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AU  ROY 


Quand  je  pre fente  cet  Ouvrage  à  VOTRE 
M  A  J  E  S  T  B  ,  je  ne  fais  que  fuivre  les 
intentions  de  feu  mon  Frere.  Fendant  plufieurs 
années  qu'il  a  employées  avec  une  application 


E  P  I  T  R  E. 

depuis  peu  d'années  contre  le  refie  de  l'Euro - 

pe/  â  t0Ut  C\  Vie  les  P1”*  Plantes  Nations 
d'Afie  ont  exécute  en  plufieurs  fiecles .  Je  me 

borne  SIEE,  à  l'admiration  fur  ce  point ,  & 

Kay  de  Parole  pour  faire  une  fncere 
protejlation  du  profond  refpecè  avec  lequel  je 
fuis , 


DE  votre  majesté» 


Le  tres-humble  ,  très  obeïflànt ,  & 
très  fïdele  fujec  &  fèrviteur 
Dherbelot  de  Molain  ville. 


PRIVILEGE  DV  ROT. 

_  OT7IS  PARLA  GRACE  DE  DIEU  ROY  DÉ  FRANCE 
T  OU  ^  Li  A  nos  amez  St  féaux  Confeillers,  les  gens  tenans 

•L /ÎT  i^V  ,nr  Maiftr’  des  Requeftes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel,  Pre- 
pos  Cours  de  Mle“rs  j_ieutenans  Civils,  &  tous  autres  nos  Officiers 

vofts,  Baülift,  Senek  >  g  a  T  TT  T  nôtre  bien  amé  le  Sieur  Dhereelot 
gfjufficiersqail  ^par^Pdfoustiôcre  ’jfllon  u  derirerolt  faire  imprimer  &  don. 

oublie  un Uvre.ntule  U  Bibliothèque  Orientée,  par  luieompofee  :  a  ces 
,?r  s  Nous  luTavons  permis  8c  accordé,  permettons  &  accordons  par  ces  pre 
causes,  ledit  Livre  8c  ce  par  tel  Libraire  ou  Imprimeur,  en  tel 

fentes  de  faire  impunie  ’  d  fois  que  bon  foy  femblera,  pendant  le 

volume,  marges,  caractères,  *  jouyr  que  ledit  Livre  fera 

'T5  d W imer^iceTufvendre  k  diftnbuer  par  tout  nôtre  Royaume;  faiions 
achevé  d  imprimer ,  ice  &  aucres  d’imprimer,  faire  imprimer ,  ven- 

d'fnfdiftribuer  ledttLivrcius  quelque  pretexte  que  ce  fiât,  même  d’impreffion 
dre  ny  dutribuer  leoit  ^  ^  Jent£merlI:  dlldlt  expofant,  où  de  les  ayans 

étrangère  ny  autreme  >  des  Exemplaires  contrefaits,  quinze  cens  livres  da- 
caufes ,  a  peine  de  confil  v  intereifs  à  condition  qu’il  fera  mis  deux 

mande,  8c  de  tous  excelle  du  Cabinet 

Exemplaires  dudit  L  e  g,  en  celle  de  nôtre  très  cher  ôc 

des  Livres  de  notre  C  ïam  Chancelier  de  France  ;  comme  auffi  de  faire 

l£  frdifuv  ffur  d  bot' ppto^bî»  caraâeres,  fmv.nt  les  Regle- 
imprimer  ledit  Livre  lu  PF  de  ann(fos  mil  flx  cens  dix  huit,  8c  nul  lue 

mens  de  la  L.bf  inr  &  Imprmiene^ des^an  ^  ^  ^  Royaume,  8c  non 

cens  quatre-  vingts  fix  ,  q  P  «retentes  fur  le  Reeiftre  de  la  Communauté 

ï  d' üS  Im ^  nôtrlebonSe  Ville  de  Paris,  le  tout 

FSS'fÆl  Sr;.e,nrn^dp°aTri^eS; 

nos  amez  &  féaux  Confe  lier  ,  ’  Sero-ent  faire  pour  l’exécution  des 

MANDONS  au  premier  oc.  Sergent  t  &  ^ 

prelèntes  routes  Significations,  Saffies  &  autres^ A,  ^  ^  ‘DONNE' 

faites,  fans  demander  autre  perm.^  Ca  u  fix  cens  quatre-vingts 

ad,r^^dnôt“e  P«  IC  **  en  fon  Confeil , 

G  A  M  A  R  T.  £c  Scellé. 

Rcgiflri  fur  le  Livre  de  ta  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  ,  le  vintf- 
deuxième  jour  de  Novembre  1 696. 

.““SS 


Achevé  d’ imprimer  pour  U  première  fois ,  le  huitième  jour  de  Levrier  1697. 


DISCOURS 

POUR  SERVIR  DE  PREFACE 
à  la  Bibliothèque  Orientale. 


L  y  a  dans  la  plupart  des  grandes  encreprilês,  une  fatalité 
contraire  à  la  fatisfaétion  de  leurs  Auteurs,  qui  les  met  fou- 
vent  dans  le  tombeau  ,  avant  qu’ils  puiflent  avoir  le  temps  de 
recueillir  le  fruit,  ou  de  remporter  la  gloire  qu’ils  attendent 
de  leur  travail.  Sans  en  chercher  des  exemples  éloignez ,  ce- 
luy  de  feu  Monfieur  Dherbelot  qui  n’a  pu  voir  achever  limpreffion  de  la 
Bibliothèque  Orientale  ,  laquelle  luy  a  coure  de  fi  grandes  fatigues ,  eft 
feul  fuffilant  pour  convaincre  de  cette  vérité.  S’il  avoir  vécu  affez  long-temps, 
pour  joiiir  de  la  iansfaétion  qu’il  avoir  tout  lujet  delperer  ,  il  auroit  infor¬ 
mé  le  public  pleinement,  &  beaucoup  mieux  que  perlonne,  des  railons  ôc 
des  motifs  qui  l’avoient  engagé  à  entreprendre  un  Ouvrage  11  pénible,  & 
d’une  11  longue  haleine. 

Il  eft  vrai  que  l’Ouvrage  parle  affez  de  Iuy-même ,  &  il  n’y  a  qu  a  le  lire 
pour  tomber  d’accord  ,  fi  le  delfein  de  l’Auteur  a  été  de  lailfer  après  lui ,  un 
monument  à  la  poflerité,  qui  dult  la  furprendre  par  fa  nouveauté,  &  luy 
dire  agréable  par  Ion  utilité  &  par  le  plailîr  qu’il  donnerok,  qu’il  y  a  par¬ 
faitement  réulh. 

Mais,  la  coutume  d’accompagner  les  Livres  d’une  Préfacé,  &  particuliè¬ 
rement  les  Livres  aufli  confidcrables  que  celuy-ci,  eft  fi  fortement  établie, 
que  l’on  trouveroit  étrange,  &  même  qu’on  le  croiroit  défectueux  en  cela, 
s’il  paroifloit  fans  cet  ornement  que  l’ulage  a  rendu  neccffaire.  11  n’y  a  pas 
de  Leéteurs  qui  ne  s’y  attendent,  parce  que  les  uns  veulent  dire  ahurez 
de  la  bonté  d’un  Livre,  avant  que  de  fe  reloudre  à  le  lire,  &que  les  autres 
qui  en  loin  perluadez  par  la  capacité  de  l’Auteur ,  qui  leur  eft  connue,  lont 
bien  aile  d'eltre  infèruits  en  general  de  tous  les  avantages  qu’ils  en  peuvent 
tirer. 

Cela  étant  ainfi,  quoique  l’entreprife  loit  beaucoup  au  deffus  de  mes  for¬ 
ces,  puis  qu’il  s’agit  de  (uppléer.au  défaut  de  l’illuftre  défunt  qui  n  avoir  pas 
encore  eu  fon  fémblablc  en  Europe  dans  la  profonde  connoiffance  des  Lan¬ 
gues  Orientales ,  ni  dans  la  grande  érudition  qui  en  dépend  ;  neanmoins , 
pour  répondre  en  quelque  maniéré  à  l’attente  du  public,  &  pour  fatisfaire 
à  la  priere  de  Monfieur  Dherbelot  fon  frere  ,  je  tâcheray  d’entrer  le  mieux 
qu’il  me  fera  poffible,  dans  les  vues  qu'il  peut  avoir  eües  en  travaillant  à 
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un  {1  grand  defTein,  &  de  les  mettre  dans  leur  jour  avec  la  netteté  &  la  brievete' 
que  demande  le  fujet  quej’entreprens  de  traitter. 

Moniteur  Dherbelot  qui  pofledott  déjà  les  Langues  Hébraïque,  Chaldaï- 
que,  &  Syriaque,  qu'il  avoir  jointes  à  la  Latine  &'à  la  Grecque/deux  Lan¬ 
gues  qui  parmi  nous,  fuffifent  communément  pour  mériter  le  titre  d’Homme 
de  Lettres,  apprit  premièrement  à  fond,  les  Langues  Arabique, Peiftenne 
&  Turque,  comme  le  fondement  &  la  ba!e  du  grand  projet  qu’il  avoit for¬ 
mé,  de  s’ouvrir  le  chemin  pour  arriver  à  la  connoifTance  de  l’Hiftoire,  des 
Loix,  des  Coutumes,  des  Mœurs,  des  Religions,  ou  des  Seéïes  tant  Chré¬ 
tiennes,  que  Mahometanes,  de  tous  les  peuples  difperfez  dans  les  trois  par¬ 
ties  de  nollre  Continent  qui  les  parlent. 

Pour  cela,  il  lut  le  grand  nombre  de  Livres  écrits  dans  chacune  de  ces 
trois  Langues,  qu’il  trouva  ou  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  ou  dans  celle 
de  Florence,  ou  qu'il  pofTedoit  lui-même  par  l’acquifîtion  qu’il  en  avoir  faite. 
Or ,  pour  remplir  fa  curiofité,  il  étoit  neceffiire  qu’il  prît  le  parti  de  fe  ren¬ 
dre  ces  trois  Langues  familières,  parce  que  les  Aureurs  Arabes  parlant  mieux 
des  affaires  de  leur  Nation,  que  les  Perfans,  &  les  Turcs;  &  ceux-ci  des 
leurs  propres,  avec  plus  de  connoifTance  que  les  Arabes,  il  n’y  avoit  pas 
d  autres  voyes  par  ou  il  pût  arriver  plus  furement  à  la  vérité  de  leur  Hiftoi- 
re ,  &  a  la  connoiflànce  certaine  qu  il  cherchoit  de  tout  cc  qui  les  rcruir- 
doit. 

Avec  cette  application  fatigante, mais  agréable,  M.  Dherbelot  apprit  ce 
qui  jufques  alors  avoit  elfé  caché  aux  Européens.  Mais  il  ne  voulut  pas  pro¬ 
fiter  lui  leul  de  toutes  les  rares  découvertes  qu’il  avoit  faites ,  &  pour  rendre 
compte  au  public  &  a  la  pofterite  du  bon  employ  qu  il  avoit  fait  de  Ion  temps, 
il  réiolut  de  leur  en  faire  part.  ’ 

Premièrement,  fçaehant  par  fa  propre  expérience ,  les  obfiacles  quetrou- 
veroient  ceux  qui  voudraient  l’imiter,  lefquels  ne  furent  pas  capables  de  le 
rebuter,  il  compola  un  Diétionaire  Turc  &  Perfien ,  le  plus  ample  que  l’on 
puifie  fouhaiter ,  fans  faire  tort  au  mérité  de  celui  de  M.  Meninski  ;  parce 
qu’il  le  tira  des  plus  excellens  DiéHonaires  Arabes  expliquez  par  ces  deux 
Langues ,  ou  des  Diétionaires  Perfiens  expliquez  par  l’Arabe  ,  ou  par  le 
Turc.  Car  jufques  à  prefent ,  on  ne  connoït  aucun  Diétionaire  Turc  com- 
pofé  dans  le  Levant,  qui  foit  expliqué  par  l’Arabe  ,  ou  par  le  Perfien.  Cet 
Ouvrage  eilen  trois  gros  volumes  in  folio ,  &  M.  Dherbelot  Ton  frere  enelt 
prefentement  poffefTeur,  par  la  iucceflion  qu’il  a  recueillie  du  défunt. 

Enfuite,  il  fit  des  collerions  prodigieufes  qu’if  traduifit  en  François ,  des 
Hiftoires  tant  fabuleufès  que  véritables,  &  de  ces  dernières,  tant  anciennes 
que  modernes  de  toutes  les  Nations  du  Levant,  de  la  Géographie  de  leurs 
Pays,  de  leur  Théologie,  &  des  Sciences  &  des  Arts  aufquels  elles  fefont 
appliquées.  Après  avoir  affemblé  de  fi  riches  matériaux,  il  fut  long-temps  a 
déterminer  quelle  forme  il  leur  donnerait.  Enfin,  après  avoir  long-temps 
balance ,  il  les  lepara  en  deux  corps ,  à  Içavoir  en  celui-  ci ,  auquel  il  a  don¬ 
né  le  titre  de  Bibliothèque  Orientale,  &:  Ion  intention  effoitde  faire paroiffre 
1  autre  fous  celui  de  Florilège,  ou  d’ Anthologie. 

Pour  parler  du  premier  Ouvrage  duquel  il  s'agit,  il  ne  pouvoir  pas  lui 
donner  un  titre  plus  convenable  que  celui  qui  a  été  marqué,  puisqu’il  tient 
lieu  de  tous  les  Livres  Orientaux  écrits  en  Arabe ,  en  Perfien ,  &  en  Turc 
qu  il  a  lus,  pour  former  un  Abbregé  de  toute  l’Hifloire  du  Levant,  aufîî 
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complet  &  aufli  exaél  que  l’eft  celui-ci.  Car,  non  feulement  il  commence 
à  la  création  d’Adam,  &  finit  au  temps  où  nous  Tommes  ;mais,  il  remon¬ 
te  encore  plus  haut, fi  l’on  confiderecequi  y  ell  rapporté  luivant  lesHiftoi- 
res  fabuleufes,  du  long  régné  des  Solimans  avant  qu'Adam  fut  créé. 

L’Ordre  alphabétique  n’apporte  pas  de  confufion  comme  on  pourroit 
fe  l’imaginer  -,  au  contraire  ,  il  facilite  le  deffein  que  Monfieur  Dherbelot  a 
eu  d’y  inferer  plufieurs  chofes  qui  ne  font  pas  à  la  vérité  ,  partie  de  l’Hiftoirc 
generale  qu’il  a  voulu  donner;  mais,  qui  lbnt  d’un  puilfant  fecours  pour  la 
rendre  plus  intelligible.  Ce  font  les  noms  des  Provinces,  des  Villes ,  des  Châ¬ 
teaux,  d’autres  lieux  fameux,  de  Plaines,  de  Vallées,  de  Montagnes,  de 
Fleuves,  de  Rivières, de  Fontaines,  &  ce  que  renferme  la  Géographie  de 
prelque  toute  l’Afie  &  de  l’Afrique.  Pour  ce  qui  regarde  les  titres  des  Livres 
Orientaux ,  il  n’eft  pas  vrai-femblable  que  perfonne  fe  plaigne  de  trouver 
une  autre  Bibliothèque  Orientale  dans  la  Bibliothèque  Orientale. 

Si  l’on  objeéte  que  les  noms  des  Princes  étant  mêlez  comme  ils  le  font, 
chacun  fuivant  l’ordre  des  lettres  par  lefquelles  ils  commencent,  la  confu¬ 
fion  y  elT  entière,  &  qu’on  ne  voit  pas,  comment  on  peut  l’excufer,  il  effc 
aisé  de  répondre  que  M.  Dherbelot  a  prévu  cette  objeélion ,  &  qu’il  y  a  re¬ 
médié.  Car  en  parlant  de  chaque  Prince ,  il  a  obfervé  quel  eftoit  Ton  pre- 
decelfeur ,  &  celui  qu’il  a  eu  pour  fuccelTeur.  Ainfi,  ceux  qui  voudront  lire 
de  fuite,  l’Hiftoire  de  telle  DynalTie  que  ce  foit,  n’auront  point  de  peine 
a  le  faire  ,  en  remontant  jufques  à  fon  fondateur ,  &  en  continuant  enfuite 
de  Prince  en  Prince,  jufques  à  celuy  fous  lequel  elle  a  pris  fin.  De  plus, 
comme  en  faifant  mention  du  commencement  de  chaque  Dynaflie ,  il  a  eu 
foin  de  donner  une  lifte  de  tous  les  Princes  dont  elles  font  compolées,  c’ell 
un  autre  moyen  qu’il  a  fourni  pour  en  fuivre  la  durée ,  en  ayant  recours 
à  la  lettre  de  l’Alphabet  fous  laquelle  le  nom  de  chacun  d’eux  ell  rangé. 

Mais,  afin  que  le  Leéleur  puiffe  envifager  tout  d’une  vue,  cette  Hiftoire 
qu’on  lui  prefente  ;  voicy  un  détail  qui  lui  fera  connoiftre  qu’elle  eft  fon 
étendue,  &  quelles  font  les  nouveautez  qui  lui  font  préparées. 

Comme  l’Hiftoire  Orientale  a  cela  de  commun  avec  toutes  les  autres 
Hiftoires  du  Monde  ,  qu’elle  a  eu  fes  commencemens  fabuleux  &  obfcurs , 
l’on  verra  dans  cet  Ouvrage  tout  ce  que  les  Orientaux  racontent  desGenies, 
ou  Efprits,  qu’ils  appellent  Péris,  &  Dives,  efpeces  de  créatures,  fuivant 
leur  opinion,  differentes  des  hommes;  de  leurs  régnés  &  de  leurs  guerres 
avant  la  création  d’Adam  ;  de  la  communication  qu’ils  eurent  enfuite  avec 
les  hommes  depuis  Adam  jufqu’au  deluge  ,  &  les  guerres  que  les  Dives  eu¬ 
rent  après  le  même  deluge,  avec  les  Héros  de  la  race  des  Pifchdadiens ,  qui 
furent  les  premiers  des  anciens  Roys  de  Perfe.  On  y  apprendra  auflice  qu’ils 
dilent  de  merveilleux  touchant  la  Montagne  de  Kaf ,  qui  environne  tou¬ 
te  la  Terre,  du  Simorg,  ou  Simorg  Anka,  ce  fameux  oifeau  qui  y  fait  la 
demeure ,  &  mille  autres  choies  curieufos  dont  la  connoiflance  n’eft  pas 
moins  neceffaire  pour  l’intelligence  des  Poëfies  des  Orientaux ,  &  de  leurs 
autres  Ouvrages,  que  l’eft  celle  de  la  Mythologie  des  Grecs,  pour  bien  enten¬ 
dre  les  Poètes  Grecs  &  les  Poètes  Latins. 

Les  circonftances  de  la  création  d’Adam  &  d’Eve,  de  leur  état  dans  le 
Paradis  Terreftre,  de  leur  foiblelTe  à  fe  laiffer  tromper  &  abufer  par  lesru- 
fos,  &  par  la  tentatien  du  Démon,  de  leur  dilgrace  ,  de  leur  penitence, 
&  de  tout  le  cours  de  leur  vie  fuivant  les  Traditions  Mufulmanes,  fondées 
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fur  ce  qui  en  eft  écrit  dans  l'Alcoran  :  I.es  Hiftoires  de  Caïn  Si  d'Abel  ; 
de  Seth  &  Edris,  qui  eft  Enoch ,  des  autres  Patriarches  jufques  à  Noé  ,  &  de 
tout  ce  qui  le  paifa  dans  ce  premier  âge  du  Monde,  ne  donneront  pas  peu 
de  fatisfaérion  a  ceux  qui  auront  la  curiofité  de  s’inftruire  des  fentimens  des 
Mahometans  touchant  1  origine  &  la  propagation  du  genre  humain. 

L’Hiftoire  du  Déluge  a  auffi  des  particularitez  très  remarquables  quine 
donneront  pas  moins  de  plaifir.  Apres  que  Noé  aura  fait  le  partage  de  la 
Terre  entre  les  enfans,  l’on  remarquera  les  Traditions  del’Orient  touchant 
l'Eiiftoire  Sainte  qui  comprend  le  régné  de  Nemrod,  fon  extravagance,  & 
le  mauvais  luccez  de  fon  deflein  dans  la  conftruérion  de  la  Tour  de  Babel, 
la  perlecution  que  ce  Prince  fit  à  Abraham,  lHiftoire  des  anciennes  Tri~ 
bus  des  Arabes,  &  leur  extermination  pour  n’avoir  pas  voulu  écouter  la  pré¬ 
dication  des  Prophètes  qui  leurs  enlcignoient  la  connoifTance  &  le  culte  du 
vrai  Dieu,  l’Hiftoire  de  Jofoph  ,  ia  captivité  &  fon  élévation  en  Egypte, 
la  tranfinjgration  de  Jacob  &  de  la  famille  dans  le  même  Pays ,  les  durs 
traitemens  dont  les  douze  Tribus  y  furent  affligées  fous  les  Pharaons ,  &  parti¬ 
culièrement  fous  celuy  qui  périt  dans  la  Mer  rouge,  apres  qu’elles  l’eurent  paf 
feefous  la  conduite  de  Moyfo ,  &  par  le  miracle  que  fit  ce  divin  Legillareur. 
Tout  ce  que  leurs  Traditions  portent  touchant  Moyfe,  Aaron,  &  les  Magi¬ 
ciens  d’Egypte ,  n’eft  pas  moins  fingulier,  Il  en  eft  de  même  de  tout  ce  qu'ils 
racontent  de  Samuel,  de  Saul,  de  Goliath,  de  David,  de  Salomon,  des  Prophè¬ 
tes  ,  de  la  captivité  du  peuple  Juif  en  Babylone,  de  leur  retour  à  Jerufalem, 
&  de  ce  quils  difont  a  cette cccafion  du  Prophète  Efdras  ;  enfin,  dece  qu’ils 
publient  de  Jesus-Christ,  de  la  Sainte  Vierge,  &  des  Apoftres. 

A  1  égard  de  1  Hiftoire  profane  après  le  deluge.  Ion  commencement  pa- 
roillra  par  1  etabliffement  de  la  Monarchie  en  Perle,  fous  la  Dynaftie  des 
Pilchdadiens ,  dont  le  fondateur  fut  Caïu-marrath ,  reconnu  par  les  Orien¬ 
taux  pour  le  premier  Souverain  &  le  premier  Monarque  du  Monde.  Cette 
Dynaftie  fora  luivie  par  celle  des  Caïanides ,  &  après  avoir  duré  julques  à 
Darius,  elle  trouvera  fa  ruine  dans  la  viétoire  remportée  for  ce  Prince,  par 
Alexandre  le  Grand  qui  le  rendit  mailtre  de  tous  les  puiflans  Etats.  Les  aérions 
de  ce  Conquérant  ne  leront  pas  obmifes,  non  plus  que  les  motifs  qu'il  eue 
de  déclarer  la  guerre  à  ce  Monarque,  foivant  les  Traditions  des  peuples  du 
Levant,  qui  en  apportent  d’autres  que  ceux  qui  font  mentionnez  par  les  Hifto- 
riens  Grecs. 

Pendant  le  régné  des  Succefteurs  d’Alexandre  &  pendant  leurs  di vidons, 
on  verra  naiftre  la  troifiéme  Dynaftie  des  Rois  de  Perfo,fousle  nomd’Al- 
chcaniens,  après  laquelle  viendront  lucceffivement  les  Alchganiens,  qui  font 
les  Arlacides,  &  les  Saflaniens,  ou  les  Chofroés ,  dont  l’Empire  finira  en 
la  perfonne  d'Iezdigerd,  qui  fera  place  aux  Mahometans  fous  la  Souverai¬ 
neté  des  lucceffours  de  Mahomet. 

LHiftoire  profane  Orientale  le  fera  encore  connoiftre  apres  le  deluge, 
par  la  pofterité  de  Japhet,  qui  s’établira  dans  la  Chine,  dans  la  grande  Tar- 
tarie ,  &  dans  tous  les  Pays  Septentrionaux  connus  par  les  peuples  Occi¬ 
dentaux  fous  les  noms  de  Scythie,  &  de  Sarmatie,  ou  régneront  les  Mo- 
gols,  les  Tartares,  les  Turcs ,  les  Sclavons,  les  Bulgares,  &  autres  delà  mê¬ 
me  race  de  Japhet.  Apres  plufieurs  irruptions  en  deçà  de  l’Oxus,  ces  Peu- 
piles  viendront  preffer  &  réduire  fort  à  l’étroit,  l’Empire  des  Khalifes,  &  le 
détruiront  enfin  par  la  puififance  de  Holaeou  ,  Prince  de  la  race  de  Ginghiz- 
khan.  &  Après 
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Apres  ces  deux  differens  âges  de  lHiftoire  Orientale,  l’un  depuis  la  créa* 
tion  d’Adam  julqu’audeluge,  &  l’autre  depuis  le  deluge;  le  troisième  fera  ce- 
lui  de  Mahomet,  diverfifié  depuis  lui  julques  à  prefent,  par  une  diverfité  pro- 
digieufe  de  grands  &  de  puiiîans  Empires,  de  Souverainetez  &  de  Domi¬ 
nations  attachées  à  fa  Religion,  qui  fe  répandront  dans  la  plus  grande  partie 
de  ce  Continent.  Mahomet  trouvera  d’abord  des  difficultez  dans  1  etabliflè- 
ment  de  fà  Religion  &  de  fa  puiflânce.  Mais  apre's  de  foibles  commence- 
mens,  l’on  verral’une  &  l’autre  s’accroiftre  d’une  maniéré  furprenante,  & 
s'étendre  en  peu  de  temps ,  jufques  aux  deux  extremitez  de  l’Orient  &  de 
l’Occident  ;  c’elt  à  dire  ,  julques  dans  la  Tartarie,  &  julques  auxColomnes 
d’Hercule,  &  en  Efpagne  par  les  côtes  de  la  Mer  Mediterranée. 

Ce  vafte  Empire  qui  fe  fera  augmenté  fi  demefurément  fous  les  quatre 
premiers  Khalifes ,  ou  iucceffeurs  de  Mahomet,  &  enfuite  fous  les  Ommia- 
des,  de  qui  les  Lieutenans  iront  même  affieger  les  Empereurs  de  Conftanti- 
nople  dans  leur  Capitale;  ne  recevra  point  d’atteinte,  &  ne  tombera  pas  en 
décadence  comme  plufieurs  autres.  Mais  fous  les  AbbafTides,  il  fe  partagera 
en  plufieurs  Principautez ,  &  quelques  uns  de  ces  Khalifes  retiendront  fi  peu 
de  chofe  de  la  grande  autorité  de  leurs  predeceffeurs ,  qu’ils  n’en  auront  prefi. 
que  que  le  nom. 

Alors  confecutivement,  ou  en  même  temps,  les  Provinces  du  Turqueflan, 
de  la  Tranfoxane,  Se  de  la  Perfe  feront  occupées  ou  enlevées  par  les  Thahc- 
riens ,  par  les  Soffarides ,  par  les  Samanides, par  les  Dilemites,parlesGaz- 
nevides,  par  les  Gaurides,  par  les  Bouides,  par  les  Selgiucides,  par  les  II- 
maëliens,  par  les  Khouarezmiens ,  &  par  les  Atabeks.  Dans  le  même  temps 
les  Carmathes  cauferont  des  révolutions  dans  l’Arabie;  les  Tholonides,  & 
quelque  temps  après  eux,  les  Fathimites  fucceffeurs  des  Aglabites  en  Afrique, 
feront  maiftres  de  1  Egypte  ;  des  Princes  delcendus  des  Ommiades,  regneronc 
en  Elpagne  fous  le  même  nom  d’Ommiades,  &  y  leront  fuivis  d’autres  Puiffan- 
ces.  Le  Mululmanilme  fera  partagé  en  Afrique  entre  plufieurs  Princes  fous  le 
régné  des  Aïoubitesqui  auront  luccedé  aux  Fathimites  en  Egypte.  Enfin,  le 
Khalifat  fera  éteint  à  Bagdet,  par  la  conquelle  que  Holagou  en  aura  faite. 

Pendant  que  la  pofterité  de  Holagou  régnera  en  Perle  fous  le  nom  de 
Mogols  ou  de  Ginghizkhaniens ,  la  Dynaftie  des  Aioubites  fera  place  en  Egy¬ 
pte  à  celle  des  Mamelucs,  celle  des  Selgiucides  de  l’Anatolie  qui  auront  eu 
la  Ville  d’Iconium  pour  Capitale ,  cedera  enfuite  à  la  force  des  Ginghizkha-' 
mens,  &  prendra  fin.  Après  les  Selgiucides, les  Othmanides,  ou  les  Sultans 
de  Conftantinople  qui  régnent  encore  aujourd  huy,  s’établironc  dans  le  même 
Pays  par  la  valeur  d’Othman  ,  duquel  ils  emprunteront  leur  nom. 

Lors  que  la  puilîance  de  Ginghizkhaniens,  le  fera  évanoüie,  l’on  verra  pa- 
roillre  Timcur ,  ou  Tamerlan,  lequel  après  leur  défaite  dans  la  Tartarie,  & 
dans  la  Perfe,  de  même  que  des  Sarbedariens,  &  d’autres  Princes,  fe  fera  Sou¬ 
verain  d  un  Empire  qui  aura  fon  étendue  depuis  les  confins  de  la  Chine ,  juf¬ 
ques  a  1  extrémité  de  l’Anatolie,  le  long  des  côtes  de  l’Archipel.  Ses  enfans, 
ou  fes  petits  fils,  lui  fuccederont  fous  le  nom  de  Timurides,  fuivant  le  partage 
qu  il  leur  aura  fait  de  fes  Eftats ,  dont  Schahrokh  auquel  il  aura  laiffé  le  Kho- 
raflàn  ,  fe  rendra  maiftre  ablolu ,  à  l’exception  de  l’Armenie  &  des  confins  de 
la  Perle,  ou  sélevera  la  Dynaftie  des  Turcomans  appeliez,  du  Mouton  noir, 
lefquels  formeront  un  Empire  dans  la  Perfe,  mais  qui  fera  de  peu  de  durée. 

Les  Succeflèurs  de  Schahrokh  qui  auront  efté  obligez  de  fe  contenter,  du 
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feul  Royaume  de  Khoraflan,  y  feront  détruits  par  les  Uzbeks,  lelquels  s’y 
établiront  fi  puiffamment  de  même  que  dans  la  Tranloxane,  que  tous  les 
efforts  des  Sofîs  de  Perle  ne  feront  pas  capables  de  les  en  chalfer  ,  6e  qu’ils 
conferveront  leur  Empire  julques  à  nous.  Neanmoins  la  race  de  Tamerlan 
ne  fera  pas  entièrement  e'teinte.  Un  Prince  de  fon  lang  chalïe  de  la  Tran¬ 
loxane  par  les  Uzbeks,  fondera  dans  les  Indes  le  puilfant  Empire  quilùbfifte 
julques  à  prefent  fous  le  nom  de  l’Empire  du  grand  Mogol. 

LesTurcomans  du  Mouton  noir  ne  leront  pas  long  temps  paifîblesdans  la 
Perle,  ceux  du  Mouton  blanc  les  en  priveront,  6c  ceux-ci  feront  place  a  S  chah 
Ilmaël  Sofi ,  Fondateur  des  Sofîs  de  Perle  ,  que  l’on  voit  encore  fe  maintenir 
fur  le  Thrône  de  ce  grand  Empire.  Les  Empereurs  Ottomans  feront  de  puif. 
làns  efforts  pour  s’oppolèr  à  leur  élévation;  mais  rebutez  parles  grandes  dif- 
fîcultez  qu’ils  trouveront  à  réulïïr  dans  leur  delfein,  ils  tourneront  leurs  ar¬ 
mes  vers  la  Syrie  &  vers  l’Egypte,  &  Sultan  Selim  premier  du  nom  apres 
avoir  fait  ofter  la  vie  au  dernier  Sultan  des  Mamelucs,  en  rendra  l’étendue 
de  lès  Elfats  beaucoup  plus  vafte  quelle  n’étoit  auparavant. 

Enfin  l’on  remarquera  que  toutes  ces  puilfantes  Dynafties  6e  d’autres  de 
moindre  confideration,  leîquelles  ne  font  pas  oubliées  dans  la  Bibliothèque 
Orientale,  font  réduites  de  noftre  temps  à  celles  des  Empereurs  des  Indes , 
ou  du  grand  Mogol;  des  Uzbeks,  mailtres  du  Turqueftan,  de  la  Tranlo¬ 
xane,  6c  du  Khoralfan  ;  des  Sofîs  de  Perfe ,  des  Empereurs  Othmamdcs,  ou 
de  Conftantinople,  6c  des  Rois  de  Fez  6c  de  Maroc  ,  6c  que  les  Provinces 
nombreulès  del’Afie,  de  l’Europe,  6c  de  l’Afrique,  où  la  Religion  Mahome- 
tane  le  trouve  répandue ,  y  font  ioûmilès. 

Ceux  qui  font  une  étude  particulière  de  l’Hiftoire,  obferveront  quel’Hiftoire 
generale  telle  que  nous  l’avons,  en  y  comprenant  l’Hiltoire  fainte  avec  la  pro¬ 
fane,  a  été  julques  à  prelent  defeélueufo,  en  ce  que  celle-ci  dont  nous  parlons, 
qui  en  fait  partie,  luimanquoit.  A  l’égard  de  l’Hiftoire  fainte,  ne  fçauront-ils 
pas  bon  gré  à  M.  Dherbclot,  de  leur  avoir  procuré  la  connoiffance  de  ce  que  les 
Mahometansen  croyent?  car,  foit  que  leurs  Traditions  loient  faulfes,  ou  qu’el¬ 
les  loient  véritables,  il  eft  toujours  très  agréable  de  les  connoiftre  ,  ôc  l’on 
peut  encore  en  tirer  de  l’utilité  pour  dtfputer  avec  eux  touchant  leur  Religion, 
eftant  necelfaire  en  cette  rencontre,  de  connoiftre  le  fort  6c  le  foible  d’un 
adverfaire. 

*  Quant  à  l’Hiftoire  profane ,  on  peut  tomber  d’accord  avec  ceux  qui  y 
feront  reflexion,  que  l’Hiftoire  des  plus  anciens  Roys  de  Perfe,  c’eft-à-dire 
des  Pifchdadiens,  eft  remplie  de  beaucoup  de  fables.  Mais,  que  l’on  confî- 
dere  les  premiers  temps  de  telle  Hiftoire  que  l’on  voudra ,  je  ne  parle  poinc 
de  celle  qui  eft  renfermée  dans  les  Saints  Livres,  peut-on  en  produire  quel¬ 
qu’une  qui  ne  foit  fabuleule  dans  fon  origine  ? 

L’Hiftoire  des  Caïaniens  qui  renferme  celle  que  les  Grecs  nous  ont  don¬ 
née  de  Cambyfe,  de  Xerxes,  6c  de  leurs  fucceflèurs  jufques  à  Darius ,  paroiftra 
auffi  fort  oblcure  6c  imparfaite.  Mais,  pouvons-nous  dire  qu’elle  foit  plus 
débrouillée  dans  les  Auteurs  Grecs,  6c  même  plusfincere?  Il  en  eft  de  mê¬ 
me  de  1  Hiftoire  des  Alchganiens  qui  font  les  Arfacides ,  6c  de  celle  des  Safî. 
faniens,  ou  des  Khofroës.  Neanmoins,  il  n’y  a  pas  de  doute  que  l’on  trou- 
veroit  ces  Hiftoires  excellentes,  fi  apres  la  conquefte  que  les  Arabes  firent 
de  la  Perle ,  elles  avoient  pû  le  conferver  telles  qu’elles  avoient  été  écrites 
par  leurs  Auteurs,  6c  fi  fulTent  venues  jufques  à  nous.  Ce  qui  relie  encore  de 
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la  Vie  &  des  Avions  de  ces  Monarques  dans  les  Ouvrages  des  Hiiloriens 
Mahometans,  efè  plus  que  fuffilant  pour  faire  comprendre  que  la  perte  n’en 
eft  pas  moins  confiderable ,  que  celle  de  plufieurs  Hiftoires  des  Grecs  &  des 
Romains  que  nous  regrettons.  Elles  nous  reprefenteroient  fans  doute  des 
chofes  tre's  mémorables  de  ces  Rois,  avec  tout  1  éclat  de  leur  valeur  &  de 
leurs  vertus,  &c  particulièrement  le  fameux  Noufchirvan,  que  les  Auteurs 
Mahometans  propofent  à  leurs  Princes ,  comme  le  modèle  fur  lequel  ils  doi¬ 
vent  fe  former  pour  bien  gouverner ,  quoi  qu’il  fuft  Idolâtre. 

Les  fçavans  dans  l’Hilfoire  qui  auront  remarqué  les  démêlez  des  Empe¬ 
reurs  Romains  avec  les  Khofroês ,  reconnoilfront  ici  les  mêmes  Rois  de  Per- 
fe  par  leurs  propres  noms,  &  trouveront  plus  de  particularitez  de  leurs  actions 
&  de  leur  conduite,  que  ce  qu’ils  en  auront  lû  dans  les  Auteurs  Grecs,  ou 
Larins ,  &  par  ce  moyen  ils  auront  leur  Hifloire  auffi  achevée  qu’ils  pouvoienc 
louhaiter  de  l’avoir. 

Tous  nos  Auteurs  conviennent  que  les  peuples  Septentrionaux  defcendenc 
de  Japhet ,  &  c’eft  ce  que  les  Livres  lacrez  confirment  alfez  clairement.  Mais 
que  les  Tartares,  les  Mogols,  les  Turcs,  &  les  Chinois  tirent  de  lui  leur 
origine  de  la  maniéré  qui  eff  rapportée  par  les  Hilforiens  Orientaux,  &par 
la  iucceflion  continuelle  dont  ils  font  mention,  c’eft  de  quoy  bien  des  gens 
auront  de  la  peine  à  fe  perluader. 

Il  n’elt  pas  aifé  de  prononcer  fur  la  vérité  d’un  fait  auffi  important  que 
celui-là.  Mais  fans  prendre  parti,  les  perfonnes  raifonnables  fufpendronc 
au  moins  leur  jugement  là-deffus ,  fi  elles  veulent  bien  faire  reflexion  que 
les  Hilforiens  Orientaux  aflurent  pofitivemenr,  combien  ces  Peuples,  qui 
d’ailleurs  negligeoient  les  Sciences  &  les  Arts,  ont  eu  d’exaéfitude  a  con- 
ferver  la  mémoire  de  leurs  généalogies.  A  cela  il  faut  ajoûter  que  ces  Au¬ 
teurs  n’ont  pas  été  feulement  les  voifins  des  Tartares,  des  Mogols,  &  des 
Turcs;  mais  encore,  qu’ils.ontvêcu  parmy  eux,&  que  la  plupart  ayant  été 
leurs  fujets,  il  ell  croyable  qu’ils  ont  eu  tout  le  temps,  &  l’occafion  favora¬ 
ble  pour  lé  bien  informer  de  ce  qu’ils  ont  avancé ,  &  qu’ils  en  ont  été  per- 
fuadez. 

Quant  aux  mœurs  de  ce  s  Nations,  on  ne  les  trouvera  pas  differentes  de 
celles  que  Quinte  Curce  a  décrites  en  parlant  des  Scythes  qui  ont  été  les  mê¬ 
mes  peuples.  On  remarquera  en  eux  la  même  maniéré  de  vivre ,  la  même 
fimplicité,  la  même  candeur,  les  mêmes  féntimens,  &i  peu  prés  le  même 
mépris  pour  toute  forte  d’ambition ,  tant  qu’ils  ne  fe  font  pas  laiflè  corrompre 
par  les  delices  de  l’Afie. 

L’Hiftoire  Byzantine  n’aura  pas  moins  de  rapport  avec  l’Hiftoire  des  Kha¬ 
lifes,  &  des  autres  Princes  Mahometans  de  l’Afie,  que  l’Hiftoire  Romaine 
avec  celle  des  Arfacides,  &  des  Khofioes.  Dés  le  temps  des  premiers  fuccefl 
feurs  de  Mahomet,  la  Syrie  &  l’Egypte  feront  enlevées  aux  Empereurs  de 
Conftantinople,  &  ces  mêmes  Empereurs  peu  de  temps  après  ,  feront  affie- 
gez  dans  leur  Capitale,  avec  danger  d’en  être  chaffez,  dont  ils  feront  déli¬ 
vrez  par  l’avantage  de  la  fituation  heureule ,  &  parce  que  leurs  ennemis  n’é- 
toient  pas  aflèz  habiles  pour  empêcher  qu’ils  ne  reçuffent  des  vivres  par  Mer. 
Cet  orage  pafle,  ils  fe  maintiendront  encore  dans  l’Anatolie  &:  dans  les  files 
de  l’Archipel  pendant  plufieurs  fiecles,  &  après  avoir |  foûtenu  de  grandes 
guerres  contre  les  Khalifes ,  leur  autorité  fera  fort  refferrée  par  les  Sultans 
d’iconium ,  jufques  à  ce  qu’ils  feront  obligez  de  ceder  à  la  force  des  Otto- 
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mans  qui  les  priveront  enfin  de  la  puiflance  qui  leur  fera  reliée  en  Europe. 

Il  ne  fera  pas  moins  curieux  de  remarquer  le  progrès  des  guerres  Saintes, 
ou  des  Croifades ,  la  durée  de  la  puiffance  des  Princes  Chrétiens  qui  fe  fe¬ 
ront  établis  en  Syrie,  à  Jerufalem,  en  Arabie,  en  Mefopotamie,  &  le  long 
des  côtes  de  la  Phenicie,  leur  décadence  fous  les  Aïoubites,  dont  Saladin 
fils  d’Aïoub  fut  le  premier  Sultan,  &  enfin  de  quelle  maniéré  ils  furent  cluf- 
fez  de  tous  ces  Pays,  fous  le  régné  des  Mamelucs  ;  Se  l'on  conviendra  qu’un 
Ouvrage  comme  celuy  de  M  Dherbelot  efloit  nccelfaire  pour  mieux  péné¬ 
trer  dans  le  détail  de  cette  Hiftoire.  En  effet,  les Hiftoriens  des  Aïoubites 
Se  des  Mamelucs  en  ont  écrit  des  particularitez  que  les  nôtres  avoient  obmi- 
fes ,  ou  dont  ils  n’avoient  pas  eu  connoiffance ,  s’étant  contentez  de  rappor¬ 
ter  les  aérions  des  Princes  Chrétiens,  &  n’ayant  donné  que  fort  peu  d'attention 
à  celles  des  Princes  Mahometans.  Cependant,  c’eftun  méthode  dontnepeut 
pas  fe  contenter  un  Leéteur ,  qui  demande  delEre  inftruit,  &  éclairci  avec  la 
même  exaélitude ,  de  tout  ce  qui  fe  paffe  entre  les  deux  partis  oppofez. 

L’Hiftoire  de  la  Religion  Mufulmanne  ne  fera  pas  moins  particularifée 
dans  la  Bibliothèque  Orientale,  que  1  Hiftoire  des  Princes  qui  en  ont  fait 
profelfion.  Son  accroiflèment  fera  infeparable  de  leurs  conqueftes,  &  les 
mêmes.  Princes  pour  mieux  faire  obferver  leurs  Loix,  profiteront  de  la  fauffe 
perfuafion  de  leurs  fujets ,  &  n’en  établiront  que  de  conformes  au  texte  de 
l'Alcoran,  afin  que  leur  infraction  foit  regardée  comme  un  attentat  à  la  Re¬ 
ligion  ,  maxime  principale  par  laquelle  la  doétrine  perverfe  de  Mahomet 
qui  a  caufé  défi  grands  dommages  au  Chriftianifme ,  ell  fuivie  depuis  tant 
de  fiecles  par  ce  nombre  prodigieux  de  Sectateurs. 

Comme  l’Alcoran  qui  fert  de  bafe  à  cette  même  Religion,  a  donné  lieu 
à  de  grandes  conteftations  entre  fes  Doéteurs,  premièrement,  fçavoirfice 
Livre  a  été  créé,  ou  non  créé,  &  enfuite  fur  l’explication  de  plufieurs  endroits 
de  fon  texte,  &  que  de  plus,  d’autres  points  coniiderables  ont  caufé  de  grands 
Schifmes  &  de  grandes  herefies  parmi  eux ,  les  noms  &  les  aérions  de  ceux 
qui  en  ont  été  les  Auteurs,  leurs  dogmes,  &  même  les  guerres  fanglantes 
aufquelles  ils  ont  donné  occafion  ,  compofcnt  aulfi  une  des  principales  par¬ 
ties  de  cet  Ouvrage.  La  groifierté  de  quelques  uns,  &  le  rafinement  des 
autres,  feront  voir  jufquesà  quel  excès  d’extravagance  l’efprit  humain  ell  ca¬ 
pable  de  fe  porter  en  matière  de  Religion ,  lors  qu’il  n’elt  pas  attaché  à  la 
véritable.  La  principale  &  la  plus  ancienne  de  toutes  ces  Seétes ,  qui  ell  celle 
des  Schiites ,  ou  Seélaires  d’Ali ,  forme  encore  aujourd’huy  un  Schifme  très 
confiderable  dans  le  Müfulmanilme ,  &  les  fujets  de  leur  feparation  font  ici 
déclarez  fort  amplement. 

Mais,  parce  que  qu’aprés  les  Monarques  &  les  autres  Princes  Souverains, 
les  Hiftoriens  Orientaux  ne  fe  font  pas  contentez  d  eternifer  la  mémoire  des 
plus  grands  Capitaines  &des  Miniftres  les  plus  habiles ,  &  qu  ils  ont  encore 
pris  le  foin  de  celebrer  celle  des  perfonnes  îllullres,  foie  par  leur  vertu  &  par 
leur  pieté ,  foit  par  leur  capacité  dans  les  Sciences  &  dans  les  Arts ,  ce  que  le 
grand  M.  de  Thou  a  aufli  oblervé  dans  fon  Hiftoire;  c  eft  pour  cela  que  le 
judicieux  M.  Dherbelot  a  donné  place  dans  fa  Bibliothèque  a  tant  de  Scheikhs 
&  de  Perlonnages  reputez  Saints  par  lesMuiulmans,  à  tant  de  Doéteurs  de 
leur  Religion  &  de  leur  Loi,  à  tant  de  Philofophes ,  de  Mathématiciens,  de 
Médecins ,  d’Hiftoriens ,  de  Poètes ,  &  à  tant  d'Auteurs  en  toutes  fortes  de 
Sciences,  d’Arts,  &  de  profelfions ,  dont  il  a  tiré  les  éloges, des  Hiftoriens 
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&  des  autres  Ecrivains  Orientaux  très  nombreux,  lefq'uels  ont  fait  des  Qu: 
vrages  feparez,  touchant  leurs  vies,  &  leurs  actions.  C’eft  à  leur  occafion 
qu’il  rapporte  une  infinité  de  faits  &  de  remarques  curieulès  &  pleines  d’é¬ 
rudition  ,  &  de  là  le  Leéteur  pourra  juger  fi  les  Orientaux  font  fi  barbares 
fi  ignorans  qu’on  les  publie  dans  le  Monde. 

Neanmoins,  il  faut  dire  la  vérité ,  on  fait  quelque  grâce  aux  Arabes  & 
ils  paffent  pour  avoir  autrefois  cultivé  les  Iciences  avec  grande  application. 
On  attribue  de  la  pôliteffe  aux  Perfans,  &  on  leur  fait  juftice.  Mais,  parleur 
nom  feu!,  les  Turcs  font  tellement  décriez ,  qu’il  fuffit  ordinairement  de  les 
nommer  pour  lignifier  une  Nation  barbare  ,  groffiere ,  &  d'une  ignorance 
achevée ,  &  (ous  leur  nom,  l’on  entend  parler  de  ceux  qui  font  fous  la  domi¬ 
nation  de  l’Empire  Ottoman. 

Cependant  on  leur  fait  injüftice  de  les  charger  d’une  fi  grande  calomnie: 
Car ,  ians  s’arrêter  à  les  juftifier  de  barbarie  &  de  grolfierté,  ce  qui  deman¬ 
derait  un  détail  d’une  trop  longue  étendue,  lequel  n’eif  pas  du  fujet  de  cette 
Préfacé,  on  peut  dire  à  l’égard  de  l'ignorance  ,  qu'ils  ne  cedént  ni  aux  Ara¬ 
bes  ,  ni  aux  Perfans,  dans  les  Iciences  &  dans  les  belles  Lettres  communes 
à  ces  trois  Nations ,  &  qu’ils  les  cultivent  prefque  dés  le  commencement  de 
leur  Empire.  La  Bibliothèque  Orientale  en  fait  foi ,  &  l’on  oblèrve  dans  leur 
Hilfoire  une  fuite  continuelle  de  Do&eurs  de  leur  Religion  &  de  leur  Loi,  très 
fameux  &  très  eftimez  parmi  eux ,  tant  par  leur  doélrnie  que  par  leurs  écrits. 
Ils  ont  auflî  des  Hiftoriens  très  célébrés  &  très  exaéts,  des  actions  de  leurs  Sul¬ 
tans,  &  l’on  peut  compter  comme  une  marque  de  la  delicateffe  de  leur  ef. 
prit,  le  nombre  confiderable  de  leurs  Poètes  qui  montoit  à  cinq  cens  quatre, 
vingts  dix,  vers  la  fin  du  fiecle  pafîe ,  comme  on  le  voit  parl’Hiftoire  qu’un 
de  leurs  Ecrivains  publia  en  ce  temps-là.  Car  en  quelque  Nation  que  ce  foir, 
la  Poëfie  a  cela  par  deffus  la  Profe,  qu  elle  s’exprime  plus  noblement  & 
qu  elle  dépeint  les  chofes  avec  des  couleurs  plus  vives,  ce  [qui  ne  peut  partir 
que  de  la  pôliteffe  &  de  la  delicateffe  de  l’efprit. 

Les  Chrétiens  Orientaux  n  ayant  pas  dû  cltre  oübliez ,  puis  qu’ils  font  par. 
tie  des  peuples  connus  fous  ce  nom  ,  M.  Dherbelot  a  auflî  recueilli  &  donné 
ici  au  public,  tout  ce  qu  il  a  pu  trouver  de  leur  Hiiloire  dans  les  Livres  Ara¬ 
bes  où  il  en  eft  fait  mention.  Ainfi,  avec  tout  ce  qui  a  été  marqué,  l'on 
trouvera  encore  plufieurs  Saints,  plufieurs  Patriarches,  Evêques  &  autres 
Perfonnages  illuftres  ;  les  noms  des  Herefiarques  &  des  Herefies  qui  les  ont 
partagez,  &  qui  les  partagent  encore  ;  leurs  coutumes  ,  leurs  ceremonies, 
leurs  fêtes ,  &:  plufieurs  autres  fingularitez  d’érudition  Orientale  à  leuriùjec, 
dignes  de  la  capacité  &  du  bon  gouft  de  nôtre  Auteur.  Voila  à  peu  prés  pour 
ce  qui  regarde  lHiftoire,  tout  ce  qui  eft  compris  dans  la  Bibliothèque  Orien¬ 
AI.  Dherbelot  a  tiré  tous  ce  s  matériaux,  de  Mirkhünd  ,  de  Khondemir, 
de  Ben  Schahnah ,  qu’il  appelle  Ben  Schuhnah,  ou  Ben  Schohnah,  du  Ni- 
ghiariltan, duTarikh  Khozideh,  ou  TarikMontekheb,  du  Lobbtarik,  ou 
Lebtarikh  ,  comme  il  1  appelle  aulh,d  Ebn  Khalekan,  de  Devlet  Schah,  ou 
Doulat  Schah ,&  d  un  grand  nombre  d’autres  Livres  Arabes,  Perfiens,  & 
Turcs  qui  ne  lont  pas  imprimez  ;  d’Aboulfarage ,  de  l'Hiftoire  Saracenique, 
&  dEbn  Batrik,  qui  le  l'ont,  que  l’on  trouvera  tous  citez.  Le  Khondemir 
foit  gras  ouvrage,  lequel  comprend  l’Abbregé  de  toute  l’Hiftoire  Orien¬ 
tale  ,  Ben  Schahnah,  &  le  Nighiariftan,  qu’il  àvoit  dans  là  Bibliothèque , s  y 
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trouvent  dans  leur  entier ,  fuivant  l’ordre  alphabétique  des  Princes  &  des  per- 
fonnages ,  defquels  leurs  Auteurs  ont  fait  mention  ;  &  le  Khondemir  com¬ 
mence  à  la  création  du  Monde ,  &  finit  environ  au  commencement  de l'é- 
tabliffement  de  la  Monarchie  des  Sofis  de  Perfe.  De  là ,  l’on  peut  juger  com¬ 
bien  de  chofes,  &  d’aélions  mémorables ,  qui  ne  font  pas  connues  en  Europe, 
vont  eftre  rendues  publiques. 

On  ne  s’étendra  pas  lur  les  noms  des  lieux ,  comme  des  Provinces ,  des 
Villes  ,  des  places  fortes ,  des  Châteaux,  des  Palais,  des  Montagnes,  des 
Fleuves ,  &  d’autres  qui  regardent  la  Géographie  de  toute  l'Afie ,  de  la  plus 
grande  partie  de  l’Afrique ,  &  de  ce  que  les  Orientaux  ont  connu  en  Eu¬ 
rope  ,  dont  on  a  ici  une  defcription  très  ample.  On  fe  contentera  de  dire  que 
les  Sçavans  vont  jouir,  non  feulement  de  la  Géographie  d’Aboulfeda  qu’ils 
défirent  depuisfi  long-temps-,  mais  encore,  de  celle  d’un  Géographe  Perfien 
qui  n’eft  pas  moins  recommandable  ni  moins  finguliere,  de  celle  d’Edriffi, 
de  même  que  de  celles  d’autre  Auteurs  qui  ont  efté  tirées  de  Manufcrits 
très  rares.  La  vérité  des  diferiptions  rapportées  par  tous  ces  Auteurs  ne  doit 
pas  être  plus  fulpeéte  à  leur  égard  ,  qu’à  l’égard  de  tous  les  autres  Géogra¬ 
phes.  Au  contraire,  ils  parlent  la  plupart  comme  témoins  oculaires,  ou  du 
moins  fur  la  relation  de  plufieurs  voyageurs  dignes  de  foi.  Car ,  on  fçait  qu’il 
n’y  a  pas  de  plus  grands  voyageurs  que  les  Mahometans  dans  les  Pays  où  il 
y  a  exercice  de  leur  Religion ,  non  feulement  en  qualité  de  Marchands  ; 
mais  encore  pour  faire  le  pèlerinage  de  la  Mecque.  Les  plus  éloignez  ne  s’en 
épargnent  point  la  fatigue,  pour  peu  qu’ils  ayent  de  quoy  en  faire  la  dé-; 
penfe,  Il  y  en  a  même  qui  n’ont  pas  de  quoy  la  faire ,  lefquels  ne  laiifent  pas 
que  de  fe  mettre  en  chemin  pour  s’acquiter  de  ce  devoir ,  à  la  faveur  de  la 
libéralité  des  riches ,  aifez  generale  chez  eux ,  &  à  la  faveur  des  Hôpitaux 
fondez  lur  les  routes  pour  les  affilier. 

Ceux  qui  ne  s’arrêtent  pas  fimplement  à  la  defcription  des  lieux,  mais  qui 
cherchent  encore  leur  pofition  au  julle  à  l’égard  du  Ciel ,  auront  auffi  leur 
fadsfaétion  particulière  fur  ce  point.  Car ,  outre  les  obfervations  faites  en 
particulier  par  les  Auteurs,  M.  Dherbelot  s’efl  auffi  fait  une  Loy  de  rappor¬ 
ter  fort  exaâement  celles  qui  ont  été  faites  à  Maragah  par  Naffireddin  ThouC 
fi,  fous  les  aufpices  de  Holagou  Empereur  des  Mogols  dans  la  Perfe,  de 
même  que  celles  d'Ulug-beg  fils  de  Schahrokh,  &  petit  fils  de  Tamerlan, 
qui  les  fit  faire  par  d’excellens  Aftronomes  dans  fon  Obfervatoire  de  Samar¬ 
cande.  S’il  y  a  des  fentimens  differens  touchant  les  longitudes  &  les  latitu¬ 
des  de  certaines  places ,  c’ell  feulement  a  1  égard  des  plus  éloignées ,  &  des 
moins  fréquentées,  lefquelles  font  en  petit  nombre,  &  cela  ne  doit  pas  em¬ 
pêcher  nos  Géographes  qui  fe  piquent  de  julleffe  dans  leurs  Cartes ,  d’en 
faire  leur  profit.  On  ne  dit  rien  davantage  force  lu  jet  de  la  Géographie,  ni 
des  foins  que  les  Arabes  &  les  Perfans  ont  pris  de  la  cultiver,  pour  n  en  pas 
répéter  des  particularitez ,  dont  plufieurs  articles  de  cette  Bibliothèque  font 
remplis. 

Il  eft  temps  de  parler  des  Livres  Orientaux ,  c‘eft-a-dire ,  des  Livres  Ara¬ 
bes  ,  Perfiens,  &  Turcs ,  qui  ont  auffi  leur  place  dans  cet  Ouvrage  par  1  or¬ 
dre  alphabétique  qui  y  régné,  &  par  celui  des  premiers  mots  de  leurs  ti¬ 
tres. 

Hottinger  a  publié  une  Bibliothèque  Orientale  que  les  Sçavans  ont  bien 
reçue.  Mais,  qui  voudra  confronter  le  petit  nombre  de  Livres  quelle  con- 
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tient ,  avec  la  quantité  prodigieufe  qui  paroift  dans  celle  de  M.  Dherbelot  t 
s’étonnera  de  ce  que  Ton  Auteur  a  donné  le  nom  de  Bibliothèque,  à  ce 
qui  n’eft  capable  au  plus  de  remplir,  qu’un  aftez  petit  cabinet.  Au  contraire, 
on  fera  furpris  agréablement  de  trouver  ici,  une  Bibliothèque  véritable  & 
très  nombreufe  ,  laquelle  auroit  été  reçue  avec  applaudiflemenr,  fi  elle  avoir 
été  imprimée  &  donnée  au  public  feparément. 

Les  amateurs  des  Livres  &  des  comportions  des  Sçavans ,  n’auront-ils  pas 
fujet  d’admirer  ici  la  fécondité  des  Orientaux  dans  leurs  Ouvrages  fur  une 
ü  grande  diverfîté  de  matières,  autant  quelles  peuvent  tomber  dans  l’ima¬ 
gination  ?  S'ils  avoient  cy-devant  quelque  opinion  de  leur  docftrine&  de  leur 
érudition,  n’avoüeront  ils  pas  qu’ils  ne  l’avoient  point  conçue  aulfi  haut® 
qu’ils  la  meritoient !  S’ils  n’en  avoient  aucune,  ne  confefferont-ils  pas  de 
bonne  foi  qu’ils  étoient  dans  l’erreur,  &  cela  ne  leur  fera-t’il  pas  naître  l’en¬ 
vie  de  fe  rendre  familières ,  des  Langues  qui  peuvent  leur  fervir  à  appren^ 
dre  une  infinité  de  chofes  qu’ils  ignorent,  &  dont  la  connoiflance  ne  leur 
feroit  pas  moins  agréable  qu’utile  ? 

On  ne  peut  pas  difeonvenir  que  cette  connoiflance  ne  doive  eftre  très 
agréable,  parce  que  rien  au  monde  ne  fait  plus  de  déplaifir  que  d’avoir  ap¬ 
pris  ce  que  l’on  ne  fçavoit  pas.  Mais,  pour  ce  qui  eft  de  l’utilité,  c’eftpeut- 
eltre  fur  quoi  quelques-uns  fe  récrieront,  &  demanderont  à  quoi  elle  peut 
eftre  bonne. 

Premièrement ,  on  peut  leur  relpohdre ,  que  ce  qui  eff  agréable,  particu¬ 
lièrement  à  l’efprit ,  eft  en  même  temps  utile ,  &  que  l’efprit  en  tire  au  moins 
l’avantage  d’eftre  plus  éclairé.  De  plus,  peut-on  foûtemr  qu’il  eft  inutile  da 
connoiftre  ce  que  tant  d’excellens  Ecrivains  ont  penfé ,  ce  qu’ils  ont  écrit  de 
leur  Religion,  de  leurs  Hiftoires,de  leurs  Pais,  de  leurs  Coûtumes,  de  leurs 
Loix,  des  vertus  qu’ils  pratiquent,  des  vices  qu’ils deteftent,  &  par-làn’eft. 
ce  pas  acquérir  fans  peine  &  fans  fortir  de  chez  loy ,  ce  que  l’on  devroit  aller 
chercher  chez  eux  en  voyageant ,  pour  fe  perfedionner  &  devenir  un  hom¬ 
me  accompli,  un  homme  qui  juge  fainement  de  toutes  choies,  qui  en  parle 
de  même ,  &  qui  rende  fes  adions  conformes  à  fe  s  penfées  &  à  les  paroles, 
chofes  que  Ion  ne  peut  exécuter  qua  proportion  des  connoiflànces  que  l’on 
a  acquiles,  non  feulement  de  ce  qui  fe  paffe  fous  l’horifon  ou  l’on  relpire  l’air 
qui  fait  vivre ,  mais  encore  dans  tout  l'Univers. 

Pour  revenir  au  fujet  de  cette  Préfacé ,  les  Sçavans  &  toutes  fortes  de  per- 
.onnes  qui  n’auront  pas  le  gouft  dépravé ,  admireront  fans  doute  cette  quam 
nte  prodigieufe  d’Ouvrages  fur  la  Théologie ,  où  les  matières  les  plus  épineu- 
fes  en  lont  examinées,  tant  d’autres  fur  toute  la  Philofophie ,  tant  de  Traitez 
particuliers  lur  la  Phyfique,  tant  de  Livres  fur  prelque  toutes  les  parties  de 
la  Mathématique,  fur  l'Hiftoire  generale  des  Princes  &  des  Eftats,  &  par¬ 
ticulière  des  Provinces ,  des  Villes,  &  des  perlonnes  illuftres  en  toutes  fortes 
de  profèflions,  tant  de  Livres  de  Magie  &  lùperftitieux ,  tant  de  Traitez  de 
Rethorique  &  de  Grammaire,  tant  de  Poëmes  en  Arabe,  enPerfien,&en 
Turc ,  tant  de  Commentaires  fer  l’Alcoran ,  &  fur  les  Ouvrages  qui  traitent 
de  toutes  ces  Sciences  &  de  tous  ces  Arts,  &  tant  d’autres  Livres  de  Fables 
morales,  de  Colleéfions  de  Proverbes,  de  Sentences  ou  Maximes,  de  paroles 
remarquables  &  de  bons  mots,  de  Contes  divertiflâns ,  ôc  d’Hiftoires fabu^ 
leufes,  que  nous  appelions  Romans. 

Tous  ces  Livres  fi  diverfifiez  donneront  lieu  de  faire  reflexion,  que  les 
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Sçavans  des  Nations  Orientales ,  ont  un  grand  champ  pour  acquérir  chez 
eux  ce  que  l'on  appelle  ,  Erudition  ,  en  lifatn  tous  les  bons  Livres  qu’ils  ont 
en  grand  nombre  ,  lefquels  peuvent  la  leur  donner.  Car  ,  par  exemple  ,  ils 
ne  peuvent  pas  entendre  les  Poëfies  écrites  en  leurs  Langues,  que  parlacon- 
noiflance  de  leurs  temps  fabuleux,  de  leurs  Hiftoires,  de  leurs  Traditions, 
de  leurs  Coutumes  anciennes ,  &  de  plufieurs  autres  chofes ,  qu’ils  (ont  obli¬ 
gez  d’acquérir  par  une  longue  leéture  de  ccs  Livres.  Cela  etanr ,  1  on  ceftera 
de  s'étonner  comme  bien  des  gens  le  font,  de  ce  qu'ils  négligent  d’appren¬ 
dre  nos  Langues,  pour  s  introduire  dans  la  leéture  de  nos  Livres,  &:  péné¬ 
trer  dans  nos  Hiftoires,  &  dans  ce  qui  frit  le  fujet  de  nôtre  dodtrine ,  &  de 
nôtre  érudition,  pendant  qu'ils  ont  tant  de  quoy  s'occuper  à  travailler  dans 
leur  propre  fond. 

Neanmoins  pour  marque  qu'ils  ne  méprifent  pas  nos  Hiftoires ,  j  ay  re¬ 
connu  en  eux  beaucoup  de  dilpofition  a  en  prendre  connoilfance  -,  s  ils  en 
avoient  des  verfions  en  leurs  Langues.  Comme  ils  font  grands  amateui  s  de 
l’Aftronomie ,  &  des  autres  parties  de  la  Mathématique ,  dans  lelquelles  ils 
feavenr  que  nos  Auteurs  ont  fait  des  decouvertes  qui  leurs  lont  inconnues , 
de  femblables  verfions  de  leurs  Livres ,  leurs  ferment  fort  agréables. 

Ce  qui  donnera  encore  beaucoup  de  iatisfaélion  dans  la  lecture  destines 
de  tous  ccs  Livres ,  ce  font  le  lieu  de  la  naiffance  ,  les  aûions  principales, 
&le  temps  de  la  mort  de  leurs  Auteurs,  que  M.Dherbelota  remarqué  exacte¬ 
ment  autant  qu'il  a  pu  le  faire ,  avec  les  Auteurs  qui  ont  pris  le  loin  de  les 
faire  connoiftre  à  la  pofterite  par  ces  circonftances. 

Cet  homme  fi  habile  &  qui  a  porté  fesveuës  fi  loin  pour  obliger  les  fiecles 
à  venir  par  la  communication  de  tant  de  rares  connoiffances  qu  il  avoir  ac- 
quifes  a  formé  toute  cette  ample  Bibliothèque  de  Livres  Orientaux  de  tous 
ceux  qui  le  trouvent  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  N  i  on  connoiftra  la  gran¬ 
de  quantité  qu’il  y  en  a  par  le  numéro  fous  lequel  il  s'y  trouvent  qu  il  a 
pris  loin  d’y  ajouter,  afin  que  ceux  qui  auront  befom  ,  ou  la  Curiolite  deles 
lire  puiffent  y  avoir  recours ,  &  jouir  de  la  facilité  avec  laquelle  îllultre 
M.  l’Abbé  de  Louvois,  qui  en  eft  le  dépoficaire,  les  communique,  de  me¬ 
me  que  les  autres  Livres  renfermez  dans  ce  riche  thrclor.  Mais  comme  tous 
les  Livres  Orientaux ,  à  caufe  de  leur  nombre  exceffif,  ne  peuvent  pas  le 
rencontrer  drns  un  même  endroit  ,fans  parler  des  Livres  non  communs  qu  1 
avoir  acquis ,  il  y  a  auflï  rangé  ceux  de  la  Bibliothèque  de  Florence ,  ou  il  a 
fait  un  long  fejour,  &  d’autres  quil  avoit  vus  ailleuis. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  parmi  ces  Livres  on  ne  trouve  pas  feulement 
ceux  qui  ont  été  compofez  par  les  Mahometans  ;  mais  encore  ceux  des  Au¬ 
teurs  Chrétiens ,  tant  en  Arabe,  qu'en  Syriaque,  (ou  quils  crament  de  ma¬ 
tières  Ecclefiaftiques  ou  profanes,  &  M.  Dherbelot, comme  on  1  a  marque 
cy-deflus ,  n’a  pas  oublié  de  faire  dans  leurs  lieux,  mention  es  airs  i  ori 
ques  y  contenus,  qui  meritoient  d  avoir  place  dans  Ion  Ouvrage. 

Mais,  ce  qui  rend  la  grande  quantité  de  Livres,  qui  font  ici  rapportez 
aufli  complété  que  l’on  peut  fouhaicer ,  c’eft  la  Bibliothèque  de  Hagi  K  ia  - 
fah  qui  y  eft  inferée  prefque  toute  ennere,  M.  Dherbelot  nen  ayant  recette 
volontairement  que  les  titres  qui  ne  faifoient  pas  affez  connoiftre  ce  qui  etoit 
contenu  dans  les  Livres,  ou  dont  le  fujet  ne  lui  a  point  paru  alfa  imper- 
tant,  pour  mériter  l’attention  du  Lecteur.  Avant  que  de  parlei  e  e  îme 
que  l’on  doit  faire  de  cette  Bibliothèque,  il  ne  fera  pas  hors  de  proposée 
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dire  quelque  choie  du  mérité  de  fon  Auteur. 

Son  nom  entier  eft  Moftafa  Hagi  Khalfah  Kiatib-zadeh.  Il  eft  appelle 
Hagi ,  Pelerin  de  la  Mecque  ,  parce  qu'il  avoic  fait  ce  pèlerinage  ;  Khalfah  , 
ou  Khalifeh,  comme  le  prononcent  les  gens  de  Lettres  parmi  les  Turcs, 
c’eft-à  dire ,  Commis  ,  &  même  premier  Commis ,  parce  qu’il  a  été  premier 
Commis  du  Reis  Kitab,  comme  on  le  nomme  vulgairement,  ou  du  Reis  Efen- 
di,  lequel  eft  le  Secrétaire  d’Eftat  en  chef  de  la  Cour  Ottomane;  Kiatib-zadeh, 
fils  de  Secrétaire ,  parce  qu'il  e'toit  fils  d’un  Secrétaire  du  Divan  de  la  même 
Cour. 

Hagi  Khalfah  a  pris  naiflance  à  Conftantinople,  &  il  a  efté  grand  Philo- 
fophe,  &  bon  Hiftoriographe,  &  avec  cela  il  poftèdoit  encore  toute  1  éru¬ 
dition  Orientale;  de  lorte  qu’il  fut  un  des  hommes  les  plus  habiles  de  fon 
temps. 

Il  a  rangé  tous  les  Livres  qu’il  rapporte  dans  fa  Bibliothèque  Orientale, 
par  l’ordre  Alphabétique  de  leurs  titres  fuivant  les  lettres  Arabiques,  &  il 
marque  leurs  Auteurs ,  à  moins  qu  ils  ne  ioient  inconnus.  Il  ajoute  aulfi  leurs 
furnoms  qui  font  connoiftre  leuts  qualitez,  leurs  profelfions ,  &  le  païs  où 
ils  lont  nez ,  ou  d’où  ils  font  fortis ,  marquant  aufli  quand  il  a  pu  en  avoir 
connoiflance ,  l’année  de  leur  mort,  qui  fait  juger  de  l'ancienneté  de  leurs 
Ouvrages ,  &  de  l’eftime  qu’on  en  peut  faire.  Souvent  il  s’étend  fur  la  ma¬ 
tière  qui  y  eft  traitée,  jufques  à  rendre  compte  du  nombre  des  Livres,  & 
même  des  Chapitres  qui  y  lont  contenus,  &  du  nombre  des  volumes  de 
chaque  Ouvrage.  Ainfi  l’on  voit  qu’en  iatisfaiiant  fa  propre  curiofité,  il 
s’eft  aufli  étudié  de  ne  rien  obmettre  pour  fatisfaire  celle  de  fès  Leéfeurs. 

Pour  dire  encore  un  mot  de  cette  Bibliothèque  de  Hagi  Khalfah,  il  yen 
à  deux  exemplaires  originaux  à  Paris,  1  un  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ap¬ 
portée  p^r  M.  de  Nointcl,  &  l’autre  dans  la  Bibliothèque  de  M.  Colbert, 
que  M.  de  Guilleragues  avoir  envoyé  en  prelcnt  à  ce  Miniftre ,  étant  Am- 
bsffideur  à  Conftantinople.  M.  Dherbelot  la  trouva  fi  fortà  fon  goûc,  qu’il 
fift  une  dépenfe  confidrrable  pour  une  copie  qu’il  en  fit  tirer  fur  l’exemplaire 
de  la  Bibliothèque  du  Roy ,  &  il  s’en  eft  iervi  pour  en  traduire  &  ajouter  à 
fon  Ouvrage ,  tout  ce  qu’il  jugea  digne  de  la  curiofité  du  public. 

Voila  donc  en  general  ce  que  renferme  la  Bibliothèque  Orientale.  On 
ajoutera  que  dans  le  détail ,  on  y  rencontrera  des  particularitez  d’autant  plus 
agréables  qu’elles  feront  moins  attendues  L  Hiftoire  n’y  eft  ni  fciche  ni 
ennuyeufe,  parunfimple  récit  de  gains  de  Batailles,  de  prifes  de  Villes,  & 
de  Conquêtes  de  Provinces.  Les  Princes  y  paroiffent,  les  uns  avec  leur  ma¬ 
gnificence,  leur  éclat  &  leur  fplendeur;  d’autres  avec  une  pure  vanité,  ou 
avec  une  avarice  fordide,  &  une  épargne  en  toute  choie  indigne  de  leur 
caraétere  &  de  leur  grandeur  ,  d’autres  recommandables  par  leur  liberaliré, 
par  leur  clemence  ;  d’autres  avec  une  mediocreté  louable  entre  l’avarice  & 
la  profufion  mal  réglée ,  &  d’autres  méprifables  &  haiflàbles  par  leur  feve- 
rite  outree ,  par  leur  tyrannie ,  par  leur  impiété ,  par  leur  hypocrifie ,  par 
leurs  cruautez,  par  leurs  débauches,  &  par  tous  les  autres  vices  qui  peu¬ 
vent  donner  de  Paver fion  pour  eux,  &  tout  cela  accompagné  d’exemples 
qui  feront  naiftre  de  l’amour  &  de  l’admiration  pour  les  uns ,  &  de  l’hor¬ 
reur  pour  les  autres. 

L  Alcoran  qui  eft  fouvent  cité,  y  eft  paraphrafé  ou  expliqué  par  les  Au¬ 
teurs  les  plus  authentiques ,  &  particulièrement  par  Houflàïn  Vâez,  qui  l’a 
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paraphrafé  &  commente  en  Perfien,  que  M.  Dherbelotn’a  pas  tant  affeélé 
de  citer  plus  fouvent  que  les  autres ,  parce  qu'il  l’avoit  dans  fa  Bibliothèque, 
que  parce  qu'il  lui  a  paru  plus  raifonnable.  Ce  même  Ouvrage  d’ailleurs  fi 
pernicieux,  fervira  aufli  pour  la  défcnlè  des  dogmes  du  Chrillianifme  con¬ 
tre  la  malice  des  Hérétiques  qui  ont  prétendu  établir  le  contraire.  Les  Lux 
dogmes  de  ce  même  Livre  feront  réfutez  lors  qu'ils  feront  contraires  à  la 
Foy ,  en  quoi  noftre  illuftre  Auteur  ne  paroiftra  pas  moins  bon  Theologier, 
que  grand  homme  de  Lettres,  comme  il  l’étoit  en  effet ,  &  tel  qu  il  a  été  re¬ 
connu  par  ceux  qui  l’ont  fréquenté  ,  &  connu  familièrement. 

Parmiles  titres  de  la  Bibliothèque  Orientale ,  il  yen  a  plufieurs  d’animaux 
terrellres  &  aquatiques,  d’oifeaux  ,  déplantés,  de  drogues  ,&  d'animaux  fa¬ 
buleux,  qui  paroiftront  hors  d’œuvre  à  quelques  uns.  Mais  ceux  qui  cher¬ 
chent  à  s’inftruire  de  toutes  chofes  ,  en  fçauronc  bon  gré  à  M.  Dherbelot, 
qui  a  cru  qu’ils  recevraient  agréablement  ce  qui  l’avoit  inftruit  &  arreité 
lui  même  à  cet  égard  dans  la  ledure  des  Naturalifles  Orientaux,  lelquels 
ont  remarqué  mille  choies  de  THiftoire  naturelle  de  leurs  Pais,  qui  nous 
font  inconnues,  &  que  nous  ne  devons  pas  négliger  d’apprendre. 

Il  y  a  d’autres  litres  qui  ne  parodient  pas  moins  étrangers ,  &  ce  font 
ceux  qu’il  a  détachez  de  fon  Anthologie.  Mais ,  ces  titres  font  des  échan¬ 
tillons  qui  doivent  faire  connoîtrele  prix  de  cet  Ouvrage,  qu’il  n’as  pas  eu 
le  temps  de  mettre  dans  l’ellat  auquel  il  devoit  eftre  pour  eftre  imprimé, 
&  qui  peut  y  ellre  mis  facilement  avec  le  loin  que  l’on  en  prendra.  On  ne 
parle  pas  de  plufieurs  autres  choies  difperlées  dans  tout  l’Ouvrage,  afin  qu’en 
les  rencontrant,  le  Lecteur  ait  la  fatisfadion  de  pouvoir  dire,  qu'on  luy  a 
procuré  plus  qu’on  ne  luy  avoit  promis. 

Néanmoins ,  on  fera  encore  remarquer  que  lorfque  l’occafion  s'en  pre-’ 
fente ,  M.  Dherbelot  releve  -les  fautes  commifes  par  nos  Auteurs  dans  les 
Traduétions  qu'ils  ont  données  des  Livres  Orientaux,  afin  que  Tonne  de¬ 
meure  pas  avec  eux  dans  l’erreur/ Mais  il  le  fait  avec  tant  de  modeftie  & 
tant  de  circonfpeétion ,  que  le  plus  fouvent  il  fe  contente  de  les  redreffer  fans 
les  nommer. 

La  connoiffance  du  temps  des  faits,  &  desevenemens  Hiftoriques ,  étant 
très  ncceilaire  pour  éviter  la  confufion  ,  &  pour  aider  la  mémoire ,  il  a  eu 
auffi  une  grande  exactitude  à  la  marquer  ,  en  comparant  celuy  de  ce  qui 
s’eft  pâlie  avant  Mahomet,  avec  les  Epoques  qui  nous  font  connues,  &  de 
tout  ce  qui  s’eft  palfé  depuis,  en  le  defignant  par  les  années  de  1  hegire,  rap¬ 
portées  aux  années  de  l’Incarnation  de  Jefus  Chrift.  Dans  les  endroits  où  il 
s’eft  difpenle  de  faire  mention  des  dernieres,  pour  ne  pas  eftre  ennuyeux  en 
répétant  fi  fouvent  la  même  choie  ,  il  eft  aile  d’y  fùppléer,  fi  1  on  veut  bien 
le  fouvenir,  que  la  première  année  de  Thegire  a  pris  (on  commencement  le 
quinziéme  du  mois  de  Juillet  Tan  6n.  de  l  Epoque  Chrétienne. 

Difons  encore  que  la  Bibliothèque  Orientale  devant  eftre  utile  &  agréa¬ 
ble  à  toutes  fortes  de  perfonnes  qui  prendront  la  peine  de  la  lire,  ceux  qui 
auront  fait  quelque  progrès  dans  les  Langues  Orientales,  en  tireront  parti¬ 
culièrement  deux  avantages  très  confiderables.  Ils  trouvcrontle  premiernon 
feulement  dans  la  lignification  d’un  très  grand  nombre  de  mots  des  trois  Lan¬ 
gues,  plus  jufte  que  dans  la  plupart  des  Diélionaires  ;  mais  encore  dans  1  ex¬ 
plication  lîncere  &  exaéte  de  tant  de  titres  de  Livres ,  &  de  tant  de  paflages 
des  mêmes  Langues. 
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Lelêcond,  fera  celui  d’acquérir  par  la  leéhirede  roue  ce  qu’elle  contient,  une 
Facilité  merveilleufe  pour  entendre  tous  les  Livres  écrits  en  ces  Langues  qu’ils 
voudrontentteprendrede  lire.  Car,  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  Mythologie,  à 
I  Hiftoire ,  ou  à  la  Géographie ,  à  la  Doétrine ,  aux  mœurs  ,  &  à  l'érudition  des 
Orientaux  leur  étant  connu,  ils  n’auront  pas  à  furmonter  les  difficultez  qui  arrê- 
ïent  ceux  qui  les  ignorent ,  par  lefquelles  plufieurs  fe  rebutent  d’abord,  ne 
fçaehant  pas  où  aller  puiler  ces  connoiflances.  S'ils  ne  veulent  pas  la  lire  de 
fuite,  ils  pourront  au  moins  s’en  aider  pour  s  éclaircir  des  difficultez  qu'ils 
rencontreront  dans  la  lecture  des  manulcrits. 

Dans  une  matière  auffi  nouvelle  que  celle-ci ,  M.  Dherbelot  s’efl:  étudié 
de  fe  rendre  clair  &  intelligible  autant  qu’il  lui  a  été  poflible ,  &  pour  cela 
il  répété  louvent  ce  qu’il  croit  pouvoir  fure  de  la  difficulté  étant  obmis ,  quoi 
que  la  même  chofe  le  trouve  dans  la  page  precedente  ,  &  quelquefois  dans 
la  même.  Ces  répétitions  pourroient  paroiftre  ennuyeufes;  mais  elles  ne  fe¬ 
ront  point  de  peine  à  ceux  qui  feront  la  même  réflexion  qu’il  afiite ,  à  (ça- 
voir  qu’on  auroit  pu  fe  rebuter  à  l’ouverture  de  Ion  Livre,  s’il  n’avoit  pas 
donné  à  chaque  article  toute  la  clarté  qu’il  pouvoit  lui  donner  du  côté  du 
fens. 

Nonobftant  la  diligence  qu’il  a  apportée  en  cela  ;  neanmoins  il  y  a  beau¬ 
coup  d’endroits  où  il  n’a  pûfuivre  fa  méthode,  tant  à  caufe  que  cela  auroic 
interrompu  fon  difeours,  que  parce  que  les  mêmes  chofes  font  expliquées 
ailleurs  (uffifamment,  &  prefque  à  chaque  page.  En  ce  cas  là,  il  s’agit  de 
noms  propres ,  de  noms  de  lieu ,  on  pourra  les  chercher  en  leur  rang  dans 
l’ordre  alphabétique.  Si  l'on  veut  s’épargner  cette  peine,  on  fera  bien- tofl 
éclairci  de  ce  qui  pourra  arrefter  ,  pour  peu  que  l’on  continue  de  lire  l’Ou¬ 
vrage,  &  alors  on  fera  perfuadé  de  ce  que  l’on  a  avancé,  que  M.  Dherbe¬ 
lot  ,  autant  qu’il  l’a  pu  faire ,  n’a  rien  négligé  de  ce  qui  pouvoit  contribuer 
à  fe  faire  entendre. 

Touchant  l’Orthographe  des  mots  Arabes,  Perfiens,  &  Turcs,  on  eft 
obligé  d’en  dire  quelque  chofe,  non  pas  pour  l’amour  de  ceux  quifçavent  ces 
Langues,  parce  qu’il  leur  lera  facile  de  lobferver;  mais  pour  faire  plaifir  à 
ceux  qui  ne  les  fçavent  pas ,  afin  qu’ils  prononcent  ces  mots  de  la  maniéré 
qu’ils  doivent  eftre  prononcez; 

Ch,  doit  fe  prononcer  de  la  maniéré  que  nous  le  prononçons  dans  Che¬ 
val,  Sc  lors  que  le  t,  le  trouvera  devant  les  deux  mêmes  Lettres,  comme 
dans  Tchalcal,  &  dans  Tchengheneh ,  il  faut  le  prononcer  dans  toute  fa  for¬ 
ce,  &  le  faire  fonner  de  même  que  les  Italiens  le  font  en  prononçant ,  ceciù. 
La  lettre  f,  devant  les  deux  mêmes  lettres ,  comme  dans  le  mot  de  Pafcha , 
n’adjoûte  rien  à  leur  prononciation  ,  elle  1ère  feulement  pour  defigner  avec 
ces  deux  lettres,  le  Schin  de  la  langue  Arabique. 

Mais  quand  la  même  lettre  f,  le  trouvera  devant  la  lettre  h,  en  cette  ma¬ 
niéré  ,  sh,  il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  pas  prononcer  les  deux  lettres  en- 
lemble  comme  les  Anglois,  qui  les  prononçent  comme  nous  prononçons, 
ch ,  dans  chevalier  ;  mais  toutes  deux  avec  leur  fon  naturel.  Ainfi  ,  les  mots, 
Ishak ,  &  Ashab ,  doivent  fe  lire  comme  s’il  y  avoit,  Ifhak,  &  Af-hab ,  & 
il  faut  obferver  la  même  chofe  dans  les  autres  mots  où  elles  fe  rencontrent. 

Gh,  comme  dans  le  mot  Perfien,  Ghebr,  fe  prononce  de  même  qu’en 
noftre  langue,  gu,  daris  le  mot  de  guérir. 

La  lettre  u,  dans  le  milieu  &  à  la  fin  des  mots  Arabes ,  fe  prononce  eom- 
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me  s’il  y  avoir,  ou,  en  ce  que  les  mêmes  mots  font  écrits,  tantoft  d’une  ma¬ 
niéré  ,  tantoft  de  l’autre. 

La  même  lettre  ainfi  figurée  ,  v ,  au  commencement  Sc  au  milieu  des 
mots  Perfiens  &  Turcs,  eft  confone  ,  &  doit  fe  prononcer  comme  dans  ces 
mots ,  vérité  ,  divinité.  Elle  eft  auflî  confonne  à  la  fin  de  certains  mots  Per- 
Tiens,  ainfi,  div,  feprononce  comme  nous  prononçons,  dive,  vive. 

On  remarquera  encore  que  la  lettre  f,  eft  doublée  dans  les  mots  où  il  y 
avoit  crainte  qu’on  ne  la  prononçai!;  à  la  Françoife,  lors  quelle  fe  rencon¬ 
tre  entre  deux  voyelles.  Ainfi,  Ifla,  qui  fignifie  Jefus,  en  Arabe,  eft  écrit 
avec  deux  fl,  Sinon  pas  lia ,  afin  que  l'on  ne  prononce  pas,Iza.  L’on  fe  fe¬ 
ra  familière  la  véritable  prononciation  de  tant  de  mots  qui  paroiflent  barba¬ 
res  ,  fi  l’on  veut  profiter  de  ces  avertiflemens. 

On  trouvera  dans  la  Table  qui  eft  à  la  fin,  les  noms  propres,  5e  les  noms 
des  lieux  Orientaux,  tels  qu’on  les  prononce  ordinairement,  ou  qu’on  les 
trouve  dans  nos  Auteurs,  avec  le  chifre  des  pages  où  il  en  eft  parlé,  pour  la 
commodité  de  ceux  qui  feront  curieux  d’apprendre  ce  qui  eft  dit  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  Orientale. 

Les  articles  qui  font  fous  les  lettres  DH,  KE,  KH,  Kl,  &  TH,  fe  trouvent 
dans  le  fupplément  à  la  fin  de  l’Ouvrage. 

Ce  qui  refte  encore  à  dire  de  l’Ouvrage  de  noftre  Auteur,  c’eft  qu’il  eft 
forti  tout  nouveau  de  fon  cabinet ,  &  qu’il  n’a  rien  emprunté  d’aucun  des 
Auteurs  Européens,  loit  qu’ils ayent  fçu  les  Langues  Orientales,  foit  qu'ils 
les  ayenc  ignorées.  A  l’égard  de  ceux  qui  les  ont  ignorées,  il  n’en  a  pas  eu 
feulement  la  penfée ,  &  c'eft  ce  qu’il  vouloir  éviter  comme  un  écueil.  Pour 
ce  qui  regarde  les  premiers,  il  n’y  a  qu’à  faire  reflexion  fur  le  progrès  de 
l’étude  des  Langues  Orientales,  pour  eftre  convaincu  qu’il  ne  l’a  pas  fait, 
puifque  perfonne  d’eux  n’a  publié  aucun  Ouvrage  du  modelé  qu’il  a  fuivi  en 
faifant  le  fien. 

Les  Langues  Orientales,  j’entens  parler  de  l’Arabe,  du  Perfien,  &  du 
Turc,  furent  négligées  en  Europe  à  un  tel  point,  que  perfonne  ne  s’étoit 
avifé  d'en  faire  aucune  étude ,  jufqu'à  ce  qu’un  Religieux  Elpagnol  vers  le 
commencement  du  fiecle  pafle ,  publia  un  Vocabulaire  Arabe  expliqué  en 
fa  Langue.  Il  promettoit  d’autres  Ouvrages  dans  fa  Préfacé  ;  mais  je  ne  crois 
pas  qu’ils  ayent  été  imprimez  ,  au  moins  ils  ne  font  pas  venu  à  ma  connoif 
lance.  Leunclavius  publia  dans  le  même  fiecle,  la  traduélion  d’un  abrégé 
très  fuccintde  l’Hiftoire  des  Turcs,  auquel  il  donna  le  titre  d  Annales.  Quoi 
que  cefuft  un  Ouvrage  de  très  peu  de  confequence,  puifque  les  Turcs  qui 
ont  des  Hiftoires  de  leurs  Empereurs  tout  autrement  authentiques,  n’en  font 
pas  plus  d’eftime  que  nous  en  faifons  de  l’Abbregé  de  1  Hiftoire  de  France  de 
du  Verdier;  neanmoins,  on  nclaifla  pas  de  le  recevoir  avec  applaudiflement, 
parce  que  l’on  n’ avoit  encore  rien  vu  de  femblable ,  &  que  tout  ce  qui  avoit 
paru  julques  alorS'de  l  Hiftoire  des  Turcs,  avoit  été  écrit  par  des  Hiftoriens, 
lefquels  dévoient  être  d’autant  plus  fofpects qu’ils  étoient  fondez  feulement 
for  des  rapports  fort  incertains. 

Guillaume  Pcftel  qui  vivoitdans  le  même  temps,  6c  qui  avoit  appris  l’A¬ 
rabe  dans  fes  voyages  au  Levant,  fe  contenta  delà  connoiffance  qu’il  avoir 
acquife  pour  réfuter  l’Alcoran,  Sc  de  donner  quelques  petits  Ouvrages  im¬ 
parfaits,  lefquels  ne  pouvoienr  pas  être  d’un  grand  leepurs  à  ceux  qui  au- 
roient  defiié  d'apprendre  la  même  Langue. 

Jofeph 


a  la  Bibliothèque  Orientale. 

Jofeph  Scaliger  par  lès  grandes  lumières  acquifes  &:  naturelles ,  entrevit 
qu’il  n'y  avoit  pas  moins  de  moiffon  à  faire  généralement  dans  toutes  les 
Langues  Orientales,  &  particulièrement  dans  l’Arabique  ,  qu’il  en  avoit  fait 
dans  le  Grec ,  &  dans  le  Latin.  Mais ,  il  y  avoit  de  ion  temps  peu  de  che¬ 
mins  ouverts  pour  y  faire  toutes  les  découvertes  que  l’on  a  faites  depuis  lui, 
&  il  mourut  avant  que  de  pouvoir  exe'cuter  les  grands  projets  qu’il  avoit  faits 
pour  y  parvenir. 

Pendant  que  Scaliger  vivoic,  on  avoit  imprime'  à  Rome  les  œuvres  d’A¬ 
vicenne  en  Arabe  ,  un  Commentaire  fur  Euclide,  &  une  Géographie  tradui¬ 
te  depuis  fous  le  titre  de  Geographici  J{ubienfis^  qui  ne  lui  convenoit  pas,  com¬ 
me  M.  Dherbelot  l’a  fort  bien  remarqué.  Mais ,  ces  Ouvrages  ne  furent 
pas  imprimez  dans  l'intention  que  ceux  qui  apprenoient  l’Arabe  parmi  nous, 
en  profitaifent.  Car,  comment  auroient-ils  pû  en  profiter  dans  le  temps  qu’il 
n’y  avoit  encore,  ni  Grammaire,  ni  Dictionaire  en  cette  Langue  dont  on 
puft  le  fervir  utilement  J  Mais,  on  fit  cette  grande  dépenfe  dans  la  vue  de 
Etire  commerce  en  Levant  de  ces  Livres,  deifein  qui  échoüa  d’abord,  par¬ 
ce  que  les  Mahometans  ne  voulurent  pas  recevoir  les  Exemplaires  qu’on  leur 
porta.  En  effet ,  ils  craignoient  que  dans  la  iuite ,  on  ne  leur  introduifit  l’Al- 
coran  imprimé ,  ce  qui  auroit  été  regardé  chez  eux  comme  la  plus  grande 
profanation  qui  pouvoit  arriver  à  ce  Livre,  quin’eil  pas  moins  facré  chez 
eux,  que  les  Saints  Livres  de  l’Ancien  &  du  Nouveau  Teftamentle  font  par¬ 
mi  nous. 

De  plus ,  ce  fut  encore  une  raifon  de  Police  qui  les  obligea  de  les  rejet- 
ter.  Car ,  une  infinité  de  perlonnes  qui  fubfiftent  parmi  eux  en  copiant  des 
Livres ,  auroienc  été  réduits  à  la  mendicité  par  cette  nouveauré.  On  peut  en¬ 
core  adjouter  que  les  Arabes,  les  Perfans  ,  &  les  Turcs,  ne  peuvent  goûter 
l’impreffion ,  quelque  avantage  que  l’on  en  tire ,  &  qu’ils  aiment  mieux  lire 
les  Livres  de  leurs  Langues ,  écrits  d’une  écriture  médiocre ,  que  de  les  lire 
imprimez,  quelques  bien  imprimez  qu’ils  puiflent  eftre. 

Cela  paroiftra  étrange  à  ceux  qui  ont  obfervé  &  éprouvé,  comme  c’eft 
la  vérité,  que  nos  Livres  imprimez  fe  lilent  plus  facilement  &  avec  plus  de 
plaifir  ,  que  les  mêmes  Livres  écrits  à  la  main ,  même  les  mieux  écrits.  Mais, 
ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’examiner  la  raifon  de  ce  faic.  Quoi  qu’il  en  foit ,  il 
eft  confiant  que  ces  Nations  ne  trouvent  point  d’agrément  dans  l’imprcfiion. 
A  ce  fujet ,  je  remarqueray  que  j’ay  vû  à  Conftanrinople  dans  la  boutique 
d  un  Libraire ,  un  Avicenne  de  l’impreffion  de  Rome  ,  laquelle  furpafle  en 
beauté  toutes  les  impreffions  en  Arabe  qui  ont  paru  depuis,  &  qui  imite  le 
mieux  l’écriture  des  Manulcrits ,  que  ce  Libraire  gardoit  depuis  long-temps, 
quoi  qu’il  l’euft  offert  à  beaucoup  meilleur  marché  qu’il  neie  vend  en  Chré¬ 
tienté  ;  pendant  que  lui  &  les  autres  Libraires  vendoient  fort  chèrement  le 
même  Ouvrage  manuferit.  Depuis  ces  impreffions  on  n’a  prefque  imprimé 
a  Rome ,  des  Livres  des  Langues  Orientales ,  qu’à  l’ufage  des  Chrétiens  du 
Levant,  &  des  Miffionaires. 

Erpenius  avoit  déjà  donné  quelques  petits  Ouvrages  touchant  la  Langue 
Arabique,  quand  Scaliger  mourut ,  &  entr’autres  des  Proverbes  &  des  Ma¬ 
ximes,  lur  lelquelles  Scaliger  avoir  auffi  travaillé.  Il  en  donna  d’autres,  com¬ 
me  la  traduélion  Latiue  qu’il  a  intitulée , hïiftorU  Samccnica  >  &  particulière¬ 
ment  une  Grammaire  que  l’on  peut  dire  la  meilleure  &  la  plus  méthodique 
de  routes  celles  qui  ont  été  publiées,  ou  devant,  ou  après  la  Tienne. 

û 


Diicours  pour  fervir  de  Préfacé 

Dans  le  temps  qu’Erpenius  s’appliquoit  fi  fortement  à  donner  des  facilitez 
pour  apprendre  cette  Langue,  Megilerus  fit  imprimer  en  Allemagne  une 
Grammaire  de  la  Langue  Turque,  avec  quelques  Centuries  de  Proverbes  ; 
&  un  petit  Vocabulaire  dans  la  même  Langue. 

Golius  qui  fucceda  en  Hollande  à  Erpinius,  travailla  plus  utilement  iur 
la  Langue  Arabique  pour  la  fatisfaétion  de  ceux  qui  fouhaittoient  d’y  faire 
de  grands  progrès,  par  le  Didtionaire  qu’il  mit  au  jour.  Ce  Didtionaire  fe 
trouva  beaucoup  plus  commode  que  celui  de  Giggæus ,  imprime  auparavant 
à  Milan,  &  depuis  ce  temps-là,  on  a  vû  un  nombre  de  perlonnes  beaucoup 
plus  grand  s’appliquer  tout  de  bon  à  l’étude  de  cette  Langue.  Il  a  auffi  tra¬ 
vaillé  à  un  Didtionaire  Perfien,  que  la  mort  qui  le  prévint ,  l’empêcha  de 
faire  imprimer  lui-même;  mais  qui  l’a  été  ièparément  par  les  foins  de  Cartel 
dans  fon  Didtionaire  Heptaglotte  ,  augmenté  &  enrichi  par  fon  travail  par. 
ticulier. 

Loüis  de  Dieu  a  auflî  beaucoup  contribué  en  Hollande  aux  moyens  d’ap¬ 
prendre  la  Langue  Perfienne,  par  la  Grammaire  qu’il  en  a  faite,  &  par  la 
Vie  de  Jefus-Chrilt  en  Perfien,  du  P.  Hierôme  Xavier,  qu’il  a  fait  impri¬ 
mer.  On  doit  encore  adjouter  à  cela,  la  belle  iniprelfion ,  &  la  tradudtion  en 
Latin  du  Guliftan  par  Gentius.  Je  ne  parle  point  d  Hottinger  qui  a  effleuré 
en  SuifTe,  l'érudition  Orientale  par  la  Langue  Arabique. 

Sedelnus,  Pocockius ,  le  même  Cartel  qui  a  été  nommé  cy  dcfliis,  ceux 
qui  ont  travaillé  en  Angleterre  à  l’édition  de  la  Bible  Polyglotte ,  &  le 
Doéleur  Hidc  Bibliothequaire  d’Oxfort ,  qui  vit  encore  aujourd’huy ,  fe  font 
tous  fignalez  par  des  tradudtions ,  &  par  d’autres  Ouvrages  fur  la  Langue 
Arabique  &  fur  la  Langue  Perfienne ,  dont  l’étude  a  auffi  reçu  de  grands  fe- 
cours  par  les  Livres  de  Gravius.  Le  Doétcur  Bernard  fi  fçavant  dans  les  Ma¬ 
thématiques  &  dans  les  belles  Lettres ,  nous  en  fait  auffi  efperer ,  &  il  n’y  a 
pas  de  doute  qu’ils  feront  dignes  de  fa  grande  capacité  dans  les  mêmes  Lan¬ 
gues. 

Gabriel  Sionita  &  Abraham  Echellenfis  en  France,  ont  donné  de  grands 
foins  à  l’édition  magnifique  de  la  Bible  du  Prefident  le  Jay ,  &  fe  font  auffi 
fignalez  par  des  Traduirions  &  d’autres  Ouvrages.  Après  eux  M.  Vattier  a 
fait  plufieurs  traductions  de  Livres  Arabes ,  en  Latin  &  en  François, &  par¬ 
ticulièrement  celle  de  tout  Avicenne  en  Latin ,  qui  demeure  cachée  dans 
quelque  Cabinet  depuis  fa  mort. 

Enfin ,  le  dernier  Ouvrage  confiderable  que  l’on  a  vû  fur  les  Langues 
Orientales,  ert  le  DiCtionaire  en  quatre  volumes  in  folio,  de  la  Langue  Tur¬ 
que,  que  M.  Mcninski,  Interprète  &  Confeiller  au  Confeil  de  Guerre  de 
1  Empereur,  a  mis  au  jour,  dans  lequel  il  a  inféré  tout  le  DiCtionaire  Per¬ 
fien  de  Golius ,  de  forte  qu’il  peut  fervir  pour  travailler  fur  ces  deux  Lan¬ 
gues.  M.  Beckius  fçavant  Pafteur  de  la  Confelfion  d’Ausbourg,  à  Ausbourg, 
vient  de  publier  de  très-beaux  éclairciffemens  fur  un  Almanach  Turc  tou¬ 
chant  les  Epoques,  la  Chronologie,  &  l’Altronomie  des  Orientaux.  Il  n’y 
a  pas  auffi  long-temps  que  le  P.  Maracci  a  publié  en  quatre  volumes/»  dou^ 
1  Hiftoire  des  SeCtes  du  Mahometifme  ,  &  il  vient  tout  nouvellement  de  fai¬ 
re  paroiltre  le  commencement  de  l’Alcoran  avec  une  verfion  Latine ,  &  des 
Commentaires,  qu’il  doit  continuer  julques  à  la  fin,  avec  le  fècours  du  Car¬ 
dinal  Barbarigo,  qui  chérit  &  qui  favorile  fi  fort  les  gens  de  Lettres.  M. 
Reduthus  qui  travaille  en  Silefie  depuis  vingt  ans ,  à  une  verfion  du  même 


à  la  Bibliothèque  Orientale. 

Alcoran  ,  avec  des  Notes,  fait  clperer  qu’il  donnera  cet  Ouvrage  au  Public. 

Ainfi,  par  le  travail  de  tant  de  Perionnages  célébrés,  l'étude  des  trois 
Langues  Orientales,  Arabique,  Perfienne,&  Turque,  eil  devenuë  prelén- 
tement  fi  aifée,  que  pour  les  pénétrer  à  fond  ,  &  même  en  peu  de  temps,  il 
n’y  a  prefque  qu'à  le  vouloir. 

Mais ,  nonobllant  ce  que  l’on’pcut  dire  àlaloiiangedc  tant  d’habiles  gens, 
foit  qu’ils  n’avent  pas  poufle  leur  connoiffancc  affez  loin  pour  cela  ,  foit  que 
l’entreprife  leur  ait  paru  trop  difficile,  ou  que  les  moyens  d’y  travailler  leur 
ayent  manqué  ,  il  faut  avoüer  que  pas  un  d’eux  n’a  allez  fait,  ou  pour  mieux 
dire,  n’a  rien  fait  pour  donner  une  idée  fiiffifamment  ample  de  tous  les  avan¬ 
tages  que  l’on  pouvoir  tirer  de  la  connoiffance  de  ces  Langues,  &  pour  exci¬ 
ter  puiffamment  un  plus  grand  nombre  de  perfonnes  a  y  donner  leur  appli¬ 
cation.  Loin  d’avoir  produit  un  fi  bon  effet,  je  ne  (çai  fi  l’on  ne pourroit  pas 
dire  plutôt  qu’ils  ont  ôté  à  plufieurs  le  courage  de  le  faire,  en  leur  montrant 
un  grand  travail  &  peu  de  récolté ,  &  qu’ils  ont  confirmé  dans  leur  opinion, 
ceux  qui  croyent  qu’en  apprenant  ces  Langues,  onfe  charge  la  mémoire  de 
beaucoup  de  mots  barbares  &  difficiles  à  prononcer ,  &  qu’aprés  de  longues 
veilles,  on  ne  trouve  rien  qui  rempliffe  l’efprit,  ou  qui  réponde  aux  grandes 
eiperances  que  l’on  avoit  conçues. 

Pour  les  difculper  de  ce  mal  qu’ils  peuvent  avoir  caufé contre  leur  intention, 
l’on  doit  confiderer  qu’ayant  employé  tout  leur  temps ,  les  uns  à  travailler 
fur  les  Grammaires,  d’autres  furie  Diétionaire  de  la  Langue  particulière  à 
laquelle  ils  avoient  été  portez  par  leur  genie  ,  &  d'autres  à  en  donner  des  tra¬ 
ductions  pour  le  loulagement  des  étudians ,  ils  n’ont  pu  arriver  au  point  d’ac¬ 
quérir  ce  qui  étoit  neceffaire,  pour  donner  au  public  la  fatisfaétion  qu’il  ai* 
tendoit  d’eux  ,  &  pour  faire  connoître  que  l’étude  des  Langues  de  ces  Na¬ 
tions  ,  n’eff  ni  ingrate ,  ni  infruétueufe. 

Si  dans  tout  ce  Difcours,  qu’il  effi  enfin  temps  de  conclure,  j’ay  été  affez 
heureux  pour  donner  au  Lecteur ,  la  fatisfaétion  qu’il  pouvoir  attendre  au  dé¬ 
faut  de  M.  Dherbelot,  jediray  que  je  ne  m’y  fuis  pas  engagé  avec  témérité, 
&  que  pendant  plus  d’une  année ,  j’ay  eu  l’honneur  de  luy  donner  quelque  ie- 
cours  pour  faciliter  l’impreffion  de  fon  Ouvrage.  Depuis  la  mort ,  j’ai  con¬ 
tinué  de  prendre  le  foin  de  la  meme  imprelfion,  jufqu’à  ce  quelle  ait  été 
achevée,  &  de  plus  dans  les  entretiens  journaliers  que  j’eus  avec  luy  pendant 
ce  long  efpace  de  temps,  j’eus  lieu  de  connoiftre  affez  amplement  le  but  qu  il 
s’étoit  propofé. 

J’adjouteray  qu’étant  à  Conftantinople  il  y  à  douze  ou  treize  ans,  &  n'ayant 
eu  julqu’alors  aucune  connoiffance  des  doétes  occupations  de  M.  Dherbelot, 
j  eus  la  penlee  de  travailler  à  un  Ouvrage  lemblable  ,  6c  que  je  le  commen¬ 
çai  par  quelques  cahiers  de  collections  que  je  conlerve  encore.  Ainfi  ayant 
joint  ce  que  j’ay  pû  apprendre  de  M.  Dherbelot  lui-même,  aux  idées  qui 
m  avoient  lervi  de  guides  pour  faire  les  premières  démarches  que  je  fis  alors, 
c  eff  une  grande  fuisfaétion  pour  moi  d’avoir  fuppléé  au  moins  en  quelque 
partie,  à  ce  que  l’on  pouvoir  attendre  de  luy  touchant  cette  Préfacé. 


A.  Galand. 


ELOGE  DE  MONSIEUR  DHERBELOT, 


fait  par  Monfieur  Coufin  Prefident  à  la  Cour 
des  Monnoyes. 

LA  douleur  que  la  mort  de  M.  Dherbelot  a  caufée  à  la  plupart^  des  gens  de  Let¬ 
tres,  a  été  égale  à  l’opinion  qu’ils  avoient  de  fbn  fçavoir.  Il  naquit  a  Paris  le  4. 
Décembre  de  l’année  1615.  d’une  famille  unie  ou  de  parenté  ou  d’alliance  a  quantité 
des  meilleures  de  cette  Ville.  Audi- tôt  qu’il  eut  achevé  fés  études  d’Humanitez  6c  de 
Philofophie  fous  les  plus  célébrés  Profeffeurs  de  l’Univerfité,  il  apprit  les  Langues 
Orientales,  6c  s’appliqua  principalement  à  l’Hebraique,  à  delîèin  d’entrer  dans  1  in¬ 
telligence  du  Texte  original  des  Livres  de  l’ancien  Teftament. 

Après  un  travail  continuel  de  quelques  années  il  entreprit  un  voyage  en  Italie,  dans 
la  créance  que  la  converfation  des  Arméniens,  6c  des  autres  Orientaux  qui  abordent 
fouvent  à  les  Ports ,  le  perfeélionneroit  dans  laconnoidance  de  leurs  Langues.  A  Rome 
il  fut  particulièrement  eftimé  par  les  Cardinaux  Barberin  ,  6c  Grimaldi,  6c  contraria 
une  étroite  amitiéavec  Lucas  Holftenius,  6c  Léo  Allatius,  deux  des  plus  fçavans  de 
ce  fiecle.  En  1656.  le  Cardinal  Grimaldi  Archevêque  d’Aix  en  Provence,  avec  qui 
il  revint  en  Italie,  l’envoya  à  Marféifle  au  devant  de  la  Reine  de  Suède,  qui  admira 
fa  profonde  érudition  dans  les  Langues  Orientales. 

Au  retour  de  ce  voyage  qui  ne  dura  qu’un  an  6c  demy ,  M.Fouquet  Procureur  Ge* 
neral  du  Parlement  de  Paris,  6c  Sur. Intendant  des  Finances  ,  l’attira  dans  famaifon  , 
6c  luy  donna  une  penfion  de  1 500.  livres. 

L’attachement  qu’il  avoit  eu  à  ce  Miniftre  n’empêcha  pas  qu’aprés  fa  difgraceil  ne 
fiat  élevé  à  un  employ  dont  peu  d’autres  ctoient  aufli capables  que  lui,  6c  que  par 
Lettres  vérifiées  en  la  Chambre  des  Comptes ,  il  ne  fût  pourvu  de  la  charge  de  Se¬ 
crétaire,  6c  d’Interprete  des  Langues  Orientales. 

Quelques  années  s’étant  écoulées,  il  fit  un  fécond  voyage  en  Italie ,  6c  y  acquit  une 
fi  grande  réputation,  que  les  Perfonnes  les  plus  diftinguées,  foit  par  leur  fcience,  ou 
par  leur  dignité,  s’emprelTerent  à  l’envi  de  le  connoiftre.  Feu  Monfieur  le  grand  Duc 
de  Tofcane  Ferdinand  fécond  du  nom,  luy  donna  des  marques  ordinaires  de  fon 
eftime.  Ce  fut  à  Livourne  qu’il  eut  l’honneur  de  voir  ce  Prince  pour  la  première  fois: 
il  y  eut  avec  luy  6c  avec  le  Prince  fon  fils,  qui  eft  le  grand  Duc  daujourdhuy,  de 
frequentes  converfations  dont  ils  furent  fi  fatisfaits ,  qu’ils  luy  firent  promettre  de  les 
venir  trouver  à  Florence. 

Il  y  arriva  le  2.  Juillet  1 666.  6c  y  fut  reçeu  par  le  Secrétaire  d  Etat,  6c  conduit  dans 
une  mai  Ion  préparée  pour  fbn  logement,  où  il  y  avoit  fix  pièces  de  plein  pied  ma¬ 
gnifiquement  meublées,  une  table  de  quatre  couverts  fervis  avec  toute  forte  de  dé- 
licatefTe,  6c  un  Carofié  aux.  livrées  de  fon  A.  S.  On  trouvera  certainement  peu 
d’exemples  d’honneurs  auffi  grands ,  rendus  au  feul  mérité  d’un  particulier  par  un  Sou¬ 
verain.  Une  Bibliothèque  ayant  été’ en  ce  temps-là  expofée  en  vente  dans  Florence, 
M.  le  Grand  Duc  pria  M.  Dherbelot  de  la  voir,  d’examiner  les  manuferits  en  Lan¬ 
gues  Orientales  qui  y  étoient  contenus,  d’en  mettre  à  part  les  meilleurs ,6c  d  en  mar¬ 
quer  le  prix.  Dés  que  cela  eut  été  fait,  ce  genereux  Prince  les  acheta,  6c  en  fit  pre- 
fent  à  M.  Dherbelot,  comme  delà  choie  qui  lui  étoit  la  plus  convenable  6c  la  plus 
avantageufe  au  defir  qu’il  avoit  d’avancer  de  plus  en  plus  dans  la  connoiuance  de  ces 
Langues,  6c  dans  celle  du  genie  6c  des  affaires  des  peuples  qui  les  parlent. 

Un  traitement  fi  honorable  que  celui-là  ,  pouvoir  paroître  un  fujet  de  reproche  a 
la  France,  qui  fe  privoit  fi  long  temps  d’un  fi  excellent  homme.  M.  Colbert  le  nt 
inviter  de  revenir  à  Paris,  avec  affurance  qu’il  y  recevroit  des  preuves  fondes  de 
i’eftime  qu’il  avoit  acquife.  Le  Grand  Duc  qui  regne  a  prefent,  ne  le  laifia  partir 
qu’aprés  qu’il  luy  eut  montré  les  ordres  précis  du  Miniftre  qui  le  rapelloit. 

Quand  il  fut  de  retour  en  France,  le  Roi  lui  fit  l’honneur  de  1  entretenir  plufieurs 
fois ,  6c  lui  donna  une  penfion  de  quinze  £tns  livres  par  an.  Le  loifir  dont  il  joüifloit 
en  France  ne  pouvoir  eftre  mieux  employé  qu’à  continuer  la  Bibliothèque  Orientale, 
qu’il  avoit  commencée  en  Italie.  D’abord  il  la  compolaen  Arabe,  6c  Monfieur  CoL 
bert  avoit  refolu  qu’elle  fût  imprimée  au  Louvre ,  6c  qu’on  fondit  pour  cet  effet  des 

caractères 


rnaâîres  en  cette  Langue.  Mais  cette  refolution  n’ayant  pas  été  exécutée,  M 
Dlierbelôt  mit  en  François  le  même  ouvrage  qui  paraîtra  dans  peu  de  mois.  Alors 
j'en  expliqueray  plus  au  long  dans  un  extrait  à  part,  le  deflein  &  l’œconomie. 

Ce  qui  n’a  pù  entrer  dans  cette  Bibliothèque  a  été  rédigé  par  M.  Dherbelôt  fous 
le  titre  d’Antologie,  &  contient  ce  qu’il  y  a  de  plus  curieux  dans  l’Hiftoire  des  Turcs 
êc  dans  celles  des  Arabes,  de  des  Perlés.  Je  ne  dois  pas  omettre  qu’il  avoit  mis  la 
derniere  main  à  un  Didionaire  Turc,  Perfan,  Arabe,  &  Latin ,  que  M.  ion  frere 
donnera  au  public,  de  même  que  plufieurs  traitrez  qui  méritent  de  voir  je  jour. 

Ce  fut  en  conlïderation  de  ces  rares  talens  que  M.  Dlierbelôt  fut  pourvu  if  y  a 
quelques  années  d’une  charge  de  ProfelTeur  Royal  en  Langue  Syriaque,  vacante  par 
la  mort  de  M.  d’Auvergne.  Ce  qui  releve  extrêmement  ce  quej’ay  dit  jufques  ici  de 
M  Dlierbelôt,  c’eft  que  fa  modeftie  étoit  encore  plus  grande  que  fon  érudition  ■  que 
dans  les  aflèmblées  de  Sçavans  où  il  fe  trouvoit  fouvent,  i$£  dans  celles  qu'il  tènoit 
prefque  tous  les  jours  chez  Iuy ,  il  ne  décidoit  jamais  avec  fierté,  ne  préférait  point 
ion  fentiment  à  celui  des  autres,  écoutoit  leurs  raifons  avec  patience,  leur  répondoit 
avec  douceur  ;  fon  fçavoir  croit  accompagné  d'une  probité  parfaite  ,  d'une  piete  fo- 
hde  ,  d’une  tendreflê  extrême  pour  les  pauvres ,  &  des  autres  vertus  Chrétiennes  qu’il 
pratiqua  conftament  dans  tout  le  cours  de  fa  vie.  Elle  fut  terminée  le  8.  Décembre 
dernier,  par  une  maladie  de  dix  ou  douze  jours,  pendant  lefquels  il  fit  paraître  une 
ennere  refignation  aux  volontez  de  Dieu ,  &  reçut  les  Sacremens  de  l’Eo-life  avec 
une  dévotion  exemplaire.  & 

B ARTHOLOMÆO  DHERBELOT. 

fcjVi  cunttas  homlnum  atates  tempora  cuncta , 

Terrarumque  Orbis  cunffas  fie  novern  oras3 
Omnibus  ut  fuclis  pofiet  ■vixtjfe  viden , 

Et  peragrajfe  omnem  terrarum  fiepius  orbem  ,• 

Occidit ,  heu  doffo  necquicquam  jlebilis  omm  ! 

Ilium  olim  addiderat  focium  fibi ,  gloria  Pindi , 

Thufica  cohors  penes  Italie &  qmm  norma  loqueU  f 
Omnibus  ille  habilisfapientum  cœtibus  addi  ,■ 

Ille  habilis  Graiûm  verfare  volumina ,  (£>  omnes 
Nimc  Arabum  Lingux, ,  nunc  fiacrœ  promere  galas. 

Abfohebat  opm  fioliis  Onentis  onulhim , 

R  arum ,  ingens  ffimmomm  Afin  quo  fatta  virorum 
Condiderat ,  noflns  pridem  male  cognita  Terris  : 

Vitam  una  abfolvit ,  qmm  fiorti  cuilibet  œquus 
Euxerat ,  infignem  morum  candore  fideque  ,• 

J  ir  retti ,  t serique  tenax  ,  qui  peâore  toto 
Haufierat ,  toto  Jpirabat  peffore  vemm. 


Amico  optimo 

F.  S.  Régnier.  Desmarais, 
Abbas  Sandi  Launi. 
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Bartholomæi  Herbelotii  memoriæ. 


/Q  Vocumque  ab  orbis  limite ,  Victor ,  vents  ■ 
cx^Greffum  parumper  JiJie.  Civis  hoc  tuus 
Tegitur  fepulcro.  Namque  populorum  omnium 
Qui  facta ,  leges,  atque  linguas  calluit, 
Nufquam  ejfe  potuit  hofpes  Herbelotius. 

Vbique  certe  fpecimen  egregium  ingenî, 

Sàentifi. ,  virtutis  ac  morum  dédit. 


Favore  gaudens  Prwcipum  magnas  opes 
Magnojque  honores  promeren  maluit , 
Quàm  pojjîdere.  refque  disjunchjfîmas  > 
Pietatem  Aulam,  Chnfianus  Stoicus 
Simul  ejfe  pojfe  docuit.  At  tandem  otio 
Et  litterato  redditus  fecejfm , 

Patriœ  tamen  prodeffe  numquam  deflittt  ; 
Sepulta  tenebris  eruens  ojolumina , 

Orientes  unde  lumen  hiforta  venit , 
Arabumque  late  gloria  effulget  Ducum. 
FPec  molientem ,  pluraque  parantem  Vimm 
Mors  occupavit  :  atque  totltngms  fonans 
Heu  !  fempiterno  claufit  os  filentio. 

Sed  non  (3  ora  claufit  (3  Fam&  tubas , 
Qm  nomen  ejus  vocibus  centum  camnt ; 
Plaudente  meritis  orbe  toto  laudtbus  : 

Ne  fie,  Viator.  ille  fe  fleri  vetat 
Æterna  ccelo  quem  beat  félicitas. 


F.  JOANNES  CoMMtRIUS,  S.  J. 


BARTHOLOMÆO  DHERBELOT  Parifino,  qui  clarus  in  Patria 
Romæ  &  Florentin ,  gentium  omnium  ætatumque  hiftorias 
mente  complexus ,  Varias  linguas  prsecipuè  facras  8c  Orientales 
probe  calluit.  Ab  Eminentiffimo  Cardinale  Grimaldo  Aquenfiurri 
Archiepifcopo  eledus  qui  Galliam  fubeünti  Chriftinæ  Suecorum 
Gothorumque  Reginæ  occurreret  anno  M.  CD.  LVI.  quæ 
miram  in  ranto  viro  vim  ingemi  cura  fumma  modeftia  con  junâam 
fufpexit  &C  prcedicavit.  Vitæ  denique  laudatiffimæ ,  &C  illuftrium 
operum  curfu  interrupto  eximius,  folide  pius  8c  in  pauperes  be- 
neficus  Obiit  fext.  Id.  Decembris  anno  M.  CD.  LXXXXV. 
æta.  L  X  X. 

Ed Mnj nd'v s  cX)h f_ r belot  TOominus  de  £/ Ylolinville : fdtri  optïmo  ff)  cburijf- 
mo  mœrens  pojùit. 


auteurs  orientaux, 

N  autres  Ouvrages  citez  dans  la 
Bibliothèque  Orientale. 


fo  ÀBddgafer. 

K X  dbddmulek.  Ben  Hcfîham. 
Abddmod,  ou  Géographe  Perjien. 
eAbddrdhman  Ben  Abdallah ,  Ben  Al- 
Hakem. 

Abouleits. 

Aboulfarage . 

Aboulfarag ,  Esfahani. 

Aboulfeda. 

AbouGiafar  zAlThaban. 

AboulMaala  Eldtas. 

Aboulola. 

Abou  Manfir  Abddmalck^AlThadobi . 
Abou  ManfirCaJchi. 

Abou  Naouas. 

Abou  Racoub. 

AbouRthan  AlKhouarezpù ,  Albirouni. 
Abou  Saïd  Samani. 

Abou  Tamam. 
zAhmed  AlFafp. 
cAhmed  'Ben  Arabschah. 
cAhmed  Ben  Cafjem  AlAnddouJJi. 
cAhmed  Ben  Mohammed  Ben  AhAbdd- 
guffar ;  tAlKazyini,  Auteur  du  Ntghia- 
ri  flan. 

tAin  Aimant. 
eAkltbar  AlMahadi. 
zAlBergcndi. 

AlBirouni ,  ,  Biroum.  V •  zAbou  Rihan 

AlBouni. 

nAlcoran. 

*AlHarair. 

Ali  Iezdi. 

<tAllebab. 

eAlMâni. 

oAmac. 

nAnnales  de  Touranfchah . 

Afrar  dten^il. 
tAffadi. 

All^alad  AlAteg. 
tAnuar  Sohdili. 

^Avicenne. 

Azi'zi ,  &  Alazpzi. 

Bakhteri. 

Bahar  albakaïk. 


Ben  Aboulvez^.. 

Ben  Cafchem. 

Ben  Hazem. 

Ben  Schohnah,  ouBen  Schahndj. 

Tiokhari. 

Caherman  Nameh. 

Caïamarrath  Namcb. 

Camous. 

Caouam  dmolk- 
Cafchiri. 

Qa-zyini. 

Commentaire  fur  le  livre  intitulé,  Re/chef 
Delail. 

Vemiathi. 

Dcvlet  S ch  ah,  (êf  Doulet  Schah. 

Ebn  Abbas. 

Ebn  AlAthtr. 

Ebn  AlVardi. 

Ebn  Batrikj 
Ebn  Beithar. 

Ebn  Cdanis  AlEskanderi. 

Ebn  Hajfam. 

■  Ebn  Haucd. 

.  Ebn  Iofef,  G?  Ebn  louffouf. 

Ebn  Khdekcin. 

Ebn  AlRoumi. 

Erjchad  dcajfed. 

EdrtJJî,  Alêdrijft ,  Scherif  AlEdnffi > 

.  Eeleki. 

Eerdoujfî. 

Vendeddin  Atthar. 

Gazait. 

Gazi  AlAmeri. 

Geldeddtn  i Mohammed  AlBdkJn ,  Au¬ 
teur  de  Methnevi. 

Gelali. 

Gemaleddin. 

Gemil  v.  Schaubah. 

Giamafb. 

Giamê  Alhekaïat. 

Giami. 

Giaouaher  albohour. 

Giaouaher  Altafpr. 

Giaouberi. 

Giorgiani. 


T 


Cioneïd. 

Hagi  Khalfa. 

Hafedh,  ou  Hafcg. 

Hafedh  abru. 

Hahatik. 

Hallage. 

Hamadani. 

Hamdallah  fdefloufi. 

Hamdi  Tchelebi. 

Hajfan  Ben  AlMondir. 

Hajfan  BenHoujfaïn. 

Hekaiat. 

Hema.ni  Tabrizi- 
HoufchenK  nameb. 

Houffàïn  Vaez.. 

Humaioun  Hameh. 

Iacouthi. 

Uféi. 

Ibrahim  Ben  Vajfaf J chah . 

Iexdi. 

Interprété  Turc  de  Hafez^ 

Ioujfouf  Tien  Abdalberr. 

Kamel  altaouarikh. 

Kafchef alafiar. 

Kajchefi ,  le  même  que  Houjftin  Vlcz. 
Kemaleddin  Ifinael. 

Khogiah  Afdhaleddin. 

Khogia  Sfendi. 

Khondemir. 

Khozjiï. 

Lamài. 

Laouamî. 

Lebid. 

Leb  ,  ou  ,  LobbtarilJj. 

Luthfallah  oAlHalimi. 

TMaalem. 

Maarefat  Taouariklj. 

Magenta  alnaouadir. 

Magrebi. 

Makrrzj. 

Maoured. 

Majfahat  alardh. 
éMaffuudi. 

Mefatib  alôloum. 

Meftah  aloloum. 

Meïdani. 

TAlircat. 

Mirkfond. 

Mohammed  Ben  Ahmed  Almonfchï  Al- 
Najfaoui. 

Mohammed  Ben  zAli  AlMehlti. 
Mohammed  Ben  Cajftm. 


Mohammed  Demefchki. 

Mofchtarek 
MoTiafa  Ben  Hamzp. 

Moufia  Ben  Abi  Ijma.il, 

Nacd  alnojfous. 

Nadbami ,  Ha%ami ,  Nezami. 
Nafebat  allons. 

Najflreddin  AlThoujfi. 

Nerkejfi. 

Negahat  alcoloub. 

JNezam  almnll 
Negam  altaouarihf. 

Nouairi. 

Omad  Alkateb. 

Tir  thariket. 

Rajchid  eddin , 

Roudbari. 

RoudeKi. 

Sadi. 

Safi  AlHolli. 

Saouli. 

Saba ,  titre  d’un  Divan, 

Selemi. 

Selman. 

Senai. 

Seragiah. 

Scherejlani, 

Soiouthi. 

Taïajfr. 

Takieddin  Houjfaïni. 

Tarif}]  AlAbbas , 

Tarikli  Al  Othman ,  ou  Tarikh  Othmani. 
Tarikh  Al  S  aman. 

Tarik[]  Binakiti. 

Tank}]  Giaferi. 

Tarikh  Magrebi. 

Tebiïan. 

Teffirkebir. 

Tergimeh  Al  Temimi. 

Thaalebi. 

Thabacat. 

Thahnmrath  Nameh. 

Thecat  raouat. 

Thira% '  almancoujch. 

Termedi. 

Vaheb. 

Vajfaf. 

Vajjith. 

Vns  almoncatheïn. 

Zahedi. 

Zamakhfchari. 

Zehir. 


BIBLIOTHEQUE 

ORIENTALE 


B.  Ce  mot  lignifie  en  Arabe 
aujlî  bien  qu’en  Hebreu,  Pere* 
Sc  par  métaphore  ,  le  Maiftre, 
le  Pofleflcur  &  l’Inventeur  de 
quelque  choie.  La  terminaifon 
eft  cependant  differente  félon 
!'es  differents  cas;  car  l’on  dit 
au  nominatif  Slbû  ,  à  l’accufa- 
rif  b* ,  &  aux  autres  cas  Abi: 
ce  qu’il  faut  remarquer  pour  ôter  la  difficulté  qui  fe 
pourroit  rencontrer  en  pluficurs  noms  Arabes. 

-A  B  >  en  langue  Syriaque  eft  le  nom  du  dernier 
mois  de  1  Eftéi  &  comme  les  Orientaux  Arabes,  Pcr- 
fans  ,  &  Turcs  dont  l’année  vulgaire  eft  purement 
Lunaire  ,  fe  fervent  neanmoins  dans  leurs  calculs 
Aftronoimques  de  1  année  Solaire ,  ils  ont  recours  au 
Calendrier  Syriaque  &  fe  fervent  des  noms  de  leurs 
mois.  Ainfi  Schahar-Ab  en  Arabe  ,  Ab-mah  en  Per- 
ficn,  &  Ab  Aj  en  Turc  lignifient  nôtre  mois  d’Aouft, 
qu’ils  appellent  auffi  quelquefois  Agoftos  ,  nom  pris 
du  Latin  Auguftus.  Il  faut  remarquer  cependant  que 
les  Orientaux  appellent  cc  Calendrier  Syriaque,Rumi 
c  eft  a  dire  Grec,  parce  qu’il  étoit  autrefois  propre  aux 
Giecs  de  Syrie  que  nous  nommons  dans  nos  Chro¬ 
nologies  Syro-Macedoniens.  Le  premier  jour  de  ce 
mois  eft  appelle  dans  ce  Calendrier  Saum  Miriam, 
le  jeufnede  Notre-Dame,  parce  que  les  Chrétiens 
d  Orient  jeufnoient  depuis  ce  jour  jufqu’au  quinzié¬ 
me  qu  ils  nomment  Fithr  Miriam  ,  c’eft  à  dire  la  cef- 
fation  du  jeûne  ou  la  Pafque  de  Nôtre-  Dame.  Le  fi- 
xieme  jour  du  meme  mois  eft  nommé  Tegialla,  c’cft 
a  dite  la  Glorification ,  ou  comme  nous  l’appelions , 
la  Transfiguration  de  Nôtre-Seigneur  ;  &  le  vin^t- 
neuvième  font  le  nom  de  Mcicral-Iühia  ,  qui  eft  U 
Décollation  de  faint  jean  Baptifte.  Voyez,  lahia. 

A  B  en  langue  Perficnne  lignifie  Eau  ,  Fontaine, 
&  Rivière.  Ce  mot  entre  fouvent  dans  la  compofi- 
tton  de  plufieurs  noms  ,  tantôt  au  commencement  & 
tantôt  a  la  fin  :  Ainfi  Ab-Amu  c'eft  le  fleuve  Oius 
ou  Badlrus  ,  vulgairement  dit  Abiamu  :  Nilab,  eft 
le  Nil,  fleuve  des  Indes ,  car  celuy  d'Egypte,  Pengiab 
les  cinq  rivières  ou  le  fleuve  Indus  porte  un  autre 
nom ,  parce  qu  il  fe  forme  de  cinq  differens  fleuves. 

ABA  &  A  N  B  A  en  langue  Syriaque  &  Ærhio- 
pienne  lignifie  Pere  ,  c'eft  le  titre  que  les  Eglifcs  Sy¬ 
riennes,  Cophres,  &  Æthiopiennes  donnent  à  leurs 
tveques  ;  &  parce  que  les  Evêques  mêmes  donnoient 


ce  titre  a  eut  Patriarche  ,  les  peuples  commencèrent 
adonner  le  titre  de  Baba  ou  Papa ,  c’cft  à  dire  Grand- 
perc,  au  Patriarche  d’ Alexandrie  qui  l’a  poiré  le  pre¬ 
mier  d'entre  tous  les  autres  Patriarches.  r 

ABAKA-KHAN  ,  Huitième  Empereur  des  Mo- 
gols  de  la  race  de  Genghizkhan  ,  étoit  fils  de  Hola- 
gou  ion  prédeceflcur  ,  &  luy  fucceda  l'an  66;  de 
l'Hegirc,  qui  eft  lc1164.de  J.  C.  Aufli-tôt  qu'il  fut 
aflis  fur  le  trône  de  fes  peres ,  il  envoya  un  de  fes 
frétés  à  Derbend  fur  la  mer  Cafpienne  ,  &  un  au¬ 
tre  en  K  horafan  pour  fermer  aux  defeendans  de  Gia- 
gatbai  fils  de  Genghilichan  ,  qui  regnoient  dans 
les  païs  Septentrionaux  de  l’Afic  ,  le  Dallage  en  fes 
Etats.  11  déclara  Soungiak  Nouian  General  de  fes 
armées ,  Sc  fon  Licutcnanc  dans  tout  l’Empire  ;  don¬ 
na  la  Charge  de  Grand-Vizir  &  de  chef  de  fes  Con- 
leils  à  Schamlcddin  Mohammed  ;  Celuy-cy  fit  Baha- 
eddin  fon  fils  Vizir  d'Ifpahan ,  &  Ala-eddin  Atha 
Al- Molle  fon  frere  Vizir  de  Bagder. 

Sous  le  régné  de  ce  Prince  les  Mufulmans  jouL 
rent  d'un  grand  repos  ;  les  ruines  de  Bagdet  furent 
réparées  ,  &  Abaka  faifant  vivre  fes  Mogols  en 
difeipline  ,  faifoit  aufïï  jouir  à  tous  fes  autres  fu jets 
des  fruits  de  fa  fagefïe  &  de  fa  clemence.  Athal  molle 
fecondoit  fort  bien  les  intentions  de  fon  Prince 
dans  toute  l’étendue  de  la  jui-ffididion  de  Bagdet: 
ce  qui  fut  caufe  que  les  peuples  y  accoururent  de 
toutes  parts  pour  la  rétablir  dans  fon  premier  luftre 
qu’elle  avoir  perdu Jors  qu  elle  fut  faccagée  par  Ho- 
lagou  :  en  forte  qu  elle  fut  non  feulement  repeuplée 
en  fort  peu  de  temps,  mais  que  l’on  y  vit  auffi  refleurir 
les  Sciences  de  les  beaux  Arts  :  Au  contraire  B.iha-ed- 
dinqui  étoit  chef  de  Juftice  &  de  Policcdans  Ifpahan 
n  imitoit  pas  le  procédé  d’Athalmolk;  car  il  exerçoit 
une  fi  grande  rigueur  envers  les  habicans ,  qu’il  enve- 
lopoit  fouvent  les  innocens  avec  les  coupables, de  for¬ 
te  que  tous  generalement  fe  plaignoient  de  fa  trop 
grande  féveritc.  Ces  plaintes  venoient  jufqu’aux  o- 
reilles  de  Schamfèddin  fon  pere  qui  l’exhortoit  fou- 
vent  de  modérer  fa  rigueur  de  d’épargner  le  fan<*  de 
fes  citoyens  :  mais  les  bons  avis  qu’il  recevoir  de 
fon  pere  ne  le  firent  point  changer  de  conduite:  il 
fallut  que  la  juftice  Divine  s’en  mêlaft  en  abbre- 
geant  fes  jours,  &  le  faifant  mourir  fort  jeune. 

Au  commencement  du  régné  d’ Abaka,  Barcah- 
khan  un  des  defeendans  de  Giagathai  voulut  entrer  en 
Peifepar  les  détroits  du  Mont-Caucafe  :  Schamat 
f  rcre  d  Abaka  qui  étoit  pofté  à  Derbend  luy  difp  utace 
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partage:,  5c  apres  une  bataille  qu’il  gagna  fur  luy  ,  le 
fit  retirer  en  déroute  l’an  de  l’Hegire  66 4.  Mais  cette 
défaite  ne  fit  qu’irriter  ce  Prince,  car  il  mit  peu  apres 
une  armée  d’environ  300.  milles  chevaux  en  campa¬ 
gne  ,  avec  laquelle  il  menaçoit  la  Pcrfe  d  une  entière 
de  location,  fi  Abak.ak.han  n’eût  marchédc  fon  côté  a- 
vec  toutes  les  forces  de  fon  Empire.  Bai ka-khan  avoir 
conduit  l'a  g  ande  armée  par  lesvaftes  plaines  qui  font 
au  Nord  de  la  mer  Cafpienne ,  8c  qui  portent  le  nom 
de  Kapgiak.  Il  avoir  déjà  forcé  les  partages  étroits  qui 
font  entre  cette  mer  &  le  Mont-Caucale,  que  1  on  ap¬ 
pelle  communément  les  Portes  de  fer  ,&  ecoit  déjà 
arrivé  fur  les  bords  du  fleuve  Kur  ou  Cyrus,  lors  qu- 
Abaica  lé  preléntaà  Teflis  capitale  du  Gurgcftan  ou 
Géorgie  ,  Sc  la  bataille  écoit  déjà  prête  à  le  donner 
entrc  ces  deux  puiflantes  armées,  fi  un  coup  heureux 
pour  la  Pcrfe  n’eût  enlevé  Bariea  de  ce  monde. Sa  mort 
fit  que  Ion  armée  le  diflipa  ,  ée  que  tous  les  Taitarcs 
de  Giagathai  ôi  de  Kapgiak  le  retirèrent  chez  eux. 

L’an  666.de  l’Hegire,  qui  fut  l’an  1267.  de  l’Ere 
commune  ,  Borak-Oglan,  qui  étoit  auflâde  la  race 
de  Giagatlui-Khan  envoya  à  la  Cour  d’Abaka  un 
nommé  MalToud-Bcg  ,  lequel  en  apparence  venoit 
feulement  pour  le  complimenter  de  la  part  de  (on 
Maître,  mais  qui  effectivement  n’avoit  autre  deflein 
que  d’épier  l’ccat  de  les  affaires  ,  8c  reconnome  le 
chemin  qu’il  falloir  prendre  pour  l’attaquer.  U  ne  pût 
faire  cela  fi  fêcrettcment ,  qu’un  loldat  ne  s’en  ap- 
perçût ,  5c  n’en  donnât  avis  à  Schamfcddin  Chef 
des  Confeils  d’Abaka.  Ce  fage  Miniftre  profita  de 
cet  avis  fans  en  donner  aucun  témoignage  à  M  .lloud, 
lequel  fut  rcccu  5c  traitté  avec  toute  forte  de  civilité. 
Après  quelque  temps  l’Envoyé  prit  congé  de  la  Cour, 
ëc  s’en  retourna  en  tres-grande  diligence  faire  à  Bo- 
rak-Khan  le  rapport  de  tout  ce  qu  il  avoit  appris. 
Schamfeddin  le  fit  fuivre  par  des  gens  apoftez  :  mais 
ils  ne  purent  jamais  l’atteindre  ;  car  i1  avoir  eu  la  pré¬ 
caution  de  difpofer  des  chevaux  de  porte  en  porte  pour 
fon  retour ,  ce  qui  luy  donna  lieu  d’échaper  des  embû¬ 
ches  que  le  Vizir  luy  avoir  dreflccs.  Borak  après  avoir 
appris  de  la  bouche  de  fon  cfpion  tout  ce  qu  il  luy 
importoit  de  fçavoir,  difpofa  toutes  chofes  pour  faiic 
réiillîr l’entrcprife qu’il  méditoit  depuis  long-tems. 

Il  mit  fur  pied  100.  milles  chevaux  ,  &  vint 
l’an  66 7.  de  l’Hcgirc  pafler  le  fleuve  Amou  ou  Gi- 
hon.  Il  s’empara  auffi-rôtdc  toute  la  grande  Pro¬ 
vince  de  Khorafan  où  il  ne  trouva  qu’une  foiblc 
rcfiftance,  5c  ponflà  jufqu’cn  l’Adherbigian ,  ou  A- 
baka  avoit  le  gros  de  fes  forces.  Les  Tartares  cjui 
s’étoient  le  plus  avancez  furent  bientôt  repoufléz, 
Sc  les  armées  des  deux  Sultans  fe  trouvèrent  en 
prcfcnce  l’une  de  l’autre  aux  environs  de  la  ville  de 
Herat  l’année  fuivantc.  Ce  fut  là  que  la  bataille  fc 
donna,  &  la  victoire  après  avoir  long-temps  balance, 
fe  déclara  enfin  en  faveur  d’Abaka  qui  gagna  le 
champ  de  bataille  ,  5c  fc  rendit  maiftre  de  tous  les 
bagages  &  de  tout  le  butin  de  fes  ennemis.  Borak 
après  cette  défaite  fut  oblige  de  reparter  1  Amou,  5c 
Ab.ïka  ayant  laiflé  fon  frère  Benf'hin  avec  des  trou¬ 
pes  fu  Allante  s  pour  la  garde  ciu  Khoralan  ,  retourna 
en  la  Province  d* Adherbigian. 

Ce  fu;  ce  te  même  année  qu’il  envoya  un  autre  de  fes 
freves  nommé  Mangou  Tiraur  en  Syrie, pour  fe  van- 
ger  des  affronts  5c  des  per; es  que  les  Roisd  Egvpre  5c 
de  Syrie  avoient  fait  (ouffrir  aux  Mogols.  Pour  bien 
entendre  le  fujetde  cette  guerre, il  faut  fçavoir  qu  apres 
la  mort  de  Malek  Saleh  dernier  Rov  d’Egypte  de  la 
Maifondc  Saladin,  Codouz  un  des  Mamelucs  ou  Ef- 
claves  du  Roy  défunt  s’empara  de  la  Couronne  ,  5c  fc 
fit  proclamer  Roy  d’Egvptc  5c  de  Syrie,  prenant  le 
titre  de  Malek  Modhaffer.  Holagou  Empereur  des 


Mogols  &  pere  d’Abaka,  après  avoir  pris  Bagder,en- 
voya  contre  lui  Kelt-Bogaun  de  fes  Gcneraux,qui  fut 
défait  à  platc-coûture  par  ce  nouveau  Sultan  ,  lequel 
cependant  nejoüit  pas  long-temps  de  la  victoire  ;  car 
Bondocdar  autre  Efclftve  du  feu  Roy  d’Egypte  nom¬ 
mé  Malec  Saleh,  fe  fouleva  contre  luy,  le  défit,  5c 
prit  là  place.  Ce  nouveau  Prince  avant  que  de  mefu- 
rer  fes  armes  avec  cellc^  des  Mogols,  voulut  con- 
noiftre  par  luy-mefme  l’cftat  &  la  qualité  de  leurs 
forces.  Il  parcourut  donc  avec  trois. ou  quaiîc  per- 
fonnes  choifics  tout  le  pays  que  les  Mogols  pof- 
fedoient  au  deçà  de  l’Euphrate  ;  &  apres  fon  retour 
en  Egypte  ,  il  fit  une  galanterie  à  Abaka  qui  avoit 
lucctdc  depuis  peu  à  Holagou  Ion  pere.  il  luy  dépefi- 
cha  un  Courier,  par  lequel  il  luy  failoit  fçavoir  que 
s’étant  promené  par  divertilfemcnt  dans  fesEftats,  il 
avoit  laide  dans  une  Hoftcllerie  qu’il  luy  ma rquoit 
pour  gage  de  la  dépenfe  qu’il  y  avoit  faite,  une  bague 
de  prix  ,  qu’il  leprioit  de  luy  renvoyer.  Abaka  ré¬ 
pondit  fort  civilement  au  Sultan  d’Egypte,  8c  luy  en¬ 
voya  fa  bague  par  un  Expiés ,  lequel  luy  porta  aufli 
des  lettres  fort  obligeantes  de  fa  part. 

Les  chofes  s’étant  donc  ainfi  pa liées  fans  guerre  en¬ 
tre  ces  deux  Princes,  Bondocdar  mourut,  Ck  (on  fils 
Malec  Saleh  n'ayant  régné  que  l’efpacc  de  deux  ans 
aptes  luy,  SeifeddùfKelaoun  furnomme  Alfi,  luy  (ac¬ 
céda.  Sous  le  régné  de  ce  Sultan  Abak  i  envoya  fon  frè¬ 
re  MangouTimur  avec  une  grofl'e  armée  en  Syrie  l’an, 
de  l’Hegirc  669  :  mais  il  ne  fut  pas  plus  heureux  que. 
fon  pere:  car  l’armée  des  Tartares  fut  entièrement 
défaite  par  les  Egyptiens,  5c  leur  General  y  fut  tué. 

Peu  apres  cette  diigrace  il  arriva  de  grands  troubles 
dans  la  Cour  d’ Abaka  :  car  un  nommé  Magdelmolk 
Iczdi  ayant  rendu  de  concert  avec  quelques-uns  des 
plus  grands  de  la  Cour,  de  très-mauvais  offices  au¬ 
près  du  Prince,  à  Schamfcddin  fon  premier  Mini- 
rtre  ;  ce  Miniftrc  perdit  de  jour  en  jour  beaucoup  de 
fon  autorité  ,  5c  il  arriva  mefmeque  fon  frere  Athal- 
molk  fut  arrêté  5c  recherché  pour  les  aff.ircsdu  Prin¬ 
ce.  Les  choies  étoient  en  cet  état  lors  qu  Abaka  mou¬ 
rut  l’an  680.  à  Hamadan  d’une  mort  allez  foudainc, 

5c  l’on  crut  qu’elle  avoit  cfté  avancée  par  un  breuvage 
que  Schamfcddin  luy  avoit  fait  donner.  Voyez,  la 
Vie  du  Sultan  Argoun’fon  fils.  Khondetnir. 

Abaka  étoit  Chrétien  félon  quelques  Auteurs  , 
au  moins  celebra-t  il  la  Palque  avec  les  Chrétiens 
dans  la  ville  de  Hamadan ,  un  peu  avant  fa  mort.  Son 
régné  fut  de  17  ans ,  5c  Ahmed  Khan  fon  frere  luy 
fucceda.  Ce  Prince  pofledoit  les  grandes  Provinces 
fuivantes.  Le  Khoralan  ,  dont  la  ville  capitale  ecoit 
pour  lors  Nifchabûr  ;  [  car  cette  Province  a  eu  fuc- 
ceffivement  quatre  villes  capitales ,  a  fçavoir  Balkhe, 
Merü,  Nifchiabûr,  5c  Herat.]  L  Iraque  Perfienne, 
dont  la  capitale  croit  Ifpahan  ;  l’iraque  Arabique  ou 
Babylonienne,  dont  la  capitale  étoit  Bagdet  ;  L  A- 
dheibigian  ou  Mcdie  ,  dont  Tam  is  etoit  la  Métro¬ 
pole;  La  Province  de  Fars  ou  la  Perlé  proprement 
dite,  dont  laVillc  principale  étoit  Schiraz  ,  que  Ion 

croit  crtre  l’ancienne  Perfcpolis  j  Le  Khuziftan  ou  la  > 

Sufianc,  dont  Schufter  ou  l’ancienne  Suie  etoit  la  ca¬ 
pitale  ;  La  Province  de  Diarbekir  ou  Mcfopotamie, 
avec  la  métropole  Murtalou  Molul  ;  I.a  Province  de 
Rum  ou  Afic  mineure  ,  dont  la  capitale  etoit  pour 
lors  Conia  ou  Iconium. 

A  B  A'D  ,  en  Langue  Perficnne  figniric  Batiment, 
Maifon,  Demeure,  Lie»,  conftrui. ,  cultivé  5c  ha’ni  é. 

U  entre  dans  la  compofition  de  pluficurs  no.ns  drVjL 
lcs  5c  de  lieux  célébrés,  comme  Amadabâd  ,  F:ru- 
zabâd,  Fcrhabâd  ,  Dauletabâd,  &c.  Voye^chtican 
de  ces  mots  en  fon  lien. 
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A  B  A  D  A'N  ,  ville  de  l’Iraque  Babylonienne ,  fi- 
-tuée  fur  le  Golphe  Perfique  à  l’emboucheure  du 
Tigre  j  à  une  journée  8c  demie  de  la  ville  de  Balîora, 
félon  le  Géographe  Perfien.  Ces  deux  villes  font  au 
84  degré  de  longitude  félon  Naflireddin  ;  mais  Aba- 
dân  qui  eft  plus  méridionale  cft  pofée  par  le  melme 
Auteur  au  29  degré  20  minutes  de  latitude  auftra- 
le,  &  B  adora  feulement  au  30  degré. 

Abadani,  homme  illultrc  en  doctrine  8c  en  pieté 
parmi  les  Mufulmans,  étoit  natif  de  ce  lieu,  qui 
eft  des  dépendances  de  Baflora ,  8c  appartient  à  fon 
gouvernement.  Le  Géographe  Perfien  dit  que  cette 
ville  eft  fituée  fur  le  Canal  ou  Golphe  Verd  ;  car  c’eft 
ainfi  que  les  Arabes  8c  autres  Orientaux  appellent  ce 
Golphe,  Khaligal  akhdhar,par  oppofition  au  Golphe 
Arabie  qui  eft  la  Mer  Rouge,  qu’ils  nomment  en 
leur  langue  Khalig  alakhmar. 

A  B  A'D  I  ou  E  B  N  A  L-A  B  A  D  I  cft  l’Auteur 
'd’un  Livre  Arabe  intitulé  Aacâb  alketab ,  où  il  eft 
traité  des  differens  dcgrcz  de  peines  dont  les  pé¬ 
cheurs  font  menacez  dans  TAlcoran. 

A  B  A  D  UN  ou  EBN  A  B  A  D  'UN  que  l’on 
nomme  aulTi  Abdun  ,  cft  le  mefme  qu’ Abdallah  al 
Adib  al  Raini ,  qui  a  compofé  en  Arabe  un  Livre 
contre  Abu  Hanifah  intitulé  Eetclal  Abi-Hanifah-, 
8c  un  Pocme  qui  porte  fon  nom ,  Se  que  l’on  appelle 
communément  Abduniah  ,  commente  par  Abdalma- 
lck  al-Scbci.  Cet  Auteur  mourut  l’an  de  l’Hegire 
Voyez.  Abdun. 

A  B  B  AS  fils  d’Abdalmothleb  ,  oncle  de  Ma¬ 
homet-,  fit  d’abord  la  guerre  à  fon  neveu  ,  qu’il  re- 
gardoit  comme  un  impofteur  8c  un  infidèle  à  la 
patrie  ;  mais  ayant  cfté  vaincu  ôc  fait  prifonnicr 
en  la  bataille  de  Bedr  qui  fe  donna  la  fécondé 
année  de  l’hegire  ,  il  fut  lois  à  une  fort  groflè  ran¬ 
çon  ,  dont  fe  plaignant  à  Mahomet  il  luy  diloit  : 
Trouvez-vous  qu’il  foit  raifonnable  de  réduire 
vôtre  oncle  à  une  honteufe  pauvreté  ,  8c  de  l’o¬ 
bliger  ,  au  grand  deshonneur  de  vôtre  famille  , 
à  demander  fon  pain  de  porte  en  porte  ?  Ma¬ 
homet  qui  avoit  appris  qu’Abbas  avoir  de  l’ar¬ 
gent  caché,  luy  dit  alors  :  Que  font  donc  devenues 
ces  bourfes  pleines  d’or  que  vous  avez  donné  en 
garde  à  vôtre  mere ,  lors  que  vous  partîtes  de  la 
Mecque  ?  Abbasbien  furpris  d’apprendre  que  Maho¬ 
met  fçavoit  unechofe  qu’il  croyoit  eftre  extrêmement 
fecrete,  commença  d’avoir. meilleure  Opinion  de  fon 
neveu  qu’il  n’en  avoit  eu  jufques  alors ,  &  luy  promit 
non  feulement  de  luy  payer  fa  rançon  ,  mais  encore 
d’embrafter  fa  nouvelle  Religion  -,  mefme  il  luy  dé¬ 
clara  quelques  années  après  que  Dieu  luy  avoit  ren¬ 
du  le  centuple  de  l’argent  qu’il  avoit  alors  débourfé  ; 
qu’il  regardoit  comme  un  effet  de  la  grâce  du  Muful. 
ma  ni  fine. 

Abbas  devint  dans  la  fuite  un  des  principaux  Capi¬ 
taines  de  Mahomet  8c  il  fe  trouva  auprès  de  luy  dans 
la  bataille  de  Honain  ,  qui  fe  donna  contre  les 
Thakefites  l’an  8  e  de  l’Hegire;  après  la  prife  de  la 
Mecque.  Ce  fut  dans  cette  journée  que  Mahomet  cou¬ 
rut  grand  rifquede  fa  vie:  2c  il  y  feroit  demeuré  fi  Ab¬ 
bas  n’eût  d’une  voix  ,  qu’il  avoit  extrêmement  forte, 
rappelle  les  fuyards  par  ces  paroles  :  Où  allez- vous 
ferviteurs  de  Dieu  ?  Ne  fçavcz-vous  pas  que  fon  Pro¬ 
phète  eft  ici?  O  vous  chez  quicroift  l’Acacie,&  qui  la 
faites  paître  à  vos  chameaux,  à  quoy  penfez-vous,  vous 
eftes  le  peuple  fidellc  duquel  il  eft  parlé  dans  les 
Ecritures ,  &  auquel  les  promefTes  de  Dieu  ont  été 
faites  ?  La  voix  d’ Abbas  fut  fi  puifiànte ,  que  les 
Mufulmans  retournèrent  à  la  charge  ,  8c  dégagèrent 


AB. 

leur  Prophète  qui  alloit  tomber  entre  les  mains  de 
fes  ennemis.  Mais  ce  perfonnage  ne  fut  pas  feule¬ 
ment  homme  de  guerre  ,  il  fut  encore  un  de  ces  Do¬ 
cteurs  du  Mufuimanifme  qui  devinrent  fçavans  en 
fort  peu  de  temps  :  car  toute  leur  fcience  coniiftoic 
alors  à  entendre  éc  à  explioucr  les  verfets  de  l’Alcoran 
que  Mahomet  diloit  delcendre  du  Ciel  de  tems  en 
tems,  8c  à  confcrvcr  dans  leur  mémoire  certaines  hi- 
ftoires  apocryfes  qui  ont  palfé  depuis  parmi  eux  pour 
des  Traditions  Prophetiqi.es.  Mais  Abbas  futfurpafle 
de  beaucoup  en  cette  fcience  par  fon  fils ,  que  l’on 
appelle  ordinairement  Ebn  Abbas. 

Abbas  fut  toujours  en  fort  grande  vénération  au¬ 
près  des  Mufulmans ,  8c  les  Khalifes  Omar  8c  Och- 
màn  ne  paftoient  jamais  à  cheval  devant  luy  qu’ils  11e 
mifi'ent  pied  à  terre  pour  le  laluer.  Il  mourut  l’an 
32.  de  l’hegirc:  8c  cent  ans  après  fa  mort  Abtilabbas 
lürnommé  Saffah  un  de  fes  petits  fils  fut  proclamé 
Khalife,  &  donna  le  commencement  à  la  Dynaftie 
des  Abbaflïdcsqui  poflederent  le  Khalifat  l’efpace  de 
524.  ans.  Il  y  a  eu  37  Khalifes  de  cette  famille,  qui 
ont  fuccedc  les  uns  aux  autres  fans  interruption. 

Ebn- Abbas  Abdallah  coufin  germain  de  Maho- 
rhetj  étoit  petit-fils  d’Abdalmothleb  aycul  de  ce  faux 
Prophète.  Il  eft  des  plus  confiderables  entre  les 
Docteurs  du  Mufuimanifme  qui  font  appeliez  Sa- 
habah  par  excellence,  c’eft  à  dire  les  Compagnons  du 
Prophète  ;  éc  ion  autorité  eft  h  plus  grande  de  toutes 
en  matière  de  Traditions.  L’on  rapporte  de  luy  fans 
aucun  fondement  ,  que  l’Ange  Gabriel  qui  avoit 
apporté  l’Alcoran  à  Mahomet  luy  apparut  dés  l’â¬ 
ge  de  dix  ans  >  8c  qu’il  luy  donna  une  parfaite  in¬ 
telligence  de  ce  Livre  :  d’où  vient  qu’il  fut  quali¬ 
fié  du  titre  de  Targiuman  A’coran,  c’cft-à-dire  d’In- 
terprctc  de  1  l’Alcorar.  Il  mourut  l’an  68.  Heg.  8c 
l’on  cria  par  tout  alors  que  le  Grand  Rabbnni ,  c’eft 
à  dire  DoCteur  &  le  grand  Maiftre  des  Mufulmans, 
étoit  mort.  Voyez.  Rabbani. 

ABBAS.  Il  y  a  eu  auïïi  deux  Rois  de  ce  nom 
dans  la  famille  qui  régné  aujourd’huy  en  Perfe. 
Le  premier  étoit  fils  de  Mohammed  Chodabendc 
l’ aveugle  ,  8c  mourut  âgé  de  6  3 .  ans,  après  en  avoir 
régné  45 .  l’an  de  J.  C.  1629.  Le  fécond  de  ce  nom 
écoit  fils  de  Schah-Sefr,  8c  commença  à  régner  l’an 
de  J.  C.  164:.  Ces  deux  Princes  font  afl'ez  connus 
des  Européens, par  les  Relations  de  ceux  qui  ont  écrit 
des  voyages  de  Perfe ,  en  nos  jours. 

A  B  B  A  S  S  A  Sœur  de  Haron  Rafchifd  5e 
Khalife  de  la  race  des  Abbaflidcs.  Le  Khalife  fon 
frere  la  maria  avec  Giafcr  fon  favori ,  à  condition 
qu’ils  ne  coucheraient  point  enfemblc  •,  mais  l’amour 
réciproque  que  ces  deux  nouveaux  époux  fe  por- 
toient  fit,  qu’oubliant  le  commandement  du  Khali-» 
fe ,  ils  eurent  bien-toft  un  fils  qu’ils  envoyèrent  fe- 
cretcmcnt  élever  à  la  Mcquc.  Cecy  étant  venu  à  la 
connoiflance  du  Khalite,  fut  caufe  de  très -grands 
malheurs.  Giafcr  en  perdit  la  faveur  de  fon  Maî¬ 
tre  ,  8c  peu  de  temps  après  la  vie.  AbafTa  fut  chaflée 
du  Palais  Imperia),  8c  réduite  en  un  état  fi  mifera- 
ble  ,  que  pluficurs  années  après  étant  venue  chez  une 
Dame  de  fes  amies  en  fort  mauvais  équipage  ,  elle 
la  furpiit  beaucoup  :  mais  étant  interrogée  com¬ 
ment  elle  étoit  tombée  en  une  fi  grande  pau¬ 
vreté,  elle  répondit  qu’elle  avoit  eu  autrefois  400. 
Efclaves  à  fon  fervice  ,  8c  quelle  fe  troüvoit  pre- 
fentement  en  un  état  auquel  deux  peaux  de  mouton 
luy  fervoient  l’une  de  chcmifc  8c  l’autre  de  robe ,  8c 
qu’elle  attribuoit  fa  difgracc  à  fon  peu  de  rccortnoif- 
fance  pour  les  bienfaits  quelle  avoit  reçu  de  Dieu 
dans  le  temps  de  fa  profperhé,  quelle  reconnoifloic 
fa  fautCj  en  faifoit  pénitence,  8c  vivoit  fort  contente, 
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Cette  Dame  luy  donna  500.  dragmes  d  argent ,  qui 
la  rendirent  au  (fi  joyeufe  que  fi  elle  fut  rentrée  dans 
fa  première  grandeur.  Iftan.  Nighiariflan. 

Il  cft  rapporte  dans  le  Divan  intitulé  Saba,quc  cette 
P  ri  n  celle  avoit  beaucoup  d’efprit,.&  compofoit  de 
tres-beaux  vers  :  en  voicy  un  échantillon  que  Ben 
Abou  Hagelah  rapporte  dans  cet  Ouvrage.  Elle  les 
écrivit  à  Giafar  Ion  époux,  duquel  elle  ne  pouvoit 
joiiir  à  caufe  du  commandement  rigoureux  ce  fon 
firere,  qui  ne  l’avoit  mariée  à  fon  Favori  que  pour 
luy  donner  l’entrée  du  Serrail ,  &  1  admettre  par  ce 
moyen  dans  tous  fes  plaifirs.  Ces  vers  font  un  fixain 
en  Langue  Arabique. 

J'avois  refolu  de  tenir  mon  amour  caché  dam  mon 
cœur , 

Mais  il  échape  ,  &  il  fe  déclare  malgré  moy. 

Si  vous  ne  vous  r  en  de  f  pas  à  cette  déclaration  ,  ma 
pudeur  Je  perdra  avec  tnon  fecret  : 

Mais  Jî  vous  la  rejettes ,  vous  me  fauverez.  la  vie 
par  vôtre  refus. 

Ouoy  qu’il  arrive,  au  moins  je  ne  mourray  pas  fans 
cjlrc  vangée , 

Car  ma  mort  déclarera  affe  f  qui  a  c(lé  mon  affaffin. 

ABBASSIDES  Ce  lut  dans  la  centième  an¬ 
née  de  l’Hcgire  ,  qui  répond  à  la  718.  de  l’Erc 
commune,  8c  fous  le  Khalifat  d’Omar  II.  du  nom 
que  Mahomet  fils  d’Ali  ,  petit-fils  d’Abdallah  8c 
arriéré  petit  fils  d’Abbas,  commença  à  publier  fes 
prétentions  fur  le  Khalifat.  Il  fut  foûtenu  par  plu- 
fieurs  grands  Seigneurs  de  l’Empire ,  qui  envoyè¬ 
rent  douze  perfonnes  choifics  en  la  Province  de 
Khorafan  8c  ailleurs  pour  foulever  les  peuples  en 
faveur  des  Abbafiïdes  contre  les  Ommiadcs  qui 
pofledoient  alors  le  Khalifat.  Ces  gens  difoient  par 
tout  que  les  Abbafiïdes  étoient  les  véritables  en- 
fans  de  la  Maifon  du  Prophète  ,  comme  defeen- 
dans  de  Hafchem  8c  d’Abdalmothlcb  ayeuls  de  Ma¬ 
homet  ,  8c  que  les  Ommiadcs  avoient  ul’urpc  fur 
eux  l’Empire  qui  devoit  titre  héréditaire  dans  leur 
Famille,  Sc  appartenir  au  fang  de  leur  premier  Prin¬ 
ce  8c  Legifiateur.  V.  les  Titres  d’Omar  f  d’Abde- 
la^iz.  &  de  Aîarvan. 

Comme  les  Abbafiïdes  traitoient  les  Ommiadcs 
d’ulurpateurs,  aufii  les  Alides  ou  defeendans  d’Ali  ont 
toujours  traité  les  Abbafiïdes  de  la  même  maniéré, 
mais  non  pas  avec  le  même  fuccés  ;  car  ils  ont  toû- 
jours  prétendu  que  le  Khalifat  leur  appartenoit  de 
plein  droit,  comme  touchant  déplus  prés  à  Maho¬ 
met  :  8c  c’cft  ce  qui  a  caulé  tres-fouvent  de  grands 
foulevemcns  dans  l’Empire  des  Abbafiïdes.  V oyez,  le 
titre  des  Alides  ou  Aliades . 

On  compte  37.  Khalifes  de  cette  Maifon  qui  ont 
régné  depuis  l’an  1  32.de  l’Hegire  julqu’cn  l’an  656. 
pendant  le  cours  de  523.  années  Arabiques  ou  Lu¬ 
naires  ,  deux  mois  8c  23.  jours.  Cette  Race  a  été  fi 
fécondé ,  qu’en  l’année  200.  de  l’Hegire  fous  le  Kha¬ 
lifat  de  Mamon  le  nombre  des  hommes  &  des  fem¬ 
mes  de  cette  Maifon  montoit  jufqu’à  z  3.  mille:  ce¬ 
pendant  quoy  qu’ils  ayent  régné  523.  ans ,  l’Egypte 
refula  de  les  reconnoîtrc  l’an  35  8.  de  l’Hegire ,  lors 
que  Moez  le  Fathimithe  y  fut  proclamé  Khalife  ,  8c 
l’autorité  des  Abbaflkles  n’y  fut  rétablie  que  par 
Saladin. 

Enfin  cette  Famille  ayant  été  exterminée  par  les 
Tartarcs  l’an  65  6".  ne  laiffa  pas  trois  ans  après  d’a¬ 
voir  encore  quelque  ombre  d’autorité  ,  au  moins 
quant  a  la  Religion  ,  en  Egypte  3  car  B  bars  Sul¬ 
tan  des  Mamelucs  l’y  appclla,  8c  l’y  maintint  de 
telle  forte,  que  Sclim  Empereur  des  Turcs  ayant  con¬ 
quis  1  Egypte,  y  trouva  encore  un  de  ces  fantômes 
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du  Khalifat  nommé  Moftangedbilla  qu’il  mena  avec 
luy  à  Corfiantincple.  L’Hiftoirc  de  ccs  derniers  Kha¬ 
lifes  Abbafiïdes  d’Egypte  a  été  écrite  pat  Diarbecri, 
8c  inferée  dans  fa  Chronique  intitulée  Al  K  ha  mi  fi; 
mais  pour  l’Hiftoire  des  premiers,  clic  a  été  écrite 
par  pltifieurs  Auteurs.  V.  Tarif  al  Abbas  ,  &  Akh- 
bar  bmi  al  Al  bas.  Abdalla  fils  d’Houfl’ain  fils  de 
Badcr  Katcb  en  a  aufiï  traité,  éc  Soiouthi  a  fait  un 
Livre  particulier  de  leur  Excellence, ‘intitulé  AJfai 
fifadhl  betti  al  Abbas. 

Le  premier  des  Khalifes  Abbafiïdes  portoir  le  nom 
d’Abboulabbas  SafFah,&  étoit  fils  de  Mahomet  fils 
d’Ali  fils  d’AbdalIa  ,  fils  d’Abbas  oncle  du  faux  Pro¬ 
phète.  Il  régna  4.  ans  8c  9.  mois. 

Le  2.  Abougiafar  Almanfor,  freredefon  prede- 
ccflcur,  régna  22.  ans. 

Le  5.Mahadi  fils  d’Almanfor ,  régna  10.  ans  & 
un  mois. 

Le  4.  Hadi  fils  de  Mahadi,  régna  un  an  &  trois 
mois. 

Le  5.  Haroun  Rafchid  fils  de  Mahadi  8c  frere  de 
Hadi  fon  predeccfl'eur ,  régna  2 5. ans  8c  deux  mois 
8c  demi. 

Le  6.  Amin  fils  de  Haroun  Rafchid  ,  régna  4.  ans 
8c  9.  mois. 

Le  7.  Al-Mamon  fils  de  Haroun  éc  frere  d’Amin 
Ion  predeceflêur,  régna  10.  ans  8c  8.  mois. 

Le  8.  Motafiem  hls  de  Haroun  8c  frere  des  deux 
Khalifes  prcccdens ,  régna  8.  ans  8.  mois  8c  8. 
jours. 

Le  9.  Vathec  filsde  Motafiem  fon  predecelTeur, ré¬ 
gna  5.  ans  9.  mois  8c  1 5.  jours. 

Le  10.  Motavakkel  fils  de  Motafiem  8c  frere  de- 
Vathcc  fon  predeceflêur,  régna  14.  ans  9.  mois  &: 

9.  jours. 

Le  1 1 .  Montaficr  fils  de  Motavakkel ,  régna  6. 
mois. 

Le  12.  Moftain  filsde  Motafiem,  8c  frere  de  Va¬ 
thec  8c  de  Motavakkel ,  régna  3.  ans  9.  mois  8c  1  o. 
jours. 

Le  1 3.  Motaz  filsde  Motavakkel  8c  frere  de  Mon¬ 
ta  fier  ,  régna  3 .  ans  6.  mois  8c  21.  jours. 

Le  14.  Mohtadi  fils  de  Vathec  &  petit-fils  de  Mo- 
taflèm  ,  régna  1 1 .  mois  8c  deux  jours. 

Le  1  5.  Motamed  fils  de  Motavakkel  y  régna  23. 
ans. 

Le  16.  Motadhed  fils  de  Moflïc  qui  ne  fut  point 
Khalife,  &:  petit-fils  de  Motavakkel ,  régna  9.  ans 
8c  9.  mois. 

Le  1 7.  Modafi  fils  de  Motadhed ,  régna  6.  ans  7. 
mois  20.  jours. 

Le  1  8.  Modadcrfils  de  Motadhed  8c  frere  de  Mo¬ 
dafi  ,  régna  24-  ans  8c  1 1 .  mois. 

Le  1 9.Cahcr  fils  de  Motadhed  &  frere  de  Modader 
&:  de  Modafi  fes  prcdecefieurs ,  régna  un  an  5 .  mois 
8c  7. jours. 

Le  20.  Radhi  fils  de  Modader,  régna  6.  ans  10. 
mois  to.  jours. 

Le  2  1 .  Modafi  fils  de  Modader,  8c  frere  de  Radhi 
fon  predeceflêur,  régna  6.  ans  1 1 .  mois  8c  1  j .  jours. 

Le  2  2 .  Moftacfi  fils  de  Modafi,  régna  un  an  4.  mois 
8c  2.  jours. 

Le  2  3 .  Mothi  fils  de  Modader ,  8c  frere  des  Khali¬ 
fes  Radhi  &  Modafi  ,  régna  29.  ans  8c  6.  mois. 

Le  2  4-Thai  filsde  Mothi,  régna  17.  ans  10.  mois 

10.  jours. 

Le  25.  Cader  fils  d’Ishac,  qui  ne  fut  point  Khalife, 
8c  petit-fils  de  Modadcr,  regna4i  .an  8c  4. mois. 

Le  2 £.  Caim  ou  Caiem  fils  de  Cader,  régna  44. 
ans  6.  mois. 

Le  27 .  Modadi  fils  de  Mohammed  ou  Mahomet , 
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qui  ne  fut  point  Khalife  6c  petit-fils  de  Caim ,  régna 
i  9.  ans  &  5 .  mo  s. 

Le  i%.  Moftedaher  fils  de  Moctadi  >  régna  zy. 
ans,  6.  mois  &  15.  jours.  L’hiftoire  Sarraccnique 
publiée  par  Erpenius  finit  avec  le  régné  de  ce  Kha¬ 
life. 

Le  29.  Mofterafched  fils  de  Moftedaher  ,  régna 
i7-ans&  2.  mois. 

Le  30.  Rafched  fils  de  Mofterafched  ,  régna 

2.  ans. 

Le  3  1.  Mottaki  fils  de  Moftedaher,  régna  24. 
ans ,  11.  mois. 

Le  32.  Moftanged  fils  de  Mottaki,  régna  r  1.  ans. 

Le  3  3 .  Moftadhi  fils  de  Moftanged ,  régna  3.  ans, 

3.  mois. 

Le  3  4.  Naftèr  fils  de  Moftadhi ,  régna  4 6.  ans  6c 
1 1 .  mois. 

Le  3  5.  Daher  ou  Dhaher  fils  de  Naftèr,  régna  9. 
mois  ,15.  jours. 

Le 36.  Moftanfer  fils  de  Daher,  régna  1S.  ans  6c 
1 1 .  mois. 

Le  3  7.  6c  dernier.  Moftazem  fils  de  Moftanfer  , 
régna  1 1.  ans  ,  6c  7.  mois. 

Trois  ou  quatre  ans  apres  la  mort  de  ce  dernier 
Khalife,  Moftanfer  Prince  de  cette  même  famille  fus 
reconnu  pour  Khalife  en  Egypte,  &  fonda  une  fé¬ 
conde  dynaftie  des  Abbaflidcs  qui  ne  poftederent  que 
la  feule  dignité,  6c  prééminence  du  Khalifat  fans 
aucuns  Etats  :  nous  avons  parlé  plus  haut  de  ces 
Khalifes ,  6c  ils  fe  trouveront  tous  plus  bas  chacun 
en  particulier  félon  1  ordre  alphabétique  de  leurs 
noms. 

ABAZ,  6c  ABAZA.  Voyez,  plus  bas  Abkhaz, 

AZ-HOUSS  AIN  fils  de  Bcdr.  frere  d’Abbaz 
'mourut  l’an  98  1 .  de  l'hegire.  Il  eft  l’auteur  d’un  li¬ 
vre  qui  concilie  les  contradictions  de  l’Alcoran  ,  il 
1  a  intitulé  Asfàr  fil  Khclàf. 

ABCAR.  al  afcar  fil  Kelàm  ,  livre  de  Théolo¬ 
gie  fcholaftique  félon  les  fondemens  du  Mufulma- 
nifme  ,  compofé  par  Ali  fils  de  Nalin  DoCtcur  de  la 
Seétc  dés  Hanbalites ,  qui  mourut  l’an  631.  de  l’Hc- 
gire.  Il  y  a  un  autre  livre  qui  porte  le  même  nom  écrit 
en  Turc  par  Ben-Said-Gedim  ,  6c  par  le  Deruifche 
Fakheri ,  c’eft  un  commentaire  fur  les  Poèmes  Ara¬ 
bes  de  Cairoani.  Ce  Deruifche  eft  encore  furnom- 
mc  Mafchizadé  ,  6c  a  vécu  jufqu’en  l’an  992.  de 
1  Hegire. 

AB  D  A  L  Homme  tranfporté  de  l’amour  de 
JJieu  qui  fait  des  chofes  extraordinaires  ,  les  Per- 
ians  l  appellent  Divanêh  Khoda  comme  les  La¬ 
tins  difoient  de  leurs  Prophètes ,  &  des  Sibyles  fu. 
rens  Deo  -  Il  y  a  pluficursde  ces  Enthoufiaftes  par- 
my  les  Mahometans  ,  &  parmy  ]es  Indiens ,  lef- 
quels  tous  fans  beaucoup  de  difèerncment  font  re- 
putez  iaints  par  le  menu  peuple  Voyez.  Sofi.  Tor- 
iaki.  Ata.  - 

ABDAL-AL-ADOVIAT  ,  Livre  oui  traire  des 

medicamcns  tant  Amples  que  composez ,  qui  font 
appeliez  dans  lamedecme  Succcdaneés,  c’eft-à  dire 
qui  tiennent  la  place  ,  &  qui  ont  la  vertu  de  ceux 
qui  nous  manquent.  L’Auteur  de  cet  ouvraseett  Scha 
bour-Ben  Sahal  qui  l’a  rangé  par  ordre  alphabétique. 

ABDALAZIZ  ,  Fils  d’Omar  fécond  de  la  race 
des  Ommiadcs.  Il  ne  focceda  pas  à  fon  perc  ,  & 
cultiva  beaucoup  la  fcience  de  la  Loy  Mufulmane. 
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On  cite  cette  fentencc  de  luy.  La  prière  fait  ]a  moi 
tié  du  chemin  vers  Dieu  ,  le  jeûne  conduit  ,'uiqu’i 
la  porte  de  ion  Palais,  &  l’aumône  y  donne  l'entrée, 

,  EuT"aAi.B,r!^LBARR'ou  ABDELBERR  ,  T0_ 
feph  B.  Abdalla  al  Namari  al  Cor, 1, obi ,  ,„o,  t  \°n 

f UtCUl  ac  E£1>aàr-fiunaj'efar  al  Afhab, 
-  ,!avfÿ  !*?*  font  qualifiez  du  nom  par¬ 
ticulier  de  Sahcb  qui  fignifie  au  fingulier  ,  ami  & 
compagnon.  Voyez  ce  titre.  H  auffi 

ë  etmS'er  *  *  le 

ABDALCADER  fol-nommé  Ghili  ,  &  Ghi- 

Jam  parce  qu  il  étoit  de  la  Province  de  Ghilan  en 
Perle,  ecoir  Scheikh  ,  ou  Dofteur  d’une  tres-gran 
de  réputation  parmy  les  Muftilmans  pour  la  Amè¬ 
re  de  la  vie.  Jafei  a  écrit  fon  hiftoife  dans  un  ou¬ 
vrage  particulier  &  different  de  celuy  où  il  a  neuf. 

le  les  vies  des  hommes , Huîtres  en  pieté,  &  il  juv 

m  °ft ‘-C  p0lln  turc  Alna  al  “ccafied,  c’ell  à  dirè 
H, floue  excellente.  Nourcddin-alKahumi  1%  ,„® 
qui  dirait  les  fecrets  de  Bahagiat-al-zfiai  ,  comme  é- 
crue  fous  Je  nom  de  la  vie  fpiriiuclJe. 

Cette  vie  a  été  auffi  compofée  en  Turc  par  Ma- 

hammed  Ben  Haffim  Gian  , &par  ÈbnHmi  I.-Jlin 

Edrem  natif  d’Andrinoplc.  Voyez  la  lucccffion 
de  ce  Scheikh  parmy  les  Chefs  &  Doacur,  de  la 
Théologie  myftique  des  Mufulmans  dans  le  titre 
de  Kmovi.  Sadi  rapporte  au  z.  chapitre  du  Guli- 
n  p.  i49.  la  prière  qu’il  faifoit  étant  ù  la  Mecque. 

ABDALCAHER  ,  Grammairien  cclebre  Au- 

Ébl  HSrf°Uara,<;  VCe  liVrc  a  été  commenté  paï 
Ebn  Hefcham;  Il  fo  trouve  manuftrit  dans  la  Bi- 
blmthequedu  Roy  „L  IoSs.  &  a  été  imprimé  k 

Rome  avec  la  traduÆon  Latine  fous  le  titre  de 
^“"•.fi'cft-à-dire,  les  cent  particules 
Arabiques  qui  regiflent  après  ellcsdcs  noms  de  dif- 
teuns  cas  dans  la  conftruâion  de  cctrc  Lanouc.  Ce 
meme  Auteur  a  auffi  compofé  un  abrégé  “du  Di¬ 
ctionnaire  Arabie  de  Giauhan,  &  l’a  intitulé  Mohk- 

tar  al  Sebah ,  qui  fe  trouve  auffi  dans  la  Eiblio- 
teque  du  Roy  n  .  I  088.  Le  nom  entier  de  ccr  Au¬ 
teur  eft  M.  Ben  Aboubecr  Ben  Abdalcaher  al  Razi  ’ 
il  etoit  narit  de  la  Ville  de  Rei. 

ABDALKHALEK.  Voyez.  Agdouani. 

VUlB?AxV?fI;ER’AutCUrde  la  Chronïque  de  U 
DIibrlhimfChlbOUr'  0”  ^  n°mrac  aufIÎ  Ib«him 

//Aa?rLfJnRM  ’  Auteur  d’un  livre  intitulé  Fo- 
tuhM'fi.  ceft  a  dire  les  differentes  conquêtes  qui 
ont  etc  fanes  de  1  Egypte.  Voyez  ce  titre.  Cet  Au¬ 
teur  eft  aulh  quelquefois  appelle  Ebn  ,  ou  Ben  Ab- 
dalhoKm. 

ABDALLA ,  furnommé  ALHÀFEDH  i  caufede 
Ion  excellente  mémoire  ,  étoit  très  fçavant  dans  les 
traditions  Mahometanes ,  il  les  citoir  à  point  nom. 
nie,  &  attribuoit  eedon  qui  d’ailleurs  étoit  naturel, 
a  i  eau  du  puits  delà  Mecque  appelle  Zcmzem  ,  don^ 
n  avou  bu  avec  une  grande  dévotion. 

ABD  ALLAH,  fils  d’Abdallah  elt  Auteur  d’un  livre 
Agronomique  intitulé  Ketib  altebiân.  V.  ce  titm. 

ABDALLA  fils  d’Abdalmothlcb  &  nere  du  faux 
Piophctc  Mahomet.  Mircond  rapporte  en  la  vie  de 
A  iij 


biblioteqjje 
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Mahomet,  page  3.  pluficurs  prédirions  qui  fe 
trouvoient  de  Ton  tems  dans  les  livres  des  Juifs  o- 
des  Arabes  touchant  faperfonne:  mais  il  y  a  gran¬ 
de  apparence  que  routes  ces  prophéties  ont  été  ou 
forgées,  ou  fuppofées  pour  Hatter  Mahomet.  Mir- 
Cond  âuflî  dans  la  meme  vie  page  4.  écrit  qu’Adalla 
avoir  été  recherché  pour  époux  par  une  pui (Tante 
Reine  de  Syrie  ,  laquelle  avoir  appris  de  Tes  Dodeurs 
qu’il  devoir  naître  de  luy  un  fils  qui  fe  rendrait 
maître  par  luy  ou  par  les  Tiens,  d’une  grande  partie 
du  mondé. 

ABDALLA  fils  d’Abubecr  Auteur  du  livre  intitulé 
Giauhar-al-naki.  F.  ce  titre. 

ABDALLA  fils  d’Ali  étolt  oncle  des  deux  pre¬ 
miers  Khalifes  de  la  Maifon  des  Abafiîdes  -,  c’cft  à 
fçavoir ,  de  Saffah  ,  Sc  d’Almanfor.  Ce  fut  luy  qui 
travailla  le  plus  à  établir  fa  Maifon  fur  les  ruines 
de  celle  des  Ommiadcs,  Sc  qui  a  (fora  l’Empire  à 
Saffah  fon  neveu  i  mais  ne  pouvant  fouffrir  qu’apres 
la  mort  de  Saffah,  Almanfor  fon  neveu  luy  fucce- 
dât  à  fon  préjudice  ,  il  prit  les  armes  ,  Sc  fe 
fit  proclamer  Khalife.  Il  ne  joiiit  pas  Iong- 
tems  de  cette  dignité  ;  car  ayant  été  défait  par 
Abou-Moflem  General  de  l'armée  d’Almanfor ,  il 
prit  la  fuite  ,  Sc  fe  retira  à  Baflora  ,  où  (on  frcre  So¬ 
liman  qui  y-commandoir  pour  Almanfor  ,  le  tint  ca¬ 
ché  pendant  quelque  tems  -.mais  enfin  ayant  été  dé~- 
couvcrt ,  on  l’enferma  dans  une  maifon  dont  les  fon- 
demens  étoient  faits  en  partie  de  pierres  de  fcl  , 
&  le  Khalife  fon  neveu  ,  ayant  fait  couler  de  l’eau 
au  pied  de  ce  bâtiment,  qui  ne  demeura  pas  long- 
tems  fans  tomber,  il  fut  accablé,  Sc  enfeveli  fous 
fes ruines  Tan  de  THegire  137.  Cet  Abdalla  avoir 
défait  en  bataille  rangée  Mcrvan  dernier  Khalife  des 
Ommiades,  Sc  exercé  des  cruautez  inoiiies  contre 
tous  ceux  de  cette  Maifon  qui  luy  tombèrent  entre 
les  mains.  Khondemir. 

ABDALLA  fils  d’Iafiin  premier  Doéteurdes  Àl- 
moravides  ,  ouMarabouths,  étoit  natif  de  Cairoan 
en  Afrique -,  ce  fut  luy  qui  condamna  à  la  mort 
Giauhar  Gedali  premier  Chef  Sc  Prince  des  Ma- 
rabouths ,  pour  avoir  contrevenu  à  la  loy  qu’il  s’é- 
toit  impofé  luy  -  même.  Voyez.  Molathemin  ,  & 
Mombexhïn . 

ABDALLAH  fils  d’ibrahim,  fils  de  Scharokh, 
fils  de  Tamcrlan  eft  ordinairement  qualifié  du  titre 
de  Mirza  c’cft-à-dirc  fils  de  Prince  comme  tous  les 
autres  defeendans  de  la  famille  de  ce  Conquérant-. 
Ibrahim  fon  perc étant  mort,  il  pofieda  en  fouve- 
raineté  la  province  de  Fars  ou  Perfe  proprement 
dire,  dont  Schiraz  tft  la  capitale ,  du  conlenrement 
de  fon  ayeul  Scharokh  qui  vivoit  encore  Tan  S  50. 
Heg.  qui  eft  Tan  1481.  de  Jesus-Chiust  :  mais  il 
en  fut  dépouillé  par  Mohammed  Mirza  fils  de  Bai- 
fangor  fils  de  Scharokh  ,  qui  étoit  fon  coufin  ger¬ 
main,  Tan  8  5  4.  Cet  accident  l'obligea  de  fe  réfu¬ 
gier  auprès  d’Ulug-Bcg  fon  oncle  qui  étoit  l’aîné  de 
tous  les  enfans  de  Scharok  ,  Sc  quiregnoit  dans  la 
Tranfoxane  -,  Ulug-Beg  le  reçut  fort  bien  ,  Sc  luy 
donna  fa  fille  en  mariage.  Enfin  Ulug-bcg  ayant  etc 
tué  en  la  bataille  qu’il  donna  contre  Abdallaihif  fon 
fils  ,  avec  un  autre  de  fes  enfans  ,  &  Abdallathif 
n’ayant  joiiy  que  fi x  mois  de  fon  parricide  ,  Abdal¬ 
lah’ fils  d’ibrahim  gendre  d’Ulug-bcg  prit  poffeflion 
de  fes  Etats  ,  mais  n’en  joiiir  qu’une  feule  année; 
car  Abufaid  fils  de  Mohammed  ,  fils  de  Miranfchah, 
fils  de  Tamcrlan  ,  qui  étoit  parconfequcnt  fon  cou- 
fin  germain  ,  Sc  qui  regnoit  dans  le  Khorafan  luy 


déclara  la  guerre,  Sc  le  défit  en  bataille  rangée  ,  où 
il  périt  Tan  855.  Khondemir ,  Gianabi.  Foye^  Ab¬ 
dallathif  &  Ulug-Beg. 

Abdalla  fils  dTezid,  fils  de  Hormuz  Jurifconful- 
tc  célébré  parmi  les  Mufulmans  ,  fut  difciplc  des 
Docteurs  Abu-Horeira  ,  Sc  Ebn-Abbas  tous  deux 
compagnons  de  Mahomet,  il  prolongea  fa  vie  juf- 
qu’en  fan  100.  de  l’Heg.  Il  difoit  qu’un  Doéteur 
fige  Sc  habile  devoit  lailTer  à  fes  fuccefieurs  Sc  dis¬ 
ciples  pour  héritage  l’aveu  de  fa  propre  ignorance 
fur  pluficurs  points  de  Droit,  Sc  qu  il  ne  devoit 
point  rotlgir  de  dire  fouvent  ccs  paroles  qui  coû¬ 
tent  tant  aux  demi-fçavans ,  La-sldri  ,  c  eft-a-dire 
ceci  me  pafic ,  je  ne  le  fçai  pas.  TC  le  titre  de  Gehel. 

ABDALLAH  fils  de  Mahomet  ,  &  frère  de 
Mondirou  Almondir ,  eft  le  feptiéme  Khalitc  de  la 
race  des  Ommiades  en  Tfpagne;  il  fut  proclamé  dans 
Cordouë  l’an  zy  5 .  Heg.  de  J .  C.91 3 .  Sc  y  régna  1  5 . 
ans  jufqu’à la  73.  année  de  ion  âge.  Omar  Prince  de 
fi  Cour  fc  révolta  deux  fois  contre  luy  ,  il  luy  par¬ 
donna  la  première,  mais  a  la  féconde  il  le  prella  fi 
fort ,  qu’il  fut  obligé  de  fe  jetter  parmi  les  Chré¬ 
tiens ,  où  il  fe  fit  baptizer  par  feintife  :  il  reduifit  à 
fon  obeï (Tance  la  ville  de  Scville  qui  s’en  étôit  fou- 
ftraite  pendant  les  troubles  de  la  guerre  civile.  Ta- 
rikh-Aîagrebi. 

ABDALLA  fils  deMalTüd,  V.  MafTüJ. 

ABDALLA  fils  de  Mcherân  réputé  homme  fiint 
parmi  les  Mululmans,  Jatci  a  écrit  (a  vie  dans  les 
Serions  19.  Sc  20.  de  fon  hiftoire  des  Hommes 
illuftres  en  frinteté. 

AB  DALLA- MIRZA.  V.  Abdalla  fils  d’ibrahim, 
fils  de  ScharoKh. 

ABDALLA  fils  de  Moavie  ,  petit-fils  de  Giafer 
frcre  d’Ali:  Il  crut  avoir  droit  au  Khalifat  àcaufe 
de  la  proximité  de  fon  fang  avec  la  famille  d  Ali , 
de  forte  que  dans  le  tems  que  les  peuples  commen¬ 
cèrent  à  fe  dégoûter  du  gouvernement  des  Ommia¬ 
des  ,  Sc  à  jet.er  les  yeux  fur  les  Abafiîdes,  pour  les 
élever  à  la  fouveraine  dignité  du  Khalifat ,  fortifié 
d’un  gros  party  qui  s’étoit  formé  dans  la  ville  de 
Coufah ,  où  la  mémoire  d’Ali  étoit  en  grande  vé¬ 
nération  }  il  fe  fit  proclamer  Khalife  :  mais  ceux 
qui  commandoicnt  dans  le  pays  au  nom  de  Mervan 
fécond  du  nom  l’en  eurent  bientôt  chafle.  Alors  11 
fe  rrouva  obligé  de  s’enfuir  en  la  province  de  Kho- 
rafin,  où  Aboumoflcm  ,  qui  fomentoit  le  party 
des  Abafiîdes ,  le  fit  bientôt  aflaftineç.  Pendant  (on 
fejour  en  Khorafin,  on  luy  demanda  comment  il 
avoit  joint  dans  fa  perfonne  les  noms  d  Abdalla, 
de  Giafer  qui  éroicnj  héréditaires  dans  la  ramifie 
d’Ali  avec  celui  de  Moavie  leur  ennemi.  I  ré¬ 
pondit  que  fon  Grand-  pere  étant  en  compagnie 
de  Moavie  premier  Khalife  de  la  race  des  Ommia¬ 
des  ,  reçut  nouvelle  de  la  naiflance  d’un  fi  fs  ,  &  qUC 
Moavie  luy  dit  alors  ;  Je  te  feray  prêtent  de  mille 
dinars  ou  pièces  d’or  ,  fi  tu  luy  veux  donner 
mon  nom:  mon  Ayeul  pour  lors  confentit  a  ce  mar¬ 
ché,  &  je  fuis  devenu  ainfi  le  fils  de  Moavie.  On 
luy  dit  alors  ce  qui  a  pafie  depuis  en  proverbe  ; 
Vous  vous  êtes  chargé  d’un  vilain  nom  pour  fort 
peu  d’argent  :  en  effet  Ton  peut  dire  que  ce  nom 
de  Moavie  qu’Abdslla  portoit  étant  devenu  odieux 
à  tous  ceux  de  la  Emilie  &  parenté  d’Ali  ,  l’em¬ 
porta  fur  le  privilège  de  la  naifûnce  ,  Sc  fut  la 
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principale  caufc  de  fa  mort.  Khondemir. 

AB  DALLA  fils  de  MobarcK  eft  en  grande  véné¬ 
ration  pour  fa  fainteté  parmi  les  Mufulmans  ,  il  eft 
enterré  en  la  ville  de  Hit  fituée  dans  1*1  raque  Babi- 
lonicnneoù  l'on  vifitc  fon  fepulchrc. 

ABDALLA  fils  d*e  Mondir  ou  d’Almondir  hui¬ 
tième  Khalife  d’E (pagne’,  commença  Ion  régné  l’an 
29 5 .  Hcg.de  J.  C.  97.  &  mourut  l’an  300.  fon  frere 
nommé  Àbdalrahman  troifiéme  du  nom  lui  fucceda. 
Ebn  Arnid. 

ABDALLA  dit  Mohtafeb  Billah  chafTa  d’A¬ 
frique  les  Aglabites,  ôc  mit  furie  Trône  un  delà 
famille  d  Ali*nommé  Obeidallah  ,  lequel  étant  bien 
établi  le  fit  mourir.  V \ oyt\lc  titre  de  ce  perfonnage 
qui  devint  maître  de  toute  la  côte  .d’Afrique  l’an 
298.  Heg.  Ebn  Batrik. 

ABDALLA  fils  d’Omar. C’eft  un  des  plus  fçavans 
Arabes  entre  les  contemporains  de  Mahomet  qui  font 
qualifiez  du  titre  de  Sahabah  ,  ou  Compagnons  du 
Prophète.  Il  s’eft  rendu  aufficrcs-celcbre  par  fa  li¬ 
béralité  :  car  il  donnoit  jufqu’à  30.  mille  drachmes 
en  une  feule  fois ,  ôc  mit  en  liberté  plus  de  mille 
de  les  efclaves,  il  mourut  l’an 73.  Heg. 

ABDALLA  fils  de  Ravend.  C’eft  l’auteur  d’une 
Se  été  d’impies  qui  furent  nommez  de  fon  nom  les  Ra- 
vendites  .  Voyez,  la  vie  du  Khalife  Almanlbr  l’Ab- 
balîide. 

ABDALLA  fils  de  Saba  ,  porta  la  vénération 
qu’il  avoit  pour  Ali  julqu’à l’adoration  :  il  fut  nean¬ 
moins  fufpeét  de  Judailme  ,  en  forte  qu’il  eft  égale¬ 
ment  l'horreur  des  Sunnites  ,  &  des  Sehites  ,  c’eft 
à  dire  des  Orthodoxes  ,  5c  des  Hétérodoxes  parmi 
les  Mufulmans. 

ABDALLA  fils  de  Salam  ,  Auteur  des  Quc- 
ftions  faites  à  Mahomet  furlcfujerde  fi  Prophétie 
V •  Mellail.  Il  eft  aufli  Auteur  de  Odhmat  al  man- 
cul  an  Danial  al  nabi ,  qui  eft  un  ouvrage  tiré  d’un 
livre  apocryphe  du  Prophète  Daniel  ,  dans  lequel 
les  livres  d’Adam  font  citez  fur  l’hiftoire  de  la 
création  du  monde.  Cet  ouvrage  de  Ben  Salam  fe 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n°.  410. 

ABDALLAH  fils  de  Thaher  III.  Prince  de  la 
Dynafticdes  Thahericns.  Ÿ .  Thaher. 

ABDALLA  fils  de  Tomrut ,  Nou  veau  Prophè¬ 
te  des  Almohadcs  en  Afrique.  V.  Tomrut ,  5c  Adnahe- 
din. 

ABDALLA  fils  de Zobair.  Après  la  bataille 
de  Kcrbela ,  dans  laquelle  Houfîuin  fils  d’Ali  fut 
tué ,  les  habitans  de  la  Mecque  5c  de  Medine  , 
voyant  qu  Iczid  IL  Khalife  de  la  race  des  Ommia- 
des  employoit  toutes  les  forces  pour  exterminer  la 
Maifon  d  Ali ,  fe  fouleverent  contre  luy,  &  pro¬ 
clamèrent  pour  Khalife  des  Mufulmans  Abdalla  fils 
de  Zobair  1  an  6a.de  l’Hegire.  Iezid  ayant  apptis 
cette  révolté  ,  envoya  un  de  fes  Prévôts  à  la  Mecque 
avec  un  collier  ou  joug  d’argent,  pour  dire  de  fa  part 
à  Abdalla  que  s’il  vouloir  demeurer  dans  l’obciflan- 
ce,  on  le  laiflèroit  vivre  paifiblement  à  la  Mecque, 
mais  que  s’il  refuioit  de  le  reconnoîtrc  pour  Khali¬ 
fe,  il  lui  mettrait  ce  collier  au  col  ,  5c  le  condui¬ 
rait  en  cet  état  à  Damas  :  Abdalla  refufant  l’un  & 
l’autre  de  ces  deux  partis  ,  Iczid  fut  oblige  d’en¬ 
voyer  en  Arabie  une  groflê  armée  qui  pilla  la  ville 
de  Medine,  5c  vintaffieger  la  Mecque  où  Abdalla 
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serait  retiré  &  fortifié.  Cette  Ville  fut  alors  bartue 
fi  rudement,  que  le  Temple  même  prétendu  facré  en 
fut  ébranlé  ,  mais  la  mort  d’Iezid  étant  arrivée  pen¬ 
dant  ce  fiqge,  c’eft  à  f  ça  voir  l’an  64.  de  l’Hegire, 

1  armée  d  Iezid  retourna  vers  Damas ,  &  Abdalla  dé¬ 
livre  des  attaques  d’un  fi  pui fiant  ennemi ,  demeura 
pacifique  pofièfïèur  du  Khalifat. 

Il  fur  pour  lors  reconnu  déroutes  les  Provinces 
de  l’Empire  ,  à  la  referve  de  la  Syrie  ,  5c  de  la  Palcfti- 
nc,  lefquclles  rendirent  hommage  à  Moavie  fils 
d  Iezid.  Abdalla  jouit  de  cette  dignité  pendant  9. 
ans  jufqu’cn  l’année  75.  de  l’Hcgjre,  qui  étoit  la 
72.  de  fon  âge  ;  car  il  fut  le  premier  qui  naquit  à 
Medine  après  l’arrivée  de  Mahomet  en  cette  ville 
Ce  fut  donc  en  cette  annee  7  3.  que  le  Khalife  Ab^ 
delmcliK  fils  de  Maruan  ,  fucccffeur  d’Iezid  ,  qui  re- 
gnôiten  Syrie,  envoya  Hégiage  General  de  fes  ar¬ 
mées  pour  former  lefiegede  la  Mecque,  5c  pour  for¬ 
cer  Abdalla  qui  s’y  étoit  enfermé. 

Abdalla  la  défendit  pendant  7-  mois  ,  ôc  donna 
toutes  les  marques  d’un  grand  courage  tant  à  fbû- 
tenir  les  aftauts,  qu’a  endurer  les  dernières  extremi- 
tez  de  la  faim  ôc  de  la  foif  :  mais  enfin  ne  pouvant 
tenir  plus  long-tcms,  après  s’être  préparé  par  un 
breuvage  de  mule  que  fa  merc  âgée  de  90.  ans  luy 
prefènta  elle-même,  pour  l’encourager  à  la  défenfc, 
il  fit  un  dernier  effort  pour  répou  fier  les  affiegeans  : 
il  en  rua  véritablement  un  grand  nombre  de  fa  pro¬ 
pre  main  >  mais  enfin  fuccombant  à  la  multitude  de 
les  ennemis ,  il  fut  obligé  de  le  retrancher  dans  le 
Temple  ,  où  ay  ant  été  abbatu  par  un  coup  de  pierre 
qui  luy  ôta  la  vie,  fa  tête  luy  tut  auffi-tôt  coupée  5c 
envoyée  au  Khalife  Abdelmeliic. 

Cette  courageufc  mere  d’ Abdalla  ,  dont  nous 
avons  parlé  ,  étoit  petite-fille  d’Aboubccrc  premier 
Khalife ,  luccellèur  de  Mahomet  ,  ôc  fe  nommoit 
Afïma  i  elle  exhortoit  fon  fils  au  combat  par  ces  pa¬ 
roles  :  Si  tu  combats  pour  Dieu,  tu  l’auras  toujours 
pour  toy  ou  vainqueur  ou  vaincu.  L’on  rapporte 
que  la  nouvelle  quelle  reçut  de  la  prilè  de  la  Mec¬ 
que  ôc  delà  mort  de  fon  fils  ,  luy  caufa  une  fi  grande 
émotion,  que  fes  ordinaires  luy  revinrent  à  f  âge  de 
90.  ans,  Ôc  qu’elle  en  mourut  5 .  jours  après. 

Abdalla  étoit  tres-vaillantj  mais  avare  au  dernier 
point  •,  ce  qui  fit  dire  depuis  aux  Arabes  en  forme 
de  proveroe  ;  Qu  il  n  y  a  point  eu  de  vaillant  hom¬ 
me  qui  n’ait  etc  liberal  jufqu’à  Abdalla  fils  de  Zo¬ 
bair  :  il  fut  aulîi  forteftime  pour  fa  pieté  :  car  il  de¬ 
meurait  de  bout ,  5c  tellement  immobile  pendant 
fa  p litre ,  qu’un  pigeon  fe  pofa  fur  fa  tête,  ôc  y  de¬ 
meura  long- rems  fans  qu’il  s’en  aperçut.  La  famille 
de  Zobair  pcrc  de  nôtre  Abdalla,  paflbit  parmy  les 
Arabes  pour  être  lu  jette  à  la  folie.  V.  Ictitie  de  Hc- 
giage  >  5c  l’entretien  qu’eut  ce  Capitaine  avec  un 
payfan  Arabe.  Cette  meme  famille  n 'étoit  pas  moins 
ennemie  de  celle  d’Ali,  que  de  celle  d’Ommie. 


ABDALLATHIF,  fils  d’Vlug  Beg  étoit  delà 
race  de  Tamerlan  :  il  fit  la  guerre  à  fon  pc.c,  lequel 
fut  tué  dans  la  bataille  qui  fe  donna  entic  eu:.  ,  ÔC 
prit  auffi-tôt  après  pofièflîon  des  Etats  de  la  Tran- 
foxanc  :  mais  il  n’en  pût  jouir  que  fix  mois  \  car  il 
fut  tué  après  ce  tems  là  à  coups  de  flèches  par  fes 
propres  foldats  ,  (oit  par  hazartjl  ,  foit  en  punition 
de  fon  parricide  l’an  dcl’Hegirc  $54.  quieftdcj.  C. 
1 4  S  5  .  K  honHewir. 


ABDALLATHIF  Khan,  Fils  d’ Abdalla  Prince 
des  UzbeKs  ,  fucceda  à  fon  pere ,  ôc  mouiut  l’an 
94  S.  de  J’Hcg.  Avec  luy  finit  la  race  5c  l’empire  de 
Genghiz-Khan  dans  la  Tranzoxar.e.  Khondemir. 


BIBLIOTHEQUE. 

AC.  A  B. 


ABD  ALMAGID  Chef  de  la  Seéte  des  Kera 
miens,  lequel  ayant  été  convaincu  5c  rendu  confus 
dans  une  dïfpute  par  le  fameux  Doéteur  Faxhreddin 
Razi ,  fufeita  une  fedition  populaire  pour  le  faire 
chaflèr  de  la  Ville.  V-  Razi. 

ABDALMAGID  ,  Auteur  de  MoElarah  Fitaalim 
rcmi  al  bondol c’cft-à-dire.  De  la  maniéré  de  -fe 
feruir  de  l'arbaléjle ,  il  mourut  l’an  608.  F.  la  Bi- 
blioteque-du  Roy  ,  n0-.  70-3  • 

ABDALMAGID. F.  Ebn.  Abdoun. 

ABDAL-MAA-  L.  Auteur  d’une  Géographie 
univerfelle  écrite  en  Perficn ,  &  intitulée  Maffahat 
al  ardh ,  c’cft-à-dire.,  La  mefure  de  la  terre  ,  F oyez. 
ce  titre. 

ABDALMALF.K  ou  Abdclmelix ,  Fils  d’Abdal- 
la  furnotnmé  Alhadhrami  Alfabti ,  natif  de  la  ville 
de  Ceuta  en  Afrique,  Auteur  d’un  Commentaire 
fiir  le  Poème  d’En- Abdoun. 

ABDALMALEC,  ou  Abdelmelik  fils  de  Mar- 
van  ,  cinquième  Kalife  de  la  race  des  Ommiadcs, 
commença  fon  régné  l’an  <J5.de  l’Hegire ,  684.  de 
J.  C.  5c  le  finit  l’an  S 6.  On  luy  donna  par  fobriquet 
le  furnom  de  Ralch  al  hegiarar,  c’eft- à-dire  ,  la 
fueur  de  la  pierre ,  à  caufe  de  fon  exrrêmc  avari¬ 
ce  *,  &  celui  d’Aboulzcbàb  à  caufe  de  ion  haleine  fi 
puante,  quelle  faifoit  mourir  les  mouches  qui  s’ar- 
l’êtoient  fur  les  lèvres.  Il  furpafia  en  puifiance  les 
Khalifes  qui  l’avoient  précédé  :  car  ce  fut  fous  fon 
régné  que  les  Indes  furent  conquifes  en  Orient,  5c 
fes  armées  penetrerent  jufques  dans  l’Efpagne  en 
Occident. 

Ce  fut  en  cette  Province  qu’il  fit  chercher  un  Cha- 
fteau ,  que  l’on  difoit  avoir  été  bâti  par  les  Fées  dans 
les  montagnes  les  plus  reculées  du  pays  :  la  fable 
porte  que  ce  chaftcau  fut  découvert  ,  5c  que  l’on  y 
trouva  ces  quatre  Vers  écrits  lur  la  porte  en  cara¬ 
ctères  fort  anciens. 

Ce  n  e(t  pas  ttne  entreprife  facile  d'ouvrir  la  porte  de 
ce  Château  , 

La  dent  de  fer  cjue  tu  y  vois  ,  Pajfant  téméraire  , 
K  cjl  pas  celle  de  la  ferrure  }  mais  bien  celle  d'un 
furieux  Dragon  : 

S  fâche  donc  quaucuntie  fera  en  état  de  rompre  ce 
charme  , 

Si  le  de  fin  ne  met  la  clef  â  la  main  de  celuy  qui  en¬ 
treprendra  de  l’ouvrir. 

Ce  Khalife  étendit  auffi  fon  Empire  vers  le  Midy 
en  (c  rendant  maître  de  la  Mecque ,  où  Abdalla  fils 
de  Zobair  s’étoit  cantonné,  5c  défit  enfuite  Mafaab 
frere  du  même  Abdallah.  U  étoit  dans  le  chalteau 
de  Coula  ,  lorfqu’on  luy  apporta  la  tête  de  Mafaab  , 
qui  avoit  été  détait  5c  tué  par  les  troupes  ,  5c  un  de 
ceux  qui  étoient  prés-de  fa  perfonne  luy  dit  :  Je  fais 
maintenant  reflexion  à  une  avanturequi  me  paroît 
fort  finguliere  ;  c’cft  que  j’ay  vu  apporter  dans  ce 
même  Chafteau-cy  la  tccc  de  Houflain  fils  d* Ali  à 
Obcidallah  qui  l’avoit  défait,  celle  d’Obeidallah  à 
MoKluâr  fon  vainqueur ,  celle  de  Molchtâr  à  Ma¬ 
faab  ,  5c  celle  de  Mafaab ,  que  l’on  vbus  prefenre 
maintenant.  AbdalmalcK  fut  furpris  5c  troublé  de  ce 
difeotirs ,  5c  commanda  à  l'heure  même  qu’on  dé¬ 
molît  ce  Chafteau  pour  en  décourner  le  mauvais  au¬ 
gure. 

Ce  Kalife  ayant  fongé  une  nuit  qu’il  urinoir  dans 


le  portique  facre  de  la  Mecque  ,  ôccefonge  luy  étant 
arrivé  quatre  fois  confecutivcmcnt ,  Saad  homme 
excellent  dans  l’explication  des  fonges  ,  luy  predic 
que  quatre  de  fes  enfans  jouiroient  du  Khalifatl’un 
après  l’aufre  ,  Ce  qui  fut  vérifié  dans  la  fuite.  Ce 
Prince  étoit  fi  grand  ennemi  de  la  Maifon  d’Ali 
qu’il  ne  put  fouffrir  que  Ferozdac  Poète  illuftre  par¬ 
mi  les  Arabes  l’eût  loüé  en  plufieurs  endroits  de  fes 
ouvrages.  F.  le  titre  de  ce  Poète,  5c  ceux  de  Mu  xh- 
târ ,  cïe  Hcgiage  ,  de  Schebib  ,  de  Maïlàab  &  de 
Schanba  maîtreflede  Gemil  qui  fit  une  réponlc  fort 
Ipirituelle  à  ce  Khalife. 

AbdalmalcK  régna  21.  ans,  5c  eut  pour  fuccef. 
feur  fon  fils  Valid  qui  fut  l’aîné  de  feize  enfans  mâ¬ 
les  qu’il  lailfa  ,  dont  trois  autres  à  fçavoir  Soliman 
Iezid ,  Sc  Hèfchâm  fegnerent  auffi.  Il  fut  enterré  hors 
la  porte  de  Damas,  5c  l’on  remarque  fa  modération 
en  ce  qu’il  ne  voulut  pas  ôter  aux  Chrétiens  une 
Eglife  qu’il  leur  avoit  demandé,  &  qu’ils  luy  rcfu- 
ferent.  Khondemir.  Ben  Schunah.  Bina  Kiti.  Hafedh 
u4br-it. 

ABDALMALEC  fils  deNouh  ou  Noé, cinquiè¬ 
me  Roy  de  la  Dynaftieou  Monarchie  des  Samani- 
des ,  fucceda  à  Ion  pere ,  5c  eut  à  loûienir  de  gran¬ 
des  guerres  contre  Rocneddoulas  Prince  de  la  Mai¬ 
fon  des  Bouidcs.  Après  plufieurs  combats  celuy-cy  fut 
obligé  enfin  de  luy  payer  le  tribut  de  deux  cent  milles 
drachmes  d’or  qui  avoit  efté  autiefois  ftipulé  avec 
Noé  fon  pere.  Sous  le  régné  de  ce  Prince,  Alpte- 
ghin  ou  Olupteghin  duquel  les  Sultans  Gaznevides 
tirent  leur  origine ,  parvint  de  fimple  foldat  qu’il 
étoit  d’abord  jufqu’au  Generalat  des  armées,  5c  ob¬ 
tint  le  Gouvernement  de  la  grande  Province  de  Kho- 
rafan. 

Abda'lmelek  regnay.fept  ans,  5c  mourut  d’ i»c 
cheute  qu’il  fit  en  travaillant  fon  cheval  dans  le  ma¬ 
nège  ,  ou,  félon  quelques-uns,  jouant  au  mail  à  che¬ 
val  dans  l’hippodrome  l’an  3  50.  de  l’Hegire, à che- 
J.  C.  $61.  Khondemir.  Lebtariklj. 

ABDALMALEC  fils  de  Nouh  effc  le  fécond  du 
nom  5c  le  neuvième  ou  dernier  Prince  des  Samani- 
des.  Il  fucceda  à  fon  frère  Manfor  II.  du  nom  après 
qu’il  luy  eut  fait  crever  les  yeux  ,  5c  ofté  la  couron¬ 
ne  par  le  crédit  de  deux  Capitaines  Turcs  nommez 
Faik  5c  Tozon  ,  qui  avoient  toutes  les  forces  de  l’E¬ 
tat  entre  leurs  mains> 

Cependant  Mahmoud  „fils  de  Sebexteghin  Sultah 
des  Gazneuides,  ayant  appris  ce  qui  s’étoit  palfc, 
s’avança  avec  une  puiflante  armée  jufqu’en  la  Pro¬ 
vince  de  Khorafan.  FaiK  5c  Tozon  relolurent  d’al¬ 
ler  au  devant  de  luy ,  5c  de  luy  demander  la  paix. 
Ils  menèrent  avec  eux  leur  Roy  Abdalmalec,  5c  fe 
tinrent  tous  deux  à  fes  étriez ,  marchant  à  pied  pour 
luy  faire  honneur.  Mahmoud  les  rèceut  fort  bien, 
5c  leur  accorda  d’abord  la  paix  qu’ils  luy  deman- 
doient  i  mais  elle  ne  fut  pas  de  longue  durée,  car 
Mahmoud  s’étant  bien-toft  brouillé  avec  eux ,  il  leur 
fie  une  fi  rude  guerre  qu’il  les  obligea  de  fe  fauver, 
l’un  dans  la  ville  de  Boxhara,  5c  l’autre  dans  celle 
de  Nifchabour. 

AbdalmalcK  à  qui  Mahmoud  n’en  vouloir  point 
demeura  paifiblo  dans  fes  Etats  fous  la  prote¬ 
ction  du  Sultan  ;  mais  Uxhan  Roy  du  Turqueftaft 
étant  entré,  fous  prétexte  de  le  fccourir  contre  Ma¬ 
hmoud,  avec  beaucoup  de  troupes  dans  fes  Etats, 
5c  s’approchant  de  la  ville  de  Boxhara  qui  en  étoit 
la  capitale,  fut  caufe  de  fa  ruine  entière  -,  car  Ab- 
dalmalek  fe  voyant  accablé  plûtoftquc  foulagé  par 
un  fi  puifiant  fecours ,  5c  n’ayant  pas  dequoy  fe  dé¬ 
fendre 
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fendre  contre  de  fi  grandes  forces ,  refolur  de  pren¬ 
dre  la  fuite  8c  de  fe  cacher.  Ilxhan  fe  rendit  par  ce 
moyen  facilement  maître  de  la  ville  capitale  :  8c 
ayant  appris  aufli-toft  le  lieu  où  AbdalmalcK  s’éroit 
retiré  il  fie  faifit  de  fa  perfonne ,  &  l’envoya  prifon- 
nier  au  château  de  Dizghend ,  fitué  aux  extfemitez 
du  Turqueftan. 

Cecy  arriva  l’an  3  89.de  l’Hegire,  de  J. C.  999.  an¬ 
née  fatale  à  l’Empire  des  Samanides;  car  Ibrahim, 
qui  étoit  de  la  mefme  Famille  royale  des  Samanides, 
courut  véritablement  encore  de  Province  en  Provin¬ 
ce  pendant  fix  ans-,  mais  il  n’étoit  regardé  que  comme 
un  Prince  dépouillé.  En  effet,  il  n’étoit  maître  que 
d’un  fort  petit  nombre  de  troupes,  avec  lefquclles  il 
fut  enfin  défait,  8c  tué  par  un  des  Generaux  du  Sul¬ 
tan  Mahmoud. 

AbdalmalecK  n’avoit  encore  régné  que  6.  mois  & 
17.  jours,  lors  que  Mahmoud  fils  de  Scbexteghin 
fit  paflér  ainfi  la  monarchie  des  Samanides  qui  a- 
voit  donné  à  l’Orient  de  tres-puiflàns  8c  de  tres-vail- 
îans  Princes  en  celle  des  Gazneuides  cette  mefme 
année  3  89.  r- oyez.  Samanides,  Khondemir3Lebtarikh. 

ADALMALEK  fils  de  Saleh  ,  fils  d’Abdallah, 
fils  d’Abbas ,  étoit  petit  coufin  du  faux  Prophète. 
Le  Khalife  Haron  luy  donna  le  Gouvernement  d’E¬ 
gypte,  &  luy  dit  en  l’envoyant  à  cet  Ertiploy:  Re¬ 
gardez-vous  dans  vôtre  Charge  comme  un  homme 
qui  negotie  avec  Dieu  pour  fes  ferviteurs  ;  Un  fage 
Negotiant  lors  qu’il  n’apperçoit  point  de  profit  dans 
fon  commerce  ,  fé  retire  avec  fon  capital.  Lors  que 
vous  ferez  à  la  tefte  des  troupes,  ne  leur  permettez 
jamais  le  pillage  que  vous  ne  les  ayez  mis  en  fieure- 
té  ,  &  défiez-vous  toujours  plus  de  vos  propres  iu¬ 
les  que  de  celles  de  vos  ennemis. 

Ce  Gouverneur  demeura  en  Egypte  jufques  en  l’an 
i78.de  l’Hegire  de  J.  C.  274.  qu’il  fut  dépofTedé  par 
le  mefme  Khalife,  qui  le  l'oupçonnade  briguer  l’Em¬ 
pire  8c  d’être  du  parti  des  Barmccides.  Il  fut  fait  en- 
fuite  prifonnier,  8c  donné  à  la  garde  dcFadhel  Vizir 
de  Haron  ,  jufques  à  ce  qu’Amin  ayant  fuccedé  à  fon 
pere  le  délivra  ,  &  luy  donna  le  Gouvernement  de 
Syrie,  ou  il  mourut.  Rabialakhiar. 


ABDALMALEK  BEN  ZOHAR  Médecin,  Ef- 
pagnol  de  naiffance,  8c  Mahometan  de  Religion, 
lequel  cft  connu  des  nôtres  fous  le  nom  d’Àvcnzo- 
har,  V oyez.  Zohr  ou  Zohar ,  &  Ebn  Zohr. 


ABDALMOTHLEB  fils  de  Hafchem  pered’Ab- 
dalla,  êc  ayeul  de  Mahomet  le  faux  Propherc.  Il  eft 
parié  de  luy  dans  la  Vie  de  fon  fils  Abdallah,  8c 
dans  celle  de  ion  petit-fils  Mahomet. 


ABDALMUMEN.  Voyez,  le 
qui  font  les  Almohades  dont  ce 
Dynaftie3qui  finit  l’an  672.  He< 
fous  les  Merinides. 


Titre  de  Muahedin 
perfonage  fonda  la 
g.  &de  J.  C.  1173, 


ABDALRAHIM  Àfendi  Meulevi  Auteur  de 
Dorr  al  nafis  ou  Aoufâc  fil  dm  aourax ,  c’eft  un 
Formulaire  de  Lettres  'miflives  félon  le  flyle  des 
Arabes;  il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n°.  1134. 


ABD  ALR AHM  A/N.  Nos  Hiftoriens l’appellent 
vulgairement  Abderame.il  étoit  Capitaine  general  5 c 
Gouverneur  d’Efpagne  pour  Hefchâm  Khalife  de 
la  race  des  Ommiades  en  l’année  113.de  l’Hegire  & 
de  J.  C.  73 1.  C  efl  celuy-cy  ,  8c  non  pas  Abdalra- 
hman  Khalife  d’Efpagnc,qui  fut  défait  dans  la  Gaule 
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Narbonnoife  par  Charles  Martel.  Tari^h  Magrebi. 

ABDALRAHMAN  fils  de  Moavie,  8c  petit-fils 
deHefcham  Khalife  des  Ommiades,  après  la  ruine 
entière  de  fa  famille  en  Afie  vint  en  Efpagne  âgé  de 
28.  ans  1  an  139.de  l’Hcgirc,  deJ.C.  7 5 6.  pendant 
qu  Almanfor  tenoit  le  Khalifat  à  Bagdct.  Ce  Prince 
fugitif  fut  reconnu  par  les  Arabes ,  dans  tout  l’Oc¬ 
cident  ,  pour  légitime  Khalife,  8c  régna  32.  ans  8c 
quelques  mois ,  laifïânt  la  couronne  à  fon  fils  nom¬ 
me  Hefcham  l’an  172.  de  l’Hegire.  Il  bâtit  la  gran¬ 
de  Mofquee  de  Cordouë  l’an  170.  Sc  fonda  une  Mo¬ 
narchie  laquelle  finit  en  l’année  335.  après  avoir 
dure  prés  de  200.  ans.  Khondemir.  Ebn  Amid.  La 
Chronique  Efpagnole  dit  qu’il  fut  furnommé  Al 
Adel ,  c’eft  à  dire  le  Jufte,  8c  qu’il  lai  fia  onze  fils  Sc 
neuf  filles.  Ccc  Auteur  cft  different  des  Arabes  fur 
la  date  des  années. 

ABDALRAHMAN  II.  du  nom  étoit  fils  de 
Hakem,  ôc  petit-fils  de  Hefchâm,&  fut  le  quatrième 
Khalife  d’Efpagne  de  la  racedcs  Ommiades; il  régna 
^  1 .  ans,&  mourut  l’an  238.  de  l’Hcgire  de  J.C.  8  5  2. 
fiant  45.  enfans  mâles  ,  8c  42.  filles.  Ce  fut  fous  fon 
régné  que  les  Mihometans  fe  diviferent  en  plu  fleurs 
fâchons,  qui  fe  firent  la  guerre  les  unes  aux  autres. 

Pendant  ces  defordres  les  Chrétiens  reprirent 
Barcelone  ;  mais  les  troubles  s’étant  calmez  ,  ce 
Khalife  la  fubjugua  pour  la  féconde  fois,  &  prit  la 
ville  de  Valence  ,  qu’Abdalla  fon  grand  oncle  avoir 
foulevée  contre  luy  :  Il  donna  aulîi  la  chatte  à  une 
Flotte  de  Normans  ,  qui  étoit  partie  de  Lifbone 
pour  s  emparer  de  Cadis  8c  de  Sevile.  Après  ces 
guerres  étrangères  8c  domeftiques  ,  ce  Khalife  s’a- 
pliqua  aux  ouvrages  delà  paix  ,  il  fit  paver  la  ville 
de  Cordoue  ,  8c  y  fit  conduire  des  eaux  par  un  tres- 
bcl  Aqueduc. 

U  y  a  eu  encore  un  troifiéme  Abdalrahmdn  huitiè¬ 
me  Khalife  de  la  meme  famille  qui  a  régné  prés  de 
Go.  ans  en  Efpagne  Ebn  Amid  dit  qu’il  étoit  fils  d’Al- 
mondir  ,  8c  qu’il  fut  furnommé  après  fa  proclama¬ 
tion  au  Khalifat  ,  Nafl'er-ledinillah.  Il  fucceda  à 
fon  frère  Abdallah  l’an  300.de  l’Hegire.  Ce  fut  le 
premier  qui  changea  de  nom  ,  8c  qui  prit  la  qualité 
d  Emir  Almoumcnin, c’cft  à  dire  de  Commandantdes 
Fidelles  d’où  cft  venu  nôtre  mot  de  Miramamolin. 
U  y  eut  de  fon  tems  de  grandes  divifions  en  Efpagne 
touchant  la  fucceffion  au  Khalifat,  les  unsfoûtenans 
le  droit  des  AbbaflideSj  &  les  autres  celuy  des  Om¬ 
miades:  mais  nonobftant  les  differens  fentimens  des 
Doéteurs ,  ce  Prince  ne  laifîa  pas  de  fe  tenir  dans  la 
poffieflion  paifible  du  Khalifat  dans  tout  l’Occident 
durant  l’efpace  de  plus  de  50.  ans.  Ebn  Amid,  Ta- 
rich.  Magrebi.  Ce  dernier  Auteur  luy  donne  le  titre 
de  Monattcr-ledinilla  ,  8c  dit  qu’il  mourut  l’an  350. 
de  1  Hegire ,  de  J.  C.  961.  âgé  de  74.  ans. 

ABDALRAHMAN  Alkhûthib.  Voyez.  Abu 
Mohammed  Abdalrahmân. 

ABDALRAHMAN  Al  Sofi  Al  Razi.  C’eft  le 
nom  ,  la  qualité  ,  &Ia  patrie  d’un  excellent  Aftrono- 
me,  natif  de  la  ville  de  Rei ,  Deruifch  ,  ou  Reli¬ 
gieux  de  profefïïon  ,  qui  fut  Maître  8c  Précepteur 
d'Àdhadeddoulas  Sultan  de  la  race  des  Bouidcs. 

ABD  ALRASCH1D  fils,  du  Sultan  Mahmoud  , 
Ce  Prince  avoir  paflé  la  plus  grande  partie  de  fa 
vie  en  prifon  :  mais  s’en  étant  fauvé,  il  fut  procla¬ 
mé  Sultan  des  Gazneuides  après  Ali  fils  de  Maf- 
fioud  fon  neveu  ,  8c  fut  le  feptiéme  Prince  de  cette 
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Dyraceaftie,  ou  le  huitième ,  fi  l’on  compte  Mahomet 
l’Aveugle  :  Ce  fut  luy  qui  donna  le  gouvernement  de 
Ja  province  de  Segeftan  à  Togrul  qui  avoit  été  nour¬ 
ri  à  la  Cour  de  Maudoud  fils  de  Malfoud  Sultan  de 
Gazna.  Ce  Prince  le  prit  tellement  en  affeétion  , 
qu’il  luy  laiflà  un  pouvoir  prefque  abfolu. 

1  Togrul  abufa  de  la  facilité  de  ce  Prince  agiflant 
par  tout  en  Souverain  :  il  pouilà  meme  Ion  ingrati¬ 
tude  jufqu’à  vouloir  détrôner  fon  Maître  2c  fon 
bienfaiteur.  Pour  faire  reiiftïr  promptement  fon  en- 
treprife ,  il  vint  attaquer  Abdalrafchid  dans  fa  ville 
capitale  de  Gazna.  Le  Prince  furpris  d’une  attaque  fi 
imprévue  fe  retira  dans  le  Château  avec  ce  qu’il  avoit 
de  gens  auprès  de  luy:  Togrul  fe  rendit  maître  en 
peu  de  tems  de  la  Ville  ,  prit  le  Château  d’allàut,  5c 
malTacra  impitoyablement  le  Sultan  ,  5c  tous  ceux 
de  fa  famille,  à  la  referve  d’Anca  fille  dcMâlloud 
qu’il  prit  pour  femme,  Sc  s’empara  ainfi  de  la  Cou¬ 
ronne  ,  5c  des  Etats  de  fes  Maîtres. 

Cet  ufurpateur  fut  furnommé  d’abord  par  tous  les 
peuples  Kafernamet  ,  c’cft-à-dirc  l’Ingrat  ;  5c  fa 
perhdie  fut  fi  odieufe  à  fes  nouveaux  fujets  ,  que 
KharKhir  qui  gouvernoit  les  provinces  des  Indes 
dépendantes  de  la  Couronne  de  Gazna,  ayant  ap¬ 
pris  la  nouvelle  de  cette  étrange  révolution  ,  écrivit 
fi  fortement  aux  Grands  de  la  ville  de  Gazna,  5c 
même  à  laPrinceffc  Anca,  qu’il  les  foéileva  contre 
ce  Tyran  ,  lequel  fut  peu  après  mis  à  mort  dans 
fon  propre  Palais,  2c  fur  fon  Trône  mefme. 

On  fit  fçavoir  auflî-tôt  cette  execution  à  Khar¬ 
Khir  ,  lequel  étant  venu  à  Gazna  fit  proclamer  avec 
le  confentcmcnt  de  tous  les  principaux  Seigneurs  de 
l’Etat,  FeroKhzad  fils  de  Mafloud  échapé  à  la  cruauté 
du  Tyran  -,  pour  Sultan  légitimé  de  ce  graçd  Empire. 
Abdalrafchid  fut  dépouillé  de  fes  Etats  l’an  445. 
de  l’Hegirc,  de  J.  C.  105  3 . félon  Kbondemir,  2c  l’Au¬ 
teur  du  Lebtarikji. 

ABDALRAOUF.  F.  Manaoui  Al-Haddadi-. 

ABDALRAZA'K.  FCCafchi ,  Sc  Samarcandi. 

ABDALRAZZA'K  fils  de  FadhlaHah  Bafchtini 
premier  Prince  des  Sarbcdariens.  F.  ce  titre. 

ABDALSALAM  Ben  Gènghideft  ALGiabali  j 
natif  de  Bagdet ,  5c  originaire  de  la  province  nom¬ 
mée  Gcbâl  ,  étoit  Philolophe  ,  5c  Médecin  fous 
le  Khalifat  de  Nâflcr,  il  fut  accufé  d’être  Motazâle, 
2c  comme  tel  on  l’emprifonna,  Sc  fes  livres  furent 
brûlez.  Ahmed  fon  petit-fils  fut  un  Jurifconfulte 
célébré ,  dont  nous  avons  deux  livres  fur  le  Droit 
des  Mululmans  :  le  premier  cft  intitulé  sîbbege- 
lain ,  5c  le  fécond  qui  cft  une  explication  du  pre¬ 
mier,  a  pour  titre  ûdhia  yll  Aîobhege.  Il  mourut  à 
Damas  l’an  847.  de  l’Hcgi.re. 

ABDALSAMAD  ,  Onçle  des  deux  premiers 
Khalifes  delà  Mai  fon  des  Abbafiîdes,  a  vécu  fore 
long-tems,  5c  n’eftmort  qu’en  l’année  1  85.  de  l’Hc- 
gi  e  fous  le  Kalifat  de  Haroun  :  on  dit  de  luy  , 
qu’il  ne  perdit  jamais  une  dent  ,  parce  que  fes  deux 
mâchoires  tant  la  fuperieure  ,  que  l’inferieure  , 
étoient  chacune  d’une  feule  piece.  Kbondemir  dans 
la  vie  de  Haroun. 

ABDALVAHAB,  furnom  de  Nourcddin  Au¬ 
teur  du  livre  intitulé  Eftegna  Fitafjtr ,  c’eft-à-dire. 
Explication  ample  de  /’  Alcoran. 

ABDALVAHED  Ben  AbdalrazaK  ,  furnommé 
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Khathib  Neflaovi ,  Prédicateur  Mufulman  de  Iiî 
ville  de  Ncflàcn  la  province  de  Khoralan,  eft  Auteur 
d’un  livre  fpiritucl  intitulé ,  Fage  Fi  Keifiet  Al  Ala~ 
ge  ,  c’eft-à-dirc ,  De  l a  qualité  des  rcmedes  de  l'ame . 

ABDALVAHED  Beïi-Zeid.  Homme  d’une  vie 
religieufe  5c  retirée  ,  dont  la  fainteté  eft  célébré  pàr- 
my  les  Mufulmans.  Jafei  a  écrit  fa  vie  dans  les  pages 
5.  Sc  G.  de  Ion  hiftoire. 

ABDALVAHED  ,  Fils  de  ïofef  feptiéme  Prin¬ 
ce  des  Muahedites.  F.  ce  titre. 

ABDEST.  Ce  mot  fignific  proprement  en  Perficn 
l’eau  qui  fert  à  l’ablution  des  mains,  mais  il  fe  prend 
par  les  Pcrfans  5c  même  par  les  Turcs  pour  la  puri¬ 
fication  legale,  ç’cft  aulîi  le  furnom  de  plufieurs  par¬ 
ticuliers. 

ABD-RABBEHI,  Mohammed,  furnommé  Al- 
Corthobi  Elpagnol  natif  de  Cordouë ,  Auteur  d’une 
Grammaire  Arabique  intitulée ,  Erfcbdd  Fillogar. 

ABDUN,  ou  Ebn-Abdun  cft  le  même  qu’Abdal- 
lah  al  AdibalRaini,  mort  l’an  z99.de  PHcgirê 
Auteur  de  Eeteldl  Abi  Hanifah.  C’tft  un  livre  qui 
critique  plufieurs  points  de  la  dotftrine  du  célébré 
Dotfteur  Abou  Hanifah.  On  trouve  auflî  un  Au¬ 
teur  du  même  nom  mort  l’an  399.  qui  a  compofé  le 
livre  intitulé  Ebtegidg  F oufoitl  Abi  Hanifah  ,  c’eft 
peut-être  le  même. 

EBN-ABDUN  Abdallah  al  H  a  terni  ,  Auteur 
d’un  livre  intitulé  Àdâb  al  hoxama  ,  c’eft-à-dire, 
des  mœurs ,  5c  des  maniérés  des  Philofophes  5c  des 
Médecins. 

EBN-ABDUN  Abou  Mohammed  Abdalhamid, 
ou  Abdalmagid,  Auteur  d’un  Commentaire  fur  le 
Poème  intitulé  Al-Bafamab.  Il  a  auflî  compofé  un 
Poème  fort  connu  fous  le  nom  d ’Abdania  ,  qui  a  été 
commencé  par  AbdalmaleK  fils  d’Abdalla  al  Ha- 
dhrami  alSabti,  originaire  de  l’Hadramytene  ,  Sc 
natif  de  Ccuta  en  Mauritanie. 

ÀBEL,  F.  Habib  F.  auflî  Cabil.  Habil  Sc  Ca- 
bil  font  Abel  &:  Caïn  chez  les  Arabes,  Perfans  5c 
Turcs. 

ABEN.  F.  Ebn.  C’eft  ainfi  que  les  Hebreux  pro¬ 
noncent  le  mot  Ebn  des  Arabes ,  qui  fignihe  fils  , 
quand  il  entre  dans  la  compofition  des  noms  pro¬ 
pres  comme  Abcn-Sina  ,  Aben-Zohar.  Les  Efpa- 
gnols,2c  enfuite  les  autres  nations  de  l’Europe  ont 
prononcé  Aben  par  Aven,  5c  ont  dit  Aven  Sina, 
Aven  Rofchd,  AvenPace,  AvenZohar,  Sec. 

ABERCOBAD  ,  Ville  de  la  province  d’Arragiail 
fituée  entre  les  pays  de  Fars  ,  Sc  d’Ahovaz  :  elle  fut 
bâtie  par  Kaicobad  premier  Roy  de  Pcrfc  de  la  race 
des  Kaianides,  dontelle  poire  le  nom.  Le  mot  Per- 
lîen  Aber  qui  fignific  au  deflus ,  marque  qu’elle  cft 
fituée  fiir  une  montagne  ,  ainfi  que  les  villes  fuivan- 
tes.  Ben  CaJJbn. 

ABERCOUH  ,  ou  Abercoueh  ville  de  l’Iraque 
Ferfienne,  dont  le  nom  fignific  chez  les  Perfans 
le  fommet  d’une  montagne-,  elle  commande  une 
campagne  que  l’on  eftimelaplus  fertile,  2c  la  plus 
riche  de  toute  la  Perfe,  5c  qui  s’étend  ju (qu’au  ter¬ 
roir  d’Iftekhâr ,  que  l’on  croit  communément  être 
l’ancienne  Pcrfèpolis.  On  compte  d’Abcrcouh  juf- 
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qu  a  ïfpahan  20.  parafanges  qui  font  80.  mille  pas. 
Geograp.  Perf.  climat.  5. 

ABERSCHEHER,  Ancien  nom  Pcrficn  de  la 
ville  de  Nifchiabour  une  des  quatre  capitales  de  la 
province  de  Khorafan.  Elle  fut  ainfi  appelléeà  caufè 
de  fa  lî  tuât  ion  élevée  ,  de  même  que  les  Turcs  ont 
nommée  Ala-Scheher ,  la  haute  ville  ,  celle  que  les 
Grecs  nomment  Hypfipylè  ,  dans  TAfie  Mineure. 

V.  Nifchiabour. 

ABES,  Nom  d’une  Ville  félon  Ebn  Caflèm  lequel 
ne  marque  point  la  province  où  elle  eft  fituée-; 
mais  il  fembleque  ce  foit  la  même  que  celle  qui  fuit. 

ABESKOUN  ,  Sc  Abicoun,  ou  Abgoun  Ifle  de 
la  mer  Calpiennequi  n’eft  éloignée  de  la  ville  d’Eftc- 
r'abad  que  de  trois  paralanges  ,  dans  laquelle  il  y 
a  une  ville  Sc  une  rivière  qui  portent  le  même  nom, 
félon  Ebn  CalTem.  Quelques-uns  veulent  que  Tille 
loit  fituée  à  l’emboucheure  de  la  riviere  qui  por¬ 
te  le  nom  d  Abés,  &d’Abeficoun.  Ce  fut  dans  cette 
Ifle  que  le  malheureux  Prince  Mohammed  Sultan  de 
Khouarezme  fe  retira  ,  &  mourut  après  fa  déroute. 

V .  Mohammed  Khouarczme-Schah. 
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taire  fur  Porphyre  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 

Roy.  n°- 908. 

ABHI  ,  Eft  un  des  noms  que  porte  le  grand 
fleuve  Amou ,  ou  Abiamu ,  qui  efl:  l’Oxus  ou  Ba- 
«ftrusdes  Anciens. 

ABI ,  Surnom  de  Manfor  fils  de  Houffain  A11- 
teurdu  livre  intitule  JSIothr- al-dorr ,  ouvrage  plein 
a  érudition  Arabique  ,  lequel  a  mérité  que  l’on  en 
hit  un  abrégé  fous  le  nom  de  N adhmaldorr  .  titre 
qui  lignifie  en  Arabe  Fil  de  perles. 

ABIAN  al  Khèfas  fi  ahfan  al  KelTas,  & c.  Hi- 
ftotre  du  Temple  de  Jemfalem  ,  compofée  par 
kemaleddin  Mohammed  Al-Mefii  qui  mourut  pan 
Sod.de  l’Hegire.  Ce  Livre  contrent  fix  chapitres. 

ABI  AT-SIBOU1EH,  Les  Vers  de  Sibouieh 
le  plus  illuftre  de  tous  les  Grammairiens  Arabes 
y.  le  nom  de  ce  Poète.  Le  Livre  qui  porte  ce  nom 
cille  chef  d'œuvre  de  cet  Auteur  en  matière  de 
Grammaire  ,  Sc  il  a  mérité  d'être  commenté  par 
ZamaKmchari  qui  efl:  le  plus  célébré  de  tous  les 
Commentateurs  de  l’Alcoran. 


ABESTA,  Nom  d’un  livre  que  les  Mages  de 
'Perfe  attribuent  à  Abraham  le  Patriarche  ,  qu’ils 
croyoicnt  être  le  même  que  Zerdafcht ,  ou  Zoroa- 
fére.  Ce  Livre  efl:  l’explication  ,  ou  commentaire  de 
deux  autres  Livres  nommez  Zend ,  Sc  Paz.end  ;  ces 
trois  volumes  jôints  cnfemblc  comprennent  tou¬ 
te  la  Religion  des  Mages ,  ou  Adorateurs  du  feu. 
La  tradition  de  ce.s  Mages  porte  qu’Abraham  lifoit 
ces  Livres  au  milieu  de  la  fournaife  où  Ncmbrod 
1  avoit  fait  jetter  \  Sc  elle  eft  rapportée  par  le  Poète 
Perfien  Chofrouani  cité  par  Luthf- Allah  Al-Ha- 
limi. 


ABIAWRD.  y.  Abiurd,  Sc  Bawrd. 

ABIK.  Salaheddin  Ben  Abiic  Safâdi  Auteur  d’un 
Commentaire  fort  ample  fur  le  Poème  intitulé  La- 
mUt  al-Agern  compolé  par  Tograi.  V.  Lamiah, 

ABIDIMA  ,  Sont  les  Epidémiques  d’Fiippocrarë. 
traduits  en  Arabe,  fans  nom  d’ Auteur  :  Hagi  Khal- 
fa  les  cite  dans  fa  Biblioteque. 

ABIL  ,  Ancienne  Tribu  des  Arabes  du  nombre 
de  celles  que  l’on  nomme  Perdues. 


,^?^AR  y  Roy  d’Edeffc  fut  ainfi  nommé,  parce 
qu’il  érbit  boiteux,  ce  que  fon  nom  lignifie  en  Lan¬ 
gue  Syriaque:  il  ne  faut  donc  pas  lire  Agbar  ,  ni 
dériver  Ion  nom  d’Axbar  qui  en  Arabe  lignifie 
grand.  La  tradition  des  Orientaux  tant  Chrétiens  , 
cpe^Mufulmans ,  eft  que  ce  Prince  écrivit  une  lettre 
a  nôtre  Seigneur  Jesus-Christ  ,  Sc  qu’il  en  reçut 
reponfe  avec  un  mouchoir  fur  lequel  fa  divine  Face 
etoit  empreinte  :  il  fera  .parlé  en  un  autre  lieu  de 
cette  hiftoire. 


v., ABGOUN,  Eft  le  nom  de  la  même  Ifle,  Sc 
3  mer  Cafpienne  qui  eft  auflî  appellée 
^befkoHn.  V.  plus  haut. 


ABHER  ,  Ville  de  la  province  appellée  Gcbàl ,  ou 
lracjue  Perficrme  fituée  au  quatrième  climat,  à  84. 
aegrez  30.  minutes  de  longitude,  &  à  36.  degrez 
45.  minutes  de  latitude  Septentrionale. 


ABHERIétoit  natif  de  la  ville  d’Abher ,  on  le 
nomme  autrement  Athir-Eddin  Mofadhel  Ben 
Omar.  C  eft  le  meilleur  Auteur  Arabe  qui  ait  écrit 
fur  1  Ilàgoge  de  Porphyre:  nous  avons  aufli  de  luy 
un  live  intitulé  Efchdrat  Al  Abheri.  Il  furpercde 
ôaadeddin  Vizir  du  Sultan  Alifchahfils  deTagafch 
de  la  Dynaftie  des  Khouarezmiens  ;  fon  commen- 


A  B  I  N,  Château  fitué  à  l’Orient  de  la  ville 
d  Aden  dans  1  Iemen  ,  ou  Arabie  heureule  à  12. 
milles  du  rivage  de  la  mer  :  fes  habitans  font  re- 
putez  grands  Magiciens-  On  prend  ordinairement 
le  chemin  de  ce  Chateau  pour  aller  à  Sanaa  ville  ca¬ 
pitale  de  l’Arabie  heureufe.  Edriflî  Clim.  ï. 

ABITEN ,  ou  Abtin  ,  Pere  de  Feridoun  feptié- 
me  Roy  de  Perfe  de  la  Dynaftie  des  Pifchdadiens  :  il 
prétendoit  tirer  fon  origine  de  Giamfchid  Roy  de 
Perle  de  la  même  Dynaftie. 

ABIOURD  ,  ou  Abiurd  ,  ville  du  Khorafan  qui 
a  donné  la  naiflânee  à  pluficurs  grands  hommes. 
Anveri  excellent  Poëte  Perfien  étoit  natif  de  Bc- 
deneh  village  dépendant  de  cette  Ville,  y.  pins 
bas  Abiourdi ,  Sc  Anveri.  y.  auifl  Baurd  Sc  Bawrd. 

ABIOURDI,  Poète  Arabe  qui  fe  piquoit  d’une 
grande  noblefle  :  car  il  fe  qualifioit  Amovi  ,  Sc 
Moavi ,  c’eft-à-dire  de  la  race  d’Ommie  ,  Sc  de 
la  famille  de  Moavie  ,  prétendant  defeendre  en 
ligne  directe  d’Othman  troifiéme  Khalife  des 
Mufulmans.  Il  étoit  natif  de  la  Ville  d’Abiourd 
en  Khorafan  ,  d’où  vient  qu’il  porte  aufli  le  titre 
de  Tage  al  Khorafan  ,  c’cft  -  à -dire  ,  la  gloi¬ 
re  de  la  province  de  Khorafan.il  eft  l’Auteur  d’un 
Divan  ,  qu’il  compofa  en  Vers  Arabes ,  à  la  tête  du¬ 
quel  il  y  a  une  Préface  en  Pro,fe  :  cet  Ouvrage  eft 
dans  la  Biblioteque  du  Roy.  n  .  1073.  La  mort  de 
ce  Poète  tombe  dans  l’année  307.  de  l’Hegi- 
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ABR  AH  AH,  EU  celuy  que  l’on  apellc  aufli 
Abou  Macfoum  avec  le  furnom  d  Al-Afchiâm  qui 
fignifie  en  Arabe  le  Balafré  ,  8c  de  Dhou  Alfil,  c’eft- 
à-dire.  Maître  de  l’Elcphanr.  Il  écoit  Gouverneur 
ou  Prince  de  l’Iemen  ,  c’cft  l’Arabie  Heureufe  , 
fous  l’Empire  du  Negiafchi  ,  cpii  eft  l’Em¬ 
pereur  des  Abiflïns  ,  du  tems  d’Abdalmothleb 
aycul  de  Mahomet  :  Dans  le  chapitre  105.  de 
J’Alcoran,  intitulé  Sonrat  Sllfil  ,  c  eft-a-dire  Cha¬ 
pitre  de  l’Elephanc  ,  il  eft  parlé  de  la  punition  de 
ce  Prince  qui  avoir  dans  fon  armée  plusieurs  Ele- 
phans ,  lorlqu’il  vint  affieger  la  ville  de  la  Mecque. 
Voici  l’hiftoire  entière  de  cette  expédition  ,  comme 
elle  eft  rapportée  par  les  principaux  Interprètes  de 
ce  chapitre. 

Abrahah  qui  commandeit  dans  Sanaa  ville  capi¬ 
tale  de  l’Iemen,  voyant  que  la  plupart  des  Arabes 
prcnoient  en  une  certaine  faifon  de  lannee  le  che¬ 
min  de  la  Province  nommée  Hcgiaz  fur  les  confins 
de  l’Arabie  deferte  ,  pour  vifiter  la  Caabah  ,  ou 
maifon  quarréc  ,  qui  eft  le  Temple  de  la  Mecque, 
crut  qu’il  falloit  détourner  fes  Sujets  d’un  cube  qu’il 
•eftimoit  fuperftitieux  ,  en  fubftituant  un  autre  lieu 
qui  attirât  également  leur  curiofité ,  8c  leur  dévotion. 

11  refolut  donc  défaire  bâtir  dans  la  ville  de  Sanaa 
un  Temple,  dont  la  ft  ru  dure  8c  les  ornemens  fur- 
paffaffent  de  beaucoup  ctluy  de  la  Mecque.  Ce 
Temple  étoit  une  Eglile  magnifique:,  car  les  Abif- 
fins  fiifoient  profeifion  de  la  Religion  Chrétienne  , 
6c  l’avoient  étendue  dans  tout  leur  voifinage  -,  le 
deffein  cependant  d’ Abrahah  ne  pût  reiiflir  fans  y 
employer  la  force  ,  parce  que  ceux  d’entre  les  Ara¬ 
bes  qui  n’avoient  pas  cmbrafi’é  le  Chriftianifme  , 
avoient  une  grande  pente  vers  l’idolâtrie,  8c  trou- 
voient  dans  les  pierres  mêmes  du  terroir  de  la 
Mecque  ,  8c  de  Ion  Temple  ,  de  quoi  nourrir  leur 
fupeiftition. 

Les  Coraifchitcs  cependant  qui  avoient  l’inten¬ 
dance  de  ce  Temple  ,  voyant  diminuer  le  concours 
8c  la  dévotion  des  peuples ,  8c  par  confèrent  les 
avantages  qu’ils  tiroient  de  leur  miniftere  ,  décrièrent 
tant  qu’ils  purent  le  Temple  de  Sanaa  ,  8c  uferent 
enfin  d’une  infigne  ftipercherie  pour  en  bannir  leref- 
pcél de l’efprit  des  Arabes.  Ils  envoyèrent  pour  cet 
effet  un  homme  de  la  famille  de  Kenanah,lcquel  étant 
'devenu  Officier  de  ce  Temple ,  prit  l’occaffon  d’une 
fête  folcmnellc  dans  laquelle  on  devoir  le  parer  ex¬ 
traordinairement,  pour  y  entrer  de  nuit  ,  8c  le  pro¬ 
faner  par  des  ordures.  Auffi  tôt  qu’il  eut  commis 
cet  attentat ,  il  prit  la  fuite  ,  éc  publia  par  tout 
•où  il  pafloit ,  la  nouvelle  de  cette  profanation. 

Abrahah  ayant  appris  comment  la  chofe  s’éto'it 
pafléc  ,  fut  tranfporté  d’une  fi  grande  colere  contre 
les  Coraifchitcs  .  qu’il  refolut  ,  pour  vanger  cette 
injure,  de  leur  faire  la  guerre,  d’affieger  la  ville  de 
la  Mecque  ,  8c  d’en  démolir  le  Temple.  Pour  cet 
effet  il  fit  marcher  fon  armée ,  dont  les  Elephans 
faifoient  la  principale  force  ,  vers  la  province  de 
Hcgiaze,  8c  Ce  mit  luy-mcme  à  la  tête  monté  fur 
un  de  ces  animaux  nommé  Mahmoudi  :  cet  Elé¬ 
phant  fe  faifoit  diftinguer  par  fa  gro  fleur  ,  8c  par  fa 
blancheur ,  8c  ces  deux  qualitez  luy  avoient  acquis 
le  titre  de  chef,  8c  de  maître  de  tous  les  autres. 
Auflî-tôt  q;’e  les  Coraifchites  curent  appris  la  mar¬ 
che  de  ce  Prince,  8c  qu’il  menoit  contre  eux  défi 
terribles  bê  es  ,  qui  n’avoient  point  efté  vues  dans 
l’Arabie  jufqu’alors ,  ils  defefpererent  de  pouvoir 
défendre  leur  Ville  ,  ni  fon  territoire  avec  leurs 
propres  forces  :  ils  refolurent  donc  de  l’abandonner, 
8c  de  fe  retirer  avec  ce  qu’ils  avoient  de  meilleur, 
•en  la  montagne  voifine.  Abrahah  ne  trouvant  aucune 
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refiftance  dans  le  pays,  pilla  &  ravagea  tout  ce 
qu’il  rencontra  dans  fa  marche  -,  8c  s’étant  enfuitc 
approché  de  la  Ville  ,  il  diftribua  les  quartiers  à  fes' 
troupes:  mais  lorlqu’il  voulut  s’avancer  luy-mêmc 
pour  reconnoître  la  place  ,  fon  Eléphant  à  la  feule 
vûe  des  murailles  de  la  Ville  ,  tourna  la  tête  du  cô¬ 
té  du  camp  fi  brufquement  ,  8c  avec  tant  d’impe- 
tuofité,  qu’il  fut  eau  fe  que  tous  les  autres  Elephans 
de  l’armée  qui  le  fuivoient  comme  leur  chef ,  firent 
le  même  mouvement ,  8c  la  mirent  entièrement  en 
déroute. 

Les  Coraifchites  retranchez  dans  des  forts  efear- 
pez  fur  la  montagne  ,  voyant  ce  qui  fe  pafloit ,  ne 
fçavoient  à  quoi  attribuer  cette  contremarche  de 
leurs  ennemis  ,  lorfqu’ils  apperçûrent  une  grolfe 
troupe  d’oifeaux  qui  s’élevoit  comme  une  nuée  du 
côté  de  la  mer,  8c  qui  vint  fondre  tout  d’un  coup 
fur  l’armée  d’ Abrahah  :  le  plumage  de  ces  oifeaux 
étoit  noir  ,  le  bec  verd  ,  8c  ils  étoient  fuivis 
d’une  autre  bande  dont  le  plumage  étoit  verd  ,  8c 
le  bec  jaune.  Tous  ces  oifeaux  étoient  armez  chacun 
de  trois  pierres  :  ils  en  tenoient  une  au  bec  ,  8c 
deux  autres  avec  leurs  ferres  :  on  dit  que  chacune 
de  ces  pierres  portoit  écrit  le  nom  de  celuy  quelle 
devoir  frapper,  8c  elles  tombèrent  toutes  en  même 
tems  avec  une  telle  violence  fur  les  Abiflïns ,  qu’ils 
en  furent  tous  aflommez  à  la  referved’ Abrahah  qui 
devoit  porter  luy-mcme  en  Ethiopie  la  nouvelle 
d’une  fi  terrible  défaite. 

En  effet  Abrahah  après  avoir  vu  fon  armée 
périr  par  un  fi  étrange  accident  ,  repafla  la  mer , 
8c  alla  trouver  le  Negiafchi  pour  luy  faire  fçavoir 
fon  defaftre  :  mais  la  J  uftice  divine  qui  vouloir  laif- 
fer  un  exemple  mémorable  de  la  punition  de  ceux 
qui  avoient  ofé  entreprendre  la  ruine  d’un  Temple 
bâti  par  Abraham ,  ne  quitta  pas  ce  malheureux 
^Prince  d’un  feul  pas  ;  car  un  de  ces  oifeaux  exécu¬ 
teurs  de  la  vangeance  du  Ciel ,  le  fuivit  dans  toute 
fa  route  avec  fii  pierre  au  bec,  de  forte  que  lors 
qu’il  fut  devant  l’Empereur  des  Abiflïns  ,  8c  qu’il 
lui  faifoit  le  récit  de  fa  trifte  avanture,  ce  Prince 
luy  ayant  demandé  la  forme  8c  la  figure  de  ces  oi¬ 
feaux,  Abrahah  luy  montra  celuy  qui  voloit  iur  la 
tête,  ôedans  le  même  tems  cet  oifeau  luy  lança  fa 
pierre,  8c  le  fit  tomber  fur  le  champ  au  pied  du 
trône  de  l’Empereur.  Khondemir.  Hohjfain  V aez..8cc» 

ABRAHAM,  que  les  Arabes apellent  Ebrahim, 
les  Pcrfans  8c  les  Turcs  Ibrahim,  félon  le  Tariich 
Montekheb,  étoit  fils  d’Azar,  &  petit-fils  de  Tarch: 
Cependant  à  caufc  que  ce  Patriarche  étoit  fils  de 
Taréh  félon  le  texte  Hebreu  de  la  Genefe,  l’on  dit 
ordinairement  que  le  Tharéh  de  Moyfe  eft  appelle 
par  les  Arabes  Azar  :  car  l’on  voit  dans  toutes  leurs 
hiftoires ,  qu’ Abraham  y  eft  qualifie  fils  d  Azar.  Il 
eft  aifé  routetois  de  voir  que  les  Arabes  ne  font  pas 
de  ces  deux  noms  un  feul  perlbnnage  ,pui(que  Tarch 
eft  marqué  dans  leur  généalogie  pour  etre  le  grand- 
pere  d’ Abraham.  Si  nos  Chronologiftes  qui  le  font 
donné  tant  de  peine  pour  accorder  1  Epoque  de  la 
tranfmigration  d’ Abraham,  avec  les  années  de  fon 
âge,  8c  la  mortide  Taréh,  avoient  eu  une  connoiflân- 
ce  de  cette  Généalogie  Arabique  ,  ils  n  auraient 
point  été  obligez  d’avoir  recours  a  une  fécondé 
tranfmigration  de  ce  Patriarche ,  dont  1  Ecriture  ne 
fait  aucune  mention  ,  8c  ils  feraient  fortis  ailémenc 
de  toutes  ces  difficultezen  admettant  dcuxTarehs, 
dont  l’un  qui  portoit  aufli  le  nom  d  Azar  ccoit  pere, 
8c  l’autre  grand-perc  d’ Abraham  ,  ce  qui  peut  s  ac¬ 
corder  aifément  avec  le  Texte  Sacré. 

On  trouve  dans  le  livre  intitulé  MttaUem  une 
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hiftoire  fabuleufe  touchant  la  naiffànce  d* Abra¬ 
ham  ,  j’en  rapporteray  quelque  chofe  à  eau  lé  des 
circonftances  confiderables  qui  s’y  rencontrent. 
Nembrod  fils  de  Chanaan  lequel  on  croit  avoir 
été  le  premier  Roy  après  le  déluge  ,  tenoic  Ion 
fiege  dans  la  ville  de  Babilone  ,  qu  il  avoir  fait  bâ¬ 
tir  ;  ce  Prince  vit  en  fonge  pendant  la  nuit  une 
étoile  qui  s’élevoit  fur  l’horizon  dont  la  lumière  ef- 
façoic  celle  du  foleil  :  Sc  ayant  confulté  les  devins 
fur  l’explication  de  ce  fonge  ,  ils  luy  répondirent 
tous  d’une  voix,  qu’il  devoir  naître  dans  Babilone 
un  enfant  qui  deviendroit  en  peu  de  tems  un  grand 
Prince,  duquel  il  avoir  fujet  de  tout  craindre  , 
quoyqu’il  ne  fût  pas  encore  engendré.  Nembrod 
effrayé  de  cette  réponle  ,  ordonna  aufli-tot  que  les 
hommes  fuifent  feparez  de  leurs  femmes ,  Sc  il  éta¬ 
blit  un  officier  de  dix  endixmaifons  pour  les  empê¬ 
cher  de  fe  voir.  Azar  un  des  plus  grands  feigneurs 
de  la  cour  de  Nembrod  ,  Sc  qui  ctoit  Ion  gendre, 
trompa  les  gardes ,  &  coucha  une  nuit  avec  fa  fem¬ 
me  nommée  Adna.  Le  lendemain  les  devins  qui 
obfervoient  tous  les  momens  de  ce  tems-la,  vin¬ 
rent  trouver  Nembrod  ,  Sc  luy  dirent  que  1  enfant, 
dont  il  étoit  menacé,  avoir  été  conçu  cttte  meme 
nuit  :  ce  qui  obligea  ce  Prince  a  ordonner  que  Ion 
gardât  foigneufement  toutes  les  femmes  grofles,  Sc 
tjue  l’on  fill  mourir  tous  les  enfans  mâles ,  quelles 
met  croient  au  monde.  Adna  qui  ne  donnoit  aucune 
marque  de  grofl'elfe  ,  ne  fut  point  gardee  •,  de  lorte 
qu’étant  prête  d’accoucher ,  elle  eut  la  commodité 
d’aller  à  la  campagne  pour  fe  délivrer  de  fon  fruit  : 
Elle  le  fit  dans  une  grotte  dont  elle  ferma  foigneufe¬ 
ment  l’entrcc  ,  Sc  revint  à  la  ville ,  ou  elle  dit  a  Ion 
mary  qu’elle  avoit  accouché  d’un  fils  qui  ctoit  mort 
auffi-tot  après  fa  naiffance. 

Adna  cependant  alloit  fouvent  à  la  grotte  pour  vi- 
ficer  fon  enfant  ,  &  luy  donner  du  lait;  mais  elle  le 
trouva  toûjours  fuçant  le  bout  de  fes  doigts,  donc 
l’un  luy  fournifïoit  du  lait  Sc  l’autre  du  miel  :  ce  mi¬ 
racle  la  furprit  extrêmement  d’abord  :  mais  fon 
étonnement  fe  changea  bientôt  en  un  cxcez  de  joye, 
lorfqu’ellc  confidera  que  la  Providence  prenoit  le 
foin  de  nourrir  fon  enfant  ,  Sc  qu’elle  n  en  devoir 
plus  être  en  peine  ;  cela  n’empêcha  pas  neanmoins 
qu’elle  ne  le  vît  de  tems  en  tems  ,  Sc  elle  s’apperçut 
bientôt  qu’il  croifToit  autant  en  un  jour  que  les  au¬ 
tres  enfans  font  en  un  mois.  Qmnze  Lunes  furent- 
elles  à  peine  écoulées,  que  cet  enfant  luy  parut  être 
un  jeune  garçon  de  quinze  ans  ;  Sc  il  n  etoit  point 
encore  forti  de  fa  grotte ,  lorfqu’Adna  dit  a  Azar 
que  cet  enfant  dont  elle  étoit  accouchée  ,  Sc  qu  elle 
luy  avoit  dit  être'  mort ,  fe  trouvoit  plein  de  vie  , 
&  étoit  doiié  d’une  beauté  tres-parfaite. 

Azar  fe  tranfporta  auffi  tôt  à  la  grotte  ,  où  apres 
avoir  confidcré  Sc  careflé  fon  fils  ,  il  dit  à  la  mere  , 
quelle  le  fift  venir  à  la  ville  ,  parce  qu’il  le  vouloir 
prefenter  à  Nembrod  ,  Sc  le  placer  à  la  cour.  Adna 
alla  prendre  fon  fils  vers  le  foir  ,  Sc  le  fit  palier  par 
une  prairie  où  pailîbient  des  troupeaux  de  vaches  , 
de  chevaux  ,  de  chameaux  ,  Sc  de  moutons.  Abra¬ 
ham  qui  n’avoit  rien  encore  vît  julqu’alors  que  Ion 
pcrc  Sc  fa  merc  ,  demandoit  le  nom  de  toutes  les 
choies  qu’il  voyoit,  Sc  Adnal’inftruifbit  des  noms, 
des  q  :alitcz  ,  Sc  des  ufages  de  tous  ces  animaux  ; 
Abraham  continua  à  luy  demander  qui  étoit  celuy 
qui  avoit  produit  toutes  ces  efpeccs  differentes  ; 
Adna  luy  dit:  il  n’y  a  aucune  chofe  en  ce  monde 
qui  n’ait  fon  Créateur  Sc  fon  Seigneur  ,  &  qui  ne 
fbit  dans  fa  dépendance.  Abraham  luy  repartit 
aufli-tôt  :  Qui  eft  donc  celuy  qui  m’a  mis  au  mon¬ 
de,  Sc  dequicft-ce  que  je  dépends  ?  C  eft  demoy  , 
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répliqua  la  mere  :  Qui  eft  vôtre  Seigneur,  luy  dit 
Abraham  ?  C’eft  Azar  vôtre  perc  ,  luy  répondit  fa 
merc.  Abraham  n’en  demeura  pas  là  ,  Sc  demanda 
qui  étoit  celuy  d’Azar  fon  pere  ?  Et  ayant  entendu 
dire  que  c’étoit  Nembrod,  il  voulut  encore  fçavoir 
qui  étoit  celuy  de  Nembrod  :  mais  fa  mere  fe  trou¬ 
vant  alors  trop  preflée  ,  luy  dit ,  il  ne  faut  pas ,  mon 
fils,  rechercher  les  chofes  fi  avant,  car  il  y  auroic 
du  danger  pour  vous. 

Il  y  avoit  déjà  en  ce  tems  là  pluficurs  fortes  d’i¬ 
dolâtres  dans  la  Chaldée  où  regnoit  Nembrod.  Les 
uns  adoroient  le  Soleil ,  les  autres  la  Lune  Sc  les 
Etoiles,  quelques-uns  fe  profternoient  devant  des 
fia  tues  ,  dans  lefquelles  ils  reveroient  quelque  Di¬ 
vinité,  Sc  enfin  il  y  en  avoit  qui  ne  reconnoiffoienc 
point  d’autre  Dieu  que  Nembrod  luy-même.  Abra¬ 
ham  marchant  pendant  la  nuit,  de  fa  grotte  jufqu  à. 
la  ville,  vit  au  ciel  des  étoiles  ,  Sc  entr’autres  celle 
de  Venus ,  que  plufieurs  adoroient ,  Ôc  il  dit  en  luy- 
même:  Voilà  peut-être  le  Dieu  &  le  Seigneur  du 
monde  ;  mais  après  quelque  tems ,  Sc  quelque  re¬ 
flexion  il  dit  en  luy-même  :  je  vois  que  cette  étoile 
fe  couche  Sc  difparoit  :  ce  n’eft  donc  pas  icy  le  Maî¬ 
tre  de  l’Univers  ,  car  il  ne  peut  pas  être  lu  jet  à  ce 
changement.  Il  confidera  peu  après  la  Lune  dans 
fon  plein  ,  Sc  dit: Voicy  peut-être  le  Créateur  de 
toutes  chofes ,  Sc  par  conlequent  mon  Seigneur  ; 
mais  l’ayant  vu  palier  fous  l’horizon  comme  les  au¬ 
tres  Affres  ,  il  en  fit  le  même  jugement  qu’il  avoit 
fait  de  l’étoile  de  Venus.  Enfin  ayant  ainfipaflè  le 
refte  de  la  nuit  en  confiderations  Sc  en  reflexions ,  il 
le  trouva  proche  de  Babilone  au  lever  du  Soleil  : 
alors  il  vit  une  infinité  de  gens  qui  fe  profternoient 
Sc  adoroient  cet  aftre  ,  ce  qui  luy  fit  dire  :  voici 
aflurément  un  aftre  merveilleux ,  Sc  je  le  prendrois 
aifément  pour  le  Créateur  Sc  le  Maître  de  toute  la 
Nature  ;  mais  je  m’apperçois  qu’il  décline  ,  Sc  prend 
la  route  du  couchant  auffi- bien  que  les  autres ,  il  n  eft 
donc  pas  ni  mon  Créateur  ,  ni  mon  Seigneur,  ni 
mon  Dieu. 

Lorfqu’Azar  prefenta  fon  fils  Abraham  à  Nem¬ 
brod,  ce  Prince  étoit  affis  fur  un  trône  fort  élevé,  à 
l’entour  duquel  un  grand  nombre  d  cfclaves  des 
mieux  faits  de  l’un  Sc  de  l’autre  lexc  ctoient  placez 
chacun  dans  fon  rang  :  Abraham  demanda  auffi-toc 
à  fon  pcrc  qui  étoit  ce  perfonnage  fi  éleve  au  deflus 
desautres;  Sc  il  luy  répondit  que  c  ctoit  le  Seigneur 
de  tous  ceux  qu’il  voyoit  autour  de  luy  ,  Sc  que  tous 
ces  gens  là  le  reconnoiffoient  pour  leur  Dieu.  Abra¬ 
ham  confiderant  Nembrod  qui  étoit  fort  laid  de  vi- 
fage ,  dit  à  fon  perc  :  Comment  fe  peut-il  faire  que 
celuy  que  vous  appelez  vôtre  Dieu  ,  ait  fait  des  créa¬ 
tures  plus  belles  que  luy,  puifquil  faut  ncceffaire- 
ment  que  le  Créateur  ait  des  perfections  beaucoup 
plus  grandes  que  celles  de  les  créatures  ?  Ce  fait  la 
première  occafion  qu’  Abraham  prit  de  defabu.fer  fon 
pere  de  l’idolâtrie  ,  Sc  de  luy  prêcher  1  unité  de  Dieu 
Créateur  de  toutes  chofes  ,  qui  luy  avoit  et  'e  rcvelee. 
Ce  zclc  qu’il  témoigna  d’abord  ,  luy  attir.i  la  colere 
de  Ion  pere,  Sc  lejetta  en  fuite  dans  d'j  grands  dé¬ 
mêlez  avec  les  principaux  de  la  cour  de  Nembrod, 
qui  refufoient  d’acquicfccr  aux  veritez  quil  leur  en- 
feignoit.  Le  bruit  enfin  de  ces  difputes  étant  venu 
jufqu’ aux  oreilles  de  Nembrod  ,  ce  U  rince  fuperbe  Sc 
cruel  le  fit  jetterdans  une  fournaif  ;  ardente  ,  d  où  il 
lortit  neanmoins  fain  Sc  lauf ,  fans  avoir  reçu  la 
moindre  atteinte  du  feu.  Il  eft  fait  mention  de  cette 
difpute  d’ Abraham  avec  les  Idolâtres  dans^  le  Chapi¬ 
tre  de l’Alcoran  intitulé  Anaa\ jn.Taf/îr  Munir V oyez 
le  titre  de  Nernroud ,  ou  Ne  rnbrod. 

Le  titre  ciuc  les  MululiT^ns  donnent  à  Abraham 
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eft  Khalil-Allah ,  l’Ami  de  Dieu  ,  8c  abfolument 
Al-Khalil  qui  veut  dire  l’ami  intime  &  familier, 
d’où  vient  que  la  ville  de  Hebron  où  eft  fon  fcpul- 
cre  ,  eft  qualifiée-fouvent  dans  leurs  Livres  de  ce  me¬ 
me  nom.  Outre  le  fondement  que  ce  titre  d’Abra- 
hamadans  l’Ecriture  fainte,  les  Mufulmans  en  ti¬ 
rent  un  autre  de  ces  paroles  de  l’Alcoran  au  Chapitre 
Neffa ,  ou  des  femmes.  Dieu  prit  Abraham  pour  fon 
ami  ;  fur  lequel  pafiàge  les  Interprétés  rapportent 
lefujcr,  8c  l’occafion  qui  luy  firent  obtenir  de  Dieu 
cette  faveur  en  la  maniéré  qui  fuit.  Abraham  étant 
devenu ,  comme  ilparoît  par  toutes  les  actions  de  fa 
vie  ,  le  refuge ,  &  le  pere  des  pauvres  du  pays  où  il 
habitoit ,  la  famine  qui  y  furvint ,  l’obligea  de  vui- 
der  fes  greniers  pour  les  nourrir.  Etant  donc  ré¬ 
duit  à  cette  extrémité  ,  il  refolut  enfin  d’envoyer 
fes  gens ,  8c  fes  chameaux  en  Egypte  à  un  de  fes  amis 
qui  étoit  des  plus  puillans  Seigneurs  de  ce, pays-là, 
pour  en  tirer  du  grain  :  mais  cet  ami  voyant  les  gens 
d’Abraham  ,  8c  après  avoir  appris  d’eux  le  fuict  qui 
les  amenoit,  leur  dit:  Nous  craignons  aufïï  avec 
raifon  la  famine  en  ce  pays-cy  ,  je  fçai  d’ailleurs 
qu’ Abraham  ne  manque  point  des  provifions  neccflâi- 
res  pour  fa  famille  ,  8c  que  le  grain  qu’il  me  deman¬ 
de  n’cft  pas  pour  luy  ,  mais  feulement  pour  nour¬ 
rir  les  pauvres  de  Ion  pays  ,  8c  en  ce  cas  ,  je  ne  croi 
pas  qu  il  foit  jufte  de  luy  envoyer  -la  fubfiftance  des 
nôtres. 

Ce  refus ,  quoiqu’honnête  de  l’ami  d’Abraham , 
caufa  une  grande  defolation  à  fes  gens  :  car  ne  pou¬ 
vant  trouver  de  bled  à  achepter  en  aucun  autre  lieu  , 
ils  le  virent  obligez  de  retourner  chez  eux  avec  leurs 
facs  vuides.  Mais  leur  chagrin  s’augmenta  beaucoup, 
quand  ils  furent  proche  du  lieu  où  Abraham  les  at- 
tendoit ,  parce  qu’ils  craignirent  les  rifées  ,  8c  la 
mocquerie  des  gens  du  pays  qui  les  verroient  arri¬ 
ver  en  cet  état  ;  &  ils  ne  trouvèrent  point  de  meil¬ 
leur  expédient ,  que  de  remplir  leurs  facs  d’un  fable 
rrcs-blanc ,  8c  tres-fin  ,  qu’ils  trouvèrent  fur  leur 
route.  Etants  arrivez  auprès  de  leur  maître  ,  le  prin¬ 
cipal  d’entr’eux  luy  dit  tout  bas  à  l’oreille  le  mau¬ 
vais  fuccez  de  leur  voyage;  8c  Abraham  fans  s’al- 
larmcr  de  cette  mauvaife  nouvelle  ,  entra  aufïï-toft 
dans  fon  oratoire  pour  s’cnconfoler  avec  Dieu.  Sara 
femme  d  Abraham  repofoie  ,  lorfque  les  chameaux 
arrivèrent ,  8c  n’avoit  rien  appris  par  confcquent  de 
ce  qui  s’etoit  palîé  ,  de  forte  qu’ayant  vu  à  fon  reveil 
des  facs  pleins  ,  elle  en  ouvrit  un  ,  8c  y  trouva  de 
tres-bonne  farine  ,  avec  laquelle  elle  commença  auf- 
fi-toft  de  cuire  du  pain  pour  les  pauvres.  Abraham 
apres  avoir  fini  fa  pricre  ,  fortitdc  fon  oratoire  ,  8c 
fentant  1  odeur  du  pain  nouvellement  cuit ,  il  deman¬ 
da  a  Sara  de  quelle  farine  elle  l’avoit  fait  :  Sara  luy 
répondit  :  De  celle  de  vôtre  ami  d’Egypte  ,  que  vos 
chameaux  nous  ont  apportée.  Alors  Abraham  luy 
répliqua  :  Dites  plûroft  de  celle  du  véritable  ami 
qui  eft  Dieu ,  car  c’eft  luy  qui  ne  nous  abandonne  ja¬ 
mais  au  befoin.  Dans  ce  moment  qu’ Abraham  qua¬ 
lifia  Dieu  fon  am:  ,  Dieu  le  prit  aulli  pour  le 
fîen. 

Les  Mufulmans  qui  clevent,  comme  ils  doivenr, 
cette  prérogative  d’Abraham  ,  veulent  neanmoins 
par  quelque  efpecc  de  ialoufie  la  diminuer  ,  en  fou- 
tenant  que  celle  de  Habib ,  c’cft-à-dirc  Chéri  8c  Fa¬ 
vori  de  Dieu,  qu’ils  donnent  à  leur  faux  Prophète , 
lùrpaftè  de  beaucoup  celle  de  Khalil ,  qui  ne  porte 
que  la  lignification  d’Ami  familier.  Voicy  quel¬ 
ques-unes  de  leurs  fubtilirez  fur  ce  fujet  :  Ils  di— 
fent  donc  que  le  degré  d’amitié  avec  Dieu  ,  au¬ 
quel  Abraham  eft  arrivé,  eft  feulement  une  conformi¬ 
té  de  volonté  en  toutes  fortes  d’états  avec  celle  de 
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Dieu  ,  irais  que  celuy  de  la  prédile&ion  qui  cor£ 
vient  à  Mahomet,  eft  un  état  de  charité  confommée, 
par  laquelle  celuy  qui  a  le  bonheur  d’y  arriver  ,  Ce 
perd  entièrement  dans  la  chofe  aimée ,  8c  ne  fublïftc 
que  dans  elle  ,  fi  tant  eft  qu’elle  ait  encore  une  fubfi¬ 
ftance  propre.  Les  Mahometans  avouent  cependant 
que  le  titre  d’Ami  de  Dieu  eft  expreft'ement  déclaré 
■  en  faveur  d’Abraham  dans  lapatolc  de  Dieu  ;  mais 
que  celuy  de  Chéri  de  Dieu  qu’ils  attribuent  à  Ma¬ 
homet,  n’en  eft  tiré  que  par  confcquence  :  8c  voici 
leur  raifonnemenr.  Mahomet  dit  dans  l’Alcoran  ces 
paroles  :  Attachez-vous  à  moi ,  &  Dieu  vous  chérira -, 
Or  Ci  Dieu  chérit  ceux  qui  s’attachent  au  Prophète,  à 
combien  plus  forte  raifon  le  chcrit-il  luy-même. 
Les  Mufulmans  pouffent  encore  plus  avant  leur  im¬ 
piété  :  car  ils  difent  qu’ Abraham  n’étoit  que  Salck>, 
ceft-a-dire,  marchant  dans  les  voyes  du  Seigneur  , 
fuivant  ce  paftage  :  Je  vais  au  Seigneur  ,  &  je  mar¬ 
che  avec  luy  ;  mais  que  leur  Prophète  étoit  Mag- 
dhoub  ,  c’eft-à-dire  Ravi  8c  Emporté,  fuivant  cet 
autre, paffage  :J'ai  lié  mon  fervitcur.  Or  l’état  de  la 
voye  eft  imparfait  :  car  il  marque  bien  d’un  côté 
l’unité  de  l’être ,  mafs  il  comprend  aufïï  de  l’autre 
la  multiplicité  8c  la  différence  des  autres  êtres 
particuliers  :  au  lieu  que  l’attrait  ôc  le  raviffement 
portent  avec  foy  la  dcftnuftion  de  l’être  particu¬ 
lier,  8c  la  reiinion  de  tout  ce  qui  eft  ,  à  un  feul 
ecre  abfolu  ,  &  indépendant ,  de  forte  qu’il  s’enfuit 
que  ce  qui  étoit  le  terme  de  la  contemplation  d’A¬ 
braham  ,  n’étoit  encore  que  le  premier  pas  de  la  voye 
du  Prophète;  c’cft  pourquoi  il  eft  écrit  d’Abraham  : 
Je  luy  ferai  voir  l'étendue  du  Royaume  du  Ciel  ,  dr  de 
la  Terre.  Et  il  eft  dit  du  Prophète  ,  ou  phhoft  au 
Prophète  :  D'Univers  e/l  peu  de  chofe ,  &  tu  le  mè  - 
prijeras.  Toutes  ces  exagérations  impies  8c  ridicules 
des  Mufulmans  ,  ont  été  comprifes  en  un  feul  difti- 
que  par  un  Poète  Pcrfien  qui  dit ,  qu' Abraham  n’é- 
toit  qu’un  officier  de  l’armee  du  faux  Prophète,  8c 
que  le  Meffie  n’eftquele  Maître  des  ceremonies  de 
fa  cour.  Hou/fain  Tacz. 

L’hiftoire  des  Anges  qui  apparurent  à  Abraham  , 
eftainfi  couchée  dans  le  chapitre  de  l’Alcoran  inti¬ 
tulé  Houd.  Quand  mes  Anges  fe  préfenterent  a  Abra¬ 
ham  pour  luy  donner  une  bonne  nouvelle  ,  ils  le  fa- 
luerent  ;  &  luy  après  leur  avoir  rendu  le  falut ,  Cr 
croyant  yue  c‘ét  oient  des  étrangers  ejui  venoient  loger 
chez  luy  ,  les  reçut  fort  bien  ,  &  leur  fit  fervir  un 
veau  rôti:  mais  lorfcjuil  s’apperçut  eçuils  ne  man¬ 
ge  oient  point  ,  la  crainte  le  fai  fit  ,  &  alors  les  Anges 
luy  dirent  :  Ne  craignez  point  ,  car  nous  fomrnes  en- 
voye'fde  la  part  de  Dieu  vers  le  peuple  de  Loth.  Les 
Interprètes  de  ce  paffage  ne  conviennent  pas  fur  le 
nombredeces  Anges,  Demiathi  le  réduit  à  trois  , 
conformement  au  texte  de  la  Genefe  ,  8c  les  nomme 
Gabriel,  Afrafel ,8c  Michael ,  il  ajoute  que  le  pre¬ 
mier  avoit  la  commiffion  d’exterminer  les  Sodomi- 
ftes  ,  le  fécond  ,  celle  d’annoncer  à  Abraham  la 
naiflànce  d’Ifaac  ,  8c  le  troifiéme  ,  celle  de 
délivrer  Loth  de  la  ruine  de  Sodome.  Quant  à 
la  crainte  qu’eut  Abraham  ,  lorfau’il  s’apperçut 
qu’ils  ne  mangeoient  point  ,  elle  étoit  fon¬ 
dée  fur  ce  que  ne  fçaehant  pas  que  c’étoient  des 
Anges ,  il  les  pouvoir  regarder  comme  des  ennemis: 
car  félon  la  coutume  de  l’Orient,  il  n’y  a  point  de 
plus  grande  marque  d’inimitié  ,  que  le  refus  déman¬ 
ger  &  de  boire  avec  cel'iy  qui  vous  convie  à  fa  ta¬ 
ble.  Le  même  texte  du  chapitre  Houd  porte  dans  la 
fuite  ,  que  Sara  cjui  étoit  prefente  fe  mit  a  rire ,  & 
nous  luy  fifrnes ,  c’eft  Dieu  qui  parle  ,  donner  parles 
Anges  pour  bonne  nouvelle ,  cjiielle  auroit  unfilsnom- 
rnè  Ifaac ,  &  celuy-cy  Jacob.  Les  mêmes  Interprètes 
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donnent  diverifes  raifons  du  ris  de  Sara  :  les  uns 
l’attrbuent  à  la joye  qu’elle  eut  de  voir  Abraham  dé¬ 
livré  de  la  craince  qu’il  avoit  de  fes  hôtes  ;  les  au¬ 
tres  ,  au  defir  qu’elle  avoir  de  voir  la  punition  des 
Sodomites ,  &  il  y  en  a  qui  difent  que  ce  fut  un  ris 
d’admiration  que  luy  donna  la  vue  des  Anges  revê¬ 
tus  de  l’apparence  extérieure  des  hommes.  Mais  lors 
que  Sara  eût  reçu  cette  bonne  nouvcllcdes  Anges-, 
t-lle  dit  fuivant  le  même  Texte  :  Que  feroit-ce  de 
moi ,  f  en  l'dge  ou  je  fuis  ,  &  mon  mari  étant  aitjf 
déjà  fort  vieil ,  j'acconcbois  d'un  fils  ,  la  chofe  fer  oit 
ajfurément  merveillcufe  :  mais  les  Anges  luy  répondi¬ 
rent  :  Quel. fit  jet  avefvous  de  vous  étonner  de  V  ou¬ 
vrage  de  Dieu  ?  la  bencditlion  de  Dieu  efi  fur  Abra¬ 
ham  ,  &  fur  vous  5  car  vous  êtes  choifis  pour  être  les 
chefs  d'une  grande  famille.  Le  Methneui  dit  fur  ceci, 
qu’il  ne  tant  point  s’étonner  de  la  grandeur  des  effets 
de  la  pu  i  fiance  8c  delà  bonté  de  Dieu,  put  {que  c’eft 
un  Ouvrier  qui  travaille  fans  chercher  des  outils, 
8c  un  Prince  qui  fait  des  grâces  fans  trouver  de  mé¬ 
rité.  Comment  le  pourroit-il  faire  que  celuy  dont 
la  pui fiance  n’eft  point  limitée,  ne  put  produire  un 
embryon  dans  le  fein  d’une  femme.  Sclma  ajoute 
•que  la  meilleure  nouvelle  que  reçut  Abraham  de  ccs 
Anges  -,  fut  l’aflurance  de  perfeverer  dans  l’amitié 
de  Dieu  qui,  luy  avoir  été  déjà  accordée.’  Après  cecy 
les  Anges  luy  ayant  appris  l’execution  qu’ils  dévoient 
faire  ,  il  difpura  long-tems  avec  eux  ,  mais  en  vain  > 
pour  obtenir  le  pardon  des  cinq  Villes ,  que  Dieu 
vouloir  exterminer»/'7.  le  titre  de  Loth. 

Entre  les  fi&ions  que  les  Mufulmans  ont  inventées 
fur  le  fujet  d’ Abraham  ,  celle-cy  cil  d.s  principales. 
Dans  le  chapitre  de  l’Alcoran  ,  qui  porte  le  titre 
d’ Abraham,  ce  Patriarche  fait  cette  pricre  à  Dieu. 
Seigneur,  donnef  l'immunité  a  ce  pays,  &  ne  per¬ 
mettez,  pas  que  ni  moi ,  ni  mon  fils  adorions  jamais 
les  Idoles.  Ce  pays  dont  il  cft  parlé  icy,  eft  le  terri¬ 
toire  de  la  Mecque,  lequel  joüit  encore  à  prefcntde 
toute  forte  de  franchife  :  car  il  n’eft  pas  permis  d’y 
mettre  à  mort  aucun  homme',  ni  d’aller  à  la  châtié 
d’aucune  forte  d’animaux.  Quelques  Interprètes  re¬ 
marquent  que  la  priere  d’ Abraham  fut  exaucée  en  ce 
que  la  famille  dlfmael,  ni  fes  defeendans  n ‘adorè¬ 
rent  jamais  les  Idoles  >  mais  que  dans  la  fuire  des 
ïems  ,  ils  prirent  feulement  quelques  pierres  du 
Temple  qu’ Abraham  avoit  bâti  à  la  Mecque  ,  autour 
defquelles  ils  faifoient  les  mêmes  ceremonies  qu’ils 
voyoient  pratiquer  à  ceux  qui  vifiroic'nr  ce  Tem¬ 
ple  •,  8c  parce  que  ces  ceremonies  confiftoient 
principalement  en  tournoicmens  ,  ils  appelèrent 
ces  pierres  Daouâr ,  8c  crurent  qu’ils pouvoient  ren- 
dre  légitimement  un  tel  culte  à  ces  pierres  ,  pour 
s  épargner  la  peine  de  venir  tous  les  ans  par  des  che¬ 
mins  longs ,  difficiles  ,  8c  dangereux  à  la  Mecque. 
Cependant  le  commun  des  Interprètes  rejette  cette 
opinion  ,  8c  prétend  quelle  n’eft  pas  foûtenable, 
pu i {que  les  Coraifchites  qui  defeendoient  en  droite 
ligne  d  Ifmaël ,  étaient  effectivement  Idolâtres  i  & 
que  ces  mêmes  pierres  appelées  Daouar  font  regar¬ 
dées  comme  de  véritables  Idoles  par  les  Muful¬ 
mans. 

.Dans  la  fuite  du  même  Chapitre  Abraham  dit  à 
Dieu  :  Seigneur  j'ai  placé  un  de  mes  enf an  s  dans  une 
vallée  fi  en  le  auprès  de  vôtre  Maifon  facrée.  Les  In¬ 
terprètes  difent  fur  ccs  paroles.  Sara  femme  d’ Abra¬ 
ham  ne  pouvant  fouffrir  dans  la  Paleftine  Hagiar , 
c’eft  Agar,  ni  fon  fils  Ifmaël  ,  elle  pria  Abraham 
de  les  envoyer  en  un  paysdefert ,  8c  fans  eau.  Cette 
demande  troubla  Abraham  ,  mais  Gabriel  luy  fie 
fçavoir  auffi-toft  de  la  part  de  Dieu  qu’il  devoir  ac- 
quiefeer  aux  volontez  de  Sara,  8c  en  même  tems  il 


prit  la  mere 8c  l’enfant,  8c  les  tranfporta  au  terri¬ 
toire  delà  Mecque  qui  étoit  fterile  8c  fans  eau,  où. 
cet  Ange  fit  fourdre  une  fontaine  deiïous  les  pieds 
d  Ifmaël  :  cette  eau  eft  la  feule  qui  ait  fa  foürce  en 
ces  quartiers  là  ,  8c  c’eft  un  puits  fort  célébré  parmi 
les  Mahometans  nommé  Zcmzcm  ,  dont  il  fera  fait 
mention  en  fon  lieu.  Il  faut  remarquer  que  le  Tem¬ 
ple  de  la  Mecque  n’étoit  pas  encore  bâti ,  mais  qu’il 
y  avoit  neanmoins  au  même  lieu  un  grand  édifice 
nomme  Sorah  conftruît  en  maniéré  de  Temple  dés 
le  tems  d’Adam  ,  fi  l’on  en  veut  croire  la  tradition 
Mahometane.  Cette  antiquité  le  rendoit  vénérable  , 
8c  il  étoit  vifité  avec  dévotion  par  tous  ceux  du 
pays  qui  vouloient  implorer  la  mifericorde  de  Dieu. 
C’eft  pourquoi  Abraham  ajoûta  ces  paroles  :  Afin 
c/u  ils  y  fa  fient  leurs  prières  ,  après  quoy  il  pria 
Dieu  ,  que  ce  lieu  devint  peuplé  &  fréquenté  ,  & 
qu  il  y  eût  abondance  des  fruits  de  la  terre.  Sa  pricre 
fut  exaucée  ,  car  la  Tribu  de  Giorham  s’y  vint  éta¬ 
blir,  ôc  l’on  trouve  aujourd’hui  à  la  Mecque  des 
fruits  des  quatre  faifons  de  l’année  dans  le  même 
tems ,  8c  en  grande  abondance  V oyeT^  le  titre  de  lit 
Mecque. 

Nous  trouvons  dans  le  chapitre  deuxième  de  T  Al- 
coran  intitulé  Bacrah ,  qu* Abraham  fit  cette  prière 
a  Dieu  :  Seigneur  ,  faites  moi  voir  comment  vous 
rejfufcitef  les  morts.  Le  Seigneur  luy  répondit  :  N'a- 
vez.-vous  pas  la  foy  ?  Oïiy  ,  Seigneur ,  mais  je  vous, 
fais  feulement  cette  demande  pour  contenter  mon 
cœur.  Cafchiri  dans  fon  livre  intitulé  Fetonhdt ,  dit 
qu  il  y  a  plufieurs  fortes  de  refur restions  ,  de  même 
qu’il  y  a  plufieurs  fortes  de  créations.  Il  y  a  des 
chofes  que  Dieu  a  créées  avec  fa  feule  parole  en  di- 
fant,  foit  fait  j  il  y  en  a  d’autres  aufquelles  il  em¬ 
ployé  la  main  ;  8c  enfin  nous  en  trouvons  quel¬ 
ques-unes  dans  la  production  defquelles  il  femble 
qu’il  ait  employé  la  voix  8c  la  main.  Il  a  créé  dés 
le  commencement  le  Ciel  8c  la  Terre  d’une  feule 
parole  il  a  formé  enfuite  l’homme,  &  les  autres 
animaux  avec  la  matière  ,  8c  par  le  concours  des 
caufes  fécondés,  qu’il  avoit  déjà  créées  :  Or  comme 
Abraham  connoifioit  toutes  ces  differentes  fortes 
de  création’,  8c  qu’il  fçavoit  d’ailleurs  que  la  refur- 
reétion  n’eft  autre  chofe  qu’une  reproduction  ,  8c 
pour  ainfi  dire  ,  une  fécondé  création  ,  il  vouloir  ap¬ 
prendre  de  Dieu  de  quelle  efpecc  elle  étoit. 

Il  y  a  une  Tradition  qui  porte  que  le  Démon  con- 
fiderant  Un  jour  le  cadavre  d’un  homme,  que  la  mer 
avoit  jetté  fur  le  rivage  dont  les  bêtes  farouches,  les 
oifeaux  carnaffiers ,  êc  les  poiflons  avoient  chacun 
d’eux  dévoré  une  partie  ,  H  trouva  que  c’étoir  une 
belle  occafion  pour  tendre  un  piege  aux  hommes  fur 
le  fujet  de  la  refurrcCtion  :  car  enfin  ,  difoit-il ,  com¬ 
ment  pourront-ils  comprendre  que  les  membres  de 
ce  cadavre  feparez  dans  le  ventre  de  tous  ces  diffe refis 
animaux,  puiftent  fe  rejoindre  pour  faire  le  meme 
corps  au  jour  de  la  refurreétion  generale.  Dieu  fça- 
chant  le  deflèin  de  cet  ennemi  du  genre  humain, 
commanda  à  Abraham  d’aller  fe  promener  fur  le 
bord  delà  mer:  ce  Patriarche  obéit ,  &  le  Démon 
Ue  manqua  pas  auffi-toft  de  fe  prefenter  à  luy  fous  la 
figure  d’un  homme  étonné  8c  confus  ,  8c  de  luy 
propofèr  le  doute  dans  lequel  il  étoit  au  fujet  de  la 
refurreCtion.  Abraham  après  l’avoir  écoute  ,  luy  ré¬ 
pondit  :  Quel  fujet  raifonnable  pouvez-vous  avoir  de 
vôtredoute  ,  puifque  celuy  qui  a  pû  tirer  toutes  les 
parties  de  ce  corps  du  fonds  du  néant  ,  fçatira  fort 
aifément  les  retrouver  dans  les  divers  endroits  de  la 
nature  où  elles  font  difperfécs,  pour  les  rejoindre; 
Le  Potier  met  en  pièces  un  vafe  de  terre ,  8c  le  refait 
delà  même  terre,  quand  il  luy  plaît. 
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Dieu  cependant  pour  contenter  Abraham,  luy  dit, 
félon  l’ Alcoran  :  Prenez,  quatre  oifeaux  ,  mettez,  les  en 
pièces ,  &  porte'ZjCn  les  parties  divifèes  fur  quatre  mon¬ 
tagnes  feparèes  ,  appeliez,  les  enfuite ,  &  vous  verrez, 
que  ces  oifeauxvicndront  tous  quatre  aujfi-tôt  k  vous. 

Cette  hiftoire  eft  prife  du  facrificc  des  oifeaux  , 
dont  il  cft  parlé  dans  la  Genefe  :  mais  les  Interprétés 
Mufulmans  fçavcnt  toujours  beaucoup  plus  depar- 
ticularitcz  des  hiftoires  laintes ,  que  Moyfe  ne  nous 
.en  a  voulu  déclarer ,  tant  leur  imagination  cft  fécon¬ 
dé  en  inventions.  Ils  difent  donc  que  ces  quatre  oi¬ 
feaux  étoient  une  colombe,  un  cocq  ,  un  corbeau  -, 
6c  un  paon  :  Qu’ Abraham  apres  les  avoir  mis  en 
pièces ,  en  fit  une  anatomie  exade  ,  qu  il^  les  mêla 
tous  cnfemble:  quelques-uns  ajoutent  qu’il  les  pila 
dans  un  mortier,  6c  n’en  fit  qu’une  mafle  ,  de  laquel¬ 
le  il  fit  quatre  portions  qu’il  porta  fur  la  cime  de 
quatre  montagnes  differentes  >  apres  quoy  tenant  a 
fa  main  leurs  têtes  qu’il  avoir  refervees  ,  il  les  ap- 
pclla  l'eparément  par  leur  nom  ,  6c  chacun  d^eux  re¬ 
vint  aufli-roft  fe  rejoindre  à  fa  telle  ,  6c  s  envola» 
-L’Auteur  d’Anuâr  allegorife  ainfi  cette  fable. 
Tous  ceux  qui  veulent  faire  vivre  leur  âme  de  la  vie 
fpirituelle,  doivent  égorger  6c  facrifier  toutes  leurs 
paffionsavec  le  glaive  de  la  mortification,  6c  faire 
en  forte  quelles  foient  tellement  confondues  ,  que 
l’on  les  trouve  difpofées  à  fc  laifler  conduire  par 
les  ordres  de  Dieu  :  car  alors  ce  Seigneur  en  les 
appellant ,  les  fait  courir  dans  le  chemin  de  fa  Loy, 
jufqu’à  ce  qu’ils  s’envolent  au  fejour  du  bonheur, 
éternel.  K 

Ces  quatre efpeccs  d’oifeauxditle  meme  Auteur, 
nous  reprefentent  les  quatre  pallions  principales  qui 
doivent  être  mortifiées.  La  colombe  qui  cft  le  f y m- 
bole de  l’amitié ,  6c  delà  familiarité  doit  etre  fircri- 
fiée  par  la  retraite  qui  nous  feparc  dun  trop  grand 
commerce  avec  les  hommes  :  Le  cocq  qui  cftl  image 
de  la  concupifcence  ,  cft  immolé  par  la  continence  : 
Le  corbeau  qui  nous  reprefente  la  gourmandife , 
cft  dompté  par  l’abftinence  ;  6c  enfin  le  Paon  ,  c  eft- 
à-dire  la  vanité  ,  6c  la  complaifancc  pour  nous  mê¬ 
mes  ,  doit  être  humilié.  Le  Poète  Senai  fait  une  au¬ 
tre  allégorie  fur  ces  quatre  oifeaux  ,  lorfqu’il  dit  que 
•ce  font  les  quatre  humeurs  de  nôtre  tempérament , 
6c  que  les  ayant  facrifiées  pour  le  fcrvicc  de  Dieu  , 
fi  nous  employons  la  foy  ,  1  amour  de  Dieu  ,  la  îai- 
fon ,  6c  l’cxpcricnce  ,  nous  imiterons  Abraham  en 
les  faifant  revivre  heureufement  pout  l’immortalité. 
Quelques  D  odeurs  Mufulmans  ont  avancé  que  les 
parties  divifées  de  ces  oifeaux  fe  rejoignirent,  pour 
faire  entendre  à  Abraham  que  les  Juifs  fes  defeen- 
dans  dévoient  un  jour  fc  réunir  ,  apres  avoir  ete  dif- 
perfez  par  toute  la  terre ,  6c  c  eft  un  fentiment  qu  ils 
avoient  appris  vrai-fcmblablement  des  Juifs  mêmes. 
Le  chapitre  d’Amran  raconte  aufli  plufieurs  préro¬ 
gatives  d’Abraham  au  fujet  de  la  généalogie  de  J  e- 
sus-Christ.  Voyez  fur  cccy  le  titre  de  Miriam. 
La  commune  opinion  de  l’Orient  cft  qu’ Abraham 
fut  fondateur  de  la  ville  de  Damas  ,  6c  qu’il  luy  don¬ 
na  le  nom  de  Dimfchak  l'on  ferviteur  ,  6c  intendant 
de  fa  maifon  ,  c’eft  le  nom  que  la  Genefe  luy  donne 
joint  à  celuy  d’Eliczer. 

Mais  fi  les  Mufulmans  ,  après  les  Juifs  ÔC  les 
Chrétiens,  parlent  fi  avantageufement  d  Abraham  , 
les  Mages  ,  ou  Adorateurs  du  feu  ,  qui  font^  profef- 
fion  de  la  Religion  des  deux  Principes  ,  n’en  font 
pas  moins  d’état  :  car  ils  croycnt  que  Zoroaftrc  leur 
grand  Prophète,  eft  le  même  qu’ Abraham  qui  fut 
fur  nommé  Zcrdafcht ,  6c  Zerdouft,  c’eft-a-dire ,  1  A- 
mi  du  feu  ,  à  caufc  qu’ayant  été  jetté  par  Nembrod 
dans  une  fournaife  ardente  ,  le  feu  le  carefl'a  ,  au 


lieu  de  luy  nuire.  V oyez,  les  titres  de  Zsrdafcbt ,  &  de 
Aïari }  filsde  Sabi.  Les  Juifs  attribuent  fauflement 
à  Abraham  le  livre  intitulé  Jctfirab ,  qui  traite  de  la 
Création  du  monde  ,  6c  les  Mages  de  Perfc  ceux  qu’ils 
nomment  Zend ,  Pazend  ,  6c  Voftha ,  dans  lefquels 
font  compris  tous  les  points  de  leur  Religion  :  les 
Arabes  en  ont  aufli  un  intitulé  Sefer ,  mot  pris  de 
l’Hebreu,  qui  lignifie  Livre  ,  lequel  ils  difent  leur 
être  venu  de  ce  Patriarche. 

Nous  avons  un  livre  de  faint  Ephrem  le  Syrien 
traduit  du  Syriaque  en  Arabe  ,  fur  le  voyage  qu’A- 
braham  fit  en  Egypte,  il  cft  dans  la  Bibliotcque  du 
Roy,  n°.  791.  6c  dans  le  même  volume  on  y  trouve 
undifeoursde  faint  Athanafe  Patriarche  d’Alexan¬ 
drie  fur  la  mort  d’ Abraham  ,  prononcé  le  1 8.  du 
mois  de  Mefri ,  auquel  jour  les  Chrétiens  Cophtes 
cclcbrent  fa  fête. 

Ben-Schohnah  rapporte  en  l’année  de  l’Hcgire  513. 
de  J.  C.  1 1  1 9.  fous  le  Khalifat  de  Moftcrafchcd  dix- 
neuviéme  Khalifcdcla  maifondes  Abbaflîdes,quc  le 
fepulchre  d’Abraham  dans  lequel  étoient  aufli  enter¬ 
rez  Ifàac  6c  Ja-cob,  fut  découvert, 6c  que  1  on  y  trouva 
les  corps  de  ces  Patriarches  fort  entiers  avec plufieurs 
lampes  d’or  6c  d’argent  ,  ce  qui  fut  vu  d’un  grand 
nombre  de  perfonnes.  Ce  lepulcre  eft  fi  vénérable 
aux  Mufulmans  ,  qu’ils  en  font  leur  quatrième  pèle¬ 
rinage,  les'  trois  premiers  étant  ceux  de  la  Mecque  , 
de  Mcdi ne  ,  6c  de  Jerufalem  :  il  y  a  plufieurs  livres 
Arabes  6c  Turcs  qui  en  traitent ,  6c  Calimi  en  a  fait 
un  particulier  fur  ccluy-cy  ,  6c  l’a  intitulé  Vns-al- 
Khalil,  c’eft-à-dire  :  La  focieté  6c  la  familiarité  que 
l’on  conrradc  avec  Abraham. 

Les  Perfans  rapportent  la  naiflance  d’Abraham  au 
teins  de  Zohak  Roy  de  la  première  Dynaftie  des 
Monarques  de  l’Orient,  qu’ils crovoient  être  le  mê¬ 
me  que  Nembrod.  Voyez  Zobak.  V .  aufli  Nemrod. 

ÀBRAHAM,  Fils  de  Zera,  ou  de  Zaraat  fur- 
nommé  Al  Soriani ,  c’cft-à-dire  le  Syrien ,  foixantc- 
deuxième  Patriarche  d’Alexandrie  depuis  faint  Marc, 
rucceda  à  Mina  fous  le  régné  de  Mocz  le  dinillah 
premier  Khalife  de  la  race,  ou  dynaftic  des  Fathe- 
mites  en  Egypte  ,  6c  mourut  le  fixiéme  jour  du  mois 
CoihaK  félon  le  Calendrier  des  Cophtes.  Ce  Patnar- 
chc  cft  tenu  pour  Saint  par  l’Eglifc  d  Alexandrie  qui 
en  fait  la  fête  le  jour  de  fon  dcceds.  Entre  les  mira¬ 
cles  qu’il  fit  pendant  fa  vie,  l’on  raconte  qu  il  tranf- 
portapar  fes  prières  une  montagne  ,  comme  avoir 
tait  autrefois  faint  Grégoire  furnomme  Thaumatur¬ 
ge.  La  vie  de  ce  Patriarche  a  été  écrite  en  Syriaque, 
6c  en  Arabe ,  on  trouve  celle-ci  jointe  a  celle  de  Bar- 
fuma  dans  la  Biblioteque  du  Roy  n°.  795-  Ebn  Ainid 
donne  à  ce  Patriarche  le  nom  d’ Ephrem  ,  6c  dit 
qu’il  fut  établi  par  les  Jacobites  lan  des  Martyrs 
693.  qui  eft  latroifiéme  année  du  régné  d  Aziz  Bil- 
lah  filsde  Mocz  le  Dinillah,  6c  la  367.  de  l’Hcgire 
quicorrefpondàl’an  977.  dej.  C. 

ABRAHAMIE  NS  ,ou  Abrahamites,  Sede  de 
nouveaux  Hérétiques  ,  que  les  Arabes  nommèrent 
Ibrahimiah  à  caufe  de  leur  Auteur  qui  portoit  le 
nom  d’ibrahim,  ou  Abraham.  Cet  Hcrcfiarquc  re- 
nouvella  dans  Antioche  d’où  il  étoic  natif,  la  Scéle 
des  Pauliciens,  ou  Paulianiftes  ,  6c  avoir  déjà  cor¬ 
rompu  une  grande  partie  des  Syriens  :  mais  Cyi  ia- 
que  Patriarche  Orthodoxe  de  cette  Eglifc  luy  rclifta 
puiflàmmcnt ,  6c  fit  tant  par  fes  foins  ,  que  cette  Se¬ 
de  fediflipa.  Ces  Paulianiftes  rcconnoifloient  pour 
auteur  de  leur  Sede  Paul  de  Samofathc  Evêque  d’An¬ 
tioche  qui  nioic  la  Divinité  de  J  e  s  u  s-C  h  R  1  s  t. 
Le  Patriarche  Cyriaquc  ,  dont  il  eft  icy  parlé  ,  tenoit 
,  le  fiege 


orientale. 


À  B. 

•fe  iicgc  d* Antioche  fouslcrcgne  de  Haron  furnom- 
tnc  Refehid,  Khalife  de  la  race  des  Abbaflides,  envi¬ 
ron  l’an  ijjo.  de  l’Hegire  qui  eft  le  805.  de  J.  C. 
Nicephore  tenoit  pour  lors  l’Empire  d’Oricnt,  8c 
Charlemagne  celui  d’Occidënt.  Ebn  Arnid. 

ABROUD.  Les  Perfans  appelént  ainfi  le  Nard 
Indic,  que  les  Arabes  nomment  Sonbol,  les  Per¬ 
fans  8c  les  Turcs  ,  Sunbul ,  8c  les  Indiens  Tcheher  : 
il  y  a  dés  Auteurs  qui  confondent  cette  plante  avec 
le  Niloufardes  Arabes  *,  que  nous  appelions  commu¬ 
nément  Nenufar. 

ABROUZ  j  8c  Abroz.  Montagne  de  Perfe  pro¬ 
che  de  la  ville  de  Hamadarf  ,  qui  a  été  autrefois 
l'emplie  de  Pyrées ,  ou  Temples ,  dans  lefquels  les 
Mages  entretenoient  un  feu  perpétuel  qu*ils  ado- 
roient.  On  la  nomme  communément  par  corruption 
Alborz.  Voyez  ce  culte  du  feu  dans  les  titres  d ’A- 
tcfcb  pereft ,  8c  de  Zerdafcht. 

ABROUSANAM.  Les  Perfans  appellent  ainfi  la 
Mandragore  à  caufe  que  fa  racine  reflèrïtble  à  une 
idole,  ou  figure  humaine,  que  les  Perfans  ainfi  que 
les  Arabes  nomment  Sanam.  L’origine  de  ce  nom 
vient  de  ce  que  cette  plante  comme  plufieurs  autres 
a  deux  efpeces ,  dont  l’une  eft  appellée  mâle  ,  8c 
l’autre  femele  :  la  première  a  la  racine  ronde  ,  8c 
la  fécondé  en  a  une  un  peu  plus  longue  :  Les  Orien¬ 
taux  ,  8c  particulièrement  les  Juifs  accommodent 
fi  proprement  ces  racines  avec  les  longs  filamens  qui 
les  environnent ,  quelles pàroifloient  avoir  la  figu¬ 
re  d’un  homme,  ou  d’une  femme.  Plufieurs  croyent 
que  cette  plante  eft  appellée  Dodaim  dans  le  Texte 
facré,  &  que  c’eft  la  même  ,  que  Rachel  defiroit 
qu’on  luy  cueillît  à  la  campagne,  pour  fe  concilier 
l’amour  de  Jacob  :  c’cft  ce  qui  a  fait  que  plufieurs  luy 
ont  attribué  mille  vertus  fuperftitieufes ,  8c  particu¬ 
lièrement  en  ce  qui  regarde  l’ufage  des  philtres. Luthf- 
Allah  dit  qu’il  y  a  danger  d’arrachcr,ou  de  couper  cet¬ 
te  plante,  8c  que  pour  éviter  ce  danger  quand  on  veut 
la  tirer  de  rerre,ilfaut  attacher  à  fa  tige  un  chien  que 
l’on  bat  enfuite,  afin  que  faifant  des  efforts  pour  s’en¬ 
fuir  ,  il  la  déracine.  Les  Perfans  appellent  au  ftï  com¬ 
munément  cette  plante  Efterenk,& les  Botaniques  A- 
rabes  ont  formé  par  corruption  les  nom  sd’Iabrou g,  8c 
d’Iabrouh  qu’ils  luy  donnent,  du  mot  Perfien  Abrous, 

ABR.IL-  AI.  C’eft  ainfi  que  les  Turcs  appellent  le 
moisd’Avril  ,  8c  ils  employentee  nom  dans  leurs 
Ephemerides  ,  8c  Almanachs ,  quand  ils  fe  fervent 
du  Calendrier  Julien. 

A  BRI  Z,  Signifie  en  Arabe,  8c  en  Perfien  l’or 
pur  &  Lins  alliage.  Les  Grecs  &  les  Latins  l’appel¬ 
lent  Obrizum  :  Ce  mot  fignifie  auffi  en  Perfien  une 
aigujere  ,  ou  autre  Va  fe  propre  à  verfer  l’eau  ,  d’où 

s  eft  forme  le  mot  d’Abrizân  ,  ou  Abrizghiân  ,  qui 

eft  le  nom  d  une  fetc  ,  que  les  anciens  Perfans  cele- 
broient  le  treizième  jour  du  mois  Tir,  qui  corref- 
pondà  peu  prés  à  nôtre  mois  de  Septembre,  avec 
beaucoup  de  fuperftitions  idolâtres  :  mais  les  Perfans 
d  aujourd’hui  qui  font  devenus  Mahometans  n’ont 
retenu  de  cette  tête  que  la  feule  afperfion  d’eau  de 
rôle,  ou  de  fleur  d’orange,  dont  ils  fe  régalent  les 
uns  les  autres  dans  les  vifites  qu’ils  fe  font  ce  jour 
là  ,  qui  tombe  ordinairement  vers  l’equinoxe  d’ Au¬ 
tomne.  Voyez  Tirghian. 

ABSI ,  Surnom  de  celuy  qui  eft  delà  Tribu  d’Abs 
parmi  les  Arabes.  Fera  Ben  Ziâd  Auteur  célébré  l’a 


porte.  Il  y  a  eu  des  gens  de  cette  Tribu ,  qùi  fé  font 
établis  en  Afrique  ,  8c  la  famille  furnommée  Al-Ab- 
fi  ,  qui  acommandé  8c  régné  de  nôcre  teins  à  Tunis, 
tire  delà  fon  origine. 

ABTAHASCH.  C’eft  ainfi  que  les  Auteurs  Ara-- 
bes  &  Perfans  appellent  le  premier  Roy  d’entre  les 
Succefleursd  Alexandre  le  Grand ,  qui  a  régné  en 
Perle  apres  luy:  mais  il  faut  lire  dans  ces  Auteurs 
Antakhalch ,  au  lieu  d’ Abtahafch  ;  car  c’eft  Antio- 
chus  fils  de  Seleucus.  Cetre  corruption  de  mots  arri¬ 
ve  fouvent  dans  les  Auteurs  Orientaux  par  la  tranf- 
pofition  de  certains  points  qui  font  la  diftimftion 
entre  les  caraiftercs  Arabes  :  Les  Grammairiens  ap¬ 
pellent  ces  points  diacritiques  ,  pour  les  diftingucr 
de  ceux  qui  font  les  voyelles.  V.  Thavaif. 

ABTIN  ,  Nom  du  père  de  Fcridoun  ancien  Roy 
de  Perle  de  la  Dynaftie  des  Pifchdadiens.  Foyez, 
Feridotin, 

A  B  U  A  B  Al  Saadat,  Les  Portes  de  la  Félici¬ 
té.  U  y  a  deux  traitez  qui  portent  ce  ticre,  l’un  en 
Arabe  fur  les  caules  &lesraifons  que  l’on  a  de  ren¬ 
dre  compte  de  fa  foy  par  une  prôfeflîon  publique  ; 
c  eft  1  ouvrage  de  Gelaleddin  Al-Soiouthi.  L’autre  eft 
en  Perfien  lur  les  demandes  que  l’on  doit  faire  à  Dieu 
dans  la  pricre,  8c  il  eft  compofé  par  Othman  Ben 
Mohammed  Al-Gazneuî. 

ABU  A 'B.  V.  Bab  AL  Aboab.  Ce  font  les  portes 
de  fer  de  la  mer  Cafpienne. 

ABU'  Abdalber.  V.  le  livre  intitulé  Athkr, 

ABU'  Abdallah.  C’eft  le  même  qu’ Abdallah  dk 
MohtalTèb  Billah.  plus  haut, 

■  ABU' Abdallah.  Il  y  a  trois  Saints  Mufulmans 
de  ce  nom,  dont  Jafeia  écrit  les  vies.  Le  premier 
eft  furnommé  Coraifchi ,  parce  qu’il  étoit  natif  de 
la  Mecque,  8c  delà  famille  des  Coraifchites.  Le  fé¬ 
cond  porte  fe  furnom  d’Eficanderi ,  ou  d’ Alexandrin, 

&  le  rroifiéme  celuy  de  Giouahcri,  EGJafei  pages  14, 

4 1 .  8c  67. 

ABU'  Ahmed  Ben  Caflcm  étoit  narif  de  la  ville 
d.  Amafie  en  Natolie.  Il  expliqua  publiquement  en 
lan  SB 8.  Hegire,  le  livre  que  fon  pere  nomme 
Ahmed  Ben  Athaallah  Al  Crimi  avoir  compofé  fur 
lespoints  fondamentaux  de  la  Religion  Mufulmanne. 

ABU7  Ali.  Gcometrc  excellent  ,  8c  qui  pafloic 
aufll  pour  bon  Poëre,  fleuriflbiten  Egypte  l’an  c  xo, 
Heg.  1135.  de  J.  C. 

ABU'  Ali  Al-Modhaffer  furnommé  Al-AIaovî 
Auteur  de  Nadhrat  al-Agridh  ,  qui  eft  un  traité  de 
1  art  Poétique  ,  il  eft  dans  la  Biblioteque  Royale 
n°.  1143. 

ABU  Ali  Amer,  Saint  parmi  les  Müfulmans,' 

V .  fa  vie  dans  Jafei  pag.  5  5 . 

ABU'  Ali  Attali  Auteur  d’  un  Ouvrage  fur  I3 
Grammaire  Arabique,  qui  porte  le  titre  de  Bari. 

ABU'  Ali  Al-Farfi.  V.  Motannabbi. 

ABU'  Ali  Ben  Maflihi  Médecin  Chrétien  fofç 
riche,  &fort  débauché.  V. Maflihi, 
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A  BU/  Ali  Ben  Mocla.  V oz.cz.  Ebn  Mocla, 

ABU'  Ali  Ben  Sina.  V.  Ebn  Sina.  C’eft  Avicenne. 

ABU'  Ali  Omar  ,  Le  plus  do&c  des  Grammai¬ 
riens  Arabes.  V.  Schaloubini. 

ABU  Ali  Emir  j  Dernier  Prince  de  la  Maifon 
de  Samgiour  qui  fut  défait  &  pris  par  le  Sultan  Mah¬ 
moud  le  Gaznevide.  Ce  Prince  avoir  etc  beaucoup 
lotie  par  le  Poète  Aboulfarab. 

ABU'  Amran  MouiTa  lfraili  Al  Andaloufi  Al 
Corthobi.  C’eft  Rabi  Moyfe  Ben  Maiemon  Juif  d’El- 
paene  natif  de  Cordouë  ,  qui  fleuriffoic  1  an  600. 
Hegire,  de  J.  C.  1  zo 3 .  V.  Mccalat  al  fallut. 

ABU  Aflamah.  V.  Ethâf  Alhebrat. 

ABU  Afchrâf.  Auteur  du  Tarikh  Al  Abbas, 
c’eft-à-ditc,  delà  Chronique  des  Abbaffides. 

ABU  Bafchar  Amrou  Ben  Othman.  V.  Sibouieh. 

ABU  Bafchar  Matta.  C’eft  celuy  qui  a  traduit  de 
Grec  en  Arabe  les  Livres  de  l’ Interprétation ,  8c  de 
la  Poétique  d’Ariftote.  V .  Bari  Arminias» 

ABU'BECRE  premier  Khalife,  &  fucceflèur de 
Mahomet.  La  mort  de  Mahomet  s’étant  divulguée, 
une  partie  des  Mcdinois  qui  font  furnommez  par  les 
Mufulmans  Anfâr  ,  c’eft  à- dire  Auxiliaires ,  ou  Pro¬ 
tecteurs,  à  caufe  qu’ils  favoriferent  ,  8c  fccoururent 
Mahomet,  lorfqu’il  fit  fa  retraite  dans  leur  Ville, 
s  aflcmblerent  pour  luy  élire  un  Succeflèur  ,  8c  jet¬ 
teront  d’abord  les  yeux  fur  Saadun  de  leurs  com¬ 
patriotes  :  mais  les  principaux  d’entre  les  Mccquois 
qui  font  qualifiez  Mohageroun,  c’eft- à-dire  Réfu¬ 
giez  ,  parce  qu’ils  avoient  été  chaftez  de  la  Mecque 
avec  Mahomet,  les  vinrent  trouver  ,&  leur  remon¬ 
trèrent  qn’ils  auraient  pu  de  leur  côté  faire  auffi  une 
élection  fans  eux,  puiiquc  leur  droit  etoit  inconte- 
ftable  cependant  qu’ils  ne  l’avoient  pas  voulu  taire  , 
pour  ne  pas  faire  naître  dans  le  Mufulmanijme  deux 
fadionsqui  1  auraient  divifé,  &:  pcut-ctre  détruit  en¬ 
tièrement  j  mais  que  leur  fentiment  étoit  de  ne  faire 
qu’un  fcul  corps  de  tous  les  Mululmans,qui  d  un  com¬ 
mun  accord  éliraient  un  Succeftcur  fans  diftindiondc 
protedeur  ,  ou  de  réfugié.  L  affaire  ne  fe  pafia  pas 
fans  de  grandes  conteftations  :  mais  enfin  Abubecrc 
qui  avoit  le  plus  contribué  à  pacifier  les  deux  partis, 
fut  élu  unanimement  le  jour  meme  de  la  mort  du 
faux  Prophète  par  tous  les  Chefs  du  Mululmanifme  > 
8c  le  lendemain  reconnu  généralement  par  tout  le 
peuple.  Les  fe  dateur  s  du  party  d  Ali  foutiennent 
neanmoins  opiniâtrement  qu  Ali  ne  donna  jamais 
fon  confcntcmcnt  à  cette  éledion ,  non  plus  qu  a  cel¬ 
les  quifuivirent  d’Omar  ,  8c  d  Othman.  La  mort 
cependant  de  Mahomet  ayant  caufe  une  grande  ré¬ 
volution  dans  l’efprit  des  Arabes,  plufieurs  de  leurs 
Tribus  quittèrent  la  nouvelle  Religion,  pour  re¬ 
tendre  l’ancienne  ,  de  forte  que  le  premier  foin  d’ A- 
ubccre  fut  de  châtier  ces  apoftats,  ou  de  les  rame¬ 
ner  à  la  profefïion  du  Mahometifme  ;  il  envoya 
pour  cet  effet  un  des  plus  vaillans  Capitaines  de  fa 
nation  nommé  Khaled  fils  de  Valid  ,  lequel  fçut  en 
partie  par  force ,  &  en  partie  par  adreffe  les  réduire 
tous  à  l’obeiflànce.  Cette  expédition  étant  finie  ,  8c 
l’autorité  d’Abubecre  fe  trouvant  bien  établie  dans 
l’Arabie ,  les  Mufulmans  fongerent  aufti-tôt  aux 
conquêtes  du  dehors  ,  Abubccre  envoya  le  même 
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Khaled  avec  de  bonnes  troupes  ,  pour  foûtenirMo- 
thanna  qui  s’ étoit  déjà  fort  avancé  dans  l’Iraque  ou 
Chaldée,pour  lors  pofl'edée  par  les  Perfans:Ces  deux 
Generaux  s’emparèrent  des  Villes  de  Hira,  d’ An- 
bar  ,  8c  de  quelques  autres  où  Mothanna  demeura 
pour  les  gouverner ,  8c  Khaled  reçut  ordre  de  paffer 
avec  fes  troupes  enSyrie  pour  combattre  celles  d’Hc- 
raclius  qui  s’étoient  jointes  de  toutes  parts  pour  s’op- 
pofer  aux  entreprises  des  Arabes  qui  avoient  déjà  refu- 
fc  deluy  payer  letribut  ordinaire. Khaled  n’avoit  pour 
lorsque  3 6.  mil  hommes  qui  étoient  campez  fur  les 
bords  de  la  riviere  de  Barmuc  en  vue  de  l’armée  des 
Grecs,  que  fonfaifoit  monter  jufqu’au  nombre  de 
deux  cenr  mil  hommes  3  il  etoit  fur  le  point  de  leur 
donner  bataille  ,  lorfqu’il  reçut  un  Courrier  de  Mé¬ 
dine  qui  iuy  fit  fçavoir  la  mort  d’Abûbccrc.  Ce  fage 
Capitaine  cacha  adroitement  cette  nouvelle  ,&  pu¬ 
blia  dans  fon  camp  ,  qu’il  avoit  reçu  avis  de  la 
marche,  8c  de  l’arrivée  prochaine  de  douze  mille 
chevaux  :  car  il  fçavoit  que  fon  armée  avoit  grand 
befoin  de  ce  renfort  pour  reprendre  le  courage  que 
le  grand  nombre  des  ennemis  luy  avoit  fiait  per¬ 
dre.  Les  chofes  étant  ainfi  rafluréës  ,  Khaled  inter¬ 
rogea  fecretement  le  Courrier  fur  plufieurs  chofès, 

8c  luy  demanda  entre  les  autres,  quel  Succeflèur  l’on 
avoit  donné  à  Abubecrejle  Courrier  lui  ayant  dit  que 
cctoit  Omar:  Je  ne  fuis  donc  plus  general  de  l’armée, 
luy  répliqua  Khaled  :  car  il  fçavoit  n’êtrc  pas  trop 
bien  dans  l’efpritdc  ce  nouveau  Khalife  :  le  Courrier 
luy  répondit  auffi-tôt  ,  qu’il  l’avoit  deviné,  &qu’A- 
bou  Obcidahdevoit  prendre  fa  place.  Khaled  ayant 
appris  tout  ce  détail ,  ne  Iaiffa  pas  de  livrer  aux 
Grecs  la  bataille  que  l’on  ne  pouvoit  plus  éviter  de 
donner.  Il  la  gagna  par  la  défaite  entière  des  Grecs  , 
8c  il  pilla  tous  leurs  équipages  où  il  fe  trouva  un 
butin  infini.  Apres  une  viéloire  fi  complété  ,  8c  s  a- 
giflânt  de  partager  le  butin  ,  il  alla  trouver  Abu 
Obeidah ,  luy  fit  part  de  toutes  les  nouvelles  qu’il 
avoit  reçu  de  Mcdine  ,  8c  luy  remit  le  commande¬ 
ment  de  l’armée.  Ce  grand  changement  étant  arrivé, 
on  fit  le  partage  des  dépouilles  des  Grecs  j  La  cin» 
quiéme  partie  de  toutle  butin  fut  envoyée  a  la  Mec¬ 
que  ,  8c  les  quatre  autres  diftribuées  entre  les  Chefs 
8c  les  Soldats. 

Mais  pour  retourner  à  Abubecre ,  il  fe  trouva  at¬ 
taqué  d’une  fièvre  lente  l’an  13.  de  l'Hcgire -,  8c 
cette  maladie  l’ayant  réduit  en  peudetems  à  l’ex¬ 
trémité  ,  il  prit  la  refolution  de  déclarer  fon  Suc¬ 
ceflèur.  Pour  cet  effet  il  jetta  les  yeux  fur  Omar, 
mais  il  trouva  d’abord  quelques  oppofitions  au 
choix  qu’il  avoit  fait ,  de  la  part  de  fesparens  :  elles 
furent  pourtant  enfin  furmontées ,  après  quoy  il  pa¬ 
rut  mourir  plus  paifible ,  8c  plus  content.  Omar  fit 
auffi-tôt  après  fa  mort  une  priere  folcmnelle  pour 
luy  ,  &  le  fit  enterrer  dans  la  maifon d’Aifcha  fa  fille 
à  côté  du  tombeau  de  Mahomet  fon  gendre.  Il  mou¬ 
rut  à  l’âge  de  63.  ans  ,  8c  ne  régna  que  deux  ans  8c 
trois  mois.  Sa  genealogiefereünit  avec  celle  de  Ma¬ 
homet  dans  la  perfonne  de  Hamza  qui  étoit  foncin- 
quiéme  Aycul. 

Il  eft  rapporté  dans  le  fécond  volume  du  Livre  in¬ 
titulé  Raoudhatal-Ahbab  ,  que  le  nom  propre  d  A- 
bübecre  pendant  fa  genrilité  ,  c  eft  à-dire,  avant 
qu'il  fe  fift  Mufulman  ,  étoit  Abdalcaaba  ,  c'eft-a- 
dirc  Serviteur  de  la  Caaba,  ou  Templede  la  Mec¬ 
que,  &  que  Mahomet  luy  ôta  ce  nom  pour  luy  don¬ 
ner  celuy  "d’Abdalla  qui  lignifie  Serviteur  'de  Dieu  : 
Le  même  Mahomet  ['honora  aufli  de  deux  titres 
particuliers ,  dont  le  premier  eft  Seddik  ,  &  non  pas 
Sadik,  comme  on  le  trouve  écrit  dans  les  Exemplai¬ 
res  imprimez  de  l'hiftoire  Sarracenique ,  &  d’Aboul- 
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farage.  Ce  mot  Seddik  fignifie  Témoin  fidele  &au- 
fentique  ,  au  lieu  que  Sadik  fignifie  Jufte.  L’on  die 
que  Mahomet  le  qualifia  de  ce  titre  ,  à  caufequ’il  a- 
voit  actefté  le  miracle  de  fon  voyage  nocturne  ,  que 
les  Mahometans  appellent  Mcerage  ou  Afcenfion. 
Le  fécond  titre  que  Mahomet  luy  donna  ,  eft  celuv 
d’Atik  ,  qui  fignifie  Délivré  du  feu  d’Enfer  ,  ôc  par 
conséquent  prédeftiné.  Abubecre  avoit  pris  pour 
Chef  de  Juftice,  ou  Chancelier ,  Omar  qui  fut  de¬ 
puis  fon  Succeflcur.  Othman  qui  fucccda  à  Omar 
étoit  fonfecretaire;  fes  Generaux  d’armée  &  Gou¬ 
verneurs  de  Province  étoient  Othman  Âbouias 
dans  la  Province  de  Thaief,  dans  celle  de  Sanaa , 
Mohager,  dans  Hadhramom  Ziâd  i  en  Nadgeran, 
Abdalla  :  Toutes  ces  provinces  appartiennent  à  l’A¬ 
rabie.  Mothanna  fils  de  Haretha  commandoit  en 
Chaldée  ,  &  il  avoit  trois  grands  Capitaines  en  Sy¬ 
rie  ,  à  fçavoir  Abou  Obeidah  ,  Shargil ,  &  Iezid  , 
fous  le  commandement  general  de  Khaltd  fils  de 
Valid.  Khondemir  dans  Le  cinquième  Traité  de  fon 
hiftoire. 

Dans  le  Livre  intitulé  Rabiala'  hiar  pag.  18. 
Àboubecrc  eft  nommé  Abdalla  Ben  Othman  fur- 
nommé  Al  Teimi  Al  Coraifchi ,  parce  qu’il  étoit  de 
la  Tribude  Tcim,  &  delà  race  des  Coraifchitcs  la 
plus  noble  entre  celles  de  la  Mecque  :  il  fut  le  pre¬ 
mier  qui  fe  fit  Mufulman  après  la  prédication  de 
Mahomet,  &  Ion  exemple  attira  plufîeurs  des  prin¬ 
cipaux  perfonnages  de  la  Mecque  au  Mahometifine. 
On  dit  que  fon  pere  ,  fon  fils  ,  &  fon  petit-fils  fu¬ 
rent  tous  trois  du  rang  de  ceux  que  l’on  qualifie  du 
titre  de  compagnons  ,  &  premiers  difciples  de  Ma¬ 
homet  ,  ce  qui  n’eft  arrivé  à  aucun  autre  dans  le  Mu- 
fulmanifime.  Mahomet  difoit  fouvent  de  luy  :  Qui- 
conque  veut  voir  un  Prédeftiné  ,  qu’il  re carde  Abu¬ 
becre.  Il  fe  vantoit  de  n’avoir  jamais  pris  une  feule 
dragme  d’aucun  Mufulman  ,  &  de  n  avoir  tiré  du 
Trefor  de  l’Etat,  que  ce  qui  étoit  necelTaire  pour 
^entretien  d’un  chameau  qui  luy  portoit  de  l’eau, 
&  d’un  efclave  Abiftin  qui  le  fervoit,  outre  l’habit 
dont  il  étoit  vêtu  :  il  commanda  qu’aulîi-tôt  après 
fa  mort  on  portât  ces  trois  chofes  à  Omar  fon  Sticcef- 
lêur  ,cc  qui  fut  exécuté  ;  &  quand  Omar  les  eût  re¬ 
çues  ,  il  pleura  ,  &  dit  :  Dieu  fafle  mifericorde  à 
Abubecre,  mais  il  a  vécu  de  telle  forte,  que  ceux 
qui  viendront  apres  luy ,  auront  bien  de  la  peine  à  l’i¬ 
miter. 

Abubecre  n’eft:  pas  le  feu!  qui  ait  porte  le  titre  de 
Seddik  :  car  l’Alcoran  donne  ce  titre  au  Patriarche 
Jofeph ,  à  Jesus-Christ  ,  &  à  la  fainte  Vierge 
Marie  fa  mere.  Les  Mufulmans  ont  aufli  appellé 
A ifcha  fille  d’ Abubecre,  &C  femme  de  Mahomet  Sed- 
dika  ,  a  caufe  quelle  a  porté  témoignage  de  la  véri¬ 
té  de  plufieurs  Traditions  reçues  de  fon  mari  &  de 
fon  pere,  qu  clic  a  rendu  autentiqües  par  fon  appro¬ 
bation.  H uftà in  Vaez  rapporte  en  fon  Commentaire 
fur  le  9a.  chapitre  de  l’Alcoran  ,  qu’ Abubecre  fit 
autrefois  pendant  la  vie  de  Mahomet  une  aétion 
mémorable  qui  mérita  d’être  loiiée  dans  l’Alcoran. 
En  effet  ce  Chapitre  qui  eft  intitulé  Valaili,  c’eft- 
à-dire.  Par  la  nuit  ,  regarde  particulièrement  Abù- 
becrc.  L’hiftoire  eft  telle. 

Un  Infidèle  nomme  Ommias  avoit  un  efclave  Mu¬ 
fulman  nommé  Bêlai,  lequel  il  tourmentoit  forr  au 
fu jet  de  fa  Religion  :  mais  les  peines  qu’il  luy  fii- 
foit  fouffrir  au  lieu  d’ébranler  fa  confiance  ,  ne  fer¬ 
aient  qu’à  affermir  fa  fov  ;  en  effet  Bêlai  demandoit 
toujours  a  fouffrir  davantage  ,  pour  pouvoir  donner 
un  témoignage  plus  fenfible  de  fon  attache  au  Muful- 
manifme.  Abubecre  étant  touché  de  compaflion 
pour  ce  pauvre  efclave  ,  qu’il  voyoic  maltraiter  en  fa 


prcfence,  dit  un  jour  à  fon  maître  qu’il  avoit  tort 
d’affliger  ainfi  un  ferviteur  de  Dieu,  Ommias  luy 
répondit  :  Si  ce  mauvais  traitement  que  je  fais  à  mon 
efclave  vous  touche  fi  fort  ,  acheptez  le  ,  je  vous  le 
donnerai  pour  mille  écus ,  ou  bien  fi  vous  voulez  t 
je  le  changerai  contre  Naftas  qui  eft  à  vous:  Ce  Na- 
ftas,  ou  Anaftafe étoit  Grec  de  nation,  éc  Chrétien 
de  Religion.  Abubecre  ayant  oui  ces  paroles  d’Om- 
mjas  ,  dit  a  Naftas  q.ui  étoit  prefènt  :  Si  tu  veux  te 
faire  Mufulman  ,  je  te  donnerai  les  mille  écus  que 
l’on  me  demande  pour  Bêlai,  avec  lefquels  tp  te  ra- 
chepteras ,  quand  l’échange  fera  fait;  mais  Naftas 
ne  voulant  point  confentir  à  un  marché  fi  injurieux 
à  la  Religion  qu’il  profeftbit  ,  Abubecre  le  donna  en 
même  rems  à  Ommias  pour  Bêlai ,  lequel  reçut  la 
liberté  des  mains  d’Abubecre  auflî-toft  qu’il  fut  en  fa 
puiffance. 

Lorfque  Mahomet  fut  contraint  de  quitter  la  Mec- 
que^iî  lortitdc  la  maifon  d’Abubecre  fur  le  foir, 
&  vint  en  fa  compagnie  palier  la  nuit  dans  une  ca¬ 
verne  éloignée  d’une  heure  de  chemin,  ou  environ 
de  la  ville  de  la  Mecque,  Voyez,  ce  qui  fe  paffa  dans 
cette  caverne  dans  le  titre  de  l’Hegire  ,  où  il  eft  rap¬ 
porté  que  fefprit  de  Dieu  le  remplit  pour  difliper  la 
crainte  qu’il  avoit  d’eftre  apperçu  par  les  Coraifchi- 
tcs.  Les  Interprétés  de  l’Alcoran  écrivent  aufli  fur 
le  paflage  du  chapitre  des  femmes  où  il  eft  dit  :  L'ac- 
comp  iffement  des  prome fes  de  Dieu  ne  dépend  pas  de 
vos  defrs  ,  mais  quiconque  fera  le  mal ,  en  fera  puni: 
Que  les  difciples  de  Mahomet  furent  fort  effrayez 
par  ces  paroles  ,  &  qu’ Abubecre  tout  trifte  <Sc  abbatu, 
luy  dit:  Qui  pourra  donc  être  fauve  ,  car  il  n’y  a 
perfonne  qui  ne  peche  ?  Mais  Mahomet  le  eonfola, 
luy  dilant  que  les  pcchez  des  fidèles  étoient  punis  en 
ce  monde  par  les  affligions,  &  par  les  traverfesde 
la  vie.  Hujfain  Vaez., 

Abubecre  fut  le  premier  qui  prit  le  nom  de  Kha¬ 
life,  mot  qui  fignifie  également  Vicaire  &  Succef- 
feur.  Ce  fut  luy  aufli  félon  Ben  Schionah ,  ôc  plu¬ 
fieurs  autres  Auteurs,  qui  ramafla  les  Verfets  de  l’Al¬ 
coran  ,  qui  étoient  écrits  fur  des  feuilles  fepa- 
rées ,  il  en  fit  un  volume  qu’il  divifa  par  Chapitres, 
&  luy  donna  le  nom  d’Almoshâf ,  qui  fignifie  le  Li¬ 
vre  par  excellence  ,  à  l’imitation  des  Grecs  qui 
avoient  donné  le  nom  de  BiGnx  à  l’Ecriture  Sainte. 
Il  remit  enf  lire  ce  Texte  original  de  l’Alcoran  com¬ 
me  en  dépôt  entre  les  mains  de  Hafefla  fille  d’Omar, 
&  veuve  de  Mahomet.  V.  AJcoran. 

Le  véritable  nom  de  ce  premier  Khalife  étoit  Ab¬ 
dallah  ,  comme  nous  avons  vu  cy-deflùs.  Le  furnom 
d’Abùbccre  qui  fignifie  Pere  de  la  Pucelle,  luy  fut 
donné  à  caufe  d’ Aifcha  fa  fille,  laquelle  feule  d’en¬ 
tre  les  femmes  de  Mahomet  fut  mariée  avec  luy  étant 
encore  fille,  car  toutes  fes  autres  femmes  avoient  eu 
auparavant  d’autres  maris. 

ABUBECRE  Fils  d’Abdalla  ,  furnommé  AI- 
Dharir,  c  eft- à-dire  ,  l’Aveugle.  C’eftun  Saint  Mu¬ 
fulman,  dont  la  vie  eft  écrite  par  Iafci  dans  la  fe- 
étion  huitième  de  fon  hiftoire.  L’Auteur  du  Ràbiala- 
brar  cire  de  luy  cette  Sentence  :  Celuy  qui  croit  pou¬ 
voir  contenter  fes  def  rs  par  la  pojfejfion  des  chofes 
qu  il  fouhaite  ,  eft  femblable  k  celuy  qui  veut  étouffer 
du  feu  avec  de  la  paille . 

ABU  BECRE  Al-Dakkâk,  Autre  Saint  Muful¬ 
man  ,  dont  Iafei  a  écrit  la  vie  dans  la  Secftion 
de  fon  hiftoire  ,  ou  vie  des  Saints  :  C’eft  luy  qui  au 
rapport  de  Zamaiefchari  étant  interrogé  quelle  étoit 
la  plus  petite  chofe  que  Dieu  eût  crece  ,  répondit  : 
C’eft  le  monde  j  puifque  félon  l’Alcoran  il  ne  pcfè 
C  ij 
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pas  plus  auprès  de  Dieu  que  l'aide  d’un  moucheron. 
Puis  il  ajouta:  Mais  celuy  qui  l’eftime,  5c  qui  le  re¬ 
cherche  eft  encore  plus  petit  ,  &  plus  legerqueluy. 

ABUBECRE  Ben  A  1-Bedr.  Médecin  des  chevaux 
de  l’écurie  de  Malec  Al-Nafler  Kelaoun  Sultan  d’E¬ 
gypte  :  Il  eft  Auteur  du  Livre  intitulé  Kamel  al  Sa- 
natein  ,  qui  eft  un  Traite  d’Hippiatrique,  ou  Méde¬ 
cine  des  chevaux.  Il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy.  n°.  940. 

ABUBECRE  Ben  Ibrahim  ,  Auteur  du  livre  AÎch- 
bâr  Mouabcd  al  akhbâr  dans  lequel  il  explique 
130.  de  ces  Traditions  ,  ou  Hiftoricttes  reçues  de 
main  en  main  ,  en  îemontant  jufqu’à  Mahomet  : 
Elles  avoient  été  obmifes  par  les  autres  Auteurs  qui 
ont  traité  de  cette  matière.  Ce  Doéleur  mourut  1  an 
77  6.  de  l’Hegire. 

ABUBECRE  Ben  Omar  Lamethouni  ,  Prince  des 
Marabouts  ,  ou  Almoravides  ,  que  les  Hiftoricns 
Arabes  appellent aufli  Molathemin  :  Il  établit  Ton 
Empire  dans  cette  partie  d’Afrique  appclléc  par  les 
Arabes  Sahra  ,  c’eft-à-dire  le  Defert.  Nos  Géogra¬ 
phes  la  connoiffent  fous  le  nom  de  Saara.  Les  Villes 
de  Segelmefte  Se  de  Sous,tomberent  fous  fa  puiflance 
l’an  de  l’Hegire  462.  de  J.  C.  1069.  Il  eut  pour 
Succeflèur  Jofeph  Ben  Talfefin  ,  qui  poufla  fes  con- 
uétes  beaucoup  plus  loin.  V oyez,  le  titre  de  Aiora- 
ethin. 

ABUBECRE  Benfaad  ,  furnommé  Modhaffcrcd- 
din  étoit  delà  famille  nommée  Zcnghi ,  Se  Prince 
de  la  Dynaftie  des  Atabéks.  C’eft  à  luy  que  Sadi 
Auteur  célébré  parmi  les  Perfans ,  dédia  fon  Livre 
intitulé  G  id\ fl  An. V  .les  titres  d' Atabel^>  &  deZenghi. 

ABUBECRE  Mirza,  Fils  de  Miran-Schah  ,  & 
petit-fils  de  Tamerlan,  fut  établi  par  fon  pere  Sei¬ 
gneur  de  Bagdet.  V.  fes  avantures  avec  fon  frere 
Omar  au  titre  d 'Ornar-Mirz.a.  Ce  Prince  après  s’ê¬ 
tre  délivré  de  ion  frere,  fit  la  guerre  àCarah  Jofeph 
Turcoman  Chef  de  la  famille  du  Mouton  noir  ; 
cette  gueirfc  ne  luy  fut  pas  heureufe  :  car  il  fut  délaie 
deux  fois  fur  l’Eufratc  parles  Turcomans  dans  l’an- 
ncc  8  1  o.  de  l’Hegire  ,  deJ.C.  1407-  5c  contraint 
•de  s’enfuir  en  la  Province  de  Kerman  ,  5c  dc-là  en 
celle  de  Scgcftan  ,  où  il  mourut  après  avoir  ramailè 
inutilement  quelques  troupes  pour  rentrer  dans  fes 
Etats.  Mircond  Khondernir. 

ABUBECRE  ,  Auteur  du  Livre  intitulé  Tavdim 
Abubecre.  V.  ce  titre. 

ABUBECRE  Schafbani.  C’eft  le  nom  d’un  tres- 
vailhuit  homme  de  la  province  de  Mazandcran  ,qui 
naquit  dans  un  village  nommé  Schasban.  On  le  met 
au  nombre  des  trois  Capitaines  qui  ont  donné  le 
plus  de  peine  à  Tamerlan  dans  la  conquête  de  l’Afie  : 
Celui-ci  éroit  ctaint  à  un  tel  point  par  les  troupes 
de  ce  Prince,  qu’un  Cavalier  Tartare  voyant  que 
fon  cheval  apprehendoit  de  fe  mettre  à  1  eau ,  ou  fe 
retirait,  de  la  mangeoire  ,  difoit  ordinairement:  Il 
femblc  que  mon  cheval  ait  vît  Aboubecre  Schasbani 
dans  l’eau,  ou  dans  fon  avoine.  Akhbar  Tirnur. 

ABU-CAUAM  Thabet  ,  Frere  de  Nüreddûlat 
furnommé  Dobais  ,  Prince  Arabe  de  la  famille 
Se  Dynaftie  des  Afiadites.  Il  eut  de  longs  demêlez 
avec  fon  frere  pour  la  principauté  de  la  Ville  Se  du 
territoire  de  Hellah  :  car  il  étoit  fomenté  par  le 
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Khalife  Caiem  qui  luy  envoya  des  troupes  fous  le 
commandement  de  Belfafiri  -,  mais  enfin  les  deux 
frères  s’accordèrent  aux  dépens  du  Khalife  l’an  de 
l’Hcgitc  415.de  J.  C.  103  3.  Les  Khalifes  Abbafi- 
fides  de  ce  icms-là  s’étudioient  particulièrement  à 
entretenir  des  guerres  domeftiques  parmi  les  Princes 
Mufulmans  qui  ne  reconnoiftoientplus  en  eux  que  la 
puiflance  fpirituellc.  Khondcrnir. 

ABOU-CAIS,  Montagne  à  3.  mille  delà  Mec¬ 
que  ,  où  félon  la  tradition  des  Mufulmans  Adam  eft 
enterré.  Tarikh  Montekeb.  V.  la  Mecque. 

ABOUKELB,  Monnoie  de  Hollande  ,  que  l’on 
appelle  vulgairement  en  Egypte  ,  une  Abokelle, 
elle  vaut  moins  que  la  piaft.e  d’Efpagne,  5c  les  Ara¬ 
bes  la  nomment  ainfi  à  caufc  de  la  figure  d'un  lion 
quelle  porte:  Cependant  au  lieu  de  luy  donner  le 
nom  de  Lion,  ils  luy  donnent  celuy  de  Kelb  ,  qui 
lignifie  un  Chien  ;  foit  par  mépris  pour  les  Chr  é¬ 
tiens,  foit  pour  marquer  fon  bas-alloy. 

ABOUKIR,  Ifleque  fait  le  Nil  auprès  d’Alexan¬ 
drie  ,  on  l’appelle  aujourd’hui  vulgairement  le  Biker, 
5c  le  Biké.  Elle  commença  à  avoir  des  habitans ,  de¬ 
puis  que  ceux  d’Alexandrie  y  furent  rranfportez  par 
Thamal  Amiral  du  Khalife  Moétader,  pour  ôter  à 
Aboulcaflèm  fils  d’Obeidalla  qui  s’étoit  rendu  maître 
du  Pays,  la  commodité  d’y  rafraîchir  fon  armée. 

ABOU-COMASCH.  Commentaire  fur  F  A  Uro¬ 
logie  Judiciaire  d’Abou  Maafchar,  que  nous  appel¬ 
ions  vulgairement  Alburaaflàr  ,  compofé  par  Mo- 
ftaoufial  Arbcli. 

AB  OU-COR  AISC'H.  V.  IJfa  Saidalani. 

ABOU-DAOUD  Soliman  Ben  Ocbah,  Interprète 
5c  Commentateur  d’Euclide  en  Arabe. 

ABOU-DAOUD  Soliman,  al  Segeftani.  Auteur 
d’un  Livre  Arabe  intitulé  Sonan  ,  qui  traite  de  la  pra¬ 
tique  ,  5c  des  exercices  de  la  Religion  Mahômetane. 

ABOU-DERDAN.  V.  Ebn  Derdan. 

ABOU-DHOUAIB  al  Catil.  V.  Khaouilttd. 

ABOU-FADHL  Giafar ,  fils  du  Khalife  Mo<fta- 
fi  ,  grand  Aftronome  qui  prédit  à  Adhadeddoulat 
Sultan  de  la  Dynaftie  des  Bouides,  plufieurs  chofes 
qui  luy  arrivèrent.  V'  Adhadeddoulat. 

ABOU-FAIDH.  V.  Dhoualnoun  Mefri. 

ABOUGEHEL,  Un  des  plus  grands  ennemisde 
Mahomet ,  &  de  fa  Religion.  Dans  le  chapitre  de 
l’Alcoran  intitulé  Anaam ,  Dieu  dit  :  Js  ferai  revi¬ 
vre  celuy  qui  e/l  mort.  Les  Interprètes  difent  que  ce 
VerTct  fut  publié  au  fujet  de  deux  Arabes  Idolâtres 
dont  l’un  étoit  Abougehel ,  Se  1  autre  Omar,  parce 
qu’un  jour  Mahomet  les  ayant  vu  enfèmble,  pria  le 
Seigneur  qu’il  fift  la  grâce  à  l’un  des  deux  d’être 
Mufulman.  Omar  fut  celuy  qui  fut  éclairé,  &  Abou¬ 
gehel  demeura  dans  les  tenebres  de  1  infidélité  ;  1  un 
fut  vivifié,  5e  l’autre  demeura  mort.  Jofeph  fils 
d’Abdelber  dans  fon  traité  intitulé  Hegiat  al-megia- 
les  ,  c’eft-à-dire,  l’Entretien  des  compagnies,  rap¬ 
porte  que  Mahomet  en  rêvant  ,  fe  trouva  un  jour 
en  Paradis  ,  5c  qu’il  y  vit  d’abord  une  machine 
fort  ufitée  dans  le  Levant  ,  de  laquelle  on  fc 
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1ère  pont  tirer  tîe  l’eau  d’un  puits  ;  les  Latins 
l’ont  apelléc  Tolleno  :  elle  eft  faite  en  maniéré 
de  bafleculc.  Mahomet  demanda  à  qui  apparte- 
noit  cette  machine  ,  Sc  on  luy  répondit  ,  qu  elle 
appartenoit  à  Abougehel  ;  Mahomet  fort  furpris 
d’entendre  ce  nom  :  Qujeft-ce  qu  Abougehel  a  de 
Commun  avec  le  Paradis,  difoit-il?  Il  ny  doit  ja¬ 
mais  entrer.  Il  arriva  cependant  quelque  tems  après 
ce  fonge,  qu’Acramas  fils  d’ Abougehel  fe  fit  Mulul- 
man, "Mahomet  en  eut  une  tres-grande  joye  ,  Sc 
comprit  alors  l’explication  de  fon  longe:  carAbou- 
gchclavoit  été  comme  la  machine  de  laquelle  Dieu 
s’étoit  fervi  pour  tirer  fon  fils  du  fonds  du  puits  de 
l’infidélité,  pendant  que  luy-même  s’y  étoit  plongé, 
Sc  enfoncé.  Les  Mufulmans  pour  témoigner  le  mé¬ 
pris  qu’ils  font  de  ce  perfonnage,  appellent  la  Colo¬ 
quinte  ,  que  les  Latins  nomment  Luc  ami  s  Afwinus , 
le  Melon  3  ou  le  Concombre  d’ Abougehel. 

ABOU-GIAFAR  Almanfor,  Second  Khalife  de 
la  race  des  Abaflides.  V.  Alrnanfor. 

ABOU-GIAFAR  al-Haddâd  ,  Sc  Abou-Giafar 
al-Soffâr,  Deux  grands  maîtres  de  la  vie  fpirituelle, 
dont  l’un  étoit  Serrurier ,  Sc  l’autre  Chaudronnier , 
parmi  les  Mufulmans.  Le  premier  eut  pour  difcfple 
le  fameux  Gioneid,  duquel  il  fera  parle  en  fon  lieu. 
V.l'Hi (loire  de  Jafei ,pag.  y  i .  &  114. 

ABOU-GIAFAR  Ben  Giorair.  C*eft  Thabari  Hi- 
ftorien  célébré.  V.  fon  titre . 

ABOU-GIAFAR  Ben  Zobair,  Doéteur  illuftre 
inaiftred’Ebn  Haiian.  V .  ce  titre, 

ABOU-GIAFAR  al-Nahas ,  Auteur  Arabe  qui 
à  fait  un  Commentaire  furies  Moallacât.  V.  ce  titre. 
Les  habitans  du  Caire  le  précipitèrent  dans  le  Nil 
l’aide  l’Hegire  338. 

ABOU-HADHICAH.  C’eft  le  prénom  d’Oua fiel 
Ben  Atha,  furnommé  al-Gazzal,  qui  naquit  l’an  80. 
Sc  mourut  l’an  1  3  1 .  de  l’Hegire.  V.  Ouajfcl  Ben  Ai  ha. 

ABOU-HAFEDH,  Auteur  du  livre  intitulé  Ha. 
kaik^almandhoumah  ,  qui  traite  des  points  princi¬ 
paux  de  la  Religion  Mahomctane  en  Vers  Arabes. 

ABOU  HAFEDH,  Douzième  Prince  des  Mua- 
hedites.  V.  Muahedin. 

ABOU-HAGELAH.  Ebn  Abi  Hagelah  eft  l’Au¬ 
teur  des  Livres  intitulez  Succardan ,  Sc  Thari  alaal- 
Succardan.  Voyez,  ces  Titres. 

ABOU-HAIAN ,  ouEbn-Haian,  Eft  le  mefme 
qu’Athireddin  Mohammed  Ben  Jofeph  al-Andaloufi 
Doéleur  Arabe  né  en  Efpagne  ,  qui  a  fait  plufieurs 
Ouvrages  fur  la  Grammaire  Arabique  ,  Sc  qui  a 
travaillé  aufli  fur  la  Langue  des  Atrak  ,  ou  Turcs 
Orientaux,que  nous  appelions  ordinairement  Tarta- 
res  ce  dernier  Ouvrage  a  pour  titre  Edrâk  le  leflan 
al-Atrâk  ;  ce  mefme  Doéteur  attaqua  aufli  les  So- 
his ,  ou  Religieux  Mahometans  de  fon  tems ,  Sc 
tune  Satyre  fanglante  contre  eux:  il  mourut  l’an  de 
l’Hegirc  745.  V oyez,  les  titres  de  Saggan ,  &  d'Ebn 
Haian. 

ABOU-HAMEDal  Gazali.  V.  Gazali.  Il  naquit 
l’an  575.  Hcgire.  V.  aufli  Ahia  al  olitm. 

ABOU-HAMZAH al-Babeli ,  Docfteur  célébré. 
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de  grand  Prédicateur  parmi  les  Mufulmans,  expli¬ 
quant  un  jour  le  Verfet  du  chapitte  Aarâf  dans  l’AÎ- 
coran  ,  où  il  eft  dit  :  Ou' il  faut  pardonner  à  fes  enne¬ 
mis  ,  faire  du  bien  a  tous  ,  &  fuir  les  ignorant  ,  i  1 
afl'ûraquclc  plus  ignorant  de  tous  ceux  dont  il  falloir 
éviter  la  compagnie,  étoit  l’amour  propre,  Sc  que 
c’étoit  cependant  celuy  qui  s’attache  le  plus ,  de  qui 
ne  nous  quitte  prefque  jamais. 

ABOU  FIAMZAH  al-Khorafani ,  Homme  célé¬ 
bré  pour  fa  pieté.  Jafei  a  écrit  fa  vie  dans  l’article 
118.  de  fon  hiftoire. 

ABOU-H ANIFAH.  Surnommé  Al-Noomart  , 
étoit  fils  de  Thabct ,  de  naquit  à  Coufa  l’an  de  l’He- 
girc  80.  C’eft  le  plus  célébré  Doéteur  des  Muful¬ 
mans  Orthodoxes ,  fur  les  matières  de  leur  Loy  :  car 
il  tient  le  premier  lieu  entre  les  quatre  Chefs  de  Se¬ 
ules  particulières ,  que  l’on  peut  fuivre  indifférem¬ 
ment  dans  les  dédiions  des  points  de  Droit.  Il  ne 
fut  pas  cependant  beaucoup  cftimé  pendant  fa  vie, 
julqueslà  mefme,  que  le  Khalife  Almanlor  le  fit  cm* 
prifonnerà  Bagdet,  pour  avoir  re  tu  le  de  loufcrire 
à  l’opinion  de  la  Predeftination  abfolue  ,  Sc  déter¬ 
minante  ,  que  les  Mululmans  appellent  Cadha  : 
Mais  Abù-Jofeph  Juge  Souverain ,  Sc  pourainfidi- 
re.  Chancelier  de  l’I  mpire  fous  le  Khalife  Hadi , 
mit  fa  do&rine  tellement  en  crédit  ,  que  pour  être 
bon  Mufulman,  il  falloir  être  Hanifite.  Il  mourut 
cependant  l’an  150.  Hegiredans  lesprifons  de  Bag¬ 
det  ;  Sc  ce  ne  fut  que  335.  ans  après  ix-  mort ,  que 
Melikfchah  Sultan  de  la  race  des  Selgivcidcs  luy  fit 
bâtir  un  fuperbe  Maufoléedans  la  même  Ville  ,  au¬ 
quel  il  joignit  un  College  deftiné  particulièrement 
à  ceux  qui  failoient  profeflion  de  fa  Sedte  :  ce  fut 
l’an  4S5 .  de  l’Hegire  ,  de  J.  C.  1092. 

Les  principaux  Ouvrages  de  ce  Doéteur  font  le 
Méfnad  ,  c’eft-à-dire,  l’AppUy  ,  dans  lequel  il  éta¬ 
blit  tous  les  points  du  Mufulmanifme  fur  l’autorité 
de  l’Alcoran  ,  Sc  de  la  Tradition  i  un  Traité  Filkc- 
lam,  c’eft-à-dire  de  Théologie  Scholaftique,  &  un 
Catechifmc  ou  Inftru&ion  qui  porte  le  titre  do 
Moallèm,  c’eft-à-dire  le  Maiftre  ,  où  il  foûtient 
que  le  Fidèle  qui  fe  maintient  dans  la  foy  ne  de¬ 
vient  point  ennemi  de  Dieu,  quoy  qu’il  tombe  en 
plufieurs  pechez  ;  que  les  pechez  ne  font  point 
perdre  la  toy  ,  &  que  la  grâce  n’eftpas  incompatible 
avec  le  péché.  Ces  propolirions  Sc  autres  fcmblables 
donnèrent  fujet  à  Vazai  d’écrire  contre  luy  ,  Sc  cec 
Auteur  intitula  fon  livre  Ekhtelaf  Abi  Hanifah , 
les  Contradi&onsd’Abou  Hanifah. 

Plufieurs  Auteurs  des  plus  illuftres  ont  écrit  avec 
éloge  la  vie  de  ce  Doéteur ,  ZamaKhfchari  ,  Korde- 
ri ,  Marghinani ,  Deinouri ,  Sobahazmouni  font  de 
ce  nombre;  Sc  il  y  en  a  mefine  qui  ont  trouvé  fon 
nom  dans  l’Ancien  Teftament  ,  Sc  qui  fbutiennent 
qu’il  a  été  prédit  dans  les  faints  Livres  aufli  bien  que 
leur  faux  Prophète.  Tous  les  Hiftoriens  conviennent 
qu’il  a  été  excellent  non  feulement  dans  la  connoil- 
lance,  mais  aufli  dans  la  pratique  de  la  loy  Muful- 
mane  :  car  fa  vie  étoit  fort  auftere  ,  Sc  detachee  des 
chofcs  du  monde  ,  c’eft  ce  qui  le  fait  confiderer  com¬ 
me  le  premier  Chef  Sc  Imam  de  la  loy  Mufulmane 
par  tous  les  Orthodoxes  ,  Sc  il  n  y  a  que  les  Schiites 
ou  Scélateurs  d’Ali ,  qui  le  rejettent.  , 

Abou  Hanifah  étoit ,  comme  il  a  été  dit  plus  haut , 
natif  de  la  ville  de  Coufa ,  Sc  Malek  Chef  d’une  au¬ 
tre  Seéte  ,  étoit  natif  de  celle  de  Medine  :  Ces  deux 
Docteurs  étant  en  converfation  familière ,  Malek 
dit  qu’ Ali  parlant  des  habitans  de  Coufa,  difoit, 
qu’ils  étoient  qucrelleux  Sc  feditieux;  Abou-Hanifah 
luy  repartit  aufli-tôr  que  les  Medinois  étoient  taxe* 
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d'hypocrific  dans  l’Alcoran.  Lamaï  rapporte  cette 
petite  raillerie  de  deux  grands  perfonnages  dans  Ton 
Defter  Lat-haifchap.  i. 

L’Auteur  du  Rabilakhiar  rapporte  auffi  le  fenti- 
ment  qu’avoit ce  Docteur  touchant  l’autorité  delà 
tradition,  en  ces  termes.  Pour  ce  qui  regarde ,  difoit- 
Él  ,  les  chofcs  que  nous  avons  reçues  de  Dieu  ,  5c 
de  fon  Prophète  ,  nous  les  refpe&ons  avec  une  entiè¬ 
re  fourni  dion  :  Quant  à  ce  qui  nous  eft  venu  des 
Compagnons  ,  ou  Contemporains  du  Prophète  , 
nous  en  choififlbns  ce  qu’il  y  a  de  meilleur  :  mais 
pour  ce  que  les  autres  Docteurs  qui  les  ont  fuivi  , 
nous  ont  laide  ,  nous  le  regardons  comme  venant  de 
gens  qui  croient  hommes  comme  nous. 

HouiTain-Vaez  expliquant  ceVerfet  du  chapitre 
d’Amran  ,  où  Dieu  dit  qu’il  a  préparé  le  Paradis 
a  ceux  qui  retiennent  Leur  colere  ,  &  qui  pardonnent 
à  ceux  qui  les  ont  ojfcnfez.  >  rapporte  un  fait  d’A- 
bou  Hanifah  qui  mérité  bien  d’êrre  remarqué.  Ce 
Docteur  ayant  reçu  un  foufflet ,  dit  à  celuy  qui  avoit 
eu  la  témérité  de  le  frapper  :  Je  pourrois  vous  rendre 
injure  pour  injure  ,  mais  je  ne  le  ferai  pas  ;  je  pour- 
rois  auflien  porter  ma  plainte  au  Khalite  :  mais  je  ne 
m’en  plaindrai  pas  ;  je  pourrois  au  moins  reprefen- 
ter  à  Dieu  dans  mes  prières  l’outrage  que  vous  m’a¬ 
vez  fait ,  mais  je  m’en  garderai  bien.  Enfin  je  pour¬ 
rois  au  jour  du  Jugement  en  demander  la  vangcance 
à  Dieu}  mais  bien  loin  de  le  faire  ,  fi  ce  jour  terri¬ 
ble  arrivott  dans  ce  moment,  8c  que  mon  intercef- 
fion  pût  avoir  lieu  ,  je  n’entrerois  point  en  Paradis , 
qu’en  votre  compagnie.  Un  Poète  a  dit  fur  ce  fujet  : 
JSIe  croyefpas  que  la  valeur  d'un  homme  confifle  feule¬ 
ment  dans  le  courage ,  &  dans  la  force  :  Si  vous  fça- 
ve^furmonter  votre  colere  ,  &  pardonner ,  vous  êtes 
d'un  prix  ineftimablc.  y.  le  titre  des  Hanifites  où 
Hanefitcs  vous  y  trouverez  la  fucceflion  des  Dodeurs 
de  la  Seéte  d' Abu- Hanifah. 

ABOU-HASCHEM  ,  Surnommé  Soft ,  c’eft-à- 
dire  Religieux  à  caufe  de  la  profeflîon  qu’il  failoit 
d’une  vie  fort  retirée  ,  5c  reguliere.  On  rapporte  de 
luy  qu’il  difoitfouvent  à  fes  dilciples  :  Il  eft  plus  ai- 
fé  de  déraciner ,  &  d’enlever  une  montagne  avec  la 
pointe  d’une  aiguile  ,  que  d’arracher  l’orgueil  ,  5c  la 
vainc  eftime  de  foy-meme  du  cœur  de  l’homme. 

ABOU-HATEM  ,  Surnommé  Al-Aflam ,  c’cft-à- 
dire  le  Sourd  ,  étoit  un  Dodeur  célébré  en  pieté  ,  5c 
en  dodrinc  parmi  les  Mufulmans ,  il  étoit  natif  de 
la  Ville  de  Balkhe  en  Khoraffan  où  il  mourut  l’an  de 
l’Hegire  l 37.  Il  avoit  une  femme  fi  honteufe  de  fon 
naturel ,  qu’elle  ne  pouvoir  parler  fans  rougir  ;  pour 
la  guérir  de  cette  imperfedion,  il  s’avifa  de  contre¬ 
faire  le  lourd  ,  5c  de  luy  faire  repeter  pluficurs  fois  8c 
à  haute  voix  tout  ce  qu’elle  luy  difoit  :  cet  artifice 
luy  reuftir ,  5c  le  furnom  de  Sourd  luy  demeura.  Il 
étoit  fort  pauvre,  8c  un  de  fes  amis  luy  demandant 
unjourdequoy  il  fubfiftoit ,  il  luy  fit  une  réponfe 
qui  marquoit  bien  fa  pieté,  il  luy  dit  :  Le  Ciel  ,  5c 
la  Terre  ne  font-ils  pas  les  magazins,  5c  les  tre- 
forsde  la  Providence  ,  mais  le  malheur  eft  que  leS 
hommes  ,  faute  de  confiance  ,  n’y  ont  pas  recours, 
&  ne  comprcnent  pas  ce  grand  myftere.  Mohammed 
Peu  Cajfem. 

ABOU- JACOB  Al-Bafri.  Il  eft  réputé  pour 
Saint  parmi  les  Mufulmans,  5c  Jafei  en  a  écrit  la 
vie  dans  la  Sedion  98.  de  fon  hiftoire.  Il  étoit  na¬ 
tif  de  Bafiora  en  Chaldée. 

ABOU-JACOB  Ben-Jofeph  Gemaleddin  Al-ma- 
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grebi.  Auteur  du  Livre  intitulé  Dorr  al fahher.  Il  étoit 
Afriquain  de  nation. 

ABOU-JACOB  Nehergiouzi ,  Dodeur  célébré 
en  dodrine  ,  5c  en  pieté.  Il  dit  fur  le  chapitre  Anaarn 
page  61.  expliquant  ce  Verfet  }  Ceux  qui  prient 
Dieu  foir  &  matin  ,  cherchent  fa  face.  Voulez-vous 
fçavoir  quel  eft  celuy  qui  cherche  Dieu  ,  ce  Verfet 
vous  l’apprendra  j  car  il  fignirie  que  ceux  qui  perfe- 
verentdans  la  prière, cherchent  véritablement  Dieu, 
5c  qu’ils  s’uniront  infailliblement  à  luy  i  Sc  c’eftcc 
qui  fe  doit  entendre  par  fa  face. 

ABOU-JAHIA',  Nom  de  l’Ange  de  la  mort ,  que 
les  Arabes  appellent  encore  Azrail  s  5c  les  Perfans 
Mordad  -,  Les  uns  5c  les  autres  croycnt  aufli-bien  que 
plufieurs  Rabbins ,  qu’il  a  la  Corn  mi  filon  de  Dieu 
pour  feparer  les  âmes  de  leurs  corps. 

ABOU-JALI.  V oyez.Ebn-Harebat . 

ABOU-JEM  AN.  C’eft  le  mefme  Auteur  qui  eft 
fouyent  cité  fous  le  nom  de  Saad  Al-Jemani. 

ABOU-JEZID  ,  Prince  de  la  Chaldée  ,  ou  I ra¬ 
que  Babilonienne ,  écoit  Arabe  de  nation  ,  5c  fils 
d’Amrou  Ben  Hobcirah  }  il  vivoitdu  tems  du  Kha¬ 
life  Mervan  dernier  des  Ommiades  :  il  fit  bâtir  une 
Ville  dans  la  Chaldée,  qui  a  retenu  fon  nom,  car 
elle  eft  encore  aujourd’huy  appellée  Cafr  Ben  Ho* 
beirah.  Geogr.  Perf 

ABOU-JEZID  Mektebdârj  Secrétaire  d’Etat  en 
Egypte  fe  révolta  contre  Caiem  ,  fécond  Khalife  de 
la  race  des  Fathemites  :  Il  ne  fut  puni  de  fa  rébellion 
que  par  Ifmael  Almanfor  fils  de  Caiem  ,  lequel 
ayant  fuccedé  à  fon  perc,  5c  défait  Abu-Jezid  ,  le 
fit  prifonnier  ,  5c  l’enterma  dans  une  cage  de  fer ,  où 
il  finit  fes  jours.  V.  Ifmael  Almanfor. 

ABOU-JOSEPH,  Eft  le  même  que  Jacob  Ben 
Ibrahim  Ben  Habib  al-Koufi  ,  qui  fut  compagnon 
de  Gioneid,  &  difciple  des  fameux  Do&eurs  Àmâfch 
5c  Jahia  Ben  Said al-Anfari.  Les  Khalifes  Hadi,  5c 
Haron  Bafchid  le  firent  Grand  Jufticier  de  Bagdet, 
6c  ce  fut  fuy  qui  porta  le  premier  le  titre  de  Cadhi 
al-Codhat ,  c’eft-a-dire ,  Juge  des  Juges  ,  qui  eft 
une  dignité  approchante  de  celle  de.  Chef  de  Juftice 
&  de  Chancelier  parmi  nous.  Ce  fut  luy  aufii  qui 
donna  un  habit  particulier  aux  Do&curs  de  la  I.oy, 
5c  qui  mit  en  vogue  la  doétrine  ,  5c  la  Seéte  d  Abü- 
Hanifah.  Il  amalïâ  de  fort  grands  biens  en  très  peu 
de  rems ,  5c  il  les  devoir  plutôt  à  fon  induftrie ,  qu’à 
la  fortune  ;  car  il  étoit  dccifif  5c  fertile  en  expediens. 
Voici  un  exemple  de  ce  qu’il  (çavoit  taire. 

Le  Khalife  Haron  Rafchid  étant  devenu  amoureux 
d’une  des  Efclaves  5c  concubines  de  fon  frété  Ibra¬ 
him,  voulut  l’achepter  de  luy  à  prix  d  argent  ,  il 
luy  offrit  pour  cet  effet  trente  mille  Dinars ,  ou  ecus 
d’or  j  mais  Ibrahim  avoir  juré  qu’il  ne  la  vendroit , 
ni  donneroit  à  perfonne.  Cependant  comme  le  Kha¬ 
life  fon  frère  le  prelfoit  fort,  5c  vouloir  avoir  à  quel¬ 
que  prix  que  ce  fût  cette  efclave  ,  il  con fuira  Abou- 
Jofeph  fur  cc qu’il  avoit  à  faire  en  cetteoccafion.  Ce 
Dodeur  luy  dit, fi  vous  voulez  éviter  le  parjurc,don- 
nez-la  à  moitié  ,  5c  vendcz-Ia  à  moitié  au  Khalife. 
Ibrahim  fut  ravi  de  cet  expédient,  &:  envoya  aufli-tôc 
fon  Efclave  à  fon  frere ,  lequel  ne  laiflà  pas  de  luy  en¬ 
voyer  la  fomme  entière  qu’il  luy  avoit  offerte  :  mais 
Ibrahim  qui  étoit  ravi  d’être  forti  d’un  fi  grand  em¬ 
barras,  en  fit prefent  aufli-tôc  au  Cadhi.  Haron  ayant 
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en  fa  pofïeffion  la  fille  qu’il  avoir  tant  defirée  ,  vou¬ 
lut  coucher  avec  elle  des  la  mcfmc  nuit  :  mais  la  Loy 
s’oppofoit  à  Tes  defirs;  car  félon  le  Droit  des  Mu- 
fulmans  un  frere  ne  peut  pas  coucher  avec  la  concu¬ 
bine  de  Ton  frere ,  fi  elle  n’a  auparavant  pafie  par  les 
mains  d’un  autre.  Abou-Jofephconfulté  fur  cette  dif¬ 
ficulté  ,  confeilla  au  Khalife  de  faire  époufer  cette 
femme  à  un  de  fes  efclaves ,  a  condition  qu’il  la  rc- 
pudieroit  auffi-tôt ,  &  la  luy  remertroit  entre  les 
mains.  Ce  mariage  fut  exécuté j  mais  l’efclavc  deve¬ 
nu  amoureux  de  fa  nouvelle  époufè,  ne  voulut  point 
entendre  parler  de  divorce,  &  la  voulut  retenir, 
nonobftant  l’offre  qui  luy  fut  faite  de  dix  mille  Di¬ 
nars.  Ce  fut  alors  qu’Abou-Jofeph  eut  befoin  de 
toutes  les  fubtilitez  de  fa  Jurifprudence  pour  fatis- 
fairc  en  même  tems  à  la  confcience  ,  &  aux  defirs  de 
fon  Maître.-mais  il  fortit  encore  de  ce  mauvais  pas  en 
luy  confèillanr  de  donner  cet  Efclave  ,  dont  il  étoit 
toujours  le  maître  à  la  femme  qu’il  avoir  épouféi  car 
par  ce  moyen  le  lien  du  mariage  feroit  rompu,puifque 
félon  la  Loy  Mufulmanne  ,  une  femme  ne  peut  pas  ê- 
tre  mariée  à  fon  propre  efclave.  Cecy  ayant  été  exé¬ 
cuté,  le  divorce  fuivit,&  la  femme  retourna  entre  les 
mains  du  Khalife  s  Ce  Prince  fçut  fi  bon  gré  à  fon 
Cadhi  des  expédients  qu’il  luy  avoir  donné,  que  les 
dix  mille  dinars  qui  avoient  été  offerts  à  l’EfclaveJuy 
furent  auffi-tôt  comptez:  mais  ce  ne  fut  pas  là  tout  le 
gain  que  fit  nôtre  Doéfeur  dans  cette  confultation  -, 
car  le  Khalife  ayant  fait  prefent  de  cent  mille  Dinars 
à  cette  femme  dont  il  étoit  éperduement  amoureux, 
elle,  en  reconnoiffance  des  bons  offices  qu’il  luy  avoir 
rendu,  la  délivrant  des  mains  d’un  Efclave  pourla, fai¬ 
re  pafièr  en  celles  d’un  fi  grand  Prince  ,  luy  fit  pre¬ 
fent  de  dix  mille  autres  dinars  ;  de  forte  que  cet  habi¬ 
le  Jurifconfulte  gagna  cinquante  mille  efeus  d’or  en 
une  feule  nuit.  Nighiariftan. 

Ce  Doéteur  ayant  avoiié  un  jour  fon  ignorance  fur 
hnequeftion  qui  luy  fut  propofée,  on  luy  reprocha 
qu’il  recevoir  de  fort  groffes  penfions  du  Trefor 
Royal  ,  &  que  cependant  il  ne  s’aquittoit  pas  de  fon 
devoir  ,  puifqu’il  ne  decidoit  pas  les  points  de  Droit 
fur  lefquels  on  le  confultoit ,  il  répondit  agréable¬ 
ment  :  Je  reçois  du  Trefor  à  proportion  de  ce  que  je 
fçai  ;  mais  fi  je  recevois  à  proportion  de  ce  que  je  ne 
fçai  pas  ,  toutes  les  richeflcs  du  Khalifat  ne  fuffi- 
roientpas  pour  me  payer. 

ABOU-ISHÀ'K  AI-Farfi,  C’eft  le  même  qu’lbra- 
him  Ebn-Almeskin  qui  étoit  un  des  principaux  Of¬ 
ficiers  de  la  Cour  du  Roy  de  Khorafin ,  &c  qui  alla 
de  la  part  de  fon  Maître  en  Ambafi'adc  à  la  Chine. 
Ebn-Àlùardi  cite  la  relation  de  fon  voyage  dans 
le  Livre  qu  il  a  intitulé  Kheridat  al  agiaib ,  à  la  page 

neuvième  où  il  traite  de  la  Chine. 

ABOU-ÏSHAK  Al-Firouzabadi.  C’eft  le  même 
que  Eeidhaovi.  Voyez. [on  titre. 

ABOU-ISHA'K  al-Karzouni.  Saint  des  Muful- 
mans  ,  lequel  on  dit  avoir  allumé  une  lampe  dans  la 
Mofquee  du  College  nommé  Takht-Scrige  ,  la¬ 
quelle  duroit  encore  au  même  état  du  tems  de  Ben 
Cafïem  ,  c  eft-a«dire  depuis  400.  ans. 

ABOU-ISHAK  Al-Schirazi.  Doéfeur  infigne  du 
College  appellé  la  Nezamie  Fondé  par  Nezam-al- 
molk  dans  la  ville  de  Bagdet.  V.  Melikfchah. 

ABOU-ISSA  Al-Termcdi,  Auteur  du  Giaméal 
Kebir.  V.  Termedi, 


ABOU-ISSA  Ebn-Ishak  Ehn-Zeraat.  V.  Iffa 
Ebn-Ishaf, 

ABOUL-ABBAS  Ahmed  al-TenoucKhi  al-Co- 
Ari ,  Auteur  du  Livre  intitulé  Fadhl  al-Kboddam , 
c  efl-a-dire  ,  De  l’excellence  ,  &  des  privilèges  des 
efclaves  noirs  qui  font  ennuques'. 

ABOUL-ABBAS  Caftab.  Doéteur  Mufulman  ce* 
Iebrcpour  fa  pieté,  fuperieur  d’une  maifon  Religicufe, 
s  appcrcevànt  un  jour  qu’un  de  fes  difciplcs  qui  cou- 
foit  fa  robe  de  Dervifche>  recommençoit  fouvent 
fon  ouvrage >  parce  qu  il  ne  le  trouvoit  pas  fait  afiez 
proprement,  luy  dit  tout  bas  à  l’oreille  :  Voilà  vô¬ 
tre  idole  ,  &  il  s’exprima  en  fuite  plus  au  long  en  ces 
termes  :  Le  Religieux  qui  s’occupe  à  coudre  fa  robe  , 
fait  une  bonne  œuvre,  s’il  le  fait  par  efprit  de  pau¬ 
vreté  :  mais  fi  c’eft  le  caprice,  ou  quelque  autre  paf- 
fion  qui  donne  le  mouvement  à  fa  main  ,  l’ouvrage 
qu’il  fait  cft  fon  idole  ,  &  le  fil  qu’il  employé,  le  tient 
auiîi  fortement  attaché  à  lui-même ,  que  pourroit  fai¬ 
re  la  ceinture  d’un  Payen. 

ABOUL-ABBAS  Ben-MafrouK*, Homme  réputé 
Saint  parmi  les  Mufulmans.  Sa  vie  a  cfté  écrite  par 
Jafei,  fedtion  13  2.  de  fon  hiftoire. 

ABOUL-ABBAS  Saffah.  Premier  Khalife  de  la  ra¬ 
ce  des  Abbafiidcs.  Voyez,  fon  hiftoire  dans  le  titre  de 
Saffah. 

ABOUL-ABBAS  Schehabeddin  ,  Auteur  d’une 
Géographie  Arabique  intitulée  Maffalec  al  abfar 
&  c.  Il  la  compofa  un  peu  avant  l’an  de  l’Hegire  700. 
qui  eft  de  J.  C.  130 1 . 

ABOULAHAB  ,  Oncle  de  Mahomet  >  étoit  fort 
riche,  &  grand  perfecuteur  de  fon  neveu  :  Il  alla  un 
jour  avec  plufieurs  Coraifchites  fes  païens  qui  étoienc 
tous  idolâtres  ,  à  la  montagne  de  Safa  ,  où  Mahomet 
s’étoit  retiré  pour  éviter  leur  colere  ,  il  fe  l’étoit 
attirée  par  les  menaces  qu’il  leur  faifoit  des  châ- 
timens  de  Dieu,  s’ils  ne  renonçoient  à  leur  idolâ¬ 
trie.  Auffi-tôt  qu’il  les  eût  apperçu,  il  leur  dit  :  Si 
je  vous  averti  (fois  qu'il  y  a  au  pied  de  cette  montagne 
des  gens  qui  vous  attendent ,  &  qui  doivent  vous  af- 
faffincr  à  vôtre  retour  à  la  Mecque,  ne  me  croiriez- 
vous  pas  ?  Ils  luy  répondirent  :  Pourquoy  non,  puis 
que  vous  ne  paflèz  pas  parmi  nous  pour  un  menteur. 
Mahomet  leur  répliqua  :  Je  ne  vous  dis  pas  cela 
maintenant’,  mais  je  vous  annonce  de  la  part  de 
Dieu  que  fi  vous  ne  vous  convertiriez  ,  vous  tombe¬ 
rez  dans  le  plus  grand  malheur  qui  vous  puifte  arri¬ 
ver,  qui  eft  celuy  de  l’Enfer  •,  Aboulahab  entendant 
ces  paroles  fut  tellement  tranfporté  de  colere  ,  qu’il 
leva  de  fes  deux  mains  une  fort  groftè  pierre  avec  la¬ 
quelle  il  prérendoit  aflommer  fon  neveu,  Sc  luy 
dit  :  Le  malheur  dont  tu  nous  menace  tombera  fur 
toy  :  mais  il  arriva  par  la  toute  puiflânee  de  Dieu  > 
qu’en  prononçant  ces  paroles  il  tomba  mort  à. 
fes  pieds.  Hûflàin-Vaez  rapporte  cette  hiftoire  , 
en  expliquant  le  troifiéme  chapitre  de  l’Alco- 
ran  ou  l’on  trouve  ces  paroles.  Les  mains  d' Abou- 
lahab  tombèrent ,  &  il  tomba  aufft  luy  même  :  Tout 
ce  qu'il  a  âmajfé  de  biens  fur  la  terre  ,  ne  luy  a  fervi 
qu  a  le  précipiter  dans  les  flammes  de  l'Enfer.  Ces 
biens  qu’ Aboulahab  avoit  amaflez  ,  dit  Mirjcond 
dans  la  vie  de  Mahomcr,provenoient  de  la  vente  qu’il 
avoit  faite  des  deux  gazelles  d’or  qui  avoient  été  au¬ 
trefois  données  au  Temple  de  la  Mecque  ,  dont  il 
avoit  tourne  le  prix  à  fon  profit,  car  il  étoit  l’un  des 
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adminiftrateurs  5c  économes  de  ce  Temple. 

ABOULAINA  ,  Doéteur  célébré  ,  &  qui  difoic 
îbuvent  de  bons  mors.  Moyfé  fils  du  Khalife  Abdal- 
malek  ayant  fait  mourir  fccrecement  dans  la  prifon 
un  des  amis  de  ce  DoCteur  ,  5c  ayant  fait  courir  le 
-bruit  qu’il  s’étoit  évadé  ,  Abulaina.  étant  un  jour  in¬ 
terrogé  ce  qu’etoit  devenu  Ton  ami  ,  répondit  avec 
les  mêmes  termes  qui  font  couchez  dans  Thiftoirc  de 
Moyfc  le  Lcgiflateur ,  iorfqu’il  y  eft  parlé  de  cet 
Egyptien ,  qu’il  tua.  Moyfc  le  frapa,  &  il  en  mourut. 

Le  Princéayant  appris  ce  qu’Aboulaina  avoir  dit, 
je  fit  venir,  5c  le  mcnaca.de  punition  ,  s’il  ne  rete- 
noit  fa  langue  :  Aboulaina  fins  sJétonneiTuy  repli- 
ua  par  cet  autre  Verfer  qui  fuit  dans  la  même  hi- 
oire  :  Zoulez.-vous  me  tuer  aujeurd'huy  comme  vous 
tuâtes  hier  cet  Autre  homme  ?  Le  Prince  trouva  cette 
citation  faite  fi  à  propos,  qu’il  modéra  fa  colere,  5c 
refolut  de  ferme1:  plutôt  la  bouche  de  ce  Doéteur  par 
des  prefens  ,  que  par  des  menaces.  Une  autrefois  le 
Khalife  le  plaignit  de  ce  qu’il  le  failoit  palier  pour 
timide,  mais  ce  DoCteur  l’appaifa  bientoft.par  ces 
paroles:  L’homme  véritablement  noble  eft  ordinai¬ 
rement  modefte  5c  retenu  :  au  contraire  l’homme 
vil  5c  de balte  ex t radio n  eft  le  plus  louvent  impu¬ 
dent  5c  téméraire. 

Aboulaina  étoit  fort  pauvre,  5c  faifoit  tous  les 
jours  fa  cour  au,  Vifir  Ifmaël'fils  de  Bêlai  :  Un  jôur 
fa  fille  doiiée  d’une  beauté  exquite  »  5c  de  beaucoup 
d’elprit,  luy  dit:  Mon  pere  ,  vous  allez  tous  les  jours 
chez  le  Vizir  ,  ne  luy  parlez-vous  point  de  vos  be- 
Joins  ?  Oüy  ,  luy  répondit  le  pere  ,  mais  il  n’écoute 
pas  ce  difeours  :  Mais  luy  répliqua- 1- elle ,  ne  voit- il 
pas  vôtre  pauvreté  î  Comment  la  verroit-il  ,  dit  le 
pere,  il  ne  me  regarde  pas  feulement.  Alors  fa  fille 
lui  cita  fort  à  propos  ce  Verfet  contre  les  Idoles. 
Ne  fervez.  point  ce  qui  rientend  point ,  ce  qui  ne  Voit 
point ,  &  ce  qui  ne  vous  apporte  aucun  profit.  Il  y  a 
des  vers  Turcs  fur  ce  fujet  dont  le  fens  eft. 

C'efi  une  chofe  digne  d'ètennemcnt  que  les  gens  du 
monde  font  la  cour  aux  créatures  ,  &  abandon¬ 
nent  celle  du  Créateur. 

Ils  oublient  de  demander  â  celuy  qui  efl  riche , 

Et  ils  cherchent  â  être  fe  courus  de  ceux  qui  font  eux- 
mêmes  dans  la  neceffité  de  demander.  Lamâi  La- 
thaif.  chap  i.  pag.  95. 

ABOULAITH  Candi  ,  Imam  5c  Jurifconfulte 
célébré  parmi  les  Mufulmans.  Il  difoit  que  l’homme 
Içavant  ne  doit  jamais  s’afliijettir  à  l’homme  riche, 
parce  qu’il  a  reçu  beaucoup  de  Dieu  ,  5c  que  l’autre 
a  reçu  très  peu  ,  5c  il  fondoit  fa  maxime  fur  ce  paf- 
fage  du  chapitre  des  femmes  pag.  54.  où  il  eft  dit  : 
Les  biens  de  la  terre  font  peu  de  chofe  >  mais  celuy  â 
qui  la  fcicnce  efl  donnée  a  repu  un  grand  don.  Ce 
Docteur  a  compofé  un  petit  livre  fort  fpirituel  des 
préparations  à  la  prière,  il  s’intitule  Mocaddemat  al~ 
falat  ,  il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n 606.  On  luy  attribue  aufii  un  livre  intitulé  Bo - 
fian  ,  qui  peut-être  eft  l’ouvrage  d’un  autre  Auteur. 
Âboulaith  fe  trouve  aulfi  cité  par  les  Interprètes  du 
chapitre  de  Lokman. 

ABOULALIAH  ,  Jurifconfulte  ,  dont  les  déci- 
fions  font  fort  eftimées  parmi  les  Mufulmans,  il  eft 
cité  par  les  Interprètes  du  chapirrc  Anfal,  où  il  eft 
traité  du  partage  qu’il  faut  faire  du  butin  remporté 
fur  les  ennemis. 
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nom  ou  prénom  du  faux  Prophète  Mahomet. 

ABOULCASSEM  Mahamoud.  V Zamafchari. 

ABOULCASSEM  ,  Fils  d’Obeiddallah premier 
Khalife  des  Fathimitcs  en  Afrique.  Il  fut  envoyé 
par  Ion  pere  avec  une  puifiante  armée  en  Egypte 
pour  la  conquérir  ;  mais  il  fut  défait  par  les  Gene¬ 
raux  de  Mocftader  -Khalife  de  la  race  des  Abaflides. 
Il  retourna  une  fécondé  fois  en  Egypte  ,  5c  prit  la 
ville  d’Alexandrie  ,  mais  il  ne  la  put  conlcrver* 
car  il  fut  défait  une  fécondé  fois  parMounas  l’Eu¬ 
nuque  ,  &  fut  contraint  de  retourner  à  Cairoan  d’où 
il  étoit  parti  :  cette  féconde  déroute  arriva  l’an  de 
l’Hegire  308.  félon  le  témoignage  d’Ebn  Batrik. 
Cettcannée  Arabique  correfpond  à  la  910.  de  J.  C. 

ABOULCASSEM  Sofi  ,  Homme  fort  eftimé 
pour  la  dodtrine ,  5 c  pour  fa  pieté  par  le  Sultan  Ad- 
had-eddoulat,il  étoit  Chef  d’une  focieté  de  Religieux 
Mufulmans.  Z.  le  titre  d'Adhad-eddoulat. 

ABOULKHAIR.  V.  Aboufaid.  Il  y  a  aufiî  un 
Aboulkhair  Auteur  d’un  livre  intitule  Naovader  al 
akhbar  ,  où  il  eft  fait  mention  de  pluficurs  Auteurs 
fort  anciens.  Z.  B  'ari  Arminias. 

ABOULKHAIR  ,  Fils  de  Hebat-allah  étoit  Ar¬ 
chidiacre  de  l’Eglifed’Ancioche  ,  ôc  frere  d’Ebn  al 
Mailih  qui  en  étoit  Patriarche.  Il  avoir  auflî  un  autre 
frere  nommé  Saed  ,  5c  ils  étoient  tous  deux  Méde¬ 
cins  du  Khalife  Nalfër  l’an  600.  Hegire,  de  J.  C 
120$. ou  environ  :  il  eft  Auteur  des  livres  intitulez 
Ekjedhah ,  &  Entekhah  al  Ektedhah. 

ABOULDEM  ,  Eft  le  même  Auteur  qui  eft  auflî 
nommé  Ibrahim  Ben  Abdallah  al-Hamaovi  natif  de 
la  ville  de  Hama  en  Syrie,  duquel  nous  avons  un  Ta- 
rikh  ,  ou  hiftoire  Arabique  ,  il  mourut  l’an  de  l’He- 
gireûj  i.ou  642.  Cet  Auteur  eft  auflî  connu  fous  le 
nom  d’Abu  Ishâk  Ebn  Abildem  ,  5c  c’eft  fous  ce 
nom  qu’il  a  compofé  un  autre  ouvrage  intitulé  Adab 
al  Cadhi ,  c’eft-à-dire  ,  des  devoirs  ,  5c  des  obliga¬ 
tions  d’un  bon  Juge,  fuivant  les  principes  de  la  do¬ 
ctrine  de  Schafei. 

ABOULFADHL  Jofeph.  Zoyez.  Monfaregiat. 

ABOULFADHL  Ahmed  Ben  Mouflù  Al-Arbeli 
natif  d'Arbcla  en  Mefopotamie  ?  Auteur  de  l’abrégé 
dn  livre  de  Gazali  nommé  Ahia  al-Oloum  ,  qu’il  a 
intitulé  Rouhal  Ahia ,  cequifignifie  l’Efprit  du  livre 
de  Gazali. 

ABOLJLEILI.  Z.  Leili. 

ABOULFADHL  ,  C’eft  Mahomer  fils  d’Omar, 
lùrnommé  Al-Thabareftani ,  ou  l’Hyrcanien  ,  qui 
étoit  pourtant  originaire  de  la  ville  de  Rei  :  il  naquit 
l’an  de  l’ Hegire  5  4  5 . 5c  mourut  en  606.  deJ.C.  1209. 

ABOULFAOUARES.  Zoyez.  Farefi}  &  Schah 
Schcgia. 

ABOULFARAGE.  C’eft  un  des  noms  de  Gre- 
goirefils d’un  Médecin  Chrétien,  5c  Jacobite ,  na- 
tifde  la  ville  de  Malatie  ou  Mclitene  dans  l’Armenic 
mineure,  lequel  a  paflé  pour  homme  très-  doéte  , 
mefmc  parmi  les  Mahometans.  Il  eft  auflî  quelque¬ 
fois  appelle  Ebn-cof ,  5c  il  eft  Auteur  d’une  hiftoire 
un  iver telle  intitulée  Mokhtaffaral  douai ,  qu’il  a  di- 
vifée  en  dix  dynafties.  Il  dit  dans  cet  ouvrage  que 


ABOULCASSEM  Mohammed.  C’eft  h 


O  R  I  E  N 

A  B. 

que  fon  pcrc  joint  au  Métropolitain  fc  mit  en  devoir 
Je  défendre  la  ville  de  Mclitenc  contre  les  Mogols 
l’an  640.  de  l’Hegire ,  mais  ellenc  fut  pas  attaquée. 
]1  nous  apprend  aufîi  que  ion  pcrc  fut  appelle  pour 
guérir  le  chef  de  l’armée  des  Tartares  l’an  64 1 .  de  la 
même  Hegire ,  &deJ..C.  1245.  Edouard  Pokok 
Angloishommc  fort  fçavant  dans  les  langues  Orien¬ 
tales  a  fait  imprimer  le  texte  Arabique  de  cette  hi¬ 
stoire  avec  fa  traduction  Latine. 

ABOULFARAGE  Ali  Esfahani ,  natifdc  la  ville 
de  Hi(pahan,a  écrit  l’hiftoire  des  Barmecides.  Voyez, 
ce  titre. 

ABOULFARAGE  furnommé  Biga  ,  &  Aboulfa- 
rage  al-Khaledi  ,  Noms  de  deux  grands  Poètes  qui 
renoient  le  premier  rang  dans  la  cour  du  Sultan  Sci- 
fcddoulat  de  la  maifon  de  Hamadan.  Ce  Prince  en 
fon  rems  fut  le  protecteur  des  gens  de  lettres  auf- 
quels  il  avoir  aceoûtumé  de  diftribuer  de  fort  grolTcs 
penfîons. 


TALE. 

A  B. 

ABOULFARAH.  Poète  Perficn  origi- 
natre  de  la  province  de  Segeftan  ,  d’où  vient  nue 

I  on  le  lurnomme  fort  fouvent  Al-Scgeltani  ;  il  ctoit 
tres-fçavant  particulièrement  dans  l’art  Poétique 
dont  il  a  compofé  pluficurs  traitez  &  fut  maître 
d  Unleri  qui  pâlie  pour  le  prince  des  Pocres  Perfiens. 

II  s  ctoit  attaché  au  fervice  des  Princes  de  la  famille 
de  Samgjour  qui  commandoicnt  dans  le  Khoraian. 
Cet  attachement  le  mit  eu  un  fortgrand  danger,  lors 
que  Mahmoud  eut  défait,  &  pris  prifonnier  Abou 
Al.  dernier  Prince  de  cette  famille.  Car  Aboulfarah 
quiavoit  compolé  pluheurs  beaux  ouvrages  à  h 
louange  des  Samgiouride s  ,  serait  lailTè  échapper 
pluheurs  traits  picquants  contre  le  Sultan  Mahmoud, 
en  lorte  que  ce  Sultan  l’ayant  entre  fes  mains  vouloir 
le  punir  de  fon  infolencc,  Scie  faite  mourir  :  niais 
Unleri  qui  avoir  beaucoup  de  crédit  auprès  du  Sul¬ 
tan,  obtint  de  luy  fa  glace  ,  &  partagea  même 
aveeluy  un  prefent  confiderable  qu’il  venoit  de  icce- 
voir  de  la  libéralité  de  ce  Prince.  DouUt-Schah. 


ABOULFARAGE.  V.  Scbamfeddirt. 

ABOULFARAGE  Ben  Ali  Ben  al-Giouzi.  Nom 
d  un  D octcu  1  que  l’on  qualifie  encore  du  titre  ou 
furnom  de  Hanbali  ,  parce  qu  il  étoit  Hanbalite  de 
Seéfe  de  celuydeVaez,  ou  Prédicateur  ,  parce 
qu  il  1  emportoir  fur  tous  les  autres  prédicateurs  de 
fon  tems  ;  en  effet  les  fermons  ou  homélies  qui 
nous  reftent  de  luy  font  fort  eftimez.  Il  naquit  l'an 
de  l’Hegire  510.  &  mourut  l’an  597.  Omadeddin 
parlant  de  luy  dit  qu  il  a  cité  celuy  de  tous  les  gens 
de  la  profeflion  qui  s’eft  trouvé  en  plus  d’occafions  j 
en  effet  il  accompagnoit  prefque  toujours  Saladin  , 
&  les  autres  Princes  de  fa  maifon  dans  leurs  expé¬ 
ditions  militaires.  Ben-Schol:nah. 

ABOULFARAGE  al-  Esfahani ,  Ëfloit  de  la  race 
des  Ommiades  :  cependant  rien  ne  put  l’empêcher 
d  embraflèr  la  feCte  des  Schiites,  ou  partifans  d’Ali , 
de  laquelle  les  Ommiades  avoient  cfîélesplus  grands 
ennemis.  Cet  Auteur  compofa  un  livre  de  chanfons 
Arabiques  intitulé  Ketab  al  agani  3  qu’il  prefenta  à 
Seifcddoulat  Sultan  de  la  maifon  de  Hamadan.  Ce 
Prince  le  recompenfa  de  mille  dinars  A  ou  écus  d’or, 
ce^qui  n’empêcha  pas  qu'il  ne  tombât  dans  une  ex¬ 
trême  pauvreté,  laquelle  jointe  à  une  paralyfie  qui 

J  conrraint  de  vendre  fes  ouvrages 

a  Schclaki.  Ce  perfonnage  les  porca  en  Efpagne  au 
KhalÆ  Meftanfer  fils  de  NafTcr,  c’eft  ce  qui  les  a 
rendu  fort  rares ,  &  qu’on  ne  les  trouve  encore  au- 
jourdhuyquen  Ce  pays-là  au  rapport  à' Eba  al-Ka- 
dim.  Cet  Auteur  mourut  l’an  de  l'Hegirc  3  c<?.  de 

&  d\ ^Agan' 'k’I ■Sc^na^'  Voycz  ^cs  titres  de  Mofnli 

ABOULFARAGE  Sangiari  ,  Poète  Pcrfien  qui 
vivo.t  du  tems  tic  la  grande  irruption  que  firent  les 
Tartares  fous  GenghizKhan.  Voicy  la  defeription 
de  ce  ficelé  malheureux.  Ce  fut  un  tems  auquel  le 
Soleil  nefeleyo.t  que  du  coté  du  couchant.  Toute 
forte  de  ,oye  fut  alors  bannie  de  l’univers  ,  &  les 
hommes  ne  paroiffoient  être  faits  que  pour  fouffrir. 
•Uiins  tous  les  pays  que  je  parcourus  ,  ou  je  n’y  trou 
vai  point  d  hommes,  ou  je  n'en  rencontrai  que  de 
mi  erables.  IG  lc  titre  de  Mohammed  Khovarezm- 
oebah. 

ABOULFARAGE  Souri.  Auteur  du  Sairat  al  Ef- 
Kander,  c  eft  U  vie  d’Alexandre  le  Grand. 


ABOULFEDA,  Eli  un  Auteur  fortillurtre  parmi 
les  Arabes  ,  &  qui  eft  déjà  aficz  connu  parmi  nous  : 
fon  non,  entier  eft  Omadeddin  Abouffcda  Iimael 
Ben  N  aller;  i]  efttjuahhc  Sultan  ,  Roy  &  Princede 
Hamah  en  Syrie  où  il  régna  après  fon  fierc  Ahmed 
lurnomme  Almalek  al-Naflèr,  qui  fut  dépofé  l'an  de 
Hegnc  74} .  Auffi-toft  qu’Abûlfcda  commença  à 
régner  ,  il  prit  le  titre  d’Al-Malec  al-Salch  ,  mais  il 
ne  jouit  de  cette  dignité  que  l’efpace  de  trois  ans. 
Sukfiardan.  Quelques  Hiftoriens  difent  qu’il  naquit 
en  1 an  672.  de  l'hegire.,  &  qu’il  mourut  l'an  7\i. 
Il  cil  Auteur  de  deux  ouvrages  confiderables ,  dont  le 
premier  elt  intitulé  Takovhn  al-boldan  ;  ccd  une 
géographie  difpofée  par  tables  félon  l’ordre  des  cli 
mats  avec  les  degrez  de  longitude  &  de  latitude  de 
chaque  heu;  il  y  a  auffi  quelques  notes,  mais  elles 
jC  »pas  touJours  correctes.  Le  fécond  cil  l’abrcué 
de  1  hiltoirc  univerfelle  jufqu’à  fon  tems  ,  &  pone 
pour  titre  Al- Mol-fitajfar  fi  a'rfibar  albafiebar.  On 
trouve  1  cloge  d’Aboulfeda  dans  le  Divan  d'Ebn 
Nobatah  intitulé  S ou kal-re fi k. 

Le  nom  ,  &  lesqualitezde  cet  Auteur  Te  trouvent 
rangées  d’une  autre  manière  dans  quelques  exemplai- 
resde  fes  ouvrages ,  à  fçavoir  Ifmacl  Ben  Alt  al-ma- 
leK  al-muiad  Emâdcddin  Abulfeda  faheb  Hamah. 

ABOULFETAH  furnommé  Al-Nahovi  ,  ceft-à- 

dné  le  Grammairien ,  auteur  de  la  vie  de  Giafar  Bar- 
meki.  T.  ce  titre. 

ABOULFETAH  furnommé  Al-Samari,  c’eft-à- 
dire  le  Samaritain,  auteur  d’une  hiftoire  qui  porte  le 
nom  de  Tari  kl:. 

ABOULFETAH  Ifia.  V .  Kaouameddin. 

ABOULFETAH  Mohammed  Ben  Bcdrefidin , 
Defcendoiten  droite  ligne  d’Aoün  un  des  dix  com¬ 
pagnons  de  Mahomet  j  il  eft  l’Auteur  du  livre  intitu¬ 
le  Tohfat  al  labib  ,  qui  lignifie  Prefent  de  l'homme 
d  efprit  ;  il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  il0. 
io63.  7 

^ABOULFETAH  Mahomet  fils  d’Abdalkerib,  na¬ 
tif  delà  ville  de  Schchercftan,  Afchaarien  de  feCte, 
homme  excellent  dans  la  lcholaftique  des  Muful- 
mans  :  il  mourut  l’an  de  l’Hegirc  549. 

ABOULFETAH  Tatar ,  Sixième  Roy  des  Ma- 
mclucs  Circaffiens  d’Egypte  ,  qui  ne  régna  que  trois 
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ABOULFETAH  Ahmed  filsd’Inal  Roy  d’Egypte, 
&  le  treiziéme  des  Circadiens,  ne  régna  que  quatre 
mois  ,  l’an  de l’hegire  SS  5 .  de  J.  C.  !  4S0.  Il  fotde- 
trôné  parles  Mamelucsqui  ne  le  purent  iouttrir  plus 
long-rems ,  parce  qu’il  etoit  trop  homme  de  bien. 

ABOULGEISCH.  Abou  Abdallah  Mahomet  fils 
de  Houflain  al-Anfari ,  Efpagnol  de  nation  auteur 
d’un  traité  de  prolodic  Arabique  ,  qui  fe  trouve  en 
la  Bibliothèque  du  Roy  ,  n  1 1 44. 


ABOULGIOVAL  al-Magrebi  ,  Eft  un  de  ceux 
que  les  Mufulmans  reverent  comme  Saints.  Jafei  a 
écrit  fa  vie  dans  Ton  hiftoire  lcdlion  25-  Il  eft  ur- 
nommé  Almagrebi,  c’cft-à-dire  ,  l'Afriquain  ,  a  eau- 
fedefonpays. 

ABOULHASSAN,  Théologien  myftique  parmi 
les  Mufulmans  ,  &  Couvent  cité  dans  leurs  livres  Cpi- 
rituels.  On  a  de  luy  cette  fencence  ,  ou  maxime  fpi- 
rituelle:  Celuy  à  qui  Dieu  fe  cache, nepeut  /arnais  avoir 
aucune  connoijfance  de  lity.  Un  PoCtc  Perfîen  1  a  ex¬ 
pliqué  ainfr.  Jufquà,  ce  que  le  Bien-aimc  levé  luy-me- 
me  le  voile  de  fa  face ,  il  n'efi  pas  au  pouvoir  d'aucu¬ 
ne  créature  de  le  lever  ;  &  quand  tout  l  univers  fervi- 
roit  de  voiles  pour  la  cacher,  il  n'y  a  rien  'a  craindre 
pour  ceux  à  qui  il  la  veut  découvrir. 


ABOULHASSAN  Ali  Ben  Xfmail.  V.  Jfchaari. 


ABOULHASSAN  Baourdi.  V ■  Baeurdi. 


ABOULHASSAN  al-Karkhi,  Maître  d’Ahmed 
al  Razi  al-Giaflas ,  auteur  de  Motchtalfar  al-Karkhi, 
livre  qui  a  été  expliqué  par  Con  diiciple  Razi  al- 
Giaflâs. 


ABOULHASSAN  Cafchiri.  r.Cafchiri. 


ABOULHASSAN  Kharcani.  V.  Kharcani. 

ABOULHASSAN  Hazcm.  V.  Ehn.  Hayem. 

ABOULHASSAN  Ben-Jahia  al-Zcidi ,  Dcfcen- 
doic  de  la  famille  d  Ali,  St  fut  do  (Il  ne  au  Khalifac 
pat  Moazeddoulac ,  à  caule  de  la  grande  pieté  6r  do¬ 
ctrine.  V.  Mouthi. 

ABOULHASSAN  al-Shaibani.  C'ell  Ebn  al- 
Athir ,  auteur  de  l’hiftoirc  generale  intitulée  Kamel . 
V.  Lhn-ylthir. 


ABOUL-HOUSSAIN  ,  al-Sofi,  Eftoit  Reli¬ 
gieux  de  ptofeffion  ,  &  natif  de  la  ville  de  Rci  en 
Perfc;  Il  mourut  l’an  de  l'Hegire  ;7«.  de  J.  C.  pSC. 

Il  efl  réputé  un  des  plus  grands  maîtres  de  la  vie 
fpirituelle  &  devote  .entre  les  Mufulmans. 

ABOUL-JACDHAN.  V.xlmmàrBen-Jafer. 

ABOULIEMEN  ,  Auteur  du  livre  intitulé  Ethaf 
a4lzair  ,  il  traite  des  tours  &  retours  qui  fc  font  en 
vifitanc  le  temple  de  laMecque,  que  les  Arabes  ap¬ 
pellent  Athuàf. 

ABOULMAALI  ,  le  plus  cloquent  des  Perfans 
fous  le  règne  de  Baharam-Schah  fils  de  MafToud  Sul¬ 
tan  de  la  dynaflic  des  Gaznevides.  Il  traduifit  par  l'or¬ 
dre  de  ce  Prince  de  l’Arabe  en  Perften  le  livre  le  plus 
fameux  de  tout  l’Orient  intitulé  Humaiun  Namêh  , 
le  livre  Royal,  S;  c’eft  cette  traduction  Perfienne 
qui  cft  ordinairement  appelléc  Kalila ,  &  Damna. 
(r.  Humaium  Nmrseh  &  Kalilavc  Damna. 

ABOULMAALI  fils  d’AboulcalTem.futfurnom-’ 
mé  Scif  al-Monadherin ,  Hoggiat  al-MotCKallcmin, 
l’épée  des  Controverftftes ,  &  l’arbitre  des  Doéleurs 
fcholaftiques.  11  mourut  l’an  de  l'Hegire  745.  de 
J.  C.  1348. 

ABOULMASLAT  ,  Eft  le  même  qu'Ommiah 
Ben  Abdalaziz  Arabe  d’Efpagne  ^auteur  d'un  traité 
intitulé  Fi  adoviat  al-rnofredat  ,  celt-a-dire  des  me- 
dicamens  (impies. 

ABOULMAHAN  ,  5 c  Ghil  Mirzah,  Derniers 
Princes  de  la  race  de  Tamcrlan  qui  régnèrent  dans  la 
province  Tranfoxane  ,  &  dans  celle  de  Khoraffan. 
Ils  entreprirent  mal  à  propos  avec  le  fecouts  d  At- 
ooun  Prince  de  Candahar  de  faire  la  guerre  à  Schei- 
êcg  Roy  des  Uzbcks:  ce  Sultan  les  défit  dans  une  ba¬ 
taille  qu’ils  luy  livrèrent  trop  legerement  :  Us  y  per¬ 
dirent  la  vie,  &  leurs  Etats  qui  paficrent  en  la  podcl- 
fiondes  Uzbcks.  Gianabi.  Une  autre  branche  des  Tt- 
murides ,  c’eft-à-dire  de  la  pofterité  de  Tamcrlan  , 
fe  retira  cependant  aux  Indes  ,  &  y  établit  la  putl- 
fanre  monarchie  des  Mogols  qui  y  régnent  encore 
aujourd’huy.  r ■  Bahitr. 

ABOUL-MIAMEN  Mofthafa  ,  Médecin  célébré 
qui  a  trava  illé  fur  le  livre  intitulé  Efcharat  val nad - 
hair  ,  qui  eft  un  ouvrage  de  phyfionomic.  Il  mourut 
l’an  de  l’Hegire  1015.  qui  eft  de  j.  C.  1606. 


ABOULHASSAN  al-Meimendi.  Vizir  du  Sultan 
Mahmoud.  V •  Meimendi. 

ABOULHASSAN  Roudeki.  V.  Roudelft,  Poète 
Ver  fi  en. 

ABOULHASSAN  Sarrage.  Un  des  Saints  du 
Mufulm anifme .  J#fti  hiftoire  90. 

ABOUL-HELM  ,  Natif  de  Murcie  en  Efpagne, 
étoit  grand  Mathématicien  }  il  vint  s’établir  à  Da¬ 
mas  où  il  fe  fit  Droguifte  pour  gagner  de  l’argent , 
&  y  exerça  long-ccms  la  médecine. 

ABOUL-HOUSSAIN  Ben  AM-Bafri,  Théo¬ 
logien  fcholaftique  de  grande  réputation  parmi  les 


ABOUL-MOSSALAM  Merovi,  Eft  le  nrefme 
qu’Abou-moftem  ,  il  eft  furnomme  Merovr  a  caufe 
qu’il  étoit  natif  de  la  ville  de  Mcrou  en  Khoralan. 
V.  Abum«ftcm. 

ABOULMOUTHI  Maxhoul  Ben  al-Fadhal  ; 
Auteur  d’un  livre  intitulé  Alredd  aU  ahel  albeda. 
Réponfe  aux  Hérétiques ,  tels  que  font  les  Motaza-, 
les  ,  Cadariens ,  Morgiens ,  &c. 

ABOULNA  GEM  Soft  V.  dam  le  titre  de  Caabah 

ce  qui  eft  tiré  du  chapitre  d'Arnran. 

ABOULOLA.  Prénom  d’ Ahmed  Ben  Soliman, 
qui  eft  au  (fi  furnommé  Al-Tenouichi  ,  al-Maarri, 
parce  qu’il  étoit  d’une  Tribu  des  Arabes  nommée 


orientale. 
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Trnoukh  dont  la  plupart  étoicnt  Chrétiens ,  8c  na¬ 
tifs  de  la  ville  de  Maarra.  On  luy  donne  aûfll  le  titre 
d’Alâmi  3  c’cft-à-dire  l’Aveugle  j  à  caufe  qu’il  étoit 
aveugle  né  ,  ou  que  la  petite  vcrole  luy  fit  perdre  la 
vûë  à  l’âge  de  trois  ans.  C’elt  le  plus  habile  des  Poè¬ 
tes  Arabes  au  jugement  des  fçava'ns  en  cette  Langue. 
Etanr  venu  de  Ion  pays  à  la  ville  de  Bagdet  ,  il  y  (c- 
journaunan&  demi,  &  jouît  pendant  ce  tcms-la 
de  la  converfation  des  gens  doétes  de  cette  fameufe 
Academie:  mais  il  ne  Te  fit  difci^le  d’aucun  d’eux, 
&  retourna  en  fuite  à  Maarra  d’où  il  ne  fortir  plus. 

Il  étoit  né  l’an  de  l’Hcgire  363.de  J.  C.  973.  à  l’âge 
de  45.  ans  il  quitta  l’ufage  de  la  viande  ,  peu  après 
ccluy  des  œufs ,  &'  du  lait  ,  ÔC  tomba  enfin  dans  la 
creance  des  Indiens  qui  n’eftiment  pas  qu  il  (bit  per¬ 
mis  de  tuer  les  animaux.  Khakani ,  8c  Feleki  Poètes 
Perfiens  furent  fes  difciples ,  8c  il  leur  lût  le  princi¬ 
pal  de  fes  ouvrages  intitulé  Sekth  al-zend  Poème 
Arabe  fort  cftimédans  l’Orient  ,  &  qui  a  été  com¬ 
menté  par  Khathib  al-Tabrizi.  Les  Mufulmans 
croyent  qu’Aboulola  n’étoit  pas  bon  Mahomctan , 
8c  ils  le  qualifient  du  nom  de  Sabi  ,  c’eft  à-dire  d’une 
autre  Religion  que  la  Mufulmane.  Quelques-uns 
mêmes  l’ont  cru  Chrétien  ,  il  difoit  cependant  que 
dans  fon  intérieur  il  étoit  Mufulman  ,  quoy  qu  il  fift 
paroîcre  au  dehors  quelque  libertinage.  Voicy  des 
Vers  de  fa  façon  fur  lefquels  on  luy  auroic  pû  taire 
fon  procez. 

IJfa  eft  venu  qui  a  aboli  la  Loy  de  Mouffa. 

Mahomet  l'a  fuivi  ,  qui  a  introduit  fes  cinq 
prières  par  jour. 

Ses  feSlateurs  difent  qu  après  luy  il  n'y  a  plus  d'au¬ 
tre  Prophète  d  attendre  ,  &  ils  s'occupent  ainjt 
inutilement  depuis  le  matin  juSqu  an  foir  : 

Dites-moy  maintenant  depuis  que  vous  vive\ ^  dans 
l'une  de  ces  Loix , 

Jgüi/fez.-vous  plus  ou  moins  du  Soleil  &  de  la  Lune  ? 

Si  vous  me  répondez,  impertinemment  j'éleverai  ma 
voix  contre  vous  : 

Mais  fi  vous  me  parlef  de  bonne  foy ,  je  continuerai 
a  parler  tout  bas. 

Mais  voici  quatre  Vers  qui  déclarent  allez  ouverte¬ 
ment  fon  impiété. 

Les  Chrétiens  errent  ça  &  la  dans  leur  voye ,  & 
&  les  Mahometans  font  tout-d-fait  hors  du  chetnin. 

Les  Juifs  ne  font  plus  que  des  momies  ,  &  les  Ada¬ 
ges  de  Pcrfe  des  refveurs . 

Le  partage  du  monde  e/l  donc  réduit  d  deux  fortes 
de  gens  y  dont  les  uns  ont  de  l'cfprit,  &  n  ont  point 
de  Religion . 

Les  autres  ont  de  la  Religion  ,  &  peu  d'efprit.  Ce 
Poète  mourut  l’an  449. de  l’Hegirc ,  de  J.  G.  10S7. 
Ben  S  ch  un  ah. 

ABOULOLA  Ahmed  Ben  Abdallah  ,  furnommé 
Al-mefri  l’Egyptien  ,  eft  l’auteur  d’un  livre  intitulé 
Addb  al-abounn,  8c  d’un  autre  nommé  Efaafal-Sed- 
dik, _•  Cet  Auteur  mourut  l’an  449.  de  l’Hegire. 

ABOULOMRI.  Les  Arabes  appellent  ainfi  un  t>i- 
feau  ,  que  les  Përfans  nomment  Kerkcs,  8c  les  Turcs 
Ak-Baba  ,  c’eft  une  efpccc  de  Vautour  que  l’on  dit 
vivre  mille  ans.  Ben-caffem. 

ABOULON,  Roy  des  Zenges  ouCafresqui  at- 
tiroit  les  pierres ,  c’cft-à-dire  les  cœurs  les  plus  durs 
par  fon  chaht ,  il  vivoic  fous  Gcdeon  Abulfar.  C’eft 
l’Apollon  des  Grecs. 
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ABOULSAADAT  Almobarck  (ùrnommé  Shai- 
bani ,  8c  plus  connu  fous  le  nom  d’Ebn  al- Athir  ,  al- 
Gezeri  :  il  étoit  né  en  l’iflc  de  l’Euphrate  nommée 
l’ifle  d’Ebn  Omar ,  l’an 'de  l’Hcgire  544.  &  mourut 
l’an  606.  dé  J.  C.  1  209. 

ABOULSALI.  V.  Khabar  Abilfali. 

ABOULSCHOKR  Jahia  Ben  Megmâ  al-Magrc- 
bi ,  Auteur  Atriquain  d’un  livre  intitulé  Ekhthiarat. 
Jugemens,  &  éleétions  Aftrologiques. 

ABOULTHAIEB,  ou  Abùlthib.  V.Motanabbi. 

ABOULVAFA  Ali,  Auteur  d’un  Divan  en  vers 
Arabes ,  qui  fe  trouve  en  la  Bibliothèque  du  Roy 
n  .  1180. 

ABOULVALID.  V oyez  Ebn  Rofchd  ou  Aver- 
rocs  y  qui  mourut  l’an  de  l’Hcgire  5  95  .de  J.  C.  1198. 

ABOU-MACAR  ,  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  ap¬ 
pellent  faint  Macaire  ,  8c  fon  Monaftereen  Egypte 
où  les  Patriarches  d’Alexandrie  demeuroient  du  tems 
des  Khalifes  Abbaftides.  Ebn  Al-Atnid. 

ABOÜ-MACSOUM.  V.  Abrahah. 

AB  O  U- MAHER  Mouffa  Ben  Jaflcr  ,  Maiftre 
d’Ali  Ben  Abbas  célébré  Médecin  qui  eft  auteur  d’un 
cours  de  médecine  intitulé  Aialeki.  V.  ce  titre. 

ABOU-M ANSOR  Mauhoub ,  Auteur  d’un  des 
trois  Poèmes  Arabiques  qui  porte  le  nom  de  Lamiat, 
à  caufe  que  la  lettre  finale  de  chaque  vers  fe  termine 
en  la  lettre  L,  que  les  Arabes  appellent  Lam. 

ABOU-M  AS  S  A 'B,  Poète  Arabe  ,  compagnon 
d’Abu-Naovas  ,  il  vivoit  fous  le  Khalifat  de  Ha- 
roun  Rafchid,  &  demeuroit  dans  fon  palais. 

ABOU-M  A  ASCHAR  Giafar  Ben  Mohammed 
Ben  Omar ,  Eft  celuy  que  nous  connoiflons  fous  le 
nom  d’Albumafar,  qui  a  été  le  Prince  des  Aftrono- 
mesde  fon  tems.  U  naquit  en  la  ville  de  Balieheen 
Khorafan  ,  d’où  il  vint  à  Bagdet  fous  lcKhalitat 
d’Almamon.  On  dit  que  ce  Prince,  pour  éprouver 
ftrfc'encc,  fit  cacher  un  des  liens  dans  une  chambre, 
8c  le  fit  aflèoir  fur  un  mortier  d’or  pofé  dans  un  baf- 
fin  plein  de  fang,  puis  luy  demanda  où  cet  homme 
pouvuit  erre,  Albumafar  ayant  fait  fes  obfcrvations 
Aftrohomiques,  luy  répondit:  Je  le  vois  placé  fur  une 
montagne  d’or  au  milieu  d’une  rner  de  fang.  On  rap¬ 
porte  aufli  dans  le  Rabi  alakhiar  ,  qu’une  Dame 
ayant  perdu  fon  cachet  qui  étoit  dans  fa  bague  ,  re¬ 
garda  Albumafar  qui  luy  dit  aulli-toft  que  Je  feel 
de  Dieu  avoit  pris  le  lien  3  &  il  arriva  qu’aprés 
l’avoir long-tems  cherché,  elle  le  trouva  dans  fon 
Alcoran  ,  livre  que  les  Mufulmans  difent  être  le  ca¬ 
chet  &  le  feel  des  p  rom  elfes  de  Dieu,  comme  ils 
appellent  aufli  Mahomet  le  Seau  des  Prophètes,  ou 
de  la  Prophétie.  Cet  Auteur  mourut  l’an  19c.  de 
l’Hegire  ,de  J.  C.  805.  après  avoir  compofé  plu- 
fieurs  ouvrages  fur  l’Aftronomie  ,  8c  fur  l’Aftrolo- 
gie  Judiciaire.  Quelques-uns  plus  vray-femblable- 
ment  le  font  naîcre  Lan  190.  8c  marquent  fa  mort 
l’an  272.  del’Hcgire,dc  J.  C.  $85.  Il  eft  auteur 
du  Medkhal  ,ou  Introduélion  à  l’Aftronomie  :  il  a 
fait  aulfi  un  Zige  ,  ou  des  Tables  Aftronomiques , 
des  Ekhtiarat ,  ou  Jugemens  :  on  luy  attribue  aufli 
les  livres  d’Ahkam ,  8c  d’Afrar  al  nogioum ,  8c  un 
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autre  intitulé  Ekttran  al  Kaouakeb  ,  de  la  conjon¬ 
ction  des  Planètes  ,  celuy-cy  le  trouve  en  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy  n°.  1035  .  Mais  le  plus  renommé  de 
tous  cft  celuy  des  Olout  ou  Milliers  d années  ,  dans 
lequel  il  traite  de  lanaifl'ance  ,  de  la  durée  ,  &  de  la 
fin  du  monde.  C’eft  dans  ce  Traité  qu’il  foûtient  que 
le  monde  a  été  créé  ,  les  fept  Planètes  fe  trouvant 
placées  au  premier  point  du  ligne  du  Bélier;  5c  qu’il 
finira  ,  lorfquc  les  mêmes  Planètes  le  rencontreront 
enfcmblc  au  dernier  point  du  ligne  des  PoilTons  ,  en 
leur  exaltation  ,  ou  tête  du  Dragon.  Il  marque  aufli 
dans  ce  même  Livre  les  époques  des  Empires  5c  des 
Religions  avec  le  terme  de  leur  durée.  La  Religion 
Chrétienne  félon  cet  Auteur  ne  devoir  durer  qu’un 
millier  &  olemy  d’années  Lunaires  ou  Arabiques,c’eft 
à  dire  1500.  ans  :  mais  il  eft  aifé  de  voir  combien  ce 
grand  Doéteur  s’eft  trompé  dans  Ion  calcul. 

ABOU-MOGAIATH.  V.  Hallage. 

ABOU-MOHAMMED  Al-Khathib. Voyez. Kha- 
thib  Samarcaiidi. 

ABOU  -MOSLEM  ,  ou  Mcflem  grand  Capitaine 
auquel  les  Abbalîides  dévoient  entièrement  leur  élé¬ 
vation  au  Khalifat ,  ce  qui  fait  qu’on  le  furnomme 
ordinairement  Saheb  al-daouat ,  qui  veut  dire  l’au¬ 
teur  de  la  vocation  des  Abbaflidcs.il  tiroir  fon  origi¬ 
ne  ,  au  rapport  d’Esfahani  Hiftoricn  Perfien  ,  de 
Hamzah  qui  prétendoit  defcendre  de  Gudarz  fils  de 
Gherfchasb  un  des  Héros  de  la  première  Dynaflie 
des  Roys  de  Pcrfe.  Ce  Gudarz  ,  dit-on  ,'s’habilloit 
toujours  de  noir  aux  jours  de  combat,  5c  on  ne  l'a¬ 
voir  jamais  vû  rite  que  lorfqu’il  falloir  donner  ba¬ 
taille.  Abou-Moflcm  l’imitoit  parfaitement  dans 
cette  coutume  aufli-bien  que  dans  fa  bravoure,  qui 
luy  avoit  fait  mériter  les  premiers  employs  dans  le 
fctvicc  des  Ommiades.  Il  fc  trouvoit  en  Khorafan 
dont  il  étoit  Gouverneur  l’an  x  29.  de  l’Hcgire  ,  de 
J.  C.  746.  lorfqu’il  ht  proclamer  les  Abbalîides  he¬ 
ritiers  légitimes  du  Khalifat. 

Pour  réüflir  dans  cette  entreprife,  ilaflembla  tou¬ 
tes  fes  troupes  à  Mcrou  ville  capitale  de  fon  Gou¬ 
vernement  ,  5c  commanda  aux  Officiers  de  changer 
tous  les  jours  ,  pendant  quelque  rems  de  couleur 
d’habit  :  ils  luy  obeïrent  ;  5c  ayant  enfin  un  jour  pris 
le  noir  avec  des  turbans  pliez  d’une  nouvelle  maniè¬ 
re  ,  il  leur  déclara  que  cetoit  la  couleur  qu’ils  dé¬ 
voient  dorefnavant  porter  pour  fediftinguer  de  ceux 
qui  fuivoient  le  party  des  Ommiades,  dont  la  livrée 
étoit  blanche  ;  il  leur  donna  aufli  un  étendart  noir 
auquel  il  donna  le  nom  de  Dhelou  Zcl  qui  lignifie 
ombre  ,  5c  par  métaphore  fecours  5c  protection. 
Quand  le  mois  de  Ramadhan  de  l’année  129.  fut 
fini  avec  le  jeûne,  le  petit  Bciram  ou  fête  qui  termine 
ce  jeûne  ,  5c  qui  tombe  au  premier  jour  du  mois  ap-* 
pci  lé  Schoval  ,  que  l’on  pourrait  dire  être  comme  la 
Pâque  des Mahometans ,  fedevant  célébrer,  Abou- 
Moflcm  ayant  aflcmblé  le  peuple  ,  commanda  que 
la  prière  folcmnellc  fc  fift  fans  invitation  ,  5c  fans 
ftacion  contre  la  coûtumcque  les  Ommiades  prati- 
quoient.  U  traita  en  fuite  magnifiquement  toute  cette 
grande  aflèmbléc  ,  laquelle  tout  d'une  voix  déclara 
qu’AboulabbasSaffah  étoit  fcul  le  légitime  Khalife, 
éc  Prince  de  tous  les  Mufulmans,  Cette  révolté  du 
Khorafan  fut  fuivic  de  toutes  les  autres  provinces  de 
1  Empire ,  dans  lefquelles  neanmoins  on  ne  laifla  pas 
de  donner  des  batailles ,  pour  exterminer  entière¬ 
ment  les  Ommiades. 

Abou-Moflem  eut  tres-grande  part  dans  toutes 
ces  guerres  ,  après  lefquelles  il  fe  retira  dans  fon 


THE  QJJ  E 

A  B. 

gouvernement  de  Khorafan,  où  il  vivoit  comme  in¬ 
dépendant  :  car  il  n'en  fortoitque  pour  faire  le  pèle¬ 
rinage  de  la  Mecque.  11  vint  pour  cet  effet  une  fois 
en  Chaldéc  où  il  falüa  le  Khalife  Saffah  qui  le  reçut 
tres-bien  ,  contre  lavis  d’Abougiafar  fon  frère  qui 
luy  confcilloit  de  fc  défaire  d’un  Sujet  fi  puiflant  , 
5c  par  confequent  fi  fort  à  craindre  :  mais  Saffah  ne 
voulut  par  pouffer  l’ingratitude  fi  loin  ,  il  luy  ra¬ 
tifia  pourtant  la  Charge  de  Mirhage  ,  ou  Chef  de  la 
Caravane  des  Pèlerins  de  la  Mecque  qu’il  luy  de- 
mandoit  ,  5c  la  donna  à  Abougiafar  fon  fiera,  ce 
qui  ne  devoir  pas  offenfer  Abou-Moflem,  s’il  eût 
été  plus  modéré.  lien  fut  neanmoins  tellement  pi¬ 
qué  ,  qu’il  ne  put  pas  s’empêcher  de  dire  que  les  Ab- 
baflides  étant  les  enfans  de  la  Maifon  du  Prophète  , 
&  demeurans  aux  portes  de  la  Mecque  ,  pouvoient 
bien  luy  laifler  cet  honneur.  Il  partit  donc  de  la 
Cour  du  Khalife  fort  mécontent,  &  pour  témoigneo 
fon  dépit  il  prit  un  jour  d’avance  fur  Abougiafar , 
5c  fit  porter  fur  deux  cens  chameaux  tout  ce  qui  étoit 
ncceflaire  pour  tenir  une  très-  grande  table  à  laquelle 
il  avoit  deux  fois  par  jour  tous  les  principaux  Pèle¬ 
rins  de  la  Caravane ,  qui  étoient  au  fortir  de  table  , 
rcgalez  chacun  d’une  vefte. 

Cet  affront  qu’il  fit  à  Abougiafar  luy  coûta  cher  : 
car  ce  Prince  s’en  fouvint ,  lorfqu’il  régna  ,  comme 
nous  verrons  plus  bas.  Saffah  étant  mort  ,  Abougia¬ 
far  fon  frere  luy  ayant  fuccedé,  5c  pris  le  furnom 
d’Almanfor,  ne  laifla  pas  de  fe  fervir  d’Abou-Mof- 
lem  ,  quoy  qu’il  le  craignît  toûjours  ;  car  Abdallah 
fon  oncle  voulant  luy  difputcr  le  Khalifat,  &  ayant 
levé  une  fort  grande  armée,  il  n’y  avoit  qu’Abou- 
Moflem  qui  eût  des  troupes  fuffifantes  pour  le  com¬ 
battre:  il  le  chargea  donc  de  cette  expédition  ;  5c 
Abou-Moflem  s’en  acquitta  fi  bien  ,  qu’il  défit  à 
plâtre  couture  Abdallah  auprès  de  la  ville  dcNifibe. 
Le  Khalife  qui  étoit  d’un  naturel  fort  avare,  ayant 
reçu  la  nouvelle  de  cette  viéloirc  ,  envoya  auflî-tôt 
un  de  fes  Officiers  à  l’armée  pour  tenir  conte  du 
butin  :  Abou-Moflem  trouva  le  procédé  du  Khalife 
fort  étrange,  5c  dit  à  cet  Officier:  J’ay  rendu  au 
Khalife  j u lqu’ici  fi  bon  conte  de  la  vie  Sc  du  fang  de 
tant  de  milliers  d’hommes  qui  ont  pafle  par  le  fil  de 
mon  épée  pour  fon  fervice  ,  qu’il  ne  devrait  pas 
douter  de  ma  fidelité  à  l’égard  du  butin. 

Cette  adion  d’Almanfor  irrita  fi  fort  ce  généreux 
Capitaine  ,  qu’au  lieu  d’executer  les  ordres  du  Kha¬ 
life  qui  luy  commandoit  de  paflèr  en  Syrie  ,  &  de- là 
en  Egypte  ,  il  tourna  aufli-tôt  la  bride  vers  le  Kho¬ 
rafan  ,  où  il  demeura  cantonné  ,  fans  fe  révolter 
neanmoins  ,  mais  y  vivant  à  fa  maniéré  ,  5c  ne  re¬ 
cevant  aucuns  ordres  du  Prince.  Enfin  foit  par  les  ar¬ 
tifices  de  quelques-uns ,  ou  par  une  trop  grande  pré¬ 
emption  de  fon  propre  mérite  ,  il  prit  la  refolution 
devenir  à  la  Cour  où  on  avoit  conjuré  fa  perte  de¬ 
puis  long-tcms.  Almanfor  le  reçut  fort  honnête¬ 
ment:  mais  peu  de  jours  après  il  fit  cacher  quatre 
perfonnes  dans  fa  chambre,  lefquelles,  au  fignal  qu’il 
leur  fit  en  battant  les  mains  ,  fe  jetterent  fur  luy  ,  5c 
le  maflacrercnt  l’an  de  l’Hegire  1 3  7 .  de  J .  C.  7  5  4. 

Almanfor  fut  fi  aife  de  fe  voir  délivré  d’un  homme 
fi  terrible  ,  5c  auquel  il  avoit  cependant  les  derniè¬ 
res  obligations ,  qu’il  fit  conferver  fon  corps  quel¬ 
que  temps  dans  fon  Palais  pour  le  montrer  a  fes  a- 
mis ,  5c  aux  plus  grands  de  la  Cour  ,  qui  ne  crai- 
gnoient  pas  moins  de  leur  côté  Abou-Moflem,  que 
le  Khalife  faifoit  du  fien.  Khondemir. 

Le  Tarikh  Al-Othmani  appelle  ce  perfonnage 
Aboul-Moflàllam  al-Merovi ,  &  dit  qu’il  étoit  de  la 
famille  Ogouzienne  de  laquelle  les  Monarques  Ot¬ 
tomans  prétendent  defcendre. 
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ABOU-MOSLEMAH.  Premier  Miniftrc  d’A- 
boulabbas  Saffah,  premier  Khalife  des  Abbaflidcs. 
Il  porta  auffi  le  premier  le  nom  ôc  le  titre  de  V izir. 
Ce  Khalife  le  fit  mourir  suffi -bien  que  pluficurs  au¬ 
tres  qui  luy  fuccederent  dans  cette  Charge. 

ABOU-NAIM  Ali  Moflcm.  C’cft  l’Auteur  de 
deux  ouvrages ,  dont  l’un  porte  Je  titre  de  Heliat  , 
ôc  l’autre  celuy  de  Moflakjprege.  V.  ces  titres . 

ABOU-NASSER  Fils  de  Bakhtiar  ,  Prince  de 
Ja  race  des  BoLiides,  fc  trouva  prifonnier  avec  fon 
pere,  ôc  cinq  de  fes  freres  dont  ilétoit  l’aîné,  entre 
les  mains  d’Adhadeddoulat  leur  coufin ,  qui  avoir 
envahi  leurs  Etats:  mais  leur  vainqueur  étant  mort, 
Abou-Naflèr  fe  fauva  de  la  prifon ,  fit  la  guerre  à 

5  unfâmcddoulat  qui  avoir  fuccedé  à  Adhadeddoulat 
fon  pere  ;  &  il  fut  fi  heureux  dans  cette  guerre  , 
que  la  mort  de  fon  .ennemy  le  rendit  maître  de  toute 
la  Perle.  Mais  la  fortune  ne  le  favorifa  pas  long- 
tems  :  car  il  eut  à  faire  à  Bahaeddoulat  frère  de  Sam- 
fam  qui  luy  fit  une  cruelle  guerre,  6c  le  pou  fia  juf- 
ques  dans  le  Kerman  province  limitrophe  des  In¬ 
des.  Ce  fut  là  qu’il  tint  bon  pendant  quelque  tems  , 

6  défendit  la  villcde  Gireft,  que  quelques-uns  ap¬ 
pellent  Sireft  ,  contre  les  attaques  des  troupes  de 
fon  ennemi.  Cette  refiftance  vigoureufe  d’Abou- 
Naflér  fit  refoudre  Bahaeddoulat  d’employer  toutes 
fes  forces  contre  Abou-Naflèr  ,  6c  d’envoyer  en 
Kerman  le  plus  expérimenté  de  fes  Generaux  nom¬ 
mé  Moufis  fils  d’Ifmacl. 

Auffi-tôtqu’ Abou-Naflèr  apprit  lamarchede  ce  Ge- 
neral,il  quitta  la  ville  de  Gireft  où  il  ne  fe  croyoit  pas 
aflèz  fort,  pour  tenir  la  campagne.  Moufix  étant  arri- 
vé  à  Gireft,  apprit  qu’ Abou-Naflcr  étoit  campé  à  Fruit 
parafangesou  îèize  lieues  Françoifes  plus  loin ,  il  l’y 
alla  chercher  j  mais  il  ne  pût  l’atteindre qu’aprés  plu- 
fieurs  journées  de  marche  :  mais  enfin  fe  trouvant 
aflèz  prés  de  fon  camp,  il  détacha  300.  chevaux 
choifis  de  toute  fon  armée,  qui  furprirent  fon  ennemi 
fi  à  propos  ,  qu’il  eut  à  peine  le  loifir  de  fc  fauver 
avec  une  fort  petite  troupe  de  fes  gens.  Ce  fut  dans 
certe  retraite  précipitée  ,  que  ce  Prince  infortuné 
trouva  la  fin  de  fes  jours  ;  car  il  y  fut  tué  par  un  de 
fes  propres  domeftiques.  Moufiic  avoir  dans  fon  ar¬ 
mée  un  Alfrologuc  qui  luy  avoir  prédit  depuis  long- 
tems ,  qu’un  tel  jour  qui  étoit  juftement  celuy  qu’A- 
bou-Naflcr  prit  la  fuite ,  devoir  être  fatal  à  ce  Prin¬ 
ce,  de  forte  que  Moufiie  luy  dit  :  Vous  n’avez  pas 
bien  rencontré  cette  fois  cy,  car  Abou-Naflèr  nous 
a  encore  échappé.  Mais  ayant  appris  peu  après  qu’il 
étoit  péri  par  la  perfidie  d’un  des  fiens ,  il  connut 
que  la  prédiction  de  fon  Aftrologue  avoir  été  jufte. 
Nighiariflan.  V.  auffi  le  titre  de  Baba  eddoulat. 

ABOU-NASSER  Mohammed.  F.  Farrabi  ou 
Fariabi. 

ABOU-NASSER,  Roy  de  Géorgie.  V.  Schah- 
Schar  ôc  G  ht gi fl  an. 

ABOU-NAVA^.  Il  regnoit  dans  l’Iemen  ou 
Arabie  heureufe ,  avant  le  rems  de  Mahomet  ,  ôc 
étoit  grand  ennemi  des  Chrétiens  ,  dont  le  nombre 
s’étoit  fort  multiplié  dans  fes  Etats.  Houffain-Vaez 
furie  Chapitre  85.  del’Alcoran  intitulé  Sourat-al- 
borouge ,  des  Agnes  du  Zodiaque,  où  il  eft  parlé 
des  Ashab  al-oichdoud  ,  c’cft-à  dire  de  ceux  qui  a- 
voient  préparé  des  foliés  pleines  de  feu  ,  rapporte 
l’hiftoircfuivantequicft  fort  avantageufe  aux  Que  - 
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tiens  II  dit  donc  qu’Abou-Naûas  Roy  idolâtre  ,  5c 
fort  addonné  à  la  magie  ,  avoir  auprès  de  luy  un  cé¬ 
lébré  Magicien  ,  que  l’on  regardoit  comme  fon  pre¬ 
mier  Miniflre  ,  6c  lequel  en  cette  qualité  gouvernoit 
avec  une  authorité  prefque  abfoluë  fes  Etats.  Cet 
homme  le  voyant  fort  avancé  en  âge  dit  au  Roy  que 
le  grand  nombre  de  fes  années  le  rendant  de  jour  à 
autre  moins  propre  à  Ion  fervice  ,  il  le  prioit  de  luy 
donner  quelque  jeune  homme  bien  né  ,  6c  qui  fût  ca¬ 
pable  d  apprendre  tout  ce  qu’il  luy  enleigneroit  tou¬ 
chant  fon  art  ,  afin  qu  après  l’avoir  bien  inftruit ,  il 
pût  luy  rendre  après  fa  mort  les  mêmes  fervices, 
qu’il  avoir  tâché  de  luy  rendre  pendant  fa  vie.  Le 
Roy  agréa  cette  proportion  ,  8c  luy  donna  un  de  fes 
propres  enfans  à  inftruire. 

Le  jeune  Prince  doiié  de  beaucoup  d’efprit  ,  pro¬ 
fitait  tous  les  jours  de  plus  en  plus  en  l’école  de  ce 
vieillard,  ôc  alloit  de  tems  en  tems  à  la  campagne 
pour  y  pratiquer  ce  que  fon  maître  luy  avoir  appris. 
Un  jour  qu’il  s’étoit  un  peu  écarté  du  chemin  ,  il 
trouva  dans  un  lieu  fort  retiré  un  Hermite  Chrétien, 
auquel  il  demanda  quelle  étoit  la  forme  de  vie  qu’il 
menoit  dans  ce  defert.  Cet  Hermite  en  fatisfaifant  fa 
curiofité  fur  ce  point ,  prit  occafion  de  l’inftruire  de 
la  connoiflance  duvray  Dieu  qu’il  fervoit  ,  &  de  l’a¬ 
veuglement  de  ceux  qui  n’adorant  que  des  Idoles, 
ou  plûtoftdes  Démons ,  abufoientpar  leurs  enchan- 
teniens  la  plus  grande  partie  des  Arabes.  Le  Prince 
prit  goût  à  ce  qu’il  entendoit  ,  6c  trouva  la  vie  que 
menoit  cet  Hermite  ,  fi  agréable  ,  qu’il  refblut  de 
l’imiter,  de  fe  foûmettre  à  fa  conduite  ,  &de  fe  ran¬ 
ger  fous  fon  obeïflànce ,  pour  être  pleinement  in¬ 
ftruit  de  la  connoiflance  6c  du  culte  du  fouverain 
Maître  dont  il  luy  parloir. 

Il  quitta  donc  fon  Magicien  ,  6c  s’attacha  fi  bien  à 
fon  nouveau  Maître  ,  qu’il  fit  en  peu  de  tems  de  très- 
grands  progrez  dans  la  vie  fpirituelle.  Dieu  l’éclai¬ 
ra  de  fes  plus  pures  lumières ,  6c  le  favorifa  même 
du  don  des  miracles  gui  le  defabuferent  bien-tôt  des 
faux  artifices,  6c  des  preftiges  de  la  magie.  Un  jour 
qu’il  fut  obligé  de  quitter  Ion  defert  pour  aller  à  la 
Ville,  il  trouva  fur  fa  route  un  ferpent  d'une  énor¬ 
me  groflèur  ,  lequel  avoit  tellement  effrayé  tout  le 
pays  circonvoifin  ,  qu’aucun  n’ofoit  fe  hazarder  de 
paflcr  par  cet  endroit:  il  invoqua  auffi -tôt  le  nom 
du  Dieu  créateur  du  ciel  6c  de  la  terre  ;  6c  armé  de 
la  Cule  confiance  qu’il  avoit  en  luy  ,  il  s’approcha 
de  ce  monftre  ,  6c  ]uy  commanda  de  quitter  ce  lieu 
là,  6c  de  retourner  dans  celuy  d’où  il  étoit  forti.  Ce 
monftre  obéît  promptement ,  ’6c  tous  ceux  qui  fu¬ 
rent  prefens  à  cette  aétion  ,  admirèrent  la  puifl'ancc 
du  Dieu  qu’il  avoit  invoqué.  Il  fit  encore  la  même 
chofè  à  l’égard  d’un  lion  qui  traverfoit  fon  chemin: 
car  s’approchant  de  luy  il  luy  mit  la  main  fur  le  col, 
6c  le  carefla  comme  il  auroit  fait  un  agneau. 

Le  bruit  de  ces  miracles  fe  répandit  en  peu  de  tems 
dans  le  pays  ,  6c  chacun  étoit  perfuadéque  le  Dieu 
qu’il  adoroit ,  nerefufoit  rien  à  fes  prières.  En  effet 
un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  qui  avoit  per¬ 
du  la  vue  ,  vint  à  luy  pour  la  recouvrer ,  6c  le  jeune 
Princeluy  dit  que  s’il  vouloir  fuivre  la  loy  qu’il  luy 
enfeigneroit ,  &  promettre  de  luy  garder  le  fecret. 
Dieu  par  fa  toute  puiffance  luy  rendroir  infaillible¬ 
ment  la  vûë.  Ce  Seigneur  n’eut  pas  grand  peine  à  le 
luy  promettre  ,  ôc  il  fut  incontinent  éclairé  :  mais 
il  alla  d’abord  fc  préfenter  au  Roy  ,  lequel  luy  ayant 
demandé  comment  il  avoit  recouvré  l’ufagc  de  la 
vûë.  Dieu  tout-puiflant  ,  luy  répondit-il,  me  l’a 
rendue  par  fa  grâce.  Alors  Abou-Naovas  voulut  fça- 
voir  de  luy  qui  étoit  ce  Dieu,  ôc  il  luy  répliqua  : 
C’eft  le  feul  Sc  unique  Dieuquin’apointde  femblablc. 
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Abou-Naovas  qui  étoit  fort  attaché  au  culte  de  fcs 
faux  Dieux  ,  ufa  d'artifice  pour  apprendre  de  luy  quel 
croit  le  Maître  de  cette  nouvelle  doctrine  ;  5c  pour 
cet  effet  il  luy  dit  :  Je  voudrois  être  inftruit  auflî- 
bien  que  vous  ,  de  cccte  Divinité  3  pour  y  croire; 

&  ce  Seigneur  qui  étoit  déjà  animé’d'un  grand  zcle, 

5c  défiroit  extrêmement  d’attirer  le  Roy  à  la  con- 
noiffance  du  vray  Dieu ,  ne  manqua  pas  de  luy  dé¬ 
couvrir  aufft-tôt  le  Docteur  qui  la  luy  avoir  enfei- 
<mée.  Le  Roy  le  fit  venir  incontinent  en  fa  préfencc  , 

S:  après  s’étre  informé  éxa&emcnt  de  tout  ce  qu’il 
croyoit  &C  enfeignoit  aux  autres  ,  fit  tous  fcs  efforts, 
pour  le  faire  renoncer  à  ccttecréance  :  mais  comme 
il  s’apperçut  que  ni  les  prcmellcs ,  ni  les  menaces 
n  etoient  pas  capables  d’ébranler  fa  foy  ,  il  comman¬ 
da  qu’on  le  menât  bien  avant  en  haute  mer  pour  le 
faire  périr;  mais  il  arriva  que  ceux  qui  le  conduih- 
rent'furent  tous  fubmergez  ,  5c  qu’il  fe  fauva  luy- 
fcul. 

Le  Roy  fort  irrité  commanda  derechef  qu’on  le 
jettât  dans  une  foflè  pleine  de  feu  :  mais  le  feu  s’éle¬ 
vant  au  deffus  de  la  foffe,  brûla  tous  les  exécuteurs 
de  cette  fcntence  injufte,  fans  que  ce  jeune  Chrétien 
en  fût  endommagé.  On  l’attacha  en  fuite  à  un  arbre, 

5c  on  fit  décocher  contre  luy  mille  traits,  dont  au¬ 
cun  ne  l’offenfa  ;  &cc  fut  alors  que  cet  invincible 
Martyr  dit  au  Roy  :  Croyez  en  ce  Dieu  qui  fait 
paroître  tant  de  prodiges  à  vos  yeux,  c’cft  luy  qui  a 
créé  toutes  chofes ,  ôc  qui  en  eft  par  confequcnt  le 
Maître  abfolu  :  mais  le  Roy  s’cndurciffantde  plus  en 
plus  dans  fon  incrédulité,  luy  dit  :  Je  ne  veux  autre 
chofe  ,  finon  de  vous  ôter  la  vie.  Le  Chrétien  alors 
luy  repartit  :  Si  vous  voulez  exécuter  ce  dcllcin  ,  ti¬ 
rez  contre  moy  une  fléché  en  difant  ccs  p>aroles  :  An 
nom  du  Dieu  en  qui  tu  crois  ,  5c  vous  verrez  l’effet 
u’ellc  produira.  Le  Roy  exécuta  ce  qu’il  luy  dit ,  5c 
ecefeul  coup  il  mit  à  mort  ce  généreux  Martyr. 
Tous  ceux  qui  a flî fièrent  à  ce  combat  glorieux  firent 
profcffion  publique  de  la  foy  ,  que  le  Martyr  leur 
avoir  annoncée  ,  5c  remportèrent  une  vidoirc  figna- 
lée  contre  ce  Tyran  ,  lequel  irrité  par  leur  confiance, 
les  fit  jerer  tous  dans  des  fofles  qu’il  fit  creufer  5c 
remplir  de  feu  dans  la  montagne  voifine  ,  6c  c’cft  de 
ces  folles  ardentes  ,  ou  fournaifes  ,  que  le  nom  de 
Ashab  al-okdoud  eft  demeuré  à  ces  peuples.  Houf- 
fain  V ae'fj 

Il  y  a  cependant  d’autres  Hiftotiens  qui  rappor¬ 
tent  différemment  l’hiftoire  des  fofles  pleines  de  feu 
dont  il  eft  parlé  dans  l’Alcoran.  Ils  difent  qu’Abou- 
Nauas  s’étant  un  jour  cnyvré  ,  coucha  avec  fa  pro¬ 
pre  feeur ,  Sc  qu’auffi-tôt  qu’il  fut  retourné  en  fon 
premier  état ,  il  luy  dit  :  Que  ferons- nous  pour  nous 
garantir  de  la  honte  qui  nous  couvrira  auflî-tôt  que 
ce  qui  s’tft  paffc  entre  nous  fera  divulgué?  Sa  fœur 
luy  dit  :  Je  ne  fiçay  point  de  meilleur  expédient  que 
ccluy-cy  :  Faites  publier  uneloy  par  laquelle  il  fera 
permis  à  un  chacun  d’époufer  fa  propre  fœur  :  car 
apres  que  cette  loy  aura  été  reçue  5c  pratiquée  par 
vos  fujets ,  on  ne  s’étonnera  point  fi  vous  m’epou- 
fez  ;  5c  lorfquc  l’on  aura  oublié  ce  qui  s’eft  pafle  , 
vous  en  pourrez  faire  publier  une  autre  qui  abolira 
la  première  ,  5c  vous  remettrez  ainfl  les  chofes  au 
même  état  qu’elles  font  à  prefenr. 

Le  Roy  trouva  ce  confcil  fort  bon  ,  Sc  s’en  vou¬ 
lut  fervir  :  mais  auflî-tôt  que  la  loy  qui  permettoit 
aux  freres  5c  aux  fœurs  de  fe  marier  cnfemble  ,  eut 
été  publiée  ,  les  peuples  ,  6c  particulièrement  les 
Chrétiens  qui  étoient  pour  lors  On  très  grand  nom¬ 
bre  dans  l’Arabie,  s’v  oppolcrent  fi  fortement  ,  que 
le  Roy  rie  put  jamais  la  faire  pafler  nonobftant  toutes 
les  menaces,  6c  toutes  les  peines  qu’il  fit  fouffrir  aux 
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defobcïflants.  Mais  enfin  cette  rcfiftancc  fi  generale 
alluma  laColcte  à  un  tel  point ,  qu’il  fit  cfeufer  plu- 
fieurs  puits  qu’il  remplit  de  feu  où  il  commanda 
que  l’on  jettât  tous  ceux  qui  nefe  rendoient  pas  à  fes 
volontcz.  Thiradfal-mankpufcb . 

Le  paffage  del’Alcoran  où  il  eft  parlé  de  ces  foffes 
ou  puits  de  feu  au  chapitre  S 5.  eft  en  ccs  termes 
Les  gens  qui  ont  préparé  les  fojfes  pleines  de  feu ,  y 
ont  été  eux-mêmes  confumef ,  &  ils  rendront  témoi¬ 
gnage  au  jour  du  jugement  de  ce  qu’ils  ont  fait  fouffrir 
aux  Fideles.  Et  l’on  peut  remarquer  que  Mahomet 
reconnoît  en  cet  endroit  que  les  Chrétiens  de  cetems- 
1  à  étoient  fidèles ,  c’eft-à-dire  ,  qu’ils  faifoient  pro- 
fefiîon  de  là  véritable  foy  . 

ABOU-NAVAS.  Poète  Arabe  de  la  première 
elafle,  eft  aufiî  nommé  Haflàn  Ben  Abdelaoval  Ben 
Ati  Al-HaKemi.  Il  naquit  en  la  ville  de  Baflbra  l’an 
de  l’Hcgire  1 4  5 .  de  J .  C.  5c  mourut  l’an  195.  fous 
le  Khalifat  d’Amin.  Il  fortit  de  fon  pays  pour  éta¬ 
blir  fa  demeure  à  Coufa)  mais  il  n’y  fit  pas  un  long 
fejouncar  le  Khalife  Haroun  Rafchid  le  voulut  avoir 
auprès  de  fa  petfonne  à  Bagdct,  5c  luy  donna  un  ap¬ 
partement  dans  fon  palais  avec  Abou-Maflaab ,  5c 
Rchafchi  deux  autres  excellents  Poètes.  Le  furnom 
d’Abou-Naovas  luy  fut  donné  àcaufc  de  deux  touf¬ 
fes  de  cheveux  qui  luy  tomboient  furie  col.  Scs  prin¬ 
cipaux  ouvrages  ont  été  recueillis  en  un  feul  corps» 
que  les  Arabes  appellent  Divan,  par  plusieurs  diffe¬ 
rents  per  fonn  âges  ,  ce  qui  acauféune  grande  varié¬ 
té  dans  les  exemplaires  de  cet  Auteur.  Souli  en  a  fait 
un  qui  fe  trouve  en  la  Bibliothèque  du  Roy  n°  1 166. 

5c  Ali  Ben  Hamza  Esfahani  en  a  fait  un  autre  qui 
n’a  pas  empêché  qu’lbrahim  Al-Tabari  n’en  ait  fait 
un  troifiéme.  Il  y  a  une  hiftoire  dans  le  Nigbiari- 
ffan  qui  regarde  ce  Poète. 

Le  Khalife  Haroun  faifant  pendant  la  nuit  la  ron¬ 
de  autour  de  fon  palais,  trouva  une  des  filles  delà 
Reine  qui  s’étoit  endormie.  Il  voulut  le  fervir  de 
cette  occafion  pour  obtenir  d’elle  ce  qu’elle  luy  avoir 
déjà  plufieurs  fois  refufe.  Cette  fille  fc  trouvant  à  fon 
reveil  extrêmement  preflée  par  ce  Prince  ,  ne  put 
faireautre  chofe  pour  s’en  délivrer  ,  que  de  le  prier 
d’attendre  jufqu’au  lendemain  ,  5c  qu’elle  latisferoit 
pleinement  fes  defirs.  Haroun  la  quitta  fur  fit  promel- 
fe,  Sc  ne  manqua  pas  le  lendemain  de  luy  envoyer 
un  mcflàge  pour  luy  demander  1  aflignation  :  la  fille 
qui  avoir  autant  d’efprit  que  de  figefle  ,  luy  envoya 
pour  réponfc  un  vers  Arabie  qui  a  pafle  depuis  en 
proverbe. 

Les  paroles  de  la  nuit  ne  fe  donnent  que  pour  faire 
'venir  le  jour. 

Le  Khalife  bien  furpris  de  cette  réponfc,  commanda 
auflî-tôt  qu’on  ne  laiflât  point  fortir  du  palais  aucun 
des  Poètes  qui  y  demeuroient ,  puis  les  ayant  fait  ve¬ 
nir  en  fapréfcnce,  il  leur  dit  ce  Vers ,  5c  leur  ordon¬ 
na  qu’ils  fiffent  quelque  Stance  ,  ou  quelque  chanfon 
où  ce  vers  fût  compris.  Chacun  des  Poètes  y  tra¬ 
vailla;  mais  Abou  Naovasy  reüflîtlc  mieux  de  tous: 
car  il  enchnflà  fi  à  propos  ce  vers  dans  les  liens ,  qu’il 
fembloit  décrire  naïvement  la  chofe  qui  s  étoit  paflee 
entre  le  Prince  &  cette  fille.  Son  habileté  cependant 
penfa  luy  coûter  la  vie  :  car  Haroun  ayant  fait  des 
prefens  aux  autres  Poètes,  luy  dit  qu il  meritoit  la 
mort  pour  avoir  veu  ceaui  s’étoit  pafle  dans  l’appar¬ 
tement  fccret  de  fon  palais  entre  luy  &  cette  fille, 
Abou  Naovas  bien  étonné  de  ce  difeours  protefta  au 
Khalife  qu’il  n’étoit  point  lorti  ce  jour-là  de  Ion  ap¬ 
partement,  5c  qu’il  pouvoit  produire  des  témoin* 
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fur  ce  fait  :  les  témoins  furent  écoutez  fur  fa  juftifi- 
cation  ,  &  le  Khalife  appaifé  lui  fit  des  prelcns  com¬ 
me  aux  autres. 

Lamai  raconte  aufli  dans  fon  Defter  Lathaif  que 
ce  Poëte  voyageant  en  Egypte  y  fut  fort  régalé  par 
les  principaux  Seigneurs  de  ceire  Cour-,  mais  qu’un 
jour  ayant prefenté  unde  les  Poëmes  au  Prince  5c  à 
Safia  fa  maîtrelfc  qui  étoit  de  nation  Abyffine  ,  & 
doiiée  d’une  extrême  beauté ,  il  fut  reçu  fort  froide¬ 
ment  ,  5c  ne  remporta  aucune  gratification  de  luy. 
Le  Poète  picqué  contre  l’un  5c  l’autre’,  5c  ayant  ap¬ 
pris  que  le  Prince  avoir  donné  à  fa  maîtrefie  une  ri¬ 
che  robe  fort  chargée  de  pierreries ,  fc  lailïa  écha- 
per  ces  Vers  qui  difoient  au  Prince  : 

Aies  Ven  ont  été  perdus  a  vôtre  égard  ,  comme 
vos  pierreries  à  l'égard  de  Safia. 

LePrincecn  ayantcu  connoiflance, manda  le  Poëte 
pour  fçavoir  de  luy  s’il  en  étoit  l’auteur  ;  Abou- 
Naovas  lùy  dit  qu’il  avoit  fait  quelques  Vers  à  fa 
loiiange  5c  à  celle  de  Safia,  mais  que  peut-être  fes 
ennemis  lesauroient  corrompus  pour  luy  rendre  un 
mauvais  office  ,  5c  il  recita  les  mêmes  vers  dont  le 
fens  étoit ,  en  y  changeant  feulement  une  lettre. 

Aies  Vers  ont  brillé  fur  vôtre  fujet  de  même  que 
les  pierreries  éclatent  fur  l'habit  de  Safia. 

Ce  changement  eft  feulement  de  la  lettre  Ain  en 
Hamza. 

ABOU-OBEIDAH.  General  des  troupes  d’Ômar 
en  Syrie,  puis  en  Chaldée ,  où  il  fut  défait  5c  tué 
par  FeroKhzad  qui  commandoit  l’armée  de  Touran- 
Dokht  Reine  de  Perle.  V.  Tourandokht. 

ABOU-OBEIDAH  Mâmar  Ben  Almothani> 
ctoit  de  la  Tribu  de  Teim  ,  5c  natif  de  la  ville  de 
Baffora.  Il  fut  célébré  particulièrement  dans  la  gram¬ 
maire  Arabique,  fur  laquelle  il  a  compofé  deux  ou¬ 
vrages  intitulez  A l  Adocaddcmat  ,  que  le  Khalife 
Haroun  Rafchid  voulut  fc  faire  expliquer  par  l’Au¬ 
teur  meme,  ne  dédaignant  pas  d’être  fon  difciple \ 
Abou-Othman  a  été  auflî  du  nombre  de  fes  écoliers. 
Ce  Doéteur  étant  interrogé  fur  un  partage  de  l’Al- 
coran  où  il  eft  dit,  ejue  les  fruits  d'un  arbre  infernal 
nommé  Zacoum  font  fernb labiés  a  des  têtes  de  Démons , 
il  répondit  que  ces  têtes  étoient  celles  des  Arabes, 
ce  qu’il  prouva  fort  ingenieufement  par  les  vers 
d’un  de  leurs  plus  anciens  Poëtes  nommé  Amriol- 
cais ,  5c  il  fit  enfuite  un  livre  qu’il  intitula  Aiegia^ 
Alcoran  ,  Des  métaphores  qui  fe  trouvent  dans 
1  Alcoran.  Il  fut  taxé  d’impudicité  ,  5c  le  Poëte 
Abou-Naovas  écrivit  à  fon  fujet  fur  la  colonne  d’une 
Mofquée  ce  quatrain. 

Dieu  fajfe  mifericorde  à  Loth  &  a  fon  peuple  s 
Abou-Obeidah  dites  Amen  : 

Car  ajfurément  vous  êtes  regardé  , 

Comme  un  homme  de  fa  race ,  &c-. 

Ayant  lu  ces  Vers  qui  luy  étoient  fi  injurieux  ,  il  fit 
monter  fur  fon  dos  Âfmai  fon  ami  pour  les  effacer. 
Celuy- ci  demeurant  trop  long-rems  à  s'acquitter  de 
cet  office  ,  il  luy  dit:  Hâtez-vous  ,  car  vous  me 
rompez  les  reins.  Afmai  luy  répondit  :  Il  ne  refte 
plus  que  le  mot  de  Loth  à  effacer.  Abou-Obeidah  lui 
répliqua  :  J’ai  encore  plus  hâte  de  m’en  aller  que  luy. 
On  rapporte  de  ce  même  Doéfeur  qu’étant  un  jour  à 
la  table  d’un  Seigneur,dont  un  valet  répandit  en  fêr- 


vant ,  du  bouillon  fur  fon  habit  •,  8c  ce  Seigneur  luy 
ayant  dit ,  pour  le  confoler  de  cette  difgracc,  qu’il 
luy  donnetoit  dix  veftes  femblables  à  la  fienne,  il 
luy  répliqua  aufli-tôt  :  Vous  ne  devez  point  vous 
mettre  ni  en  peine,  niendépenfe:  car  vôtre  bouil¬ 
lon  ne  tache  point.  On  luy  demanda  un  jour  quel 
étoit  le  meilleur  Poëte  des  Arabes  5c  il  répondit. 
Un  partre  du  deferr.  Ce  Doétcur  mourut  à  Balïbra 
Tan  109.  de  l’Hegire ,  de  J.  C.  8  24.  âgé  de  99.  ans, 
5c  perfonne  n  accompagna  fon  cercueil,  parce  qu’il 
n’avoit  en  toute  fa  vie  converti  perfonne  au  Mufiul- 
manifme  par  fa  parole. 

ABOU-OBEID.  Àlcaffcm  Ben  Salam  qualifié 
Allagui  f  Humanifte,  c’eft-à-dire  le  Grammairien  Sc 
le  Rhetoricien  ,  eft  Auteur  du  livre  intitulé  Arnthdl 
al-  S  a  ira  t ,  Apologues,  ou  Fables  fur  la  vie  humai¬ 
ne.  Il  mourut  l’an  1x4.  de  l’Hcgire,  de  J.  C.  838’. 
Il  y  en  a  un  exemplaire  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
nL.  1118. 

ABOU-OSSAIBA.  Ben  Abi  Ortaiba  Auteur  de 
Thiftoircdes  Médecins  intitulée  Oi'un  alenba  fi  tha- 
bacat  al  athebba. 

ABOU-RAI.  Doétcur  de  la  loy  Mufulmane. 
V.  Bai  rut. 

ABOlT-RlHAN,  Surnommé  Al-Khovarezmi  , 
Âl-Birouni,  à  caufe  qu’il  étoit  natif  de  la  ville  de 
Biroun  fituée  dans  la  province  de  Khovarezme  ,  5c 
non  pas  de  celle  qui  eft  dans  les  Indes,  comme  quel¬ 
ques-uns  l’ont  écrit.  Il  étoit  excellent  dans  la  Gco- 
metrie  5c  dans  l’Aflronomie  ,  5c  avoit  voyagé  pen¬ 
dant  quarante  ans  aux  Indes.  Il  vint  à  la  Cour  des 
Sultans  Mahmoud  5c  Mafloud  Gaznevides  où  il  fut 
envoyé  par  Maamoun  Roy  de  Khovarezme  en  com- 
pagnied  Abou-Nartcr  ,  5c  d’Aboulkhair  -,  Avicenne 
devoit  être  aufli  delà  partie,  mais  il  s’exeufa  fur  fa 
fanté  qui  ne  liïy  pennetroit  pas  de  faire  un  fi  long 
voyage  ,  quoyque  la  Véritable  raifon  fût  pour  éviter 
les  frequentes  conteftations  qu’il  avoit  avec  ce  Do¬ 
cteur  ,  qui  le  fur palîoit  en  fubtilité.  En  effet  Abou- 
Rihan  eft  qualifié  du  titre  Al-Mohakkax  qui  figni- 
ficTres  fubtil,  5c  efteftimépar  les  Mufulmans  non 
feulement  pour  fon  habileté  dansles  fciences  fpécu- 
latives,  mais  encore  dans  les  pratiques ,  comme  dans 
la  Magie  naturelle,  Aftrol'ogie  Judiciaire,  Art  des 
Talifmans ,  5cc.  L’Auteur  du  Nighiariflan  rapporte 
que  Mahmoud  voulut  un  jour  éprouver  ce  qu’il  fça- 
voit  faire,  5c  luy  donna  audience  au  milieu  d’un  falon 
qui  étoit  ouvert  des  quatre  cotez, &  qu’il  luy  demanda 
s’il  fçauroit  bien  deviner  par  quel  endroit  il  fortiroit 
de  ce  lieu.  Abou-Rihan  demanda  aufli-tôt  du  papier 
5c  de  l’encre,  &  écrivit  fur  un  billet  qu’il  cacha 
fous  le  couffin  du  Sultan ,  ce  qu’il  en  penfoit.  Cela 
étant  fait,  le  Sultan  commanda  que  Ton  abbatît  une 
partie  de  la  muraille  du  falon  par  laquelle  il  fortit  > 
5c  Ton  trouva  à  point  nommé  dans  le  billet  d’Abou- 
Rihan  ,  queleSultan  devoit  fortir  de  ce  falon  par 
une  brèche.  Auffi-tôt  Mahmoud  commanda  qu'on 
le  jettât  par  la  fenêtre  comme  Magicien  ;  mais  il 
avoit  fait  préparer  fous  la  fenêtre  du  falon  un  apen- 
tis,parlc  moyen  duquel  Abou-Rihan  glifta  jufqu’en 
bas  fins  le  faire  aucun  mal ,  puis  l’ayant  fait  remon¬ 
ter,  il  luy  dit  :  Je  fuis  aflùré  que  vous  n’aviez  pas  pré¬ 
vu  aujourd’huy  cet  accident  :  mais  Abou-Rihart 
ayant  envoyé  quérir  par  un  des  domeftiques  du  Sul¬ 
tan  fes  Ephemerides  ,  on  trouva  dans  la  dire&ion 
qu’il  avoit  dreffée de  ce  jour-là  ,  que  ce  même  acci¬ 
dent  y  étoit  marqué.  Entre  les  ouvrages  de  ce  Do- 
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deur  ,  le  plus  renommé  cft  ccluy  qu’il  a  intitulé  Ca~ 
noun  Sil-Aiâfl'oudi  ,  qui  cft  une  Géographie  complé¬ 
té  qu’il  dédia  au  Sultan  MâfToud,  6c  c’cft  cet  ouvra¬ 
ge  qui  cft  fouvent  cité  par  Aboulfcda,  6c  par  Aboul- 
moal.il  publia  en  fuite  la  Théorie  des  étoiles  fixes 
intitulée  Tafhim  fi  tangim ,  l’an  de  l’Hcgirc  411.  Se 
de  J.  C.  1029.  Nous  avons  auffi  de  -luy  un  traité  de 
la  Sphère  nommé  Eftiab  fi  tejîih  al  korrah  ,  de  une 
introduction  à  l’Aftrologic  judiciaire  qui  a  pour  ti¬ 
tre  Erfchdd  fi  ahkam  al  nogioum. 

ABOU-SAID  Ben  Algiaptou,  que  l’on  furnomme 
aufli  Behadir  Khan  Sultan  des  Mogols  de  la  race  de 
Genghizichan  fucced.i  à  fon  pere  l’an  717.  de  l’He- 
gire  ,  de  J.  C.  1 3  17.  Se  fut  couronné  dans  la  ville  de 
Sultanie.  il  fit  d’abord  l’Emir  Giouban  Novian  Ge- 
neraliflimc  de  fes  armées  ,  6c  il  confirma  Rafchid 
6c  Alifchah  Vizirs  de  fon  pere  dans  leurs  charges  ;  6c 
parce  qu’il  n’étoic  pour  lors  âgé  que  de  douze  ans , 
Emir  Giouban  gouvernoit  tout  l’Empire ,  comme  fon 
tuteur. 

L’an  71-8.  Alifchah  fit  tant  par  fes  menées  ,  6c  par 
pluficurs  prefents  avec  lek|ucls  il  gagna  l’Emir 
Giouban  ,  que  Rafchid  fut  depofledé  de  fa  charge  , 
Se  mis  à  mort  quelque  rems  après.  Dans  la  même  an¬ 
née  Baifur  Prince  de  la  Mailbn  royale  des  Mogols  , 
fie  révolta  contre  Aboufaid  ;  6c  s’avança  avec  des 
troupes  de  la  province  de  Khorafan  jufqu’â  celle  de 
Mazandcran  ,  6c  menaçoit  de  venir  à  Sultanie  ,  fi 
le  Sultan  n’eût  envoyé  une  forte  armée  ious  la  con- 
duitedc  l’Emir  Houflâin  Kurkan  ,  pour  le  ranger  à 
fon  devoir.  Le  Sultan  pendant  ce  tems-là  puftoic 
l’hiver  à  Carabag,  lorfqu’il  apprit  que  Schah  Uz- 
bek  avoir  traverfé  la  grande  campagne  appellée  Kap- 
giac  quieft  au  Nord  de  la  mer  Cafpicnne  ,  6c  s’étoit 
rendu  maître  de  la  ville  de  Dcrbcnd  ,  ce  qui  l’obligea 
à  partir  aufiî-tôt  avec  le  peu  de  troupes  qu’il  avoit 
auprès  de  fi  perforine ,  pour  venir  camper  fur  les 
rives  du  fleuve  Kur,  ouCyrus,  pour  fermer  le  paf- 
fageaux  Tartares.  D’un  autre  côté  l’Emir  Giouban 
qui  avoit  fuivi  l’Emir  Houfïàin  pour  appaifer  les 
troubles  du  Khorafan  ,  n’eut  pas  plutôt  appris  l’ir¬ 
ruption  des  Tartares  ,  qu’il  rebrouflâ  chemin  ,  6c 
vint  fortifier  l’armée  du  Sultan  qui  étoit  portée  fur 
la  riviere  de  Kur. 

Les  Tartares  n’avoient  encore  jufqu’alors  fait  au¬ 
tre  chofcque  piller  6c  faccager  le  plat-pays,  fans 
s’attacher  à  aucune  entreprife  :  c’eft  pourquoi  leur 
armée  étoit  beaucoup  diminuée.  Au  contraire  celle 
du  Sultan  s’éroit  toujours  tenue  reflèrrée  dans  fes 
quartiers,  6c  avoit  reçu  un  renfort  confiderablc  par 
la  jondion  des  troupes,  que  l’Emir  Giouban  avoit 
emmenées.  C’eft  ce  qui  fit  refoudre  Schah  Uzbcc  à 
lever  fon  camp  ,  6c  à  fc  retirer  hors  des  Etats  du 
Sultan  :  mais  il  ne  put  pas  faire  cette  retraite  à  la  vue 
d’une  puiflantc  armée  ,  fans  y  laifler  beaucoup  des 
fiens  :  car  l’Emir  Giouban  lui  donna  en  queue,  6c 
fit  pafler  par  le  fil  de  l’épce  un  très-grand  nombre 
de  Tartares. 

Après  cette  vidoire  Aboufaid  tira  du  côté  de  Sul¬ 
tanie  -,  5c  l’Emir  Giouban  ayant  fait  foiietter  félon 
la  rigueur  de  la  difeipline  militaire  des  Mogols, 
quelques-uns  des  principaux  Officiers  de  l’armée  du 
Sultan ,  qui  n’avoient  pas  fait  leur  devoir  pendant 
fon  abfence,  marcha  vers  la  Géorgie.  Cependant 
ceux  qui  avoient  reçu  ce  châtiment  firent  un  com¬ 
plot  entr’eux  ,  6c  réfolurent  de  fe  vanger  de  cet 
affront.  Ils  engagèrent  pour  cet  effet  dans  leur  parti 

flufieurs  Officiers  qui  fouffroient  avec  impatience 
humeur  fevere  de  ce  General. 

Tous  ces  mécontens  unis  enfemble  firent  une  ar- 
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mée  a  fiez  confiderable  ,  6c  fuivirent  à  la  piftè  l’Emîf 
Giouban  qui  étoit  déjà  entré  dans  la  Géorgie;  Se 
ayant  appris  qu’il  avoit  quitté  fon  camp  pour  faire 
quelque  cnrreprifc  fur  fes  ennemis  ,  ils  s’en  faifirenc 
aufli-tôt  ,  6c  le  pillèrent  entièrement.  Après  cette 
furprife  qui  reduiioit  l’Emir  à  une  grande  difette  de 
toutes  chofes  ,  ils  lui  livrèrent  bataille  ,  6c  le  défi¬ 
rent  à  plate  couture.  L’Emir  eut  befoin  de  tout  fou 
courage,  mais  encore  plus  de  fon  cfprit ,  5c  de  fon 
adreflé  pour  fauver  fa  perfonne  d’un  fi  grand  danger. 
En  effet  il  employa  pluficurs  rufes  de  guerre  ,  parle 
moyen  defquellesil  s’échapa  ,  6c  arriva  enfin  par  de 
longs  détours  à  la  ville  de  Sultanie. 

Le  Sultan  Aboufaid  ayant  appris  la  témérité  de 
ces  rebelles ,  6c  la  défaite  de  fon  General,  6c  ne  fe 
trouvant  pas  en  iureté  dans  fa  capitale ,  ramafl'a  le 
plus  de  troupes  qu’il  pût  en  diligence  ,  6c  alla  au  de¬ 
vant  d’eux  pour  les  châtier:  mais  les  rebelles  perdant 
tout  refped  pour  le  Sultan,  luy  livrèrent  le  combat , 
qu’ils  perdirent,  ce  fut  en  cette  occafion  que  Ce 
j cttant  luy- même  dans  la  mêlée  ,  il  acquit  lefurnom 
ou  le  titre  de  Behadir  ,  ou  de  Brave  ,  qu’il  porta  toû- 
jours depuis  cette  adion. 

L’an  71 9.  l’Emir  Houflâin  Kurican  qui  faifoit  la 
guerre  à  Baifur  en  la  province  de  Khorafan  ,  rem¬ 
porta  de  fi  grands  avantages  fur  fon  ennemi ,  qu’il  le 
chafla  enfin  de  cette  province  ,  6c  le  contraignit  de 
fc  fiuver  au  de-là  du  fleuve  Amou  ,  où  il  fut  rué  quel¬ 
que  tems  après  dans  un  combat  qui  fe  fit  entre  lui  Se 
un  Prince  de  la  race  de  Giagathai  fils  de  Genghiz- 
khan. 

En  l’année  72 1 .  le  Sultan  maria  fa  fœur  nommée 
Satibcg  à  l’Emir  Giouban,  6c  les  réjoüiflânces  quife 
firent  à  ces  noces,  répondirent  à  la  magnificence  de 
ce  Prince  ,  à  la  dignité  de  l’époufe  ,  6c  au  grand 
rang  que  tenoit  l’Emir  à  la  Cour. 

L’an  7  2  2.Timurtafch  fils  de  l’Emir  Giouban,  gou¬ 
verneur  du  pays  de  Roum ,  ou  Afic  mineure  ,  fc 
révolta  contre  Aboufaid  ,  6c  prit  la  qualité  de  Prin¬ 
ce  abfolu  dans  fon  gouvernement.  L’Emir  fon  pe¬ 
re  n’eut  pas  plutôt  appris  la  nouvelle  de  fa  révolté  , 
qu  il  marcha  au  cœur  de  l’hiver  avec  une  puiflantc 
armée  pour  le  ranger  à  fon  devoir  ;•  6c  le  fils  de  fon 
coté  n’eut  pas  fi-tôt  appris  la  marche  de  fon  pere 
contre  lui ,  qu’il  pofa  les  armes ,  6c  vint  fe  remettre 
entre  fes  mains.  L’Emir  le  fit  prifonnier  ,  6c  le  con- 
duific  en  cet  état  aux  pieds  du  Sultan.  Ce  Prince 
pardonna  au  fils  en  confidcration  des  fervices  du 
pere  ,  6c  luy  rendit  fon  gouvernement. 

L’an  725.  Alifchah  Vizir  d’Aboufaid  mourut  de 
fa  mort  naturelle,  6c  fa  charge  fut  donnée  à  Sain 
Lieutenant  general  de  l’Emir  Giouban.  Dans  cette 
même  année  l’Emir  Giouban  donna  fa  fille  nommée 
Bagdadichatoun  une  des  plus  rares  beaurez  de  l’A- 
fie  ,  en  mariage  à  l’Emir  Haflan  Ilithani,  fils  du 
Schcickh  Houflâin.  Ce  mariage  luy  fut  tres-funefte: 
car  le  Sultan  Aboufaid  étant  devenu  amoureux  de 
cette  Dame ,  il  la  demanda  en  mariage  à  fon  pere. 
Cependant,  quoique  félon  les  loix  des  Mogols,  roue 
particulier  fût  obligé  de  répudier  fi  femme  ,  lors 
que  le  Sultan  la  vouloir  époufer,  cet  Emir  ne  voulut 
jamais  confentir  à  ce  divorce ,  6c  s’emporta  même 
avec  des  paroles  peu  refpedueufes  contre  ce  jeune 
Prince  qui  ne  luy  demandoit  rien  contre  les  loix,  ni 
Contre  fon  devoir. 

Aboufaid  diflîmula  pour  lors  le  reflèntiment  qu’il 
avoit  de  ce  refus;  6c  l’Emir  Gjouban  croyant  pouvoir 
le  guérir  de  cette  paflîon  par  1  éloignement,  envoya 
fon  gendre,  6c  fa  fille  à  Carabag ,  6c  le  mena  luy-mê- 
me  contre  fon  gré  à  Bagdet,  pour  y  pafler  l’hiver; 
mais  l’amour  d’Aboufaid  bien  loin  de  diminuer  par 
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dette  fopàration ,  prenoit  tous  les  jouis  de  nouvelles 
forces.  Le  Vizir  Sain  entrctenoit  cependant  l’aver- 
fion  du  Prince  contre  l’Emir  par plufieurs  faux  rap¬ 
ports  qu’il  luy  faifoit,dclà  conduite,  6c  de  celle  de  les 
enfans.  Damafchk  ou  Demefchic  Khovagéh  fils  de 
l’Emir  Giouban  un  des  principaux  Officiers  delà  Mai- 
fon  du  Sultan,  6c  qui  approchoit  le  plus  fouventde  la 
perfonne  ,  eut  connoillânce  des  mauvais  offices  que 
Sain  rendoit  à  fon  pere  ,  8c  luy  en  fit  un  fidele 
rapport.  L’Emir  prit  dans  cette  conjoncture  une  re- 
folution  hardie  :  car  fous  pretexte  d’aller  appaifer 
quelques  mouvemens  qui  s’étoient  élevez  dans  la 
province  de  Khorafan,  il  fortit  brufqucment  de  Bag- 
det,  6c  s’en  vint  à  Sultanie,  menant  avec  foi  le  Vi¬ 
zir  Sain  ,  comme  pour  otage  de  fon  fils  qu’il  lailToic 
à  la  Cour. 

Ce  fils  y  demeura  chargé  de  toutes  les  affaires  : 
Car  Giouban  fon  pere  qui  en  avoir  l’entier  manie¬ 
ment  ,  ne  les  communiquoit  qu’avec  lùy.  Il  arriva 
dans  la  fuite  que  DamafchK  abulant  de  l’autorité 
de  fon  pere  ,  difpofoit  fi  abfolument  de  toutes  cho¬ 
ies,  qu’il  ne  reftoitplus  à  Aboufaid  que  le  feul  nom 
de  Sultan.  Ce  Prince  ennuie  d’être  toujours  en  tu- 
tele,  découvrit  fon  chagrin  à  quelques-uns  de  fes 
confidents ,  parmi  Icfquels  il  s’en  trouva  un  qui  luy 
rapporta  que  Damafchic  entrctenoit  un  commerce 
fecret  avec  une  des  femmes  du  feu  Sultan  Algiaptou 
fon  pere.  Le  Prince  ayant  reçu  cet  avis,  commanda 
que  l’on  épiât  Damafchc  pour  découvrir  la  vérité  de 
la  chofc  ,  6c  il  ne  fe  paffa  pas  beaucoup  de  tems 
que  le  Sultan  fut  informé  par  loy-m'ême  d’un  ren¬ 
dez-vous  de  ces  deux  amants.  Il  n’en  fallut  pas  da¬ 
vantage  au  Sultan  pour  lui  faire  ligner  la  mort  de  ce 
Miniftre  infolent,  qui  après  luy  avoir  ravi  fon  au¬ 
torité  ,  l’attaquoit  auffidans  fon  honneur. 

Ce  fut  donc  l’an  717.  qu’ Aboufaid  voulut  que  l’on 
le  délivrât  de  Damafchc  :  mais  aucun  des  liens  n’ofa 
entreprendre  un  coup  fi  hasardeux  :  il  fallut  donc 
que  le  deftin  s’en  mêlât.  En  effee  dans  ce  tems  là  il 
arriva  que  quelques  rêtes  de  gens  qui  s  etoient  ré¬ 
voltez  dans  les  provinces,  ayant  été  apportées  au  pa¬ 
lais  du  Sultan  ,  le  bruit  fe  répandit  que  c’ctoient  les 
têtes  de  l’Emir  Giouban  ,  8c  de  fes  adherans  qui  a- 
voient  été  envoyées  du  Khorafan  ,  8c  cette  voix  pu¬ 
blique  effraia  fi  fort  Damafchc  ,  que  fans  recher¬ 
cher  plus  avant  la  vérité  de  ce  fait ,  il  fortit  la  nuit 
du  palais  aveedik  hommes  feulement,  8c  prit  la  fui¬ 
te.  Aboufaid  le  fit  fuivre  auffi- tm  par  un  des  liens 
nommé  Mefr-Khovageh  qui  l’ayant  atteint  ,  8c 
trouvé  mal  accompagné,  lui  coupa  la  tête,  qu’il 
apporta  auffi-tôt  au  Sultan. 

Ce  Prince  étant  délivré  du  fils  ,  fongea  aufli-tôt 
a  fe  défaire  du  pere  ,  6c  envoya  des  ordres  précis 
avec  des  contremarques  aux  officiers  du  Khorafan, 
pour  fe  taifir  de  la  perfonne  de  Giouban  ,  il  dépê¬ 
cha  auffi  des  exprès  dans  les  autres  provinces  pour 
y  faire  executer  à  mort  tous  ceux  qui  s’y  trouve- 
roieilt  être  de  la  famille ,  ou  des  dépendants  de  cet 
Emir.  Mais  comme  tous  les  Officiers  du  Khorafan 
vivoient  en  fort  bonne  intelligence  avec  ce  General  • 
au  lieu  d’executer  les  ordres  du  Sultan,  ils  luy  en  don¬ 
nèrent  auffi- tôt  la  connoillânce.  Après  avoir  reçu  un 
tel  avis,  il  ne  perdit  point  de  tems:  car  fe  fervant 
de  la  faveur  6c  du  crédit  de  fes  amis ,  il  mit  fur  pied 
une  armée  de  foixante-dix  mille  chevaux  avec  la¬ 
quelle  il  tira  du  côté  de  Cafbin  ,  où  le  Sultan  s’é- 
toit  avancé  avec  toutes  les  forces  qu’il  avoit  du  raf- 
fembler.  * 

L’Emir  avant  que  de  partir  du  Khorafan  ,  fit  tuer 
le  Vizir  Sain  auteur  de  tous  ces  maux,  par  rcprefail- 
lcsdcla  mort  de  Ion  fils  }  6c  le  Sultan  de  fon  côté 


nomma  pour  Vizir  Gaiatheddin  Mohammed  fils  de 
ce  Rafchid,  que  l’Emir  Giouban  avoit  auffi  fait 
mourir ,  comme  nous  avons  vu.  Gaiatheddin  étoit 
homme  Içavant,  auquel  les  livres  de  Mcnan-maova- 
kef,  Scharh  Schamfiah  ,  le  Tariich  Kozideh,  6c 
un  poëme  de  Selmen  ont  étédediez. 

L  Emir^  Giouban  cependant  fnarchoit  pour  f® 
rendte  maître  de  la  Cour  ,  6c  de  la  perfonne  du  Sul¬ 
tan.  Il  vint  en  la  ville  de  Scmnan  ,  où  il  vifita  un 
homme  vcnerablepour  fa  faintetc  ,  dont  le  fepulcre 
eft  encore  aujourd’huy  refpeété  par  les  Mufulmans, 
on  le  nommoit  Rolcncddin  Alaeddoulat  Semnani. 
Après  quelques  conférences  qu’ils  eurent  cnfemble* 
l’Emir  lui  promit  avec  ferment ,  qu’il  ne  s ’éloigne- 
roit  en  aucune  chofe  de  fes  avis }  6c  pour  luy  té¬ 
moigner  la  fincerité  de  fes  intentions,  il  lui  propo- 
fa  d’aller  lui-même  de  fa  part  vers  le  Sultan,  pour 
lui  demander  les  aflâffins  de  fon  fils  ,  6c  les  condi¬ 
tions  d’une  bonne  paix. 

Aboufaid  reçut  ce  Scheikh  avec  refpeét ,  6c  lui 
fit  mille  honneurs  :  mais  il  refulà  de  livrer  entre 
les  mains  de  l’Emir,  les  aflâffins  de  Damafchk  fon 
fils  ,  6c  ne  voulut  entendre  à  aucune  forte  de  traité 
avec  luy.  Le  Scheikh  rapporta  ces  mauvaifes  nou¬ 
velles  à  Giouban  ,  lequel  irrité  de  ce  refus  ,  ne  gar¬ 
da  plus  aucune  mefure  avec  le  Sultan  ,  6c  vint  cam¬ 
per  à  une  journée  de  l’Ordou  ou  camp  Impérial  en 
un  lieu  nommé  Couha  :  mais  il  ne  garda  pas  long, 
tems  ce  polie.  Car  plufieurs  de  fes  principaux  offi¬ 
ciers  qui  lui  avoient  l’obligation  entière  de  leur  for¬ 
aine,  l’abandonnèrent  avec  trente  mille  chevaux, 
8c  prefererent  le  fervicc  de  leur  légitimé  maître  à 
celui  d’un  fujet  révolté. 

Après  cette  défertion ,  l’Emir  qui  ne  fe  pouvoir 
pas  prudemment  fier  au  relie  des  troupes  qui  étoienc 
demeurées  auprès  de  luy ,  tant  quelles  feroient  pro¬ 
ches  de  celles  du  Sultan  ;  6c  ayant  un  tel  exemple 
de  leurs  compagnons  devant  les  yeux  ,  quitta  fort 
camp  ,  6c  prit  la  route  du  defert  de  Noubendigian  , 
pour  fe  retirer  en  Khorafan.  Cette  longue  6c  diffi¬ 
cile  marche  ,  jointe  à  la  délertion  de  plufieurs  offi¬ 
ciers  qui  cherchèrent  leur  fortune  ailleurs ,  affoiblir 
tellement  l’armée  de  l’Emir  ,  qu’il  ne  fe  trouva  plus 
en  état  de  foûtenir  fon  parti  dans  cette  province  , 
ce  qui  lui  fit  prendre  larefolution  de  paflèr  au  Tur- 
keftan  ,  pays  où  fe  trouvoient  plufieurs  grands 
Princes  qui  faifoient  fouvent  des  entrepriles  fur  les 
Etats  d’Aboufaid  ,  comme  nous  avons  vu  ci-deflùs. 
Ce  deflèinauroit  été  apparemment  très  avantageux 
a  1  Emir  ;  mais  fon  mauvais  deftin  fit  qu’étant  arrivé 
fur  le  fleuve  Morgab ,  il  changea  tout  à  coup  fa  ré¬ 
solution,  ôc  rebroufla  chemin  pour  s’aller  jetter  en¬ 
tre  les  bras  de  Gaiatheddin  furnommé  Malexkurt , 
qu’il  aVoit  élevé  dés  fajeunefle,  6c  porté  aux  pre¬ 
miers  emplois  dans  les  armées  d’Afie. 

Ce  Malek  ne  lui  fut  pas  plus  fidèle  que  les  autres  : 
car  ayant  reçu  dans  ce  même  tems  un  exprès  du 
Sultan  ,  avec  des  dépêches  pleines  d’offres  6c  dé 
promefles  ,  s’il  lui  envoyoit  la  tête  de  Giouban  ,  la 
première  vifitc  de  cet  ingrat  fut  celle  qu’il  luy  fit 
rendre  par  le  bourreau.  L’Emir  ne  put  jamais  obte¬ 
nir  feulement  la  grâce  de  le  voir  ;  6c  voyant  qu’il 
falloir  mourir ,  il  lui  fit  demander  trois  chofes.  La 
première  ,  qu’auffi-tôt  que  fa  tête  feroit  fcparée  du 
corps ,  il  envoyât  un  de  fes  doigts  qui  avoit  deux 
extremitez,  au  camp  d’Aboufaid.  La  fécondé,  qu’il 
fît  tranfporter  foh  corps  à  Medine  ,  pour  y  être 
enterré  dans  un  oratoire  qu’il  y  avoit  fait  bâtir-,  8c 
la  rrojfiéme ,  qu’il  fill  mener  fon  fils  nommé  Gialair 
qu’il  avoit  eu  de  Satibeg  ,  à  la  Cour  du  Sultan  A- 
boufaid  fon  oncle. 
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Ces  trois  chofes  lui  furent  accordées ,  Se  1  exécu¬ 
teur  lui  trancha  la  tête.  Male*  Kurt  l’envoya  auflï- 
tôtau  Sultan ,  Se  partit  peu  après  pour  aller  rece¬ 
voir  la  rccompenfe  de  fa  perfidie.  Mais  il  fut  bien 
furpris,  quand  il  apprit  en  chemin  quelcScheiieh 
Haflan  avoit  répudié  fa  femme ,  fille  de  Giouban , 
&  l’avoit  envoyée  au  ferrail  du  Sultan  ;  Se  ce  qui 
augmenta  encore  plus  fon  chagrin  ,  fut  la  nouvelle 
qu’il  reçut ,  que  le  Schciich  Haflan  par  la  condefccn- 
dancc  qu’il  avoit  eue  ,  pour  fatisfaire  les  defirs  du 
Sultan  ,  avoit  pris  le  pofte  qu’il  prétendoit  occuper 
à  la  Cour,  Se  que  Bagdad  Khatoun  s’étoit  rendue 
entièrement  maîcreflede  l’efprit  du  Prince. 

Ces  fâcheux  avis  lui  firent  prendre  la  refolution 
avant  que  de  palier  plus  avant ,  d’envoyer  fes  ordres 
en  Khorafan  ,  pour  faire  mourir  Gialair  fils  de  Giou¬ 
ban  ,  à  qui  il  avoit  confervé  la  vie  félon  la  parole 
qu’il  en  avoit  donnée  à  fon  pere  ,  quoyque  ce  lût 
contre  les  ordres  du  Sultan. 

Après  cette  execution  il  continua  fa  route  vers 
Carabag  où  Aboufaid  faifoit  fon  fejour:  mais  le 
grand  crédit  que  Bagdad  Khatoun  qui  avoit  été  é- 
poufée  folemnellement  par  le  Sultan  ,  polledoit  à  la 
Cour ,  fit  qu’il  y  fut  reçu  fort  froidement,  &  qu’on 
le  confidera  plutôt  comme  le  meurtrier  du  pere  de 
la  Sultane  ,  que  comme  un  homme  qui  avoit  rendu 
un  grand  fervice  au  Sultan.  On  le  fit  même  attendre 
dans  fon  camp,  tout  le  tems  qu’il  fallut  pour  faire 
tranfporter  les  corps  de  Giouban  Se  de  Gialair  du 
Khorafan  jufqu’à  Aougian  ,  où  le  Sultan  les  fit  met¬ 
tre  entre  les  mains  des  Pèlerins  de  la  Mecque.  Le 
Sultan  fit  conter  quarante  mil  dinars  aces  gens-là, 
afin  qu’ils  fe  chargeafl'ent  de  les  faire  enterrer  à  Me- 
dine  ,  &  donna  pour  toute  recompenfe  à  Malcic 
Kurt  la  permififion  de  s’en  retourner  chez  lui. 

L’Emir  Giouban  ,  dont  nous  venons  de  voir  la 
cataftrophc  ,  avoit  toujours  pâlie  pour  homme  de 
bien  ,  aimant  la  juftice,  Se  pour  grand  zélateur  de 
fa  Religion. 

L’an  732.  de  l’Hegire  >  quelques  gens  envieux 
de  la  fortune  du  Scheiich  Haflan  ,  Se  ennuyez  du 
grand  pouvoir  que  la  Sultane  avoit  dans  les  affaires, 
femerent  des  bruits  Lourds  touchant  la  conduite  de 
cette  Princeffe  que  l’on  accufoit  d’entretenir  tou¬ 
jours  un  commerce  fecret  avec  fon  premier  mari. 
Ces  bruits  vinrent  infcnfiblemcnt  jufqu’aux  oreilles 
du  Sultan,  lequel  relégua  aufli  tôtle  Scheikh  Haf- 
fan  au  château  de  Kavnaieh  ,  Se  témoigna  beaucoup 
de  froideur  à  fa  nouvelle  époulc.  Mais  la  faufleté  de 
ces  bruits  ayant  été  découverte  ,  Se  les  auteurs  d’une 
fi  noire  calomnie  ,  punis ,  le  Sultan  rétablit  la  Sul¬ 
tane  Se  le  Scheikh  dans  fes  bonnes  grâces.  Se  con¬ 
féra  même  à  celuy-ci  le  gouvernement  d’une  partie 
de  l’Afie  mineure  ,  qui  pour  lors  faifoit  une  provin¬ 
ce  de  fes  Etats  ,  Se  portoit  le  nom  de  province  de 
Roum  ,  c’eft- à-dire  Romaine. 

L’an  735.  de  l'Hegirc,  Schah  Uzbek  fit  une 
féconde  irruption  dans  les  Etats  d’ Aboufaid.  Et 
l’an  73  (J.  ce  Sultan  fe  mit  en  marche  ,  pour  com¬ 
battre  fon  ennemi  :  mais  à  peine  fut-il  arrivé  dans 
la  province  de  Schiruan  qui  fait  partie  de  la  Me- 
dic  ,  que  la  chaleur  ,  Se  la  malignité  de  l’air  luy 
cauferent  une  maladie  dangereufe.  Pendant  qu’il 
étoit  dans  les  remedes  ,  Se  qu’il  prenoit  le  bain , 
il  tomba  en  fyncope  ,  Se  mourut  en  fort  peu  de 
tems 

L’Auteur  de  la  préfacé  du  Zefer  nameh  écrit  que 
la  Sultane  Bagdad  Khatoun  ayant  reconnu  du  chan¬ 
gement  dans  l’elprit  de  ce  Prince  ,  à  fon  égard, 
lui  fit  donner  du  poifon  qui  lui  ôta  la  vie  à  l’âge 
de  31.  ans,  dont  il  en  avoit  régné  dix-neuf.  Son 
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corps  fut  tranfporté  à  la  ville  de  Sultanie  ,  avec  une 
pompe  digne  d’un  fi  grand  Monarque  ,  Se  inhume 
dans  le  fepulcre  de  fes  ancêtres. 

Arbah  Khan  fon  fuccefleur ,  fit  mourir  la  Sulta¬ 
ne  acculée  d’avoit  trempé  dans  la  mort  d’ Aboufaid  , 
Se  convaincue  d’intelligence  ayec  Schah  Uzbeic  qui 
luy  difputoit  la  couronne. 

Aboulaid  étant  amoureux  de  Bagdad  Khatoun  ,  Se 
Damafchk  fils  de  Giouban  traverfant  fes  amours, eut 
recours  à  Mefr  pour  fe  défaire  de  ce  miniftre  impor¬ 
tun  ,  Se  compofa  ce  Diftique  Perfien  ,  en  faifant 
allufion  aux  noms  des  trois  villes  ,  que  ces  trois 
perlonnes  portoient.  Viens  à  Mefr  ,  c’eft  le  grand 
Caire ,  pour  faire  defcfperer  Damalchic  ,  Damas ,  Se 
tu  joiiiras  après  cela  à  ton  aife  ,  du  fejour  de  Bagdad, 
Bagdet.  Khondcmir. 

Voici  un  abrégé  de  la  vie  de  ce  même  Prince  ti¬ 
rée  du  N ighiariftan ,  Se  duGiannabi. 

Aboufaid  Behadir  Khan  fils  d’Algiaptou,  com¬ 
mença  à  régner  après  la  mort  de  fon  pere  à  l’âge  de 
douze  ans  ,  l’an  de  l’Hcgire  716.  Se  mourut  en 
736.  après  avoir  régné  vingt  ans.  Il  avoit  pour 
Vizir  Se  premier  Miniftre  d’Etat  Ralchid  ,  qu’il  fit 
mourir  à  la  follicitation  de  l’Emir  Giouban  qui  a- 
voit  toutes  les  troupes  Se  les  forces  de  l’Empire 
entre  fes  mains ,  Se  qui  étoit  proprement  fon  tuteur  3 
mais  ce  Prince  fe  défit  aufli  de  lui  peu  de  tems  après 
àcaufedu  refus  qu’il  lui  fit  de  la  fille  ,  qu’il  voulut 
piendre  par  force  en  mariage.  Cependant  cet  Emir 
lui  avoit  rendu  de  fignalez  fervices  :  car  il  l’avoit 
délivré  de  plufieurs  de  fes  ennemis  qui  avoient  at¬ 
taqué  les  provinces  de  Khoraflan  Se  d’Adcrbigian  , 
ëe  domté  plufieurs  rebelles  qui  s’étoient  foûlevez 
dans  fes  Etats.  Ce  Prince  pafloit  ordinairement  l’hi¬ 
ver  à  Bagdet  ou  Carabag,  Se  l’été  à  Sultanie.  Sa  mort 
qui  arriva  l’an  736.de  l’Heg.de  J.  C.  !  33  5.  année  re¬ 
marquable,  par  la  naiflance  de  Tamerlan  ,  fut  fui- 
vie  de  très-grands  defordrcs  :  car  les  Mogolsne  re* 
connurent  plus  après  lui  aucun  feul  Monarque  de  la 
lace  de  Genghizkan,  mais  fe  cantonnèrent  dans  cha¬ 
que  province  de  l’Empire  ,  qui  fut  ainfi  réduit  au 
pillage  par  les  frequentes  guerres  que  les  Seigneurs 
de  ces  provinces  fe  faifoient  entr’eux.  Cette  année 
pleine  de  calamitez  publiques  cft  defignée  par  le 
mot  Arabe  Loudh  ,  lequel  exprime  par  fes  lettres 
le  nombre  de  736.  Se  qui  fignifie  refuge  ,  pour 
marquer  le  befoin  que  les  peuples  avoient  d  en 
trouver  un  dans  de  fi  grandes  mifercs.  Gic.nabi.  Nig- 
biariftan. 

ABOU-SAID  Mirza,  Etoit  fils  de  Mahomet,  fils 
de  Miranfchah,  £ls  de  Tamerlan  ,  Se  fucceda  dans 
les  Etats  de  la  province  Tranfoxane  ou  Turqucftan  , 
à  Abdallah  fils  d’Ulug  beg.il  pofl’edoit  déjale  pays  de 
Khorafan,&  depuis  l’an  85  5. de  l’Heg.de  J.C.  1451. 
julqu’enl’an  873.  qu’il  mourut,  il  étendit  Ion  empire 
depuis  Calchgar  jufqu’à  TauriS  du  levant  au  cou¬ 
chant  ,  Se  depuis  le  Kerman  Se  le  Multan  aux  Indes 
jufqu’en  Khovarczmie  fur  la  mer  Calpienne  :  mais 
après  plufieurs  guerres  qu’il  entreprit  heureufe- 
ment,  ayant  trop  poulie  Hafl'an-Beg  ,  que  nos  Hi- 
ftoriens  appellent  Uluncaflan ,  qui  luy  demandoit  la 
paix  ,  il  fut  furpris  Se  tué  en  une  embûche  que  1  on 
fui  d  relia  dans  les  montagnes  de  Carabag  proche  la 
ville  de  Tauris.  U  a  vécu  quarante-deux  ans  ,  Se  en  a 
régné  vingt.  Cet  abrégé  delà  vie  d  Abufaid Mirza 
eft  tiré  du  Nighiarifian  ,  Se  de  Gianabi. 

Mais  voici  fon  hiftoire  entière  tirée  de  Kbondernir, 

Pendant  qu’Ulugbeg  faifoit  la  guerre  à  Abdallathif 
fon  fils  ,  fur  les  bords  du  fleuve  Amou ,  Aboulaid 
Mirza  fils  de  Mohammed,  fils  de  Miranfchah, fils 
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orientale; 
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de  Tamcrlan  qui  étoit  dans  Ton  année,  Se  en  fort 
bonne  intelligence  avec  lui,  prit  l’occafionde  cette 
guerre ,  Se  des  troubles  qui  s’étoicnt  émus  dans  la 
ville  de  Samarcand,  pour  faire  éclore  le  deflein  qu’il 
nourri  (Toit  depuis  long-  tcms  ,  de  fe  faire  chef  d’un 
nouveau  parti ,  &  de  fe  rendre  maître  de  quelques 
provinces.  Pour  cet  effet  il  s’unit  avec  Il-Argoun 
un  des  plus  puifTans  Seigneurs  du  pays ,  Se  marchè¬ 
rent  enfemble  avec  des  troupes  confiderables  vers 
Samarcand  ;  Abdalaziz  autre  fils  du  Sultan  Ulugbeg 
commandoir  pour  fon  perc  ,  mais  il  ne  fe  fentit 
pas  aflèz  fort  pour  refifter  à  ces  deux  ennemis  -,  c’eft 
pourquoy  il  prit  le  parti  d’abandonner  la  ville,  Se 
de  fe  retirer  à  Giahar  ou  Tfehaar  Divar  ,  c’eft-à-dire 
les  quatre  murailles,  où  il  fe  croyoit  plus  en  fureté. 

UÎugbeg  ayant  appris  ces  mouvemens  ,  quitta 
aufli-tôt  les  bords  du  fleuve  Amou  ?  pour  venir  au 
fecours  de  fa  ville  capitale,  &  laifla  par  ce  moyen 
le  paflàge  libre  à  fon  fils  Abdallathif,  qui  ne  man¬ 
qua  pas  aufli-tôt  de  paflèrcc  fleuve  ,  &  de  le  fuivre 
en  queue  :  mais  pour  fçavoir  la  fiiicede  cette  guer¬ 
re  qui  fe  faifoit  entre  le  pere  Sc  le  fils,  le  titre 
d’Ulugbeg.  Abdallathif  étant  devenu  le  maître  de 
Samarcand  après  la  mort  de  fon  pere  ,  dans  laquelle 
il  avoit  trempé  ,  Aboulaid  ne  fut  plus  en  état  de 
rien  entreprendre  ;  il  fut  obligé  defe  retirer  au  camp 
d’U-Argoun,  car  ce  nom  convient  à  un  Capitaine , 
Se  à  ùn  lieu  des  environs  de  Samarcand:  mais  Abdal¬ 
lathif  le  fçut  bien  tirer  de  ce  pofte  là ,  &  le  fit  pri- 
fonnier.  Sa  prifon  neanmoins  ne  fut  pas  longue  : 
car  il  trouva  moyen  de  s’en  fauver  avant  la  mort 
même  d’ Abdallathif ,  qui  ne  régna  que  fix  mois  a- 
pres  le  parricide  qu’il  avoit  commis. 

Ce  Prince  échapé  de  fa  prifon  ,  fe  réfugia  dans 
la  ville  de  Bokhara  ,  où  ayant  appris  qu’Abdalla 
avoit  fuccedé  à  fon  frere  ,  &  pris  poflèflion  de  Sa¬ 
marcand  ,  il  fît  tant  par  fes  brigues ,  qu’il  fe  rendit 
maître  de  cette  ville,  Se  détour  le  pays  qui  en  dc- 
pendoit  ,  après  quoi  il  entreprit  de  faire  la  guerre 
ouvertement  à  Abdalla ,  Se  de  marcher  vers  Samar¬ 
cand  celui-ci  lui  vint  au  devant  ,  le  défit  ,  &  le 
contraignit  de  s’enfiiir  bien  avant  dans  le  Turque- 
flan.  Ceci  arriva  l’an  de  l’Hegirc  854. 

L’année  fuivante  Aboufaid  fortifié  des  fecours 
puifTans  d’Uzbcx  Khan,  attaqua  derechef  Abdalla* 
lui  prit  plufieurs  châteaux  ,  S:  enfin  lui  donna  une 
grande  bataille  dans  laquelle  Abdalla  ayant  été  tué, 
Aboufaid  fe  trouva  paifible  poflcflèur  de  toutes  les 
provinces  Tranfoxanes  de  la  fucceflîon  d’Ulugbeg. 
Cette  victoire  ne  laifla  pas  de  coûter  bien  cher  à  la 
ville  de  Samarcand.  Car  les  Uzbecs  ,  c’efl  à-dire  les 
foldats  d  Uzbec  Khan  ,  qui  étoient  venus  à  fon  fe¬ 
cours,  y  érant  entrez,  maltraitèrent  fort  les  habi¬ 
tons  ,  &  s’y  comportèrent  en  maîtres.  Aboufaid  fe 
fervitd’un  ftratageme  fort  bien  conduit  pour  les  en 
chaffer  •,  il  s’avifa  pour  cet  effet  de  le  prefenter  feul. 
Se  à  la  dérobée  à  la  porte  de  cette  ville,  où  s’étant 
fait  connoître  aux  Bourgeois  qui  la  gardoient  ,  à 
1  infçu  des  Uzbecs ,  il  n’y  fut  pas  fî-tôt  entré  ,  qu’il 
fe  rendit  maître  des  principaux  portes  ,  Se  obligea 
les  Uzbecs,  moitié  par  force ,  Se  moitié  par  prefents, 
d’en  fortir  ,  Se  de  fe  retirer  avec  leur  Sultan  ,  bien 
furpris  de  voir  ce  manege  en  leur  pays. 

L’an  861.de  l’hegire  ,  &  de  J.  C.  1456.  le 
Sultan  Babur  un  des  petits  fils  de  Tamerlan  qui 
regnoit  dans  le  Khoraflan  ,  étant  mort  ,  quoy 
que  Mahamoud  fon  fils  lui  eût  fiiccedé  ,  Abou¬ 
faid  qui  muguertoit  depuis  long  -  tems  non  feule¬ 
ment  le  Khoraflan ,  mais  encore  toute  la  Perle ,  Ce 
mit  aufli-tôt  en  état  d’attaquer  ces  pays.  Il  fit  part 
de  fon  entreprife  au  Scheikh  Mir  Hagi  Gouverneur 


de  Balkh,  Se  s’avança  avec  fon  armée  vers  la  ville 
de  Herat.  Ahmed  jefaoul  qui  y  commandoit  au 
nom  du  Sultan  Ibrahim  Mirza  ayant  délibéré  qucl- 

uctems  s’il  défendroit  ia  ville, ou  s’il  fe  retireroit 

ans  le  château  nommé  Erchtiareddin  ,  prit  ce  der¬ 
nier  parti.  Aboufaid  le  fit  fommer  de  fe  rendre  , 
mais  ce  fut  en  vain  :  car  il  déclara  qu’il  vouloic 
garder  fa  foi  à  ceux  à  qui  il  l’avoit  engagée.  Le  Sul¬ 
tan  s’étant  rendu  maître  de  la.  ville  ,  fit  tous  les 
préparatifs  neceflaires  pour  forcer  ce  château  ,il  y 
fit  donner  plufieurs  aflàuts  :  mais  il  fut  toujours  re- 
pouflè  ,  Se  le  fiege  de  cette  place  n’avançoit  point. 

En  ce  tcms-là  quelques  gens  mal  intentionnez  lui 
donnèrent  avis  que  le  Sultan  Ibrahim  Mirza  avoit 
dépêché  des  courriers  à  la  Sultane  Giauhcrfchad  ,  & 
qu’il  entretenoit  une  (ccrette  intelligence  avec  elle. 
Ce  Prince  aufli-tôt  tranfporté  de  colere  ,  Se  plein 
du  chagrin  que  le  mauvais  luccez  de  fon  fiege  lui 
caufoit,  donna  avec  beaucoup  de  précipitation  des 
ordres  pour  la  faire  mourir.  Schir  Hagi  arriva  aufli- 
tôt  après  cette  aCtion  au  camp  du  Sultan  ,  ayant 
laiflé  un  de  fes  cohfidens  à  la  garde  du  fort  château 
de  Niretou.  Mais  il  arriva  en  fon  abfence  un  ac¬ 
cident  qui  lui  fit  bien  regretter  de  l’avoir  quitté  : 
car  un  homme  hardi  Se  entreprenant  étant  venu  un 
foir  à  la  porte  de  cette  forterefle  avec  uu  troupeau  de 
moutons,  il  fit  fi  bien  par  fes  difeours  ,  qu’on  lui 
permit  d’entrer  ,  Se  de  repoler  une  nuit  dans  la 
place.  La  première  veille  de  la  nuit  ne  fut  pas  fi-tôt 
paflee,  que  cet  homme  qui  s’étoit  garni  de  cordes 
&decrochets,  fit  monter  plufieurs  perfonnes  de  fon 
complot  parles  murailles.  Ces  gens  armez  allèrent 
aufli-tot  attaquer  le  Gouverneur  qu’ils  bleflerent 
en  plufieurs  endroits  ;  Se  s’étant  faifis  en  même  tcms 
des  corps  de  garde  ,  ils  fe  rendirent  enfin  maîtres 
du  château. 

Aboufaid  ayant  reçu  cette  méchante  nouvelle,  Sc 
apprenant  d’ailleurs  que  les  enfans  du  feu  Sultan 
Abdallathif  fe  preparoient  à  lui  faire  la  guerre  pour 
rentrer  dans  l'héritage  de  leur  pere  ,  quitta  enfin  la 
ville  de  Herat,  ôc prit  le  chemin  de  Balieh.  Il  en¬ 
voya  cependant  devant  lui  un  de  fes  Generaux  avec 
la  meilleure  partie  de  l’armée,  pour  difliper  les  trou¬ 
pes  que  ces  jeunes  Princes  avoient  aflèmblées  autour 
de  cette  ville.  Ces  Princes  fe  nommaient  Ahmed  * 
Se  Gioughi,  qui  furent  aflez  téméraires  pour  hazar- 
der  avec  de  nouvelles  troupes  ,  la  bataille  contre 
des  foldats  difeiplinez,  &  bien  aguerris  ;  auflîporte- 
rent-ils  la  peine  de  leur  témérité  :  car  Ahmed  fut  tué 
Se  Gioughi  ne  fefauvapar  la  fuite  qu’avec  peine. 

Cette  expédition  étant  finie,  Aboufaid  vint  paflèr 
l’hiver  en  la  ville  de  Bâlkh.  Mais  il  n’y  fut  pas 
long- tems  en  repos  :  car  Alaeddoulat  Se  Mirza  Ibra¬ 
him  (es  parens  lui  firent  de  nouvelles  affaires  ;  Se 
Gehan  Schah  le  Tureoman  vint  de  la  Province 
d’ Adherbigian  en  celle  de  Khorafan,  faifirnt  partout 
ou  il  pafloit,  un  horrible  ravage  ;  Aboufaid  fut  obli¬ 
ge  en  ces  conjonctures  fâcheufes  de  quitter  la  ville 
de  Herat  ,  que  la  plupart  de  (es  habitans  qui  ne 
crurent  pas  y  être  en  fureté  contre  la  fureur  Se  la 
cruauté  des  Turcomans ,  avoit  déjà  abandonnée. 

Gehanfchah  avoit  déjà  campé  fix  moix  autour  de 
cette  ville ,  lorfqu’ Aboufaid  ayant  ramaflé  toutes  les 
forces  de  fes  Etats  ,  vint  fondre  fur  lui  auprès  du 
fleuve  nommé  Morgab.  Le  Tureoman  fiirpris  de  ce 
mouvement ,  envoya  Pir  Budak  le  plus  brave  de  fes 
enfans,  avec  un  corps  de  troupes,  reconnoîrre  l’ar- 
naée  du  Sultan  :  mais  il  fut  repouflé  vigoureufement 
iufquesdans  le  camp  de  fon  pere.  Au  même  tems 
Gehan  Schah  reçut  de  mauvaifo  nouvelles  du  côté  de 
l’Adhcrbigian  qui  l’inquietoicnt  fort"  c’eft  pourquoy 
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il  prit  la  refolution  de  retourner  en  cette  province  , 
5c  pour  cet  effet  il  fit  marcher  fes  gros  bagages  de 
xe côté  là,  5c  envoya  Scid  Afchoura au  Sultan  pour 

lui  faire  des  propofuions  de  paix. 

Le  Sultan  demanda  d’abord  que  Gehanfchah  le 
contentât  de  la  province  d’Adherbigian  ,  5c  lui  cé¬ 
dât  tout  ce  qu’il  pofledoit  dans  1  Iraque  Pcrlienne  5c 
dans  le  KhorafTan  :  mais  enfin  après  pluficurs  nego- 
tiacions  ,  la  paix  fut.  conclue  avec  cette  condition  ; 
que  Gehanfchah  demeureroit  maître  de  l’I raque ,  & 
n’entreroit  pasplus  avant  que  la  ville  de  Scmenan 
dans  le  KhorafTan,  en  forte  que  cette  ville  ferviroic 
de  frontière  aux  deux  Etats. 

Les  Turcomans  après  la  conclufion  de  ce  traité 
fait  en  l’année  de  l’Hegire  863.  prirent  la  route  de 
î’ Iraque  :  mais  ils  firent  de  fi  grands  ravages  par 
tout  où  ils  pafïerent  ,  qu  a  peine  laiflercnt-ils  une 
feule  maifon  fur  pied.  Le  Sultan  Aboufaid  fe  voyant 
délivré  de  ces  hôtes  importuns,  fit  fon  entrée  dans 
la  ville  de  Herat  ,  5c  les  habitans  raflurez  par  fa 
prefence  ,  calmèrent  leurs  efprits  ,  5c  y  rétablirent 
le  commerce ,  dont  1  interruption  leur  caufa  une  tres-- 
grande  difettte  en  cette  même  année. 

Le  Sultan  pour  décharger  cetté  ville  &  fa  provin¬ 
ce  qui  avoient  tant  loufferc  pendant  le  fejour  que  les 
Turcomans  avoient  fait  chez  eux,  renvoya  fon  armée 
dans  la  Tranfoxanc,  &  ne  retint  auprès  de  lui  que 
deux  mil  chevaux  pour  fa  garde.  Les  Princes  les 
parens  qui  avoient  des  Etats  voihns  dont  ils  eufîent 
Dien  voulu  étendre  les  limites,  voyants  que  le  Sul¬ 
tan  étoit  defarmé ,  firent  un  complot  entr’eux  pour 
l’atraquer.  Ces  Princes  croient  Alacddoulat ,  Mir- 
za  Ibrahim  ,  6c  Mirza  Sangiar  ,  aufquels  le  Sul¬ 
tan  ne  fit  point  de  difficulté  de  donner  bataille  avec 
le  peu  de  gens  qu’il  avoir  ;  mais  fon  courage  fut  fé¬ 
condé  de  la  fortune?  car  étant  fur  le  point  d’enga-, 
ger  le  combat ,  deux  de  fes  Commandans  lui  ame¬ 
nèrent  des  troupes  fraîches  avec  lefquelles  il  eut  bon 
marché  de  ces  Princes.  La  bataille  fe  donna  entre  les 
villes  de  Sarkas  5c  de  Merou  ,  ou  la  victoire  ayant 
pafle  dans  le  camp  du  Sultan  ,  les  Princes  confede- 
rez  furent  défaits  à  plate  coûture  >  en  forte  quil  y 
eut  des  fuyards  qui  fe  fauverent  fans  s’arrêter  en 
aucun  endroit ,  jufqu’à  Samarcand. 

Un  de  ces  trois  Princes ,  nommé  Sangiar  fut  fait 
prifonnier,  5c  mis  à  mort ,  les  deux  autres  échape- 
rent ,  5c  Aboufaid  retourna  triomphant  en  la  ville 
de  Herat,  où  n’ayant  plus  degrofîès  affaires  fur  les 
■  bras ,  il  fongea  à  reprendre  le  fort  château  de  Nire- 
tou  qui  lui  avoit  été  enlevé  par  furprife  ,  comme 
nous  avons  vu  cy-deffiis  ,  5c  il  en  vint  aifement  a 
bout  par  une  intelligence  qu’il  avoit  dans  la  place. 

Er.  ce  même  tems  qui  étoit  l’an  863.  del  Hegire, 
Mirza  Ibrahim  qui  s’en  étoit  fui  dans  le  pays  de 
Damegan  ,  ap.rcs  fa  déroute ,  avoit  ramafle  des  trou¬ 
pes  ,  6c  marchoit  déjà  vers  la  ville  de  Thous ,  pour 
reparer  la  perte  qu’il  avoit  faite  dans  la  derniere  ba¬ 
taille,  &  cfpcroit  d’enlever  d’emblée  cette  ville  au 
Sultan:  mais  la  mort  qui  le  furprit  en  chemin  ,  ht 
avorter  tous  fes  dedans  ,  5c  délivra  le  Sultan  dun 
compétiteur  qui  lui  difputôit  l’empire  de  Tamcrlan 
depuis  long-tcms4 

En  cette  même  année  Aboufaid  eut  un  fils  ,  que 
la  Sultane  fa  femme  fille  de  Alacddoulat ,  lui  donna 
5c  il  le  nomma  Scharokh.  Sur  la  fin  de  la  meme 
année  Schah  Mahmoud  fils  du  Sultan  Babor  ,  que  les 
Turcomans  avoient  contraint  de  fuir  dans  la  pro¬ 
vince  de  Segeftan  ,  fut  tué  dans  un  combat  qu’il  don¬ 
na  dans  les  Indes. 

L’an  864.  Aboufaid  ayant  appris  que  le  Sultan 
Houflain  fils  de  Manfour,  fils  de  Baicara  ,  fils  d’O- 
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marfcheiich ,  fils  de  Tamerlan  ,  s’étoit  avancé  iuf- 
qu’à  Scbzuar  ,  pillant  5c  ravageant  par  tcut  ou  il 
paffoit  ,  envoya  une  partie  de  fes  troupes  fous  la 
conduite  de  l’Emir  Ali  Farfi,  5c  de  HafTan  Scheikh, 
vers  le  Mazanderan  appanage  du  Sultan  Houflain, 
5c  fiiivit  bientôt  lui-même  en  perfonne  avec  le  rcfle 
de  fon  armée  fes  deux  Generaux.  Il  fe  donna  une 
très  fanglanre  bataille  entre  ces  deux  Sultans ,  dans 
laquelle  Houflain  fut  entièrement  défait,  6c  Abou¬ 
faid  fut  reçu  dans  la  ville  d’Afterabad  capitale  du 
pays  ,  5c  proclamé  Sultan. 

Ce  Prince  après  avoir  pafle  quelque  tems  dans 
cette  ville  en  fcces ,  5c  en  r^joüiflànces,  5c  en  avoir 
donné  le  gouvernement  à  fon  fils  Mahmoud ,  retour¬ 
na  en  fa  ville  Impériale  de  Herat  :  mais  avant  que 
d’y  arriver  ,  il  eut  une  grande  allarmc  :  car  Khalil 
Hendoughé  qui  commandoit  dans  le  Segeftan  dés 
le  tems  du  Sultan  Babor,  prit  l’occafion  del’abfen- 
ced’Aboufaid,  pour  fe  prefenter  devant  la  ville  de 
Herat  •qu’il  croyoitlui  enlever  fans  coup  ferir  :  mais 
les  habitans  ayant  fortifié  leur  ville  en  diligence, 
firent  un  corps  d’armée  avec  lequel  ils  pouflèrenc 
vigoureufemenr  Khalil ,  5c  le  firent  retourner  en 
fon  pays. 

Aboufaid  qui  avoit  appris  dans  le  Mazanderan 
i’entreprife  de  Khalil ,  fit  de  grandes  journées  pour 
venir  au  fecours  de  fa  capitale  :  ma;s  trouvant  à  fon 
arrivée  la  ville  en  aufll  bon  état  qu’il  l’avoit  laiflce, 
il  n’eut  autre  chofe  à  faire  qu’à  recompenfer  la  fide¬ 
lité  5c  le  courage  des  habitans  qui  avoient  fait  une  fi 
belle  défenfe.  Ilrelblut  en  fuite  de  punir  la  téméri¬ 
té  de  Khalil  ;  5c  il  marchoit  déjà  vers  la  province 
de  Segeftan ,  lorfquc  Khalil  qui  ne  fe  fentoit  pas  a- 
voir  des  forces  capables  de  refifter  à  un  fi  puiflant 
ennemi,  prit  le  parti  de  recourir  à  faclemence,  5c 
de  lui  jurer  fidelité  5c  obcïflance.  Le  Sultan  reçut 
fes  foumiffions ,  5c  lui  pardonna  fa  faute.  Il  ne  lui 
ôta  pas  même  fon  gouvernement  ;  mais  il  voulut 
qu’il  dépendît  de  Schah  Jahia  qui  étoit  de  la  race  des 
anciens  Rois  du  Pays. 

L’an  de  l’Hegire  865.  Mirza  Alaeddoullat,  lequel 
après  avoir  perdu  la  bataille  dont  nous  avons  par¬ 
lé  cy-dcflùs ,  s*étoit  retiré  vers  les  bords  de  la  mer 
Cafpienne  chez  Malek  Janfoun  ,  mourut  de  fa  mort 
naturelle  ,  5c  Ton  tranlporta  fon  corps  de  ce  lieu  là 
en  la  ville  de  Herat,  où  il  furt-nterré  dans  le  College, 
que  la  Sultane  Giauherfchad  famere  avoit  tait  bâtir. 

En  ce  même  tems  Aboufaid  apprit  que  Mirza  Mo¬ 
hammed  Gioughi  fils  du  Sultan  Abdallathit ,  duquel 
nous  avons  déjà  parlé,  ravageoit  le  plat  pays  dans  la 
Tranfoxane.  Syr  cette  nouvelle  il  commanda  a  fes 
troupes  de  marcher  ,  5c  il  pafla  lui-meme  le  Gihon 
pour  ranger  ce  jeune  Prince  à  fon  devoir  :  mais  il  ne 
tut  pas  plutôt  arrivé  proche  de  Samarcand  ,  que 
Gioughi  qui  ne  put  pas  tenir  la  campagne  devant 
lui ,  s’alla  enfermer  dans  la  ville  de  Scharoxhia  ,  ou 
Aboufaid  faifoit  état  deTaffieger;  5c  il  lauroit  af¬ 
finement  forcé,  fila  guerre  que  le  Sultan  Houflain 
lui  avoit  déclaré  dans  le  Mazanderan ,  ne  1  eut  oblige 
d’abandonner  fon  entreprife ,  6c  de  faire  la  paix 
avec  lui. 

Ce  Sultan  s’étoit  mis  en  campagne  pour  la  fécondé 
fois  ,  5c  avoit  affiegé  Afterabad  ville  capitale  de  la 
province  de  Giorgian  ,  où  Aboufaid  avoit  lailfe 
Mahmoud  fon  fils  pour  Gouverneur ,  apres  qu  il  en 
eutchafle  Houflain.  Mahmoud  lortit  de  la  ville  avec 
routes  fes  forces  ,  5c  livra  un  combat  qui  fut  tres- 
fanglant  à  fon  ennemi  l’an  de  1  Hegire  865.  mais  il 
ne  fut  pas  heureux  pour  lui;  car  il  perdit  la  bataille, 
ôc  fut  obligé  de  s’enfuir  en  Khorafan  ,  où  fon  pere 
avoit  déjà  envoyé  deux  de  fes  Generaux  d’armée 
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pour  garder  cette  frontière.  Le  Sultan  Houflain  ren¬ 
tra  triomphant  dans  fa  ville  d’Afterabad  ,  Se  y  joiiit 
pour  un  tems  du  repos  Sc  duplaifir  qu’une  fi  heu- 
reufe  conquête  lui  avoit  acquis.  Mais  fon  ambition 
le  portant  à  de  plus  grandes  choies  ,  il  crut  que  les 
guerres  de  la  Tranfoxanc  qui  occupoient  Aboufaid* 
lui  donneroient  aflèz  de  tems  pour  fe  rendre  maître 
du  Khorafan.  Il  marcha  donc  avec  fon  armée  de  ce 
côté-là  ,  après  avoir  lailTe  Abdal-rahman  Argoun 
dans  le  Mazandcran  pour  la  confervation  de  cette 
province  ,  Sc  de  celle  de  Giorgian ,  qui  compofoient 
toutes  deux  un  même  Etat. 

Les  Generaux  d’Aboufaid  ayant  appris  ce  mouve¬ 
ment  du  Sultan  Houflain  ,  Se  jugeans  qu’ils  ne 
pouvoient  pas  tenir  la  campagne  devant  lui  ,  pri¬ 
rent  la  refolution  de  fortifier  Heràt ,  Se  de  s’y  en¬ 
fermer,  pour  ladéfendre.  Le  Sultan  ne  manqua  pas 
en  effet  de  fè  prefenter  au(fi-tôt  devant  cette  ville  ^ 
mais  fans  aucun  deflèin  de  l’aflieger  :  car  il  ne  crut 
pas  que  fes  habitans  vouluflènt ,  ou  fuflènt  en  état 
de  fe  défendre.  Onze  jours  fe  pafTcrent  cependant 
fans  que  le  Sultan  qui  étoit  campé  à  Bagzagan  en- 
tendic  parler  de  la  reddition  de  cette  place  ,  c’eft 
'ce  qui  le  fit  refoudre  enfin  à  commencer  les  hoftilitez, 
&  à  faire  un  fiege  dans  les  formes.  Il  fit  donc  battre 
la  ville  ,  Se  faire  les  attaques  par  fes  meilleures  trou¬ 
pes  pendant  vingt  jours  :  mais  la  valeur  des  Offi¬ 
ciers  d’Aboufàid  qui  la  défendoient  ,  rendirent  fes 
efforts  inutiles ,  6:  la  marche  de  ce  Sultan  qui  venoit 
au  fccoursde  la  place,  l’obligèrent  à  lever  le  fiege. 
Se  à  s’aller  porter  fur  le  fleuve  Morgab  ,  pour  luy  en 
difputer  le  partage. 

Aboufaid  qui ,  à  la  première  nouvelle  qu’il  eut 
de  l’entrée  de  Houflain  dans  le  Khorafan  ,  avoit  fait 
la  paix  avec  Mohammed  Gioughi ,  parta  en  diligence 
le  fleuve  Gihon  ,  Se  vint  à  grandes  journées  pour 
fccourir  la  ville  de  Herat.  Houflain  dont  les  trou¬ 
pes  setoient  écartées  pour  faire  le  dégât  dans  le 
pays ,  Sc  qui  avoit  des  Officiers  partagez  en  diffe- 
rens  fentimens,  ne  jugea  pas  à  propos  de  l’attendre 
our  lui  livrer  bataille ,  Se  tourna  du  côté  de  Saïr- 
as  pour  prendre  la  route  d’ Afte'rabad ,  d’où  il  étoit 
parti.  Cette  retraite ,  quoique  faite  fans  aucune  perte 
du  côté  d’Houflain  ,  fut  une  grande  viétoire  pour 
Aboufaid  :  car  en  pourtant  toujours  fon  ennemi  de¬ 
vant  lui,  il  l’oblgca  de  fortir  d’Afterabad  pour  ne 
s’y  pas  voir  affiegé,  8e  par  confequent  de  lui  aban¬ 
donner  les  provinces  de  Giorgian  Se  de  Mazande- 
ran  ,  dont  les  peuples  à  demi  révoltez  ,  alloient 
tous  au  devant  du  vainqueur. 

Aboufaid  s’étant  ainfi  rendu  maître  de  ces  Etats 
pour  la  feconde*fois ,  fit  mourir  Khalil  Hcndoughé 
de  fes  enfans ,  dont  il  avoit  déjà  éprouvé  l’infide- 
lite  plufieurs  fois ,  Se  rendit  le  gouvernement  d’A¬ 
fterabad  à  Mahmoud  fon  fils  qu’Houflain  en  avoit 
charte.  Il  vint  enfùite  à  Herat  l’an  866.  de  l’Hegi- 
re  ,  où  il  fit  punir  de  mort  Moezeddin  Prefidentdn 
Divan  ,  ou  Confeil  de  cette  ville  ,  qui  n’avoit  pas 
fuivifes  ordres  pendant  fon  abfcncc. 

Lan  867.  Mohammed  Gioughi  ,  qui  avoit  pen¬ 
dant  l’abfence  d’Aboufaid  ,  fait  fortifier  la  ville  de 
Scharokhia ,  a  un  point  ,  qu  elle  pafloit  pour  une 
place  imprenable,  ne  demeura  pas  long-tcms  en  re¬ 
pos  ,  Sc  attira  enfin  fur  lui  les  armes  d’Aboufaid. 
Ce  Sultan  partit  de  la  ville  de  Herat  dans  la  même 
année,  Se  alla  paft’er  le  Gihon  auprès  de  celle  de 
Balkhe  où  il  fit  quelque  fejour  étant  de  là  arrivé  à 
Samarçand  ,  il  y  fit  tous  les  préparatifs  ncceflàires 
pour  un  grand  fiege.  En  effet  celui  de  Scharokhia 
fut  tel  :  car  cette  ville  tint  un  an  entier,  quoiqu’elle 
fût  attaquée  par  une  puiflànte  armée ,  Se  avec  beau- 
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coup  de  vigueur.  Mais  enfin  Mohammed  Gioughi 
ne  pouvant  plus  tenir,  envoya  au  camp  du  Sultan 
Naflèreddin  Obeidallah  homme  d’une  grande  auto¬ 
rité,  pour  obtenir  de  lui  une  capitulation  honora¬ 
ble:  mais  le  Sultan  ne  le  voulut  recevoir  qu’à  dif- 
cretion  ,  &  l’envoya  prifonnier  dans  le  château 
d’Ekhtiareddin  où  ildemeura  enferméjufqu’à  fa  mort. 

Le  Sultan  entra  victorieux  dans  Scharoxhia  l’an 
86  8. de  1  Heg.  Se  de  J.C.  14  63.  &  après  avoir  donné 
les  ordres  nccefluircs,  il  retourna  à  Herat,  où  la  perte 
fit  de  très- glands  ravages 'dans  cette  même  année. 

Il  n’avoit  pas  encore  fait  un  long  fejour  dans  cette 
ville,  lorfqu’il  apprit  que  le  Sultan  Houflain  avoit 
fait  une  féconde  irruption  dans  le  Khorafan.  Il  Ce 
trouva  donc  obligé  de  commencer  une  nouvelle 
guerre  ,  mais.fans  quitter  la  ville  de  Herat  -,  il  envoya 
feulement  fes  principaux  Commandans  à  la  tête 
d’une  puiflànte  armée  pour  le  combattre.  Houflain 
leur  prefenraauflî-tôt  la  bataille  ,  Se  les  défit  entiè¬ 
rement  de  forte  que  fans  la  defertion  de  fes  meil¬ 
leures  troupes ,  Se  la  révolté  de  fes  principaux  Offi¬ 
ciers  qui  l’obligcrent  de  retourner  en  Khovarezm, 
il  auroit  pourluivi  bien  loin  fa  victoire  ,  Sc  auroit 
jette  Aboufaid  dans  un  grand  embarras:  mais  cette  re¬ 
traite  imprévue  de  fon  ennemi  affura  fon  repos ,  Se  fit 
qu’il  pût  aller  hyverner  l’année  fuivante  à  Meru  ,  Sc 
dans  l’année  870.  fe  trouvant  dans  une  profonde 
paix,  il  fit  faire  de  grands  préparatifs  pour  la  circon- 
cifion  des  Princes  fes  enfans. 

Les  fêtes  Sc  les  rcjoüiflànces  que  l’on  fir  pour  cet¬ 
te  ceremonie  ,  durèrent  cinq  mois  entiers  ;  on  n’y 
oublia  rien  de  ce  qui  pouvoir  contribuer  à  fa  magni¬ 
ficence  ;  les  jeux  Se  les  combats  ,  les  arcs  de  triom¬ 
phes  Se  les  illuminations,  Se  enfin  les  banquets,  la 
mufique  Se  la  poëfie,  tout  fut  employé  pour  la  ren¬ 
dre  plus  folemnelle. 

Mais  l’année  fuivante  qui  fut  la  S71.  de  l’Hegi- 
rc,  pendant  qu’il  hyver  oit  à  Meru  ,  il  apprit  la 
mort  de  Gehanfchah  le  Turcoman  qui  fut  la  caufe 
d’une  nouvelle  guerre  :  car  ce  ‘Sultan  qui  étoit  de 
la  famille  du  Mouton  Noir  ayant  été  tué  dans  une 
bataille  qu’il  donna  contre  Haflàn  Beg  qui  cft 
U fun  Caftan  Sultan  de  la  famille  du  Mouton  Blanc 
fon  fils  nommé  Haflàn  Ali  qui  lui  avoit  fucce- 
dé  ,  implora  le  fecours  d’Aboufaid.  Ce  Prince 
genereux  porté  aflez  d’ailleurs  par  fa  propre  am¬ 
bition  ,  crut  qu’il  ne  devoir  pas  manquer  cette  oc- 
cafion  qui  lui  ouvroit  le  chemin  à  la  conquête  de 
l’Erak&de  l’Adherbigian.  Il  voulut  pourtant  con- 
fulter  fur  cette  affaire  Naflèreddin  Obeidallah  ,  qui 
demeuroit  à  Samarçand  ,  Se  qui  étoit  eftimé  le  plus 
habile  homme  de  fon  rems  pour  le  confeil ,  Sc  pour 
la  conduite  des  grandes  affaires.  Il  fit  donc  venir  ce 
grand  perfonnage  à  Meru  où  il  étoit  .pour  lors  en 
quartier  d’hy  ver  5  Sc  après  avoir  tenu  confeil  avec 
lui,  il  piic  la  refolution  d’entreprendre  .  la  guerre 
contre  Haflàn  Beg. 

Il  partit  pour  cet  effet  l’an  87Z.  de  PHegire  de  fon 
camp  de  Meru  pour  attaquer  les  provinces  d’Erak 
Sc  d’Adhcrbigian.  Etant  arrivé  fur  la  frontière  de 
cette  dernicre  province  ,  comme  il  avoit  une  tres- 
grande  aitnée  ,  il  en  détacha  plufieurs  corps  qui  en¬ 
trèrent  dans  l’Erak  Sc  dans  le  Fars  ,  Sc  fe  rendirent 
maîtres  de  tous  les  lieux  par  où  ils  pafloienr.  Pen¬ 
dant  qu’il  demeura  fur  cette  frontière  ,  Haflàn  Beg 
lui  envoya  plufieurs  ambàflàdes  pour  lui  demander  la 
paix.  Mais  Aboufaid  qui  reçut  toujours  fort  civile¬ 
ment  les  Ambaflàdeurs  de  Haflàn  Beg,  Sc  qui  les 
chargea  même  de  prefens  pour  leur  Maître ,  répon¬ 
dit  toujours  qu’il  vouloir  que  Haflàn  Beg  le  vinft 
trouver  en  perfonne,  Sc  qu’il  lui  déclareroit  fes  in* 
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tentions.  Il  commanda  en  même  tems  qu’on  levât  le 
camp  pour  aller  piller  1  etc  à  Carabag,  lieu  où  Haf- 
lan  Beg  fa i LO i a  -ordinairement  fa  relidence.  Mais  ce 
Turcoman  luy  fçut  fi  bien  couper  les  vivres  &  les 
fourrages ,  que  Ion  armée  dépérit  en  fort  peu  de  tems, 

de  forte  que  craignant  d’y  ecrc  affiégé  tout-à-fait , 

le  defefpoir  lui  St  prendre  la  fuite  avec  fort  peu 
de  **ens  :  car  la  plus  grande  partie  de  Tes  troupes 
ttoit  déjà  difperfée  ,  &  le  relie  avoit  pris  parti  avec 
Ton  ennemi.  Deux  des  enfans  de  HalIan  Bcg  le 
pourfuivirent ,  ôc  l’ayant  fait  prifonnier ,  ramenè¬ 
rent  à  leur  camp. 

Halfan  Beglcreçut  fort  humainement,  ôc  vou¬ 
loir  lui  confervcr  la  vie:  mais  ayant  délibéré  dans 
l'on  Confeil  fur  ce  qu’il  feroit  de  ce  Prince  ,  tous 
fes  Officiers ,  &  particulièrement  le  Cadhi  de  Schir- 
van,  conclurent  à  fa  mort,  d’autant  plus  que  Haflân 
Beg  avoit  déjà  reconnu  Mirza  Jadighiar  fils  de  Mo¬ 
hammed  ,  fils  de  Baifancor  pour  légitimé  Empereur 
&  fuccefleur  de  Tamerlan  dans  les  provinces  de  dé¬ 
cale  Gihon.  Ainfi  ce  puiflant  Prince  perdit  la  vie 
iar  fa  faute,  &  pour  n’avoir  jamais  voulu  accorder 
a  paix  à  Halfan  Begqui  la  lui  demandoit  l’an  873. 
de  l’Hegire ,  de  J.  C.  1468.  Cependant  Halfim  Beg 
après  avoir  empêché  le  pillage  de  fa  tente  ,  ôc  fait 
conferver  l’honneur  à  routes  les  femmes  de  fon  fer- 
rail  ,  commanda  aux  Officiers  duKhorafan  de  rc- 
connoître  Jadighiar  pour  leur  Souverain. 

Aboufaid  lailï'a  onze  enfans  mâles  tous  vivans 
après  fa  mort ,  ôc  comme  la  chute  de  1  Empire  de 
Tamerlan  eft  marquée  par  fa  mort,  il  eft  Don  de 
fçavoir  ce  que  devint  une  fi  nombreufe  pofterité.  Les 
noms  de  ces  onze  Princes  font  Sultan  Ahmed,  Sul¬ 
tan  Mahmud  ,  Mirza  Mohammed  ,  Mirza  Schah- 
roKh,  Mirza  Ulugbeg  ,  Mirza  Omar  SchciKh, 
Mirza  Aboubccre  ,  Mirza  Morad  ,  Mirza  Khalil , 
Mirza  Veled ,  Mirza  Omar.  Il  faut  remarquer  en 
palfant  que  tous  ces  Mirzas  ou  Princes  portoienc 
aulfi  le  titre  de  Sultans -,  quoy  qu’ils  payent  pas  te- 
gné  pour  la  plupart. 

Mirza  Mohammed  ôc  Mirza  Schàhrokh  tombè¬ 
rent  entre  les  mains  de  Hallan  Beg  ,  6c  -demeurèrent 
long-tans  prifonniers  dans  un  château  de  la  provin¬ 
ce  d’EraK,  d’où  enfin  étant  forcis  ,  ils  pallèrenc  en¬ 
core  quelques  années  en  cette  province  dans  une  af- 
fez  grande  mifere  ;  puis  en  étant  partis  l’an  8 99. 
de  l’hegire  ,  6c  de  J.  C.  1493.  pour  venir  en  Khora- 
lan,  SchahroKh  mourut  dans  le  pays  de  Sari,  d  où 
fon  corps  fut  porté  en  la  ville  de  Herat ,  6c  enterré 
dans  le  College  fondé  par  la  Sultane  Giauherfchad  , 
6c  Mohammed  fon  frere  vit  encore  ,  dit  Khonde- 
mir,en  cette  année  905.  de  l’Hegire,  de  J.  C.  1499. 
prifonnier  du  Sultan  Houfiain. 

Mirza  Sultan  Mahmud  ,  dans  le  tems  que  les 
Turcomans  le  rendirent  maîtres  du  camp  d’Abou- 
faid  ,  prit  hcurcufcmcnt  la  fuite  ,  6c  fe  lauva  en  la 
villcdc  Hcrat  :  mais  il  n’y  put  pas  faire  grand  fe- 
jour.  Car  le  Sultan  Houfl’ain  fils  de  Manlur  ,  s’é¬ 
tant  rendu  maître  du  Khorafan  en  peu  de  tems  ,  il 
fur  obligé  de  fe  réfugier  auprès  de  fon  frere  aîné 
Ahmed  qui  regnoit  à  Samarcand  dans  la  Tranfoxa- 
nc.  Il  y  Fut  fort  bien  reçu ,  6c  vêquit  en  grande  con¬ 
corde  avec  lui  pendant  quelque  tems  ,  jufqu’à  ce 
qu’étant  loi  1  ici  té  par  ceux  qui  l’approchoient ,  ilfor- 
tit  un  jour  fous  prétexté  d’une  partie  de  chaflc,  6c 
courut  en  grande  diligence  avec  ceux  de  fon  parti 
vers  les  fources  du  Gihon,  6c  s’empara  de  la  pro¬ 
vince  de  Badakhfchian  6c  de  fes  environs.  L’a  mort 
d’Ahmed  étant  arrivée  l’an  de  l’Hegire  899.  le 
Sultan  Mahmud  joignit  les  Etats  de  fon  frere  aux 
fiens ,  mais  il  n’en  jouir  pas  long-tems  :  car  il  mou- 
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rut  la  même  année  ,  3c  laifla  quatre  enfans  ,  â 
fçavoir  Mafiùd,  Baifiincor ,  Ali,  5c  Veis. 

Le  Sultan  Maffiid  fucccda  à  fon  perc  :  mais  Bai¬ 
fancor  fon  frere  Gouverneur  de  Samarcand ,  6c  le 
Sultan  Ali  fon  autre  frere  s’écant  révoltez  contre 
luy }  il  fe  faifit  de  la  perfonne  de  celuy-ci,  6c  lui 
fit  paficr  le  fer  chaud  fur  les  yeux  :  mais  cctre  opé¬ 
ration  fe  fit  fur  lui  fans  que  fa  vue  en  demeurât  of- 
fenfée,  de  forte  que  s’étant  enfui  de  Samarcand  à 
Bokhara  ,  6c  ayant  amafie  quelque  troupes,  il  fe 
réfugia  auprès  du  Sultan  Houfiain  dans  le  Khorafan. 
Baifancor  d’un  autre  côté  ne  pouvant  pas  tenir  plus 
long-tems  dans  Samarcand  contre  fon  frere  Mafiùd, 
fortic  déguifo  de  la  ville  ,  6c  s’enfuit  à  Conduz 
ville  fituée  fur  le  Gihon  ,  5c  appartenant  à  la  pro¬ 
vince  de  Badaichfchian,  avec  l’Emir  Khofru  Schah 
qui  étoit  des  ennemis  du  Sultan  Mallùd. 

Ce  Sultan  s’étant  ainfi  délivré  de  fes  deux  frères, 
joiiir  paifiblement  de  Samarcand  6c  de  la  Tranfo- 
xanc  ,  6c  y  régna  jufqu’en  l’an  905.  de  l’Hegire. 
Le  Sultan  Ali  cependant  cjui  lui  avoit  laïc  tête  pen¬ 
dant  quelque  tems  ,  étoit  a  la  Cour  du  Sultan  Houf- 
fain  duquel  il  recevoir  beaucoup  de  carefics  ,  jufques 
là  que  ce  Sultan  l’ayant  pris  en  affeétion  ,  le  voulut 
faire  fon  gendre,  6c  lui  donna  en  mariage  fa  fille 
avec  une  tics  riche  dot.  Il  fit  encore  plus  pour  luy  : 
car  il  luy  fournit  une  armée  entière  pour  aller  difpu- 
ter  le  patrimoine  de  fes  ancêtres  avec  Mafiùd  6c 
Baifancor  fes  frétés.  Il  entra  donc  dans  la  Tranfo- 
xane,  6c  étoit  prêt  de  reüflir  dans  fon  entreprifo, 
lorfqu’il  écouta  les  Envoyez  de  Khofru  fohah  ,  le¬ 
quel  feignant  de  lui  vouloir  obéir  en  toutes  chofcs, 
l’amufa  tellement  par  fes  belles  paroles,  qu’il  le  fit 
tomber  dans  le  piege ,  6c  fit  échoiier  tous  fes  def- 
feins  ,  de  forte  qu’il  fut  obligé  de  retourner  à  Herat 
auprès  du  Sultan  Houfiain  fonbeau-pere ,  ou  il  yi- 
voit  encore  l’an  de  l’Hegire  905. 

Après  que  Khofrufchah  eûr  ruiné  les  affaires  du 
Sultan  Ali  par  fes  fourberies  ,  il  fongea  a  fe  défaire 
de  Baifancor  qui  écoic  toujours  à  Conduz  ,  par  les 
embûches  qu’il  lui  drefia  ;  6c  elles  lui  reüifirent  fi 
bien,  qu’il  le  fir  périr  ,  en  forte  que  par  fa  mort , 
il  fe  trouva  maître  non  feulement  de  Conduz  ,  mais 
aufli  de  Baklan  ,  de  Hcflàr  ,  6c  enfin  de  tour  le 
pays  de  Badakhfchian. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Mirza  Veis  quatrième  fils 
de  Mahmud  ,  il  s’étoit  retiré  dés  le  commencement 
de  ces  troubles  domeftiques  dans  le  Turqueftan  au¬ 
près  de  fes  parcns  maternels. 

Ulugbeg  cinquième  fils  dAbufaid  Mirza,  ayant 
obtenu  de  fon  pere  le  gouvernement  de  Kabul  6c  de 
Gazna  aux  Indes ,  étoit  encore  le  maître  de  ces  pro¬ 
vinces  en  l’année  899. 

Omar  Scheikh  fixiéme  fils  d’Aboufaid  fe  trouva 
maître  par  la  mort  de  fon  pere  ,  du  pays  d  AndeK- 
han  qu’il  pofieda  jufqu’en  l’an  899.  qu  i!  fe  rompitle 
col  par  une  chute  qu’il  fit  du  haut  d  un  colombier 
en  bas.  Il  régna  avec  la  repuration  d  un  fore  bon 
Prince  ,  ôc  laifiàpour  Succelleur  fon  fils  Baburpcrc 
de  Homaiun  fondateur  de  la  Dynaftie  des  Mogols 
qui  régnent  encore  aujourd  huy  aux  Indes. 

Abubccre  feptiéme  fils  d’Aboufaid  eut  pour  fa  part 
du  vivant  de  fon  pere  le  pays  de  Badakhfchian  ,  il  le 
gouverna  encore  quelque  tems  après  fa  more ,  pen¬ 
dant  qu’il  vêquit  en  bonne  intelligence  avec  le  Sul¬ 
tan  Houfiain  :  mais  s’étant  dans  la  fuite  brouillé  avec 
lui,  il  fut  fait  prifonnier  dans  un  combat  qui  le  don¬ 
na  entr’eux  ,  ôc  fait  mourir  l’an  de  l’Hegire  S  8  4. 

Sulran  Morad  huitième  fils  d’Aboufaid  demeura 
quelque  tems  par  l’ordre  de  fon  pere  dans  les  provin¬ 
ces  de  Kermefir  ,  6c  de  Candahar  qu’il  gouvernoitj. 


O  R  I  E  N 

A  B. 

&  lorfqu’Aboufaid  Ton  pere  fe  fût  rendu  maître  de 
J’feraK  il  vint  par  fon  ordre  le  faifirde  la  province  de 
JCerman  :  mais  ayant  appris  en  chemin  la  défaite 
&  fa  more  3  il  retourna  à  Ion  premier  Gouverne¬ 
ment  :  mais  Jofef  Tarkhan  s’etant  révolté  contre  lui; 
il  fut  obligé  de  recourir  à  la  protc&ion  du  Sultan 
HoulTain  ,  qui  l’envoya  aulïï-tôt  avec  bonne  efeorte 
à  fon  frere  Ahmed  Mirza  dans  Samarcand.il  ne  fit 
pas  cependant  long  lejour  auprès  de  Ion  frere  :  car 
n’en  ayant  pas  reçu  un  accueil  allez  favorable,  il 
prit  bien-tôt  la  refolution  de  retourner  auprès  du 
Sultan  HoulTain  en  Khorafan.  Il  reçut  dans  cette 
Cour  toute  forte  de  bons  traitemens  :  mais  enfin 
l’an  880.  de  l’Hegire  il  fut  accompagné  par  les 
Officiers  de  ce  Sultan  jusqu’au  château  de  Niretti, 
&  l’on  n’a  appris  aucunes  nouvelles  de  ce  Prince  de¬ 
puis  ce  tcms-là. 

Mirza  Sultan  Khàlil  neuvième  fils  d’Abuffid  ,  é- 
toit  demeuré  dans  la  ville  de  Herat  pendant  la  mal- 
heureufe  expédition  qu’Aboufaid  fon  pere  avoit 
entrepris  contre  Hallân  beg  dans  l’Adhcrbigian,  de 
lorte  que  le  Sultan  HoulTain  s’étant  emparé  avec 
une  puilfante  armée  delà  province  de  Khoralân,  il 
fut  obligé  de  fe  mettre  entre  les  mains  de  ce  Con¬ 
quérant,  n  étant  pas  en  état  de  défendre  la  ville  de 
Herat  contrelui.  Houflàin  l’envoya  dans  la  Tranfo- 
xancoii  fon  frere  Ahmed  regnoit  :  mais  ce  Prince 
voulant  y  faire  le  maître  aufii-tôc  qu’il  y  fut  entré. 
Ahmed  envoya  un  de  fes  Commandans  avec  quel¬ 
ques  troupes  pour  reprimer  fon  infolcnce  ,  &  il  fut 
tué  bien-tôt  après  dans  un  combat  qu’il  lui  donna. 

Sultan  Velcd  dixiéme  fils  d’Aboufaid  paffa  fes 
jours  en  un  état  privé  parmi  les  Turcs  Orientaux 
delà  Tribu  d  Eclat  jufqn’à  ce  qu’il  mourut  de  poi- 
fondans  une  boilfon  qu’un  de  fes  propres  Officiers 
lui  prefenta. 

Sultan  Omar  Mirza  onzième  &  dernier  fils  d’A¬ 
boufaid  fe  trou  voit  dans  la  ville  de  Samarcand  au¬ 
près  de  fon  frere  Ahmed,  lorfque  la  fin  mîilheureu- 
iedu  Sultan  fon  pere  arriva.  Ahmed  fut  obligé  de 
le  challcr  de  fa  Cour ,  à  caufe  de  quelques  broiiille- 
ries  qu’il  y  fufeitoir.  Il  fe  retira  auprès  d’Abubccre 
fon  frere  feptiéme  fils  d’Aboufaid  ,  lequel  fe  trouvoit 
campé  avec  des  troupes  auprès  delà  ville  de  Meru, 
lorfque  le  Sultan  HoulTain  entra  avec  fon  armée 
dans  le  Khorafan  j  &  Abubccre  ayant  été  défait  & 
tué  parles  troupes  viétorieufes  de  ce  Sultan  ,  Omar 
fit  fa  retraite  du  côté  des  villes  d’Abiurd  ,  &  de 
Nefla  où  ayant  été  rencontré  par  des  Officiers  de 
HoulTain  ,  ils l’envoyerent  prifonnier  à  Herat  ,  Sc 
fut  enferme  dans  le  château  d’Ekhtiarcddin.  Il  fut 
en  fuite  tiré  de  ce  château  l’an  885.de  l’Hegite,  & 
transféré  en  celui  deNitctu  ,  fans  que  l’on  ait  eu  de¬ 
puis  aucune  de  fes  nouvelles. 

ABOU-S  AID  Barkok.  Voyez.  Barkpk. 

ABOU.SAID  ,  Chef  &  Prince  des  Carmathes. 
T  .  les  titres  de  Motadhed  &  de  Carmathes.  Il  fe 
nommoit  aufllHabab. 
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ABOU-SAID  Kharraz  ,  Homme  réputé  pouf 
Saint  par  les  Mufulmans ,  duquel  Jafei  a  écrit  la  vie 
dans  la  fedion  75.  de  fon  hiftoirc.  Il  cil  beaucoup 
cité  fur  le  fujet  de  la  predeftination. 

ABOU-SAID  Solthan  General  d’armée  de  Mir-. 
za  Babur  tué  en  bataille  par  Hindughé.  V.  Babitr . 

ABOU-SAID,  Sixième  fils  de  Cara  Jofef  Tur- 
coman  ,  premier  Sultan  de  la  famille  du  Mouton 
Noir.  Emir  Efcander  fécond  fils  de  Cara  Jofef  ,  & 
qui  avoit  fuccedé  à  fes  Etats  l’an  de  l’Hegire  824. 
le  fit  mourir  pour  quelque  foupçon  qu’il  eutde  fa  con¬ 
duite,  l’an  de  l’Heg.8  30.de  J.C.  1426. Mais  la  vérita¬ 
ble  caufe  de  la  mort  de  ce  Prince  furque  fon  frere  vou¬ 
lut  s  emparer  de  la  province  d’Adherbigûn  ,  comme 
il  fit ,  ce  qu’il  ne  pouvoir  execucer  fans"  la  mon  d’A¬ 
boufaid  qui  y  CQmmandoir. 

ABOU-SAID  Khan  ,  Eftoit  fils  de  Koufchangi 
Roy  des  Uzbccs  :  il  fucceda  à  fon  pere  dans  les  Ef- 
tats  delà  province  Tranfoxane  , qu’il  gouverna  pen¬ 
dant  quatre  ans  fans  aucun  fuccez  notable.  Mirkond. 

ABOU-SALAH  dit  Al-Armeni  ,  c’cffi-à-dire 
P  Arménien  ,  Auteur  de  l’hiftoire  des  Eglifcs  d’E¬ 
gypte,  de  Nubie,  d’Ethiopie,  d’Arabie,  de  Libic 
Numidie,  Mauritanie,  des  Indes  Orientales,  dec 
en  langue  Arabique,  depuis  l’an  564.  de  l’Hcg.&dc 
J-  C.  1168.  julqu’en  73,8.  quieft  l’année  1054.  fics 
Martyrs  ou  de  Dioclétien,  &:  de  J.  C.  133  7.  Ce  livre 
fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

ABOU-SALAM  ,  C’efi:  un  mot  corrompu  d’A- 
broufanam  ,  qui  fignifie  la  Mandragore.  V.  Abrou. 

ABOU-SALËM,  Médecin  Chrétien  ,  Jacobitc 
de  Seéle  ,  furnommé  Ben  Caraba  ,  ctoit  natif  de 
Malatie  ,  ou  Melitcnne  en  Arménie.  Il  fervoit  Ala- 
dinle^Selgivcide  Sultan  d’Iconie  :  il  s’empoifonna 
lui-même  par  defefpoir  ,  croyant  avoir  perdu  les 
bonnes  grâces  de  ce  Prince. 

ABOU-SARGIAH  ,  Eglifc  bâtie  en  Egypte  en 
l’honneur  de  faine  Scrgius  Martyr,  par  un  Cophte 
Vizir  du  Khalife  de  la  famille  d’Aigc.  V.  Barbarah. 

ABOU-SCHALDAN.  Les  Turcs  appellent ainfi 
un  Plongeon  tant  l’homme  quel’oyfcau,  ce  mot  cil 
corrompu  de  Bofchaldan. 

ABOU-SADEK ,  Médecin  dont  le  fils  furnommé 
Abdalrahman  Ben  Abiladeic  eft  Auteur  d’un  Com¬ 
mentaire  fur  les  Aphorilmes  d’Hypocrate  ,  &  d’un 
autre  fur  le  livre  de  l’ufage  des  parties  du  corps  hu¬ 
main  ,  compofe  par  Galien.  Les  Arabes  qui  ont  tra¬ 
duit  ce  livre ,  l'appellent  Mènafe  al  aadha.  Il  fe  trou¬ 
ve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  nn.  549. 


ABOU-SAID,  Fils  d’Abouleafîem  ,  Autcut  du 
Livre  intitule ,  Taanf  Ulmefail.  F.  ce  titre. 

ABOU-S  AID  Aboulithair ,  Supérieur  d'une  Mai- 
fondc  Sofia  ou  Religieux  Mufulmans  ,  homme  fort 
Ipintuel  &  dévot,  duquel  on  cite  plufieurs  belles 
lentenccs  touchant  la  vie  fpirituelle  &  la  comcm- 
plation.  Une  des  plus  remarquables  eft  celle-cy  en 
Langue  Perfîenne.  AlUh  it  pcs.  Dieu  &  c'efl:  aflïz 
y»;'tçla  defeription  qu’il  fait  de  la  vie  religieufé 
uans  le  titre  de  Sofi . 


ABOU  SAHAL,  Surnommé  Al-Maffihi  ,  c’efi:- 
a-dirc  le  Chrétien ,  fut  maître  d’Avicenne  en  la  Mé¬ 
decine,  &c  compofa  un  livre  qu’il  intitula  Miat n 
ceft-à-dire  Centiloqiùum ,  les  cent  traitez. 

ABOU-S  AHAL  Fils  de  Naubasht ,  étoit  Perlaft 
de  nation  3  &c  eut  la  charge  de  premier  ou  de  grand 
Altrologue  du  Khalife  Abou-Giafar  Al-Manfor. 

ABOU-SCHAMAH.  C’eft  Schehabeddin  Ben 
Ifmail ,  natif  de  Damas  ,  qui  cft  Auteur  des  vies  de 
deux  grands  Prinçes  ,  a  fçavoir  de  Nourreddia  * 
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que  nos  Hiftoriens  appellent  Norandin  ,  5c  de  Sala- 
heddin  qui  eft  Saladin.  Il  a  intitulé  cet  ouvrage  Az.har 
al  raeudhatein  ,  &c.  c’eft-à-dirc  les  fleurs  des  deux 
parteres ,  Sec.  Le  même  Auteur  a  fait  auflî  un  com¬ 
mentaire  fur  les  fept  poëmes  de  Sakhaovi. 

ÀBOU-SCHATIA.H.  F.  Eethafal-hebrat. 

ABOU-SEIF,  Fils  de  Dhou  Izen  Roy  de  l’Ie- 
menou  Arabie  Hcurcufe  peu  avant  le  tems  de  Ma¬ 
homet  :  il  fut  chalfé  de  fes  Etats  pat  les  Abyflîns, 
&  rétabli  par  Khofroes  lurnommé  Noufchirvan. 
P ",  le  titre  de  ce  Prince. 

AB  OU-S  OLI  MAN  ,  Chef  de  Sofis  ou  Reli¬ 
gieux  Mufulmans.  F.  Durant.  C’eft  auflî  en  Arabe 
un  des  noms  appcllatits  du  coq,  comme  qui  diroic 
i’oyfeau  de  Salomon. 

ABOU-SOROUR.  F.  Saddiki. 

ABOU-TAMAM.  C’eft  Habib  Ben  Aous  Àl- 
Harcth  Ben  Cais  ,  furnommé  Al-Thaii,  à  caufe 
^u’il  étoit  d’une  Tribu  des  Arabes  -,  furnommée 
1  hai  3  de  laquelle  font  fortis  trois  des  plus  célé¬ 
brés  perfonnages  de  cette  nation  3  à  fçavoir  Hatem, 
Daùd,  5c  Abou-Tamam.  Le  premier  eft  le  modèle  de 
la  gencrofité  ,  ôc  de  la  libéralité.  Le  fécond  eft  illu- 
ftre  par  la  probité  Sc  par  fa  pieté.  Le  troiliéme  dont 
nous  parlons  pafle  pour  le  prince  des  Poètes  Ara¬ 
bes  ;  Ôcil  n’y  a  que  Motânabbi  qui  lui  puiflè  conte- 
her  cette  prééminence.  Ce  grand  Pocte  naquit  l’an 
1 90.  de  l’Heg.  à  Giaflèm  bourgade  fttuée  entre  Da¬ 
mas  5c  Tibériade.  Il  fut  élevé  en  Egypre  3  Sc  mourut 
à  Mouflilou  Molul  l’an  23  i.de  l’Heg.  de  J.  C.  S45 
Sa  vie  fut  courte,  comme  Filfof  lui  avoir  prédit, 
difant  que  la  vivacité  de  fon  efprit  eonfumeroit  fon 
corps,  de  même  que  la  lame  d’une  cpée  Indieftne 
mange  fon  fourreau.  Il  fut  le  Pancgyriftede  plufieurs 
Khalifes  delquels  il  reçut  de  forts  grands  bienfaits, 
«Sc  il  ramaffa  toutes  fes  poèfîes  dans  un  volume  -,  ou 
Divan  qu’il  intitula  Al- Hamajftah.  Baichreri  autre 
Poète  Arabe  fort  eftimé  ,  étant  interrogé  quel  é- 
toit  le  melleure  Poète  ,  Abou-Tamam  ou  lui  ,  ré¬ 
pondit  iGe  qui  eft  bon  dans  Abou-Tamam  furpaflb 
ce  que  j’ai  de  meilleur  ;  Sc  ce  qu’il  y  a  de  mauvais 
dans  mes  ouvrages  eft  plus  fupportable  que  ce  qu’il 
y  a  de  bas  dans  les  flens.  Bakhteri  vivoit  à  peu  prés 
dans  le  même  tems  qu’Abou-Tamam.  Il  reçut  un 
jour  delà  main  d’un  Prince  cinquante  milles  pièces 
d’or  pour  un  poème  qu’il  lui  avoir  nrefênté  ,  avec 
ce  compliment  :  Adon  prefent  eft  beaucoup  au  dcjfous 
de  celui  que  nous  m'ave^  fait  j  Sc  ayant  compofé 
une  élegie  fur  la  mort  d  un  autre  ,  on  lui  donna  cet 
éloge.  Celuy -là  n'eft  pas  mort  dont  les  vertus  ont 
été  louées  par  un  tel  Poète. 

ABOU-TH  AHER ,  Eftoit  fils  d’ Aboufaid  Prin¬ 
ce  des  Carmathes  ,  Sc  fucceda  à  fon  pere.  Il  fit  une 
rude  guerre  aux  Mufulmans ,  Sc  contraignit  le  Kha¬ 
life  Radhi  à  lui  payer  tribut.  Après  avoir  coupé  les 
chemins  pendant  un  allez  long-tcms  aux  Pèlerins 
Mahometans,  il  rel’olut  enfin  d’aflîeger  la  Mecque, 
il  laprit,  «Sc  après  l’avoir  pillée  ôc ruinée  avec  fon 
temple  ,  il  enleva  la  pierre  noire  qui  étoit  en  fi  gran¬ 
de  vénération  parmi  les  Mahometans.  Il  refufa  les 
cinq  mille  pièces  d’or  que  l’on  lui  offrit  pour  fon 
rachat,  ôc  la  retint  en  fa  puiflance  pendant  douze 
années  entières.  F.  le  titre  de  Carmathes. 

ABOCJ-TH  ALEB ,  Pere  d’Ali  gendre  de  Ma¬ 
homet, 
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ABOU-THALEB.  F.  Ebn  Athiah. 

ABOU-TIGE  ,  Ville  de  laThcbaïdc  ,  où  il  croît 
beaucoup  de  pavot  noir,  dont  fe  fait  le  meilleur 
Opium  ,  que  les  Arabes  appellent  Afioun  :  c’eft  de 
ce  lieu  là  qu’il  fetranfportedans  tout  le  Levant  juf- 
qu’aux  Indes. 

ABOUTIRA  ou  Abotika,  C’eft  la  Poétique  d*A- 
riftote  traduite  en  Arabe  par  Abou  Bafchar  Matra. 
On  trouve  dans  quelques  exemplaires  Anotika  :  mais 
c’eft  par  la  tranfpofition  d’un  point  diacritique,  le¬ 
quel  étant  mis  au  deflüs  de  la  lettre  fait  un  N/êc 
quand  il  eft  au  delTous  fait  un  B. 

ABÔU-TORAB  Al-Nakhfchebi.  V.  Carfchi . 

ABOU-ZACARIA  Al-Magrebi ,  Homme  réputé 
Saint  par  les  Mufulmans,  Ôc  dont  le  fepulcre  fut  vi- 
lîté  par  Saladin.  Ilétoit  Aftiquain  de  nation.  Foyez. 
Saladin. 

ABOU-ZEID  y  C’eft  Honain  Ben  Ishak.  Foyez. 
ce  titre. 

ABOU-ZOHAL  ,  Auteur  qui  a  travaillé  fur 
Euclide,  que  les  Arabes  appellent  Oclides. 

ABOU-ZOBAID  Al-Thaii.  C’eft  l’Auteur  d’un 
traité  fur  les  noms  differens  que  le  Lion  a  dans 
la  langue  Arabique.  Il  fe  trouve  dans  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roy,  no.  wzo.  V.  Harmalah  Ben  Mondir. 

AB-ZENDEGHIAN.  C’eft  en  langue  Perfienne 
la  fontaine  de  Vie  ou  de  Jouvence,  dont  l’eau  pro¬ 
cure  P  immortalité  à  celui  qui  en  boit.  Elle  eft  fi- 
tuée  vers  l’Orient  dans  une  région  tenebreule,  c’eft- 
à-dire  dans  un  pays  inconnu.  Alexandre  le  Grand 
la  chercha  inutilement  :  mais  Khedher  fon  grand 
Vizir  eut  le  bonheur  d’en  boire,  ôc  de  devenixim- 
mortel.  Les  Mufulmans  grofîiers  ôc  ignorans  difenc 
que  ce  Khedher  étoit  le  Prophète  Elle. 

AB-ZENDEROUD  ,  C’eft- à  dire  en  Pcrfien  , 
fleuve  d’eau  vive.  C’eft  celuy  qu’Ardefchir  Babé- 
ganRoyde  Perfe,  fit  conduire  à  Ifpahan  félon  le 
rapport  du  Lcbtarikh.  On  l’appelle  communément 
aujourd’huy  le  Senderut.  Nos  voyageurs  modernes 
en  parlent  aftèz  dans  leurs  relations,  fans  en  rap¬ 
porter  l’origine  :  il  fut  pris  de  diverfes  fources  vives, 
dont  ce  Prince  fit  couler  les  eaux  dans  un  feul  lit  > 
ôc  c’èft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  qu’il  porte. 

ACCA.  Les  Arabes  appellent  ainfi  la  ville  que  les 
Hebreux  nomment  Acco.  C’eft  celle  que  les  Grecs 
ont  connu  fous  le  nom  de  Ptolemais  ,  ôc  que  nous 
appelions  aujourd’huy  Saint  Jean  d’Acre.  Elle  n’eft 
éloignée  de  la  ville  de  Tyr  que  de  douze  milles  :  les 
Mufulmans  y  révèrent  'un  Temple  qu’ils  prétendent 
avoir  été  bâti  parle  Prophète  Saleh  ,  avec  autant  de 
raifon  que  celuy  de  la  Mecque  par  Abraham.  Le 
Géographe  Pcrfien  qui  rapporte  ceci  dans  fon  troi- 
fiéme  Climat,  dit  auflî  qu’elle  fut  prifè  ôc  ruinée 
par  les  Francs  l’an  de  l’Hegire  690.  mais  cela  ne 
lè  doit  pas  entendre  de  la  première  prife  :  car  Bau¬ 
douin  Roy  de  Jerufalem  la  prit  l’an  504-  de  l’Hegi¬ 
re  ,  de  J.  C.  ïiio.  Saladin  la  reprit  en  fuite  fur 
eux  l’an  583.  avant  qu’il  aflîegât  Jerufalem  ,  ôc  l’an 
587.  les  Chrétiens  avec  le  fecours  de  Philippe 
Roy  de  France,  y  mirent  le  fiege  ,  ôc  la  prirent  à 
la  vûede  Saladin  qui  ne  put  pas  la  fecourir  :  ce 
fut  l’an  de  J.  C.  1191.  Les  Francs  la  poffederent 
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jufqu’en  l'an  690.  que  Khalil  fils  de  Kelaoun  hui¬ 
tième  Roy  d  Egypte  de  la  Dynaftic  des  Mamelucs 
Bahatites  j  les  en  c  ha  fia  ,  &  en  fit  démolir  les  mu- 
railles. 

AC  A  en  langue  Mogolienne  &  Turquefque  eft 
le  même  qu’Aga.  Voyez,  ce  mot, 

AC  A  Mohammed  Tcmur  ,  Nom  du  troifiéme 
Prince  de  la  Dynaftie  des  Sarbedaricns.  Voyez,  cette 
Dynaftie. 

AKAID.  Livre  des  fondemens  &  articles  prin¬ 
cipaux  de  la  Religion  Mufulmane ,  compofé  par  le 
célébré  Doéleur  Naflàfi ,  &  commenté  par  Tagta- 
zani.  Ce  Commentaire  fe  trouve  en  la  Bibliothèque 
du  Roy,  n  .  630.  NafTafi  Auteur  de  ce  livre  cil  le 
même  que  Negmeddin  Abu  Hafas  Omar  Ben  Mo¬ 
hammed  qui  mourut  l’an  de  l’Hegire  537.  de  J.  C. 
1141.  &  Tagtazani  cft  le  même  que  Saadeddin 
Malfud  Ben  Omar  qui  mourut  l’an  de  l’Hcgire  751. 
de  J.  C.  1350.  Cet  ouvrage  cil  fort  eftimé  des  Mu- 
fulmans ,  qui  le  preferent  à  plulieurs  autres  du  mê¬ 
me  titre  ,  tels  que  font  les  Aieaid  de  Sanüfi,d’Ebn 
Alarabi ,  de  Thahaüi,  d’Alaigi,  &  de  Giuzi. 

AKAID  al  Schibaniah  ,  Poème  Arabique  fur  le 
meme  fujet  que  les  Akaid  des  Auteurs  precedents 
compofé  par  1  Imam  Abu  Abdalla  Mohammed  Al 
Schibani  ou  Scheibani  ,  &  commenté  par  Uluân 
Alhamaui,  par  Abulbaka  Al  Ahmedi ,  &c. 

ACAIRI,  Auteur  d’un  livre  de  Geomance  intitulé, 
Rernl  Afegmou.  V.  ce  titre. 

AKASSERA.  C’eft  le  plurier  Arabe  de  Kefra, 
qui  chez  les  Arabes  marque  le  nom  de  Khofroes, 
que  lesPerfans  appellent  Khofru.  Ce  plurier  figni- 
hela  Dynallie  entière  des  Safanides  ,  comme  qui 
diioit  les  Khofroes ,  a  caufe  qu’ils  portoient  tous 
ce  titre  ,  avec  un  nom  qui  les  diftinguoit  les  uns  des 
autres. 

AKBAL.  C’eft  le  furnom  general  que  les  Arabes 
donnoient  à  leurs  Roys ,  comme  celui  de  Pharaon 
a  ceux  d’Egypte,  &c.  Cependant  les  Roysde  l’Ic- 
jnen  ou  Arabie  Heureufe  en  portoient  un  particu¬ 
lier  j  &ccft  celuy  de  Tobâ. 

AKBERI.ouOkberi.  C’eft  Abdallah  Ben  Houf- 
lain  ,  Grammairien  ,  &  Dialecticien  Arabe  ,  qui 
nous  a  laifté  trois  de  fes  ouvrages.  Le  premier  eft 
Elcharat  fil  Nahou  ,quieft  un  traité  de  Grammaire, 
c  fécond  eft  un  Commentaire  fur  la  Logique  d’Ebn 
Saxkit  intitulé  ,  EJlah  al-Manthe^ ,  Le  troifiéme 
,un  c°mmcntaire  Grammatical  fur  le  texte  de 
i  Aicoran  ,  &  porte  le  titre  de  Aaràb  al  Coran. 

AC-COINLU.  C’eft  le  nom  dune  famille  de  Tur- 
comansqur  a  régné  en  Afte.Ce  mor  fignifie  en  Turc 
du  Mouton  blanc,  a  caufe  que  les  Princes  de  cette 
Dynaftie  le  portoient  pour  enfeigne.  Ils  ont  régné 
dans  1  Armeme  Mineure ,  &  dans  la  Mefopotamie  , 

CmT  CCÏX  ^UC  r°n  appelloit  Cara- 

Comlu  ,  c  eft-a-dire  ,  du  Mouton  noir. 

Le  premier  de  cette  Dynaftie  a  été  Thour  Ali  Bee. 
Le  fécond  ,  Coutlu  Begfils  de  Thour  Ali. 

Le  tioifieme,  Cara  Ilug  Othman  ,  lequel  confer- 
va  fes  Etats,  en  rendant  hommage  àTamerlan  .  & 
mourut  Un  de  l'hegire  8oy.  deJ.C.i4off.  Il  étoic 
de  ion  predeceiïcur. 
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Ee  quatrième,  Hamzah  Bcg  fils  de  Cara  Ilu",  qui' 
mourut  lande  l’Hegire  848.  deJ.C.  i444. 

le  cinquième  ,  Gehanghir  neveu  de  Hamzah  mort 
ian  de  I  Hegire  871.  &  de  J.  C.  ,4s7. 

, “,mi,e .  1 Haflàn  Al-Thaovilou  Haflàn  le  Lont; 
cefi  Lfuncafian  frété  de  Gehanghir  :  il  mourut  l’an 
de  lHcg.reS8j.&  deJ.C  r47S. 

Le  feptiéme,  Khalil  Beg  fils  d’UfunÉlflàn,  mort 
lan  SS4.  de  1  Hcgire,  8c  de  J.  C.  i475. 

j'rLrrh“ki-me’  JaC°b  BeS 1  Lrere de  Khalil,  &  fils 
d  Uiuncafian  ,  mort  de  poilon  l’an  896.  de  l’Heof- 
rc,  &  de  J.  C.  1490.  ü 

Le  neuvième  ,  Maftih  Beg  frere  de  Jacob  ,  ou  fé¬ 
lon  les  autres,  Baifancor  fils  de  Jacob  Bcg,  qui  ne 
régnèrent  l’un  ou  l’autre  qu’un  an  &  huit  mois. 

Le  dixième,  Roftam  Mirzà  petit-fils  d’Ufuncaf- 
fan  qui  régna  environ  cinq  ans  &  demi. 

L’onzième  ,  Ahmed  fils  d’Ogurlu  ,  8c  perit-fil$ 
d  Ufuncafïàn  qui  ne  régna  qu’un  an  ou  environ. 

Le  douzième  ,  Alvend  Mirza  petit-fils  d’Ufuncâf- 
fan  qui  régna  aulfi  environ  un  an. 

Le  treiziéme,  Morad  fils  de  Jacob  ,  qui  fut  dé¬ 
pouille  par  Ifmael  Sofi  Roy  de  Perfc  l’an  de  l’Hcgi- 
re  9 14.  &  de  J.  C.  150S.  Gianabi.  Voyez  les  cha¬ 
cun  dans  leurs  propres  titres. 

1  ^CS  T,urcs  aPPelknt  encore  aujourd’huy  en  leur 
langue  1  Arménie  Mineure  Ac-Coinlu  lli  ,  le  pays 
u  Mouton  blanc;  &  les  Grecs  modernes  nomment 
Afproprobatadx  ,  les  habitans  de  ce  pays-là.  V.  le 
titre  de  Cara  Coinlu. 

Cette  féconde  Dynaftie  des  Turcomahs  nommée 
du  Mouton  blanc  a  eu,  félon  l’Auteur  du  Nighia- 
nftan  ,  neuf  Sultans ,  dont  le  régné  n’a  duré  que  40. 
ou  41.  ans  ,  dans  l’ordre  qui  fuit. 

Uzün  Haflàn  Beg  ,  c’eft  ainfî  que  les  Turcs  nom¬ 
ment  ce  Prince  ,  que  les  Arabes  appellent  Haflàn 
Al  Thaovil ,  &  lequel  nous  eft  plus  connu  fous  le 
nom  d  Ufuncafïàn  qui  a  régné  onze  ans. 

Khalil  fils  de  Hafîan  Beg,  fix  mois  8c  demi. 

Jacob  fils  de  Haflàn  Beg ,  douze  ans  deux  mois. 
Baifancor  fils  de  Jacob  ,  un  an  8c  demi. 

Roftam  Begfils  de  Makfud  Beg,  fils  de  Haflàn 
Bcg,  cinq  ans  &  demi. 

Ahmed  Beg  fils  d'Ogurlu  Mohammed  ,  fils  de 
Hafîan  Beg ,  environ  un  an. 

Aluend  Begfils  d’Iofef  Beg,  fils  de  Haflàn  Bco- , 
environ  un  an. 

Mohammed  Mirza  fils  d'iofcf  Beg  ,  fils  de  Haf- 
fan  Bcg,  un  an  8c  demi. 

Sultan  Morad  fils  de  Jacob  Beg,  régna  environ 
dix  ans  :  il  fut  défait  8c  dépoiiille  de  fes  Etats  par 
Schah  Ifmahel  Roy  de  Perfc  l’an  de  l’Hegire  915. 
fut  tue  1  an  910.  ainfi  finit  la  Dynaftic  du  Mou¬ 
ton  blanc.  Nighiariftan. 

Ce  Calcul  n’efl  pas  exacl:  cependant  Mirkondqui 
donne  le  nom  de  Baianduriah  à  cette  Dynaftic,  ne 
la  commence  aufli  que  par  Uzun  Haflàn  Beg 
Cet  Auteur  fait  finir  la  Dynaftie  du  Moüton 
noir  par  la  mort  de  Hafîan  Ali  fils  de  Gehanfchah. 
qui  fut  défait  par  Uzun  Haffan  Pan  de  l’Hegire 
873.  de  Jefus-Chrift  1468.  ou  1469.  &  mar¬ 
que  par  ce  caraéterc  le  commencement  de  celle 
du  Mouton  blanc.  Khondemir  ne  parle  qu’inci- 
demment  de  ces  deux  Dynafties  de  Turcomans  dans 
l’hiftoire  des  Timurides ,  c’eft- à-dire  des  fucceffeurs 
de  Tamerlan. 

ACD-ALBAHER  fi  tariich  bani  Thahcr  ,  C’eft 
une  hiftoire  des  Princes  de  la  dynaftie  des  Thaherites, 
compofée  par  Abdalrahman  Ben  Ali  Alzobeidi  qui 
mourut  1  an  6 2  j  .de  1  Heg.  de  J. C,  \n-j,  ou  plûtot  dén 
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robce  ou  empruntée  par  cet  Auteur,  du  livre  intitu¬ 
le  Boghiat  al  moflafidat  ,  dans  lequel  Amer  Ben 
Abdalvahab  avoir  beaucoup  loué  ces  Princes  pour 
leur  libéralité. 

AKD-ALGIUMA'N  fi  tarikh  ,  8cc.  Livre  qui 
contient  dix-neuf  volumes  ,  8c  qui  traite  des  vies 
des  hommes  illuftres  en  toutes  les  profeflions.  Il  a 
été  compofé  par  l’Imâm  Bedrcddin  Mahmitd  fils 
d’A hmed  Alaini  qui  mourut  l’an  de  l’Hegire  855. 
de  J.C.  145 1. 

AKD-ALGIUMA'N  ,  8cc.  C’cft  une  inftruétion 
pour  ceux  qui  ont  le  foin  &  l’intendance  des  Hô¬ 
pitaux,  compofée  par  Abdalvahed  Almagrebi ,  en 
faveur  ,  8c  à  la  requifition  du  Scherif  Huflain  In¬ 
tendant  de  l’Hôpital  du  Caire  appelle  Bimariftan 
Almanfuri. 

ACD-ALGALI.  Commentaire  fur  le  Giamé  Sa- 
hihdc  Bokhari  ,  dans  lequel  les  figures  ou  méta¬ 
phores  de  ce  livre  font  expliquées  par  Ahmed  Al- 
Cordi  félon  la  tradition  d’ibrahim  Al-Halabi  Do¬ 
cteur  de  la  ville  d’Alcp.  Il  fe  trouve  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy.  no.  710. 

ACD-ALGIAVAHER.  Livre  des  antiquitez  du 
K  aire  par  Taicicddin  Ben  Ali  Almakrifi ,  mort  l’an 
de  l'Hegire  845.  de  J.  C.  1441.  Il  y  a  un  autre  li¬ 
vre  qui  portecc  même  titre  ,  &  qui  a  pour  lujet  la 
vie  8c  le  règne  du  Sultan  BarKOK  le  Circaflîcn  ,  fur- 
nommé  Almalek  Al  Dhaher  :  c’cft  un  des  Roys 
d’Egypte  dits  Mamelucs,  qui  mourut  l’an  de  l’He¬ 
gire  790.  de  J. C.  1 3 S8. 

On  trouve  aufii  pluficurs  autres  ouvrages  fur  la 
Grammaire,  fur  la  Logique  ,  &  fur  la  Théologie 
fcholaftiquedes  Mufulmans,  fous  le  même  titre  qui 
fignifie  collier  ,  ou  file  de  perles ,  ôc  pierres  pre- 
cieufes. 

ACD-THAMIN.  Hiftoire  de  la  Mecque  en  qua¬ 
tre  volumes ,  rangée  par  l’ordre  alphabétique  des 
noms  des  perfonnes  illuftres  qui  y  ont  vécu,  8c  qui 
en  font  fortis ,  compofée  par  Al-  Faiîi  qui  a  entrepris 
cet  ouvrage  après  Azrak.i  qui  avoir  déjà  travaillé 
fur  lemêmefujet.  Le  même  Al-Fafli  a  abrégé  aufli 
fon  ouvrage  dans  un  volume  ,  qu’il  a  intitulé  Schef- 
algaram. 

ACDA'H.  V.  AZLA'M.  Les  Arabes  Idolâtres 
ufoient  d’une  efpcce  de  fort  ,  qu’ils  appclloient  le 
fort  des  fléchés.  Ces  flèches  étoient  fans  fer  8c  fans 
plumes,  8c  ils  les  appelloicnt  en  leur  langue  Acdâh 
8c  Azlâm.  Elles  étoient  au  nombre  de  trois  enfer¬ 
mées  dans  un  fac ,  qui  étoit  entre  les  mains  de  ce- 
luy  que  l’onnommoit  Mohaver-Hobal  ,  c’eft-à-dire 
le  Devin  qui  rendoit  les  réponfes  pour  Hobal 
ancien  Idole  du  temple  de  la  Mecque  avant  la 
venue  de  Mahomet.  Sur  l’une  de  ces  flèches  il  é- 
toit  écrit  :  Commande^-moy  ,  Seigneur.  Sur  la  fécon¬ 
dé  il  étoit  écrit:  Défendez.  ,  ou  empêche ^  Seigneur. 
La  ttoifiéme  n’avoit  rien  d’écrit.  Quand  quelqu’un 
vouloir  fe  déterminer  à  quelque  aétion  ,  il  alloit 
trouver  le  Devin  auquel  il  portoit  un  prefent.  Ce 
Devin  tiroir  une  des  fléchés  de  fon  fac  ,  fi  la  fléché 
du  commandement  fortoit  ,  l’Arabe  entreprenoit 
aufli -tôt  fon  affûte  ;  fl  celle  de  la  défenfe  paroifloit , 
il  differoit  d’executer  fon  entreprife  pendant  une  an¬ 
née  enûere  i  lorfquc  la  fléché  blanche  fortoit,  (  elle 
s’appeiloit  en  Arabe  Menih  )  il  falloir  tirer  de  nou¬ 
veau. 
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Les  Arabes  confultoient  ces  fléchés  fur  toutes 
leurs  affaires  ,  &  particulièrement  fur  les  mariages, 
fur  la  circoncifion  de  leurs  enfans ,  8c  fur  leurs 
voyages  8c  expéditions  de  guerre.  Ils  s’en  fervoient 
encore  pour  divifer  quelque  chofe  entr’eux ,  8c  par¬ 
ticulièrement  les  parties  de  la  vi&ime  ou  du  cha¬ 
meau  qu’ils  facrifioient  fur  certaines  pierres,  ou  à 
des  Idoles  qui  étoient  autour  du  Temple  de  la  Mec¬ 
que. 

Mahomet  défend  exprefl’ément  ce  fort  au  chapitre 
Maidat,  ou  de  la  table  :  c’eft  au  commencement  où 
il  parle  des  chofes  défendues  aux  Mufulmans  :  Ne 
faites  point  de  partage  avec  les  fléchés  du  fort. 

Voyez  le  Commentaire  Pcrfien  de  Hûflàin  Vaez 
fur  ce  chapitre. 

A  KENT.  Petite  ville  à  demi  ruinée  de  l’Ethiopie, 
fituéefur  la  mer  rouge.  Elle  eft  éloignée  d’environ 
quatre  journées  de  chemin  de  la  ville  de  Mancona  , 
8c  de  cinq  de  celle  de  Baéthi.  Elle  n’a  point  de  port , 
mais  feulement  une  méchante  rade  :  car  le  côte  de 
la  mer  rouge  qui  borde  l’Ethiopie,  n’eft  pas  pref- 
que  navigable  ,  à  caufe  des  rochers  ,  8c  des  bancs  de 
fable  qui  empêchent  les  vaifTeaux  de  s’en  approcher: 
il  n’y  a  que  Fille  de  Suaken ,  8c  le  port  d’Anciico 
que  Fon  peut  aborder. 

ACFANI  Al-Saichaovi.  Auteur  du  livre  intitulé 
Erfchad  al-jnecajfed  ,  &c.  Il  mourut  l’an  794.  de 
l’Hegire  ,  de  J.C.  1591.  Il  s’appelle  aufli  Schamfc 
eddin  Mohammed  Ben  Ibrahim  Ben  Saed  Al-An- 
fàri. 

ACFAHESBI.  C’eft  Scherfcddin  Ifla  ,  qui  a  été 
Cadhi  du  Caire,  8c  Maître  de  Haim  Al-Manfouri 
l’an  de  l’Hegire  Si  5.  de  J.  C.  14ZI.  Un  autre  Au¬ 
teur  porte  ce  même  furnom  8c  fe  nommoit  Ahmed 
Ben  Omad,  il  a  compofé  le  livre  intitulé  slbriT^al 
Ibriz.,  Il  mourut  l’an  818.  de  J.  C.  1415. 

ACGIAH,  Eft  une  ifle  du  nombre  de  celles  que 
les  Arabes  nomment Ranege,  qui  font  dans  la  mer 
d’Oman,  ou  océan  Ethiopique  ,  vis-à-vis  le  rivage 
du  pays  des  Zenges  ,  que  nous  appelions  vulgaire¬ 
ment  Zanguebar,  ou  Côte  de  Cafrerie.  Les  iubi- 
tans  de  cette  Ifle  font  prcfque  tous  étrangers  8c  Mu¬ 
fulmans.  Elle  eft  éloignée  de  terre  ferme  d’environ 
dix  lieues ,  8c  regarde  la  ville  de  Bais  i  fon  circuit  eft 
de  quatre  cent  milles,  il  n’y  croît  point  de  froment, 
8c  la  nourriture  de  fes  habitans  eft  le  mais,  efpece  de 
bled  d’Inde.  Auprès  de  cette  Ifle  on  en  trouve  une 
autre,  mais  qui  eft  beaucoup  plus  petite,  au  milieu 
de  laquelle  il  y  a  une  de  ces  montagnes  ,  que  l’on 
appelle  ordinairement  Vulcains  ,  qui  jette  du  feu 
avec  une  fort  grande  impetuofité.  EdrifflClim.  1 . 

ACGlA-S  ARAI ,  Ville  trcs-belle  fituée  au  nord 
de  la  mer  Cafpicnne  ,  entrelcs  pays  de  Bulgar,  8c  de 
Turqueftan  ,  dont  les  habitans  font  en  partie  Infi¬ 
dèles  ,  8c  en  partie  Mufulmans.  Elle  eft  eloigneede 
quinze  journées  de  la  ville d  Acgia  Kermcn  ,  que  1  on 
nomme  aufli  Sarai  Kcrmen  :  mais  celle-cy  eft  fujete 
aux  petits  Tartares,  ôc  l’autre  ne  l’eft  pas.  Bcrgendi. 
Clim.  5. 

AKHA'F-  Abdallah  Ben  Al-Aichaf,  homme  ré¬ 
puté  Saint  par  les  Mufulmans ,  dont  Jafei  a  écrit  la 
vie  en  lafeélion  1  ij.  de  fon  hiftoire.' 

AKHBAR  Al-Odaba ,  Hiftoire  des  gens  de  bel¬ 
les  lettres  qui  ont  fleuri  parmi  les  Mufulmans  juf- 
qu’en  Fan  674.  de  l’Heg.  en  cinq  volumes  par  Ta- 
geddinAli  Ben  Alxliân,  natif  de  la  ville  de  Bagdet. 
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AKHBAR  Al-Athabba.  Hiftoire  des  Médecins 
par  Ebn  Al-Daiah. 

AKHBAR  Al-Baramckah.  L’hiftoire  des  Barmeci- 
des  favoris  du  Khalife  H aroun  Rafchid.  Voyez  le 
revers  de  leur  fortune  dans  le  titre  de  ce  Khalife  , 
&  dans  celuy  de  Barmek.  L’Auteur  de  cette  hiftoire 
eft  Aboulfarage  Ben  Ali  Ben  Al-Giouzi,  qui  mou¬ 
rut  l’an  de  l’Hegire  597. 

AKHBAR  Béni  Ommiah.  Hiftoire  des  Ommia¬ 
des.  Il  y  en  a  deux  qui  portent  ce  titre  ;  l'une  a  été 
compofée  par  Khalcd  Ben  Hefchâm  qui  étoit  de  la 
même  famille  :  c’cft  pourquoi  il  eft  furnommé  Al- 
Ammovi.  L’autre  hiftoire  eft  l’ouvrage  d’Ali-Ben 
Mogiahed. 

AKHBAR  Béni  Al-Abbas.  Hiftoire  des  Abbaflï- 
des.  Il  y  a  deux  Auteurs  qui  l’ont  écrite  fous  ce  mê¬ 
me  titre  :  le  premier  eft  Ahmed  Ben  Jofef  Al-Mefri, 
5c  le  fécond  eft  Abdallah  Ben  Houflain  Badr  Al- 
Katob. 

AKHBAR  Béni  Mazen.  Hiftoire  de  la  famille 
des  Mazcnitcs ,  compofée  par  Abou  Obeidah  Maa- 
mar  Ben  Mothanni  Al-Bafri  qui  mourut  l’an  de 
l’Hegire  205.  de  J.  C.  824. 

AKHBAR  Tahamah.  Hiftoire  de  la  province  de 
Tahamah  en  Arabie ,  écrite  par  Abou-Thaleb. 

AKHBAR  Giafer  AI-Barmeki.  Il  y  a  deux  Hi- 
ftoriens  de  la  vie  de  ce  favori  du  Khalife  Haroun 
Alrefchid.  Le  premier  eft  Aboulfarage  Ali  Ben 
Houflain  Esfahani ,  mort  l’an  3  j^.de  1’Hegirc ,  de 
J.  C.  955.  Le  fécond  eft  Aboulfetah  Abdallah  Ben 
Ahmed,  furnommé  Al  Nahovi,  c’cft-à-dirc  le  Gram¬ 
mairien. 

AKHBAR  Al -Hallage.  Hiftoire  de  Hallage  cé¬ 
lébré  impofteur  félon  le  fentiment  de  quelques-uns  , 
mais  Saint,  8c  peut-être  Chrétien  félon  quelques 
autres.  C’eft  l’ouvrage  de  Tageddin  Ali  Ben  Ah¬ 
med  Al-Bagdadi ,  mort  environ  l’an  574.  de  l’He- 
gire  qui  eft  Lan  de  J.  C.  1275.  y.  Hallage. 

AKHBAR  Al-Hcgiage  ou  Hogiage.  C’cft  la  vie 
dun  des  plus  grands  Capitaines  que  les  Mufulmans 
ayent  eu  fous  le  régné  des  Ommiades.  Elle  a  été 
compofée  par  Abou  Obeidah  Maama  Ben  Al-Mo- 
rhanni  Al-Bagdadi  ,  mort  l’an  209.  de  l’Hegire, 
de  J.  C.  824. /C  le  titre  de  Hegiage. 

AKHBAR  Al-Kholafa.  Hiftoire  des  Khalifes.  Il 
y  a  deux  livres  qui  portent  ce  mêrhe  titre.  L’un 
eft  de  Tageddin  Ali  Ben  Ahmed  ,cn  trois  volumes, 
éc  1  autre  eft  de  Dolabi ,  qui  eft  aufli  en  trois  vo¬ 
lumes. 

AKHBAR  Al-Khaouarege.  Hiftoire  des  Rebel¬ 
les  qui  fe  font  foûlevez  contre  les  Khalifes  ,  com¬ 
pofée  par  l’Imam  Ali  Ben  Houflain  Al-Mafloudi, 
mort  au  Caire  l’an  345.  de  l'Hégire,  &  de  J.  C.  957 . 

AKHBAR  Al-Doval  u  Athâr  Al  Oval.  Hiftoire 
generale  divifee  en  cinquante-cinq  feéfions  avec  une 
longue  préfacé.  Elle  a  été  compofée  l’an  1000.  de 
l’Hegire  ,  qui  eft  de  J.  C.  1591  par  Aboul  Abbas 
Ahmed  Ben  Jofef,  natif  de  Damas  ;  il  finit  fous 
le  règne  de  S  chah  -  Abbas  premier  du  nom  en 
Perfc. 
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AKHBAR  Al  Doval  ou  Tedhkar  al  oval.  Hi¬ 
ftoire  abrégée  des  Prophètes  ,  des  Khalifes  -5c  des 
Roys  ,  ou  Sultans  Mululmans,  compofée  par  Mag- 
deddin  Haflan  Ben  Omar  Ben  Habib  Al  Halabi 
qui  mourut  l’an  S 8 9.  de  l'hegire  ,  de  J.  C.  J4S4. 

AKHBAR  al  daoulatAl  Mahadiat,  Hiftoire  du  ré¬ 
gné  d  Abou  Mohammed  Ben  Abdallah  al-Mahadi ,  ' 

premier  Khalife  des  Fathimites, compofée  parAbou- 
giafar  Ahmed  Ben  Ibrahim,  Ben  Al-Harar  furnom- 
mé  Al-Afriki ,  ceft-à-dire  natif  de  l’Afrique  pro¬ 
prement  dite. 

AKHBAR  AI-Dailem.  Hiftoire  des  Dilemites 
ou  Princes  de  la  race  de  Boviah  ,  que  nous  appelions 
Boiiides. 

AKHBAR  Al  Roboth  ou  Al  Medares.  Hiftoires 
des  Monafteres  5c  Colleges  des  Mufulmans-,  com¬ 
pofée  par  Tage  Ali  Ben  Alkhair  Ben  Al-Sai  Al- 
Bagdadi  ,  mort  l’an  de  l’hegire  674.  de  J.  C.  1  275. 

AKHBAR  Al  Rohban.  Hiftoire  des  Religieux 
ou  Moines  Chrétiens  ,  compofée  par  un  Auteur 
nommé  Tammâm. 

AKHBAR  Alzaman,  8cc.  C’cft  une  Hiftoire  ge¬ 
nerale,  dans  laquelle  l’Auteur  qui  s’appelle  Ali-Ben 
Houflain  Al  Mafl’oudi  ,  a  ramafle  tous  les  évenemens 
les  plus  confiderables  dont  il  a  eu  connoiflànce  , 
é:  les  a  rédigé  par  années  jufqu’en  l’an  33!.  de 
l’Hegire  ,  de  J.  C.  943.  teins  dans  lequel  il 
compofa  un  autre  ouvrage  intitulé,  Moronge  al - 
dhabab.  V .  ce  titre.  Après  ce  travail  il  abrégea  fon 
premier  livre  duquel  nous  parlons  ,  8c  le  divifa  en 
trente  fedions.  Cet  Auteur  mourut  l’an  346.  de  l’he- 
gire,  &de  J.C.  957. 

AKHBAR  al  Schoara.  L’hiftoire  des  Poètes  Ara¬ 
bes.  Trois  Auteurs  ont  travaillé  à  cette  hiftoire  fous 
le  même  titre.  Le  premier  eft  Aboubecre  Ben  Mo¬ 
hammed  Ben  Jahia  Al-Souli  qui  a  rangé  les  Poctes 
fuivant  l’ordre  alphabétique  de  leurs  noms ,  Sc  non 
pas  lelon  le  tems  auquel  ils  ont  vécu.  Le  fécond  eft 
Aboufaid  Ben  Abdalrahim ,  lequel  a  ajouté  à  l’hi- 
ftoire  des  Poctes  celle  des  Tracfitionnaires.  Le  troi- 
fteme  eft  Obeidallah  Ben  Ahmed  ,  furnommé  AI- 
Nahovi. 

AKHBAR  al  olama  al-Andalous.  Hiftoire  des 
Dodcurs  Arabes  qui  ont  fleuri  en  Efpagne  ,  com¬ 
pofée  par  l’Imam  Cafl'cm  Ben  Mohammed  Al-Cor- 
thobiqui  mourut  l’an  de  l’Hegire  242.de  J.  C.  836. 

AKHBAR  al  Arcfin.  Hiftoire  des  gens  doétes , 
écrite  par  le  Schcik  BaKOviah  Al-Shirazi ,  mort  l’an 
325.  de  l’hegire  ,  de  J.  C.  9  3  6. 

AKHBAR  Omar  Ben  Abdalaziz.  Hiftoire  d’O- 
mar  Second,  qui  eft  le  Khalife  le  plus  cftimé  de  la 
race  des  Ommiades  ,  compolée  par  Aboubeçre  Mo¬ 
hammed  Ben  Houflain  Al-Agri  ou  Ogcrri ,  mort 
l’an  350.  de  l’hegire. de  J.  C.970. 

AKHBAR  AhAiân.  Hiftoire  des  hommes  illuftres: 
Deux  Auteurs  l’ont  écrite  fous  ce  titre.  Le  premier 
eft  Zeincddin  Serigia  Mohammed  Al-Malathi;  5c 
le  fécond  eft  Mardini  qui  mourutl’an  788.  de  l’he- 
girc,  de  J.  C.  1385. 

AKHBAR  al  Keflas.  Hiftoire  du  Talion  ,  ou  de 
ceux  qui  fe  font  vangez  par  les  mêmes  peines  que  l’on 
leur  avoit  fait  foufîrir,  ou  qui  ont  vangé  les  autres  de 
la  même  manière. L’Auteur  de  çelmc  eft  Mohammed 
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NakKâfch  natif  de  Moful  ,  mort  l’an  de  l’hcgite 
3  51.  de  J.C.  9<jz. 

AKhbar  al-Corchobin.  Hiftoire  des  hommes  illu- 
ftresde  Cordouë ,  parle  Cadhi  Aiâdh  Ben  Moufltt 
Al-Jahfi,  mort  l’an  de  Thegirc  544.de  J.  C.  1149. 

AKHBAR  Al  Codhât.  Il  y  a  plufieurs  livres  qui 
portent  ce  titre  ,  5c  qui  ne  font  que  des  hiftoires  par¬ 
ticulières  des  Juges  duCaire  ,  de  Damas,  de  Bagdet, 
de  Baflbra  ,  de  Cordouë ,  &c. 

AKHBAR  al  Kelaa.  Hiftoirc  des  châteaux  ôc  pla¬ 
ces  fortes  qui  ont  de  la  réputation  ,  compofée  par 
Aboul-Houflain  Al-Mcidani.  MaiToudi  fait  louvcnt 
mention  de  ce  livre  dans  fon  ouvrage  intitulé  }AU- 
ronge  al  dhahab. 

AKHBAR  al-Kairoan.  Hiftoirc  de  la  ville  de 
Cyrene  en  Afrique  ,  écrite  par  Abdalaziz  Ben  Sche- 
dâd  Temim,  furnommé  Al-Sanhagi.  Ebn  Khale- 
kan  en  fait  mention  dans  fes  vies  des  hommes 
illuftres. 

AKHBAR  Al-Sous.  Hiftoire  de  la  ville  de  Sous 
en  Afrique  ,  compofée  par  Ibrahim  Ben  Saifschah  , 
qui  mourut  environ  l’an  599.  del’hegir-e,  de  J.C. 
1  ioz. 

AKHBAR  al-Moflanefin.  Hiftoire  des  Auteurs 
Arabes,  en  fix  volumes  ,  compofée  par  le  Poète 
Aboul  H  a  (Tan  Ali  Ben  Angiubin  Al-Bagdadi.  Cet 
Auteur  mourut  l’an  de  l’Hegire  674-  de  J.  C.  1275. 

AKHBAR  al  Mofchtâc  alaaKhiâr  al-ofchac.  Hi¬ 
ftoire  des  Amants ,  qui  a  pour  Auteur  Mohibcddin 
Mohammed  Ben  Mahmoud,  Ben  Al  Naggiâr  Al- 
Bagdadi,  qui  finit  fa  vie  l’an  643-.  de  l’Hegirc,  de 
J.C.  1245. 

AKHBAR  al-Molhadah.  Hiftoire  des  Novateurs 
en  matière  de  Religion  ,  qui  paftent  chez  les  Maho- 
metans  pour  impies  ôc  pour  hérétiques  ,  écrite  par 
Hou  fiai  n  Ben  Ali  Al  Farfi ,  mort  l’an  91 1.  qui  eft 
de  J.  C.  1505. 

AKHBAR  al-Mouflalou  Moful.  Hiftoire  de  Mo¬ 
ful  ville  bâtie  fur  le  Tigre  auprès  de  l’ancienne  Ni- 
nive,  compofée  par  Abu  Rocoub  men  al-Khaledin. 

AKHBAR  al  Ouzara.  HiftoircdesVizirs.il  y  a 
pluficurs  Auteurs  qui  l’ont  écrite  fous  ce  meme  titre. 
Le  premier  cft  Ifmael  Ben  Ebâd  ,  furnommé  Al  Sa- 
heb,  mort  l’an  385.  de  l’hegire,  ôcdeJ.C.  995. 
Le  fécond  eft  Aboul  Ha  (Tan  Mohammed  Abdalme- 
lcc  Al  Hamadani  ou  Mahmadani ,  mort  l’an  52t. 
de  l’hegire  ,  5c  de  J.  C.  1 1 27.  Le  troifiéme  eft  Ibra¬ 
him  Ben  Moufia  Al-Ovafethi ,  qui  eft  cité  ,  5c  ré¬ 
futé  fouvent  dans  le  livre  que  Mohammed  Ben 
Daoud  Al-Giarrah  a  écrit  fur  le  même  fujet.  On 
peut  ajouter  à  ces  Auteurs  Saouli  ,  Sabi ,  ôc  Aboul- 
fetah  Al- Kateb  furnommé  Souf,  lequel  a  écrit  des 
Vizirs  du  Khalife  Moétader. 

AKHBAR  Jezid  Ben  Moaviah.  La  vie  5c  le  ré¬ 
gné  d’Iczid  fils  de  Moavic  fécond  Khalife  de  la  race 
des  Omnaiades,  ont  été  écrits  ious  ce  titre ,  par  Ab¬ 
dallah  Mohammed  Ben  Al-Fadh  Al-Barid  ,  mort 
l’an  de  l’hegire  5  1 3.  de  J.  C.  925.  5c  par  Moham¬ 
med  Ben  Ahmed  Al-Azhcri ,  mort  l’an  376.de  l’he¬ 
gire,  de  J.  C.  5>8£. 

AKHBAR  Isha'k  Ben  Ibrahim  Armcdin.  Hiftoire 
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compofée  par  Abul  Houfl’ain  Ali  Ben  Mohammed 
Ben  Baftam,  furnommé  Schaer,  c’eft-à-dire  le  Poè¬ 
te.  Cet  Auteur  mourut  l’an  3t3.de  l’hegirc,  de  J.  C. 
925. 

AKHBAR  Àl-Ebraniin.  Hiftoire  des  Hébreux. 
V.  TarikJj  Jofefos. 

AKE1BAR  Timur.  Hiftoirc  de  Tamcrlan.  Voyez. 
Agiaib  almacdonr. 

AKHBAR.  Ce  mot  lignifie  proprement  en  Arabe, 
Nouvelles  ,  Narrations ,  5c  Hiftoires.  Il  y  a  donc 
pluficurs  Hiftoriens  qui  ont  pris  ce  mot  pour  titre 
de  leurs  ouvrages  :  mais  il  y  a  un  nombre  incompa¬ 
rablement  plus  grand  d’Auteurs  qui  ont  donné  à 
leurs  hiftoires  1:  titre  de  Tarikh  ,  &  TaovarikJj  ,  qui 
lignifie  proprement,  Hiftoire  Chronologique  dans 
laquelle  les  faits  qui  y  font  racontez,  font  marquez 
par  les  cara&ercs  des  tems  qui  font  les  Epoques  ,  5c 
la  fuite  des  années.  Outre  ces  deux  titres  generaux 
que  plufieurs  Hiftoriens  ont  mis  à  la  tête  de  leurs 
ouvrages,  il  y  en  a  plufieurs  autres  qui  ont  pris  des 
titres  differen s,  qui  ne  conviennent  pas  précifément 
à  un  ouvrage  hiftorique  ,  fans  parler  de  ceux  qui  ont 
écrit  des  vies  particulières  louslç  nom  de  Scirat  5d 
de  Soiar.  Il  faut  donc  vifiter  tous  ces  titres  dans  cet 
ouvrage  pour  avoir  une  ample  connoilEince  des  Hi- 
ftoriographes  Orientaux. 

AKHBARI.  C’cft  le  furnom  d’ Ahmed  Ben  Mouf- 
fa  Al-Magrebi  Auteur  d’un  Tarikh  ,  ou  hiftoire  en 
plufieurs  volumes ,  qui  porte  le  titre  d 'Amen  qui  li¬ 
gnifie  Fidèle.  Cet  Auteur  mourut  l’an  de  l’hegire 
673.  de  J.C.  1274.  Il  y  a  encore  un  autre  Auteur 
qui  fe  nomme  Houflain  Al-Aâ.hbari ,  duquel  il  y 
a  un  livre  d’Amali,  ou  Oeuvres  mêlées  fur  differen¬ 
tes  matières. 

AKHDHAR.On  appelle  Bahar  al-AKhdhar  en 
Arabe,  la  Mer  verte  ,  cette  partie  de  l’Océan  qui 
s’étend  au  Midy  &  à  l’Orient  depuis  les  côtes  d’Ara¬ 
bie  &  d’Ethiopie  jusqu’aux  Indes,  6c  à  la  Chine  : 
mais  on  entend  par  Khalige  al-Axhdhar  qui  ligni¬ 
fie  le  Golphe  verd ,  celuy  de  Pcrfe ,  que  l’on  nomme 
aufli  de  Balfora  5c  d’Elcatif. 

AKHFASCH.  Un  des  premiers  Grammairiens 
des  Arabes-,  qui  fut  maître  de  Sibovieh  le  plus  cé¬ 
lébré  de  tous.  V.  Aoufath. 

AKHESSA'R.  Le  Château  Blanc  ,  ou  Aiefchcher, 
la  Ville  Blanche  ,  ou  Akfar.fi  ,  le  Palais  Blanc.  C’cft 
ainfi  que  les  Turcs  appellent  une  ville  delà  Nato- 
Iie ,  ou  de  Caramanic  ,  que  les  Grecs  modernes 
nomment  Afpropolis,  ôc  Axar  :  on  la  pourroir  ap- 
pcller  Alba  Cilicià  en  Latin.  Morad  Khan  Gazi  qui 
eft  Amurat  premier,  ôc  le  troifiéme  Sultan  des  Turcs 
Othmanidcs  la  prit  l’an  de  l’hcgire  7S4.  de  J.C. 
1382.  y.  Acfarai. 

AC-  HESSARI.  C’cft  le  furnom  d’Ahmed  Ben 
Abdalcader  Roumi,  qui  étoit  natif  de  la  ville  cy- 
deftus  nommée.  U  eft  Auteur  de  Megma  almegiales 
ou-alnaflihât ,  livre  de  Morale  divifé  en  cent  confé¬ 
rences  ou  converfations  ,  qui  fc  trouve  en  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy  n  .  607.  Il  a  compofe  aufli  un  Taa- 
liK,  c’eft-à-dire  des  Apoftillesou  Scholies  fur  le  lil 
vre  d’Emâdi  ,  intitulé  Erfchdd  alacl  l’Art  pour 
apprendre  à  raifonner ,  qui  eft  une  efpece  de  Lo¬ 
gique.  F.  Acfarai. 
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AKHIGIUK.  P  rince  de  l’Adhcrbigianou  Medic. 
Il  fut  attaqué  par  le  Sultan  Avis  qui  le  défit  en  ba¬ 
taille  rangée  l’an  de  l’Hegire  7  5  9.  de  J.  C.  1 5  j  7.  8c 
le  chalfa  enfuite  de  Tauris  ,  d’où  il  fut  obligé  de 
fuïr  en  Arménie.  Un  autre  Prince  nommé  Moham¬ 
med  Almodhaffer  chef  8c  fondateur  d’une  dynaftic 
qui  porte  Je  nom  de  Modhafferiens,  &qui  regnoit  en 
Perle ,  fe  déclara  aufli  concre  lui ,  8c  le  défit  une  fé¬ 
conde  fois.  Nonobftant  tous  ces  malheurs  ,  Akhi- 
giuK  ne  laifla  pas  de  remettre  fur  pied  une  bonne 
armée  avec  laquelle  il  vainquit  à  fon  tour  le  Sultan 
Avis,  8c  l’obligea  de  fe  retirer  en  déroute  à  Bagdet. 
Mais  Avis  ayant  pris  fon  tems  ,  furprit  l’été  fui- 
vant  Akhigiuk  dans  la  ville  de  Tauris  fa  capitale, 
8c  lny  fit  couper  la  tête.  Khondemir.  Voyez  Avis  le 
Sultan ,  8c  ModhafFer. 

AKHI-ZAD'EH.  C’eft  le  furnom  d’iahia  Ben  Ali 
Al-Halim,  qui  eft  mort,  l’an  1010.  de  l’hegirc,  de 
J.  C.  1 6 1 1 . 8c  a  compofé  le  livre  ,  intitulé Bahriah. 
V.  ce  titre.  » 

A  KHl/AK.  Ce  mot  lignifie  en  Arabe  les  mœurs 
8c  le  naturel  de  chacun  de  forte  que  les  Philofo- 
phes  Orientaux  difent  qu’Elm  alakhlak  la  fcience 
des  mœurs  fait  une  partie  de  la  fiigelFe  ou  Philo- 
fophic  pratique.  Hagi  Khalfa  avant  que  de  parler 
des  Auteurs  qui  ont  traité  de  céttc  matière,  rapporte 
plufieurs  fentcnces  quife  trouvent  parmi  les  tradi¬ 
tions,  que  les  Mufulmans  prétendent  être  venues 
de  Mahomet  jufqu’à  eux.  J’en  rapporterai  quelques- 
unes  pour  faire  voir  de  quelle  manière  les  Orien¬ 
taux  écrivent  fur  les  fujets  qu’ils  entreprennent  de 
traiter. 

Le  naturel  &  les  mœurs  des  hommes  refiemblent 
aux  mines  d'or  &  d'argent.  Il  y  a  des  bons  parmy 
les  Idolâtres  ,  &  il  y  a  des  méchant  parmi  les  Fi¬ 
dèles. 

Quand  vous  aurez,  entendu  dire  qu'une  montagne 
s'efi  tranfportèe  d'un  lieu  à  un  autre  ,  vous  pouvez, 
le  croire  :  mais  quand  l'on  vous  dira  qu'un  homme  a 
changé  de  naturel  &  d'inclinations  3  n'en  croyez, 
rien  }  car  il  y  retournera  toujours.  Lucifer  était  un 
Singe  j  &  il  n’a  pas  laijfc  de  fe  révolter  contre 
Dieu. 

Les  mœurs  fuivent  le  tempérament  ,  &  celui-ci 
ne  fe  change  point ,  quoique  vous  changiez,  de  pays. 

Le  naturel  de  l'homme  fe  peut  comparer  d  fa  fi¬ 
gure  ,  car  l'un  &  l'autre  demeurent  toujours  les 
mêmes. 

AKHLA/K  al  abrâr.  Les  Mœurs  des  honnêtes 
gens ,  livre  compolé  par  l’Imam  Hamed  Ben  Mo¬ 
hammed  furnommé  Algazali  qui  mourut  l’an  de 
î’hegire  505.  &  de  J.  C.  1 1 1  x. 

AKHL  AK  alackia.  Les  mœurs  des  gens  pieux 
8c  craignans  Dieu.  C’eft  l’ouvrage  de  ModhafFer 
Ben  Othman  furnommé  Albarmejci,  comme  étant 
de  la  race  des  Barmecides  \  mais  plus  connu  fous  le 
nom  de  Khedher.  Cet  Auteur  mourut  l’an  de  l’he- 
gire  964.  de  J.  C.  15  56.  Montefchi  a  aufli  com¬ 
pofé  un  livre  en  Perfien  ,  qui  porte  le  même  titre, 
8c  l’a  dédié  au  Sulcan  Soliman  Empereur  des  Turcs. 

AKHLA'K  al  akhiàr.  Les  Mœurs  des  gens  de 
bien  ;  c’eft  un  livre  qui  traite  de  la  prière  ,  donc 
l’Auteur  cft  le  Scheikh  Mohammed  Ben  Afadi  , 
furnommé  Alcodfi  ,  à  caufc  qu’il  étoit  natif  de  Je- 
rufalem.  Ce  Scheikh  mourut  l’an  de  l’hegirç  ? o3.de 
J.  C.  1405. 
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AKHLA'K  al  gelai.  F.  le  titre  de  Laovame  al 

afchrd.fi. 

AKHLA  K  al  gemâl.  Les  mœurs  des  honnêtes 
gens  ,  livre  compofé  par  le  Schciich  Gcmalcddin 
Mohammed  Alaicfaraii,  pour  le  Sultan  Bajazet  fur- 
nomme  Ildirim ,  c  cft- à-dire  le  Tonnere  ,  fils  de 
Morad  Gazi  qui  eft  Amurath  premier  du  nom  Em¬ 
pereur  des  Turcs.  Cet  ouvrage  cft:  divifé  en  trois 
parties  qui, traitent  fcparément  des  devoirs  d’un  par¬ 
ticulier  ,  d’un  homme  de  famille  ,  &  d’un  citoyen  : 
c’ellce  que  nous  appelions  dans  les  écoles  ,  la  Mo- 
naftique,  l’Occonomique  ,  &  la  Politique  qui  font 
les  trois  parties  de  la  Morale.  L’Auteur  de  ce  livre 
cft:  furnommé  Aklaraii  &  Roumi  ,  à  caufc  qu’il  étoic 
natif  d’Axfarai  en  Cilicie  ou  Caramanie  ,  qui  cft 
une  province  comprife  dans  le  pays  que  les  Orien¬ 
taux  appellent  Roum.  F.  les  titres  d’slkhcjfdr , 
d' jik.[arai  &  de  Roum. 

AKHLA'K  Raghcb.  Les  mœurs  du  Délirant  ou 
Alpirant  :  c’eft  un  livre  de  dévotion  ,  c’eft-à-dirc, 
ui  traite  de  la  vie  fpiritueUe  ,  félon  les  principes 
u  Mufulmanifme  :  l’Imam  Abtilcaflèm  Haflan  fur- 
nommé  Al  Esfahani,  àcaufe  qu’il  étoit  natif  d’Ifpa- 
han  ,  en  eft  l’Auteur  :  il  vivoit  environ  l’an  500.  de 
l’hegire ,  qui  cft  de  J.  C.  1106. 

AKHLA'K  al  fohluniah.  Les  mœurs  des  Prin¬ 
ces  :  c’eft  un  ouvrage  compolé  en  langue  Turqucf- 
que  par  un  Doéteur  connu  fous  le  nom  de  Ku- 
giuk  Mofthafa  ,  c’eft-à-dire  le  petit  Muftapha  ,  qui 
mourut  l’an  de  l’hegire  1004.  de  J.  C.  1595.  Il  eft 
furnommé  Al  Tharfiovi,  parce  qu’il  étoit  apparem¬ 
ment  natif,  ou  originaire  de  la  ville  de  Tarfc  en  Ci¬ 
licie. 

AKHLA^  Ebn  Sina.  C’eft  la  Morale  d’Avicen¬ 
ne  qui  eftdivifée  en  fix  Traitez.  Le  titre  entier  de 
cet  ouvrage  cft  Tahdhib  al  akhldk^  u  Tathir  al 
<*<méé.Inftru<ftion  pour  former  les  mœurs  ,  &  pour 
relever  le  luftrede  la  nobleftc.  V,  Ebn  Sina. 

AKHLA'K  Al.iii  ou  Elaii.  Les  mœurs  excellen¬ 
ces.  C’eft  un  livre  Turc  compofé  parle  Meulaou  Do¬ 
cteur  Ali  Ben  Emrallah  ,  connu  fous  le  nom  d’Ebn 
Àlichannabi ,  pour  Ali  Balcha  Grand  Vizir  de  So¬ 
liman.  Cet  Auteur  mourut  à  Edienah  ,  c’eft-à  dire 
Andrinople  l’an  979.  de  l’hegire,  qui  eft  l’année  de 
J.  C.  1571.  Hagi  Khalfa  dit  que  cet  ouvrage  eft 
compilé  de  Gelali ,  de  Fageri ,  &  de  l’Almagcfte  , 
mais  quel’ Auteur  y  a  beaucoup  ajouté  du  fi  :n.  Khan- 
nab  lignifie  en  Arabe  un  homme  qui  a  le  nez  gros , 
enflé,  8c  punais. 

AKHLA'K  Al  Aigi.  Traiccdc  morale  fait  par  Ad- 
headdin  Abdalrahman  Ben  Ahmed  furnommé  Aigi 
du  lieu  de  la  naiflancc  nommé  Aige  qui  eft  une  bour¬ 
gade  du  territoire  delà  ville  de  S  hiraz  capitale  de 
la  province  de  Fars ,  qui  eft  la  Perfe  proprement  dite. 
Cet  Auteur  qui  mourut  l’an  75  6.  de  l’hegire ,  &  de 
J.  C.  1  3  5  5 .  a  abrégé  ce  qu’il  a  trouvé  de  trop  éten¬ 
du  dans  les  autres  Auteurs  lur  fa  maticre  ,  8c  l’a  ré¬ 
duit  à  quatre  difeours  ou  traitez.  Son  difciplc 
Schamlcddin  Alicermani  mort  l’an  7  S  6.  de  l’hcg,  de 
J.  C.  1  3  a  fait  un  commentaire  fur  l’ouvrage  de  fon 
maître,  ce  qui  n’a  pas  empêché  que  le  Meula  Ah¬ 
med  Ben  Mofthafa  furnommé  Tafch  Kupri  Zadeh 
c’eft-à-dire  le  fils  de  Tafch  Kupri,  n’en  ait  fait  un 
autre  après  lui. 

AKHLA'K  al  olama.  La  morale  des  Doéleurs  > 
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compoféc  parle  Schciich  de  Imam  Ababccre  Mo¬ 
hammed  fils  de  Huflain,  furnommé  Al  Ogcrri,  c’eft- 
à  dire  le  faifeur  de  briques.  Ce  Doéteur  mourut  l’an 
de  l’Hegire  3  6o- de  J.  C.970. 

AKHLA'K  Fakhreddin.  La  morale  du  célébré 
Docteur  Fakhreddin  Mohammed  Ben  Omarfurnom- 
mé  Al  Razi  ,  parce  qu’il  étoit  natif  de  Rai  ou 
Rei  ville  de  la  province  appellée  Gebâl  ,  qui  eft 
l’ancien  pays  des  Parthes.  Cet  Auteur  mourut  l’an 
de  l’Hegire  606.  de  J.  C.  1209. 

AKHLA'K  Almohafcni.  Traité  des  bonnes  mflfciïrs 
compofé  par  le  Meula  Huflain  Ben  Ali  furnommé 
Al  Kafchcfi  ,  de  plus  connu  fous  le  nom  de  Vaez 
Al  Heraoui  ,  c’cft-à-dire  le  Prédicateur  de  la  ville 
de  Hcrat  capitale  de  la  province  de  Korafan.Cet  Au¬ 
teur  mourut  l’an  de  l’heg.  910.  de  de  J.  C.  1504.  de 
c’cft  luy  que  je  cite  fort  louvent  dans  cet  ouvrage  > 
à  caufe  delà  verfion  de  du  commentaire  qu’il  a  fait 
en  langue  Perfienne  fur  l’Alcoran.  C’cft:  en  la  même 
Langue  ,  dans  laquelle  il  excelloit ,  qu’il  aauili  écrit 
fon  traité  des  bonnes  mœurs.  Il  le  dédia  au  Mirza  , 
ou  Prince  Haflan  fils  du  Sultan  Huflain  ,  fils  de 
Manfur,fils  de  Baicara ,  fils  de  Tamerlan.  Le  Sultan 
Huffain  regnoit  en  Khorafan  dont  la  capitale 
étoit  pour  lors  Herat  patrie  de  nôtre  Auteur.  Il 
faut  obferver  encore  que  le  même  Auteur  a  mar¬ 
qué  par  le  titre  de  fon  livre  l’année  dans  laquelle 
il  l’a  compofé  :  caries  lettres  Arabiques  qui  entrent 
dans  les  mots  d’Akhlak  Almohfeni ,  font  juftement 
neuf  cent ,  de  ce  livre  a  été  écrit  l’an  900.  de  l’he¬ 
gire,  dix  ans  avant  fa  mort.  Il  y  a  «à  la  fin  de  fon 
ouvrage  un  diftique  Perfien  où  ce  charaétcrc  chro¬ 
nologique  eft  marqué. 

Pluficurs  Auteurs  ont  traduit  ce  livre  de  Per¬ 
fien  en  Arabe.  Pir  Mohammed  furnommé  Al- 
Arabi  en  le  traduifànt  ,  a  pris  la  liberté  d’y 
ajoûter  ,  &  d’en  retrancher  ce  qui  lui  a  plu  ,  de 
a  donné  à  fa  verfion  le  titre  â.’s4nis  al  arefin ,  c’eft- 
à  dire  proprement  le  Vemmecnm  des  habiles  gens. 
11  acheva  fa  traduction  l’an  974.  de  l’Hcg.  de  J.  C. 
15S2.  Celle  de  Mohammed  Ben  Edris  furnommé 
Al  Defteri  qui  mourut  l’an  982.  de  l’Hegire  de 
1 574.  de  J.  C.  eft  plus  fidelle.  Feraki  Pocte  .célébré 
a  traduit  le  même  ouvrage  en  Vers. 

AKHL  AK  al  molouK.  La  Morale  des  Roys.  L’Au- 
tcur  de  ce  livre  eft  Abu  Othman  Ben  Amrou  qui  fut 
furnommé  Bahar  al  hcfdh  à  caufe  de  fa  grande  mé¬ 
moire.  Il  mourut  l’an  de  l’Hegire  255.  de  J.  C.  868. 

AKHLAK  Al  Nafleri.  La  morale  de  Naflireddin 
Mohammed  Ben  Haflan,  furnommé  Al  Thouflî,  à 
caufe  qu’il  étoit  natif  de  Tlious  ville  confiderablc  de 
la  province  de  Khorafan.  Ce  DoCtcur  célébré ,  com¬ 
me  vous  le  pouvez  voir  dansfon  titre  particulier,  com- 
pofa  cet  ouvrage  dans  la  province  de  Kuheftan  en  Per¬ 
lé ,  à  la  prierede  Naflereddin  Abdalrahim  ,  furnom¬ 
mé  Almohtafchem  qui  en  étoit  Gouverneur  ,  de 
lequel  luy  avoit  demandé  une  traduction  en  langue 
Perfienne  ,  du  livre  d’Ali  Ben  Maskviah  ,  intitulé 
Ketab  ni  tbaharar  filbehnat  al  amcliat ,  c’eft- à-dire 
Livre  de  Philofophie  pratique  :  Cet  ouvrage  eft  donc 
écrit  en  langue  Perfienne  ,  comme  la  plûpart  de*, 
autres  traitez  quecc  DoCteur  a  compofcz  avant  l’an 
de  1  Hegire  62.2.  qu’il  mourut:  cette  année  correfpond 
à  la  1  225.  de  J.  C. 

AKHLAK  Al  Nabi.  Les  mœurs  du  Prophète. 
Il  y  a  deux  Auteurs  qui  ont  traité  des  mœurs  u 
faux  Prophète  Mahomet.  Le  premier  eft  le  ScheiKh 
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Abdalla  Al  Varrax.  Le  fécond  eft  Ebn  Haiàn  Al 
Berr. 

AKHLAS  al  Khaleflat.  C’cft  l’abrcgé  du  livre  in¬ 
titulé  Kbalejfdt  al  hakai /f,  c’eft-à-dire  les  plus  pures 
veritez  ,  de  compofé  par  Emadcddin  Mahmud  Ben 
Al  Fariabi,  mort  l’an  607.  de  l’hegirc  ,  qui  eft  le 
1 2 10  de  J.  C.  Cet  Auteur  a  divifé  fon  ouvrage  en 
cinquante  chapitres  où  il  a  recueilli  plufieurs  faits 
tirez  des  Hiftoriens  ,  qu’il  a  illuftre  des  plus  belles 
lentences  de  maximes  qui  Ce  trouvent  répandues 
dans  les  Auteurs  Arabes ,  foit  en  pro Ce  ,  foit  en 
vers.  Comme  ce  livre  eft  en  fort  gros  volume.  Ali 
Ben  Mahmùd  fils  de  Mohammed  Alrabcs ,  furnom¬ 
mé  Albadakhfchani ,  parce  qu’il  étoit  originaire  de 
Badakhlchan  province  limitrophe  du  Khorafan ,  a 
fait  cet  abrégé  environ  l’an  de  l’hegire  997.  qui  eft 
de  J.  C.  1588.  de  luy  a  donné  le  titre  dont  il  eft 
queftion ,  où  faifant  allufion  au  titre  de  fon  origi¬ 
nal  ,  il  le  qualifie  le  plus  puf  élixir  des  pures  veritez. 

AKHLA'TH,  Ville  d’Armcnic  ,  que  l’on  appel¬ 
le  auifi  Khalàth.  Naflireddin  de  Ulug  Begh  la  pla¬ 
cent  au  cinquième  climat,  de  lui  donnent  75.de- 
grez  40.  minutes  de  longitude  ,  de  39.  degrez  20. 
minutes  de  latitude  Septentrionale.  Il  y  a  des  Au¬ 
teurs  qui  content  cette  ville  entre  celles  de  l’Ad- 
herbigian  ou  Medie.  Après  quelle  eut  été  long- 
tems  difputée  entre  les  Grecs  de  les  Arméniens  , 
Schah  Armen  s’en  rendit  le  maître  vers  l’an  578. 
de  l’hegire,  1182.  de  J.  C.  Après  la  mort  de  ctiuy- 
ci ,  fes  efclavcs  devinrent  les  maîtres  de  la  ville,  Sa- 
ladin  les  en  voulut  chalïçr  en  581.  de  n’y  reüflït  pas: 
mais  fon  neveu  nommé  Almalek  Al  Auhad  fils  de 
Males  Al  Adel  frère  du  même  Saladin  ,  les  fubjugua 
entièrement  l’an  de  l’hegirc  604.  de  1207.  de  J.  C. 

Gelaleddin  le  Khuarczmicn  la  prit  de  force  fur 
MaleK  Alafchraf  autre  fils  de  Malek  Aladcl 
l’an  627.  de  l'hegirc  5  mais  MaleK  Alafchraf 
la  reprit  bien-tôt  lur  luy  ,  après  l’avoir  défait  en 
bataille  rangée  ,  de  l’avoir  obligé  de  s’enfuir  en 
Perfe  ;  Alacddin  ,  ou  Aladin  Sultan  de  Roum , 
c’eft-à- dire  de  la  Natolie,  qui  étoit  de  la  Maifon 
des  Selgiucides  ,  avoit  été  en  perfonne  au  lècours 
d’Afchraf  avec  des  forces  confiderablcs  ,  de  avoit 
beaucoup  contribué  à  cette  viéloirc.  Cependant  après 
avoir  confideré  la  grande  puiflance  que  les  Mogols 
ou  Tartares  établiiloicnt  en  Afie  fur  la  ruine  des 
Khuarczmiens  dont  ils  avoient  défait  de  tué  le  Sul¬ 
tan  Gelaleddin  ,  il  crut  qu’il  ne  pouvoir  mieux  faire 
que  d’envoyer  des  Ambaflàdeurs  à  Oktai  qui  avoit 
fucccdé  à  GenghizKhan  fon  perc  ,  mort  dés  l’an 
624.  de  l’hegirc  ,  de  de  fe  déclarer  Con  vaflal. 
Sa  foûmiflïon  ayant  été  acceptée  l’an  630.  il  le 
prévalut  de  cette  nouvelle  alliance,  de  prit  la  ville 
d’Aichlath  fur  Malek  al  Afchraf.  Cette  ville  de¬ 
meura  ainfi  un  peu  plus  d’un  fieele  entre  les  mains 
des Selgiveides  de  Roum, d’où  elle  a  pafle  avec  tous 
les  autres  Etats  de  ces  Sultans  ,  dans  celles  des 
Othmanides  ou  des  Turcs  qui  la  pofledent  encore 
aujourd’huy. 

AKHMIM  ,  Ville  de  la  Thebaide  appellée 
Moyenne  ,  pour  la  diftinguer  de  la  Haute  Se  de  la 
Baflè.  On  y  voit  encore  des  reftes  admirables  de 
palais  ,  d’obelifques  ,  de  de  ftatuës  coloflées  de 
pierre  ou  marbre  appelle  granité.  Dhou  al  noun 
étoit  natif  de  cette  ville  :  c’eft  pourquoy  il  eft 
furnommé  Al-Akhmimi  ,  de  on  luy  attribue  le 
livre  de  Mogiarrabât  ou  Expériences  ,  qui  eft 
plein  de  fuperftititions  magiques  ,  à  caufe  que 
cette  ville  avoit  autrefois  la  réputation  d’être 
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la  retraite  &  la  demeure  des  plus  grands  Magiciens. 

ÂKHNOKH.  C’eft  Enoch  que  les  Arabes  appel¬ 
lent  encore  plus  ordinairement  Edris ,  &  qu’ils  di- 
fent  être  le  Hermes  ou  Mercure  des  Egypriens  & 
des  Grecs.  V .  Edris.  Ils  ne  luy  donnent  le  nom 
d’Aichnokh  ,  que  lorfqu’ils  difent  quelque  chofe  qui 
ait  rapport  aux  Hebreux,ou  à  leurs  livres. 


AKHRAT  &AKHRET,  La  vie  future  &c  éter¬ 
nelle  :  ce  mot  cft  toujours  oppofé  à  Dunia  qui  ligni¬ 
fie  le  monde  &  la  vie  prefentc.  L’Auteur  du  Rabi 
al  abrar  cite  cette  parole  d’Ali  :  La  vie  p refente  & 
la  vie  future  font  oppofées  entr  elles  ,  comme  le  Le¬ 
vant  l'eft  au  Couchant  :  tant  plus  l'on  s'approche  de 
l'un,  tant  plus  l'on  s'éloigne  de  l'autre ,  c’eft-à-dirc 
que  tant  plus  on  s  applique  aux  choies  de  ce  monde, 
tant  moins  l’on  travaille  à  acquérir  celles  qui  font 
ncccflaires  pour  1  autre.  Les  Dervifchcs  Turcs  ont 
une  chanfon  qui  commence  par  ce  couplet  :  Ccluy- 
la  efl  heureux  qui  a  acquis  ce  qui  efl  neceffaire  pour 
l  autre  vie ,  CT  cependant  on  ne  qualifie  pui fiant  que 
celui  qui  pojfede  les  biens  de  celle-cy. 

On  appelle  chez  les  Turcs  un  enfant  adoptif 
Akhret  Ogli ,  c  clt-à-dire  un  fils  de  l’autre  vie  :  car 
il  n  a  pas  été  engendré  pour  celle-cy.  L’adoption 
qui  cft  frequente  parmi  eux  fe  fait  en  failant  palfer 
celuy  qui  eft  adopté  par  dedans  lachemifedc  celuy 
qui  l’adopte.  C’eft  pourquoy  pour  dire  adopter  en 
Turc  ^  l’on  s’exprime  en  ces  termes  :  Faire  palfer 
quelqu’un  par  fa  chcmile. 


Les  Mufulmans  croyent  l’éternité  des  recompcn- 
fes  &  des  peines  de  1  autre  vie.  Il  y  a  cependant  un 
pallage  dans  l’Alcoran  vers  la  fin  du  chapitre  de 
Houd  qui  leur  fait  de  la  peine  ,  &  où  il  femble  que 
Mahomet  ait  etc  de  1  opinion  d  Origene  touchant  le 
terme  &  la  fin  des  peines  de  l’Enfer.  Pour  les  dam - 
feront  dans  le  feu  oit  ils  crieront  &  gémi¬ 
ront  ,  &  ils  y  demeureront  tant  que  le  ciel  &  la 
terre  dureront  ,  fi  ce  ne  fi  que  Dieu  n'en  ordonne  au¬ 
trement  ;  car  il  en  ufe  envers  un  chacun  comme  il  luy 
p lait..  Et  quant  aux  Bienheureux  ils  demeureront 
dans  es  jardins  du  Paradis  tant  que  le  ciel  &  la 
terre  dureront  ,  &  tant  qu'il  plaira  a  Dieu  qui  leur 
fait  des  dons  fans  interruption.  Les  Interprétés  di- 
fentfur  ce  partage  ,  que  ces  cris  &  ces  gemilïèmens 
lont  exprimez  par  deux  mots  qui  Lignifient  en  ge¬ 
neral  uncry  violent,  &en  particulier  le  brayment 
ci  un  afne  ,  auquel  la  voix  des  damnez  eft  comparée, 
a  caulc  que  celle  de  l’afnc  eft  appelléedans  l’AIco- 
ran  Anker  al  afovat  ,  la  plus  dete fiable  de  toutes 
les  voix. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  la  durée  de  leurs  peines, 
ils  «Mon  que  cette  expreflion  :  Tant  qu c  le  ciel  er  U 
terre  fub fi  fieront  ,  eft  prife  de  la  maniéré  de  parler 
des  Arabes  qui  entendent  par  là  une  durée  éternel¬ 
le  &  fans  fin.  Car  d  ailleurs  la  durée  des  peines  des 
damnez  n  é  point  attachée  à  la  durée  du  ciel 
ni  a  celle  de  la  terre  ,  puifqu'il  y  a  une  infinité  de 
raftons  Sc  dautoritez  qui  nous  convainquent  de 
letemite  des  peines  de  l'Enfer,  &  de  la  fin  &  de- 
ftmdhon  de  1  Univers.  11  eft  donc  de  foy  chez  les 
Mufulmans, que  les  Infidèles  qui  font  marquez 
ce  mot  de  malheureux  &  de  reprouvez  ,  demeure- 
ront  éternellement  dans  l’Enfer. 

Quant  à  ces  paroles  du  Texte:  Si  Dieu  „ 
donne  autrement  ,  les  memes  Auteurs  difent  qu'¬ 
elles  doivent  être  entendues  de  la  peine  du  feu  qui 
peut  etre  changée  en  celle  du  froid  ou  en  d'autres 
J  non  point  de  leur  délivrance  :  parce  qu’il  y  é 
clans  1  Enfer  plufieurs  fortes  de  tourmens  entre  lef- 
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quels  cft  le  feu  ,  dont  il  cft  parlé  dans  ce  texte  ,  & 
1  exception  qui  s'y  rencontre  tombe  fur  la  perpétui¬ 
té  du  feu  qui  peut  ne  durer  pas  toujours  ;  mais  non 
pas  lui  la  durée  des  tourmens  qui  n'aura  point  de 

Les  memes  Interprétés  ajoutent  que  l'on  peut  dire 

Z,  durZZ  ciel  &  rfc  la  mefure 

celle  de  1  enfer  ,  fe  doit  entendre  non  de  ce  ciel  que 

nous  voyons  ni  de  cette  terre  où  nous  marchons  , 
mais  du  ciel  &  de  la  terre  tels  qu’ils  feront  après  le 
jour  du  jugement  final,  félon  ce  pafl'age  du  même 
Alcoran  :  Dam  te  jour  que  U  terre  fera  chantée 
une  autre  terre  ,  &  le  ciel  en  un  autre  ciel  Q' il 
pourquoy  1  Auteur  des  Fethovàc  dit  qu’il  fautenten 
dre  rcy  le  ciel  &  la  terre  quant  à  leur  fubftance  & 
ç  Icur  niaticrequi  fera  éternelle,  &  non  quant  à  leur 
toime  &  a  leur  figure  qui  n  eft  que  paflàgere. 

Il  y  a  quelques  Auteurs  qui  veulenc  que  lé  ciel  & 
la  terre  fe  prennent  dans  ce  verfet  ,  pour  le  haut  & 
pourlc  bas  ,  félon  l’ufage  des  Arabes, qui  appellent 
ciel  tout  ce  qui  cft  au  dclfiis  de  leurs  têtes ,  6e  don 
nent  le  nom  de  terre  i  tout  ce  qui  eft  fous  b  uré 
pieds ,  de  forte  que  cette  expreflion  eft  la  même  que 
celle-ci  :  Tant  qu  ü  y  aura  du  haut  &  du  bas  Et  le 
beigncur  n  Otera  point  pareillement  les  Bienheureux 
de  Ion  paradis, niais  il  leur  communiquera  de  diffe 
rens  biens  qui  fucccderont  les  uns  aux  autres  def- 
quels  il  a  luy  feul  la  connoifflance  ,  félon  ces  péroleé 
du  meme  livre  :  Perfonne  ne  fçait  ce  que  Dieu  re - 
Jerve  a  fes  fidèles  fervitcurs.  L’Auteur  du  Zad  al 
rneflir  parlant  deccttc  exception  dit  quelle  n’eft  jé- 
rnais  mi(e  en  execution  ni  à  l'égard  des  bienheureux 
ni  a  1  egard  des  damnez.  L'Auteur  du  Maalem  a C- 
lure  que  cette  exception  fait  voir  feulement  que 
Uieulçait  plus  que  nous  ne  pouvons  comprendre. 
nujfam  Facffur  le  chapitre  de  Houd.  Vf  suffi  le 
Paradis  &  l'Enfer  fous  les  titres  de  Gennat  &  de 
Gchcnnem. 

Qdçyque  les  Mahometans  Orthodoxes  croyent  la 

duree  de  1  autre  vie  éternelle  tant  pour  les  predefti- 
nez  que  pour  les  réprouvez  ,  il  y  a  cependant  des  fe- 
flesdans  Je  Mahometifme  qui  ont  des  fentimens 
dlfterens.  Les  Giahamitcs  croyent  que  cette  éternité 
dont  parle  Mahomet  dans  fon  Alcoran,  n’eft  que 
métaphorique  ,  comme  quand  nous  fouhaitons  que  le 
regned  un  Prince  dure  éternellement.  Les  Giahcdi- 
tes  croyent  que  les  damnez  feront  changez  par  fuc- 
cefiionde  rems  en  feu  comme  les  autres  matières  que 
I  on  prefentc  acet  élément.  Il  y  aauffiparmi  les  Sé¬ 
nateurs  d  Ah  ,  une  feefte  qui  prend  fon  nom  d’un 
Docteur  nomme  Alxhatrhlb  ,  lequel  a  enfeigné  que 
fos  dehccs  du  Paradis  ,  &  les  peines  de  l'Enfer  ne 
font  autre  chofe  que  les  piailles  &  les  affligions  de 
lavre:  mais  ces  dermers-cy  font  regardez  par  les 
vrais  Mufulmans  comme  des  Epicuriens  &  des  im¬ 
pies,  &  poul  ies  premiers  ils  font  regardez  parmi 
eux  comme  les  Socinicns  le  font  parmi  les  Chrê- 
tiens. 

Dans  le  même  chapitre  il  cft  die  Ceux  qui  pra¬ 
tiquent  les  bonnes  œuvres  recevront  quelque  bien  en  ca 
monde^  ,  &  le  comble  de  tous  les  biens  en  l'autre  > 
c  efi-a-dire  le  P aradis  qui  efl  la  demeure  préparée  à 
ceux  qui  craignent  Dieu.  Houflain  Vaez  dit  fur  ces 
paroles  :  Ce  monde  cy  peut  pafl'er  pour  être  bon  à 
quelque  chofe  ,  puifque  l’on  y  peut  faire  fes  provi- 
fions  pour  l’autre  vie.  Les  Arabes  difent  à  ce  fujet: 
Ce  monde-cy  efl  le  champ  ou  l'on  feme  pour  l'autre 
Ce  que  vous  femez.  aujourd'hui ,  vous  le  moiffonnere 7 
demain.  Un  Poète  Perfien  a  dit  fur  ces  paroles  ; 
Travaillez,  donc  a  femer  de  fi  bon  grain  aujour- 
U  huy ,  que  vous  n' Ayez,  pas  demain  le  chagrin  de  ri  cri 
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pouvoir  moijfonner  que  de  mauvais. 

Au  chapitre  de  l’Alcoran  ,  intitulé  Anaam ,  il 
effc  dit  de  Dieu  :  Je  fuis  patient  à  attendre  les  pé¬ 
cheurs  -,  mais  vous  apprendre f  bien-tot  ,  qui  aura. 
Une  fin  heureufe  :  car  les  méchans  ne  parviendront 
jamais  au  bonheur  étemel. 

L’Auteur  du  livre  intitulé  Al  Afrar  die  fur  ce 
pafTa.ge  :  Dam  ce  tems  quipafife  bien  vite ,  vous  avez, 
àfifief  de  loifir  pour  reconnaître  à  quoy  les  biens  du 
monde  aboutijfcnt  ,  &  a  qui  la  félicité  éternelle  ejl 
de  finie.  Vous  voyef  que  les  pauvres  &  les  ajfiigcf 
font  appelle  f  &  admis  au  Palais  de  la  gloire ,  pen¬ 
dant  que  les  riches  &  les  puijfants  du  fieele  font 
ch  a  fief  &  jettez  dans  la  prifon  d'un  repentir  éternel. 

Un  Poete  Pcrfien  a  ainli  paraphrafé  ce  paflage  : 
Si  vous  avez  patience ,  vous  verre  f  réduits  en  pouf - 
fiere  ,  &  foulez  aux  pieds  ceux  qui  ont  foulé  & 
opprimé  les  autres  ;  &  a  la  fin  des  tems  vous  ver¬ 
rez  épanouir  comme  autant  de  rofes  ceux  qui  ri  è- 
toient  regardez  dans  ce  monde  cy  que  comme  des 
épines. 

Les  Perfans  appellent  la  vie  future  non  feulement 
Aiehret ,  mais  encore  Khaneh  fferdai  ,  le  logis  du 
lendemain.  Dans  l’Humaioun-namch  il  eft  dit  : 
Celuy  qui  a  rendu  la  juflice  pendant  cette  nuit , 
s'efl  bâti  une  maifon  pour  le  lendemain. 

Par  cette  nuit  il  faut  entendre  la  vie  prefente  de 
ce  monde  qui  n’cft  qu’oblcuritc  Sc  que  tenebres, 
Sc  par  le  lendemain ,  la  vie  future ,  qui  doit  être  un 
beau  jour  pour  les  gens  de  bien. 

Cette  expreflion  a  du  rapport  avec  celle  de  In  Gi- 
hân  :  ce  monde-cy ,  pour  marquer  la  vie  que  nous 
menons  dans  ce  monde  ;  Sc  An  Gihân  :  ce  monde 
l'a  ,  pour  lignifier  la  vie  que  nous  attendons  dans 
l’autre. 

Conformement  à  cette  penfée,  l’Auteur  du  Rabi 
al  abrâr  rapporte  cette  fentence  Arabique ,  que  l’on 
attribue  à  Ali  :  La  vie  de  ce  monde  n  ef  qu'un  fom- 
mcil ,  dont  celle  de  l'autre  monde  ef  le  réveil ,  & 
les  hommes  pendant  ce  fommeil  ne  font  que  des  fonges 
confus  &  embarafifez.  Un  autre  Auteur  Arabe  dit 
que  cette  vie  nef  qu'un  fommeil  dont  la  nuit  &  le 
jour  font  les  enfans.  Entre  les  maximes  de  K  hofroes 
Noufchirvan ,  celle-ci  cftdes  plus  remarquables.  La 
vie  future  doit  être  la  réglé  de  la  vie  prefente  :  Sc 
un  DoCteur  fpiritucl  difoit  fouvent  à  fes  difciples  : 
Il  y  a  dans  l'autre  monde  un  logis  marqué  pour 
nous  ,  (  c'efi -à-dire  pour  les  Fidcles  :  J  mais  il  faut 
beaucoup  marcher  pour  y  arriver. 

AKHSCHID  ,  C’efl:  le  furnom  d’Aboubecre  Mo¬ 
hammed  fils  de  Thagage  Turc  de  nation,  lequel 
s’éroit  fi  fort  avancé  dans  le  commandement  des 
armées  de  l’Empire  des  Abbafiidcs  ,  que  Radhi 
vingtième  Khalife  de  cette  famille  ne  put  pas  em- 
>êcher  qu’il  ne  fe  rendît  maître  de  la  Syrie  Sc  de 
'Egypte.  Cahcr  prcdecellèur  de  Radhi  luy  avoit  au¬ 
trefois  donné  le  gouvernement  d’Egypte  ,  puis  l’en 
avoir  dépollèdc  :  mais  les  forces  &  i’autorité  des 
Khalifes  s’étant  beaucoup  affoiblies ,  Akhfchid  qui 
étoit  tres-vaillant  &  tres-vigilant ,  s’empara  de  ces 
provinces  ,  Sc  les  gouverna  avee  un  pouvoir  abfolu. 
Il  prit  le  furnom  d’Aichfchid,  ticrc  que  lesRoys  de 
Fargana  en  Turqueftan  ,  defquels  il  prétendoit  def- 
cendrc,  portoient  :  Quelques-uns  même  difent  que 
Radhi  le  lui  donna  par  une  parente  expreffe.  Il  cn- 
tretenoit  prés  de  400.  milles  hommes  à  fa  folde  , 
dont  Sooo.  qui  étoient  tous  Mamlucs ,  c’cft-à-dire 
Efclaves  achetez  5c  agguerris  ,  montoient  la  garde 
devant  fon  palais.  On  dit  de  lui  que  pour  s’aflurcr 
f entre  les  embûches  de  fes  ennemis  ,  il  nedorraoie 


THE  Q^ü  E 

A  C. 

pas  deux  jours  de  fuite  dans  une  même  chambre, 
îorfqu’il  étoit  dans  les  villes ,  Sc  jamais  dans  fa  ten¬ 
te,  lorfqu’il  étoit  à  l’armée.  Il  commença  à  régner 
l’an  de  l’Hcgire  315  ,  de  J.  C.  936.  &  mourut  J’an 
3  34*  clc  l’hegire,  de  J.  C.  545.  en  la  ville  de  Da¬ 
mas  j  laiflant  pour  fucccfleur  de  fon  pouvoir  Mo¬ 
hammed  Sc  Ali  fes  enfans  fous  la  conduite  5c  tu¬ 
telle  deCafour  Eunuque  .  Mais  Cafour  de  tuteur  de 
ces  Princes,  devint  bientôt  leur  maître  :  car  il  ne 
leur  lailfa  aucune  autorité,  <Se  fut  enfin  leur  heri¬ 
tier  Sc  fucceffeur.  Cependant  Cafour  étant  mort 
Ali  petit-fils  d’Aichfchid  reprit  le  titre  de  Prince 
que  Cafour  avoit  ufurpé  :  mais  il  jouir  peu  de  tems 
de  cette  principauté  ;  car  ce  fut  fous  fon  régné  que 
les  Fathimires  conquirent  l’Egypte.  Ce  fut  fur 
Akhfchid  que  Saifeddulat  Prince  de  la  race  de 
Hamadan  prit  Alep  où  il  établit  le  fiege  de  fa 
Principauté  l’an  de  l’hegire  333.  Aichlchid  alla 
pour  le  combattre  auprès  de  la  ville  de  Hems  ou 
F  me  (Te  :  mais  il  fut  défait  Sc  mis  en  fuite,  ce  qui 
l’obligea  de  fe  retirer  à  Damas.  Saifeddulat  après 
s’être  fai  fi  de  la  ville  d’Emeflè  ,  fe  prefenta  devant 
Damas  qu’il  croyoit  luy  devoir  ouvrir  les  portes; 
mais  Ce  voyant  fruftrédefon  tfpcrance,  Sc  n  étant 
pas  en  état  de  l’affieger  dans  les  formes  ,  il  prie  le 
parti  de  retourner  à  Alep.  Toutes  ces  chofes  arri¬ 
vèrent  fous  le  Khalifat  de  Moftacfi  que  Tozun  le 
Turc  avoit  mis  fur  le  trône,  après  en  avoir  fait 
defeendre  Mottaiei  auquel  il  fit  crever  les  yeux  ; 
mais  ce  nouveau  Khalife  n’ayant  régné  que  Ce izc 
mois,  Sc  Mothi  luy  ayant  fuccedé  l’an  334.  de 
l’hegire  ,  qui  fut  fatal  à  Aichfchid  Sc  à  Tozun , 
Saifcddoulat  prit  Damas.  Cafour  tuteur  des  en- 
fans  d’ Akhfchid  fe  trouvoit  pour  lors  en  Egypte, 
ou  ayant  appris  la  nouvelle  de  la  prife  de  cette  im¬ 
portante  ville  ,  il  partit  auflâ-tôt  avec  une  puiflàn- 
te  armée,  &  en  chafïa  Saifcddoulat  avant  qu’il  eût 
eu  le  tems  de  s’y  bien  établir.  Khondemir. 

AKHSEBKI  ,  c’efl;  le  furnom  d’Abu  Rafchid 
qui  eft  aufix  nommé  Ebn  Rafchid:  Il  acompoféun 
Tarikh,  c’eft- à-dire  une  hiftoire  marquée  par  l’or¬ 
dre  des  tems. 

AKHSIKETH,  Ville  de  la  Province  Tranfoxane, 
des  dépendances  de  la  ville  de  Fargana  ,  fituée  fur 
le  rivage  du  ficuvc  nommé  Schafch  dans  une  plaine 
fort  agréable  cjui  s’étend  jufqu’à  la  montagne  qui 
n’en  eft  éloignée  que  de  deux  lieues.  Tous  les  Geo- 
graphes  Orientaux  lui  donnent  unanimement  42. 
degrez  25.  minutes  de  latitude  ,  quelques-uns 
pourtant  luy  ôtent  les  minutes  :  Sa  longitude  eft 
à  91.  ou  101.  degrez  20.  minutes  de  longitude.  Un 
Doéteur  célébré  natifde  cette  ville,  Sc  par  conlè- 
quent  nommé  Akhfiicethi  ,  a  compofé  un  livre  de 
Schorou,  ou  loix  Mufulmanes  ,  qui  a  été  com¬ 
menté  par  SaganaKi. 

AKHTAGI,  En  Langue  Mogolienne  lignifie  un 
ValTal  qui  tient  des  Etats  en  hommage  liged’un  autre 
Prince; OktaiEmpercur  des  Mogols  offrit  cette  quali¬ 
té  à  Aladin  Caicobad  Sultandes  Selgiucidesen  Nato- 
lie,  &  voulut  qu’il  tinft  fes  Etats  libres  de  toute  au¬ 
tre  fervitude.  Cecy  arriva  l’an  630.  de  l’hcgire  , 
Sc  de  J.  C.  1  232. 

AKHTERI  ,  C’eft  l’Auteur  d’un  Dictionnaire 
Arabe  expliqué  en  langue  Turquefque.  V oyez  Lo - 
gat  Akhteri. 

AKHTHOG  ou  Akthob,  Pcre  du  Prophète  Eli- 
fée  félon  le  Tarikh  Montekheb  ,  car  félon  la  vérité 
de  l’Ecrirure  fainte  Elifée  étoit  fils  de  Saphat. 

AKHUBAH. 
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A  K  H  U  B  A  H.  Voyez.  Ba\kour. 

A  K  HUI.  V.  Mocarini  Al-Akhovi. 

AKHUIN  ,  C’eft:  Mohammed  Ben  Mohammed  , 
oui  a  écrit  fur  le  livre  que  Beidhaoui  a  compofe 
fur  l’Alcoran  fous  le  nom  d  Anovar  al  tenzil.  Cet 
Auteur  mourut  lande  l’hegirc 5)04.  8c  de  J.  1498. 

AKIDATal  Salaf,  Ouvrage  de  Logique,  com¬ 
pofe  par  Abou  Ishac  Al-Schirazi.  U  eft  dans  la  Bi- 
bliothcqucdu  Roy  ,  n°-  5)11* 

AKIL.  V.  Ohail.  Le  Tariich  Monteithcb  en 
fait  un  frère  ,  ou  plutoft  un  coufin  de  J  e  s  u  s- 
Christ. 

AKIM1TOS,  Lieu  fur  le  rivage  de  la  Natolie 
entre  Scutaret  8c  la  Mer  Noire  ,  fur  le  Bofphorede 
Thracc.  Il  tire  fon  nom  d’un  Monaftere  de  Moines 
Grecs,  que  l’on  appelloit  Aicoimites,  à  caufe  qu’ils 
fe  relevoient  les  uns  les  autres  pendant  le  jour  8c 
pendant  la  nuit  pour  pfalmodicr  ,  ce  qui  faifoit 
croire  qu’ils  ne  doimoient  point.  Cette  manière  de 
pfalmodicr  s’appelloit  autrefois  dans  quelques  an¬ 
ciens  Monaftercs de  l’Occident,  Laus perennis. 

ACL  ou  ACLON  ,  L’Entendement  ,  l’Intelli¬ 
gence.  Les  Philofophes  Orientaux,  8c  les  DoCteurs 
Mufulmans  ayant  beaucoup  difeouru  fur  cette  facul¬ 
té  de  l’ame  qui  nous  fait  raifonner  ,  8c  l’ayant  vou¬ 
lu  définir  ou  décrire  en  differentes  manières  ,  un  Au¬ 
teur  Arabe  a  fait  un  livre  exprès  de  fies  définitions, 
ou  deferiptions  ,  intitulé  Ketdb  hadd  al  ad,  qui  le 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n°.  723.  En 
voicy  quelques-unes. 

L’entendement  cil  une  fubftance  fimple  qui  com¬ 
prend  les  choies  d’un  fcul  regard  telles  quelles  font, 
(ans  avoir  befoin  de  tems. 

L’Entendement  cil  une  fubftance  fpirituclle  que 
Dieu  a  creée  dans  le  cerveau  ,  8c  dont  il  a  répandu 
la  lumière  dans  le  cœur  ,  qui  comprend  les  chofes 
cachées  par  des  moyens  ,  8c  les  fenfibles  par  leur 
prefence.  Ces  deux  définitions  appartiennent  aux 
Metaphyficiens. 

Mais  félon  les  Traditionnaires ,  c’eft  une  lumière 
dans  le  cœur  qui  diftingue  entre  le  vray  8c  le 
faux  ,  6e  ils  ajoutent  que  cette  lumière  nous  dé¬ 
livre  du  blâme  en  cette  vie  ,  &  de  la  repentance 
dans  l’autre  ;  qu’elle  eft  à  l’ame  ce  que  l’ame  eft  au 
corps ,  &  que  qui  en  manque  ,  peut  être  conté  pour 
mort. 

Ilsdifcnt  aufii  que  l’entendement  delivre  ou  fevre, 
comme  ils  parlent,  le  cœur,  de  fiesdefirs;  la  con- 
cupifccncede  les  mauvaifes  inclinations,  8c  l'ame 
de  fes  doutes  j  qu’il  fait  demeurer  dans  le  fecret  au 
milieu  des  plus  grandes  compagnies ,  8c  fait  retour¬ 
ner  l’homme,  de  toutes  les  créatures,  à  Dieu  qui 
efr  la  louve  raine  Vérité. 

Iahia  Ben  Maad  Al  Razi  difôir  qu’il  y  avoir  deux 
preuves  de  la  Divinité  ,  une  extérieure  qui  eft  la 
million  des  Prophètes  ,  &  une  intérieure  qui  eft 
l’entendement  ;  8c  il  ajoûtoit  que  l’entendement 
étoit  une  preuve ,  8c  même  une  demo nilration  de  la 
Divinité  ,  parce  qu’il  eft  à  l’homme,  l’inftrumcnt 
de  la  comprchenfion  ,  de  l’acquifition  de  la  fcience, 
&  de  la  confidcration  ,  ou  reflexion  fur  les  argu- 
mens  8c  fur  les  Agnes. 

On  demanda  un  jour  à  Habib  Al  Naggiâr,  quelle 
étoit  la  chofc  la  plus  excellente  de  l'homme  ;  &  il 
répondit.  C’eft:  l’entendement.  Mais  s’il  n’en  a 
point,  iuy  repliqua-c-on  ,  quelle  eft  la  meilleure 


chofe  qu’il  puifle  avoir.?  C’eft,  répondit-il ,  l’hon¬ 
nêteté  des  mœurs-.  Et  celle-cy  luy  manquant  ,  que 
lui  faut-il?  Le  confeilde  fesamis,  dit  le  Doéteur. 
Et  au  défaut  de  ccluy-ci  ?  La  tàciturnité.  Et  lors 
qu’il  ne  pourra  rien  avoir  de  tout  ceci  ?  Une  prom¬ 
pte  mort,  conclut  ce  DoCteur. 

ACLA'M  al  Eflâm,  Les  differentes  fortes  d’écri¬ 
ture  ou  de  caraCteres  qui  font  en  ufage  dans  le  Mu- 
fulmanifme.  C’eft  un  livre  écrit  en  lange  Perfienne. 

ACLID  ou  EKLID  fil  teffir  ,  La  clef  de  l’inter- 
pi'ctation,  c’cft-à-dire  ,  la  clef  pour  entrer  dans  le 
vray  fens  des  Commentateurs  8c  des  Interprètes  de 
l’Alcoran.  L’Auteur  du  Keffieh  alalaniat  cite  fouvent 
cet  ouvrage. 

ACLID  fi  redd  altaclid  ,  Livre  qui  fert  de  ré- 
ponfe  à  celuy  qui  eft  intitulé  Taclid.  C’eft  une  dif- 
pute  entre  deux  DoCteurs  Mufulmans  fur  quelques 
points  de  Droit  qui  appartiennent  à  leur  Jurifpru- 
dcnce. 

AKLIDES  ou  OCLIDES  ,  C’eft  Euclide  Auteur 
des  Oflul  alhcndaflah  u  alheflab  ,  c’cft-à-dire  des 
principes  ou  Elcmcns  de  la  Gcomctrie  6c  del’Arith- 
metique,  les  Arabes  appellent  fouvent  ces  fcicn- 
ces  du  même  nom  que  leur  Auteur  ,  à  fçavoir 
Axlides.  II  y  a  plusieurs  traductions  de  ce  li¬ 
vre  en  Arabe  :  Hegiage  Jofef  en  a  fait  deux  ,dont 
la  première  porte  le  nom  de  Harouni  ,  à  caufe  qu’¬ 
elle  fut  faite  pour  le  Khalife  Haroun  Rafchid  ;  8c 
la  fécondé  s’appelle  Mamouni ,  parce  quelle  lut  dé¬ 
diée  au  Khalife  Mamoun  ou  Al  Mamon. 

Honain  Ben  Ishak  furnommé  Al  Ebâdi  Médecin 
Chrétien  du  Khalife  Al  Motavaxel  ,  duquel  nous 
avons  beaucoup  de  traductions  des  livres  Grecs  en 
Arabe,cntreprit  une  nouvelle  verfion  d’Euclidc  ,  que 
quelques-uns  ont  attribué  à  Hobais  fon  compa¬ 
gnon  d’étude.  Honain  mourut  l’an  de  l’Hegire  160. 
dej.  C.  873.  fous  le  Khalifat  dc.Motamcd. 

Thabe  Ben  Corrah  furnommé  Al  Harrani  ,  par¬ 
ce  qu’il  étoit  natif  de  Harran  en  Mefopotamie, 
nous  en  a  aufii  donné  une  autre  après  celle  de  Ho¬ 
nain  :  car  ce  DoCtcurqui  étoit  Sabien  8c  non  Ma- 
hometan  de  Religion  ,  mourut  fous  le  Khalifat  de 
Motadhed  fuccefteur  de  Motamcd ,  8c  fut  en  tres- 
grande  confidcration  auprès  de  lui. 

Othman  furnommé  Al  Dcmefchid  ,  c  cft-a-dire 
Damafcenc,  ajoûta  à  une  nouvelle  verfion  qu  il  fit 
d’Euclide  plufieurs  difeours  :  il  dit  avoir  vu  dans 
Rome  un  exemplaire  Grec  de  cet  Auteur  ,  ou  il  y 
avoit  quarante  figures  de  plus  que  dans  les  exem¬ 
plaires  des  Arabes  qui  n’en  contiennent  en  tout  que 
190.  ce  fut  ce  qui  l’obligea  d’entreprendre  ce  tra¬ 
vail  qui  eft  beaucoup  plus  ample  que  celui  des  au¬ 
tres  Traducteurs. 

Outre  ces  Interpreœs  Arabes  ,  il  y  a  encore  un 
très-grand  nombre  de  Commentateurs  qui  ont  tra¬ 
vaillé  fur  Euclide.  Les  plus  eftimez  font  Jczidi  , 
Giauheri,  Hamani  ,  Giorgiani  ,  Amhaki  ,  Ko- 
raifli  ,  Ahuazi  ,  Balis  Al  Junani  (  c’eft  Valcns  le 
Grec:)  mais  le  plus  célébré  de  tous  eft  Naflired- 
din  Al  Thoufli  auteur  des  Tables  Uekhaniques,  fur 
l’ouvrage  duouel  Giorgiani  a  fait  des  notes  margi¬ 
nales  ou  fchôlies.  Cependant  MoufTa  Ben  Moham¬ 
med  furnommé  Cadhi  Zadch  Al  Roumi  ,  c’cft-à- 
dirc  le  fils  du  Cadhi  Grec,  n’a  pas  laiflc  de  tra¬ 
vailler  après  luy  fur  Euclide.  Et  enfin  nous  avons  en¬ 
core  un  abrégé  d’Euclide  fait  par  Nagmeddin  Ben 
Al  Lcboudi. 

ACLISSI  Al-Nagcbi  ou  Nagibi,  C’eft  Schehab- 
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eddin  BenMaad  Auteur  du  livre,  intitule  Anovir 
al  athdr  fi  fadhl  Nabi  al  mobfitàr  ,  où  il  eft  traité 
des  excellences  Ôc  prérogatives  de.  Mahomet.  Cet 
Auteur  mourut  l’an 5 50.  de  l’Hegire,  de  J.C.  1x55. 
il  elt  appelle  par  quelques-uns  Aclithi.  On  hii  attri¬ 
bue  encore  un  livre  qui  a  pour  titre  Babidt  al  Sal- 
ebât  3  qui  traite  à  peu  prés  du  mêmefujet. 

AKMAL  eddin  ou  Kemalcddin ,  Doétcur  Muful- 
man  qui  a  écrit  un  traité  de  Théologie  taholaftique 
intitulé  Enaiat  ou  Htdaiat  al-Hoffoalat. 

ACNA'A'  ,  Diftionnaire  Arabe  expliqué  en  la 
meme  langue  ,  ôc  difpofé  en  forme  de  nomencla- 
tcur ,  c’eft-à-dire  par  matières.  Il  a  pour  Auteur  Al- 
Motharczi  qui  le  compofa  l’an  de  l’Hegire  659. 
de  J.  C.  1  260.  On  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
n1.  1125. 

ACNU'M  ,  Les  Mufulmans  Arabes  ,  Perfans  ôc 
Turcs  apellent  ainfi  en  general  la  fubftance,  Ôc  la 
fubfiftancc  ou  hypoftale  ;  ils  ta  prennent  dans  cette 
derniere  lignification  ,  lorfqu’ils  parlent  des  Per¬ 
sonnes  de  la  trcs-Sainte  Trinité  ,  laquelle  cepen¬ 
dant  ils  ne  rcconnoiflent  point ,  prétendant  quelle 
ne  s’accorde  pas  avec  l’unité  de  Dieu  qu’ils  profef- 
fent  ;  ôc  il  y  en  a  d’aflèz  grofliers  parmi  eux  qui 
croyent  que  nous  mettons  la  faintc  Vierge  au  nom¬ 
bre  de  ces  Pcrfonnes.  r.  le  titre  de  Thalouth  ou 
! Trinité . 

Il  y  a  un  Dictionnaire  Arabe  expliqué  en  Per- 
ficn  j  qui  elt  intitulé  Acnoum  allogat  ,  c’cft-à-dirc 
la  fubftance  du  difeours.  Ben  Caflem  ôc  Halimi  di- 
fent  qu’Acnüm  fignifie  en  Grec  ,  c’cft-à-dire  en 
Syriaque  ta  meme  que  1c  mot  Arabie  Afl  qui  figni¬ 
fie  la  racine  ôc  le  principe  de  quelque  chofe  ;  ôc 
que  tas  trois  Acanim  des  Chrétiens  font  trois  prin¬ 
cipes  differens.  Le  Concile  de  Chalcedoine  traduit 
en  Arabe  a  défini  qu’il  y  a  dans  Jesus-Christ 
Thabiatain  deux  natures  ,  &  une  feule  Aknumou 
Pcrfonnc. 

AKOVAL  al  Hocama  ,  Les  difeours  ôc  entre¬ 
tiens  des  Sages  ,  livre  compofé  par  Borhan-eddin 
Al  Bacai ,  qui  fe  trouve  en  la  Bibliothèque  du  Roy 
il’.  922.  A’’.  Addb  al-Hocarna. 

ACRAB  fignifie  en  Arabe  un  Scorpion  ,  ôc  par 
métaphore  l’aiguille  d’une  montre  ou  d’un  cadran 
qui  en  porte  la  figure  en  Orient.  Les  feorpions 
d’Ethiopie  ôede  Natolic  (ont  tas  plus  venimeux.  L’an 
5  24.  de  l’Hegire  ,  de  J.  C.  1129.  fous  le  regne  du 
Khalife  Mofterafched  ,  une  groflè  nuée  de  feorpions 
aillez  ,  armez  de  deux  aiguillons  firent  un  très- 
grand  ravage  dans  la  Chaldée.  Leurs  piqûres  é- 
roient  mortelles  particulièrement  aux  enfans  qu’ils 
alloienr  chercher  jufqucs  dans  ta  berceau.  Nighia- 
rifian .  Khondemir. 

ACRABADIN,  Les  Arabes  appellent  ainfi  en 
general  tas  mcdicamens  compofez  ,  pour  tas  diftin- 
guer  des  medicamens  fimples  ,  ôc  en  particulier 
des  Antidotes.  Hcbat-allah  célébré  Médecin  en  a 
compofé  un  livre  ,  ôc  Agberi  un  autre  fous  ta  nom 
de  Nehaiat  al  edrâk. 

ACRAD  j  Les  Curdcs.  C’eft  ainfi  que  les  Ara¬ 
bes  tas  appellent.  Ces  peuples  habitent  une  partie 
de  1  Aflyrie  ,  ôc  de  la  Mefopotamie.  La  ville  de 
Hefn-al  Acrad  tire  fon  nom  de  cette  nation  :  car 
«1  fignifie  la  forterefle  des  Curdes.  V.  Card  &  Cnr- 
difian. 
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ACRAMAS  ,  Fils  d’Abougehcl.  V.  Abottgeheî. 

ACRANION,  C’eft  ainfi  que  tas  Arabes  appel¬ 
lent  le  mont  de  Calvaire  ôc  l’Eglifc  de  la  Reliu  re* 
dion  qui  y  fut  bâtie  par  faintc  Hetaine;  ils  ont  pris 
ce  mot  du  Grec  Cranion  qui  fignifie  1c  même  que 
Golgotha  ou  Gogoltha  en  Syriaque,  ôc  Calvarix 
en  Latin,  à  caufcdu  crâne  d’Adam  qui  a  été  enter¬ 
ré  fur  cette  montagne  félon  la  tradition  commune 
de  tous  tas  Chrétiens  de  l’Orient  ,  qui  difcnt  que 
Melchifedck  fils  de  Scm  fils  de  Noé ,  porta  après 
ta  déluge  ta  corps  d’Adam  qui  avoir  été  mis  dans 
l’arche,  fur  une  des  montagnes  où  Jerufalem  fut 
depuis  bâtie.  LeS  Mufulmans  ont  reçu  cette  tradi¬ 
tion  des  Chrétiens ,  ôc  l’on  la  trouve  dans  pluficurs 
de  leurs  Auteurs.  V.  les  titres  d'Adam  &  de  Corna » 
mah. 

ACRAS,  Montagne  de  Syrie  auprès  de  Laodi- 
cée  ,  qui  tomba  dans  la  mer  l’an  242.  de  l’Hegirc, 
de  J.  C.  8  5  6.  Cette  montagne  porte  ta  nom  d’ Acras 
qui  fignifie  chauve  ,  à  caufe  qu’elle  étoit  entière¬ 
ment  découverte  ôc  fans  arbres.  Le  tremblement 
de  terre  qui  la  fit  tomber,  fe  fit  fentir  dans  la  Sy¬ 
rie  ,  dans  l’Arabie  ôc  dans  la  Perfe  ,  ôc  même  juf- 
ques  dans  le  Khoraflàn. 

ACSARAI  ,  Ce  mot  fignifie  en  Turc  Palais  ou 
Château  blanc  ;  c’eft  une  ville  de  la  Caramanic  ,  que 
l’on  croit  être  l’ancienne  ville  dite  Anazarbns  Cili- 
cia ,  pays  natal  de  Diofcoride.  Les  Turcs  l’appellent 
aufli  Ac-fcheher  ,  ville  blanche,  ôc  tas  Grecs  du 
bas  Empire,  Axar.  Naflir-eddin  la  place  dans  la 
province  appelléc  Roum  ,  ôc  luy  donne  éS.degrcz 
de  longitude  ,  ôc  3  B.  de  latitude  Septentrionalle. 
Gemal-cddin  Mohammed  Ben  Mohommcd  cft  fur- 
nommé  Acfarii  ,  à  caufe  qu’il  étoit  natif  de  cette 
ville  -,  il  cft  Auteur  d’une  Rhétorique  qu’il  a  inti¬ 
tulée  Idaah fil  Idhah  ,  Ôc  d’un  livre  de  Morale, 
qu’il  a  dédié  au  Sultan  Bajazeth  Ildirim ,  ÔC  qui 
orte  ta  titre  d ' Akfil'ac  al  gcmdl ,  les  mœurs  loüa- 
les.  Cet  ouvrage  eft  plein  des  loiianges  de  ce  Sultan. 
On  attribue  aufli  à  ce  même  Auteur  un  commentai¬ 
re  fur  le  livre  intitulé  Arbain  Motabainat.  Voyez 
Arbain.  Il  y  en  a  qui  appellent  cet  Auteur  Moham¬ 
med  Ben  Mahmoud  Ben  Gemal-eddin.  Il  mourut 
l’an  8oo*  de  l’Hegire,  ôc  de  J.  C.  1 397.  Cette  ville  fe 
trouve  aufli  fouvent  nommée  Akheflar  la  Fortcref- 
fe  Blanche ,  ôc  l’Auteur  dont  nous  venons  de  parler, 
Akheflari.  V.  ce  titre.  Il  faut  aufli  remarquer  que 
la  ville  d’Akfara  ou  Ak tarai  croit  autrefois  avec 
celle  de  Conia  ou  Iconium  ,  une  des  capitales  de 
l’Empire  des  Selgiucides  de  Roum  ,  ôc  qu  ellceft de¬ 
meurée  entre  leurs  mains  ,  jufqu’à  ce  que  les  Tarra- 
res  ou  Mogols  tas  en  ayent  chaflcz.  Holagu  cepen¬ 
dant  aptes  s’être  tendu  maître  detous  les  Etats  du 
Khalife  Moftaaflcm  l’an  de  1  Hcgire  656.  ôc  de 
J.  C.  1258.  partagea  l’Empiredcs  Selgiucides  en¬ 
tre  les  deux  rreres  Ez z eddin  ÔC  RoKncddin  l’année 
fuivantc  en  cette  maniéré  :  il  donna  au  premier  tou¬ 
te  l’étendue  de  pays  qui  eft  depuis  Celaree  jufqu  a 
la  grande  Arménie;  ôc  au  fécond  depuis  Aktarai 
jufqu’au  pays  des  Grecs  ôc  des  Francs  qui  poflèdoient 
encore  des  Etats  dans  la  Syrie  :  mais  enfin  Gazan 
Khan  qui  commença  à  régner  1  an  694.  de  1  Hegire 
ui  eft  1294.  de  J.  C  fit  mourir  1c  dernier  Sultan 
e  cette  Dynaftie,  ôc  la  ville  d  Akfarai  pafla  bien- 
coft  après  entre  les  mains  des  Turcs  Othmanides, 
dont  l’empire  commençoit  déjà  a  fe  former.  Khon- 
demir.  Voyez  Akheflar  prife  par  Amurath  pre¬ 
mier. 
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AKSERI  ou  OKSERI  ,  C’eft:  Abou  Baca  Ben 
Houflàin  Aureur  d’un  traité  d’ Arithmétique  ,  inti¬ 
tulé  Efiiab  fil  heffdb  il  mourut  l’an  de  l’Hcgire 
116.  de  J.  C.  1219. 

AKSERAI.  V.  plus  haut  A kfdrai. 

ÀCSOR  ,  Ville  de  la  Thebaide  Supérieure  fi- 
tuée  fur  le  bord  du  Nil  à  une  journée  de  la  ville  de 
Coulî  qui  efl  plus  meridionalle.  Son  terroir  cft  fort 
cultivé  &  fertile  en  palmiers  ,  Sc  la  terre  excellente 

our  la  fabrique  des  vafes  5c  des  taflès  dont  lede- 

it  ell  fort  grand  :  car  on  les  tranfporte  de  ce  lieu- 
là  par  toute  l’Egypte.  La  Thebaide  Supérieure  ell; 
appellée  par  les  Arabes  Alfaid  Alaala.  Cependant  le 
mot  de  Said  tout  feul  lignifie  un  pays  haut  ,  5c  la 
Thebaide  porte  ce  nom  ,  à  caufe  qu’elle  ell  fupe- 
l'icure  à  l’Egypte  :  c’eft  pourquoy  l’on  l’appelle  aulîl 
Said  Mefr ,  c’eft-à-dire  le  pays  haut  de  l’Egypte. 

AC-SOU,  Cemot  lignifie  eau  blanche  5c  pure. 
C’eft  le  nom  que  porte  aujourd’huy  le  lac  que  les 
Anciens  appclloient  Lacus  Afcanius  ,  qui  clt  fort 
proche  de  la  ville  de  Nicée  en  Bithynie.  Ce  nom  cil 
Turc;  car  Ak  en  langue Turquefque  lignifie  Blanc, 
comme  Ak  Degniz  figni'fie  Mer  Blanche  qui  ell  la 
Propontide  ,  5c  Sou  ou  Su  lignifie  Eau  ,  comme  Su 
Mogulj  les  Tartares  ou  Mogols  qui  habitent  dans 
des  pays  d’eau  ,  ou  marefeageux. 

AKTAF  ,  Cemot  lignifie  en  Arabe  les  épaules  5 
&  il  y  a  une  efpecede  divination  parmi  les  Arabes 
que  l’on  appelle  Elm  al-Axtaf,  à  caufe  qu’on  y  em¬ 
ployé  des  épaules  de  mouton  lefquclles  par  le  moyen 
de  certains  points  dont  elles  font  marquées  ,  repre- 
ienrent  diverfes  figures  de  Gcomance.  Schabour  an¬ 
cien  Roy  de  Perle  ,  fut  furnommé  Dhoûl-Aélaf, 
c’ell-à-dire  Sapor  aux  épaules  :  il  pourroit  bien  avoir 
tiré  ce  lurnomde  l’exercice  de  cet  art.  Voyez  le  titre 
de  Schabour,  où  l’on  rapporte  d’autres  raifonsde  ce 
nom.  V.  Kahanat  elm  al  aktaf 

AKUAM  ,  Ce  mot  qui  lignifie  en  Arabe  des  peu¬ 
ples  en  general  ,  fe  prend  en  particulier  pour  une 
race  de  gens  qui  demeuroient  en  Egypte  l’an  252. 
de  l’Hcgire  du  tems  du  Patriarche  Ofanious  ou 
Sanitius.  Ils  étoient  plutôt  Chrétiens  que  Muful- 
mans ,  quoy  qu’ils  ne  crcufl'cnt  pas  en  la  paffion  de 
Jesus-Christ.  Ce  Patriarche  les  inftruifit  ,  5c  les 
baptifa.  Il  y  a  encore  de  ces  gens  en  Egypte  que 
ion  appelle  Kovam ,  qui  vivent  hors  les  villes  fous 
des  tentes ,  fans  profefler  expreffement  aucune  for¬ 
te  de  Religion  ,  dcfqucls  apparemment  ceux  que 
nous  appelions  Egyptiens  ,  ont  tiré  leur  origine. 
Voyez.  Ebnol  Arnid.  page  161.  V.  aujji  Bomiin. 

AKOUAN,  Nom  d’un  Géant  ,  ou  Démon  avec 
lequel  Roltam  combattit  long-  tems  ,  5c  par  lequel 
même  il  fut  précipité  dans  la  mer  :  mais  enfin  ce 
Héros  en  remporta  la  vidoire,  5c  le  tua.  Ces  Géants 
ou  cette  efpecede  Démons,  que  les  Perfans  appel¬ 
lent  Dives,  étoit  frequente  dans  les  rems  fabuleux 
au  (quels  les  Héros  de  Perfe  vivoient.  V.  le  titre  de 
Dive  &  de  Thahmuras. 

AD  ou  AAD  fils  d’Amlâc  ou  Amalec  ,  5c  petit- 
fils  de  Ham  qui  efl  Cham  fils  de  Noë  ,  5c  cela  félon 
quelques-uns  :  mais  félon  d’autres  Ad  étoit  fils 
d  Aous  ou  de  Hus  ,  5c  petit-fils  d’Aram  ou  d’Eram 
fils  de  Sam  qui  efl  Sem  fils  de  Noë,  Sc  regnoit  en 
■1a  province  d’Hadhramout  en  Arabie  du  tems  de 


Heber  le  Patriarche,  que  les  Arabes  appellent  Houd. 
C’eft  de  ce  Prince  qu’une  Tribu  des  Arabes  a  pris 
Ion  nom  :  mais  elle  ne  s’cfl  pas  confervéc  jufqu’à 
nous  :  car  elle  fut  exterminée  de  Dieu,  pour  avoir 
refufé  d  ccouter  le  Prophète  Houd,  qui  luy  prêchoic 

I  unité  de  Dieu ,  Sc  la  vouloir  retirer  de  l’idolâtrie. 

II  cft  parlé  fouvent  de  ce  peuple  ou  Tribu  d’Ad  * 
que  nous  pouvons  appeller  les  Aditcs,  dans  l’Alco- 
ran  ,  5c  particulièrement  dans  les  chapitres  de  l’Au¬ 
rore,  5c  de  Houd  :  car  la  punition  qu’ils  reçurent  de 
leur  infidélité  y  cft  fouvent  repre (entée  pour  don¬ 
ner  de  la  terreur  à  ceux  qui  failoient  difficulté  de 
recevoir  la  prophétie  de  Mahomet.  Voyez .  le  titre  de 
Houd  ou  Heber.  Il  y  a  dans  la  province  d’Hadhra¬ 
mout  encore  aujourd’huy  une  ville  qui  porte  le  nom 
de  Cabar  Houd,  c’cft-à-dire  le  fepulcre  de  ce  Patriar¬ 
che  ,  où  l’on  prétend  qu’il  foit  enterré  ,  Sc  cet cé 
ville  n’cft  éloignée  de  celle  de  Haflccque  de  deux 
mille  pas. 

Ad  eut  deux  fils ,  l’un  nommé  Schedâd  8c  l’autre 
Schedid  ,  qui  furent  tous  deux  très  puiflants  dans 
l’Arabie,  en  forte  qu’ils  purent  achever  fucceflive- 
ment  les  bâtimens  luperbes  qu’Ad  leur  pere  avoit 
commencé.  C’eft  à  leur  fujet  qu’il  cft  dit  dans  l’Al- 
coran  au  chapitre  S 9.  intitulé  Al-Fagr  ,  c’cft-à- 
dire  de  l’Aurore  :  Nc-voyez,  'vous  pas  ce  ejue  le  Sei¬ 
gneur  votre  Dieu  a  fait  d  Ad  fils  d'Aram  ,  5c  les 
Interprètes  de  ce  paflàge  difent  des  merveilles  de 
cette  ville  fabuleufe  ,  où  ces  Princes  qui  croient 
des  géants  d’une  énorme  grandeur  ,  avoient  ramaf- 
fé  toutes  les  richefles  qu’ils  avoient  pillez  dans  là 
conquête  de  l’Arabie  5c  des  autres  provinces  voifi- 
nes.  Il  arriva  fous  le  Khalifat  de  Moavie  premier 
de  la  race  des  Ommiades ,  qu’un  Arabe  du  defert 
nommé  Colabah  allant  chercher  fon  chameau  dans 
la  plaine  de  la  ville  d’Aden,  fe  trouva  fans  y  pen- 
fer  aux  portes  d’une  ville  admirable  dans  laquelle 
il  ne  trouva  perfonne;  la  crainte  le  failit  ,  5c  fut 
caufe  qu’il  n’y  fit  pas  un  long  fejour  :  il  fe  contenta 
(culement  de  prendre  quelques  pierres  fines  qu’il  y 
trouva  ,  Sc  s’en  revint  aufli-tôt  chez  luy.  Scs  voi- 
fins  eurent  bien-tôt  la  connoiffiance  de  cette  avan- 
ture  ,  5c  en  portèrent  la  nouvelle  à  Moavie  ,  qui 
voulut  apprendre  de  la  bouche  même  de  Colabah  , 
qu  il  fit  venir  en  fa  prefence ,  tout -ce  qui  luy  étoit 
arrivé  dans  ce  voyage.  Cet  homme  qui  étoit  fort 
(impie  lui  raconta  naïvement  ce  qu’il  avoit  vea  de 
la  beauté  Sc  de  la  magnificence  de  cette  ville. 

Moavie  n’ajoùta  pas  grande  foy  au  récit  que  Iuv 
fit  cet  Arabe  jufqu’à  ce  qu’il  fefùt  informé  de  per¬ 
sonnes  fçavantes  5c  verfées  dans  l’hiftoire  ancienne, 
fi  on  avoit  autrefois  parlé  de  quelque  chofc  de  fem- 
blable.  Il  fit  venir  pour  cet  effet  un  Doéleur  nom¬ 
mé  Caab  auquel  on  avoit  donné  le  furnom  d’Al- 
Aiehbar  ,  à  caufe  de  la  grande  connoifl'ancc  qu’il 
avoit  des  hiftoires  ,  Sc  particulièrement  des  Anti- 
quitez  de  l’Arabie  :  Caab  lui  confirma  pleinement 
la  vérité  de  la  relation  de  Colabah  ,  en  luy  allé¬ 
guant  que  cette  ville  fi  merveilleufe  avoit  été  bâtie 
par  Schedâd  fils  d’Ad  dans  le  pays  des  Adites  ,  que 
c’eft  celle-là  même  dont  ileft  parlé  dans  le  chapitre 
de  l’Aurore  ,  5c  que  la  caufe  de  fa  ruine  fut  l’orgueil 
8c  l’infolence  de  ce  Prince  ,  lequel  apres  avoir  dé- 
penfé  des  (brames  immenfes  à  la  conftruire ,  avoit 
convié  tous  les  Princes  fes  voifins ,  ou  fes  vaftàux, 
pour  y  venir  admirer  fa  puiffimee  -,  mais  que  Dieu 
qui  (ê  plaît  à  humilier  les  fuperbes ,  envoya  aufli- 
tôt  un  Ange  exterminateur  ,  qui  en  fit  périr  tous  les 
habitans  ,  5c  la  fit  dilparoître  entièrement  aux  yeux 
des  hommes,  fe  rc(èrvant  feulement  de  la  faire  voir 
de  tems  en  rems  à  quelques-uns  ,  comme  il  étoit 
G  ij 
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arrivé  à  Colabah,  pour  conferver  la  mémoire  de  cet¬ 
te  vengeance  divine. 

Nous  verrons  dans  le  chapitre  de  Houd  que  les 
A  dites  furent  exterminez  par  un  vent  impétueux 
qui fouilla  par  le  commandement  de  ce  Prophète, 
&c  qu’il  en  relia  fort  peu  d’encr’etix  qui  furvêquil- 
fent  à  la  defolation  generale  de  leur  pays  ,  encore 
furent-ils  changez  en  finges.  Lorfque  les  Arabes 
veulent  faire  entendre  que  quelque  chofc  ell  fort 
ancienne,  ils  difent  quelle  ell  du  tems  d’Ad  ;  ôc 
lorfqu’ils  veulent  donner  un  exemple  de  la  colere 
de  Dieu,  ils  s’expriment  en  la  maniéré  que  lait  le 
Poète  Schcikh  Atthàr  en  parlant  de  Dieu.  Vn  fenl 
fou  fie  de  fa  eolere  fait  périr  en  un  in  fiant  tout  un 
grand  peuple.  Houlfain  Vaez. 

Edrilîi  dans  fa  Géographie  place  le  pays  des  Adi- 
tes  au  premier  Clim.  ôc  au  Septentrion  de  la  ville 
de  HalTeie.  Le  Tarikh  Montexheb  veut  que  Valid 
Roy  d’Egypte  qui  cil  le  Pharaon  de  Moyfe,  ôc  qui 
ctoit  contemporain  de  Manougehcr  Roy  de  Perle 
de  la  première  Dynallie  ,  foitde  la  pofterité  d’Ad, 
ce  qui  s’accorde  allez  avec  les  autres  Hilloricns  qui 
le  font  de  la  race  d’Amaleic  ,  tels  qu’étoient  les 
Géants  de  la  Palcflinc  ,  que  les  enfans  d’Ifraél  eurent 
à  combattre.  V .  Gidbbar. 

A  DAB  ,  Comme  ce  mot  lignifie  pïufieurs  chofcs 
differentes  en  Arabe  ,  il  y  a  aulli  des  livres  traitans 
de  differentes  matières  qui  en  portent  le  nom. 
L’Auteur  du  Collhas  al-aroudh  dit  que  lorfqu’il 
fignifie  les  belles  lettres  ,  ou  la  Philologie,  il  com¬ 
prend  douze  parties  principales  -,  la  première  ell 
a  connoiflance  des  mots  d’une  Langue  ,  leur  infle¬ 
xion  ,  dérivation  ,  ethnologie  ,  lignification  ,  ôc 
figures ,  de  plus  la  verfification  ,  la  rime  ,  les  divi¬ 
sons  ,  l’écriture  ,  l’art  epillolaire ,  ôc  les  représen¬ 
tations  qui  contiennent  les  dialogues  6c  les  narra¬ 
tions  hilloriques  :  mais  parce  qu’il  fignifie  aulli  les 
mœurs  ôc  les  coutumes  ,  on  le  prend  fouvent  dans 
les  titres  des  livres ,  pour  un  traité  de  Morale  ,  ou 
pour  un  livre  qui  contient  les  devoirs  de  certaines 
gens  en  particulier. 

AD  AB  al- Arab-ou-al-Fars  ,  c’efl  à-dire,  les  mœurs 
6c  coutumes  des  Arabes  6c  des  Perfans,  Livre  com¬ 
pote  par  le  Doétcur  Ali  Mafcovieh  ,  c’efl  un  des 
premiers  Auteurs  qui  ait  fait  mention  du  Tellament 
de  Houfchenc  ,  que  l’on  nomme  autrement  en  Pcr- 
fien  Giavidan  Khird  ,  c’cfl-à-dire  ,  la  fageflê  de  tous 
les  tems.  V oyez,  le  titre  de  Homaioun  Natneeh. 

AD  AB  al-Bahath  ,  La  manière  de  difputer  dans 
les  écoles ,  ou  la  methode  de  traiter  les  fciences. 
Il  y  a  deux  Auteurs  célébrés  qui  ont  traité  cette 
matière-,  6c- qui  ont  donné  ce  même  titre  à  leur 
ouvrage.  Le  premier  cil  Mohammed  Al-Bokhari, 
qui  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n  .  1124. 
Le  Second  cil  Mohammed  Ben  Afchraf  ALSarmar- 
candi  qui  ell  dans  la  même  Bibliothèque,  n . 70 1 . 

AD  AB  al-Cadha  ,  La  méthode  des  Jurifconful- 
tes  6c  des  Juges,  pour  bien  décider  les  points  de 
Droit  parmi  les  Mufulmans.  Livre  de  Scharaf  Al- 
Gazi.  Dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n  .  605. 

AD  AB  al-dunia-ou-al-din  ,  Traité  de  morale  ôc 
de  pieté  ,  compofé  par  Maouardi. 

ADAB  al  hokama  ,  Maximes  6c  fentences  des 
anciens  Philofophes  ,  recueillies  par  le  Dodleur 
B.akai,  Il  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 


A  D. 

n.  9 11.  Voyez,  JÏkpval  al  Hokama.  Il  y  a  encore 
un  autre  livre  qui  porte  le  même  titre,  dont  l’Au¬ 
teur  ell  Ahmed  Ben  Abdoun,  furnommé  Al-Hatemi. 

ADAB  Al  Hamam ,  De  l’honnêteté  qu’il  faut  gar¬ 
der  dans  le  bain.  Ouvrage  d’Al  Hafedh  Schamfcd- 
din  Mohammed  Ben  Ali  ,  mort  l’an  de  l’Hegirc 
765.  6cde  J.C.  1 3 63. 

ADAB  al  Moridin  ,  Livre  de  la  perfeélion  Reli- 
gieufe  ,  compofé  par  Jazdaniâr.  Le  nom  de  cet  Au¬ 
teur  fignifie  en  Pcrfien  ce  que  fignifie  Théophile  ou 
Philothée, en  Grec  Aimant  Dieu  ou  Ami  de  Dieu. 
Il  fe  trouve  en  la  Bibliothèque  du  Roy  n°.  683.  Il 
y  a  un  ouvrage  d’Abdalcaher  Allchaharvardi  qui 
porte  le  même  titre. 

ADAB  Al  Hamidah.  u  AkhlaK  al  nafsiah.  Les 
mœurs  de  gens  de  bien  6c  des  perfonnes  fpiritueL. 
les.  Livre  excellent  compofé  par  l'Hiftorien  célébré 
l’Imam  Abugiafar  Mohammed  Ben  Giorair  Al  Tha- 
bari  qui  mourut  l’an  de  l’Hegire  310.  6c  de  J.C. 
922.Il  y  a  aulli  un  Adab  al  îuhaniah  fur  le  même 
lujet  de  Huflain  Allarkaflî  ,  6c  un  autre  intitulé 
Hdab  Hl-Sofiab  ,  delà  vie  des  Religieux  ,  compo¬ 
fé  par  Huflain  Al  Salehi. 

ADAB  al  Khalvat,  Les  mœurs  des  Solitaires, 
cell-i-dire  ,  de  la  maniéré  que  les  gens  qui  font 
dans  la  retraite  ,  6c  dans  la  folitude  doivent  vivre. 
Ouvrage  compofé  par  Rorcneddin  Ala  eddoulat 
Ahmed,  furnommé  AI  Semnàni,  parce  qu’il  ctoit 
natif  de  Semnàn  ville  de  Khoraflàn.  Cet  Auteur 
mourut  l’an  736.  de  .l’Hegire  ôc  de  J.  C.  1335. 

ADAB  Al  fiaflàt ,  Livre  de  Politique  ,  compo¬ 
fé  par  un  ancien  Philofophe  anonyme ,  abrégé  6c 
illullré  par  Ibrahim  Ben  Jofef  furnommé  Ebn  al 
Hanbali  al  Halcbi  qui  mourut  l’an  950.  de  l’He¬ 
gire,  êc  de  J.  C.  1543.  Cet  Auteur  publia  fon  ou¬ 
vrage  avec  le  titre  de  Mejfabih  arbab  al  riajfat  u 
méfiât  ih  abuab  al  fiajfat.  Les  Flambeaux  des  Prin¬ 
ces  ,  6c  les  clefs  des  portes  du  gouvernement. 

ADAB  al  molouk  ,  Les  mœurs  6c  la  politique 
des  Princes.  Voyez,  le  titre  de  Siajfat.  Il  y  a  un  li¬ 
vre  de  Soiouthi  qui  porte  ce  titre. 

ADAB  Al  clm  ,  De  la  manière,  6c  de  la  mé¬ 
thode  avec  laquelle  on  doit  enfeigner  Ôc  apprendre 
les  fciences,  Ouvrage  du  Scheik  6c  Imam  nommé 
Hafedh  Jofef  Ben  Abdalla  furnommé  Al  Namari  ÔC 
Al  Corthobi ,  à  caufe  qu’il  étoit  natif  de  Cordoue 
en  Efpagne.  Cet  Auteur  mourut  l’an  463.  de  1  Hé¬ 
gire  ,  6c  de  J.  C.  1099. 

ADAB  Al-Goraba,  Des  mœurs  de  ceux  qui 
voyagent ,  ôc  de  ceux  qui  demeurent  dans  les  pays 
étrangers,  c’ell-à-dire  de  quelle  maniéré  ils  y  doi¬ 
vent  vivre  ,  livre  compote  par  Abultarage  Ali  Ben 
Huflain  furnommé  A'  Esfahani  ,  c’efl:  à-dire  natif 
de  la  ville  de  Hi'pahan  en  Perfe.  Cet  Auteur  vivoit 
avant  l’an  de  l’hegire  3  5  6.  qui  ell  de  J.  C.  966. 

ADAB  AlFadhcl,  Methode  excellente.  C’eft  un 
ouvrage  de  Philofophie  compole  par  l'excellent  Do- 
élcur  Ôc  Philofophe  Al  Fadhcl  Schamfeddin  Moham¬ 
med  Ben  Afchraf  furnommé  Ai  Huflain!  ,  parce  qu’il 
étoit  de  la  race  de  Huflain  fil  d’ Ali  gendre  de  Ma¬ 
homet,  ôc  Samarcandi  à  caufe  de  la  ville  dont  il 
étoit  natif.  Cet  Auteur  a  divifé  fon  livre  en  trois 
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traitez  5  le  premier  eft  des  définitions  Sc  des  divi¬ 
sons  ,  le  fécond  de  l’ordre  Sc  de  la  liaifon  des  que¬ 
stions  ,  &  le  troifiéme  comprend  les  queftions  mê¬ 
mes  qui  fe  tirent  naturellement  des  principes  Sc  des 
définitions  qu’il  a  établies.  Il  vivoit  encore  vers 
l’an  900.  de  l’Hegire,  qui  eft  de  J.  C.  1494.  On 
trouve  un  grand  nombre  d’ Auteurs  qui  ont  travaillé 
fur  cet  ouvrage  ,  foit  par  des  commentaires  ,  par 
des  fcholies  ,  ou  par  des  extraits. 

ADAB  AI  Kateb  ,  Les  devoirs  d’un  Ecrivain  Sc 
d’un  Secrétaire  ,  Livre  compolé  par  Abdalla  Ben 
Mofallam  ,  furnommé  Ebn  Catibah  mort  l’an  de 
lhegirc  1S0.  de  J.  C.  893.  L’on  dit  de  cet  ouvrage 
que  c’cft  Khothbah  bêla  Ketab  ,  c’eft-i-dire  une 
préfacé  fans  livre,  parce  que  cet  Auteur  s’eft  étendu 
fur  toutes  fortes  de  fujets  dans  fa  préfacé  ,  qui  eft 
devenue  par  ce  moyen  plus  groflTe  que  fon  livre. 
Il  n’a  pas  cependant  manqué  de  Commentateurs 
entre  lefquels  Abou  Mohammed  Abdalla  furnom¬ 
mé  Ebn  Alfeid  Bathalmious  (  c’eft  Prolemée  )  eft 
le  plus  cftimé.  Cet  Auteur  mourut  l’an  de  l’Hegire 
421.  de  J.  C.  1030.  Il  a  été  cependant  fuivi  d' Abu 
Manfour  Ben  Ahmed  al  GiavaleKi  mort  l’an  465. 
de  Soliman  Al  Zeheraüi  mort  l’an  576.  Sc  de 
quelques  autres.  Nous  avons  encore  un  ouvrage 
d’Ebn  Al  Anbari  qui  porte  auftî  le  titre  d 'Adab 
*1  Kateb  s  dont  l’Auteur  mourut  l’an  338.  de  l’He¬ 
gire  ,  Sc  de  J.  C.  949.  Mohammed  Ben  Jahia  al 
Saouli ,  Ebn  Derid  ou  Doraid  Mohammed  Ben 
HalTan,  Sc  Salaheddin  Khalil  Ben  Ibek  Al  Sogdi, 
qui  mourut  l’an  496.  de  l’Hegire,  Sc  de  J.C.  1 102. 
ont  donné  auftî  le  mêmenom  aux  livres  qu’ils  nous 
ont  laiftc  fur  cette  matière. 

ADAB  Al  Maridh  u  alaid  ,  Des  devoirs  d’un 
malade ,  Sc  de  celuy  qui  le  vifite.  Ce  livre  eft  du 
Docteur  Abu  Schegiâ  Al  Bafthami. 

ADAB  AI  Mofti  ,  Des  devoirs  d’un  Mufti  qui 
eft  un  Juge  fouverain  parmi  les  Mufulmans  pour 
décider  les  points  de  leur  loy-.  Il  y  a  deux  Dodeurs 
qui  ont  travaillé  fous  ce  même  titre  3  à  fçavoir  Ta- 
kieddin  Abii  Amni  Othman  ,  furnommé  Ebn  Sal- 
lah  Al  Schaharvardi ,  mort  l’an  de  l’Hegire  142. 
fie  J,  C.  857,  Sc  Abulcaflèm  Abdalvahed  Al  Dha- 
miri  >  mort  l’an  de  l’Hegire  386.  Sc  de  J.  C.  996. 
Us  etoient  tous  deux  delà  Secte  de  Schafêi. 

ADAB  Al  Fodhala  Fillogât  ,  Diétionnaire  Per¬ 
ben  expliqué  en  Arabe  Sc  en  Indien.  H  eft  divifé 
en  deux  parties  dont  la  première  contient  les  mots , 
Sc  la  féconde  comptend  les  façons  de  parler  qui 
font  particulières  aux  Poètes.  Cet  ouvrage  a  été  com- 
pofe  par  Cadhi  Khan  Mahmoud  Ben  Dehelevi  Ce 
dernier  mot  fignifie  natif  de  Dcheli  qui  eft  la  ville 
dcDelh,  où  le  Mogol  fait  aujourd’hui  aux  Indes 
la  relidence.  L  Auteur  de  ce  Livre  qui  eft  dédié  à  Ca¬ 
dhi  Khan  ,  mourut  l’an  de  l’FIegire  823  de  T  C 
1420.  Cothbcddin  Al  Meleki  defeend  de  ce  per- 
ionnage.  r 

ADAB  Al  SoIouk )  Traité  de  la  vie  devote  & 
fpmmelle,  compolé  par  Abulfadhl  Abdalmona- 
hem  ,  furnommé  Al  Gialiani  qui  étoic  Efpagnol 
natif  ou  originaire  de  Galice  j  qui  mourut  l’an 
fie  1  Hegire  602.  &  de  J.  C.  1205.  Il  y  aauflîun 
livre  Perfîen  qui  porte  le  même  titre,  Sc  qui  a  pour 
Auteur  Abu  Othman  Al  magrebi. 

ADAB  Al  Cadhi,  Des  qualitez  Sc  des  devoirs 


d  un  Cadhi  ou  Juge.  U  y  a  deux  ouvrages  fur  cette 
matière  tous  deux  fort  eftimez  ,  Sc  par  confequent 
■commentez  par  un  grand  nombre  d’ Auteurs.  Le 
premier  eft  fait  pour  les  Cadhis  qui  fuivent  la  do¬ 
ctrine  Sc  les  dédiions  d’Abu  Hanifah  ,  Sc  a  été 
compolé  par  1  Imam  Abu  Jofet  Jacob  Ben  Ibrahim, 
furnommé  Al  Cadhi  Al  Mogtahed  Al  Hanefi  qui 
mourut  l’an  1  82.  de  l’Hegire  ,  de  J.  C.  798.  Le  fé¬ 
cond  de  ces  livres  eft  pour  fervir  aux  Juges  de  la 
Seélc  fiu  Doéteur  Schafd  ,  Sc  a  pour  auteur  l’Imam 
Abubccre  Mohammed  Ben  Ali  furnommé  Al  Kaffal, 
ceft-a-dire  le  Serrurier  qui  mourut  l’an  36c.  de 
,  1  b:  de  J .  C.  97  5 .  Ces  deux  auteurs  ont 

etc  fuivis  de  plufîeurs  autres  qui  ont  traité  le  mê¬ 
me  fujet.  Le  premier  a  été  fuivi  par  AI  Anbari , 
par  Al  Khallàf,  pat  Codouri  ,  par  Holuani  ;  &  le 
fécond  par  Ebnal  Cadhi  Al  Thabari ,  par  Eftasha- 
r*.  P-11'  Al  Haddrd  &  Adab  Al  Meula  Schamléd- 
den  Abmcd  Ben  Soleiman,  furnommé  Kemàl  Paf- 
cha  ou  Balcha.  Cet  auteur  mourut  l’an  de  l’Hcei- 
rej4o.  qui  cftdej.  C.  1553. 

ADAB  AI  Meula  Abulkhair  Ahmed  Ben  Mo- 
fthafa,  furnommé  Tafchcupri  Zadé  ,  c’eft-à-dire 
en  Turc  fils  de  Pont  de  pierre.  Cet  auteur  vivoic  en¬ 
core  vers  l’an  9 Sj.  de  l’Hegire  ,  &  de  J.  C.  i  c  c  ( 
fon  ouvrage  a  été  illuftrc  d’un  fort  beau  corn- 
mentaire  par  un  Anonyme. 

ADAB  Senaneddin  Al  Kengi.  Ce  livre  de  morale 
auffi-bien  que  les  deux  precedens ,  eft  fort  cftimé, 
&  cité  fort  fouvent  par  Abulkhair.  On  ne  fçait 
point  encore  cependant  qu’aucun  l’ait  commenté. 

ADAB  Al  Kadhi  Zakaria  Ben  Mohammed  ,  La 
morale  du  Cadhi  Zakaria  ,  furnommé  Al  Anfari  > 
a  caufe  de  fa  race,  Sc  Al  Mefri  ,  parce  qu’il  étoic 
natif  du  Caire  en  Egypte.  Il  vivoic  encore  peu  a- 
vant  l’an 91  o.  de  l’Hegire. 

ADAB  Talavat  Alcoran,  ou  Amplement  Adab 
Taliah ,  Traité  de  la  maniéré  de  lire  l'Alcoran  II 
y  a  plufîeurs  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  ce  fujet ,"  Sc 
entre  les  autres  Al  Nouri  eft  des  plus  eftimez.  Cc;te 
méthode  ,  difent  les  Doéteurs  Mufulmans ,  eft  des 
dépendances  de  la  fcicnce  qui  regarde  l’intcrpreta- 
ti°n  ,  &  1 ’éclairciftèment  des  difficulrez  qui  fe  ren¬ 
contrent  dans  ce  livre  plein  de  contradictions  Sc 
d’impoftures. 

AD  AB  Al  Motaallemin  ,  Les  Mœurs  des  difei- 
plcs  :  C’cft  un  ouvrage  fort  fcmblable  à  celuy  qui 
a  pour  titre  Adab  al  elm  ,  dont  il  a  été  déjà  parlé; 
V.  plus  haut.  r 

ADAB  Al  Mohadcthin  ,  Les  differents  caraCte- 
résde  1  efprit  de  ceux  qui  ont  rapporté  les  tradi¬ 
tions  du  Prophète.  C’cft  l’ouvrage  de  l’Imam  Abdal- 
Cahcr  ,  furnommé  Al  Schaharvardi  ,  mort  l’an 
5  65.  de  l’Hegire ,  Sc  de  J.  C.  1 1 67. 

ADAM,  Eft  furnommé  par  les  Arabes  Aboul- 
bafehar  ,  c’eft-à-dire  le  Pcrc  de  tous  les  hommes 
Sc  qualifié  du  titre  de  Sefi  Allah ,  c’eft-à-dirc  Choifî 
de  Dieu.  Les  Mufulmans  croyent  qu’il  eft  le  pre¬ 
mier  des  Prophètes  ,  Sc  qu’il  a  écrit  dix  livres  par 
infpiration  divine  :  car  c’cft  ce  qu’ils  entendent 
quand  ils  difent  que  Dieu  luy  a  envoyédix  volumes  - 
il  fera  parlé  de  ces  livres  à  la  fin  de  ce  difeours.  Les 
anciens  Pcrfans  ont  cru  que  Kaiumarath  premier 
Prince  Sc  fondateur  de  la  première  Dynaftie  de  leu  es 
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Roys ,  eft  le  meme  que  l’Adam  des  Hébreux  :  mais 
les  con  traditions  qui  fe  trouvent  dans  leurs  Hifto- 
riens  fur  ce  fujet  ,  font  allez  voir  qu'ils  fe  trom¬ 
pent ,  comme  nous  verrons  dans  le  titre  de  Kaiu- 
marath.  Voicy  de  quelle  maniéré  l’AIcoran  parle 
de  la  création  d’Adam  :  c’efl  dans  le  chapitre  de 
la  Pierre  que  Dieu  dit  :  Nous  avons  créé  &  formé 
l'homme  en  partie  de  terre  fablonneufe  ,  &  en  par¬ 
tie  de  limon  puant  :  mais  pour  les  Génies  nous  les 
avions  déjà  crècf  &  formez,  d’un  feu  tres-ardent. 
L’auteur  du  Tebijan  expliquant  ces  paroles ,  dit  que 
Dieu  fit  pleuvoir  pendant  plulieurs  jours  fur  la  ter¬ 
re  dont  il  forma  le  corps  d’Adam,  8c  qu’aprés 
l’avoir  formé  ,  il  lailïà  fécher  cette  terre  encore 
plulieurs  jours  avant  que  de  l’animer  -,  8c  quant 
aux  Génies  lefquels  ayant  des  corps  ,  fe  multi- 
plioientpar  la  génération,  8c  habitèrent  le  monde 
pendant  plulieurs  liecles  avant  la  création  d’Adam  , 
ils  furent  formez  d’un  feu  tres-pur  ,  8c  détaché  de 
la  matière  la  plus  groffiere ,  tel  que  celuy  des  fou¬ 
dres  du  ciel. 

Ben  Malfouddit  ,  pour  exprimer  l’activité  de  ce 
feu,  duquel  Gian  le  pere  des  Génies ,  8c  pour  ain- 
fi  dire  leur  Adam  ,  a  été  formé  ,  que  le  nôtre  n’a 
qu’une  foixante-dixiéme  partie  de  fa  force.  C’elt  de 
l’efpccc  de  ces  Gcnies  (  nous  les  appelions  Anges  ) 
que  ceux  qui  font  demeurez  dans  l’obéïlfance  de 
Dieu ,  font  nommez  Anges  bien-heureux  ,  5c  que 
ceux  qui  fe  révoltèrent ,  eurent  le  nom  de  Démons 
ou  de  Diables.  Dans  le  meme  chapitre  delà  Pierre 
nous  liions  que  Dieu  après  avoir  formé  le  corps 
d’Adam,  kiy  communiqua  fon  efprit  ou  ion  fouffle 
pour  le  vivifier.  Après  quoy  il  commanda  aux  An¬ 
ges  ou  Génies  de  le  profterner  devant  Adam,  8c  de 
le  rcconnoître  pour  fon  Vicaire  8c  Lieutenant  fur 
terre  :  Une  grande  partie  d’entr’eux  obéit  :  mais 
Eblis  (  c’cft  celuy  d’entre  les  Anges  que  nous  ap¬ 
pelions  Lucifer  )  avec  ceux  de  fon  party  refuferent 
de  le  faire  à  caufê  de  la  bafTelTe  de  l’origine  d’Adam. 

En  effet  lorfque  Dieu  luy  demanda  la  raifon  de  fa 
defobcïfiance  ,  il  répondit  qu’il  étoit  d’une  nature 
plus  excellente  que  la  fienne  ,  8c  qui  par  confc- 
quent  ne  lui  devoir  pas  être  foûmilc  :  car  vous  nous 
avez  créez  ,  difoit-il  ,  d’une  matière  élevée ,  fub- 
tile  8c  lumineufe,  8c  la  matière  de  cette  nouvelle 
créature  eft  bafTe,  groffiere  ,  8c  tenebreufe.  L’au¬ 
teur  des  Mcdarec  ou  Inftructions  ,  dit  qu’Eblis 
ou  le  Diable  fe  trompa  en  mefurant  l’excellence 
d’Adam  par  la  qualité  de  la  matière  dont  il  avoit 
été  tiré  ;  mais  qu’il  devoir  confidcrer  dans  l’hom¬ 
me  la  main  de  Dieu  qui  l’avoit  formé ,  8c  le  foufle 
de  fon  efprit  dont  il  étoit  animé.  Ce  font  les  pro¬ 
pres  termes  du  même  chapitre  que  le  Methncvi  a 
air.fi  paraphra  fe  en  vers. 

Lorfcjit  Adam  eut  etc  formé , 

Le  Démon  n'en  confidera  que  le  corps  qu'il  regar¬ 
da  co?nme  une  idole  de  terre  : 

Car  il  ne  pénétra  pas  dans  ce  qui  étoit  caché  au 
dedans. 

Il  ne  voulait  pas  pajfer  pour  un  adomteur  de  fi- 
gure. 

Mais  tu  te  trompes ,  Lucifer. u 

Adamn'ejl  point  une  J, impie  figure  ou  idole  : 

Car  fi  tu  ouvres  bien  lesyeux  , 

Tu  y  découvriras  un  rayon  de  la  majeflé  de  Dieu 
qui  l'anime  &  qui  l’embelit. 

Un  Pocte  Perfien  anonyme  dit  fur  le  même  fujet. 

Il  y  a  un  trefor  dans  cette  maifon  qui  ne  fie  trouve 
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point  dans  tout  le  refie  des  ctres  crècfy 

Et  cette  maifon  pour  belle  &  magnifique  quelle 
puiffe  être  , 

N' eft  pourtant  d'aucun  prix  , 

Si  vous  la  comparez,  a  ce  trefor: 

Car  en  un  mot  celuy  qui  habite  dans  ce  palais 
eft  le  Roy  des  hommes ,  &  le  Monarque  de  la 
terre. 

Dieu  aptes  avoir  entendu  la  réponfc  du  Démon  ,  luv 
dit  dans  le  même  chapitre  :  Defcendez&  fortez  du 
P aradis  ;  car  vous  n  aurez  plus  déformais  de  quoy 
vous  y  glorifier  ,  CT  vous  deviendrez  des  plus  petits. 

Tcrmedi  rapporte  par  tradition  reçue  d’Abou  Mouf- 
fa  al  Afchaari  ,  que  Dieu  prit  de  pluficurs  fortes 
de  terre  pour  former  le  corps  d’Adam  ,  qu’elles  é- 
toient  toutes  differentes  en  couleurs  éc  en  qualitez  , 
8c  que  c’eft  la  caufe  pour  laquelle  il  y  a  des  hom¬ 
mes  blancs ,  noirs ,  jaunes  ,  8c  rouges  ,  8:  qu’ils 
font  fi  differens  en  humeurs  8c  en  complcxions. 

Thaalebi  dans  fon  livre  intitulé  Nafiiis  al  arais , 
rapporte  une  autre  tradition  touchant  la  pofterité 
d’Adam  ,  à  fçavoir  que  Dieu  lui  fit  voir  tous  fes 
defeendans,  parmi  lefquels  il  y  en  avoit  de  forts 
8c  de  foiblcs ,  de  fains  8c  de  malades  ,  de  bienfaits 
8c  de  difformes.  Cette  vue  l’ayant  furpris  ,  8c  ayant 
demandé  à  Dieu  la  raifon  de  ces  états  differens  , 
Dieu  luy  répondit  -.J'aime  beaucoup  la  reconnoifian- 
ce  de  mes  créatures,  &  c  eft  par  cette  diverfiie  que 
je  prétends  que  tontes  me  rendent  grâces. 

Ebn  Abbas parlant  delà  reprelentation  que  Dieu 
fit  à  Adam  de  toute  fa  pofterité  ,  dit  qu 'alors  il  fut 
pafié  un  contrat  entre  Dieu  &  les  hommes  par  le¬ 
quel  tout  le  genre  humain  s’obligea  de  rcconnoître 
Dieu  pour  fon  fouverain  Maître  ,  8c  que  c’cft:  de 
ce  pacte  dont  il  eft  parlé  dans  l’AIcoran  au  chapi¬ 
tre  ,  intitulé  Aaraf,  en  ces  termes.  Lorfque  Dieu 
tira  des  reins  d'Adam  toute  fa  pofterité  ,  il  adrejfa 
a  tous  les  hommes  ces  paroles  :  Ne  fuis-  je  pas  vôtre 
Seigneur  -,  &  ils  lui  répondirent ,  Ouy.  Cet  Auteur 
veut  que  tous  les  hommes  furent  effectivement  af- 
femblez  fous  la  figure  de  fourmis  douez  d’inrelli- 
gencedans  la  vallée  de  Nooman  prés  du  mont  Ara¬ 
fat.  Mais  l’Auteur  du  Lcbab  prétend  que  ce  fut 
dans  la  plaine  de  Dahia  aux  Indes.  Après  cette 
convocation  generale  ,  Dieu  dit  dans  le  même 
chapitre  :  Nous  avons  pris  des  témoins  ,  ajin  que 
les  hommes  ne  difent  pas  au  jour  du  jugement  :  Nous 
ne  fç avons  rien  de  ce  patte,  &  qu'ils  ne  difent  pas 
pour  exeufer  leur  impiété  :  Nos  peres  ont  idolâtré 
avant  nous  ,  nous  avons  é;é  leurs  imitateurs  anffi - 
bien  que  leurs  defeendans  :  Nous  perdrez-vous  ,  Sei¬ 
gneur  pour  ce  que  des  fous  &  des  ignorant  ont  com¬ 
mis  contre  vous ?  Les  témoins  dont  il  eft  parlé  dans 
ce  verfet  ,  font  les  Anges,  lefquels  dépoferont  con¬ 
tre  les  hommes  qui  pourraient  alléguer  leur  ignoran¬ 
ce.  Et  la  mémoire  de  ce  pacte  leur  eft  rafraîchie  dans 
ce  verfet,  afin  qu’ils  ayent  toujours  fouvenance  de 
cette  interrogation  :Ne  fuis-je  pas  vôtre  Seigneur* 8c  de 
cette  réponfe:  Ouy  certainenent  vous  l  êtes ,  fortement 
imprimée  dans  le  cœur  ,  8c  qu’ils  n’oublient  ja¬ 
mais  qu’ils  ont  contracté  une  étroite  obligation  de 
rcconnoître  8c  d’adorer  une  feule  Divinité. 

Ali  Sahal  Esftihani  homme  fpirituel  8c  dévot  é- 
tant  interrogé  s’il  fe  reflouvenoit  d’avoir  fait  cette 
réponfe  à  Dieu,  dit  :  Comment  fc  pourrait  il  faire 
que  j’euffe  oublié  ce  que  je  dis  hier.  Mais  Abdal¬ 
lah  al-Anfari  homme  encore  plus  éclairé  foûricnt 
qu’Ali  Sahal  s’eft  trompé  en  difant  ces  paroles  :  car 
le  véritable  ferviteur  de  Dieu  n’a  ^point  d’hier  ni  de 
demain  i  ce  jour  n’eft  point  paffe  pour  luy  ,  puis 
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que  la  nuit  de  ce  jour  n'eft  pas  encore  arrivée. 

Un  Auteur  célébré  a  dit  fur  ce  fujer  :  Ce  j  ourdi 
aujourd’huy  ,  il  n’y  a  rien  qui  diftingue  l’un  de  l’au¬ 
tre  j  comment  pouvez-vous  donc  marquer  un  hier 
Sc  un  demain  ?  Celuy  qui  marche  en  la  prefcnce  de 
Dieu  ,  6c  qui  l’a  continuellement  dans  la  penfée , 
a  auffi  le  pafle  6c  le  lueur  toujours  prefent.  Houf- 
fain  furnommé  Hallage  ajoute  à  Ces  beaux  fenti- 
mens,  que  le  même  qui  fait  cette  interrogation  , 
en  forme  aulîi  la  reponfe  :  car  c’eft  Dieu  <pii  nous 
dit  dans  le  cœur  :  Ne  fuis -je  pas  votre  Maître  ,  6c 
c’eft  luy  qui  répond  aufti-tôt  :  Ouy  ,  par  le  confen- 
tement  qu’il  nous  infpirc  aux  veritez  de  la  foÿ. 
Mais  pour  revenir  à  Eblis  qui  refufa  d’adorer  Â- 
dam ,  lorfque  ce  malheureux  fe  vit  chalïè  du  Para¬ 
dis  ,  il  jura  qu’il  s’en  vangeroit  fur  Adam  6c  fur- 
fa  pofterité. 

L’auteur  des  Medarec  dit  que  le  Diable  a  juré 
deux  fois  de  fevanger  de  Dieu  fur  les  hommes.  La 
picmierefut  ,  lorfqu’il  jura  par  la  majeftéde  Dieu 
même  i  6c  la  fécondé  ,  lorfqu’il  jura  par  la  puni¬ 
tion  que  Dieu  luy  faifoit  fouffrir  ,  comme  il  fait 
dans  ce  chapitre-cy.  Le  premier  jurement  fur  par 
l’eflence  de  Dieu  même  ,  6c  le  fécond  par  la  juftice 
qui  eft  un  de  fes  attributs,  fur  quoy  les  Doéteurs 
Mufulmans  fondent  la  raifon  ôc  la  nature  des  jure- 
mens.  Cependant  ils  ne  font  pas  d’accord  ;  car 
les  Docteurs  de  l’Iraque  ou  de  Bagder ,  difent  que 

f>our  taire  un  jurement  en  forme,  il  faut  employer 
es  attributs  effcntiels  de  Dieu  ,  6c  que  celuy  qui 
n’cft  fait  que  par  les  attributs,  qu’ils  appellent  o- 
peratifs  ou  opérants  ,  tels  que  font  par  exemple  la 
juftice  6c  la  mifericorde  ,  n’eft  pas  un  véritable  ju¬ 
rement:  au  contraire  tous  les  autres  Dodeurs  fou- 
tiennent  unanimement  que  la  foy  divine  étant  ap¬ 
puyée  fur  tout  ce  qui  nous  eft  connu  de  Dieu  ,  tout 
ce  qui  nous  eft  connu  de  Dieu  peut  être  le  fujet  d’une 
affirmation ,  6c  faire  par  confcquent  un  véritable 
jurement. 

Khondemir  rapporte  que  Dieu  ayant  refolu  la 
création  d’Adam ,  commanda  à  Gabriel  de  prendre 
une  poignée  de  terre  de  chacun  des  fept  étages  de 
la  terre.  Gabriel  ayant  pris  fon  vol  pour  exécuter 
les  ordres  de  Dieu  ,  vint  icy  bas  ,  6c  déclara  à  la 
terre  que  Dieu  vouloit  tirer  de  fes  entrailles  de 
quoy  former  l’homme, qui  en  devoit  être  le  Mo¬ 
narque  6c  le  Lieutenant  de  Dieu.  La  terre  effrayée 
de  cette  propofîtion  ,  pria  Gabriel  de  reprefen’tcr 
Dieu  la  crainte  qu’elle  avoit  ,  que  cette  créature 
dont  elle  devoit  fournir  la  matière  ,  ne  fe  rebcllâr 
un  jour  contre  luy ,  6c  ne  lui  attirât  la  malcdidion 
Divine.  Gabriel  émû  de  compaflion  pour  la  terre, 
piclenta  a  Dieu  fa  requête  -.mais  Dieuqui  vouloir 
exécuter  fon  deïï'ein  ,  donna  la  commiffion  à  Mi- 
cael,  6c  enfuite  à  Afrafcl  ,  lefquels  revinrent  tous 
deux  pour  porter  à  Dieu  les  plaintes  delà  terre  , 
e  e refus  quelle  faifoitde  confentir  à  la  fibriquc 
de  cet  ouvrage  :  En  forte  que  Dieu  mécontent  de 
Ion  oppofition ,  envoya  Azrael  ,  lequel  fans  faire 
aucun  compliment,  enleva  de  force  fept  poignées 
des  lept  differents  lits  ou  étages  de  fa  maflb  ,  qu’il 
porta  dans  1  Arabie  en  un  lieu  qui  fc  trouve  main¬ 
tenant  entre  les  villes  de  la  Mecque  6c  de  Thaief. 
La  manière  brufquc  6c  impitoyable  dont  fc  fervit 
Azrael  avec  la  terre ,  fie  que  Dieu  luy  donna  de¬ 
puis  la  commiffion  de  feparer  les  âmes  des  corps  : 
c  eft  pourquoy  l’on  l’appelle  l’Ange  de  la  mort. 

Cette  terre  ayant  été  pétrie  des  mains  des  Anges , 
Dieu  en  forma  un  moule  de  fa  propre  main,  lequel  é- 
jant  devenu  fcc  ,  demeura  long-tcms  expofé  au  même 
lieu  à  la  vûe  des  Anges,  lefquels  le  vifitoient  fou- 
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vent.  Eblis  ou  Lucifer  qui  ctoit  l’un  dentr’eux, 
non  content  de  regarder  ce  moule  de  tous  les  co¬ 
tez  ,  le  toucha,  &  lüy  frappant  fur  le  ventre  6c  fur 
la  poitrine,  il  s’appelait  par  le  retentifficment  qu  il 
etoit  creux ,,  il  dit  alors  :  Cette  créature  qui  fera 
vuide  par  dedans  aura  fouvent  befoin  de  fc  remplir, 
par  confcquent  fera  fujette  à  tomber  en  plufieurs 
tentations  :  puis  fe  tournant  vers  fes  compagnons, 
il*  ^cur/i  dic  :  Si  Dieu  vouloit  vous  aflujettir  à  re- 
connoitre  ce  Souverain  qu’il  veut  établir  fur  la  ter¬ 
re ,  que  feriez-vous  ?  Les  Anges  luy  répondirent 
Il  faudioit  bien  obéir  a  Dieu.  Eblis  pour  lois  leur 
temoigna  en  apparence  qu’il  obeïroit  auffi ,  mais 
il  refolut  pourtant  en  luy-mêmc  de  n’en  rien  faire. 

Cependant  Dieu  anima  ce  corps  de  boue  d’une  ame, 
6c  d’an  efprit  intelligent  ,  6c  l’habilla  auffi-tôt  a- 
prés  d’habits  merveilleux  tels  qu’ils  convenoient  à 
la  dignité  ;  6c  pour  fon  ame  il  la  revêtit  des  habi¬ 
tudes  excellentes  de  toutes  les  fciences  6c  de  toutes 
les  vertus  :  après  quoy  il  commanda  aux  Anges  de 
fe  profterner  devant  luy  pour  marque  d’honneur  6c 
de  refped.^  Les  Anges  obéirent  à  ce  commande¬ 
ment  -,  il  n’y  eut  qu’Eblis  qui  fut  refradairc ,  6c  qui 
encourut  la  maledidion  de  Dieu  ,  qui  le  chaffa 
du  Paradis ,  6c  donna  la  place  à  Adam  :  ce  fut  là 
qu’Eve  fut  tirée  de  fon  coté  gauche  pendant  qu’il 
uormoit,  6c  qu’elleltiy  fut  donnée  pour  femme.  Il  re¬ 
çut  bicn-tôt  après  l’ordre  de  Dieu  ,  qui  luy  défen- 
doit  de  manger  du  fruit  d’un  certain  arbre;  6c  ce 
fut  alors  qu’Eblis  le  maudit  s’aftbeiant  avec  le  paon 
&  avec  le  ferpent  ,  s’accofta  d’Adam  6c  d’Eve ,  6c 
fit  tant ,  après  un  long  entretien  qu’il  eut  avec  eux, 
qu’ils  mangèrent  du  fruit  défendu.  Mais  ce  mor¬ 
ceau  fatal  étoit-il  à  peine  dans  leur  eftomach  ,  que 
les  habits  dont  Dieu  les  avoit  revêtus  ,  les  quit¬ 
tèrent  auffi-tôt ,  6c  tombèrent  à  leurs  pieds,  ce  qui 
leur  fit  connoîcre  le  péché  qu’ils  avoient  commis, 
en  les  couvrant  de  honte  6c  de  confufion  à  la  vue 
de  leur  nudité.  Ils  coururent  incontinent  vers  un 
figuier  pour  fe  couvrir  de  fes  feuilles  ,  &:  ne  furent 
pas  long-tems  fans  entendre  la  voix  foudroyante 
du  Seigneur,  qui  prononça  ces  paroles  :  Defcendez 
&  fartez  tous  de  ce  lieu  ,  vous  deviendrez' ennemis 
les  uns  des  autres  ,  &  vous  aurc^fur  terre  vôtre 
habitation  &  vôtre  fubfflance  pou r  un  teins. 

La  tradition  la  plus  commune  cftqu’Adam  tom¬ 
ba  fur  la  montagne  de  Serandib  (  c’eft  l’ifle  de 
Zcilan ,  ou  il  y  a  encore  aujourd’huy  une  montagne 
que  les  Portugais  appellent  Pico  de  Adam  )  Eve  tom¬ 
ba  a  GJdda  port  de  la  mer  rouge  allez  prés  de  la 
Mecque  ,  Eblis  tomba  à  Milfan  prés  de  Balfora , 
le  paon  dans  l’Indoftan  ,  &  le  ferpenr  à  Nifibe  ou 
Ifpahan  ,  ceft-à-dirc  dans  les  lieux  où  ces  villes-là 
ont  été  depuis  bâties. 

Adam  accablé  des  miferes  de  la  vie  qu’il  menoit 
fur  terre,  &  dépourvu  de  toutes  fortes  de  confola- 
tions  par  l’ablence  d’Eve  fa  femme  ,  rentra  enfin 
en  luy-même  •,  6c  touché  du  regret  de  fon  péché  , 
leva  les  yeux  6c  les  mains  au  ciel  pour  implorer  la 
clemcnce  de  fon  Créateur.  Pour  lôrs  Dieu  ayant 
égard  à  fa  penitence  ,  fit  defeendre  du  Ciel  par  la 
main  des  Anges  une  elpece  de  tabernacle  ou  pavil¬ 
lon  ,  qui  fut  placé  au  lieu  où  Abraham  a  depuis 
bâti  le  temple  de  la  Mecque.  Gabriel  luy  appric 
toutes  les  ceremonies  qu’il  devoit  pratiquer  autour 
de  ce  Sanétuaire  pour  obtenir  le  pardon  de  Ion  pé¬ 
ché,  6c  une  véritable  réconciliation  aVec  Dieu.  A- 
dam  s’aquitta  de  tous  ces  devoirs  ,  6c  fut  conduit 
auffi-tôt  après  par  le  même  Ange  à  la  montagne 
d’Arafat ,  montagne  qui  a  reçu  ce  nom  à  caufe 
qu’Adam  6c  Eve  s’y  reconnurent  tous  deux  après 
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unexîl  &  une  fepiration  de  plus  de  deux  cens  ans,  mon  grand  pere  ,  &  il  y  a  encore  aujourd’hny  a 
Depuis  ce  tems-là  Adam  &  Eve  fc  retirèrent  en  Naploufe  ou  Samane  un  Oratoire  lous  le  nom 
l’iilc  île  Serandib,  &  travaillèrent  à  multiplier  leur  d’Adam,  que  les  Mufulmans  y  révèrent, 
familles  Eve  accouch  a  vingt  fois  ,  &  à  chaque  fois  HaKemfils  de  Hafchema  cru  qu' Adam  avoir  ré¬ 


elle  eut  deux  jumeaux  dont  l’un  étoit  mâle,  Sc  Tau- 
tre  femelle.  Mais  devant  que  d’entrer  dans  le  de¬ 
tail  des  enfans  d’Adam  donc  il  fera  parlé  en  divers 
endroits  de  cet  ouvrage  ,  il  faut  encore  •dire  quelque 
chofc  de  ce  qui  concerne  la  propre  perfonne  d’A¬ 
dam  .  ^  « 

Nous  avons  vu  que  Dieu  l’avoir  vêtu  auiïi-toc 
apres  fa  création  ,  5c  voici  ce  qu’il  cft  die  fur  le  fu- 
jee  de  ces  habics  dans  le  chapitre  Aaraf  où  Dieu 
parle  ainfî.  Nous  vous  avons  donné  des  habits  defeen- 
dus  du  ciel ,  les  uns  pour  couvrir  votre  honte  ,  dr 
d'autres  pour  vous  parer  pour  vous  défendre  : 
mais  le  plus  précieux  de  tous  ces  vêtemens  efl  la  robe 
de  pieté  &  d'innocence  dont  nous  vous  avons  revêtu. 
L’auteur  du  Bahir  al  Haicaik  dit  que  cette  robe  de 
pieté  Sc  d’innocence  n’eft  pas  cet  habit  groffiet  & 
rude  que  les  Religieux  Mufulmans  por  enc  par  hu¬ 
milité  5c  par  pénitence ,  5c  qu’ils  appellent  dun 
nom  particulier  K  h  ire  a  h  -,  mais  ce  font  les  habitu¬ 
des  louables  5c  vertueufes  qui  regardent  4’efprit 
5c  le  cceur  :  Il  y  en  a  même  qui  ont  rapport  aux 
myftcres  de  li  foy  ;  mais  les  plus  excellents  font 
ceux  qui  nous  revê  ent  de  la  vérité  même  qui  cft 
Dieu ,  5c  tous  genci alternent  fervent  à  couvrir 
nôtre  nudité,  5c  la  honte  qui  en  relui, e.  Cec  ha¬ 
bit  qui  regarde  le  cœur  cft  la  pureté  d’intention 
qui  couvre  la  honte  des  égards  que  nous  avons 
pour  le  monde  :  celui  qui  v.ft  frit  pour  l’efprit  cft 
la  vue  5C  la  prefenre  de  Dieu  qui  cache  la  honte 
de  toutes  ces  creaches  que  nous  avons  aux  créatu¬ 
res  ;  ce  lu  y  qui  rcgaide  les  myfteres  de  h  Divinité 
cft  la  contemplation  des  a, tributs  divins  qui  cou¬ 
vrent  la  honte  des  vifions  &  des  illuftons  étrangères. 
Le  quatrième  enfin  cft  la  perfeverance  dans  l’unique 
amour  de  la  première  5c  louvcraine  Vérité  ,  5c  cc- 
luy-ci  efface  la  honte  de  l’amour  des  créatures. 

Adam  ne  den  cura  avec  cette  robe  de  pieté  & 
d’innocence  qu’un  demi  jour  dans  le  Paradis  ,  fé¬ 
lon  le  fentiment  des  Mufulmans  ,  qui  cft  en  cecy 
conforme  à  ccluy  des  Rabbins  :  mais  ils  expli¬ 
quent  ce  demy  jour  ,  5c  difent  qu’un  jour  de  l’autre 
monde  ou  du  Paradis  répond  à  mille  années  des  nô¬ 
tres:  c’eft  pourquoy  il  faut  entendre  parce  demy 
jour,  500-  ans;  5c  pour  ce  qui  cft  du  tems qu’il 
a  vécu  en  ce  monde  ,  ils  ne  le  font  monter  qu’à 
960. ans,  pendant  lequel  jufqu’à  l’cnlevcmcnt  d’E¬ 
noch,  les  hommes  qui  étoienr  au  nomb  e  de  qua¬ 
rante  milles  n’eurent  qu’une  feule  religion  ,  5c  fu¬ 
rent  fouvent  vifitez  des  Anges  qui  leur  donnoienr 
la  main.  C’eft  Pcn  Cafehem  qui  rapporte  cette  par- 
ticulari  é.  Khauhcmah  dit  qu’Adam  fut  enterré  prés 
de  là  Mecque  au  mont  d’Aboucais  :  mais  plufieurs 
autres  veulent  que  Noë  avant  mis  fon  corps  dans 
l’arche,  le  fit  p  uter  après  le  déluge  en  Jerufàlem 
par  Melchifcdcch  filsdeSem  fon  pc.it  fils. 

I-cs  Ch  êtiens  Oiientaux  fuivent  cette  derniere 
tradition  ,  comme  l’on  peur  voir  dans  Aboulfara- 
ge  ,  5c  dans  Ebn  B.v.ric.  Mais  'es  anciens  Perlans 
affûtent  qu’il  fut  entcrié  darsl’ifle  de  Serandib  où 
fon fepulcre  étoit  gardé  par  des  lions  du  tems  que 
les  Géants  le  faifoient  la  guerre,  f^oye^  le  titre  de 
Dcmbac . 

On  lie  neanmoins  dans  l’hiftoire  Perfienne  de 
Kaiumarath  que  ce  Prince  parlant  à  Huflàmundcs 
plus  pu  i  flan  s  Geins  de  ce  tems-là,  lui  dit,Mcne- 
mov  en  Arabie  au  1  eu  où  la  maifon  de  Dieu  doit 
être  bâtie,  afin  que. je  vilite  le  fepulchrc  d’Adam 


çu  la  communication  cl  un  rayon  de  la  Divinité  qui 
étoit  patlè  fdcccflivement  de  luy  aux  autres  Prophè¬ 
tes. 

Giafar  Sadiic  un  des  douze  Imans  étant  interro¬ 
gé  s’il  n’y  avoit  point  eu  d’autre  Adam  avant  le 
nôtre  ,  répondit  qu’il  y  en  avoit  eu  trois  avant  luy, 
5c  qu’il  y  en  auroit  dix-fept  qui  le  fuivroient  *,  5c 
lorlqu’on  luy  eut  demandé  fi  Dieu  créeroit  d’au- 
tres  hommes  après  la  fin  du  monde ,  il  répondit  : 
Voulez  vous  que  le  Royaume  de  Dieu  demeure 
vuide  ,  5c  là  puiflànce  oyflve  ,  Dieu  eft  créateur 
dans  toute  fon  éternité. 

ADAM  ou  ADEM.  Mohammed  Ben  Adam  a  fait 

un  commentaire  furie  livre  intitulé  Eflah  galath  al- 
rnohadethin  ,  c’cft-à-dite  la  correction  des  fautes 
qui  le  trouvent  dans  les  ouvrages  des  Traditionai- 
res.  Cet  auteur  étoit  natif  de  la  ville  de  Hcrat  en 
Khorafan.  Il  y  a  encore  un  autre  Auteur  qui  Ce 
nomme  Ebn  Adam.  V .  Senai . 

AD  AOUT  AH  ,  Surnom  de  Rabcat  Ommal- 
xhair ,  à  caufe  qu’il  defeendoit  d’Adi  ,  ou  d’Ada 
Ben  Caab. 

ADARESSAH,  Les  Edriflîtes.  C’tft  une  dyna- 
ftie  de  Princes  qui  ont  régné  en  Afrique  un  peu 
plus  de  cent  ans.  le  premier  Prince  de  cette  fa¬ 
mille  fut  Edris  fils  d’Edris ,  qui  defeendoit  en  ligne 
droite  duKh.difc  Haflan  filsd’Ali.  Elle  finit  l’an  29^. 
de  l'Heg.  de  J.  C.  908.  lo  fque  les  Fathimites  fe  ten¬ 
dirent  maîtres  de  toute  l’Afrique.  Edrifti  le  Geo- 
graphe  qui  étoit  de  cette  famille  fe  réfugia  en  Sici¬ 
le  aupvés  du  Roy  Roger.  La  ville  capitale  de  l’Etat 
des  Edriflîtes  étoic  SegelmclTe. 

ADARI,  C’eft  le  furnom  de  Khedher  Ben  Ab- 
dalrahman  natif  de  la  ville  de  Damas  ,  qui  mourut 
l’an  de  l’Heg.  775.  de  J.  C.  1371.  Il  cft  Auteur  du 
livre  intitulé  dm  s  Almocathein  en  fix  volumes,  qui 
contiennent  des  entretiens  fpiricuels  pour  des  gens 
qui  vivent  en  retraite. 

A  DASSIN  ,  Auteur  d’un  livre  de  Gcomance 
V.  Rarnl  ou  Reml. 

A  DEL  Ebn  Adel.  V.  Agem  Rùmi. 

A  DELL  AT  Al  Efma,  Livre  de  la  lignification 
des  noms  Arabes ,  compote  par  Al-  Meidani  qui  cft 
auteur  des  proverbes  de  la  langue  Arabique  en  un 
volume  in  folio. 

ADELI ,  Auteur  d’un  Antidorai-e  ,  5c  d’un  livre 
où  il  cft  traité  aufli  des  autres  médicaments  compo¬ 
sez.  Cet  ouvrage  a  pour  titre  Nehaiat  al-edrakji 
Acrab  idhin. 

ADEL1AH  ,  Nom  que  les  Seélateurs  d’AIi  don¬ 
nent  à  leur  fe&c  :  Ce  mot  lignifie  proprement  la 
fc<ftc  des  J uftes  ,  c’eft-à-direla  fiefte  de  ceux  qui  s’at- 
t'ehent  à  la  juftice  ,  5c  au  bon  dioit  d’Ali  ,  au 
li;u  que  les  autres  Mufulmans  appellent  cecre  fe- 
dte  Schiaah ,  c’eft-à-dire  une  faction  de  gens  ré¬ 
voltez. 

ADEM.  V.  Adam.  Ben  Adem  eft  Auteur  d’une 
Hafchiac 
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Hafchiar  ou  glofe  marginale  fur  le  livre  intitulé  defolé  ,  &  cette  defolation  fut  confiderée  comme 
tü  Samtintndi.  une  vangeance  divine.  V.  JofrfSofi 


ADEN,  Petite  ville  firuée  dans  l’Arabie 'Heu- 
reufe  entre  l’Equateur  &  le  premier  Climat,  félon 
les  Géographes  Arabes  8c  Perlîens  :  fa  longitude 
eft  de  76.  degrez  ,  &  fa  latitude  Septentrionale 
d’onze  :  elle  eft  fituée  fur  la  mer  Occane,  mais 
fort  proche  de  la  mer  rouge  ,  de  forte  qu’elle  fem- 
ble  être  le  port  commun  des  deux  mers  que  les 
Arabes  appellent  Oman  8c  Calzoum.  Une  mon*- 
ragne  tres-haute  qui  a  quatre  journées  de  che¬ 
min  ,  la  ferre  de  fi  prés  ,  qu’on  ne  peut  l’abor¬ 
der  que  par  mer.  Le  Turc  en  cft  aujourd’huy  le 
maître ,  &c  c’eft  la  feule  place  qu’il  pollèdc  fur  l’O- 
ccan.  On  appelle  ordinairement  cette  ville  Aden 
Abein  3  ou  Babein ,  à  çaufe  de  deux  feules  portes 
quelle  a  ,  une  à  l’Orient  8c  l’autre  à  l’Occident 
fur  le  bord  de  la  mer,  l’entrée  en  étant  fermée  pat 
la  montagne  du  côté  du  Septentrion.  On  lui  don¬ 
ne  au  fïï  ce  furnom  peut-être  àcaufedu  voifinagedu 
château  d’ Abein  ;  8c  pour  la  diftingucr  des  autres 
lieux  qui  portent  le  même  nom.  Il  y  a  de  cette  ville 
jufqu’à  Sanaa  ville  capitale  de  l’Icmen  104.  milles 
de  chemin.  On  peut  remarquer  icy  en  paflànt  que 
les  Géographes  Orientaux  ne  marquent  le  premier 
climat  de  latitude  Septentrionale  qu’à  douze  de¬ 
grez  de  la  ligne  équinoétiale. 

„  ADEN,  Nom  de  plufîeurs  autres  lieux  de  l’Ara¬ 
bie  Heureufê,  qui  n’ont  rien  de  remarquable  ,  dans 
lefquels  cependant  on  ne  laide  pas  de  placer  le  Jar¬ 
din  que  les  Hebreux  appellent  Eden  ,  8c  nous  autres 
le  Paradis  Terreftre  :  les  Arabes  donnent  le  nom 
d’Aden  8c  d’Edcn  à  ce  Paradis ,  auffi-bien  qu’à  ce- 
luy  du  ciel.  y.  Edcn. 

ADFARl  ou  ADFERI.  Il  y  a  deux  Auteurs  qui 
portent  ce  furnom  s  le  premier  eft  Mohammed  Ben 
Ahmed  ,  qui  mourut  l’an  318.  de  l’hegire ,  de  J.  C. 
530.  Nous  avons  de  luy  un  traité  Fil  Tafsir,  ceftl 
à-dire  fur  la  maniéré  d’expliquer  l’Alcoran  :  il  eft 
auflî  peut-être  l’auteur  du  Thalé  al-Said  fi  akhbar 
al-Said  ,  qui  eft  une  hiftoirede  la  province  de  Said, 
ou  de  la  Thcbaide,  que  Soiouthi  cite  &  loüe  dans 
fa  préfacé  fur  l’hiftoire  d’Egypte. 

Le  fécond  oui  porte  le  furnom  d’Adfari  eft  Gia- 
rar  Ben  Thaleb  qui  mourut  l’an  de  l’Hcgirc  749.  8c 
de  J.  C.  1348.  Il  eft  l’auteur  d’un  livre  intitulé, 
Badr  al-fafir  ou  almoffafer  ,  c’eft  à-dire  la  Guide 
des  voyageurs  ,  &d’un  autre  qui  a  pour  titre  Em- 
tetaafi  ah  kam al-  Sema  a  ,  dans  lequel  il  traite  des 
conditions  qu  il  faut  obferver  pour  fc  fervir  légiti¬ 
mement  de  la  mufique,  laquelle  n’eft  permife  qu’en 
certains  cas,  &  avec  des  cond.tions  fort  étroites 
aux  Mufulmans.  Sobexi  qui  a  traité  le  même  fujet 
loué  beaucoup  ,  &  cite  fouvent  cet  ouvrage  d’Ad- 

ADHAB,  Signifie  en  Arabe  punition  ,  Scparti- 
euherement  celle  qui  vient  de  Dieu,  d’où  vient  que 
1  An?' 1U1  “«unis  pour  tourmenter  les  dam¬ 
nez  eft  appelle  Melek  af-adhab.  On  l’appeHe  auifi 
dans  la  meme  langue  Thabcxh  &  Zabbin  c’eft  à 
dire  le  Bourreau  &  le  Geôlier.  L’année  dans  laquelle 
l  amerlan  entra  les  armes  à  la  main  dans  le  pays 
de  Khovarezm  fous  le  régné  du  Sultan  Jofeph  Sofi, 
cil  nommée  Adhab  ,  parce  que  le  nombre  exprimé 
par  les  lettres  de  ce  mot  ,  répond  exactement  au 
nombre  de  l’année  77J.  de  l’hegire  ,  qui  eft  de 
J*  •  *371.  dans  laquelle  ce  pays-là  fut  entièrement 


ADHAB  Al  Cabr  ,  La  peine  du  fepulcre.  La 
croyance  uni vcrfelle  des  Mufulmans  qui  fe  qualifient 
du  nom  d  Orthodoxes ,  eft  que  les  hommes  font  ju¬ 
gez  aufli-tot  après  leur  mort,  8c  qu’avant  la  re- 
furrcction  generale  ils  font  tourmentez  dans  leur 
fepulcre,  loi  fqu  il  s  l’ont  mérité  par  leurs  pechez. 
Ils  appellent  cette  peine  le  fupplice  du  fepulchre. 
Mais  la  fede  des  Motazales  n’admet  point  cette 
peine,  que  1  on  pourrait  penfer  être  une  efpecc 
de  purgatoire  :  car  ceux  qui  d’entre  les  Mufulmans 
en  font  punis  ,  peuvent  au  jour  du  jugement  ccrc 
fauvez  par  1  inrerceffion  ,  difcnt-ils  ,  de  leur  faux 
Prophète.  Le  fondement  de  cette  incrédulité  des 
Motazales  eft  fondé  fur  ce  pafîàge  du  chapitre  inti- 
tu lefonas  ,  ou  Mahomet  fait  parler  Dieu  en  ces  ter¬ 
mes:  Quand  nous  le  s  reffuf citerons  (  il  entend  parler  ici 
particulièrement  des  médians  )  il  ne  leur  femblera 
pns  avoir  pajfé  plus  d'une  heure  de  celles  que  l'on, 
conte  en  ce  monde  ,  dans  leurs  fepulcre  s  Les  Mota¬ 
zales  dilent  fur  ce  verfec ,  que  fi  les  méchans  éroienc 
tourmentez  après  leur  mort  dans  leurs  fepulchres 
ce  tems-la  ne  leur  fembleroit  pas  fi  court. 

Zahedi  dans  fon  Tcfsir  ou  Commentaire  furl’ÀI- 
coran  ,  répond  aux  Motazales  :  Que  les  paroles  de 
ce  pâli  âge  n  y  font  couchées  que  pour  déclarer  avec 
plus  d  energie  combien  font  terribles  les  peines  de 
1  autre  vie  après  le  jugement  general  ,  puifquetouc 
le  rems  que  les  impies  auront  paflc  dans  les  cour- 
mens  du  fepulcre  ,  ne  leur  paraîtra  qu’une  heure  en 
comparaifon  de  ceux  qu’ils  doivent  fouffrir  pen¬ 
dant  1  éternité.  L’on  trouve  encore  dans  le  même 
verfet  que  les  méchans  auffi  tôt  après  la  refurreüion 
fe  connaîtront  les  uns  les  autres  :  mais  l'épouvante 
que  leur  donnera  la  rigueur  de  ce  jour  ,  &  la  vue 
des  peines  qui  leur  font  préparées  ,  effacera  auffi-tot 
cette  connoiffance  de  leurs  efprits  &  de  leurs  irnaqU 
nations.  6 

Huftain  Vaez  expliquant  ces  paroles  du  chapitre 
Houd  :  Ce  jour  viendra  auquel  aucun  homme  ne 
pourra  rien  dire  qui  lui  ferve  ,  finon  par  ma  permif- 
fon  ,  dit  que  les  Interprètes  veulent  que  ce  pafîàge 
s  entende  de  la  première  féancc,  c’eft- à-dire  du  juge¬ 
ment  particulier,  dans  lequel  chacun  pourra  parler 
pour  la  juftification  :  mais  il  y  a  une  fécondé  & 
dernière  féance  qui  eft  celle  du  Jugement  general, 
dans  laquelle  ,  félon  les  paroles  du  texte,  les  hom¬ 
mes  ne  diront  lien  ,  car  il  ne  leur  fera  pas  permis 
d  alléguer  aucunes  exeufes. 

^  X,  ^  ^cs  Auteurs  qui  diftinguent  entre  Adhab 
cc  Acab  ,  8c  qui  veulent  que  le  premier  mot  lignifie 
proprement  les  peines  dont  Dieu  punit  les  pécheurs 
en  cette  vie  ;  &  que  le  fécond  s’entend  précifémcnt 
de  celles  de  1  autre  vie.  Le  Rabi  al  axhiâr  rapporte 
cette  tradition  du  Prophète.  Khams  Bexhams ,  cinq 
pat  cinq  ,  c’eft- à-dire  qu’il  y  a  cinq  fo  rres  de  pechez 
publics  8c  generaux  qui  font  punis  dans  les  peuples 
par  cinq  fortes  de  peines  differentes.  Lorfqu’ils  ne 
gardent  point  la  foy  dans  leurs  promeffes  ou  dans 
leurs  traitez ,  leurs  ennemis  deviennenr  leurs  maî¬ 
tres.  Si  la  jufticeeft  violée  parmi  eux  ,  &  qu’il  n’y 
ait  plus  de  refpcét  pour  les  loix ,  ils  tombent  dans 
la  pauvreté.  Lorfque  l’impudicité  y  régné  fans  aucu¬ 
ne^  honte,  la  pefte  8c  la  mortalité  les  afflige.  Lors 
qu’ils  vendent  à  fauffes  mefures  ,  ils  fonc  châtiez 
par  la  famine  i  ■&  enfin  lorfqu’ils  refufenr  ladixme 
de  leurs  biens  aux  pauvres,  la  pluye  leur  manque  , 

&  la  fechereflè  lesdefole.  1 
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Lamai  dit  en  Vers  Turcs  ,  fur  le  Jugement  parti- 
culier  : 

Faites  en  forte  que  vôtre  compte  foit  arreté  avant 
votre  mort. 

Subiffez  ici  vôtre  interrogatoire  ,  afin  tjite  vous 
ayez,  vôtre  réponfe  frète  ,  quand  vous  fere/Jn- 
terrogè  de  delà. 

Commencez  dés  à  prefent  à  inftrttire  vôtre  procès/, 
&  à  volts  châtier  vous  tneme. 

A fin  qu à  V avenir  vous  naye\ ^  plus  ns  procès ns 
châtiment  à  craindre. 

Un  Derviche  s’étant  fauve  des  mains  des  enfans 
qui  le  pourfuivoient ,  fe  retira  dans  un  cimetière, 
où  trouvant  une  fofle  ouverte  dans  laquelle  on  a- 
voir  mis  autrefois  un  cotps  mort ,  il  y  entra  pour 
fc  réfugier  ,  Sc  y  prendre  quelque  repos.  Deux  per- 
fonnesde  la  ville  s’en  étant  apfterçus  ,  prirent  cùtte 
occafion  pour  fc  divertir  s  &  s  étant  vêtus  de  noir, 
ils  s'approchèrent  de  luy  ,  &  d’une  voix  effrayante 
luy  dirent  ces  paroles:  Qui  e/l  vôtre  Seigneur,  Cr 
qui  e/l  vôtre  Prophète  ?  Cet  homme  qui  commcnçoit 
à  dormir  ,-étonné  d'abord  de  cette  vilîon  ,  &  encore 
plus  de  ces  paroles,  ne  douta  point  que  ces  deux 
perfonnages  ne  fulfent  les  deux  Anges  nommez 
Monkir  &  Nekir ,  lefquels  félon  la  croyance  des 
Mufulmans  ,  interrogent  le  mort  aufli-tôt  qu'il  elt 
dans  fon  fepulcre  ,  &  commencent  leur  interroga¬ 
toire  par  cette  demande.  Cette  penléc  luy  étant 
donc  venue  dans  l’elptit ,  il  fe  raflura.éx  leur  dit: 
Jecroy  que  pour  cc  coup  vous  vous  êtes  trompez, 
êc  que  vous  avez  pris  une  folle  pour  l’autre  :  Car  il 
n’y  a  icy  qu’un  vieil  mort ,  qui  a  fubi  ion  interro¬ 
gatoire  ,  8c  qui  a  rendu  fes  comptes  il  y  a  long-tems j 
vous  n’avez  quà  palTer  outre  ÔC  chercher  ailleurs. 
Lamai  dans  fes  Lathaif  V.  aujfi  le  titre  de  Beheki. 

ADHAD  Eddoulat ,  Ccû  le  furnom  de  Fana 
Khofrou  fils  aîné  de  Rokn  eddoulat  fécond  fils  de 
Boviah.  U  fut  le  fécond  Prince  ,  ou  Sultan  de  la 
race  des  Botiides  ou  Dilemites  :  il  fut  au  flî  furnom  - 
5né  Abou  Schegia.  Il  pafie  non  feulement  pour  le 
plus  grand  8c  le  plus  accompli  Prince  de  cette  Mai- 
fon  ,  mais  encore  pour  le  plus  illuftre  de  tous  ceux 
de  fon  ficelé.  Il  aimoit  la  vertu  ,  parce  qu  il  la  pof- 
fedoit  :  aulfi  les  plus  fçavans  hommes  de  ce  tcms-là 
luy  dédièrent  leurs  ouvrages,  &  Ibrahim  Sabi  lui 
prefenta  fon  livre  intitulé  T~agi ,  qui  eft  une  hifioire 
fort  étendue  de  la  famille  des  Boüides  ,  &  le  récit 
de  toutes  les  belles  allions  de  ces  Princes. 

Adhad-eddoulat  avoit  été  inftitué  heritier  &  dé¬ 
claré  fuccelTeur  par  Amad-cddoulat  Ion  oncle  qui 
étoit  mort  fans  enfans  ,  de  forte  que  joignant  cette 
fucceffion  qui  comprenoit  le  Royaume  de  Perle  avec 
le  partage  qu’il  eut  de  fon  pere  ,  il  devint  le  plus 
puiflant  Prince  non  feulement  de  fa  Maifon  ,  mais 
encore  de  toute  l’Afie,  de  forte  qu’il  entreprit  mê¬ 
me  de  faire  la  guerre  à  fon  coufin  germain  Ezed- 
doulat  fils  de  Moez-eddoulac  ,  lequel  gouvernoit 
le  Khalifat  avec  pleine  autorité  ,  8c  l’ayant  défait 
en  deux  batailles ,  il  le  fit  enfin  prifonnier  ,  8c  luy 
ôta  la  vie. 

Ce  fut  auprès  de  Tacrit  forterelfe  confidcrablc 
lituée  fur  le  Tigre  allez  prés  de  Molul  que  fe  donna 
la  fécondé  bataille,  parle  gain  de  laquelle  Adhad- 
eddoulat  fe  rendit  maître  du  Khalifat ,  &  de  la  ville 
de  Bagdct,  l’an  de  1  Hegire  567.  de  J.  C.  977-  La 
viéloire  de  ce  Prince  fut  le  bonheur  de  ces  deux 
grandes  villes  ,  je  veux  dire  de  Moful  8c  de  Bagdec. 
Car  il  en  repara  les  ruines  que  les  guerres  prcce- 
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dentes  y  avoient  faites  ,  8c  l’an  368.  il  fit  bâtir 
dans  Bagdet  de  nouvelles  Mofquées  ,  8c  plufieurs 
Hôpitaux  pour  les  pauvres,  pour  les  malades,  8C 
pour  les  orphelins  :  Il  ôta  le  tribut  que  les  Khali¬ 
fes  avoient  accoutumé  d’exiger  de  tous  les  pèlerins 
de  la  Mecque ,  8c  il  donna  de  fortes  penlions  à  un 
grand  nombre  de  Docteurs ,  de  Prédicateurs ,  de 
Philofophes  &  de  Poètes,  dont  fon  régné  8c  fon 
fiecle  furent  ornez. 

On  conte  aulfi  entre  les  grands  ouvrages  de  ce 
Prince  les  fepulcres  d’Ali  8c  de  Eïoullàin  bâtis  fur 
une  colline,  auprès  de  laquelle  l’eau  vient  battre  : 
c’eft  pourquoy  cc  lieu-là  s’appelle  en  Arabe  Nagiaf, 
8c  il  fallut  faite  une  digue  ouchauflèc  avec  une  dé- 
penfe  excelfive  pour  garantir  ces  lepulchrcsde  l’inon¬ 
dation  du  Tigtc.  Cet  ouvrage  pâlie  pour  un  des  plus 
fomptueuxde  l’Afie.  Il  ficcufli  fortifier  de  bonnes 
murailles  la  ville  du  Prophète  ,  (  c’cft  à-dire  Medi- 
fle  )  dont  l’enceinte  étoit  prefqu’cnticremcnt  rui¬ 
née.  Il  bâtit  une  ville  vis-à-vis  de  Schiraz  qui  efl: 
maintenant  ruinée  ,  8c  on  n’y  voit  plus  qu’un  ha¬ 
meau  qui  s’appelle  Souk-al- Emir  ,  c’eft- à-dire  3 
le  V  filage  du  Prince. 

Enfin  il  rendit  navigable  la  rivière  de  Bendcmir 
qui  paife  à  Schiraz  en  remettant  dans  fon  lit  une 
grande  partie  des  eaux  qui  s’étoient  perdues  dans 
les  champs.  Il  ctoir  né  à  Ifpahan  l’an  de  l’Hegirc 
314.  de  J.  C.  935.  8c  mourut  du  mal  caduc  dans 
la  ville  de  Bagdec  l’an  371.  de  l’Hegire,  qui  efl  de 
de  J.  C.  98  z.  après  avoir  vécu  47.  ans  ,  8c  régné- 
34.  Il  ordonna  par  fon  teftament  qu’on  l'enterrât 
auprès  du  Nagiat  ou  lepulcre  d  Ali  ,  ou  il  avoit 
fait  bâtir  une  mofquée.  Le  jour  qu’il  mourut ,  il  eut 
tres-fouvent  ces  paroles  en  bouche:  A  quoy  me  fer¬ 
vent  tous  mes  glands  biens  ,  puifqu  aujourd  huy  ils 
me  manquent.  Khondemir  8c  Lebtarikjp. 

Cc  Prince  étoit  devenu  tres-richc  paruneavantu- 
re  fort  extraordinaire  ,  qui  cft  rapportée  par  l’Au¬ 
teur  du  livre  ,  intitulé  Kaovarn  ai  molk ^  Il  dit  qu  - 
Adhad-eddoulat  avoit  parmi  fes  femmes  une  efclavc, 
de  laquelle  un  foldat  de  fa  garde  étoit  devenu  a- 
moureux  ,  8c  avoit  déjà  trouvé  de  la  correfpondan- 
ce  dans  cette  fille ,  fans  que  le  Prince  en  eut  aucune 
nouvelle.  Ce  foldat  étant  un  jour  à  la  chafiè  pour- 
fuivit  un  Renard  ,  lequel  s’étant  atterri ,  otoit  toute 
efpetance  au  chalfcut  de  le  prendre ,  's  il  ne  s  étoit 
avifé  de  creufer  à  l’entour  du  terrier  pour  en  tirer 
fa  proye.  Comme  il  foüilloic  allez  avant ,  il  trouva 
des  degrez  qui  le  conduifirent  a  une  grottedans  la¬ 
quelle  il  trouva  un  grand  trefor  conhftant  tout  en 
or  8c  en  pierreries.  Il  fe  contenta  den  prendre  une 
médiocre  quantité,  8c  de  marquer  le  lieu  apres  1  a- 
voirbicn  couvert,  pour  en  venir  tirer  de  tems  en 
tems  cc  qu’il  auroit  jugé  a  propos.  Comme  il  le 
trouva  avoir  de  quoy  dépenfer  ,  il  regaloit  fouvent 
(a  maîtrelïe  ,  laquelle  fut  furprife  dune  h  grande 
largcflè,  fçaehant  d’ailleurs  le  peu  de  bien  qu  avoir 
Ion  amant.  Elle  ne  put  à  la  fin  s  empêcher  de  luy  de-' 
mander  d’où  luy  venoic  tout  d’un^  eoup  une  fi 
grande  abondance ,  8c  elle  le  preüa  fi  fort ,  qu’à 
la  fin  il  luy  fit  confidence  de  fa  bonne  fortune. 

Cette  fille  crut  quelle  fe  devoir  faire  un  mérite 
auprès  clu  Sultan  aux  dépens  de  ion  Amant ,  &  qu - 
en  découvrant  ce  trefor  elle  obriendroit  le  pardon  de 
la  faute  quelle  avoit  faite,  &qui  ne  pouvoir  man¬ 
quer  d’être  bien-tôt  connue.  Elle  le  lui  fit  donc  1  ça  voir 
fort  fecrerement ,  8c  le  Prince  luy  fit  direquepour 
apprendre  le  lieu  du  trefor  ,  il  falloir  quelle  s  y  fiffc 
mener  par  le  Soldar,  8c  qu’elle  portât  avec  elle  du 
papier  donc  elle  lailferoit  tomber  des  morceaux  par 
le  chemin  quelle  feroit  ,  afin  qu’on  en  pût  fuivre 
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Ja  trace.  La  fille  exécuta  ponctuellement  Tes  ordres, 
de  forte  que  le  Prince  avec  quelques-uns  de  lès  plus 
affidez  eut  le  moyen  de  fe  tranfporter  à  la  grotte 
où  les  deux  amans  s’étoient  rendus.  Le  foldat  fut 
bien  furpris  quand  il  le  vit  arriver,  mais  il  fut  bien¬ 
tôt  raffiné  par  les  bonnes  paroles  qu’il  luy  donna, 
5c  par  les  liberalitez  qu’il  luy  fit.  La  fille  ne  man¬ 
qua  pas  au  ffi  d’en  avoir  fa  part,  5c  d  obtenir  le  par¬ 
don  de  (a  faute. 

Le  Sultan  ayant  de  fi  grandes  ri-chcfles  entre  fes 
mains  ,  en  employa  une  grande  partie  à  la  ftru&urc 
de  fes  bâtimens  entre  lefquels  les  plus  mémorables 
font  le  Konbud  Faiz  al  ariovir  ,  c’eft- à-dire  le  Dô¬ 
me  du  diftributeur  des  lumières  (  c’eft  air.fi  que  les 
Perfans  Schiitcs  ou  de  la  fe&e  d’Ali  appellent  fon 
fepulcre ,  nomme  par  les  Arabes  Nagiaf ,  comme 
mous  avons  vû  cy-deflus  )  &  le  Bendemir  Fars  qui 
eftla  levée  du  fleuve  qui  paiïe  à  Schirâz  ,  &  vafe 
décharger  dans  le  Golphc  Pcriique  entre  Baflora  5c 
Ormuz  i  on  l’appelle  encore  aujourd’huy  Bende¬ 
mir,  nom  qui  fignifie  la  digue  ou  la  levée  de  l’Emir, 
ou  du  Prince  ,  car  c’étoit  le  fcul  titre  qu’il  portoic 
alors. 

Le  même  Auteur  raconte  qu’Adhad  eddoulat  ayant 
dans  la  penfee  le  deflêin  de  s’attirer  l’eftime  5c  la 
vénération  des  Princes  étrangers  ,  5c  fur  tout  de  re- 
nouveller  l’alliance  que  les  anciens  Rois  de  Perfc, 
avoient  avec  les  Empereurs  Grées  -,  refolut  d’en¬ 
voyer  une  ambaflade  à  Conftantinoplc.  Il  choific 
pour  cet  effet  un  Marchand  homme  d’cfprit ,  lequel 
avoit  beaucoup  voyagé  ,  5c  lui  donna  les  inftru- 
«ftions  de  ce  qu’il  devoii  faire  ,  avec  pluficurs  for¬ 
tes  de  marchandifcs  rares  5c  precieu  fes  qu'il  tirade 
fon  trefor.  Cet  homme  étant  arrivé  àConftantino- 

Plc ,  fe  prefenta  comme  un  Marchand  particulier  à 
Empereur  (  c’étoit  peut-être  Nicephorefurnommé 
Phocas  ,  qui  avoit  remporté  une  tres-grande  vieftoire 
fur  les  Sarrazins  en  Syrie.  )  Il  gagna  d’abord  fes 
bonnes  grâces  par  de  forts  riches  prefens  qu’il  luy 
fit  ,  &  il  acquit  aufli  en  peu  de  tems  parles  mêmes 
voyes  beaucoup  de  crédit  auprès  des  plus  grands  de 
la  Cour. 

Après  que  nôtre  Marchand  eut  fait  quelque  fejour 
dans  Conftantinople  ,  il  demanda  la  permiflîon  de 
faire  bâtir  une  maifon  ,  il  l’obtint ,  Sc  on  luy  don¬ 
na  une  place  où  il  n’y  avoit  pour  lors  qu’une  mazu- 
ie ,  pour  en  faire  ce  qu’il  luy  plairoit.  Aufli-tôt  qu’il 
en  fut  le  maître  ,  il  y  fit  enterrer  bien  avant  dans 
terre  un  rouleau  de  parchemin  qui  conrenoit  ce 
qu  il  avoit  projette  ,  5c  après  avoir  laiflé  couler  un 
tems  confiderable  ,  il  fit  creufcr  les  fondemens  de 
fon  bâtiment.  Lorfque  Fon  fut  arrivé  à  la  profon¬ 
deur  de  quelques  toifes  ,  on  ne  manqua  pas  de  trou¬ 
ver  le  rouleau  de  parchemin  ,  5c  les  ouvriers  ne 
manquèrent  pas  aufli  de  leur  côté  de  le  porter  in- 
C?nt*.nenc  a  Cour ,  ne  doutant  point  que  ce  ne 
fut  1  inventaire  de  quelque  trefor  caché  :  mais  quand 
il  fut  ouvert,  on  trouva  feulement  quelques  lignes 
écrites  en  Grec  fur  une  peau  de  cerf,  dont  le  con¬ 
tenu  cto it  qu  un  grand  Aftrologue  avoit  prédit  qu’en 
un  tel  tems  qui  fe  rapportoit  à  ccluy  du  regne  d’Ad- 
had  eddoulat,  il  devoir  regner  en  Perfe  un  Monar¬ 
que  aufli  puiflànt.qu’ Alexandre  le  Grand ,  qui  feroit 
le  protecteur  de  fes  amis  ,  le  fléau  de  fes  ennemis, 
5c  l’amitié  duquel  devoir  être  recherchée  par  tous 
les  Princes  de  la  terre. 

.  L’Empereur  ayant  appris  ce  que  portoit  le  rou¬ 
leau  ,  fit  appellcr  le  Marchand  Levantin ,  5c  luy  de¬ 
manda  s’il  conhoifloit  Adhad  eddoulat  qui  regnoit 
pour  lors  en  Perfe ,  le  Marchand  luy  répondit  qu’il 
faifoit  profeflïon  d  etre  un  de  fes  plus  grands  fervi- 
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teurs.  Cette  réponfe  fit  qu’il  continua  à  s’informer 
de  luy ,  de  la  puiflance  de  ce  Prince,  5c  des  qualitez 
qu’il  pofledoit.  Le  Marchand  l’ayant  fatisfait  plei¬ 
nement  fiir  ce  point ,  l’Empereur  ne  douta  plus  que 
ce  ne  fut  celuy  duquel  la  ptediiftion  de  l’Altrologue 
parloir ,  5c  rdolut  en  même  tems  de  luy  envoyer 
une  célébré  ambaflade ,  pour  faire  alliance  avec  luy, 
5c  1  Ambafladeur  qui  fut  choifi  ,  fut  aufli  charge  de 
prefens  dignes  de  la  grandeur  des  deux  Princes. 
L’ Ambafladeur  Grec  étant  arrivé  proche  de  Schiraz, 
apprit  que  le  Sultan  étoit  à  la  hauteur  de  la  iburce 
du  Bendemir,  il  l’y  alla  trouver  j  &  après  luy  avoir 
expofé  le  lujetde  fon  ambaflade  ,  luy  fit  de  tics- ri¬ 
ches  prefens  de  la  part  de  fon  Maître.  Adhad  eddou¬ 
lat  le  fit  loger  dans  fon  palais  de  campagne  ,  où  il 
fut. régalé  magnifiquement. 

Pendant  qu’un  jour  il  l’entretenoit  ,  les  gre¬ 
nouilles  d’un  étang  voifin  luy  rompant  la  tête,  il 
mit  entre  les  mains  d’un  de  fes  Officiers  un  papier 
dans  lequel  il  y  avoit  quelque  drogue  ,  laquelle  avoit 
la  propriété  de  les  faire  taire,  5c  il  luy  dit  :  Jcttez 
ce  papier  dans  l’eau  ,  5c  dites  en  le  jettant  :  Voicy 
1  ordre  du  Sultan  Adhad  eddoulat  qui  défend  que 
vous  troubliez  davantage  fon  repos.  En  même  tems 
les  grenouilles  le  teurent  avec  une  grande  admira¬ 
tion  de  l’Ambaflàdeur ,  qui  dit  en  luy-même,  com¬ 
me  on  l’a  fçu  depuis  ;  il  faut  que  ce  Prince  ait  la  mê¬ 
me  puiflance  que  Salomon,  puifquc  les  animaux  lui 
obeïflènf. 

Giami  qui  a  mis  cette  hiftoire  en  vers  Perficns,  dit 
que  les  Grecs  tinrent  confeil  cnfemble,  5c  refolurenc 
de  luy  envoyer  un  tribut  ,  jugeans  qu’il  étoit  im¬ 
portant  de  gagner  fes  bonnes  grâces  par  avance , 
5c  qu’il  neleùr  feroit  pas  honteux  de  le  luy  payer 
avant  qu’il  devinft  le  maître  de  toute  l’Afie,  5c  en 
état  d’attaquer  Conftantinople.  Nighiarifan. 

Ileft  bon  de  remarquer  ici  que  cet  Empereur  avoit 
chafle  les  Sarrazins  de  l’ifle  de  Candie  aonc  ils  s’e- 
toient  emparez  ,  5c  peu  après  de  la  Cilicic  :  il  eft 
vrai  cependant  que  les  Chrétiens  ne  furent  pas  heu¬ 
reux  contre  ces  Infidèles  dans  la  Sicile. 

Un  jour  le  ScheiKh  Aboulcaflem  Sofi  paflant  de¬ 
vant  le  palais, de  ce  Sultan,  vit  qu’il  dormoit  fur  fa 
terraflepour  prendre  le  frais  :  il  le  mit  alors  à  crier 
d’une  yoix  forte,  ce  verfet  de  l’Alcoran:  Ces  gens 
ne  craignent-ils  point  que  pendant  qu’ils  dorment  la 
punition  de  Dieu  ne  tombe  to'tit  d'un  coup  fur  eux, 
Adhad  eddoulat  fut  éveillé  par  cette  voix  qu’il  re¬ 
connut  être  celle  du  Sofi  ,  5c  il  luy  répondit  aufli- 
tôt  par  cet  autre  verfet  du  même  livre,  dans  lequel 
il  étoit  fort  verfé.  Il  ri  arrivera,  jamais  que  Dieu  les 
puniffetant  que  vous  ferez  avec  eux. 

Lamai  a  fait  Un  quatrain  Turc  fur  cette  avanturei 

Sans  les  ferviteurs  particuliers  que  Dieu  a  en  et 
monde  ■> 

Sa  celere  tomberait  ttjfurèment  fur  nous  tous. 

Car  ce  rie  fl  que  par  quelque  forte  de  refpcft  que 
Dieu  leur  porte , 

Que  nbus  ne  forâmes  pas  tous  perdus- 

L’on  compte  entre  les  ouvrages  de  ce  Prince  le 
rétabliflement  d’une  ancienne  ville  de  la  Perle  pro¬ 
prement  dite  ,  qui  portoit  le  nom  de  Khoureh  Fars, 
Elle  avoit  etc  autrefois  bâtie  par  Ardefchir  Babe- 
gan  premier  Roy  de  Perfe  de  laDynaftie  des  Safla- 
nides:  Adhad  eddoulat  en  répara  les  ruines  ,  5c  luy 
donna  le  nouveau  nom  qu’elle  porte  encore  aujour¬ 
d’huy  ,  de  Khaix-Abad  c’eft-à-dire  ,  le  Séjour  de 
tout  bien. 

Entre  les  gens  de  lettres  que  ce  Friiicc  entretenoic 
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à  fa  Cour ,  Aboulhaflàn  Al-Salami  Pocre  des  plus 
illuftres  de  fon  rems  iuy  prefenta  un  ouvrage  intitu¬ 
lé  Meftah  al-mâmoul  ,  c’eft-à-dire  ,  la  clef  des  cfpe- 
rances.  Ce  Prince  outre  les  grands  prefens  qu’il  Iuy 
faifoir ,  le  combloit  encore  de  civilirez  &  de  louan¬ 
ges ,  jufques-là  même  qu’il  diloic  de  Iuy  ,  que  lors 
qu’il  le  voyoic  ,  il  Iuy  fembloit  voir  Atharcd  ou 
Mçrcure  (  que  les  Orientaux  prennent  pour  le  Dieu 
des  arts  8c  des  fcienccs ,  comme  les  Grecs  8c  les  La¬ 
tins  prennent  Apollon  )  defeendre  du  ciel  pour  le  vi- 
fiter.  Entre  les  éloges  8c  les  titres  d’honneur  qu’- 
Adhad'eddoullat  reçut  pendant  fa  vie  ,  celuy  deTa- 
gc  al-mellat,  c’eft-à-dire,  la  couronne  de  fa  nation, 
ou  de  fa  fe&e  ,  fut  perpétué  après  fa  mort  par  if- 
hak  Ben  Ibrahim  Al-Sabi ,  lequel  compofa  une  hi- 
ftoire  de  la  famille  de  ce  Prince  ,  fous  ce  même 
nom. 

Adhad  eddoulat  laifla  quatre  enfans.  L’aîné  qui 
jortoit  le  nom  de  Samfam  eddoulat  Abu  Kaligiâr 
ui  fucceda  dans  la  qualité  de  Sultan  à  Bagdct.  Les 
deux  qui  le  fuivoient  d’âge  nommez  A'bul  Haflàn 
Ahmed,  8c  Abu  Thahcr  Firuz fehah  eurent  la  Perle 
en  partage  ,  8c  le  cadcc  nommé  Scharf  eddoulat 
Abul  Falvares  eut  la  Caramanie.  Voyez,  les  guerres 
qui  fc  p  afferent  entre  ces  frères  dans  leurs  titres  part  icu¬ 
liers. 

ADHAD-eddin  Cadhi,  Auteur  du  livre  intitulé 
JMaovakefy  Voyez  ce  titre. 

ADHAD-Eddin  Malek  Jezd  ,  C’eft  l’Auteur  du 
livre  intitulé  Babagiat  al-taouhid ,  qui  eft  un  traité 
de  l’Unité  de  Dieu,  6c  de  la  profefïlon  qu’un  Mu- 
lulmanen  doit  faire. 

ADHCA^Rou  ADHKA'R,  C’cfl  le  plurierdu 
mot  Arabe  Dhekr  qui  fignifie  en  general  la  commé¬ 
moration  de  la  rcflouvenance  de  quelque  choie 
Mais  les  Mufulmans  le  prennent  dans  une  lignifica¬ 
tion  plus  particulière  ,  pour  la  prière  ou  vocale  ou 
mentale  ,  parce  que  l’on  y  fait  mention  des  com- 
mandemens  8c  des  bienfaits  de  Dieu.  Il  y  a  plufieurs 
livres  qui  portent  ce  titre. 

ADHKAR  Al  Adhkar  ,  Les  prières  par  excel¬ 
lence  ,  ou  les  prières  des  hommes  forts.  C’eft  l’ab- 
bregé  du  livre  qui  a  pour  titre  Adhl  ar  sîl  Nao'üi  , 
duquel  il  fera  parlé  plus  bas.  C’eft  Soiouthi  qui  l’a 
abrégé. 

ADHKAfR  Al  Hagge  u  AlOmrat ,  Les  prières 
qui  Ce  iont,  ou  qui  peuvent  le  faire  au  pèlerinage 
de  la  Mecque.  L’Auteur  de  ce  livre  eft  Cothbeddin 
Mohammed  Al  Maleki,  ainfi  furnommé  ,  à  caule 
qu  il  étoit  de  la  fedte  de  MaleK.  Il  mourut  l’an  de 
lhegire  988.  deJ.C.  1580.  Ce  même  ouvrage  fe 
trouve  fous  le  titre  d’Adaaui  .1  hagge  u  alomrat  , 
qui  fignifie  la  même  choie  que  le  precedent. 

ADHKAR  Al-Naoui  ,  C’eft  le  titre  d’un  livre 
qui  eft  encore  intitulé  Heliat  al  abràr  ou  Schedr  al - 
akhidr  ,  c’eft- à-dire  ,  l’ornement  des  juftes ,  8c  la 
marque  des  élus.  Ce  livre  contient  55  6.  prières 
pour  toutes  les  aélions  du  jour  8c  de  la  nuit.  C’eft 
une  eipcee  de  Bréviaire  pour  les  gens  les  plus  dévots 
parmi  les  Mufulmans.  Il  a  été  compofé  par  Naoiii, 
&  abrégé  par  Soiouthi  fous  le  nom  d’ Adhkar  al- 
adhkfUr.il  lé  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 
nu.  691. 

ADHKA'R  Al  Salât,  Les  oraifons  ou  prières 
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mentales  qui  doivent  accompagner  la  prière  folem- 
nellc  nommée  Salat ,  qui  eft  comme  l’Office  des 
Mululmans  ,  auquel  ils  font  obligez  de  vacquer 
cinq  fois  par  jour.  Ce  livre  a  été  compofé  par  Zein 
al  mefehaikh  ,  c’cft-à-dire  ,  l’ornement  des  Do¬ 
reurs  ,  Abulfadhl  Mohammed  Ben  Al  Caftem  , 
furnommé  Al  Baccâli ,  c’clLà-dire  ,  qui  tiroit  fon 
origine  d’un  Vcrdurier  ,  ou  d’un  Fruitier.  Ce  Do¬ 
cteur  qui  mourut  l’an  de  l’Hegire  56a.  de  J.  C. 
11  66.  cftauffi  qualifié  du  furnom  de  Khuarczmi ,  à 
caule  qu’il  étoit  de  la  province  de  Khuarezme. 

Outre  les  noms  generaux  d’ Adhkar  8c  d’Adaaiah 
qui  lignifient  Oraifons  8c  Prières ,  8c  le  nom  par¬ 
ticulier  de  Salit  qui  eft  la  Pricre  publique  preferita 
par  laloy  j  les  Mululmans  en  ont  encore  une  qu’ils 
appellent  Ouerd  ,  8c  au  plurier  Aourid  qui  n’cft 
autre  chofe  que  la  récitation  de  quelques  chapitres 
de  l’Alcoran  qu’ils  divifent  en  certaines  portions. 

ADHED  Ledinillah,  Onzième  8c  dernier  Kha¬ 
life  de  la  race  des  Fathimites  en  Egypte,  étoit  fils 
de  l’Emir  Jofcph  fils  de  Hafedh  huitième  Khalife 
delà  même  Dynaftie.  Il  fucceda  à  Faiz  fon  prede- 
celfeur  l’an  554.  ou  555.  de  l’hegirc,  &  de  J.  C. 
xi  59.  ou  1160.  Il  gouverna  fes  Etats  avec  la  répu¬ 
tation  d’un  Prince  magnifique.&  liberal.  Ce  fut  de 
fon  tems  que  les  Francs  entrèrent  en  Egypte  avec 
des  forces  lï  confiderab les ,  qu’ils  obligèrent  ce  Prin¬ 
ce  à  leur  demander  la  paix ,  8c  à  leur  payer  pour  les 
frais  de  la  guerre  un  million  de  dinars  ,  moyennant 
laquelle  f diurne  ils  dévoient  fe  retirer.  Les  Francs 
entrèrent  dans  le  Caire  pour  recevoir  cette  fomnte  , 
8c  épouvantèrent  fi  fort  les  habitans  de  cette  gran¬ 
de  ville  à  leur  arrivée,  que  quelques-uns  des  princi¬ 
paux  d’entr’eux  écrivirent  du  confentement  d’Adhed 
à  Noureddin  Mahmoud  (  c’eft  celuy  que  les  Hifto- 
riens  Latins  appellent  le  Sultan  Norandin  qui  étoit 
pour  lors  maître  de  la  Syrie  )  pour  Iuy  faire  fçavoir 
le  miferable  état  auquel  les  Francs  les  avoient  ré¬ 
duits  ,  8c  pour  obtenir  du  fecours  contre  de  fi  puif- 
fans  ennemis. 

Noureddin  qui  étoit  attaché  aux  intérêts  des 
Khalifes  Abbaffides  de  Bagdet  ,  oppofez  à  ceux  des 
Fathimites,  n’oublia  pas  à  profiter  de  cette  occa- 
fion  ,  8c  envoya  aufli-tôt  le  plus  grand  Capitaine 
qu’il  eût  dans  fes  troupes  ,  qui  le  nommoit  en  langue 
Perfîennc  Schirgoueh  ,  qui  veut  dire,  le  Lion  de  la 
montagne ,  8c  en  Arabe,  Afladcddin,  ccft-à-dirc. 
Je  Lion  de  la  Religion ,  au  fecours  des  Egyptiens. 
Ce  Capitaine  étoit  filsd’Aioub  ou  de  Job,  8c  oncle 
du  grand -Saladin.  Noureddin  le  mit  à  la  tete  de 
80.  milles  chevaux  :  mais  les  Francs  ne  1  attendi¬ 
rent  pas  ,  car  ils  n’eurent  pas  plutôt  avis  de  fa  mar¬ 
che,  qu’ils  quittèrent  l’Egypte  ,  8c  fc  rembarquè¬ 
rent.  Schirgoueh  arriva  en  Egypte  ,  8c  entra  au 
Caire  l’an  $  64.  de  l’Hegire,  8c  de  J.  C.  1168. 

Le  Khalife  Iuy  fit  de  grands  honneurs  comme  à 
fon  libérateur  ,  &  Iuy  donna  la  charge  de  premier 
Miniftre  8c  de  General  de  toutes  fes  troupes.  Mais 
la  mort  qui  le  furprit  foixante-cinq  jours  apres ,  ne 
le  laifla  pas  jouir  long-tems  de  cette  grande  autori¬ 
té.  Adhed  donna  aufti-tôt  fa  charge  à  Saladin  fon 
neveu  :  mais  celui-ci  ne  fe  contentant  pas  du  feul 
pouvoir  qu’il  avoit  dépendamment  du  Khalife, 
entreprit  de  le  dépoüiller  entièrement. 

Cette  entreprife  ayant  reiiffi  heureulement  a  Sa- 
lidin  ,  il  en  fit  donner  avis  au  Sultan  Nouredin  , 
lequel  Iuy  envoya  aufti-tôt  l’ordre  de  faire  cclebrer 
toutes  les  ceremonies  publiques  de  la  Religion  Mu- 
fulmanc ,  8c  même  de  faire  battre  la  monnoye  au 
nom  de  Moftadhi  trente-troifiéme  Khalife  de  la 


ORIENTALE. 


A  D. 

race  des  Abbaffides  ,  qui  regnoit  à  Bagdet.  Cet  or¬ 
dre  fur  exécuté  l’an  597  de  l’Hegirc  ,  dans  le 
rems  que  le  Khalife  Adhed  étoic  fort  malade  , 
de  relie  forte  qu’il  mourut  fans  fçayoir  tout  ce 
qui  fe  pafloic contre  luy. 

Apres  fa  mort,  Saladin  fe  rendit  maître  abfolu  de 
l’Egypte  ,  &  on  n’y  parla  plus  d’autre  Khalife  que 
de  celuy  de  Bagdet  ,  ainfi  cette  même  année  finit 
&  termina  la  Dynaftie  5c  le  Khalifat  des  Fathimi- 
thes.  Khondemir.  Voyez  le  titre  des  Fathimites. 

Ben  Schohnah  raconte  un  peu  différemment  la 
cataftrophe  de  cette  Dynallic  ,  en  traitant  l’hiftoirc 
de  ce  dernier  Khalife.  Il  dit  que  Schaour  ayant 
fuccedé  à  Thalai  dans  la  charge  de  General  des 
troupes  d’Egypte  ,  fut  dépoffedé  bien  tôt  après  par 
Dhargam  ,  Sc  contraint  de  fe  retirer  auprès  du  Sul¬ 
tan  Noureddin  en  Syrie.  Les  Francs  firent  dans  ce 
tems-là  ,  qui  étoic  l’an  de  l’hegire  558.  &  de  J.  C. 
1 161.  leur  defeente  en  Egypte,  dont  il  a  écé  parlé 
plus  haut. 

Cependant  Schaour  reprefentant  à  Noureddin  le 
pitoyable  état  où  fe  trouvoit  l’Egypte  défblce  par 
les  Francs  ,  lùy  promit  le  tiers  des  revenus  de  ce 
pays  là ,  s’il  vouloir  le  rétablir  dans  fa  charge.  Cette 
propofition  fit  refoudre  Noureddin  à  donner  à 
Schaour  une  armée  de  laquelle  néanmoins  il  ne  lui 
confia  pas  le  commandement  abtolu  :  car  il  mit  à 
fa  tête  Schirgoueh  fils  de  Schadi,  fils  d’Aitib  qui  dé¬ 
fit  l’armée  du  Khalife  ,  commandée  par  Dhargam  , 
8c  rétablit  Schaour  dans  fa  charge  :  mais  Schaour 
oublia  bien-tôt  tout  ce  qu’il  avoir  promis  à  Nou¬ 
reddin  ,  8c  s’excula  fur  fon  impui fiance.  Le  Sultan 
irrité  envoya  les  ordres  à  Schirgoueh  qui  avoir  dé¬ 
jà  qui  ré  l’Egypte  ,  d’y  retourner  pour  obliger 
Schaour  à  tenir  fa  promette.  Ce  General  étant  donc 
rentré  pour  la  fécondé  fois  en  Egypte  ,  s’empara 
aufii-tôt  des  ville;  de  Belbais  ’,  &  de  Scharieiah. 
Schaour  eut  alors  recours  aux  Francs  qui  lui  pro¬ 
mirent  de  le  défendre  contre  fon  ennemi.  En  effet 
ils  allèrent  tous  d’un  commun  accord  aflïcger  la 
ville  de  Belbais  ,  où  Schirgoueh  s’étoit  enfermé. 
Ce  fiege  dura  trois  mois  ,  au  bout  defquels  les 
Francs  qui  craignoient  l’arrivée  de  Noureddin  qui 
marchoit  à  eux  avec  une  puiffante  armée,  ouvri¬ 
rent  un  partage  à  Schirgoueh  par  lequel  il  fe  fauva 
lui  &  fes  troupes  de  la  place  affiegée. 

Ce  Capitaine  alla  trouver  aufii-tôt  Noureddin, 
lequel  fit  une  contre-marche  ,  &c  attendit  jufqu’à 
l’an  de  l’Hegire  562.  dans  lequel  il  renvoya 
Schirgoueh  en  Egypte  avec  une  bonne  armée. 
Schaour  fortifié  du  fecours  des  Francs  lui  alla  au 
devant:  mais  il  fut  défait,  &c  fa  déroute  fut  bien¬ 
tôt  fuivie  de  la  perte  d’Alexandrie,  où  Schirgoueh 
qui  s’en  étoit  rendu  maître  ,  mit  pour  Comman¬ 
dant  Salaheddin  Jofeph  fon  neveu. 

Cette  ville  fut  incontinent  affiegée  par  les  trou¬ 
pes  d’Egypte ,  5c  par  celles  des  Francs  :  elle  fe  ren¬ 
dit  à  eux  par  compofition  ,  de  forte  que  Schirgoueh 
&  Saladin  furent  obligez  tous  deux  de  fe  retirer  en 
Syrie.  Ce  fut  dans  cette  même  année  que  les  Francs 
s’accordèrent  avec  les  gens  du  Caire  ,  à  ces  condi¬ 
tions.  i°.  que  les  Francs  auroient  dans  le  Caire  un 
Bailly  ou  Jugedcleur  nation.  2.0.  Que  les  portesde 
la  ville  feroient  gardées  par  leur  Cavalerie.  3  Qu’¬ 
ils  tireroient  par  an  cent  milles  Dinars  fur  les  en¬ 
trées  detoutes  les  marchandifes  de  la  ville. 

L’an  de  l’Flègire  5  64,  de  J.  C.  1168.  les  Francs 
firent  une  cruelle  guerre  aux  Egyptiens  :  car  ils  pri¬ 
rent  Belbais  d’affaut ,  Sc  vinrent  mettre  le  fiege  de¬ 
vant  le  Caire  ,  donc  les  habitans  manquoient.à  ce 
qui  leur  avoir  été  promis  dans  le  traité.  Schaour  qui 


n’étoit  plus  d’accord  avec  eux ,  craignant  qu’ils  ne 
la  prififent ,  fit  brûler  le  vieil  Caire  pour  leur  ôter 
les  commoditez  qu’ils  y  auroient  pü  trouver  pour 
aflïcger  le  nouveau.  L’on  dit  que  le  feu  y  demeura 
allume  pendant  cinquante-quatre  jours. 

Le  Khalife  Adhed  demanda  à  Noureddin  du  fe¬ 
cours  contre  les  Francs  :  cependant  il  trouva  plus  à 
propos  de  s  accommoder  avec  eux,  en  leur  promet¬ 
tant  un  million  de  Dinars  ,  doncûl  leur  en  paya 
comptant  cent  milles  à  condition  qu’ils  fe  re tire¬ 
roient  ;  Sc  ce  traité  fut  exécuté  de  bonne  foy.  Cet 
accommodement  n  empêcha  pas  pourtant  que  Nour¬ 
eddin  n’envoyât  une  tres-puiflànte  armée  contre 
eux ,  en  forte  que  ne  pouvant  pas  refirter  à  de  fi  gran¬ 
des  forces  ,  ils  furent  obligez  de  quitter  entièrement 
le  pays  ,  &  de  fè  rembarquer. 

Schirgoueh  qui  étoit  pour  la  troificme  fois  à  la 
tête  de  l’armée  de  Noureddin,  étant  entré  au  Cai¬ 
re  fe  défit  bien-tôt  de  Schaour,  Sc  prit  fa  place  au¬ 
près  du  Khalife.  Ce  Prince  lui  donna  le  titre  de  Ma- 
Ïck  Al-Manfour,  Roy  victorieux  :  mais  il  ne  joüit 
que  deux  mois  8c  cinq  jours  de  cette  dignité  , 
qu’il  laifia  comme  par  îùcccffion  à  fon  neveu  heri¬ 
tier  de  tous  fes  biens. 

L’an  5  67.  de  l’Hcgirc  ,  le  Khalife  Adhed  étant 
mort  ,  Saladin  fe  rendit  maître  du  châceau  du 
Caire,  Sc  établit  en  Egypte  une  nouvelle  Principau¬ 
té  des  Aioubites  ou  jobices  :  car  c’eft  ainfi  que  la 
polterité  de  Saladin  a  été  nommée  à  caufe  d’Aiub 
on  de  Job  fon  ayeul.  Celle  des  Fathimites  avoir 
commencé  l’an  196.  de  l’Hegirc  ,  qui  cil  de  J.  C. 
908.  &  a  duré  27 z.  ans. 

Le  Nighiariftan  rapporte  qu’Adhed  avoit  fongé 
pendant  une  nuit  qu’un  Scorpion  forti  de  la  grande 
Mofquée  l’avoir  piqué.  Ceux  qui  lui  expliquèrent 
fon  longe  ,  lui  dirent  qu’il  fe  dévoie  garder  de  quel¬ 
qu’un  qui  demeuroit  dans  cette  Molquée.  Il  fit  donc 
appellcr  celui  qui  en  avoit  la  charge  ,  que  l’on  nom- 
moic  Nagmeddin  Al-Khoufchaii  >  Son  ou  Religieux 
deprofeflïon..  Le  Khalife  l’interrogea  fur  l’état  de 
fa  viepairée,  fur  la  caufe  de  fa  demeure  au  Caire, 
&  fur  la  charge  qu’il  avoit  dans  cette  Molquée. 
Ce  Sofi  lui  répondit  fincerement  fur  chaque  article, 
8c  ôta  tout  foupçon  à  cePiincc,  qui  d’ailleurs  le  ju- 
geoit  trop  foiblc  pour  appréhender  de  lui  quelque 
mal:  il  lui  fit  même  des  prefens,  Sc  fe  recomman¬ 
da  à  fes  prières.  Il  arriva  cependant  dans  la  fuite  du 
tems  que  Saladin  voulant  ôter  le  Khalifat  d’E¬ 
gypte  aux’ Fathimites  ,  qui  étoient  de  la  pofterité 
d’Âli ,  pour  le  reünir  à  celuy  de  Bagdet  qui  étoit  en¬ 
tre  les  mains  des  Abbaffides  ,  confulta  tous  les 
Docteurs  du  Caire,  5c  enfin  les  aflembla  en  maniéré 
de  Synode  ,  pour  délibérer  lur  cette  matière  impon- 
tante. 

Le  Sofi  Nagmeddin,  dont  nous  venons  de  parler, 
étant  un  des  principaux  de  cetre  aflemblée  ,  à  caufe 
de  fon  habileté  dans  la  connoiflance  du  Droit  des 
Mufulmans  ,  propofa  hardiment,  que  les  Alidesou 
Fathimites  étoient  indignes  du  Khalifat  pour  beau¬ 
coup  d’cxcez  qu’ils  avoient  commis  dans  la  fon 6f ion 
de  cette  dignité  ;  8c  il  pou  Ha  même  les  chofes  fi 
avant ,  qu’il  dit  que  l’on  les  pouvoir  mettre  au  nom¬ 
bre  des  Infidèles.  Ce  fentiment  fur  approuvé  par  l’afo 
femblée,  laquelle  prononça  en  faveur  des  Abbaffi¬ 
des  ,  de  forte  que  Saladin  obtint  ce  qu’il  demandoit, 

Sc  l’on  ne  douta  plus  alor  s  que  le  fonge  du  Scorpion 
ne  dût  être  appliqué  au  Sofi  Nagmeddin. 

Il  faut  remarquer  ici  pour  éclaircir  l'hifioire  des 
guerres  de  la  Terre  fainte  ,  que  la  narration  d’Ebn 
Schohnah  a  plus  de  rapport  avec  Guillaume  de  Tyr 
qu’avec  Khondemir  ,  ôc  qu’elle  s’accorde  auffi  beau- 
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coup  mieux  pour  la  Chronologie  avec  Grégoire  feu  fut  premièrement  établi  dans  cette  province  pa 


Abulfarage. 

ADHEM,  Nom  d’un  Douleur  célébré  pôur  les 
traditions  Mufulmanes  ,  qui  croit  contemporain 
d  Aamafch  autre  T raditionnaire  de  la  première  clafl'e. 
Adhem  eue  un  fils  très  illuftre  pour  fa  doctrine  6c 
pour  fa  pietc  ;  6c  les  Mufulmans  le  mettent  entre 
leurs  Saints  qui  ont  fiait  des  miracles.  il  fenommoic 
Abou  Ishak  Ben  Adhem,  6c  ctoit  natif  de  Balkhe 
en  Khorâfin  :  c’eft  pourquoi  il  eft  furnommé  Al- 
Balkhi.  On  dit  qu’il  s’addonna  à  la  pieté  dés  fi  pre 


Zoroaftrc  ;  6c  que  le  grand  nombre  de  Pyrées  qui 
lont  des  lieux  où  le  feu  lacté  des  Mages  étoit  con- 
ferve,  lui  a  donné  le  nom  d’Adhcrbaighian  ,  d’ol). 
celui  d’Adherbigian  a  été  corrompu  ,  Adher  ligni¬ 
fiant  le  feu  en  langue  Perfienne. 

Le  Poète  Selman  dans  l’éloge c^u’il  fait  de  cette 
province,  dit  qu’elle  eft  le  lieu  ou  la  gloire  6c  la 
magnificence  de  Dieu  a  le  plus  éclaté.  On  peut  com¬ 
prendre  dans  l’étendue  de  cette  province  une  partie 
de  la  Medie  ,  de  la  Syrie ,  6c  de  f  Arménie  Majeure, 
elle  eft  toute  comprilc  dans  le  quatrième  climat ,  Sc 


miçre  jeunefle ,  6c  qu’il  s’enroola  en  la  Compagnie  fes  principales  villes  font  Tabriz  ou  Tauris  ,  Arde- 


des  Sofis  ou  Religieux  fous  la  direction  de  Fodhail , 
à  la  Mecque.  Il  vint  de  là  à  Damas  ,  où  il  mourut 
l’an  1 66.  de  l’Hegire,  de  J.  C.  782..  Il  entreprit, 
dic-011 ,  défaire  le  pèlerinage  de  la  Mecque,  &  de 
pa  (Ter  le  de  fer  t  feul  6c  fans  provisions ,  fai  fant  mille 
génuflexions  à  chaque  mille  de  chemin  qu’il  faifoit , 
&c  on  dit  qu’il  fut  douze  ans  à  faire  ce  voyage  ,  dans 
lequel  il  fut  fouvent  tenté  ,  8c  épouvanté  par  les 
Démons. 

Le  Khalife  Haroun  Rafchid  faifant  le  même  pèle¬ 
rinage,  le  rencontra  fur  fon  chemin  ,  6c  lui  deman¬ 
da  comment  il  fc  portoit  ;  ce  Soft  lui  répondit  par 
tun quatrain  Arabie,  dont  voici  le  fens. 

JVous  racomrnodons  les  haillons  de  la  robe  de  ce 
monde  avec  des  lambeaux  de  la  robe  de  la  Re¬ 
ligion  cjite  nous  déchirons  pour  cet  effet  : 

Et  nous  faifons  en  forte  par  ce  vain  travail  au  il 
ne  nous  refle  rien  de  celle  cy  , 

Et  que  celle  que  nous  raccommodons  nous  ccha'pe 
des  mains. 


bil,  Maraga  ,  Sclmas  . 
SiahKOueh,  Sec. 


NaKhfchivan  ,  Merend  . 


ADHERBIGIANI ,  Surnom  d’un  Auteur  qui  fc 
nômmoit  Ahmed ,  duquel  nous  avons  une  Gram¬ 
maire  Arabique  ,  intitulée  Ekfir  al-Saadet ,  &c.  Il 
mourut  l’an  de  l’Hegire  800. 

ADHERGAT,  Ville  de  Syrie  fort  proche  de 
l’Arabie,  fituée  dans  le  troifiéme  Climat.  Le  Geogr. 
Perfien  dit  qu’elle  eft  aflez  peuplée  ,  ÔC  qu’il  y  a 
plufieurs  marchez,  ôeplufieurs bains. 

ADHERI  Al-Mefri ,  Auteur  du  livre  intitulé  Be~ 
dai  al-bedaiat.  Voyez  ce  titre.  Il  mourut  l’an  de 
l’Hegire  6 2. 3.  de  J.  C.  12.16. 


ADHHA  ,  Fête  que  les  Mufulmans  cclebrent  lè 
dixiéme  jour  du  mois  qu’ilsappellent  Dhoulhegiat  , 
qui  eft  le  douzième  6c  le  dernier  de  leur  année.  Ce 
mois  étant  deftiné  particulièrement  aux  ceremonies 
Heureux  le  ferviteur  qui  a  choifi  Dieu  pour  fon  que  les  Pèlerins  dbfcrvent  à  la  Mecque  ,  il  en  a  tiré 
maître  ,  &  qui  ri employé  les  biens  prefents ,  que  fon  nom  :  car  il  fignific  le  mois  du  pèlerinage. 


L’on  facrific  ce  jour-là  folcmnellement  à  la  Mecque 
6c  non  ailleurs  ,  un  mouton  ,  lequel  porte  le  même 
nom  que  la  fête,  que  les  Turcs  appellent  commu¬ 
nément  le  Grand  Beiram  ,  pour  le  diftingucr  du  pe¬ 
tit,  qui  finit  leur  jeune,  6c  que  les  Chrétiens  ap¬ 
pellent  au  Levant  la  Pafque  des  Turcs.  Cette  fête  eft: 
encore  appellce  Jaum  al  corban  ,  c’eft-à-dire ,  le 
Jour  du  facrifice  6c  des  victimes  :  car  chaque  pèle¬ 
rin  peut  immoler  des  moutons  ce  jour  là  tant  qu’il  lui 
plaît,  6c  chacune  de  ces  vitftimes  porte  le  nom  de 
Dhahiat.  Les  Mufulmans  vont  pour  célébrer  ccttc 
fête  hors  de  la  Mecque  dans  une  vallée  qui  porte 
le  nom  de  Mina  ou  Muna  ,  6c  l’on  y  facrific  auflî 
quelquefois  un  chameau.  Les  livres  qui  traitent  des 
ceremonies  de  ce  facrifice  ,  qui  eft  l’unique  que  les 
Mahometans  ayent ,  portent  le  titre  de  Manaffek. 

ADHIR  ,  Surnom  de  Faïchreddin  Mohammed 
Ben  Haflan  ,  Auteur  d’un  livre  d’ Algèbre ,  intitulé 
Bed  filgebr  u  mokabelah. 

ADIB ,  C’cft  le  furnom  d’Abou  Haflan  Ali  Ben 
Naflar  ,  excellent  Philofophe  ,  qui  ctoit  Cadhi  ou 
Juge  en  Egypte  fous  le  Khalifatd’Amer  Fathiraite. 
Ce  mot  Adib  fignifie  en  Arabe  un  Philofophe  mo- 
ADHERBIGI  AN  ,  Province  de  Perfc  qui  corref-  l'ai,  &  un  homme  bien  verfé  dans  les  Lettres  hu- 
pond  à  la  Medie  des  Anciens.  C’eft  dans  cette  pro-  maines. 


pour  acquérir  ceux  qu’il  attend. 

On  rapporte  auflî  de  lui  qu’il  v't  en  fongeun  An¬ 
ge  qui  écrivoit  s  Sc  que  lui  ayant  demandé  ce  qu’il 
faifoit ,  cet  Ange  lui  répondit  :  J’écris  les  noms  de 
ceux  qui  aiment  finccrcment  Dieu  ,  tels  que  font 
Malek  Ben  Dinar  ,  Thabct  Al-Benàni  ,  Aioub 
Al-Sakhtiâni ,  6cc.  Alors  il  dit  à  l’Ange:  Ne  fuis- 
je  point  parmi  ces  gens  là  ?  Non  ,  lui  répondit  l’An¬ 
ge.  Hé  bien ,  repliqua-t-ùl ,  «drivez- moi,  je  vous 
prie,  pour  l’amour  d’eux  en  qualité  d’ami  de  ceux 
qui  aiment  Dieu.  L’on  ajoute  que  le  même  Ange 
lui  révéla  bien  tôt  après  ,  qu’il  avoit  fequ  ordre 
de  Dieu  de  le  mettre  à  la  tête  de  tous  les  autres. 

C’cft  ce  même  homme  qui  difoit  que  l’enfer  avec 
la  volonté  de  Dieu  ,  lui  étoit  préférable  au  paradis 
fans  elle  -,  ou  comme  un  autre  Auteur  le  rapporte  : 
J’aime  mieux  aller  en  enfer  accompli  (Tant  la  volon¬ 
té  de  Dieu  ,  qucdejoiiir  du  paradis  en  lui  defobeif- 
fant.  Rabi  al-akhidr. 

Moftafa  Ben  Hamzah  qui  a  écrit  en  vers  Turcs 
l’hiftoire  de  Jofeph,  6c  de  Zolciicha ,  dit  qu’Ebn 
Adhem  quitta  la  ville  de  Baliche  par  jaloufie  ,  6c 
qu’il  fe  donna  enfuite  entièrement  a  Dieu. 


vincc  que  Caiumarath  qui  étoit  félon  quelques  Au¬ 
teurs  fils  d’Aram  ,  fils  de  Sem  ,  fils  de  Noë  ,  établit 
la  première  Dynaftie  des  Rois  de  Perfe.  En  effet  ce 
pays  eft  fort  proche  des  monts  Gordiens,  où  félon 
la  tradition  des  Orientaux,  l’arche  de  Noë  s’arrêta, 
&  il  y  a  grande  apparence  que  les  premières  Mo¬ 
narchies  du  inonde  ont  pris  leur  origine  en  ces  quar¬ 
tiers  là.  Les  Perfans  eftimenc  auflî  que  le  culte  du 


ADIB  ,  Eft  auflî  le  furnom  ou  la  qualité  de  Fad- 
hel  Ben  Ibrahim,  furnommé  auflî  Al-Moafcri  ^le¬ 
quel  étoit  Imam  &  Khathib  ,  c’eft-à-dire  ,  Chef  & 
Prédicateur  de  la  Moiquée  de  Grenade  en  Efpagne. 
Il  eft  Auteur  du  livre  ,  intitulé  Offoul  fil  fekah-. 
Les  fondemens  &  les  principes  de  la  Jurilprudence 
Mahometane. 


ViWL_ 
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ADI  B  ,  Surnom  d’Abougiafar  Zouzeni ,  premier 
Secrétaire  d’Etat  de  Malekdehah  ou  Melikfchah, 
Sultan  de  la  Dynaftie  des  Selgiucidcs.  V oyez,  le  ti¬ 
tre  de  Nezdm  clmulk,  ou  Nadhum  al  mol\.  Il  y  a 
encore  plufieurs  autres  Douleurs  qui  font  qualifiez 
du  titre  d’Adib  ,  comme  Esfahani  ,  Roumi ,  &c. 

ADIB  AlTurk,  LePhilofophc  Moral  des  Turcs, 
fur  nom  d’un  célébré  Dodeur  natif  de  la  Natolie  , 
pays  que  les  Arabes  appellent  Roum.  Voyez,  le  titre 
de  Roumi. 

ADÏM.  Ebn  al  Adim  ,  lurnommé  Al-Halabi, 
c’eft-à-dire  ,  natif  de  la  ville  d’Alcp  en  Syrie  ,  a 
compofc  l’hiftoire  de  fon  pays  en  dix  volumes  :  il 
l’a  intitulée  Boghiat  al  thalab  fi  tarikh  Halab.  Cette 
Hiftoire  eftaufïï  fouvent  nommée  Tarikh  Ebn  al- 
Adim,  l’hiftoire  d’Ebn  Adim.  Cet  Auteur  mourut 
l’an  de  1  Hegire  660.  de  J.  C.  nji,  Son  nom  en¬ 
tier  eft  Kemàl  eddin  Omar  Ben  Abdalaziz  Ben  ou 
Ebn  Al  Adim.  Il  fut  en  grand  crédit  auprès  de 
Naflcr  Jofef  Sultan  de  Syrie  ,  Sc  d’Egypte  qui  étoit 
de  la  race  de  Saladin.  Il  raconte  dans  fon  hiftoire 
le  faccagemcnt  de  la  ville  d’Alep  qui  arriva  de  fbn 
tems:  caries  Tartares  prirent  cette  ville  l'an  658. 
de  l’Hegire  ,  &  la  pillèrent  pendant  cinq  jours  en¬ 
tiers.  Ben  Schohnah. 

ADI-TIAH,  c’eft  ainfiqueles  Arabes  appellent 
le  Defert  dans  lequel  les  Enfans  d’Ifraël  furent  cr- 
rans  pendant  quarante  ans  ,  félon  l’Ecriture  ftinte. 
Mais  les  Mufulmans  abrègent  beaucoup  ce  tems-là, 
&  le  reduifent  à  quarante  jours ,  comme  l’on  peut 
voir  dans  le  Tariich  Monteicheb,  ôc  ailleurs:  ils  ne 
laiflènt  pas  neanmoins  d’aflùrerquc  Moyfe,  Aaron  , 
&  leur  fœur  Marie  y  moururent.  Le  mot  de  Tiah 
qui  lignifie  chez  les  Arabes  en  general  ,  Defert ,  li¬ 
gnifie  aufli  en  particulier  celui  des  enfans  d’Ifraël, 
qui  a  été  rendu  célébré  dans  tout  l'Orient.  Ils  ne 
lailfent  pas  pourtant  quelquefois  pour  une  plus  am¬ 
ple  explication  de  l’appeller  Tiah  béni  Ifrail  ,  lc 
Defert  des  Enfans  d’Ifracl.  Quand  Abul-OIa  Poète 
Arabe femocquc  delà  religion  &  des fuperftitions 
des  Juifs ,  il  dit  qu’ils  errent  çà  ôc  là  dans  le  Defert. 


AD. 

mes  comme  il  lui  plaît ,  les  rendre  heureux  fans  mé¬ 
rité  ,  Ôc  malheureux  fans  démérite.  Au  contraire  les 
Motazales  foûticnnent  que  la  juftice  eft  une  produ¬ 
ction  de  l’entendement  dirigé  par  la  fageflè  ,  ôc  un 
auangement  des  c  ho  fes  félon  leur  véritable  conve¬ 
nance  ,  &  par  confequent  que  c’cft  le  mérité  ou  le 
démérité  de  1  homme  qui  eft  la  feule  caufe  de  Ion 
élection  ou  de  fa  réprobation  ,  &  non  point  la  vo- 
lonte  fimple  &  abfoluë  de  Dieu.  Voye7  les  titres  de 
C  air  oc  de  Çadha. 

Les  Arabes  difenc  en  parlant  de  la  juftice  qui  fc 
rend  parmr  les  hommes.  La  Sais  mtthl  al  Ali  h 
U  hareth  mtthl  al  adti  la, faif  mtthlalhakjfi  «  W» 
mtthl  al  Sadkj.  Il  n  y  a  point  de  meilleur  gouver¬ 
neur  que  1  entendement .  ni  de  plus  fftr  gal-dicn 
j  Juftlce  >  P°mt  <Je  meilleure  épée  que  le  bon 
droit ,  ni  de  fccours  plus  aftiiré  que  la  vérité. 

L  Auteur  du  Rabi  alakhiar  qui  rapporte  cette 
fentence  y  ajoûte  encore  celle-ci  qui  n'eft  pas 
moins  elegante.  Al  adl  H. fi,  vathifi  fi  rds  Jhal 
"m\  *  ‘ohathamho  alfail  u  la  iohadamhoalmart- 
Ÿ~"-'r  L?  îuft,cc  unc  fortereftè  inexpugnable 
bâtie  iur  la  croupe  d'une  montagne  inacceiliblc  , 
laquelle  ne  peut  etre  ni  rcnverlcc  par  l'impctuofité 
des  torrents  ,  ni  démolie  par  la  force  des  machi- 
nés. 

U  y  a  plufieurs  maximes  importantes  couchées 
dans  les  ouvrages  de  ceux  qui  ont  recueillis  les  tra¬ 
ditions  Mufulmancs  touchant  cette  vertu. 

Abdallah  fils  de  Maflud  cite  celle-ci  :  Adl  faac 
khatr  min  thadat  finnat.  La  juftice  rendue  pendant 
une  heure  ,  vaut  mieux  que  le  culte  que  l'on  rend 
a  Dieu  pendant  une  annee  entière,  &  cette  aune: 
Voulez-vous  faire  louer  généralement  vôtre  condui¬ 
te.  La  taat,tm  mtn  ma  Itfia  fihtian  :  Ne  defirez 
jamais  d'avoir  ni  juftemenr  ,  ni  injuftement  ce  qui 
ne  vous  appartient  pas.  ^ 

Le  Sahcbkcrani  nous  apprend  que  Tamerlana- 
voft  accoutume  de  dire  :  Si  vous  voulez,  conferver 
un  état  en  repos  a  tenez,  toujours  l'epée  de  la  juftice 
en  mouvement. 

ÀDLIAH  ou  ADELIAH,  La  SeCle  d’AIi.  V 
ct-dej[us  Adaliah. 


ADN  AN  ,  C’eft  le  nom  d’un  desdefeendans  d’If- 
macl  jufqu’auqucl  les  généalogies  des  Arabes  ,  ôc 
meme  celle  de  Mahomet ,  fe  terminent.  Car  depuis 
Adnan  jufqu’à  Ifmael  en  remontant,  les  filiations 
lont  fort  incertaines.  Ce  n’eft  pas  qu’ils  ne  faffent  re¬ 
monter  la  gcnealogie  de  Mahomet  jufqu’à  Adam  • 
mais  les  plus  fenfez  Ôc  les  plus  verfez  dans  l’hiftoi- 
*7; AA c?n*e^nt  n’y  a  rien  d’aflùté  au  de-là 


ADLouADEL  Signifie  en  Arabe  la  Juftice 
eft  oppofec  a  Dholm  qui  fignific  l'injuftice.  El 

M  Ici-  T'AT  ?CnDicU^ui  Souvent  no, 
Malek  al  Adel ,  le  Roy  jufte  ;  cependant  ce  ri 
etc  communique  a  plufieurs  Princes  Mufulm 
comme  au  frere  de  Saiadin  Roy  d'Egypte.  Les  T 
ogiens  Mufulmans  ne  conviennent  pas  dans  la 
finition  de  la  juftice  en  tant  qu'elle  convient  à  E 
Car  les  Orthodoxes  parmi  eux,  tels  que  font 
de  la  lecie  d  Afchalï,  dlfent  que  c'eft  1 établi®;, 
de  chaque  choie  en  fon  lieu ,  &I'ufagedc  fon 
pie  bien  félon  fa  volonté,  comme  l’injuftice  d 
employdu  bien  d'aurruy ,  &  une  ufurpation  , 
qui  ne  nous  appattient  pas,  contre  la  volonté  d 
gnime  pofteiïèur.  C’eft  pourquoi  fuivant  certed: 
don  ils  prétendent  que  Dieu  peut  difpoferdes  1 


ADN  &EDEN  Gcnnac  adn  ,  Lc  Jardin  d’Eden. 
Ce  mot  eft  pris  du  texte  Hébreu,  où  le  Paradis  ter- 
reftre  eft  ainfi  nommé.  Gcnefi  z.  8.  L’édition  vul- 
gate  1  appelle  Paradifutn  voluptatis  :  mais  l’origine 
Arabique  fignifie  un  lieu  ftablc  ;  c’eft  pourquoi  les 
Arabes  Mufulmans  entendent  par  ce  mot  le  Paradis 
des  Bienheureux  où  ils  croyent  qu’Adam  fut  tranf- 
porté  ,  ôc  d’où  en  fuite  il  fut  challë. 

L  Auteur  du  livre  intitulé  'Uns  al  rnoncathein ,  rap* 
porte  une  tradition  touchant  ce  Jardin  ,  à  fçavoir^ 
Lama  Kh al ak^  Allah  gennat  Adn  Khala{  fiha  mala. 
ain  rat  n  la  odhn  fernaat  u  la  Khathar  alaalbdb  al 
bafehar .  Lorfquc  Dieu  créa  le  Jardin  d’Eden  ,  il  y 
créa  ce  que  1  œil  n  a  jamais  vu  ,  ce  que  l’oreille  n’a 
jamais  entendu  ,  &  ce  qui  n’eft  jamais  entré  dans  le 
cœur  de  1  homme.  Cette  façon  déparier  eft  tirée  du 
Talmud  ,  c’cft-à-dire ,  de  la  tradition  des  Juifs  ,  ÔC- 
faint  Paul  même  s’en  eft  fervi-  Une  autre  tradition 
porte,  félon  lemême  Auteur ,  que  Dieu  après  avoir 
crée  ce  Jardin,  commanda  de  lui  parler  ,  &  qu’il  pro¬ 
nonça  ces  paroles  :  La  elah  ellallah  :  Il  n’y  point 
d’autre  Dieu  que  Dieu  meme.  Et  qu’ayant  reçu  ordre 
de  parler  une  fécondé  fois ,  il  dit  Cad  afiah  almit - 
menùn.  Que  les  fidèles  feront  heureux!  Etqu’enfin 
ayant  parlé  une  troifiéme  fois,  on  entendit  ces  pa¬ 
roles  ;  Hararnto  aU  col  bakjoil  u  moral  ;  Jamais  R  S, 


B  I  B  L  I  O 

A  O. 

avares  ,  ni  les  hypocrites  n  auront  1  entrée  chez 
moy. 

Vaheb  fils  de  Monabbch  nous  a  rapporte  une  au¬ 
tre  tradition  fc-lon  laquelle  ce  -Paradis  ou  Jardin  a 
huit  portes ,  &  que  les  Portiers  qui  en  ont  la  gar¬ 
de  ,  ne  doivent  y  lailïer  entrer  perfonne  avant  Al 
oUma  al  Zahedin  fi  dama  al  reghtbin  fil  akfirat , 
c’eft  à-dire ,  les  fçavans  qui  font  profeflion  de  mé- 
priler  les  chofes  de  la  terre  ,  5c  dedefirer  celles  du 
ciel.  Ces  huit  portes  du  Paradis  répondent  aux  fept 
portes  de  l’Enfer ,  d’où  les  Mufulmans  concluent 
qu’il  eft  plus  aifé  defe  fauver  que  de  fe  perdre,  puis 
qu’il  y  a  un  plus  grand  nombre  d’entrées  au  Para¬ 
dis  qu’il  n’y  en  a  en  Enfer. 

Voyez  Gennat ,  où  les  fentimens  des  Mufulmans 
touchant  le  Paradis  &  la  béatitude  font  expliquez 
plus  au  long. 

ADRANAHouEDRENEH,  C’eft  ainfi  que  les 
Arabes  5c  les  Turcs  appellent  la  ville,  que  nous  ap¬ 
pelions  vulgairement  Andrinople.  Cette  ville  eft  af- 
fez  connue  parles  relations  modernes  de  ceux  qui 
ont  voyagé  en  Levant.  Mais  fi  elle  ne  l’étoit  pas 
allez,  il  y  a  un  Auteur  nommé  Balgheri  Adranaovi 
qui  en  a  écrit  l’hiftoire  auffi-bien  que  celle  de  la 
Komelie  dans  un  ouvrage  intitulé  Ânis  al-Mojfa- 
ferin  ,  c’eft-à-dire  ,  le  Compagnon  des  voyageurs, 
qu’il  compofa  l’an  de  l’Hegire  1045.  de  J.  C.  16 3  y 
ceft  uneclpecc  d’Itineraire. 

ADRANAOVI,  Natif  d’Andrinople  ,  tel  étoit 
Balgheri  dont  nous  venons  de  parler  ,  5c  un  autre 
Auteur  nommé  Houflain  Ben  Haggi  Haflan  ,  fur- 
nommé  Al  Adranaovi,  quia  été  Mufti  de  Bagdet , 
duquel  nous  avons  en  langue  Turque  le  livre  que 
Mardini  a  compofé  en  Arabe  fous  le  titre  de  Baha- 
giat  al-afrar.  Cette  tradu&ion  eft  dediée  à  Haf¬ 
lan  Pacha  l’an  de  l’Hegire  1007.  de  J.  C.  1598. 

ADLfAR  u  Axùar,  Les  Cycles  ,  &  les  Révo¬ 
lutions  d’années  ,  félon  lelquelles  les  Aftrologues 
Arabes  règlent  les  adlions  &  les  accidents  de  la  vie 
des  hommes.  Ils  difent  que  chacun  des  Aduâr  con¬ 
tient  360.  années  folaires  ,  5c  rue  chacun  des  A- 
kuàr  eft  compofc  de  no.  années  lunaires.  Tout 
confifte  à  trouver  les  combinaifons  ,  5c  les  rapports 
des  uns  avec  les  autres.  Abu  Maafchar  Giafar  fur- 
nommé  Al  Balkhi  ,  parce  qu’il  étoit  natif  de  la 
ville  de  Baliche  en  Khorafan  ,  a  compofé  un  ou¬ 
vrage  intitulé  -Adnar fi  Abkam  al  nogioum.  Voyez 
le  titre  ZbU  Alaafchar  ,  que  nous  appelions  vul¬ 
gairement  Albumafar. 

A  DU  I  ,  Surnom  de  Borhan-eddin  Ibrahim,  qui 
eft  encore  furnommé  Al-Khalai.  C’eft  l’Auteur  du 
fupplcment  des  neuf  derniers  chapitres  qui  man- 
quoient  à  l’ouvrage  de  Ben  Schohnah  ,  intitulé  Lef- 
J'an  al-bekfiam ,  c’eft-à-dire  ,  la  langue  des  Juges, 
de  la  manière  dont  les  Juges  doivent  prononcer 
leurs  fentences  5c  leurs  arrêts. 

AD VI AH  u  Agdiah ,  Traité  des  medicamens  5c 
des  viandes  qui  fervent  de  nourriture.  Ben  Zohr  , 
que  l’on  appelle  communément  Avenzohar,  Médecin 
Arabe  d’Efpagnc  en  eft  l’Auteur.  Il  n’y  traite  que 
des  qualitcz  des  med  camens ,  ôc  des  viandes ,  donc 
la  préparation  eft  facile. 

ADVIAH  Al-Mofredah  ,  Livre  des  medica¬ 
mens  fimples.  On  donne  ordinairement  ce  titre  au 
livre  qu’Ebn  Bcithar  a  intitulé  Giami ,  c’eft-à-ditc 
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Trefor  ou  Inventaire  de  tous  les  medicamens  fini*- 
pies.  Cet  Auteur  qui  mourut  l’an  de  l’Hegire  646. 
de  J.C.  IZ48.  a  recueilli,  5c  ramafié  tout  ce  qui 
en  avoit  ét-é  écrit  avant  luy  ,  non  feulement  par  les 
Grecs  ,  mais  aufli 'par  les  Arabes.  Parmi  ces  derniers 
nous  avons  Ebn  Vahed  ,  Ebn  Samgiùn  ,  Ebn  Sina 
ou  Avicenne  ,  Moffiic  eddin  Al  Bagdadi  ,  Abulfadhl 
Ben  AlMohandes,  ce  dernier  mOr  fignific  le  Geo- 
merre.  Abul-Maflat  Al  A.ndaloufi  ,  c’eft-à-dirc  , 
l’Elpagnol  qui  mourut  l’an  de  l’hegire  519.  de 
J  C.  1134.  cent  onze  ans  après  Avicenne  3  5c  en¬ 
fin  Rafchideddin  Abu  Manfùr  plus  connu  lôus  le  nom 
d’Ebn  Cobouri,  qui  mourut  l’an  de  l’Heg.  639.  de 
J  C.  114t.  travailla  encore  fur  les  medicamens 
fimples  par  l’ordre  d’Al  Malek  Al  Moaddham  Roy 
de  Damas  5c  de  Jerufalem  ,  5c  qui  étoit  fils  de  Ma- 
Ick  Al  Adel  :  5c  par  confequcnt  neveu  du  grand 
Saladin.  C’eft  ce  dernier  Auteur  qui  a  écri  fur  cette 
mariere  immedia  ement  avant  Ebn  Bciihàr.  Voyel^ 
fbn  titre  &  ccluy  de  Giatné. 

AFCASBI  ou  AFKAHASBI ,  Surnom  d’Ahmed 
BenOmad,  Auteur  d’une  explication  5c  corre&ion 
du  livre  des  Animaux  ,  compofé  par  Dcmiri.  Ce 
Commentaire  eft  intitulé  Albcian  al  Tacriri Ji  takjj- 
thiat  al  Kemàl  al  Dcmiri.  Il  a  aufli  compofé  en 
vêts  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  Ektejfad  fi  Ke- 
faiat  al  ekhdd  ,  c’cft-à-dire,  de  la  modération  que 
les  hommes  doivent  garder  dans  l’acquifitron  des 
poftellîons ,  5c  mourut  l’an  de  l’Hcgire  8cS.  de 
J.  C. 1405. 

AFI  Men  Schorou  ,  c’eft  à-dire ,  Livre  qui  con¬ 
tient  amplement  tout  ce  qui  regarde  le  Dioit  des 
Mufulmans.  Ouvrage  compofé  par  AKhfiKeti,  5c 
commenté  par  SaganaKi. 

AFIOUN  ,  Mot  corrompu  du  Grec  ,  c’eft  ce 
que  nous  appelions  vulgairement  de  1  Opium,  ou 
lue  de  pavot  noir.  Le  meilleur  eft  ccluy  qui  vient 
d’Egypte  :  c’eft  pourquoy  on  1  appelle  Afioun  al- 
Mcfri.  Mais  entre  tous  les  lieux  d’Egypte  où  l’on 
prépare  cette  drogue,  Aboutigc  ville  de  la  Thebai- 
de  eft  ccluy  où  l’on  en  trouve  de  meilleur.  Comme 
les  Orientaux  fe  fervent  beaucoup  d  Opium  pour 
faire  pa  (Ter  leur  mélancolie,  5c  pour  avoir  d’agrea- 
bles  rêveries,  ceux  qui  en  ufent  ordinairement  font 
nommez  Afiouni ,  5c  cet  épichcte  ne  fe  donne  qu’aux 
débauchez  5c  aux  fan  alques.  V oyeT^  le  titre  de  Benk^ 
5c  ce  qui  arriva  à  un  Prédicateur  Mufulman. 

AFLAMENC,  Les  Turcs  qui  appellent  ainfi  les 
Flamands ,  comprennent  fous  ce  nom  tous  les  gens 
des  Pays-bas  ,  particulièrement  les  Hollandois,  ce 
que  font  aufli  les  Efpagnols  5c  les  Italiens. 

AFLAS  ,  Surnom  d’Ahmed'  Ben  Maah ,  Aureur 
d’un  livre  intitulé  Enba  fi  Scharb  al-fafat  u  al  ejina. 
C’eft  une  explication  des  Attributs  5c  des  noms  de 
Dieu.  Cet  Auteur  mourut  l’an  de  l’Hegire  5^0.  de 
J.  C.  n55. 

AFL  ATHOUN  ,  C’eft  ainfi  que  les  Arabes ,  Per- 
fans,&  Turcs  appellent  Platon  le  Philofophe,  ôc 
le  furnomment  toujours  Elahi,  le  Divin.  Il  fut  ,di- 
fent-ils ,  le  chef  delà  feifte  des  Philofophes  qu'ils 
appellent  Afchrafioun  ,  5c  que  nous  nommons  Aca¬ 
démiciens.  Il  s’appliqua  dans  fa  jeundfe  à  la  Poèfic, 
5c  à  l’éloquence:  mais  ayant  connu  Socrate,  il  s’at¬ 
tacha  à  lui,  5c  étudia  la  Philofophic,  dans  laquelle 
il  fit  de  fi  grands  progrez  ,  qu’il  devint  le  maître 
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d’Àriftote  Sc  de  tous  les  Philofophes  appeliez  Maf- 
chaioun ,  ou  Peripateticiens.  Il  pafla  de  1  école  de 
Socrate  en  Egypte,  où  iltrouvales  difciples  de  Fi- 
thagore,  Sc  là  il  apprit  tous  les  myfteres  des  Pretres 
d’Egypte  ,  Sc  toutes  les  l'ciencesdcs  Pythagoriciens. 
Les  bonnes  mœurs  &  la  douceur  dont  il  croit  doue 
le  ïendoient  également  aimable  a  les  proches ,  Sc  aux 
etrangers.  Il  ne  laifloit  pas  pourtant  de  fuir  les  com¬ 
pagnies  ,  &  de  vivre  en  retraite  le  j^lus  qu  il  pou- 
voit.  On  lui  attribue  6  5.  traitez  quil  a  compofèz 
en  forme  de  dialogues..  Lorfqu  il  fut  pies  de  mou¬ 
rir  ,  quelques-uns  de  fes  difciples  l’interrogercnt , 
quelle  penfée  il  avoir  de  ce  monde  j  Sc  il  leur  dit: 
J’y  fuis  entré  par  neceflicé ,  j’y  ay  demeuré  avec  ad¬ 
miration  ,  &  je  le  quitte  avec  mépris.  Il  a  vécu  8  1 . 
ans  au  tems  que  Darab  fils  de  Bahaman  regnoic 
en  Perfe,  félon  l’Auteur  du  Tarikh  Montckheb  , 
qui  dit  que  fon  nom  en  Grec  fignifie  une  grande  é- 
tendue  deconnoiflances. 

Les  Arabes  ont  en  leur  langue  Refïàlat  Aflathoun 
le  Haxim,  une  lettre  de  Platon  à  un  Philofophe ,  fur 
les  chagrins  de  la  vie.  On  la  trouve  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy.  n  .  926.  Le  Rabi  ai  axhiàr  cite 
cette  fentence  de  luy.  A/e  vous  attachez,  jamais  d  a- 
mitiè  ni  de  f octet è  a  un  méchant  homme  :  car  vohs 
contrarierez  toujours  quelque  vice  eu  le  fréquentant , 
fans  vous  en  appercevoir. 

Gazali  qui  a  écrit  un  fort  gros  livre  des  fondemens 
de  la  loy  des  Mahometans  ,  6c  des  articles  de  leur 
foy,  a  aufli  compofé  un  ouvrage  intitulé  Monked3 
dans  lequel  il  condamne  fans  remiflion  Platon  Sc  fa 
Philofophie.  L’on  peut  voir  l’cpitaphe  de  Platon 
dans  la  cinquième  Dynaftie  d’Abulfarage.  Voyez, 
a u fi  le  titre  Elahioun. 

AFRAM  Mar  Afram  Al-Soriani  ,  C’eft  faint 
Ephrem  le  Syrien  ,  dont  il  y  a  plufieurs  Traitez  qui 
ont  été  traduits  de  la  langue  Syriaque  en  la  langue 
Arabique.il  yen  a  entr’autres  un  fort  beau  fur  le 
Tagialli  ,  c’eft- à-d  i  rc ,  la  Glorification  ou  manife- 
ftation  de  N.  S.  Jesus-Christ.  (  Car  c’ell  ainfi 
que  les  Chrétiens  de  Syrie  qui  fc  ferventde  la  lan¬ 
gue  Arabique  ,  appellent  la  fête  de  la  Transfigura¬ 
tion  ,  Sc  quelquefois  aufli  celle  de  l’Epiphanie.  ) 
Nous  avons  aufli  de  lui  plufieurs  difeours  fur  l’en¬ 
trée  d’Abraham  en  Egypte  ,  fur  la  charité  ,  fur  la 
pénitence  ,  fur  le  jugement  dernier  ,  Sc  furies  mira¬ 
cles  de  la  Croix  de  Nôtre  Seigneur.  Il  prononça  ce¬ 
lui-ci  le  dix-feptiéme  du  mois  Egyptien  nommé 
Thot  qui  répond  à  nôtre  mois  de  Septembre  ,  au¬ 
quel  jou  on  célébré  en  Egypte  Sc  en  Syrie  la  fête 
de  l’Exaltation,  que  nous  lolcmnifons  le  quatorziè¬ 
me  Septembre  dans  l’Eglife  Latine.  Voyez,  tous  ces 
ouvrages  dans  la  Bibliothèque  du  Roy.  n9.  791. 

AFRANGIAH,  C’efl:  ainfi  que  les  Arabesappel- 
lent  l’Europe  du  nom  de  la  nation  Françoile ,  qui 
leur  a  été  plus  connue  qu’aucune  autre,  à  caufe  des 
guerres  d’Egypte  Sc  de  la  Palcftine.  Afrangi  fignifie 
donc  non  feulement  un  François  ,  mais  encore  un 
Européen  ,  ou  comme  ils  le  nomment  aufli ,  un  La¬ 
tin.  Les  Turcs  l’appellent  Frenk  ,  les  Perfans  Sc 
Mogols ,  Franghi. 

AFRANGE  MISCHK  ,  Mufc  d’Europe.  C’efl; 
ainfi  que  les  Arabes,  Perfans  ,  Sec.  appellent  le 
fruit  du  Tamarik  ,  à  caufe  de  fon  odeur. 

Hadid  Afrangi,  fer  d’Europe  en  Arabe  fignifie  pro¬ 
prement  de  l’acier.  Il  faut  cependant  remarquer  que 
les  Orientaux ,  depuis  qu’ils  ont  eu  une  plus  par¬ 
faite  connoiflànce  des  peuples  Chrétiens  del’Occi- 
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dent,  Sc  du  Septentrion,  leur  ont  laifle  le  nom  ge¬ 
neral  d’Afrangi  ,  de  Franghi ,  Sc  de  Frêne  ,  mais 
qu’ils  en  ont  donné  un  particulier  aux  François  ,qui 
eft  Franlaovi,  comme  aux  Allemands  celui  de  Nem- 
féh  ,  aux  Polonois  celui  de  Leh,  aux  Elpagnols  ce¬ 
lui  d’Andalous,  aux  Italiens  celuy  de  Talian,  Sec. 

AFRASIA  B  ,  Neuvième  Roy  de  Perfe  delà  pre¬ 
mière  Dynaftie ,  qui  porte  le  nom  de  Pifchdadiens. 
Il  éroit  Turc  de  naifl'ance ,  Sc  Roy  de  tout  le  pays 
qui  s’étend  au  de-là  du  fleuve  Oxus  ou  Gihon  ,  vers 
l’Orient  Sc  le  Septentrion  :  l’on  appelloit  autrefois 
ce  pays  là  Touran  i  mais  il  a  eu  depuis  le  nom  de 
Turqueftan.  Quoique  ce  Prince  fût  Turc  de  naiflan- 
ce ,  il  defeendoit  neanmoins  de  Tour  fils  de  Feri- 
doun  Roy  de  Perfe,  ôeprétendoit  par  confequenc 
avoir  de  grands  droits  fur  ce  Royaume.  Il  commença 
donc  à  les  faire  valoir  contre  Manougcher  qui  y  re- 
gnoir ,  Sc  lui  fit  une  guerre  fi  opiniâtre  ,  qu’il  le 
contraignit  enfin  de  s'enfuir  dans  les  montagnes  du 
Thabarcftan  qui  eft  l’Hircanie  i  il  accorda  nean¬ 
moins  quelque  tems  après  la  paix  à  ce  Prince  fugi¬ 
tif,  Sc  il  lui  permit  de  rentrer  dans  fes  Etats  à  con¬ 
dition  que  le  fleuve  Gihon  ou  Oxus  ferviroit  de  fe- 
paration  entre  les  deux  grands  Etats  d’Iran,  c’eft-à* 
dire  de  Perfe  ,  ôede  Tourân  ,  c’eft-à  dire  du  Tur¬ 
queftan. 

Cette  paix  dura  autant  que  la  vie  de  Manougeher, 
mais  Naudar  fon  fils  qui  luy  fucccda  ,  ne  pue  s’em¬ 
pêcher  d’avoir  de  grands  démêlez  avec  Atr.-fiâb.  Ces 
démêlez  lui  attirèrent  fur  les  bras  une  ai  mée  effroi a- 
ble  de  Turcs  qui  paflèrenc  le  Gihon  ,  Sc  vinrent 
fondre  fur  lui  i  Afafiab  qui  étoit  à  leur  tête  ,  livra 
la  bataille  à  Naudar,  Sc  le  tua  de  fa  propre  main. 
Ce  coup  feul  termina  la  guerre:  car  l’aimée  Per- 
fienne  dépourvue  de  chef  ,  fe  mit  en  déroute ,  en 
forte  que  le  Turc  devine  Maître  de  la  Perfe,  Sc  y 
régna  paifiblement  pendant  douze  ans. 

Il  y  avoit  alors  dans  ce  Royaume  un  Seigneur  de 
marque  qui  pafle  pour  un  des  plus  anciens  Sc  des 
plus  vaillans  Héros  de  Perfe  :  on  le  nommoit  Sam 
Neriman  :  mais  il  mourut  dans  cette  conjoncture 
fatale  pour  fon  pays.  Sam  laifla  pour  heritier  de  fes 
biens  Sc  de  fa  valeur  un  fils  nommé  Zal  Zcr  ,  lequel 
ne  pouvant  fouffrir  les  dégâts  ni  les  eruaurez  que 
les  Turcs  exerçoicnc  dans  fon  pays,  ramafla  un  corps 
de  troupes  aflèz  confidetablc  avec  lequel  il  entrepric 
de  faire  la  guerre  à  Airafiab',  fon  deffein  lui  reiiflit  fî 
bien  ,  qu’en  effet  il  le  chafla  de  la  Perfe  ,  Sc  le  re- 
poufla  jufqu’au  dc-là  du  Gihon.  Ce  grand  homme 
après  avoir  délivré  fon  pays  d’un  joug  qui  leurctok 
infupportable  ,  au  lieu  de  s’emparer  du  trône  ,  cher¬ 
cha  dans  la  famille  Royale  quelque  perfonnage  qu’il 
pût  y  élever.  Il  trouva  enfin  un  Prince  de  cette 
Maifon  nommé  Zûou  Zâb  fils  de  Tahamafb  ,  qu  il 
fit  couronner.  Il  rétablir  par  ce  moyen  l’honneur  de 
fa  nation  ,  Sc  repara  la  brcche  qu’un  ufurpateur  c- 
rranger  avoit  faite  à  la  Monarchie  des  Pifchda* 
diens.  r  K 

Kifchtafb  fils  de  Zou  qui  fucceda  peu  apres  a  fon 
pere  ,  ne  fur  pas  fi  heureux  que  lui  :  car  il  fut  aufli 
dépouillé  &  chafle  de  fes  Etats  par  Afrafiab  ,  lequel 
fe  rendit  ainfi  maître  pour  la  troifiéme  fois  de  toucc 
la  Perfe.  Cette  conquête  des  Turcs  termina  en  meme 
tems  Sc  la  vie  de  Kifchtafb  ,  Sc  la  monarchie  des 
Pifchdadiens. 

Zal  Zer  cependant  qui  s ’étoic  cantonné  Sc  fortifie 
dans  les  pays  du  Midy  que  l’on  appelle  Sifian  ou  Se- 
geftan  avec  fon  fils  Roftam  ,  fongeoit  continuelle¬ 
ment  à  délivrer  fon  pays  de  ces  hôtes  farouches  Sc 
cruels  qui  le  defoloient  de  plus  en  plus  ,  lorfqu’iÜ 
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s’éleva  mur  d’un  coup  un  Prince  vaillant  8c  vigou- 
i£ux  qui  leva  l’étendart  contre  les  Turcs. 

Ce  Prince  fe  nommoit  Kaicobad  ,  que  l’on  rc- 
connoît  pour  le  fondateur  de  la  fécondé  Dynaftie  , 
ou  famille  régnante  des  anciens  Roys  de  Perle.  Ce 
Prince  n’eut  pas  été  plutôt  proclamé  par  les  peu¬ 
ples  ,  qu’il  appella  auprès  de  lui  Zal  Zer,  8c  Roftam 
fon  fils  3  8c  leur  confia  le  commandement  de  fes  ar¬ 
mées.  Ils  marchèrent  aulïï-tôt  tous  deux  contre  A- 
frafiab  ,  ils  le  défirent  à  plate  couture,  &  le  chaf- 
ferent  entièrement  de  la  Perfe.  Cette  dilgrace  ne 
l’empêcha  pas  de  remettre  encore  fur  pied  de 
nouvelles  troupes,  8c  de  faire  un  dernier  effort  con¬ 
tre  les  Perfans  fous  le  régné  de  Kaiichofrov  petit- 
fils  de  Kaicobad.  Mais  cette  dernière  guerre  lui  fut 
fatale:  carayant  été  pouflé  lui  &  Gharfchiavez  fon 
frere  dans  les  montagnes  d’Adherbigian  ou  de  Mc- 
dic  , dis  y  furent  tous  deux  enfin  pris  8c  mis  à  mort. 
Khondemir. 

Comme  il  faudroit  qu’Afrafiab  eût  vécu  au  moins 
trois  ou  quatre  cens  ans  pour  avoir  pû  faire  toutes 
les  expéditions  militaires  que  nous  avons  vû  ,  quel¬ 
ques  Hiftoriens  ont  écrit  que  tous  les  Roys  du 
Turqueftan  ,  qui  ont  remporté  de  fi  grandes  victoi¬ 
res  contre  les  Perfans  dans  ces  anciens  tems  ,  pre- 
noient  le  titre  d’Afrafiab  ou  de  Farfîab  ,  qui  lignifie 
Conquérant  de  le  Perle.  Le  Poète  Ferdoufi  dit  dans 
fon  Schah-naméh  ,  ou  hiftoire  des  Roys  de  Perle  en 
vers  ,  que  tout  le  tems  du  régné  d’Afrafiab  peut  être 
comparé  à  une  nuit  fort  obfcure  qui  a  couvert  toute 
la  Perfe  jufqu’à  ce  que  le  Soleil  de  la  famille  Royale 
de  cette  nation  l’ait  diffipée. 

Ce  Prince  n’a  pas  manqué  neanmoins  de  lailfer  des 
monumens  de  fa  gloire  à  la  pofterité  :  car  le  Tarikh 
Montekhebklit  qu’il  eft  le  fondateur  delà  ville  de  Bag- 
det,  qui  n’etoit  auparavant  lui  qu’un  village ,  8c  que 
cette  ville  étoit  retournée  encore  à  fon  premier  état, 
lorfquc  le  Khalife  Almanfor  la  rebâtir,  doutes  les 
familles  Turques  qui  ont  fait  du  bruit  dans  le  mon¬ 
de,  prétendent  defeendre  de  ce  grand  Conquérant. 
Selgiuk  fondateur  de  la  Monarchie  des  Sclgiucides, 
vouloir  que  l’on  crût  qu’il  étoit  le'trente-quatriémc 
de  fes  ddeendans  en  ligne  droite  &  mafculinc  ;  & 
les  Monarques  Othomans  qui  prétendent  toucher 
aux  Selgiucidespar  la  famille d’Ogouz  Khan  pren¬ 
nent  volontiers  dans  leurs  titres  celui  d’ Afrafiâb  tant 
pour  marquer  leur  noblefic ,  que  pour  faire  eftimer 
leur  valeur ,  particulièrement  depuis  qu’ils  ont  dans 
les  derniers  tems  remporté  de  grands  avantages  fur 
les  Perfans. 

t  AFRIKI  ,  Africain  natif  d’une  des  provinces 
d’Afrique  ,  que  les  Arabes  appellent  Afrikiah.  Gia- 
raz  8c  Ebn  Harrar  font  tous  deux  furnommez  Al- 
Atriici  ,  parce  qu’ils  étoienc  nez  dans  ces  quar¬ 
tiers-là. 

AFRIKIAH  ,  Province  d’Afrique,  que  les  An¬ 
ciens  appelaient  Afrique  proprement  dite,  donc 
Carthage  etoit  la  capitale:  car  l’Afrique  en  general 
qui  pafiè  pour  la  troifiéme  partie  du  monde  ,  eft 
appellée  par  les  Arabes  d’un  nom  fort  general  ,  Ma- 
greb  ,  qui  fignifie  proprement  l’Occident  ,  fous  le¬ 
quel  nom  l’Egypte  n'eft  pas  comprife.  Les  Géogra¬ 
phes  Arabes  8c  Perfiens  mettent  dans  cette  province 
les  villes  de  Bagiah  ou  Bougie  ,  Tunis  bâtie  des 
ruines  de  1  ancienne  Carthage  ,  Benzert  ou  Bizerte, 
Sous  ouSoufiak  Cairoan  qui  eft  l’ancienne  Cyrene, 
Thaiabolos  ou  Tripoli  ,  Sec.  De  forte  que  cette 
province  Arabique  comprend  encore  la  Cyrenaique 
&  la  Tripoliraine  des  .Anciens.  Les  Arabes  préten- 
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dent  quelle  a  tiré  fon  nom  d’AfuKin  fils  de  Kis ,  fils 
de  San  qui  a  régné  autrefois  en  Arabie  dans  la  pro¬ 
vince  des  Hemiarites  ouHomcrites,  &  que  ce  Prin¬ 
ce  étendit  fes  conquêtes  8c  fa  langue  jufqu’en  cc 
Pays-là.  En  effet  on  y  parloit  Atabe  long-tcms  a- 
vantque  les  Arabes  Mahometans  Payent  conquife. 
Ce  fut  Abdallah  Ben  Saad  frere  de  mere  d’Othman 
Ben  Ofiân  Khalife  qui  la  fubjugua  ,  après  avoir  fuc- 
cedé  à  Amrou  dans  le  gouvernement  d’Egypte  l’an 
z  6.  de  l’Hegire. 

Il  efi:  vrai  que  les  Grecs  en  reprirent  une  bonne  par¬ 
tie  :  mais  Moavie  fils  de  Chodaige  les  en  challi  en¬ 
tièrement  dés  l’an  45.  de  la  même  Hcgire.  Le» 
Aglcbitcs  famille  defeenduë  d’un  Gouverneur  de 
cette  province ,  y  furent  reconnus  pour  maîtres 
abfolus  jufqu’en  l’an  19S.  de  l’Hegire,  qui  fut  le 
pio.de  J.  C-.  Ils  furent  chaflez  pour  lors  par  les 
Fathimites ,  qui  jetteront  les  fondemens  de  leur  Mo¬ 
narchie  ,  8c  d’un  nouveau  Khahfat  dans  les  villes 
de  Cairoan  8c  de  Mahadie. 

Nous  lifons  dans  la  vie  de  Motaflem  huitième 
Khalife  de  la  race  des  Abbaffides ,  qu’en  l’an  113 .  de 
l’Hegire  Jofeph  Patriarche  d’Alexandrie  envoya  des 
Evêques  à  Kairoan  ,  8c  à  cinq  autres  villes  de  cette 
province.  L’hiftoire  intitulée  Tarikh  Amen  ,  8c  celle 
de  Novairi  ,  donnenc  une  affez  ample  connoiflànce 
de  ce  pays  Y*.  Voyelles  titres  de  Magreb  ,  d'Agla- 
biab  &  de  Fathemioun  ,  &c. 

AFRIDOUN.  Voye^Feridoun, 

AFRIET  ou  IFRIET  ,,Eft  une  efpecc  de  Medufe» 
ou  de  Lamie  ,  que  les  Arabes  eftiment  être  le  plus 
terrible  8c  le  plus  cruel  monftre  qui  fe  trouve  dans  le 
genre  des  Gcnies  ou  Démons  qui  combattoient  au¬ 
trefois  contre  leurs  Héros  fabuleux.  Salomon  en 
fubjugua,  difent  ils ,  une  qu’il  rendit  entièrement 
fouplè  à  fes  volontez.  V oyez.  Soliman  Ben  Daoud. 

AFRODISSIOUN,  Ville  de  la  province  d’Afri¬ 
que  ,  ou  de  la  Cyrenaique  ,  que  Mahadi  premier 
Khalife  des  Fathimites ,  fit  rebâtir  fort  fomptucu- 
fement,  fous  le  nomdc  Mahadiah.  V.  ce  titre. 

AFRODISSI.  Voye^Efcander.C'c fl  Alexandre 
d’Aphrodifée,  un  des  principaux  Interprètes  d’Ari- 
ftote. 

AFSCHIN  ,  Surnom  de  Haidar  fils  de  Kaous» 
U  étoit  Turc  de  nation,  8c  de  condition  fervile. 
Son  mérité  l’éleva  jufqu’au  commandement  general 
des  armées  du  Kfialife  Motaflem  l’Abbaflide.  V oyez. 
Babek, L  Horretni. 

AFTHAS,  Voyez.  Tarikh  Ebn  Afthas  ,  qui  efi 
l’hiftoirc  que  l’on  nomme  autrement  Tariich  Mod- 
hafferi. 

AFU'  8c  AFOU,  Le  pardon  que  Dieu  accorde 
aux  pécheurs,  &  celui  que  les  hommes  s’accordent 
les  uns  aux  autres.  Comme  les  Arabes  font  naturel¬ 
lement  fort  vindicatifs ,  il  leur  eft  tres-fouvent  re¬ 
commandé  dans  leur  loy  d’oublier  les  injures  ,  8c  de 
pardonner  à  leurs  ennemis.  Ilfcmble  même  que  leurs 
Auteurs  qui  l’ont  expliquée,  ayent  puifé  dans  les 
fources  delà  Morale  Chrétienne,  rant  ils  font  forts 
fur  ce  chapitre.  Voici  ce  qu’il  y  a  de  plus  précis,  dans 
leur  loy ,  au  fujet  de  la  vangeance  &  du  pardon. 

DansleSourat  intitulé^/  Amram  ,  c’eft-à-dirc 
dans  le  chapitrede  la  famille  d’Amran  ,  qui  eft  le 
troifiéme  de  l’Alporan  ;  l’on  lit  ces  paroles  ;  Il  y  a 
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ntt  Jardin  délicieux  eu  Paradis  ,  dont  l'étendue  e/l 
aujji  grande ,  que  celle  des  deux  &  de  la  terre  ,  qui 
a  été  préparé  peur  ceux  qui  craignent  Dieu  ,  qui 
font  part  de  leurs  biens  aux  pauvres  dans  tous  les 
tems  ,  [oit  de  joye ,  / oit  d' affliction  î  &  pour  ceux  qui 
domptant  leur  colere  ,  pardonnent  à  ceux  qui  les  ont 
ojfenfé  \  car  Dieu  aime  particulièrement  ceux  qui  fe 
plaifent  à  faire  du  bien  aux  autres.  Les  Interprètes 
expliquant  ce  verfet  rapportent  deux  a&ions  héroï¬ 
ques  ciedeux  grands  perfonnages  qui  en  ont  enfei- 
gné  la  pratique  par  leur  exemple.  Le  premier  eft 
Huflain  fils  d’Ali,  fixiéme  Khalife  des  Mufulmans, 
lequel  ayant  été  bielle  par  un  efclave  qui  lailïa  tom¬ 
ber  par  mégardc  un  plat  de  viandes  chaudes  fur  fa 
têre  ,  le  regarda  d’un  œil  aflez  fier,  mais  fans  empor¬ 
tement.  L’Efclave  fe  jetta  aufîi-tôt  à  fes  pieds  ,  & 
lui;  dit  les  paroles  du  pafiage  qui  a  été  rapporté  cy- 
deflùs ,  à  fçavoir  que  le  Paradis  étoit  fait  pour  ceux 
qui  retenaient  &  domtoient  leur  colere  :  Huflain  lui 
répondit  qu’il  n’en  refléntoir  aucun  mouvement. 
L’Efclave  pourfuivit  à  citer  les  paroles  du  même 
verfèt  :  Et  qui  pardonnent  d  ceux  qui  les  ont  ojfenfé: 
Je  te  pardonne  au fli  ,  répliqua  Huflain.  Enfin  l’Ef- 
ciave  achevant  de  prononcer  les  dernières  paroles 
du  texte  :  Dieu  aime  fur  tout  ceux  qui  leur  font  du 
bien.  Huflain  lui  dit  :  Je  te  donne  auflï  la  liberté , 
&  quatre  cent  drachmes  d’argent. 

L'Auteur  du  Mcthncvi  dit  en  Perfîen  au  fujet  de 
l’aétion  de  ce  Khalife.  Rendre  le  mal  pour  le  mal, 
eft  regardé  comme  un  trait  de  lagefle  8c  de  pruden¬ 
ce  par  ceux  qui  n’ont  que  1  extérieur  de  la  pieté  : 
mais  pour  ceux  qui  en  ont  l’interieur  &  l’efprit,  ils 
reçoivent  le  mal  ,  &  rendent  le  bien.  Le  fécond 
perfonnage  dont  l’exemple  eft  rapporté  fur  le  par¬ 
don  ,  eft  le  célébré  Dodeur  8c  Imam  de  la  loy  Mu¬ 
sulmane  ,  Abu  Hanifah  :  mais  parce  que  nous  avons 
déjà  vû  ce  qu’il  fit  fur  ce  fujet  ,  dans  fon  propre  ti¬ 
tre.  V oyez,  le  plus  haut. 

Au  chapitre  intitulé  Aaràfy  il  y  a  un  precepte  de 
morale ,  que  les  Interprètes  difent  être  le  plus  ex¬ 
cellent  de  tous  ceux  qui  fe  trouvent  dans  l’Alcoran. 
Le  voici  :  Regarde ^  toujours  ce  qu'il  y  a  de  bon 
dans  un  chacun  ,  &  ne  faites  point  d'attention  a  ce 
qu’il  y  a  de  ?nal  :  P ardonnef  aijérnent  aux  autres  , 
faites  du  bien  a  tous  ,  &  fuyez,  fur  tout  la  compa¬ 
gnie  des  ignorans  ,  des  opiniâtres  ,  &  des  querelleux. 
L’Auteur  duKefchâf  rapporte  qu’aprés  que  Gabriel 
eut  donné  de  la  part  de  Dieu  ce  verfet  à  Mahomet  , 
(  car  c’eft  ainfi  que  les  bons  Mufulmans  parlent  ) 
celui-ci  lui  demanda  le  fens  ,  8c  l’explication  de  ce 
qui  regarde  le  pardon.  Alors  l’Ange  lui  dit.  Ces  pa¬ 
roles  fignifient  :  Attachez-vous  à  ceux  qui  vous  chaf- 
ient  :  donnez  à  ceux  qui  vous  ôtent  :  pardonnez  à 
ceux  qui  vous  outragent  •,  car  Dieu  veut  que  vous 
plantiez  dans  vos  âmes  les  racines  de  fes  plus  gran¬ 
des  perfe&ions.  L’impofture  des  Mahometans  eft  vi- 
fible  en  cet  endroit:  car  il  eft  trcs-certain  que  ce  qu’ils 
font  dire  dans  l’entretien  de  Gabriel  avec  Mahomet, 
eft  tiré  mot  à  mot  des  paroles  de  Jésus-Christ 
qui  font  couchées  dans  l’Evangile. 

Au  chapitre  intitulé  Raad ,  nous  liions  les  paroles 
fui  vantes.  Ceux  qui  feront  confiants  d  chercher  la  fa¬ 
ce  de  leur  Seigneur  ,  (  c’eft-à-dire  ,  qui  feront  toutes 
leurs  aétions  en  la  prefence  de  Dieu  )  qui  perfeve- 
reront  dans  la  prière  ,  qui  feront  part  des  biens  que 
Dieu  leur  a  donne  aux  pauvres  foit  en  public  ,  foit 
en  particulier  ,  &  ceux  qui  rendront  le  bien  pour  le 
mal  ;  toutes  ces  perfonnes  auront  d  la  fin  de  leur  vie 
une  demeure  ajfurée  dans  le  ciel.  Entre  les  Interprè¬ 
tes  de  l'Alcoran  qui  ont  expliqué  ce  paflage  ,  il  y  en 
a  qui  veulent  que  ces  dernières  paroles  :  Rendre  le 
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bien  pour  le  mal  ,  fe  doivent  entendre  de  ceux  qui 
effacent  leurs  pechez  parla  pcnitence  ,  fuivant  cette 
fentence  Arabique.  Atba  aljiat  hofnat  tamhiha.  Ce 
qui  fuit  de  meilleur  après  le  mal, c eft  le  bien  qui 
1  efface:  Mais  leur  plus  grand  8c  plus  conliderable 
nombre  expliquent  ces  paroles  de  la  charité  qui 
doit  s  etendre  jufqu’aux  ennemis  memes  ,  &  difent 
que  1  homme  de  bien  doit  payer  les  refus  qu’il  a 
fouffert ,  par  des  prefens  j  &  les  médifances  de  ceux 
qui  ont  déchiré  fa  réputation ,  par  des  loiianges. 

L’Auteur  du  Methnevi  die  qu’il  faut  que  nous 
rcflcmblions  à  ccs  arbres  couverts  de  feuilles  &  de 
fruits  ,  qui  donnent  de  l’ombre  &  du  fruit  à  ceux 
là  mêmes  qui  leur  jettent  des  pierres,  8c  que  nous 
imitions  la  mere-perle  ,  qui  donne  fa  perle  à  celuy 
qui  luy  ôte  la  vie. 

Ali  le  Khalife  difoit  :  Quand  Dieu  vous  a  donné 
laviétoire,  la  meilleure  adion  de  grades  que  vous 
lui  pouvez  rendre ,  eft  de  pardonner  à  vos  ennemis. 
On  rapporte  auflidc  lui  cette  autre  fentence  fur  le 
même  fujet.  Al  afou  z.akuat  al  dhefèr.  Le  pardon 
que  vous  accordez  à  vos  ennemis  ,  eft  la  dixme  de 
la  victoire  que  vous  avez  remportée  fur  eux-  On  ap¬ 
pelle  en  Arabe  la  dixme  ,  ZaKuat,  à  caufe  quelle 
purifie  les  biens  ,  &  en  rend  par  confèquent  la  pof- 
feflion  légitimé.  froye7j  le  titre  de  Zafuat. 

Abu  Naovàs  Poète  Arabe  difoit  à  Dieu  :  Nous 
nous  fommes  abandonnez  ,  Seigneur  ,  à  faire  des 
fautes  ,  parce  que  nous  avons  vû  que  le  pardon  les 
fuivoit  de  fi  prés-,  nous  les  avons  multipliées  en  confi- 
derant  l’étendue  de  vôtre  mifericorde  :  en  effet  fans 
nos  fautes  ,  vôtre  clcmencc  ne  feroit  pas  connue.  Le 
même  Poète  difoit  au  Khalife  qu’il  avoit  irrité 
contre  lui  :  Le  pardon  n’eft  jamais  parfait  ,  que  la 
faute  commife  ne  foit  oubliée  >  8c  on  ne  peut  pas 
croire  qu’elle  le  foit ,  fi  l’on  ne  continue  à  faire  du 
bien  à  celuy  qui  l’a  .commife  ,  comme  auparavant. 

AbuTamâm  le  Coryphée  des  Poètes  Arabes,  dit 
fous  le  nom  d’un  efclave  qui  parle  à  fen  maître:  Si 
vous  me  châtiïcz  pour  chaque  faute  que  je  commets, 
par  quel  endroit  une  perfonne  genereufe  comme 
vous  fe  diftingucra-t-elle  de  la  lie  du  peuple  :  Quoi- 
qüe  le  péché  des  petits  quioffenfent  les  grands  ,  foie 
fort  grand  ,  c’eft  encore  une  choie  plus  grande  à 
ceux-ci  de  le  leur  pardonner. 

AGA,  Ce  mot  fignifie  dans  la  langue  des  Mo- 
gols,  &dans  celle  des  Khovarezmicns ,  un  hom¬ 
me  puiflant,un  Seigneur  ,  8c  un  Commandant.  Les 
Turcs  ont  emprunté  ce  mot  ,  ou  bien  l’ont  trouvé 
dans  leur  langue  pourfignifier  abfolumentun  Com¬ 
mandant.  Quelques-uns  veulent  neanmoins  que  ce 
mot  dans  fon  origine  fignifie  un  bâton  de  comman¬ 
dement  ,  8c  par  ampliation  ou  métaphore  celuy  qui 
le  porte  ,  comme  nous  appelions  en  nôtre  langue  un 
Cornette,  8c  un  Enfeignc  celui  qui  porte  l’un  de  ccs  é- 
tendars.  Ainfi  l’Aga  des  Janiflaircs  chez  les  Turcs  eft 
leur  Colonel,&  le  Capi  Aga  eft  le  Capitainede  la  por¬ 
te  du  Serrail  •,  &  parce queles  Eunuques  ont  prefque 
tous  les  principaux  commandemens  8c  les  prcmicics 
charges  du  Serrail ,  on  leur  donne  à  tous  par  civili¬ 
té  le  titre  d’Aga,  quand  bien  même  ils  n’auroient 
aucune  charge.  Selon  l’orthographe  Mogolienne,  on 
écrit  le  mot  d'Aga  comme  fi  l’on  prononçoit  Aca. 

AGABIOUS,  Mot  corrompu ,  il  faut  lire  Aga- 
tious.  C’eft  le  Pape  Agathon  ,  duquel  les  Eglifcs  de 
Syrie  &  d’Egypte  font  une  mention  fort  honorable  à 
caufe  du  fixiéme  Concile  General  tenu  fous  lui ,  où 
les  Monothelices  furent  condamnez.  Lbn  Said . 
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AGANï  ,  Chanfons.  Àbulfaragc  Ali  Al  Esfahàni 
qui  mourutfan  de  l’Hegirc  5  56.  5c  de  J.  C.  $66. 
eft  Auteur  du  livre  intitulé  AL  Agani  Kebir  ,  c  eft- 
à-dire  ,  le  grand  recueil  des  chanfons  Arabiques , 
lequel  il  prefenta  tout  écrit  de  fa  main  à  Seifeddou- 
lat  Prince  de  la  race  de  Hamadan  ,  qui  lui  fit  don¬ 
ner  mille  dinars.  Ebn  Ebad  Miniflre  de  ce  Prince 
trouva  que  la  fomme  étoit  trop  petite  pour  le  méri¬ 
té  de  l’ouvrage  auquel  l’Auteur  avoit  travaillé  pen¬ 
dant  cinquante  ans  j  5c  la  fit  doubler.  Ce  même  Mi¬ 
niflre  qui  étoit  fçavant  ,  portoit  toujours  ce  livre 
avec  lui  dans  fes  voyages  aufli-bien  que  les  Princes 
de  la  Maifon  de  Buiah  ôede  Hamadan,  &  l’on  en  ven- 
doit  les  exemplaires  à  Bagdet  jufqu’à  quatre  mille 
drachmes  d’argent  :  Pluficurs  Auteurs  ont  extrait  de 
ce  livre  ce  qu’ils  ont  jugé  être  le  meilleur  ,  comme 
Al  Vazir  Al  Magrebi ,  EbnVallel  Al  Hamavi ,  5cc. 
Il  y  a  encore  un  autre  recueil  d’Agani  ou  chanfons, 
fait  par  Iahia  Abu  Manfur  Al  Moftùli ,  qui  eft  rangé 
par  ordre  alphabétique. 

AGBAB  Serandib  ,  C’eft  ainfique  les  Arabes  ap¬ 
pellent  des  marêts  ôc  des  bas-fonds  qui  font  entre 
l’ifle  de  Zcilan,  ôc  la  terre  ferme  de  la  côte  de  Ma¬ 
labar. 

AGBERI.  Voyez.  Akberi.  C’eft  Daoud  Ben  Naf- 
fer  natif  de  Moful,  qui  eft  Auteur  d’un  livre  de 
medicamens  compofcz  ôc  d’Antidotes  ,  intitulé 
A 7ehaiat  al-edrâf  fil  Acrabadhin.  Cet  Auteur  porte 
encore  le  nom  de  Thabib  al-daoulctein  ,  c’cft-à-dire, 
le  Médecin  de  deux  familles  Royales. 

AGDU'ANl  ,  Surnom  d’un  Doétcur  ,  ôc  Dire¬ 
cteur  de  v 'fis  nommé  Abdal  Khalek  qui  eft  fort  e- 
ftimé  parmi  les  Mufulmans,  pour  fa  pieté ,  5c  pour 
fa  fpirirualité.  Huflain  Vaez  rapporte  à  fon  lu  jet 
une  fentcnce  tirée  de  la  tradition  en  ces  termes  : 
Crafne7la  prefence  d’un  •véritable  Fidele  :  car  il 
pofede  /’ art  de  là  phy fionomie  en  perfeftion ,  CT  péné¬ 
tré  par  un  difeernement  tout  particulier  ce  eju’il  y  a 
de  plus  caché  dans  le  cœur  des  hommes.  L’exemple 
qu’il  donne  en  fuite  de  ce  Doétcur  en  eft  un  aflez  bon 
témoignage. 

Il  raconte  donc  qu’AbdalKhalcK  fè  trouvant  un 
jour  en  conférence  avec  fes  difciplcs ,  un  jeune  hom¬ 
me  qui  paroifloit  par  Ion  extérieur  faire  profeffion 
d’une  vie  retirée  ,  fe  prefenta  avec  une  robe  de 
Dcrvifche  ,  portant  fous  fon  bras  un  de  ces  petits 
tapis  qui  fervent  aux  Mufulmans  pour  fc  mettre  à 
terre,  lorfqu’ils  font  leurs  prières.  Il  entra  avec  cet 
équipage  dans  la  falc  delà  conférence;  5c  ayant  pris 
fa  place  en  un  coin  ,  il  fut  pendant  quelque  tems  at¬ 
tentif  aux  difeours  5c  aux  entretiens  qui  le  faifoient 
dans  cette  aflemblée.  Enfin  il  rompit  fon  filencc ,  ÔC 
demanda  au  Doétcur  qui  y  préfidoit,  l’explication 
de  la  fentcnce  qui  a  été  rapportée.  Abdalkhalek  le 
regarda  d’abord  fixement  ,  puis  lui  dit  ces  paroles: 
Le  fens  de  cette  propofition  eft  que  vous  quittiez 
la  ceinture  marque  de  vôtre  infidélité  que  vous  por¬ 
tez  fous  la  robe  de  Dervifche  ,  5c  que  vous  falfiez 
une  profeffion  fincere  de  la  foy.  Le  jeune  homme 
nia  d’abord  la  chofe  :  mais  ayant  été  dépouillé  de  fa 
robe,  5c  la  large  ceinture  qu’il  portoit  ,  comme 
Glubr  ,  c’eft-à  dire  Mage  de  religion  ,  ôc  Adorateur 
du  feu,  venant  à  paroître  ,  il  admira  le  difeerne¬ 
ment  merveilleux  que  ce  Doéteur  avoir  reçu  de 
Dieu,  5c  fie  en  coupant  lui  même  fa  ceinture,  une 
profeffion  folcnnelle  du  Mufulmanifme. 

Nôtre  Dodleur  prit  l’occafion  d’un  fait  fi  furpre- 
nanr,  pour  faire  une  exhortation  pathétique  à  fesdif- 
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ciplcs  ,  ôc  leur  dit  entr’autres  chofes  :  Venez  me? 
chers  amis ,  5c  tenons  tous  compagnie  à  ce  Neo- 
phite  ;  il  a  coupé  la  ceinture  extérieure  qui  le  tenoic 
lie  à  l’infidélité;  5c  pour  nous  qui  lommes  depuis 
long- tems  éclairez  pat  la  foy  ,  coupons  nos  ceintu¬ 
res  intérieures  qui  nous  tiennent  attachez  à  nos 
mauvaifes  inclinations  5c  à  nos  paffions. 

L’Auteur  du  Methnevi  dit  élégamment  fur  ce  fujet: 
La  converfion  de  l’homme  eft  une  nouvelle  profef¬ 
fion  de  foy.  Les  grands  pécheurs  pleurent  en  vue  de 
leurs  péchez. ,  lorjjuils  retournent  a  Dieu  :  mais  ceux 
cj ni  font  profeffion  d'une  vie  plus  reguliere  ,  fe  con¬ 
fondent  ,  &  pleurent  encore  plus  amèrement ,  en  jet - 
tant  feulement  un  regard  fur  eux-mêmes.  Voyez  le 
titre  deZonâr,  où  vous  verrez  que  couoer  fa  cein¬ 
ture  parmi  les  Mufulmans,  fignifie  ,  renoncer  à  fon 
infidélité,  ôe  que  parmi  les  Chrétiens,  cette  façon 
de  taire  fe  prend  pour  excommunier.  Les  Chrétiens 
d’Afie  furent  obligez  fous  les  Khalifes  5c  autres 
Princes  ,  de  porter  une  ceinture  de  cuir  auffi-bien 
que  les  Mages  ou  Adorateurs  du  feu  :  mais  ceux-ci 
la  portoient  beaucoup  plus  large.  Lorfqu’un  Chré¬ 
tien  avoit  fait  quelque  aétion  fcandaleufe,  l’Evêque 
lui  coupoit  en  public  fa  ceinture  ,  ôe  le  chaftbir 
hors  de  l’Egliie.  Lon  appelle  aujourd’huy  dans  le 
Levant ,  Chiêtiens  de  la  ceinture ,  ceux  qui  font  ou 
Neftoriens  ,  ou  Jacobites  ,  ôe  quelquefois  auflt  les 
Maronites  ,  quoy  que  ces  derniers  foient  Catholi¬ 
ques. 

AGEL,  Terme  fatal  de  la  vie  que  l’on  ne  peut 
avancer  ,  ni  reculer  félon  la  doétrine  des  Mufulmans. 
Voici  les  termes  précis  de  l’Alcoran  au  chapitre 
d’Amram.  Il  nef  pas  pojfible  eju  aucune  perfonne 
meure  ,  fi non  dans  le  tems  preferit  &  déterminé  par 
le  decret  immuable  de  Dieu.  Ces  derniers  mots  font 
fort  emphatiques  dans  le  texte  Arabie  qui  s’exprime 
par  ceux  de  Ketabdn  muageldn. 

L’Interprcte  Perficn  les  explique  ainfi  ,  par  la  vo¬ 
lonté  ,  5c  par  le  commandement  exprès  de  Dieu  , 
qui  eft  écrit  dans  le  livre  des  decrets  éternels",  que 
les  Mufulmansjippcllent  Louh  al  mahafoudh,  ç’eft-à- 
dire  ,  le  Regiftre  fccret.  Le  même  Interprète  re¬ 
marque  que  ce  verfet  fert  d’un  pui fiant  motif  aux 
Mufulmans  pour  combattre  vaillamment  contre 
leurs  ennemis ,  puifque  dans  quelques  grands  dan¬ 
gers  où  ils  puiflènt  s’expofer  ,  il  eft  certain  que  le 
terme  de  leur  vie  ne  fera  point  avancé  ;  Otnr  mocar- 
rar  u  agel  tnocaddar ,  difont  les  Arabes. 

Dans  l’hiftoire  intitulée  Tenu  kjti ,  la  Caducité 
du  monde ,  il  y  a  des  vers  Perfiens  fur  la  mort  d’un 
grand  Monarque  de  la  race  des  Selgiucides  ,  où  il 
eft  dit  qu’Alexandre  le  Grand  qui  étoit  devenu  le 
Monarque  du  monde,  dans  le  tems  qu’il  mourut, 
ne  put  pas  obtenir  que  l’on  reçût  de  fes  mains  un 
monde  entier  qu’il  pofledoit  ,  pour  un  leul  mo¬ 
ment  de  delay  qu’il  fouhaitoit. 

L’Auteur  Turc  de  l’hiftoire  ,  ou  plutôt  du  roman 
de  Jofeph ,  5c  de  Zuleiicha  ,  dit:  Lorfque  le  terme 
fatal  de  la  vie  eft  arrivé ,  il  n’y  a  ni  Prophète  ni  A- 
pôtre  qui  le  puifTê  reculer  ;  5c  quand  vous  parcoure- 
ricz  5c  le  ciel  ôc  la  terre  ,  vous  n’y  trouveriez  ni  rc- 
mede,  ni  priere  qui  eût  ce  pouvoir.  Né  deva  def  ei- 
der  né  do  a. 

Un  autre  Poëte  Turc  dit  :  Lorfque  tu  crois  mar¬ 
cher  en  fureté  ,  la  pierre  de  la  tombe  qui  eft  ton 
terme  fatal  ,  te  prclïc  les  talons ,  ôc  t  arrête  tout 
court. 

Les  livres  Arabes ,  Perfiens,  ôc  Turcs  font  pleins 
de  ces  reflexions  morales.  Voyez,  les  titres  de  Cadr  , 
de  Cadha  &  de  Maut. 
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AGELI  ,  Surnom  d’Aboul  fotouh  Afad  Ben 
Mahmoud  ai  Esfahani  ,  c’eft-à-dire  ,  natif  d’ifpa- 
han,  qui  mourut  l’an  600.  de  l’Hegire ,  Auteur  du 
livre  intitulé  A  fat  al  V aadh  ,  c’eft-à-dire  des  dom¬ 
mages  caufez  par  les  conicils. 

AGEM  ,  C«  mot  en  langue  Arabique ,  fignific  en 
general  ce  que  Barbare  fignifioit  chez  les  Grecs  :  car 
il  comprend  rout  ce  qui  n’cft  point  Arabe  de  naif- 
fance  ou  d’origine  :  mais  on  particulier  il  lignifie  la 
Perfe,  &  tout  ce  qui  eft  compris  fous  l’Empire  des 
Perfans.  Suivant  la  lignification  generale,  lorfque 
l’on  dit  en  Orient  Arab  u  Agem  ,  l’cn  entend  tou- 
res  les  nations  de  la  terre  ,  ôc  non  pas  feulement 
les  Arabes  &  les  Perfans.  Le  Sultan  des  Turcs 
prend  la  qualité  de  Soltan  al  arab  ü  al  agem ,  qui 
lignifie  le  Roy  de  toutes  les  nations  du  monde. 

Les  Hébreux  divifent  tous  les  peuples  de  la  terre 
en  Juifs ,  ôc  en  nations,  ou  Gentils.  Saint  Paul  dit, 
tant  le  Juif  que  le  Grec  ,  pour  comprendre  tous  les 
hommes.  Les  Grecs  fe  fervent  des  mots  de  Grecs 
Ôc  de  Barbares  dans  la  même  lignification.  L’Auteur 
.du  Tank  montekheb  dit  que  tous  les  Prophètes  font 
ou  Arabes,  ou  Agem  i,  c’cft-à  dire,  nez  parraines  au¬ 
tres  nations. 

Mirkhond  ôc  Khondemir  alîurent  dans  leurs  hi¬ 
stoires  que  Molouk  Agem,  c’eft-à-dire  ,  les  anciens 
Rois  de  Perle,  font  les  plus  anciens  Rois  des  na¬ 
tions  ;  ôc  ceux  qu’ils  appellent  de  ce  nom  lont  divi- 
lêz  en  quatre  races  ou  dynaftics  ,  ou  races  particu¬ 
lières,  à  fçavoir ,  les  Pilchdadicns ,  les  Kaianides , 
les  Afchghaniens  ,  ôc  les  Salànides.  Ces  quatre  dy- 
nafties  ou  familles  régnantes  «'omprennent  tous  les 
Rois  que  les  Grecs  ont  connu  fous  le  nom  des  Rois 
d  A (Ty rie  ,  de  Chaldce  ou  de  Babylone ,  des  Medes , 

&c  des  Perfes.  Les  memes  Giecs  ,  comme  aulfi  les 
Hébreux,  ont  pris  quelquefois  les  Vicerois  ,  Gou¬ 
verneurs  ,  ou  Lieurenans  Generaux  de  ces  anciens 
Rois  de  Perle ,  pour  des  Monarques  abfolus  ,  parce 
qu  ils  leur  étoient  plus  connus  que  leurs  Souverains, 
qui  faifoient  fouvent  leur  refidence  dans  des  pro¬ 
vinces  plus  éloignées.  V : oyez,  en  les  exemples  dans 
Baichtannaflar,  qui  eft  Nabuchodonolor ,  dans  ion 
hls  Belfchazar ,  qui  eft  Balthafar  ,  dans  Kires  ou 
Cyrus  ,  dans  Scnnachcrib  ou  Senafchcrva  ,  ôcc. 

AGEM.  Agemi ,  ôc  Agiami  lignifie  aulli  en  Arabe 
U,ni  j?r,x  un  homme  ruftique,  grollîcr,  ôc  non  poli  : 
celt  dou  vient  le  mot  d’Agem  Oglan  ,  vulgairc- 
încnr  Azamogian,  qui  fignifie  un  enfant  de  tribut, 
ou  autre que  l’on  met  dans  les  Serrails  du  Sulcan, 
pour  y  être  clevé  8c  inftruit  dans  la  religion  Tur- 
que  ,  ôc  dans  les  exercices  de  la  guerre. 
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qui  eft  Auteur  du  livre  intitulé  Afadat  almobtadi 
V.  ce  titre. 

AGIAIB  Àlmakhloukâc  ,  Les  merveilles  des 
créatures,  Ceft  une  hiftoire  naturelle  compoféc  par 
Zakaria  Ben  Mohammed  ,  furnommé  Al-Cazuini, 
parce  qu’il  éroic  natifde  Calbin  ville  de  Perfe.  Quel¬ 
ques-uns  le  furnomment  auffi  Al-ICoufi  ,  à  caufc 
qu  il  etoit  originaire  de  la  ville  de  Coufa  en  Arabie, 
ou  Chaldée.  Cec  ouvrage  contient  une  fort  longue 
préfacé  &  deux  traitez ,  dont  le  premier  comprend 
les  chofes  les  plus  éloignées  de  nous  ,  comme  les 
Cieux  ,  les  Aftres,  les  Météores  >  &  le  fécond  ex¬ 
plique  celles  qui  nous  font  les  plus  proches  ,  comme 
la  terre,  les  eaux  ,  les  métaux,  les  plantes  ,  les  ani¬ 
maux,  ôcc.  Il  y  a  un  autre  livre  qui  eft  fouvent  cité 
fous  le  feul  nomd’Agiaib  :  mais  c’eft  par  abbrevia- 
tion  du  titre  entier  Kberidat  al  Agiaib ,  dont  l’Au¬ 
teur  eft  Haflan  Ben  Almondir.  Quant  au  livre  de  Ca- 
zuini  ,  il  a  été  abrégé  par  Mohammed  Ben  Ah¬ 
med  Al-Mocri  fous  le  nom  de  Tohfac  al  albab. 
Quelques-uns  attribuent  encore  un  livre  du  même 
nom  à  Ebn  Athir  Al-Giouzi. 

AGIAL  Jahia  Ben  Abibecr  Ben  Agiàl ,  Eft  Au¬ 
teur  du  livre  intitulé  Idhah  fil  nejb  ,  c’eft-à-dire,  E- 
clairciflèment  fur  les  généalogies. 

r?IALI  ’  Surnom  d’Afaad  Ben  Mohammed 
Al-Esfahani ,  mort  l’an  600.de  l’Hegire,  de  J.  C, 
1z03.Il  eft  Auteur  du  livre  intitulé  Tetrnat  al-Tct~ 
mat .  Addition  aux  additions  qui  ont  été  faites  au  li- 
vic  intitule  ffetitaat  al  deher •  Voyez  ce  titre. 

m- 

AGIALOUI,  Surnom  de  Schamfcddin  Moha 
med  Ben  Ali,  qui  a  abrégé  le  livre  de  Gazàli  ,  in~ 
titule  Ahia  al  oloum.  Vous  pouvez  voir  ce  titre.  Ccc 
Auteur  eft  mort  l’an  81  3.  de  l’Hegire,  de  J.  C.  1410. 

AGIALOUN  ,  Ebn  Kadhi  Agialoun  ,  Auteur 
d|un  livre  intitulé  Tashih ,  c’eft- à-dire.  Corrections 
d  un  livre  de  Naüaui  ,  qui  porte  le  titre  de  Mcn~ 
liage  al-Thalebin.  Voyclfce  titre. 

AGI ARI,  Surnom  d’Aboubecr  Mohammed  Ben 
Houflain  ,  qui  a  compofé  l’hiftoire  d’Omar  Ben  Ab- 
dalaziz  Khalife  de  la  race  des  Ommiades  /ous  le 
nom  iïAkhbdr.  Cet  Auteur  eft  mort  l’an  360.de 
1  Hegirc,  &  de  J.  C.  970.  Nous  avons  encore  de  lui 
un  livre  fi»  les  quarante  traditions,  Voye^  Arbain. 

AGIB-ALLAH.  Voyez.  Mirz.a  Gian  Al-Scbirazi. 


AGEM  Dcveffi,  Les  Turcs  appellent  ainfi  u 
cfpece  de  chameau  de  Perfe  qui  a  deux  boftès  ( 
le  dos,  &  qui  eft  fore  propre  aux  voyages  qui  fe  f0 
1  hyver  ôc  dans  les  pays  froids.  Les  Arabes  l’app, 
lent  en  leur  langue  Bokhü  &  nous  un  Drom 
daire. 


AGEM  Al  Roumi,  Surnom  de  Mohammed  Ber 
Adcl ,  Auteur  du  livre  intitulé  Ergia  al  dm  qu 
fnourut  l’an  900.  de  l’Hegirc,  &dej.  C.  1494 

AGEMEDDIN.  V.  le  titre  de  Leboudi. 


AGIGE  ou  OGIAIGE  ,  Surnom  de  Mohammed» 
Al-Balri,  natif  de  Ballbra  ,  qui  a  ramafte  les  poc- 
fies  de  plufieurs  Auteurs  Khovarezmicns  fous  le  titre 
d  Afchaar  al-K.hovarez.miab.  Il  mourut  l’an  310» 
de  l’Hegirc ,  deJ.C.  93  j. 

AGIURD ,  Promontoire  ou  Cap  de  la  province 
de  Zanguebar  ,  qui  s’avance  entre  les  villes  de  Bais, 
ôc  de  Tahana ,  il  a  la  première  de  ces  villes  au  Mi» 
dy  ,  &  la  fécondé  au  Septentrion  ,  en  tirant  vers 
Sofala  :  Ce  cap  eft  fort  dangereux  à  caule  des  sou¬ 
fres  qui  attirent  les  vailfeaux,  s’ils  ne  s’en  éloignent 


Wu™  Seni"  A!  Mo!'afchi-  r°y‘l.  1‘  Mn  * 
AGI ,  Surnom  de  Borhan  eddin  Ben  Mohammed, 


AGIUZ  ,  Une  vieille  femme.  Aiâm  al  agiuz  ,  les 
jours  de  la  vieille.  C'eil  ain/î  que  les  Arabes  appel- 
lent  les  fept  jours  du  Solltice  d'hyver.  r.  Kaonfjig,, 

AGLAB.  Ibrahim  Ben  Aglab  fur  envoyé  par  lç 
I  iij 
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Khalife  Haroun  Rafchicl ,  pour  Gouverneur  en  A- 
foque  l'an  de  l’Hegite  a  8  a.  de  ].  C.  b  oc.  Ma, s  ,1  fc 
comporta  plus  en  Prince  abfolu,  qu  en  Gouverneur, 
&  conquit  un  fort  grand  pays  pour  lui  &. jour  les 
r _ du  Khalife  que  par  bienican- 


ficns  qui  ne  relevoient  du  Khalife  que  p; 
e.  Scs  fucceflcurs  demeurèrent  maures  d  une  gran¬ 


de  par.tic  de  l’Afrique  fous  le  nom  d’Aglabitcs  ou 
Atrlebices  jufqu’en  l'année  2 96.  de  l’Hegire  >  qui  eft 
l’an  de  J-  C.  908.  dans  laquelle  Ziadat  allah  dernier 
Prince  de  cette  Dynaftie  fut  dépouille  de  (es  Etats 
par  Abou  Abdallah  furnpmmé  Mohtaflcb  billah, 
qui  fut,  pour  ainfi  due  ,  le  prccurfcur  des  Fathmmcs. 
Ainfi  les  Aglebitcs  ne  demeurèrent  maîtres  en  Atti¬ 
re  qu’environ  11  2.  ans.  Se  leur  dynaftie  fe  termi¬ 
na  en  la  perfonnedu  même  Ziadat allah,  qui  ayant 
été  tué  dans  un  combat ,  ne  lailTa  point  de  pofter.ee 
dont  on  ait  parlé.  U  faut  cependant  remarquer  que 
les  Aglebitcs  ne  poflèdoicnt  en  Afrique  que  les  pays 
qui  s’étendent  depuis  l’Egypte  jufqu’a  Tunis  :  car 
les  Adarcllih  ou  Edriffitcs  tcnoient  pour  lors  le  re- 
fte  delà  Barbarie,  avec  Scbtc  ,  Fez,  Tanger  ,  U 
tout  ce  qui  appartient  aux  provinces  de  Mauritanie 
&  de  Numidie  ,  d’où  ils  furent  chaflcz  auJii  par 
les  Fathimitcs.  Ben  Schohnah. 

Novairi  conte  onze  Princes  de  la  famille  des  A- 
elabites.  Ebn  Batrik  écrit  que  Ziadat  allah  ayant 
été  défait,  s’enfuit  en  Egypte  ,  d’où  il  vint  avec  la 
famille  à  Ramia  ville  de  U  Paleftinc,  où  il  mourut. 

A  GM  AT  ,  Province  d’Afrique  ,  qui  fait  une 
partie  de  l’ancienne  Mauritanie.  Elle  comprend  une 
partie  des  collines  &  des  vallees  du  mont  Atlas  , 
qui  font  très  fertiles  ,  &  où  1  on  jouit  d  un  air  tres- 
pur,  au  lieu  que  celuy  de  Marok  ,  &  des  autres 
villes  de  ces  quartiers  là  eft  fort  mal  fain.  Il  y  a  dans 
cette  province  une  ville  qui  porte  le  meme  nom.  Le 
Geogr.  Perfien  la  place  dans  le  troifiéme  Climat. 
Ce  fut  en  ce  lieu-là  qu’Ebn  Tomrout ,  qui  a  fonde 
l’empire  des  Almohades,  fe  retira  apres  avoir  di(- 
puté  contre  les  Docteurs  Marabouthsdu  Prince  Ali. 
Ployez,  te  titre  de  Moitahedin. 

AGNAH.  Edriftï  écrit  que  c’eft  une  des  princi¬ 
pales  villes  de  l’i(le  de  Serandib  ou  Zeilanaux  Indes, 
où  le  Roy  de  cette  ifle  fait  fon  fejour.  Il  la  place 
dans  le  troifiéme  Climat* 

AGOSTOS  ,  C’eft  le  mois  d’ Août  du  Calen¬ 
drier  Julien,  duquel  les  Orientaux  fe  fervent  dans 
leurs  calculs  Aftronomiques.  Les  Turcstfippellent 
en  leur  langue  un  Grillon,  Agoftos  Bougcghi. 

AGRA  ,  Villccapitale  des  Indes  plus  grande  que 
celle  de  Dclli ,  qui  eft  aujourd’huy  le  fejour  ordi¬ 
naire  du  Grand  Mogol.  Elle  fur  bâtie  par  Akbar 
fils  de  Homaiùn ,  &  furnomméc  Aicbarabad.  V oyez. 
les  voyages  des  Indes  Orientales. 
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pour  un  grand  Prophète  parmi  les  nations  Tur- 
quefques  qui  habitent  au  de-là  du  fleuve  Oxus  ou 
Gihon.  Après  qu’Asfendiar  eut  tué  Argiafb  Roy  du 
Turqucftan  ,  il  établit  en  fa  place  un  des  enfans 
d’Agrireth  pour  commander  à  tous  ces  peuples. 
V oyez,  le  titre  de  Kifchtasb. 


AHAD1TH  al  Rafl'oul  ,  Les  traditions  qui  ont 
été  reçues  de  main  en  main  par  les  Doétcurs  Mu- 
fulmans  ,  &  qui  fe  rapportent  originairement  à  Ma¬ 
homet.  On  prétend  qu’il  y  en  a  jufqu’au  nombre 
de  5266.  Cothbcddin  AboulberaicâtManfour  ,  fur- 
nommé,  à  caufe  de  fon  pays  ,  Al-Khovarezmi ,  en 
fait  un  ample  recueil  après  le  celebrcDo&eur  Bokhâ- 
ri,  quoi  qu’il  nelcs  ait  pas  toutes  comprifes.  Son  livre 
fe  trouve  fous  le  titre  d ’slhaditbal  Ratfeul  ,  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  ,  n  >.  596.  Les  principaux 
Auteurs  qui  nous  ont  laide  ces  traditions,  &  que 
nous  appelions  Traditionnaires ,  font  Abou  Daoud, 
Aimai  ,  &c.  Poyez.  le  titre  de  Hadith. 

AH  ASSA,  Ville  d’Arabie, fituée dans  la  provin¬ 
ce  de  Baharein,  éloignée  de  la  ville  d’iemamah  d’en¬ 
viron  quatre  journées  de  chemin.  Son  terroir  eft 
fort  bon  ,  &  produit  d’excellentes  dattes.  Il  y  a  de 
cette  ville  jufqu’à  Cathif  autre  ville  ,  c^ui  eft  fur  le 
bord  du  Golphc  Pcrfiquc  ,  deux  journées.  Elle  eft 
dans  le  fecondclimat  à  Sj.degrez  30.  minutes  de 
longitude,  Sc  24.  degrez  de  latitude.  Naflircddin 
dit  que  la  ville  d’Ahafla  eft  dans  une  ifle  ,  ce  qui  fc 
peut  entendre  ou  d’une  ifle  du  Golphc  Perfique  ,  01* 
de  l’Arabie  entière ,  qui  eft  appellee  Gezirat  al  Arab, 
c’eft  à-dire  ,1’Ifle  ou  la  prefqu’Ifle  des  Arabes.  Ab- 
dalmoal  dit  dans  fa  Géographie  Pcrflenne ,  que  tou., 
tee  les  fontaines  de  cette  ville  font  chaudes. 

AHCAF,  C’eft  une  contrée  de  l’Arabie  qui  s’é¬ 
tend  depuis  Hadramouth  jufqu’en  Oman  ,  dont  tou¬ 
tes  les  campagnes  lont  couvertes  de  petites  collines, 
fiible  mouvant.  Lorfqueles  vents  méridionaux  fouf- 
flent  dans  ce  pays-là,  ils  y  excitent  des  tempêtes  fi 
furieufes  ,  que  (ouvent  les  caravanes  entières  en  font 
renversées  ,  Sc  y  demeurent  enlcvelies. 

AHKA'M  Alcoran  Livre  des  Statuts  &  Or¬ 
donnances  qui  font  comprifes  dans  1  Alcoran.  C  eft 
le  nom  d’un  livre  compolé  par  Aboubecre  Ahmed 
Al-Razi ,  furnommé  Al-Gialfas. 

AHKA'M  Al  Diniah.  Les  Statuts  de  la  Religion 
Mufulmanne.  C  eft  le  nom  d’un  livre  que  Houflàin 
Ben  Abdallah  Al  Schiruani  compofa  1  an  947-  de 

l’Hegire  ,&  de  J.  C.  1588.  contre  la  fefte  des  Pcr- 
fans  ,  dans  le  tems  que  Soliman  Sultan  des  Turcs 
failoit  de  grands  préparatifs  pour  la  guerre  qu  il 

vouloir  faire  à  Tahmas  Roy  de  Perfe.  Il  (c  trouve 

dans  la  Bibliothèque  du  Roy  >  n  '.  6 42. 


AGRAM  ,  En  langue  Barbarefque  ,  (  c’eft-à- 
diredans  la  langue  ancienne  &  maternelle  des  peu¬ 
ples  qui  habitent  fur  les  côtes  de  Barbarie  )  fignihc 
un  Sofi  ou  Religieux.  Ebn  Agram  que  1  on  (urnoirt- 
me  auffi  Al  Giatoumi  ,  eft  le  même  qu’Abou  Ab¬ 
dallah  Mohammed  Al-Sanhagi  ,  Auteur  d  une 
Grammaire  Arabique  qu’il  a  intitulée  Mocadcmat 
Agroumiat,  ou  Al-Giaroumiat.  Ce  livre  a  été  im¬ 
primé  à  Rome,  &  traduit  en  Latin.  L’Auteur  mou¬ 
rut  l’an  723.  de  l’Hegire  ,  de  J.  C.  1323. 

AGRIRETH  ,  Frcre  d’Afrafiab  Roy  du  Tur¬ 
qucftan  ,  £k  conquérant  de  la  Perfe.  Ce  Prince  palfe 


AHK  AM  Nogioum  ,  Jugemens  des  Aftres.  C  eft 
un  livre  d’Àftrologie  Judiciaire,  compote  par  Fele- 
kî  Poëte  Perfien.  Plufieurs  autres  Auteurs  ont  tra¬ 
vaillé  fur  le  même  fujet ,  &  ont  donne  le  nom  d  Ah- 
Kam  à  leurs  ouvrages. 

AHKAM  Al  remi  u  befaif ,  Livre  d’Efcrime  qui 
enfeigne  l'art  de  fe  bien  feivit  de  l'epee  &  de  1  arc. 

AHKAM  Samarcandi.  V.  Samarcandi  ,  &  ce 
qu'il  difoit  de  fon  propre  ouvrage  dansleRabi  al 

Akhiâr. 
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AHKAM-Alfolthaniah  ,  Livre  de  Politique  , 
compofc  par  Maouardi.  V oyez,  le  titre  de  cet  Auteur, 

AHER ,  Ville  de  la  province  d’Adherbigian  ou 
Mcdie.  Les  Arabes  appellent  aufli  Toichm  Aller  une 
clpece  de  graine  ou  fruit  d’arbrillèau  ,  auquel  ils  don¬ 
nent  aufli  le  nom  de  Leflàn  al  aflàfir  ,  Langue  de 
moineaux.  Les  Perfans  la  nomment  Zcban  Kungiuf- 
chk  qui  lignifie  la  même  choie. 

AHERMAN  ou  AHERMEN.  C’ell  ainlîque  les 
anciens  Perfans  appclloient  le  principe  du  mal  op- 
pofé  à  Armozd  ou  Ormozd  principe  du  bien.  Les 
Grecs  &  les  Latins  les  ont  appeliez  Arimanius  8c 
Oromazdes  ,  lorlqu’ils  ont  explique  la  doctrine  de 
Zoroaftre  touchant  les  deux  Principes.  Ben  Caffcm 
dit  qu’Ahcrmen  eft  le  nom  d’un  Démon  mafe  :  car 
félon  la  mythologie  des  Orientaux  ,  les  dénie  fexes 
fe  trouvent  parmi  les  Démons.  Schams  Fakhri  dit 
que  fon  Prince  eft  un  Salomon  devant  lequel  fes 
ennemis  fe  tiennent  cachez  comme  Ahermen  faifoic 
devant  ce  Prince.  Car  Salomon  étoit  félon  la  tradi¬ 
tion  des  Orientaux,  le  Monarque  des  hommes  8c 
des  démons. 

On  lit  dans  le  Schahnameh  de  Ferdoulî  qu’un  Hé¬ 
ros  allant  combattre  contre  Ahermen  ,  s’arma  de 
toutes  fortes  de  prefervatifs  contre  les  enchantemcns 
Un  autre  Poète  Perfîen  nommé  Affedi  >  dit  que  le 
propre  d’Ahermen  eftde  femer  par  tout  la  difeorde. 
Les  anciens  Romans  de  Perfe  nous  racontent  des 
merveilles  de  la  montagne  d’Ahermen  ;  car  ils  di- 
fent  que  c’eft  en  ce  lieu  là  que  les  Démons  s’afTem- 
blenr  pour  y  recevoir  les  ordres  de  leur  Prince,  8c 
partent  de  là  pour  aller  exercer  leur  malice  dans  tou¬ 
tes  les  parties  du  monde. 

Le  Thamuras-Nameh  ajoute  que  c’eft  dans  cette 
même  montagne  que  l’animal  terrible  nommé  Ou- 
ranbad  ,  fait  û  retraite.  FoyeXje  titre  de  Zerdafcht. 

AHIA  Oloumcddin,  Nom  d’un  livre  dans  lequel 
les  fciences  qui  regardent  la  Religion  font  diftri buées 
&  expliquées  dans  toute  leur  étendue.  C’cft  un  ou- 
vragedes  plus  confiderables  entre  tous  ceux  que  les 
Mufulmans  ont  compoféfur  leur  Religion,  de  for¬ 
te  qu’ils  difent  parmi  eux  ,  que  fi  tous  les  livres  du 
Mufulmanifme  étoient  perdus,  onpourroit  fe  con- 
foler  de  leur  perte  par  la  confervation  de  celui-ci. 
■Son  Auteur  eft  Abou  Hamed  Mohammed ,  furnom- 
Î?l  A1;?az,ali  cîui  m°urut  dans  la  ville  de  Thous  en 
K  ho  ra  flan  l'an  de  l’Hegire  50  j.  de  J.  C.  1 1 1 1  Ce 
Do  «fleur  étoit  Imam  ,  c’eft-à-dite  ,  Chef  de  mof- 
quee,  &  Sehafcien  de  Se«fle.  Il  a  divifé  fon  ouvrage 
en  quatre  parties,  dont  chacune  a  dix  chapitres.  La 
première  partie  comprend  le  culte  &  le  fervice  Di¬ 
vin  ,  &  traite  des  fondemens  de  la  foy  ,  de  fes  arti¬ 
cles  ,  des  purifications ,  de  la  priere  folcnnelle  ,  des 
dixmes  &  aumônes  ,  du  jeûne,  de  la  lecflure  de  l’Al- 
coran  ,  de  1  oraifon  mentale  ,  &  des  prières  vocales 
quifc  récitent  en  particulier  &  par  nombre.  La  fé¬ 
condé  partie  traite  des  chofcs  qui  peuvent  nuire  : 

1  on  y  prefent  les  réglés  qui  doivent  être  gardées  au 
manger,  au  boire,  dans  le  commerce  &  dans  le  négo¬ 
ce  ,  dans  1  ufage  du  mariage,  &  dans  celui  des  chofcs 
qui  font  en  partie  permifeSi  &  en  patrie  défendues  II 
y  traite  aufli  de  la  focieté  &  de  la  folitude  ,  des 
voyages  ,  de  la  mufique  &  des  inftrumens ,  de  la  ci¬ 
vilité  &  honnêteté,  8c  de  la  Prophétie.  La  troifiéme 
partie  s’étend  fur  les  chofes  qui  nous  font  profita¬ 
bles,  &  regarde  proprement  ce  que  nous  appelions  la 
dévotion  ,  du  développement  du  cœur,  de  l’abnega- 
tion  de  foy-même,  delà  mortification  des  fens,  &  de 
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la  concupifcencc  ,  de  la  retenue  de  la  langue,  de  la 
modération  de  la  colere ,  du  mépris  des  biens  de  la 
terre  &  des  honneurs,  de  Phypocrifie ,  ÔC  de  l’humi- 
litc  dc  cœur.  La  quatrième  partie  traite  des  vertus, 
de  la  pénitence,  de  la  patience,  de  la  méditation  8c 
réflexion,  de  la  crainte  de  Dieu  ,  de  la  confiance 
en  lui ,  de  la  pauvreté  volontaire,  de  l’amitié  fpiri- 
tuellc,  de  la  fincerire  ,  ôede  la  penféc  de  la  mort. 

On  dit  qu  un  Docteur  avoic  fait  un  ouvrage  pour 
conrrequarrer  celui-cy  ;  mais  qu’ayant  été  averti  en 
fongede  fon  excellence  ,  il  le  fupprima.  Plufieurs 
Auteurs  cependant  ont  trouvé  à  redite  aux  tradi¬ 
tions  que  Gazalî  cite  ,  8c  ont  fait  des  livres  contre 
lui  fui  ce  fu jet  :  mais  le  grand  nombre  de  fçavans 
hommes  qui  ont  fait  des  abrégez  de  ce  livre  ,  font 
un  a  fiez  ample  témoignage  de  la  grande  eftime  que 
cet  Auteurs  eft  acquif'e.  Les  noms  de  ces  Docteurs 
font  Jerneni ,  Mofouli ,  Soiouthi ,  Albüni ,  Ahmed 
Ben  Gazali  fils  de  l’Auteur  même:  mais  celui  qui  y 
a  travaillé  le  plus  heureufement ,  c’eft  Schamfeddin 
Al-Agloui  qui  mourut  l’an  de  l’Hegire  813. 

Gazali  a  taie  lui- même  une  efpcce  de  commen¬ 
taire  fur  fon  ouvrage  dans  lequel  il  a  inféré  plu- 
ficurs  eclairciiîemens  fur  les  doutes  que  l’on  y  pou- 
voit  former.  C  eft  ce  Commentaire  qui  eft  intitulé 
EmUula  mofcbkoul  al-Ahi a,  c’eft-à-dire.  Supplé¬ 
ment  ,  dans  lequel  on  refout  les  difficultez  qui  fe 
rencontrent ,  dans  le  livre  intitulé  Ahia. 

AHMED  Bafcha  ou  Pafcha.  C’eft  le  même  qu’Ah- 
med  Hergek  Ogli  II  étoit  fort  bon  Poéie  ,  de  forte 
qu  etânt  un  jour  entré  dans  un  bain  public  ,  où  il  y 
avoir  déjà  quelques  jeunes  gens ,  ceux-ci  le  voyant 
au  milieu  de  plufieurs  efclaves  jeunes  &  bien  faits, 
u  fer  en  t  de  la  liberté  que  donne  ce  lieu  là  ,  8c  firent 
deux  vers  Turcs  dont  le  fens  étoit. 

Le  Ciel  cft  maintenant  bien  déshonoré , 

Lhifque  les  Anges  font  obligez,  de  fervir  le  Diable, 

Ce  Bafcha  ne  fc  vangea  de  ces  vers  piquants  que  par 
d  autres  qu’il  fit  fur  le  champ  en  la  même  langue. 

Le  Ciel  étoit  aveugle ,  &  U  eft  maintenant  devent» 
fourd  : 

Car  il  n  eft  plus  reftê  de  muet  s  dans  le  monde  depuis 
qu  un  chacun  fe  mêle  de  faire  des  vers. 

Ahmed  Bafcha  s’appelloit  Hergek  ou  Herzek  Ogli , 
a  caufc  qu’il  étoit  fils  d’un  Duc  de  Bofîine  ,  autre¬ 
ment  de  faintSabas,  nommé  Efticnne,  qui  fut  dé- 
poüillé  de  fes  Etats  par  Bajazct  Second  Sultan  des 
Turcs.  Il  fe  fit  renegat  ,  8c  devint  le  gendre  &  le  * 
General  des  armées  de  Bajazct.  Caictbai  Sultan  des 
Mamlucs  le  défit ,  &  prit  prifonnier  dans  la  bataille 
qu’il  lui  livra  vers  l’an  800.de  l’Heg.  de  J.  C.  1397. 

AHMED  Ben  Abi  Khaled  ,  furnommé  Ahval, 
parce  qu’il  étoit  borgne  ,  fut  Vizir  des  Khalifes 
Marhon  8c  Motaflem.  Il  fucceda  à  Fadhel  fils  de 
Sahal.  V oyez.  Ebbdd.  Le  Khalife  Motaflem  lifant  la 
dépêche  d’un  Gouverneur  y  trouva  le  mot  de  Kala  en 
Arabe  cju’il  n’entendoit  pas,  il  en  demanda  l’expli¬ 
cation  a  fon  Vizir  qui  fe  trouva  court  :  pour  lors 
Motaflem  dit  ces  paroles  :  Khalifah  Ornmi  u  Vc^ir 
ami ,  c’eft-à-dire  ,  le  Khalife  eft  ignorant  ,  8c  le 
Vizir  n’y  voit  goûte;  puis  faifant  chercher  quel¬ 
qu’un  dans  l’antichambre  ,  8c  Beu  Zaiiât  homme 
doéte  s’y  étant  trouvé ,  on  le  fit  entrer  pour  expliquer 
le  mot  de  Kala.  Ce  Do<fleur  dit  que  ce  mot  fignifioit 
en  Arabe  du  fourrage  qui  eft  encore  verd  ,  8c  cette 
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-explication  lui  valut  la  charge  de  Vizir  qui  fur  ôtée 
à  Ahmed  le  Borgne.  V ■  Ahoval. 

AHMED  Ben  Aem  Al-Coufi  ,  c’cft-à-dire  ,  natif 
de  la  ville  de  Coufah  en  Chaldce.  Il  eft  l’Auteur  du 
Tarikh  Fotouh  qui  eft  l’hiftoire  des  premières  con¬ 
quêtes  des  Mufulmans. 

AHMED  Ben  Ali  ,  Surnommé  Al-Monaggem  , 
l’Aftronomc.  Il  eft  Auteur  d’un  Traité  de  Chrono¬ 
logie  fort  ample  ,  qu’il  a  intitulé  Beidn  an  tarikh 
feni  al  Zarnam.  Demonftration  des  charaétercs  chro¬ 
nologiques  des  années. 

AHMED  Ben  Arabfchah,  Auteur  de  deux  ou¬ 
vrages,  dont  le  premier  eft  intitulé  Merdt  al-adab. 
Miroir  des  bonnes  mœurs  ,  &  des  lettres  humai¬ 
nes  .  Le  fécond  eft  Agiaib  al  macdttr  fi  akhbar 
Timur  ,  Les  merveilleux  effets  de  la  Providence  qui 
fc  reconnoiffent  dans  l’hiftoire  de  Tamerlan.  Ce  li¬ 
vre  a  été  imprimé  en  Arabe  ,  &  traduit  en  François 
par  Pierre  le  Vattier  Doéleur  en  Mcdecine.  Les  ica- 
vans  dans  la  langue  Arabique  trouvent  beaucoup 
de  fautes  dans  cette  traduction. 

AHMED  BcnAtha  ,  Poê'te  qui  a  fait  de  fort 
beaux  Vers  Arabes  fur  la  vie  folitaire.  Il  faut  voir 
le  titre  £ Ebn  ou  Ben  Atha. 

AHMED  Ben  Atiis  ,  Nom  d’un  grand  Prince, 
dont  vous  trouverez  l’hiftoire  entière  dans  le  titre 
d’Atiis ,  à  qui  l’on  donne  auflï  fouvent  le  nom  d’ Ah¬ 
med  Ebn  Veïs. 

AHMED  Al-Schani.  Il  faut  voir  le  titre  de 
S  ch  uni. 

AHMED,  Surnomme  AI-Kateb,  c’eft-à-dirc  ,  le 
Secrétaire.  C’eft  un  Géographe  duquel  Aboulfcda 
fait  fouvent  mention. 

AHMED  Ben  Al-Thabib,  c’eft-à-dire  ,  fils  du 
Médecin.  C’eft  un  Auteur  qui  a  travaillé  fur  le  livre 
de  l’ Interprétation.  Il  étoit  grand  Philofophe  & 
fubtil  Logicien. 

AHMED  Ben  Jahia  Abul  Abbas .  Voye\ '  Ab  ni 
Abbas. 

AHMED  Ben  Jofef  Abul  Abbas  ,  Surnommé 
Al  Demefchici,  parce  qu’il  étoit  natif  de  la  ville  de 
Damas.  C’eft  l’Auteur  d’une  Chronique  ,  ou  Hi- 
ftoirc  univerfelle  intitulée  Akhbdr  al  doval  ,  &c. 
1. quelle  finit  dans  l’an  1008.  de  l’Hegire  ,  qui  eft. 
le  1599.  de  J.  C.  fous  Schah  Abbas  premier  du 
nom  Roy  de  Perfe.  V oyez,  le  titre  d’Akbdr  al  douai. 

A  HM  ED  Ben  Mohammed  Khan.  C’eft 
Achmct  fils  de  Mahomet  troifiéme  du  nom.  U 
fut  le  quatorzième  Sultan  delà  dynaftie  ou  famille 
des  Othmanides  ou  Othomans.  Son  pere  Maho¬ 
met  étant  mort  l’an  1012.  de  l’Hegirc  ,  il  luy 
fucceda  à  l’âge  de  quinze  ans ,  &  régna  jufqu’à 
l’année  1026.  de  la  meme  Hcgire,  de  J.  C-  1616. 
Il  eut  pour  fuccefleur  d’abord  fon  frere  Muftafa  , 
puis  trois  de  fes  enfans ,  à  fçavoir  Othman  ,  Amu- 
rat  ,  Sc  Ibrahim  :  Ce  dernier  fut  pere  du  Sultan 
Mahomet  dépoflede  depuis  peu  de  tems  ,  &  du 
Sultan  Soliman  qui  régné  aujourd’huy  à  Conftan- 
nople  ,  l’an  de  l’Hegure  1103.  de  J E sus -Christ 
1691. 


AHMED  ,  Fils  de  Mobarezeddin  ,  quatrième 
Prince  delà  Dynaftie  des  Modhafferiens.  y  oyez,  le 
titre  de  Modhafferoun. 

AHMED  Ben  Nafter ,  ou  félon  quelques  autres. 
Ben  Nezir ,  Ben  Malek  furnommé  Al-Khorai.  C’eft 
l’un  des  plus  célébrés  Auteurs  des  traditions  Muful- 
manes.  Il  vivoit  fous  le  régné  du  Khalife  VatheK- 
Billah  qui  le  fit  emprifonner  &  en  fuite  mourir,  tant 
pour  ne  vouloir  pas  accorder  que  l’Alcoran  fût  créé, 
que  pour  avoir  été  deftiné  au  Khalifat  par  ceux  qui 
avoient  conjurécontre  faperfonne.  Voye\  le  titre  de 
Vathek  billah. 

AHMED  Khan,  Seigneur  &  Prince  de  la  ville 
&  de  la  province  de  Samarcand.  U  fut  étranglé 
par  fentencc  des  Docteurs  de  cette  ville  ,  à  caufe 
de  la  profeifion  publique  qu’il  faifoit,de  méprifer 
la  loy  Mufulmane  l’an  488.de  l’Hegire,  de  J.  C. 
1095.  Mafloud  fon  neveu  lui  fucceda  dans  fa  Prin¬ 
cipauté  ,  quoy  qu’il  eût  laide  deux  enfans  dont  l’un 
nommé  Datait  commanda  dans  Damas,  &  l’autre 
nommé  Rcdhuan  ou  Rizuan  devint  Seigneur  d’Alcp. 
Ce  Prince  étoit  de  race  Turquefque  ,  &  vouloic 
rcnouvellcr  la  Religion  des  Carmathes.  Ben  Schonah. 

AHMED  Khan  ,  Fils  de  Holagu  ,  &c  frere  d’A* 
baKa  auquel  il  fucceda  ,  fut  le  neuvième  Empereur 
des  Mogols  de  la  race  de  Genghiz  Khan  ,  c’eft  le 
même  qui  portoit  lenomdeNicoudar  Oglan  ;  mais 
apres  avoir  le  premier  de  tous  les  Mogols  emb raflé  le 
Mahometifme,  il  prit  le  nom  d’Ahmed.  Il  écrivit  fort 
au  long  au  Sultan  nommé  Al  Malek  Al  Manlur  Ke- 
laoun  Roy  d’Egypte  &  de  Syrie  ,  qui  étoit  pour  lors 
le  plus  confidcrablc  de  tous  les  Princes  Mufulmans , 
pour  lui  donner  part  de  fa  converfion  au  Mufulma- 
nilme  qu’il  vouloir  publiquement  profeflêr  ,  ôc  of¬ 
frit  fos  bonnes  grâces  à  tous  les  Mufulmans  ,  qu’il 
entreprit  de  protéger  &  de  favorifer  en  toutes  cho- 
fcs.  Il  fucceda  à  Abaka  fon  frere  aîné  ,  au  préjudi¬ 
ce  du  fils  qu’il  avoir  laifle ,  nommé  Argoun  ,  &c  con¬ 
firma  Schams  eddin  &c  Athalmolc  fon  frere  dans 
toutes  leurs  charges ,  leur  remettant  entre  les  mains 
Magdclmolk  Jezdi  leur  ennemi  capital  ,  pour  en 
difpolcr  à  leur  dilcrction.  Le  changement  de  Reli¬ 
gion  que  ce  Sultan  fit  ,  excita  de  grands  troubles 
dans  fa  famille,  &  en  fuite  dans  tout  l’Etat  ,  parce 
que  les  Mogols  ou  Tartares  de  ce  tems-là,  avoient 
une  grande  inclination  pour  les  Chrétiens  ,  &  une 
averfion  extrême  des  Mahometans  en  forte  que  ce 
Prince  quoy  que  doüé  de  plu  fleurs  qualitez  tres- 
louables ,  ne  put  jamais  les  gagner. 

Ce  fut  dés  la  première  année  de  fon  régné  qui 
tombe  en  l’an  681.  de  l’Hegite,  qui  eft  de  J.  C. 
1282.  que  ces  troubles  commencèrent  ,  &c  qu’A- 
chalmolic  frere  de  Schams  eddin  pafla  auflï  de  cette 
vie  en  l’autre.  Argoun  fils  d’Abaka  qui  fouffroit 
avec  peine  de  voir  Ahmed  fur  un  trône  qu’il  pré- 
tendoit  luy  appartenir,  fe  retira  d’abord  en  la  pro¬ 
vince  de  Khorafan  où  il  fit  tous  les  préparatifs  qu’il 
jugea  neccflàires  pour  lever  l’étcndart  de  la  révolté 
contre  le  Sultan  fon  oncle.  Il  ne  commença  pour¬ 
tant  à  fe  déclarer  ouvertement  qu’en  l’an  683.  de 
l’Hegirc,  lorfqu’il  vint  camper  à  Damegan. 

Ahmed  ayant  appris  ces  mouvemens  à  Bagdet  , 
fit  marcher  fes  troupes  fous  la  conduite  d’Alinâic 
fage  &  vaillant  Capitaine  ,  lequel  eutbicn-tôt  dif- 
fipé  les  troupes  ramaffées  d’Argoun.  Ce  jeune  Prince 
fe  trouvant  fans  armée  fut  obligé  de  reprendre  la 
route  du  Khorafan,  &  enfin  de  s’enfermer  dans  le 
château  de  Burdeh,  où  Altnakne  manqua  pas  aufli- 
tôt  de  l’aller  trouver. 
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Ce  Capitaine  pour  lors  n’employa  plus  Tes  forces 
pour  le  tirer  de  ce  lieu-là  :  mais  il  le  fçut  lî  bien 
cajoler  par  les  affurances  qu’il  luy  donna  de  le  faire 
rentrer  dans  les  bonnes  grâces  du  Sultan  Ion  oncle, 
qu’il  l’en  fit  fortir  de  fon  bon  gré,  &  le  conduire 
lui  même  au  camp  Impérial  •'  mais  auflî-tôt  qu’il  y 
fut  arrivé  ,  le  Sultan  le  fît  enfermer  ,  &  garder  par 
quatre  mille  hommes. 

Après  cccy  Ahmed  fe  croyant  délivré  de  toute 
forte  de  danger  ,  prit  la  refolution  de  retourner  à 
Bagdet  pour  s’y  abandonner  aux  plaifirs  8c  aux 
douceurs  delà  paix.  Avant  que  de  partir,  il  avoir 
donné  ordre  à  l’Emir  Bouga  qui  gardoit  Argoun , 
qu’il  ne  le  laiffât  pas  vivre  plus  de  fept  ou  huit 
jours.  Mais  le  même  Emir  Bouga  avec  plufieurs  au¬ 
tres  Seigneurs  de  la  Cour  qui  ne  s’accommodoient 
pas  du  tempérament  mol  &  délicat  du  Sultan  ,  re- 
iolurent  de  mettre  Argoun  en  liberté  ,  &  de  fe  jet- 
ter  aulli-tôt  fur  le  quartier d’Alinàk. 

Cette  refolution  ne  fut  pas  plutoft  prife  qu’execu- 
tce.  Alinak  fut  furpris  &c  tué  avec  les  principaux 
Officiers  du  Sultan  ,  qui  étoient  demeurez  à  l’arric- 
re-garde  du  camp  qui  marchoit.  Argoun  femit  à  la 
tête  des  plus  hardis,  &  pourfuivit  le  Sultan,  qui 
ayant  eu  avis  de  ce  qui  s’étoit  paffé,  fe  fauva  de  la 
ville  d’Esfarain  où  il  étoit  encore  ,  au  camp  de  fa 
mere  nommée  Koutai  Kharoun  qui  étoit  du  côté 
de  Scràb  dans  la  province  d'Adherbigiân.  Mais  les 
coureurs  d’ Argoun  le  pourfuivirent  lî  vivement  , 
qu’ils  l’atteignirent  en  peu  de  tems  ,  en  un  lieu  où 
il  leur  fut  fort  facile  de  l’enlever  ,  &  de  le  conduire 
jufqu’au  camp  d’Argoun. 

Ce  Prince  le  mit  aufli-tôt  entre  les  mains  de  la 
Sultane  Kongurtai  fa  bellc-mere  dont  il  avoit  fait 
mourir  les  enfans.  Ahmed  n’eut  pas  long-tems  la 
vie  fauve  chez  cette  PrincefTe  ;  car  elle  ne  manqua 
pas  de  tirer  de  lui  des  reprefailles ,  &  d’obferver  ri- 
goureufement  fur  luy  la  loy  du  Talion.  Ceci  arriva 
l’an  de  l’Hegire  6 83. 

Khondemir  finit  cette  hiftoireen  rapportant  des 
vers  Perfiens,  dont  lefens  eft  :  Qu’en  déchirant  la 
peau  de  ce  Sultan  en  vertu  du  Talion  ,  on  avoit  dé¬ 
chiré  le  coeur  de  tous  les  Mufulmans  qui  eurent 
grand  regret  de  voir  périr  un  Prince  qui  avoit  fait- 
triompher  leur  Religion  :  Mais  tel  cft  le  fort  de 
ce  monde  ;  en  un  moment  il  charge  de  couleur  ,  &c 
l’on  voit  fouvent  la  même  peau  tantôt  dellüs,  & 
tantôt  deffous  le  fiege. 

AHMED  Ben  CafTèm  Al-Andaloufi  More  de 
Grenade,  qui  vivoit  l’an  de  J.  C.  1599.  cite  un  ma- 
nuferit  Arabe  de  faint  Ca;cilius  Archevêque  de  Gre¬ 
nade  ,  qui  fut  trouvé  avec  feize  lames  de  plomb 
gravées  en  ca  rafle  tes  Arabes,  dans  une  grotte  pro¬ 
che  la  même  ville.  Don  Petto  de  Caftro  y  Quinones 
Archevêque  pour  lors  de  la  même  Ville  ,  en  a  rendu 
luy-meme  témoignage.  Ces  lames  de  plomb  que  l’on 
appelle  de  Grenade  ont  été  depuis  portées  à  Rome, 
ou  api  es  un  examen  qui  a  duré  plufieurs  années  , 
elles  ont  été  enfin  condamnées  comme  Apocryphes , 
fous  le  Pontificat  d’Alexandre  Septième.  Elles  con¬ 
tiennent  plufieurs  hiftoircs  fabulcufes  touchant  l’en¬ 
fance  8c  lcducation  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  &  la 
vie  de  la  fainte  Vierge.  Il  y  a  entr  autres  chofcsque 
Jesus-Chr ist  étant  encore  enfant,  &  apprenant 
à  l’école  l’alphabet  Arabique  ,  il  interrogeoit  fon 
maître  fur  la  lignification  de  chaque  lettre  ;  &  qu’a- 
prés  en  avoir  appris  de  lui  lefens  &  la  lignification 
Grammaticale,  il  lui  enfeignoit  le  fensmyftiquc  de 
chacune  de  ces  lettres.  Ce  Manufcric  cft  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy  n°.  1045. 


Il  y  a  un  autre  Ahmed  Ben  Calîem  ,  Auteur  de 
l’hiftoire  des  Médecins  ,  fous  le  titre  d’Akhbdr  al- 
Aibebba.il  en  cft  parlé  cnfonlieu. 

AHMED  ou  MOHAMNED  Ben  Kcthir  ou  Ko- 
tair  Al-Fargani.  C’cft  Alfragan  grand  Aftronomc 
qui  vivoit  fous  le  regne  dujKhalifc  Almamon. 
y~ oyez.  Fargani ,  Surnom  de  cct  Auteur  qui  étoit  na¬ 
tif  de  la  ville  de  Fargana  fituée  dans  la  province  de 
de-là  la  riviere  ,  c’cft-à  dive  la  Tranfoxane. 

AHMED  Al-Corthobi.  V .  Mofemah. 

AHMED  Ben  Fares  Ben  Zaïcaria  ,  Surnomme 
Al-Razi,  Auteur  d’un  Diébionnaite  Arabe  intitulé 
Mogernal  ou  Mugimel  eillogat.  Ce  Razi  étoit  natif 
de  la  ville  de  Rci  fituéedans  le  Gebàl  qui  cft  la  par¬ 
tie  montueufe  de  la  Perle. 

AHMED  Ben  Hanbal,  Dodcur  Mufulman  vivoic 
fous  Motaflcm  huitième ,  Khalife  de  la  race  des  Ab- 
ballîdes.  Ce  Prince  le  tourmenta  beaucoup ,  parce 
qu’il  ne  voulut  point  fouferire  au  formulaire  qu’il 
avoit  fait  publier  touchant  la  création  de  F  Alcoran. 
V oyez,  les  titres  de  Motajfem  CT  de  Hanbal. 

AHMED  Ben  HafTan  Al-Khathib  t  Dodcur  qui 
faifoit  la  charge  de  Prédicateur  à  Conftantinoplc 
l’an  7iz.de  l’Hegirc  ,  8c  de  J.C.  1  312.  Heft  l’Au¬ 
teur  d’un  Poëme  en  vers  libres  fur  la  médecine* 
Les  Arabes  appellent  cette  forte  de  poëme  Agiouzah* 

AHMED  Benlahia  ,  C’cft  le  nom  d’un  perfon- 
nage  de  la  ville  de  Damas  ,  donné  ÔC  confacré  à 
Dieu  par  fes  païens ,  après  qu’ils  eurent  oüi  l’hiftoi¬ 
re  du  facrificequ’ Abraham  vouloir  faire  de  fon  fils 
à  Dieu.  Ahmed  qui  lifoit  cette  hiftoirc  après  avoir 
entendu  leur  offrande  8c  leur  vœu  ,  fortit  inconti¬ 
nent  du  logis  ,  8c  dit  à  Dieu  :  Seigneur ,  vous  mt 
tiendrez,  lieu  déformais  de  pere  &  de  mere  ,  8c  alla 
de  ce  pas  à  h  Mecque  où  il  fe  dédia  au  fervice  du 
Temple.  Après  vingt  ans  d’abfence  il  lui  prit  envie 
d’aller  voir  fes  parens  à  Damas.  Etant  arrivé  à  la 
inaifondc  fes  pere  8c  mere  ,  il  voulut  fe  faite  rccon- 
noître  pour  être  leur  fils  Ahmed  ;  mais  ces  bonnes 
gens  lui  dirent  :  Nous  avions  véritablement  autre¬ 
fois  un  fils  qui portoit  ce  même  nom,  8c  que  nous 
donnâmes  à  Dic-u,  maintenant  nous  ne  connoiflbns 
plus  ni  Ahmed,  ni  Mahmùd. 

Un  fenriment  fi  pieux  a  été  exprimé  par  un  Poë- 
te  Pcrfien  dans  les  vers  fuiv  ns. 

Nous  volts  avons  donné  ,  Seigneur  ,  tout  ce  que 
nous  pojfedions , 

Et  nous  nous  fommes  engagez,  nous -même  s  en  qua¬ 
lité  a  efclaves  dans  vos  liens. 

Mais  fi  nous  vous  avons  fait  un  abandon  de  nous- 
mêmes  ,  &  de  tout  ce  que  nous  avions  de  plus 
cher , 

Nous  vous  déclarons  ,  Seigneur }  que  nous  ne  la¬ 
vons  fait  que  par  le  pur  motif  de  votre  amour. 

Huftain  Vacz.  Voyez  le  titre  Elchicallah. 

AHMED  Ben  Ifmail  Al-Samani  fucceda  à  fon 
pere  Ifmacl  fondateur  de  la  Dynaftic  ou  Empire  des 
Samanides.  Ce  Prince  poffedoit  outre  le  Khorafan 
la  plus  grande  partie  de  la  Pcrfe  ,  fur  tout,  après 
qu’il  eut  défait  Amrou  Ben  Laiih  qui  lui  en  difputa 
pendant  quelque  tems  la  poffcfiïon.  V oye ^  le  titre 
d' Amrou  Ben  Laith. 

Ahmed  n’ayant  plus  ce  puiffant  ennemi  fur  les 
bras;  car  il  le  tenoit  prifonnier  pendant  plufieurs  an¬ 
nées  fous  une  bonne  &  fûre  garde  ,  apprit  que  Haf- 
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fan  Ben  Ali,  qui  étoit  des  defcendants  du  grand 
Ali  gendre  de  Mahomet ,  avoir  fait  foûlever  la  pro¬ 
vince  deThabarcftan  contre  luy.  Ce  mouvement  l’o- 
bligea  à  préparer  des  forces  confidcrables  pour  le 
ranger  à  la  raifon.  Il  écoit  à  la  chatte  avant  qu’il  re¬ 
çût  la  nouvelle  decetcc  révolte  ,  8c  avoir  déjà  com¬ 
mandé  que  l’on  brûlât  fon  camp  ,  pour  chafter  ail¬ 
leurs  :  mais  autti-tôt  qu’il  eût  reçu  cet  avis  ,  il  fut 
oblige  de  retourner  au  même  camp  qu’il  avoit  quitté, 
&  qui  le  trouva  encore  en  fon  premier  état.  Il  lui 
fallut  donc  penfer  à  toute  autre  chofe  qu’à  la  chatte, 
8c  mettre  fes  troupes  en  état  de  marcher  contre  fon 
ennemi  :  mais  à  peine  y  fut-il  rentré ,  que  le  feu  y 
prit ,  8c  conluma  tout  ce  qui  ne  put  pas  être  fauvé 
en  diligence.  Les  Aftrologues  de  fa  Cour  furent  con- 
fultez  fur  cet  accident  ,  8c  tous  furent  d’accord 
qu’il  étoit  d’un  tres-tnauvais  prefage  pour  fa  per¬ 
sonne.  En  effet  fon  aimée  n’avoit  pas  encore  fait 
deux  jours  de  marche,  qu’il  fut  attâffinédans  fa  ten¬ 
te  par  fes  propres  efclaves  ,  l’an  de  l’Hegire  311. 
&  de  J.  C.  9 1  3 .  après  avoir  régné  fix  ans  8c  fix 
mois  ou  environ.  Khondemir. 

AHMED  Ben  Ifrail  ,  A  Urologue  de  grande  re¬ 
lation  qui  vivoit  fous  le  Khalifat  de  Vathck 
illah.  V.  le  titre  de  ce  Prince. 

AHMED,  Surnommé  Gheduc  ou  Ghedic ,  c’eft- 
à-direen  Turc  Brcchedent  ,  fut  élevé  par  Maho¬ 
met  Second  du  nom  Empereur  des  Turcs  ,  aux 
plus  grandes  Charges  de  l’Empire  Othoman.  Il  n’é- 
roit  que  fimpleSolaïc  ,  c’eft-à-dire  ,  du  nombre  de 
ces  gardes  à  pied,  qui  font  toujours  autour  du  che¬ 
val  du  Sultan  ,  quand  il  marche  ,  8c  que  quelques- 
uns  confondent  avec  les  Peiics  qui  font  les  valets 
de  pied.  La  caufe  de  fa  fortune  fut  un  bon  mot 
qu’il  dit  à  ce  Sultan ,  qui  s’entretenoit  avec  lui  par 
le  chemin  :  car  il  lui  dit  qu’un  Prince  n’étoit  jamais 
véritablement  grand ,  s’il  ne  fçavoit  pas  de  petites 
chofes  en  faire  de  grandes,  8c  de  grandes  en  faire 
de  petites.  Il  devint  enfin  par  la  faveur  de  fon  Maî¬ 
tre,  8c  par  le  mérité  qu’il  acquit  dans  les  grands 
employs  qu’il  exerça  ,  un  des  premiers  hommes 
de  l’Empire  Othoman.  Ce  fut  lui  qui  prit  la  ville 
d’Otrante  en  Calabre  l’an  885.de  l’Hegire,  qui 
cft  de  J.  C.  1480.  8c  enfin  qui  défit  entièrement 
G  cm  frété  de  Bajazet  Second ,  &  le  contraignit  de 
s  enfuir  en  Italie.  Mais  la  jaloufie  que  Bajazet  con¬ 
çut  de  lui,  voyant  que  les  Janiflaires  qui  l’avoicnt 
menacé  de  rappeller  fon  frere  Gem  ,  frequentoient 
trop  fa  maifon  ,  fit  qu’il  prit  la  refolution  de  le  tuer 
de  fa  propre  main,  après  un  grand  feftin  qu’il  avoit 
fait  à  tous  fes  Vizirs  dans  fon  Scrrail. 

AHMED  HcrgeK  ou  Herzeic  Ogli  ,  étoit  fils 
d  un  Duc  de  la  Bottine  ou  de  Saint  Sabas,  que  l’on 
appelle  encore  du  Mont  Noir.  Son  pere  nommé 
Eftienne  piqué  de  jaloufie,  ou  porté  par  la  vangean- 
ce  qu’il  vouloit  tirer  de  fes  proches  qui  l’avoient 
maltraite  ,  le  jetta  entre  les  bras  de  Bajazet  Second 
Empereur  des  Turcs.  Ce  Sultan  lui  donna  une  de 
fes  filles  en  mariage  ,  après  qu’il  eut  embraflè  le 
le  Mahometifme  :  De  ce  mariage  naquit  Hergek 
Ogli  qui  devint  un  fort  grand  Capitaine  ,  Bajazet 
le  ht  Beghilerbeg,  ou  Gouverneur  de  la  Romanic  , 
où  il  fournit  toujours  fes  intérêts  contre  le  Sultan 
Sdim  fon  fils.  11  combattit  cependant  malheureu- 
leinent  contre  le  Sultan  d’Egypte  Kelaun  qui  avoit 
joint  les  troupes  a  celles  d’Ufun  Cafl’an  auprès  de 
Tarfe  en  Cilicie  l’an  de  l’Hcgire  8S9.  8c  de  J.  C. 
I4S4.  car  il  demeura  prifonnier  de  ce  Sultan. 

Quelques-uns  veulent  que  le  Duc  Eftienne  fût  dc- 
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pouillé  de  fes  Etats  par  Mahomet  Second  ,  8c  que 
Hergek  Ogli  (on  fiis  le  fit  Mahometan  étant  déjà 
avancé  en  âge.  V.  le  titre  d' Ahmed  Bafiçha. 

AHMED!  ,  Surnom  d  Abulbaka  Mohammed, 
Auteur  d’un  livre  de  Grammaire  Arabique  ,  intitulé 
Aarab ,  où  il  ne  traite  que  des  voyelles  qui  termi¬ 
nent  les  mots  Arabes. 

AHMEDI  Kermani,  Poète  Perfien,  natif  de  la 
province  de  Kermân  qui  eft  la  Caramanie  Perfiquc, 
mort  l’an  815.  de  l’Hegire  ,&  de  J.  C.  14 n.Foye^ 
les  titres  de  Kermani  &  de  Giami ,  8c  autti  celuy  de 
Timur  ou  T amerl an. 

AHNAF,  Eli:  le  même  que  Ben  Cais  Ben  Moa- 
viah.  On  le  met  entre  les  Doétcurs  Mufulmans  de 
la  fécondé  datte  qui  portent  le  nom  de  Tabcin, 
mot  qui  fignific  les  fuivants ,  à  caufe  qu’ils  fuivenc 
immédiatement  ceux  de  la  première  que  l’on  nomme 
Sahabah ,  c’eft-à-dirc  ,  les  compagnons  8c  les  con¬ 
temporains  du  Prophète.  Ce  n’eft  pas  que  ce  perfon- 
nage  cy  n’ait  vécu  du  tems  de  Mahomet ,  mais  il  ne 
l’a  ni  vu ,  ni  entendu  parler  •,  c’eft  pourquoy  il  ne 
joiiit  pas  de  la  prérogative  de  ceux  du  premier  rang 
qui  ont  eu  tous  cet  avantage.  Cet  homme  étoit  par¬ 
ticulièrement  eftimé  pour  fa  patience  ,  8c  pour  fa  dé¬ 
bonnaireté  :  car  on  rapporte  de  lui  qu’ayant  ren¬ 
contré  en  chemin  un  homme  qui  l’accompagna  long- 
tems  de  menaces  8c  d’injures ,  lorfqu’il  fut  proche  du 
lieu  où  il  alloit ,  il  lui  dit  :  S’il  vous  refte  quelque 
chofe  adiré  contre  moy  ,  dites  le  avant  que  nous  en¬ 
trions  dans  ce  village  ,  de  crainte  que  quelqu’un  ne 
vous  entende,  &  ne  vous  rende  injure  pour  injure» 
Cette  difpofition  d’ame  fut  trouvée  fi  belle  par  Ma¬ 
homet  ,  qu’il  pria  Dieu  pour  luy  ,  difant  ces  paroles* 
Seigneur  ayez,  pitié  d’ jihnafi ,  pttifiqitil  ne  fouhait» 
que  du  bien  a  tout  le  monde }  8c  ce  fut  cette  priere 
qui  obtint  pour  luy  la  grâce  du  Mufulmanifme  , 
comme  difent  ces  conteurs  de  fables ,  dans  les  vies 
de  leurs  Doéteurs  prétendus  Saints. 

AHUAL.  V.  udhmed Ben  Jibi  Khaled. 

AHUA'Z  ,  Ville  de  la  province  de  Khureftan  ,  ou 
Khuziftan  qui  eft  l’ancienne  Sufiane.  Elleeft  confidc- 
rablcparfa  grandeur,  8c  par  celle  de  fon  territoire  qui 
fait  une  petite  province  qui  porte  fon  nom.  On  lui 
donne  communément  85.  degrez  de  longitude  ,  8c 
31  .de  latitude  Septentrionale.  Elle  eft  éloignée  de  la 
ville  de  Vafi'eth  muée  lùr  le  Tigre  de  50.  lieues 
Perfienncs ,  8c  de  80.  de  la  ville  d’ifpahan.  La  pro¬ 
vince  qui  porte  autti  le  nom  d’Ahuaz  comprend  les 
villes  de  Tofter  ,  Carcoub  ,  Daourac  ,  Askcr  Mo- 
crem  ,  8c  Ram  hormoz  ,  8c  fc  trouve  entièrement 
comprife  dans  le  troifiéme  Climat.  Quelques-uns 
ajoutent  encore  au  nombre  de  ces  villes ,  celle  de 

Thib. 

Il  y  a  eu  plufieurs  Ecrivains  célébrés  originaires 
de  ce  pays.  C’eft  pourquoi  on  les  lurnomme  Ahva- 
zi.  Un  de  ceux  là  a  travaillé  fur  l’Euclide.  Un  autre 
nommé  Mohammed  Ben  Houfiàincft  Auteur  du  li¬ 
vre  intitulé  Feraid  h  Kelaid  :  c’eft  un  recueil  de  fèn- 
tcnces  morales  8c  politiques,  qui  fe  trouve  en  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy  ,  n°.  925.  Hallan  Ben  Tamali 
quivivoit  ran44ti.de  l’Hegire  ,  Auteur  du  livre 
qui  a  pour  titre  Acnaa  fil  Kerdt ,  qui  eft  une  rfie- 
thode  pour  bien  lire  l’Alcoran  ,  eft  autti  furnommé 
Ahûazi.  On  peut  attirer  que  les  Arabes  appellent 
Ahuaz  la  même  province  que  les  Perfans  nomment 
Khuziftan.  Car  les  hiftoircs  de  Moezeddoulat ,  &  de 
Solthancddoulat,  nous  apprennent  que  Toufterot* 
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Souder  qui  cfl  l’aflcrennc  ville  de  Sufe ,  pâlie  pour 
fa  capitale. 


AIADH  Ben  MoulTa  Al-Ialiaflï  ,  furnômfné  en¬ 
core  Al-Sebti ,  à  caufe  qu’il  étoit  natif  de  la  ville  de 
Sebtah  ,  que  nous  appelions  àujourd’huy  Ceùta  en 
Afrique.  On  l’appelle  auflï  fouvent  Cadhi  Aiadh  , 
parce  qu’il  étoit  Cadhi ,  &  on  le  fur'nomme  auflï  Al  • 
Magrcbi ,  parce  qu’il  étoit  Africain.  Il  nâquit  l’an 
470.de  l’Hegire  ,  &  de  J.  C.  1 077-  Il  nous  a  donne 
unehiftoire  de  Cordoue  intitulée  Al^hbar  al  Cortho- 
bin  :  un  livre  de  dévotion  nommé  AlJjdr  Al  Riadh, 
les  Fleurs  des  prairies  ,  comme  quidiroit  le  Pré  Ipi- 
rituel  ;  un  autre  intitulé  Schafa  fi  taarif  hokouk 1  al 
Mofiafia ,  qui  traite  des  prérogatives  de  Mahomet. 
Ce  livre  cft  fort  eftimé  parmi  ceux  de  fa  Religion  , 
&  a  été  commenté  par  Schemeni.  On  le  trouve  dans 
•la  Bibliothèque  du  Roy  ,  n°.  5  Si.  Aiadh  mourut  l’an 
544.  de  l'Hegire  ,  &dej.  C.  1149.  bc  fut  enterré 
dans  la  ville  de  Maroc  ,  félon  les  Chronologiftes. 
Ben  Schonah  conte  encore  parmi  les  ôuv rages  de 
ceDo&eur,  Akmâl  fi  feharh  Moflcra  ,  c’eft-à-dire, 
des  perfc&ions  qu’enferme  le  nom  de  Mofiem  ou  de 
Mufulman  qui  cft  la  même  chofe.  Celuy  de  Mef- 
charek  Alanuâr ,  la  naiflance  ,  &  pour  expliquer 
mot  à  mot  ,  le  Lever  ,  ou  le  Soleil  levant  des  lu¬ 
mières.  Le  fujet  de  ce  livre  eft  Figarib  al  hadith  , 
c’cft- à-dire,  pour  expliquer  les  traditions  les  plus 
rares  &  les  plus  curieufes. 


AIAJOUNI.  Les  Turcs  appellent  àinfi  une  ville 
de  la  province  d’Aidin ,  qui  cft  la  Carie  des  Anciens. 
Ce  mot  Turc  eft  corrompu  d'agios  Joannis  ,  qui  H- 
-gnifie  faint  Jean  l’Evangelifte ,  à  caufeqüe  les  Grecs 
croyent  que  ce  Saint  y  a  été  enterré  ,  &  ils  en  mon¬ 
trent  encore  aujourd’huy  le  fepulcre.  Les  memes 
Crées  1  appellent  aufll  Agios  Tneologos  ,  parce  que 
faine  Jean  eft  aufll  appelle  le  Théologien  >  &  les 
Turcs  ,  en  corrompant  auflï  le  même  nom  ,  la 
nomment  Aia  Snlug  ,  parce  que  les  Grecs  pronon¬ 
cent  Seologos  ,  ce  que  nous  prononçons  Tneologos. 
Elle  eft  connue  dans  nos  Cartes  modernes  fous  le 
nom  de  Hagia.  L’on  peut  remarquer  que  la  provin¬ 
ce  de  Carie,  que  les  Turcs  appellent  Aidin-Ili,  le 
pays  d  Aidin  ,  fe  nomme  par  corruption  dans  nos 
Auteurs,  &  fur  nos  Cartes  Géographiques,  Aldinelli. 


.  AI  A  Mam  Sarai,  que  l’on  appelle  auflï  Aimam 
&  Aiban  Sarai,  Palais  ou  Serrail  du  Sultan  dan 
Conftantinople  ,  qui  étoit  autrefois  aux  Empereur 
Grecs  ;  il  ne  le  faut  pas  confondre  avec  ce  qu 
■nous  appelions  aujourd’hui  abfolument  le  Scr 
rail  ,  ou  en  Turc  jeni  Sarai  :  car  celui-cy  fut  b  à 
ti  à  1  angle  Oriental  de  la  ville  par  Mahomet  Se 
cond,  l’an  de  l’Hegire  366.  de  J.  C.  1461.  au  liei 
que  celui  duquel  il  eft  queftion  ,  eft  lïtué  à  l’angl 
Septentiional  qui  regarde  la  terre  ferme  auprès  de  1. 
porte,  que  les  Turcs  appellent  Egn  Capi\  c’eft-à 
dire,  Ja  porre  bâtie  de  biais.  Ce  Palais  ou  Serrai 
eft  fitué  auprès  d’un  ancien  Monaftere  de  fain 
Mammas  ,  qwe  les  Turcs  ■>  fuivant  je  ne  fçay  quelh 
tradition,  croyoient  avoir  été  Mufulman.  V.  Aibar, 
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y  fit  une  addition  encore  de  75.  &  Abulfaragé  en 
a  augmenté  le  nombre  encore  jufqu’à  dix-feptcenc. 
Le  premier  de  ces  Auteurs  mourut  l’an  210.  dè 
1  Hégire^  ScdeJ.  C.  825.  &C  le  fécond  finit  la  vie. 
1  an  de  l’Hegire-  3  5  6 .  de  J .  C.  966. 

AI  A  M  Al  agiouz,  Aiâm  altefchriK  Sec.  Voyez 
dans  Agiouz  Sc  dans  TefchriK.  Voyez  aufll  le  lingu- 
lier  Jaûm  ou  Joüm,  qui  fignific  ,  un  jour  feul. 

AIA'N  ,  Les  Hommes  illuftres.  Ben  Khalecan  a 
écrit  leurs  vies.  Voye^afiat  al  Aiah.  Les  Arabes 
difent  que  les  hommes  les  plus  illuftres  parmi  eux 
font  Abu  Hanifa  pour  le  Droit  ,  Khalil  pour  la 
Grammaire  ,  Giahadh  en  proie  ,  Abu  temam  en 
P°che,  Harem  Thai  en  libéralité,  Ahnaf  en  patience. 

AIAN  GHIOL,  Etang  ou  marais ,  que  les  An¬ 
ciens  appelaient  Ibane  ,  &c  Ivane  dans  F Afie  Mineu¬ 
re  ,  allez  proche  des  ponts  qui  font  fur  le  fleuve 
Sangarius.  C’cft  le  nom  que  les  Turcs  lui  donnent 
maintenant  auflï  bien  que  celui  d’Aiban,  à  caufe  de 
la  clarté  de  f es  eaux  ,  qui  fe  trouve  rarement  dans 
un  marais. 

AlANOROZ  ,  C’eft  le  nom  que  les  Turcs  don¬ 
nent  aujourd’huy  au  mont  Athos ,  corrompu  du  mot 
Grec  Agion  Oros  ,  qui  lignifie  Montagne  lainie. 
Les  Italiens  l’appellent  Monte  fanfto  ,  &  on  luy.a 
donné  ce  nom  à  caufe  du  grand  nombre  de  Mona- 
ftercs  &:  Eglifes  de  Caloyers  ou  Moyncs  Grecs ,  qui 
y  font  bâties.  Les  Turcs  le  nomment  auflï  Aionoroz 
&  Aianourous  Daghi  ;  Dag  en  langue  Turc,  ligni¬ 
fie  Montagne. 

AIARDEH  &c  Khurdeh  ,  Sont  deux  livres  des 
Mages  ou  Ghebres  difciples  de  Zerdafcht  ou  Zoroa- 
ftre.  Le  premier  eft  un  Commentaire  general  fur  tous 
les  livres  de  ce  Legiflateur.  Lefecond  eft  une  expli¬ 
cation  de  chaque  traité  en  particulier.  Dakiki  Poëte 
Perfien  fait  dire  dans  un  de  fes  poèmes  les  paroles 
fui  van  tes  à  un  Profeflèur  de  cette  fette.  Je  finis  arri¬ 
ve  an  comble  de  tous  mes  fionhaits  en  cette  vie  lors 
ejue  )  ai  la  fatisfiaElion  de  pouvoir  lire  tantôt  dans 
l  Aiardeh ,  CT  tantôt  dans  le  Khurdeh.  Les  Mages 
croyent  que  ce  Zerdafcht  eft  le  même  qu’Abrahatn  ; 
c’eft  pourquoy  en  parlant  de  Zoroaftre  ,  ils  difenr 
qu  Ibrahim  ou  Abraham  fut  furnoiinné  Zerdalcht 
depuis  qu’il  fut  forti  de  la  fournaife  de  Ntmbrod ,  & 
qu’alors  il  inftitua  le  culte  du  feu  :  mais  il  eft  bien 
plus  probable  que  le  Legiflateur  des  Mages  cft  le 
Zoroaftre  connu  des  Grecs ,  lequel  félon  les  meil¬ 
leurs  Hiftoriens  a  vécu  lciig-tems  après  Abraham 
le  Patriarche. 

Al  AS.  V 1 oyez.  Fodhail  Aias.  Il  y  a  encore  un  Ben 
Aias  qui  cft  Auteur  d’une  hiftoue  citée  dans  l’ouvra¬ 
ge  de  Fariabi  ,  intitulé  Idhah  al-Honafa. 

AIAS  ,  Lc,s  Turcs  appellent ainh  la  ville  d’Iflus  en 
Cilicie,  &c  Aias  Korfouzi,  ce  qui  s’appelle  commu¬ 
nément  dans  la  Mediterranée  Golfo  d’Aiaflo  ou 
d’Aiazzo  ,  Sinus  Iflïcus. 


AI  A  M  Al  Arab  ,  Les  Journées  des  Arabes.  C’eft 
le  titre  d’un  livre  qui  traite  des  grands  combats, 
A: des  accidens  mémorables  arrivez  entre  les  diffé¬ 
rentes  Tribus  de  cette  nation  ,  âvant  le  Mahome- 
rifme.  L  Auteur  de  cet  ouvrage  cft  Abu  Obcidah 
Maamar  Ben  Al  mothanni ,  furnommé  Al  Bafri,  à 
caufe  qu’il  étoit  natif  de  la  ville  de  Baflora.  Il  mar- 
T^^Unsfon  livre  1200.  de  ces  Journées  :  mais  il 


AIASCH  ,  Jahia  Ben  Aiafch  Ben  Salem  Al-Afle- 
di ,  à  qui  l’on  donne  encore  le  nom  d’Aboubccr 
Schaabah  ,  eft  un  Doéteur  fort  eftimé  par  les  Mu- 
fulmans  :  car  ils  difent  qu’il  avoit  lu  24.  mille 
fois  l’Alcoran  ,  Sc  qu’il  forcoit  de  fa  poitrine  un 
rayon  de  lumière-,  que  l’on  prenoit  au  commence¬ 
ment  pour  une  tache  de  lèpre.  Sa  vie  étoit  très  au- 
ftere  ;  car  il  avoit  couché  pendant  cinquante  ans  fût 
ia  dure.  Il  mourut  l’an  de  l’Hegire  193. 

K  ii 


7<J 


BIBLIOTHEQUE 

AI. 


AIA-SOFIA,  Sainte  Sophie.  Temple  ou  Eglife 
célébré  de  Conftantinople  ,  que  plufieurs  prétendent 
avoir  été  bâtie  dés  le  tems  de  Conftantin  ,  6c  qui 
fut  brûlée  dans  une  fedirion  populaire  fous  l’Empire 
de  Jufh'nicn.  Ce  Prince  la  fit  rebâtir  beaucoup  plus 
magnifique  cinq  ans  après,  à  fçavoir  l’an  de  Jesus- 
Christ  j37 •  Les  Turcs  en  ont  fait  leur  principale 
Mofquée  ,  6c  ont  compris  dans  l’étendue  du  Serrail 
une  grande  partie  des  cloîtres  qui  l'accompagnoient. 

AI  A-SOLUG  6c  SuIuk.  Les  Turcs  appcllcn  t  ainfi 
par  corruption ,  une  ville  de  Carie  dans  l’Afic  Mi¬ 
neure  que  les  Grecs  appellent  Agia  Theologos  ,  éc 
u’ils  prononcent  Seologos.  Voyez  cy-delTus  Aia 
uni. 

AI  A  T,  Les  Signes,  les  Miracles  ,  les  Vcrfcts 
-de  l’Alcoran.  L’Auteur  du  livre  intitulé  Aiaalem , 
rapporte  que  les  Coraifchites  ,  famille  des  plus  no¬ 
bles  entre  les  Arabes  de  la  Mecque,  8c  qui  rejettoit 
la  doctrine  de  Mahomet  leur  compatriote  6c  Lur 
parent,  lui  dirent  un  jour  :  Vous  nous  dites  que 
Moyfe  frappant  de  la  verge  une  roche  dans  le  délerr, 
en  fit  fortir  douze  lources  d’eau  ,  6c  que  Jefus  fils 
de  Marie  relufeitoit  les  morts  ,  nous  le  croyons  ; 
laites  donc  quelque  miracle  fcmblable  ,  8c  nous 
croirons  que  vous  êtes  un  Prophète  6c  un  Apôtre 
envoyé  de  Dieu  pour  nous  enfeigner  fa  loy  :  Priez 
Dieu  qu’il  change  cette  montagne  de  Safaquc  nous 
voyons,  en  or  :  car  fi  vous  obtenez  cecy  de  Dieu  , 
il  n’y  aurapas  un  d’entre  nous  qui  ne  vous  fuive, 
6c  ne  vous  refpcéte. 

Mahomet  fc  mit  auftï-tôt  en  priere  pour  l’execu¬ 
tion  de  ce  miracle:  mais  l’Ange  Gabriel  qui  le  tiroit 
toujours  d’embarras ,  vint  à  fon  fccours,  6c  lui  re- 
velaque  la  coutume  de  Dieu  étoit ,  lorlque  les  peu¬ 
ples  doutoient  de  la  million  de  fes  Prophètes  ,  6c 
qu’ils  leur  demandoient  quelque  ligne  ou  miracle 
pour  la  confirmer  ,  d’accorder  leur  demande  ;  mais 
avec  cette  terrible  condition  ,  que  fi  ces  peuples  a- 
prés  avoir  vû  le  miracle  demeuraient  dans  leur  in¬ 
crédulité  ,  ils  étoient  exterminez  6c  perdus  fans 
reflburce,  comme  il  eft  arrivé  du  tems  des  Prophè¬ 
tes  Heber  ,  6c  Salch  ,  dont  les  peuples  aufquels 
ils  prcchoicnt ,  6c  devant  lefqucls  ils  faifoient  des 
miracles,  furent  châtiez  de  leur  incrédulité  par  une 
extermination  totale  de  leurs  perfonnes ,  6c  par  une 
ruine  entière  de  leur  pays.  Choififtez  donc  ,  difoit 
Gabriel  à  Mahomet ,  des  deux  partis  ccluy  que  vous 
voudrez  ,  ou  de  faire  ce  miracle  qui  porte  après  foy 
une  punition  fi  terrible  ,  ou  de  ne  le  pas  faire,  juf- 
qu’à  ce  que  les  Corailchites  ayent  fait  penitence  de 
leur  infidélité,  6c  foient  retournez  à  Dieu. 

Mahomet  n’hefita  point  à  prendre  ce  dernier  parti 
pour  la  grande  affection  qu’il  portoit  à  fes  compa¬ 
triotes  ,  qu’il  ne  voulut  pas  expofer  à  un  fi  grand 
danger  :  ainfi  la  montagne  de  Safa  demeura  comme 
elle  étoit  de  terre  6c  de  pierre ,  6c  ne  fut  point  chan¬ 
gée  en  or.  Ce  fut  à  cette  occafion  que  ce  verfet  du 
chapitre  Anaam  a  été  écrit  en  ces  termes  :  Quand 
bien  même  ces  miracles  s' accompliraient ,  ils  ne  croi- 
ro:ent  pas  davantage  :  ils  détourneraient  leurs 
cœurs  &  leurs  yeux  ,  comme  il  e/l  déjà  arrivé  :  car 
ils  ne  crurent  pas  pour  lors  ,  &  nous  les  laijferions 
dans  leur  incrédulité.  Sur  ces  mots,  comme  il  e/l  dé¬ 
jà  arrivé  ,  les  Interprétés  difent  que  Mahomet  en¬ 
tend  par  ces  paroles  ,  un  miracle  qu’il  avoir  déjà 
fait ,  fendant  la  Lune  avec  les  doigts  :  mais  parce 
que  les  Mufulmans  ne  s’autorifent  que  foiblcmcnt 
de  ce  miracle  ,  voyons  en  de  plus  éclatans.  Cepen- 
■ciant  l’on  peut  remarquer  ici  que  les  Arabes  ne  fu- 
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rent  point  exterminez  de  Dieu  ,  nonobftant  leur 
incrédulité,  après  le  miracle  de  la  lune  fendue,  6c  qu’¬ 
il  y  a  en  cet  endroit  une  contradiction  manifefte. 

Lorfquc  les  Arabes  s’unirent  enfemble  pour  dé¬ 
truire  Mahomet ,  6c  pour  abolir  fa  fe&e  qui  corn- 
mençoit  à  s’augmenter  dans  Medine  ,  Mahomet  fit 
faire  une  grande  tranchée  autour  de  cette  ville  pour 
fe  défendre  contre  eux.  Cette  guerre  fuivie  de  la  vi- 
doire  que  Mahomet  remporta  eft  appellée  Gaz.uat> 
al  Ah'/ab ,  ou  bien  Ga^uat  al  Khan da!^,  la  guerre 
ou  la  vidoire  remportée  l'ur  la  ligue  des  Arabes  ,  6c  la 
guerre  de  la  tranchée.  Pendant  que  l’on  creufoit  ce 
folié ,  il  fc  rencontra  une  roche  fi  dure  ,  que  les 
gens  de  Mahomet  ne  purent  jamais  la  rompre.  Ils 
curent  recours  à  leur  Chef  qui  fit  en  cette  occafion 
un  de  fes  plus  grands  miracles.  En  voici  le  détail  que 
Hou  (Tain  Vâez  rapporte  fur  le  chapitre  Amram. 

Mahomet  prit  une  malle  de  fer ,  &  donna  un  fi 
grand  coup  fur  cette  roche ,  qu’il  en  rompit  un  mor¬ 
ceau:  mais  ce  qu’il  y  eut  de  plus  merveilleux  ,  fur  que 
le  feu  qui  fortir  du  coup  ,  éclaira  depuis  les  monta¬ 
gnes  de  Medine  julqu’àMadain  ville  capitale  de  Per- 
fe ,  fituée  fur  le  Tigre,  en  forte  que  tous  ceux  qui 
étoient  prefens  à  cette  adion  ,  virent  le  haut  des 
tours  du  Palais  de  Cofroes.  Il  donna  enfuitc  un  fe- 
condcoupde  fa  mafièfurh  roche,  6c  l’éclat  de  la 
lumière  quienfortit,  rejallit  jufques  dans  l’Iemen 
ou  Arabie  Heureufe,  de  forte  que  le  Temple  fameux 
delà  ville  de  Sanaafutvû  fort  dift  in  dément.  Enfin 
il  frapa  un  troifiémecoup  ,  auquel  le  palais  des  Em¬ 
pereurs  Grecs  de  Conftantinople  fut  éclairé. 

A  cette  vûe  les  Mufuimans  chantèrent  un  Canti¬ 
que  de  louange  à  Dieu  qui  leur  faifoit  voir  des  cho¬ 
ies  fi  lurprenantcs ,  6c  Mahomet  leur  dit:  Il  ne  fc 
paflèra  pas  beaucoup  de  tems  ,  que  mon  peuple  Ce 
rendra  maître  de  la  capitale  de  Perf  ,  de  de  tout  fon 
Empire,  que  la  lumière  delà  foy  que  je  vous  ay  prê- 
cliée  ,  pallèra  jufqu’aux  extremitez  de  ITemcn ,  8c 
qu’elle  s’étendra  meme  jufqu’à  Conftantinople. 
Quelques-uns  des  Infidèles  qui  l’entendirent  parler 
delà  forte  ,  dirent  en  fe  mocquant  :  Cet  homme  qui 
craint  fi  fort  unepoignéede  fes  ennemis  ,  qui  fe  re¬ 
tranche  jufqu’aux  dents  devant  eux  ,  6c  qui  n’ofe 
fortir  en  campagne  ,  a  la  hardiefte  de  promettre  aux 
fiens  la  conquête  de  la  Pcrfe,  de  l’Arabie  entière  , 
6c  de  l’Empire  des  Grecs:  Ce  fut  à  ce  fujetque  le  ver¬ 
fet  fuivant  du  même  chapitre  fut  aulîl-tôt  envoyé  à 
Mahomet  :  Seigneur  ,  vous  êtes  le  Maître  de  tous 
les  Royaumes  de  la  terre  ,  vous  les  donne "Q  à  qui  il 
vous  plaît ,  &  vous  les  ôtez,  des  mains  d:  ceux  qu’il 
vous  plaît. 

Ces  paroles,  difent  les  Interprétés  ,  ont  un  fens 
purement  littéral  8c  general,- qui  doit  s’entendre  i°. 
de  la  prophétie  qui  a  parte  des  enfans  d’Ifracl  à  ceux 
d’Iftmaël ,  c’eft-à-dire  des  Juifs  aux  Arabes.  z°.  Du 
temple  de  la  Mecque  qui  acté  ôté  aux  Coraifchites 
Idolâtres,  &  donné  aux  Mululmans.  y.  Des  Royau¬ 
mes  de  Perfe ,  d’Iemen  ,  6c  des  Grecs ,  dont  les  Ma- 
hometans  font  devenus  effcélivement  les  maîtres. 

Il  eft  aifé  de  voir  que  cette  prophétie  a  été  faite 
après  coup ,  6c  qu’elle  a  ère  attribuée  à  Mahomet  par 
fes  fe&ateurs  :  car  la  ville  de  Conftantinople  n’cft 
tombée  entre  les  mains  des  Mahomejans  qu’en  l’an 
857.  de  l’Hegire  ,  &de  J.  C.  1 45  3.  Ce  n’eft  pas  que 
par  une  prudence  politique  dont  il  ne  manquoitpas, 
il  a  pu  prévoir  par  la  connoiftance  qu’il  avoit  de  la 
molefte ,  de  la  lâcheté  ,  6c  des  divifions  qui  re- 
gnoient  dans  les  deux  empires  des  Perfans  Sc  des 
Grecs  ,  que  ces  peuples  tomberaient  à  la  fin  entre 
les  mains  des  fiens.  Car  les  Arabes  (ont  naturelle¬ 
ment  plus  belliqueux  que  ces  autres  nations,&  moins 
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attachez  auxdelicesde  la  vie -,  8c  depuis-qu’ils  font 
devenus  Mahometans,ils  ont  pour  un  des  fondemens 
principaux  de  leur  Religion  ,  l’obligation  de  faire 
la  guerre  à  ceux  qu’ils  appellent  Infidèles,  de  ne 
faire  jamais  la  paix  avec  eux  ,  mais  feulement  des 
tieves,  8c  l’cfperance de  mourir  martyrs  ,  lorlqu’ils 
fuccombent  dans  les  combats. 

On  a  toujours  reproché  à  Mahomet  qu’il  ne  failoic 
point  de  miracles  pour  prouver  fa  prophétie  &c  fa 
million.  Au  chapitre  Raad  ou  du  Tonnere,  on  trouve 
ces  paroles  écrites.  Les  Infidèles  di fient  \  S'il  faifioit 
quelque  miracle  ,  nous  pourrions  le  croire.  Puis  ils  lui 
reprochoient  ;  V ous  n  ctes  qu'un  dificoureur ,  CT  vous 
ne  vous  mêle!/  que  de  prêcher  les  autres . 

Les  Interprétés  aulquels  ce  pafl'age  fait  de  la  peine, 
difent  que  les  Infidèles  euflent  voulu  que  Dieu  eût 
donné  à  Mahomet  une  verge  comme  à  Moyfe  ,  ou 
le  pouvoir  de  rcffiifciter  les  morts  comme  au  Meflle 
mais  il  faut  fçavoir  ,  dilent-ils  ,  que  chaque  Pro¬ 
phète  cil  avantagé  du  don  des  miracles  dans  l’elpecc 
des  choies  qui  font  le  plus  en  crédit  dans  les  pays  où 
ils  prêchent  ;  ainfi  pareeque  l’art  magique  étoit  en 
grande  vogue  du  tems  de  Moylê  en  Egypte,  8c  la  mé¬ 
decine  ou  guerifon  des  maladies  en  Judée  du  rems 
du  Mellie  ,  les  miracles  de  Moyfe  8c  de  Jcfus-Chrift 
etoient  propres  aux  tems  de  ces  Prophètes.  Et  parce 
quec’étoit  l’éloquence  &  la  pureté  du  langage  dont 
les  Arabes  faifoient  le  plus  d’état  du  tems  de  Maho¬ 
met  ,  le  plus  grand  de  fes  miracles  eft  l’Alcoran. 
Car  qui  d'entre  vous  peut  produire  un  fieul  chapitre 
qui  lui  rcfifemblc  ,  ou  qui  l'égale  en  élégance  cr  en 
pureté ,  difoit  ce  faux  Prophète  ,  lorfqu’il  fe  glori- 
fioit  de  la  beauté  de  fon  Alcoran. 

Il  eft  certain  que  Mahomet  pour  faire  davantage 
éclater  ce  miracle  ,  en  parle  beaucoup,  8c  exagere 
lui-même  en  beaucoup  d’endroits  fon  ignorance. 
Voyez,  les  titres  de  Mahomet  ,  de  l’Alcoran  ,  8c 
d’Ommi. 

Dans  le  chapitre  intitulé ,  ce  faux  Prophè¬ 
te  parle  ainfi  :  J'ai  demeuré  parmi  vous  jufiquk  un 
âge  confiderable  avant  que  de  publier  l’Alcoran  ,  efl- 
ce  que  vous  ne  comprenez,  pas  que  cefi  une  chofie  mi¬ 
raculé  u  fie. 

Les  Interprétés  paraphrafciit  ainfi  ce  pafiage:  Com¬ 
ment  eft-il  poflible,  ô  vous  Coraifchices  mes  com¬ 
patriotes  ,  que  vous  ne  compreniez  pas  que  c’eft  un 
très-grand  miracle  qu’un  homme  qui  a  vécu  parmi 
vous  ufqu’à  l’âge  de  quarante  ans  ,  fans  avoir  étu¬ 
dié,  ni  fait  paroître  aucune  capacité  dans  les  lettres, 
«5c  fans  avoir  fréquenté  les  fçavans ,  ni  les  habiles 
gens ,  tout  d  un  coup  vous  prelente  un  livre  que  les 
plus  cloquens  d  entre  les  Arabes  ,  qui  fe  piquent 
par  defîus  toutes  les  autres  nations  de  bien  parler ,  8c 
les  plus  excellens  Philofophcs  Moraux  qui  foienr 
paimi  eux ,  ne  peuvent  allez  admirer.  Cela  feul  n’eft- 
rl  pas  une  preuve  convainquante  de  la  vérité  de  ma 
million,  8c  de  ma  prophétie?  C’cft  de  ce  faux  principe 
que  les  Mahomctans  tirent  cette  conclufion  encore 
plus  faufie  :  Donc  l’Alcoran  eft  le  grand  miracle  qui 
prouve  la  million  de  Mahomet,  8c  la démonftration 
évidente  de  fon  Apoftolat. 

Voilà  de  quelle  maniéré  les  plus  habiles  parmi  les 
Mululmans  fe  crèvent  eux-mêmes  les  yeux  ,  pour  ne 
pas  voir  l’impofture  de  leur  faux  Prophète,  qui  allé¬ 
gué  pour  le  plus  grand  de  fes  miracles  ,  de  n’en  avoir 
point  fait  ,&  de  vouloir  faire  palier  un  ouvrage  qui 
n  a  aucun  ordre,  ni  liai £on  ,  plein  de  répétitions  , 
d  obfcuritez  8c  d’ignorances  grofiieres  ,  pour  le 
chef  d’œuvre  de  l’éloquence  8c  du  bel  efprit. 

Un  Poete  lotie  ainfi  impudemment  l’ignorance 
de  fon  faux  Prophète. 
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Ce  dofte  Ignorant  qui  a  acquis  une  ficience  fiurna- 
turelle , 

En  étudiant  les  pages  du  grand  livre  du  Kafi  &  du 
No  un. 

Sans  avoir  ufié  ni  plume ,  ni  papier  ,  ni  encre  , 

Nous  a  révélé  les  plus  hauts  my fier  es  de  la  Divinité. 

C  e fl  lui  q  ut  fans  écriture  &  fans  livres  ,  a  t  iré  du 
fiecret  des  révélations  Divines 

La  fiol ut  ion  de  toutes  les  difficultés  qui  font  cou¬ 
chées  fur  la  table  fiecrete. 

Le  Kaf  8c  le  Noun  ,  K  8c  N  font  deux  lettres  qui 
compofent  le  mot  Arabe  Kun  ,  qui  fignifie  Soit  fiait. 
Ce  font  les  paroles  dont  Moyfe  dit  que  Dieu  fe  fer- 
vit  dans  la  création  du  monde  :  ainfi  le  livre  du  Kaf 
8c  du  N ûn  ,  eft  proprement  le  Livre  de  la  Créa¬ 
tion  ,  ou  le  Tableau  de  la  Toutepuifiance  de 
Dieu  ;  8c  quant  à  la  Table  fecrete  ou  bien  tar¬ 
dée,  Louh  al  mahfioudh  ,  eft  le  livre  des  Decrets 
divins.  U  ne  faut  donc  pas  s’étonner  fi  les  Mahome- 
tans  aveuglez  par  ces  préventions ,  donnent  le  nom 
d  Aiât ,  ou  de  miracles  aux  verfets  de  l’Alcoran  ;  8c 
comme  le  nombre  de  ces  verfets  monte  jufqu’à  fix 
mille  ou  un  peu  plus,  il  femblc  qu’ils  foient  modeftes, 
lorfqu’ils  ne  lui  en  attribuent  que  mille  ,  ou  au  plus 
trois  mille.  Il  eft  vray  que  leurs  plus  (âges  Docteurs 
ne  conviennent  pas  de  tous  ces  miracles  en  parti¬ 
culier  :  mais  ils  afiùrcnt  que  la  croyance  que  l’on  en 
a  en  general  ,  eft  une  preuve  convainquante  que 
Mahomet  en  a  fait  plufieurs  ,  parce  que  la  foibleftc 
de  chacun  en  particulier  eft  fuppleée  par  leur  grand 
nombre. 

V oyez  les  titres  de  Maagizât  &  de  Keramât ,  & 
celuy  de  Moufia  qui  eft  Moyfe,  où  il  eft  dit  que  les 
miracles  font  les  lettres  de  créance  des  Ptophctcs  , 
&  remarquez  encore  que  les  Mufulmâns  pen¬ 
dant  qu’ils  doutent  des  miracles  de  leur  prérendu 
Prophète,  croyent  fans  exception  ceux  de  Moyfe, 
8c  avoiient  non  feulement  ceux  de  J  h  sus -Christ  , 
mais  qu’ils  lui  en  font  faire  beaucoup  d’autres  dans 
les  années  de  fbn  enfance,  defquels  l’Evangile  ne 
fait  aucune  mention. 

AIAfT  Al  adhimât  u  albaherât ,  Livre  des  mira¬ 
ges  averez  du  Seid  Malek  Ben  Dinar  ,&  de  quel¬ 
ques  autres  Saints  du  Mululmanifine  ,  compofc  par 
Mohammed  Ben  Jofef  Al  Demcfchki  Al  Salehi ,  na¬ 
tif  de  Damas,  8c  demeurant  au  Caire.  Dhefer  ou  Zc- 
fer  Pafcha  l’a  augmenté  dans  un  ouvrage  auquel  il 
donne  le  nom  de  Fa/l  alfiail b  II  y  a  encore  plufieurs 
livres  qui  portent  le  titre  d'Aidt ,  mr.is  non  pas  dans 
la  lignification  de  miracles,  mais  feulement  de  li¬ 
gnes  naturels  ,  comme  A  Ut  altaabir  ,  fur  l’expli¬ 
cation  des  fonges  -,  Aiât  albeindt  qui  eft  un  com¬ 
mentaire  lur  le  Giamè  algiavami  ,  c’cft- à- dire  le 
grand  corps  ou  recueil  des  fondemens  du  Muful- 
manifme  ,  ôcc. 

AIBAN  Sa  rai  ,  Ancien  Palais  des  Empereurs  de 
Conftantinople  fitué  prés  de  la  douzième  porte  de 
cette  ville.  Ce  mot  eft  corrompu  par  les  Turcs  de  ce¬ 
lui  d’Aimam  ou  Aia  Mam,  qui  eft  dérivé  du  Greû 
Agios  Matnmas  ,  à  caufe  du  monaftere  de  faine 
Mammas  dans  le  voifinage  duquel  ce  Palais  étoic 
conftruir,  comme  celui  du  Grand  Seigneur,  que  l’on 
appelle  aujourd’huy  le  Serrail  ,  eft  bâti  auprès  du 
Temple  de  fainte  Sophie.  V.  Aia  Mam. 

AIBAN  Signifie  encore  en  Turc  le  même  qu’I- 
bane&Ivane.  V.  le  titre  d’Aiân  ghiol. 

K  iij 
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B  I  B  L  I  O  T  H  E  Q_U  E 
AI.  AI. 


-AID  Signifie  en  Arabe  une  fête.  Elle  eft  ainfi 
ndmmce ,  parce  qu’elle  retourne  tous  les  ans.  C  eft 
pourquoy  les  Arabes  difent  ordinairement  Al-aid 
bon  forkr  alâid  ,  la  fête  eft  une  rejoüiflànce  qui  re¬ 
tourne  tous  les  ans.  Les  Mufulmans  outre  le  Ven- 
dredy  de  chaque  fctnaine  qui  eft  leur  jour  de  dévo¬ 
tion  auquel  ils  s’aflcmblcnt  dans  la  Mofqüée ,  & 
qu’ils  appellent  à  cautê  de  cela  lanm  al  giumah  , 
cVft-à-dire  ,  le  jour  de  lWTcmblée  ,  qui  corrclpond 
au  Samedy  des  Juifs,  5c  au  Dimanche  des  Chrétiens, 
n’ont  que  deux  fêtes  principales.  La  première  s’ap¬ 
pelle  Aid  Kebir ,  la  grande  Fctc,  ou  Aid  al  Cor- 
ban,  la  fêce  du  Sacrifice,  ou  enfin  AidalDhoaon 
Adhha ,  c’eft-à-dirc  ,  la  fête  des  V itftimcs.  Elle  fe  cé¬ 
lébré  le  dixiéme  jour  du  dernier  mois  de  leur  année, 
appellé  Dhoul  heggiat.  Ce  mois  tire  fon  nom  du  Pè¬ 
lerinage  ,  que  chaque  Mufulman  eft  obligé  de  faire 
une  fois  en  fa  vie  à  la  Mecque  dans  ce  même  mois. 
C’eft  là  que  chaque  particulier  facrifie  à  Dieu  des 
moutons  félon  fes  facultcz  5c  fa  dévotion  ,  5c  où 
tous  les  pèlerins  généralement  font  obligez  d’afilfter 
au  facrifice  folemnel  qui  fc  fait  de  la  vi&ime  appellée 
Dhabiat ,  qui  eft  aufii  un  mouton  que  l’on  immole 
avec  des  ceremonies  particulières  au  nom  de  tous 
les  Mufulmans. 

Leur  fécondé  fête ,  qu’ils  appellent  petite  ,  Aid 
Saghir ,  fe  nomme  encore  Aid  al  fethr ,  àcaufe  qu’¬ 
elle  termine  le  jeûne  du  mois  Ramadhan  ,  5c  tom¬ 
be  par  confequent  au  premier  jour  du  mois  Schaval. 
C’eft  celle  que  les  Chrétiens  du  Levant  appellent  fort 
improprement  la-Pâque  des  Turcs,  àcaufe  qu’elle  fi¬ 
nit  leur  jeûne  ,  comme  la  fêce  de  Pâque  finit  le  nô¬ 
tre.  Cette  fête  fe  pafte  fans  facrifice  ,  &  ne  fc  célébré 
que  par  quelques  prières  extraordinaires  qui  le  font 
dans  les  Mofquées ,  5c  par  une  joye  extraordinaire 
du  peuple  ,  lequel  ravi  d’avoir  fini  un  jeûne tres-pe- 
niblc,  s’abandonne  à  une  très-grande  licence. 

Les  Turcs  appellent  ces  deux  fêtes  Beiram  Bniut^, 
&  Beiram  Khtchnkj  c’eft- à-  dire  le  grand  Sc  le  petit 
Bciram. 


laquelle  ils*ne  traverfent  aucun  pays  des  Chrétiens, 
&  marchent  toûjours  furies  terres  des  Mufulmans. 

AIDI.  Schehabcddin  Iahia  Ben  Aidi,  Eft  un  Au¬ 
teur  qui  a  traduit  plufieurs  ouvrages  du  Syriaque  en 
Arabe  ,  Sc  entr’aurres  la  Poétique  d’Ariftotc ,  5c  l’I- 
fagoge  de  Porphirc.  Il  faut  remarquer  que  la  plu¬ 
part  des  livres  Grecs  ont  été  traduits  en  langue 
Syriaque,  fort  long-tems  avant  que  de  l’être  en  A- 
rabe.  Nôtre  Auteur  a  laide  les  noms  Grecs  à  fes  tra¬ 
ductions  :  mais  ils  font  un  peu  traveftis  à  la  Syria¬ 
que.  Le  premier  s’intitule  AbotU^a  ,  que  les  Arabes 
ont  encore  plus  corrompu  en  l’appellant  Anotika  : 
Le  fécond  a  le  nom  d’Iflagougi  ,  qui  n’eft  pas  telle¬ 
ment  déguifé  ,  que  l’on  ne  lereconnoiflè. 

AIDIN  Fakhrcddin  Ida  Ben  Mohammed  ,  Eft 
qualifié  &  furnommé  Ben  Aidin.  Hagi  Pafcha  lui  a 
dédié  (on  livre  de  Schefa  al  afikam ,  qui  eft  un  titre 
métaphorique  :  car  il  fignifie  la  fanté  des  malades , 
&  cependant  il  traite  de  toute  autre  chofc  que  des 
remedes  que  la  medecine  fournit  aux  malades.  Voyc. £ 
Aid  mer  in. 

AIDIN,  Nom  d’un  CapitaineTurc  ,  lequel  écoit 
Gouverneur  de  cette  partie  de  l’Afic  Mineure  qui 
comprend  la  Carie  5c  la  Lydie  ,  fous  les  premiers 
Sulcans  Othomans.  C’eft  de  luy  que  ce  pays-là  a  re¬ 
tenu  le  nom  Turc  qu’il  poflede  aujourd’huy  ;  caron 
l’appelle  Aidin  Ili  ,  c’eft-à-dire,  le  Pays  d’Aidin,  que 
nos  Géographes  nomment  par  corruption  Aldirïelli. 

Le  mot  d’Aidin  en  Turc ,  fignifie  Lumière ,  5c  il 
devient  le  nom  propre  d’une  perfonne,  comme  Ai- 
dogdi,  qui  fignifie  dans  la  même  langue  ,  la  Lune 
naiflante  ou  nouvelle  ,  eft  le  nom  ou  furnom  de  Sa- 
rigati  l’un  des  enfans  d’Ortogrul  pere  d’Othman 
premier  Sultan  des  Turcs  de  Conftantinople.  Gun- 
dogdi ,  qui  fignifie  le  Jour  naiflant ,  ou  l’Aurore  , 
eft  le  nom  d’un  des  freres  d’Ortogrul.  V oyez.  It  titré 
d’Aidos. 


AlDEM  Ben  Ali  ,  Surnommé  Al-Gialdeki  bu 
Gialheki ,  à  caufe  de  la  grofteur  de  fa  corpulence  , 
ou  de  fa  voix.  Il  eft  Auteur  d’un  livre  confidcrablc 
pour  fa  matière  ,  5c  pour  fa  grofteur  ;  car  il  contient 
quatre  allez  gros  volumes.  Il  s’intitule  Borhan  fi  afi- 
rjr  êlm  almicdn  \  5c  il  y  eft  traité  de  toutes  les  par¬ 
ties  de  la  Philofophie.  Ce  DoCteur  dit  qu’il  a  com- 
pofé  cet  ouvrage  pour  fervirdc  commentaire  aux  li¬ 
vres  de  Belinas  Sc  de  Giaber.  Nous  avons  encore 
de  cet  Auteur  un  livre touchant  la  priere,  dont  le  ti¬ 
tre  eft  Bogbiat  al-Khabir.  Il  mourut  en  la  ville  de 
Damas  l’an  740.  de  l’Hcgire,  de  J.  C.  1  339. 

AI  DH  A  B  ,  Ville  d’Egypte  ,  que  quelques-uns 
mettent  dans  la  province  de  Samâr.  Les  Pèlerins  de 
la  Mecque  qui  fortans  du  Caire  prennent  le  chemin 
de  la,  Mer  rouge ,  5c  fuivent  fes  bords  ,  fans  la  tra- 
verfer  ,  marchent  vers  le  Midy  ,  5c  paflènt  par  cette 
ville.  Le  Geogr.  Pcrficn  dans  fon  lecond  Climat , 
place  cette  ville  un  peu  en  deçà  de  Souaicen  5c  de 
Dahalak.  Quelques  autres  la  nomment  Gaidhâb  , 
5c  la  mettent  fur  la  côte  de  la  mer  rouge  vis-à-vis  de 
Gidda  port  de  la  Mecque  en  Arabie  ;  c’eft  ce  qui  fait 
que  plufieurs  ne  comptent  pas  cette  ville  au  nombre 
de  celles  de  Mcfr ,  c’eft-à-dire  d’Egypte  ,  mais  de 
celles  de  Habafch  ,  c’eft-à-dire  d’Ethiopie  ,  Sc  des 
dépendances  de  l’empire  du  Negiafchi ,  qui  eft  l’Em¬ 
pereur  des  Abiftins  j  5c  je  crois  que  c’eft  la  raifon 
pour  laquelle  la  Caravane  des  pèlerins  du  Caire  ,  ne 
prend  plus  cette  route  là  ,  mais  celle  de  Sues,  dans 


AIDINGIK  ou  AIDIN  GlUK,  C’eft-à-dire,  le 
petit  Aidin  ,  province  comprife  dans  l’ancienne 
Troadc>  qui  s’étend  autour  d’Abydos  ,  queles  Turcs 
appellent  aujourd’hui  Aidos.  C’eft:  là  qu’il  y  a  un  des 
deux  châteaux  des  Dardanelles  qui  font  à  l’entrée  de 
l’Hcllcfpont.  On  l’appelle  ordinairement  le  château 
d’Afie. 

AIDMERIN  ,  Ali  Al-Gialdeki  ,  Auteur  d’un  li¬ 
vre  de  Ch  y  mie  intitulé  Badr  ahnonir  fi  khovas  al- 
Ek  fif  i  où  il  traite  des  proprietez  de  la  pierre  Philo- 
fophale.  V Aidin.  Entre  les  difterens  noms  que 
les  Chymiftcs  donnent  à  leur  pierre ,  ou  à  leur  pou¬ 
dre  de  projeélion,  celui  d’Eknr  ou  ikfir  d’où  vient 
nôtre  mot  d’Elixir ,  eft  des  principaux. 

AlDOGMlSCH.Moftafa  Ben  Zaïearia ,  Ben  Ai- 
dogmifeh  Al-Caramani,  Auteur  d’un  Commentaire 
qu’il  appelle  Taoudhih,  qui  fignifie  éclairciftemenc 
fur  le  livre  intitulé  Alocaddernat  al-falat  ,  Prépara¬ 
tion  à  la  prière d’Aboul  Laith  Al-Candi.  Il  fe  trouve 
dans  la  Bibliothèque  Royale  n°.  606.  V oyez.  Ca- 
ramani. 

AIDOUN.  Aboul  Hallan  Al  Moichtar  Ben  Ai- 
doun.  Médecin  de  Bagder,  eft  Auteur  du  Takyim  al- 
Schat ,  c’eft  un  traité  des  maladies  5c  de  leurs  reme¬ 
des,  rédigées  par  ordre  alphabétique,  5c  endiverfes 
claftes  fcparces  à  la  maniéré  d’un  Zige ,  c’eft-à  dire , 
de  Tables  Aftronomiques. 
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AIDOS  ou  AIDOUS.  C’eft:  ainfi  que  les  Turcs 
appellent  un  des  deux  châteaux  des  Dardanelles  qui 
eft  fitué  dans  la  Troade  en  Allé  ;  ce  mot  eft  corrom¬ 
pu  de  celuy  d’Abydos.  Ce  lieu  donne  le  nom  au  (Il  à 
un  petit  pays  d’alentour ,  que  les  Turcs  appellent 
AidingiK  ,  c’eft-à-d  re  ,  le  petit  Aidin  ,  pour  le  di- 
ftingucr  de  l’autre  Aidin  qui  comprend  une  partie 
de  la  Lydie  ,  5c  la  Carie  toute  entière.  V oyez.  Aidin. 
Cependant  il  eft  plus  vray  femblablc  que  la  déno¬ 
mination  de  ce  pays-cy  foit  plutôt  dérivée  d’Aidia 
Beg  qui  fut  un  des  fept  Capitaines  d’OrtogruI  ,  qui 
diviferent  cntr’cuxla  Natolic  ,  ou  Afie  Mineure  qu'¬ 
ils  avoient  fubjuguée. 

AIDOGDI  ,  Surnom  de  Sarigati  fécond  fils 
d’Ortogrul.  Voyez  plus  haut  le  titre  d' Aidin. 

AIGE.  Bourgade  du  territoire  de  Schiraz  en  Perle, 
d’où  eft  forti  Noureddin  Mohammed  Ben  Abdallah 
furnommé  Aigi  ,  Auteur  d’un  Commentaire  Per- 
fien  fur  les  quarante  traditions  appellées  ordinaire¬ 
ment  Arbâin.  Il  y  a  un  autre  Aigi  ,  dont  le  nom 
propre  eft  Adhadeddin  Ben  Ahmed  ,  qui  mourut 
l’an  75  6.  de  l’Hegire  ,  de  J.  C.  i  3  5  5.  il  a  laide  plu¬ 
sieurs  ouvrages  de  fa  façon  ,  dont  celui  qui  eft  inti¬ 
tulé  Maevakef  3  les  Articles,  eft  le  plus  confidera- 
ble.  C’eft  un  traité  de  Théologie  fcholaftique  des 
Mufulmans ,  où  tout  eft  examiné  à  la  rigueur ,  mais 
fur  les  principes  de  l’Alcoran.  Ce  livre  a  été  com¬ 
menté  par  Alaeddin  Thouri  qui  mourut  l’an  887. 
del’Heg.de  J  C.  148  t.  On  le  trouve  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy  ,  n“.  701.  Nous  avons  encore  de 
cet  Auteur  deux  livres  de  morale  dont  l’un  eft  inti¬ 
tulé  Akhldc ,  5c  l’autre  s4dab ,  &  enfin  un  ouvra¬ 
ge  hiftorique  ,  qui  a  pour  titre  Efchrd^al-Taova- 
rikh  ,  traduit  en  langue  Turquefque  par  Ali  al- 
Schaer- 

AIGE,  Eft  encore  le  nom  d’une  famille  Chrétienne 
d’Egypte  ,  de  laquelle  étoit  un  Vizir  Cophtc  qui  a 
bâti  plufieurs  Eglifés  pour  les  Chrétiens  de  ce  pays- 
là.  Voyez  Barbarah. 

AIGUR.  Voyzc  Igur.  C  eft  le  nom  d’une  Tribu 
des  Turcs  Orientaux. 

AIL  A  j  Petite  ville  fur  les  confins  de  la  Syrie  & 
de  la  province  appellée  Hegiaze  en  Arabie.  C’eft 
celle  que  les  anciens  Géographes  ont  appellée  Elana. 

AILAKI,  Difciple  d’Avicenne ,  Auteur  d’un  li¬ 
vre  intitulé  j4Jbab  u  jilamat ,  lescaufes&  les  lignes 
ou  prognoftics  des  maladies.  V oyeT^  aujji  le  titre 
d’Ilaki. 

AILEM  Alzaichir,  C’eft  le  même  ouvrage  qui 
eft^  encore  intitulé  4lbahar  ,  alzakhar  ,  que  Ion 
prétend  c;re  fon  vray  nom.  Il  contient  une  hiftoire 
univerfelle  divifée  en  douze  Dynafties  par  Gianabi. 
V.  Bahar  alzaKhâr. 

AIMEN,  Fleuve  dé  l’Arabie  proche  d’Egypte, 
duquel  il  eft  parlé  dans  l’hiftoirc  de  Movfc  Voyez 
Mou  (Ta. 

AIN  ,  Ce  mot  fignifie  en  Arabe  ,  œil,  vue,  con- 
fideration,  &  pareillement  une  lettre  de  l’alphabet 
Arabique,  comme  aufli  une  fontaine  ,  5c  une  four- 
ce.  C’eft  de  ces  différentes  lignifications  que  les  ti¬ 
tres  fuivans  ont  du  rapport  aux  chofes  dont  il  v  eft: 
parlé. 
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AIN  ,  Livre  de  Grammaire  Arabique  ,  compofé 
par  Khalii  al  Azdi,  dont  vous  pouvez  voir  le  titre, 

AIN  Al  hiât.  Fontaine  de  vie  ou  de  jouvence, 
comme  l’appellent  nos  anciens  Romans,  qui  eft  fi- 
tuée  dans  la  région  tenebreufe  ,  c’eft-à-dire  ,  dans 
un  pays  inconnu  ,  que  quelq  es-uns  mettent  dans  les 
extremnez  de  l’Orient ,  où  Alexandre  le  Grand  la 
chercha  ,  Sc  que  les  autres  placent  entre  le  Midy  5c 
le  Couchant ,  vis-à-vis  le  trône  d’Eblis  ou  Lucifer. 
V.  les  titres  d’Ab  haivan  ,  5c  d’Ab  hiat. 


AIN  Al  hiât.  Titre  d’un  livre  qui  eft  l’abrccc  de 
Philtoirc  des  animaux, compoféc  par  Demiri,  à  la¬ 
quelle  cet  Auteur  a  donné  pour  titre  Hidt  alhaivdn. 
L’Auteur  de  cet  abrégé  eft  Schamfeddin  Mohammed 
Al  Damamini  qui  dédia  (on  ouvrage  à  Ahmed  Schah 
fils  de  Modhaffcr  Schah  qui  regnoit  aux  Indes.  Demi¬ 
ri  5c  Damamini  moururent  tous  deux  dans  la  même 
année  qui  fut  l’an  8 1  8.  de  l’Heg.  &  de  J.  C.  1 41 5  k 
Mais  le  livre  de  Demiri  étoit  fait  dés  l’an  772.de 
l’Hegirc. 

AIN  Al  hiât  Esxenderi  ,  Livre  écrit  en  langue 
Pcrfiennc  fur  la  Médecine  divifé  en  deux  parties. 


AIN  Alkaüaêd  fil  manthak  ,  Livre  de  Logique 
compofé  en  trois  parties  précédées  d’une  préfacé  , 
parNagmeddin  AU  Kafchi  Al  Cazuini  natif  de  Caf- 
bin  en  Perfe. 

AIN  u  alnadhar  fi  koffumiat  al  kholk  u  albafehar. 
Confideration  fur  l’inimitié  5c  la  contradiction  qui 
fe  trouvent  entre  la  création  5c  la  chair  ;  c’elDà- 
dire  entre  la  nature  faine  telle  que  Dieu  l’a  donnée  à 
Adam,  5c  la  nature  corrompue  par  le  péché.  11  fem- 
ble  qu’un  tel  livre  devroic  être  l’ouvrage  d’un  de  nos 
Théologiens  ;  cependant  il  eft  d’un  célébré  Doéteur 
Mufulman  nommé  Mohammed  Ben  Ali  Ben  Al  Ara- 
bi.  V.  fon  titre. 

AIN  Al  Schams  ,  La  Fontaine  du  Soleil.  C’eft 
ainfi  que  les  Arabes  appellent  l’ancienne  Métropole 
d’Egypte,  que  les  Hébreux  ont  appellée  On,  5c  les 
Grecs  Tanis. Elle  eft  une  des  plus  anciennes  villes  du 
monde  ,  5c  a  été  autrefois  la  capitale  de'  Faraons. 
Elle  eft  prefentement  ruinée  aufii-bien  que  celle  qui 
fut  bâtie  par  les  Arabes  fous  le  nom  de  Fufthâth  ,  Sc 
qui  dans  la  fuite  fut  nommée  Mefr ,  c’eft  ce  que  l’on 
appelle  à  prefent  le  vieil  Caire  :  car  pour  celle  qui 
porte  aujourd’huy  le  nom  d’Al  Cahcrat  ou  de  grand 
Caire ,  elle  a  été  bâtie  par  les  Fathimitcs. 

AIN  AH.  V oyez  Sofiân  Ben  Ainah ,  5c  le  titre  fui - 
vaut  d’Aineh. 


AINAH  5c  AINEH  ,  Cette  dcrnicre  prononcia¬ 
tion  eft  plus  en  ufage  parmi  les  Peifans  aufquels  ce 
mot  appartient  en  propre  ,  mais  les  Turcs  l’ont  a- 
dopté.  C’eft  un  miroiier  que  les  Arabes  appellent 
Merâr.  Les  Turcs  appellent  par  derifion  la  pierre  dç 
Talc  EfchcK  Aincffi ,  le  miroüer  d’un  afne. 

AINEH  Askendari  ou  IsKendcri  ,  Le  miroiief 
d’Alexandre,  c’eft  en  Turc  le  Phare  d’Alexandrie. 
V oyez  Alexandre ,  5c  Alexandrie. 

AINE'  Baieht,  Les  Turcs  appellent  ainfi  la  ville 
que  les  Anciens  appelloient  Naiipaflus  ,  5c  que  les 
Modernes  nomment  Lepanto.  Elle  a  été  rendue  fort 
femeufe par  la  victoire  navale  que  la  ligne  Chrétienne 
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remporta  furSelim  Second  Empereur  des  Turcs  l’an 
975). de  i’Hegire ,  qui  correfpond  à  l’année  157 2.  de 
J.  C.  La  bataille  fe  donna  auprès  de  trois  petites  I fies 
appellées  Curzolari.  Ulugc  Ali  General  des  Turcs 
ne  fauva  que  trente  de  les  galeres  -,  il  y  eut  vingt- 
cinq  mille  Turcs  tuez  ,  quatre  mille  faits  prifon- 
riers,  5c  on  délivra  quatorze  milles  cfclaves  Chré¬ 
tiens.  Cette  ville  avoit  été  prife  fur  les  Vénitiens  par 
Baiazet  Second  l’an  905.  de  l'Hegire  ,  qui  efb  l’an 
3499.  de  J.  C. 

Quoyquc  le  nom  Turc  de  cette  ville  foit  corrompu 
du  mot  Grec  Naupattus  -,  il  ne  laiflè  pas  d’avoir  une 
lignification  particulière  dans  la  langue  Turque  :  car 
Ainébakht  ngnifie  en  cette  langue  Miroiier  de  féli¬ 
cité  ,  ou  Afcendant  de  bonne  fortune.  La  ville  de  Le- 
pantc  eft  fur  le  bord  d’un  Golphe  qui  porte  fon  nom, 
comme  auflî  celui  de  la  ville  de  Patras  qui  y  eft  pa¬ 
reillement  fituée.  Les  Turcs  appellent  et  Golphe  Ai¬ 
ne  Bakht  Corfouzi ,  ou  Pctras  Corfuzi  indifferem- 


AINEH  Ghiol.  Les  Turcs  appellent  ainfienlcur 
langue  la  ville  de  Nacoliacn  Phrygic  ,  8c  le  fleuve 
Sangarius  fur  lequel  clic  eft  fituée.  Quoyque  le  mot 
Turc  foit  corrompu  du  Grec  Nacolia,  il  a  neanmoins 
une  fignification  tirée  de  la  pureté  8c  clarté  des  eaux 
de  ce  fleuve:  car  le  mot  Turc  Ainch ghiol,  ligni¬ 
fie  un  mirouer  d’eau,  ou  un  marais  ,  dont  l’eau  eft 
claire  comme  la  glace  d’un  mirouer:  Cette  rivière 
en  effet  fe  répand  dans  des  prairies  qui  font  autour  de 
fon  lit ,  5c  forme  un  marais  tres-agreable. 

AlNI  ,  Surnom  de  Ben  Abdalrahman  ,  Auteur 
d’un  Commentaire  fur  l’ouvrage  d’Abou  Haian.  Ce 
livre  s’intitule  Boghiat  aldhairum  nun  faonaid  Abi 
Haian ,  c’eft  à-dire,  Recueil  de  ce  que  l’on  a  trou¬ 
vé  de  plus  utile  dans  l’ouvrage  de  ce  Do&cur.  Voyez. 
Abu  Haian. 

AINIAH,  Pocmc  Arabe  dont  les  vers  font  ter¬ 
minez  par  la  lettre  Arabique  nommée  Ain.  Il  a  été 
compoiépar  Abdalicerim  Al-Gili.  On  le  trouve  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  ,  n°.  1x80. 

AIN  Ouardah ,  Lieu  de  Mefopotamic  où  les  gens 
du  pays  prétendent  que  Noc  s’embarqua  dans  l’ar¬ 
che  un  peu  avant  le  déluge. 

AlNOROS  ,  Voyc. ^  Aianourouz.  C’eft  le  mont 
Athos ,  ou  Monte  fanio  ,  que  les  Turcs  appellent 
encore  Kefchifch  Daghi  ,  c’eft- à-dire.  Montagne 
des  Moynes  Chrétiens. 

AlNOROS  Corfouzi ,  C’eft  ainfi  que  les  Turcs 
appellent  le  Golphe  de  Monte  fianto. 

AIS  ,  C’eft  ainfi  que  les  Arübes  appellent  Efaü. 
Les  Mufulmans  rapportent  l’hiftoirc  d’Efaü  5c  deja- 
cob  de  la  même  maniéré  qu’elle  eft  couchée  dans  le 
livre  de  la  Genefe  :  Ils  ajoutent  feulement  que  la  be- 
nediétiom  qu’Ifaac  avoit  deftinée  pour  Efaü,  &  qu’il 
donna  à  Jacob  fon  frere  par  l’artifice  de  fa  mere  Re- 
fcaou  Rcbecca  ,  regardoit  particulièrement  fa  pofte- 
rité  ,  de  laquelle  dévoient  fortir  les  Prophètes  Se  les 
Envoyez  de  Dieu  :  mais  que  cette  deftination  du 
pere  ayant  été  changée  par  la  predeftination  de 
Dieu,  Ifaac  béni  fiant  Efau  ,  demanda  à  Dieu  qu’il 
luy  plût  faire  naître  de  fa  lignée ,  finon  des  Prophè¬ 
tes  ,ce  qui  ne  fe  pouvoir  plus,  au  moins  des  Empe¬ 
reurs  Sc  des  Roys.  En  effet  l’hiftoire  Giafariennc  qui 
eUfumc  de  prcfquc  tous  les  autres  Auteurs  Muful- 
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mans  ,  allure  qu  Efaü  eut  un  fils  nommé  Rôum  ,  du¬ 
quel  lont  defeendus  tous  les  Empereurs  Grecs  8c  Ro¬ 
mains.  Khond.Tarikh-Mont. 

Il  faut  remarquer  qu’àcaufc  qu’Efaü  eft  furnomme 
par  les  Hcbreux  Edom ,  qui  fignific  Roux  ou  Blond, 
les  Arabes  appellent  toute  la  pofterité  d’Efaü,  ou  au 
moins  de  Roum  fon  fils ,  Banou  ou  Béni  Asfar  , 
les  enfans  du  Roux  ou  du  Blond.  Ce  font  les 
Edomites  ou  Idumeens  ,  puis  les  Grecs  5c  les 
Latins  ,  qu’ils  nomment  auflî  dans  leur  langue  A- 
frangealafchkhàr  ,  les  Francs  rouges.  Ce  qui  au¬ 
torité  ce  fentiment  ,  eft  une  tradition  commune  à 
toutes  les  nations  du  Levant,  qui  ont  quelque  con- 
noiffance  des  livres  facrcz,  à  fçavoir  que  du  tems 
d’Abdon  Juge  des  -Hébreux  ,  une  colonie  d’Idu- 
meens  paft’aen  Italie  où  elle  s’établit,  (  ce  qui  a  quel¬ 
que  rapport  avec  le  paffage  d’Evandre  avec  fes  Arca- 
diens  )  que  Latinus  régna  parmi  eux  ,  8c  que  Ro- 
mulus  fondateur  de  Rome  tiroir  d’eux  fon  origine. 
En  voilà  allez  pour  faire  que  les  Romains  foient 
véritablement  de  la  race  d’Efau  -,  mais  tout  ceci  eft 
une  fable  mal  inventée  par  les  Juifs  pour  faire  tom¬ 
ber  fur  les  Chrétiens  toutes  les  malédictions  qui  fc 
trouvent  prononcées  dans  l’Ecriture  faintc  ,  contre 
les  Idumeens. 

Efaü  ou  Ais  époufa  plufieurs  femmes  qui  lui  don¬ 
nèrent  une  nombreufe  pofterité.  La  première  fut 
Nahalat  fille  d’Ifmael  fon  oncle.  La  fécondé  portoit 
le  nom  d’Adah ,  5c  étoit  fille  d’Elon  Hettcen  Kha- 
naneen.  Après  celles-ci  il  époufa  des  Grecques  dont 
les  enfans  demeurèrent  dans  le  pays  de  leurs  meres. 
Ebn  faid. 

Aboulfarage  dit  qu’Efaü  fit  la  guerre  à  Jacob,  8c 
que  celui-ci  le  tua  d’un  coup  de  fléché  :  mais  ceci  eft 
pris  des  Mahometans  qui  aiment  à  reprefenter  les 
Prophètes  comme  de  grands  guerriers.  Les  mêmes  di- 
fet  auflî  que  SennaKherib  étoit  des  defeendans  d’Efaü. 

AIS CHAH  ,  Fille  d’Abubecrc  fut  la  troifiéme 
femme  que  Mahomet  époufa  ,  8c  la  feule  qu’il  prit, 
lorfqu’elle  étoit  encore  fille  :  C’cftpourquoy  Abdal¬ 
lah  fon  perefut  nommé  Aboubecrc,  c’cft-à  dire,  Perc 
de  la  Pucclle.  Elle  furvêquit  long-tems  à  Mahomet  : 
car  elle  ne  mourut  que  l’an  58.  de  l’Hegirc.  Son 
autorité  étoit  fort  grande  parmi  les  Mufulmans, 
même  en  matière  de  doCtrine,  5c  de  Religion  :  car 
on  recouroit  fouvent  à  elle  pour  apprendre  quelque 
tradition  du  Prophète  fon  mari  :  en  forte  qu’elle  eft 
même  quelquefois  qualifiée  Nabiah  ,  c’eft  à-dire  ,  la 
Prophctcfle..  Quant  à  ce  qui  regarde  le  gouverne¬ 
ment  de  l’Etat ,  elle  entreprit  de  condamner  elle  me¬ 
me  le  Khalife Othman  d’impieté,  5c  cependant  clic 
defaprouva  enfiiite  ù  mort  ,  Sc  fit  la  guerre  a  Ali 
pour  vanger  le  fang  d’Othman.  On  la  vit  a  la  tete 
de  trente  mille  hommes  donner  une  bataille  a  Ali. 
Elle  fut  cependant  défaite,  5c  prife prifonniere.  Mais 
Ali  apres  lui  avoir  fait  quelque  reproche  la  renvoya 
à  Medine,  ou  elle  mourut  ,  5c  fut  enterrée  auprès 
de  Mahomet  fon  époux.  V .  Ali. 

A1SCHAH  Al  Scheikhah  Bent  Jofef  al-Demef- 
chkiah.  Ailcha  qui  porte  la  qualité  de  Doétcur 
parmi  les  Mufulmans  ,  étoit  fille  de  Jofeph  ,  5c  na¬ 
tive  de  la  ville  de  Damas.  Elle  a  compofé  un  livre 
qui  a  pour  titre  Efchardt  al  Khafiab  fil  mena n  al 
aliiah ,  de  la  crainte  que  nous  devons  avoir  au  fujet 
des  grâces  que  Dieu  nous  a  faites. 

AISCHA'^N  Ben  Mohammed  al-Monaggem  al- 
Bokhari ,  Auteur  d’un  livre  intitulé  Al  alokarn  al- 
aovam  ,  des  jugemers  Aftrologiques  en  general.  Ce 
livre  eft  écrit  en  langue  Perfiennc, 

AIU'B. 
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Alt^B  ,  Les  Arabes  appellent  ainfi  Job.  LeTa- 
riich  MonteKbeb  fait  ainfi  fa  gencalogie.  Aiub  fils 
d’Anofch  ,  fils  de  Razaith ,  fils  d’Ais  ,  fils  d’Ishac. 
Il  paroîc  par  cette  généalogie  que  Job  étoit  de  la 
race  d’Efaii,  que  les  Arabes  appellent  Ais.  Le  mê¬ 
me  Auteur  lui  donne  la  qualité  de  Prophète  ,  8c  dit 
qu'il  fut  affligé  d  une  grande  maladie  pendant  trois 
ans ,  ou  félon  quelques  autres  Ecrivains  ,  pendant 
fepe  ,  au  bout  delquels  il  recouvra  une  parfaire  fan- 
té  à  l’âge  de  80.  ans.  Il  engendra  pour  lors  un  fils 
qui  fur  nommé  Bafch  Ben  Aiub. 

Quelques  autres  Hiftoriens  lui  en  donnent  jufqu’à 
cinq  ,  avec  lefquels  ils  difent,  qu’il  fit  la  guerre  à 
une  nation  d’Arabes  ,  oui  confinoit  avec  l’Idumée, 
8c  que  l’on  appelloit  Dhùl  Kcfel.  On  avoir  donné 
ce  nom  à  ces  peuples  ,  à  caufe  qu’ils  étoient  tous 
defanchcz,  8c  de  telle  manière,  que  leurs  cui  fies 
8c  leurs  jambes  relTembloient  au  train  de  derrière 
d’un  cheval.  J.ib  extermina  ce  peuple  brutalquire- 
fufoit  de  recevoir  la  connoiflance  ôé  le  culte  d’un 
feul  Dieu  qu’il  leur  préchoir» 

EbnBatriKh  tire  aulli  la  gencalogie  de  Job  àpeu 
prés  de  la  même  manière  :  car  il  dit  qu’il  étoit  fils 
d’Ainos  fils  cîe  Razaxh  ,  fils  de  Ragucl,  filsd’Efau. 
Khondemir  veut  aulli  qu’il  fût  Idumeen.  Mais  quel¬ 
ques  autres  Hfion.ns  Arabes  prétendent  qu’il  def- 
ccndoitd’lfmael.  Voyt'fJ.c  litre  de  Jacob  fils  d’Ifaac. 

Le  même  Khon  .cm>r  qui  donne  à  job  le  titre  de 
Sabour,  c’cft-à  dire  ,  de  Patient  ,  raconte  plus  am¬ 
plement  fon  hifloiie  ,  8c  ajoûte  à  la  vérité  du  texte 
Hebreü ,  quelque  fable  Mufulmannc  ,  que  nous  al¬ 
lons  vob. 

Ildi  premièrement  que  du  côté  de  fon  pere  il  ti- 
toit  fon  origine  u’Ilaaé  par  Efau  j  8c  que  du  côté 
de  fa  mere  il  defeendoit  de  Loth  ,  8c  que  l’Hifto- 
lien  Abu  Giafar  Al  Thabari  raconte  que  Dieu  avoir 
envoyé  Job  pour  prêcher  la  foy  auxhabitaus  de 
Thaniah ,  peuple  qui  habitoit  entre  Rarnla  8c  Da¬ 
mas  villes  de  Syrie  :  mais  qu’il  n’y  eut  que  trois 
perfimnes  feulement  qui  profitèrent  de  lès  exhorta¬ 
tions.  Cependant,  comme  il  étoit  fort  appliqué  au 
fervice  du  vrai#Dieu,  fa  foi  8c  fa  dévotion  furent 
recompenfées  par  de  grandes  poffelïions  ,  8c  un 
grand  nombre  d’enfans  que  Dieu  lui  donna.  Cette 
abondance  de  richclfes  8c  Cette  famille  nombreufe 
excitèrent  l’envie  du  Démon  ,  lequel  fe  prefenta  à 
Dieu  ,  8c  lui  dit  que  Job  ne  le  fervoit  qu’a  caufe  des 
grands  biens  qu’il  lui  avoir  fi  libéralement  don¬ 
nez  jufqu’alors  ;  mais  que  s’il  retiroit  une  fois  la 
main,  Job  ne  s’acquittcroit  pas  d’une  feule  ado¬ 
ration  par  jour. 

Le  Démon  ayant  obtenu  permilfion  de  Dieu  de 
lui  enlever  fe  s  biens  &  (es  enfans  ,  Job  ne  lailfa 
pas  neanmoins  de  le  fervir  lelon  fa  coutume ,  8c  de 
fouffrir  patiemment  toutes  les  pertes  qu’il  avoir  fai¬ 
tes.  Cette  confiance  augmenta  l’envie  &  la  rage  du 
Démon  ,  8c  1  obligea  de  fe  prefenter  encore  une 
fois  a  Dieu  pour  lui  dire  ,  qu’il  ne  falloir  pas  s’éton¬ 
ner  fi  Job  perfeveroit  encore  dans  la  vertu  ,  puis 
qu  il  fçavoit  bien  que  le  même  Seigneur  qui  l’avoic 
prive  de  les  biens ,  pouvoir  lui  en  rendre  beaucoup 
davantage  ,  s  il  continuoit  à  le  fervir  j  mais  que 
s’il  attaquoit  fon  corps  par  quelque  rude  maladie, 
il  abandonneroit  entièrement  fon  fervice  ,  8c  que 
la  patjence  aflùrément  luy  cchaperoit.  Dieu  ac¬ 
corda  encore  au  Démon  d’affliger  le  corps  de  Job 
pour  éprouver  fa  patience  .  à  condition  neanmoins 
qu’il  épargncro’t  fa  bouche  ,  les  yeux,  8c  fe  s  oreilles. 

Le  Démon  après  avoir  obtenu  de  Dieu  ce  pouvoir 
fur  Job  ,  lui  fouffla  par  le  nez  une  chaleur  fi  pefti- 
.  lente,  que  la  malle  de  Ion  fang  en  fut  aufii-tôt  cor- 
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rompue ,  8c  que  tout  Ion  corps  ne  devînt  qu’une 
feule  ulcère,  dont  la  puanteur  faifoit  retirer  inconti¬ 
nent  tous  ceux  qui  l’approchoittit  ,  de  forte  que 
l’on  fut  obligé  de  le  mettre  hors  la  ville  où  il  ha¬ 
bitoit  >  &  le  placer  en  un  lieu  fort  écarté.  MaisJcb 
nonobftant  le  pitoyable  état  auquel  il  le  trouvoit , 
ne  perdit  point  encore  la  patience.  Sa  femme  nom¬ 
mée  Rafima  ,  ne  l’abandonna  point  ,  8c  ne  manqua 
jamais  de  lui  porter  elle-même  tout  ce  qui  lui  étoit 
necellàire.  Le  Démon  d’un  autre  côté  lui  déroboic 
tout  ce  qu’elle  avoir  préparé  pour  lui  porter  ;  8c 
l’ayant  enfin  réduite  à  n’avoir  plus  rien  de  quoy 
foulager  fon  mary  ,  il  lui  apparut  fous  la  forme 
d’une  femme  chauve  qui  lui  dit ,  que  fi  elle  vou¬ 
loir  fe  couper  les  deux  trefiès  de  cheveux  qui  lui 
pendoient  fur  le  col ,  8c  les  lui  donner  ,  elle  lui 
rourniroit  tous  les  jours  de  quoy  faire  fublifter  fon 
mari.  Cctcc  offre  lui  paroiflant  fort  avantageufe  pour 
ion  mari ,  elle  l’accepta  ,  8c  donna  fis  deux  treffes 
de  cheveux  à  la  vieille. 

Le  Démon  fort  content  du  fuccez  de  fon  dellèin, 
alla  incontinent  trouver  Job ,  8c  lui  dit  que  fa  fem¬ 
me  ayant  été  furprile  dans  une  adtion  deshonnête, 
on  lui  avoit  coupé  fis  cheveux.  Job  s’apperçue 
bien-tôtque  fes  cheveux  lui  manquoient ,  &  fe  dou¬ 
tant  bien  qu’elle  s’étoit  laide  tromper  par  le  Démon, 
ne  put  s’empêcher  de  jurer  que  s’il  recouvroit  ja¬ 
mais  la  fanté  ,  il  la  puniroit  fiverement  de  cette 
faute.  Le  Démon  fort  latisfait  d’avoir  obligé  Job  a 
s’emporter,  8c  à  jurer  ,  prit  auffi-tôt  la  forme  d’un 
Ange  de  lumière  ,  8c  fi  manifeftant  aux  gens  du 
Pays ,  leur  dit  qu’il  venoit  delà  part  de  Dieu  pour 
leur  faire  fçavoir  que  Job  ,  lequel  avoit  été  jufqu’a¬ 
lors  du  nombre  des  Prophètes  chéris  de  Dieu,  avoir 
attiré  fa  colere  fur  lui  ,  2c  étoit  déchu  de  ce  haut 
rang  auquel  il  avoit  été  élevé ,  &  que  par  confiquent 
ils  ne  dévoient  plus  ajouter  foy  à  fis  paroles ,  ni  per¬ 
mettre  qu’il  demeuiât  paimi  eux,  de  crainte  que 
la  colere  de  Dieu  ne  s’étendît  fur  toute  leur  na¬ 
tion. 

Job  ayant  appris  l'apparition  &  le  difiours  de  ce 
faux  Ange  ,  eut  recours  à  Dieu ,  8c  lui  dit  ces  paro¬ 
les  qui  font  couchées  dans  l’Alcoran.  La  douleur  me 
ferre  de  tous  les  cotez.  :  mais  ,  Seigneur  ,  volts  êtes 
plus  mifericordieux  que  tous  ceux  qui  peuvent  être 
toucheTfde  pitié.  Cette  priere  ardente  faite  à  Dieu, 
fit  ccflcr  en  un  moment  routes  fis  fouffrances  :  car 
Gabriel  le  fidele  miniftre  du  Très-Haut  defeendit  du 
Ciel ,  pri.  Job  par  la  main  ,  &  le  fit  lever  du  lieu  où 
il  étoit.  Il  frapa  en  fuite  la  terre  de  fon  pied  ,  8c  en 
fit  lourdre  une  fontaine  d’eau  très  pure  ,  dans  la¬ 
quelle  ayant  lavé  fon  corps ,  8c  lui  en  ayant  aülïî  faic 
boire  ,  ce  (aint  homme  fe  trouva  guéri  de  tous  fis 
maux  ,  8c  rétabli  en  une  (anté  tres-parfaite. 

Dieu  après  lui  avoir  rendu  la  (anté  ,  multiplia 
auffi  fis  biens  à  un  tel  point  ,  que  la  neige  8c  la 
pluye  qui  tomboient  chez  luy  ,  étoient  precieufes  } 
enfin  pour  exprimer  l’abondance  défis  richefles,il 
y  a  des  Auteurs  qui  (ont  apparement  Chymiftcs  qui 
allurent  qu’il  pleuvoir  chez  fui  du  fcld’or. 


AIU;B  BenSchadhi,  Job  fils  de  Schadi.  C’efi:  ce¬ 
lui  duquel  defeendent  les  Aiubitcs  ou  Jobites  que 
l’on  appelle  autrement  la  pofterité  de  Sâladin.  Ce 
perfonnage  étoit  Curdc  d’origine  ,  8c  Ben  Athir 
eft  celui  qui  nous  a  donné  une  plus  grande  connoif- 
fance  de  l’origine  de  cette  famille.  Il  dit  que  Schadhi 
étoit  d’une  Tribu  de  Curdes  nommée  Ravadiah  ,  qui 
n’énait  pas  des  plus  confiderées  parmi  eux.  Il  eut  deux 
fils,  r  un  nommé  Sghirgouch,ôc  l’autre  Aiûb,Jefqucls 
étant  tous  deux  d’une  humeur  guerriere  ,  8c  fore 
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braves ,  vinrent  à  Bagdet  du  teins  que  Baharouz  y 
commandoit  de  la  pair  des  Sultans  Selgiucides.  Ils 
offrirent  d'abord  leur  fervice  à  ce  Commandant, 
qui  les  ayant  fort  bien  reçus  ,  les  envoya  en  garni- 
fon  au  château  de  Takfit  :  mais  Schirghoueh  ayant 
tué  un  homme  ,  il  fut  oblige  de  tortir  de  cette  place 
avec  fon  frère,  fît  de  fe  retirer  à  Moful  auprès  du 
Sultan  Omadcddin  Zenghi  qui  en  étoit  le  maître. 
Ils  fervirent  pendant  quelque  tems  ce  Prince,  le¬ 
quel  ayant  reconnu  beaucoup  d’habilctc,  fît  de  pru¬ 
dence  dans  Job  ,  que  plufieurs  veulent  avoir  été 
l’aîné  des  deux  freres ,  lui  confia  le  gouvernement 
delà  villcde  Baalbek  qu’il  avoir  prife  depuis  peu. 
Le  Sultan  ayant  été  quelque  tems  après  tué,  la  ville 
de  Baalbek  fut  reprile  par  l’armée  de  Damas. 

Aiubfut  obligé  d'en  fortir  :  mais  il  vint  s’éta¬ 
blir  dans  cette  ville  ,  où  il  tint  toujours  un  rang 
rres-confidcrable.  Pour  ce  qui  regarde  SchirgOueh 
fon  frere  ,  celui-ci  prit  parti  avec  Noureddin  fils 
d’Omadcdin  ,  lequel  devint  Seigneur  des  villes  de 
Damas  ,  d’Alcp ,  fît  de  la  plus  grande  partie  de  la 
Syrie. 

En  ce  tems  là  Adhed  l’onzième  fît  dernier  Khali¬ 
fe  des  Fathimites  en  Egypte  ,  ayant  envoyé  deman¬ 
der  du  fecours  à  Noureddin  contre  les  Francs  qui 
le  prefioient  tort  ,  ce  Prince  dépêcha  aulïi-tôt 
Schirghoueh ,  fît  lui  donna  le  commandement  d’une 
armée  capable  non  feulement  de  fecourir  l’Egypte, 
mais  encore  de  la  fubjuguer.  VoyeT^  dans  le  titre  de 
Schirghoueh  les  avanturcs  de  ce. Capitaine  ,  fît  de 
quelle  maniéré  Jofct  Salad.n  fon  neveu  lui  fucceda 
&  fonda  la  dynaftic  ou  domination  des  Aiûbites  en 
Egypte  qui  a  duré  8  i .  ans  fous  huit  Roys ,  depuis 
l’année  567 .  jufqu’en  648.  de  l’Hcgirc ,  qui  font 
de  J.  C.  1  1 71.  &  11 50. 

Aiub  ou  Job  frerede  Schirgoueh  ,  fut  fùrnommc 
Nagmeddin  ,  fît  eut  pour  fils  Salaheddin  Jofef  pre¬ 
mier  Roy  d’Egypte  de  cette  famille  :  car  Bouran- 
fehah  fùrnommc  MaleK  Moadham  en  fut  le  dernier. 
Il  y  a  eu  au  fil  une  branche  de  ces  Ailibites  oujobi- 
tes ,  qui  a  régné  dans  l’Icmen  ou  Arabie  Heurcufc 
depuis  l’an  560.  jufqu’en  l’an  6 00.  de  l’Hegire. 
Voyez.  Boghiat  Al-Moftafid.  L’hiftoire  des  Aiubi- 
tes  a  été  écrite  en  particulier  par  Macrizi  fous  le 
titre  de  Soloul^  lewaarefat  alrnolonk \  Voyez  aujfi  le 
titre  ^’Adhed. 

AlU'B;  Selim  Ben  Aiüb  Al-Razi  qui  mourut  l’an 
599.  de  1  Hegiie,  fît  de  J.  C.  1202.  cif  l'Auteur  du 
livre  intitulé  Efcharah  filforou  ,  qui  eftune  inftru- 
étion  fur  le  droit  des  Mufulmans.  Gcmalcddin  Ab¬ 
dallah  Ben  Aiub  eft  auflî  l’Auteur  d’un  livre  de  la 
guerilon  des  venins,  qui  fe  trouve  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy  ,  n  .  945.  Mohammed  Ben  Aiub 
AlaThabari  a  compofé  un  livre  intitulé  Ekhtiardt 
qui  traite  des  Jugemens  A ftrono iniques, 

AIOUB  Bèn  MofTailcmah  ,  Auteur  d’un  Ketab 
alanovdr ,  Livre  des  (lumières  qu’il  a  écrit  pour  le 
Khalife  Abdalmaleje  fils  de  Maruan  ,dc  la  race  des 
Ommiadcs. 

AIUB1AH,  Les  Aiubites,  ou  Jobitcs ,  Dynaftie 
établie  en  Egypte  parSaladin  après  la  mort  du  Kha¬ 
life  Adhed  qui  arriva  l’an  de  l’Hegire  567.de  J.  C. 

1 1  71. 

Salaheddin  Jofef  fils  d’Ait'ib  ,  fils  de  Schadi  com¬ 
mença  à  régner  l’an  567.  fît  mourut  l’an  5S9  , 
laiflant  plufieurs  enfans ,  dont  les  principaux  qui  ré¬ 
gnèrent,  furent. 

Nourrcddin  Ali  ,  fùrnominé  Malclj  Ai  Afdhal 
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1  aine  de  tous  ,  qui  fucceda  à  fon  pcrc  dans  la  Sy¬ 
rie  St  dans  la  Paleftine  ,  fîoeh  fuite  en  Egypte  apres 
la  mort  de  fon  frère  MaleK  al  Aziz.  Il  mourut  l’an 
éii  de  1  Hegirc  ,  de  J.  C.  1214.  ®prés  avoir  été 
dépoüillé  de  la  Syrie  fît  de  l’Egypte  ,  fît  réduit  à  la 
feule  ville  de  Samofate  ,  par  fon  oncle  Malec  AI 
Adel. 

Malex  al  Aziz  Othman  ,  fécond  fils  de  Saladin  , 
fucceda  à  fon  pere  dans  le  royaume  d’Egypte.  Il 
mourut  l’an  595.  de  l’Hegire  ,  fît  de  J.  C.  119S.  fîfî 
eut  pour  fucceflèur  fon  frere  aîné  al ■  Afdhal  qu’il 
avoir  auparavant  dépouillé  de  la  Syrie. 

Malex  al  Dhaher  rroifiéme  fils  de  Saladin  ,  fucce¬ 
da  à  fon  pere  dans  la  Principauté  d’Alcp  ,  8c  Ces  dé¬ 
pendances.  Il  mourut  l’an  de  l’Hegire  6ij.de  J.  C. 
1216.  fît  laifïa  pour  fuccc  fleur  fon  fils  MaleK  al  Aziz 
qui  n’étoit  pas  encore  âgé  de  trois  ans. 

Al  Malek  al  Adel  frere  de  Saladin  n’eut  pour  tour 
partage  de  la  fucceflion  de  fon  frere  que  le  château 
de  Karak  ou  Crak:  mais  il  fçut  fort  bien  fe  faire 
un  grand  Etar  ;  car  il  chalfa  MaleK  al  Afdhal  fon 
neveu  de  l’Egypte,  fît  mourut  l’an  de  l’Hcgire  615. 
deJ.C.  1118.  lai  (Tant  après  lui  plufieurs  enfans. 

Malek  al  Kamel  fils  de  Malek  al  Adel  ,  fucceda  i 
fon  pere  au  Royaume  d’Egypte.  Il  céda  l’an  6  2  5 .  de 
l’Hegire, fît  de  J.  C.  1 1 27.  Jerufalem  dont  il  s’éroit 
emparé  ,  aux  Francs  fur  lefquels  il  avoit  repris  Da¬ 
miette  dés  l’an  618.  ,  fît  mourut  l’an  635.  laiflant 
pour  fucceflèur  Malek  Salch  fon  fils. 

Malek  al  Moadham  fils  de  Malek  al  Adel,  fucce¬ 
da  à  ion  pere  à  Damas ,  ôte.  Il  mouçut  l’an  de  l’Hc- 
gire  614.  &  laiflfa  pour  fucceflèur  Malek  al  Naflcr 
Salaheddin  Daiid  fon  fils. 

Malek  al  Afchraf  fils  de  Malek  al  Adel ,  fucceda  à 
fon  pere  aux  Etats  de  la  Mefopotamic  ,  à  fçavoir, 
à  Roha  ,  H  art  an  ,  fîte.  fît  mourut  l’an  63  5.  de  l’He- 
girc ,  fît  de  J.  C.  1137. 

Malek  al  ModhafFer  fils  de  Malek  al  Adel ,  fuc¬ 
ceda  à  fon  pere  aux  Etats  de  MiafareJcin  ,  ôte.  Il  y 
eut  encore  plufieurs  autres  enfans  de  MaleK  al  Adel 
qui  regnerent  en  differens  lieux  comme  Malek  al 
Saleh  Ifmael ,  à  Bofra ,  Malek  al  Âtmhad ,  à  AkIi- 
lât ,  ôte. 

Malek  al  Aziz  fils  de  Malex  al  Dhaher  fils  de 
Saladin  ,  Roy  d’Alcp  fît  de  fcs  dépendances  ,  mou¬ 
rut  l’an  634,  fît  eut  pour  fucceflèur  Malek  al  Naf- 
fer  Salaheddin  dernier  Prince  des  Aiubites.  • 

Malek  Saleh  fils  de  Malek  al  Kamel  fils  de  Malek 
al  Adel,  commença  à  régner  en  Egypte  l’an  635 
fît  mourut  l’an  647.  de  l’Hegire,  fît  tic  J.  C.  1249» 
année  que  faine  Louis  prit  Damiette. 

Malek  al  Moaddham  fils  de  Malek  al  Saleh,  fuc¬ 
ceda  à  fon  pere  au  Royaume  d’Egypte  l’an  647.  fous 
la  tutelle  de  ia  merc  nommée  Schagr-al  dorr  ,  fît 
d’Ezzeddin  Ibek  Turcoman  Chef  desMamluxs.  Il 
fut  défait  par  faine  Louis  l’an  648.  mais  il  défit  peu 
après  faint  Louis  ,  fît  le  fie  prifonnier;  Moaddham 
fiit  enfuitc  rué  par  les  Mamluxs  ,  fît  Ezzeddin  Ibek 
fut  proclamé  Roy  en  fa  place. 

Schagr-aldorr  merc  de  Malex  al  Moaddham  qui 
gouvernoit  l’Etat  depuis  quelque  tems ,  fit  ruer 
Ibek  ,  puis  fut  tuée  elle-même  pat  les  Mamlucs  qui 
proclamèrent  Roy  ,  Cothouz  un  de  leur  nation  , 
fît  lui  donnèrent  le  titre  de  Malek  al  ModhafFer; 
ainfi  finit  la  dynaftie  des  Aiubites  ou  Jobites  en  E- 
gypte.  _ 

Malek  al  Nafler,  fils  de  Malek  al  Aziz  qui  re- 
gnoitdans  Alcp,  fe  rendit  cependant  maître  de  Da¬ 
mas,  fît  fur  appellépar  une  faétion  pour  régner  en 
Egypte  après  la  mort  de  Malek  al  Moaddham.  Il 
s’etoit  même  déjà  porté  ea  Egypte  :  mais  fa  faétion  ► 
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s'crânt  trouvée  trop  foiblc  ,  il  fut  obligé  d’en  Tortir 
â  la  hâte  ,  8c  de  retourner  en  Syrie.  Ce  Prince  fut 
tué  par  Holagou  Empereur  des  Mogols  ou  Tartares 
l’an  65 8.  de  l’Hegire  ,  &deJ.C.  1259.  deux  ans 
après  la  prife  de  Bagdet ,  avec  Ion  frère  Maleie  al 
Dhaher,  8c  autres  de  fa  famille  ,  lorfque  la  ville 
d’Alep  fut  prife  &  faccagée  par  Holagou  dans  la 
même  année. 

La  dynaftie  des  Aiubitcs  finit  dans  la  Syrie  en  la 
perfonne  de  ce  Prince,  quoy  qu’il  y  eût  encorequcl- 
ques-uns  de  fa  famille  difperfcz  dans  des  lieux  qui 
n’étoienc  pas  confiderables. 

AAL  ,  Surnommé  Al  Deftcri  ,  c’eft-à-dire  le 
Contrôleur  tenant  regiftre  ,  eft  Auteur  d’un  traité 
Epiftolaire  ,  dans  lequel  on  apprend  les  differentes 
formules  des  lettres  miffives  8c  autres.  Cet  ouvrage 
eft  intitulé  Anis  alcoloub  fil  enficha.  Il  mourut  l’an 
de  l’Hegire  1008.  de  J.  C.  1 599. 

ALLAKI  ou  OLLAKI  ,  Nom  d’une  ville  8c 
d’une  montagne  du  pays  des  Negres  ,  que  les  Ara¬ 
bes  appellent  Soudan  ,  fituée  au  de-çà  de  la  ville  de 
Gana  leur  capitale ,  8c  peuplée  de  Juifs,  de  Chré¬ 
tiens  8c  de  Mufulmans.  Gana  eft  fituée  entre  l’Equa¬ 
teur  &  le  premier  Climat  ,  mais  Allafti  eft  comprife 
dans  le  premier  Climat  au  couchant  de  la  ville  d'A- 
fovan  (  la  Syene  des  Anciens  )  où  ils  ont  marqué 
le  commencement  du.  fécond  Climat.  Lamontagne 
qui  porte  le  même  nom  s’élève  allez  prés  de  cette 
ville ,  8c  eft  fort  fameufe  pour  fes  mines  ,  où  l’on 
trouve  en  abondance  le  plus  fin  or  de  tout  le  monde. 
Au  pied  de  cette  montagne  il  y  a  aulfi  une  grande 
plaine  foit  aride  où  il  y  a  aufli  beaucoup  d’or  ,  & 
il  ne  faut  pas  y  fouiller  bien  avant  pour  y  trouver 
aufli  de  Beau.  Abdalmoetl.  EdriJJi. 


ALADULET.  Voyez.  Alaeddulat. 


ALADULETIIi,  Les  Turcs  appellent  ainfi  fou- 
Vent  dans  leurs  hiftoircs  une  petite  province  ,  qui 
eft  plus  connue  fous  le  nom  de  Dulgadir  ;  elle  eft 
comprife  entre  la  Caramanie ,  le  pays  d’Alep  ,  la 
petite  Arménie  ,  &  la  C.ippadoce  ,  &  a  eu  des  Prin- 
ces  particuliers  qui  étoient  de  race  Turcomanc  , 
jufqu  a  Bajazct  Second.  Alaeddulac  qui  a  cté  un 
dentr’eux  a  laide  fon  nom  à  ce  pays-cy  ,  car 
Aladulet  ou  Aladule  Ili  fignifie  la  province  ou  le 
domaine  d’Alaeddulat  ,  comme  Aidin  Ili  ,  celuy 
d  Aidin.  V oyez  plus  haut  ce  titre. 


Bcn  Kaikhofrou,  C'eft  le  Sulta. 
Aiadin  furnomme  Kaicobad  ,  dixiéme  Prince  de  1 
îanc  e  des  Selgiucides ,  qui  a  régné  dans  le  pây 
de  Roum  ,  c  cft-à-dire ,  dans  la  Natolie  8c  pays  cit 
““voifins.  Ce  Sultan  eft  celui  qui  a  acquis  le  plu 
de  1  épuration  parmi  ceux  de  fa  race  ,  &  qui  a  pafl 
pour  un  des  plus  grands  Princes  de  fon  tems.  Il  fou 
tint  pluficurs  guerres  dans  la  Syrie  contre  les  Roy 
d  gypte  ,  &  contre  les  Khovarezmicns  ,  dans  lef 
quelles  il  remporta  prefque  toûjours  quelque  avan 
tage  :  mais  il  fut  enfin  obligé  de  reconnaître  les  Mo 
gols  pour  fes  maîtres,  &  mourut  etnpoifonné  corn 
me  I  on  croit,  l’an  6$6.  de  l’Hegire  ,  après  avoi 
régné  vingt-fix  ans  ,  &  déclaré  fon  fils  Gaiathed 
din  Kaiichofrou  pour  fucceffeur. 

L  Auteur  du  Tage  al  tavarijeh  qui  eft  unehiftoir 
des  Monarques  Othomans,  écrite  en  Turc  ,  dit  qu 
ce  Prince  envahit  la  Caramanie  ,  &  qu’il  y  bâtit  le 
vi  es  dc  Sivas  8c  de  Coniah  :  mais  il  eft  plus  pro 
nablc  que  ce  Sultan  ne  fit  que  rebâtir  ces  villes  qu 
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etoient  fort  anciennes,  8c  portoicnr  le  nom  de  Se- 
bafte  &  d’Iconium.  V ,  Cai  Cobad  fils  de  Caikhofru. 
Ce  Prince  prenoie  le  titre  de  Schahgehân ,  c’eft-à- 
dire ,  Roy  du  monde  i  mais  il  fc  trouva  fort  humi- 
lie  ,  lorfqu  Oxtai  Khan  des  Tartares  ou  Mogols 
dans  la  haute  A  fie  lu  y  offiir  une  charge  dans  fon 
palais  Abulfarage  écrit  qu’il  mourut  fubitemenc 
dans  fon  Palais  au  moment  qu’il  fe  glorifioit  de  la 
grandeur  de  les  Etats, l’an  6 3  4.  de  l’Hegire,  de  J.  C, 


ALAEDDIN  Kugiuk ,  Quatorzième  Roy  d’E¬ 
gypte  de  la  Dynaftie  des  Mamlucs  furnommez  Ba- 
harites.  Il  ctoic  fils  de  Kelaoun  ,  lequel  eut  huit  en- 
fans  qui  lui  fuccedcrent  tous  l’un  après  l’autre.  Celui- 
ci  n’avoit  que  fept  ans ,  lorfqu’il  fut  proclamé  Roy, 
8c  il  ne  joütt  de  cette  dignité  que  pendant  cinq  mois, 
au  bout  dcfquels  il  fut  dépoffedé,  lande  l’Hegirc 
742.  de  J.  C.  1541.  Il  porca  le  furnom  de  Ma¬ 
lek  Al  Afchrâf,  8c  eut  pour  fuccefteur  Malek  Al- 
Nafter  Ahmed  fon  frere. 


ALAEDDIN  Mohammed,  Fils  de  Gelalcddin 
Halîan ,  fut  le  feptiéme  Prince  des  Ifmaelicns  de 
l’Iran,  ou  de  la  Perfe.  Voyez  Ifmacliah. 

ALAEDDIN  Ali  Al-Thoufi.F.  Tboufi. 


ALAEDDIN  Giovini,  Auteur  d’une  hiftoirc  c- 
critc  en  langue  Perfienne  intitulée  Gihdn  Kufichai h 
ccft-à-dire  la  Découverte  du  monde. 

ALAEDDIN  Malek  Termedi,  Homme  de  gran¬ 
de  réputation  qui  vivoic  fous  le  règne  de  Moham¬ 
med  Roy  des  Khovarezmiens.  Ce  Prince  irrité  con¬ 
tre  le  Khalife  Nafler,  fit  un  fchifmc  dans  la  Reli¬ 
gion  des  Mufulmans  :  car  il  lui  refufa  l’obcïfTance, 
8c  convoqua  une  aÆcmblée  d’imams ,  (  c’cft-à-dirc 
de  gens  qui  ont  l’intendance  8c  le  gouvernement 
des  mofquécs  ,  8c  qui  font  les  Chefs  &  comme  les 
Pontifes  de  la  Religion  Mahometanc  )  dans  laquelle 
•il  fit  créer  un  autre  Khalife  qui  fut  nôtre  Alaed- 
din. 

Quelques  Hiftoriens  Mufulmans  attribuent  toutes 
les  difgraces  de  ce  Prince  qui  fut  défait  par  Gcn- 
ghizkhan  ,  à  cet  attentat  qu’il  fit  fur  l’autorité  fpiri- 
tuellc  des  Khalifes. 

ALAEDDIN,  Surnom  de  Mohammed  Bcn  Mo¬ 
hammed  qui  prétendoit  être  de  la  race  des  Sultans 
de  Khovarczmc.  Il  nous  a  donné  en  langue  Per¬ 
inne  un  abrégé  du  livre  de  Faichreddin  Razi ,  in¬ 
titule  E  khi  tarât  al  n9giouinioh ,  c’eft-à-dire,  des  Ju- 
gemens  ,  8c  Prédictions  Aftroçomiques.  Il  écrivit 
en  fuite  ce  même  abrégé  en  langue  Arabique  ,  8c  lui 
donna  le  titre  de  Ahkfitn  al^  a  l uni  ah  ,  Jugemens  des 
chofes  fuperieurcs  8c  élevées  au  deifus  de  nous. 

ALAEDDOULAT  Mirza ,  Nom  d’un  Prince 
qui  étoit  fils  de  Baifancor,  fils  de  Scharokh  ,  fils 
de  Timur  ou  Tamerlan.  Ce  Prince  ayant  appris  la 
mort  de  ScharoKh  fon  aycul  ,  s’empara  de  la  ville 
de  Herat  capitale  de  la  province  de  Khorafan  ,  fous 
prétexté  d’y  commander  de  la  part  d’ülug  Beg  fils 
de  ScharoKh,  fon  oncle.  Il  y  trouva  de  grands  tre- 
fors  qu'il  pilla  ,  &  fe  faille  même  de  la  perfonne 
d’AbdalIathif  fils  d’UIug  Beg  qu’il  tint  long-tcms 
piifonnier.  Mais  Ulug  Bégayant  pafle  le  fleuve  A- 
mou  avec  une  puiflante  armée  ,  défit  Alaeddoulat , 
8c  l’obligea  de  fuir  vers  Mirza  Babor  fon  frere.  Ces 
deux  Princes  ayant  joint  enfemble  leurs  forces.  Ce 
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trouvèrent  en  état  de  tefiftet  à  Ulug  Beg  ,  lequel  ne  qui  «oient  tous  très  peifuadcz  de  fa  fagelTc  :  cepcn- 

jugeant  pas  que  la  partie  fût  égale  ,  les  laifl'a  tous  dant  comme  elle  les  trouva  lort  étonnez  de  la  nou 

deuxen  pofïe filon  de  la  ville  de^Herat  ,  5c  fe  retira  veautéde  ce  fait ,  5c  qu’ils  en  parloienr  diverfemenc 

à  Balieh .VtyfZ  les  titres  d’ Ulug  Beg  ,  &  de  Babor  entr’eux ,  Alankava  ,  pour  difiiper  tous  les  foupçons 

ou  Babûr  J  V  que  l°n  Pouvoic  former  contre  fon  honnêteté  ,  fie 

ALAEDDOULAT.  Voye^ Ben  Kaicoviah.  venir  les  principaux  d’enir’eux  ,  5c  les  enfermant 

,  dans  fa  chambre  ,  les  rendit  témoins  oculaires  de 
ALAEDDOULAT  Schcixh.  Voye^  le  titre  de  ce  ^uj  s’y  pa£Tbit  toutes  les  nuits.  Ces  Seigneurs  vi- 
Pharaon.  rent  donc  cette  même  lumière  qui  rinveftiflbit  de  la 

ALAEDDOULAT  ,  Prince  Turcoman  qui  maniéré  que  nous  avons  déjà  dite,  de  forte  qu’étanc 
commandoit  dans  une  partie  delà  Capadocefous  le  devenus  témoins  oculaires  du  fait  quelle  avoir  a- 
régné  de  Bajazet  fécond  Empereur  des  Turcs ,  à  la-  vancé,  ils  la  juftifierent  pleinement  de  tous  les  mau- 
quelle  il  a  lai  fié  fon  nom  ;  car  les  Turcs  appellent  vais  bruits  qui  commençoient  déjà  a  le  répandre 
encore  aujourd’huy  une  partie  de  la  province  de  contre  elle  parmi  le  peuple.  ,  ,  , > 

Dh-licadir  ,  qui  cft  enfermée  dans  les  montagnes  Enfin  le  terme  de  cette  groflefle  étant  arrive  ,  elle 
de  Cappadoce  ,  Aladoulat  Ili  ,  le  pays  d’Ala  ed-  accoucha  de  trois  enfans.  Le  premier  fut  nomme 
doulat  Boukoun  Cabaki  ,  duquel  les  Tartarcs  nommez 

ALAHAN  ,  Bourgade  de  l’Arabie,  fituée  entre  Cabakin  5c  Kapguue  font  dèfcendus.  Le  fécond  eut 
les  villes  de  SanaaSe  de  Zebid  que  l’on  appelle  vul-  nom  Bouficin  Salegi,  duquel  les  Selgiucides  ont  tiré 
gairemenc  Zibit.  Tous  ces  lieux  appartiennent  à  leur  origine  le  troifiéme  fut  appelle  Bouzangir , 
l’Iemcn  ou  Arabie  Heurcufc.  ^quel  cft  reconnu  pour  un  des  ayculs  de  Genghiz- 

khan  ,  5c  de  Tamerlan. 

ALA  M.  Ebn  al  Alam  grand  Mathématicien  qui  Khondemir  ajoûte  à  cette  narration  ,  que  la  mer- 
vivoit  fous  le  règne  d'Adhacddûlat  Sultan  de  lady-  vejUe  qui  arrjva  dans  la  groflefle  d’ Alankava  ,  cft 
naftie  des  Bouides.  ]a  mÊme  qui  sert  rencontrée  pareillement  dans  celle 

ALAMAH.  Ebn  Alamah  Ben  Aflàd  Médecin  ce-  de  Miriam  mere  d’Ulà  ,  ce  qui  pourrait  faire  croire 
lebre  qui  mourut  l’an  6  5  z.  de  l’Hcgirc  ,  de  J.  C.  que  cette  tradition  des  Mogols  cft  une  marque  du 
IZS4.  a  écrit  furies  medicamens  fimplcs  ,  fous  le  Chriffianifme  que  ces  nations  du  Septentrion  ont 
titre  d’ E f  ch  ara  t  Almorfchedat.  autrefois  profeflé,  &  qu  ils  ont  beaucoup  corrompu 

dans  la  fuite. 


ALAN  :  Ville  duTurqueftan  ,  differente  de  cel¬ 
le  que  l’on  nomme  Allan  ,  qui  cft  fituée  au  pied 
du  Mont  Caucafe  entre  la  Géorgie  5c  l’Armcnie  , 
à  83.  degrez  de  longitude  ,  5c  à  44.  de  latitude 
Septentrionale.  Celle  dont  il  eft  ici  queftion  ,  don¬ 
ne  fon  nom  à  une  province  qui  comprend  dans  (on 
enceinte  lesvillesoc  Bilcan  5c  deCaoubarii  5c  c’cft 
de  là  apparemment  que  font  fortis  les  Alains,  qui 
fe  font  fait  connoîtrc  dans  les  Gaules  5c  dans  l’E(- 
pagne:  cependant  il  fe  pourrait  bien  faire  que  les 
Alains  du  Mont  Caucafc  fuffènt  venus  originaire¬ 
ment  de  la  ville  d’Alân  en  Turqueftan.  Il  eft  parlé 
du  Roy  d’Alan  dans  le  titre  d’Iagiouge. 

ALANKAVA  ou  ALANCOVA,  Fille  deGiou- 
biné  fils  de  Boldüz  Roy  des  Mogols  de  la  dynaftie 
ou  famille  de  Kiàt,  la  fécondé  qui  a  régné  parmi 
eux  dans  l’Afic  Septentrionale  aptes  le  rétabliflè- 
ment  de  cette  nation.  Cette  Princeflè  avoit  epoufé 
fon  coufin  germain  nommé  Doujoun  Roy  pour  lors 
des  Mogols  ,  duquel  elle  eut  deux  enfans  nommez 
Bclghedi  &  Bckgiedi.  Après  la  mort  de  Doujoun, 
Alankava  gouverna  fes  Etats  ,  5c  éleva  fes  enfans  a- 
vec  beaucoup  de  fàgeflè. 

On  raconte  fur  le  fu jet  de  cette  Princeflè  une  hi- 
ftoire  mcrveillcufc  ,  qui  a  été  apparemment  inven¬ 
tée  pour  faire  honneur  à  l’origine  de  ces  grandes  fa¬ 
milles  de  Turcs,  de  Mogols ,  &  de  Tartarcs  qui  ont 
dominé  tour  à  tour  dans  l’Afie.  Mirkond  rapporte 
donc  fuivant  les  traditions  des  peuples  de  la  Scy- 
tlûe  ,  que  cette  Princeflc  étant  éveillée  dans  fa 
chambre  pendant  la  nuit  ,  une  grande  lumière  l’in- 
veftit  tout  d’un  coup  ,  lui  entra  dans  le  corps  par  la 
bouche  ,  defeendit  dans  fes  entrailles,  5c  lui  fortit 
enfin  par  les  voyes  ordinaires  de  la  génération. 

Ce  phénomène  ayant  peu  apres  difparu  ,  Alancava 
fe  trouva  fort  furprife  de  cette  apparition  :  mais  elle 
le  fut  encore  beaucoup  plus  ,  lorfqu’elle  apperçut 
qu’eliçétoit  girofle-,  fins  qu’elle  eût  connu  aucun 
homme.  Le  trouble  que  lui  c^ufa  cet  événement ,  lui 
6î  aufli  cçt  convoquer  une  aflemblée  de  fes  fujecç 


ALBANIN  ou  B ALBANIN.  Nation  qui  pré¬ 
tend  defeendre  des  anc  ens  Grecs  qui  ont  poflede 
l’Egypte  depuis  Alexandre  ,  &  qui  na  maintenant 
aucune  demeure  fixe  ,  5c  fubfifte  feulement  par  les 
courfes  frequentes  qu’elle  fait  fur  les  Nubiens  5c  fur 
les  Abyflîns.  EdriJJi  ,  Clim.  1.  V.  Balbamn ,  ou 
Bialbanin.  Ils  ont  une  langue  tout-à-fait  differente 
de  celle  des  Arabes ,  des  Copines ,  5c  des  Abifljns, 
V oyez,  Albima. 

ALBASTI  ou  ALBESTI  ,  Auteur  de  plusieurs 
ouvrages  fur  la  Zairagie,  fcience  fuperftitieufç,  V, 
Bafti  ou  Bcfti. 

ALBATTANI  ,  Grand  Aftronome  ,  Sabicn  de 
Religion  ,  5c  narif  de  Harran  en  Mcfopotamie, 
C’eft  celui  que  nous  appelions  ordinairement  Alba^ 
tegnius.  V.  Battani, 

ALBEITHARAH  ,  Médecine  des  chevaux.  V . 
Beithar, 

ALBESTI.  V.  Albafti, 

ALBIMA  5c  ALB1MAIDES  ,  Grecs  de  la  pq- 

ftêritédeceux  qui  demeuroient  en  Egypte  ,  lorfque 
les  Arabes  conquirent  ce  pays  fous  leKhalifatd  O- 
mar.  Ces  gens  s’étoient  fort  multipliez  (ous  le  Kha« 
lifat  d’Almamon  ,  5c  caufcrcnt  de  fort  grands  trou¬ 
bles  en  Egypte.  Voye^ci-dejifus  le  titre  d  Albanin, 
Ebn  BatriKh  qui  les  appelle  Ahcl  Albima  ,  dit  qu- 
ils  fe  révoltèrent  dans  la  balle  Egypte  ,  <Sc  qu  ils  fu* 
rent  entièrement  défaits  par  les  Capitaines  d  Alma- 
mon, 

ALBINOMAN,  Ifle  delà  mer  des  Indes,  fitué* 
au  Midy  d’une  autre  ,  que  l’on  nomme  Rami,  5c 
qui  n’cft  éloignée  que  de  300-  milles  de  celle  de 
Zeilan  :  fes  habitans  ne  vivent  que  du  fruit  d’une 
efpecc  de  palmier  nomme  Cocos, 

ALBOUNI,  Eft  le  Surnom  d’Aboul  Abbas  Ah* 
med  Ben  Ab  Ben  Jofef.  Il  étoit  Çoraifchite  de  race, 
Sc  faifoit  profclîion  de  U  feéte  de  Malcc  :  les  Mufulr 
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tnansle  regardent  comme  un  homme  de  grande  dé¬ 
votion  &  fpiricualité.  Il  a  compofé  plufieurs  ouvra¬ 
ges  fur  des  matières  de  pieté  :  mais  il  cft  foni  fou- 
vent  de  Ton  fujct  ,  Sc  a  paflé  jufqu’à  la  fùperftition. 
Ses  principaux  livres  font  Schams  al  maaref ,  Sec. 
fur  les  myfteres  des  lettres  de  l’Alphabet  Arabique. 
ScharhEfma  al-Hofna  ,  quieftune  explication  des 
Noms  de  Dieu.  Lathaif  al-efcharàt  ,  Rencontres 
agréables  fur  la  lignification  des  lettres  Sc  des  mots; 
&  enfin  Afrar  al  azovàr  3  fur  les  Talifmans.  Cet 
Auteur  cft  nommé  aufïï  par  quelques-uns  Mohicd- 
din,  Sc  par  d’autres  Taicicddin  ,  avec  le  titre  ou 
qualité  de  Mocri ,  c’cft-à-dirc,  de  Lecteur  de  l’Al- 
coran.  Il  y  a  plufieurs  de  ces  fortes  de  gens  dans  les 
Mofquées  ,  qui  ont  des  revenus  fondez  pour  y  lire 
continuellement  l’Alcoran.  Il  y  a  aufïï  un  ouvrage 
de  cet  Auteur  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  n°. 
6Sj.  qui  porte  le  titre  de  Lamaah  al-nouraniah  fi 
aourdd  al  rabbaniah3  Rayons  de  lumière  fur  les  priè¬ 
res  que  l’on  récite  par  nombre  pour  honorer  Dieu. 

ALBOUNIA,  Pays  des  Indes  dont  le  Roy  fit  la 
guerre  à  la  Reine  nommée  Radhiah,  puis  l’époufa. 
V oyeï^  Radhiah. 

ALKAMI.  V.  Moviadeddin  Sc  Cami, 

ALKA  N.  V.  Ben  Alcan. 

ALKENDI  ,  Grand  Philofophe  perfecuté  par 
Albumafar  :  nous  le  connoiflons  fous  le  nom  d'Al- 
kindus.  Voyez.  Kendi. 

ALCOR AN.  On  pourroit  renvoyer  ce  titre  à  ce¬ 
lui  de  Coran  :  car  la  première  fyllabe  de  ce  mot 
n’cft  qu’un  article  ,  Sc  l’on  pourroit  auflï-bien  dire 
le  Coran  que  l’Alcoran  :  mais  parce  qu’il  n’y  a  per¬ 
sonne  qui  ne  fçache  que  l’Alcoran  eft  le  livre  dans 
lequel  la  Religion  des  Mufulmans  effc  comprife  , 
&qui  ne  fôit  perfuadé  que  Mahomet  en  efi;  l’Au¬ 
teur ,  on  en  parlera  ici  fous  le  titre  que  le  vulgaire 
lui  donne.  Les  Mahometans  adorateurs  de  leur  faux 

Prophète  nous  donnent  une  idée’ fort  relevée  de  ce 
livre  ;  car  ils  difent  qu’il  a  été  tiré  du  grand 
livre  des  Decrets  Divins,  qu’il  en  fut  détaché  dés  la 
création  du  monde  pour  erre  mis  comme  en  dépôc 
dans  un  des  fept  cieux ,  qui  font  fous  le  firmament  , 
Sc  quec’eft  de  ce  ciel  qu’il  fut  apporté  à  Mahomet 
Verlet  par  verfet  des  propres  mains  de  Gabriel ,  un 
des  Anges  de  la  première  Hiérarchie. 

Il  y  a  dans  le  97.  chapitre  de  ce  livre  ,  intitulé 
De  la  Pui fiance  ou  du  Dccrcc  de  Dieu  (  Sourat  al 
cadre  )  un  verfet  ou  il  cft  parlé  de  ce  prétendu  my- 
ftere  ;  Nous  l'avons  fait  defeendre  du  ciel  dans  la 
7iuit  du  Decret  3  &  nous  vous  apprendrons  quelle 
cft  cet[e  ™it  en  vous  déclarant  quelle  feule  vaut 
mieux  que  mille  mois  entiers  ,  pu  if  que  les  Anges 
prennent  ce  teins -la  pour  defeendre  en  terre  ,  &  ce  fl 
parmi  eux  que  l'Efprit  de  Dieu  y  defeend  au/fi  par 
fa  volonté.  C  cft  Dieu  que  Mahomet  fait  parler  ainfi. 

Ce  verfet  dont  il  s’agit  icy  ,  fut  envoyé  à  Ma¬ 
homet  apres  qu’il  eut  dit  à  fies  difciples ,  qu’il  s’étoit 
trouve  un  homme  parmi  les  Ifraclites  qui  avoir  poi¬ 
re  les  armes  l'cfpace  de  mille  mois  pour  le  fervice 
de  Dieu  Sc  de  fa  Religion  :  car  alors  fies  Difciples 
lui  dirent  :  Nôtre  vie  cft  trop  courte  pour  acquérir 
tm  fi  grand  mérité.  Mais  la  réponfe  à  ccttc  obje¬ 
ction  vint  aufïi  tôt  du  ciel  dans  le  verfet  precedent, 
dont  le  fens  cft  ,  félon  l’expofirion  des  plus  habiles 
Interprètes  de  ce  livre  :  Nous  vous  avons  envoyé 
1 -Al coran  ,  dont  la  lecture  cft  d’un  mérité  incompa¬ 
rablement  plus  grand  que  celui  de  toutes  les  bonnes 
enivres  que  vous  pourriez  faire,  Sc  nous  vous  l’a¬ 


vons  envoyé  dans  une  nuit  dont  l’excellence  pafle  cel¬ 
le  de  toutes  les  nuits  qui  pourraient  jamais  s’écouler. 

Il  y  a  plufieurs  opinions  differentes  touchant  ce 
qui  fc  pafîa  dans  cette  nuit  :  Les  uns  difent  qu’il 
commença  à  defeendre  du  ciel ,  les  autres  tiennent 
qu  il  acheva  de  defeendre  ;  Sc  enfin  il  y  en  a  qui 
fbûcicnnent  que  ce  fur  alors  feulement  qu’il  fut  dé¬ 
tache  de  la  table  des  Decrets  Divins ,  que  les  Mu¬ 
fulmans  appellent  Louh  Al-Mahfoudh  ,  la  table 
bien  gardée,  c’eft-à-dire,  le  livre  ou  le  regiftre  fe- 
cret  Sc  caché.  Mais  tous  font  d’accord  que  depuis 
cette  nuit  là,  Gabriel  l’apporta  à  Mahomet  verfet 

ar  verfet  dans  l’cfpace  de  vingt-trois  ans  ,  félon  le 

efoin  des  hommes,  &  fuivanr  l’occurrence  des  cho- 
fes  qui  fe  pafloienr. 

Cette  nuit,  félon  les  Mufulmans  ,  recourne  tous 
les  ans  :  mais  on  ne  fçair  pas  préeifement  quand 
elle  arrive.  Les  uns  la  mettent  dans  un  mois,  Sc  les 
autres  dans  un  autre  ;  mais  pour  l’ordinaire  elle  ar¬ 
rive  dans  le  mois  de  Ramadhan  ,  auquel  le  jeune 
rend  les  hommes  plus  difpofcz  à  recevoir  les  grâces 
du  ciel.  Cette  opinion  cft  la  plus  probable:  mais 
comme  elle  note  pas  le  doute  ,  les  Mufulmans  em¬ 
ployer  neuf  nuits  à  celebrer  la  mémoire  de  celle-là. 
Un  de  leurs  Auteurs  dit  fur  ce  fu  jet:  Puifque  vous 
ne  co n no i fiez  pas  le  tems  de  cette  nuit  favorable, 
faites  fi  bien  toutes  vos  aeftions  ,  que  chaque  nuic 
vous  pui  fie  tenir  lieu  de  celle-là. 

Les  Mufulmans  prétendent  que  le  premier  de  tous 
les  verfet  s  de  l’Alcoran  qui  ait  été  apporté  à  Maho¬ 
met  ,  cft  celui  qui  fe  trouve  dans  le  chapitre  96. 
intitulé  Sourat  al  alalc.  Il  le  reçut  dans  une  grotte 
du  Mont  Harah  proche  la  Mecque.  Ce  fut  en  cc 
lieu  que  Gabriel  l’aborda  ,  &  lui  dit  :  Dieu  m’a  en¬ 
voyé  vers  roi  pur  t’apprendre  qu’il  c’a  faic  le  Pro¬ 
phète  Sc  l’ Apôtre  de  ce  peuple-cy  :  Prens  &  lis,  Sc 
en  difant  ces  paroles  ,  il  lui  prefeuta  ce  verfet  qui 
porte  :  Lis  au  nom  de  ton  Seigneur  qui  a  créé  tou¬ 
tes  chofes  ,  &  formé  l'homme  d'un  fang  lié ,  &  réuni 
dans  fes  parties.  Mahomet  confefla  à  l’Ange  qu'il  ne 
fçavoit  pas  lire  ,  &  qu’il  ne  voyoir  rien  d’écrit  fur 
le  papier  qu’il  lui  prefentoir.  Gabriel  l’enrendanq 
parler  ainfi ,  le  prit ,  le  fondit  par  trois  differentes 
fois  ,  Sc  lcmitcnétar  qu’il  fur  capable  de  le  lire, 

L’Alcoran  ayant  été  ainfi  envoyé  ou  apporté  à 
Mahomet ,  félon  le  fentiment  commun  des  Muful¬ 
mans  ,  il  s’éleva  entr’eux  une  grande  difpute  tou¬ 
chant  cc  livre.  Car  les  uns ,  à  fçavoir  les  Sonnites 
qui  font  les  Orthodoxes  parmi  eux  ,  foûtenoient 
que  l’Alcoran  étant  la  pure  parole  de  Dieu  ,  étoic 
incréé,  &  les  Motazalés  qui  font  regardez  par  les 
autres  comme  gens  qui  ont  des  fenrimens  particu¬ 
liers, mettoient  l’Alcoran  au  nombredes  autres  créatu¬ 
res.  Cecce  querelle  s’échauffa  beaucoup  dans  la  fuite,&: 
particulièrement  fous  les  Khalifes  Abbaftîdes.  Ceux 
qui  étoient  portez  pour  la  fetfte  d’Ali ,  favorifoient 
le  fentiment  des  Motazalés,  qui  éto,ient  fort,  con¬ 
formes  fur  ce  point  aux  Schiites  ou  partions  d’Ali. 
Le  Khalife  Almamon,  dit  Khondemir  ,  fit  profeR 
fion  publique  de  cette  feéte  des  Motazalés  l’an  11  r. 
de  l’Hegire,  Sc  l’annce  fuivantc  il  perfccuta  plufieurs 
Docteurs  qui  refufcrenr  de  fouferire  à  fon fentimenr, 
Sc  Ben  Schona  écrit  que  dans  la  même  année  de 
l’Hegire,  cc  Khalife  dit  publiquement  que  l’Alco¬ 
ran  étoit  créé ,  &  qu’Ali  excelloit  par  deflùs  tous  les 
autres  compagnons  du  Prophète. 

Cette  pcrfecution  que  les  Abbaffides  exercèrent 
contre  ceux  qui  nioient  la  création  de  l’Alcoran , 
dura  jufqu’au  Khalifat  de  Motavaicel  :  car  l’on  peur 
voir  dans  la  vie  de  MotafTem  ,  que  ce  Khalife  fk 
fouetter  Ahmed  Ben  Hanbal ,  Sc  quille  tint enfuit® 
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prifonnier  avec  un  grand  nombre  d’autres  Doéteurs , 
parce  qu’ils  rejcttoient  Ton  opinion  ,  8c  que  Vathec 
qni  lui  fucceda,  dans  un  échange  de  prifonniers  qu’il 
fie  avec  l’Empereur  des  Grecs  ,  ordonna  que  tous 
ceux  qui  refnferoient  de  dire  que  l’Alcoran  fût  créé , 
feroient  biffez  en  efclavage  entre  les  mains  des 
Grecs:  mais  enfin Motavakel  dixième  Khalife  des 
Abbaflides,  qui  commença  à  régner  l’an  251.de 
l’Hegire,  fit  ouvrir  les  prifons  ,  délivra  Ben  Han- 
bal  8c  tous  fes  compagnons  ,  8c  donna  la  liberté 
à  un  chacun  de  croire  ce  qui  lui  plairoit  fur  ce  fujer. 

Un  Do  «fleur  nommé  Abou  Haroun  avoit  trouvé 
du  tems  de  Motaflem  une  diftin&ion ,  par  le  moyen 
de  laquelle  il  s’exempta  de  la  punition  que  l’on 
faifoic  fouffrir  aux  autres  :  car  étant  interrogé  par 
ce  Khalife  de  ce  qu’il  croyoit  fur  cet  article  ,  il  ne 
répondit  pas  véritablement  que  l’Alcoran  eût  été 
créé ,  mais  il  affirma  feulement  qu’il  avoit  été  pofé, 
ou  expofé. 

Pendant  que  Mahomet  publioit  à  la  Mecque  fon 
Alcoran  ,  Natl'er  Ben  Hareth  étant  retourné  de  Per- 
fe  où  il  avoit  négocié  long-tems  ,  entretenoit  fes 
amis  de  pluficurs  hiftoires  fabuleules  qu’il  avoit  tiré 
des  annales  de  ce  pays-là  ,  où  les  exploits  d’Asfcn- 
diar  8c  de  Roftam  Héros  de  la  Perle  font  pompcule- 
ment  décrits,  8c  il  difoit  à  les  compatriotes:  Les 
hiftoires  que  je  vous  raconte  font  beaucoup  plus  a- 
greables  que  celles  dont  Mahomet  vous  entretient. 
Ces  fables  de  Naftèr  firent  tant  d’impreffion  fur 
î’efprit  des  Arabes,  que  lorfque  Mahomet  leur  reci- 
toit  quelque  hiftoire  de  l’ancien  Tcftament,  ils  lui 
difoient  :  Nous  avons  déjà  entendu  toutes  ces  cho¬ 
ies  8c  de  beaucoup  plus  belles ,  mais  les  unes  8c  les 
autres  ne  font  que  des  vieux  contes  du  tems  pillé. 
Ceci  eft  tiré  du  chapitre  de  l’Alcoran  intitulé  Anfal , 
(c’eft-à-dire ,  desdépoiiilles  8c  du  butin. 

Houflain  Vaez  en  l’expliquant  ,  dit  que  les  paroles 
de  ces  Arabes  qui  méprifoient  l’Alcoran  en  lui  pré¬ 
férant  les  hiftoires  Pcrfiennes  ,  n’avoient  aucun  fon¬ 
dement.  Car  Mahomet  leur  avoit  donné  le  défi  par 
ces  paroles  :  Apportez.-moy  quelque  compojition  qui 
approche  de  la  doblrine  ,  &  de  l'élegance  de  l'Alco- 
ran.  Et  comme  ils  ne  purent  en  produire  aucune , 
leur  vanité étoit  ridicule.  Audi  Mahomet  ne  repon- 
doit-ilautre  chofe  à  Naftèr  8c  à  les  partifans  ,  finon: 
Tout  ce  que  je  vous  dis  eft  la  pure  parole  de  Dieu 
qu’il  faut  entendre  avec  rcfpeét.  Naftcr  ayant  enten¬ 
du  ces  paroles  ,  fit  cette  prière  à  Dieu  ,  comme  il 
eft  porté  dans  le  même  chapitre  :  Seigneur ,  fi  ce  que 
Mahomet  nous  dit  ,  vient  de  votre  part  ,  faites 
pleuvoir  fur  mus  des  pierres  ,  &  accablcz.-nous  , 
comme  vous  avez,  fait  autrefois  y}  b  r ah  a  h  CAbiJJin  , 
&  puniJfez.-nous  en  l'autre  vie  d’une  peine  rigou- 
reufe. 

L’Alcoran  fut  mis  pour  lors  dans  une  grande  é- 
preuve.  Mais  voici  comme  Mahomet  fans  faire  de 
miracles  ,  fe  difpenfa  d’en  prouver  la  vérité  ,  8c 
fortit  de  ce  mauvais  pas.  Un  autre  verfet  qui  lui  fut 
apporté  tout  à  propos  par  Gabriel ,  vint  à  fon  fe- 
cours.  Dieu  n  avoit  garde  ,  0  Mahomet  ,  de  les  pu¬ 
nir  pendant  que  tu  étois  parmi  eux ,  furquoy  les  In¬ 
terprètes  de  ce  paffage  remarquent  que  Dieu  n’a  pas 
accoutumé  de  punir  un  peuple  par  une  entière  ex¬ 
termination ,  lorfqu’unde  fes  Prophètes  ou  Envoyez 
eft  parmi  eux  ,8c  fur  tout  un  tel  Prophète,  qui  eft 
qualmé  La  Mifericorde  des  peuples ,  à  caufe  du  par¬ 
don  de  leurs  pechez  qu'il  leur  obtient  de  la  divine 
milericorde.  Ce  Naftèr  qui  prefla  fi  fort  Mahomet, 
pour  punition  de  Ion  impudence  8c  de  fon  impiété  , 
n’eft  jamais  nommé  par  les  Mufulmans  qu'avec  im¬ 
précation  -8c  malédiction. 
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Quoy  que  Naftcr  ait  été  maudit  pour  avoir  mal 
parlé  de  1  Alcoran  ,  il  y  a  eu  cependant  pluficurs 
Doéteurs  Mufulmans  qui  n’ont  point  fait  difficulté 
de  dire  qu’il  peut  y  avoir  des  livres  qui  le  furpaftent 
encore  en  doctrine 8c  en  éloquence.  Il  yen  a  même 
qui  y  ont  trouvé  des  contradictions  8c  des  doutes 
ii  bien  fondez  ,  qu’ils  n’ont  pas  cru  qu’il  fût  pof- 
fible  de  les  refoudre.  Il  fe  trouve  auftidc  la  variété 
dans  les  Exemplaires  ,  8c  nous  avons  cru  devoir 
mettre  icy  le  nom  de  plufieurs  Auteurs  qui  ont 
compofé  des  ouvrages  fur  cette  matière.  Première¬ 
ment  Segcftani  a  tait  un  livre  ,dont  le  turc  eft  Ekh- 
teldfal  majfahef ,  de  la  différence  des  exemplaires. 
Ebn  Abithaleb  Kaiffi  eft  Auteur  du  livre  intitulé 
Al-Igiaz.  p  Najfekh  Alcoran  u  manfoukhatehi ,  Des 
loix  de  P  Alcoran  qui  te  trouvent  abrogées  les  unes 
par  les  autres.  Ces  mêmes  .contrarietez  ont  été  ex¬ 
pliquées  8c  développées  par  Fakhreddin  Razi  8c 
par  ZaKaria  Al-Anfari.  Mardini  Auteur  célébré  a 
auftî  prétendu  en  refoudre  les  plus  grandes 
dans  un  liivre  qu’il  intitule  Bahagiat  al  arib  , 
&c. 

Mais  voici  un  endroit  de  l’Alcoran  qui  a  fait  fuer 
tous  les  Interprétés.  Il  eft  couché  dans  le  chapitre  in¬ 
titulé  Aaraf ,  où  après  qu’il  a  été  parlé  de.la  créa- 
t  tion  du  ciel  8c  de  la  terre  faite  en  fix  jours  ,  le  texte 
ajoute  ,  Après  cela  Dieu  fit  tant  qu’il  vint  a  bout 
de  créer  le  ciel  Empyrce  oit  il  a  établi  fon  trône. 

Houflain  Vaez  explique  ce  paflage  en  deux  maniè¬ 
res.  Là  première  eft  ,  que  le  commandement  de  Dieu 
fut  fumfant  pour  créer  le  CielEmpyrée  i  8c  la  fé¬ 
condé  ,  que  Dieu  fut  allez  puiflant  pour  le  créer  :  il 
dit  en  fuite  que  l’Alcoran  fe  fert  de  cette  façon  de 
parler  à  caufe  que  le  Ciel  Empyrée  eft  la  plus  ex¬ 
cellente  8c  la  plus  admirable  de  toutes  les  créatures 
qui  (oient  forties  des  mains  de  Dieu.  Il  avoue  nean¬ 
moins  que  cette  maniéré  de  parler  eft  impropre  ,  8C 
marque  dans  Dieu  quelque  peine  8c  quelque  efforr , 
qui  eft  un  défaut  dans  la  Toute- puiflance,  &  il  con¬ 
clut  enfin  que  ce  paflage  eft  un  de  ceux  qui  font  re- 
putez  trcs-difficilés  à  entendre  8c  à  expliquer  ,  8c 
que  l’on  doit  fe  contenter  de  les  croire ,  &:  en  bif¬ 
fer  l’intelligence  à  Dieu  feul. 

Cela  n’empêche  pas  que  les  Mufulmans  n’ayent 
un  tel  refpeét  pour  ce  livre  ,  qu’il  approche  mê¬ 
me  de  l’idolâtrie. Il  y  a  pluficurs  ouvrages  ou  il  eft  trai¬ 
té  de  fon  excellence  8c  du  refpeél  qui  lui  eft  dû  ,  8c 
entr’autres  celui  de  Soiouthi  intitule  Anmoudage 
lathif,  8c  d’Aboubccrc  furnommé  Al-Giouziah  Do- 
cfteur  Hanbalite  qui  eft  mort  l’an  751.  de  l’Hegire, 
deJ.C.  15  5  o.  qui  a  fait  auffi  un  livre  entier  des  noms 
&  des  titres  qui  font  attribuez  à  l’Alcoran.  Les  noms 
les  plus  ordinaires  qui  lui  font  donnez,  font  premiè¬ 
rement  celuy  d’ Alcoran  ,  qui  lignifie  Lctfture,  à  1  i- 
mitationdesjuifs,  qui  appellent  la  Bible  Micra,dxns 
la  même  lignification  :  carc’eft  de  Cara  qui  lignifie 
en  Hébreu  8c  en  Arabe,  lire ,  que  fe  forment  les  dé¬ 
rivez  Micra  8c  Coran. 

Aboubecre  premier  Khalife  8c  fuccefleur  de  Ma¬ 
homet  ayant  ramaflè  les  feuilles  de  l' Alcoran  qui 
étoient difperfées  ça  &  là,  8c  les  ayant  réduites  en 
un  feul  volume  ,  le  nomma  Moshaf ,  c’eft-à-dire, 
le  Livre,  ou  le  Code  par  excellence  ,  ce  que  ligni¬ 
fie  auffi  Ketâb.  On  le  nomme  aufli  Al  fore  an  ,  mot 
qui  lignifie  la  diftiniftion  du  vray  8c  du  faux  ,  8c  le 
difeernement  de  et  qui  eft  jufte  d’avec  ce  qui  ne  l’eft 
pas.  Tanzil  eft  aufli  un  de  fes  noms  :  car  ce  mot 
lignifie  une  chofe  defeendue  d’en  haut ,  8C  propre¬ 
ment  du  ciel.  C'eft  pourquoy  l’on  trouve  fouvent  é- 
crit  ou  gravé  en  lettres  d’or  fur  la  couverture  desAl- 
çorans  ces  paroles,  Qu'il  ny  ait  que  les  purs  qui 
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efent  toucher  ce  livre:  car  c  efl  un  prefent  defcendu 
du  ciel  y  &  envoyé  de  la  part  du  Roy  des  ficelés. 
Cependant  les  deux  noms  qui  font  le  plus  en  ufage 
dans  la  bouche  des  Mahometans,  font  Kelam  Sche- 
rif ,  La  noble  parole  -,  8c  Ketab  A\iz ,  le  Livre  pré¬ 
cieux  :  mais  lorfque  les  Auteurs  Mufulnaans  citent 
quelque  paffage  de  ce  livre  dans  leurs  ouvrages  , 
c’eft  en  écrivant  feulement  cit  gros  caraétere* ,  ou  en 
lettre  rouge  :  Dieu  dit ,  Coulho  Taala  ,  fans  mar¬ 
quer  jamais  ni  lechapicrc  ni  le  verfet  où  ce  paftage 
fe  trouve. 

Il  y  a  fept  éditions  principales  de  l’Alcoran ,  qui 
font  citées  par  les  Commentateurs  de  ce  livre ,  il  y 
en  a  deux  faites  à  Medine  ,  une  à  la  Mecque  ,  une 
àCoufa  ,  une  autre  a  Baftora,  une  en  Syrie  ,  &  une 
que  Ton  appelle  commune  ou  Vulgate.  La  première 
de  ces  éditions  contient  fix  mille  verfets ,  les  autres 
la  furpaffent  de  200.  jufqu’à  2 36.  mais  elles  font 
toutes  égalcs  quanr  au  nombre  des  mots  8c  des  let¬ 
tres  :  car  dans  tous  les  exemplaires  de  ce  livre  on 
conte  77639.  mots  ,  &  323015.  lettres.  Pour  ce 
qui  eft  des  chapitres  qyi  font  au  nombre  de  114. 
la  divifion  en  eft  allez  moderne,  &  les  Mahometans 
v  ont  peu  d’égard  :  mais  comme  ils  le  fervent  de 
l’Alcoran  pour  livre  de  prières,  ils  l’on  partagé  en 
foixante  feétions  ,  dont  chacune  fait  une  efpece 
cPoffice  qu’ils  recitent  en  diverfes  occafions  ,  & 
y  a  dans  les  Mofquces  des  gens  qui  font  .gagez  8c 
fondez  pour  les  reciter. 

Aboubecre  fut  le  premier  ,  comme  nous  avons 
vu,  qui  compila  l’Alcoran:  il  mit  cet  exemplaire 
original  entre  les  mains  de  Hafellah  fille  d’Ornar, 
8c  veuve  de  Mahomet ,  afin  que  l’on  y  pût  avoir  re¬ 
cours  ,  lorfqu’il  naîtroit  quelque  difficulté  touchant 
falcéture.  Il  arriva  jufterrient  ce qu’ Aboubecre  avoir 
prévû  :  Car  du  tems  du  Khalife  Othman  ,  il  fe  trou¬ 
va  pLfieurs  copies  differentes  de  ce  livre.  Othman 
les  ayant  fait  ranjalfer  toutes  ,  les  fit  corriger  fur 
l’original  de  Hafellah ,  &fit  fupprimer  tous  les  au¬ 
tres  exemplaires  qui  n’y  étoient  pas  conformes. 

Samarcandi  Auteur  célébré  a  fait  un  ouvrage  fur 
les  differentes  leçons  qui  fe  rencontroient  dans  ces 
exemplaires ,  &  lui  a  donné  pour  titre  Idhdh  al 
khavalef  fi  refmal  mejfahef  al  faovalefi  Cette  diver- 
fité  venoit  principalement  des  voyelles  ,  lefquelles 
n’etoient  point  en  ufage  dans  l’Ecriture  au  tems  de 
Mahomet ,  ni  de  fes  premiers  fucceflèurs.  Quelques- 
uns  attribuent  l’invention  des  voyelles  à  Jahia  Ben 
lamer ,  d’autres  ,  à  Naflàr  Ben  Alïem  ,  furnommé 
Al-Laithi ,  &  il  y  en  a  qui  attribuent  cette  inven¬ 
tion  à  Aboul  Afouad  Al-Dili.  Ces  trois  perfonnages 
font  mis  au  nombre  des  Doéteurs  de  Baflora  qui 
ont  fuivi  immédiatement  les  compagnons  de  Ma¬ 
homet. 

La  difficulté  qui  Ce  rcncontroit  donc  en  la  leélu- 
re  de  1  Alcoran  devant  l’invention  des  figures ,  qui 
marquent  les  voyelles  8c  les  autres  lignes  de  l’or'to- 
graphe,  a  érigé  en  titre  d’office  plufieurs  Dodlcurs 
qui  prenoient  la  qualité  de  Mocri,5c  s’occupoiént 
entièrement  à  enfeigner  la  véritable  leefture  de  l’Al- 
eoran.  C  eft  ce  qui  a  donné  lieu  auffi  à  lacompof- 
tion  de  plufieurs  livres  touchant  cette  leéture  ,  com¬ 
me  Adaarefat  al-Corra  ,  Adabal  corrât ,  &  sida  b 
talaovat  Alcoran. 

Mahomet  ayant  affrété  le  langage  des  anciens  Pro¬ 
phètes  dans  fon  Alcoran  ,  il  a  cru  qu’il  ne  pouvoir 
les  imiter  mieux  qu’en  fe  fervant  d’un  ftile  entre- 
couppé,  &  dans  lequel  il  y  eût  peu  de  difeours  fui- 
vis ,  en  forte  que  les  verfets  femblent  n’avoir  prefquc 
aucune  liaifon  entr’eux.  Cependant  les  Doéteurs 
Mufiilmans  fe  font  efforcez  d’y  en  trouver,  8c  ont 
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fait  plufieurs  ouvrages  furcefujet.  Il  yen  a  unen- 
tr’autres  quia  pour  titre  Ajbab  al  nozoul  les  1  rt- 
les  &  les  fujets  de  la  defeente  de  chaque  venet  % 
trouve  par  exemple  ,  dans  le  chapitre  d’Ami. 
que  Dieu ,  après  avoir  expliqué  les  qualitez  de  les 
véritables  ferviteurs  ,  dit  dans  le  verfet  fuivant  fans 
aucune  liailon.  Dieu  a  déclaré  tj h  il  ny  a  point  d' au¬ 
tre  Dieu  que  lui.  Les  Anges  &  Us  bonnes  f pavat 
font  fermes  dans  cette  vérité  ,  qu'il  n  y  a  point  d\. 
tre  Dieu  que  lui. 

Houllàin  V aez  dit  fur  ce  paffage  que  ce  fut  à  l  e 
cafionde  deux  D  odeur  s  Juifs  de  Damas  ,  qui  de¬ 
mandèrent  à  Mahomet,  quel  étoit  le  plus  grand  6c 
le  plu?  noble  témoignage  qui  fe  trouvât  dans  la  pa¬ 
role  deDicu:  car  ce  fut  alors  ,  félon  l’Auteur  des 
Asbabdont  nous  venons  de  parler  ,  oue  ce  verfet 
defeendit  expreffément  du  ciel  pour  leur  fervir  de 
ïéponlè. 

Il  y  a  un  fi  grand  nombre  de  Commentateurs  & 
d’Intcrprctes  fur  l’Alcoran  ,  que  l’on  pourroit  faire 
un  gros  volume  des'fculs  titres  de  leurs  livres.  Ben 
Ofchair  en  a  fai r une  hiftoire  allez  ample,  intitu¬ 
lée  Tarikjo  Ben  O/chair.  Tous  ces  Commentaires 
portent  en  general  le  titre  de  Taffir  :  mais  chaque 
Commentaire  a  pour  l’ordinaire  fon  titre  particu¬ 
lier.  Nous  trouverons  dans  cet  ouvrage  une  bonne 
partie  de  ces  Auteurs  ,  8c  de  leurs  commentaires 
chacun  fous  fon  titre.  L’on  fe  contentera  de  dite 
ici  en  general  que  Beidhaovi ,  Thaalcbi ,  Zamakh- 
fehari  ,  Bakai  ,  font  des  principaux  :  on  y  peut 
ajouter  HoulTain  Vacz  qui  a  paraphrafé  &  com¬ 
mente  l’Alcoran  en  langue  Perliennc  fort  doétemcnc 
8c  très  élégamment.  Salemi  ou  Selma  l’a  entière¬ 
ment  allegorifc  dans  fon  livre  intitulé  Al-Ha - 

kaik. 

Ali d iloit  de  l’ Alcoran  qu’il  contient  des  hiftoircs 
du  pallé,  des  prediétions  pour  l’avenir,  8c  desloix 
our  le  tems  prefent.  D’autres  ont  dit  que  tout 
Alcoran  ne  contient  que  des  promelles  8c  des  me¬ 
naces,  qu’il  a  deux  faces,  l’une  de  l’homme  &  l’au¬ 
tre  de  bête.  Il  emprunte  fouvent  des  paflages  du 
vieux  8c  du  nouveau  Teftamcnr ,  mais  qui  font  tou¬ 
jours  altérez  ,  8c  il  autujife  tout  ce  qu’il  dit  par 
ces  deux  livres. 

Mahomet  difoit  lui-même  parlant  à  fes  di/ciples: 
Lifez  l' Alcoran  &  pleure car  fi  vous  ne  pleure ^ 
pas  maintenant  ,  vous  ferez  contraints  un  jour  de  pleu¬ 
rer  :  Et  il  citoit  roûjours  à  fes  adverfaires  l’Alcoran 
pour  (on  plus  grand  miracle.  Les  Mufulmans  por¬ 
tent  fur  eux  des  verfets  &:  des  chapitres  entiers  de 
ce  livre  en  forme  de  brevets  8c  de  prelcrvatifs  * 
8c  lorfque  les  Mogols  firent  leur  irruption  dans  les 
provinces  Mufulmannes ,  ils  tuoient  fans  remiffion 
tous  ceux  qui  portoient  fur  eux  de  ces  brevets,  les 
prerfant  pour  des  Enchanteurs  8c  des  Magiciens. 

Les  Alcoraniftes  ou  gens  attachez  à  la  lettre  de 
l’Alcoran  ,  ne  trouvent  rien  d’^ccellent  ni  d’élo¬ 
quent  hors  ce  livre.  Ils  prétendent  que  Lcbid  un  des 
plus  illuftres  Poètes  des  Arabes  ,  fe  rendit  à  lalèulc 
leélure  de  deux  ou  trois  verfets  du  fécond  chapitre 
de  ce  livre,  qu’il  croyoit  être  inimitables  dans  leur 
ftyle.  Ces  Alcoraniftes  font  grands  ennemis  des 
Plulofophes  en  general ,  8c  en  particulier  des  Meta- 
phyficiens,&  des  Scholaftiques.  Ils  condamnent  é- 
galement  Averroes  8c  Avicenne  les  deux  plus  grands 
ornemer.s  du  Mufulmanilmcavec  Ariftote  8c  Platon. 

Les  Interprètes  de  l’Àlcoran  dilènt  tous  unanime¬ 
ment  que  le  paffage  le  plus  cloquent  de  tout  ce  livre 
eft  celui  qui  eft  couché  au  chapitre  Houd  ,  où  Dieu 
pour  faire  ceftèr  le  deluge ,  dit  ces  paroles  :  Terre  en¬ 
gloutis  tes  eaux  ,  Ciel  puife  celles  que  tu  as  verfé. 
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/.'eau  s' icouU  iufli  tôt,  le  commandement  de  Dieu  fut 
accompli ,  l’Arche  s'urritu  fur  lu  montagne  ,  &  on 
entendit  ccs  pétroles  i  Cldalheur  aux  mechans .  Le  roue 
de  ce  verfet  eft  véritablement  emphatique  ,  5c  a 
quelque  choie  du  genre  iublime  :  car  les  termes  A- 
rabes  y  lonc  fort  choifts  Sc  bien  placez. 

Les  mêmes  Interprètes  remarquent  aufti  que  la 
plus  excellente  morale  de  tout  l’Alcoran  eft  compri¬ 
me  dans  ce  ver  fer  du  chapitre  Aaraffur  la  fin.  Par¬ 
donnez.  aifèment ,  fuites  du  bien  à  tous  ,  &  ne  con¬ 
tenez,  point  avec  les  ignorant.  L’Auteur  du  Kcfchafdit 
que  Mahomet  demanda  à  Gabriel  une  explication 
plus  ample  de  ce  verfet  qu’il  lui  avoir  apporté  de  la 
part  de  Dieu  ,  &  qui  le  lui  expliqua  en  ces  termes  ; 
Recherche^  celui  qui  vous  chajfe  ,  donnera  celui  qui 
vous  ôte  ,  pardonnez,  a  ceins  qui  vous  offenfe  :  car 
Dieu  veut  que  vous  jettie^ ^  dans  vos  âmes  les  racines 
de  fes  plus  grandes  perfections  11  eft  ailé  de  voir  que 
le  commentaire  de  ce  verfet  eft  pris  tout  entier  de 
l’Evangile.  Le  même  précepte  Evangélique  de  rendre 
le  bien  pour  le  mal  ,  5c  de  pardonner  à  fes  enne¬ 
mis ,  fc  trouve  encore  dans  le  chapitre  d’Amran  ,  & 
plus  au  long  dans  celui  de  Raad  ou  du  Tonnerre  ,  où 
il  eft  dit  :  Que  ceux  qui  rendront  le  bien  pour  le  mal, 
auront  a  la  fin  de  leur  vie  le  Paradis  pour  demeu¬ 
re. 

Ce  qu’il  y  a  de  plus  vray-femblablc  touchant  la 
compofuion  de  l’Alcoran,  eft  que  plufieurs  Evêques, 
Prêtres,  Moynes ,  5c  autres  gens  ayant  été  reléguez 
par  les  Empereurs  dans  les  deferts  de  l’Arabie,  & 
de  l’Egypte,  après  que  les  herefics  des  Ncftoricns, 
des  Eutychicns  5c  des  Monothelites  curent  été  con¬ 
damnées  par  les  Conciles  Oecuméniques  ,  il  s’en 
trouva  d’alfez  méchans  parmi  eux  pour  fournir  à 
Mahomet  les  mémoires  peu  fidèles  5c  mal  conçus  de 
l’ancien  5c  du  nouveau  Tcftament  dont  il  a  prétendu 
couvrir  fes  impoftures. 

Les  Juifs  qui  s’étoient  fort  répandus  dans  l’Ara¬ 
bie,  y  ont  contribué  aufti  de  leur  côté  •,  5c  ce  n  eft 
pas  fans  raifon  qu’ils  fc  vantent  aujourd’huy  que 
douze  de  leurs  principaux  Docteurs  ont  été  les  Au¬ 
teurs  de  ce  livre  detcftable  ,  dans  la  vue  qu’ils  a- 
voient  de  confondre  les  Chrétiens  fur  l’étendue  ,  ôc 
fur  l’univcrfalitéde  leur  Religion.  Il  faut  encore  re¬ 
marquer  ici  que  l’Alcoran  eft  plein  de  fentimens  er- 
ronez  des  hérétiques  dont  il  eft  fait  mention  cy-def- 
fus  ,  ce  qui  fortifie  beaucoup  la  conjecture  qui  a  été 
faite  fur  la  compofition  de  ce  livre. 

ALDINELLI.  T^Aidin  ili. 

ALEM  Eddin  Abdalitcrim.  V .  Ebn  Bcnac  Al- 
Eraici. 

ALEMI.  Voyez.  Mcnseli. 

ALFADH.  Abdallah  Mohammed  Ben  Alfadh  Al- 
Barid  ,  Auteur  de  l’hiftoire  d’Iezid  fils  de  Moavie, 
fécond  Khalifcdc  la  race  des  Ommiades.  Cet  Au¬ 
teur  mourut  l’an  313.  de l’Hegirc,  de  J.  C.  915. 

ALFARABIUS.  Foye^Farabi ou  Fariabi. 

ALFARNA  ou  OLFARNA  Al  Magiugi.  Olo- 
ferne  illii  de  la  famille  de  Magiûg  ou  Magog  ,  fut 
General  de  l’armée  de  Cambaflos  ou  Cambyle.  Æ. 
le  titre  de  Jehudith. 

ALFIAH.  Poeme  Arabe  qui  traite  de  la  Gram¬ 
maire  Arabique  ,  compofé  par  Ben  Malek  Al- Anda- 

« 
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loufi.  Il  eft  nommé  Alfiah  ,  à  caufe  qu’il  contient 
mille  vers  ,  5c  porte  encore  le  titre  de  Khelaffat  fil 
nabou  ,  qui  fignifie  le  précis  ou  la  moiielle  de  la 
Grammaire.  Badrcddin  fils  de  l’Auteur  y  a  fait  un 
commentaire  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  n°.  1040-  &1103. 

Il  y  a  encore  un  autre  Poeme deZavaovi  quipoT- 
te  le  même  titre. 

ALFORCAN  ou  ALFURCA'N  ,  C’cft  un  des 
noms  de  l’Alcoran.  V.  Alcoran. 

ALFRAGAN.  V.  Fargani. 

ALGAZEL.  V.  Gazali. 

ALGEBRE.  V.  Gebr. 

ALGEFR.  V.  Gcfr. 

ALGA  Z.  Enigmes.  Il  y  a  plufieurs  Auteurs  Ara¬ 
bes  qui  en  ontécrit.  Kctâb  alalgaz  ,  livre  des  d’E- 
nigmes ,  compofé  par  le  Scherit  Ezzeddin  Al  De- 
mcfchiciqui  mourut  l’an  874.  de  l’Hegirc ,  de  J.  C. 
1469.  5c  un  autre  par  Gcmâleddin  Al  Alnaui, 
mort  l’an  777  .  de  l’Hcgire  ,  de  J.  C.  1375. 

Ketdb  dhacair  al  afchrafiah  fi  algaz.  alkfiafiah  , 
eft  l’ouvrage  d’Abdalbar  Ben  allchohnah  Al  Hala- 
bi  ,  qui  a  été  abrégé  par  Ebn  al  nag  m  dans  la  qua¬ 
trième  partie  de  fon  livre  ,  intitulé  Al  afchbdh. 

II. y  a  aufti  des  Enigmes  de  Schamfcddin  Ben 
Mohammed  Algiuzi  qui  mourut  l’an  833.  de  l’He- 
gire,  5c  de  J.  C.  1419.  &*qui  ont  été  expliquées 
pat  Nafchar.  Ce  commentaire  eft  intitulé  Akd  al 
themin  ,  le  pretieux  joyau. 

Abu  Said  al  Sairani  a  aufti  compofé  un  livre  d’E- 
nigmes  fous  le  titre  d’ Algdif  alcatha  u  al  va  fl. 

Abubckrc  Ben  Mohammed  Al  Arbcli  eft  Auteur 
d’une  milliade  envers,  qu’il  a  intitulée  Al  alfiah  fi 
al  gaz.  al  khafiah ,  ce  font  aufti  des  Enigmes  fort  in- 
genicules. 

Il  y  en  a  aufti  en  langue  Pcrfienne  fous  le  titre 
de  Idbah  alcuaed  fil  maarna  :  on  trouve  dans  ce  livre 
les  règles  qu’il  faut  obfervcr  pour  bien  faire  des  Eni¬ 
gmes.  il  a  été compolc  pat  Mohammed  Ben  Al-Sa- 
marcandi. 

Il  faut  remarquer  que  la  plupart  de  ces  Enigmes 
ne  font  que  des  emblèmes  5c  des  devifes,  que  les  A- 
rabcs ,  les  Petfans  Sc  les  Turcs  comprennent  fous  les 
noms  d' Algaz.  ôc  de  Aîaamma. 

ALGER.  ^oye^Gezair. 

ALGIAPTU  ou  OLGIAPTU  5c  Olgiaim  fé¬ 
lon  l’Auteur  de  Magmu  al  Rafchidiah  qui  luidedie 
Ion  ouvrage,  étoit  fils  d  Argoun  ,  5c  fucceda  a  (on 
frere  Cazan  dans  l’Empire  des  Mogols  1  an  de  1  Hé¬ 
gire  903.  &  de  J.  C.  1303.  1 1  fe  fit  Mahometan  ,  & 
prit  le  . nom  de  Gaiatheddin  Mohammed  ,  avec  le 
furnom  Perfien  de  Khodabendé  ,  qui  fignifie  Servi¬ 
teur  de  Dieu.  Il  vint  de  la  province  de  Khorafan  à 
Arragianoù  il  fe  fit  couronner  Empereur  ,  5c  don¬ 
na  la  charge  d’Emir  al  Omaraqui  eft  celle  de  Gene¬ 
ral  des  armées  à  Cotluc  fehah  ,  5c  pour  celle  de 
Grand  Vizir,  elle  fut  donnée  conjointement  à  Raf- 
chideddin,  5c  à  Sacdeddin  :  mais  celui-ci  étant  de¬ 
venu  fufped  de  quelque  malverfation  ,  fut  puni  de 
mort,  5c  fa  charge  donnée  à  Alifchahqui  l’exerça 
de  bonne  intelligence  avec  Rafchid.  L’an  704.  de 
l’Hegire ,  Sc  de  J.  C.  1 3  04.  Algiaptu  bâtir  la  ville 
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de  Sole, mie  ,  8c  en  fît  le  fiege  de  Ion  empire. 

Pendant  qu  il  y  faifoit  Ion  fejour,  plufieurs  Sei¬ 
gneurs  de  Syrie  8c  d’Egypte  vinrent  implorer  Ion  <è- 
cours  contre  les  violences  de  MalcK  Al  Nafler  fils 
de  Kelaoun  Roy  d’Egypte.  Ce  Prince  qui  défi  roi  t 
ardemment  recouvrer  la  Syrie  que  fies  Ancêtres  a- 
v.oient pofiedée,  leva  une  grande  armée,  palli  l’Eu¬ 
phrate  Pan  71  z.  8c  vint  camper  à  Rahabat  proche 
de  Damas.  Il  fe  paflâ  plufieurs  cfcarmouches  entre 
1  armée  des  Mogols  8c  celle  des  Syriens  :  mais  on 
n’en  vint  point  jufqu’ à  la  bataille.-  car  lè  Vizir  Raf- 
chid  fçutfi  bien  manier  toutes  choies  dans  une  ne- 
gotiation ,  qu’il  mit  fur  le  tapis  ,  que  la  paix  fût 
conclue  entre  les  deux  parties ,  8c  Algiaptu  retour¬ 
na  en  ia  ville  de  Soltanie. 

Il  n’y  fut  pas  plutôt  arrivé,  qu’il  reçut  la  nouvelle 
que  Kepcx  Khan  &  Biilur  Oglan  Princes  du  Tur- 
queftan ,  avoient  pallé  le  fleuve  Amou  pour  envahir 
la  province  de  Khorafan.  Ces  Turcs  avoient  déjà 
défait  les  principaux  Commandans  de  cette  Provin¬ 
ce  nommez  Jeflioul,  &  Ali  Coufchgi ,  lorfque  ce 
Prince  marcha  contr’eux  ,  8c  les  contraignit  de  re- 
paflèr  1  Amou  avec  une  extrême  diligence.  Cette  ir¬ 
ruption  des  Turcs  fit  qu’Algiaptu  donna  le  gouver¬ 
nement  du  Khorafan  à  Abufaid  fon  fils  aîné,  avec 
des  troupes  confiderablcs  pour  défendre  cette  pro¬ 
vince  ,  &  le  fit  accompagner  par  l’Emir  Souncge 
qui  avoir  la  principale  direélion  des  affaires.  Abou- 
faid  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  fon  gouverne¬ 
ment  ,  qu’il  punit  la  lâcheté  d’Icflaoul  8c  d’AÜ 
Coufchgi  qui  avoient  fuy  devant  les  Turcs  ;  &  fai- 
fant  regner  par  tout  la  juftice  avec  lui  ,  il  rétablit 
en  peu  de  tems  la  paix  8c  le  commerce  dans  cette 
grande  province. 

Il  arriva  peu  de  tems  après  que  Biflur  Oglan 
ayant  quitté  les  intérêts  de  Kcpcic  Khan  ,  fe  jetta  en 
ne  les  bras  d’Aboufaid  ;  ce  changement  devoir  exci¬ 
ter  une  grande  guerre  entre  des  voifins  ;  mais  la 
mort  d  Algiaptou  ,  qui  arriva  l’an  7 1 6.  de  l’Hcgire, 

n  1  *  1 6'  ca^ma  toutes  chofes.  Ce  Prince  mou- 
,  lut  a  1  âge  de  trente  fix  ans  ,  après  en  avoir  régné 
douze ,  8c  remporta  avec  lui  la  gloire  d’avoir  fait 
fleurir  la  juftice  dans  fies  Etats  plufqu’aucun  autre  de 
la  famille  de  Genghiskhan.  Il  avoit  un  grand  zele 
pour  la  Religion  Mahometanc ,  il  en  honorait  8c 
gratifioit  les  principaux  Chefs  ,  8c  particulièrement 
ceux  de  la  fetfte  d’Ali ,  en  faveur  defquels  il  fit  graver 
le  nom  des  douze  Imams  fur  fa  monnoyc. 

afehideddin  Vizir  d’AIgiaptou  étoit  homme  fort 
içavant  ;  il  a  fait  un  grand  recueil  d’éruditions  Ara¬ 
biques  ,  intitulé  Magmou  al  Rafchidiab  :  Il  fe  trou¬ 
ve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n°.  1.  &c’eftle  plus 

gland  volume  8c  le  mieux  conditionné  que  iaye 
encore  vu  parmi  les  livres  Arabes.  7 

ALT  Fils  d’Abou  Thaleb  ,  coufin  8c  gendre  de 
Mahomet  ,  cft  lurnommé  AlTad  Allah  Al  Galcb, 

e  L^n  dc  pleu  û-°urS  vidorkux>  n  fuc  Je  _ 

tneme  Khalife  8c  luccefTeurde  Mahomet.  Les  Egyp- 
tiens  qui  avoient  trempé  dans  la  mort  d’Othman  fon 
predeceffeur,  lu,  offrirent  le  Khalifat  :  mais  ,1  leur 

aCt'  kI  ‘  t"c  dcvoicm  pas  S'mserer  a“s  réi=- 

&on  du  Khahfe  qui  apparrenoit  aux  Mecquois  & 
aux  Mcd.no,  s  que  on  quali  fiole  du  nomdeMoha- 
geroun  &  d  Anfar,  les  fuyards  &  les  auxiliaires ,  pri 
vanvement  a  tous  les  autres.  Ceux-ci  s'étant  donc  af- 
îcmblez  ,  leleurent  tous  d’une  commune  voix.  Ali 
Cependant  rcfufa  d’accepter  cette  éleûion  avant  que 
d  avoir  le  confentemcnt  de  Thaleha  &  de  Zobair, 
per  tonnages  d'une  rres-grande  autorité,  qui  étoienr 
pour  lors  abfens.  Ils  furent  donc  mandez  ,  &  après 
qu  ils  eurent  reconnu  Ali  pour  fouverain  chef  des 
Mululmans,  fon  éledion  fur  publiée  tk  proclamée. 
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On  dit  que  Talcha  prefeiltant  fa  main  à  Ali  pour 
marque  de  Ion  approbation  ,  eut  peine  à  étendre  fon 
bras  qui  s’étort  un  peu  racourci  par  des  biclTurcs 
qutl  avoir  reçues  à  la  guerre,  de  que  quelqu'un  de 
ceux  qui  croient  prelens  à  cette  aéfion  ,  dit  alors 
que  le  confirme, rient  que  Taléha  donnoit  à  l’cle- 
dton  d  Ali ,  etoir  femblable  à  fon  bras ,  c'ciU-dire, 
un  peu  court  :  la  conjedure  de  cet  homme  ne  fê 
trouva  que  trop  véritable  dans  la  fuite  ,  comme  nous 
verrons. 

Ali  vouloir  d'abord  ,  après  avoir  été  reconnu 
Khalife,  qter  les  gouvernemens  à  tous  ceux  qui  en 
avoient  etc  pourveus  par  Othman  fon  predecelTeur: 

mais  Mogairah  fils  de  Said  lui  confeilla  de  finfeoir 
pour  quelque  tems  cette  refolution  ,  &  d'attendre 
que  Ion  autonte  fur  mieux  affermie.  Ali  fuivit  fon 
confeil  :  mats  le  même  Mogairah  revint  à  lui  dés 
le  lendemain  ,  &  luy  dit  qu'tl  avoir  changé  d'avis, 
&  qutl  trouyoïc  plus  expédient  d'cxccuter  ce  qu'il 
f™ïpr°Jf'e  dabold'  Sur  entrefaites  Abdal¬ 
lah  Ben  Abbas  arriva  delà  Mecque  pour  faluer  Ali, 

voyant  Mogairah  qui  fortoit  d'auprès  de  luy  ,  s'in¬ 
forma  de  quelle  affaire  cet  homme  pouvoir  l'entrete- 
mr.  Alilui  raconta  ce  qui  s'étoit  pillé,  &  Abdal¬ 
lah  lui  dit  :  Aajonrdhm  confeil  ,  C r  demain  trahi - 
ces  paroles  d’un  homme  fage  &  avifé  , 
Alt  Icmbloitne  devoir  pas  executer  fa  première  pen- 
,  •  ,mals  fon  voulut  qu'il  pria  le  parti  ]c 

plus  dangereux  ,  &  envoya  de  nouveaux  Gouver¬ 
neurs  dans  toutes  les  provinces,  deftituanc  de  leurs 
Charges  tous  ceux  qu'Othman  fon  predeceffeur  y 
avoir  établis.  Ce  changement  excita  des  troubles  en 
plulieurs  provinces,  mais  particulièrement  en  Sy¬ 
rie,  ou  Moavie  qui  en  étoit  l'ancien  Gouverneur, 
avoir  forme  un  très-gros  parti  de  gens  qui  deman- 
dotent  a  Alt  le  fang  d  Othman  ,  c'eft-  à-dire,  la  van- 
geance  de  fa  mort.  D’un  autre  côté  Thaleha  &  Zo_ 
air  demandèrent  a  Ali  les  gouvernemens  de  Coû¬ 
ta  &  de  Bafiora  :  mais  Ali  les  leur  refufa  honnête¬ 
ment  fous  prétexté  qu'il  n’y  avoit  point  de  perfon- 
nesplus  capables  qu'eux  ,  defquels  il  put  prendre 
conleil  dans  les  occurrences  ,  qu’un  nouvel  £tac 
qu  il  avoir  à  gouverner  ,  pouvoir  faire  naître.  Ce 
refus  les  piqua  jufqu'au  vif,  &  ayant  appris  qu’Aifi 
chah  veuve  de  Mahomet  s'étoit  retirée  de  Mcdine 
a  la  Mecque  ,  ils  demandèrent  congé  à  Ali  de  IV 
aller  trouver.  .  7 

Ce  fut  donc  à  la  Mecque  que  fe  forma  une  terri- 
blefaéhon  contre  Ali  :  car  tous  les  mécontens,  & 
particulièrement  tous  ceux  de  la  maifon  d’Ommie 
claqucllc  étoit  Othman  ,  joints  aux  Gouverneurs 
dépouillez ,  8c  ayant  à  leur  tête  la  veuve  de  leur 
l  iophete,  qui  fe  déclara  ouvertement  contre  Ali , 
aflemblerent  des  forces  confiderables ,  8c  refolurent 
de  lui  faire  la  guerre.  Pour  cet  effu  ils  voulurent 
jC1TÎPaJer  ^  abord  de  la  ville  de  Badina  ,  8c  partirent 
de  la  Mecque  pour  marcher  de  ce  cô  é  là  ,  ils  arrive- 
rent  a  une  petite  rivière  nommée  Giouâb  ,  fur  le 
bord  de  laquelle  étoit  un  vill  âge  du  même  nom  donc 
tous  les  chiens  s’aftcmblerent  ,  8c  vinrent  aboyer 
antour  d  Ailchah.  Elle  fut  bien  furprife  de  cet  acci¬ 
dent  ,  8c  demanda  le  nom  du  lieu  où  elle  étoit  : 

Le  guide  de  l’armée,  lui  dit  qu’il  s'appelait  Giouâb, 
ce  qu’ayant  entendu,  elle  déclara  au llî-  tôt  qu’elle  ne 
pafleroit  pas  plus  avant  :  car  elle  fe  fouvenoir,difoit- 
elle,  que  Mahomet  lui  avoit  dit  autrefois  qu’une  de 
les  femmes  devoir  être  un  jour  abboyée  des  chiens  en 
ce  lieu  là,  &  quelle  prît  garde  den  erre  pas  celle-là; 
car  elle  fe  trouverotr  alors  dans  un  mauvais  parti 
,  ,'n  f°rt  grand  dsbgcc.  Thaleha  &  Zobair  qui 
etoient  les  principaux  chefs  de  cette  armée,  voyant 
de  quelle  importance  il  étoit  d'empêcher  qu'Aif- 
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chah  ne  les  quittât ,  lui  dirent  que  le  guide  Ce  trom¬ 
pent  ,  6c  apofterent  cinquante  témoins ,  qui  l’aflùre- 
rent  que  ce  ruiffeau  n’avoit  jamais  eu  un  tel  nom. 

Les  Hiftoriens  remarquent  ici  que  ce  fut  le  pre¬ 
mier  menfonge  folemnel  6c  public  qui  ait  été  fait 
depuis  le  commencement  du  Mufulmaniime.  Les 
conjurez  cependant  en  tirèrent  tout  l’avantage 
qu’ils  en  efperoient  :  Car  Aifchah  pourfuivit  fa  mar¬ 
che  avec  eux  ,  6c  ils  s’emparèrent  aifément  de  la 
ville  de  Balfora. 

Ali  de  fon  côté  ayant  appris  que  l’armée  du  parti 
d’Othman.,  c’eft-à-dire  de  ceux  qui  vouloient  van- 
ger  fa  mort ,  étoit  campée  auprès  de  Balfora  ,  af- 
fembla  fes  troupes,  &  marcha  avec  tanc  de  dili¬ 
gence  ,  qu’il  fut  bientôt  en  prefence  de  fes  enne¬ 
mis.  Lorfqu’il  vit  Aifchah  à  leur  tête  ,  il  dit  en 
foufriant  :  Othrnan  étoit  fort  barbu  quand  il  nous 
a  quitté  ,  mais  il  retourne  aujourd’huy  vers  nous 
fans  barbe. 

Son  armée  étoit  de  trente  milles  hommes  tous 
gens  agguerris ,  6c  celle  de  fes  ennemis  qui  pouvoic 
la  furpaller  en  nombre  ,  n’étoit  compofée  que  de 
gens  ramaflcz  ,  6c  n’avoit  point  de  chef,  qui  lui  fût 
comparable  ni  en  valeur ,  ni  en  capacité.  Quelques 
gens  bien  intentionnez  de  part  6c  d’autre  voulurent 
d’abord  entrer  en  quelque  negotiatioh  de  paix  ,  6c 
Ali  même  après  avoir  rangé  fon  armée  en  bataille, 
fortit  des  rangs  ,  6c  demanda  à  parler  à  Thaleha  6c 
à  Zobair ,  il  leur  reprocha  leur  infidélité  ,  6c  leur 
fît  appréhender  les  jugemens  de  Dieu  ,  qui  vange- 
roit  infailliblement  leur  manquement  de  foy.  Il  fit 
même  rellouvenir  Zobair  que  Mahomet  luy  ayant 
demandé  autrefois  s’il  n’aimoit  pas  fon  cher  fils 
Ali ,  il  lui  avoir  répondu  qu’ouy ,  6c  que  Mahomet 
lui  avoir  dit  en  fuite  :  Cependant  il  arrivera  un  jour 
que  vous  vous  élèverez  contre  luy,  6c  que  vous  fe¬ 
rez  caufe  de  très-grands  malheurs  ,  qui  tomberont 
fur  lui  de  fur  tous  les  Mufulmans. 

Ce  vieillard  lui  répondit;  Si  tout  ce  que  vous  me 
dites  maintenant  ,  6c  dont  je  me  rçflouviens  fort 
bien  ,  me  fût  venu  plutôt  en  la  penfée  ,  vous  ne  me 
verriez  pas  ici;  mais  tout  ce  que  je  peux  faire  main¬ 
tenant,  c’eft  de  vous  promettre  qu’aprcs  ce  combat 
je  ne  porreray  jamais  plus  les  armes  contre  vous. 

Cette  conférence  étant  finie  ,  Zobair  fit  le  rapport 
de  tout  ce  qui  s’étoit  palîé  à  Aifchah  :  mais  cette 
femme  etoit  fi  envenimée  contre  Ali ,  quelle  ne  vou¬ 
lut  entendre  à  aucun  accommodement ,  elle  fe  mit 
dans  les  rangs ,  montée  fur  un  puillant  chameau , 
&  aifife  dans  une  chaife,  faite  en  forme  de  cage, 
que  les  Arabes  appellent  Haoudage  ,  donnant  par 
fa  prefence  le  mouvement  6-c  le  courage  à  les  troupes. 

Alors  le  donna  cette  ftnglante  bataille  ,  qui  a  été 
nommée,  la  Journée  du  chameau,  à  caufedc  celui 
que  montoil  Ailchah  ,  dans  laquelle  il  y  eut  dix- 
lcpt  milles  Arabes  tuez  fur  la  place. 

Mircond  écrit  que  Zobair  ayant  appris  qu’Am- 
mar  J  aller  étoit  dans  le  camp  ci* Ali  ;  6c  fçaehant 
ce  que  Mahomet  avoit  dit  autrefois  de  ce  perlonna- 
ge  ,  qu’il  étoit  toujours  pour  la  juftice  6c  pour  le 
bon  droit,  il  (e  retirade  la  mêlée,  6c  tira  du  côté 
de  la  Mecque  ;  mais  étant  arrivé  en  un  vallon  qui 
ctoit  traverlé  par  un  ruifîeau  nommé  Sabaa  ,  il  y 
rencontra  Hanaf  Ben  Cais  qui  y  étoit  campé  avec 
tous  les  Gens,  attendant  le  fuccez  de  la  bataille, 
pour  fe  ranger  du  côté  du  vainqueur. 

Hanaf  ayant  reconnu  de  loin  Zobair  ,  dit  aux 
fiens  :  N’y  a-t-il  perfonne  parmi  nous  qui  nous  pût 
apporter  des  nouvelles  de  Zobair.  Un  d’entr’eux 
nomme  Amru  Ben  Giarmuz  le  détacha  au(Ti-tôt  ,  6c 
alla  au  dcvantdc  lui.  Zobair  ne  le  laiffanr  approcher 
que  dans  une  certaine  diftance  ,  après  lui  avoir 
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parlé  quelque  tems  ,  lui  demanda  s’ils  pouvoient 
être  en  lûrete  1  un  de  l’autre  ,  Amru  lui  ayant  répon¬ 
du  :  Ouy  ,  6c  le  bon  quartier  étant  ftipulé  entr’eux  , 
Zobair  fe  fiant  à  la  parole  d’Amiu  ,  voulut  s’aquit- 
ter  du  devoir  ordinaire  de  la  pricre  :  mais  ce  mal¬ 
heureux  trouvant  l’occafion  belle ,  le  prit  par  der- 
riere,  6c  d’un  feul  coup  lui  coupa  la  tête  ,  qu’il 
porta  aufiî-tôt  à  Ali.  Ali  voyant  cette  tête  ,  laifîà 
couler  quelques  larmes  de  fes  yeux  ,  6c  dit  à  Amru: 
Va  miferable  alfaflîn  ,  porter  cette  bonne  nouvelle 
àBenSafiah  dans  l’enfer.  Amru  fut  tellement  ému 
de  ces  paroles ,  que  perdant  tout  rclpetft  ,  il  lui  dit: 
Vous  êtes  le  mauvais  deftin  de  tous  les  Mufulmans  : 
car  fi  on  vous  délivre  de  quelqu’un  de  vos  ennemis, 
vous  annoncez  aufiî-tôt  l’Enfer  ,  6c  fi  on  tué  quel¬ 
qu’un  des  vôtres ,  l’on  eft  incontinent  compagnon 
du  Diable  ;  puis  pailànt  de  lacolere  à  la  rage  ,  6c  au 
defefpoir  ,  il  tira  fon  épcc  ,  dont  il  fe  perça  le 
corps. 

Pendant  que  le  combat  de  cette  journée  du  cha¬ 
meau  étoit  le  plus  échauffé ,  6c  que  la  vittoire  fem- 
bloitdcja  pancher  du  côté  d’ Ali  ,  Marvan  lui  dit  : 
Thaleha  étoit  hier  avec  les  afl'aflîns  d’Othman  ,  au¬ 
jourd’huy  l’attache  qu’il  a  aux  grandeurs  du  monde, 
l’a  fait  entrer  dans  le  parti  de  ceux  qui  demandent 
fon  fang  :  &  difant  ces  paroles ,  il  lui  tira  une  flè¬ 
che  dont  il  le  blella  à  la  cuifle.  Celui-ci  fc  lentanc 
blcffé,  fe  fit  porter  hors  du  champ  de  bataille  en 
une  mafure  qui  en  etoit  affez  proche  ,  où  ayant 
trouvé  un  des  foldats  du  camp  d’Ali  ,  il  lui  dit  : 
Donncz-moy  vôtre  main  ,  afin  que  j’y  mette  la 
mienne ,  6c  que  je  renouvelle  par  cette  aétion  le 
ferment  de  fidelité  que  j’ai  déjà  fait  à  Ali  ,  6c  il 
n’eut  pas  plûtôt  achevé  ces  mots  ,  6c  cette  ceremo¬ 
nie  ,  qu’il  expira.  Cette  derniere  aétion  de  fa  vie 
ayant  été  rapportée  à  Ali ,  ce  Khalitc  prononçaccs 
paroles  :  Dieu  ne  l’a  pas  voulu  appeller  au  ciel  a*- 
vant  qu’il  eût  effacé  Ion  premier  manquement  de 
parole  par  cette  derniere  proteftation  de  fidelité. 

Après  la  mort  de  Thaleha  ,  la  viétoire  fe  déclara 
entièrement  pour  Ali.  On  envelopa  le  chameau 
d’Aifchah,  autour  duquel  il  le  fit  un  grand  carnage: 
mais  on  ne  lui  eut  pas  plûtôt  coupé  les  jarers , 
que  les  troupes  de  Balfora  qui  étoienr  fort  affoi- 
blics ,  plièrent  ,  fe  mirent  enfuite  en  déroure  ,  6c 
prirent  la  fuite.  Ali  ne  voulut  pas  qu’on  pourfuivît 
les  fuyards  :  il  falua  fore  civilement  Aifchah  qui  é- 
toit  devenue  fa  prifonniere  ,  6c  la  renvoya  avec 
honneur  à  la  Mecque.  Il  y  a  pourtant  quelques  Hi¬ 
ftoriens  comme  Thabari  &  autres  qui  ont  mis  dans 
la  bouche  d’Ali,  des  reproches  qu’il  luy  fit ,  &  mê¬ 
me  des  injures  qu’il  lui  dit.  Q^nt  au  butin  que  fes 
foldats  avoient  fait ,  Ali  voulut  qu’il  fût  partagé 
avec  les  heritiers  de  ceux  de  fon  parti  qui  avoient 
perdu  la  vie  en  cette  bataille ,  dont  le  nombre  ne 
pafloic  pas  plus  de  mille;  6c  ayant  donné  le  gouver¬ 
nement  de  Baflora  à  Ebn  Abbas  ,  il  vint  en  la  ville 
de  Coufaoù  il  établit  leiîcgcde  fon  Khalifat. 

Après  une  victoire  fi  complété  ,  Ali  n’eut  plus 
d’ennemis  dans  toute  l’Arabie  :  mais  il  le  formoit 
dans  la  Syrie  un  tort  gros  parti  contre  lui  ;  car 
auftî-  tôt  après  la  mort  d’Othman,  quelques-uns  de 
fes  parens  s’étant  retirez  en  cette  province ,  où  Moa- 
vie  commandoit,  ils  portèrent  avec  eux  à  Damas 
la  chemife  fanglante  d’Othman  ,  avec  les  doigts 
qui  lui  avoient  été  coupez  ,  lorfqu’il  fut  tué,  6c  cru¬ 
rent  qu’il  fuffiroic  de  les  expofer  à  la  vue  du  peu¬ 
ple  ,  pour  les  exciter  à  la  révolté  contre  Ali ,  6c  à 
la  vangeance  de  l’attenta t  commis  en  la  perfonne  de 
ce  Khalife. 

Moavie  qui  étoit  au flî  fore  proche  parent  d’Oth¬ 
man  ,  fe  fervit  de  cette  occafion  pout  avancer  fe$ 
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affaires ,  &  choifit  un  jour  d’aftemblée  ,  auquel  il 
donna  ce  fpeâaclc  à  tout  le  peuple  dans  la  grande 
mofquéc,  l’accompagnant  dun  difeours  fort  ani¬ 
mé  contre  Ali ,  &  contre  tous  ceux  qui  fuivoienc 
fon  parti.  Pendant  que  ceci  Ce  pafiôit  à  Damas  , 
Am  ru  furnommé  Ben  Al  As  qui  commandoit  dans- 
la  Paleftine  ,  y  arriva  ,  &  prêta  le  ferment  de  fideli¬ 
té  à  Moavie,  le  reconnoiflant  pour  le  légitimé  Kha¬ 
life,  &  Prince  des  Mufulmans.  Cette  aétionqui  a- 
voit  été  concertée,  fut  fuivie  des  acclamations  du 
peuple,  qui  jura  en  même  terns  à  Moavie  la  même 
fidelité. 

Auffi-rôt  qu’AIi  eut  appris  ces  grands  mouve- 
mens  de  la  Syrie,  il  employa  toutes  les  voyes  delà 
douceur  pour  ramener  les  rebelles  à*  leur. devoir  ; 
mais  voyant  que  la  fedition  s’augmentoit  tous  les 
jours ,  &  que  les  peuples  de  cette  grande  province 
fc  déclaroienr  tous  contre  lui  ,  il  crut  que  defoi> 
mais  toute  negotiation  étoit  inutile ,  &  marcha  a- 
vcc  une  armée  de  quatre  vingt-dix  milles  hommes 
vers  ces  quartiers  là.  Etant  arrivé  fur  les  confins  de 
la  Syrie  ,  il  fut  obligé  de  camper  en  un  lieu  où 
l’eau  lui  manqua. 

Il  y  avoir  auprès  de  fon  camp  un  hermitage  foû- 
terrain  ,  dont  l’Hermite  qui  étoit  Chrétien  fè  pre- 
fenta  à  lui.  Ali  l’interrogça  ,  s’il  n’y  avoir  point 
quelque  fontaine  dans  le  voifinage ,  l’Hermite  lui 
répondit  qu’il  n’avoit  qu’une  eifterne  où  à  peine  y 
avoit-il  trois  muids  d’eau.  Ali  lui  répliqua  :  je  fçai 
pourtant  que  quelques  anciens  Prophètes  du  peuple 
d’Ifraël  ont  demeuré  ici  ,  &  qu’ils  y  ont  creufé  un 
puits.  Alors  l’Hermitelui  dit  ,  qu’il  avoir  appris  de 
quelques  vieillards  qu’il  y  en  avoir  véritablement 
un  qui  étoit  fermé  ,  &  que  l’on  ignoroit  le  lieu  où 
il  avoir  été  creufé  ,  mais  que  la  tradition  du  pays 
croit ,  qu’il  n’y  avoit  qu’un  Prophète  ou  l’Envoyé 
d’un  Prophète  qui  fut  capable  de  le  trouver  &  de 
l’ouvrir.  Ali  ne  le  chercha  pas  long-tems,  &  faifant 
crcufer  en  un  endroit  qu’il  marqua  ,  il  trouva  une 
pierre  d’une  énorme  grofteur  qui  le  couvroit,  & 
qu’il  ne  laifià  pas  d’enlever  aufli-tôt  avec  une  tres- 
grande  facilité. 

L’Hermite  furpris  de  ce  qu’il  voyoit  ,  cmbrafTa 
aufïï-tot  les  genoux  d  Ali ,  êc  ne  le  voulut  plus  quit¬ 
ter  :  Il  lui  prefenta  même  une  vieille  membrane, 
qu’il  difoit  être  écrite  de  la  main  de  Simeon  Ben  Sa- 
fii  (  c’eft  Simon  Cephas  J  un  des  plus  grands  Apô¬ 
tres  de  Jesus-Christ  ,  dans  laquelle  on  lifoit  la 
venue  du  dernier  des  Prophètes  ,  l’arrivée  de  fon 
légitimé  heritier  &  fuccefleur ,  &  la  découverte  mi- 
raculeufc  de  ce  puits. 

Ali  après  avoir  rendu  grâces  au  Seigneur ,  &:  avoir 
fourni  de  lrau  a  fon  armée,  continua  fa  route  vers 
Safeinoù  les  ennemis  ctoient  portez:  il  y  eut  plu- 
fieurs  efcarmouches  entre  Ces  troupes  &  celles 
de  Moavie  ;  &  enfin  les  deux  armées  s’étant  a- 
vancces ,  elles  Ce  trouvèrent  en  prefcnce  le  dernier 
mois  de  l’année  36.  de  l’Hegire  ,  elles  commen¬ 
cèrent  a  (e  battre  par  pelottons ,  fans  hazarder  un 
combat  general ,  dés  les  premiers  jours  de  l’année 
37.  &  ne  Ce  quittèrent  point  l’une  &  l’autre  pen¬ 
dant  onze  mois  entiers.  On  dit  même  que  pendant 
cent  jours  il  y  eut  quatre  vingt-dix  combats  ,  qu’A- 
ii  y  perdit  cinq  milles  hommes  ,  parmi  lefquels  il  v 
en  avok  vingt-cinq  qui  portoient  le  titre  de  Saha- 
bah  ,  c’eft-à-dire  ,  de  compagnons  du  Prophète. 
Le  plus  confiderable  de  ceux-ci  "fut  Ammar  Ben  Jaf- 
fer  General  de  la  Cavalerie  :  mais  la  perte  fut  beau¬ 
coup  plus  grande  du  côté  de  Moavie  ,  qui  laifià 
morts  fur  la  place  45.  milles  desfiens.  C’eft  pour- 
quoy  voyant  que  Ces  troupes  diminuoient  beaucoup. 
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il  refolut  de  concert  avec  Amru  Ben  Alas  ,  d’ufer 
de  cet  artifice. 

11  fit  attacher  des  Alcorans  au  bout  de  pluficurs 
lances  ,  &  les  fit  porter  à  la  tête  de  fes  troupes  par 
des  gens  qui  crioient  :  V oici  le  livre  qui  doit  de  ci- 
der  de  tous  nos  différends  3&  qui  défend  de  répandre 
dm f  fans  rai  fon  le  far. g  des  Aehifulmans. .  Moavie  &C 
Amru  avoient  inventé  cette  ru  Ce  pour  femer  ladi- 
vifion  dans  1  armee  d  Ali  ,  qui  avoit  déjà  remporté 
de  grands  avantages  fur  lui ,  &  qui  pouvoir  fe  fla- 
ter  d’une  viétoirc  prochaine,  fi  le  combat  eut  dure 
plus  long-tems.  Ce  ftratageme  eut  le  fuccez  qu’ils  en 
attendoient  :  car  une  partie  des  Iraquiens  qui  fai- 
foient  la  plus  grande  force  de  l’armée  d’Ali  ,  mit 
aufli-tôt  les  armes  bas,  &  le  menaça  de  l’abandon¬ 
ner  ,  &  de  le  livrer  même  entre  les  mains  de  fon 
ennemi,  s’il  ne  faifoit  fonner  la  retraite, 

Ali  s’apperçut  bien  du  piege  que  fes  ennemis  lifi 
avoient  drefi'é  :  mais  il  fallut  céder  &  fefoùmettrc 
à  la  loy  de  l’Alcoran  qui  ordonne  de  mettre  fes  in¬ 
térêts  entre  les  mains  d’une  perfonne  choifie ,  la¬ 
quelle  jointe  à  une  autre  nommée  par  fon  adverfai- 
rc ,  doit  décider  du  fort  des  deux  parties. 

Afchaath  Ben  Cais  ,  un  de  ceux  qui  avoient  le 
j)lus  de  crédit  dans  les  troupes  de  l’Iraquc,  &  qui 
étoit  foupçonné  d’avoir  été  corrompu  par  Moavie, 
demanda  à  Ali  s’il  ne  trouvoitpas  bon  ect expédient* 
Ali  lui  répondit  froidement  :  Celui  qui  n’eft  pas  li¬ 
bre  ,  ne  peut  pas  donner  fon  avis  ,  c’eft  à  vous 
autres  à  conduire  cette  affaire  comme  vous  l’en¬ 
tendez.  Us  nommèrent  donc  de  la  part  d’Ali,  Abou 
Moufià  Al  Afchari  homme  de  bien  ,  mais  fort  fim- 
ple  ;  &  Moavie  de  fon  côté  nomma  Amru  Ben  Alas 
qui  avoit  la  réputation  d’être  le  plus  rufé  des  Arabes; 
Après  ce  compromis  Ali  fe  retira  à  Coufa  ,  &  Moa- 
vic  à  Damas,  un  chacun  d’eux  laiftànt  le  commande, 
ment  de  leurs  armées  à  un  de  leurs  Generaux  ,  ôc 
1  autorité  des  cho  fes  qui  regardent  la  Religion,  en¬ 
tre  les  mains  d’un  Imam  particulier. 

Ali  ne  fut  pas  content  du  choix  d’ Abou  Moufià, 
&  s’en  déclara  même  aficz  ouvertement  ,  voulanc 
iubftituer  en  fa  place  Abdallah  Ben  Abbas  :  mais 
il  fallut  ceder  au  fentiment  d’Afchaath  qui  étoit  à 
la  tête  d’un  parti  déjà  à  demi  révolté  ;  en  effet  il  le¬ 
va  peu  apres  tout-à-fait  le  mafque,  &  fut  le  pre¬ 
mier  chef  des  Kharegites  ,  nom  qui  fignifie  ceux 
qui  fe  révoltent  contre  les  deux  puifiànces  politique 
de  religieufe. 

Ce  choix  étant  fait  ,  les  deux  arbitres  nommez 
fe  rendirent  a  Doumat  al  Giondal ,  lieu  fitué  entre 
1  Iraque  ou  Chaldéc  ,  éc  la  Syrie.  Amru  qui  con- 
noifloit  le  génie  de  fon  collègue,  lui  fit  d’abord  de 
grandes  civilitez  ,  &  s’infinua  parla  dans  fon  efprir, 
en  forte  qu’il  lui  perfuada  que  pour  rétablir  la  paix 
entre  les  Mufulmans,  il  étoit  ablolumcnt  neccftàirc 
de  depoferAli  éc  Moavie,  afin  que  l’on  pût  élire 
un  Khalife  qui  fut  au  gré  de  tous.  Cet  article  im¬ 
portant  étant  accordé  entr’eux,  on  éleva  une  tri¬ 
bune  au  milieu  des  deux  armées  où  chacun  des  ar¬ 
bitres  devoir  publier  fon  avis.  Quand  il  fut  que- 
ftion  démonter  fur  la  tribune,  Abu  Moufià  voulut 
faire  paiïcr  Amru  le  premier  :  mais  celui-ci  lui  allé¬ 
gua  rantde  raifons qu’il  avoir,  de  lui  ceder  le  pas, 
qu  il  l’obligea  de  pafier  le  premier. 

Abou  Moufià  étant  donc  monté  le  premier  fur  la 
tribune,  dit  à  haute  voix  ces  paroles  ;  Je  depofe  sHi 
&  Moavie  du  Kbalifat  quiils  prétendent ,  de  la  mè?ne 
maniéré  que  je  tire  cet  anneau  de  mon  doigt  -,  & 
après  avoir  fait  ccrte déclaration  ,  il  defeendit  aufiï- 
tôt.  Amru  y  monta  en  fuite  ,  &  dit  ces  paroles  : 
f^ous  avez,  entendu  ,  Adejfeurs  ,  comment  A bu  Aîonf- 
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tre  tant  d’inconftance  6c  tant  d’opiniâtreté:  Qu’ih. 
dévoient  Te  fou  venir  ,  lorfque  Moavie  fie  porter 
les  Alcorans  à  la  tête  des  deux  armées  ,  qu’il  les 
avertit  que  c’étoit  un  artifice  de  Tes  ennemis  ,  6c  que 
cependant  ils  avoient  ceflé  de  combattre  fans  fort 
ordre  ,  6c  enfin  qu’ils  avoient  grand  tort  de  vouloir 


fa  a  dc'pofé  'Ali  fa  partie  quart  à  moi  je  le  dépofe 
aufft ,  &  je  donne  le  Khalifat  a  Moavie  ,  Ven  in - 
vejlijfant  de  la  même  maniéré  que  je  mets  cet  anneau 
dans  mon  doigt ,  &  je  le  fais  avec  d'autant  plus  de 
juftice  ,  qu'il  a  été  déclaré  par  Othman  pour  fon 
fuccejfeur ,  &  qu'il  s' efl  porté  pour  vangeur  de  fa 
mort. 

Auffi-tôt  que  cette  publication  eut  été  faite,  ceux 
du  parti  d* Ali  honteux  d’un  fuccez  fi  peu  attendu , 


exiger  de  luy  le  violement  d’un  traité  ,  qu’ils  l’a-. 
voient  obligé  eux-mêmes  de  figner. 

Les  Rebelles  ne  fc  coutentercnt  point  de  ces  rai- 
fe  plaignirent  aigrement  d’Abou  Mouflà.  Celui-ci  fions,  6c  mirent  à  leur  tête  Abdallah  BenVahebqui 
de  Ion  côté  accufoit  Amru  de  n’avoir  pas  gardé  la  leur  donna  le  lieu  de  Naharvan  pour  rendez-vous  s 


convention  qu’ils  avoient  faite  entr’eux,  on  en  vint 
des  plaintes  aux  injures  ,  6c  enfin  Abu  Mou  fia  qui 
craignit  la  colere  d’AIi  ,  ne  fe  croyant  pas  en  lûre- 
té  dans  le  camp ,  s’enfuir  ,  &  fe  réfugia  à  la  Mec¬ 
que. 

Les  deux  partys  vinrent  en  fuite  à  le  maudire , 
6c  à  s’excommunier  folcnnellcment  l’un  l’autre  i  6c 
cette  malédiction  réciproque  a  duré  fort  long-tcms 
dans  le  Mufulmani fine, entre  la  Maifon  d’AIi,  de  cel¬ 
le  d’Ommie  de  laquelle  Othman, &  Moavie  eftoient. 

Il  faut  remarquer  ici  avant  que  de  pafler  plus  a- 
vant,  que  le  traité  de  prix  qui  fuivit  lafufpenfion 
d’armes  entre  Ali  6c  Moavie,  ayant  été  rédigé  par 
écrit,  le  Secrétaire  mit  à  la  tête  ces  paroles  :  Ali 
Chef  &  Commandant  general' des  Mnjulmans  ,  ac¬ 
corde  la  paix  a  Moavie  aux  conditions  qui  fuivent. 
Moavie  lifant  ces  premiers  mots  ,  dit  :  Il  faudroit 
que  je  fufle  un  fort  méchant  homme  ,  fi  je  faifois  la 
guerre  à  celui  que  je  reconnoîtrois  être  le  Chef  6c 
le  Commandant  general  de  tous  les  Fideles. 

Amru  Ben  Al  As  dit  alors  qu’il  falloir  abfolument 
effacer  cette  qualité  de  Chef  des  Fideles.  Ahanaf 
Ben  Cais  s’addreflant  à  Ali  ,  lui  dit,  qu’il  ne  devoir 
jamais  permettre  que  l’on  lui  ôtât  ce  titre  :  mais 
Ali  lui  répliqua  ,  qu’étant  autrefois  Secrétaire  des 
commandemens  de  Mahomet  fon  bcau-pere,  il 
avoir  lui-même  drefle  les  articles  de  paix  entre  lui 
6c  Sohail  qui  s’étoit  révolté  contre  lui  ,  6c  qu’ayant 
qualifié  Mahomet  Apôtre  6c  Envoyé  de  Dieu  ,  So¬ 
hail  lui  dit  :  Si  je  rcconnoiflbis  vôtre  beaupere 
pour  l’Apôtre  6c  l’Envoyc  de  Dieu,  je  n’aurois 
point  de  paix  «à  figner  avec  lui  :  car  je  ne  lui  aurois 
jamais  fait  la  guerre  :  Je  rapportai  cette  difficulté 
à  Mahomet,  6c  il  me  répondit  :  Effacez  hardiment 
ce  titre  ,  car  il  ne  dépend  pas  de  ce  traité  ,  ce  fera 
le  temsqui  en  déclarera  la  vérité,  6c  fouvenez-vous 
qu’il  vous  arrivera  un  jour  un  cas  allez  fcmblablc. 
Ali  conl'entit  donc  que  l’on  lui  ôtât  pour  lors  la 
qualité  dont  Abou  Moufla  le  dépoiiilla  en  fuite  fo- 
lemnellemenr  ,  comme  nous  avons  vû.  Touics  ces 
chofes  fe  paflêrcnt  l’an  37.  de  l’Hcgire  ,  6c  de  J.  C. 
65  7.  aufii-bien  que  la -défection  des  Kharegites  qui 
le  foûleverent  contre  Ali. 

Le  fiujet  de  leur  révolté  ,  fut  qu’Ali  ayant  mis 
fies  intérêts  entre  les  mains  de  deux  Arbitres ,  com¬ 
me  nous  avons  vû  ,  quelques-uns  d’entre  les  Ira- 
quiens  lui  dirent  qu’il  avoit  eu  grand  tort  de  re¬ 
mettre  au  jugement  des  hommes  ce  qui  ne  devoit 
dépendre  que  de  celui  de  Dieu  ,  &  qu’au  lieu  de 
maintenir  la  paix  qu’il  venoit  de  faire  ,  il  devoit 
pourfuivre  fies  ennemis  ,  qui  étoient  aufli  ceux  de 
Dieu  ,  fans  quartier.  Ali  leur  répondit  qu’ayant 
donné  une  fois  fa  parole  ,  ilétoit  obligé  de  la  gar¬ 
der  ,  6c  qu’il  fuivoit  en  cela  ce  que  la  loy  de  Dieu 
lui  preferivoit.  Ces  gens-ci  lui  répliquèrent  qu’il  n’y 
avoit  point  d’autre  Juge- ou  Arbitre  entre  lui  & 
Moavie  que  Dieufeul  ;  que  ce  qu’il  avoit  fait  ,étoit 
un  péché,  6c  qu’il  en  devoit  faire  pénitence. 

Ali  leur  remontra  avec  beaucoup  de  force  que  le 
péché  étoit  de  leur  côté  ,  puifqu’ils  faifoient  paroi* 


Ce  fut  là  que  tous  les  mécontens  d’AIi  s’affemble- 
rent.  Il  y  en  vint  un  très-grand  nombre  de  Coufa, 
de  Balfora  ,  6c  de  l’Arabie. 

Ali  le$  négligea  d’abord  ,  6c  ne  fongeoit  qu’à 
Moavie  qui  lui  paroiffoit  un  ennemi  beaucoup 
plus  redoutable  :  mais  ayant  appris  qu’ils  etoienc 
déjà  groflis  jufqu’au  nombre  de  vingt-cinq  mil 
hommes;  qu’ils  condamnoicnt  d’impiété  tous  ceux 
qui  ne  fuivoient  pas  leurs  fentimens  ,  &  qu’ils  a- 
voient  déjà  fait  mourir  plufieurs  Mufulmans  qui 
refufoient  d’entrer  dans  leur  party  ,  il  refolun 
enfin  d’exterminer  une  fcéte  qui  tendoit  à  ren- 
verfier  les  fondemens  du  Mufulmanifme.  Il  vou¬ 
lut  pourtant  les  gagner  par  la  douceur  ,  6c  les  ra¬ 
mener  à  leur  devoir  par  les  bons  avis ,  6c  par  les 
figes  inftru étions  qu’il  leur  donna  :  mais  ce  moyen 
fe  trouvant  trop  foible,  il  employa  les  forces  d’une 
armée  confiderable ,  à  la  tête  de  laquelle  il  fe  pre- 
fienta  devant  eux.  Il  ufa  cependant  de  cette  précau¬ 
tion  avant  que  de  commencer  le  combat  ,  qui  fut 
de  planter  un  étendart  hors  de  fon  camp  ,  6c  -  de 
faire  publier  à  fonde  trompe,  que  quiconque  fe  ran¬ 
gerait  fous  ce  drapeau  ,  auroit  bon  quartier  ,  6c  que 
quiconque  fe  retireroit  aufli  en  la  ville  de  Coufa  ,  y 
trouverait  un  azilc. 

Ce  firatageme  rendît  fort  bien  à  Ali  :  car  l’ar¬ 
mée  des  Kharegites  fe  difiïpa  d’elle-même  en  fort 
peu  de  tems  ,  6c  Abdallah  Ben  Vaheb  fe  trouva  ré¬ 
duit  à  quatre  milles  hommes  feulement.  Cependant 
ce  chef  de  rebelles  voulut  avec  ce  petit  nombre  de 
gens  fignaler  la  bravoure,  par  un  coup  de  defcfpoir  : 
car  il  vint  attaquer  l’armce  d’Ali  avec  des  forces  fi 
inépales  ;  mais  fa  témérité  fut  bien  punie,  il  de¬ 
meura  lui  &  tous  les  Tiens  taillé  en  pièces,  à  la  re- 
ferve  de  neuf  perfennes  feulement,  qui  égalèrent  jul- 
tement  le  nombre  de  ceux  qu’Ali  avoit  perdus.^ 

Un  peu  avant  ce  combat  ,  Ali  avoit  averti  les  a- 
mis  de  ce  qui  devoit  arriver  :  car  il  leur  dit  ;  Vous 
voyez  ces  gens  là  qui  font  profeflion  de  lire  1  Alco- 
ran ,  6c  qui  n’en  gardent  pas  les  commandemens, 
ils  quitteront  la  profeflion  qu  ils  font  de  leur  fe été 
aufli  vue  que  les  fléchés  quittent  lare  ,  quand  ellc3 
font  décochées. 

Cette  victoire  qui  fut  remportée  l’an  58.de  1  Hc- 
gire,  ayant  reüni  tous  les  Arabes  lous  le  commande¬ 
ment  d’Ali,  il  n’y  avoit  plus  que  les  Syriens  a  rédui¬ 
re.  Ali  vouloir  aufli-tôt  après  la  viétoire  ,  marchez 
contre  Moavie  :  mais  quelques-uns  de  fes  Chets  lui 
remontrèrent  qu’il  croit  à  propos  de  donner  quel¬ 
que  rafraîchificment  à  Ion  armée, afin  qu  un  chacun 
fe  pût  préparer  à  une  guerre  qui  devoir  être  appa¬ 
remment  de  plus  longue  haleine  que  la  precedente. 
Ali  fuivit  leur  avis ,  &  alla  camper  à  Nahilah  proche 
de  Coufa  ,  où  il  ht  publier  que  pendant  le  tems  qu’il 
camperait  en  ce  lieu  là,  quiconque  voudrait  aller 
à  la  ville  pour  quelque  affaire  ,  .y  pouvoir  pafler 
une  journée  entière  ,  6c  retourner  le  lendemain , 
afin  que  l’on  pût  partir  au  plutôt  pour  l’expédition 
de  Syrie.  Il  arriva  après  la  publication  de  cet  ordre, 
que  le  camp  fut  entièrement  abandonné,  ôc  que  I9 
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General  fc, trouvant  fcul  fut  obligé  d’aller  lui-même 
à  Coufa  aufli-bien  que  les  autres. 

Ali  avoit  donne  au  commencement  de  ion  Kha- 
lifat ,  le  gouvernement  d’Egypte  à  Saad  Ben  Cais, 
qui  s’acquitoit  de  la  charge  avec  beaucoup  de  pru¬ 
dence  :  car  y  ayant  en  Egypte  une  grofïèfa&ion  des 
partifans  d’Othman  ,  il  fçavoit  s’accommoder  au 
tems ,  Sc  les  menageoit  avec  beaucoup  d’adreflè  : 
Cette  conduite  de  Saad  fournit  l’occa'fion  à  Moavie 
de  publier  par  tout  que  ce  Gouverneur  étoit  de  fes 
amis  ,  &  qu’il  agilloit  de  concert  avec  lui  ,  Sc  il 
faifoit  femer  ces  bruits  de  tous  cotez  pour  le  rendre 
fufped:  à  Ali,  qui  n’avoit  pas  cependant  de  meilleur 
ami. Cette  fécondé  rufe  de  Moavie  fit  encore  fon  c- 
fet:car  Ali  rappella  Saad  de  fon  Gouvernement  ,  Sc 
lui  donna  pour  luccefi’cur  Mohammed  fils  d’Abou- 
becre  premier  Khalife ,  ce  qui  lut  caufe  de  nouveaux 
troubles  en  ce  pays-là.  Car  Mohammed  n’eut  pas  mis 
plutôt  le  pied  en  Egypte  ,  qu'il  entreprit  d’en  chaf- 
1er  tous  ceux  qui  faifoient  profefiion  d’avoir  eu 
quelque  liailon  d’amitié  avec  Othman,  Sc  de  chérir 
la  mémoire. 

Ce  ne  furent  donc  depuis  fon  arrivée  que  diflen- 
tions  Sc  guerres  civiles  ,  Sc  ces  delordres  crûrent 
à  un  tel  point,  qu’Ali  fut  obligé  d’envoyer  Ma- 
lec-Schutur,  que  l’on  nomme  aulfi  Ufchtur-Malec, 
pour  y  rétablir  fon  autorité:  mais  Moavie  qui  eue 
avis  dcl’envoydcce  nouveau  Gouverneur  ,  fubor- 
na  un  homme  de  campagne  ,  qui  demeuroir  fur  les 
confins  de  l’Arabie  Sc  de  l’Egypte  ,  Sc  chez  lequel 
Ufchtur-Malec  devoit  loger  ,  pour  lui  donner  du 
poifon  dans  le  feflin  qu’il  lui  auroit  préparé. 

Cet  homme  ancien  ami  de  Moavie,  exécuta  pon¬ 
ctuellement  fes  ordres,  ôc  fit  avaler  à  fon  hôte  un 
poifon  mortel  dans  du  miel ,  dont  il  mourut  avant 
que  de  fortir  de  fa  maifon. 

Au fii- tôt  que  Moavie  eut  appris  cette  mort, 
il  dépêcha  Amru  Ben  Al  As  avec  hx  milles  chevaux 
pour  prendre  polîefiion  du  gouvernement  d’Egypte 
en  fon  nom.  Amru  fit  unefi  grande  diligence,  qu’il 
arriva  en  peu  de  jours  jufqu’auprés  de  la  ville  ca¬ 
pitale -,  là  il  fe  joignit  à  Ben  Sarig  chef  des  parti- 
fans  d’Othman  ,  Sc  allèrent  tous  deux  enfemblc 
combattre  Mohammed  fils  d’Aboubecrc,  qui  avoit 
encore  le  nom  Sc  l’autorité  de  Gouverneur  pour 
Ali.  Mohammed  fut  défait,  Sc  tomba  vif  entre  les 
mains  de  fes  ennemis  :  mais  ils  lui  ôterent  bientôt 
la  vie  -,  &  ayant  fait  mettre  fon  corps  dans  celui 
d  un  afne,  ils  le  firent  brûler. 

Ah  ayant  appris  toutes  ces  méchantes  nouvelles, 
fit  venir  Abdallah  Ben  Abbas  de  BalTora  oùilcom- 
mandoit,  pour  fc  confoler  avec  lui,  Sc  pourpren- 
die  enfemblc  des  refolutions  convenables  au  mau¬ 
vais  état  de  leurs  affaires  :  Abdallah  après  avoir  laif- 
lc  Ziad  pour  fon  Lieutenant  à  BalTora  ,  fe  rendit 
auprès  d’ Ali  ,  &  lui  promit  derechef  une  fidelité 
inviolable.  Moavie  qui  étoit  toujours  attentif  aux 
occafions  pour  s’en  prévaloir ,  n’eut  pas  plutôt  ap¬ 
pris  que  Ben  Abbas  avoit  quitté  BalTora  ,  qu’il  y 
envoya  un  Abdallah  furnommé  Hadhrami  avec 
deux  milles  chevaux  pour  fe  faifirde  cette  place 

„  P“  aflfz  <*•=  «Dupes  pour  refi- 

ltcr  a  Abdallah,  lui  abandonna  la  ville,  5c  fit  fça- 
voir  a  Ali  la  necellité  preflantc  qu’il  y  "avoir  de  lur 
envoyer  promptement  du  fecours  ,  afin  qu'il  pût 
au  moins  tenir  la  campagne.  Ali  lui  en  envoya  fous  la 
conduite  de  Hareth  ;  &  il  arriva  fi  à  propos 
qu' Abdallah  fut  défait  Sctuédansle  combat  qui  fè 
donna  auprès  de  Baiïora.  Cette  ville  pour  lors  ren¬ 
tra  fous  l'obcïflKnce  d'Ali  qui  y  renvoya  aulli-tôt 
Abdallah  Ben  Abbas  ,  pour  y  commander  comme 
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auparavant.  Cecy  arriva  Tan  38.de  i’Hegire. 

L’an  39.  le  pilla  fans  évenemens  confiderables: 
car  les  Syriens  lafi’cz  de  la  guerre  ,  n’entreprirent 
rien  fur  les  Arabes  ,  5c  ceux-ci  avoient  allez  de 
peine  à  feconferver  :  mais  Tan  40.  delà  même  He- 
gire  Moavie  fe  réveilla  ,  5c  envoya  dés  le  pre¬ 
mier  jnois  de  cette  année  Ben  Arthah  avec  trois 
milles  chevaux  vers  la  province  nommée  Hegiàz 
pour  s  emparer  de  les  deux  principales  villes,  à  fça- 
voir ,  de  la  Mecque  Sc  de  Medine  où  il  avoit  tou¬ 
jours  entretenu  quelque  intelligence  depuis  la  mort 
d’Othman,  Sc  pour  s’ouvrir  par-là  le  chemin  de 
Tlemen  ou  Arabie  Hcureufe.  Abou  Aiub  al-Anfa- 
ri  ,  Sc  Fathâm  Ben  Abbas  ,  qui  commandoient 
dans  ces  deux  villes  de  la  parc-  d’Ali  ,  les  aban¬ 
donnèrent  aufii-tôc, faute  de  troupes, &  Ben  Arthah 
s’en  étant  emparé,  &  fait  prêter  le  ferment  de  fide¬ 
lité  à  Moavie  parles  habitans ,  pourfuivic  fon  che¬ 
min  vers  Tlemen. 

Abdallah  Ben  Abbas  prévoyant  bien  qu’il  feroit 
vifité  par  Ben  Arthah-,  au  retour  de  Tlemen ,  quit¬ 
ta  la  ville  de  Ballbra  ,  qui  n’étoit  pas  en  défenfe ,  5c 
tint  la  campagne.  Mais  ce  projet  ne  lui  fut  pas  heu¬ 
reux  :  car  Ben  Arthah  l’ayant  rencontré,  le  défit, 
Sc  le  fit  mourir  lui  Sc  deux  de  fes  enfans ,  qui  étoicnc 
encoreen  fort  bas-âgé.  Ali  fat  forttouchéde  cette 
perte  ,  &  fit  une  imprécation  contre  l’Auteur  d’un 
fi  cruel  attentat ,  car  il  pria  Dieu  de  lui  ôter  l’efpric 
&  la  raifon.  L’on  dit  que  cet  homme  devint  fol  en 
effet  fur  la  fin  de  fes  jours  ,  ôc  qu’il  demandoic  toû- 
jours  Ion  épée  :  ce  que  voyant  fes  païens ,  ils  lui 
en  donnèrent  une  de  bois  avec  un  outre  plein  dé 
vent,  &quece  miferable  en  frappant  de  fon  cpéc 
de  bois  fur  cet  outre  ,  croyoit  tuer  autant  de  gens 
qu’il  portoit  de  coups. 

Ali  ne  laillà  pas  cependant  de  faire  pourfuivic  Ben 
Arthah  par  quatre  milles  chevaux  ,  fous  la  conduite 
de  Giariah  :  mais  à  peine  qplui-ci  s’éroit-il  avancé 
vers  Tlemen  ,  que  l’autre  étoit  déjà  de  retour  en 
Syrie.  En  ce  même  tems  Ali  reçut  un  autre  fort 
grand  dcplaifir:  car  Okail  fon  frere  prit  le  parry 
de  Moavie,  qui  le  reçut  à  bras  ouverts,  5c  lui  af- 
figna  de  grands  revenus  :  Oxail  n’alleguoit  point 
d’autre  prétexté  de  fa  defertion  ,  finon  qu’Ali  fon 
frète  11e  Tcntrctcnoit  pas  félon  fa  qualiré. 

Un  peu  après  la  bataille  de  Naharuan  trois  Kha- 
regires  des  plus  zclcz  pour  l’avancemcnr  de  leur  fc- 
éte,  fè  trouvèrent  enfemblc  à  la  Mecque,  Sc  fai- 
Tinr  fouvent  mention  entr’eux  de  ceux  qui  avoient 
été  tuez  en  cctre  bataille,  exageioient  leur  mérite, 
5c  dcploroient  leur  perte.  Ces  trois  hommes  dont  les 
noms  croient  Abdalrahman  fils  de  Melgem,  Barac 

fils  d’Abdallah,  que  quelques-uns /innomment  Turk 

Sc  Amru  fils  de  Bcxer,  difoienr  encr’eux  que  ,  fi  Ali* 
Moavie,  5c  Amru  Ben  Al  As étoient  morts  ,  les  af¬ 
faires  des  Mufulmans  /croient  en  bon  état.  Auffi-tô’c 
le  premier  d’enrr’eux  dit  à  fes  compagnons  :  Pour 
moi ,  fi  vous  voulez,  je  vous  rendrai  bon  conrc  d’ Ali. 
Le  fécond  entendant  ce  difeours  ,  dit  qu’il  entre- 
prendroit  bien  de  fe  défaire  de  Moavie  ,  Sc  le  troi- 
fiéme  promir  aux  deux  autres  de  tuer  Amru  Ben  Ai 
As.  Ces  trois  hommes  qui  s’étoient  ainfî  dévouez 
pour  execucer  de  concert  leurdellèin,  choifirent  un 
Vendredi  jour  de  TaiTcmblée  lolcmnclle  des  Muful¬ 
mans  ,  qui  tomboir  au  dix-feptiéme  du  mois  Ra- 
madhan  ;  Sc  après  avoir  empoifonné  leurs  cpées 
prirent  chacun  leur  route  ;  le  premier  ,  celle  de 
Coufa  ,  le  fécond ,  celle  de  Damas ,  Ôc  le  troifiéme 
celle  de  l’Egypte. 

Barac  un  des  rroisdcvoüez  étant  arrivé  à  Damas 
frappa  Moavie  dans  les  reins ,  mais  la  playe  nc  fuj 
M  iij 
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pas  mortelle.  Le  Chirurgien  qui  fut  appelle  pour  le 
vifiter  ,  après  l’avoir  fondée  ôc  confideréc  ,  donna 
le  choix  au  malade  de  fouffrir  que  l’on  y  mift  le  feu, 
ou  de  prendre  un  breuvage  qui  devoit  le  rendre  in¬ 
habile  à  la  génération.  Moavie  n’hefita  point  à 
prendre  ce  dernier  parti  ,  ôc  demeura  effectivement 
le  refte  de  fes  jours ,  fans  avoir  d’autres  enfans  que 
ceux  qui  lui  croient  nez  avant  fa  blefiùre. 

L’affaflîn  qui  fut  aulïi-tôt  arrêté  ,  déclara  lecom- 
plot  qu’il  avoit  fait  avec  lès  deux  camarades  ,  ôc 
l'on  le  condamna  d’avoir  les  mains  ôc  les  pieds 
couppez  j  ôc  d’être  laiffé  vivant  :  Il  vcquit  en  effet , 
ôc  l’on  dit  même  qu’il  fe  maria  •,  mais  un  des  amis 
de  Moavie  l’ayant  fçu,  dit  qu’il  n’etoit  pas  raifonna- 
blequc  l’afiaffîn  qui  avoit  empêché  que  Moavie  eût 
des  enfans, en  engendrât  lui-même,  ôc  lui  ôta  la  vie 
de  fa  propre  main. 

Amru  Ben  Beker  le  fécond  des  dévouez  fe  trouva 
en  Egypte  le  Vcndrcdy  17.. jour  de  Ramadhan  ,  affî- 
gné  pour  exécuter  l'on  coup  .  Amru  Ben  Al  As  fe 
trouva  heureulemcnt  pour  lui  ,  tourmenté  d’une 
colique  ,  qui  l’empêcha  de  faire  la  fonction  d’I- 
mam  dans  la  Mofquée  ce  jour-là  :  Il  en  donna  la 
commifllon  à  un  autre  ,  lequel  prit  fa  place,  ÔC 
tomba  mort  du  coup  que  l’aflaflîn  qui  le  prenoit 
pour  Amrou  ,  lui  donna.  Ce  même  affaflîn  étant 
conduit  au  fupplice ,  dit  lans  s’étonner  :  Je  vou¬ 
lais  Amrou  ,  mais  Dieu  en  a  voulu  un  autre. 

Le  troifiéme  de  ces  dévouez  nommé  Abdalrah- 
man  reiilfit  bien  mieux  que  fes  compagnons  dans 
l’execution  de  fon  mauvais  deflèin  contre  Ali  :  Car 
étant  arrivé  à  Coufa  ,  il  fe  trouva  logé  chez  une 
femme  dont  les  plus  proches  parens  avoient  été 
tuez  dans  la  bataille  de  Naharuan  ,  ôc  qui  pour 
cette  railon  confervoit  dans  fon  cœur  un  grand  dé¬ 
fit  devangeancc  contre  Ali.  Abdalrahman  trouvant 
cette  femme  dans  une  difpofition  fi  favorable  à  Ion 
delfein  ,  fit  tous  fes  efforts  pour  gagner  fes  bonnes 
grâces  -,  il  lui  fit  même  quelque  ouverture  de  maria¬ 
ge,  lurquoy  elle  lui  répondit:  La  dot  que  je  veux 
recevoir  de  celui  qui  m’époufera  ,  eft  la  fomme  de 
trois  milles  drachmes  ou  gros  d’argent ,  un  cfclave, 
unefervante,  ôc  la  têted’Ali  :  Abdalrahman  accep¬ 
ta  aulli-tôt  ce  parti ,  ôc  lorfqu’il  fe  mit  en  devoir 
d’cxecuter  fon  deffein  ,  cette  femme  lui  donna  deux 
hommes  nommez  Darvan  ôc  Scheith  pour  l’accom¬ 
pagner. 

Ali  pendant  tout  le  mois  de  Ramadhan  de  l’an 
40.  de  l’Hegire  auquel  il  fut  tué ,  eut  plufieurs  pref- 
fentimens  de  fa  mort ,  ÔC  il  en  lailfoit  échaper  de 
rems  en  tems  quelques  paroles  ,  quand  il  étoit  en 
particulier  avec  fes  amis.  On  l’entendit  une  fois 
dire  après  beaucoup  d'inquictudc  qu’il  avoit  fouf- 
fert  :  He  bien ,  mon  cœur  ,  il  faut  avoir  patience , 
puife/u  il  riy  et  point  deremede  contre  la  mort.  Enfin 
îe  Vendredi  dix-feptiéme  jour  de  ce  mois  étant  ar¬ 
rivé,  il  fortit  de  lamailon  pour  aller  à  la  Mofquée 
dés  le  grand  matin ,  &  l’on  remarqua  qu’une  grolfe 
troupes  d’oifeaux  domeftiques  fit  un  fort  grand  bruit 
quand  il  palfa  par  fa  baffe  cour,  ôc  qu’un  de  fes  ef- 
claves  leur  ayant  jette  un  bâton  pour  les  faire  tai¬ 
re,  il  lui  dit:  Laide  les  crier,  car  leurs  cris  font 
les  plaintes  ôc  le  chant  lugubre  de  ma  mort. 

AulTi-tôt  qu’il  fut  entré  dans  la  Mofquée,  ces 
trois  feelerars  qui  l’attcndoient  ,  feignirent  de  fe 
quereler ,  ôc  mirent  l’épée  à  la  main.  Darvan  por¬ 
ta  un  coup  vers  Ali  -,  mais  il  le  manqua  ,  Ôc  le  coup 
donna  dans  la  porte  de  la  Mofquée:  Abdalrahman 
le  frapa  a  la  tête  juffement  au  lieu  où  il  avoit  dé¬ 
jà  reçu  une  bleflure  à  la  bataille  d’Ahazab  ,  qui  fe 
donna  du  tems  de  Mahomet,  ôc  ce  coup  fut  mor- 
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tel.  Les  trois  aflafîins  eurent  le  tems  de  fe  fiiuver 
fans  qu’aucun  les  arrêtât.  Darvan  fe  retira  froide¬ 
ment  chez  lui  où  un  homme  qui  fi  avoit  vû  l’cpce 
à  la  main  contre  Ali ,  l’alla  tuer  :  Scheith  gagna  au 
pied ,  ôc  courut  fi  bien  ,  qu’il  ne  put  jamais  être 
attrapé.  Abdalrahmam  fe  cacha  pendant  quelque 
tems  ;  ôc  comme  on  demandoit  à  Ali  quel  ctoic 
l’Auteur  d’un  fi  énorme  attentat  contre  faperfonne, 
il  répondit:  Vous  en  aurez  bicn-tôt  des  nouvelles. 
En  effet  un  Mufulman  ayant  trouvé  Abdalrahman 
caché  dans  un  coin  l’épée  à  la  main  ,  lui  demanda 
fi  ce  n’étoit  point  lui  qui  eût  blefle  Ali  ,  l’aflaffin 
voulant  le  nier,  fut  contraint  par  fa  propre  confiden¬ 
ce  de  l’avoiier  ,  &  fut  conduit  auffi-tôt  devant 
Ali.  Ali  le  fit  donner  en  garde  à  fon  fils  aîné  Haff'an 
avec  ordre  qu’on  ne  lui  laiffat  manquer  de  rien  , 
ôc  que  s’il  mourroit  de  fa  bleffure ,  on  ne  punît  fon 
meurtrier  que  d’un  fcul  coup.  Haff’an  obéit  ponctuel¬ 
lement  aux  ordres  de  fon  pere  ,  qui  mourut  le  1  9. 
ou  le  10.  ou  -le  21.  du  même  mois,  le  3.  4.  ou 
cinquième  jour  après  avoir  été  frapé.  L’affafiîn  fut 
puni  d’un  lêulcoup  :  mais  les  amis  d’Ali  firent  en- 
veloper  fon  corps  dans  une  natte  pour  le  brûler. 

Haff'an  ôc  Houffain  les  deux  fils  aînez  d’Ali  la¬ 
vèrent  ôc  enfevelirent  le  corps  de  leur  pere  ,  qui  fut 
enterré  en  un  lieu  tenu  fecret  &  caché  félon  les  or¬ 
dres  qu’il  en  avoit  donné.  Il  mourut  âgé  de  63.  ans 
après  avoir  tenu  le  Khalifat  l’cfpacc  de  quatre  ans 
ôc  neuf  mois. On  remarque  pour  une  chofefinguliere, 
que  fa  mere  avoit  accouché  de  lui  dans  le  temple 
même  de  la  Mecque  ace  que  l’on  dit  n’êrre  arrivé  à 
aucun  autre.  Sa  mere  nommée  Fathcma  fille  d’Alfad, 
fils  de  Hafchcb  ,  l’avoit  nommé  Caid  :  mais  Maho¬ 
met  fon  coufin  germain  ,  lui  changea  ce  nom  en  ce¬ 
lui  d’Ali. 

Entre  les  furnoms  ou  titres  honorables  que  les 
Mufulmans  donnent  à  Ali ,  il  y  en  a  deux  princi¬ 
paux  ,  dont  le  premier  eft  Vafli  ,  qui  fignifie  en 
Arabe  ,  Légataire  ,  Mandataire  ,  Exécuteur 
Teftamentairc  ,  ôc  Heritier,  c’cft-à-dirc  ,  de  Ma¬ 
homet.  Le  fécond  eft  celui  de  Morthadha  ou 
Mortadhi,  qui  fignifie l’agreable  à  Dieu,  &  le  bien 
reçu  de  Dieu.  Nous  avons  veu  plus  haut  qu’il  lui 
donnent  auffî  celui  d’Aflad  Allah  algalcb  ,  le  Lion 
de  Dieu  victorieux,  auquel  on  peut  ajouter  celui  de 
Haidar ,  qui  en  langue  Arabique  ,  fignifie  auffî  un 
Lion.  Les  Schiites  qui  font  les  fcCtatcurs,  ôc  pour 
ainfi  dire  ,  les  adorateurs  d’Ali,  1’appellcnt  ordinai- 
rementFaiz  al  anovar ,  le  Diftributeur  des  lumières 
ou  des  grâces,  ôc  en  langue  Perfienne  Schah  mar- 
dumân  ,  le  Roy  des  hommes,  ôc  Schir  Khoda  ,  le 
Lion  de  Dieu. 

Ali  eut  pendant  fa  vie  neuf  femmes ,  dont  la  pre¬ 
mière  futFathcmah  fille  de  Mahomet,  pendant  la 
vie  de  laquelle  il  n’en  époufa  point  d’autre.  Il  eut 
d’elle  trois  enfans  ,  à  fçavoir  Haff'an  ,  Houffain, 
ôc  Mohaflan.  Ce  troifiéme  mourut  dans  fon  en¬ 
fance. 

La  fécondé  fut  Omm-al  nabiin  ,  de  laquelle  il 
eut  quatre  enfans  ,  à  fçavoir  Abdallah  ,  Abbas  , 
Othman ,  ôc  Giafar ,  qui  furent  tous  quatre  tuez 
dans  la  bataille  de  Kerbela  :  il  fera  parlé  d’eux  dans 
les  titres  de  Haff'an  ôc  de  Huffain. 

La  troifiéme  femme  nommée  Afimah  fut  mere 
d’Iahia  ôc  d’Aoun. 

La  quatrième  qui  fe  nommoit  Omm-Habibah 
fur  mere  d’Omar. 

La  fixiéme  nommée  Khaoulah  fut  mere  de  Mo¬ 
hammed  furnomméBen  Hanifah  ou  Hanifiah  ,  du¬ 
quel  il  fera  parlé  dans  fon  titre  particulier. 

L’on  pe  marque  point  ni  les  noms  >  ni  les  enfin? 
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en  particulier  des  feptiéme  ,  huitième  ,  &  neuvième 
femmes  d’Ali.  On  fçait  feulement  que  Mohammed 
le  Second  ,  Mohammed  le  Cadet  ,  8 c  Amru  ,  na¬ 
quirent  de  quelqu’une  de  ces  trois. 

Quoy  qu’il  n’y  ait  ici  que  quatorze  enfans  d’Ali 
marquez,  il  eft  certain  pourtant  qu’il  en  eut  quinze, 
8c  que  cinq  feulement  dentr’eux  ont  lai  (Té  pofterité, 
à  fçavoir  H  a  flan  ,  Houflain  ,  Mohammed  Ben  Ha- 
rifah,  Abbas,  5c  Amrou.  Pour  le  nombre  de  fes 
filles  on  le  fait  monter  jufqu à  dix-huit.  Khondemir. 
Thabari. 

La  plupart  des  Mufulmans  prétendent  qu’Ali  fut 
le  premier  qui  embrafla  le  Mufulmanifme  ,  8c 
croycnt  par  une  fupcrftition  ridicule  qu’il  en  fit  pro- 
fcfnon  ,  lorfqu’il  étoir  encore  dans  le  ventre  de  la 
mere  :  car  ils  dilent  qu’il  l’empccha  pendant  tout 
le  tems  de  fa  groflèfle ,  de  fe  profterner  devant  fon 
Idole.  La  formule  de  benedidion  que  l’on  ajoute 
toujours  à  fon  nom  ,  lors  que  l’on  parle  de  lui  cil  cel¬ 
le-ci.  Dieu  rende  fa  face  glorieufe.  Ils  rapportent  auf- 
fi  que  Mahomet  parlant  de  lui ,  difoit  :  Ali  efl  pour 
moi,  &  je  fuis  pour  lui  .Il  efl  auprès  de  moy  dans  le  mê¬ 
me  rang  qu A  aron  tenoit  auprès  de  Moy  fe. Je  fuis  la  vil¬ 
le  ou  toute  la  fcience  efl  enfermée,  &  Ali  en  efl  la  porte. 

Ces  grands  éloges  cependant  n’ont  pas  empêché 
que  fon  nom  8c  celui  de  tous  ceux  de  fa  famille 
n’ayenr  été  maudits  ,  8c  leurs  perfonnes  excom¬ 
muniées  dans  toutes  les  Mofquées  de  l’Empire  des 
Khalifes  de  la  Mailond’Ommie ,  depuis  Moavicjuf- 
qu’à  Omar  fils  d’Abdalaziz  ,  qui  fit  fupprimer  cette 
maledidion  folennclle.  Il  y  eut  même  des  Khalifes 
Abbaflidcs  qui  témoignèrent  une  grande  averfion 
d’Ali  8c  de  toute  fa  pofterité  ,  tels  que  furent  Mo- 
tadhcd  ,  8c  Motavakel ,  aufquels  on  dit  même  qu’il 
apparut  en  fonge  ,  8c  les  menaça  de  fon  indigna¬ 
tion:  Au  contraire  les  Khalires  Fathemitcs  d’Egypte 
firent  ajouter  fon  nom  à  celui  de  Mahomet  dans 
la  publication  qu’ils  faifoient  faire  du  haut  des 
mofquées. 

Le  fepulchre  d’Ali  fur  toujours  tenu  caché  pen¬ 
dant  le  régné  8c  le  Khalifat  des  Ommiadcs,  écilne 
fut  découvert  que  fous  les  Abbaflidcs.  Adhaded- 
doulat  Prince  de  la  Maifon  des  Bouidcs,  qui  com¬ 
mença  à  regner  à  Bagdet  fous  le  Khalife  Thai  fils 
dcMothi  lande  l’Hegire  $67.  de  J.  C.  977.  y  fit 
bâtir  un  monument  fomptueux  que  les  Perfans  ap¬ 
pellent  ordinairement  Kunbud  Faizal  anovâr ,  le 
Dôme  du  Diftributcur  des  lumières  8c  des  grâces. 
Cependant  quoique  le  fepulcre  d’Ali  foit  fi  connu, 
auprès  de  la  ville  de  Coufa,il  y  a  des  gens  de  fa  fede 
qui  le  croyent  encore  vivant,  8c  qui  aflûrent  qu’il 
viendrai  la  fin  du  monde  dans  les  nuées, &  remplira 
Je  terre  de  juftice.  Il  y  en  a  même  d’afl'ez  extrava- 
gans  parmi  eux  pour  en  faire  une  Divinité.  Les 
plus  modérez  dilent  qu’il  n’eft  pas  véritablement 
Dieu,  mais  qu’il  participe  en  beaucoup  de  chofes 
a  la  nature  Divine.  Ils  racontent  de  lui  plufieurs 
apparitions,  &  entre  les  autres  celles  qui  arrivèrent 
du  tems  des  Khalifes  Motaflèm,  Motadhed,  Mo- 
tavaKél,  Cader ,  &  c.  Vous  les  pouvez  voir  chacune 
aux  titres  particuliers  de  ces  Khalifes. 

Ali  eft  réputé  tres-fçavant  par  les  Mufulmans  : 
nous  avons  de  lui  un  Centiloquium  ,  c’eft-à-dire 
cent  maximes  ou  fentenccs  qui  ont  été  traduites 
de  l’Arabe  en  Perficn  8c  en  Turc.  Il  y  aauflidelui 
un  Divan  ou  recueil  devers  fous  le  titre  d'Anovar 
al  Ol^ail  men  afchaar  vajfi  al  reffoul ,  qui  fe  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n°.  1169.  mais  l’ou¬ 
vrage  le  plus  célébré  qui  nous  eft  reftédelui,  eft  ce¬ 
lui  qui  porte  le  nom  de  Gefr  tt  Giarné  ,  qui  efl: 
écrit  fur  une  membrane  en  caraderçs  myfterieux 
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entremêlez  de  figures  ,  dans  lequel  tous  les  plus 
grands  évenemens  qui  doivent  arriver  depuis  le 
commencement  du  Mufulmanifme  jufqu’à  la  fin  du 
monde  font  couchez.  Cette  membrane  eft  demeurée 
en  dépôt  entre  les  mains  de  ceux  de  fa  famille,  8c 
il  n’y  a  eu  jufqu’ici  que  Giafar  Sadec  qui  l’ait  dé- 
chifréc  en  quelque  maniéré  :  car  pour  fon  entière 
explication,  elle  eft  rcfervée  au  douzième  Imam  qui 
eft  furnommé  par  excellence  le  Mahadi  ,  ou  fe 
grand  Directeur.  Voyef^  le  titre  de  Gefr. 

Outre  les  livres  dont  nous  venons  de  parler ,  on 
trouve  dans  les  Auteurs  plufieurs  fentenccs  8c  a- 
pophtegmes  fous  le  nom  d’Ali.  L’Auteur  du  Rabi  al 
abrâr  cite  celle-ci  qui  eft  des  plus  inftrudives. 
Celui  qui  veut  être  riche  fans  biens  ,  puiffant  fans  fu- 
jets ,  &  fujetfans  maître  ,  n'aaqu'a  quitter  le  pé¬ 
ché  &  à  fervir  Dieu  ,  &  il  trouvera  ces  trois  chofes. 
Un  de  fes  Capitaines  lui  ayant  demandé  un  jour  a- 
vec  beaucoup  d’effronterie  pour  quelle  eau  fe  les  ré¬ 
gnés  d’Aboubecre  8c  d’Omar  fes  predecefl'eurs  a- 
voient  été  fi  paifibles,  8c  que  celui  d’Othman  8c  le 
ficn  étoient  fi  pleins  de  troubles  &  de  divifions  : 
Ali  lui  répondit  fort  fagement  :  La  raifon  en  efl 
claire  -,  c  eft  qu'Othman  &  moy  nous  fervions  A- 
boubecre  ,  &  Omar  pendant  leur  régné ,  &  qti’Oth- 
man  &  moy  nous  n'avons  trouvé  dans  notre  fervi - 
ce  que  vous  &  vos  femblables- 

On  lui  rapporta  un  jour  que  Moavie  difoit  qu’A- 
li  8c  ceux  de  fa  Maifon  fe  faifoient  diftinguer  par 
leur  bravoure  ,  que  Zobair  8c  les  fiens  faifoient 
éclater  par  tout  leur  magnificence  j  mais  que  pour 
lui  8c  ceux  de  fa  famille  ,  ils  ne  prétendoient  fe 
diftinguer  des  autres  que  par  l’humanité  8c  par  la 
clemence.  Ali  répondit  à  ceux  qui  lui  faifoient  ce 
rapport,  qu’il  y  avoit  apparence  que.  Moavie  ufoit 
d’artifice  dans  cedifcours,  &  qu’il  vouloir  les  pi¬ 
quer  Zobair  8c  lui  de  magnificence  &  de  bravoure, 
afin  que  fe  jettant  l’un  dans  la  dépenfe  ,  &  l’autre 
dans  les  hazards  ils  ne  fuffent  plus  en  état  de  s’op- 
pofer  à  fon  ufurpation  ,  &  qu’il  vouloit  gagner 
l’affcdion  des  peuples  enfaifant  trophée  de  fa  dou¬ 
ceur. 

On  lit  encore  dans  le  livre  intitulé  Rabi  al  a- 
Ihiàr ,  une  autre  maxime  d’Ali  qui  eft  fort  mé¬ 
morable,  8c  fort  contraire  à  la  conduite  de  ceux 
qui  fe  vantent  d’être  de  fa  fede  :  Gardez-vous  bien , 
difoit- il  ,  de  vous  feparer  jamais  de  la  communion 
des  autres  Mufulmans  :  car  celui  qui  s'en  fepare  ap¬ 
partient  au  Démon  ,  comme  la  brebis  qui  quitte  le 
troupeau  appartient  au  loup.  Ne  donnez  donc  point 
de  quartier  à  celui  qui  marche  fous  l'ètendart  du 
fchifme ,  quand  bien  même  il  fe  couvrirait  de  mon 
turban  :  car  il  porte  la  marque  infaillible  d'un  hom¬ 
me  dévoyé.  Il  faut  remarquer  ici  en  pa fiant  que  les 
fedaircs  d’Ali  ont  non  feulement  une  coctfure  ou 
turban  fait  d’une  façon  particulière  ,  mais  qu’ils 
treflent  aufll  leurs  cheveux  d’une  manière  fort  dif¬ 
ferente  de  celle  des  autres  Mufulmans. 

Houflain  Vaez  rapporte  aufli  dans  fa  paraphrafe 
8c  dans  fon  commentaire  fur  l’Alcoran  ,  cette  fen- 
rence  d’Ali  ,  que  Dieu  avoit  donné  aux  hommes  deux 
Imams  ,  c  efl-a-dire  ,  deux  Pontifes  ou  Médiateurs 
entre  lui  &  eux.  Le  premier  efl  le  Prophète  qui  efl 
parti ,  &  qui  n'efl  plus  parmi  eux..  Le  fécond  qui  efl 
refit  ,  fir  qui  demeurera  toujours  avec  eux  ,  eft  la 
prière  que  ion  fait  pour  obtenir  le  pardon  des  pé¬ 
chez.  Ces  paroles  appliquées  au  grand  Prophète  qui 
eft  le  véritable  Pontife  des  Chrétiens,  ont  par  rapport 
au  S.  Efprit  un  fens, digne  de  la  dodiinede  Jesus- 
Christ  d’où  elles  ont  été  apparemment  tirées. 

Nous  avons  déjà  vu  plus  haut  que  les  fedaires 
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-d’Ali  font  appeliez  par  les  Mufulmans  qui  ft  difent 
Sonnites  &  Orthodoxes ,  du  nom  infâme  de  Schii- 
tes,  nom  qui  fe  forme  de  celui  de  Schiiah  ,  qui  li¬ 
gnifie  proprement  une  fetfte  mépri fable  8c  reprou¬ 
vée  :  C3r  une  feéte  qui  fuit  des  opinions  approu¬ 
vées ,  eft  nommée  par  les  Arabes  Medhcb  :  mais 
ces  Schiites  dont  nous  parlons  ne  fe  donnent  pas 
eux-mêmes  ce  nom  :  au  contraire  ils  rappliquent  à 
leurs  adverfaircs  ,  8c  donnent  à  leur  fc&e  celui  d’A- 
daliah ,  qui  lignifie  la  religion  de  ceux  qui  fuivent 
la  juftice  8c  le  bon  party. 

Il  y  a  eu  de  ces  Schiites  ,  que  nous  pouvons 
aulfi  appellcr  Alides ,  on  partifans  d’Ali  dans  tous 
les  pays  de  l’Empire  des  Mufulmans  ,  qui  y  ont  ex¬ 
cité  de  tems  entems  de  fort  grands  troubles.  Ilsont 
pofledé  divers  Erats  dans  l’Afie  8c  dans  l’Afrique. 
V °ye\  les  titres  d’Alidcs  ,  de  Fathemites,  d’EdrilGres 
&  d’Ifmaëliens.  Aujourd’huy  tout  le  grand  Empire 
des  Perles-,  8c  une  partie  des  Princes  des  Uzbeksqui 
régnent  aude-là  du  fleuve  A  mu  ou  Gihon,  &  quel¬ 
ques  Roys  Mahomctans  des  Indes  font  profclfion 
de  cette  feéte.  Vous  pouvez,  voir  fur  ceci  le  titre  de 
Sofi  8c  de  Haidar. 

Pour  ce  qui  regarde  l’excellence  8c  les  préroga¬ 
tives  de  la  Maifon  d’Ali.  V oyez,  les  titres  de  Ferdou- 
fi,  de  Jacob  Ben  David,  de  Jacob  Ben  Sakit,  8c 
d  Amoud.  Ce  dernier  Auteur  a  produit  milles  tra¬ 
ditions  prétendues  de  Mahomet  lur  l’excellenced’A- 
li ,  &  cela  en  faveur  des  Schiites  qui  lui  donnoient 
de  grofles  fo mîmes  d’argent.  Hafeh  Abroh.  Tarit \ 
Hozideh.  &c. 

Les  Arabes  appellent  Aliiah  8c  Uluiiah,  ceux  que 
nous  pouvons  nommer  Alides  ou  Aliades  ,  qui  font 
les  defeendans ,  ou  la  pofterité  d’Ali.  Cette  race 
s’étendit  en  plufieurs  branches ,  dont  celle  de  Houf- 
fain  fécond  fils  d’Ali  eft  la  principale  ,  parce  qu’elle 
continue  la  dcfcendance  des  douze  Imams.  Ce¬ 
pendant  celle  de  Haflan  fon  frere  aîné  n’a  pas  laide 
d’avoir  plufieurs  têtes  qui  fe  font  foûlevées  en  di¬ 
vers  tems,  &  en  differentes  provinces  du  Khalifat, 
tant  fous  les  Ommiades  que  fous  les  Abbaffides. 
Ceft  de  cette  branche  qui  parte  neanmoins  pour 
la  moins  confiderable  ,  que  fortit  Mohammed 
qui  fut  proclamé  Khalife  dans  Medine  Pan  de 
l’Heg.  1 4  5 .  8c  qui  prit  le  titre  de  Mohdiou  Mahadi, 
qui  lignifie  le  Directeur  general  des  Mufulmans.' 

Ce  nouveau  Khalife  qui  étoit  petit  fils  de  Haf- 
fan  ,  avoit un  frere  nommé  Ibrahim  qui  fit  révolter 
en  même  tems  la  Chaldée  ou  l’Iraque  Arabique, 
l’Ahuaze  8c  une  grande  partie  de  la  Pcrfc.  Mais  ce 
grand  mouvement  ne  dura  pas  long- tems  ;  car  Ifla 
neveu  du  Khalife  AbougiafarAlmanfor,défit  ces  deux 
Alides,  8c  envoya  leurs  têtes  à  fon  oncle  Almanfor 
qui  faifoit  bâtir  alors  la  ville  de  Bagdad  ou  Bagdet. 
Almanfor  ayant  appris  cette  vieftoire  qui  donnoit 
la  paix  à  fes  Etats ,  en  prit  occafion  de  fiirnommcr 
fa  nouvelle  ville  du  titre  de  Dar  al  Salâm  ,  qui  fi¬ 
gnifie  Maifon  ou  Demeure  de  paix. 

Un  autre  petit  fils  de  Haflan  commença  à  faire 
quelque  bruit  fous  le  Khalifat  de  Haron  Rafchid  ; 
on  le  nommoit  Jahia  fils  d’Abdallah  :  mais  il  fut 
bien-tôt  obligé  de  fe  réduire  à  la  vie  privée  ,  comme 
l’on  peur  voir  dans  le  titre  de  ce  Khalife.  Ces  mau¬ 
vais  fuccez  des  premiers  Alides  n’cmpêcherent  pas 
qu’ils  ne  fe  rertdiflcnt  maîtres  dans  la  fuite  du 
tems  de  plufieurs  provinces  ,  comme  duMazan- 
deran  fous  les  Khalifes  Moftain  8c  Motadhed  , 
du  Kcrman  fous  les  Selgiucides  ,  d’une  partie 
du  Khorafan  8c  du  Thabareftan  fous  les  Sultans 
de  Khovarczm  ,  de  l’Iemcn  ,  de  Coufa  ,  8c  en¬ 
fin  de  la  plus  grande  partie  des  provinces  que  les  Mu- 
fuîmans  avoient  conquilès  en  Afrique  ,  quoyquc 
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fous  des  noms  dlfFcrcns,  d’Edriflites  ,  de  Fathc- 
mites ,  8c  de  Movahedites.  U  eft  vray  cependant  que 
plufieurs  d’entre  ceux-ci ,  avoient  une  origine  con- 
t  eft  ce  ,  8c  que  leurs  ennemis  ont  toujours  foûtenu 
que  c’étoient  de  faux  Alides. 

Nous  avons  vû  plus  haut  que  Moavie  avoit  fait 
maudire  8c  excommunier  folcnnellement  dans  tou¬ 
tes  les  Mofquées  de  fa  dépendance  Ali  &  toute  fa 
famille.  Les  Ommiades  fes  fucceflèurs  perfifterent 
dans  la  même  averfion  ,  8c  la  firent  tous  éclater 
publiquement  jufqu’à  Omar  fils  d’Abdalaziz.  Ce 
Khalife  qui  étoit  jufte  8c  modéré  ,  leva  de  pleine 
autorité  cette  excommunication  ,8c  en  abolit  la  for¬ 
mule  contre  lefentiment  de  tous  ceux  de  fa  famille. 

Le  Khalifat  étant  enfuite  pafle  de  la  famille  des 
Ommiades  en  celle  des  Abbaffides  proches  parens 
d’Ali,  8c  defeendans  de  la  même  tige,  à  fçavoir 
de  Hafchem ,  leur  ayeul  commun  ,  les  Ommiades 
furent  excommuniez  à  leur  tour,  8c  Moez-eddou- 
lat  Sultan  de  la  race  des  Bouides  s’étant  rendu  maî¬ 
tre  de  Bagdet,  8c  de  la  perfonne  du  Khalife  Moftacfi 
l’Abbaffide,ne  fe  contenta  pas  que  l’excommunica¬ 
tion  fut  publiée  de  vive  voix  i  mais  il  la  fit  écrire 
en  gros  caractères  aux  portes  de  toutes  les  Mof¬ 
quées,  avec  lescaufes  principales  de  cette  fulmina¬ 
tion.  Il  y  en  avoit  deux  s  La  première  étoit  que 
Moavie  8c  les  liens  avoient  ôté  aux  Alides  la  terre 
de  Fidac  ,  que  Mahomet  avoit  donnée  pour  dot  à 
fa  fille  Fathemah  ,  lorfqu’il  la  maria  à  Ali  fon 
coufin  germain  •,  8c  la  fécondé  étoit ,  que  les  mêmes 
Ommiades  avoient  exclus  Abbas  duquel  les  Ab- 
baffides  tiroient  leur  origine,  du  nombre  de  ceux 
qui  étoient  appeliez  au  Khalifat  après  la  mort 
d  Omar.  Ce  même  Moezeddoulat  avoit  une  fi  gran¬ 
de  dévotion  pour  Ali  ,  qu’il  voulut  transférer  le 
Khalifat  de  la  branche  des  Abbaffides  en  celle  des 
Alides ,  ce  qui  neanmoins  ne  lui  reüffit  pas.  Voyez. 
Adhadeddoulat. 

ALI  Ben  HulTain.  Il  étoit  petit-fils  d’Ali,  &  fut 
furnommé  Zin  al  âbedin  ,  c’eft-à-dire  ,  l’ornement 
des  ferviteurs  de  Dieu.  L’on  le  conte  pour  le  qua¬ 
trième  Imam.  Nous  trouvons  dans  le  livre  intitulé  , 
Rabi  al  abrdr ,  qu’Ali  ayant  envoyé  Hareth  Ben 
Giaber  pour  commander  de  fa  part  dans  la  partie 
la  plus  Orientalcde  la  Perfe  ,  ce  Gouverneur  y  ren¬ 
contra  deux  Princeflcs  filles  d’Iezdcgerd  dernier 
Roy  de  Perfe  qui  avoit  été  dépouille  8c  chaflé  de 
fes  Etats  par  les  Mufulmans  fous  le  Khalifat  d’O- 
mar.  L  aînée  de  ces  princefles  avoit  nom  Scheher 
Banou  -,  8c  la  fécondé  ,  Kehcr  Banou.  Ali  à  qui  Ha¬ 
reth  les  avoit  envoyées  ,  donna  la  première  en  ma¬ 
riage  à  Houfïain  fon  fécond  fils  ,  8c  la  cadette  fut 
mariée  à  Mohammed  fils  d’Aboubccrc  premier 
Khalife.  Houfïain  eut  de  cette  Princefle  un  fils  qui 
eft  celui  dont  nous  parlons  icy  ,  qui  naquit  l’an  de 
l’Hegire  38.  en  la  ville  de  Medine. 

U  étoit  doiié  de  vertus  extraordinaires  ,  8c  fur 
tout,  d’une  rres-grande  équité  8c  douceur,  dont  il 
donna  un  exemple  fignalé  dans  les  concertations 
qu’il  eut  avec  Mohammed  Ben  Hanifa  fon  oncle. 
Celui-ci  lui  vouloir  contefter  la  dignité  d’imam  , 
qu’il  prétendoit  lui  devoir  appartenir  comme  é- 
tant  forti  immédiatement  d’Ali,  au  lieu  que  fon 
neveu  n’étoit  que  fon  petit-fils.  L’Imam  répondit  à 
fon  oncle:  Ayez  la  crainte  de  Dieu,  &  empêchez 
les  hommes  de  vous  blâmer  pour  avoir  foûtenu  une 
caufe  injufte  8c  déraifonnablc.  Mohammed  infiftoit 
cependant  toujours  fur  fon  bon  droit  avec  tant  d’o¬ 
piniâtreté,  qu’il  lui  dit.  Il  faut  que  la  pierre  noire 
en  décide  ,  8c  que  nous  la  confultions  pour  ap¬ 
prendre 
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prendre  d’elle  qui  de  nous  deux  a  le  tort  :  Cette 
pierre  noire  cft  attachée  à  une  des  murailles  de  la 
Caabah  ou  maifon  quarrée  -,  c’cft  ainlî  que  l’on  ap¬ 
pelle  le  fanéluaire du  temple  delà  Mecque.  Les  Mu- 
fulmans  lui  attribuent  une  grande  vertu  ,  ôc  il  n’y 
a  point  de  pèlerin  qui  pendant  letems  qu’il  fejour- 
ne  à  la  Mecque  ,  ne  la  baile  plufieurs  fois  pour 
obtenir  de  Dieu  le  pardon  de  fes  pechez  ,  8c  pour 
gagner  de  grandes  indulgences  ,  qu'ils  croyent  fol¬ 
lement  y  être  attachées.  L’Imam  accepta  cette  pro- 
poiitîon  quoyque  hardie  >  ôc  alla  avec  fon  oncle 
vifiter  ôc  révérer  cette  pierre.  Mohammed  fit  le 
premier  fa  prière  :  mais  la  pierre  ne  répondit  rien: 
mais  lorfquc  l’Imam  fit  la  fienne  ,  la  pierre  s’ébran¬ 
la,  8c  on  entendit  d.ftin&emcnt  ces  paroles  :  AU , 
HaJJan,  Houffain  ,  &  AU  fis  de  Houjfain ,  premier , 
fécond  ,  troifierne  ,  &  gjiiatriémc  Imams. 

Après  un  miracle  fi  éclatant  ,  Mohammed  qui 
n’en  fut  pas  peufurpris ,  céda  fa  dignité- prétendue 
d’Imâm  à  fon  neveu.  Ce  petit  fils  d’ Ali  mourut  l’an 
75.  de  l’Hegirc ,  ÔC  fut  enfeveli  auprès  du  Khalife 
HaiTan  fon  oncle.  Entre  les  titres  6c  les  éloges 
donr  il  eft  qualifié  ,  il  y  a  celui  de  Seid-al  abedin  qui 
fignifie  Seigneur  ou  Prince  des  ferviteurs  de  Dieu  , 
celui  de  Segiadah ,  qui  eft  proprement  le  tapis  fur  le¬ 
quel  les  Mufulmans  fe  mettent  pour  faire  leurs 
prières ,  6c  celui  de  Dhoul  thafanat  ,  qui  veut  dite, 
avoir  cinq  parties  du  corps  endurcies  6c  calleufes , 
comme  le  chameau  a  fes  deux  genoux  de  devant, 
ceux  de  derrière ,  ÔC  la  poitrine  ,  à  caufc  qu’il  fe 
couche  toutes  les  fois  qu’on  le  charge  ,  6c  que  ces 
cinq  parties  de  fon  corps  touchent  la  terre.  Ces 
deux  derniers  titres  lui  furent  donnez  à  caufe  de 
Ion  afliduité  à  la  priere,  dans  l’exercice  de  laquelle 
il  le  profternoit  fréquemment. 

Cet  Imam  laifla  quinze  enfans  après  lui  ,  huit 
garçons  6c  fept  filles.  L’aîné  des  garçons  fut  Mo¬ 
hammed  furnommé  Baker  qui  tient  le  cinquième 
rang  parmi  les  Imams .Khondemir.  Entre  fes  autres 
enfans  Zeid  hit  le  plus  malheureux  :  car  n’ayant 
pas  voulu  imiter  la  modération  de  fon  pere ,  qui 
avoit  refufé  le  Kbalifat,  quedes  Coufites  ,  6c  plu- 
fieursaurres  Seigneurs  lui  avoient  offert  ,  il  felaifTa 
embarquer  mal -à-propos  dans  une  entreprife  contre 
le  Kh  dite  Hefchâm  où  il  périt  malheureufement  l’an 
de  lHe  ,i;c  12 a.  de  J.  C.  739.  Voyez.  Hefchâm. 
Son  petit-fils  nommé  Jahia  fils  de  Zeid  n’eut  pas  un 
meilleur  fort  en  la  province  de  Khorafan  ,  où  s’étant 
fo ù levé  contre  Valid  fils  d’iezid  Khalife  de  la  race 
ocs  Ommiades,  il  fut  défait  6c  tué  miferablement. 

Doulet-Schah  raporte  dans  la  vie  de  Ferozdak 
que  ce  Poëce  fe  trouvant  un  jour  à  la  Mecque  avec 
Tci!lT'|,t  ^kdalmalek  de  la  race  des  Ommiades ,  ce 
Khalife  lui  demanda  le  nom  d’un  homme  qui  lui 
etotc  inconnu  ,  6c  auquel  il  voyoit  que  les  Muful¬ 
mans  rendoient  beaucoup  plus  d’honneur  qu’à  fa 
propic  perfonne  :  car  dans  la  pratique  des  cere- 
momes  qui  fe  font  à  la  Mecque,  où  il  n’y  a  point 
de  diftimftion  de  qualité  J  les  Pclerirfs  ne  laifToient 
pas  de  fe  retirer  trois  ou  quatre  pas  en  arrière ,  pour 
lui  faire  honneur.  Ferozdak  lui  répondit  :  C’eft  l’I .  ’ 
mam  6c  le  Dépofhaire  de  l’autorité  Prophétique 
Ali  fils  de  Huflàin  ,  furnommé  Zinalabedin  -,  6c 
pour  le  mieux  faire  encore  connoîtrc  au  Khalife 
il  lui  recita  un  poeme  qu’il  avoit  fait  tout  entier  à 
fi  louange. 

Abdalmalek  qui  comme  tous  les  autres  Ommia¬ 
des  étoit  ennemi  capital  de  la  Maifon  d’Ali,  fut 
tellement  outtéde  la  hardiefïe  de  ce  Poëie  ,  qu’il  le 
ht  enfermer  en  une  prifon  ,  de  laquelle  il  ne  fortit 
point  pendant  tout  fon  régné. 
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ALI  Ben  Moufla  Al  Kadhem  ,  ou  comme  les 
Perfans  ôc  les  Turcs  le  prononcent,  Elxiazcm,  Eft 
le  huitième  Imam  de  la  race  d’Ali.  Il  fut  furnommé 
Redha  ,  ou  comme  les  Perlans  6c  les  Turcs  le  pro¬ 
noncent,  Riza,  titre  que  lui  donna  le  Khalife  Al- 
mamoun  ,  lorfqu’il  le  déclara  fon  fucce fleur  ,  6c  qui 
fignifie  celui  dans  lequel  Dieu  a  mis  fa  complaifan- 
cc.  Cette  déclaration  qu’Almamoun  fit  par  le  con- 
feil  de  fon  Vizir  nommé  Fadhel  Ben  Sahal,  ap- 
paifà  véritablement  tous  les  troubles  que  les  Alidcs 
fufeitoient  contre  le  Khalife  dans  plufieurs  proyin- 
ces  de  l’Empire  ,  mais  elle  alluma  une  guerre  intefti- 
ne  6c  domeftique  dans  fa  famille,  qui  témoigna  un 
grand  mécontentement  d’un  tel  choix.  L’on  en  peut 
voir  les  fuites  dans  le  titre  de  ce  Khalife.  Je  diray 
feulement  icy  que  fi  la  mort  de  cet  Imam  ,  qui  fut 
peut-être  procurée  par  le  poifon  ,  ne  fût  arrivée 
à  point  nommé  ,  Almamoun  fe  trouvoit  en  dan¬ 
ger  de  fe  voir  dépoiiillé  lui-même  du  Khalifar. 
La  mort  de  cet  Imam  arriva  l’an  203.  de  l’Hegi- 
re  ,dej.  C.  818.  dans  la  ville  de  Thous  une  des 
capitales  de  la  province  de  Khorafan. 

Cette  ville  pour  avoir  été  honoiée  du  fcpulcre  de 
1  Imam  Riza,  en  a  perdu  fon  nom:  car  depuis  qu’il  y 
fut  enterré,  elle  a  toujours  été  appellée  Mafchhad 
Ali,  ou  fimplcment  Mafchhad  ,  c’eft-à-dirc  ,  le  fe- 
pulcre  d’Ali  Riza ,  ou  le  fepulcre  par  excellence  ,  ou 
plutôt  le  lieu  du  martyre  ,  ou  du  témoignage  de  cet 
Imam.  Cette  ville  eft  celle  que  nos  Géographes 
nomment  ordinairement  Mexad  où  Mexat  ,  mot 
que  l’on  doit  prononcer  à  la  Portuguaife  ,  c’cft-à- 
dirc  la  lettre  x  ,  comme  le  ch  François.  Cet  Imam 
qui  pendant  fa  vie  étoit.  fort  eftimé  pour  fon  abfti- 
ncnce  ÔC  pour  fon  application’à  la  priere  ,  eft  main¬ 
tenant  révéré  dans  cette  ville  à  un  point  que  les 
Perfans  y  vont  en  pèlerinage  de  tous  cotez  ,  com¬ 
me  au  lieu  eftimé  le  plus  faine  de  toute  la  Perle.  Il 
y  a  un  azile  pour  toutes  fortes  de  gens  ,  6c  pour 
toutes  fortes  de  crimes  ,  ÔC  l’on  y  défraye  tous  les 
pèlerins.  Khondemir  cite  un  Auteur  Perfien  ,  qui 
dit  qu’une  feule  vifite  de  ce  fcpulcre  eft  d’un  aulïï 
grand  mérité  que  80.  pèlerinages  de  la  Mecque  en¬ 
trepris  par  dévotion  au  de-la  de  celui  dont  l’obli¬ 
gation  eft  preferite  parla  loy. 

Cet  Imam  étoit  né  à  Mcdine  l’an  148.  de  l’Hc- 
girc,  6c  mourut  1  an  203.  comme  nous  avons  dé¬ 
jà  viî  :  les  uns  difent  ,  pour  avoir  trop  mangé  de 
raifins  j  6c  les  autres  ,  pour  en  avoir  mangé  une 
grape  empoifonnéc  par  l’ordre  d’ Almamoun.  Cequi 
cft  certain,  cft  que  cette  mort  tira  Almamoun  d’un 
fort  méchant  pas  où  il  s’étoit  engagé,  6c  fit  que 
cet  Imam  ne  joiiit  de  fa  dignité  de  fucceflèur  6c 
coadjuteur  nommé  au  Khalifat  que  pendant  deux 
ans. 

Les  Perfans  ,  outre  le  nom  qu’ils  ont  donné  à  la 
ville  où  il  cft  enterré,  nomment  en  partiçulier  l’en¬ 
ceinte  du  lieu  où  eft  fon  tombeau,  Raouzat  Thaibat, 
Jardin  odoriférant  ,  6c  croyent  qu’il  avoit  la  clef  8c 
le  fccret  de  ce  livre  myftcrieux  appelle  Geff-n- 
Giamé ,  dont  il  eft  parlé  plus  haut  dans  le  titre 
d’Ali. 

Le  Scheiich  Kanaovi  met  cet  Imam  dans  la  lifte 
des  fondateurs  ou  inftituteurs  d’Ordrcs  6c  de  Règles 
des  Sofis ,  gens  retirez  du  monde  ,  qui  vivent  rc- 
ligieufement  parmi  les  Mufulmans. 

Thahcr  premier  Prince  de  la  Dynaftie  des  Tha- 
herites  ,  6c  qui  fut  furnommé  Dhoul ieminein,  c’eft- 
à  dire  ,  Ambidextre  ,  gouvernoit  la  province  de 
Khorafan  pendant  la  vie  de  nôtre  Imam  ,  au  nom 
du  Khalife  Almamoun.  Il  difoit  fouvent  que  des 
deux  mains  dont  il  fe  fervoit  également  bien  ,  l’une 
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combattoit  pour  Almamoun  ,  6c  1  autre  pour  1 I- 
mamRiza,  qu’il  reconnoifloit  le  premier,  pour  le 
maître  abfolu  de  l’Etat  ,  6c  qu’il  regardoir  le  fé¬ 
cond  comme  le  fouverain  Chef  de  la  Religion. 

Daghil  Khozai  excellent  Püëre  Arabe  qui  accom¬ 
pagna  cet  Imam  dans  le  voyage  qu’il  fit  en  Khora- 
fan  ,  lui  üfoit  fouvent  quelqu’un  de  les  ouvrages. 
Un  jour  qu’il  lui  lut  une  clegie  qu'il  avoit  compo- 
Icc  fur  la  mort  de  l’Imam  Moufla  Ion  pere,  lorfqu’il 
fur  arrivé  à  un  Vers  où  il  parloir  de  la  fepulture 
de  cet  Imam  à  Bagdet  ,  l’Imam  Riza  en  ajouta  fur 
le  champ  un  autre  de  là  façon  ,  par  lequel  il  don- 
noit  à  entendre  que  la  fienne  feroit  en  la  ville  de 
Thous.  Il  mourut  âgé  de  55.  ans  ,  6c  lailfa  pour 
fuccellèur  6c  neuvième  Imam  Mohammed  Giaovâd 
fon  fils. 

ALI  Ben  Mohammed  Al  Giavâd  eft  furnommé 
Aftceri  ,  à  caufe  de  la  ville  d’Affter  ,  qui  eft  la  me¬ 
me  que  Sermenrai ,  6c  Samarahoù  le  Khalife  Mo- 
tavaKel  le  fit  tranfporter  de  Medine  ,  pour  y 
palier  le  relie  de  fes  jours.  Il  étoit  né  l’an  zi2. 
de  l’Hcgire,  de  J.  C.  827.  6c  mourut  l’an  254. 
fous  le  Khalifat  de  Motâz.  Pendant  tout  le  tems 
que  cet  Imam  qui  tient  le  rang  du  dixiéme  ,  entre 
les  douze  ,  demeura  à  Sermenrai  ,  il  ne  s’ap¬ 
pliqua  à  autre  choie  qu’à  la  prière  Se  à  l’étude , 
pour  ne  donner  aucune  jalonne  aux  Princes  entre 
les  mains  defquels  il  étoit.  On  ne  laifle  pas  cepen¬ 
dant  de  croire,  qu’il  mourut  de  poifon  comme  la 
plupart  de  fes  prcdecellcurs  ,  dans  la  quarantc- 
uniéme  année  de  fon  âge. 

Il  porta  au  fil- bien  que  Ion  perc  les  titres  de  Ta- 
ki ,  Sc  de  Zaki ,  dont  le  premier  lignifie  Craignant 
Dieu ,  6c  le  fécond  Pur  ,  Se  Innocent ,  Sc  obtint  en 
particulier  celuy  de  Hadi  ,  c’eft-à-dire  ,  de  Dire¬ 
cteur.  Il  lailfa  quatre  enfans  mâles  ,  Hafiàn  qui  lui 
lucccda  dans  la  dignité  d’imam,  HulTain  ,  Moham¬ 
med,  Se  Giafar. 

Ben  Schonah  fait  naître  ce  dixiéme  Imam  l’an 
z  14.  de  l'Hegire  ,  de  J.  C.  825».  Se  dit  que  le 
Khalife  Motavakcl  le  fit  enlever  de  Medine  par 
Jahia  Ben  Harthema  ,  Se  le  fit  garder  fort  foigneu- 
(cment  dans  la  ville  d’Asker  ou  Samarah  ,  où  il 
ayoit  transféré  le  fiege  du  Khalifat  ,  en  abandon¬ 
nant  Bagdet.  Ce  même  Auteur  dit  aufllqucle  fujet 
de  cet  enlevement  fut  le  grand  foupçon  qu’il  avoit 
conçu  contre  les  Alidcs  qui  croient  favorifez  Se 
protégez  par  fon  fils  Montalfer. 

ALI  Ben  Abbas  Al-Magioufi  ,  Perfan  d’origine. 
Se  Mage  de  Religion  ,  Médecin  illuftre  parmi  les 
Mufulmans.  Il  futdifciplc  de  Moulfa  Ben  Jafler, 
Se  compofa  un  cours  entier  de  Mcdecine  fort  efti- 
mé ,  qui  porte  le  titre  de  Malek}.  Il  dédia  fon  livre 
au  Sultan  Adhadeddoulat  de  laMaifon  des  Buides. 
Voye^  le  titre  de  Maleki. 

ALI  Ben  Abdallah  ,  Homme  fort  cftimé  pour  fa 
pieté.  C’efi:  un  des  faints  Mufulmans  ,  dont  Jafci  a 
écrit  l’hiftoirc. 

ALI  Ben  Ahmed  Al-Farfi.  V o^f^Hafedh. 

ALI  Ben  Edris ,  Onzième  Prince  des  Almohades 
en  Afrique.  Voyez.  Moahedoun. 

ALI  Aboulvafa  ,  Auteur  d’un  Divan  Arabe  en 
vers  ,  qui  fe  trouve  en  la  Bibliothèque  du  Roy 
n°.  1180. 

ALI  Al  Amedi ,  Doéteur  Mufulman  natif  de  la 


ville  d  Amcd  ou  Amida  ,  que  les  Turcs  appellent 
Caraemit ,  6c  DiarbeKir.  Il  acompofé  un  livre  in¬ 
titulé  Ebkam  fi  ojfioul  al  ahkam  ,  fur  les  princi¬ 
paux  articles  de  la  foi  des  Mahometans. 

ALI  Ben  Hamoudah  ,  Douzième  Khalife  des  Mu¬ 
fulmans  en  Elpagne,  qui  fut  lurnommé  MotavaKel 
Al  Allah.  Il  delcendoit  en  droite  ligne  d’Ali  du  cô¬ 
té  de  Haflan  fon  fils  aîné.  Soliman  ion  prcdccdleur 
avoit  été  tué  par  fis  ordres  avec  tous  les  liens  fous  pré¬ 
texté  de  tirer  vangeance  de  la  mort  de  Moviad  , 
l’an  de  l’Hegire  408.  6c  de  J.  C.  1017.  Mais  il  ne 
jouit  pas  long-tems  du  fruit  de  fon  ambition  Se  de 
la  cruauté  :  car  deux  ans  n’étoient  pas  encore  écou¬ 
lez,  qu’un  de  fes  parens  nommé  Abdalrahman  le 
dépoiiilla  entièrement  de  fes  Erats  ,  6c  prit  la  qua¬ 
lité  de  Khalife  ,  avec  le  furnom  de  Mortadhi  ou 
Morthadha.  Peu  après  cette  difgrace  Ali  fut  tué 
par  fes  propres  cfclaves ,  6c  Cafi'em  Ben  Hamoudah 
ion  frere  prit  le  titre  6c  la  qualité  de  Khalife  avec 
le  furnom  de  Caiem.  Celui-ci  régna  jufqu’en  l’an 
41  z.  de  l’Hegire  ,  qui  étoit  l’an  iozi.  de  J.  C. 
Ben  Schohnah. 

Les  Hiftoriëns  Efpagnols  appellent  ce  Prince  Ali 
Ebn  Hamid.  Ce  fut  lui  qui  fit  une  interruption  à  la 
famille  régnante  des  Ommiades  en  Efpagne. 

ALI  Ben  Jofef.  C’cft  le  nom  du  petit  fils  de  Tef- 
fefin  ,  qui  eut  le  fameux  Jolef  pour  pere,  6c  qui 
lui  fucccda  dans  l’Empire  de  Maroc.  Il  étoit  de  la 
race  des  Almoravides  ou  Marabouths.  V oyez,  leur 
titre. 

ALI  Ben  Moaffek.  C’efi  un  des  Saints  que  les 
Mufulmans  reverent,  6c  dont  Jafei  a  écrit  la  vie. 
nJ.  68. 

ALI  Jczdi  y  Surnommé  Schcrfeddin  ,  eft  Auteur 
du  Zefcr  Nameh,  titre  qui  fignifie.  Livre  des  vi¬ 
ctoires  ;  C’cft  l’hiftoire  de  Tamerlan  ,  compofée 
d’un  ftile  fort  élégant,  parles  ordres  d’un  des  en- 
fans  de  ce  Prince  ,  en  langue  Perfienne.  Ce  livre  eft 
aufiï  fort  connu  fous  le  titre  de  Sahebkeràni ,  à 
caufe  que  le  titre  de  Sahcbiccrân  ,  qui  fignifie  le 
Maître  des  révolutions  du  monde,  fur  donné  à  ce 
grand  Conquérant.  Voyez,  le  titre  de  Sahebkeran. 

ALI  Maficviéh  ,  Auteur  d’un  livre  Pcrfien  ,  inti¬ 
tulé  Addb  al  arab  «  alfars ,  les  mœurs  des  Arabes 
6c  des  Perfans.  Cet  ouvrage  eft  fouvent  cité  par  les 
Hiftoriens  de  Perfe.  V.  le  titre  de  ce  livre. 

AliMefri,  Auteur  d’un  livre  intitulé  E l'btiardt 
qui  font  les  Elections  6c  Prognoftics  de  l’Aftrolo- 
gie  Judiciaire. 

ALI  Mirza  fils  de  Baiera  ou  Baicara  ,  regnoit 
dans  Canuti  ou  Kannoge  aux  Indes  ,  lorfqu’un 
Gioghi  ou  Bramcn  lui  apporta  l’Anbertkcnd.  V . 
ce  titre. 

ALI  Chelebi  Al  Moufti ,  Auteur  d’un  Traité  fifr 
la  danfe.  U  foûnent  quelle  eft  permift  par  l’exemple 
des  Derviches  qui  en  ont  fait  une  des  pratiques  de 
leur  dévotion.  C’cft  pourquoi  il  a  intitulé  fon  ouvra¬ 
ge  Giaovàz.  al-rakat.  Voyez  aujfi  le  titre  «fErfchâd 
al  okoul.  Le  fentiment  de  ce  Mufti  eft  particulier  : 
car  les  Mufulmans  mettent  communément  la  danfe 
entre  leschofes  défendues  par  la  loy. 


ALICurdi,  Prince  des  Curdes  du  tems  de  Ta- 
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merlan.  C’eft  l’un  des  trois  Capitaines  qui  ont  le 
plus  fatigué  8c  incommodé  les  troupes  de  ce  Con¬ 
quérant  ,  lorfqu’il  s’approcha  du  Tigre  :  car  ce  Cur- 
de  joignit  fes  forces  à  celles  du  Gebâl  qui  cil:  l’ira- 
que  Perfienne,ou  la  partie  montueufe  de  la  Perle, 
&  faifoit  des  courfes  continuelles  fur  fon  camp. 

ALI  Moflem  ,  Appelle  autrement  Abu  Naim, 
Auteur  du  livre  intitulé  Mofiakreg.  Voyez  ce  titre. 

ALI  Muijad  ,  Douzième  Prince  de  la  race  des 
Sarbcdariens.  y oycfjce  titre. 

ALI  Rudbari.  J'r0y£^Rudbari. 

ALI  Schaer  ,  C’eft  ainfi  que  l’on  appelle  ordinai¬ 
rement  Mofthafa  Ben  Ahmed  qui  a  traduit  en  lan¬ 
gue  Turquefquc  le  livre  Arabe  d’Aigi  ,  intitulé  Ef- 
chrâk^al  tavarikh  y  c’eft  une  hiftoire  generale.  Ce 
Traduéleur  mourut  l’an  del’Hcgire  1080.  de  J.  C. 
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ALI  Schamfeddin  Khuagéh  ,  Sixième  Prince  de 
la  race  ou  dynaftie  des  Sarbedariens.  V.  ce  titre. 

ALI  Thaheri,  Prince  régnant  dans  l’Iemen  que  ■ 
nous  appelions  ordinairement  l’Arabie  Heureufe  : 

II  étoit  de  la  race  des  Aiubites  ,  c’eft-à  dire  ,  delà 
pofterité  deSaladin,  félon  quelques  Hiltoriens. 

ALI  Vafa  ou  Vefa  ,  Auteur  d’un  livre  intitulé 
V afaia ,  qui  contient  des  préceptes  ,  8c  des 
inftr u étions  laiftees  par  teftament.  Il  étoit  de  la 
race  d’ Ali  ,  8c  prenoit  la  qualité  deSeid,  qui  cft 
attachée  à  ceux  de  cette  Maifon  ,  que  l'on  appelle 
ordinairement  au  plurier  Sadât  ,  c’eft-à-dire,  les 
Seigneurs. 

ALINGE  Khan  ou  Ilingé  Khan  ,  Quatrième 
Roy  des  Turcs  Orientaux,  delà  pofterité  de  Turk 
fils  de  Japher.  Sous  fon  règne  les  Turcs  vécurent 
dans  une  grande  abondance  de  toutes  chofcs,  ce  qui 
leur  fit  oublier  peu  à  peu  les  enlcignemcns  de  leurs 
peies  ;  de  forte  que  n  ayant  plus  la  crainte  de  Dieu 
devant  les  yeux  ,  ils  s  abandonnèrent  à  toutes  for- 
tes  de  débauches  ,  &  enfuitc  à  l'Idolâtrie.  Ce  Prin¬ 
ce  eut  deux  enfans  jumeaux  ,  qui  furent  nommez 
Tatar&  Mogul,  entre  lcfquels  il  partagea  feS  Etats, 
Jorlqu  il  fe  vit  caflé  de  vieilleflè.  Ces  deux  Princes 
vécurent  après  la  rnorc  de  leur  pere  en  fort  bonne 
intelligence,  &  chacun  d’eux  gouverna  fes  Etats 
avec  julticc  8c  prudence  :  mais  leurs  fucceffeurs 
Jt  enuferent  pas  de  même  ,  ce  qui  fut  caufe  des 
grandes  guerres  qui  s’émeurent  entre  les  deux  na¬ 
tions  de  Tarares  &  de.Mogodsqui  tirèrent  leur 
nom  de  ces  deux  Princes.  Mirkond. 

ALIOUN  ou  ELIOUN  ,  Abül  Thaieb  Abdal- 
mumen  Ben  Mohammed  Ben  Alioun  ou  Elioun 
Surnomme  Al-Halabi ,  parce  qu'il  étoir  natif  dé 
a  ville  d  Alen  en  Syrie.  11  cft  Auteur  du  livre  in¬ 
titule  Erfchad  almobtadi.  Voyez  U  titre  dc  cé  livre 
Sa  mort  arriva  l'an  de  l'Heg.re  389.  félon  quelque^ 
Hiltoriens  :  mais  il  y  en  a  d'auttes  qui  la  marquent 
trois  cens  ans  apres ,  à  fçavoir  l’an  689.  qui  eft  de 
J.  C.  1190. 

ALISCHAHBcn  Takafch  ou  Tokufch  ,  Sultan 
ans  khovarezmiens.  Voye^  Tageddin. 

ALISCHAH  Mohammed  Ben  Callèm,  Eftoicna- 
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tif  de  la  province  de  Khovarezm  ,  d’où  l'on  le  fur- 
nomme  Al-Khovarezmi.  Il  eft  Auteur  d’un  livre 
Per  fi  en  intitulé  A 'fcbgiâr  fil  ah^am  ,  où  il  traite 
des  jugemens  Aftrologiqucs.  Cet  Auteur  eft  aulïï 
fouvent  cité  fous  le  nom  d’Ola  Al-Boichari  ,  patee 
qu  il  etoit  de  Bokharah  ville  de  la  province  Tranfo- 
xane  pays  d’Avicenne. 

ALISCHAH ,  Vizir  d’Algiaptu  8c  d’Abufaid  Em¬ 
pereurs  des  Mogols  ,  de  la  pofterité  de  Gcnghiz- 
khan.  Ce  fut  lui  qui  procura  la  mon  de  fon  collè¬ 
gue  le  fameux  8c  le  fçavant  Rafchid  eddin  Auteur 
du  Magmu  al  Rafchidiah.  V oyez,  les  titres  particu¬ 
liers  d  Aboufaid,  8c  d  Algiaptu.  Ce  nom  propre  d’A- 
lifchah  ,  eft  compofé  de  celui  d’Ali  ,  8c  de  Schah 
qui  fignifie  en  langue  Pcrfienne  ,  Roy  :  mais  quand 
il  entre  en  compofition  pour  faire  un  nom  propre^ 
il  ne  marque  point  la  dignité  royale  ,  8c  fe  donné 
indifféremment  à  des  particuliers. 

ALISCHIR,  Autrement  appellé  Mir-Nauai.  V\ 
Naüai.  Ce  nom  propre  eft  compofé  de  celui  d’Ali 
&  de  Schir  ,  qui  fignifie  en  Langue  Perfienne  un 
Lion.  Nous  avons  vu  cy-dcfTus  qu’Ali  fut  furnom- 
me  Schir  ichoda  ,  qui  fignifie  chez  les  Perfans  le 
Lion  de  Dieu. 

ALISCHIR,  Lieutenant  du  Sultan  Huffaindans 
la  ville  de  Samarcand.  Tamerlan  partagea  pendant 
quelque  tems  le  gouvernement  de  cette  ville  avec 
lui  ;  mais  enfin  il  s'en  défit  ,  &  demeura  par  ce 
moyen  feul  Commandant  dans  cette  ville  ,  ce  qui 
lui  facilita  les  moyens  de  s’en  rendre  le  maître  ab- 
folu.  V .  Tl  mur  ou  Tamerlan. 

ALISCHIR.  Prince  qui  commandoit ,  &  avoit 
une  ties-grande  autorité  dans  le  Khorafan  l'an  90a. 
de  lHeg.de  J.  C.  1 498.  Il  étoit  fçavant  8c  fort  cu¬ 
rieux  :  car  il  ramalîà  une  fort  grande  Bibliothè¬ 
que  dans  la  ville  de  Hcrat,  dont  il  donna  la  char¬ 
ge  à  Khondcmir  l’Hiftorien.  Il  cft  qualifié  par  cen 
Auteur  du  titre  d’Emir,  8c  de  celuyde  Nezâm  Al- 
doulet-u-eddin,  l’ornement  de  l’Etat  &  de  la  Reli¬ 
gion. 

ALIAH  Ben  Athiah.  Il  fut  flirnommé  Falauân  AI 
Hamavi ,  parce  qu’il  étoit  natif  de  la  ville  de  Ha- 
mah  en  Syrie.  Nous  avons  de  lui  un  commentaire 
fbr  le  Poëme  de  Safadi,  intitulé  TaiUh  :  Il  mou¬ 
rut  l’an  de  1  Hegiie  9  z  z .  de  J.  C.  151^. 

ALIGOURNA,  C’eft  ainfi  que  les  Turcs  appel¬ 
lent  la  ville  8c  le  port  de  Livorno  en  Tofcane,  que 
les  Provençaux  nomment  auffi  Ligourne.  C’cft  le 
T  omis  Liburnicus  des  Anciens,  qui  s’eft  rendu  cé¬ 
lébré  depuis  que  celui  de  Pifc  a  été  gâté  ,  8c  que  le 
grand  Duc  Ferdinand  premier  du  nom  ,  y  a  faic 
bâtir  une  nouvelle  ville. 

ALLAH  pour  Al  Elah,  C’eft  le  nom  de  Dieu 
chez  les  Arabes,  &  chez  tous  ceux  qui  font  pro- 
feflion  du  Mahometifme  ,  quelque  langue  qu’ils 
puiftent  parler.  Ce  nom  correfpond  à  ceux  d’Elo- 
him ,  8c  d’Adonai  chez  les  Hébreux ,  &  même  à  cc- 
luy  que  l’on  appelle  Tetrag.rammaten  oudequatre 
lettres ,  qui  marque  plus  particulièrement  l’eftcnce 
Divine. 

Mahomet  étant  interrogé  par  les  Juifs  8c  par  les 
Idolâtres  ,  par  les  Mages,  &  par  les  Chrétiens  ,  quel 
étoit  ce  Dieu  qu’il  adoroit  8c  qu’il  prêchoit  aux  au¬ 
tres  ,  il  répondit  par  ces  paroles  qui  font  couchées 
dans  le  chapitre  de  l’Alcoran  ,  intitulé  Ekhlas  ou  du 
N  ij 
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pouvons  avoir  de  Dieu  ,  lequel  répondit  :  Tout  et 
qui  vous  vient  en  la  penjée  efl  fort  différent ,  s'il  ne  fl 
ccnrraire  à  ce  que  Dieu  efl. 

L’ Auteur  du  K  ifchef  el  Afrar  dit  à  ce  propos:  Quel 

rapport  peut-il  y  avoir  entre  ce  qui  efl  éternel ,  &  ce 
aui'eû  créé  dans  le  tems  ?  &  quelle  proportion  y  a-t-il 


Cilut  !  C'cfl  et  Dieu  '?»<  'fl  -  ?*’  "cnt  1  "7 

tk  foi-même  ,  de  c,m  tontes  i«  cntutms  ont  reçu  le 
lent,  me,  ri  engendre  point  &  ?«i  »  efl  fomtngenin , 

&  enfin  celui  auc,U'[  il  ri y  et  rien  de  jemklabie  dans 
ton  e  l'étendue  dis  êtres. 

Huflain  Vaez  paraphrafe  ainfi  ces  paroles:  Ce 
Dieu  que  j'adore  ,  &  qui  doit  être  adoré  de  cous  , 

-cil  un  Dieu  unique  ,  {impie  dans  fon  eflencc,  ôc  fe- 
paréde  tous  les  autres  êtres  par  des  attributs  qui 
ne  conviennent  qu’à  lui.  Il  eft  de  foi-même  ,  &  n’a 
beloin  de  rien  pour  fubfifter ,  &  toutes  choies  iub- 
fiftent  par  lui.  Il  n’engendre  point  ,  (  cela  eft  die 
contre  les  Juifs  qui  difent  qu’Ozair  ou  ELirascft 
Fils  de  Dieu.  )  U  n’eft  point  engendre  ,  (  ceci  elt 
dit  contre  les  Chrétiens ,  qui  croyent  que  Jésus- 
Christ  Fils  de  la  Vierge  Marie,  efl:  Dieu  en- 
gendre  de  Dieu  )  Et  rien  ne  lui  eft  femblable  :  les  Rebaiat ,  prou 

(  Ces  paroles  regardent  Us  Magcsdc  Perle  ,  lelqucls  U,e  eft  impoffible  a  cour  au  re  qu  a  lu, -meme, 
lado&riue  de  Zoroaftre  &  de  Mânes,  re- 


fuivant  .  .. 

connoiftênt  deux  premiers  Principes  égaux  en  puil 
farce,  à  fçavoir  Oromazdc  ôc  Aherman  ,  Ht  contre 
les  Arabes  idolâtres  qui  foûienoient  que  certains  ef- 
pritS  qu’ils  appclloient  Benan  Halcha,  é. oient  les 
comp  gnons  bc  les  affocicz  de  Dieu. 

Le  SchciKh  Abu  Ah  Rûdbari  dit  que  Paffocia- 
tion  ou  la  pluralité  des  Dieux  que  les  Idolâtres  ad¬ 
mettent  ,  eft  fondée  lur  le  nombre ,  lur  le  change¬ 
ment  ,  fur  la  caufe  éc  1  cftcc ,  ou  lur  la  figuie  &  la 
relfemblance.  Or  Dieu  exclut  le  nombre  ,endi(ant 
qu’il  eft  unique ,  il  ôte  le  changement,  parce  qu’il 
eft  de  foi-même  &  par  foi-même.  Il  bannit  entière¬ 
ment  la  caufe  &  l’effet  ,  par  ces  paroles  :  Il  n’en¬ 
gendre  point  fit  n’eft  point  engendré  ,  &  il  rcnveife 
toute  forte  de  figure  &  de  relie mblancc  ,  en  n’admec- 
tant  aucun  qui  lui  rcflêmble. 

Remarquez  en  pafl’ant  que  les  Mahometans  ne  re¬ 
jettent  la  génération  dans  Dieu,  qu  à  caufe  qu  ils 
croyent  quelle  fuppofe  necefTairemcnt  une  caufe  fie 
un  effet ,  ce  que  les  Chrétiens  cependant  n’admet¬ 
tent  point  j  &  rej<  t,ent  auffi  bien  qu  eux. 

Saadi  di:  dans  fon  Guliftan  ,  que  les  plus  fçavans, 
lorfqu’ils  parlent  de  Dieu  ,  lui  difent  :  Nous  ne  vous 
Avons  pas  fervi  ,  Seigneur  ,  tomme  il  faut  ,  parce 
nous  ne  vous  avons  pas  connu  autant  qu  si  faut.  Ce¬ 
pendant  on  rapporte  du  célébré  Doêleur  Abü-Ha- 
nifah ,  qu’il  d  foit  fouvenc  à  Dieu  dans  fes  prières  : 
Seigneur  ,  nous  ne  vous  avons  pas  fervi  d'un  véritable 
culte ,  quoy  que  nous  vous  ayons  connu  d’une  vérita¬ 
ble  connoiffancr ,  mais  ce  paflàge  ne  contredit  point 
l’autre,  félon  l’Auteur  du  commentaire  Arabique  du 
Ghuliftan  :  car  il  dit  que  la  p1  iere  d’Abu  Hanifah 
fedoi;  entendre  de  la  connoifl’ancede  la  foyquicft 
Ci  pleine  &  fi  certaine,  quelle  nous  fait  penctver  ce 
que  l’infinité  de  la  nature  de  Dieu  fcmble  nous  dé¬ 
fendre  deconn  ître. 

Parmi  les  poéfies  d’Avicenne  ,  on  trouve  des  vers 
qui  éclaircillèni  le  fens  des  paroles  de  Saadi. 


qui  efl  créé  dans'  le  tems  ?  &  quelle  proportion  y  a-t-il 
entre  un  peu  de  terre  &  d'eau  ,  (  c  efl  à-dire  ,  de  la 
boue  -,  )  &  lefouverain  Seigneur  &  Maure  de  toutes 
chofesî  Vers  Perfiens. 

Tout  ce  que  l’efprit ,  le  fens  &  C  imagination  peu¬ 
vent  bâtir  déplus  folide  fur  ce  fonds. 

La  Majeftè  de  Dieu  le  renverfe  t  &  le  fait  tom¬ 
ber  en  ruine  d’un  feul  coup. 

L’Auteur  des  Haicaik  dans  fon  commentaire  fur 
que  la  connoiffance  paifaite  de 

_ _ npoinble  a  tour  au  re  qu’à  lui-même,  a 

caufe  que  fon  tffence  eft  tellement  feparéc  de  tous 
les  autres  ê.ies,  qu’elle  ne  fouffre  aucune  détermi- 
nationde  noms  ni  de  proprieiez,  il  eft  couvert  du 
voile  de  fa  propre  excellence  ,  caché  fous  le  manteau 
royal  de  fa  majefté  ,  fie  ainfi  muni  contre  tomes 
les  approches  de  la  conception  &  de  l’intelligence  des 
créatures.  Ne  fatiguez,  donc  point  ni  votre  imagina¬ 
tion  ,  ni  vôtre  entendement  pour  le  comprendre  :  car 
autrement  vous  travailler^  j  ans  profit.  ^ 

L’Auteur  de  l’Afiav  Al  renzil  eft  au  meme  fenti- 
ment.  Il  dit  qu’,1  eft  împoflïblc  de  donner  un  cara¬ 
ctère  à  Dieu ,  paice  qu’il  n’y  a  rien  parmi  les  êtres 
créez  ,  a’oùl  on  pnillc  tirer  quelque  explication  ou 
comparailon  qui  lui  convienne  :  c’cfl  ce  qui  le  taie 
écrier  en  ces  termes  :  La  faible (fe  démon  intelligen¬ 
ce  ,  Seigneur ,  ne  peut  rien  affirmer  de  vous.  Car  vo¬ 
tre  effencc  ne  peut  être  comp- if  e  que  par  vôtre  effin- 
ce  même.  Ceci  eft  fort  confirme  à  ce  qui  fe  lu  au 
chapure  intitulé  An  a  dm.  Les  hommes  ne  mefurent 
pas  Dieu  avec  la  mcfurc  dont  il  doit  être  mejure.  Ce 
que  leslnte  prêtes  expliqua  c  ainfi.  On  n,  peut  point 
expliquer  ni  déclarer  ce  que  cefl  que  Oicu.  d  une  ma¬ 
niéré  j u fie  ,  &  qui  U  faffi  connou  re  tel  qu  il  efl. 

L’on  tiouve  entre  les  lentences  d’Ali  ,  celle  qui 
porte  que  celui  qui  fe  connoit  foi-même  ,  connote 
auffi  Lieu.  Le  Paraphrafte  Pcrficn  l’explique  en  ces 
rennes. 

Ton  ami  rfl  une  preuve  convaincante  ,  CT  un  ar¬ 
gument  invincible  de l'exifttnec de  Dieu  : 

et  lorfaae  pur  reflexion  tu  la  cannois  tu  cannas 
en  merne  tems  quelle  t fl  l  ouvrage,  &  qu  ‘  y  a 
un  Ouvrier. 


L’Interprctc  Turc  exprime  d’une  autre  maniéré  le 
fens  des  paroles  Arabiques:  V  bxiftcncc  dans  Dx» 
ctam  la  même  chef-  ejtte  fan  effencc  ,  fpacbe  Cjut  lut 
être  yn  tire  fan  exifhnce  de  tu. ,  eft  U  preuve  de  Jan 
exijhnce. 

L’Auicur  du  Mc  hnevi  décrit  fort  bien  1  încom- 
prehcnfibilité  de  Dieu  dans  les  vers  fuivans. 


Seigneur  ,  fi  l'homme  s' ab (lient  de  pecher  ,  c  efl 
vous  qui  le  retenez.. 

S’il  veut  parler  de  vous  ,  il  ne  fa:t  que  begayer. 

S'il  veut  vous  connaître  ,  fon  entendement  demeure 
court 

Ayez,  pitié  de  ceux  qui  ne  font  que  chair  , 

Et  qui  ne  peuvent  jamas  vous  co>  naître  dune 
connoiffance  qui  leur  faffie  concevoir  ce  que  vous 
êtes. 

On  demanda  un  jour  à  n  Doêleur  fçavant  & 
fpirituel,  que  quelques  -  ns  veulent  ê  ’e  Ali  ,  quelle 
étoit  la  véritable  idée  ou  connoiftancc  que  nous 


A  quoi  fervent  tous  ces  'forts  de  l’efp-it  humant 
pour  comprendre  ce,  êr-e  qui  ne  joifre  ne  combi¬ 
nai]  on  ,  ni  diflinftion. 

C'efl  un  arbre  qui  n’a  ni  tronc  ,  m  branches ,  ni  ra¬ 
cines  ou  l’ej prit  pwffie  s  arracher. 

Cefl  une  éwgmc  dans  laquelle  on  ne  p  ur  trouver 
ni  fens  nat  -el ,  ni  Jens  rnetapko- ique  ,  m  dont 
l’ explication  nous  puiffie  ple-nnmm  Jnnffi  trs. 

Qui  eft  celui  qui  apperço  t  dans  lui  quelque  ejptcf 
ou  myftique  ,  ou  (ymbolique ,  ou  demonfl  ative. 

Il  efl  infiniment  au  d  fus  de  la  capacité  “ef°s  en~ 
tendemens ,  &  de  nos  imaginations  ,  &  nous 


orientale. 
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nom  perdons  teujours  ,  lorfque  nous  voulons 
comprendre  ,  ou  au  moins  fou p former  ce 
qu'il  eft. 

Ce  fl  donc  en  vain  que  nous  cherchons  des  paroles 
pour  en  dif courir  dignement. 

Et  il  noiïs-  doit  fuffire  de  l'adorer  avec  un  refpe- 
II  u  eux  fil  en  ce 


Sclma  dit  dans  Tes  HaKaiK  que  les  quatre  lettres 
Arabiques  qui  font  a  la  tete  du  chapitre  Aaraf  ,  a 
fçavoir  l’Elif,  le  Lam,  leMim,  Sc  le  Sad,  peuvent 
s’appliquer  à  Dieu  en  cette  maniéré.  La  première  peut 
lignifier  Abed,  qui  n’a  point  de  fin.  La  fécondé  Azel, 
qui  n’a  point  de  commencement.  Le  Mim  qui  cft  la 
rroifiéme  peut  marquer  l’étendue  ou  la  duree  qui  eft 
entre  ces  deux  termes  infiniment  diftans  1  un  de  1  au¬ 
tre  ;  &  la  quatrième  qui  eft  le  Sad,  doit  s’entendre 
de  l’union  de  la  créature  qui  s’attache  à  lui ,  &  qui 
fe  fepare  de  tout  ce  qui  le  diftingue ,  ou  qui  le  con¬ 
fond  ,  quoique  félon  le  même  Auteur  ,  il  n’y  ait 
rien  hors  de  lui  capable  de  le  joindre  ,  ni  de  l’em- 
b rafler  ,  ni  dans  lui  aucun  lieu  de  diftinélion  ni  de 
feparation. 

Il  y  a  dans  le  Methnevi  un  endroit  où  il  eft  parlé 
de  l’incomprchcnfibilité  de  Dieu  d’une  manière  un 
peu  hardie  ,  &C  qui  a  befoin  d  une  glofe  favorable  ; 
C’cft  celui-ci, 


Quand  nous  entreprenons ,  Seigneur  3  de  parler  de 
vous ,  tous  nos  dif  cour  s  ne  concluent  rien. 

Tous  les  efforts  que  notre  efprit  peut  faire  pour 
vous  comprendre  ,  n  aboutirent  k  rien. 

Nous  n  arriverons  jamais  a  la  véritable  connoifan- 
ce  de  ce  que  vous  êtes . 

Car  tout  ce  que  nous  tenon!  pour  certain .  &  tout 
ce  dont  nous  doutons  fur  votre  fujet  ,  nef  qu'un 
pur  rien. 

Dans  le  chapitre  de  l’Aurore  qui  cft  le  89.  de 
l’Alcoran  ,  Dieu  jure  par  le  pair  Sc  par  l’impair. 
Voici  Iesmyftercs  que  les  Interprètes  de  ce  livre  di- 
fent  être  cachez  lous  ces  nombres.  Par  le  pair ,  il 
faut  entendre  ,  difcnt-ils ,  les  créatures  ,  dont  tou¬ 
tes  les  qualitcz  &  proprictez  font  doubles  :  car  fi 
elles  ont  la  pu  flance  d’un  côté  ,  elles  ont  aufli  la 
foibleflède  l'autre.  S’il  y  a  de  l’abondance  en  quel¬ 
que  chofe,  on  y  trouve  aufli  du  defaut.  La  (cicncc 
&  l’ignorance  s’y  rencontrent  ;  la  vigueur  &  Tim- 
becillité,&:  enfin  la  vie  &  la  mort.  Mais  par  l’im¬ 
pair  ,  il  faut  entendre  le  Créateur ,  dont  le  pouvoir 
eft  fans  bornes ,  la  richcfle  fans  difette  ,  la  fcience 
fans  obfcurité  ,  &  la  vie  exernte  de  toutes  les  attein¬ 
tes  de  la  mortalité.  Cette  explication  eft  confirmée 
par  cet  autre  paflage  du  même  livre  :  Nous  avons 
créé  toutes  les  chofes  doubles  :  mais  dites  que  Dieu 
c/l  feu l  '&  unique. 

Il  convient  feulement  à  celui-là  de  dire  :  Moy,  dit 
un  Perlan ,  de  qui  le  Royaume  eft  éternel,  ScPeflen,- 
ce  fuffilanteà  foi  même  *  &  les  Turcs  ont  ce  pro¬ 
verbe,  Bcndeien  Sheithan  dur  Celui  qui  dit  moy, 
eft  un  Démon  :  car  il  n’y  a  que  Dieu  qui  lepuifle 
dire  avec  vérité  ,  toutes  choies  étant  de  lui ,  en  lui, 
ôc  par  lui,  ..'y  ayant  que  lui  féal  exiftapt  par  lul- 
même. 

Abu  Said  avoit  accoutumé  de  prononcer  ces  paro¬ 
les  :  Dieu  j  c'efi  tout  dire  ,  car  le  refie  nef  que  folie, 
ou  le  retranchement  de  fes  fols  defirs.  Le  fentiment 
de  ce  pieux  Mufulman  paraît  avoir  été  tiré  de  ces  pa¬ 
roles  du  chapitre  Anaam  :  Dites  Dieu  ,  &  laiffelfles. 
fur  lefquelies  le  Schcikh  alislâm  fait  cette  glolè  : 
Depuis  que  nôtre  cœur  eft  tourné  vers  Dieu  ,  ne  nous 
parle^plus  d’autre  chofe  que  de  luy. 
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Amafli  rapporte  dans  Ion  livre  intitulé  Raâdhat, 
cette  tradition  que  Moyfc  ayant  demandé  un  jour  à 
Dieu  où  il  le  trouverait  ,  le  Seigneur  lui  répondit  ; 

5  fâchez,  que  lorfque  vous  me  chercherez. ,  vous  m'a¬ 
vez.  déjà  trouvé  ;  Sc  qu’un  Aràbi ,  c’eft-à-dire ,  un 
Arabe  du  defert  ayant  été  interrogé  comment  il  fça- 
voit  qu’il  y  avoit  un  Dieu,  de  la  même  façon  ,  ré-, 
pondit-il  ,  que  je  connois  par  les  traces  qui  font 
marquées  lur  le  fable  ,  qu’il  y  a  pafle  un  homme 
ou  une  bête;  &  il  pourfutvit  en  difant  :  Eft-ce  que 
le  ciel  avec  la  fplendcur  de  fes  Aftres,  la  terre  par 
la  vafte  étendue  d<?  fes  campagnes ,  ôc  la  mer  pouf¬ 
fant  une  infinité  de  flots ,  ne  nous  font  pas  allez  con- 
noître  la  grandeur  la  puiflancede  leur  Auteur? 

Un  autre  Arâbi  ou  Bédouin  étant  interrogé  fur  le 
même  fujet ,  répondit  en  beaucoup  moins  de  paro¬ 
les  :  yigni  alfabahmen  al  mefbah.  L’Aurore  a-t-elle 
befoin  de  flambeau  pour  être  vûe  ?  Et  le  même  vou¬ 
lant  confoler  Ion  ami  fur  une  grande  difgracc  qui 
luiécoit  arrivée,  ne  lui  dit  que  ces  paroles  ;  Il  n'y 
a  point  d’autre  recours  ni  d' antre  refuge  contre  D  ieu  x 
que  Dieu  même. 

On  trouvera  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage  les  titres 
des  attributs  de  Pieu  en  general  &  en  particulier. 

ALMAGESTHI  ou  ALMEGISTHI  ,  C’cft  ce 
que  nous  appelions  l’Almagcfte  qui  cft  le  fyfteme  du 
monde,  compote  par  Ptolemée  ,  intitulé  en  Grec 
Syntaxis  Megifli  :  c’eft  de  ce  dernier  mot  Grecque 
les  Arabes  ont  tiré  par  corruption  le  leur  ;  Sc  c  eft 
par  une  autre  corruption  que  nous  avons  formé  le 
nôtre  d’Aimagcfte  fur  celui  des  Arabes.  Ce  livre  a  été 
traduit  du  Grec  en  Arabe  par  Ishàc  Ben  Honain , 

6  corrigé  par  Thabeth  Ben  Corrah  ;  Il  fc  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n.  887.  Schirazi  a 
fait  un  commentaire  fur  cet  ouvrage  ,  &  l’a  intitulé 
Hall  mofeheolàt  al  mageflhi  ,  &  Bouzgiani  a  com- 
pofé  un  autre  fyfteme  d’ A  ftronomie  auquel  il  a  dont 
né  le  même  titre  d’Almageftfii.  V oyez,  le  titre  de  Ba- 
thalmious, 

ALMALIG,  Ville  du  Turqucftan  à  laquelle  les 
Géographes  Arabes  donnent  ioz.  degrez  ,  30.  de 
longitude  ,  &  44.  degrez  de  latitude  Scptentrio- 
nallc. 

ALMIRI.  Voye'ffLzïràù, 

ALMOCANTHARA'T ,  C’eft;  ce  que  nous  ap¬ 
pelions  dans  l’ufagc  de  TAfttolabe  les  Almicancharas 
qui  font  des  cercles  imaginez  far  la  fphere  ,  paral¬ 
lèles  à  l’horizon.  Badreddin  a  compolc  un  Traité 
qu’il  a  intitulé  Efcharat  fil  elm  beref  al  7nocanthardt, 
c’eft-à-dire  ,  Inftruétion  pour  prendre  les  élévations 
ou  les  hauteurs  du  foleih  Schamfeddin  Al-Mari  a 
fait  aufli  un  livre  fur  la  même  matière  ,  &  l’a  inti¬ 
tulé  aifchkfil  al  fchabehdt  fi  êtndl  al  mocanthardt. 

ALMOHADES.  Voyez.  Muahcdites. 

ALMORAVIDES.  Voyez.  Mauabouth. 

ALMOUT,  ou  ALAMOUT  ,  Ville  &  Château 
de  la  province  de  Ghilan  ,  ou  etoit  la  principale  re¬ 
traite  des  Batheniens.  Les  Gcogr.  Arabes  lui  donnent 
S5.  degrez,  37.  de  longitude  ,  &  3  6.  degrez,  zi, 
de  latitude  Septentrionale.  V .  Batheniah. 

ALP  ,  que  Ton  prononce  aufli  Ulp  &  Ol  :p,  ligni¬ 
fie  dans  la  langue  des  Turcomans  un  brave  ôc  vail¬ 
lant  Capitainç  ;  ç’cft  pourquoy  on  le  met  fouvent  au 
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commencement  6c  à  la  fin  des  noms  de  plusieurs  per- 
fion nages  qui  étoient  ou  Turcs,  ou  Turcomans  d’e- 
rigine  ,  comme  Alp-Arflan  ,  Alp-Teghin  ,  Gunduz- 
Alp ,  Cai-Alp.^&c. 

ALP-Arflân  fils  de  Daud  ou  David,  fils  de  Mi- 
kail  ou  Michel ,  fils  de  Selgiuk ,  fiat  le  fécond  Sul¬ 
tan  de  la  famille  6c  dynaftie  des  Selgiucides.  Il  fuc- 
cedaà  Thogrul  Beg  fon  oncle  mort  lans  enfans, 
l’an  de  l’Hegire  455.  &  de  J.  C.  1063.  Le  nom 
qu’il  prit  après  avoir  embrafTé  le  Mululmanilme  , 
fut  Mohammed  :  car  il  s’appelloit  auparavant  Ifraelj 
&  celui  d’Alp-Arflan  ,  qui  fignifie  en  TurcunLion 
courageux,  ell  plû:ôt  un  furnom  qu’un  nom  pro¬ 
pre.  Il  y  a  quelques  Auteurs  qui  le  font  fils  non 
de  Daud,  mais  de  Giafer  Begh  autre  frere  de  Tho¬ 
grul.  Ce  Prince  reünit  en  un  Cul  état  tout  ce  que  les 
Selgiucides  pofledoient  dans  l’Afie,  6c  il  fe  trouva 
Monarque  feul  6c  abfolu  de  tous  les  pays  qui  font 
compris  entre  les  fleuves  d’Amou  ou  Oxus ,  6c  du 
Tigre.  Cette  grande  pui fiance  qu’il  s’étoit  acquife 
autant  par  fa  valeur  ,  que  par  la  fuceeflïon  de  fon 
onde  ,  lui  tint  lieu  d’un  grand  mérité  auprès  du 
Khalife  de  Bagdct  Caiem  Bemrillah  ,  qui  l’hono- 
ra  du  titre  ou  furnom  d’Ezzeddin  ou  Adhadeddin, 
qui  fignifie  le  Protedeur  de  la  Religion  Muful- 
manne. 

Dés  le  commencement  de  fon  règne  ,  Alp-Arf- 
lân  fit  arrêter  6c  emprilonncr  Konderi  furnommé 
Amid  Almolk  Vizir  de  fon  predeceflèur ,  pour  a- 
voirabufé  de  l’autorité  de  Ion  maître  dans  le  règne 
precedent.  Il  le  fit  enfuite' punir  de  mort ,  après  l’a¬ 
voir  convaincu  de  plufieurs  malverfations  dans  fa 
charge,  &  mit  en  fa  place  Nadham  al  mole,  ou 
Nczâm  el  mule  ,  comme  prononcent  les  Pcrfans, 
qui  étoit  le  plus  grand  homme  de  fon  fieclc.Ce  Vi¬ 
zir  gouverna  les  affaires  avec  une  approbation  uni- 
vcrfelle ,  6c  fe  rendit  fous  ce  Monarque  ,  6c  fouS 
Malek  fehah  fon  fils  ,  l’arbitre  de  la  paix  6c  de  la 
guerre  dans  toute  l’étendue  de  ce  grand  Empi¬ 
re. 

La  victoire  la  plus  mémorable  de  ce  Sultan,  fut 
celle  qu’il  remporta  fur  Ormanus  Empereur  de 
Conftantinople  ,  (  c’efl  ainfi  que  les  Orientaux  ap¬ 
pellent  Romanus  furnommé  Diogcnes.  )  L’armée  des 
Grecs  montoit  jufqu’à  prés  de  300.  milles  hommes, 
lorfqu’Alp-Arflan  qui  n’en  avoit  encore  que  douze 
milles  avec  lui  ,  fut  obligé  de  combattre  :  mais  il  le 
fit  avec  tant  de  vigueur , qu’il  mit  l’armée  des  Grecs 
en  déroute,  &  l’Empereur  même  en  fuite.  Le  Sultan 
après  avoir  remporté  un  fi  grand  avantage,  fit  pour- 
fuivre  les  fuyards  par  un  de  fes  Generaux ,  nommé 
Giavaher ,  lequel  fut  allez  heureux  ,  pour  faire 
prifonnicr  l’Empereur  même. 

On  rapporte  que  ce  Sultan  faifant  la  revue  de  fes 
troupes  avant  le  combat ,  voulut  cafler  un  de  les  Ca¬ 
valiers  ,  parce  qu’il  le  trouva  fort  mal  tait  :  mais  un 
Officier  l’en  empêcha  ,  lui  difant  qu’il  étoit  fort 
brave  ,  &  qu’il  pourroit  arriver  que  celui  qu’il  mé- 
prifoit  fi  fort ,  reçoit  prifonnier  l’Empereur.  Il  ar¬ 
riva  à  point  nommé  ce  que  l’Officier  avoit  prédit , 
6c  le  Cavalier  au  lieu  d’être  cafie  ,  fut  avancé  dans 
les  premières  Charges  de  l’armée.  Alp-Arflan  ufa  de 
cette  vidoire  avec  une  tres-grande  modération  :  car 
il  traita  fort  honnêtement  fon  prifonnier  ,  6c  lui 
rendit  la  liberté  ,  après  avoir  fait  un  traité  de  paix, 
dans  lequel  il  fut  ftipulé  que  l’Empereur  Grec  donne- 
roit  fa  fille  en  mariage  au  fils  aîné  du  Sultan ,  ce  qui 
fut  exécuté  de  bonne  foi. 

L’an  457.  de  l’Hegire  ,  êede  J.  C.  1064.  le  Sul- 
lan  alla  reprimer  l’audace  de  Khazan  qui  s’étoit  fou- 
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leve  contre  lui  dans  le  pays  de  Khovarezme.  De  tren¬ 
te  milles  combattans  que  ce  rebelle  avoit  mis  en 
campagne,  il  en  échappa  fort  peu  à  la  colcrc  du 
Sultan,  &  à  la  fureur  des  foldats.  Il  pacifia  ainfi 
cette  province  ,  6c  en  donna  le  gouvernement  à  Ma- 
leK-Schah  fon  fils  aîné.  Au  retour  de  cette  expédi¬ 
tion  il  pafla  parle  Khorafan  ,  6c  vifita  lefcpulchre 
du  huitième  Imam  nommé  Ali  Riza,  qui cft  enter¬ 
ré  en  la  ville  deThous  ,  où  il  y  a  toujours  un  grand 
concours  de  pèlerins  qui  s’y  rendent  par  dévotion. 
Il  a  été  parlé  allez  au  long  du  fepulcre  de  cet  Imam, 
dans  le  titre  d’Ali  Redha  ou  Riza. 

Après  qu’il  fe  fut  acquitté  de  ce  pèlerinage ,  il 
prit  le  chemin  de  Radecân  ,  où  il  choilït  un  lieu 
tort  agréable  pour  y  camper  avec  toute  fon  armée. 
Ce  fut  de  ce  lieu  là  qu’il  dépêcha  des  Couriers  par 
toutes  les  provinces  de  fon  Empire  ,  pour  en  con¬ 
voquer  les  Gouverneurs  6c  grands  Seigneurs  en  for¬ 
me  d’Etats  generaux.  Après  qu’ils  furent  tous  aflem- 
blez  ,  il  leur  déclara  qu’il  avoit  choilî  Malec  Schah 
fon  fils  aîné  pour  fucccflcur ,  6c  pour  unique  heri- 
tierdetous  les  Etats.  Cette  déclaration  étant  faite, 
il  fit  ailcoir  fon  fils  fur  un  trône  d’or  préparé  pour 
cette  ceremonie,  6c  lui  fit  prêter  le  ferment  de  fide¬ 
lité  par  tous  les  Officiers  de  l’Empire. 

Aufli-tôt  après  cette adion,  il  fit  fçavoir  à  tous 
les  Chefs  6c  Generaux  de  fes  armées  ,  qu’il  vouloir 
entreprendre  la  conquête  des  provinces  de  de-là  la 
rivière  ,  c’eft-à-dire  ,  du  Turqucftan  d’où  il  tiroir 
fon  origine  ,  6c  donna  les  ordres ,  afin  que  tout  fur 
prêt  pour  pafler  le  grand  fleuve  Amu  ,  6c  entrer 
ainfi  dans  ce  vafte  pays  ,  que  les  nations  belliqueufes 
des  Turcs  ,  des  Tartares ,  6c  des  Mogols  habitent. 
Ce  fut  l'an  465.  de  l’Hegire  ,  qu’il  commença  cette 
expédition  qui  lui  fut  li  fatale  :  mais  parce  qu  elle 
fut  la  derniere  qui  finit  la  vie  de  ce  Prince,  nous 
laifîèrons  pour  un  tems  Khondemir  Auteur  de  l’hi- 
ftoire  precedente  pour  recueillir  ce  que  les  autres' 
Hiftoriens  rapportent  des  guerres  que  ce  Prince  fie 
en  divers  lieux ,  pendant  fon  régné. 

Nezàm  cl  Mule,  Auteur  du  livre  intitulé  Vajfaia, 
rapporte  plufieurs  faits  hiftoriques  qui  regardent 
ce  Prince  ,  dont  il  étoit  Vizir.  Il  dit  qu’au  com¬ 
mencement  de  fon  régné  il  fit  la  guerre  à  KutuI- 
mifeh  fon  doufin  germain ,  qui  s’étoit  foûlevé  contre 
lui  dans  la  province  de  Damegan  :  mais  cette  révol¬ 
te  fut  bientôt  appaiféc  :  car  à  peine  le  Sultan  fut-il 
arrivé  en  prefence  de  Ion  ennemi  ,  qu’un  accident 
imprévu  lui  donna  la  vidoire  6c  la  paix. 

Kutulmifch  qui  avoit  de  fort  belles  troupes,  fe 
preparoit  à  livrer  un  fanglant  combat,  lorfque  s’a¬ 
vançant  à  la  tête  de  fon  armée  ,  fon  cheval  s’abba- 
tit  tout  d’un  coup  fous  lui ,  6c  lui  fit  rompre  le  col. 
Les  Révoltez  demandèrent  aufli-tôt  quartier  au 
Sultan  qui  le  leur  accorda  ,  6c  gagna  ainfi  une  ba¬ 
taille  fans  coup  ferir,  ce  qui  fit  dire  à  un  Poète, 
que  le  Sultan  ,  fans  avoir  rompu  la  pointe  d’une  lan¬ 
ce  ,  ni  fait  ployer  aucune  de  les  piques ,  s’ouvrit  la 
porte  de  la  vidoire  &  de  la  paix. 

Cette  guerre  ne  fut  pas  plutôt  finie  ,  que  Cara- 
Arflan  luifufeita  de  nouvelles  affaires  dans  la  Perfc 
6c  dans  le  Kerman.  Le  Sultan  pour  ranger  ce  rebelle 
à  fon  devoir,  employa  un  de  fes  plus  vaillants  Ca¬ 
pitaines  nommé  Fadhlovieh  ,  lequel  ayant  défait 
Câra-Arflan ,  reçut  pour  recompenfe  de  fes  fervi- 
ces  le  gouvernement  de  la  Perle. 

Ce  Gouverneur  ambitieux  ,  dés  qu’il  vit  que  le 
Sultan  tournoit  du  côté  du  Khorafan  ,  fongea  à  fe 
rendre  maître  abfolu  de  fa  province.  Pour  parvenir 
S  ce  deflèin  ,  il  fit  fortifier  un  château  fitué  dans 
un  polie  tres-avantageux  où  il  s’enferma  avec  de 
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bonnes  troupes  ,  muni  d’un  gros  trefbr  qu’il  avoit 
amaflè  par  mille  concuflions  exercées  dans  Ton  gou¬ 
vernement.  Nezâmel  mule  reçut  ordre  de  fon  Prin¬ 
ce  d’attaquer  ce  Château  ,  Sc  de  lui  amener  vif  ou 
mort  ce  perfide.  Cependant  tous  ceux  qui  avoient 
quelque  connoilfance  de  cette  place ,  en  dilluadoient 
le  fiege ,  parce  qu’ils  la  jugeoient  imprenable.  Le 
Vizir  cependant  qui  vouloir  contenter  le  Sultan, 
ne  lai  fia  pas  de  la  faire  invertir  par  fies  troupes, 
Sc  alla  luy-même  pour  la  reconnoître.  Pendant  qu’il 
en  faifoit  le  tour ,  il  ne  vit  paroître  aucun  desalfié- 
gez  fiurles  remparts  >  ce  qui  lui  fit  croire  qu’ils  le 
tenoient  en  une  aufiï  grande  afiurancc  que  s’il  n’y 
avoit  point  eu  d’armée  à  leurs  portes. 

Cette  fecurité  des  afliegez  lui  donnoit  beaucoup 
de  chagrin  ,  Sc  il  auroit  dés  ce  moment  levé  le  fie¬ 
ge  ,  fi  la  honte  ne  l’en  eût  empêché.  Il  fortifia  donc 
fion  couragp  à  la  vue  des  grandes  difficultez  qu’il 
prevoyoit  devoir  rencontrer  dans  Ion  entreprifie, 
Sc  fit  appoicer  de  tous  cotez  dans  fon  camp  des  pro- 
vifions  Sc  des  munitions  pour  y  demeurer  une  année 
entière.  S6n  armée  étant  ainfi  pourvûë  abondam¬ 
ment  de  toutes  chofes ,  &  le  Chef  abandonnant  de 
Ion  côté  le  luccez  de  ce  fiege  à  la  conduite  de  la 
providence,  (  car  il  étoit  doiic  d’une  grande  pieté,  j 
il  fit  commencer  les  attaques  ,  lelquelles  reüfiirent 
toujours  fi  mal,  que  fion  embarras  croiffoit  de  jour 
en  jour.  Il  fe  confioloit  cependant  avec  les  maximes 
qu’il  avoit  luy-même  enfeigne  aux  autres  ,  lorlqu’il 
dit  que  l'homme  qui  s'afflige  du  mal  qui  lui  peut  ar¬ 
river  ,  ne  fait  qu'ajouter  une  nouvelle  peine  à  la  Jîen- 
ne  :  car  quoique  la  chofe  que  l'on  appréhende  ,  arrive , 
on  quelle  n'arrive  pas  ,  le  chagrin  que  ion  en  prend , 
«  apporte  aucun  avantage.  Le  Vizir  ayant  parte  une 
nuit  fort  inquiété  dans  l’agitation  de  fes  penfées , 
fut  bienfurpris  d’entendre  le  lendemain  désla  pointe 
du  jour,  battre  la  chamade,  Sc  d’apprendre  que  le 
Gouverneur  demandoit  à  capituler. 

La  joye  qu’il  reçut  de  cette  bonne  nouvelle  ,  fit 
qu’il  lui  accorda  des  conditions  fort  honorables, 
dont  la  principale  fut  qu’il  demeureroit  dans  la  pla¬ 
ce  dont  il  rendroit  hommage  au  Sultan  ,  Sc  qu’il 
lui  payeroit  tous  les  ans  un  certain  tribut  dont  on 
conviendroit ,  outre  les  prefens  ordinaires.  Après 
cette  capitulation  ,  le  Vizir  fie  trouva  fort  en  peine 
pour  fçavoir  le  fujet  qui  avoit  obligé  ce  Gouverneur 
a  une  capitulation  fi  prompte  ,  Sc  il  apprit  enfin  par 
quelqu  un  qui  fiortit  de  la  place  ,  que  la  nuit  prece¬ 
dente  1  eau  avoit  manqué  tout  d’un  coup  dans  la 
place  ,  parce  que  toutes  les  fontaines  Sc  cifternes  qui 
y  etoient  en  grand  nombre ,  tarirent  ,  Sc  demeu¬ 
rèrent  à  (ec  dans  un  inftant.  Cet  accident  ne  man¬ 
qua  pas  de  palier  aufli-tôt pour  miracle,  Sc  fut  at¬ 
tribue  a  la  prote&ion  que  Dieu  donnoit  à  la  juftice 
des  armes  du  Prince  ,  &  à  la  pieté  du  Vizir. 

Mais  voicy  encore  un  exemple  plus  éclatant  de 
la  Providence  fur  la  perfonne  de  ce  Sultan.  Lors 
qu  il  alla  porter  la  guerre  en  la  province  de  Ker- 
man  donc  on  vouloir  le  dépoiiil  1er ,  il  fut  obligé  de 
traverler  avec  fion  armée  le  grand  defert  qui  fiepare 
cette  province  davec  celle  du  Khorafian!  Ce  defèrt 
s  appelle  Noubendigian  ,  Sc  manque  de  toutes  les 
chofes  necertàires  a  la  fubfiftance  d’une  armée.  Les 
troupes  qui  ne  s’y  étoient  engagées  qu’avec  grande 
répugnance  ,  voyant  leurs  provifions  manquer  de 
jour  a  autre  ,  commencèrent  à  murmurer,  &  la  ré¬ 
volté  generale  étoit  prête  à  éclore  ,  lorfiquel’on  ren¬ 
contra  fiur  le  chemin  un  vieil  château  ruiné  ,  qui 
oc  paroirtoit  être  autre  chofe  que  la  retraite  des  Hi¬ 
boux  Sc  des  bêtes  farouches.  On  ne  lairta  pas  nean¬ 
moins  de  le  reconnoître  j  Sc  l’excremicé  où  l’on  étoit 
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réduit ,  obligeant  à  y  faire  une  recherche  fort  exatte, 
°n  y  trouva  des  grains  en  fi  grande  abondance  , 
qu’ils  fiulfirenc  à  nourrjr  toute  l'armée.  Ce  grand 
magazin,  cependant  leur  auroit  fiervi  de  peu  dans  la 
difctte  d  eau  qu’ils  foudroient ,  fi  Dieu  ,  pour  ainfi 
dire  ,  n  eût  fait  le  miracle  entier  :  car  il  fiurvint  une 
fi  grofle  pluye ,  qu’il  y  eut  de  quov  abbreuver  fuffi- 
famment  toute  l’armée. 

Une  des  principales  conquêtes  d’Alp-Arflan  fut 
celle  de  la  province  du  Gurgiftan  ou  Géorgie  ,  où 
après  en  avoir  fubjugué  les  peuples  ,  il  ôta  la  li¬ 
berté  à  tous  les  grands  Seigneurs  du  pays  ,  &  les 
obligea  de  porter  au  lieu  de  chaînes  ou  de  co'iers  > 
un  fer  à  cheval  pendu  à  l’oreille  Pour  marque  de  leur 
efclavage.  Ce  fut  cette  marque  li  ignominieufe  qui 
fut  caufè  que  plufieurs  d’entr’eux  pour  s  en  délivrer, 
firent  une  profeflïon  extérieure  du  Mufiulmanifmc. 
Ce  Sultan  ne  put  pas  cependant  fi  bien  réduire  ces 
peuples  ,  qui  étoient  fort  attachez  à  leur  Religion 
qui  etoit  la  Chrétienne ,  Sc  à  leur  Prince  naturel , 
qu  il  ne  reliât  beaucoup  de  lieux  forts  dans  les  mon¬ 
tagnes  ou  ils  s  etoient  retirez  ,  qui  auroient  deman¬ 
dé  beaucoup  de  tems  ,  s’il  eût  voulu  les  forcer  5 
mais  ce  Prince  ayant  des  affaires  qui  l’appclloient 
ailleurs,  il  le  contenta  d’y  lai  fier  Malek  Schah  fion 
fils  qui  continua  h  guerre,  &  qui  s’attacha  à  ce  qu’il 
y  avoit  de  plus  fort  dans  le  Mont  Caucale  pour  a- 
chever  la  conquête  de  fon  pere. 

Le  plus  fameux  fiege  que  Malek  Schah  entreprit 
dans^  la  Geotgie  ,  fut  celuy  d’un  lieu  appelle  en 
Perlien  MirianrNlfchin  ,  le  lieu  ou  la  demeure  de 
Marie  ,  à  caufed’un  Monaftere  ,  Sc  d’une  Eglifie  dé¬ 
diée  a  1  honneur  delafainte  Vierge  ,  qui  étoit  dans 
cette  place  finuée  au  milieu  d’un  lac.  Malek  Schah 
en  fit  faire  1  attaque  par  l’élite  de  fies  troupes ,  qu’il 
mit  dans  des  batteaux  garnis  d’échelles  &  d’arpons 
pour  y  donner  l’aflâut. 

Tout  étoit  déjà  prêt  pour  cette  entreprife,  lors 
qu  il  s’éleva  tout  d  un  coup  au  milieu  du  jour  une 
tempête  fi  furieufê  dans  le  lac,  &  le  ciel  fie  couvrit 
de  tenebres  fi  épairt'es  ,  que  ni  les  aflîcgeans  ni  les 
afliegez  11e  turent  plus  en  état  de  fonger  ni  à  l’atta¬ 
que,. ni  à  la  défenfie.  Cet  orage  fut  l’avant-coureur 
d  un  tremblement  de  terre  fi  violent ,  que  les  Chré¬ 
tiens  Sc  les  Turcs  crurent  devoir  être  ce  jour  là  en- 
fèvclis  tousvivans  fous  les  ruines  de  l’Univers.  Ce¬ 
pendant  le  plus  grand  malheur  ne  tomba  que  fiur  les 
afliegez  :  car  une  partie  de  leurs  murailles  étant 
tombée  dans  le  lac  ,  après  que  l’orage  fur  diflipé  Sc 
que  le  tremblement  de  terre  futappaife  ,  les  Turcs 
emportèrent  aifément  la  place  d’artaut,  Sc  ruinèrent 
le  Monaftere  qui  étoit  celuy  de  toute  la  Géorgie  où 
il  y  avoit  le  plus  grand  concours  de  dévotion. 

Les  affaires  qui  appelloient  ailleurs  ce  Sultan  , 
comme  nous  avonsdit  ci-deffus,  étoient  les  apprêts 
u’il  faifoit  pour  executer  undeffein  qu’il  rouloit 
ans  fon  efprit  depuis  long-rems ,  c  etoit  la  conquê¬ 
te  du  Turqucftan  ,  pays  où  fes  ancêtres  avoient, 
comme  il  le  prétendoit,  régné  autrefois.  Il  fit  mar¬ 
cher  pour  cet  effet  une  armée  tres-puiflantc  vers  le 
fleuve  Arrru  ,  Sc  voulut  avant  que  de  le  paffer  s’afi- 
fiurer  de  quelques  châteaux  qui  auroient  pû  incom¬ 
moder  fon  partage.  Il  fit  attaquer  d’abord  celuy  de 
Berzem  dans  lequel  un  homme  intrépide  nommé 
Jofcf  Cothual  Khova  rezmicn  de  nation  ,  comman- 
doir.  Ce  Gouverneur  défendit  vigoureufement  fa 
place  pendant  plufieurs  jours  :  mais  ayant  été  enfin 
forcé  ,  Sc  fait  prifonnicr  de  guerre  ,  le  Sultan  le  fit 
venir  en  fa  prefence  ,  Sc  s’emporta  contre  lui  avec 
des  paroles  fort  injurieufes  fur  la  témérité  qu’il  a- 
voit  eu  de  refifter  fi  long-tems  à  une  armée  auflî 
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nombreufc  que  la  licnnc.  Jofef  qui  s’attendok  plu¬ 
tôt  que  le  Sultan  loüât  fa  bravoure  ,  irrité  d’un 
traitement  fi  outrageux,  répondit  avec  beaucoup  de 
fierté  au  Sultan  j  Se  lui  perdit  enfin  le  refpeâ:.  Le 
Prince  commanda  aulfi-tôt  qu’on  l’attachât  à  qua¬ 
tre  pieux  pour  le  faire  mourir  cruellement. 

Jofcf  apres  avoir  entendu  fon  arrêt  prononce, 
mit  la  main  à  un  couteau  qu’il  avoit  dans  fes  botti¬ 
nes  ,  Se  menaçant  le  Sultan  ,  lui  dit  :  Efl-ce  la  le 
traitement  que  mérité  un  homme  de  ma  qualité  ?  Et 
s’approchant  déjà  pour  le  frapcr,les  Gardes  du  Sul¬ 
tan  voulurent  fc  jetter  (ur  luy  :  mais  ce  Prince  qui 
n’avoit  pas  fon  égal  ny  pour  la  force,  ni  pour.l’a- 
drefle  à  tirer  de  l'arc  ,  les  empêcha  de  l’arrêter , 
Se  décocha  fur  Jofcf  une  fieche  qui  le  manqua.  A- 
lors  Jofcf  plein  de  fureur  ,  courut  de  toute  fa  force 
fur  le  Sultan  ,  Se  le  bleflà  à  mort.  L’aflàflin  après 
avoir  fait  fon  coup,  fe  défendit  encore  long  tems 
contre  les  Gardes  du  Prince,  Se  il  en  avoit  déjà  blcfîc 
plufieurs ,  lorfqu  un  valet  de  chambre  du  Sultan  le 
coucha  par  terre  d’un  coup  de  levier. 

Alp  Arflan  vêquit  encore  quelque  tems  après  fa 
blcflure;  Se  fe  trouvant  proche  de  fa  fin  ,  dit  à 
les  confidens  :  Je  me  fouviens  maintenant  de 
deux  avis  que  m’avoit  autrefois  donné  un  fage 
vieillard  mon  maître.  Le  premier!  étoit  de  ne  mé- 
prifer  jamais  perfonne  -,  Se  le  fécond  de  ne  s’eftimer 
jamais  trop  foy-même  :  cependant  j’ay  péché  con¬ 
tre  ces  deux  avis  fi  importans  ces  deux  derniers  jours 
de  ma  vie  ;  car  hier  regardant  de  deflus  une  hauteur 
le  grand  nombre  de  mes  troupes ,  je  crus  qu’il  n’y 
avoit  plus  dans  le  monde  aucune  force  qui  me  pût 
refifter,  ni  aucun  homme  qui  osât  m'attaquer;  Se 
aujourd’hui  détendant  à  mes  Gardes  d’arrêter  cet 
homme  qui  venoit  à  moy  le  couteau  à  la  main  ,  je 
me  perfuadois  d’avoir  allez  de  force  Se  d’adrellè 
pour  m’en  défendre  moi-feul  :  mais  je  m’apperçois 
maintenant,  qu’il  n’y  a  ni  force  ni  adrefie  contre 
ledeftin.  Ce  Prince  mourut  l’an  de  l’Hcgirc  465. 
de  J.  C.  1072.  Se  fut  enterré  en  la  ville  de  Merû 
une  des  quatre  villes  capitales  du  Khorafan  ,  avec 
cette  Epitaphe.  Vous  tous  qui  Avez,  vil  la  grandeur 
d' Alp  Arflan  élevée  jufqu  aux  deux:  V enefk  JM  cru, 
&  vous  la  verrez,  enfevelie  fous  la  pouffiere . 

Il  naquit  l’an  de  l’Hegire  411.  Se  il  avoit  déjà 
commandé  dix  années  entières  dans  le  Khorafan  en 
qualité  de  Lieutenant  General  de  Thogrul  Begh  fon 
oncle ,  avant  que  de  monter  fur  le  trône.  Il  étoit 
trcs-vaillant  Se  très  liberal ,  Se  avoit  une  taille  Se 
une  mine  fi  avantageufe,  qu’il  attirait  à  lui  leref- 
peél  Se  l'affection  de  tous  ceux  qui  l’approchoient. 
Il  portoit  de  fort  longues  mourtaches ,  Se  couvroic 
ordinairement  fa  tête  d’un  turban  fort  haut  fait  en 
forme  de  couronne.  Sa  pui (Tance  étoit  fi  grande  dans 
toute  l’Afie,  qu’il  a  vu  au  pied  de  fon  trône  juf¬ 
qu’ à  douze  cent  Princes  ou  entans  de  Princes  lui  fai¬ 
re  la  cour.  K hondemir.  Vafaia.  Lebtarikh.  Ben 
Scbohnah.  Nighiariflan . 

ALPTEGHIN.  Turc  de  nation  ,  avoit  été 
cfclave  d’ Ahmed  fils  d’Ifmacl  Second  Sultan  des 
Samanides;  il  fe  mêloit  de  faire  des  tours  de  Ibu- 
pleflèqui  pafioient  pour  des  enchantemens  magiques: 
mais  ayant  été  affranchi  par  fon  maître  ,  il  s’ad- 
donna  à  l’exercice  des  armes  ,  Se  parvint  enfin  de 
charge  en  charge  jufqu’à  celle  de  Gouverneur  de  la 
grande  provincejde  Khorafan,fous  le  règne  d’Abdal- 
malcc  fils  de  Nouh  cinquième  Sultan  de  la  même 
Mailon  des  Samanides.  Ce  Prince  étant  mort  l’an 
delHegirc305.de  J.  C.  917.  les  principaux  de 
l’Etat  confuLerent  Alpteghin  fur  le  choix  d’un  fuc- 
ce  fleur.  Ce  Gouveyacur  ne  fut  pas  d’avis  dclevcr 
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furie  trône  Manfour  fils  du  Roy  défunt  ,  à  caufc 
de  fon  bas- âge  qui  le  rendoit  incapable  de  gouverner 
par  luy-même  fon  Royaume  :  mais  il  donna  fon  fuf- 
frage  à  l’oncle  de  ce  jeune  Prince  qu’il  en  jugeoit 
tres-digne. 

Dans  ces  entrefaites  ,  les  habitans  de  la  ville  de 
Bokhara  capitale  de  cet  Etat  ,  fans  attendre  la  ré- 
ponfe  d’ Alpteghin  ,  proclamèrent  ce  jeune  enfant 
pour  leur  Ro.y.  Alpteghin  fe  trouva  fort  offenfé  de 
leur  procédé  ,  Se  vint  à  la  Cour  où  il  ne  put  s’em¬ 
pêcher  de  témoigner  du  chagrin  au  fujet  de  cette  éle¬ 
ction:  mais  comme  fon  party  n’étoitpaslc  plus  fort, 
il  fut  obligé  d’en  fortir,  &  déclaré  peu  de  tems  après 
rebelle  de  l’Etat.  Il  fc  retira  de  Bokhara  avec  fept 
cent  chevaux  feulement.  Se  fut  fuivi  par  quinze  mil¬ 
les  que  Manfour  envoya  à  fes  troufl’es  :  mais  comme 
il  avoit  une  connoillànce  parfaite  de  l’aro-  militaire 
Se  du  pays  où  il  étoit ,  il  s’alla  porter  dans  le  fond 
d’un  vallon  où  on  ne  pouvoir  venir  à  lui  que  par  de 
longs  défilez. 

Etant  campé  en  ce  lieu ,  il  mit  200.  de  fes  Cava¬ 
liers  en  embufeadedans  un  coin  du  vallon  ,  Se  mon¬ 
ta  avec  les  500.  autres  deflus  la  colline  ,  où  les  ran¬ 
geant  tous  fur  une  même  ligne  ,  il  montra  une  très- 
grande  face  à  fes  ennemis  ,  Se  les  chargea  d’abord 
brufquement  ;  puis  tout  d’un  coup  lâchant  le  pied  , 
Se  fe  battant  en  retraite,  il  attira  les  ennemis  à  l’em- 
bufeade  qu’il  leur  avoit  dreflcc.  Qjand  les  troupes 
de  Manlour  fe  trouvèrent  engagées  dans  ces  che¬ 
mins  étroits  où  ils  trouvèrent  des  gens  qui  les  en- 
velopoicnt  de  tous  cotez  ,  ils  s’apperçurent  que  le 
grand  nombre  de  leurs  propres  gens  leur  nuifoit  : 
car  fe  renverfant  les  uns  fur  les  autres  ,  ils  le  char¬ 
gèrent  dans  la  fuite  entr’eux.  Alpteghin  remporta 
par  le  moyen  de  ce  rtratageme  une  victoire  tres- 
completefur  fes  ennemis;  Se  fit  prilonniers  tous,  ceux 
qui  échapercnt  au  maflacrc. 

On  dit  que  ce  brave  guerrier  s’étant  vû  réduit  à 
700.  chevaux.  Se  fçaehant  qu’il  étoit  pourfuivi  par 
quinze  milles  ,  dit  aux  fiens  qu’il  n’y  avoit  nulle  ap¬ 
parence  de  pouvoir  refirter  aux  ennemis  avec  des 
forces  fi  inégales  :  c’eft  pourquey  il  leur  confeil- 
loit  de  l’abandonner.  Se  de  faire  leur  party  le  meil¬ 
leur  qu’ils  pourraient  avec  le  Sultan.  Mais  fes  foldats 
qui  meritoient  de  combattre  fous  un  aulfi  grand  Ca¬ 
pitaine  ,  lui  répondirent  tous  d’une  voix,  qu’ayant 
joui  jufqu’alors  de  fa  bonne  fortune,  il  étoit  raifon- 
nable  qu’ils  partageafiènt  avec  lui  la  mauvaifè  qui 
le  menaçoit,  qu’ils  éroient  tous  refolus  de  courir  le 
même  rifquc  que  lui  :  Où  pouvons  nous  aller  après 
vous  avoir  quitté  ,lui  diloicnt-ils  avec  beaucoup  de 
tend  relie  > 

Ce  fut  cette  genereufe  refolution  qui  acquit  non 
feulement  une  victoire  fi  confidcrable  à  leur  Chef, 
mais  qui  l’éleva  encore  à  un  degré  d’honneur  qu’il 
n’aurait  jamais  ofé  fe  promettre  du  deftin  le  plus 
favorable  ;  car  s’étant  rendu  maître  de  la  campagne, 
il  marcha  droit  à  la  ville  de  Gazna  où  il  fut  recon¬ 
nu  pour  maître.  Ce  fut  de  cette  ville  ,  Se  de  fes  en¬ 
virons  qu’il  tirades  forces  confiderables.  Se  d’où  il 
fortitplufieurs fois  contre  Manfour,  Se  fes  Capitaines 
qu’il  battit  en  tout  rencontre  ;  enfin  ce  fut  -dans 
cette  capitale  qu’il  régna  16.  ans,  &  qu’il  laiflâ  a- 
prés  fa  mort  une  couronne  à  Sebecteghin  fon  gen¬ 
dre  ,  qui  fut  pere  de  Mahrnud  fondateur  de  la  gran¬ 
de  Monarchie  des  Gaznevides,  l'an  de  l’Hegire  353. 
de  J.  C.  964.  Aiirkhond.  Nighiariflan. 

ALTAGI  ou  TAGI,  Hiftoire  des  Princes  de  la 
Maifon  de  Buiah  ,  ou  des  Bmdes  ,  compolée  par 
Ibrahim  Ben  Hclâl ,  furnommé  à  caufc  de  fa  Reli¬ 
gion 
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gion  Al-Sabi  8c  Al  Harràni  à  caufe  de  fon  pays, 
qui  étoit  la  ville  de  Harran  ou  Carrx  en  Mcfopo- 
umie. 

ALTON,  ou  ALTUNKHAN  ,  Roy  du  Cathai 
qui  faifoit  fa  refidence  à  Namieink  ,  (  C’eft  Nan- 
quin  ville  de  la  Chine.  )  Okcai  Caan  fils  de  Geng- 
hizKhanlui  fie  la  guerre,  défit  Ton  armée  ,  prit  lès 
principales  villes  ,  8c  le  reduifit  à  un  fi  grand  defef- 
poir ,  qu’il  fc  brûla  luy-mçme  avec  tout  ce  qu’il  a- 
voit  de  plus  precicuxpour  éviter  la  captivité.  Cette 
adlion  d’Altun  Khan  a  été  imitée  encore  depuis  par 
d’autres  Roys  de  la  Chine. 

ALUAH  ,  Bois  qui  addoucit  les  eaux  de  Marah 
dans  le  defert  ,  Moyfe  en  avoir  un  morceau  qui  lui 
étoit  venu  par  fuccelfion  des  Patriarches  depuis 
Noe  qui  l’avoir  confervé  dans  l’arche.  V oyez,  le  titre 
de  Thalout. 

ALVAH  Al  Omadiahj  Titre  d’un  livre  que  Seha- 
harvardi  a  écrit  contre  les  Platoniciens  3  8c  qu’il  dé¬ 
dia  au  Sultan  Omad  ou  Emàdeddin  Cara  Arflan. 

ALVAHA'T,  Province  de  la  haute  Egypte  qui 
cfl  toute  entière  dans  le  premier  Climat  :  Elle  com¬ 
prend  la  ville  d’Afuàn  ,  cjui  eft  apparemment  l’an¬ 
cienne  ville  de  Syene  fituee  fous  le  tropique  ,  8c  cel¬ 
les  d’Ancuah,  8c  de  Rcdini.  Cette  province  étoit  au¬ 
trefois  fort  peuplée  :  mais  aujourd’huy  on  n’y  voit 
<juc  des  ruines  d’anciens  édifices  qui  paroiflent  avoir 
été  fort  magnifiques. 

ALU'AND  ouALUEND,  Montagne  de  Pcrfe 
fort  élevée.  Saadi  Poete  Perfien  dit  que  le  plus  haut 
Minaret  des  Molquées  de  toute  la  Perfe  paioît  fort 
bas  auprès  du  Mont  Aluend.  Il  y  avoir  autrefois  fur 
cette  montagne  plufieurs  Pyrées  ou  Temples  des* 
Ghebres  qui  font  les  Adorateurs  du  feu. 

ALUAND  ou  ALUEND  Mirza ,  Eftoit  fils  de 
Jofcf  Beg,  8c  petit-fils  d’Ufun-caflan.  Il  fut  le  dou¬ 
zième  Sultan  des  Turcomans  de  la  famille  du  Mou¬ 
ton  Blanc.  Ce  Sultan  s’engagea  mal  à  propos  dans  la 
guerre  qu’il  fit  à  Schah  Ifmael  Sofi  Roy  de  Pcrfe 
l’an  de  l’Hegire  907.  &  de  J.  C.  1 501.  mais  il  eut 
tout  lclpifir  de  fc  repentir  de  fa  témérité  :  car  il  fut 
défait  par  Schah  Ilmael,  8c  enfuite  dépoflèdé  de  fes 
Eratspar  fon  propre  frere  nommé  Mohammed  Mir¬ 
za.  Il  eft  vray  que  celui  ci  ne  joüit  pas  long-rems 
de  fon  ufurpation,  car  il  fut  tué  par  Morad  fils  de 
Jacob  fon  parent ,  6 i  Aluend  dépoüillé  mourut  l’an 
de  l’Hegire  910.  de].  C.  1504. 

ALUANI ,  Perc  de  Zohak  Roy  de  Perfe  de  la 
première  dynaftie. 

ALUANI  ,  C’eft  le  furnom  de  Scherfeddin  Ab¬ 
dallah  Ben  Mohammed  >  Auteur  d’un  commentaire 
fur  les  Arbains ,  ccft-à-dire  ,  fur  les  quarante  tradi¬ 
tions  choifies.  Il  mourut  l’an  de  l’Hegirc  749.  de 
J.  C.  1348. 

ALUARDI,  Auteur  d’un  Poëme  Oneiro-critique, 
c’eft-à-dire,  qui  traite  de  l’explication  des  fonges, 
intitulé  Mocaddcmat  ^41 V ardiat.  Il  eft  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy  n9.  1033. 

EBN  ALUARDI ,  Eft  Auteur  d’une  Géographie 
univetlélle  intitulée  Kheridat  al  agiaib  J  qui  eftfou- 
vent  citée  par  les  Auteurs  Orientaux  ,  V.  ce  titre . 
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ALUGIAH.  Voyez.  BenTaban. 

ALU  I  j  Alaui ,  8c  Olui.  Ces  trois  mots  ligni¬ 
fient  un  des  defeendants  d’Ali.  Voye^ci  dejïas  le  ti¬ 
tre  des  Alides. 

AM  AK  ,  C’eft  le  nom  fous  lequel  un  célèbre 
Poëte  Perfien  appelle  aufli  Abulnagib  Al-Boxhari, 
eft  le  plus  connu.  Le  mot  de  Bokhari  fait  connoîtlc 
qu  il  etpit  natif  delà  ville  de  Boichara,  8c  on  luy 
donna  pour  éloge  le  titre  d’Uftad  al  Schoarà  ,  c’eft- 
à-dire  ,  de  Maître  des  Poëtes.  Il  vivoit  fous  la  dy- 
naftiedes  Khacaniens ,  c’eft-à-dire,  des  Princes  qui 
portoient  le  titre  dcKhacan,  &  qui  tegnoientdans 
les  provinces  Tranfoxanes,  pays  qui  eft  au  delà  du 
grand  fleuve  Amü  ou  Oxus.  Ce  mot  de  Khacan  eft 
Turc,  &  lignifie  Roy  ,  comme  aufli  celui  de  Khan 
qui  en  eft  abrégé.  Les  Sultans  de  Conftaniinople  s’en 
qualifient  encore  aujourd’huy;  Les  Mogols  pronon¬ 
cent  Caan  au  lieu  de  Khacan; 

Khedher  Khan  regnoit  -pour  lors  dans  ces  provin¬ 
ces  ,  8c  un  autre  Khedher  fils  d’ibrahim  étoit  Sultan 
des  Gaznevidcs ,  dont  les  Etats  s’étendoient  fort  a- 
vant  dans  les  Indes ,  pendant  que  Malex  Schah  fils 
d  Alp-Arflan  le  Selgiucide  polfedoit  toute  la  Perle. 
Ces  trois  Princes  aimoient  fort  les  lettres,  8c  parti¬ 
culièrement  la  poefie  Perfiennc  ,  ce  qui  les  portoit  à 
attirer  par  émulation  l’un  de  l’autre  les  plus  excel¬ 
lents  Poëtes ,  dont  ce  ficelé  là  fut  fort  fécond,  à  leur 
Cour.  Il  eft  vray  que  Khedher  Khan  qui  furpaflbit 
les  autres  en  puiflanee  ,  étaloit  aufli  fa  magnificen¬ 
ce  avec  plus  de  pompe  8c  d’éclat  :  car  il  tenoit  une 
efpece  d’Academie  à  laquelle  il  afliftoit  en  perfon- 
ne  aflis  fur  une  eftrade ,  au  pied  de  laquelle  il  y  a- 
voit  quatre  grands  baflins  pleins  de  monnoyc  d’or 
8c  d’argent ,  qu’il  diftribuoit  à  fes  Poëtes  félon  le 
mérite  de  leurs  ouvrages. 

Ce  Prince  avoic  pour  fa  garde  ordinaire  700.  Ca¬ 
valiers  qui  marchoicnt  devant  luy  ,  8c  700.  qui  le 
fuivoient.  Les  premiers  portoient  chacun  une  malle 
d’armes  d’argent  ,  8c  les  derniers  une  de  pur  or  : 
mais  ce  qui  relevoit  leluftre  de  fa  Cour,  ôcl’eftime 
de  fit  perfonne  ,  étoit  une  foule  de  feavansdont  le 
mérité  étoit  fignalé  ,  8c  ceux-ci  l’accompagnoient 
par  tout ,  8c  s’ttforçoienr  par  émulation  ,  ou  de 
l’inftruirc  parleurs  entretiens,  ou  de  l’animer  à  la 
gloire  par  leurs  éloges.  Le  nombre  de  ces  fçavans 
étoit  ordinairement  de  cent  3  aufquels  il  donnoit  de 
groflès  penfions  ;  8c  les  plus  illullres  d’entr’eux  é- 
toient  Rafchidi  ,  Nagib  Morghabi ,  Haicim  Lului , 
Kelami,  Schaidi,  Ali-Schatrangi ,  Bahar  Saghirgi  , 
Ali  Paicndi  ,  Pefcr  Nerghioufch ,  Sahcri,  8cc.  Amâc 
avoit  fait  connoître  au  Sultan  la  plupart  de  ires  ha¬ 
biles  gens ,  dont  il  étoit  comme  le  Chef  ,  8c  le  Prefi- 
dent ,  &  avoit  beaucoup  plus  profité  que  les  autres 
des  bonnes  grâces  8c  des  bienfaits  du  Prince  :  car 
il  poflèdoit  un  grand  nombre  d’efclaves  de  l’un 
8c  de  l’autre  fexc  3  8c  avoit  une  écurie  de  trente 
chevaux  demain  richement  harnachez. 

Cet  équipage  fi  magnifique  étoit  regardé  des  au¬ 
tres  avec  quelque  forte  de  jaloufie  ,  en  forte  que 
Rafchidi  qui  lui  devoir  fa  fortune  ,  s’efforça  par 
tontes  fortes  de  moyens  de  prendre  fon  porte.  Il  fc 
fervit  pour  cela  des  bonnes  grâces  d’une  des  maî- 
treflès  du  Sultan  ,  à  la  louange  de  laquelle  il  avoic 
fait  pluficUrs  vers ,  8c  reüflit  fi  bien  ,  qu’il  gagna 
peu  à  peu  celles  du  maître,  8c  occupa  en  fuite  la  place 
que  tenoit  Amac  dans  l’eftime  de  ce  Prince. 

Amacreflèntit  vivement  la  préférence  que  le  Sul¬ 
tan  donnoit  à  Rafchidi,  8c  chercha  depuis  ce  tems-» 
là  les  occafions  de  décrier  la  Poefie  de  fon  collègue. 
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8c  il  en  eut  une  occafîon  favorable  :  car  Rafehidi 
ayant  compofé  un  ouvrage  intitule  H adaic  al  S eher, 
k-  jardin  enchanté  ;  8c  le  Sultan  lui  ayant  demande 
l'on  fentiment  fur  ce  Poe  me  ,  il  lui  die  franchement 
que  la  poeiic  en  étoit  bonne  ,  mais  qu’il  y  man- 
quoic  un  peu  de  lel.  Il  arriva  peu  apres  que  le  Sultan 
tenant  fon  Academie  ordinaire  ,  8c  voulant  fe  diver¬ 
tir  ,  comme  il  arrive  fouvent  aux  Grands ,  aux  dé¬ 
pens  de  ces  deux  Poètes  ,  déclara  publiquement  le 
jugement  qu’Amâc  avoit  fait  de  l’ouvrage  de  Raf¬ 
ehidi,  Redemanda  incontinent  à  celuy-cy  ce  qu’il  a- 
voit  à  répondre  fur  cette  cenfure.  Rafehidi  dont 
l’clprit  étoit  vif  &  prefent  ,  ne  réva  pas  long-tcms 
pour  lui  faire  cette  réponfe  en  vers. 

u4mal^  accufe  mes  vers  d'être  fans  fel  ,  &  je 
crois  qu’il  a  raifort  : 

Car  je  ne  les  ajfaifonne  que  de  miel  &  de  fu- 
ere ,  qui  ne  s' accordent  pas  avec  le  fel. 

Mais  pour  les  fttns  qui  n  ont  pas  plus  de  goût  que 
les  legumes  les  plus  fades  ,  ils  en  auroient 
grand  befoin. 

Amâc  fut  fort  mortifié  de  cette  réponfe,’  8c  en¬ 
core  plus  de  voir  que  le  Prince  fit  donner  à  Rafehi¬ 
di  l’or  8c  l’argent  des  Baflins  qui  étoit  deftiné  à  ce- 
luy  qui  remportoit  le  prix  dans  ces  lortes  de  com¬ 
bats  d’cfprir.  Ce  Poète  arriva  jufqu’à  une  extrême 
vieilleflé  :  car  il  vécut  prés  de  cent  ans.  Son  princi¬ 
pal  ouvrage  eit  l’hiftoirc  des  amours  de  Jofet  8c  de 
Zoleikhah  en  vers  Perfiens  ,  Roman  tiré  de  l’hiftoi- 
re  du  Patriarche  Jofefqui  a  été  brodée  d’une  étrange 
maniéré  dans  l’Alcoran. 

AmaK  cxcclloit  particulièrement  en  la  compofi- 
tion  des  Elégies  ;  8c  l’on  rapporte  que  le  Sultan 
Sangiar  le  Selgiucide  ayant  perdu  la  Iceur  nommée 
MahmulK,  qu’il  avoit  mariée  au  Sultan  Mahmoud 
fon  neveu,  8c  fon  lucceflcur ,  demeura  inconlolable 
de  cette  perte  ,  8c  méprifa  tous  les  éloges  funèbres 
que  les  Poètes  de  fon  tems  lui  prclenterent  fur  ce 
fujet.  Il  refolut  enfin  de  faire  venir  de  la  ville  de 
Boxhara,  le  Poète  Amak  qui  s’y  étoit  retiré,  afin 
qu’il  composât  quelque  ouvrage  qui  fît  palier  fon 
chagrin  ,  éc  qui  fut  capable  de  le  confoler. 

Amak  qui  étoit  déjà  cafic  de  vieillcfTe  ne  put  pas 
fc  mettre  en  chemin  :  mais  il  eut  encore  allez  de  vi¬ 
gueur  pour  faire  une  Elégie  qu’il  envoya  par  Hami- 
di  Ion  fils  au  Sultan.  Cette  Princeflé  pour  laquelle 
l’Elcgie  fut  faite  ,  étoit  morte  dans  le  primeurs  de 
la  lailon&  de  fon  âge,  ce  qui  donna  occafion  au 
Poëre  de  commencer  fon  Poème  par  ces  vers. 

s4tt  tems  que  la  rofe  commence  a  éclore  dans  les 
,  jardins ,  celle  qui  étoit  déjà  épanouie  ,  s'jtft  fle- 
*  trie  en  un  infant,  &  nous  la  voyons  déjà  cou¬ 
verte  de  poujftere. 

Et  làrfque  les  rejettons  des  arbres  fucccnt  l'eau 
des  nuées  printannieres  ,  ce  Narciffc  s'ejl  dejfé- 
ché  ,  faute  d'eau ,  au  milieu  de  la  fraîcheur  d'un 
jardin. 

Cette  Elegie  ,  au  jugement  de  Sangiar  ,  qui  avoit 
beaucoup  d’elprit  &  de  fçavoir  ,  remporta  le  prix 
lue  toutes  celles  qui  lui  avoierit  été  prelentées  au  fu¬ 
jet  delà  mort  de  la  Princefie  (a  iceur.  La  vie  de  ce 
Poète  a  rempli  tout  lecinquiéme  lîécle  de  l’Hegire, 
dans  lequel  les  Monarques  de  la  race  de  Selgiuk 
que  nous  appelions  communément  Selgiucides ,  ont 
fait  fleurir  les  feien  ce  s  8c  les  arts  dans  leur  Empire. 
D aulet  fehah. 
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AMADEDDU'LAT  ,  Premier  Sultan  de  la  Mai- 
fon  des  Buides  ,  étoit  fils  de  Buiah  Pcfcheur  de  la 
province  de  Dilern  fur  la  nrer  Cafpienne.  Ali  fur- 
nommé  Arnad  cddoulat  étoit  fon  fils  aîné  ,  ce  fut 
le  Khalife  Radhi  qui  lui  donna  ce  furnom  qui  li¬ 
gnifie  Soutient  8c  Appuy  de  l’Etat  ,  à  caufe  des 
grands  fervices  qu’il  lui  avoit  rendu.  Il  commença  fa 
fortune  dans  les  armées  de  Makan  Sultan  de  Dilcm  , 
8c  quand  ce  Prince  eut  été  défait  par  Mard aviné  ,  il 
s’attacha  à  celui-ci  dont  il  quitta  aufli  lefervice,  lors 
qu’il  fe  vit  en  état  défaire  quelque  chofc  pour  luy- 
mcmc.  L’on  peut  voir  ce  détail  dans  les  titres  de 
Makan  8c  de  Mardavigc.  Il  conquit  en  fort  peu  de 
tems  la  Perfe,  l’iraquc  Perfienne  pays  des  Parthes  , 
8c  le  Kerman  ou  Karamanie  Perfienne,  8c  il  eut  la 
generofité  de  partager  fes  conquêtes  avec  fes  deux 
frères  Haflan  8c  Ahmed.  Hafian  fut  depuis  furnom- 
mé  RoKneddulat,  8c  eut  pour  fon  partage  l’Iraque 
Perfienne,  8c  faifoit  fa  rclîdcnce  ordinaire  à  Ifpahan. 
Ahmed  qui  fut  furnommé  Moezeddülat  eut  le  Ker¬ 
man  ;  8c  pour  luy  il  lercferva  la  province  de  Perfe, 
8c  établit  fon  fiege royal  à  Schiraz  l’an  3ZI  de  l’He- 
girc  ,  qui  eft  le  9 3  3 .  de  J.  C. 

Jacout  commandoit  dans  cette  province  de  la  part 
du  Khalife  Caher  l’Abbaflidc  mais  il  en  fut  charte 
par  Amadeddulat,  8c  obligé  defc  retirer  à  Bagdec 
où  il  fit  tant  par  fes  preflântes  Pollicitations  auprès 
de  Caher ,  qu’il  obtint  de  luy  une  groflè  armée ,  avec 
laquelle  il  prétendoit  pouller  Amadeddulat  hors  de 
toute  la  Perlé.  Il  vint  jaourcet  effet  fe  porter  en  un 
lieu  tres-avantageux ,  où  il  étoit  comme  impofliblc 
a  Amadeddulat  de  l’attaquer.  Le  Sultan  vint  camper 
à  Firouzan  pour  l’attirer  au  combat  :  mais  Jacout 
qui  11c  vouloir  pas  décider  du  fort  de  la  Perfe  par 
une  bataille  ,  fc  tenoit  clos  8c  couvert  ,  8c  failcit 
périr  peu  à  peu  l’armée  de  fon  ennemi  en  luy  cou¬ 
pant  les  vivres  8c  luy  enlevant  fes  fourrages. 

Le  Sultan  avoit  déjà  pa fié  trois  mois  entiers  dans 
cette  déplorable  neceilné  qui  luy  fit  refoudre  à  lever 
le  camp  ,  lorfqu’il  luy  arriva  de  fonger  la  nuit, 
qu’étant  monté  fur  un  de  fes  chevaux,  nommé  Fi- 
rouzé  ,  8c  le  promenant  dans  fon  camp  de  Firouzan, 
on  luy  prefentoit  une  Turquoifc  ,  qui  s’appelle  en 
langue  Perfienne  Firouzé.  Ces  trois  noms  qui  font 
tous  trois  dérivez  de  Firouz  ,  qui  fignifie  en  Perfien 
Victoire  ,  luy  furent  un  bon  augure  de  celle  qu’il 
remporta  le  lendemain.  En  effet  il  apprit  à  Ion  ré¬ 
veil  qu’Iacout,(  nom  qui  fignifie  en  langue  Per¬ 
fienne,  la  pierre  que  nous  appelions  Hiacynthe,  ) 
fe  trouvant  encore  plus  incommodé  que  luy  dans 
fon  camp  ,  l’avoit  levé  avec  précipitation,  8c  aban¬ 
donné  tous  fes  équipages. 

La  guerre  de  Perfe  étant  ainfi  finie  ,  le  Khalife 
Radhi  qui  avoit  fuccedé  à  Caher ,  fit  la  paix  avec 
luy,  8c  conléntit  qu’il  confervât  toutes  fes  conquê¬ 
tes.  Il  luy  envoya  une  verte  Royale  avec  des  lettres 
patentes  par  lcfquellcs  il  le  déclaroit  Sultan  8c  Sou¬ 
verain  dans  tous  les  Etats  qu’il  avoit  conquis  :  il  luy 
accorda  même  le  privilège  de  faire  battre  monnoye 
à  fon  propre  coin  ,  8c  n’oublia  rien  de  ce  qui  pou¬ 
voir  gagner  ce  Prince  en  flattant  fon  ambition. 

Toutes  les  autres  guerres  qu’Amadeddulateut  à 
foû tenir  centre  Vafchmaghin  frere  de  Mardavige, 
furent  tics  peu  de  chofe  :  car  il  battit  lés  ennemis 
en  toutes  les  rencontres  qu’il  eut  avec  eux.  Mais 
la  fedition  qui  commença  à  s’élever  dans  fon  ar¬ 
mée  faute  de  paye  fut  fur  le  point  de  renverfer  d’un 
fcul  coup  toute  fa  grandeur.  Ce  Prince  genereux  8c 
liberal  avoit  plûtôt  fongé  à  partager  les  freres , 
qu’à  amafiér  des  tréfors.C’eft  pourquoy  l’argent  ve¬ 
nant  à  luy  manquer  ,  fes  troupes  commencèrent 
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auffi  à  fè  débander,  lorfque  la  fortune  qui  Lavoie 
élevé  à  un  fi  haut  point  de  grandeur ,  prit  le  foin 
de  l’y  maintenir. 

Un  jour  qu’il  fe  promenoit  dans  une  des  fales  de  fon 
palais  que  Jacout  avoir  autrefois  habité,  il  vit  un  fer- 
pentqui  montroitfa  tête  par  la  fente  d’un  mur.Ilcom- 
manda  auffi-tôt  que  l’on  ouvrît  cet  endroit  pour 
chercher  de  tuer  le  ferpent.  Cette  ouverture  étant 
faite  ,  on  découvrit  un  lieu  fecret  dans  lequel  on  ne 
trouva  point  de  ferpent  ,  mais  un  trefor  enfermé 
dans  plufieurs  coffres  où  Jacout  avoir  mis  ce  qu’il 
avoit  de  plus  précieux  en  or  ,  en  pierreries  ,  de  en 
étoffes. 

Cette  avanture  fut  fuivie  d’une  autre  non  moins 
furprenante  :  car  ce  Prince  voulant  employer  ces 
étoffes  qui  avoient  été  trouvées ,  en  habits ,  &  en 
emmcublcmens,  on  luy  prefenta  un  ouvrier  qui  a- 
voit  autrefois  fervi  Jacout.  Cet  homme  qui  éroit 
un  peu  fourd ,  n’çntendant  pas  bien  ce  que  difoit 
le  Prince  qui  commandoit  à  un  de  fes  domcfliques 
d’apporter  une  canne  pour  mefurer  les  étoffes  ,  crut 
que  les  ordres  étoient  donnez  pour  le  faire  ballon¬ 
ner,  afin  qu’il  découvrît  s’il  n’avoit  rien  chez  luy 
qui  appartinfl  à  Jacout.  Cette  crainte  l’ayant  forte¬ 
ment  faifi  ,  fit  qu’il  fe  jetta  aux  pieds  du  Sultan  , 
&  luy  dit  qu’il  n’étoit  point  befoin  de  le  maltraiter 
pour  luy  faire  revcler  ce  qu’Iacout  luy  avoit  don¬ 
né  en  garde.  Cet  accident  fi  inopiné  fit  fourire  le 
Sultan  auquel  cet  homme  avoüa  franchement  qu’il 
avoit  chez  luy  plufieurs  coffres  qui  luy  appartc- 
noicnr. 

Le  Sultan  ayant  donc  pour  lors  abondamment  de 
ï}uoy  payer  les  arrerages  de  la  folde  qu’il  devoir  à 
fon  armée,  n’eut  plus  rien  qui  luy  donnât  de  l’in- 
qu'erude  :  il  ne  fongea  depuis  qu’à  bien  établir  fa 
Maifon  ;  de  n’ayant  point  d’enfans  ,  il  choifit  pour 
fuccefièur  fon  neveu  qui  fut  furnommé  Adhaded- 
doulat  fils  de  RoKneddoulat  fon  frere  ,  de  mourut 
apres  avoir  régné  feize  ans  de  demi  l’an  de  l’He¬ 
gire  3  j  8.  de  J.  C.  949.  Khondcmir.  Nigloiariflan , 
J-'Cbtarikh  t  bec. 

AMALEKAH  ,  Les  Amalccircs.  Ce  mot  efl  le 
pluricr  d’Amlac  de  d’Amlic  ,  c’eft-à-dire  d’Ama- 
lec.  V oyez,  ces  titres. 

AM  ALI,  Commentaires,  œuvres  mêlées  ,  &  prin¬ 
cipalement  celles  qui  font  diélées par  les  Profellcurs 
a  leurs  écoliers.  Il  y  a  plufieurs  iivres  qui  portent 
ce  titre,  &  entr’autres  celuy  qui  efl  intitulé Ornait 
£cn  H  âge  b. 

AMALI  Thââleb  ,  efl  un  livre  hiflorique. 

AMMA'R  Ben  Jaffcr ,  Un  des  premiers  Muful- 
mans  qui  fut  pris  par  les  Idolâtres  de  la  Mecque  , 
bc  condamne  au  feu  ,  a  caufedc  l’unité  de  Dieu  qu’il 
profclloit ,  &  de  1  Idolâtrie  qu’il  condamnoit  :  mais 
Mahomet  paffant  par  le  lieu  du  fupplice  ,  étendit  fa 
main  ,  de  commanda  au  feu  qu’il  devint  à  l’égard 
d’Ammar  un  rafraîchiflcment ,  comme  il  avoit  été 
autrefois  à  Abraham  dans  la  fournaifede  Nembrod, 
ce  qui  arriva  ,  dit  le  Rabial  Abrâr.  Cet  homme  efl 
des  plus  illuflres  que  les  premiers  Mufulmans  ayent 
eu  parmi  eux  :  car  ils  difent  de  luy  qu’il  s’étoic 
trouvé  dans  les  deux  hegires  ou  fuites  ,  c’cfl-à-dirc, 
dans  celle  qui  fe  fit  en  Ethiopie  ,  de  dans  celle  qui 
fe  fit  à  Medine,  )  de  qu’il  avoit  prié  aux  deux  Kcl- 
blés ,  (  c’eft-à-d  ire  ,  tournant  le  vifage  vers  le  tem¬ 
ple  de  J erufalem  ,  ce  que  Mahomet  avoit  pratiqué 
dans  les  premiers  tems ,  de  vers  celuy  de  la  Mecque 
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comme  il  avoit  été  ordonné  dans  la  fuite.  )  Le  Kha¬ 
life  Omar  le  fit  Gouverneur  de  Coufa  :  mais  Oth- 
man  l’ayant  caflé,  il  s’attacha  depuis  au  party  d’A- 
li ,  de  commanda  l’aille  droite  de  fon  armée  en  la 
bataille  de  Safein  où  il  fut  tué  à  l’âge  de  5)3.  ans 
1  an  37.  de  l’Hegite.  Lorfqu’Othman  ie  dépoüilla  de 
fon  Gouvernement,  il  dit  qu’il  trouvoit  la  douceur 
de  1  enfant  qui  tette  ,  dans  l’amertume  de  celuy  que 
l’on  fevre.  Son  premier  nom  étoit  Aboul  Iakdhan. 

AMMAR  Manfor  Scheikh  des  pl  us  confiderez 
parmi  les  Mufulmans.  On  le  cite  au  fujet  d’un  palfage 
du  chapitre  Enfathar  de  l’Alcoran  où  Dieu  efl  in¬ 
troduit  ,  faifant  ce  reproche  aux  hommes  :  Qucjl-ce 
qui  vous  rend  fi  orgueilleux  contre  votre  maître  qui 
vous  fait  tant  de  biens  ?  Ce  Scheik  difoit  ,  Quand 
Dieu  me  fera  ce  reproche  ,  je  luy  répondray  :  Ce 
font  ces  biens  ,  de  ces  grâces  memes  que  vous  ms 
faites ,  qui  me  rendent  fi  fuperbe. 

ABU  Kethir  Ben  Ammâr.  Voyez.  Kcihir. 

AMMAR.  V oyeTfHaron  Refchid. 

AMARAH  ,  Surnom  de  Nagmeddin  Al-Jemcni, 
Auteur  d’une  hifloire  des  Vizirs  du  Caire  ,  intitulée 
Nokt  al  afriah  ,  &c.  Cet  Auteur  mourut  l’an  de 
l’Hcgirc  569. 

AMARAH  Ben  Aliemeni  fut  proclamé  Khalife 
par  les  Alides  ,  ou  Partifans  d’Ali  après  la  mort 
d’Adhed  dernier  Khalife  des  Faihimites  en  Egypte: 
mais  Saladin  cafla  cette  élection.  Voye^  Saladin* 
Cet  Amarah  étoit  fort  bon  Pocte. 

AMASIA,  Ville  de  Cappadoce  ,  que  quelques- 
uns  confondent  mal  avec  celle  de  Tocat ,  où  la  Ca¬ 
ravane  de  Smyrne  qui  va  en  Perfc  ,  fait  ordinaire¬ 
ment  unfejour.  Il  y  a  plus  d’apparence  que  celle- 
cy  foit  Neocefarée  :  car  Amafie  a  confefvé  fon  nom 
parmi  les  Turcs,  &  a  fervi  plufieurs  fois  d’appa- 
nage  aux  fils  aînezdes  Sultans.  Moflhafa  fils  de  Ma¬ 
homet  Second  y  commandoit  ,  lorfque  Jufufgé 
General  des  troupes  d’Uluncaflàn  Roy  de  Perfc 
pilla  Tocat  l’an  de  l’Hegire  877.  de  J.  C.  1471.  de 
pourluivit  Jufufgé  jufques  dans  la  Caramanie  où  il 
le  défit.  Selim  premier.  Empereur  des  Othomans 
fils  de  Bajazet  fécond,  naquit  à  Amafie  ,  ce  qui  le 
fait  quelquefois  furnommer  Amafi. 

Mohammed  Ben  Caflcm  Auteur  du  livre  intitulé 
Raoudh  al  a/fiidr  ,  porte  auffi  le  même  fiurnom  :  car 
il  naquit  en  cette  ville  l’an  S 64.  de  l’Hegire. 

Ali  Ben  Huflain  Auteur  d’un  Onomaflicon  Arabe 
de  Turc  l’an  de  l’Hegire  S  5 1 .  Ce  livre  qui  porte 
le  titre  de  Tag  al  adib  ,  prend  auffi  le  même  fur- 
nom  d’Amafi,  parce  qu’il  en  étoit  natif.  Alfcrgani 
met  cette  ville  dans  le  fixiéme  Climat  ,  qui  ell  ce¬ 
luy  de  Conflantinople. 

AMASCH  ,  Surnom  ,  ou  fobriquet  qui  fut  don¬ 
né  à  Soliman  J3en  Mahéran  ,  à  caufe  qu’il  avoit 
les  yeux  fort  gros.  Il  étoit  un  des  plus  célébrés  Do¬ 
uleurs  parmy  les  Mufulmans  en  fait  de  traditions. 
Etant  né  en  la  ville  de  Rei  l’an  60.  de  l’Hegire  ,  il 
fut  mené  fort  jeune  en  efclavage  à  Coufah  de  acheté 
par  un  Arabe  de  la  Tribu  d’Ailad  de  delà  famille 
de  Cahel  qui  luy  donna  la  liberté  :  c’cft  pourquoy 
on  luy  donne  auffi  les  furnomsde  Caheli  &d’ÀfTa- 
di.  Ayant  été  difciple  d’Ans  fils  de  Maleie  ,  il  de¬ 
vint  maître  de  Thouri,  de  mourut  l’an  148.  de  l’He¬ 
gire',  de  J.  C.  765.  Un  jour  il  demandai  unAlfixi 
ou  Jurifconfulte ,  d’où  il  prenoit  fes  décidons  fur 
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les  points  de  Droit.  Ce  Do&cur  luy  répondit  :  Je 
les  prends  dans  les  traditions  que  vous  &  vos  rem¬ 
it  labiés  nous  fournifl'ent.  Amafeh  luy  répliqua  : 
Vous  êtes  donc  vous  autres  Jurilconfultcs ,  les  Méde¬ 
cins  ,  Se  nous  fommes  vos  Apotiquaires. 

AM  KHÀ'S.  Ces  deux  mots  lignifient  en  Arabe 
le  communoule  general  ,8c  le  particulier-,  mais  il 
etl  appliqué  par  les  Pcrfans  à  une  (aile  du  Palais 
royal  ,  où  le  Roy  de  Perfe  8c  le,Mogol  donnent  au¬ 
dience  publique  à  tous  leurs  fujets  indifféremment 
fans  diftinétion  de  qualité- 

AMDA7N  8c  Amadan  ,  Château  8c  Maifon 
royale  des  Roys  de  l’iemen  ,  ou  Arabie  Heureule 
dans  la  ville  de  Sanaaqui  en  cft  la  capitale,  dou 
Seif  fils  de  Dhou  IzenchafTa  Mafrûc  fils  d’Abrahah 
l’Abiffin ,  qui  s’étoh  emparé  de  cet  Etat ,  pour  y  é- 
tablir  le  fiege  de  fon  nouvel  Empire. 

AMED.  Amida  ville  de  Mefopotamie  ,  que  les 
Arabes  appellent  Diarbeicer ,  nom  au’ils  ont  donné 
aufîi  à  toute  la  province.  Les  Turcs  I  appellent  Ka- 
ra  Amid ,  &  Karacmk  ,  Amide  la  Noire  ,  à  caufe 
de  la  couleur  des  pierres  dont  les  maifons  font  bâ¬ 
ties.  Le  Tarikh  Montekheb  pi  étend  quelle  a  été 
bâtie  pat  Thahamurath  Roy  de  Perfe  de  la  premiè¬ 
re  dynaftie.  L’Empereur  Confiance  la  fit  fortifier 
contre  les  Perles.  Aboulhallan  Ali  Seifeddin  cft  lur- 
nommé  Al-Amcdi ,  parce  qu  il  etoit  natif  de  cette 
ville.  Il  cft  Auteur  du  livre  intitulé  Ehkjrn  al  ab- 
kam ,  c  eft- à-dire,  Le  Jugement  des  Jugemens  fur 
l’Aftrologie  Judiciaire,  &  d’un  au  te  nommé  Baflî- 
rat  fur  l’explication  des  fonges.  Il  mourut  l’anyôi. 
de  l’Hegire  ,  8c  de  J.  C.  1360. 

Les  Syriens  appellent  cette  ville  Amid  8c  Ami- 
dùs.  Les  Géographes  Arabes  la  placent  dans  le 
quatrième  Climat  ,  8c  luy  donnent  73.  degrez, 
4o.  de  longitude  ,  8c  3  8.  degrez  de  latitude  Septen- 
trionalle.  Elle  fut  pillée  8c  brûlée  en  partie  par  Ta- 
merlan  contre  la  parole  qu’il  avoir  donnée  1  an  7  9*, 
de  l’Hegire ,  de  J.  C.  139}-  &  après  qu’Ufuncaflan 
8c  les  autres  Roys  de  Perfe  s’en  '  furent  rendus  les 
maîtres,  Selim  premier  Sultan  des  Turcs  Othmani- 
des  la  reprit  fur  Schah  Ifmael  l’an  de  l’Hegire  911. 
qui  eft  le  1 5 1 5 .  de  l’époque  Chrétienne  ,  8c  y  établit 
un  Begler  Begh  ou  Gouverneur  de  province  qui  a 
douze  SangiaK  ou  Bannières  fous  luy. 

AMEDI,  Voyez,  dans  Amcd. 

AMEN.TariK  Amen.  Hiftoire  fidcle.  Elle  con¬ 
tient  plufieurs  volumes  ,  8c  aétécompofée  par  Ali 
Ben  Mouilà  Al-Magtebi,  furnommé  Al-Akhbari, 
c’eft-  à-dire,  l’Hiftoricn  ,  qui  mourut  l’an  de  l’Hc- 
gire  673.  de  J.  C.  1174. 

AMER  Beahkâm  Allah,  C’cft  le  furnom  d’Abou 
Ali  Manfour  fils  de  Moftaali  ,  feptiéme  Kha¬ 
life  des  Fathemites  en  Egypte-  Il  fut  proclamé 
Khalife  aufti  tôt  après  la  mort  de  fon  pere  a  l’âge  de 
cinq  ans  l’an  de  l’Hegire  49  5.  de  J.  C.  1  rox.  Fad- 
hcl  fut  fon  Tuteur  éc  premier  Miniftre  ,  ayant  le 
commandement  de  la  milice,  &  l’adminiftrârion de 
la  Juftice  &-  des  finances  cntie  fes  mains.  Son  ré¬ 
gné  fut  troublé  dans  les  commencement  par  un  de 
lès  oncles  nommé  Banr  :  mais  il  fut  bicn-rot  ran¬ 
gé  à  fon  devoir  par  les  foins  &  pu  l’induftrie  de 
Fadhcl.  Ce  fut  de  fon  rems  que  HalTàn  Sabah  qui 
eft  le  fondateur  de  la  dynaftie  des  Ifmael iens  en  Per¬ 
fe  ,  commença  à  le  fortifier  dans  Roudbar  éedans 
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l’IraquePerfienne.  Ce  Khalife  fut  tué  par  un  aftaf- 
fin  à  l’âge  de  34.  ans,  l’an  de  l’Hegire ,  524.  après 
avoir  régné  vingt-neuf  ans. 

AMER  Ben  Abdaluahab,  Fils  d’ Ali  Al-Thaheri, 
fut  le  dernier  des  Arabes  ,  qui  régna  dans  l’Ie- 
men  ou  l’Arabie  Heurcufe.  Il  étoit  de  la  famille  des 
Khalifes  Ommiades  ,  8c  on  le  furnommoit  Al- 
MaleK  Al-Dhafer.  Il  fut  dépouillé  par  Soliman 
8c  par  Selim  fon  fils  tous  deux  Monarques 
Orhomans  au  commencement  du  dixiéme  fieele  de 
l’Hcgire  ,  c’cft- à  dire  ,  for  la  fin  du  feiziéme  de 
J.  C.  Voyelle  titre  de  Boghiat  al  Moftafid. 

AMERI,  Surnomdc  Mohammed  Ben  Jofef,  Au¬ 
teur  du  livre  intitulé  Amadd  ala  al  Anadd.  Voyez 
ce  titre.  C’eft  auflî  le  furnom  d’Iahia  Ben  Abibecre 
Auteur  du  livre  intitulé  Bahagiat  al  mahafel  ,  le 
divertiflement  des  compagnies  ;  il  le  compofa  l’an 
de  l’Hegire  853.  de  J.  C.  145 1. 

AMID.  Amida.  J'oye^Amed  ville  de  Mefopota- 
mic. 

AMID.  Aboulfadhl  Mohammed  Ben  Houflain 
Ben  Amid  ,  furnommé  Al  Katcb ,  c’eft-à-dire  ,  1  E- 
crivain,  eft  plus  connu  fous  le  nom  de  Ben  Amids 
Il  fut  Vizir  de  Rokneddiilat  Sultan  de  la  Maifon 
des  Bûides.  C’étoit  un  excellent  perfonnage  :  car 
outre  qu’il  étoit  homme  d’Etat ,  il  étoit  giand  Cu¬ 
rateur  8c  fort  bon  Poète,  Ce  fut  luy  qui  perfection¬ 
na  les  caraéteres  Arabes  ,  qu’Abdal  Hamid  avoic 
déjà  réduits  à  peu  prés ,  à  la  forme  qu’ils  ont  au- 
jourd’huy. 

Ebn  Ebâd  perfonnage  illuftre  qui  vivoit  en  ce 
tems-là  ,  contracta  une  amitié  8c  fraternité  fi  étroi¬ 
te  avec  ce  Vizir ,  qu’il  fut  toûjours  depuis  furnom¬ 
mé  Saheb ,  ou  l’Ami  de  Ben  Amid.  Voyelle  titre 
rf’Ebâd.  Ben  Amid  mourut  l’an  de  l’Hegire  360.  8c 
eut  pour  fucceffeur  Aboulfcth  Dhoul-Kefatcin  qui 
mourut  l’an  3 66.  de  l’Hegire  ,  8c  de  J.  C.  97 6, 
Voyez.  Ebn  ou  Ben  Amid. 

AMID  Al  molic.  Vizir  de Thogrul  Begh  premier 
Sultan  des  Selgiucides.  V oyez.  Konderi.  Alp-Arflan 
fucceflcur  de  Thogrul  le  fie  mourir. 

AMIN  Ben  Haroun ,  Sixième  Khalife  de  la  Mai¬ 
fon  des  Abbaflïdes.  Son  nom  etoit  Mohammed  ,  8c 
fon  furnom  Amin,  quifignifie  le  Fidele.  11^  lucccda 
à  fon  pere  Haroun  Ralchid  1  an  193.  de  lHcgirc, 
8c  de  J.C.  808.  Son  frere  furnommé  Mamoun  luy 
étoit  fubrogé  au  Khalifat  pat  une  declaiation  ex- 
prcllê  que  Haroun  leur  pere  avoir  fait  attacher  au 
temple  de  la  Mecque  j  8c  ce  Prince  avoir  ordonné 
pareillement  que  le  Gouvernement  8c  1  armee  du 
Khorafan  avec  tous  les  meubles  de  la  Maifon  Im¬ 
périale,  demeureroient  après  fa  mort  à  ce  cadet  : 
mais  auffi-tôt  qu’Amin  fon  frere  aine  eut  etc  pro¬ 
clamé  Khalife ,  il  n’obferva  aucun  des  ordres  que 
fon  pere  avoir  donné,  ni  ne  fi,  aucun  conte  d  exé¬ 
cuter  fa  dernicre  volonté.  Il  ôta  d  abord  à  Ion  frere 
tous  les  meubles  dont  il  devoit  avoir  la  policffion, 
8c  fit  venir  à  Bagdet  toutes  les  troupe  du  Khora- 
fin.  Mamoun  tout  maltraité  qu  il  e^oit  par  fon  fre¬ 
re,  ne  lai  lia  pas  de  luy  garder  la  fidélité  ,  8c  fçut 
avec  peu  de  troupes  qui  luy  teftoient  ,  ranger  a  la 
raifon  quelques  feditieuxqui  le  fouleverent  dans  Ion 
Gouvernement. 

Amin  étant  d’ailleurs  un  Prince  fort  attaché  à  les 
plaifirs  ,  &  qui  nedonnoit  aucune  application  à  fos 
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affaires  ,  choifit  Fadhcl  fils  de  Rabié  pour  Ton  pre¬ 
mier  Vizir  ou  Miniftre,  &  luy  abandonna  entière¬ 
ment  le  gouvernement  de  Tes  Etats.  Ce  Vizir  qui 
étoit  fort  habile  homme,  Si  qui  avoit  eu  plufieurs 
démêlez  avec  Mamoun  ,  donna  cependant  à  fon 
maître  un  très- mauvais  confeil  ,  Si  qui  lut  dans 
la  lu'ite  caufe  de  là  ruine  de  tous  les  deux.  Il  fit  en¬ 
tendre  à  fon  Prince  que  Mamoun  fon  frere  gagnoit 
l’affe&ion  des  peuplesdu  Khoratan  par  le  bon  ordre 
Si  par  la  police  qu’il  avoir  établie  dans  fon  Gouver¬ 
nement,  que  l’application  qu’il  apportoit  à  leur  ren¬ 
dre  la  juftice ,  avoit  tellement  attiré  leurs  cœurs , 
qu’il  pouvoit  s’afltirer  de  toutes  les  forces  de  cette 
grande  provincç  ,  au  premier  mouvement  qu’il  fe- 
roit  ;  pendant  que  d'autre  part  le  Khalife  negli- 
geoit  entièrement  le  bien  de  Ces  fujets  dont  il  ne 
vouloit  prendre  aucun  foin  :  qu’il  n’y  avoit  donc 
qu’un  party  à  prendre  pour  luy  ,  qui  étoit  d’ôter  à 
Mamoun  fon  frere  le  droit  de  fucceffion  que  fon 
pere  luy  avoit  laifle ,  Si  de  le  transférer  à  fon  pro¬ 
pre  fils  ,  qui  n’étoit  cependant  encore  qu'un  en¬ 
fant. 

Le  Khalife  fuivit  le  confeil  de  fon  Vizir,  Si  fit 
fupprimer  le  nom  de  fon  frere  dans  les  prières  pu¬ 
bliques,  lacoûtumeétantquc  les  heritiers  prefomp- 
tifs  ou  fuccefîèurs  défignez  du  Khalifat  ,  ètoient 
nommez  après  le  Khalife  dans  la  publication  folem- 
nclledela  priere  du  Vcndredy  ,  Si  dans  le  difeours 
que  l’Imam  faifoit  au  peuple  ,  ce  qui  s’appelle  chez 
les  Mufulmansle  Khothbah  ,  Si  qui  eft  uneefpece 
de  prône. 

Apres  cette  dégradation  de  Mamoun  ,  Amin  fit 
proclamer  fon  fils  qui  n’étoit  encore  âgé  que  de  cinq 
ans,  avec  le  furnom  de  Nathek  Billah,  ou  Nathek 
Belhak  ,  qui  fignifie,  Raifonnant  ,  Si  Difcourant 
félon  Dieu,  &  félon  la  vérité.  Mais  plufieurs  qui  Ce 
moquoient  de  cette  proclamation  ,  furnommerent 
cet  enfant  Natha  Billah,  c’efl  à-dire,  Celuy  qui  par 
la  grâce  de  Dieu  commence  à  parler.  En  même  tems 
Amin  ôta  à  fon  autre  frere  Motartèm  le  Gouverne¬ 
ment  de  Mefopotamic,  que  fon  pere  luy  avoit  auffi 
donné  en  partage  ,  Si  appella  Mamoun  à  la  Cour 
fous  prétexté  de  vouloir  Ce  fcryir  de  luy  dans  Ces 
confeils. 

Mais  Mamoun  irrité  de  l’injurtice  que  fort  frere 
luy  faifoit  ;  Si  ayant  quelque  foupçon  afTez  bien 
fondé  de  fon  mauvais  defl'ein ,  au  lieu  de  venir  à 
Bagdet ,  fit  rompre  les  portes ,  ôta  toute  la  commu¬ 
nication  qui  étoit  entre  cette  ville  Si  le  Khorafan, 
Si  luy  fit  fçavoir  que  fon  pere  Haroun  luy  ayant 
confié  le  gouvernement  de  cette  province  ,  il  feroit 
rcfponfable  dé  tous  les  defordres  qui  y  pourroicnc 
arriver ,  s’il  s’en  abfentoit. 

Amin  voyant  qu’il  avoit  manqué  fon  coup ,  Si 
que  fon  frere  étoit  dans  la  défiance  ,  ne  garda  plus 
aucune  mertire  avec  luy  :  il  luy  déelaraouvertement 
la  guerre  1  an  i95.de  l’Hegirc  ,  Si  donna  pour  cet 
effet  le  commandement  d’une  armée  de  60.  milles 
hommes  à  Ali  Ben  I(fa.  On  dit  que  Zobeidah  mere 
dAmin  Si  belle-mere  de  Mamoun  recommanda  à 
ce  General ,  qu  il  confidevât  Mamoun  comme  fon 
propie  fils,  Si  que  s  il  refufoit  d’obéir  aux  ordres 
du  Khalife  fon  frere,  trois  jours  apres  qu’il  les  luy 
auroit  fait  fçavoir ,  il  l’amenât  prifonnièr  à  Bagdet 
avec  deux  chaînes  d’argent  à  fes  pieds. 

Aufiî-tôt  que  Mamoun  eût  appris  la  marche  de 
fon  frere ,  il  mit  fur  pied  ce  qu’il  put  ramalfer  de 
troupes,  Si  en  donna  la  conduite  à  Thaher  ,  qui  é- 
toit  le  premier  Capitaine  de  fon  tems  ,  Si  qui  devint 
dans  la  fujte  fondateur  d’une  dynaftie  ,  ou  princi¬ 
pauté  tres-confiderable  connue  fous  le  nom  de  Tha- 
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heriens  ou  Thaherites.  Cet  homme  intrépide  fit  le 
choix  de  quatre  milles  hommes  feulement  avec  les¬ 
quels  il  s’alla  prefenter  devant  Ida  Ben  Ali  à  dix 
lîeuësde  la  ville  deRei.  I(Ta  le  voyant  paroître  avec 
Ci  peu  de  gens,  le  méprifa  ,  Si  transporte  d*une  faurtê 
joyc  ,  fe  promenoit  dans  fon  camp  fans  aucune  pré¬ 
caution  ,  ne  fçachanr  pas  que  ce  petit  nombre  étoit 
l’élite  d’une  grande  armée  ,  &  nctoit  Compolc  que 
de  gens  déterminez  à  tout  entreprendre.  En  effet  il 
arriva  qu’un  des  foldats  de  Thaher  nommé  Dadou, 
&  fuirnommé  Siah ,  à  caufe  qu’il  étoit  noir ,  accom¬ 
pagné  de  peu  de  gens ,  furprit  Ida  dans  fon  camp. 
Si  le  ferra  de  fi  prés ,  qu’il  le  desharçonna.  Ce  Ge¬ 
neral  étant  par  terre  ,  déclara  fon  nom  ,  efperanc 
d’avoir  bon  quartier  s’il  Ce  fàifbit  connoître  :  mais 
cette  déclaration  luy  coûta  la  vie  :  car  Dadou  luy 
coupa  aufiî-tôt  la  tête  ,  Si  la  vint  prefenter  à  Tha¬ 
her. 

Thaher  bien  furpris  d’uii  tel  événement,  fut  trans¬ 
porté  d’une  fi  grande  joye  ,  qu’il  donna  la  liberté  à 
tous  les  efclaves  qu’il  avoit  auprès  de  luy  ,  Si  dépê¬ 
cha  audî-tôt  un  Courrier  à  Mamoun  ,  qui  faifoit 
fon  fejourà  Merou  ville  capitale  en  ce  tcms-là  du 
Khorafan.  Le  Courrier  fit  une  exrreme  diligence; 
car  il  n’employa  que  quatre  jours  à  fa  courfe ,  qui  fut 
de  prés  de  400.  lieues,  il  prefenta  la  tête  d’ifla  à 
Mamoun  ,  &  luy  donna  la  nouvelle  d’une  pleine 
viéfoire  remportée  fans  avoir  livré  bataille  j  car  l’ar¬ 
mée  du  Khalife  fe  mit  en  déroute  audi-tôt  que  la 
nouvelle  de  la  mort  de  fon  General  y  eut  été  ré¬ 
pandue. 

Cette  journée  mémorable  fut  le  commencement  de 
la  grandeur  de  Mamoun  :  car  ce  Prince  ne  fongea 
plus  à  fe  défendre  contre  fon  frere  ;  mais  il  luy  dif- 
puta  ouvertement  le  Khalifat ,  prit  le  titre  de  cette 
dignité  ,  Si  fit  fupprimer  à  fon  tour  le  nom  d’Amin 
dans  les  prières  qui  fe  faifoient  en  tous  les  lieux  do 
fon  obeïd'ance.  Il  mit  en  fuite  deux  armées  en  cam¬ 
pagne  j  l’une  fous  la  conduite  de  Thaher,  Si  f autre 
fous  celle  de  Harthamah.  Ces  deux  armées  ayant 
marché  quelque  tems  par  diverfês  routes ,  vintent  en¬ 
fin  s’étendre  à  droite  &  à  gauche  fur  les  rives  du 
Tigre  ;  puis  fe  joignant  cnfemble  vers  Bagdet ,  elles 
affiegerent  Amin  dans  fa  capitale.  La  nonchalancé 
du  Khalife  fut  Caufe  des  grands  progrez  que  Ma¬ 
moun  fit  en  fi  peu  de  tems  :  Car  étant  à  la  pêche  le 
jour  qu’il  apprit  la  nouvelle  que  Thaher  avôit  pris 
1.1  ville  de  Hamadan  ,  Si  qu’il  s’approchoit  de  Bag¬ 
det  ,  il  dit  à  Celuy  qui  luy  en  apporta  la  nouvelle: 
Ne  troublez  point  mon  divertiflement  j  car  Kouter 
mon  affranchi  a  déjà  pêché  deux  gros  poirtbns.  Si 
je  n’ay  encore  rien  pris.  Mais  la  rtupidicéde  ce  Prin¬ 
ce  alla  encore  bien  plus  avant  :  car  l’arinée  de  Ma¬ 
moun  ayant  déjà  commencé  lès  attaques  de  la  ville. 
Si  pris  un  porte  confiderable,  les  habitans  étant  dé¬ 
jà  fort  allarmez  ,  on  trouva  le  Khalife  qui  joiioic 
paifiblement  aux  échecs  ,  Si  qui  dit  à  ceux  qui  vou- 
loicnt  luy  faire  prendre  les  armes  ,  pour  animer 
le  courage  des  affiegez  :  Lailfez-moy  en  repos  :  car 
je  fuis  prêt  défaire  un  beau  coup  ,  Si  de  donner  c- 
chec  Si  mat  à  celuy  avec  qui  je  joue. 

Un  de  ceux  qui  étoient  prefens ,  Si  qui  entendirent 
ces  paroles  d’Amin  ,  ne  put  s’empêcher  de  dire  que  le 
bon  fens  Si  la  bonne  fortune  allcrient  Ordinairemerit 
de  compagnie ,  Si  de  citer  les  vers  d’un  Poète  qui 
dit  fur  un  femblable  fïijet. 

Lorfcjii  un  Prince  yaffe  la  nuit  entière  k  joker,  il 
fe  condamne  luy  &  fon  Etat  k  un  malheur  iné¬ 
vitable. 

Le  Soleil  baijfe  auffi -tôt  qu’il  eft  entré  dans  le  fignt 
O  iij 
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de  lu  balance  ,  parce  qu'il  fort  de  celtty  de  la 
Vierge  ,  &  qu'il  a  fejourné  dans  la  rnaifon  des 
jeux  &  de  la  danfe. 
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entendent  encore  plus  particulièrement  par  ce  mot , 
celuy  qui  adminiftre  les  fermes  5c  les  revenus  du 
G  rand  Seigneur  :  ainfi  l’Emin  de  la  Douanne,  ou  le 
Grand  Douannier  ,  c’eft  la  meme  choie. 


B  I  B  L  I  O  T  H  E  QJJ  E 


Les  Aftronomes  Arabes  mettent  une  lyre  en  main 
au  ligne  de  la  Vierge  ,  au  lieu  d’un  épy  que  nous  luy 
donnons. 

Ce  Khalife  s’étant  donc  fait  connoître  fi  peu  ca¬ 
pable  de  gouverner  l’Etat ,  fut  dépoié  par  les  Cens 
mêmes:  mais  il  arriva  un  accident  qui  le  remit  peu 
après  fur  le  trône.  Ce  fut  que  les  troupes  de  l’ar¬ 
mée  de  Mamoun  fe  mutinèrent  pendant  quelque 
tems  faute  de  folde  ,  8c  fe  lai  lièrent  gagner  par  l’ar¬ 
gent  qu’  Amin  leur  donna:  mais  ce  repy  ne  tut  pas 
de  longue  durée  -,  car  Thahcr  Sc  Hanhamah  ayant 
fourni  des  fommes  conlîderables  ,  ils  recommencè¬ 
rent  lefiege  de  Bagdet ,  5c  l’obligèrent  enfin  de  fe 
rendre.  Amin  fe  trouvant  donc  réduit  à  la  neceifité 
de  fe  remettre  au  pouvoir  d’un  de  ces  deux  Gene¬ 
raux,  choifit  Harthamah  ,  qu’il  jugeoit  plus  hu¬ 
main  que  Thaher  ;  Sc  il  s’embarqua  fur  le  Tygre 
dans  une  chalouppe  pour  l’aller  trouver  dans  fon 
camp.  Mais  Thahcr  qui  fçut  fon  deflein  ,  piqué  de 
jaloufie  ,  luy  drellâ  une  embûche  ,  5c  fit  couler  à 
fonds  la  chaloupe  où  il  étoit  ;  de  forte  qu’étant  tom¬ 
bé  dans  l’eau,  il  ne  put  s’en  fauver  qu'en  tombant 
entre  les  mains  des  foldats  de  Thaher  qui  le  firent 
mourir  aulli-tôt. 

Ce  Khalife  rendant  raifon  à  fes  amis  pourquoy 
il  n’ofoit  fe  fier  à  Thaher  ,  il  leur  dit  qu’il  avoir 
fait  un  fonge  dans  lequel  il  luy  fembloic  c:re  alfis 
fur  une  muraille  fort  élevée  &  fort  épaillè  ,  Sc  qu’il 
vit  Thaher  qui  en  fappoit  les  fondemens  ,  5c  qui  la 
fit  tomber  ;  5c  que  depuis  ce  tems-là  il  s’étoit  tou- 
joursdéfié  de  ce  Capitaine  :  maiscomme  dit  fur  ce 
fujet  un  Poète  Perfien  :  Le  fuccez.  des  affaires  ne  dé 
pend  pas  de  l'homme ,  ce/l  la  Providence  &  le  decret  de 
Dieu  qui  décidé  toutes  chofes.  Ce  Khalife  eut  encore 
d’autres  prognoftics  de  fon  malheur  :  car  il  trouva 
le  même  jour  qu’il  fut  tué,  une  tigne  dans  fes  ha¬ 
bits,  ce  que  voyant  ,  il  s’écria  aufti-tôt  :  Dieu  me 
preferve  de  quelque  grande  difgrace. 

Ebn  Arnid  rapporte  auiïi  pluficurs  vers  ,  que 
chantoit  une  de  fes  Muficicnnes  ,  qui  furent  autant 
de  prefages  de  fon  malheur  ,  cequi  l’obligea  de  dire 
en  foulpirant  :  Quand  le  deflin  ne  rend  pas  vos  pro¬ 
jets  heureux  ,  toutes  les  prévoyances  demeurent  inuti¬ 
les.  Il  fut  tué  fur  la  fin  de  l’an  198.  de  l’Hegire, 
n’ayant  pas  encore  atteint  l’âge  de  trente  ans,  5c 
après  en  avoir  régné  feulement  quatre  5c  fept 
mois.  On  dit  qu’étant  encore  jeune,  5c  le  Khalife 
Haroun  fon  pere  le  forçant  d’étudier  ,  il  écrivit  fur 
fon  cahier  ces  deux  vers. 

Je  fuis  occupé  de  mes  amours  , 

Cherchez,  quelqu  autre  qui  étudie.  Tarikh  al  Ab- 
bas.  Khondemir.  HaKdh  Abrou.  V.  Mamoun. 

AMIN,  Ce  mot  fignifie  Fidèle  en  Arabe.  Rouh 
al  Amin  ,  l’Efprit  Fidèle  ;  c’eft  ainfi  que  les  Muful- 
mans  appellent  l’Ange  Gabriel ,  à  caufc  qu’il  eft  le 
fidele  miniftre  des  volontcz  de  Dieu,  &:  qu’il  aécé 
employé  particulièrement  pour  apporter  verfe'  par 
verfet  l’Alcoran  à  Mahomet ,  félon  la  folle  croyance 
des  Mahometans. 

Cette  Epithete  d’Amin  fe  donne  aux  Gouverneurs 
&  aux  Intendans  des  places  fortes  ,  comme  Amin 
Calai  Bagdadi ,  fignifie  l’Intendant  ou  le  Gouverneur 
du  château  de  Bagdet  ,  qui  eft  la  qualité  particulière 
que  prend  un  Auteur  dont  il  eft.  parlé  dans  le  titre 
d’Asbâb-u-alamat. 

Les  Turcs  qui  prononcent  Emin  au  lieu  d’Amin 


AMIN  Mohammed  Amin  Ben  Obedallah  Al- 
Moumen  Al  Abâdi  Al  Bokhâri ,  eft  Auteur  d’un  li¬ 
vre  intitulé  Amliat  fil  foroù  :  c’eft  un  commentaire, 
fur  les  articles  de  la  loy  Mufulmanne  ;  il  étoit  natif 
de  la  ville  de  Boiehara. 

AMIN  Al  doulat  ou  Amin  eddoulat  ,  furnom  de 
Hebat  allah  ,  Médecin  Chrétien.  Les  Khalitcs  Ab- 
baflides  qu’il  fervoit  dans  fon  art,  luy  donnèrent  ce 
titre  qui  fignifie,  le  Fidele  des  Princes  &del’£tat. 

AMIN  Al  millat ,  Le  Fidele  Gardien  de  la  Reli¬ 
gion  &  de  la  nation  ou  feéle  des  Mufulmans.  C’eft 
le  titre  que  le  Khalife  Cader  donna  à  Mahmoud  (ils 
de  Sebckteghin  premier  Monarque  des  Gaznevides, 
qui  ne  le  reçut  pas  agréablement ,  le  jugeant  infe¬ 
rieur  à  fa  puilfance  &  à  fon  mérite. 

AMIOUS  ,  Nom  propre  du  Pharaon  ou  Roy 
d’Egypte  qui  fut  fubmergé  dans  la  mer  rouge  félon 
Ebn  Batrik.  Les  Arabes  Mufulmans  luy  donnent  un 
autre  nom.  V oyez,  le  titre  de  Pharaon. 

AMLAK  5c  AMLIK,  Fils  de  Chant ,  filsdeNoc, 
pere  d’Ad  5c  aycul  de  Schedâd  5c  de  Schcdid  ,  a 
donne  Ion  nom  aux  peuples  nommez  Amaleieah. 
C  eft  celuy  que  les  Htbreux  appellent  Amalec  pere 
des  Amalecitcs.  Les  Arabes  content  entre  les  ancien¬ 
nes  tribus  de  leur  nation  qui  ont  été  exterminées, 
celle  d’ Amlac  ou  Antlic,  laquelle  ne  contcnoir  que 
des  Arabes  qu’ils  appellent  purs,  5c  dont  les  relies 
qui  en  font  demeurez  ont  été  mêlez  avec  la  pofteri- 
téde  Joélan  Sc  d’Adnan  ,  8c  font  devenus  ainfi  Mo- 
ftaarabcs  ou  Moçarabcs,  c’cft-à-dire  ,  Arabes  mê¬ 
lez  avec  des  races  étrangères.  Voyez,  le  titre  d’Ad 
c£*  des  Adites. 

Les  Mufulmans  donnent  le  nom  d’Amalecah  ou 
Amalecites  aux  Géants  qui  habitoient  la  Pulcftine 
ou  ra  re  de  Chanaan  ,  lorfquc  les  Ifraelites  en  pri¬ 
rent  la  pofleftîon  ,  5c  ils  les  confondent  entière¬ 
ment  avec  les  Philiftins.  Voycf  le  titre  de  Thalout 
ou  Saiil. 

Les  Orientaux  prétendent  que  ceux  qui  habitent 
la  Barbarie  le  long  des  côtes  de  la  mer  Mediterra¬ 
née  ,  defeendent  auflldes  Amalecites.  Cela  eft  con¬ 
forme  au  fentiment  de  quelques-uns  de  nos  Auteurs 
qui  parlent  d’une  colomne  trouvée  -en  Barbarie  a- 
vcc  une  infeription  qui  témoignoit  que  ces  peuples 
ctoicnt  de  ceux  qui  avoient  été  chaftcz  par  Jofué  le 
Conquérant  de  la  Paleftine  :  Qui  fugerunt  a  facie 
Jofue  latronis.  On  peut  voir  ce  que  Bochard  en  dit 
dans  fon  Phalcg. 

AMLIC  ,  C’eft  le  même  qu’ Amlac  ou  Amalec. 
V.  cy-deffus.  On  y  peut  ajouter  que  les  Mufulmans 
veulent  que  Gialoutou  Goliath  fut  Roy  des  Amalc- 
cites. 

AMLIKHOS.  C’eft  ‘Jamblikhus  Philofophe  , 
dont  il  y  aen  Arabe'  un  traité  de  Logique  fur  le  li- 
vrede  l’Interprétation  ,  ou  comme  les  Arabes  1  ap¬ 
pellent  Bari  arminias. 

AMOLou  AMUL,  Ville  de  la  province  de  Tl^a- 
bareftan  éloignée  delà  ville  de  Khovarezm  d’envi¬ 
ron  douze  journées  de  Caravane.  Ulug  Beg  luy  don- 
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ne  8?.  degrez.  1©.  de  longitude,  &  36.  degrez, 
1  o.  de  latitude  Septentrionale  :  mais  NafÏÏr  eddin  11c 
luy  en  donne  que  87.  20.  de  {longitude  ,  Sc  $6. 

5  5.  de  latitude. 

Il  y  a  une  autre  ville  fituée  furies  bords  de  l’Oxus 
ou  du  Gihon,  qui  porte  aiifll  le  nom  d’Amolj  Sc 
pour  la  diftinguer  de  celle  du  Thabarcftan  ,  on  la 
nomme  louvent  Amol  Gihon ,  &c  Amol  Arnuiah, 
parce  que  le  Gihon  porte  aufli  le  nom  d’Amü  ,  com¬ 
me  l’on  peut  voir  plus  bas. 

AAlONou  AMOUN.  Foyez.  Caifoun. 

AMMONIOUS  ou  ANNONIOUS.  Ceft  le 
Philofophe  Ammonius  que  les  Arabes  font  Auteur 
de  l’art  qu’ils  nomment  Simie.  F oye\ ^  Annonious 

6  Simiah. 

AMORAH  Sc  AMOURAH.  Ceft  la  ville  de 
Gomorrhe.  Foye £  Loth.  C'eft  de  ce  mot  là  que  les 
Arabes  dérivent  ,  Sc  font  defeendre  la  nation  des 
Amorrhcens. 

AMOU,  Fleuve  que  nos  Géographes  modernes 
appellent  Abiamu  ,  c’eft  à-dire  ,  le  Fleuve  Amu  : 
car  Ab  en  langue  Perfienne  fignifie  eau  Sc  riviere. 
Les  Arabes  le  nomment  Gihon,  Sc  Ncher  Balkh, 
la  riviere  de  Baliehe,  à  caule  qu’il  pafle  par  cette 
ville.  Les  Anciens  l’ont  appelle  Oxus  Sc  Baétrus.  Il 
prend  fa  fource  dans  le  Mont  Imaus ,  Sc  a  fon  cours 
"e  1  Orienta  1  Occident.  Il  cft  vray  cependant  qu’en 
s  approchant  du  Pays  du  Khovarezm  il  ferpente 
beaucoup  ,  Sc  femble  remonter  vers  fa  fource  :  mais 
enfin  il  fe  réfléchir  5  &  vient  décharger  les  eaux  dans- 
la  mer  Cafpienne  vers  le  Couchant.  C’eft  ce  fleuve 
qui  fait  une  fèparation  naturelle  entre  les  provinces 
habitées  par  les  Turcs  Orientaux  ,  &  celles  quieom- 
pofent  auiourd’huy  le  Royaume  de  Perfe.  Celles-cy 
font  appellées  d’un  nom  general  Iran,  &  les  autres 
font  nommées  Touran  ;  Sc  lorfque  les  Arabes  par¬ 
lent  de  ces  nations-cy,  ils  difent  quelles  habitent  le 
pays  de  Maüaralnahar  ,  c’eft- à-dire,  qui  cft  au  de-là 
du  fleuve  Amou.  Plufieurs  prétendent  que  ce 
fleuve  a  tiré  fon  nom  d’une  ville  qui  cft  fituée  fur 
fes  bords,  Sc  que  l’on  nomme  Amouiah,  Sc  Amol. 
^°ye\  ce  dernier  titre  un  pat  plus  haut. 

AMRAN .  Pere  de  Moyfe ,  d’Aaron,  Sc  de  Marie. 
Il  y  a  dans  1  Alcoran  un  chapitre  intitulé  Al  An 7- 
ran  y  la  famille  d’Amran  ,  où  l’ignorance  du  faux 
Prophète  cft  bien  marquée  :  car  il  confond  Marie 
mere  de  Jesus-Ch  rist  avec  la  fœur  de  Moyfe.  Il  en 
cft  parlé  ailleurs. 

Ben  Amràn  eft  le  même  que  Moyfe  fils  de  Maie- 
mon  célébré  Docfteur  Jaif,  &  qu’Ishâk  Al  Bagdadi 
Médecin  Juif  de  Bagdet  qui  eft  l’Auteur  *d’un  livre 
Arabe  intitulé  Adouidt  aLrnofreddtJ  Des  mcdicamens 
Amples .  F oyez.  Aroudé. 

AMRl  Al  Cais  Ou  Amriolcais  ,  fils  de  Ha^re 
ou  Hogre  Roy  des  Arabes.de  la  tribu  de  Kendah  , 
cft  un  des  plus  illuftrcs  Poètes  que  les  Arabes  ayent 
eu  avant  le  Mahomctifme  :  il  eft  du  nombre  des  fept 
Auteurs  des  Poëmes  ,  qui  pour  leur  excellence  é- 
toient  attachez  au  temple  de  la  Mecque  ,  Sc  écrits 
fur  de  l’étoffe  de  foye  en  lettres  d’or  :  on  les  appel- 
l°it  ,  a  caufc  de  cet  honneur,  Moallacàt5,  qui  fignifie 
en  Arabe  attachez  Sc  fufpendus.  Cet  excellent  Poëte 
fut  un  Prince  tres-malheureux:  car  fes  fujets  fe  révol¬ 
tèrent  contre  luy  ,  Sc  l’obligerent  à  chercher  du  fe- 
cours  contre  eux  parmi  fes  voifins:  Mais  n’y  en  trou 
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vant  point  ,  Sc  fe  voyant  chaffé  ,  ou  abandonné 
de  tous,  il  fut  contraint  d’avoir  recours  à  l’Empe¬ 
reur  Grec  >  chez  lequel  il  mourut ,  félon  quelques- 
uns,  de  mort  violente  en  la  ville  d’Ancyre  en  Ga- 
latte.  11  vivoit  du  tems  de  Mahomet ,  Sc  n’étoit  pas 
de  les  amis  :  car  il  fit  des  latyres  contre  le  Muful- 
manifine.  Foycz.  le  titre  de  Lebid. 


AMROU  Ben  Al- As.  Un  des  plus  grands  Capitai¬ 
nes  que  les  premiers  Mufulmans  ayent  eu  •  car  il 
conquit  l'Egypte ,  la  Nubie,  &  une  grande  pâme 
delaLyblc.il  bain  la  ville  de  Fofthâtou  Fuftbat  au 
près  de  1  ancienne  Babilone  d'Egypte.  U  attîegcajc- 
rufalcm  ,  &  a  prit.  I  eft  vrai  qu'ayant  appris  d'un 
(arec,  que  celui  qui  devoir  prendre  Jcmfalem  n'a¬ 
voir  que  trois  lertrcs  en  Ion  nom  ;  &  le  fién  en 
ayant  quatre,  il  fit  venir  à  cefiege  le  Khalife  O 
mai- ,  auquel  la  ville  fe  rendit.  Le  nom  d'Omar  en 
Arabe  n'a  que  trois  lettres  ;  &  celui  d’Amrou  en  a 
quatre.  Ce  lut  luy  aufli  qui  fur  choilï  par  Moavie 
pour  fon  arbitre  dans  la  grande  querelle  qu'il  eut  a- 
vcc  Ali  pour  le  Khalifar.  Cechoix  reullit  rres-bien  à 
Moavie.-  carAmrouqui  étoit  réputé  le  plus  fin  & 
le  plus  hab  le  des  Arabes,  cajola  fi  adroitement  fon 
collègue,  qu'il  le  fit  condelccndre  à  la  dépofirion 
d  Ali  ,  Sc  lui,  cependant  ,  proclama  Moavie,  qui 
fut  le  premier  des  Khalifes  Ommiadcs.  Il  eut  un 
fils  nommé  Abdallah  Ben  Arnrou ,  furnommé  Al- 
Sahimi,  àcaufede  la  tribu  appcllée  Sahim  ,  de  la¬ 
quelle  étoit  fa  famille.  Ccr  Abdallah  fe  fit  Muful- 
man  avant  fon  pere,  &  demanda  permiilion  à  Ma¬ 
homet  d’écrire  ce  qu'il  apprenoit  de  fa  bouche  :  c'eft 
ce  que  l'on  appelle  les  Ahadith,  qui  font  lesjhiftoircs 
ou  narrations  qui  compofenc  la  tradition’  Muful- 
manne. 


Arnrou  mourut  à  la  Mecque  l’an  6 5.  de  l’Hegire 
peu  après  la  more  d’Iezid  fils  de  Moavie.  Quelques- 
uns  difenr  qu’il  mourut  à  Thaief ,  Sc  d’autres  ,  en 
Egypte.  Foycz.  les  titres  D’Omar,  d’Orhman,  d’A- 
li3  &  de  Moavie,  où  il  eft  fouvent  fait  mention 
de  ce  perfonnage. 

AMROU  Ben  Alabd.  C  cft  le  nom  propre  du 
Poè  te  qui  cft  plus  connu  par  le  furnom  de  Tharfahi 
Il  eft  un  des  fept  Poëccs  anciens  des  Arabes  ,  donc 
les  ouvrages  s’attachoient  au  rcmple de  la  Mecque, 
&  dont  il  nous  refte  encore  quelques  fragmens.  F. 
les  titres  de  MoaJlacâc,  Sc  de  Tharfah. 


AMROU  Ben  Calthoum  ,  Eft  le  fepriéme  Sc  le 
dernier  des  Poëres  Arabes ,  dont  les  Poëmes  ont  étc 
fufpendus  dans  le  temple  de  la  Mecque. 


AMROU  Ben  Hareth,  Capitaine  des  Giorha- 
mides,  qui  font  les  Arabes  de  la  tribu  de  Giorhamj 
ils  firent  la  guerre  aux  Coraifchires  principaux  ha- 
bitans  de  la  Mecque  ,  prirent  Sc  faccagerenc  cette 
ville,  en  violèrent  le  rcmple,  Sc  jeeterent  la  pier¬ 
re  noire  qui  y  étoit  arrachée ,  Sc  reverée  ,  dans  le 
puits  de  Zemzem.  Foycz.  Mircond  dans  la  vie  de 
Mahomet. 


AMROU  Ben  Laith  ,  que  Ion  appelle  aufli  roue 
court  Arnrou  Laith  ,  Eft  le  fécond  Prince  ou  Sul¬ 
tan  de  la  dynaftie  des  Soffarides  qui  four  les  Princes 
de  la  famille  de  Laith  :  il  fucceda  à  fon  frere  nommé 
Jacob,  le  premier  fondateur  dccctErat,  quicom- 
prenoit  les  provinces  de  Kharafan,  de  Fars  ou  Per¬ 
fe  proprement  dite,  Sc  de  l’Eràk  ou  Gebàl ,  qui  eft 
l’ancien  pays  des  Parthes.Le  Khalife  Moramed  luy 
envoya  l’an  dcflHcgire267.de  J.  C.  SSo.  l'aboli¬ 
tion  du  crime  de  félonie  ,  que  fon  frere  Sc  lui 
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avoient  commis  en  ufurpant  les  provinces  qui 
cîépcndoient  du  Khalifat  ,  &  lui  en  confirma  la 
pofieflion  par  des  lettres  patences  lignées  de  fa 
main. 

'  Ce  Prince  fe  trouvant  donc  en  repos  du  côte  du 
Khalife  ,  établit  des  Gouverneurs  dans  les  villes 
d'ifpahan  de  de  Sehiraz ,  de  tourna  fes  armes  du 
côté  de  la  province  de  Segeftan  ,  pays  qui  confine 
avec  les  Indes.  Mais  le  Khalife  ne  le  laifla  pas  long- 
tems  jouir  de  la  paix  qu’il  lui  avoir  accordée  :  car 
foit  qu’Amrou  ne  lui  fift  pas  d’aflez  gros  prelens ,  ou 
qu’il  ne  lui  rendît  pas  tout  le  refpc&qui  lui  étoit  dû  , 
il  changea  tout  d’un  coup  d’inclination  pour  luy  ,  de 
fit  fupprimer  fon  nom  que  1  on  avoit  a!ccoûtume  de 
joindre  à  celuy  du  Khalife  ,  dans  les  prières  publi¬ 
ques  l’an  de  l'Hegire  27 1 .  de  J.  C.  .8  84. 

Amrou  piqué  de  cet  affront ,  refolut  de  s’en  van- 
ger  :  maiscommeil  s’approchoit  de  Bagdet ,  il  fur 
battu  par  les  troupes  du  Khalife  ,  de  rappelle  d  un 
autre  côté  en  Khorafan  pour  une  affaire  bien  plus 
importante.  Mohammed  fils  de  Zeidqui  defeendoie 
d’ Ali  par  Hafian  fon  fils  aîné  ,  s’étoit  fait  proclamer 
Khalife  dans  cette  province  ,  de  avoit  mis  une  puif- 
fante  armée  fur  pied,  dont  il  donna  le  commande¬ 
ment  à  Rafis  :  Amrou  eut  befoin  de  ramaller  routes 
fes  forcés  pour  combattre  un  fi  dangereux  ennemi: 
car  Mohammed  avoit  joint  à  fes  armes  la  dévotion 
de  le  concours  des  peuples  qui  portoient  tous  un 
,  grand  refpcét  à  la  poftcritéd’Ali.  Cependant  Amrou 
fit  fi  bien  par  fa  prudence  de  par  fa  valeur  ,  qu’il 
termina  cette  guerre  par  une  bataille  qu’il  don¬ 
na  à  ce  faux  Khalife,  de  remporta  une  victoire  fi 
complété,  que  fon  ennemi  même  luy  tojnba  entre 
les  mains. 

Aulîi-tôt  qu’il  l’eut  en  fon  pouvoir  ,  il  l’envoya 
pieds  de  mains  liées  au  Khalife  Motamed  ,  à  qui 
il  ne  pouvoir  pas  faire  un  plus  agréable  prefent  :  Ce¬ 
ci  arriva  l’an  de.  l’Hegire  274.  depuis  lequel  tems  le 
Khalife  vécut  toujours  en  bonne  intelligence  avec 
Amrou  en  confideration  du  grand  fervice  qu’il  luy 
avoit  rendu  ,  par  la  vidoire  remportée  fur  celui 
qui  lui  difputoit  fa  dignité. 

Mais  en  l’an  287.  le  Khalife  Motadhedh  oubliant 
les  fervices  qu’  Amrou  avoit  rendu  à  Ion  predecefttur, 
de  ne  pouvant  fouffrir  l’augmentation  de  fa  puil- 
fanccqui  croifioic  tous  les  jours  ,  fongea  à  lui  faire 
des  affaires  dans  fes  propres  Etats  ,  de  fit  ,  tant  par¬ 
la  négociation  ,  que  par  Ion  argent ,  qu’l fmaël  Sa- 
mani  ,  dont  la  valeur  faifoit  déjà  grand  bruit  dans 
l’Afic  ,  entreprit  de  retirer  des  mains  d’Amrou  ce 
que  lui  de  fon  frere  avoient  ulurpé  furies  Khalifes. 
Ifinael  avoit  déjà  jetté  les  fondemens  d’un  grand 
Etat  dans  les  provinces  de  de-là  la  rivtere  que  l’on 
appelle  Tranfoxanc  ,  de  avoit  établi  le  fiege  de 
fon  Empire  en  la  ville  de  Boxhara. 

Ce  Prince  ambitieux ,  qui  ne  cherchoit  que  les  oc- 
cafions  de  s’aggrandir  aux  dépens  de  (es  voifins ,  fe 
voyant  appelle  de  autorifépar  le  Khalife,  pafla  aufli- 
tôt  l’Amou  ou  l’Oxus  à  la  tête  d’une  grande  armée  , 
de  entra  dans  les  Etats  d’Amrou  -.Celui  ci  de  fort  côté 
ne  perdit  point  de  tems,  de  alla  au  devant  d’Ifmael 
avec  la  fienne  ,  de  ces  deux  armées  étoient  déjà  en 
prcfence  l’une  de  l’autre  ,  de  alloient  donner  une 
fanglante  bataille,  ayant  chacune  à  leur  tête  un'chef 
de  grande  réputation  ,  lorfque  le  cheval  d’Amrou  qui 
étoit  fougueux  ,  prit  tout  d’un  coup  le  mors  aux 
dents,  de  emporta  fon  maître  dans  le  camp  de  fes 
ennemis. 

Après  une  fi  étrange  avanture  ,  l’armée  d’Amrou 
dépourvue  de  Chef,  fc  débanda  aufli-tôt  ;  de  Ifmael 
fans  tirer  l’épée ,  remporta  la  victoire  la  plus  com¬ 


plète  qu’il  eut  jamais  pu  fouhaiter.  Anarou  après  a- 
voir  demeuré  quelque  tems  prifonnier  dans  le  camp 
d’f  fmael  ,  fut  envoyé  au  Khalife  Motadhedh  qui  le 
tint  enfermé  jufqu’à  ce  qu’étant  au  lit  de  la  mort ,  il 
commanda  qu’on  le  fift:  mourir  de  faim  dans  fa  pri- 
fon. 

On  rapporte  qu’Amrou ,  le  même  jour  qu’il  fut 
fait  prifonnier ,  fe  trouvant  preflé  delà  faim  ,  dit  à 
un  des  foldats  qui  le  gardoient ,  de  luy  faire  cuire 
promprement  quelque  chofe  à  manger  :  ce  foldat 
prit  aufiï-tôt  un  morceau  de  viande,  de  le  mit  au  feu 
dans  le  premier  vailleau  qu’il  trouva  fous  fa  main. 
C’étoit  un  de  ces  chauderons  dont  on  fe  fert  pour 
donner  à  manger  de  à  boire  aux  chevaux  dans  le  Le¬ 
vant,  de  il  l’atracha  comme  il  put  à  un  morceau 
de  bois  crochu  aftez  à  la  hâte.  Pendant  que  cette 
viande  cuifoit ,  fans  qu’on  prît  grand  foin  de  la  gar¬ 
der,  il  furvint  un  mâtin  qui  mit  la  tête  dans  le 
chaudron  ;  mais  le  fentant  trop  chaud,  il  la  retira 
avec  tant  de  violence  ,  qu’il  en  fit  tomber  l’anfe  fiir 
fon  col ,  de  prit  auflî-tôt  la  fuite,  emportant  le  chau¬ 
dron  de  la  viande  du  Sultan.  Ce  Prince  qui  voyoic 
cette  aétion ,  fc  prit  à  rire  à  gorge  déployée  j  de 
quelqu’un  des  nens  lui  ayant  dit  ,  qu’il  n’avoit  pas 
grand  fujet  de  rire  en  l’état  auquel  il  le  trouvoit  y 
il  lui  répondit  :  Je  ris  de  ce  que  mon  Maître  d’Hô- 
tel  s'étant  plaint  à  moi  ce  matin  que  trois  cens 
chameaux  ne  fuffifoient  pas  pour  porter  ma  cuifine, 
je  vois  maintenant  qu’un  f'eul  chien  fuffit  pour 
la  porter. 

Amrou  avoit  perdu  un  œil  ,  de  fut  taxé  d’avarice 
&  de  cruauté  -,  il  couvroit  pourtant  ces  vices  par  fa 
prudence  de  par  fa  valeur.  Un  des  plus  beaux  ftrata- 
gemes  de  fa  politique  fut  d’achcpter  un  grand  nom¬ 
bre  de  jeunes  cfclavcs  qu’il  faifoit  élever  avec  grand 
foin  ,  de  de  les  diftribuer  après  qu’ils  avoient  atteint 
un  âge  compctant ,  aux  principaux  Seigneurs  de  fa 
Cour  jqui  lui  en  dévoient  rendre  compte  :  car  il  les 
faifoit  venir  en  certain  tems  devant  luy  pour  s  in¬ 
former  du  progrez  qu’ils  faifoient  dans  leurs  exerci¬ 
ces.  Cette  revûë  lui  fervoit  depretexte  pour  les  en¬ 
tretenir  de  pour  apprendre  d’eux  tout  ce  qui  lepafîoic 
chez  leurs  Maîtres.  Les  Courtifans  qui  ne  foupçon- 
noient  rien  de  ces  jeunes  gens  ,  fc  trouvoientfouvenr 
fort  furpris  d’entendre  de  la  bouche  de  ce  Prince 
plufieurs  choies  qu’ils  tenoient  fort  fecrctcs  ;  de  forrà 
qu’ils  fe  mirent  dans  l’efprit  que  ce  Prince  entrete- 
noic  un  grand  commerce  avec  les  Génies  qui 
lui  fiiloicnt  un  rapport  fidele  de  tout  ce  qu  ils 
difoient  ou  faifoient  de  plus  cache.  Cette  penfée 
leur  donna  un  grand  refpeét  pour  lui ,  de  les  em¬ 
pêcha  de  rien  entreprendre  contre  fon  fervice.  Il 
mourut  l’an  2S9.de  l’Hegire  ,  de  J.  C.  90  1 .  de  laif- 
fa  fon  petit-fils  lucceffeur  dans  fes  Etats  de  Segeftan  i 
c’étoit  Thaher  fils  de  Mohammed  ,  fils  d  Amrou, 
mort  du  vivant  de  fon  pere. 

On  raconte  un  trait  de  ce  Prince  qui  fair  allez  con- 
noître  la  pente  qu’il  avoit  à  1  avarice.  Un  des  prin¬ 
cipaux  Officiers  de  fa  Cour  ,  de  qui  avoir  le  plus  de 
crédit  auprès  de  lui  ,  nommé  Mohammed  Bafchir , 
fut  un  jour  cité  devant  lui  pour  quelques  malver- 
fations  qu’il  avoit  commifcs  dans  1  exercice  de  fa 
charge  ;  Amrou  lui  dit  :  Vous  ères  convaincu  d’avoir 
fait  telles  de  telles  chofcs  ?  Bafchirqui  connoiftœc 
fon  humeur,  de  qui  s’apperçut  qu.il  ne  le  recher- 
choit  que  pour  avoir  de  l’argent ,  lui  alîura  par  plu- 
fieursfermens ,  qu’il  n’avoit  pourtour  bien  quecin- 
quante  bourfes  d’argent, de  qu  il  les  mettroic  dans  fon 
trefor  Royal,  mais  qu’apres  qu’il  lui  auroit  donné  cet¬ 
te  fomme,  il  ne  devoir  plus  lui  chercher  de  querelle. 
Amrou  l’ayant  entendu ,  loiia  beaucoup  fa  prudence. 
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6c  témoigna  ccre  fort  content  de  fon  procédé.  Khon- 
elemir.  Lebtankb.  Nighi ariflan. 

AMROU  Ben  Madi  Karb.  Un  des  anciens  Rois 
des  Arabes  avant  Mahomet.  Voyez.  Madi. 

AMROU  Ben  Mafâdah.  Vizir  du  Khalife  Ma- 
mon.  V oyez.  Mafâdah. 

AMROU  Ben  Moaviah.  Ancien  Poète  Arabe  qui 
eft  plus  connu  fous  le  nom  de  Nabegat.  Son  Divan 
ou  le  recueil  de  fes  poches  fe  trouve  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy  j  n°.  i  uo. 

AMROU  BenOthman,  furnommé  Siboviah  ,  eft 
le  plusdoéte&i  le  plus  illuftre  Grammairien  des  Ara¬ 
bes.  V oyez.  Siboviah. 

AMROU  Ben  Saad.  Poye^  Marakkafchi. 

AMROU.  Ben  Amrou  ,  furnommé  Alitendi, 
parce  qu’il  étoit  d’une  tribu  d’Arabes  nommée  Ken¬ 
dall,  eft  l'Auteur  du  livre  intitulé,  Fadbail  Mefr. 
Les  excellentes  prérogatives  de  l’Egypte.  Cet  ouvra¬ 
ge  eft  cité  par  Soiuthi  dans  la  préface  de  fon  hiftoi- 
re  d’Egypte. 

AMTAA  U  ALMOUANESSAH,  Nom  d’un 
livre  compofé  par  Abou  Haiian.  Voye^ Haiiân. 

AMTEM,  Nom  d'une  des  anciennes  Tribus  des 
Arabes  ,  du  nombre  de  celles  que  l’on  tient  être 
perdues ,  6c  dont  il  ne  reftè  que  le  nom. 

AMTHAL  ,  Proverbes  6c  Apologues.  Ce  titre  fe 
donne  premièrement  aux  Proverbes  de  Salomon 
Icfqüels  fetrouvent  traduits  en  Arabe  ,  &  en  Syria¬ 
que.  J  en  ay  auflï  un  exemplaire  qui  contient  trois 
ver  ho  ns  Per  hennes  faites  fur  l’Hebrcu  dont  l’antiqui- 
tc  eft  conftderable. 

Les  Arabes  ont  fait  pluheurs  recueils  des  Prover¬ 
bes  de  leur  langue.  Il  y  en  a  un  qui  porte  le  nom  de 
Locman:  mais  ce  font  plutôt  des  Apologues  fem- 
blables  à  ceux  que  nous  appelions  les  fables  d'Efopc, 
V oyez.  U  titre  de  Locman.  f 

AMTHAL  AlSairat,  Livre  des  Proverbes  Ara¬ 
bes  recueillis  par  Abou  Obeid  Al  Caflem  Ben  Salam 
qui  mourut  l’an  224.  de  l’Hegire  ,  de  J.C.  83  8.  Il 
le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,n  .  1228. 

ICETAB  Al  Amthâl.  Recueil  tres-ample  des  Pro¬ 
verbes  Arabes ,  compofc  par  Meidani.  L’on  trouve 
encore  un  recueil  de  Proverbes  Arabes  qui  porte  le 
nom  d  Ali. 

Il  y  a  pluheurs  Auteurs  qui  ont  écrit  auflï  des  fa¬ 
bles  fous  des  titres  difterens  ,  comme  Mohammed 
Ben  Ah  Allebti ,  qui  a  intitulé  fon  ouvrage  Tamthal 
ni  amthal.  Zamaichfchari  a  nommé  le hen  Mojlacfa 
fiamthdU  Ben  Arabfchah  déguife  beaucoup  le  hen  , 
en  lui  donnant  Je  titre  de  Fâchât  al  KboUfa ! 
Les  Fruits  ou  le  Deflèrt  des  Khalifes.  Nous  avons 
aufïï  le  livre  intitulé  Ajfas  al  ektebds  i  en  trai¬ 
te.  L’on  peut  voir  tous  ces  titres  de  livres  6c  d’ Au¬ 
teurs  feparément ,  chacun  dans  fon  ordre. 
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ANABI  ,  C’cft  le  furnom  de  Mohamnied  Ben 
CalTèm ,  qui  eft  auhi  qualifié  du  titre  de  Zein  al 
mefehaikh  ,  l’ornimcnt  des  Scheikhs  ou  Doéleurs 
delà  Ioy.  H  eft  Auteur  d’un  livre  intitulé  Afha  fil 
fcharhal  Efrna,  l’Explication  des  noms  de  Dieu.  Il 
mourut  l’an  de  l’Hegire  5  86.  qui  eft  de  J.  C.  1 19a. 

ANABOLI  ou  ANABOLU.  C’eft  ainh  que  les 
Turcs  appellent  la  ville  de  la  Morée  que  nous con- 
noi fions  fous  le  nom  de  Napoli  de  Romanie.  Elle 
eft  fttuée  fur  un  Golphe  dont  le  nom  Turc  eft  Ana- 
bolu  Corfouh  ,  que  les  Italiens  appellent  Golfo  dï 
Najpoli.  Les  Anciens  l’appelloient  Sinus  Argolicus  * 
&  la  ville  de  Napoli  ,  Nauplïh. 

ANAC,  C’eft  ainh  que  les  Arabes  appellent  un 
de  ces  Géants  de  la  Palcftine  que  les  Hebreux  nom¬ 
ment  Anakimau  pluricr.  Ilsdifênt  qu’Oug  ou  Og 
Roy  de  Baftin  étoit  de  fa  race  ,  &c  que  le  Prophète 
Schoaib  ou  Jerhro  fut  envoyé  de  Dieu  pour  inftrui- 
re  le  peuple  d'Anac  parmi  lequel  il  étoit  né. 

ANADOLI.  Mot  Turc  corrompu  duGrecAna- 
roli  qui  hgnihe  l’Orient  ;  car  c’eft  ainh  que  les 
Grecs  du  bas  Empire  ouc  appelle  l’Ahe  Mineure,  a 
laquelle  nous  donnons  aujourd’huy  le  nom  de  Nato- 
he. 

ANADOLI  HifTari ,  les  Turcs  appellent  ainh  un 
des  châteaux  de  l’Hellefpont  ou  des  Dardanelles* 
qui  eft  htuéducôté  de  l’Ahe.  Ils  le  nomment  auflï 
Jeni  Hiflar,  Château  neuf. 

ANAZKARITHOS ,  Les  Arabes  àppellent  ainh 
Anaxaretus  dont  ils  ont  un  Commentaire  en  leur 
langue  fur  le  livre  De  Jnterpretatione  ;  ou  comme  il» 
le  corrompent  du  mot  Grec  BarjartninUs. 

ANBAHOUM  AT  AH.  Derviche  ou  Reli¬ 
gieux^  Indien  du  nombre  de  ceux  qui  portent  le 
nom  de  Gioghi.  Il  foflt  Mululman  ,  &  expliqua  en 
Arabe  le  livre  intitulé  Anbertl^end.  Voyez  ce  titre . 

ANBAR.  Les  Orientaux  appellent  aihfi  l’ambre- 
gris  ,  6c  lui  donnent  deux  origines.  La  première  6c 
la  plus  ancienne  eft  qu’il  fort  du  ventre  du  Bœuf  ma¬ 
rin  ,  que  les  Perfans  appellent  Ghiau  Anbar.  Le 
Bœuf  de  fambregris.  Saadi  dit  qu’un  riche  igno¬ 
rant  qui  fc  prefere  à  un  fçavant  qui  eft  pauvre  , 
n  eft  en  effet  qu’un  afnc  ,  quoy  qu’il  paroiflè  être 
le  bœuf  de  l’ambregris.  La  fécondé  opinion  des 
Orientaux  fur  cette  drogue  precieufe  ,  eft  celle 
d’Edrifli,  qui  prétend  qu’elle  fort  du  fonds  de  la  mer, 
comme  la  Naphte  fort  de  certaines  fourcesqui  font 
en  terre  autour  de  la  ville  de  Hit  en  Chaldée  ,  &  que 
ces  fources  d’Ambregris  ne  fe  trouvent  que  dans  la 
mer  d’Oman,  en^tre  le  Golphe  Arabique  6c  le  Gol¬ 
phe  Pcrhque.  Le  même  Auteur  écrit  dans  le  premier 
Climat  de  fa  Géographie  que  l’on  a  trouvé  des  mor¬ 
ceaux  d’Ambregris  fur  les  côtes  de  cette  mer  quipc- 
foient  plus  d’un  quintal. 

ANBAR-Abâd.  Ville  de  l’Ambregris  ,  fttuée 
dans  l’Ifle  des  ferpens  où  regnoit  Zein  Alzjfmam 
C’eft  une  ville  fabuleufe,  dont  les  Romans  Perliens 
font  mention.  Voyez.  Zein  alzamân. 


AMTHALAH.  KctAbal  amthalah.  Livre  d’Arta-  ANBAR.  Villede  la  provinccde  Chaldéeou  Ira- 
,°?ie  l  r' c  ,  J?  cxrape  Grammaire  Arabique ,  fur  que  Arabique,  fttuée  fur  l’Eufrate  à  vingt  lieues  plus 
Je  iafnf,  c eft-a-dire, fur  1  Analogie  des  conjugai-  basqueBagdct  qui  eft  fur  le  Tygre.  Âboul  Abbas 
ons  il  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n°,  Safîah  premier  Khalife  de  la  Maifon  des  Abbaflide* 
1 1 1  h  rebâtir,  6c  y  établit  pour  un  tems  le  fiege  d» 
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Khalifat,  apres  qu’il  lui  eu.  fai:  changer  denom  : 
car  i'  lui  donna  celui  de  fa  famille,  de.  la  fie  appeller 
Hafehemiah.  Voyez,  ce  titre. 

Abou  Giafar  alManfor  qui  lui  fucceda  ,  demeu¬ 
ra  aufli  quelque  rems  en  cetce  ville  avant  qu’il  eût 
fait  bâtir  cellede  Bagder.  C-cs  deux  Khalifes  n’ont 
pas  laifle  neanmoins  de  faire  aufli  quelque  fejour  en 
celle  d’Acbara  qui  ctoit  aufli  lituée  lurle  Tygre  10. 
lieues  audefliis  de  celle  de  Bagder. 

U  y  a  eu  plufieurs  Auteurs  natifs  de  cette  ville  qui 
ont  tous  porté  le  furnom  d’Anbari  ,  comme  Abul 
Abbas  Ben  Othman  ,  qui  a  compofê  le  livre  intitulé 
Ojfoid  al gebr-n-al  mo^abelao  ,  qui  cil  un  traite  d’ Al¬ 
gèbre. 

Abou  Giafar  Ahfned  Ben  Ishac  Al  Anbari,  mort 
l’an  f  1 7 .  de  l’Hcgire ,  de  de  J.  C.  919. 

Un  autre  Anbari  qui  mourut  l’an  577.de  l’Hcgi- 
re  ,  de  J.  C.  1 1 8  1 .  nous  a  laide  plufieurs  queft.ons 
faites  en  manière  de  dialogues  entre  les  Doéteurs  de 
Coufa ,  de  ceux  de  Badora  lur  les  matières  de  la  Re¬ 
ligion  Mufulmanne. 

Il  y  a  audï  un  Aboubccre  Ben  Caflem ,  furnommé 
Ebn  al  Anbari ,  fnort  l’an  328.  Auteur  du  livre  in¬ 
titulé  OJioul  al  adhdàd.  La  lciençe  des  contraires. 
V oyez,  le  titre  de  Balchâr. 

ANBERTKEND.  Livre  des  Brachmansou  Bra- 
mens  j  qui  contient  la  Religion  èe  la  Philoiophie 
des  Indiens.  Ce  mot  fignifie  la  Cifterne  où  le  puife 
l’eau  de  la  vie.  Il  eft  divilé  en  cinquante  Beths  ou 
Traitez,  donc  chacun  à  dix  chapitres.  Un  Gioghi 
ou  Derviche  Indien  ,  nommé  Anbahoumatah  ,  qui 
fc  fit  Mufulman  ,  l’a  traduit  de  l’Indien  en  Arabe 
fous  le  titre  de  Merat  al  mdâni.  Le  Miroir  de  l’in- 
telligenrc  :  maisieliv  e  quoyque  traduit  ,  ne  s’en¬ 
tend  poinc  fans  le  fccoursd’un  Bramen  ou  Doéteur 
Indien. 

ANBIK.  Anbck.  C’eft  ce  que  nous  appelions 
dans  la  Chymie  un  Alembic  ,  en  joignant  l’article 
Al  avec  le  nom  ,  AnbiK. 

ANBIKI,  Surnomd’une  perfonne.  ^'Vye^Zobeiri. 

ANBOUNA  ,  “La  principale  Ide  d’entre  celles 
que  les  Arabes  appellent  Rabiâh  ,  lefquelles  tant  à 
eau  le  de  leur  fituation  que  de  leur  grand  nombre, 
femblent  être  celles  que  nous  connoidôns  fous  le 
nom  de  Maldives.  Cependanr  le  nom  d’Anbon  & 
d’Anbouna  approche  plus  de  celui  d’Anbouin  qui  eft 
une  des  Mol  icqucs  Edriffi  place  l’ifle  d’Anbouna 
dans  la  huitième  partie  du  premier  Climat. 

AN  K  A.  C’cft  le  nom  d’un  oyfeau  fabuleu  Voyelle 
titre  de  Simorg  AnKa.  C’efi  au  ffi  le  nom  propre  d’un 
homme  :  car  nous  irouvons  un  Auteur  oui  s’appelle 
Ben  Anxa,  dont  nous  avons  un  traité  fur  les  vents, 
intitulé  Sllovxh  fi  moflecar  al  arouah.  Anka  eft  pro¬ 
prement  en  Arabe  ,  ce  que  nous  appellon-  un  Gry- 
phon  ,  qui  cil  aufli  parmi  nous  un  animal  fabuleux, 
qui  a  la  partie  fuperieurc  d’aigle  ,  S:  l’inferieure  de 
Lion  Ce  même  mot  de  Griphon  devient  audi  le 
nom  propre  d’un  homme  ,  particulièrement  en  Ita¬ 
lie. 

ANKARIAH  ou  ANKERIAH,  de  Anguri ,  c’eft 
la  ville  d’Ancyre  capitale  de  la  Galatie  ,  qui  a  donné 
le  nom  chez  les  Turcs  à  tou  e  la  province  nu’ils  ap¬ 
pellent  AnKariah  Vilaieti.  Il  y  1  eu  plufieurs  Au¬ 
teurs  qui  ont  pris  le  furnom  d’A  raravi  ou  Ankc- 
ravi ,  àcaufe  qu’ils  écoienc  natifs  ou  originaires  de 
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ce  pays-là,  comme  Ifmail  Al-Maulaui  ,  ou  fi  vous 
le  prononcez  à  la  Turquefque  ,  Meulevi  ,  quia 
compofé  un  commentaire  Turc  fur  le  Poème  de  Ben 
Faredh  ,  intitule  T'aiiah. 

Zacaria  Ben  Beiram  qui  mourut  l’an  1 001.  de  l’He- 
gire  ,  ell  auflî  furnommé  Ai.karaovi  ,  de  a  écrit 
une  explication  Turquefque  des  Commentaires  de 
Beidhaoui  fur  l’A, coran. 

ANKITAR  &  Ànghirar,  Roy  des  Francs.  C’efi: 
Richard  Roy  d’Angleterre  que  les  Hiftoriens  Ara¬ 
bes  qui  ont  écrit  les  guerres  de  la  Terre-fainre  , 
nomment  ainfi.  Il  s'eft  fait  connoure  aux  Muful- 
mans  par  fes  beaux  exploits  ,  de  (ur  tout  par  la  rreve 
que  Saladin  Tut  obligé  de  luy  demander  ,  de  de  con¬ 
clure  avec  luy  l’an  508.  de  l’Hegire,  &  de  J.  C. 
14.3.  Il  eft  encore  appelle  Malek  Anki.âr  qui  li¬ 
gnifie  Roy  d’Angleterre.  B  n  Schohna  écrit  oans 
l’année  5X7.  de  l’Hegire  ,  que  l’on  commença  à 
parler  de  treve  ,  de  même  de  paix  entre  les  Chré¬ 
tiens  de  Saladin  dés  la  même  année,  de  que  l’on  a- 
voii  ftipulé  dans  le  traité,  le  mariage  de  MalcK  Al 
Adel  frere  de  Saladin  ,  avec  la  lœurdu  R  y  d’An¬ 
gleterre  mais  que  les  Evêques  avoient  refufé  de 
l’approuver  ,à  moins  que  ce  Prince  ne  fe  fift  Chré¬ 
tien  ,  de  que  l’on  ne  put  pas  s’accorder  de  parc  de 
d’autre  fur  ce  poinc. 

ANCU'AH,  Ville  delà  province  d’Alovahâr, 
qu’eftau  deflus  de  l’Egypte  ,  &:  de  la  Thebaidc  ,  au 
rapport  dEdrilli  dans  la  quatrième  partie  du  premier 
Climat. 

AND ALOUS.  C’tft  ainfi  que  les  Arabes  appel¬ 
lent  i’tfpagne  en  general ,  du  nom  particulier  d’une 
de  fes  provinces  qui  eft  i’Andaloufie.  La  raifon  en 
eft,  que  cecce  province  fur  connue,  de  conquilè  la 
première  par  les  Arabes  Mahometans ,  que  nous  ap¬ 
pelions  ordinairement  les  Mores. 

Les  Orientaux  qui  ignorent  la  conquête  que  les 
Vandale»  firent  de  ce  pays  là  ,  de  par  confequenr  la 
véritable  origine  du  nom  d’Andaloufie  ,  difent  que 
l’Elpagne  a  été  premièrement  habitée  par  Andalous 
fils  de  Japhec ,  fils  de  Noc  ,  qui  lui  a  lai  fié  fon  nom, 
de  quelle  eft  une  de  ces  ifles  que  la  poftcriié  de  Ja- 
phet  eut  en  partage ,  félon  le  Texte  facré  :  En  effet  ils 
lui  donnent  aufli  le  nom  de  Gezirah  qui  fignifie  Ifle, 
aufti-bien  qu’à  l’Arabie  de  à  la  Mefopotamie  ,  àcaufe 
quelle  eft  entourée  d’eau  de  trois  cotez  :  car  les  Ara¬ 
bes  fe  fervent  du  même  mot  pour  lignifier  une  llle 
de  une  prefqu’Ille. 

L’Elpagne  fut  conquife,  ou  au  moins  entamée  par 
les  Arabes  fous  le  Khalifat  d’Abdalm.lek  fil  de 
Marvan  cinquième  Khalife  de  la  race  des  Ommia- 
des  ,  au  rapport  de  Ben  Schohna  :  mais  Khondemir 
ne  met  l’entrée  de  Tharec  Ben  Ziâd  en  El  pagne  que 
Ions  le  Khalifat  de  Valid  fils  d’Abdalmilek  ,  1  an 
92.de  l’Hcgire  ,  de  de  J.  C.  710.  Abougiafar  Al- 
Thabari,  ou’Ebn  Alamid  fon  Abbreviateur  la  recule 
julqj’en  l’année  9;.  V oye'if  Tharec  Ben  Ziad. 

L’Efpagne  eft  aufli  quelquefois  compnfe  parles 
Arabes  f  us  le  nom  general  de  xMagreb  ,  qui  fignifie 
l’Occident ,  aufli-bien  que  l’Afrique,  de  cette  notion 
eft  tour  à-fai  conforme  à  celle  des  Grecs  qui  lui  cnc 
donné  le  nom  d’Hefperic  ,  à  eau  fe  qu’elle  eft  à  leur 
égard  vers  l’Occident.  De-là  vient  que  le  lumom 
d’ Al  Magvebi  eft  également  donné  à  un  Arabe  d’El- 
pagne  ,  de  à  un  d’Afrique. 

Les  Arabes  ayant  conquis  une  grande  partie  de 
l’Efpagne,  car  ils  ne  l’ont  jamais  pofledée  route  en¬ 
tière  ,  établirent  le  fiege  de  leur  domination  à  Cor- 
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doue;  qu’ils  appellent Corthobâh  ,  Voyez.cc  titre. 

Les  Khalifes  Ommiades  dont  le  fiege. étoit  à  Da¬ 
mas  en  Syrie  ,  y  envovoient  des  Gouverneurs;  8c 
quand  leur  dynaftie  fut  finie,  les  Abbaftides  qui  pri¬ 
rent  leur  place  ,  furent  reconnus  avec  la  même  au¬ 
torité  en  Efpagne,  jufqu’à  cequ’un  Prince  fugitif  de 
la  Miifon  des  Ommiades,  nommé  Abdalrahman 
ui  étoit  fils  d’un  Moavie  ,  fils  de  Hcfcham  ,  fils 
’Abdalmalck  (  ces  deux  derniers  ont  été  Khalifes  ) 
y  fut  reconnu  pour  maître  abfolu  ,  indépendam¬ 
ment  des  Khalifes  Abbaiïidcs  de  Bagdet,  l’an  de 
l’Hegirc  139. &de  J.C.  756. Car  ces  Ommiades 
prirent  eux-mêmes  le  titre  de  Khalifes  ,  8c  établi¬ 
rent  un  troifiéme  Khalifat ,  qui  ne  fut  cependant  re¬ 
connu  que  dans  l’Efpagne. 

Ces  Khalifes  Ommiades  ,  furent  enfin  chafièz 
d’Efpagtie  par  les  Marabouts  ou  Almoravidcs ,  8c 
ceux-ci  par  les  Movahedites  ou  Almohadcs.  Les  A- 
lidcs  ne  lai  fièrent  pas  d’y  regner  auflî  ,  8c  firent  mê¬ 
me  une  interruption  dans  la  dynaftie  des  Ommia¬ 
des  :  mais  elle  ne  dura  pas  long-tems.  Les  Abadites 
ou  Ebadites  regnerent  auftî  quelque  tems  en  divers 
endroits  de  l’ Efpagne ,  &  furent  pareillement  exter¬ 
minez  par  les  Almoravidcs.  Voyez,  le  fécond  &  le 
troifiéme  tome  de  l’hiftoirc  de  Novairi ,  qui  font  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy. 

ANDALOUSI ,  Signifie  proprement  en  Arabe  , 
un  Efpagnol  ;  8c  il  y  a  un  très -grand  nombre  d’ Au¬ 
teurs  Juifs  &  Arabes  qui  ont  ce  furnom  ,  à  caufe 
çu 'ils  étoient  natifs  ou  originaires  d’Efpagnc.  Nous 
avons  une  htftoire  allez  grofle  intitulée  Akhbdr  al 
Qlarna  al  Andalous ,  Hiftoiredes  Dotftcurs  Efpa- 
gnols,  compofée  par  Caftan  Ben  Mohammed  Al 
Corthobi  natif  de  Cordoue;  &  une  autre  de  Caiiîi 
al  Afchbili  natif  de  Séville  qui  a  pour  titre  Meth- 
mah  al  anfous  fi  melh  al  Andalous.  Aujourd’huy 
l’on  donne  particulièrement  ce  nom  aux  Mores  ,  ou 
Arabes  qui  ont  été  chaftèz  d’Efpagne  ,  8c  qui  fefont 
retirez  en  Afrique  ou  ailleurs.  Ce  font  ces  gens  là 
que  nous  appelions  ordinairement  Morifques. 

Pour  le  mot  d’Anclalous ,  nous  ne  nous  en  fervons 
gueres  dans  nôtre  langue  ,  que  pour  lignifier  un 
cheval  d’Efpagne. 

ANDERABouABHERA'B  .Ville  de  la  Pro- 
vincc  de Khilan  ou  Gilan.  Naffireddin&  UlugBeg 
la  placent  dans  le  quatrième  Climat,  ô- lui  don¬ 
nent  ioj.degrez  45.  de  longitude ,  ôc  ;6.  degrez 
de  latitude.  Voyez  Abheiâb  &  Abiaic. 

ANDESCHAN  ,  Premier  Sacrificateur  établi  par 
Nembrod  ,  pour  le  culte  du  feu  :  car  les  Mages  de 
Perfe  prétendent  que  ce  Prince  étoit  de  la  Religion 
de  Zoroaftre  ,  8c  que  ce  premier  Sacrificateur  difpu- 
ta  avec  Abraham  fur  l’unité  de  Dieu  ,  8c  confeilla 
en  luire  à  Nembrod  de  le  faire  jetter  dans  une  four- 
naife  ardente  pour  éprouver  la  divinité  du  feu  :  mais 
Abraham  fortifié  de  la  protection  Divine  ,  forcit 
gloricufement  de  cette  épreuve;  car  comme  il  cft  écrit 
dans  la  Genefe  ,  qu’Abraham  fortic  de  l’Ur  des  Cbal- 
déens ,  8c  que  plufieurs  Rabbins  veulent  qu  U r  li¬ 
gnifie  en  cet  endroit  feu ,  &  ne  foit  pas  le  nom  pro¬ 
pre  d’une  ville  ,  comme  le  prétendent  la  plupart  de 
nos  Interprètes,  c’cft  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  fable. 

ANDOKAN.  AndcKan  8c  Andugiàn.  Villedela 
province  Tranfoxane,  qui  eft  des  dépendances  de 
celle  de  Farganah.  Il  cft  fait  mention  de  ccttc  ville 
dans  les  premières  années  du  régné  de  Tamerlan. 
Lorfquc  le  nom  de  Farganah  eft  pris  pour  une  pro- 
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vincc.  Andorran  en  cft  la  capitale,  &  eft  la  même 
que  Farganah  pris  pour  le  nom  d’une  ville.  Quel¬ 
ques-uns  veulent  aufli  qu’AiehClnkct  fou  la  même 
ville,  8c  que  ce  nom  ne  lignifie  autre  choie  que  vil¬ 
le  royale.  V oye^  Golius  dans  fes  no. es  fur  Alfragan. 

ANDR1NOPLE.  Voyez  Adranah  ou  Edreneh. 

ANF AL,  Les  depoii i lies  des  ennemis.  Il  y  a  un 
chapitre  dans  l’Alcoran  fous  ce  cicrc  ,  dans  lequel 
Mahomet  a  publié  la  loy  fuivance  touchant  le  par¬ 
tage  du  butin  :  De  tout  ce  que  vous  gagnerez  Jttr  voi 
ennemis  ,  la  cinquième  partie  appartiendra  a  Dieus 
au  Prophète ,  à  jeS  parens  ,  aux  orphelins  3  aux  pau¬ 
vres  ,  &  aux  pèlerins. 

Les  Interprétés  de  ce  pafiage  difient  tous  unani¬ 
mement,  que  de  cinq  parts  Au  butin  ,  ii  v  en  a 
quatre  qui  appartiennent  aux  foldats,  8c  que  la  cin¬ 
quième  doit  cire  partagée  fuivant  cette  loy  :  mais  les 
Legiftes  ne  font  pas  tous  d’accord  de  quelle  manié¬ 
ré  fe  doit  faire  ce  partage.  Plufieurs  tiennent  que 
cette  part  qui  eft  attribuée  à  Dieu  n’eft  que  par  hon¬ 
neur  3c  par  bon  augure,  8c  qu’ainfi  le  cinquième  de 
tout  le  butin  doit  être  fubdivifé  feulement  .en  cinq  , 
a  fçavoir,  entre  le  Prophète  ,  fes  parens  ,  les  or¬ 
phelins,  les  pauvres,  8c  les  pèlerins  ;  6c  que  de¬ 
puis  la  mort  du  Prophète,  fa  parc  doit  être  employée 
pour  les  affaires] generales  des  Mufulmans  ,  ou  don¬ 
née  à  l’Imam  ouCh.fdcla  Mofquée  du  lieu  ,  ouen- 
fin  ajoutée  aux  autres  quatre  portions. 

Abou  Hanifah  décidé  que  la  part  du  Prophète  8c 
celle  de  fes  parens  étant  devenues  caduques  par  fà 
mort  ,  Une  refte  plus  maintenant  que  trois  parts  de 
lafubdivifion  ,  à  fçavoir  celles  des  orphelins,  des 
pauvres  8c  des  pèlerins. 

Malek  cft  d’avis  contraire,  &  prétend  que  ces 
deux  premières  parts  de  la  fubdivifion  ,  à  fçavoir, 
celle  de  Dieu,  &:  celle  de  Mahomet  appartiennent  à 
l’Imam  des  lieux  où  il  y  a  le  plus  de  necefficé. 

Après  ces  deux  grands  Jurifcon fuites  ,  &  Chefs  de 
Seétes  approuvées  dans  le  Mufulmanifme,  il  y  a  plu¬ 
fieurs  autres  Docteurs  qui  font  à  la  vérité  de  moin¬ 
dre  autorité,  mais  qui  ne  laifiènt  pas  de  rcndic  une  o- 
pinion  probable  ,  qui  tiennent  que  ce  cinquième  qui 
doit  être  fcparé  du  butin,  doit  être  partagé  effèétive- 
ment  enfix ,  comme  porte  le  texte  de  la  loy  ,  &  que 
laparede  Dieu  n’y  eft  pasfeulcment  exprimée  pat  hon¬ 
neur  &  par  ceremonie,  mais  par  obligation  ,  aufli- 
bien  que  celle  du  Prophète  ;  ôé  ils  loûticnnent  que 
ces  deux  parts  doivent  fervir  pour  les  réparations 
8c  pour  les  ornemensdu  temple  de  la  Mecque  &  des 
autres  Mofquées.  Ces  Docteurs  font  entre  les  autres 
Aboul  A 1  i  a  h  8c  Rabié  qui  ont  traité  cette  matière 
fort  au  long  dans  leurs  livres  intitulez  Kutub  Fa - 
kihc  ,  Décifions  Juridiques. 

Dans  la  bataille  de*  Bcdre ,  les  Mufulmans  ayant 
fait  plufieurs  prifohniers  ,  Mahomet  tinc  confeil  a- 
vec  fes  principaux  Chefs  de  fon  armée,  pour  délibé¬ 
rer  fur  ce  qu’ils  feroient  de  ces  gens-là.  Aboubccre 
fut  d’avis  que  ces  prifonniers  étant  tous  leurs  pa¬ 
rens  de  prés  ou  de  loin  ,  il  falloir  les  traiter  en  pri¬ 
fonniers  de  guerre,  8c  les  renvoyer  après  leur  avo  r 
fait  payer  une  rançon  raifonnable  ,  &  proportion¬ 
née  à  leurs  facultez  ;  d’autant  plus ,  difoit-  il ,  qu’ils 
pourront  un  jour  augmenter  le  nombre  des  Fideles. 

Omar,  8c  Saad  fils  de  Maadh  dirent  que  ces  pri¬ 
fonniers  étans  les  Chefs  des  Infidèles  ,  il  étoit  plus 
à  propos  de  leur  faire  à  tous  trancher  la  tête,  8c 
que  grâces  àDieules  affaires  des  Mufulmans croient 
déjà  en  tel  état ,  qu’ils  n’avoient  pas  befoin  de  l’ar¬ 
gent  que  l’on  tireroic  de  leur  rançon.  Mahomet  pan- 
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choie  du  côté  d’Aboubecre  ,  dont  le  fentiment  étoit 
plus  humain  ,  lorfque  Gabriel  apporta  l’oracle  du 
ciel.  Ce  fut  un  verfee  de  l’Alcoran  plein  de  menaces 
concr e  ceux  qui  defiroient  les  biens  de  la  terre  au  pré- 
judice  de  la  gloire  de  Dieu.  Mahomet  crut  alors  qu’il 
n’y  auroic  qu’Omar  6c  Saad  exempts  de  l’effet  de  ces 
menaces  :  mais  il  defeendit  aufli  tôt  du  ciel  cet  autre 
verfet  :  Mangez.  &  jouijfez.  de  tout  le  burin  que  vous 
ave^  remporté  ,  &  tire\ ^  telle  rançon  que  vous  pour¬ 
rez  de  vos  prifonniers.  Craignez,  feulement  Dieu  :  Car 
il  pardonne ,  &  fait  mifericorde.  Remarquez  icy  de 
quelle  manière  cet  impofteur  joüoit  les  Tiens. 

Cette  loy  étant  ainii  promulguée  ,  Mahomet  mit 
à  rançon  Abbas  Ton  oncle  avec  deux  de  les  neveux 
ôc  un  de  les  amis  •,  ôc  la  Tomme  qu’il  leur  demandoit 
étoit  fi  forte ,  qu’ Abbas  fut  oblige  de  lui  demander 
s’il  croyoic  qu’il  fût  raifonnable  que  Ton  oncle  Tut 
réduit  à  la  mendicité,  ôc  à  la  honte  de  demander 
l’aumône  de  porte  en  porte  ,  ce  qui  ne  pouvoit  man¬ 
quer  d’arriver ,  s’il  émit  contraint  de  lui  payer  une 
Il  erofle  Tomme.  Mahomet  quifçavoit  fort  bien  les 
affaires  de  Ton  oncle  ,  lui  répliqua  :  Ces  bourfes  plei¬ 
nes  d’orque  vous  mîtes  entre  les  mains- de  vôtre 
mere  avant  que  vous  Tort  ifliez  de  la  Mecque,  que 
font-elles  devenues  ?  Abbas  bien  furpris  de  voir 
que  Mahomet  Tçavoit  une  choTe  qu’il  croyoit  extrê¬ 
mement  Tecretc  ,  déclara  aufli-tôt  qu’il  le  tenoit 
pour  Prophète  ,  ôc  qu’il  cmbrafToit  Ta  Religion  :  ce 
qui  n’empêcha  pas  qu’il  ne  lui  payât  la  Tomme  qu  il 
lui  avoir  demandée ôc  le  même  Abbas  confelfa  de¬ 
puis  à  Mahomet ,  que  Dieu  lui  avoir  rendu  le  centu¬ 
ple  de  ladite  Tomme.  Ce  n’eft  pas  merveille  qu’ Abbas 
devint  riche  au  milieu  du  pillage  ,  que  les  premiers 
MuTulmans  firent  de  toute  l’Arabie. 

ANGAM.  Saidaovi  acompofé  un  livre  de  mufi- 
que  ,  intitulé  Fi  maarefat  al-Angâm  ,  De  la  connoif- 
fance  des  tons ,  6c  des  Tons  ,  où  il  remarque  que  les 
Arabes  ont  appris  cet  art  des  PcrTans  ,  Sc  en  ont  em¬ 
prunté  les  termes,  comme  Raft  ,  Zirafkcnd,  Jeg- 
hiah  ,  Doughiah  ,  Seghiah,  ôcc.  Ce  livre  Te  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  n°.  1 1  4 G.  Azemi  en 
a  compoTé  un  autre  fur  la  même  matière.  Il  porte  le 
titre  d’unis  alarefin  fi  alhdn  ,  l’Ami  familier  des 
honnêtes  gens  qui  aiment  la  mufique. 

ANGHELION.  Les  anciens  Perfans  appellent 
ainfi  l’Evangile  6c  tout  le  nouveau  Teftamcnt.  11$ 
donnent  même  ce  nom  à  une  étoffe  pretieufe  ,  ou 
eTpece  de  brocat  d’or ,  à  caufe  que  les  Chrétiens  de 
l’Orient  tenoient  ordinairement  l’Evangile  envelop¬ 
pé  d’une  femblable  étoffe.  Les  Perfans  modernes 
qui  font  Mahometans  ,  donnent  aujourd’huy  à  l’E¬ 
vangile  le  nom  d’Engil,  que  l’Alcoran  cite  prefquc 
par  tout.  L’un  6c  l’autre  de  ces  noms  font  des  mots 
abbrcgczd 'Evangelium.  Voycz.cc  titre. 

ANGIMI.  Petite  ville  appartenante  à  la  province 
deCanem  au  pays  des  Nègres.  Elle  eft  fort  proche 
de  la  Nubie  ,  qu’elle  a  à  l’Orient ,  6c  n’eft  éloignée 
d’une  ifle  des  Negres  qu’elle  a  au  Midy  ,  que  de  trois 
journées.  Il  n’y  a  point  dans  cette  ville  d’autre  eau 
que  celle  que  Ton  tire  des  puits.  Edrilfi  la  placcdans 
la  troificmc  partie  du  premier  Climat. 

ANGlUou  ENGIU  ,  que  Ton  appelle  fouvent 

f>ar  corruption  Ingu  ,  fignifie  en  langue  Perfiennc 
a  même  choTe  que  Angiudan,  Angudan  ,  6c  Angu- 
zed.  C’cll  la  drogue  que  les  Anciens  ont  appellée 
LaCerpitium ,  qui  n’eft  autre  que  le  Tue  du  Laier  ou 
Silphium ,  que  Ton  appelle  aujourd’huy  dans  les  bou- 
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tiques  u4jfadulcis  6c  sijfa  fœtida.  Le  mot  Pcrfien 
tire  Ton  origine  de  l’Indien  Henk  6c  Hengu  :  car 
c’ell  aux  Indes  où  cette  drogue  cfl  principalement 
mile  euuTage  :  car  quoy  quelle  ait  une  odeur  fort 
deiagrcablc  ,  elle  donne  neanmoins  à  ceux  qui  y  (ont 
accoutumez,  6c  qui  ne  vivent  que  de  legumes,  un 
goût  Tavoureux,  ÔC  allez  Temblable  à  ccluy  de  la 
viande,  lorfque  Ton  en  frote  les  utcnlilcs  où  on  les 
prépare,  ou  les  plats  dans  lefqucls  on  les  mange. 
Les  Gfecs  ont  tenu  le  Lafer  de  la  Cyrenaiquc,  pour 
le  meilleur  :  c’ell  maintenant  celuy  des  Indes  qui 
eft  le  plus  eftimé. 

ANGIUBIN,  Ce  mot  qui  fignifie  en  Perfien  du 
miel  ,  devient  quelquefois  le  nom  propre  ,  ou  le 
Turnom  d’un  homme  ,  êc  principalement  d’un  cf- 
clavc  noir  j  comme  ceux  d’Ialmin  6c  de  Cafour  , 
qui  lignifient  du  Jafmin  ,  6c  de  la  Camphre  ,  ôc  cela 
par  oppofition  de  couleur  de  l’un  à  l’autre. 

Abou  Hafian  Ali  Ben  Angiubin  natif  de  Bagdet, 
a  cômpofé  Thiftoire  des  Cadhis  ou  Juges  de  cette 
ville  là,  ôc  un  Recueil  ou  Bibliothèque  d’ Auteurs 
endeux  volumes  ,  qu’il  a  intitulé  jilfiobar  almaf- 
fanefin.  Cet  Auteur  mourut  Tan  de  THegire  674. 
de  J.  C.  1275. 

ANGIUDAN.  Voyez.  ANGIU. 

ANGUDAN ,  ôc  Anguzed.  V oyez.  Angiu. 

ANGURI.  C’cfl  la  même  ville  qu’Aniceriah  ou 
Ancyre  ville  de  Galatic.  V oyeT^  plus  haut. 

ANGUSCHTEK  Kcndeh.  C’ell  ainfi  que  Ton  ap-- 
pelle  à  Schiraz  en  Perfe  T A  (fa fœtida.  V .  Angiu. 

ANI,  Ville  qu’Ulug  Bcg  ôc  Nafiireddin  placent 
en  Arménie  ,  ôc  lui  donnent  79.  degrez  de  longitu¬ 
de  ,  ôc  41.  de  latitude  Septentrionale  ,  dans  le  cin¬ 
quième  Climat. 

ANlRAN,Nom  d’un  Ange  ou  Genie  qui  pre- 
fide  aux  nopces,  ôc  qui  a  l’intendance  fur  tout  ce 
qui  arrive  le  trentième  jour  de  chaque  mois  Solaire  ' 
de  l’ancien  Calendrier  Perfien  félon  l’obfcrvation  fu- 
pcrllitieufe  des  Mages.  Ce  trentième  jour  de  chaque 
mois  porte  auiïi  le  nom  d’Aniran  ,  ôc  eft  confacré  a 
ce  Genie,  duquel  on  celcbroit  autrefois  la  fete  avec- 
pompe  :  maisla  Religion  Mahometane  a  lupprime 
ôc  aboli  cette  ceremonie  que  les  leuls  Adorateurs 
du  feu  que  Ton  appelle  aujourd  huy  Parfis  ,  gardent 
encore  feqrctement  en  quelques  lieux. 

ANMOUDAGE,  Exemplaire  ou  modèle.  Nous 
avons  trois  livres  Arabes  qui  portent  ce  nom.  Le 
premier  eft  fur  la  Grammaire.  Il  aétécompole  par 
Zamakhschâri  ,  ôc  commenté  par  Ardebili.  Il  cil 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n°.  1089. 

Le  fécond  eft  un  livre  de  morale  qui  a  pour  Au¬ 
teur  Ben  Rafehiic  Al-Hofri. 

Le  troifiéme  intitulé  sinmoudage  latbif ,  traire  de 
l’excellence  de  T  Alcoran  ôc  du  refpcêtqui  lui  eft  dû  ; 
Cet  ouvrage  a  été  tiré  du  Commentaire  de  Ben  Kha- 
zem ,  par  Soiouthi  :  il  Te  trouve  aufli  en  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roy,  n°.  712. 

ANNONIOÙS  ou  AMMONIOUS.  Inventeur 
de  l’art  que  les  Arabes  appellent  Simie  ,  de  même 
que  Chiron  Ta  été  de  la  Chymie.  ^ecSimia. 

ANOUGIHAN,  Pere  de  Thajiamurath  Roy  de 
Perfe  de  la  première  dynaftie. 
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ANOLOUTICA  ,  C’eft  ainfi  que  les  Arabes 
appellent  les  Analytiques  d'Anita  te,  qu’ils  ont  tra¬ 
duites  en  leur  langue. 

ANOSCH  Ben  Scheith  ,  C’eft  Ênos  fils  de  Seth, 
fils  d’Adam.  Il  fut  déclaré  par  fon  pere ,  Prince  fou- 
verain  &  Grand  Pontife  des  hommes  après  lui.  Il  a 
le  premier  ordonné  des  aumônes  publiques  pour  les 
pauvres,  &  établi  des  Tribunaux  pour  rendre  la 
juftice  j  c’eft  ce  que  l’hiftoirc  Giafarienne  rapporte 
de  luy.  Les  Auteurs  du  Tarikh  Monteicheb,  8c  du 
Bina  Kici  difent  qu’il  fut  auffi  le  premier  qui  planta 
le  Palmier.  Ce  Patriarche  après  avoir  vécu  965.  ans, 
laiflà  Cainan  l’aînc  de  tous  fes  enfans ,  pour  fucc’ef- 
feur  de  fa  dignité. 

ANOUSCHIRVAN  ,  C’eft  le  furnom  de  Colroes 
fils  de  Cobadcs  ,  que  l’on  appelle  plus  ordinaire¬ 
ment  Noufchirvan  fans  A  au  commencement  du 
mot.  F.  ce  titre , 

ANS  Ben  Malek,  S’appelloit  encore  Abou  Ham- 
2ah  Ben  Nafr  Al-Anfari  :  Il  eftun  des  fix  Auteurs 
les  plus  approuvez  pour  les  traditions  Mahome- 
ranes.  Il  avoit  fervi  Mahomet  pendant  dix  ans ,  ôc 
alla  établir  fa  demeure  en  la  ville  de  Baftora  fous  le 
Khalifat  d’Omar  :  Il  mourut  en  cette  ville  l’an  de 
l’Hegire  91.  à  l’âge  de  103.  ans,  après  avoir  engen¬ 
dré  cent  enfans,  &  fut  le  dernier  de  ceux  qui  font 
qualifiez  Sahabah  ,  c’eft  à-dire  ,  Amis  ,  Compa¬ 
gnons  ,  &  Contemporains  de  Mahomet.  Il  y  a  un  au¬ 
tre  Ans  qui  fut  pere  de  Maleie  ,  un  des  Chefs  des 
quatre  SeCtes  reçues  8c  approuvées  des  Mufulraans. 

ANS  AB.  Généalogies.  Les  Arabes  font  tres-cu- 
ïieux  de  conferver  leurs  gencalogies.  Ils  fondent 
ce  foin  8c  cette  application  qu’ils  ont  pour  cette  re¬ 
cherche  de  l’origine  de  leur  famille ,  fur  ce  pafîage 
de  1  Alcoran  ,  ou  il  cftdit  :  Nous  vous  avons  feparez. 
en  p lu fieurs  peuples  &  tribus  ,  afin  que  vous  vous 
connoiffiez.  les  uns  les  autres.  Comme  aufli  fur  cette 
fentcnce  de  Mahomet,  apprenez,  qui  font  vos  ancê¬ 
tres  ,  &  prie  pour  vos  parens.  C’eft  ce  qui  fait  que 
plufieurs  fe  plaignent  de  l’Auteur  du  livre  intitulé 
Meftab'al  Saadat  ,  La  Clef  du  bonheur,  lequel 
ayant  rangé  8c  traite  par  ordre  toutes  les  fciences , 
a  obmis  celle  des  Généalogies,  qui  eft  fi  connue. 

Le  premier  Auteur  quia  écrit  fur  cette  matière, 
eft  Hefchâm  Ben  Mohammed  Ben  Schioaib  ou 
Scheib  Al-Kelbi ,  qui  mourut  l’an  de  l’Hegire  204. 
6c  qui  a  divilé  fon  ouvrage  en  cinq  volumes. 

Aboul  Haftan  Ben  Jahia  Al-Belaaeri ,  publia  en- 
fuite  le  fien  intitule  Jinfiîb  alafchrdf  en  vingt  volu¬ 
mes ,  &ditquil  n  avoit  pas  encore  achevé  fon  ou¬ 
vrage. 

ANS  AB  al  Samaani  eft  un  ouvrage  en  80.  vo- 
lumes  que  Ion  trouve  difficilement,  dans  lequel  l’I¬ 
mam  Abou-Saad  Ali  Ben  Mohammed  Al-Mcrouzi  a 
compile  toutes  les  généalogies  qu’il  a  pu  recouvrer 
jufqu  en  lande  l’Hegire  562.  qui  eft  deJ.C.n^. 
Cependant  quoyque  le  nombre  de  ces  volumes  foit 
enorme,  Ezzeddm  Ali  Ben  Athir  Algezeri  quimou- 
•  rut  l’an  630  .  de  l’Hegire ,  qui  eft  le  1  z  3  4.  de  J.  C. 
la  augmenté,  &  fait  monter  jufqu’à  cent  volumes 
tauslenom  d’Allobâb  ,  qui  fignifie  la  plus  pure  no- 
bltffie.  Plufieurs  autres  Auteurs  cependant  qui  l’ont 
fuivi ,  n’ont  pas  lai  fié  de  labreger. 

Outre  ces  généalogies  generales  ,  les  Arabes  ont 
beaucoup  d’autres  livres  des  généalogies  particulie¬ 
rs,  &  j'en  ay  vû  un  catalogue  qui  marque  plus  de 
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trente  Auteurs  differens ,  qui  en  ont  écrit. 

Nousavonsauffi  un  livre  de  généalogies  ,  qui  ne 
comprend  pas  feulement  celles  des  Arabes  ,  mais 
qui  s’étend  auffi  fur  celles  des  étrangers.  Elle  s’inti¬ 
tule  Boghiat  dhil  himem fi  mârefat  anfâb  al  slrab  u  al 
jlgem  ,  8c  a  pour  Auteur  Abbas  fils  d’Al-Maleic  Al- 
Mogiahcd ,  Prince  ou  Roy  de  l.’Icmcn  ou  Arabie 
Heureufc ,  qui  mourut  l’an  de  l’Hegire  77  8.  de  J.  C . 
1376. 

ANSAR.  Ebn  al  Anfàr.  V.  Heraovi.  Ce  mot 
eft  auffi  le  ptarierde  Nailcr,  8c  fignifie  Protecteurs 
&  Défenfcurs.  C’eft  lcpithete  ou  l’éloge  des  Me- 
dinois,  qui  donnèrent  retraite  8c  protection  à  Ma¬ 
homet  ,  lorfqu’il  fut  obligé  à  s’enfuir  de  la  Mecque. 
Le  même  mot  d’Anfâr  fignifie  auffi  en  Arabe1  les 
Chrétiens  ,  qui  font  appeliez  plus  communément 
N  a  dira.  • 

ANSARI,  Eft  un  furnom  commun  à  plufieurs 
Auteurs  Arabes  qui  ont  prétendu  defcendrc.de  ces 
-anciens  Mcdinois  qui  protégèrent  les  fugitifs  de  la 
Mecque  ,  8c  que  l'on  nomme  avec  éloge  Anfâr, 
ceft-à-dire,  les  Protecteurs.  Un  des  plus  illuftres 
qui  porte  ce  furnom  d’Anfari  ,  eft  Aboul  Abbas 
Ahmed  Ben  Abdallah  Efpagnol  de  nation  qui  a  écrit 
un  commentaire  fur  les  poëmes  intitulez  Almoalla- 
cat.  Il  y  en  a  auffi  un  qui  a  écrit  fur  la  JPhyfïonomie 
que  les  Arabes  appellent  AlHrafïàc  ,  8c  un  autre  qui 
a  juftifié  le  caffé  contre,  la  cenfure  trop  rigoureufe  de 
quelques  Docteurs  fcrupuleux. 

ANTARAH.  Un  des  fept  Poetes  Arabes  Auteurs 
des  Moallacât.  Voiez.  ce  titre. 

ANTHAB,  Ville  de Caramanie  dans  l’Afic  Mi¬ 
neure,  que  les  Géographes  modernes  appellent  An- 
tioketta. 

ANTHAKIA.  Antioche,  Ville  de  la  Syrie  :  mais 
que  les  Arabes  attribuent  à-la  province  de  Roum  oir 
Romaine  ,  à  caufe  que  les  Grecs  qu’ils  appellent 
Roum,  d’un  nom  qui  leur  eft  commun  avec  les  Ro¬ 
mains,  l’ont  poflèdée  long-tcms ,  quo/  que  le  refte 
de  la  Syrie  fût  entre  leurs  mains  Ulug  Bcg  petit- 
fils  de  Tamcrlan  &  Naffireddin  dans  leurs  tables  lui 
donnent  7i.degrcz.  16.  de  longitude,  8c  35.  de- 
grez.  30.  de  latitude  Septentrionale  ,  8c  ils  en  par¬ 
lent  comme  d’une-place  confiderable  ,  quoy  quelle 
dut  êtredéja  fortruinéeen  leur  tems. 

Cette  ville  fut  prife  fur  les  Grecs  par  Abou  Obci- 
dah  General  du  Khalife  Omar  l’an  1  6.  de  l’Hcgire, 
au  meme  tems  que  Khaled  Ben  Valid  autre  General 
de  ce  Khalife  ,  prit  Alep  8c  Laodicée.  Peu  aupara¬ 
vant  Cofroes  fils  deCobades  ,  furnommé  Noufchir¬ 
van  Roy  de  Perlé  ,  l’avoit  prife  fur  l’Empereur  Ju- 
ftinien  ;  mais  elle  ne  demeura  pas  long-tems  entre 
les  mains  des  Perlans  ,  8c  étoit  retournée  en  celles 
des  Grecs,  furlcfquels  les  Arabes ,  comme  nous  a- 
vons  vû  ,  la  prirent. 

Elle  demeura  entre  les  mains  des  Khalifes  Abbaf- 
fides  julqu’en  l’an  2 65.  de  l'Hegire  ,  Ce  de  J.  C. 
878.  dans  lequel  Ahmed  Ben  Tholon  l’enleva  au 
Khalife  Motamed  ,  mais  elle  retourna  bientôt  en¬ 
tre  leurs  mains. 

L  an  357.  Zimifces  General  des  armées  de  Nice- 
phore  Phocas  Empereur  de  Conftaniinople  la  reprie 
fur  eux,  ou  fur  Saifeddoulat  Sultan  de  la  race  de 
Hamadan  qui  s’en  étoit  emparé. 

Lan 467.  Malek  Schah  troifiéme  Sultan  de  la 
dynaflie  Tyrquefque  des  Selgiucides  ,  conquit  une 
grande  partie  de  la  Syrie,  8c  fon  Hiftorien  dit  qu’il 
P  iij 
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Ce  rendit  maître  de  tout  ce  pays-la  jufqu  à  a  Antio¬ 
che:  mais  l’an  477.  Soliman  fils  de  Kutulmifche  le 
Sclgiucidc  j  l’aflîcgea  ,  &  la  prit  par  {'es  ordres.  Ben 
Schohna  écrit  que  les  Grecs  avoicnt  tenu  Antioche 
depuis  l’an.  3  S  8.  jufqu’cn  l’an  477.  de  l’.Hegire, 
c’eft- à-dire  ,  depuis  le  968.  jufqu’au  1 084.  de  J.  C. 

L’an  49 1.  de  l'Hegire,  de  J.  C.  1  097.  les  Francs 
I4  reprirent  dans  leur  première  Ctoifade  fur  les  Ara¬ 
bes  ,  Se  la  poflederent  jufqu’cn  l’année  66  S.  de  l’He. 
gire,  de  de  J.  C.  1169.  Car  alors  Al  Malek,  Al- 
Dhaher  Bibars  ,  furnommé  Bundoedari  Roy  des 
Mamlucs  en  Egypte,  Se  maître  de  la  Syrie,  la  prit 
fur  eux  d’alfaut ,  renverfi  toutes  les  Eglilcs  qui  paf- 
foient  pour  être  les  plus  belles  du  monde  ,  abbatic 
fes  murailles  ,  Se  tua  la  plus  grande  partie  de  fes  ha- 
bitans.  Depuis  ce  tans-là  Antioche  n’a  plus  etc 
confîderable ,  de  les  Turcs  Othomans  qui  s’en  ren¬ 
dirent  Tes  maîtres  avec  tout  le  refte  de  la  Syrie ,  lors 
qu’ils  dépoiiillerent  les  Mamlucs  ,  n’ont  jamais  pen- 
fc  d’en  relever  les  ruines. 

Il  y  a  une  autre  ville  en  Pcrfc  nommée  Mahouza  , 
laquelle  Noufchirvan  fit  rebâtir  ,  de  lui  donna  le 
nom  d’Antioche  la  Grecque  ,  pour  conferver  la  mé¬ 
moire  de  la  conquête  qu’il  avoit  laite  de  cette  puif- 
fante  ville,  qui  a  été  appe liée  autrefois  l’Oeil  de  la 
Tête  de  l’Orient. 

ANTHAKï  ,  Natif  d’Antioche.  Ce  furnom  cil 
donne  à  un  Evêque  dcSaidc  ,  qui  a  détendu  par  fes 
écrits,  la  Religion  Chrétienne  ,  contre  les  Sophif- 
mes  de  quelques  Doétcurs  Mufulmans.  Son  livre  ce¬ 
pendant  n’a  pas  manqué  de  réponfe.  Ahmed  Ben 
Abdalhalim  ,  y  en  a  fait  une.  V oye ^  Bciân  al  giavâb 
tiré  de  Kafchf  al  dhonoun. 

AbulCailèm  Al  Anthaki  a  travaillé  fur  l’Euclide. 

Il  y  a  encore  un  autre  Auteur  nommé  Daud  Al  An- 
thciici.  V.  Daud. 

ANU'AR  Al  Bahiah ,  Sec.  Les  Lumières  éclatan¬ 
tes  ,  &c.  C’eft  un  Commentaire  qui  éclaircit  les  dif- 
fieuîtez  ,  de  qui  corrige  les  fautes  du  livre  d’Afch- 
nai ,  intitulé  Feraidh  ,  qui  traite  des  fucceflions. 
Ce  Commentaire  a  pour  Auteur  Mohammed  Ben 
Mohammed  Al-  Schaabi ,  de  il  fe  trouve  en  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy  n°.  640. 

ANU’AR  Al  Okoul  men  afchâr  Vaffi  al  raf- 
foul.  Ce  titre  fignific  ,  les  lumières  des  entendemens, 
tirées  des  vers  du  Légataire  de  Mahomet.  L’on  lui 
donne  fouvént  le  nom  de  Divan  Ali  ,  le  Divan  ou 
Recueil  de  poëfies  d’Ali.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  iv  .  1 1 69. 

ANUAR  Al  Saadat ,  Sec.  Les  lumières  de  la  féli¬ 
cité  ,  Livre  de  Soiouthi  fur  le  témoignage  ,  c’eft-à- 
dite,  fur  la  profeffion  de  foy  ,  que  les  Mufulmans 
doivent  faire  ,  Se  particulièrement  de  celle  qui  eft 
confirmée  par  le  martyre.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  ,  n°.  712. 

ANUAR  Al-tanzil,  Sec.  Commentaire  littéral  fur 
l’Alcoran  en  deux  tomes  ,  compofé  par  le  Cadhi 
Baidhaovi.  Il  eft  clans  la  Bibliothèque  du  Roy  n  . 
571* 

ANUAR  Sohaili  ,  Les  'lumières  de  Canopus. 
C’eft  le  titre  d’un  livre  tort  fameux  dans  tout  l’O¬ 
rient,  que  Hafl’an  Ben  Sohail  Viziidu  Khalife  Al- 
mamon  traduilîtdu  Perfienen  Arabe  :  c’eft  pourquoi 
il  lui  donna  fon  nom  ;  car  Sohail  en  Arabe  lignifie 
l’Etoile  de  Canopus. 

Cet  ouvrage  efl:  originalement  écrit  en  Indien, 
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êc  a  porté  premièrement  le  nom  de  Tcftament  çle 
Houichcnk  ancien  Roy  de  Pcrfe  de  la  première  dy- 
naflic  ,  «Sc  cc’luy  de  Giavidan  Khird,  c’efl-à-dire  , 
la  Sagcllc  de  tous  les  fiecles.  U  fut  premièrement 
traduit  delà  langue  Indienne  en  la  langue  PJiele- 
vienne  qui  efl  celle  des  anciens  Pevfans,  par  Buzro- 
vich  Médecin  du  Roy  Colrocs  ,  iurnommé  Nouf¬ 
chirvan  ,  que  ce  Prince  avoir  envoyé  exprès  aux  In¬ 
des  pour  recouvrer  ce  livre.  Cette  traduction  porta  le 
nom  Pcrfien  de  Humaioun  Na  me  h.  Livre  augu- 
fle.  Aboul  Maali  mit  cette  traduction  en  langue  Per- 
fienne  moderne  :  mais  Ion  travail  tut  retouché  &  en¬ 
richi  par  Houfiain  Kafchcfi  ,  êc  porta  depuis  le  titre 
de  Calilah  u  Damnah ,  aufll-bicn  que  celle  qui  a  été 
frite  en  langue  Turque,  pour  le  Sultan  Soliman. 
Car  c’eft  un  dialogue  entre  deux  animaux  ,  aufqucls 
on  a  donné  ces  deux  noms  propres.  Ces  animaux 
s’appellent  du  nom  de  leur  cfpecc  Schacil ,  &  nous 
n’avons  rien  dans  ces  pays-cy  qui  en  approche  plus 
que  le  Renard ,  foit  pour  la  figure,  foi  -  pourl’in- 
ftiiiét.  Ce  livre  efl  rempli  d’apologues  fort  ingé¬ 
nieux,  dans  lcfqucls  la  morale  Se  la  politique  des 
Orientaux  eft  entièrement  compriic. 

ANUaRIou  ANUERI,  Un  des  plus  excellents 
Poètes  de  Pcrfe.  Il  étoit  natil  d’un  village  des  dé¬ 
pendances  de  la  ville  d’Abiurd  en  Khorafan.  Ce 
village  s’appelle  Bedeneh,  &  efl  fitué  dans  une  cam¬ 
pagne  nommée  Dcfcht  Khaveran,  de  laquelle  on 
dit  que  quatre  grands  hommes  font  fortis.  Le  pre¬ 
mier  étoit  homme  d’Etat,  Se  portoitlenom  d’Abou 
Ali  Schadanavec  le  furnom  tiré  de  fon  pays ,  Kha- 
verani.  Il  fut  Vizir  Se  Miniftre  d’Etat  de  Thogrul 
Bcg,  premier  Sultan  de  la  dynaftie  des  Sclgiucides, 
Le  fécond  de  ces  perfonnages  fut  un  célébré  Do¬ 
reur  nommé  Aboufaad  Mehench  ,  qui  entra  fou- 
vent  en  difpute  avec  Gazali  en  prel'ence  du  Sultan 
Malek  Schah  troifiéme  Monarque  des  Selgiucides. 
Le  troifiéme  fut  Sofiou  Chef  de  Religieux  ,  Se  ex¬ 
cella  dans  la  fpiritualité.  llportoit  le  nom  d’Abou- 
faid.  Se  il  fut  furnommé  par  éloge  Solthan  al  Tha- 
ricat,  le  Roy  ou  le  Maître  de  la  vie  fpirituclle.  Le 
quatrième  eft  nôtre  Anuari ,  qui  eft  auftj  furnommé 
pour  l’excellence  de  fa  poëfie  Solthan  al  Khorafan  , 
le  Roy  du  Khorafan.  Ce  Poète  fit  fes  études*  dans  Ja 
ville  de  Thous  au  College  appelle  Manfouriah  ,  où 
il  vivoit  en  pauvre  écolier.  L’on  dit  qu  il  s  appclloit 
Naveri ,  qui  fignific  ,  celui  qui  n  a  rien  ,  Se  qui  n’ap¬ 
porte  rien  ,  Se  que  fon  maître  le  pria  de  changer  fon 
nom  en  celui  d’Anveri  qui  en  efl  l  anagramme ,  Sc 
qui  fignifie  Illuftre  Se  Brillant. 

Il  arriva  hcureufèment  pour  luy  que  le  Sultan 
Sangiar  Monarque  des  Selgiucides,  faifant  le  voya¬ 
ge  de  Radexan,  fit  paffer  fes  équipages  devant  le 
College  où  il  étudioit  ;  &  Ce  trouvant  aflîs  devant  la 
porte  ,  lorfqu’un  hommebien  monte  Se  bien  equip- 
pé,  vint  à  palier,  il  s’informa  quel  étoit  cet  homme. 
Anveri  ayant  appris  que  c’étoit  un  des  Poètes  du  Sul¬ 
tan  ,  fit  reflexion  ,  qu’il  falloir  que  1  art  de  faire  des 
vers  fût  beaucoup  tftimé  à  la  Cour  de  ce  Prince , 
puifqu’un  de  fes  Poètes  marchoit  avec  un  fi  bel  é- 
quipage.  Se  qu’il  pourroit  lui  être  tort  avantageux 
de  s’y  appliquer.  Cette  penfée  fit  tant  d  imprcflîon 
fùrfbnefprit  ,  que  dés  la  même  nuit  il  fit  un  ou-  - 
vrage  depoèfie  à  l’honneur  de  Sangiar  3  Se  le  lui  alla 
prefenrerdés  le  lendemain. 

Ce  Sultan  qui  étoit  tres-capable  de  juger  de  la 
bonté  des  vqrs ,  troitva  fa  pièce  excellente  -,  Se  con- 
noiflant  qu’elle  parroit  d’un  genie  extraordinaire  , 
lui  demanda  s  il  vouloir  s  attacher  a  la  Cour  ,  ou  re¬ 
cevoir  feulement  une  gratification  ;  Anveri  lui  ré- 


ORIENT 


ALE. 


A  N. 

pondit  suffi' tôt  en  vers  ,  2c  lui  fie  entendre  par  Ton 
compliment  ,  qu’il  n’a  voie  point  d’autre  am¬ 
bition  ,  que  d’être  attaché  au  fcjvicc  d’un  fi  grand 
Prince.  Le  Sultan  le  retint  dés  ce  moment  auprès  de 
fa  peribnne  ,  &  le  fit  palier  ainfi  du  College  à  la 
Cour.  Doalet  Schah. 

Anvari  étoic  fore  verfe  dans  l’Aftronomie:  il  a 
même  compote  plufieurs  traitez  de  cette  fcience.  Ce¬ 
pendant  ce  fut  cette  fcience  qui  lui  fit  prefque  per¬ 
dre  tout  le  fruit  qu’il  avoir  tiré  de  fa  poëfie  ;  car  il 
arriva  qu’en  l’année  de  l’Hcgire  5  S  1 .  de  J.  C.  1  1  S  5 . 
qui  eft  la  dixiéme  du  régné  de  Thogrul  Ben  Arflan 
Sultan  delà  Maifon  des  Selgiucides  ,  les  fept  Planè¬ 
tes  fe  trouvèrent  enfcmble  dans  le  troiiiéme  de¬ 
gré  du  ligne  de  la  balance  ,  ce  que  les  Aftronomes 
appellent  la  grande  conjonction.  Nos  tables  Aftro- 
nomiques  que  nous  appelions  Alphonfines,  2c  qui 
l'ont  tirées  de  celles  des  Arabes  ,  marquent  cette 
conjonction  l’an  5  S  a.  de  l’Hegire  ,  qui  répond  à 
l’année  Judaïque  494 6.  2c  à  celle  de  nôtre  Sei¬ 
gneur  11S6. 

Les  Aftronomes  de  ce  tems-là  ,  du  nombre  des¬ 
quels  Anvari  étoit ,  prédirent  qu’il  s’éleveroit  dans 
cette  armée  un  orage  de  vents  impétueux ,  qui  arra¬ 
cherait  les  arbres,  renverferoit  les  plus  folidcs  bâ- 
timeus ,  2c  ébranleroit  même  les  montagnes.  Cette 
prediCtion  qui  devoir  tomber  fur  le  jour  même  delà 
conjonction  qui  arriva  au  mois  de  Septembre  ,  lie 
que  plufieurs  preparerentdes  lieux  foûterrains  pour  fe 
retirer  ce  jour  là  ;  mais  la  crainte  fut  au ffi  vaine  que 
la  prediCtion  des  Aftrologues  :  car  les  lampes  que 
l’on  avoir  allumées  fur  le  haut  des  Mofquces  n  en 
furent  pas  feulement  éteintes ,  &  beaucoup  de  grains 
demeurèrent  en  gerbes  dans  les  granges  jufqu’à  l’an¬ 
née  fuivante  pour  n’avoir  pu  être  ni  battus  ni  van¬ 
nez  faute  de  vent. 

Les  ennemis  de  nôtre  Poëtc  ne  manquèrent  pas 
deféfervir  de  cette  occafion  pour  le  tourner  en 
ridicule,  2c  pourluy  nuire  à  la  Cour.  En  effet  le  Sul¬ 
tan  lui  fie  une  grofle  réprimandé  pour  être  tombé 
dans  une  faute  fi  grofïierc.  Anvari  ne  fçue  lui  répon¬ 
dre  autre  cho fe,  finonqueccs  grandes  conjonctions 
de  planètes  n’arri voient  jamais  fans  produire  quel¬ 
que  effet  extraordinaire  ;  mais  l’effet  fingulier  que 
celle-ci  produifit  ,  fut  qu’il  ne  foufla  aucun  vent 
pendant  toute  ccttc  année  là. 

Ferid  Katebqui  étoit  un  de  ceux  qui  portoient  le 
plus  d’envie  à  la  gloire  de  nôtre  Poëcc  ,  fit  des 
versPerfiens  dont  lefens  étoit,  qu’Anvari  avoir  me¬ 
nacé  l’Univers  de  vents  fi  terribles  ,  qu’ils  dévoient 
le  faire  tomber  en  ruine  :  cependant  aucun  vent  n’a¬ 
voir  foufflé  depuis  fa  prediCticn.  Cela  nous  fait  con- 
noîtreaflez  ,  difoit-il  enfuite  au  Seigneur,  que  c’eft 
vous  qui  commandez  aux  vents  ,  2c  non  pas  An¬ 
vari. 

Qu  9  y  que  les  Aftrologues  fuffeht  convaincus  de 
menfonge  à  j egard  des  vents,  il  eft  certain  cepen¬ 
dant  qu’en  ccttc  même  année  il  s’éleva  une  tempête 
plus  furieufe  qu’aucune  de  celles  que  les  vents  ayent 
jamais  excité  ;  ce  fut  l’irruption  que  fie  Genghiz- 
khan  dans  les  provinces  de  l’Afic  qui  font  au  deçà 
del’Oxus  :  car  il  les  defola  d’une  manière  qui  fera 
mémorable  dans  tous  les  ficelés.  Voyez,  le  titre  de 
Thogrul  Ben  Arflan. 

Anvari  n’ayant  pu  fupporter  ni  les  réprimandés 
du  Sultan  ,  ni  les  railleries  de  Ces  envieux,  partir  de 
la  ville  de  Mcrou  fiege  Royal  des  Selgiucides,  2c  fe 
retira  en  celle  de  Balkhc  ,  aucre  ville  royale  de  la 
province  de  Kliorafan  :  mais  il  n’y  fut  pas  plus  heu¬ 
reux  qu’à  Mcrou  :  car  ce  peuple  qu’il  n’avoit  point 
oflenfc  ,  fe  déchaîna  contre  lui  par  milles  injures  , 


2c  par  des  reproches  continuels  qu’il  lui  faifoit  tant 
fur  la  f.iufîcté  de  fa  prediétion ,  que  fur  fon  igno¬ 
rance  ,  ils  l’auroient  même  chafifé  de  leur  ville  ,  fi 
Hamidcddin  premier  Juge  de  la  ville  ne  l’eût  pris 
en  la  protection.  Ce  fur  alors  qu’il  fit  un  Poème  où 
il  inféra  uneproteftation  publique  2c  folcmnelle,  de 
ne  fe  plus  mêler  d’ .A  Urologie  ,  ni  de  prédictions  j 
2c  il  mourut  enfin  paifiblement  dans  la  même  ville 
l’an  de  l’Hegire  597.  2c  de  J.  C.  1200. 

Anvari  paffie  pour  le  premier  ,  qui  ait  châtié  la 
poëfie  Perfienne  en  retranchant  de  fes  ouvrages  tout 
ce  qui  pouvoir  y  avoir  d’impur  ou  de  lafeif.  Rafchi- 
di  l’a  beaucoup  loué  fur  ccfujet,  quoy  qu’en  d’au¬ 
tres  rencontres  il  luy  ait  été  allez  contraire.  Ces 
deux  Poètes  fe  trouvèrent  pendant  quelque  tenis  de 
deux  partis  différons  :  car  Anvari  étoic  au  camp  du 
Sultan  Sangiar  ,  lorfqu’il  afiîcgeoit  Atlîz  Gouver¬ 
neur ,  2c  depuis  Sultan  des  Khuarezmiens  ,  avec  le¬ 
quel  Rafchidi  s’étoit  enfermé  dans  le  fort  château  de 
Hezâ.  Esb.  Ces  deux  Poëces  fe  faifoient  la  guerre 
a  leur  maniéré  ,  s’envoyant  l’un  à  l’autre  des  vers 
attachez  au.bout  des  fleches  ,  pendant  que  les  deux 
Sultans  donnoient  2c  repouffoient  des  afl'auts. 

Togufcne  ouTagafché  Sultan  des  Khuarezmiens, 
Prince  fort  fçavant  ,  donnoic  la  préférence  à  Anva¬ 
ri  2c  à  Zehir  au  deflusde  tous  les  autres  Poë'tcs  Per- 
fie.is.^’ oyez,  les  titres  d’Atliz  2c  de  Rafchidi. 

ANZAR,  Ville  du  Turqueftan  qui  eft  des  plus 
proches  du  Cachai  ,ou  de  la  Chine  Septentrionale  , 
Tamerlan  en  faifoit  fa  place  d’armes  pour  entrer 
dans  ce  pays-là  ,  lorfqu  il  y  mourut  l’an  807.de 
l’Hegire  ,  de  J.  C.  1404. 

APARUIZ.  V oye\_  Khofrou  Parviz. 

APOLLINARIS.  Patriarche  d’Alexandrie ,  qui 
fut  envoyé  en  Egypte  avec  des  troupes  par  l’Empe¬ 
reur  Juftinien  pour  réduire  les  J  acobitcs ,  il  fit  fon 
entrée  dans  la;„  ville  d’Alexandrie  vêtu  en  homme 
de  guerre  ,  ’&  prit  enfuite  fes  habits  Parriar- 
chaux.  Le  peuple  lui  ayant  jette  des  pierres  ,  il 
convoqua  une  afïcmblée  dans  l’Eglife  le  Diman¬ 
che  fuivanc ,  dans  laquelle  il  exhorta  fes  Diocefains 
a  renoncer  à  la  feëte  des  Jacobites  :  mais  ces  héré¬ 
tiques  lui  ayant  jette  une  fécondé  fois  des  pierres, 
il  fit  entrer  fes  foldars  dans  l’Eglifê  ,  2c  fit  égorger 
tous  ceux  qui  y  étoient.  Ebn  Batiixh  dit  qu’il  y  a- 
voit  dansl’Eglife  du  fang  jufqu’aux  genoux. 

Il  y  a  un  autre  Apollinaris  Hercfiarque  :  mais  il 
eft  allez  connu  par  l’hiftoire  Ecclefiaftique. 

APOLLONIUS.  C’eft  l’Auteur  du  livre  que  les 
Arabes  qui  l’ont  traduit,  appellent  Ketâb  al  ma- 
khrouthac ,  Livre  des  fcélions  coniques  :  Il  fut  tra¬ 
duit  pour  le  Khalife  Almamon  :  mais  on  ne  lui  en 
apporta  que  la  première  partie  t^ui  comprend  fept  li¬ 
vres  :  car  on  trouva  dans  la  préface  qu’il  en  dévoie 
contenir  huit.  Depuis  le  tems  de  ce  Khalife  jufqu’en 
l’an  1000.  &  plus  de  l’Hegire  ,  ce  huitième  livre 
n’a  point  été  trouvé ,  2c  011  croit  qu’il  eft  caché  dans 
quelques  Bibliothèques  des  Grecs  où  il  eft  conlervé 
pretieufement  à  caufede  fa  rareté.  Abou  Moufladic 
qu’outre  les  fept  livres  d’Apollonius  on  a  trouvé  en¬ 
core  quatre  figtirgs  du  huiuén  e  ;  Ahmed  Ben  Mouftk 
Al-Hamafïi ,  natif  de  la  ville  d’Emsou  Emcftc  en 
a  traduit  les  quarte  premiers ,  &  Thabcth  Ben  Cor- 
rah  a  traduit  les  trois  autres  i  c’eft  ainfi  qu’en  parle 
l’Auteur  du  livre  intitulé  Nauadcr  al  ahhbdr  ,  les 
narrations  curieufes  :  Haftan  Ben  Mouffa  Ben  Scha« 
ker  a  revu  2c  corrigé  cette  traduction. 

On  die  qu’Apollonius  a  vécu  long- rems  avant  Eu- 
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clide  >  Sc  que  ce  livre  eft  le  dernier  de  fes  ouvrages  , 
qui  donna  à  Euclide  loccafion  de  compoicr  le  lien  ou 
il  traire  des  élemens  de  la  Geometrie. 

APOLLONIOUS  Al-ThelefmatiKi.  C’eft  Apol¬ 
lonius  Tyancus  infigne  Magicien  ,  qui  vduloic  imi¬ 
ter  par  Tes  preftiges  les  miracles  des  Difciples  de 
Jesus-Christ.  Aboulfarage  rapporte  qu’il  difoit: 
Aîalbeur  à  moy  de  ce  que  je  fuis  venu  an  monde  a- 
pres  le  fils  de  Marie.  Ce  furnom  de  Thclcfmatiki  lui 
cft  donné,  parce  qu’il  fe  fervoit  de  ces  figures  que  les 
Grecs  appellent  Telefmata  ,  les  Arabes  Thelfe- 
mât ,  Sc  nous  autres  Talifmans  ,  pour  opérer 
les  faux  miracles  dont  il  éblouïfloit  les  ignorans  de 
fon  fiecle. 

APRAHAM,  C’eft  le  nom  d’un  Pcrfan  des  pre¬ 
miers  ficelés  ,  qui  étoit  natif  de  lavillede  Baftâm, 
dont  le  nom  a  été  changé  par  les  Arabes  en  celui 
d’ibrahim.  C’eft  aufli  celui  que  les  anciens  Mages 
ont  donné  au  Patriarche  Abraham  ,  avant  que  les 
Arabes  euffent  changé  fon  nom  en  celui  d’ibrahim. 

I 

ARAB  &  Aarab.  Les  Arabes.  Gezirat  Al  Arab 
l*r fie  des  Arabes,  c’eft  l’Arabie. 

Les  Arabes  ont  une  double  origine.  Les  premiers 
qui  font  appeliez  Arabes  purs  &  fans  mélange,  del- 
cendcnt  de  Cahtan  ou  Jotftan  fils  de  Hcber  &c  frere 
de  Phaleg,  lequel  apres  la  divifion  des  langues  vint 
habiter  cette  Peninfule  de  l’Afiequi  peut  avoir  tiré 
foiinom  ou  d’Iarab  fils  de  Joétan  ,  ou  d’une  grande 
campagne  qui  eft  dans  la  province  deTahamah  ,  Sc 
qui  porte  le  nom  d’Arabar.  La  féconde  origine  des 
Arabes  fe  prend  d’ifmael  fils  d’ Abraham  ,  qui  vint 
s’établir  parmi  les  Arabes  purs  Sc  anciens,  Sc  fut  le 
peredeccux  que  l’on  appelle  Motaarabes  ,  Sc  Mo- 
ftaarabes  ,  mots  qui  fignifient  Arabes  mêlez  ,  tels 
que  font  les  Ifmaelites.  Il  ne  faut  pas  neanmoins  con¬ 
fondre  ceux-ci  avec  les  Moftaarabes  modernes  qui 
font  proprement  des  Arabes  mêlez  avec  les  autres 
nations  qui  font  hors  de  L’Arabie  ,  le  nom  de  Mo- 
çarabes ,  que  les  Efpagnols  leur  donnent ,  ayant  été 
corrompu  de  celui-là. 

Parmi  ces  premiers  Arabes  purs  qui  étoient  divi- 
fez  par  tribus  auffi-bien  que  la  pofterité  d’Ifmaël,  il 
y  en  a  de  celles  que  l’on  appelle  perdues  ,  foit  qu’el¬ 
les  ayent  été  exterminées  par  la  colère  Divine  pour 
n’avoir  pas  obéi  à  la  voix  des  Prophètes  qui  leur 
avoient  été  envoyez,  ainfi  que  celles  d'Ad  Sc  de 
Thamoud  ,  qui  maltraitèrent  les  Patriarches  Saleh  , 
Sc  Hcber  ,  foit  que  le  grand  déluge  appelle  Ircm  les 
ayent  fait  périr  comme  celles  de  Tafin  Sc  de  Giadis , 
foie  enfin  que  les  guerres  inteftines  Sc  domeftiques, 
qui  et  fient  frequentes  parmi  clics  ,  les  ayent  enfin 
confirmées  ,  comme  peu  s’en  fallut  qu'il  n’arrivât 
à  la  tribu  de  Benjamin  parmi  les  Juifs. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Ifmaëlires,  toutes  ks  tri¬ 
bus  des  Arabes  mêlez  en  Arabie  en  defeendent  : 
mais  quoique  les  Arabes  recherchent  curicufcmcnt 
Sc  conlcrvent  avec  grand  foin  leurs  généalogies  ,  ils 
ne  peuvent  pas  pourtant  les  faire  remonter  jufqu’à 
Ifmaël  ,  Sc  ils  font  obligez  de  s’arrêter  à  Adnân  un 
de  fes  defeendans  ,  Sc  la  Gencalogie  même  de  Maho¬ 
met  ne  parte  pas  plus  avant. 

L'Arabie  eft  divifée  en  plu  fleur*  provinces  prin¬ 
cipales  (ans  conter  les  petits  pays  qui  ont  des  noms 
particuliers.  La  plus  confiderable  de  toutes  eft  l’Ic- 
men ,  que  nous  appelions  Arabie  Heureufc,  où  les 
Hemiavites  ont  régné  plus  de  deux  milles  ans  avant 
l’origine  du  Mufulmanifme.  Les  Provinces  de  Ta- 
hamah  Sc  d’Icmamah  font  comme  au  cœur  du  pays. 
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celle  de  Hegiaz  cft  devenue  la  plus  célébré  à  caufi 
des  villes  de  la  Mecque  Sc  de  Mcdine ,  Sc  fait  avec 
les  deux  dernières  que  nous  avons  nommées  ,  ce  que 
nous  appelions  l’ Arabie  déferre.  Celle  qui  porte  le 
nom  de  Hagrou  Hagiar  répond  à  l’Arabie  Petrée: 
car  fon  nom  Arabe  fignifie  Pierre  ,  Sc  fa  capitale 
portoit  aufli  ce  nom  ,  auffi-bien  que  celui  de  Katar. 
Les  anciens  l’ont  nommée  Tetra  deferti ,  Sc  nos  mo¬ 
dernes  ,  Krafi  de  Montroyal ,  Voyez  les  titres  de 
toutes  ces  provinces  en  particulier. 

U  y  a  eu  dans  chacune  de  ces  provinces  des  Rois 
particuliers:  car  outre  ceux  de  l’Iemen  qui  ont  été 
les  plus  confidcrablcs ,  nous  trouvons  ceux  de  l’He- 
giaz,  de  Hendah  ,de  Hirah  ,  6c  de  Gaflan  ,  quoy 
que  ces  deux  derniers  Etats  ayent  été  établis  par  les 
Arabes  hors  de  leurs  limites ,  à  fçavoir  celui  de  Hi¬ 
rah  dans  l’iraquc  Arabique  ou  Chaldée ,  &  celui  de 
Gaflan  dans  le  pays  de  Schâmou  Syrie,  y oyez,  les  ti¬ 
tres  particuliers  de  ces  pays  ,  Sc  le  Specimen  hiflori*. 
uirahurn  de  Pocokius. 

Il  y  a  une  autre  divifion  generale  des  Arabes,  qui 
eft  plus  connue  ,  à  fçavoir  en  ceux  qui  habitent  les 
villes ,  Sc  en  ceux  qui  tiennent  la  campagne  ,  Sc  de¬ 
meurent  continuellement  au  defert  fous  leurs  tentes. 
Ces  derniers  font  nommez  B'edoui  Sc  Ai  âbi:  nous 
les  appelions  Bedoins  ,  Sc  furpaflént  de  beaucoup 
ceux  des  villes  en  bonté  &  fubtilité  d’cfprit.  Cepen¬ 
dant  cous  les  Arabes  font  ingénieux  ,  hardis  ,  géné¬ 
reux  ,  aimans  jufqu’à  l’excez  l’éloquence  Sc  la  poefic: 
mais  ils  font  aufli  vindicatifs  Sc  fanguinaircs. 

On  divife  encore  les  Arabes  en  Gentils  Sc  en  Mu- 
fulmans.  Les  premiers  ont  précédé  Mahomet ,  Sc  les 
autres  l’ont  iuivi.  Ceux  de  la  Gentilicé  font  quali¬ 
fiez  Arab  al  giaheliat ,  les  Arabes  du  tems  de  l’igno¬ 
rance.  Ce  n’cft  pas  que  parmi  eux  ,  il  n’y  eût  plu- 
fieurs  Juifs  Sc  plufieurs  Chrétiens  :  mais  tous  ceux 
qui  n’ont  pas  été  initiez  dans  le  Mahometifmc  , 
paflént  pour  avoir  vécu  dans  l’état  d’ignorance.  Les 
Arabes  fidèles  font  qualifiez  Moflemoun,  ou  Muful- 
mans.  Ce  font  ceux  que  Mahomet  a  inftruits  de  l’U¬ 
nité  de  Dieu  ,  Sc  des  autres  points  contenus  dans  la 
loy  qu’il  leur  a  donnée.  Il  prétend  qu’il  avoit  l’auto¬ 
rité  de  Prophète  ,  pour  leur  enfeigner  de  la  part  de 
Dieu  cette  loi ,  Sc  par  confisquent  il  a  cru  pouvoir 
les  contraindre  par  force  Sc  fans  quartier  à  la  rece¬ 
voir  :  au  contraire  il  déclare  que  les  autres  nations 
ne  peuvent  pas  être  obligées  par  violence  à  l’embraf- 
fer. 

Ces  Arabes  Mufulmans  font  ceux  qui  ont  conquis 
la  plus  grande  partie  de  l’Afic  &  de  1  Afrique ,  Sc 
même  plufieurs  grandes  provinces  dans  l’Europe  j 
Sc  ils  ont  étendu  leur  Religion  encore  au  de-là  de 
leurs  conquêtes.  Leur  Empire  tut  établi  Sc  reüni 
tout  entier  fous  l’autorité  des  Khalifes  ,  qui  avoient 
la  puiflance  fpirituclle  Sc  temporelle  entre  leurs 
mains.  Mais  il  ne  dura  paslong-tems  en  cette  forme; 
car  plufieurs  Princes,  tant  Arabes,  que  d’autres  na¬ 
tions  étrangères ,  diviferent  ce  grand  Etat ,  faifanc 
cependant  toujours  profeffion  de  la  même  Religion, 
Sc  reconnoiflant  le  Khalife  pour  Souverain.  Il  y  a 
encore  aujourd’hui  quatre  puiflàntcs  Monarchies ,  à 
fçavoir,  desTurcs,des  Perfans  ,  de  Marok  Sc  du 
Mogol ,  fans  conter  plufieurs  autres  Roys  Sc  Princes 
delà  Tranfoxane,  Sc  des  Indes,  qui  font  entre  les 
mains  des  Mufulmans,  Sc  donrla  langue  de  Reli¬ 
gion  ,  Sc  de  leur  Droit  eft  Arabique. 

Il  y  a  plufieurs  livres  qui  trairent  de  l’excellence 
des  Arabes  audeflus  des  autres  nations.  Aoufchi  en 
a  compoféun  fur  ce  fujet ,  intitulé  Ejledlal  belha^ 
al  arab.  Au  contraire  AbouObeidah  lésa  fort  dé¬ 
crié,  Sc  a  foûtenu  qu’ils  font  appeliez  Têtes  de 
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Diables  dans  l’Alcoran.  Voyez,  le  titre  de  ce  Doéfcçur. 
L’Auteur  du  Nighiariftan  pour  faire  connoîcre  la 
fubrilite  de  l’efpritdes  Arabes,  raconte  l’hiftoire  fui- 
vante. 

Trois  freres  Arabes  de  la  famille  d’Adnan  s’écant 
mis  en  voyage  pour  voir  le  pays  ,  firent  rencontre 
d  un  Chamelier  qui  leur  demanda  s’ils  n’avoient 
point  vu  un  chameau  qui  s’étoit  égaré  fur  le  che¬ 
min  qu’ils  tenoient.  L’aînc  d’entr’eux  demanda  au 
Chamelier,  s’il  n’étoit  pas  borgne  ?  Ouy  ,  lui  ré¬ 
pondit-il.  Le  fécond  frere  ajouta:  Il  lui  manque  une 
dent  fur  ledevan  ;  8c  ceci  fe  trouvant  vrai.  Le  troi¬ 
sième  frere  dit  :  Je  parierois  qu’il  eft  boiteux. 

Le  Chamelier  entendant  ceci,  ne  douta  plus  qu’ils 
ne  l’cuflcnt  vû  ,  6c  les  pria  de  lui  dire  où  il  étoit? 
Ces  freres  lui  dirent  :  Suivez  le  chemin  q  e  nous  te¬ 
nons.  Le  Chamelier  leur  obéit ,  6c  les  Suivit  fins  rien 
trouver.  Après  quelque  tems  ,  ils  lui  dirent  :  Il  eft 
chargé  de  bled.  Ils  ajoutèrent  peu  après:  Il  porte 
de  1  huile  d  un  cô:é,  6c  du  miel  de  l’autre.  Le  'Cha¬ 
melier  qui  fçavoit  la  vérité  de  tout  ce  qu’ils  lui  di¬ 
rent  ,  leur  réitéra  fes  inftances.  Si  lesprefï'a  de  lui 
découvrir  le  lieu  où  ils  l’avoient  vû. 

Ce  fut  alors  que  ces  trois  freres  lui  jurèrent  non 
feulement  qu’ils  ne  lavoient  point  vû  ,  mais  qu’ils 
n  avoient  pas  même  entendu  parler  de  fon  chameau 
qu’a  lui-même.  Après  plufieurs  conteftations  il  les 
mit  en  juftice  ,  6c  on  les  emprisonna.  Le  Juge  s’ap- 
perçevant  qucc’éroicnc  des  gens  de  qualité,  les  fit 
lortir  de  prifon  ,  6k  les  envoya  au  Roy  du  pays, qui 
les  reçut  fort  bien,  6c  les  logea  dans  Ion  Palais,  où 
il  lesregaloiç  de  ce  qu’il  y  avoitde  plus  délicieux 
dans  le  pays. 


Un  jour  dans  l’entretien  qu’il  eut  avec  eux ,  i 
leur  demanda  comment  ils  fçavoient  tantdechofe! 
de  ce  chameau  fans  l’avoir  jamais  vû  ?  Ils  rébondi 
rent  :  Nous  avons  vû  que  dans  le  chemin  qu’il  a  te- 
n,u  y  berbe  6c  les  chardons  croient  broutez  d’un  cô 
te ,  fans  qu’il  parût  rien  démangé  de  l’autre.  Ceh 
nous  a  fait  juger  qu’il  étoit  borgne.  Nous  avons  aufT 
remarque  que  dans  les  herbes  qu’il  a  brouté,  il  et 
e  ,i,  e  au  defaut  de  fa  dent ,  &  à  la  pifte  de  fes  pieds 
quil  paroiffoit  en  avoir  traîné  un  ;  c’eft  ce  qui  noui 
a  tait  duc  qu'il  lui  manquoit  une  dent ,  &  qu’il  é- 
toit .boiteux.  Les  mêmes  piftes  nous  ont  appris  qu’i 
croit  extrêmement  chargé,  &  que  ce  ne  Savoie  c- 
tre  que  de  grain  :  car  fes  deux  pieds  de  devant  étoicn 
jmpnmez  fort  prés  de  ceux  de  derrière.  Quant  à  l’hui 
je  cc  au  miel  ,  nous  nous  en  fouîmes  apperçus  pu 
les  fourmis  &  les  mouches  qui  s’étoient  amaflees  d< 
cote  &  d  autre  du  chemin  dans  les  lieux  où  il  pou¬ 
voir  erre  tombe  quelques  goûtes  de  ces  deux  liqueurs; 
Par  les  fourmis  nous  avons  cqnjcduré  le  côté  de 
J  ïr  ’Jf  far  les  m°uches ,  celui  du  miel. 

Mir  Khofrou  Poëtc  Perfien  du  premier  râpa  3 
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On  trouvera  dans  Cet  ouvrage  cv  |  lufieurs  irait! 
dcfpritfort  fubrils  &  tres-agreables  de  ces  Arabes 
particulièrement  de  ceux  du  defert. 


ARABÏ.  Mohicddin ,  Mohammed  Ben  Al.  Ben 

oomsdeHa'the™!  tl'T^  Z™  ' 

tnbu  &  la  famille  dont  il  étoit  i(Tu.  Konaovilr, 
au  rang  des  Chefs  de  Sofis  ,  qui  ont  fuccedé  les 

aux  autres  jufqu  en  l’an  de  l’Hegire  630.  Il  eft 
leur  de  plufieurs  ouvrages  ,  &  entr’autres  ,  d'ur 
vre  de  îhcologte  myftique  ,  qu’il-  compofa  l’ar 
1  Hegtrc  6x7  de  J.  C.  rxap.  où  .1  dit  que  Mahon 
dans  une  vifion  quil  eut  à  Dama, ,  lui  comma 
de  le  publier.  Il  intitula  ce  livre  Fojfoas  alhc^dm 
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Anneaux  que  les  Juges  de  les  Gouverneur  doivent 
toujours  porter  aux  doigts.  U  fe  trouve  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy,  n  .  625.  lia  aufli  travaillé  fur 
les  conftitutions  6c  rég'emens  de  la  vie  des  R-.li- 
gteux  Musulmans  ,  ou  Sofis ,  fous  le  titre  û’Eflhcla- 
J?* :  mais  ce  n  eft  qu’un  abrégé  de  celui  dé 
Kalchi,  que  cet  Auteur  compofa  à  Malathie  l’an  61c. 

_  Hegire.  V.  la  Bibliothèque  du  Roy,  n  .64 1 
Nous  avons  aufïïde  lui  K  mia  al  Saadat  ,  la  Chy- 
mic  Heureufe,  qui  eft  un  traité  fur  Ja  profefîion 
defoy  ,  qui  regarde  l’Unité  de  Dieu,  &  un  autre 
livre  intitule  Al-Ahadith  al  Codfiah  ,  Les  Tradi- 
tions  faintes  ,  ou  celles  qui  regardent  là  Cité  (aime 
qui  eft  Jerufalem  ,  Sc  toute  la  PaJeftine.  Il  y  a  auftî 
un  traité  de  lui  qui  ne  paroîc  pas  digne  de  la  gravi¬ 
te  d  un  tel  D  odeur  :  car  il  a  pour  titre  O  foui  al  Zai- 
ragiah ,  &c.  De  la  Zairagic  ,  c’cft-à  dire,  de  la  fi- 
gnification  myfterieufe  des  let-res*  &  de  la  divination 
quife  fait  par  leur  moyen.  Cet  Auteur  mourût  l’an 
de  1  Hegire  6} 8.  de  J.  C.  1240. 

Amalîi  lui  attribue  encore  d’autres  ouvrages  fpi- 
rituels  ,  à  fç.voir,  Jlîcrdt  al  ma  uni.  t  Le  Miroir 
myftique}  Efra  eU  me  am  al  Vjfara  ,  Voyage  fait 
pour  arriver  au  lieu  des  captif: ,  c’eft  . à-dire  de  ceux 
aufquels  Dieu  par  la  force  &  cfficacedefa  grâce  ôte 
en  quelque  maniéré  la  liberté  s  A,  bain  moiabaindt , 
Les  quarante  traditions  les  plus  claires ,  6C  les  plus 
amen  tiques.  O11  le  fait  aufli  Auteur  d’un  petit  Divan 
Divdn  Saghir  ,  &  de  AUafcbcdt  altodfU  ,  Les 
faintes  Allcmblées,  ou  celles  delà  Terre  faintc. 


ARABI.  Mohammed  Ben  Ziâd,  Auteur  d’un  re¬ 
cueil  de  Proverbes  de  la  langue  Arabique.  Il  mourut 
1  an  131.  de  l’Hegire. 

Abubecie  Mohammed  Pén  Abdalla  .  fiirnommc 
Ebn  Arabi .  cfi  l’Auteur  du  livre  intitulé  si  h  d,a 
si!  Coran ,  Les  loix  comprifes  dans  l’Alcoran  & 
mourut  l’an  de  l’Hegire  548, 

ARbBSCHAH.  Ahmed  Ben  Moh-mmed  plus 
connu  fous  le  nom  de  Ben  Arabfchah  Doftciu  ccle- 
ore  tic  la  Ioy  Mnfulmanne  .  étoit  natif  de  Damas, 
ou  il  momie  l’an  854  de  l’Hegire,  &  de  J.  C. 
14,0.  Il  eft  Auteur  des  livres  fuivans.  Le  premier 
pot-  eie  nom  de  Fakehat  al  Kholafa  ,  I.c  faut  des 
Khalifes  ,  ou  l’utilité  que  l’on  peur  recueillir  de 
lcui  hifto  re.  Le  fécond  eft  Agiaib  al  maedur  fia  Jj- 
bâr  Timur.  Les  merveilleux  effets  du  decret  Divin 
dans  le  récit  des  faits  de  Timur.  C’cft  l’hiftoire  de 
Tam'erlân.  Le  trôifiéme  eft  E^ichdd  al  mofid  bd 
taouhid  ,  Traité  de  l’Unité  de  Dieu. 


AR  AC.  V oye^Hag r. 

ARACLl.Hcraclée  ville  de  Macédoine,  6c  mé¬ 
tropole,  de  laquelle  Byzance  dependoit  auuefois,  a- 
vant  qu’elle  eût  été  érigée  en  Archevêché  &  en  Pa- 
trurchat ,  après  quelle  eut  changé  fon  nom  en  celui 
de  Conftan  tinoplc. 


ARA ’F.  Pluricr  du  mot  Arabe  Orf  :  l’un  Sc  l’autÆ 
lignifient  un  lieu  qui  eft  entre  le  paradis  &c  l’enfer 
des  Mahometans.  Les  uns  difent  que  c’eft  une  fepara- 
tionqui  reflembîe  à  un  voile,  &  les  autres  veulent 
que  ce  fou  un  mur  épais  &  ries  fort.  Il  v  a  un  chapi¬ 
tre  dans  I  Alcoran  qui  s’intitule  Saurai  al  slrdf 
dans  lequel  on  lit  ces  paroles  :  Entra  les  lien  hea- 
T*.?.  a  il  A  *  voile  ou  feparaîion  ;  & 

Jur  l  r4rafü  y  a  des  hommes  ou  des  slnoes  en  forme 
d  hommes  eju,  connolpn,  chacun  de  ceux  nui  font  en 
ce  lien  la  par  les  /Ignés  qu’ils  portent.  Ce  qui  eftap- 

Q- 
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pelle  voile  dans  ce  verfet  ,  eft  nommé  dans  un  autre 
du  même  chapitre  ,  une  muraille  forte. 

Les  Mufulmans  ne  font  pas  d’accord  fur  la  qua¬ 
lité  des  gens  qui  Ce  trouvent  en  ce  lieu  là.  Les  uns  di- 
fent  que  ce  lont  les  Patriarches  Sc  les  Prophètes, 
5c  les  autres  veulent  que  ce  foient  les  Martyrs  5c  les 
plus  éminens  en  faintete  parmi  les  Fidcles ,  avec 
îefquels  il  y  a  aufïi  des  Anges  qui  ont  la  figure  hu¬ 
maine.  Il  y  a  pourtant  pluficurs  Docteurs  qui  ne  font 
pas  de  ce  lieu  là  des  limbes,  comme  il  ferait  félon  la 
defeription  qui  en  a  été  faite  ,  mais  plutôt  un  pur¬ 
gatoire  ,  dans  lequel  demeurent  cctfx  d’entre  les  Fi¬ 
dèles,  dont  les  bonnes  5c  les  méchantes  aiftions  font 
dans  une  telle  égalité  ,  qu’ils  n’ont  pas  allez  mérité 
pourentreten  Paradis  ,  ni  allez  démérité  pour  être 
condamnez  au  feu  de  l'Enfer;  ils  voyent  de  ce  lieu 
la  gloire  des  bienheureux  ,  ils  les  felicitënt  de  leur 
bonheur  :  mais  le  defir  ardent  qu’ils  ont  de  fc  join¬ 
dre  à  eux  ,  leur  tient  lieu  d’une  grande  peine  ;  car 
il  y  a  dans  le  meme  verfet:  Ils  ri y  entrent  point , 
quoiqu'ils  défirent  très  ardemment  d’y  entrer. 

Mais  enfin  au  jour  du  Jugement  univerfel ,  lors 
que  tous  les  hommes  avant  que  d’être  jugez  ,  feront 
citez  pour  rendre  hommage  à  leur  Créateur ,  ceux 
qui  font  enfermez  dans  ce  lieu  ,  fe  prolferneront  de¬ 
vant  la  face  du  Seigneur  en  l’adorant  ;  5c  par  cet 
aéte  de  Religion  qui  leur  tiendra  lieu  de  mérité,  le 
nombre  de  leurs  bonnes  œuvres  venant  à  furpafïèr 
ccluy  des  mauvailes  ,  ils  entreront  dans  la  gloire, 
fuivant  ces  paroles  du  même  chapitre.  Entrez,  dans 
le  Paradis  oit  vous  n'aure^  plus  rien  d  craindre ,  dr 
oit  vous  fiere^delivrez.  de  toutes  vos  inquiétudes. 

Outre  ce  Purgatoire ,  les  Mahometans  en  ont  en¬ 
core  un  autre  qu’ils  appellent  BarzaKh  ,  fans  con¬ 
ter  celui  du  fcpulcre  ,  qu’ils  nomment  Ahovâl  al 
Kobour  ,  qui  eft  proprement  le  jugement  particu¬ 
lier  de  chaque  homme  ,  que  les  Motazales  rejettent. 
Ce  mot  Arabe  fignific  les  terreurs  du  fepulcrc ,  à 
caulc  des  peines  que  deux  Anges  examinateurs  font 
fouffrir  aux  morts  dans  le  lieu  même  de  leur  fepultu- 
rc.  V oye^  Nekir  &  Monicir  ,  qui  font  les  noms 
des  deux  Anges. 

Saadi  dit  touchant  ce  lieu  nommé  Arâf ,  qu’il  pa- 
rott  un  enfer  aux  bienheureux  ,  5c  un  paradis  aux 
damnez. 

ARRA  F.  Abdalnafi  Adib  eft  communément  ap¬ 
pelle  Ben  Arrâf ,  5c  furnommé  Al-Mcdcni  ,  parce 
qu  il  étoit  naiif  de  Medine.  Il  eft  Auteur  d’un  livre 
intitulé  Egtena  fi fiebdn  rnan  iakna.  Voyez  ce  titre. 

ARAFAH ,  Neuvième  jour  du  dernier  mois  de 
l’année  Arabique  nommé  Dhoul  hegiat ,  auquel  les 
pèlerins  de  la  Mecque  font  leurs  dévotions  à  une 
montagne  qui  en  eft  fort  proche  ,  5c  qui  p  rte  le 
nom  d  Arafat.  Les  Mufulmans  onc  une  grande  vé¬ 
nération  pour  cette  montagne  ,  parce  qu’ils  croyent 
qu  Adam  5c  Eve  ,  après  avoir  été  bannis  du  Paradis, 
furent  feparez  1  un  de  l’autre  pendant  le  cours  de 
cens  5c  vingt  ans,  pour  faire  pénitence;  5c  qu’enfin 
fc  cherchant  l’un  l’autre  ,  ils  fe  reconnurent,  5c  Ce 
rejoignirent  enfemble  fur  le  lommet  de  cette  mon¬ 
tagne,  laquelle  a  tiré  pour  cette  raifon  fon  nom 
d’un  mot  Arabe  ,  qui  lignifie  connoître. 

ARAG  fil  farag ,  Livre  qui  traite  des  diverti  (Te  - 
mens  permis  ou  défendus  par  la  loy  Mufulmanne. 
Soiouthi  en  eft  l’Auteur  aufti-bien  que  du  Poëme  in¬ 
titulé  Mofaregiat  qui  traite  le  même  fujet.  Voyc7 
la  Bibliothèque  du  Roy,  nn.7Z2. 
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ARRA  GI AN  ,  Ville  de  la  province  de  Khuziftan 
ou  Sufiane  ,  que  quelques  Géographes  attribuent 
pourtant  à  celle  de  Fars  ou  Perle  proprement  dite. 
Elle  n’cft  éloignée  de  la  mer  que  d’une  feule  jour¬ 
née  ,  5c  fon  terroir  eft  très -fertile  en  palmiers  5c  en 
oliviers.  Ulug  Beg  5c  Naftireddin  lui  donnent  8 6. 
de  grez ,  3 ô.  de  longitude  ,  5c  3  5.degrez  ,  36.  de 
latitude  Septentrionale.  Elle  eft  compnlé  dans  le  qua¬ 
trième  Climat. 

ARAM  Ai.  C’eft  un  mois  Lunaire  ,  ou  le  tems 
dans  lequel  la  lune  fait  fon  cours ,  lêlon  le  Calen¬ 
drier  des  Cathaicns  ,  Iefquels  d’ailleurs  fe  fervent  de 
l’année  lolaire  pour  leur  uftige  commun.  Ils  font 
pourtant  differents  des  autres  nations  ,  en  ce  que 
leurs  mois  ne  font  pas  divifez  par  femaines,  mais 
font  partagez  également  en  deux  quinzaines. 

ARAMSCHAH  ,  Fils  d’Ibek  qui  avoit  été  cf 
clavcde  Schehàb  eddin  Sultan  des  Gaurides  ou  Gou- 
rides ,  fucceda  àlonpcre  dans  le  royaume  de  Dclli 
aux  Indes  :  mais  il  fut  bien-tôt  dépoftèdé  de  fes  E- 
tats  pour  fon  incapacité,  lletmifch  autre  affranchi  de 
Schehàb  eddin  prit  en  main  le  gouvernement  du 
Royaume ,  5c  s’en  rendit  enfin  le  maître  abfolu. 
Cette  ville  de  Dehelli  ou  Delli ,  comme  elle  eft  ap- 
pcllée  vulgairement,  aufïï-bicn  que  Gchân  Abàd, 
eft  devenue  le  fiege  royal  ,  &  la  capitale  de  l’Em¬ 
pire  que  le  Mogol  pollède  aux  Indes  ,  depuis  que 
celle  d'  Agraaété  abandonnée. 

ARRAN,  Nom  d’un  petit  pays,  que  quelques 
Géographes  comprennent  dans  l’Armemc  ,  les  autres 
en  font  une  province  particulière,  qu’ils  placent  en¬ 
tre  l’Adherbigian  &  le  Gurgiftan  ,  c’eft- à- dire ,  en¬ 
tre  la  Mcdic  5c  la  Géorgie ,  partie  dans  lç  quatrième, 
&  partie  dans  le  cinquième  Climat.  Les  tables  d’U- 
lugbeg  5c  de  Naftireddin  attribuent  à  certeprovince 
les  villes  de  Moxan  ou  Mogan,  de  Bcrdaa  ,  5c  de 
Giancarah. 

ARRAS  ,  5c  Aras.  Ben  Aras  eft  Auteur  d’un  livre 
qui  traite  de  l’excellence,  5c  delà  préférence  des 
deux'nations  Arabe  éc  Perfîenne. 

C’eft  au  fille  nom  du  fleuve  Araxes,  que  quelques- 
uns  appellent  aufti  Atfinas.  Pendant  que  Cofroes  é- 
toit  aux  environs  de  Conftantinoplc  ,  &  incommo- 
doit  extrêmement  cette  ville,  Heraclius,  pour  le 
délivrer  des  mains  d’un  fi  puifïànt  ennemi  ,  promit 
de  lui  payer  une  fomme  tresconfiderablc.  Sur  la  Coy 
de  cette  promelîè  Cofroes  le  laifta  fortir  de  Conftan- 
tinople,  5c  lui  permit  de  palier  en  Afie,  pour  y  le¬ 
ver  cet  argent  fur  fes  fujets.  Mais  Heraclius  au 
lieu  de  fatisfairc  à  fa  parole  ,  l’employa  à  lever 
une  grofte  armée  de  khozariens  ,  Zuiiiens  ,  5c 
Abiehazcs  avec  laquelle  il  entra  dans  les  Etats  de 
Cofroes,  &  y  fit  un  fort  grand  dégât. 

Cofroes  ayant  appris  ces  nouvelles,  marcha  vers 
le  fleuve  Aras  ou  Ares  pour  lui  en  difputer  le  pailâge, 
éc  empêcher  fa  retraite.  Heraclius  Ce  voyant  le  paf- 
fage  fermé,  ufa  d’un  ftratageme  pour  fc  l’ouvrir,  il 
fit  jetter  beaucoup  de  fumier  à  la  tête  de  la  riviere, 
qui  defeendoit  jufqu’au  gué  où  Cofroes  l’attendoir. 
Ce  Prince  crut  alors  que  l’armée  des  Grecs  étoit  cam¬ 
pée  au  lieu  d’où  le  fumier  defeendoit  ,  5c  que  leur 
deftein  étoit  de  palier  la  riviere  en  cet  endroit.  Cette 
penfée  lui  fit  quitter  fon  pofte  pour  aller  coupper  le 
chemin  à  Heraclius.  Celui-ci  cependant  n’avoitfait 
aucun  mouvement ,  5c  pafta  ainfi  fans  aucune  reft- 
ftance  au  gué  que  fon  ennemi  lui  avoit  abandonné. 
Nigbiarifian. 
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ARBAIN  &  ARBAINAT.  Ce  mot  fignifie  en 
Arabe  le  nombre  de  quarante  :  mais  il  s’applique  en 
particulier  à  quarante  traditions  ,  ou  narrations  ,  5c 
à  tous  les  livres  qui  en  traitent.  Pour  entendre  ce¬ 
ci,  il  faut  fçavoir  que  Mahomet  a  dit  autrefois  que 
quiconque  apprendra  aux  Fideles  quarante  tradi¬ 
tions  ,  pour  les  inftruire  dans  la  voye  du  ciel,  tien¬ 
dra  en  Paradis  le  même  lieu  que  les  plus  fçavans  5c 
les  plus  zelez  D odeurs  de  la  loy  ,  y  pourroient  oc¬ 
cuper. 

C’cft:  ce  qui  a  fait  qu’un  grand  nombre  de  Do¬ 
cteurs  Mufulmans  fe  font  appliquez  à  ramafTer  qua¬ 
rante  traditions  fur  differentes  matières  ,  qui  con¬ 
cernent  pourtant  toutes  la  Religion  Mufulmanne. 
Les  principaux  Auteurs  de  ces  quarante  traditions  ou 
Arbain  ,  font  Ben  Almobarec  ,  Ben  Aflâm,  Ben 
Sofiân  ,  Agiuri,  Daracathni,  Salefi,  Salemi,  Ma- 
lini ,  Sabouni,  Anfari,  Baihaxi ,  Naovi ,  Soiouthi , 
&c.  Les  matières  qu’ils  y  ont  traitées  fonr,  fur  les 
points  fondamentaux  delà  Foy  ,  fur  fes  articles,  fur 
l’obfervance  des  commandcmens ,  fur  les  mœurs , 
fur  les  vertus,  fur  la  guerre  que  l’on  doit  faire  aux 
Infidèles ,  fur  le  pèlerinage  de  la  Mecque  ,  fur  la 
priere,  5cc.  Quelques-uns  en  ont  fait  de  mêlées  fans 
s’attachera  aucun  fujet particulier  ,  comme  Mohied- 
din  Naovi.  Soiouthi  en  a  compofé  un  fur  l’extcnllon 
des  bras  qui  fe  faic  dans  la  priere,  fur  l’autorité  de 
Maleic  un  des  quatre  chefs  des  fedes  Orthodoxes 
du  Mufulmanifme  ,  Sc  enfin  il  cil;  Auteur  de  celles 
qui  portent  le  nom  de  Motabainât  ,  les  plus  claires 
èc  les  plus  aucentiques. 

ARBAIN  Khabar,  les  quarante  hiftoires.  Il  fem- 
ble  que  les  Chrétiens  ayent  voulu  imiter,  ou  con- 
trequarrer  ces  quarante  traditions  Mufulmannes 
dont  nous  venons  de  parler  :  car  il  y  a  un  Auteur 
anonyme  qui  adonné  le  titre  de  quarante  narrations 
ou  hiftoires  à  un  livre  dans  lequel  il  aramafié  les 
vies  de  40.  Peres  du  defert  de  Hobaib  en  Egypte ,  5c 
d’ai:leiu  s.  Il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , 
n  .  797. 

ARBEL  ,  Ville  de  Mefopotamie  allez  connue  fous 
le  nom  d 'ylrbela  5c  fort  fameule  par  la  vidoirc 
qu  Alexandre  y  remporta  contre  Darius.  Les  tables 
Arabiques  lui  donnent  77.  degrez  ,  16.  de  longitu¬ 
de  ,  &  3  5 .  degrez  de  latitude  Septentrionale  ,  la 
plaçant  dans  le  quatrième  Climat. 

Il  y  a  eu  pluficurs  Auteurs  qui  étant  natifs  ou  ori¬ 
ginaires  de  cette  ville  ,  ont  pris  le  furnorn  d’Arbeli, 
comme  Mcftoufi  ,  Sangiari  ,  l’Auteur  du  Kafchf  al 
naamat ,  &:  celui  qui  a  fait  l'abrégé  du  livre  intitulé 
■dhia  al  Oloitrn ,  lequel  quoique  né  à  Moufïal  ou 
Ninive  ,  prend  neanmoins  le  nom  d’ Ahmed  Ben 
Mou  fia  Al-Arbeli.  Cet  abrégé  a  pour  titre  Roulai 
O/oum ,  1  efprit  des  fciences  ,  &  correfpondau  titre 
de  l’ouvrage  entier,  qui  fignifie,  les  fciences  diftri- 
buees  par  -clafïes  ,  ou  bien  même  ,  la  vie  rendue 
aux  fciences  ,  qui  eft  un  des  meilleurs ,  5c  des  plus 
eftimez  livres  que  les  Mufulmans  ayent.  V.  Ahia  al 
Oloum. 

ARBENGIAN ,  Petite  ville  de  la  campagne  ou 
delà  vallée,  que  l’on  appelle  la  Sogde  de  Samar- 
cand  ,  c’cft:  proprement  le  Territoire  de  cette  ville. 
Ce  nom  de  Sogd  eft  fort  ancien  \  car  il  adonnéfon 
nom  a  une  grande  province,  que  tous  les  Géogra¬ 
phes  Grecs  &  Latins  nomment  la  Sogdiane. 

La  ville  d’Arbcngian  ,  que  l’on  nomme  aufli  quel¬ 
quefois  Rabengian  ,  a  été  autrefois  ruinée  :  mais  un 
Sultan  ou  Roy  de  Khovarczme  fa  rétablit.  Aboul- 


feda  la  met  dans  le  cinquième  Climat  véritable  ,  5c 
lui  donne  88. degrez  z 5.  minutes  de  longitude  ,  5c 
39.  degrez  ,  50.de  latitude  Septentrionale.  Omar 
Ben  Mohfen  furnommé  Arbengiani  a  fait  un  Com¬ 
mentaire  fur  le  livre  de  Bazdadi  intitulé  Ojfoul ,  ou 
Points  fondamentaux  du  Mufulmanifme.  Il  ne  faut 
pas  confondre  le  nom  de  cette  ville  avec  celuy 
d’Arzcngian,  qui  eft  en  Arménie. 

ARBONAH.  C’eft  ainfi  qu’Edriffi  en  faifant  la 
defeription  des  rivages  Sc  des  ports  de  la  mer  Medi¬ 
terranée,  appelle  la  ville  de  Narbonne  en  France. 
Elle  fut  prifs  aufli-bicn  que  Thouloufe  ,  &  une 
grande  partie  du  Languedoc  ,  par  les  Arabes  qui 
avoient  conquis  l’Efpagne.  Le  Comte  Eudes  y  ayant 
été  battu  ,  Sc  les  Infidèles  s’avançant  bien  avant 
dans  la  France,  Charles  Martel  les  combattit  ,  les 
défit  ,  5c  les  chafla  jufqu’à  Narbonne  où  ils  fe  réfu¬ 
gièrent.  V oyez.  Iczid  fils  d’ Abdalmalek. 

ARKAGI  ZADEH,  Auteur  d’un  livre  intitulé 
uirbain ,  ouïes  quarante  traditions  ,  dont  nous  ve¬ 
nons  de  parler  cy-defius.  Il  a  pourtant  donné  un 
nom  particulier  à  fon  ouvrage  qui  eft  ^4hfan  al  ha- 
dith ,  les  plus  excellentes  narrations  ou  traditions. 

ARCAM  ,  Serpent  noir  5c  blanc  qui  fe  trouve 
dans  le  Turkeftan,  dont  le  venin  eft  le  plus  dange¬ 
reux  &  le  plus  mortel  de  tous  les  poifons. 

ARKIDIAKOUN  ,  L’Archidiacre.  On  cite  fort 
fouvent  fous  ce  titre  ,  un  tres-fçavant  Médecin 
Chrétien  nommé  Abul  Khair ,  frère  du  Catholique 
ou  Patriarche  des  Jacobitcs,  nommé  Ben  ou  Ëbn 
Al  Maflïh.  Cet  Archidiacre  avoir  encore  un  autre 
fiere  nommé  Abulhaffan  Saed  qui  fut  Médecin  du 
Khalife  Nafïer  l’Abbaflide.  Ces  trois  freres  étoient 
fils  de  Hcbatallah.  V oyez,  ce  titre. 

ÀRDASTANou  ARDISTAN  ,  Ville  de  la  pro¬ 
vince  appelléc  Gebâlou  Iraque  Perfique  à  36.  lieues 
d’ifpahan. 

ARDAVAN,  Fils  de  Belafch  ou  Bclafchan 
RoydcPetfcde  la  troifiéme  dynaftie  ou  famille  ré¬ 
gnante,  qui  porte  le  nom  d’Afchganicns.  Le  Tariich 
Kozideh  dit  qu’il  régna  treize  ans  ,  après  lefquels  un 
autre  Ardavan  filsd’Afehek  lui  fit  la  guerre  ,  5c  lui 
ôta  la  couronne  5c  la  vie.  Selon  le  même  Auteur, 
cet  Ardavan  qui  fucceda  au  premier ,  étoit  de  la  race 
de  Feriborz  ,  fils  de  Kaikaous ,  &  appartenoit  par 
confequent  à  la  famille  des  Kaianides  qui  furent  les 
Roys  de  la  fécondé  dynaftie  de  Pcrfe.  Il  foûtient  mê¬ 
me  que  les  fix  autres  Roys  qui  lui  fuccedcreut ,  é- 
toient  de  la  même  race  :  mais  Gelali  Auteur  de 
l’hiftoire  intitulée  Nedhâm  altavarikjo  ,  allure  que 
ces  fept  Roys  étoient  tous  de  la  race  des  Afchga- 
niens.  Ccqu’il  y  a  de  plus  certain  dans  l’hiftoire  de 
ces  Roys ,  c’eft  qu’ils  n’ont  rien  fait  qui  ait  été  digne 
de  mémoire. 

ARDAVAN,  Fils  d’Afchck  ouAfchcKan,  que 
quelques-uns  prononcent  Afcheg  ,  5c  Afchgan, 
fuccefleur  du  premier  Ardavan  ,  mourut  après  avoir 
régné  zj.  ans  ,  5c  fans  avoir  rien  fait  de  mémora¬ 
ble.  Le  Tarikh  Giaferi  remarque  feulement  que  de 
fon  tems  l’idolâtrie  fe  fortifia  extrêmement  par  le 
moyen  des  Princes  qu’ Alexandre  avoir  éiablis  en 
plufieurs  provinces  de  l’Afie.  Ces  Princes  font  ap¬ 
peliez  dans  les  hiftoires  Orientales  Molouk  al-Tha- 
va  if,  Roys  des  nations,  ou  plutôt  ,  Princes  tirez 
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de  la  milice  d’Alexandre  le  Grand,  qiti  croient  de 
differentes  nations. 

Ii  y  a  encore  un  troifiéme  Ardavan  fils  de  Narfi  ou 
Narlcs,  qui  eft  le  dernier  de  cette  race  des  Afchcka- 
niens ,  que  Ion  peut  dire  avoir  fini  par  des  Roys 
fainéants.  Celui-ci  régna  31.  ans,  à  la  fin  defquels 
Ardfchir  furnomme  Babegân  fe  foûleva  contre  lui, 
&  lui  fit  perdre  la  vie  ,  8c  la  couronne  de  Pcrfe, 
qu’il  tranfera  ainfi  de  la  Maifon  des  Afehekaniens 
en  celle  des  SafanideS.  Cette  dynaftie  fut  la  quatriè¬ 
me  de  Pcrfe  dont  Ardfchir  fut  le  fondateur. 

Les  MoIouk  Thauaif  dont  nous  avons  parlé  ci-def- 
fus ,  finirent  auflï  avec  les  Afehekaniens  :  car  la 
puiffance  d’ Ardfchir  fut  fi  grande,  que  rien  ne  put 
fuy  refifter  dans  la  Pcrfe.  Le  nom  d’ Ardavan  cft  le 
même  que  celui  d’A  vtaban  ,  duquel  les  Grecs  8c  les 
Latins  ont  fait  celui  d’Artabanus  qui  a,  régné  félon 
eux  en  Medie  ,  de  même  que  ceux  d’ Artaxerxés , 
d’Oxyarés ,  8c  d’Afluerus,  ont  etc  corrompus  de  ce, 
luy  d‘ Ardfchir. 

ARDEBIL,  Ville  delà  province  nommée  Adher- 
bigian  ,  qui  fait  une  partie  de  la  Medie.  Les  Tables 
de  Naflîreddin  lui  donnent  8z.  degrez  ,  30.  de  lon¬ 
gitude  ,  8c  58.  degrez  de  latitude  Septentrionale. 
Il  Y  a  dans  cette  ville  un  ancien  château  appelle  Ba- 
haman  Diz  ,  lequel  ayant  été  pris  par  Kaikhofrou 
Roy  de  Pcrfe  de  la  féconde  dynaftie  ,  lui  a  Aura  là 
couronne  contre  Fraiborz  ou  Feraiborz  fon  oncle  : 
mais  ce  qui  rend  aujourd’huy  cette  ville  plus  confi- 
defablc  ,  font  les  fepulchrcs  des  Scheikhs  Sefi  ,  & 
Haidâr  ayeuls  des  Roys  qui  régnent  aujourd’huy  en 
Pcrfe  ;  car  ces  deux  perfonnages  font  regardez  par 
les  feétaires  d’Ali  comme  des  Saints  du  premier  or¬ 
dre.  C’cft  en  confideration  de  ces  fepulchrcs  que  la 
ville  d’Ardcbil  porte  le  nom  d'Abadan  Firouz  ,  qui 
fignifie,  Le  fejour  de  la  félicité. 

"il  y  a  eu  plufieurs  gens  fçavans  de  cette  ville ,  qui 
ont  porté  le  furnom  d’Ardcbili  ,  comme  Moham¬ 
med  Ben  Sadr  al  hagge  Abdalgani  qui  a  fait  un  com¬ 
mentaire  fur  l’Anmoudage  de  Zamakhfchari  ,  qui 
fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  n, .  1  0S9. 

Gemalcddin  Jofef  mort  l’an  797-  de  1  Hcg.  de  J.  C. 
15  94.  a  compofé  le  livre  intitulé  Anotiar  le  amal  al 
abrar  ,  Lumières  pourfervir  à  la  conduite  des  Juftcs. 
C’cft  un  ouvrage  de  pieté  8c  de  dévotion.  V oye^aujji 
TagalSaid,&  Mir  Aboul feth  qui  portent  tousle 
furnom  d’Ardebili. 

ARDEN.  Le  Jourdain  ,  Fleuve  de  la  Paleftine. 
Les  Arabes  appellent  Balad  al  Arden  ,  le  pays  du 
Jourdain  ,  tout  ce  qui  eft  aux.  environs  de  cette  ri¬ 
vière  du  côte  de  la  Paleftine  ,  8c  tou  c  la  Paleftine 
meme  avec  la  Samarie  8c  la  Galilée:  car  ils  content 
la  ville  de  Nabolos ,  qui  eft  l’ancienne  Samarie  ,  que 
nous  appelions  aujourd’huy  Naplouze  entre  les 'vil¬ 
les  de  la  province  d’Arden.  oyeï^d.ins  le  titre  Iezid 
fils  d’Abdalmalek  ,  ce  que  fit  ce  Khalife  dans  le 
pays  d’Arden. 

ARDOUKEND.  C’cft  le  nom  ancien  de  la  ville 
de  Cafchgar  en  Turqucftan. 

ARDOUS.  Ardoufch,  8c  Arthous.  Quelques  uns 
l’appellent  auflï  Thous  en  retranchant  la  première 
fyllabc  de  fon  nom.  C’eft  Arideus  trere  d’Alexan¬ 
dre.  Le  Lcbtariich  8c  le  Tarikh  Kozideh ,  dilent 
qu’il  étoit  fon  fils  ,  mais  peut-être  pa'r  une  faute  de 
copiftc.  Ce  Prince,  félon  le  rapport  des  Orientaux 
préféra  l’étude  de  la  Philofophic  à  la  couronne  de 
fon  frere ,  éc  foufFrit  fort  patiemment  qu’ Alexandre 
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partageât  fes  Etats  entre  fes  principaux  Capitaines, 
plutôt  que  d’abandonner  la  morale  d’Ariltote  fon 
maître  ,  qui  luy  avoit  appris  à  méprifer  les  gran¬ 
deurs  du  monde.  V oycî^les  titres  D’Alexandre  ,  oit 
plutôt  d’Efcander ,  &  d’ Ariftote. 

ARDSCHIR.il  y  a  trois  Roys  dePerfè  qui  ont 
porté  ce  nom ,  ou  furnom.  Le  premier  cft  Bahaman 
fils  d’Asfendiar  qui  fut  furnomme  Ardfchir  Diraz 
deft  ,  Artaxerxe  Longucmain.  On  trouvera  fon  hi- 
ftoire  dans  le  titre  de  Bahamân.  Le  fécond  eft  Ard¬ 
fchir  Babcghan  fondateur  de  la  dynaftie  des  Safl'ani- 
des ,  8c  le  troifîéme  eft  Ardfchir  fils  de  Schirovieh 
ou  de  Sirocs.  On  parlera  de  ces  deux-ci  l’un  apres 
l’autre  ,  après  avoir  remarqué  feulement  ,  que  le 
nom  d’ Ardfchir  fignifie  en  langue  Perfienne  ,  Farine 
8c  lait  :  car  l’on  fera  mention  de  l’origine  de  ce  nom 
ailleurs. 

ÀRDSCH1R  Babegân  ,  Premier  Roy  de  la  qua¬ 
trième  dynaftie  de  Pcrfe,  que  l’on  appelle  des  Saflà- 
nides  ou  des  Colroes  ,  étoit  fils  de  Saiïan  ,  qui  ctoit 
homme  particulier -,  &  lelon  quelques-uns  ,  berger 
d’un  nommé  Babec  ,  dont  il  époufa  la  fille.  Saflan  en 
ayant  eu  un  fils  ,  il  lui  donna  en  faveur  de  BabcK 
le  furnom  de  Babegân  :  c’cft  ainfi  que  l’Auteur  du 
Lebrarixh  en  parle. 

Khondeifiir  fur  le  rapport  de  deilx  hiftoires  fort 
eftimées,  à  fçaVoir  le  Târikh  Kozideh  8c  le  Bina- 
Kiti ,  raconte  l’origine  de  Saflan  ,  8c  par  confe- 
quent  d'Ardfchir  ,  d’une  maniéré  bien  differente. 
Il  dit  que  fous  le  regne  de  Homai  fille  de  Bahaman 
Saflan  fon  frere  qui  fe  vit  exclus  de  la  Couronne, 
fe  bannit  volontairement  delà  Pcrfe  ,  8c  voulut  aller 
palier  fon  chagrin  dans  les  pays  étrangers.  Un  des 
enfans  de  ce  Saflan  voulut  dans  la  fuite  du  tems  voir 
laPerfed’où  il  avoit  appris  qu’il  tiroit  fon  origi¬ 
ne  ,  8c  fe  mit  au  fervice  de  Babec  qui  gouvernoit  la 
province  ,  où  il  entra  ,  au  nom  d’Ardavan  qui  rc- 
gnoit  pour  lors.  Babec  reconnoiflant  un  naturel  ex¬ 
cellent  dans  ce  jeune  homme,  lui  donna  peu  après 
fir  propre  fille  en  mariage  3  8c  ce  fut  de  ce  mariage 
que  naquit  Ardfchir ,  lequel  en  confideration  de  fon 
ayeul  maternel,  fut  fuinommé  Babégan. 

Cet  enfant  ayant  été  élevé  avec  grand  foin  ,  ii 
s’avança  dans  tous  les  exercices  dignes  d  une  person¬ 
ne  de  fa  naiflance  ;  &  il  reüflït  avec  tant  de  perfe¬ 
ction  en  toutes  les  chofes  aufquelles  il  s  appliquait , 
que  le  Roy  Ardavan  en  ayant  eu  la  connoiflancc , 
voulut  le  voir.  Aulfi-tôi  que  le  Roy  1  eut  en  fa  pre- 
fence,  il  en  fut  charmé  ,  8c  commença  dés  lors  à 
l’aimer  tendrement  :  il  le  rcrintdans  fon  Palais,  8c 
donna  les  ordres  pour  le  faire  nourrir  &  elever  a- 
vec  fes  propres  enfans. 

Un  jour  qu’ Ardfchir  accompagnoit  les  Princes  a 
la  cha(Te,  le  Roy  leur  perdes  iuivit  pour  voir  ce 
qui  fe  pafloit  entr’eux  ;  8c  comme  il  s  àpperçut 
qu’Ardfchir  furpafl’oit  de  beaucoup  fes  enfans  en 
bonne  grâce  8c  en  adrefle  tant  a  tirer  de  1  arc  qu’a 
manier  un  cheval  ,  il  en  conçut  quelque  jaloufie, 
8c  refolut  de  lui  donner  un  employ  qui  l’obli¬ 
geât  à  quitter  la  Cour.  Il  l  envoya  pour  ce.  effet  dans 
une  de  fes  provinces  pour  y  commander  les  troupes; 
8c  ce  fut  là  qu’ayant  appris  la  mort  de  BabcK  fon 
ayeul ,  il  retourna  auffi-tôt  à  la  Cour  ,  pour  de¬ 
mander  au  Roy  fon  gouvernement.  Le  Roy  n’eut  au¬ 
cun  egard  à  les  demandes  :  car  il  1  avoit  déjà  dcftinc 
à  fon  fils  aîné. 

En  ce  tems-là  le  Roy  Ardavan  fit  un  fonge  qui 
l’effraya;  8c  en  ayant  demandé  l’explication  à  fes 
Devins  ,  ils  luy  répondirent  qu’un  fugitif  de  fi 
Cour  luy  enlcveroit  fa  couronne.  Une  fille  du  S  ci;- 
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rail  de  ce  Prince  donna  avis  à  Ardfchir,  avec  lequel 
elle encretcnoic  une  fecrctc  correfpondance  ,  de  1  ex¬ 
plication  du  longe  ,  Sc  le  fit  refoudre  de  fuïr  avec 
elle  ,  Se  de  prendre  un  bon  augure  fur  ce  que  les 
Devins  avoient  répondu. 

Ardavan  fut  averti  de  cette  fuite.  Se  commença 
à  craindre  l’effet  de  la  prédiction.  Ardfchir  d’un  au¬ 
tre  côté  étoic  déjà  arrivé  à  la  ville  d’Efthekhâr  ,  où 
une  foule  des  amis  de  Babek  fon  ayeul  le  reçurent 
avec  grand  accueil ,  Sc  fe  dévoilèrent  entièrement  à 
fon  fcrvicc. 

Lefilsaîné  d’ Ardavan  quiportoit  le  même  nom 
que  fon  pere,  Se  qui  avoir  le  gouvernement  de  la  pro¬ 
vince  de  Fars  ou  Perfe, donc  Efthekhar  eft  la  capitale, 
prit  ombrage  du  grand  concours  d’amis  qu’il  voyoit 
venir  en  foule  auprès  d’ Ardfchir  :  mais  il  ne  fut  pas 
long-  tems  fins  voir  l’effet  de  cette  faveur  populaire; 
car  il  vit  bien-tôr  Ardfchir  à  leur  tête  luy  déclarer  la 
guerre.  Il  fc  donna  dans  la  fuite  plufieurs  combats 
entr’eux  ;  mais  le  dernier  décida  l’affaire:  car  le  jeune 
Ardavan  y  fur  tué;  Sc  après  fa  mort ,  la  plupart  de 
fes  parens  qui' étoient  ceux  que  les  Perfans  appellent 
MoIouk  Thavaif,  que  quelques  Auteurs  veulent 
avoir  été  des  Princes  du  pays  ,  qu’Alexandre  le 
Grand  y  avoit  laide ,  fubirent  le  même  fort  qu’ Ar¬ 
davan,  ou  fuivirent  la  fortune  d’ Ardfchir. 

Le  Roy  entendant  ces  nouvelles,  marcha  avec 
toutes  fes  forces  du  côté  d’Efthexhar  :  mars  il  ne  fut 
pas  plus  heureux  que  fon  fils  ;  car  il  perdit  la  bataille 
Sc  la  vie  en  même  tems. 

Ardfchir  après  cette  viéloire  qui  le  faifoit  remon¬ 
ter  fur  le  trône  de  fes  ancêtres  ,  prit  le  titre  de 
Schahinfchah  ,  c’eft-à-dire ,  d’Empereur  Sc  de  Mo¬ 
narque,  détendit  fes  conquêtes  de  tous  cotez  dans 
l’Afie. 

Ce  Prince  qui  eft  le  fondateur  d’une  quatrième 
famille,  ou  fouche  royale  ,  dans  la  Perfe  ,  fous 
3e  nom  de  Saffanian  ou  Saflanides  ,  polTedoit  tou¬ 
tes  les  vertus  militaires  Sc  civiles  a  un  fi  haut 
point  ,  qu’il  devint  le  modèle  ,  que  fes  fucccf- 
icurs  qui  ont  eu  en  vue  le  bien  de  leurs  Etats , 
fe  font  toujours  propofe  devant  les  yeux.  En 
effet  fes  grands  exploits  de  guerre,  quoyqucl’hi- 
ftoire  ne  nous  en  ait  parlé  qu’en  general  ,  «Sc  les 
ouvrages  qu’il  a  laiftez  après  luy  ,  dont  il  nous 
cft  refte  une  connoifïànce  plus  particulière,  nous  don¬ 
nent  la  plus  grande  idée  que  l’on  puiiïè  former 
d  un  Prince  tres-accompli. 

Mais  ce  qui  furpalfe  Sc  le  nombre  de  fes  vidoircs 
Sc  la  magnificence  des  villes  qu’il  a  bâties,  fut  le 
deftein  qu  il  prit  de  d  reflet  un  Kâr  Namch  ,  ou 
Journal,  dans  lequel  fes entreprifes  ,  fes  conquêtes, 
les  ad  ion  s  particulières,  Sc  jufqu’aux  difeours  qu’il 
tenoir,  eroient  couchez  fans  déguifement  ;  car  il  ab¬ 
horre  it  tellement  la  flaterie  dans  fes  Courtifans  , 
qu  il  en  avoir  établi  un  d’entr’eux  qui  l’interrogeoit 
tous  les  matins,  Sc  qui  lui  faifoit  rendre  conte  de 
tout  ce  qu’il  avoit  fait  ,  ou  dit  le  jour  precedent. 

Outre  ces  Commentaires  de  fa  vie,  il  a  laifte  un 
autre  ouvrage  intitulé  Adàb  alaifeh  ,  Réglés  pour- 
bien  vivre  ,  dans  lequel  il  preferit  à  fes  fucceflcurs 
Sc  à  fes  fujets  ,  de  ^  quelle  manière  ils  doivent  fe 
compot  ier  dans  laplûparcdes  adions  de  leur  vie. C  cft 
ce  même  livre  que  Noufcbirvan  un  de  fes  fucceflcurs 
fie  copier  &  publier  ,  pour  rétablir  la  police  dans 
les  Etats,  comme  l’on  pourra  voir  dans  le  titre  de 
ce  Prince. 

Un  des  plus  beaux  rcglemens  qu’il  fit  ,  fur  de 
ranger  le  peuple  en  diverles  dalles  de  profeftions , 
&  de  métiers,  donnant  à  chacune  des  inftrudions, 
Sc  des  Dodeurs  particuliers. 
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Les  principales  maximeà  de  ce  Prince  étoient; 
Lorfque  le  Roy  s'applique  d  rendre  la  juftice  ,  le  peu- 
pie  s' affectionne  d  lui  rendre  obéifance.  Le  plus  mé¬ 
chant  de  tous  les  Princes  ejl  celui  que  les  gens  de  bien 
craignent ,  &  duquel  les  méchant  efperent.  Il  difoic 
aufii  que  l  autorité  royale  ne  fe  maintenait  que  par 
des  troupes  ,  les  troupes  par  l'argent  ,  l'argent  ne 
vient  que  par  la  culture  des  terres ,  que  cette  cul¬ 
ture  ne  fe  peut  faire  ,  qu'en  faifant  obferver  la  in - 
flice  &  la  police. 

Ardfchir  pour  s  aflùrer  la  pofTeflïon  de  fon  nou¬ 
vel  Etat,  avoit  époufé  la  fille  d’Ardavan  fon  pre- 
deceflèur.  Cette  Reine  ne  pouvant  fe  dépoüillerde 
l’affedion  quelle  avoit  pour  fa  Maifon  ,  nourrilfoit 
Toujours  dans  Ion  cœur  une  averfion  fecrete  contre 
le  Roy  fon  mari.  Cette  paflion  fe  fortifiant  tous  les 
jours,  la  porta  enfin  jufqu’à  entreprendre  de  l’em- 
poifonner ,  pour  remettre  la  couronne  de  Perfe  fur 
la  tête  d  un  de  fes  frères  qui  vivoit  encore  :  mais 
l'on  delPein  ne  reüflît  pas  ;  car  Ardfchir  évita  ce 
danger ,  Sc  la  Reine  convaincue  de  cer  attentat ,  fut 
mi/c  entre  les  mains  d’un  des  principaux  Miniftres 
de  1  Etat  ,  qui  la  devoir  faire  mourir. 

Ce  Miniftrc  fe  mettant  en  état  d’exccuter  la  vo¬ 
lonté  de  fon  maître,  trouva  que  la  Reine  étoit  greffe; 
Sc  confiderant  que;  le  Roy  fon  maître  n’avoir  point 
d’enfans  ,  refolut  de  la  laifte r  vivre  pour  lui  con fer- 
ver  un  heritier.  La  Reine  étant  accouchée  d’un  fils , 
le  Mmiftre  prit  grand  foin  de  fon  éducation , 
le  gardant  cependant  dans  un  lieu  fort  fecrct  ,  pour 
le  faire  paroître  feulement  quand  il  le  jugeroit  à  pro¬ 
pos.  L’occafion  fe  trouvant  un  jour  favorable  ,  iï 
le  prefenta  au  Roy  fon  pere  pendant  qu’il  joiioic 
au  mail  à  cheval  à  la  maniéré  des  Perfans.  Le  Roy 
le  reçut  fort  agréablement ,  Sc  loüa  la  prudence  du 
Miniftrc  qui  lui  avoit  confervé  un  fils  &  un  fucccf- 
feur  :  puis  l’ayant  enfuite  recompenfe  à  proportion 
du  grand  lervice  qu’il  lui  avoit  rendu  ,  il  fit  prendre 
le  jeune  Prince,  qui  fut  nommé  Schabourou  S'apcr, 

Sc  le  logea  dans  le  Palais  royal  où  il  fut  élevé  Sc  en¬ 
tretenu  félon  fa  qualité. 

Le  Lebtarixh  donne  40.  ans  de  règne  à  ce  Prince, 
mais  Khondemir  &  les  autres  Hiftoricns  ne  lui  en 
donnent  que  quatorze  depuis  la  mort  d’Ardavan  fon 
predeceiïeur. 

L  Auteur  du  Raoudhatal  axhiar,  rapporte qu’Ard- 
fehir  ne  vouloir  pas  que  l’on  employât  la  même  pu¬ 
nition  pour  routes  fortes  de  fautes  ,  Sc  qu’il  difoic 
fouvent  a  fes  Officiers  :  N'employez,  pas  l'épée  quand 
la  canne  fuffit.  Ce  même  Prince  ayant  interrogé  un 
jour  fon  Médecin  ,  quelle  mefure  d’alimcns  étoit 
neceflaire  pour  foûtenir  le  corps  Sc  entretenir  fa  vi¬ 
gueur  ?  Ce  Médecin  lui  répondit  que  le  poids  de 
cent  gros  ou  drachmes  Arabiques  de  nourriture  (qui 
ne  font  pas  une  livre  de  Paris  )  étoit  fuififant.  Il  fut 
furpris  de  cette  réponfc  ,  &  lui  demanda  derechef 
comment  une  fl  petite  quanfité  pouvoir  foûtenir  un 
aufti  grand  corps  que  le  lien  ?  Le  Médecin  luy  répli¬ 
qua  :  Une  telle  quantité  cft  capable  de  vous  porter  ; 

&  fi  elle  excede  ,  vous  ferez  obligé  de  la  porter. 

Ebn  Batrikh  met  le  rogne  de  ce  Prince  fous  l’Em¬ 
pereur  Commode  ,  Se  dit  qu’il  conquit  l’Aftyrie  Sc  la 
Mefopotamie  en  la  dixiéme  année  de  fon  régné. 
Quelques  Auteurs  appellent  ce  Prince  Ardfthir  fils 
de  Babek  ,  fils  de  Saftàn  ;  mais  cette  gcnealogie 
ne  fc  rapporte  pas  avec  la  vérité  de  fon  hiftoirç. 

RDSCHIR  ,  Fils  de  Schirovichou  Siroes.  A- 
prés  la  mort  du  Roy  fon  pere  ,  il  fut  couronné  à  l’â¬ 
ge  de  fept, ans  Roy  de  Perfe  du  confentemcnt  de 
tous  les  Grands ,  à  la  referve  de  Schehcriar  General 
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de  l’armée  qui  êtoit  fur  les  confins  de  Perle.  Ce  Sei¬ 
gneur  qui  fe  voyou  toutes  les  forces  de  l’Empire  en¬ 
tre  les  mains,  &  qui  falloir  tête  lui  feula  Heraclius 
Empereur  des  Grecs  ,  trouva  mauvais  que  l’on  eût 
fait  cette  élection  fans  avoir  été  confulté.  Il  marcha 
donc  en  diligence  vers  la  ville  de  Madain  où  il  en¬ 
tra  ên  maître,  8c  fe  fai  fit  de  la  perfonne  du  jeune 
Prince  qu’il  fit  mourir  apiés  un  régné  d’un  an  8c 
demi  feulement.  Après  cet  attentat  Schcheriar  initia 
couronne  fur  fa  tête:  mais  comme  il  n’étoit  pas  du 
fang  royal  ,  il  ne  put  joüir  de  fon  ufurpation  que 
pendant  deux  ans.  Ployez  fon  titre. 

Ebn  Batriich  ajoute  à  ces  Princes  un  autre  Ard- 
fehir  fils  de  Schabour  ,  c’cft-à-dirc ,  Attaxerxc  fils  de 
Sapor,  qu’il  dit  avoir  régné  en  Perle  quatre  ans,  fous 
l’Empire  des  enfans  de  Conftantin  :  mais  les  Hifto- 
riens  Mahomctans  ne  font  mention  que  des  trois 
dont  nous  avons  parlé  ,  8c  Aboulfarage  Hiftorien 
Chrétien  aulfi-bien  qu’Ebn  Batrikh,  ne  conte  que  trois 
Ardfchirs  ou  Artaxerxcs  entre  les  Roys  de  Perlé. 

ARECA.  C’eft  le  nom  Indien  d’un  fruit  que  les 
Arabes  appellent  Faufel  qui  rcfièmble  à  une  noix 
mufeade.  Ce  fruit  étant  mêlé  avec  des  feuilles  de 
Tcnbul  ,  que  les  Indiens  nomment  Batra  ou  Bette, 
8c  les  Européens  ,  Betlé  ,  8c  avec  un  peu  de  chaux  , 
fert  à  fortifier  l’eftomach  ,  8c  à  rendre  l’halcine  plus 
agréable  ,  lorfquc  l’on  le  mâche  entre  les  dents. 
Les  Indiens  portent  toujours  avec  eux  cette  drogue 
dans  des  boetes  prccicufcs  ,  8c  s’en  fervent  conti¬ 
nuellement. 

AREFI ,  C’eft  en  general  un  homme  fpiritucl  ;  8c 
on  fe  fert  fouvent  de  ce  terme  ,  quand  on  ne  veut  pas 
déclarer  quelle  eft  la  perfonne  dont  on  parle.  Ainli 
nous  trouvons  que  fur  le  p  a  liage  du  chapitre  fécond  de 
l’Alcoran,  incitulé  Bacrah,  de  la  Vache ,  qui  eft  cou¬ 
ché  en  ces  termes  :  C'eft  Dieu  qui  re ferre  ,  &  c  efl 
lui  qui  élargit .  Un  Arcfi  dit:  Dieu  reflcrreles  hom¬ 
mes,  quand  il  les  renferme  dans  la  connoiflàncc 
d’eux-mêmes ,  8c  il  les  élargit ,  lorfque  du  fonds  de 
cette  connoiftance  ,  il  les  élève  jufqu’à  celle  de  fa  di¬ 
vinité.  Quand  je  me  retire  en  moy-même,  dit-il 
enfuitc  ,  je  ne  vois  rien  de  plus  vil,  ni  de  plus  mi- 
ferable  dans  l’Univers  :  mais  quand  je  m’élève  juf¬ 
qu’à  vous.  Seigneur,  je  ne  crois  pas  qu’il  y  ait  au 
monde  quelque  chofe  de  plus  grand  que  moy.  Dans 
le  premier  état ,  je  demeure  bas  8c  pefant  ,  &dans  le 
fécond  je  deviens  yvre  8c  tranfporté. 

AREFOUN  ,  C’eft  le  plurier  du  mot  precedent 
Arefi,  &  Atcfin  eft  un  cas  oblique  du  nominatif 
Arefoun.  Aichbâr  al  arefin  ,  l’hiftoire  des  gens  fpi- 
rituels  écrite  par  Bakoviah  Al-Schirazi.  On  trou¬ 
ve  des  Auteurs  myftiques  entre  les  Mufulmans 
qui  font  furnommez  Sultan  al  arefin.  Les  Roys 
de  la  fpiritualité  ,  à  caufé  de  l’excellence  de 
leurs  penfées.  Ce  mot  Arabe  ,  Arefoun  8c  Arefin  qui 
fignific  en  general ,  les  Connoiftàns  &  les  Sçavans , 
eft  particulièrement  appliqué  aux  Do&eurs  myfti¬ 
ques  ,  à  caufe  qu’ils  s’attachent  aux  connoiflances 
les  plus  fublimes ,  8c  qu’ils  pénétrent  plus  avant  que 
les  autres ,  dans  les  fcicnces  les  plus  fecretes. 

ARESCH.  C’eft  le  nom  de  ccluy  qui  paflé  pour 
avoir  le  mieux  fçu  manier  un  arc.  Il  s'en  fervoit  a- 
vec  tant  de  force  8c  tant  d’adrelîe,  que  les  meilleurs 
Archers  luy  font  comparez  ,  quand  on  les  veut 
loiier.  Il  vivoit  fous  le  règne  de  Manougeher.  Voyez, 
ce  titre. 


A  R 

ARGENIOUS  ou  AUGENIOUS  ,  C’eft  faint 
Eugene  dont  la  tête  fe  célébré  en  Egypte  par  les 
Chrétiens  le  quinziéme  dumoisde  Melri ,  conjoin¬ 
tement  avec  celle  de  Marie  fa  fille.  L’hiftoire  de 
leurs  vies  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 

n°-  7?i. 

ARGEVAN  ou  ARGHEVAN,  C’eft  l’arbre  que 
les  Botaniques  appellent  sîrbor  Judtt ,  &  que  nous 
nommons  en  François  l’Arbre  de  Judée.  11  fe  couvre 
entièrement  de  fleurs  de  couleur  de  pourpre  ,  avant 
que  de  pou  fier  fes  fciiillcs.  Les  Perfans  fe  fervent  fou- 
vent  de  cet  arbre  dans  leurs  comparaifons  :  ils  don¬ 
nent  au  vin  qui  leur  eft  défendu  par  la  loy ,  le  nom 
d’eau  d’Argevan  par  refpeélpour  une  loy  qu’ils  vio¬ 
lent  inceflamment.  Les  vifages  de  fafran  ,  &:  les 
yeux  d’Argevan  ,  font  leurs  cxprefllons  ordinaires 
pour  lignifier  des  amants  pafïionnez,  dont  la  me- 
lancholie  eft  peinte  fur  leur  vifage,  S:  les  yeux  rou¬ 
ges  à  force  de  verfer  des  larmes . 

ARGIAN.  Voyez.  Arragian.  Ahmed  Ben  Mo¬ 
hammed  Cadhi  de  Soufter  en  la  province  de  Khu- 
ziftan  ou  Suzianc ,  excellent  Poète  Arabe  ,  étoit  na¬ 
tif  d’Argian  ,  8c  fut  furnommé  Argiani.  Il  mourut 
l’an  de  l’Hegire  544.  de  J.  C.  1 145?. 

ARGIANIOUS  8c  Miriam  fa  fille.  Voyez  plu? 
haut  Argenious. 

ARGIASB  ou  ARGIAST  Roy  du  Turqucftaii 
fils  ou  petit-fils  d’Afrafiab  fit  une  grande  irruption 
dans  le  Khorafan  ,  au  tems  que  Kifchtasb  regnoit 
en  Perlé  :  Il  prit  la  ville  de  Balkhe  qu’il  faccagca, 
&  il  y  tua  meme  Lohorasb  qui  s’y  étoit  retiré  pour 
vivre  en  particulier  ,  après  qu’il  eut  remis  fes  Etats 
entre  les  mains  de  Kilchtafb  fon  fils.  Il  poufla  en¬ 
core  fes  conquêtes  plus  loin  :  car  il  donna  la  challc 
à  ce  Prince ,  8c  l’obligea  de  fuir  de  la  Perfc  en  la 
province  ,  que  les  Perfans  appellent  Kouheftan  ,  & 
les  Arabes  Gebâl ,  ancien  pays  des  Parthes  ,  où  les 
montagnes  8c  les  défilez  le  mirent  à  couvert  des 
infultesdc  la  Cavalerie  des  Turcs  8c  des  Tarrares:, 
mais  après  quelque  tems  Asfcndiar  fils  de  Kilchtafb 
luy  rendit  la  pareille  ,  8c  le  repoufla  jufqu’au  de  là 
du  fleuve  Gihon  ou  A  mou  ,  où  il  fut  tué  enfin  par 
fes  propres  fujets  ,  8c  au  milieu  de  fes  Etats. 

ARGIS,  Château  très-fort  ,fituéen  Mefopota- 
mie,  non  loin  de  la  ville  d  Amida  ,  que  Tamerlan 
prit  l’an  de  l’Hegire  796.  Les  tables  de  Naflîreddin 
8c  d’Ulug  Begh  mettent  une  ville  d’Argis  en  Armé¬ 
nie,  8c  luy  donnent  77.  degrez  de  longitude,  8c 
38.  degrez  8c  demi  de  latitude  Septentrionale. 

ARGOUN  KHAN  s  Etoit  filsd’Abaica,  ou  Aba- 
ga  Khan.  Il  fucceda  dans  l’Empire  des  Mogols  à 
Ahmedkhan  ,  furnommé  Nicoudar  Oglan  1  an  de 
l’Hegire  683.  de  J.  C.  1184.  U  faut  voir  le  titre  de 
fon  predecefleur  ,  pour  fçavoir  de  quelle  maniéré  il 
fucceda  à  cette  couronne.  Nous  allons  voir  main¬ 
tenant  ce  qu’il  fit,  depuis  qu’il  s’en  fut  mis  enpof- 
feffion.  Il  donna  la  première  charge  de  1  Empire  à 
Bùga  qui  difpofoitde  toutes  chofes  avec  un  pouvoir 
prefque  abfolu. 

Schamfcddin  Said,  qui  étoit  Prefident  du  Divan, 
c’eft-à-dire,  chef  des  confeils  fous  le  régné  d’Ah- 
med ,  s’étoit  retiré  de  la  Cour ,  8c  etoit  meme  déjà 
parti  d’Ifpahan  pour  paflér  aux  Indes  ,  lorfqu’Ar- 
goun ,  duquel  il  fe  déhoit  ,  le  fit  appeller  ,  8c  le 
confirma  dans  fa  charge. 
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Saici  obéit  à  Tes  ordres  ,  le  rendit  incontinent  à 
la  Cour  :  mais  Buga  voyant  que  Ion  autorité  écoit 
partagée  ,  chercha  aulïï-tôt  à  te  défaire  de  lui.  Pour 
y  parvenir  par  unevoye  plus  courte,  il  l’accufa  au¬ 
près  du  Sultan  d’avoir  donné  du  poifbn  à  Abaka  fon 
pere  ;  &  ce  Prince  trop  crédule  ,  fans  examiner 
la  depofition  des  témoins  ,  facrifia  ce  grand  hom¬ 
me  à  l’ambition  de  fon  rival ,  qui  vouloir  mettre  en 
fa  place  un  homme  qui  dépendîc  entièrement  de  lui. 

On  compofa  dans  ce  tems-là  plufieurs  Elcgies  pour 
confolcr  les  peuples  fur  la  perte  qu’ils  avoient  fait  j 
&  les  Hiftoriens  nous  rapportent  cette  circonftance 
de  fa  mort ,  qu'au  même  rems  que  l’Exccuteur  en¬ 
tra  chez  lui  pour  le  faire  mourir  ,  il  fe  purifia  par 
l’ablution  ordinaire  ,  que  les  Mufulmans  font  avant 
leur  priere  ,  6c  ouvrit  enfuitc  fon  Alcoran  pour  en 
tirer  le  Filou  le  bon  augure  ,  qu’ils  ont  accoutumé 
de  chercher  dans  ce  livre  :  Il  y  trouva  d’abord  ces 
paroles  :  Ceux  qui  difent  à  Dieu  :  C'efl  vous  qui 
êtes  notre  Maître,  &  ceux  qui  entrent  dans  le  chetnin 
droit ,  &  conforme  a  cette  créance  ,  Dieu  leur  en¬ 
voyé  des  jdnges  qui  les  confolcnt  dans  leurs  afflic¬ 
tions  ,  &  les  ajfurent  du  Paradis  qui  leur  a  été  pro¬ 
mis. 

Buga  fc  trouvant  délivré  d’un  tel  Collègue  ,  ne 
mit  plus  de  bornes  à  fes  defleins,  6c  parvint  à  un  tel 
point  d’autorité /qu’il  n’y  avoit  plus  qu’un  pas  à  fai¬ 
re,  pour  devenir  entièrement  le  Maître.  Il  leva  enfin 
le  mafque,  6c  fc  révolta  ouvertement  contre  le  Sultan 
l’an  68  6.  de  l’Hegirc  ,  de  J.  C.  1187.  mais  fine 
pouffa  pas  la  fortune  bien  loin  -,  car  fi  fut  tué  mife- 
rablement  au  milieu  de  fonemreprife. 

Après  la  mort  de  Buga  ou  Boga  ,  un  Juif  nom¬ 
mé  Saadeddoulat  Médecin  de  fa  profeflion  ,  hom¬ 
me  tres-agreable  dans  la  converfation  ,  entra  Ci 
avant  dans  les  bonnes  grâces  du  Sultan  Argoun  , 
que  toutes  les  affaires  des  plus  grands  Sei¬ 
gneurs  de  l’Empire  ,  en  general ,  6c  en  particu¬ 
lier,  dépendoient  de  fon  crédit  6c  de  fa  faveur.  Il 
eleva  beaucoup  tous  ceux  de  fa  nation,  6c  de  fa  Re¬ 
ligion  ,  fans  neanmoins  faire  rien  perdre  aux  Chré¬ 
tiens  qui  étoientauili  fort-puiflans  dans  la  Cour  du 
Sultan.  Il  n’y  avoit  alors  que  les  Mufulmans  qui 
htllcnr  demeurez  fans  crédit  ,  6c  particulièrement 
depuis  la  mort  de  Said  -,  Ccux-cy  murmuroient 
continuellement  ,  6c  également  contre  les  uns  6c 
contre  les  autres.  Argoun  ,  à  leur  follicitation  , 
avoit  ôte  aux  Mufulmans  toutes  les  charges  de  ju- 
ffice  &  de  finances ,  6c  la  chofe  étoir  allée  fi  avant, 
que  1  on  les  empêchoit  d’aller  6c  venir  dans  le  camp 
du  Sultan,  &  que  l’on  leur  défendit  enfin  de  paroî- 
nc  a^  la  Cour.  Argoun ,  difent-ils,  avoit  promis  aux 
Chrétiens  de  convertir  le  temple  de  la  Mecque  en 
Eglife ,  6c  qu  au  lieu  d  y  adorer  le  Dieu  tout-puiflanr, 
on  y  auroit  adore  des  ftatucs  &  des  images  :  mais  la 
Providence  qui  veille  toujours  à  la  confcrvation  du 
Mu  fui  ma  ni  fine  ,  &  les  prières  des  bons  Mufulmans 
empêchèrent  cette  grande  révolution  :  car  Argoun 
tomba  malade  dans  ce  tems-là.  Tous  ceux  qui  a- 
voient  intérêt  à  la  confervation  de  la  vie  de  ce 
Prince,  firent  faire  beaucoup  de  prières  6c  d’aumô¬ 
nes  dans  les  provinces  de  l’Empire  ^  6c  le  Juif  Saaded¬ 
doulat  qui  étoit  le  premier  Miniftre,  touché  du  re¬ 
pentir  de  fes  atffions  palfées  ,  envoya  des  ordres  ex¬ 
près  dans  toutes  les  provinces  pour  y  rétablir  les 
chofes  qu’il  avoit  changées  mal- à-propos  :  mais 
comme  1  heure  delà  mort  de  ce  Sultan  qui  étoit  mar¬ 
quée,  ne  pouvoit  ni  s’avancer,  ni  reculer  ;  les  priè¬ 
res,  les  aumônes,  6c  toutes  les  autres  démonflrations 
eu  apparences  de  juftice  6c  de  pieté  ,  fervirent 
de  peu. 


TALE.  Il? 

A  R. 

Le  Sultan  tomba  dans  une  extrême  foibldfc  ;  6c  il 
etoit  déjà  fort  proche  de  fon  agonie  ,  lorfqu’il  eut  le 
déplailir  d’apprendre  que  le  Juif  fon  favori  avoit  été 
ma  II  acre  par  fes  ennemis»  Enfin  ce  Sultan  mourut 
1  an  de  1  Heg.  6510.  de  J.C.  1291.  &  les  Mufulmans 
contant  fa  mort  entre  les  miracles  de  Mahomet  , 
difent  qu  elle  fit  refleurir  le  Mufulmanifme  qui  avoir 
reçu  fous  fon  régné  une  grande  flêtriffure.  Khondemir. 

Il  y  a  d  autres  Hiftoriens  Arabes  ,  comme  Aboul- 
fedah  qui  écrivent  que  le  Juif  Saadeddoulat  fut  égor¬ 
gé  ,  parce  qu  il  fut  foupçonné  d’avoir  empoifonné 
le  Sultan  fon  maître  -,  6c  quoy  que  cette  accufation 
foie  vraycou  faulfe  ,  il  eft  certain  que  les  ennemis 
des  Juifs,  qui  avoient  regardé  de  mauvais  œil  leur 
grand  crédit,  6c  peut-être  fouffert  plufieurs  inju- 
fticesdeleur  part  ,  prirent  cette  occafion  après  la 
mort  du  Sultan  6c  de  fon  Miniftre  ,  pour  fe  vanner, 
d  eux,  6c  en  firent  un  grand  maffacrc. 

Ce  fut  Argoun  Khan  qui  confirma  Maflbud  fils 
de  Kaicaous  dans  les  Etats  que  poflèdoit  la  Maifon 
des  Selgiucides  dans  l’Afic  Mineure.  Ce  Mafluud  fuc 
le  pénultième  Sultan  de  cette  famille. 

ARGOUS  ,  Un  des  fuccefleurs  d’Alexandre  ,  fé¬ 
lon  les  Hiftoriens  Orientaux.  Quelques-uns  pour- 
roient  croire  que  c’eft  Lagus  ,  ou  Ptolomée  fils  de 
Lagus  :  car  les  mêmes  Auteurs  difent  qu’il  fut  fur- 
nommé  Bathalmious. 

ARIHA  6c  ARIKHA,  La  ville  de  Jéricho.  Ilia- 
u-Ariha.  Ce  font  les  villes  de  Jerufalem  &  de  Jéri¬ 
cho  qui  font  les  principales  de  la  province  d’Ardcn, 
c’cft- à- dire ,  de  la  Terre  fainte.  Les  Orientaux  di¬ 
fent  que  la  ville  de  Jéricho  fut  bâtie  par  fept  Roys 
qui  y  firent  conftruire  chacun  un  mur  ,  6c  ils  la  qua¬ 
lifient  l'ouvent  du  titre  de  Dâr  algiabbârin  ,  qui  fi- 
gnifie  la  demeure  des  Geans ,  &  de  Medinat  al  bala- 
fam  ,  la  ville  du  baume  ,  à  caufc  que  l’on  eultivoie 
dans  fes  jardins  l’arbre  qui  produit  cette  huile  pre- 
cieufe.  Voyef  Arden  ,  6c  Jofchuâ  Ben  Noun. 

ARlNGIAN  ,  Ville  de  la  province  appellée 
Tranfoxnne;  elle  appartient  à  la  Sogd  ou  vallée  de 
Samarcand  ,  c’eft-à-dire  ,  qu’elle  eft  fituée  dans  le 
pays  ,  que  les  Anciens  ont  appellé  la  Sogdiane.  Bar- 
gendilatnec  au  cinquième  climat. 

ARIOUS  Al  mobtadâ.  Arius  le  Novateur  ,  ou 
l’Hercfiarque.  Il  étoit  Prêtre  6c  Prédicateur  d’Ale¬ 
xandrie  ,  &  publia  fon  hercfie  par  un  fermon  où  il 
prit  pour  texte  ce  paflàge  du  livre  de  la  Sagefl'e. 
Dieu  ?n  a  créé  au  commencement  de  fes  voyes  ;  6c  ré¬ 
péta  plufieurs  fois  que  la  Sagcflc  qui  eft  le  Verbe, 
étoit  la  première  créature  que  Dieu  eût  tiré  du  néant, 
6c  que  ce  Verbe  avoit  enfuitecreé  le  monde.  Ale¬ 
xandre  fon  Evêque  luy  demanda  un  jour,  qui  nous 
étions  plus  obligez  d’adorer,  ou  celuy  qui  nous  avoit 
créez,  ou  celuy  qut  ne  nous  avoit  pas  créez?  Arius  lui 
répondit  :  C’eft  fans  doute  celuy  qui  nous  a  créez. 
Donc ,  répliqua  l’Evêque,  nous  fommes  plus  obli¬ 
gez  d’adorer  celuy  qui  eft  créé  ,  que  celuy  qui  eft 
increé.  slbulf.  Ebn  Batr.  Mais  l’hiftoirc  d’Arius  6c 
de  l’Arianifme  eft  affez  connue  par  nos  Auteurs. 

ARISTAKHAR  ,  Le  Philofophe  Ariftarchus. 
On  le  trouve  cité  dans  la  préface  de  Giovaberi.  V. 
ce  titre. 

ARISTHATHLIS  6c  Arifthathalis,C’cft  Ariftote 
le  Philofophe  ,  que  les  Orientaux  appellent  aufli  par 
abréviation  Ariftou.  Ben  Caflèm  dit  qu’il  étoit  fils 
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tres-hjbile,  &  qu'il  commença  des  1  âge  de  fept 
ans  i  apprendre  la  Grammaire  ,  la  Rheconque  ,  & 
la  Poëfie :  qu'en  fuite  il  s’attacha  a  1  raton  duquel 
il  apprit  la  Phrlofophie,  &  fréquenta  Ion  école  pen¬ 
dant  vingt  ans.  Son  maître  l'appellort  ordinairement  . 
J’Efprit  ou  l’Intelligence  ;  de  il  profita  tellement 
dans  cette  école,  qu’il  a  mérité  d’être  mis  au  nom¬ 
bre  des  Philofophes ,  que  les  Arabes  appellent  t{a- 
hioun  ou  Divins ,  auffi-bien  que  Ion  maître.  Il  fonda 
cependant  une  école  à  part  ,  &  l'es  leélateurs  furent 
fitmommez  Mafchaioun  ,  Pctipatctrciens.  llaunoit 

fort  la  Mufique  &  les  aflcmblées  de  gens  lçavans, 
ôc  mourut  à  l’âgede  So.  ans. 

Les  Hiftoriens  Orientaux  prétendent  que  Ion  nom 
en  Grec  lignifie  Excellent  en  doctrine  ,  &  qu  il  fut 
Vizir  ou  Confcillet  d’Etat  d'Alexandre  le  Grand 
auffi-bicn  que  fon  maître.  Ils  rapportent  meme  plu- 
fieurs  avis  qu'il  luy  donna,  &  un  grand  nombre  de 
femenccs  ou  maximes  ,  dont  noos  parlerons  plus 
bas.  Le  même  Ben  Caffem  écrit  qu  Anflote  a  com- 
pofé  plus  de  cent  traitez  fur  diverfes  matières  .  & 
il  y  a  un  livre  entre  ceux-là,  quil  dédia  a  Alexan¬ 
dre  5c  que  l’on  ne  trouve  point  anjourd  huy  parmi 
les  œuvres,  dont  le  titre  Arabe  eft  ,  HcJiaUl  ga- 
Ub-u-al  ib ,  De  la  conduite  qu’un  Capitaine 

doit  tenir  après  le  gain,  &  après  la  perte  d  une  ba¬ 
taille  Sa  vie  &  fes  lentcnccs  ont  etc  recueillies  dans 
deux  livres  intitulez  SUtfat  &  B.ougM  ;  mats 
pour  le  nremicc  de  ces  deux  livres  ,  .1  femble  que  ce 
nefoit  que  l’abregé  de  fa  politique.  Us  le  trouvent 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  n°.  918.  &  914. 

Les  œuvres  d’Ariftote  telles  que  nous  les  avons, 
ont  été  toutes  traduites  du  Grec ,  dans  les  langues 
Syriaque  &  Arabique.  Scs  principaux  Tradudeurs 
font  Abou-Bafchar  ,  lahia  Ben  Aidi ,  Honatn  8c  fon 
fils  Ishac  ,  Mata  ou  Mati ,  Abou  lahia  Al-Mcrouzi, 
Efcandcr  lahia  Al- Nahaovi ,  Al-Farabi,  &  AlKendi. 
Alexandre  Aphrodifeen,  que  les  Atabes  appellcnc 
Efitander  Al-Afrodizi .  &  qui  en  a  commente  une 
grande  partie  en  Grec  ,  fe  trouve  suffi  en  Arabe,  fans 
parler  d  Averroès  5c  d  Avicenne  ,  qui  font  allez  con- 
nus. 

Al-Gazali  dans  Ton  livre  intitulé  Monkedh  ,  con¬ 
damne  Ariftotc-,  de  tous  les  Philofophes  Muful- 
mans  qui  fe  font  attachez  à  fa  do&rine  ,  de  nommé¬ 
ment  Alfarabi,  &  Avicenne  -,  de  même  que  les  Juif  s 
ont  fait ,  le  plus  doefte  de  leurs  Rabbins  Moyle 
fils  de  Maiemon.  , 

Le  livre  intitule  Ekhovan  al  Safa  ,  eft  auffi  rejette 
pour  la  même  raifon  par  plufieurs  Auteurs  Mulul- 
mans  ,  à  caufe  que  les  Auteurs  de  cet  ouvrage  ont 
appuyé  principalement  leurs  dogmes  fur  les  prin¬ 
cipes  de  ce  Philofophe. 

Pour  voir  quelque  chofe  de  plus  particulier  tou¬ 
chant  ce  Philofophe ,  il  faut  lire  les  titres  d’Ardous, 
de  Darab  ,  de  d’Efcander. 

Le  Bahariftan  rapporte  cette  maxime  politique 
d’Ariftote  :  Qu’un  Prince  doit  plutôt  reflcmbler  au 
Kcrkcs  (  cfpece  de  vautour  )  qui  eft  au  milieu  de  fa 
proye,  qu’à  une  proye  entourée  de  Kenccs  ,  c  eft-a- 
dire,  félon  le  même  Auteur ,  qu’il  eft  auffi  utile  a  un 
Prince  de  fçavoirtout  ce  qui  fe  paflê  autour  de  luy  ; 
qu’il  luy  eft  dommageable  que  fes  voihns  fçachcnc 
fes  propres  affaires 

ARLAT ,  Première  Tribu  des  Turcs  Orientaux 
qui  habitent  au  de-là  du  Gihon  ou  de  1  Oxus. 

ARMENIAH.  r^e^Atminiah.  Armen  de  Arme- 
ni.  Un  Arménien.  Les  Orientaux  donnent  fouvent 
ce  nom  à  ceux  que  les  Grecs  de  les  Romains  ont  ap- 
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pelle  Parthes ,  de  particulièrement  aux  derniers  qui 
ont  eu  tant  de  démêlez  avec  les  Ccfars.  V oyeTje  titre 
d’ Arminiah. 


ARMEN  ou  Armen k  ou  Armeni  Daghi.  C’eft 
ainfi  que  les  Turcs  appellent  le  Mont  Armenius  ou 
Ormenius  en  Bithynie  qui  eft  allez  proche  de  la 
ville  de  Burfe.  Il  y  a  dans  cette  montagne  un  pafia- 
gc  étroit  ,  que  les  Grecs  ont  appelle  Clijurg, ,  &  que 
l’on  nomme  aujourd’huy  Armeni  Derbend ,  Se  touc 
le  pays  d’alentour  s’appelle  auftî  Armeni  Vilaieti  * 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  l’Armenie  ,  que 
les  Turcs  appellent  du  même  nom.  Vi oyez,  plus  bas 
Arminiah. 

ARMENI.  V .  plus  haut  de  le  titre  d’Abou  Salâh. 

ARMINIAH.  L’Armenic.  Les  Orientaux  divi- 
fent  cette  province  d’une  maniéré  bien  differente  de 
celle  des  Occidentaux:  car  ils  en  font  une  fuperieure, 
qui  eft  toute  comprife  dans  le  cinquième  Climat ,  de 
une  inferieure ,  dont  la  plus  grande  partie  eft  dans  le 
quatrième. 

La  fuperieure  qui  eft  la  plus  Septentrionale  eft 
comprife  ,  félon  les  Géographes  Arabes  de  Perfans 
entre  les  pays  d’Allan  de  de  Khozar:clle  enferme 
les  villes  de  Bakovich  ou  Bachu,  de  Sumachie  ,  de  de 
Derbend ,  de  c’eft  cette  province  que  les  Perfans  ap¬ 
pellent  plus  particulièrement  le  Schirvan. 

L’Inferieure  eft  la  plus  Méridionale  ,  de  on  pré¬ 
tend  que  les  villes  d  Amed  ou  Amida  ,  de  Tacrit  , 
de  de  Malazegerd  lui  appartiennent  :  On  y  com¬ 
prend  auffi  ordinairement  celles  d  Akhlath  ou  Kha- 
lath ,  d’Argis ,  de  d’Ani ,  qui  font  fituées  à  peu  prés 
entre  la  fuperieure  &  l’inferieure. 

L’opinion  commune  des  Orientaux  ,  eft  que  1  ar¬ 
che  de  Noë  s’arrêta  lur  la  montagne  de  Gioudi ,  qui 
eft  une  des  croupes  du  Mont  Taurus  ou  Gordiœus 
en  Arménie,  de  cette  tradition  eft  autorifée  en  ce 
pay  s-là  par  plufieurs  hi’ftoircs  qui  approchent  fort  de 
la  fable. 

Ce  pays  d’ Arménie  ainfi  que  nous  la  venons  de 
décrire  eft  l’ancienne  Parthie.  Aboulfarage  remarque 
dans  la  cinquième  de  fesdynafties  ,  que  fous  Pcole- 
mee  Philadelphe  ,  un  nommé  ArfchaK  Arménien  le 
révolta  contre  les  Grecs ,  de  fonda  l’Empire  des  Ar- 
facides.  Nous  les  appelions  Parthes  ,  de  Vologefus 
un  de  leurs  Roy  s  eft  appelle  pat  le  même  Auteur  Roy 
d’Armenic. 

Allândont  il  eft  parlé  cy-deffus  ,  eft  le  pays  des 
Alains ,  comme  celuy  de  Burgiàu  ,  1  eft  des  Bourgui¬ 
gnons.  Jene  parle  point  ici  ni  de  la  pence  ,  ni  de 
la  grande  Arménie,  parce  que  les  Géographes  Grecs 
&  Latins  les  font  aflez  connoître.  Hayton  Roy  d  Ar¬ 
ménie  afTez  connu  par  les  Croi fades ,  eft  nomme 
par  les  Orientaux  Hatem.^i oycT^ce  titre. 

ARMOUI.  C’eft  le  furnom  de  deux  Auteurs  dif- 
ferens.  Le  premier  eft  Abou  Mohammed  Ben  Ah- 
medqui  mourut  l’an  4  jtf.  de  l’Hegire  ,  de  qui  nous 
a  lai  fié  un  livre  afTez  curieux  intitule  Edhar  tabdil al 
jeoitd  ou  al-Natfara.  De  l’alteration  ,ou  corruption 
que  les  Juifs  de  les  Chrétiens  ont  frit  dans  les  livres 
facrcz.On  peut  allez  voir  parce  titre  quel  avanta¬ 
ge  donnent  aux  Mahomecans ,  ceux  qui  parmi  les 
Chrétiens  foûtiennent  que  les  Juifs  ont  corrompu  le 
texte  de  l’ancien  Tcftamcnt. 

Le  fécond  eft  Serageddin  Mahmoud  Ben  Aboube- 
cre,  qui  mourut  l’an  tfSi.  ou  trois  de  l’Hegire.  Il 
eft  Auteur  d’Afoulat  al  Cadhi,  qui  eft  une  inftrudhon 
pour  les  Juges ,  de  d’un  Talkhis,  ou  lcholies  fur  les 
Arbains  de  Fakhrcddin  Razi.  ARMOUNI. 
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ARMOUNI.  F'oye^Kemalcddin. 

ARNAUTH.  Les  Turcs  appellent  a  in  fi  un  Alba¬ 
nois  ,  parce  que  les  gens  de  l’Epire  s’appellent  ainfi 
eux-mêmes. 

ARNAUTH  Vilaieti ,  l’Epire  ou  l’Albanie  qui 
a  été  autrefois  la  principauté  des  Commcnes  ,  de 
Scander  Beg ,  &  de  Jean  Caftriot  fon  pere.  Les  gens 
de  ce  pays-là  paflent  parmi  les  Turcs  pour  fort 
grofliers ,  ils  ne  laifTent  pas  neanmoins  de  faire  de 
grandes  fortunes  à  la  Cour  Othonunne  ,  témoin  le 
Grand  Vizir  Mahomet  Kupruli  qui  étoit  de  ces  Ar- 
nauths,  &  qui  avança  beaucoup  fes  amis  &  fes  pa- 
rens ,  lcfqucls  étant  placez  dans  les  premières  char¬ 
ges  de  l’Empire  ,  ont  rendu  cetrc  nation  illuftre  à 
Confiant inople.  Mahomet  Second  Sultan  des  Otho- 
mans  prit  l’an  de  l’Hegire  87 1 .  deJ.C.  1466.  la 
plus  grande  partie  de  l’Albanie. 

ARNAUTH  Bibcri  ,  Poivre  d’Albanie.  Les 
Turcs  appellent  ainli  le  Thym  &  le  Bafilic  qui  tien¬ 
nent  lieu  d’épiceries  aux  Albanois.  Arnauth  Defteri, 
Livre  d’Albanois  :  c’c-ftune  taille  de  bois  qui  fert  de 
mémoire  à  ceux  qui  ne  fçavent  ni  lire  ni  écrire. 

ARNAUTH  Eskenderîazi.  Alexandrie  d’Alba¬ 
nie.  C’eft  ainfi  que  les  Turcs  appellent  Aies  ou  Alef- 
fio  villcde  cette  province. 

ARNAUTH  Kebcfi ,  Efi  une  cfpcce  de  Cappe 
de  Bearn  ,  ou  une  Mante  velue. 

ARNAUTHI.  Un  Albanois.  C’eft  le  furnom 
d’un  grand  Jurifconfultc  des  Mufulmans  ,  nommé 
Fakhreddin  Hafiar.  Ben  Manfour,  connu  fous  le 
nom  de  Cadh:  Khan  ,  mort  l’an  591.  Voyez.  Cadhi 
Khan.  Il  efi  Auteur  d’un  Commentaire  fur  le  livre 
intitulé  Adab  Cadhi ,  l’OfHce  d’un  Juge. 

ARON.  Aaron.  Aharon.  Voyez.  Haroun.  Il  y  a 
eu  un  Prêtre  d’Alexandrie  qui  a  écrit  un  fort  gros 
livre  de  medecine,  que  l'on  trouve  en  Syriaque  fous 
le  titre  de  Kenalch  ou  Kenafchah  qui  fignifie  un 
trefor ,  ou  des  Pandeétes.  Il  vivoit  du  tems  de 
l’Empereur  Heraclius.  Cet  ouvrage  a  été  depuis  tra¬ 
duit  en  langue  Arabique,  par  un  Médecin  Juif  nom¬ 
mé  Maflergiuhé  ,  fous  le  Khalifat  de  Marvan  l’Om- 
miade ,  qui  régna  l’an  G 4.  de  l’Hegire,  de  J.C. 

AROUBAH.  Ebn  Aroubah  al  Harrani ,  Auteur 
d’un  Tarixh  ou  hiftoire  generale. 

AROUDHI  ou  Arouzi.  Voye ^  Nazami  &  Ma- 
hali. 

ARSANI.  C efi  Arfcnius  ,  lequel  ayant  fui  de 
Conftantinople  pour  éviter  la  colere  d’Arcadius  , 
qu’il  avoir  fait  châtier  pendant  qu’il  étoit  fon  maître, 
fe  retira  d’abord  en  Alexandrie,  d’où  il  pafla  à  la 
vallée  ou  defert  de  Hobaib  auprès  de  Tarnouth  , 
&  demeura  dans  le  Monaftcre  appellé  Askith. 
Quelque  tems  après  Arcadius  ayant  reconnu  le  mé¬ 
rite  de  ce  perfonnage,  l’envoya  prier  de  retourner  à 
Conftantinople  ,  pour  inftruire  fon  fils  Theodofe 
le  Jeune  :  mais  Arfcnius  s’exeufa  de  cet  employ  ;  & 
pour  être  encore  plus  inconnu  aux  hommes ,  il  quit¬ 
ta  fon  Monaftcre  d’Askith  ,  &  s’enfonça  plus  avant 
dans  le  defert.  Etant  arrivé  à  la  faintc  montagne  de 
Mokatham  vis-à-vis  de  Thora  en  la  Thebaide  ,  il 


s’y  enferma  ,&  y  mourut  trois  ans  après.  L’Empe¬ 
reur  Arcadius  fit  bâtir  fur  fon  fepulcre  un  Monaftcre 
qui  porte  fon  nom:  mais  on  1  appelle  aujourd’huy 
plus  communément  Deir  al  Cojfair ,  ouïe  Monaftcre 
de  Coflîr.  Coflair  ou  Coflîr  eft  un  Port  de  la  mer 
rouge  ou  l’on  s’embarque  pour  pafler  d’Egypte  en 
Arabie.  Quelques-uns  croyent  que  c’eft  l’ancienne 
ville  de  Coptos. 

ARSANID,  Bourgade  du  territoire  de  la  ville  de 
Mcrou  une  des  capitales  de  la  province  de  Khorafan. 
Mohammed  Ben  Houffain ,  Auteur  d’un  livre  intitu¬ 
lé  Ojfonl ,  Points  fondamentaux  du  M  fulmanilme^ 
eft  furnommé  Arfanidi ,  parce  qu’il  étoit  natif  de  ce 
heu.  Cet  Auteur  mourut  l’an  de  l’Hegire  5 1 1.  Il  y  a 
auflî  un  Arfanidi  qui  eft  peut-  être  le  même  que  celuy 
dont  il  eft  queftion  ,  qui  a  compofé  un  de  ces  ouvra^ 
ges  que  l’on  nomme  Amali.  Voyez,  ce  titre. 

ARSCH  ,  Signifie  en  Arabe  le  Trône  de  Dieu. 
Les  Mufulmans  dilent  que  Dieu  a  deux  trônes.  Le 
premier  porte  le  nom  d’Arlch  ,  &  n’cft  autre  chofe 
que  le  ciel  Empyréc,  qui  eft  le  ttônede  la  gloire  & 
de  la  majefté  de  Dieu.  Ils  appellent  le  fécond  Corfi 
qui  eft  proprement  fon  tribunal,  où  il  prend  con- 
noiflànce  des  chofcs  d’ici  bas,  &  fur  lequel  il  doit  ju¬ 
ger  tous  les  hommes.  Quand  Mahomet  parle  delà 
création  du  premier  qu’il  appelle  Arjch  Adhim , 
Le  grand  Trône  par  excellence  ,  il  dit  que  Dieu  le 
pofa  fur  les  c-ux,  &  que  Dieu  fit  des  efforts  pour  le 
produire.  Nous  avons  remarqué  dans  le  titre  de  l’Al- 
coran  que  c’eft  un  des  paflages  que  les  Interprétés 
de  ce  livre  dif  nt  contenir  une  expreflîon  fort  dure, 
&  dont  le  vray  fens  eft  difficile  à  trouver  pour  ne 
pasrffenfer  la  toute  puiflance  de  D'eu.  Mais  l’ou¬ 
vrage  de  ce  trône  eft  fi  merveilleux  ,  qu’il  a  fallu  des 
termes  extraordinaires  pour  en  exprimer  la  gran¬ 
deur.  Voici  l’idée  qu’ils  en  donnent  aux  efpritsi 
grolfiers. 

Ils  difent  donc ,  fuivant  les  traditions  qu’ils  appel¬ 
lent  authentiques ,  que  ce  trône  eft  foûtenu  de  huit 
milles  colomnes  d’une  matière  dont  la  nature  &:  le 
prix  font  inconnus  \  que  l’on  y  monte  par  trois  cent 
milles  degrez  i  &  qu’il  y  a  entre  chaque  degré  un  ef- 
pace  de  trois  cens  milles  ans  de  chemin  ,  &  que  cha¬ 
cun  de  ces  cfpaces  eft  rempli  d’Angcs  rangez  par 
efeadrons.  Entre  ces  Anges  il  y  en  a  qui  font  dtfti- 
nez  pour  porter  ce  trône  ,  c’eft  pourquny  on  les  ap¬ 
pelle  Hameloun  al  arfch  ,  &  on  leur  donne  auflî  Je 
titre  de  Mocarreboun  ,  d’Anges  les  plus  proches  de 
la  majefté  du  Très-Haut.  Mais  voyez,  le  titre  afcMa^ 
laicah  qui  font  les  Anges. 

ARSCHAC  ou  ARCHEC  ,  C’eft  celuy  que  les 
Hiftoriensde  Pcrfê  ont  nommé  Afchck,  &  les  Grecs 
Arfaces ,  duquel  font  defeendus  les  Roys  des  Par- 
thes  furnommez  Arfacidcs.  Les  Perfans  rapportent 
la  dynaftiede  ces  Roys  à  cclledes  Asichanicns  aux¬ 
quels  ils  donnent  auflî  le  nom  de  MoIouk  Tnava.f, 
Roys  des  nations*  Arfchak  ou  Arfaces  qui  fe  révol¬ 
ta  contre  les  Grecs  fou?  le  régné  de  Ptolemce  Phi- 
ladelphe,  ctoit  natif d’ Arménie ,  &  avoi*  les  prin¬ 
cipales  forces  de  fon  Etat  dans  ce  pays-là.  Voyez^ 
Arminiah. 

ARSLAN.  Voye\^  Alp  Arflan. 

ARSLAN  Ben  Thogrul ,  Etoit  fils  de  Moham¬ 
med  ,  &  petit-fils  de  Malec  Schah.  U  fut  furnommé 
Aboul  Modhaffer  Zeineddin,  &  fuccèda  à  Soliman 
Schah  qui  n’avoit  régné  quefix  mois  l’an  de  l’Heg,. 
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555.  &  de  J.  C.  11 60.  Il  cft  le  treiziéme  Sulran  de 
la  race  des  Sclgiucides  qui  ont  régné  en  Perfe.  Les 
Hiftoriens  l’appellent  ordinairement  Malek.  Arflan. 
On  le  proclama  Sultan  dans  la  ville  de  Hamadan  par 
les  confcils  de  l’AtabeK  Ildighiz  :  mais  dés  le  com¬ 
mencement  de  fon  régné  Kimar  Gouverneur  d’Ifpa- 
han,  Sc  Enbanege  Gouverneur  de  Rei,  fe  révoltè¬ 
rent  contre  lui  ,  reconnoiflànt  un  de  fes  coufins 
nommé  Mohammed  Selgiukfchah  pour  Sultan  ,  Sc 
le  prenant  avec  eux  à  la  tête  d’une  grolTc  armée  ,  ils 
marchèrent  vers  Hamadan. 

Arflan  ne  les  attendit  pas  j  il  alla  au  devant  d’eux 
jufqu’à  Cazvin  ,  Sc  leur  livra  bataille  aux  environs 
de  cette  ville.  La  victoire  tourna  de  fon  côté  ;  car¬ 
ie  nouveau  Sultan  fut  tué  dans  le  combat ,  Sc  Kimar 
avec  Enbanege ,  furent  contraints  de  s’enfuir  à  Rei, 
où  ne  fe  trouvant  pas  en  fureté  ,  il  leur  fallu  pafler 
jufques  dans  la  province  de  Mazanderan.  Arflan 
n’eur  pas  plutôt  fini  cette  guerre  ,qu’ille  trouva  en¬ 
veloppé  dans  une  autre. 

Le  Prince  des  Abichaz  qui  étoit  Chrétien,  Si  qui 
avoir  fes  Etats  entre  la  Géorgie  Sc  la  Circaflle  ,  en¬ 
tra  dans  la  province  d’Adhcrbigian ,  Sc  ravagea  le 
plat  pays  jufqu’aux  portes  de  Cazvin.  Arflan  tourna 
fes  armes  viétorieufes  contre  lui,  Sc  le  battit  auprès 
du  fort  château  de  CaK,  qu’il  avoit  pris  Sc  fortifié. 
Ce  château  dura  peu  de  tems  entre  les  mains  des 
Abichaz  après  ce  combat  :  car  le  Sultan  l’ayant 
aflîcgé ,  le  prit  de  force ,  Sc  le  fit  rafer. 

Sur  la  fin  de  l’année  559.  Arflan  fit  le  voyage  d’If- 
pahan.  L’Atabek  Zcnghi  Salgari  qui  commandoit 
dans  cette  ville  ,  vint  au  devant  de  lui,  &  lui  prêta 
le  ferment  de  fidelité  :  Le  Sultan  le  confirma  dans 
fon  gouvernement ,  dont  il  étendit  même  les  limites 
jufqu’à  la  province  de  Fars. 

L’an  561.  Enbanege  qui  s’étoit  cantonné  dans  la 
province  de  Mazanderan  ,  comme  nous  avons  vu 
cy-defllis  ,  fit  alliance  avec  le  Roy  de  Khovarezm, 
Sc  obtint  de  luy  un  puiflant  fecours  avec  lequel  il 
entra  dans  la  province  nommée  l’Iraquc  Perficnnc  , 
&  vint  faccager  les  environs  des  villes  d’Abhcr  ,  Sc 
de  Cazvin  :  mais  Arflan  accompagné  de  l’Atabek 
Ildighiz  ,  tomba  dclfus  lui  à  l’impourvû  ,  Sc  avec 
tant  de  forces ,  qu’il  l’obligea  de  prendre  une  fécon¬ 
dé  fois  la  fuite  vers  la  province  d’où  il  étoit 
parti. 

L’an  563.  Enbanege  fit  une  autre  entreprife  fur 
la  ville  de  Rei.  Le  Sultan  Arflan  fe  contenta  pour 
lors  d’envoyer  Mohammed  fils  d’Ildighiz ,  pour  le 
combattre  :  mais  les  troupes  de  ce  General  ayant 
plié  devant  celles  d’Enbancge  ,  Ildighiz  fon  pere  fut 
obligé  de  marcher  luy-même  pour  rétablir  les  affai¬ 
res  du  Sultan  qui  étoientun  peu  déconcertées. 

Ildighiz  étant  arrivé  en  la  ville  de  Rei ,  il  fc  fit 
plufieurs  propofitions  d’accommodement  ,  Sc  de  ré¬ 
conciliation  de  part  Sc  d’autre.  La  negotiation  fut 
conduite  fi  heureufement ,  qu’il  fut  enfin  ftipulé  Sc 
conclu  qu’Enbanege  viendroit  accompagné  d’Ildig- 
hiz  ,  faire  fes  foûmifllons  ,  Sc  rendre  fes  refpedts  au 
Sultan:  mais  il  arriva  que  dans  la  nuit  qui  devoir 
précéder  le  jour  de  cette  entfevue,  Enbanege  fut  tué 
dans  fon  logis,  fans  que  l’on  pût  apprendre  de  quelle 
parrvenoic  ce  coup  inopiné.  Au fil-  tôt  que  le  Sultan 
en  eût  appris  la  nouvelle  ,  il  donna  le  Gouvernement 
de  Rei  Sc  de  fes  dépendances  au  fils  d’Ildighiz  ,  le¬ 
quel  époufa  bientôt  après  la  fille  unique  d’Enbane- 
ge  :  De  ce  mariage  naquit  un  fils  nommé  CutluK  qui 
fut  furnommé  Enbanege  du  nom  de  fon  ayeul  ma¬ 
ternel. 

L’an  568.  la  mere  du  Sultan  ,  Princefle  d’une 
grande  vertu  mourut  dans  la  Maifon  d’Ildighiz  , 
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Sc  ce  grand  homme  la  fuivit  bientôt  apres.  Le  Sul¬ 
tan  qui  fut  Icnfiblement  touché  de  la  mort  de  fa 
mere,  Sc  de  la  perte  qu’il  faifoit  d’un  auflï  grand 
Capitaine,  Sc  d’un  aufii  fidele  ferviteur  quetoit  II- 
dighiz ,  ne  fut  pas  long-tems  fans  tomber  malade 
de  langueur  :  il  traîna  pourtant  jufqu’au  commence¬ 
ment  de  l’année  571.  qu’il  mourut  âgé  de  43.  ans, 
dont  il  en  avoit  régné  environ  quinze.  C’étoit  un 
Prince  non  feulement  vaillant  Sc  généreux  ,  mais 
auflï  patient  Sc  débonnaire  ,  à  un  tel  point  qu’il  ne 
fouffroit  jamais  que  l’on  parlât  mal  de  quelqu’un  en 
fa  prefence.  Khondemir. 

ARSLAN  Schah  Ben  MafToüd,  Douzième  Sultan 
de  la  dynaftie  des  Gaznevides  ,  fucceda  à  fon  pere 
Mafloud  troifiéme  du  nom  ,  Sultan  de  la  même  race 
ou  dynaftie.  Mafloud  avoit  époufé  la  lœur  de  Sangiar 
Sultan  des  Sclgiucides,  de  laquelle  il  avoit  eu  deux 
enfans,  l’un  nommé  Arflan  Schah,  Sc  l’autre  Baha- 
ram  Schah.  Ce  Prince  étant  mort  l’an  de  l’Hegire 
50S.  de  J.  C.  1 1 14.  Arflan  Schah  fon  fils  aîné  prit 
poflèflion  des  Etats  de  fon  pere ,  fans  rien  donner 
à  Baharam  Schah  fon  cadet.  Ccluy-ci  ne  pouvanc 
fouffrir  de  fe  voir  fans  partage  ,  fe  réfugia  auprès  de 
fon  oncle  maternel  Sangiar ,  qui  pofledoit  déjà  une 
partie  de  la  grande  province  du  Khorafan  dont  les 
Gaznevides  avoient  étédépoüillezpar  les  Selgiuci- 
des. 

Sangiar  le  protégea ,  Sc  luy  donna  une  armée  pour 
faire  la  guerre  à  fon  frere.  Baharam  entra  avec  cette 
armée  dans  la  province  de  Gazna  ,  1e  rendit  maître 
de  la  ville  capitale  ,  Sc  obligea  fon  trere  à  prendre 
la  fuite  ,  Sc  à  lui  ceder  la  couronne  :  mais  l’armée 
des  Selgiucidcs  ne  fut  pas  plutôt  tetirée ,  qu’Arflan 
fc  prefenta  devant  la  ville  de  Gazna,  &  contraignit 
fon  frere  de  fe  retirer  une  fécondé  fois  auprès  de 
Sangiar. 

Le  Sultan  n’abandonna  pas  fon  neveu  ;  car  il  fe 
mit  lui-même  en  campagne ,  donna  bataille  à  Arflan, 
le  défit ,  &  le  fit  prilonnier.  Baharam  après  cette  vi¬ 
ctoire  demeura  paifible  pofl'ellèur  de  la  couronne  des 
Gaznevides  ;  Sc  fon  frere  mourut  bientôt  après 
dans  fii  prifon  l’an  de  l’Hegirc  5  12.  après  un  régné 
de  quatre  ans.  Quelques  Hiftoriens  veulent  que  fa 
mort  fut  avancée  par  les  ordres  de  Ion  frere.  Khon¬ 
demir. 

ARSLAN  Schah  ,  Fils  de  Kerman  Schah,  fils  de 
Cadcrd  cinquième  Sultan  de  la  dynaftie  des  Selgiuci- 
des  dans  la  province  de  Kerman  ,  fucceda  a  fon  ne¬ 
veu  Iran  Schah  ,  pendant  la  vie  duquel  il  fe  tint  ca¬ 
ché  dans  la  boutique  d’un  Cordonnier ,  pour  ne  pas 
tomber  entre  fes  mains  -,  mais  lorfqu  il  apprit  quil 
avoit  été  tue  ,  il  fe  fit  connoitre,  Sc  fut  proclame 
Sultan  du  confentement  general  de  tous  les  grands 
du  Royaume  l’an  de  l’Hegire  494.  deJ.C.  1100. 
Les  Sclgiucides  de  Perfe  fes  païens  qui  avoient  don¬ 
né  beaucoup  de  peine  à  les  predecefleurs  ,  n  oferenc 
pas  l’attaquer.  C’eftpourquoy  il  jouit  d  un  régné  fort 
paifible  pendant  l’efpace  de  42.  ans,  Sc  laifla  (a  cou¬ 
ronne  à  Mohammed  lurnommé  Mogaiatheddin  fon 
fils,  qui  lui  fucceda  l’an  de  1  Hegire  536.  Sc  de 
J-  C.  1  14t.  Khondemir. 

ARSLAN  Kufchai ,  Place  forte  aflez  proche  de 
la  ville  de  Cafbin  ,  de  laquelle  quelques  troupes  de 
voleurs  Sc  bandits  fc  rendirent  les  maîtres  :  mais  ils 
en  furent  chaflez  par  le  Sultan  Tagafche.  Voyez.  Ig 
titre  de  T akafeh  oh  Tagafch. 

ART  AK  Sc  ARTOK,  que  l’on  prononce  auflï 
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Ortok.  Montagne  du  pays  deTurqueftan  ,  vis-à- 
vis  de  laquelle  il  y  en  a  une  autre  nommée  Gurtak, 
&  c’eft  entre  ces  deux  montagnes  que  la  ville  de 
Garacoum  eft  fituée.  Voyez.  Cala  Khan. 

C’eft  du  nom  de  cette  montagne  que  la  famille 
d’Artak.  ou  d’ Ortok  a  pris  fon  origine.  Toguul  Beg 
fùrnommé  Ilgari  ou  Ilgazi  fils  d  Ortok  ,  6c  perede 
Soliman,  fe  rendit  maître  d  une  grande  partie  de  la 
Syrie  fous  le  Khalifat  de  Moftarfched,  l’ande  l'Hc- 
gire  511.  de  J.  C.  1118.  Ben  Schonah  remarque 
qu’en  l’ati  5 11.  de  l’Hegire,  dans  lequel  le  Sultan 
Maleic  Schali  mourut  ,  les  habitas  d’Alep  crai- 
gnans  les  Francs ,  fe  mirent  entre  les  mains  d  Ilga- 
ri  fils  d’Artok  Seigneur  de  Mardin ,  lequel  leur  en¬ 
voya  Timurtafch  fon  fils  pour  les  gouverner  •,  & 
qu’en  l’an  513.  le  même  Ilgari  défit  les  Francs  au¬ 
près  d’Alep. 

Les  defeendans  d’Artaie  ou  Ortok,  que  l’on  peut 
nommer  Artakides  ou  Ortokides ,  n  ont  pas  paflè  la 
troifiéme  génération  dans  Alep.  On  trouve  outre 
Timurtafch,  fon  fils ,  6c  fon  pe  ic-fils  Soliman,  un 
neveu  nommé  Badreddoulat,  &  un  Balaie  fils  de  Ba- 
haram,  fils  d’ArtaK,  lequel  ayant  été  tue,  Arcfaniear 
Borfaki,  6c  enfuitc  les  autres  Atâbeks  s  tn  faifirent. 

ARTAHASCHT.  C’eft  ainfi  que  les  Chrétiens 
Orientaux  appellent  les  Roys  de  Perle  ,  que  les 
Grecs  &  les  Latins  ont  nommé  Artaxerxes  :  car  les 
Mufulmans  leur  ont  laide  leur  véritable  nom  Pcr- 
fi en  d’Ardfchir. 

ARTHOUS  ,  Eft  le  même  qu’Ardous ,  à  fçavoir 
Aridæus  frere d’Alexandre.  F'oyez  fon  titre. 

ARIJAN  ou  ERIVAN  ,  Ville  d’ Arménie.  V oyez. 
Eli y an. 

ARUENDSchah,  Pcrc  de  Lohorafb  ,  quatrième 
Roy  de  la  féconde  dynaftie  de  Pcrfe,  appellce  lady- 
naftie  des  Kaianiens ,  ou  Kaianides. 

ARZALROUM.  froyez.  Arzcroum. 

ARZENK  ou  ARZENG.  VoyeT^  Ertenic. 

ARZENGA'N  ou  ARZENGIA'N  ,  Ville  delà 
province  de  Roum  ou  Romaine  en  Syrie  ,  qui  eft  fi¬ 
tuée  à  38.  degrez  de  latitude  Septentrionale  ,  mais 
pour  fa  longitude  Nalfireddin  lut  en  donne  74. 
&  Ulug  Beg  7 6.  Cette  ville  appartient  plutôt  à 
1  Arménie,  6c  fut  prife  par  les  Mogols  ouTartarcs 
l’an  640.de  l’Hegire,  de  J.  C.  1241.  après  la  dé¬ 
faite  de  Kaiichofrou  fils  d’Aladin  le  Selgiucide , 
aufli-bien  que  les  Villes  de  Sebafte  6c  de  Cxfaréc. 
Soliman  Schah  ayeul  d’O.hman  fondateur  de  l’Em¬ 
pire  des  Othomans  ,  fit  fon  premier  fejour  dans 
cette  ville  ,  après  avoir  quitte  celle  de  Mahan  dans 
la  Tranfoxane,  fon  pays  natal. 

ARZEROUM  ou  ERZEROUM  ,  Nom  corrom¬ 
pu  d’Arzalroum  ,  qui  lignifie  en  Arabe,  Terre  des 
Romains  ou  des  Grecs.  Cette  ville  eft  fituce  dans  le 
pays  de  Roum  ,  ou  plutôt  fur  les  confins  de  l’ Armé¬ 
nie  &  delà  Cappadoce  ,  à  77.  degrez  de  longitu¬ 
de,  6c  3  9.  degrez,  40.de  latitude  Septentrionale. 
C’eft  la  derniere  ville,  à  ce  que  l’on  prétend,  de  tout 
l’Empire  Grec,  qui  ait  fubi  le  joug  des  Arabes  dans 
la  conquête  qu’ils  firent  de  ce  pays  là.  Elle  fur  prife 
d’allàut  fur  ceux-ci  par  les  Mogols  l’an  639.  de 
l’Hegire  ,  de  J.  CL  1241.  6c  tous  les  habitans  fu¬ 
rent  ou  tuez  ,  ou  menez  en  cfclavage. 
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Les  Empereurs  Othomans  la  pofledent  aujour- 
d’huy ,  6c  en  ont  fait  leur  place  frontière  ,  contre 
les  Etats  du  Roy  de  Perlé. 

Les  Grecs  modernes  ,  comme  Cedrenus  6c  autres 
nomment  cette  ville  Artzé  ,  6c  quelques  Géographes 
Arabes  lui  donnentle nom  d’Arzcn  alroum.Nos  voyajJ 
geurs  l’appellent  Erzerum ,  6c  la  placent  mal  dans 
î’Aflyrie. 

ARZOVI  ,  Surnom  d’Aboul  Haftan  Ali  Ben 
Dhaferi  qui  prend  la  qualité  de  Vizir,  6c  mourut 
l’an  623.  de  l’Hegire.  Il  nous  a  laiflé  un  ouvrage 
qu’il  a  intitulé  uijfâs  al  Siajfat ,  Les  fondemens  de 
la  politique. 

ASSA,  Verge  ou  bâton  en  general,  6c  en  parti¬ 
culier  ,  La  verge  de  Moyfe.  Les  Aftronomcs  appel¬ 
lent  aulli  de  ce  nom  un  inftrument  fait  pour  prendre 
les  hauteurs  ,  auquel  nous  avons  donné  le  nom  de 
bâton  de  Jacob. 

ASSABERI  Razi  ,  Poète  natif  de  la  ville  de 
Rei ,  qui  quitta  fon  pays  pour  s’attacher  à  la  Cour 
de  Mahmoud  fils  de  Sebektcghin  Sultan  des  Gaz- 
nevides.  Ce  Prince  qui  étoit  alors  le  plus  puiflant 
de  l’Afie  ,  avoir  attiré  par  lés  liberalitez  auprès  de 
fa  perfonne  ,  tous  les  plus  excellents  hommes  de 
fon  tems.  Allàberitenoit  un  des  premiers  rangs  en¬ 
tre  les  Poètes  Pcrfiens  :  car  fa  poèlie  étoit  tendre, 
6c  vive,  qualitez  qui  lé  rencontrent  rarement  enfem- 
ble,  félon  le  jugement  qu’en  fa-ifoiçnt  les  meilleurs 
Poètes  de  ce  liecle  là.  Le  Sultan  Mahmoud  mourut 
l’an  de  l’Hegirc  410.  de  J.  C.  1029.  après  avoiç 
régné  34.  anSi 

ASSAKER,  Surnom  d’Abou  Âli  Ben  Mohfcn 
Al  DcmefchKi  ,  mort  l’an  571.  de  i’Hegirc.  On 
le  nomme  aufti  fouvent  Ben  AlTaKer.  Il  eft  Auteur 
du  livre  intitulé  Fadhail  sllcoran  ,  Les  Excellences 
de  l’Alcoran,  duquel  Ben  Toloun  a  tiré  fes  Arbain  , 
c’eft- à-dire ,  les  40.  Traditions.  Il  y  a  aufti  unehi- 
ftoire  de  la  ville  de  Damas ,  que  l’on  appelle  ordi¬ 
nairement  Tarikh  Ben  Aflàker. 

ASSAD  ,  Un  Lïon.  Abu  Zobeid  a  compofé  un 
traité  du  Lion  ,  6c  de  fes  noms  dans  la  langue  Ara¬ 
bique  ,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
n°.  1120.  L’Auteur  du  Camous  en  a  aufti  fait  un 
intitulé sinovâr  nlgaithf  ejrna  allaitb  fur  le  même 
fujet.  Les  Arabes  difent  que  la  chair  du  Lion  cuite 
dans  du  vinaigre  rouge  ,  6c  mangée  ,  lért  pour  lu- 
fage  du  mariage.  Ebn  Amid  remarque  cependant  que 
le  Khalife  VatheK  Bdlah  qui  s’en  voulut  lcrvîr  ,  en 
mourut.  La  conftellation  du  Lion  eft  tftimée  malheu- 
reufe  par  les  Aftrologucs  ,  de  lotte  que  les  Arabes, 
pour  exprimer  Jaconfiance  que  nous  devons  avoir 
en  la  Providence  ,  difent  que  la  portion,  du  bien 
quelle  nous  a  aftîgné  par  fon  decret,  ne  peut  pas 
nous  manquer,  quand  bien  même  elle  feroit  atta¬ 
chée  au  front  du  Lion ,  où  l’on  place  fa  principale 
étoile  :  ils  font  allufion’  par  cette  façon  de  parler  , 
à  deux  chofcs  ,  au  péril  qu’il  y  a  de  s  approcher  du 
Lion  ,  6c  à  la  malignité  de  l’influence  de  fon  étoile. 

ASSAD  Allah,  Lion  de  Dieu.  C’eft  un  des  titres 
que  l’on  donne  ordinairement  à  Ah.  V oyez.  Ali. 

ASSADEDDlN,  Lion  de  la  foy  ,  furnom  de. 
Mufulman  ,  qui  fut  donné  à  Schirgoueh  fils  de 
Schadi  ,  6c  oncle  de  Saladin.  V oyef  Schir¬ 
goueh  ,  qui  fignifie  en  Perfien  ,  Lion  de  la  Monta- 
R  ij 
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gnc  :  c’eft  celui  que  nos  Hiftoriens  appellent  mal  Si- 
racu. 

ASSADEDDOUL AT  ,  Surnom  de  Saleh  fils  de 
Mardas  de  la  race  des  Kelabites:  Il  fut  fondateur  de 
la  dynaftie  des  Mardaflides  ,  &  fc  rendit  maître  de 
la  ville  d’Alcp  qui  étoit  pour  lors  entre  les  mains 
de  Dhahcr  Khalife  d’Egypte,  l'an  41  5. de  l’Hegire, 
Se  de  J.  C.  1014.  Apres  cetre  conquête ,  il  étendit 
fa  puiilance  dans  la  Syrie  jufqu’à  Baalbek  :  mais  il 
fut  arrête  par  la  mort  au  milieu  de  fes  victoires, 

I  an  de  l’Hegire  420.  8e  dcpoiiillé  de  fes  Etats  par 
le  même  Dhahcr.  Ses  enfans  cependant ,  reprirent 
furies  Khalifes  d’Egypte,  les  Etats  que  leur  perc  a- 
voit  perdus  avec  la  vie  ,  8c  continuèrent  la  dynaftie 
des  Mardaflides.  V.  ce  titre. 

ASSAD  ,  Nom  d’une  Tribu  des  Arabes ,  qui  s’eft 
fort  fignalée  par  fa  valeur.  Ceux  qui  en  font  ,  ont 
été  nommez  Aftadioun  ,  les  Aftàdites  ou  Afledites. 

II  y  a  un  Mohammed  Ebn  Malek  auflî  furnomme 
Al  Affad. 
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ASSAFI,  8c  Asfi,  Ville  Maritime  de  la  Mauri¬ 
tanie,  furnomméTingitanc  ,  à  caufe  delà  ville  de 
Tangia  ou  Tanger  ,  que  les  anciens  ont  appellée 
Tingis  ;  elle  eft  fîtuée  à  quatre  journées  d« 
la  ville  de  Marok  :  il  n  y  a  dans  tout  fon  terroir 
d’autre  eau  douce  que  celle  de  la  pluye  que  l’on  con- 
ferve  dans  des  eifternes.  On  l’appelle  aujourd’huy 
Safi  ,  &  on  lui  donne  fouvent  l’epithete  d’A  K  fa,  à 
caule  quelle  eftiîcuée  dans  un  pays,  que  les  Arabes 
appellent  Magreb  al  Akjk,  l’extremité  de  l’Afrique 
ou  de  1  Occident.  La  ville  de  Sous  qui  eft  fituée  dans 
la  meme  province  ,  &c  dans  le  voifinage  de  Safi  ,  por¬ 
te  aufli  le  nom  de  Sous  Al  Akfa  ,  par  la  même  rai- 
fon.  Ces  deux  villes  qui  {ont  les  deux  ports  de  mer 
de  la  ville  de  Maroc ,  font  fituccs  au  quinziéme  de¬ 
gré  30.  minutes  de  longitude  ,  &  à  32.  degrez  de  la¬ 
titude  Septentrionale ,  ou  environ. 

ASSALI.  C’eft  Noureddin  Ali  qui  a  écrit  fur  la 
Grammaire  Arabique,  &  eft  mort  l’an  de  l’Hceira 
580.  0 


ASSADI,  Ccluyqui  eft  de  la  tribu  d’A  flad.  C’eft 
le  fur  nom  de  Said  Ben  Giobair  Al-Koufi,  Difciple 
d’Ebn  Abbas  Doéteur  infîgnc  parmi  les  Mufulmans. 
Hegiage  le  fit  mourir  l’an  95.  de  l’Hegire  ,  8c  eut 
enfuite  un  fonge ,  dans  lequel  il  entendit  une  voix 
qui  le  menaçoit  de  la  mort  pour  chaque  homme 
qu’il  avoit  fait  mourir,  mais  qu’il  la  fouffriroit  70. 
fois  pour  celle  d’Aflàdi.  V oyez..  Ben  Giobair. 

ABDALGANI  Said  ,  qui  mourut  l’an  696.  de 
l’Hegirc  ,  eft  aufli  furnommé  Affadi ,  Se  a  compofé 
le  livre  intitulé  Adàb  al  Mobadethin ,  Des  qualitcz 
&  des  maniérés  obfcrvées  par  les  Traditionnaires. 

Mohammed  Ben  Afladi  Al-Codfi  qui  mourut  l’an 
S  1  8.  eft  Auteur  d’un  livre  de  morale  ,  qui  a  pour 
titre  ,  Akjolal^al  akjoiar  ,  Des  bonnes  mœurs. 

ASSADI  ,  Poëtc  Perfien.  V.  plus  bas  le  titre 
d‘AlTcdi. 


ASSAF  ,  Idole  des  Arabes  Coraifchites  car 
chaque  tribu  ,  8e  même  chaque  famille  ,  comme 
celle  de  Coraifch ,  8c  les  autres  en  avoient  en  leur 
particulier ,  qu  ils  adoroient.  C’eft  aufli  le  nom  d’une 
petite  ville  fitucc  dans  le  pays  dcNaharvan  qui  fait 
une  partie  de  la  Chaldéc. 


ASSAF,  Fils  de  Barakhia  ,  Etoit  félon  la  tradi¬ 
tion  des  Orientaux ,  Vizir  ,  ou  premier  Miniftrcde 
Salomon.  La  capacité  de  ce  perfonnage  parut  princi¬ 
palement  pendant  le  tems  que  Salomon  eut  perdu  cet 
anneau  myftcrieux  ,  auquel  ,  félon  la  tradition  fabu- 
leufe  de  tout^  1  Orient  ,  fa  fagefle  Se  fa  fcience  é- 
toient  attachées.  La  même  tradition  attribue  à  l’in¬ 
vention  de  ce  Miniftre  le  moyen  merveilleux  8c  in¬ 
connu,  avec  lequel  il  obtint  de  Dieu  le  plus  hautde- 
giede  perfedlion  ,  que  jamais  les  hommes  ayent 
poflede.  C  eft  pourquoy  les  Mufulmans  le  propofent 
toû jours  pour  l’exemple  &  pour  le  modèle  d’un  ex¬ 
cellent  politique.  Cet  Afl'af  peut  être  celuy  auquel 
David  adreflèplufieurs  de  fes  Pfeaumes,  8c  que  nos 
Interprétés  difent  avoir  été  fon  Maître  de  Chapelle. 


ASSAF  Ben  Barakhia  furnommé.  Al  Afchmui , 
Al -Giaubéri  eft  Auteur  du  livre  intitulé  fanboa  , 
hekpiat ,  Fontaine  de  la  SagelTc  :  il  a  été  traduit 
langue  Perfienne  fous  le  titre  d'AJfaf  »ameb ,  c’eft 
dire,  le  livre  d'Aflkf  ,  en  faifant  allufion  au  ne 
du  Vizir  de  Salomon. 


ASSAMAH.  Mohieddin  Mohammed  Ben  Afla- 
mah  eft  qualifié  du  furnom  de  Zahed,  d’homme  re¬ 
tiré  8c  mortifié.  Il  eft  l’Auteur  d’un  livre  qui  a  pour 
titre  Aourddal  Sebaat.  Les  fept  Prières.  Ce  font  des 
prières  de  furerogation  ,  ou  des  portions  de  l’Alco- 
ran ,  que  l’on  recite  en  divers  tems  ,  hors  ceux  de  la 
priere  folemnellc  établie  par  la  loy. 

ASS  AR  A'SSIM ,  Auteur  ancien  cité  par  Giaou- 
beri.  V.  ce  titre. 

ASSAROUN  ,  C’eft  le  nom  d’une  plante  que 
Pline  8c  Diofcoride  appellent  Nard  fauvage  :  nous 
laconnoiflons  fous  le  nom  d’Afarum.  Avicenne  au 
fécond  livre  de  Ion  canon,  dit  qu’on  apporte  cette 
plante  de  la  Chine  ,  que  fa  racine  reflemble  2  celle 
du  gramen  ou  chiendent ,  mais  quelle  a  de  l’odeur. 
Ce  pique  la  langue  ,  quand  on  la  goûte  j  que  les 
fleurs  qu’elle  porte  au  pied  de  fa  tige  ,  font  de  cou¬ 
leur  de  pourpre  ,  8c  femblablcs  à  celles  du  Bunge  , 
ou  Jufquiame.  On  appelle  vulgairement  cette  plante 
dans  les  boutiques  Ajfara  Baccara ,  à  caufe  de  quel¬ 
que  reflembtance ,  qu’elle  a  avec  celle  qui  porte  le 
nom  de  Baccharis. 

ASSAS  Allogar,  Fondemens  du  difeours  ,  livre 
de  Grammaire  Arabique  ,  compofé  par  Zamakh- 
Schari. 

ASSAS  Al  Riaflat  fi  elm  alFeraflat.  Livrede  phy- 
fionomie  ,  compofé  par  Mohammed  Ben  Ibrahim 
Ben  Saed  al  Anfari.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  ,  n°.  92 9. 

ASSAS  Al  Siaflat,  Fondemens  du  Gouvernement, 
Livre  de  politique. 

ASSATHI.  V oyez.  Borhaneddin. 

ASB A'B-u-alamât-u-alagiât  ,  Livre  de  médecine 
pratique  ,  qui  contient  les  caufcs ,  les  lignes  8c  les 
remedes  des  maladies  ,  compofo  par  Mohammed 
Ben  Ali ,  Ben  Omar.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy ,  n°.  961. 

ASBAB-ou-alamat ,  8c c.  Autre  livre  fur  la  même 
matière  ,  compofé  par  Aziz.  Il  eft  dans  la  même  Bi¬ 
bliothèque,  nu.  960. 

ASBA'B  Al  Nozoul  ,  Livre  compofé  fur  lc$ 
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caulês  8c  les  fujets  pour  lefqucls  chaque  verfet  de 
J’Alcoran  a  été  envoyé  du  ciel  lelonla  folle  croyan¬ 
ce  des  Mufulraans.  Un  Scifeddin  furnommé  Alba- 
rekini ,  a  'traduit  cet  ouvrage  de  l’Arabe  en  Perlïcn. 

ASBANIKET  ou  Banaket.  Ville  delà  province 
Tranfoxanc,  qui  cft  des  dépendances  de  celle  d’Ef- 
figiab  ,  d’où  elle  n’eft  éloignée  que  d’une  journée. 
Quelques-uns  la  mettent  dans  la  juridiction  de  celle 
d’Ofrul'chna,  qu’elle  a  au  Couchant.  On  luy  donne 
^o.dcgrez,  50.  de  longitude  ,  8c  40.  de  latitude 
Septentrionale. 

Dans  la  guerre  que  le  Sultan  Mohammed  Khua- 
rezm  Schah  fit  avec  Kufchlek  Roy  des  Tartares  du 
Cara  Cachai ,  il  tut  ftipuléentr’eux  que  fi  l’armée  du 
Sultan  entroit  la  première  dans  le  pays  de  Kurftân, 
les  villes  de  Cafchgar  8c  de  Khotan  lui  demeure- 
roient  :  mais  que  fi  Kufchlcx  entroit  avec  la  fienne 
le  premier  dans  les  Etats  de  ce  Sultan  ,  il  demeurc- 
roit  paifiblc  poffeflèur  de  tout  le  pays  qui  s’étend 
depuis  le  Cathai  jufqu’à  la  rivière  d’Asbanixet. 

ASKALAN.  Afcalon  ,  Ville  de  la  Paleftine  , 
qui  étoit  autrefois  une  des  Satrapies  des  Philiftins. 
Elle  eft  fituée  fur  la  mer  de  Syrie,  8c  de  Damas, 
c’eft- à- dire  ,  fur  la  mer  Mediteranéc  ,  à  fix  lieues  de 
celle  de  Gaza,  8c  dépendoit  des  Khalifes  d’Egypte, 
fur  lefquels  les  Francs  la  prirent  l’an  de  l’Hcgire 
548.  de  J.  C.  1153.  Nous  l’appelions  aujourd’huy 
Afcalonc.  Il  y  a  eu  plufieurs  Auteurs  natifs  de  cette 
ville  qui  ont  porté  le  furnom  d’Afxalani.  Le  plus 
célébré  d’entr’eux  eft  Ben  Hagiar  ,  qui  mourut  l’an 
de  l’Hegire  8  5  z.  Il  a  compofé  plufieurs  ouvrages 
fur  la  Religion  Mahometanc  ,  8c  une  hiftoirc 
des  Mamlucs  en  deux  volumes  depuis  l’an  773.  juf- 
qu’en  l’an  84p.  del-Hegirc,  c’eft-à-dire  depuis  l’an¬ 
née  4e  J.  C.  137 1 .  jufqu’à  celle  de  1 44  5 .  Elle  com¬ 
mence  au  régné  de  Malek  al-Afchrâf ,  8c  finit  à  ce- 
luy  de  Giaicmâk. 

ASKER  Mokrcm,  ville  du  pays  nommé  Ahouaz, 
dans  la  Chaldée  ,  qui  fut  bâtie  par  Hegiâge  ,  8c  au¬ 
gmentée  depuis  par  les  Khalifes.  Voyez.  Sermenrai, 
qui  cft  le  nom  de  la  meule  ville. 

AS  K  ER  I  Eft  le  furnom  de  ceux  qui  font  natifs 
de  cette  ville.  Ali  &  Haflan  Ion  fils  ,  qui  font  les 
dixième  8c  onzième  Imams  de  la  pofterité  d’ Ali , 
ont  etc  nommez  tous  deux  Askcri  ,  parce  qu’ils  y 
ont  demeure  long-tems  comme  prifonniers  des 
Khalifes  qui  les  craignoient,  &  parce  qu’ils  y  font 
morts. 

Mohammed  Ben  Abil-Sorour  Al-Mefri  a  porté 
a  u  fil  ce  furnom,  8c  acompoléun  recueil  de  plufieurs 
hiftoires  tirées  des  vies  des  Khalifes  8c  autres  Prin¬ 
ces  lous  le  titre  de  Tohfat  al  dhordfa  ,  Prcfent  fait 
aux  gens  d  cfprit.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
n°.  1217. 

La  ville  d’Aficcr  eft  éloignée  de  celle  de  Toufter 
capitale  de  la  Sufiape,  de  feize  lieues  feulement.  Elle 
cft  fituée  dans  le  troifiéme  Climat. 

ASCHAB.  C’eft  le  furnom,  ou  plutôt  le  titre 
&  la  qualité  d’Ebn  Beithâr  ,  Auteur  de  plufieurs 
ouvrages  fur  la  Botanique  :  ce  mot  fignifie  Bo- 
tanifte  ou  Herborifte.  V oyez,  les  titres  de  Beithâr  8c 
de  Mogni. 

ASCHAIR.  Mohammed  Ben  Ali  Ben  Afchair, 
mtifd’Alep  ,  mort  l’an  789.  Auteur  d’une  hiftoirc 
de Kcnnafcrin  ville  de  Syrie,  qu’il  a  intitulée  Tag 


n  o. 

aI  Nefrin  fi  tarikh  Kcnnafcrin,  Ce  titre  fignifie  Cou¬ 
ronne  d’Eglanticr  fur  l’hiftoirede  la  ville  de  Kenna- 
ferin.  Nefrin  8c  Nifrin  en  Arabe  8c  en  Perfien-,  fi¬ 
gnifie  la  plante  que  les  Grecs  ont  appcllée  Cynor- 
rhodos  ou  Cynosbaros  ,  8c  les  Latins  Rofa  canina  , 
ôc  Ruons  canimis  ,  dont  la  fleur  8c  la  feuille  font 
odoriférantes.  Les  Poètes  Arabes  8c  Perficns  en  font 
grand  état  :  car  ils  en  tirent  fouvent  des  comparai¬ 
sons  ,  ce  qui  peut  faire  croire  que  ce  buiflbn  a  dans 

Orient  des  qualitez  plus  exquifes  ,  que  celles  de 
notre  Eglantier  commun. 

ASCHA  Ri ,  Surnom  d’un  des  plus  célébrés  Do¬ 
cteurs  entre  les  Mululmans.  Il  le  nommoit  Aboul- 
Hafl'an  Ali  Ben  Ifmael -,  &  étoit  de  la  race  d’Abou 
Moufla  Al  Afchâri ,  duquel  il  a  pris  le  furnom.  Ce 
DoCteur  étoit  d’abord  de  la  Sedte  de  Schafei  :  mais 
d  fit  dans  la  fuite  une  école  à  part.  Il  mourut  à  Bag- 
dctlan  3:4.  ou  félon  quelques-uns,  l’an  329.  de 
l’Hegirc,  qui  eft  le  940.  de  J.  C.  8c  on  l’enterra 
tort  fecretement ,  de  peur  que  les  Hanbalites  quié- 
toient  d’une  feéte  oppofée  à  la  fienne  ,  8c  fort  puif- 
fantc  alors  dans  la  ville  ,  ne  lefiflent  deterrer  fur  le 
foupçon  d’impieté,  dont  ils  l’accufoient.  La  caufe  de 
foupçon  fut  qu’Afchâri  foûtenoit  que  Dieu  n’acrif. 
foit  que  par  des  loix  generales,  qu’il  avoir  établies  , 
&  les  Hanbalites  croyoicnt  au  contraire  que  Dieu  a- 
gifloit  toûjours  par  des  volontez  particulières  ;  8c 
faifoit  toutes  chofes  pour  le  bien  de  chaque  créa¬ 
ture. 

Afchâri  eut  fur  ce  fujet  une  grande  contestation 
avec  Abou  Ali  Haiian  fon  bcau-pere,  qui  étoit  de 
la  feCtc  de  Hanbal  ,  &  lui  propofa  le  cas  de  trois 
enfaris ,  dont  Dieu  prend  l’un  dans  fon  bas-  âge  ,  8c 
laifle  vivre  les  deux  autres  jufqu’à  l’âge  de  raifon  , 
auquel  étant  arrivez  ,  l’un  devient  fidcle  8c  l’autre 
infidèle  ?  Haiian  lui  répondit  :  Dieu  a  pris  le  pre¬ 
mier  de  ces  enfans  ,  parce  qu’il  prévoyoit  peut-ctre 
qu  il  tomberoit  dans  l’infidélité  :  mais  lui  répliqua 
Afchâri  :  Un  des  deux  qui  reftent  au  monde ,  y  tom- 

,  ^  ^aiian  *  que  Dieu  le  deftinoit  à  la 

gloire  :  mais  qu’ufant  de  la  liberté  ,  lorfqu’il  a  été 
plus  avancé  en  âge  ,  il  n’a  pas  correlpondu  au  def- 
fein  de  Dieu  fur  lui.  Afchâri  repartit  fur  cela  à  fon 
bcau-pcrc  :  V ôrre  réponfe  ne  me  fatisfait  pas  ;  car 
par  la  meme  railon  que  Dieu  a  pris  le  premier  de 
ces  enfans  ,  il  pouvoir  prendre  aufll  celui  qui  cft  de¬ 
venu  infidèle  ,  s’il  eût  voulu  procurer  fon  bien. 

Haiian  le  trouvant  trop  preflê  par  fon  gendre, 
lui,  dit  ;  Vôtre  raifonnement  cft  une  tentation  du 
Démon  ,  8c  Afchâri  irrité  de  cette  injure,  lui  ré¬ 
pondit  brufquement  :  L’afne  du  Schciic  eft  à  la 
porte,  c’eft- à  dire,  pour  parler  plus  honnêtement, 
La  difputc  eft  finie. 

L  Auteur  des  Maovakef  ou  ftations  rapporte  cette 
hiftoirc  un  peu  différemment  j  mais  ce  qu’il  y  a  de 
certain  ,  eft  que  les  Afcharicns  ont  été  toûjours  op- 
pofez  aux  Morazales ,  qui  lont  fortis  des  Hanbalites, 
dans  leurs  femimens.  Ils  font  reputez  pour  trcs-Or- 
thodoxes  ,  &  foûtiennent  la  predeftination  abfoluc 
&  gratuite  ,  la  prédetermination  phyfique  ,  8c  font 
enfin  parmi  les  Mululmans  ce  que  font  les  Thomi- 
lies  les  plus  rigoureux  parmi  nous. 

j  ASCHA'RIOUN.  Afcharicns.  Les  Difciplcs 
d’Afchâri.  Pour  bien  entendre  leur  opinion ,  il  faut 
voir  quel  fondement  elle  a  dans  le  Mufulmanifme. 
On  trouve  dans  le  chapitre  fécond  de  l’Alcoran ,  ces 
paroles.  Dieu  vous  fera  rendre  compte  de  tout  ce  que 
vous  manifefleref au  dehors  ,  Gr  de  tout  ce  que  vous 
tiendrez,  caché  en  vous-memes  :  car  Dieu  pardonne  4 
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eeuiUluy  plaît,  &  ilchütie  ceux  yn'illuy  fiait ,  & 
lela, -parce  y»  U  'fl  l'  ■  ®"  P““  d‘ÏÏ°- 

fcrdc  toutes  chofesftlon  Jbnplatflr. 

Les  Interprétés  remarquent  iur  ce  pa liage  que  es 
Mufulmans  forent  fore  effrayez  ,  lorique  ce  verfet 
fut  publié  -,  &  plufieurs  ont  loutenu  que  ce  verlet  a 
été  abrogé  par  un  autre ,  dont  on  va  parler.  Mais  les 
Auteurs  Tes  plus  graves  foûtiennent  qu’il  n'cft  point 
abrogé,  parce  que  ,  difent-ils  ,  1  abrogation  ou  la 
révocation  d’un  verfet  par  un  autre  qui  luit,  na 
lieu  que  dans  les  loi*  te  dans  les  ftatuts  ,  &  non  pas 
dans  les  Utopies  narrations  ou  exportions  des  clio- 
fes.  Or  ce  verfet  dont  il  s’agit  n’étant  qu  une  pure 
déclaration  ou  expofition  de  la  manière  d  agir  de 
Dieu,  &  n’enfermant  dans  foy  aucune  lotte  de  loy 
ou  précepte,  ne  peut  jamais  être  ni  abrogé  ni  revo- 
que  par  un  autre.  . 

Les  premiers  Mufulmans  fc  trouvant  donc  tore 
en  peine  fur  la  doctrine  de  ce  paflâige  ,  allèrent  trou¬ 
ver  Aboubecre  &  Omar ,  afinqu  ils  en  demandaffent 
l'explication  à  leur  Prophète.  Ces  deux  députez  exe- 
cuterent  leur  commiflion  ,  &:  lui  dirent  :  Si  Dieu 

nous  demande  conte  de  toutes^nos  pcnlces  detquel- 

lcs  nous  ne  Tommes  pas  les  maîtres ,  &  que  nous  ne 
pouvons  pas  gouverner  félon  noire  volonté,  quelle 
cfpcrance  defalut  nous  refte-t-il  ï  Tout  ce  que  nous 
pouvons  faite-,  eft  de  ne  point  mettre  en  pratique  le 
mal  qu’elles  nous  fuggerent.  Mahomet  leur  répondu: 
Vous  avez  ouy  dire  que  les  Ifraëlites  apres  que  Moylc 
leur  eut  déclaré  les  volontcz  de  Dieu  ,  lui  dirent  : 
Nous  vous  mous  entendu  :  mats  nous  n  observerons 
rien  de  ce  aile  volts  avez,  ordonné.  Vous  fçavez  aulu 
de  combien  de  maux  fut  fuivie  la  dcfobeïffance  de  ce 
peuple:  Dites  donc  vous  autres  fidèles  :  Nous  avons 
entendu  U  volonté  du  Seigneur,  &  nous  nous  y  con- 
formerons. 

Cette  rép  o  nfe  ayant  un  peu  calme  les  elprits  ex  ap~ 
paifé  le  trouble  des  confciences  de  ces  nouveaux 
Mufulmans,  Mahomet  pour  les  mettre  tout-à-fait 
en  repos  ,  publia  le  verfet  fuivant.  Dieu  ne  charge 
■point  L'homme  ,  finon  de  ce  qu'il  peut  faire  ,  &  ne 
lui  impute  que  ce  quil  a  acquis  par f on  obetjjance , 
ch  par  fa  rébellion.  f 

C’cftce  paflage  cy  par  lequel  on  pretendoit  que 
le  premier  eût  été  abrogé  :  cependant  les  Afchariens 
fondent  également  fur  ces  deux  paffages ,  le  fenri- 
ment  qu’ils  ont  fur  la  matière  de  la  liberté  &  du  mé¬ 
rité  des  oeuvres,  qui  cil  dircaement  oppofé  à  celuy 
des  Motazales  ,  comme  vous  pouvez  voir  dans  leur 
titre  particulier. 

Quant  à  l’opinion  des  Afchariens,  elle  cil  que 
DioT étant  un  Agent  general  &  univerfel ,  cil  aufli 
véritablement  le  Créateur  5c  1  auteur  déroutes  les 
actions  des  hommes.  (  C’cft  ce  que  nous  appelions 
d’un  terme  moins- dur  le  concours  de  Dieu  )  mais 
que  les  hommes  étant  libres,  ils  ne  biffent  pas  nean¬ 
moins  d  acquérir  tib  mérité,  ou  un  démérité  ,  ielon 
qu’ils  fc  portent  volontairement  vers  les  chofcs  qui 
leur  font  commandées  ou  défendues  par  la  loy. 

Ce  mot  d’acquifition  qui  eft  couché  dans  ce  dernier 
paflage  de  l’Alcoran  ,  &  qui  enferme  dans  fa  figni- 
heation  le  mérité  &  le  démérité  ,  eft  défini  par  les 
Afchariens  une  action  ordonnée  pour  procurer  quel¬ 
que  utilité  ,  ou  pour  éloigner  quelque  mal.  Or, par¬ 
ce  qu’une  telle  action  ne  peut  être  attribuée  au  Créa¬ 
teur  ,  lequel  ne  peut  recevoir  ni  utilité  ni  dommage, 
il  s’enfuit  qu’elle  doit  être  attribuée  purement  a 
l'homme ,  lequel  par  confcquenc  en  eft  le  maître  , 
Sc  iotiic  d’une  entière  liberté.  Il  refulte  donc  de 
ce  raifonnement  que  nos  actions  font  réellement  de 
effectivement  produites  pat  le  Créateur  ;  mais  que 
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l’application  que  nous  en  faifons  enobeiffant  ou  en 
dclobeïlfanr  à  1a  loy  ,  font  purement  de  nous.  Et 
cette  opinion  eft  la  commune  5c  la  generale  parmi 
les  Mahomctans  ,  fi  vous  en  exceptez  les  Motazales. 
HouflainVaez  expliquant  ces  deux  paffages  ,  dit  que 
par  le  premier  verfet ,  on  nous  charge  d’une  cliofe 
quieft  audeffusde  nos  forces  ,  5c  que  l'on  nous  an¬ 
nonce  une  chofc  que  nous  fortunes  incapables  d’en¬ 
tendre  ,  ce  'qui  paraît  fort  terrible  :  mais  que  par  le 
fécond  nous  fouîmes  raffûtez  ,  puifqucnous  n’avons 
qu'à  croire  en  Dieu  ,  à  les  écritures  &  a  fes  Envoyez' 
ou  Prophètes,  fans  feparer  aucune  de  ces  chofcsl’u- 
nc  de  l’autre,  ni  en  exclure  aucune  ,  &  qu’àprote- 
fter  que  nous  obéirons  à  fes  commandemens ,  en  lui 
demandant  pardon  de  tous  nos  pcchcz  d  omiilion  , 
&  d’inadvertance  ,  &  enfin  qu’à  le  prier  :  Qu  il  ne 
nous  impute  point  ce  quitte  dépend  pas  de  nous  ,com~ 
me  nous  lifons  dans  la  fuite  du  même  chapitre:  c  eft  ce 
qui  a  fait  qu’Afqhari  a  décidé  nettement  que  Dieu  , 
fans  être  injufte ,  peut  nous  imputer  ce  qui  n’eft  pas 
en  nôtre  pouvoir  de  faite  ,  ou  de  ne  pas  faire. 

Sur  ce  qu’il  eft  dit  cy-dcffus  que  les  Juifs  dirent 
après  avoir  entendu  la  loy  de  Dieu,  qu  ils  ne  lob- 
ferveroient  pas ,  il  femble  d’abord  que  ce  foit  une  ca¬ 
lomnie  de  Mahomet  :  car  il  eft  porté  au  contraire 
dans  les  livres  de  Moyfe  que  les  Juifs ,  après  l’avoir 
entendue,  promirent  de  l’obferver.  Mais  Mahomet 
a  voulu  lignifier  par  cette  façon  de  parler  que  les 
Juifs  ne  l’ont  pas  mieux  obfctvée  que  s  ils  avoient 
piorefté  de  n’en  lien  faire.  U  peut  faire  encore  allu- 
fion  à  cet  autre  paffàge  de  l’Ecriture,  ou  le  Prophète 
reproche  à  ce  peuple  rebelle  d’avoir  dit  a  Dieu  :  Je 
ne  vous  fervirai  point.  Dixifti  -.  non  fermant. 


ASCHBAH  ou  Al  Nadhair,  Livre  du  Droit  des 
Mufulmans  félon  la  Jurifprudence  des  Hamfites 
divife  en  fept  parties,  compofé  par  Ebn  Nagim.  Il 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  n».  603. 

ASCHB  ARAT ,  Ville  du  Turqucftan ,  la  plus  a- 
vancée  dans  le  pays  de  Gctha  ou  des  Gctcs.  Tamer- 
lan  y  fit  bâtir  une  citadelle  pour  tenir  ces  peuples 
en  leur  devoir.  Voye^ Getha.  Ce, te  ville  eft  fituce  an 
de- là  du  fleuve  Sihon  ou  Jaxartes  aun  mois  de  che¬ 
min  de  la  ville  de  Samarcand  Ahmed  Ben  Arab- 
fehah  dit  que  ce  for  Mohammed  fils  de  Cchunghir, 
fils  de  T  amerlan  qui  y  fit  bâdrunc  fortciellc. 

ASSHBEHI ,  Surnom  de  Schehabcddin  Moham¬ 
med  Ben  Ahmed  Al-Khathib  ,  qui  vivo, t  environ 
l’an  800.  de  lVHegirc.  Il  eft  Auteur  d  un  livre  imita  - 
lé  Moftathref.  Voyez  ce  titre. 

ASCHBILIAH ,  C’eftainfi  que  les  Arabes  nom- 
ment  la  ville  de  Scville  en  Efpagne  ,  qu’ils  prirent 
dans  le  commencement  de  leur  conquête  Mo tamed 
Abadice  qui  y  tegnoir  en  fut  chaffe  pal  JofcFRls  de 
Tcfi’efin  Empereur  de  MaroK  de  la  race  des  AImo- 
ravides  l’an  de  THegirc  4S4.  de  J.  •  1091. 

Il  v  a  plufieurs  Auteurs  Arabes  qui  poicem  le  iur- 
nom  d’Afchbili,  comme  étant  natifs  ou  originaires 
de  cette  ville.  De  ce  nombre  font  Ahmed  Ben  O- 
mar ,  qui  mourut  l’an  40 1.  «J  » 

Droit  félon  les  principes  de  Malek  :  .1  eft  intitule 
Elliabfl  fekh  al  Malek}.  Les  Doflcurs  Ben  Asfour, 
Beu  Khatath  ,  Ben  Fatal.  ,  Ben  Jardoun  ,  Ben  Tar- 
khan  ,  Ben  Zeidoun  ,  portent  tous  ic  lutnom 
d’Afchbili. 

ASCHBOUNAH  ,  Les  Arabes  appellent  ainfi  la 
ville  de  Lifbone  en  Portugal.  Ben  Alouardi  dans 
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fon  livre  intitulé  Kheridat  al  agiaib  ,  dit  qu'il  y  a 
dans  cette  ville  un  quartier  nommé  Harat  al  magrou- 
rin  ,  le  quartier  des  Orgueilleux  ou  Entreprenans, 
à  caufe  de  80.  perfonnes  de  ce  lieu  là,  tous  parens 
l’un  de  l’autre  qui  s’embarquèrent  pour  aller  au  de¬ 
là  del’Ocean  Atlantique,  chercher  de  nouvelles  ter¬ 
res,  mais  qu’ils  ne  purent  pas  palier  une  Ifle  où  ils 
furent  inveftis  d’un  nombre  infini  de  vautours.  C’é- 
toit  apparemment  une  des  Illes  que  les  Efpagnols 
appellent  Açores  ,  à  caufe  de  ces  oyfeaux  qui  s’y 
trouvent.  Cette  ville  tomba  entre  lés  mains  des  Ara¬ 
bes  dés  le  commencement  de  la  conquête  qu’ils  ri¬ 
rent  de  l’Efpagne  :  mais  elle  fut  reprife  fur  eux  l’an 
2Z9  de  l’Hegire  par  les  Normans ,  qui  arrivèrent 
fur  cette  côte  là  avec  une  puilfinte  armée  navale. 
Les  Arabes  ne  laiflerent  pas  cependant  d’y  rentrer 
quelque  tems  après:  car  les  Normans  furent  en  par¬ 
tie  défaits,  &  le  refte  de  leurs  gens  abandonna  en¬ 
tièrement  cepays  là. 

ASCHBOURKAN  ou  Afchfourican  ,  Villedela 
province  de  Khorafan  fituée  dans  le  quatrième  Cli¬ 
mat  à  ioo.degrezde  longitude  ,  &  à  36.  degrez 
45.  de  latitude  Septentrionale  ,  félon  les  Tables  de 
Nalfireddin  &  d’Ulug  Beg. 

AS  FI.  Voyez.  Aifafi. 

A  S  C  H  EK,  Premier  Roy  de  la  dynaftie  dès 
Afchkaniens,  qui  font  la  première  branche  de  cel¬ 
le  des  MoIouk  Thaovaif,  ou  des  fuccefieurs  d’A¬ 
lexandre  le  Grand  en  Pcrfe.  Les  Hiftoriens  Orien¬ 
taux  prétendent  que  cet  AfcheK  étoit  fils  ou  def- 
ccndant  de  Dura  fils  de  Darab ,  que  les  Grecs  ôc 
les  Latins  appellent  Darius  Codomanus  ,  détait  par 
Alexandre,  &  qu’il  fe  révolta  contre  Anthakafch, 

(  c’eft  Antiochus  Grec  de  nation  )  par  la  faveur 
des  Perfans  qui  voulurent  remettre  la  couronne  de 
Perte  dans  la  famille  de  Darius.  Il  régna  fept  ans , 
&  eut  douze  Roys  pour  tes  fuccefieurs  ,  qui  régnè¬ 
rent  l’efpace  de  165.  ans.  Quelques-uns  nomment 
ce  Prince  Arfchak  ,  &  prétendent  que  c’eft  de  lui 
que  font  defeendus  les  Arfacides.  Si  cela  eft,  il  faut 
entendre  par  Anthakafch ,  ou  Antiochus ,  les  Se- 
leucidcs  fes  fuccefieurs.  Afchek  lai  fia  un  fils  du  mê¬ 
me  nom  qui  lui  fucceda  :  il  y  a  cependant  des  hi- 
ftoriens  qui  lui  donnent  un  fils  nommé  Schabour 
pour  fuccefieur.  Lebtarikh  Sc  Khondemir. 

Khondemir  qui  ne  fait  qu’une  feule  dynaftie  des 
Afchkaniens  ,  &  des  Afchganidcs  ,  dit  qu’Alexan  • 
dre  le  Grand,  ayant  par  l’avis  d’Ariftote  fon  maî¬ 
tre  &  fon  miniftre,  divifé  les  provinces  de  l’Empi¬ 
re  de  Darius ,  en  donna  les  gouvernemens  particu¬ 
liers  aux  Princes  de  la  Maifon  Royale  de  Perfe ,  à 
la  refervede  la  Perfe  proprement  dite  }  &  de  l’Ira- 
que  Perfienne ,  qu  il  laifia  entre  les  mains  des 
Grecs  ;  Antiochus  étant  .devenu  le  maître  de 
ces  deux  provinces ,  établit  le  fiege  de  fon  royau¬ 
me  dans  la  ville  d’Eftckhâr,  que  l’on  croit  être  l’an¬ 
cienne  Perfcpolis. 

ASCHK  ANI  AN  ,  Les  Afchkaniens  font  la  rroi- 
fiéme  dynaftie  des  anciens  Roys  de  Perfe  qui  tirent 
leur  nom  d’AfcheK.  Cette  dynaftie  eft  confondue  a- 
vecceux  que  l’on  appelle  Molouk  Thaouaif,  com¬ 
me  nous  venons  devoir.  Quelques  uns  prétendent 
que  ces  MoIouk  Thaouaif doivent  fe  divifer  en  deux 
branches,  dont  celle  des  Afchaniens  de  laquelle  nous 
parlons, eft  la  première,  &  celle  des  Afchganiens 
ou  Afchganides,  Ta  fécondé.  De  l’une  ou  de  l’au¬ 
tre  viennent  les  Arfacides.  Voyez.  Arfchak.  Si  l’on 
conte  douze  Roys  dans  la  première,  qui  ont  régné 


165.  ans  ,  on  en  trouve  huit  dans  la  fécondé  ,  qui 
ont  régné  cent  cinquante  ans  :  mais  il  y  a  grande  ap¬ 
parence  que  ces  deux  dynafties  n’en  font  qu’une  ,  ÔC 
que  cette  divifion  n’a  été  inventée  que  pour  remplir 
le  nombre  des  années,  qui  fe  trouve  fort  court  fans  ce 
fecours. 

ASCHKAN  Schah  ,  Surnom  de  Baharam,  fils  de 
Baharam  ,  &  petit-fils  d’un  autre  Baharam  Roy  de 
la  quatrième  Dynaftie  de  Perfe  ,  nommée ,  la  Dyna¬ 
ftie  des  Saflanides  ou  des  Cofrocs. 

ASCHEG,  Premier  Roy  de  Perfe  de  la  fécondé 
branche  de  la  troifiéme  dynaftie  des  Molouk  Thaou¬ 
aif  ou  fuccefieurs  d’Alexandre,  appellée  des  Alch- 
ganiens,  ou  des  Afchganides.  Ildefcendoit  en  droi¬ 
te  ligne  ,  &c  mafeuline  de  Fraiborz  fils  de  Kaous1 
Ce  Prince  vêquit  en  paix  avec  les  fuccefieurs  d’Ale¬ 
xandre  qui  ne  le  moleftcrcnt  point  ,  &c  régna  heu. 
roulement  1 5 .  ans ,  après  avoir  chafié  les  Afchka¬ 
niens.  C’eft  peut-être  de  celui-ci  que  font  defeendus 
les  Arfacides. 

ASCHFOURCAN.  Voye^  Afchbourcan. 

ASCHGAN1AN  ,  Les  Afchganides  ,  troifiéme 
dynaftie  des  Roys  de  Perfe  ,  que  l’on  prétend  être 
une  fécondé  branche  des  Molouk  Thaouaif,  oufuc- 
cefleurs  d’Alexandre  le  Grand  en  Perfe.  Khondemir 
la  confond  avec  les  Afchkaniens.  Mais  le  Lebtarikh 
en  fait  une  particulière  ,  dont  il  fait  Afcheglc  fon¬ 
dateur,  ôc  lui  donne  huit  Roys  qui  ont  fuccedé  les 
uns  aux  autres  pendant  l’efpacede  150.  ans  ,  après 
avoir  dépouillé  les  Afchkaniens  leurs  predece fleurs. 
Cet  endroit  eft  le  plus  embarrafle  8c  le  plus  ob: 
Leur  de  toute  l’hifloire  de  Perfe. 

ASCHGI  Zadeh  ,  Surnom  deFakheri,  qui  figni- 
fie  en  Turc  le  fils  du  cuifinier.  Il  étoit  Dervifch  ,  8c 
il  a  compofé  en  langue  Turquefque  un  poème  inti- 
tul  eAbkaral  afiar  :  Il  yiYoit  l’an  552.  de  l’He¬ 
gire,  de  J.  C.  15  84. 

ASCHHOR  AlHaram,  ou  Al  Horoum,  Les 
mois  fierez.  C’eft  ainfi  que  les  Mufulmans  appellent 
quatre  mois  de  leur  année  ,  à  fçavoir  ,  Rcgieb, 
Dhoulcaadah ,  Dhoulhcgiah  ,  &  Moharram  ,  pen¬ 
dant  lequel  tems  il  eft  défendu  de  faire  la'  guerre. 
Cette  défenle  eft  plus  ancienne  que  le  Mahomerifme 
parmi  les  Arabes. 

ASCHHOR  al  maaloumat.  Les  mois  connus. 
Us  font  au  fil  quatre,  à  fçavoir,  Scheval,  Dhoul¬ 
caadah,  Dhoulhegiah  ,  8c  Moharram.  Les  Turcs 
les  appellent  ,  Ikî  Beirâm  Ortafi  ,  L’intervalle  du 
tems  qui  eft  entre  les  deux  Bcirams  ,  c’eft-à-dire  , 
entre  les  deux  fêtes  des  Mufulmans  ,  que  les  Chré¬ 
tiens  du  Levant  appellent  fouv-ent  les  deux  Pâques 
des  Turcs. 

ASCHMOUIL&  Schamouil,  Samuel  le  Prophè¬ 
te.  Du  tems  qu’un  des  Prophètes  des  Juifs  nommé 
AliouHali  Al  Imam  ,  c’eft  à-dire  ,  Heli  Pontife 
ou  Grand  Prêtre  des  Juifs  vivoit,  les  Philiftins  rem¬ 
portèrent  de  grands  avantages  fur  les  Juifs  5  car  a- 
prés  les  avoir  défaits  à  platte  couture,  ils  leur  pri¬ 
rent  l’Arche  d’alliance,  que  les  Mufulmans  appel¬ 
lent  Tabout  Sckinah  ,  &  firent  périr  la  plupart  des 
enfans  des  Prophètes  :  Cette  arche  avoit  été  fabri¬ 
quée  par  Moyfe  ,  depluficurs  fortes  de  métaux,  ôc  il 
il  y  avoir  enfermé  les  Tables  de  la  loy ,  que  Dieu  lufi 
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avoit  donné  ,  avec  un  baffin  dans  lequel  les  Anges 
pUrifioient  les  cœurs  des  Prophètes  ,  &  de  plus  la 
thiare,  ôc  les  autres  habits  pontificaux  d’Aaron. 

Les  Ifra-clites  avoienr  accoutumé  de  découvrir,  ôc 
d-’expofer  en  public  cette  arche  ,  toutes  les  fois  qu’¬ 
ils  étoient  menacez  de  quelque  accident  fâcheux  ;  ôc 
Dieu  pour  l’ordinaire  les  en  délivroit  par  la  vertu 
des  chofes  qui  y  étoient  contenues.  Quant  à  la 
Sekinah  qui  étoit  defl'us  ,  ôc  de  laquelle  l’Arche 
d’alliance  tiroir  fon  nom  ,  les  Auteurs  Mu¬ 
sulmans  afleurent  avec  beaucoup  d’ignorance  que 
c’étoit  la  figure  d’un  animal  femblable  à  un  Léo¬ 
pard  ;  qui  j  toutes  les  fois  que  l’on  faifoit  mar¬ 
cher  l’arche  contre  les  ennemis  du  peuple  de 
Dieu  ,  Ce  levoit  fur  fes  pieds  ,  ÔC  tailoit  un 
cry  fi  épouvantable  ,  qu’il  les  effrayoit  ,  ôc 
renverfoit  par  terre.  Cette  nouvelle  explication 
de  la  figure  des  Chérubins,  Ôc  de  leur  ufage  ,  eft 
fort  ridicule  :  car  le  mot  de  SeKinah  eft  Hebreu  , 
ôc  lignifie  la  gloire  ôc  la  majefté  de  Dieu  ,  qui  pa- 
roilloit  au  dellüs  de  l’arche  entre  les  Chérubins:  Ce¬ 
pendant  cette  penfée  extravagante  des  Mufulmans, 
eft  tirée  des  rêveries  des  anciens  Rabbins  ,  qui  ont 
donné  pluficurs  figures  de  differens  animaux,  ôc  di- 
verfes  fortes  d’a&ions  à  ces  Chérubins. 

Les  Juifs  conftcrncz  de  la  perte  qu’ils  avoient 
faite  de  l’arche,  prièrent  avec  inftancc  le  Seigneur, 
qu’il  lui  plut  leur  envoyer  de  la  part  un  Prophète 
qui  les  délivrât  des  derniers  malheurs  dont  ils  é- 
toient  menacez.  Leur  pricre  lut  exaucée  i  car  Dieu 
donna  à  Helcana  delà  Tribu  de  Lcvi ,  dont  la  fem- 
me  nommée  Hcnna  ,  ou  Anne  ctoit  fterile,  un  fils 
qüi  futappellé  Afchmouilou  Samuel,  lequel  reçut 
ic  don  de  prophétie  à  l’âge  de  quarante  ans.  Les  Juifs 
crurent  en  lui ,  ôc  obéirent  à  fes  ordres  comme  â 
ceux  de  Dieu  même  pendant  quelque  tems  :  mais  en¬ 
fin  ils  le  prièrent  de  leur  obtenir  de  Dieu  un  Roy 
qui  les  gouvernât ,  ôc  qui  le  mît  à  leur  tête  pour  les 
délivrer  de  l’efclavage  auquel  les  Philiftins  les  a- 
voient  réduits.  Samuel  acquiclça  â  leur  priere,  ôc 
impetra  de  Dieu  ce  qu’ils  demandoient.  Scharek fur- 
nommé  Thalout ,  (  c’cft  Saul  ,  )  fut  choifi  de  Dieu 
pour  être  leur  Roy  :  mais  comme  il  n’étoit  pas  de  la 
-Tribu.de  Juda  ,  à  laquelle  la  Royauté  avoit  été  pro- 
mife,  ôc  qu’il  gagnoit  (a  vie  parmi  eux  à  porter  de 
l’eau  ,  ils  firent  d’abord  quelque  difficulté  de  le  rece¬ 
voir. 

Samuel  irrité  de  ce  refus  ,  les  menaça  de  la  colè¬ 
re  du  ciel  ,  6c  leur  dit  qu’ils  ne  dévoient  pas  con- 
lidererdans  leur  Roy  lesqualitcz  pcrlonnclles ,  mais 
feulement  le  choix  que  Dieu  en  avoit  fait,  parce 
que  c’eft  à  lui  feul  qu’il  appartient  de  donner  les 
Royaumes  à  qui  il  lui  plaît ,  ôc  de  les  ôter  des  mains 
de  ceux  qui  les  poflèdent  ,  quand  il  lui  plaît. 

Les  Juifs  ayant  entendu  ces  paroles  de  Samuel, 
lui  demandèrent  un  ligne ,  par  lequel  ils  puflent  con- 
noître  la  volonté  de  Dieu  fur  la  perfonne  de  Saiil , 
ôc  Samuel  leur  répondit  que  la  marque  par  laquelle 
ils  connoîtroient  évidemment  le  choix  que  Dieu  en 
avoir  tait  ,  feroit  que  l’huile  fainte  du  Tabernacle 
boiiillonneroit  à  la  prclence  de  Saül,  ôc  que  l’Ar- 
che d’alliance  qui  étoit  perdue  ,  feroit  incontinent 
après  recouvrée. 

Il  arriva  en  effet  qu’auffi-tôt  que  Saül  parut  de¬ 
vant  le  Tabernacle ,  l’huile  commença  à  bouillon¬ 
ner  ,  Samuel  en  prit  auflï-tôt  une  partie  ,  qu’il  verfa 
fur  la  tête  de  Saii  1 ,  ôc  le  facta  Roy  d’ifraël ,  ôc  les 
Anciens  du  peuple  Juif  après  avoir  été  témoins  de  ce 
miracle  ,  reconnurent  ôc  proclamèrent  auflï-tôt 
Saül  pour  leur  Roy.  Cette  ceremonie  ne  tut  pas  plu¬ 
tôt  achevée  ,  que  l’Arche  du  Seigneur  qui  étoit  en¬ 


tre  les  mains  des  Philiftins ,  arriva  fur  leurs  terres, 
ce  qui  Ce  pafla  d’une  maniéré  fort  fingulicre  ,  félon 
le  rapport  d’Abou  Giafar  dans  fa  chronique. 

Gialout  (  c’cft  Goliat  )  qui  regnoit  parmi  les  Phi  ¬ 
liftins,  lorfque  l’Arche  d’alliance  fut  prife  fur  les 
Ifraëlites  ,  ordonna  que  l’on  la  mît  dans  un  lieu  talc 
ôc  indécent,  pour  faire  davantage  paroître  la  haine 
qu’il  avoir  contre  les  Juifs  ,  ôc  le  mépris  qu’il  faifoit 
des  chofes  qu’ils  eftimoient  les  plus  faintes.  Mais  ce¬ 
lui  qui  commit  le  premier  cette  impiété  ,  ôc  enfuite 
tous  les  habitans  du  lieu  turent  frappez  d’une  mala¬ 
die  honteufe  aux  parties  les  plus  lècretes  de  leurs 
corps,  ce  qui  les  obligea  de  la  faire  palier  ailleurs. 
Ceux  qui  la  reçurent  furent  auffi  frappez  du  même 
mal,  ôc  ainfi  fucceflivement  tous  ceux  chezlefquels 
on  la  tranfportoit.  Cette  punition  fi  foudaine  ,  ôc  fi 
generale  fit  enfin  refoudre  les  Philiftins  à  la  faire 
tranlporter  furlesconfins  des  terres  des  Ifraëlites, 
ou  les  Anges  auflï-tôt  s’en  faifirent  pour  la  porter  au 
Tabernacle  ,  devant  lequel  fonction  de  Saül  venoic 
d’être  faite.  Ce  fut  ce  dernier  miracle  qui  lui  acquic 
le  plein  confentement  des  Ifraëlites ,  ôc  qui  lui  don¬ 
na  beaucoup  d’autorité  parmi  eux.  V oyez,  le  refte  des 
chofes  qui  concernent  ce  Prophète  dans  les  titres  de 
Thalout  ôc  de  Daoud.  Khondemir. 

Le  Tarikh  Montekheb  dit  que  Samuel  vivoit  fous 
le  régné  de  Caiicobad  premier  Roy  de  la  fécondé 
dynaftie  de  Perlé. 

ASCHMOUIL  ou  Afmouil  Ben  Jehouda  ,  Sur¬ 
nommé  Al  Mogrcbi  ,  Médecin  Juif  de  Religion  ,  ôc 
Efpagnol  de  naiflânee,  qui  fe  fitMufulman  ,  ôc  écri¬ 
vit  contre  les  Juifs  l’an  570.  de  l’Hegire  ,  ôc  de 
J.  C.  1174.  ou  environ. 

ASCHMOUN  ,  Ville  d’Egypte  proche  de  Da¬ 
miette,  d’où  étoit  natif  Ali  Ben  Mohammed  lur- 
nomme  Afchmouni ,  qui  a  écrit  fur  l’Ifagogc  de 
Porphyre.  Il  y  a  auffi  un  canal  tiré  du  Nil  entre  les 
villes  de  Damiette  ôc  de  Manfourah  ,  qui  porte  le 
même  nom  ,  que  quelques-uns  prononcent  Ofch- 
moun. 

ASCHMOUNlN,  Ville  de  la  Thebaide,  où  l’on 
voit  encore  aujou:  d’hui  plufieurs  fp h inges ,  colo in¬ 
nés  ,  pyramides ,  ôc  autres  monumens ,  qui  font  ad¬ 
mirer  la  magnificence  des  anciens  Roys  d’Egyp¬ 
te. 

ASCHNAHI  ,  Surnom  d’Abdalnziz  Ben  Ali 
Jurifconfulte  de  lafeéfede  Schafci  .  qui  mourut  l’an 
450.de  l’Hegire.  Il  eft  Auteur  d’un  livre  intitulé 
Feraidh ,  où  il  traite  amplement  des  fucceffions  fé¬ 
lonies  loixdu  Mufulmanilme.  Ce  livre  porte  auflile 
nom  de  fon  Auteur  :  car  il  eft  fouvent  cité  fous  le  ti¬ 
tre  d’uffchmhiah ,  ôc  a  été  Commenté  par  Moham¬ 
med  Al-Schaabi.  f'royez.le  titre  d' Anovar  al  Bahiah. 
n°.  640.  de  la  Bibliothèque  du  Roy. 

ASCHOUR  Ôc  Afchoura ,  Le  dixiéme  jour  ou  la 
dixiéme  nuit  de  Moharram  ,  qui  eft  le  premier  mois 
de  l’année  Arabique.  Ce  mot  fignific  auffi  dix  nuits  , 
ou  dix  jours.  Mahomet  dans  le  chapitre  89.  de  l’Al- 
coran  intitulé  ,  De  l'Aurore,  introduit  Dieu  qui  jure 
parles  dix  nuits. 

Les  Interprétés  de  ce  pafla gc  font  partagez  fur  le 
tems  auquel  tombent  ces  dix  nuits.  Les  uns  veulenc 
que  ce  foient  les  dix  dernjeres  du  dernier  mois  de 
l’année  Arabique  ,  qui  eft  appelle  Dhoul  hegiat  ,  à 
caufe  que  c’eft  dans  ce  tems  là  que  les  Peleiinsde  U 
Mecque  font  leurs  dévotions  fur  le  Mont  Arafat. 


HÉ, 


orientale. 


Les  autres  difent  que  ce  (ont  les  dix  premières 
fluits  du  mois  de  Moharram  ,  ôc  la  lignification  du 
motefl;  plus  conforme  à  ce  fentiment  qu’à  aucun  au¬ 
tre.  Il  y  en  a  pourtant  qui  loûtiennent  que  ces  dix 
«uits  font  les  dernieres  du  mois  de  Rarnadhan,à  caüle 
que  la  nuit  de  la  puillânce  féconde  en  grâces,  & 
en  benedi&ions  pour  les  Mufulmans  qui  l’appellent 
Leilar  al-Cadr  ,  tombe  dans  cet  intervalle  de  teins  : 
ou  enfin  que  ce  font  les  dix  nuits  qui  font  au  milieu 
du  mois  de  Schaaban  parmi  lefquelles  fe  trouve  la 
nuit  delajuftice  &c  de  la  pureté,  qu’ils  appellent 
Leilat  al-Berât.  Voye7  les  titres  de  Cadr  &  de  Beràr. 

Les  Mufulmans  jeûnent  ordinairement  le  jour 
d  Afchoura  qu’ils  ont  fixé  au  dixiéme  du  mois  de 
Moharram,  pour  plufieurs  raifons.  La  première  eft, 
parce  que  les  anciens  Arabes  jeûnoient  ce  jour  là 
avant  la  naifiànce  du  Mufulmanifme.  La  fécondé 
eft  j  parc?  Noë  fortit  ce  jour  là  de  l’arche  ,  après 
que  Dieu  fe  fut  reconcilié  avec  les  hommes  -,  &  en¬ 
fin  la  troifiéme  eft  pour  conferver  la  mémoire  du 
jour  auquel  Dieu  pardonna  aux  Ninivites  :  ce  qui 
en  ce  cas  ne  lèroit  qu’une  imitation  de  plufieurs 
Chrétiens  de  l’Orient  qui  marquent  encore  aujour- 
d  huy  dans  leurs  Calendriers  le  jeûne  des  Ninivi¬ 
tes.  Il  eft  fort  probable  neanmoins  que  Mahomet  a 
emprunté  ce  jeûne  des  Juifs ,  qui  appellent  du  nom 
d  Alchour  qui  fignific  aulli  dixiéme  en  leur  langue,  le 
jeune  qu  ils  célèbrent  le  jour  des  expiations,  qui  tom¬ 
be  au  dixième  du  mois  de  Tilri,  comme  il  leur  a  été 
prelcrit  dans  le  Levitique. 

Mais  outre  toutes  ces  raifons,  les  Perfans  &  les  au¬ 
tres  Scdlateurs  d’ Ali  en  ont  une  bien  plus  particu¬ 
lière,  de  folemnifer  ce  jour  :  car  ils  croyent  que 
Hou  liai  n  fils  d  Ali  fut  tué  ce  jour  là  dans  la  bataille 
qui  porte  le  nom  de  la  plaine,  où  elle  a  été  donnée, 
ce:  a  fçavoir  Kerbela.  La  mémoire  de  cette 
mon  fe  célébré  parmi  eux  tous  les  ans  avec  une 
pompe  tunebre  accompagnée  de  cris  ,  de  gemiftè- 
mens,  de  hurlemens  ,  &  de  chants  lugubres.  On 
pierendquc  cette  fête  n’eftpas  d’ancienne  inftitution 
parmi  les  Schiitcs,  &  que  ce  fut  Moezcddoulat  Sul- 
tan  de  la  Maifon  des  Bouides ,  Prince  tres-attaché  à 
R  lec.cd  Ali  ,  qui  l’établit  l’an  de  l’Hcgire  335.  & 
de  J.C.  ?4tf.  après  qu’il  fe  fut  rendu  maître  de  la 
perionne ,  &  de  l’Empire  du  Khalife. 

ASCHOUR.  ,  Nom  d’une  des  rivières  qui  paf- 
ent  pai  la  ville  de  Kafch  en  Turqucftan,  du  côté 
au  Septentrion. 

rrn,l'CH<^UlRAl’IfledcI:,IT'Cr<JeSlncl“  >  dcs  plus 

rcciilces  ,  S.  des  plus  defertes.  Elle  cil  firuée  au  dc-là 
de  celle  qui  porte  le  nom  de  Schamel ,  d’une  naviga¬ 
tion  de  quatre  jours  ,  ou  de  400.  milles  Italique", 

£  n  eft  éloignée  de  celle  que  l'on  nomme  Malai  que 
d  une  petite  journée.  Edriffi  la  place  dans  la  neuvième 
partie  du  premier  Climat. 

ASCHRABAH,  Les  BoilTons.  Les  Mufulmans 
ayant  voulu  enchérir  par  delliis  les  Juifs  en  matière 
d  obfervances  religieufes ,  ou  plutôt  fupcrftmeufes, 
li  ne  faut  pas  s  eionner  ,  fi  l'on  trouve  parmi  eux 
tant  de  traitez  fur  lufage  du  tabac,  de  l'opium, du 
benk  du  caffe,  du  boza,  &c:  Tatioulchi  a  fait  un 
gros  livre  intitulé  Beiin  alfajlfil  afehrabah  hein  al 
b«Ul  «  albaràm  ,  où  il  traite  de  toutes  les  boif- 
ons  qu,  lont  permifes  ou  défendues  aux  Muful- 
ni  ans. 

T  res-noble  ,  Surnom  de  plufieurs 
^oys  d’Egypte, de  Syrie,  &  de  l’Icmen.  Voyez,  leurs 
titres  en  particulier,  ' 
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Al  Male k  Al  Afchraf,  Etoit  fils  de  Maleie  Al 
Adel  frere  de  Saladin  :  il  devint  peu  à  peu  maître  de 
la  Syrie,  &  déjà  Mefopotamie  ;  c’étoit  un  Prince 
lortaddonnéàfesplaifirs;  Il  mourût  à  Damas  l’an 
à  Mge  de  t»o  .ans. 
Al  Malek  Al  Afchraf  fils  de  Malek  Al  Gazi  Sc 
neveu  du  precedent  Afchraf,  éroit  Sultan  dcMiafa^ 
rckin  :  Il  fut  aifiegé,  &  enfuite  pris  par  famine 
dans  la  place  ,  par  1  armée  de  Holagu  qui  le  fit 
mourir  l’an  de  l’Hcgire  tf 5  S.  deux  ans  après  laprifê 
de  Bagdet,  de  J.C.  1  2. 5  5?.  r 

AI  Malek  Al  Afchraf  fils  de  Maleic  Al  Manfour 
de  la  race  de  Schirgoueh  onde  de  Saladin  le  dernier 
des  cinq  de  cette  famille  qui  régna  dans  la  ville  de 
Hems  ou  Emcflè  en  Syrie,  &  mourut  l’an  del’H»- 
gire6tfi.de J.  C.  1161. 

Al  Malek  Al  Afchraf,  Enfant  de  fix  ans  fut  le 
dernier  delà  Maifon  de  Saladin,  qui  régna  feule¬ 
ment  de  nom  quelque  temsen  Egypte,  avec  Ibe»  !e 
Turcoman,  félon  Makrizi.  & 

Al  Maleic  AI  Afchraf,  Fils  de  Kclaoun,  huitième 
Roy  de  la  première  dynaftie des  Mamluks  en  Eevpte 
qui  prit  Ptolcmaide,  c'eft  Acte  ,  fut  les  Francs  l'an 

S50.  de  1  Hegire  ,  &  de  J.  C.  1150. 

Il  y  a  eu  encore  deux  Roys  de  cette  dynaftie  qui 
ont  porte  ce  furnom;  mais  c'étoient  des  cnfbnsoui 
ont  régné  fout  peu  de  tems.  “ 

Dans  la  fécondé  dynaftie ,  nous  en  trouvons  plu- 
fieurs  qualifiez  de  ce  titre,  comme  Batfebai  ,  liiâl 
Caietbat ,  Gtanbalâth  ,  Kanfou  Al  Gaouri ,  que  nos 
Hiltonens  nomment  Campfon  Garni ,  &  Thouman 
Bai  le  dernier  de  tous.  P^oyec.  ccs  noms  chacun  dans 
leurs  titres. 

Nous  avons  eu  encore  un  Malek  Afchraf  qui  étoit 
frere  de  Hafltrn  Kugiuk.  Voyez,  ce  titre. 

AÔCHRaT  Aoufaf  al  afchraf  ,  &  Heianat  al- 
f1 LesEloges&  lesQualirez  des  Grands,  & 
Ja  1  hilolophiedes  Grands  ,  livre  compofé  par  ie  fa¬ 
meux  Auteur  nommé  Naffireddin  Thoufi,  &  com¬ 
mente  par  un  de  fes  difciples ,  furnommé  Al  Schi- 
razi. 

ASCHRAF  Al  Vaflail  ,  Sec.  Titre  d'un  Com¬ 
mentaire  de  Ben  Hagiar  Al-Mckxi  fur  le  livre  de 
Tcrmcdi ,  intitulé  Schamail.  11  eft  dans  la  Biblio- 
theque  du  Roy,  no.  74 j. 

ASCHRAF  &  Afchrafioun.  Les  plus  Nobles  ôc 
P1^  Eminents  ,  c’eft-à-dire  ,  ceux  qui  entre  les 
1  hilofophes  ont  les  fentimens  les  plus  élevez;  c’eft 
ainh  que  les  Arabes  appellent  les  Académiciens  ou 
I  iatomcicns.  Ce  titre  eft  magnifique ,  niais  il  eft 
encore  bien  au  deflous  de  ccluy  d’Elahioun  ,  ou  de 
Divins,  qu’ils  ont  auiïï  accoûtumc  de  leur  donner. 

ASCHRAT  ,  Livre  compofé  par  Hamidi.  Voyez* 
ce  titre, 

ASCHTIKHAN  ,  Ville  de  la  province  Tranfo- 
xane  ,  qui  eft,  lelon quelques  Géographes,  des  dé¬ 
pendances  de  celle  de  Samarcand,  mais  qui  a,  lè- 
lon  quelques  autres  ,  fi  jurifdicftion  à  part  ,  quoy 
quelle  foit  comprife  dans  la  Sogde  ,  c’eft-à-dire, 
dans  la  plaine  ou  vallée  qui  prend  fon  nom  de  cette 
ville  là.  Elle  eft  fituée  à  dix  lieues  de  Kufchania, 

&  a  feize  de  Samarcand  ;  fon  terroir  eft  fertile  &  dé¬ 
licieux  ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  fes  jardins.  Il 
y  a  dans  la  ville  un  château  &  plufieurs  bâtimens  pu¬ 
blics,  fit  longitude  eft  de  88.  degrez ,  &  fa  latitude 
septentrionale  de  5p.  53.  Plufieurs  grands  hommes 
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font  forcis  de  «ttcvilleau  rapport  de  BcrgcndT. 
Voyez.  Kufchaniah. 

ASKILI  ,  Surnom  de  Mahmoud  Ben  Houflain  , 
qui  a  écrit  fur  le  livre  de  Baidhaoui ,  intitulé  Ano- 
var  al  tatjz.il.  On  le  furnomme  auflî  Khazeni ,  Sa- 
dcKi  de  Ghilani.  Il  mourut  l’an  970.  de  l’Hegire. 

ASKITH,  Nom  d’un  dcfert  de  la  vallée  de  Ho- 
faib  en  Egypte,  où  il  y  avoit  autrefois  un  Monaftcre 
célébré  dans  lequel  Arfenius  ,  après  avoir  quitté  la 
Cour  de  l’Empereur  Theodofe  ,  le  retira  pour  éviter 
la  colere  d’A  rcadius.  Ce  Monaftere  qui  cft  fitué  dans 
la  partie  fuperieure de  l’Egypte,  ou  dans  l’inferieure 
de  la  Thcbaide,  a  porté  Te  nom  d’Arfenius,  de  ce¬ 
lui  de  Jean  furnomme  Cafïir  ou  Coflair  ,  ceft-a-dire 
le  Petit.  Cependant  le  nom  de  Coflâir  ou  Coffir , 
comme  on  l’appelle  vulgairement  ,  peut  luy  avoir 
été  donné  à  caufe  d’une  ville  du  même  nom  qui  n’en 
eft  pas  éloignée.  Cette  ville  cft  l’ancienne  Coptos , 
qui  eft  le  port  d’où  l’on  pafl'e  de  l’Egypte  en  Arabie, 
de  où  fe  faifoit  autrefois  tout  le  commerce  ,  d’entre 
les  Egyptiens  de  les  Arabes. 

ASCLEPIOUS  ,  Difciple  de  Hermès  ;  c’cft  celui 
que  les  Grecs  ont  nommé  Afclepios  ,  &  les  Latins 
Efculapius.  Les  Auteurs  Orientaux  difent  qu’il  étoit 
Difciple  d’Edris  oud’Enoieh,  de  que  la  ftatue  ,  qui 
tenoit  en  fa  main  une  plante  d’Althée ,  fut  l’origine 
de  l’idolâtrie  avant  le  déluge.  V.  ce  qu’en  dit  Khon- 
demir  dans  le  titre  d’Edris. 

ASSEBI  ouAflibi.  V.  Aniat  al  momtcli. 

ASS  EDI  ou  Affadi  a  été  un  des  plus  célébrés  Poè¬ 
tes  Perficns  du  Khorafan.  Il  fut  le  maître  de  Ferdou- 
fi  ,  6c  il  lui  donna  le  deflèin  du  Schah-nameh  ,  poè¬ 
me  qui  comprend  toute  l’hjftoire  des  anciens  Roys 
de  Perfe.  V.fon  titre.  Ferdoufi  ayant  été  obligé  de 
s’enfuir  de  la  Cour  du  Sultan  Mahmoud ,  de  de  fe 
retirer  à  Thous  fon  pays  natal ,  y  trouva  Afledi  fon 
maître,  de  lui  raconta  fa  difgrace  ,  de  la  peine  en  la¬ 
quelle  il  fe  trouvoic ,  à  caufe  de  fon  âge  de  de  fes  in- 
commoditcz  ,  de  ne  pas  pouvoir  achever  fon  ouvra¬ 
ge  :  car  il  craignoit  avec  raifon  qu’on  ne  pût  pas 
trouver  après  fa  mort  un  autre  Poète  qui  y  voulût 
mettre  la  main  après  lui.  Afledi  lui  dit ,  que  fi  Dieu 
lui  donnoit  a  fiez  de  vie,  il  entreprendroit  lui-même 
ce  travail.  Ferdouli  lui  répliqua  qu’il  étoit  trop  avan¬ 
cé  en  âge  ,  de  ils  fe  feparerent  fur  ce  difeours. 

Apiés  s’être  quittez  ,  Afledi  prit  la  plume-,  de  fans 
la  quitter  ,  compofa  quatre  milles  vers  qui  font  la 
conclufion  du  Schah  naméh  ,  de  qui  commencent 
par  la  conquête  que  les  Arabes  firent  de  la  Perfe 
fous  le  Khalifat  d’Omar.  Entre  les  autres  ouvrages 
de  ce  Poète  ,  on  fair  état  particulièrement  d’un  Poè¬ 
me  où  font  décrits  fort  éloquemment  les  avantages 
que  la  nuit  a  fur  le  jour.  Doulet  Schah.  Voici  quel¬ 
ques  échantillons  de  fa  poëfie. 

Tu  es ,  0  homme ,  le  miroir  des  deux  mondes  : 

Jl faut  que  tu  t'y  confidcre  attentivement  ; 

ulfin  qu’au  travers  de  ce  qui  parott,  tu  découvres  ce 
qui  efl  caché. 

Un  autre.  La  vie  de  ce  monde  n  efl  qu'un  voyage 
qui  fe  fait  de  gifle  en  gifle. 

Et  tout  ce  qui  s'y  pafle  efl  plus  léger  que  la  voix 
qui  fort  de  la  bouche  ,  &  qui  frappe  l’oreille. 

Un  autre.  Quand  l'amour  &  la  haine  combattent 
enfemble  dans  un  cœur  ,  malheur  au  verre  qui 
choque  la  pierre ,  c’eft- à-dire  ,  que  la  haine  l’em¬ 
porte  toûjours  fur  l’amour. 


AS. 

ASFAR.  Banou  Asfar.  Les  enfans  ,  ou  la  pofteritc 
d’Efaü,  lequel  étant  furnomme  par  les  Hébreux  E- 
dom  qui  fignifie  Roux,  a  été  furnommépar  les  A- 
rabes  Asfar  qui  fignifie  Roux  de  Blond.  Cette  po- 
fterité  d’Efaü  a  engendré  le  peuple  que  l’on  appelle 
ordinairement  les  Edomites  ou  Iduméens  :  mais  les 
Arabes  Mufulmans  prétendent  aufli-bicn  que  les 
Juifs  modernes,  que  les  Romains  de  les  Grecs  font 
de  cette  lignée.  V.  le  titre  d'Ais. 

ASFENDARMOD  ,  Nom  d’un  Genie  qui  pre- 
fide ,  de  donne  fon  nom  au  douzième  de  dernier 
mois  de  l’année  des  anciens  Perfans  dans  le  Calen¬ 
drier  Iezdegirdique ,  de  dans  le  Gelaléen.  Ce  mois 
eft  de  30.  jours  comme  tous  les  autres  ,  qui  font 
joints  enfemble  le  nombre  de  36©.  C’eft  pour- 
quoy  pour  faire  une  année  folaire  complété  telle 
u’elle  eft  dans  ces  Calendriers  ,  on  ajoû:e  à  la  fin 
u  mois  Asfendarmod ,  cinq  jours,  que  les  Grecs 
ont  appeliez  Epagomenes  ,  de  les  Arabes  ,  Moftc- 
raiea,  mot  dont  les  Perfans  fe  fervent  aulfi.  Ulug- 
beg  remarque  que  lesTalifmans  contre  les  feorpions 
fe  doivent  graver  le  cinquième  de  ce  mois. 

ASFENDIA'R  Etoit  fils  de  Kifchtafb  ,  de  petit- 
fils  de  Lohorafb  Roys  de  la  première  dynaftiede 
Perfe  :  mais  il  ne  régna  point  ,  étant  mort  du  vi¬ 
vant  de  fon  pere.  Il  fut  furnomme  Rouin  ten Corps 
de  bronze,  parce  qu’il  avoit  joint  à  la  grandeur  de 
fon  courage  ,  une  force  de  corps  extraordinaire.  Ce 
Prince  palfc  auffi-bien  que  Roftam  pour  un  des  plus 
grands  Héros  de  la  Perfe.  V.  fes  exploits  militaires  de 
fa  mort  dans  le  titre  de  Kifchtasb  fon  pere.  Sohaili 
parlant  du  courage  de  Soliman  ,  dit  que  le  feu  de  fa 
colere  auroit  fait  fondre  le  corps  de  bronze  d’A  sfen- 
diar  ,  de  auroit  changé  le  cœur  de  pierre  de  Sam  en 
un  cœur  de  chair  fcmblable  à  celuy  des  autres  hom¬ 
mes. 

Sam  fils  de  Zal  étoit  furnommé  Dil-Senghin  , 
Cœur  de  pierre,  de  on  le  met  au  nombre  des  plus 
vaillants  Capitaines  ,  dont  les  anciennes  hiftoires  de 
Perfe  fafTent  mention. 

Asfendiar  tua  de  fa  propre  main  Argiafb  ,  fils 
d’Afrafiâb  Roy  du  Turqueftan,  6c  fut  enfin  tue  lui- 
même  d’un  coup  de  flèche  par  Roftam. 

Le  Raoudhat  al  akhiarcite  une  maxime  d’Asfcn- 
diâr  en  fait  de  guerre  :  Si  vous  voulez. ,  difoit-il ,  être 
obéi  par  vos  foldats  ,  ne  leur  commande'Qque  des  cho- 
fes  pofflbles.  Asfendiar  eut  un  fils  nomme  Bahaman, 
de  furnommé  Ardfchir  ,  qui  fucceda  a  Kifchtafb 
fon  ayeul. 

ASFOUR.  Ben  Asfour  eft  Auteur  d’un  livre  inti¬ 
tulé  Ketab  al  meta  y  où  il  eft  traité  à  fond  des 
acquifitions  de  des  pofleflions  ,  félon  la  Jurifpru- 
dence  des  Mufulmans. 

ASFOURIN.  Adabal  Asfourin.  Titre  d’un  livre 
compofé  par  Aboulola  Ahmed  Al-Mefri  ,  fur  la 
bienféance  qu’il  faut  garder  touchant  les  touffes, 
les  treffes  ,  de  le*  autres  ornemens  des  cheveux. 

ASFIAB  AlHajasel.  Auteur  des  fciences  curieu- 
fes  ,  oupïûtôt,  vaines ,  fuperftitieufes  de  magiques, 
de c.  Giaouaberi  en  fait  mention  dans  fa  préfacé. 
Voyez,  le  titre  de  cet  Auteur. 

Haiakel  qui  fignifie  proprement  des  Temples  de 
des  Sanctuaires ,  félon  l’origine  du  mot  qui  eft  He- 
b  rai  que  ,  fe  prend  auiïi  par  les  Arabes  pour  de  faux 
fanduaires  ,  pour  des  figures  fuperftitieufes  6c  ma¬ 
giques  ,  de  pour  des  Talismans  faiüs  en  édifices ,  ou 
en  médaillés. 
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ASHAB  ICahaf  ou  K  chef.  Les  compagnons 
de  la  caverne  :  C’eft  ainfî  que  les  Arabes  appellent 
les  lêpr  dormans  ,  qui  entrèrent  dans  une  caverne 
fous  l’Empire  de  Decius  ,  Sc  y  dormirent  jufqu’à 
l’Empire  de  Theodofe  le  jeune  pendant  l’elpace  de 
eent  quarante  ans.  Cette  hiftoire  >  que  pluGeurs 
croyent  être  apocryphe,  a  été  empruntée  des  Chré¬ 
tiens  par  les  Mufulmans  qui  aiment  fort  ces  fortes 
de  narrations.  Ilsfçavent  même  les  embellir  :  car  ils 
difont ,  pour  exprimer  la  force  de  l’éducation  ,  &  de 
la  fréquentation  des  honnêtes  gens,  que  le  chien 
qu’ils  avoient  avec  eux  dans  leur  grotte ,  par  le  long 
fejour  qu’il  fi;  avec  les  hommes  >  devine  raifonna- 
ble.  Ils'  lui  donnent  même  une  place  dans  le  ciel 
avec  l’afne  de  Balaam  ,  Sc  avec  celuy  du  Meflic  :  mais 
c’eft  apparemment  dans  le  ciel  des  Aftronomes ,  où 
nous  en  voyons  deux  de  leur  façon.  Ils  ont  aulîi  une 
efpece  de  proverbe  ,  dont  ils  fe  fervent  en  parlant 
d’un  avare  :  Il  ne  jetterait  pas  nn  os  an  chien  des  j'ept 
dormans. 

Les  Chrétiens  Orientaux  pour  donner  plüs  de 
crédit  à  cette  hiftoire,  en  marquent  des  circonftan- 
ces  tres-particulieres  :  car  ils  difent  qu’ils  étoient 
valets  de  chambre  de  l’Empereur  Decius  ,  &  qu’ils 
fe  retirèrent  pendant  la  pcrfocution  que  cet  Empe¬ 
reur  fit  aux  Chrétiens  dans  une  caverne  du  Mont 
Cavous  fitué  à  l’Orient  delà  ville  d’Ephefc  ;  que 
lorfqu’ils  en  forment ,  l’Empereur  Theodofe  le  jeu¬ 
ne,  le  Patriarche  ,  Sc  les  Evêques  vinrent  les  voir, 

&  leur  parlèrent,  après  quoy  ils  moururent. 

ASHAB-FIL  ,  Les  Compagnons  de  l’Elephartt. 
C’eft  ainfî  que  les  Arabes  appellent  l’armée  d’Abra- 
hah  Prince  de  Sanaa  dans  l’Arabie  Heurcufc  ,  qui 
vintaffieger  la  Mecque  avec  un  grand  nombre  d’é- 
lephans  qui  n’avoient  point  encore  été  vûs  jufqu’a- 
lors  dans  1  Arabie.  Ce  Prince  eft  aufli  furnommé 
pour  la  même  raifon  Sahcb  al  fil  *  Seigneur  de  PE- 
lephanc  :  car  il  en  montoit  un  dont  la  couleur  c- 
toit  blanche,  Sc  la  groltcur  énorme,  t^oyez.  le  titre 
d  Abrahah.  Les  Arabes  appellent  dans  leur  Calen¬ 
drier  Am  al  fil,  l’année  de  fElephant  ,  celle  dans 
laquelle  cettè expédition  fe  fit ,  année  fort  mémora¬ 
ble  par  la  nailfancede  Mahomet*  &  par  ïc  régné  d'e 
Cofrocs  Noufchirvan  ,  furnommé  le  Jufte,  dont  elle 
fut  la  vingtième. 


A  SI  AH  ou  Afliah,  Femme  de  Pharaon  ,  laquelle 
lelon  la  tradition  des  Mufulmans  ,  étOit  niepee 
d  Amran  pere  de  Moyfe. 


ASIOUS  ,  Ce  mot  eft  pris  du  Grec  Afios.  Les 
Latms  I  appellent  Afius  lapis ,  &  les  Arabes ,  Per- 
ians  &  Turcs  la  nomment  aufli  Baroud  ,  qui  ligni¬ 
fie  encore  le  nitre  ou  falpette ,  que  l’on  tire  de  cette 
pierre,  &la  poudre  a  canon  qui  en  eft  compofée. 
Les  Arabes  1  appellent  aufli  métaphoriquement 
ThelgSim,  Ncigede  la  Chine, 


ASIOUTH  ,  qui  eft  auflî  nommée  Soiouth  ,  ville 
de  la  haute  Egypte  ,  de  laquelle  pluficurs  grands 
hommes  lont  fortis.  Voyez.  Soiouth  &  Soiourhi. 


ASLANGINI  ,  C eft  le  furnom  d‘Ebn  Afthas, 
Auteur  de  1  hiftoire  appclléc  Tarikh  Modhafferi. 
V oye\Je  titre  de  Modhafferi. 

ASLEM.  Mohammed  Al  Thoufi ,  eft  lurnomme 
Ebn  Aflem.  Il  a  compole  un  livre  intitulé  Arbain 
Motabainât ,  Les  quarante  Traditions  les  plus  au- 
tentiques.  Il  mourut  l*an  de  l’Hegire  24a. 

ASM  AI,  Surnom  d’Aboufirid  Abdalmales  Ben 
Coraib ,  qui  naquit  l’an  de  l’Hegire  121.  Sc  mourut 
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l’an  215.  ou  j  6.  fous  le  Khalifat  d’Al-Mamoun  ; 
Ctftun  des  plus  célébrés  Dodeursdu  Mufulmanif- 
me  :  car  il  cxcelloit  dans  l’art  de  la  Grammaire  Sc  de 
1  Eloquence. Il  étoir  tres-verfé  dans  les  Traditions* 
éc  avoir  une  parfaite  intelligence  de  F  Alcoran.  Ces 
belles  qualitez  firent  que  le  Khalife  Haroun  Rafchid, 
quoy  que  d  ailleurs  fort  habile,  ne  dédaigna  pas  de 
le  prendre  pour  fon  maître  :  mais  le  difciple  voulut 
lui  donner  une  première  leçon  ,  qui  fut  digne 
de  l on  rang  &  de  fa  capacité.  Aimai  la  rappor¬ 
te  luy-meme  dans  un  de  les  ouvrages  ,  pour  faire 
voir  quel  écolier  il  avoir  à  inftruire. 

Le  Khalife  lui  parla  en  cette  maniéré  :  Ne  men- 
feignez  jamais  en  public,  &  ne  vous  empreflez  pas 
trop  de  me  donner  des  avis  en  particulier  :  Attendez 
ordinairement  que  je  vous  interroge  ,  Sc  contentez- 
vous  de  me  donner  une  réponfc  précife  à  ce  que  je 
vous  demanderai  fans  y  rien  ajouter  de  fuperflu: 
Gardez-vous  fur  tout  de  vouloir  me  préoccuper  pour 
vous  attirer  ma  créance,  Sc  pour  vous  donner  de 
1  autorité  :  Ne  vous  étendez  jamais  trop  au  long  for 
les  hiftoires  &  les  traditions  que  vous  me  raconterez, 
lî  je  ne  vous  en  donne  la  permiflîon.  Lorfque  vous 
verrez  que  je  m  éloignerai  de  l’équité  dans  mes  ju- 
gemens  ,  ramenez- moi  avec  douceur  fans  ufer  de 
paroles  fâchcufos  >  ni  de  réprimandés.  Ënfeignez- 
moy  principalement  les  choies  qui  font  les  plus  ne- 
ccflàires  pour  les  dilcours  que  je  dois  faire  en  pu¬ 
blic  ,  dans  les  Mofquées  &  ailleurs  ;  Sc  ne  me  par¬ 
lez  point  en  termes  obfcurs ,  ou  myfterieux  ,  ni  avec 
des  paroles  trop  recherchées. 

Ce  Docteur  croit  d’une  taille  au  deflous  de  la  mé¬ 
diocre  i  mais  il  avoit  l’efpric  vif  &  pénétrant ,  &  un 
cœur  à  tout  entreprendre:  c’eft  pourquoy  on  faifoic 
fouvent  allulîon  de  fon  furnom  ,  avec  les  belles  qua- 
litcz  qu  il  poflèdoit.  Il  eft  pourtant  certain  que  le 
fornom  d  Aimai  lui  venoit  de  Ion  ayeulquis’appcl- 
loit  Afmaa.  Il  eft  Auteur  deplufieurs  ouvrages  dont 
les  principaux  font  Ofloul  alKelam  ,  les  fondemens 
de  la  Théologie  foholaftique  »  Sc  Fahouât-u-al  na- 
derât,  Chofes  curieufes  Sc  tares.  Voyez,  ce  titre , 
&  celuy  de  Haroun  Kafohid ,  où  il  eft  encore  parlé 
de luy. 

ASMOUG  j  Nom  d’un  Démon,  lèqucl,  félon  la 
tradition  des  Mages  ou  des  Zoroaftricns  ,  eft  un  des 
piincipaux  Emiflaires  d  Ahermcn  qui  eft  leur  Prince, 
&  l’auteur  de  tout  le  mal  qui  eft  au  monde  ,  car 
Zcroaftre  pofe  deux  principes  de  toutes  chofes  ,  un 
du  bien.  Se  l’autre  du  mal.Afmoug  a  pour  fa  fo  n  - 
dion  principale ,  de  femer  la  difcordc  dans  les  fa¬ 
milles  ,  les  procez  encre  les  voifins  ,  Sc  la  guerre 
entre  les  Princes. 

A  SNA  ,  Ville  de  la  Thebaïde  fuperieure  eftimée 
très -ancien ne  ,  fes  bâtimens  publics  font  tres- 
magnifiques  ,  Sc  fon  terroir  eft  très- fertile  en  pal¬ 
miers  ,  &  en  toutes  fortes  de  grains. 

Gemalcddin  Abdalrahim  Ben  Haflan  ,  qui  vivoit 
dans  1  an  770.  de  1  Hcgfte ,  étoit  natif  de  cetre  ville» 
&  portoit  le  furnom  d’Afnaovi.  lia  compofé  plu- 
fieurs  ouvtages  fur  le  Droit  des  Mufulmans  ,  une 
hiftoire  des  Dodeurs  de  la  fede  de  Schafei ,  Sc  un 
livrcd’Algâz  ou  Enigmes.'  On  a  aufli  deluy  un  trai¬ 
té  fur  les  hermaphrodites  ,  intitulé  Ahkam  al  Kbon- 
tha.  Son  ouvrage  für  le  Droit  eft  intitulé  Mehem- 
mât  j  ou  Méditations,  Sc  a  été  commenté  par  plu- 
fieurs  Auteurs.  r 

ASOUA'D  Kafour ,  Auteurdun  livre  de  Gram¬ 
maire  Arabique,  intitulé  Adhdadfillogat.  Des  raock 
Arabes  qui  ont  deux  lignifications  contraires. 
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•AS  OU  AN.  Voyez.  Afuan. 
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ASOULAT  Alcoran  u  Agioubathha  ,  Réponfc 
à  douze  cent  douces  propofcz  fur  TAlcoran.  L’Au¬ 
teur  de  cet  ouvrage  eft  Aboubecre  Mohammed  Ben 
Abibecre  al  Razi  ,qui  vivoit  l’an  660.  de  l’Hegire, 
Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  n°.  575. 

ASRANI  f  2c  Mcfrani ,  Surnom  d’Iacoub  Ben 
Ali,  Auteur  d’un  livre  intitulé  Ekjstidrat ,  lui'  l’Af- 
trologie  Judic  iaire. 

ASRAR,  Secrets  2c  Myfteres.il  y  a  plufieurs  livres 
Arabes  qui  portent  ce  titre. 

Afrar  Hermes  n’eft  autre  chofe  qu’un  abrégé  des  ou¬ 
vrages  attribuez  à  Mercure  Trifmegifte  :  c  eft  un  li¬ 
vre  fuppofé  ,  mais  qui  ne  laillè  pas  de  marquer  une 
grande  ancienneté. 

Afrar  al  Tanzil ,  Les  myfteres  de  l’ Alcoran  :  c’eft 
une  explication  allégorique  2c  myftiquedes  princi¬ 
paux  partages  de  l’ Alcoran  ,  dont  voici  un  échantil¬ 
lon.  U  y  a  un  partage  dans  le  chapitre  Anaam  qui 
porte  que  les  hommes  ont  un  lieu  de  fiabilité  &  de 
repos  ,  &  un  lieu  qui  eft  feulement  d'entrepos  &  de 
puf  âge. 

Quelques  Interprètes  difent  que  le  fens  litté¬ 
ral  2c  naturel  de  ce  verfet ,  fe  doit  entendre,  des 
reins  du  pere  ,  2c  du  fein  de  la  merej  &  il  y  en  a 
d’autres  qui  renverlènt  au  contraire  cet  ordre.  Nous 
en  trouvons  qui  veulent  que  le  lieu  de  partage  foit  le 
monde  ,  2c  que  le  fepulcre  foit  ccluy  du  repos  :  mais 
enfin  lesplus  Spirituels  foûtiennent  que  les  reins  du 
pcrc ,  le  Sein  de  la  merc  ,  2c  le  fepulcre  même  ne  font 
aue  des  lieux  de  partage  ,  2c  qu’il  n’y  a  que  l’autre 
vie  à  qui  le  nom  de  demeure  fixe  2c  ftable  puifl'e  con¬ 
venir. 

Cependant  les  myftïqucs  rcndieriffcnt  fur  tous 
ces  fens ,  2c  aflurent  qu’il  y  en  a  un  dans  ce  verfet 
qui  eft  cache  ,  2c  que  ni  la  plume  ni  la  langue  ne 
peuvent  exprimer ,  2c  c’eft  ce  qui  eft  déclaré  dans 
cet  autre  endroit.  Nous  avons  révélé  nos  myfteres  a 
ceux  là  feulement  qui  font  capables  de  les  entendre. 
En  effet  difent  ils  :  ceux-là,  même  ,  à  qui  ces  myrte- 
res  (ont  développez  ,  ne  peuvent  pas  les  déclarer  aux 
autres  ,  puifqu’ils  doivent  être  cachez  ,  2c  il  leur 
doit  fuffire  de  pouvoir  s’en  entretenir  d  un  langage 
muet ,  avec  celuy  qui  leur  a  fait  part  d  une  (i  grande 
faveur. 

Afrar  al  horouf,  Livre  qui  contient  l’explication 
de  certaines  lettres  détachées ,  que  l’on  trouve  à  la 
tête  de  plufieurs  chapitres  de  1  Alcoran.  Plufieurs 
Doéteurs  Mufulmans  ,  comme  Schaabi  ,  veulent 
que  ces  lettres  contiennent  des  myfteres  fi  cachez, 
qu’il  ne  foit  pas  même  permis  d  en  chercher  1  expli¬ 
cation  i  au  contraire  il  y  a  des  Auteurs  qui  préten¬ 
dent  que  ces  lettres  ne  (ont  que  des  chiffres  ou  des 
nombres ,  dont  les  anciens  compilateurs  de  1  Alco¬ 
ran  fe  font  fervis  pour  mettre  les  chapitresde  ce  li¬ 
vre  dans  un  ordre  qui  nous  eft  inconnu. 

Voici  un  autre  échantillon  de  ces  myfteres  préten¬ 
dus  ,  tels  que  Houffain  Vacz  les  rapporte.  Les  trois 
lettres  qui  font  au  commencement  du  fécond  chapi¬ 
tre  ,  lignifient  :  Je  fuis  le  Seigneur  qui  f$ai_  toutes 
choies  :  Celles  du  chapitre  d’Amram  fignifient  que 
Dieu  eft  liberal  envers  tous  en  ce  monde  ,  2c  qu’il 
fe  lailTe  poffeder  par  (es  amis  en  1  autre  :  mais  que 
dans  tous  les  deux  mondes  ,  il  fait  des  grâces  fin- 
gulictvs  à  ceux  qui  ont  la  préférence  dans  fon  ami¬ 
tié.  Celles  du  chapitre  intitulé  Jonas ,  s’expliquent: 
Je  fuis  le  Dieu  mifericordieux  :  2c  celles  du  chapitre 
Houd  :  Je  fuis  le  Dieu  qui  vois  l’obeïlTance  desbons, 
&  la  révolte  des  méchans  ,  2c  je  rendray  à  un  cha¬ 
cun  félon  fes  œuvres.  Il  faut  remarquer  icy  que 
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pour  trouver  ces  fens  myfterieux  ,  il  faut  que  ces 
lettres  foient  tantôt  initiales ,  2c  tantôt  finales,  ou 
prifes  du  milieu  des  mots  que  l’on  en  tire. 

Nadhami  Poete  Perfien  des  plus  illuftres  ,  a  com- 
pofé  aurti  un  Poëme  intitulé  slfrar.  Voyez  le  titre 
de  cet  tuteur. 

ASROUN.  Abdallah  Ben  Mohammed  Ben  Af- 
roun  ,  natif  de  Mouflàl  ou  Moful  ,  2c  qui  mourut 
l’an  de  l’Hegire  5  85.  eft  Auteur  de  plufieurs  ouvrages 
qu’il  a  compofez  pour  défendre  2c  foutenir  la  (eéle 
Schafciennc.^o^cx.  Entefiàr  le  madhcb  al  Schafciah, 
2c  Erfchàd  al  magreb  fi  nofrat  al  madhcb,  qui  font 
deux  de  fes  livres  fur  ce  fujet. 

ASTÀCSAT ,  ou  Eftacfat.  Les  Elemens.  Il  y  a 
deux  livres  qui  portent  ce  nom.  Le  premier  eft  de 
Galien  qui  a  traité  des  Elemens,  2c  de  leurs  quali- 
tez,  félon  la  doctrine  d’Hipocrate.  Honain  Ben  Is- 

hac  l’a  traduit  de  Grec  en  Arabe  ,  2c  lui  adonné 
ce  nom  qui  eft  corrompu  du  Grec.  Le  fécond  livre 
qui  porte  ce  nom  eft  celui  des  Elemens  d’Euclidc , 
que  les  Arabes  appellent  Aclidcs  ou  Oclides ,  2c  le 
nom  de  cet  Auteur  (ê  prend  fouvent  pour  le  nom 
même  de  lafcience  dont  il  traite  dans  lès  élcmens  , 
qui  eft  la  Geometrie. 


ASTA'R.  Voyez.  Eftar.  C’eft  ainfi  que  les  Arabes 
appellent  le  Stater  des  Grecs. 

ASTARABAD  ,  ou  Afterabad  2c  Efterabad. 
Ville  capitale  de  la  province  de  Giorgiân  ,  quoyqué 
quelques  Gcogr.’.phes  Orientaux  la  mettent  dans 
celle  de  Thabareltan  ,  2c  d’autres  dans  celle  de  Mi- 
zanderàn.  La  raifon  de  cette  différence  eft  que  ces 
trois  provinces ,  lefquellcs  jointes  enfcmble ,  font 
l’Hyrcanie  des  anciens  ,  ont  été  fouvent  unies  fous 
la-même  domination  ,  &  la  ville  d’Afterabad  étoic 
regardée  comme  leur  capitale ,  à  caufe  de  la  refidence 
det  Sultans  ,  ou  des  Princes  qui  y  commandoicnr. 
Les  Tables  Arabiques  bidonnent  89.  degrez  ,  S5. 
de  longitude  ,  2c  36.  degrez,  50.  de  latitude  Sep¬ 
tentrionale. 

Fakhreddoulat  Sultan  de  la  Maifon  des  Bouidcs  , 
qui  mourut  l'an  387.  de  l’Hegirc  ,  &  de  J.  C.  fe 
réfugia  en  cette  ville  pour  éviter  de  tomber  entre 
les  mains  d'Adhadcddoulat  fon  frere  qui  1  avoïc 
ch.illé  de  celle  de  Hamadan.  El  ce  fut  fous  Ion  régné 

qu’elle  fut  entièrement  defolée  par  la  pefte.  Tamcr- 

lan  palfa  par  cette  ville  ,  lorfqu'il  traverfa  la  province 
de  Khovarezm ,  pour  venir  en  celle  de  Khorafan  , 
5c  ne  la  jugea  pas  digne  de  fa  colere. 

Le  Sultan  Houffain  fils  de  Manfour ,  de  la  race  de 
îamerlan  ,  fe  failli  de  cette  ville  qui  s  «oit  peu  a 
peu  rétablie.  5c  ce  fut  là  le  premier  jaas  qu’,1  ht  pour 
remonter  fur  le  «fine  de  les  ancêtres  :  car  quoy 
qu'Aboufaid  Mirza  autre  Prince  de  la  meme  famille 
[en  eût  chaffé  deux  fois,  il  ne  laiffa  pas  d  y  rentrer 
encore ,  2c  de  s’y  maintenir. 

Radhieddin  &  RoKneddin  .  Commentateurs  de  la 
Grammaire  Arabique ,  intitulée  C*fi*h  .  «oientna- 
tifs  de  cette  ville  ,  Sc  portent  cous  deux  le  furnom 


ASTERENK  ou  Siteremc.  Mandragore  ,  PlanT 
te.  C’cft  ainfi  que  les  Perlans  l'appellent,  auffi-bien 
qu'Abrou  Sanam  ,  nom  qui  fignihc  Face  ou  Sourcil 
d'idole  ,  à  caufe  de  la  figure  de  la  racine,  comme 
l'on  a  pu  voir  dans  fon  t,tre.  Ils  lu.  donnent  auffi 
celuy  de  Mardom  Ghiah  ,  Homme-plante  ,  ou 
plante  humaine  ,  pour  la  même  raifon.  a 
Afgcdi  Poète  Petfien  dit  que  1  AftercnK  croit  dans 
la  Chine  avec  la  figure  d’un  homme.  Les  Arabes 
outre  le  nom  d'Iabrouh  Sc  labroug  qui  eft  corrompu 
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du  mot  Pcrficn  Abroù  ,  l’appellent  aufli  Serag  al 
Cothrob  ,  la  chandelle  du  Démon  ,  à  caufe  qu’elle 
luit  pendant  la  nuit:  mais  la  caufe  de  cette  lueur  eft, 
que  les  vers  luifans  aiment  cette  plante,  6c  s’y  atta¬ 
chent.  Luthfallah  al-Halimi  ,qui  étoit  Médecin  ,  dit 
que  tout  ce  que  l’on  écrit  de  merveilleux  touchanc 
cette  plante  ,  eft  fabuleux  ,  qu’il  l’a  cueillie  lui- 
même  plufieurs  fois  fans  aucun  danger  ,  que  le  bruit 
de  fon  cry  ,  lorfqu’on  l'arrache,  ne  l’a  point  épou¬ 
vanté,  parcequ’elle  n’en  fait  point,  enfin  que  tous 
les  ufages  aufquels  on  l’employe  font  vains  6c  fuper- 
ftirieux. 

ASTHARLAB.  Aftrolabe.  Quoyque  les  Arabes 
ajent  pris  6c  corrompu  ce  mot  du  Grec,  il  y  en  a 
pourtant  d’aflez  ignorans  parmi  eux  pour  lui  don¬ 
ner  une  étimologic  Arabique  :  mais  tous  les  fça- 
vans  reconnoiflent  de  bonne  foy  qu’ils  ont  appris 
des  Grecs  le  nom  &  les  ufiges  de  cet  inftrumcnç 
Aftronomique.  Naflireddin  Thoufi  a  fait  un  traité 
en  Pci  lien  qu'il  a  intitulé  Bait  bdb  fil  Jiftharlab ,  où 
il  traite  delà  ftructure  &  de  la  pratique  de  l’Aftrola- 
bc.  V oyez.  Adocanthardt. 

ASTHEFAN  ,6c  Aftifan  ,  Srephanus  ou  Eftienne, 
Auteur  qui  a  traduit  en  Arabe,  &  expliqué  la  Logi¬ 
que  d’ Ariftote.  On  le  trouve  fouveut  cité  ;  mais  Ion 
ouvrage  eft  perdu. 

ASTIR  AI  Afifah.  Ellher  l’Abftineme  ,  fille  de 
Mordieai  Albarr  ,  de  Mardochée  le  Jufte  :  c’cft 
la  Reine  Ellher  femme  d’Axhfchirofch  ,  ou  d’ Af- 
fuer  us,  que  les  Grecs  ont  appelle  Oxyarés ,  Xcrxés, 
ou  Atiaxerxés  :  car  les  Interprètes  ne  font  pas  d’ac¬ 
cord  lequel  de  ces  Roys  de  Perfe  a  été  le  mari  d’Ef- 
ther.  L  on  trouve  dans  Hérodote  une  Ameftris  fem¬ 
me  de  Xerxés  ,  nom  qui  approche  fort  de  celuy 
d  Efthcr  ;  mais  les  circonftanccs  de  l’hiftoirc  qui 
porte  fon  nom  ,  s’accordent  mal  avec  le  tems  auquel 
ce  Prince  a  régné,  Sc  ont  beaucoup  plus  de  rapporï 
a?,  re8nc  d’Artaxerxés  furnommé  Mnemon.  Efther 
n  etoit  pas  fille  naturelle  de  Mardochce  ,  mais  feu¬ 
lement  adoptive- 

ASUAN  ,  Ville  de  la  Thcbaide  S  uperieure  , 
quEdrifli  met  dans  le  pays  qu’il  appelle  AlvahaC. 
C  eft  l’ancienne  ville  de  Syene,  où  Ptolemée  a 
marqué  le  fécond  climat ,  qui  confine  avec  la  Nu¬ 
bie  ,  elle  eft  fort  petite  dans  fon  enceinte  ;  mais 
rres-peuplée  tant  de  fes  propres  habitans  ,  que 
des  etrangers  qui  y  négocient  à  caufe  des  mines  d’or 
&  d  argent  qui  n’en  font  pas  éloignées.  On  tient 
même  que  la  feule  mine  des  émeraudes  Orientales 
qui  foitconnuc  dans  tout  le  monde  ,  le  trouve  dans 
Ion  terroir  ,  qui  d  ailleurs  eft  abondant  en  toutes 
fortes  de  fruits  ,  quoy  qu’elle  foie  fituée  fous  le  Tro¬ 
pique.  Cette  ville  qui  fut  conquife  avec  l’Egypte  par 
les  Arabes ,  fur  prile  &  démolie  par  les  Nubiens, 
lan  de  iHegrre  345.  de  J.  C.  956.  au  rapport 
d  Ebn  Amid.  Les  Montagnes  d’Alaki ,  &  de  Gian- 
nadel  enferment  tout  fon  territoire.  La  première  de 
ces  montagnes  eft  à  fon  Orient ,  3c  la  fécondé  à 
1  Occident.  L  on  conte  cinq  petites  journées  de  cette 
ville  jufqu’à  celle  de  Cous  qui  eft  plus  Septentrio¬ 
nale,  Sc  donc  la  longitude  eft  6  1 .  degrez  ,  36,  8c 
la  latitude,  24.  degrez.  3 6.  Elles  font  toutes  deux 
dans  le  fécond  Climat. 

ASUANl  ,  Natif  de  la  Ville  d’Afuan  ,  furnom 
d’Adib  Ben  Houftain  ,  mort  l’an  5 £3.  qui  eft  Au¬ 
teur  du  livre  intitulé  Omniat  al  aimai.  La  chofeque 
1  homme  d’efprit  doit  le  plus  délirer. 

ASUMAN,  Nom  d’un  Ange  ou  Gcnie  ,  lequel, 
félon  la  fuperfticion  des  anciens  Mages  de  Perfe, 
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prefide  à  tour  ce  qui  arrive  le  vingt-feptiéme  jour 
de  chaque  mois  loiaire  de  l’année  Pcrfienne,  auquel 
on  a  donné  pourcefujct  le  nom  du  meme  Genie. 
Les  Mages  croyent  que  cet  Afuman  ,  eft  Je  même 
que  Mordad  ,  l’Ange  de  la  mort ,  ou  celuy  qui  fe- 
parc  les  âmes  d’avec  les  corps.  Les  Arabes  le 
nomment  Azraei  ,  nom  qu’ils  ont  emprunté  des 
Rabins  Juifs  ,  &  les  Auteurs  des  Paraphrafes 
Chaldaiques  de  l’Ecriture  fainte  le  nomment  Mal- 
Kadmouta  ,  l’Ange  de  la  mort. 

Les  Pcrfans  appellent  aufli  le  ciel  de  ce  même  nom  , 
Afuman  ,  &  Suman  ,  6c  il  y  a  des  Auteurs  parmi 
eux  qui  difent  que  ce  nom  eft  compoféd’As  &  de 
Man  ,  6c  lignifie  femblable  à  un  myrthe,  dont  la 
rete  eft  ronde  ,  &  qu’il  a  été  donné  au  ciel  à  caufe 
de  fa  figure  Iphcrique. 

ATA.  Abdal  Ata.  Nom  d’un  Chef  de  Derviches 
de  la  Natolie  qui  vivoit  du  tems  de  Tamerlan  :  Ce 
Derviche  eroit  de  ceux  qui  vivent  parmi  les  Turcs 
comme  des  enthoufiaftes ,  ou  gens  ravis  en  une  exta- 
lc  continuelle  :  ce  font  à  proprement  parler  des  fous. 
Voyelle  titreX Abdal. 

Tamerlan  ayant  ouy  parler  de  cet  homme  ,  qui  a- 
voit  rairulle  un  grand  nombre  de  gens  tous  frap¬ 
pez  de  fa  même  folie  ,  voulut  fçavoir  par  lui— 
meme  ,  s’il  étoit  un  impofteur  ,  comme  quelques- 
uns  lui  difoient ,  ou  s’il  avoir  quelque  chofe  de  re¬ 
commandable  qui  put  le  faire  palier  auprès  des  liens 
pour  un  homme  extraordinaire  :  car  fes  difciples  le 
regardoient  plutôt  comme  une  Divinité  que  comme 
un  homme  j  6c  lui-même  fc  qualifiant  leur  maître  & 
leur  Seigneur,  les  appelloit  fes  créatures. 

Aufti-tôt  que  Tamerlan  eut  plis  la  refolution  de 
le  venir  trouver,  fes  difciples  qui  en  furent  avertis, 
vinrent  tous  effrayez  à  leur  maître  ,  6c  lui  dirent 
que  Tamerlan  venoic  pour  les  exterminer  tous.  Ab¬ 
dal  Ata  fans  s’étonner ,  leur  dit  :  Ne  vous  épouvantez 
point  :  allez  feulement,  6c  prefentez-vous  à  lui  fans 
parler,  ôc  que  chacun  de  vous  imite  feulement  le 
mieux  qu’il  pourra  la  voix  de  quelque  animal  :  fes 
‘lihfiples  obéirent  à  leur  maître  ,  6c  ils  ne  furent  pas 
plutôt  arrivez  devant  Tamerlan  vêtus  de  haillons  6c 
à  demi  nuds ,  poulfansdes  cris  femblables  à  ceux  des 
lions ,  des  loups,  des  taureaux  ,  &  de  plufieurs  autres 
forresd  animaux,  que  Tamerlan  tout  inrrepide  qu’il 
croit,  en  fut  effrayé.  Il  demanda auflî-tôt  de  quelle 
race  ces  gens-là  pouvoient  être  ,  6c  on  lui  die  que 
cetoient  les  difciples  d’Abdal  Ata. 

Il  continua  donc  fon  chemin  ,  8c  arriva  enfin  au 
lieu  oùétoic  cet  homme  fi  extraordinaire.  Il  le  trou¬ 
va  tout  nud  enfeveli  dans  le  fable  jufqu’au  col,  la 
barbe  6c  les  cheveux  mêlez  ,  les  yeux  fermez  ,  «5c  la 
tête  baiftee.  Tamerlan  lui  dit  d’abord  :  Pauvre  in- 
fenfé ,  on  m’a  dit  que  tu  te  vantes  d’être  le  maître 
&  le  Seigneur  de  certaines  créatures.  Abdal  Ata  lui 
répondit  :  Et  vous  Prince  dévoyé,  qui  n’écanr  pas 
Mufulman  ,  errez  hors  du  véritable  chemin  du  falut, 
vous  vous  faites  nppcller  le  maîrre  6c  le  Seigneur  de 
toute  la  terre!  Tamerlan  lui  répliqua  :  Quand  cela 
feroit,  toute  la  terre  n’étant  à  l’égard  du  ciel  qu’un 
point  ,  qui  n’a  pas  avec  le  Firmament  la  propor¬ 
tion  que  le  chaton  de  ma  bague  a  avec  fon  anneauj 
Ce  ne  feroit  pas  une  grande  merveille  fi  j’en  ctois  ef¬ 
fectivement  le  maître,  &  que  j’en  priflè  la  qualité. 
Abdal  Ata  lui  répliqua  aufti-tôt  :  Quel  fujet  d’é¬ 
tonnement  y  a-t-il  aufli  ,  fi  je  me  qualifie  le  maître 
decreatutes  ,  telles  que  font  ces  animaux  que  vous 
voyez  icy  devant  vous. 

Tamerlan  demeura  fatisfait  de  cette  repartie  ,  &  ne 
fut  pas  moins  content  de  la  delicateflc  de  fon  cfpric, 
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lotfuu  après  avoir  vû  derrière  ce  Derviche  un  afne 
i, iché  par  fon  licol,  il  lu.  dit:  Vous  au.resgens 
fpiruuels  qui  alkgorizez  tomes  choies  ,  pourriez- 
vous  bien  me  faire  comprendre  comment  cet  animal 
peut  être  le  fymbole  d’une  perfonne  agréable  A  ai¬ 
mée  Abdal  Ata  qui  voyoir  derrière  ce  Prince  un  de 
fes  mignons,  lui  fit  une  allégorie  «  pleine  d elpnt, 

&  de  hardiefle ,  que  ce  Prince  eut  toujours  depuis  ce 
tcms-là  une  grande  eftimepour  luy. 

AT  AB  AH  Al  Golam,  Homme  repute  Saint  par 
les  Mufulmans ,  dont  la  vie  cft  dans  J  afei ,  hift.  29. 

ATABEK,  Mot  Turc  qui  fignifie  proprement, 
Pere  du  Prince.C’cft  la  qualité  qu’ont  porte  Prieurs 
Seigneurs  qui  étoient  Gouverneurs  ;  St  çursdc 

i 'éducation  des  Prince,  de  la  Ma, Ion  des  Selgmci- 
des.  Ces  Seigneurs  que  les  Perfans  appellent  Arabe 
ktan,  devinrent  par  la  laveur  ,  ou  pat  la  fo.blcf- 
fe  de  leurs  maîtres  ,  fi  puiiTans  ,  qu  ils  fondè¬ 
rent  St  établirent  en  Afie  quatre  branches  de  Prin¬ 
ces ,  que  l’on  appelle  ordinairement  dynall.es,  def- 
quclles  il  cil  maintenant  queftion  de  parler. 

ATABEKIAN  EraK.  Les  AtabeKS  de  l’Iraque qui 
font  la  première  dynallic,  commencèrent  a  régner 
l’an  Sli.de  l’Hcg.deJ.  C.  ni?.  £«=  comprend 
huit  Princes  qui  ont  étendu  leur  domination  dans 
la  Chaldée  ,  dans  la  Mefopoiamic  ,  St  dans  toute  la 

SyS2^n  ®  •.  H*  ^fmcar  établi 

par  Mahmoud  fils  de  Mohammed  ,  &  petit- fils  de 
Malckfchah  Sultan  des  Sclgiucides  dans  le  gouver¬ 
nement  de  la  ville  de  Bander  des  1  an  (ai.  del  H=- 
girc.  Il  y  joignit  bicn-tot  apres  celuy  de  Moufial 
ou  Moful  que  Ion  frété  Ezzeddin  qui  mourut  cette 
même  année,  poffedoit  L’année  fu.vanre  il  fe  ren¬ 
dit  maître  dessilles  d’Alcp  &  de  Hamah  en  Sy¬ 
rie,  il  foû  tint  une  grande  guerre  contre  le  Khali¬ 
fe  Moftarfchcd,  il  prit  Eddie  8t  Bit  fur  les  Francs 
l’an  <39.  &  fut  tué  l’an  540.  qui  cft  le  »'4S;de 
J.C,  par  des  efclavcs  fugitifs  qu  il  afflegeoic  dans 
le  château  de  Giabar.  Ce  Sultan  cft  appelle  par  nos 
Hiftoriens  ,  Sanguin,  nom  corrompu  de  celui  de 

Nouteddin  Mahmoud  fils  d’Omadeddin  ,  etoit 
l'aîné  de  deux  autres  frères  nommez  Sefieddin  & 
Cothbeddin  qui  regnerent  en  Mefopotamlc  ,  pendant 
qu’il  ctoit  maître  de  toute  la  Syrie.  Il  ajouta  a  fes 
Etatsquclque  temsaptes  1  Egypte  qui  conquit  par 
la  valeur  de  Saladin  General  de  fes  armées  ;  .1  ht  la 
guerre  aux  Francs  qui  le  défirent  en  plufnuts  ren¬ 
contres,  &  mourut  l’an  de  1  Hegire  («?■  de  j.  L 
1173. Nos  Hiftoriens  l’appellent  Norandin.  VoJ'X, 
fontitre  de  Noureddin.  r  . 

Salch  fils  de  Noureddin  ,  commença  a  régner  à 
l’âge  d’onze  ans,  &  mourut  à  1  âge  de  19.  apies 
huit  ans  de  régné  l’an  de  l’Hegire  577.  de  J.  G. 
11S  1 .  On  le  qualifioir  Al  Malek  Al  Saleh  Ifmael. 
Saladin  le  reconnut  d’abord  en  Egypte ,  &  fit  battre 
la  monnoye  en  fon  nom  mais  dans  la  fuite  il  le  dé¬ 
pouilla  de  prefque  toute  la  Syrie  ,  ne  lui  laiflant  que 
la  ville  d'Alcp.  Ce  Prince  n  ayant  point  d  entans  , 
laifla  la  Seigneurie  d’Alcp,  à  f°n  “uGn  Sc™a'n 
Ezzeddin  Maffbud,  fils  de  Cothbeddin  Maudoud, 
auquel  nous  avons  vû  que  Nouteddin  fon  ftcie  aî¬ 
né  avoit  lai  (Te  la  Mcfopotamie ,  dont  Moful  «oit 
la  capitale,  avec  quelque  redevance.  C  eft  d  Ezzeddin 
que  font  fortis  les  autres  Princes  de  cette  yna 
ftie.  , ,  , 

Ezeddin  Mafioud,  fils  de  Cothbeddin  régna  dans 
Moful  ,  où  il  fut  affiegè  par  Saladin  ,  qui  s  étoit 


déjà  rendu  maître  delà  plupart  des  villes  de  la, Mc¬ 
fopotamie  ,  l’an  de  l’Hegire  578.  mats  il  s’y  défen¬ 
dit  avec  tant  de  vigueur ,  qu’il  obligea  ce  Prince  à  le¬ 
ver  le  fic^e  avec  beaucoup  de  honte  &  de  confufion. 

Il  fut  fi  genereux  qu’il  donna  Alep  à  un  de  fes  frè¬ 
res  nommé  Omadcddin  ,  lequel  cependant  ne  le 
fçut  pas  garder  ,  &  fut  contraint  de  le  ceder  par 
échange  à  Saladin.  Ezzeddin  le  reprit  cnfuicc  fur  les 
heritiers  de  ce  Sultan  ,  Si  s’y  maintint  juiqu  à  ce  qu  il 
en  fut  chafié  par  Malek  Al  Nafler.  U  mourut  ce¬ 
pendant  la  même  année  que  Saladin,  a  fçavoir  fur 
la  fin  fie  l’an  <8,.  de  l'Hegire  ,  St  de  J.  C.  1195.  au 
commenccmenc  duquel  Saladin  avoit  hm  fes  con- 

^Nomteddin  Arflan  Schah  fils  d'Ezeddin  Maflbud 
fucccdaàfon  pere  dans  Moful  &  autres  places  de 
la  Mefoporamie ,  St  enleva  a  Cothbeddin  hlsdO- 
madedin  fon  oncle ,  la  ville  de  Nifibc  ,  de  laquelle 
il  fut  bicntôc  dépoiiillé  par  MaleK  Al  Adcl  frere  de 
Saladin.  Ce  Sultan  mourut  l'an  de  l’Hegire  S07.  de 
J.  C.  111  o.  aptes  avoit  rétabli  la  dignité  ,  &  la  lc- 
veriié  du  gouvernement  des  Atabeks  qu  il  trouva 
un  petidécheuë  pat  la  trop  grande  modeftie  &  hu- 
milité  d’Ezzeddin  fon  pere.  llregna  dix-huit  ans,  Se 
laiflà  pour  fucceflèur  fon  fils. 

Malek  Al  Caher  Ezzeddin  Mafloud  laifte  lous 
la  tutelle  de  Badrcddin  Loulou  affranchi  qui  gou¬ 
verna  fes  Etats  pendant  fa  vie,  St  aptes  ia  mort, 
arrivée  l’an  Û15.  de  l’Hegire,  de  J  C.  il.  8.  fon 

régné  fut  de  fept  ans  St  neuf  mots  II  lalff  pom  fuc¬ 
ceflèur  (on  fils  nommé  Nourreddtn  Atllan  Sthah 
fils  de  Malek  al  Cahet  ,  âage  feulement  de 
dix  ans ,  quand  fon  pere  mourut ,  St  il  ne  régna  que 
fort  peu  de  tems,  fous  la  tutele  de  Badrcddin  qui  lut 
confcvala  Couronne  contre  les  entreprîtes  de  fon 
oncle  paternel  Omadcddin  fils  de  Nouteddin  Arflan 

Naflcreddin  Mahmoud  fils  de  MaleK  Al  Caher  , 
St  ftere  de  Nouteddin  Atftan  Schah,  lui  (ucceda  a 
l'âge dettois  ans.  Badrcddin  Loulou  le  fit  marcher 

à  cheval,  St  reconnoître  pour  Sultan  au  milieu  des 

troupes.  Il  mourut  l’an  63..  de  Hegire  ,  St  le 
Khalife  Moftanfcr  lui  donna  Badreddin  Loulou  poui 
fucceffeut  ,  en  luy  envoyant  1  mveftitufe  des  E- 
tats  dont  il  avoit  eu  feulement  jufqu  alois  le  gou¬ 
vernement.  Ainf.  finit  cette  première  dynaftiedea 
Atabexs  furnommez  de  l’Iraque  ,  a  caufe  quelle 
commença  dans  la  ville  de  Bagdccqu.  eft  la  capitale 
de  lîraque  Arabique  ,  ou  Chaldée,  dans  laquelle 
on  comprend  Couvent  la  Mcfopotamie. 


ATABEKIAN  Adherbigiân  ,  Les  Atabexs  de  la 
Mcdie  ,  ou  de  l’ Adherbigiân  font  la  féconde  dylia- 
ftic  des  Atabeks  ,  qui  commença  1  an  55  (.  de 
l’Hegire,  St  finit  l’an  Su.  Le  premier  de  tous  fut 

Ildighizefclave  Turc  qui  devint  un  fort  grand  Sei- 
eneur  par  la  faveur  de  Maffoud  Sultan  des  Selgiu- 
cides  fon  maître.  Ce  Prince  lut  donna  h  veuve  de 
fou  frere  Thogrul  en  mariage,  St  en  meme  rems  le 
gouvernement  du  pays  d  Adherbigiân,  ou 
manda  jufqu’en  1  année  («8.  qui  eft  de  J.  C.  1172. 

^  Moh!mmcd 'fils  d’ildighiz  fucceda .  i  fon  pere ,  K 
fut  tuteur  du  Sultan  Thogrul  le  Selgiuc.de  :  .qui  a- 
voit  fuccedé  au  Sultan  Arflan  fon  pere  a  l  âge  de 
fept  ans.  Il  géra  fi  bien  cette  tutelle  ,  qu  .1 te  rendit 
maître  de  plufieurs  provinces  de  l’Empire  de  fon  pu- 
pile  ,  il  prit  la  ville  de  Tamis  1  an  S7o.  S:  mourut 
l’an  de  l’Hegire  s8i.deJ.  C.  u8(. 

Kczel  Aiflan  frere  de  Mohammed  fon  P'=fi=cef- 
feur  ,  St  qui  avoit  gouverné  la  province  d  Adher- 
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bigian  foos  luy  ,  prie  fa  place.  Le  Sultan  Thogrul 
avoit  de  la  peine  à  le  fouffrir  :  mais  comme  les  affai¬ 
res  des  Selgiucides  alloicnt  en  décadence  ,  il  fuc 
déclaré  Sultan  parle  Khalife  Naflcr  l’an  de  l’Hcgire 
587.  ôc  fut  tué  la  même  année  par  un  afTalîin  ,  que 
les  Seigneurs  de  l’Iraquc  avoient  fuborné. 

Aboubccre  fils  de  Mohammed  ,  fils  d  Ildighiz  ré¬ 
gna  vingt  ans,  ôc  mourut  l’an  607.  de  l’Hegire,  de 
J.  C.  1 110. 

Cotluc  Enbanegc  fils  de  Mohammed  ,  fils  d’Ildig- 
biz  régna  aufii  quatre  ans:  mais  il  femble  que  ces 
quatre  années  doivent  être  comprifes  dans  les  autres 
règnes.  Il  cfl  fait  mention  de  ces  deux  derniers  Ata¬ 
beks  dans  les  titres  des  derniers  Roys  des  Selgiuci¬ 
des  ,  &  des  Khovarezmiens. 

Modhaffereddin  Uzbck  ,  fils  de  Mohammed  j  fils 
d’Ildighiz  fucceda  à  fon  frere  ,  ôc  régna  1  5.  ans.  Il 
mourut  de  la  pefte ,  après  avoir  été  dépouillé  de  fes 
Etats  par  Gelaleddin  Roy  de  Khovarczm  l’an  de 
l’Hegire  621.  Voyez.  Gelaleddin. 


ATABEKIAN  Fars,  Les  Atabeks  delà  Perfc. 
Ilsétoient  Turcomans  d’origine,  ôc  defeendoient 
de  Salgar  :  c’cft  pourquoy  on  les  nomme  aufii  Sal- 
gariens.  Leur  dynaftie  a  duré  en  Perfc  depuis  l’an 
545.  jufqu’en  l’an  663.  de  l’Hegire  ,  qui  font  les 
années  1148.  5c  1264.  de  J.  C. 

Le  premier  de  certe  dynaftie  eft  Modhaffereddin 
Mofchakar  Ben  Maudoud  Ben  Salgari,  qui  a  régné 
douze.ou  treize  ans. 

Modhaffereddin  Zenghi  Ben  Maudoud  fucceda  à 
fon  frere  Ôc  régna  quatorze  ans. 

Modhaffereddin  Taklah,  fils  de  Zenghi,  fucce¬ 
da  a  fon  petc  ,  ôc  régna  vingt  ans.  Il  mourut  l’an  de 
l'Hcgirc  551. 

Cothbeddin  Thogrul  fils  de  Salgar ,  fils  de  Mau¬ 
doud  ,  régna  dans  l’I raque  ,  &  fit  plufieurs  fois  la 
guerre  a  Taklah  :  mais  il  fut  toujours  battu,  ôc 
enfin  pris  prifonnier ,  5c  mis  à  morcaprés  neuf  an¬ 
nées  de  régné. 

Modhaffereddin  Abou  Schegia  Saad  Ben  Zeng¬ 
hi  ,  fucceda  à  fon  frere  Taklah.  Il  régna  vingt-neuf 
ans,  5c  mourut  l’an  623.  de  l’Hegirc  ,  de" J.  C. 
1 2  2  6. 

Aboubccre,  Fils  de  Saad  fils  de  Zenghi ,  régna 
35.  ans  ,  &  mourut  l’an  6  <8.  de  l’Hcgire  ,  de 
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Saad  ,  fils  d’Aboubecre  re^na  environ  deux  ans. 

Mohammed  fils  de  Saad,  fils  d’Aboubecre  régna 
7.  mois. 

Mohammed  Schah  ,  fils  de  Salgarfchah,  fils  de 
Saad  ,  fils  d  Aboubccre,  régna  huit  mois. 

Selgiucfchah  ,  fils  de  Salgar  Schah  ,  fils  de  Saad, 
fils  de  Zenghi  ,  régna  cinq  mois  ,  ôc  fut  tué  l’an 
661.  de  l’Hegirc,  de  J.  C.  1163. 

Aifchah  Khacoun,  fille  de  Saad,  fils  d’Aboubecre, 
qui  etoit  mariée  à  un  Mogol  nommé  Manghir  Ti- 
murten ,  étant  reftee  feule  de  la  Maifon  des  AtabeKs 
Salgariens  ,  fut  établie  Reine  dans  Schiraz  par  Ho- 
lagu  Ukhan,  de  régna  un  an.  Elle  mourut  l’an 

663. 


ATABEKIAN  Lariftan.  Ce  font  des  Princes  qui 
s  étant  rendus  maîtres  de  la  province  de  Lar  qui 
s  etend  fur  la  côte  du  Golphe  Perfiquc,  prirent  le 
titre  d  Atabeks  ,  n’ofans  pas  prendre  celuy  de  Sul¬ 
tans. 


Le  premier  de  ces  Princes  fut  Abou  Thaher  ,  fils 
de  Mohammed,  fils  d’ Ali,  fils  d’Aboul  Haftan  Caf- 
laovi ,  qui  fut  envoyé  avec  des  troupes  pour  con¬ 
quérir  ce  pays  par  Sancar  fil$  de  Maudoud  al  Salao- 
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vi ,  (ou  plutôt  Al  Salgari.  VoyeJ^  le  titre  des  A  ta¬ 
bacs  de  Perfe,  après  qu’il  fe  fut  rendu  maître  de  la 
province  proprement  dite  de  Perfe.  Abou  Thaher 
ayant  conquis  ce  pays  ,  s’en  fit  le  fouverain  ,  ôc  prit 
le  titre  d’Atabek  ,  que  fes  defeendans  conferyc- 
rent. 

Nafraldin  ou  Nafrcddin  ,  l’aifnc  de  fes  enfans 
luy  fucceda  ;  ôc  entreprit  de  fubjuguer  le  Schoule- 
ftan ,  puis  fe  trouvant  proche  de  fa  fin  ,  il  déclara 
fon  fils  pour  fuccelfeur. 

Ce  fils  qui  portoit  le  nom  de  Takla  ,  fut  atta¬ 
qué  par  l’Atabek  Saad  fils  de  Zenghi ,  qui  regnoit 
dans  le  pays  de  Fars  ,  ou  de  Perfe  :  mais  Takla 
demeura  jufqu’à  trois  fois  victorieux  de  Saad  ,  ôc 
quand  Holagu  Empereur  des  Mogols  vint  affieger 
Bagdet ,  il  le  vint  trouver  dans  fon  camp  avec  des 
troupes  auxiliaires  ôc  luy  fit  fi  bien  fa  Cour , 
qu’il  obtint  de  luy  une  bonne  partie  de  ce  qu’il  luy 
demandoit.  Après  la  prife  de  Bagdet,  Takla  épou¬ 
vanté  du  traitement  qu’Holagu  avoit  fait  au  Kha¬ 
life  Moftaalîcm  ne  fe  croyant  pas  en  feureté  par¬ 
mi  les Tartares, prit  la  fuite  fanscongé,&  Holagu 
en  ayant  été  averty  ,  le  fit  fuivre  par  les  fiens  qui 
1  attrapèrent  ôc  le  firent  mourir. 

Schamfcddin  Alp  Argoun  fils  de  Takla  fucceda 
dans  les  Eftats  de  fon  pere  avec  la  permiffion  de 
Holagu  ,  ôc  il  les  gouverna  avec  juftice  pendant 
l’efpace  de  dix  ans. 

Jofeph  Schah  fils  d’Alp  Argoun  fucceda  à  fon  pç* 
re  fous  l’authorité  d’Abaka  Empereur  des  Mo¬ 
gols,  fuccelfeur  de  Holagu:  il  obtint  de  ce  Prince  le 
gouvernement  du  Khouziftan  ,  de  Goueh  Kilouieh , 
de  Gerbad,  ôc  d’autres  lieux.  Après  la  mort  d’Aba- 
ca  ,  Jofef  Schah  s’attacha  à  Ahmed  Khan  Ion  fuc- 
ceflcur  ,  ôc  après  la  mort  de  ccluy-cy  ,  à  Argoun 
Khan,  duquel  il  eut  enfin  permiflion  de  retourner 
en  Lariftan.  Etant  de  retour  dans  fes  Etats  ,  il  fit  une 
entreprife  fur  le  pays  de  Goueh  Kilouieh  ou  Ghi- 
lovieh;  mais  ayant  eu  en  chemin  un  fonge  qui  l’ef¬ 
fraya  ,  il  retourna  fur  fes  pas,  ôc  mourut  fort  peu  de 
tems  après  ,  laiftant  un  fils  pour  fuccefteur. 

Afrafiab  fils  de  Jofeph  Schah.  Il  fe  maintint  dans 
fes  Etats  fous  laproteéfiond’Argoun  Khan:  mais  au  fi 
fi- tôt  qu’il  eut  appris  qu’il  eftoit  attaqué  d’une  mala¬ 
die  mortelle ,  il  envoya  un  de  fes  neveux  à  Ifpahan  , 
lequel  fe  delfit  par  furprife  du  Gouverneur  de  cet- 
Ville,  ôc  s’en  rendit  ainfi  le  maiftre  ,  faifant  battre 
monnoyc  au  coin  d’Afrafiab  fon  oncle  ,  ôc  ordon¬ 
nant  que  fini  nom  fût  publié  dans  les  prières  publi¬ 
ques.  Argoun  eftant  mort  pendant  ces  entreprifes  , 
Afrafiab  envoya  plufieurs  de  fes  amis  en  la  pro¬ 
vince  d’Iraque ,  ôc  fe  rendit  maiftre  parleur  mo¬ 
yen  de  plufieurs  places  3  il  battit  mefme  les  Mo¬ 
gols  en  quelques  rencontres,  mais  ceux-cy  l’ayant 
enfin  entre  leurs  mains  ,  l’cnvoycrent  prifonnier 
à  Gazan  Khan  qui  avoit  fuccedé  à  Argoun  :  Afra¬ 
fiab  trouva  cependant  de  la  faveur  à  la  Cour  de 
ce  Prince  ôc  fut  renvoyé  chez  luy  en  Lariftan  : 
mais  comme  il  faifoit  faire  dans  ce  pays-là  plu¬ 
fieurs  executions  cruelles,  il  fut  enfin  mis  à  mort 
par  l’ordre  de  Gazan. 

Nofrateddin  Ahmed  fils  d’Alp  Argoun  fut  éra- 
bly  par  Gazan  Khan,  AtabeK  ou  Prince  du  La¬ 
riftan  après  la  mort  d’Afrafiab  il  gouverna  fes 
Eftats  avec  juftice  pendant  l’efpace  de  trente  ans 
ôc  mourut  l’an  de  l’Hegire  7  3  3 .  de  J.  C.  1332. 

Rokncddin  fils  de  Jofeph  Schah  fucceda  à  fon 
oncle  Nofrateddin  ,  ôc  gouverna  fes  Eftats  fort  fa- 
gement  pendant  l’efpace  de  fixans,  ôc  mourut  l'an 
de  l’hegire  740.  de  J.  C.  1339. 

Modhaffereddin  Afrafiab  fils  de  Rosncddin  fuc? 
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céda  à fon  père  ,  Sc  en  luy  finie  la  Dynaftic  des  Ara¬ 
be  ks  du  Lariftan. 

Avant  tous  ces  Princes  qui  ont  porté  le  titre 
d’Atabeie  ,  Nadhim  al  molic  ou  Nezam  el  mulic 
Vifir  de  Malek  Schah  troifiéme  Sultan  de  la  race 
des  Selgiucidcs,  fut  qualifié  du  nom  d’AtabcK  par 
ce  Sultan  qui  luy  donna  la  Ville  de  Thous  en  pro¬ 
priété,  mais  nul  de  fe  s  defeendans  n’a  confervé  ce  titre, 
ni  commandé  fouverainement  dans  aucune  province. 

Il  y  a  neanmoins  des  Auteurs  qui  prétendent  qu’- 
Omadeddin  fils  de  Zenghi  ,  qui  avoir  été  Atabeic, 
ou  Gouverneur  du  Sultan  Sangiar  ,  a  été  le  premier 
qui  ait  confervé  le  titre  de  cette  charge ,  avec  la 
qualité  de  Prince.  Ebn  Athir  a  écrit  rhiftoirc  des  A- 
tabeks  fous  le  nom  de  Daulat  Atabekiàt,  la  Dy- 
haftic  des  Atabeks.  Voyez.  aaffi  le  Nighiariftan. 

ATERBABETH  ou  Aterbabed ,  C’eft  le  premier 
Traitté  des  quatre  que  Dieu  envoya,  félon  la  tra¬ 
dition  des  Indiens,  à  Brahma,  qui  les  communi¬ 
qua  depuis  aux  Brahmcns  ou  Brachmanes  :  ces  qua¬ 
tre  livres  ou  traitez  ,  qui  ont  chacun  un  nom  par¬ 
ticulier,  portent  en  général  le  nom  de  Bed  ou  de 
Beth. 

ATESCH,  Ce  mot  lignifie  en  langue  Pcrfienne  , 
le  feu  ,  les  Turcs  s’en  fervent  aufli.  Atcfchichaneh 
Sc  Arefch  Kedah ,  Maifon  du  feu  ,  eft  un  Tem¬ 
ple  des  Mages  ou  Difciples  de  Zoroaftre ,  dans  le¬ 
quel  le  feu  eft  foigneufement  gardé  ôc  révéré.  KiT 
chtalb  fils  de  Lohoralb ,  cinquième  Roy  de  Perlé, 
de  la  dynaftic  des  Kaianides,  tut  le  premier  qui  ayant 
cmbralTé  la  Religion  des  Mages ,  que  Zerdafcht 
luy  avoir  enfeigné,  fit  baftir  plufieurs  de  ces  temples 
pour  le  culte  du  feu:  le  mont  Alborz  dans  laProvincc 
d’Adherbigian  s’eft  rendu  fameux  par  le  grand  nom¬ 
bre  de  ces  édifices  qui  yeftoieut  avant  le  Maho- 
mctifmc. 

Acefch  Pereft,  Adorateur  du  feu,  c’eft  ainfi  que 
les  Perfans  appellent  un  fedateur  de  Zoroaftre  qui 
porte  encore  le  nom  de  Ghcbr,  Sc  de  Parti. 

ATESCH  IANAN  ADALAR,  c’cft  ainfi  que  les 
Turcs  appellent  les  Ifies  Vulcanicncs ,  qui  font  en¬ 
tre  le  Royaume  de  Naples  5c  la  Sicile:  on  les 
appelle  dans  la  Mediterranée ,  les  Illes  de  Li- 
pari  5c  de  Stromboli.  Le  mot  Turc  lignifie  Illes 
qui  brûlent  ou  qui  jettent  du  feu. 

ATHA  ou  Athai,  Surnom  d’Abou  Mohammed 
Ben  Abi  Rabah  ,  natif  de  la  Mecque,  Autheur  in- 
ligncde  traditions  qu’il  avoir  reçues  d’Ailchah  veu¬ 
ve  de  Mahomet  5c  d’Abou  Horeirah  :  il  fut  mai- 
lire  d’Abou  Hanifah  5c  d’Aouzai  fur  cette  matière  : 
ce  dernièr  Dodeur  difoit  de  luy  qu’il  eftoit  l’hom¬ 
me  le  plus  généralement  approuvé  5:  eftimé  qu’il 
euft  connu.  Atha  mourut  l’an  de  l’hégire  1 14.  Ja- 
fei  a  elcrit  fa  vie  dans  l’article  3  y.  de  Ion  hiftoirc 
des  faints  Mufulmans. 

Mahomet  au  raport  d’Ebn  Abbas  ayant  été  in¬ 
terrogé  fur  ce  qu’il  y  avoir  de  meilleur  dans  les  bon¬ 
nes  œuvres  des  Fidèles ,  répondit  que  c’eftoir  la  pu¬ 
reté  d’intention  j  Ben  Gioraih  ayant  demandé  à 
Athai,  duquel  nous  parlons,  l’explication  de  cet¬ 
te  parole ,  ce  Dodeur  luy  dit ,  c’eft  que  la  pureté 
d  intention  nous  delivre  non  feulement  de  l’hypo- 
crifie  ,  mais  encore  du  doute  5c  de  la  perplexité 
d  efprit  dans  toutes  les  adions  que  nous  entrepre¬ 
nds.  Aiofhli  dans  fa  15.  narration. 

ATHA  Allah  ,  Dieu  donné.  Surnom  de  plu- 
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fieurs  Authcurs  Mufulmans,  mais  particulièrement 
de  Tageddin  Mohammed  ,  Ben  Ahmed  ,  Ben 
Atha  Allah ,  natif  d  Alexandrie  ,  5c  plus  connu 
fous  le  nom  d’Al-fchadeli  Dodeur  de  la  fede 
de  Malek  ,  qui  mourut  au  Caire  l’an  709.  Il  eft 
autheur  de  Hckam  al  Athijah  ,  livre  du  droit  des 
Mufulmans ,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy.  nu.  671. 

il  y  a  encore  un  Seid  Ahmed  Ben  Atha  Allad 
qui  eft  furnommé  Al-Crimi ,  Voyez.  Crimi. 

Voyez,  aujfi  V  aftèl  Ebn  Atha, 

ATHALMOLK  Giovini.  Autheur  de  la  Chro¬ 
nique  Perfiennc  intitulée  Gchàn  Kufchai.  Voye7 
Giovini  5c  Géhân. 

ATTHA  R.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe  un  Dro- 
guifte  ,  5c  un  Apothiquaire  j  Khogendi  a  compofé 
un  livre  de  Pharmacie  intitulé  Boftàn  al  Attharin, 
le  Jardin  des  Apothiquaires.  Mais  comme  la  pluf- 
part  des  Dodcurs  Mufulmans  prennent  leurs  fur- 
noms  de  la  prolcflion  ou  de  l’Art  qu’ils  exercent, 
ou  que  leurs  peres  ont  exercé  ,  nous  trouvons  beau¬ 
coup  d’Authcurs  qui  portent  ccluy  d‘ Atthàr. 

Entre  ceux-là  Alaeddin  Mohammed  ,  Ben  Mo¬ 
hammed,  Al-Borchari ,  qui  mourut  l’an  801.  de 
l’hegire,  s’eft  fignalé.  U  eftoit  difciple  de  Bahaed- 
din ,  5c  fut  le  maiftre  de  Giorgiani.  Voyez,  ces  deux 
titres  de  Bokari  5c  de  Giorgiani.  U  y  a  un  livre 
entier  compofé  à  la  louange  de  ce  Dodeur,  fous 
le  titre  d’Anis  althalcbin  fi  menaiceb  Atthâr. 

Zein  al  Atthàr  eft  le  même  qu’Ali  Ben  Houf- 
fain  al-Anfari  qui  compofa  l’an  770.  de  l’hegirc 
un  livre  de  Pharmacie  intitulé  Ekhtiarat  al  bedi  fil 
adoviat,  du  choix  des  médicaments  fimples. 

Atthar  eft  aufli  le  furnom  de  Feridcddin ,  Poërc 
Perfien  ,  qui  mourut  environ  l’an  <»oo.  de  l’hcgire. 
V jy^Fcrideddin  ,  ou  Feridal  Atthàr.  Son  petit  fils 
nommé  Mohammed  Ben  Khathireddin  furnommé 
aufli  Atthàr,  a  compofé  un  livre  de  prières  intitu¬ 
lé  Giavaher  al  xhams  ,  les  cinq  pierres  pretieu- 
fcs. 

Ebn  Atthar,  Vifir  du  Kalife  Moftadhi  l’Abba- 
fide.  Voyel^  Kimàr. 

Il  y  a  aufli  un  Ebn  Atthàr,  furnommé  MafS- 
hi.  VoycT^  ce  titre. 

ATHA'R,  que  l’on  peut  prononcer  Atfàr  ,  fi¬ 
gnifie  les  vertiges ,  les  traces  ,  les  marques ,  les 
mémoires  ,  les  hiiloircs ,  Sc  tout  ce  qui  nous  refte 
des  paroles,  des  adions  5c  des  monuments  des  An¬ 
ciens.  Les  Mufulmans  fe  fervent  encore  de  ce  mot 
pour  exprimer  les  traditions  qu’ils  rapportent  à 
leur  faux  Prophète,  &  que  l’on  appelle  plus  com¬ 
munément  Ahadith  ,  dont  ils  ont  fait  une  cfpece  de 
fçicnce  qu’ils  nomment  Elmalathàr,  la  fcience  des 
traditions.  Il  y  a  cependant  une  autre  fcience  par- 
my  eux  qui  porte  le  mefme  nom  ,  où  il  eft  traité 
des  Meteores ,  aufquels  les  Arabes  ont  aufli  donné 
le  nom  d’Athâr. 

Athàr.  Livre  des  traditions  compofé  par  l’Imam 
Tahaoui,  qui  a  commenté  luy-mcmc  fon  ouvrage  , 
auquel  il  a  donné  le  titre  de  Scharh  mani  Alathar 
ou  atfar.  Il  y  a  encore  un  autre  livre  de  traditions 
Mufulmanes  intitulé  Athàr  albainat  fi  aithbàr  al 
fahihin. 

Athàr  ou  Atfàr  al  baxiah  an  al  Coroun  al  ha- 
liah  fil  nogioum.  Sec.  Livre  des  confondions  des 
planettes  compofé  par  Abou  Rihan  Al  -  Birouni, 
qui  l’a  dedré  a  Kabous  Sultan  des  Dilemites-  Cet 
ouvrage  crt  fort  curieunt ,  car  il  embraflè  toutes  les 
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Epoques  des  differentes  nations  dont  l'Autheur, 
mi  vivott  lan  jjo.  de  l’Hegire  qui  eft  ic  941.  de 
|«  G.  a  pu  avoir  connoifïance. 

Athâr  ou  Arfar  al  belad  ou  Akhbar  al  Ebad. 
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a  , 1  ics  iepc  climats. 

Cet  Autheur  eft  ccluy  qui  nous  a  aufli  donné  Je 
livre  intitulé  Agiaib  al  maichluKac.  Les  merveil¬ 
les  des  Créatures. 

Lon  trouve  encore  fous  ce  titre.  Athar  al  ra- 
fcut  de  T.geddin  Al  Muffali,  &  Athar  al  rafiat  de 
Radhi  eddin  Al  Hanbali. 

_,^THA,  SCH-  Fameux  impoffeur  qui  fe  faille  du 
Chateau  de  Dtzghoueh  proche  la  Ville  d'Ifpahan , 
tous  le  Rcgne  de  Mohammed  fils  de  Malek  Schah 
hultatl  des  Sclgiucides.  Payez  le  titre  de  cc  Sultan. 

ATHI  AH.  Ali  Ben  Arhiah  al  Hamaovi  plus  con¬ 
nu  (ous  le  nom  d'Oluan  ,  Autheur  d'un  commen- 
ra.re  fur  le  poème  d'Abdelcader  al  Safadi  ,  inti¬ 
tule  Taqah  ;  qut  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  n  .  579.  * 

Ebn  Athtah  Al  moarabi  ou  AI  mogrebi.  II  na- 
qmt  a  Grenade  en  Efpagne  l'an  4St.  de  l'hegire, 

&  mo"ru'1  Lorca  l'an  54,.Ona  de  luy  un  com¬ 
menta, re  fur  1  Alcor.au,  qu'Ebn  Haijan  cite  dans 
h  préfacé  de  fon  Bahar  almohith. 

Abüthaleb  Mohammed  Ben  Ali  Ben  AchiaH 

du  Al  MexKi  à  caufe  qu'il  étoit  natif  de  la  Mec-  de  Svric- Ve^ndTn'T  '“““j  “  n”,8e  d«  ,a  mct 

que;  .1  eft  1  Autheur  d'un  fort  bclouvragede.no-  no^ThaoC,  t  u"'  donne  qu  a  la  première  le 
ra,e  intitule  Coût  al  coloub  ,  la  provtfion  des  cœurs,  bleTÀrab! ue h  al  Scham>Tnpol,  de  Syrie,  les  Ta- 

qu,  a  cté  traduit  de  l'Arabe  en  Hebreu  fous  le  ^  . .  '  ' 

nom  de  hhobcth  allevavot  :  cependant  étant  venu 
de  la  Mecque  a  Bagder,  il  tomba  dans  l'impiété, 

&  dans  le  blafphemc  ;  car  il  of,  affûter  que  tour 
,  .mii  d“  fcaIurf,s  «noir  du  Créateur.  Malaïffa 
alal  maKhl.'k'n  adharr  men  alkhaleK  ,  &  l'on  dit 
qu  aulluoi  qu  il  eut  prononcé  ces  paroles,  il  demeu¬ 
ra  muer  jufqucs  a  fa  mort  qui  arriva  l'an  ;  8  6.  de  l'hé- 
girc  Ben  Schohna.  5 


OmIrHoUFI'  St,^nor"  Khaircddin  Khedhr  Ben 
Omar  ,  qui  a  écrit  fur  1  Ifagoge  de  Porphyre. 

,  ,AT“R,fB?LOSotiTharabolos,  Tripoli  Ht 

a  deux  Villes  de  ce  nom,  l'une  en  Orient  que  le-  A 

rabcs  appellent  Tharabolos  al  Schark,  Tilpol,  d'O 
rient  pour  a  diftinguer  de  celle  d'dccE  qu^ 
appellent  Tharabolos  al  Garb ,  Tripoli  d'Occidenr 
ou  comme  nous  la  nommons  Tripoli  de  Barbarie’ 
Elles  font  routes  deux  fituées  fur  le  rivage  de  la  mer 
J'y/  CT™danf  o»  ne  donne  qu'à  la  première  le 
nom  Tharaboios  al  Scham, Tripoli  do  Syrie,  les  Ta- 
ble  Arabiques  W  donnent  « ,.degr.  4o.de  longitude 
*  J  4.  de  latitude  fcptcntrionalle.  La  fécondé  appar¬ 
tient  a  la  province  d  Afrique  proprement  ditef  St 

triomlk5"'  °n8i‘UdC  &  3i-  de  ladlUdc  SeP[ra- 


r,elfTHITr7  H  ’  Al,’cncs-  Qnelqn«  Arabes  l'ap¬ 
pellent  aufli  Zarcounah  ,  la  Ville  des  oliviers  ,  &  la 
uinommenr  Medinat  al  Hokama ,  la  V.llcdes  Phi- 
lolophes  :  les  Tables  Arabiques  luy  donnent  6o.  ou 
A°' de  ‘““gnndo  •  &  J  7-' dugrez  4o.  de  la- 
Rnum  'Fienrn™alc  k  pays  qu'ils  appellent 
Rnum.  Il  y  a  aufli  quelques  Autheursqui  veulent  que 
Joun  nneredes  anciens  Grecs  ou  lom'ens  ,  fût  ori- 
gmatre  de  cette  ville  :  cependant  te:  Tounan  n'eft 
nuire  qulavan  fils  de  Jap^r  ,  dont  lel  Juifs  font 

Jatanil"  'eCS  qU‘‘S  3PPcllcnt  d-s  leur  langue 

leAq™ft'lcEt>n1AthirA,G"er!-C''‘l  k 
lequel  cft  Je  plus  connu  un  Aurhcur  cclebrc  don-  le 

nom  enncrcflAbulfaadàt  Al  Mobaren  M  gdedd  „ 
fil  de  Mohammed  Al  Schc.ban,  ,  natif  d'une  ville 
htt.ee  fur  le  Tygre  au  delT'us  de  MolTul  ,  nom¬ 
mée  Gearrar  Ebn  Omar,  l'Ifledu  fils  d'Omar  lia 
compofe  un  ljvre  intitulé  Giamé  al  offoul  ;  dans  lc- 

ûeursd  u‘n  CS  Crimms  de5  Plus  fÇav“s  Do. 
eursdu  Mufulmamfme.dont  il  marque  les  qualitez 

m  “aTS’  f1"  ks,PrinciPcs  &  les  fondemensqprinci- 

LhX  \Clirm  I  °n  ;  P?Urt,UO)r  on  k  clualific  Al  Fa- 
Kihaloflouli.il  eft  aufli  l'Autheur  du  Kctâb  al  Scha- 

Srh,?U  1  ctablic  les  fondements  de  la  dodrine  de 

Mufolm”  r  *  Chcfî  d"  fca'S  otthodoxes  du 
Mulalmamfme.  Nous  avons  de  luy  aufli  un  commen- 


,  athRIANI.  Surnom  d’AJimed  Ben  Ali,  qui 
a  écrit  les  vies  des  Saints  Mufulmans,  Jafei  le  cite 
dans  la  préfacé  de  1  hiftoire  qu'il  a  compolée  fur  le 
meme  fujec.  r 

ATPn.A  K  ,  les  Turcs,  Pluricr  du  nom  de  Turck, 
forme  comme  celuy  d'Axiâd  de  Kurd  ,  qui  fi- 
gnifie  les  Kurdes.  On  doit  entendre  par  ce  mit  de 
Turcs  ,  félon  Ben  Alvardi ,  tous  les  peuples  qui  ha¬ 
bitent  au  delà  du  fleuve  Gihonou  Oxuf  jufle,  au 
Guthar  partie  Scpcentrionalk  de  la  Chine,  qui  s'étend 
julquesa  1  Océan.  La  nation  Turque  eft  divifée  en 
24.  grands  Tribus,  Sc  comprend  les  Mogols,  les 
Tarrares  &  les  Turcomans.  VoyaUthr,  dcTurk., 

r^ihTd  T8™2  ^  de  Thamgage  :  les  principales 
tribus  des  Turcs  en  les  confiderant  feparées  de^-cl- 

JîdcS,Mog0,jL&  d,es  Tarurcs  >  lonc  Tagazgaz  , 
KharKhu  ou  KharKhiz,  Keimak  ou  KcimalJ  Ga- 
zich  ,  &  Khezelgieh. 

Moraftém  huitième  Khalife  delà  race  des  Abbaf- 
uaes  rut  ccluy  qui  fit  connoiftre  cette  nai  ion  aux  Ara¬ 
bes  a  leur  grand  dommage  :  car  cc  Prince  qui  l’ai- 
mo!t  extrêmement  acheta  un  grand  nombre  d’ef- 
c  .tves  unes  ,  qu  il  fit  efiever  dans  l’exercice  des 
armes,  &  dont  il  compofa  une  nouvcllemil.ee:  mais 
cette  milice  devint  fi  infolentc  parla  faveur  du  Kha- 
i te  que  les  habiiants  de  Bagdet  ne  la  pouvant  plus 
loufrrir ,  &  luy  portant  tous  les  jours  de  nouvelles 
plainte  contr  elle  ,  Motaflèm  refolut  de  quitter  Ba¬ 
gdet  &  de  tranfporter  le  fiege  de  l’Fmpirc  en  la  Ville 
fir  iTT4?  °U  Sarmcnrai  cn  Chaldée.  A  cet  effet  il 
Alm,nrde  cette  ancienne  ville, comme 

Almanior  avoit  fait  Bagder. 
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Cette  nation  fut  caufe  de  la  mine  prcfque  totale 
de  1 ,  maifon  dm  Abbaffidcs ,  50  du  khalitat  i  car  les 
Turcs  étant  montez  pat  degrez  jufqn  aux  premières 
Charges  de  l'Etat,  s’emparèrent  peu  a  peu  du  gouver- 

oor  .V  enfin  s'en  rendirent  entièrement  les  mai- 

de  Motavakel  dixiéme  Khalife 
des  Abbaflides.  Us  difpofercnt  du  Khaltfat  pendant 
l’efpacc  de  90.  ans ,  donnant  &  étant  cette  dignité 
i  qui  bon  leur  fembloit.  Les  Dilcmitcs  ou  Sultans 
delà  race  des  Bouides  ôtetent  cnlutte  pour  quelque 

feins  ce  grand  pouvoir  aux  Turcs  :  mats  les  Sclgiu- 
cides  ,  nation  Turquefquc  ,  s  étant  tau  un  grand 
Empire  aux  dépens  des  Khalifes,  fc  rendirent  aufli 
maîtres  de  leurs  perfonnes  ;  &  enfin  LesMogolsou 
Tartares  qui  font  aufli  compris  fous  le  nom  d  A- 
trik  ou  de  Turcs  ,  donnèrent  le  dernier  coup  au 
Khalifat ,  &  l'abolirent  entièrement  apres  la  pri  e 
qu’ils  firent  de  la  ville  dcBagdet,  &  lamortqu.ls 
donnèrent  au  Khalife  Moftaafem  1  an  de  1  Hcg.re 
6-56.  qui  cftdc  J.  C.  1158. 

ATSIZ ,  Eft  le  même  que  Mohammed  fils  de 
Cothbeddin,  qui  prit  le  litre  de  Khovarezm- Schah, 
Roy  de  Khovarczm  ,  quoy  qu’il  ne  fui  que  Gou- 
verneur  de  ce  pay  s  là.  Ce  Gouvernement  élu  Kho- 
varczmétoit  attaché  à  la  charge  de  Thafchtdar  ou 
d’Echanfon  qu’A  fiz  pofiedoit  a  la  Cour  de  San- 
giar  Sultan  des  Sclgiucidcs  :  mais  étant  entre  bien 
avant  dans  les  bonnes  grâces  de  fon  maure  ,  il  le 
fer  vit  de  fa  faveur  pour  afpirer  à  de  plus  grandes 
chofcs.  Son  mérite  pcrfonncl  &  les  grands  fervices 
de  (on  pcrc  lui  avoient  acquis  une  tres-grandc  au¬ 
torité  à  la  Cour  de  ce  Sultan,  jufques-là  quaprés 
la  bataille  qu’il  perdit  avec  fa  liberté  contre  les 
Gazziens  ou  Turcomans ,  Atfiz  gouverna  conjoin¬ 
tement  avec  Mahmoud  neveu  de  Sangiar  ,  1  empi¬ 
re  entier  des  Sclgiucidcs  pendant  la  pnfon  de  ce 

Prince.  .  ,  .  r  ' 

Il  cft  vray  que  le  Sultan  étant  rentre  dans  les  b- 
tats ,  après  s’être  fauve  des  mains  des  Turcomans, 
ne  témoigna  pas  être  fore  (atisfait  de  1  adminiftra- 
tion  de  ce  Seigneur  i  mais  loccafion  s  étant  pie- 
fcncée  peu  après  à  Atfiz  ,  de  rendre  un  fcrvicc  fi- 
gnalé  au  Sultan,  fon  crédit  devint  plus  grand  qu’il 
n’avoir  encore  été.  Cette  occafion  fut  que  le  Suhan 
Sangiar  ayant  paflé  avec  toute  (on  armée  le  grand 
Fleuve  Amou  ou  Oxus  pour  châtier  Ahmed  Khan 
fils  de  Soliman  ,  Gouverneur  de  la  province  qui  cil 
au de-là  de  cette  rivière,  8c  que  I  on  peut  appellcr 
Tranfbxanc  ■,  ce  Gouverneur  qui  s  ctoit  îcvolcc  con¬ 
tre  le  Sultan  ,  entretenoit  des  intelligences  à  la 
Cour  par  le  moyen  dcfqucllcs  il  fc  fit  un  complot 
entre  pluficurs  Seigneurs,  d  enlever  le  Sulcan  a  la 
chafTe. 

Le  jour  que  leur  entreprfe  devoir  s’exécuter  ,  é- 
tant  arrivé,  l’embufeade  fut  fi  bien  drefïèe ,  que  le 
Sultan  fe  trouva  tout  à  coup  enveloppé  par  les  con¬ 
jurez.  Dans  ce  même  tems  Atziz  q  i  dormait  dans 
fi  tenre  ,  fut  reveillé  par  un  fonge  qui  1  effrayai 
car  il  luy  fembla  de  voir  le  Sultan  dans  une  extrême 
danger,  cequi  le  fi:  rcfoudre  de  courir  au  fil-toc  a- 
vcc  les  troupes  qu’il  avoir  autour  de  luy  ,  au  lieu  ou 
la  chafTe  fe  faifoic.  Les  conjurez  qui  s’étoient  déjà 
faifis  de  la  perfonne  du  Sultan,  voyant  venir ^Atziz 
à  tome  bride  fur  eux  ,  lâchèrent  prife  aufli  rot,  8c 
ne  penferenc  qu’àfefiuvcr  le  mieux  qu  ils  purent. 
Sangiar  reconnut  pour  lors  qu  il  devoit  fa  liberté 
à  Atziz  ,  &  le  combl  «  dans  la  fuite  de  tant  d’hon¬ 
neurs  iV  de  tant  de  grâces,  que  la  jaloufie  que  Ion 
prit  de  (on  élévation  ,  forma  bien  tôt  dans  la  Cour 


un  gros  parri  contre  lui.  t 

Scs  ennemis  enfin  devinrent  fi  puifTans  ,  qu  Atfiz 
fut  obligé  de  leur  quitter  la  partie  ,  &  de  deman¬ 
der  fon  congé  au  Sultan.  Quelques  mouvemens  c- 
tant  arrivez  enfuite  dans  la  province  de  Khovarezm 
lui  fervirent  de  prétexte  pour  lui  demander  la  per- 
million  d’aller  en  Ion  Gouvernement.  Le  Sultan  a- 
prés  la  lui  avoir  accordée  ,  &  le  voyant  partir  ,  dit 
a  fes  Courtifans  :  Je  vois  les  épaules  d’un  homme  » 
donc  apparemment  je  ne  verray  plus  gueres  le  vi- 
faac.  Sur  ces  paroles  quelqu’un  lui  dit  que  s'il  avoir 
quelque  loupçon  d  Atliz  ,  il  dévoie  le  taire  arteter 
avant  qu’il  partît  :  mais  Sangiar  lui  répondit  ; 
J’ay  de  très- grandes  obligations  à  cet  homme  aufli - 
bien  qu’à  fon  pere,  &  je  croirais  blefler  la  recon- 
noi (lance  que  je  lui  en  dois ,  fi  je  1  offenfois  (ans  (u- 
jet ,  8c  fur  un  (impie  foupçon  :  car  jay  toujours 
gardé  cette  maxime  ,  que  1  on  doit  erre  (enfible 
aux  bienfaits ,  même  aux  plus  légers  ,  parce  que  le 
bien  cft  toujours  grand  en  luy  même  ,  8c  par  con- 
fequenc  eftimablepar  (on  propie  prix. 

Atziz  ne  vérifia  que  trop  le  prognoftique  duSuU 
tan  ,  &  correfpondtc  ircs-mal  à  (a  generofitc  :  car 
il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en  Kh.-varezm  ,  qu’il 
fit  révolter  cette  province,  &  fc  mit  lui  même  à  la 
tête  des  rebelles.  Sangiar  fe  trouva  pour  lors  obli¬ 
gé  de  faire  la  guerre  à  un  ennemi  qu’il  venoic  de 
1  aifler  échaper  de  fes  mains  ,  &  cela  pour  avoir 
préféré  les  maximes  de  l’amitié  aux  réglés  de  la 
politique. 

Ce  fut  l’an  de  l’Hegire  5  5  j .  de  ] .  C.  1  1 5  S 
C  que  l’on  peut  marquer  pour  l’époque  de  la  dyna- 
(lie  des  Khuarczmiens  )  que  le  Sultan  Sangiar  s’é¬ 
tant  mis  en  campagne  avec  une  fort  belle  armee  > 
trouva  Atziz  avec  fon  fils  11-Kilig  a  la  tete  des  re¬ 
belles  :  mais  il  eut  bon  marché  de  tous  ces  gens  là  , 
dont  les  forces  ncihientpas  comparables  aux  Sen¬ 
nes  :  car  il  les  défit  entièrement  ,  les  obligea  à  pren¬ 
dre  la  fuite  ,  St  fil  mourir  le  fils  d’ Atziz  qui  tom¬ 
ba  prifonnier  encre  les  mains.  Ccrrc  victoire  ayant 
calmé  entièrement  les  troubles  de  cette  province, 
le  Sultan  en  donna  le  gouvernement  à  Soliman 
Schah  fon  neveu  ,  &  reprit  aulfi-tôc  la  route  de 
Merou  ville  capitale  de  fon  Empire  ,  d’ou  .1  éioit 
parti.  11  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  ,  qu’il  apprit 
qu’Atziz  qui  avoit  fauve  le  débris  de  fes  troupes, 
en  avoit  levé  encore  de  nouvelles,  8c  mis  fur  pied  une 
armée  confiderablc  ,  avec  laquelle  il  prétendoit  at¬ 
taquer  Soliman  Schah  ,  à  qui  le  Sultan  n  avoir  laide 
qu’une  partie  de  fon  armée.  Ce  Prince  ne  le  trou¬ 
vant  donc  pas  en  état  de  lui  refifter  ,  prit  le  parti 
d’aller  rejoindre  l’armée  du  Sultan  Sangiar  (on  on¬ 
cle  ,  &  abandonna  ainfi  à  Atziz  tout  le  pays  de 
Khuarezm. 

Le  Sultan  fe  trouva  donc  oblige  pour  la  féconde 
fois  ,de  Ce  mettre  en  campagne  ,  force  par  les  nou¬ 
veaux  attentats,  qu’Atziz  fai  foit  tous  les  jours  fur 
fon  autorité,  8c  refoluu  enfin  d’attaquer  ccr  enne¬ 
mi  dans  fes  meilleures  places ,  qu’il  avoir  déjà  mu¬ 
nies  &  pourvues  de  toutes  chofes. 

L’an  5  3  S.  de  l’Hegire  ,  le  Sultan  Sangiar  apres 
l’avoir  chaiïc  de  plufieurs  partages  8c  lieux  forts 
qu’il  tenoit  ,  vint  l’aflieger  dans  la  capitale  du 
Khovarezm.  Ce  fur  là  qu  Atfiz  fe  trouvant  extrême¬ 
ment  prelTé,  &  fur  le  point  d’être  force  ,  eut  re¬ 
cours  à  l’artifice  ,  &  envoya  des  Députez  chargez 
de  tres-riches  prefens  au  Sultan ,  pour  lui  demander 
pardon  de  fa  faute,  &  luy  jurer  une  fidelité  invio¬ 
lable  à  l’avenir.  Sangiar  dont  le  naturel  étoit  ex¬ 
trêmement  doux  &  genereux  ,  lui  accoÆa  la  grâce 
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qu  il  demandent  >  Se  lui  lai  lia  même  la  poffeflîon 
de  l'on  gouvernement.  Cet  excez  de  bonté  dont  le 
Sultan  ufa  envers  lui  ,  ne  fut  pas  cependant  capable 
de  le  gagner  :  car  il  avoir  l’efprit  trop  inquiet  pour 
demeurer  long- rems  en  repos;  Se  l’ambition  de  ré¬ 
gner,  dont  il  fe  flattoit  depuis  long-tems  ,  ne  lui 
permit  pas  de  mettre  des  bornes  à  fa  fortune. 

On  rapporta  donc  de  plufieurs  endroits  à  Sangiar 
qu’Atziz  reprenoit  les  armes,  qu’il  aflcmbloit  des 
troupes, &  qu’il  ne  déferoit  en  aucune  maniéré  aux  or¬ 
dres  du  Suit  an,  le  faifant  obéïrcn  Monarque  dans  rou¬ 
te  1  étendue  de  fon  gouvernement.  Le  Sultan  pour  s’é¬ 
claircir  de  ces  cho fes,  envoya  Adib  Saber  lurnom- 
mé  Al  Termedi  du  lieu  de  fa  naiflànce  ,  qui  étoit  un 
des  plus  grands  Seigneurs  de  fa  Cour  pour  s’infor¬ 
mer  de  la  conduite  d’Atfiz.  Mais  ce  Commiflaire 
du  Sultan  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en  Khovarezm  , 
qu’Atfiz  lui  fit  donner  des  gardes  qui  l’obferverent 
exactement ,  Sc  envoya  en  même  tems  à  Merou  des 
gcnsdévoiicz  ,  qui  s’étoient  engagez  à  lui ,  d’ôter 
la  vie  au  Sultan  :  mais  Termedi  ne  fut  pas  gardé  fi 
étroitement  ,  qu’il  n’eût  connoilTance  de  l’cnvoy 
qu  Atlïz  avoir  fait  de  ces  aflaffins  ,  &  il  eut  meme 
la  commodité  d’en  faire  avertir  le  Sultan. 

Sur  l’avis  que  l’on  reçut  de  la  part  de  Termedi , 
le  Sultan  fit  faire  dans  la  ville  de  Merou  une  re¬ 
cherche  exaéte  de  ces  aflalîins  ,  lefqucls  ayant  été 
enfin  trouvez,  portèrent  la  peine  dcuëàleur  trahi¬ 
son.  Atziz  ayant  appris  la  nouvelle  de  cette  execu¬ 
tion  ,  &  ne  doutant  point  que  fes  gens  n’euflent 
été  fiirpris  par  les  indices  que  Termedi  en  avoit 
donné  ,  fe  vangea  lur  luy  de  l’injure  qu’il  pré- 
tendoit  avoir  reçue  ,en  le  faifant  précipiter  du  haut 
de  fon  château  dans  le  fleuve  du  Gihon. 

L’an  542.  de  l’Hegire,  Se  deJ.C.  1147.  Sangiar 
entreprit  pour  la  troifiéme  fois  de  punir  la  félonie 
d  Atziz.  11  marcha  pour  cet  effet  avec  une  puiflàntc 
armée  vers  le  château  de  Hezar-alb  ,  ou  Arfiz  s’etoit 
cantonne  comme  dans  la  plus  forte  place  de  tout  le 
pays  de  Khovarezm.  Le  nom  de  ce  château  ligni¬ 
ne  en  Langue  Perfienne  mille  chevaux,  Sc  do^na 
lieu  au  Poète  Anveri  ,  qui  étoit  dans  le  camp  du 
Sultan  ,  de  faire  un  quatrain  Perfîen  fur  l’entreprifc 
de  ce  fiege.  Il  parle  au  Sultan  &  lui  dit  : 

Mette^  déformais  ,  grand  Prince  ,  fur  vôtre 
conte  l'Empire  &  la  Souveraineté  de  l'Vmvers\ 

Pnifcjue  vôtre  puijfance  >  &  vôtre  fortune  vous  en 
acquièrent  dés  maintenant  la  pojfeffion. 

V ous  prendrez,  aujourd'hui  d'un  feul  ajfaut ,  & 
dans  un  feul  château  mille  chevaux  ; 

Et  vous  vous  trouverc\demain  le  maître  de  cent 
mille. 

Ces  Vers  qui  font  fort  elegans  dans  leur  langue, 
furent  attachez  au  bout  dune  fléché  que  l’on  déco- 
cha  dans  la  place  affiegée.  Rafchidi  autre  Poète  non 
moins  illuftic  qu  Anveri ,  fe  trouvoit  enfermé  dans 
ce  château  avec  Atziz  auquel  il  faifoit  fa  cour.  On  le 
chargea  de  faire  une  réponfeà  Anveri  :  mais  ilia  fit 
h  piquante  contre  le  Sultan  Sangiar  ,  quelle  penl'a 
être  la  caufc  du  plus  grand  malheur  qui  lui  pût  arri¬ 
ver.  V oyez,  le  litre  de  Rafchidi. 

Le  Sultan  Sangiar  ne  trouva  pas  dans  la  prife  de 
cerre  place  la  facilité  dont  fon  Poëte  l’avoic  flatec- 
il  fut  obligé  d’y  faire  donner  plufieurs  aflauts  : 
mais  enfin  il  l’emporta  de  vive  force.  Atziz  ayant 
acquis  la  gloire  d’une  tres-vigouteufe  défenfe  ,  tut 
encore  le  bonheur  d’échapper  des  mains  du  Sultan  , 
&  de  fe  fauver  dans  fa  capitale.  Cette  ville  qui  porte 
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le  nom  de  Khovarezm  auffi-bien  que  fa  province, 
n’etoit  pas  en  état  de  foûcenir  un  long  lieue ,  & 
Sangiar  l’auroit  prilc  avec  beaucoup  plus  de  facilité 
que  le  château  de  Hezar-alb  :  mais  foit  qu’il  fût  fa¬ 
tigue  des  travaux  de  la  campagne,  foit  que  fon  na¬ 
turel  le  portât  a  vouloir  épargna- le  fang,  il  écouta 
les  proposions  de  paix  qu’Atziz  lui  fit  faire. 

11  y  avoir  pour  lors  dans  la  ville  de  Khovarezm 
un  de  CCS  Derviches  que  les  Mufulmans  tiennent 
pour  Saints  a  caufede  la  maniéré  fingulicre  dont  ils 
vivent  :  on  le  nommoit  Ahoupoufch  ,  à  caufc  dune 
peau  de  biche  ou  de  gazelle  dont  il  étoit  ordinaire¬ 
ment  vêtu.  Ce  fut  cet  homme  qu’Atziz  choifitpour 
Ion  médiateur  ,  afin  qu’il  pût  interefler  la  con- 
Icience  du  Sultan  dans  cette  negotiation 

Le  liiccez  répondit  au  projet  qu’il  en’  avoit  fait  ; 
car  le  Derviche  fçur  fi  bien  ménager  l’efprit  de 
Sangiar ,  qu  il  fc  contenta  pour  toute  fatisfaûi'on 
de  la  part  d  Atziz,  quil  le  vmft  trouver  fur  un  des 
bords  du  Gihon,  &  que  le  Sultan  étant  campé  avec 
Ion  armee  del  autre  côté  de  cc  fleuve  ,  il  fe  profter- 
nar  &  baiiât  la  terre  devant  lui.  Cette  ceremonie  de 
baiier  la  terre  que  les  l’erfans  appellent  Roui  Ze- 
min  ,  c cft- a-dire  ,1e  vifage  contre  terre,  eflla 
mamere  dont  les  fujets  fc  fervent  pour  rendre 
1  hommage  a  leurs  Princes,  &  elle  s’elt  conferyée 
encore  julqu’a  p  relent  dans  la  Perfc. 

Atziz  qui  avoir  befoin d’un  pardon,  n’avoir  pas 
lieu  de  s  exculer  de  rendre  cette  fbûinifllon  à  San 
giar  dont  il  étoit  Officier  &  Vaffial  :  cependant  il 
eut  tant  de  tierce  ,  quêtant  arrivé  au  lieu  dont  o„ 
ctoïc  convenu  ,  fans  defeendre  de  cheval  ,  il  ne  fit 
autre  cho  fe  que  s’incliner  ,  &  baiffer  la  tête  pour 
altier  le  Sultan,  après  quoy  il  tourna aufli-tôc  la 
bride  pour  le  retirer  chez  lui.  Quoyquc  cette  ma¬ 
nière  arrogante  d’Atziz  ne  plût  pâs  au  Sultan  ,  il 
ne  laiila  pas  pourtant  de  lui  accorder  le  pardon  qu’il 
ni  avoir  promis  :  car  il  voulut  finir  pourtoûjours 
les  conreftaiions-  qu’ils  avoient  cnfcmble  ;  en  effet 
depuis  ce  teins  là,  il  11'y  eut  plus  de  guerre  entr’eux 
Atziz  étant  donc  en  paix  ,  &  réconcilié  de  bonne 
foy  avec  le  Sultan  ,  ne  fongea  plus  qu’à  faire  la 
guerre  aux  peuples  Septentrionaux  qui  habitent  le 
long  des  rivages  de  la  mer  Cafpienne,  il  conquit 
lan  547.  del  Hegire  les  provinces  de  SaganaK  & 
de  Glondur. 

L’an  5  CI.  de  l’Hegire  ,  de  J.  C.  irjfi.  fut  le 
dernier  de  Ja  vie  d  Atziz  qui  mourut  dans  la  vallée 
de  Khaboufchan  une  des  plus  belles  de  toute  l’A- 
fic.  Pendant  fa  maladie  il  entendit  la  voix  d’un 
homme  qui  lifoit  ;  Sc  ayant  fait  prêter  l’oreille  par 
ceux  qui  étoient  auprès  de  lui,  on  ouïtccs  paroles 
de  l’Alcoran  :  Nul  homme  ne  fçait  en  quel  pays  il 
don  mourir.  Ces  paroles  firent  tant  d’imprclîion  fur 
Ion  eiprit ,  qu’il  ne  douta  plus  que  fa  mort  ne  fût 
maïquée  dans  le  lieu  ou  il  fe  trouvoit  ,  8c  cette 
trille  penfec  la  lui  avança  de  quelques  jours.  Le 
1  o été  Rafchidi  fuivit  le  cercueil  de  ce  Prince  ,  lors 
que  l’on  le  porta  en  terre ,  &  il  prononça  fon  éloge 
funèbre  en  vers,  où  il  dit  par  une  exagération  in¬ 
dolente,  mais  allez  ordinaire  aux  Orientaux  ,  que 
la  colère  faifoit  trembler  le  ciel  ,  lequel  de  crainte 
de  lui  déplaire,  s’aflujettilïoit  à  toutes  fes  volontez 
&  qu’il  n’y  avoit  point  d’homme  pour  peu  intelli¬ 
gent  qu’il  fût,  qui  ne  jugeât  parles  adions  de  cc 
Prince,  que  l’Empire  de  toute  la  terre  étoit  dû  à  lî* 
valeur. 

L’on  conte  ordinairement  vingt-neuf  ans  du  règne 
d  Atziz  ,  quoy  qu’il  nait  été  neanmoins  ablolu  & 
indépendant  que  pendant  dix-huit.  U  mourut  dan» 
Tij 
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la  foixantc-ûnicme  année  de  fon  âge,  &  fut  loiié 
-par  tous  les  Ecrivain»  <le  fonfiecle,  non  feulement 
pour  fon  courage  ,  5c  pour  la  fcience  militaire  qu’il 
polTedoit  à  un  haut  degré,  mais  encore  pour  fa  libé¬ 
ralité  ,  dont  les  gens  de  lettres  ,  du  nombre  def- 
ouels  il  étoit  lui -même ,  fe  reflentoient  fbuvent.il- 
Arflan  fon  fils  lui  fucceda  ,  5c  porta  le  titre  de  Kho- 
varezm  Schah  qui  fut  héréditaire  dans  la  famille. 
JKhondcmir.  Lebtarikh.  Nighiariflan. 

AU'AM.  Iahia  Ben  Mohammed  Ben  Aüam  eft 
Auteur  d’un  livre  d’Agriculture en  deux  volumes, 
intitulé  Falahat.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
no.  8  66. 

AU'AMEL,  Livre  de  Grammaire  Arabique  qui 
traite  des  cent  particules  qui  regilTent  ,  5c  qui  cn^- 
trentdans  la  coi.ftruéhon  des  mots.  On  1  appelle or¬ 
dinairement  les  cent  Regens ,  &  il  a  ete  imprime 
à  Rome  dans  l’Imprimerie  de  Medicis  ,  avec  la  tra¬ 
duction  Latine  fous  le  titre  de  Centum  Régentes . 

AUDAGAST,  Ville  de  la  Mauritanie  fituée  à 
l’extremité  du  Continent  qui  regarde  l’Océan  At. 
lantique.  Voyel^  Berifli. 

AUFA'K  Fi  cl  mal  aourak.  Inftruétion  5c  for¬ 
mulaire  de  lettres  ,  qui  porte  encore  le  titre  de 
JDorr  al  nafis  fi  talirn  colgialis.  Il  eft  dam  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy,  n°.  1134- 

AU'FI  ,  Surnom  de  Mohammed  Ben  Ibrahim  , 

Auteur  d’une  Grammaire  Arabique  ,  il  vivoic  l’an 

3 1 5:  de  i’Hegirc. 

AU  G  ou  AOUG,  furnommé  Anac.  C’eft  Og  Roi 
de  Bazan  ,  qui’étoit  de  la  race  des  Anakim  ou 
Geans  de  la  Terrc-fainte  ,  dont  il  eft  paile  dans  la 
Genefe.  Soiouthi  a  fait  un  livre  particulier  où  fon 
hiftoire  eft  étendue  fort  au  long  ,  aufli-bien  que  celle 
des  Geans  de  fa  race  :  mais  tout  ce  qu’il  en  dit  eft 
fabuleux,  5c  pris  pour  la  plus  grande  partie  ,  des  tra¬ 
ditions  Rabbiniques.  Ce  livre  de  Soiouthi  eft  intitu¬ 
lé  Aug  fi  Khaber  Aoug. 

AUGI.  Vizir  du  Sultan  Mohammed,  fils  de  Ma¬ 
lek  Schah  le  Selgiucidc,  qui  trahit  fon  maître. 
Voyez,  le  titre  de  ce  Sultan. 

AUGIAN,  Ville  de  la  province  d’Adherbigian. 
Naftireddin  lui  donne  8 1.  degrez  ,  10.  de  longitu¬ 
de  37 .  degrez ,  8.  de  latitude  Septentrionale. 

AUH  AD  ,  Unique  5c  fingulier.  Al  Malek  al  Au- 
had  Nagmeddin ,  fils  de  Malek  Al  Adel  ,  Sc  par 
conlequent  neveu  de  Saladin  ,  régna  quelque  tems 
en  Syrie  éc  en  Arménie  ,  dans  les  villes  de  Miafare- 
kin  ikd'Akhlâth  :  il  mourut  avant  fon  perc,  vers 
l’an  606.  ou  607.  de  l’Hcgire. 

AUHADEDDlN  ,  Unique  5c  fingulier  dans  la 
foy.  C’eft  le  furnom  de  plufieurs  Auteurs  ,  comme 
d’Ànvari ,  de  Kermani ,  5cc.  lcfquels  on  furnommé 
auftj  louvent  Auhadi. 

AUHADI  Maragah  ,  Poète  Perfien,  ainfi  nom¬ 
mé  ,  ou  plutôt  furnommé  ,  à  caufe  de  l’amitié  é- 
rroite  qu’il  avoir  avec  le  Scheikh  ,  ou  Do&eur  véné¬ 
rable  Auhadcddin  Kermani  ,  homme  des  plus  illu- 
ftres  en  dotftrine  5c  en  pieté,  de  fon  fiecle  ;  Il  avoir 
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ctcdifciple  de  Schehabeddin  Omar  Schaharuardi  au¬ 
tre  Scheikh  de  réputation  ,  qui  avoir  accoûtu- 
mé  de  faire  tous  les  jours  la  leéfure  entierede  l’Al- 
coran  après  la  priere  du  foir.  C’eft  celui-ci  pour  le¬ 
quel  le  Khalife  Moftanfer  avoitune  fort  grande  ef- 
time  ,  5c  contre  lequel  ncanmois  il  fit  l’Epigram- 
mc  fuivante. 

Tu  nous  dis ,  ô  Scheikh  ,  des  chofes  édifiantes  ; 
&  meme  fort  touchantes. 

Tu  t'arrêtes  feu  dans  un  lieu  ,  &  tu  paffes  la  pins 
grande  partie  de  ta  vie  en  pèlerinages. 

L’aufierité  de  ta  vie  frappe  les  yeux  de  tout  U 
monde. 

Cependant  je  m’appercois  que  tu  as  mille  petite jj 
rufes  dont  tu  fais  un  grand  u fa ge. 

Nôtre  Po etc  fit  profcfllon  d’imiter  les  plus  grands 
maîtres  delà  vie  fpiritucllc  ,  5c  il  traduifit  en  vers 
Pcrfiens  le  livre  intitulé  GidmGiarn ,  le  Vafedu  Roy 
Giamlchid,  ouvrage  ,  que  ce  Scheikh  avoir  com- 
pofé,  dans  lequel  eft  comprile  la  plus  fublime 
Théologie  des  Sofis  ,  c’eft  à-dire  ,  l’élixir  de  la 
Spiritualité  des  Mufulmans.  VoyeT^  le  titre  de 
Giâm. 

Auhadi  a  compofé  un  Divan  Poétique  ,  qui 
contient  dix  milles  vers,  5c  plufieürs  lettres,  qu’il 
a  ad re fice s  à  Dhiacddin  Jofcf.  Ses  ouvrages  ont  ete 
fort  eftimez  par  Aflïleddin  fils  de  Nafiireddin 
Thoufi  qui  étoit  fort  capable  d’en  juger.  Il  écrivoit 
fa  rradu&ion  du  livre  Giâm  Gem  dans  l’efpace  d’un 
mois  ,  5c  fes  amis  entre  lefquels  il  y  en  avoir  quel¬ 
ques-uns  de  liberaux ,  achetoient  de  lui  chèrement 
les  exemplaires,  5c  le faifoient  fubfifter  çar  ce  petic 
commerce.  On  dit  qu’il  a  vécu  jufqu’à  l’age  de  60. 
ans  dans  la  pauvreté ,  mais  qu’enfin  la  fortune  le 
regarda  de  bon  œil. 

Son  mérite  commença  à  être  connu  fous  le  règne 
d’Argoun  Khan  Empereur  des  MogoLou  Tartares, 
qui  lui  fit  beaucoup  de  bien  ",  Gazan  Khan  fon  fil^en 
ufa  de  même  à  fon  égard  ;  5c  ce  fut  fous  1  Empire 
de  ce  Prince  qu’il  mourut  dans  Ifpahan  l’an  de  l’Hc- 
gire  697.  Son  fcpulchre  eft  reveié  dans  cette  ville, 
quoy  qu’il  ait  laide  parmi  fes  ouvrages  quel¬ 
ques  Poèmes  de  galanterie.  On  cite  ces  vers-cy  de 
lui. 

J'ay  dit  cent  fois  d  mon  cœur  embrafè ,  qu'il  jette 
de  l’eau  fur  le  feu  qui  le  confurne  : 

Mais  il  n  écoute  point  mes  avis  •,  &  s'expofant 
toujours  aux  vents  qui  allument  fa  flamme , 

Mille  chagrins  amoureux  le  reduifent  enfin  en 
poujfiere. 

U  y  a  un  autre  Auhadi  furnommé  Moftaoufi, 
nom  d’une  famille  confiderable  ,  originaire  de  la 
ville  de  Sebzvar  en  Khorafan  ,  lequel  outre  qu  il 
étoit  bon  Poète  ,  a  auflî  excellé  dans  1  Aftronomie 
5c  dans  la  Medecine.  Entre  fes  ouvrages  de  Poë- 
fie,  on  fait  état  de  celui  qu’ila  compofé  à  laloüan- 
ge  de  l’Imam  Ali  Ben  Moufla  Al  Riza. 

AUA1RAT  ,  Les  Avariresou  les  Avares ,  nation 
Septentrionale  ,  qui  ne  nous  a  ete  connue  que  fous 
l’Empire  du  jeune  Juftin  ,  environ  1  an  $67-  de 
J.  C.  Mangu  Khan  ,  ou  Mungn  Caan  Empereur  des 
Mogolsou  Tartares ,  employa  plufieurs  familles  de 
ces  gens  là,  qu’il  fit  venir  du  Cathai  ,  pour  faire 
des  machines  ,  5c  autres  inftrumens  de  guerre , 
dans  la  fabrique  defquels  ils  excellaient ,  5c  les  en- 
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voya  à  Holagu  qui  fe  prcparoir  à  l’irruption  qu’il 
fit  dans  l’Afic  Mineure  1  an  de  l’Hcgire  651.  de 
J.  C.  12)3.  Paul  Diacre  écrit  que  les  Avaresfurent 
mis  avec  les  Huns,  en  pofleflïon  de  la  Pannonie  , 
par  Alboin  Roy  des  Lombards  ,  lorfqu’il  partir  de 
ce  pays-là ,  pour  venir  s’établir  en  Italie. 

A  VIL  ou  Ovil ,  C’eft  Obed  ayeul  de  David.  V oyez, 
les  titres  de  David  &  de  Schamuil. 

AVILAH.  Voyt\  Schah  Ben  Haram  Ali. 

A  VIR  ,  Montagne  qui  eft  fur  le  bord  du  Golphe 
de  Perle.  V oyez.  Fars. 

AVIS  ,  Eft  le  même  Auteur  que  Veis  &  Vcifll 
qui  a  écrit  fur  le  Camus.  V.  ce  titre. 

AVIS  ALKOUNI  ,  Homme  réputé  Saint  par¬ 
les  Mufulmans  ,  duquel  Jafei  a  écrit  la  vie  dans  la 
fe&ion  i46.de  Ton  hiftoire. 

AVIS  Bchadir,  Prince  de  la  Maifon  cTAvis  Ile- 
khanidont  on  va  parler  ,  pour  lequel  Scharf  Al  Ra- 
mi  compofa  en  langue  Perfienne  le  livre  intitulé 
sinisai  ofcb*!^,  l’an  de  l’Hegirc  816.  de  J.  C. 
x4l5* 

AVIS,  que  l'on  appelle  aufli  Veis ,  &  commu¬ 
nément  Scheikh  Avis,  &  Schcikh  Veis,  Eftoit  fils 
de  l’Emir  Schciich  Haflàn  IlcKhani,  furnommé  en 
Turc  Buzruk,  c’eft-  à-dire,  le  Grand  ,  pour  le  diftin- 
gucr  d’un  autre  Haflàn  furnommé  Kugiukfle  Petit,  il 
defeendoit  d’Aboufrid  Empereur  des  Mogols  ou 
Tartares,  &  étoit  par  confequent  de  la  famille  Ilek- 
hanicnne  ,  branche  de  celle  de  Genghiz  Khan. 

Sonpcre  étant  mort  l’an  de  l’Hcgire  757.  qui  eft 
le  1356.  de  J.  C.  il  fucceda  aux  Etats  qu’il 
pofledoit  ,  dans  le  tems  que  plusieurs  Princes 
Tartares  qui  tiroient  tous  leur  origine  de  Gengiz- 
Khan  ,  avoient  partagé  le  grand  Empire  que  ce 
Conquérant  avoit  lai  lié  à  fa  pofteriré  :  car  Abou- 
faid  avoit  été  le  dernier  qui  l’eût  pofledé  tout  en¬ 
tier  ,  fi  vous  en  exceptez  le  Kathai  &  la  Chine. 

L’an  755).  de  l’Hcgire  ,  le  Scheilch  Avis  entre¬ 
prit  la  conquête  de  l’Adherbigian  ,  Aichi  Giuk  qui 
étoit  le  maître  de  cette  province  ,  que  les  Anciens 
ronnoifloient  fous  le  nom  de  Mcdie  ,  vint  au  de¬ 
vant  de  lui  avec  une  puiflante  armée  :  mais  il  fut 
défait  par  Avis,  &  obligé  de  fe  retirer  en  la  ville 
de  Tauris  ,  où  ne  fe  trouvant  pas  en  fureté  ,  il  en 
abandonna  la  pofleflïon  à  fon  ennemi ,  &  chercha 
fa  fureté  dans  la  ville  de  Naichgivan  fur  les  fron¬ 
tières  d’ Arménie. 

Avis  n’auroit  plus  eu  d’ennemis  dans  toute  cette 
grande  province  ,  s’il  ne  s’en  fût  procuré  lui-mê¬ 
me  par  fa  feverité  :  car  ayant  fait  mourir  40.  des 
principaux  Seigneurs  du  pays,  il  s’aliéna  tellement 
l’efpritdes  autres,  qu’ils  fe  joignirent  àAkhigiuk, 
&  le  remirent  en  pofleflïon  de  tout  ce  qu’il  avoit 
perdu  :  ainfi  Avis  fut  contraint  d’abandonner  fa 
conquête ,  &  de  fe  retirer  avec  une  armée  fort  dé¬ 
labrée  à  Bagdct  où  il  faifoit  fa  refidence.  Il  ne  per¬ 
dit  pas  cependant  courage  ,  &  pourfuivit  tou¬ 
jours  la  première  entreprife  :  car  nonobftant  l’échec 
qu’il  avoit  reçu  ,  il  fit  marcher  dés  le  printems 
lùivant  fes  troupes  rafraîchies,  6c  renforcées  du  cô¬ 
te  de  Tauris  ,  où  ayant  furpris  Akhigiuk,  qu’un 
autre  ennemi  nommé  Mohammed  Modhaffer  n’a- 
yoit  pas  laiflé  en  repos  pendant  l’hyver  ,  il  le  faifit 
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de  fa  perfonne ,  &  lui  fit  perdre  la  tête. 

L’an  765.  Avis  eut  des  affaires  domeftiques  ; 
car  pendant  qu’il  étoit  dans  l’Adherbigian  * 
Khouagé  Mcrgian  auquel  il  avoit  lailfé  le  com- 
mand  ment  des  armes  dans  Bagdet  en  fon  abfen^ 
ce,  refufa  d  obéir  à  fes  ordres  ,  6c  l’obligea  de  ve¬ 
nir  en  perfonne  à  main  armée  pour  le  ranger  dans 
fon  devoir  :  mais  cette  expédition  fui  bientôt  finie; 
car  Mergiân  lui  ouvric  les  portes  de  la  ville  ,  &C 
obtint  le  pardon  de  la  faute  en  lui  faifantdc  nou¬ 
velles  proteftations  de  fa  fidelité.  Etant  donc  rentré 
dans  Bagdet,  il  y  joüit  prés  d’une  année  du  repos 
que  fes  armes  lui  avoient  acquis  ,  puis  il  fe  jetta 
tout  à  coup  fur  les  villes  dcMoful  6c  de  Mardinen 
Mefopotamie  ,  6c  les  emporta  en  fort  peu  de  tems; 

L’an  772.  de  l’hegirc  6c  de  J.  C.  1 370.  Avis  prie 
la  refolution  de  faire  la  guerre  à  l’Emir  Veli  qui 
s’eftoit  rendu  maiftre  de  la  province  de  Mazande- 
ran  ,  après  en  avoir  chalfé  Thogatimur  Khan  ,  ï 
qui  il  avoit  fait  perdre  la  vie  :  il  luy  donna  bataille 
proche  la  ville  de  Rei,  le  deffit ,  6c  le  pourfuivit 
jwfqu’à  Semenân  furies  frontières  du  Khoralfan  , 
apres  quoy  il  retourna  victorieux  de  tous  fes  enne¬ 
mis  dans  la  ville  de  Bagdet. 

L’an  776.  le  Sultan  Avis  tomba  malade,  ôc  fon 
mal  croiliant  de  jour  en  jour,  les  principaux  Mi- 
niftres  luy  demandèrent  quel  ordre  il  vouloic  don¬ 
ner  pour  fa  fuccellion  ,  car  il  lailfoic  quatre  enfans 
malles,  à  fçavoir  Haflàn,  Houflain  ,  Ahmed,  6c 
Bajazid  :  il  leur  répondit  qu’il  choififloic  Houflain 
pour  fon  fiicceflcur ,  6c  qu’il  vouloit  que  Haflàn  fe 
contentât  du  gouvernement  de  la  ville  de  Bagdet. 
Les  Miniftres  luy  répliquèrent  que  Haflàn  eftanc 
l’aifné  ,  ne  feroit  pas  apparemment  content  de  cet¬ 
te  difpofition  ;  fur  quoy  le  Sultan  leur  dit  :  Vous 
fçavez  ce  qu’il  faut  faire.  Après  cette  léponfe,  les 
Miniftres  crurent  que  le  Sultan  leurdonnoit  le  pou- 
poir  de  faire  ce  qu’ils  jugeroient  le  plus  à  propos 
pour  le  bien  de  l’Etat  ,  Se  fur  cela  ils  fe  faifiienc 
de  la  perfonne  de  Haflàn  ,  &  le  tinrent  prifonnicr 
fous  une  feure  garde.  Avis  perdit  peu  de  tems  après  la 
parole,  6e  ne  put  pas  s’expliquer  davantage  fur  le  fu- 
jet  d’ Haflàn  ;  c’eft  pourquoy  auffi-toft  qu’il  eut  fermé 
les  yeux,  les  Miniftres  de  l’Etat  qui  voukuent  af¬ 
finer  la  couronne  à  Houflain,  firent  mourir  Haf- 
fau  leur  prifonnicr,  6e  enterierent  le  pere  6e  le  fils 
dans  le  mcfme  jour.  Khondemir. 

AVIS.  AHMED  BEN  AVIS  ou  VEIS  ,  fuccc- 
da  à  fon  frere  Houflain  fils  de  Schcich  Avis  en 
cette  maniéré. 

L’an  de  l’hcgire  794.  de  J.  C.  1  3S2.  le  Sultan 
Houflain  ayant  envoyé  Adel  Aga  General  de  fes 
troupes  pour  aflieger  quelques  Chafteaux  du  terri¬ 
toire  de  la  ville  de  Rei ,  6e  luy  ayant  donné  la  plus 
grande  partie  de  fes  forces  ,  Ahmed  fon  frere  fous 
pretexte  de  quelque  mécontentement  fe  retira  de  la 
Ville  de  Tabriz  où  cftoit  la  Cour,  en  celle  d’ Ardcbil. 
Le  Sultan  ayant  appris  cette  retraitte ,  luy  envoya 
auffitoft  un  expiés  pour  le  faire  retourner  :  mais 
ce  Prince  qui  rouloit  de  grands  defleins  dan$  fa  tefte 
refufa  de  luy  obéir ,  6c  aflerabla  en  mcfme  tems  le 
plus  de  troupes  qu’il  put  pour  venir  furprendre  fon 
frere  qui  eftoit  demeuré  prefquc  defarmé  dans  fa 
Capitale. 

Houflain  n’ayant  pas  de  quoy  refifter  à  fon  frere 
Ahmed  prit  le  party  de  fe  cacher  ,  6c  tomba 
bientoft  après  entre  les  mains  de  fon  frere  qui  le  fie 
mourir.  Ahmed  prit  auflitoft  la  qualité  de  Sultan  ü 
mais  le  fratricide  qu’il  avoit  commis  ayant  épottg 
T  iij 
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vante  un  autre  frère  qu’il  avoir,  nomme  Bajazeth  \ 
ccluy-cy  prit  la  fuite  8c  s’alla  jetter  entre  les  bras 
d’Adel  A^a  qui  commandoit  l’armée.  Ce  General 
le  reconnut  aufli -coft  pour  légitimé  Sultan,  &  don¬ 
na  la  chaffe  à  Ahmed,  lequel  n’ayant  pas  des  forces 
fu  ffifantes  pour  luy  relifter,  prit  aufli  à  fon  tour  la 
fuite  ,  8c  Ce  rerira  à  Marvand. 

Il  arriva  cependant  qu’Adel  Aga  voulant  pour- 
fuivre  Ahmed,  8c  l’ayant  déjà  prcfque  entre  les 
mains  ,  les  principaux  chefs  de  l’armée  fc  mutinè¬ 
rent  contre  luy  ,  en  faveur  d’ Ahmed  :  de  lorce  qu’il 
fut  contraint  de  Ce  retirer  avec  fon  nouveau  Sultan 
en  la  ville  de  Sultanie.  Ahmed  ayant  receu  cet  avis 
ne  manqua  pas  de  Ce  jetter  aufli- toft  dans  la  ville  de 
Tauris  qui  eftoit  abandonnée:  mais  il  n’y  fut  pas 
pliuoft  arrivé,  qu’il  receu t  la  nouvelle  que  Scheikh 
Ali ,  8c  Pir  Ali,  l’y  venoient  aflâegcr. 

Ahmed  plein  de  courage,  fortit  de  Tauris,  8c 
leur  allaprefcnter  la  bataille:  les  deux  armées  eftoient 
déjà  en  prefcnce  l’une  de  l’autre  ,  auprès  d’un  lieu 
appelle  Heft  Roud,  nom  qui  lignifie  en  langue  Per- 
fienne  les  fiept  Rivières,  lorfqu’Omar  Kipchajti, 
qui  eftoit  dans  l’armée  d’ Ahmed, abandonna  fon  quar¬ 
tier  &  fe  joignit  à  Scheikh  Ali.  Cette  perfidie  luy 
fit  perdre  la  victoire  dont  il  fe  tenoit  déjà  aflèuré  , 
8c  il  n’eut  point  d'autre  rcflourcc  que  de  Ce  retirer 
promptement  en  la  ville  de  Naxhlchivân  pour  fe 
joindre  à  Cara  Mohammed  le  Turcoman ,  premier 
Prince  de  la  famille  que  l’on  appelle  ordinairement 
du  Mouton  noir. 

Ce  Turcoman  reftablit  entièrement  les  affaires 
d’ Ahmed,  car  luy  ayant  donné  cinq  mil  chevaux  qu’il 
conduilit  luy-mefmc,  ils  marchèrent  tous  deux  con¬ 
tre  leurs  ennemis  8c  les  deffirent  fi  bien  que  Scheikh 
Ali,  8c  Pir  Ali  furent  tuez  dans  le  combat.  Apres 
cette  victoire  Ahmed  retourna  triomphant  dans  Tau¬ 
ris:  maisiln’y  demeura  pas  fans  affaires*, car  Adel  Aga 
tenoit  toujours  bon  dans  Sultanie  avec  le  Sultan  Ba- 
jazet  :  il  fortit  neanmoins  heureufemenr  de  cellc-cy  , 
lorique  Tamerlan  après  avoir  fubjugué  la  Perfe,  vint 
l’an  79  y.  de  l’hegirc  l’aflïeger  dans  Bagdet. 

Ahmet  jugeant  bien  qu’il  ne  pouvoit  pas  refifter 
à  de  ii  grandes  forces,  fit  pi  fier  tous  fes  bagages 
au  delà  du  Tigre,  puis  fejettant  luy  même  avec 
les  troupes  dans  le  mefine  fleuve  ,  fc  fauva 
de  l’autre  côré  ,  abandonnant  ainfi  la  ville  à 
la  difcrcrion  du  vainqueur.  Un  parti  de  Tarta- 
rcs  le  pourfuivit  chaudement  julqu’à  la  plaine  de 
Kerbela ,  où  après  quelques  cfcarmouches  de  part 
6c  d’autre  ,  Ahmed  autant  par  rufe  que  par  valeur, 
échappa  de  leurs  mains,  6c  ce  parti  retourna  à 
Bagdet  pour  fe  rejoindre  au  corps  de  l’armée. 

Ahmed  s’étant  ainfi  fauvé  des  mains  de  Tamer¬ 
lan  avec  Cara  J ofef  le  Turcoman  ,  qui  lui  avoit  te¬ 
nu  toujours  fidèle  compagnie  depuis  le  grand  fer- 
vice  qu’il  lui  avoit  rendu  à  la  bataille  de  Heft 
Roud,  fe  réfugia  dans  les  E:ats  d’Emanuel  Empe¬ 
reur  de  Conftantinople  :  mais  ne  s’y  trouvant  pas 
encore  aflez  en  furetc,  il  refolut  de  palier  en  Egyp¬ 
te  fous  la  protection  de  Farace  Sultan  des  Mame- 
lucs.  Faragccft  le  meme  que  MalcK  Al  Naflcr  fils  de 
Malek  Al  Dhahcr  Barkok  ,  il  commença  à  ro¬ 
gner  l’m  de  l’Hegire  Soi .  de  J.  C.  1398.  Ben  A- 
rabfchiah  dit  qu’ Ahmed  vint  en  Egypte  fous  le  ré¬ 
gné  de  BarKOK. 

Ce  Sultan  qui  apprehendoir  la  puiflance  de  Ta¬ 
merlan  ,  8c  qui  vouloir  entretenir  une  bonne  cor- 
refpondance  avec  luy  ,  ne  manqua  pas  de  lui  don¬ 
ner  aufli-tôt  avis  de  l’arrivée  de  ces  deux  nouveaux 
hôtes. 


Tamerlan  ayant  appris  cette  nouvelle  ,  écrivit  à 
Farage  que  s’il  vouloir  lui  donner  quelque  marque 
de  fon  amitié  ,  il  lui  envoyât  fous  bonne  8c  feurc 
garde  le  Sultan  Ahmed,  8c  qu’il  retint  le  Turco¬ 
man  prifonnicr.  Le  Roy  d’Egypte  ne  voulant  pas 
cependant  violer  entièrement  le  droit  de  l’hofpicali- 
té  ,  6c  defirant  neanmoins  de  fiuisfairc  en  quelque 
façon  T amcrlan  ,  leur  donna  à  tous  deux  des  gar¬ 
des  qui  ne  leur  ôtoient  point  la  liberté  de  s’entrete¬ 
nir  l’un  avec  l’autre  :  ce  fut  dans  cet  entretien  qu’¬ 
ils  formèrent  une  ligue  étroite  enrr’eux  ,  par  la¬ 
quelle  ils  s’obligeoient  de  demeurer  fermes  dans 
l’alliance  du  Roy  d’Egypte,  8c  de  fe  fccourir  récipro¬ 
quement  contre  tous  ,  aufli  -  tôt  qu’ils  pour- 
roient  recouvrer  leur  liberté.  Ils  demeurèrent  ce¬ 
pendant  en  cet  état  jufqu’à  la  mort  de  Tamerlan  , 
qui  n’arriva  que  l’an  de  l’Hegire  S07.  6c  deJ.C. 
1 104. 

La  nouvelle  de  cette  mort  fit  que  le  Roy  d’Egypte 
careflafort  fes  prifonniers ,  ôc  leur  donna  aufli-  ôc 
la  liberté  :  mais  à  peine  Cara  J  ofef  fut-il  forti  d’E¬ 
gypte  ,  qu’il  femit  à  la  tête  de  fesTurcomans  ,  8c 
s’empara  d’une  grande  partit  de  la  Ch  ddéc,  6c  delà 
Mcfopotamic.  Le  Sultan  d’Egypte  f  rt  irriié  par 
cette  irruption  ,  s’en  plaignit  aigrement  au  Sultan 
Ahmed  en  faveur  de  qui  elleétoit  faite  ,  6c  n’en  re¬ 
cevant  aucune  fatistaction  ,  il  renonça  entièrement 
à  fa  protection. 

Ahmed  cependint  ne  perdit  point  courage,  pour 
fe  voir  abandonné  d’un  fi  puiflàn:  Allié,  il  eut  re¬ 
cours  à  la  rufe 3  6t  prenant  avec  que  ques-uns  des 
liens  des  habits  de  pauvre  ,  il  fe  gl  fia  adioi  emenc 
dans  la  ville  de  Bagdet ,  6c  excita  une  gra  de  (édi¬ 
tion  contre  le  Gouverneur  qui  y  commandoit  de  la 
part  d’Omar  Mirza  à  qui  Tamerlan  l’avoit  donnée. 
Ce  Gouverneur  en  fut  chaffé  par  les  habitans ,  8c 
Ahmed  paroi  flanc  aufli-tôt  ,  fut  proclamé  Sultan 
par  le  peuple. 

Sur  la  fin  de  l’année  808.de  l'Hegire,  pendant 
qu’A  boubccre  Mirza  petit-fils  de  Tamerlan  étoit 
occupé  au  fkge  d’Ifpahan  ,  l’Emir  Ibrahim  vint  de 
la  province  de  Schirvan  qui  fait  partie  de  la  Mcdie  , 
6c  s’empara  de  la  ville  de  Tauris.  Ahmed  partit  aufli- 
tôt  de  Bagdet  ,  8c  fit  marcher  fon  armée  vers  ccs 
quartiers  la  ,  l’Emir  Ibrahim  ne  l’actendic  pas  3 
car  aufli  tôr  qu’il  eût  appris  fa  marche,  il  retour¬ 
na  en  Schirvan  ,  6c  le  Sultan  Ahmed  entra  dans 
Tauris,  où  il  s’abandonna  à  tous  les  divertiflè- 
mens  aufquels  la  joye  de  fe  voir  rétabli  dans  tous 
fes  Etats ,  le  pouvoit  porter. 

L’an  899.  l’Emir  Ibrahim  apres  s’être  rendu  maî- 
tre  d’Ifpahan ,  ne  laifla  pas  joint  long-tems  Ahmed 
de  ce  repos  :  car  il  l’obligea  de  lui  ceder  Tauris,  8C 
de  fe  retirer  avec  prccipiration  à  Bagdet.  Dinsces 
entrefaiccs  Cara  Jolet  le  Turcoman  fe  prévalant  de 
la  divilïon  de  ces  Princes  qui  fe  faifoienc  une  rude 
guerre,  6c  ayant  des  troupes  fraîches  6c  aguerries, 
fe  jetta  fur  la  province  d’Adherbigian ,  6c  s  en  ren¬ 
dit  entièrement  le  maître  en  deux  ou  trois  ans. 

Ahmed  ne  pouvant  voir  cette  conquête  qu  à  re¬ 
gret  ,  refolut  enfin  l’an  811.  de  l’Hegire,  d’atta¬ 
quer  le  Turcoman  ,  6c  de  retirer  de  les  mains  un 
pays  qu’il  regardoit  comme  le  patrimoine  de  fes 
ancêtres.  Il  p.ic  pour  cet  effet  le  teins  qu’il  ctoit  le 
plus  occupé  à  la  guerre  qu’il  faifoit  à  Cara  Oth- 
man  dans  l’Armenie  Majeure,  8c  furprit  Tauris  ou 
il  entra  fans  y  trouve  aucune  refiftance  1  an  813. 
Cara  Jofcf  n’eut  pas  plû  ôr  appris  le  mauvais  tout 
que  le  Sultan  Ahmed  lui  avoit  jolie  ,  qu  il  vint  a 
lui  avec  une  puiflance  armée.  Ahmed  de  fon  côté 
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marcha  au  devant  de  Cara  Jofef  avec  toutes  Tes  for¬ 
ces ,  Sc  il  Ce  donna- -une  tres-fanglante  bataille  à 
deux  lieues  de  Tauris,  entre  ces  deux  Princes. 

LeTurcomân  la  gagna,  Sc  battit  le  Sultan  d’une 
telle  maniéré ,  qu’à  peine  eut-il  le  rems  de  Ce  fauver 
dans  un  jardin  ,  où  il  demeura  caché  pendant  quel¬ 
que  tems.  Il  y  fut  enfin  découvert ,  &  prefenté  à  fon 
vainqueur,  qui  lui  reprocha  la  perfidie  donc  il  a- 
voit  ulé  en  fon  endroit ,  fans  pourtant  lui  ôter  ni 
la  vie,  ni  le  titre  de  Sultan.  Ildifpofa  cependant  de 
£ es  Etats  ,  &  lui  impofa  la  loy  de  ne  rien  entre¬ 
prendre  contre  fon  autorité  :  mais  il  s’étoit  pâlie 
fort  peu  de  tems ,  lorfque  les  principaux  Seigneurs 
de  l’I raque  qui  étoient  irritez  contre  le  Sultan  , 
concilièrent  à  Cara  Jofef  de  s’en  défaire  ,  prenant 
pour  pretexte  que  ce  Prince  qui  étoird’un  naturel  fort 
inquiet,  ne  demeureroit  pas  long-tcms  fans  leur  atti¬ 
rer  une  nouvelle  guerre  qui  achcvcroit  de  les  defoler. 
Le  Turcoman  fuivit  leur  avis  ,  Sc  commanda  qu’on 
le  fît  mourir  lui  Sc  fes  enfans  ,  dans  la  même  an¬ 
née  815.  de  l’Hcgire  ,  qui  eft  la  1410.  de  J.  C. 
Ainfi  finit  la  famille  de  HafTan  Buzruk,  furnommé 
Ilckhani  pete  du  Schcik  Avis  ,  qui  écoit  montée  à 
un  très  haut  peint  de  grandeur  &  de  puiflance  ,  Sc 
celle  du  Mouton  Noir  appellée  en  langue  Turqucf* 
que  Caracoinlu ,  prit  fa  place. 

Mirza  Schahroich  fils  de  Tamerlan  ayant  appris 
la  mort  du  Sultan  Ahmed  ,  demanda  à  Abdalcader 
homme  fçavant ,  qui  avoir  été  un  de  fes  intimes 
amis,  s’il  n’avoit  rien  compofé  fur  le  fujec  d’une 
mort  fi  defaftreufe.  Ce  Dodteur  lui  récita  fur  le 
champ  quatre  vêts,  dont  le  fêns  étoit  :  Qu’il  ver- 
foie  des  larmes  de  fang  fur  cette  mort ,  Sc  que  lors 
qu’il  en  demandoit  la  raifon  au  deftin  ,  on  ne  lui 
repondoit  autre  chofc  que  Cafd  Tabtiz,  L’entrepri- 
e  de  Tauris.  Ces  deux  mots  qui  ne  font  compofez 
]ue  de  huit  lettres  Arabiques ,  font  le  nombre  de 
813.  qui  eft  l’année  de  l’Hegire,  dans  laquelle  ce 
Prince  finit  malheureufèmcnt  Ces  jours.  Khondcmir. 

Ebn  Arabfciah  cite  deux  vers  qu’écrivit  Ahmed 
à  Tamerlan,  lorfqu’il  prit  la  fuite  devant  fon  ar¬ 
mée.  Le  fens  en  étoit  :  Si  fay  été  manchot  pour  le 
combat  ,  je  nay  pas  été  boiteux  pour  la  fuite .  Ces 
vers  étoient  piquants  ,  parce  qu’ils  s'addreftbicnt  à 
un  eftropié  du  bras  Sc  delà  jambe  ,  tel  qu’étoit 
Tamerlan. 

AULAD  Allah.  Les  Enfans  de  Dieu.  Ils  font  ap¬ 
peliez  dans  la  Genefe  Bene  Haclohim.  Les  Chré¬ 
tiens  Orientaux  ne  croyent  pas  que  ce  foient  les 
Anges.  Les  Mufulmans  ont  fuivi  en  cela  leur  fen- 
timent,  &  il  nyaeu  que  les  Arabes  Idolâtres  qui 
ont  crû  que  les  Anges  fuftènt  Benât  Hafcha , 
c’eft-à-dire  ,  les  Filles  ou  les  Enfans  de  Hafcha,  qui 
étoit  l’une  de  leurs  faillies  Divinitez. 

Ils  difent  donc  que  la  pofterité  du  Patriarche  Scth 
fils  d’Adam,  porta  le  nom  d’Enfans  de  Dieu,  à 
caufequ’elle  vécut  pendant  quelque  tems  fort  fain- 
tement  fur  la  montagne  qui  prit  d’eux  fon  nom  , 
d’où  ils  entendoient  les  voix  des  Anges ,  aufquclles 
ils  joignoient  les  leurs  pour  louer  Dieu.  Ils  ne  vi- 
voient  fur  cette  montagne  que  des  fruits  delà  terre  , 
s’abftenant  de  toute  forte  d’injuftice,  Sc  de  menfon- 
ge,  &  leur  jurement  ordinaire  étoit  par  le  fang 
d  Abel,  dont  ils  demandoient  à  Dieu  la  vangeancc 
fur  les  enfans  des  hommes.  Ceux-ci  étoient  de  la 
pofterité  de  Cain  ,  Sc  demeuroient  dans  la  plaine, 
fd  fan  s  la  guerre  aux  enfans  de  Seth,  plufieurs  déf¬ 
ais  defeendirent  enfin  de  leur  montagne  ,  Sc  fe 
joignirent  à  ceux  de  Cain  ,  dont  ils  recherchèrent 


l’alliance,  Voytc  les  titres  de  Kabil,  de  Kaiuttwathj 
de  Doudafch ,  &c. 

AULIA.  Les  Mufulmans  appellent  ainfi  ceux 
quils  reconnoiftent  pour  Saints,  c’eft-à -dire ,  les 
Amis ,  Sc  Aulia  Allah  ,  les  Amis  de  Dieu.  Dan* 
l’Alcoran  au  chapitre  intitulé  Jonas  il  eft  ainfi  par¬ 
lé  d’eux  :  Les  Saints  ou  les  u4mis  de  Dieu  ne  crai¬ 
gnent  rien  :  ils  ne  font  jujets  a  aucune  affClion  y 
parce  qu'ils  tnt  eu  la  vraye  foy  ,  &  qu'ils  ont  vécu 
félon  cette  foi ,  obeijfants  exactement  a  Dieu  ,  duquel 
ils  reçoivent  la  recompenfe  en  ce  monde  &  en  l'autre. 

Voicy  les  differentes  notions  que  les  Docfcurs 
Mufulmans  nous  donnent  des  Saints.  L’Auteur 
d’Ain  Almaani  dit  que  ce  font  ceux  qui  d’entre  les 
hommes  font  les  plus  unis  à  Dieu  ,  Sc  qui  joüiflcnt 
par  confequent  de  fon  intime  prcfence. 

L’Auteur  du  Bahar  al  HakaiK  les  définit  ainfi. 
Les  Saints  font  ceux  qui  ayant  été  les  ennemis  d’eux- 
mêmes  pendant  cette  vie  ,  font  devenus  les  amis  de 
Dieu,  dans  l’autre. 

Le  K'afchf  al  afrâr  fait  cette  defeription  des 
Saints:  lis  font,  dit-il,  le  titre  Sc  l’infeription  du 
livre  de  la  loy.  Ils  font  la  dcmonftradon  de  toutes 
les  vericez  ,  Sc  de  tous  les  myfteres.  Leur  extérieur 
nous  porte  à  l’obfervance  de  la  loy:  Leur  intérieur 
nous  prêche  l’abnégation  ,  Sc  le  détachement  de 
toutes  les  chofcs  du  monde. 

Ils  ont  commencé  leur  carrière  avant  tous  les  fié- 
cles ,  Sc  ils  n’ont  travaillé  que  pour  l’éternité. 

Ils  n’ont  point  quitté  pendant  leur  vie  la  porte 
du  Palais  facré  de  la  Divinité,  Sc  enfin  ils  y  font  en¬ 
trez. 

Ils  avoient  effacé  de  leur  cœur  Sc  de  leur  e/prit 
tous  les  traits  de  l’orgueil  Sc  de  l’hvpocrifie. 

Us  ont  parcouru  toutes  les  voyes  de  Dieu,  quoy 
qu’ils  paruftent  ne  pouvoir  marcher,  tani  ilséroienr 
foibles. 

Us  voyoient  à  découvert  les  fccrers  que  Dieu  leur 
communiquoit,  &:  ils  gardoient  un  religieux  filence. 

U  y  a  des  Interprètes  qui  veulent  que  les 
Saints  foient  appeliez  Amis  de  Dieu  ,  à  caufe  de 
l’amour  de  Dieu  qui  les  lie  cnfèmble  d’une  amuic 
tres-érroite ,  Sc  ils  foûtiennent  que  cetrc  dénomina¬ 
tion  peut  convenir  à  tous  les  Juftes  qui  vivent  fur 
la  terre. 

La  crainte  dont  ils  feront  exempts,  félon  le  texte 
du  verfet  qui  a  été  cité  ,  doit  s  entendre  de  celle 
qui  fera  caufée  par  la  rigueur  des  jugtmcns  de  Dieu, 
Sc  par  la  terreur  du  jour  effroyable  qui  terminera  la 
durée  des  tems  j  Sc  quanta  la  recompenfe  que  les 
Saints  reçoivent  en  ce  monde  ,  l’Auteur  du  Tebaian 
entend  les  fccours  que  les  Anges  leurs  donnent 
pendant  qu’ils  combattent  en  cette  vie,  ou  bien 
la  grâce  extraordinaire  que  Dieu  leur  fait,  de  voir 
avant  leur  mort  la  place  qui  leur  eft  deftinée  dans  le 
ciel. 

L’Auteur  des  Medarek  croie  que  la  recompenfe 
qu’ils  reçoivent  en  ce  monde ,  eft  l’amour  &  l’c- 
ftime  des  hommes  pendant  leur  vie ,  Sc  la  vénéra¬ 
tion  dont  on  les  honore  après  leur  mort.  Quelques 
Interprétés  y  ajoutent  encore  les  fonges  Sc  ies  ap¬ 
paritions  dont  ils  font  favorifez  ,  Sc  dont  les  autres 
font  avantagez  en  leur  confideration  ;  car  pour  la 
recompenfe  qu’ils  reçoivent  en  l’autre  monde  ,  il 
eft  clair,  que  ce  ne  peut  être  autre  choie  que  le  bon 
accueil,  que  Dieu  Sc  fes  Anges  leur  fonr,  en  leur  don¬ 
nant  le  faluc  de  paix  à  leur  arrivée. 

Le  Docfteur  Selma  dit  que  la  recompenfe  de 
cette  vie  eft  la  promcfle  de  la  Béatitude  ,  Sc  celle 
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de  l'autre  cft  l’accompliflèment  de  cette  promeflè. 

Le  Scheikh  al  Iflatn  enchérit  fur  ccttc  explica¬ 
tion  ,  en  difanc  :  L’Ami  de  Dieu  ou  le  Saint  reçoit 
deux  recompenfes  ou  deux  beaux  prefensde  la  main 
de  Dieu  :  En  ce  monde  il  entend  ,  dans  l’autre  il 
comprend.  Dans  celuy-ci  il  a  la  joye  du  combat  Sc 
de  la  vi<5toire ,  dans  l'autre  il  a  la  lumière  de  la  gloi¬ 
re  Sc  la  recompenfe.  Icy  bas  il  poffede  la  pureté  ,  6c 
la  pcrfcverance,  Sc  là  haut  il  joüit  de  la  prefcncc 
de  Dieu  ,  6c  de  Ton  eftèncc. 

Un  fpiritueî  a  dit:  Vôtre  ami.  Seigneur ,  n’a  vou¬ 
lu  tirer  aucun  autre  avantage  de  ce  monde  que  de 
vous  y  louer  }  Sc  dans  le  ciel ,  il  ne  prétend  autre 
chofc  que  de  vous  y  pofleder.  Hujfain  VaclT,  page 
390. 

Le  propre  des  Saints  cft  de  defirer  la  mort.  V oyeT^ 
leur  état  ,  quand  ils  font  dégagez  de  leurs  corps 
/ans  le  titre  de  Pharaon  ou  Firaoun.  Ils  (ont  fou- 
vent  tentez  6c  exercez  par  le  Diable.  ^oyeT^  leur 
victoire  dans  le  titre  du  livre  intitulé  Ergidm  Att¬ 
ila  al  fcheithdn. 

Les  Saints  Mufulmans  que  les  Mahomerans  reve- 
rent ,  lont  aulïï  fouvent  qualifiez  du  nom  d’Aulia  ou 
Eulia  ,  &dc  celuy  de  Salehoun  Sc  Salehin.  Plufieurs 
Auteurs  ont  fait  des  Recueils  de  leurs  vies.  Jafei  a 
fait  le  plus  ample  de  tous  en  cinq  cent  hiftoircs 
qu’il  a  tiréde  Gazali ,  de  Cafchiri,  de  Schaharvar- 
di  ,  de  Kh.iberi,  de  Schadeli,  de  Caftelani,  d’Al- 
giouzi  ,  d’Athriani ,  8c  de  plufieurs  autres  Ecri¬ 
vains. 

Fadhel  Ben  Zakaria  Al  Cazuini  a  travaillé  auflx 
fur  le  même  fujet.  Ali  Ben  Maimoun  Al  Edriffi , 
AlHofTaini,  eft  le  dernier  que  je  fçache  ,  qui  a  c- 
cric  les  vies  de  ccttc  forte  de  Saints  fous  le  titre  de 
Bciân  garibat  ;  car  cet  Auteur  cft  mort  l’an  9i6.de 
l’Hegire,  qui  eft  de  J.  C.  1  5  1  o.  Il  y  a  même  juf- 
qu’aux  faintes  Mufulmannes  ,  qui  onr  trouvé  leur 
Hiftoricn  :  il  fe  nomme  Taxieddin  Abubexrc  Al- 
Hofni  ,  Sc  fon  ouvrage  le  trouve  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy,  m.  686. 

Ahmed  Ben  Ietimiah  Al  Hanbali  qui  mourut  l’an 
768. de  l’Hcgirc,  de  J.  C.  1366.  a  compofé  un  li¬ 
vre  fort  eftime  parmi  les  Mufulmans,  quia  pour 
titre  Beiàn  alfurkân  bein  aulia  al  fcheitàn  u  aulia  al 
rahmàn.  Explication  de  la  différence  qu’il  y  a  entre 
les  amis  du  Démon  ,  Sc  ceux  de  Dieu.  Il  y  a  dans 
cet  ouvrage  des  caraéteres  infaillibles  pour  recon- 
noître  les  hypocrites  Sc  les  impofteurs  -,  Sc  cependant 
les  Mahomerans  font  lî  aveuglez  ,  qu’ils  ne  peu¬ 
vent  pas  y  découvrir  par  ces  marques,  les  fourberies 
de  leur  faux  Prophète. 

AUN  ou  Aoun.  Abou  Aun  Abdallah  Ben  Aün 
Ben  Arthaban  Al  Bafri  ,  Homme  célébré  parmi  les 
Mufulmans  ,  qui  étoit  natif  de  la  ville  de  Baflora, 
&  avoir  été  affranchi.  On  parloit  fort  avant  lui  de 
la  tempérance  de  Ben  Sirin  :  mais  il  l’effaça  ,&  la  fit 
oublier  entièrement. On  dit  qu’il  étoit  tellement  maî¬ 
tre  de  fa  langue ,  qu  il  ne  lui  étoit  jamais  échappé  au¬ 
cune  parole  mal  a  propos ,  Sc  qu’il  ncs’é  oit  jamais 
emporté  à  dire  aucune  injure  ,  pas  meme  à  un  ef- 
clavc.  Audi  Auzai  difoit  que  Sofiàn  &  lui  étant 
morts ,  tous  les  hommes  étoicnt  devenus  égaux, 
a  caufe  des  grandes  qualitez  que  ces  deux  per- 
fonnages  avoient  par  deflus  les  autres.  Sa  coûtume 
etoit  de  ne  falüer  jamais  les  Cadariens  ,  gens  qui 
nioicnr  le  decret  de  Dieu,  Sc  la  predeftinat'on.  Il 
mourut  1  an  150.  de  l’Hegire  ,  âgé  de  85.  ans, 
fous  le  Khdifat  d’ Almanfor. 

AUNEDDlN.  C’eft  un  des  noms  d’Abou  Mod- 
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haffer  Jahia  Ben  Mohammed  al  Vezir  ,  qui  cft  Au¬ 
teur  d’un  Commentaire  fur  la  Logique  de  Ben  Sa- 
kith  ,  intitulé  EJlah  al  manthek, &C  d’un  Poeme 
fur  l’art  d’écrire  ,  intitulé  Argiouzjtt  fl  Khath. 

AURAK  Al  Mofüli ,  Livre  de  Mofulien  fept  vo¬ 
lumes.  V oyez,  le  titre  de  cet  Auteur.  Ce  mot  Auras 
lignifie  proprement  des  feuilles  d’arbre  ,  6c  par  une 
métaphore  femblable à  la  nôtre,  les  feuilles  fepa- 
rées  d’un  livre.  L’Alcoran  a  été  d’abord  écrit  de  la 
forte  ,  comme  l’on  a  pu  voir  dans  fon  titre.  Quel¬ 
ques  Auteurs  ont  donné  par  modeftie  ce  titre  à  de 
petits  ouvrages. 

AURAD  ,  Certaines  portions  ou  lèdions  de 
1  Alcoran ,  que  les  Mufulmans  récitent  à  des  heures 
differentes  qui  répondent  à  peu  prés  aux  heures  de 
nôtre  Office.  Il  y  a  plufieurs  livres  qui  portent  ce 
titre. 

AURAD  Al  Sabcat.  Les  fept  portions ,  ou  divi- 
fions  de  l’ Alcoran  ,  livre  du  Zahed  ou  Reclus  Mo- 
hieddin  Mohammed  Ben  Aflàmah. 

AURAD  AI  Zeiniah.  Ouvrage  compofé  par 
Zeineddin  Mohammed  Al  Hafi  ,  qui  mourut  l’an 
de  l’Hcgirc  857.  Il  a  été  commenté  par  Alacddin 
Ali  Al  Koughilïari  ,  Sc  par  Cothbcdîhn  Al  Izniki, 
qui  a  intitulé  fon  commentaire  Tanouir  al  anrad. 

AURAD  Al  Bahaiah  ,  Livre  qui  tire  fon  nom  de 
Bahaeddin  Mohammed  Al  Nakfchibendi  qui  l’a 
compofé  de  même  que  le  precedent  Aurâd  Al  Zei¬ 
niah.  Cer  Auteur  mourut  1  an  de  l’Hegire  791  Sc  z 
eu  pour  Commentateur  Omar  Ben  Schimfchâd, 
qui  a  intitulé  fon  ouvrage  Ad an  b â  al  ajrdr  ,  La 
Iburce  des  myftcres. 

AURAD  Fi  akhbâr  al  Abbâs  u  afchârhom.  Ce 
livre  traite  de  la  famille  d'Abbas  ,  Sc  des  ouvrages 
depoëfie,que  les  Abbaffidcs  ont  compofé  :  Il  a 
pour  Auteur  Mohammed  Ben  labia  Al  Sofi  qui 
mourut  l’an  de  l’Hegirc  335. 

AURAD  Al  Fatahiah  ,  Livre  du  Seid  Ali  Ben 
Schehabcddin  Al  Hamadani. 

AURAI,  Surnom  de  Khalil  Auteur  du  livre  in¬ 
titulé  Bcfchdrat  al-mahbonb  fi  tekfir  al  dhonoub. 
La  bonne  nouvelle  annoncée  à  l’ami,  touchant  l’ex¬ 
piation  de  fes  fautes  ;  c’eft  une  exhortation  à  la  pé¬ 
nitence. 

AURENK  ,  Ce  mot  qui  eft  Perfien  ,  fignific 
Trône  royal  ,  Entendement  ,  Sagcffe,  Ordonnan¬ 
ce,  Sc  diïpofition  convenable  des  chofes.  Aurenk- 
zeb  eft  le  nom  ,  oufurnomdu  grand  Mogol  qui  ré¬ 
gné  aujourd’huy  aux  Indes  ,  que  l’on  appelle  vul¬ 
gairement  par  corruption  Orangeb.  On  peut  tra¬ 
duire  ce  nom  en  nôtre  langue ,  l’ornement  du  trône, 
ou  le  modèle  de  la  fagefle. 

Ce  Prince  qui  eft  de  race  Mogoliennc  ,  Sc  de  la 
pofterité  de  Tamerlan  ,  eft  fils  de  Schah  Koroun 
ou  Schah  gehân  ,  noms  qui  fignifient  R  y  du  mon¬ 
de,  Sc  petit  fils  de  Schah  Selim  ,  ou  Gchinghir, 
c’eft-à  dire,  le  Conquérant  du  monde  :  Gchanghir 
eut  pour  pere  Gelaleddin  Mohammed  ,  furnommé 
Akbar,  le  grand  Roy  ,  Sc  celui-cy  fut  fils  de  Ho- 
majoun,  qui  fignifie  Heureux  Sc  Augufte ,  dont  le 
pere  nommé  Babur  ou  Babor  fécond  du  nom ,  étoit 

fils 
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fils  d’Omar  ScHeiich,  Sc  celui-ci  fils  d’Abufàid ,  fils 
de  Mohammed  ,  fils  de  Miranfehah  ,  fils  de  Ta- 
merlan.  Ce  fut  Babur,ou  félon  quelques-uns,  fon  fils 
Homaioun  qui  régna  aux  Indes  après  qu’il  eut  été 
chalTé  par  SchaibeK  Khan  des  provinces  Tranfo- 
xanes  qu’il  pofledoit  ,  l’an  de  l’Hcgire  937.  de 
J.  C.  1  5  50. 

Schah  Coroun  ,  ou  Schah  gehaw,  ayant  fait  faire 
un  trône  le  plus  luperbe ,  dont  on  ait  jamais  ouy 
parler  :  car  il  efteftimé  vingt  millions  d’or  par  nos 
voyageurs  ,  voulut  apparemment  en  conferver  la 
'mémoire  à  la  pofterité  ,  5c  donna  à  fon  fils  le  fur- 
nom  d’AurenkZeb  pour  faire  entendre  qu’il  ajoû- 
teroit  encore  par  fa  vertu  plus  de  prix  5c  plus  d’é¬ 
clat  à  ce  trône  que  l’or  5c  les  pierreries  n’avoient  pu 
lui  donner.  Ce  Prince  ne  le  trompa  pas  dans  lés 
conje&ures  :  car  Aurenkzeb  ,  a  conquis  les  Royau¬ 
mes  de  Golcondc  5c  de  Vifapour,  exterminé  la 
plupart  des  Ragias  des  Indes  ,  &  prefque  aboli 
l’dolatrie  dans  Ces  Etats. 

AURENKI,  Air  de  mufîque  ,  comme  qui  diroit 
Pair  royal,  inventé  par  Barbud  Maître  de  la  Mufi- 
quede  Khofrou  Parviz  Roy  de  Perlé  de  ladynaftie 
des  Salfanides.  Ce  Barbud  efl  aulfi  l’inventeur  d’un 
infirmaient  de  mufiquequi  porte  fon  nom  ,  ÔC  que 
les  Grecs  ont  appelle  Barbiton. 

AUS.  Foye^  Abu  Tamâm. 

AUSAF  Al  Afchrâf ,  Livre  que  compofa  Naffi- 
reddin  Al  Thoulfi  ,  après  celui  qui  porte  le  ticre 
d’Akhlaïc  Al  Nafléri ,  dont  on  peur  voir  le  titre 
plus  haut.  Celui-ci  qui  fil  écrit  en  langue  Perfienne, 
traite  de  la  vie  fpirituellc  ,  en  donne  les  réglés ,  & 
rapporte  les  exemples  de  ceux  qui  l’ont  pratiquée. 

AUS  AT  H  Fil  tarijeh.  Ce  qu’il  y  a  de  meilleur 
dans  Phiftoire.  L’Auteur  de  ce  livre  eft  Ali  AI  Maf- 
foudi  furnommé  Al  Muarrakh ,  l’Hilloricn.  U  a  re¬ 
cueilli  fon  ouvrage  du  livre  intitulé  Akbbàr  alz.a- 
màn ,  Phiftoire  des  tems.  Il  mourut  l’an  de  l’Hegire 
34^- 

AUSATH  Fil  fonan.  Recueil  de  la  tradition 
Mufulmanc  fait  par  Ibrahim  Al  -  Nifchaburi  en 
quinze  volumes  qui  font  fort  rares.  Cet  Auteur 
mourut  l’an  3 1 7.  de  l’Hegire. 

AU  S  CH  ,  Ville  de  la  Tranfoxane ,  ou  du  pays, 
appelle  par  les  Arabes  Maouaralnahar,  c’eft-à-dire, 
delà  la  rivière.  Naffireddin  5c  Ulugbcg  lui  donnent 
102.  degrez  ,  20.  de  longitude  ,  &  43.  degrez,  20. 
de  latitude  Septentrionale  ,  dans  le  cinquième  Cli¬ 
mat. 
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AUTHOLICOS.  Autolycus,  Infignc  Geometre 
qui  vivoit  vers  le  teiias  de  Nabuchodonolor ,  ou  plu¬ 
tôt  de  Nabonaflàr.  U  eft  Auteur  d’un  livre  qui  acté 
traduit  en  Arabe  fous  le  nom  d’Okar  al  morahara- 
Kat,  c’cft  à  dire  ,  des  fpheres  mobiles  ,  5c  qu’Al- 
Kendi  a  commenté  dans  la  même  langue. 

AUTISIOUS  ou  Aftifious  ,  C’cft  le  nom  d’Euty- 
ches  ou  Eutychius,  qui  a  été  ainfi  corrompu  par  les 
Arabes.  Ils  appellent  air.fi  PHerefiarque  qui  fut 
condamné  dans  le  Concile  de  Chalcedoinc.  Ils  di- 
fent  qu’il  étoit  Moine  &  Médecin  de  Conftantino- 
ple  ,  qu’il  avoit  furpris  la  foy  de  Theodofe  le  jeune, 
&  d’Êudoxia  l’Imperatrice  fa  femme,  lefqucls  ce¬ 
pendant  retournèrent  au  fentiment  des  Orthodo¬ 
xes , 

AUTISIOUS  où  Aftifious.  C’cft  le  même  q\ic 
Said  Ebn  BathriK  ou  Albachrik  Médecin  célébré  en 
Egypte  ,  qui  fut  fait  Patriarche  des  Chrétiens  Mel- 
chiresen  Alexandrie  ,  Pan321.de  l’Hegire  dans  la 
première  année  du  Khalifat  de  Caher  billah.  Il  eft 
Auteur  du  livre  intitulé  Nadbrn  al  givaber  ,  mais 
plus  connu  fous  le  nom  Annales  Emycbii ,  que 
Pocok  a  traduit.  Ce  Patriarche  mourut  l’an  328. 
de  i’Hegice,  de  J.  C.  939.  F oyez.  Said  Ben  Ba¬ 
thriK. 

AUZAI ,  Surnom  d’un  des  plus  anciens  Sc  célé¬ 
brés  Docteurs  du  Mufulmanifme  ,  qui  fe  nommoit 
Abu  Amru  Abdalrahman  Ben  Amru.  Il  éroit  natif 
de  Damas ,  5c  contemporain  de  Ben  Aun  ,  auquel 
neanmoins  il  furvêquit  ,  5c  dont  il  imita  la  pieté* 
On  dit  qu’iUa  répondu  fur  70.  milles  queftions.  Il 
mourut  l’an  157.  de  l’Hegire  fous  le  Khalifat  d’Al- 
manfor.  Il  tiroit  fon  furnom  d’Auza  famille  des  He- 
miarites  ,  qui  s’étoit  établie  en  une  bourgade  de 
Syrie,  à  qui  elle  avoit  donné  fon  nom. 

AUZAN  u  Akiàl.  Poids  & mefures.  Il  y  a  deux 
fortes  de  livres  qui  en  traitent.  Les  premiers  font 
fur  les  poids  5c  mefures  réglées  par  la  loy  ;  &c  les 
féconds  ne  les  regardent  que  par  rapport  à  la  Mé¬ 
decine. 

AUZAN  u  Axial  AI  Schéraiah.  Traité  des  poids 
5c  mefures  jjftes  &  légitimes  ,  c.  mpofé  par  Macri- 
zi  l’Hiftoriographe  de  l’Egypte  qui  mourut  l’an  854. 
de  1  Hegire. 

Sanhagi  eft  l’Auteur  d’un  livre  intitulé  Beidn  fi- 
mare  fat  al  au\ân.  Explication  des  poids.  Foycz.  le 
titre  de  SchoâiB  fur  les  fauffes  mefures. 

AZ  ,  Surnommé  Eskanderi.  F  oyez.  Calaxes. 


AUSCHI,  Surnom  d’Abu  Marvân  Abdalma- 
lek  natif  de  la  ville  d’Aufch  ,  qui  eft  Auteur  d’un 
livre  faic  à  la  loüange  des  Arabes,  intitulé  Ejled- 
lal  bel  bak^fi  taf  dbil  al  Arab  âla  gerni  al  kbal ^ 
pour  répondre  à  celuy  de  Ben  Ares  qui  en  avoit 
compofé  un  pour  prouver  les  avantages  qu’avoienc 
les  autres  nations  fur  les  Arabes. 

AUTAN  Keluran,  Ville  du  Turqucftan  ou  de  la 
Turquie  Orientale  ,  fituée  dans  le  fixiéme  Climat. 
Llugbeg  qui  regnoit  prés  de  ces  quartiers  là  ,  Ihi 
donne  110.  degrez  de  longitude  ,  5c  4 6.  degrez  , 
45.  de  latitude  Septentrionale.  Naffireddin  lui  en 
donne  116.  de  longitude  ,  &  feulement  4 6,  de  lati¬ 
tude. 


AZ  AB  ,  Ce  mot  fignifie  en  Arabe  un  homme  qui 
n’eft  point  marié.  Les  Tuics  qui  prononcent  Azap, 
s’en  fervent  pour  diftinguer  un  foldat  de  nouvelle 
levée,  d’avec  les  Janiffiures,  Sc  les  autres  vieilles 
troupes. 

AZ  A  BIST  AN,  Les  Azapes,  les  recrues,  Sc  les 
nouvelles  troupes  ,  dans  lefquclles  on  n’enroole  que 
des  gens  libres  Sc  non  mariez  :  C’eft  un  mot  Arabe 
habillé  à  la  Perfienne  ,  Sc  à  la  Tuxquefque. 

AZA'C  ,  Ville  qu’Albergendiplacedans  le  feptié- 
mc  Climat  aux  conflans  de  deux  rivières  qui  fe 
déchargent  dans  une  mer  à  laquelle  elle  donne 
fon  nom  d’Azak  :  ce  font  les  Paluds  Mœotides  qu» 
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les  Italiens  appellent  II  mar  dclle  Zabacchc.  Cette 
mer  Te  joint  à  celle  que  nous  appelions  Pont  Euxin , 
5c  que  les  Arabes  nomment  Bahr  Bonthos  parcor- 
ruption.  La  ville  d’Azac  eft  aujourd’huy  fituée  à 
l'embouchure  du  Tanais  ,  &  eft  polledée  par  le 
Turc.  Elle  donne  Ton  nom  non  feulement  à  la  mer 
dans  laquelle  elle  fe  décharge  ,  mais  encore  au  pays 
d’alentour,  dont  les  peuples  qui  y  habitent  ,  font 
aufli  nommez  Azaie.  Nous  les  appelions  Cafaqucs  , 
5c  Cofaqucs  ,dc  même  que  nous  donnons  le  nom  de 
Cravates  5c  de  Croates  à  ceux  que  les  Turcs  appel¬ 
lent  Arvat.  Il  eft  vray  que  les  Polonois  qui  font 
leurs  voifins  ,  tirent  l’étymologie  du  nom  de  ces 
peuples  de  la  langue  Illyriquc  ou  Efclavone  qu’ils 
parlent  mais  elle  me  paroît  un  peu  forcée. 

AZAD  Dirakht  ,  Ce  mot  lignifie  en  Langue 
Perfienne ,  Arbre  libre  ,  5c  il  eft  devenu  le  nom  de 
deux  arbres  differens.  Le  premier  eft  le  Cyprès  à  qui 
on  l’adonné  depuis  que  Megnun  cet  illuftrc  Amant 
ui  a  fourni  matière  à  plulîcurs  Romans  Orientaux, 
élivra  un  Cyprès  delà  main  d’un  Jardinier  qui  le 
vouloir  couper  ,  Sc  luycnpayala  rançon,  àcaufe 
qu'il  luy  reprefentoic  la  belle  taille  de  fa  maîtrefte. 

Les  Perfans  nomment  encore  ainfi  un  autre  ar¬ 
bre,  que  nos  Botaniques  appellent  par  corruption 
Azedarach  ,  qui  eft  une  efpecede  Lot  ou  Jujubier  , 
dont  les  fleurs  font  blanches  ,  ôc  quelquefois  bleues 
marquées  de  points  noirs,  &c  les  fruits  fort  petits, 
5c  par  grappes  ,  dont  l’amertume  Sc  la  qualité  ve- 
nimeufe  approche  fort  de  celle  de  la  Coloquinte. 

Les  habitans  delà  province  de  Giorgian ,  où  cet 
arbrecroît  en  abondance ,  lui  donnent  le  nom  de 
Zeherzemin,  qui  fignific  le  poifon  de  la  terre,  5c 
c’eft  apparemment  à  caufe  de  cette  ma&vaifc  qualité 
de  Ion  fruit ,  qu’il  eft  appellé  l’arbre  libre  ,  parce 
que  perfonne  n’y  touche  pour  en  manger  le  fruit. 
Ce  fruit  eft  aufli  appellé  dans  le  Thabarcftan  Ta- 
gcK  ,  Petite  couronne  ,  5c  de  fes  noyaux  on  en 
fait  des  chappclets  ,  principalement  en  Italie,  où 
cet  arbre  eft  appellé  Albero  delli  Pater  noftri ,  5c 
les  chapelets  ,coronc. 

AZAR  ,  Fils  de  Tarch  ,  5c  perc  d’ Abraham  ,  fé¬ 
lon  la  tradition  des  Mufulmans.  Plufieurs  croyent 
qu’Azar  eft  le  même  que  Tarch  ,  à  caufe  qu’on  le 
fait  ordinairement  perc  d’Abraham  :  mais  il  faut 
voir  ce  qui  en  a  été  dit  cy-deflus  ,  dans  la  genealogie 
d’Abraham.  Ce  même  Azar  ou  Taré  pere  d’Abra¬ 
ham  eft  furnommé  par  les  Perfans  5c  par  les  Turcs 
Pour  Tirafch  ,  Sculpteur  ,  ou  Tailleur  d’idoles  : 
car  la  tradition  des  Mufulmans  eft  cju’il  faifoit  pro- 
fcflïon  de  cet  art ,  5c  qu’il  étoit  idolâtre.  Il  eut  mê¬ 
me  de  grandes  conteftations  avec  fon  fils  Abraham 
fur  le  fujet  de  fes  idoles  qu’il  a  voit  brifées  ,  Sc  il 
l’accu  (a  même  d’impieté  au  tribunal  de  Nem- 
brod,  5c  fut  caufe  qu’il  fut  jetté  par  l’ordre  de  ce 
Prince  dans  une  fournaife  ardente.  Voyez,  dans  le 
titre  de  Mohammed  fils  de  Malexfchah  ,  ce  que  ce 
Prince  difoit  au  fujet  d’Azar. 

AZAR  ouAdhar,  Mois  qui  correfpond  à  nô¬ 
tre  mois  de  Mars,  dans  le  Calendrier  des  Syriens, 
ou  Syro-Macedonicns.Ce  Kalendrier  eft  fort  en  ufa- 
ge  dans  tout  l’Orient  }  5c  les  Arabes ,  les  Perfans , 
&  les  Turcs,  dont  l’année  eft  lunaire  depuis  qu’ils 
font  Mufulmans ,  s’en  fervent ,  quand  ils  ont  befoin 
de  l’année  folaire ,  5c  particulièrement  dans  leurs 
Tables  Aftronomiqucs.  Il  ne  faut  pas- confondre  ce 
mois  Azar  avec  celui  d’Azer,  ou  Adhcr  :  car  celui-là, 
comme  nous  Payons  dit  ,  eft  le  premier  mois  du 
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printems  dans  le  Calendrier  Syrien  ,  Sc  celuy-cy  eft 
le  dernier  de  l’Automne  dans  le  Calendrier  des  an¬ 
ciens  Perfans.  Moczzi  fe  fert  également  du  nom  de 
ces  deux  mois  dans  un  Quatrain  qu’il  a  fait  à  la 
loüangc  de  fon  Prince  ,  où  il  dit  :  Tant  que  la  vieil¬ 
le  jfe  fuccedcra  a  la  jeune Jfe ,  &  que  le  monde  rou¬ 
lera  entre  les  mois  d’Az.ar  &  d’AVer,  foye^  vieil 
pour  le  confieil ,  &  jeune  pour  la  fortune  ,  afin  que 
les  vieux  &  les  jeunes  cherchent  tous  a  vous  fiervir» 

AZARECAH  ,  C’eft:  le  nom  d’une  fede  d’Here- 
tiques,  qui  ont  tire  leur  origine  de  Nafc  Ben  Az- 
rax.  Ils  groiïircnt  leur  troupe  en  fort  peu  de  tems 
fous  l’Empire  des  Khalifes,  5c  devinrent  fi  puiflans, 
qu’ils  donnèrent  des  batailles  ,  5c  défirent  fouvenc 
les  armées  que  l’on  envoyoit  contr’eux.  Ils  fe  décla¬ 
rèrent  ennemis  jure2  des  Ommiades  ,  5c  leur  don¬ 
nèrent  beaucoup  de  peine  dans  l’Ahovazc,  5c  dans 
les  Iraques  Babiloniennc  5c  Perfienne.  Iezid  &  Ab- 
dalmalex  Khalifes  de  cette  Maifon  les  pourfuivirent 
à  diverfes  reprifes ,  5c  enfin  les  obligèrent  de  fe  can¬ 
tonner  dans  la  province  de  Khorafan  ,  où  peu  à  peu 
ils  fe  difliperent.  Ces  gens  là  ne  reconnoifloient  au¬ 
cune  puiliance  ni  temporelle  ni  fpirituelle  pour  lé¬ 
gitimé,  5c  s’étoient  joints  à  toutes  les  feêlcs  enne¬ 
mies  du  Mufulmanifme. 

AZAZIL ,  Anges  qui  font  les  plus  proches  du  trô* 
ne  de  Dieu.  On  les  joint  ordinairement  avec  les 
Afrafil  qui  font  les  Séraphins ,  Sc  avec  les  Kerubiin 
ou  Chérubins.  Saadi  fait  mention  des  Azazll  dans 
la  préfacé  de  fon  Boftan  :  cependant  il  les  comprend 
tous  colledivemcnt  fous  un  nom  finguljer  :  car  il  die 
que,lorfque  Dieu  diftribuc  fes  grâces,  Azazil  die 
avec  une  profonde  humilité  :  C’ejl  de  vous  fieul  , 
Seigneur ,  que  tout  notre  bonheur  dépend. 

AZD,  Nom  d’une  Tribu  des  Arabes  fort  cele- 
bre ,  de  laquelle  lont  fortis  plufieurs  hommes  il- 
luft  es  qui  ont  pris  le  furnom  d’Azdi  :  Aboubecrc 
Mohammed  Ben  Vafla,  eftimé  un  des  plus  pieux 
5c  des  plusdodes  perfonnages  d’entre  les  Tabein, 
qui  font  parmi  les  Docteurs  du  Mufulmanifme ,  les 
fiicce fleurs  des  compagnons  de  Mahomet  ,  étoic 
de  cette  tribu,  Sc  porte  le  furnom  d’Azdi.  Il  avoir 
reçu  fa  dodrinc  5c  fes  traditions  d’Ans  ,  qui  étoic 
un  des  Rabbanin  -,  c’eft-i-dire  ,  un  des  plus  autori- 
fez  Dodeurs  du  Mufulmanifme ,  Sc  mourut  l’an  de 
l’Hegire  1 27. 

Abou  IshaK  Ifmael  natif  de  Baflora  ,  Auteur 
d’Ahxam  Alcoran  ,  des  Loix  5c  Statuts  de  l’Alco- 
ran  ,  qui  mourut  l’an  2 S 2.  de  l’Hegirc  ,  étoic 
aufli  de  la  même  Tribu.  Voyez.  Rafchik  ,  Derid 
Giauhari ,  Vakedi,  5c  Ben  Bafchir  qui  fut  chaflèdc 
la  ville  de  Mcrou  en  Khoraflan  ,  à  caufe  qu’il  foû- 
tenoit  le  Tagiaflum,  c’eft-à-dire  ,  l’incorporation, 
ou  la  corporeité  en  Dieu.  Tous  ces  Dodeurs  étoicne 
originaires  delà  tribu  d’Azd,quoy  qu’ils  fuflenc 
nez  ou  établis  ailleurs ,  5c  portoient  le  furnom  d  Az- 
di.  Ben  Bafchir  fut  furnommé  Daüal  ,  5c  mourut 
l’an  105.  de  l’Hcgire.  Voyez,  aujfi  le  titre  de  Moka- 
tel  Ben  Soliman. 

AZZEDDIN.  V.  Ezzeddin. 

AZZEDDOULAT  ,  OU  Ezzeddoulct.  Ceft  le 
furnom  du  fils  de  Moez  cddoulat ,  fils  de  Buiah  , 
dont  le  nom  Perfien  étoit  Bakhtiâr  ,  qui  fignific 
Heureux.  Ce  Prince  ne  le  fut  pas  neanmoins  :  car 
Adhad-eddoulat  fils  de  Roicn-cddoulat ,  fon  coufin 
germain  ledépoiiilla  delà  dignité  d’Emir  al  O  mar  a. 
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c’efl-à  dire,  de  Chef  des  confcils  8c  des  armées, 
&  pour  ainlî  dire,  de  Maire  du  Palais  du  Khalife  ; 
éccene  charge  qui  le  rendoic  maître  de  la  milice, 
lui  donnoit  par  confequcnt  une' autorité  abfoluë  , 
6c  prefquc  fouveraine  dans  les  Etats  du  Khalife. 

Apres  que  BaKhtiar  eut  été  chaflé  de  Bagdet  ,  il 
ne  laiflâ  pas  de  trouver  encore  allez  d’amis  8c  de 
forces ,  pour  faire  la  guerre  à  fon  coufin  :  mais  il  fur 
toujours  malheureux  :  car  apres  avoir  été  battu  plu¬ 
sieurs  fois  8c  fait  prifonnieu  ,  il  fut  obligé  de  re¬ 
courir  à  la  clcmcnce  du  vainqueur ,  qui  lui  donna  la 
vie  &  la  liberté.  Nonobftanr  cette  difgracc ,  il  vou¬ 
lut  faire  encore  un  dernier  effort  pour  rentrer  dans 
la  ville  de  Bagdet ,  il  amafli  pour  cet  effet  des 
troupes ,  8c  donna  derechef  bataille  à  Adhadeddou- 
lat ,  auprès  de  la  ville  de  T  écrit  fur  le  Tigre  :  mais 
celui-ci  en  ayant  remporté  tout  l’avantage  iufqu’à 
faire  fon  ennemi prifonnier ,  il  l’envoya  fous  bonne 
garde  dans  un  château  de  la  Perle  qui  luy  apparte- 
noir. 

Ce  Prince  avoit  commandé  dans  Bagdet  onze  ans 
apres  la  mort  de  Ion  pere  Moaz-eddoulat  ,  8c  fut 
mis  à  mort  par  le  commandement  d’Adhad-eddpu- 
lat  1  an  de  1  Hegire  3  67.  de  J.  C.  977.  dans  la  tren- 
te-lixiéme  année  de  fon  âge.  On  peut  voir  plus  au 
long  dans  1  hiftoire  des  Khalifes  Mothi  8c  Thai  , 
les  guerres  que  ce  Prince  fit  pour  leur  défenfe.  Il  é- 
toir  fi  fort  8c  (ï  robufte  ,  qu’il  renverfoit  avec  fes 
feuls  bras  un  taureau  ,  8c  failoit  ordinairement  la 
chafle  aux  Lions.  Six  enfans  qu  il  lai  fia  ,  demeure- 
tent  long-tems  prifonniers  :  mais  enfin  ayant  pra¬ 
tiqué  une  intelligence  avec  leurs  gardes  J  ils  écha¬ 
ppent  des  mains  de  Samfam-cddoulat  qui  avoit  lûc- 
ccdé  à  Adhad-eddoulat  fon  pere  ,  &  lui  firent  une 
rude  ouerre.  Khondemir.  Benfchohnah.  Voyez  les  ti¬ 
tres  d  Adhadcddoulat ,  &  de  Samfâm  eddoulat. 

AZHAR.  Aboul  Azhar  Mohammed  Ben  Zeid 
Auceur  du  livre  intitule  Jlkhbdr  ôkala  alrnogiannin. 
Hifloire  des  gens  d’efprit  qui  font  devenus  fous.  Il 
mourut  l’an  de  l’Hcgire  3  z 5. 

AZHAR  Al  afkâr  fi  giavaher  al  agehâr.  Fleurs 
des  penlees ,  &c.  C’elUm  traité  des  pierres  prccieu- 
fes  compofé  par  Abulabbâs  Ahmed  furnommé  Al 
ochoufchi  Al  Caheri.  Ce  mot  d’Azhar  qui  fignifie 
rieurs  ou  Florilège,  fort  de  titre  à  pluficurs  fortes 
de  livres. 

A,ZHAR-  Alhamail  fi  fiiff  Alavail.  De  la  forme 
&  diJtinélion  des  baudriers  ,  6e  des  brevets  fu- 
perftrtieiK  ,  que  porroient  les  anciens  Muful- 
>mns.  Ouvrage  de  Doukaghin  Al  Roumi  Cadhi 
de  Conuanrinople ,  qui  mourut  l'an  1013.  del’hcei- 
rede  J.  C.  i5o4.  Ce  livre  eft  dédié  à  Amurach  III. 
du  nom.  Sultan  des  Turcs. 

AZHAR  AI  ôrûfch  fi  Aiehbâr  Al  Hobufch  Hi- 
ftoitc  des  Ethiopiens  ou  des  Noirs  qui  fervent  en 
qualité  d'Eunuques  dans  les  Cours  des  Princes  com- 
polce  pat  Gclalcddin  Soiouthi  .qui  a  fait  encore  un 
autre  traître  touchant  l'excellence  &  les  préroqati- 
ves  des  Noirs,  intitulé  Ref  Schin  al  Hobfchan. 
Voiez  le  titre  de  Thiraz  al  mankufch. 

AZHAR alroudhatain  fi  aKhbâraldoulatain. Fleurs 
des  deux  Jardins  ;  c'cft  l'hiftoire  des  deux  familles 
Royales  deNourcddin,  &  de  Saladin  .  écrite  par 
Schehâbeddin  Abu  Schamah  Al  Demefchici  .  qui 
moumt  l'an  66  5 .  de  l’hegire. 


AZHAR  fi  nexat  al  Aimât  aldhahâr.traitté  des 
Inians  Zeidiens .  qui  font  au  nombre  de  fepr.  6c  donc 
la  delcendande  11e  vient  pas  en  droite  ligne  comTne 
celle  des  douze,  par  Hud'ain  ;  mais  par  Halfan  fbn 
frere  aîné.  L  Auteur  de  cer  ouvrage  eft  Ahmed  Ben 
Alnrorthadhi. 

AZHARI  ou  Azheri  ,  Surnom  d'Abou  Manfor 
Mohammed  Ben  Ahmed  ,  natif  de  la  ville  de  He- 
'  rat  en  Khorafan.  Il  fut  excellent  Grammairien.  O- 
rateur  &  Jurifconfulte.  Il  fit  le  tour  entierde  l'Ara, 
bie,  pour  apprendre  la  langue  du  pays,  &  a  com- 
pofé  pluficurs  ouvrages  ,  dont  un  lcul ,  qu’il  a  inti¬ 
tule  Tâhadhib  ,  contientdix  volumes.  Payez,  ce  titre, 
&  l’hiftoire  du  Khalife  Iezid  fils  de  Moavie.  On  a 
de  lui  aulïïun  Commentaire  fur  l'Alcoran  intitulé 
Tafjir. 

AZZI.  P ayez.  Ezzi. 

-^ZIZ  BILLAH.  Surnom  d  Abu  Manfur  Barary 
fils  de  Mocz  Lcdinillah  ,  fécond  Khalife  de  la  racé 
des  Farhemites  en  Egypte.  Il  fucceda  à  fon  pere  à 
1  âge  de 21.  ans  l'an  365.  de  l'Hegire  ,  &  donna  la 
conduite  de  fes  affaires  à  Giauhar  qui  avoit  été 
premier  Miniftre  de  fon  pere.  On  a  remarqué  que 
fon  oncle,  fon  grand  oncle  ,  &  l  oncle  de  fon  grand 
pere  s'entremirent  eux-mêmes  pour  le  faire  procla¬ 
mer  Khalife,  ce  qui  n'étoit  encore  arrivé  qu’à  Ha- 
run  Rafchid  avant  lui.  Il  croit  Prince  d'untres-bon 
naturel ,  &  aimant  fon  peuple  ,  qu’il  gouverna  pen¬ 
dant  l'elpace  de  11.  ans  &  fix  mois.  11  mourut  dans 
la  ville  de  Belbais  étant  an  bain  l’an  3  S  6.  de  l'He- 
gire. Ce  Khalife  avoitépoufé  une  femme  Chrétienne 
de  laquelle  il  eut  une  fille  ,  &  en  fa  confidcration  , 
il  fit  deux  de  fes  frères  nommez  Jercmie  &  Arfc- 
nius ,  l'un  Patriarche  de  Jerufalem  ,  &  l’autre  d’A¬ 
lexandrie,  cous  deux  Melxitcs  ou  Orthodoxes.il 
eut  pour  fuccefleur  fon  fils  nommé  Haxem  Bce'm- 
rillah.  Khondemir. 

Abulfarage  rapporte  un  trait  de  fa  bonté  &  de  fa 
clcmence  fort  remarquable.  Un  Poète  fatyrique 
ayant  compofé  des  vers  fort  injurieux  contre1  le 
Vizir  6e  contre  le  Secrétaire  des  commandemens 
cic  ce  Prince  ,  dans  lefquels  il  n’étoit  pas  épargné 
lui-même  ,  ce  Vizir  lui  en  porta  Tes  plaintes,  8c 
lui  demanda  le  châtiment  de  l’Auteur.  Aziz  après 
avoir  lu  les  vers,  lui  fit  cette  réponfe  :  Comme 
j’ay  part  avec  vous  à  l’injure,  je  defire  que  vous  pre¬ 
niez  part  avec  moi  au  mérité  du  pardon  que  je  lui  ac¬ 
corde. 

AZIZI  ,  Auteur  d’un  ouvrage  de  Géographie, 
qui  eft  fouvent  cité  par  Abulfeda  dans  fon  livre  in- 
ticule  Takjtim  al  boldan.  Voyez  ce  titre. 

AZLA'M  ,  Fléchés  fans  fer  qui  fervent  à  tirer 
au  fort.  F  oyez.  Akdâh. 

AZLI ,  Auteur  d’un  abrégé  du  livre  intitulé  Gia¬ 
vaher  silcoran. 

AZMI ,  Auteur  d’un  traité  dcMufique,  intitule 
Jlnis  al  arefin  t  &c.  Voyez  ce  titre. 

AZMI  Zadeh  ,  Surnom  de  Mofthafa  Ben  Mo¬ 
hammed  ,  Auteur  d’un  Commentaire  fur  le  livre 
intitulé  Efcharat  h  al  nadhair.  Voyez  ce  titre. 

AZRAC.  Ebn  Azrac  furnommé  Al  Fareki ,  parce 
qu’il  étoic  natif  de  la  ville  de  Miafarckin  ,  eft  Au¬ 
teur  d’un  Tarikh,  ou  hiftoire  jedigée  par  l’ordre  des 
tems.  y  j: 
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AZRAKl  ,  Surnom  d’un  Auteur  qui  eft  qualifie 
Maxim  ,  &  Serhaer ,  Philofophe  &  Poète.  II  a 
tompoféun  Poème  intitulé  «  mafchgtlmb 

pour  le  Sultan  Thogrul  le  Selgiucide  ,  qui  étolt 
devenu  impuiffact  avec  les  femmes  ,  ou  il  a  me- 
lé  plusieurs  hiftoires  lafcives  ,  &  beaucoup  de  figu¬ 
res  impudiques. 

AZRAILou  Azrael,  Nom  de  l’Ange  Extermi¬ 
nateur  qui  fepare  les  ames  des  corps  ,  iclon  la  tra¬ 


dition  Mufulmannc ,  empruntée  des  fables  des  Ta!-, 
mudiftes. 

AZRU/N  ,  Sœur  jumelle  de  Cain  :  fon  frere 
vouloit  i’époufer  ,  parce  qu’il  la  trouvoit  plus  belle 
qu’Ovain  jumelle  d'Abel ,  qu’Adam  voulut  lui  don¬ 
ner  pour  femme ,  donnant  en  même  tems  Azrun  a 
Abel.  Cette  jaloufic  fut  caufe  que  Cain  tua  fon  fre¬ 
re  j  félon  la  tradition  des  Chrétiens  d’Orient ,  rap¬ 
portée  par  Ebn  Batrikh. 
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azragBSEjmrâP  AB  >  porre-  Dlns  “ut  l’Orient 
ce  mot  fignifiela  Cour  d’un  Prin- 
""  “  1  ce.  Les  Perfims  l’appellent  en  leur 

«•*  langue  Dcr ,  &  les  Turcs ,  Capu 
ou  Capi.  Le  feuil  même  de  la  por¬ 
te  que  les  Arabes  appellent  Sud- 

.  __ _ dat,  &  les  Turs  apres  les  Pcrfiens, 

Aficâné,  fc  prend  pont  la  même  choie  ;  on  y  ajoûcc 
fouvent  quelque  épithète  de  nobleflè  ,  de  hauteur  3 
ou  de  bonheur.  Les  Khalifes  de  Bagdct  faifoienc 
profterner  tous  ceux  qui  entroient  cfans  leur  Pa¬ 
lais  ,  fur  le  feuil  delà  porte,  où  ils  avoient  enchallè 
un  morceau  de  la  pierre  noire  du  Temple  de  la 
.Mecque  ,  pour  le^  rendre  plus  venerable  aux  peuples 
qui  avoient  accoutumé  d’y  appliquer  leur  front!  Ce 
feuil  étoir  allez  élevé ,  &  c’eût  éié  un  crime  d’y  met¬ 
tre  les  pieds.  Khondtmir dans  la  vie  de  Moftaafem. 

Dans  les  avis  que  Noufchirvan  donna  à  fon  fils 
Hormouz  ,  il  luy  recommande  de  fc  tenir  à  la  por¬ 
te  du  Seigneur  ,  c’eft-à  dire ,  en  la  prefencc  de  Dieu, 
dans  le  même  état  que  les  mendians  font  à  la  porte 
des  riches  :  Puifque  tu  es  fon  efclave  ,  lui  dit-il  en¬ 
core  ,  mets  ton  front  fur  le  feuil  de  fa  porte.  Sttadi 
dans  fon  Bo  flan. 


BAB  ,  En  la  langue  des  Mages  ou  anciens  Pcr- 
fans  ,  lignifie  en  general  Pere  :  mais  ils  donnent  en 
particulier  &  par  excellence,  ce  nom  au  feu  ,  qu’ils 
jeconnoiflent  pour  le  pere  &  le  principe  de  •  outes 
choies  ,  félon  le  fentiment  de  Zoroaftre  qui  a  été 
fuivi  par  Anaxagore.  Les  Mufulmans  au  contraire 
croyent  que  1  eau  a  été  le  premier  principe  &  la  ma¬ 
tière  de  tous  les  corps  ,  a  la  referve  de  ceux  des  An¬ 
ges  en  quoy  ils  femblcnt  s’être  attachez  à  la  doctri¬ 
ne  de  Moyfc  ,  quia  été  fuivic par  Thalés.  Il  paroît 
donc  que  ces  deux  Philofophes  les  plus  anciens  de 
J  Ecole  des  Grecs  ,  ont  emprunté  leur  doétrine,  ce- 
luy-cydc  Moyfe  ,  &  l’autre  de  Zoroaftre.  Le  pre- 
inier  eft  le  plus  ancien  Legiflateur  du  monde,  &  le 
fécond  paftè  dans  tout  l’Orient  pour  avoir  été  le 
premier  Impofteur. 

BAB  Alabuab  ,  La  porte  des  portes ,  ouïe  grand 
paflàge.  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  les  por¬ 
tes  Cafpiennes,  qui  ne  font  autre  chofe  qu'une  ou¬ 
verture  du  Mont  Caucafe  fur  le  bord  de  la  mer  Caf- 
pienne ,  où  l’on  a  depuis  bâti  une  ville  qui  porte  le 
même  nom.  Les  Perfans  l’appellent  Derbend ,  qui 
fïgnifte  en  leur  langue  Partage  fermé  ,  ou  Barrière  , 


&  les  Turcs,  Dcmir  Capi ,  Porte  de  fer.  La  tradi* 
tion  des  Orientaux  eft  qu’ Alexandre  le  Grand  fit 
bâtir  en  cet  endroit  une  force  &  épaifife  muraille 
pour  fermer  aux  Hyperboréens ,  ou  nations  Septen^ 
trionales  le  partage  dans  les  parties  Méridionales  de 
l’Afic.  Cette  muraille  eft  appellce  par  les  Arabes 
Sedd  EsKander ,  le  Rempart,  ou  la  Digue  d’Alexan¬ 
dre,  &  Sedd  Jagiug-u  Magiug,  Le  Rempart  de  Gog 
&  de  Magog.Èllefutruinée  ou  par  le  tems,ou  par  l’ef¬ 
fort  des  Schytes,  &  autres  peuples  Septentrionaux , 
que  les  Orientaux  appellent  Khozar  &  Kapgiak: 
mais  Iczdcgierd  ,  fils  de  Baharam  Roy  de  Pcrfe 
de  la  quatrième  dynaftie  ,  la  fit  réparer,  &  Khof- 
roes  furnommé  Nufchirvan  un  de  les  fucccfïeurs, 
acheva  delà  fortifier.,  &  la  fit  mêm  avancer  jufqu’à 
un  mille  entier  dans  la  mer.  La  province  ,  où  cette 
ville  &  fa  muraille  dont  on  voit  peu  de  veftiges 
perfentement  ,  font  fituées  ,  s’appelle  aujourd’hui 
Schirvan  :  mais  elle  portoit  autiefois  le  nom  de  Se- 
riraldhahab,  qui  fignifieen  Arabe,  le  Trône  d’or, 
a  caufe  que  ion  Gouverneur  avoit  obtenu  de  Nuf¬ 
chirvan  le  privilège  de  s’afllotr  ,  lorfqu’il  rcndoit 
la  juftice,  dans  une  chaife  dorée;  &  ccttediftinClion 
luy  avoir  été  accordée  en  vue  de  l’importance  du 
pofte  &  du  paflàge  qu’il  gardoic.  V oyez.  Derbend 
&  Serir  al  dhahab. 

Marvan  qui  fur  depuis  Khalife,  n’étant  encore 
que  General  des  armées  de  Héfchâm  Khalife  de  la 
race  des  Ommiades  ,  conquit  cette  province  iur 
les  Grecs  l’an  de  l’Hcgire  iz  i.  Quelques-uns  la  pla¬ 
cent  aujourd’huy  dans  le  Gurgiftan  ou  la  Géorgie  , 
&  elle  a  été  long-tems  entre  les  mains  des  Chré¬ 
tiens  jufqu’à  cet^ue  les  Tlgiucidcs  s’en  rendirent  en¬ 
tièrement  les  maîtres.  Elle  a  parte  depuis  dans  ces 
deux  derniers  fiecles  alternativement  encre  les  mains 
des  Perfans  &  des  Turcs,  lefquels  enfin  l’ont  par¬ 
tagée,  ôc  en  ont  fait  les  confins  de  leurs  Etats. 

BAB  Al  mandeb,  La  porte  des  pleurs.  C’eft  ainfi 
que  les  Arabes  appellent  l’entrée  ou  le  détroit  de  la 
mer  rouge,  aue  l’on  nomme  vulgairement  par  cor¬ 
ruption  Bobel  mandcl.  Ce  nom  lui  fut  donné  par 
les  anciens  Arabes  qui  tenoient  pour  morts ,  &por- 
toient  le  deuil  de  tous  ceux  qui  partoient  ce  détroit, 
qui  eft  fort  dangereux  ,  pour  entrer  dans  la  mer  d’O¬ 
man,  ou  Océan  Ethiopique.  Les  Turcs  l’appellent 
en  leur  langue  Bab  Bogazi  ,  nom  qu’ils  donnent  à 
tous  les  détroits  ,  comme  les  anciens  Grecs  ccluy 
V  iij 


i  f  8  B  I  B  L  I  O  T  H 

B  A. 

de  Bofphorc.  Gcbil  al  mandeb  cil  le  nom  d'un  Cap 
ou  Promoncoiic  qui  îefetic  l'encrée  de  ce  décroît  du 
côté  de  l’Arabie. 

BAB  Al  ZokaK  ,  La  Porte  du  chemin.  Les  Ara¬ 
bes  appellent  ainli  l’entrée ,  6c  la  fortic  de  la  mer 
Mediterranée  ,  qui  cft  entre  l'Afrique  6c  l’Europe 
versl’Ocean  Atlantique  :  Nous  l’appelions  ordi¬ 
nairement  le  Décroit  de  Gibraltar  ,  à  caufe  de  la 
ville  de  ce  nom  qui  y  cft  fituée  du  côté  d  Elpagne. 
Cette  ville  6c  ce  détroit  ont  tiré  leur  nom  dune 
montagne  qui  en  eft  voiline  ,  6c  que  les  Arabes 
ont  nommée  Gebal  Thareie  ,  la  montagne  de  Tha- 
rcie  ,  à  caule  que  ce  General  des  Arabes  y  fit  fa  def- 
centc ,  lorfqu’il  entra  en  Efpagne  pour  la  conquérir. 
Voyez,  le  titre  de  Tharck  ,  &  de  Gebal. 

BAB  Bogazi  ,  La  gorge  de  la  porte.  Ce  mot 
compolé  lignifie  en  Turc  un  Canal  ou  Detroit  qui 
donne  l’entrée  dans  une  plus  grande  etendue  de 
mer.  Les  Arabes  rappellent  Halic  ,  qui  fignifie  la 
meme  chofe  en  leur  langue.  Vadal  halic  cft  1  en¬ 
trée  ou  le  p  a  (Lige  étroit  qui  cft  entre  le  marais  de 
Tunis,  5c  la  mer  Mediterranée:  Les  Italiens  lonc 
nommée  la  Goletta,  la  petite  gotge  ,  6c  nous  au¬ 
tres  ,  la  Gculette.  Le  mor  Turc  Bab  Bogazi  ,  ligni¬ 
fie  auflicn  particulier  le  détroit  de  Bobclmandel ,  le 
Bolphorcde  Thrace,  6c  ccluy  de  Cafta  dans  le  Pont 
Euxin. 

BABA  ou  Papa.  Hcraclas  douzième  Patriarche 
d’Alexandrie  qui  établit  vingt  Evêchez  en  Egypte, 
fut  le  premier  qui  porta  ce  titre.  Le  peuple  d’Ale¬ 
xandrie  qui  appelloit  fon  Patriarche  Aba  6c  Anba , 
c’eft- à-dire  ,  Pcre  ,  voyant  que  les  Evêques  fes  fuf- 
fragans  lui  donnaient  ce  même  titre  ,  commença 
à  l’appcller  Baba  ou  Papa,  nom  qui  fignifioit  dans 
l’ufagc  vulgaire  ,  Grand- pcre,  Ebn  Batrik^. 

BABA  ,  Nom  d’un  fameux  impofteur  Turcoman 
de  nation  qui  parut  dans  le  Mufulmanifme  en  la 
ville  d’Amafie  l’an  658.  de  l  Hcgire.  Il  avoit  un 
difciple  aufti  fourbe  que  lui  ,  nomme  llaac  , 
lequel  faifoit  faire  à  les  fettateurs  cette  ptofeflion 
de  foy  :  Il  ri y  a  cjri un  feitl  Dieu ,  &  Bava  eft  fon 
Envoyé.  Les  Mufulmans  indignez  de  voir  que  Ba¬ 
ba  degradoit  ainfi  leur  Prophète  ,  6c  qu’il  prenoit 
la  place  ,  firent  tous  leurs  efforts  pour  le  lailir  de 
fa  perfonne  :  mais  ce  fut  en  vain  :  car  il  étoit  luivi 
de  tant  de  gens  ,  qu’il  mit  bien  tôt  fur  pied  une 
grofle  armée  avec  laquelle  il  ravagea  6c  pilla  une 
grande  partie  de  la  Natolie  :  mais  les  Muful- 
mans  ayant  eu  recours  aux  Francs  ,  6c  le  joignant 
à  eux,  le  pourfuivirent  fi  vivement ,  qu’il  fut  en¬ 
tièrement  défait  ,  6c  la  fe&c  dilfipée  ,  l’an  de  J.  C. 
1240.  Ben  Schohna. 

BABA  Bazarlu.  V.  Bazarlu. 

BABA  Naamatallah,  Eft  le  même  que  Ben  Mo¬ 
hammed  Al  NaKgivani  ,  qui  a  écrit  fur  le  livre  de 
Beidhaui ,  intitulé  Anuar  al  tan^il. 

BABA  Saudai.  V.  Saudai. 

BABA  Schâd.  Thaher  Ben  Ahmed  Ben  Babaf 
châd  qui  mourut  l’an  454-  de  l’Hegire,  a  fait  un 
commentaire  fur  l’ouvrage  d’Ebn  Sarrag  ,  intitulé 
Ojfoul fi  ttahoti.  C’eft  un  traité  de  Grammaire  Ara¬ 
bique. 

BABAlN.  Les  deux  Portes  ,  ou  les  deux  Ports. 
Ville  de  l’Aiabie  qui  appartient  à  la  province  de 
Baharain  ,  que  l’on  appelle  vulgairement  Barin.  Le 
xiom  de  cette  ville  vient  de  fa  fituation  qui  eft  à  la 
pointe  du  Golphc  Perfique,  6c  la  rend  par  confe- 
quent  commode  pour  fçrvir  de  part  aux  deux  mers 
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d’Omanôcde  Fats ,  c’eft-à-dirc ,  à  l’OceanEthio- 
pique  ou  Arabique  ,  6c  au  Golphe  Perfique:  Le  nom 
de  Baharain  a  été  aufti  donné  à  la  province  ,  à  caufc 
quelle  s’étend  fur  les  rivages  de  ces  deux  mers.  Il 
y  a  quelques  Géographes  Orientaux  qui  donncnc 
à  cette  ville  le  nom  d’Âbain  au  lieu  de  Babain. 

BABEK.  Babcxan,  6c  Babegân.  V oyelf  Ardfchir 
Babegan. 

BABAKOUSCHI,  Surnom  ou  titre  d’Abdal- 
rahman  Mofthafa  Mufti  de  la  ville  de  Cafa  dans  la 
Cherlbnefe  Taurique  ,  qui  mourut  l’an  783.  de 
l’Hegire.  Il  cft  Auteur  du  livre  intitulé  Anis  al  mo- 
lul^y  F  Am  y  ,  6c  leFavory  des  Princes,  dans  lequel 
il  traite  de  la  politique. 

Il  y  a  un  autre  Babakoufchi  ,  que  l’on  dit  être 
mort  l’an  974.  Auteur  du  livre  intitulé  Boftan  al 
Schakaik^,  Le  Jardin  d’ Anémones  ,  qui  n’cft  autre 
chofe  que  des  eflais  de  morale.  Cet  Auteur  eft  peut- 
être  le  même  que  le  precedent  :  car  il  eft  aufti  qua¬ 
lifié  Mufti  de  Cafa ,  6c  il  pourrait  y  avoir  erreur 
dans  le  nombre  des  années  de  l’Hegire. 

BABA  Khan.  Peredu  Roy  ,  Ce  mot  compofé  cft 
Turc  ,  aufti  bien  que  celuy  d’AtabeK  qui  fignifie  la 
même  chofe.  Quelques  Auteurs  ont  voulu  que  le 
furnom  de  Babegân  6c  BabcK.ân  ,  qu  Ardfchir 
a  porté,  ait  été  corrompu  de  celuy  de  Baba  Khan  : 
mais  cette  luppofition  cft  tout-a  fait  contraire  a  la 
tradition  des  Pcrfans.  Voye\  le  titre  d’ Ardfchir  Ba¬ 
begân. 

BABEK  ,  Surnommé  Horremi  ou  Horrcmdin  , 
Eftoit  natif  de  la  province  d’Adherbigian  ,  6c  fai- 
foir  profelhon  ouverte  u'impiete ,  n  étant  attache  à 
aucune  Religion,  ou  feétede  toutes  celles  qui  étoienc 
connues  dans  l’Afie.  Il  parut  l’an  201.de  l’Hegirc, 
ôc  fe  fit  fuivre  en  peu  de  tems  par  beaucoup  de 
gens  ,  de  forte  qu’il  fe  trouva  enfin  a  la  tete  d  une 
groffe  armée  ,  avec  laquelle  il  courut  la  campagne, 
6c  donna  enfuite  bataille  à  celle  du  Khalife  Al- 
Mamon ,  commandée  par  Ebn  Hamid,  quil  défit 
6c  tua  de  fa  propre  main.  Cette  vi&oirc  le  rendit  fi 
puiftànt ,  qu’il  fallut  que  Motaffèm  Succclleur  d  Al- 
Mamon  employât  toutes  les  forces  de  l’Empire 
pour  le  réduire  à  la  raifon.  Le  Khalife  leva  une  ar¬ 
mée  tres-coofiderable ,  6c  en  donna  le  commande, 
ment  à  Haidar  fils  de  Kaous,  que  l’on  fmnommoic 
Afschin.  Ce  General  étoit  Turc  de  naiflance  ,  6c 
avoit  été  mené  efclave  a  la  Cour  du  Khalife,  ou 
ayant  été  employé  dans  les  charges  de  la  milice  , 
il  y  acquit  la  réputation  de  grand  Capitaine. 
Afschin  marcha  à  la  tête  de  fon  armée  vers  l’Adher- 
bigian  ,  6c  employa  beaucoup  de  tems  a  rebâtir 
les  châteaux  que  Babex  avoit  fait  démolir  entre  les 
villes  d’Arzengian  ,  6c  d’Ardebil ,  tant  pour  s  aflii- 
rei  des  paffages,  que  pour  arrêter  les  courts  des  r^- 
belles. 

L’an  de  l’Hegire  120.  Afschin  ayant  pourvû  à  la 
garde  des  montagnes ,  defeendit  dans  la  plaine  ,  6c 
vint  camper  prés  d’une  bourgade  nommée  A'chac  , 
où  il  livra  la  bataille  aux  rebelles  ;  Babuc  fut  défait, 
6c  contraint  de  fiiir  avec  le  débris  de  fes  troupes  juf- 
qu’à Mogân ,  6c  de-làa  Casbabed  ,  lieu  de  fa  naif- 
fance,  où  il  avoit  fon  principal  fort.  Cette  perte  ne 
lui  fi  pas  cependant  perdre  courage  :  car  il  avoic 
fortifié  plufieurs  portes  dans  les  m  nts  Gordiens, 
d’où  il  incommodoit  beaucoup  l’armée  d’Afschin 
qui  le  pourfuivoit,  en  lui  coupant  fouvent  les  vi¬ 
vres  ,  6c  lui  enlevant  quelquefois  des  quartiers. 
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Ce  General  auffidefon  côté  ne  fc  rebutoic  point 
d’aucune  difficulté  ,  pouiïant  toujours  Ton  ennemi 
devant  lui  ,  &  lui  enlevant  avec  une  patience  invin¬ 
cible  tous  Ce  s  forts ,  &  tous  fes  rctranchcmens  l’un 
après  l’autre,  de  forte  qu’il  le  contraignit  enfin  de 
s’enfermer  dans  fon  château  de  Cafbabcd,  qui  étoit 
fa  derniere  reffiourcc. 

Afschinravi  devoir  que  fa  proye  ne  lui  pouvoir 
plus  échapper,  le  prefla  fi  fort  dans  ce  château,  qu’il 
fut  obligé ,  après  avoir  foûtenu  quelques  aflàuts  , 
d’abandonner  la  place  &  de  fuir ,  avec  Abdallah  fon 
frere  &  Moavie  General  de  fes  troupes  ,  en  Armé¬ 
nie.  L  armée  du  Khalife  entra  viétorieufe  dans  la 
place,  &  y  trouva  toute  la  famille  de  ce  rebelle, 
lequel  croyant  être  en  feurcté  chez  les  Grecs  ,  tom¬ 
ba  bientôt  après  entre  les  mains  de  fon  vainqueur 
l'an  z  z  3 .  de  l’Hcgirc  félon  le  Tarikh  al  Abbas. 

Khondemir  rapporte  dans  la  vie  de  MotalTemde 
quelle  maniéré  Babcjc  fut  pris  &  envoyé  à  ce  Khali¬ 
fe.  Il  dit  qu’un  Capitaine  Grec  nommé  Sahal  fils  de 
«Sanbat  Gouverneur  d’un  des  châceaux  que  l’Em¬ 
pereur  Grec  occupoit  encore  dans  l’ Arménie , 
ayant  appris  que  Babek  fe  trouvoit  dans  fon  voifi- 
nage  alla  au  devant  de  lui  ,  &  lui  offrit  fon  fervicc 
P^ace  »  1e  traitant  toujours  en  Roy.  Babek 
quiétoit  fort  fuperbe  ,  fut  gagné  par  ces  refpeéts, 
&  accepta  fore  imprudemment  les  offres  que  lui 
faifoitee  Gouverneur,  &  entra  dans  fon  château. 
Il  y  fut  logé  d  abord  dans  le  principal  appartement, 
&  fcrvienRoy  :  car  Sahal  meme  étoit  toûjours 
debout  devant  lui,  &r  ne  lui  parloir  jamais  ,  qu’il 
ne  le  traitât  de  Majefté  &  de  grand  Roy  :  cepen¬ 
dant  lorfque  la  table  futfervie  ,  Babeit  avant  pris 
fa  place  ,  Sahal  fe  mi;  a  .Ifi-tôt  proche  de  luy.  A- 
l°rs  BabeK  fin  pris  de  fa  hardiefle  ,  luy  dit  :  Com¬ 
ment  ofez- vous  manger  à  ma  table  fans  y  être  ap- 
pellé  ?  Sahal  fe  leva  auffi-tôt,  &  lui  du  :  Il  cft  vray, 
grand  Roy  que  j’ay  fait  une  faute  :  car  qui  fuis- ic 
pour  mériter  d’être  à  la  table  de  vôtre  Majefté  ?  Et 
Faifant  venir  peu  après  un  Forgeron  ,  il  ufa  envers 
luy  d’une  cruelle  raillerie  ,  en  luy  difant  :  Etendez 
vos  jambes,  ô  grand  Roy,  afin  que  cet  homme  vous 
mette  les  fers  aux  pieds. 

Cette  action  ne  fut  pas  plutôt  exécutée  ,  que  Sa¬ 
hal  en  donna  avis  à  Afschin  ,  qui  envoya  aufiî  tôt 
quatre  miHes  chevaux  pour  conduire  le  prifonnier 
au  Khalife  Mocaftèm.  Ce  Prince  qui  avoit  beaucoup 
et  inquiétude  fur  le  fuccez  de  cette  guerre ,  avoit  éta¬ 
bli  de  deux  en  deux  lieues  des  courriers  qui  por- 
totent  fes  dépêchés  à  l'armcc  ,  &  qui  en  rappor- 
toienr  les  reponfe  avec  la  même  diligence.  La  nou¬ 
velle  qu  il  reçut  de  la  prife  de  BabcK  ,  luy  caufa 
line  joyc  extraordinaire  .  &  il  ordonna  en  même 
teins  que  ce  rebelle  fût  mis  fur  un  éléphant  ,  5c 
promené  par  toutes  les  mes  de  la  ville  de  Samara 
fluietott  pour  lors  le  fiege  du  Khalifat,  afin  de 
donner  ce  fpcflacle  au  peuple  ,  qui  l'accabla  d'inju- 
rcs  &  d  outrages.  Il  fut  enfuite  livré  à  l'executeur 
qut  lui  coupa  les  bras  &  les  jambes  ,  &  attacha 
Ion  corps  à  un  gibet,  8c  fon  frere  Abdallah  qui  avoir 
ece  pris  avec  luy,  fut  envoyé  à  Bagdet ,  où il  reçut 
le  meme  traitement. 

Parrny  les  prifonniers  qui  furent  faits  û  la  prife 
du  chateau  de  Cafbabcd  ,  on  trouva  un  nommé 
Moud  qui  croit  1  un  des  dix  hommes  que  BabcK  em¬ 
ployai,  a  fes  executions.  Ce  Noud  étant  interrogé 
combien  de  gens  il  avoit  mis  à  mottpar  l'ordre  de 
ion  maure ,  répondit  qu'il  en  avoir  pafl'é  vingt  mil¬ 
es  par  les  mains  ,  mais  qu'il  ne  fçavoir  pas  le  nom. 
Dre  de  ceux ,  que  fes  camarades  avoienr  exécuté. 

babek  ajoûtoic  à  fa  cruauté  une  coucu- 
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me  deteftablc  ,  qui  croit  de  faire  violer  les  femmes 
&  les  filles  de  ceux  qu’il  condamnoic  à  mort  ,  eu 
leur  prefènee  ,  avaneque  de  les  faire  exécuter  ;  8c  le 
Gouverneur  Grec  ou  Arménien  qui  le  fit  prifonnier 
dans  Ion  chateau  ,  en  étant  informé  ,  lui  fit  fouffrir 
cette  tgnominie,  avant  que  de  le  l.vrer  entre  les 
mains  d  Afschin  pour  le  punir  de  la  même  peine 
qu  il  avoir  tait  fouffrir  aux  autres. 

La  faélion  ou  la  fc&c  de  cet  Impoflcur  s’appelloic 
Horrcmitique ,  5c  non  pas  Hazcmitique  ,  comme 
a  nomme  le  Tradudcur  dAbulfarage:  car  le  fur- 
nom  de  Babek  étoit  Horrem,  ou  Horrcmdin  ,  qu^ 
lignifie  le  ProfelTeur  ,  ou  l'Auteur  d’une  Religion 
de  joyc  5c  de  plaifir,  félon  la  fignification  du  mot 
Perficn. 

BABEL,  Ville  autrefois  capitale  de  la  Chaldée  ' 
Sc  de  l'Empire  des  Affyriens ,  dont  on  voit  à  peiné 
prefentemenc  des  vertiges.  C’eft  ainfi  que  parle  le 
Géographe  Ptrfien  dans  le  quatrième  ciimat  ap 
pelle  par  les  Orientaux  Babeli  ,  à  l'imitation  des 
Grecs  qui  le  nomment  Babylonien.  C’eft  la  fameufe 
viliede  Babylone  quiétoit  autrefois fituée  furl'Eu- 
plirare  a  3  a.  degrez  de  latitude  Septentrionale,  5c  à 
(9.  de  longitude.  Elle  fut  bâtie  environ  l'an  i71s 
de  la  création  du  monde  :  car  lorfqu’Alcxandrc  lé 
Grand  la  prit  l'an  56-}.  les  Babyloniens  contoienc 
lan  1903.  depuis  la  fondation  de  leur  ville  au  rap- 
porc  de  Calliithene.  * 

Les  Orientaux  lui  donnent  une  bien  plus  grande 
antiquité  ,  fi  nous  en  croyons  le  Tarirnh  Monrofcheb 
qui  veur  que  Mahaleel  fils  de  Cainan  la  fonda  a- 
vant  le  deluge.  Ilert  vray  cependant  que  les  Hifto- 
riographes  de  la  Perfe  ,  s'accordent  affez  pour  U 
plupart  avec  le  calcul  rapporté  par  Calliithene  r 
car  ris  rapportent  la  fondation  de  Babel  ou  à  Huf- 
chenk,  ou'àTahamurath  ,  ou  à  Zohak,  qui  font 
les  plus  anciens  Roys  de  Perfe,  &  dont  le  troifiéme 
à  fçavoir  Zohak  cft  réputé  par  les  Perfans  ,  pour 
être  le  même  que  Ncmbrod  qui  vivoit  environ  l’an 
1718.  du  monde,  rems  auquel  la  tour  de  Babel  a 
pu  être  bâtie. 

Les  mêmes  Hiftoriens  rapportent  que  Bahaman 
fils  d'Asfendiar  Roy  de  laXeccn.de  dynaitic  de  Perfe 
ou  des  Kaianides ,  ôta  le  gouvernement  de  Babel  au 
fils  de  Nabucad  Nadir  (  c'cft  Balthazat  fils  de  Na- 
buchodonofor,  )  &  le  donna  à  Kires  ou  Cyrus ..  d’où 
l’on  pourroir  conjedurcr  que  ces  Princes  qui  ont 
palTé  pour  Monarques  abfolus  5c  indépendants  chez 
les  Grecs  &  chez  les  Juifs  ,  n'étoieat  que  des  Lieu- 
tenans  d'autres  Roys  qui  regnoient  plus  avant  dans 
1  Afie. 

Babel  ou  Babylone  que  l'on  confond  fouvent  avec 
Bagdad  OL1  Bagdet,  en  cft  éloignée  quanta  fa  fitua- 
tion,  de  deux  grandes  journées,  ou  d’un  devré  tout 
entier.  Bagdad. 

La  Chaldée  dont  cette  ville  éroit  la  capitale,  s’ap¬ 
pelle  aujourd’huy  Erâk  Babeli  ou  Arabi ,  l'Iraque 
Babylonienne  ou  Arabique  ,  pour  la  diftinguer  de 
1  Ii  aque  Perfienne  ,  ou  Gebâl ,  que  l'on  peut  appel- 
ler  la  haute  Perfe  ,  à  caule  de  fes  montagnes.  Vuyct? 
Erax. 

Les  Orientaux  ont  plufieurs  traditions  fabuleufes 
touchant  la  tour  de  Babel,  furquoy  il  faut  voir  le 
titre  de  Ncmbrod.  Les  Turcs  de  Bagdet  appellent 
les  ruines  de  cet  ancien  édifice  qui  fe  voit  dans  des 
marais  que  la  décharge  des  eaux  du  Tygre  Sc  do 
l'Euphrate  fait,  Efxi  Nimtod,  le  vietl  Nembrod. 

BABELA  ,  Bourgade  proche  d’Antioche  ,  qui  a 
tire  fon  nom  de  faine  Babylas  t  donc  les  Relique^ 
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Soient  referez  dans  un  Bus  faubourgs  de  cette  vd- 
le  appellé  Daphné.  Julien  l'Apoftat  les  ayant  lait 
,,nî  JrP  de  ce  lien  là  ,  à  la  folliciution  des  Payent, 

■les  Chrétiens  les  mirent  dans  cette  bouigadc  dont 
•nous  parlons. 

BABERT,  Ville  fituée  filtle  Tigre  ,  au  deffus 

«ci-ancienne  ville  de  Ctcfiphon.  les  Grecs  1  ont  ap- 
’pelléc  Babytace. 

BABLION,  Nom  dimirtutif  de  Babel  ,  cdiinm'c 
àqui  diroit  la  petite  Babylone  ,  c’eft  la  'Babylone 
-d’Egypte ,  que  les  Arabes  ont  auffi  appellce  Melr, 
«d’un  nom  commun  à  toute  1  Egypte  j  rlvc,  11 
mot  Hcbteu  Mifraim.  Quelques-uns  cependant 
croyent  que  le  nom  de  Mefr  convient  plutôt  a  la 
ville  de  Memphis  qui  étoit  batte  fur  la  uvc  gauche 
«du  Nil  ducôré  des  Pyramides  :  mais  elle  croit  dé¬ 
truite  long-cems  avant  la  venue  des  Ara  es  en  -gyp 
te,  &  la  ville  de  Meft  qu'Amrou  Ben  Alascon- 
<mit  fous  le  Khalifat  d’Omar,  «oit  ou  Babylone 
«u  Heliopolis  qui  font  toutes  deux  fut  la 
trive  droite  de  ce  Fleuve  du  cote  de  la  Syrie  &  de 
d’Arabie.  Après  qu'Amrou  eut  pris  cette  ville  qui 
paffoit  alors  pour  la  capitale  de  l'Egypte  ,  tien  par¬ 
ti  t,  &  Iaiffa  fa  tente  drelTéc  dans  fon  camp  autour  de 
■  laquelle  les  Mufulmans  bâtirent  une  nouvelle  ville, 
qu’ils  nommèrent  Foflhath,  nom  qui  figmfie  tente 
du  pavillon  en  langue  Arabique  :  mats  cette  capitale 
d’Egypte  a  changé  deux  fois  depuis  ce  tems-la  de 
*om  &  de  fituation.  la  titres  dt  Mefr  &  d, 

Caherah  ou  Caire. 

Il  y  a  encore  aujourd’huy  au  Caire  un  tauxbourg 
qui  retient  quelque  choie  de  1  ancien  nom  de  Baby- 
lonc  :  car  on  l’appelle  vulgairement  Babul  5c  Ba- 
bu lue  >  5c  parce  que  c’cft  là  que  fc  retirent  ordinai¬ 
rement  les  femmes  de  mauvaife  vie ,  le  nom  de  Ba- 
bnluks’eft  donné  dans  tout  le  Levant  aux  lieux  dés¬ 
honnêtes  ,  comme  le  nom  de  Suburra  chez  les  Ro¬ 
mains  ,  5c  de  Baldracca  en  Tofcane  :  car  ces  deux 
■««mots  -font  les  noms  de  deux  quartiers  dans  les  villes 
de  Rome  5c  de  Florence. 

B  ABUNIAH ,  Nom  d’une  bourgade  qui  eft  dans 
le  voi finage  de  Bagdet.  Elle  a  tiré  fon  nom  de  la  Ca¬ 
momille  qui  croît  en  abondance  dans  fon  terroir. 
Les  Perfans  appellent  cette  plante  Babuneh  ,  5c 
les  Arabes  par  corruption  Babuncge. 

BABUR  ou  BABOR  ,  Fils  de  Baifancor  ,  fils  de 
Scharokh  ,  fils  de  Timur  ou  Tamcrlan.  Son  perc 
mourut  à  l’âge  de  37-  ans  1  an  837.  de  lHcgue, 
<le  J.  C.  I4;j.  8c  laifla  trois  enfans  ,  a  fçavoir , 
Mrza  Alaeddoulat  ,  Mitza  Mohammed,  &  Mirza 
Babur,  duquel  nous  parlons.  Scharoteh  pleura  fort 
amerement  la  mort  de  Ion  fils,  5c  donna  les  Char¬ 
ges  5c  fes  Gouvernemcns  à  Alaeddoulat  ,  de  forte 
qu’il  fallut  que  Babur  fe  contentât  des  penfions  5c 
des  gratifications  que  Scharokh  fon  ayeul  lui  al- 
figna. 


L’an  8  5  o.  de  l’Hegire  ,  de  J.  C.  144^.  Scharokh 
étant  mort ,  Mirza  Babur  qui  gouvernoit  pour  lors 
la  province  de  Giorgian  ,  entra  dans  celle  de 
Khorafian  ,  où  fon  frere  aîné  Alaeddoulat  s  e- 
roit  déjà  faifi  de  la  ville  de  Herat ,  qui  en  eft  la  ca¬ 
pitale,  5c  vint  avec  fes  troupes  camper  auprès  de  la 
ville  de  Thous ,  proche  le  fepulcre  de  1  Imam  Ali 
Riza  :  mais  les  amis  communs  empecberent  que 
ces  deux (reres  n’en  vinllènt  aux  mains  1  un  conne 
l’autre  j  5c  il  fut  arrêté  que  le  pays  de  Khabufchan 


ferviroit  de  limites  entre  leurs  Etats.  Apres  cc^ ac¬ 
cord  Alaeddoulat  qui  s’étoit  mis  aufli  de  ion  cote  en 
campagne,  reprit  la  route  de  Herat,  5c  Babur, 
celle  d’Afterabad  capitale  de  la  province  de  Gior- 
gian.  Cette  paix  fut  conclue  l’an  851.  de  1  He- 

L’année  fuivantc  Babur  ayant  appris  qu’Ulug  beg 
fon  oncle  étoit  armé  fur  les  frontières  de  Baltham 
de  de  Damegan  ,  &  qu'il  avoir  déjà  pâlie  le  pont 
•nommé  Pul  Ibrifchim  .  le  pont  de  foye  ,  pour  at¬ 
taquer  Alaeddoulat  fon  autre  neveu  ,  envoy a  Kha- 
lil  Hindughe  un  de  les  Generaux  du  cote_  de  Mé¬ 
rou  ,  pourfuivre  la  pifte  de  ce  Sultan  ,  5c  vint  lui- 
même  en  perfonne  avec  fes  meilleures  troupes  du 
côté  de  Herat  pour  lui  couper  chemin.  Cette  mar¬ 
che  obligea  Ulug  beg  defortirdu  Khoraftàn  ,  &  de 
reparler  le  fleuve  Amù ,  pour  prendre  des  quartiers 
dans  la  province  de  Bonhara,  ou  ayant  trouve  le 
cercueil  de  Ion  pere  SchahroKh  que  1  on  portoic 
à  Samarkand,  il  l’accompagna  ,  5c  le  fit  enterrer 
auprès  de  Tamcrlan  fon  ayeul. 

Babur  après  avoir  chaflé  fon  oncle  du  Khorafan, 
fe  rendit  maître  aifément  de  Herat  ,  que  fon  frere 
Alaeddoulat  avoit  déjà  abandonné  ,  5c  il  y  exerça 
de  fort  grandes  violences  à  1  endroit  des  habitans: 
mais  peu  de  tems  après  Jar  Ali  Turcoman  1  y  vint 
affieger  ;  les  habitans  qui  étoient  fort  mécontcns 
de  lui,  livrèrent  une  de  leurs  portes  a  fon  ennemi, 
5c  l’obligerent  de  le  retirer  dans  le  chateau  nomme 
Ekhtiarcddin,  qu’il  pilla  &  abandonna  peu  de  tems 
après.  Jar  Ali  fe  voyant  maître  dune  fi  pui liante 
ville  ,  crut  que  la  guerre  étoit  finie,  &  ne  fongeoic 
plus  qu'à  fc  divertir  ,  lorfquc  les  troupes  de  Babur 
qui  tenoient  encore  la  campagne  ,  5c  rodoient  au¬ 
tour  de  la  ville  ,  au  bout  de  vingt  jours  trouvèrent 
l'occafion  de  fc  faifir  d’une  porte  ,  6c  furprircnc 

Jar  Ali  au  milieu  de  fa  débauche.  U  fut  conduit  auf- 

fx-tôt  devant  le  Sultan  Babur ,  ôc  de  la  mene  fur  la 
place  du  marché  ,  où  il  eut  la  tete  tranchée. 

Babur  fc  trouvant  maître  de  tout  le  Khorafan, 
donna  la  ville  de  Tun  à  fon  frère  Alaeddoulat  qui 
n’avoit  point  encore  paru  depuis  la  fuite  qu  Ulug- 
beg  luy  avoit  fait  prendre  :  mais  ayant  conçu  peu 
de  tems  après  quelque  jaloufic  contre  luy  ,  il  fe  fai- 
fit  de  fa  perfonne ,  5c  le  fit  conduire  pnfonnier  avec 
fon  fils  Ibrahim  ,  à  Herat.  Il  s’abandonna  enluice 
aux  plaifits  que  la  paix  lui  permettoit  de  goûter  , 
5c  donna  lieu  par  fa  négligence  à  beaucoup  de  delor- 
dres  que  fes  Officiers  commettoicnt  journellement 

dans  la  ville.  .  . 

Scbah  Houflàin  qui  fe  révolta  dans  la  province  de 
Segeftan ,  le  réveilla  de  fon  aflbupiflememr,  &  luy  fie 

reprendre  les  armes  ,  le  Sultan  marcha  a  glands  pas 

contre  ce  rebelle  ,  lequel  ne  s'attendoit  pas  a  une 
marche  fi  foLtdainci  de  forte  que  ne  fe  trouvantes  en 
état  de  refifter  aux  forces  de  Babur ,  aulli-tot  qui! 

eut  apperçu  les  coureurs  de  fon  armée,  il  luy  envoya 

un  Exprès  avec  des  lettres  de  loûmiflion  ,  par  iei- 
quelles  il  lui  promettoit  un  tribut  annuel,  6e  des 
prclèns  confidcrables ,  s’il  vouloir  bien  luy  pardon¬ 
ner  fa  faute:  Babur  accepta  les  offres ,  5c  retourna 
avec  fon  armée  en  Khorafan, 

Il  ne  trouva  pas  à  fon  retour  les  affaires  h  pal- 
fibles  dans  fes  Etatsqu’il  le penfoit:car  1  Emir  Hin- 
dughé  qui  étoit  mal  fansfair  de  la  conduite  empor¬ 
tée  de  Babur,  fe  mit  i  la  tête  de  plufieurs  mecon- 
tens.Sc  alla  fc  faifir  de  la  ville  d  Allerabad  Babur 
partit  aufli-tât  pour  l’aller  combattre ,  Sc  lut  livra 
bataille,  dans  laquelle  il  eut  d  abord  ta  foi  tune 
contraire,  &  y  perdit  le  Sultan  Abufald  qui  com- 
mandoit  fon  armée  ;  mais  Indue  du  combat  lui  tut 
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plus  heureufc  rca t  Ali  Behadir,  qui  commandoitcn 
fécond,  tua  de  fa  propre  main  Hindughé,  Sc  rem¬ 
porta  une  vidoirc  complété. 

Ce  fut  dans  ce  meme  tems  qu’AlaeddouIat  fefati- 
va  de  fa  prifon  ,  Sc  prit  le  chemin  du  Segcftan  , 
pour  aller  de  là  dans  l’Iraque ,  où  fon  frere  Mir- 
za  Mohammed  regnoit.  Ce  Prince  qui  étoit  auffi 
frere  de  Babur  ,  s’étoit  empare  apres  la  mort  de 
Scharokh  leur  ayeul,  des  provinces  d’Eràk  Sc  de 
Fars ,  qui  comprennent  prefque  tout  ce  que  nous 
appelions  aujourd’huy  la  Perlé;  &  avançant  tou¬ 
jours  fes  conquêtes  ,  vint  jufqu’en  la  province  de 
Khoraflan.  Babur  alla  au  devant  de  luy  avecunear- 
méeconfiderable  :mais  il  fut  défait  entièrement  par 
fes  deux  freres',  &  obligé  de  fe  réfugier -dans  le 
château  d’Omâd  ;  Mohammed  après  cette  vidoirc 
entra  dans  la  ville  de  Hcrat,  Sc  délivra  Mirza  Ibra¬ 
him  que  Babur  y  tenoit  prifonnicr  ,  le  rendant  à 
Alaeddoulat  fon  pere  qui  étoit  venu  en  Khoraflan  a- 
vec  lui.  Les  Hiftoriens  remarquent  qu’il  y  eut  cette 
même  année  une  fi  grande  famine  dans  la  ville 
de  Herat,  que  l’on  ne  fc  fouvenoit  point  d’y-avoir 
jamais  vu  les  grains  à  fl  haut  prix. 

Babur,  après  avoir  demeure  quelque  tems  enfer¬ 
mé  dans  fon  château  d’Omad,  refolut  de  fe  mettre 
en  campagne,  &:  prit  la  route  d’Abiurd,  pour  pafler 
de  là  à  Afterabad  où  il  fçavoit  que  les  habitans  é- 
toient  fort  mal  contens  de  l’Emir  Hagi  Ganafchi- 
rin  ,  que  Mirza  Mohammed  leur  avoir  laifle  pour 
Gouverneur;  &  il  fe  feroit  emparé  fans  peine  de 
cette  ville,  fl  l’Emir  Hagi  ne  fût  venu  au  devant  de 
luy  avec  une  armée  d’Iraquiens  qui  obligèrent  Babur 
à  luy  donner  bataille  auprès  de  la  ville  de  Thous. 
Ce  combat  fut  fort  opiniâtré  de  part  Sc  d’autre; 
mais  enfin  Babur  remporta  la  vi&oirc ,  Sc  fit  pri¬ 
sonnier  l’Emir  Hagi  avec  plufieurs  Officiers  de  fon 
armée  ,  qu’il  fit  tous  pafler  par  le  fil  de  l’épée. 

Le  Sultan  Mohammed  fon  frere  qui  avoit  eu  nou¬ 
velle  que  la  bataille  fc  devoit  donner  ,  étoit  accou¬ 
ru  pour  foûtenir  fon  General  :  mais  ayant  appris  en 
marchant  qu’il  avoit  été  défait  ,  il  fit  une  fl  grande 
diligence  avec  trois  cent  chevaux  feulement,  qui  le 
purent  fuivre  ,  qu’il  furprit  Babur  dans  fon  camp  , 
&  l’obligea  avec  un  fi  petit  nombre  de  gens  à  s’en¬ 
fuir  derechef  au  château  d’Omad  d’où  il  étoit  par¬ 
ti  ••Mohammed  cependant  ne  fe  Autant  point  de  ce 
petit  avantage  ,  Sc  craignant  que  fes  ennemis  ne 
s  apperçuflent  du  peu  de  gens  qu’il  avoit  fe  reti¬ 
ra  dans  fon  premier  camp,  où  il  fut  bien  éton¬ 
ne  de  ne  trouver  pas  un  de  fes  foldats  ,  le  bruit 
qui  s  ctoit  répandu  de  fa  défaite,  les  ayant  tous  fait 
débander. 

Ce  Sultan  apprit  en  même  rems  qu’AlaeddouIat 
Ion  frere  qia  il  avoir  envoyé  à  Kermefir  avant  la  ba¬ 
taille  ,  avoir  profité  de  la  retrait  que  Babur  avoit 
faite  au  chateaud  Omad  ,  Sc  s’étant  prefenté  devant 
la  ville  de  Herat,  fes  habitans  lui  enavoient  ouvert 
les  portes.  Cette  nouvelle  furprit  fort  Mohammed 
qui  vit  que  tous  les  avantages  qu’il  avoit  rempor¬ 
tez  ,  &  roures  les  pertes  qu’il  avoit  foufFertes  dans 
cette  guerre,  n’avoient  fervi  qu’à  élever  Alaeddou- 
l.u  fon  frere.  La  jaloufle  s’é:anr  donc  emparée  de  fon 
cœur,  il  refolut  dans  un  confeil  de  guerre  qu’il  tint, 
de  quitter  la  province  de  Khoraflan  ,  Sc  de  retour¬ 
ner  en  fes  Etats  de  l’Iraque. 

Babur  n  eut  pas  plutôt  appris  la  retraite  de  Mo¬ 
hammed  ,  qu’il  forcit  de  fon  château  d’Omad  ,  & 
•dla  attaquer  fon  frere  Alaeddoulat  dans  la  ville  de 
Herat  :  mais  ce  Prince  ne  l’y  attendit  pas  ;  car 
ayant  appris  fa  marche  ,  il  recommanda  la  garde  du 
çfiateau  de  cette  ville  à  Ahmed  Jeflaul ,  ôc  partit  en 
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diligence  pour  la  ville  de  Balkhe.  Babur  entra  donc 
pour  la  fécondé  fois  dans  Hcrat,  &  Jeflàul  luy  ren¬ 
dit  bien-toc  après  le  château  à  compofition  :  mais 
n  étant  pas  encore  content  de  cette  conquête,  il 
voulut  chaflir  encore  fon  frere  de  la  ville  de  Balkhe, 
afin  que  tout  luy  fût  foûmis  dans  la  province  de 
Khoraflan.  Il  marcha  donc  de  ce  côté  là,  &  le  con¬ 
traignit  de  luy  abandonner  encore  cette  ville  ,  & 
de  fe  fauver  dans  les  montagnes  de  Badakfchan  , 
ou  il  le  pourfuivit  jufqu’i  ce  que  les  neiges  luy  fer¬ 
mant  les  falTages,  lempcchercnr  d’aller  plus  avant. 

Il  fe  rendit  ainfi  maître  de  Balkche  ,  de  Conduz  * 
&  de  Baclan,  où  aptes  avoir  laiflè  des  Gouverneurs* 
il  retourna  en  fa  ville  capitale  de  Herat  :  mais  il  fut 
bien  étonné  en  y  arrivant ,  de  voir  qu’Avis  Beg  au¬ 
quel  il  avoit  laiflè  la  garde  du  château  d’Etchtiarcd- 
din,  s’éroic  révolté  ,  &  vouloic  luy  en  fermer 
les  portes.  Ce  château  cft  fitué  d’une  telle  manière 
que  l'on  ne  peut  cutter  dans  la  ville  ,  fans  pafler  par 
un  Corridor  qui  y  communique. 

Le  Sultan  au  lieu  d’entreprendre  de  forcer  le  châ¬ 
teau  qui  étoit  capable  de  faire  une  grande  refifhncc 
s'avifa  d’une  ride  qui  lui  rcüflit  fort  bien  :  car  il 
envoya  un  ordre  au  Gouverneur, par  lequel  il  lui  dé¬ 
fendent  de  forcir  de  fa  place  ,  lorfqu’il  feroit  fon 
entrée  dans  la  ville  ;  puis  faifanr  palier  le  foir  lis 
tymbaliers ,  fes  trompettes  ,  Sc  toute  la  troupe  fle 
fes  Muficicns  ,  il  mêla  parmi  eux  quelques-uns  de 
fes  plus  braves  Officiers.  Ces  gens  étant  arrivez 
proche  la  ville,  dircntquelc  Prince arrivoir.  Avis 
fur  cette  nouvelle  envoya  auffi-tôt  fon  fils  dans  le 
Corridor  ji'our  le  recevoir  ,  &  le  fuivit  d’aflez  prés, 
ayant  laiflè  fon  frere  dans  le  château  qu’il  tenoit 
bien  fermé  :  mais  un  nommé  Scheiich  Manfur  ,  l'un 
de  ceux  qui  s'étoient  gifliez  parmi  les  Muficicns  du 
Sultan  ,  fc  jctca  d’abord  furie  fils  d’Avis  Beg ,  qu'il 
poignarda  ,  Sc  fes  camarades  en  firent  autant  au 
pere  ,  de  forte  que  ne  reliant  plus  dans  le  château 
que  le  frere  d' Avis  Beg,  Babur  eut  bon  marché  de  fa 
reddition. 

En  ce  même  tems  là  on  vint  avertir  Babur  que  fon 
frere  Alaeddoulat  étoit  caché  dans  l’arrieregarde  de 
ion  camp  ,  il  en  fit  faire  la  recherche  ,  &  ayant  été 
trouvé  dans  la  tente  d’Efcander  Beg  ,  il  en  fut  ti¬ 
ré  pour  être  mis  en  ieure  garde. 

L’an  855.  de  l’Hegire  "fiabur  alla  pafler  l’hyver 
dans  la  ville  d’Aftcrabad  ,  Sc  fit  enflure  quelque  fe- 
jour  dans  celle  de  Baftham  :  il  apprit  étant  encore 
en  ce  lieu  que  fon  frere  Mohammed  fe  préparait  de 
nouveau  à  luy  faire  la  guerre.  Sur  cette  nouvelle  il 
luy  envoya  un  Ambaflàdeur  pour  obtenir  la  paix 
qu’il  vouloir  entretenir  avec  lui  à  quel  prix  que  ce 
fût.  Le  Sultan  Mohammed  fc  fit  beaucoup  tirer  l’o¬ 
reille  pour  la  lui  accorder  :  car  il  prétendoic  qu’une 
partie  du  Khorafan  croit  des  dépendances  de  l’ira- 
que,  que  la  monnoyc  qui  s’y  battoir  ,  devoit  être 
marquée  à  fon  coin  ,  Sc  que  fon  nom  fur  annoncé 
dans  les  prières  ,  Sc  dans  les  fondions  publiques. 
Babur  acquicfça  à  toutes  fes  demandes,  Sc  fe  tenant 
affiné  d’une  paix  qu’il  croyoic  avoir  bien  achetée, 
quitta  la  ville  de  Baftham  ,  Sc  s’en  alla  au  pays  de 
Mazanderan. 

Cependant  le  Sultan  Mohammed  oubliant  le  trai¬ 
te  qu’il  venoit  de  faire  avec  fon  frere ,  ne  lailfa  pas 
de  marcher  avec  fon  armée  vers  le  Khoraflan  ,  Sc 
s’avança  jufqu’à  la  ville  d'Esfarain.  Babur  fut  extrê¬ 
mement  troublé  ,  lorfqu’il  apprit  la  mauyaifç  foy 
du  Sultan  fon  frere  ,  il  ramaflà  en  diligence  tout  ce 
qu’il  put  de  troupes  pour  le  bien  recevoir.  Mo¬ 
hammed  de  fon  cô ré  partit  d’Esfarain ,  Sc  vint  iuf- 
qu  à  Khaburan  où  fc  donna  une  des  plus  finglante$ 
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batailles  dont  oh  ait  jamais  ouy  parler  .  car  la  jalou- 
fieSc  l’inimitié  de  ces  deux  frétés  allumèrent  telle¬ 
ment  le  cm, race  des  foldats  des  deux  armées ,  qu  ils 
combattirent  "avec  une  opnuatiete  qui  parta  |u(qu  a 
k  fureur.  Les  deux  Sultans  y  firent  chacun  mer¬ 
veille  de  leurs  perfonnes  ,  &  la  victoire  balança 
lone-tems  entre  lesdeux  parus:  lirais  enfin  Moham¬ 
med5  ayant  porté  la  valeur  trop  loin,  fe  trouva  fi 
fort  engagé  dans  la  mêlée,  qu  il  fut  enveloppe  8c 

fait  prifonniec.  .  _ 

Bab.it  ayant  gagné  par  ce  moyen  cette  importan¬ 
te  vie-foire,  fit  fins  pitié  mourir  Mohammed;  & 
s'étant  défaitdece  fierequi  itolt>  fon  cadet ,  i  com¬ 
manda  que  l'on  privât  de  la  vue  Alaeddoulat  Ion 
aîné,  qu'il  tenoit  prilonmcr  ,  comme  nous  avons 
vû.  Il  elt  vray  que  ceux  qui  reçurent  cet  ordre 
avant  compalLJ  de  ce  Safran,  lu.  firent  partir  le 
fer  chaud  fi  adroitement  lut  les  paupières,  que 
prunelles  de  l'es  yeux  n’en  furent  point  offenfees. 

^  A  prés  cerre  execution  Babut  crut  eue  en  repos  du 
Isolé  de  fes  freres,  5c  marcha  vers  la  province  de  Pelle 
pour  en  prendre  polléflion,  comme  lui  appartenant 
pat  la  mort  de  fon  fterc.  Les  plus  grands  Seigneurs 
du  pays  vinrent  lui  rendre  leurs  hommages  ,  8c  il 
entra  triomphant  dans  la  ville  de  Schiraz  qui  en  etoit 
la  capitale.-  mais  il  n’y  fut  pas  plutoft  arrive,  qui} 
apprit  que  Gehan  Schah  le  Tutcoman  croit  entre 
dans  l’iraquc  Perfrenne  avec  des  forces  confidera- 
bles,  8c  avoir  déjà  mis  le  fiege  devant  la  «lie  de 
Com.  Cette  nouvelle  le  fit  auffi-tot  parut  de  Schi- 

raz  ,  dont  .1  donna  le  Gouvernement  a  Mirza  San- 
ciar  un  de  Tes  parens ,  pour  aller  déchar  ger  fa  cole- 
re  furie  Tutcoman,  lorfqu’il  en  apprit  une  autre 
bien  plus  fâcheufc  ,  pat  un  Exprès  quel  on  lu.  avoir 

dépéché  de  la  ville  de  Herat.  .  , 

On  lui  donnoit  avis  pat  ce  Courrier  ,  qu  Alaed¬ 
doulat  fon  frété  aîné  ,  aidé  du  fccours  de  1  Emir  Ia- 
dighiar  Schah ,  fede  pluficurs  de  fes  plus  proches 
parens,  s'écoit  mis  en  campagne  ,  &  le  chercholt 
pour  le  combattre:  Babur  alors  ne  fongea  plus  au 
Tutcoman,  &  jugea  qu'il  lui  croit  bien  plus  im¬ 
portant  de  donner  ordre  aux  affaires  du  Khoraflan, 
qu'à  celles  de  l'iraquc.  11  prit  donc  a  route  de  la  ville 
d’Iezd  où  ayant  lairtï  Mirza  Kha il  fils  de  Muza 
Gehanghir,  pour  y  commander ,  il  arriva  a  la  ville 
de  Heur,  &  trouva  que  l'Emir  Plt  Dcivifche,  8c  les 
autres  Commandans  du  Khorafan  avoienr  déjà  pa¬ 
cifié  les  troubles  qu' Alaeddoulat  y  avoïc  excite  , 
obligeant  ce  Prince  à  forcir  de  la  province,  &  de  le 
retirer  en  la  ville  de  Rei.  r  - 

Ce  Sultan  ayant  ainfi  pacifie  fes  Etats  ,  ne 
penfoie  plus  qu'à  fe  rejoüir  ,  lorlqu  il  apprit  an 
de  l'Hegire  S  s  7-  que  Sangiar  &  les  autres  Seigneurs 
qu’il  avoir  laide  au  gouvernement  de  la  1  crie , 
avoienrété  mis  en  fuite  par  Gehan  Schah,  &qu  ils 
venoienc  fe  rendre  à  Herat  aup.és  de  lu,.  Ce  tut 
dans  cette  même  année  que  le  Schcikh  Baha  al  ha- 
kueddin  Omat  mourut  en  grande  réputation _  de 
fainteié  dans  la  ville  de  Hafara  :  &  Babut  n  eut 
pis  plutôt  appris  cette  mort,  qu  il  vmcauiii-toc 
en  perfonne  virtter  fesenfans,  &  ordonner  de  tout  ce 
qui  regardoic  fes  funérailles,  ou  dit  meme  au  ,1  porta 
inc  fe-.  épaules  le  cercueil  du  Schcikh  pendant  que - 
que  efpace  de  chemin.  Après  qu'il  le  fut  acquitte  de 
de  cette  aftion  de  pieté  ,  il  fe  mit  en  marche  pour 
porter  la  guerre  dans  l’iraquc  8 £  dans  1  Adhcibi- 
pian  ,  dont  les  Turcomans  s'étoient  emparez.  Il 
vint  pour  cet  effet  à  Afterabad ,  où  il  parta  le  teins 
.  du  jeûne  des  Mufulmans ,  après  quoy  il  pretendoit 
continuer  fa  marche,  lorfqu  il  appric  pat  un  Expies 
venu  de  la  ville  de  Balkhe  quçlc  Sultan  Abouüid 
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Mirzaapl'és  avoirpafle  le  Gibon  ,  étoit  eimc  en 
Khoraflan  ,  avoir  battu  Sc  tué  danslecombat  les 
Generaux  de  fon  armée  ,  &  qu'il  fe  trouvoit  pour 
lors  campé  aux  environs  de  cette  ville. 

Babur  ayant  reçu  ect  avis,  fit  la  même  reflexion 
qu'il  avoir  déjà  faite  une  autre  fois  ,  à  fçavoir  qu'il 
étoit  bien  plus  neceflaice  pour  le  bien  de  fes  affaires 
de  conferver  le  Khoraflan  ,  que  de  conquérir  l'Ira- 
que.  Il  lai  (fi  donc  encore  pour  cette  fois  lesTurco- 
mansen  paix,  &  rebrouflà  chemin  vers  la  ville  de 
Herar.  Il  ne  fut  pas  plutôt  arrive  fut  les  bords  de  la 
rivière  de  Morgab  ,  qu’il  apprit  qu’Aboufaid  fans 
l’attendre,  avoit  déjà  repafle  le  Gihon  :  mais  il  ne 
s’arrêta  pas  fur  cette  nouvelle  -,  car  il  fit  une  cxrre- 
xne  diligence,  pour  arriver  jufqu  a  ce  grand  fleuve 
qu’il  pafTa.au  gué  de  Konduz,  &  de  Baclan  ,  &  en¬ 
tra  bien  avant  dans  la  Tranfoxane.  Abufaid  fe 
voyant  ainfi  prefle  par  Babur  ,  luy  envoyâmes  Am- 
ba (fadeurs  qui  lui  firent  des  propofuions  de  paix  : 
mais  fans  les  écouter  ,  il  continua  toujours  (a  mar¬ 
che  ,  5c  arriva  enfin  jufqu’à  une  lieue  de  la  ville  de 
Samarcand.  Ce  fut  là  que  plufieurs  perfonnes  con- 
fiderables  le  vinrent  trouver  pour  lui  petfuadcrd  en¬ 
trer  en  accommodement  avec  Abufaid  •>  il  les  écouta, 

5c  leur  donna  pour  toute  ïéponfe  qu’il  avoit  fait  trop 
de  chemin  pour  s’en  recourue!  fl  vite. 

Il  commença  donc  le  fiege  de  cette  grande  ville 
où  ayant  perdu,  8c  fairpénr  un  grand  nombre  de 
foldats  8c  d’Officicrs,  &  voyant  que  les  choies  ne- 
toienc  pas  beaucoup  avancées  aptes  quarante  jours 
d’accaque,  il  voulut  bien  confentit  à  un  traite  de 
paix.  Les  principaux  articles  de  ce  tramé  furent  que 
le  fleuve  Gihon  fcroitla  fcparation  des  Etats  de  ces 
deux  Sultans,  8c  que  les  prifonniers  ferment  rendus 
de  part  8c  d’autre.  Après  cet  accord  Babur  vint  le- 
partir  le  Gihon  au  gué  de  Kanti  ,  8c  le  rendu  peu 
de  jours  après  à  Herat ,  pour  y  gourer  les  plai- 
fits  que  lui  pouvoir  fournir  une  ville  fi  delicteufe  , 
&  pour  fe  délaffcr  des  travaux  d'une  campagne  il 

pénible.  _  , 

L’an  de  l’Hegire  859.  Mirza  Babur  voyant  que 
Schah  Houllam,  qui  ccoit  devenu  Ion  tributaire  , 
comme  nous  avons  vu  cy-deflus ,  n  en  uloit  pas  bien 
avec  luy ,  ni  avec  les  Officiers  qu’il  avoir  envoyé  en 

la  province  de  Segeftan  ,  chargea  1  Emir  Kha  1, 
Hindughéde  ranger  ce  Prince  a  h  ranon.  Khahl 
exécuta  fi  bien  fes  ordres  que  H u  Tain  fut  o- 
bligé  de  prendre  la  fuite,  ou  il  pci  clic  a  vie  pâl¬ 
ies  embûches  qu'un  de  fes  propres  domeftiques  luy 
avoir  dicffées  :  Khalil  fe  trouva  par  ce  moyen  maî¬ 
tre  de  tout  le  pays  qui  porte  le  nom  deNimtoz, 
c’cft- à-dire  ,du  Midy  ,  aiiffi-bien  que  ccluv  de  Ro- 
ftam,  à  caufe  que  le  celebrc  Capita.nc  Roftam  eue- 
toit  originaire  ,  8c  y  avoit  long  terni  commande. 

En  ce  même  terns  Babur  voulant  gratifier  Mirza 
Sangiar,  lui  donna  le  gouvernement  des  v! l  es  de 
Mc, -OU  8c  de  Makhan  ,  8C  reçut  aufli  1a  nouvel  e que 
quelques  Seigneurs  delà  province  de  Mazandeian 
qu'il  renoit  prifonniers  dans  le  chateau  d  Omad  , 

3 prés  en  avoir  rué  le  Gouverneur ,  s  etoicnt  mis  en 
liberté,  8c  couroicnt  la  campagne  :  mais  il  appric 
bien-côt  après  que  Gelaleddin  Mahmoud  Gouver¬ 
neur  de  U  ville  deThous  en  avant  eu  avis ,  s  ecotc 

jette  promptement  dans  ce  chateau  ,  8c  1  avoit  re- 
mis  fous  fon  obcïflancc. 

Au  commencement  de  l'an  SSo.  de  1  Hcgire,  Ba¬ 
bur  tombadan  une  maladie  dangereufea  ma, s  es 
Médecins  employèrent  fi  heureufemenrleur  art  &  les 
remedes  ,  qu'il  recouvra  peu  a  peu  (a  lanrt.  Un  '.ap¬ 
porte  au  tems  de  fa  convalefcence  un  prodige  qui 
arriva  pendant  qu'il  fe  promenoir  dans  les  jardins 
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«îc  la  ville  de  Herat  ;  ce  fuc  un  broiiillard  fore  épais  ,  Ce  fécond  Babur  croit  fils  d’Omar  Schcikh  fii« 
qui  s’éleva  roue  d’un  coup  ,  5c  on  remarqua  que  ceci  d'Abu  Said.  Omar  Schcikh  avoit  eu  en  partant  du 
arriva  au  tems  que  le  Soleil  étoit  au  ligne  du  Tau-  vivant  d’Abufaid  fon  pere  la  ville  &  la  province 
reau  quieft  l’horofeope  de  la  ville,  &  dans  la  hui-  d’Andecan  dans  la  Tranfoxanc.  11  y  fut  le  maître 
tiéme  Maifon  de  celuy  de  Babur.  Ce  prodige  fut  re-  pendant^  vie&  apres  la  mort  de  fon  pereiufqu’en 
gardé  comme  un  prognoftique  de  tous  les  malheurs  lande  l’Hcgire  859.  de  J.  C.  1491.  qu’il  perdit  la 
qui  arrivèrent  peu  après  aux  habitant  de  cette  vie  par  la  chute  qu’il  fit  du  haut  d’un  colombier  en 

vtlle.  .  ,  ,  ■  r  r  cT*  fon|ilsrBlbur  ^  fucceda,  &  fut  proclamé 

Le  Sultan  cependant,  pour  mieux  rétablir  la  lan-  Sultan  apres  la  more, 
te,  rcfoluc  de  changer  d’air,  il  quitta  pour  cet  effet 

la  ville  de  Herat ,  &  vint  en  celle  de  Thous.  Il  alla  BAC  AI  ,  Surnom  de  Borhaneddin  Ibrahim  Ben 
vifiter  d’abord  le  fepulcre  de  l’Imam  Riza  ,  qui  a  Omar  qui  mourut  l’an  de  l’Hcgire  S8  .Il  cft  Àu- 
fait  donner  à  cette  ville  le  furnom  de  Mefchad  Mo-  teut  de  pluficurs  ouvrages  conliderables  ,  dont  les 
caddes, qui fignific  le  faint  Sépulcre  ,&  il  y  fit  des  principaux  font , 

prefens  dignes  d’un  auffi  grand  Prince  qu’il  étoit.  Nadhmsl  dorar ,  Fil  de  perles  ,  Commentaire 
Il  accompagna  cette  libéralité  d’un  exemple  de  pie-  fur  l’Aîcoran  ,  qu’il  compofa  l’an  de  l’Hegire  87? 
té  &  de  dévotion  qu’il  voulut  donner  à  toute  fa  Beianal  Egrnd  d  la  rnen  al  Egterna  ,  &c.  Traité 
Cour  en  s’abftcnant  du  vin  ,  &  en  partant  les  jour-  dans  le  quel  il  foûtient  que  les  concerts  &  les  af- 
nées  entières  dans  la  Mofquce  ,  &  dans  les  jardins  femblécs  de  mufique  font  défendues  par  la  loy  Mu- 
de  cet  Imam  ,  donc  il  faifoit  chanter  les  loüanges  fulmanne.  ^ 

par  fa  mufique^  ^  sldab-u-akoval  al  hocama  al  Kadimab.  Traité 

Un  jour  qu’il  croît  en  ce  lieu  ,  un  Derviche  des  mœurs  &  des  fentcnces  des  anciens  Pfiilofophes. 
dont  la  chevelure  étoit  fort  mal  peignée  ,  fe  Ileftdansla  Bibliothèque  Royale  ,  n°.  91  x  * 
prefenta  à  lui  ,  &  lui  recita  d’un  ton  fore  mclan-  Babat  fi  elrn  al  beffab ,  &ç.  Traité  de  divination 

colique  ,  qu’il  accompagna  d’un  inftrumenr  lugubre  qui  fe  fait  par  les  nombres, 
environ  cinquante  vers  fur  la  caducité  des  chofes  Vlnarat  al  fekr,  Les  loüanges  de  la  pauvreté, 

de  la  terre  ,  après  quoy  il  difparut  fans  qu’il  fut  Enba  al  gornr  ,  &c.  Hiftoirc  des  hommes  illu^ 

Ipofiïble  de  le  retrouver.  lires. 

Babur  pafïà  l’hyver  en  cette  ville  ,  &  en  partit 

au  commencement  de  Tannée  fuivante  ,  qui  fut  l’an  BACALANI  ,  Surnom  d’un  Abubecrc  qui  cft 
b6i.  de  l’Hegiic  pour  aller  prendre  le  divcrtilTc-  l’Auteur  d’un  livre  intitulé  Eegia^  silcoran  ,  Des 
ment  de  la  chaflc  enun  lieu  nommé  AlenK  Radegan.  chofes  difficiles  à  entendre  &:  à  expliquer  ,  qui  le 
Apres  y  avoir  demeuré  quelques  jours,  il  lui  arriva  rencontrent  dans  l’Alcoran. 
un  accident ,  duquel  prenant  mauvais  augure,  il  re¬ 
tourna  promptement  à  la  ville  de  Thous.  Ce  fut  là  BACCALI  ,  Surnom  d’Abul  Fadhl  Mohammed 
qu  ayant  oublie  la  pemtence  qu’il  y  avoit  commen-  Ben  Cafiem  Al  Khovarezmi  ,  à  qui  on  donne  le  ti- 
cce  par  le  rcfpe&&  la  dévotion  qu’il  portoit  à  fon  tr cdcZeinal  tnefcbaikb  3  l’Ornement  des  Scheilcs 
Imam,  il  reprit  le  train  de  fa  vie  ordinaire,  &  com-  ou  Dotfteurs  :  il  mourut  l’an  5  61.  de  l’Hegire 
mença  derechef  à  fc  rejoüir  ,  &c  à  boire  du  vin  com-  Nous  avons  de  lui  les  livres  fuivans. 
me  auparavant.  Un  jour  enfin  qu’il  setoit  fait  -Adhkar  afalavat ,  Traité  de  la  priere  des  Mu- 
porter  en  chaiic  pour  prendre  l’air  après  une  fulmans. 

(ic  fcs  débauches  ,  5C  sera ne  mis  en  colère  contre  Efickbàr  al  slrab.  De  b  gloire  &  de  l’cxcellcn- 
quclques-uns  de.  fes  Officiers  ,  fa  fanté  s’altéra  tour  ce  des  Arabes.  Il  cft  encore  furnommé  Zeideddin, 
d  un  coup,  en  forte  qn  il  mourut  dés  le  lendemain  &  quelques  uns  mettent  fa  mort  l’an  wj.dcl’Ha- 
dans  1  appartement  de  fes  femmes.  gire. 

Ce  Prince  fut  fort  regretté  de  tous  les  fiens ,  &  Voyez,  auffi  R0uz  Bchari. 
on  1  enterta  fous  un  dôme  à  côté  du  tombeau  de  l’I- 

mam  Riza.  Les  Médecins  ayant  vificé  fon  corps  BACAM.  Les  Arabes  appellent  ainfi  le  bois  qiw 
aptes  la  mort,  eurent  quelque  foupçon  qu’on  lui  nous  nommons  boisdeBrcfil  ,  à  caufe  qu’il  nous 
cur  donné  du  poifon  :  mais  les  gens  de  bien  juge-  vient  de  ce  pays-là  :  cependant  le  Géographe  Perfien 
lent  que  la  mort  pouvoir  avoir  é.é  caufée  par  un  auffi.bien  qu’Edriffi  dans  le  troifiéme  climat  ,  ccri- 
m.rade  patticuher  de  leur  Imam.  L’on  donne  à  ce  vent  que  l’on  trouve  cer  arbre  dans  les  Iflcs  de  Ra- 
1  rince  dix  ans  de  régné  depuis  qu’il  commença  à  mi ,  de  Lameri ,  &  de  Kaulam  ,  que  fcs  feuilles  lonc 
commander  dans  le  Giorgtan  :  mais  il  n’en  a  pro-  femblables  à  celles  de  l'Olivier  fauvage  ou  du  Tu- 
preinent  régné  que  fept  dans  les  provinces  de  Kho-  jubier  ,  que  fon  bois  cft  extrêmement  rouge ,  &  que 
rallan  ,  de  Mazanderan  ,  &  de  Thokhareftan.  Khof-  fcs  racines  font  un  excellent  remede  contre  la  mor- 
xu  Deruichc  a  fait  un  quatrain  fur  fa  mort ,  dans  le-  fuie  des  vipères.  Les  Turcs  appellent  auffi  le  buis  de 
quel  l’annec  861.de  1  Hegire  ,  eft  exprimée  par  ce  meme  nom. 
les  lettres  de  fon  nom  &  de  fa  qualité  ,  qui  font 

Schah  Babur  Khan.  Ce  Sultan  laiffia  pour  fuccelfeur  BACARI  ou  BAKERI ,  Surnom  d’AIi  Ben  Mo- 
Alirza  Schah  Mahmoud  fon  fils  hammed  Ben  Jofef  al  Coraifchi  Chef  de  Sofis.  Voy* 

Il  y  a  un  autre  Babur  petit  fils  d  Abufaid  Mirza  fort  rang  dans  le  titre  de  Konavi. 
qui  a  régné  dans  la  Tranfoxanc,  &  qui  fut  chalfé 
par  Schaibek  Khan  Roy  des  UzbeKs  l’an  904.  de 
1  Hegire,  de  J.  0.1498-  &  fut  obligé  de  fe  réfugier 
aGazna,&  de  là  aux  Indes,  où  il  régna,  &  mou¬ 
rut  1  an  937.  de  l’Heg.de  J.  C.  1 5  3  o.  Ce  Prince  fur 
Pere  de  Humaiun  Mirza,  celui-ci  fur  pere  de  Ge- 
«•ileddin  Akbar,  qui  fuc  pere  de  Gehanghir  ,  dont  le 
fis  nommé  Schahgehan  étoit  pere  d’Aurenkzcb  ou 
Orangçb  régnant  aujourd’huy  dans  les  Indes, 


BAKER  ,  Surnom  de  Mohammed  ,  Cinquième 
Imam  de  la  pofterité  U* Ali ,  Voyez,  fon  titre. 

11  y  a  auffi  un  Auteur  qui  porte  ce  même  nom  SC 
furnom  ,  qui  a  fait  des  fcholies  fur  le  livre  d’Aigi 
intitulé  sldab. 

BAKERI  ,  Surnom  d  Abul  Haffan  Auteur  d’un 
X  ij 


**4 

Commentaire  fore  ellin.é  fut  l’Alcoran  ,  intitulé 
Tash'l  a IScbitfi  fchimmaam  al  tant.il.  11  le  com¬ 
mença  l’an  9  aj-  efe  l'Hcgire  ,  &  le  finit  l’an  9l6.  11 
cil  au  lli  l'Auteur  3e  radiai  al  ammm  ,  qui  cil  un 
Traité  des  dépôts.  V.  Bc-cri. 

BAKHOUR  Akhoubeb  ,  Surnom  d'Abu  Sahal, 
Auteur  d’unlivrede  Jugemcns  Afttologiques  ,  in- 
titulé  Ekjjtiarat. 

BAKHRES SI,  Auteur  d’un  Commentaire  fur  les 
Arbain  ,  ou  quarante  Traditions.  ■  Bakhzeri. 

B  AK  II S  CHAI  SCH  Ben  H.imzah,  fur  nommé  al 
•Houmi  ,  Auteur ,  ou  Commentateur  du  livre  intitu¬ 
lé  sîlbcian  fi  tetkrir  al  Iman. 

BAKHTALNASSAR  ou  BoKhtnaflar  ,  Ceft 
iinfi  que  les  Arabes  appellent  ccluy  que  les  Hé¬ 
breux  ont  nomme  Nebucadnet far,  &  auquel  nous  a- 
vons  donné  apres  Ils  Grecs  le  nom  de  Nabuchodo- 
nofor.  Les  Orientaux  prétendent  que  fon  véritable 
nométoit  Raham  ,  8c  qu’il  fut  furnomme  Bakhtal- 
naflar ,  d’un  mot  compolé,  qui  lignifie  Fortune, 
A;  Viétoirc.  Les  mêmes  Auteurs  a  durent  qu’il  é.oit 
feulement  un  des  quatre  Gouverneurs  que  Lohorafb 
■quatrième  Roy  de  Perle  de  la  dynaflic  des  Caianides, 
avoit  établi  pour  régir  l  etendue  de  tout  Ion  empi¬ 
re.  Celui-ci  avoit  pour  fon  partage  la  Babylonieou 
Chaldéc  ,  8c  ruina  la  ville  &  le  temple  de  Jerufa- 
lcm  :  mais  Bahamam  fixicme  Roy  delà  meme  dy- 
naftic  ,  ôta  ce  Gouvernement  à  Balthafar  Ion  fils, 
&  le  donna  à  Kirclch  que  les  Hébreux  appellent 
Korcfch  ,  &  qui  nous  cft  connu  fous  le  nom  de 
Cyrus.  Les  Auteurs  du  Tarikh  Momekffib  ,  &  du 
Lcbtarikh  font  tous  deux  de  ce  n  eme  fentiment  : 
mais  Khondemir  eftime  que  Nabuchodonolor  eft  le 
même  que  Gudarz  dont  il  cft  parlé  dans  la  vie  de 
Lohorafb.  f^oyez.  les  titres  de  Lohorafb  &  de  Baha- 
inan. 

Mohammed  Ben  Caffem  dit  que  Bakhtou  Bokht 
fignifie  en  Chaldcen  Abd  ,  Serviteur,  &  que  Nil- 
far  étoit  le  nom  d’une  idole  qui  éioit  adoree  en  ce 
teins  là  -  de  forte  que  le  nom  de  ce  Prince  dans  la 
langue  ancienne  de  la  Chaldéc  ,  fignifioit  le  même 
qu’en  Arabe,  Abdalnaflar ,  le  Serviteur  de  Naflàr. 

BAKHTER  ,  Cemot  fignifie  en  langue  Peifien- 
r.c  l’Orient  ,  comme  Khaver  fignifie  1  Occident. 
Ainfi  les  Perfans  appellent  le  Soleil  le  Roy  de 
BaKhter  &  de  Khaver,  à  caufe  qu’il  fait  la  courfe 
de  l’Orient  à  l’Occident.  De  ce  mot  vient  le  nom 
de  la  province  que  les  anciens  ont  appcllee  Baétria- 
ne,  à  caufe  qu’elle  eft  fituée  à  l’Orient  de  la  Perfe, 
nous  l’appelions  aujourd’huy  le  Khovaffan  ,  c  cft  auf- 
fi  d’où  vient  le  nom  de  Baétrus  que  les  anciens  ont 
donné  au  fleuve  Omis  ,  nommé  par  les  Arabes  Gi- 
lion  ,  &:  par  les  Perfans  Amu,  à  caufe  qu'il  a  fon 
cours  de  l’Orient  à  l'Occident.  oyez,  le  titre  de 
Herât  ville  capitale  du  Khoraflàn. 

BAKHTERI.  Abu  Aiadah  al  valid  ,  eft  ordinai- 
rcmetv  furnommé  Ben  Bakhteri.  C’cft  un  des  plus 
illuftres  entre  les  Poe  es  Arabes  ,  dont  le  Divan  , 
c’efl  à  di  e  ,  le  corps  ou  le  recueil  de  (es  poefies 
a  été  diftibué  félon  l’o  dre  alphabétique  par  Abu- 
becre  Sa.di  ,  8c  félon  les  matières  par  Ali  Ben 
Hamz  h  Esf  hani.  Il  mourut  l’an  de  l’Hcgire  108. 
Etant  interrogé  q  ie!  é  oit  le  meilleur  Poète  ou 
Abu  Temam  ou  lui  ,  il  répnndr  :  Ce  qu’Abu  Tc- 
mnin  a  de  bon  ,  parte  ce  que  j’av  demciileur:  mais 
ce  qu’il  a  de  mauvais ,  vaut  moins  que  ce  que  j’ay 


de  pire.  Son  Divan  fe  trouve  en  la  Bibliothèque  du 
Roy,  n°.  1074. 

BAKHTIAR  ,  Surnom  de  Mohammed  Khalage 
Officier  de  Schchabeddin  quatrième  Sultan  de  la 
dynaftie  des  Gaurides.  Cet  homme  paiToit  pour  le 
plus  b  raye  8c  le  plus  hardi  (oldat  de  l'on  teins  ;  on 
lui  donna  les  titres  de  Tchormen  gehan  ,  8c  de 
Pehelcvan  zaman  ,  qui  lignifient  le  Preux  le  Hé¬ 
ros  de  fon  fieclc.  Apres  la  mort  de  Schchabeddin 
il  s’attacha  au  fervicc  de  Cothbeddin  lbLk  Roy  de 
Del îi  2ux  Indes  ,  8c  il  s’avança  fi  fort  dans  fes  bon¬ 
nes  grâces ,  que  tous  les  gens  de  cette  Cour  ,  quoy 
qu’il:,  admiraflent  fa  valeur,  ne  parloient  de  fa  fa¬ 
veur  qu’avec  envie.  Parmi  les  rivaux  ,  il  y  en  eue 
un  ,  qui  voulant  l’engager  dans  une  occalion  fore 
dangereufe  ,  dit  au  Sultan  que  Batchtiar  étoit  fi 
courageux  qu’il  le  fentoir  chatouillé  du  dcllr  de 
combattre  lui-fcul  un  Eléphant. 

Cothbeddin  furpris  d’une  telle  propofition  ,  de¬ 
manda  lui  même  à  B-.kh.iar  ,  s’il  étoit  allez  teme- 
raiie  pour  entreprendre  un  tel  combat ,  Bakhtiar  ne 
s’en  détendit  point ,  &  témoigna  au  Piincc  qu’il  fe- 
roit  volontiers  cette  épreuve.  Cothbeddin  le  prit  au 
mot,  &  commanda  que  l’on  fit  venir  fur  une  place, 
où  tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour  etoient  aflcmblcz  , 
fon  Eléphant  blafic  ,  lequel  étoit  II  furieux  ce  jour- 
là  ,  que  fes  gardiens  ne  l’approchoicnt  qu'avec 
crainte. 

Aufll  torque  B.-.Khtiar  le  vit  approcher ,  il  ne  fit 
autre  chr.fe  que  trou  fier  les  pans  de  la  verte  à  U 
ceinture,  8c  prendre  en  main  une  mafe  d  ai  mes, 
dont  il  avoit  accoutumé  de  fe  fervir  ;  on  dit  qu’elle 
étoit  d’une  telle  pefmteur ,  qu’autre  que  luy  ne  l’eût 
pu  minier.  Il  invertit  a  fli  tôt  l’Elephant avec  cette 
nulle  ,  8c  luy  en  déchargea  un  fi  grand  coup  fur  le 
haut  de  la  trompe,  qu’il  lui  fi.  pouffer  un  horrible 
frémi flemenc ,  Reprendre  aufli-tôt  la  fuite  devant 
lui.  li  n’y  eut  alors  aucun  des  fpeéVateurs  qui  n  ad¬ 
mirât  fa  valeur  8c  fa  force  ,  8c  le  Sultan  après  lui  a- 
voir  donné  de  grands  éloges  ,  lui  fit  aufll  de  riches 
prefens  :  mais  comme  ce  brave  homme  ,  au  rap¬ 
port  de  fon  Hiftorien,  avoit  joint  en  fa  perfonne  la 
generofitéde  Hatcm  Thai ,  à  la  valeur  de  Roftam  , 
il diftribua  aufli-tôt  à  fes  amis  tous  les  prefens  du 
Sultan  ,  8c  ne  referva  rien  autre  chofe  pour  luy  , 
que  la  gloiied’un  fi  fîgnalé  combat.  Saheb  Thaba-^ 
cdt.  Voyez  le  titre  de  Baharam  Gur. 

BAKHTIAR  ,  C’eft  le  nom  ou  furnom  Pctfien 
du  Sultan  Azzeddo.  l.u  fils  de  Moezeddoulat  de  la 
race  des  Buides ,  qui  commença  à  régner  après  la 
more  de  fonpere  l’ar,  356.  de  l’Hegire.  Foyez.  Az- 
zeddoulat.  Cemot  fignifie  en  Perfien  ,  Heureux  8c 
Fortuné. 

BAKHTISCHUA,  Surnom  de  trois  Médecins 
Chrétiens  qui  ont  fervi  les  Khalifes,  lis  eioient  Sy¬ 
riens  de  nation  ,  8c  ont  traduit  plufieurs  livres  Giecs 
A:  Syriens  en  Arabe.  Le  premier  Bakhiifchua  etoit 
fils  de  George  Médecin  d’Iahia  le  Barmekidc  pre¬ 
mier  Miniftredu  Khalife  Harun  Rifchi  i,  &enfuite 

du  Khalife  même. Quelques- uns  lui  donnent  le  nom 
de  Gabriel  aufll  bien  qu  à  fon  fils.  Le  fécond  fut 
Gabriel  fils  du  premier ,  oui  fervir  les  Khalifes  juf- 
qu’au  tems  de  MoravaKef.  Il  devint  fi  riche  8c  fi 
pui flanc,  qu’il  donna  de  l’envie  à  fon  naître  ,  qui 
luy  ôta  Une  grande  partie  de  fes  biens.  Celuy  cy 

mourut  l’an  de  l’Hegire  156.  Le  troffiéme  cft  Baxh- 

rifehua  Ben  Iahia,  qui  fut  Med.cin  du  Khalife  Mok- 
tader,  &  contemporain  de  Senan  Ben  Thaber  i  11 


B  I  B  L  I  O  T  H  E  ÇMJ  E 


B  A. 


OR  I  ENTAIE, 


v.vo.r  environ  1  an  3  zo.  de  l’Hegite.  On  trouve  en¬ 
core  un  Abdallah  Ben  Gebrail  Ben  Bakhtifchua 
qui  eft  Auteur  de  Mcnafê  al  haivan  ,  cefl-à-dire, 
don  traité  fur  futilité  des  remèdes  qui  fc  tirent  des 
dinerentes  parties  du  corps  des  animaux  ,  avec  les 
figures.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  n ...  3)39, 
Ce  mot  de  BaKhtifchua  fignifieen  Perfien  le  bon¬ 
heur  de  Jefus,  ou  plutôt  de  ceux  qui  font  profef- 
lion  de  la  Religion  Chrétienne. 

Ces  Médecins  Chrétiens  qui  fleurifîoient  fous  le 
règne  des  Khalifes  Abbaflides,  ont  procuré  eftcdfi- 
vement  quelques  avantages  au  Chriftiauifme  :  mais 
ils  luy  ont  aulfi  fouvent  attiré  plusieurs  maux, 
principalement  ,  lorfqu’ils  tomboient  dans  la  dif- 
gracede  leurs  maîtres. 

Cet  Abdallah  fils  de  Gebrail  ou  Gabriel  ,  donc 
nous  avons  parlé,  pourroic  bien  avoir  été  Mui'ul- 
™aIV  porte  le  nona  d’Abdallah  ,  que  les 

Chrétiens  ne  donnoient  jamais  à  leurs  enfans  , 
quoy  qu’ai  lignifie  Serviteur  de  Dieu.  Voyelles  titres 
de  Honain ,  de  Mafchuia,  8c  autres  Médecins  Chrê- 
rie,ls*  dont  les  Mu/ulmans  ont  fait  beaucoup  d’ç- 
tar.  Voyez,  aujji  les  dynafties  d' Abulfarage. 

BAKHZAR  ou  Bakhzer  ,  Ville  de  la  province 
du  Khora(Tan,  qui  comprend  une  partie  de  l’an¬ 
cienne  Baéhiane.  Ce  mot  BaKhzer  lignifie  en  Pcr- 
lien  l’Orient  de  même  que  Bakhter.  Voyez.ce  titre. 
Baichzeri ,  que  l’on  trouve  auffi  écrit  Bakhrczi ,  eft 
le  fur  nom  de  celuy  qui  eft  natif,  ou  originaire*  de 
cette  ville. T7- oye^Bakhrezi. 

BAIÇ1  Farfi.  Foycx.  Enba  al  gomui ,  Ouvrage 
d  Alcalam.  ° 

BACLA  N  Nom  dun  pays  qui  eft  aux  environs 
de  la  ville  de  Balx'be  en  Kholafan,  où  les  Gazziens 
ou  Turcomans  s’établirent  fous  le  régné  du  Sultan 
Sangtar  le  Sclgjucide.  Il  y  a  en  ctt  endroit  un  gué 
lut  le  fleuve  Gihon  ,  par  lequel  Babur  Mirza  paffa 
pour  aller  affiegec  Abu  Sald  Mirza  dans  la  ville  de 
oamarcand.  V oyez,  les  titres  de  Babur  8c  de  Turco- 
inans. 

BACRAT  Daghi.  Les  Turcs  appellent  ainfi  le 
MontTaurus.  Le  mot  de  Bacrah ,  ou  Bacrat  figni- 
fie  en  Arabe  une  vache  :  c’cft  ce  qui  a  donné  lieu  à 
cras  CS  modernes  d’appellçr  le  Mont  Taums  ,  Ba- 

fe  S“jJj  al,haf‘ah  '  lc  chaPitre  la  vache  :  ç’cft  le 
fécond  de  1  A  Icoran ,  qui  a  été  ainf.  nommé  ,  à  cau- 
fedu  facnfice  delà  vache  toufle  des  Juifs  ,  dont  il 
eu  tau  mention  dansce  chapitre. 
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fi'ftoire  des  gens  fpiritucls  ,  0u  des  Dofleurs 
myftiques.  11  mourut  lfan  de  l’Hcgire  3  /5  ' 

BACULI.  Surnom  d’Ali  Ben  HalTan,  Auteur 
du  livre  \miZak fi  Scbdùk'd  Al  I  Z 
Cct  ourut  1,„S35:X- 

BAD,  Nom  d’un  Ange  ou  Génie  leonrl  ri 

la  tradition  des  Mages  ou  Zoroaftricns.  prefide 
nux  vents,  &  eft  comme  l’Æole  des  Grecs  II  a  ou 
tre  cela  1  intendance  far  toutes  les  chofes  qui  arri 
vernie  vingt-deuxieme  jour  de  chaque  mok  défait, 
«ee  Perlîenne ,  qui  porte  auffi  le  même  nom  de  Bad 
0-  eft  confacré  à  ce  Genie. 

Bad  eft  auffi  le  nom  d’un  des  trefors  de  Khofru 

Ce™fo^ftC  PCtfCdC  U  ^-^^Saff“ 
ri,,  ,  c,,c°rc  n°™né  en  langue  Perfienne 
Bad  Averd ,  a  caufe  que  le  vent ,  que  les  Pcrfans  an 
pcllent  Bad  ,  poufla  la  flore  des  Grecs ,  qui  portok 
cç  trefor,  dans  un  des  ports  de  fon  empire 

Le  mot  de  Bad  dans  fa  lignification  de  vent 
(  cat  il  en  a  plufieurs  autres  )  entre  dans  lacompo- 
fition  de  plufieurs  noms  Perfiens.  * 

BAD  AVERD  outre  la  lignification  quenous  avons 
de, a  vue,  eft  auffi  le  nom  d’une  plante  qui  roule 
par  la  campagne,  &  qu.  apporte  du  vent?  onplû- 
tot  quC le  vent  porte,  &  fart  rouler  par  la  campa- 
gne,  c 

1  Bft|Dd  VvUîrDrjeftl?  nomcI’l,n  lieu  proche  de 
la  ville  de  Valïèth  dans  la  Chaldée.  1 

BAD  Khaneh&Bad  Khani,  Nom  d’une  fontaine 
de  la  province  de  Damegan,  auprès  d’une  bourga- 

°C'Î  l0-1  j  ™e  HaVa  ’fluiPorte  auffi  le  nom  de  Gefch- 
meh  bad  ,  Fontaine  de  vent ,  à  caufe  qu’il  en  fort  en 
certain  teins  de  1  année  un  vent  fi  impétueux,  qu’il 
enlevé  les  hommes  &  les  animaux,  &  déracine  mê¬ 
me  les  arbres. 

BADKHON  Sc  Badghir,  Sont  des  foupiraux  i 
vent,  pratiquez  dans  l’épaifleur  des  murailles  par 
le  moyen  de :  certain; 1  tuyaux  qui  percent  auflfles 
planchers  dont  les  Petfans  fe  l’ervent  pour  attirer 
de  la  fraîcheur  dans  leurs  appattemens  /pendant  les 

plus  grandes  chaleurs  de  l’été.  Le  Poffie  Kellki  dit 

que  Je  rems  8c  Ja  vie  nous  échapent  ,  comme  fait  le 
vent  par  un  de  ces  foupiraux. 


B  A  CU  ,  Nom  d’un  des  anciens  Héros  de  Perfc 
qui  eft  emprunte  dune  conftellation  que  les  Aftro- 
Eomes  Perfiens  difent  être  une  des  maniions  ou 
flânons  de  la  planete  de  Mars.  C’cft  auffi  du  nom  de 
ceHcios  que  a  ville  de  Bacu  fituée  fur  le  bord 
Occidental  de  la  mer  Cafpiennc ,  a  tiré  le  fien  La 
merCalp.cnne  que  nos  Géographes  appellent  met 
de  Bachu,  eft  nomme  parles  Pcrfans  DeriaBacu, 
liacuieh  ,  du  nom  de  cette  même  ville  ,  auffi- 
Manque  Derfa  Ghilan,  Deria  Dilcm  ,  &  Dcria 
a  areftan  ,  qui  font  autant  de  provinces  qui  s’é¬ 
tendent  Je  longdefcs  bords.  Deria  lignifie  en  lan- 
§“e .  'raenne ,  la  mer  :  les  Arabes  l’appellent  Bahar, 
les  Turcs ,  Denghiz  ou  Deniz. 

BAKV1EH  Al-Schirazi,  eft  le  nom  d’un  Auteut 
qui  a  compofe  le  livre  intitulé  Akhbar  al  Arefin' 


BAD  MESSIH  ,  Le  vent  ou  le  fouffie  du  Mc f, 
fie.  Les  Pcrfans  appellent  ainfi  la  pu.ffiancc  que  Te- 
sus-CHRts-t  avoir  de  faire  des  miracles,  parce 
qu  ,1s  difent  que  par  fon  feul  foufle  ,  non  feule¬ 
ment  tlreflufcitoit  les  morts,  mais  il  donnoit auffi 
la  vie  aux  chofes  inanimées.  Ils  ont  dans  leur  lan¬ 
gue  un  livre  de  l'enfance  de  Jésus-Christ  (  qui 
a  couru  aufli  dans  les  premiers  fiecles  de  l’Eglife 
parmi  les  Chrétiens  )  dans  lequel  on  lit  que/r- 
sus-Christ  dans  fon  bas-âge  forment  des  oyfcaux 
de  terre  ,  &  duil  feul  foufle  lesfaifoit  voler. 

Les  Orientaux  ,  êc  particulièrement  les  MufuI- 
mans,  lotfqu’ils  veulent  louer  l’habileté  d’un  Mé¬ 
decin  ,  difent  qu’il  a  le  foiiflcdu  Meffie  ;  ils  veulent 
dire  par  cette  expreffion  qu’il  feroit  capable  de  ref, 
iulcitcr  les  morts. 

BADAKSCHIAN  &  Balakhfehian  ,  Pays  qui 
tait  une  partie  de  la  province  de  Tbokhareftan  & 
quis  etend  vers  la  tête  du  fleuve  Gihon  ou  Oxus 
par  lequel  il  eft  borne  ducôtédu  Levant  &  du  Sep, 
X  üj  * 


iC6 
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tcnttion.il  y  a  <i«!  «  payï-là  une  rivière  nom¬ 
mée  Hatiat  ,  entte  laquelle  &  le  Gihon  eft  fituec 
la  ville  de  Khoil  >  qui  donne  fon  nom  à  un  autre  pe¬ 
tit  pays  appellé  Khotlan-  La  ville  de  Balkhe  qui 
cft  auffi  comprife  dans  la  grande  province  du  Kho- 
rafan,  &  qui  en  eft  une  des  quatre  capitales  ,  pâlie 
pour  la  métropole  du  Badakhfchian  ;  2c  c  eft  dans 
les  montagnes  que  fe  trouve  la  mine  des  rukis  que 
les  Orientaux  appellent  Badakhfchiani  8c  Balakh- 
Ichiani,  8c  que  nous  nommons  Rubis  Balays.  La 
province  du  Khovarezm  eft  à  l’Occident  du  pays 
de  Badakhfchian  vers  les  embouchures  du  fleuve 

^châmfeddin  Prince  de  la  fécondé  branche  des 
Gaurides ,  a  été  Sultan  de  BadaKhfchian  :  mais  pour 
l’ordinaire  ce  pays  a  fuivi  la  fortune  de  la  grande 
province  du  Khorafan.  Voyelle  titre  de  Balkhe. 
Un  Poète  Turc  dit ,  poar  montrer  la  force  de  1  édu¬ 
cation  ,  qu’une  pierre  brute  du  Badakichan  devient 
un  rubi,  lorfque  le  Soleil  entreprend  de  la  punher. 
Voyez,  le  titre  de  Thocarcftan  fuivant  la  defeription 
qu'en  fait  Albergcndi  dans  fon  cinquième  Climat. 


B  I  B  L  I  O  T  H  E  OU  E 
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qu’en  effets  il  foit formé  par  corruption,  du  riioî 
Arabe. 


BADIN GHIZ  ,Nom  Perficn  d’une  Plante  ,  que 
les  payfans  de  ces  quartiers  là  tiennent  à  la  main  » 
lorsqu'ils  vannent  leurs  grains,  croyant  quelle  a 
la  vertu  d’exciter  le  vent  quand  il  leur  manque  , 
principalement  lorfqu’ils  la  froiflent  entre  leurs 
mains  ,5c  qu’ils  la  jettent  en  Pair.  C  cft  une  efpecc 
de  Cnicus  ou  Carthame  ,  qu’ils  appellent  aùffi  Brt- 
davurd.  Ces  deux  mots  lignifient  en  langue  Perficn- 
ne  ce  qui  excite ,  5c  ce  qui  apporte  le  vent. 


B  ADAKSCHI ,  Poète  Perfien  qui  êtoit  natif  de 
la  province  de  Badakhfchan.  llvivoit  fous  le  règne 
du  Khalife  Mofitafi.il  nous  efl:  reftê  de  lürun  Di¬ 
van  ,  ou  recueil  de  fes  poefics  en  langue  Perficnne. 
Il  fit  des  vers  à  l’occafion  d’un  revers  de  fortune 
qui  arriva  dans  la  maifon  de  quelques  Seigneurs  de 
la  Cour  du  Khalife,  dans  lefquels  il  dit  qu’il  ne 
faut  pas  s’étonner  de  l’alternative  qui  fe  rencontre 
dans'les  chofes  du  monde ,  puifquc  la  vie  des  hom¬ 
mes  fe  mefure  par  un  horloge  de  labié  ,  où  il  y  a 
toujours  l'heure  d’en  haut  5c  l’heure  d’enbas  qui  fe 
futvent.  In  felel^htmgui  Sckifchch  factefi,  Sncti  z.ir 
t ic  faeti  ^ iberefi . 


BADGHlS,Nom  d’une  ville  5c  d’une  grande  éten¬ 
due  de  pays  dans  la  province  de  Khoraflan ,  qui 
comprend  plufieurs  villes  5c  bourgades  ,  5c  entre 
autres  ,  celle  de  Herat  5c  de  Meru  toutes  deux  ca~ 
pitalesde  cette  province.  Le  nom  de  ce  pays  prend 
fon  origine  de  ces  foupiraux  difpofez  pour  prendre 
lèvent  5c  la  fraîcheur  ,  que  les  Perfans  appellent 
Badghir  5c  Badghiz.  L’ufagc  en  eft  fi  frequent  5c  lï 
commode  dans  cette  contrée,  que  Nafler  Sultan  de 
ladynaftic  des  Samanides  ,  quitta  le  fêjour  de  fa 
Ville  royale  de  Boxhara  ,  pour  en  jouir  dans  celle 
de  Herat. 


BADAL,  Surnom  de  Badrcddin  Ifmacl  Al  Ta- 
brizi.  Auteur  d’un  commentaire  fur  les  Arbain , 
qui  mourut  l’an  6oi.  de  1  Hegire. 


B  ADI  Al  Zaman.  C’eft  le  nom  du  fils  de  Huf- 
fain  fils  de  Manfur,  fils  de  Baiera  ,  fils  d  Omar 
Scheikh  ,  fils  de  Tamerlan  ,  dernier  de  cette 
race  qui  régna  en  Khoraflan.  Il  avoit  fuccede  a  fon 
perc  l’an  de  l’Hcgire  91 1 .  ,  Se  fut  défait  par  Schai- 
beg  Roy  des  Uzbeks ,  qui  l’obligea  de  fe  réfugier  ci* 
Perle.  Ifmacl  Soft  qui  y  regnoit  alors ,  le  reçut  fore 
bien  ,  5c  lui  aflïgna  la  ville  de  T auris  pour  fa  demeu¬ 
re  :  mais  lorfque  l’Empereur  Selim  Empereur  des 
Turcs,  prit  cette  ville  lur  Schah  Ifmael  1  an  910.  de 
l’Hegirc,  il  fut  mené  à  Conftantinople  ou  il  mourue 
l’an  9  z  3 .  qui  eft  le  1 5 1 7.  de  J .  C. 


BADAN  ou  Abadan  Firouz.  Le  fejour  8c  la  de 


meure  de  la  félicité.  C’eft  1  epithete  que  les  Per- 
Lins  donnent  aujourd’hui  à  la  ville  d  Ardebil  ,  a 


«.alla  UU1UIV.11L  aUjOUrd  hui  -  ...  - 

caufe  des  fepulcres  des  Schcijchs  Scfi  ,  ôc  Haidar 
qui  y  font  :  car  ces  deux  perfonnages  y  font  fort 
rêverez  non  feulement  par  principe  de  Religion  , 
mais  auflï  en  confidcration  des  Roys  regnans  au¬ 
jourd’hui  en  Perfe  ,  qui  dcfccndcnt  d’eux  en  droite 
ligne. 

Il  y  a  dans  la  province  de  Fars  ou  Perfe  propre¬ 
ment  dite  ,  une  autre  ville  allez  proche  de  Schiraz 
nommée  Firouzabad,  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  cellc-cy ,  quoy  que  fon  nom  fîgnific  la  me¬ 
me  chofe.  V oyez,  fon  titre. 


BADI  AI  Zaman  ,  La  merveille  du  tems.  Sur¬ 
nom  d’ Ahmed  Ben  Huflain  al  Hamadani  >  qui  fut 
ainfi  qualifié,  à  caufe  qu’il  furpafloit  en  éloquence 
tous  les  Ecrivains  de  fon  tems.  Il  eft  Auteur  d  un. 
livre  intitulé  Mecamdt ,  ouDifçours  Academiques 
dontleftyle  eft  pompeux  5c  magnifiquc.il  confcilla 
à  Hariri  d’en  compofcr  de  fcmblables  ,  ce  quil  fit 
avec  beaucoup  de  fuccez.  V oyez,  la  Bibliothèque  du 
Roy ,  nu.  1 1 3  z  ,  5c  les  titres  de  Hamadani ,  &  de 
Hariri. 


BADI  ou  Al-Badi  ,  Nom  d’un  Château  ou  Palais  : 
Royal  que  Mula  Ahmed  fit  bâtir  dans  la  ville  de  ; 
Maroc. 


BADASCH  ou  Badefch.  Ali  Ben  Ahmed  Ben 
Badafch  ,  eft  Auteur  d’un  Commentaire  fur  le  li¬ 
vre  que  Ben  Sarrage  a  compofé  fur  la  Grammaire 
Arabique  ,  5c  qu’il  a  intitulé  Oful  fl  ttahu.  Cet 
Auteur  mourut  l’an  jzS.  de  1  Hegire. 


BADIAH  ,  Le  Defert.  C’eft  ainfi  que  les  Arabe;; 
appellent  cette  partie  de  leur  pays  ,  que  nous  nom¬ 
mons  Dcfcrtc  ,  5c  qui  eft  habitée  par  les  Bédouins. 


BADELGIAN  5c  Badingian  ,  Mot  Arabe  cor¬ 
rompu  du  Perfien  Badinghian,  duquel  les  Efpagnols 
ont  fait  celuy  de  Berangenas  ,  5c  Verangenas  ;  les 
Italiens  ,  celuy  de  Melenzanc  ,  5c  les  Botaniques, 
Mala  infana.  C’eft  le  fruit  de  la  plante  nommée  par 
les  Latins  Solanum  porniferum ,  que  nous  appelions 
auffi  Vcrangencs  ,  5c  Pommes  d’amour  ,  comme  fi 
le  nom  de  mala  infana  vouloir  dire  que  ce  fruit 
étant  mangé  pûc  caufcr  la  folie  de  l’amour  ,  quoy 


B  AD  AVI  ou  Bedevi  eft  un  de  ces  Arabes  qui  habi-  . 
tent  l’Arabie  deferte,  5c  qui  n  ont  point  d  autres  do-  ■ 
miciles  que  leurs  tentes. Nos  voyageurs  les  appellent  : 
Bcduini,  5c  Bédouins.  Les  Anciens  leur  ont  donne  le  si 
nom  de  Nomades  5c  de  Scenites.La  partie  deferte  de  : 
l’Afrique  ne  porte  pas  le  nom  de  Badiah  ,  mais  ce-  •] 
luydeSahra,  que  nos  Géographes  ont  corrompu  t 
en  celuy  de  Saara  :  ce  defert  s’étend  au  de-làde  U  t 
Barbarie,  5c  de  la  province  proprement  dite  Afri-  • 
que,  vers  le  Midy  5c  le  Couchant. 


BADI  AT  Al  Tiah  ,  Eft  le  nom  particulier  du  de-  • 
ferc  d’Arabie  ,  par  lequel  les  enfans  d’Ifrael  ont  1 


orientale. 
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palTè  pour  aller  d’Egypte  en  Paleftine.  Les  Muful- 
mans  difent ,  contre  la  foy  des  livres  facrez,  que  les 
Juifs  ne  demeurèrent  que  quarante  jours  dans  ce  de- 
ierc .  V oyez.  Sina  &  Thor. 

B  ADI  AT  Al  Ginn,  Ledefertdcs  Fées  ou  des  Dé¬ 
mons.  Les  anciennes  traditions  de  l'Orient  ,  que 
l’on  peut  appellcr  leur  hiftoire  mythologique  & 
fubuleufe,  portent  que  Dieu  après  avoir  ôté  le  Gou¬ 
vernement  du  monde  aux  Génies,  le  donna  à  Adam 
Sc  à  fa  pofterité.  Ces  premières  créatures  s’étant 
rendues  indignes  de  le  peupler  ,  furent  confinées 
dans  ce  defert  dont  nous  parlons,  lequel  cil:  encore 
appelle  par  les  Pcrlans  le  Ginnirtan  ,  ou  Pays  des 
Genies,  &  Badiah  Goldar ,  Defert  des  monftres. 

Quelques-uns  de  leurs  Hiftoriens  ou  Romanciers 
difent  que  ce  defert  cil  fitué  dans  la  partie  la  plus 
Occidentale  de  l’Afrique  ,  où  les  Gorgones  ,  les 
Mcdufes,  les  Lamies,  Sc  les  Empulés  font  leur  re¬ 
traite. 

Il  y  a  plufieurs  villes  dans  ce  pays  fabuleux, 
comme  Gabjcar ,  Anbarabad  ,  5c  autres ,  defquelles 
il  fera  parlé  dans  cet  ouvrage. 

Le  pays  de  Fcerie  dont  nos  vieux  Romans  qui 
ont  copié  les  Orientaux,  font  mention ,  n’clt  autre 
chofe  que  le  Ginniftan.  V.  ce  titre. 

BADRUN  5c  Bodrun.  Voyez.  Ben  Jardon. 

BADZEHER  ou  Bazeher.  Ce  mot  fignifie  en 
Perlicn  ce  qui  chaflc  5c  dillipc  le  venin  ,  &  l’on  en¬ 
tend  par  ce  mot  tout  ce  que  les  Grecs  ont  appelle 
Antidotes  ou  fimples,  ou  compolêz  :  mais  en  par¬ 
ticulier  on  l’applique  à  la  pierre  que  nous  appel¬ 
ions  par  corruption  du  mot  Perfien  ,  Bezoar.  Quel¬ 
ques  Auteurs  Arabes  ont  cru  que  cette  pierre  fe 
rrouvoit  dans  les  mines,  5c  d’autres ,  dans  la  tête 
de  certains  ferpens  :  mais  les  plus  habiles  ont  écrit 
ce  qui  a  été  depuis  confirmé  par  les  relations  de 
pluiieurs  voyageurs  ,  quelle  fe  forme  dans  le  coin 
des  yeux  des  cerfs  qui  ont  mangé  des  ferpens  ,  ou 
g  ro  Aillant  peu  à  peu  ,  Sc  par  croûte,  dont  l’une  cou¬ 
vre  l’autre,  elle  le  détache, d’elle-même  ,  lorfqu’cllc 
cil  arrivée  à  un  certain  poids ,  5c  tombe  dans  les  fa¬ 
bles  des  campagnes  de  la  Chine  Sc  du  Tobut  ou  Te- 
bct.  Sa  propriété  cil  d’attirer  le  venin  d’une  playe 
qui  en  eft  inlcétée  :  car  lorfque  vous  l’en  approchez, 
elle  s’y  attache  d’elle-même  -,  Sc  après  avoir  tiré  ce 
qu’elle  en  peut  prendre  ,  elle  s’en  décharge  dans  de 
1  eau  où  l’on  la  trempe.  Apres  ce  premier  eftai  on 
1  applique  de  nouveau  à  la  playe  ,  où  elle  continue 
de  faire fon  effet  jufqu’à  ce  qu’elle  foit parfaitement 
guerie.  Luthfallab  al  Halimi. 

BAFKARICAH  ,  Surnom  dAbu  Zohal  Auteur 
qui  a  travaillé  fur  Euclide.  /^oyc^Oidides. 

B  AGE.  C’cft  ainfi  que  les  Mages  ou  Scélatcurs  de 
Zoroaftre  appellent  un  filence  myftericux  qu’ils  ob- 
lei  vent ,  Jorfqu  ils  fe  lavent  ,  ou  qu’ils  mangent  ,a- 
prés  avoir  dit  fecrctement  quelques  paroles.  Ce  fi- 
ience  qu’ils  ne  rompent  jamais ,  fait  une  partie  de 
Jau  Religion  :  ftirquoyon  pourroit  remarquer  que 
Pythngore  pourroit  bien  avoir  tiré  quelques-unes  de 
les  maximes  delà  doctrine  de  Zoroaftre  ,  puifqu’il 
faifoit  obfcrvcr  un  filence  rigoureux  à  fes  difciples, 
&  qu’il  leur  recommandoit  de  porter  refpeét  au 

feu. 

BAGAVI.  Ce  mot  qui  cil  dérivé  contre  les  réglés 
fit  la  Grammaire  de  Bagthur  ,  ville  de  la  province 
de  Khorafian ,  fignifie  un  homme  naçif  4c  çette  ville. 
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relquetoit  un  fameux  Doéleur  nommé  Abu  Mo- 
liammcd  Ben  Mafi’ud  delà  feéte  de  Schafei.  On  dit 
qu  il  cxcelloit  dans  la  Jurifprudence ,  dans  les  tra¬ 
ditions,  Sc  dans  l’expolition  du  texte  de  l’Alcoran. 
Il  eft  Auteur  de  plufieurs  ouvrages ,  Sc  en tr  autres  , 
d  Anvar  fi  Schernail ,  de  Aiejfabï  ,  du  Maalem  al 
tan^il ,  Sc  de  Tahadbib  ,  qui  regardent  tous  la  Re-, 
ligion  Mufulmanne.  Le  titre  ou  clogo  que  l’on  iui. 
donne  ordinairement ,  eft  celuyde  Mohi  al  fonnah, 
qui  fignifie  ccluy  qui  fait  revivre  la  tradition.il  mou¬ 
rut  l’an  5  ro.  ou  5 16.  de  l’Hegire.  ^oye^Baguri. 

BAGDAD  ,  Ville  que  nous  appelions  ordinai-*. 
rement  Bagdct,  capitale  d’une  province  nommée 
Chaldécou  Allyrie,  par  les  Grecs  &  par  les  Latins, 
Sc  aujourd’huy  Erâk  Babeli  ,  c’eft- à-dire  ,  l’iraque 
Babylonienne,  par  les  Arabes. 

Les  Hiltoricns  Perficns  prétendent  que  cette  ville, 
aullî  bien  que  celle  de  Babel  ou  Babylonc,a  été  bâ¬ 
tie  par  les  Roys  de  Perfe  de  la  première  dynaftie  , 
qui  ne  font  en  effet  autres  que  les  Roys  des  Aiïy- 
riens  ,  «S:  que  Zohak,  qui  eft  le  Ncmbrod  des  juifs, 
en  a  été  le  premier  fondateur  ;  qu’Afrafiâb  Roy  du 
Turqueftan  Sc  Conquérant  de  la  Perfe  l’aggrandit, 
&  la  nomma  Bagdad  ,  c’eft-à- dire  ,  Jardin  de 
Dad  ,  du  nom  de  l’Idole  qu’il  adoroir.  Ils  ajoutent 
que  Kaikaus  fécond  Roy  de  Perfe  de  la  féconde 
dynaftie  ,  qui  n’cft  autre  que  Chus  fils  de  Nembrod,, 
y  fit  conftruirc  des  temples ,  Sc  d’autres  bâtimens 
publics. 

Mais  quoi  qu’il  en  foit  de  cette  tradition  des 
Perfiins,  Sc  que  cette  villeaitét.é  bâtie  fous  le  nom 
quelle  porte  aujourd’huy  ,  ou  fous  quelqu’autrc 
dans  des  rems  fi  anciens ,  il  eft  certain  que  ce  fut 
Abu  Giafar  Al  manfor  fécond  Khalife  de  la  race 
des  Abbalîides  ,  qui  jetta  les  fondemens  de  la  ville 
que  nous  connoiflons  aujourd’huy  fous  le  nom  de 
Bagdad  ou  Bagdet. 

Ce  Khalife  s’étant  dégoûté  du  fejour  de  la  ville 
de  Hafchcmiah  qu’Abul  Abbas  Saffa  fon  ftere  Sc  fon 
prcdcccftèur  avoit  bâtie  proche  de  celle  de  Cufah 
dans  la  Chaldce ,  au  fujet  de  la  révolte  des  Raven- 
diens  qui  l’avoicnt  aftîcgé  dans  fon  château  ,  comme 
l’on  peut  voir  dans  le  titre  de  Manfor  ou  Manfoiir: 
Ce  Prince  ,  dis- je,  refolut  de  bâtir  une  nouvelle 
ville  où  il  feroit  plus  en  fureté,  pour  y  établir  le  fiege 
du  Khalifat ,  &  en  faire  par  ce  moyen  la  capitale  de 
1  Empire  des  Mufulmans ,  qui  pour  lors  ne  recon- 
noillôient  qu’un  fcul  chef.  Il  prie  pour  cet  efFec 
1  horofeope  d  un  jour  Sc  d’un  moment  heureux,  Sc 
choifit  pour  drefTer  le  plan  de  fa  nouvelle  ville  ,  une 
prairieagreable  fur  les  bordsdu  Tygre  à  70.  degrez 
44.  de  longitude,  &  à  35.  degrez  15.  de  latitude 
Septentrionale. 

Ce  fut  l’an  145.  de  l’Hegite  qu’il  jetta  les  pre¬ 
miers  fondemens  de  Bagdad  ,  ville,  qui  félon  le 
Géographe  Perficndans  fon  troifiéme  Climat ,  prit 
ce  nom  de  'a  campagne  où  elle  étoit  fituée  ,  laquelle 
Cofroes  furnommé  Nufchirvan  avoit  donnée  autre¬ 
fois  pour  appanage  à  une  de  fes  femmes.  Cette 
Princeftè  qui  y  faifoit  nourrir  des  troupeaux,  y  fit 
bâtir  aufll  une  elpece  de  chapelle  qu’elle  dédia  à  fon 
Idole  ,  que  l’on  nommoit  Bag ,  Sc  donna  en  même 
tems  à  cette  campagne  le  nom  de  Bagdad  ,  qui  li¬ 
gnifie  en  langue  Perficnne  le  Don  ou  le  prefent  de 
Bag ,  qui  étoit  fa  Divinité. 

La  chapelle  de  l’Idole  étant  devenue  par  fucceftïon 
de  tems ,  la  retraite  Sc  l’Oratoire  d’un  faint  Hermi- 
te  ,  pendant  qu’Almanfor  fe  promenoir  fur  les  bord-s 
du  Tygre  ,  roulant  dans  fon  efprit  le  defiéin  de  f* 
nouvelle  ville,  il  arriva  qu’un  de  les  Officrcrs ,  s’étant 
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lin  peu  écarté  de  la  troupe  qui  fuivoit  le  Khalife, 
rencontra  par  hazard  cec  Hermite  ,  8c  lui  décou¬ 
vrit  le  deflein  de  fon  maître.  Ce  bon  homme  lui  dit 
que  la  tradition  du  pays  ctoit  ,  qu’un  nommé  Mo- 
clas  devoir  un  jour  bâtir  une  ville  en  ces  quartiers 
là  ;  mais  que  ce  nom  étoit  bien  éloigné  de  celui 
d’Abugiafar  ,  8c  d’Almanfor.  Sur  cela  l’Officier 
ayant  rejoint  le  Khalife ,  lui  fit  parc  de  ce  qu’il  avoir 
appris  de  l’Hermite. 

Le  Khalife  ne  l’eut  pas  plutôt  entendu  ,  qu’il 
defeendit  de  cheval,  8c  fc  profterna  en  terre  pour 
remercier  Dieu  de  ce  qu’il  lui  avoir  plu  le  deftiner 
pour  l’Auteur  d’un  au ffi  grand  ouvrage.  Tous  ceux 
qui  l’accompagnoient  ,  furent  fort  furpris  de  cette 
aétion  ,  nefç.tchant  pas  quel  rapport  il  y  avoir  de 
lui  avec  Moclas,dont  l’Hcrmitc  avoir  parle:  mais 
il  les  tira  de  peine  en  leur  racontant  une  hiltoirc  de 
fa  jeun  elle  en  la  manière  qui  fuit. 

Pendant  le  régné  des  Ommiades  ,  leur  dit-il, 
nous  vivions  étant  encore  jeunes  mes  frères  8c  moy, 
à  la  campagne  ,  où  nous  lùbfiftions  avec  fort  peu 
de  bien  -,  nous  avions  alors  chacun  de  nous  tour  à 
tour  le  foin  du  ménagé.  Un  jour  que  c’étoit  mon 
rang  de  donnera  manger  à  mes  frères,  8c  n’ayant 
pas  de  quoy  en  faire  la  depenfe  ,  je  pris  un  bracelet 
de  ma  nourrice  que  je  mis  en  grge  pour  y  fournir. 

Cette  femme  s’étant  apperçue  de  mon  vol ,  m’ap- 
pella  toujours  depuis  ce  tems  là  Moclas  ,  qui  etoit 
1c  nom  d’un  fameux  voleur  ,  qui  étoit  lors  fort  con¬ 
nu  dans  le  pays.  C’eftdonc  à  ce  nom  que  je  recon- 
noisque  Dieu  m’a  deftiné  à  cette  entreprife,  8c  je 
ne  veux  point  choifir  pour  l’exccutcr ,  d’autre  fitua- 
tionque  celle  où  je  me  trouve  prefentement. 

L’an  145.  de  l’Hegire,  les  fondemens  de  la  ville 
de  Bagdet  furent  jectez  ,  mais  l’ouvrage  n’avança 
pas  beaucoup  :  car  Abugiafar  voulanc  fie  fervir  des 
démolitions  de  la  vT»  de  Madain  qui  ctoit  autre¬ 
fois  le  fiege  Ruyal  des  Cofroes  ,  dont  les  bâti- 
inens  étoient  d'une  ftruéturc  mervtilleufe  tant  pour 
la  ma  fie  des  pierres  que  pour  l’élévation  de  fes 
tours  8c  de  tes  murailles  ,  8c  confiderant  la  de¬ 
penfe  8c  la  longueur  du  tems  qu’il  falloir  employer 
pour  les  renverfer,  outre  le  reproche  que  1  on  lui  fai- 
foi  r,  de  ne  pouvoir  bâtir  fans  détruire  les  ouvrages 
des  autres ,  abandonna  pour  lors  fon  deflein.  D’ail¬ 
leurs  il  lui  furvint  une  guerre  qui  lui  donna  .bien 
d’autres  penfées  :  car  Mohammed  8c  Ibrahim  tous 
deux  petit-fils  de  Ha  flan  fils  d'AÜ,  lui  difputcrent 
le  Khalifat,  8c  fe  mirent  en  campagne  ,  fortifiez  par 
des  troubles  domeftiques  ,  qui  s’étoient  élevez  en 
même  tems  dans  fa  famille. 

Almanfor  fut  cependant  afl'ez  heureux  pour  cal¬ 
mer  tous  ces  mouvemens  tant  par  fa  valeur  ,  que 
par  fa  prudence  ,  8c  continua  depuis  1  an  146. 
ju (qu’en  l’an  149.  de  faire  travailler  fans  interrup¬ 
tion  aux  bârimens  de  fa  nouvelle  ville  ,  qui  fc  trou¬ 
va  achevée  dans  la  même  année:  Il  lui  donna  lenom 
de  Daral  Salâm  ,  Le  fejour  de  la  paix  ,  foit  par  al- 
lufion  à  celui  de  Hicrufalem  ,  foie  parce  qu’il  avoit 
dans  ce  meme  tems  pacifié  fon  Empire,  ôc  qu’il  n’y 
avoit  prefque  point  de  nation  dans  1  Aire  qui  ne  lui 
fut  foûmifc  ,  ou  tributaire. 

L’enceinte  de  cette  ville  étoit  parfaitement  ronde, 
fermée  d’une  double  muraille  ,  &  flanquée  de  plu- 
feurs  tours  :  un  château  qui  étoit  au  milieu  ,  la 
commandoit  de  tous  cotez  ,  8c  fes  portes  étoient 
tellement  difpofces  ,  que  celles  du  premier  mur  ne 
regardoient  celles  du  fécond  que  de  biais.  C’cft 
cette  difpofition  de  portes  qui  fit  donner  à  cette 
ville  le  nom  de  Z  aura,  c’eft-à-dire,  l’Oblique,  quoy- 
que  quelques  Aircurs  veulent  que  c’cft  l’obliquité 
du  Keblch  de  fa  principale  Molquée ,  qui  lui  a  fait 


donner  ce  nom.  Voyez,  le  titre  de  Keblcb.  Celte 
grande  ville  depuis  la  fondation  jufqu’en  l’an  6  5  6. 
de  l’Hegirc  ,  de  J.  C.  1 1 5  8.  a  toujours  été  le  fiege 
des  Khalifes  Abbaftides ,  fi  vous  en  exceptez  deux 
ou  trois,  8c  la  capitale  de  l’Empire  des  Mufulmans, 
ce  qui  fait  la  durée  déplus  de  500.  ans.  Elle  fut  prife 
enfin  8c  ruinée  par  les  Tartares  ou  Mogols  fous 
Holagu  leur  chef,  8c  Moftazem  le  dernier  des  Kha¬ 
lifes  Abbaffidesy  perdit  la  vie.  V.  les  titres  de  Hola¬ 
gu  8c  deMoftaazcm,  où  vous  trouverez  pluficurs 
choies  qui  concernent  la  grandeur  8c  la  magnifi¬ 
cence  de  cette  ville. 

Bagdet  demeura  entre  les  mains  des  Mogols  juf¬ 
qu’en  l’année  ycjj.dcJ.C.  1391.  que  Tamerlanla 
prit  pour  la  première  fois  fur  le  Sultan  Ahmed  fils 
d’Avis,  8c  la  fécondé  fois  en  l’anncc  S 03.  fur  le 
meme  Sultan  quiy  ctoit  rentré:  mais  Tamerlan  la 
luy  ayant  rendue,  elle  lui  demeura  ,  jufqu’à  ce  qu’il 
en  fut  chaflé  par  Miranfchah  fils  de  Tamerlan.  Gara 
Jofef  Turcoman  delà  race  du  Mouton  Noir  la  prie 
fur  le  Sultan  Avis  l’an  8  1 5 . 8c  la  reprit  encore  une  fé¬ 
conde  fois  fur  Abubccre  fils  de  Miranlchah,  fils  de 
Tamerlan  ,  8c  la  conferva  pour  lui  8c  pour  (es  fuc- 
cefleurs  jufqu’à  ce  que  Haflàn  furnommé  Uzun, 
c’eft-à-dire  en  Turc,  le  Long  ,  que  nous  appelions 
ordinairement  Ufuncaflan,  Prince  Turcoman  de  la 
race  du  Mouton  Blanc,  les  en  thafla  l’an  875.  de 
J.  C.  1470.  Les  Princes  de  cette  famille  pofiederenc 
Bagdet  jufqu’en  l’an  914.  de  l’Hccire,  de  J.  C. 
1508.  que  Schah  Ifmacl  furnommé  Sofi  premier 
Prince  de  la  race  qui  règne  aujourd’huy  en  Perfe, 
s’en  rendit  le  maître.  Cette  ville  a  été  le  It  jet  de 
plufieurs  grandes  guerres  entre  les  Perfans  6:  les 
Turcs  depuis  cent  ans.  Les  Turcs  la  prirent  fous  So¬ 
liman  leur  Sultan.  Schah  Abbas  Roy  de  Perfe  la 
reprit  fur  les  Turcs,  &  enfin  Amurat  troifiéme  l’af- 
fiegea  avec  une  armée  formidable,  8c  la  conquit  fur 
Schah  Scfi  Roy  de  Perfe  l’an  de  grâce  1638.  depuis 
lequel  tems  elle  cft  demeurée  entre  les  mains  des 
Turcs  jufqu’à  prefenr. 

Pour  ce  qui  regarde  la  grandeur  de  la  ville  de 
Bagdet,  il  faur  voir  le  titre  de  Ranch  ,  qui  étoic 
comme  une  lécondc  ville  bâtie  fur  la  rive  droite  du 
Tygrc  ,  jointe  avec  la  première,  par  un  rres-beau 
pont  j  8c  quand  au  nombre  de  fes  habitans  ,  on  en 
peur  conjecturer  quelque  chofe  par  ce  que  difenc 
les  Hiftoricr.s  Arabes,  que  huit  cent  mi!  hommes 
8c  foixante  mil  femmes  affifterent  au  convoy  d  Ebn 
Hanbal  qui  mourut  à  Bagdet.  V oyez,  le  titre  de  co 
Doétcur. 

Plufieurs  Auteurs  ont  travaillé  fur  l’hiftoirc  de 
cette  ville  -,  8c  cntr’auucs  Ebn  Nagiâ;  dont  1  hiltoirc 
eft  intitulée  Tari  h  Ebn  JSfagiar.  Nous  avons  en¬ 
core  le  Tarikh  Bagdad  en  dix  volumes,  8c  leTa- 
ritch  B.agdadi  ,  qui  traite  des  hommes  illuftres  na¬ 
tifs  ou  habitans  de  cette  ville.  Le  Tarikh  Abbaffien 
parle  auflî  en  plufieurs  endroits  ,  8c  tous  les  Géo¬ 
graphes  Arabes  8c  Perfiens  en  font  la  delcription, 

BAGDAD  Khatun.  Fille  de  l’Emir  Giuban  qui 
gouvernoit  l’Empire  des  Tartares  fous  le  règne 
d'Abufaid  fils  d’Algiaptu.  Son  pere  ayant  refufé  de 
la  donner  en  mariage  à  ce  Prince  ,  attira  fur  lui 
fa  difgrace  :  mais  enfin  après  la  mort  de  Giuban  , 
le  Scheikh  Haflàn  qui  l’avoir  cpoufée  ,  la  répudia, 
8c  la  remit  entre  les  mains  d  Abufaid.  Ce  Prince  1  c- 
poufa  folennellemcnt ,  &  lui  donna  pour  quclque- 
tems  tout  pouvoir  fur  fon  ef prie  :  mais  s  en  éranc 
enfuite  dégoûté  ,  8c  mort  peu  de  tems  après  ,  cette 
Piincefle  fut  foupçonnee  de  l’avoir  empoifonne  , 
Sc  Baidu  Succeflcur  d’Abufaid  h  fie  mourir  pour 

ce  fujec. 
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ce  fujer.  V bye*^  le  titre  ^’Abufaid  fils  d’Algiaptiu 

BAGD  ADI ,  Natifde  Bagdet.  -Plufieurs  Auteurs 
célébrés  font  ainfi  qualifiez  ou  furnommez  ,  comme 
Abu  Obeidah  Ben  Maamar  qui  a  écrir  l’hiftoire  de 
Hcgiage,  &  qui  mourut  l’an  de  l’Hcgire  209, 

Tageddin  Ali  Ben  al  Khair,  Auteur  d’Akhbnr  al 
Odaba  ,  hiftoire  des  hommes  de  Lettres, en  cinq 
volumes  ,  de  celle  de  Hallage,  de  celle  du  Caire  , 
&  de  celle  des  Khalifes.  Cet  Auteur  mourut  l’an 
<*74.  de  l’Hegire.  Quelques-uns  attribuent  celle  du 
Caire  à  Maaflèiceddin  Abdallathif  qui  peut  être  le 
mène. 

P Ebn  Amran  &  Zud  Ncvis  â  qui  Pont 
tous  furnommez  Bagdadi. 

BAGIAH.  Ebn  Bagiah  ou  Bageh.  C’ell  le  Philo- 
fophe  que  nous  appelions  ordinairement  Avenpace  , 
qui  vivoitl’an  f  50.  de  l’Hegirc.  Voye^  Ebn  Saiegh. 

BAGI ,  Surnom  d’AbuIvalid  Soliman  Ben  Kha- 
thâb  Auteur  d’Ahicam  al  foflul  fi  ahicam  alofl’ul. 
Livre  des  rondemens  de  la  Religion  Mahomctane. 
Il  mourut  l’an  de  l’Hcgire  470.  Il  porte  le  furnom 
de  Bagi ,  parce  qu’il  étoit  natifde  la  ville  de  Ba¬ 
giah  dont  nous  allons  parler. 

BAGI  Zadeh  J  Surnom  d’Abdal  Halim  Ben  Mo¬ 
hammed,  Auteur  d’un  Commentaire  fur  le  livre  in- 
titule  Efcharât-u-al  Nadhair  ,.  qui  mourut  l’an  de 
1  Hegire  1013.  Bagi  Zadeh  lignifie  fils  de  Bagi. 

BAGIAH  &BAGIAIAM,  Ville  de  la  province 
d  Afrixiah,  c’eft-a-dire  ,  de  l’Afrique  proprement 
dite,fituée  fur  une  colline  dont  le  pied  elt  dans  la 
mer.  Elle  abonde  cependant  en  eau  douce,  dont  il  y 
aune./ource  dans  Ion  enceinte, outre  les  aqueducs 
qui  yen  portent  des  montagnes  voifines.  Il  y  a  un 
petit  porc  Si  une  allez  bonne  rade.  C’eftla  ville  que 
les  anciens  ont  appeliée  Vaga  Si  Baga  ,  &  nous  l’ap¬ 
pelions  aujourd  huv  Bugie.  Leon  d’Afrique  l’appelle 
Bcggia.  Voyez  ci  delîus  Bagi ,  qui  fignihe  un  hom¬ 
me  natif  de  cette  ville.  Le  pays  où  elle  eft  lîtuéc 
s’appelle  aulfi  parles  Arabes  Magrcb  Aufath  ,  l’A- 
fnquedu  milieu.  Ce  fondes  Zeirides  qui  ont  bâti 
Bugte en  l’état  quelle  eft aujourd’huy. 

BAGI  AT  ,  Petit  pays  qui  s’étend  entre  l’Ethio¬ 
pie  Si  la  Nubie,  à  l’Occident  de  la  mer  rouge.  Les 
peuples  de  ce  pays  font  fort  hardis  Si  entrepre- 
nans  :  car  ils  font  des  courfes  frequentes  fur  leurs 
voiiîns.  On  les  appelle  au  grand  Caire  les  Fonges , 
&  le  Beyou  Bachade  Girgc  cft  fouvent  obligé  d’en¬ 
voyer  des  troupes  pour  rcpiimer  leurs  infolcnces, 
Jacuthi  appelle  ce  pays  là  Bagiavat  d’où  les  cha¬ 
meaux  que  Ion  en  tire,  font  appeliez  Bagiaviah. 
Pline  fait  mention  de  Bagada  entre  les  Arabes  Si  les 
Ethiopiens.  Edrilîx  dans  fon  premier  Climat  met  ce 
pays  à  l’Orient  de  la  ville  d’Afvan  ,  Si  y  place  la 
montagne  d  AlaKi ,  ce  qui  ne  s’accorde  pas  tout-à- 
fait  avec  les  autres  Géographes, 

BAGNAKIAH  ,  Peuples  qui  habitent  entre  le 
pays  des  Khozaricns  Si  celuy  des  Grecs ,  confinanc 
aulli  vers  Je  Septentrion  avec  les  Rus  ,  qui  font  les 
Rufiiens  ou  Mofcovites.  Ces  peuples  font  les  Tar- 
tares  que  nous  appelions  aujourd’huy  Nagaicns  eu 
Nagaifki  ,  qui  s’étendent  au  deçà  Si  au  dc-làdu 
Volga,  vers  fes embouchures  dans  la  mer  Cafpien- 
ne  Voyez,  le  titre  de  Rus  ,  Si  ce  qu’en  dit  Ebn 
Alvatdi.  '  ^ 
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BAGTHUR  ,  Ville  de  la  province  de  Khora- 
fan.  V oyc ^  Bagavi  &  Baguri. 


BAGURI  ,  Surnom  de  Mohammed  Ben  Ishak 
Auteur  du  livre  intitulé  Ethlaa  âl*  almonademah , 
Traite  lur  les  converfations ,  îk  compagnies  de  ta¬ 
bles ,  Sc  de  débauché.  Il  mourut  l'an  de  l’Hegire 
67p. 


B  A  H  A  Al  hakk-u-aidin.  L’ornement  de  la 
jufticc  Si  de  la  religion.  C  cil  le  titre  que  porte 
Omar  Naiehfchbendi ,  réputé  un  grand  Saint  par 
les  Mufulmans,  Il  mourut  à  Hafara  l’an  de  l’Hegire 
S  57.  Babur  Mirza  Sultan  de  la  race  de  Tamerîan, 
qui  regnoit  en  Khorafiàn  3  porta  fon  cercueil 
fur  fes  épaules.  Sa  vie  &  fes  prétendus  miracles  ont 
été  écrits  par  Salah  Ben  MobarcK  al  BoKhari  dans 
le  livre  qu’il  a  intitulé  Anis  al  Thalebin.  Ce 
Scheixh  eft  Auteur  d'un  livre  intitulé  Meca- 
mat. 


B  A  H  AEDDOUL  AT ,  Troihéme  fils  d’Adhad- 
eddoulat ,  «S:  petit  fils  de  Buiah.  Son  nom  Perficn 
étôir  Khofiù  Fitüz,  &  les  deux  freres  aînez  por- 
toient  le  lurnom  l’un  de  Scherfeddoulat ,  Si  l'autre 
de Samlameddoulat  :  Ce  dernier  lui  fit  la  guerre; 
Si  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  le  chalfât  de  fes  Etats  ; 
mais  il  apprit  b:en-tôt  apres, qu’il  avoir  été  défait,  Sc 
tué  par  Abu  Nafièr  fils  de  BaKhtiar.  Cette  mort  fit 
qu’Abu  Ali  General  des  troupes  de  Samfameddou- 
lat ,  prit  fon  par.i  ,  &  joignit  à  fes  croupes  le  de- 
bris  de  celles  de  fon  ancien  maître.  Le  Sultan  Ba- 
haeddoulat  fortifié  par  cette  jonélion  ,  rentra 
dans  Iliaque  Arabique  qui  lui  avoir  été  enlevée: 
mais  Abu  Nafler  ,  cependant  ,  après  avoir  fait  pé¬ 
rir  Samlameddoulat,  s’étoit  rendu  m..îtrc de  la  pro¬ 
vince  de  Fars  ou  de  Perle  ,  Si  s’y  maincenoic  avec 
fes  autres  freres. 

Bahaeddoulat  fe  trouvant  en  main  des  forces  con- 
fidcrablcs,  voulut  vanger  la  mort  de  fon  frere,  Sc 
envoya  Abu  Ali  avec  une  puiflanie  armée  contre 
Abu  NalTcr.  Ce  General  eut  bon  marché  de  fes  en¬ 
nemis  ,  donc  les  troupes  n’ctoienc.  commandées 
que  par  de  jeunes  Princes  :  car  il  les  fie  tous  pii  fon¬ 
ciers  de  guerre  ,  à  la  referve  d’Abu  Nafièr,  qui  eut 
allez  de  bonheur  pour  le  fauyer.  Cependant  quoy 
que  ce  Prince  ne  tombât  pas  entre  les  mains  de 
fon  ennemi ,  il  lui  en  coûta  neanmoins  la  perte  de 
les  Etats,  S>i  la  vie  de  fes  fieres. 

Bahaeddoulat  entra  donc  triomphant  dans  la  ville 
de  Schirâz  capitale  de  la  Pet Ce ,  S<  refolur  en  même 
rems  de  faire  pourfuivre  Abu- Nafièr  par  un  autre  de 
les  Generaux  nommé  Muflix.  Ce  Prince  s’étoit  en¬ 
fermé  dans  Gireft  ou  Sireft,  ville  de  la  province  de 
Kerman;  mais  déslors  qu’il  en  vit  approcher  Mi  ffijc, 
il  r.e  s’y  crut  plus  en  fureté,  &  s’enfuit  dans  la  mon¬ 
tagne.  Ce  lut  là  qu’il  trouva  un  ennemi  encore  plus 
dangereux  que  celui  qui  Je  pourfuivoit  :  car  un 
de  fes  domeftiques  qui  avoit  reçu  auriefois  quel¬ 
que  mécontentement  de  lu  y  ,  lui  ôta  la  vie  , 
&  porta  la  tête  à  Muffix.  Ainfi  mourut  ce  Piince 
laifiànt  la  paifible  pcfitflion  de  tous  fes  Etats 
a  Bahaeddoulat  ion  parent  ,  qui  en  joiiit  jufqu’en 
l’an  de  l’Hegire  40 $.  de  J.  C.  1  ©  1  2. 

Ce  fut  dans  cette  même  année  que  BahacddouIaC 
mourut  d’un  accident  ct^ép ilepfîe  dans  la  42.  an¬ 
née  de  fon  âge  ,  après  en  avoir  régné  24.  Il  voulue 
être  enterré  dans  le  Ncgcf  ,  c’tft- à  dire ,  dans  le 
lieu  où  font  les  fepulchrcs  d’Ali  «Sc  de  Hufiàin  , 
pour  témoigner  par  cette  demi,  rc  difpofition  l’atta¬ 
chement  qu’il  avoir  à  la  fe&e  d’Ali.  Il  laifià  plufiguri 
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cnfans  dont  l’aîné  nomme  Solthaneddoukc  lui  fnc- 
ceda  dans  fes  Etats  de  Fats  ou  de  Perte  ,  &  dans 
ceux  de  1’ I raque  Arabique  ,  ouChaldée,  Kbindcrmr. 
Lcbtarikh. 

BAHAGIAT  Al  enflât  fil  fer  a  fiat  al  enfaniat , 
&rc.  Livre  de  Phyfionomie  &  Chiromancie  ,  com- 
pofé  par  Zein  Al  Omari. 

BAHAGIAT  Al  Mcgiales  »  La  Rejouiflance  des 
compagnies.  Ouvrage  d  Ebn  Abdalber. 

BAHALI ,  Surnom  d’Abù  Nafr  Ahmed  Ben  Ga- 
nem ,  Auteur  d’un  livre  intitule  Efchttkak.  <1/  Ef- 
rna  ,  La  Dérivation  des  noms  Arabes.  Il  mourut 
l’an  zzo.de  fHcgirc. 

Bahali  eft  aufli  le  Surnom  de  Mohamed  Ben 
Mohammed  ,  qui  a  abrégé  le  livre  intitulé  EkfaeUf 
al  olama  .Traité  de  la  diverfitc  6c  contrariété  d’o¬ 
pinions  des  Doreurs  Mufulmans.  Il  mourut  l’an 

5  zi.  de  l’Hcgire. 

BAHALUL  Vivoit  fous  le  Rhalifat  de  Harun 
Rifchid  ,  &  étoit  un  de  ces  gens  qui  partent  parmi 
les  Mufulmans  ,  ou  paur  faints,  ou  pour  infenfez. 
Celui-ci ,  quoy  qu’il  fût  furnommé  Al  Mcgnun  ,  le 
Toi ,  avoir  cependant  beaucoup  d  cfprit ,  éc  le  Kha¬ 
life  qui  s’en  divertifioit  fouvent  ,  lui  donnoit  toute 
forte  de  liberté  dans  fa  Cour.  Avec  toute  la  folie, 
il  ne  lai  fia  pas  défaire  pluficurs  éleves  ou  difciples  , 

6  cnrr'autrcsSchcbcli  un  des  plus  grands  contem¬ 
platifs  que  les  Mahomctans  ayent  eu  parmi  eux. 
Jafci  met  Bahalul  au  nombre  des  Saints  dont  il  a  é- 
crit  les  vies,  6c  l’on  y  peut  lire  celle  de  ce  perfon- 
nage  dans  fon  hiftoirc ,  n°.  5  6 . 

L’on  apportera  ici  feulement  quelques  traits  qui 
en  font  tirez  aufli  bien  que  du  Defterlathaif  de  La- 
mai.  Le  Khalife  Harun  ayant  dit  un  jour  à  Bahalul, 
qu’il  lui  fît  un  catalogue  des  fols  de  la  ville  de  Bag- 
det ,  il  lui  répondit  ,  que  cela  n  etoit  pas  fî  aifé  a 
faire  :  mais  que  s  il  lui  ordonnoit  de  faire  la  lifte  des 
gens  fages  ,  il  croyoit  en  venir  aifemenr  about. 

Quelqu’un  lui  dit  pour  fe  divertir  que  le  Khalife 
lui  avoir  donné  la  charge  de  tous  les  ours ,  loups , 
renards  ,  6c  finges  qui  étoient  dans  fon  Empire  : 
Bahalul  lui  répondit  aufli  tôt  :  Dires  qu’il  m’a  don¬ 
né  la  charge  de  tout  le  pays  ,  6c  que  vous  êtes  de¬ 
venus  tous  mes  fujets.  Un  autre  lui  demanda  :  D  ou 
vient  que  le  jour  étant  venu  ,  tout  le  monde  fc  leve, 
6c  chacun  va  qui  d’un  cô.é  qui  dun  autre.  La  rai- 
ion  en  cft  claire,  répondit  Bahalul  :  car  fi  chacun 
allô it  du  meme  côté  ,  6c  que  tous  les  hommes  fe 
rcncontrafient  cnfcmblc  ,  le  monde  Je  renverferoit 
fansdeflus  deflous.  Il  vouloir  dire  que  la  différence 
des  inclinations  6c  des  occupations  des  hommes 
cft  un  effet  delà  Providence  ,  qui  tait  fubfifter  le 
bon  ordre  6c  le  fage  gouvernement  du  monde,  par 
ccttc  diverfité  ,  fans  laquelle  tous  les  exercices  de  la 
vie  naturelle  6c  civile  feroient  confondus. 

Bahalul  étant  encré  un  jour  dans  la  laie  des  au¬ 
diences  du  Khalife,  5c  voyant  fon  trône  vuide,  s’y 
alla  placer.  LesHuiflïcrs  de  la  chambre  l’ayant  ap- 
perçu  ,  l’en  firent  bientôt  fortir  à  coups  de  cannes, 
lui  reprochèrent  fon  impudence.  Bahalul  fc  mit 
aufli -tôt  à  pleurer,  &:  le  Khalife  étant  cntié  immé¬ 
diatement  après  ,  6c  ayant  demandé  le  fiijct  de  fes 
lapmes  ,  les  Huiffiers  lui  dirent  auffi-tôr  ce  qui  croit 
arrive,  6c  qu’il  pleuroit  à  caufe  de  quelques  coups 
qu’il  avoir  reçu  •  mais  Bahalul  prenant  la  parole, 
dirauflî-rôt  au  Khalife  :  Je  ne  pleure  pas  pour  les 
çoup.s  que  j’ay  reçu  ,  mais  de  compaffion  que  j’ai 


pour  vous  :  car  je  confidcre  que  fi  pour  m  être 
aflîs  une  feule  fois  en  ma  vie  fur  cerrône  ,  j’ay  reçu 
un  petit  nombre  de  coups ,  combien  fauc-il  que  vous 
en  enduriez  ,  pour  vous  y  afléoir  tous  les  jours. 

Le  Khalife  dit  un  jour  à  Bahalul  :  Pourquoy  ne 
te  maries-tu  pas  comme  tous  les  autres  hommes 
Tu  auroisde  la  compagnie  ,  6c  quelqu’un  qui  auroit 
foin  de  toi,  8c  tu  ne  vivrois  pas  feul  comme  une 
bête.  Je  te  veux  donner  une  femme  qui  fera  jeune, 
bien  faire  ,  6c  qui  t’apportera  du  bien.  Bahalul  é- 
branlé  par  les  raifons  6c  par  l’autorité  du  Khalife, 
confentit  enfin  au  mariage  -,  6c  les  nopecs  s’étant 
faites,  il  entra  avec  fa  femme  dans  le  lit  nuptial  s 
mais  il  n’y  fut  pas  plutôt,  qu’il  luy  fembla  enten¬ 
dre  un  fort  grand  bruit  dans  le  ventre  de  fa  femme. 
Ce  bruit  l’effraya  fi  fort ,  qu’il  forcit  incontinent  du 
lit ,  6c  prit  la  fuite  bien  loin  hors  la  ville.  Le  Kha¬ 
life  ayant  fçu  cequisâpcoit  pallé  ,  le  fit  chercher, 
6c  il  fut  enfin  trouvé  mené  en  fa  prefcnce.  Ce 
Prince  lui  fit  d’abord  une  terrible  réprimandé  ,  puis 
lui  demanda  où  étoit  le  mot  pour  rire  dans  toute 
cette  affaire.  Bahalul  répondit  qu’il  lui  avoit  pro¬ 
mis  coure  force  de  fatisfadtion  en  lui  donnant  une 
femme,  6c  que  cependant  il  s’étoic  trouvé  bien  dé¬ 
chu  de  lés  efpcrances  :  car  il  ne  s’étoic  pas  plutôt 
trouve  dans  le  lie  avec  fa  femme,  qu’il  avoit  enten¬ 
du  un  fort  grand  bruit  dans  fon  ventre  ,  6c  que  s’é¬ 
tant  rendu  plus  attentif  à  ce  bruit,  il  avoit  oiii 
pluficurs  voix  fort  diftindles ,  qui  d’un  côté  lui  de- 
mandoient  un  habit,  une  chemilè ,  un  bonnet. &  des 
fouliers  -,  6c  de  l’autre,  du  pain  ,  du  ris  ,  &  de  la 
viande  :  de  plus  il  avoit  entendu  des  cris  6c  des 
pleurs  :  caries  unsrioient,  &  les  autres  s’entrebat- 
toient,  de  forte  que  ce  bruit  l’avoic  tellement  épou¬ 
vanté,  qu’il  crut  qu’au  lieu  du  repos  qu  il  penloic 
trou  ver,  il  deviendroit  encore  infailliblement  plus  fol 
qu’il  n’étoit ,  s’il  demeuroir  plus  long-tems  avec  fa 
femme,  6c  devenoic  le  pere  d’une  groflê  famille. 

BAHAMAN.  Filsd’Asfcndiar,  fixicmc  Roy  de 
Perfc  de  la  féconde  dynaftic  ,  nommée  des  Caianicns 
ou  Caianides.  Asfendiâr  fon  pere  qui  ne  régna 
point,  étoit  fils  de  Kifchtafb  ,  cinquième  Roy  delà 
même  dynaftie  ,  6c  fut  tué  dans  une  bataille  qu’il 
donna  contre  Roftam  du  vivant  de  fon  pere.  Cerre 
mort  fut  caufe  qu’au  (fit  or  que  Bahaman  eut  fuccc- 
dé  à  la  couronne  de  fon  ayeul ,  il  ne  longea  qu  à 
vanger  la  mort  de  fon  pere.  Il  marcha  donc  avec 
une"  puiflânte  armée  vers  les  provinces  de  Scgeftan, 
6c  de  Zableftan  ,  où  Roftam  s’étoit  cantonne  ,  6c 
il  y  remporta  de  grands  avantages  fur  lui  :  car  dans 
une  bataille  qu’il  lui  livra  ,  il  tua  de  fa  piopre  main 
Feramorz  ,  fils  de  Roftam,  fit  prifonnicr  Z.ilzcr  fon 
pere  ,  6c  enfin  après  avoir  donné  pluficurs  combats, 
Roftam  reçut  un  coup  de  fléché  dont  il  mourut. 
Voyez,  le  titre  de  Roftam. 

Ce  Prince  à  qui  pluficurs  Hiftoriens  donnent  le 
furnom  d’Ardfchir  Diraz  deft  ,  ccft-à-dirc,  Arta- 
xerxe  Longuemain  ,  après  avoir  éteint  la  famille  de 
Roftam,  dans  laquelle  étoient  les  plus  grands  Hé¬ 
ros  de  la  Perfc,  devenus  fes  plus  terribles  ennemis, 
pafia  de  l’Orient  &  d'u  Midy  avec  fes  armes  vicfco- 
rieufes  dans  les  provinces  .du  Couchant,  c  cft  a- 
dire,  dans  la  Mefopotamie,  6c  dans  la  Syrie,  qui  re- 
levoient  de  fon  Empire.  Ilcaflà  d’abord  le  fils  de 
Nebujcaneflàr  ,  c’eft  Balchafar  fils  de  Nabuchodo- 
nofor,  6c  lui  ôta  le  gouvernement  de  Babylone  ,  à 
caufe  des  ravages  que  fon  pere  avoic  fait  dans  la  Sy¬ 
rie  6c  dans  la  Paleftinc,  6c  il  mit  en  (a  place  Kircfch 
que  les  Hébreux  connoiflénr  fous  le  nom  de  Ko- 
refeh,  ôcnous  autres  fous  celui  de  Cyrus. 
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Kire/ch  étant  né  d'une  mcre  Juive  ,  fut  favorable 
à  cette  nation  ,  &  la  rétablit  dans  la  Judcc  ,  d’où 
elle  avoit  été  menée  en  captivité  à  Babylone.  Il 
leur  permit  de  rebâtir  le  temple  de  Jerufalem  que 
Nabuchodonofor  avoit  ruiné  ,  Sc  leur  accorda  le 
privilège  d’être-  gouvernez  par  des  Princes  de  leur 
nation.  On  trouve  des  Hiftoriens  qui  écrivent  que 
la  Reine  mere  de  Bahamam  ,  croit  aulfi  de  la  tribu 
de  Benjamin  ,  Sc  defeendoit  en  ligne  droite  de 
Saiil ,  premier  Roy  des  Juifs,  Sc  qu’une  de  fes  fem¬ 
mes  la  plus  chérie  étoit  ilfuc  de  celle  de  Juda,  Sc 
defeendoit  de  Salomon  par  Roboam  fon  fils  ,  de  for¬ 
te  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  Bahaman  donna  des 
ordres  bien  précis  à  Cyrus  fon  Lieutenant  General 
dans  la  Medie  ,  l’Affyrie  ,  &  la  Chaldcc,  pour  fa¬ 
vori  fer  autant  qu’il  pourroit  les  Ifraëlitcs. 

Bahaman  cutun  fiîs  nommé  Safian  qu’il  déshérita 
pour  tranfmettre  fa  fuccelfion  à  Homai  fa  fille  qu’il 
laifia  grofle  de  fon  propre  fait,&  qui  accoucha  en- 
fuite  de  Darab  ou  Darius  ,  qui  eft  qualifié  fils  de 
Bahaman.  Ce  fils  déshérité  fe  retira  dans  une  lolitu- 
dc  ,  ou  il  vequit  long-tcms  en  homme  particulier. 
Il  plaida  neanmoins  une  pofterité  qui  remonta  fur  le 
tronc  de  la  Perle,  &  y  établit  une  quatrième  dy- 
naftie  ,  laquelle  fut  appellée  de  fon  nom  la  dynaftie 
des  Saflanides ,  ou  des  Cofroes. 

Les  Hiftoriens  de  Perfe  donnent  in.ansde  ré¬ 
gné  à  ce  Prince ,  Sc  difent  qu’Hipocrate  Sc  Demo- 
crite  vivoientde  fon  tems.  Tarikh  Ko7idch ,  Sc  Lcb- 
tari  kjy. 

Khondcmirdit  que  le  propre  nom  de  ce  Prince 
ctoit  Ardfchir  jque  celui  de  Bahaman  ,  qui  fignifie 
Jufte  Sc  Bienfaifant ,  lui  fut  donné  par  les  Syriens  ; 
üc  que  le  lurnom  de  Dirazdeft  ou  Longuemain  qu’il 
porte ,  lui  convient  à  caufe  de  la  grande  étendue 
des  Etats  Sc  du  pouvoir  qu’il  poflèdoit. 

BAHAMAN  ,  Nom  d’un  Ange  ou  Genie,  lequel 
félon  la  do&rine  des  Mages  de  Perfe,  appaife  la  co¬ 
lère,  &  a  le  gouvernement  des  bœufs,  des  mourons, 
&  des  autres  animaux  paifibles.  Ce  même  Génie 
donne  fon  nom  au  fécond  mois  dcl’hyvcr,  pendant 
lequel  le  Soleil  cft  dans  le  figue  d’Aquarius ,  Sc  au 
fécond  jour  de  tous  les  mois  de  l’année. 

BAHAMAN  Sc  Behemen  ,  Plante  dont  les  râci- 
nes  tantôt  rouges  &  tantôt  blanches  font  allez  fem- 
blables  aux  carottes  rouges  &  blanches.  Ebn  Sina 
dit  qu’elles engraifient  beaucoup,  &  difpofent  à  l’a- 
*0?  c°njugde.  Les  anciens  Pcrfans  en  mangeoient 
particulièrement  aux  repas  de  la  fête  qu’ils  cclc- 
broient  le  lecond  jour  de  l'onzième  mois  de  leur 
Calendrier,  pour  honorer  le  Genie  dont  nous  ve¬ 
nons  de  parler  ,  &  qui  portoic  le  même  nom  de  Ba¬ 
haman.  Nos  Auteurs  Botaniques  ne  font  pas  d’ac¬ 
cord  fur  je  nom  Latin  de  cette  plante.  Il  ya  appa- 
rcncc  quelle  nc  croît  pas  en  nôtre  climat',  &  qu’¬ 
elle  cft  particulière  à  la  Perfe.  ^ 


BAHAMANGEH  ,  Nom  de  la  fête  de  Batiaman 
qm  le  celebroit  au  mois  dit  Bahaman  ,  le  fécond 
jour  appelle  aulfi  Bahaman. 


BAHAMBAR  ,  Ville  de  la  province  de  Ghilnn 
lut  la  mer  Cafpienne.  Elle  fut  bârie  par  Ardfchir 
ûabegan  premier  Roy  de  la  dynaftie  des  Salfimidcs 
in  e“ej  ^  a  changé  depuis  fon  nom  en  celuy  de 
Vjurg-an  ou  Giorgiân. 

BAHANA,  Ville  d’Egypte  fituée  dans  la  Thebai- 

ae  intérieure  proche  de  Fiûm.  Les  Egyptiens  tant 
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Chrétiens  que  Mufulmans  ont  une  tradition  qui 
porte  que  Jesus-Christ  a  bâti  cette  ville,  demê- 
mc  que  le  Patriarche  Jofcph  celle  de  Fium  ;  qu’il 
appella  en  ce  lieu  là  fes  Apôtres  qui  pêchoient  fur 
le  fleuve  du  Nil  ^  qu’il  y  avoit  régné  en  perfonne, 
Sc  faille  les  Apôtres  pour  fes  fucccfieurs  dans  cec 
état.  Cette  fable  n  a  point  d’autre  fondement  que  le 
voyage  que  fit  J  £  s  u  s  C  h  r  i  s  t  en  Egypte  pen¬ 
dant  fon  enfance.  V oyez.  le  titre  de  Mataria. 

Les  Juifs  ont  été  long-tcms  maîtres  de  cette  ville, 
comme  fucceficurs  prétendus  des  difciples  de  Je¬ 
sus-Christ,  elle  eft  fur  un  lac  qui  fc  forme  delà 
déchargé  des  eaux  du  Nil  :  les  gens  du  pays  l’appel¬ 
lent  Merde  Joref,  &  il  cft  fi  couvert  d’arbres  frui¬ 
tiers,  que  l’on  ncl'appcrçoit  quedefort  prés.  Voyc7 
Forouh  medinat  al  Bahanah.  ^ 

BAHAR.  Abu  Bahar.  Voyez,  Ahanaf. 

BAHAR  Al  Haicaik.  V.  PÏakaik. 

BAHAR  Al  Hefdh  ,  Mer  de  mémoire  ,  Surnom 
d  Abu  Othman  Ben  Amrù,  Auteur  du  livre  intitulé 
slkhlal^al  mottl^,  Des  mœurs  Sc  des  qualitez  des 
Princes.  Il  mourut  l’an  de  l’Hegire  2.5  5. 

BAHAR  Al  Mohith,  La  mer  Occane.  Titre  d’un 
Commentaire  fur  l’Alcoran  en  plufieurs  volumes  , 
compolé  par  Ebn  Haiian  ou  Abu  Haiian.  Legrand 
Dictionnaire  Arabique  de  Firouzabadi  porte  aufli 
ce  nom  :  mais  il  efr  plus  connu  fous  celui  de  Ca¬ 
mus,  mot  qui  fignifie  encore  en  Arabe,  l’Océan. 

BAHARAIN,  Les  deux  Mers.  C’cft  lenom  d’u¬ 
ne  province  de  Plemen,  ou  Arabie  Hcureufc  ,  on 
1  appelle  ainfi  ,  à  caufê  qu’elle  s’étend  le  long  des 
côtes  de  deux  mers,  à  fçavoir  de  celle  d’Oman  , 
ou  Arabique  ,  &  de  celle  de  Fars  ou  Golphe  Per- 
fique.  Il  y  a  une  ifie  allez  proche  du  continent  de 
cette  province  dans  ce  Golphe  ,  où  fe  fait  la  nêchc 
des  perles;  la  ville  d’Ahafia  cft  la  capitale  de  ce 
pays,  Sc  celle  de  Cathif  hii  appartient  aulfi.  C’cft 
du  nom  de  cette  demicre  ville  que  le  Golphe  Pcrfi- 
q«e  prend  fouvent  le  nom  de  mer  d’Elcatif.  Mondir 
Ben  VafTamia  régné  dansce  payslà.  V.  fon  titre. 

BAHAR.AM  ou  Bcheram  ,  C’eft  le  nom  de 
Mars  chez  les  Per  fins  ,  qui  cft  devenu  aulfi  celuy 
de  plufieurs  perfonnages ,  Sc  entr  autres  de  plufieurs 
Roys  de  Perfe  des  anciennes  dynaftics  ;  les  Grecs 
les  appellent  en  leur  langue  Varanes,  Varhara- 
nes,  &  Vararanes.  Le  premier  de  tous  cftBiharam 
fils  de  Schabur  ou  de  Sapor  qui  fut  Roy  de  la  rroi- 
fiéme  dynaftie  ,  qui  porte  le  nom  d’Afchk.inides 
ou  Arfacidcs. 

Ce  Prince  fut  aulfi  nommé  GudarZ  ,  &  régna  on¬ 
ze  ans  au  rapport  du  LcbrarÎKh,  Sc  de  Khondemir. 
Hamzah  BenHulfiin  Esfahani  dit  dans  fon  hiftoirc 
par  un  anachronifmc  prodigieux  ,  que  ce  Prince 
fit  mourir  faint  Jean  Baptifte  ,  après  avoir  pris  6c 
faccagé  le  temple  de  Jerufalem» 

B  AH  ARA  M  Second  du  nom  Roy  de  Perfe  ,  eft  le 
quatrième  Roy  de  la  dynaftie  des  Safiànides.  Il  étoit 
fils  de  Hormuz,  fils  de  Sapor,  fils  d’Ardfchir  Ba- 
began  premier  fondateur  de  cette  dynaftie.  C’étoit 
un  Prince  doué  de rres-bonnes  qualitez,  qui  arc^né 
trois  ans  Sc  trois  mois ,  Sc  dont  il  n’y  a  rien  de  mé¬ 
morable  que  le  fupplicc  dont  il  punit  Mânes  l’He- 
refiarque,  Sc  l’expulfion  des  Manichéens  qu’il  chaf- 
fa  entieremenr  de  fes  Etats ,  &  qu’il  contraignit  de 
fuir  jufqu’aux  Indes  ,  Sc  meme  jufqu’à  la  Chine. 

P  oycT^le  titre  de  Mani.  Il  cft  le  premier  qui  a  porté 
Y  ij 
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le  furnom  de  Schahcnfchah  ,  que  Khondemir  ex¬ 
plique  NiKUKiar,  Bien-faifant  :  mais  ilfemblcque 
ce  mot  fignific  plutôt  Roy  des  Roys.  ^ 

Ebn  BatriK  fait  ce  Prince  contemporain  de  1  Em¬ 
pereur  Pupknus.  Le  Rabi  al  Akhiar  rapporte  que 
ce  Prince  avoir  accoutumé  de  dire  que  l’humanité, 
ou  la  generofi.é,  nefe  pouvoir  pas  définir  ,  parce 
quelle  comprend  toutes  les  vertus ,  fur  quoy  le  Do¬ 
cteur  Schafei  diloità  Ton  fils  :  Si  je  fçavois  qu  un 
verre  d’eau  froide  étant  bû  put  faire  tort  à  cette  ver¬ 
tu  ,  jeboirois  chaud  toute  ma  vie.  Ce  Prince  eut 
pour  fucceflèur  un  autre  Baharam  qui  fuit. 

BAHARAM  fils  de  Baharam  ,  troifiéme  du  nom 
dans  l’ordre  des  Roys  de  Perfe ,  mais  le  cinquième  de 
la  dynaftie  des  Saflanides ,  n’etoie  que  fils  adoptif  de 
fon  predecefTeur.il  gouverna  d’abord  les  Etats  avec 
beaucoup  de  violence  Sc  d’injufticc  ,  de  force  que 
fes  fujets  furent  fur  le  point  de  le  détrôner  :  mais 
les  principaux  d’entre  les  Mages  lui  ayant  fait  des 
remontrances,  il  changea  de  conduite  ,  5c  acquit 
dans  la  fuite  la  réputation  d’un  bon  Prince  qu’il 
conferva  jufqu’à  la  fin  de  fon  régné  qui  fut  de  dix- 
fept  ans.  L’Auteur  du  Binaieiri  dit  que  ce  Prince 
qu’il  appelle  Baharam  fécond  du  nom  ,  à  fçavoir 
dans  la  dynafiie  des  Salïanidcs  ,  porta  le  furnom 
de  Khalef,  Tlnjufte,  à  eau fe  des  premières  années 
de  fon  règne.  Ebn  BatriK  dit  que  ce  Prince  fut  con¬ 
temporain  des  Empereurs  Gordien  5c  Galien  qui  lui 
firent  la  guerre  ,  5c  qu’il  fit  mourir  un  fils  de  Ga¬ 
lien  fait  p  ri  fon  nier  dans  une  bataille  qu’il  gagna 
contre  les  Romains. 

BAHARAM  Baharamian,  Quatrième  du  nom  , 
porta  le  furnom  de  Baharamian,  c’eft-à-dirc,  des  Ba- 
harams,  à  caufe  qu’il  étoit  fils,  &:  pe.ic-fils  d’un 
Baharam:  Il  fur  le  fixiéme  Roy  de  ladynailedes 
Saflanides,  &  régna  treizeans  après  avoir  gouver¬ 
né  la  province  de  Segeftan  pendant  la  vie  de  Ton 
pere.  Ce  fut  à  caufe  de  ce  gouvernement  q  ’il  fut 
encore  furnomme  Bighian  fehah  ,  A;  Afchk.mlchah. 
Car  Khondemir  remarque  que  les  Roys  de  Perfe 
avoient  accoutumé  de  donner  à  leurs  en  fan  s  des 
gouvernemens  de  provinces,  &  qu  ils  en  prenoient 
nom  ou  le  titre  deSchah  qui  lignifie  Roy. 

BAHARAM  cinquième  du  nom  étoit  filsdeScha- 
bur  ou  Sapor,  S:  petit-fils  d’un  autre  Schabürfurnom- 
mé  Dhoul  Axiaf.  Il  fucceda  à  fon  pere,  «S:  fut  fur- 
nommé  Kerman  fehah.  Il  arriva  fous  f-n  régné  une 
grande  révolté  dans  fes  Etats  ;  il  courut  pour  I  ap- 
paifer  :  mais  s’étant  trop  engagé  parmi  les  rebelles, 
il  fut  atteint  d’un  coup  de  flèche  qui  lui  fit  perdre 
la  vie  après  un  regne  d’onze  ans.  Il  laiflapour  fuc- 
ccfTcur  Iczdegerd  fon  fils.  Ebn  Barrik  dit  que  ce  Ba¬ 
haram  commença  à  regner  l’an  dixiéme  de  l’Empire 
du  grand  Thcodofè. 

BAHARAM,  Gurou  Guri ,  Sixième  du  nom ,  é- 
toit  fils  d’Iezdegerd  furnommé  Athim  ,  c’eft-à  dire, 
le  Méchant.  Le  Roy  Iczdegerd  fon  pere  n’ayant 
pas  accoutumé  d’élever  aucun  de  fes  enfans  auprès 
de  lui ,  lorfque  Baharam  fur  né,  confulta  ceux  qui 
avoient  fait  les  plus  longs  voyages,  pour  appren¬ 
dre  d’eux  le  plus  beau  &  le  meilleur  pays  qu’ils  euf- 
feut  vû  ,  afin  d’y  envoyer  fon  fils.  Il  fçur  d  eux  que 
le  pays  de  Hirah  firué  dans  la  partie  d  Arabie  la 
plus  proche  de  la  Chaldcc  ,  ctoit  le  lieu  le  plus 
propre  qu’il  pur  choifir  pour  cet  effet.  Il  manda 
donc  auffi-tôt  à  Nooman  fils  d’ Amrilcais  qui  por- 
toit  le  nom  de  Roy  ,  mais  qui  n’étoit  effectivement 
que  fon  Lieutenant  à  Hirah,  de  le  venir  trouver. 

Noorrun  étant  arrivé  à  la  Cour  ,  le  Roy  lui  mit 
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fon  fils  entre  les  mains ,  5c  lui  ordonna  dejjc  tranl» 
porter  à  Hirah  pour  y  être  élevé  parmi  les  Arabes  a 
la  façon  du  pays.„Nooman  remercia  le  Roy  de  l’hon¬ 
neur  qu’il  lui  faifoit,de  lui  confier  fon  fils,  5c  le  fit 
conduire  à  Hirah  ,  où  d’abord  il  choifit  crois  nour¬ 
rices  qui  lui  dévoient  donner  tour  à  tour  la  mam- 
melle.  Il  fit  bâtir  enfuite  par  le  plus  fameux  Ar¬ 
chitecte  des  Arabes  nommé  Sennamar  ,  deux  fu- 
petbes  châteaux  éc  maifons  Royales  dans  le  meil¬ 
leur  air  du  pays  ,  pour  élever  ce  jeune  Prince; 
5c  enfin  il  n’oublia  rien  ,  lorfqu’il  fut  forti  de  l’en¬ 
fance  ,  de  tout  ce  qui  étoit  nccellaire  pour  l’inftruirc 
dans  tous  les  exercices  dignes  de  fa  nailîance.  Ces 
deux  châteaux  que  N  ôman  fit  bâtir,  portoient  les 
noms  de  Khavarnak  5c  de  Sedir.  Voyez,  leurs  titres 
particuliers  aujfi- bien  que  celuy  de  Sennamar. 

Nôman  ayant  quitté  le  culte  des  Idoles,  5c  s’é¬ 
tant  fait  Chrétien  par  le  confeil  d’un  de  fes  Vizirs* 
remit,  fa  couronne  entre  les  mains  de  Hendu  fon 
dis,  5c  fe  retira  dans  une  folitude  d’où  il  ne  lôrtit 
jamais  plus  :  Hendu  continua  de  s’appliquer  à 
l’éducation  de  Baharam  jufqu’à  la  mort  d’Iezde¬ 
gerd.  La  mort  de  ce  Prince  étant  arrivée  ,  les  Per- 
fans  qui  avoient  beaucoup  foufferc  par  les  violen¬ 
ces  ,  jugèrent  de  l’humeur  du  fils  par  celle  de  fon 
pere:  céft  pourquoy  au  lieu  d’appellec  Baharam  à 
fafuctefUon,  fis  jetterent  les  yeux  fur  un  Seigneur 
nommé  Kefra  ,  5c  le  reconnurent  pour  leur  Roy. 

Bahai-m  ayanr  appris  ces  nouvelles  en  Arabie  , 
ne  pur  pas  foufFrir  le  tort  que  les  Perfans  lui  fai- 
foient ,  il  Ce  fervit  du  crédit  de  Hendu  ,  Sc  des  au¬ 
tres  Princes  fes  voifîns  ,  pour  affembler  une  grofle 
armée  d’Arabes  avec  laquelle  il  vint  attaquer  cec 
ulurpatcur.  Il  y  avoir  encore  dans  la  Perfe  plufieurs 
amis  de  fa  Maifon  qui  n’avoient  fouffert  qu’avec 
peine  l'éleCtion  de  Kefra.  Tous  ces  gens  ayant  ap¬ 
pris  fa  marche,  allèrent  au  devant  de  lui ,  de  char¬ 
mez  de  la  vue  d’un  Prince  qui  leur  paroiflôit  fi  ro- 
bufie  &  fi  vaillant  ,  s’entremirent  avec  emprefle- 
tnent  pour  négocier  un  accommodement  entre  ces 
deux  Princes. 

Comme  la  paix  qu’ils  propofoient ,  ne  fe  pouvoic 
conclure  fans  que  l’un  de  ces  deux  Princes  cédât  fa 

laccà  l’autre,  la  difficulté  paroifloic  infurmonta- 

le  ,  lorfque  Baharam  propofa  un  expédient  donc 
l'on  convint  tant  de  la  part  des  Perfans  que  des 
Arabes  ,  à  fçavoir  qtfe  Ton  mèctroi:  la  couronne 
Royale  entre  deux  lions  affamez  ,  5c  enfermez 
dans  un  lieu  choifi  exprès  ,  5c  que  celui  des  deux 
Princes  qui  la  pourroic  enlever  de  ce  lieu  là,  fe- 
toi  juge  le  plus  digne  de  la  porter,  Sc  reconnu  pour 
en  être  le  légitime  polie  fleur. 

Le  jour  dèftiné  pour  ce  fameux  combat  étant  arrive, 
les  deux  Piinces  concurrens  fe  prefenterent  furie 
champ.  Alors  Bahaum  dit  à  Kefra:  Avancez  coura- 
geufemen.  ,  &  enlevez  la  couronne.  Ke^fra  lui  ré¬ 
pondit  :  Je  fuis  en  pollclfion  du  trône,  c  eft  a  vous 
qui  en  c:es  le  prétendant ,  de  retirer  la  couronne  du 
lieu  où  elle  elt.  Baharam  fans  répliquer  ,ni  hefuer  , 
fc  jetta  auffi-tôt  avec  la  furie  £k  1  împetuoûce  d  un 
tygre  fur  les  lions  ,  &  ne  fe  lavant  d’autres  armes 
que  de  fi  s  propres  bras  ,  il  les  tua  cous  deux  ,  5c  ar- 
rach-mr,  pour  ainfi  dire  de  leurs  griffes,  la  couronne 
il  la  mit  fur  fiuête.Il  comparut  en  cet  état  devant  les 
Seigneurs  de  Perfe  accourus  de  toutes  parts  à  un  fpe- 
éfacle  fi  extraordimirc .  A:  Kefra  fon  compétiteur , 
fur  le  premier  qui  l’embrafla  ,  5c  qui  le  jugea  digne 
de  fi  couronne  qu’il  venoir  d’acquciir  par  fa  valeur. 

Baharam  après  avoir  reçu  les  conjoüiflànces ,  5c 
les  hommages  des  Pc.  fans  ,  renvoya  Hendu  &  les 
Arabes  en  leur  pays ,  comblez  d’honneurs ,  5c  chai- 
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gez  de  prelèns  :  Les  Pcrfans  cclebrerenc  Ton 
couronnement  par  une  tète  publique,  dont  les 
réjoütllànces  furent  fi  exceffivcs  ,  qu’ils  prirent  la 
coutume  depuis  ce  tems  là  de  ne  travailler  ,  ni  né¬ 
gocier  dans  les  places  publiques  chaque  jour,  que 
jufqu’à  l’heure  qui  tombe  juftement  entre  le  lever 
du  Soleil  5c  le  midy ,  palfant  le  refte  du  tems  jufqu’à 
la  nuit  à  manger  ,  à  boire  ,  &  a  le  divertir.  Ce 
Prince  contribuoic  beaucoup  à  les  entretenir  dans 
cette  belle  humeur  :  car  s’étant  trouve  un  jour  dans 
une  de  leurs  compagnies ,  5c  s’étonnant  de  ce  qu’ils 
n’avoient  point  de  mufique  ,  ils  lui  dirent  que  l’on 
avoit  cherché  de  tous  cotez  ,  &  que  pour  cent  di¬ 
nars  on  n’avoit  pu  trouver  un  teul  Mulîcien.  Baha- 
ram furp>ris  de  cette  rareté, &  voulant  procurer  la 
joyc  de  l'es  fujets  ,  envoya  julqu’aux  Indes  ,  &.  en  fit 
venir  douze  milles,  de  la  race  dcfquels  plulieurs  Hi¬ 
storiens  prétendent  que  les  Genghené  qui  font  des 
Chanteufes  5c  desDanfcufes  publiques  fort  con- 
nuesen  Perfe,  font  defeendues. 

Pendant  que  l’on  te  rejoüilloit  fi  bien  en  Perle, 
les  voifins  crurent  qu’ils  ne  pouvoient  pas  mieux 
prendre  leur  tems,  pour  entrer  dans  un  pays  fi  dé¬ 
licieux  ,  où  ils  auroient  part  aux  plaifirs  dont  on 
y  joüifloit-  Le  Khacan  ,  c’elt-à  dire  ,  le  Roy  du 
Turqudtan  ayant  donc  aflemblé  une  armée  effroya¬ 
ble  deTurcs  ,  vint  palfcr  le  Gihon  au  gué  de  Ter- 
mcd.  L’allarmefut  alors  fort  grande  dans  la  Perle: 
mais  no^obllant  ledanger  imminent,  les  Officiers 
de  Baharam  ne  purent  jamais  lever  allez  de  troupes 
pour  mettre  lur  pied  des  forces  confiderablcs ,  tant 
ces  peuples  s’étoient  amollis  par  les  dclices ,  &  é- 
nervez  par  la  débauche. 

Baharam  ne  laiflà  pas  cependant  de  marcher  avec 
le  peu  de  troupes  qu’;l  put  ramalfcr  vers  l’Adher- 
Bigian  ,  éc  laillà  Tulïi  ou  Naifi  Ion  frere  pour  gou¬ 
verner  la  Pe  le  en  fon  ablencc.  Il  partit  de  la  ville 
de  Madain  fa  capitale  avec  mille  chevaux  feulement, 
qu’il  avoit  choin  dans  toutes  les  troupes ,  en  forte 
que  les  Perfans  qui  le  virent  partir  fi  peu  accompa¬ 
gné,  crurent  qu’il  prehoit  la  fuite,  &  qu’il  les  avoit 
abandonné,  &  liir  cette  fa  u  lie  luppofition,  on  ne 
manqua  pas  d’ccrire  de  tous  cotez  au  Roy  du  Tur- 
qaeftan  que  B  iharam  defefperant  de  pouvoir  confer- 
vci  la  Perfe,  le  fauvoit  dans  les  montagnes  de  Mc- 
die  5c  d’ Arménie. 

Ces  nouvelles  firent  hâter  les  Turcs,  lcfquels  le 
croyant  déjà  allurez  de  la  conqucfte  de  la  Perle,  n’ob- 
fervoient  plus  ni  legle  ny  dilciplinç  dans  leur  mar¬ 
che.  Baharam  de  Ion  cô>é  les  perfuada  entièrement 
de  fa  fuite,  quand  ils  apprirent  par  leurs  coureurs 
qu  j1  etoit  forti  de  l’Adherbigian  ,  5c  avoit  déjà  fait 
deux  journées  dans  l’Aimenic  :  mais  comme  il  n’a¬ 
voit  fait  ce  manège,  que  pour  mieux  furprendre  fes 
ennemis,  il  tourna  bride  auffi.ôt  vers  Dcrbend  , 
d’où  pourfuivant  fa  marche  le  long  des  bords  de 
la  mer  Cafpiennc,  il  gagna  le  pays  de  Khouarezmc , 
prit  les  Turcs  par  derrière ,  5c  les  ayant  trouvez  une 
nuit  fans  gardes  5c  fans  guet,enfevelis  dans  le  vin  & 
dans  le  fommeiljil  les  invertit  fi  brufquement  de  plu¬ 
sieurs  collez,  avec  fa  petite  troupe,  qu’iJ  en  fit  un  tics- 
grand  carnage  avant  même  qu’ils  fulfent  éveillez. 

L’allarme  impreveue  donc  les  Turcs  furent  fur- 
pris  ,  ne  leur  donna  pas  le  tems  de  fe  rallier  au  tour 
de  la  tente  de  leur  Prince  ,  ils  prirent  tous  la  fuite  , 
comme  ils  purent,  ce  qui  donna  lieu  à  Baharam 
d’aller  droit  à  latente  du  Khacan,  laquelle  avant 
trouvée  mal  gtrdée ,  il  y  entra  5c  luy  coupa  la  tête 
de  fa  propre  main  :  il  pourfuivit  enfui. e  les  fuyards 
jnfque  fur  les  bords  du  fleuve  Giho  n  ôc  après  avoir 
remporté  une  vi&oire  fi  complccte  fur  fes  enne¬ 
mis,  il  retourna  triomphant  dans  fes  Etats. 
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Ce  Prince  n’ayant  plus  d’ennemis  â  combattre 
chez  lui ,  5c  ne  pouvant  pas  demeurer  dans  l’oifive- 
té,  prit  la  refolution  d’aller  feul  5c  inconnu  chercher 
des  avantures  dans  ks  pays  étrangers.  Il  palfa  pour 
cet  effet  aux  Indes  où  lîgnalant  fa  valeur,  il  acquift 
bientôt  la  réputation  du  plus  brave  foldat  de  Ion 
hccle.  Un  des  Roys  du  pays  ayant  ouy  parler  de  fa 
bravoure  voulut  le  voir ,  <Sc  apprit  bientoft  par  lui- 
même  ce  qu’il  fçavoic  faire.  Car  il  arriva  du¬ 
rant  le  fejour  qu’il  fit  à  cette  Cour  ,  qu’un  Elc- 
pnant  monliiucux  en  groffeur  5c  terrible  par  la  for¬ 
ce  ,  s  effaroucha  ,  Sc  quittant  la  compagnie  de  ceux 
que  le  Roi  faifoic  nourrir  ,  couroit  les  forclls  5c 
campagnes,  5c  failoit  par  tout  un  très- grand  ravage. 
Plulieurs  braves  du  pays  luy  avoient  donné  la  chaf- 
fe ,  mais  aucun  d’eux  n’avoit  échappé  à  fa  fureur  ; 
car  il  les  avoit  tous  renverfez  de  fa  trompe ,  5c  écra- 
fez  fous  fes  pieds. 

Baharam  ayant  appris  l’end:  oit  où  il  pourroit  trou¬ 
ver  ce  furieux  animal ,  alla  chaflcr  de  ce  cofté  là. 
Le  Roi  ayanr  fçeu  fon  delfcin  5c  curieux  d’appren¬ 
dre  julques  où  pouvoir  aller  la  valeur  de  noftre  Hé¬ 
ros,  le  fit  accompagner  par  un  des  liens  ,  qui  pût 
être  témoin  du  combat  qu’il  alloit  livrer.  Lorfquc 
Baharam  fut  en  vûede  l’Elephant,  l’homme  qui  l’ac- 
compagnoit ,  monta  fur  un  arbre  d’où  il  pouvoir 
voir  fans  péril  tout  ce  qui  fe  paflèroit  ;  5c  l’Elephant 
ne  l’eut  pas  plutôt  apperçu  qu’il  vint  fur  lui  avec 
une  telle  furie  ,  que  tout  autre  challèur  en  auroic 
ete  épouvanté.  Baharam  qui  étoit  monté  avanta- 
geufement,  le  vit  venir  fans  s’étonner  ,  ni  reculer 
d  un  fcul  pas,  &  lui  tira  avec  tant  de  force  5c  tant 
d  adrefle-  une  flcche  dans  le  milieu  du  front ,  qu’il 
la  fit  entrer  jufqu’aux  ailerons.  Après  un  coup  fi 
heureux,  il  mit  fans  perdre  tems  pied  à  terre,  5c 
prenant  l’Elephant  par  fa  trompe,  il  lui  donna  de 
li  rudes  fccoulfes ,  qu’il  le  fit  enfin  tomber  de  tour 
fon  poids  -,  &  non  content  de  cet  avantage  ,  il  mit 
auflî-tôt  la  main  au  fabre ,  Sc  lui  fepara  la  tête  du 
relie  du  corps. 

Le  Rpy  ayant  appris  par  fon  Officier  le  fuccez  de 
ce  comoat ,  fit  venir  Baharam  en  fa  prefence  ,  Sc 
l’ayant  comblé  de  carelfes  &  de  piefens ,  le  mit  à  la 
tete  de  Ion  armée,  Sc  l’envoya  contre  un  Rov  de 
fes  vo  lins  qui  s’étoir  mis  en  campagne  contre  l  .i. 
Ce  voifin  ne  fe  contentoit  pas  du  tribut  que  l’on 
lui  offrait  pour  obrenir  la  paix  :  mais  ayant  en 
tete  Baharam  qui  conduiloit  l’armée  du  Roy , 
il  fut  défait  entièrement  ,  &  le  Roy  crut  que  potu’ 
le  prix  d’une  telle  vidoirc  ,  il  ne  pouvoir  faire 
un  plus  beau  prefenr  à  nôtre  Héros  ,  que  là  pro¬ 
pre  fille  qu’il  lui  donna  en  mariage. 

Cependant  le  grand  mérité  de  Baharam  joint  à 
cette  alliance,  attirant  les  yeux  de  toute  la  Cour 
fur  faperfonne,  le  Roy  en  prit  bientô.  jaloufie  :  c’ell 
ce  qui  fit  que  nôtre  Héros  autant  généraux  que 
brave  voulant  mettre  l’efprit  de  ce  Prince  en  repos, 
quitta  fa^Cour,  &  prenant  fa  femme  5c  les  grands 
biens  qu’il  avoit  acquis,  ou  par  la  dot  dela^Prin- 
celfc,  ou  par  les  libcralitez  du  Roy  ,  prit  la  route 
de  Perle  ,  après  un  lèjour  de  deux  ans  qu’il  avoit 
fait  aux  Indes. 

Baharam  étant  de  retour  en  Perfe,  envoya  Nar- 
fi  ou  Tulft  fon  frere  à  la  tête  d’une  puilfanre  armée 
contre  les  Grecs  qui  couraient  fur  les  frontières  de 
Perfe  :  cette  expédition  lui  ayant  reiiflî  heureufe- 
ment ,  il  alla  lui-même  en  perfonnç  vers  l’Iemen 
ou  Arabie  Heureufc  ,  d’où  étant  aulîî  retourné  vf 
dforieux,  il  n’employa  plus  les  dernières  années  de 
fon  règne  qu’à  chaflèr  :  mais  s’érant  un  jour  non  en¬ 
gagé  dans  lepaiflbur  d’un  bois ,  il  tomba  dans^ut^ 
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fofle.d’où  on  ne  put  jamais  le  retirer  ,  quelque  di¬ 
ligence  que  l'on  y  put  apporter.  C  eft  ainli  que  ce 
vaillant  Prince  finit  les  jours ,  après  vingt-trois  ans 
de  regne. 

La  plus  grande  partie  des  Hiftoriens  difentqucle 
furnom  deGur  qu’il  porta  ,  6c  qui  lignifie  en  lan¬ 
gue  Perfienne  Aine  fauvage  ,  lui  Fut  donné,  à  caufe 
qu’étant  un  jour  à  la  chaiïè,  il  perça  d’un  feul  coup 
de  flcche  un  afne  Fauvage ,  &  un  lion  qui  étoient 
acharnez  l’un  fur  l’autre.  Il  y  en  a  d’autres  qui 
veulent  que  Baharam  ,  qui  avoit  accoutumé  de 
chafièr  &  de  manger  des  aines  fauvages,  Fut  tue 
par  un  de  ces  animaux  ,  ou  au  moins  qu’un  de  ces 
animaux  qu’il  pourluivoit.  Fut  caufe  de  la  mort. 
Khondcmir.  Lebtarikh.  Nighiarijlan. 

Saadi  Fait  mention  de  ce  Prince  dans  le  chapitre 
2.  du  Guliftan  ,  6c  rapporte  même  quelques  vers 
de  Fon  Epitaphe. 

Ebn  Batriic  dit  que  ce  Prince  ne  régna  que  dix- 
huit  ans  ,  &:  mourut  la  trentième  annéede  l’Em¬ 
pire  de  Théo  lofe  le  jeune  ,  qui  lui  déclara  la  guer¬ 
re  à  caufe  de  la  pcrfecuiion  qu’il  faifoit  aux  Chré¬ 
tiens  &  qu’il  eut  pour  fuccelfeur  Iezdegcrd,  que 
l’on  Furnommc,  pour  le diltingucr  des  autres  Roys 
du  même  nom  ,  Iezdege'd  fils  de  Baharam. 

Il  y  a  un  Roman  Pcrficn  compolé  par  le  Poëtc 
Katebi ,  intitule  Bahardrn  veGul  Enddm,  dans  le¬ 
quel  les  avanrures  guerrières  ,  6c  amoureufesde  ce 
Héros  Font  décrites  fort  au  long. 

BAHARAM  Giubin.  Quelques-Uns  mettent  ce 
perfonnage  au  nombre  des  Roys  de  Pcrfe  entre  Hor- 
muz  ou  Hormizdas  fils  de  Cofroes  Nufchirvan  ,  Sc 
Khofru  Parviz  fils  de  Hormuz  :  mais  il  ne  fut  pro¬ 
prement  qu’un  rebelle  qui  uFurpa  la  puillance 
royale  pendant  peu  de  tems.  Il  étoit  des  defeendans 
d’une  famille  fouveraine  qui  avoit  autrefois  poflede 
la  ville  de  Rei  :  mais  pour  lui  il  n ’étoit  que  Gouver¬ 
neur  de  la  province  d’Adherbigian  Fous  le  règne  de 
Hormuz  fils  de  Nufchirvan.  Ce  Prince  le  choifîc 
pour  combattre  Schabck  Schah  Roy  du  Turqueftan 
qui  étoit  entré  en  Perfe  avec  une  armée  de  300.  mil¬ 
les  hommes  ,  6c  Baharam  prenant  Feulement  douze 
milles  chevaux  d’élite ,  qu’il  préféra  à  une  armée 
entière  dont  Hormuz  lui  donnoit  le  commande** 
ment ,  le  défit  à  platte  couture. 

Hormuz  ayant  mal  recompenfé  Un  fi  grànd  fer- 
vice  qu’il  lui  avoit  rendu  ,  l’obligea  à  prendre  les 
armes  contre  lui,  &enfuite  contre  Fon  fils  Parviz. 
Voyelles  titres  de  ces  deux  Princes ,  où  toutes  les 
a  étions  de  ce  grand  Capitaine  font  décrites  plus  au 
long.  Nous  dirons  Feulement  ici  que  Baharam  fut 
furnommé  Giubin  ,  à  caufe  qu’il  paroifloit  long  & 
Fcc  comme  une  piece  de  bois ,  &  qu’il  portoit  dans 
fonvifage  la  phifionomic  d’un  chat  Fauvage.  Il  fut 
empoifonné  dans  le  Turqueftan  où  il  s  croit  refugié 
à  la  requifition  de  Khofru  Parviz  ,  qui  crut  ne  pou¬ 
voir  pas  regner  paifiblement ,  pendant  qu’un  enne¬ 
mi  fi  redoutable  feroit  encore  en  vie. 

BAHARAM  Schah  fils  de  Maflud,  fut  le  treizié¬ 
me  Sultan  de  la  race  ou  dynaftie  des  Gazncvides. 
Il  avoit  un  frere  aîné  nommé  Arflan  Schah  qui 
Fucceda  à  Maflud  leur  pere  ,  6>c  qui  le  contrai¬ 
gnit  de  Fe  retirer  auprès  du  Sultan  Sangiar  le  Scl- 
giucide  fbn  oncle  maternel  ;  il  fçut  fi  bien  ga¬ 
gner  les  bonnes  grâces  de  cet  oncle,  qu’il  obtintdc 
lui  des  forces  FamFantes  pour  faire  la  guerre  à  Arf¬ 
lan  Schah  Fon  frere.  Cetrc  entreprife  lui  reuflit  fi 
heureufement ,  qu’il  le  défit,  le  fit  mourir  ,  6c  lui 
Fucceda  ,  s’emparant  par  force  du  trône  de  Gaznaau 
préjudice  des  enfans  d  Arflan  Schah  Fes  neveux. 
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Baharam  Schah  Fc  voyant  maître 'd’un  fi  grand 
Etat,  refolut  à  l’imitation  de  Fes  ancêtres ,  de  pouf¬ 
fer  Fes  conquêtes  du  côté  des  Indes.  Il  y  remporta 
pluficurs  victoires  ,  6c  toutes  chofes  lui  fuccedc- 
rent  heureufement  jufques  à  ce  que  Huflain  Gauri  qui 
étoit  Fon  voifîn  ,  lui  déclara  la  guerre  ,  6c  le  vint 
aflîegcr  dans  Fa  ville  capitale  -,  pour  lors  la  fortune 
lui  tournant  le  dos,  il  fe  trouva  obligé  d  abandon¬ 
ner  par  Fa  fuite  ,  Fa  ville  6c  fes  Etats  à  Huflain. 

Il  arriva  peu  après  qu’Huflain  ayant  tourné  Fes 
armes  d’un  autre  côté  ,  6c  laifle  le  gouvernement 
de  Gazna  à  Fon  frété  nommé  Sauri  ou  Souri,  Ba- 
haram  Schah  prit  cette  occafionpour  faire  une  ten¬ 
tative  que  l’aofence  de  Huflain  6c  la  foibkfl’e  de 
Sauri  favorifoient.  Son  entreprife  lui  reuflit  •,  car 
il  Fc  rendit  en  peu  de  tems  ,  non  Feulement  maître 
de  la  ville  de  Gazna  ,  mais  encore  de  la  perfonne 
du  Gouverneur  :  mais  il  n’ufa  pas  bien  de  Fa  victoi¬ 
re  ;  car  il  traita  fort  indignement  Fon  prifonnier, 
l’expofant  par  toute  la  ville  monté  Fur  un  boeuf, 
à  la  rifeedu  peuple  ,  6c  lui  faifant  enfuite  perdre 
honteufement  la  vie. 

Aufli-tôt  que  Huflain  eut  appris  l’affront  ,  6C 
l’outrage  que  Baharam  Schah  lui  avoit  fait  dans  la 
perfonne  de  Fon  frere,  il  retourna  Fur  Fes  pas ,  mé¬ 
ditant  une  grande  vangcance  contre  lui  :  mais  il 
ne  fut  pas  plutôt  arrivé  devant  la  ville  de  Gazna  , 
qu’il  apprit  la  mort  de  fon  ennemi ,  qui  arriva  fou- 
dainement  l’an  de  l’Hcgire  547.  de  J.  C.  115  2.  Ce 
Pr  ncc  avoit  régné  35.  ans  ,  6c  laifla  pour  lucccfi* 
Fcur  Fon  fils  Khofru  Schah ,  dernier  Sultan  de  la  ra¬ 
ce  des  Gaznevides.  Cette  dynaftie  fit  place  a  celle 
des  Gaurides  ou  Gurides  qui  furent  tous  fuccefl'eurs 
de  Huflain,  dont  le  furnom  étoit  Gouri  ou  Gauri: 
car  il  Fe  prononce  en  ces  deux  maniérés. 

Ce  Sultan  aimoit  6c  favorifoit  fort  les  gens  de 
lettres  :  car  tous  ceux  qui  ont  vécu  de  Fon  rems, 
ont  loüé  fa  magnificence.  Le  livre  intitulé  Kalilch- 
u- Damtteh  ,  ouvrage  fort  célébré  ,  fut  compolé  par 
Fon  ordre  ,  &  lui  fut  dédié  ,  Haflân  Gafnevi  Poète 
Perfien  de  grande  réputation  a  fait  plufieurs  Poèmes 
à  Fon  honneur.  Khondemir. 

Le  Lebrarjieh  ne  donne  au  Prince  que  32.  ans  de 
règne  ,  6c  met  Fa  mort  en  l’an  544.  de  1  Hegirc. 

BAHARIAH  ouBaharites  ,  Nom  de  la  première 
race  ou  dynaftie  des  Mamlucs  qui  ont  regne  en  E-* 
gypte.  C’étoient  de  jeunes  Turcs  ou  Turcomansque 
les  Tartares  avoient  vendus  à  des  Marchands  d  E- 
gypte.  Malek  Saleh  Nagmcddin  Roy  d  Egypte  de 
la  race  des  Aiubites,  ou  de  Saladin  ,  les  acheta  de 
ces  Marchands  jufqu’au  nombre  de  mil  ,  6c  les  fit 
élever  dans  l’exercice  des  armes  à  Raudah  ,  ville 
fituée  Fur  le  bord  de  la  mer  ,  ou  il  fit  bâtir  une  For- 
terefle  ,  ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  de  Bahariah, 
qui  fignifie  en  Arabe  Maritimes  ou  Marins.  , 

Le  même  Sultan  les  ayant  tire  de  cette  ecole  , 
les  avança  de  degré  en  degré  jufquaux  premières 
Charges  de  l’Etat  ,  dont  enfin  ils  s  emparcrent. 
Leur  dynaftie  commença  fous  Ezzeddin  lbck  1  ap 
de  l’Hegire  64S .  de  J.  C.  1250.  &  dura  jufqu’cn 
l’an  784.  de  l’Hegire  ,  auquel  les  Circaflîcns  les 
ayant  chaflez  ,  prirent  leur  place,  f^oye^  le  titre  de 
MamluK. 

BAHIRI ,  Surnom  de  Jofef,  fils  d’Abu  Hakim, 
natif  de  la  ville  de  Miafarcidn  en  Syrie.  Il  eft  Au¬ 
teur  d’un  livre  où  il  répond  auxqueftions  ,  6c  diffi- 
cultez  que  Ben  Zerâh  avoit  propofées  contre  la  Re¬ 
ligion  Chrétienne.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  n  •  792. 
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BAIANDURI,  Les  Turcomans  de  la  famille  du 
Mouton  Blanc,  portent  aufli  Icnom  de  Baiandu- 
ricns.  Hai  Ben  Iandhan  a  dédié  fon  hiftoire  Per- 
ficnne  au  Sultan  Jacob  Baianduri,  qui  étoir  fils  de 
Hailan  le  Long  ,  autrement  dit  Ufun-Caftan. 

BAIAZID  ,  ou  Abu  Iczid  Ben  Morad  Gazû 
C  eft  Bajazet  fils  d’Amurat  quatrième  Sultan  des 
Othmanides  ou  Empereurs  Turcs.  U  fut  furnommé 
lldirim  ou  Ilderum  ,  c’eft-à-dire  ,  le  Foudre  ,  à 
caufe  de  la  rapidité  de  fes  conquêtes  ,  &  fucceda 
à  fon  pcrc  l’an  de  l’Hegirc  791.  de  J.  C.  1 3 8 S. 

L’an  794.  il  défit  le  Roy  de  Hongrie  Sigifmond 
avec  un  grand  nombre  de  Seigneurs  François ,  à  la 
tête  defquels  étoit  Jean  Comte  de  Ncvers  fils  du 
Duc  de  Bourgogne,  auprès  de  Nighcboli ,  ou  Nico- 
poh  ville  de  Bulgarie  fituée  lur  le"  Danube.  Il  vint 
afiieger  enfuitc  Conftantinoplc,  d’où  il  fut  obligé 
de  lever  Je  fiege  ,  &  de  faire  la  paix  avec  l’Empe¬ 
reur  Emanuel ,  a  condition  neanmoins  que  les  Turcs 
auroient  un  quartier  &  un  Juge  de  leur  nation  dans 
cette  capitale. 

L’an  75 )6>  il  prir  Arzengian  &  Malaric  ou  Mc- 
Ltene  villes  principales  de  l’Armenie  ,  &  revint 
peu  après  à  Andrinople  où  il  époufa  la  Dcfpine  fille 
d  Efticnne  Dclpotede  Servie.  Ces  noces  furent  célé¬ 
brées  tant  par  les  Chrétiens  que  par  les  Turcs  a- 
vec  de  grandes  rejoiiiflances  ,  &  les  Hiftoriens 
Turcs  remarquent  que  Bajazet  commença  pour  lors 
à  boire  du  vin  que  ni  lui  ni  fes  ancêtres  n’avoient 
point  encore  buk 

Ce  Sultan  après  avoir  donné  ordre  aux  affaires 
de  (es  Etats  d'Europe  ,  &  réglé  l’exercice  de  la  jufti- 
cc  en  aflïgnant  au  Cadhis  ou  Juges  des  appoinre- 
niens,  &  leur  défendant  fous  de  tigoureufes  peines 
d  exiger  aucune  chofe  des  parties,  il  porta  fes  ar¬ 
mes  en  Natolie,  où  il  prit  la  ville  de  Cogni  qui  eft 
1  ancien  Icohium  ,  fans  coup  ferir  ;  car  les  habitans 
admirans  la  difeipline  qu  il  faifoit  garder  à  fes  fol- 
dats  ,  qui  ne  prenoient  rien  à  la  campagne  fans 
payer,  le  rendirent  volontairement  à  lui,  &  leur 
exemple  attira  plufieurs  autres  villes  voifînes  à 
fuivre  le  même  parti.  Il  poullk  enfuitefes  conquêtes 
plus  loin,  &  chaffa  les  Princes  Turcomans  de 
plufieurs  petits  Etats  qu’ils  poITcdoicnt  dans  la  Ca- 
ramame,  qui  eft  l’ancienne  Cilicie,  &  dans  la  Cap- 
padoce.  r 

, . Cctt^  mvaCon  de  Bajazet  fit  que  tous  ces  Princes 
dépouillez  joints  à  l’Empereur  de  Conftantino- 
ple  qu  il  ratiguoic  encore  par  un  nouveau  fie- 
ge  ,  appellerai  Tamcrlan  à  leur  fecours.  Ce 
gland  Conquérant  qui  depuis  l’an  798.  de  l’Heei- 
re  julqucnlan  800  s’éioit  rendu  maître  de  Bag- 
der  ,  de  Damas  &  d  Alep ,  c’eft-  à-dire  ,  de  l’Affyrïe, 
dclaMefopotam.e  ,  &  delà  Syrie,  fe  trouvoiten 
état  de  fane  reparer  les  torts  que  ces  Princes  op- 
pvimez  &  dépouillez  avoient  fouffen  de  l’ambition 
&  de  la  pu.flance  de  Bajazet.  Il  ne  voulut  pas  nean¬ 
moins  en  venir  d  abord  aux  armes  avec  ce  Sultan  ■ 
car  il  lui  envoya  des  Ambaftadeurs  pourlui  faire  en¬ 
tendre  ralfon  i  mais  Bajazet  quiéroit  fort  fier  de  fon 
naturel,  mepnfa  les  inftances  qui  lui  furent  faites 
de  fi  part,  &  ula  meme  de  termes  injurieux  en 
lui  écrivant  ;  caril  ne  lcqualifioit  point  autrement 
que  Ternir  ouTnnurlcnn,  c’eft-à-dire  ,  Ternir  le 
ooiteux. 

Tamerlan  irrité  de  cé  traitement  injurieux,  or¬ 
donna  auffi-rôr  à  fes  troupes  de  marcher  vers  la 
Matolie  :  il  arriva  en  peu  de  jours  avec  unepuiflàntc 
ainaee  aux  portes  de  la  ville  d’Amafie  ,  &  de  là  à 

nSutl  ou  Ancyre  ville  capitale  de  la  Galatic,  avant 
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la  fin  de  l’an  800.  de  l’Hcgire,  Bajazet  de  fon  côté 
voyant  tomber  fur  lui  un  fi  grand  orace  , 
quitta  le  fiege  de  Conftantinoplc  qu’il  avoir  com- 
mence  ,  aflemhla  toutes  fes  troupes  d’Europe  & 
d  Allé,  Sc  prit  a  fa  folde  un  grand  nombre  de  Tar- 
tares  qu  il  ht  venir  des  parties  Septentrionales  de  la 
mer  Cafp.enne  ,  &  du  Pont  Euxin  ,  par  la  Ruflie  & 
par  la  Moldavie.  r 

Bajazet  le  trouvant  à.  la  têted’une  armée  finom- 
breule ,  ne  fit  point  de  difficulté  d’aller  au  devant  de 
Tamcrlan  ,  il  prit  avec  lui  fc,  fix  enfans  j  &  lcJ 
deux  Gouverneurs  generaux  de  fes  Etats  d’Europe 
A,  lcs  Turcs  appellent  Beghiler  bcyler, 
aulquels  il  donna  les  deux  aîles  de  fon  armée  à 
commander,  pendant  qu’il  couduiroit  le  corps  de 
bataille,  pour  foûtenir  au  milieu  de  fes  Janifliires. 
le  plus  grand  cffoit  des  ennemis.  Ces  deux  armées 
le  trouvèrent  campées  dans  une  vafte  campagne  qui 
s  etend  depuis  Ancyre  iufqu’au  Mont  appellé  Stella, 
qui  eft  le  meme  lieu  ou  Pompée  défie  autrefois  Mi- 
thr.date. 

Le  choc  de  ces  deux  armées  fut  terrible,  lccom- 
ar  tres  fanglant ,  &  la  viétoire  fembloir  panchet 
du  cote  de  Bajazet,  lequel  avoir  le  même  avantage 
avec  les  armes  blanches  furies  Tartares,que  ceux  ci 
1  avoient  fur  les  Turcs  par  leurs  flèches  ;  &  il  y  avois 
meme  beaucoup  d’apparence  quelle  auroir  été  en- 
tlcrcmcnt  de  fon  côté  fins  la  defertiondes  Tartares 
auxiliaires  de  Bajazet  ,  qui  fe  joignant  à  ceux 
de  iamcrlan  ,  turent  caufe  que  les  Turcs  lâ¬ 
chèrent  le  pied,  &  laifferent  leur  Sultan  prifonnicr 
entre  les  mains  du  vainqueur. 

Tamerlan  reçut  fort  honnêtement  Bajazet  ,  il  le 
conduifit  dans  fa  propre  tente ,  «Se  le  fit  manger  a- 
veciui,  il  1  entretint  même  devant  &  aprés°le  re¬ 
pas  de  la  conduite  de  la  Providence  dans  le  gou¬ 
vernement  des  Empires  ,  &  lui  dit  plufieurs  chofes 
bien  lenkes  fur  la  vicilfitude  &  fur  la  caducité  de* 
choies  humaines  :  mais  ayant  terminé  la  convcrfa- 
tion  par  une  demande  qu’il  lui  fie  fur  le  traitement 
qu  il  auroir  reçu  de  lui  en  cas  qu’il  fût  tombé  dans 
la  meme  difgrace  ;  ce  Sultan  qui  étoit  d’un  natu¬ 
rel  rarouche  ,  lui  répondit  qu’il  l’auroit  enfermé 
dans  une  cage  de  fer  ,  &  fait  porter  en  cer  état  dans 
toutes  les  provinces  de  fon  Empire. 

Le  vainqueur  furpris  d’une  réponfe  fi  brutale  de 
Ion  prilonmer,  prit  en  même  rems  la  refolurion 
de  lui  faire  le  même  traitement  qu’il  auroit  reçu  de 
lui,  s  il  émit  tombé  entre  lès  mains  ,  &  de  le 
mener  jufqu’à  Samarcand  :  mais  Bajazet  n’alla  pas 
fi  loin  ,  car  il  mourut  en  chemin  d’une  efquinan- 
cie  lan  804.de  l’Hegirc,  de  J.  C.  1 401.  apres  qua¬ 
torze  ans  de  règne. 

Quelques  Hiftoriens  Turcs  ont  écrit  que  Bajazet 
le  hc  mourir  lui  même  ,  lorfqu’il  apprit  que  Ta- 
mcrian  vouloir  le  mener  avec  lu.  jufqu’à  Samarcand, 
quoi  qu  il  lui  cur  promis  de  le  renvoyer  du  lieu  où  il 
etoit  ,  dans  fes  Etats.  Ils  écrivent  auflï  que  Tamer¬ 
lan  lut  ayant  accordé  de  ne  point  lailfer  de  Tartares 
dans  les  provinces  Othmamques  ,  il  lui  tint  pa¬ 
role  ,  &  il  le  contenta  feulement  de  rétablir  les 
Piinces  Turcomans  que  ce  Sultan  avoir  chafte  in- 
juftement  de  leurs  Etats. 

Dcfix  enfans  que  Bajazet  laifta,  Mofthafa  Tche- 
,1  fut  tué  clans  la  bataille  :  Ifti  fit  quelque  tons 
la  guerre  à  Mufti  fon  frere  qui  le  fit  enfin  mourir 
ooliman  fut  couronné  à  Andrinople  l’an  8o<.  de 

,SÇre  11  y  rcSna  rcpc  ans  julqu’en  l’un  Six. 
qu  il  fut  défait  par  fon  frere  Mufti.  Cclui-a  fur  à 
ion  tour  vaincu,  &  étranglé  par  l’ordre  de  fon  frere 
Mohammed  ou  Mahomet  premier  du  nom  ,  qui  fus 


<1 


17  6 


B  I  B  LIOTHEQJJE 


ï  A. 


F 


proclamé  Empereur  des  T®  Mu  « V* VT 

L  frété  Mufla  eut  régné  trois  ans  de  déni  lente, 
ment.  C'cftdecc  Mahomet  que  les  Sultans  de  Con- 
fianrinopk  defcendent. 

BAIAZID  Ben  Mohammed  Ceft  Bajazet  fécond 
du  nom  fils  de  Mahomet  fécond.  Sultan  de  la  dynalhe 
des  Othmanides,  ou  Empereur  des  1  urcs  de  Çonltanr 
tinople.  Il  naquit  l'an  850.  de  l'Hegtre  ,  6e  fuccc- 
da  à’ion  pere  l’an  8S5.de  J.  C.  145  i-  pendant  qu  i 
faifoit  le  pèlerinage  de  la  Mecque  .  ce  qui  ht  qu  .1 
s'activa  à  Conftantinople  que  neuf  mois  apiesla 
mort  de  Mahomet  fon  perc.  Corcud  Ion  hk  tint 
l'-Empire  pour  lui  pendant  Ion  abfencc  i  c  cil  poui  - 
quoy  il  avoit  accoutumé  de  dite  qu  il  ne  le  polledoit 
que  par  emprunt ,  6e  comme  en  depot  pour  le  Sultan 
Corcud  fon  fils .  qui  neanmoins  ne  lui  lucceda  pas  : 
car  Selim  fon  cadet  prit  la  place  aptes  la  mort  de 

Bajazet  leur  pere-.  ^  .  ,  .  ,.r 

Ce  Sultan  avoir  un  frété  nomme  Gcm  qui  lui  dif- 
euta  l'Empire  pendant  les  années  886.  Se  S87.  de 

l’Hcgire.  Ce  Prince  étoitfoutenu  des  forces  du  Sul 

tan  d'Egypte,  8e  du  Prince  de  Caramame  :  mus  ce¬ 
la  n’empêcha  pas  qu'il  ne  fût  détait  deux  lois ,  Se  il 
ferait  même  demeuré  prilonmci  du  Sultan  (on  hue, 
h  Ahmed  Ghcdiic  qui  commandoit  les  années  de 
Brjazet  ne  l’eût  épargné  ,  Se  ne  lui  euft  Mille  le 
moyen  de  fe  fauver  en  Egypte  :  aulli  en  couca-c-ll 
la  vie  i  Ahmed  ;  car  Bajazet  le  fit  mourir,  quoy 
qu'il  lui  eût  d'ailleurs  de  tres-grandes  obligations 
'Le  Prince  Gem  quipicnoit  suffi  la  qualité  deSul- 
tan, s'étant fauvé  en  Egypte  ,  craignit  avec  ra.fon 
que  le  Sultan  des  Mamlucs  ne  le  livrât  cmie  les 
mains  de  Bajazet  pour  éviter  de  rompre  avec  lu.  1 
c'eftpourquoyil  prit  la  rcfolution  de  palier  a  Rho¬ 
des  auprès  du  grand  Maître  :  mais  «lune,  crai¬ 
gnant  aulli  d'attirer  fur  lui  les  armes  de  Bajazet, 
l'envoya  en  Italie  au  Pape  Alexandre  VI.  qui  le  re¬ 
çut  avec  honneur ,  8c  le  logea  meme  dans  le  palais 
du  Vatican.  Bajazet  n'eut  pas  pluioft  (çu  la  nou¬ 
velle  que  fon  frète  étoit  à  Rome,  qu  il  envoya  de 
g  toiles  fommes  d’argent  au  Pape  pour  fon  entretien, 
a  condition  toutefois  qu'il  le  tiendrait  bien  garde 
&  ,1  lui  en  donna  en  fuite  de  beaucoup  plus  grol- 
fes  pour  le  faite  paffec  de  cette  vie  en  1  autre  :  mais 
no  s  Hiftoriens  racontent  allez  au  long  cc  detail , 
làns  qu’il  loic  beloin  d’en  dire  davantage. 

L’an  889.  Bajazet  fe  rendit  maître  du  Carabog- 
dan  i  ceftainfi  que  les  Turcs  appellent  la  Molda¬ 
vie  ,  qui  11e  put  pas  êcre  fccourue  a  teins  par  Ma¬ 
thias  Corvin  Roy  de  Hongrie  ,  &  prie  enluite  plu- 
ücurs  places  Hit  la  mer  Noire  aux  embouchures  du 
Danube  &  du  Borifthene.  Apres  cette  expédition  le 
Sultan  vint  à  Conftantinople  moins  pour  le  rat rai- 
chir ,  que  pour  palier  en  Afic  où  il  vouloir  taire  U 
guerre  au  Sultan  d’Egypte  qui  poftedoit  alors  la  Sy¬ 
rie  .  &  même  quelques  places  dans  la  Natolie  s  mais 
cet.  c  guerre  ne  lui  fut  pas  heureufe  ,  car  il  rut  de  tau 
deux  fois  confecutivemcnt  en  l’an  890.  par  les  Mam¬ 
lucs.  Cette  guerre  entre  Baj  izet  Sc  le  Sultan  d  gyP" 
te  fe  faifoit  dans  la  Cilicic,  où  les  villes  de  Tarfe 
&  d’Adana  furent  iouvent  piifcs  SC  reprîtes  de  part 
5c  d’autre:  mais  enfin  elle  fut  terminée  par  la  paix 
qui  fut  conclue  entre  ces  deux  Princes  1  an  de  1  Hé¬ 
gire  S96.  Tarie  &C  Adana  demeurèrent  a  Bajazet  , 
lequel  feignant  de  porter  la  guerre  l’année  tuivante 
dans  la  Hongrie  ,  qu’il  nota  pas  cependant  atra- 
quer  ,  tourna  tout  d’un  coup  les  armes  du  côte  de 
l’Albanie.  II  n’y  fit  cependant  que  des  courtes  8c 
du  ravage  l  St  peu  s’en  fallut  qu’il  ne  fût  tué  à  fon 
retour  par  qn  Derviche  Turc  de  l’Ordre  des  Torla- 
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kis  ou  Calcndcrs  :  mais  Eskandec  Bifli  prévint 
cec  Alfalfin  par  un  coup  de  fa  malle  d  amies  donc 

ill’allbmoia.  ,  „  ,, 

Cet  accident  arriva  1  an  8y8.de  1  Hcgirc ,  &  I  an¬ 
née  fuivan  ce  J  acoub  Bacha  de  la  Bofline  aflimbla 
des  croupes  avec  lefquelles  il  dehc  une  grofle  armee 
de  Hongrois ,  prenant  pour  pretexie  de  cette  infra- 
éf ion  de  paix,  le  fecours  qu’il  prciendon  donner  a 
Fremc  Pani  ou  Frangipani  qui  serait  révolté  contre 
le  Roy  Ladillas  fucceflcur  de  Mathias  Corvin. 

L’anooc.  Bajazet  après  avoir  palTe  quelques  an¬ 
nées  dans  le  repos,  fit  un  grand  armement  par  mer 
&  par  terre,  pour  faire  la  guerre  aux  Vénitiens  , 
pendant  qu’ils  depoüilloienr  Louis  Sfotcc,  dit  le 
Moie  ,  du  Duché  de  Milan  ,  il  put  fur  eux  la  ville 
d’Ainebaéte  ou  Lepante  ,  &  le  rendit  maître  l’an- 
née  fuivante  de  celles  de  Coron  Sc  de  Modon  dans  la 
Morée,  de  forte  que  les  Vénitiens  qui  tentèrent  inu¬ 
tilement  cette  même  année  de  prendre  1  lue  &  la 
forterefle  de  Metelin  ,  furent  obligez  d  acheptcr 
fort  chèrement  la  paix  de  Bajazet  1  an  907.  de 
l’Hegire,  de  J.C.  ifoi» 

Après  cette  expédition  ,  Bajazet  qui  commençoic 
déjà  à  rcllcntir  les  maux  que  fes  grandes  fatigues, 

8e  peut-être  même  l’es  débauches,  lui  avoicnt  cau- 
i'é  ;  la  goutte  ne  lui  permettant  plus  de  monter  a 
cheval,  la.ffi  jouit  fes  lujcts  &  fes  vol  fins  d  une  allez 
longue  paix  ;  mais  vers  l’an  91 5.  elle  fut  fort  trou¬ 
blé?  par  un  nommé  Schah  Culi ,  fils  de  Halïaa 
Schetif  de  la  fetfte  d’Ali  ,  &  par  confequcnc  parti- 
fan  d’ifmael  Sofi  Roy  de  Perle  ennemi  capital  des 
Othomans» 

Cet  homme  vivoit  parmi  les  Turcs  de  la  Nato¬ 
lie  en  grande  réputation  de  faincetc.  Bajazet  qui 
ignorait  fa  fefte  6c  fa  piofclfion  ,  y  fut  trompe  coin- 
me  les  autres  :  car  il  avoit  accoutume  de  lui  en¬ 
voyer  tous  les  ans  fept  milles  afpresd  aumônes.  II  ar¬ 
riva  que  cet  impofteur  fortit  tout  d  un  coup  dune 
grotte  où  il  s’étoit  enfermé  pendant  cinq  ou  hx  an- 
nées,  &  fe  mit  à  la  tête  de  tous  ceux  de  la  Ccüc  qur 
vivoient  cachez  en  plufieurs  provinces  de  1  Empire 
Othoman.  Ces  gensqui  s’étoicnt  attroupez  par  les 
ordres,  compoferent  en  fort  peu  de  rems  une  armee 
capable  de  faire  rére  aux  principaux  Officiers 
de  Bajazet.  Ce  Sultan  impatient  de  voir  hn.r 
celte  affaire,  8c  fâché  devoir  quece  rebelle  demeu¬ 
rait  fi  long  rems  impuni ,  commanda  a  AU  Bacha 
de  pall’er  en  Natolie,  &  de  lui  amener  mon  QU  vif 
cet  impofteur,  fous  peine  d  être  ecorchc  lui-même. 

Ali  fit  tant  de  diligence  ,  qu’il  atteignit  Schah 
Culi  :  mais  n’ayant  que  fort  peu  de  croupes  ,  SC 
voulant  le  combattre  nonobftant  une  fi  glande  iné¬ 
galité  de  forces,  ,1  y  perdu  la  vie.  U  n  avoir  pas 
faille  cependant  de  pouffer  vivement  fon  enne¬ 
mi  ,  Se  l'avoir  obligé  de  fe  battre  toujours  en  re¬ 
traite  ,  de  telle  forte  qu’aprés  avoit  long-rems  occu¬ 
pé  les  forces  de  B.ijazct  dans  la  Natolie  ,  &  avoir 
battu  en  plufieurs  rencontres  fes  Generaux  ,  il  lut 
enfin  contraint  d’abandonner  les  provinces  Otlio- 
mancs  ,  8c  de  fe  reiirer  avec  fon  butin  en  Perle. 
Schah  Kuli  n'y  fut  pas  plûtoft  arrive  ,  quil  alla 
trouver  Schah  Il’maêl ,  auquel  il  ne  manqua  pas  de 
faire  valoir  les  fervices  qu’il  avoit  rendu  a  lui  Sc  a 
fa  feetc.  Voyez,  ce  lui  arriva  en  fuite  dam  Jonpro - 

^L'an'o.v.  del'Hegire,  Selim  fils  puîné  de  Ba- 
j  izcc  qui  avoit  le  gouvernement  de  Tarabozan  ou 
T rebizonde  ,  8c  y  faifoit  fort  lejour  par  1  or¬ 
dre  du  Sultan  fon  pere  .  partit  fans  conge  de  cette 
viHe  8c  fe  rendit  à  Cafa  capitale  de  la  Cherfonnelc 
T  antique  ,  où  il  époufa  U  fille  du  Khan  des  petits 
J  Ta  r  taies. 
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Tarrares.  Après  s  être  fortifié  par  cette  alliance  , 
&  ayant  gagné  par  des  prefens  l’amitié  des  Jani flai¬ 
res,  particulièrement  de  ceux  qui  éroient  en  Mol¬ 
davie  ,  il  refolutde  le  metrre  à  leur  tête  ,  6c  de  mar¬ 
cher  droit  à  Conftantinople.  Le  prétexté  de  Ton 
voyage  fut  ,  qu’il  vouloic  rendre  fes  refpeéts  à  fon 
ere  ,  &  que  les  loix  de  la  Religion  6c  de  l’Etat  l’o- 
ligeoient  à  lui  rendre  ce  devoir  tous  les  trois  ou 
quatre  ans. 

Comme  fon  defiein  cependant  étoit  d’envahir  une 
couronne,  qu’il craignoit  que  fon  per e  ne  laiffâc  à 
Ahmed  fon  aîné  :  le  Sultan  qui  s’en  apperçut,  6c 
confidera  que  le  mouvement  de  fon  fils  reflêm- 
bloit  plûtoltàune  marche  de  guerre,  qu’à  un  voyage 
de  civilité  ,  refolut  de  lui  envoyer  plufieurs  Bâ¬ 
chas  pour  le  dilliiadcr  de  paflcr  outre  ,  &  pour  lui 
dire  qu’il  le  difpenfoit  des  loix  qui  pourraient  l’o¬ 
bliger  à  lui  venir  baifer  la  main,  ce  qu’il  alleguoit 
prétendre  uniquement:  mais  ce  jeune  Prince  nedé- 
ferant  aucunement  ni  aux  ordres  de  fon  perc  ,  ni  aux 
avis  des  Bachas  ,  continua  toujours  fa  route  yers 
Andrinoplc. 

Certe  marche  allarma  fi  fort  Bajazet ,  que  tout  ac¬ 
cablé  qu’il  étoit  de  plufieurs  infirmitez  ,  il  fe  fit 
porter  en  chaifc  à  la  tête  de  fon  armée  ,  6c  alla  au 
devant  de  fon  fils.  L’ayant  rencontré  auprès  de  Zor- 
Je ,  il  lui  livra  combat  ,  6c  le  vainquit  aifément  ; 
de  forte  que  ce  Prince  ayant  abandonné  fes  troupes 
6c  fon  bagage  ,  fut  contraint  de  s’embarquer  fur  la 
Mer  Noire,  6c  de  regagner  au  plus  vite  la  ville  de 
Cafa. 

Ahmed  fils  aîné  de  Bajazet  qui  faifoit  fa  refiden- 
ce  dans  la  ville  d  Amafit» ,  dont  il  avoir  le  gouverne¬ 
ment  ,  ayant  appris  les  mouvemens  de  fon  frere  Se- 
lim ,  s  approcha  aufli  de  Conftantinople  ,  6c  vint 
camper  à  Ifcodar  ou  Scutari  ,  6c  d’un  autre  côté 
Corcud,  qui  étoit  l’aîné  des  enfans  de  Bajazet  ,  & 
qui  avoit  aufli  fon  Gouvernement  en  Natolie  ,  ne 
voulut  pas  demeurer  les  bras  croifez  pendant  que  les 
cadets  difpucoient  à  qui  emporterait  la  couronne  : 
mais  Ahmed  qui  avoir  plus  de  troupes,  &  plus  d’ar¬ 
gent  que  lui  ,  le  contraignit  bien-tôc  de  pafièr  en 
Europe,  &  de  fe  réfugier  à  Galipoli  ,  d’où  il  fe  ren¬ 
dit  peu  après  avec  la  permiflion  de  fon  pefc,  à  Con- 
ftantinoplc.  r 

L'an  51 8.  Sclim  partit  une  ftconde  fois  de  Cafa  , 
&  vint  fans  trouver  aucun  obftacle  jufqu’en  Rome- 
lie.  Les  Janiflaircs  qui  étoient  gagnez  en  fii  faveur  , 
lut  firent  fçavoirauffi-rôr  que  s'il  venoiti  Conllan- 
tmople  ,  ils  le  proclameroicnt  Empereur  ,  &  oblige¬ 
raient  Bajazet  fon  pere  de  lui  ceder  fa  place,  lls^ne 
manquèrent  pas  d  accomplir  leur  promeflê  :  car 
aulii-tot  que  Selim  fut  proche  de  la  ville  ,  ils  en¬ 
voyèrent  des  députez  à  Bajazet ,  pour  lui  reprefen- 
tccque  fes  infirmitez  le  mettant  hors  d'état  de  mar¬ 
cher  a  leur  tete  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles 
il  croît  raifonnable  qu’il  mît  fon  fils  Sclim  à  fa  pla¬ 
ce;  que  c’étoit  un  Prince  plein  découragé,  quilfi. 
tisferoit  parfaitement  aux  obligations  que  la  loi  leur 
lmpofe ,  d'étendre  de  toutes  leurs  forces  le  Muful- 
mamfme.  Ils  ajoutèrent  même  à  ces  remontrances, 
des  menaces  ,  jufqu'à  lui  dire  qu'ils  n'attenteraient 
pas  véritablement  fur  fit  vie  ;  mais  qu’ils  le  rire- 
roicnr  avec  les  crochets  de  leurs  javelots  par  fes  ha¬ 
bits  de  deiTus  fon  trône,  s'il  ne  s'abdiquoit  lui-mê- 
me  en  faveur  de  Selim. 

Pendant  que  ceci  fcpaffoit  dans  le  Serrai!  ,  Selim 
arriva,  Se  vint  camper  hors  de  Conftantinople  dans 
arue  prairie  nommée  Icni  Bakgia  ,  c'eft-à-dite  ,  le 
Jardin  neuf,  où  Corcud  fon  frère  l’alla  trouver.  Ces 
Princes  fe  faluerent  fore  afieâuciifement  en 


apparence  ,  &  fe  donnèrent  la  main  l’un  à  l'autre, 
lans  defeendre  neanmoins  de  cheval.  Se  finns  lier 
conversation  ;  Se  après  cette  ceremonie  Corcud  re¬ 
tourna  à  Conftantinople  ,  Se  Selim  demeura  dans 
Ion  camp. 

Bajazet  apres  avoir  oui  la  harangue  Se  la  refolu- 
tion  des  Janilfaires  ,  délibéra  quelque  tems  furie 
parti  qu’il  devoir  picndrc  :  mais  enfin  la  nuit  lui 
ayant  donné  confcil  ,  il  envoya  dés  le  matin  les 
coftes  de  l'Empire  à  Sclim,  Se  commanda  à  tous 
les  Vizirs  Se  Bachas  de  l’aller  faliïcr  comme  leur 
Empereur.  Il  demanda  feulement  à  fon  fils  un  delai 
de  vingt  jours  avant  que  de  lui  abandonner  ion  fer¬ 
rai!  ,  lui  promettant  qu’apres  ce  terme,  il  en  parti- 
rort  pour  fc  retirer  à  Dimotmc  qui  cft  l'ancienne 
Didymotichon  ville  fituée  fur  l'Hcbre  entre  Con¬ 
ftantinople  S:  Andrinoplc,  où  il  étoit  né  ,  Se  il  a_ 
jouta  que  dans  cette  retraite  il  ne  lé  mêlerait  plus 
d  aucune  affaire.  f 

Selim  après  avoir  appris  la  refolution  de  fon  perc, 
le  vint  trouver  pour  lui  baifer  la  main  :  Bajazet  vou¬ 
lut  en  meme  tems  le  faire  monter  fur  fon  trône; 
mars  il  s  en  exeufa  ,  lui  difant  qu'il  n  croit  venu 
que  pour  lui  rendre  fes  rafpeas  ,  après  quoy  ïl  ne 
ongcoit  qu'a  fc  retirer  ,  pour  lui  obéît  en  tous 
lieux  Se  en  toutes  chofes;  mais  Bajaze:  lui  lcpJi  ma: 
l'ion,  mon  fils  ,  je  ne  veux  poinc  que  vous  vous 
retiriez  :  car  je  vous  remets  mon  Empire  entre  les 
mains  de  fort  bon  cœur  ;  je  vous  recommande  feu¬ 
lement  que  vous  épargniez  le  fang  des  innocens 
Sclim  ayant  promis  à  Bajazet  d’accomplir  fes  vo- 
lonrez ,  le  retira  en  fon  camp  du  Jardin  neuf,  où 
ayant  tait  aflemblcr  toute  la  milice,  il  fe  fit  prêter 
le  ferment  de  fidelité  ,  &  donna  les  premières 
marques  de  fa  fouveraineté,  en  faifanr  pendre  en  fit 
preience  un  Janiflairc  qui  porroic  un  bonnet  doré, 
&  couper  la  tête  à  un  autre  foidar  qui  l’avoit  me¬ 
nte  Corcud  n'eut  pas  fi-côc  appris  la  proclamation 
de  Selim  Ion  frere,  qu'il  s’embarqua  fur  une  galcre, 
ék  retourna  à  Maniifa  ou  Magncfie  fiege  de  fon  Gou¬ 
vernement  en  Natolie.  0 

Quelque  tems  après,  Bajazet  fortit  deConftanti- 
nople  dans  un  char  ,  &  Selim  l'accompagna  ache¬ 
vai  julqu  a  la  porte  d'Andrinople ,  recevant  le  Ion» 
du  chemin  plufieurs  avis  de  ion  pere.  On  dit  que 
dans  cet  entretien  Selim  pria  (orr  Bajazet  fon  pere 
de  demeurer  à  Conftantinople  dedans  Ion  fcrrail  : 
mais  que  Bajazet  lui  répondit  que  deux  épccs  na 
pouvoient  pas  tenir  dans  un  même  fourreau  ,  Sc  s’é- 
tanc  feparez  ,  Bajazet  pourfuivit  fon  chemin  ,  6c 
mourut  avant  que  d’arriver  au  lieu  de  fa  retraite. 

1  lulieurs  ont  accufé  Selim  de  lavoir  fait  empoi- 
îormet  par  fon  Médecin  ,  qu’il  fit  enfuite  mourir 
auiii  pour  mieux  cacher  fon  crime.  D  autres  difent 
quü  fut  empoifonué  dans  l’eau  dont  il  faifoit  fon 
ablution  buvant  les  loix  du  Mahomecifme.  Il  avoic 
régné  32.  ans,  6c  fon  abdication  forcée  fc  fit  l’an 
918.  de  l’Hegire,  de  J.  C.  151z.  de  forte  qu’étant 
neian  S  5  o.  il  mourut  dans  la  69.  année  de  fon 
âge.  IJ  etoit  fi  fuperftitieufcmenr  attaché  à  fa  Reli- 
CIU  ^  §ar<^ei'  la  pouflîere  que  l’on  avoir  ra- 
maücc  de  fes  habits  6c  de  les  chauftures  durant  le 
coursde  les  expedititions  militaires  contre  les  enne¬ 
mis  delà  Religion}  afin  que  l’on  la  pût  pétrir ,  &  en 
former  une  bricjue  pour  mettre  dans  fon  cercueil, 
fondé  fur  la  créance  qu’il  avoir  qu’elle  lui  pourrait 
iervirde  mérité  auprès  de  Dieu  ,  &  de  motif  à  la 
Juitice divine  pour  lui  pardonner  fes  pechez. 

Il  lut  tics- magnifique  dans  la  «maure  des  Mof- 
quees,  des  Colleges,  &  des  Hôpitaux,  très- liberal 
envers  les  gens  de  lettres,  ayant  lui-même  cultivé  les' 
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fciences  ,  5c  particulièrement  celles  qui  regar¬ 
dent  le  Mufulmanifme.  Il  nous  refte  mefme  des  vers 
Turcs  de  fa  façon  que  l’on  peut  voir  dans  le  titre  de 
Corcud  fon  fils. 

Le  fondement  de  la  fuperftition  de  Bajazet  tou¬ 
chant  la  brique  qui  fut  mife  dans  Ion  cercueil , 
-eft  une  tradition  prétendue  de  Mahomet  ,  qui  porte 
que  tous  ceux  qui  fe  feront  chargez  de  poulîiere^ 
febil  allab ,  dans  la  voye  de  Dieu  ,  feront  exemts 
du  feu  d’enfer.  Cette  façon  de  parler ,  la  voye  de 
Dieu  ,  fignifie  parmi  les  Mufulmans ,  la  guerre  que 
l’on  fait  aux  Infidèles.  Tarikjo  sil  Ottoman.  Gianabi. 

BAIAZID,  Fils  du  Sultan  Scheikh  AvisouVeis, 
5c  frère  de  HuiTain  ,  ôc  d’Ahmed.  Ahmed  ayant 
fait  mourir  Huflain  fon  frété  ,  6c  s’étant  emparé  de 
fes  Etats,  Baiazid  qui  étoit  leur  cadet ,  prit  l’épou¬ 
vante,  5c  s’enfuie  de  la  ville  de  Tauris  auprès  d’A- 
del  Aga  General  du  feu  Sultan  HuiTain  quifaifoit  la 
guerre  dans  la  province  de  Rei.  Ce  General  le  re¬ 
connut  ,  ôc  le  fit  proclamer  Sultan  en  haine  du  fra¬ 
tricide  qu  Ahmed  avoir  commis.  Ils  allèrent  aufll- 
tôc  aflïcgerce  Prince  dans  Tauris  ,  5c  l’obligerent 
à  prendre  la  fuite  pour  le  fauver  àMarvend.  Adel 
Aga  le  pourfuivit  chaudement  ,  8c  il  ne  lui  auroit 
paséchapé,fî  fes  troupes  ne  fe  fulfcnt  mutinées  en- 
forte  qu’il  fut  contraint  d’abandonner  Tauris,  ôc 
conduire  le  Sultan  Bajazet  en  la  ville  de  Sultanie  : 
mais  enfin  après  pluficurs  combats  qui  fe  donnèrent 
entre  les  deux  frères ,  Bajazet  fut  défait  ,  5c  on  ne 
parla  plus  de  lui.  V oye^  Le  titre  d’Ahmed  Ben  Avis. 
Khondemir. 

BAICARA  ou  Baiera  ,  Fils  d’Omar  Scheikh 
fécond  fils  de  Tamerlan  qui  mourut  gouverneur  de 
la  Perfe  du  vivant  de  fon  pere.  Baiera  fon  fils  fucce- 
da  à  fon  gouvernement  ,  8c  eut  un  fils  nommé 
Manfur  ,  quifutpercdu  Sultan  Huflain furnommé 
Abulgazi  5c  Behadir  qui  mourut  maître  de  tout  le 
Khorafan  l’an  91  1  .'de  l’Hegire.  V oyez,  dans  le  titre 
de  Giami  ce  que  ce  Poète  fit  5c  dit  fur  le  Sultan 
Baiera. 

B  AI  DH.  Ebn  Baidh.  Marabuth  ou  Religieux 
Mufulman  ,  Afriquain  de  nation  ,  fort  renommé 
dans  le  Mahometifme. 

BAI  DU  Khan  ou  Baidu  Ogul,  fils  de  Targai, 
fils  de  Holagü  ,  fucccda  l’an  694.  de  l’Hegire,  de 
J.  C.  1194.  à  Gangiatu  ou  Kairchtu  dans  l’Empire 
des  Mogols  ou  Tartarcs  de  la  race  de  Genghizkhan. 
Les  partifans  de  ce  Prince  ayant  fait  mourir  fon 
predecefleur ,  le  falüercnt  Empereur  dans  la  ville  de 
Hamadan  ,  5c  le  firent  enfuite  proclamer  dans  tou¬ 
tes  les  villes  8c  provinces  que  les  Mogols  tenoient 
en  Afic. 

Auflï-tôt  que  Baidu  eut  la  couronne  fur  fa  telle  , 
il  voulut  témoigner  fa  reconnoiflancc  à  Dogagiar 
qui  avoit  etc  le  principal  inftruraent  de  fon  éléva¬ 
tion  ,  en  lui  donnant  le  commandement  general 
de  toutes  fes  troupes  ,  5c  mit  à  la  tête  du  Divan , 
ou  do  fon  Confeil ,  Gemaleddin  fon  ami  :  cependant 
Gazân  fils  de  l’Empereur  Argiîn  Khan  ,  qui  pofle- 
doit  le  Gouvernement  de  Khoraflan  depuis  la  mort 
de  fon  pere,  ayant  appris  que  Gangiatu  avoit  été 
tué  ,  5c  que  Baidu  lui  avoit  fuccedé  ,  longea  à  van- 
gerfamort,  Sc  prit  pour  cet  effet  les  avis  de  l’E¬ 
mir  Ncuruz  Gaziavec  lequel  il  étoit  depuis  peu  en 
bonne  intelligence. 

Cet  Emir  étoit  filsd’Argun  Aga  qui  avoit  poflede 
le  Khoraflan  en  titre  de  gouvernement  fous  les  en- 


fans  de  Genghizkhan  pendant  I’cfpacc  de  trente- 
neuf  ans.  Après  la  mort  de  fon  pere  il  s’étoit  atta¬ 
ché  auprès  de  l’Empereur  Argùn  Khan,  où  il  de¬ 
meura  jufqu’à  ce  que  ce  Prince  eût  fait  mourir 
Bcga  fon  ami  5c  fon  parent  :  car  pour  lors  crai¬ 
gnant  d’avoir  le  même  fort  ,  il  prit  la  fuite  vers 
les  parties  les  plus  Orientales  de  la  Perlé.  Ce  fut  là 
que  faifant  profeflïon  ouverte  du  Mahometifme  ,  il 
fit  la  guerre,  5c  remporta  de  grands  avantages  con¬ 
tre  les  ennemis  de  cette  Religion.  Ce  fut  à  cette 
occafion  qu’il  eut  de  grands  démêlez  avec  Gazan 
qui  gouvernoit  pour  lors  la  province  du  Khoraf- 
fan  :  mais  enfin  la  paix  s’étant  faite  entr’eux  ,  l’E¬ 
mir  vint  baifer  les  pieds  du  Prince  Gazan  ,  5c  de¬ 
vint  dans  la  fuite  fon  meilleur  ami. 

Gazan  confultant  avec  lui  de  quelle  manière  il 
pourroit  retirer  les  provinces  d’Adhcrbigian  5c  d’E- 
rak  des  mains  de  Baidu  pour  les  unirau  Khoraflan 
qu’il  pofledoit  déjà,  Ncuruz  lui  dit  hardimenc  que 
s’il  vouloir  emb  rafler  le  Mahometifme  ,  il  fe  fai- 
foit  fort  de  le  mettreen  pofl'eflïon  de  l’Empire,  8c 
d’en  chafler  Baidu  fon  concurrent.  Gazan  ne  feignit 
point  de  s’abandonner  à  la  conduite  de  Ncuruz  , 
il  lui  promit  de  fuivre  fes  confcils  en  toute? 
chofes ,  5c  fit  peu  de  rems  après  fa  profeflïon 
publique  du  Mufulmanifme  dans  la  ville  de  Fi- 
ruz  Kueh  •,  où  un  grand  nombre  de  perfonnes 
embraflerent  la  mefme  Religion ,  5c  entrèrent  dans 
fon  parti. 

Après  cette  aétion  il  fe  mit  en  marche  avec  une 
girofle  armée,  ôc  prit  la  route  de  la  ville  de  Rei, 
d’où  s’étant  approché  ,  il  envoya  un  Ambafladcur  à 
Baidu  pour  lui  demander  les  aflafllns  du  Sultan 
Gangiatu,  ÔC  aufll-tôt que  fon  Ambafladcur  fut  de 
retour  fans  avoir  rien  obtenu  de  Gazan,  il  com¬ 
mença  parle  confeil  de  Ncuruz  d’agir  hoftilcment 
contre  lui.  Les  coureurs  de  fon  armée  ayant  rencon- 
•tré  la  garde  avancée  de  l’armée  de  Baidu ,  5c  Payant 
chargée,  la  firent  plier  ,  5c  en  enlevèrent  la  plus 
grande  partie;  le  refte  gagna  le  camp,  5c  y  porta, 
la  nouvelle  de  la  rupture  entre  les  deux  Sultans. 

Mais  Gazan  ufant  d’artifice  après  avoir  remporte 
ce  premier  avantage,  dépêcha  un  fécond  Ambaf- 
fadeur  à  Baidu  pour  exeufer  ce  qui  s’écoit  pafl'é  , 
difoit-il  ,  fans  fon  contentement  ;  6c  celui-ci 
ayant  reçu  fes  exeufes  ,  l’on  convint  que  ces 
deux  Princes  s’abboucheroient  enfemble  avec  un 
certain  nombre  de  gens  choifis  de  part  Ôc  d’autre. 
Le  rendez-vous  étant  pris  ,  la  conférence  fe  tint  , 
dans  laquelle,  après  plufieurs  civilitez  5c  compli- 
rnens  réciproques,  Gazan  demanda  à  Baidu  les 
gouvernemens  des  deux  provinces  de  Fars  5c  d’Eràk 
pour  les  tenir  de  lui  à  foy  5c  hommage. 

Le  Sultan  Baidu  qui  ne  fouhaitoit  que  la  paix  , 
les  lui  accorda ,  5c  dés  le  lendemain  on  devoir  faire 
un  fort  grand  banquet  pour  marquer  la  joyc  que 
les  deux  partis  avoient  de  voir  la  bonne  intelli¬ 
gence  rétabl  ie  entre  ces  deux  Princes.  Ils  dévoient 
auflï  fe  vifiter  l’un  l’autre  dans  leurs  tentes  :  mais 
Gazan  ayant  eu  avis  que  lorlqu’il  feroit  entré  dans 

celle  de  Baidu  on  le  devoir  afl'aflïncr  ,  il  rompit  la 

conférence,  5c  retourna  auflï-tôt  avec  Ion  armée 
dans  la  province  de  Khorafan. 

Il  n’y  fut  pas  plutôt  arrivé  ,  qu’il  envoya  une 
troifiérne  ambaflade  à  Baidu  pour  lui  faire  fçavoir 
que  le  retour  fi  promt  qu’il  avoir  fait  eu  fon  gouver¬ 
nement  ,  fans  avoir  pris  congé  de  lui  ,  avoit  été 
caufé  par  la  rébellion  de  quelques-uns  de  fes  Of¬ 
ficiers  ,  qui  Tavoicnt  obligé  de  partir  en  dili¬ 
gence,  qu’il  le  prioit  cependant ,  d’envoyer  fes  or¬ 
dres  dans  les  provinces  de  Fars  5c  d’Erâk  ,  afin 
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quil  pût  jouir  de  la  grâce  &conceffion  qu’il  lui  a- 
voit  faite.  Baidu  diffimula  le  chagrin  que  le  départ 
ànopinede  Gazan  lui  avoir  donné,  Se  commanda  à 
Gemalcndin  fon  Vizir  d’expedier  les  ordres  pour 
mettre  les  Officiers  de  Gazan  en  pofîcffion  de  ces 
provinces  :  mais  Gemalcddin  donna  des  ordres  fe- 
crets  tout  contraires  à  l’execution  des  chofes  que 
Gazan  prétendoic  ,  de  forte  que  fes  Officiers  qu’il 
avoir  envoyez  dans  ces  provinces ,  furent  oblioez  de 
retourner  lur  leurs  pas  fins  avoir  rien  gagné.0 

L  Emir  Ncuruz  qui  julqu’alors  avoir  conduit  les 
affaires  de  Gazan  ,  le  fie  députer  par  ce  Prince 
;pour  les  aller  folliciter  à  la  Cour  du  Sultan. 
Ce  fut  là  le  prétexte  apparent  de  fi  dépuration: 
mais  en  effet  cet  Emir  n’étoit  venu  que  pour  former 
un  parti  contre  Baidu  en  faveur  de  fon  maître;  Se 
il  conduifit  fî-bicn  cette  intrigue ,  qu’ayant  gagne 
Dogagiar  premier  Miniftre  de  Baidu  ,  ils  s’accor¬ 
dèrent  enfemblc  de  dépofleder  ce  Prince  Se  de 
mettre  Gazan  en  fa  place. 

Baidu  cependant  qui  avoit  quelque  foupçon  de 
Neuiuz,  le  faifoit  oblèrver ,  &  ne  permettoit  pas 
qu  il  fortit  de  fon  Palais  :  mais  Neuruz  lui  alïura 
avec  tant  de  fermens  que  s’il  lui  permettoit  de  re¬ 
tourner  en  Khoralan,  il  lui  livreroit  Gazan  lié  cn- 
tie^  les  mains ,  qu’il  obtint  enfin  fon  congé.  On  dit 
qu  auffi-tôt  que  Neuruz  fut  arrivé  en  Khorazan  , 
pour  farisfaire  au  ferment  qu’il  avoit  fait  à  Baidu  , 
il  lui  envoya  un  chaudron  lié  dans  un  fac ,  ajou¬ 
tant  ainfi  la  raillerie  à  la  fourbe  :  car  Gazan  ou  Ca- 
zan  ce  mot  fe  prononçant  indifféremment  dans 
ces  deux  manières  fignifie  en  langue  Mogolicnne  , 
Sc  Turquefque,  un  chaudron. 

Le  Sultan  connut  bien  par  ce  trait  la  faute  qu’il 
avoit  faite  ,  de  laiffer  échapper  l'Emir  Ncuruz  de 
îcs  mains  ;  mais  elle  croit  irréparable.  En  effet  cct 
homme  après  avoir  corrompu  les  principaux  Offi¬ 
ciers  de  /a  Cour,  étoit  allé  difpofer  Gazan  à  exc- 
curer  !  entrepriie  qu’il  meditoit  depuis  long-tems. 
ocharnleddin  vint  tout  à  propos  en  Khoraffim  pour 
en  hâter  1  execution  ;  car  il  déclara  à  Gazan  qui 
croit  pour  lors  dans  la  ville  de  Sebzuar ,  la  divi- 
hon  qui  partageoit  les  plus  grands  Seigneurs  de  la 
our  de  Baidu  ,  &  le  mécontentement  general  des 
peuples  1  l'égard  de  faperfonne. 

Gazan  i  connoiflïnt  par  le  récit  de  cet  homme, 
que  les  choies  «oient  arrivées  au  point  qu'il  fouhai- 
ron  s  ne  perdit  point  de  tems  ,'  &  fit  partir  auflï- 
rot  Neuruz  pour  commander  l'avant  -  garde  de 

Ion  armee.  Ce  Capitaine  marcha  promptement,  & 

ht  ledegat  pat  tout  où  il  pafloit  ;  fa  diligence  fut 
grande  qu  il  arriva  en  une  nuit  à  un  camp  qni  n'é- 

Sëstimen'r^'11  ^  S»  ^  &  jout- 

Auffi-tôt  que  Dogagiar  Se  ceux  de  fa  Cabale  qui 
avoient  les  premières  charges  de  l'année  de  Baidu  eu- 
renr  appris  J  arrivée  de  Neuruz,  ils  quittèrent  parmi 
inligne  trahifon  leur  camp,  &  l'allerent  joindre  avec 
eurs  troupes.  Ainfi  ce  Prince  infortuné  fe  vovant 
abandonné  des  liens  ,  ne  put  prendre  d'autre  parti 
que  celui  delà  fuite.  Il  croyoit  pouvoir  trouver  fa 
fuiete  dans  la  ville  de  Nakhgivan  :  mais  Neuruz 
le  pourfuivit  fi  chaudement  ,  qu'il  l'enleva  fur  fi 
route  ,  &  lui  fit  perdre  la  vie  après  un  règne  de 
nuit  mots  feulement.  Khondtmir. 

BAIHEKI ,  Surnom  de  Maflîid  Ben  AK  ,  Auteur 
Aa  ak  al  molazemin  u  akhlàk  al  Akhuin  -  c’eft 
proprement  un  traité  de  l’amitié.  Il  mourut  lan 
544-  de  1  Hegire. 

^  y  a  un  autre  Auteur  nommé  Abubecrc  Schcm- 


B  A. 


Î7> 


fieddin  Ahmed  Ben  Hufl’ain  ,  qui  porte  aulfi  le  fur. 
nom  de  Baiheki.  Il  nousalaillc  un  traité  qui  porte 
Je  titre  d  Arbain  ,  Sc  un  autre  intitulé  Ttllkhis  Ah- 
Ki"n  Alcoran ,  qui  ellune  Expofitiou  des  ordonnan¬ 
ces  juridiques  de  l' Alcoran. 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  donnent  à  Baihexi  le  nom 
de  Giafar  ,1e  lutnom  de  Giafcrek  ,  &  la  qualité  de 
Mocri  qui  fignifie  Lecteur.  11  a  compofé  aufli  un  Di- 

T '  A«bes  ,  intitulé  Ta,  a l 

■M'Jïaa.r  U  Couronne  des  fontaines ,  expliqué  en 
langue  Perfiennc ;  les  Arabes  appellent  les  infini- 
nts  Fontaines,  parce  qu  ils  font  comme  les  four- 
ces  d  ou  dérivent  les  autres  rems  de  leurs  verbes. 

BAILOS.  Les  Turcs  &  les  Grecs  modernes  ont 
donne  ce  nom  au  chef  de  la  nation  Vénitienne  qui 
demeure  a  Conftannnople  :  c'cft  proprement  ce  que 
nous  appelions  Bailly.  Ce  chef  étoit  autrefois  luge 
“  n  cil  fIlJS  maintenant  qu'un  fimplc  Ambaflkdeuî 
que  nous  appelions  ordinairement  le  Balle  de  Vc- 

ZcnneSAViliCf“PayS’  ‘îucics  Arabes  aPPd>lent 
Zen  e,  &.  que  Ion  nomme  vulgairement  le  Zan 
guebar ,  ou  pays  des  Cafres.  Elle  ell  fimée  fur  la 
mer  entre  les  villes  de  Sofala  &  deMonbafa  & 
pafic  pour  une  des  plus  peuplées ,  &  des  plus  mac- 
chandes  de  toute  cette  cote.  Mcfahat  al  ardh.  • 

BABSAN.Ntmi  d'une  petite  ville  fituée  dans 
1  Atnquc  a  (cize  milles  ou  environ  de  Tripoli 
de  Barbarie.  Elle  ell  arrouféc  dcplufieurs  ruilfcaux  Sc 
fontaines  qui  rendent  fon  icrroir  k  jardin  de  cette 
colc.  Afcjptbat. 

BAISANCOR,  Fils  de  Caidu  Kaan  ,  fucceda  à 

on  pne  dans  1  Empile  des  Mogols ,  avant  que  ces 
peuples  fe  fuiTeiu  répandus  dans  les  provinces  de 
n  ,  an  ’  c'£ft-“-dire  *  dc  d'Ça  le  fleuve  Gihon.  Ce 

nncc  eut  deux  frères  nommez  Giucalengom  Sc 
G.urmagin  Le  premier  de  ces  deux  frères  devint 
le  Chef  de  la  tribu,  nommée  Tahiur,  &  le  fécond 
de  celle  qui  porte  le  nom  de  Sahiur  ;  ces  deux  tri¬ 
bus  (ont  eftimées  les  principales  S:  les  plus  nobles 
de  toute  la  nation.  Baifancor  laillfi  un  fils  nommé 
1  umnaichan  qui  lui  fucceda  ,  &  duquel  les  Mogols 
tirent  la  généalogie  de  Genghizkhan  en  droite  li- 
gne.  Ÿchondeynir . 

BAISANCOR,  Fils  de  Schahroxhs  furnommé 
Galathalduma  valdin  Mirza  ,  fut  envoyé  par  le  Sul¬ 
tan  fon  pere  l’an  de  l’Hegire  SM.de  J.  C.  i4îr. 
avec  plulieurs  Officiers  dans  le  pays  deGiorgian, 
&  hÿvcrna  dans  la  ville  d'Aîlcrabad  qui  en  cftla 
capitale.  Ce  fut  là  qu'il  reçut  la  nouvellequ'Eskan- 
der  fils  de  Cara  Jofet  le  Turcoman  ,  après  avoir 
taie  mourir  fon  frère  Abulàid ,  avoir  envahi  la  pro- 
vince  d’Adhcrbigian.  Cet  accident  l’obligea  d’aller 
en  Khoralan  trouver  fon  pere  ,  pour  recevoir  fes 
ordres. 

Lan  836.  un  des  enfans  de  l’Emir  Eskander  le 
Turcoman  nommé  Iar  Ali  ,  ayant  quitté  fon 
pere,  alla  trouver  l’Emir  Khalilallah  Schirva- 
ni  ,  nommé  auffi  Schirvan  Schah  ,  qui  l’envoya 
auffi-tôt  prifonnier  à  Schahrokh.  Ce  Sultan  apres 
1  avoir  ,traicé  humainement  pendant  quelque 
tems ,  le  remit  dans  les  fers ,  Se  le  fit  conduire  à 
oamarcand. 

En  cette  même  année  le  Sultan  Ibrahim  fils  de 
Schahrokh,  &  frère  aîné  de  Baifancor,  eut  un  fils 
qu.  fut  nommé  Abdallah  ;  &  l'année  fuivante  qui 
fut  la  837.  de  1  Hegire  j  Bailàncor  tomba  malade 
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cour  avoir  trop  bu  de  vin,  &  mourut  peu  de  rems 
après  fort  regretté  de  fonpere,  &  detousfes  amis. 
Scharokh  courut  aufïï-côt  à  Sifid-bag  où  il  étoit 
mort  j  pour  lui  faire  rendre  tous  les  honneurs  de  la 
fepulture. 

U  fut  enterré  dans  le  College  de  Gcuher  Schad , 
où  il  avoir  été  porté  fur  les  épaules  des  plus  grands 
Seigneurs  de  la  Cour.  Tous  les  fujets  deSchahrokh 
rant  grands  que  petits  ,  portèrent  le  grand  dciiil  en 
bleu  pendant  quarante  jours  ,  au  bout  defquels  le 
Sultan  commanda  qu’on  le  quittât.  Il  mourut  âge 
de  trente -fept  ans  feulement ,  &  laiffa  trois  enfans, 
fçavoir  Rokneddin  Alaeddulat ,  le  Sultan  Moham¬ 
med  ,  &  Abulcaflcm  Babur  ,  qui  tous  trois  ont  fait 
grand  bruit  dans  le  monde.  Schahroich  donna^  fes 
charges  5c  fes  emplois  à  Alaeddoulat  fon  fils  aine, 
Sc  des  penfions  feulement  aux  deux  autres. 

Baifancor  eut  la  réputation  d’un  Prince  jufte  5C 
équitable  ,  qui  favorüa  toujours -les  honnêtes  gens , 
&c  fur  tout  les  hommes  de  lettres  ;  c’eft  pourquoy 
il  y  a  eu  plufieurs  Poetes  Perfiens  qui  l’ont  loué  , 

un  d’entre  eux  lui  fit  une  Epitaphe  dont  le  fens 
eft.  Je  fuis  le  Sultan  Baifancor  qui  ay  pajfè  pour  un 
fécond  Sangiar ,  faites  fçavoir  k  la  pofterité  de  mes 
nouvelles  :  Je  fuis  parti  de  bonne  heure  ,  &  le  tems 
de  ma  mort  eft  marqué  par  le  vers  qui  fuit. 

Que  la  vie  de  mon  pere  foit  aufft  longue  que  la 
mienne  a  été  courte. 

Ce  dernier  vers  Perfien  pris  tout  entier  exprime 
per  fes  lettres  lcnombrc  de  Sj7.  qui  eftjuftcmcnt 
l’année  de  l'Hegire  dans  laquelle  Bailancor  mourut. 
Khondcmir. 

B  AISANCOR  Mlrza  Fils  d’IacoubBeg  &  petit 
fils  de  Haffan  Bcg  ,  ouUfun  caffan.  Quelques-uns 
le  font  neuvième  Prince  de  la  dynaftic  des  Turco- 
mans  du  Mouton  Blanc  ;  fi  l'on  commence  cette  dy- 
n allie  par  Thut  Ali ,  on  le  quatrième .  5c  meme  le 
cinquième  ,11  on  la  commence  par  Haffan^  Bcg. 
Ce  Prince  n  croit  âgé  que  de  dix  ans  ,  lorfquilfut 
proclame  Sultan  :  mais  il  fc  trouva  deux  autres  fa¬ 
ctions  parmiles  Turcomans  qui  éleverentfur  le  trô¬ 
ne  Maffih  Bcg  frère  de  Jacoub  d'un  côté  ,  & 
Ali  Beg  fils  de  Khalil  de  l’autre  :  mais  pas 
un  des  trois  ne  régna  paisiblement  ;  car  Rof- 
tam  Bcg  fils  de  Maksùd  ,  5c  petit  fils  aufii  de 
Haffan  Beg,  les  chaflâ  tous  ,  5c  s’empara  de  leurs 
Etats.  Baifancor  qui  écoit  fous  la  tutele  de  Soh  Kha¬ 
lil  Mofuli,  ne  régna  qu’un  an,  &  huit  mois  ,  5c  fut 
défait  &  tué  par  Roftam  auprès  de  la  ville  de  Ber- 
daa  l’an  de  l’Hegire  897-  de  J-  C.  1491.  Khon- 
demir. 

BAÏSANCOR  Mirza,  Fils  de  Mahmud  ,  fils 
d’ Ahmed,  fils  d’Abufaid,  cft  un  des  derniers  Princes 
de  la  race  de  Tamerlan  ,  de  la  branche  de  Miran- 
fehah  ,  qui  ont  régné  dans  la  Tranfoxane.  Son  perc 
Mahmud  mourut  l’an  90o.de  l’Heg.dc  J.O  1494.  a 
Samarcand,  &  laiffa  quatre  enfans ,  à  fçavoir  Mal- 
fûd ,  Baifancor  duquel  nous  parlons ,  Ali  ,  &  Vos, 
ou  Avis.  Baifancor  qui  avoir  le  gouvernement  de 
Samarcand  ,  étant  attaqué  par  fon  trere  Maflud, 
&  n’ayant  pas  alfez  de  forces  pour  lui  refifter,  le  tint 
caché  5c  deguifé  quelque  tems  dans  cette  ville  qu  il 
lui  avoir  abandonnée  ,  5c  prit  une  occafion  favo¬ 
rable  d’en  fortir ,  pour  Ce  retirer  auprès  de  Khofru 
Schah  à  la  ville  de  Conduz.  Il  fut  bientôt  attaque 
dans  cette  place  par  fon  frère  M  ilfiid  :  mais  Khof¬ 
ru  Schah  ufa  de  tant  d’adreflè  ,  qu’il  délivra  Baifan- 
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cor  de  fes  mains  :  cependant  Khofru  fehah  qui  c- 
roit  un  grand  fourbe  ,  n’cmployoit  fes  machine's 
que  pour  les  ruiner  tous  deux.  En  effet  apres  qu’il 
fe  fut  défait  de  Maflud  qu’il  obligea  de  s’enfuir  en 
Khoraffan  ,  auprès  du  Sultan  Hullain  ,  il  attenta  fur 
la  vie  de  Baifancor  ,  &  devint  parla  mort  maître 
des  pays  de  Conduz,  de  Botlan  ,  deHeflàr,  5c  de 
Badaichfchian  l’an  de  l’Hegire  90  5 .  de  J.  C.  1499. 
Khondemir. 

BAL  ou  BA  AL  ,  Nom  d’un  Idole  qui  ctoit  adoré 
dans  la  ville  de  BaalbeK  ou  Heliopolis  en  Syrie ,  du¬ 
quel  on  prétend  que  cette  ville  a  tire  fon  nom. 
C’eft  cet  Idole  >  difent  les  Arabes  Mufùlmans,  que 
le  Prophète  Elie  renverfa  ,  lorfqu’il  fut  envoyé  de 
Dieu  pour  prêcher  fon  Unité  aux  habitans  de  ce 
pays  là. -Il  n’y  a  point  lieu  de  douter  que  ce  Baal  ne 
foit  le  même  Idole  dont  il  eft  parle  dans  les  livres  des 
Rciys.  Voyez.  Baalbek. 

BALÀBAN,  &Ï>ALABANÏ.  V.  Balbalani.  Les 
Turcs  appellent, ainfi  les  Limiers  de  chafle  ,  comme 
qui  diroit  Chiens  Albanois ,  a  caitfe  qu  ils  les  tirent 
particulièrement  de  ce  pays-là. 

BALAK  &  BALAKSUN  en  la  langue  des  Mo- 
gols  ,  lignifie  Ville  :  C’eft  de  ce  mot  que  fc  forme 
celui  de  Khanbalak  ou  Khanbalek  ,  ceft-a-dire  , 
Ville  Royale  ou  Impériale ,  que  Marc  Paul  appelle 
Cambalu  ville  capitale  du  Cathai  :  c  eft  appa¬ 
remment  la  même  que  Pcquin  ville  capitale  de  la 
Chine  Orientale  5c  Septentrionale  ,  de  même  que 
NamKtn  ,  ou  Nanquin  l’cftdc  la  Méridionale. 

BALAKHSCHIAN  ,  Eft  le  même  pays  que  ce¬ 
lui  de  Badakhfchian.  VoyeTjlus  haut. 

BALAL  Al  K  h  ûas  ,  Nom  d’un  célébré  Muful- 
mandont  Jafei  a  écrit  la  vie  dans  la  feétion  183. 
de  fon  hiftoire. 

BALAAM,  Fils  de  Baor  ou  Beor.  Les  Mahome- 
tans  difent  qu’il  étoit  Chananéen  de  nation  ,  &  de 
la  race  des  Anakim  ,  ou  Giababera  ,  c  eft-a-diie-, 
des  Gcansde  la  Paleftine  ,  5c  qu’il  avoir  lu  les  livres 
d’ Abraham  dans  lefqucls  il  avoir  appris  le  nom 
ineffable  de  Dieu  :  Que  par  la  vertu  de  ce  nom  il 
fçavoit  prédire  les  choies  à  venir  ,  5c  obtenoir  de 
Dieu  tour  ce  qu’il  lui  demandoit.  Cette  grande  pré¬ 
rogative  dont  il  joüiffoit,  lui  avoir  acquis  beaucoup 

de  réputation  dans  tout  le  pays  d  alentour  ,  &  ne 

que  les  Geans  qui  l’habitoient  curent  recoms  a  lui  > 
lorfque  Moyfe  pafla  avec  le  camp  des  Ifraèlites  fui 
leurs  terres.  . 

Ils  Fa  lièrent  trouver  avec  de  grands  prefens  pour 
conjurer  l’orage  qui  les  menaçoit  ,  &  pour  détour¬ 
ner  de  dcfliis  leurs  têtes  la  colère  de  Dieuqu  ils  rc- 
doutoient.  Il  falloir  pour  cet  effet  que  Balaam  mau¬ 
dît  les  Ifraclites  dont  le  grand  nombre  les  epou- 
vantoit  :  mais  Balaam  infpirc  de  Dieu  refufada- 
bord  de  le  faire,  5c  il  n’y  confentit  enfin  qu  a  la  fol- 
licitationde  fa  femme  ,  que  les  Paieftins  avoienc 
corrompu  par  leurs  prefens. 

Balaam  s’étant  donc  mis  en  devoir  de  prononcer 
'fa  malédiction  fur  les  Ifraclites  ,  Dieu  qui  croie 
beaucoup  offenfé  par  une  telle  prévarication  ,  1m 
ôta  de  la  mémoire  fon  nom  ineffable  ,  retira  les  grâ¬ 
ces  ,  Sc  l’abandonna  à  fon  propre  fens  ,  qui  le  ht 
précipiter  dans  l’infidélité  qu’il  s’étoit  lui-meme  pro¬ 
curée  :  car  outre  l’infpiratiou  fccrcte  qui!  avoir  re¬ 
çue  de  Dieu,  il  avoir  été  averti  en  fon gc  de  ne  rien 
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entreprendre  contre  le  peuple  de  Dieu,  8c  l’afne 
même  fur  lequel  il  étoit  monté,  lui  avoir  parlé  pour 
•le  détourner  de  cette  a&ion.  C’eft  ce  qui  fait  dire 
à  Mahomet  dans  le  Chapitre  de  l’Alcoran  intitulé 
Aaraf:  Que  Baladin  tourna  fes  p  enfle  s  vers  la  terre  , 
CT  fuivit  pi  convoitife  ,  que  l'on  le  peut  comparer 
a  itn  chien  qui  tire  toujours  pi  langue  ,  &  montre 
les  dents ,  quand  vous  le  quitte1^,  après  l'avoir  pour- 
fuivi.  LeScheikh  al  Eflam  dit  fur  ce  verfet  Tout 
dépend  de  l’influence  du  decret  Divin  :  Ci  elle  vient 
du  côté  de  la  grâce ,  elle  change  la  ceinture  de  Ba¬ 
haram  le  Ghebfc  ,  eh  un  lien  amoureux  qui  l’attire  à 
la  foy  :  mais  fi  elle  parc  du  côté  de  la  juftice  &  de 
ia  rigueur,  elle  prive  Balaam  de  la  fidelité  pour 
Dieu ,  8c  le  rend  aufli  méprifablc  qu’un  chien.  Cette 
façon  de  parler  fignifle  que  Dieu  changepar  fa  grâ¬ 
ce  le  cœur  d’un  Infidèle  &  d’un  Adorateur  du  leu  , 
tel  qu’étoit  Baharam  ,  en  lui  donnant  la  foy  :  au 
lieu  que  celui  qui  avoir  cette  foy  ,  la  perd  infaillible¬ 
ment  ,  quoyquepar  fa  faute  ,  fi  Dieu  ufc  envers  lui 
d’une  juliice  figouretife. 

BALANGIAR,  Ville  capitale  du  pays  de  Khozar 
habité  par  une  nation  ou  race  des  Tartares  appeliez 
Khozares  8c  Khozaréens  ,  au  deflirs ,  ou  au  nord  de 
la  mer  Cafpicnne.  Voyez,  le  titre  de  Khozar.  Àl 
Bargendi.  Les  Tables  Arabiques  lui  donnent  85. 
degrez,  zo.  delongi.udc,  8c  46.  degrez  .,  30.  de 
latitude  Septentrionale. 

BALÀS.  Balafch.  8c  Balafchan  ,  Noms  qui  con¬ 
viennent  indifféremment  à  trois  Roys  de  Perfc  des 
anciennes  dynafties.  Le  premier  fut  Balas  fils  de 
Hormuz  de  la  race  des  Askaniens.  L’Auteur  du 
Lebtarikh  l’a  obmis  :  mais  il  le  faut  fuppléer  par 
le  Tarikh  Montékficb  ,  8c  par  Khondemir  :  il  vivoit 
du  terns  d’Amran  pere  de  Moyfe. 

’Le  fécond  eft  Balas  fils  de  Baharam  ,  fils  de  Scha¬ 
ko  cinquième  Roy  delà  dynaftiedes  Afchganicns, 
^qui  fiicceda  à  fon  pere  ,  &  régna  onze  ans. 

Le  troifréme  efl  Balas  fils  de  Schabur  ,  fils  d’Af- 
khek  de  la  même  dynaftie  ,  qu’il  faut  neceflàircmcnt 
fuppléer  dans  la  lifte  de  ces  Roys  que  l'Auteur  du 
■Lcbtankh  rapporte  ,  pour  en  faire  le  nombre  com¬ 
plet. 

BALASÀGUN  ou  Balasgùn,  Ville  8c  contrée 
du  Turquéftan  audc-làdu  fleuve  Sihon  ou  laxartes, 
duquel  elle  eft  plus  proche  que  la  ville  de  Cafchgar. 
'Elle croit  entre  les  mains  des  Musulmans  dutemsde 
Samaani  Auteur  du  Lebab  ;  mais  elle  eft  mainte¬ 
nant  pofledee  par  des  Tartares  infidèles  ,  dit  Abul- 
feda,  qui  lui  donne  91.  degrez,  35.  de  longitude  , 
^  47*dcgrczJ  40 -de latitude  Septentrionale.  Voye7 
Togan  ou  Dogan  Khan.  ^ 

B  ALASCHI ,  Surnom  d’Ebn  Okail  Auteur  du 
livre  intitulé  Giamè  alkebir.  Voyez  ce  titre. 

BALATHI,  Surnom  d’Abulfeth  Othman  Ben 
Iflà  Auteur  du  livre  intitulé  A fchcal  al  khath  ,  oui 
tft  un  traité  des  figures  &  caraderes  de  divers  Al¬ 
phabets ,  &  d’un  autre  qui  porte  le  nom  d'AkJibdr 
almothana ,  Hiftoire  de  ceux  qui  foûtiennent  les 
deux  Principes  ,  comme  font  les  Zoroaftriens  8c 
les  Manichéens. 

BALBAK,  Iflepeu  éloignée  du  rivage  de  la  mer 
deslndes,  8c  qui  n’eftqu’à  une  journée  de  Pille  de 
Zcilan. 

BALBALANlou  Balabani  ,  Surnom  d’un  Au¬ 


teur:  Balaban  fignifieen  Turc  un  Limier  de  cha'ftè, 
Balabani  on  Balabangi  eft  ccluy  qui  a  le  loin  du 
Chenil  du  Sultan. 

BALBANIN  ou  Albanin  ,  Nation  particulière 
de  Grecs,  ou  d  anciens  Egyptiens  qui  fe  font  retirez 
vers  la  Nubie  ,  8c  dans  la  ville  d’Aiuân  en  Thcbai- 
de  des  le  teins  que  les  Mahometans  fe  rendirent 
maîtres  de  l’Egypte.  Ils  font  profdfion  delà  Reli¬ 
gion  Chrétienne  .  8c  de  la  fede  des  Jacobitcs.  Leurs 
frequentes  courfes  dans  l’Egypte  Supérieure  ,  les 
font  palier  pour  une  race  de  Brigands. 

13 A LB EK  ou  BaalbeK ,  Ville  de  la  Syrie  ou  Cœle- 
iyrie  à  1  8.  lieues  de  Damas.  Bellonius  a  cru  que  c’eft 
la  meme  qui  a  été  nommée  par  les  anciens  Cæfarea 
Phihppi.  Mais  le  Lexicon  Syriaque  d’Iflâ  Bar  Ali 
dit  exprefiement  quelle  s’appelloit  autrefois  Hclio- 
polis.  EUceftfiuuéeè  60.  degrez  ,  45.de  longitu¬ 
de  ec  a  33.  degrez  ,  50.  de  latitude  Septentrionale* 
relon  nos  Géographes. 

Ses  batimens  étoient  autrefois  prefque  tous  de 
marbre;  8c  c  c  qu’il  en  refte  encore  aujourd’hui, 
comerve  des  marques  de  fon  ancienne  magnificen¬ 
ce.  C  eft  une  ville  qui  a  été  tre-fouvent  prife  8c 
&  reprife  pendant  les  guerres  de  Syrie,  Sc  de  la 
Terrc-fainte;  c^eft  pourquoy  il  ne  faut  pas  s’éton¬ 
ner  fi  elle  paroît  aujourd’huy  prefque  entièrement 
ruinée. 

tl  y  a  quelques  Auteurs  qui  prétendent  que  e’eft 
ia^  ville  de  Pahnyre  ,  appellée  par  les  Hebreux, 
à  caufede  fes  palmiers  Tadmor,  où  Zenobie  a  ré¬ 
gné  dutems  de  l’Empereur  Aurelien.  Maxtizi  Au¬ 
teur  célébré  étoit  natif  d’un  quartier  de  cette  ville 
nomtne  Macriz  ,  duquel  il  a  emprunté  Ion  fur- 
nom. 

BaalbeK  Etoit  encore  anc  très  -  puiffanre  ville 
fous  le  Khalifat  des  Ommiades  :  les  Arabes  Muful- 
mans  lui  donnent  une  fort  grande  antiquité  ;  car 
ils  difert  que  le  Prophète  Elie  fut  envoyé  de  Dieu 
a  fes  habitans  pour  leur  prêcher  le  Mufuhnanifme: 
c  eft  ainfi  qu’ils  appellent  la  véritable  Religion ,  8c 
pour  les  détourner  du  faux  culte  de  Baal  leur  Idole, 
duquel  ils  aflurent  que  cette  ville  a  tiré  fon  nom" 

Naffiredin  donne  à  cette  ville  70.45.  de  loncri- 
tude,  &  33.  40.  degrez  8c  minutes  de  latitude 
Septentrionale.  LJlug  Beg  s’accorde  avec  lui  pour 
la  longitude  :  mais  il  ne  lui  donne  que  33.  degrez 
8c  quinze  minutes  de  latitudc>  ou  d’élévation  po¬ 
laire.  r 

BALBONAS  &  Balbunes  ,  Nom  d’une  Ifle  ou 
pl  û  toit  Preiqu’ifle  de  la  Grc  ce.  C’eft  le  Peloponefe 
dont  les  Arabes  ont  ainfi  corrompu  le  nom. 

BALCATEGHIN  ,  Affranchi  de  Malex  fehah 
Sultan  des  Selgiucides  ,  qui  d’efclave  Turc  qu’il  é- 
toit  ,  devint  ion  grand  Bouteillcr  ou  Efchanfon; 
Ccfut  lui  qui  éleva  un  autre  efclave  de  fa  nation 
nommé  PufteghinGurgé  ,  lequel  lui  fucceda  dans 
fa  charge  ,  8c  devint  depuis  le  pere  de  ceux  qui  ont 
fondé  la  dynaftie  des  Khuarezmiens. 

BALKHE,  Ville  du  Khôraflan  fituée  à  l’extrémité 
de  cette  province  vers  la  tête  du  Fleuve  Oxus 
lequel  eft  fou  vent  appel  lé  à  caufe  de  cette  proximité 
la  Rivière  de  Balkhe.  Elle  a  10  1.  degrez  de  longi¬ 
tude,  Sc^C.  degrez,  41.  de  latitude  Septentrio¬ 
nale.  Les  Hiftoriens  de  Perfe  attribuent  fa  fonda¬ 
tion  à  Kaiumarath  premier  Roy  de  Perfe,  &difent 
•Z  iij 
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qu’il  lui  donna  le  nom  de  Balkhe  ,  à  eau  Ce  qu’il 
rencontra  en  cet  endroit ,  ion  frere  qu’il  avoir 
perdu  depuis  long-  rems  :  car  Balkhiden  ou  Balgiden 
lignifie  en  langue  Perfienne  accueillir  8c  embrallcr 
un  ami. 

Les  premiers  Roys  de  Pcrfe  qui  demeuroient 
dans  la  province  d’Adherbigian  ou  Medic,  regar- 
doienc  cerce  ville  qui  cft  dans  la  -Baêtriane,  comme 
la  frontière  de  leurs  Etats  ,  8c  Lohorafb  ayant  re¬ 
noncé  à  fa  couronne  pour  la  mettre  fur  la  tête  de 
Kifchtafb  fon  fils  ,  en  fit  fon  lieu  de  recraitc  ,  6c 
y  fut  tué  par  Afrafiab  Roy  du  Turqucftan  :  mais 
après  les  grandes  guerres  qui  le  paflerent  entre  les 
Turcs  Orientaux  év  les  Pcrfans,  les  Roys  dePerfe 
de  la  fécondé  dynaftie  firent  de  cecte  ville,  la  capi¬ 
tale  de  leur  Empire,  pour  êcre  plus  à  portée  d’empê¬ 
cher  le  pafl’age  de  l’Oxus  ou  Gihon  aux  nations  du 
Turqucftan. 

Kaikhofru  fut  le  premier  qui  fit  fa  refidcnce  dans 
la  ville  de  Baliche'.  mais  les  derniers  Roys  de'  cette 
dynaftie  ,  8c  ceux  de  la  troificmc  tranfporterent 
leur  fiege  royal  dans  les  provinces  de  Fars  £c  de 
Khuziftan  ,  qui  font  la  Perfe  &C  la  Sufianc,  où 
ils  bâtirent  les  villes  d’Eftcxhâr  ou  Perfcpolis,  8c 
de  Schuftcr  ou  Sufe  *  enfin  ceux  de  la  quatrième,  fi¬ 
rent  leur  fejour  dans  1  Erâk  ou  Chaldce  ,  oii  ils 
bâtirent  la  ville  de  Madain  ,  fur  les  bords  du  Ty- 
gre,  aux  environs  des  anciennes  villes  de  Seleucie  8c 
de  Ctefiphon.  La  ville  de  Balkhe  cependant  demeura 
toujours  capitale  de  la  province  de  Khoraflan  ,  8c 
clic  étoit  telle  ,  lorfque  Ahnaf  fils  d’Alxais  Com¬ 
mandant  des  Arabes,  la  prit  fous  le  Khalifatfi’Oth- 
man. 

Les  Khalifes  Abbaflides ,  8c  enfuite  plufieurs  au¬ 
tres  Sultans ,  comme  les  Samanides ,  les  Selgiuci 
des  &  autres,  ayant  fait  leur  refidcnce  dans  d’au¬ 
tres  villes  du  Khoraflan,  comme  à  Nifchabur  8c  à 
Merû  ,  8c  les  Princes  Mogols  8c  Tartares  defeen- 
dans  de  Gcnghizkhan  ,  8c  de  Tamerlan  ,  ayant 
choifi  celle  de  Herat  pour  leur  capitale,  ces  quatre 
villes  de  Balkhe,  de  Meru,  de  Nifchabur  ,&  de 
Herat  font  réputées  pour  être  des  villes  Royales,  8c 
prennent  chacune  le  titre  de  capitale  de  cette  grande 
province.  Balkhe  cependant  a  eu  par  deflus  les  au¬ 
tres  le  privilège  de  porter  le  titre  de  Cubât  al  Ef- 
lam  qui  fignific  Métropole  du  Mufulmanifmc  ,  8c 
a  étendu  fa  jurifdiétion  particulière  fur  les  pays 
de  Badakhfchian  ,  ou  Balaich  lchian,de  Khotlan  , 
&c  de  Toxharcftan. 

Cette  grande  ville  fut  prife  par  les  Mogols  ou 
Tartares  de  Gcnghizkhan  l’an  6 1  S .  de  l’Hcgire, 
de  J.  C.  iüi.&  tous  fes  habitans  furent  conduits 
hors  des  murailles,  &  maflacrez  impitoyablement. 

L  an  77  i .  de  l’Hegire  ,  de  J.  C.  1 3 69.  Tamerlan 
y  afliegea  le  Sultan  Huflain  dernier  Prince  de  la 
race  de  Genghizkhan  ,  qui  fut  obligé  de  lui 
rendre  cette  place  ,  &  de  fe  mettre  entre  fts 
main  s.  Les  Succeflèurs  de  Tamerlan  l’ont  pof- 
lcdée  depuis  ce  tems  jufqu’à  ce  que  les  Uzbcks 
les  en  onc  chaflez.  Elle  eft  de  nos  jours  un  fiijctde 
guerre  perpétuelle  entre  les  Perfans  8c  les  Uzbeks; 
de  même  que  Bagdet  l’eft  entre  les  mêmes  Pcrfans 
8c  les  Turcs ,  8c  la  ville  de  Candahar  ,  entre  eux 
&  le  Grand  Mogol. 

Nous  avons  plufieurs  Docteurs  8c  Ecrivains  na¬ 
tifs  ou  originaires  de  cette  ville  ,  lclquels  ont  tous 
porté  le  furnom  de  Balxhi. 

Ali  Ben  Junes  homme  célébré  en  pieté  auflï -bien 
qu  en  doébrine ,  décidoit  tous  les  points  de  Droit, 
8c  tous  les  cas  de  confciencc  des  habitans  de  la 
ville  de  Balkhe  :  maison  dit  qu’aprés  avoir  refolu 
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une  difficulté  a  fa  fille  ,  dont  Mahomet  qui  lui  ap  ¬ 
parut  en  fonge  ,  lui  fit  un  reproche  ;  il  ne  voulut 
plus  ni  confulcer ,  ni  ri. n  décider  depuis  ce  tems  là. 

Abulcaflèm  Ahmed  Ben  Abdallah  ,  Auteur 
d’un  livre  intitulé  yidab  al  giaddl  ,  c’eft-i-dire  , 
des  conditions  qu’il  faut  obfervcr  dans  la  difputc  , 
orre  le  furnom  de  Balkhi.  Il  mourut  Lan  31  y.  de 
’Hcgirc. 

L’Auteur  d’une  Géographie  intitulée  Tacuim  al 
bcldd  cft  toujours  cité  par  Ben  Alvardi,  8c  parles 
autres  Géographes  lous  le  nom  de  B.ilkhi. 

Emir  Khua.id  (chah  ,  que  nous  appelions  ordi¬ 
nairement  Mirconde  ,  cft  aufîi  furnommé  Balkhi. 

La  principale  Moiquée de  la  ville  de  Balkhe  por- 
toit  le  nom  de  Neubchar  qui  fignific  en  Perfien 
Nouveau  Prihrems.  Elle  ctoit  bâtie  fûr  le  modèle  de 
celle  de  la  Mecque.  V oyez.  Barmek. 

BALKlNl ,  Surnom  de  Gclaleddin  Auteur  d’un 
livre  intitulé  slfulac  fi  fou  un  men  al  olutn.  Quc- 
ft:ons  fur  plufieurs  difficultez  de  différentes  fcicnces. 
Il  a  aufli  compofé  un  autre  ouvrage  qui  porte  lé 
nom  de  Aïehezmnat  al  Mthemmât  3  ce  font  des  re¬ 
flexions  fur  les  penfees  d’Alnavi.  V oyez,  ce  titre.  Ce 
livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  11  700. 

BALKIS,Nom  d’une  Reine  d’Arabie  de  la  po- 
fterité  d’Iârab  fils  de  Cahchan,  qui  regnoit  dans  la 
ville  de  Mareb  capitale  de  la  province  de  Saba. 
C  cft  la  Reine  de  Saba  de  laquelle  il  eft:  dit  dans  le 
livre  des  Roy  s  qu’elle  vint  de  fon  pays  pour  enten¬ 
dre  les  difeours  pleins  de  fagefle  de  Salomon.  Elle 
étoit  ,  félon  la  tradition  des  Arabes  ,  fille  de  Had- 
had  ,  fils  de  Scharhabil  vingtième  Roy  d’icmen  ou 
de  l’Arabie  Hcurcufe  ,  quoyque  quelques  Auteurs 
veuillent  qu’elle  fut  fille  deSarahil,  quidefeendoit 
en  droite  ligne  de  Saba  fils  d’Iakh  fehab,  fils  d’Iaa- 
rab ,  fils  de  Cahtan  ou  Joêlan. 

Les  hiftoires  fabuleufcs  des  Mahometans  qüi  ont 
cté  pour  la  plufpart  empruntées  des  Juifs,  font  plei¬ 
nes  de  narrations  ridicules  touchant  le  voyage  que 
Salomon  fit  dans  l’Arabie,  8c  les  mefl’ages  qu’il  fai- 
foit  faire  par  unoyfeau  que  nous  appelions  Houppe, 
8c  les  Arabes  Hudhud ,  qu’il  avoir  toujours  auprès 
de  lui  ;  8c  enfin  touchant  Je  voyage  que  fit  cettè 
Reine  en  Paleftine,  les  prefen s  qu’elle  envoya,  la 
magnificence  avec  laquelle  elle  fut  reçue,  8c  enfin 
le  mariage  que  Salomon  contracta  avec  elle  :  mais 
c’eft  plutôt  la  matière  d’un  Roman  que  le  fujet 
d’une  hiftoire. 

B  ALENSI,  Surnom  de  quelques  Auteurs  Arabes 
natifs  de  la  ville  de  Valence  en  Elpagnc  comme 
Abu  Hafas  Omar  Auteur  d’un  ICommenraire  fur 
Arbain  Mokhtarat  ,  c’eft-à-dire,  fur  les  quarante 
traditions  choifies.  V oye^ce  titre. 

Ben  Gioza  Auteur  de  Thabacat  al  hadith ,  des 
Traditions  diftribuées  par  claflès  ,  8c  Kelai  font 
aufli  furnommez  l’un  8c  l’autre  Al-Balenfl. 

On  trouve  encore  un  Ifmacl  Ben  Ibrahim  ,  qui  a 
commenté  le  livre  intitulé  Ektebas  al  an  dur ,  fur- 
nommé  aufli  Balcnfi  ou  Balifi. 

BALL  Mcula  "Bali  Auteur  d’un  Commentaire  fur 
le  livre  de  Kemal  Pacha  ,  intitulé  EJlah  al  va  caiet 
qui  traite  de  la  Jurifprudence  des  Mufulmans.  Il 
mourut  i’an  de  l’Hegire  977. 

BALI  BADRA  ou  Balubadra  ,  Mot,  Turcco.r- 
rompu  du  Grec  Palœoparara ,  qui  fignific  l’ancienne 
Patras  ,  ville  de  la  Morée. 
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BALI  PACHA,  Auteur  qui  porte  auffi  le  nom 
d’Alikani,  &  a  compofé  un  ouvrage  de  Grammaire 
Arabique  intitule  Bedhaat  al  mobtadi ,  Le  tond  ou 
le  capital  de  celui  qui  commence  (es  études. 

BALIOS,  C’eft  le  même  que  Bailos.  Voyez,  plus 
haut. 

BALIS  Al  Junani.  Valcns  le  Grec.  C’eft  un  Au¬ 
teur  qui  a  travaillé  fur  Euclidc ,  &  l’a  traduit  en 
Arabe. 

BALIS  I.  V.  Balcnfi. 

BALISCH  ,  Monnoye  d’or  &  d’argent  qui  étoit 
enufagedans  le  Cathai  du  tems  de  Gengizxhan  : 
Les  Marchands  Perfîcns  qui  negotioienc  dans  ce 
pays -là,  donnoient  une  vefte  de  brocat  d’or 
pour  un  Balifch  d’or  ,  &  deux  de  toile  de  coton  pour 
un  Balifch  d’argent. 

BALTHAZAR  ,  Fils  de  Nabuchodonofor.  Il 
ccoit  Gouverneur  de  Babel  ou  Babylone  pour  Baha- 
man  fils  d’Asfendiar  ancien  Roy  de  Perle.  Voyelles 
titres  de  Bahaman  ,  &  de  Ncbucadneflàr. 

B  A  M  ,  Ville  de  la  provincede  Kerman  ou  Cara- 
manie  Perfiquc  ,  plus  grande  que  celle  de  Sirefr. 
Elle  a  94.  degrez  de  longitude,  &  18.  degrez  30. 
minutes  de  latitude  Septentrionale. 

B  AMI  AN  ,  Ville  de  la  province  de  Khorafîin 
qui  donne  fon  nom  àun  pays  particulier  qui  s’é¬ 
tend  à  l’Orient  de  la  ville  de  Balkhe  en  tirant  vers 
3c  Kabul  province  Septentrionale  des  Indes.  Elle  elt 
fituée  au  102.  degré  de  longitude  ,  &  au  36.  de¬ 
gré,  3  5.  minutes  de  latitude  Septentrionale.  Geng- 
hiziehan  s’en  rendit  le  maître  après  la  prife  de 
Baliche  8c  de  Thalcan  ,  &  la  defola  entièrement 
1  an  6 1  8.  de  1  Hegirc  ,  de  J.  C.  1  j  2  1  à  caufe  de  la 
fcnort  d’un  de  fes  petits  fils  qui  arriva  pendant  le 
fiege. 

Cette  ville  avoit  appartenu  autrefois  aux  Sultans 
Gauridcs ,  ou  Gourides  de  la  fécondé  blanche,  & 
Faichreddin  oncle  de  Gaiatheddin  Sultan  de  cette 
meme  famille  en  avoit  le  gouvernement  joint  à  ce¬ 
lui  de  la  province.  Elle  ne  sert  point  rétablie  depuis 
que  les  Mogols  ou  Tartares  de  Genghizkhan  la 
ruinèrent.  V.  le  titre  de  Gazna. 
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tes  du  Royaume  de  Hongrie , comme  la  Dalmatie, 
Croatie,  Efclavonie  ,  Servie,  Boflrne  ,  Bulgarie. 
Tranfylvanie,  &c. 

B  ANNA  ,  Surnom  d’Abdallah  Ben  Mohammed  , 
lur nommé  encore  Al-Mocdeffi,  parce  qu’ri  étoit 
*?a Jerulâlem.  Il  eft  Auteur  du  livre  intitule 
Bedi  fil  me  malek. .  al  ejlamidh ,  Recueil  des  mer¬ 
veilles  qui  fe  rencontrent  dans  toute  l’étendue  de$ 
pays  pofiedez  par  les  Mufulmans. 

B  AN  ARES  &  Banarfi ,  Ville  des  Indes  firuée 
fur  le  Gange  à  117.  degrez,  20.  longitude ,  8c  2t>. 
degrez ,  13.  minutes  de  latitude  Septentrionale.  Il 
y  a  dans  cette  ville  un  grand  nombre  de  Bramens 
ou  Brachmancs ,  qui  tiennent  école  de  Phnolophie 
&  de  Théologie  Indienne.  Ils  ont  paimi  eux  un 
chef  qui  eft  fort refpe&é  ,  &  qui  décide  de  toutes 
les  affaires  concernantes  leur  Religion. 

BANAT  Soâd  ,  PoëmedeCaab  Ben  Zohair  ,  ou 
Zchir  qui  n  étant  pas  Musulman,  n’a  pas  laiffe  de 
c  mpofèr  cet  ouvrage  à  la  loüange  de  Mahomet, 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n  .  11^6. 

BANI  ,  Surnom  de  Mohammed  Ben  Ali  Ben 
Giafar ,  Abbreviateur  du  livre  celcbre  de  Gazali 
inticulé  Ahia  al  olum. 

BANIAN  ,  Tribu  des  Indiens  qui  tient  Je  fécond 
rang  entre  les  quatre  qui  partagent  cette  nation  , 
&  qui  s’addonne  particulièrement  au  négoce.  Voye7 
nos  V oyageurs.  v 

BAR,  Ce  mot  fignifie  en  Pcrfien  Pays.  On  le 
trouve  fouvent  à  la  fin  des  noms  compolèz  ,  dans 
cette  lignification ,  comme  dans  les  fuivans.  Hcn- 
dubar  eft  le  paysde  Hend  ou  Hendu  ,  à  fçavoir  les 
Indes  Orientales  j  Zcnghibar  ,  le  pays  des  Zenges 
que  nous  appelions  communément  Zangucbar,  ou 
la  côte  de  Cafreric  dans  la  partie  Orientale  &  ma¬ 
ritime  de  l’Afrique  ;  Malabar ,  le  pays  des  Malays. 
Rüdbar  fignifie  un  pays  de  rivicres  ,  ôcc.  Le  mot 
de  Barbar  a  peut-être  au  (fi  la  même  origine. 

Bar  en  langue  Syriaque  ou  Chaldaique  fignifie  la 
mcfme  chofeque  Ben  en  Hcbreu,  c’eft  à  dire,  fils, 
&  il  entre  en  la  compofition  auffi  de  pluficurs 
mots,  comme  Bar  Kefa  ,  Barluma  ,  Bariclu,  qui 
fignifient  le  fils  de  Cephas,  &c. 


BAN.  Geuz  al  ban  ,  &  Habalbanou  Habulban, 
fignifient  le  fruit  d’un  arbre  que  les  Grecs  ont  appel¬ 
le  Balanus  Myrcpfica  ou  Myrobalanus  ,  8c  les  La¬ 
tins  ,  Glans  Ünguentaria.  Quelques-uns  veulent  que 
cet  arbre  reficmbleau  myr:e  ,  8c  que  fon  fruit  foit 
de^la  groftèur  d’une  avelaine  :  mais  les  autres  difent 
qu’il  eft  plus  fembl.ible  au  Tamarix  ,  8c  que  l’on 
tire  de  ce  fruit  ce  que  nous  appelions  ordmaire- 
ment  le  Benjoin  ,  que  les  Perfans  nomment  Bafiàrn 
pich,  huyle  ,  ou  graillé  de  baume  Cet  arbre  croît  en 
abondance  dans  l’Iemen  ou  Arabie  Heurcufe ,  & 
particulièrement  au  terroir  de  la  ville  de  Mahara  , 
où  l’on  ne  trouve  point  aucune  autre  forte  d’arbres 
ni  de  grains  :  ce  qui  n’empêche  pas  qu’il  n’y  ait  de 
très- grands  troupeaux  de  moutons  8c  de  chameaux, 
juife  nourriflenr  des  feuilles  de  du  fruit  de  cet  ar- 
nrifleau.  Liithfallah  Al  Halimi. 


BAN  ou  Van  ,  Mot  Efclavon  dont  les  Turcs  fc 
fetvent  auffi.  Il  fignifie  celui  qui  commande  les 
troupes  8c  les  milices  dans  les  provinces  dépendan- 


BAR  COKBA  ,  Fils  de  l’Etoile  eft  le  nom  d’un 
fameux  impofteur  que  Rabi  Aiciba  ,  &  la  plupart 
des  Juifs  de  fon  tems  ,  vouloient  faire  palier  pour 
le  Meffie  du  tems  de  l’Empereur  Hadrien  :  mais 
quand  fon  impcfturc  eut  été  découverte  ,  il  fut  ap¬ 
pelle  Bar  Cozba  ,  le  fils  du  menfonge.  On  le  trouve 
nommé  dans  Ebn  Batrik  Bargiozi  :  mais  c’eft  une 
faute,  il  faut  lire  Barcozbi. 

BAR  BAHALOUL,  Eft  Auteur  d’un  Diction¬ 
naire  Syriaque  ,  expliqué  en  Arabe  ,  mais  le  toüt 
écrit  en  caraCtcre  Syriaque  en  deux  volumes  in 
folio  :  Il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  cabinet 
du  grand  Duc  de  Tofcanc. 

BARAK  KHAN  5  Fils  deBa'flur,  fils  de  Ma- 
nuca  ,  fils  de  Giagathai ,  fils  de  Gcnghiz  khan  ,  fuc- 
ceda  à  fon  coufin  Mobarek  fehah,  mort  fans  en- 
fans  ,  dans  'les  Etats  du  Turieeftan.  Il  voulut  en¬ 
vahir  le  Khoralfan  fur  AbaicaKhan  Empereur  des 
Mogols  :  mais  cette  entreprife  ne  lui  ayant  pas 
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KÜffi,  il  tourna  fes  armes  contre  Coblai  Khan  ou 
Caan  fon  parent  ,  qui  regnoit  dans  la  Chine.  U  fit 
dans  ce  pays-là  de  très-grands  ravages  :  mais  ne  pou¬ 
vant  fe  rendre  maître  d'aucune  place  confiderable  , 
ü  fut  enfin  contraint  d’en  forcir,  &  de  laifler  joüir 
paiflblemcnc  Coblai  de  ce  riche  pays  qu'il  avoir  con- 
qcns. 

L’Auteur  du  Nigbiariftan  rapporte  que  dans  1  ir¬ 
ruption  que  BaïaK  fît  dans  la  Chine  ,  un  de  fes 
Mogols  ou  Tarcares  ayant  tiré  une  flèche  fur  un  nid 
d’hirondelle  ,  fit  tomber  l’ais  qoi  fermoit  un  trou 
dans  lequel  on  trouva  douze  cent  bourfês  ou  fies 
remplis  de  monnoyed’or  -,  &  que  par  un  autre  acci¬ 
dent  auffi  furprenant,  quelques  Cavaliers  de  la  me¬ 
me  armée  ayant  attache  leurs  chevaux  à  un  tronc 
de  platane  renverfé  par  terre  ,  cet  arbre  ,  que  les 
Pcrfans  appellent  Sàl  ,  &  qui  eft  ordinairement 
d’une  grofleur  énorme,  fe  trouva  vermoulu  ,  &  dés 
le  lendemain  couppé  en  deux.  Les  Tartares  le  voyant 
creux  ,  s’aviferont  d  y  foiuller ,  ôe  ils  en  tirèrent 
une  très  -  grande  Comme  d'argent  qui  y  avoir 
été  cachée.  Barak.  Khan  quitta  la  R.ligion 
GcnghizKhanienne  ,  Sc  embrafla  le  Mahometilme 
dans  la  ville  de  Bokhara  à  fon  retour  du  Khoraftàn, 
3c  prit  pour  Ton  nom  ou  Surnom  de  Mahotnetan  ce¬ 
lui  de  Gaiatheddin  ,  Sc  mourut  l’an  de  l’Hegire  6} 8, 
de  J  .C.  1240.  Khondernir. 
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mere  qui  étoit  encore  jeune  ,  en  mariage  •,  &  un 
jour  que  par  familiarité ,  ou  par  quelque  lotte  de  re¬ 
proche  il  lui  diloit  :  Qui  vous  a  élevé  dans  ce  haut 
degré  d’honneur  où  vous  vous  trouvez  prefcmc- 
ment  ?  il  lui  répondit  fièrement  :  C’cft  celui  qui  a 
ôté  le  Royaume  aux  Samanides  ,  pour  le  donner  à 
un  de  leurs  efclaves ,  à  fçavoir  ,  à  Sebckccghin  pre¬ 
mier  Prince  de  la  dynaftie  des  Gaznevides  ,  qui 
a  pareillement  dépouillé  les  Selgiucides  de  leur  Etat, 
pour  en  revêtir  leurs  efclaves  qui  lont  les  Khuarez- 
miens  vos  ancêtres. 

Barac  eut  huit  fuccefleurs  dans  fa  Principauté, 
dont  Mobarck  Khuagé  fon  fils  fut  le  premier:  car 
il  lui  laifla  fes  Etats  après  avoir  régné  onze  ans  l’an 
631.  de l’Hegire  ,  de  J.  C.  1  234.  Nigbiariftan. 

I!  faut  remarquer  que  la  dynafte  des  Khuarez- 
miens  ayant  été  éteinte  par  les  Mogols  ,  Barac 
Khan  fçur  fi  bien  gagner  les  bonnes  grâces  d  Ok- 
tai,  fils  &  fucctfleur  de  Genghiz  Khan  ,  que  non 
feulement  il  fe  maintint  dans  lès  Etats,  mais  qu  il 
les  augmenta  auffi  beaucoup.  Son  fils  que  le 
Nighiariftan  appelle  Mobarck  Khuagé,  eft nommé 
par  Khondernir  Rofcncddin  Khuagé  Haiek,  &  eue 
quatre  feeurs  nommées  Suncge  Tuncan  ,  Jacut 
Turcan,  Khan  Turcan  ,  Menant  Turcan  ,  qui  fu¬ 
rent  toutes  mariées  dans  les  principales  familles  des 
Mogols.  Poyez.  le  titre  de  Cara  Cathai. 


BARAC  Hageb,  Premier  Sultan  de  la  dynaftie 
des  Cara  Cathaicns  ,  étoit  natif  du  Cara  Cathai ,  du 
Cathai  Noir,  qui  eft;  au  Septentrion  de  la  Chine, 
&  fut  envoyé  par  le  Roy  des  Mogols  en  Ambaflà- 
de  à  Mohammed  Roy  de  Khuarezme.  Ce  Prince 
ayant  reconnu  dans  Barac  ,  avec  qui  il  traitoit  d  af¬ 
faires  importantes ,  beaucoup  de  genie  &  de  capa¬ 
cité,  ne  lui  permit  pas  de  retourner  en  fon  pays 
après  fa  négociation  achevée  ,  &  voulut  l’attacher 
à  fon  fcrvice.  Pour  cet  effet  il  lui  donna  les  plus 
beaux  emplois  de  fa  Cour  ,  &  entr’autres  celui 
de  Hageb  ,  ceft-à-dire  ,  de  maître  de  chambre  , 
titre  qui  lui  fervit  depuis  toujours  de  fur- 
•nom. 

Cette  charge  qui  lui  donnoit  de  grandes  entrées  au¬ 
près  du  Prince,  le  brouilla  avec  le  Vizir  en  relie 
forte,  qu’il  fut  obligé  de  fe  retirer  auprès  de  Gela- 
leddin  fils  du  Sultan  ,qui  commandoit  aux  Indes. 
Pour  y  arriver  ,  il  prit  la  route  de  la  province  de 
Kerman,  dont  Schegiaeddin  Ruzcni  étoit  Gouver¬ 
neur  de  la  part  du  Sultan  Mohammed.  Ce  Seigneur 
fçaehant  que  Barac  devoir  paffer  par  fon  Gouver¬ 
nement  ,  &:  qu’il  marchoit  avec  toute  fa  famille , 
dans  laquelle  il  y  avoir  de  très -belles  femmes  qui 
compofoient  fon  H a-ram  ,  lui  alla  couper  chemin 
pour  les  lui  enlever.  Il  ne  pur  pas  neanmoins  con¬ 
duire  fon  deiïein  fi  fecrettcment  ,  que  Barac  n’en 
fût  averti. 

Sur  cet  avis  Barac  qui  avoir  peu  de  gens  avec  lui, 
ufad’un  ftratageme.  Il  fit  prendre  des  habits  d  hom¬ 
mes  à  tomes  fes  femmes  ,  &  marcha  hardiment  au 
devant  du  Gouverneur  ,  lequel  ne  s’attendoit  pas  de 
trouver  tant  de  gens  fi  iefolus.ll  fallut  cependant 
fe  battre,  &£  la  fortune  fut  fi  favorable  à  Barac,  qu- 
aprés  qu’il  eut  défait  les  troupes  de  fon  ennemi ,  il  fe 
rendit  maître  de  fa  perfonne  &  de  fon  gouverne¬ 
ment.  Ce  furent  làlescommencemens  delapuillan- 
ce  de  ce  Prince  :  car  s’étant  ainfi  inftalé  dans  la  pro¬ 
vince  de  Kerman  ,  il  s’en  rendit  peu  à  peu  le  maî¬ 
tre  abfolu,  &  fortit  enfin  entièrement  de  la  dépen¬ 
dance. 

Le  Sultan  Mohammed  ne  le  regardoic  plus  mê- 
piç  comme  fon  Officier:,  car  il  lui  donna  fa  propre 


BARAK.  Ebn  Barak  eft  l’Auteur  d’un  Divan, 
ou  Recueil  de  vers  ,  intitulé  Dbarif ,  nom  qui  li¬ 
gnifie  en  Arabe  Elégant ,  Poli ,  &  Spirituel. 

BARACLITHA.Le  Parader.  C’eft  un  mot  que 
les  Syriens  ont  corrompu  du  Grec  ,  &  que  les  Ara¬ 
bes  ont  emprunté.  V .  le  titre  de  Faraclitha. 

BARAHEMAH.  Les  Brachmanes  ,  Première 
Tribu  des  Indiens,  de  laquelle  font  tous  les  gçns 
qui  fe  mêlent  de  la  Philofophie  &  de  la  Religion. 
Ils  ont  une  Academie  célébré  à  Banares  ville  fituée 
fur  le  Gange  dans  les  Etats  du  grand  Mogol. 
VoyeT^  Mahurat  qui  eft  le  nom  d  une  autre  ville  qui 
leur  appartient.  Edrilfi  dit  qu’il  y  a  dans  1  Ifle  de 
Serandib  plufîeurs  de  ces  gens  là  qu  il  appelle  Ebad. 
Al  Hend  Religieux  des  Indes.  V oyez,  le  titre  d  An- 
berthuma  &  d’Anberkend.  Les  Mahometans  met¬ 
tent  les  Brachmanes  dans  le  troifiéme  étage  de  1  En¬ 
fer.  V.  Gehenncm. 

BARANI  ,  Nom  d’une  des  Tribus  du  Turke- 
ftan  ,  donc  l’ufage  étoit  de  porter  certains  feutres 
contre  la  pluye  :  Baran  qui  fignifie  en  Perficn  ,  la 
pluye  ,  lui  a  donné  fon  nom  ,  quoyque  quelques 
Auteurs  ayent  écrit  que  les  garde-pluyes  ou  para- 
pluyes  ayent  tiré  leur  nom  Turc  de  cette  tribu. 

BARANTOLAou  B AIANTOL A  ,  Province 
ou  Royaume  qui  eft  au  de- là  des  Indes  du  grand 
Mogol  vers  l’Orient  d’Efté  ,  Sc  proche  du  Tebet. 
V.  Haiathcla. 

BARBA  R  AH  ,  Eglife  célébré  bâtie  en  Egypte 
avec  celle  d’Abu  Sargiah  par  Al-Aige  Cophte  de 
nation  &  Chrétien  de  Religion  en  1  honneur  de  fain- 
te  Barbe  5c  de  faine  Sergius.  Cet  Aige  poflèdoit  les 
premières  charges  du  pays  fous  les  Mahometans  , 
&  on  le  qualifie  Vizir  du  Khalife.  Il  y  a  undifeours 
Arabe  faitfurla  dédicacé  de  cette  Êglife ,  dans  la 
Bibliothèque  Royale  ,  n°.  792. 

BARBARE  &  Barbarefque.  V .  Berber. 
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BARBAROSSA.  fV^Chaircddin. 

BARBATH  ,  Ville  de  l’Arabie  Hcureufe  ,  que 
l’on  appelle  aufii  Marbath.  Elle  cftfituée  dans  une 
péri  ce  province  nommée  Schagr  ou  Hadhramuth  , 
qui  eft  l’Adramytcne  des  anciens.  Cette  ville  qui 
en cft  la  capitale,  regarde  vers  le  Midy  Tille  de 
Zocotora  dans  la  mer  d’Iemen  ,  ou  Océan  Ethio- 
pique. 

BARBUD,  Maître  de  Mufique  de  Khofru  Par- 
viz  Roy  de  Perfe  de  la  quatrième  dynaftie.  Il  excel- 
loit  tellement  en  Ton  arc,  que  Ton  nom  propre  cft 
devenu  appellatif  pour  cous  les  cxccllens  Mulïciens. 
Schams  Fakhri  parlant  d’une  fête  magnifique  ,  que 
fon  Prince  donna  ,  dit  que  Zoharac’eft  le  nom  que 
les  Perfans  donnent  à  Venus  ,  y  tenoit  lieu  de  Bar- 
bud,  c’eft  à-dire  de  Maître  de  Mufique  :  car  les  O- 
rientaux donnent  à  Venus  la  lyre,  que  les  Grecs  & 
les  Latins  mettent  entre  les  mains  d’Apollon.  Les 
Perfans  difent  que  Barbud  étoit  aufii  un  excellent 
Joueur  d’inftrumens ,  &  qu’il  a  donné  fon  nom  à 
uneefpecede  lyre,  qu’ils  appellent  Barbud  ,  d’où 
les  Grées  ont  peut-être  formé  le  mot  de  Barbiton; 
Us  difent  aufii  qu’il  cft  l’Inventeur  d’un  air  de 
chanfon  ,  qu’ils  appellent  Aurenki ,  comme  qui  di- 
roit  l’Air  du  trône,  ou  l’air  royal. 

BARIC  Al  Schami ,  Livre  qui  contient  l’hiftoirc 
de  Damas  &  de  la  Syrie  ,  compofé  par  Omad  Al 
Cateb.  Voyez,  le  titre  de  cet  Auteur. 

BARK  Icmani  filfeth  al  Othraani,  Livre  de  la 
conquête  de  l’Iemen  ou  de  l’Arabie  Hcureufe  faite 
par  Soliman  Empereur  des  Turcs  ,  compofé  par 
Cothbeddin  Al  Hanefi  al  MeKiei.  Il  eft  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  duRoy  no.  S19. 

BARCA,  Ville  d’Afrique,  fituée  entre  l’Egypte 
&  la  ville  de  Tripoli.  Elle  étoit  autrefois  bien  bâtie 
&  fort  peuplée  :  mais  elle  eft  prefentemcnc  à  de¬ 
mi  ruinée  ,  &  prefque  deferte.  Il  y  a  une  riviere 
fort  petite,  dans  laquelle  la  mer  encre,  &  en  gâte 
l’eau.  Geogr.  Perf.  Clim.  3 . 

B  A  ARC  A,  Etoit  autrefois  une  place  forte  des 
Indes,  qui  fut  prife  par  Mahmud  le  Gaznevide 
qui  y  trouva  de  grandes  richeflès  ,  Voyelle  titre  de 
ce  Sultan. 

BARCA  KHAN.  Il  y  a  eu  plufieurs  Princes  de 
la  famille  de  Genghizkhan  qui  ont  porté  ce  nom: 
mais  ils  n’ont  point  tegne. 

BARCA  KHAN,  Fils  de  Bibars  ,  furnommé 
Al  Ma  le  k  Al  Said  Naflèreddin  Mohammed  fut  le 
cinquième  Sultan  de  la  première  dynaftie  des  Mam- 
lucsen  Egypte.  Il  fucceda  à  fon  pere  l’an  676.  de 
1  Hegirc  ,  de  J.  C.  1  1 77-  &  régna  feulement  deux 
ans  &  rrois  mois 

Il  y  a  encore  un  Seid  Barca homme  eflimé  pour  fa 
pieté  ,&  pourfii  fagefle.  Tamerlan  attribuoit  l’heu¬ 
reux  fuccez  de  fes  cnrrcprifes  aux  prières  ,  &  aux 
uenediétions  de  ce  perfonnage. 

^ARCALI  ,  Surnom  de  Moha  mmed  Ben  Pir 
Aliqui mourut  l’an  de  l’Hegire  960.  Il  cft  Auteur 
d  un  Commentaire  fur  les  Arbain.  On  le  furnom. 
nieaufli  Al  Rumi. 

U  y  a  un  autre  Auteur  du  même  nom  qui  mourut 
I  an  de  1  Hegjre  «>Si,ou  9S2.  duquel  nous  on 
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plufieurs  ouvrages  ,  Sc  entr’autres  Tharikat  Mo- 
haramediat,  c’tft-à-dire  ,  une  Méthode  &  une  In- 
ftrudion  fpirituelle  fuivant  les  principes  du  Muful- 
manifme ,  2.  Eticadh  al  Halekin  ,  Délivrance  de 
ceux  qui  periftenr,  où  il  parle  contre  ceux  qui 
different  leur  penitence  julqu’à  la  mort.  3.  Icadh  al 
naimin  ,  Le  Réveil  de  ceux  qui  s’endorment.  Ce 
font  tous  livres  de  dévotion. 

BARCANI,  Surnom  d’Ahmed  Ben  Moham¬ 
med  Al  Khuarezmi  natif  de  Barcan  en  Khuarezme 
mort  l’an  42  5.  de  l’Hcgire.  Il  étoit  fi  attaché  à  fes 
livres,  qu’étant  au  lit  de  la  mort  ,  quelqu’un  lui 
ayant  demandé  ce  qu’il  fouhaicoit  le  plus  pour  Ion 
foulagement,  il  répondit  :  C’eft  de  voir  au  moins 
la  couverture  de  mes  livres. 

BARKI  ,  Surnom  du  Sultan  Nureddin  Ben 
Zenghi. 

BARKI  ,  Nom  d’un  Scheikh  ,  Auteur  d’un  trai¬ 
té  de  Géomancie.  V.  Raml  Magmu. 

BARKIAROK  ,  Fils  de  Malexfchah ,  Quatriè¬ 
me  Sultan  de  la  Maifon  des  Selgiucides.  Il  reçut  à 
fi  circoncifion  le  nom  Mufulman  de  CafiTem  ;  &  le 
titre  de  Rokneddin  ,  qui  fignifie  la  colonne  &:  l’ap. 
Puy  delà  Religion  ,  lui  fut  donné  par  le  Khalife 
Moétadi.  Il  croit  l’aîné  de  tous  les  enfans  de  Ma- 
lckfchah  auquel  il  fucceda  l’an  de  l’Hegire4S<  ,  de 
J-  C.  1092. 

Le  commencement  de  fon  régné  ne  fut  pas  paifi- 
ble  :  car  fa  belle-mere  nommée  Turican  Khatun 
qui  avoir  eu  un  fils  de  Maleic  fehah  nommé  Mah¬ 
mud,  voulut  l’élever  furie  trône,  &  fe  trouvant 
dans  la  ville  de  Bagdet  à  la  mort  du  Sultan  fon  ma¬ 
ri ,  elle  fit  de  fi  puiflàntes  follicitations  auprès  du 
Khalife  Moéladi ,  &  les  accompagna  de  fi  gros  pre- 
fens,  qu’clleobtint  enfin  de  lui  des  lettres  d’invefti. 
turc  en  faveur  de  Mahmud  fon  fils. 

Ce  Prince  qui  n’étoit  encore  âgé  que  de  quatre 
ans,  fut  donc  déclaré  Sultan  &  légitimé  heritier  de 
tous  les  Etats  que  pc  flèdoit  fon  pere  Malercfchah , 
pendant  que  BarkiaroK  fils  aîné  du  feu  Sultan  fc 
trouvoit  à  Kpahan ,  ville  qui  étoit  pour  lors  le  fie»c 
Royal  des  Selgiucides ,  &  la  capitale  de  leur  Etat. 
Cependant  lorfquc  la  mort  de  Malexfchah  fut 
fçue  dans  cette  grande  ville,  les  peuples  acclamè¬ 
rent,  &  reconnurent  auffi-tôt  Barkiaroken  vertu  de 
fon  droit  d  aîncflc ,  pour  le  fcul  légitimé  heritier  ÔC 
fucccfteur  de  fon  pere. 

Tutkan  Khatun  de  fon  côté  qui  avoic  obtenu  la 
déclaration  du  Khalife  en  faveur  de  Mahmud  fon 
fila  J  ne  perdit  point  de  rems  ,  &  s’avança  avec  une 
armée  confiderablc  de  Turcs  qu’elle  avoir  à  fa  folde 
vers  la  ville  d’ifpahan  ,  &  fit  tant  de  diligence, 
qu  elle  y  furprit  Barxiarok  ,  fe  rendant  ainli  maî- 
trefiede  la  ville,  &  de  la  perfonne  de  fon  beau-fils: 
mais  quelques  domeftiques  du  feu  Vizir  Nezâmal 
molic  ,  lequel  avoir  toujours  favorifé  le  parti  de 
BaixiaroK  pendant  la  vie  de  fon  pere  ,  &  qui  s’é- 
roic  même  broiiillé  à  caufe  de  lui  ,  avec  la  Sultane 
fa  belle-mere  ,  comme  l’on  peut  voir  dans  la  vie  de 
Malex  fehah  :  ces  gens  là  , dis-je,  qui  confcrvoient 
beaucoup  de  reconnoiftancc  pour  leur  ancien  maî¬ 
tre,  donnèrent  lieu  à  BarkiaroK  de  fc  fauver  des 
mains  de  la  Sultane  ,  ôc  lui  fournirent  en  même 
tems  les  moyens  de  fe  tranfporter  eu  diligence  auprès 
du  Prince  TaKafch-teghin.Ce  Prince  avoit  été  décla¬ 
ré  par  MaleKfchah,Atabek,  c’cft-à^dire,  fon  Lieute¬ 
nant  General  dans  la  Perfe,  dont  la  ville  de  Schiraz 
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où  il  faifoic  Ton  fcjour  ,  étoic  la  capitale. 

Barxiarok  trouva  auprès  de  l’AtabcK  un  refuge 
affuré  :  car  il  ne  lui  donna  pas  feulement  des  trou¬ 
pes  pour  le  garentir  des  embûches  de  les  ennemis: 
mais  il  le  conduire  lui- même  en  perfonne  jufqu’à 
la  ville  de  Rci  une  des  principales  villes  de  la  hau¬ 
te  Pcrfc,  &  le  fit  reconnoîtrc  pour  Tunique  heri¬ 
tier  de  la  couronne  de  Ion  perc.  Dans  le  même  tems 
la  Sultane  faifoit  couronner  fon  fils  Mahmud  dans 
Ifpahan  où  il  étoit  reconnu  pour  Sultan  :  mais  Ion 
frere  ne  T  y  lai  (là  pas  long-tems  en  repos  j  carayant 
mis  fur  pied  une  armée  de  vinge  mil  hommes  , 
il  fc  prefenta  devant  Ifpahan  ,  6c  y  affiegea  Mah¬ 
mud  avec  la  Sultane  fa  mere. 

Cette  Princelfc  fc  voyant  preflee  ,  6c  fes  fujets 
mêmeforc  difpofez  à  la  rcvolce,  fit  parler  à  har¬ 
ki  uoK  d'accommodement.  Celui-ci  y  entendit 
volontiers,  &c  fe  contenta  de  laitier  joüir  à  ion 
frere,  &  à  la  Sultane  fa  mere,  de  la  ville  d’Ifpa- 
han,  6c  de  fes  dépendances  ,  à  condition  neanmoins 
qu’il  partagerait  avec  eux  le  trefor  que  fon  pere  a- 
voit  laiiTé  dans  cette  ville.  La  paix  fut  amfi  conclue; 
6c  le  Sultan  ayant  reçu  pour  fa  part  la  fomme  de 
cinq  cent  milles  dinars  d’or  ,  leva  le  fiege  ,  &c 
tourna  fes  armes  vers  la  ville  de  Hamadan  ,  où  un 
de  fes  oncles  nommé  Ifmaël ,  commandoit. 

Ifmael  s’éroit  déclaré  contre  fon  neveu  à  la  Polli¬ 
citation  de  la  Sultane  qui  lui  avoit  donné  des  efpe- 
ranccs  de  lcpoufer,  6c  cet  engagement  le  porta  à 
lui  faire  la  guerre.  Ces  deux  Princes  Ce  rencontrè¬ 
rent  avec  des  forces  prcfquc  égales  Tan  de  THegire 
486.  au  mois  de  Ramadlun  ,  dans  la  plaine  de  Ha¬ 
madan.  Le  choc  des  deux  armées  fut  tres-rude  ; 
mais  enfin  la  viétoirc  pafla  dans  le  camp  de  nôtre 
Sultan  ,  6c  Ifmael  tomba  entre  les  mains  d’une  trou¬ 
pe  des  gens  du  vainqueur  ,  qui  ne  lui  firent  aucun 
quartier.  Dans  la  même  année  Taicafch  filsd’Arf- 
lanfchah  autre  oncle  du  Sultan,  lui  déclara  la  guer¬ 
re  ,  6c  l’obligea  de  fc  retirer  vers  Ifpahan  avec  fon 
armée  qui  étoit  beaucoup  inferieure  en  nombre  à 
celle  de  fon  ennemi. 

Le  Sultan  Mahmud  fon  frere  qui  étoit  maître  de 
cette  ville ,  comme  nous  avons  vu,  6c  hors  de  la 
tutcle  de  fa  mere  déccdée  un  peu  avant  ce  tems -là  , 
vint  au  devant  de  lui ,  6c  le  reçut  avec  tout  le  bon 
accueil  qu’il  lui  fut  polbblc.  Ils  firent  tous  deux 
une  entrée  magnifique  dans  cette  capitale  ;  6c  ces 
deuxfreres  paroiifoicnt  être  dans  une  fi  parfaite  in¬ 
telligence  ,  qu’il  n’y  avoit  aucun  lieu  de  craindre 
que  rien  la  pût  troubler. 

Cependant  ceux  qui  avoient  toujours  fuivi  le  par¬ 
ti  de  Mahmud  durant  les  démêlez  qu’il  avoit  eu 
avec  fon  frere  ,  crurent  qu’üs  rendraient  un  grand 
fervicc  à  leur  maître,  s’ils  fe  faififToient  de  la  per¬ 
fonne  de  Barjciarok.  La  rcfolution  ayant  été  prifc 
entr’eux  ,  ils  Texecutcrcnt  ,  6c  le  conduifirent  pri- 
fonnier  dans  un  château.  L’on  dit  meme  que  Tordre 
étoit  déjà  donné  de  le  priver  de  Tufagcde  lavûë; 
lorfque  par  un  autre  ordre  plus  abfolu  delà  Provi¬ 
dence  ,  Mahmud  mourut  de  la  petite  verole  après 
une  maladie  de  fort  peu  de  jours. 

Cet  accident  imprevû  fut  très- favorable  à  Bar- 
kiarok  qui  fe  vit  en  meme  tems  en  liberté  ,  6c  falüé 
Empereur  par  ceux-là  même ,  qui  le  renoient  prifon- 
nier ,  6c  qui  lejvouloient  rendre  incapable  de  ré¬ 
gner.  Se  voyant  donc  pour  la  fécondé  fois  fur  le 
trône,  il  fongea  ferieufement  adonner  ordre  à  fes 
affaires.  Il  choifu  pour  Vizir  6c  premier  Miniftre 
d’Etat  ,  Muiad  al  Molk,  fils  de  Nezâm  al  molic  , 
fameux  Vizir  de  fon  pere  Malek  fehah.  Il  ne  s’en 
fervit  pas  neanmoins  long-tcins  :  car  s’en  étant  dé- 
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goûté  fur  quelque  foupçon,  il  fit  venir  du  KhorafTari 
Eaichr  al  mulic  autre  fils  du  même  Nezâm  al  molk  f 
6c  lui  donna  la  place  de  fon  frere. 

Après  avoir  réglé  les  affaires  du  cabinet ,  il  s’ap-  . 
pliqua  entièrement  à  la  guerre  ,  &:  il  commença  1 
par  Texpcdition  qu’il  entreprit  contre  Takafch  fon  - 
coufin  germain  ,  qui  lui  avoit  fait  depuis  peu  de  fl  1 
ifcéchamès  affaires.  Cette  entreprife  lui  reiiffit  fort 
bien  :  car  il  vint  à  bout  de  ce  fâcheux  ennemi  , 
auquel  enfin  après  plufieurs  combats  il  ôta  la  vie  : 
mais  il  ne  crut  pas  avoir  remporté  une  victoire 
allez  complété  tant  qu’Arflan  Schah  ferait  en  état 
de  vanger  la  mort  de  fon  fils.  C'cff  ce  qui  le  porta 
à  faire  marcher  fon  armée  vidforieufe  vers  le  Kho- 
rafiân ,  où  Ai  flan  (chah  fon  oncle  qui  y  commun- 
doit ,  avoit  des  troupes  confiderables. 

Cette  expédition  lui  fut  encore  plus  heureufe  que 
la  première:  car  avant  même  que  les  armées  fulTcnt 
en  prefencc  ,  il  fc  trouva  délivré  de  fon  ennemi  par 
les  mains  de  celui  dont  il  le  devoir  moins  attendre. 

Ce  fut  un  autre  fils  d’Arllan  Schah  qui  commit  ce 
parricide  ,  pour  fc  faifïr  du  gouvernement  de  fon 
pere.  Aulh-tôt  que  BandaroK  fc  fut  rendu  par  cette 
mort  maître  du  Khoraflàn  ,  il  en  donna  le  gouver¬ 
nement  à  un  de  les  fie  res  nommé  Sangiar  ,  &  s’en 
retourna  du  côté  del’Iraque  Perfique. 

Cependant  Muiad  qui  fouffroit  avec  chagrin  la 
privation  delà  charge,  fongeoit  continuellement 
a  corrompre  des  gens  pour  exciter  de  nouveaux 
troubles  dans  l’Etac.  Il  commença  par  fuborner 
Ar.zar  qui  avoit  été  autrefois  efclavc  de  Maleic 
fehah  ;  6c  dont  le  pouvoir  étoit  fort  grand  dans  la 
province  d'Erak  ,  il  Taida  de  fon  crédit  ,  6c  lui 
fournit  de  quoy  mettre  une  greffe  armée  fur  pied  ; 
de  forte  qu'il  aurait  bien  donné  de  la  peine  au 
Sultan,  fi  un  aflàlïîn  ne  l’eût  défait  de  ce  dange¬ 
reux  ennemi ,  dans  la  ville  de  Savch  où  il  serait 
déjà  avancé  pour  lui  livrer  bataille. 

Muiad  n’ayant  pu  rcüfîïr  dans  cette  première  cn- 
treprile,  ne  le  rebuta  point  ;  mais  continuant  tou¬ 
jours  les  intrigues  ,  il  vint  trouver  Mohammed  au¬ 
tre  frere  de  Barkiarok  qui  faifoit  fa  rcfidencc  dans 
l’Adherbigian  ,  &  fit  tant  par  fes  follicitations ,  1 

qu’il  prit  les  armes  contre  le  Sultan  fon  frere  aîné,  ! 
qui  ne  lui  avoit  fait  qu’une  très  petite  part  de  tous  1 
les  Etats  de  Maleic  fehah  leur  pere.  Il  forcit  donc  : 
de  Gengia  où  il  faifoit  fon  lejour  ordinaire  avec 
des  troupes  véritablement  peu  confiderables ,  mais  i 
qui  devinrent  en  peu  de  tems  formidables  par  le 
concours  de  cous  les  mécontens  qui  fe  joignirent  à 
lui  ;  car  Muiaddont  les  intelligences  6c  le  credic  é- 
toient  fort  grands  dans  un  pays  que  fon  pere  avoic  I 
gouverné  fi  long- tems  ,  en  fit  venir  de  toutes  parts. 

Ce  fut  Tan  45»*.  de  l’Hegirc  que  cette  guerre  com¬ 
mença  à  s’allumer  ;  6c  peu  s’en  fallut  qu’elle  ne 
devint  fatale  à  Barxiarok  dés  la  première  an¬ 
née,  par  un  accident  imprevû  qui  le  mit  hors  d’é¬ 
tat  de  remedier  afTez  tôt  à  un  fi  grand  mal.  Le  Sul¬ 
tan  avoic  pour  lors  Mogiared  al  molk,  furnommé 
Kiami  ,  pour  Surintendant  de  fes  finances.  Les 
Grands  de  la  Cour  n’étoient  pas  contens  de  fon  ad- 
miniftration ,  parce  que  le  bon  ménagé  qu’il  faifoic 
des  finances  du  Sultan  ,  leur  recranchoit  fouvent 
une  partie  de  leurs  appointemens.  Ils  en  avoient 
porté  plufieurs  fois  leurs  plaintes ,  mais  inutilement 
au  Sultan,  lequel  les  rcnvoyoit  toûjours  à  Kiami, 

6c  celuy  ci  ne  les  contencoit  pas.  Ce  refus  de  fatis- 
faétion  fitqu’enfin  ils  (è  foûleverenc  tous  contre  lui, 

&  Tattaquerent  dans  fa  maifon ,  qu’ils  l’obligèrent 
d’abandonner,  pour  fe  retirer  au  palais  du  Sultan;, 
mais  cet  afyle  ne  lui  fervit  de  rien;  car  les  murins  per- 
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dant tout  refpcdt  pour  leur  Prince,  le  pourfuivirent 
julqucs  la  ,  menaçant  d  ufcr  de  toutes  fortes  de  vio¬ 
lence,  li  on  ne  leur  metcoic  ce  Miniilre  entre  les 
mains. 

Kiami  qui  étoit  homme  de  probité  &  de  grand 
cœur ,  voyant  le  danger  où  fc  trouvoit  l'on  maître 
a  Ion  occafion,  le  pria  de  le  laifler  fortir  ,  lui  di- 
lant  ,  qu’il  pourroit peut-être  par  fa  prefence  ap- 
pailcr  la  ledkion  :  mais  le  Sultan  qui  l’aimoit ,  ne 
voulut  pas  l’expofer  à  un  danger  h  manifefte  ,  de 
lorte  que  lesfeditieux  qui  ne  pouvoient  pas  le  ti¬ 
rer  de  gré  des  mains  du  Sultan,  rcfolurent  de  l’en 
arracher  par  force  ,  &  donnèrent  un  aiïàut  general 
a  fon  Palais  qu’ils  forcèrent.  Kiami  fut  la  première 
vidtime  qui  tomba  d’abord  entre  leurs  mains;  car  ils 
le  mirent  aulfi  tôt  en  pièces,  &  ils  n’en  feroient  pas 
demeurez  là,  fi.BarkiaroK  ne  fc  fût' lauvé  par  une 
porte  de  derrière  ,  &  n’eût  pris  le  chemin  de  la 
ville  de  Rci ,  abandonnant  l’I raque  Perficnne  à  fon 
rrere  Mohammed. 

Mohammed  fe  trouvant  fi  heureufement ,  &  fans 
combat  maure  d'un  grand  Etat  ,  déclara  d'abord 
poui  Ion  Vizir  Muiad  al  mulk  ,  par  les  confeils  du¬ 
quel  il  avoir  entrepris  cette  guerre  >  &  l’année  fui- 
vante  oui  fut  la  49;,  de  l'Hegire  ,  il  eut  encore  le 
bonheur  de  défaire  en  bataille  rangée  l’armée  de 
iîai  KlaroK.  Ce  Prince  aptes  cette  déroute  fut  obligé 
de  quitter  la  ville  de  Rei ,  &de  fe  fauver  dansîe 
-Kliuzinan  auprès  d  Aiazquien  avoir  le  gouverne- 
ment  prcfque  abfolu  depuis  la  mort  de  Males- 
Ichah.  A.az  avoir  été  autrefois  efclavc  de  Malek- 
ichah  ;  &  comme  il  étoit  monté  autant  par  la  fa- 
veur  que  par  le  mérité  aux  premières  charges  de 
tat ,  ilconfcrvoit  toujours  beaucoup  de  recon- 
nodiauce  pour  les  bienfaits  qu'il  avoit  recus  dc 
ion  premier  maure  ;  c'eft  ce  qui  fit  qu'il  employa 
toutes  les  forces  jointes  à  celles  dc  fes  amis  Sc  de 
les  vomns  ,  pour  rétablir  Barsiarox  dans  fes  Etats. 

Les  errons  que  fit  Aiaz  en  faveur  du  Sultan  ,  ne 
urent  pas  inutiles:  car  dés  l'année  fuivante  qui  é- 
ÏÏV1  «4-  de  l'Hegire  ,  ayant  donné  bataille  à 
Mahmud ,  il  le  mit  tellement  en  déroute  qu'il 
tut  oblige  d  entrer  en  compofition  avec  fon  frère: 
Le  ne  tue  pas  neanmoins  fans  qu'il  fe  pall'âr  plu- 
licurs  autres  rencontres,  dans  l'une  defquelles  Muiad 
demeura  pnfonnier  deBarkiaros.  Cet  homme  qui 
lcmblou  ne  devoir  e:re  defliné  qu'au  fupplice  ,  ufa 

ptrfoïrffi'  T  dWl'd]C  1  &  SaSna tellement 
PU  Ls  artifices  les  p.em.eis  Seigneurs  de  la  Cour 
du  Sultan,  quece  Prince  plein  de  borné  &  dc  cle- 

mcnce  ,  .e  ht  derechef  fon  premier  Vizir  :  mais  il 
ne  joint  pas  lonv-rcms  de  cette  charge:  car  un  jour 
que  Barknirok  s  eto.t  renté  pourrepofer,  fes  valets 
dc  chambre  le  croyant  endoimi  ,  fe  mirent  à  dif- 
courir  enrreux. 

Jr,t;Su!“ï  vc.illo,it  '  Prêta  ^'oreille  à  leurs  dif- 
Z  ‘  ks  paroles  d’un  qui  difo.t  à 

ton  camarade  :  Ces  Princes  Selgmcides  font  d'un 
naturel  bien  different  de  celui  de  la  plupart  des  au- 
es  Princes  :  ils  ne  içavcnt  ni  fe  faire  craindre, 
ni  fevanger  des  outrages  que  l'on  leur  fait.  Voyez 
pal  exemple  ,  cominua-t-il  à  dire  ,  ce  Muiad  qui 
eft  caufe  de  tant  de  malheurs,  le  Sultan  lui  a  donné 
pour  recompenfc  de  toutes  fes  trahifons,  la  char„e 

de  Vizir.  & 

Barxiarok  qui  avoit  enrcndu  ces  paroles,  en  dc 
Mura  piqué  jusqu'au  vif ,  &  commanda  peu  de  rems 

P'cs  ou  on  fie  venir  en  (a  prefence  le  Vizir  ■  il  le  fit 
d  abord  afleoir,  puis  fans  autre  difeours  ,  d'un  coup 
«ou  cimeterre  ou  ,1  teuoiten  main,  il  lui  couppa 
élui?"?  jumelle ,  qu'elle  demeura  furies 

P  jufqu  a  ce  que  le  corps  fût  tombé  par  terre. 


TALE. 


B  A. 


187 


Apres  cette  aftion  il  dit  à  fes  couttifans  :  Voyez 
maintenant  fi  les  Princes  dc  ma  Maifon  ne  fçavcnc 
cnnemisU'eC“indrCl  &  Prcndre vangcance  de  leur» 

Pendant  que  cette  tragédie  fe  joüoit  à  la  Cour , 
les  années  du  Sultan  &  de  Mohammed  fon  frété, 
clcarmouchoienc  fouvent  ,  mais  fans  en  venir  aux 

Se,  bl  Z011'  qUCm  y  a>'am  aucun  sautage  con- 
fidei  Wedepart  ni  d'autre  ,  ,1  for  aifé  de  négocier 
a  paix.  La  conférence  fe  tint,  &  fut  enfin  terminée 
par  un  traite,  en  vertu  duquel  Mohammed  demeu- 
ramattre  des  provinces  de  Syrie,  de  Mcfopotamie  , 
de  Medte.d  Arménie  &dc  Géorgie;  &  le  relie  de 

le  KhPlre|Ta  Ÿ '  UJPCllC  '  1IraSuc  Parthie, 
khoiaffan  ,1e  Mazanderan ,  la  province  de  de-là 

le  G.honje  Kerman,  &  une  partie  des  Indes  de 
deçà  le  Gange  ,  dévoient  appartenir  à  BarxiatoK. 

Aptes  ce  partage  qui  fut  fait  l'an  de  l'Hegire  4,8. 
BarkiaroK  s  avança  du  côté  de  Bagdct  où  A.âz 
commandoit  abfolument  ,  quoyquc  Moftadhcr  y  fût 
toujours  reconnu  pour  Khalife  ,  fon  defl'ein  étoit 
de  cmn-  parlement  avec  Aiâz  de  leur  commun 
bonheur  :  mais  la  mort  l'arrêta  en  chemin  dans  la 
vmgt-cmquieme  année  tic  fon  âge,  après  treize  ans 
ou  environ  de  régné,  qui  ont  été  rraverfés  ,  connu» 
nous  avons  vu  ,  parplufieurs  grands  revers  de  for. 

Barsiaros  déclara  avant  la  mort  fon  fils  Malet 
lchah  fécond  du  nom  ,  pour  fuccelieur ,  le  le  mit  à 

caule  de  fon  bas-âge  fous  la  tutelle  d'Aiâz  &  de  Sa- 
daca  les  meilleurs  amis  :  mais  Mohammed  oncle  de 
ce  jeune  I  rince  ayant  été  reconnu  pour  Sultan  dans 
tous  les  Etats  des  Selgmctdes  ,  l'alla  affieger  lui  Sc 
fe  tuteurs  dans  Bagdct,  &  le  dépouilla  entière- 
mentde  la  fucccffiou  du  Sultan  ibn  pete.  PW. 
le  titre*  Mohammed  fils  de  Males  fehah.  J don- 

acmir, 

AKB,rRjC°e-K  1  Surnommé  Al  Males  Al  Dhaher 
,ai  1  r  lrc^Bien  de  nation  ,  qui  avoit  auflï 
porte  autrefois,  le  nom  de  Tanboga,  cil  le  premier 
des  Sultans  d  Egypte  de  la  fécondé  dynallie  des 
Mamlu.cs  nommez  Borgitcs  &  Circadiens.  Il  fut  é- 
levelur  le  tronc  aptes  la  dépofition  d'Al  Males  al 
Saleh  Hagi ,  qui  fut  le  dernier  Sultan  de  la  première 
dynallie  des  memes  Mamluss  furnommez  Baharitcs 
o  Turcomans,  l'an  de  l'Hegire  784a  de],  C.  13S1. 

Baicos  avoir  été  pris  en  Circaffie  par  un  nommé 
Othman  qui  le  vendit  aux  Tartares  de  Ctim  ,  d'où 

cilr  r  ZCP°,tlCenJSyfC^  &  vendu  à  un  Offi- 
c;et  des  Mamlucs  Turcomans  ,  nommé  Ilboga, 

ou'  If!  dfx  maîtres  Othman  &  Ilboga 

qn  d  fc  quahfioit  Othmani  &  Ilbogavi 

Males  AdVtbH"8'-1?1  dcJ'  C  ‘5SS-  le 
Males  Ai  Saleh  Hagi  fut  rétabli  &  mis  en  la  place 

de  B.rcos  qui  fur  emprifonné.  Males  Al  Saleh 
commençant  un  nouveau  régné  ,  changea  aufli  de 
urnoin  ;  car  il  prit  celui  de  Males  al  Manfùr: 
îats  e  îcgne  dc  ce  nouveau  Sultan  fut  fort  court- 
car  lanuce fuivante  Barcok  remonta  fur  le  trône, 
js  remit  en  liberté  tous  les  Seigneurs  que  Mant- 
hafehe  auteur  de  la  rébellion,  qu‘i  s'étoit  émue  con- 
11e  lui ,  tenoic  dans  les  priions. 

L'an  794.  Barcos  fit  ibn  entrée  dans  le  Caire  &: 
Cara  jofef  Prince  des  Turcomans  de  la  première 
dynaftic  furnommee  du  Mouton  Noir  ,  s'étant  ren- 

ârir  t  V  '  tC,TaUriî-  lui  «>  cnvoya  les 
clc  s  .  le  Sultan  en  échangé  l'honora  d'une  veile 

iL  u,  envoya  des  patentes  par  lefquelles  il  ledécla- 
polWmt.  GCnCraId,asfe  Eta‘s  î»-4 
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L’an  79  î.  le  Sultan  Ahmed  fils  d'Avis  de  la  lace 
des  IlcKhanicns  qui  avoir  été  challc  de  Bagdet  par 
Tamcrlan  ,  vint  le  jetter  encre  les  bras  du  bultan 
BarcoK  ,  &  fut  reçu  de  lui  avec  de  foie  grand* 
honneurs.  Il  lui  apporta  les  nouvelles  delà  conquête 
que  Tamcrlan  avoir  fait  de  la  Perle,  de  1 1  raque,  delà 
ville  de  Tauris,&  de  prefque  toute  la  province  d  Ad- 
herbigian:  il  lui  fit  fçavoir  aufli  qu’il  lui  avoit  depe- 
ché  des  Ambafladeurs.Le  Sultan  fur  ces  avis.cnvoya 
{es  ordres  au  Gouverneur  de  Roha  ,  à  ce  qu  il  ht 
fuivre  les  Ambafladeurs  de  Tamerlan  ,  &  les  ne 
periravant  qu’ils  peullènt  arriver  en  Egypte. 

Ce  commandement  ayant  été  exécuté ,  Tamerlan 
irrite  de  la  rmuvaifcfoy  du  Sultan  ,  tourna  les  ar¬ 
mes  vers  la  Syrie  :  il  vint  d’abord  affieget :  la  ville 
de  Roha  ou  Edefle  qu'il  prit  d'aflaur,  &  fit  pallci 
tous  les  habitans  au  fil  de  l’épée  i  mais  apres  avoir 
tiré  cette  vangeancc  du  Sultan  ,  rl  rebroufla  che- 
min,  fans  paffer  plus  avant. 

L’an  70 G.  le  Sultan  Barcok  partit  d  Egypte,  & 
menant  en  fa  compagnie  Ahmed  fils  d  Avis  ,  mar¬ 
cha  avec  fon  armée  du  côccd’Alcp  qui  ecoit  mena¬ 
cée  par  Tamerlan.  Lorfqu’il  fut  arrivé  à  Damas ,  il 
congédia  Ahmed  avec  de  grands  prefens  ,  filent 
revêtir  de  toutes  les  marques  de  la  Royauté.  Ah¬ 
med  prit  fi  bien  fon  tems  ,  comme  l’on  peut  voir 
dans  fon  hiftoire  particulière  ,  qu’il  rentra  dans 
Bagdet ,  où  aulli-tôc  qu  il  fut  le  maître  ,  il  fit  battre 
la  monnoye  au  nom  du  Sultan. 

L’an  797.  Bajazet  premier  du  nom  ,  Sultan  des 
Turcs  Othomans ,  envoya  une  ambaffade  folem- 
nellc  avec  de  fort  riches  prefens  au  Sultan  Bar- 
cok  ,  lequel  étoit  de  retour  en  Egypte.  Le  fujeede 
cette  ambaffade  fut  pour  obtenir  du  Khalite  qui 
demeuroit  au  Caire  auprès  de  Barcok  ,  le  titre  de 
Sultan  de  Rùm  ,  c’eft-à-dire  ,  d’Empereur  des 
Romains  ou  des  Grecs.  Il  l’obtint  véritablement  : 
mais  ce  titre  ne  lui  fcrvic  de  rien  auprès  de  Tamer¬ 
lan,  comme  l’on  peut  voir  dans  fon  titre  particu- 
Iier.  a  . 

BarcoK  ne  fut  pas  plutôt  arrive  en  Egypte  ,  qu  il 
apprit  que  Tamcrlan  avoit  tourné  bride  vers  les 
Indes.  Se  trouvant  donc  alors  delivre  de  la  proximi¬ 
té  d’un  fi  terrible  voifin  ,  il  affermit  fon  autorité 
dans  la  Syrie  ,  5c  donna  le  gouvernement  d'Alcp 
àThagri  Berdi,  ou  plutôt  Tangri  Virdi ,  qui  ligni¬ 
fie  en  Turc  ,  Dieu  donné.  Il  ne  le  laiffa  pas  long¬ 
eons  neanmoins  dans  ce  pofte  car  voulant  fe  fer- 
vir  de  lui  auprès  de  fa  perfonne  ,  il  le  fit  venir  en 
Egypte  ,  5c  lui  donna  le  commandement  general  de 
fes  troupes ,  fubftituant  en  fa  place  au  gouvernement 
d’Alep ,  Argun  fehah  qui  avoit  pollede  auparavant 
les  gouvernemens  de  Tripoli ,  5c  de  Safed  en  Syrie: 
Ceci  arriva  l’an  de  l’Hegire  799. 

L’an  8 o  i .  de  l’Hegire  ,  &  de  J.  C.  1598.  ce  Sul¬ 
tan  plein  de  gloire  &  de  bonheur  paifiblc  poflcl- 
feur  de  l’Egypte  de  de  la  Syrie  ,  rclpcéte,  de  tous  les 
voifins  ,  que  Tamerlan  meme  n’avoir  oie  attaquer  , 
mourut  d’une  foibleffe  qui  lui  furvint  à  l’âge  de 
foixance  ans  il  en  avoit  règne  environ  dix-fepr, 
Ôc  laiffa  pour  fucccflèur  Zeineddin  Farage  ,  fur- 
nommé  MaleK  al  Naflèr  ,  fon  fils. 

On  rapporte  du  Sultan  BarcoK,  que  lorfqu  il  le 
vit  menacé  par  Tamerlan  ,  ildic  :  Je  ne  crains  pas 
ce  boiteux  :  car  tous  les  Mufulmans  me  lecouteront 
contre  lui  ,  qui  sert  déclaré  l’ennemi  juré  du  Muful- 
manifmc  :  mais  s’il  y  a  quelque  chofe  à  craindre 
pour  l’Egypte ,  c’eft  du  côté  du  fils  d  Othman  ,  en¬ 
tendant  déligner  par  ce  nom  ,  Bajazet  Empereur 
des  Turcs,  ou  quelqu’un  de  fes  fucceffeurs.  Ce  dif- 
cours  fut  un  prognoftique  de  ce  qui  arriva  fous  Se- 
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lim  premier  du  nom  ,  Sultan  des  Turcs  ,  qui  non 
feulement  conquit  l’Egypte  ,  mais  extermina  entiè¬ 
rement  la  race  de  BarcoK,  &  ladynaftie  des  Mam- 
Iuks  Circafficns. 

Pour  ce  qui  regarde  Tamerlan  ,  lorfqu’il  eut  ap¬ 
pris  aux  Indes  ,  qu’il  avoir  fubjuguées  ,  la  mort  du 
Sultan  BarcoK  ,  il  regala  d’un  tort  riche  pre- 
fent  celui  qui  lui  en  apporta  la  nouvelle  ,  5c  prie 
auffi-tôt  la  refolution  de  retourner  vers  la  Syrie. 
Trois  choies  l’appclloient  de  ce  côté  là  ,  car  il  vou¬ 
loir  vanger  la  mort  de  fes  Ambaffadcurs  qui  avoient 
été  tuez  par  l’ordre  de  BarcoK  ,  dun  autre  cote 
Ahmed  Ben  Avis  avoit  repris  Bagdet  ,  5c  enfin 
Bajazet  ayant  dépoiiillé  les  Princes  de  Caramanie, 
s’etoit  emparé  des  villes  de  Sivas  5c  de  Malade. 
rayez,  fur  ces  chofes  les  titres  particuliers  de  Baja¬ 
zet  &  de  Timur. 

BARD  ,  Surnom  d’un  Auteur ,  dont  le  nom  pro¬ 
pre  étoit  Mohammed  Ben  lezid.  Il  a  écrit  lur  les 
Aarab  Alcoran  ,  c’eft-à-dire,  fur  la  prononciation 
des  voyelles  du  texte  de  1  Alcoran.  Cet  A  uteur  por¬ 
te  le  titre  de  Nahui ,  qui  fignific  Grammairien. 

BARD  AA  ,  Ville  de  l’ Arménie  Majeure  que  le 
LebtariKh  prétend  avoir  été  fondée  &  bâtie  par 
Alexandre  le  Grand.  Ce  fut  dans  cette  ville  que 
mourut  la  fille  du  Roy  des  Khozarcs  que  Fadhel  le 
Barmccide  Vizir  du  Khalife  Harùn  Ralchid  devoir 
époufer  l’an  de  l’Hegire  171.  Cette  mort  fut  caufe 
que  les  Khozaricns  firent  la  guerre  a  ce  Khalite. 

C’eft  du  nom  de  cette  ville  qui  n’eft  pas  des  plus 
conlîdcrables  de  la  grande  Arménie  ,  que  plufieurs 
Auteurs  ont  éré  {innommez Bardai,  comme  Sena- 
neddin  Jofef  plus  connu  encore  fous  le  nom  d  A- 
gem  Senân  al  Mohalchi  ,  qui  a  écrit  furie  livre  de 
Bcidhavi  ,  intitulé  Ativar  al  tartz.il  ,  qui  cft  un 

commentaire  fur  l’Alcoran.  Il  y  a  auffi  un  Bardai 

Auteur  d’un  Traité  de  Metaphyfique  qui  porte 
fon  nom',  car  on  le  nomme  ordinairement  Bardaiac. 
Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  nJ.  909. 

B  A  RD  H  ADI  ou  Batzadi ,  Surnom  de  Moham¬ 
med  Auteur  d’un  Commentaire  fur  le  Ii vie  d  Aigi 
intitulé  jûdab ,  qui  eft  un  traite  de  Morale. 

BARDUIL.  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent 
Baudouin  frere  de  Godefroy  de  Bouillon  ,  qu’ils 
qualifient  Roy  de  Jerufalcm  ,  de  faint  Jean  d  Acre  , 
5c  autres  places.  Il  leur  eft  même  beaucoup  plus  con¬ 
nu  que  Godefroy  fon  frere  qu’ils  nomment  Konde- 
fri,  peut-être  à  caufe  de  la  brièveté  du  régné  de  cclui- 
cy.  Les  Hiftoricns  Arabes  ne  conviennent  pas  de 
la  durée  du  régné  de  Baudouin  :  car  Ben  Khalc- 
can  met  fa  mort  en  l’an  504.  de  1  Hegire  ,  de 
J.  C.  11 10.  mais  Ben  Schohna  ,  5c  quelques  autres 
la  reculent  iufqu en  l'an  515.  ce  qui  approche  plus 
du  calcul  de  nos  Hiftoriens,  félon  lefquels  Baudouin 
moume  l’an  de  J.  C.  1151.  qui  cft  le  SM-  de  1  He- 
gire.  r 

"  Scion  ces  Auteurs ,  Bardùil  qui  étoit  Roy  non  leu  • 
lcment  de  Jerufalcm  &  de  la  Paleftine  ,  mais  encore 
de  plufieurs  autres  places  de  la  Syrie  ,  étant  entre 
avec  une  puiflante  armée  en  Egypte  ,  attaqua  la 
ville  de  Fatma  qui  fut  pnfe  d  allant  2c  réduite  en 
cendres.  Après  cette  expédition,  il  tourna  du  cote 
d'Aiifch  :  mais  U  mort  le  furpnt  en  chemin  ,  SC 
fon  corps  ayant  été  embaumé  ,  on  enterra  fes  en¬ 
trailles  fous  une  tombe,  que  l’on  volt  encore  main¬ 
tenant  fut  le  chemin  d'Egypte  en  Syrie ,  &  qui  por¬ 
te  le  nom  de  Hegiatat  Barduil ,  La  pierre  ou  1» 
tombe  de  Baudouin. 
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Le  corps  de  ce  Prince  fur  conduit  enfuice  par  tou¬ 
te  l’armée  jufqu’cn  Jcruialcm  où  il  fut  enterré  dans 
FEylife  que  les  Mufulmans  appellent  Cormmah, 
&  les  Chrétiens ,  l’Eglifede  la  Refurreétiou,  bâtie 
fur  le  mont  de  Ctlvairc. 

Abulfarage  qui  met  la  mort  de  Baudouin  dans 
l'an  5  1 i.  de  l’Hegire  ,  auquel  mourut  aufli  le  Kha¬ 
life  Moftadher  ,  écrit  que  ce  Prince  mourut  dans 
Jerufalem  après  fon  retour  d'Egypte  ,  d’une  playe 
qui  s'étoit  ouverte  ,  pour  s  être  baigne  dans  le 

Mil. 

B  AREK-MOR,  Formule  de  faliier,  ufîtée  par¬ 
mi  les  Chrétiens  de  Syrie  ,  particulièrement  à  l'é¬ 
gard  des  Eccleliaftiques  :  elle  lignifie  proprement, 
Reniflez,  Pcrc  ;  BcnilTez  ,  Seigneur,  &  corrclpond 
à  nôtre  Benedic  Pater  ,  &  à  'jubé  Damne  benedicere. 
L’an  6  44.  de  l’Hegire,  GjiuK  Khan  ayant  fuccedc 
a  Oterai  ion  pere  dans  1  Empire  des  Mogols,il  ta- 
vorifa  tellement  les  Chrétiens,  qu’il  en  fit  fes  princi¬ 
paux  Miniflres  ;  les  Hiftoricns  remarquent  que 
le  nombre  des  Mogols  faifant  profeflion  publique 
du Chrillianifme  étoit  fi  grand,  que  Ion  nenten- 
doit  parmi  eux  dire  autre  chofe  ,  que  Barck-Mor, 
lorfquils  fe  lencontroient  ,  en  fe  ialiianr  les  uns  les 
autres. 

BAREZI,  Surnom  d’ibrahim  Ben  Abdalrahim 
Ben Hebatailah  natif  de  la  ville  de  Haniâ,  mort 
l’an  7  j  8 .  de  l'Hegite.  11  cft  Auteur  d’un  livre  inti¬ 
tulé  J  fis  fi  rnarefat  ,  &c.  C’eft  un  difeours  fur  ces 
paroles  qui  fe  rencontrent  fouvent  dans  1  Alcoran: 
£laihi  alnas  iargUitna.  C’eft  vers  Dieu  que  les 
hommes  retourneront.  11  a  aufli  cotnpofé  un  com¬ 
mentaire  fur  les  Sermons  de  Ben  Nobatâh.  Nous 
avons  aufli  un  Poème  de  Mohammed  Ben  Al-Bare- 
2i ,  incitai  Bediib ,  qui  cft  une  elpccc  de  Parodie 
du  celebtc  Poëmc ,  qui  porte  le  nom  de  Bordah, 
fait  à  la  louange  de  Mahomet.  Payez  Bcdiâh. 

BARI  ,  Ouvrage  grammatical  de  Tali. 

BARI  Arminias.  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  ont 
corrompu  le  mot  Grec  Péri  Hcrmemas  qui  eft  le  ti¬ 
tre  du  livre  d’Atiftote  ,  que  nous  appelions  de 
l’interprétation  ;  Les  Arabes  l’ont  traduit  en  leur 
Langue, avec  tous  les  autres  ouvrages  de  ce  Philo- 
(ophe. 

BAR1DAB.  Ben  Baridah  cft  misau  nombre  de 
ceux  qui  ont  travaillé  en  Arabe  fur  le  livre  d  Ari- 
ftotc  ,  de  l’Interprétation  ,  qu’ils  appellent  Bari 
Arminiat. 

BARI  D  AH.  Baridiah.  Ces  deux  mots  viennent  de 
celui  de  Barid  ,  qui  fignifie en  Perficn  de  en  Arabe, 
ce  que  nous  appelions  la  pofte;  une  pofte  eft  dans 
le  Levant  de  huit  ,  ou  de  douze  milles  au  plus.  Sa- 
heb  al  barid  eft  le  General  des  portes. 

Un  Abu  Abdallah  qui  poftedoit  cette  charge  à 
Bagdet,  devint  fi  puiftant  fous  le  Khalifat  de  Rad¬ 
in  ban  325.  de  l’Hegire,  qu’il  fe  rendit  maître  des 
villes  de  Ba(fora,  de  Vafi.h,  &  de  toute  la  pro¬ 
vince  d’Aluiaz  :  Tes  freres  &  fes  enfans  charte rent 
l’an  330.de  l’Hegite  ,  de  J.C.  941.  le  Khalife 
Moktafi  ,  ou  MouaKi  félon  Abulfarage  ,  de  la  ville 
de  Bagdet  3  de  le  rançonnèrent  :  mais  enfin  ils  fu¬ 
ient  contraints  par  les  Princes  de  la  Maifon  de 
Hamadan  d’abandonner  Bagdet,  K'  de  'e  retirer  a 
iaflora  ,  d’où  quelque  tems  après ,  les  Sultans  de  la 
Maifon  de  Buiah  les  chaflcrent  aufli. 
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BARINI.Ebn  Al  Barini  Auteur  qui  a  écrit  fur 
le  livre  intitulé  Iulhah  qui  cft  un  commentaire  fur 
l'Introdu&ion  ou  Ifagogc  de  Porphyre. 

BARMEKIAN,  Que  les  Arabes  appellent  Ba- 
rameka,  fignifie  en  Langue  Perfienne ,  les  Barme- 
cidcs ,  nom  d’une  famille  des  plus  illuftres  ,  apres 
les  Maifons  louveraincs  ,de  toute  l’Afie.  Qrelques- 
uns  la  font  deiccndre  des  anciens  Roys  de  Perfe -, 
mais  (on  origine  la  plus  connue  fe  tire  de  la  ville  de 
Baliche,  félon  le  fentiment  de  Zamaidchari  dans  Ion 
livre  intitulé  Rabi  al  abrdr. 

Cet  Auteur  dit  que  les  premiers  de  cette  famille 
avoient  autrefois  fait  bâtir  dans  la  ville  de  Balkhe 
cette  lüperbc  mofquée  nommée  Neu  Bahar  ,  nom 
qui  fignifie  en  Perfien,  nouveau  Printcms,  ou  nou¬ 
veau  J  ardinj  qu’ils  l’avoient  fait  conftruire  (ur  le  mo¬ 
delé  du  temple  de  la  Mecque ,  l’avoicnt  couverte  de 
riches  étoffes  de  foye,  Se  enfin  accompagnée  de  trois 
cent  foixante  chapelles  tout  autour,  dans  lelquelles 
les  Pèlerins ,  dont  le  concours  ctoit-fort  grand  ,  fc 
retiroient  pour  y  faire  leurs  dévotions.  Ceux  qui  a- 
voient  l’intendance  de  ccttc  mofquée  ,  portoient  le 
nom  de  BarmcK ,  comme  s’ils  euflènt  été  les  Inten- 
dans  du  temple  même  de  la  Mecque  ;  de  parce  quç 
cette  charge  étoit  attachée  par  droit  de  patronagç 
aux  fondateurs ,  ils  en  confcrverent  toujours  le  ti¬ 
tre  ,  Se  le  nom. 

L’Auteur  du  Magma  al  Tavarikh  ,  ou  Recueil 
des  hiftoires  ,  raconte  l’origine  de  ce  nom  d’une 
maniéré  fort  differente  II  écrit  qu'un  nommé  Giafar 
ayant  été  contraint  durant  les  guéries  civiles  de  (or- 
tir  de  la  ville  de  Baliche  fa  patrie,  de  de  fc  réfugier 
ailleurs,  il  vint  à  la  Cour  de  Soliman  fils  d’AbdaU 
malek  Khalife  delà  race  des  Ommiadcs  ,  qui  fai- 
foit  la  refidence  à  Damas.  Giafar  s’étant  prelentè  un 
jour  au  Khalife,  ce  Prince  changea  en  un  inftant 
decouleur,  &  commanda  aufti  tôt  que  l’on  le  fît 
fortir  de  fa  prefence  ,  parce  qu’il  portoitdu  poifon 
fur  lui  :  qu’il  s’en  étoit  apperçu  par  le  battement 
de  deux  pierres  attachées  à  fon  bras  ,  qui  ne  man- 
quoient  jamais  de  produire  cet  effet  ,  lorfque  lepoi- 
(on  s’en  approchoit. 

Giafar  avoiia  fianchemcnt  qu’il  en  portoit  dans 
le  chatton  de  fa  bague  ,  pour  en  prendre  ,  au  cas 
qu’il  lui  arrivât  quelque  malheur  imprévu  ,  de 
comme  il  parloir  fa  langue  maternelle  qui  étoit  la 
Perficnnc  ,  il  s’exprima  par  le  mot  de  B.ir  ou  Ber- 
mekem  ,  qui  fignifie  fuccer  ,  de  veut  dire  aufli  : 
JefuisBcimek  ou  Barmck  ;  ccttc  allufion  fit  que  le 
nom  de  Barmck  lui  demeura  ,  de  à  toute  (a  pofte- 
rité  depuis  ce  tems- là. 

Le  premier  qui  a  donné  Je  plus  de  luf  re  à  cctre 
famille,  (e  nommoit  Abu  Alilahia,  Ben  Kh/.led,  Ben 
BarmeK  ,  perfonnage  doiié  de  toutes  les  vertus  tant 
civiles  que  militaires ,  qui  fut  choifi  par  le  Khalife 
Mahadi  pour  Gouverneur  de  Ha  un  R.rfthid  fon 
fils.  Il  tut  quatre  enfans  nommez  F.idhel ,  Giafar, 
Mohammed  ,  de  Muft’a  qui  ne  dégénérant  point 
des  vertus  de  leur  pere  ,  portèrent  la  réputation  dç 
cette  Maifon  jufqu’au  plus  haut  point ,  ou  le  mérite 
de  la  faveur  joints  enlcmble  peuvent  élever  une 
famille  particulière. 

Il  fauc  voir  feparément  les  titres  de  chacun  de 
ces  perfonnages,  &  on  y  remarquera  que  cette  fa¬ 
mille  a  cela  de  particulier,  que  la  fortune  Payant 
abandonnée,  &  fait  tomber  dans  la  difgrace  du 
Khalife ,  la  mémoire  que  les  peuples  conferverent 
du  mérité  &  des  qualitez  de  ces  grands  hommes, 
fit  éclater  encore  davantage  leur  nom  ;  de  forte 
qu’ils  onrti'ouvcprdqu’autaiat  d’Hiftoriens  qui  on$ 
A  a  iij 
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travaillé  fur  leurs  vies  ,  que  les  plus  grands  Prin¬ 
ces  de  l'O  lient,  f^oyez.  fur  ceci  les  titres  d’Aichbâr  al 
Baramcka,  de  Khedher,  &  de  ModhafFcr  Ben  Oth- 
man,  Scc. 

L’hiftoirc  qui  eft  rapportée  dans  le  Nighiariftan, 
donne  encore  mieux  a  connoître  le  grand  mérite 
des  Barmecides.  On  y  lit  que  le  Khalife  Harun 
ayant  défendu  fur  peine  de  la  vie  que  l’on  parlât 
d’eux  en  quelque  manière  que  ce  fût  ,  il  le  rencon¬ 
tra  un  vieillard  nomme  Mondir  ,  lequel  non- 
obftant  la  défenfe  du  Khalife,  venoit  tous  les  jours 
devant  une  de  leurs  maifons  qui  étoit  abandonnée, 
Sc  s’élevant  fur  une  motte  de  terre  qui  lui  fervoit 
île  tribune  ,  entretenoit  tous  les  pallàns  des  plus 
belles  a&ionsdcces  Seigneurs  ,  Sc  en  faifoitun  pa¬ 
négyrique  en  forme. 

Le  Khalife  ayant  eu  avis  de  la  hardiefle  de  cet 
homme  ,  le  fit  venir  devant  lui,  5c  le  condamna  à  la 
mort  pour  avoir  contrevenu  à  (es  défenlcs.  Mon¬ 
dir  reçut  agréablement  cette  fentence  ,  ôc  demanda 
feulement  par  grâce  qu’il  pût  dire  deux  mots  au 
Khalife  avant  que  d’être  exécuté.  Cette  grâce  lui 
ayant  été  accordée  ,  les  deux  mots  qu’il  avoir  à 
dire ,  s’étendirent  en  un  fort  long  difeours  ,  dans  le¬ 
quel  il  exagéra  avec  tant  de  force  les  obligations 
qu’il  avoit  à  la  famille  des  Barmecides,  que  le  Kha¬ 
life  qui  l’écouta  fans  impatience,  fut  touché  de 
fes  paroles ,  2c  ne  lui  fit  pas  feulement  grâce  de  la 
vie  ,  mais  le  regala  encore  d’une  aiîiette  d’or  qui  é- 
toit  à  fon  couvert.  Ce  qui  eft  le  plus  furpre- 
nant  de  la  rcconnoiflance  de  ce  vieillard  ,  g’ eft 
qu’ayant  reçu  ce  prefent  de  la  main  du  Khalife  ,  &C 
s’étant  profterne  en  terre  félon  lacoûcume,  devant 
lui ,  il  dit  :  Voici  encore  une  nouvelle  grâce  que  je 
reçois  des  Barmecides.  Ces  paroles  de  Mondir  pa fi¬ 
lèrent  depuis  en  proverbe  dans  toute  l’Afic ,  au  rap¬ 
port  du  même  Hiftorien. 

Un  Poëte  Perficn  de  ces  tcms-là  voulant  defabu- 
fer  les  gens  de  la  Cour  ,  de  la  vanité  des  grandeurs 
du  monde  ,  Sc  de  la  faveur  des  Princes  par  l’exemple 
des  Barmecides ,  fit  un  quatrain  dont  le  fens  étoit  : 

Nourrijfon  de  la  fortune  qui  fuccez.  pendant  qutl- 
tjues  jours  le  lait  de  la  profperitè  qui  coule  de  fes 
mamelles  empoifonnèes  , 

2Ve  te  vante  pas  trop  du  bonheur  de  cet  état ,  pen~ 
dant  que  tu  es  encore  dans  le  berceau  fufpendu 
&  branlant  de  la  vie: 

Souviens-toy  feulement  du  tems  auquel  tu  as  vu 
la  grandeur  des  Barmecides. 

Le  Poète  fc  fert  de  l’allegorie  du  nourriflon  qui  fuc- 
ce  le  lait ,  pour  faire  allufion  au  nom  de  Barmck 
dont  nous  venons  de  voir  l’origine. 

BARSEBAI  Al  Daicmaki  Al  Dhaheri  ,  Huitiè¬ 
me  Sultan  d’Egypte  de  la  fécondé  dynaftic  des  Mam- 
lucs  nommez  Circadiens  ou  Borgnes.  Son  nom  5c 
fon  titre  de  Mufulman  étoit  Abul  nafr  Saifeddin  , 

2c  fut  furnommé  Malek  Al  Afichraf.  Il  commença 
fon  régné  l’an  32  5  .dei’Hegire  ,  de  J.  C.  1421.  a- 
prés  que  Males  Al  Saleh  Tatar  eut  été  dépolé,  Sc 
reprit  l’ille  de  Chypre  fur  les  Chrétiens. Cette  ifle 
eft  demeurée  toujours  tributaire  de  l’Egypte  ,  depuis 
ce  tems-la,  Sc  ce  tribut  a  été  payé  même  par  les  Vé¬ 
nitiens,  quoy  qu’ils  s’en  fuflènt  rendus  les  maîtres,  2c 
Selim  Empereur  des  Turcs  leur  demanda  la  reftitu- 
rion  de  cette  ifle  en  vertu  du  droit  que  les  Mamlucs  y 
avoient.  Ce  Sultan  mourut  l’an  84i.de  l’Heg.  apres 
avoir  régné  prés  de  17.3ns.  Il  fut  fi  modefte ,  qu’il 
défendit  à  Icsfujecs  de  baifer  la  terre,  ou  de  fepro- 


T  H  E  QJJ  E 

B  A. 

fterner  devant  lui ,  5c  il  fie  contenta  de  leur  donner 
feulement  fa  main  a  baifer.  On  le  furnomma  Dak- 
maki  Sc  Dhaheri ,  parce  qu’il  avoir  été  elclave  d’un 
Seigneur  d’entre  les  Mamluxs  nommé  Dakmak,  qui 
en  fit  ptefent  au  Sultan  Malek  Al  Dhaher  Barcok  , 
duquel  nous  venons  de  voir  l’hiftoirc. 

BARSIKETH,  Ville  de  la  Tranfoxane  qui  eft 
des  dépendances  de  la  ville  de  Schafch ,  litucc  fur  le 
fleuve  Sihon  ,  que  l’on  croit  être  l’Iaxartes  des  an¬ 
ciens.  Voye^  Schafch. 

BARSIR,  Ville  de  la  province  de  Kerman  ou 
Caramanic  Periîque  ,  d’où  font  fortis  plufieurs  fça- 
vans  perfonnages  au  rapport  du  Gcographe  Perfien 
dans  le  rroifiéme  climat.  Ce  même  Auteur  dit  auflï 
quelle  n’eft  éloignée  de  Sirgiân  ville  de  la  même 
province,  que  de  deux  journées  :  mais  il  ne  marque 
point  fa  polition. 

BARSUMA  ou  Barfoma  ,  Métropolitain  Ac  Ni- 
fibe  ,  eft  celui  qui  rcfufcita  l’herefle  de  Neftorius 
fous  l’Empereur  Juftin  .Voyelle  titre  de  Naflàthra, 
c’eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  les  Ncftoriens. 
On  a  de  lui  plufieurs  lettres  ,  lermons  ,  Sc  com¬ 
mentaires  fur  1  Ecriture  \  il  compofa  même  une  nou¬ 
velle  liturgie  :  tous  fes  ouvrages  lonc  écrits  en 
langue  Syriaque. 

Il  y  a  un  autre  Barfuma  furnommé  de  Karx,  parce 
qu’il  étoit  natil  de  cette  ville  ,  que  les  anciens  ont 
nommée  Petra  deferti ,  Sc  les  modernes,  K  raie  de 
Montroyal.  Il  étoit  Archimandrite  ,  Sc  fomenta 
1  herefie  d’Eutychés.  On  a  de  lui  çn  Syriaque  un  li¬ 
vre  intitulé  Dobro  ,  qui  traite  du  bon  gouverne¬ 
ment  ,  des  commentaires  fur  l’Ecriture  ,  Sc  plu* 
fleurs  lettres. 

BARSUMA  ,  Fils  d’Abugiah  ah,  furnommé 
Ebn  Tabban,  Chrétien  de  Religion,  étoit  Secrétai¬ 
re  de  la  Reine  d’Egypte  ,  nommée  Schagtcddor  , 
il  fc  retira  dans  le  defert,  où  il  mourut  en  réputa¬ 
tion  de  laintetc.  On  le  qualifie  auffi.  du  titre  d’O- 
rian ,  à  caufe  de  fa  nudité.  Il  mourut  le  cinquième» 
jour  des  Epagomenes  l’an  des  Martyrs  1033. 

J-  C.  1 3 16.  Il  y  a  un  livre  Arabe  de  fa  vie  Sc  de  fes 
miracles  dans  la  Bibliothèque  du  Roy.,  n  .  75?  5 . 

BARTHOLMAI ,  Le  fils  de  Tholomée  ,  ou  de 
Ptoloméc.  C’eft  ainfi  que  les  Syriens  Sc  les  Juifs 
appellent  celui  que  les  Latins  après  les  Grecs,  nom¬ 
ment  Bartholornaus ,  Sc  les  François,  Barthélemy. 
Quand  l’on  dit  que  l’Apctre  qui  a  porté  ce  nom  , 
a  prêthé  la  foy  aux  Indiens  ,  il  faut  entendre  les 
Ethiopiens  ou  Abilïins,  chez  lcfquels  ce  faint  Apô¬ 
tre  eft  en  grande  vénération.  Il  y  a  grande  apparence 
que  l’Evangile  de  faint  Mathieu  en  Hébreu  qu’il 
leur  porta  ,  étoit  écrit  en  langue  Syriaque  ,  que  l’on 
a  dit  être  Hébraïque  ,  à  caufe  que  les  Juifs  s’en 
fervoient  alors  ,  comme  il  paroît  par  plufieurs 
endroits  du  nouveau  Teftamcnt. 

BARUD,  Efpeccdefel  qui  s’attache  à  la  pierre 
nommée  Afius ,  les  Arabes  l’appellent  encore  Thelg 
S i ni ,  Neige  de  la  Chine;  &  les  Perfans  ,  NemcK 
Tchini ,  Sel  de  la  Chine.  Ce  mot  de  Barud  eft  au¬ 
jourd’hui  fort  en  ufage  dans  les  langues  Arabique  , 
Pcrfienne ,  Sc  Turquefque  ,  Sc  fe  prend  pour  le  ni- 
tre  ou  falpetrc ,  Sc  pour  la  poudre  à  canon  qui  en 
eft  compoféc.  Les  Turcs  prononcent  ordinairement 
Barut. 


orientale. 
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BARZAKH  ,  Les  Mufulmans  appellent  ainfi 
l’intervalle  du  temsqui  doit  s’écouler  entre  la  mort 
d  un  homme  &  la  refurreétion.  Entrer  dans  le  Bar- 
zaïch  j  c  eft  félon  l’Alcoran  ,  entrer  dans  le  fepul- 
cre.  L  opinion  commune  des  Mululmans  eft  ,  qu’il 
n’y  a  ni  paradis  ni  enfer  pour  les  hommes  pendant 
cet  efpace  de  tems  :  cependant  Soiuthi  a  compofé 
un  livre  intitule  Bofchra  al  K atib  belika  al  habib , 
où  il  foûtient  que  les  âmes  des  Fidcles  jouiront  de 
la  vifion  bcatifique  avant  la  refurredion.  Le  mot  de 
Barzaxh  fe  prend  aufli  pour  l’état  de  l’amc  après  la 
mort. 

BARZED  ,  Elt  le  même  en  Arahe  que  Pirzed 
en  Pcrlien.  C  eft  la  plante  que  les  Perfans  nomment 
aufTi  Giarichuft  6c  Denégiadir  :  nous  l'appelions 
Galbanum.  Il  eft  vray  que  ce  mot  lignifie  plütoft 
chez  nous  lefue  de  cette  plante,  que  la  plante  mê¬ 
me  qui  eft: du  genre  de  celles  que  l'on  appelle  Fcru- 
lacées.  Avicenne  au  fécond  livre  de  fon  canon  dit 
que  ce  fuc  fe  contrefait  avec  de  la  refîne  6c  de  la  fa¬ 
rine  de  poix  chiches  ou  de  fèves  ,  6c  quelorfque  cet¬ 
te  drogue  manque  ,  on  peut  fubftituer  en  fa  place 
celle  qu’il  nomme  Sckbinege  ,  qui  eft  le  Sagape- 
num  des  Grecs;  mais  il  iemble  qu’Avicenne  fe  trom¬ 
pe  ,  quand  il  dit  au  même  endroit  que  le  Galbanum 
qu’il  nomme  en  Arabe  Kenna  ,  eft  la  même  chofc 
que  le  Metopion  des  Grecs:  car  ces  deux  drogues 
font  differentes  félon  tous  nos  Botaniques  ;  les  Grecs 
même  les  diftinguent  fort  bien  ;  car  ils  appellent  la 
première  Khaloane ,  d’où  nous  avons  tiré  le  nom  de 
Galbanum  ,  pour  la  diftinguer  de  l’autre. 

BARZERINI  ,  Surnom  d’Abdalmumcn ,  qui  eft 
plus  connu  fous  le  nom  de  N  .hui  Zadeh.  Il  eft  Au¬ 
teur  des  Halchiat  ,  c’eft- à  dire  ,  des  Apoftilles 
1er  le  livre  de  Samarcandi  ,  intitulé  Adab  al  ba~ 
bath  ,  de  la  méthode  qu’il  faut  garder  dans  les  dif- 
jputes. 

^  ci  3jUn  aurrc  ®arzer^n*  >  dit  communément  Hagi, 
ou  Hadi  Zadeh  qui  a  compofé  en  vers  Turcs  le  livre 
intitulé  Erkian  al  Khamis  al  EJlarniat,  Les  cinq  co¬ 
lonnes  ,  ou  fondemens  du  Mufulmanifme. 
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BASSAMAH,  Poëme  hiftorique  ,  compofé  par 
Abu  Mohammed  Ben  Abadun  ,  6c  commenté  par 
Marvan  AbdalmelcK  Ben  Abdallah  Ben  Jardun,  ori¬ 
ginaire  d’une  province  de  l'Arabie  Heureule ,  nom¬ 
mée  Hadhramuth  ,  6c  natif  de  la  ville  de  Sc- 

Vai  ?TCn  £<PaSnc, :  c’eft  pourquoy  il  eft  furnommê 
Al  Hadhrami ,  Al-Afchbili. 


BASCARA,  Ville  de  cette  partie  de  l’Afrique, 
que  les  Arabes  appellent  Aufath  ,  c’eft  à-dire. 
Moyenne,  qui  comprend  ,  commençant  par  l’Oe- 
cident  ,  tout  ce  qui  s’étend  depuis  la  Mauritanie  juf- 
qu  a  l’Afrique  proprement  dite.  Cette  ville  a  un  ter¬ 
roir  abondant  en  toutes  fortes  de  grains  6c  de  fruits 
particulièrement  de  dattes  qui  y  font  excellentes*. 
Elle  appartient  proprement  au  pays  que  l’on  nom¬ 
me  aujourd’hui  Beladou  Beledal  gerid,  6c  par  cor¬ 
ruption  Biledulgerid  ,  qui  eft  la  Numidie  des  an¬ 
ciens. 


B  ASCHAR  j  Surnommé  Al  Hifi.  mot  qui  figni- 
hc,  marchant  nuds  pieds',  eft  mis  au  nombre  des 
laines  Mufulmans  par  Jafei  en  fonhiftoire,  feaion 
cmquante-feptiéme.  Orian  ,  furnom  de  Barfoma. 
ligmhe  celui  qui  eft  entièrement  nud  .  &  qui  ne  fe 
fert  point  d'habits. 

B  ASCHAR  Ben  Bafchar.  ftyc^Marifi,  &  Nad- 
ham. 

Abubccre  Jofçfal  Anbari  eft  aufti  nommé  Ben 
Bafchar.  Il  eft  Auteur  d’un  ouvrage  intitulé  Amali , 
mot  qui  fignifieen  Arabe,  Diétées  ou  Leçons  écrites 
lous  un  Do&eur. 

Mofadhcl  Ben  Bafchar  eft  aufti  l’Auteur  d’un  livre 
d’Aftrologic  Judiciaire  ,  intitulé  Ekhtiardt  ,  Ele- 
étions  oq  Piognoftiques. 

BASCHARA7!-!,  C’eft  ainfi  que  la  fête  de  l’An¬ 
nonciation  eft  nommée  dans  le  Calendrier  des  Sy- 
riens.  Elle  eft  marquée  au  premier  jour  du  mois  ap¬ 
pelé  Canun  le  premier  ,  qui  corrcfpond  à  nôtre 
mois  de  Décembre,  quoy  qu’il  prenne  aufli  quelque 

chofe  du  mois  de  Novembre.  1 


BAISSA  ,  Ville  maritime  de  la  province  de  Dara 
c  clt-a-dire  ,  de  Darius.  Ce  pays  qui  a  fort  peu  d’ 
tendue  ,  eft  compris  en  partie  dans  la  province  c 
Tai  s ,  6c  en  partie  dans  celle  de  Khuziftan ,  qui  foi 
3a  1  erfe  proprement  dite,  6c  la  Sufiane.  Il  eft  lin 
Je  long  des  embouchures  duTygre,  &furlescôti 
du  Golphe  Perhquc.  Les  Arabes  appellent  cette  vi! 
Tafia  &  Fcffa ,  6c  tout  ce  qui  en  vient ,  Fellàvi  El 
croit  autrefois  félon  le  Géographe  Perfien  de  la  grai 
deur  deSchiraz.  ° 

BASSAM  Les  Perfans  appellent  ainfi  l'arbre  d 
baume ,  &  BalTam  pich  ,  l’huile  qui  s'en  tire  :  ma 
ces  mors  1e  prennent  fouvent  dans  une  fignificatio 
plus  ciendue  ,  pour  toutes  fortes  d'huiles  atomar 
ques  &  de  gommes  odoriférantes.  L’arbrilTeau  dt 
quel  le  tire  le  baume  ,  fe  trouvoit  autrefois  en  P; 
leltine  .  mais  il  ne  croît  plus  maintenaant  qu'en  A 
labic.  Le  nom  que  les  Grecs  &  les  Latins  lui  dor 
«nt  de  Balfamum  eft  fi  proche  du  Perfien  Bafihm 
Sue  Ion  pourroic  facilement  croire  qu'il  en  a  èi 
tonné.  Pour  les  Arabes  ils  l'appellent  Belfan  Voyt 
centre.  J 

benBaftameft  le  nom  d’un  Poète  qui  eft  Aliter 
ou  hvte  intitulé  aikh bar  lshac  Bat  Ibrahim. 
moutut  l’an  de  l'Hegire  ;  i  ;.  Voyez.  Akhbâr. 


BASCHARIAH  ,  Nom  d’une  bourgade  de  Mcfo- 
potamte  fort  proche  de  la  ville  de  Mardln  ,  fameu- 
(e  parle  campement  que  Tamcrlan  y  fit  pendant 
que  fc  s  troupes  fubjuguoicnr  cette  province. 

v  ^ASCHBOGA  Al  Atabexi,  Qualité  donnée 
a  TagriBcrdi  ,  ou  Tangri  Virdi  ,  par  le  Sultan 
Bar co k  Roy  d’Egypte  ,  îorfqu’il  le  fit  de  Gouvcr. 
neur  d  Alcp  qu’il  étoit  ,  fon  premier  Miniftre.  Baf- 
chboga  eft  un  motTurc  qui  fignifiç  chef  &  Sur- 
intendant.  Voyçz.  Boga. 

BASCHKVAL,  Khalaf  Ben  MaleK  Ben  Baf- 
chKval  ,  eft  Auteur  d’un  livre  intitulé  Akhbar 
Codbat  Corthoba ,  qui  eft  une  hiftoirc  des  Cadhis 
de  Cordouc.  Il  a  fait  aulll  une  hiftoire  d’Efpagne. 
Le  nom  de  Bafchkval  eft  celui  de  Pafqual  qui  eft 
Efpagnol ,  travefti  à  l’Arabefque.  Cet  Auteur  mou¬ 
rut  l’an  de  l’Hegire  ç-  7  8 . 

BASCHT'INI.^.  Fadhlallah. 

BASSER  Al  Giani,  Surnom  d’un  Abubecrequi 
eft  1  Auteur  d'Atbain  Olviat  .  qui  font  quarante 
i  raduions  recueillies  en  faveur  d'Ali,  &  de  ccui 
de  la  raeç. 
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BASSIR  Be  aîn  calb  ou  Becalbihi ,  Celui  qui  re¬ 
garde  avec  l’œil  du  cœur  ,  ou  avec  fon  cœur  ,  fur- 
nom  ou  titre  de  Valieddin  ,  qui  a  écrit  un  livre 
d’Arbain ,  c’eft-à-dire,  de  quarante  Traditions  fur 
le  pèlerinage  de  la  Mecque.  Il  eft  dans  la  Bibliothè¬ 
que  Royale  ,  n°.  68  x. 

BASSITH  Ben  Al  Agemi  ,  Nom  fous  lequel 
Borhancddin  Ibrahim  Ben  Mohammed  ,  eft  plus 
'connu.  Il  éioit  natif  d’Alep  ,  8c  a  compofé  un  livre 
intitulé  Egtebath,  &c.  Voy ez.ee  titre. 

BASSITH  Al  Khaiath ,  Auteur  d’un  traité  delà 
priere  ,  quia  pour  titre  Eradat  al  Fhaleb  h  Afia- 
dat  J  vaheb  ,  Le  defir  de  celui  qui  demande  ou 
prie,  &  l’avantage  que  Dieu  accorde  a  celui  qui 
prie.  Khaiath  fignifie  un  Tailleur.  Les  Mufulmans 
élevez  dans  les  charges  8c  degrez  d’honneur  n’ont 
point  de  honte  de  porter  les  noms  des  arts  qu’eux- 
mêmes  ,  ou  leurs  peres  ont  exercé. 

BASNAVI ,  Surnom  de  Mohammed  Ben  Mufla 
quia  écrit  un  commentaire  fur  le  livre  de  Baidhavi , 
intitulé  Anvar.  Il  mourut  l’an  ioi6.de  l’Hegire. 

BASR  AH  ,  Ville  que  l’on  appelle  communément 
aujourd’huy  Balîora  ou  Balfora.  Elle  eftfituée  fur  le 
Tigre  à  une  journée  8c  demie  de  la  ville  d  Abadan, 
qui  eft  à  l’embouchure  de  ce  fleuve  ,  dans  le  Golphe 
Peifique. 

Cette  ville  eft  moderne  }  Sc  ce  fut  Omar  fécond 
Khalife  qui  commanda  l’an  iy.  de  l’Hcgire  ,  de 
J.C.  656.  à  Atbâ  fils  d’Arâr  ,  de  la  bâtir  ,  pour 
ôter  la  communication  des  Indes,  aux  Perfans ,  avec 
lefquelsilétoit  en  guerre  ;  ces  peuples  n’ayant  point 
de  chemin  plus  commode  pour  y  aller  que  celui  du 
Golphe  Perfique.  En  effet  ils  n’en  prennent  point 
encore  aujourd’hui  d’autre  :  car  celui  de  terre  par 
ies  provinces  de  Kerman  8c  de  Macran  eft  très-long, 
8c  trcs-difficiie. 

Cette  ville  eft  fituce  à  74.  degrez  de  longitude  ,  8c 
à  51.  de  latitude  Septentrionale  félon  le  calcul  des 
Tables  Arabiques ,  dans  un  terroir  fablonneux,  8c 
pierreux,  où  il  ne  croît  rien,  parce  qu’il  n’y  pleut 
jamais  :  mais  elle  a  dans  fon  voifinage  une  petite 
rivière  qui  coule  auprès  de  la  ville  d’Obolla  ,  8c 
qui  rend  la  vallée  par  où  elle  paffe  ,  fl  delicieufe 
en  toutes  fortes  de  fruits  ,  que  les  Arabes  font  de  ce 
lieu- là  un  des  quatre  paradis  ,  comme  ils  les  ap¬ 
pellent,  de  l’Orient. 

Il  y  a  dans  la  ville  de  Baflora  ,  une  place  qui  fert 
de  marché,  nommée  Mcrbad,  où  les  Arabes  de  tous 
les  environs  s’aflèmbloient  autrefois  non  iculcmtnt 
pour ,1e  commerce  ,  mais  encore  pour  y  reciter 
leurs  ouvrages  d’cloqucnce  ,  8c  de  poefie  -,  c’eft  ce 
qui  a  donné  à  cette  ville  de  fi  excellents  hommes 
dans  la  littérature  Arabique  ,  comme  nous  verrons 
dans  la  fuite.  L’on  peut  ajouter  auffi  que  lesdifputes 
frequentes  que  les  Docteurs  de  cette  ville  ont  eues 
avec  ceux  de  la  ville  de  Cufa  ,  &  qui  ont  partagé  les 
fentimens  de  tous  les  Mufulmans  ,  n’ont  pas  peu 
contribué  à  y  faire  fleurir  les  fcicnces. 

Baflora  quoyque  tres-conlîderablc  dans  la  provin¬ 
ce  d’E.âlc  ou  Chaldée ,  n’a  jamais  pourtant  été  le 
fiege  des  Khalifes  ,  Cufa  a  eu  cet  avantage  par  def- 
fus  elle:  cependant  les  Khalifes  y  ont  toujours  en¬ 
voyé  pour  Gouverneurs  les  plus  conhderables  Capi¬ 
taines  de  leur  Empire  ,  comme  Ziad  fils  d’Ommie  , 
Hegiage  8c  pluficurs  autres,  tant  à  caufe  de  l’im¬ 
portance  de  fa  fituation,  que  parce  quelle ctoit  com¬ 


me  la  capitale  d’une  petite  province  compofee  de 
pluficurs  bourgades  nommées  Suâd  ,  remplies  d  A- 
rabes  fort  belliqueux  ,  8c  tres-remuants.  Les  Bari- 
diens  &enfuiteles  Carmathes  s’en  font  rendus  les 
maîtres  en  divers  tems  ,  8c  ont  donné  fouvent  de 
l'inquictudc  aux  Khalifes  qui  n’étoient  pas  quelque¬ 
fois  en  fureté  dans  Bagdec  ,  ayar.:  de  tels  voiims. 

BASRATAN  ,  Les  deux  Bafra.  Les  Arabes  ap¬ 
pellent  fouvent  de  ce  nom  ,  qui  cfl  un  duel  dans 
leur  langue  ,  les  deux  villes  de  Cufah  &  de  Bafrah 
prifes  cnfemble ,  à  caufe  de  la  rcflcmblance  de  leur 
fituation,  quoy  quelles  foient  éloignées  de  plus  de  | 
cinquante  lieues  l’une  de  l’autre,  8c  que  Ion  ait  été 
obligé  dans  la  fuite  de  bâtir  la  ville  de  Vafleth  en¬ 
tre  deux,  pour  leur  communication. 

BASRI  ,  Surnom  de  plufieurs  Auteurs  natifs  ou 
originaires  de  Baflora,  comme  Abu  Obcidâ  Maa- 
mar  Ben  Motani  qui  mourut  l’an  204.  de  l’Hegire, 

8c  a  compofé  le  livre  intitulé  Akhbdr  Bani  Maz.int 
ou  Merin ,  l’hiftoirc  des  Mazinites  ou  Mcrinitcs 
qui  ont  établi  une  dynaftie  particulière  de  Princes 
en  Afrique. 

Abu  Zeid  Omar  Al  Bafri  mourut  l’an  265.  de 
l’Hcgirc  ,  8c  a  compofé  un  livre  intitulé  Efiaanat 
fil  ficher ,  qui  eft  un  Art  Poétique. 

Abubecrc  Mohammed  Cadhi  Al  Bafri  ,  a  fait  les 
Akhbdr  al  avait ,  qui  eft  un  recueil  des  hiftoiresles 
plus  anciennes. 

Ali  Ben  Jofef  Al  Bafri  eft  Auteur  d’un  commen¬ 
taire  fur  le  Pocme  intitulé  A'fonfdragiat  d’Abul 
F adhljofef  Ben  Mohammed  Al  Nahavi  :  mais  cet 
Auteur  paroît  être  plutôt  natif  de  Bofra  en  Syrie, 
que  de  Baflora  en  Chaldée  ,  8c  eft  mieux  furnommo 
Bofri  ou  Bofravi  que  Bafri. 

Helâl  Ben  Iahia  Al  Bafri  ,  eft  Auteur  de  Ahkdm 
al  vakfi ,  Traité  des  fondations  8c  legs  pieux  que 
font  lés  Mufulmans  en  faveur  des  Mofquées  8c  des 
Hopitaux.il  mourut  l’an  de  l’Hegire  245 . 

Mais  les  plus  illuftres  d’entre  les  hommes  do- 
dlcs  de  Baflora  étant  Haflan  al  Bafri ,  Hariri ,  Mo¬ 
hammed  Ben  Ali ,  Azdi  ,  Nafl'er  Ben  Mohammed,  : 
Abu  Jacob  ,  Haddâd  ,  8cc.  l’on  peut  voir  le  titra 
d'un  chacun  de  ces  perfonnages  en  particulier 

L’on  cite  les  vers  fuivants  d’un  Bafii ,  fur  le  diver- 
tiflement  que  les  plus  fages  font  obligez  quelque¬ 
fois  de  prendre. 

Quand  vôtre  efiprit  fatigué  cherche  d  fie  delajfier 
par  quelque  jeu  , 

ZJ fief  en  de  même  que  vous  faites  ,  du  fiel  que  v  oui 
mettez,  fur  la  viande. 

BASTHAM  ,  Villedu  Khoraflan  ou  de  la  petite 
province  nommée  Komus  qui  y  eft  comprifc  avec 
celles  de  Scmnân  &  de  Damcgân.  Les  Tables  Ara¬ 
biques  lui  donnent  89.  degrez,  jo.  de  longitude, 

&  j6.  10.  de  latitude  Septentrionale.  Il  y  aeu  plu¬ 
fieurs  Auteurs  natifs  de  cette  ville  qui  ont  été  fur- 
nommez  Al  Bafthami. 

Le  plus  fameux  8c  le  plus  impudent  d’entr’eux  eft 
un  Abu  Iezid  Thaifur  Ben  Ifla  mort  l’an  de  1  Hé¬ 
gire  261.  lequel  au  rapport  de  Gazali ,  s’arrogeoit  la 
divinité,  Sc  difoit  de  lui-même  Sobhani,  c’eft-à-dire. 
Gloire  &  loiiange  foit  à  moy  ,  ce  qui  ne  fe  peut  ap¬ 
pliquer  dans  la'langue  Arabique  qu’à  Dieu  feul:  ce¬ 
pendant  il  nelaiflbit  pasdedire,  au  rapport  de  Ben 
Khalekan  :  Si  vous  voyez  un  homme  qui  ait  la  puif- 
fance  de  faire  des  miracles  jufqu’à  s'élever  de  lui- 

même?  l 


orientale. 
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même  jufqu’au  ciel  :  ne  vous  fie2  point  à  tout  ce 
qu’il  vous  dira  ,  à  moins  que  vous  ne  le  connoillicz- 
pour  un  très  exaét  obfervarcur  de  la  loy. 

Abdalrahman  Ben  Mohammed  Al  Bafthami  étoit 
un  autre  Douleur  de  la  fcdle  Hanefite  qui  mourut 
l’an  843.  0u848.de  l’Hegirc  ,  5c  qui  a  compofé 
plufieuts  ouvrages  Spirituels  5c  myftiqucs  ,  parmi 
îcfquels  il  y  en  a  auflï  de  fort  fupcrftiticux  ,  comme 
Dorrat  allameatfil  Adviatal  Giameat ,  où  il  trai¬ 
te  de  la  guerifon  des  maladies  par  brevets ,  &  celui 
d’Azhàr,  &  de  Schams  al  afâic,  &c.  où  il  explique 
les  fignific-ations  ,  &  operations  fccrctes  des  lettres , 
de  l’alphabet  Arabique.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  ,  no.  1 009. 

Abdallah  al  Bafthami  eft  l’Auteur  d’un  livre  inti¬ 
tulé  Eclam  fi  rniat  al  nabi  ,  Des  apparitions  de 
Mahomet  en  fonge. 

Abu  Schegiâ  al  Bafthami  a  compofé  l’ouvrage 
qui  a  pour  titre  sîddb  al  maridh  u-alaid  ,  De  la  ma¬ 
niéré  qu’il  faut  le  comporter  pendant  le  cours  de 
la  maladie  &  de  laconvalefccnce. 

Abu  Obeidallaal  Bafthami  eft  Auteur  du  livre  in¬ 
titulé  u4hdal^al  Saddt,  &c.  Voyez  ce  titre  &  ceux 
de  Kcmaleddin  Ben  Thalcha  ,  de  Thalcha  même 
qui  a  compofé  le  livre  de  Gefr ,  5c  celui  de  Mofna- 
fcK. 

B  ASTI ,  Nom  d'un  Poete  Arabe  qui  eft  fouvent 
cité  dans  le  Rabi  al  Aichiar. 

BAT  AN  ,  Ville  ou  bourgade  delà  Mefopotamic 
des  dépendances  de  la  ville  de  Harranqui  eft  l’an¬ 
cienne  Carra:,  d’où  Abraham  fortit  pour  venir  en 
Palcftinc  ,  5c  auprès  de  laquelle  Crallùs  fut  défait 
par  les  Pcrfans. 

Mohammed  Ben  Giaber  grand  Philofophc  5c 
Mathématicien  étoit  natif  de  Batan  :  c’eftpourquoy 
il  eft  furnomme  Al  Batani  ,  c’eft  de  ce  mot  que 
nous  avons  fait  celui  d’Albategnius ,  que  nous  lui 
donnons.  Il  porte  auftî  le  furnom  de  Harrani  ,  à 
caufe  du  voiîïnage  de  la  ville  de  Harrân  ,  pays  des 
Sahicns ,  dont  il  profefloit  la  Religion  :  car  il  n’é- 
toit  pas  Mahometan.  Ses  oblervations  Aftronorai- 
ques  font  eftimées  les  plus  exaétes.  Il  les  fit  dans  la 
ville  de  Racah  en  Mciopotamie  vers  l’an  300.  de 
l’Hegire  ,de  J.  C.  9  1  2. 

BATHA  ,  Ville  d’Ethiopie  fituée  fur  les  confins 
du  pays  nommé  par  les  Arabes  Berbera  ,  5c  que 
nous  appelions  ordinairement  le  Zanguebar.  Elle 
eft  éloignée  de  huit  journées  de  la  ville  de  Badhhi 
en  tirant  vers  le  Midy,&  fort  proche  de  celle  de 
Givahquicft  auflï  duZanguebar.  Toutes  ces  villes 
font  dans  le  premier  climat  ,  félon  Edrifiï  dans  fa 
Géographie. 

BATHAIH  AINabath.  Les  Palus  ou  les  Ma¬ 
rais  des  Nabathccns  :  c’cft  un  quartier  de  l’Erakou 
Chaldéc qui  s’étend  entre  les  villes  de  Vafcth  5c  de 
BafTora.  Voyez.  Nabath. 

BATHAIHI  ,  Eft  le  furnom  d'Abubccre  Ben 
Havàr ,  natif  de  ce  pays  là  ,  qui  a  compofé  le  livre 
intitulé  Bahagiat  al  u4nuar ,  qui  eft  une  explica* 
t:on  ou  commentaire  fur  le  livre  d’Anvàr  al  tanzil 
de  Beidhavi. 

B  ATTH  AL,  Ce  mot  Arabe  a  deux  fignifications 
oppofées  :  car  il  fignific  d’un  côté  un  homme  paref- 
feux  &  fainéant ,  5c  de  l'autre  un  homme  hardi  5c 
vaillant  ,  qui  cherche  des  avanturcs  ,  tels  qu’é- 


toient  les  Chevaliers  Errants  de  nos  anciens  Ro¬ 
mans.  Seidi  Batthal  eft  un  de  ces  derniers  ,que  quel¬ 
ques-uns  ont  cru  être  le  meme  que  Gi.ifar  Sadck  un 
des  Imams  de  la  pofterité  d’Ali. 

Dhchebi  écrit  que  l'an  iii.de  l’Hegire  fut  tué 
Abu  Mohammed  furnomme  Al  Batthal  duquel  on 
raconte  des  merveilles  en  fait  d’armes  >  que  fa  vie 
a  été  écrite  en  un  fort  gros  volume,  mais  quelle  eft 
toute  remplie  d’exagérations,  éc  de  mentcrics. 

On  trouve  dans  la  vinge  fixicme  fedtion  du  livre 
intitulé  Seirat  al  mogiahedin  ,  La  vie  des  plus  vail- 
lans  guerriers  ,  un  abrégé  de  l’hiftoiredi  ce  Ht  os,, 
qui  Ce  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n1.  1079. 

BATTHAL  Al, Icmen  ,  Surnom  de  Schamfed- 
din  Mohammed  Ben  Ahmed  mort  l’an  630.  de 
l’Hegire,  qui  a  fait  un  recueil  d'Arbaïn  ,  ou  de 
quarante  traditions  fur  le  nom  même  d'Arbain. 

BATHALBUS,  V.  Bathalmiufi. 

BATHALESSA7,  Les  Ptolémées  Roys  d’Egy¬ 
pte  fuccclleurs  d’Alexandre  ,  c’eft  ainfi  que  les  A- 
rabes  forment  le  plurier  de  Bathaimius  ,  qui  eft  le 
nom  de  Ptolemée  ,  que  nous  allons  voir. 

BATHALMIUS.  Ptolomée.  Les  Hiftoviens  O- 
rientaux,  comme  Khondemir  ,  le  Tatikh  Montc- 
Kheb  ,  le  Lcbtarikh  ,  Ber.  Schonah  ,  5c  autres ,  di- 
fent  tous  d’un  commun  accord  que  Laùs  ,  ou  le  fils 
de  Laus  ,  (  c’cft  celui  que  nous  appelions  Ptolomée 
fils  de  Lagus  ,  devint  après  la  mort  d’Alexandre  le 
Grand  ,  Bathaimius  ou  Roy  non  feulement  de  l’E¬ 
gypte  ,  mais  encore  d’une  partie  de  l’Afiiquc,  de 
la  Syrie  5c  de  l’Arabie ,  5c  que  fes  fucccfleurs  furent 
tous  qualifiez  de  ce  même  titre  de  Bathaimius  , 
comme  les  anciens  Roys  d’Egypte  l’avoicnt  été  de 
celui  de  Feraûn  ou  Pharaon.  Les  Arabes  ont  appel- 
lé  tous  ccs  Ptolcmées  d’un  nom  qu’ils  ont  formé  à 
leur  manière  ,  Bathalcflà  ,  qui  eft  le  plurier  de  Ba¬ 
thaimius  Ces  Peolomées  font  auflï  qualifiez  Roys 
d’iùnan,  c’eft-à-dire,  des  anciens  Grecs  :  car  leg 
Grecs  modernes  depuis  Conftantin  portent  1  :  nom 
de  Rûm  ,  à  caufe  que  leurs  Princes  portoicnc  le  ti-* 
tre  d’Empereur  des  Romains. 

B  A  1  HALMIU  S  Al  Feîoudhi.  Ptolemée  natif  de 
Pelufc  ou  de  Damiette  ville  d’Egvp-.e  ,  eft  un  Au¬ 
teur  cclcbrc  parmi  les  Arabes  aulli-bien  que  parmi 
nous.  Ils  citent  ordinairement  deux  de  fes  ouvra¬ 
ges  qui  ont  été  traduits  en  icur  langue  ,  à  fçavoir 
Syntaxis  magna  ,  qu’ils  appellent  Tahriral  mage- 
fthi  ,  d’où  nous  avons  formé  le  nom  d’Almagcftc  , 
5c  fa  Géographie  qu’ils  nomment  Giaarr.fia  ,  5c 
Refm.  Honain  fils  d’ilaac  atraduir  ces  deux  ouvra-* 
ges  en  Arabe. 

BATHALMIUSI  ,  Surrtom  d’A'-u  Mohrir.med 
Abdallâ  Ben  Mohammed,  qui  eft  qu  lihé  Fadhcl  al 
Adib  ,  Excellent  dans  les  lettres  humaines.  On  le 
trouve  auflï  furnomme  Ben  Seid  Bathalbus  &  Ba¬ 
thaimius.  Il éroir  delà  familled’Ali  :  c’cft  pourquoi 
il  porte  le  titre  de  Seid  ou  Seigneur  ,  &  mourut  l’an 
42  1  •  de  l’Hegire.  Nous  avons  de  lui  les  livres  fui— 
vanrs. 

-dddb  al  Cateb  ,  Lesqualitcz  requifes  à  un  Se¬ 
crétaire  ,  5c  à  un  bon  Ecrivain. 

Ketab  al  slnfdb  ,  Livre  de  Généalogies. 

^4jbdb  al  Khelaf ,  &c.  Ouvrage  dans  lequel  il  rc- 
fout  les  difficultez  qui  caufent  la  diverfi'é  de  fen- 
timens  qui  Ce  rencontre  entre  les  Docteurs  de  U 
Scétc  Haneficnnc.  B  b 
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BATHANIA',  Les  Batheniens .  Ce  font  les  fc- 
âatcurs  de  Haffan  Sabah  qui  fonda  la  dynaftic 
nommée  les ifmaeliens de  Perfe  1  an  483-  de  1  Hé¬ 
gire  5  de  J.  C.  1090.  à  Rudbar  dans  la  province  de 
Dilem  fous  le  Khalifat  de  MoKtadi  l’Abbaffidc,  fie 
le  Sultanat  de  MaleKfchah  le  Selgiucide.  Ces  Ba- 
theniens  étoient  gens  dévouez  à  leurs  Princes  qui 
fc  tuoient,  fie  ptecipitoicnt  au  premier  commande¬ 
ment  qu’ils  en  recevoient,  fie  par  l’ordre  defquels 
ils  alloient  au ffi  affa flâner  les  Princes  quin’étoient 
pas  de  leurs  amis.  Nous  en  avons  des  exemples 
(dans  Amer  Billah  Khalife  d’Egypte  ,  qu’ils  tucrent 
l’an  5 24.  de  L’Hcg.  de  J.  C.  1 1 19.  dans  laperfonne 
de  Moftarfched  Khalife  de  Bagdet  l’an  5 19. 
dans  pluficurs  autres.  Ce  furent  eux  qui  des  1  an 
485.  maflâcrerent  le  fameux  Vizir  des  Sultans  Sel- 
giucides,Nezâm  cl  mulic. 

Leur  principale  retraite  étoit  dans  le  fort  châ¬ 
teau  d’Almut  ou  Alamut,  d’où  ils  fe  faifoient  crain¬ 
dre  par  tout.  Ce  lont  les  Affaflins  dont  le  Prince 
cfl  appelle  dans  nos  Hiftoricns  de  la  terre  feinte ,  le 
Vieillard  de  la  montagne  :  carc’eft  ainfi  qu’ils  ont 
expliqué  le  mot  de  ScheiK  al  Gcbâl  ,  qui  fignific 
le  Seigneur  ou  le  Prince  de  l’Iraq uc  Perlique,  cette 
province  portant  le  nom  de  Gebâl  en  Arabe  ,  fie  de 
Kuhcftân  en  Perfien  ,  à  caufe  quelle  eft  fort  mon- 
tueufe.  V.  le  titre  des  Ifmaclicns ,  &  celui  de  Haf¬ 
fan  Saba. 

BATHEN.  Elm  albathen ,  Science  intérieure. 
C’eft  la  vie  intérieure  fie  fpirituellc  qui  confifte ,  di- 
fent  les  Muf  ilmans ,  en  trois  points,  à  fçavoir,  en 
la  connoiffance  du  cœur  ,  en  fa  purgation  ,  fie  en 
fon  illumination.  Cet  exercice  cil  appcllé  aufïi  par 
leurs  Docteurs  myftiques ,  Tharicat,  fie  Haxixat  , 
c’eft-à-dirc  ,  layoyc  fie  la  vérité.  V oye^  le  titre  de 
T  aflauf. 

BATHEN  MOR,  Lieu  delà  province  de  He- 
giaz  à  une  journée  de  la  Mecque  ,  fertile  en  pal¬ 
miers  ,  fie  autres  fruits,  abondant  en  eaux  couran¬ 
tes  ,  où  les  pèlerins  altérez  de  la  Mecque  trouvent 
toute  forte  de  rafraîchitlemens. 

BATRIC  ,  Les  Arabes  appellent  ainfi  un  Patrice 
fie  un  Sénateur.  Ebn  Batric  eft  le  même  que  Iohan- 
p.a  Al-Targcmân  ,  Jean  l’Interptete,  qui  fut  affran¬ 
chi  du  Khalife  Mamon  ,  fie  qui  lui  traduifit  plufieurs 
livres  Grecs  de  Philofophic  fie  de  Médecine  ,  en  lan¬ 
gue  Arabique.  Abulfaragc  remarque  qu’il  fçavoit 
mieux  la  philofophie  que  la  médecine  ,  fie  qu’il  n’a 
pas  écrit  élégamment  en  Arabe. 

Il  y  a  un  autre  Ebn  Batric  qui  naquit  l’an  de  l’He- 
gireztjj.  de  J.  C.  876.  la  huitième  année  du  regne 
de  Morammed  billah  Khalife  :  Son  nom  propre  c- 
toit  Said  :  Il  eft:  l’Auteur  d’une  hiftoirc  generale  inti¬ 
tulée  Nadhtn  al  giauhar  ,  qui  a  été  traduite  fie  don¬ 
née  au  public  par  PoKOKius.  Elle  commence  à  la 
création  du  monde,  fie  finit  l’an  32 G.  de  l’Hegire, 
de  J.  C.  937.  Cet  Auteur  qui  étoit  aufii  excellent 
Médecin,  a  compofé  un  ouvrage  fur  cet  art,  qu’il  a 
intitulé  Ketib  fil  tbebb.  Il  fut  fait  Patriarche  Or¬ 
thodoxe  ou  Melchite  d’Alexandrie  à  l’àge  de  fixan¬ 
te  ans ,  fie  prit  le  nom  d’Anba  Attifius  ,  ou  Euty- 
chius.  Foyef^le  tome  fécond  de  fon  ouvrage ,  page  470. 
On  lui  attribue  aufii  un  livre  de  controverlc  contre 
les  Hérétiques ,  qui  lui  donnèrent  beaucoup  de  pei¬ 
ne  pendant  fon  Pontificat. 

BATHRIK  fie  Bathrirak  dont  le  pluriel  eft  Ba- 
thareKah,  fignific  en  Arabe  ,  Perfien  fie  Turc,  Le 
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Patriarche  des  Chrétiens  de  chaque  Seéle  &  de 
chaque  Eglifc. 

Ces  Patriarches  ont  toujours  confervé  fous  le* 
Khalifes  fie  autres  Princes  Mahometans  leur  juri¬ 
diction  fpirituellc  fur  les  Chrétiens.  Ils  excoramu* 
nioient  même  ceux  qui  fervoient  les  Khalifes,  com-* 
me  l’on  peut  voir  dans  le  titre  de  Honain  fils  d’Ifaac. 
Ils  affembloient  leurs  Conciles,  fie  regloient  toutes 
les  affaires  de  leurs  Egliles  indépendamment  des  Of¬ 
ficiers  Mahometans  ,  qui  bien  loin  de  les  troubler 
dans  leurs  fonctions,  leur  puctoient  au  contraire 
main  forte ,  quand  ils  en  avoient  befoin,  contre 
les  incorrigibles» 

Ebn  Batrik  écrit  que  celui  d’Alexandrie  étoit  créé 
par  douze  Prêtres  félon  l’inftitution  delàint  Marc  , 
jufqu’i  ce  que  Saint  Alexandre  qui  affifta  au  Conci¬ 
le  de  N  icéc,  ordonna  que  tous  les  Evêques  de  1 E- 
gypte  feroient  convoquez  dans  la  fuite  ,  pour  en 
taire  l’élefition. 

Le  Patriarche  d’Alexandrie  étoit  reconnu  en 
Ethiopie,  fi:  révéré  comme  le  chef  de  leur  Eglife, 
à  caufe  qu’il  avoir  envoyé  des  Evêques  pour  la  fon¬ 
der  fie  pour  la  gouverner.  V oyez,  fur  ce  fujet  le  titre 
de  Soiaral  Abba  ,  les  vies  des  Pères.  Ce  fut  par  cet¬ 
te  confideration  que  Moftanfer  billah  Khalife  d’E¬ 
gypte  envoya  l’an  4S2.de  l’Hegire, de  J.  C.  1099. 
le  Patriarche  Michel  en  Ethiopie,  pour  obtenir  du 
Roy  des  Abiflins,  qu’il  fît  ouvrir  les  digues ,  fi:  lâ¬ 
cher  les  efclufes  qui  retenoîent  les  eaux  du  Nil, 
fie  qui  empêchoient  ce  fleuve  de  fertilifer  l’Egypte 
par  fon  débordement.  Ebn  Amid,  remarque  que  ce 
Roy  vint  au  devant  du  Patriarche  ,  le  reçut  avec 
beaucoup  d’honneur  ,  6 c  lui  accorda  fa  demande. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Patriarche  d’Antioche  , 
tous  les  Chrétiens  Orientaux  font  d’accord  que  le 
premier  qui  y  fut  établi  par  faint  Pierre  ,  fc  nom- 
moit  Arcadius  ou  Aradius  ,  fi:  que  par  la  difpofi- 
tion  des  Conciles,  il  n’avoit  aucune  autorité  fur  ce¬ 
lui  d’Alexandrie  :  car  ils  remarquent  dans  leurs hi- 
ftoires  qu’un  nommé  Ifaac  qui  avoit  été  établi  par 
l’Empereur  Conftantin  fils  de  Leon  ,  ou  plutôt  par 
l’Impératrice  Irène  fa  mere,  écrivit  une  lettre  Syno- 
dique  au  Patriarche  d’Alexandrie  nommé  Anba 
Khail,  par  laquelle  il  l’exhortoit  à  reconnoîrre  la 
prééminence  de  fon  fiege  ,  fie  en  cas  de  refus,  il  le 
citoit  à  comparoître  devant  lui.  Le  Patriarche  d’A¬ 
lexandrie  fc  mettoit  en  chemin  pour  le  venir  trou¬ 
ver ,  lorfqu’il  apprit  fa  mort.  On  regarda  cette  pré¬ 
tention  du  Patriarche  d’Antioche  comme  uneulur- 
pation,  fie  une  violence  faite  à  celui  d  Alexandrie, 
fous  l’autorité  de  la  Cour  Impériale,  donc  ifaac  a- 
voit  la  faveur. 

Quant  au  Patriarchat  de  Conftantinoplc  ,  Ebn  Ba¬ 
tric  foûtient  qu’il  fut  établi  par  le  Concile  de  Ni- 
ccc,  fie  que  Metrophane  joiiit  le  premier  de  cette 
dignité  :  mais  nos  Auteurs  Grecs  fie  Latins  ne  font 
pas  d’accord  avec  lui  fur  ce  fait.  Il  eft  vray  qu’il  dit 
cnfuice  que  ce  fut  le  Concile  de  Conftantinoplc  te¬ 
nu  fous  Thcodolc  le  Grand  ,  qui  régla  les  rangs 
des  Patriarches,  fie  aflîgna  le  premier  à  celui  de 
Rome  ,  le  fécond  à  celui  de  Conftantinoplc ,  le 
troifiéme  à  celui  d’Alexandrie,  le  quatrième  ,  à  ce¬ 
lui  d’Antioche  ,  fie  qu’il  établit  un  cinquième  troue 
Patriarchal  dans  Jerufalem. 

BATU  fie  BATI,  Lftoic  fils  de  Giugi  ,  que  la 
plupart  de  nos  Hiftoriens  appellent  Tufchi ,  fils 
aîné  de  Genghizkhan  ,  qui  mourut  fix  mois  avant 
fon  perc.  Il  eue  de  fon  ayeul  pour  partage  les  pays 
Septentrionaux  de  Capgiac  ,  d’Allan  ,  de  Rus  ,  de 
Bulgar  ,  fie  porta  fi  loin  les  bornes  de  fon  Empire, 
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il  ravagea  la  Pologne,  la  Hongrie,  la  Moravie, 
&  ia  Dalmarie.  On  iui  fit  cependant  quitter  ces 
provinces,  &  avorter  le  defièin  qu’il  avoir  d’aflie- 
ger  Conftantinople.  Son  règne  a  dure  depuis  la 
mort  de  Genghizican  qui  arriva  l’an  6z4.  de  l’He- 
giie,  de  J.  C.  1126.  jufqu’cn  l’an  6  c  4.  de  i’Hegi- 
ic,  deJ.C.  us6.  ^  0 

^^UI;  |ui  qui  établit  Manguichan  ou  ManguCaan 
îur  le  trône  des  Mogols  en  Perfe  ,  de  le  reconnut 
pour  le  chef  de  la  Maifon  de  GengizKhan  ;  il  lui 
facilita  même  la  conquête  de  la  Chine,  qu’il  poi- 
fèda  encore  quatre  ans  après  la  mort  de  Batu. 

Ce  grand  Capitaine  n'avoit  point  d’autre  religion 
que  celle  de  Genghizkhan  ,  qui  confiftoit  dans  le 
culte  de  Dieu  fcul  :  car  tous  les  Princes  de  cette 
Maifon  n  en  piofcfioient  aucune  autre.  Il  y  a  eu  ce¬ 
pendant  quelques  Souverains  d’entr’eux,  qui  dans 
la  fuite  des  tenu  embraflètent  le  Chriftianilme  de  le 
Mahometifme. 

Le  nom  de  Batu  en  langue  Mogolienne  fignific 
force  &  dureté ,  de  aufli  le  ciel  en  general  ,  de  en 
particulier  celui  de  Baharam  ou  de  Mars.  ÇViclques- 
uns  veulent  que  ce  mot  lignifie  encore  la  conjon¬ 
ction  des  deux  planètes  de  Mars  de  de  Mercure. 
Khonacmir. 

BAUA  B.  Abulhafiàn  Ali  Ben  Hela  ,  cft  plus 
connu  lous  le  nom  d’Ebn  Bauâb  :  c’efi;  lui  qui  a 
perfectionne  les  caraCteres  de  l’Alphabet  Arabie 
apres  Ben^  Moklah  ,  dillinguant  mieux  les  lettres 
l’une  de  l’autre.  Il  mourut  l’an  413.  de  l’Hegire 
lous  les  règnes  de  Cadhcr  Khalife  de  Bagdet,  de 
de  Dhaher  Khalife  d  Egypte.  Quelques-uns  lui  ont 
prolonge  la  vie  julqu  en  l’an  41 3 .  &  difent  qu’il  fut 
enterre  à  Bagdet  auprès  de  Ben  Hanbal. 

Ce  nefutpas  cependant  ce  perfonnage  qui  mit  la 
dernière  main  aux  caraéteres  Arabes  :  car  Iacuth 
iurnommè  MoltaalTemi ,  à  caufe  qu’il  fervoit  Mo- 
ftaaflem  dernier  Khalife  des  Abbaiîidcs  ,  les  a  ré¬ 
duits  en  la  forme  de  figure,  qu’ils  ont  prefentement: 
c  clt  pourquoy  on  le  furnomme  Al  Khathâch ,  c’elt- 
a-dire  1  Ecrivain  par  excellence. 

B  AU  AN.  Voyez.  Schaab  Baüan. 


BAURD  Biavurd  8c  Abiavurd,  Ville  du  Kho 
talan  ,  par  laquelle  Tamerlan  commença  la  con 
quetc  de  la  Perfe,  de  où  autrefois  les  Selgiucide 
se toitnt  arrêtez  après  avoir  paflè  le  grand  fleuv 
Gihon  ou  Oxus.  Ahmed  Ben  Arabfchâh  écrit  qu 

Tamerlan  ruina  d’abord  tout  ce  qu’il  trouva  entr 
les  villes  de  Bavvrd&  de  Makhan  l’an  de  l’Hegire 
77  o  après  qu’il  eut  vaincu  le  Sul 

tan  HulTin.  V V^Abiurd  &  Abiurdi. 

BAUSCH  ,  Surnom  d’Abu  Giafar  Ben  Ali  Au 
teur  d  un  livre  intitulé  fl  corat  Scbaa  ,  qu 

clt  un  traite  des  fept  differentes  maniérés  de  lin 

1  Alcoran.  Il  mourut  l’an  de  l’Hegire  546.Ce  mo 
de  Baufch  lignifie  en  langue  Pcrlienne  un  meloi 
cl  eau,  de  une  grappe  de  raiiîn. 

BAUSSIRI  Surnom  d'Abu  Abdallâ  Moham- 
med  Scherfcddm  ,  qui  déclara  avoir  été  gucri  cr 
longe  d  une  paralyfie  par  Mahomet ,  en  reconnoif 
Unce  dc  quoy  i!  compofa  un  Poème  à  fa  loiianm 
«pilmtmifa  Kankab  al  derrUt ,  l'Etoile  brillant, 
ï  >  mot  qui  fignific  la  robbe  d'un  Dcrvil 
c“' 1  -le  titre  de  Bordât. 

aZA  ,  Certaine  quantité  de  pcchez  ,  évalués 
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au  poids  de  so.  ftateres  dont  chacun  pcfe  quatre 
<  ragmes  Arabiques,  pour  laquelle  expier  il  faut  Ce- 
denul  0ftnnCdCSMjgeS  dc  P"(i  ““ Pareil  pends 

rioSpSenSnSce°.U“UVreSpCnaleSqU'  n°US 

d.SCn^!hümCtarlu  fifent  auffiqi*'ily  aura  au  jour 
du  Jugement  une  balance  dont  la  grandeur  (era  dé- 
mciurce  dans  laquelle  les  péchez  &  les  bonnes 
•auvres  de  tous  les  hommes  feront  pelées.  11,  ont 
pris  groffiercment  cette  imagination  de  la  balance 
myft.que  que  les  Chrétiens  mettent  entre  les  mains 
de  i  Aichangc  fatnt  Michel, 

JAZAREU  BabaBaZazU,  C'eftle  nom  d'un  de 

H  dcni!  a?  S  ’  £1UC  ,cs  Pcrfans 

Turcs  appellent  Abdal.  Cet  homme  étoit  Turc  de 
nation  ,  &  s'étoit  enfermé  dans  une  cellule  où 
n  ayant  aucun  loin  des  chofcs  temporelles  ,  il  s’ap- 
pljquoit  uniquement  à  la  contemplation  des  choies 
edeftes.  ne  f=  fervoit  po.nt  d'autre  lrvre  que  de 
[a  muraille,  fur  laquelle  il  avoir  fait  écrire  un  fcul 
mot  de  deux  lettres  qui  en  remplilToit  toute  la  (br¬ 
ute  ,  a  caufe  de  la  grolieur  de  leurs  cara&eres.  Ce 
motetotrHu  lequel  lignifie  en  Arabe  Celui  qui 
elt ,  &  par  coniequent  1  Etre  infini  ,  &  indépendant 
qui  n  elt  autre  que  Dieu  même.  F.  Hû. 

T.BA^ZA2'  Surnom  d’Abdallâ  Ben  Mohammed 
Bcn  khalil  Auteur  A  Adab  al  Mefnddl  qui  cft  un 
Traite  des  conditions  &  proprietez  particulières 
des  .  radltlons.  Il  a  aufli  compofé  des  Amal.qui 
lont  des  leçons  dnftées  ou  écrites  fous  un  maître. 
Elles  font  lut  des  matières  Thcologiques  i  l'ufa- 
gedes  Mululmans.  Nafiereddin  Bazzazi  fut  pere  de 
maître  de  Kerdcri  Dodcur  célébré.  V.  [on  titre. 

1  BA,fDA'Cbate?u  très-fort  qui  n'eft  éloigné  de 

AkV|r  j  d?  N/khfcheb  TC  d'™'  journée, 

Abulfeda  lut  donne  Sg.  degrez,  jy.  de  longitude, 
“  3®.  degrez,  ,,y.  de  latitude  Septentrionale.  Qucl- 
ques  Géographes  appellent  cette  ville  Bazdad  & 
c  clt  de  ce  lieu  qu'étoit  natif  l'Imam  Mohammed 
que  loniurnomme  Al  Bazdadi,  mort  l'an  ,Sz  de 
Hegire  qui  a  compofé  un  livre  fort  eftimé  fous 
le  titre  d  OJfal ,  c  cft-  à-dire  ,  les  fondemens  du  Mu. 
(ulmanifmc.  Cet  ouvrage  lui  a  fait  donner  le  titre 
ou  lelogede  Fakhr  al  ejldm  ,  qui  fignifie  ,  la  gloi. 
re  du  Mufulmanifine.  V.  Bczdâd. 


BAZEND.  C  cft  le  livre  le  plus  autentique  de  la 
Religion  Zoroaftrique ,  que  les  Mages  de  Perfe  ap¬ 
peliez  autrement  Ghebrcs  ,  &  Adorateurs  du  feu  , 
croyent  avoir  été  compofé  par  Zoroaftre  me¬ 
me. 

BAZMAN  &  Cobad.  Deux  hommes  renommez 
Pour  leur  valeur  ,  &  encore  plus  fameux  par  le  com¬ 
bat  (ingulicr  qui  !è  donna  entr 'eux  àla  vue  des  deux 
armées  Pcrficnne  &  TurqUefque ,  &  qui  décida  du 
foitdc  ccs  deux  nations.  Bazman  étoit  Turc  de  fu- 
jet  de  Pafchenx  ,  ou  d’Atrafiâb  Ion  fils  Roy  de 
Tui  ân  ou  Turkcftân  ,  qui  avoit  pafic  le  Gihon  avec 
une  armée  effroyable  pour  envahir  l’Ii  an  ou  la  Perfe. 
Cobad  étoit  Pcrlan  ,  de  combattit  pour  Naudhar 
un  des  derniers  Roysdc  la  première  dynaftie  de  Per¬ 
fe.  Il  fut  ftipulc  avant  ce  combat  que  celui  de*  deux 
qui  vainqueroit  fon  ennemi,  donneroit  la  vidoire 
àfon  Prince  &  à  fa  nation.  La  foy  fut  gardée  par 
les  deux  parties  :  car  Cobad  ayant  teriaflè  &  tué 
Bazman,  le  Roy  du  Turkcftan  rcpafl'a  le  Gihon, 
oc  huila  en  paix  celui  de  Peclê. 
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BA7HNA  ,  Ville  allez  peuplée  ,  bâtie  fur 
la  merlemanique-ou  Omaniquc  qui  eft  l'Océan  E- 
thiopique,  ou  Oriental.  Elle  eftfimee  eutre  lespays 
Je  Berbcra  Se  de  Zenge  ,  dont  le  premier  eft  a  Ion 
Septentrion  j  Se  lelecondà  Ion  Midy  ,  Se  nelt  e- 
loignéc  que  de  ftx  journées  de  la  ville  de  Carnua 
qui  appartient  au  pays  dcBerberâ. 

On  dit  que  les  habitans  de  Bazttna  ne  fe  nournl- 
fenr  que  de  fel'pens  Se  de  grenouilles  :  nous  appel¬ 
ions  aujourd’huy  les  pays  de  Berbera  Se  de  Zenge  , 
la  côte  des  Caftes,  Se  le  Zangucbar.  Le  mot  de  Ca- 
ïcr  en  Arabe  fignifie  un  homme  qui  n’a  point  de 
Religion  en  general ,  Se  celui  qui  n  eft  point  Muful- 
man  en  particulier. 


BAZUR ,  Nom  d’un  fameux  Magicien  &  En¬ 
chanteur  de  l’Orient.  Les  Perfans  appellent  en  leur 
langue  Bazubend  tous  les  brevets  ou  ligatures  qu» 
fervent  aux  operations  magiques,  à  caulequon  les 
attache  ordinairement  aux  bras. 


BECCAH,  La  ville  de  la  Mecque  porte  ce  nom, 
aufli-bienque  celuy  de  Mcccah. 

BECRI ,  Surnom  d’Abul  haflan  Mohammed  qui 
écrivoit  l’an  de  l’Hcgire  91 3.  Voyez.  Baken.  Ge- 
maleddin  Mohammed  Ben  Mohfen  Al  Mctri  lem- 
blc  être  le  même  Auteur  qui  a  écrit  aufll  un  Poeme 
fur  les  Sonnites  ou  Orthodoxes  quil  a  intitule 
Taiid  vers  l'an  960.  de  l’Hcgire.  On  trouve  aufll 
un  ouvrage  hiftorique  de  lui  qui  porte  le  titre  dA- 
hiâalaithbir. 

Mohammed  Ben  Omar  ,  furnommé  Favanifii , 
eft  aufli  connu  fous  le  nom  de  Becri,  5c  a  corn- 
pofe  le  livre  intitulé  Nettgiat  al  Afk*r  ,  La  produ¬ 
ction  ,  ôc  la  fuite  des  penlecs  ou  reflexions.  V oye^ 
le  titre  de  Fakhrcddia  Razi  qui  eft  aufll  furnommé 
Becri. 


BECTASCH  Culi,  Religieux  Mufulman  de  la 
fcCte  des  Perfans,  ôc  de  l’ordre  de  ceux  qui  font 
nommez  Abdâl  ou  Extaflez.  Il  acompolc  en  lan¬ 
gue  Perficnnc  un  livre  intitulé  B  a  flan  al  K  biàl ,  Le 
Jardin  des  penfées  ,  où  il  eft  traité  à  fond  de  la 
Théologie  myftiquc  des  Mululmans. 

Hagi  Bedafch  ,  homme  eftime  Saint  parmi 
les  Turcs  ,  qui  viyoit  fous  Amurat  premier  lan 
765.  de  l’Hcgire,  de  J.  C.  1363.  Ce  fut  lui  qui 
donna  par  les  avis  la  première  inftitution  à  la  nou¬ 
velle  milice  des  Janiflâires  que  ce  Sultan  établit  ;  il 
couppa  la  manche  d’une  robbe  de  feutre  qu  il  por- 
roit  pour  lervirde  modèle  à  la  coeffute  qu  ils  por¬ 
tent  encore  aujourd’hui ,  8c  leur  donna  la  bénédi¬ 
ction. 


BED.  Voyez.  BETH. 

BED  AI  AT  u  al  nehaiat  ,  Le  commencement  8c  la 
fin ,  Ouvrage  de  Ben  Kcthir.  V oyez,  le  titre  de  cet 
A  ut  car. 

BED  H  A  AT  Al  Cadhi  ,  8cc.  Le  fond  5c  le  ca¬ 
pital  du  Cadhi,  Livre  de  formules  des  ades  8c  fen- 
tenccs  des  Cadhis  ou  Juges  Mahomctans  ,  compote 
par.  Pir  Mohammed  Ben  Mufla  al  Burfavi  ,  natif 
de  Burfe  en  Natolie.  Il  contient  neuf  chapitres, 
5c  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,n  .  707. 

BEDIA1,  Femme  de  Mahaleb  douée  d’un  fort 
grand  efprit  ,  8c  trcs-fçavantc  dans  la  mufique. 
f'oye^Mahalcb. 
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BEDIAT  ,  Poeme d’Abubecrc  Ben  Mohammecî 
al  Barezi ,  à  la  loüange  de  Mahomet.  L’Auteur  le 
compolâ  à  l’imitation  du  fameux  Poeme  appelle 
Bordât.  Cet  ouvrage  porte  aufli  le  nom  de  Takdim 
Abibecrc. 

Bcdiât  ,  Autre  Poeme  de  Ben  Hogiah  ,  qui 
contient  z 8  6.  vers  ,  8c  15  6.  figures  de  Rhétorique. 
L’Auteur  y  a  fait  lui-même  des  fcholics  ou  notes 
marginales  pour  l’éclaircir  ,  8c  Sahanudi  y  a  fait 
enfuite  un  très  ample  commentaire.  Il  eft  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy ,  n  .  1158. 

Bcdiât ,  Recueil  de  vers  compofez  fur  le  champ  , 
5c  comme  parlent  les  Italiens  fatti  a  Virnfrovifo  , 
par  Soiuthi.  ils  ont  etc  commentez  par  un  Auteur 
anonyme.  Ils  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
n".  114-8. 

BEDIDON  ou  Bczizon  ,  Fleuve  de  Cilicic  ,  qui 
coule  proche  la  ville  de  Tarie.  Ce  fut  fur  les  bords 
que  le  Khalife  Almamùn  mourut  apres  avoir  trop 
mangé  de  dattes  fraîches  que  l’on  lui  avoir  envoyées 
de  Bagdet ,  &c  bû  exceflivement  de  fes  eaux  qui  font, 
extrêmement  fraîches. 

BEDÏEZZAMAN.  Voyez.  Badîalzaman.  Teikcr* 
l’appelle  par  corruption  ou  tranlpolition  de  lettres, 
Pcdi  Amazon.  U  étoit  fils  du  Sulian  Huflain  Mirza, 
Ôc  fut  le  dernier  de  la  race  de  Tamcrlan  qui  régna 
dans  le  Khoralan. 

BEDLIS,  Ville d’ Arménie  ,  fituée  entre  celles 
d’Arzcngian  8c  de  CaiKis.  Nos  Géographes  l'appel¬ 
lent  ordinairement  Bctlis  8c  Biilis.  Abufadhl  Mo¬ 
hammed  Ben  Edris  furnommé  Al  Defteri  eft  aufli 
appelle  Bcdlili,  parce  qu’il  étoit  natif  de  cette  ville» 
Il  eft  Auteur  d’un  Târikh  ,  ou  hiftoire. 

BEDR ,  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe  la  plein® 
Lune  ,  cil  aufli  le  nom  d’un  lieu  d’Arabie  ,  fituc  en¬ 
tre  les  villes  de  la  Mecque  5c  de  Mcdine ,  ou  le  don¬ 
na  une  bataille  fameuie  dans  Thiftoire  des  Mulul- 
mans,  entre  Mahomet  3c  les  Coraifchitcs ,  des  la, 
féconde  année  de  l’Hcgirc. 

BEDR  Al  Aini,  Auteur  dulivre  intitulé  Enba  al 
gotnni.  V oyez,  ce  titre. 

BEDR  AlGazi  Mohammed,  filsde  Radhieddin, 
al  Gazi  al  Amcri ,  Auteur  d’un  commentaire  fur  le 
Poeme  de  fon  pere  ,  qui  contient  tous  les  mots  Ara¬ 
bes  qu’il  a  pu  recueillir  ,  dans  lefqucls  la  lettre 
nommée  Dha  ,  entre.  U  eft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  ,  nu.  1  1 17. 

BEDR  Thavil ,  Surnom  de  Bcdreddin  al  Maraai, 
Auteur  d’un  commentaire  furie  livre  de  Samarcandi 
intitulé  Erfcbad fil  gcddl ,  Inftruction  pour  la  dif- 
pute  des  Ecoles. 

BEDR  Zahcr  fi  nofrar  al  Malek  al  Na  (Ter  , Livre 
de  la  vie  ôc  du  règne  d'Abulaadat  Malek  al  Nafler 
dixhuiciénae  Sultan  de  la  dynaftiedes  Mamlucs  Cir- 
caflicns en  Egypte  ,  qui  régna  depuis  lan  90  t.  de 
THegire,  de  J.  C.  149  5 .  jufqu’cn  l’an  994.  de  l’Hc- 
gircl  de  J.  C.  1498.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  ,  n”.  8  3  z. 

BEDREDDIN  Al  Afchbili  ,  Surnom  de  Mo¬ 
hammed  Ben  Abdallâ  natif  de  Seville  en  Efpagne, 
Auteur  du  livre  intitulé  Akam  al  morgiân  fi  Ahkar/t 


orientale. 


kI glan  ,  c’eft  une  hiftoirc  des  Genies,  des  Anges  , 
&  des  Démons. 

BEDREDDIN  Baalbeki  ,  Médecin  natif  de 
Baalbeken  Syrie  ,  Auteur  d’un  livre  intitule  Aio- 
farreh  al  nefs  ,  dans  lequel  il  traite  des  medica- 
mens  qui  excitent  la  joye  félon  la  diverfitc  des  états 
A:  des  temperamens.  Il  reprend  Avicenne  de  ce 
qu’il  met  le  coriandre  entre  les  Simples  qui  rejoiiif- 
ient  le  cœur.  Il  vivoic  dans  le  feptiéme  Hccle  de 
lHegirc. 

BEDREDDIN  Ben  Habib.  Voyez.  Habib. 

BEDREDDIN  AlHalebi,  natif  d’Alep  Auteur 
du  livre  intitulé  Neffttnal  Sait  a  ,  Le  Souffle  du  vent 
Oriental.  V oyez,  ce  titre. 
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celui  d  Egypte  ,  &celuy  de  la  mer,  Se  trois  feule¬ 
ment  en  A  trique.  Tous  ces  Gouverneurs  en  geiie» 
ral  portent  le  titre  de  Bafcha  ,  ceux  de  Bude  & 
d  Egypte  celui  de  Vizir.  Le  Bafcha  de  la  mer ,  ou 
I  Adfmral ,  qui  fait  fa  refidcnce  à  Gallipoii  ,  porte  le 
titre  particulier  de  Capudan  Bacha  ;  nous  l’appel. 
Ions  ordinairement  le  Capitan  Pacha.  Depuis  le  ré¬ 
gné  d’Amurat  troifiéme  ,  le  nombre  de  ces  Bachas 
ou  Gouverneurs  s  etott  augmenté,  mais  il  commen¬ 
ce  prefentement  à  diminuer. 

BEHEKI,  Surnom  d’Ahmcd  Ben  HaiTan  Auteur 
du  livre  intitulé  Eihbat  àdhdb  « l  K,br  ,  où  il  dl 
traité  des  peines  que  Dieu  faitfouffrir  aux  hommes 
après  leur  mort  dans  le  fcpulchre  ;  c’eil  une  cfpcce 
de  Purgatoire.  r 


BEIv.  Voyez.  Bcgh. 

BEDU  Al  Khalk  fihi  KofTus  al  Enbia ,  hiftôire 
des  Prophètes,  compofée  par  Kcflài  :  Ce  livre  por¬ 
te  encore  le  titre  de  Nafais  al  arais.  V.  ce  titre. 

BEGE,  que  l’on  prononce  aufli  Betche,  Je  Vctche. 
Les  Turcs  appellent  ainfi  l’Autriche,  Se  en  parti¬ 
culier  ,  la  ville  de  Vienne  qui  en  cft  la  capitale  ,  que 
les  anciens  ontappellée  Vindonianaou  Vindobona. 
Elle  fut  afliegée  par  Soliman  Empereur  des  Turcs 
l’an  9 35.  de  l’Hegirc  ,  qui  cft  l’an  1515j.de  J.  C. 
mais  après  vingt  jours  d’attaque  ,  il  fut  contraint 
par  le  mauvais  tems ,  Se  par  la  vigoureufe  refiftance 
des  afiiegez  ,  d’en  lever  le  ficge  le  quatorzième  Oc- 
cobrcde  la  même  année. Betche  Krali,  Le  Roy  d'Au- 
ftriche.  C’eft  ainfi  que  les  Turcs  qualifient  l’Empe¬ 
reur. 

BEGH,  Que  l’on  écrit  aufli  Bck  ,  St  que  l’on 
prononce  fouvent  Bey  ,  cft  un  moc  Turc  qui  figni- 
fie  proprement  Seigneur  :  mais  on  l’applique  en 
particulier  à  un  Seigneur  de  bannière,  que  l’on  ap¬ 
pelle  aufli  dans  la  même  langue  Sangiakbcgbi  ou 
Bcy.  SângiaK  qui  fignifie  bannière  Sc  érendart  chez 
les  Turcs  ,  eft  la  marque  de  celui  qui  commande 
dans  un  lieu  confiderablc  de  quelque  province. 
I!  eft  le  chef  d’un  certain  nombre  de  Spahis  ou  Ca¬ 
valiers  entretenus  d’une  province  ,  aufquels  on  don¬ 
ne  aufli  le  nom  de  Timariotcs,  à  caufè  des  Timars 
ou  Commendcs  qu’ils  pofledent.  V.  Timar. 

Toutes  les  provinces  de  1  Empire  Turc  font  divi- 
fées  en  pluficurs  de  ces  Sangiaks  ou  bannières  ,  & 
chacun  de  ceux  qui  en  font  pourvus  ,  fe  qualifie, 
comme  nous  avons  déjà  dit  ,  Bcgh  ou  Sangiak 
Eeghi.  Et  comme  tous  ces  Seigneurs  obcïlfent  dans 
chaque  province  à  un  Gouverneur  general ,  ce  Gou¬ 
verneur  porte  le  titre  de  Bcghilcr-Bcghi  ,ou  Bcyler- 
Bey,  qui  fignifie  Seigneur  des  Seigneurs  ,  ondes 
Beys  de  mute  la  province.  Ces  Beys"  en  un  mot  font 
à  peu  prés  cequ’étoient  autrefois  en  France  les  Che¬ 
valiers  Banncrcrs  qui  commandoient  la  Noblcfl'e 
•dépendante  de  leurs  bannières  ,  lorfqu’il  falloir 
aller  à  la  guerre. 

*  BEGHILER-Beghi  ,  ou  Bcy  1er  Bey.  C’eft  chez 
les  Turcs  le  Gouverneur  d’une  province  de  l’Empire 
Othoman  ,  &  on  lui  donne  ce  titre,  à  caufc  qu’il 
commande  à  tous  les  SangiaK-Beys  ,  ou  Seigneurs 
Portebannieres  de  fa  province.  V oyez,  ci-dejêus.  Sous 
lcregne  d  Amurat  troifiéme  ,  il  n’y  avoit  en  Europe 
quefix  de  ces  Gouverneurs  ou  Licutenans  generaux 
de  provinces,  30.  en  Afie,  du  nombre  defquels  eft 


BEHERA  ,  Se  Naclab ,  Deux  tribus  des  Arabes 
qui  faifoienc  profcflïon  du  Chriftianifme  aufli-bien 
que  celle  de  Tenuieh.  V oyez,  ce  titre. 

BEHERGIR  ,  Nom  d’un  Braxhman  ou  Bramen 
des  Indes  de  la  fetfte  ou  de  l’ordre  de  ceux  que  l’on 
appelle  Gioghis,  c’eft-à-dire ,  Religieux  ou  Pcnircns. 
Ce  hit  lui  qui  apporta  des  Indes  aux  Mufulmans,donc 
il  embraflà  la  religion,  l’Ambcrtkcnd,  livre  qui  con¬ 
tient  tous  les  dogme*»  de  la  Religion  des  Indiens.  Le 
nom  de  Behergir  fignifie  en  langue  Indienne  le  mê¬ 
me  que  Monhadha  âlem,  celuy  qui  cft  chéri  de  Dieu 
2c  des  hommes. 

BEHESCHTI  ,  Surnom  de  Ramadhan  Rumi  , 
Auteur  d’un  fupplcmcnt  au  livre  de  Samarcandi,  in¬ 
titule  vûd.ab  al  gedal ,  delà  méthode  qu’il  faut  gar¬ 
der  dans  la  dilpute  des  écoles.  Behefcht  en  langue 
Pcriîenne fignifie  le  Paradis ,  6c  Behefchti  ,  un  Pre- 
deftiné  à  la  gloire  du  Paradis.  V.  Camar  Khorafan. 

BEHESIM  ,  Fortcreflc  des  Indes  dans  laquelle 
Mahmud  le  Gaznevide  trouva  de  très  grandes  ri» 
chelîcs ,  lorfqu’il  conquit  ce  pays-là.  Voyez,  le  titre 
de  ce  Sultan. 

BEIA'N,  Explication  ou  Eclairciflèment.  Il  y  a 
un  grand  nombre  de  livres  en  langue  Arabique  qui 
portent  ce  ticrc  ,  il  luffira  d’en  remarquer  ici  les 
principaux. 

BEIA'N  Al  cgmâ  ,  Sec.  Livre  de  Borhaneddin 
Ben  Ibrahim  al  Bakai ,  mort  l’an  8  8  5 .  de  l’Hegirc , 
dans  lequel  cet  Auteur  prouve  que  les  aftemblées  Se 
les  concerts  de  mulique  font  défendus  par  l’Al- 
coran. 

BElA  N  Ahvàl  alnas  iaum  al.kiamet  ,  De  la 
frayeur  qui  fa ifir a  les  hommes  au  jour  du  jugement 
final,  par  Ezzcddin  Abdnlaziz  ,  fils  d'Abdalfalam 
qui  mourut  l’an  660.  de  l’Hcgue. 

BEIA'N  Aftâral  thilebin  fil  raflauf  ,  Explica¬ 
tion  des  fccrers  delà  vie  Ipirituclle ,  &:  de  la  Théo¬ 
logie  des  Sofis  ,  en  24.  chapitres  ,  par  Mculana 
Jofef  Ben  Ali. 

BEIA'N  Al  Giavâbal  Sahih,  leman  iodelldin  al 
Maflih  ,  Réponfo  vericable  2c  finccrc  à  celui  quia 
entrepris  de  prouver  la  veritéde  la  Religion  Chré¬ 
tienne.  Un  Evcqyc  de  Scidc  en  Syrie  ayant  compofé 
un  excellent  livre  qui  contient  fix  chapitres  ,  pour 
défendre  la  Religion  Chrétienne  contre  les  Maho- 
metans  5  un  nommé  TaKieddin  Ahmed  Ben  Ab» 
B  b  i  ij 
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dalhalim  Ben  Taimiah,  mort  l’an  728.  y  a  répon¬ 
du  a  prétendu  fauflèment  de  renverfer  cous  les 
argumens  de  fon  adverlaire. 

BEI  AN  Al  Sanaâc  ,  Livre  qui  contient  21. 
chapitres  touchantdiveriés  fortes  d’cxperiences  fai¬ 
tes  en  differents  arts  mcch.iniques  ,  ÔC  autres  ,  par 
Abul  fadhl  Ben  Hobuithi  Ben  Ibrahim  ,  futnomme 
Al-Thabib  AlTafliffi,  c’eft-à-diie,  le  Médecin  de 
Teflis.  Ce  livre  a  été  traduic  de  l’Arabe  en  Turc. 

BEI  AN  Al  Suar  moieademât  fil  micic  ,  Traite 
des  figures  ÔC  des  inftrumcns  differents ,  qui  fer¬ 
vent  à  mefurer  letems  ;  il  contient  vingt  chapitres 
ôc  a  été  compofe  par  Mohammed  Ben  AbulcalTem 
Al-Andalufi  Efpagnol  de  naiffance. 

BEIAN  Garibat  al  eflam  ,  Ôcc.  Hiftoire  des  Do¬ 
cteurs  ôc  Sofis  de  l’Egypte  ,  de  la  Syrie  ,  ôc  des 
pays  barbares,  ou  étrangers  qui  leur  font  voifins, 
par  Ali  Ben  Maimon  al  Edrifll  al  Huilaini ,  habitant 
de  la  ville  de  Damas,  quicompofa  cet  ouvrage  l’an 
916.  de  l’Hegire. 

BEIAN  Al  forcan  bein  Aulia  al  Scheithân  u  Aulia 
al  Rahman,  De  la  différence  qu’il  y  a  entre  les,  A  mis 
ou  Saints  de  Dieu  ôc  ceux  du  Démon  ,  c’cft-à-dirc , 
entre  les  Saints  ôc  les  Hypocrites  ;  par  Ahmed  Ben 
Abdclhalim  Ben  Taimiah  Al  Hanbali,  de  la  feéte 
d’Ebn  Hanbal,  qui  mourut  l’an  7  2  8  .ou  7  6  S .  de  l’He- 
gire. 

BEIAN  Al  Takriri  fi  takhthiatal  Demiri ,  Li¬ 
vre  qui  contient  une  critique  de  l’ouviage  de  De¬ 
miri,  intitulé  Kernal  \  pai  Ahmed  Ben  Omâd  Af- 
kafbi  ,  qui  mourut  l’an  de  l’Hegire  808. 

BEI  A 'N  u  Eerab  âmma  fi  ardh  Mefr  men  al 
Arab,  Ouvrage  de  Maciizi  ,  dans  lequel  il  traire 
des  Arabes  qui  fc  font  é.ablis  en  Egypte. 

BEIA'N  u  Borhan  fil  redd  ala  ahel  al  zaig  u  al 
thoghian ,  Livre  pour  fervir  de  réponfc  à  ceux  qui 
ont  été  (eduits,  ôc  jettez  dans  l’erreur  ,  ouvrage  du 
-célébré  DoCteur  l’Imam  FaKhredddin  Razi. 

BEIAN  An  al  fa  fl ,  ôcc.  Traité  de  la  diftindtion 
qu’il  faut  faire  entre  les  breuvages  permis,  ou  dé¬ 
fendus  aux  Mufulmans  ,  par  Abu  Mahaflen  Ben 
Malfudal  Tanukhi,  natif  d’Alep  ,  mort  l’an  442. 
de  l’Hcgirc. 

BEIA'N  le  ahel  alâiân  ,  Livre  de  Mahmud  Ben 
Almuiiad,en  langue  Perficnne.  C’cft  une  Introdu¬ 
ction  à  la  vie  fpiricuelle.  Cet  Auteur  vivoit  l’an 
5  3  7.  de  l’Hegire  ,  ôc  a  fait  un  autre  livre  fur  le  mê¬ 
me  fujet  qu’il  a  intitulé  Ketab  al  ai  an  leahel  al  beiart. 

BEIAN  Fi  taffir  al  Coran  ,  Commentaire  fur 
l’Alcoran  que  Maani  Ben  Ilmael  al  Mofuli  Profef- 
feurde  Théologie  au  College  appelle  Salehiat ,  fondé 
par  Salâdîndans  la  ville  du  Caire,  adidé  àfes  éco¬ 
liers  l’an  603.  de  l’Hegire. 

BEIA  N  an  tarikh  fcnial  zaman  ,  ôcc.  La  fciencc 
des  rems,  ou  Chronologie  calculée  par  Ahmed  Ben 
Ali,  qualifié  Al  Monaggem ,  l’Aftronome. 

BEIA  N  ,  fi  ferrai  horuf ,  Livre  d’un  Art  parti¬ 
culier  aux  Arabes ,  qu’ils  appellent  Zairagie  ,  qui 
cil  une  efpece  de  divination  par  les  lettres ,  compofé 
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par  Ben  Khaldun.  Il  cil  datas  la  Bibliothèque  du 
Roy ,  n°.  1015. 

BEIAN  Fi  -tholû  al  fehera  al  icmaniah  ,  Livre 
Agronomique  de  la  canicule  ,  ôc  des  jours  caniculai¬ 
res.  Il  eft  attribué  fauflèment  à  Mercure  Trifmegi- 
ftc.  V.  Schera. 

BEIDH  AH  ou  Beizah  fignifie  en  Arabe  un  œuf  : 
ôc  parce  qu’autrefois  on  battit  en  Perfe  une  mon- 
noye  d’or  qui  avoir  cette  figure  ,  ce  que  l’on  rap¬ 
porte  au  tems  de  Darab  Roy  de  la  fécondé  dynaflie 
appellée  des  Kaianidcs  ,  cette  monnoyc  fut  nom¬ 
mée  Bcizat  zer ,  Oeuf  d’or  :  C’eftd’où  eft  venu  le 
mot  de  Bezan  d'or  ,  que  l’on  dérivé  ordinairement 
de  Byzance,  qui  eft  aujourd’hui  Conftantinople. 

Cependant  comme  le  mot  de  Beidhah  fignifie  aufü 
le  Soleil  ,  ôc  que  l’on  joint  fouvent  ce  mot  à  celui 
de  Dinar  qui  eft  une  monnoye  d’or,  on  pourroit  ti¬ 
rer  de  là  l’origine  des  Bezans.  En  effet  les  Bezans 
d’or  de  Conftantinople  étoient  lotis  les  Empereurs 
Grecs  de  même  poids  que  les  Dinars  ou  Sultanins  ôc 
Scherafins  d’or  des  Mahometans,  qui  correfpondenc 
aux  ducats  de  Hongrie ,  ôc  aux  fequins  de  Venife. 
Nos  ccus  d’or  au  foleil  ont  aulli  afîcz  de  rapport  à 
ces  bezans  oufolcils  d’or  de  l’Orient. 

BEIDHAH,  Nom  d’une  ville  de  la  province  de 
Fars  ou  Perfe  proprement  dite ,  qui  n’eft  éloignée  de 
Schiraz  que  de  huit  parafanges  ,  c’eft- à-dire  ,  de 
quinze  ou  Icize  lieues  de  France.  Elle  fut  bâiepar 
Kifchtafb  fils  de  Lohorafb  Roy  de  la  fécondé  dy- 
naftie  de  Perfe,  &  fut  nommée  Beidhah  à  caufe  de 
fon  château  dont  la  couleur  étoit  blanche ,  ôc  la 
figure  ovale. 

Plufieurs  infignes  perfonnages ,  comme  le  Cadhi 
qui  a  commenté  l’Alcoran,  le  ScheiKh  Abu  Xshaie, 
ôc  Huflâin  Ben  Manfur  fut  nommé  Hallage  étoient 
natifs  de  cette  ville  ,  ôc  ont  porté  le  fiu’nom  ds 
Beidhaoui. 

BEIDH  AVI,  Surnom  de  Naftercddin  Abu  faieî 
Abdallâ  Ben  Omar ,  natif  de  la  ville  de  Beidhah;, 
Il  fur  Cadhi  ou  Juge  de  la  ville  de  Schiraz  en  Perfe, 
d’où  il  pafla  à  celle  de  Tauris  où  il  mourut  l’an  de 
l’Hcgirc  685.  ou  691.Il  a  compofé  un  commentai¬ 
re  littéral  en  deux  volumes  fur  1  Alcoran  ,  qui  porte 
le  titre  & AnuÀr  al  tanz.il- u-afrar  al  tavil ,  qui  a 
été  expliqué  ôc  commenté  par  plufieurs  autres  Au¬ 
teurs. 

Nous  avons  aufti  de  lui  un  autre  ouvrage  intitulé 
j4l  t  h  avait  fur  les  fondemens  ôc  points  principaux 
de  la  Religion  Mahomctanc.  L’Auteur  du  Lcbra- 
rikh  cite  aufiï  un  de  fes  ouvrages  qui  a  pour  titre 
Nedhdmal  taz/arikh  ,  qui  eft  une  hiftoire  generale. 

BEIR  A  M  ,  Mot  Turc  qui  fignifie  fête  folemnel- 
le.  Les  Mufulmans  n’en  ont  que  deux,  que  l’on  peur 
voir  dans  le  titre  d’Aid.  La  première  qui  tombe  au 
dixiéme  jour  du  dernier  mois  de  l’Année  Arabique 
qui  eft  celuy  du  pèlerinage  ,  s’appelle  par  les  Turcs 
Beirâm  Buiuk,  le  grand  Bciram-  La  fécondé  qui  fi¬ 
nit  le  jeûne  du  mois  de  Ramazan  ,  ôc  qui  tombe  au 
premier  jour  du  mois  ou  de  la  Lnne  de  Scheval, 
eft  nommée  Beirâm  KutfchuK  ou  Kitchi  Beiram  , 
le  petit  Beiram.  Ce  n’eft  pas  que  cette  dernière  fête 
étant  celcbrée  à  Conftantinople  ,  &  ailleurs  ,  par  de 
tres-grandes  réjoui  fiances,  à  c.iufe  quelle  finit  leur 
jeûne,  on  l’appelle  communément  la  Pâque  des 
Turcs ,  ôc  pafie  dans  l’opinion  du  vulgaire  pour 
leur  plus  grande  fête ,  ÔC  pour  le  grand  Beiram. 
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Beirâth  cft  au ffi  le  nom  d’un  homme,  qui  defcend 
peut-être  par  corruption  du  nom  Perficn  Baharâm. 

BEIRUT  ,  Ville  de  Phœnicie  ,  que  nous  appel- 
Ions  Beryte.  Elle  eft  fituée  fur  la  mer  mediterranée 
a  cinq  oufix  lieues  de  Sidon  ou  Scid  ,  du  côté  du 
Septentrion  ,  &  à  66.  milles  de  BaalbeK  du  côte  du 
Alidy.  Il  n’y  a  point  d’autre  eau  douce  en  cette  ville 
que  celle  que  l’on  conferve  dans  les  cifterncs,quoique 
d  ailleurs  l'on  terroir  {oit  rempli  de  très  beaux  jar¬ 
dins.  La  ville  de  Beryte  fut  prife  par  les  Francs  fur 
le  Khalife  d’Egypte  l’an  de  l’Hegirc  ,  505.  de 
J.  C.  1105. 

BEI  T  Almoredesoual  mocaddes,  La  Maifon  fain- 
te  :  C’cft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  la  ville  de 
Jerufalem  à  caufe  de  la  fainteté  de  fon  Temple ,  au¬ 
quel  ce  nom  convient  plus  particulièrement.  Ils 
la  nomment  encore  fimplemcnt  Cods  ,  &  Cods 
MobarcK  ,  Ville  fainte  8c  benie  ,  aufïï-bicn  que 
Cods  Schcrif  ville  fainte  &  illuftre  -,  &  enfin  Ilia  ou 
£  lia,  du  nom  que  lui  donna  l’Empereur  Hadrien, 
apres  1  avoir  entièrement  démolie. 

Les  Grecs  &:  les  Latins  l’ont  aufli  toujours  ap- 
pellee  Æliadunom  de  cet  Empereur  ,  jufqu’à  ce 
que  les  Arabes  Mufulmans  s’en  font  emparez  fous 
le  Khalifat  d’Omar  fécond  fiicceïïèur  de  leur  faux 
Prophète.  L’on  peut  voir  tous  les  changcmcns  qui 
font  arrivez  à  Jerufalem  depuis  ce  tems  là  dans  les 
titres  de  Cods  ,  &  d’ilia. 
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quantité  du  poivre  qui  s’en  tire. 

BELADERI,  Surnom  d’Ahmed  Ben  Iahia  Ben 
Giaber  Auteur  du  livre  intitulé  AlAnfdb  ni  Afchrnf 
Généalogies  des  familles  illuftres  :  cela  s’entend  de 
l’Orient. 

BELAL,  Efclave,  puis  affranchi  de  Mahomet; 
II  devint  de  fes  plus  grands  amis  8c  confidens  ,  &C 
eut  la  charge  de  Moezzin,  dont  la  fondion  eft  de 
convoquer  1  aftcmblec  des  Mufulmans  pour  faire  la 
Prière  publique.  Cette  convocation  fe  fait  du  haut 
des  Mofquées  ,  où  il  y  a  toujours  des  Minarets  ou 
Tourelles  bâties  pour  cct  effet. 

On  trouve  parmi  les  traditions  Mufulmancs  , 
que  Mahomet  dit  un  jour  à  Belâl  :  Gouvernez- 
vous  de  telle  forte  que  vous  arriviez  pauvre  &  non 
pas  riche  auprès  de  Dieu:  cardans  fa  maifon  les 
pauvres  tiennent  le  premier  rang. 

BELBAI  ou  Ilbai  ,  comme  quelques-uns  écri¬ 
vent,  Nom  de  Malek  Al  Dhaher  Abufaid quinziéme 
Sultan  de  la  dynaftie  des  Mamlucs  Circafiiens  en 
Egypte.  Il  monta  fur  le  trône  âgé  de  plus  de  70. 
ans  lande  l’Hcgirc  U 5.  de  J.  C.  14,60.  8c  il  s’y 
comporta  fi  mal ,  qu’il  en  fut  chafle  par  un  foule- 
vement  general,  au  bout  de  deux  mois ,  qu’il  avoir 
employez  à  faire  du  mal  à  chacun ,  8c  à  deshonorer 
{on  regne. 


MoKdtffi  ou  Moxaddefli  cft  le  furnoin  de  celuy 
qui  cft  natif  ,  originaire  .  ou  habitant  de  la  ville 
ou  du  territoire  de  Jerufalem. 
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al  Magrcbi  al  Maleki ,  cft  plus  connu  fous  le  no 
de  Ben  Beithar.  Il  cft  aufli  qualifié  du  titre  d’Afch; 
qui  lignifie  Botanique  .  ou  Herboriftc.  Il  étoic  Afi 
quain  de  nation,  &  mourut  l'an  de  l’Hcgire  S4, 
Nousavonsde  luy  le  Giamé  aladviâtal  mofredà 
ouvrage  en  quatre  volumes  ,  qui  eft  une  hiftoi 
generale  des  Simples  ,  ou  des  plantes  rangées  p 
ordre  alphabétique.  Nous  avons  aufli  de  lui  le  Moi 
r.i  fi  adviât  al  mofledit  ,  dans  lequel  il  traite  . 
1  uiage  des  Simples  pour  la  guerifon  des  maladies, 
chaque  partie  du  corps. 

On  trouve  aufli  dans  la  Bibliothèque  du  Rc 
n?.  866  .  un  ouvrage  de  cct  Auteur  intitulé  Mm. 

*lh*™*»*',  &e.  fur  l'utilité  que  l'on  tire  d 
animaux  &  des  arbres  pour  la  médecine  :  mais 
Jcmble  que  ce  traité  n'cft  qu'un  extrait  de  fes  ai 
tics  ouvrages. 

Ben  Beithar  a  aufli  répondu  par  une  critique ,  qu’ 
1  intitulée  au  livre  de  Beu  Giazlâh  nomir 

Menhagealbeian ,  Sec  ,  dans  lequel  fes  ouvrages, 
toient  taxez  de  pluficurs  fautes. 

Beithar  lignifie  en  Arabe  un  Maréchal  ou  Med. 
cm  de  chevaux,  que  les  Grecs  appelaient  Hippu 
tros ,  d'oti  le  mot  Arabe  a  été  corrompu  ,  ou  d 
Eat.n  ,  r, ttnmrius.  Al  Beirharah  cft  l'Art  de  c„, 
nr  les  maladies  des  animaux ,  ce  que  nous  appe 
Ions  1  Hippiatrique.  Il  y  a  plufieurs  livres  Arab. 
tut  cette  matière,  Se  enrr’autres  ,  celui  qui  cft  i; 
mule  Z l  Seithardh  «  al  Zarthacah  ,  que  quelque 
Uns  écrivent  Zarrhanah  ,  c'eft-i-dire ,  l'art  de  gu. 
tu  ,  Se  dedreflêr  les  chevaux,  rayez,  le  litre  de  K: 
™  al  Sanatein. 


BELAD  AlfulfuI,  Pays  du  poivre.  C’cft  ainfi 
Arabes  appellent  le  pays  de  Manibat  ou  la 
eote  e  Malabar  aux  Indes,  à  caufc  de  la  grande 


BELEGEK  ou  BelcgiuK  ,  Château  de  la  Natolie 
que  les  Grees  perdirent  fous  le  Khalifat  de  Harun 
Rafchid.  Il  fut  dans  la  fuite  des  tems  conquis  lur  les 
Arabes,  par  Aladin  Sultan  des  Sclgiucidcs ,  puis 
par  Othman  premier  Sultan  des  Othmanidcs  ,  ou 
Ochomans.  V oyez. le  titre  de  Saffaf. 

BELENGIAR.  V oyez.  Balangiar. 

BELGIAN  8c  Belkan  ,  Montagne  du  Turiceftan 
qui  nourrit  une  tres-grande  quantité  de  chevaux.  Les 
Selgiucides  qui  ont  régné  Iong-tcmsdans  l’Afic  ,  en 
etoient  partis  ,  lotfqu’ils  entrèrent  dans  les  Etats 
de  Mahmud  le  Gaznevide  ,  8c  c'cftde  ccpays-li 
qu’ils  lui  offrirent  de  faire  venir  autant  de  Cavale¬ 
rie  qu’il  fouhaiteroic. 

BELHAR  ,  Titre  du  plus  grand  Roy  des  Indes, 
qui  pafloit  parmi  les  autres  du  meme  pays  comme 
leur  Chef  ou  Empereur.  Ragia  Leghcm  pofledoit 
ce  titre ,  8c  tenoit  fon  fiege  Royal  dans  la  montagne 
qui  porte  le  même  nom  de  Belhat  ,  fituée  au  MÏdy 
de  Khan  Balck  ou  Cambalu.  Ce  pays  eft  celuy  que 
les  Géographes  Arabes  appellent  Turk-Hend  ,  c’eft- 
a-dire ,  la  Turquie  des  Indes  ,  &  l’Inde  Septen¬ 
trionale  ,  où  font  aujourd’huy  les  Royaumes  de 
Cafchmir ,  de  Tebet ,  8c  deBarantola. 

BELINAS  ,  Belincs,  8c  Bclinious.Kctâb  Belinas, 
C  cft  1  hiftoire  naturelle  de  Pline  dont  les  Arabes  onc 
eu  quelque  connoiflànce.  V oye^Borhân  fi  afrâr  clm 
almizân. 

^BELSAN  ,  Le  Baume.  Voyez,  ci-dcjfus  Baffam. 
L  Auteur  de  Giavaher  al  Boxhur  écrit  que  le  bau¬ 
me  de  Matharée  auprès  du  Caire  en  Egypte  croit 
fort  recherché  des  Chrétiens,  à  caufc  de  la  foy  qu’ils 
y  avoient.  Il  ditcecy,  à  caufe  que  les  Chrétiens  fe 
fervoient  de  ce  baume  pour  faire  ce  que  les  Grecs  & 
les  autres  Chrétiens  Orientaux  appellonc  Myror., 
qui  eft  le  chrême  de  la  Confirmation. 


200 


B  I  B  L  I  O 

B  E. 

BEMENA  u  Evad  ,  nom  ou  fur  nom  d’un  Au¬ 
teur  mort  l’an  984.  qui  a  compote  des  fcholies  ou 
notes  marginales  fur  l’ouvrage  de  Beidhavi,  intitulé 
yirtvàr  al  tan^il  ,  qui  eft  un  commentaire  fur  l’Al- 
coran. 

Le  nom  ou  furnom  de  cet  Auteur  eft  fort  particu¬ 
lier.  Il  fignifie  en  Arabe  ,  celui  qui  eft  donne  en  é- 
change  d’un  autre. 

BEN  ou  BEHEN,  l’Huile  de  Ben.  Voyelles  titres 
de  Ban  ,  &  de  Maharat. 

BEN  ,  Fils.  Ce  mot  eft  Hébreu  5c  Arabe.  Il  eft 
vray  que  les  Arabes  prononcent  plus  ordinairement 
Ebn  ou  Ibn  ,  comme  font  aufti  les  Perfans  Sc  les 
Turcs.  C’eft  de  ce  mot  que  les  Juifs,  Sc  apres  eux, 
les  Chrétiens  ,  ontforme  celui  d  Abcn  &  d  Aven, 
dans  les  noms  d’Aben  Elra ,  d  Aben  Rofched  ,  d  A- 
ben  Sina  ,  d’Aben  Jacob  ,  d’Aben  Jofeph  ,  Sc  dans 
ceux  d’Avenpacc  ,  d’Avenzohar  ,  d  Avenrofchcd 
•ou  Averroes ,  d’Avcnfina  ou  Aviccnna,  Sec.  V oye\ £ 
le  titre  d’Ebn. 

BENAKETH  ou  BcnKath,  Ville  dclaTranfo- 
xane  ,  qui  eft  des  dépendances  de  celle  de  Schache. 
Elle  eft  luuée  fur  une  riviere  qui  porte  fon  nom  , 
Sc  eft  fortifiée  par  un  bon  château.  Abulfeda  lui 
donne  90.  degrez  de  longitude  ,  Sc  41.  20.0U42. 
30.  de  latitude  Septentrionale.  Cette  ville  tut  prife 
pour  fervir  de  limites  entre  les  Etats  du  Sultan  Mo¬ 
hammed  Khuarezm  fehah,  Sc  ceux  de  KulchleK  fils 
du  Roy  de  Cara  Cathai.  broyez  le  titre  de  ce  Sultan. 

11  ne  faur  pas  confondre  cette  ville  ,  avec  celle 
d’Afbani  Kcth  ,  qui  eft  dans  le  même  pays,  mais  à 
40.  degrez  feulement  de  latitude. 

BENADEKA  ,  Les  Géographes  Arabes  appel¬ 
lent  ainfi  les  Vénitiens.  Khalige  al  Benadcki  eft  la 
mer  Adriatique  ouïe  Golphc  de  Venifc.  Les  Arabes 
appellent  un  Vénitien  au  Gngulier  Bcnadik  ,  Sc  les 
Turcs  Venedik. 

BENANHafcha,  Les  Compagnons,  ou  les  Af- 
fociez  de  Dieu.  Ce  font  des  faufles  Divinitcz  ,  que 
les  anciens  Arabes  Idolâtres  adoroient  avant  la  ve¬ 
nue  de  Mahomer.  Dans  le  chapitrede  1  Alcoran  in¬ 
titulé  Ekhlds,  ou  du  falut,  Mahomet  ayant  c;c  in- 
terrogépar  les  Juifs ,  par  les  Chrétiens,  par  les  Ma¬ 
ges  ,  Sc  parles  Idolâtres,  quel  étoit  le  Dieu  qu’il 
prêchoit  Sc  qu’il  adoroit ,  répondit  :  C'cft  le  Dieu 
qui  eft  uni] ne  ,  &  qui  fubfifte  par  foymeme  ,  qui 
n’engendre  point ,  qui  n  eft  point  engendré ,  &  qui 
n'a  point  fon  femblable.  Houllain  Vacz  dit  fur  ce 
verfcr,que  cecy,eftdit  non  feulement  contre  les 
Chrétiens  :  mais  encore  contrôles  Juifs  qui  difent 
qu’Ozair  ,  ou  El'dras  e  ft  fils  de  Dieu  ,  Sc  contre  les 
Arabes  idolâtres  qui  foûccnoient  que  Benân  Hafcha 
ccoient  fes  compagnons. 

BENAN  A  Abubecre  Ben  Mohammed  Ben  Be- 
nanâ  étoit  natif  du  Caire  ,  Sc  originaire  de  la  ville 
de  MiafareKin  en  Syrie  :  c’cft  pourquoy  il  eft  qua¬ 
lifie  ou  furnomme  Al  Mcfri  al  Farcici.  Il  naquit  1  an 
de  l’Hegire  6S6.5c  mourut  l’an  768.  Il  lut  excel¬ 
lent  Pocrc,  Sc  rciifilt  fur  rout  dans  les  matières  de 
morale.  Voicyun  échantillon  de  fes  vers: 

Nous  avons  adoré  des  finges  dans  l’efperance  d' ac¬ 
quérir  quelque  bien  en  ce  monde  : 

Mais  ces  memes  finges  ont  tiré  Avec  leurs  mains 
tout  ce  que  nous  avions  fous  les  nôtres ; 


THE  QJJ  E 

B  E. 

Nous  n  avons  donc  fait  autre  ebofe  que  cTufer  HOi 
doigts  inutilement  à  gratter  : 

Et  nous  n'avons  remporté  aucun  autre  fruit  de 
notre  travail ,  que  La  bonté  de  les  avoir  adorez.. 

U  y  a  un  autre  Ben  Benana,  à  fçavoir  Abu  Nafr 
Ebn  Alazziz  Ben  Amru  qui  étoit  aufli  Poëte ,  Sc 
mourut  des  l’an  400.  de  l’Hegirc  à  Bagdct.  Il  a- 
voit  beaucoup  voyagé  ,  Sc  nous  a  laillé  un  gros  Di¬ 
van  ,  ou  Recueil  de  les  Pocfics.  Il  diloit  fur  le  fu- 
jet  des  Rideaux  ou  Portières  qui  font  aux  portes 
des  chambres  des  Piinccs  Sc  des  grands  Seigneurs 
du  Levant.  Les  portières  des  appartement  des  Grands 
ne  font  pas  inutiles  ,  puf  que  le  cœur  de  l  homme  a 
tant  de  voiles  pour  fe  couvrir. 

BENK  Sc  Bengh  en  Perfan  Sc  en  Turc  ,  Sc  Ben* 
gc  en  Arabe  ,  C’eft  l’Hyofciamus,  plante  que  nous 
appelions  en  François  te  Jufquiamc  ,  dont  la  prin¬ 
cipale  qualité  cftd’cnyvrer  Sc  d’endormir.  Et  parce 
que  les  fcüilles  du  chanvre  préparées,  Sc  miles  en 
conferve  ,  ou  en  pillules,  tonc  le  même  effet,  on 
leur  donne  aufli  le  même  nom  chez  les  Orientaux 
qui  s’en  fervent  fouvent  aufli  bien  que  de  celles  de 
l’Opium,  qu’ils  appellent  en  leur  langue  Afiun. 

Ceux  qui  ufent  ordinairement  du  Beng  ,  Sc  de 
l’Afioun  ,  font  nommez  par  ies  Arabes ,  Perfans  Sc 
Turcs  Benghi  ,  Sc  Afitini  ,  Sc  paflbnt  parmi  eux 
pour  des  débauchez  :  car  ces  deux  diogues  qui  ô- 
tent  la  liberté  de  l’cfprit  Sc  l’ufagc  de  la  raifon  , 
produifar.t  le  meme  effet  que  le  vin  ,  font  condam¬ 
nées  parles  Dodeurs  Mululmans  les  plus  rigides, 
quoy  qu’il  n’en  foit  fait  aucune  mention  dans  l' Al¬ 
coran  j  Sc  parce  que  laTheiiaque  quoyque  permife, 
prête  fouvent  fon  nom  à  ces  deux  d.ogues,  le  non* 
de  Thcriaki  ou  preneur  de  Theriaque  ,  s’appli~ 
que  aufli  à  un  débauché. 

Lamai  raconte  dans  fes  Lathaif  ou  plaifanteries  , 
qu’un  Prédicateur  Mufulman  déclamant  un  jour 
contre  le  Bengh  ,  s’emporta  avec  tant  de  violence 
dans  fon  difeours  ,  qu’un  papier  où  il  tenoie  de 
cette  drogue,  dont  il  fc  fervoit  fouvent,  tomba 
de  fon  fein  au  milieu  de  fon  auditoire.  Le  Prédica¬ 
teur  fans  perdre  contenance  ,  ny  fans  s  étonner, 
s’écria  aufli-tôt  :  Le  voila  cet  ennemi  Sc  ce  démon  , 
duquel  je  vous  parle  j  la  force  de  mes  paroles  1  a 
conjuré  Sc  l’a  fait  fuir  de  peur  :  Prenez  garde  qu’en 
me  quittant  il  ne  fe  jette  fur  quelqu'un  de  vous,  Sc 
ne  le  poffede.  Ce  rour  d’adreffe  dont  il  fe  fervit , 
n’empêcha  pas  cependant  qu’un  Pocte  qui  croit  par¬ 
mi  fes  auditeurs,  ne  fit  en  Turc  les  vers  luivans 
contre  lui  : 

Prê chez.-  vous ,  vous-meme  ,  Monfieur  le  DoEleur, 
fi  vous  avez  ajfsz  de  courage  pour  le  faire. 

Car  fans  votre  exemple  tous  vos  difeours  fpiri- 
tuels  &  moraux  féru  iront  de  peu  : 

Employez  le  fond  que  vous  avez  ,  a  payer  vos 
dettes. 

Puis  vous  pourrez  vacquer  a  examiner  le  conte  des 
autres. 

BENCATH  ,  Ville  de  la  Tranfoxane  des  dépen¬ 
dances  de  la  ville  de  Schafche  quieft  comme  la  ca¬ 
pitale  d’une  étendue  de  pays  allez  confidcrabla  La 
ville  de  Bcncath  a  un  château  qui  eft  enfermé  par 
une  même  enceinteavec  la  ville:  mais  hors  de  cc 
mur,  il  y  a  unfort  grand  efpace  rempli  de  jardins, 
par  où  l’on  peut  entrer  dans  la  fortereflè  fans  palier 
par  la  ville,  Sc  tout  cet  efpace  eft  encore  fermé  par 

une  fécondé  muraille  qui  a  deux  lieues  de  tour.  Tous 
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ces  jardins  font  arroufez  d'eau  courante,  &  il  n'y 
en  a  pas  moins  encore  hors  fa  fécondé  enceinte. 
Abulfeda  luy  donne  S9.  ou  50.  degrez  de  longitu- 
e,  oc  4t.  ou  41.  de  latitude  Septentrionale,  fore?' 
le  titre  de  Benaketh.  J  v 

BENE)  ,  Ce  mot  Periîcn  fignific  un  lien  ,  un 
obltacle,  une  barrière,  une  muraille,  une  levée 
ou  chaufTec  ,  &  une  digue. 

La  grande  levée  que  Schabùr  ou  SaporRoy  de 
1  «le  fit  conftruire  à  Tulter  ou  Sufc ,  ville  en  ce 

SihXf  dC‘a  **  *  P°"‘k  nom  de 

La  ville  de  Derbend  fituée  dans  l'ouverture  du 
MontCaucafe  fur  la  mer  Cafpienne,  en  un  lieu  nue 
les  anciens  appelaient  les  Portes  Cafpiennes  ,  a  un 
nom  qui  lignine  proprement  en  Perfien ,  la  barrière 
de  a  porte  :  c  eft  la  même  ville  que  les  Turcs  ap- 

lT  r,îapi  ’  U  P°rte  dc  fer>  &  !«  Arabes 
Bab  al  abuab  ,  la  porte  des  portes,  Foye^  Derbend. 

BENDEMïR  ou  Bend  Emir,  La  levée  ou  la  di¬ 
gue  du  Prince.  C’eft  le  nom  que  porte  aujourd’huy  la 
îmerc  qui  parte  à  Schirâz  en  Perfe,  à  caufe  de  la 
gtanded^ue  ou  levée,  que  le  Prince  Adhadeddu- 
lat  delà  Malfon  des  Bûidcs,  y  fit  faire  pour  met- 
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^ui  s'étoit  fait  déclarer  Khalife  à  Ton  préjudice  & 

EnfansdeDreu,  que  plufieurs  anciens  parmi  nous 

it  «r  srszz 

entre  les  villes  de  Medinc  &  de  Cufa.  On  l’appelle 
ordinairement  Nexh.l  Béni  Helal  ,  les  Palmic « 
des  Enfans  de  Helal  ,  ou  des  HclaUens 

BENUTaglab,  Tribu  d’Arabes  qui  ont  fait  au 

n-cfo.profeffiohduGhrifttan.fmc  â  font  Us  tZ 


te^™ïxu!E*hF%iTAf!P‘,aAn- 

-or  lignifie  en  langue  Perfienne 

,c  p~td'Abb- ^^gc tSaStdêi:^ 

veUc  ville  de  Tunis.  Bifcrtea  un  petit  port  qu.ïfef 
aune  choie  que  1  embouchure  dune  rivière  qui  ^ 
coule,  &  c  eft  la  otV  les  gaietés  de  Tunis  ,  Ce\ai. 
rent  pendant  lbyver.  Sans  cette  commodité  ,  la  vil¬ 
le  icioit  entièrement  delerte  ,  comme  elle  l'a  éu 

1MfîtLmS.d'P,ail  la  ™o=  d'Uiique.  L'Auteur  d 
Meflihatal  ardh  dit  que  la  rivière  qui  parti  aupré- 
de  cette  ville,  fort  d'une  fourcc  d'eau  doScc,  qJdh 
femele  enfuttea  celle  de  Bagiat  ou  de  Bugié  L  efi 

tume A  PU1S  -i™  fcparc  fans  lctcnir  incarner, 
tume  de  ce  mélangé. 


BENDER  ,  Ce _ 

unPort.  Bendcr  Abbaffi,  «  rortCAObas,  elt  le 
*î“C  ce  uy  de  c°mron  ou  Gomron  qu'Abbas 
premier  du  nom  Roy  de  Perfe  fit  reparer  ,  &  met- 
ne  dans  1  état  qu  il  eil  aujourd’hui.  V.  Coniron. 

BENG.  V oyez.  BenK. 

BENI,  Génitif  de  Benu.  Ces  deux  mots  font  des 
pluners  Arabes lignifient  les  enfans,  ou  la  po- 
itciite  de  quclqu  un.  f^^Banü.  V 

G.ecEIdontUlN'  AUK'l'anden’  ^  apparemment 
iec,dont  lenom  acte  corrompu.  Il  eft  cité  en- 

tte  les  Auteurs  des  fciences  curieufes  par  Giauberi 
dans, a  préfacé  de  fon  livre,  rayeje  JjfZ 


paysEdesENe'o  M'g'’lb  r  Braf«-  C'cft  l'entrée  du 
Segelmefiiï  r'  ^  1  on  ,tro“ve  fur  le  chemin  de 

d’eau.  ltux  ■>  011  il  n  y  a  point 

BENU,  Dont  legenitif  eft  Bcni,  fignific  les  En 

ba"  •  comme  Benu  Ab- 

bas,  Benu  Buiah  ,  Benu  Ommiah,  &c.  font  les  Ab 

taffides,  les  Boudes  ou  Buides,  &  les  Ommiadel 

BENUAsfar,  Les  enfans  du  Roux  ,  les  enfans 
d  Ed°m  ,  ou  la  pofterité  d’Efau.  c'eft  ainfi  que  les 
Hiftonens  Arabes  appellent  les  Grecs  &  les  Ro 

«nfonnément  lia  tmdt 
non  fabuleufe  des  Juifs,  être  defeendus  des  Idu- 
meens.  rayez,  Ais,qui  eft  Efaü 
BENU  Al  Khafch  Kbafch  ,  Les  Enfans  du  pavot 
ft  f  ,  EgLPt,cnrL&  '«  Ethiopiens,  font  foSvcnt 
■nf  ommez  par  fobri quel.  Le  Pavot  noir  croit 
aboodamment  en  Egypte,  &  c'cft  dc  cme  Llmc 

d'Eo,  "  e  lc  mel1  eur  °P™  <)ui  eft  transporté 
JvfcSAl  J1'  tOUt“  “  Partks  du  mondc-  Le  Kha- 
Mamon  avoit  un  oncle  nommé  Ibrahim , 


BER  ouBcrr,  Surnom  de  Ben  Haiian.  r.  Haiii 

BERANGAR,  Mircond  écrit  dans  la  vie  d’C 

TVtates”&  T^"  yInSt'rtulrre  peuple,  ou  nation 
enfin  O  'ft  ^u“luclques ,  qui  defeendirent  des  fi 
”  "jV;1™'  une  partie  alla  prendre  des  quai 
tiers  dans  le  Berangar  ,  &  les  autres  dans  le  Givan 

portés  &  'dlrC>  ‘H  “  UnSa,lcrcnc  prendre  dc 
,CamPL'r  a  ,la  ™ain  ou  à  l'aîfe  droite  d, 

\r  l’  i  CS  a“Ciesa  ,a  ga,,che-  E'  même  Ameu 
ccut  plus  bas  que  les  trois  fils  alnez  d'Ogüz  furen 
lumommcz  Buzulc  ou  BuiuK  ,  qui  font  le.  Grands 
Se  cutenrle  commandement  de  l’aile  droitc  q 
iuS'h  Clangar„i  &  flc  ,cs  crois  puînez  futnom 
“  £,glUK, 1  °U  KuSIuk  '  <ont  les  Petits  ,  corn 

d«  M  Gl7”g%OU  'a:lc  gauchede  lamêm 
née  des  Mogols  ou  Tattares.  Il  remarqueauffi  qu 
peuples  de  a  droite  &dela  gauche,  ne  s’allioien 
pima.s  enfcmble.  Voici  l'origine  du  nomdcBeran 

’io,SBE|Rn  N°mduPar  BUC  nous  appelions  au. 
jourd  huy  la  Batbane,  &  des  pcuplcsquYl'habitent 
11  S  etend  depuis  la  Mauritanie  dite  Tingitaine  ijf 
qu  a  la  province  que  les  anciens  appelloient  l'Afri 
que  proprement  dite  ,  le  long  des  tords  de  la  met 
Méditerranée.  Les  Arabes  prétendent  que  les  peu 
pies  qu  Ils  ont  chartez  de  ce  pays,  dcrddciJZ 
Amalepitcs,  &  des  Chananéens  que  les  Ifraclircs 

Ce 
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avoient  déjà  autrefois  chaflez  de  la  Palcftine  ,  lors 
qu’ils  s’en  rendirent  les  maures.  ^ 

Quant  à  l’origine  du  mot  de  Berber  ,  les  mêmes 
Arabes  difent  qu’Afriicin  fils  de  Kis ,  fils  de  Safi 
Hemiàritede  race,  ayant  conquis  l’Afrique  ,  lui 
donna  fon  nom  ;  &  que  s’étant  avancé  jufqu’au 
pays  que  nous  appelions  aujourd’huy  la  Barbarie  , 
il  dit  à  ces  peuples  Ber  Bcratcom  ,  qui  lignifie  deux 
chofes,  ou  bien  vôtre  pays  eft  fort  defcrc ,  ou  bien 
vôtre  pays  eft  un  pays  de  bled  :  ce  qui  fe  devoit  en¬ 
tendre  de  la  partie  de  cette  province  la  plus  proche 
de  la  mer  qui  eft  tres-fertile  en  grains. 

Abdalber  Auteur  du  livre  intitulé  Anfâb  ou  Gé¬ 
néalogies,  écrit  que  Bar  fils  de  Lakis  Gailan  Roy 
d’Egypte  étant  mécontent  de  Ion  perc  5c  de  fes 
freres ,  fe  retira  en  cette  partie  d’Afrique  ,  5c  que 
lorfque  l’on  demandoit  de  fes  nouvelles  ,  le  peuple 
répondoit  :  Bar  Bar  ou  Ber  Ber  ,  c’eft- à-dire  ,  Bar 
vit  dans  ledefert.  Voye^Jnr  l'origms  de  la  Barbarie 
ce  c/ui  en  eft  dit  dans  le  titre  de  Gialutiâh. 

Les  Arabes  n’ont  conquis  la  Barbarie  que  plu- 
ficurs  années  après  qu’ils  fe  furent  rendus  maîtres 
de  l’Egypte  5c  de  la  Lybie.  Les  Edrilfites  ,  famille 
5c  dynaftie  particulière  d’Arabes  y  regnoient  ,  lors 
que  les  Fathemites  ou  Obeiditcs  qui  devinrent  de¬ 
puis  Khalifes  d’Egypte  ,  s’en  emparerent.  Ce  pays 
p  a  fia  en  fui  te  de  leurs  mains  dans  celles  des  Almo- 
ravides  ,  puis  dans  celles  des  Almohades ,  5c  eniui- 
te  des  Merinites  ,  5c  autres  races  de  Princes  qui  fe 
font  rendus  puillànts  en  Afrique. 

On  trouve  encore  aujourd’huy  dans  la  Barbarie 
pluficurs  Royaumes ,  comme  ceux  de  Telmeflan  ou 
Trcmifl'en  ,  5c  de  Segclmeflè  ,  &  félon  ceux  qui  é- 
tendent  la  Barbarie  depuis  le  Detroit  jufqu’en  E- 
gypte  le  long  des  côtes  de  la  mer  Mediterranée  ,  on 
y  peut  comprendre  les  Royaumes  de  FailoudcFez, 
d’Alger,  de  Tunis  ,  de  Cairoan  ou  Cyrene  ,  5c 
de  Tripoli  que  l’on  appelle  encore  aujourd’huy  Tri¬ 
poli  de  Barbarie. 

Les  Hiftoriens  de  Perfe  difent  que  Kiis  furnommé 
Fildendân,  Dent  d’Elcphant ,  frere  de  Zohak  a  ré¬ 
gné  en  Barbarie  ,  5c  s’y  eft  fait  rendre  des  honneurs 
divins. 

BERBER  A,  Ville  capitale  d’une  province  qui  por¬ 
tée  meme  nom  )  &  que  l’on  peut  appeller  la  Bar¬ 
barie  Ethiopique.  En  effet  elle  eft  fituée  fur  la  côte 
des  Abiffins  qui  regarde  l’Océan  Ethiopique  ou  O- 
ricntal  auprès  d’un  Golphe  que  Ptolcmée  appelle 
Sinus  Barbaricus ,  qui  eft  entre  la  mer  rouge,  5c  la 
côte  de  Mozambic. 

Abdelmoal  dit  dans  fa  Géographie  que  les  efcla- 
ves  noirs  tant  mâles  que  femelles  que  l’on  tranfportc 
de  ce  pays-là  dans  toutes  les  provinces  du  Muful- 
manifme,  font  beaucoup  plus  cftimez  que  ceux  de 
Nubie  ,  d’Ethiopie,  ou  du  Sencga,  parce  qu’ils  ti¬ 
rent  plus  fur  le  rouge  ,  au  lieuqucles  autres  tirent 
fur  le  jaune.  Outre  la  ville  de  Bcrbera  il  y  a 
encore  celle  de  Meherage  dans  la  même  province, 
&  félon  Abdelmoal  les  habitans  de  ces  deux  villes 
font  picfque  tous  Mufulmans. 

Edrifll  conte  entre  les  villes  de  la  Barbarie  Æ- 
thiopique  Alengia  ,  KarKuna  ,  Maraka  ,  &  Tanna  , 
6c  fiitaufïï  mention  d’une  montagne  ou  promon¬ 
toire  nommé  khaKuni  ,  dont  les  habitans  le  nour¬ 
rirent  principalement  de  tortues  matinées.  Ce  pays 
pourrait  erre  celuydcs  Ichtyophages. 

Le  Géographe  Perfien  marque  la  pofition  de  ce 
pays  entre  la  ligne  Equino&iale  5c  le  premier  Cli¬ 
mat  ,  le  pays  desZengcs  ouïe  Zanguebar  ,  5c  la  cô¬ 
te  de  Cafixrie,  en  font  fort  proches.  Voye ^  Berillà 
&  Berva, 
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BERBERI ,  Celuy  qui  eft  natif  de  l’une  ou  de 
l’autre  Barbarie  dont  il  eft  parlé  cy-defTus.  Khalafal 
Bcrbcri  eft  Auteur  d’un  livre  de  Géomancie.  Voyez. 
Magmû  al  reftil. 

BERKAH  ou  Birkah  ,  Signifie  en  Arabe  un  baf- 
fin  ou  une  mare  d’eau  que  l’on  ramaffe  en  un  lieu  fer¬ 
mé  de  murailles  ,  dont  l’ufage  eft  fort  grand  dans 
les  pays  fecs  de  la  Perfe  ,  5c  des  Indes ,  où  on  l’ap¬ 
pelle  Biricé  &  Tanga. 

Il  y  en  a  une  auprès  du  temple  de  Damas  nom¬ 
mée  Beneat  Kelaflâ  à  caufc  qu’elle  eft  pratiquée 
dans  un  lieu  où  l’on  avoir  préparé  la  chaux  pour 
la  conftruiftionde  cet  édifice.  L’eau  de  cette  mare  eft 
fort  eftimée  par  les  dévots  de  ce  pays  là  tant  Chré¬ 
tiens  que  Mufulmans. 

Pluneurs  croyent  que  le  nom  de  la  ville  de  Barca 
en  Afriqueeft  tiré  de  Berkah,  à  caufe  d’un  grand  lac 
d’eau  qui  y  a  été  creufé  ,  pour  abbreuyer  les  habi¬ 
tans. 

BERD,  Ce  motfignifie  ville  &  place  ,  dans  le 
langage  de  la  province  de  Kerman  qui  eft  la  Cara- 
manie  Pcrfienne.  C’eft  d’où  vient  le  nom  de  Berd 
Ardfchir  qui  fignifie  la  ville  d’Ardfchir  ,  appcllée 
autrement  Gavfchir  ,  à  caufe  qu’elle  a  été  fondée  5c 
bâtie  par  Ardfchir  Babegân  premier  Roy  de  Perfe 
de  la  dynaftie  des  Safïanidcs. 

BERD  Al  akbad  and  mavtel  avlâd. ,  Le  rafraî- 
chiftement  des  coeurs  ,  5c c.  c’eft-à-dire  ,  la  confola- 
tion  des  peres  fur  la  mort  de  leurs  en  tans  ,  ouvra¬ 
ge  compofé  par  Schamfeddin  Mohammed  natif  de 
Damas  ,  Doéteur  de  la  fetfte  Schafeienne  ,  fur- 
nommé  Al  Demcfchki  Al  Schafei.  Il  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  m.  6y o. 

BERDAUL  ,  Titre  5c  furnom  general  de  tous 
les  Roys  de  Mibar ,  ou  Malabar  aux  Indes. 

BERD  AA  ,  Berdai  5c  Berdaiâ.  V.  Bardaa. 

BERI  ou  Bcrri  al  Mocdeffi,  Surnom  d’Abu  Mo¬ 
hammed  Abdallâ  Ben  Beri,  Auteur  de  Ketâb  galatli 
al  dhoafa  menai  fokaha  ,  Les  fautes  des  Jurifcon- 
fultes.  Il  eft  dans  la  Biblioth.  du  Roy,  n°.  1099. 

BER1D.  V.  Alfadh  al  Berid ,  5c  Barid. 

BERRI  Arabiftan,  L’Arabie  deferte  ,  que  nos 
Géographes  appellent  vulgairement  Beriara,  au  lieu 
de  Berrarab. 

BERISSA,  Ville  du  pays  des  Negres  appeliez 
parles  Arabes  Sudân.  Ces  peuples  habitent  en  A- 
frique  le  long  du  fleuve  Niger  appelle  pareillement 
par  les  Arabes  Nil  al  Sudân  ,  le  Nil  des  Negres. 
Cette  ville  eft  fituée  juftement  entre  celles  de 
Gana  &  deTocrur  ,  dont  la  première  eft  à  Ion 
orient,  5c  la  féconde  à  fon  couchant.  On  conte  de 
Beriffa  jufqu’à  chacune  de  ces  villes  douze  journées 
de  Caravanes  ,  Sc  autant  jufqu’à  Avdaghefcht  qu¬ 
elle  a  vers  le  Septentrion. 

BERLAS  ou  Perlas,  Quatrième  Tribu  des  Turcs 
Orientaux  ,  de  laquelle  Tamerlan  étoit  illù  félon 
Ahmed  Ben  Arabfchâh. 

BERTFIAS  Fils  de  Gomari  ,  ou  de  Gomer  fils 
de  Japhec.  C’eft  le  pere  d’une  Tribu  du  Turkcftan, 
c’eft-a  dire,  d’une  nation  de  ces  Turcs  Orientaux, 
d’où  font  defeendus  ceux  que  nous  connoiflôns  au¬ 
jourd’huy  fous  le  nom  general  de  Turcs. 
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BERUCERD.Fortercfl'edu  Pays  de  Liir  proche 
la  ville  de  Hamadan.  Voyez.  Lur. 

BERVA  ,  Ville  la  plus  Méridionale  du  pays  ha¬ 
bite  parles  peuples  ,  que  les  Arabes  appellent  Kia- 
ferah,  5c  nous  autres ,  les  Cafres.  C'cft  la  côte  de 
Cidrerie ,  ou  de  Zanguebar.  Edri/ïi  dit  que  ces  peu¬ 
ple.»  n  ont  aucune  Religion.  Ils  élèvent  feulement 
certaines  pierres  qu’ils  frottent  avec  de  la  graille 
ou  de  l’huile  de  poiiïôn.  La  ville  de  Neduba  qui  ap¬ 
partient  à  la  même  province  cft  plus  Septentrio- 
“a,c  i*  ces  deux  villes  font  fur  le  rivage  de 
1  Océan  Etkiopique  ,  à  trois  journées  l’une  de 
1  autre. 

BESSARABIE ,  Partie  de  la  Moldavie  vers  la 
mer  noire  ou  font  les  fortereflèsde  Kilia,  deKer- 
?0cn  Moncaftro  que  Bajazet  fécond  prit  l’an 

S 8 «,  de  1  Hegirc.  Les  Belles,  nation  delà  Thrace, 
ont  donne  le  nom  à  cette  province,  que  les  Turcs 
comprennent  lotis  le  nom  de  Carabogdan  ,  c’cft- 
a- dite,  Moldavie. 

BE.SSA  Siti.  Ce  mot  lignifie  en  langue  Perfienne 
un  homme  qui  mange  beaucoup,  &  qui  a  peine  à 
je  raflafier.  Ce  fut  le  (obnquet  qui  fervit  enfuite  de 
lurnom  a  un  gland  Capitaine  Dilemite  de  nation  , 
nomme  Arflan  ,  lequel  d’efclave  qu'il  étoit ,  devint 
le  Capitaine  general  des  années  de  Bahaeddular. 
Ce  Sultan  qui  «oit  auffi  Dilemite ,  &  de  la  dyna- 
,  ,  B“,clcs  ’  ,îc  rfnd,t  le  maître  de  Bagdet  par 

la  valeur  &  par  1  induftrie  de  Beili  Siri  en  l!  manie, 
rc  qui  luit. 

Caicm  vingt.fixiéme  Khalife  de  la  Maifon  des 
Abbaffidcs ayant  appelle  Togtulbeg  Sultan  des  Sel- 
giuades  ,  pour  le  délivrer  des  mains  des  Büides  qui 
ne  lu,  avoient  laiffé  que  le  fcul  nom  du  Khall 
te  ians  aucune  autorité;  ce  Sultan  le  délivra  effe- 
ûivcment  pour  un  rems  de  leurs  mains  ,  mais  ce 
ne  fut  que  pour  ut  faire  changer  de  maître  ■  cepen¬ 
dant  ayant  etc  obligé  de  quitter  Bagdet  pour  ranger 
a  la  radon  Ibrahim  Niai  fon  frète  utérin  ,  qui  s  croit 
ltvolte  contre  lu'y  dans  la  provinced'Erak,  Beili, fi- 

villed  Bb‘jn  PrC'ùdrC  &n  tcra!’  S11''1  fl'tptu  la 

vil  e  de  Bagdet  en  1  an  a  50.  de  l’Hegire  ,  Ce  faifir 
delapetfonne  du  Khalife,  &  l'envoya  prifonnicr 
fous  bonne  garde  à  la  ville  d'Anna  cnTIb.e.  il  & 

I  .  car  illcdépofa  de  fon  autorité  privée.  Se  Br 
Kh°lTVr  dl,’S  BjgJct  hlcfianfcr  ,  cinquLe 

Cette  révolution  dans  la  Maifon  des  Abbailide, 
dura  un  an  &  quatre  mois,  au  bout  dcfquels  Ca  cm 
trouva  le  moyen  d  écrire  à  Togrul  Bcgh  J,  ces' rer 

mes  :  Cherchez  un  Mufi.lm»n°q„i  nidélivre 

je  fuis  entre  les  mains  des  Carmathes  •  rVft  ’  ■  7 
qu  ,i  qualifioir  Befla  fin  &  les  Buides,  les  comp  ' 
tant^aux  plus  grands  ennemis  qu'euiTent  les  MufuI-' 

Commua  Tm  repl  CC  bill«  d‘<  Khalife 
ommanda  a  ion  Secrétaire  de  lui  répondre  en  du- 
mots,  qu  ,1  alloir  de  ce  pas  à  lui-  Le  Secrétaire 
v“üe  ’Tïïf  ^  1’°r‘irC  d“  Sultîn  »  rc  («vit  de  ce 

«fcLd»  A  C°2";qul  P““  :  3e  «**»  '•  rnx,  je 

réii  /r'"‘  '  °  11  n‘n  ““ ram  la  h°me-  Cette 
mU  K  ,Vf°7tCV,Tcin!c&  h  effective  ,  char- 
U  ,1, te  Eu  effet  le  Sultan  accomplit  exaefte- 

Bagdetl  Par0  C*  &  ‘  retab,icll't  'on  trône  dans 

rematquef°'iC  eft  ‘«^de  Mi.khond  :  mais  il  faut 
“«que,  q„c  cct  Ameur  attribue  a  Alp  Arflan 
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fuccefl-cur  de^TogrulbeK  ce  que  Khondrmir  Beu 
Schohna  ô;  Eb„  A, nid  écrivent  être  arrivé  fousc  . 

5  éc.ant  certain  d  ailleurs  que  la  chrouoi.,- ii- 
néesfl  Au'eurs  ”«orde  mieux  avec  les  7 

klloild11 1  J®0' ^  n  a,C™  ’  n'™  P1*  celle  de  Mu 

hhoud,  lequel  cil  toujours  moins  Lü  dm- 1 1 

putanondes  rems  que  ces  trois  derniers  H.ftorien- 

Jtte  Alliai,  Al  Tu,ki.  I1  s  étoit  rendu  fi  pniffanc 
dans  Iraque,  qu  il  etoit  le.louté  nai  les  L 
&  par  es  Pcrfans  ,  &  l'on  fiifoit  pour  lui  des ,  ' 

ns  publiques  dans  toutes  les  molquécs.  Après  qu  ■ 
Tog.tiLeghleutchaflé.leBagdet',-. 
le  Khalife,  il  fc  retira  a  Vafeth  ,  &'de-C  ;  ■  , 

«,oar1I;dtrHtg„e4(li  de  J.  c.  1055.il  fut 
défait  6c  tue  par  les  troupes  du  Sultan,  Cx  fl,  tétc 
envoyée  au  Khalife. 

2-BB  pBA-SS  At?  >7  ,c  ”™e  en  Arabe  que  Bezba- 

cond eP,  Cn  '  C  ^  a,fçaV°ir  1  !c  M“cii  ■'  ou  (->  ‘=- 
enveloP'  qul  .“«(“ppe-b  noix  mufeade.  Cette 
c  r7f  0U  fcnte  F™  cft  ™ge quand  cil,  cft  thU 
C"  ftdé(ïcht"t: 

Benhai  du  dans  (on  Mogni,  que  le  Bciba  Eli  étant 
réduit  cn  poudre  Sc  pris  par  le  nez  en  gmft  de  de-- 

nutatoirc  ,  cft  excellent  contre  les  maux  de  cite  ri 
procèdent  des  vapeurs.  Les  Arabes  donnent  auffi  le 
nom  de  Beibaflkh  au  Mcum  des  Grecs,  quoy  qu'ils 
appellent  auffi  celuy-cy  Meou.  1  1  1 

BESKAT  ou  Bcsket  ,  Bourgade  qui  cft  des 
dépendances  de  Scafche  ,  ville  principale  de  la 

,™“e-  1  y  a  cuP,llfi™1's  8cns  de  lettres  parmi 
les  Mufulmans ,  qui  lont  forcis  de  ce  lieu  ,  &  qui 
en  portent  Je  furnom. 

,leBHSCH  Kili<rab  »  C’cft  lc  nom  Turc  d'une  ville 
1  1  °1?.1C  ’  *î?e  nous  appelions  les  cinq  Eglifcs  , 

&  lcs  Allemands,  Feu  KirKcn;  elle  cft  afficz  con¬ 
nue  pat  la  dermere  guerre  qui  dure  encore  dans  ce 
pays-la.  Il  y  a  aufli  un  lieu  en  Arménie  ,  que  les 
Turcs  appellent  Utch  Kiliflhh,  les  trois  Egliles ,  &c 
les  Arméniens-  Echmiazin  ,  où  un  de  leurs  Patriar- 
encs  rait  la  refidencc. 

BESCHEN  ,  C'cft  le  fécond  des  Etres  que  Dieu 
«ea  avant  le  monde  félon  la  doûrine  des  Brachma- 
ncs  Lidicns.  C  cft  cct  Etre  dont  le  nom  lignifie  Exi- 
ftant  en  routes  chofes  ,  qui  conferve  le  monde 
dai nsi  état  auquel  il  cft.  Cet  Elite  s'eft  incarné  plu. 
lirais  fois.  Dans  fli  première  incarnation  ,  il  prit  le 
corps  d  un  Lion  ,  dans  la  fécondé  il  pafli  danf  celui 
d  un  homme,  &  dans  la  dixiéme  qui  doit  être  la 
ticrntcrc,  il  paroitra  en  Guerrier  qui  détruira  rou- 
tes  les  Rehgions  contraires  à  celle  des  Brachmancs. 

Les  Chrétiens  ,  &  particulièrement  les  Miffio- 
n.ures  qui  ont  pris  quelque  connoiflince  de  la  Re¬ 
ligion  des  Indiens  ,  diTent  que  ce  Bcfchcn  cft  la  fé¬ 
conde  1  etfonne  de  la  Trinité  adorable.que  les  Brach¬ 
mancs  rcconnoiflent  ,  &  qu'ils  lu,  attribuent  des 
qualirez  qui  pourroient  convenir  cn  quelque  ma¬ 
nière  a  N  S.  Jesus-Christ:  mais  il  y  a  appa- 
ience  qu  il  y  a  cn  cela  quelque  chofe  d’ajoûté  au  ve^ 
ritable  lentimcnr  des  Indiens. 

BESCHIK  Thafch,  Cap  ou  Promontoire  fur  le 
Bofphore  de  Thrace  du  côté  de  l’Europe  à  quatre 
milles  de  Conflanunople  ou  plutôt  de  Galata  ■  Lcs 
anciens  Jour  appellé  Jafoniuni,  &  les  Turcs  Juv 
ont  donne  le  non,  de  Befchik  Thafch,  qui  lignifie  & 

Roche  du  Berceau,  a  caufe  de  fa  figure.  Les  Euro- 
C  c  ij 
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rs  il. 

péens  appellent  communément  ce  lieu  BeziCtafch  , 
&  les  Grecs  modernes  Diploxionion  ,  à  caufe  de 
deux  colonnes  qui  y  font  dreffiées.  Khaireddin  fa¬ 
meux  Pyrate  furnommé  Barberouffe  y  eft  enterré. 

15  h. 

furnommé  ,  à  caufe  du  lieu  de  fa  naiffiance,  Eczda- 
vi.  Ce  perfonnage  fut  reconnu  de  fon  tems  pour  le  1 
premier  Doétcur ,  6c  Imam  des  pays  de  delà  le  Gi- 
hon,  6c  il  fut  maître  en  particulier  d’un  autre  Do¬ 
cteur  très- célébré  parmi  les  Mufulmans  nommé 

BESCHIR  VeHend,  Roman  Perfien  en  vers, 
eompofé  par  Nagibeddin  furnommé  Tcharbad  xani, 
fur  les  amours  de  Befchir  &  de  Hcnd. 

Nagmeddin  Omar  al  Naflafi. 

Bczdavi  nous  alaifteun  grand  ouvrage  en  onze  1 
volumes,  qu’il  a  intitulé  Mabfuth  ,  à  caufe  de  l’é¬ 
tendue  de  Ion  fujet.  C’eft  un  cours  entier  de  Théo¬ 

BESCUE  ,  Tribu  des  Indiens,  de  laquelle  font 
tous  les  Marchands  6c  Negotians,  que  l’on  appelle 
encore  d’un  autre  nom  plus  connu.  Banians. 

logie  ,  traitée  félon  les  principes  de  la  feCtc  Ha- 
nefienne  donc  il  faifoit  profellion.  Nous  avons 
âufli  de  lui  deux  commentaires  fur  les  Giamê  Ke- 
bir  &:  Saghir,qui  font  pour  ainfi  dire  les  deux  Codes 

BETEL.  -Voyd^  Betlc. 

de  la  Jurifprudcncc  Mahometanc.  Ce  Docteur  mou¬ 
rut  l’an  de  l’Hcgire  48  z.  dans  fon  pays  :  mais  fon 

BETH  ou  Bcd  ,  Livre  ou  feCtion  du  livre  nommé 
Anberxend  ,dans  lequel  toute  la  doctrine  des  Brach- 
manes  Indiens  eft  comprifè.  V .  Auberkend ,  6c  Pu- 
ran  qui  en  eft  un  abrégé. 

corps  fut  tranfportéà  Samarcand  ,  6c  enterre  à  la 
porte  de  la  grande  Mofquée. 

BEZICT ASCH.  Voyti^  Befchicrafch. 

BETHANUS,  Ce  mot  fe  trouve  fouvent  dans 
les  Annales  des  Turcs ,  pour  lignifier  un  Prince,  ou 
Gouverneur  de  la  Bithynie ,  de  la  Myfie  ,  &  autres 
pays  voifins ,  dans  la  Natolie. 

BIALBAN  ,  Langue  ,  6c  caractères  particuliers 
dune  efpece  de  créatures  qui  étoient  dans  le  monde 
avant  le  ûeele  d’Adam,  félon  la  tradition  fabulcufc 
des  Orientaux.  P'oyez.  le  titre  de  Soliman,  où  il  eft 
parlé  des  Monarques  qui  ont  régné  dans  ce  tems  fa¬ 

BETHLEHEM  ,  Ville  de  la  Paleftine  ,  oui  a  été 
fendue  célébré  6c  venerable  par  la  naiflanc.e  du 
Meffic  N.  S.  Jesus-Christ.  L’Eglifc  qui  eft  bâtie 
fur  la  Creche ,  eft  fort  refpeCtcc  par  les  Mohomc- 
tans.  L’Empereur  Juftinien  l’ayant  trouvée  trop  pe¬ 
tite  ,  la  fit  rebâtir. 

buleux. 

BI  AT  ,  L’EleCtion  ,  ou  l’inauguration  du  Khalife* 
Cette  ceremonie  fe  faifoit  en  étendant  fa  main,  6c 
prenant  celle  de  celuy  que  l’on  rcconnoifïoir  pour 
Khalife.  C’ctoit  une  clpccc  de  foy  6c  hommage 
que  l’on  lui  rendoit  .  6c  un  ferment  de  fidelité 

BETLE/  ou  Bctrc  ,  Nos  voyageurs  appellent 
ainfi  ce  que  les  Pcrfans  nomment  Bctel  ,  6c  les 
Arabes  Tcnbul.  C’cft  un  herbe  fcmblablc  au  plan- 
lin  dont  on  employé  la  feuille  mêlée  avecl’Areca, 
ou  noix  de  Fauiel  ,  &  de  la  chaux  de  coquilla¬ 
ge  ,  pour  compofer  une  efpccc  de  mafticatoirc  qui 
eft  fort  en  ufage  en  Pcrfe  6c  aux  Indes.  Il  fert  princi¬ 
palement  pour  fortifier  l’eftomach ,  6c  rendre  l’ha- 
îeinc  douce  6c  agréable.  On  le  nomme  dans  le  pays 
de  Guzarat  Pâtn  ,  6c  dans  ccluy  de  Malabar,  Sir; 
mais  fon  nom  le  plus  commun  eft  Betré  ou  Betlé, 
dont  le  premier  le  prononce  aufii  Batra,  qui  figni- 
fie  chez  les  Indiens  en  general,  la  feuille  de  quel¬ 
que  plante;  6c  qui  s’applique  par  excellence  à  la 
fciiille  du  Tcnbul  en  particulier.  Le  mot  de  Betlé 
n’cft  qu’un  adoucifiement  de  celui  de  Bctre  ,  6c  c’cft 
d’où  les  Perfans  ont  formé  celuy  de  Bctel. 

que  l’on  lui  .juroit.  Khondcmir  parlant  de  l’éle¬ 
ction  d’Othman  troifiéme  Khalife  apres  Maho¬ 
met,  dit  qu’Ali  fut  le  fcul  qui  ne  lui  prefenta  pas 
fa  main  ,  6c  qu’alors  Abdurahman  qui  avoir 
fait  l’élcCtion  par  compromis,  lui  dit  :  O  Ali  !  ce¬ 
lui  qui  viole  fa  parole  eft  le  premier  qui  en  fcçoit 
le  dommage,  ce  qu’Ali  ayant  ouy  ,  étendit  fa 
main,  &  reconnut  Othman  pour  Khalife. 

BlAVURD.r^Bavurd  &  Abiurd. 

BIBARS  ,  Quatrième  Sultan  de  la  première  dy- 
naftie  des  Mamluks  qui  font  furnommez  Baharitcs. 
Son  nom  plein  6c  entier  avec  tous  fes  furr.oms 
eft  Al-Malex  al-Dhahcr  Roxncddin  Abulfeth  Bi¬ 
bars  Al  Alai  Al  Bundokdâri  Al  Salehi ,  à  quoy  on 
ajoute  encore  l’éloge  de  Saheb  al  fotuhat,  qui  ligni¬ 
fie,  le  Conquérant  6c  le  Victorieux.  Il  avoit  été 

BEZZ  AZ ,  Signifie  en  Arabe,  un  ouvrier  en  foye. 
C  eft  le  furnom  ou  le  titre  de  Carùri.  V oyez,  le  nom 

de  cet  Auteur. 

autrefois  efclavc  d’Alaeddin  al  Bundokdar  ,  6c 
depuis ,  de  Malcx  Saleh  ,  ce  qui.  lui  fit  prendre  les 
furnoms  d’Alai  ,  de  Bundokdâri  6c  de  Salehi.  On 

BEZEST AN  ,  Nom  Turc  d’un  marché  ,  ou  plu¬ 
tôt  d’un  quartier  de  Conftantinoplc  ,  où  fe  vendent 
les  étoffes  de  foye,  6c  toutes  les  autres  marchandifcs 
pretieufes.  Les  Grecs  l'appclloient  autrefois  Lamp- 
ter ,  à  caufè  du  grand  nombre  de  lampes  que  l’on  y 
allumoit  le  foir. 

l’accufc  d’avoir  été  le  chef  de  la  conjuration  qui  fe 
forma  contre  Malcx  al  Modhaffer  Cotuz  fon  pre- 
deceffeur  ,  lequel  tut  tué  après  avoir  défait  les  Tar¬ 
tares ,  qui  jufqu’alors  pafîbient  pour  invincibles  3 
l’an  de  l’Hegire  65  8.  de  J.  C.  1259. 

Cotuz  étant  mort ,  Bibars  fut  élevé  par  les  con* 
jurez  furie  trône  ,  en  confédération  des  glands  fer- 
vices  qu’il  avoit  rendu  dans  la  guerre  .  contre  les 

BEZDAH  ,  Château  de  la  Tranfoxane  fitué  dans  Tartares;  car  il  les  avoir  pourfuivibien  avant  dans 
le  voifinage  de  la  ville  de  Naxhfchab  ou  Naflaf.  la  Syrie.  Ben  Schonah  raconte  le  détail  de  la  conf¬ 
ia  Auteur  du  Lcbâb  dit  que  ce  château  eft  eftimé  piration  faite  contre  Cotuz  ,  en  la  maniéré  qui 
très-fort,  6c  n’cft  éloigne  ne  la  ville  de  Naxhfchab  fuit.  Cotuz  retournant  en  Egypte  après  laderoute 
ou  Ncichfchcb  que  d’environ  fix  parafanges.  Il  a  des  Tartares^  6c  s’érant  approché  d’un  lieu  nommé 
89.  degrez  ,  3  5.  de  longitude  ,  &  38.  dcgiez,45.  Salehiah  ,  un  lièvre  fe  leva  auquel  il  donna  la  chaf- 
dc  latitude  Septentrionale.  fe  avec  trois  de  fes  Capitaines  ,  dont  Bibars  étoit  le 

C’eft  de  ce  lieu  qu’étoic  natif  Abulhaffan  Ali  plus  confidcrable.  Ces  trois  Officiers  le  voyant  fcul 
Ben  Mohammed  ,  qualifié  du  titre  de  Faxhr  al  Ef  6c  fans  gardes  entre  leurs  mains,  firent  le  comploc 
lam ,  c’cft- â-dire  ,  la  Gloire  du  Mufulraanifme  ,  &  de  l’affiaffiner.  Pour  exécuter  leur  deffiein  ,  l’un 
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d’eux  s’approcha  du  Sultan  fous  prétexte  de  lui  de¬ 
mander  la  liberté  d’un  prifonnicr  ,  &  le  Sultan 
là  luy  ayant  accordée  ,  l’Officier  luy  prit  la 
main  pour  la  lui  baifer  en  ligne  de  remerciement, 
de  la  lui  ferra  fi  fort,  qu’il  ne  pue  pas  fe  défendre 
d  un  coup  que  Bibars  lui  porta  en  même  rems  ;  ce 
coup  le  fit  tomber  de  cheval ,  ôe  les  conjurez  ache¬ 
vèrent  tous  trois  de  le  maffacrcr. 

Après cec  attentat,  les  trois  alfaffins  étant  retour¬ 
nez  au  camp,  Farcs  eddm  Akthai  Lieutenant  gene¬ 
ral  ayant  appris  le  meurtre  de  Cotuz  ,  leur  demanda 
qui  d'eux  trois  l’avoit  tué  ,  &  Bibars  ayant  répondu 
hardiment  que  cetoit  lui  ,  le  Lieutenant  lui  dit  : 
C’efl  donc  vous  qui  méritez  de  remplir  fa  place. 
Cette  déclaration  d’Akrhai  fut  auffi-tôt  fuivre  par 
tous  les  Grands  de  la  Cour  ,  qui  lui  donnèrent 
leurs  fttffrages ,  avec  le  titre  de  MaleK  al  Caher ,  qui 
lignifie  Roy  terrible  :  mais  Bibars  ne  jugeant  pas 
que  ce  titre  fut  de  bonne  augura  ,  voulut  quon 
le  changeât  en  celui  de  Maleic  al  Dhaher  qui  figni- 
fic  Roy  victorieux. 

Bibars  étant  reconnu  ainfi  pour  légitime  Sultan  , 
vint  au  Caire  qui  lui  ouvrit  fi es  portes ,  &  celles  du 
château:  mais  la  ville  de  Damas ,  dépendante  alors 
du  Royaume  d  Egypte  ,  au  lieu  de  le  reconnoîtl'c  , 
lit  proclamer  fon  Gouverneur  nommé  Sangiar  al 
Halebi  pour  Sultan,  de  lui  donna  le  titre  d’Al-Ma- 
Ick  al  Mogiahed.  On  dicque  ce  Gouverneur  étoit  fi 
aimé  des  habitant  de  cette  ville,  que  les  femmes 
même  venoiem  travailler  aux  fortifications  qu’il 
faitoic  faire  au  chateau  pour  fc  défendre  contre  Bi¬ 
bars,  &  contre  les  Tartares. 

Ce  fut  dans  cette  meme  année  que  les  Tar  ta  tes  pri- 
rentd’affaut  la  ville  d’Alep  ,  &  firent  palier  pâl¬ 
ie  fil  de  1  epée  la  plus  grande  partie  de  fes  habitans. 
L  année  drivante  659.  de  l'Hegirc  ,  Bibars  rem¬ 
porta  trois  victoires  fignalées  fur  eux,  &  Alaeddin 
fon  ancien  maître  reprit  Damas  fut  Sangiar. 

Dans  le  même  rems  Bibars  reconnut  pour  Khali¬ 
fe  un  nommé  Ahmed  qui  étoit  fort  brun  de  vifage 
&  qu’une  troupe  d’Arabes  vagabons  avoir  amené 
au  Ca.re ,  dlfant  que  c’étoitun  fils  du  Khalife  Dha¬ 
her  Bd lah  ,  lequel  s’en  étoit  fui  en  Arabie  ,  après 
que  Holagu  eût  pris  Bagdct ,  &  fait  mourir  les  en- 
tans  dcMoltaaflem  dernier  Khalife.  Bibars  fur  le 
témoignage  de  ces  Arabes  ,  &  après  avoir  fait  véri¬ 
fier  ht  genealogie  par  les  plus  habiles  Docteurs  de  la 
loy,  le  ht  proclamer  Khalife  dans  tous  fes  Etats, 
lui  donna  le  furnomde  Mofhnfer  Billah  ,  &  lui  ht 
faire  un  équipage  convenable  à  fa  dignité.  L’on  dit 
que  la  depenfe  qu’il  ht  pour  1  etablihcmcnt  de  ce 
nouveau  Khalife,  monta  jufqu’à  un  million  de  dx- 
nars. 

Trois  ans  &  demi  s'étoient  déjà  écoulez,  fans 
que  les  Mufulmans  eulTcnt  aucun  Imam  ,  ou  chef 
de  leur  Religion  ,  lorfque  Moltanfcr  fut  reconnu 
pour  Khahfe  .-depuis  cctcms-là  les  Khalifes  furent 
dépouillez  entièrement  de  leur  puiffancc  tempo¬ 
relle  ,  &  réduits  à  la  fpirituclle,  n’ayant  plus  d'au¬ 
tres  occupations  que  celles  que  leur  pouvoient  don¬ 
ner  les  affaires  de  la  Religion  :  car  ni  Bibars  ,  ni 
les  luccefleurs  ne  leur  alfignerent  aucuns  Etats.  Le 
peuple  du  Caire  même  ne  porta  pas  grand  rcfped  à 
te  nouveau  Khalife,  qu’ils  appelaient  par  moc- 
tpterie  Zerabini ,  à  caulè  de  la  grande  dépenfe  que 
“■nais  avoir  faite  à  fon  inftallation  ;  car  l’on  ap- 
ptUc  en  Egypte  un  Zctabin,  ou  un  Schcrâfin ,  l'cf- 
fete  d'or ,  nommée  ailleurs  un  dinar  qui  corrcfpond 
au  d„CJt  d’or  dc  Hongrie  ,  &  au  fequin  de  Vcnifc. 

Bibars  cependant  mena  avec  lui  fon  nouveau  Kha- 
»  Damas, d’où  il  l’envoya  avec  bonne  efeor- 
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te  a  Bagdct  pour  le  remettre  en  poiTeffion  du  hc^r 
de  fes  ancêtres  :  mais  celuy-ci  ayant  été  rencontré 
en  chemin  par  les  Tartarcs,  fut  tué  avant  qu’il  y  put 
arriver,  n  ayant  joiii  de  fa  dignité  que  fefpacc  de 
cinq  mois  ik  vingt  jours. 

L’an  de  l’Hegirc  66,.  le  Sultan  Bibats  vint  une 
autre  fois  du  Caire  a  Damas  à  dellcin  de  fe  ici, dre 
maître  par  mie  ou  par  furprife  du  fort  château  de 
Crak  dans  lequel  commandoii  Malek  al  Mogaiath 

Fathcddm  Omar  fils  de  Mal«  al  Adel ,  petit  ncvtU- 
dc  Saladin,  dernier  Prince  de  la  Mai&n  des  Iobircs 
qui  pofleda  quelque  chofe  en  Syrie.  Bibars  luy  fit 
taire  beaucoup  de  cotoplimcns  ,  &  fc  régala  même 
de  quantité  de  pretens  pour  le  faiie  Cortir  de  fi 
P.  5C,&  dans  fon  amp.  Cet  artifice  lui  rclif- 

lit  fl  bien,  que  Malek  Mogaiath  le  vint  enfin  trou- 
VCI  ,  &  tut  d  abord  tres-bien  reçu  :  mais  peu  après 
on  ic  la, fit  de  la  perfonne,  &  on  l’envoya  au  Came- 
CHiciques-uns  racontent  que  Bibars  le  fit  remettre 
entre  les  mains  de  la  Sultane  fa  femme  ,  laquelle 
le  fit  ailommer  par  fes  filles  de  chambre  à  coups  de 
Lindales  ou  patins ,  à  caufe  que  Bibars  s’étant  LJ 
autrefois  du  chateau  de  Kraie  où  il  étoit  prifonnicr 
avec  plufieurs  autres  Mamlucs  fes  camarades  il 
voit  laille  entre  les  mains  de  Malcx  Al  MoLirK 
qm  en  aveu  aboli.  Bibars  s'étam  itndu  ,in(f n’j. 
tre  de  cette  place,  s  en  retourna  en  Egypte 

L'an  66,.  de  l’Hegire,  Bibars  put  la 'ville  de 
Kaiflariah  ou  Ca-larcc  en  Palcftine ,  fur  les  Francs  . 
mais  ,1  perdit  Damas  que  les  Tartates  lui  enlevèrent' 
M  il  ne  recouvra  ccttc  ville  que  par  la  mort  de  Hola  ’ 
gu  qui  arriva  la  même  année,  &  fous  le  regne  d'Aha- 
Ka  Ion  fils ,  de  ton  fucccllèur. 

L'année  fuivante  le  Sultan  alfiegea  inutilement 
Ptolemaide  ou  Saint  Jean  d’Acre  :  mais  après  en  a- 
voir  lève  le  liège  ,  il  alla  attaquer  la  ville  ,  &  fc  forr 
chateau  de  Safed  ou  Safette  qu',1  prit  à  compofiti  °„ 
nonobfiatltquoyil  neiaifla  pas  de  faire  Lier  au 
fil  de  1  épec  tous  les  habttans,  de  envoya  des  trou 
pes  qui  prirent  les  villes  d’Aila  &  de  Tripoli,  H 
la  cnluite  en  Arménie,  &  ce  fut  dans  cette  expedi 
non  qu  ,1  prit  les  villes  de  S, s  &  d’Aias  &  „  i 
ruina  preique  tout  le  pays  de  Harem  Rny  d’Afme 
me,  que  nos  Hiftoriens  appellent  Haithon  Ce 
Pnnce  croît  des  anus  d  Abaka  Khan  ,  fils  de-  Hola- 
gu  ;  c  cftpourquoy  les  Tartares  le  fccoururenr  &  fi 
rem  quitter..  Bibars  l’Atmenie  A;  même  la  NatolJ 
qu  .1  avoir  auffi  envahie.  Ce  Sultan  irrité  du  mauvais 
lucccz  de  ton  entreprtfc  ,  fit  tailler  en  pièces  â  fo„ 
retour  en  Egypte  tous  les  habitans  de  la  ville  de  Ca- 
ra  qu  if  ruina  entieremenr. 

En  666.  il  put  la  ville  de  Jafa,  &  peu  après  Celle 
d  Antioche  ou  il  inmi  les  plus  belles  E-lifcs  V 
«bute  la  Chrétienté  ,  redttifant  en  captiva? 'fc  hf,! 
gtande  pâme  de  les  habitans.  Abuitaragc  met  U 
pille  d  Antioche  en  1  an  6d?.  Ce  fut  en  cette  même 
année  qu  ,1  le  tendit  auffi  maître  des  châteaux  de 
Eagras,  de  Darbcfal ,  &  de  Sabah  al  hadid 

Lan  667.  Bibars  entra  dans  la  province  defe- 
giaz  en  Arabie,  il  y  vifita  le  fepulchre  de  Mahomet . 
&  ht  enfutte  le  pèlerinage  delà  Mecque  ,  aprée 
quoy  retournant  au  château  de  Cran  ,  qui  cft  la 
ville  que  les  anciens  nommoient  Pctra  defeni ,  J? 
de  la  à  Damas  il  prit  le  chemin  de  Hama  &  entoile 
?  .P.  'fi11 11  emporta  lur  les  Tartares  ,  &  où  1! 

iatlla  fort  peu  d'habttans  envie  ;  puis  étant  rcrour- 

“  r  Dan“V.j1  vi.nta  Jetufalcm  pour  retourner 
en  Egypte  ou  il  arriva  1  an  668 . 

En  cette  même  année,  il  voulut  attaquer  une  fé¬ 
condé  fois  la  ville  d  Acca  ou  Ptolcmaide:  nan,-’ 
fut  en  vain  ,  &  il  ne  put  faite  autre  cholé  que  ra»a- 
G  iij 
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gcr  le  pavs.  Il  prit  aufïi  à  compofition  la  ville  ou 
château  de  Malfiat ,  d’où  il  chaflâ  les  Templiers  , 
celle  d’Aickar  ou  Accaron  ,  de  le  château  des  Car¬ 
des,  que  les  Arabes  appellent  Hel'n  al  Akrâd  ,  où 
ayant  appris  la  venue  des  Tar taies  que  les  Francs 
avoient  appeliez  à  leur  fecours  ,  il  tourna  du  côté 
d’Alcp  ,  puis  revint  en  Egypte  d’où  il  partit  incon- 
tinanc  pour  retourner  en  Syrie,  &  il  ht  routes  ces 
expéditions  dan#  la  feule  année  670.  de  l’Hcgire, 
de  J.  C.  1  Z7X. 

L’an  671.  ayant  appris  que  les  Tartares  avoient 
afliegé  la  forte  ville  de  Bira  en  Mefopotamic  ,  il 
vint  la  fccourir  ,  5c  ayant  oblige  les  Tartares  d’en 
lever  le  fiege  ,  il  retourna  en  Egypte. 

L’an  6 73.  il  entra  pour  la  féconde  fois  dans  le 
pays  de  Sis  en  Arménie ,  qu’il  pilla  de  ravagea  en¬ 
tièrement  :  mais  il  ne  fut  pas  plutôt  retourne  de 
cette  expédition  à  Damas ,  qu’il  apprit  l’an  674.  que 
les  Tartares  étoient  retournez  au  lïcgc  de  la  ville 
de  Bira,  il  marcha  aulfi-tôt  à  eux:  mais  il  ne  fut 
pas  plutôt  arrivé  à  Catifa  ,  qu’il  apprit  leur  retrai¬ 
te.  Il  ne  lai(Ta  pas  cependant  de  pourfuivre  fon 
chemin  jufqu’à  Alcp  d’ou  il  reprit  le  chemin  d’E¬ 
gypte  ,  de  envoya  cette  même  année  une  armée  en 
Nubie  qui  ne  retourna  point  vers  lui  qu’aprés  a- 
Voir  pillé  ,  ruiné  ,  5c  tue  tout  ce  qui  lui  refifta. 

L’an  6 75.  le  Sultan  Bibars  lit  une  autre  guerre 
aux  Tartares  dans  la  Natolie,  où  il  le  donna  pluficurs 
combats  de  part  de  d'autre:  mais  enfin  fc  trouvant 
inferieur  en  forces,  il  fc  retira  dans  la  ville  de 
Hems  ou  Emeflc,  où  il  mourut. 

Un  peu  avant  fa  mort  ,  il  y  eut  une  éclipfe 
totale  de  la  lune  ,  fur  laquelle  les  Aftronomes 
ayant  prédit  que  cette  éclipfe  prognoftiquoit  la 
mort  de  quelque  Prince,  le  Sultan  voulant  détour¬ 
ner  l’cfEt  de  ce  pref  ige  dcdelîus  la  tête  ,  en  le  fai- 
fant  tomber  lur  q  ri]  ic  autre,  convia  un  Prince 
de  la  M  .ilon  des  1  >bites  que  l’on  nommoit  MaleK- al 
Cahcr,  fils  dcNallcr  Daud  ,  5c  petit  fils  de  MaleK 
al  Moadham ,  qui  éroit  demeuré  lâns  Etats,  auquel  il 
fit  boire  du  vin  empoifonné clans  Un  repas  qu’il  lui 
donna  :  nuis  comme  Bibars  pour  ôter  tout  foup- 
çon  au  convié,  voulut  boire  après  luy  dans  la  mê¬ 
me  coupe  que  l’on  avoir  remplie  d’autre  vin  ,  il  y 
lefta  allez  de  venin  pour  l’empoifonner  lui-même. 
Ainfi  ces  deux  Princes  moururent  tous  deux  de  com¬ 
pagnie  après  ce  hmefte  banquet.  Quelques-uns  ont 
attribué  la  mort  de  Bibars  à  une  dyfentcric  qu’il  a- 
voit  gagnée  en  traverfant  à  gué  l’Euphrate  pour  al¬ 
ler  combattre  les  Tartares. 

Ce  Prince  étant  mort  ,  fes  Officiers  de  domefti- 
ques  l’entcrrerent  fort  fccrettemcm  ,  de  feignirent 
qu’étant  indifpofé  il  vouloit  le  faire  tranfporter 
dans  une  litière  en  Egypte.  On  fit  donc  marcher 
pour  cet  effet  tous'lcs  équipages,  Sc  à  la  fuite  une 
litière  fermée  au  milieu  des  gardes  du  Sultan  :  On 
arriva  en  cet  ordre  j  fqu’au  Caire  où  auffi-tot  que  la 
litière  fut  entrée  dans  le  château  ,  on  publia  la  mort 
de  Bibars  ,  5c  on  proclama  fon  fils  Al  MaleK  al 
Said  Barxah  Khan  pour  fon  fucceficur. 

Bibars  avoit  régné  dix  fept  ans  5c  quelques  mois, 
5c  l’on  peut  dire  que  jamais  Prince  ne  s’étoit  donné 
plus  de  mouvement  en  un  pareil  intervalle  de  tems. 
Il  étoit  CapgiaKi’en  d’origine  ,  c’eft-à-dire  ,  de  la 
nation  dcces  Tartares  qui  hahirent  dans  les  valles 
campagnes  qui  s’étendent  audcflus  de  la  merCaf- 

Eienne.  Il  étoit  brun  de  vilage  ,  5c  avoir  les  yeux 
leux,  il  fur  prefenré  pour  être  vendu  à  MaleK  al 
Manfif-  Prince  de  Hamah  qui  le  refula  ,  de  forte 
qu’Aidighin  al  Bondokdâr  qui  étoit  pour  lors  pri- 
fonnicr  à  Hamah  ,  1  acheta,  de  le  donna  enfuite  au 


Sultan  Male . 
des  Iobitcs. 

Il  faut  remarquer  que  Bibars  *étoit  furnommé 
Bondokdari  ,  à  caufede  fon  premier  maître  :  c’elfc 
ce  qui  fait  que  la  plupart  des  Hiftoricns  ,  5c  même 
Orientaux  ,  l’appellent  ordinairement  Bondok¬ 
dâr. 

BIBARS,  Second  du  nom,  furnommé  Al  Ma¬ 
lek  al  Modhaffer  al  Giafchncghir  al  Manluri ,  dou¬ 
zième  Sultan  delà  première  dynaftie  des  MamluKs 
en  Egypte,  régna  lculement  onze  mois  dans  un  des 
trois  intervalles  du  regne  de  MaleK  al  Nalîer,  fils 
de  Kclaun  ,  l’an  de  l’Hcgirc  709.  de  J.  C.  1309. 
Il  s’abdiqua  lui-même  ,  5c  fut  enfuite  étranglé  par 
l’ordre  de  NaflTer.  Le  mot  de  Giafchneghir  lignifie 
en  langue  Perlienne  Élchanlon  ,  de  c’eft  le  nom  de 
la  charge  qu’il  polfedoit  avant  que  d’être  Sultan. 

BIBI,  Mot  Pcrfien  ,  qui  lignifie  Bon  ,  Heureux  , 
5c  Saint,  il  s’applique  particulièrement  aux  fem¬ 
mes  que  l’on  veut  honorer  5c  loüer.  Ainfi  les  Per- 
fans  appellent  par  honneur  la  fainte  Vierge  nacre  de 
N.  S.  Je  sus -Christ  Bibi  Miriam  ,  c’eft-à-dire  ,  la 
fainte  5c  l’heureufe  Marie. 

BIKEND,  Ville  de  la  Tranfoxanc  aune  journée 
de  celle  de  BoKhara  de  laquelle,  elle  dépend.  Quel¬ 
ques-uns  même  la  placent  dans  1  enceinte  du 
grand  mur  de  douze  parafanges  de  tour  qui  enferme 
toutes  les  bourgades  de  BoKhara.  Bikcnda  une  mu¬ 
raille  très- forte ,  une  belle  Mofquée  accompagnée 
d’un  portique  ,  dont  les  ornemens  font  enrichis 
d’or  5c  d’azur.  Cette  ville  a  96.  ou  97.  degrez  , 
50.  de  longitude ,  5c  39.  ou  40.  de  latitude  Sep¬ 
tentrionale. 

BIDPAI ,  Et  Pilpai  Philofophe  Indien  Vizir  de 
Dabfchelim  ancien  Roy  des  Indes  ,  cil  l’Auteur  du 
Teftament  de  HufchenK  fécond  Roy  de  Pcrfe  de 
la  première  dynaftie.  Ce  livre  qui  a  changé  pluficurs 
fois  de  nom ,  cft  le  même  que  Giavidan  Khird ,  Ho* 
ma^iin  Namé,  Kalilah  ve  Damnah,  5c  An var  So- 
haifi.  L’on  peut  voir  tous  ces  titres. 

B  IGA  ,  Surnom  d’Albulfaragc  ,  Poète  illuftre  de 
la  Cour  de  Seifcddulat,  Sultan  de  la  race  de  Hama- 
dan. 

BILKAN  ,  Ville  qui  adonné  fon  nom  à  un  petit 
pays  delà  province  d’Arân  en  Arménie. 

BILKHAN  5c  BelKan  ou  Belgiân  ,  Montagne, 
5c  pays  du  TurKcftan,  d’où  les  Sclgiukides  offroient 
à  Mahrnud  le  Gazacyidc  de  faire  venir  beaucoup  de 
cavalerie. 

BILGRADA  ,  Les  Turcs  appellent  ainfi  la  ville 
que  les  anciens  ont  connu  lous  le  nom  dcTau- 
runum  ,  5c  les  modernes  fous  celui  d’Alba  Græ- 
ca  ,  5c  de  Nandor  Alba  :  ce  dernier  nom  cft  Hon¬ 
grois  ,  de  celui  de  Belgrade  eft  Elclavon.  Cette  ville 
appartient  à  la  Servie,  5c  eft  fituée  au  conflans  de 
la  Save  5c  du  Danube. 

A  mu  rat  h  fécond  l’affiegea  pendant  fepr  mois  ,  de 
fut  oblige  d’en  lever  le  liège  ,  à  l’arrivée  du  fecours 
qu’ Albert  d’Auftrichc  Roy  de  Hongrie,  à  qui  Geor¬ 
ge  Delporedc  Servie  l'avoic  donnée  à  garder,  y  con» 
duifit  l’an  de  l’Hegirc  84;.  de  J.  C.  1439. 

Mahomet  fécond  fils  d’Amurath  ,  après  avoir 
tenté  en  vain  de  prendre  1a  ville  de  faim  André, 
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que  nous  appelions  aujourd’hui  Semendric,  6c  Sen- 
derouic  afliegea  cette  ville  pour  la  fécondé  fois  le 
11.  Juillet  de  l’andej.  0.145-6.  qui  correfpond  à 
celui  de  l’Hegire  860.  ou  861 .  6c  enleva  le  fiege  par 
la  valeur  de  Jean  Hunniade  fécondée  parle  zele  de 
Saint  Jean  de  Capiftran  ,  le  fixiéme  d’Août  de  la 
même  année ,  fous  l’empire  de  Frédéric  troifîéme, 
&  le  regne  de  Ladiflas. 

L’an  9  z S.  de -l’Hegire,  &  de  J.  C.  1511.  Soliman 
fils  de  Selim  la  prie  fur  Louis  fils  de  Ladislas  , 
6c  les  Turcs  l’ont  tenue  jufqu’à  la  prefente  guerre  , 
qu’ils  l’ont  perdue  ,  puis  reprife  l’an  1691.  de 
J.  C.  6c  de  l’Hcgirc  1103. 

Il  y  a  une  autre  Belgrade  Turquefque  à  l’embou¬ 
chure  du  fleuve  Thyras  ou  Nieftcrque  les  Polonois 
appellent  Bialogrod  ,  &les  autres  Nefter  Alba. 

BlNUN ,  Auteur  ancien  cité  par  Giavberi  dans  fa 
préfacé.  Voyi^  cy-dejfus.  Beninum  &  Giavberi. 

BIR  Hcndeghân,  Nom  d’un  puits  en  Perfe,  dont 
la  vapeur  qui  en  exhale  cfl:  fi  mauvaile  ,  'qu’elle  tue 
les  oyfeaux  qui  volent  par  de(Tus  fon  ouverture. 

BIR  Jofeph,  Le  puits  de  Jofcph.  U  y  a  deux  puits 
qui  portent  le  nom  de  ce  Patriarche.  Le  premier  cfl: 
celui  que  l’on  trouve  fur  le  chemin  de  Damas  à  Je- 
rulalem,  à  dix  ou  douze  milles  delà  terre- de  Cha- 
naan  ,  où  les  Mahometans  ont  bâti  une  mofquéc; 
car  ils  croyent  que  ce  fut  dans  ce  puits  ,  que  Jo- 
ieph  fut  mis  par  fêsfreres.  Le  fécond  de  ccs  puits 
eft  celui  du  Caire  en  Egypte  ,  qui  eft  d’une  mer- 
vcilleufc  ftruéture.  On  croit  en  ce  pays-là  que  c’efl: 

1  ouvrage  de  Jofeph  qui  le  fit  faire  pendant  qu’il 
gouvernoit  l’Egypte.  Saadi  fait  mention  du  premier 
dans  fon  Guliftan  ,  &  nos  voyageurs  parlent  allez 
du  fécond  dans  leurs  relations. 

BIRUN,  Nom  de  deux  villes ,  dont  il  y  en  a 
une  dans  le  pays  de  Khuarezme  d’où  étoit  natif  Abu 
Rihan  célébré  Philofophe  ,  6c  Mathématicien  que 
Ion  furnomme  ordinairement  Al-Biruni  :  L’auue 
appartient  aux  Indes  ,  &  eftfituée  dans  la  province 
de  Scnd  qui  s’étend  le  long  du  fleuve  Indus.  Elle 
n  cfl:  éloignée  de  Manfùra  que  de  quinze  parafiin- 
ges  qui  font  trente  lieues  Françoifes  ,  6c  n’efl:  peu¬ 
plée  que  de  Mufulmans ,  depuis  que  les  Sultans  Gaz- 
nevides  6c  Gaurides  s’en  furent  rendus  les  maî;res. 
Quelques-uns  veulent  que  cette  ville  fût  le  pays  na¬ 
tal  d’Abu-Rihan. 

Il  y  a  encore  un  autre  Biruni ,  natif  aulfi  de  Bi- 
run  en  Khuarezm  ,  c’efl:  à  fçavoir  Mohammed  al 
Hancfi  qui  mourut  à  Bokhara  l’an  de  l’Hegire  900. 
&qur  a  laiflé  un  commentaire  furie  livre  dAigi 
intitulé  jidâb. 

BIURASB,  C’efl:  le  nom  propre  de  cet  ancien 
Roy  de  la  première  dynaftie  de  Pcrfe  qui  cft  appelle 
ordinairement  ZoaK  ,  que  les  Perfans  croyent  avoir 
été  le  même  que  le  Nembrod  des  Hebreux. 

BOKHAH  ,  Ville  d’Afrique  fur  Iacôtc  qui  por¬ 
te  le  nom  de  Sofalah  ,  6c  regarde  1  Océan  Æthiopi- 
que  :  c’efl:  la  plus  méridionale  de  toute  la  côte. 

BOKHARAH  ,  Ville  de  la  Tranfoxane.  C’efl: 
ainfi  que  l’on  peut  appcller  la  province  qui  cfl:  au 
dc-là dcT’Oxus  vers  le  Septentrion,  que  les  Arabes 
appellent  Mavar  al  nahar,  comme  qui  diroit  Trans- 
fluvialc ,  car  on  nomme  le  Gihon  qui  cfl:  l’Oxus 
des  meiens  par  excellence  la  riyiere  ou  la  gran- 
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de  rivière.  La  ville  de  Bokharah  a  pafle  autre¬ 
fois  pour  la  capitale  de  tout  ce  pays-là  ,  avant 
que  les  Tartarcs  euflent  mis  celle  de  Samar- 
cand  en  réputation  ;  car  elle  efl:  fituée  dans  une 
grande  plaine  riche  6c  abondante  en  toutes  fortes  de 
grains  6c  de  fruits ,  à  S7.  degrez,  20 , 30,  ou  56 
de  longitude,  &  à  39.  degrez ,  20 ,  ou  30  de  latitude 
Septentrionale.  Il  y  a  pourtant  des  Auteurs  qui  ne 
lui  donnent  de  latitude  que  38.  degrez  50.  minu¬ 
tes. 

Cette  grande  ville  outre  fon  mur  particulier  a 
une  autre  enceinte  qui  enferme  plus  de  quinze  peti¬ 
tes  villes  ou  bourgades  dans  l’elpace  de  quatre  lieues 
d’étendue  de  chaque  côté.  La  Sogde  qui  efl:  la  vallée 
ou  la  plaine  de  Samarcanddu  côté  du  Levant ,  6c  la 
montagne  nommée  VarKa  du  côté  du  Septentrion, 
bornent  fon  terroir,  quoyquc  fa  jundiélion s’éten¬ 
de  fur  plufieurs  villes  ,  qui  font  au  de- là  de  fon 
grand  mur. 

Mirichond  écrit  dans  l’hiftoire  qu’il  a  faite  de  la 
pofleritéde  Japhet ,  que  Bokharah  étoit  la  capitale 
duTurqueflan  du  tems  d’Ogûz  Khan  un  des  plus 
anciens  Roy  s  des  Mogols  ou  Tartares  ,  6c  que  les 
villes  d’IlaKi ,  Bikend,"  Kcrmina,  Thavavis  ,  Zufch, 
Farbar  ,  Dcbuflia  ,  &c.  font  cenfées  être  de  fes  dé¬ 
pendances. 

Depuis  ce  tems-là  la  ville  de  Boicharah  devînt 
la  capitale  de  l’Etat  des  Samanides  ,  qu'Ifmael  fils 
d’Ahmcd  ,  fils  d’Aflân  ,  fils  de  Samân  fonda  l’an 
297.  de  l’Hegire,  de  J.  C.  909.  fous  le  Khalife  Mo- 
tadhed.  Elle  fut  toujours  depuis  le  fiejour  des  Prin¬ 
ces  de  cette  Maifon  jufqu’à  Nalfer  filsd’Ahmed, 
lequel  transféra  le  fiege  de  fon  Empire  à  Herat  ville 
du  Khorafan,  dont  il  difoit  que  l’air  étoit  meilleur 
dans  toutes  les  faifons  de  l’année.  Cette  tranilation 
du  fiege  royal  des  Samanides  obligea  les  Grands  de 
fa  Cour  d’employer  le  crédit  que  le  Poète  Rudeiu 
avoit  fur  l’efprit  de  ce  Prince  pour  lui  faire  changer 
de  rcfolution.  Voyez,  fur  ceci  le  titre  de  Rudcxi. 

Après  la  chute  de  l’Empire  des  Samanides,  les  Mo¬ 
gols  du  Cathai  s’en  rendirent  les  maîtres  :  mais 
Mohammed  furnommé  Khuarezm  Schah ,  qui  étoit 
Roy  du  Khuarezm  6c  de  plufieurs  autres  grands  E- 
tats,  la  reprit  fur  eux  l’an  594.  de  l’Heg.  6c  de  J.  C. 
1 197.  aulli-bicn  que  la  ville  de  Samarcand.  Cette 
conquête  des  Khuarezmiens  donna  l'allanTic  aux 
nations  duNort  ,  6c  atii  a  au  deçà  du  Gihon  ces 
grandes  armées  de  Mogols  6c  de  Tartares  qui  defo- 
lerent  les  plus  belles  piovinccsdc  l’Afie. 

On  remarque  qu’aprés  que  le  Khuarezmien  eut 
aflîcgé  la  ville  de  BoKhara,  les  habitans  enflez  d’u¬ 
ne  lotte  gloire  ,  naépriferent  fi  fort  fa  puiflance, 
qu’ils  en  vinrent  jufqu’à  lui  dire  des  injures,  &  à 
lui  reprocher  qu’il  étoit  borgne  :  mais  ce  grand 
Prince  qui  poflèdoit  une  véritable  grandeur  d’ame, 
méprifafi  fort  leurs  railleries  ,  qu’il  n’en  témoigna 
pas  le  moindre  reflentiment  ,  lorfqu’il  fe  trouva  en 
état  de  punir  leur  inlolence. 

L’an  de  l’Hegire  6x7.  de  J.  C.  1220.  Genghiz- 
khan  prit  la  ville  de  Boichar  fur  les  Khuarezmiens: 
mais  ceux-ci  s’étant  cachez  en  divers  endroits  delà 
ville,  y  mirent  le  leu,  6c  la  reduifirent  en  cendres. 

Giagathai  fils  de  Genghizichan  ayant  hérité  de 
fon  pere  les  Etats  de  la  Tranlbxane  ,  eut  dans  fon 
partage  la  ville  de  Bokhare.  Sous  le  règne  de  ce 
Prince  Un  fameux  impofteur  nommé  Mahmud  Ta- 
îabi  ayant  excité  un  foulevement  dans  cette  ville, 
fur  caufed’une  nouvelle  defolation  que  fes  habitans 
fouffrirenr. 

L’an  772.  de  l’Hegire ,  de  J.  C.  1370.  ou  environ, 
Tamerlan  prit  la  ville  de  Boicharc  fur  le  Sufiai\ 
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Huffain  qui  fut  le  dernier  Prince  de  La  Maifon  de 
Genghizkhan  ,  8c  les  Timurides  ,  ou  les  Defcen- 
dansde  Tamerlan  la  poflèdcrent  jufques  environ  l’an 
504.  de  l’Hcgire  ,  de  J.  C.  142S.  car  alors  Babur 
fut  dépouillé  de  tous  fes  Etats  de  la  Tranfoxane  8c 
du  Khorafan  par  SchaibcK  Khan  qui  l’obligea  de 
s’enfui  r  aux  Indes,  8c  la  ville  de  Bokharah  a  toujours 
demeuré  depuis  ce  tems-là  aux  UzbeKS  ,  qui  font 
une  guerre  prefque  continuelle  aux  Perfans  fur  cette 
frontière  là. 

Bokharah  eft  encore  aujourd’huy  fort  con¬ 
nue  dans  la  Molcovie  :  car  les  Marchands  RuiTes 
5c  autres  qui  ont  un  commerce  réglé  avec  les  Chi¬ 
nois  ,  prennent  ordinairement  le  chemin  de  cette 
ville,  pour  arriver  jufqu’à  la  grande  muraille  qui 
Ce pare  ces  peuples  ,  des  Tartares.  Ils  appellent 
même  du  nom  de  Boicharah  tout  ce  grand  pays  , 
qui  eft  entre  les  Etats  du  Czar ,  5c  ceux  de  la 
Chine. 

BOKHARI,  Natif  de  la  ville  de  Boxharah.  Le 
plus  illuftre  8c  le  plus  connu  de  tous  les  fçavans  de 
cette  ville,  eft  Abu  Ali  BcnSina,  que  nous  appel¬ 
ions  ordinairement  Avicenne  .Voyelle  titre  parti¬ 
culier  d’Ebn  Sina. 

Abu  Abdallâ  Mohammed  Ben  Ifmail  Al-Giôfi 
Dodteur  des  plus  célébrés  du  Mu(ulmani(mc  ,  eft 
ordinairement  cité  fous  le  nom  de  Bokhari.  Il  naquit 
l’an  de  l’Hcgire  1  9  4.  fous  le  Khalifat  d’Amin  dans 
l’Arabie;  car  il  étoir  de  la  Tribu  de  Giofa  ;  il 
commença  à  étudier  dés  l’âge  de  dix  ans,  &  ion  ap¬ 
plication  particulière  fut  à  l’étude  de  la  loy  ,  8c  du 
droit  de  ceux  de  fa  nation  ,&  de  fa  Religion. 

Il  vint  à  Bokhara  ,  lorfqu’Abu  Hafs  en  étoit 
Mufti.  Cet  Abu  Hais  qui  étoit  auffi  natif  de  la  mê¬ 
me  ville  ne  failoit  aucun  état  de  nôtre  Do&cur ,  à 
caufe  qu’il  foûtenoit  que  Dieu  produifoit  dans  les 
hommes  toutes  leurs  a&ions  ;  de  telle  forte  qu’ils 
n’étoient  plus  libres  ;  8c  qu’il  fuivoit  auffi  l’opinion 
des  Motazalcs  ,  fur  la  création  de  l’Alcoran  ,  en  quoi 
il  ne  faifoit  que  fuivte  les  fentimens  de  Marifli  fon 
Maître. 

On  dit  que  Bokhari  fe  rctrada  fur  ces  deux  points 
avant  fa  mort  ,  nonobftant  quoy  Abu  Hafs  difoit 
toujours  que  Borchari  11’étoit  pas  des  liens,  ne  le 
citoit  jamais  dans  les  décidons,  &ne  parloir  qu’a¬ 
vec  indifférence  de  lui. 

Il  arriva  cependant  que  ce  Mufti  ayant  été  con- 
fulté  par  déjeunes  gens  fur  la  boilfon  du  lait  de 
vache,  &  de  brebis,  8c  ayant  répondu  féchcmcnt 
qu’elle  étoit  défendue  félon  les  principes  de  la  loy 
Mohometannc,  il  fut  chaflede  la  ville  par  les  ha- 
hiransqui  ne  s’accommodoicnt  point  d’un  Cafuifte 
Ci  fevere  :  mais  Bokhari  nonobftant  qu’il  n’eût  plus 
dans  la  ville  un  fi  fort  adverlaire  ,  ne  voulut  pas  y 
faire  un  plus  long  fejour  ,  8c  refolut  de  fe  retirer 
dans  une  des  bourgades  de  la  ville  de  Samarcand 
nommée  Khcrten k  ,  d’où  il  ne  fortit  plus  :  car  il 
mourut  la  nuit  de  la  fctc  qui  termine  le  jeûne  des 
Mahometans  ,  c  eft-a-dire  ,  le  premier  jour  du 
mois  de  Scheval  l’an  de l'Hegirc  256.  fous  IcKha- 
lifat  de  Motamed. 

BenKhozaimâh  dit  qu’il  n’y  a  jamais  eu  de  Do¬ 
reur  parmi  les  Mufulmans  plus  fçavant  que  luy 
en  traditions,  8c  que  celles  qu’il  n’a  point  ramaf- 
lees  ,  ne  méritent  pas  ce  nom.  En  effet  le  grand 
ouvra  ce  de  ce  Dodteur  eft  celuy  qu’il  a  intitulé  Sa- 
h'b  >  le  Sincère  ,  où  il  dit  lui-même,  qu’il  achoifi 
lept mille  deux  cent  foixantc  8c  quinze  traditions  les 
plus  autenriques  tirées  du  nombre  de  cent  mille 
gu  il  cftimoit  toutes  véritables,  8c  qu’il  avoir  fcpa- 
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re  ces  cent  mille  de  deux  cent  mille  autres ,  qu’il  a- 
voit  rejettées  comme  fauffès. 

Il  compofa  cet  ouvrage  à  la  Mecque  ,  &  il  racon¬ 
te  la  diligence  ÔC  la  pieté  avec  laquelle  il  y  travail- 
loir:  car  il  dit  qu’il  ne  couchoit  par  écrir  aucune  de 
ces  traditions  ,  qu’il  n’eût  fait  fon  ablution  au  puits 
de  Zemzcm,  8c  la  priere  au  lieu  qui  porte  le  nom 
d’Abraham.  Il  dit  encore  qu’aprés  avoir  fait  le  corps 
de  Ion  livre  à  la  Mecque  ,  il  Je  porta  à  Medine  ,  le 
rangea  par  matières  8c  par  chapitres ,  qu’il  les  mit 
toutes  l’une  après  l’autre  entre  le  fcpulchrc  de  Ma¬ 
homet  8c  la  chaire  dans  laquelle  il  prêchoit  ,  après 
avoir  fait  auffi  chaque  fois  fa  priere  ,  8c  qu’enfin 
au  bout  de  feize  années  il  mit  la  fin  à  fon  travail. 

L’autorité  de  toutes  ces  traditions  étoit  fondée 
particulièrement  fur  la  foyde  Ben  Hanbal  un  des 
quatre  chefs  des  feeftes  Orthodoxes  du  Mahometif- 
me,qui  fe  vantoit  de  les  avoir  reçues  immédiate¬ 
ment  de  leurs  Auteurs. 

C'cftcequi  a  rendu  le  Sahih  fi  recherché,  8c  ce 
qui-l’a  mis  en  une  fi  haute  eftime  ,  qu’il  y  a  peu  d’ou¬ 
vrages  fur  lequel  on  ait  fait  un  plus  grand  nombre 
de  commentaires.  F oyez,  le  titre  particulier  de  ce  li¬ 
vre. 

Nous  avons  encore  quelques  autres  ouvrages  du 
même  Bokhari  :  mais  ils  font  beaucoup  moins  con- 
fiderablcs  ,  comme  siddb  al  Adofireddt  fil  hadith  ,  les 
conditions  8c  qualitcz  particulières  des  traditions  , 
8c  Efirna  al  Sahabd ,  les  noms  des  premiers  Docteurs 
du  Mufulmanifme  ,  contemporains  de  Mahomet. 
Nôtre  Auteur  laifla  un  fils  nommé  Imam  Zadé  al 
Boiehari  qui  fuivit  les  traces  de  fon  pere. 

Abu  Hafs  Ahmed  Ben  Hafs.  Mufti  de  Boiehara, 
duquel  on  vient  de  parler,  eft  auffi  furnommé  A*! 
Bokhari  ,  &  qualifié  Al-Kebir  ,  le  Grand  ,  pour  le 
diftinguer  de  Ion  fils  que  l’on  nomme  Saghir,  8c 
Ben  Abi  Hafs. 

Alacddin  Mohammed  ,  Surnommé  Al  Atthâr 
maître  de  Giorgiani  eft  auffi  furnommé  Bokhari 
auffi -bien  que  Kelabadi ,  Naggiari ,  &c.  Voyez,  leurs 
titres. 

Mohammed  fils  de  Mufia  Al  BoKhari  eft  Auteur 
de  Schahadah.  F oyez,  ce  titre. 

Mohammed  Ben  Mohamed  Abulfcth  a  compofé 
le  livre  intitulé  Arhain  AEotabaindt. 

Mohiheddin  Bokhari  Auteur  du  livre  intitulé 
Fctava  ,  qui  traite  des  décifionsdes  Muftis. 

Ali  al  Bokhari  Alaeddin  a  fait  un  commentaire 
fur  Erfchâd  al  hadi.  F oyez,  ce  titre. 

BOKHATI.  Foyez.plus  bas  Boicht. 

BOKHGIA'  ou  Bokhtchâ  Adaffi  ,  C’eft  ainfi 
que  les  Turcs  appellent  fille  de  Tenedos:  Quelques- 
uns  donnent  auffi  ce  nom  à  fille  de  Cerigo.  Boicht- 
cha  en  Turc  fignifie  un  trouffeau  ,  ou  un  paquet  de 
linge  ,  8c  ce  nom  a  été  donné  à  cette  dernière  Ifte, 

À  caufe  de  fa  petitelfe  ,  8c  de  fa  figure. 

BOKHT  8c  Boichti  8c  Botchati,  C’eft  unecfpece 
de  chameaux  de  Perfc  qui  font  d’une  fort  grande 
taille,  &  qui  font  beaucoup  plus  de  chemin  que  les 
autres  On  s’en  fert  particulièrement  dans  les  pays 
froids. 

BOKHTERI,  Surnom d’Abu  EbadâValid  Ben 
Obcid  Poète  illuftre  qui  fleurifloit  lôus  le  Khalifat 
dcMoftain.il  naquit  à  Cufa  fan  de  l’Hegire  106. 

8c  mourut  à  Bagdet  âgé  de  foixantc- trois  ans.  On 
dit  qu’il  avoir  reçu  tant  de  prefens  pendant  fa  vie, 
qu’on  lui  trouva  aptes  fa  more  cent  habits  complets  , 

zoo. 
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i'C-o.  chcmifçs ,  &  500.  turbans.  Le  furnom  qu’il 
ponoic  de  Bokhtcri  fe  tire  de  Soichrer  Ben  A  nid  un 
de  fes  ancêtres.  Il  cft  Auteur  de  cette  fencence  ou 
proverbe:  Les  bienfaits  ne  font  jamais  cachez.  ,  en 
quelque  lieu  quils  foient  placez.)  ni  les  bienfaiteurs, 
fans  être  découverts  en  quelque  endroit  qu  ils  foient 
cachez.. 

BOKHUR  Miriam ,  Le  parfum  de  Marie.  C’cft  la 
plante  que  nous  nommons  Cyclamen  odoratum  qui 
fleurit  au  Solftice  d’Efté  ,  &  qu’  Avicenne  dans  le  fé¬ 
cond  livre  de  fon 'Canon  ,  appelle  Arthanitha-,  Voyez. 
Miriam. 

BOKRA'TH.  ce  Bokhrathis  >  Hippocrate.  Le 
Tarik  HoKama  ,  l’hiftoire  des  Médecins,  dit  qu’il 
fut  difcipie  d  Afclepius  fécond  du  nom  ,  un  des  def- 
cendants  d’Afclepius  premier  qui  cft  Efculape.  Ce 
premier  Afclepius  eut  pour  difcipie  Minous  ,  le¬ 
quel  fuivarit  la  doctrine  de  Ion  maître  ,  joignit  le 
rationnement  8c  la  méthode,  à  l’cxpeticncc  qui  a- 
voit  etc  juiqu  alors  en  ufage  dans  la  pratique  de  la 
médecine.  " 

Parmenides  le  î/îcdecin  qui  vint  y  50.  ans  après 
Minous ,  trouvant  que  la  médecine  avoit  beaucoup 
dégénéré  ,  8c  que  les  Empiriques  prévaloient  aux 
véritables  Médecins ,  bannit  entièrement  les  expe- 
iienccs  qu’il  reconnut  être  la  plupart  faufles  ,  «Se 
reduift  cet  art  au  pur  raifonnemenr. 

Après  la  mort  de  Parmenides,  les  Médecins  furent 
fort  partagez  entr  eux  ,  les  tins  tenant  pour  la  mé¬ 
thode  ,  de  les  autres  pour  l’experience.  Cette  divi- 
fion  dura  jufqu’au  tems  d’Hippocrate  ,  lequel  réu¬ 
nifiant-  mr  l’excellence  de  fon  fçavoir  ,  de  par  la 
force  de  fon  gerbe  les  deux  partis  oppofez  ,  fit  un 
fyftcmc  de  médecine  qui  a  été  le  modèle  que  tous 
les  Médecins  Grecs  ont  depuis  fuivi. 

Hippocrate  fut  le  premier  félon  le  mêmcHifto- 
îicn  qui  enfeigna  cec  art  aux  étrangers  :  car  avant 
Ipi  il  étoir  renfermé  dans  certaines  familles  qui  en 
fai  foient  profeiïïon,  &  qui  ne  le  communiquoient 
pas  hors  de  leur  lignée. 

MitKhond  écrit  que  ce  grand  homme  a  vécu 
95.  ans,  dont  il  en  avoit  employé  feize  à  étudier, 
6c  79.  à  enfeigner ,  &  à  confulter.  11  cite  cette  fen- 
tencc  de  lui  :  Tout  ce  que  j'ay  acquis  d’habileté  par 
dcfusles^  antres  ,  confjfe  en  ce  que  fai  loua  tems 
co'/ijidtre  Ô"  étudié  mon  ignorance. 

La  Tarikh  Montckcb  8c  le  Lebrarik  font  vivre 
Hippocrate  au  tems  d’Arpfcbir  Babamân  fils  d’As- 
rendiar  ,  Roy  de  Pcrfe  de  la  fcconde  dynaflie 

Btn  Batnk  le  fait  fleurir  fous  le  règne d'Anaxer- 
V  Longuemam,  &  du  que  ce  Prince  lui  hc  prefent 
dcccnt  talcns  d  or  ,  &  le  convia  de  venir  en  Perfe 
pour  y  guérir  les  Perfans  d’une  maladie  Epdlemi- 
?ue>  mais qù  Hippocrate  refufa  l’offre  &  le  prefenr, 
a  caule  que  les  Grecs  écoient  pour  lors  en  guerre  a- 
Yec ce  Prince.  ° 

Abulfaragç  qui  étoir  Syrien  de  nation  veut  nu-. 
Hippocrate  fut  natif  de  Huns  qui  eft  Emcflc  en 
Syrie,  &  qu  il  fréquentât  fouvent  en  la  ville  de 
Damas  ,  d  on  il  fe  reriroit  de  tems  en  tems  en  la 

îi  1  tïl'1  ’  &  le  fait  vivre  du  tems  de  Darius 
fils  de  Hiftafpe. 

t  Les  œuvres  d  Hippocrate  ont  été  premièrement 
traduites  de  1  Arabe  en  Syiiaque  ,  <Sc  ce  font  des 
Syriens  pour  la  plupart  quiltS  ont  traduites  de  cer- 
tc  Langue  en  Arabe.  Nous  avons  le  livre  de  Foiltil 
qui  lont  les  Aphorifmes  commentez  par  Galien  , 
traduits  en  Arabe  par  Honain  Ben  Ishac  ,  les  Abi- 
tlimaaulh  ,  qui  font  lcs.Epidcmiques ,  ont  eu  le  mê¬ 
me  Interprété. 
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-A ngiaal  neffa ,  Traité  des  maladies  des  femmes, 
divifé  en  deux  parties. 

-Asbah  u  al  alamdt  fil  thebb  ,  Les  caufe^  8c  les 
prognoftics  des  maladies. 

£ kjotelaf  al  azrncnah  ,  Des  différences  de  l’air  8c 
des  faifons. 

Eflak  al  agdia ,  De  :!a  qualité  des  alimèns. 

EJle/frrage  al  fojful ,  Les  condufîons  tirées  des 
Aphorifmes.  Tous  ces  ouvrages  fe  trouvent  traduits 
en  langue  Arabique. 

Rt?DnArI'fHKATH  ’  Vil,e  de  Ia  Tranfoxane  la¬ 
quelle  eft  félon  quelques  uns  des  dépendances  de  celle 
de  Schafche,  8c  félon  les  autres  ,  de  celle  d’Esfigiâh. 

BODUN,  Les  Turcs  appellent  ainfi  la  ville  de 
Budc,  que  les  Allemans  nomment  OfFcn.  Le  Ta- 
riKh  Othmani  rapporte  que  Soliman  Empereur  des 
Turcs  après  avoir  gagné  la  bataille  de  Mohatz  fur 
Loiiis  fécond  Roy  de  Bohcme  &  de  Hongrie,  fe 
rendit  maure  delà  ville  de  Bude  qui  lui  ouvrit  les 
portes  lan  9$*.  de  l’Hegire  ,  de  J.  C.  1516. 
QiL.il  en  fuite  Jean  de  Zapoglia  Comte  de  Ce- 
p  bo  qui  étoir  Ban  ,  (  ou  plutôt  Vaivode  )  d’Erdcl , 
c  cft- à- dire.  Prince  de  Tranfilvanie,  Roy  de  Ma- 
gjarou  de  Hongrie.  Ce  Prince  étant  mort  l’an  94S. 
de  1  Hégire,  de  J.  C.  1591.  8c  n’ayant  laifTé  qu’un 
entant  fous  la  tuteledcfa  merc  ,  8c  fous  la  prote¬ 
ction  de  Soliman  ,  l’Empereur  Ferdinand  ,  que  les 
Turcs  appellent  Betch  Krali,  le  Roy  d’Autriche , 
voulue  s’emparer  de  cette  ville  fous  prétexté  que 
la  Princeffe  n  croit  pas  en  état  de  la  défendre. 

Il  lui  envoya  à  cet  effet  des  gens  pour  lui  deman¬ 
der  de  fa  part  qu’elle  lui  remît  cette  ville  entre  les 
mains  ;  mais  la  Reine  fit  reponfe  que  la  ville  ap- 
partenoit  à  Soliman,  &  qu’elle  n’en  pouvoir  pa» 
difpofer.  Cette  reponfe  fit  refoudre  Perenius  Hon¬ 
grois  de  nation,  aftifte  des  troupes  de  Ferdinand  , 
d’en  former  le  fiege. 

Mahomet  Beghierbeg  de  Romanie  ,  c’eft-à-dirc  , 
Gouverneur  8c  Lieutenant  general  de  la  Thrace&: 
pays  adjacents  ,  vint  au  fecours  du  jeune  Roy  ,  8c 
de  la  Reine:  mais  le  fiege  ne  laifïoic  pas  de  conti¬ 
nuer  ;  8c  la  ville  de  Bude  fe  rrouvoic  fi  preftée, 
qu  clic  croit  déjà  fur  le  point  de  fe  rendre ,  fi  Soli¬ 
man  ne  fut  arrive  en  perfonne  avec  une  extrême  di- 
l.gencc.  L  arrivée  de  Soliman  ,  que  Perenius  n’at- 
tendoit  pas  ,  obligea  les  Allemands  de  lever  le 
fiege  avec  la  perte  de  leur  canon  &  bagage.  La  Rei¬ 
ne  meme  qui  ecoit  dans  Bude  ,  obligea  Mahomet 
-à  pourfuivre  les  afltegeans ,  de  forte  que  leur  armée 
ne  put  fe  retirer  qu’en  déroute ,  Perenius  ayant  déjà 
pris  les  devants^ 

Soliman  entra  victorieux  dans  la  ville  qu’il  avoir 
fccourue ,  &  après  avoir  envoyé  le  jeune  Roy  nom¬ 
mé  Jean  Sigifmond  ,  en  Tranfilvanie  patrimoine  de 
les  ancêtres ,  avec  la  Reine  fa  mere ,  qui  étoit  Ifa- 
btlle  fille  de  Sigilmond Roy  de  Pologne,  il  établie 
un  nouveau  Beghierbeg  dans  la  ville  de  Bude,  où 
apres  avoir  laifle  une  forte  garnifon ,  il  s’en  retour¬ 
na  à  Conftantinoplc.  Tout  ceci  fepaflà  dans  l’an- 
nee  de  l’Hegire  94S.de  J.  C.  1541. 

Depuis  ce  rems-la  ,  la  ville  de  Bude  quoyque 
pluficurs  fois  attaquée  parles  Chrétiens,  étoit  tou¬ 
jours  demeurée  entre  les  mains  des  Turcs  jufqu’en 
lande  J. C.  i6%6.  qui  cft  le  1098.  de  l’Hegirc, 
qu  e  le  a  été  reprife  fur  eux  par  l'Empereur  Léo¬ 
pold  dont  1  armée  étoit  commandée  par  les  Ducs  de 
Lorraine  &  de  Bayicré. 

BOGA  Signifie  en  Turc  un  bœuf,  ou 

D  d 
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pour  parler  plus  proprement  ,  un  Taureau,  5c  le 
mâle  de  tous  les  animaux  qui  ont  du  rapport  à  cette 
efpcce.  Ainfi  Ghcik  Bogafi ,  le  mâle  d’une  biche, 
c’en  un  cerf,  Sec.  Cette  obfcrvation  eft  neceflairc 
pour  entendre  les  noms  5c  furnoms  depluiicurs  per- 
lonnages  Turcs  ,  ou  Tartares ,  comme  Boga  Kcbir, 
Boga  Saghir  ,  Cara  Boga  ,  Arig  Boga  ,  Sec.  que  l’on 
prononce  aufli  fouvent  Buga.  Ce  mot  eft  employé 
dans  le  nom  des  hommes,  comme  ceux  d’ Ai  flan  qui 
iîgnifîe  lion,  de  Gür  qui  lignifie  afnc  fauvage,  &c. 

BâfchBoga  eft  un  nom  aufli  de  dignité  ou  de  pré¬ 
éminence,  5c  fignifiechef  ÔC  condudeur,  comme  le 
taureau  l’eft  d’un  troupeau  de  bœufs  5c  de  vaches. 
Virgile  a  dit  dans  ce  fens  :  Dux  gregis  ipfe  caper, 
5c  l’Ecriture  fainte  appelle  Alexandre  le  Grand 
Hircus  caprarum.  Les  Turcs  parlant  d’un  homme 
qui  eftle  premier  dans  fi  nation  ou  dans  fon  arc  , 
le  nomment  aufli  Bafchboga  ou  Bafchbog.  Voyez, 
le  titre  de  Tangri  vitdi. 

BOGA  Z  ,  Signifie  en  Turc  la  gorge  ou  legozier, 
5c  par  métaphore  un  détroit  de  mer ,  que  les  Latins 
appellent  Frctttm ,  5c  par  la  même  métaphore  Fan¬ 
ées. 

Bogaz  HelTirlcri  ,  Les  châteaux  du  Detroit  de 
l’HclIcfpont  :  ce  font  les  Dardanelles. 

Bogizi  Kcflcn  ,  Bofphorede  Thracc,  ou  l’entrée 
de  la  Mer  Noire  :  les  Grecs  l’appellent  Lcemoco- 
pia  ,  qui  lignifie  la  même  chofe  que  le  mot  Turc, 
à  fçavoir  ce  qui  coupe  le  gozicr  ,  ou  le  paflage. 

B.ib  bogazi  dans  la  meme  langue  Turquefquc  eft 
le  Détroit  de  la  mer  rouge  que  l’on  appelle  vulgai¬ 
rement  Bobcl  mandcl»  V oyez,  ci-dejfus  Bab. 

BOGDAN,  Signifie  en  langue  Efclavone,  Don 
de  Dieu,  ou  Dieudonné  ,  que  les  Grecs  appellent 
Théodore  ouThcodote.  Les  anciens  Princes  Chré¬ 
tiens  de  Mœfic  ont  porté  ce  nom  ,  5c  l’ont  donné 
au  pays  où  ils  regnoient ,  qui  a  été  appelle  depuis 
cetcms  là  par  les  Efclavons  5c  par  les  Turcs  Bcg- 
dan  ,  nom  qui  comprend  ce  que  nous  appelions 
aujourd’huy  la  Moldavie  5c  la  Valachtc.  Les  Turcs 
donnent  neanmoins  en  particulier  le  nom  de  Cara 
Bogdan  i  la  Moldavie ,  comme  qui  diroit  la  Bog- 
danic  noire  ,  à  caufe  des  forefts  qui  la  couvrent , 
5c  celuy  d’IflaK  à  la  Valachie. 

BOGHIAT  alKabib.  Voyez.  Tohfat  al  labib. 

BOGHIAT  Al  Khabir  fi  canun  thalb  al  Ekfir  , 
Livre  fur  la  recherche  de  la  pierre  Philofophale , 
compofé  par  A  idem  Ben  Ali  al-Gialdcki.  Cet  Au¬ 
teur  enfeigne  la  méthode  qu’il  faut  garder  dans 
cette  recherche  ,  5c  lé  fonde  fur  ce  paflage  de 
l’Alcoran  qu’il  explique  en  fa  faveur;  Les  hommes 
n e  connoi/fent  pas  la  qualité  de  ce  qu'ils  cherchent: 
ce/l pourquoy  ils  v'y  arrivent  pas.  Il  a  compofé 
cet  ouvrage  pluficurs  autres  fur  la  même  matière 
à  Damas  >  l’an  de  l’Hcgirc  740.  ou  environ. 

BOHUR  ,  Ville  firuée  fur  les  confins  de  la  Thra- 
ce  &  de  laThcflàlie  ,  que  les  anciens  appclloicnt 
Berrhara.  Lea  Turcs  en  ont  ainfi  corrompu  le  nom. 

BOL  AIR,  Les  Turcs  appellent  ainfi  un  canton 
de  la  Cherfoncfc  de  Thracc  ,  que  les  Grecs  nom¬ 
ment  Boleron  à  caufe  de  fa  fertilité. 

BOLDUZ  Khan,  Filsdc  Mengheli  ou  Michel, 
fils  de  Timur  Tafch,  fut  proclamé  Roy  des  Mo- 
gols  d’une  nouvelle  dynaftie  qui  s’établit  parmi 
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ceux  qui  s’etoient  réfugiez  dans  la  montagne  d’Er- 
kené  Kùn  après  qu’ils  curent  reconquis  leur  ancien 
pays  natal.  Bolduz  étoit  ifiir  delà  race  de  Kiânfils 
d’IlKhan  ,  6c  eut  pour  fuccefl'cur  Giubiné  ion  fils 
qui  ne  laifla  qu’une  fille  nommée  Alanc.va. 

C’cft  de  cette  nouvelle  dynaftie  des  Mogolsque 
defeend  GcnghizKhan.  V oye ^  le  titre  d’Erkené 
Kun. 

BOLI  Vilaicti  ,  Les  Turcs  appellent  ainfi  cette 
province  de  l’Afie  Mineure  qui  eft  fur  le  Pont  Eu- 
xin,  laquelle  a  été  aufli  nommée  par  les  Anciens 
Pontus  ,  à  caufe  du  voifinage  de  cette  mer.  Les 
Arabes  donnent  aufli  au  Pont  Euxin  le  nom  de 
Bonthos,  5c  les  Turcs,  celuy  de  Cara  Denghiz  ou 
Degniz ,  Mer  noire  ,  qu’ils  ont  emprunté  des 
Grecs  modernes  qui  l’appellent  Maurothalafla,  de 
la  même  maniéré  qu’ils  ont  donne  à  la  Propontidc 
le  nomd’Ak  Denghiz,  Mer  blanche  ,  à  l’imitation 
des  mêmes  Grecs  qui  lui  donnent  celui  d’Alpro- 
thalafla. 

BOLINA'ou  Polina,  Les  Turcs  appellent  ainfi 
la  ville  que  les  anciens  ont  appcllée  Appoilonia, 
qui  eft  ficuée  iur  les  confins  de  la  Thracc  5c  de  la 
Thcflalic.  Ce  même  mot  eft  aufli  ufité  parmi  eux 
dans  la  marine ,  pour  lignifier  ce  que  nous  appel¬ 
ions  la  Bouline. 

BOMIOUN.  Bomiin  ,  Raccde  Nègres  ,  qui  ha¬ 
bite  l’ifle  de  Kcrmuah.  Voye\ ^  ce  titre.  Le  nom  do 
nos  Bocmiens  pourroit  bien  être  tiré  de  ces  peuples. 

BONDOKou  BonduK  5c  FonduK.  Le  premief 
eft  Arabe  j  le  fécond ,  Turc  ,  &  le  troifiéme,  Pcr- 
ficn.  Ces  trois  mots  fignifient  dans  leur  ori¬ 
gine  une  efpcce  de  noix  ,  que  nous  appel¬ 
ions  Avelainc ,  5c  par  métaphore  ,  une  petite  boule 
ou  balle  de  terre  ,  de  pierre  ,  ou  de  plomb  ,  de  la¬ 
quelle  on  fe  fert  pour  tirer  de  l’arc,  de  l’arbalête  ou 
d’une  arme  à  feu.  Bondokdar  étoit  en  Egypte  du 
tems  des  Sultans  Mamlucs  ,  le  nom  d’un  Oflicier 
qui  étoit  à  peu  prés  ce  qu’a  été  autrefois  en  France 
le  Maître  des  Arbalétriers,  5c  Crancquinicrs ,  que 
nous  appelions  aujourd’hui  le  grand  Maître  de 
l’artillerie.  Le  Sultan  Bibars  fut  furnommé  Bondoc- 
dar  ou  Bondocdari  ,  parce  qu’il  avoit  été  l'cfclavc 
d’un  Seigneur  qui  pofledoit  cette  charge  ,  &  qu’¬ 
ayant  été  depuis  affranchi  par  fon  maître  ,  il  en  a- 
voit  été  pourveu. 

Modtarah  fi  rcmi  al  bondok  ,  Livre  qui  apprend 
à  tirer  de  l’arbalcfte  ,  compofé  par  Abdalmegid.  Il 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  n°.  70  j . 

Kctâb  al  fondok  fi  ahieam  al  bondok.  Traité  ju¬ 
ridique  fur  le  meme  fujet ,  par  Salavat  Ben  Gazi. 

BONTHOS  ,  Les  Arabes  appellent  Bahar  Bon¬ 
thos,  Mer  ou  Golphe  du  Pont,  ce  que  nous  ap¬ 
pelions  aujourd’hui  le  Pont  Euxin  ou  la  Mer  Noi¬ 
re.  Leurs  Géographes  difent  que  cette  mer  ou  ce 
Golphe  commence  à  Gallipoli ,  &  va  finir  vers  les 
terres  du  pays  de  K  hozar ,  5c  lui  donnent  treize  cent 
milles  de  longueur.  Ilsajoûtent  aufli  que  l’on  trou¬ 
ve  dans  cette  étendue  fix  ifles  entre  lcfquel'es  ils 
comprennent  celles  que  nous  appelions  de  Marmara 
qui  font  dans  la  Propontidc. 

BORA  5c  Boura ,  Ville  maritime  d’Egypre  au¬ 
près  de  laquelle  on  pêche  une  efpcce  de  poiflon 
nommé  Kcfal ,  que  les  Italiens  appellent  Ccfalo. 
L’un  &  l’autre  de  ces  noms  eft  tiré  du  Latin  Cepha- 
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lus  ,  qui  cft  une  cfpccc  de  muge  ,  des  œufs  duquel 
en  fait  la  Botargue.  Ce  poilfon  8c  ù  bo targue  s’ap¬ 
pellent  aufiî  Bori  ou  Bùti  du  nom  de  la  même  ville. 

Bora  fignifie  auili  en  Pfcrficn  la  même  chofê  que 
Boraken  Arabe  :  c’eft  le  nitre  ou  lecume  du  nitre 
que  les  Grecs  appellent  Aphronirron  ,  8c  c*eft  d’où 
vient  le  nom  vulgaire  du  Boraz  qui  fert  à  joindre 
les  métaux.  Les  Grecs  Sc  les  Latins  l’ont  appelle 
Chryfocolla. 

BORAK  ,  Nom  d’un  animal  ,  que  les  Maho- 
metans  difent  être  d’une  taille  moyenne  entre  celle 
d’un  aine,  8c  celle  d’un  mulet  ,  qui  a  l'ervi  de  mon¬ 
ture  à  leur  faux  Prophète  dans  un  voyage  nocturne, 
appelle  en  Arabe  Al  Mcfra  ,  qu’il  fit  ,  lorfqu  il 
partit  de  Jerufalem  pour  aller  au  ciel.  Cet  animal 
cfl:  appelle  communément  Al  Borax  ,  nom  qui  li¬ 
gnifie  Rcfplendillant  &  éclatant  ,  la  nuit  pen¬ 
dant  laquelle  il  fit  ce  voyage,  eft  nommée  Leilat  al 
Mecrage ,  la  Nuit  del  Afcenfion  ,  fur  laquelle  il  y 
a  plufieurs  Auteurs  qui  ont  compofc  des  traitez  fa¬ 
buleux  8c  firpcrfliticux. 

BORD  AH,  Manteau  des  Arabes  contre  la  pluye, 
&  habit  greffier  des  Religieux  8c  des  pauvres. 
C’elt  ainli  que  l’on  appelle  aufiî  un  excellent  Poë- 
me  compcfépar  Scherfeddin  al  Bauffiri,  à  la  loiian- 
gc  «le  Mahomet,  duquel  il  Ce  vantoit  d’avoir  été 
guéri  en  fonge.  Toutes  les  rimes  de  ce  Poème  Ce 
terminent  en  M  ,  qui  eft  la  première  lettre  du  nom 
de  ce  faux  Prophète  ;  &  parce  qu’il  y  eft  loué  d’a¬ 
voir  rendu  la  vue  à  un  aveugle,  ce  même  Poème 
fut  intitulé  par  fon  Auteur  Caitcab  al  derriah  fi 
medh  khair  al berriah ,  l’Etoile  étincelante,  ou  l’élb- 
gc  de  la  plus  parfaire  des  créatures. 

Cet  ouvrage  eft  li  fort  eftimé  parmi  les  Mahomc- 
tans  ,  que  plufieurs  l’apprennent  par  cœur  ,  8c  en 
citent  les  vers  comme  autant  de  fentences  :  plu- 
ficurs  aufiî  l’onrparaphrafé  8c  commenté ,  8c  on  en 
trouve  un  grand  nombre  de  verfions  Perficnnes  & 
Turqucfqucs ,  tant  en  profe,  qu’en  vers.  Voyez.  A«a- 
that  al  hafan. 

BORGIAH,  Les  Borgires.  Ce  font  des  efclaves 
achetez  en  Circallîe  par  Kelaun  Sultan  d’Egypte  de 
la  dynaftie  des  Mamlucs  appeliez  Baharites  :  Ces 
Lie  laves  que  Ion  appelle  aufiî  Mamlucs  ,  Ce  multi- 
p  tetent  jufqu  au  nombre  de  douze  mille  ,  8c  furent 
mis  parce  Prince  dans  les  tours  de  fon  château  du 
Caire  pour  y  être  inftruits,  &  pour  en  faire  la  garde. 
G  cft  du  nom  de  ces  tours  que  les  Arabes  appellent 
Borge  quils  ont  tiré  leur  nom  de  Borgices.  Ces 

i  rca  fii  en  s  étant  devenus  propres  aux  armes,  furent 
elevez  dans  les  premières  charges  de  la  milice  ,  8c 
ils  firent  enfin  aux  Baharites  la  même  chofe  que 
ceux-ci  avoient  fait  aux  Iobitesdefcendans  de  Sala- 
cün  :  car  ils  envahirent  toute  l’autorité,  8c  ufurpe. 
rent  enfin  le  trône.  V oyez,  le  titre  des  Mamlucs. 

BORHA'N.  Ebn  Borhân.  Voye^  Muhiar. 

r  Al  Scheraiah  ,  Surnom  de  Mahmud 

Len  Sadi  al  Scheraiah ,  Auteur  du  livre  intitulé  Va- 
y-tab  ,  où  il  eft  traité  de  tous  les  points  du  Droit 
aesMufulmans  en  forme  de  Pandeélcs  ou  Digeftes. 
Bcft  dans  le  Bibliothèque  du  Roy,  n°.  6t  i.  Cet 
ouvrage  a  été  commenté  par  plufieurs  Auteurs ,  & 
entr  autres  par  Jacob  Pacha. 

BORHANEDDIN  Ben  al  Saathi,  Auteur  du 

ei,!îu  al  baharain  ,  la  jonétion  des  mers.  Ce  titre 
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cft  métaphorique  ,  8c  fignifie  icy  lin  Recutil  general. 
V oyez,  le  titre  de  Megma. 

BORHANEDDIN  Cadhi ,  Seigneur  de  la  ville 
de  Si  vas  qui  eft  Scbafte  en  Cappadôce,  ou  Carama- 
me,  mourut  l’an  de  l’Hcgire  798.  de  J.  C.  ii95. 
Aj  res  fa  mort  Bajazct  piemicr  du  nom  Sultan  des 
Othmanides  s’empara  defes  Etats  ,  ce  qui  lui  attira 
les  forces  de  Tamcrlan  furies  bras:  car  un  des  prin¬ 
cipaux  motifs  ou  prétextes  que  Tamerlan  prit  pour 
venir  en  Natolie  ,  fut  de  rétablir  les  Princes  dé¬ 
pouillez  par  Bajazet. 

BORHANEDDIN  Ibrahim.  Voyez.  Mauni. 

BORNOS  ,  Les  Hiftoriens  Arabes  appellent  ainfii 
Faimond  qui  eft  Bocmond  frere  de  Roger  Roy  de 
Sicile  8c  de  Calabre ,  8c  fils  de  Robert  Duc  de  Nor¬ 
mandie.  V oyt ^  Faimond.  Il  futPrincc  d’Antioche, 
&de  Tripoli,  8c  obligea  Saladin  de  taire  treve  a- 
vec  lui  l’an  5  84.  de  l’Hegire,  de  J.C.  118S. 

BORSCHA  N  ouBurfchân,  Ville  capitale  d’u¬ 
ne  nation  Turque  ,  ou  Tartarc,  quiétoir  nommée 
Mcrgiân  ,  de  laquelle  il  nerefte  maintenant  aucune 
trace  ni  veftige,  félon  Al-Bcrgendidans  la  deferip- 
rion  du  fixiéme  Climar. 

BORTA  N  Behadir,  Fils  de  Kil-Khân  Roy  des 
Mogols ,  8c  frere  puîné  de  Cublai  Khan.  Il  fucce- 
da  à  fon  frere  mort  fans  enfans ,  8c  fut  pere  d’Ie- 
fucâipere  de  Genghizxhan.  Voyez.  Kil  Khân. 

BORUD.  Kctab  al  Borud ,  Livre  des  portes  8c 
des  grands  chemins.  Voyez.  Barid,  Baridi ,  8c  Ba- 
ridat. 

BOSNAH  ,  8c  Bofchnah.  Les  Turcs  appellent 
Bofnah  Ili ,  8c  Bofchnah  Vilaieti  ce  que  nous  appel¬ 
ions  la  Boflîne  ,  la  Dalmatie  ,  8c  l’Efdavonie ,  quoy 
qu’ils  lui  donnent  aufiî  fouvent  le  nom  Efclavon  de 
Hcrzcgovina  ,  &c  par  abbreviation  Herzeg  8c  Her- 
zck  qui  fignifie  proprement  le  Duché  :  car  la  Bof- 
fine  éioit  autrefois  diviféc  en  fuperieure  8c  inferieu¬ 
re.  La  fuperieurc  portoir  le  nom  du  Duché  de  fiint 
Sabas ,  8c  de  Monte  nero.  L’inferieuie  avoir  le  titre 
de  Royaume  dont  Iaitza  éioit  la  capitale.  Mahomet 
fécond  fc  rendit  maître  de  ce  pays  l’an  869.  de 
I’Hegire  ,  &  fit  écorcher  vif  Efticnne  fon  dernier 
Roy,  qui  croit  aufiî  Defpote  de  Servie  ,  à  caufe 
qu’il  avoic  chafié  fon  pere  ,  de  Ces  Etars. 

Les  Turcs  appellent  ordinairement  un  Dalmate, 
ou  un  Efclavon  ,  Bofnak  Bofchnak  ,  8c  Bofmvi- 
Il  y  a  un  très- grand  nombre  de  ces  gens  là  à  Con- 
ftanrinople  ,  ce  qui  a  rendu  la  langue  Efclavone 
fort  commune  dans  certc  ville.  Bofnavi  eft  le  fur- 
nom  d’Ali  Dedé  Gclaleddin  Auteur  d’Aftùlat  al 
Hoxm.  Qucftions  fur  les  préceptes. 

BOSRA  8c  Bofri, Ville  de  Syrie  qui  a  etc  appcllée 
autrefois  Boftra  à  quatre  journées  de  Damas  vers  le 
Midy.  Cette  ville  au  rapport  du  Géographe  Perfien  , 
a  un  château  très-fort ,  une  porte  de  la  hauteur  de 
vingt  coudées,  8c  un  des  plus  grands  baftins,  014 
mare  d’eau  qui  foie  dans  tout  le  Levant. 

ÈOSRAVI,  Natif  de  Bofra,  eft  le  fürnom  d’Ali 
Ben  Jolef,  Auteur  d  un  Commentaire  fur  le  Pocmc 
nomme  Monfaragiat  d’AbulfadhlJofef  Ben  Moham¬ 
med  al  Nahavi.qui  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  n°.  1098.  Il  y  a  aufti  un  Auteur  nommé  Ah- 
D  d  ij 
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mcil  Ben  Abibecrc  Ben  Ifmail  Ben  Sclim  qui  eft  fur- 
nommé  Bofri.  U»  compofé  le  livre  intitule Ethdf 
al  Hebrat  bc  ravaM  ,  &c.  Voyez  ce  tari. 

BOST  &  Bull,  Ville  de  la  province  appellée 
Se^clli-in  &  Siftan ,  fituée  fur  le  bord  d’une  riviere 
qui  fc  jette  dans  l’Indus.  Cette  ville  eft  éloignée  de 
celle  de  Gaznah  d’environ  quatorze  journées  de  Ca¬ 
ravane. 

Abuifeth  Ali  Ben  Mohammed  al  Kateb  cil  iur- 
nommé  Al  Bofti  ,  parce  qu’il  croit  natif  de  cette 
ville.  11  fut  un  des  plus  illuftres  Poètes  qui  aycnc 
fleuri  fous  la  dynaftie  des  Samanidcs  ,  5c  l’on  cite 
plufieurs  de  fes  vers  qui  contiennent  une  excellence 
morale.  Il  a  compofé  un  Poème  qui  commence  par 
ces  vers. 

Ce  que  l'homme  a  de  furabondant  dam  fes,  biens  , 
en  e/lune  diminution  ,  CT  le  gain  qui  n'ejl  pas 
légitimé  ,  conf urne  le  bien  acquis  jitjhment. 

On  a  plufieurs  autres  de  fes  fcnpences  ,  5c  entr  - 
autres  les  fui  vantes.  Celui  qui  fe  corrige  de  fe s  fau¬ 
tes  ,  fait  crever  de  dépit  fes  envieux,  Le  Quand  on 
fuit  les  mouvemens  de  fa  colere  ,  l  on  perd  entière¬ 
ment  fa  vertu. 

Les  prefens  font  les  cordes  &  les  machines  qui 
donnent  le  mouvement  a  toutes  les  affaires. 

Un  homme  qui  s'habille  plus  richement  que  ne 
porte  fa  condition  ,  eft  femblable  a  celui  qui  met  du 
vermillon  Jur  fes  joues  ,  pendant  qu  il  a  un  chancre 
qui  le  dévoré. 

L'acq nie f cernent  aux  volontef  &  aux  jugemens  de 
Dieu  doit  être  la  réglé  &  la  fin  de  notre  conduite. 

BOSTA'N  ,  Jardin.  Il  y  a  plufieurs  livres  tant 
Arabesque  Perfien s  &  autres  qui  portent  ce  titre 
Celui  d’entr’eux  qui  a  le  plus  de  réputation  dans  le 
Levant  ,  a  éié  compofé  en  vers  Pcrliens  par  le 
Schcilc  Saadi  natif  de  Schiraz  qui  mourut  l’an  de 
l'Hegire  691.  C’eft  un  ouvrage  mêlé  de  morale  & 
de  politique,  5c  diverfifié  par  le  récit  de  plufieurs 
hiiloircs  ,  qui  a  été  traduit ,  expliqué  Sc  commente, 
par  un  grand  nombre  d’ Auteurs. 

Entre  ceux  qui  ont  travaillé  fur  ce  livre  ,  les 
principaux  font  Mofthafi  Ben  Schaban,  furnomme 
Soruri  ,  qui  mourut  l’an  969.  de  1  Hcgire  ,  5c  qui 
y  a  travaillé  des  premiers. 

Meulana  Saudi  mort  environ  lan  1000.  la 
fuivi. 

Hamadani  furnommé  Burfavi  ,  natif  de  Bu  ne  en 
Natolie  qui  décéda  l’an  1017.  de  1  Hegire ,  eft  le 
dernier  que  nous  fçaehions  de  ceux  qui  ont  écrit 
fur  ce  livre. 

Cet  ouvrage  de  Saadi  avec  celui  qu’il  a,  intitule 
Gu  lift  an ,  font  fi  connus  Sc  fi  eflimcz  dansl  Orient, 
que  les  Auteurs  qui  en  parlent  ,  difent  tous  qu’il 
eft  fuperflu  d’en  faire  l’éloge. 

Abulaith,  Nuri  ,  5c  Samarcandi  ont  fait  aufli 
des  livres  aufquels  ils  ont  donné  le  titre  de  Boftan. 

Boftan  Afendi,  Surnom  de  Mofthafa  Ben  Mo¬ 
hammed  mort  l’an  977.  de  l’Hegire.  Nous  avons  de 
lui  un  commentaire  furies  Anvar  de  Bcidhavi  quil 
a  dédié  à  Selim  fécond  Empereur  des  Turcs. 

Boftan  Afruz  ,  La  lumière  des  Jardins.  Ceftainfi 
que  les  Perfiens  appellent  l’Amaranthe  ,  a  caufe  de 
fa  couleur  de  pourpre. 

BOTLAN.A1  Mokhtâr  Ben  Haflan  ,  Ben  Ab- 
doun  ,  plus  connu  fous  le  furnom  d’Ebn  Botlân, 
étoit  un  habile  Médecin  de  la  ville  de  Bagder  ,  qui 
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a  compofé  plufieurs  ouvrages  de  fa  profeflion.  Il 
éroit  Chrétien  ,  5c  fe  fit  Moine  fous  le  Khalifat  de 
Caiem  Beemrillah  1  Abbaflide. 

BOTOM  ,  Pays  fort  petit  5c  refTerré  au  milieu 
des  montagnes  de  la  Tranfoxane  ,  dont  la  crou¬ 
pe  eft  fort  élevée  5c  prefque  toujours  couverte  de 
neiges.  Il  y  a  cependant  dans  leur  enceinte  plu¬ 
fieurs  bourgades  &  villages  :  mais  ce  qu’il  y  a  de 
plus  conlïderablc  ,  eft  une  grotte  de  laquelle  il  s’é¬ 
lève  une  vapeur,  qui  eft  pendant  le  jour  femblable 
à  la  fumée  ,  5c  pendant  la  nuit  à  du  feu. 

C’eft  de  cette  vapeur  condcnfcc  que  fe  forme  le 
Nufchader ,  c’eft-à  dire  ,  le  fel  Ammoniac ,  qu’il 
faut  tirer  avec  grande  précaution  ,  Sc  une  extrême 
diligence*  car  ceux  qui  le  vont  recueillir,  s’ils  ne 
font*  vêtus  de  fort  greffes  étoffes ,  5c  s’ils  ne  fe  reti¬ 
rent  promptement  ,  y  perdent  infailliblement  la 
vie  :  cependant  cetre  vapeur  n’eft  mortelle  que  lors 
qu’elle  eft  renfermée. 

BRAHMA,  Selon  la  dodhinc  des  Indiens ,  eft  le 
premier  des  trois  Eftres  que  Dieu  a  créé  ,  5c  par  le 
moyen  duquel  il  a  fait  cniuite  le  monde.  Ce  Brahma 
publia  ,  5c  donna  aux  Indiens  les  quatre  livres 
qu’ils  appellent  Beth  ou  Bed ,  dans  lcfquels  toutes 
les  fciences  Sc  toutes  les  ceremonies  de  la  Religion 
des  Brachmanes  font  comprifes  :  c’eft  pourquoy  on 
reprefente  ordinairement  fa  figure  avec  quatre  tê¬ 
tes.  Le  mot  de  Brahma  en  langue  Indienne  ,  lignifie 
Pénétrant  toutes  choies  ,  &  c’eft  de  lui  que  les  Bra- 
mens  ou  Brachmanes  comme  nous  les  appelions 
ordinairement  >  qui  font  la  première  Tribu  des  In¬ 
diens  ,  ont  tiié  leur  nom  ,  comme  étant  particuliè¬ 
rement  dévoücz  à  Ion  culte  Sc  aux  autres  devoirs  de 
la  Religion. 

BR  AMEN  ou  Brahmcn.  Voyez,  cy.de fis  Brahma, 
&  les  titres  de  Behergir,  de  Mahurat ,  C T  de  Kan- 
baiat. 

BUCALMON  5c  Abucalmon  ,  C’cft  en  Peifien 
le  nom  du  petit  animal  ou  infeéle  que  nous  appel¬ 
ions  le  chameleon-,  5c  parce  que  cet  animal  lcmblc 
changer  de  couleur  >  à  caufe  qu’il  prend  icelle  des 
chofesdont  on  l’approche,  les  Pcrfans  appellent  de 
ce  nom  tous  les  ouvrages  de  broderie ,  Sc  à  1  ai¬ 
guille  qui  font  diverfi  fiez  de  differentes  couleurs, 
8c  ils  difenr  même  que  Bucalmon  a  été  un  excel¬ 
lent  ouvrier  qui  a  inventé  cette  forte  d’ouvrages  , 
le  comparant  à  ErtcnK  le  premier  inventeur  du  def- 
feing  5c  de  la  peinture  dans  l’ Orient.  V oyez,  f  on  ti¬ 
tre  particulier. 

BUIAH  ,  Nom  d’un  homme  qui  s’eft  rendu  illu- 
ftre  par  fa  pofterité  appellée  Al  Buiah  ,  &  Banu 
Buiah,  la  maifon  des  Buides  ,  ou  les  enfans  de 
Buiah.  On  les  qualifie  auflï  du  titre  de  Sulrans  Di- 
lemi tes, à  caufe  que  ce  Buiah  ctoit  natifdela  provin¬ 
ce  de  Dilem  ,  qui  s’étend  fur  le  rivage  méridional 
de  la  mer  Cafpienne.  Les  Arabes  les  nomment  en 
leur  langue  Salathin  Dialcmah  -,  &  les  Pcrfans, 
Moluk  Dilcmiân,  les  Roys  Dilemkes,  quoyqu’il 
y  ait  eu  des  Princes  5c  des  Sultans  d  une  autre  dy¬ 
naftie  ,  qui  ont  porté  le  même  nom  :  fur  quoy  il 
faut  voir  les  titres  de  Vafchamghir,  ou  Vafchmeg- 
hir,  S:  deCabus. 

Buiah  étoit  fils  de  Kaba-Khofrû,  &  pretendoir 
cirer  fon  origine  de  Baharim  Ghur  un  des  anciens 
Rny-c  de  Perfc  de  la  dynaftie  des  Saffanidcs  ou 
Khofroes.  Il  vivoit cependant  fort  defnué  des  bien* 
de  la  fortune  dans  un  village  de  la  province  de  Di- 
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Iem  appelle  Kaba  califch  ,où  il  exerçoic  la  pêche. 
Sa  femme  étant  décodée'  ,  le  déplaifîr  qu’il  eut  de 
cccte  mort,  6c  le  chagrin  de  fes  affaires  domcfliques 
venant  à  1  accabler  ,  il  alla  chercher  de  la  confola- 
tiori  chez  un  de  les  amis  nommé  Schcheriâr  fils  de 
Roftam  avec  lequel  il  demeura  quelque  tems. 

Pendant  le  fejour  que  Buiah  fit  chez  cet  hofte , 
il  y  vint  un  homme  qui  failbit  profeiiïon  de  l’A- 
firologie  6c  de  l’art  d’expliquer  les  fonges ,  lequel 
entretenoit  Schcheriâr  des  prediétions  qu’il  avoit 
faites  :  Buiah  l’accofta,  6c  lui  dit:  J’ay  fait  cette 
nuit  un  fonge  bien  étrange.  Il  m’a  lèmblé  voir  for- 
tir  de  mon  ventre  un  grand  feu,  lequel  ayant  couvert 
en  peu  de  tems  un  fort  grand  pays  ,  s’éleva  tout 
d’un  coup  jufqu’au  ciel,  6c  Ce  partagea  en  trois  ,  6c 
je  vis  en  même  tems  les  peuples  de  la  terre  qui  fè 
profternoienc  devant  ces  trois  feux,  implorant  leur 
afliftance  éc  leur  proceélion. 

L’Aftrologuc  ayant  entendu  Buiah ,  lui  dit  :  Ce 
fonge  que  vous  avez  fait  ,  eft  merveilleux  ,  6c  fi- 
gnihe  de  tres-grandes  chofcs  qui  yous  regardent  : 
mais  fi  vous  ne  me  faites  quelque  prefent  confide- 
rablc,  je  ne  vous  l’expliquerai  point.  Buiah  lui  té¬ 
moignant  alors  fa  mifere  6c  fon  impuifîânce  ,  l’A- 
ftrologue  eut  pitié  de  lui ,  6c  lui  dit  :  Vous  avez 
trois  enfans  qui  tous  trois  feront  Princes  fouverains, 
6c  leur  puifiance  éclatera,  6c  s’étendra  fur  la  terre 
de  même  que  ce  grand  feu  que  yous  avez  vu  en  fon- 
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qui  eft  la  partie  Orientale  de  Ja  ville  de  Baudet 
pour  porter  l'allarme  jufques  furie  trône  des  Kha- 
i  cs  ’  Pédant  qu’il  marchoit  lui  même  vers  Ifpa- 
han  pour  achever  la  conquête  de  la  Perfe. 

Muzaffcr  filsd’Iacût  y  coinmandoit  pour  lors  de 

k  t,rr,tded'  0?jdcru!t',raidérae  K1«lifcdcs  Ab- 
baludcs.  Mardavige  1  y  aibegea  ,  &  l'obliger  de  lui 
abandonner  cette  ville  .  &  de  Ce  rcfttgkr  auprès 
d  Irait  Ion  perc  qui  commrndoit  dans  Schiraz  • 
Lepere&  le  h!s  s  étant  joints  enfcmble,  marche- 
renr  avec  une  puiffame  armée  pour  livrer  bataille 
a  Mardavige  :  mais  ce  grand  Capitaine  vint  au  de- 
vrnt  d  eux ,  &  les  combattit  ii  vigoureufement ,  qu'- 
Ircut  tut  contraint  de  le  retirer  avec  le  débris  de 
Ion  armée  en  la  province  de  Lariilan. 

Dans  cette  retraite  Iacut  trouva  fur  fa  route  le 
camp  des  enfans  de  Buiah  qui  n’avoient  pour  toute 
cavalerie  quetroiscent  chevaux  Dileinites  ,  &  en¬ 
viron  autant  de  Curdcs  qui  s'étoient  joints  à  eux  a- 
veefortpeu  d'infanterie,  dont  une  partie  même  fe 
révolta  &  prit  parti  avec  Iacut.  Il  eft  vray  que  ce 
General  ne  le  fiant  point  à  ces  traîtres ,  les  fit  tous 
tailler  en  pièces  par  fes  foldats  :  mais  ceux  qui  é- 
totent  demeurez  dans  le  camp  des  Buidcs  ayant  ap¬ 
pas  le  mauvais  fort  de  leurs  camarades,  firent  alors 
ceflertous  leurs  différends  ,  &  s'unirent  plus  étroi¬ 
tement  entr'eux  pour  attaquer  le  camp  de  leurs  en- 
nemis. 


ge- 

Buiah  lui  répondit  alors  :  Voici  mes  trois  enfans  , 
AU  ,  Haiïàn  ,  6c  Ahmed  ,  dont  vous  me  parlez,  en 
vôtre  prefence  :  mais  je  fuis  réduit  en  un  état  fi 
pauvre  6c  fi  mifcrablc,  que  je  ne  fçay  pas  par  quel 
mérité  6c  avec  quel  fccours  nous  pouvons  nous  at¬ 
tendre  moy  6c  mes  enfans  d’être  élevez  au  point  de 
grandeur  que  vo  is  nous  promettez  ?  Il  y  a  appa¬ 
rence  que  vous  prenez  plaifir  à  nous  railler. 

L  Aftrologue  qui  étoit  effectivement  tres-habile 
dans  fon  art,  lui  répliqua  :  Je  ne  me  moque  point , 
6c  fi  vous  feavez  1  heure  de  la  naillance  de  vos  en¬ 
fans  ,  je  vous  ferai  voir  par  leur  horofeope  la  con¬ 
firmation  du  prognoftique  que  je  vous  fais.  Le  pere 
la  lui  donna  ;  6c  l’Aftrologue  après  avoir  drefle  6c 
conlideré  attentivement  le  thème  de  leur  nativité  , 
prit  la  main  de  l’aîné  nommé  Ali  ;  6c  l’ayant  baifee 
dit  au  petc  :  Voici  celui  des  trois  qui  doit  régner 
le  premier  ;  après  quoi  baifànt  aufli  celle  du  fécond 
nommé  Hafian,  6c  celle  dutroifiéme  nommé  Ah¬ 
med  ,  il  lui  dit  encore  :  Ces  deux-ci  auront  aulli 
leur  part  dans  la  principauté,  6c  dans  la  louverai- 
neté. 

Ces  trois  frères  pleins  de  fi  grandes  efpcrances 
fc  tranfporterent  quelque  tems  après  à  la  Cour  de 
Macan  Roy  de  la  province  de  Ghilan  ,  6c  s’atta¬ 
chèrent  à  Ion  fervice  :  mais  Asfar  fils  de  Schirüieh 
1  ayant  vaincu  6c  dépouillé  de  fes  Etats,  ils  prirent 
le  parti  d’Asfar,  8c  s’engagèrent  à  luy. 

Asfar  ayant  été  tué  l’an  de  l’Hcgire  315.  de  J.  C. 
917.  par  un  Carmathe,  Mardavige  fe  rendit  maî¬ 
tre  des  provincesde  Ghilan, de  Dilcm,de  Mnzan- 
deran  ,  6c  du  Tabareftan:  mais  ne  le  contentant  pas 
d’une  fi  grande  puiflàncc  ,  il  voulut  envahir  en¬ 
core  les  provinces d’Erâic  ÔC  de  Fars,  il  prit  d’af- 
faut  la  ville  de  Hamadan  ,  où  l’on  dit  qu’il  fit  un 
fi  grand  carnage  des  habitans  ,  que  l’on  chargea 
deux  mulets  des  calçons  de  foye  de  ceux  qui  fuient 
tuez. 

Les  trois  frères  qui  s’étoient  déjà  fignalcz  par  de 
tres-bclles  adions  ,  eurent  les  premiers  employs 
dans  toutes  ces  guerres  ,  de  forte  que  Mardavige 
Rs  confiderant  beaucoup,  les  envoya  vers  Karkh 


Iacut  pour  combattre  avec  plus  d’avantage  la  ca¬ 
valerie  des  Buides ,  avoit  commandé  à  Ion  infante¬ 
rie  de  marcher  devant  la  cavalerie  avec  des  pots  pleins 
de  nafte  allumée  ,  qu’ils  dévoient  jettci  parmi  la  ca¬ 
valerie  ennemie,  pour  la  metere  en  defordre  :  mais 
cet  artifice  fit  un  effet  rout  contraire  à  celui  qu’il  en 
attendoit:car  le  vent  qui  fouffloit  du  côté  des  Buides, 
ht  tourner  la  flamme  des  pois  à  feu  contre  ceux-là 
meme  qui  les  jettoient  -,  de  forte  que  l’infanterie 
a  Iacut  en  ayant  été  la  première  endommagée, 
die  tourna  vifage  ,  6c  renverfa  par  fon  defordre 
une  partie  de  la  Cavalerie  qui  la  foûtenoit  ;  les  Bui¬ 
des  alors  profitant  de  cet  avantage  ,  remportèrent 
une  pleine  6:  entière  victoire  fur  leurs  ennemis,  pil¬ 
lant  leur  bagage,  d’où  ils  tirèrent  un  très-grand 
butin. 

,  AP™S  cette  défaite  d’Iacut,  le  Khalife  Moéhder 
n  ayant  plus  de  troupes  en  campagne  luflïfantcs  à 
défendre  Ja  Perfe  ,  les  Buides  le  rendirent  facile¬ 
ment  maîtres  de  la  ville  de  Schirâz  qui  en  étoit  la 
capitale  ;  6c  étant  arrivé  peu  après  que  Mardavige 
au  fervice  duquel  les  Buides  étoient ,  fut  tué  dans  le 
bain  par  fes  propres  cfclaves  à  Ifpahan  ,  ce  Prince 
n  ayant  laifie  aucune  pofteri.é,  6c  Ali  l’aîné  des 
trois  freres  qui  fut  furnommé  depuis  Amadeddular , 
fc  trouvant  à  la  tête  d’une  armée  viiftoiieufc,  il  lui 
fut  facile  de  fe  rendre  maître  de  toute  la  Perfe  , 
1  an  de  1  Hegire  321 .  6c  de  fonder  ainfi  la  fouverai- 
nerc  ou  dynaftie  que  l’on  nomme  des  Buides  ,  la 
même  année  qui  eft  de  J.  C.932. 

Cette  dynaftie  comprend  dix-fept  Princes  qui  ont 
tous  etc  fort  piaffants  ,  6c  lefquels  outre  la  con¬ 
quête  qu  ils  ont  fait  des  provinces  d’Erâlf,  de  Fars, 
de  Kcrmân ,  de  Khuziftân  ,  d’Ahvâz  ,  de  Ghilan, 
de  Tabareftan  ,  de  Giorgiân  ,  de  Mazendcrân,  8cc. 
fe  font  rendus  maîtres  du  Kbalifat ,  ôc  ont  gouver¬ 
ne  defpociquemcnt  la  perfonne  8c  les  Etats  des 
Khalifes,  aufquels  ils  ne laifTercnt  que  l’apparence 
extérieure  de  la  dignité ,  jointe  à  quelque  jurifdi&ion 
purement  fpirituelle. 

Enfin  cette  dynaftie  finit  l’an  de  l’Hegire  448.  6c 
de  J.  C.  105  6.  apres  avoir  duré  127.  ans  en  trois 
branches  qui  la  partagèrent  ,  6c  qui  fe  reiinirent 
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d&nsla fuite  en  deux  feules  ,  dont  les  Princes  ont 
pour  la  plupart  régné  conjointement  dans  le  me¬ 
me  tems. 

La  branche  qui  regnoit  dans  F I raque  Perfique  fi¬ 
nit  la  première  dans  la  perforine  de  Magdcddulat 
qui  en  fut  le  huitième  Sultan,  car  il  Fut  dépoüillé  de 
fes  Etats,  Ôc  de  fa  liberté  par  le  Sultan  Mahmüd 
premier  Prince  Se  Fondateur  de  la  dynaftie  des  Gaz- 
nevides,  environ  l’an  410.  de  l’Heg.  de  J.  C.  10 19. 

La  féconde  qui  régna  dans  le  Fars  ou  la  Pcrfe 
proprement  dite  ,  &  à  Bagdet,  dura  jufqu’cn  44S. 
ôc  eut  pour  dernier  Prince  Malek  Abu  Manfur  frere 
de  Malek  Rahim  qui  fut  défait  par  les  Selgiucidcs. 

Voici  les  noms  des  Princes  ou  Sultans  de  la  Dy¬ 
naftie  des  Buidcs  ,  avec  le  nombre  des  années  de 
leur  régné. 

1.  Amadcddulat  dont  le  nom  propre  éroic  Ali  , 
fils  aîné  de  Buiah ,  régna  feize  ans  ôc  demi.  Il  ne 
laifta  point  d’enfans. 

2.  Rokneddulat  ,  donc  le  nom  propre  étoit  Haf- 
fan  ,  fécond  fils  de  Buiah  ,  régna  vingt-fept  ans  ôc 
demi. 

5.  Moêzeddulat  dont  le  nom  propre  étoit  Ah¬ 
med  troificmc  fils  de  Buiah  ,  régna  2  1  •  ans. 

4.  Adhadcddtilat,  fils  de  Rokncddiilat  fécond  fils 
de  Buiah  ,  régna  5  4.  ans. 

5.  Azzeddulat  ou  Ezeddûlat ,  nommé  en  Pcrficn 
BaKhtiar  fils  de  Moêzeddulat  ,  5c  petit-fils  de 
Buiah  régna  dix  ans  ôc  demi. 

6.  Muiadeddulat  fils  de  Rokneddulat ,  &c  frere 
d'Adhadeddiilat,  régna  fept  ans. 

7.  Fakhrcddulat  fils  de  RoKneddulat  ,  5c  frere 
d’Adhad  ,  ôc  de  Muiadeddulat  ,  régna  quatorze 
ans. 

S.  Magdeddulat  fils  de  FaKhreddûlat  ,  régna  a- 
vcc  fa  mere  Scidat  33.  ans. 

9.  Scherfcddulat  fils  d’AdhadcdduIat  régna  qua¬ 
tre  ans  5c  demi. 

10.  Samfameddülat  fils  d’Adhadeddiilat  frere  de 
Scherfcddulat ,  régna  neuf  ans  &  neuf  mois. 

11.  Bahacddulat  fils  d’AdhadcdduIat  &  frere  de 
Scherfcddulat  ôc  de  Samfameddülat,  régna  24.  ans. 

11.  Solthan  eddulat  fils  ‘de  Bahaeddulat  régna 
douze  ans  ôc  quatre  mois. 

1 3.  Mofchrcfcddûlat  fils  de  Bahaeddulat,  5c  frè¬ 
re  de  Solthaneddulat  ,  régna  fix  ans  ,  deux  mois. 

14.  Gelaléddu’at  fils  de  Bahaeddulat  ,  Sc  frere 
de  Solthaneddulat ,  5c  de  Mofchrcfcddûlat  ,  régna 
j.5.  ans. 

15.  Amâd  ou  Emad  ledinillah  appelle  au lïï  Azou 
Ezzalmuluk  fils  de  Bahaeddulat,  régna  24.  ans. 

1  6.  Al  Males  al  Rahim  ,  fils  d’Omadeddin  ,  ré¬ 
gna  fept  ans. 

17.  Malek  Abu  Manfur  fils  d’Amâdou  Emad  Le¬ 
dinillah  ,  ôc  frere  de  Malex  Rahim  ,  régna  huit 
ans.  Ccluy-ci  fut  le  dernier  des  Princes  de  cette  dy¬ 
naftie  3  car  un  autre  frere  qu’il  avoir ,  nommé  Abu 
Ali  Kai  Khofru ,  apres  l’accident  arrivé  à  fes  fré¬ 
tés  qui  étoient  tous  deux  prifonniers  ,  s’attacha  à  la 
Cour  du  Prince  Alp  Arflan  le  Selgiucide  ,  lequel 
lui  donna  la  ville  de  Naubcndigian  avec  fes  dépen¬ 
dances  pour  y  vivre  en  particulier  ,  avec  le  privi¬ 
lège  neanmoins  d’avoir  unétendarr,  5c  des  tymba- 
les  qui  marcheroicnt  devant  lui.  Ce  Prince  vequie 
fort  content  en  cet  état  jufqu’en  l’année  de  l’He- 
gire  487.de  J.  C.  1094.  qu’il  mourut. 

Cette  dyn’ftic  des  Buides  pafta  dans  celle  des 
Selgiucides.  L’on  peut  voir  le  détail  du  regne  de 
tous  ces  Princes  dans  leurs  titres  particuliers. 
Khondcmir ,  Lebtarikh  ,  Nighiariflan. 

Ben  Schohna  met  l’origine  de  cette  Maifon  dans 


l’annce  322.  fous  le  Khalifatde  Cahcr  qui  fut  depofi- 
fedé  ,  ôc  fous  celui  de  Radhi  qui  fut  mis  en  ia 
place  dans  cette  même  année. 

Il  écrit  que  Buiah  étoit  un  homme  de  nlediocrc 
condition  originaire  du  pays  deDilem  ,  quipor- 
toit  le  furnom  d’Abu  Schcgiâ,  que  quelques-uns 
l’ont  fait  defeendre  ,  en  faveur  des  Sultans  fes  en- 
fans  ,  d’Ardfchir  Babegan  un  des  anciens  Roys  de 
Perfe  fondateur  de  la  dynaftie  des  Safanides  :  qu’il 
avoir  trois  fils  ,  dont  le  premier  nommé  Alt  fur 
furnommé  Amâd  ou  Emad  eddulat.  Le  fécond  qui 
fe  nommoit  Hallan  ,  fut  furnommé  RoKncdddl.it  : 
5c  le  troificmc  nommé  Hufl’ain  ,  eut  pour  furnom 
Moêzeddulat. 

Ces  trois  freres  ne  font  connus  que  par  ces  fur- 
noms,  qui  ne  leur  furent  donnez  parles  Khalifes  qu- 
aprés  qu’ils  fureur  devenus  de  fort  grands  Seigneurs. 
Amadcddulat  le  mit  d’abord  à  la  Cour  de  Marda- 
vige  Roy  de  Thabarcftan ,  lequel  prit  loin  de  fa  for¬ 
tune,  5c  de  celle  de  fes  freres.  Il  l’avança  fi  fore,  qu’il 
devint  en  peu  de  tems  Gouverneur  du  Gurgiftan,  5c 
Capitaine  general  d’une  de  fes  armées.  Amadcddulat 
firparoîcre  tant  de  bravoure,  5c  tant  de  conduire 
dans  fes  premiers  exploits ,  qui  furent  toujours  fé¬ 
condez  de  la  fortune,  qu’il  gagna  le  cœur ,  5c  s’at¬ 
tira  l’admiration  de  tous  les  peuples. 

Ces  Princes  ont  tous  été  grands  fauteurs  ôc  par- 
tifiins  de  la  fedre  d’Ali ,  quoy  qu’ils  n’en  fiftent  pas 
profe fiion  ouverte  ,  5c  cela  apparemment  ,  parce 
que  le  premier  auteur  de  leur  grandeur,  ôc  qui  a- 
voit  mis  la  fouveraineté  dans  cet;te  maifon  ,portoic 
le  nomd’Ali. 

Ibrahim  Ben  Hclal  furnommé  Al  Harrani  Al  Sabi 
a  écrit  l’hiftoire  de  cette  dynaftie  ,  fous  le  titre 
d’Ashbâr  al  dulac  al  Dilemiar. 

BULCOGLI ,  Fils  de  Bulc  ,  Les  Turcs  appellent: 
ainfi  dans  leurs  hiftoircs,  les  Dcfpotcsde  Servie, 
à  caufe  que  le  premier  qui  obtint  cette  Principau- 
téd’Efticnne  Roy  de  Bulgarie  ,  fe  nommoit  Elea- 
zar  ou  Lazare  fils  de  Bulc.  C’cft  auflî  par  la  même 
raifon  qu’ils  les  appellent  Laâzou  Lazares  du  nom 
de  ce  premier  Pi ince  ,  de  même  qu’ils  ont  accoutu¬ 
mé  d’appeller  Conftantins  tous  les  Empereurs  de 
Conftantinoplc  avec  lelquels  ils  ont  eu  des  affai¬ 
res. 

CeBulcogli  ou  Laaz  premier  Defpote  ou  Prince 
de  Servie,  fut  celui  qui  prefenta  bataille  dans  la 
plaine  de  Cofova  à  Amurath  premier  du  nom ,  troi- 
fiéme  Sultan  des  Oihomans,  l’an  de  l'Heg.  791.de 
J.  C  1388.  &  qui  fit  ruer  ce  Sultan  dans  fa  propre 
tente  ,  par  un  de  les  domeftiques,  qui  s’étoit reti¬ 
re  comme  transfuge  dans  le  camp  des  Turcs:  mais 
la  mort  d’Amurath  ayant  été  cachée  ,  Bajazet  pre¬ 
mier  du  nom  fon  fils  s  étant  mis  à  la  têce  de  l’ar¬ 
mée  Othomannc  ,  défit  l’armce  du  Defpote  ,  le  fit 
prifonnier,  ôc  tailler  en  pièces  en  fa  prefence. 

Les  Hiftoriens  Grecs  ôc  Latins  appellenr  ce  Def¬ 
pote  Bulcovirz  ,  nom  qui  lignifie  en  Lngue  Efcla- 
vonne  la  même  chofe  que  Bulcogli  en  Turc. 

BULGA^jque  l’on  appelle  aufliBulâr  ,  eft  le 
nom  d’un  grand  pays  Septentrional  qui  s’étend  à 
l’Orient  du  Rha  ,  fleuve  que  nous  appelions  aujour- 
d’huy  Volga,  5c  qui  a  porté  autrefois  le  nom  dq 
Bulgâr 

Mirkond  dans  les  origines  desMogols,  ôc  Tar- 
rares  ,  dit  que  Gaz  fils  de  Jafer  ayant  été  vaincu  par 
fon  frere  Tune  >  auquel  il  faifoit  la  guerre,  fut  con¬ 
traint  de  s’enfuir  jufque  fur  les  bords  du  Fleuve 
Bulgar  ,  ÔC  de  s’y  établir.  Il  écrit  aufti  que  Gomari 
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ôü  Gomer  autre  fils  de  Jafec  ,  vint  en  chaflant  juf- 
ques  fur  les  bords  de  la  même  riviere,  qu’il  y  fixa 
la  demeure  ,  Sc  qu’il  engendra  dans  ce  pays-là  deux 
enfans ,  donc  l’un  fur  nommé  Bulgar  Sc  l’autre 
Berchâs  qui  bâtirent  chacun  une  ville  à  laquelle 
iIsrdonncrent  leur  nom. 

Al  Bergendi  Sc  Ben  Alvardi  écrivent  dans  le  fep- 
ticme  Climat  de  leurs  Geographies  ,  que  la  ville  de 
Bulgar  étoit  habitée  de  leur  tems  par  des  Muful- 
mans  de  la  feéic  Sc hafeenne,  Sc  qu’elle  avoir  été  au¬ 
trefois  conlîdcrable  \  mais  que  les  Ruflcs  ou  MoP- 
covices  l’ayant  prife  l’an  îfS.  de  l’Hcgirc  ,  de 
J.  C.  968.  la  démolirent ,  Sc  la  reduifirent  en  un 
rrcs-mifcrablc  étal.  Ils  ajoutent  que  la  ville  de 
Bulgar  n’eft  éloignée  de  celle  de  Sarai  dans  la  Cri¬ 
mée  que  de  vingt  journées. 

Les  peuples  de  ce  pays-là  pafl'erent  dans  la  Dacie 
dedans  la  Mœ/ïc,  où  ils  ont  lailTc  leur  nom  envi¬ 
ron  l’an  500.  de  J.  C.  &  fe  font  f  ait  allez  connoî- 
tre  fous  le  nom  de  Bulgares  du  tems  de  l’Empereur 
Anaftafc,  Sc  de  fes  fuccelteurs.  Ils  furent  enfin  défaits 

fubjuguez  par  l’Empereur  Bafilc  l’an  40S.dc 
l’Hegire,  qui  eft  l’an  1017.  de  J.  C.  La  Bulgarie 
dont  la  ville  de  Sofia  eft  aujourd’huy  la  capitale» 
eft  nommée  par  les  Turcs  Bulgar  Ili ,  Sc  Sofia  Vi- 
laicti. 

Les  Turcs  appellent  en  leur  langue  Bulgur  une 
efpecc  de  petit  froment,  que  les  Latins  ont  appellé 
Far,  Scies  Italiens  nomment  aujourd’hui  Farro, 
à  caufc  qu’il  croîc  en  abondance  dans  le  pays  des 
Bulgares. 

Bulgari  s’appelle  aufli  en  la  même  langue  le  ma¬ 
roquin  de  Levant,  comme  qui  diroit  cuir  de  Bulga¬ 
rie  de  la  même  manière  que  nous  difons  cuir  de 
Rufiîc  ,  ce  que  le  vulgaire  appelle  vache  de  Roullî. 

Bulgari  eft  encoro  le  furnom  de  Borhan  Ibrahim 
Bcnjofcf,  Auteur  d’un  Scharh  ,  ou  commentaire 
furie  livre  de  Samarcandi  intitulé  AcLib. 

BULGIH'AN,  Nom  abbregé  d’Abulgihân  qui  fi_ 
gnific  Pcre,  ou  Roy  du  monde,  Sc  compofé  d’un  mot 
qui  cft  Hébreu,  Syriaque  Sc  Arabe,  Sc  d’un  autre  qui 
cfl:  Pcrfien,  c’a  été  le  titre  &  le  furnom  de  Kaiuma- 
rath  premier  Roy  de  l’Orient,  félon  les  Annales  de 
Perfe  ,  &  qui  a  été  le  même  qu’  Adam  ,  félon  quel¬ 
ques  anciens  Hiftoriens  ou  Romancicts  du  même 
pays. 

BU  LOS  ,  Sc  Baulos  Al  rafToul.  C’cft  l’Apôtre 
Paint  Paul  que  les  Chrétiens  d’Oiient  croycnt  par 
tradition  avoir  eu  la  tête  tranchée  à  Rome  ,  avec 
Paint  Pierre  ,  dans  la  peifecu  ion  que  Néron  fit  à 
1  Eglife  :  mais  ils  ajoutent  que  les  corps  de  ces  deux 
Apôtres  furent  attachez  les  pieds  en  haut  à  une 
croix. 

Les  Mahomerans  ne  font  dans  leurs  livres  aucu¬ 
ne  mention  de  Paint  Paul,  mais  biendefaint  Pierre 
qu’ils  appellent  Fat  h  ros  ou  Fithros.  f^oye^  le  titre 
fie  Havaricun  ,  qui  cft  le  nom  general  que  les  Muful- 
mans  donnent  aux  Apôtres  de  Jésus  Christ. 

BULOS  AI-Agianithi.  C’eft  Paulus  Ægineta  Mé¬ 
decin  cclebre  qui  vivoit  fous  l’Empereur  Hcraclius 
5c  du  tems  d’Omar  fécond  Khalife  des  Mufulmans , 
qui  mourut  l’an  2$.  de  1  Heg,  Les  Arabes  lui  at¬ 
tribuent  un  ouvrage  (ùr  la  mcdecine  divifé  en  neuf 
traitez  ,  qui  a  été  traduit  du  Grec  en  Arabe  par 
Fîonain  fils  d’ifaac.  Ils  difent  auiflî  qu’il  excelloi't 
dans  la  gucrifon  des  maladies  des  femmes  ,  Sc 
qu’il  fut  furnommé  Al-Kavabeli,  à  caufe  qu’il  in- 
firuifoir  les  Sages-femmes  de  la  maniéré  qu’elles  de- 
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voient  traiter  leurs  accouchées. 

BU  LOS  AlRaheb,  Saint  Paul  quenous  quali¬ 
fions  le  premier  Hermite.  Abulfaragc  le  nomme 
Fouh,  Sc  ne  le  mec  qu’aprés  faîne  Antoine  i  il  dit 
que  ces  deux  laints  ont  etc  les  premiers  qui  ont  in¬ 
troduit  les  habits  de  laine,  &  qui  fc  font  retirez 
dans  les  defertspour  y  vivre.  Cette  façon  de  par- 
-cr ,  prendre  des  habits  de  laine  ,  que  les  Arabes  ex- 
priment  par  Lehas  *1  /#/  ,  figniHc  dans  l’Orient 
taire  proteflion  de  la  rie  religieufe  j  Sc  c’cft  de  ce 
mot  !ùf&  fof  qui  fignifie  laine,  que  celui  de  Soft 
qui  lignifie  un  Religieux,  fe  forme,  h  le  titre  de  Sofi. 

Le  même  Auteur  dit  que  la  retraite  de  ces  deux 
Inftitutcurs  de  la  vie  Ercmitique  ,  Sc  Monaftique 
le  fie  fous  le  règne  de  l’Empereur  Philippus  qui  fut 
Catcchumene  :  mais  il  y  a  plus  d’appaicnce  que  ce 
fur  lousceluy  de  Dccius  qui  fur  un  cruel  perPccuteur, 
comme  Eufebe  le  rapporte. 

>  Pour  Antoine,  il  cft  certain  qu’il  vivoit  Pou» 
l’Empereur  Conftantin  ,  &il  eftafléz  vray  fcmbJa- 
blc  qu  il  n’afTembla  ce  grand  nombre  de  Religieux 
qui  cmbraflércnt  fa  réglé,  que  durant  la  pcrfccut;ort 
de  Dioclétien:  car  tous  nos  Au.curs  conviennent 
que  l’état  Monaftique  commença  à  fleurir  dans  ce 
tems  là. 

BU'LOS  qui  efi:  auflî  appelle  Fuli  ou  Fouli  Al- 
Schumilchathi.  C’cft:  Paul  de  Samofatc  Evcque  ,  ou 
Patriarche  d’Antioche  qui  vivoit  fous  l’Empereur 
Galien.  Il  nioit  la  Trinité  des  perfonnes  dans  la 
Divinité,  &loûtcnoit  ce  que  les  Mahoractans  ont 
pris  de  luy,  que  Dieu  n’engendroit  point  ,  Sc  n’é- 
toit  point  engendré  ;  c’cfi:  pourquoy  il  ne  rccon- 
noifloit  point  par  confequent  l’union  hypoftatique 
du  Verbe  dans  Jesus-Christ. 

Il  fut  condamné  Sc  depofé  par  un  Concile  de 
treize  Evêques  ,  tenu  à  Antioche  ,  &  lailTa  apres 
lui  une  fcélc  que  les  Arabes  appellent  Bulicaniah  , 
c’cfi- à-dire,  la  fcéledcs  Pauliciens  ou  Paulianiftes. 

Il  faut  remarquer  ici  que  les  Mufulmans  ne  font 
point  Arriens ,  comme  quelques-uns  ont  avancé» 
mais  Paulianiftes  ,  &  que- cette  impiété  de  Paul  de 
Samofatc,  efi:  le  principal  fondement  de  leur  fedte, 
Sc  la  plus  grande  caufc  de  divifion  ,  qu’il  y  ait  en¬ 
tre  les  Chrétiens  &  eux. 

BULUC  ,  Mot  Turc  qui  .fignific  en  general  une 
partie  de  quelque  chofe,  Sc  en  particulier ,  une  trou¬ 
pe  de  foldats  ,  compofoe  de  pluficurs  compagnies 
d’infanterie.  Buluc  Bafchi  efl :  cc-quc  nous  appelions  )c 
Mcftrcde  camp  d’un  régiment,  Sorvagi  le  Capi¬ 
taine  d’une  compagnie,  les  Turcs  appellent  Oda  , 
mot  qui  fignific  proprement  une  chambre  ,  &  une 
chambrée ,  quatre  compagnies  jointes  enfcmble. 

BULUG  Al  Arab  fi  lathaifal  atab  ,  Livre  de  fa¬ 
céties  Sc  plaifantcries ,  compofé  par  Mohammed 
Ben  Ahmed  al  mokri.  Il  fc  trouve  dans  la  Biblfo* 
theque  du  Roy  ,  n°.  i  4 2 . 

BUN  Sc  Bunon.  P'eyf^Cahuah. 

BUNDUK  ,  Sc  Bundokdar.  Voye ^  Bondor. 

BUNI  ,  Surnom  d’Abul  Abbas  Ben  Ali  Auteus 
du  livre  qui  porte  le  titre  de  Ecüchdr  al  r$rnW^}  dre. 
l’Explication  des  myftercs ,  &  particulièrement  de 
ceux  qui  font  enfermez  dans' les  lettres  de  l’Alpha-j 
bec  Arabique. 

BURADER  Caflctn.  Ce  perfonnage  étoit  natif 
de  la  ville  de  Burfc  en  Natolie.  Il  aYeit  beaucoup 
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«Tcfprit ,  fcs  reparties  écoient  agréables,  5c  les  plus 
grands  Seigneurs  de  Couftantinoplc  recherchaient 
•fa  convcrfaiicm  ,  quoy  qu’il  fût  dans  une  fortune 
-médiocre.  Etant  un  jour  parti  de  Burfe  pour  fc  ren¬ 
dre  à  la  Cour,  il  vint  droit  au  Divan  pour  faluer 
des  Vizirs:  ces  Seigneurs  lui  demandèrent  d’abord 
•■des  nouvelles  delà  ville  de  Burfe  l'on  pays  natal  ; 
dur  quoy  il  leur  répondit  :  Les  gens  de  Burfe  boivent 
6c  mangent  joyeufement  à  l’ombre  de  vôtre  prote- 
dlion  ,  &  font  tous  les  jours  mille  vœux  pour  vô¬ 
tre  profperité. 

Les  Vizirs  furpris  de  ce  compliment ,  lui  dirent: 
Comment  eft-cc  que  les  gens  de  Burfe  peuventboi- 
ie  6c  manger  joyeulcment ,  comme  vous  le  dites  , 
•puifquc  nous  avons  appris  que  depuis  long-tems 
ils  fonr  dans  une  grande  dilette  de  toutes  choies, 
6c  que  la  taxe  du  prix  des  vivres  n  y  cft  plus  gar¬ 
dée  ?  Il  leur  répliqua  auP  -tôt  :  Cette  taxe  dont 
vous  parlez  ,  n’eft  que  pour  les  riches ,  les  pauvres 
ne  fçaverit  ce  que  c’cft,  pourvu  qu’ils  en  trouvent , 
ils  ne  dilputent  point  ni  iur  le  prix  ,  ht  fur  la  me- 
fart ,  ni  fur  le  poids.  Ce  que  l’on  appelle  ordinaire¬ 
ment  la  Taxe  ou  le  Tariife  du  prix  des  vivres,  eft 
un  nom  qui  ne  lignifie  rien  moins  que  ce  qu’il  por¬ 
te  ,  là  véritable  lignification  cft  l’amas  de  beaucoup 
d’argent  dans  la  boude  des  Officiers  de  police. 
Cependant  nonobftant  cette  cfpccc  de  famine  qui 
règne  dans  la  ville  un  peu  avant  que  je  pàrtiffc  de 
Burlc,  la  nouvelle  étant  venue  de  la  révocation  du 
Cadhi  ,  chacun  fans  avoir  égard  à  la  milere,  fit  fc- 
ftinche-z  foy.  Un  de  nos  Poètes  dit  alors  fur  fon 
fiijet  :  Que  la  corde  du  puits  de  la  juftice  s’étoit  :cl- 
lcinent  ul'cc  entre  fes  mains  ,  que  ce  qu’il  en  reftoit, 
étoit  devenu  auffi  mince  &c  auffi  délié  qu’un  cheveu  : 
mais  la  plainte -cft -devenue  déformais  generale-,  car 
les  Cadhis  font  devenus  par  tout  fi  corrompus,  qu’¬ 
ils  prennent  des  prefens  des  deux  parties.  L’exerci¬ 
ce  de  la  juftice  n’cft  plus  en  ufage  chez  eux-,  ils  ne 
fçavcnt  ce  que  c’cft  que  de  diftubucr  à  chacun  le 
ficn ,  parce  que  tout  leur  cft  propre.  On  ne  Içait 
plus  où  eft  allé  le  droit,  ni  ce  qu’il  cft  devenu  :  mais 
on  éprouve  par  tout  que  la  force  6c  la  tromperie 
ont  pris  la  place  pour  ruinfï  le  peuple. 

Un  des  Vizns  entendant  parler  de  feftins  ,  lui 
dit  :  Comment  font- ils  des  feftins  dans  Burfe  ,  puis 
qu’à  peine  y  fait-on  des  rejoüilïances  aux  plus  gran¬ 
des  fêtes,  &  je  ne  Içai  pas  même  s’ils  les  peuvent 
faire  pendant  le  B  ci  :  âm.  Burader  lui  répliqua  :  Pen¬ 
dant  le  Beiram  il  n’y  a  que  les  Mululmans  qui  font 
des  feftins:  mais  auffi-tôt  qu’on  eue  appris  que  nô¬ 
tre  Cadhi  partoit  ,  les  Chrétiens  5c  les  Juifs,  les 
hommes  &  les  femmes  de  toutes  les  nations,  &:  de 
toutes  les  Religions  qui  font  dans  Burfe  ,  en  firent. 

Les  Vizirs  entendant  ce  difeours  founrent ,  £c 
lui  dirent  :  Laillûns  là  vôtre  Cadhi:  mais  d’où 
vient  que  les  ordonnances  de  police  étant  iî  peu  ob- 
fervées  chez  vous  ,  quelque  honnête  homme  n’cft 
point  allé  trouver  le  Bey ,  &  pat  manière  d  entretien 
lut  les  nouvelles  de  la  ville  ,  n’a  pas  pris  l’occafion 
de  lui  faire  entendre  ce  defordre?  Burader  leur  dit:  Je 
vois  bien,  Mclîcigneurs  ,  que  vous  me  voulez  faire 
parler  :  mais  apres  que  je  me  feray  expliqué  ,  5c 
que  je  feray  de  retour  à  Burfe  ,  Dieu  fçiit  de  quel 
œil  on  me  regardera  :  neanmoins  quoy  qu’il  en 
uilïè  arriver,  je  vous  dirai  que  la  crainte  que  les 
ourgeois  ont  des  Sergens,  eft  une  raifon  allez 
forte  ponr  les  empêcher  d’aller  entretenir  le  Bey  de 
Toutes  ces  chofes  ;  car  ils  s’attircroient  ainfi  deux 
méchantes  affaires  tout  à  la  fois.  Vous  n’ignorez  pas 
ce  qui  fe  dit  de  cette  forte  de  gens.  Les  Archers 
qui  font  le  guet  dans  la  ville  ,  ne  font  pas  moins  à 
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craindie  que  les  voleurs  des  grands  chemins  :  ce¬ 
lui  qui  les  commande,  (  c’cft  le  Subafehi  ou  Mir- 
lcva que  nous  appelions  le  Prévôt  )  eft  lui-même 
l’eau  forte  de  la  tribulation,  &  la  flèche  la.  plus 
cruelle  du  deftin.  Il  cft  le  camarade  des  voleurs ,  5c 
le  receleur  des  filoux.  Enfin  ce  n’eft  proprement 
qu’un  ennemi  déguifé ,  ou  un  cfpion  caché  dans  la 
ville. 

Et  vôtre  Mufti,  feprit  un  des  Vizirs ,  que  faic- 
ii,  ou  que  dit  il  de  toutes  ces  chofes.  Burader  lui 
repartie  :  Pour  nôtre  Mufti,  c’cft  un  faint  qui  ne 
renvoyé  pcrlonnc  de  chez  lui  qu’il  n’ait  exaucé  les 
prières.  Tour  ce  que  l’on  lui  porte  loit  peu  ,  foie 
beaucoup  ,  cft  bien  reçu  ,  Se  on  n’cft  jamais  en  pei¬ 
ne  de  le  remporter  chez  loy. 

Nous  voyons  bien  par  vôtre  rapport,  lui  dirent 
alors  les  Vizirs,  que  les  choies  vont  fore  mal  à  Burfe, 
&  nous  fommes  tous  d’avis,  qu’il  faut  envoyer 
un  Commilfaircou  Vifueur  fur  les  lieux  qui  infor¬ 
me  des  malverfations ,  5c  falîc  une  recherche  e- 
xaélede  tous  ces  defordres  :  nous  avons  déjadeftinc 
Hulïain  Tchelebià  cet  employ  ,  dont  il  s'acquitte¬ 
ra  fort  bien.  Helas ,  Meilleurs,  leur  die  Burader, 
s’il  s’agilloit  d’examiner,  5c  d’interroger  un  homme 
de  la  ville  de  Burfe  pour  le  dernier  .jugement  ,  il 
faudroit  prendic  un  jour  d’avance  pour  tirer  de  lui 
la  vérité  )  les  enqueftes  d’un  CommilTaire  ou  Inten¬ 
dant,  ce  ks  recherches  d’une  chambre  de  juftice  ne 
fervent  qu’à  troubler  5c  à  renverfer  toute  une  ville. 
Pourquoy  vouloir  jetter  tout  le  monde  dans  un 
n.êmc  feu?  Craignez  Dieu  ;  ayez  honte  des  hommes, 
5c  prenez  bien  garde  que  lôus  prétexte  de  bâtir  un 
Oratoire  ,  vous  ne  ruiniez  cent  Mofquées. 

Un  des  Vizirs  lui  dit  là-dcflus  :  Il  paroît  que  vous 
n’étesvenu  ici  que  pour  peindre  de  vos  couleurs. 
Se  pour  habiller  à  vôtre  mode  les  principaux  Ma- 
giftrits  de  la  ville  de  Burfe  :  vous  avez  afliuémenr 
reçu  de  l’aigent  de  quel,  u’un  pour  leur  rendre 
ces  mauvais  offices  ?  Burader  pour  fe  juftifier  de 
ce  reproche  ,  lui  repartit  fur  le  champ  :  Qui  luis- 
je  moy  pauvre  mifcrable,  pour  entreprendre  de  pa¬ 
rer  de  la  forte  que  vous  dites,  des  gens  de  qualité  4 
&  pour  leur  rendre  de  mauvais  offices  :  Ne  foup- 
çonnez  point  les  pauvres  de  corrompre  les  aunes 
par  argent,  5c  ne  me  comparez  peint  à  nos  grands 
Seigneurs  qui  font  fujets  à  être  corrompus.  Tout 
ce  que  je  vous  peux  dire  de  mieux  pour  le  prcfent  » 
cft  que  fi  vous  ne  me  croyez  pas  maintenant  ,  vous 
entendrez  dans  peu  de  tems  parler  non  feulement 
de  la  parure,  ôc  des  ornemens  que  je  leur  ay  don¬ 
né  félon  vous  ,  mais  vous  apprendrez  encore  beau¬ 
coup  d’autre  broderie  qui  y  aura  été  ajoutée. 

Ce  Bey  ou  SangiaK  dont  il  a  été  parlé  cy-defius  , 
portoit  le  nom  de  Veliedetin  Zadé  ,  il  vint  à  Burfe 
pour  prendre  poffèlfion  de  fa  charge  avec  un  équi¬ 
page  de  Vizir  ,  fa  vénerie  marchoit  la  première, 
puis  fon  écurie,  il  paroilïoit  eufuite  au  milieu  de  fes 
gardes,  5c  derrière  lui  Envoient  les  Aftrologues  Grecs 
de  nation  ,  les  portemanteaux,  ôc  valets  de  chambre, 
5c  une  grande  troupe  de  domeftiques  fermoir  enfin 
toute  cette  cavalcade.  Burader  Calîèm  le  voyant  ar¬ 
river  avec  un  fi  gros  équipage,  lui  dit  agréablement: 
Il  faut  que  vos  gens  foic-nt  partis  en  grande  hâte  , 
car  ils  ont  oublie  le  Toug.  LeToug  eft  une  queue 
de  cheval  attachée  au  boued  une  pique  ,  qui  pafle  à 
Conftantinople  pour  l’étendarr  Royal  que  l’on  ne 
porte  que  lors  que  le  Grand  Seigneur  marche  en  per- 
loxine  ;  c’étoit  reprocher  a  ce  Sangiak  qu’il  etaloit 
trop  de  magnificence  ,  5c  faifoic  paroitre  trop  de 
vanité  dans  fon  entrée. 

Ce  Bey  d’ailleurs  étoit  fort  avare  ,  ce  qui  donna 
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ftjct  à  un  Poète  Turc  de  faire  les  vers  fuivans  fur 
Ion  fujcc. 

Laijfez  lu  tant  de  braverle  ,  la  pompe  &  les  orne¬ 
ment  font  plus  propres  aux  femmes ;  qu’aux  hem - 
mes  de  courage  : 

L'honnêteté ■,  la  libéralité,  &  la  clemcnce  font  les 
qualité*,  qui  rendent  recommandable  un  grand 
Seigneur. 

Ne  faites  point  d'entrée  qui  vous  fajfe  crain¬ 
dre  ,  &  qui  vous  attire  les  male  dirions  du  peu¬ 
ple  : 

Celuy  la  eft  toujours  bien  fervi  &  bien  accompa¬ 
gné,  dont  l'exercice  ordinaire  eft  défaire  du  bien 
k  tous  : 

Car  il  n  a  pas  befoin  de  fe  faire  fuivre  par  un  grand 
nombre  de  valets  :  puifque  tout  le  monde  de¬ 
vient  fon  efclavc ,  &  cherche  d  le  fervir. 
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minérales,  ce  qui  y  fait  un  grand  concours  de  <?ens 
de  toutes  les  parties  delà  Turquie.  Un  Poëte  Turc 
a  fait  une  infcripcion  en  vers  pour  les  bains  de 
üurle,  qui  porte  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  le 
grand  nombre  de  perfonnes  nues  qui  fe  trouvent  à 
ces  bains,  reprefente  aflbz  bien  le  jour  delarefur- 
rc&on  generale,  puifque  les  fources  de  l'eau  dans 
laquelle  ils  fe  baignent ,  n’onr  point  d’autre  orïsi- 
ne,  que  les  fontaines  du  Paradis. 

Burfah  Vilaieti  s'appelle  en  Tarda  province  en¬ 
tière  de  Bithyme  dans  laquelle  font  encore  compris 
les  les  villes  de  Nicée  Se  de  Nicomedie. 

Burfavi,  Natif  de  Burfa  .eft  le  furnom  de  plufieurs 
Auteurs  ,  comme  d'Arfchad  Ben  Ahmed  qui  a 
compofé  le  livre  intitulé  Erfchdd  ni  Thalebin  la 
Direffion  de  cerne  qui  afpirent  à  la  fpiritual'ité. 
Kul  Kedifi ,  Sc  Hamadani  font  auffi  qualifiez  de  ce 
furnom. 


Ce  Bey  que  nous  avons  vû  avoir  été  fort  avare  ,  fc 
trouva  un  jour  en  convention  dans  un  lieu  où  Bu- 
rader  étoit ,  Sc  1  entretien  s’étant  tourné  fur  le  re¬ 
pos  &  fur  la  joye  que  les  hommes  rechcrchoicnt  avec 
tant  d  empredèment ,  Sc  qu’ils  ne  rencontroicnt  que 
fort  rarement  eu  ce  monde;  Burader  dit  qu’il  con- 
noifloit  une  forte  de  gens  ,  qui  joiiifîbicnt  d’une 
joye  &  d  un  repos  continuel,  n’ayant  qu’à  dormir 
Sc  a  s’entretenir  de  fornettes  dans  un  fort  beau  pa¬ 
lais  où  ils  faifoient  leur  demeure. 

Le  Bey  lui  demanda  quelle  race  de  gens  c’é- 
toit,  5c  en  quel  pays  ils  demeuroient.  Burader  lui 
repartit  auffi-tôt  fans  hefiter  :  Ce  font  ,  Seigneur, 
vos  cuifiniers  ,  &  vos  fommeliers  :  car  nous  les 
voyons  toûjours  oififs  fe  promener  dans  des  offices 
magnifiques  ,  fans  que  l’on  y  voye  jamais  aucune 
table  drcflée. 

BURKAI ,  Surnom  d’un  fameux  impofleur nom¬ 
me  Hakem  BenHafchcm.  Il  porte  ce  furnom  Sc  ce- 
luide  Mocanna  ,  a  caufc  qu’il  couvroit  fon  vifage 
d'un  voile  ou  d’une  gaze  d’or.  Voyez.  Hafchcm.  b 


BURKEND  ,  Ville  du  Turkeftan  entre  laquelle 
&  celle  de  Cafchgar  on  trouve  en  fon  chemin  ,  celle 
de  Khotân. 


BU  RD  AL  ,  Nom  corrompu  ou  abrégé  de  Burdc 
gala  C  eft  ainfi  que  les  Géographes  Arabes  appel 
lent  la  ville  de  Bourdeaux  ,  qu’ils  difent  être  un 
des  villes  maritimes  les  plus  riches  Sc  les  plus  mai 

chandes  de  la  France. 


BURGIA'N,  C’efl  ainfi  que  les  Géographes  Ara 
bcs  appellent ^  cette  nation  barbare  qui  fe  répandi 
dans  ks  Gaules  avec  les  Alains ,  les  Sucvcs ,  Sc  le 
Vandales  Nos  Hiftoricns  les  nomment  Burguzio 
nés  &  Burgundiones  ;  ce  font  les  Bourguignon 
d  aujourd  huy.  ° 


BURIN! ,  Surnom  de  Fadhcl  al  Adib  ,  Auteur 
d  un  commentaire  fur  le  Poëme  de  Ben  Faredh  inti¬ 
tule  Tanub  Sogra.  Il  mourut  l’an  1001.  de  l’Hcg. 

BURSAH  .  ou  Buruftàh  ,  &  Burfîah  ,  Ceft  l’an 
c.enne  ville  de  Prufe  en  Biihymc  que  L'on  appelle 
aujourd’huy  Burfe  en  Narolie.  Elle  fut  prife  &  de- 
nunceléc par  Seifeddulit  Prince  delà  racede  Harna- 
dan  l'an  y, 6.  de  l'Hegire,  de  J.  C.  947.  Les  Grecs 
«  reconquirent,  la  fortifièrent  ,  &  l'ont  pofledée 
depuis  ce  rems-là  jufqu'en  l'an  75S.de  l’Hegire, 
eJ-C.i  3  5<î.qu  Orkhan  fils  d’Othman  fécond  Em- 
perçut  des  Turcs  s'en  rendit  le  maître,  &  en  fit  le 
l'cgc  de  fon  Empire. 

Cette  ville  eft  en  réputation  pour  fes  bains  d'eaux 


Jahia  Ben  al  Hagi  Mofthafa  ,  AI  Burfavi ,  a  com- 
pofe  en  langue  Turquele  livre  d'Anvâr  al  coiiib  , 
les  Lumières  des  cœurs. 

BURZUIE,  PhiIofophe&  Mcderin  cclebte,  Per- 

fan  de  nation  qui  fleurifloit  iousle  régné  tic  Khof. 
rocs  furnommé  Nufchirvan  le  Juilc.  Ce  Prince 
ayant  appris  que  les  Indiens  confervoicnt  foigneu- 
lemenr  un  livre  écrit  en  leur  langue  ,  auquel  on 
donnotc  le  nom  de  Giavidan  Khird,  c’cft  à-dire  ,  La 
Sagefïc  de  tous  les  fiecles  ,  &  que  l'on  appclloit’en- 
corc  le  Teftament  ,  ou  les  inftrudions  morales  & 
politiques  de  Hufchcntc  ;  envoya  exprès  ce  Philofo- 
phe  aux  Indes  avec  de  riches  prefens  pour  le  Roy 
du  pays ,  afin  d'en  obtenir  une  copie.  Burzuic 
s  acquitta  fort  bien  de  fon  cmploy  ,  5c 
porta  ce  livre  à  Nufchirvan  qui  lui  ordonna  de 
le  traduire  en  langue  Pcrfienne.  Cette  rraduétion 
fut  faire  &  dediée  à  ce  Prince  fous  le  nom  de  Htt- 
maiun  Namé:  mais  comme  clic  croit  écrite  en  vieux 
langage  Pcrfien  que  l'on  appelle  Pehelcuique  ,  elle 
fut  depuis  ce  tems  là  mife  en  langue  moderne  telle 
que  nous  l'avons  aujourd’huy.  Voyez,  les  titres  do 
Humai  un  Namé,  d'Anvar  Sohaili,  &  fte  Kalila-u- 
Datnna.  Quelques-uns  attribuent  la  traduction  de 
ce  livre  à  Buzurg  mihir  Vizir  de  Nufchirvan,  & 
Précepteur  de  Hormuz. 

BUSCHKUR,  Poëte  Pcrfien.  On  cite  ces  vers 
de  lui  :  Ne  vous  faites  jamais  un  ennemi  fous  couleur 
que  vous  avez  beaucoup  d'amis  :  car  entre  mille  que 
vous  conterez  deceux-ci  ,  a  peine  s’en  trouvera-t  il  un 
feu!  véritable.  Doulct  Schahnc  fait  point  mention  de 
ce  Pocte  dans  Ion  recueil  des  vies  des  Poètes  Perlai  s 

BUZANGIR  &  Buzangiar  Caan  ,  Troifiémc  fils 
miraculeux  d'Alancava  ,  duquel  rouies  les  races 
Royales  du  Turkeftan  font  delcenducs  ;  car  ceux 
qui  font  illus  de  fes  frères,  font  appeliez  Mom-,ls  ou 
Tartarcs  du  dehors  ,  &  n'entrent  point  en  ligne 
dans  les  généalogies  des  races  illufttes  de  ce  pays-là. 

Buzangir  ayant  été  élevé  par  la  Reine  la  mere 
avec  beaucoup  de  foin  ,  lorfqu’il  fût  arrivé  à  l'âne 
de  puberté  ,  fur  mis  par  tous  les  Grands  de  l'Etac 
des  Mogols  en  pofleftion  de  la  Couronne  qu  Alan- 
cava  avoir  portée  jufqu’alors  pour  la  lui  con¬ 
fit  v  ver  :  Il  gouverna  lés  Etats  avec  beaucoup  de 
juftice  &  de  prudence  ,  Sc  laifTà  deux  enfans  mâ¬ 
les,  donc  l’aîné  nommé  Buca  Khan  fut  le  huitième 
ayeul  de  Ginghizxhan  ,  Sc  de  Caragiar.  Le  lecond 
fur  Tucana  pere  de  Magin. 

Buzangir  vivoit  Sc  regnoit  dans  le  TurKcftan  au 
même  tems  qu’Abumoflem  Meruzi  faifoit  valoir 
dans  leKhoraffan  les  prétentions  des  Abbaffidcs 
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au Khalifat  contre  celles  des  OmmUdes ,  de  Ion 
du  nue  ces  deux  perfonnages  entretenoient  grande 
co rre Cpon dance  entr’eux  ,  ce  qui  donna  dansla  lui; 
te  beaucoup  de  jaloufie  au  Khalife  Abugiafar  Al- 
manfor,  qui  fit  enfin  tuer  Abumollem. 

BUZGIANI ,  Surnom  de  Mohammed  Ben  Iahta 
natif  de  la  ville  de  Nifchabur  en  Khorafim  d’où  il 
elt  encore  furnommé  Nifchaburi.  C’étoir  un  Mathé¬ 
maticien  célébré }  lequel  vivoit  1  an  34S.  de  1  Hegi- 
re,  de  quia  compote  un  Almagefte  ,  de  un  com¬ 
mentaire  fur  Diophante. 

BUZRUK  Mihir.  VoyeTjUs bas  Buzurge  Mihir. 

BUZRUK  Umid  ,  ou  bien  Kaia  Buzrux  Umid 
Rudbari ,  fécond  Prince  de  la  dynaftic  des  Ifmae- 
Üens  de  Perfe  ou  de  Rudbâr  :  Il  fucceda  à  Hailan 
Sabah  qui  n’ayant  point  d  enfans  ,  le  déclara  fon  he¬ 
ritier  l’an  de  l’Hcgiic  518.de  J.  C.  11 14.  Ce  Prin¬ 
ce  foûtint  pluficurs  guerres  contre  les  Sclgiucidcs , 
de  demeura  prefque  toujours  victorieux  dans  les 
combats  qui  fe  donnèrent  entr’eux.  Il  tint  en  vi¬ 
gueur  la  jdfticc  parmi  feslujers:  mais  pour  ce  qui 
regardoit'  les  affaires  du  dehors  ,  il  fe  fervit 
fouvent  d’aflaflîns,  à  l’imitation  de  fon  piedecef- 
feur,  de  fit  perdre  la  vie  à  plufieurs  Princes  etran¬ 
gers  ,  dont  le  plus  illuftre  fut  le  Khalife  Moftar- 
f'chcd  de  la  Maifon  des  Abbafiides.  Kaia  BuzruK  fi¬ 
nit  fa  vie  l’an  de  l’Hegirc  552.  après  avoir  régné 
quatorze  ans  de  deux  mois.  V oyez,  le  titre  d’Ifnue- 
liens  ,  qui  cft  plutôt  une  race  d’impies  de  de  fcc  fe¬ 
rais  ,  qu’une  dynafiie  de  Princes  légitimes. 

BUZUK  ,  Titre  qu’Oghuz  Khan  donna  aux  trois 
aînez  de  fes  enfans  qui  curent  en  partage  l’arc  d’or 
qu’ils  avoient  trouvé.  Les  trois  fléchés  du  meme 
métal  qui  étoient  avec  cet  arc ,  furent  données  aux 
trois  puînez  ,  aufqucls  il  donna  le  titre  de  UichuK. 
Les  trois  aînez  portèrent  toujours  depuis  le  titre  de 
BuzuKj  de  eurent  dans  leur  Maifon  la  prérogative 
du  commandement,  de  de  la  royauté  ,  dont  laïc 
e(t  le  fymbole  chez  les  Mogolsj  de  les  trois  derniers 
furent  obligez  de  fe  contenter  des  charges  de  des 
offices  fuba'ltcrncs ,  comme  de  Licutenans  de  d’Arn- 
bafladeurs  ,  dont  la  flèche  qui  reprefente  la  fujetion 
de  la  dépendance  ,  cflaullî  la  marque  parmi  ces  peu¬ 
ples.  Les  mots  de  BuiuK  5c  de  KutchuK  figni fient 
encore  aujourd’hui  dans  la  langue  Turquclquc, 
Grand  de  Petit. 

BUZURGE  Mihir.  C’cft  ainfi  que  les  Arabes 
appellcnc  le  Vizir  de  K  ho  froc  s  furnommé  Nufchir- 
van  ,  auquel  ce  Prince  donna  ce  nom  qui  lignifie  en 
langue  Pcrfiennc  de  Turqucfque  celui  que  l’on  af¬ 
fectionne  beaucoup.  Ce  perfonnage  qui  étoit  fils 
de  Bakhieghian  ,  fuc  deftiné  par  Nufchirvan  pour 
Gouvcrneurde  fon  fils  nommé  Hormuz. 

Il  s’acquitta  avec  grand  loin  de  cette  charge ,  de 
s’appercevant  que  le  jeune  Prince  ayant  pâlie  la  plus 
grande  partie  de  la  nuit  en  fêtes  de  en  divertiflemens, 
avoit  accoûtumé  de  donner  les  matinées  entières 
au fpmmcil ,  il  prenoit  fouvent  la  liberté  de  l’c- 
veiller  ,  de  de  lui  faire  l’éloge  de  la  diligence  qu  il 
difoitêtre  fort  neccflairc  à  un  Prince  pour  vaquer 
aux  affaires  defonEcat,&  pour  le  rendre  toujours 
victorieux  de  fes  ennemis. 

On  dit  que  le  Prince  fe  trouvant  fatigué  des  re¬ 
montrances  de  fon  maître  ,  commanda  un  jour  a 
fes  gens  de  l’aller  attendre  de  grand  matin  ,  lors 
qu’il  fortiroirde  chez  lui ,  8e  de  ledevalifer.  Cet  or¬ 
dre  ayant  été  ponctuellement  exécuté  ,  Buzurgc  mi- 
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hir  vint  en  l’état  auquel  il  fe  trou  voit  chez  le  Prin¬ 
ce,  qui  étant  informé  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé,  lui 
dit  aufii-tor  :  Si  vous  aviez  été  moins  diligent  ,vous 
auriez  évité  ce  mauvais  rencontre  :  mais  le  maître 
luy  répondit  fur  le  champ  ,  que  les  voleurs  avoien  t 
été  encore  plus  dil  igens  que  lui  ,  ce  qui  étoit  caufe 
que  leur  étoile  avoii  été  plus  heureufe  que  la  licnnes. 
Il  ajouta  à  fa  réponfe'cetre  belle  inftiuCtion ,  que 
la  vigilance  elt  le  miroir  de  la  lumière  celefte ,  le 
flambeau  des  icicnces  ,  le  trefor  de  la  vertu  5c  de 
lajoye,  de  enfin  la  clef  des  portes  de  la  victoire: 
Levez-vous  donc  ,  lui  dit-il  enfuite  >  afin  que  le  So¬ 
leil  du  bonheur  fe  lève  fur  vôtre  tête  ,  5e  que  le 
vent  excité  parla  fraîcheur  du  matin,  falle  couler 
dans  vôtre  ame  lapluycdcs  grâces  du  ciel  ,  de  des 
vertus  de  la  terre. 

On  rapporte  auflï  que  ce  grand  homme  s’étant 
trouvé  dans  une  conférence  qui  (c  tenoit  entre  des 
Philofophes  Grecs  de  Indiens  devant  le  Roy  Khof- 
roes ,  on  y  propofa  quelle  choie  etoit  la  pius  fa- 
cheufe  en  ce  monde  1  Le  Philofophe  Grec  dit  que 
c’écoic  une  vieillelle  imbecille  jointe  à  la  pauvreté. 
L’Indien  fut  d’avis  que  céioit  la  maladie  du  corps 
accompagnée  d’une  grande  peine  d  cfp.rit  :  Buzur¬ 
gc  mihir  s’expliqua  pour  lors  en  ces  termes  :  Pour 
moy  je  crois  que  le  plus  grand  des  maux  quel  hom¬ 
me  puifle  îeflentir  en  ce  monde  cft  de  fe  voir  pro¬ 
che  du  terme  de  fa  vie  ,  fans  avoir  pratiqué  la  vertu: 
ce  que  les  deux  autres  Philofophes  ayant  entendu  , 
ils  revinrent  à  fon  fentiment ,  de  avouèrent  quil  a- 
voit  rai  fon. 

Ce  Vizir  fut  accufé  de  taciturnité  :  mais  le  filcncc 
ctoit  une  de  les  plus  grandes  vertus.  Un  jour 
Nufchirvan  tenant  conlcil  ,  de  les  Miniftres  ayant 
tous  dit  leur  avis  ,  on  s’étonna  de  ce  qu  il  ne  par¬ 
loir  point  :  cependant  il  fatisfit  pleinement  le  Roy 
en  lui  difanc  que  les  Confeillers  d  Etat  dévoient 
être  fembliblcs  aux  Médecins  ,  qui  ne  donnenc 
point  de  remede  ,  finon  à  ceux  qui  en  ont  befoin. 

La  plupart  des  Hiftoricns  Orientaux  atitibuent 

à  Buzurgemihir  la  découverte  du  livre  de  Kalila  de 

Damna  ,  qui  fut  envoyé  des  Indes  à  Nufchirvan* 
l’on  prétend  au  moins  qu  il  en  fit  la  traduction  de 
l’Indien  en  Perfien.  On  lui  attribue  aufli  1  invention 
du  jeu  des  Efchecs  de  des  Dames  ,  que  plufieurs 
croyent  être  venu  des  Indes.  V °yeXr  ^ e  lltre  Bur- 
zuié  ,  lequel  on  pourroic  croire  être  le  même  que 
celui-ci. 

Buzurgemihir  vêquit  fous  les  rcgr.es  de  Nufchir¬ 
van  de  de  Hormuz,  qui  avoit  été  fon  difeipfe.  Ce 
dernier  lui  portoit  un  fi  grand  refpedt  ,  qu  il  lem- 
bloit  furpafler  encore  celui  q  fil  rendoit  à  fon  perc, 
de  il  difoit  fur  ce  fujet  à  ceux  qui  s’en  é;onno;cnr, 
qu’il  n  etoit  redevable  à  fonpereque  d’une  vieperif- 
fiiblc  ,  mais  qu’il  en  avoit  reçu  une  de  !on  maître  qui 
ne  devoir  jamais  finir.  Il  diloit  ceci  en  vertu  du 
Chriftianifme  dont  il  étoit  imbujeat  Buzurgemihir 
ayant  abandonné  l’idolâtrie  des  Mages  ,  avoir  cm- 
b  rafle  la  Religion  Chrétienne,  d:  en  avoir  inftruic 
le  Prince.  En  effet  ce  fut  fa  religion  qui  fervit  de 
fcul  prétexté  à  Khofroes  Parvrz  iucccfleur  de  Hor¬ 
muz  ,  pour  le  faire  mourir. 

On  ne  peut  point  douter ,  apres  ce  que  nous  a- 
vons  vu  cy- deflus ,  que  ce  Viz.r  ne  fû:  un  Philofo¬ 
phe  véritablement  Chrétien  ,  puifqu  il  tailoit  pro- 
fcflîon  de  pratiquer  rouies  les  venus  du  Chriftianif¬ 
me,  &  nous  avons  encore  entre  fes  fentences  celle  cy 
qui  eft  cirée  par  les  Mufulmans.  Le  frui  le  la  tem¬ 
pérance  ,&de  l’abftincnce  des  choies  du  m  an  de  ,  cft 
la  paix  de  l’ame,  de  même  que  l’hum  liré  cft  la  fource 
de*  l’amour  de  Dieu  ,  &  de  b  bienveillance  des  hom¬ 
mes.  Khondemir.  Rabi  Al  Abrar  ,  Û'c. 
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A,  Première  partie  d’un  Tchsg, 
ou  Cycle  de  dix  années  ,  que  les 
Cathaiens  font  rouler  avec  uh  au¬ 
tre  Cycle  de  douze  ,  pour  com¬ 
poser  une  période  de  loixalrtc  ans, 
qui  fert  à  marquer  les  caractères 
de  leurs  années ,  ôc  de  leurs  Epo- 

ques. 

CAB  Al  AKhbar  ,  Livre  hiftorique  entremêlé  de 
plufieurs  narrations  fabulcufes  touchant  le  Muful- 
manifme.  On  trouve  dans  ce  livre  ,  dont  l’Auteur 
eft  inconnu  ,  plufieurs  traditions  anciennes  du 
Chriftianifme,  ôc  encre  les  autres ,  celle  des  Anges 
Gardiens. 

CAB  Ben  Zohair ,  Poè'tc  Arabe  de  la  Gcntilité  > 
qui  fleuriiloit  avant  le  Mufulmanifme.  Il  a  vécu 
ju  {qu’au  tems  de  Mahomet  ,  &C  mourut  la  première 
annccderHegirc.il  fe  déclara  ennemi  de  ce  faux 
Prophète  qui  publia  de  fon  côté,  qu’il  étoit  permis 
aux  Mufulmans  de  fe  défaire  de  lui.  Cette  proferip- 
tion  l’effraya ,  &  il  voulut  fe  réconcilier  avec  Ma¬ 
homet.  Pour  cet  effet  il  compofa  un  poëmc  que  l’on 
appelle  Banat  Soad,  à  caufc  qu’il  commence  par  ces 
mots ,  Si  il  y  inféra  un  Diftique  où  il  dit  que  l’on 
pouvoir  toujours  efperer  le  pardon  de  Dieu  jufqu  a 
la  mort ,  félon  le  témoignage  de  l’Envoyé  de  Dieu. 
Ce  Diftique  fut  caufc  que  Mahomet  lui  pardonna, 
ôc  pria  Dieu  pour  lui. 

CA  AB  A  ôc  CAABAH, Bâtiment  quarté.  Les  Ara¬ 
bes  Mufulmans  appellent  en  leur  langue  Mefged  le 
lieu  ou  le  temple  dans  lequel  ils  adorent  &  prient 
Dieu  félon  les  ceremonies  établies  dans  leur  Reli¬ 
gion. De  ce  mot  Arabe  on  a  fait  d’abord  Mefgida,puis 
Mefquita  ;  c’eft  ainfi  que  les  Italiens  l’appellent,  Ôc 
de  ce  mot  là  les  François  ont  fait  celui  de  Mofquée. 

Il  y  en  a  deux  principales  parmi  les  Mahome- 
tans.  La  première  qui  eft  l’objet  principal  de  leur 
culte  &  de  leurs  prières  eft  le  Mefged  Al  Haram,  la 
Mofquée  facrée,  c’cft-à-dire,  le  Temple  de  la  Mec¬ 
que  où  eft  la  Câbah ,  ou  maifon  quarrée,  bâtie. 
Comme  ils  prétendent ,  par  Abraham  &  par  Ifmael 
fon  fils.  C’eft  ce  Temple  vers  lequel  ils  fe  tourneur, 
quand  ils  prient  en  quelque  partie  du  monde  qu’ils 
fe  trouvent ,  &  cet  afpetft  qu’ils  choififl'cnt  ,  s’ap¬ 
pelle  en  leur  languç  Kcblah. 
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Le  fécond  de  ces  temples  eft  Mefged  Al  Nabi  * 
le  Temple  du  Propheteque  Mahomet  ht  bâtir  à  Me- 
dine  après  qu’il  s’y  fut  réfugié.  C’eft  dans  ce  temple 
qu’il  prêchoir,  qu’il  faifoit  la  prière,  ôc  où  il  fUE 
enterré.  Les  pèlerins  Mahomecans  vifitent  ordinai¬ 
rement  ce  temple  cy  après  qu’ils  ont  fatisfait  aux 
obligations  du  premier.  Mahadi  troifiémc  Khalife 
des  Abbaflïdes  fit  aggrandir  ces  deux  temples.  Ils 
font  appeliez  par  excellence  Haramain,  c’eft -à- dire, 
les  deux  lieux  facrcz  ,  dtfquels  le  Sulran  des  Turcs 
le  dit  fervitcur ,  après  tous  les  autres  titres  de  gran¬ 
deur  qu’il  prend. 

Le  Tarikh  Monteicheb  dit  de  cette  maifon  quar¬ 
rée,  ou  temple  de  la  Mecque  ce  qui  fuit.  Du  tems 
d’Adam  dans  le  lieu  où  eft  bâti  ce  temple,  il  n’y  a- 
voie  qu’une  tente  dreflee,  laquelle  avoit  été  envoyée 
du  ciel  pour  fervir  aux  hommes  de  lieu  propre  à  ren¬ 
dre  le  culte  louverain  qu’ils  doivent  à  Dieu ,  6c  pour 
obtenir  de  lui  le  pardon  de  leurs  pcchez  ,  avec  les 
grâces  qui  leur  font  neceftàires  pour  le  bien  fervir. 
Adam  vifitoit  lbuvent  ce  faint  lieu  ,  Ôc  Scth  fon  fils 
fuivit  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie  l’exemple  de 
fon  pere,  jufqu’à  ce  qu’il  jugea  à  propos  d’y  bâtir 
un  temple  de  piene ,  lequel  put  fervir  à  fa  pofterité. 
Ce  pi  entier  temple  ayant  été  renverfé  par  le  déluge  , 
fut  rebâti  enfuice  par  Abraham  &  par  fon  fils  If- 
mael. 

Miricond  ôc  Khondemir  écrivent  qu’Amru  Ben 
Harets  chef  d’une  des  plus  anciennes  tribus  des  Ara¬ 
bes  appellée  de  Giorham  ou  des  Giorhamides,  ayant 
été  enfin  obligé  de  ceder  la  Mecque  ôc  fon  temple 
aux  Ifmaelites  qui  croient  devenus  les  plus  puifl'ants 
en  Arabie  ,  jetta  la  pierre  noire  Ôc  les  deux  gazelles 
d  or  dans  le  puits  appelle  Zcmzcm  ,  d’où  ils  furent 
tirez  quelque  tems  après. 

Cette  pierre  noire  étoit  attachée  à  la  porte  &  révé¬ 
rée  par  un  culte  particulier.  Poye'Zjur  ceci  le  titre  de 
Hagiar  Al  afiouad:  ôc  pour  les  deux  ftatuëscf  or  ,  c’é- 
toit  un  prefent  fait  au  temple  de  la  Mecque,  qui  c. 
toit  dés  lors  en  grande  vénération  paimi  les  peu¬ 
ples  circonvoifins ,  par  un  Roy  de  Perle,  long-tems 
avant  la  nailfanccde  Mahomet  :car  la  dévotion  que 
l’on  avoit  pour  ce  temple ,  avoit  pris  fon  origine 
de  l’opinion  répandue  dans  le  pays  ,  qu’il  avoir  été 
bâti  par  Abraham  ôc  par  fon  fils  Ifmael. 

Les  Mufulmans  donnent  à  ce  temple  le  nom  de 
Beitallah  ,  qui  fignifie  la  Maifon  de  Dieu  ,  ôc  X 
E  c  ij 
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celui  de  Jcrufalem  feulement  le  titre  de  Beit  al  mo- 
caddts  i  de  Mailon  fainte. 

Il  faut  voir  maintenant  de  quelle  forte  Mahomet  en 
a  établi  le  culte  dans  l'on  Alcoran.  Voici  fes  paroles 
au  chapitre  fécond  intitulé  Bacrah  :  Nous  avons  éta¬ 
bli  une  maifon  on  un  temple  qui  doit  fervir  aux  hommes 
de  moyen  pour  acquérir  beaucoup  de  mérités  ;  Huf- 
fain  Vacz  paraphrafe  ainfi  ce  paflàge  :  Nous  avons 
deftiné  la  maifon  quarréc  ,  qui  eft  le  temple  de  la 
Mecque  ,  au  culte  divin  ,  afin  que  vous  ayez  un 
moyen  certain  d’acqucrir  un  grand  mérite,  tant  par  le 
voyage  pénible  que  vous  ferez  pour  y  arriver  ,  que 
par  la  vifitc  religieufe  que  vous  lui  rendrez.  Nous 
en  avons  fait  un  lieu  lacté  de  privilégié ,  dans  lequel 
il  n’cft  pas  permis  à  aucun  de  tuer  ,  ni  de  mo- 
leftcr  perfonne  •,  c’cft  pourquoy  ,  ô  Fideles  ,  apres 
que  vous  aurez  connu  la  dignité  de  l’excellence  de 
ce  temple  ,  faites  en  vôt^re  lieudepriere  ,  comme 
a  fait  Abraham.  Nous  lui  commandâmes  ,  de  à  11- 
mael  fon  fils  de  purger  cette  maifon  de  toute  forte 
defoüillures  de  fu perditions  des  Idolâtres  ,  afin  qu’il 
fût  propre  aux  dations  ,  aux  procédions,  aux  ado¬ 
rations  ,  de  à  tous  les  autres  exercices  des  vérita¬ 
bles  fervitcurs  de  Dieu. 

Au  chapitre  intitulé  yimrdn  ,  il  ed  dit  :  Le  pre¬ 
mier  Temple  qui  a  été  bâti  pour  les  hernwes  ,  ejl  ce¬ 
lui  de  Beccab  qui  fert  de  benediflion  ,  &  de  dinüion 
aux  hommes  ,  &  dans  lequel  il y  a  des  fignes  remar¬ 
quables  &  évident.  Les  Interprètes  difent  fur  ce 
palfage  que  le  temple  qui  ed  à  Bcccah  cd  celui  de 
la  Mecque  ,  ce  mot  de  Beccah  lignifiant  la  même 
choie  que  Meccah  ,  ou  bien  la  place  de  la  même 
ville,  où  ce  temple  ed  bâti ,  de  qu’Ali  étant  inter¬ 
rogé  fic’étoit  le  premier  lieu  qui  eût  été  confacré 
à  Dieu  dans  l’Univers ,  il  répondit  que  non  ,  y  en 
ayant  eu  d’autres  avant  celui-là  :  mais  qu’il  ed  le 
premier  que  Dieu  ait  béni  pour  être  l’objet  prin¬ 
cipal  de  fomcultc. 

Cette  benediétion  dont  il  ed  ici  parlé  ,  doir  s’en¬ 
tendre  félon  les  Mufulmans  ,  tant  à  l’égard  des 
biens  temporels ,  qu’à  l’égard  des  fpi rituels  que 
l’on  obtient  de  Dieu  par  le  moyen  de  ce  Sanétuairej 
de  telle  forte  que  la  fimple  vue  de  ce  temple  fans 
aucun  autre  aéte  ou  ceremonie  de  dévotion  ,  cd 
auffi  méritoire  devant  Dieu  ,  que  l’afliduite  que  l’on 
pourroit  rendre  pour  s’acquitter  de  fes  devoirs, 
pendant  une  année  entière  ,  dans  quelque  autre  tem¬ 
ple  que  ce  fût.  On  peut  ailément  connoître  par  cet 
échantillon  ,  que  les  Doéteurs  Mahomctans  ont  ré¬ 
duit  toute  leur  religion  à  la  grimace  ,  de  à  un  culte 
purement  extérieur. 

Quant  à  ces  fignes  remarquables  de  évidents  qui 
font  dans  ce  même  temple,  le  même  chapitre  en 
fournit  deux  ,  dont  le  premier  ed  Mecam  Ibra¬ 
him  ,  le  lieu  d’ Abraham ,  de  le  fécond  ed  l’afyle  ou 
fauvegarde  pour  tous  ceux  qui  y  entrent.  Pour  ce 
qui  regarde  le  lieu  d’ Abraham  ,  les  Interprètes  veu¬ 
lent  qu’il  foit  marqué  par  quatre  circondances  mi- 
raculcufes.  La  première  cd  l’imprelïion  de  la  for¬ 
me  des  pieds  d’ Abraham  qui  le  voit  fur  la  pierre 
dure.  La  fécondé  ed  la  profondeur  de  cette  impref- 
fion  qui  arrive  jufqu’à  la  cheville  du  pied.  La  troi- 
fiéme  cd  la  durée  de  cette  même  imprelïion  pendant 
tant  de  fiecles,  &  enfin  la  quatrième  circondance 
merveilleufe  confidc  en  ce  quelle  s’ed  confervée 
contre  les  entreprifes  de  tant  d’idolâtres  qui  ont 
fait  en  vain  tous  leurs  efforts  pour  l'effacer. 

La  féconde  marque  ou  prérogative  que  ce  temple 
a  pardeffus  tous  les  autres  ,  ed  de  fervir  d’afyle  ,  ce 
qui  fe  doit  entendre  à  l’égard  des  criminels  ,  pour¬ 
vu!  qu’ils  foient  dans  le  temple  même ,  de  non  pas 
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Amplement  dans  les  portiques  qui  l’accompagnent 
où  la  franchifc  ne  s’étend  pas  j  car  ils  ne  peuvent  pas 
être  tirez  de  ce  lieu  là  pour  être  punis  :  de  pour 
ce  qui  ed  des  pécheurs  en  general,  ils  y  trouvent 
un  pardon  alluré  de  une  abolition  generale  de  tous 
les  pechez  qu’il  ont  commis.  Ce  fut  dans  cette  vue 
qu’Abul  Nagiam  Sofi  failant  fes  dévotions  à  ce 
Temple,  dit  à  Dieu:  Seigneur ,  vous  avez,  promis 
que  quiconque  vt [itérait  votre  Temple  ,  feroit  en  fu¬ 
reté  comme  dans  un  afyle  ,  fur  quoi  particulièrement 
cette  ajfeurance  tombe-t-elle  ?  il  entendit  alors  une 
voix  qui  lui  répondit  :  C’efl  fur  la  délivrance  des  pei¬ 
nes  de  ï  Enfer. 

Qu o y  que  le  lieu  d’Abraham  de  la  fureté ,  foient 
les  deux  marques  feulement  fpecifiécs  ,  qui  diltin- 
guent  ce  temple  de  tous  les  autres ,  il  taut  cependant 
croire,  difentles  Mufulmans,  qu’il  y  en  a  plufieurs  au¬ 
tres,  &  que  ce  nombre  n’ed  exprimé  que  pour  faire 
entendre  qu’il  y  en  a  une  infinité  d’aunes  ,  qu  il  eft 
impofîïble  d’expliquer  en  particulier-  Les  Interpré¬ 
tés  rapportent  les  fuivantes  ,  l’inclination  des 
cœurs  des  Mufulmans  vers  ce  lieu  :  la  détermina- 
ation  qui  a  été  faite  de  ce  temple  pour  être  regardé 
par  tous  les  Fidèles ,  lorfqu’ils  prient  :  l’inutilité  de 
le  mauvais  fuccez  de  tous  ceux  qui  ont  entrepris  de  le 
détruire:  le  refpeâdes  oy féaux  qui  ne  s’arrêtent  point 
fur  fa  couverture:  le  concours  perpétuel  dans  tous  les 
tems  de  l’année  de  ceux  qui  le  vifteent:  quiconque  le 
regarde  eft  attendri,  de  jette  des  larmes  dedevotion: 
les  faines  Patriarches  de  les  Prophètes  y  lont  leurs 
tours,  de  leurs  proedhons  ordinaires  :  &  enfin  les 
Efprits  Angéliques  voudraient ,  s’il  leur  étoit  polîi- 
ble  ,  y  pratiquer  les  mèn  es  exercices. 

Les ’D odeurs  mythiques  expliquent  les  fignes  de 
les  marques  de  ce  Temple  ,  &  le  Temple  même 
d’une  manière  bien  plus  relevée.  Ils  difent  que  ce 
premier  Temple  que  Dieu  a  bâti ,  n’cft  que  le  fym- 
bole  du  cœur  de  l’homme  fidcle  éclairé  des  lumières 
celeftes.  Il  fert  de  benediétion  de  dedire&ion  ,  par¬ 
ce  que  routes  les  chofcs  de  ce  monde  font  dirigées 
de  rapportées  à  la  feule  de  unique  vérité  qui  eft 
Dieu  même  ,  par  la  pureté  de  par  la  droicurc  de 
l’intention  de  ce  cœur  *,  ou  bien  en  font  écartées  de 
chaffces  ,  quand  elles  r.e  peuvent  pas  y  être  rappor¬ 
tées.  Dans  ce  Temple  il  y  a  des  lignes  évidents  par 
lefquels  celuy  qui  cherche  Dieu  eft  inftruit  de  con¬ 
duit  à  celui  qu’il  cherche. 

U  y  a  dans  ce  temple  le  lieu  d’Abraham  ,  qui  n’cft 
autre  ,  félon  le  Docteur  Schebeli  ,  que  le  taberna¬ 
cle  de  la  foy  ,  ou  plutôt  le  cabinet  fecret  de  la  fa¬ 
miliarité  de  l’ame  fainte  avec  Dieu  -,  car  Abraham 
eft  appelle  l’Ami  intime  de  Dieu,  &  quiconque  eft 
entré  feulement  dans  le  veftibule  de  ce  lieu  ,  fc 
trouve  dans  un  afyle  contre  les  embûches  de  fes  en¬ 
nemis  :  de  celui  qui  pcnctre  au  dedans  ,  acquiert 
une  pleine  feureté,  exemt  qu  il  eft  de  la  crainte  d  au¬ 
cune  feparation  de  la  part  de  fon  ami  }  car  cette  fc- 
paration  eft  le  plus  grand  de  tous  les  maux  que  les 
vrays  fervitcurs  de  Dieu  appréhendent  en  cette  vie. 
C’cft  cette  apprehenfion  qui  failoit  dire  a  un  hom¬ 
me  dévot  parlant  à  Dieu  :  Je  ne  crains  point  ,  Sei¬ 
gneur  ,  les  coups  redoublez  de  votre  epee  ,  les  playes 
qu’ils  me  feront  ,  me  tiendront  lieu  de  carefle  :  mais 
nvousme  quirrez  une  feule  fois  ,  cet  eloignemenc 
me  deviendra  infupportablc. 

Au  chapitre  intitulé  NalTa  on  lit  ces  paroles  : 
Dieu  vous  commande  de  rendre  les  depots  a  ceux  a 
qui  ils  appartiennent.  Les  Interprètes  difent  qu’il 
faut  entendre  littéralement  ce  pa(Tàge  de  ce  qui  fe 
pa (là  après  la  prife  de  la  Mecque.  Mahomet  étant 
encré  victorieux  dans  cette  ville  ,  envoya  demander 
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les  clefs  du  Temple  à  Othman  fils  de  Thaleha  qui 
en  étoic  le  gardien  ,  afin  qu’il  y  pût  entrer  pour 
faire  là  prière.  Othman  les  lui  apporta,  8c  comme 
il  les  prefentoic,  Abbas  qui  étoit  de  la  famille  de 
Hafchem  ,  8c  oncle  de  Mahomer,  les  lui  demanda, 
pareequ’il  avoit  déjà  celles  du  puits  de  Zemzcm. 
Othman  entendant  parler  Abbas ,  retira  là  main, 
&  rcfufa  de  les  donner  :  mais  Mahomet  voyant 
fen  refus ,  luidit.  Ne  vous  fiez-vous  pas  à  Dieu  , 
8c  à  fon  Envoyé  ?  fur  quoy  Othman  les  lui  donna 
auifi-tôr. 

Après  que  Mahomet  fut  fort!  du  Temple  ,  Ali 
fon  coufin  germain ,  8c  fon  gendre  lui  demanda  ces 
clefs  en  garde  :  Mahomet  lui  dit  alors  :  Je  ne  char¬ 
ge  mes  parcns  que  des  chofes  dont  il  peut  refulter 
quelque  avantage  au  public  en  les  leur  confiant , 
8c  non  pas  de  celles  dont  il  leur  en  peut  feulement 
revenir  quelque  utilité  >  &  après  ce  difeours ,  il  fit 
appeller  Othman,  8c  lui  dit  :  Recevez,  ces  clefs  ,  & 
gardez,  les ,  vous  &  vôtre  poflerité ,  comme  une  chofe 
qui  vous  appartient  en  propre  ,  &  que  perfonne  ne 
vous  en  ôte  jamais  la  pojfejfien  ,  s'il  ne  veut  pajfer 
pour  un  ufurpateur.  Depuis  ce  tems-là  Othman 
s’attacha  lui  8c  les  liens  à  Mahomet  ,  8c  lorfqu’il 
fe  vit  avancé  en  âge  ,  il  remit  fa  charge  à  fon  fils , 
8c  jufqu’à  prefent  fa  poflerité  jouit  du  privilège  de 
garder  les  clefs  du  Temple  de  la  Mecque. 

Les  deux  grands  privilèges  do^-t  le  Temple  de  la 
Mecque  jouit  encore  aujourd’huy  ,  font  d’être  un 
afyle  pour  toutes  fortes  de  perfonnes ,  &  d’être  le 
lieu  principal  du  culteque  les  Mufulmans  rendent 
a  la  Divinité  ;  8c  l’objet  qu’ils  ont  en  vûé  quand  ils 
font  leurs  prières  en  quelque  lieu  de  la  terre  ou  de  la 
mer  qu’ils  fe  trouvent.  Cette  vûe  8c  cet  afpedl  du 
templede  la  Mecque  s’appelle  en  Arabe  Keblah,  8c 
en  Turc  Keblé.  L’Auteur  d’Anvar  Sohaili  pour 
exprimer  la  grandeur  &  la  Majefté  d’un  grand 
Prince,  dit  en  Pcrficn.  Sa  Cour  cil  le  refuge  de  tout 
Je  monde  ,  8c  une  Câbah  de  franchife  8c  de  feureté. 
Le  feüil  delà  porte  de  fon  Divan  eft  le  Keblah  , 
vers  lequel  fe  tournent  tous  les  peuples  de  la  terre. 

La  tradition  des  anciens  Arabes  de  la  Gentilité 
avant  Mahomet  ,  étoit  qu’ Abraham  ayant  voulu 
pour  obéira  Dieu  ,  facrificr  fon  fils  Ifmael  fur  une 
des  montagnes  de  l’Arabie  ,  l’Archange  Gabriel  fut 
envoyé  de  Dieu  pour  empêcher  l’execution  de  fon 
deflein ,  8c  pour  fubfiituer  à  la  place  d’ifmacl,  un 
Bclier  que  le  pere  8c  le  fils  fiicrifierent  enfemble  au 
Dieu  vivant.  Apres  ce  facrificc  Abraham  8c  Ifmael 
reçurent  ordre  de  Dieu  de  lui  bâtir  un  temple  au 
lieu  même  ou  Adam  autrefois  en  avoit  bâti  un  que 
Ion  nommoit  Sorah,  nom  qui  fignifie  un  château, 

8c  un  donjon. 

Ces  deux  Patriarches  édifièrent  donc  la  Câbah,  où 
pour  erernifer  la  mémoire  de  leur  obeilfancc  8c  de 
leur  facrifice  ,  ils  attachèrent  les  cornes  du  belier 
qu’ils  avoient  immolé  ,  à  la  gouttière  d’or ,  qui  re¬ 
çoit  les  eaux  de  fa  couverture  ,  8c  clics  y  de¬ 
meurèrent  jufqu’à  ce  que  Mahomet  les  fit  enlever 
pour  ôter  aux  Arabes  tout  fujer  d’idolâtrie. 

Ce  Temple  félon  le  rapport  d’Edriflî  dans  fa  Géo¬ 
graphie,  a  z4.  coudées  en  longueur  des  deux  cotez 
qui  regardent  l’Orient  8c  le  Couchant ,  8c  feu¬ 
lement  des  deux  qui  font  expofez  au  Midy  &:  au 
Septentrion.  Sa  porte  eft  au  côté  Oriental ,  8c  a  un 
fiiiil  élevé  de  terre  d’environ  quatre  coudées  ;  en 
forte  que  n’y  ayant  point  de  degrez  pour  y  monter  , 
ceux  qui  s’en  approchent ,  font  leur  prière  en  appli- 
quantleur  front  fur  le  feüil  de  cette  porte,  au  coin 
delaquelle  la  pierre  noire  ,  dont  on  a  déji  parlé  ,  8c 
qui  eft  en  fi  grande  vénération  parmi  les  Mufulmans, 
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eft  attachée.  La  hauteur  de  la  Câbah  eft  de  27.  cou¬ 
dées  ,  fa  première  couverture  n’cft  point  expoféc 
aux  injures  de  l’air  ;  car  elle  en  eft  parée  par  un  au¬ 
tre  roiét  qui  reçoit  les  taux  du  ciel. 

Les  anciens  Arabes  ornoient  &  embeliftbxent  les 
dehors  de  ce  Temple,  des  ouvrages  les  plus  excel¬ 
lents  de  leurs  Poètes  écrits  en  lettres  d’or  fur  des 
ctofcs  de  foyc  :  mais  les  Mufulmans  ont  toujours 
couvert  fon  premier  toiél  8c  fes  murailles  de  riches 
étoffes  &  brocats  de  foye  8c  d’or  ,  que  les  Khalifes 
fourniiïoicnt  autrefois  ,  8c  après  eux  les  Sultans 
d’Egypte.  Aujourd’huy  les  Sultans  Turcs  de  Con- 
ftantinople  qui  tiennent  la  place  des  Khalifes,  8c 
des  Sultans  d’Egypte ,  fe  font  chargez  de  ce  foin  i 
car  ils  envoyait  tous  les  ans  de  riches  rapifteries  , 
8c  autres  prefens  confiderablcs  par  la  caravane  d’E¬ 
gypte,  dont  les  frais  font  pris  fur  le  premier  rrefor  , 
des  cinq  que  le  Grand  Seigneur  tire  de  ce  pays 
là.  r  ; 

Les  peuples  de  l’Iemen  ou  Arabie  Hcureufe  jaloux 
du  grand  concours  qui  fe  faifoit  au  Temple  de  la 
Mecque ,  refolurent  d’en  bâtir  un  qui  le  furpaflac 
de  beaucoup  en  magnificence  dans  la  ville  de  Sanaa 
leur  capitale.  r0yeffur  ceci  le  titre  d’Abrahah. 
Les  habitans  de  la  ville  de  Baliehe  en  Khoraftàn 
pouftèz  non  par  un  mouvement  de  jaloufîe ,  comme 
ceux  de  Sanaa,  mais  parzele  8c  par  dévotion  ,  fi¬ 
rent  aufii  conftruire  un  fuperbe  Temple  à  l’inftar  de 
celui  de  la  Mecque.  V oyel^les  titres  de  Barmck  &  de 
Ncvbahar. 

Abdallah  fils  de  Zobair  ,  qui  fut  reconnu  pen¬ 
dant  quelque  rems  pour  Khalife  ,  voulut  aggrandir 
le  temple  de  là  Mecque  ,  lequel  fut  depuis  en  partie 
ruiné  8c  brûlé  par  Huifain  fils  de  Scmir  General 
des  armeesdu  Khalife  Iczid  fils  de  Moavie  après  s’ê¬ 
tre  rendu  maître  de  la  ville  de  la  Mecque. 

Hcgiage  rétablit  ce  temple  en  la  forme  qu’il  étoic 
avant  qu’Abdallah  l’eût  augmenté  ,  8c  cela  par  l’or¬ 
dre  du  Khalife  Abdalmalck. 

Les  Khalifes  Abbaflides  curent  auffi  la  penfee  de 
le  rendre  plus  magnifique  :  mais  ils  en  furent  dé- 
tourrkez  par  des  DoCteurs  de  la  loy  ,  qui  leur  dirent 
que  ce  Temple  pctdroit  à  la  fin  le  refpeél  que  l’on 
luiportoit,  s’il  devenoit  ,  pour  ainfi  dire,  le  jouet 
des  Princes ,  8c  fujet  à  changer  de  forme  ièlon 
leur  caprice.  Ils  fe  contentèrent  donc  de  faire  con- 
ftruire  autour  de  ce  Temple  des  portiques  ou  gale¬ 
ries  magnifiques  qui  font  éclairées  par  une  infinité 
de  lampes  pour  la  commodité  des  pèlerins. 

Cependant  MoKtadi  trente-unicme  Khalife  de 
cette  race  fit  ôter  la  vieille  porte  de  ce  Temple, 
dont  il  fie  faire  Ion  cercueil ,  &  en  donna  une  neu¬ 
ve  qu’il  fit  couvrir  de  lames  d’argent  doré. 

CABACALISCHE  ,  Village  de  la  province  de 
Dilcnipcu  confidcrablc  par  foy-même  ,  mais  ren¬ 
du  illuftre  par  les  Sultans  Buides  qui  y  ont  pris 
nailfance.  F.  Buiah. 

CABAKEBI ,  Surnom  de  Borhancddin  Ibrahim 
Ben  Mohammed  dit  Al  Halabi ,  pareequ’il  étoic 
natif  d  Alep  ,  mort  l’an  8  50.  de l’Hegire.  Il  eft  Au¬ 
teur  d’un  commentaire  fur  le  livre  intitulé  Erfchdd 
fil  for  u  al  fchafèaty  Introduction  à  la  doCtrine  des 
Schafeicns  ;  8c  d’un  traité  intitulé  Afuldt  fil  bif- 
tnillab ,  Queftions  furces  paroles  ,  Au  Nota  de  Dieu 
qui  fe  rencontrent  au  commencement  de  tous  les 
chapitres  de  l’Alcoran  ,  8c  par  lefquelles  les  Mu¬ 
fulmans  commencent  aufli  leurs  prières  ,  8c  la  plu¬ 
part  de  leurs  actions, 

CAB  AK  IN,  Race  ou  Tribu  des  Mogols  ,  qui 
E  c  iij 
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eïefcend  deBukun  Cabaki  fils  miraculeux  d’Alanca- 
va.  VoyeT^  ce  titre. 

CABADI  ,  Surnom  de  Scheith  Ben  Ibrahim  , 
more  l’an  <  99.  de  l'Hegire,  Auteur  du  livre  intitulé 
Efcbardt fil  êbardt,  Inftruétions  prifes  des  exemples. 

CABA  LIG  j  Ville  du  Turiceftan  fïtuée  à  ioj. 
degrez  de  longitude  ,  Sc  à  44.  de  latitude  Septen¬ 
trionale.  Tufchi  Khan  fils  aîné  de  Genghizichan  eut 
apres  la  mort  de  Ton  pere  pour  partage  toutes  les 
provinces  qui  s’étendent  depuis  cette  ville  en  tirant 
vers  l’Occident  jufqu’en  Bulgarie.  Il  ne  faut  pas 
confondre  cette  ville  avec  celle  de  Khan  Baiig,  ou 
Khan  Balek  ,qui  cft  à  1 14.  degrez  de  longitude,  Sc 
à  4 6.  de  latitude,  mais  il  cft  incertain  laquelle  cft' de 
ces  deux  villes  que  nos  voyageurs  appellent  Cambalu; 
il  eft  vray  cependant  que  la  pofition  de  124.  degrez 
de  longitude  convient  mieux  à  Pequin  qui  eft  le  vé¬ 
ritable  Cambalu,  qu’à  Cabalig  qui  n’en  a  que  103. 

Cabalig  cft  encore  un  nom  propre  parmi  les 
Tartarcs.  Cabalig  Timur  General  de  Tamerlan  fut 
celui  qui  afliegea  le  fort  château  nomme  Al-nagia 
en  Mefopotamie. 

CABAR  HUD  ,  Scpulchre  de  Hudou  de  Hcbcr 
le  Patriarche.  C’cft  le  nom  d’une  ville  de  l’Arabie 
Heureufe  qui  appartient  à  la  province  qui  porte  le 
nom  deHadhramuth  ,qui  eft  l’Adramytene  des  an¬ 
ciens.  Elle  n’eft  éloignée  de  celle  de  Haflek  que  de 
deux  mille  pas  :  Ce  fut  aux  peuples  de  cette  contrée 
que  le  Patriarche  Sc  Prophète  Houd  fut  envoyé  de 
Dieu  pour  leur  prêcher  la  foy  ,  félon  la  tradition 
Mufulmanc. 

CABES  ,  Ville  de  l’Afrirtiah  ,  ou  de  la  province 
d’Afrique  proprement  dite  ;  elle  cft  eftiméc  forte 
à  caulê  de  fa  muraille  &  de  fon  fofté  ,  Sc  n’eft 
éloignée  de  la  mer  que  de  trois  milles. 

CABGIAK  5c  CaptchaK,  Tribu  des  Turcs  O- 
rientaux  ,  à  laquelle  Oghüz  Khan  donna  ce  nom  à 
l’occafion  d’une  avanrure  qui  fc  paiïa  dans  fon 
camp  en  la  manière  qui  fuit.  Pendant  que  ce  Prince 
lailoit  la  guerre  à  Itborak  Prince  d’une  autre  na¬ 
tion  de  Tartarcs,  il  eut  quelque  defavantage  qui 
l’obligea  de  fe  retrancher  entre  deux  rivières  pour 
fc  mettre  à  couvert  de  fon  ennemi. 

Une  femme  qui  étoit  pour  lors  dans  (on  camp , 
fe  trouvant  prefiee  d’accoucher  ,  ôc  voulant  d’ail- 
Jcursfe fauver  de  la  déroute,  fecacha  dans  le  creux 
d’un  arbre  où  elle  fc  délivra  heureufemenr  de  Ion 
fruit.  L’ennemi  s’étant  retiré  peu  après,  Sc  Oghùz 
Khan  ayant  appris  ce  qui  étoit  arrivé  à  cette  fem¬ 
me  ,  lui  dit ,  pour  la  confolcr  de  la  perte  de  fon 
mari  qui  avoir  été  tué  dans  le  combat  ,  qu’il  vou¬ 
loir  prendre  foin  de  fon  fils  ,  5c  l’élever  comme  le 
lien  propre.  Cette  femme  le  lui  ayant  mis  entre  les 
mains  -,  ce  Prince  l’adopta  ,  5c  voulut  lui  donner 
un  nom  qui  marquât  l’avanture  de  fa  naiftance, 
ce  fut  celuy  de  CabgiaK  ,  qui  fignifie  en  Turc  l’é¬ 
corce  d’un  arbre  ,  parce  que  c’étoit  le  lieu  où  il  a- 
voit  été  mis  au  monde. 

Cabgiâk  eut  une  lignée  fort  nombreufe  qui  fc 
répandit  par  fucceftion  de  tems  dans  la  vafte  cam¬ 
pagne  qui  cft  au  nord  de  la  mer  Cafpiennc.  Les  peu¬ 
ples  qui  en  font  defeendus  ,  ont  retenu  le  nom  de 
leur  premier  pere  ,  fous  lequel  ils  font  encore  au- 
jourd’huy  connus,  &  le  pays  qu’ils  habitent  eft  nom¬ 
mé  en  Pcrfien  Sc  en  Turc  Defcht  Kiptchak,  Le 
Pefcrt  ou  la  campagne  de  CabgiaK  ou  de  KiptchaK. 
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C’eft  de  ce  pays  là  que  font  fortis  ces  grandes 
armées,  lefqueiles  fous  le  nom  de  Kiptchak,  Sc 
d’UzbeKS,  ont  ravagé  les  Etats  que  les  Mogols  fuc- 
ccllèurs  de  Gcnghizkhân  pollêdoient  dans  la  Perfe. 
OKtai  fils  de  Genghizkhan  envoya  dés  le  commen¬ 
cement  de  fon  régné  Sontai  Bahadir  avec  trente 
mille  chevaux  pour  les  fubjuguer  :  mais  il  éprouva 
que  cette  nation  n’étoit  pas  fi  facile  à  domter. 

Ce  fut  dans  ce  meme  pays  que  Bajazet  premier 
Sultan  des  Turcs  fit  de  grandes  levées  de  troupes 
pour  foûcenir  le  choq  des  armes  de  Tamerlan  c 
mais  ces  Kiptchakiens  au  lieu  de  combattre  pour 
Bajazet,  prirent  le  parti  de  Tamerlan,  5c  fc  joi¬ 
gnirent  aux  Tartares  qu’ils  regardèrent  comme 
leurs  frères  ayant  les  uns  Sc  les  autres  la  même 
origine.  V oye'if Bajazet  furnommé  Ildirim- 

CABIL ,  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  Mufulrrtans 
appellent  Cain,  parce  qu’ils  aiment  les  cadences 
uniformes  dans  les  mots  qui  s’accompagnent  or¬ 
dinairement  :  Ainfi  à  caufe  d’Abel  qu’ils  nomment 
Habil,  ils  trouvent  à  propos  que  fon  frere  s’ap¬ 
pelle  Cabil.  Il  eft  vray  que  dans  le  changement 
qu’ils  ont  fait  du  nom  Hcbreu  ,  ils  ont  retenu 
l’étimologie  que  l’Ecriture  lainte  donne  à  ce  nom: 
car  Eve  ayant  mis  fon  premier  né  au  monde ,  elle 
dit  félon  le  texte  facré  :  J’ay  acquis  un  enfant  de 
par  le  Seigneur,  defqucllcs  paroles  cet  enfant  eut 
le  nom  de  Cain  qui  fignifie  acquifition  5c  poilèfiîon, 
Sc  le  mot  Atabc  de  Cabil  vient  de  Cabal  qui  figni¬ 
fie  au (II  recevoir. 

Caum  Cabil ,  le  peuple  de  Cabil  ,  ou  les  Cainites , 
font  ceux  que  l’Ecriture  fainte  appelle  les  enfans 
des  hommes  qui  font  defeendus  de  lui.  Le  livre  Turc 
intitulé  Idttfchen^Nanieh,  dit  que  Seth  5c  fes  en- 
fans  étoient  continuellement  molcftez  par  le  peu¬ 
ple  de  Cabil,  auquel  ils  croient  obligez  de  faire  la 
guerre,  &  que  Caiumaras  premier  Roy  de  l’Orient 
félon  les  Perfiens  ,  leur  fervir  beaucoup  iuflî-bien 
que  fon  General  nommé  Dùdafch  ,  dans  les  com¬ 
bats  qui  fc  paficrent  entre  eux. 

Au  chapitre  de  l’Alcoran  intitulé  Aiaidah  ,  de  la 
Table,  Dieu  dit  à  Moyfe  :  Li 'fez.  aux  Ifrae  lit  es  l’ hi- 
fi  oirc  des  enfans  d'Adam.  Voici  de  quelle  maniéré 
les  Mufulmans  la  racontent  fuivant  leur  propre  tra¬ 
dition,  Sc  celle  des  anciens  Rabbins  ,  dont  une 
patrie  a  été  reçue  par  les  Chrétiens  Orientaux  com¬ 
me  en  font  foy  leurs  hiftoircs. 

Ils  difent  qu’Eve  accoucha  en  meme  tems  de 
Cain  5c  d’Aclima  ou  Aclimia  fa  jumelle ,  &  enfuite 
d’Abel  6c  de  fa  jumelle  nommée  Lebuda  ;  (  car  ils 
ne  croyent  pas  que  le  monde  eût  pû  fe  peupler  , 
fi  Eve  n’avoit  enfanté  des  jumeaux  mâle  5c  femelle  ) 

Les  Chrétiens  Orientaux  appellent  ces  deux  ju¬ 
melles  de  Cain  5c  d’Abel,  Azrun  5c  Ovain ,  5c  ne 
font  differens  dans  cette  hiftoire ,  d’avec  les  Muful¬ 
mans,  que  pour  les  noms. 

Lorfque  ces  enfans  furent  en  âge  de  puberté, 
Adam  les  voulut  marier  ,  Sc  donner  à  Cain  la  ju¬ 
melle  d’Abel,  5c  à  Abel  celle  de  Cain  pour  femmes. 
Le  choix  que  fit  Adam  ne  plut  pas  à  Cain,  parce 
que  fa  focur  Aclima  étoit  beaucoup  plus  belle  que 
Lebuda  ,  Sc  il  difoit  qu’ayant  été  déjà  tous  deux 
enfembledans  le  même  ventre,  il  étoit  jufte  qu’ils 
fulfent  aufli  dans  le  même  lit.  Adam  lui  répojidic 
que  Dieul’avoit  ainfi  ordonné  ,  5c  que  cette difpo- 
fition  ne  dépendoit  pas  de  lui.  Cain  répliqua  :  Vous 
voulez  donner  la  plus  belle  femme  à  mon  frere  , 
parce  que  vous  l’aimez  plus  que  moy  ;  5c  Adam  lui 
repartit  :  Si  vous  voulez  vous  éclaircir  mieux  de  la 
volonté  de  Dieu  ,  que  je  vous  déclare  de  fa  part. 
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prefentez  lui  chacun  de  vous  un  facrifice,  6c  celui 
dont  le  facrifice  fera  le  mieux  reçu  ,  aura  Aclima 
pour  femme. 

Abel  confentit  à  la  proportion  defbn  pere  ,  8c  rc- 
foluten  cas  que  fon  facrifice  ne  fût  pas  agréable  à 
Dieu,  de  prendre  fa  propre  jumelle  pour  femme: 
Cain  au  contraire  conlen toit  bien  de  faite  un  facri¬ 
fice  à  Dieu-,  mais  fon  intention  étoit  ,  quoy  qu'il 
arrivât  ,  que  fon  facrifice  fût  bien  ou  mal  reçu,  de 
ne  point  ceder  la  lien  ne  à  fon  frère. 

Abel  qui  étoit  Berger  choifit  l’agneau  le  plus  gras 
qu’il  eût  dans  fon  troupeau,  6c  le  prefenta  à  Dieu 
furlacrouppe  d’une  montagne.  Cain  qui  étoit  La¬ 
boureur  choifit  une  gerbe  d’épics  de  bled  la  plus 
maigre  6c  la  plus legere  de  grain  qu’il  pût  trouver, 
6c  l’offrit  de  fon  côté  à  Dieu  fur  la  cime  d’une  au¬ 
tre  montagne  voifine.  L’offrande  des  deux  freres  ne 
fut  pas  plutôt  en  état ,  qu’un  feu  tres-clair  &  fans 
fumée  ,  defcenditdu  ciel,  ôc  confirma  celle  d’Abel, 
fans  toucher  à  celle  de  Cain. 

La  colere  8c  l’envie  s’emparèrent  alors  du  cœur  de 
Cain  à  un  tel  point,  qu’il  menaça  fon  frère  de  le 
tuer.  A  bel  lui  dit  :  Dieu  ne  reçoit  les  facrifices  que 
de  la  main  de  ceux  qui  le  craignent  ,  8c  qui  les  lui 
offrent  avec  une  intention  pure  8c  fincere  ;  fi  vous 
mettez  la  main  fur  moy  pour  me  tuer  ,  je  ne  me  rc- 
vancheray  pas  en  vous  tuant  ,  parce  que  je  crains 
Dieu  le  Seigneur  de  toutes  les  créatures. 

Cain  cependant  prit  la  refolution  de  tuer  Abel  : 
mais  ne  (cachant  pas.  comment  il  en  pourroit  venir 
A  bout ,  le  Démon  vint  à  fon  fecours  ,  &  fe  ptclcnta 
a  , lui  ious  la  figure  d’un  homme  qui  tenoit  en  main 
unoyfeau.  Cet  homme  mit  l’oyfcau  fur  une  pierre, 
puis  en  ayant  pris  en  main  une  autre  ,  il  lui  écrafa 
la  tête.  Cain  ayant  vu  cette  adfion  ,  refolut  de  faire 
la  même  chofe  à  fon  frère.  Il  attendit  donc  qu’il  fût 
endormi  5  &  ayant  pris  une  groflè  pierre,  il  lalailfa 
tomber  de  tout  fon  poids  fur  la  tête  de  fon  frere  qui 
[perdit  ainfi  la  vie. 

Après  que  Cain  eut  commis  ce  fratricide  ,  il  fe 
trouva  fort  embaraffe  ;  car  il  ne  fçavoit  que  faire 
du  corps  de  fon  frere,  8c  ne  vouloit  pas  qu’Adam 
ni  Eve  euffent  la  connoiflànce  de  fon  crime.  Il  l’en- 
velopa  donc  dans  une  peau  ,  ÔC  le  porta  pendant 
quarante  jours  par  tout  où  ilalioit:  mais  comme  la 
uantcur  de  ce  cadavre  l’incommodoit ,  il  étoit  o- 
ligé  de  s’en  décharger  de  tems  en  tems  ,  &  alors 
les  oy féaux  carnafiïers  ,  &  les  bêtes  farouches  s’en 
approchoient ,  6c  en  emportoient  toujours  quelque 
piece.  1  1 

Il  apperçut  un  jour  deux  corbeaux  qui  fe  battoient 
en  1  air  ,  (dont  l’un  étant  tombé  mort  ,  l'au¬ 
tre  fit  Une  folié  avec  fon  bec  6c  avec  fes  oncles, 
où  il  le  mit,  &  le  couvrit  de  terre.  Cain  &crut 
quil  en  devoir  frire  autant  ,  &  il  apprit  de  cet 
oyieau  ccquil  falloir  faire  d'un  corps  mort.  Après 
avoir  enterré  fon  frète,  il  s’effraya,  &  courut  va¬ 
gabond  ça  &  là  par  le  monde  ,  craignant  toujours 
que  quelque  autre  ne  lui  en  fift  autant  qu’il  en  avoir 
fait  a  (on  frété j  car  il  avoir  entendu  après  qu’il  eut 
commis  fon  crime  ,  une  voix  du  ciel  avec  ces  paro¬ 
les  :  Th  feras  le  refie  de  ta  vie  dans  une  perpétuelle 
crainte.  - 

Le  repentir  d’une  atftion  fi  dcteftable  (àifit  aufii- 
•tôt  le  malheureux  Cain  :  mais  il  ne  fut  pas  iùivi  de 
la  douleur  d’une  véritable  penitence ,  ce  ne  fut  qu’un 
dcplaifir  de  paroître  noirci  d’un  fi  grand  crime  aux 
yeux  de  fes  parons,  qui  le  tourmenroit  continuelle¬ 
ment.  Il  fut  enfin  rué  par  un  de  fes  petits  fils,  Jc- 
Jf'el  n’ayant  pas  la  vûë  allez  bonne ,  le  prit  pour  une 
,  lauvage ,  ÔC  lui  fit  porter  la  peine  deuë  à  fon 
poche.  r 
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On  montre  encore  auprès  de  Damas  au  pied  d’une 
montagne  qui  commande  la  ville  ,  le  lieu  où  Cain 
tua  fon  frere  Abel. 

,  ^ouchant  les  guerres  que  les  enfans  de  Dieu > 
c  dt  à-dire  9  les  enfans  de  Seth  faifoient  aux  Caini- 
tes  ou  entans  des  hommes.  Payez,  le  titre  d'Edns  qui 
efi  Enoch.  * 

CABILAH,  dont  le  pluriel  cft  Cabail.  fignifie 
une  Tiibu  des  Arabes.  Schaibani  dans  fon  livre  in¬ 
titulé  sifehaar  al  mckabel  ,  compte  quatre- vingt 
de  ces  tribus  parmi  les  Arabes.  Les  Efpagrols  ont 
tau  de  ce  mot  celui  de  Cabilda  q  1  lénifie  en  leur 
langue  une  nation  ,  une  race  ôc  une  tribu. 

Les  Tribus  des  Juifs  ont  un  autre  nom  qui  leur 
efi;  particulier  dans  la  langue  Arabique  ,  c’cft  celui 
d  Albà. h  pluricr  de  Sebth,  qui  efi  le  même  que 
Schebet  en  Hébreu  ,  6c  fignifie  une  tribu.  Les 
Tuics  Orientaux  étoient  autrefois  divifez  en  vingt- 
quatre  tribus  qui  ne  s  allioicnt  jamais  enfémble.  Les 
Indiens  pratiquent  encore  la  même  choie  au  jour- 
d  huy.  J 

CABS  Al  Anvâr  u  giamc  al  afrâr.  Livre  oùileft 
traité  du  fens  myftiquc  des  lettres  de  l’Alphabet 
Arabique  ,  compofé  par  Gcmalcddin  Abulhcgiage 
J  clef  Ben  Ali  finnommé  Al  Cadhcruni  al  Magrebi, 
que  quelques-uns  nomment  aufii  Atrnl  mchalfen. 
li  efi  fouvenr  cité  parBafthami  dans  fon  commentai¬ 
re  furie  Lamêah,  ôc  il  fe  trouve  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy,  m.  1004. 

CABUL,  Ville  capitale  de  la  province  de  Za- 
blcftan  félon  le  Géographe  Pcrfien  dans  fon  troific- 
me  climat,  que  quelques-uns  ,  dit-il ,  comptent  en¬ 
tre  les  provinces  Septentrionales  des  Indes  :  ces  pa¬ 
roles  fe  contrcdifent  ;  c’eft  pourquoy  il  faut  dire 
que  cette  ville  efi  la  capitale  du  Cabuleftan;  caria  vil¬ 
le  de  Gazna  palfc  pour  la  capital  du  Zablcftan  pro¬ 
vince  méridionale  ,  ôc  limitrophe  de  la  Perlé  ôc  des 
Indes.  Il  efi  pourtant  vray  que  ces  deux  provinces 
quoy  quelles  s’étendent  l'nne  vers  le  Midy  ôc  l’au¬ 
tre  vers  le  Septentrion  ,  ne  laifiènt  pas  de  confiner 
enfemble  ;  car  Zalzer  fils  de  Sàm,  Ôc  pere  de  Ro- 
ftûm  qui  demeuroic  dans  leZ..blcftan  ,  alloit  chaf- 
fer  dans  levoifinage  de  Cabul ,  comme  l'on  peut  voir 
dans  /e  titre  de  Manugeher.  Les  Indiens  di lent  que 
celui-là  ne  peur  pas  le  dire  le  maître  des  Indes, 
qui  ne  1  efi  pas  du  Cabultftan.  C’efi  de  cette  provin¬ 
ce  que  Ion  rire  les  Myrabolans  qui  font  nommez 
Cabuli.  Nos  Botaniques  les  appellent  Kebula  ôc 
Ctbula. 

CA  BU  S  ,  Surnommé  Schams  al  maala  ,  c’cft  à- 
dire,  le  Soleil  dans  fon  apogée,  étoit  fi  s  de  Vaf- 
chmeghir,  ou  Vafchamghir ,  ôc  neveu  de  Marda- 
vige.  Vafchmeghir  étoic  fils  de  Ziâd  ,  ôc  pretendoie 
delcendrc  de  Raa(ch  ancien  Gouverneur  de  la  pro¬ 
vince  de  Giiilàn  du  tems  que Kai-Khofru  Piincc  de 
la  dynaftie  des  Caianides ,  regr.oit  en  Pci  le  :  Il  en¬ 
tra  a  la  Cour  de  Nùh  fils  de  Nallcr  Sultan  de  la 
dynaftie  des  Samanides  l’an  de  l’Hegirc  332.  de 
J.  0.5)43.  ôc  s’y  étant  fait  connoîtrc  pour  hemme 
de  valeur  ôc  de  conduite,  on  lui  confia  une  aimée 
avec  laquelle  il  conquit  l’année  fuivante  la  provin-, 
ce  de  Giorgian. 

^Aprés  la  mort  de  Vafchmeghir,  Ienfchun  fon  fils 
amc  lui  fucceda  ,  Sc  régna  jufqu’en  l’année  3 36. 
qu  il  mourut ,  laiftànt  fa  fucceluon  à  fon  cadet  nom¬ 
me  Cabus ,  duquel  il  faut  maintenant  parler. 

Cabus  fut  en  Ion  tems  un  Prince  de  très  grande 
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•  réputation  pour  toutes  les  belles  qualitez  qu’il  pof- 
fedoit.  Il  avoic  l’cfprit  noble  Sc  élevé  :  il  étoit  fça- 
vant  Se  éloquent.  Se  écrivoit  lï  poliment  ,  que  le 
fameux  Vizir  Saheb  fils  d’Ebad  ,  toutes  les  fois 
qn’il  tomboit  fur  quelqu’une  de  fes  lettres,  difoic 
•ceci  eft  écrit  avec  la  plume  du  paon  cclefte,  faifanc 
allufion  du  mot  de  Thaiîs  ,  qui  lignifie  un  paon  , 
avec  celui  de  Cabus ,  les  Mufulmans  ayant  accoû- 
rumé  d’ailleurs  d’appeller  les  Anges ,  les  Paons  du 
Ciel. 

Ce  Prince  avec  tous  ces  avantages  ,  tomba  ce¬ 
pendant  dans  un  grand  malheur  ,  pour  avoir  eu 
•trop  de  gencrofité  ;  car  ayant  donné  alylc.  Se  pro¬ 
tection  chez  lui  à  Fakhreddulat  Prince  de  la  Mai- 
fon  des  Buides  chafic  hors  de  fes  Etats  par  fon 
frere  Muiadeddulat  ,  celui-ci  entra  l’an  de  l’Hcgirc 
371.  de  J .  C.  9  8  1 .  avec  fon  armée  viCtorieufc  dans 
le  Giorgian ,  Sc  contraignit  Cabus  de  Ce  réfugier 
lui-même  avec  Fakhreddulat ,  dans  le  Khoraflan  où 
il  demeura  prés  de  treize  ans  fugitif  Sc  dépouillé. 

Mais  le  comble  de  fon  chagrin  fut  que  Fakreddu- 
lat  étant  rentre  après  la  mort  de  fon  frère  dans  les 
Etats  ,  ufa  delà  plus  grande  ingratitude  ,  dont  on 
ait  jamais  ouy  parler  ;  car  au  lieu  de  rétablir  Cabus 
dans  les  fiens,  il  s’en  empara,  de  lorte  qu’il  fallut  en¬ 
core  que  Cabus  attendit  la  mort  de  ce  Prince  ,  pour 
y  rentrer.  Elle  arriva  enfin  cette  mort  l’an  3  87.  de 
l’Hcgire  ,  deJ.C.  997.5c  Cabus  fut  reconnu  par 
les  peuples  du  Giorgian  ,  Sc  du  Mazandcrân  pour 
leur  véritable  Sc  légitime  Prince. 

Il  partit  donc  de  la  ville  de  Nifchabûr  lieu  de 
fa  retraite  l’an  388.  pour  en  venir  prendre  pof- 
felfion,  Sc  il  les  augmenta  en  peu  de  terns  des  pro¬ 
vinces  de  Ghilan  Sc  de  Tabareftân  ,  où  il  envoya 
fon  fils  Manugehcr ,  Sc  un  de  fes  plus  confidcns 
pour  les  gouverner  :  mais  Cabus  dont  l’afeendant 
étoit  infortuné ,  ne  joüit  pas  long-tems  du  fruit  de 
fes  vidoires  -,  car  fa  feverité  ,  que  l’on  taxoit  de 
cruauté,  ne  plaifant  pas  à  ceux  qui  vouloienc  pé¬ 
cher  avec  impunité,  il  s’éleva  contre  lui  une  con¬ 
juration  des  plus  Grands  de  fa  Cour  :  lefquels  pre¬ 
nant  leur  tems  que  Cabus  étoit  campé  hors  la  ville 
de  Giorgianie  ,  Sc  entourant  foudainement  fa  tente, 
l’cnlcvercnt  du  milieu  des  fiens  ,  Sc  le  menèrent 
dans  la  ville,  dont  ris  fe  rendirent  aifément  les 
maîtres. 

Après  un  coup  fi  hardi ,  les  conjurez  dépêchè¬ 
rent  un  courrier  à  Manugcher  fon  fils ,  pour  lui 
faire  fçavoir  la  refolution  qu’ils  avoient  prife  ,  de 
le  placer  fur  le  trône  de  fon  pere,  Sc  envoyèrent  en 
même  tems  Cabus  fous  bonne  garde  avec  quelques 
Officiers  pour  le  fervir  ,  dans  la  ville  de  Bafiham. 

Auffi-tôc  que  Manugehcr  fut  arrivé  ,  les  conju¬ 
rez  le  vinrent  trouver,  Sc  lui  dirent  ;  que  s’il  Con- 
fentoit  avec  eux  à  la  dépofition  de  fon  pere  ,  ils  le 
reconnoîtroicnt  pour  leur  Sultan  ,  Sc  lui  preteroient 
le  ferment  de  fidelité  -,  finon  qu’ils  l’abandonnc- 
roient ,  Sc  en  choifiroient  un  autre. 

Il  fallut  donc  que  de  gré  ou  de  force  ce  Prince 
les  Iaiftat  faire  :  mais  auifi-tôt  qu’il  eut  été  procla¬ 
mé  Sc  reconnu  Sultan  ,  il  alla  à  Bafiham  trouver  ion 
pere  ,  ofi  après  avoir  baifé  la  terre  devant  lui ,  Sc 
lui  avoir  protefté  de  fon  obeïfiance  ,  il  lui  dit  que 
s’il  le  lui  commandoit,  il  entreprendroit  au  péril  de 
fa  vie  Sc  de  fa  couronne  ,  de  punir  les  rebelles  qui 
l’avoientdépofé,  Sc  feroit  fes  derniers  efforts  pour 
le  rétablir.  Cabus  fort  fatisfait  des  devoirs  de  fon 
fils,  lui  répondit  fagemenr  :  J’ay  fixé  ici  le  terme 
de  mes  adlions,  Sc  de  ma  vie,  Sc  je  vous  remets  tou¬ 
te  mon  autorité  entre  les  mains. 

L’on  raconte  que  ce  Sultan  étant  conduit  dans  fa 
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prifon  au  château  nommé  Gefafenk  ,  demanda 
fur  le  chemin  à  un  des  conjurez  quel  étoit 
le  fujet  principal  qui  les  avoir  porté  à  le  dépo¬ 
se  ?  il  lui  répondit  que  c’étoit  Ibn  humeur  trop 
fevere  qui  les  avoit  obligez  à  prendre  cette  refolu¬ 
tion  :  Cabus  lui  répliqua  j  c’eft  un  faux  prétexte  : 
car  je  ne  me  trouve  en  cet  état  cy  que  pour  avoir 
épargné  le  fang  ,  Sc  confervé  la  vie  à  cinq  ou  fix 
d’entre  vous  autres. 

Cabiîs  ne  fongeoit  plus  dans  fa  prifon  à  autre 
chofe  qu’à  fervir  Dieu:  mais  les  ennemis  appréhen¬ 
dant  qu’un  jour  il  ne  put  fevanger  d’eux  ,  fiiborne- 
rent  des  gens  qui  le  firent  mourir  par  le  poifon. 
Ce  Prince  étoit  fçavant  dans  les  belles  lettres,  Sc 
a  compofé  des  lettres  Sc  des  vers  qui  ont  été  fore 
cftimez  par  les  habiles  gens  de  fon  lîecle.  Il  fit  beau¬ 
coup  de  carefles  ,  Sc  de  prefens  à  Avicenne  ,  qui 
avoir  guéri  fon  neveu  d’une  paillon  amoureufo 
fort  violente.  Voyez.  Ben  Sina. 

Al  Biruni  Auteur  célébré  lui  dédia  un  ouvrage  hi- 
fiorique  intitulé  Atbar  al  bekjab.  Ce  Prince  eft  mal 
nommé  Fanus  dans  l’hiftoire  Sarracenique  de  Ben 
Amid  ,  c’cft  une  tranfpofuion  des  points  diacritioues 
des  lcctrcs  de  fon  nom.  Kbondcmir.  Nigbiariftan. 

CABUS,  Fils  de  Maffiaab.  C’eft  le  nom  du  Roy 
d’Egypte  ,  appelléd’un  nom  general  Pharaon,  qui 
reçut  Jacob  avec  fa  famille  en  Egypte  félon  la  tra¬ 
dition  des  Mufulmans. 

CACALAH.  Ben  Mahmoud  Ben  Mohammed. 
C  eft  1  Auteur  d’un  livre  de  Proverbes  5c  de  Para¬ 
boles  intitulé  Ai whulah  Al  fichatiah. 

CAKELI,  Auteur  du  livre  intitulé  Mofaflel, 
ccft-a-dirc,  celui  qui  diftingue  Sc  qui  décidé  ;  c’eic 
un  commentaire  fur  l’ouvrage  de  Razi ,  qui  a  pour 
titre  Al  Mohailcl.  V oyez,  ce  titre. 

CACOVIAH  ,  Alaeddoulat  F.bn  Cacoviah  éroic 
proche  parent  de  Magdeddoulat  Sultan  de  la  dyna- 
ftie  des  Buides  :  Les  Etats  de  l’Iraque  Perfique  lui 
étoicnc  échus  par  la  mort  de  ce  Sultan  ;  mais  il  en 
fut  depoüille  pat  Mahmoud  le  Gaznevidc  ,  puis  ré¬ 
tabli  par  le  fils  de  Mahmoud  ,  nommé  Mallbud. 

CADARIAH,  Les  Cadariens.  Seéle  parmi  les 
Mufulmans  ,  qui  attribue  les  a&ions  de  l’homme 
a  1  homme  même,  Sc  non  au  decrec  divin  détermi¬ 
nant  fa  volonté.  Le  premier  Auteur  de  cectc  icéle 
fut  Maabed  Ben  Khafici  Al-Giohni  que  Hc(Tia°e  fie 
mourir  à  Baftora.  Ben  Afin  un  des  plus  celefres  Do¬ 
reurs  du  Mufulmanifmc  ne  faluoit  point  les  Cada¬ 
riens  ,  Sc  difoit  qu’ils  étoicnc  les  Mages  ouïes  Ma¬ 
nichéens  du  Mufulmanifmc ,  parce  qu’ils  admet- 
toient  deux  Principes  ,  à  fç avoir.  Dieu  Sc  l’homme. 
Schaabi  difoit  que  pour  n’êcre  point  Cadarien  Sc 
Motazale  ,  car  c’cft:  la  même  chofe  ,  il  faut  rapporter 
toutes  les  bonnes  a&ions  à  Dieu  &  les  méchantes 
à  l’homme. 

Abu  Zaxaria  labia  Ben  Abulkhair  Doéfeur  Scha- 
feien  a  écrit  contre  eux  le  livre  intitulé  Entefifdr  fil 
redd  ala  al  Cadariah  al  afchrdr.  Voyez  le  titre  de 
Cadr. 

CADER  Billah  filsd’Ifaac,  Sc  petic -fils  du  Kha¬ 
life  Moéladcr  fut  élevé  au  Khaltfat  p ir  Bahaeddulah 
Sultan  de  la  Maifon  des  Buides  l'an  de  1  Hcgirc 
3  8  1.  de  J.  C.  991.  après  la  dépofition  de  Thai’fon 
prcdeceftèur.  U  fut  le  vingt-cinquième  Khalife  de  la 
Maifon  des  Abbaffides,  Sc  vivoic  dans  une  fortune 
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privée  auprès  de  Mahadhebeddulah  Prince  du  pays 
qui  s’appelle  en  Arabe  Al  Bathaih  ,  qui  font  les  ma¬ 
rais  des  Nabathcens ,  où  les  eaux  du  Tigre  8c  de 
l’Eufratc  fe  répandant  depuis  Vnfcth  jufqu’à  Calibra, 
couvrent  une  partie  delà  Ch  aidée  ,  8c  lui  donnent 
«e  nom. 

Ce  Prince  qui  ctoir  auffi  de  la  Maifon  des  Bui- 
des  ,  8c  proche  parent  de  Bahacddoulah  ,  avoir 
pour  Vizir  Hebatallah  ,  lequel*  s’entretenant  mi 
jour  familièrement  avec  Cader ,  entendit  de  fa  bou¬ 
che  le  récit  d’un  fonge  qu’il  avoit  fait  la  nuit  pre¬ 
cedente.  Il  me  fembloit  ,  lui  difoit  Cader,  que  j’é- 
tois  dans  un  de  nos  marais  dont  l’eau  crût  fi  fou- 
dainement  ,  que  j’aurois  été  dans  une  extrême  pei¬ 
ne  ,  fi  je  n’y  avois  apperçn  un  pont  :  cependant  il 
falloit  gagner  ce  pont;  &  je  ne  l’aurois  jamais  pu 
faire  ,  fi  un  homme  d’une  taille  extraordinaire  ,  ne 
le  fût  offert  de  me  paficr  jufques  là.  Lorfque  je  fus 
en  lûrcté  du  côté  de  l’eau  ,  la  crainte  me  faifit  à  la 
vue  de  cet  homme  ,  mais  il  me  ralfura  en  me  difant: 
Je  luis  Ali,  je  viens  pour  vous  annoncer  que  vous 
régnerez  bien-tôt ,  8c  que  vôtre  régné  fera  de  lon¬ 
gue  durée ,  fouvenez-vous  de  prendre  foin  de  ma 
pofterité. 

Cader  n’eut  pas  plutôt  achevé  ce  récit,  qu'il  re¬ 
çut  des  dépêches  de  Bahaeddulah  ,  par  lefquelles  ce 
Sultan  lui  faifoit  feavoir  qu’ayant  dépofièdé  le  Kha¬ 
life  Thar  ,  il  l’avoit  deftiné  pour  remplir  fa  place. 
Mahadhebeddulah  ayant  appris  la  nouvelle  dignité 
de  fon  hôte  Cader,  lui  donna  un  équipage  magnifique 
pour  le  conduire  à  Bagdct  ,  8c  voulut  l’accompagner 
lui-même  en  perfonne  avec  toutes  fes  troupes  jufqu’à 
la  frontière  de  fes  Etats. 

Le  Sultan  Bahaeddulah  l’y  vint  recevoir  avec  tous 
les  Grands  de  fa  Cour,  8c  lui  prêta  publiquement  le 
ferment  de  fidelité  accoutume  ;  après  quoy  Cader 
fit  fon  entrée  folemnclle  dans  la  ville  de  Bagdet ,  où 
il  ordonna  toutes  chofes  avec  beaucoup  plus  d’au¬ 
torité  que  n’avoient  fait  fes  predcccffeurs  depuis 
long-tcms. 

Bahaeddulah  qui  avoit  fait  dépofer  Thai  à  caufe 
qu’il  en  prenoit  trop  ,  trouva  la  ficnne  beaucoup 
affaiblie  fous  ce  Khalife  quil  avoit  élevé  lui-même, 
d’autant  plus  que  fon  régné  fut  fort  long ,  félon  la 
predidion  que  lui  en  avoit  fait  Ali  ;  car  il  régna 
quarante  un  an  ,  8c  trois  mois  ,  8c  ne  mourut  qu’en 
l’an  4z1.de  l’Hegire,  de  J.  C.  1030.  Pour  le  Sul¬ 
tan  il  finit  fa  vie  dés  l’an  403 .  lailïànt  deux  Princes 
fes  enrans ,  lcfqucls  ne  s’accordèrent  pas  trop  bien 
cnlcmble ,  &  fortifièrent  ainfi  de  plus  en  plus  la 
puillance  du  Khalife. 

Cader  le  rclîouvint  pendant  tour  fon  régné  du 
fonge  dans  lequel  Ali  lui  avoit  prédit  fa  future 
grandeur  ;  au  fia  témoigna-t-il  toûjours  d’être  fort 
rcconnoiffant  de  cette  faveur  ,  en  procurant  de 
grands  avantages  à  tous  ceux  de  fa  famille. 

L’an  4  HT.  de  l’Hegirc,  &  de  J.C.  1015.  Cadet* 
déclara  fon  fils  Caim  Bcemrillah  pour  fon  fucccf- 
fcur  au  Khalitar ,  8c  lan  411.  il  mourut  dans  la 
Si.  année  de  fon  âge  ,  fort  regretté  de  fes  fujets , 
aufqucls  il  avoir  toujours  rendu  tres-bonne  jufticc* 

L’Auteur  des  Navadirqui  font  des  faits  hiftori- 
ques  rares  8c  curieux,  rapporte  que  Mahmûd Sul¬ 
tan  des  Gaznevides  eut  un  grand  différend  avec  le 
Khalife  Cader  au  fujec  de  Ferdûlfi  l’Auteur  du  livre 
fameux  intitulé  Schah-Narnch ,  qui  cfi  l’hiftoire  des 
J^oysde  Perfc.  Il  s*en  fallut  peu  que  ce  Poëte  ne  fût 
le  lujct  d’une  grande  guerre  entre  ces  deux  Princes; 
car  ayant  quitté  la  Cour  du  Sultan  dont  il  avoiç  re¬ 
çu  de  fort  grands  bienfaits  ,  pour  quelque  mécon 
lentement,  8c  s ’ctant  réfugié  auprès  du  Khalife  - 


auffi- tôt  que  le  Sultan  Mahmiid  en  eut  appris  la 
nouvelle,  il  le  redemanda  ,  8c  menaça  enfuite  les 
Eracsdu  Khalife  d’une  irruption  ,  fi  on  ne  lui  re- 
mettoit  cet  illuftre  Poëte  entre  les  mains. 

Cader  qui  étoir  homme  tort  fage  ,  8c  modéré, 
ne  répondit  autre  choie  aux  menaces  du  Sultan  , 
qu’en  lui  écrivant  les  paroles  d’un  chapitre  de  l’AN 
coran  intitule  l’ Eléphant ,  où  il  eft  parlé  de  la  défai¬ 
te  miraculeufe  de  l’aimée  d’Abrahah  Roy  d’Ethio¬ 
pie  qui  entra  dans  l’Arabie  avec  de  puifiântes  trou¬ 
pes,  &  un  grand  nombre  d’Elephans  pour  ruiner 
la  ville  &  le  Temple  de  la  Mecque.  Les  paroles  du 
verfet  qu'il  lui  envoya  ,  font  :  'Ne  /'favez.-vons  pas 
comment  Dieu  a  traité  les  gens  de  l' Eléphant.  Ca¬ 
der  le  fervit  fort  à  propos  de  ce  pafiage  ,  parce  que 
le  Sultan  Mahmûd  quiétoit  Roy  des  Indes  ,  avoit 
un  très  grand  nombre  d’Elephans  dans  fon  armée, 
8c  qu’il  n’y  avoit  que  la  puifiincc  de  Dieu  qui  put 
renverfer  d’aufii grandes  forces  que  les  ficnnes  ;  lui 
qui  avoit  accablé  à  coups  de  pierre  que  des  grues 
lançoient  du  ciel,  les  croupes  d’Abrahah  FEchio- 
pien. 

Ce  Khalife  fit  faire  en  l’an  402-  de  l’Hcgire  un 
manifefic  contre  les  Fathcmitcs  ,  qui  portoient  le 
titre  de  Khalifes  en  Egypte.  Il  faifoit  voir  dans  ccc 
écrit  qu’ils  n’étoient  point  de  la  race  d’Ali ,  comme 
ils  le  prérendoient ,  niais  qu’ils  étoient  fortis  de  ces 
gens,  que  les  Arabes  appellent  Khavarcgc,  c’efi:  à- 
dire,  fcétaircs  ,  8c  rebelles  qui  s’élèvent  contre  l’au¬ 
torité  légitimé  du  Magiftrat &du  Pontife,  &  que 
leur  famille  defeendoit  de  Ben  Difian  fameux  im- 
pofieur ,  8c  qu’ils  étoient  par  confequenr  Difià- 
niens  ;  ce  qu’il  prouve  par  le  témoignage  des  prin¬ 
cipaux  chefs  de  la  famille  d’Ali ,  qui  vivoient  en  ce 
tcms-là.  Khondcmir.  Ben  Schobnah.  Nighiarifia» . 

CADER  Khan  ,  Roy  de  Cathai  qui  fe  joignit  à 
Ilek  Khan  Roy  du  Turiceftan  ,  contre  le  Sultan 
Mahmûd  le  Gazncvide  :  mais  ils  furent  tous  deux 
défaits  auprès  delà  ville  de  Baliche  en  Khorafian. 
V oyez.  Mahmûd.  Ce  fut  de  fonceras  qu’Abdalrah- 
man  Ben  Iahia  al-Khatib  vivoic  dans  Samarcand. 
y °ye\i  Tharâz. 

CADERD  ,  Fils  de  Giafer  beg  fils  de  Mikail , 
fils  de  SclgiuK  ,  premier  Sultan  de  la  fécondé  race 
des  Sclgiucides  ,  qui  a  établi  une  dynaftic  particu¬ 
lière  dans  le  pays  de  Kcrman  qui  efi:  la  Caramanic 
Pcrfique:  Ce  fut  fon  oncle  paternel  nommé  Thogrul 
beg  premier  Sultan  de  la  première  race  des  Selgiuci- 
desde  Perle,  qui  le  fit  Gouverneur  de  ce  pays  là 
1  an  de  l’Hegire  43  3 .  de  J.  C.  1041  .Il  y  devint  en 
peudetcmsfi  puifiant,  que  de  (impie  Gouverneur 
qu’il  étoit,  il  fe  rendit  Prince  fouverain  ,  8c  il  ajouta 
même  à  cette  province  celle  que  l’on  nomme  Fars, 
qui  efi  la  Pcrfe  proprement  dite;  en  forte  que  l’ail 
455.il  s’étoit  fait  un  Etat  tres-confiderable ,  duquel 
il  fe  pouvoit  contenter. 

L’ambition  cependant  qui  croît  toûjours  ,  l’ayant 
poufie  à  entreprendre  fur  les  Etats  de  Maleicfchah 
fon  neveu,  il  l’attaqua  avec  une  puiflante  armée  qui 
vint  camper  auprès  de  Gurge  l’an  465 .  de  l’Hcgire , 
de  J.  C.  1072.  &  Malex  fehah  lui  oppefa  les  viel¬ 
les  troupes  du  Khorafian  qui  avoient  toûjours  été 
viétorieufes  fous  le  Sultan  Alp  Arfian  fon  père.  Ces 
deux  armées  furent  trois  jours  entiers  à  fe  regarder, 
8c  puis  à  fe  harceler  l’une  l’autre  jufqu’à  ce  qu’aprés 
pluficurs efcarmouchcs  le  combat  s’étant  échauffé, 
il  fe  donna  une  des  plus  fanglanccs  batailles  ,  que  la 
Perfc  eût  encore  vûe. 

La  viétoirc  fc  déclara  enfin  en  faveur  de  Malcie-f 
F  f 
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fcah,  &  Caderd  demeura  prifonnicr  de  Ton  neveu 
qui  le  fit  conduire  aufli-tôt  dans  un  château  du  Kho- 
raflan,  où  il  fut  peude  tems  après  empoifonné  par 
fon  ordre.  Ce  Prince  avoir  régné  3  z.  ans  ,  5c  laiffa 
pour  fucceffeur  un  fils  nommé  Soltan,  Schah  qui  ré¬ 
gna  toujours  fous  la  dépendance  de  Malckfchah 
ion  couhn  germain ,  qui  lui  fie  rcllituer  fes  Etats. 

CADERI,  Surnom  d’Abdalcader  Ben  Moham¬ 
med  ,  lequel  compofa  l’an  1034.  de  l’Hegire  ,  un 
livre  intitulé  Ica  al  fema  ,  dans  lequel  il  prouve 
que  les  concerts  &  aflemblées  de  mufique ,  font  per- 
mifes  par  la  loy  Mufulmane. 

CADES,  Les  Géographes  Arabes  ,  comme  E- 
drifli  5c  autres  , difent  que  dans  l’une  des  Illes  qu’ils 
appellent  Khalcdàt,  5c  que  nous  nommons  Fortu¬ 
nées  ou  Canaries,  il  y  a  eu  autrefois  une  Idole  nom¬ 
mée  Gades  qui  marquoit  en  étendant  fa  main  vers 
l’Occidentqu’il  n’y  avoir  plus  aucunes  terres  au  de¬ 
là  de  cette  mer.  Ils  confondent  apparemment  cette 
ïllc  avec  celle  de  Cadcs  en  Efpagnc  ,  qui  n’cft  nean¬ 
moins  qu’une  prefqu’ifle ,  qui  fait  le  port  que  nous 
appelions  aujourd’hui  de  Cadis. 

CADESSI A  ,  Ville  de  la  province  d’Erax,  c’eft- 
à-dire ,  de  l’Iraquc  Babylonienne  qui  cil  laChaldée 
des  anciens.  Cette  ville  qui  n’cft  éloignée  que  de 
quinze  parafanges  de  la  ville  de  Cufa  ,  s  cil  rendue 
auflifameufe  chez  les  Arabes  par  la  défaite  des  Per- 
fans  ,  que  celle  d’Arbela  l’a  été  parmi  les  Grecs.  La 
bataille  de  Cadcfie  fut  donnée  l’an  1  5 .  de  l’Hegire 
fous  leKhalifat  d’Omar  par  Saad  fils  d’Abuvacaz 
General  des  Arabes  ,  contre  Rollam  furnommé  Fe- 
roxhzad  General  d’kzdcgcrd dernier  Roy  de  Perlé 
de  la  dynaihe  des  Kholroes  ou  des  Safanides.  Le 
combat  dura  trois  jours  ,  Sc  enfin  la  viétoire  fe  dé . 
clara  pour  les  Arabes  ou  Mufulmans  qui  étaient 
beaucoup  inferieurs  en  nombre  a  leurs  ennemis. 
Cette  victoire  fil  tomber  d’un  feul  coup  la  Monarchie 
de  Perfe  :  car  lezdegerd  prit  la  fuite  jufqu’au  fleuve 
Gihon  où  il  petit,  5c  la  fuperbe  ville  de  Madain 
fut  prife  5c  pillée  avec  tous  fes  trefors  ,  de  forte 
qu’elle  ne  s’elt  relevée  depuis  ce  tems- là  ,  qu’au  tems 
d’Ifmael  Soft,  dont  la  pollerité  y  regne  encore  au¬ 
jourd’hui. 

CADHA  5c  Cadr ,  fignifienten  Arabe  le  Decret 
Divin  5c  laPrcdeftination.  Les  Théologiens  les  plus 
lubtils  entre  les  Mahometans  dillinguent  ces  deux 
mots,  5c  dilént  que  le  premier  lignifie  le  decret  en 
tantqu’il  elldans  Dieu  5c  émané  de  Dieu,  ôc  le  fé¬ 
cond  ficnific  ce  même  decret  en  tant  quilsexecutc 
icy  bas. 

Dans  le  chapitre  de  l’Alcoran  intitulé  Hkd ,  il  ell 
dit  de  ceux  qui  feront  prefentez.  au  jugement  de  Dieu  , 
qu'il  y  a  parmi  eux  des  heureux  &  des  malheureux , 
c’efl-à  dire,  félon  le  langage  des  Mufulmans,  des  E- 
lus  5e  des  Reprouve Sclemi  dans  fes  Haxaix  ou 
veritez  ,*dit  liir  ce  verlét  que  les  marques  des  Elus 
en  Ce  monde  font  la  tendreflè  du  cœur  ,  la  haine 
du  monde,  la  défiance  de  loy-meme  5c  des  créatu¬ 
res,  5c  la  pudeur:  comme  au  contraire  les  marques 
de  réprobation  font  la  dureté  de  cœur  ,  1  amour  du 
monde  ,  une  grande  confiance  en  loy-meme  5c  fur 
les  créatures,  5c  l’impudence. 

Abufaid  Kharrâzdit  que  ce  chapitre  nous  déclare 
deux  grandes  chofes.  La  première  clt  l’exemple  terri¬ 
ble  de  la  punition  der  Adirés ,  des  Themudjtes ,  des 
babirans  des  cinq  villes  de  Sodome  ,  Gomorrhe  , 
&c.  dcsMadianitcs,  des  Ifraclitcs  ,  5c  enfin  de  tous 


les  pécheurs  qui  étoient  fur  la  terre  au  tems  du  délu¬ 
ge.  La  lecondc  ell  lelecrctde  la  predellinaiion  des 
hommes,  c’cil-à-dirc  ,  de  ce  Decret  éternel  qui  dc- 
ftine  les  uns  au  bonheur  ,  ôc  les  autres  au  malheur 
éternel ,  fans  que  rien  puifle  en  empêcher  l’execu¬ 
tion  ,  ce  qui  a  fait  dire  à  Mahomet  même  ces  paro¬ 
les  qui  font  rapportées  dans  une  tradition  qui  vient 
de  lui.  Le  Chapitre  de  Hûd  ma  fait  venir  les  che¬ 
veux  gris  avant  le  tems. 

Cette  doétrine  de  la  predellination  gratuite  5c  de 
la  réprobation  polïtive  ell  expliquée  en  ces  termes 
métaphoriques  par  un  Auteur  Perfien  qui  dit  :  De 
toute  éternité  il  y  aune  planche  préparée  à  celui-ci 
pour  le  fiauver  du  naufrage,  5c  le  conduire  au  port. 
Et  cet  autre  a  le  front  marqué  d’un  bouton  de  feu 
pour  l’éternité.  La  jullice  divine  poulfe  l’un  à  gau¬ 
che  du  côté  des  reprouvez  ;  5c  fa  bonté  appelle  l’au¬ 
tre  à  fa  droite  avec  fes  Elus. 

Le  Scheikh  al  Ellâm  dit  à  ce  propos  :  Tout  dé¬ 
pend  du  fouille  du  vent  des  decrets  Divins  :  Si  ce 
vent  fouille  du  côté  des  grâces ,  il  lait  de  la  ceintu¬ 
re  de  Baharam  le  Mage  ,  une  liziere  d’enfant  avec 
laquelle  il  le  conduit  dans  le  chemin  de  la  foy  :  S’il 
fouille  du  côté  de  la  juftice ,  il  ôte  au  Prophète  Ba- 
laam  la  foy  du  viay  Dieu  ,  5c  le  rendaulïiméprifa- 
ble  qu’un  chien.  Voyez,  le  titre  de  Balaam. 

C’clt  vous.  Seigneur ,  dit  l’Auteur  de  Merhncvi , 
qui  tranfportez  les  gens  de  la  Mofquée  du  vray  Dieu, 
au  Temple  profane  des  Ghcbres  :  Vous  tirez  celuy  - 
ci  de  la  Pagode  des  Gentils  ,  5c  en  faites  un  chef 
des  Fidèles:  Comment  ell-ce  qu’un  efprit  auflï  foiblc 
que  le  nôtre  pourra  comprendre  la  caulede  ceci: 
c’cll  qu’étant  de  vous-même  le  fouverain  Maître  , 
5c  l’indep.ndant  ,  vous  déterminez  toutes  choies 
comme  il  vous  plaît. 

Dans  le  même  chapitre  ,  Noë  dit  de  la  part  de 
Dieu  aux  peuples  qu’il  inllruifoit  par  fes  prédica¬ 
tions.  Dieu  m'a  fait  part  de  fa  mifericorde  par  le  don 
de  prophétie  dont  il  m’a  favorifé  :  mais  elle  vous  efi 
cachée ,  &  je  ne  peux  pas  vous  contraindre  de  la  recon- 
noitre  ,  puifquc  vous  ne  voulez,  pas  la  recevoir.  Cota- 
dah  dit  fur  cepallàge  :  Si  Noc  avoir  pu  contrain¬ 
dre  ces  peuples  incrédules  d’ajouter  foy  à  ces  paro¬ 
les,  5c  d’cm'o rafler  la  loy  de  Dieu,  il  l’auroit  fait 
fans  doute  :  mais  les  reïnes  du  franc  arbitre  de 
l’homme  ,  font  entre  les  mains  de  Dieu  qui  les  gou¬ 
verne  félon  fa  volonté.  L’Huifljcr  de  la  jullice  chalïè 
5c  repouflé  de  fa  porte  celuy  qu’il  veut,  5c  L’Intro- 
du&eur  de  fa  mifericorde  fait  entrer  qui  bon 
lui  femblc.  Vous  dites  ,  Seigneur  :  Appcliez-moy 
celuy  -  ci  ,  parce  que  je  le  veux  .  recevoir  : 
Chaflez-moy  celuy-là  ,  parce  que  je  l’abandonne. 
Le  méchant  5c  le  bon  font  également  dépendants 
de  vosordres-,  5c tous  deux  doivent  être  pareille¬ 
ment  fournis  aux  decrets  de  vôtre  figefle  éternelle. 

Au  chapitre  Amran.  Seigneur ,  vous  êtes  le  maure 
de  tous  les  Royaumes ,  vous  les  donnez,  a  qui  vous 
voulez. ,  &  vous  les  ôtez,  des  mains  de  ceux  qui  les 
po  ffedent  quand  il  vous  plaît.  Outre  le  fens  littéral 
de  ce  paflàge  ,  qui  fe  doit  entendre  ^  dit  Huflain 
Vaez  ,  i°.  de  la  prophétie  qui  a  pafie  delà  pefte- 
riré  d’Ifaac  à  celle  d’ifmaël  ,  c’cll-à-dirc  des  Juifs 
aux  Arabes  ,  (  comme  les  Muluimans  le  fuppofent 
fins  aucun  fondement.  )  2  .  du  Temple  de  la  Mec¬ 
que  qui  a  été  ôté  des  mains  des  Coraifchices  ,  Sc 
donné  aux  Mufulmans.  des  Royaumes  des  Ara¬ 
bes  >  des  Pcrfcs .  &des  Grecs  ,  dont  les  Mahomc- 
tans  font  ptefentement  les  maîtres  ;  il  y  a  encore 
un  fois  beaucoup  plus  relevé  qui  doit  être  appliqué 
à  la  predeftination  :  car  c'eft  elle  quj  donne  &  qui 
ote  les  Royaumes. 
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L  Imam  AI  me  cl  Harb  d'ir  que  te  Royaume  que 
Dieu  donne  3  cil  la  complailance  qu’il  a  pour  cer¬ 
taines  âmes  ,  par  un  effet  du  decret  (impie  &  abfolu 
de  fa  volonté.  Cette  volonté  bienfaifante  les  caref- 
(e  ,  ée  les  rend  agréables  à  Ces  yeux,  parées  carcl- 
fes  qui  font  des  grâces  &  des  faveurs  rclervées  pour 
fes  amis  ;  pendant  que  les  autres  demeurent,  toute¬ 
fois  par  leur  faute,  dans  la  mi  ci  c  6c  dans  l’abandon. 
Laclefdefon  choix  eft  entre  les  mains  de  fon  de¬ 
cret:  il  ôte  &  il  donne  félon  qu’il  lui  plaît. 

Le  verfet  precedent  cil  luivi  d'un  autre  dont  les 
termes  font  -.Dons  donne z  U  force  &  le  pouvoir  a 
qui  vous  voulez. ,  &  vous  laifcf  les  autres  dans  leur 
propre  foiblefte  -.Tout  le  bien  ejl  entre  vos  mains,  & 
certainement  vous  êtes  tout  puijfant.  Le  fens  littéral 
de  ce  verfet,  dit  Hulfain,  eft  femblable  au  precedent; 
car  Dieu  a  élevé  &  fortifié  les  Mufulmans  par  les 
viétoires  &  par  la  grandeur  de  leur  Empire,  &  affoi- 
bliles  Chrétiens  ,  les  Juifs  &  les  Pcrfes  par  la  ruine 
de  leurs  Ecart ,  les  aflujeriflànt  au  tribut  éc  à  la  1èr- 
vitude  :  mais  le  fens  myllique  nous  fait  entendre 
parla  puifl'ance  donc  il  fortifie  les  Fidèles,  l’empire 
que  nous  acquérons  fur  nos  pallions  ;  &  par  la  t'oi- 
blefic  des  Infidèles  ,  les  déreglemens  de  la  convoi- 
tife.  Voyez  fur  ce  point  ce  que  répondic  le  Scheikh 
Om  Mocrt  à  Mahmud  le  Gaznevide,  dans  le  titre 
de  ce  Sultan. 

On  lit  dans  le  chapitre  Anfal  que  Dieu  accomplit 
fon  ouvrage  tel  qu’il  l’a  defini  &  ordonné  ,  en  forte 
que  celui  qui  doit  périr,  periffe ,  &  que  celui  qui  doit 
vivre  ,  Vive  ,  &  cela  par  des  fignes  manifefles.  L’Au- 
tcur  du  livre  intitulé  Tergimat  refehef ,  explique  ce 
paffage  au  fens  de  la  predellination  en  ces  termes: 
Le  précieux  joyau  de  la  raifon  cil  mis  également  6c 
dans  lame  des  amis  ou  Elus,  6c  dans  celle  des  en¬ 
nemis  ou  reprouvez  ,  afin  que  celuy  qui  Ce  perd , 
fc  perde ,  &  que celuiqui  vie ,  vive,  par  des  mar¬ 
ques  certaines,  ccd- à -dite,  félon  le  même  Auteur, 
fi  cette  lumière  de  la  raifon  eft  aydée  du  fccoutsdé 
la  grâce,  les  amis  font  dirigez,  &  prennent  le  bon 
chemin  à  la  faveur  de  cette  lumière  :  mais  fi  elle 
luit  de  telle  maniéré  quelle  (oit  deftituée  de  ce  fe- 
cours,  elle  ne  fait  qu’ébloüir  6e  aveugler  ceux  qui 
en  (ont  privez  :  c’cft  pourquoy  on  lit  dans  le  verfet 
buvant  du  même  chapitre  :  DieuUiffe  errer  plu/ieurs 
hors  la  voye  ,  cjr  addreffe  pluftutrs  dans  le  bon  che¬ 
min.  Heureux  celuy  qui  i  la  raifon  pourguide  :  Il  a 
toutes  choies  à  fouhait  en  cette  viecy  Sc  en  l’autre  ; 
bien  entendu  que  cette  raifon  foit  gouvernée  par  là 
fagcfic  de  Dieu  6c  par  fa  dilcftion  ;  car  alors  ce 
n  clt  plus  la  rarfon  qui  nous  conduit  :  mais  c'ell  un 
don  beaucoup  plus  grandquc  Dieu  nous  fait 

Au  meme  chapitre  on  lit  les  paroles  buvantes. 
■-  fdcbtf  que  Dieu  fepare  T  homme  d'avec  fon  cœur 

car  ilfe  met  entre  l’homme  &  f„  propre  cœur.  L'Au¬ 
teur  des  Anvar  dit  fur  ce  verfet  ,  que  c’ell  une  fa 
ç°n  de  parler  parabolique  employée  pour  nous 
enfeigner  1  étroite  union  qui  eft  entre  Dieu  Sc 
1  homme,  éc  pour  nous  avertir  que  Dieu  voit  les 
plus  (ecrcces  inclinations  de  nôtre  cœur.  C’ell  auffi 
une  parole  figurée  qui  nous  apprend  le  pouvotr  ab- 
lolu  que  Dieu  a  fur  le  cœur  de  l’homme  d, ns  les  a- 
âions  memes  defeftueufcs  ,  Sc  qui  nous  excite  à  nui 
rificr  nos  cœurs  de  bonne  heure  avant  que  Dieu  fe- 
parc  1  homme  de  fon  cœur  ,  qui  eft  l’heure  de  la 
mort  ,  &  avant  que  l’occafion  de  faire  de  bonnes 
Œuvres ,  nous  échappe.  Le  Cens  de  ces  paroles  eft 
auih  que  Dieu  Ce  met  entre  l'homme  6c  fon  cœur  , 
en  ce  que  ce  Seigneur  qui  tourne  les  cœurs  comme 
■Irai  plaît,  fereferve  une  pleine  puifl'ance  d’en  fai. 
le  ce  qu  il  veut. 
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L  Auteur  du  Kafchfal  Afrar  die  que  les  fçavans 
trouvent  leur  cœur  par  la  ferieufe  méditation  ’&  ré¬ 
flexion  qu  ils  font  fur  eux-mêmes  ,  mais  que  les  fpi- 
nttiels  &  contemplatifs  ne  cheichent  qu’à  le  per¬ 
dre,  ce  qui  eft  exprimé  par  ces  deux  paff  gesdont 
le  premier  porte  ;  Celui  qui  a  un  coeur  ,  c?  qu,  Ce 
doit  entendre ides  fçavans:  Le  fécond  ,  Dieu  J, pare 
l  homme  de  fon  cœur  ,  qui  fedoit  entendre  des  con¬ 
templants.  U  radon  de  cccycft  que  loi  (que  l’on 
commence  a  apprendre,  &  à  goûter  les  mvfteres  de 
Dieu  &  la  vie  intérieure  ,  o„  ne  travaille  qu'à 
chercher  fon  cœur  ,  c'eft-à-dire,  à  le  recueillir  & 
a  l'examiner:  mais  quand  on  eft  plus  avancé  de 
ccttc  voyc  ,  &  plus  mftruit  dans  cette  fcicncc  ,  k 
pioprc  cœur  eft  un  voile  qui  nous  empêche  de  voir: 
ce  qui  eft  tort  bien  expliqué  par  cet  autre  Auteur 
qut  au:  Au  commencement  je  voyois  toujours  Dieu 
dans  mon  propre  cœur:  mais  enfin  ce  cœur  eft  dc- 
venu  un  voile  lous  lequel  .1  fc  cache  lu, -même  ,  Sc 
ni  empeche  de  le  voi:  à  découvert. 

Dans  le  chapitre  intitule  Takjtir  ,  de  l’obfcurciffe- 
ment  du  Soleil,  il  eft  dit  que,  les  Ecritures  ne  fer¬ 
vent  que  de  memorial  ,  <ÿ  d' aVertijfement  d  ceux 
qui  veulent  erre  dirigez  &  conduiis  dans  la  voyede 
Dieu.  Abugehel  ayant  entendu  ces  paroles  ,  dit  : 
A  ce  que  je  vois,  il  dépend  donc  de  nous  &  de  nô¬ 
tre  volonté  de  devenir  fidcles  &  nous  fauverî  Ma¬ 
homet  après  avoir  ouy  parler  ainfi  cet  homme,  re¬ 
çut  auih  tôt  cet  autre  verfet  qui  fuit  ,  &  qui  finie 
ce  chapitre  :  l  ous  ne  voudrez  jamais  ,  que  ce  que 
Dieu  voudra  -  car  U  eft  le  maure  de  toutes  tes  créa¬ 
tures.  Sur  lefquclles  paroles  Huflâin  Vacz  dit  :  Vô¬ 
tre  volonté  n’cil  rien  ,  ne  vous  y  trompez  pas  ■ 
car  vous  ne  voudrez  jamais  que  ce  que  (a  volonté 
voudra  ;  vous  ne  ferez  jamais  rien  que  ce  que  Ci 
puiftancc  opérera  ;  vous  ne  pratiquerez  jamais  au¬ 
cun  aefte  de  vertu  que  par  fa  grâce  ,  ni  ne  commet¬ 
trez  aucun  péché  que  par  fon  abandon.  Qu'avez- 
vous  donc  du  vôtre  ?  Pourquoy  vous  glorifiez-vous 
tant  de  vos^bonnes  œuvres  ,  puifquedc  vous-mê¬ 
mes  vous  n  etes rien  ,  &  vous  ne  pouvez  rien,  SC 
que  Dieu  vous  a  créé  en  un  tel  état  qu’aucune  des 
qualitez  que  vous  polTèdcz  ne  vous  appartient  en 
ptopre.  Depuis  les  pieds  jufqu’à  la  tête  nous  femmes 
liez  &  cnvelopcz  .  Qu/eft -ce  que  nos  pieds  &  qu’- 
clt  ce  que  notre  tête  ,  linon  un  pur  ncanr. 

Dans  le  chapitre  intitulé  Jonas.  Pouvez-von, 
faire  entendre  les  fourds  .  particulièrement ,  s'ils  n'ont 
point  d  efpnt  m  d'entendement  ,  &  pouvez-vous  faire 
marcher  droit  ,  CV  mettre  en  chemin  des  aveugles 
particulièrement  lorfqn’ils  n'ont  nulle  forte  d’intelli¬ 
gence.  Cependant  ce  ti’eft  point  Dieu  qui  été  fans 
raifon  n,  les  fins  ,  ni  f e/prit ,  mais  ce  font  les  hom- 
mes  qui  s  en  priant  eux  mânes. 

Les  Interprètes  difem  fur  ce  verfet  qu’il  y  a  des 
fouidsquipar  coi  jtctuie  de  l’air  qui  frappe  leurs 
o,1,  es  >  peuvent  j  iger  des  chofts  que  Ion  Jeurdir, 
si  s  ont-d  ailleurs  de  l’tfprit  :  mais  quand  la  fùrdité 
des  oreilles  eft  accompagnée  de  la  ftupid  té  de  I’ef- 
prit,  tour  eft  defefperé  auflî-bicn  dans  la  morale  que 
dans  1  erre  naturel.  Et  pour  ceux  qui  n’ont  ni  vue  ni 
intelligence  il  faut  dire  la  même  choie  :  car  quand 
il  eft  parlé  ici  delà  vûedes  yeux  corporels,  il  faut 
entendre  1  intelligence  ,  &  la  conm  iliâncc  qui  s’ac- 
quiert  par  les  yeux  de  l’cfprit  ,  éc  il  arrive  fouvenc 
que  celui  qui  étant  aveugle  des  yeux  du  corps  ,  & 

éclairé  de  la  lumière  fpiritwelle,  voit  plus  de  cl  o- 
ies  &  Jes  connoît  mieux,  que  l’aveugle  qu,  eft  m-0f- 
lier&  ignorant.  Or  Dieu  n’ôrc  point  aux  ho  narres 
xnjuftement  ni  les  fens ,  ni  l’entendement:  mais  ce 
loin  les  hommes  qui  employent  mal  &  à  tort  dans 

F 


sis  BIBLIO 

C  A. 

les  chofcs  pendables  ,  ces  puiffances  que  Dieu  leur 
avoir  données,  pour  contempler  &  comprendre  les 
effets  &  les  merveilles  de  fa  puiflànce  &de  fa  fagef- 
fe ,  fe  privant  volontairement  de  l’avantage  qu’ils 
en  dévoient  tirer  ,  Se  fe  rendant  eux-mêmes  lourds 
&  aveugles.  Le  Mcthnevi  dit  fur  ce  fujet:  L’œil 
nous  eft  donné  pour  voir  les  merveilles  de  la  puif- 
fance  de  Dieu  ,  &  l’oreille  nous  eft  donnée  pour 
entendre  les  enfeignemens  de  fa  fageffe  :  l’homme 
qui  n’attache  point  fes  yeux  ni  fes  oreilles  à  la  vé¬ 
rité  ,  qui  eft  Dieu,  devient  .aveugle  Se  lourd  ,  ou 
plutôt  tombe  en  un  état  qui  eft  beaucoup  pire.  L  o- 
reille  qui  en  tout  tems  eft  attentive  à  Dieu,  n’en¬ 
tend  aucune  voix  qui  ne  luy  parle  de  Dieu.  L’œil  qui 
eft  difpolé  à  recevoir  fes  lumières  ,  chaque  atome 
qu’il  voit  ,  eft  pour  luy  un  miroir  qui  lui  reprefen- 
te  fon  bien  aimé. 

Abdalrahman  Auteur  de  l’hiftoirc  de  Jofcph  Se 
de  Zolcikha  en  langue  Turquefquc,  s'exprime  fur 
la  predeftination  d’une  maniéré  fort  dure:  car  il  dit 
quec’cft  le  decret  de  Dieu  qui  predeftine  les  hom¬ 
mes  pofitivement  ou  à  la  gloire  ou  à  la  peine-,  car 
il  dit  qu’il  fait  celuy-ci  Murid  ,  c’eft  à-dire,  obcïl- 
fant ,  Se  agréable  ,  Sc  qu’il  fait  l’autre  Merid,  Re¬ 
belle  &:  Reprouvé.  Le  Scheiich  Saadi  s’explique  à 
peu  prés  de  îa  même  façon  :  Celui  à  qui  on  a  don¬ 
né  une  oreille  fourde  ,  comment  fera-t-il  pour  en¬ 
tendre  ?  Et  celui  qui  eft  tiré  par  de  forts  liens,  peut- 
il  ne  pas  fuivre  celui  qui  le  tire. 

Le  Nighiariftan  décrivant  les  caufes  de  la  dif- 
grace  de  Nezàm  al  mulic  premier  Miniftre  d’Etat 
de  Malekfchah,  cite  cette  tradition  Arabique:Quand 
Dieu  veut  executercc  qu’il  a  arrêté,  lafagefledes 
plus  grands  hommes  fe  perd  jufqu’à  ce  que  fon  de¬ 
cret  foit  exécuté.  Ce  qu’un  Auteur  Perften  a  dit  en 
d’autres  termes:  Lorfquele  decret  Divin  fond  du 
ciel  ici  bas,  tous  les  fages  du  monde  deviennent 
Lourds  Se  aveugles. 

Le  Poete  Nui  s’exprime  ainfi  en  Turc  :  Quand  la 
Toute- puiflànce  de  Dieu  a  décoché  la  fléché  de  fon 
decret,  il  n’y  a  point  d’autre  bouclier  qui  la  puifle  pa¬ 
rer  ,  que  la  conformité  à  fa  volonté.  Combien  cette 
fléché  a-t-elle  perce  Se  renverfé  de  Héros.  Il  n’y  a 
point  eu  de  fage  fur  la  terre,  à  qui  elle  n’ait  fartjetter 
par  terre  les  armes  de  la  prudence. 

Helali  Poète  Perficn  compare  le  monde  Se  fa 
fortune  à  une  boule  de  mail,  Se  dit  que  le  decret  Di¬ 
vin  eft  le  mail  qui  poulie  cette  boule  qui  n’a  de  foy 
aucun  mouvement  ,  ce  mail  eft  entre  les  mains  delà 
Providence,  qui  fait  paflèr  la  boule  par  tel  anneau 
qu’il  lui  plaît. 

Huflain  Vacz  pour  accorder  le  decret  de  Dieu 
avec  la  liberté  de  l’homme  ,  dit  qu’aprés  que  nous 
avons  mal  ufede  nôtre  liberté  ,  nous  n’avons  plus  le 
pouvoir  de  faire  les  bonnes  œuvres  que  nous  vou¬ 
drions  faire  ,  Se  il  s’exprime  en  des  termes  fort  é- 
nergiques  ,  en  comparant  nôtre  liberté  à  la  bride 
que  le  Cavalier  tient  en  main  ,par  le  moyen  de  la¬ 
quelle  il  va  à  droit  &.  à  gauche ,  comme  il  luy  plaît: 
mais  aufli-tôt  qu’elle  lui  eft  échappée  delà  main, 
fon  cheval  l’emporte  ,  S c  fuit  fa  fougue  naturelle  : 
O  quel  malheur  ,  s’écrie  un  infortuné  ,  depuis  que 
j’ay  laiflé  échapper  la  bride  de  ma  main  ,  je  ne  puis 
plus  atteindre  jufqu’à  celle  de  cet  Ami.  Cet  Ami  eft 
Dieu  duquel  on  ne  peut  plus  difpofer  à  fon  gré 
quand  une  fois  on  l’a  perdu  par  le  mauvais  ufage 
de  fa  liberté  ,  &  on  ne  peut  plus  recouvrer  fa  grâce 
par  fes  propres  forces ,  quand  on  l’a  perdue  par  là 
faute. 

Saadi  dit  dans  fonBoftan.  C’eft-à-vous,  Seigneur, 
de  me  donner  la  grâce  Se  la  force  de  faire  le  bien  : 
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car  fans  cela  quel  bien  peut  jamais  fortir  de  moy  , 
de  quelque  côté  que  je  me  regarde  i  Voyez,  le  titre  dt 
Cadr.  Se  d’Aamàl. 

CADHERUNI  ouCadhuri,  Surnom  d’Iolêfa! 
Magrebi  Auteur  du  livre  intitulé  Cahs  al  anvar. 
Voyez  ce  titre. 

CADHI  dont  le  pluriel  eft  Codhat  ,  lignifie 
chez  les  Mufulmans  un  Juge  qui  décidé  parmi  eux 
tous  les  points  de  Droit,  Se  même  ceux  de  Religion, 
par  appel  neanmoins  au  Mufti  qui  eft  le  fouverain 
Juge  en  cette  matière. 

CAdhi  al  Codhat.  Le  Juge  des  Juges  eft  propre¬ 
ment  celui  que  nous  appellerions  le  Chancelier.  Ce 
titre  fut  donné  à  Abu  JofefaI  Cufi ,  qui  a  joui  le  pre¬ 
mier  de  cette  dignité  fous  les  Khalifes  Hadi ,  <Sc 
Harun  al  Ralchid  car  il  avoit  l’infpeétion  fur  tous 
les  Juges  du  Khalifat.  Il  eft  arrivé  cependant  par 
fucccflîonde  tems  que  les  villes  royales  &  capitales 
qui  avoient  des  Princes  fouverains  Se  abfolus ,  ont 
eu  aufli  des  Juges  qui  ont  porté  cette  qualité. 

Cadhi  afkcr,  ou  comme  les  Turcs  l’appellent, 
Cadhi  lcficer  eft  le  Juge  de  l’armée  que  nous  appel¬ 
lerions  Intendant.  Aujourd’huy  c’eft  le  nom  d’une 
grande  dignité  dans  1  Empire  Othoman,  où  il  n’y 
a  que  deux  perfonnes  qui  en  foienr  revêtues ,  dont 
l'un  eft  le  Cadhi  lesker  de  Rumcliou  Romélie,  c’eft- 
à-direde  l’Europe,  Se  celui d’Anadoli,  ou  Natolie, 
c’eft- à-dire,  de  l’Afle. 

Adàb  al  Cadhi  ,  Réglés  pour  la  conduite  des 
Cadhis  félonies  quatre  fc&es  Orthodoxes  du  Mu- 
fulmanilmc.  C’eft  un  ouvrage  dont  il  eft  parlé  cy-def- 
fus  dans  le  titre  d’Adab.  Comme  il  y  a  plufieurs 
Auteurs  connus  Se  nommez  par  le  titre  de  leur  of¬ 
fice  de  Cadhi  ,  on  en  pourra  voir  ici  quelques-uns 
des  principaux. 

CADHI  Al  Mograhed.  V.  Jacob  Ben  Ibrahim, 

CADHI  Al  Rumi,  Eft  l’Auteur  d’un  Commen¬ 
taire  fur  le  livre  dcSamarcandi  intitulé  ulfchdl  al 
Tajfîs  fil  Hendafah  ,  qui  eft  un  traité  de*  Théorè¬ 
mes  &  Problèmes  fondamentaux  de  la  Géométrie  a- 
vec  les  figures.  Ce  Cadhi  mourut  l’an  de  l’Hcgirc 
8ij.  V oyez.  Rùmi.  • 

CADHI  Al  Said  eft  le  meme  qu’Abulcaflem  He- 
batallahBen  al  Agel  al  Rafchid  ,  Auteur  du  livre 
nommé  Foflus  al  Foflùl.  Voyel^  Foflus.  Il  eft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  ,  n°.  x  1 3  5 . 

CADHI  Bagdad,  C’eft  le  même  cjuc  Kavameddin 
Jofcf  Ben  Haflan  al  Hoflcini  al  Rumi ,  mort  l’an 
9 1 9.  de  l’Hcgire  ;  ce  perfonnage  prétendoit  defeen- 
drede  la  race  du  Huflàin  fils  d’ Ali ,  Se  a  compofé 
en  langue  Perfiennc  un  livre  qui  a  pour  titre  Ah- 
kam  al  Salathin,  des  Droits  „  Se  du  pouvoir  des 
Princes. 

CADHI  Beidhavi.  Voyez.  Beidhavi. 

CADHI  Khan ,  Nom  d’un  célébré  Jurifconfulre, 
d’ont  l’ouvrage  eft  fort  cftimé.  Il  l’a  compofé  pour 
fervirde  Directoire  aux  Cadhis  ou  Juges.  Voyez. 
Dahalavi,  Se  Arnauthi. 

CADHI  Schehid  ,  Dodtcur  infigne  natifde  Da¬ 
mas  qui  mourut  de  mort  violente  l’an  S  5  1  .'de  l’He- 
gire.  Il  eft  Auteur  du  livre  nommé  Eêldm  betarik, .  *1 
Efiàm ,  Inftrutftion  pour  fuivre  les  réglés  du  Muful- 
manifracir 
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CADH1  Thabareftân  ,  C’eft  le  même  que  Ben- 
Abdalbaki  al  Bagdâdi  qui  a  travaillé  fur  les  Ele- 
mens  d’Euclide. 

CADHI  ZaKatia,  Auteur  d’un  livre  intitule 
tavi  ou  Fetaova  ,  qui  font  des  décidons  Juridiques 
telles  que  les  Muftis  ont  accoutumé  de  donner  par 
écrit. 

CADHI  Zadeh  dit  Al-Rumi,  Eft  l’Auteur  d’un 
Commentaire  fur  le  livre  de  Sekaki  intitule  Mef- 
tahal  olum  ,  la  clef  des  fcienccs  ,  &  d’un  autre  fur 
la  Cofmographie  de  Giagmini.  Ces  deux  commen¬ 
taires  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n°.  7x4.  & 
913.  Ce  même  Auteur  dont  le  nom  propre  cil 
Muflà  Ben  Mohammed,  a  fait  auffi  des  glofès  ,  ou 
notes  marginales  fur  l’Euclidc  de  Naflireddin. 

Ebn  Cadhi  Schohbah  eil  Auceur  du  livre  intitulé 
Thabacdt  al  Scbafcidt ,  La  lifte  des  Docftcurs  Scha- 
feiens  divifez  en  pluficurs  claflès.  Ce  Doifteur  mou¬ 
rut  l’an  8  5 1.  de  l’Hegire. 

Ebn  al  Cadhi  Thabari  cft  Auteur  du  livre  intitule 
j4dab  al  Cadhi  Schafci. 

Bedhaâc  al  Cadhi  fil  SoKOuk  ,  Protocol  le  des 
Cadhis,  ou  Formules  de  leurs  a<ftcs ,  &  fentenccs, 
compofépar  Pir  Mohammed-  Il  y  en  a  un  autre  du 
même  nom  compolé  par  Emâdi. 

CADHI  Kioi  ,  Ce  mot  qui  fignific  en  Turc  le 
village  du  Cadhi ,  eft  auflî  le  nom  de  la  ville  de 
Chalccdoine  fituée  en  Afie  vis-à-vis  dcConftantino- 
ple.  Les  Turcs  l’appellent  aullî  Iscodar ,  d’où  nous  a- 
vons  fait  le  nom  vulgaire  de  Scutari ,  ôz  Scutarct. 

CADHI  LOCMASI  ,  Le  morceau  du  Cadhi. 
C’eft  une  efpecc  de  Blanc  manger  oupatiflerie ,  dont 
les  Turcs  f  ut  grand  état  ,  Sc  qu’ils  croycnt  être 
digne  de  la  bouche  d’un  Cadhi. 

Adhân  al  Cadhi ,  Les  oreilles  d’un  Cadhi  ;  c’eft 
le  nom  d’une  plante  que  les  Grecs  ont  nomme  Co¬ 
tylédon  ,  &  les  Latins  Vmbilicus  Veneris  ,  les  Ara¬ 
bes  l’appellent  encore  Adhân  al  Caffis  ,  des  oreilles 
de  Prêtre. 

CADHI  ,  Je  rapporterai  dans  ce  titre  quelques 
traits  qui  feront  connoître  quels  fondes  Cadhis  des 
Mufulmans ,  &  quel  jugement  on  fait  d’eux  dans  le 
Levai>r. 

Un  Dottcur  ayant  été  fait  Cadhi  d’une  ville  ,  y 
alla  prendre  poffeffion  de  fa  charge  ,  &c  logea  d’a¬ 
bord  chez  celuy  qui  devoir  être  fon  Lieutenant. 
Cet  homme  lui  fit  tout  le  bon  accueil  qu’il  put  pen¬ 
dant  qu’il  fut  fon  hôte ,  &:  le  traita  ,  comme  un  fub- 
alterne  fait  celui  duquel  il  dépend  :  mais  comme  il 
ne  fçavoit  pas  encore  fon  nom  ,  il  le  lui  demanda 
fort  civilement.  Le  Cadhi  lui  répondit  :  J’ay  pafle 
pour  un  homme  terrible  dans  les  lieux  où  j’ay  déjà 
fait  la  charge  de  Cadhi;  c’cft  pourquoy  on  nie  con- 
noît  lotts  le  nom  d’Azracl  Cadhi.  Azrael  eft  le 
rom  de  l’Ange  de  la  mort ,  lequel  félon  la  tradition 
des  Orientaux  feparclcs  aines  d’avec  les  corps. 

Le  Lieutenant  entendant  ce  nom  fi  terrible  ,  lui 
dit  :  Et  moy  on  m’apcllc  ici  Schcitân  ,  le  Diable, 

&  c’cft  une  merveille  comment  nos  deux  noms  s’ac¬ 
cordent  fi  bien  :  Nous  fommes  ici  dans  une  ville 
dont  le  peuple  eft  fort  méchant  :  car  il  n’a  aucune 
crainte  de  Dieu,  nous  travaillerons  donc  tous  deux 
de  concert ,  vous  à  leur  arracher  l’ame  du  corps,  $Z 
moy  à  leur  faire  renier  leur  foy  ,  &  à  fc  defefperer, 

*  autrement  nous  n’en  viendrions  jamais  à  bour. 

Ces  deux  façons  de  parler  en  Turc  ,  fignifient  pil¬ 


ler  quelqu’un  par  avarice  ,  ôc  le  tourmenter  par  des 
vexations  extraordinaires. 

Un  Poète  Turc  dit  fur  ce  fujet  :  Pauvres  peuples 
qui  êtes  fous  la  main  de  ceux  qui  vous  gouvernent , 
ne  vous  plaignez  jamais  de  Dieu,  quand  il  vous  don- 
nedes  Magiftrats  fâcheux  :  Si  yous  voulez  détour¬ 
ner  de  defi'us  vos  tetes  ces  fléaux  ,  changez  premiè¬ 
rement  vos  mœurs ,  &c  priez  inccflammcnt  que  la 
volonté  de  Dieu  s’accompliflc.  U  ne  faut  pas  croire 
qu’en  vivant  comme  vous  faites ,  vous  puifficz  jamais 
obtenir  de  Dieu  ce  que  vous  lui  demandez  :  Voyez 
gens  de  bien,  &  il  exaucera  vos  prières  ;  car  il  eft 
indubitable  que  fi  vous  faites  bien,  l’on  vous  traite¬ 
ra  bien  ,  Dieu  pour  l’ordinaire  n’envoyant  point 
d’afïlicftion s  aux  hommes  qu’ils  ne  le  méritent  ôc 
qu’ils  ne  fe  les  attirent  eux-mêmes  par  leurs  dérç- 
glemens.  Lamdi . 

Le  même  Auteur  rapporte  qu’un  certain  homme 
avoit  un  excellent  chien  qui  chafloit  le  jour  ,  & 
faifoit  bonne  garde  la  nuit ,  il  ne  quittoit  jamais  fon 
maître,  auffi  en  étoit-il  fort  aime  Sc  préféré  à  quoy 
que  ce  fût  ,  &  il  mérita  qu’un  Poète  fift  les  vers  fui- 
vans  à  fon  occafion. 

Ne  vous  ctonne^pas  fi  on  fait  fouvent  pins  de 
conte  d'un  chien  que  d’un  homme  ,  qui  eft  un  ani¬ 
mal  ordinairt?/itnt  beaucoup  plus  avide. 

Le  chien  de  tous  les  biens  de  ce  monde  ,  ne  prétend 
qu'un  feul  os. 

Et  tout  ce  qui  tjl  dans  le  monde  ne  fl  pas  capable 
de  remplir  les  yeux  d'un  feul  homme ,  c'efl-k-dire , 
de  le  contenter. 

Donnt^dcs  coups  k  un  chien  ,  il  ne  vous  quiterx 
pas  pour  cela  :  cejfez.  défaire  du  bien  k  un  hom¬ 
me  ,  il  vous  abandonnera  auffi-tôt. 

Ce  chien  venant  à  mourir,  fon  maître  en  fut  în- 
confolablc  :  neanmoins  pour  foulager  un  peu  fa 
douleur,  il  l’enterra  fort  proprement  dans  fon  jar¬ 
din  ,  &  convia  le  foir  fes  amis  à  un  banquet  ,  pen¬ 
dant  lequel  il  les  entretint  fort  des  loiianges  de  cec 
animal,  &Z  ainfi  finirent  fes  obleques.  Le  lendemain 
de  ce  feftin  ,  quelques  gens  mal  intentionnez  allè¬ 
rent  faire  leur  rapport  au  Cadhi  de  tout  ce  qui  s’é- 
toit  paflé  le  foir  ,  &  ajoûterent  à  la  Yciitc  du  fait  un 
détail  de  toutes  les  ceremonies  funèbres  des  Turcs 
qu’ils  difoient  avoir  été  pratiquées  dans  l’enterrement 
du  chien.  Un  Poète  dit  à  ce  propos  : 

Je  fouffre  ,  &  je  pleure  continuellement  ;  car  quoy 
que  mon  envieux  foit  noyé  ,  il  ne  laiffe  pas  de  me 
tourmenter. 

Et  il  n’y  arien  de  plus  vray  ,  que  ce  qui  fe  dit  par 
proverbe  :  L’eau  dort,  mais  l’ennemi  ne  dort 
jamais. 

Le  Cadhiparut  fort  feandalifé  de  cette  aélion  ,  & 
envoya  auffi-tôt  prendre  l’accufé  par  fçs  Sergens.  Il 
lui  fit  d’abord  de  grands  reproches ,  6z  lui  demanda 
s’il  étoir  de  ces  infidèles  qui  adoroient  les  chiens, 
puifqu’il  aV’oit  fait  plus  d’honneur  au  fien  ,  que  l’on 
n’en  avoit  fait  à  celuy  des  fept  Dormans,  ni  àl’afnc 
d’Ozairqui  eft  Efdras.  Le  maître  du  chien  lui  ré¬ 
pondit  :  L’hiftoirc  démon  chien  feroit  trop  longue  à 
vous  raconter  :  mais  ce  que  l’on  ne  vous  a  pas  peut- 
être  dit,  c’eft  qu’il  a  fait  teftament,  &  entr’autres 
cho fes  dont  il  a  dilpofé  ,  il  vous  a  fait  un  legs  de 
deux  cens  afpres  que  je  vous  apporte  de  fa  part.  Le 
Cadhi  entendant  parler  d’argent  ,  fe  tourna  auffi- 
tôt  vers  fes  Sergens  ,  &  leur  dit:  Voyczcomme  les 
gens  de  bien  font  expofez  à  l’envie ,  &  quels  dis¬ 
cours  on  faifoit  de  cet  honnête  homme  ;  puis  s’ad- 
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'dre fiant  au  maître  du  chien  ,  il  lui  dit  :  Puifque 
vous  n’avez  pas  fait  de  prières  pour  l’ame  du  défunt, 
je  fuis  d’avis  que  nous  les  commencions  cnfemble. 
Ce  mot  en  Turc  cft  équivoque  :  car  il  fignifie  com¬ 
mencer  des  prières ,  6c  ouvrir  un  fac  d’argent.  Les 
Juges  autrefois,  dit  un  Poète  ,  étoienc  des  épées 
nues  qui  fe  faifoient  craindre  des  médians:  mais  ils 
font  devenus  aujourd’hui  des  fourreaux  vuidesjcar  ils 
ne  cherchent  qu’à  fe  remplir  de  l’argent  des  parties. 

Khedhcr  Bey  fumommé  Fadhcl  al  Roum  ,  étant 
en  convcrfation  avec  fes  amis  ,  comme  on  s’entre- 
tenoit  des difficultcz  qui  fc  rencontroicnt  dans  l’e¬ 
xercice  de  la  Judicature,  un  de  la  compagnie  dit  : 
A  mon  avis  ,  la  plus  grande  difficulté  qui  s’y  ren¬ 
contre  ,  c’eft  quand  une  des  deux  parties  cft  riche, 
6c  que  l’autre  eft  pauvre  ?  Kheder  Bey  luy  répondit: 
Je  n’en  trouve  point  alors  :  car  il  eft  clair  que  le  ri¬ 
che  gagnera  fa  caufe  ,  6c  le  pauvre  la  perdra  :  mais 
la  grande  difficulté  eft  quand  les  deux  parties  font 
également  riches  &  puiflântes.  Si  vous  avez  étant 
pauvre,  un  procczavec  un  homme  riche  6c  pu  if- 
fan  t ,  gardez-vous  bien  d’aller  trouver  le  Cadhi, 
car  il  ne  manquera  jamais  de  vous  condamner. 
Mon  confeil  eft  que  vous  vous  defiftiez  entièrement 
de  vôtre  pourfuitc  ,  ou  que  vous  vousjctticz  aux 
pieds  de  vôtre  partie  ;  car  vous  obtiendrez  plus  de 
juftice  d’elle  que  du  Cadhi. 

Ifchiic  Caflèm  étoit  un  homme  d’cfprit  ,  6c  fort 
fçavant,  lequel  demeuroit  neanmoins  fans  cmploy, 
parce  que  fon  mérite  n’étoit  pas  connu.  Ses  amis 
l’exhortoient  fouvent  à  faire  voir  quelque  ouvrage 
de  fa  façon  à  ceux  qui  avoient  du  crédit  à  la  Cour: 
Il  leur  répondit  fur  cela  :  C’eftce  que  j’ay  fait  voir 
du  mien  au  Cadhilesker  qui  cft  caufe  que  je  fuis 
demeuré  fans  -cmploy  5  car  d’ailleurs  je  n’avois 
point  de  marque  fur  mon  front  par  laquelle  il  pût 
juger  de  mon  ignorance  ,  6c  de  mon  incapacité  , 
de  forte  que  )\ay  lieu  de  croire  que  fi  je  ne  luy  avois 
point  envoyé  de  mes  ouvrages  ,  il  m’auroit  regar¬ 
dé  6c  employé  comme  les  autres. 

Ce  CadhilesKcr  s’appclloit  Moviad  Ogli  ,  ou 
Moviad  Zadeh.  Il  étoit  homme  de  fort  belle  ap¬ 
parence  ,  mais  dans  le  fond  ,  fort  ignorant.  Lamei 
fit  en  Turc ,  des  vers  fur  Ion  fujet. 

C'cjl  un  ignorant  qui  avec  une  belle  barbe  ,  une 
riche  vefle ,  &  un  fort  gros  turbant ,  étale  aux 
yeux  des  hommes  l'empreinte  d'une  belle  figure 
fur  une  monnaye  de  fort  bas  aloy. 

Il  tient  ordinairement  la  portière  de  fa  cha7nbre 
fermée  ,  &  garde  exaélement  le  filence  3  car  s'il 
en  u fait  aiurement  ,  il  n'y  trouverait  pas  fon 
compte. 

Voyez  une  peinture  des  mauvais  Juges  dans  le  ti¬ 
tre  de  Burader  Caflem  ,  6c  une  plainte  ingenieufe 
dansccluy  deCoufa. 

Noufchirvan  apprit  à  fes  fucceftcurs  de  quelle 
manière  il  falloir  traiter  les  mauvais  Juges:  Hor- 
mouz  fon  fils  abolit  les  Juges  fubalterncs ,  qu’il  e- 
ftimoit  être  nuifibles  dans  un  Etar.  Voyelfce  qu'il 
eft  dit  dans  le  Guliftdn  ,  page  527.  contre  la  corrup¬ 
tion  des  Juges. 

CADIM.  Kemal  eddin  fils  d’Abou  Hararat  cft 
plus  connu  fous  le  nom  d’Ebn  al  Kadim.  Il  eft  l’Au- 
rcur  d’une  hiftoire  Arabique  ixnivAkzTarikh  Halab , 
Hifto  ire  d’Alep.  Ben  Schonah  fait  mention  de  luy 
1  an  ;  y6.de  l’hegirc  fous  le  régné  de  Seifeddoulat 
fils  de  Hamadan  Prince  d’Alcp  ,  6c  d’une  grande 
partie  de  la  Syrie. 


CADR,  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe  puif- 
fance  ,  fe  prend  en  particulier  pour  le  decret  de 
Dieu,  que  l’on  nomme  aufll  Tacdir,  c’eft-à-dirc, 
la  difpolition  de  la  Toute  puillàncc ,  &  de  la  Pro¬ 
vidence  de  Dieu.  Il  en  eft  parlé  cy-dcfliis  fort  au 
long  dans  le  titre  de  Cadha. 

Lailat  Al  Cadr  ,  La  nuit  de  la  puiftance  ,  ou 
du  decret  de  Dieu.  C’eft  ainfi  que  les  Mahometans 
appellent  la  vingt-feptiéme  nuit  du  mois  de  Ra- 
madhan  ,  dans  laquelle  l’Alcoran  commença,  félon 
leurs  reiveries,  àdefeendre  du  ciel.  Voyez.  Alcoran, 
&  le  titre  de  Lailat. 

CADLt/RI  ,  Surnom  d’Ahmed  Ben  Mohammed, 
qui  eft  l’Auteur  d’un  commentaire  fur  le  livre  nom¬ 
mé  sidab  al  Cadhi  ,  qu’il  explique  félon  les  fenti- 
mens  d’Abu  Hanitah.  Il  a  compofé  auflî  le  livre  in¬ 
titulé  Aiagmà  al  Baharain  ,  qui  a  été  abbrege  par 
Naflafi.  Cet  Auteur  mourut  l’an  de  l’Hegire  43 S. 

CAF ,  Montagne  que  les  Mahometans  ignorans 
dans  la  Géographie,  tels  que  font  les  Alcoraniftes, 
gens  attachez  aux  fables  débitées  par  leur  faux  Pro¬ 
phète,  croycnt  entourer  tout  le  globe  de  la  terre  6c 
de  l’eau,  6c  borner  de  tous  cotez  fon  hemifphete. 
Sur  cette  fuppofition  ils  difent  que  le  foleil  à  fon 
lever  paroît  fur  une  des  croupes  de  cette  montagne, 
&  qu’tl  fe  va  coucher  derrière  l’autre  qui  lui  cft  op- 
polce  ,  de  forte  que  vous  trouvez  fouvent  dans  leurs 
anciens  livres,  comme  dans  le  Caherman  Nameh,  6c 
autres  pour  exprimer  le  lever  du  Soleil,  cette  façon 
de  parler  :  Audi  tôt  que  cet  Aftrc  parut  fur  la  cime 
du  Mont  Càf,  le  monde  fut  éclairé  de  fa  lumière  \ 
de  même  pour  comprendre  toute  l’étendue  de  la  ter¬ 
re  &  de  l’eau,  ils  difent  :  Depuis  Càf  jufqu’à  Caf, 
c’eft-à-dire,  d’une  de  fes  extremitez  à  l’autre. 

Cependant  comme  il  cft  fait  mention  dans  ces  an¬ 
ciens  livres  d’un  pays  qu’ils  appellent  Fille  lèche, 
qui  eft  un  continent  feparé  du  nôtre,  mot  qu’¬ 
ils  ont  emprunté  du  labafehah  des  Hébreux  ,  que 
la  Vulgate  a  traduit  Arida  ,  c’eft-à-dire  ,  lèche, 
pour  fignificr  le  continent  de  la  terre  j  ils  difent 
que  cette  ille  eft  fituée  au  de  là  du  mont  Càf,  en 
quoy  il  paroît  que  cette  ancienne  tradition  des  O- 
rientauxeft  prife  de  l’ifle  Atlantide  de  Platon,  qui 
n’eft  autre  chofe  que  le  continent  de  l’Amcrique  : 
Les  mêmes  Orientaux  l’appellent  Agiaib  al  makh 
loucàt ,  c’eft-à-dirc,  les  merveilles  de  la  nature  , 
6c  Jcni  Dunia,qui  fignifie  en  Turc  le  nouveau 
monde. 

Mais  depuis  que  les  Arabes  ,  6c  autres  Orientaux 
ont  étudié  la  Géographie  ,  6c  ont  même  travaillé 
allez  exactement  fur  la defeription du  monde,  8c  de 
fes  climats  ,  ils  ont  reconnu  que  cette  montagne 
fabuleule  n’étoit  autre  ,  que  le  Mont  Caucafc  ,  ou 
Imaus  à  l’Orient,  6c  le  Mont  Atlas  à  l’Occident  , 
lefquels  à  caufe  de  leur  étendue  6c  de  leur  hauteur, 
ont  donné  lieu  à  ces  fables. 

EbnAlvardi  dans  fon  Khiridat  al  agiaib ,  fuivant 
lapifte  des  Mythologiftcs ,  ou  Hiftoriens  fabuleux 
de  l’Orient,  écrit  que  cette  montagne  a  pour  fon¬ 
dement  une  pierre  appcllée  Saxhrat,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  F  Alcoran  au  chapitre  intitulé  Loc- 
rnàn  ,  6c  que  c’tft  de  cette  pierre  ,  dont  le  Philofo- 
phe  Locmàn  difoic  ,  que  quiconque  en  auroit  le 
poids  feulement  d’un  grain  ,  feroit  des  miracles  :  ce 
qui  a  beaucoup  de  rapport  à  ce  que  Fon  flic  dire  à 
Archimède  qlie  s’il  avoir  un  point  ferme  hors  delà 
terre  fur  lequel  il  pût  mettre  le  pied  ,  il  la  feroit 
tourner  aifément. 

Le  meme  Auteur  dit  que  cette  pierre  eft  Jg  foû  tien- 
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&  Je  pivot  de  la  terre  ,  qu’elle  cft  faite  d’une  feule 
émeraude,  8c  que  c  cft  de  fa  reflexion  que  le  ciel 
nous  paroît  de  couleur  azurée  ;  enfin,  dit-il ,  lors 
que  Dieu  veut  exciter  le  tremblement  en  quelque 
endroit  de  la  terre ,  il  commande  à  cette  pierre  de 
donner  le  mouvement  à  quelqu’une  de  fes  racines, 
qui  luy  tiennent  lieu  de  nerfs  ,  laquelle  étant  é- 
branlée  ,  fait  remuer  ,  trembler  ,  8c  quelquefois 
entrouvrir  le  lieu  auquel  elle  corrcfpond.  Voicyla 
plus  fubtile  Philofophie  des  premiers  Mufulmans, 
fondée  fur  les  principes  de  leur  Alcoran. 

Le  Tarikh  Tabari  en  langue  Pcrfiennc ,  rapporte 
dans  fa  première  partie  fuivant  les  mêmes  traditions 
fabulcufes ,  que  Dieu  tout-puiflant  apres  avoir  créé 
la  terre  ,  l’entoura  8c  l’appuya  d’une  ceinture  de 
montagnes  que  les  Arabes  appellent  Câf  ;  c’cfl:  ce 
qui  a  fait  donner  encore  à  cette  montagne  le  nom 
de  Vatad  ,dont  le  pluricr  eft  Autad  qui  lignifie  Pal, 
ou  Pivot  fuivant  ce  qu’il  eft  porté  dans  P  Alcoran, 
où  Mahomet  parlant  de  la  terre  ,  dit:  Les  monta¬ 
gnes  font  fes  pieux  ou  pivots.  La  terre  fc  trouve  donc 
au  milieu  de  cette  montagne  ,  comme  le  doigt  au 
milieu  de  l’anneau  ,  8c  fans  cet  appuy  elle  feroit 
dans  un  perpétuel  tremblement,  8c  ne  pourrait  pas 
fervir  de  demeure  aux  hommes.  Cette  montagne  ou 
anneau  de  la  terre  efl:  de  couleur  d’émeraude  & 
tous  les  autres  montagnes  n’en  font  que  des  bran¬ 
ches  :  mais  il  faut  palier  un  très-grand  cfpace  de 
pays  ténébreux ,  où  la  lumière  du  foleil  ne  donne 
point  ,  pour  y  arriver  de  quel  endroit  de  la  terre 
habitable  que  ce  puifle  être  :  c’cfl:  ce  qui  fait  que  nul 
homme  ne  peut  y  arriver,  s’il  n’cft  conduit  par  quel¬ 
que  intelligence.  C’cfl.  dans  cette  montagne  que  les 
Dives  ou  Géants  ont  été  confinez,  après  avoir  été 
défaits  8c  fubjuguez  par  les  premiers  Héros  de  la  ra¬ 
ce  des  hommes  ,  ou  de  la  portai  té  d’Adam  ,  8c  où 
les  Péri  ou  les  Fées  font  leur  demeure  ordinaire. 
Voyc7  Ginniftan. 

Surkhrage  le  Géant  a  été  Roy  du  mont  Caf,  8c 
avoit  Rucail  un  desenfans  d’Adam,  pour  fon  prin¬ 
cipal  Miniftre  :  Argenk  le  Gc-ant  y  regnoit  aufli  du 
tems  de  Tahamurath  qui  lui  fit  la  guerre  s  8c  il  a- 
voit  bâti  un  fuperbe  palais  en  la  ville  d’Aherman  , 
avec  une  galerie  dans  laquelle  ctoicnt  peints  les 
portraits  de  toutes  les  créatures  raifonnables  qui  a- 
voient  habité  la  terre  avant  la  création  d’Adam. 
Voyel^  les  titres  d’Aherman  ,  d’Argcnic  ,  de  Soli¬ 
man  ,  &  de  Simorganca. 

CAFAH,  Ville  de  la  province  de  Crim ,  c’eft-à- 
dirc,  de  la  Chcrfonefe  Taurique  ,  que  nous  appel¬ 
ions  aufli  laKrimée:  l’on  croit  que  c’cft  l’ancienne 
ville  de  Theodofia.  Elle  cft  fermée  d’une  bonne  mu¬ 
raille  de  brique  ,  8c  défendue  prefque  de  tous  les 
cotez  par  la  mer.  Elle  tomba  des  mains  des  Grecs 
en  celles  des  Génois  pendant  le  déclin  de  l’Empire 
de  Conftantinoplc  ,  &  elle  fut  prilé  fut  ceux-ci  avec 
tout  le  pays  d’alentour  ,  que  nous  nommons  la  petite 
Tarrarie,  par  Mahomet  fécond  Empereur  des  Turcs 
lan  dcl’Hcgirc  88o.  deJ.C.  1510 .Voyez,  le  ti¬ 
tre  de  Kerai ,  ou  Gherai  Khan ,  &  celuy  de  Crim. 

CAFFA'L,  Ce  mot  qui  lignifie  en  Arabe  un  Ser¬ 
rurier  ,  cft  devenu  le  furnom  d’un  Auteur  qui  a  com- 
pofé  le  livre  intitulé  AiahafTen  al  Scheriah.  Voyez 
Afrâr  al  Fekhah.  7 

CAFALANIAH  ou  Kefalaniah,  C’eft  ainfi  que 
esTurcsappclIent  l’Iflc  delà  mer  Adriatique,  que 
JcS  anciens  ont  appelléc  Cephalenia  ,  &  que  l’on 
nomme  aujourd’huy  Cefalonie. 
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CAFARAH  ou  Caferah  ,  Pays  lieue  fur  le  riva¬ 
ge  oriental  &  méridional  de  l’Occan  Echiopiquc 
que  nous  appelions  ordinairement  la  côte  de  Cafre- 
rie  ou  le  Zanguebar.  Les  Arabes  l'appellent  aufli 
lïerbcfah  ,  nom  qui  approche  plus  de  celuy  que  les 
anceus Géographes  lui  ont  donné:  car  ils  appel- 
ent  cette  mer  AUrc  JBarbmicum ,  &  le  Golphe  que 
la  mer  y  tau  Sims  Barkaricus.  Le  mot  Arabe  Ca¬ 
ferah  lignifie  proprement  des  gens  fans  Religion 
&  qui  ne  rcconnoilîent  aucune  forte  de  Divinité  - 
En  effet  on  ne  trouve  point  parmi  ces  peuples  qui 
confinent  avec  les  Zcngcs  ou  pays  de  Zanguebar  au 
Midy,  aucuns  veftiges  de  religion,  non  plus  que 
dans  ceux  du  Cap  de  bonne  cfpetance.  Les  Géogra¬ 
phes  Orientaux  remarquent  parmi  eux  cette  feule 
fiiperftition,  qui  eft  de  frotter  de  tems  en  tems  avec 
de  J’huile  ,  ou  grailfe  de  poiflbn  ,  certaines  pierres 
qu  ils  diftlnguent  des  autres.  VoycT^ Cafcrtÿ’  Kofar. 

CAFEGI.  V oycl^  Cahuagi  ou  Cahuegi.  On  ap- 
pelle  ainfi  en  Turc  celuy  qui  préparé  le  café,  8c  qui 
eu  tient  boutique.  C’cft  aufli  le  furnom  de  quelques 
particuliers.  Mohiheddin  Soliman  mort  l’an  785?. 
qui  a  écrit  fur  Aàiâb  an  Kuacd  al  Aârâb,  ouvrage 
de  Grammaire  ,  a  porté  ce  titre ,  ou  furnom  ,  de 
meme  que  Mohammed  Ben  Soliman  ,  mort  l’an 
879.  Auteur  du  livre  intitulé  Anvdr  al  Saâdah , 
Les  lumières  du  bonheur. 

CAFEHESBI ,  Surnom  de  Schchabcddin  Ahmed 
Ben  Aramar  ,  Auteur  d’un  Poème  qui  porte  le  nom 
d’Argiuzatfil  Negiaftat,  où  il  traite  de  toutes  les 
chofes ,  8c  particulièrement  des  viandes  ,  que  la  loy 
Mahomctannè  défend  comme  impures. 

CAFELI,  Un  des  furnoms  de  Tagri  Berdi ,  ou 
Tangri  Virdi ,  qui  lui  fur  donné  à  caufc  qu’il  avoir 
ladminiftration  des  revenus  des  villes  de  Damas  ,  8c 
d  Alep.  V oyez,  le  titre  de  Tagri ,  ou  Tangri. 

CAFER  ou  Kiafer  ,  Un  Infidèle  à  l’égard  de  la 
Religion,  8c  un  ingrat  à  l’égard  de.*  bienfaits.  L'Au¬ 
teur  du  Nighiariftan  cite  des  vers  Perficns  duMcth- 
nevi  dans  la  vie  d’Ifmael  le  Samanide,  où  il  dit; 

L  infidèle  qui  n  a  point  de  loi ,  lorf qu'il  garde  fa 
parole  ,  fait  éclater  en  foy  un  attribut  de  la  Di¬ 
vinité  : 

■Mais  celui  qui  y  manque  efl  bien  éloigné  de  la  vé¬ 
ritable  foy  ,  encore  qu'il  fajfe  profejflon  d'être 
Atufulman. 

Voyez  Kofar ,  dr  Dhemi  ou  Zemi ,  où  vous  trouve¬ 
rez  qui  font  ceux  que  les  Mahomctans  qualifient  de 
ce  titre. 

CAFI.  V oyez.  Akheflari ,  &  Sahcb  Ben  Ebâd ,  & 
Faiehreddulah. 

CAFI  Al  Cofât ,  Surnom  nu  plutôt  le  titre,  8c 
1  éloge  d  Abulcaflcm  Ifmael  Ben  Ebâd  al  Saheb,  Vi¬ 
zir  de  Muiadeddulah  8c  de  Faicreddulah  Sultans  de 
la  race  des  Buides ,  mort  l’an  3  8  3 .  ou  3  8  5 .  de  l’Hc- 
gire.  Il  a  lai  (Te  plufieurs  lettres  dont  on  a  fait  un 
recueil  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
n  "•  io57-  auquel  on  a  joint  le  livre  intitule  Sehr  al 
bclagat ,  la  magie  de  l’éloquence  ,  compofé  par 
Thaalebi.  Ce  titre  de  Cafi  al  Cofat  lignifie  un  hom¬ 
me  doiié  de  toutes  les  vertus ,  &  qui  remplit  tous 
(es  devoirs.  Jr oiez.  le  titre  de  Sahcb. 

Ebn  al  Cafi  eft  le  même  que  SobeKi. 

Il  y  a  plufieurs  ouvrages  en  langue  Arabique  qui 
portent  le  nom  de  Cafi.  * 
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CAFI  FiHcfïab,  Livre  d’ Arithmétique,  compo- 
£  par  Schamvil  Ben  Iahia  Al  Magrebi,  &  un  au¬ 
tre  du  même  nom  ,  fk  fur  la  même  matière  de  Faieh- 
reddin  Abubccre  al  Carkhi  furnommé  Al  Hafiéb  , 
J’Arithniccicien  ,  qui  à  été  Vizir  de  Bahaeddulah 
Sultan  de  la  dyoaftie  des  Bu  ides. 

CAFI  Filforû  Hanbaliah  ,  Livre  de  décidons  ju¬ 
ridiques  félon  les  fentimens  de  la  fcéte  de  Ben  Han- 
bal  ,  compofc  par  Muaffikeddin  Abdallah  Ben  Ah¬ 
med  Ben  Coddamah  en  deux  tomes.  Il  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  n°.  702. 

CAFI  Fi  mavarcth  al  Grr.mati ,  Livre  touchant 
les  fuccelïïons  maternelles  ,  par  llaaK  Ben  Jolet  al 
maarcdhi  al  Zarcali  al  Sarefi  al  Iemeni  :  Ce  livre 
qui  a  etc  abbregé  parMagdi,  fe  trouve  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy  ,  n  710. 

CAFI  Fil  Thebb  ,  Livre  de  médecine  diftribué  fé¬ 
lon  les  maladies  de  chaque  partie  du  corps,  compofc 
pat  Abùnafr  Adnan  Ben  Nalrcddin  Zavli. 

CAFI  fi  êlmal  ârudh-u-al  cavâfi  ,  Livre  de  Poc- 
fic  par  AbuZacaria  Iahia  Ben  al  Khatib  alTabrizi, 
mort  l’an  de  lHcgire  joi-  Ce  livre  a  ete  rnis  en 
vers  Arabes  par  Ahmed  Ben  Abdallah  Al  Balkhi 
qui  naquit  l’an  de  l’Hegirc  829. 

CAFI  ,  Surnom  de  Huflameddin  Auteur  qui  a  c- 
crit  en  Arabe  fur  l’Ifagogedc  Porphyre. 

CAFI,  Surnom  de  Takieddin  Ali  Ben  Ali,  mort 
lande  l’Hegirc  756.  Auteur  du  livre  intitulé B  a  fi¬ 
ai  naked.  Voyez  cc  titre. 

CAFIAH  ,  Grammaire  Arabique  fort  eftimcc 
dont  l’Auteur  eft  Gemaleddin  Abu  AmruBenOth- 
man  Ben  al  Hagcb.  Cet  ouvrage  a  été  commenté  par 
plufietîrs  Auteurs ,  à  fçayoir  ,  Radhieddin  ,  Rok- 
neddin ,  Giarni ,  &c. 

CAFIGI.  PoiciC afegi. 

CAFUR  ,  Les  Arabes  appellent  ainfi  la  Cam¬ 
phre  ,  qui  cil  une  gomme  fort  blanche,  &  odorifé¬ 
rante  que  l’on  tire  d’un  arbre  allez  lemblable  au  fau- 
lc  ,  fi  ce  n’cft  qu’il  eft  plus  noir,  qu’il  necroîc 
que  dans  les  pays  qui  font  compris  dans  le  premier 
climat.  Les  Princes  de  l’Orient  fe  fervent  de  cette 
pretieufe  gomme  ou  refîne  mêlée  avec  la  cire  pour 
éclairer  leurs  palais  pendant  la  nuit. 

Les  Arabes  trouvèrent  à  la  prife  de  la  ville  de  Ma- 
dain  de  grands  magazins  de  Camphre  qu’ils  prirent 
pour  du  fcl,  &  en  voulurent  faler  leur  pain  :  mais 
Cette  drogue  le  tendit  li  amer  qu’ils  n’en  purent 
manger.  L’arbre  qui  produit  la  Camphre  ,  lé  trou¬ 
ve  en  grande  quantité  dans  le  pays  des  Negres,  Sc 
particulièrement  dans  les  ifles  de  Ranege  &c  de  So- 
borma  ,  au  rapport  d’Edrilll  dans  fa  Géographie. 
Saadi  pour  marquer  le  caraâcrc  d’un  prodigue,  dit 
que  ccluy  qui  allume  des  chandelles  de  Camphre 
pendant  le  jour,  fe  met  en  danger  de  n’en  avoir 
pas  de  fuif  pour  s’éclairer  pendant  la  nuit. 

Cafur  eft  un  de  ces  noms  appellatifs  ,  que  l’on 
donne  particulièrement  aux  efclaves  noirs  dans  le 
Levant,  de  même  que  ceux  dejafmin  ,  Hiacinthe, 
Narcilfe  ,  &c.  Il  y  en  a  eu  un  fort  fameux  entre  ces 
noirs  qui  a  porté  ce  nom . 

Cafur  eft  aufli  le  nom  d’un  fleuve  du  paradis  des 
Mahometans.  Il  en  eft  parlé  dans  le  chapitre  de 
l’Alcoran  intitulé  Raad. 
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CAFLJ'R  Al  Aiehfchidi ,  Nom  d’un  efclavc  noit 
qui  avoit  été  acheté  dix-huit  dinars  par  Aichfchid 
Scigneurd’Egypte.  Il  devint  fi  habile  homme,  & 
s’avança  tellement  dans  les  bonnes  grâces  d’Akhf- 
chid  ,  que  ce  Prince  le  Initia  après  la  mort  Rcgent 
de  les  Etats  ,  &  Tuteur  de  les  enfans.  Cet  affranchi 
avoit  l’amc  royale  ,  aimoit  les  belles  lettres,  &  pro- 
tegeoit  les  gensdoftes ,  en  forte  que  le  célébré  Poè¬ 
te  Motanabbi  l’a  beaucoup  loiié  dans  fes  ouvrages. 
Il  régna  enfin  en  Egypte  apres  la  mort  de  Moham¬ 
med  &  d’ Ali  enfans  d’Aichlchid  ,  &  mourut  après 
avoir  gouverné  fort  fagement  fes  Etats  l’an  dcl’Hc- 
gire  j  5  S.  de  J.  C.  $68. 

CAGALGA  R  ,  Lieu  ou  paftage  très  fort  dans 
les  montagnes  de  la  Tranfoxanè  ,  où  il  y  a  une  por¬ 
te  qui  ferme  l’entrée  aux  nations  Barbares  du  Sep¬ 
tentrion  ,dans  les  plaines  fertiles  de  cette  province. 
L’on  dit  de  ce  lieu  ,  qu’il  a  la  tête  au  ciel  ôc  le 
pied  dans  l’eau, 

CAGHED  Ou  Kiaghcd  Zer,  Gemot  fignifie  pro¬ 
prement  en  langue  Perficnne  papier  d’or  :  mais  on  s’en 
fert  pour  exprimer  le  nom  d’une  patente  que  donne 
le  Roy  de  Perlé  à  ceux  qu’il  veut  favorifer.  Le  por¬ 
teur  de  cette  patente  en  quelque  lieu  des  Etats  dece 
Prince  qu’il  voyage  ,  eft  défrayé  de  toutes  choies: 
car  tous  les  Gouverneurs  des  places  par  où  il  pafté, 
font  obligez  de  lui  fournir  des  vivres  &  des  voitures 
aufli-tôt  qu’il  la  leur  prefente. 

CAHHA/L  ,  L’Oculifte.  C’eft  le  furnom  d'Ida 
Ben  Ali  qui  faifoit  une  profeflïon  particulière  de 
guérir  le  mal  des  yeux.  Cc  mot  vient  de  Cohl  ou  Co- 
hol  qui  fignifie  un  collyre  qui  s’applique  aux  yeux, 

CAHAMI,  Surnom  de  Nureddin  AliBenJofef, 
ue  l’on  appelle  aullî  par  fobriquet  Ben  Gehcnnem, 
ls  de  l’Enfer  ,  ce  que  nous  dirions  i’ame  damnée  : 
Il  étoit  natif  de  la  ville  de  Hamadân  ,  &acompofé 
environ  l’an  66o.de  l’Hegirele  livre  intitulé  Baha- 
giat  al  afidr  ,  l’Explication  des  myftercs ,  ou  chofés 
cachées. 

CAHANBARHA  ou  Cahbarha,  que  l’on  pro¬ 
nonce  au  fit  Ghiahanbarha.  Les  Perfans  appellent 
ainfi  les  fix  tems  ,  ou  les  journées,  dans  lefquels 
Dieu  a  créé  le  monde  félon  la  tradition  des  anciens 
Mages:  mais  cette  tradition  véritable  ayant  été  de¬ 
puis  altérée  par  la  luperftition  ,  ils  ont  place  ces  fix 
tems  qu’ils  ne  croyoient  pas  fe  fuivre  l  un  après,  1  au- 
tredans  la  même  femainc,  comme  Moyfe  la  écrit, 
en  differens  mois  de  l’année ,  &  leur  ont  meme  at¬ 
tribué  à  chacun  cinq  journées. 

CAHCAR  ,  Lieu  de  la  Chaldce -finie  prés  de 
Balfora  où  naquit  l’an  568.  de  l’Hegire  Nagmed- 
din  Abulhaflan  Ali  Ben  Daud  qui  defeendoit  en 
droite  ligne  de  Zobair  Ben  Avam  ;  c’eft  de  ce  lieu  11 
qu’il  eft  furnommé  Cahcari  II  étoit  fameux  Jurif- 
confultc,  bon  Grammairien  ,  excellent  Poète  &£ 
Philofophe  Moral.  On  dit  de  lui  qu’il  a  prononcé 
&  décidé  ,  qu’il  a  enfeigné ,  &  qu’il  a  compofé.  Il 
menoit  une  vie  fort  retirée  &  très  auftere  ,  &  fut  un 
des  plus  célébrés  Profcfieurs  de  la  feele  Hanefien- 
ne  clans  le  College  nommé  RoKniah  ,  de  la  ville  de 
Damas,  où  il  mourut  l’an  de  l’Hegire  645. 

CAHEL  ,  Nom  d’une  famille  de  la  Tribu  d’Af- 
fad  ou  des  Affadîtes  en  Arabie  :  Aamafch  eft  lur- 
nommé  Caheliàcaufe  qu’il  en  étoit. 

CAHER 
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CAHER  Billah  ,  Dix-neuviémc  Khalife  de  la 
Maifon  des  Abbaflîdcs,  étoit  fils  du  Khalife  Motad- 
hcd.  Il  fe  trouvoic  prilonnier  8c  defiiné  à  la  mort, 
à  caufe  qu’il  avoir  été  acclamé  Khalife  dans  une  fe- 
dition  populaire,  lorfque  le  Khalife  Moctader  fon 
frcre  venant  àdcceder,  lui  donna  par  la  mort  ,&  la 
vie  8c  le  Khalifat. 

Aulfi-tôt  qu’il  fut  monté  furie  trône,  il  donna  la 
charge  de  Vizir  qu’avoit  Ben  Mocla  ce  fameux  re¬ 
formateur  8c  reftauratcur  des  characftercs  Arabes ,  à 
Mohammed  Ben  Caflèm  ,  8c  celle  de  Hagiâb  ou 
maître  de  fa  chambre  à  Ali  fils  de  Balik.  Il  fut  fort 
taxé  d’avarice ,  8c  on  dit  de  luy  que  pour  avoir  de 
l’argent,  il  tourmenta  les  enfans  de  fon  frcre  Mo- 
étader  ,  &  même  fa  bclle-mcre  ,  julqu’à  lui  faire 
fouffrir  la  queftion  ,  quoy  qu’elle  l’eût  élevé  ,  8c 
qu’elle  fût  hydropique. 

Cette  cruauté  jointe  à  une  extrême  avarice  ,  excita 
contre  lui  la  haine  des  plus  grands  Seigneurs  de  fa 
Cour ,  8c  lui  attira  aufli  l’averfion  generale  des  peu¬ 
ples.  Munas  l’Eunuque  un  des  plus  confiderables 
perfonnages  de  tout  l’Empire,  Balik  8c  fon  fils. 
Ben  Mocla  8c  plufieurs  autres  conjurèrent  contre 
lui  :  mais  le  Khalife  averti  les  prévint ,  il  fit  coup- 
per  la  tête  aux  trois  premiers ,  8c  Ben  Mocla  fe  fau- 
va  par  la  fuite  ,  8c  demeurant  caché  ,  conduifit  fi 
bien  Ion  intrigue  ,  qu’il  gagna  Sima  chef  de  la  mili¬ 
ce  Turque  fque ,  qui  afiiegea  le  palais  Impérial,  8c 
le  faifit  de  la  perfonne  de  Caher . 

Il  fut  privé  auflî-tct  de  la  vûe  8c  de  la  liberté, 

&c  ne  put  jouir  du  Khalifat  qu’unan  &fixmois. 
Ion  régné  ayant  fini  l’an  de  l’Hcgire  3  ai.  de  J.  C. 
ï>  3  3.  Il  ne  lailla  pas  de  vivre  neanmoins  jufqu’au 
Khalilatdc  Mothî,  8c  fut  réduit  après  avoir  recouvré 
la  liberté  ,  k  une  fi  extrcme  mi  (ère  ,  qu’il  venoit 
tous  les  Vendredis  à  la  porte  de  la  grande  Mofquée, 
avec  les  autres  aveugles,  8c  difoit  aux  pallants  : 
Souvenez-vous  de  celui  c/ui  ctoit  autrefois  votre  Kha- 
iife  :  &  qui  vous  demande  aujourd'hui  V aumône.  Il 
mourut  l’an  395.  de  l’Hegire  ,  âgé  de  5  ^ .  ans. 
Khondernir. 

Minchond  écrit  que  lorfque  Caher  eut  été  mis 
fur  le  trône  par  les  foins  de  Munas  l’Eunuque  qui 
avoit  été  fon  maître  8c  fon  gouverneur,  ce  Prince 
cruel  oubliant  toutes  les  obligations  qu’il  luy  avoit , 
fongea  auflï-tôt  à  fe  défaire  de  luy  ,  8c  de  plufieurs 
autres  fcrvitcurs  du  défunt  Khalife  fon  frere.  Il  fit 
donc  couper  la  tête  à  Munas  homme  d’une  taille  ex¬ 
traordinaire  -,  car  on  dit  qu’il  avoit  la  tête  fi  groflè, 
que  (a  cervelle  en  ayant  et'-  tirée,  pefoit  fix  livres  du 
poids  de  Bagdet ,  fur  quoy  un  Poète  Perfien  dit  , 
que  tant  plus  une  tête  eft  groflé,  à  d’autant  plus  d’in- 
firmitez  elle  le  trouve  lujcte. 

Après  cette  execution  il  arriva  que  les  domeftiques 
8:  dépendans  d’Abufiige  firent  du  bruir,&  excitèrent 
enfin  un  grand  tumulte,  pendant  lequel  on  parloit  de 
mettre  fur  le  trône  Abu  Ahmed  fils  du  Khalife  Mo- 
ftafi.  Caher  ayant  appris  ces  nouvelles ,  fit  venir  de¬ 
vant  lui  Abu  Ahmed,  8c  l’ayant  fait  entrer  dans  le 
Haram qui  eft  le  lieu  le  plus  retiré  du  palais,  où 
les  femmes  demeurent,  le  fit  attacher  avec  quatre’ 
clouds  à  lamuraille  d’une  chambre ,  quoyque  d’au¬ 
tres  difent  qu’il  le  fit  leulemcnt  murer  dans  cette 
chambre  où  il  mourut. 

Pendant qu’ Abu  Ahmed  étoit  en  cet  état,  Caher 
qui  n  étoit  pas  moins  avare  que  cruel  ,  fit  appeller 
Abu  Iahia  homme  de  robbe  qui  étoit  fort  riche  ,  8c 
luj dit  cju’il  avoit  befoin  de  deux  cent  mille  dinars. 
Abu  Iahia  luy  témoigna  qu’il  n’étoit  pas  en  état  de 
mi  fournir  une  fi  grofie  fomme.  Caher  lui  dit  alors  : 
Abu  Ahmed  eft  ici  dedans  qui  aflure  que  vous  le 
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pouvez  faire,  8c  eft  d’avis  que  vous  le  faffiez.  Abu 
Iahia  entra  pour  parler  à  Abu  Ahmed  :  mais  il  fut 
bien  lurpris  quand  il  le  vit  attaché  à  la  muraille. 
Cette  vûe  lui  donna  une  fi  grande  frayeur  ,  qu’il 
accorda  incontinent  au  Khalife  tout  ce  qu’il  luyde- 
mandoit ,  8c  fe  maintint  par  ce  moyen  dans  toutes 
les  charges  8c  dignitez  qu’il  poflédoir.  - 

CAHERAH,  8c  Al  Caherah,  Ville  capitale  de 
I  Egypte,  que  nous  appelions  le  Caire  ,&  le  grand 
Caire.  L  origine  de  fon  nom  vient  de  ce  que  Giav- 
har  General  de  l’armée  de  Moêz  Lcdinillah  premier 
Khalife  de  la  race  des  Fathimites  qui  avoir  lubjuguc 
par  la  force  de  fes  armes  toute  l’Egypte  ,  voulut 
que  l’on  jettâc  les  fondemens  de  la  nouvelle  ville 
qu  il  entreprit  d’y  bâtir  fous  l’horofcopc  ou  amen¬ 
dant  de  Mars,  à  qui  les  Aftronomes  Arabes  don¬ 
nent  1  épithète  de  Caher ,  qui  fignifie  vainqueur  8c 
conquérant ,  de  forte  que  cette  ville  fut  nommée  Ai 
Caherah  ,  comme  qui  diroit  la  Vi&oriculc. 

Le  Caire  fut  bâti  auprès  de  l’ancienne  capitale  d’E¬ 
gypte  que  l’on  nommoit  pour  lors  Mcfr  ou  Foft- 
hâth  :  mais  Saladin  fit  depuis  enfermer  ces  deux  vil¬ 
les  d’une  feule  muraille  qui  avoit  \ô.  millccoudées 
de  tour.  Ce  Prince  ne  put  pas  cependant  achever  en¬ 
tièrement  fon  ouvrage ,  quoy  qu’il  y  fît  travailler 
fans  difeontinuation  jufqu’à  fa  mort.  Giavhar  n’a¬ 
voir  employé  que  cinq  ans  à  bâtir  fa  nouvelle  ville- 
car  les  fondemens  en  furent  jetrez  l’an  358.de  l’Hc¬ 
gire,  de  J.  C.  96 S.  8c  le  Khalife  Moêz  y  fit  fon 
entrée  l’an  36*.  de  la  même Hegire. 

Macrizi  a  fait  une  exaifte  defeription  de  certe 
ville  dans  laquelle  on  peut  voir  tout  ce  qui  y  a  été 
ajoûté depuis  fa  fondation.  On  appelle  communé¬ 
ment  aujourd’hui  l’ancienne  ville  de  Fofthâth  ,  le 
vieil  Caire  ;&  on  a  bâti  même  une  autre  ville  nom¬ 
mée  Kcbafch  entre  le  vieil  8c  le'nouveau.  Ce  font 
ces  trois  villes  prifcsenfcmble ,  que  l’on  appelle  au- 
jourd’huy  d’un  fcul  nom  le  grand  Caire. 

Le  Khalife  Hakcm  Beemrillah  y  fit  mettre  le  feu 
par  fes  foldats  qui  en  br  ûlèrent  la  quatrième  partie 
environ  l’an  4 10.  de  l’Hegire,  de  J.  C.  1019.  pen¬ 
dant  que  le  refte  de  la  ville  étoit  au  pillage.  L’on  dit 
que  le  Caire  étoit  fi  peuplé  pendant  le  régné  des 
Sultans  Mamlucs  ,  qu’en  l’année  749.  de  J  C. 

1 343.  la  pefte  y  falloir  mourir  vingt  mille  hommes 
par  jour,  au  rapport  de  Ben  Dokmaïc  dans  fon  hi. 
ftoire. 

y  oyez  les  titres  de  Mcfr.,  de  Fofthâth  ,  de  Ke- 
bafeh,  &  de  Moêz  Lcdinillah . 

Saladin  outre  l’enceinte  qu’il  fir  faire  au  vieil  & 
au  nouveau  Caire,  y  fir  bâtir  une  Mofquée  8c  un 
College  au  lieu  où  étoit  la  fcpulturc  de  l’Imam 
Schafci  un  des  quatre  chefs  des  feétes  Orthodoxes 
du  Mufulmanifme.  Cette  mofquée  8c  le  college  qui 
y  eft  joint,  s’appellent  d’un  nom  commun  ,  la 
Salehiah,  du  nom  de  ce  Prince  dont  le  titre  royal 
étoit  Al  MalcK  Al  Saleh,  le  bon  Roy.  U  l’accom¬ 
pagna  enfuite  d’un  grand  hôpital  qu’il  fit  bâtir  à  fes 
dépens,  8c  aftîgna  à  un  chacun  de  ces  trois  lieux  de 
fort  gros  revenus,  environ  l’an  572.  de  l’Hegire, 
qui  eft  de  J.  C.  1  176.  félon  le  raport  de  Ben  Schoh- 
nah. 

L’on  peut  voir  dans  les  relations  modernes  de 
nos  voyageurs  ce  qu’il  y  a  maintenant  déplus  cu¬ 
rieux  dans  cette  grande  ville  :  carjen’ay  autre  def- 
fein  dans  cet  ouvrage  que  de  rapporter  fommaire- 
ment  ce  que  j’ay  trouvé  dans  les  originaux  ,  dont  nos 
Auteurs  ne  font  point  demention. 

CAHER ASI  ou  Kaherafcni  ,  Surnom  d’Abul- 
Gg 
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haffin  Ali  Ben  Mohammed  natif  de  Bagdec ,  Auteur 
de  Ahkam  Alcoran  ,  des  Jugemens  de  l’Alcoran.  Il 
mourut  l’an  de  l’Hegire  5  40.  Ces  jugemens  s’enten- 
dcnc  des  matières  legales ,  &  judiciaires. 

CAHERI ,  Natif  du  Caire  ,  ou  appartenant  à 
Cette  ville  ,  c’cft  le  furnom  de  Mohammed  Ben  O- 
mar,  qui  a  écrit  fur  l’Ifagogc  de  Porphyre  ,  A:  qui  a 
eompofe  le  livre  intitulé  Idha  al  madhaheb  ,  où  il 
traite  des  differentes  fêdtcsdu  Mufulmanifsne.  V oyez, 
les  titres  de  Sebti ,  &  de  Sud. 

CAMERMAN  ,  Signifie  proprement  l’Inten¬ 
dant  d’une  maifon.  Les  Khalifes  Abbalfides  avoient 
des  femmes  pour  intendantes  de  leur  maifon  que 
Ponappclloit  Cahcrmaniah  ,aufqucllcs  ils  fe  fioient 
plus  qu’aux  hommes,  de  peur  d’être  empoifonnez. 

Cah'crman  efl  auffi  le  nom  propre  du  perc  de  Ne- 
riman  perc  de  Sam  Suvar.  Il  cft  furnommé  Catel  à 
Caufedc  fa  valeur.  Il  y  a  un  gros  livre  en  langue 
Turque  intitulé  CahermanNameh ,  qui  eftpleinde 
Tes  exploits  fabuleux.  C’cft  proprement  un  Roman. 
Il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  grand  Duc. 

CAHTABAH,  Nom  d’un  des  plus  vaillans  Ca¬ 
pitaines  des  Arabes  ,  qui  avança  le  plus  les  affaires 
des  Abbaflides  dans  la  guerre  qu’ils  faifoient  aux 
Ommiadcs.  Il  donna  bataille  à  Iczid  fils  de  Zobcir 
General  de  Marvan  dernier  Khalife  des  Ommiadcs 
dans  la  province  d’Eraïc  qui  cft  la  Chaldéc.  Le 
combat  étant  commencé  ,  fon  cheval  pendant  la 
nuit  le  porta  dans  l’Euphrate  où  il  fe  noya,  fes  trou¬ 
pes  qui  n’eurent  aucune  connoiflance  de  cet  accident, 
continuèrent  de  charger  leurs  ennemis  ,  de  meme 
que  s’il  eût  écé  vivant  à  leur  tête  ,  Sc  obtinrent  une 
vidtoirc  fignaléc.  Marvan  ayant  appris  la  défaite  de 
fes  troupes ,  &  ce  qui  étoit  arrivé  au  General  de  les 
ennemis  ,  commença  à  defcfpcrer  de  fa  fortune,  5c 
dit  à  fes  amis  :  Puifqu’un  homme  noyé  remporte  un 
fi  grand  avantage  fur  moy  ,  je  n’ay  plus  rien  de  bon 
àcfpcrcr.  Marvan  en  effet  fut  peu  de  tems  apres  dé¬ 
fait  luy- même  en  pevfonne  ,  5c  la  dignité  du  Khali- 
fat  fut  transférée  de  la  Maifon  en  celle  d’Abbas. 

CAHUAH  5c  Cahvch  ,  Ce  mot  fignifie  gcnerale- 
tnent  en  Arabe  toutes  fortes  de  boiflôns  :  mais  il  fe 
prend  en  particulier  pour  celle  que  nous  nommons 
ordinairement  Café.  Il  y  a  trois  fortes  de  boiffons 
qui  portent  ce  nom.  La  première  s’appelle  Cahuat 
alCjtiat,ou  Caftah  i  la  féconde  Cahuat  al  Caf- 
chriat,  5c  la  troifiéme  Cahuat  al  Bunniat. 

La  première  cfpcce  fe  fait  avec  une  graine  qui  nous 
cft  inconnue  ,  5c  qui  a  été  défendue  par  les  Docteurs 
de  la  loy  en  la  province  d’Icmcn  quieft  l’Arabie  Hcu- 
reufe  ,  où  elle  a  pris  fon  origine  ,  aufli-bienque  les 
autres  -,  parce  quelle  eft  trop  forte,  5c  donne  dans 
la  tête. 

La  féconde  fe  fait  avec  les  goufTcs  qui  enferment 
la  feve  du  Café,  5c  nous  ne  nous  fervons  point  en 
Europe  de  ccllc-cy  ,  parce  que  ces  gouffes  étant  def- 
féchées  ,  fe  reduifenc  en  pouflicrc. 

La  troifiéme  efpece  fe  fait  avec  la  feve  même  du 
café  ,  que  les  Arabes  appellent  Bun  ou  Bunon  ,  qui 
cft  de  la  grofleur  d’un  pois  chiche  ,  5c  que  l’on  trou¬ 
ve  toujours  accompagnée  d’une  autre  fous  la  même 
peau  ou  écorce.  Avicenne  en  parle  dans  le  fécond  li¬ 
vre  de  fon  canon  ,  <Sc  en  explique  les  qualitcz.  C’cft 
dccette  efpccede  Café  dont  nous  nous  fervons  en 
cepjys-cy  ,  5c  généralement  dans  tout  le  Levant. 

Cette  boiffon  a  été  long-tcms  renfermée  dans  l’A¬ 
rabie  :  car  ce  fut  feulement  fur  la  fin  du  neuvième 
fiécle  de  4’Hcgire  que  les  Derviches  Arabes  de  la 
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province  d’Iemen  qui  demeuraient  au  Caire ,  dans  le 
quartier  des  Iemanites ,  5c  qui  s’en  fervoient  avant 
que  de  commencer  leur  office,  en  introduifircnr  l’m- 
fage  :  cependant  elle  ne  fut  pas  reçue  fans  contefta- 
tion  -,  car  les  plus  fcrupuleux  la  condamnoicnt  abfo-» 
lument  :  mais  le  Mufti  Gcmalcdin  Mohammed  fur-» 
nommé  Dhabhani,  5c  Mohammed  al  Hadhrami 
s’en  étant  fervis  ,  5c  ayant  connu  par  expérience  que 
le  café  lcsdifpofoit  a  veiller,  Ôc  à  vacqUcr  plus  li¬ 
brement  aux  exercices  fpirituels,  l’autoriferent  pac 
leur  exemple.  Il  arriva  meme  que  Gcmaleddin  ayant 
contracté  quelque  infirmité  dans  un  voyage  qu’il  fir, 
5c  ayant  à  fon  retour  dans  l’Iemen  repris  l’ufage 
du  Café,  il  fe  rétablit  en  peu  de  tems  dans  une  par¬ 
faite  fanté.  Ce  Docteur  mourut  l’an  de  l’Hegire  875, 
Abdalcadcr  Ben  Mohammed  furnommé  Al  Anfâ- 
ri  ,  a  compofé  un  livre ,  qu’il  a  intitulé  Ornda;  al  Sa- 
fkat  fi  hall  al  Cahuat  ,  où  il  prouve  félon  les  princi¬ 
pes  du  Mufuimanifme ,  que  la  boilïôn  du  café  doit: 
etre  permife,  5c  que  le  mauvais  ufage  que  les  dé¬ 
bauchez  en  font ,  ne  doit  pas  empêcher  les  gens  de 
bien  de  s’en  fervir.  Ce  même  Auteur  rapporte  que 
Fakhreddin  Abu  Iezid  nacit  de  la  Mecque  a  écrit 
que  fur  la  fin  du  neuvième  fiecle  de  l’Hegire  ,  &Z 
environ  l’an  500.  l’on  introduifit  à  la  Mecque  l’u- 
fage  d’un  nouveau  café  ,  fur  lequel  les  Docteurs 
n’ont  point  eu  de  concertation,  V oyel^ Dhabhani  0* 
Abdal-gaffar.  Le  livre  d’ Abdalcadcr  fe  trouve  an 
n  1.  f>44 .  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

CAI ,  En  langue  Peheleviquc  ou  de  Dilem ,  c’cft- 
à-dire  en  ancien  Perficn ,  fignifie  un  Géant  ,  5c  un 
grand  Roy.  Voye\^  Caiân. 

CAI  Alp.  Peredc  Soliman  Schah.  F'op^CaiKhan. 
Ce  nom  fignifie  un  fort  Géant,  &  un  homme  très-' 
yaillanr. 

CAlA'N  ouCaianiân,  les  Caianides  ,  fécondé 
dynaftic  des  anciens  Roys  de  Pcrfe  ,  qui  font  pro¬ 
prement  ceux  que  les  Grecs  ont  connu  pour  Roys 
de  Pcrfe  -,  car  pour  ceux  de  la  première  dynaftic 
qui  font  nommez  Pifchdadiens ,  ils  doivent  plutôt 
paflèt  pour  Roys  des  Babyloniens,  des  A  (T'y  rien  s  , 
&  des  Mcdcs  ,  que  dci  Pcrfcs,  félon  la  connoiflance 
que  les  Grecs  nous  en  ont  donnée. 

Cette  fécondé  dynaftie  a  tiré  fon  nom  dcCai  mot 
qui  fignifie  dans  l’ancienne  langue  Pcrfiennc  nom¬ 
mée  Pchclcvicnne  ,  un  grand  Roy  ou  un  Géant. 
Elle  contient  neuf  Roys  qui  ont  régné  734.  ans  fé¬ 
lon  le  Lcbtarik,  5c  938.  félon  le  Tarikh  Montc- 
xheb  ;  de  forte  qu’il  faut ,  pour  remplir  ce  nombre 
d’années  ,  conter  neceflaiiemcnt  quelques-uns  de 
ces  Roys  parmi  ceux  des  Medcs ,  5c  meme  des  AfTy- 
riens.  Voici  la  fucccffion  deccs  Rois  félon  les  Hi- 
ftoriographes  Perfiens. 

Le  premier  Roy  5c  fondateur  de  cette  dynaftie  cft 
Caicobad. 

Le  fécond  CaiKaus  fils  de  Caicobad. 

Le  troifiéme,  Caikhofru  fils  de  Siavefch. 

Le  quatrième  ,  Lohorafp  filsd’Orond  fehah. 

Le  cinquième  ,  Kifchtafp  fils  de  Lohorafp. 

Le  fixiéme,  Ardfchir  dit  Bahamân  fils  d’Asfen- 
diâr. 

La  feptiéme  ,  Homai ,  fille  d’Ardfchir  Bahamân. 

Le  huitième,  Darab  fils  de  Bahamân. 

Le  neuvième,  Dara  ou  Darab,  fécond  du  nom , 
fils  de  Darab  premier. 

Cclui-cy,  qui  eft  le  dernier  des  Caianicns  ou 
Caianides  ,  fut  défait  par  Eskander  Roumi  ,  Ale¬ 
xandre  le  Grec,  que  nous  appelions  lcGran.1,  le* 
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quel  pafle  pour  le  dixiéme  Roy  de  ccttc  dynaftie,  au 
rapport  de  quelques  Hiftoricns. 

Khondemir  écrit  que  l’art  de  tirer  des  flèches  fut 
porté  à  fa  dernière  perfection  fous  le  regne  des  Prin¬ 
ces  de  cette  dynartic  ;  c’eftpourquoy  on  appelleen- 
core  aujourd’huy  en  Perle  un  arc  fore  ,  &  duquel 
peu  de  gens  font  capables  de  fe  fervir ,  Kcmâa 
Kaiani,  un  arc  Caianien. 

CAIIA'R  ,  Surnom  d’Ahmcd  Ben  Abi  Daud  Vi¬ 
zir  du  Khalife  Motaffem  :  Il  porroit  ce  furnom,  à 
caufe  que  fon  grand  pere  avoir  etc  Calcfate ,  ou 
Marchand  de  poix.  Caijar  ayant  été  difgracié,  le 
mocquoit  de  Ben  Zaijat  qui  avoir  pris  fa  place  ,  fur 
ce  que  fon  furnom  marquant  le  trafic  d’huile  que 
fon  pere  avoir  exercé  ,  il  n’ofoit  ,  difoit-il  ,  faire 
forrir  le  Khalife  pendant  lapluye,  de  peur  de  per¬ 
dre  fon  huile  :  mais  Ben  Zaijat  lui  répondit  fort  à 
propos:  Vous  aviez  tellement  gâté  ce  Prince  avec 
vôtre  poix  ,  qu’il  a  été  befoin  d’huile  pour  le  dé- 
crafTer. 

CAIASSERAH,  LesCéfars.  Les  Arabes  appel¬ 
lent  ainfi  les  Empereurs  Romains  :  ce  mot  effc  le 
plurier  de  Caill'ar  comme  ils  prononcent,  au  lieu  de 
Céfar. 

CAICALDI,  Surnom  deSalaheddin  Khalil  al 
Elani ,  mort  l’an  7  6i.de  l’Hcgire ,  Auteur  du  livre 
intitulé  Efchb.ih  u  al Nadhair  filforù. 

CAIC  ANI ,  Surnom  de  Nezameddin  Ahmed  Ben 
Mohammed  ,  Auteur  d’un  livre  de  Fatva  ou  déci- 
fions  des  Muftis  ,  nommé  Ibrahim  Schaiah. 

CAIKAUS  ,  Second  Roy  de  Pcrfe  de  la  féconde 
dynaftic  nommée  des  Caianides.  Il  étoit  ou  fils  ou 
petit-fils  de  Caicobad  fon.predeceflcur  ;  caries  Hi- 
floriens  ne  conviennent  pas  fur  ce  point.  Il  fit  la 
guerre  dans  la  province  de  Mazanderan  ,  &  tua  le 
Prince  qui  y  commandoit  dans  une  bataille  qu’il  lui 
livra  :  mais  ayant  fait  une  féconde  expédition  dans 
le  meme  pays,  il  fut  fait  prifonnicr ,  &  demeura 
en  ce t  état  jufqu’à  ce  que  Roflâm  le  vint  délivrer. 

Peu  de  tems  après  il  tourna  fes  armes  du  côté  de 
Mcfr ,  de  Schâm  ,  &  de  Rum  ,  c’cft-à-dire  ,  de  l’E- 
gypre  ,  de  la  Syrie  ,  &  de  l’Afïc  Mineure ,  où  toutes 
choies  lui  luccederent  heureufement  par  la  bonne 
conduite  &  par  la  valeur  du  même  Roftam  ,  auquel 
il  donna  en  teconnoiflance  de  les  ferviees  ,  &  pour 
marque  de  la  plus  grande  eftime  qu’il  lui  pouvoit 
témoigner,  la  propre  fœur  en  mariage. 

Cette  Princefle  (enommoit  Gchernaz  ou  Tcheher- 
naz  ,  nom  qui  lignifie  en  Pcrfien  Dotée  ou  douée  de 
toutes  les  grâces,  &  lui  apporta  pour  dot  la  charge 
de  Capitaine  general  des  armées  du  Roy  fon  pere, 
a  laquelle  la  Lieutenance  generale  ,  &  l’adminiftra- 
11  on  de  1  Etat  étoit  annexée  fous  le  titre  de  Pchele- 
Van  Gihan. 

Ce  Prince  eut  deux  enfans  nommez  Siavefch  ,  & 
Faramorz.  Le  premier  fut  accufé  par  Saudabah  fa 
belle- tnere  hile  du  Roy  d’Iemen  ,  de  l’avoir  voulu 
corrompre  ,  ce  qui  l’obligea  à  quitter  la  Cour  du 
Roy  Ion  pere  ,  &  à  fc  retirer  auprès  d’Afrafiâb 
Roy  du  Turkcflan.  Ce  Turc  le  reçut  fort  bien,  & 
lui  donna  en  mariage  fa  propre  fille  nommée  Fran¬ 
cs  ou  Franghiz,  de  laquelle  il  eue  Cai  Khofrù  qui 
lucceda  a  Cai  Kaus  fon  ayeul,  comme  nous  verrons 
dans  la  fuite. 

Siavefch  qui  fc  faifoit  diftingticr  par  les  rares 
qualité»  qu'il  polTedoic  ,  auira  bien- rôt  fur  foy  la 


/aloufic  des  plus  grands  Seigneurs  du  turiccftln  ,  & 
cette  jaloufic  dégénérant  en  une  haine  mortelle,  fit 
qui  s  conjurèrent  fa  perte  ,  &  le  rucrent  avanc 
que  la  Princefle  fa  femme  qui  étoit  grofle,  eût  ac¬ 
couche.  On  dit  même  que  ce  fut  le  frere  d'Afrafiab 
nomme  Gaifiavefch  qu.fe  fouilla  les  ma.ns  du  fané 
deee  Prince  i  ce  que  Rolüm  n'eut  pas  plutôt  apt 
pns ,  qu  il  fe  jetta  avec  une  puilTame  armée  dans  le 
Tunceftan  ,  pillant,  &  dcfolant  jufqu'à  mille  pa- 
lalanges  de  pays  ,  &  pour  valigcr  pleinement  fi 
mort,  il  hr  auffi  mourir  Saudabah  qui  étoit  la  pre- 
micre  caufc  du  malheur  de  ce  Prince. 

Apres  la  more  de  Siavefch  i  fon  cadet  nommé 
Faramorz  ,  le  porta  pour  heritier  &  fuccelTeur  dé¬ 
clare  du  Roy  fon  pere  :  mais  Kaiiehofrû  fils  de  Sia¬ 
vefch  qui  étoit  fon  neveu  ,  lui  fut  neanmoins  préfé¬ 
ré  ,  comme  nous  allons  voir  plus  bas. 
v  ^CO*C  un  Princc  11  appliqué  à  l’étude  de 

Autonomie  , qu’il  fir  bâtir  deux  grands  obferva- 
toircs  i  1  un  dans  Babel  lur  l'Euphrate  ,  &  un  au- 
rie  lur  le  Tigre  au  lieu  qui  a  porté  depuis  le  nom  de 
Uagdct.  Pluiïeurs  Hiftoriens  le  font  contemporain 
de  David  &  de  Salomon,  &  par  conféquenc 
de  Lolcman  renommé  pour  fa  fagefle  ,  &  lui  don¬ 
nent  1 50.  ans  de  regne. 

Le  Tariich  Montekheb  dit  que  Kaiicaus  fit  mou- 
îir  Siavefch  fon  fils  pour  un  foupçon  qu’il  eut  de  lui, 
&  de  fes  amours  avec  Saudabah  fa  belle-mere:  mais 
Khondemir  rapporte  cette  hiftoirc  bien  différem¬ 
ment.  Il  dit  que  Kaiicaus  faifant  la  guerre  dans  l’A- 
îabie  quieftau  delà  du  Golphc  Perfique  ,  à  Zulzo- 
gar  Roy  de  l’Iemen  ,  appric  que  ce  Prince  avoir  une 
fille  d’une  rare  beauté;  ce  qui  le  porta  à  offrir  la 
paix  à  fon  ennemi ,  à  condition  qu’il  la  lui  donne- 
ipicen  mariage  :  c’eft  cette  Princefle  que  les  Per- 
fans  appellent  Saudabah.  Le  pere  qui  ne  fouhairoft 
rien  tant  que d’êcrc  délivré  d’un  tel  ennemi,  lui  en¬ 
voya  aufli-tôt  fa  fille  dans  fon  Haram  ou  Serrail. 

Aufli-tôt  que  Kai  Kaus  eut  cette  Princefle  encre 
fes  mains,  il  ne  fongea  plus  qu’à  faire  éclater  la 
joyc,  &  fit  faire  dans  tout  fon  camp  de  grandes 
fêtes  ,  parmi  lcfquellcs  il  s’abandonna  telle¬ 
ment  au  plaifir,  qu’il  ne  fit  point  reflexion  qu’il  é- 
toit  dans  un  pays  ennemi.  Cependant  Zulzogar  qui 
n  avoit  donné  fa  fille  à  Kai  Kaus,  que  pour  délivrer 
fon  pays  de  tels  hôrcs,  &  voiant  qu’ils  n’en  fortoient 
point  ,  fe  fervit  de  l’occafion ,  &  tomba  fi  à  pro¬ 
pos  avec  toutes  fes  troupes  furies  Perfans  qui  ne 
fongeoien  t  qu’à  fe  réjouir  ,  qu’il  les  furprir  entière¬ 
ment,  &  fit  prifonnicr  le  Roy  avec  tous  les  Prin¬ 
ces  &  grands  Seigneurs  de  fa  Cour. 

Roflâm  qui  étoit  demeuré  en  Perfe  avec  le  reflc 
des  forces  du  Royaume,  ayant  appris  la  difgracè 
de  KaiKaus ,  pafla  en  diligence  dans  l’Arabie  pour 
délivrer  le  Roy  &  les  fiens.  Zulzogar  fçaehant  bien 
qu’il  ne  pourroit  pas  foûccnir  l’effort  des  armes  & 
de  la  valeur  de  Roftam  ,  fongea  à  faire  fa  paix  au/fi- 
tot  qu  il  Je  vit  approcher  ,  &  offrir  de  rendre  la  li¬ 
berté  au  Roy  ôc  aux  Seigneurs  qu’il  tenoit  prifon- 
niers,a  condition  qu’ils  quitteroient  inccflàmmcnt 
fes  Etats.  Les  offres  de  ce  Prince  ayant  été  acceptées, 
KaiKaus  fortit  de  l’Arabie,  &:  fe  contenta  de  rem¬ 
porter  pour  feul  butin  de  fon  expédition  la  Reine 
Saudabah  fa  femme. 

Cette  heureufe  entreprife  de  Roftam  lui  acquit 
tant  de  réputation  dans  la  Pcrfe  ,  &  un  fi  grand  cré¬ 
dit  à  la  Cour,  que  le  Roy  ne  pur  lui  refufer le  titre 
de  Generaliflïme  de  fes  armées  ;  il  le  lui  donna  avec 
le  Tagc,  qui  eft  une  thiare  brodée  d’or,  que  les  Rois 
feuls avoient  accoutumé  de  porter,  lui  accordant 
auffi  le  privilège  de  donner  fes  audiences ,  affis  fur 
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un  trône  doré  ,  5c  pour  comble  de  faveurs  ,  le  fur- 
nomm.i  Hcmccn  ,  c’cft  à-dire  ,  fon  ami  5c  compa¬ 
gnon  inséparable. 

Roftâin  après  avoir  reçu  cous  ces  honneurs ,  paf- 
fa  delà  Cour  en  la  province  de  Segcftan  où  étoienc 
fès  biens  patrimoniaux  ,  ôc  où  il  élevo  t  un  des  en- 
fans  du  Roy  nommé  Siàvefch  né  d’une  aune  femme 
que  de  Saudabah.  Ce  jeune  Prince  écoic  extrême¬ 
ment  aimable  ,  tant  pour  fa  beauté  ,  que  pour  la 
douceur  de  fes  mœurs,  5c  la  vivacité  de  lonclprir. 
Cai  Kaus  voulut  le  voir,  5c  Roftam  le  lui  envoya  a- 
vec  un  équipage  digne  de  fa  naiffance  :  mais  il  ne 
fut  pas  fi- toc  arrivé  à  la  Cour,  que  pour  Ion  mal¬ 
heur  ,  Savdabah  en  devint  éperduemenr  amoureu- 
fe  ,  &  ne  fut  pas  long-tems  lans  lui  en  donner  des 
marques  ,  jufqu’àce  qu’ayant  trouvé  loccafion  qu¬ 
elle  eftimoit  favorable  ,  elle  lui  en  fit  elle-même 
une  déclaration  ouverte. 

Le  Prince  bien  loin  de  l’écouter ,  lui  témoigna  un 
grand  dédain,  &  un  extrême  dépit  :  Savdabah  qui  ne 
put  foutfrir  ce  mépris  ,  emportée  par  la  fureur  de  la 
paffion ,  alla  toute  échevelée  dans  le  Haram  où  croie 
le  Roy,  fc  plaindre  de  la  violence  qu’elle  feignit  que 
Siavelch  lui  avoir  voulu  faire.  Cai  Kaus  irrité  au 
dernier  point  de  l’infolcncc  de  Ion  fils,  voulut  le 
faire  mourir  ;  &  le  Prince  ne  pouvant  juftifier  fon 
innocence  ,  devoir  être  une  viétimc  facrifiée  à  la 
pafiion  injufte  de  Savdabah,  lorfque  le  Roy  voulant 
être  entièrement  alfeuré  qui  émit  le  coupable  ,  com¬ 
manda  qu’on  hft  allumer  un  grand  feu  ,  dans  lequel 
l’un  5c  l’autre  palferoient  pour  donner  une  preuve 
ineontcftable  de  la  vcti.é  du  fait. 

Siavcfch  fc  jetra  d’abord  au  milieu  du  braficr,  Sc 
en  forrit  aufli  peu  endommagé ,  que  le  vent  qui  palfc 
au  milieu  de  la  flamme  :  mais  Savdabah  effrayée  par 
fa  propre  confcicnce,  n’ofa  hazarder  cette  épreuve* 
elle  fit  voir  par  ce  refus,  qu’elle  étoit  coupable  du 
crime  dont  elle  accufoit  le  Prince,  &  le  Roy  l’auroit 
fait  punir  aufli  tôt  ,  comme  clic  le  meritoit  ,  fl  le 
Prince  ne  fe  fût  jette  à  fes  pieds  ,  pour  obtenir  fa 
grâce. 

Pendant  ces  broüilleries  de  la  Cour  ,  Kai  Kaus 
apprit  qu’Afraflab  avoir  parte  le  Gihon  avec 
de  ctes-grandes  forces  ,  pour  lui  venir  difputer  la 
couronne  de  Perfc.  Sur  cet  avis  il  fit  aufli-tôt 
afl'emblcr  fon  armée,  5e  en  donna  le  commande¬ 
ment  à  Siavcfch  fon  fils,  lui  ordonnant  en  même 
tems  de  prendre  la  route  du  Segcftan  ,  pour  fe  join¬ 
dre  à  Roftam  qui  commandoit  les  troupes  de  ces 
quartiers  là,  ôc  qui  avoir  ordre  de  l’accompagner 
dans  cette  expédition.  Siavcfch  exécuta  ponctuelle¬ 
ment  lcPordrcs  du  Roy  fon  pcrc ,  Se  arriva  après 
cette  jonction  en  peu  de  jours  fur  les  terres  du  Kho- 
rafan  ,  où  il  fe  trouva  en  prefence  de  l’armée  des 
Turcs. 

Afrafiab  voyant  fon  ennemi  plutôt  qu’il  n’avoit 
penfé  ,&  ayant  été  de  plus  troublé  pendant  trois 
nuits  confccutivcs  par  des  longes  tres-fâcheux  qui  le 
menaçoicnr  d’une  perte  inévitable  s’il  donnoit  la  ba¬ 
taille  ,  refolut  d'envoyer  fon  frere  Garflavefch  char¬ 
gé  de  prefens  au  camp  du  Prince  pour  lui  demander 
la  paix.  Le  Prince  tint  conlcil  avec  Roflâm,  Sc  tous 
deuxd’un  commun  accord  furent  d’avis  de  la  luy  ac¬ 
corder. 

Le  Roy  ayant  appris  que  fon  fils  avoir  conclu  la 
paix  avec  fon  ennemi  fans  fes  ordres  ,  entra  dans 
une  fort  grande  colère,  &  lui  manda  par  Thus  fon 
oncle  ,  qu’il  renvoyât  à  Afrafiab  fes  ptxfens ,  &  qu’il 
entrât  avec  l’armée  de  Pcrfe  dans  le  Turkeftan  ,  fi- 
non  qu’il  remift  le  commandement  de  l’armée  à 
Tous ,  &  qu’il  lui  confignac  le  Dirfefch  Gaviani  , 
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c’eft- à-dire  ,  l’Etcndart  royal. 

Le  Prince  5c  Roftam  demeurèrent  tous  deux  fort 
piquez  de  ce  que  le  Roy  avoir  fl  mal  reçu  la  nou¬ 
velle  de  la  paix  qu’ils  avoient  procurée  fl  glorieufe- 
ment  pour  lui.  Celui-ci  fe  retira  fort  mécontent  chez 
lui  dans  le  pays  de  Segcftan-,  ôc  le  Prince  qui  ne 
voulut  pas  manquer  à  (a  parole  par  une  contraven¬ 
tion  fl  manifefte,  remit  le  commandement  de  l’armée 
entre  les  mains  de  Thus  fon  oncle  ,  5c  s’accompa¬ 
gnant  de  Pirân  Ville  h  un  des  principaux  chefs  de 
l’armée  Turquefque ,  pafla  le  Gihon  ,  6c  fe  retira 
dans  le  Turtceftan. 

Afrafiab  reçut  ce  Prince  à  bras  ouverts  ,  5c  lui 
donna  peu  de  tems  après  fa  fille  nommée  Francis  en 
mariage  :  mais  Garflavefch  ftcre d’ Afrafiab  prenant 
ombrage  de  cette  alliance  ,  entreprit  fur  la  vie  de 
Siavcfch  ,  5c  le  tua  pendant  la  grofltllède  la  Prin- 
cclfe  fa  femme  ,  qu’il  auroit  aufli  fait  mourir  avec 
fon  fruit,  fl  Piran  Viflch  ami  de  Siayefch  ne  l’eût 
empêché. 

Frankis  accoucha  d’un  fils  qui  fut  nommé  Kai- 
Khofru  ,  lequel  fucceda  àCai  Kaus  fon  ayeul  malgré 
tous  les  efforts  que  les  Turcs  firent  pour  le  tenir 
caché.  P.ran  Viflch  prit  foin  de  le  faire  élever  ,  5c  le 
garantit  toûjours  des  embûches  de  Garflavefch  le 
meurtrier  de  fon  pere.  Cependant  l’on  apprit  en  Pcr¬ 
fe  la  mort  funeftede  Siavelch,  il  y  fut  regretté  de 
tous  les  peuples  qui  avoient  admiré  la  vertu  ,  5c  l’on 
ditquecc  fut  la  première  fois  que  l’on  changeât  en 
Perle  d’habits  pour  porter  le  dciiil  ,  ufage  qui  a  été 
toûjouis  continué  depuis  ce  tems  là  . 

Roftam  vangea  dans  la  fuite  la  mort  de  Siàvefch 
par  une  glande  irruption  qu’il  fit  en  Turkeftan  ,  de 
il  eut  allez  de  bonheur  pour  rencontrer  (ur  fes  pas 
Gaifuvelch  auquel  il  ôta  la  vie  :  mais  quelque  dili¬ 
gence  qu’il  put  faite,  il  ne  lui  fut  pas  polflblc de 
trouver  Kai  Khofru  que  l’on  tenoit  tres-foigneufe- 
ment  gardé.  C’cft  ce  qui  fit  refoudre  Caikaus  d’en¬ 
voyer  en  Turiceftan  Guiu  filsde  Gudarz  homme  d’ef- 
prit ,  6c  fort  intelligent  ,  pour  en  apprendre  des 
nouvelles.  On  dit  que  Guiu  l’ayant  un  jour  vû  à  la 
charte ,  le  reconnut  aux  traits  de  fon  vifage;  5c  que 
l’ayant  accofté  il  lui  dit  en  fecret  ,  que  Cai  Kaus 
fon  grand  pere  l’avoir  dépêché  exprès  pour  le  cher¬ 
cher  ,  5c  pour  concerter  avec  lui  les  moyens  les 
plus  feurs  pour  Ion évafion. 

Pour  bien  entendre  le  projet  qui  fut  fait  pour  fau- 
ver  ce  Prince,  il  faut  fç. voir  que  Siàvefch  fon  pere 
lorfqu’il  fut  tué  ,  montoit  un  excellent  cheval,  qui 
s’effaroucha  ,  &  prit  la  fuite  aufli-tôt  après  la  mort 
de  Ion  maître.  Cai  Kholru  employa  toute  la  diligen¬ 
ce  pofliblc  pour  le  recouvrer  ,  afin  de  s’en  fervir  à 
l’execution  de  fon  defl'ein  ,  5c  fut  enfin  allez  heu¬ 
reux  pour  le  trouver  *  il  le  monta  aufli  tôt  ;  ôc  il  ne 
fut  pas  plûtôt  deflus  ,  qu’il  fe  fentit  emporté  avec 
tant  de  rapidité  ,  que  Guiu  qui  l’accompagnoic  ,  le 
perdit  aufli  tôt  de  vue  lans  aucune  clpcrance  de  le 
revoir. 

Ce  fur  une  .iffl  éfion  inconcevable  pour  ce  fidèle 
conducteur  :  mais  elle  ne  dura  pas  long-tems  ;  car 
jettant  fa  vue  de  tous  les  cô  ez  ,  il  apperçue  enfin 
le  Prince  fur  la  croupe  d’une  colline  ,  qui  l’attendoic 
de  pied  ferme.  L’ayant  donc  rtj  fine ,  ils  rclolurcnt 
cnfemble  d’aller  prendre  Frankis  mere  du  Prince: 
ils  la  mirent  en  croupe  fur  le  cheval  de  Cai  Khofru, 
5c  gagnèrent  avec  unediligenccincroyablc  les  bords 
du  Gihon. 

On  ne  manqua  pas  aufli  tôt  après  que  l’on  eut 
feu  à  la. Cour  d’Afraflab  l’cnlevemcnt  de  Cai  Khofru 
5c  de  Franghiz ,  d’envoyer  des  gens  pour  les  fuivre: 
mais  le  Prince  fentanc  leur  approche  ,  fc  jecta  dans 
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ce  grand  fleuve ,  le  pafla  heureufement  à  la  nage  a- 
vec  Guiu  ,  &  arriva  enfin  à  la  Cour  de  Cai  Kaus, 
ui  penfa  mourir  de  joye  emb  raflant  la  mere  &  le 
1s  avec  une  tendrefle  indicible. 

Certe  joye  futenfuiteun  peu  troublée  par  la  dis¬ 
corde  qui  arriva  encre  les  plus  Grands  de  la  Cour 
fur  le  fujet  de  la  fucceflion  :  car  pluficurs  foûte- 
noient  le  parti  de  Fraiborz  ou  Faramorz  frere  de 
Siavefch,  &  oncle  de  Cai  Khofru,  reprefentant  au 
Roy  qu’il  ne  pouvoir  pas  ôter  lalucccmon  à  Ion  fils 
qui  étoit  entré  dans  tous  les  droits  de  fbn  frète  aî¬ 
né  depuis  la  mort  ,  &  que  d’ailleurs  Cai  Khofru  é- 
toitiflûd’un  fan  g  mêle  avec  celui  des  Turcs  enne¬ 
mis  capitaux  des  Perlans. 

Cependant  Guiu  fils  de  Ghudarz  ,  dont  l'autorité 
croit  très- grande  ,  appuyoit  le  parti  du  neveu  con¬ 
tre  celui  de  l’oncle,  par  le  droit  de  larcprelcntation. 
Le  Roy  pour  vuiderce  différend,  s’avila  d’un  expé¬ 
dient  qui  favorifoit  fort  l’état  prefent  de  (es  affaires; 
car  il  raifoit  alors  la  guerre  dans  la  province  d’Ad- 
herbigian  ,  8c  ne  pouvant  fc  rendre  maître  de  la 
ville  d’Ardebil ,  il  donna  des  troupes  à  Fraiborz  , 
8c  d’autres  en  égal  nombre  à  Cai  Khofru  ,  leur  dé¬ 
clarant  à  tous  deux  que  celui  qui  prendrait  cette 
vi lie  d’aflaut  ,  aurait  le  droit  à  fa  fucceflion  ,  6c 
remporterait  la  couronne  de  Perle  pour  prix  de  la 
viétoire.  Fraiborz  aidé  de  Thüs  fon  oncle,  fit  fes 
derniers  effors  pour  réduire  cette  ville  à  l’obeiflance 
du  Roy:  mais  ce  fut  inutilement;  car  la  gloire  de 
ccttc  entreprife ,  aufli  bien  que  la  fucceflion  à  la 
couronne,  étoit  deftinée  du  ciel  à  Cai  Khofru.  En 
effet  ce  Prince  rcüflit  fi  bien  dans  fes  attaques ,  que 
fon  pere  le  voyant  retourner  victorieux  ,  lui  mit  le 
feeptre  en  main,  6c  Ce  retira  du  monde  après  avoir 
régné  1 50.  ans. 

CAIKAUS  ,  Surnommé  Ezzcddin,  étoit  fils  de 
Cai  Khofru  Gaiatheddin  feptiéme  Sultan  des  Sclgiu- 
cides,  de  la  dynaftiede  Rum  ,  c’cft-à-dire  ,  de  la  ra¬ 
ce  deceux  qui  ont  régné  dans  la  Natolie,  &  aux  en¬ 
virons.  Il  mourut  de  phthific  l’an  de  l'Hegire  609. 
de  J.  C.  1211.  après  avoir  régné  feulement  un  an  , 
&  AlahcddinCaicobad  fon  frere  lui  fucceda. 

CAIKHAN,  Fils  d’Olgia-Khan ,  fils  de  Dib- 
Bacui,  defeendoit  en  ligne  direCte  6c  mafeuline  d’Ia- 
feth  Ben  Nûh  ,  qui  eft  Japhet  fils  de  Noc,  au  rap¬ 
port  des  Genealogiftes  Turcs  delà  famille  Otho- 
manc.  Il  pafla  de  la  province  du  Turxcftan  dans  la 
Perfe  avec  les  Selgiucidcs,  6c  s’arrêta  en  la  ville  de 
Makhân  ou  Mahân,  fituée  prés  de  celle  de  Meru 
Schahgiân  une  des  métropoles  de  la  province  de 
Khoraflân. 

Dans  le  tems  que  les  Mogols  ou  Tartarcs  firent , 
fous  la  conduite  de  Genghizkhân  ,  leur  grande  ir¬ 
ruption  dans  la  Perfe,  Cai  Khan  quitta  le  Khoraf- 
fan  ,  6c  vint  s’établir  avec  fa  famille  dans  le  pays  de 
Khclath  ou  Axhlac  en  Arménie  ;  Sc  c’cft  de  ce 
Prince  que  Soliman  Schah  filsde  Cai  Alp,  &  ayeul 
d’Othman  ,  premier  Sultan  des  Othmanides,  tire 
fon  extradion.  Voici  l’origine  la  plus  ancienne ,  6c 
la  plus  certaine  que  nous  ayons  de  la  famille  Otho- 
manne.  V oye^le  titre  de  Dib  Bacui. 

CAI  KHOSRAU  ou  Cai  Khofru  ,  Troificme 
Boy  de  Perle  de  la  dynaftic  ou  race  des  Caianides, 
ctoit  fils  de  Siavefch  fils  de  Cai  Kaus ,  fils  de  Caico- 
bad:  fa  mere  fe  nommoit  Franxis  ,  6c  étoit  fille 
d  Afrafiab  Roy  du  Turkeftan  ,  lequel  avoir  été  maî- 
rre  pendant  quelque  tems  de  la  Perfe  fous  la  dyna- 
fiic  precedente  des  Pifchdadiens. 
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Il  naquit  quatre  mois  après  la  mort  de  fon  pere  , 
8c  fut  élevé  par  Pir.in  Viflèh,  puis  conduit  en  Perfe 
par  Guiu  fils  de  Ghudarz  ,  comme  l’on  peut  voir 
dans  le  titre  de  Cai  Kaus  fon  grand  pere.  Lorfque 
ce  Prince  fut  arrivé  à  la  Cour  de  Perfe,  il  trouva  un 
fort  parti  élevé  contre  lui  car  Thüs  fils  de  Naudar 
8c  oncle  paternel  de  Cai  Kaus  favorifoit  les  préten¬ 
tions  de  Fraiborz  ou  Faramorz  qui  reftoit  lèul  des 
enfansdu  Roy,  8c  vouloit  qu’il  fût  préféré  à  Cai 
Khofru  fon  neveu  :  mais  la  prife  du  château  de  Ba- 
hamân  dans  la  ville  d’Ardebil  décida  en  là  faveur  , 
comme  L'on  peut  -voir  dans  le  titre  de  Caixaus. 

Cai  Khofru  étant  devenu  paifiblc  poflêflcur  de  la 
couronne  de  Perfe  par  la  renonciation  de  fon  ayeul, 
porta  la  guerre  dans  le  Turkeftan  pour  vanger  la 
mort  de  fon  pere:  mais  après  plufieurs  combats  donnez 
départ  6c  d’autre  ,  qui  ne  decidoient  rien  ,  la  guerre 
fut  réduite  à  un  combat  d’honneur  qui  le  fit  entre 
douze  Turcs,  6c  douze  Perfans ,  ou  comme  on  les 
appclloic  alors  ,  entre  douze  Touraniens  6c  douze 
Iraniens.  Ce  combat  qui  eft  fort  fameux  dans  les 
hiftoiresde  Perfe  ,  eft  nommé  en  Perfien  Genk  duaz- 
dé  Rokh  ;  c’eft-à-dire,  le  combat  des  douze  pieux  , 
ou  des  douze  Héros:  c’eft  de  ce  nom  de  Rokh  que  la 
pièce  des  Efchecs ,  que  nous  appelions  le  Chevalier 
ou  la  Tour ,  eft  nommée  en  Perfien  Rokh  ,  d’où  les 
Italiens  ont  fait  le  nom  de  Rocco,  qu’ils  lui  donnent. 

Lecombat  fe  termina  heureufement  pourles  Per¬ 
fans  ;  car  ils  vainquirent  les  Turcs,  &  cette  victoi¬ 
re  rétablit  la  paix  entre  ces  deux  nations.  Elle  ne  fut 
pas  neanmoins  de  longue  durée  :  car  Schaidah  fils 
d’ Afrafiab  ,  ayant  fait  une  courfe  dans  la  province 
qui  porte  aujourd’hui  le  nom  de  Khuarezm  ,  Cai 
Khofru  y  envoya  Roftam  qui  le  combattit  ,  8c  le 
tua  de  fa  propre  main  ;  ce  qui  fut  caufc  que  la  guer¬ 
re  s’échauffa  de  plus  en  plus  :  cependant  Cai  Khof¬ 
ru  remporta  tant  d’avantages  fur  les  Turcs ,  qu’il 
obligea  Afrafiab  6c  Garfiavcfch  fon  frere,  de  s’en¬ 
fuir  du  côté  de  l’Adherbigian  ,  leur  ayant  couppé 
entièrement  lechemindu  TurKeftan. 

Ces  deux  Princes  fugitifs  ne  pouvant  rentrer  dans 
leurs  Etats  du  côté  du  Gihon  ,  furent  obligez  de 
prendre  la  route  de  l’Adherbigian  ,  pour  s’ouvrir 
un  chemin  au  defliis  de  la  mer  Cafpienne  ,  par  la 
vafte  campagne  de  Capgiax  ,  au  milieu  du  pays  des 
Khozares  :  mais  apres  avoir  couru  pendant  quel¬ 
que  tems  de  province  cn(provincc  avec  le  peu  de 
troupes  qui  leur  reftoit  ,  ils  furent  enfin  acculez 
dans  les  montagnes  de  la  Medic  ,  &c  enveloppez  par 
les  troupes  de  Cai  Khofru  qui  les  défit  entièrement, 
6c  leur  fit  perdre  la  vie. 

Cai  Khofru  vécut  félon  le  calcul  des  Perfans, 
90.  ans ,  6c  en  régna  60.  Il  déclara  pour  fucceflèur 
fon  fils  Lohorafp ,  qu’il  mit  en  pofleflion  de  fes  E- 
tats  avant  fa  mort  ;  car  il  choilit  la  montagne  de 
Diamgué  ou  Dilemgué  dans  la  province  de  Ghilân 
pour  y  faire  fa  retraite  ,  6c  vacqucr  feulement  au 
lervice  de  Dieu. 

Pendant  fon  régné  il  parut  un  dragon  ,  ou  fer- 
pent  monftrueux  dans  les  montagnes  qui  feparent 
l’Iraquc  d’avec  la  Perfe  ,  auquel  on  donnoit  Je  nom 
de  Gavfchid  :  cet  horrible  animal  fai(o#un  tel  dé¬ 
gât  dans  tout  le  pays  ,  que  les  peuples  épouvantez 
abandonnoient  leurs  maifons  ,  6c  fuyoient  de  tous 
les  cotez.  Kai  Khofru  entreprit  de  l’exterminer  ,  il 
lui  donna  long-tems  la  chaflè  ;  6c  enfin  après  l’avoir 
trouve  ,  il  le  combattit  ,  6c  le  tua  de  fa  propre 
main.  Il  fit  bâtir  en  fuite  fur  le  lieu  un  Pyrée  ,  ou 
maifon  confacréc  au  feu  ,  appellée  par  les  Mages  de 
Perfe  Atefch  gheda  ,  6c  ce  Pyrée  retenant  le  nom 
du  ferpent,  eft  renommé  par  toute  la  Perfe  ,  6c 
GS 
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conferve  jufqu’à'prefentlcnom  de  Deir  Gavfchid , 
c’ell-à  dire ,  Le  Temple  de  Gavfchid  ,  Lebtari^h. 
Aiontekfocb. 

Khondemir  écrie  dans  la  vie  de  ce  Prince  qu’il 
poflèdoit  à  un  fouverain  degré  toutes  les  venus 
Royales  ;  que  dés  l’entrée  de  fon  regne  il  envoya  Ion 
oncle  Fraiborz  à  la  tête  de  trente  mille  chevaux 
pour  faire  la  guerre  à  Afrafiab,  8c  voulut  que  Thus 
fils  de  Naudar ,  fon  oncle  qui  avoir  plusd’cxperien- 
ce  que  lui,  l’accompagnât  dans  cette  expédition. 

Lorlque  ces  Princes  prirent  congé  de  Cai  Khofru, 
il  leur  dit:  Vous  fçaurez  que  mon  pere  Siavefch  avant 
que  d’épouferla  Piinceffe  Framcis  mamere,  avoit 
déjà  eu  un  fils  d’une  des  filles  de  Piran  Viflch,  qui  l’a- 
voit  autrefois  conduit  de  Perfc  dans  le  Turkeftan  , 
ce  fils  quieft  par  confequent  mon  frere  ,  s’appelle 
-Furudé ,  8c  cil  Gouverneur  d’une  des  places  que 
Vous  trouverez  fur  la  frontière  du  pays  où  je  vous 
envoyé:  Je  vous  ordonne  donc  que  fi  l’occafion  fc 
prefen te  d’avoir  à  faire  à  lui  ,  vous  le  ménagiez  de 
telle  forte,  qu’il  ne  lui  arrive  aucun  mal  de  vôtre 
part  ;  mais  qu’au  contraire  vous  lui  rendiez  toute 
forte  de  refpcdt  ,  8c  que  vous  lui  falîicz  le  plus 
d’honnêtetez  que  vous  pourrez. 

Les  Princes  apres  avoir  reçu  ces  ordres  -,  parti¬ 
rent  pour  l’armée,  qui  marcha  aufii-tôt  vers  le 
Turkcftan,  8c  il  arriva  par  un  coup  de  defiin  que 
Furudé  fc  rencontra  le  premier  de  tous  à 
leur  faire  tête.  Ce  Prince  voyant  que  les  Perfans 
s’approchoicnt  de  fa  place  ,  emporté  par  une  fou¬ 
gue  de  jeunefle  &  de  bravoure  ,  voulut  les  aller  re- 
connoître  8c  elcarmoucher  avec  eux.  Thus  qui  com- 
roandoit  l’avant-gardc  voyant  ce  jeune  Prince  qui 
les  attaquoit  avec  tant  décourage,  &  d’intrepidité, 
s’informa  quel  il  pouvoit  être,  de  ayant  appris  que 
c’étoit  le  frere  de  Cai  K  hofru ,  il  l’envoya  prier  aul- 
(fi-tôtde  fc  retirer  ,  lui  failant  connoître  que  la  par¬ 
tie  netoit  pas  égale  :  mais  Furudé  nonobftanc  cet 
•avis,  nclaillânt  pas  de  s’engager  toujours  de  plus 
en  plus  dans  la  mêlée  ,  enfin  Thus  lui  fit  fçavoir 
les  ordres  qu’il  avoit  de  Caikhofru  touchant  la  per- 
fonne.  Le  Prince  retufanc  tous  les  complimens 
8c  civilitcz  de  Thus  ,  ne  voulut  jamais  fe  reti¬ 
rer  ducombit;  de  lorte  qu’à  la  fin  ,  il  y  trouva 
la  mort,  au  grand  regret  des  Pcrlans  qui  eu  (lent  bien 
voulu  en  exécutant  les  ordres  du  Roy,  épargner  le 
Cang  Royal  de  leur  Monarque. 

Cai  Khofru  ayant  appris  cette  fâcheufe  nouvelle  , 
fut  inconlolable  ;  puis  pallânt  tout  d’un  coup  de  la 
douleur  en  une  extrême  coletc  contre  Thus  qu’il 
prétendoit  n’avoir  pas  bien  exccuté  fes  ordres ,  fi  c- 
crivit  à  Fraiborz  qu’il  le  fui  (oit  feul  General  de  fes 
armées1,  8c  qu’il  eût  à  (e  faifir  de  la  perfonne  de 
Thus ,  &  de  l’envoyer  prifonnier  à  la  Cour. 

Fraiborz  exécuta  ponctuellement  les  ordres  du 
Roy,  &  après  avoir  paflé  à  gué  le  Gihon  ,  pou  (là 
bien  avant  dans  la  Tranfoxane  ,  où  il  eut  d’abord  à 
combattre  contre  Piran  Vifjeh  qui  étoit  le  plus  an¬ 
cien  8c  le  plus  expérimenté  Capitaine  des  T  ires. 
Fraiborz  ne  trouva  pas  fon  compte  avec  ce  vieil  Ge¬ 
neral  ,  comme  il  avoit  fait  avec  le  jeune  Furoudé  j 
car  il  fut  obligé  de  battre  en  retraite  ,  où  perdant 
toujours  beaucoup  de  fes  gens,  il  ne  trouva  point 
enfin  de  falut  que  dans  une  pleine  fuite  ,  en 
laquelle  l’on  dit  que  Gudarz  qui  commandoit  l'ar¬ 
riére  -  garde  ,  perdit  plus  de  foixante-dix  perfon- 
ncs  de  fa  feule  fimille. 

Au (li-rôt  que  Cai  Khofru  eut  reçu  la  nouvelle  de 
Cette  déroute  ,  il  ôta  le  commandement  de  Parmcc 
à  Fraiborz  ,  8c  le  donna  à  Gudarz  qui  avoir  ronfer- 
?é  le  refte  de  l'armée ,  ôc  lui  envoya  un  renfort  con- 
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fiderable  avec  ordre  de  tenter  un  feco nd  combat  : 
Thds  cependant  qui  avoit  été  conduit  prifonnier  à  la 
Cour  ,  fie  juftifia  pleinement  devant  le  Roy  ,  Ô:  fut 
renvoyé  aufli  ayec  de  nouvelles  troupes  pour  join¬ 
dre  Gudarz. 

Les  Turcs  victorieux  remportèrent  encore  tout 
l’avantage  qu’ils  pouvoient  délirer  lùr  cette  nouvelle 
armée  ,  8c  pouflerent  les  Perfans  jufques  dans  les 
montagnes  du  Khorafian  où  ils  les  contraignirent  de 
fe  retrancher  &  fortifier  devant. eux.  Ce  fut  là  que 
Roftâm  les  joignit  avec  les  troupes  :  mais  aufli  de 
l’autre  côté  Afrafiab  fe  trouva  renforcé  par  le  Kha- 
can  ou  Roy  du  Cathay  qui  avoir  une  armée  coi  fi- 
derablc ,  Sc  par  Sangal  Roy  des  Indes ,  donc  les  for¬ 
ces  n’etoient  pas  inferieures  à  celles  des  Cathaiens. 

Il  fe  donna  pour  lors  une  des  plus  langlantcs  ba¬ 
tailles  dont  on  ait  jamais  oui  parler.  Roftam  donc 
la  valeur  furpafloit  celle  de  tous  les  plus  grands  Ca¬ 
pitaines  de  Ion  fiecle  ,y  fit  des  choies  furprenanccs 
8c  prefquc  incroyables.  Il  y  fie  pnlonniers  de  fa 
main  le  Roy  du  Cathay ,  8c  Kiamus  un  c*cs  Gene¬ 
raux  d’Afrafiab.  Enfin  après  un  comb  t  trcs-opi ilia- 
ire,  la  vidtoiie  demeura  pleine  8c  entière  t  u  :  ôté 
des  Perfans,  lclquels  après  avoir  fait  repafitr  le  Gi¬ 
hon  aux  Turcs  ,  retournèrent  triomphai  s  chez 
eux. 

Cette  bataille  perdue  n’empêcha  pas  qu’Afrafiab 
qui  avoit  une  fourcc  intarifiablc  de  gens  de  guerre 
dans  le  Turkcftan,  8c  dans  les  autres  provinces  de 
la  Scychie  Orientale  ,  n’attaquât  derechef  Cai  Khof¬ 
ru.  Ce  Prince  fe  (entant  toujours  harcelé  par  un 
ennemi  qui  ne  ptenoit  ,  ni  ne  lui  donnoit  aucun 
repos,  voulut  enfin  terminer  cette  guerre  ,  8c  mar¬ 
cha  en  perfonne  avec  toutes  fes  forces  contie  Afra¬ 
fiab.  Le  premier  choc  des  deux  armées  fut  fi  rude, 
que  Piran  Villéh  ce  grand  Capitaine  duTurjecftan  y 
perdit  la  vie.  Quand  Gudarz  le  vitmo't,  il  defeen- 
dit  de  cheval,  ùc  fe  refïouvenanr  de  tous  les  bons 
offices  qu’il  avoir  rendu  autrefois  à  Siavefch  ,  8c  à 
Cai  Khofru  ,  ilembrafla  fon  corps,  l’arroufade  fes 
larmes  ,  8c  lui  fit  rendre  les  derniers  honneurs  de  la 
fepulture. 

Afrafiab  n’eut  pas  plutôt  appris  la  morr  de  Pi¬ 
ran  Villéh  ,  qu’il  commanda  à  fon  propre  fils  nom¬ 
mé  Schidah ,  d’aller  remplir  (a  place  ,  8c  de  cher¬ 
cher  l’armée  vittoiieufic  de  Caiichofru  pour  lui  li¬ 
vrer  une  fécondé  bataille.  Schidah  la  trouva  dans  la 
plaine  de  Khuarezm ,  ville  capitale  d’une  province 
qui  s’étend  vers  les  embouchures  du  Gihon  dans  la 
mer  Cafpieiïnc.  Il  l’attaqua  auffi-tôt  :  mais  il  fut  tué 
d’aboi  d  dans  les  premiers  rangs  ,  8c  fon  armée 
taillée  en  pièces. 

Cai  Khofru  étant  encore  fur  le  lieu  où  la  bataille 
s’é  oit  donnée  ,  prononça  en  langue  Pcificnne  ces 
paroles,  Khuarc^mi  bud  ,  qui  fignihent  :  J’ay  eu  le 
lùccez  tel  que  je  ledefirois  ,  8c  ceft  de  ces  paroles  , 
que  la  plaine  8c  la  province  où  le  combat  s  étoit  don¬ 
ne,  ont  tiré  le  nom  quelles  portent  aujourd’hui  de 
Khuarezm. 

Après  cette  infigne  victoire Kai  Khofru  pourluivir 
fes  ennemis  bien  avant  dans  le  Turkcftan  ,  8c  atta¬ 
qua  la  ville  capitale  du  pays,  où  Afrafiab  fai  (oit  fa 
rcfidence.  Ce  Prince  ne  s’y  croyant  pas  en  feurcté , 
prit  la  fuite,  &  abandonna  la  ville  qui  fe  rendit  auf- 
fi-iôr  aux  Perfans  à  bonne  compofiiion.  Afrafiab  ce¬ 
pendant  qui  couroit  fugitif  de  province  en  provin¬ 
ce  ,  fur  enfin  renfermé  dans  les  montagnes  de  l’Ad- 
herbigian  ,  8c  tomba  peu  après  entre  les  mains  de 
Cai  Khofru  qui  lui  ôra  la  vie. 

Ce  fur  depuis  cette  conquête  du  pays  de  de-li  le 
Gihon  ,  que  les  Pcrlans  établirent  le  lîcgc  de  leur 
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Empire  dans  h  ville  de  Balichc  en  Khoraflan  j  pour 
tenir  plus  aifément  fous  leur  joug  les  peuples  du 
Turkeftan  ,  6c  Gai  Khofru  y  continua  l'on  fejour  juf- 
qu  à  ce  qu  ayant  pris  la  refiolution  de  quitter  les  alfai- 
resdu  monde  il  mit  fa  couronne  fur  la  tête  de  Lo- 
horafib  Ion  fils  ,  &  le  retira  en  un  lieu  fidefert ,  6c 
fi  écarté ,  que  Ion  n’apprit  plus  depuis  ce  tems  là  au¬ 
cune  de  fes  nouvelles. 

La  croyance  de  plufïeurs  de  fes  fujets  a  été  ,  que 
ce  Prince  devoir  tenir  rang  parmi  les  Prophètes  Sc 
les  Envoyez  de  Dieu  :  car  il  fit  avant  fa  retraite  une 
aélion  qui  n’avoic  point  eu  d’exemples  avant  lui ,  6c 
que  l’on  ne  fçait  point  avoir  été  imitée  par  aucun 
de  fes  fuccclfeurs  ;  c’cft  qu’il  fit  reftituer  à  fes  fujets 
toutes  les  fommes  qui  avoient  été  levées  fur  eux  , 
dont  l’employ  n’avoit  pas  été  frit  au  profit  de  l'Etat, 
6c  fit  taire  au  lu  à  proportion  ,  autant  qu'il  lui  fut 
polfiblela  même  reftitution  à  l’égard  des  levées  de 
deniers  qui  avoient  été  faites  par  fes  predeccffeurs. 

Saadi  rapporte  dans  ton  Guliftan  l’infeription 
que  ce  Prince  fit  graver  autour  de  fa  couronne  ,  en 
ces  termes  :  Que  nous  fert  une  longue  vie  clans  la  pof- 
fejjion  des  grandeurs  de  la  terre  ;  fi  les  autres  hom¬ 
mes  mortels  comme  nous ,  doivent  un  jour  fouler  aux 
pieds  notre  orgueil  ?  Cette  couronne  qui  efl  venue  de 
main  en  main  jufqu  à  moi  ,  doit  pafler  bientôt ,  CT 
fucceflivement  fur  la  tête  de  plufïeurs  autres. 

CAI  KHOSRLf  Gaiatheddin  ,  Fils  dcKilige, 
fils  de  Maflud,  efl  le  cinquième  ou  lcfixiéme  (  ^car 
les  Hiftoricns  varient  )  Sultan  de  la  dynaftie  des 
Selgiucides  de  Rum ,  ou  de  la  Natolic.'  Il  difputa 
la  couronne  de  fon  pere  avec  Soliman  fon  frere 
aîné,  &  enfuite  avec  Kiligc  Arffim  fils  de  Soli¬ 
man  ,  fon  neveu.  Il  emprilonna  celui-ci ,  6c  régna 
dans  les  fc.tat'-  qu  il  avoir  ulurpez  pendant  l’cfpacc 
de  fix  ans  jufqu’en  l’an  del’Hegirc  609.  de  J.  C. 
i  il  z.  J 

CAI  KHOS  RU7  Gaiatheddin  ,  fécond  du  nom, 
fils  de  Caicobad  ,  dixiéme  Sultan  des  Selgiucides , 
fut  charte  parles  Mogols  ou  Tartarcsdc  les  Etats 
de  Natolie  6c  d'Armenie  après  un  régné  de  huit  ans, 

1  an  de  l’Hegire  644.  de  J .  C.  i  z46. 

CAI  KHOSRU  ,  Troifiéme  du  nom  ,  fils  de  So- 
liman,  fils  de  Cai  Khofru  fécond  du  nom  ,  fut  le 
douzième  des  Sultans  Selgiucides  de  Rum  étant  en- 
cote  enfant.  Abaka  Khan  Empereur  des  Mogols  é- 
poula  lamere  ,  6c  lui  donna^pour  tuteur  Perva- 
neh  Kafohi.  Il  regnadix-huit  ans ,  à  la  fin  defquels 
dfuttuelan68z.de  l’Hegire,  de  J.  C.  izSiipar 
iordre  d  Ahmed  Khan  Empereur  des  Mogols  ou 
Tartares  &  Maflud  filsde  Ca,  Kaus  fut  établi  en- 
fuite  fon  luccelTcur  par  Argun  Khan  qui  avoir  fuccc- 
de  a  Ahmed  Khan. 

CAIKHTü  ou  Kaichtu ,  que  l’on  prononce 
Gai  k  h  tu  ,  Empereur  des  Mogols  ou  Tartares  ,  de 
la  race  de  Genghizkhan.  Il  fucceda  à  Argoun  Khan, 
&  eut  pour  fucceflcur  Baidu  Khan  qui  le  fit  mourir. 

On  l’appelle  fouvent  Kangiatu  ,  ou  Gàngiatu; 
cejl  pourcfuoy  voyez,  ce  titre ,  ou  il  efl  parUdelui 
fins  particulièrement. 

CAICOBAD  , Fils  de  Zàb  ,  fils  deTahamafb, 
nls  de  Manugehcr ,  premier  Roy  de  la  fécondé  dy- 
^  >e  de  Perle  ,  que  1  on  nomme  des  Caianicns  ou 

aianides.  Ce  Prince  monta  fur  le  trône  après  la 
ni?lc ,  e  ^ei^a  Schaf  dernier  Roy  de  la  dynaltie  nom- 
mee  des  I  tfchdadiens  ,  tant  par  le  droit  qu’il  pré- 


C  A. 


239 


tendent  a  cette  couronne  comme  defeendant  de  la 
lignée  de  Naudar  ,  ou  de  Manugeher  ,  que  par  le 
crédit  de  Zalzer  qui  avoit  toutes  les  forces  de  l’Etat 
entre  les  mains. 

Aufij  tôt  qu  il  fe  trouva  en  polRlïion  de  fes  E- 
tats,  il  voulut  reconnoître  les  obligations  qu’il  a- 
VO!t,  ,ei  ’  en  fd fant  palTer  toutes  les  charges 
quilpufledoit  fur  la  tête  de  Rofitam  fon  fils.  Cet 
Héros  de  la  Perlé  dont  les  ancêtres  avoient  éclaté 
dans  les  exploits  militaires  ,  comme  l'on  peut  voir 
dans,  le  titre  de  Manugehcr  ,  fc  voyant  à  la  tête  des 
armees ,  les  fie  marcher  auffi-tôt  contre  Afrafiab 
Roy  du  TurKeftan  qui  s’étoit  emparé  d’une  grande 
partie  de  la  Perfc  après  la  mort  de  Naudar* 

Roftam  lui  livra  plufïeurs  combats  dans  lefiquels 
il  donna  par  tout  des  preuves  d’une  valeur  extraor¬ 
dinaire  ,  &  1  obligea  enfin  à  demander  la  paix  à 
CaiCobad  ,  qui  la  lui  accorda  aux  conditions  qu’¬ 
elle  avoit  ete  faite  du  tems  de  Manugeher,  &ainfi 
Ahafiab  fut  charte  pour  la  féconde  fois  de  la  Perfc, 
ô;  contraint  de  fe  retirer  en  fon  pays  au  de  là  du 
flcï'^Gihon  j  lairtant  Caicobad  en  une  paifiblc 
polie flion  de  tout  lepays  d’Iran. 

Cette  guerre  étant  _  finie  ,  Kai  Cobad  ne  longea 
plus  qu  a  faire  joiiir  fes  Sujets  du  repos  de  la  paix 
qu  il  leur  avoit  procurée.  Il  fit  de  très-grands  pre- 
fens  a  Roftam  ,  &  a  tous  les  principaux  Officiers 
de  fon  armée,  augmenta  la  foldc  des  autres  ,  6c 
saddonnaaux  divertiflèmens  que  lui  fournilToit  le 
bon  état  de  fes  affaires. 

Cai  Cobad  régna  fix  vingt  ans ,  fi  on  en  veut  croi¬ 
re  les  anciens  Hiftoriens  de  Pcrfe  ,  qui  écrivent  auflî 
que  le  Prophète  Samuel  vivoit  de  fon  tems ,  6c  que 
ce  Prince  apprit  de  lui,  ou  des  autres  Prophètes  les 
contemporains  la  connoiffance  duvray  Dieu  qu’il 
adora  ,  6c  qu  il  fie  relpcéter  dans  tous  fies  Etats. 

Ce  fut  lui  auflî  qui  établit  les  décimés  ,  qu’il  fit 
ever  fur  les  terres  de  la  campagne  pour  l’entretien 
de  les  troupes ,  &  ordonna  que  les  grands  chemins 
urtent  marquez  de  quatre  en  quatre  mille  pas,  ef- 
pacc  que  les  Perfans  appellent  FirfenK ,  6c  que  nous 
nommons  après  les  Grecs  6c  les  Latins ,  Parafanges. 

Il  choirtt  auflî  la  ville  d’Ilpahan  dans  la  province 
nommee  Etax  Agemi  ,  c’eft-à-dire  ,  l’Iraquc  Per- 
henne  ,  pour  en  faire  fa  capitale  ,  il  y  fit  fon  fejour 
otdinaire ,  5c  y  fut  enterré  après  là  mort.  Lcbtarikh. 
Khondemir . 

Le  Tarikh  Monrcichcb  ne  lui  donne  que  cent  ans 
de  règne,  6c  dit  qu’il  régla  fes  Etats  fuivant  les 
bons  avis  que  lui  donnèrent  les  Prophètes  de  fon 
tems  ,  &  qu’il  embrarta  leur  doctrine  6c  leur  Reli¬ 
gion  ,  c cft-a-dire ,  fclon  Ion  langage,  qu’il  fut  bon 
Mufulman» 

Les  quatre  principaux  Capitaines  dont  fe  fervit 
Cai  Cobad  dans  fes  expéditions ,  furent  Roftam  fur- 
nommé  Zabcli ,  à  caufe  qu’il  croit  natif,  &  Gou¬ 
verneur  de  la  province  de  Zableftan. 

Maharab  die  Cabuli  ,  à  caufe  qu’il  commandoit 
dans  la  province  de  Cabul. 

Cavun  furnommé  Rezm  Khuah  ,  le  Chercheur 
d  avantures. 

x  Kefchvàd  furnommé  Zerin  Culah,  la  Thiare  d’or 
a  caulc  du  privilège  qu’il  avoit  de  la  porter. 

CAI  COB  AD  Alacddin  ,  fils  de  Cai  Khofru  ,  fur 
le  dixième  Sultan  de  la  dynaftic  des  Selgiucides  de 
Rûm  ,  ou  de  Natolie  -,  car  il  fucceda  à"  fon  frere 
Cai  Caus  qui  mourut  fans  enfans  l’an  de  l’Hcgire 
61 G.  de  J.  C.  1  z  1 9.  H  joignit  fes  armes  à  celles  de 

Malex  al  Afichraf  Sultan  d’Egypte  &  de  Syrie  con¬ 
tre  Gelalcddin  Mancbcrni  Roy  des  Khuarezmicns 
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qui  s’étoit  rendu  maître  de  la  ville  d  Aichlath  en 
Arménie,  &  mennçoir  également  les  Etats  de  ces 
deux  Princes.  Ils  lui  livrèrent  banille  l’an  6z 7.  de 
l’Hegire ,  de  J.  C.  1219.  &  remportèrent  lur  lui 
deux^ victoires  fignalées. 

Peu  de  tems  après  CaiCobad  envoya  des  Amb.u- 
fadeurs  à  O&ai  Khan  qui  avoir  fuccedé  aux  Etats 
de  GenghizKhan  Ton  pcrc.  Ce  Tartare  les  reçut  fort 
bien ,  loiia  la  prudence  du  Sulian  leur  maître ,  & 
répondit  gravement  à  leurs  complimens  ,  que  il 
CaiCobad  venoit  à  fa  Cour  ,  il  lui  en  donneroit 
une  des  principales  charges ,  ék  le  laifferoit  jouir  des 
revenus  de  les  Etats.  Le  Sultan  bien  furpris  d  enten¬ 
dre  parler  ce  Mogol  d’un  ton  fi  fier  ,  diflîmula  (on 
reffentimenr,  &  longea  feulement  à  fc  prévaloir  de  la 
bicnv  cillance  que  ce" Prince  lui  témoignoit.  Pour  cet 
effetii  entreprit  des  l’an  650.  de  1  Hegiie,  de  J.  C. 
1232.  de  rom  te  avec  Malek  al  Alchtaf ,  &  Malek 
al  Kamel  Princes  de  la  dynaftie  des  Aiubites,  ou  Io- 
bites  ,  c’cft  à-dire  ,  de  la  Maifon  de  Saladin  ,  qui 
regnoient  en  Egypte  ,  en  Syrie,  &  en  Mefopotamie. 
Il  prit  fur  le  premier  les  villes  d  Akhlat  ,  ék  deSar- 
marai  ,  &  fur  le  fécond  ,  celle  de  Roha  ouEdclfc. 

Il  aflîcgca cette  dernière  ville  1  an  63  2.  de  1  Hegi- 
re  ,  &  l’ayant  priie  par  force  ,  il  n  épargna  ni  le 
fan  g  des  Chrétiens  ,  ni  celuy  des  Mahomctans  ;  car 
il  p: lia  les  Eglües ,  &  ruina  tout  le  plat  pays.  Les 
villes  de  Harran  ,  de  Racca  &  de  Bir  fc  rendirent 
auflî  à  lui  :  mais  enfin  prcilé  d’un  côté  parles  Mo- 
gols  ,  &  de  l’autre  par  les  Iobites,  il  fut  obligé  a- 
prés  avoir  fait  un  très-grand  butin  ,  de  retirer  fes 
troupes  de  leurs  Etats  pour  veiller  à  la  conlcrvation 
des  liens. 

Ce  Prince  enfin  étant  de  retour  chez  lui  plein  de 
gloire  ,  après  avoir  étendu  bien  loin  fon  nom  (es 
conquêtes,  &  rétabli  la  réputation  du  grand  nom 
des  Selgiucides  ,  que  les  en  fan  s  de  K  ilige  avoient  un 
peu  flétri  par  leur  divifion  ,  mourut  au  milieu  des 
liens,  l’an  de  l’Hegire  6 34.  félon  Ben  Schohnah, 
qui  met  le  commencement  de  fon  règne  lan  616. 
ou  l’an  636.  félon  Khondemir  ,  qui  fixe  le  com¬ 
mencement  de  (on  règne  en  lannee  610.  £k  qui  par 
confequcnt  lui  donne  vingt-fix  ans  de  régné. 

Quelques  Hifloriens,  comme  Abulfarage  &  au¬ 
tres,  écrivent  que  ce  Sulran  mourut  dun  flux  de 
(an g  qui  le  prit  au  (ortirdun  grand  banquet  :  mais 
Khondemir  dit  ouvertement  qu’il  fut  empoifonne 
par  l’ordre  de  Cai  Khofru  fon  fils  ,  qu  il  avoir  décla¬ 
ré  fon  heritier,  êc  qui  effectivement  lui  (ucceda. 

froycz.  le  titre  d’Alacddin  qui  eft  le  meme  que  Cai 
Cobad,  fous  lequel  Ortogvul  ôc  Othman  fon  fils 
fondateurs  du  grand  Empire  des  Turcs  de  Conftan- 
tinople ,  ont  fervi  ,  S-  que  nos  Hifloriens  appellent 
ordinairement  Aladin. 

CAICOBAD  ,  Fils  de  Faramorz  neveu  de  Gaia- 
theddin  Maflud.  C’cftle  dernier  Sultan  delà  dyna- 
ftie  des  Selgiucides  qui  ont  régné  dans  la  Natolie. 
Il  avoir  fuccedé  à  fon  oncle  qui  mourut  1  an  687.  de 
l’Hégire  ,de  J.  C.  1  2S8.  fous  l’autorité  de  Gazan 
Khan  Empereur  des  Mcgols  :  mais  s  étant  révolté 
contre  ce  Prince  ,  les  Tartares  envahirent  fes  Etats , 
ôc  lui  ôrerent  la  vie,  éteignant  ainfl  en  fa  perfonne 
la  fair.i.lc  &  ladynaftie  des  Selgiucides. 

CAIDU  KHAN  ,  Fils  de  Dutumnân  &  de  Menu- 
lun  ,  feptiéme  aycul  de  Genghizkhan  ,  fur  Empe¬ 
reur  des  Mogol  s ,  ayant  échape  fcul  a  la  furie  des 
peuples  nommez  Gialair,  qui  firent  mourir  huit  de 
ils  freres  avec  la  Riinc  leur  mere.  La  eau fe  de  ce 
cruel  maflacrc  fut  le  refus  qu’avoir  fait  Menulun  aux 


Gialair  ,de  labourer  5c  cultiver  les  terres  ae  les  E 
rats.  V oye^  le  titre  de  cette  Princejfe. 

Caidu  Khan  ayant  imploré  le  l'ecours  des  peuples 
de  Gin  ec  de  Magin  ,  (  ce  font  les  Chinois  )  contre 
les  Gialair ,  leur  fit  long-tems  la  guerre  ,  5c  les  rc- 
duific  enfin  à  luy  donner  fatisfaélion  du  cruel  atten¬ 
tat  commis  fur  fa  famille  :  En  effet  les  Gialair  par 
l’intervention  des  Chinois  livrèrent  entre  les  mains 
de  Caidu  70.  des  principaux  auteurs  du  crime,  qui 
furent  punis  de  mort  pour  expier  celuy  de  toute  la 
nation. 

Caidu  apres  avoir  terminé  cette  guerre  inteftine 

domeftique  ,  régna  paifiblement  fur  tous  les  Mo- 
gols  ,  &  eut  trois  enfans  nommez  Baifancor,  Giu- 
calcnghin  &  ;Giutmaghin.  Le  premier  lui  fucccda 
dans  l’Empire,  &  les  deux  autres  devinrent  Princes 
&  chefs  de  deux  grandes  Tribus  renommées  parmi 
les  Mogols ,  &  connues  fous  les  noms'[dc  Tahiut  , 
£c  de  Sahiut.  Mircond. 

CAIEM  BEMRILLAH,  Vintgt-fixiéme  Khalife 
des  Abbaflides,  étoit  fils  de  Cadet  billah ,  &  lui  fuc¬ 
ccda  l’an  de  l’Hegire  422.  de].  C.  1030. 

L’an  435.  le  Sultan  Gekleddulat  de  la  race  des 
Buidcs  étant  mort  fans  enfans  ,  fon  neveu  Abu  Ca- 
Jangiar  fils  du  Sultan  eddulat  lui  fucccda  dans  la 
charge  d'Emir  al  Omara  ,  c’cft-à-dire,  de  Gênera* 
lifiimedes  troupes  du  Khalifar. 

L’an  440.  de  l’Hegire  ,  de  J.C.  104S.  ce  Sultan 
mourut,  ék  fon  fils  Makk  Al  Rahim  lui  fucccda 
dans  la  même  dignité. 

L’an  447.  Rais"al  Rufla  Vizir  du  Khalife  Caiein 
ayant  eu  de  grands  différends  avec  Beflàfliri  un  des 
prinçjpaux  chefs  de  l’armee  des  Sultans  de  la  race 
de  Buiah  ,  qui  gouvernoient  pour  lors  le  Khalifar* 
Beflàfliri  fut  obligé  de  fortir  de  Bagdet  ,  &  defe 
mettre  fous  la  protection  de  Moftanfer  Khalife  d  E- 
gypte.  Ce  Prince  lui  donna  des  troupes  avec  lefquel- 
les  il  vint  piller  &  faccager  tous  les  environs  de 
Bagdet ,  ce  qui  obligea  le  Khalife  Caiena  d  appellcr 
à  fon  l'ecours  Togrul  Bcg  le  Selgiucidc ,  donc  la 
puiffance  s’étoic  établie  dcpviis  peu  dans  le  Kho- 
raflan.  , 

Ce  Sultan  vint  avec  une  groffe  arrnee  de  Turcs , 
&  entra  dans  Bagdcd,  où  il  rendit  au  Khalife  tous 
les  honneurs  qui  étoienedus  à  fa  dignité  ;  mais  le 
peuple  s’etant  foâlevé  peu  de  tems  après  contre  les 
Turcs  qui  commettoient  des  infolenccs  -,  &  les 
ayant  chargez  à  coups  de  pierres  ,  Togrul  Beg  fit 
piller  la  ville  par  les  fiens.  La  fcdition  ayant  ete 
dans  la  fuite  appaifee,  ce  Sultan  fit  dire  au  Khalife 
Caicm  ,  que  iî  le  Sultan  Malek  Al  Rahim  qui  por- 
toit  alors  le  titre  de  Generaliflime  des  armées  du 
Khalife  ,  n’avoit  point  eu  de  part  au  tumulte  qui  a- 
voit  été  excité  contre  les  Turcs  ,  il  eût  à  le  venir 
trouver. 

Malek  Al  Rahim  fe  rendit  auprès  de  Togrul  Beg 
fous,  fa  bonne foy  :  mais  Togrul  Beg  ne  leur  pas 
plutôt  entre  les  mains  ,  qu  il  le  faifit  de  fa  perfonne, 
&  le  fit  mettre  enprifon.  Ce  fut  en  la  perfonne  de 
ce  Prince  que  finit  ladynaftie  &  la  puiflance  des 
Sultans  Buidcs,  q  ii  avoit  duré  jufqu  alors  127.  ans. 

L’an  448.de  l’Hegirc ,  &dej.  C.  1056.  Beflà- 
firi  s’étant  rendu  maître  de  la  ville  dcMolul,  To- 
grul  Beg  s’en  approcha ,  &  le  contraignit  d’en  lot- 
tir ,  8e  de  l’abandonnée. 

L’an  4*0.  un  des  frétés  de  mere  de  Togrul  nom¬ 
mé  Ibrahim  Niai ,  s’érant  emparé  de  la  villedc  Ha- 
madan .  le  Sultan  fe  mit  auffi-tôt  en  marche  pour 
lui  donner  lachalfc.  BelTafiri  prit  cettcoccafion  ,  SC 
vint  en  diligence  à  Bagdet,  dont  il  fe  rendit  maître, 

fe  faille 
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fefaifîc  de  la  pevfonne  du  Khalife  Caicm  qu’il  en¬ 
ferma  ,  Ôc  fie  publier  le  nom  de  Moftanfer  Khalife 
d’Egypte  dans  toutes  les  mofquées  delà  ville. 

Togrul  ayant  appris  ces  nouvelles  ,  s’accommoda 
avec  Ibrahim  Niai  fon  frere  ,  &c  tourna  aulTTrôt 
vers  Bagder ,  ou  Beflafiri  ne  fçaehant  quel  parti 
prendre  ,  le  refolut  enfin  à  la  fuite.  Togrul 
Beg  entra  dans  la  ville ,  &  alla  incontinent  à  la  pri- 
fon  d  ou  il  délivra  le  Khalife  Caicm,  puis  l’ayant 
fait  monter  fur  fa  mule  ,  il  le  conduifit  à  pied  juf- 
qu’au  palais  Impérial,  por.ant  fa  main  tantôt  à  l’é- 
trié  ,  ik  tantôt  à  labridcde  fa  mule.  Ce  fut  alors 
que  Caicm  pour  reconnoître  la  fourni fiion  refpe- 
dtueufe  de  Togrul ,  lui  donna  le  titre  de  Rokned- 
din  ,  qui  fignific  la  colonne  ,  ou  le  foûtien  de  la  Re¬ 
ligion  ,  en  lui  difant  ces  paroles,  Ericcb  iâ  Rok- 
neddin  :  montez  achevai ,  vous  qui  êtes  le  plus  fer¬ 
me  appuy  de  la  Religion. 

L  an  451.  Togrul  Beg  pourfuivit  Beflafiri  jufques 
vers  la  ville  de  Cufah  dans  l’Iraquc  Arabique,  où 
quelques  foldats  de  ce  General  le  trouvant  mal  ac¬ 
compagné  ,  le  tuerent,  &  apportèrent  fa  tête  au  Sul- 
ran. 

L  an  45  z.  le  Khalife  Caicm  déclara  fon  fils  Abdal¬ 
lah  pour  fuccefTeur  au  Khalifar,  ik  le  furhomma  Mo- 
«ftadi. 

L’an  45  5.  Togrul  Beg  mourut,  &  laifla  Alp  Arf- 
lan  fon  neveu  ,  heritier  de  tous  fes  Etats  ,  avec  un 
pleinpouvoirdansBagdet.Ce  Prince  tint  le  Khali¬ 
fe  Caiem  pendant  les  dix  années  qu’il  régna,  entiè¬ 
rement  fous  fa  dépendance  ,  &  Maleic  Schah  fon 
fils  lui  ayant  fuccedé ,  Caiem  vécut  encore  deux  ans 
de  la  meme  maniéré  avec  lui  jufqu’i  fa  mort  qui  arri¬ 
va  l’an  467.de  l'Hegire,  de  J.  C.  1074.  U  avoir 
joui  de  la  dignité  de  Khalife  44.  ans  &  8.  mois 
avec  la  .réputation  de  Prince  vertueux  &  honnête  , 
ayant  cultivé  les  belles  lettres  ,  &  s’addonnant  quel¬ 
quefois  à  la  poefic ,  dont  il  a  laifTé  des  échantillons 
qui  font  allez  eftimez.  K hondemir. 

Mirichond  rapporte  quef.irla  fin  du  Khalifat  de 
Caiem,  les  plu  yes  furent  fi  grandes  dans  la  Chai¬ 
re  ,  ou  I raque  Arabique  ,  quelles  firent  grofïïr  & 
déborder  extraordinairement  le  Tygre  ,  def forte  que 
1  on  voyoït  les  animaux  domeftiques,  Se  fauvages 
emportez  par  le  courant  des  eaux  j  le  Khalife  mê¬ 
me  étant  affis  fur  fon  trône ,  en  fut  tout  d’un  coup 
inverti ,  5c  afliege  a  unuel  point,  qu’il  fallut  qu’un 
cfclavelcprît  fur  fes  épaules  pour  le  fauver. 

CAIEM  BEMRILLAH,  Surnom  d’AhmedBen 
Mohammed  al-Mahadi  fécond  Khalife  des  Fathimi- 
tes  en  Afrique.  Il  fucccda  à  fon  perc  l’an  32a.  de 
1  Hegire  ,  de  J.  C.  93  3.  &  régna  douze  ans.  Abu 
Iezid  fon  Chancelier  qui  croit  fort  puifTant  fc  ré¬ 
volta  contre  lui  -,  &  ayant  formé  un  gros  party,  l’o¬ 
bligea  de  fe  renfermer  &  fortifier  dans  le  château  de 
Mahadic.  Il  y  fut  affiegé  pendant  quelque  tems  ; 
mais  la  mort  qui  lui  arriva  l’an  33  4.  de  l’Hegire  le 
mit  en  pleine  liberté.  0  3 

Son  fils  Al  Manfûr  Ifinaîl ,  qu'il  avoir  déclaré  fon 
fucccficur  avant  fon  deceds ,  prit  fa  place ,  &  vengea 
fon  pere,  donc  il  avoir  tenu  la  more  fecrete  pendrnr 
quelque  rems  ,  de  l'affronr  qu'Abu  Iezid  lui  avoir 
fait  foufrrir . 

CAJEM  Bcmrillah  ,  Surnom  d’Abulbaca  Ham- 
zah  fils  d  Al-Motavakcl ,  quatorzième  Khalife  de  la 
race  des  Abbartides  en  Egypte.  Il  fucceda  à  fon  frè¬ 
te  Mortacfi  l'an  8  j  ç.  de  l’Hegire  ,  de  J.  C.  i4p. 
fous  Malek  al  Dhaher  Gi.iKm.iK  dixiéme  Sultan  des 
Mamlucs  Circadiens,  Sc  furdepolfedc  l'an  Sj9.  par 
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Malek  al  Afchraf  Inâl  douzième  Sultan  de  la  mê¬ 
me  dynaftie  ,  en  la  maniéré  qui  fuir. 

Le  Sultan  ayant  eu  ce  Khalife  pourfufpca,  le  fit 
venir  en  fa  prcfencc  pour  lui  reprocher  fon  ambi¬ 
tion  :  car  on  l’accufoit  d’avoir  affcûc  l’autorité  fou- 
verainc  dans  le  temporel,  au  préjudice  du  Sultan. 
Caicm  craignant  que  ce  Prince  ne  le  privât  de  fa  di- 
gunc  ,  lui  dit  brufquetnent  :  Je  m'abdique  mov-mê- 
mc  du  Khalifat  s  mais  je  vous  déclare  en  même 
rems  déchu  de  la  qualité  de  Sultan- 

^Khalifen  eut  pas  plutôt  prononcé  ces  paroles, 
que  la  depofition  fut  acceptée  ,  &  0n  lui  déclara 
en  meme  tems  que  s'étam  dépoii.llé  le  premier  de 
Ion  autorité  ,  il  ne  pouvoir  plus  l'exercer  fur  la  per- 
lonnc du  Sultan.  Il  fur  donc  relégué  après  fa  dépo- 
finonen  Alexandrie.où  il  demeura  prifbnnier  jufqu’à 
la  mort  qui  arriva  l’an  8de.de  l'H.d,--  •>,  j.  i 


CAIEM.  Ebn  Caiem  Al  Giuzi  ,  Eli  le  même 
Auteur  que,  Scham  ieddin  Mohammed  Ben  Abibe- 
Damalchki  ,  qui  a  compofé  le  livre  intitulé 
-dhkam  almculud.il  mourut  1  an  de  l’Hegirc  55  r. 

CAIEM.  Ebn  Caicm  Al  Giuziah  Abubecr  ,  Do- 
cteur  de  la  (eded'Ebn  Hanbal  ;  c'cfl  pourquoy  il  cft 
lurnommé  Al  Hanbali.  U  a  compofe  Efma  Al  Co- 
ran  Al  Kerim  ,  qui  cft  un  traité  des  noms  dcl'AIco- 
ran.  11  mourut  l'an  751.de  l'Hegire. 

Ces  deux  litres  pourroient  bien  convenir  à  un  fcul 
Auteur,  fi  l'on  fuppofoit  que  la  datte  des  années  de 
IHegire  a  ece  un  peu  altérée. 

.iCwI,ETBAI'  Surnomtné  A1  MaleK,  Al  Afchraf, 
AI-Mahmudi ,  Al  Dhaheri ,  dix-fepnéme  Sultan  de 
la  leconde  dynaftie  des  Mamluks  en  Egypte,  com¬ 
mença  a  régner  1  an  872.  de  l'Hegire  de  J  C 
I4fi7-  11  avoir  été  efclave  de  Barfebai,  &  fur  enfui- 
te  affranchi  par  Malen  al  Dhaher  Giacmak,  dixiéme 
Sultan  de  cette  dynaftie.  Il  mourut  l’an  901.  dcl’Hc- 
gire  apres  avoir  régné  vingt  neuf  ans  quatre  mois 
ik  vingt  jours.  Il  y  a  eu  deux  de  fes  fucceflcurs  qui 
ont  pris  de  lui  leur  furnorn  ,  à  fçavoir  Gianbalath 
le  vingtième  ,  &  Thumân  Bai  premier  du  nom, 
vingt-unieme  Sultan  de  la  même  dynaftie  ;  car  ils 
font  tous  deux furnommez  AI  Afchrâfi  ,  &  Caieibai. 
Ad  a  criz.i. 


CAIMAK  &  KimaK.  Voyez.  lc  titre  de  ce  recoud 
mot  j  &  celui  de  Sin ,  qui  cft  la  Chine. 

CAINA  N  Ben  Anofch,C'cft  le  Patriarche  Cai- 
nan  fils  d'Enos  ,  &  pcrc  de  Malalcel ,  qui  a  été  un 
des  Monaïques  univerfels  du  monde,  félon  les  Chro- 
mques  fabuleufes  des  Orientaux. 

Il  y  a  un  autre  Cainan  fils  d'Arphacfd  ,  &  pcrc 
de  Salch ,  que  les  Hébreux  ne  connoifl'ent  point, 
non  plus  que  les  Samaritains  :  mais  les  aucrcs  Orjen- 
taux ,  qui  l’ont  pris  dans  la  verfion  des  Septante,  le 
font  Auteur  de  l’Aftronomie,  &  lc  fondateur  de  la 
ville  de  Harrân  en  Mefopotamie. 


.  ou  v_.au Qan  ,  Le  mot  de  Cau 

ou  Kairavan  ,  fignifie  proprement  ,  &  generale 
une  troupe  de  voyageurs,  ou  Marchands  qui  fi 
gnenc  cnfemble  pour  marcher  avec  plus  de-  ft 
dans  les  pays  étrangers  ;  c’cft  ce  que  l’on  appdl 
dinairemcnt  en  nôtre  langue  une  caravane  & 
fens  le  mot  Arabe  tire  fon  origmedu  Pcrfien  Ke, 
Ce  nom  a  etc  donné  auflï  eu  particulier  à  une 
que  les  anciens  ont  appellée  Cyrene,  &  à  une 
Hh 
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vincequi  porte  le  nom  de  Cyrenaique. 

Les  Arabes  prétendent  que  ccttc  ville  .1  été  bâtie 
par  AKebah  Ben  Amer  Al  Sahabi,  dans  la  provin¬ 
ce  qu’Afriicin  Ben  Kis ,  furnommé  Al  Hemiari,  con¬ 
quit  fur  Girgir  Roy  de  ce  pays- là  ,  qui  a  porte  de¬ 
puis  le  nom  d’Afiikiah. 

Elle  fur  prile  par  les  Arabes  Mufulmans  l’an  46. 
del’Hegire  ,  de  J.  C.  G 66.  lous  le  Khilifatde  Moa- 
vie ,  qui  la  fit  démolir  pour  en  bâtir  une  autre  aflez 
proche,  qui  a  porté  le  même  nom  j  elle  appartient 
à  la  province  d’Afrikiah  ,  que  les  anciens  appel¬ 
aient  l’Afrique  proprement  dite  ,  2c  ne  doit  pas 
fon  origine  à  une  Caravane  qui  s’y  arrêta  ,  comme 
quelques  Hiftoricns  font  écrit. 

Cette  ville  devint  par  lucceflîon  de  rems  le  fiege 
Royal ,  Sc  la  capitale  des  Etats  que  les  Farhimites 
conquirent  cnAfrique.  Obeidallah  Abulcaflcm  fur- 
nommé  Mahadi  premier  Khalife  des  Fathimires  en 
Egypte  y  établit  fon  fejour. 

Caiem  fon  fils  la  quitta,  2c  fixa  fa  demeure  à  Ma- 
hadieque  fon  pcrc  avoit  fait  bâtir  fore  proche  de 
Cairoan.  * 

Al  Man  fut  2c  Al  Moêz  fucce  fleurs  de  Caietn  de¬ 
meurèrent  auflî  à  Mahadie  ,  2c  ne  retournèrent 
plus  à  Cairoan  ,  jufqu’à  ce  que  ce  dernier  ayant  con¬ 
quis  l’Egypte  ,  2c  fait  bâtir  le  Caire ,  il  y  transfera 
le  fiege  de  fon  Empire. 

Le  pays  de  Cairoan  ,  ou  la  Cyrenaique  reçut  enco¬ 
re  des  Évêques  du  Patriarche  d’Alexandrie  l’an  223. 
del’Hegire  ,  qui  eft  le  837.  de  J.  C.  lous  le  régné 
de  MotalTem  huitième  Khalife  de  la  race  des  Abbaf- 
fides.  Depuis  ce  tems  là  nous  n’avons  point  aucune 
connoilfance  du  Chriftianifme  de  cette  province. 

L’an  9 5 <S-  de  l’Hcgire,  de  J.  C.  1549.  Cairoan 
avoir  encore  un  Roy  particulier  Arabe  de  nation  , 
qui  fut  dépouillé  d’une  partie  de  (es  Etats  par  Dra- 
gut  qui  commandait  dans  la  ville  de  Tripoli  ,  pour 
Soliman  fécond  du  nom.  Empereur  des  Turcs.  Les 
Hiftoriensde  ce  tems  là  ,  nomment  cette  ville  Car- 
venna ,  2c  Carvenne. 

Sanhagi  qui  a  écrit  l’hiftoirc  de  Cairoan  fous  le 
titre  d'Akhbar  Cairoan  ,  remarque  auflî  bien  que  les 
Géographes  Orientaux  qu’il  n’y  a  point  d’autre 
eau  en  cette  ville  que  celle  des  puits  2c  des  ciftcrnesk 
Les  Tables  Arabiques  lui  donnent  41.  degrez  de 
longitude ,  2c  3  1 .  degrez,  40.  de  latitude  Septen¬ 
trionale. 

Il  y  a  pltifieurs  Auteurs  natifsde  cctrc  ville  qui  por¬ 
tent  le  furnom  de  Cairoani ,  comme  Ben  Rafchik, 
furnommé  Al  Cairoani  al  Schaer  ,  le  Poète  de  Cai¬ 
roan  ,  dont  les  ouvrages  out  été  commentez  par 
Gczam. 

Ibrahim  Ben  Ali  Ben  Tcmim  furnommé  al  Hof- 
ri ,  &  Abdallah  Ben  Abizeid  Auteur  de  Matan  al 
rellalat ,  portent  auflî  tous  deux  le  furnom  de  Cai¬ 
roani. 

CAIS  ,  Nom  de  plu  fleurs  Rois  Arabes ,  de  Ken¬ 
dall  2c  d’ailleurs,  y oyez.  Amriolcais  ou  Amrilcais. 

Cais  ,  petit-fils  d’Hareth  ou  d’Aretas,  Roy  de 
Kendah  2c  de  Maaden  ,  fe  convertit  lui  ,  2c  tous 
Les  fujets  à  la  Religion  Chrétienne  fous  l’empire  de 
Juftinien. 

Abu  Mohammed  al  Mekki  Ben  Abi  Thaleb  al 
Cais,  mort  l’an  424.  de  l’Hcgire ,  eft  Auteur  du  li¬ 
vre  intitulé  Ekhteldf  al  olama  fil  nefs  u  al  rith  ,  c’eft- 
a-dire,  les  différons  fentimens  des  Docteurs  fur  la 
nature  de  l’ame,  2c  de  l’elprit.  Voyez.plus  bas  Caifli. 

CAIS  ,  Nom  d’  uneifledu  Golphe  Perfiquc  ,  que 
les  Perfans  appellent  auflî  Kifch.  Elle  a  douze  milles 
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détour,  2c  fepare  ,  pour  ainfi  dire ,  les  deux  mer* 
d  Oman  ,  2c  de  Fars.  C’eft  aux  environs  de  cette  îflc 
que  fc  tait  la  principale  pêche  des  perles  Orientales. 
Il  n’y  a  point  dans  toute  cette  ifle  d’autre  eau  que 
celle  des  puits ,  quoy  qu’il  y  ait  beaucoup  de  jardins 
2c  de  palmiers. 

CAISSAR  2c  Caiflar  Rüm,Céfar  ,  2c  le  Céfar 
ou  l’Empereur  des  Romains ,  2c  plus  proprement 
celui  de  Conftantinoplc.  Le  pluriel  de  ce  nom  cft 
Caiaflêr  2c  Caiafl'cra  ,  les  Céfars ,  de  même  qu’ Acaf- 
fera  qui  eft  le  plurier  de  Kefra  ou  Kefri  ,  font  les 
Cholroes,  ou  Rois  de  Perfe  des  anciennes  dyna- 
fties.  Les  Hiftoriens  Orientaux  donnenc  fouventpar 
anticipation  le  titre  de  Caiflar  aux  Princes  qui  ont 
pofledé  les  pays ,  que  les  Empereurs  Romains  2c 
Grecs  ont  depuis  conquis  dans  l’Afie.  Ilsdifent  par 
exemple  que  Feridun  Roy  de  la  première  dynaftie 
de  Perfe  ,  donna  à  un  de  fes  en  fa  ns  nommé  Salm, 
le  pays  de  Rum  2c  le  titre  de  Caiflar. 

CAISSARIAH  ,  L’Egiifè  de  faint  Michel  dans  le 
Caire  en  Egypte  ,  qui  a  été  autrefois  le  Temple  de 
Saturne  ou  de  Serapis  bâti  par  Clcopatre  ,  porte 
maintenant  ce  nom.  Ebn  Bat  rie. 

CAISSARIAH  Scham,  Ce  Tarée  de  Syrie.  C’eft 
ainfi  que  les  Arabes  appellent  Céfarée  ville  mariti- 
mede  la  Paleftine ,  que  les  anciens  ont  nommée 
Tunis  Stratonis.  Elle  a  été  tant  de  fois  prife  2c  de- 
loléeparles  Mufulmans,  &  par  les  Francs  ,  qu’elle 
cft  prefentement  entièrement  ruinée. 

Scherfeddin  Daud  Ben  Mahmud  en  étoit  natif, 
c’eft  pourquoy  on  le  furnommé  Al  Caiflari.il  eft  Au¬ 
teur  d’un  Commentaire  lur  le  Poème  de  Ben  Faredh 
intitulé  Taiiah. 

CAISSI,  Surnom  d’ Abu  Abdallah  Mohammed 
Ben  Abdalrahim  al  Garnathi ,  natif  de  la  ville  de 
Grenade  en  Efpagne.  Il  eft  Auteur  de  Tohfat  al  al- 
bâb ,  le  preient  des  cœurs ,  qui  eft  dans  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roy,  n  .  943.  Voiei^  le  titre  de  Noxhbat 
al âgiâb. 

C’eft  auflî  le  furnom  d’Abul  Haflan  Ali  Ben  Kha- 
lâf ,  à  qui  l’on  donne  auflî  le  titre  d’Allaxih  al  Cai¬ 
roani,  le  Jurifconfultc  de  Cairoan.  Il  eft  Auteur  d’un, 
livre  intitulé  Fadhlat  le  ahval  /biaallemin-n-al  Mo- 
taalernin  ,  dans  lequel  il  traite  des  qualitez  que 
doivent  avoir  les  maîtres  2c  les  difciples.  Il  cft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n  .  599. 

Abu  Mohammed  Al  Mckxi  Ben  Abi  Thaleb  al 
Caiflî ,  acompoié  un  abrégé  des  loix  2c  des  ftatuts 
de  l’Alcoran  ,  qu’il  a  intitulé  Mohktn.Jfar  uihkarn 
- Al-Coran .  Cet  Auteur  mourut  l’an  de  l’Hegire.  437. 

Caiflî  eft  auflî  le  furnom  d’Abu  Naflàr  Alfetah  Ben 
Ifla  Ben  Khakân  Al  Afchbili ,  natif  de  Seville  en 
Efpagne,  qui  cft  Auteur  d’un  livre  intitulé  ICelaid 
al  E kiàn ,  &c.  les  colliers  d’or  ,  2c  d’un  autre  inti¬ 
tulé  A'fathrnab  al  anfus  ,  &c.  des  paflîons  de  Pâme, 
2c  delà  concupifccnce.  Il  mourut  dans  la  ville  de 
Maroc  l’an  de  l’Hegirc  y 35.  ou  355. 

CAISSI.  y oyez.  Ben  Vahafchiah. 

CAISSUN  ,  Nom  ancien  de  la  ville  d’Alexandrie 
que  les  Hébreux  ont  auflî  appelle  autrefois  Ammon 
ou  Ammün,  félon  le  livre  intitulé  Soiar  al  s4ba  al 
Eatbarekab ,  les  vies  des  Patriarches  d’Alexandrie. 

CAISSUNI ,  Auteur  du  livre  intitulé  Mcgmà, 
al  gialilah ,  2c  j4L  mogiarrabdt. 
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CAITUL  j  Nom  d’un  lieu  fitué  fur  le  fleuve  In¬ 
dus  où  il  y  a  un  Gué  ,  par  lcque  le  Sultan  Gelalcddin 
Mankberni  traverfa  cette  rivière  à  la  vue  de  l’ar¬ 
mée  de  Genghizkhan. 

CAIUMARATH,  Premier  Roy  de  Perfe  ,  que 
quelques  Hiftoriens  de  cette  nation  croyent  avoir 
été  le  premier  Roy  du  monde  ,  &  le  même  que 
l’Adam  des  Hcbreux.  Leurs  fentimens  cependant 
font  fort  partagez  fur  le  tems  auquel  vivoit  ce  Mo¬ 
narque  •,  caries  uns  difent  qu’il  n’étoit  que  fils  d’A- 
clam  ,  5c  frere  de  Seth  ,  5c  les  autres  le  font  fils  de 
Mahaleel,  5c  contemporain  d’Enoich. 

Beidhavi  >  avec  la  plupart  des  Hiftoriens  Arabes 
foutient  dans  fon  livre  intitulé  Nedharn  al  taroarikh 
que  Caiumaras  n’a  vécu  qu’aprés  le  de  luge  ,  &  com¬ 
bat  l’opinion  de  Gazali  ,  lequel  dans  fon  ouvrage 
de  Vaftaia  al  moluk  ,  le  lait  regner  avant  ce  rems- 
là.  Il  foûtient  que  Caiumaras  étoit  fils  de  Scm  ,  fils 
de  Noë,  qu’il  n’eft  ni  le  premier  Adam  ,  ni  le  fé¬ 
cond  ,  mais  feulement  le  troificme  ,  5c  qu’il  ne  doit 
tenir  le  rang  du  premier  ,  qu’à  l’égard  des  Pcrfans. 

L’Auteur  du  Tarixh  Montekheb  ou  Chronique 
choific  j  donne  à  Caiumarath  pour  pere  Vclàd  fils  de 
Sem  ,dont  il  n’étoir  par  confequcnc  que  le  petit  fils: 
mais  quoy  qu’il  en  foit  de  cette  généalogie  ,  Caiu¬ 
maras  cft  reconnu  fins  contredit  pour  le  premier 
qui  ait  monté  fur  un  trône,  qui  ait  porté  le  Tage 
ou  la  couronne  royale,  &  qui  ait  levé  tribut  fur  les 
peuples  ,  félon  Ferduflî  dans  fon  Schah  Namch, 
ou  hiftoire  Royale  de  Perfe. 

On  donne  ordinairement  à  ce  Monarque  mille 
ans  de  vie ,  &  560.  de  régné  :  mais  Ferduflî  réduit 
les  années  de  fon  régné  qui  eut  quelque  interruption» 
aux  trente  dernières  qu’il  reprit  la  couronne  après 
la  mort  de  fon  fils  ,  comme  l’on  verra  plus  bas. 
Il  commença  le  premier  à  bâ  ir  des  maifons  &  des 
villes  :  car  les  hommes  jufqu’à  fon  tems  ,  n’avoient 
point  eu  d’autres  habitations  que  les  cavernes ,  &:  on 
lui  rapporte  la  fondation  des  villes  de  Baliche ,  d’if- 
tekhare ,  5c  de  Damavend ,  dans  les  provinces  qu’il 
avoir  fubjuguées  j  car  fon  pays  natal,  &  le  iîegc  de 
fon  Empire  étoit  la  province  d’Adherbigian  que  l’on 
peut  appeller  la  Mcdie. 

On  dit  que  ce  meme  Roy  fut  auflî  l’inventeur  des 
étoffes  de  poil ,  de  laine  ,  de  cotton  ,  &  de  foye  , 
dont  il  enfeigna  la  fabrique  éc  l’ufagc  ,  faifant  quit¬ 
ter  aux  hommes  les  peaux  dont  ils  s’habilloient , 
auflî  bien  que  leurs  cavernes  :  c’eft  de  lui  que  l’on 
tient  1  ulage  de  la  fronde  ,  5c  des  autres  inftrumens 
ik  machines  propres  a  jetter  despierres,  qui  étoient 
les  feules  armes  de  ces  tcms-là.  1 

Si  Caiumarath  fut  le  premier  des  hommes  qui 
jouit  de  la  fouveraineté  ,  il  fut  auflî  le  premier  à  s’en 
dégoûter  ;  car  londitquil  s  en  dépoiiilla  pour  re¬ 
tourner  dans  fa  première  demeure  qui  étoit  une 
grotte  ,  où  il  vacquoit  à  prier  &  à  adorer  le  Crea- 
tcurde  toutes chofes,  après  avoir  remis  fon  feeptre 
&  fa  couronne  entre  les  mains  de  Siamck  fon  fils. 

Caiumarath  fut  le  premier  Roy,  &  le  Fondateur  de 
la  première dynaftie  de  Perfe  qui  porte  le  nom  de  Pif- 
chdadiens;  ce  font  proprement  les  anciens  Roys  des 
Aflyriens ,  des  Babilonicns,  des  Medes  &  des  Pcrfes. 
Il  faut  voir  l'origine  de  ce  nom  dans  le  titre  de  Huf- 
chenk. 

Khondemir  remarque  que  Caiumarath  fut  le  pre¬ 
mier  qui  fe  fit  bai  fer  les  pieds  par  fes  fujets  ,  coû- 
tumequeles  Roys  de  Perfe onr  confcrvée depuis  ce 
lerns  là  jufqu’à  prefent  ;  on  appelle  cette  ceremonie 
en  langue  Per fienne  Paibüs,  6c  Ruizemin.  Il  ajou¬ 
te  auflî  que  ce  Prince  voulut  être  qualifié  par  hon¬ 
neur  du  nom  ,  &  du  titre  d’Adam  6c  qu’il  établit  le 
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trône  de  fon  Empire  en  la  province  d’Adherbigian , 
ou  les  premiers  enfans  de  Noé  firent  apparemment 
leur  demeure ,  après  leur  fortic  de  l’arche  ,  qu’ils 
firent  au  pied  du  Mont  Araratqui  cft  dans  cette 
province. 

Caiumarath,  pourfuit  cer  Auteur ,  avoir  un  frère 
lequel  fe  fcpara  de  lui  pour  s’établir  ailleurs-,  quelque 
tems  après  les  deux  frères  fe  cherchant  l’un  l’autre, 
le  rencontrèrent  auprès  d’un  lieu  du  K  horaflan  qu’¬ 
ils  nommèrent  Baliche  ,  à  caufe  des  embrafFemens 
mutuels ,  dont  ils  s’étoient  careflcz  l’un  l’autre  à 
cette  entrevue  (  car  Balichidcn  fîgnific  cela  en  lan¬ 
gue  Perfien  ne  ;  &  ce  lieu  devint  depuis  une  puiflàn- 
te  ville  ,  donc  les  fondemens  furent  jettez  deslors. 

Ce  Prince  eut  deux  enfans  dont  l’aîné  nommé 
Nathex  fut  tué  par  des  brigans  dans  les  montagnes 
de  Damavend  où  il  chafloit.  Le  fécond  appellé  Sia- 
meK  fut  celui  auquel  il  remit  fa  couronne  en  fe  re¬ 
tirant  du  monde  5  mais  il  ne  lui  furvéquit  pas  non 
plus  :  car  il  fut  aflafliné  par  les  Geans  après  un  rè¬ 
gne  de  peu  d’années. 

Cer  accident  obligea  Kaiumarath  à  quitter  fa  re¬ 
traite  y  5c  a  remonter  fur  le  trône  pour  vanger  la 
mort  de  fon  fils.  Après  l’avoir  fait  &  recouvré  le 
corps  de  fon  fils ,  il  le  fit  inhumer  ,  &  allumer  fur  fa 
foflè  un  grand  feu  qui  y  fut  toûjours  depuis  entre¬ 
tenu  ,  5c  que  l’on  croit  avoir  été  l’origine  du  culte 
fuperftiticux  du  feu  ,donc  les  Perfans  firent  dans  la 
fuite  leur  Divinité. 

On  trouve  dans  une  ancienne  hiftoire  ou  Roman 
qui  porte  le  nom  de  Caiumarath  Nameh  ,  c’eft-à-di- 
re  ,  l’hiftoire  de  Caiumarath  ,  une  tradition  qui  a 
beaucoup  de  rapport  aux  rcfveries  des  Rabbins. 
Cette  narration  fabuleufc  porte  qu’Adam  après  avoir 
péché,  fut  fcparé  d’Eve  fa  femme  pendant  un  long 
cfpacc  de  tems ,  5c  comme  il  la  chéri  doit  fort  ten¬ 
drement  ,  il  la  chercha  auflî  avec  beaucoup  d’in- 
quictude  :  mais  Dieu  qui  vouloir  lui  faire  fentir  la 
peine  de  fon  péché,  ne  permit  pas  qu’il  la  rencon¬ 
trât  fî-tôr  ,  quoy  qu’elle  fût  fur  la  même  montagne 
que  lui ,  à  fçavoir  fur  le  mont  Arafat  qui  cft  auprès 
delà  Mecque,  où  ces  deux  premiers  époux  firent 
pluficurs  rouis  inutilement. 

Adam  s’étant  endormi  ,  &  ayant  le  vifage  d’Eve 
fa  femme  fortement  imprime  dans  fon  imagination, 
crut  l  embrafler.  Cette  image  ameureufe  caufa  en 
lui  le  meme  effet  que  la  véritable  pofleflïon  auroit  pu 
produire ,  de  forte  que  la  femencc  féconde  de  ce  pre¬ 
mier  pere  des  hommes  étant  tombée  à  terre  ,  il  s’en 
forma  une  plante  qui  piit  la  figure  humaine,  &  de¬ 
vint  enfin  le  Caiumarath  dont  nous  parlons. 

Les  Rabbins  difent  une  chofc  allez  femblable  :  car 
ils  ont  imaginé  qu’Adam  pendant  le  tems  qu’ils  ap¬ 
pellent  de  fon  deuil  caufé  par  la  more  de  fon  fils  A- 
bel,  fe  fcpara  d’Eve  fa  femme,  5c  que  ne  pouvant 
pendant  ccttc  fcparation  engendrer  des  hommes  ,  il 
produifîc  des  Ginnes  ,  que  nous  appelions  des  Ef- 
prirs  follets. 

C’eft  par  rapport  à  cette  tradition  Orientale  que 
quelques  anciens  Doéîeurs  Chrétiens  onr  cru  ,  ou 
au  moins  avancé ,  que  les  Anges  àvoient  des 
corps  ,  &  leur  ont  appliqué  ce  qui  cft  dit  dans 
la  Gcncfe  des  enfans  de  Dieu  qui  convoitèrent  lc6 
filles  des  hommes.  Voyez,  les  titres  de  Dudafch,  de 
Surichrage ,  de  Semcndûn  ,  &  de  Seth. 

Les  Auteurs  Orienraux  ne  font  pas  d’accord  fur  la 
Religion  de  Caiumaràr  h  ;  car  quelqnes-uns  veulent 
qu’il  ait  embrafle  celle  des  Patriarches,  Seth  5c  E- 
nokh:  mais  les  autres  le  font  Auteur  du  Magifmc, 
c’eft- à-dire ,  de  l’ancienne  Religion  des  M  u  es  ce 
Perfe  qui  font  les  Adorateurs  du  feu,  laque! fe  Zo- 
H  h  ij 
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roaftre  ré:ablit  apres  quelques  ficelés. 

Il  y  a  au (Ti  des  Hiftoriens  qui  mettent  un  inter¬ 
règne  de  deux  cens  ans  entre  Caiumarath  ,  ôc  Huf- 
chcnk  ton  petit-fils  qui  lui  fucceda.  V oye^  le  titre 
d'Ogûz. 

CAL  AH  j  Ifle  delà  mer  des  Indes  ,  fituce  entre  la 
ligne  cquinodtialc  ôc  le  premier  Climat.  Elle  eft  re¬ 
nommée  à  caufe  de  les  mines  d’étain  ,  ÔC  des  ar¬ 
bres  dont  on  tire  le  camphre.  Cette  ifle  cft habitée 
par  des  Mahomctans.  Voyez.  Calé,  &  Caleh. 

CALAKES  ,  Ün  célébré  Pocte  Arabe  nommé 
Nafrallah  Ben  Abdallah  Allaichmi  Alazhcri,  eftor- 
dinairement  furnommé  Ben  Calakes  ,  ôc  louvcnt 
Alâaz  Al  Efkanderi.  Il  mourut  l’an  5  69.  de  l’Hegi- 
re,  ôc  nous  a  laide  un  Divan.ou  Recueil  de  fes  Poë- 
fies,  qui  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n  .  1172,. 

CAL  ANES  ,  Efpece  de  feutres  ou  chapeaux,  que 
Tamcrlan  inventa,  ôc  donna  à  fes  troupes,  lorfqu’il 
entreprit  fon  expédition  de  Perfc.  Ces  feutres  les  dé- 
fendoient  bien  mieux  du  Soleil ,  6c  de  la  pluye  que 
les  bonnets  ou  turbans ,  ôc  fervoient  aulli  à  les  di- 
ftingucr  de  leurs  ennemis. 

CALANESSI  ,  Surnom  d’Abdallah  Ben  Mo¬ 
hammed  mort  l’an  5 1  5.  de  l’Hcgirc.  Il  eft  Auteur 
du  livre  intitulé  Erfchdd  fil  muacdh  ,  6c  d’un  autre 
qui  a  pour  titre  Adgidz.  al  rnonadherin  fil  Kheldf. 
Voyez  ces  titres. 

CALAS.  /^oye^Tariich  Ben  Calas. 

CAL  AU  N  ou  Kclaûn,  Surnommé  MaleK  alMan- 
fur  Saifeddin ,  feptiéme  Roy  d’Egypte  de  la  premiè¬ 
re  dynaflie  des  Mamlucs  furnommez  Baharites.  Il 
porta  aufli  le  furnom  de  Salehi  ôc  de  Nagmi  à  caufe 
de  fon  maître  Saleh  Nagmeddin  qui  l’avoit  acheté 
autrefois  mille  dinars  d’or  ,  ce  qui  donna  occafion 
de  le  furnommer  encore  Al  Alfi  -,  alf  lignifiant  en  A- 
rabe,  mil. 

Il  commença  fon  régné  l’an  de  l’Hegirc  6 78.  de 
J.C.  i  279.  après  que  Malek  Al  Adcl  Badrcddin 
Salamefch  eut  été  depolfcdé  ,  6c  alla  d’abord  atta¬ 
quer  Sankar  al  afchKar  Gouverneur  de  Damas  qui 
s’étoitfait  proclamer  Sultan  dans  cette  ville  fous  le 
nom  de  Malek  al  Kamcl  :  mais  ce  nouveau  Sultan 
fut  bientôt  défait ,  6c  fa  révolté  ne  fer'vit  qu’à  lui  fai¬ 
re  perdre  fon  gouvernement  qui  fut  donné  à  Lagin 
fon  Lieutenant  ,  proclamé  depuis  Sultan  d’Egypte 
J’an  696,  de  l’Hegire  . 

Calaun  fc  trouvoit  paifible  poffclfcur  de  l’Egypte 
6c  de  la  Syrie  l’an  679.  mais  il  eut  l’année  fuivantc 
une  grande  guerre  àfoûtcnir  contre  Abaka  Khan 
fils  de  Holagu  ,  Empereur  des  Mogols  ou  Tartares  : 
Ce  Mogol  alfiegea  la  ville  de  Rohabah  en  Syrie,  6c 
envoya  dc-là  Mangu  Timur  fon  frère  avec  So.  mille 
chevaux  vers  Damas.  Le  Sultan  partit  d’Egypte  avec 
les  Mamlucs,  6c  combattit  fi  vaillamment  contre  les 
Tartares,  qu’il  défit  entièrement  leur  armée  dans 
la  campagne  de  Herns ,  ou  Emeffe  ,  contraignit 
Mangu  Timur  de  prendre  la  fuite  ,  6c  Abaica  même 
de  quitter  le  fiege  de  Rohabah ,  pour  le  retirer  bien 
avant  dans  la  Perfc. 

L’an  de  l’Hegire  68  1 .  Abaica  Khan  étant  mort  a- 
prés  dix-fept  ans  de  régné ,  fon  frere  Niicudar  O- 
glan  lui  fucceda  ,  6c  ayant  embraffé  la  Religion 
Mahometâne,  fe  fit  nommer  Ahmed  Khan.  Ce  Prin¬ 
ce  ne  fut  pasplû'.ôt  élevé  furie  trône  ,  qu’il  envoya 
le  Scheikh  Cothbcddin  Mahmud  ,  Alfchirazi  en 


Ambaffadc  à  Calaun  pour  lui'donner  part  de  fa  con- 
verfion  au  Mufulmanifmc  ,  6c  lui  faire  entendre  en 
même  tems  qu’il  vouloit  vivre  en  bonne  intelligence 
avec  lui ,  6c  avec  tous  les  Mufulmans  :  mais  le  ré¬ 
gné  de  ce  Prince  fut  fort  court  ;  car  Arglin  fils  d’A- 
baxalui  ôta  fes  Etats  ôc  la  vie  l’an  68  z. 

Le  Sultan  vécue  en  très -bonne  intelligence 
avec  Argun  Khan  ,  ce  qui  lui  donna  occafion  de 
pacifier  fes  Etats  au  dedans  ;  à  cet  effet  il  atta¬ 
qua  ,  6c  prit  le  fort  château  de  Craie  fur  les  enfans 
du  défunt  Sultan  Bibars  ,  dont  l’un  fe  nommoic 
Khedher,  6c  l’autre  Salamefch. 

L’an  688.  le  Sultan  Calaun  afiîegea  la  ville  de 
Tripoli  en  Syrie,  6c  la  prit  par  force  :  elle  fut  en¬ 
tièrement  pillée  ,  ôc  l’on  dit  que  les  Egyptiens  y 
trouvèrent  de  tres-grandes  richefles  j  car  les  Francs 
fur  lefquels  elle  fut  prife  ,  la  tenoient  depuis  l’an 
50  j.  de  l’Hegire,  de  J.  C.  1109.  ôc  s’y  étoienc 
maintenus  contre  tous  les  efforts  oue  Saladin,  6c  les 
autres  Roys  d’Egypte  ôc  de  Syrie,  avoient  fait  pour 
les  en  chaficr. 

Ce  Sultan  fit  démolir  les  fortifications  6c  les  mai- 
fons  de  T ripoli ,  6c  la  fit  rebâtir  en  l’état  quelle  cft 
aujourd’hui.  Cette  expédition  fut  la  dernicre  qu’il 
fit  5  car  il  mourut  l’année  fuivante  6S9.  de  l’He¬ 
gire,  de  J.  C.  1190.  après  avoir  régné  prés  d’onze 
ans  ,  6c  laiffé  fa  couronne  à  fon  fils  Salaheddin  Kha- 
hl  qui  fut  furnommé  Malek  Al  Afchraf  Ben  Schoh- 
nah. 

CALCANDASCH,  Fête  qui  tombe  au  premier 
jour  du  mois  appellé  Canûn  al  akher  ,  dans  le  Ca» 
lcndrier  Syrien.  Voyez.  Canun. 

CALCASCHDI,  Surnom  de  Gcmaleddin  Ibra¬ 
him  Ben  Ali ,  Auteur  d’Arbain  al  afchâriât.  Il  cft 
mort  dans  le  huitième  fiecle  de  l’Hegire. 

CALDANIIN  ,  Les  Chaldéens  ou  Afïyriens. 
Nuairi  6c  Mafliidi  rapportent  dans  leurs  hilloircs 
les  anciennes  dynafties  de  ces  peuples  ,  fous  ce  nom. 

CALE/ ,  Quatrième  Giugou  Cycle  de  la  durée 
du  monde  :  nous  fommes  maintenant  dans  le  cours 
de  ce  cycle,  lequel  eft  déjà  avancé  i  mais  il  com¬ 
prend  plufieurs  leks ,  ou  centaines  de  milliers  d’an¬ 
nées  ,  félon  la  tradicion  des  Bruhmens  6c  Philo- 
fophes  Indiens.  Voyez.  Giug. 

CALEB  Bén  Jufna,  Les  Mufulmans  difent  que 
Caleb  fut  le  fucccflcur  de  Jofué  dans  la  prophétie  ôc 
dans  le  gouvernement  du  peuple  Juif.  V oyez,  le  titre 
de  Feleltin. 

CALEH,  C’eft  ainfi  que  les  Géographes  Arabes 
appellent  la  ville  de  Calecut  fituée  fur  la  côte  de 
Malabar  aux  Indes.  Voyez :  ci-dejfus  Calah. 

CALEM  ,  Ville  du  pays  des  Nègres.  V.  Gimi. 
CALENDER,  Efpece  de  Derviches  qui  font  ré¬ 
pandus  dans  la  Perfe  6c  dans  la  Turquie  ,  dont  la 
vie  religieufe  n’cft  pas  généralement  approuvée  par 
les  Mahomctans  ;  parce  que  leurs  mœurs  ne  fe  trou¬ 
vent  pas  fi  réglées  que  celles  de  quelques  autres  Der¬ 
viches,  qu’ils  eftiment  davantage.  Saadi  dans  fon 
Guliftan  les  taxe  de  gourmandife,  lorfqu’il  dit  que 
les  fages  prennent  leurs  repas  dans  des  intervalcs 
éloignez  :  Les  honnêtes  gens  ne  mangent  jamais 
leur  faoul  :  Les  dévots  n’en  prennent  qu’autant  qu’¬ 
il  leur  en  faut  pour  vivre  6c  ne  pas  mourir  :  mais  les 
jeunes  gens  ont  accoutumé  de  manger  jufqua  ce 
qu’on  leur  ôte  le  plat  ,  6c  les  vieillards  jufqu’à  ce 
que  la  fueur  leur  monte  au  vifage. 

Il  conclut  par  les  Calenders  ,  qu’il  dit  ne  fortir 
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jamais  de  table  ,  tant  que  la  refpirarion  leur  dure  , 
&  qu’il  y  refte  quelque  chofe  à  manger.  Il  dit  aiifli 
en  un  autre  endroit  que  deux  fortes  de  per/onnes  ne 
doivent  pas  erre  fans  fouci ,  à  fçavoir  un  marchand 
<lont  le  vaifleau  s’eft  perdu  ,  &  un  riche  heritier  qui 
eft  tombé  entre  les  mains  des  Calenders. 

L’an  898.  de  l’Hegire  ,  un  Calendcr  s’approchant 
de  Bajazet  fécond,  qui rerournoit  d’Albanie  à  An- 
drinople ,  mit  la  main  à  un  labre  qu’il  tenoit  caché 
fous  fon  manteau  de  feutre  ,  pour  l’aflafliner  :  mais 
IsKender  Baffa  lui  déchargea  un  fï  grand  coup  de 
fa  maflè  d’armes  fur  la  tête,  qu’il  le  coucha  par  ter¬ 
re  ,  avant  qu’il  eût  frappé  le  Sultan. 

L’an  5,3  5.  Calendcr  Tcheleri  fe  fouleva  dans  la 
Natolic  contre  Soliman,  qui  envoya  Ibrahim  Baffa 
contre  lui.  Ce  Calcnder  qui  avoit  peu  de  troupes  , 
fut  entièrement  défait.  f 

CALENGIAR  ,  Chareau  de  la  province  de  Kho- 
raflan  ,  dans  lequel  Mahrnud  k  Gaznevide  tint  pri¬ 
sonnier  pendant  fept  ans  ifracl  fils  de  Sclgiuic. 
F °yc\_lc  titre  des  Selgiucides. 

CALG1UN  Ville  du  pays  nommé  Habafchah, 
c  elt-a-dire  ,  des  Abifïïns  ou  de  l'Ethiopie.  Elle  cft 
fiiuce dans  une  campagne  fort  defertc  à  l'Occident 
de  Mancunah  ville  du  même  pays  qui  cft  fur  la  mer 
rouge.  Calgiunctfplus  avant  dans  les  terres  de  quel- 
ques  journées.  •* 

CALI ,  Surnom  d’ Abu  Tfmael  Ben  CalTem  qui  cft 
qualliic  Lagavi ,  c'eft-à-dirc  ,  Rhetoricien  &  De 
clamaleur,  mort  l'an  j  (S.del'Hegire.  11  eft  Auteur 
duhvre  intitule  Bare  fi  garib.  Voyez  MJ[t  Caum  al 

CALILA'H  U  Damnah  ,  Livre  fort  renommé 
dans  tout  1  Orient,  qui  porte  encore  le  titre  Perlicn 
de  Humain  Name  ,  c'eA  à-dire  ,  le  livre  augufte  • 
Khondemirditquece  livre  fut  compofé  en  faveur 
de  Daharam  Schah  pénultième  Sultan  de  la  dynaftie 
des  Gaznevides,  Prince  d’un  tresgrand  mente  ,  5c 
qui  tavorifou  beaucoup  les  gens  de  lettres. 

L  Auteur  du  LcbtaliKh  écrit  dans  la  vie  de  ce 
meme  1  nnce  qu'il  aimoit  extrêmement  les  lettres 
&  ceux  qui  en  faifoient  proftffion;  que  l'on  lui 
dédia  plufieuts  beaux  ouvrages  ,  &  entr'autres ,  ce- 

fiU|‘  il- S'il  &. PamSh •  compofé  par  Nafrallah 
fils  d  Abdelhamid  en  1  état  que  nous  le  voyons  au- 
jourdhm  dans  la  langue  Petficnne  ,  en  profe  ,  Sc 
que  ce  fut  le  Poète  Roudexi  qui  le  mit  depuis  en 
vers  C  eft  ee  meme  livre  lequel  a  été  traduit  en  lan¬ 
gue  Turque  ,&  qui  porte  le  titre  d'Anvâr  Sohaili, 
les  lumières  de  Soha.1  ,  ou  *  paftrc  ;  , 

nom  de  Canopus  Fuyez  «  &  de  Hu- 

mam  Name  Calilah  &  Damnah  font  les  noms  de 
deux  Sclucals  (  elpece  de  Renards  )  qui  font  |es 
principaux  interlocuteurs  de  ce  livre  compofé  en 
forme  d  Apologues  ,  &  de  dialogues  que  les  animaux 
tout  entreux. 
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AhuAiLI|Ml’Surnon’,.dc  MoSIr«lc'in  Abu  Iemen 
Abdalrahman  mord  an  de  l'Hegire  5 z7.  Auteur 
du  livre  intitule  Vm  *1  Khalil ,  qui  cft  un  traité  des 
deux  pelennagçs  de  Syrie  à  fçavoir ,  de  Jerufalem  5c 
de  Hébron. 

CALINI  Surnom  de  Gclaleddin  Mohammed  , 

“Kur  du  livre  intitulé  Afchmk.dk.al  tÿiel,  &c. 

CAL1UN,  Château  fort  proche  de  la  ville  de 


Hetat  en  Khoraffan.  Foye^  Mohammed  Sultan  de 
-K-huarczm. 

CALMA  DH  A  JcCalmadhi  ,  Ville  de  l’ifle  de 
Sarandib  ,  ou  Zeilan  ,  félon  Edriffi. 

CALOGHEROS  &Calogria,  Religieux  &Rc- 
hgreufe  Grecs  de  nation,  &  Chrétiens  de  Religion 

dans  la  langue  vulgaire  des  Grecs.  Les  Turcs  fe  fer¬ 
vent  de  ces  noms  pour  defigner  ceux  que  nous  ap¬ 
pelions  vulgairement  Caloiers.  r 

CAMAKH,  Ville  d’ Arménie. 

CAMAH  Jofefi  Froment  de  Jofeph.  Efpece  de 
bled  qui  ne  croit  nulle  part  ailleurs  qu'en  Egypte. 

On  a  déjà  remarqué  que  les  Chrétiens  5c  les  Mu. 
lulmans  d  Egypte  ,  attribuent  mut  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  en  leur  pays  à  Jofeph,  5c  ce  qu'il  y  a  de 

teho™’  3  Phar‘‘°n'  r°>eK-  >e  ,itn  dt  Giovahcr  al 

CA  MAR.  Ce  mot  lignifie  en  Arabe  ,  fa  Lune.  Gia- 
fal  al  Camar  ,  montagne  de  la  Lune.  11  y  a  deux 
montagnes  qui  portent  ce  nom  :  la  première  &  la 
plus  fameule  eft  celle  d'Ethiopie,  qui  cft  àfeizede- 
giez  au  de  là  de  l'Equateur,  ou  ligne  Equinofliale 
vêts  le  Pôle  Antarftique.  Elle  a  à  fon  pied  dix  fon¬ 
taines  ou  fources  d'eau ,  dcfquclles  le  Nil  prend  fon 

origine,  félon  Edriffi.  Foyer.  Nil.  V 

1'n\ahCCHde  m°ntasnc  Sui  porte  CC  nom,  cft  dans 
1  Arabie  Heurcufe  en  une  petite  province  nommée 

Merba”rUlh  ’  “  V'lleS  “  Sdurma  &  de 

Les  Mythologiftcs  Arabes  appellent  Sahour  I’é- 
tuy  ou  la  Lune  le  cache  dans  le  tems  de  fon  éclipfe  ; 

&  les  Alcoramftes  vantent  fort  impettinemment  un 
miracle  de  leur  faux  Prophète,  qui ,  difcm-ils ,  fen¬ 
dit  la  lune  en  deux  derrière  une  montagne. 

Les  Arabes  donnent  le  genre  mafeulin  à  la  Lune 

breuxtCmimn  imilent  lcs 

CAM  AR ,  Eft  auliî  le  furnom  d’un  Poète  Perficn 
nomme  Gadhanfer  qui  cft  Auteur  d'un  Poème  ,n- 
ricule  Prr-vc  Givan  ,  e'eft-â-dire  en  Petfien  ,  le  vieil¬ 
lard  5c  le  jeune  homme  ,  dans  lequel  tous  les  avan¬ 
tages  de  la  vieiIIcHe  &  de  la  jeuneflt  lont  dccuts  a- 
vec  beaucoup  d’éJegance. 

CAMAR  KboralTan  ,  Lune  du  KhoralTan.  Titre  , 
n  cru0”  ,d  AJacc|din  Abulbla  Mohammed  ,  Ben 
Beheichti  al  Esfarâni ,  Auteur  d'un  commentaire  lut 
le  livre  de  Samarcaudi  intitulé  Adaé  ,  qui  eft  un 
traite  de  morale.  Fuyez,  auffi  Laab. 

CAMAREDDINKhin.Roy  des  Mogols  oui 
donna  fa  fille  en  mariage  à  Tamcrlan  ,  après  qu'il 
eut  défait  le  Sultan  HulTain  ,  &  fe  fut  rendu  maî- 
ne  de  oamarcand.  Ils  étoient  tous  deux  de  la  Relî- 
gion  de  Genghizkhan  ,  &  ennemis  capitaux  des 
Mufulmans;  c  eft  pourquoy  Tamerlan  obtint  aifé- 
ment  de  lui  tous  les  fccours  de  troupes  dont  il  a- 
voic  befoin  dans  Tes  entreprifes. 

r^n^BHLU'  ir7"L  Khan  BaI'g'  &  Cabali», 

C  eft  a  ville  capitale  du  Cathai ,  ou  de  la  Chine  O- 
riemale,  5c  Septentrionale  ,  que  nous  appelions 
maintenant  Pékin.  rr 

CAMBESSOS  ,  Cambyfe  Roy  de  Perfe.  Voyc^ 

H  h  iij 
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le  litre  de  Jehudith  >  qui  eft  la  Judith  des  livres  fa- 
crez. 

CAMEL  8c  Kamel-,  Ce  mot  quifignifie  en  Arabe 
accompli  <Sc  parfait,  cft  devenu  le  lurnom  de  plu- 
licurs  perfonnages  ,  8c  le  titre  de  beaucoup  de  livres. 

CAMEL  ,  Al  Maieic  al  Camel  Roy  d’Egypte, 
ctoit  fils  de  MaleK  (A1-Adel  Abubccr  fils  d’Aiub 
ou  de  Job ,  8c  par  confequcnt  ,  neveu  de  Saladin 
frere  de  Males  al  Adel.  Il  lücccda  à  Ton  pcrc 
l’an  6 15.  de  l’Hegire  ,  de  J.C.  iziS.&lan6i8, 
étant  accompagné  de  Tes  frères  ,  8c  autres  Princes 
de  fa  maifon ,  il  aflïcgca  les  Francs  dans  la  ville  de 
Damiette  qu’ils  tenoient  depuis  environ  deux  ans, 
&  les  obligea  de  fe  rendre  en  ftipulant  la  liberté 
des  prifonniers  faits  de  part  8c  d  autre. 

Ce  Sultan  apres  s'être  rendu  maître  de  Damiette, 
en  convertit  la  grande  Eglifc  en  Mofquée,  &  bâtit 
une  nouvelle  ville  -au  lieu  où  le  Nil  fe  fepare  en 
deux  au  deffus  de  Damiette.  Il  la  nomma  Man- 
furah  pour  marque  de  fa  victoire  ,  8c  en  etendit 
les  murailles  &  les  fortifications  d’un  côté  jufqu’à 
Damiette  ,  8c  de  l’autre  jufqu’à  la  ville  nommée 
Afchmûn. 

Cependant  les  Francs  qui  reccvoient  tous  les 
jours  de  grands  fecours  de  l’Europe  ,  continuoient 
de  faire  la  guerre  dans  la  Syrie  ,  aux  autres  Sul¬ 
tans  Aiubitcs  ;  car  c’tft  ainfi  que  s'appelaient  les 
Princes  regnans de  la  pofteritéde  Saladin.  • 

Malek  Al  Moaddham  ,  un  d’enfreux  avoir  fait 
démolir  les  murailles  de  Jerufalem  ,  de  peur  que  les 
Francs  ne  s’en  emparaflent  ,  de  forte  que  Malek 
al  Camel  qui  s’écoit  rendu  puifl'ant  en  Syrie  aux  dé¬ 
pens  de  les  freres ,  8c  de  les  autres  proches  païens , 
fut  enfin  obligé  de  conclure  la  paix  avec  eux  ,  Al  de 
leur  abandonner  Jerufalem  avec  lapins  grande  par¬ 
tie  de  la  Terre  fai n te. 

En  l’an  6  30.  de  i’Hegire  ,  de  J.C.  1231.  le  Sul¬ 
tan  Camel  eut  de  grands  démêlez  en  Syrie  ,  8c  en 
Mefopotamie  avec  Alaeddin  Caicobad  Sultan  des 
Selgiucidcs  de  Natolie.  Alaeddin  prit  fur  lui  la  ville 
de  Roha  ou  Eddie  :  mais  Camel  la  reprit  quatre 
mois  apiés,  8c  fans  les  Tartarcs  qui  commençoient 
à  le  ferrer  de  fort  prés  ,  il  auroit  pourfutvi  plus  loin 
fes  conquêtes. 

L’an  635 .  MaleK  Al  Afchraf  Muffa,  frere  de  Camel 
étant  mort  à  Damas ,  8c  ayant  déclaré  pour  heritier 
de  (es  Etacs  un  de  fes  autres  frètes  nommé  Malex  Al 
S  il  ch  Ifmacl  ;  Malek  Al  Camel  partit  auffi-tôt  d’E- 
gvptc,  8c  vint  l’afiieger  dans  cette  ville.  Malex  Al 
Saîeh  fut  obligé  de  fe  rendre  à  compofition  ,  8c  de 
recevoir  en  échange  de  la  principau  éde  Damas  les 
villes  de  Baalbek  ,  de  becâah  ,  8c  de  Bofra. 

Audi  tôt  que  Camel  fe  fût  rendu  maître  de  Da¬ 
mas  ,  il  envoya  fes  troupes  pour  chafler  Malek  Mo- 
giahedde  la  ville  de  Hcms  ou  d'Emefle  :  mais  dans 
le  rems  qu’il  pourfuivoit  laconquctcde  la  Syrie,  & 
qu’il  rouloit  dans  fa  tête  de  grands  defleins  contre 
les  Francs ,  &  contre  les  Tariares,  &  les  Sclgiuci- 
des  ,  qui  confinoient  de  tous  cotez  fes  Etats  ;  il 
mourut  cette  meme  année  635.  qui  cft  de  J.  C. 
1137.  dans  la  ville  de  Damas  ,  après  vingt  années 
de  régné  en  Egypte  8c  en  Syrie.  L’on  remarque  qu’il 
lui  arriva  la  meme  ch  de  qu’à  Moavie  premier 
Khalife  des  Ommiadcs,  lequel  après  avoir  comman¬ 
dé  durant  vingt  ansdans  Damas  en  qualité  de  Gou¬ 
verneur,  y  régna  vingr  autres  années  avec  la  digni¬ 
té  A:  l’autorité  de  Khalife  :  de  meme  ce  Sultan  après 
avoir  gouverné  finis  l’autorité  ,  A:  dans  la  dépen¬ 
dance  des  autres  Princes  ,  pendant  vingt  ans  ces 
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Provinces,  il  les  gouverna  encore  autant  de  terni, 
en  maître  abfolu  ,  8c  indépendant. 

Malex  Al  Camel  mourut  avec  la  réputation  d’uil 
Prince  fage  8c  fçavant.  L’Egypte  reçut  de  lui  de‘. 
grands  avantages,  8c  les  gens  de  lettres  en  parti¬ 
culier  lui  eurent  beaucoup  d’obligation  3  car  il  te- 
noit  fouvent  des  conférences  ,  8c  des  difputesdans 
fon  palais,  dans  lefquelles  il  leur  propofoit  lui  mê¬ 
me  plufieurs  difficultez  rantôr  fur  les  belles  lettres, 
8c  tantôt  fur  la  Jurifpiudencc  Mufulmanne ,  &  il  ne 
les  congedioit  jamais  ,  qu’il  ne  les  eût  rcgalez  de 
prefens  confiderables. 

Milex  Al  Saleh  Aiùb  fon  fils  lui  fucceda  l’an  63  6. 
de  l’Hegirc  dans  les  Etats  de  Syrie ,  8c  alla  1  année 
fuivante  prendre  pofTeffion  de  ceux  d’Egypte. 

Scherifal  Edrifti  dédia  à  Malek  Al  Camel  fon  livre 
des  Pyramides  d’Egypte  ,  comme  il  témoigne  lui- 
même  dans  fa  Géographie. 

CAMEL  ou  Kamel,  Livre  hiftorique  ,  compofc 
en  deux  volumes  par  Mobarrad.  Cet  ouvrage  n’ap¬ 
proche  pas  du  Kamel  d’Ebn  Al  Athir ,  duquel  il  eft: 
parlé  cy  après.  P’oj'e^Mobarrad. 

CAMEL  ,  Abubccre  Ahmed  Ben  Camel  ,  qui 
mourut  l’an  de  l’Hcgire  350.  eft  l’Auteur  du  livre 
intitulé  Akjibâr  Codhât  Al  S  ch  0  km  t  l’hiftoire  des 
Cadhis  qui  ont  étc  Poeces. 

CAMEL  Al  Tavarikh  ,  Hiftoire  generale  depuis 
la  création  du  monde  jufqu’en  l’an  6z8.de  l’Hcgire, 
quitftdcj.  C.  izjo.  en  13.  volumes,  compofée 
par  Ezzcdin  Ali  Ben  Mohammed  Ben  Abdalkcrim 
Al  Schcibani , que  l’on  nomme  ordinairement  Ebn 
Al  Athir,  mort  l’an  de  l’Hcgirc  63  o. 

Gemalcddin  Mohammed  Ben  ibrahim  Vathvâ.K 
qui  mourut  l’an  718.  y  a  faic  quelques  additions  : 
Abu  Thalcb  Ali  Ben  al  Sai ,  mort  l'an  674.  l’a  ab- 
bregée  en  cinq  volumes,  ëc  l’a  continuée  jufqu’en 
l’année  6 56.  de  l’Hcgirc  ,  quieftdc  J.C.  i z 5 8. 

Nagmeddin  furnommé  Nadhàri  un  des  Secrétai¬ 
res  de  Miranfchah  fils  deTamerlan,  a  traduit  par 
l’ordre  de  ce  Prince,  l’hiftoire  de  Bc*n  Athir  de  l’A¬ 
rabe  en  Perfien ,  comme  il  cft  rapporté  par  l’Au¬ 
teur  du  livre  nommé  Habib  al  feir. 

CAMEL  Al  Sanâatfil  thebb  ,  Livre  de  médecine 
en  deux  fort  gros  volumes  qui  comprennent  vingt 
traitez,  dont  les  dix  premiers  font  fur  la  rheoriede 
cet  art ,  8c  les  dixaucres  fur  la  pratique.  On  appelle 
ordinairement  ce  livre  Al  Makxi,  parce  qu’il  a  été 
compofé  par  Ali  Ben  Abbas  dit  Al  Magiuffi,  c’eft- 
à  dire  ,  le  Mage  ou  le  Zoroaftrien  de  Religion  , 
pour  Adhadeddulat  Sultan  de  la  race  ou  dynaftie  des 
Buides. 

CAMEL  Al  Sanârain  ,  Nom  d’un  livre  que  l’on 
appelle  ordinairement  Al  Naflcri.il  traite  de  deux 
arts ,  comme  fon  nom  le  porte  ,  à  (çavoir ,  de  la 
medecine  des  chevaux  ,  8c  de  l’art  de  les  drcfïcr  8c 
de  les  gouverner.  Les  Arabes  appellent  le  premier 
de  ces  arts  Al  Bcitharah ,  dont  on  a  déjà  parle  8c  le 
fécond  Zarthanah,  ou  Zarthacah  ,  duquel  il  fera  par¬ 
lé  dans  fon  titre  particulier.  L’Auteur  de  cet  ouvra¬ 
ge  cft  Abubccre  Ben  Al  Bedr  al  Beithâr  maître  de 
l’Ecurie  de  Mohammed  Ben  Cal.um  furnommé 
Malek  AINaflêr,  feptiéme  Sultan  des  Mamlucs 
•  d’Egypte,  qui  commença  à  régner  l’an  de  l’Hcgire 
6  7  S . de  J.  C.  1 Z79. 

CAMEL  Al  Taabir ,  Livre  Perfien  fur  l’explica¬ 
tion  des  fonge*.  Scharf-eddin  Hulfain  Ben  Ibrahim 
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{innomme  du  nom  de  Ton  pays  Al  Teflifi  ,  à  cau¬ 
fe  qu’il  étoit  natif  de  la  ville  de  Teflis  en  Géorgie, 
le  compofa  pour  Kilige  Arflân  Sultan  de  la  dyna- 
fliedcs  Selgiucides  de  Natolie.  Ge  livre  a  été  traduit 
du  Pcrficn  en  Turc  par  Khcdher  Ben  Al  Hâdi  Se¬ 
crétaire  du  Divan,  pour  Soliman  fécond  Empereur 
des  Turcs. 

CAMEL  Fil  gebru  al  mocabelah  ,  Livre  de  l’AI- 
gebre  compofé  par  Abu  Schegiâ  Ben  Salum. 

CAMEL  Fil  enfan  u  enfâf.  C’eft  la  viedcZaica- 
riah  Ben  Khalcd,  furnomme  Al  Amui  ,  à  caufc  qu’il 
étoit  de  la  race  des  Ommiades.  Il  vint  en  J  a  pro¬ 
vince  d’Iemen  où  Arabie  Heurcufe  ,  avec  plufieurs 
des  liens,  lorfque les  Abbaflides  eurent  exterminé 
dans  la  Syrie  8c  dans  l’Egypte  tous  ceux  de  fa  famil¬ 
le  qui  leur  tombèrent  entre  les  mains.  Ce  perfonna- 
ge  eft  beaucoup  eftimé  parmi  les  Arabes  pour  fa 
vertu  :  c’eft  pourquoy  Abubecre  Ben  Vain  al  Amui 
qui  prétendoit  être  l’un  de  fes  defeendans  ,  écrivit 
fon  hiftoire  fous  ce  titre  ,  qui  lignifie  l’homme  par¬ 
fait  ,  ou  des  pcrfe&ions  de  l’homme ,  l’an  de  l’Hegi- 
rc 7 5 5 •  J-  C.  1352. 

Abubecre  Ben  Camel.  Voyc^phis  haut  Camel. 

CAMELIAH ,  Nom  d’une  mofquée  &  d’un  col¬ 
lege  fondé  au  Caire  par  le  Sultan  Malek  al  Camel 
dont  on  vient  de  parler. 

Mohammed  Kemalcddin  Ben  Mohammed  ,  eft 
fouvent  appelle  Ebn  Imam  al  Camcliah  ,  à  caufe  que 
fou  pere  nommé  Mohammed  al  Caheri  qui  mourut 

I  an  87  4.  de  l’Hegire,  étoit  Imam  de  cette  mofquée. 

II  a  écrit  fur  l’ouvrage  de  B.iidhavi  intitulé  uinvttr 
(il  tanz.il ,  8c  fur  celui  de  Giavini  qui  porte  le  titre 
de  VarjKat,  c’eft-a-dire  ,  de  feuilles.  Ce  dernier 
livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  nü.  375. 

CAMERON  8c  Camoron.  Les  Arabes  appellent 
en  leur  langue  Gebâl  Camoron  ,  ce  que  nous  nom¬ 
mons  ordinairement  le  Cap  de  Comorin  :  ilsdifent 
que  ce  Promontoire  fcpare  le  pays,  &  la  mer  des 
Indes,  d’avec  le  pays  &  la  mer  de  la  Chine,  d’où 
l’on  peut  inférer  que  tout  ce  qui  eft  au  de-là  du 
Golphe  de  Bengale,  comme  les  Royaumes  de  Siam, 
d’Aracan  ,  de  Pegu  ,  de  la  Cochinchinc,  &c.  eft 
cenfc  félon  les  Arabes ,  pour  être  des  appartenances 
de  la  Chine.  Ils  difent  aulîique  c’eft  dans  la  monta, 
gne  de  Comorin  quefe  trouve  le  plus  pretieux  de 
tous  les  bois  j  à  fçavoir,  celui  d’Aloés  nommé  par 
les  Grecs  Xylaloe  ,  &  par  les  Arabes  Ud  &  Al  Ud  , 
ceft-à-dire,  le  Bois, par  excellence.  Il  y  croît  en  a- 
bondancc  ,  &furpafl*e  en  bonté  celui  que  l’on  ap¬ 
porte  d  aillcuis.  Abdnlmoal  écrit  que  le  pays  qui  eft 
autour  de  ce  Cap  &  de  cette  montagne  eft  fort  peu¬ 
ple  que  les  Arabes  l’appellent  Bclad  alnar ,  le  pays 
dufcu,  &quil  confine  avec  celui  qu’ils  nomment 
Bclad  al  fui  fui ,  le  pays  du  poivre,  que  nous  appel¬ 
ions  ordinairement  le  pays  de  Calecut ,  ou  la  côte  de 
Malabar. 

CAMI ,  Surnom  de  Muiadeddm  Vizir  de  Dha- 
hcr  trente-cinquième  Khalife  de  la  Maifon  des  Ab- 
baflîdcs  ,  Si  d’un  autre  Vizir  de  Malek  fehah  qui 
fucceda  à  la  charge  de  Nezâm  al  mulk.  On  appelle 
Celui-ci  Abul  Caicm ,  &  on  lui  donne  le  titre  de  Ta- 
ge  al  mulk. 

Il  y  a  auffi  un  Ibrahim  furnomme  Al-Cami.  Toréa; 
Ibrahim. 

CAMSCHA  ,  Temple  ou  Eglife  de  faint  Marc 


C  A- 

banc  en  Alexandrie  par  le  Patriarche  Agathiusja- 
cobitefous  le  régné  de  Moâvie  premier  Khalifede 
la  race  des  Ommiades,  Sc  ruinée  fous  celui  de  Malcjc 
Al  Adel  Abubecre  fils  d'Aioub ,  6c  frere  de  Saladtn. 

CAMUS.  OU  Bahar  Al  Mohith,  ceft-à-dire,  L’O- 
ceau,  ou  la  mer  qui  entoure  la  terre.  C’eft  le  titre  que 
porte  un  Dictionnaire  de  la  langue  Arabique,  que 
nous  appelions  ordinairement  le  Camous.  Il  a  été 
compolé  par  Magdcddin  Mohammed  Ben  Jacob 
lurnommé  Ftruzabadi  &  Schitâzi,  à  caufe  qu’il  étoic 
natif  d'un  lieu  nommé  Firuzabâd  qui  eft  dans  le 
territoire  de  la  ville  de  Schirâz, 

Cet  Auteur  mourut  l’an  8 1 7.  de  I’Hegire  ,  8c  fut 
beaucoup  eftimé  des  Princes  de  fon  tems  -,  car  l’on 
dit  que  F  a  merlan  8c  Bajazet  premier  Empereur  des 
Turcs  lui  firent  des  prefens.  Il  dédia  fon  ouvrage  à 
Ben  Abbas  Prince  de  l’Iemen,  duquel  ,il  fut  aulfi  fort 
bien  traité.  Il  dit  dans  la  préfacé  de  fon  ouvrage, 
qu  il  1  a  compilé  &c  abbregé  d’un  autre  Dictionnaire 
Arabe  compris  en  foixante-cinq  volumes ,  qui  porte 
le  ntic  de  Lamé  ,  &  qu’en  retranchant  les  autoritez 
&  les  pa liages  qui  y  étoient  citez  ,  il  l’a  réduit  de 
foixante-cinq  volumes  en  deux ,  quoy  qu’il  y  ait  a- 
joûté  plufieurs  mots. 

U  eft  parlé  aufti  dans  la  même  préfacé  du  Diction¬ 
naire  de  Giavhari  qui  a  été  compofé  après  le  Lamé, 
8c  qui  porte  le  nom  de  Sehah,  mot  qui  fignifie  ce 
qu  il  y  a  de  pur  8c  de  bon  dans  quelque  choie  :  mais 
il  accufe  fon  Auteur  d’y  avoir  fait  beaucoup  d’omif- 
fions  ,  &  d’avoir  confondu  enfemblc  les  mots  com¬ 
pris  fous  les  trois  dernières  lettres  de  l’Alphabec 
Arabique,  qui  font  le  Vav ,  le  Hé ,  &  Fié. 

Abdalrahman  Ben  Saidi  Ali  al-Amafi  a  fait  de; 
apoftilles  fur  le  Camus  en  Pan  de  l’Hegire  984. 

Ilia  Ben  Abdalrahim  a  ajoûté  quelque  chofe  à  la 
préfacé  du  Camus. 

Avis  ou  Veis  Ben  Mohammed,  que  l’on  connoît 
plus  ordinairement  fous  le  nom  de  Vcillî ,  a  fait  une 
réponfe  aux  objections  que  l’Auteur  du  Camus  a  fait 
contre  Giavhari :  Cet  Auteur  eft  mort  l’an  1037. 
de  l’Hegirc,  qui  eft  de  J.  C.  1 627.  &  a  intitulé  fon 
livre  Alarge  al  baharain. 

L’an  10 17.  de  l’Hegire  Mohammed  Ben  Mofthafa 
nomme  ordinairement  Daud  zadch  avoir  déjà  com¬ 
pote  un  abroge  du  Camus,  dans  lequel  il  remarque 
plufieurs  fautes  de  cet  Auteur.  Il  a  intitulé  fon  livre 
^ildorr  allakith ,  &c. 

Le  Schcikh  Ahmed  Ben  MaiKcz  a  expliqué  le 
Camus  en  langue  Turquefquc,  8c  a  intitulé  fa  ver- 
fion  Al  Cabûs. 

Plufieurs  Auteurs  ont  traité  de  l’excellence  &  des 
avantages  réciproques  que  ces  deux  fameux  Diction^ 
naires  Arabes  ,  à  fçavoir,  le  Sehah  ,  &  le  Camuÿ 
ont  l’un  fur  l’autre.  Les  principaux  d’entr’eux  font 
Abdal  Baftcth  Ben  Khalil  Al  Soiùthi ,  &  Ibrahim 
Ben  Mohammed  Al  Halabi.  Voyez.  Sehah  &  Giav¬ 
hari. 

Il  y  a  un  exemplaire  du  Camus  très  bien  condi¬ 
tionne,  en  deux  volumes  in  folio  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  cabinet  du  Grand  Duc,  qui  a  été  écrit  par 
Habib  Ben  Piri,  l’an  de  l’Hegire  982.  qui  eft  de 
J.  C.  i(7+. 

CAMUS  Al  atbebba  ,  l’ Océan  des  Médecins 
ouvrage  compofé  par  Abdallah  Al  Coftùni  Al  Mef* 
ri  chef  des  Médecins  du  Caire,  où  l’Auteur^  inféré" 
beaucoup  de  chofes  fuperflucs  ,  8c  qui  n’appartien¬ 
nent  point  a  la  Médecine  :  car  il  y  parle  par  exem- 
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pic  fort  au  long  ,  des  étoiles  des  Jardins  -,  car  c’eft 
ainfi  qu’il  appelle  les  vers  luifans,  5cc. 

CAMUS  Al  Salâm,  L’Occan  ou  la  mer  de  la  paix. 
C’eft  un  des  noms  ou  épithetes  que  l’on  donne  au 
fleuve  du  Tigre,  à  caufe  qu’il  pafïè  à  Bagder,  dont  le 
titre  ou  épithete ,  eft  Dirai  Salâm  ,  Demeure  de 
la  paix.  V oyez.  Bagdad. 

CAAN  ,  C’eft  le  titre  general  que  les  Khuarez- 
miens  donnoient  autrefois  à  leurs  Roys  ,  5c  c’eft 
en  particulier  celui  qui  fur  donné  à  OKtai  fils  de 
Genghizkhan  lorfqu’il  fut  couronne  Empereur  des 
Mogols.  Ce  tirre  approche  fort  de  celui  de  Khan  5c 
deKhacanque  l’on  donne  aux  Roys  des  Mogols, 
Turcs, Tartares  ;  5c  meme  à  ceux  des  Cathaicns, 
5c  des  Chinois ,  au  rapport  de  quelques  Hiftoriens 
Orientaux. 

CANAAN  ou  Kenâan  ,  La  Paleftine,  ou  terre 
de  Chanaan  qui  a  tiré  fon  nom  de  Chanaan  fils  de 
Chain  ,  Sc  petit-fils  de  Noë. 

Mah  ou  Camar  Kenaani  ,  La  lune  de  Chanaan. 
C’eft  ainfique  le  Patriarche  Jofcph  eft  appelle  à  cau¬ 
fe  de  fa'beauté  ,  dans  les  Romans  Arabes,  Pcrfiens, 
5c  Turcs,  Voyez.  Le  titre  de  Nemrod  ou  Nemrud. 


les  du  pays  appelle  par  les  Arabes  Hcnd  ,  qui  eft  la 
partie  des  Indes  au  dc-làdu  fleuve  Indus,  en  tirant 
vers  le  Gange  ;  car  celle  qui  eft  au  deçà  Sc  aux  envi¬ 
rons  de  l’Indus ,  eft  nommée  par  les  mêmes  Arabes 
Scnd.  Cette  ville  eft  celle  que  nous  appelions  Cam- 
baia  fituée  au  fond  d’un  Golphe  qui  porte  fon  nom 
entre  les  villes  de  Sourat  5c  d’Am.tdabad.  Les  Geo- 
graphes  Arabes  5c  Perficns  difent  que  cette  ville  eft 
tres-bellc,  que  tous  fes  habitans  font  Mufulmans, 
5c  que  l’albâtre  Oriental  qui  eft  tranfparent ,  5c  du¬ 
quel  on  fait  de  tres-beaux  ouvrages  ,  fe  trouve  dans 
fon  terroir.  Us  difent  aufli  que  la  ville  de  Mahurah 
appellée  par  les  Perfans  Scheher  Barahemâ,la  ville 
des  Brachmanes  n’en  eft  pas  éloignée.  La  ville  de 
Canbaiat  eft  fitucc  félon  les  mêmes  Auteurs  dans  le 
fécond  climat. 

CANBALA  ,  Ifie  deferte  ,  couverte  d’arbres  5c 
pleine  de  bêtes  ftuvages  :  Elle  eft  fituée  dans  la  par¬ 
tie  Occidentale  de  la  mer  d’Iemcn,  qui  eft  1’Ocean 
Ethiopique  >  à  deux  journées  de  mer  du  détroit  de 
Bobelmandel  où  eft  l’entrée  de  la  mer  rouge. 

CANBALI  ,  Ville  de  fille  de  Serandib  ouZei- 
lan  félon  Edriïli. 


CANAIUN  ,  fille  d’un  Roy  Grecque  Kifchtafb 
fils  de  Lohorafb ,  Roy  de  la  féconde  dynaftie  de 
'Perfe,  époula.  Voye^  Lohorafb. 

CANANAH  ou  Kenanah.  Ahmed  Ben  lahia, 
furnommé  Ben  Cananah  ,  eft  Auteur  du  livre  intitu¬ 
lé  Ekterah  fil  carat.  Voyez  ce  titre. 

CANANI,  Surnom  d’Ezzcddin  Mohammed  Ben 
Giamâat  qui  mourut  l’an  8  i  9.  Il  a  compofé  le  livre 
intitulé  Iadnat  al  ettfidn  dla  ahi^arn  allejfdn  ,  5c  a 
commenté  celui  qui  eft  nommé  Adrdb  ân  enaed  ;  ccs 
font  deux  traitez  de  Grammaire  Arabique. 

CANAKI , ’Surnom  de  Fikhrcddin  Auteur  d’un 
Tarikh  ou  hiftoire  appellée  Tarikh  Faichreddin. 
V oyez,  ce  titre. 

CANACOR  5c  Cananor,  Ville  du  pays  de  Mi- 
bar,  que  nous  appelions  la  côte  de  Malabar  aux 
Indes.  V oye^_  Hend. 

C  AN  ALI  Zadch  ,  Surnom  d’Abd  al  H  alim  Ben 
Mohammed,  mort  l’an  997.  qui  a  travaillé  fur  le 
livre  intitulé  Efcharat-u-al  Nadhair.  Voyez  ce  titre. 

CANARI  ,  Surnom  de  Gcmalcddin  Mohammed 
al  Furfi  al  Malcki ,  Auteur  du  livre  intitulé  Bobat 
aI  hdfedh  dans  lequel  il  traite  de  la  forme  5c  du  ftiie 
des  lettres  miflives,  5c  autres. 

CANAUGEou  Canoge,  Ville  capitale  de  la  pro¬ 
vince,  ou  du  pays  des  Mufulmans  aux  Indes  félon 
le  rapport  de  Ben  Alvardi.  Elle  eft  fituée  à  115.de- 
grez  ,  50.de  longitude,  5c  16.  degrez  ,  35.  de  la¬ 
titude  Septentrionale. 

Il  y  a  des  Géographes  Orientaux  qui  placent  le 
premier  méridien  en  cet  endroit. 

CANA  VI  ,  Surnom  de  Mahmud  Auteur  du  livre 
intitulé  Boghiar  al-keniak  fil  fatavi  ,  où  il  traite 
des  formules  des  fentenccs  5 C  des  ordonnances  des 
Cachis,  5c  des  Muftis. 

CANBAIAT ,  Ville  réputée  entre  les  principa¬ 


CANBALU.  y oyez.  Khanbalcx,  5c  Cabalig. 

CANB  A  R  ,  Ben  Canbar  eft  le  meme  que  Sibuieh. 
Voyez,  ce  titre . 

CANCAH  AlHcndi,  Philofophe,  Aftronome, 
5c  Médecin  Indien.  Il  eft  Auteur  d’un  livre  qui  a  été 
traduit  de  l’Indien  en  Arabe  ,  5c  qui  porte  le  titre 
d’Afirar  al  rmtalid  ,  les  fecrets  des  nativicez.  C’eft 
un  traité  d’Aftrologie  judiciaire. 

CANKELI  5c  Cangheli  ,  Nation  ou  Tribu  du 
TurKeftan  qui  eft  une  des  vingt-quatre  ,  entre  Icf- 
qucllcs  Ogüz  khan  partagea  tout  ce  vafte  pays. 
L  origine  du  nom  de  cette  tribu  vient  de  ce  que  ce 
grand  Prince  ayant  obtenu  une  viétoire  fignaléc 
fur  fon  perc  5c  fur  fes  oncles  ,  une  partie  de  fes 
troupes  ramafla  un  fi  grand  butin  ,  que  ne  le  pou¬ 
vant  porter  fur  leurs  épaules,  ils  inventèrent  une 
machine  à  roues  que  les  Turcs  appellent  Cang¬ 
heli  pour  le  rranfportcr.  Cette  invention  plut  fi 
fort  à  Oguz  khan  ,  qu’il  voulut  que  ceux  qui  en 
etoient  les  auteurs  ,  en  portaflènt  aulli  le  nom. 

CANDAHA'R,  Ville  des  Indes  qui  a  donné 
fon  nom  à  une  province  limitrophe  aux  Etats  du 
Roy  de  Perfe  ,  5c  qui  leur  eft  maintenant  incorpo¬ 
rée.  Ccrte  ville  qui  eft  forte  ,  plutôt  par  fa  fitua- 
tion  que  par  fes  murailles ,  eftdans  la  montagne  que 
les  anciens  ont  appellée  Paropanifus,  à  107.  degrez, 
40.  de  longitude  ,  &  à  3  3 .  degrez  de  latitude  Sep¬ 
tentrionale,  félon  les  Tables  Arabiques. 

Il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  c’eft  une  des  fepe 
villes  bâties  par  Alexandre  ,  aufquclles  ce  Prince 
donna  fon  nom.  fcn  effet  elle  eft  appellée  ordimi- 
rcment  Candar  par  les  anciens  Hiftoriens  de  Perfe  , 
mot  abicgé  de  celui  d’Efcnndar  ,  qui  eft  le  nom  que 
le  Orientaux  donnent  à  Alexandre.  Ce  fut  dans  ce 
pays  que  les  Turcomans  s’établirent  fous  le  régné 
de  Sangiar  Sultan  de  la  race  des  Selgiucides. 

Lc/TariK  Cavâm  al  molic  rapporte  qu’en  l’an  $04. 
de  l’Hcgire  ,  qui  eft  le  9  1  6.  de  J.  C.  fous  le  Khali- 
fat  de  Moétader ,  l’on  trouva  en  creufant  les  fon-, 
denrens  d’une  tour  de  Candahar  ,  une  caye  fbmer- 
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raine  dans  laquelle  il  y  avoit  prés  de  mille  têtes 
d’Arabes  attachées  à  une  feule  chaîne,  qui.s’étoicnt 
confervécs  fort  entières  depuis  l’an  70.  de  l’Hegire; 
car  l’on  trouva  cette  datte  écrite  fur  un  papier  qui 
croit  attachée  avec  un  filet  de  foye  à  l’oreille  de 
vingt-neuf  des  plus  considérables  d’entr’eux  ,  avec 
leur  propre  nom.  Cela  fit  connoîtrc  que  les  Maho- 
metaus  avoient  pénétré  jufques  dans  ces  contrées 
là  dés  le  premier  fieele  du  Mufulmanifmc. 

CANDELAFT  ,  Mot  corrompu  de  Candclapta, 
qui  lignifie  chez  les  Grecs  celui  qui  allume  les 
lampes  de  l’Eglife-  Voyez*  l'hiftoire  d'j4naftafe  Pa¬ 
triarche  d’Antioche ,  qui  fut  vingt-quatre  ans  Candc- 
laft  de  l'EgliJe  de  Jerufatem  dans  Ben  Batril 

CANDI,  Surnom  d’Abulaith  Dodtcur  célébré 
dans  la  loy  Mahometanne  ,  Auteur  du  livre  intitu¬ 
lé  ^Pokjjtajfar  Alocaddemat  al  Saint  ,  où  il  traite 
delà  prière  folemnellc  des  Mu'fulmans.  Cet  ouvra¬ 
ge  a  été  commenté  par  Moftafa  Ben  Zaïcaria  Ben 
Aidogmifch  al  Caramani.  Il  eft  dans  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roy  ,  m.  60 6. 

CANE,  Il  y  a  une  hiftoire  Arabique  qui  a  pour 
titre  Tarif  Beh  Canê . 

CANEM,  Province  du  pays  des  Sudàn  ,c’cft-à- 
dirc  ,  des  Negres  ,  dans  laquelle  font  les  villes 
d  Angimi ,  de  Mathan  ,  &  lelon  quelques-uns  , 
telle  de  Cugu  ou  Congo. 

CANGI ,  Surnom  de  Mohammed  Ben  Moham¬ 
med  ,  Auteur  d’un  livre  intitulé  Ojful. 

CANGIATU  Khan  ,  Filsd’Abaica  Khan  ,  que 
quelques-uns  appellent  Caikh tu,  étoit  frere  d'Ar- 
gun  Khan  fon  predcccflcur  ,  6c  lui  fucccda  l’an  de 
]  Hcgirc  65°.  de  J.  C.  1291.  dans  l’Empire  des 
Mogols  ou  Tartaresdé  la  dynaftie  de  Gcngh  izrthan. 

Ce  Prince  vivoit  dans  ia  Natolie  en  homme  par¬ 
ticulier  pendant  le  régné  de  fon  frere  :  mais  auffi- 
tôt  qu’il  fut  mort  fans  enfans ,  les  Mogols  lui  en¬ 
voyèrent  des  députez  pour  l’inviter  à  prendre  en 
main  le  gouvernement  de  l’Etat. 

Ce  n’eft  pas  que  tous  fufient  d’accord  fur  Ce 
choix  :  mais  enfin  ou  de  gré  ou  de  force  ils  con- 
fentirent  unanimement  qu’il  montât  fur  le  trône. 
Ce  Prince  n  eut  pas  été  plutôt  reconnu  &  acclamé 
des  peuples  pour  leur  fouverain,  que  la  nouvelle 
airiva  d  un  grand  mouvement  de  guerre  qui  s’élc- 
voitdansla  Natolie ,  où  les  Selgiucides  étoienten- 
core  fort  puiflans. 

Il  fut  donc  obligé  de  partir  auffi-tôt  à  la  tête  de 
fon  armée  pour  appaifer  ces  troubles ,  &  il  rempor¬ 
ta  des  avantages  fi  confidcrables  fur  fes  ennemis  , 
que  toutes  chofes  étant  pacifiées,  il  retourna  triom¬ 
phant  dans  fa  capitale  l’an  691.  de  l’Hegire. 

^  Cangiatu  après  avoir  fini  cette  guerre  ,  s’appliqua 
à  régler  les  affaires  de  fon  Etat/  Il  donna  le  com¬ 
mandement  general  de  fes  troupes  à  Baicibok  ,  &  Ja 
charge  de  Vizir  a  Sadrcddin  Khaled  furnommé 
Zcngiani:  mais  au  lieu  de  tenir  toujours  en  main  le 
timon  de  fes  affaires ,  il  en  abandonna  tellement  la 
conduite  à  fes  Officiers  ,  que  les  principaux 
d’entre  les  Mogols  fe  lafTerent  de  fouffrir  plus 
long-tems  d’être  gouvernez  par  un  Prince  entière¬ 
ment  corrompu  par  les  délices  ,  &  perdu  dans  la 
débauche. 

,  Thogagiar  Nuiân  un  des  premiers  chefs  delà  na¬ 
tion,  fut  auffides  premiers  à  conjurer  contre  lui. 


CA. 

Il  follicita  pour  cet  effet  Baidu  Ogul  petit-fils  de 
Holagu ,  qui  commandoit  dans  Bagdct,  6c  lui  fit 
offrir  la  couronnedes  Mogols,  s’il  vouloit  s’appro¬ 
cher  en  diligence  de  la  Cour.  Baidu  après  avoir 
etc  prcfTé  par  pluficurs  courriers  de  partir  prompte¬ 
ment,  mit  enfin  fes  troupes  cnétat  de  marcher. 

Cangiatu  cependant  n’eut  pas  plûtôt  appris  fa 
marche ,  qu  il  alla  au  devant  de  lui  avec  une  bonne 
armée  ,  &  il  l’auroit  vaincu  fans  doute  ,  fi  Thoga- 
giar  qui  en  commandoit  l’aile  droite ,  ne  l’eût  aban¬ 
donné  pour  fè  joindre  a  Baidu. 

Ce  Prince  fc  voyant  ainfi  trahi ,  &  ne  fçaehant 
quel  parti  prendre,  fe  retira  enfin  à  Megan  :  mais 
ce  fut  en  ce  lieu  là  même,  que  quelques  Seigneur* 
Mogols  qu’il  tenoit  prifonniers  dans  le  château  de 
Tauris ,  ayant  été  délivrez  par  Baidu  ,  vinrent  le 
faire  mourir  l\m  de  l’Hegire  6 94.  qui  fut  le  cin¬ 
quième  de  fon  regne. 

On  dit  que  ce  Prince  tout  débauché  qu’il  étoit, 
avoit  toujours  fait  rendre  très-, bonne  juftice  à  fes 
lujets  ;  qu’il  n 'avoit  jamais  fait  mourir  aucun  in¬ 
nocent,  &  qu’il  fut  le  plus  vaillant  de  tous  les 
Princes  de  la  famille  Ilekhanicnne,  qui  eft  la  pofle- 
rité  de  Holagu.  Son  véritable  nom  étoit  Gaicatu  qui 
fignifie  en  langue  Mogolienne,  Eclatant,  &  Rcf- 
plcndi liant.  K hondemir. 

Mirkhond  écrit  qu’une  des  principales  eau  fes  de 
la  révolté  des  Mogols  contre  ce  Prince  fut  ,  qu’il 
voulut  établir  parmi  eux  delà  monnoye  de  carton 
qui  étoit  en  ufage  daîis  le  Cathai. 

CANSO  ouCanfu  Abufaid ,  Surnommé  Maleie 
Al  Dhahcr ,  dix-nçuviéme  Sultan  de  la  féconde  dy- 
r.aftic  des  Mamluks,  fucccda  contre  fa  volonté  à 
Male  k  al  N aller  fon  neveu  l’an  504.  de  l’Hegire, 
de  J.  C.  1498.  Il  ne  régna  que  vingt  mois  :  car  il 
fut  depoffedé  par  les  Circaflîens  vers  la  fin  de  l’an-: 
nec  905. 

CANSO,  Surnommé  Khamfmiah ,  à  caufe  qu’il 
avoit  été  acheté  par  fon  maître  cinq  cent  dinars 
d’or,  porta  le  titre  de  Malek  al  Afchraf.il  avoit  in¬ 
terrompu  le  regne  de  Maleie  al  Naflcr  dix  huitième 
Sultan  de  la  dynaftie  des  Circaflîens,  fon  predccef- 
feur  ;  mais  il  ne  jouit  de  la  dignité  Royale  que  très 
peu  de  tems  ;  c  eft  pourquoi  quelques-uns  ne  le  con¬ 
tent  pas  dans  la  fuite  des  Roys  bu  Sultans  d’Egypte 
de  cette  dynaftie. 

CANSU,ou  Canfo  Surnommé  Gavri,  eft  lemê- 
meque  MalcK  al  Afchraf  Abulnafr  Saifeddin  (  que 
nos  Hiftoriens  appellent  ordinairement  Campfon 
Garni.)  Il  avoit  été  cfclavc  &  affranchi  de  Malek 
al  Adel  Caietbai  ,  6c  il  fut  élevé  fur  le  trône  des 
Mamlucs  Circaflîens  par  un  confentcment  univer- 
fél  de  toute  la  nation  1  an  906.  de  l’Hegire  ,  de 
J'  C.  1500.  après  que  Caietbai  fon  predeccflèur 
vingt-un ieme  Sultan  de  cette  dynaftie  eut  été  tué. 

Les  Hiftoriens  remarquent  que  ce  Sultan  fut  con¬ 
traint  par  les  menaces  des  Mamlucs  d’accepter  la 
couronne  qu’il  refufoit  finccremcnt  ,  &  qu’il  pleura 
a  chaudes  larmes  ,  lorfque  dans  fon  couronnement 
on  lui  ceignit  l’épéc.  Il  régna  aflez  paifiblemenc 
près  de  fei^c  ans  ,  jufqu’à  ce  que  s’étant  joint  d’in¬ 
térêts  à  Schah  Ifmacl  Sofi  Roy  de  Perfc  contre  Se- 
lim  premier  du  nom  ,  Sultan  des  Turcs  ,  il  lui  don¬ 
na  bataille  proched’Alep  l’an  de  l’Hegire  922.  de 
j.  C.  1 5 16. 

Le  Sultan  Canfo  fit  dans  cette  bataille  tous  les  de¬ 
voirs  d  un  grand  Capitaine  ,  Sc  il  auroit  pu  s’en 
promettre  tout  l’avantage  ,  fans  la  defeition  des 
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ficns  qui  l’obligea  de  fê  retirer.  Ce  fut  dans  cette  re¬ 
traite  qu’étant  tombé  de  cheval  ,  il  fut  écrafé  fous 
les  pieds  de  fa  propre  cavalerie  qui  fuyoit  en  dérou¬ 
te.  Il  eut  pour  fucccffeur  Thuman  Bai  vinge-troifié- 
me  5c  dernier  Sultan  de  cette  dynaftic.  Gianabi.  Ah¬ 
med  Benjofef. 

CANTHARI ,  Surnom  de  Halîan  Ben  Ibrahim , 
Auteur  d'un  de  ces  ouvrages  que  l’on  appelle  Ama- 
"ii ,  qui  font  des  diCtécs  ,  5c  des  explications  fur  dif¬ 
ferentes  matières. 

CANLJ  N,  Mot  que  les  Arabes  ontprisdu  mot 
Grec  Canon,  qui  fignifie  Réglé. 

Avicenne  a  intitulé  fon  grand  ouvrage  Cumin  fil 
thebb  ,  Réglé  de  la  médecine  ;  c  eft  ce  qui  fait ,  qu’il 
eft  fouvent  cité  dans  fon  Canon.  Ce  livre  a  été  abré¬ 
gé  &  expliqué  parSacd  Ben  Hebatallah  ,  par  Razi 
Ben  Al  Khatib  ,  5c  par  un  autre  Auteur  qui  a  fait 
le  Mugiaz  fil  thebb. 

Al-Bituni  a  aufli  intitulé  fa  Géographie  ,  qu’il  a 
dcdiée  au  Sultan  Maflïid  ,  Canun  al  Àdajfudi. 

CANUN  Nameh  ,  Livre  Turc  ,  ou  Etat  de  la  re- 
cepte  ,  &  de  la  dépcnlcdc  l’Empire  Othoman,  5c  du 
Serrai!.  V oyez,  tous  ces  titres  plus  bas. 

CANUN  Ravis, Canon  de  la  Liturgie  qui  fè  trou¬ 
ve  ordinairement  après  la  vie  d’Abuna  Ravis  en 
langue  Cophte  &  Arabe.  Il  cil  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  ,  no.  79  p. 

CANU  N  ou  Fanün ,  Ville  fabuleufe  qui  ne  fe 
trouve  que  dans  les  anciens  Romans  de  l’Orient. 
C’eft  dans  cette  ville  qu’étoit  le  trône  des  Soli- 
mans,  ou  Empereurs  qui  regnoient  dans  le  monde 
avant  le  fiecle  d’Adam.  Voye^  Soliman. 

CANü'N  ,  Nom  de  deux  mois  du  Calendrier 
Syrien  qui  correspondent  aux  mois  de  Décembre  5c 
de  Janvier  du  Calendrier  Julien. 

Le  premier  qui  s’appelle  Canun  al  aval  ,  a  fon 
premier  jour  marque  par  la  fête  que  les  Chrétiens 
Orientaux  nomment  Bafcharah  ,  qui  cft  l'Annoncia¬ 
tion,  éc  le  vingt-cinquième  par  la  nuit  de  Milâd  , 
onde  la  nailî'ancede N\  S.  J 1  sus-Christ. 

Le  fécond  que  l’on  nomme  Canun  al  axher,  a 
deux  fêtes  marquées  i  L’une  a  fon  premier  jour  qui 
eft  appellce  Calcandalch  ,  c’eft  la  Circoneifion  de 
N.  S.  &  la  féconde  a  fon  fixiéme  jour  :  on  nomme 
celle-ci  Dhabch,  c’cftle  baptême  de  Jésus-Christ 
ou  l’Epiphanie. 

CANUN  Al  adabudhabth  Kclemat  al  Arab , 
Dictionnaire  Arabique  expliqué  en  Pcrfien  par 
Abulfadhl  Mobafchar  Ben  Ibrahim  Al-Tcflifi .  Il 
commence  par  les  noms  ,  Sc  vient  enfuite  aux  ver¬ 
bes.  Il  cft  forteftime  pour  fon  exactitude. 

CANUN  Al  taüil.  Réglés  delà  bonne  traduélion 
par  leCadhi  Abubecre  Mohammed  Ben  Abdallah 
AlAfchbili  Al  Mali,  plus  connu  fous  le  nom  d’Ebn 
al  Arabi  -,  il  éroit  natif  de  Séville  en  Efpagne  ,  & 
ilîù  de  la  famille  de  Mali,  il  mourut  l’an  t;c  l’Heg. 

CANUN  Al  tâalim  fi  fanâat  al  tangim  ,  Livre  de 
Colmographie  &  d’Aftronomie  en  langue  Pcifienne, 
compofé  par  Zchireddin  Abulhâmed  Ben  Maftud 
Ben  Zcki  Al  Gaznevi,  natif  de  Gaznah  dans  l’In- 
dofl  n. 

CANUN  fil  hebb  ,  Livre  de  médecine  en  dix 
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traitez,  pris  du  Canon  d’Aviccnnc  ,  c’eft  un  abrégé 
fort  utile  compofé  parMahmud  Ben  Omar  Al-Gia^- 
mini. 

CANUN  Al  Hocama  u  Fcrdus  al  nodama,  Livre 
de  bons  mots  5c  de  taccries ,  pour  fervir  d’entretien 
a  la  table  ,  compofé  par  Ben  Rakixah  qui  eft  fou- 
vent  cité  dans  le  livre  intitulé  Fardh  al  mathlùb. 

CANUN  Al  Rafliil ,  La  Réglé  du  Prophète  ou 
Envoyé  de  Dieu  ,  par  Abu  Hamcd  Al-Gazali. 

CANUN  fil  h  e  lia  b ,  Livre  d’Arithmetiquc  d’A- 
bulhalïàn  Ali  Ben  Mohammed,  AlCalcavi  Elpa-. 
Snol,  mort  l’an  89 1 .  de  l’Hegire. 

CANU'N  fil  Zige,  Tables  Aftronomiqucs  d’Ah. 
med  Ben  Abdallah,  citées  par  Sabth  al  Mardini. 

CANUN  Fillogâr  ,  Grammaire  5c  Dictionnaire 
de  la  langue  Arabique  en  dix  volumes ,  par  Soliman 
Ben  Al-Nahvi. 

CANUN  Fil  thebb  ,  compofé  par  le  Schcikh  Al 
Raiis  Abu  Ali  Huflain  Ben  Abdallah,  turnommé 
Ben  Sina  ou  Ebn  bina  ,  qui  cft  celui  que  nous  ap¬ 
pelions  ordinairement  Avicenne. 

Ce  livre  qui  eft  cité  par  tout  fous  le  nom  du  Ca¬ 
non  d’Avicenne  ,  cft  de  tres-grandc  réputation  ,  ÔC 
comprend  pluficurs  traitez.  Dans  le  premier  l’Au¬ 
teur  parle  de  la  médecine  tant  fpcculauve,  que  pra¬ 
tique  en  general. 

Dans  le  fécond  ,  des  mcdicamens  fimplcs ,  5c  de 
leurs  qualiicz  en  general ,  5c  eu  particulier. 

Au  troifiéme  ,  des  maladies  de  chaque  partie  du 
corps,  &  cclui-cy  commence  par  l’Anatomie. 

Au  quatrième  ,  des  maladies  qui  n’affcCtcnt  pas 
une  partie  particulière  du  corps. 

Au  cinquième  ,  de  la  compolicion,  5c  de  l’appli¬ 
cation  des  medicamens. 

Cet  ouvrage  a  été  commenté  5c  abrégé  en  tout , 
ou  en  partie  par  pluficurs  Auteurs. 

Alaeddin  Ali  furnommé  Ben  Al  nafi  en  a  fait  un 
Epitomequ’il  a  intitulé  Mttgiâz..  Cet  Auteur  étoit 
Arabe  Coraifchite  ,  5c  mourut  l’an  de  l’Hceirc 
687. 

Faichreddin  Mohammed  Al  Razi,  5c  Cothbed- 
din  Al-Schirazi  l’ont  commenté  ,  5c  quelquefois 
corrigé  dans  le  même  fiecle  :  mais  MuafFeic  dans  le 
livre  intitulé  Enfaf ,  a  fort  bien  réfuté  les  corre¬ 
ctions  de  Razi. 

Un  autre  Cothbeddin  Ibrahim  Ben  Ali  Ai  Mef- 
ri,a  aufiî expliqué  le  Canon  :  mais  Al  Maiîihiqui 
eft  venu  après  lui  ,  l’a  beaucoup  devancé  par  la  net¬ 
teté,  t5c  par  1’élegance  de  fon  commentaire. 

Ali  Ben  Kemaleddin  Mahmud  al  Afterabadi ,  Sc 
Ebn  al  Cof,  ou  A bul tarage  ont  aulli  travaillé  à  é- 
claircir  les  difficultez  du  Canon. 

Abu  Ishak  Jacob  a  fait  un  extrait  du  commen¬ 
taire  de  Razi.  Nagmeddin  Médecin  fort  expéri¬ 
menté  s’eft  oppofé  aux  fen:imcns  de  Razi  ,  que 
nous  appelions  ordinairement  Rhazcs,  5c  a  fait  le 
Mefcâh  ou  la  clef  d’Avicenne ,  5c  uncAgiubah  ,  ou 
Réponfc,  où  il  remarque  pluficurs  fautes  qui  fe 
rencontrent  dans  les  exemplaires  Erakecns,  ou  Ba- 
bi Ioniens  du  Canon. 

Daüd  Al  A  maki  en  a  expliqué  une  partie  en  vers, 
environ  l’an  1000.  de  l’Hegire. 

Le  Scheik  Khengcndi,  5c  Abulfarage  l’ont  abré¬ 
gé  en  deux  volumes. 

Abufaid  Ben  Abi  Surur  ,  Al  Ifraili ,  Al  Sameri , 
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Juif  Samaritain  &  Médecin  natif  d’Afcalon,acompo- 
ic  Khclafiat  al  Canun,  la  moud  le  du  Canon.  Voyelle 
titre  d’Aviccnnc  fous  edui  d’Ebn  Sina.  Il  y  a  plu¬ 
sieurs  exemplaires  des  ouvrages  d’Avicenne  ,  très- 
bien  conditionnez  dans  la  Bibliothèque  du  grand 
Duc  3  fur  lefquels  on  a  imprimé  à  Rome  en  Arabe 
tous  les  ouvrages  de  cet  Auteur. 

CANU'N  Al  Kcbir  fi  fanaat  al  Ekfir  ,  La  grande 
Réglé  ou  Méthode,  pour  travailler  au  grand  œu¬ 
vre,  ou  à  la  pierre  philofophale ,  Livre  compofé 
par  Aidem  Ben  Ali  Al-Gialdcki  qui  vivoit  dans  le 
Septième  fiecle de  l’Hegire  au  Caire  ,  6c  à  Damas , 
où  il  fit  cet  ouvrage  ,  dans  lequel  il  fait  mention 
de  toutes  les  claffes  des  Philofophes  Chymiftes, 

CANU  N  Mafludi ,  Livre  de  Cofmographic  6c  A- 
ftronomie,  compofé  par  Abu  Rihan  Mohammed, 
AI  Bituni ,  Al  Khuartzmi ,  &  dédié  au  Sultan  Maf- 
fùd  fils  de  Mahmud  le  Gaznevide  vers  l’an  450.  de 
l’Heg.fuit  en  toutes  chofes  les  principes  de  l'Almagc- 
fte,  6c  c’eft  un  des  ouvrages  les  plus  complets  ,  &  les 
plus  étendus,  qui  ayent  été  faits  fur  cette  matière. 

CANU  N  Nameh  Tchin  ve  Khatha,  Livre  Pcr- 
ïïen  qui  contient  l’état  des  pays  de  la  Chine  &  du 
Cathai,  compofé  par  quelques  Marchands  qui  ne- 

focioicnt  pout  Selim  Empereur  des  Turcs  environ 
an  900.  ce  l’Hcgue.  Quelqu’un  d’entr’eux  a  mis 
ce  livre  en  Turc  ,  &  y  fait  mention  d’un  voya¬ 
ge  que  le  Mcula  Ali  Kukhgi  fit  au  Cathai  par  Por¬ 
che  d’Ulug  Beg  ,  petit-fils  de  Tamcrlan  ,  6c  en  con¬ 
tient  la  defeription. 

CANU'N  Nameh  al  Othmaniàt ,  Etat  de  l’Empi¬ 
re  des  Othomans  ,  écrit  en  Turc  par  Muêddhin 
Zadch  ,  pour  le  Vizir  Morad  Pafcha  fous  le  regne 
du  Sultan  Ahmed  Empereur  des  Turcs.  Il  eft:  divifé 
en  fept  chapitres  ou  fcétions. 

Le  premier  traité  des  Vizirs  Sc  des  Gouverneurs 
generaux  des  provinces. 

Le  fécond,  des  Sangiaks ,  ou  Porte-bannieres , 
«qui  font  des  Gouverneurs  particuliers,  5c  des  chefs, 
ou  Commandeurs  d’un  certain  nombre  de  Timario- 
tes  qui  marchent  fous  leur  étendai  t. 

Le  troifiéme  contient  la  lifle  des  Timars  ou  Tima- 
riotes ,  6c  des  Ketkhodas  ou  Intendants  *  &  des 
Defterdarsou  Infpc&curs  ,  5c  Contrôleurs  des  mi¬ 
lices. 

Le  quatrième  des  Timars  en  particulier  ,  &  de 
ceux  qui  tiennent  leurs  places  comme  Cautions  5c 
Garants. 

,  Le  cinquième  traite  de  la  police  6c  de  la  maniéré 
d’adminiftrer  les  Timars. 

Le  fixiéme ,  de  la  manière  de  les  fupputer,  6c  d’en 
tenir  le  conte. 

Le  feptiéme ,  de  la  diverfité  des  rooles  des  Timars, 
5c  les  moyens  d’cmpécher  les  abus  qui  s’y  commet¬ 
tent. 

Le  même  Auteur  a  fait  une  Khatemah,  ou  un  Co¬ 
rollaire  defon  ouvrage  fur  le  nombre  des  milices 
du  Grand  Seigneur. 

Nous  avons  aufii  de  lui  une  fécondé  partie  du  mê¬ 
me  livre  qui  contient  quatre  ferions  ,  dans  lefquel- 
les  il  traite  du  gouvernement  politique. 

Dans  la  première  il  parle  des  peines  que  l’on  in¬ 
flige  à  ceux  qui  font  convaincus  d’adultere  ,  de 
meurtre  ,  de  calomnie  ,  de  larcin  ,  d’injures  6c  d’a¬ 
voir  bu  du  vin. 

Dans  la  féconde  il  examine  lctat  des  finances  & 
cur  adminiftracion  tant  civile  nue  militaire  ,  avec  le 
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ibmmaire  des  revenus  du  Sultan. 

Dans  la  troifiéme  on  voit  de  quelle  maniéré  l’on 
fe  doit  comporter  en  l’exercice  de  la  jufticc  tant  à  l’é¬ 
gard  des  Mufulmans  ,  qu’à  lcgard  des  Chrétiens, 
Juifs  &  autres  nations  qui  ne  font  pas  profeffion 
du  Mahometifme. 

Enfin  dans  la  quatrième  il  y  a  un  Recueil  défia- 
tuts  &  d’ordonnances  fur  divers  fujets  qui  regardent 
la  police  de  l’Etat. 

CANU  N  Farfi  ,  Tables  Aftronomiques  de  Naf- 
fircddin  Thoufi  en  langue  Perfienne.  Voye7  Ziec 
IlKhani.  J  ^  * 

CANUN  AlVuzara,  Les  Réglés  des  Vizirs.  Li¬ 
vre  d’A  bulhaftan  Ali  Ben  Mohammed  al  Bafri  /fur- 
nommé  Al  Mavardi ,  qui  mourut  l’an  450.de  l’He- 
gire. 

CANUTI  ,  Villes  des  Indes  où  regnoit  le  Sultan 
Ali  Mirza  fils  de  Baikra  de  la  lignée  de  Tamerlan  , 
auquel  un  Gioghi  ou  Brahmcn  des  Indes  apporta  le 
livre  intitulé  Anbert  Kcjid.  Voyez  ce  titre. 

'  Capgiak  ÔC  Kcpgiak.  Voyez.  CabgiaK.  Les  peuples 
de  CapgïaK  6c  de  Khozar  furent  reflèrrcz  au  dc-là  du 
Mont  Caucafe  par  Nufchirvân.  Voyez.  Derbend.  Ils 
font  fouvent  auxprijes  avec  les  Cuiges  qui  font  les 
Géorgiens. 

CAPUDAN  Bacha  ou  Pacha.  C’eft  ainfi  que  les 
Turcs  appellent  leur  Amiral  qui  eft  aufii  Beghler- 
beg  ,  ou  Gouverneur  general  des  ifles  de  l’Archipel. 
Il  a  pour  fa  rcfidence  la  ville  de  Galipoli  en  terre 
ferme.  Ce  mot  de  Capudanne  vient  point  de  Capi, 
ou  Capu,  qui  lignifie  crt  Turc  ,  Porte  :  mais  de  l’I¬ 
talien  Capitano.  Les  mêmes  Turcs  appellent  aufiî 
Capudan  Reis  *  6c  Rcis  Bachi ,  celui  que  nous  ap¬ 
pelions  le  Pilote  Royal. 

CAR  A  6c  Carah.Cc  mot  fignifie  en  Turc  Noir, 
Sc  entre  dans  la  compcfuion  de  pluficurs  noms  pro¬ 
pres  6c  appellatifs. 

CAR  A  Amcd  ou  Amid,quc  les  Turcs  pronon¬ 
cent  Caraemir,  Ville  de  Mefopotamie,quclcs  anciens 
ont  appellee  Amida  :  elle  efi  fituce  à  75.  degrez  , 
40  de  longitude,  6c  à  3  S.  degrez  de  1  auitude  Sep¬ 
tentrionale.  Il  y  a  des  Tables  Arabiques  qui  la  pla¬ 
cent  aans  1  Arménie  j  mais  c’eft  trop  étendre  certe 
ptovince  5  d  autant  plus  que  cette  ville  eft  fouvent 
nommée  Diarbeïtirou  Dtaibtk  ,  à  caufe  qu’elle  eft 
la  capitale  d  une  province  de  la  Mefopotamie,  que 
les  Arabes  appellent  de  ce  nom. 

CaraAmid  fignifie  proprement  en  Turc,  Amidla 
noire ,  nom  qui  lui  a  été  donné  ou  à  caufe  de  les  bà- 
timens  faits  de  pierre  noire ,  ou  plutôt  à  caufe  delà 
faélion  6c  de  la  famille  du  Mouton  Noir  qui  y  a  pris 
fon  origine. 

CARAARAB,  Arabe  noir.  C’eft  ainfi  que  IcS 
Turcs  appellent  les  Mores  ,  Abiflîns ,  Lybicns ,  Nc- 
gres,  6cc. 

CARA  Arfian  Ben  Daùd  Ben  Sokmân,  Ben  Ar- 
tak  ,  ou  Ortok  ,  fut  llunommé  Omadeddin  ,  Sc 
eut  pour  fils  Nureddin  Mahmud,  à  qui  Saladin  don¬ 
na  la  ville d’Amid  ouCara  Amid  l’an  579.  dcl’He- 
gne  ,  de  J.  C.  1 1  83.  Ce  fut  pour  Cara  Arfian  que. 
Schaharvardi  compofa  le  livre  intitulé  Alvah  sîL 
Omadiah  contre  les  Philofophes  furnommez  Ela- 

lii) 
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hiùn,  ou  Divins,  qui  fout  les  Platoniciens.  Cara 
Ar-flan  fignifie  en  Turc  ,  un  Lion  noir. 

CARABAG,  Ce  mot  qui  fignifie  en  langue  Tur- 
quefquc  un  jardin  ou  un  Verger  noir  ,  efè  le  nom 
des  montagnes  voifines  de  Tauris  ,  dans  lefqueUcs 
il  y  avoir  autrefois  des  lieux  de  delices  où  les  Sul¬ 
tans  Mogols ,  5c  autres  Princes  failoicnt  leur  fejour 
pendant  l’Eté.  Plufieurs  Familles  de  Turcomans  s’é¬ 
tablirent  depuis  dans  ces  montagnes,  où  Miranfchah 
fils  de  Tamcrlan  leur  fit  la  guerre.  Schafbani  croie 
un  de  leurs  chefs  ,  Sc  fut  un  des  trois  Capitaines  qui 
donnèrent  le  plus  de  peine  aux  troupes  de  Tamer- 
lan  ,  au  rapport  d’ Ahmed  Ben  Arabfchah.  Ce  lieu 
porte  l’épithctc  de  noir ,  à  caufe  de  lepaifleur  de  fes 
forets. 

CARA  B  AH  ,  L’Ambre  jaune,  que  les  Arabes  ap¬ 
pellent  ainfi  ,  du  mot  Perhen  Kah  Rubah  ,  qui  fi¬ 
gnifie  ce  qui  dérobe  ou  enlevé  la  paille.  C’elt  d’où 
vient  le  nom  de  Carabé  que  les  Chymiftes  &  les 
Droguifteslui  donnent. 

CARABATAK,  fignifie  en  Turc  le  Corbeau  de 
mer  ou  le  Cormoran  ,  ÔC-lc  Plongeon.  C’eft  aufli  le 
nom  propre  d’un  fameux  Corfaire  de  cette  nation 
qui  vivoit  au  commencement  de  ce  lïecle. 

CARABogdan,  La  Bogdanie  noire.  Les  Turcs 
appellent  ainfi  la  Moldavie  ,  pour  la  diftingucr  de 
laValachieà  laquelle  ils  donnent  aulïi  le  nom  de 
Bogdan,  quoy  que  fouvent  ils  l’appellent]  aufli  Iflâic. 
V oyez.  Bogdan. 

Cette  Bogdanie  eft  appelléc  noire,  à  caufe  quelle 
eft  plus  couverte  de  bois  que  laValachic. 

CARA  Cathai ,  Le  Cathai  noir ,  C'eft  la  partie 
du  Cathai ,  qui  eft  la  plus  couverte  de  forêts;  on  l’ap¬ 
pelle  aufli  Cara  Cotan ,  5c  Cara  Khotân.  Voyez,  le  ti¬ 
tre  de  Cathai. 

Le  Roy  de  ce  pays  là  prcnoit  autrefois  le  titre  de 
Cara  Cathai  KurKan.Ce  fut  un  de  ces  Princes  nom¬ 
mé  Gurlchafb  qui  défit  Sangiar  Sultan  dcsSelgiuci- 
des ,  comme  l'on  pent  voir  dans  le  titre  de  ce  Prince. 

Cara  Mara  un  des  defeendans  de  Gurfchafb  vint 
au  fecours  de  Takafch  Sultan  des  Khuarezmiens , 
contre  Soltan  fehah  fon  frere. 

Genghizhan  fe  rendit  maître  de  tout  ce  pays 
1  an  de  l’Hegire  6o6.  de  J.  C.  izo<j.  avant  qu’il 
paflat  le  Gihon  pour  venir  en  Perfe. 

CAR  A  Cathaian  ,  Dynaftie  de  neuf  Princes  qui 
ont  régné  dans  le  Kerrnàn  qui  eft  la  Caramanie 
Pcrfienne  depuis  l’an  de  l’Hegire  6i  i  jufqu’en  l’an 
7<S(j.  pendant  l’efpace  de  S6.  ans  ,  c’cft- à  dire  ,  de¬ 
puis  l’an  11x4.  jufqu’en  1 306.  de  J.  C. 

Le  premier  eft  BaraK  Hageb  natif  du  Cara  Cathai 
Ambalfadeur  des  Mogols  à  Mohammed  K huarezm 
Schah  ,  qui  le  retint  à  (on  (crvice.  Il  régna  onze 
ans. 

Le  fécond  ,  MobarcK  Khuage  fils  de  Barak  ,  qui 
régna  feize  ans. 

Le  troifiéme  Sulran  Cothbeddin  neveu  de  BaraK, 
régna  huit  ans. 

Le  quatrième,  Hegiage  fils  de  Cothbeddin  lequel 
étant  encore  enfant,  fa  bclle-mcre' gouverna  pour 
lui  pendant  douze  ans.  * 

Le  cinquième,  Soiurgatraifch  fils  de  Cothbeddin, 
régna  neuf  ans. 

La  fixieme  f  it  Padifchah  ,  ou  Pafcha  Khatùn  fille 
de  Corhbeddin. 


CA. 

Le  féptieme  ,  Schah  Gehàn  fils  de  Soiurgatmifch, 

Le  huitième  ,  Mohammed  fehah  fils  de  Hegiage, 
fils  de  Cothbeddin.  Nighiariflan. 

Khondcmir  ne  garde  pas  cet  ordre-,  car  il  place 
Mohammed  Schah  avant  Schah  gehàn. 

Il  faut  remarquer  aufli ,  que  pour  trouver  icy  le 
nombre  de  neuf  Princes,  il  faut  conter  le  régné  de 
la  belle -mere  de  Cothbeddin  feparément  de  celuv  de 
fon  beau  fils. 

CARA  Khan  ,  fils  de  Mogulkhan  ,  fécond  Roy 
de  la  dynaftie  des  Moguls  ou  Mogols  ,  que  nous  ap¬ 
pelions  aujourd’huy  d’un  nom  general ,  'Tar tares 
quoy  que  ceux-cy  foient  une  nation  diftimftc  de 
celle  des  Mogols ,  dans  fon  origine. 

Il  tenoit  fon  fiege  Royal  à  Caracum  ville  fituée 
dans  une  grande  plaine  de  fable  noir  d’où  elle  a  ti¬ 
ré  fon  nom.  Cette  plaine  eft  dans  la  partie  de  la 
Scythic  la  plus  avancée  vers  l’Orient,  qui  cft  bor¬ 
née  par  deux  grandes  chaînes  de  montagnes  oppo- 
fécslcs  unes  aux  autres,  que  l’on  nomme  Artax  6c 
Ghertak. 

C’étoit  dans  l’une  de  ces  montagnes  qu’il  prenoic 
des  quartiers  de  rafraîchi  dément  pour  fes  troupes 
pendant  l’été,  5c-  alloit  chercher  dans  l’autre  fon 
quartier  d’hyver  ,  ce  que  les  Turcs  appellent  en  leur 
langue  Iailak  &  Kifchlak. 

Cara  Khan  eut  un  fils,  lequel  félon  la  tradition 
fabulcufc  des  Mogols  ,  fut  trois  jours  entiers  fans 
vouloir  prendre  le  lait  de  fa  mere.  La  Princeflèfur- 
pnfe  de  cet  accident,  fut  encore  plus  troublée  par 
les  fonges quelle  faifoit  chaque  nuit: car  il  lui  fem- 
bloit  entendre  fon  fils  qui  lui  difoit  :  Jufqu'à  ce  que 
vous  ayez  quitté  l’idolâtrie,  5c  embrafte  le  culte  du 
vray  Dieu  ,  je  ne  prendrai  point  de  vôtre  lait. 

Elle  refolut  donc  enfin  de  fuivre  les  confcils  de 
fon  fils ,  &  de  renoncer  fccretcmcnt  à  fon  impiété  i 
car  elle  n’ofoit  pas  faire  profcflïon  publique  d’une 
nouvelle  Religion  inconnue  à  tous  ces  peuples 
qui  étoicnt  pour  lors  plongez  dans  l’infidcli- 
té. 

Après  que  la  mere  eut  fait  cette  profdfion  fecrc- 
tc  du  Mufulraanifme ,  ccft-à-dire,  dclacréance  au 
vray  Dieu  ,  l’enfant  prit  fa  mammcllc  ,  5c  lorfqu’il 
eut  achevé  la  première  année  de  fon  âge,  on  parla 
de  lui  donner  un  nom  ;  car  c’cft  l’ufagc  des  Mogols 
de  ne  point  donner  de  nom  à  leurs  enfans  avant  ce 
rems  là . 

Cara  Khan  ayant  donc  aflcmblé  les  Grands  de  fa 
Cour  en  prefenccde  la  Reine  ,  il  leur  demanda  quel 
nom  l’on  donneroit  à  cet  enfant.  Alors  l’enfant  le 
levant  deflus  fon  berceau,  dit  ,  au  grand  étonne¬ 
ment  de  tout  le  monde  :  Mon  nom  eftOguT^. 

Au  flî-tot  qu  Oguz  fut  parvenu  à  l’âge  de  puberté, 
le  Roy  fon  pere  lui  donna  pour  femme  la  fille  de 
Gaz  Khan  ion  propre  frere  ,  laquelle  quoy  que  tres- 
bclle  ,  ne  put  gagner  les  bonnes  grâces  de  ion  mari, 
parce  qu’elle  étoit  idolâtre. 

Le  pere  s’appcrccvant  que  fon  fils  n’avoir  point  d’a¬ 
mour  pour  fa  femme,  refolut  de  lui  en  donner  une  fé¬ 
condé  qui  éroit  fille  de  ion  autre  frere  nommé  Azer 
Khan  ;  mais  Oguz  ne  traira  pas  plus  agréablement 
cclle-cy ,  pour  la  même  raiion-  Enfin  ion  pere  lui 
en  voulant  donner  une  troifiéme  qui  éroit  fille  de  fou 
frere  OrKhan  ,  il  arriva  qu’Oguz  étant  à  la  chaifc, 
la  rencontra  fur  le  bord  d’une  riviere,  5c  lui  dit  :  Si 
vous  voulez  croire  en  un  feul  Dieu  tout-puiilànt  & 
Créateur  du  Ciel  8c  de  la  terre  ,  &  abandonner  le 
cuire  de  vos  idoles,  je  vous  prendrafpour  ma  fem¬ 
me,  &  je  vous  aimerai  plus  que  mon  ame.  La  Prin- 
ceife  ayaut  confemi  aux  defirs  d'Ogüz,  5c  accepté 
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la  proportion  qu  il  lui  laifoit ,  ils  vécurent  cnfem- 
blc  dans  une  très-  grande  union  &  amitié. 

/iarr'va  un  iou5  clue  Cara  Khan  prit  le  tems  de 
labfence  de  Ton  fils  qui  étoir  allé  fort  loin  à  la 
chaflepour  faire  un  banquet  folcmnefauqucl  il  con¬ 
via  les  premières  femmes d’Ogûz,  &  leur  deman¬ 
da  quelle  pouvoit  être  la  caufc  pour  laquelle  fon  fils 
leur  témoignoit  tane  d’averfion  ,  &  n’avoit  de  l’a¬ 
mour  que  pour  fa  derniere  femme. 

Ces'fcmmes  qui  étoient  piquées  d’une  extrême  ja- 
loufie contre  celle  ci,  &  qui  avoient  conjuré  entre 
clics  fa  perte  ,  dirent  au  Roy  ,  qu’Ogûz  los  avoir 
voulu  attirer  à  la  nouvelle  Religion  qu’il  profefToit  ; 
mais  quelles  n’avoicnr  pas  eu alfez  de  complaifimce 
pour  lui  fur  ce  point ,  &  avaient  préféré  celle  du 
Roy  à  la  fie n ne  :  au  lieu  que  fa  troifiéme  femme 
avoir  acquielcé  enriercment  à  fes  volontez  ,  &  qu’il 
ne  falloir  point  chercher  d’autre  caufe  de  la  haine 
qu’il  leurportoit  ,  &  de  l’affcdion  qu’il  avoir  pour 

Cara  Khan  ayant  appris  ces  nouvelles ,  refolut 
dans  ce  moment  daller  à  main  armée  trouver  fon 
fils  pour  le  punir  de  fa  témérité  :  mais  Oguz  ayant 
etc  averti  de  fon  delTeinpar  la  PrinccfTe  fa  troifié¬ 
me  femme,  ne  fc  laifia  pas  furprendre  ,  &:  vint 
bien  accompagné  au  devant  de  fon  pere. 

Il  le  donna  alors  un  tres-rude  combat  entre  le 
pere  &  le  fils ,  dans  lequel  Cara  Khan  étant  tombé 
mort ,  O  gu  z  fut  reconnu  pour  fon  heritier,  &  pour 
légitimé  Empereur  de  tous  les  Mogols.  r 

Il  eft  parlé  dans  la  vie  de  Naiîdhar  dernier  Roy 
de  la  première  dynaftie  de  Perfc  ,  d’un  autre  Cara 
Khan  qui  ctotc  General  des  troupes  d’Afrafiâb  Roy 
du  Turkeftan  ,  qui  conquit  la  Perlé.  ' 

L'on  trouve  auffl  dans  la  vledc  Nuh  fils  de  Man- 
fur  Sultan  de  la  dynaftie  des  Gaznevidcs  ,  qu'un 
Roy  du  TutKeftan  nommé  Cara  Khan  ,  lui  fit  une 
rimeuie  guerre.  Mirkhond. 

CARA  Khotan  &  Caracotan  ,  C’eft  le  même 
pays  que  le  Cara  Cathai,  ouCathainoir  ,  ou  au 
mens  une  province  qu,  lui  eft  limitrophe,  JW 
Us  tare,  de  Khotan  ,  eh  de  Caracotam.  *  7 

CARA  Coin,  Signifie  en  Turc  le  Mouton  noir 
Ce  tue  la  marque  ou  1  erendart  d'une  race  de  Turco- 
mans  qut  s  établirent  dans  l'Armenic  êé  dans  la 
Mcfopotamie  fous  les  derniers  Empereurs  Mogols, 

lt„Tirtalrt»  famillccle  Gc”g*^han  environ 
1  an  8oo.  de  1  Hegirc  ,  de  J.  C. 

,  Lc  Ahmed  Ilekhani  fils  d' Avis  ou  Veis 

uqu,  Tamerlan  avoir  ôté.  &  pcu  après  rendu  le 

I  CaranMCr  ou  la  Papauté  de  Bagdet ,  donna 
a  Cara  Mohammed  chef  &  Capitaine  general  de 
ces  Turcomans  qut  étoient  à  fon  fervtce,  le  com- 
mandement  de  les  troupes. 

S  1; dc  C?‘a  Moha™“ed ,  Cara  Jofef  ou 
iffutfon  fils  fut  confirmé  dans  cette  charge  par  le 
meme  Sultan  :  mats  ce  Turcoman  le  paya 'il  tous 
les  bienfaits  qu  il  avoit  reçu  lui  &  fon  pere  dc  fa 
”T,Î  Pjr  lnflSne  ingratitude  ;  car  il’lc  dé- 
poudla  de  fes  Etats ,  &  le  chalîa  de  Bagder. 

C  eft  de  ce  Cara  jofef ,  duquel  il  fera  plrl£  plus 
t  s  que  la  dynaftie  des  Cara  Coinlu ,  ou  Turcoman  a 
du  Mouton  noir ,  a  pris  fon  origine 

lalTT  TucrC°mai”  étendirent  beaucoup  dan, 
r î  y  Hxcrcnt  eur  demeure  ;  leur  nom  eft 

3  Pays  dcs  environs  de  Trebi- 

*encore^U1  iC°'"hi<ie  1  1«  "Pures  l’appellen  t 

,ôn No  r'd  ’UI  U'a  nf  IH  ' lc  Pays  d“  M°«- 
ton  Non,  de  meme  que  l'Armenic  Mineure  a  retc- 


orientale. 


Moutot!  ^  k  Pays  d“ 

?  Giecs  mo,dcrncs  appellent  encore  aujourd'hui 
Afproprobatadæ.C  T“rcomans  Mauroprobatads  & 

CARA  Coinlu,  Première  dynaftie  des  Turcomans 
de  la  race  du  Mouton  Noir,  qui  a  régné  ans  en 

Sultans,iui  onc  *** 
regn^uaiafr  ^  ^  *  C“  M°'’am™d'  a 

a.  Eicander  fils  de  Cara  Jofef ,  a  régné  feize  ans. 
3 .  Cchan  (chah  ,  fils  de  Cara  Jofef  &  fterc  d'Ef- 

cander  a  régné  32.  ans. 

ars4maffaj"fAli  ^deGehanfchah  ,  a  régné  onze 
ans.  Il  fut  défait  &  tué  par  HalTan  Beg  ou  Ufun. 
caftan  .  fondateur  de  la  dynaftie  du  Mouton  Blanc 

lande  lHegire87,.dcJ.C.I  +  J8. 

Al  un  finit  la  dynaftie  du  Mouton  Noir  ,  qui  avoir 
commence  1  an  8 1  o.  Nighianjlan.  a 

Gen,dRAF01î;A,'I’jV'U!:  <lü’0ctai  Kaan  fils  de 
engh’ZKhan  bâtit  dans  le  paysde  Cathai  après 

Babl  (/Ni"511'  ?  fut  aufli  nomméc  Ofdta 

11’^  c  cil  peut-eerc  la  même  que  Marc  Paul 
appelle  Cambalu.  Mungaca  ou  Margu  Caan  fils  dc 
Tu  1  Khan  >  &  petit-fils  de  GenghizKhan  ,  qua¬ 
trième  Empereur  des  Mogols  faifoit  fon  fejour  ordi¬ 
nale  dans  cette  Ville.  JVy^/e  de  CaraKhotin. 

CARACULAK  ,  Signifie  en  Turc  l'oreille  noire. 
C  eft  le  nom  d  une  efpece  de  Renard  que  l'on  dit  être 
au  iervice  du  Lion  ;  car  il  fait  lever  la  chafti  &  U 
ni  amène.  Les  Perfans  l'appellent  Pervanek  ,  d'où 
les  Arabes  ont  formé  le  nom  de  Foranek  qu'ils  lui 
donnent  :  Les  principaux  interlocuteurs,  &  pour 
ainh  due,  les  premiers  perfonnages  du  livre  inti¬ 
tule  tiomanm  Namch  ,  nommez  Calilah  &  Dam 
nah  soient  dc  cette  efpece  d'animaux  que  l'on 
confond  ordinairement  avec  celle  des  Schaca- 

CA.RACU  M,  Sablon  noir  en  Turk.  C’eft  le 
nom  dune  ville  du  pays  des  Mogols  ,  c'eft-à-dire, 
des  Scythes,  ou  des  Turcs  Orientaux.  Elle  eft  fituée 
1  id.  dcgrc-z  4o  de  longitude,  &à  36.  degrez  , 
3«.  de  latitude  Septentrionale.  Cara  Khan  pere  d'O- 
guz  khan  un  des  plus  anciens  Roys  des  Mogols  y  lc- 
noie  fon  fiege  Royal.  °  7 

Cette  ville  eft  placée  au  milieu  d’une  vafte  campa¬ 
gne  couverte  d'un  fablon  noir  qui  lui  a  donné” le 
nom,  bornée  au  Septentrion  &  au  Midv  par  les 
montagnes  nommées  Artak  ,  &  Ghertak/ branches 
du  Mont  Imaus,  ou  la  Cavalerie  des  Mogols  pre- 
noir  iucceffivemenc  des  quartiers  de  rafraîchiffe- 
ment  en  hy  ver  &  en  été. 

CARAC'CJSCH  ,  En  Turc  ,  l'Oyfeau  noir, 
e  t  proprement  un  merle ,  &  non  pas  un  corbeau. 
Ge  nom  fut  donné  par  fobriquet  à  Bahacddin  Vizir 
K  Gouverneur  du  grand  Caire  fous  Saladin  ,  à  cau- 
ie  de  fa  fimplicité.  Soiuthi  a  fait  un  petit  livre  qui 
a,aEc,das  fêlions -de  ce  Vizir,  &  l’a  intitulé  Faf. 
chKfthJabk*/*  Ctraaefch  ,  c'eft-à-dire  ,  le  Simple 
ou  le  Niais. Ce  livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy' 
Les  Italiens  appellent  Merlotto,  un  hommequieft 
dc  cette  trempe.  a 

CARA  Denghiz  ,  Mer  noire.  C’eft  ainfi  que  les 
1  urcs  appellent  le  Ponc  Euxin  à  caufe  que  les  Grecs 
I  i  iij 
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modernes  la  nomment  Mauiothalafla  ,  mot  qui  Ci. 
gnific  la  même  choie  en  leur  langue. 

CARADH,  Feiiilks  d’un  arbre  que  les  Arabes 
appellent  Sciera  ,  lefquellcs  fervent  à  préparer  ces 
beaux  cuirs  que  nous  appelions  Maroquins  de  Le¬ 
vant.  L'Iemen,  ou  l’Arabie  Heureufc  e(l  fertileen 
cette  efpece  d'arbres  ;  c’eft  pourquoy  elle  porte  le 
nom  de  Bclad  al  Caradh ,  c’eft-  à-dite,  le  pays  des  Ca- 

tadh.  ,  ,, 

La  ville  de  Giurafch  eft  pleine  darnfans  qui  pré¬ 
parent  ces  cuirs,  dont  le  commerce  eft  très-grand 
dans  toutes  les  parties  du  Levant.  Quelques-uns 
veulent  que  l'écorce  de  cet  arbre  qui  reflemble  fort 
au  Tamaris  ,  ferve  à  les  tanner,  &  que  es  feuilles 
s’employent  feulement  pour  leur  donner  la  dernière 
perfection. 

CARA  EMIT.  lroycz.  Cara  Amid. 

CAK  AFI ,  Surnom  d’ Ahmed  Ben  Edris  Doûcur 
de  la  fcéle  de  Malek  qui  mourut  environ  l'an  684. 
Il  cil  Auteur  du  livre  intitulé  jlgiuUt  *1  fakjitrth 
tu  al  faillit  al  Cajferab  i  c’eft  une  réponfe  à  des 
queftions  Sc  difficulté!  propoiées  par  les  Juifs ,  &c 
par  les  Chrétiens  comte  le  Mahometifme.  Il  a  auffi 
compofé  les  livres  fuivans. 

Anvdr  al  bornk.>  Les  lumières  des  foudres,  ou  Les 
Eclairs. 

Abkâtn  fi  tamaufalfadva  ,  Les  Règles  qu  il  faut 
garder  touchant  le  cartel  des  rançons  >  Sc  des  e- 
changcs. 

E  (le  b  far  fi  ma  iodrak^  beUbfdr  ,  Conhdcrations 
fur  les  chofes  qui  le  peuvent  connoure  par  linf- 
pcétion  &c  par  la  vue. 

Tous  ces  livres  traitent  des  loixdu  Mufulmanif- 
me.  L’Auteur  eft  encore  nommé  Schehabcddin  A- 
bulabbas. 

Caraft  eft  auffi  le  furnom  d’Iahia  Ben  Abdalrah- 
man  al  Esfahani,  quia  fait  un  commentaire  fur  le 
Poëmcde  Ben  Farah  intitulé  Aîandhimah  fil  Ha- 
dith  ,  Vers  fur  les  traditions  ,  ou  narrations,  que 
l’on  rappotte  à  Mahomet.  Il  eft  dans  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roy  ,  n  .  1117. 

CAR  AGIAR ,  Premier  Miniftre  &  Lieutenant 
General  des  armées  de  Giagathai ,  fils  deGenghiz- 
khan  dans  les  provinces  Tranfoxancs.  Tamerlan 
defeend  de  ce  perfonnage  au  cinquième  degré  de  fi¬ 
liation. 

CARA  Giafar  Al  Cafchiri ,  Eft  le  même  qu’Abul- 
caftem  Abdalkcrim  Ben  Hud  Ben  Nifchaburi  Au¬ 
teur  d’un  Arbain  fur  les  excellentes  qualitez  d’Ab- 
bas. 

CARAGOZ  ou  Caraguz  ,  en  Turc  les  yeux 
noirs ,  Surnom  d’un  Bcghlerbeg  de  Natolie,que  nos 
Hiftoviens  appellent  Caragofta  ,  qui  fut  empalé  au¬ 
près  de  Kutaigc  ,  ou  de  Cara  hiffar ,  par  Schah  Culi 
l’an  91  5.  de  l’Hegire  fous  le  régné  de  Bajizet  fé¬ 
cond  Empereur  des  Turcs.  V oyez.  Cara  Hiflàr  ,  Sc 
Bajazet. 

CARA  Holagu  ,  Fils  de  Manuca,  petit-fils  de 
Giagathai  fils  de  Genghizlchan.  Voyez.  Giagathai. 

CARA  Hiffar,  Château  de  Natolie  qui  relevoit 
d’Alaeddin  Sultan  des  Sclgiucidcs  ,  Sc  qui  fut  le 
premier  patrimoine  d’Othman  fondateur  de  la 
monarchie  des  Turcs  de  Conftantinople.  Alacd- 
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din  Yen  avoir  invefti ,  Sc  celui-cy  le  donna  en  parta 
ge  à  fon  fils  Orkhan.  T Aril^Othmani.  Cette  place 
n’eft  pas  éloignée  du  Cutàia  fiege  du  Beghlerbeg  de 
Natolie. 

Ce  fut  là  que  Schah  Culi  fit  empaler  Cara  Guz 
dont  l’on  vient  de  parler  ,  qui  étoit  Beghlerbeg  de 
Natolie  l’an  de  l’Hegire  91 5 .  de  J.  C.  1 509.  fous  le 
règne  de  Bajazct  fécond  Empereur  des  Turcs.  Cette 
ville  s'appelait  anciennement  Corycus  ,  Sc  fa  fi- 
tuationqui  eft  en  un  lieu  fort  élevé,  la  rend  tres- 
forte. 

Mahomet  fécond  prit  CarahifTar  fur  les  Princes  de 
Caramanie  l’an  de  l’Hcgire  877.  de  J.  C.  1473.  cn 
marchant  contre  Ufuncaflan  Roy  de  Perfc,  qu’il 
défit  l’année  fuivante. 

CARA  Hiflarli ,  Surnom  de  Moflahcddin  Mo- 
fthafa  Ben  Schamfeddin  Aichteri  ou  Ekhtari  ,  Au¬ 
teur  d’un  Dictionnaire  Arabe  expliqué  en  Turc.  Cet 
ouvrage  a  été  abrégé  ,  de  forte  qu’il  y  a  un  grand  & 
un  petit  Dictionnaire  qui  portent  tous  deux  le  nom 
d’Akhteri. 

CARA  Ilug  Othmân  fils  de  Curlubeg  ,  Troifiérae 
Prince  des  Turcomans  de  la  dynaftie  du  Mouton 
Blanc.  Il  s’attacha  au  fervice  de  Tamerlan  ,  Sc  l’ac¬ 
compagna  dans  fon  expédition  dt  Natolie,  en  forte 
qu’aprés  que  ce  Prince  eut  défait  Bajazet  ,  il  fut  am¬ 
plement  recompenfé  de  fes  fer  vices  i  car  Tamerlan 
lui  donna  en  propre  les  villes  de  Sivâs  en  Natolie, 
d'Arzengian  en  Arménie  ,  d’Edeflè,  &  de  Mar- 
din  en  Mefopotamic. 

Cara  Ilug  s’étant  rendu  ainfi  puifTant  par  les 
bienfaits  de  ce  Prince,  fit  la  guerre  aux  Princes  de 
fa  nation  qui  portoient  l’étendait  du  Mouton  noir: 
mais  il  fut  enfin  défait  &  tué  par  Efcanderfils  de 
Cara  Jofef ,  Prince  de  la  même  dynaftie  ,  l'an  de 
l’Hcgire  809.  dej.  C.  1406.  âgé  de  plus  de  90. 
ans,  laifTant  pour  fuccelfcur  Hamzah  Beg  fon 
fils. 

Ce  Prince  fut  aveul  de  Haffan^  Al  Thavil  que  les 
Turcs  appellent  Uzun  Hadan  ,  c  eft  a-dire ,  Haffim 
le  Long,  qui  nous  eft  plus  connu  fous  le  nomdUf- 
funcallàn. 

CARAIIN  ,  Voyef  Caraun. 

CARA  Jofef  ou  IfTuf,  fils  de  Cara  Mohammed, 
Premier  Prince  de  la  famille  ou  dynaftie  des  Turco¬ 
mans  du  Mouton  noir  ;  Mohammed  Ion  pere 
n’ayant  proprement  été  que  Capitaine  de  la  milice 
de  cette  nation  ,  qui  obeïftoit  aux  ordres  du  Sultan 
Ahmed  Ben  Avis. 

Il  commença  à  régner  par  une  infigne  perfidie; 
car  il  enleva  la  ville  de  Bagdet  au  Sultan  Ayis  qui 
étoit  le  protecteur  &  le  bienfaiteur  de  fiMaifon: 
mais  il  ncjoüit  pas  long-tems  du  fruit  de  fa  trahi- 
fon,  Tamerlan  l’en  ayant  fait  chafter  par  fon  petit- 
fi  s  Abubecre  fils  de  Miranfchah  ,  qui  la  rendit  au 
Sultan  Ahmed. 

Cara  Jofef  fe  voyant  ainfi  dépouille,  fc  retira  en 
Egypte  ,  Sc  le  même  Sultan  Ahmed  ayant  été  chatte 
une  lcconde  fois  de  Baudet  par  Miranfchah  fils  de 
Tamerlan,  fut  obligé  auffi  de  fe  réfugier  dans  le 
meme  pays. 

Farage  fumommé  Malek  al  Nafter  fils  du  Sultan 
Barcok  qui  y  regnoit  pour  lors  ,  les  fit  tous  deux 
prifonniers  pour  complaire  à  Tamerlan  .,  lequel 
étant  mort  l’an  807.  de  l’Hegiie  ,  Sc  de  J.  C. 

1 404.  il  les  mit  tous  deux  en  liberté  ,  Sc  les  traita 
fort  bien. 
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Ces  deux  Princes  pendant  le  rems  de  leur  caprivi- 
fé  ,  8c  de  leur  exil  en  Egypte  ,  croient  convenus  en¬ 
semble,  que  s’ils  rentroient  jamais  dans  leurs  Etats, 
ils  y  vivroient  en  bonne  intelligence  ,  8c  ne  fe  fe- 
roienc  plus  la  guerre  -,  l’état  mifcrable  dans  lequel 
ils  le  trouvoient  l’un  8c  l’autre  ,  leur  avoit  fait 
prendre  cette  refolution  :  mais  aufîï-tôt  que  Cara 
Jofef  eut  trouvé  l’occalion  de  Se  fauver  d’Egyprc, 
ilpafîadans  l’Eiaitou  Chaldée ,  &  de-là  en  Mefo- 
poramic  ,  où  s’étant  mis  à  la  tête  de  fes  Turcomans 
qu’il  avoit  ramaflez  en  chemin,  il  refolut  de  pouf- 
ler  la  fortune  jufqucs  où  clic  pouvoir  aller  aux  dé¬ 
pens  de  fa  parole  8c  de  fon  repos. 

Il  attaqua  les  enfans  de  Tamcrlan  dans  l’Adher- 
bigian  où  il  prit  la  ville  de  Tauris ,  après  avoir  dé¬ 
fait  &  tué  dans  une  bataille  Abubccre  fils  de  Mi- 
ranfehah  ,  proche  la  ville  de  Naiehfchirvan  ,  8c  cn- 
fuitc  le  meme  Miranfchah  fils  de  Tamcrlan,  l’an 
Sio.  de  l’Hegire  :  mais  ayant  quitté  cette  ville 
pour  faire  la  guerre  en  Gurgifhn  ,  le  Sultan  Ahmed 
s’en  empara,  ce  qui  fut  caufe  d’une  nouvelle  guerre 
enrr’eux,  dans  laquelle  ce  Sultan  périt  l’an  de  l’He- 
girc  813. 

Après  la  mort  d’Ahmed  ,  Cara  Jofef  monta  à  un 
haut  degré  de  puiflànce  ;  car  il  poftêdoit  les  provin¬ 
ces  de  la  Chaldéc,  de  la  Mcfopotamie ,  &  de  la  Me- 
die  ,  une  grahde  partie  de  l’Armenie  8c  de  la  Géor¬ 
gie,  &  il  menaçoit  déjà  la  Syrie  8c  la  Natolie,  lors 
que  Scharokh  quatrième  8c  dernier  fils  de  Tamer- 
lan  ,  après  avoir  pacifié  les  provinces  les  plus  Orien¬ 
tales  de  fon  Empire, refolut  enfin  l’an  822.  del’Heg. 
dcJ.C.  i4i9_.de  tirer  vangeancc  de  la  mort  de  Mi¬ 
lan  (chah  fon  frère,  qu'il  meditoit  depuis  douze  ans. 

Scharokii  étoit  déjà  arrivé  dans  l’Adherbigiane 
ou  Meme  avec  une  armée  formidable  ,  des  extremi- 
tez  de  l’Orient,  pour  combattre  Cara  Jofef.  Le  Tur- 
coinm  n’en  prit  point  l’épouvante  ,  &  marcha  aufïï 
de  fon  côté  ,  avec  une  puiflante  armée  compofcc  de 
troupes  accoutumées  depui  long-tems  à  vaincre  fous 
lui;  8c  l’on  éroit  à  la  veille  de  voir  une  des  plus 
grandes  batailles  qui  eût  été  encore  livrée  dans  l’A- 
iic  ,  loifquc  par  un  effet  de  l'étoile  heureufe  de 
Scharokh  ,  Cara  Jofef  mourut  de  fa  mort  naturelle 
dans  fon  camp  d’Aougian  prés  de  Tauris. 

L’armée  des  Turcomans  fc  trouvant  pour  lors 
fans  chef,  parce  qu’il  n’y  avoit  aucun  des  enfans  ni 
des  païens  de  Cara  Jofef  dans  le  camp  ,  fedifiipa  en 
fort  peu  de  tems  ;  une  partie  des  troupes  fe  jetta 
fur  les  tentes  de  leur  Prince  ,  8c  les  faccagea.  I!  y 
eut  même  des  foldats  allez  infolens  qui  lui  coupè¬ 
rent  les  oreilles  pour  en  avoir  les  pendants  ,8c  tous 
généralement  abandonnèrent  le  corps  de  Cara  Jo¬ 
fef  qui  demeura  long-tems  fans  fepulture  ,  jufqu  à 
ce  cju’cnfin  quelques-uns  de  fes  amis  le  firent  por¬ 
ter  à  Argis  où  il  fut  enterre.  * 

5  ha  mort  de  ce  Prince  arriva  l’an  823.  de  l’Heg.  & 
de  J.  C.  1420.  dans  lequel  il  finit  le  i4.de  fon  rè¬ 
gne.  Il  eut  fix  enfans  ,  à  fçavoir  Pir  Buda  Khan  qui 
mourut  avant  fon  pere.  Emit  Efcanderqui  lui  fucce- 
da,  Mirza  Gehan  fehah  qui  fucceda  àEfcander,Schah 
Mohammed  qui  eut  le  gouvernement  de  Perle 
Emir  Abfal  qui  mourut  au  fli  avant  fon  pere  ,  &  A- 
hufaid  qui  fut  tué  par  fon  frere  Efcandcr.  K hondemir. 

CARA1TES  ,  Les  Arabes  les  appellent  Caraun  , 
Juifs  qui  s’attachent  au  feul  texte  de  l’Ecriture  ,  8c 
qui  rejettent  les  traditions. 

CARAMAN  Vilaicti  en  Turc,  La  Caramanie 
que  les  anciens  ont  appelléc  Cilicic.  Les  Khalifes 
de  bagdet  en  onr  autrefois  poflèdé  une  partie  :  mais 
les  Sultans  de  Syrie  leur  en  enlevèrent  plufieurs 


villes.  Les  Selgiucides  de  la  dynaftie  qui  porte  le 
nom  de  Rûmou  de  Natoiie  ,  la  conquirent  toute 
entière  fur  les  Grecs. 

Apres  eux ,  plufieurs  Princes  particuliers  qui  c- 
roient  aufiî  de  race  Turquefquc  8c  Turcomanc  la 
partagèrent,  &  ccd  fur  ceux-ci  que  Mahomet  Se¬ 
cond  8c  Bajazct  fécond  fon  fils  Sultans  des  Turcs 
I  ont  envahie  ;  car  le  dernier  de  ces  Princes  dé¬ 
pouillez  nommé  H  a  Tan  Beg  ,  mourut  à  la  Cour 
de  Bajazet  l’an  887.  de  l’Hegirc ,  de  J.  C.  1482. 

CARAMANI  ,  Natif  de  Caramanie.  C’cft  le 
fur  nom  de  plufieurs  Auteurs  ,  &  entr’autres  de  Ja¬ 
cob  Ben.Edris  mort  l’an  833.  de  l’Hegire  ,  qnj  a 
eompofé  un  livre  d’hiftoires  ,  intitulé  Efchrâl^  al 
tavarikjj. 

Gcmalcddin  Ishak  mort  1  an  933.  ,  a  écrit  fur 
les  Anvar  de  Baidhavi. 

Mofthafa  Ben  ZaKaria  Ben  Aidogmifch  a  fait  un 
commentaire  intitulé  Taudbih  fur  l’ouvrage  d’Abu 
Laith  Candi,  de  la  prière.  Cet  Auteur  vivoit  au 
Caire  1  an  762.  de  l’Hegire.  Son  livre  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  ,  n°.  606.  8c  n  ’.  61  5. 

Hamzah  Caramani  appelle  autrement  Ali  al  Za- 
haravi,  mort  l’an  S71.  de  l’Hcgire ,  a  écrit  àuiïi 
fur  les  Anvar  de  Baidhavi. 

CARAMARAou  Caramora,  Roy  du  Cara  Ca- 
thai  qui  fecourut  Takafch  Sultan  des  Khuarez- 
miens,  contre  fon  frere.  Foyez.  fins  bas  Caramoran. 

CAR  A  MoguI  ou  Mogol ,  Mogols  ou  Tartares 
qui  habitent  les  pays  couverts  de  forêts.  On  les  di- 
Itingue  ainfi  de  ceux  qui  habitent  le  long  des  riviè¬ 
res  8c  des  marais,  que  l’on  appelle  Sû  Mogul. 

CARA  Mohammed  Turcoman  de  la  Tribu  ou 
race  du  Mouton  noir  ,  fut  fait  Chef  8c  General  de 
toutes  les  troupes  de  fa  nation  par  le  Sultan  Avis 
Ilekhani  Seigneur  de  Bagdet  ,  pour  les  bons  fervi- 
ces  qu’il  lui  avoit  rendu.  Cara  Jofef  fon  fils  fut 
continué  dans  la  même  charge,  8c  ufant  d’ingrati¬ 
tude  envers  Ahmed  Gialair  fils  du  Sultan  Avis  ou 
Veis ,  devint  en  peu  de  tems  fipuiflant,  qu’il  fon¬ 
da  une  dynaftie  illuftrc  qui  fut  nommée  du  Mou¬ 
ton  noir.  Foiez.ci-deJ]ns  Cara  Coin  &  Cara  Jofef. 

CARAMORAN,  Fleuvedu  pays  de  Cathai,  fur 
lequel  eft  bâtie  la  ville  de  Charagia  Béni  Jacfin  , 
qu  Oclai  Caan  fils  de  Gcnghizkhan  alliegca  ,  8c 
prit  après  quarante  jours  de  fiege.  Caramara  Roy 
du  Cara  Cathai,  eft  au lli  appelle  Caramora. 

CARAN  Khan,  Roy  d’une  des  provinces  Tran- 
fbxancs ,  ou  pays  du  Turiccftan  qui  eft  des  plusa- 
vancées  vers  l’Orient.  Ce  Prince  regnoit,  loifquc 
Tamcrlan  commença  à  paroîcrc  en  ces  quartiers  là. 

CARANLUK  Dcnghizi  ,  Les  Turcs  appellenc 
ainfi  ce  que  les  Arabes  appellent  Bahr  al  modhal- 
lam  ,  La  met  tenebreufe.  Les  Orientaux  donnenree 
nom  à  l'Océan  Hypcrboréen ,  &  à  la  mer  Atlan¬ 
tique;  ce  n’cft  pas  qu'ils  croyenr  que  ces  mers  foienc 
couvertes  de  renebres  :  mais  ils  les  nomment  ainfi 
a  caufe  que  leurs  côtes  ,  8c  leur  navigation  ont  etc 
long-tems  obfcures  8c  inconnues. 

CARARI,  Surnom  d’ibrahim  Abu  Iezid  Ben 
Amru  Ben  Hobeirah  ,  que  l'on  appelle  ordinaire¬ 
ment  Al  Carari ,  Auteur  d’une  hiftoire  de  Jerufa- 
lem,  qu’il  a  intitulée  Baeth  al  nofts  ,  celui  qui  re¬ 
veille  ou  qui  reflufcicc. 
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■CARA  SU,  EnTurc,  l’Eau  noire  oii  profonde. 
C’eft  ainfi  que  les  Turcs  appellent  le  fleuve  que 
les  anciens  ont  nommé  Cydnus  :  il  coule  dans  la 
ville  de  Tarie  en  Cilicic.  Les  Turcs  lui  ont  donné 
ce  nom  à  caufe  de  la  profondeur  defes  eaux. 

CARAULI  ou  Caraoli  ,  Nom  Turc  d’un  Pro¬ 
montoire  ou  Cap  qui  cft  à  l’entrée  du  Botphorc  de 
Tlirace  ,  ou  Canal  de  la  mer  noire  derrière  la  ville 
de  Galata.  Caraol  fignifie  proprement  en  Turc  une 
fentinellc  ,  ôc  une  guérite  ,  comme  aufli  celui  qui  va 
à  la  découverte  des  ennemis  j  6c  parce  que  ce  Cap  eft 
propre  à  découvrir  tout  ce  qui  le  pâlie  dans  la  mer 
noire ,  on  lui  a  donné  ce  nom, 

CARAZ  lli  ,  Province  de  Natolie  félon  les 
Turcs ,  qui  comprend  la  Lydie  ,  la  T roade  avec  une 
partie  delà  M  y  lié  &  de  la  Phrygie  des  anciens. 

CARBISI ,  Surnom  d’ Ahmed  Ben  Mohammed, 
Auteur  qui  a  travaillé  fur  l’Euclide. 

CARKou  Carak ,  ou  Krak.  Place  importante 
fur  des  coirlins.de  la  Syrie  6:  de  l’Arabie  en  tirant 
drAit  vers  le  Midy.  On  croit  que  c’efl  l’anc  cnne 
ville  nommée  Peiradcferti ,  qui  a  été  autrefois  me- 
(repaie,  6c  que  nos  Hiftoriens  oit  nommée  Krak 
de  Montreal.  Cette  ville  a  été  tenue  long-tejns  'par 
les  Chrétiens  pendant  les  guerres  de  la  Terre  fain- 
tc  :  mais  enfin  Saladin  s’en  rendit  le  maître  l’an 
5  S 4.  de  l’Hcgire  .  de  J.  C.  1  188.  Les  Aiubitcs  fes  ' 
fiiccefleurs  la  poflèderent  jufqu’à  ce  qu’ilsen  furent 
chaffez  par  les  Mamluks. 

Carki  ,  cft  le  furnom  d’ibrahim  Ben  Moham¬ 
med  al  Magrebi ,  mort  l’an  853.  de  l’Hegire,  qui 
efl  Auteur  d’un  livre  intitulé  jilât fil  rnaarefat ,  &c. 
Voyez  ce  titre. 

CARKH  ,  Fauxboutg  ou  partie  Occidentale  de 
la  ville  de  Bagdet  ,  dans  laquelle  Almanfor  fécond 
Khalife  de  la  race  des  Abbaflîdes  qui  l’avoic  fait  bâ¬ 
tir,  ht  transférer  le  marché  qui  le  tenoit  autour 
de  fon  palais  impérial  pour  éloigner  de  lui  le  bas 
peuple  ,  6c  le  concours  de  1a  canaille.  Il  y  avoir  un 
pont  fur  le  Tigre  pour  palier  d’une  de  ces  villes  à 
l’autre. 

Le  nom  de  Carith  fe  rendit  depuis  célébré  par  ce 
marché  ,  6c  fie  une  partie  fort  confiderablc  de  la 
ville  de  Bagdet.  Il  y  eut  même  quelques  Khalifes  qui 
y  firent  leur  fejour. 

CARKHI,  Surnom  d’Àbulhaflan  ,  Dodeur  fort 
renommé  parmi  les  Mufulman.s,  6c  lür  tout  entre 
les  Sofis  dont  il  fut  un  des  chefs.  Volez,  fa  fuccejfion 
dam  les  titres  des  Dofteurs  Conavi  ,  Ra?.i  ,  CT* 
Valîafi  ,  cjui  ont  été  du  nombre  de  fes  difciples. 

Salami  le  Poërc,  efb  aufli  furnommé  CarKhi,  à  caü- 
fe  de  fa  naiflancc. 

L’Auteur  du  livre  intitule  Enhàth  almidt,  l’art 
de  trouver  les  eaux  ,  porte  aufli  ce  furnom. 

Le  mot  de  Cary-h  fc  prend  fouvent  dans  les  Au¬ 
teurs  Orientaux  pour  une  foire  6c  pour  un  grand 
marché  en  general ,  6c  quelques-uns  le  prononcent 
Gorieh. 

CARCUB  ,  Petite  ville  de  la  province  d’Àhuaz  eri 
Chaldéc  éloignée  de  dix  parafanges  de  la  ville  de 
Sus  ou  Sufler  ville  capitale  du  Khuziftan. 

CARCUNAH,  Villede  la  province ,  que  lesÀ- 
irabcs  appellent  Bcrbera  ,  qui  eft  la  Barbarie  Echio- 
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pique  ,  fituée  au  Midy  de  celle  de  Givah.  Ces  deux 
villes  font  lur  l’Occan  Oriental  ou  Ethiopique. 

CARDERI,  Surnom  de  Hafedheddin  Moham¬ 
med  Ben  Mohammed  Al  Bazâzi , qualifié  Mofci  ai 
anâm,  le  Mufti  ou  le  grand  Dodeur  des  peuples ,  6c 
Schams  al  Aiimah  ,  le  foleil  des  Imams  ou  des  chefs 
de  la  Religion.  Il  efl;  Auteur  du  livre  intitulé  Me- 
nakfb  Abu  Hanifah  ,  l’éloge  du  Dodeur  célébré  A- 
bu  Hanifah.  Il  fut  maître  d’un  autre  Dodeur  fameux 
nommé  Hullâmeddin  Saganaki.  V.plus  bas  Caruri. 

Tageddin  Abdalgaftâr  Ben  LoKman  qui  mourut 
l’an  5  1 1.  de  l’Hcgire  ,  6c  qui  a  compolé  un  livre 
d’Ofliïl  ,  des  Fondemens  de  la  loy  Mufulmanne  ^ 
efl  aufli  furnommé  Al  Cardcri. 

CARIT  ou  Kerit ,  Tribu  des  Mogols  ouTarta- 
res  Orientaux  qui  faifoit  profeflion  delà  Religion 
Chrétienne.  Ung  Khan  ,  ou  plutôt  Avens  Khan 
étoit  Prince  de  cette  tribu  ,  6c  portoit  le  furnom  de 
Malek  Iuhana  ,  le  Rny  Jean  :  c’efl;  du  nom  de  ce 
Prince  que  nous  avons  tait  celui  de  Prctre  Jean, 
qui  fur  dépoüillé  de  fes  Etats  par  Gcnghizkhan 
lande  l’Hcgire  5^9.  dcj.  C.  1102.  L’on  a  depuis 
appliqué  le  nom  de  Prêtre  Jean  au  Roy  d’Ethiopie 
parce  qu’il  efl  Chiêticn. 

CARLOVIZ  ,  ou  Carlovits ,  Mot  Efclavon  qui 
fign  fie  Fils  de  Charles.  Les  Turcs  ont  appelle  de  ce 
nom  les  Princes  de  Duraz  en  Albanie,  parce  qu’ils 
defeendoient  de  Charles  de  Duraz  fils  du  Duc  de 
Gravira,  6c  petit-fils  de  Charles  d’Anjou  fécond 
Roy  de  N-iples  ,  de  cette  Mailon. 

CARMAN.  J'o/V^Caraman.  C’efl:  la  Cilicieàvec 
les  peti.es  provinces  de  Lycaonie,  P.tmphilic  ,  Ca¬ 
rie  ,6c  une  partie  de  la  grande  Phrygie  au  dedans 
des  terres. 

CARMANI  ou  Caramani  ,  que  quelques-uns 
écrivent  aufli  Kermani ,  Surnom  d’Abu  Ishâk  ,  le¬ 
quel  dit  avoir  vû  en  longe  Mahomet  qui  le  revêtoit 
d’une  chcmife  avec  laquelle  il  lui  communiqua  le 
don  de  l’explication  des  longes.  Mohammed  Ben  Si- 
lin  qui  a  compolé  un  livre  d’Oneirocririquc  intitulé 
Ejcharat  fi  êlm  al  cbarat  ,  s’appuye  fur  l’autorité 
de  ce  perionnage,  c’eft  à  dire  ,  lur  un  fondement 
encore  plus  vain  ,  que  n’eft  la  rêverie  d’un  fonge. 

C  ARM  ASTI  ,  Surnom  d’Iofef  Ben  Huffain  , 
mort  l’an  905.  Auteur  du  livre  intitulé  A'^dar  Va- 
heb  al  Cadr  ,  dre.  . 

CARMATH  6c  Cirmathi  ,  Nom  d’un  fameux 
impofteur  ,  lequel ,  félon  quelques  Hiftoriens ,  é- 
roit  natif  de  Hamadan  Carmath,  village  des  dépen¬ 
dances  de  la  ville  de  Cufa  ,  duquel  il  a  tiré  fon 
nom.  Quelques  autres  Hiftoriens  veulent  que  ce 
furnom  lui  ait  érc  donné  ,  parce  qu’il  étoit  petit  6c 
contrefait  ,  ce  que  lignifie  le  mot  de  Carmath  en 
langue  Arabique. 

Il  fut  l’Auteur  d’une  fede ,  laquelle  renverfoit  tous 
les  fondemens  du  Mufulmanifme  ,  6c  qui  cependant 
fit  de  fl  grands  piogrez  dans  les  Etats  des  Khalifes , 
qu’ils  en  furent  pie 'que  entièrement  infe&ez  en  Fort 
peu  de  terns. 

Cet  homme  commença  à  paroî, rc  lande  l’Hegire 
2-8.  de  J.  C.  S91.  6C  fes  lèdatcurs  nommez  parles 
Arabes  Carameth  6c  Caramcthah  furent  regardez 
parles  Mufulmans  non  comme  des  fedaires  >  mais 
comme  des  impies ,  6c  des  Athées. 

Carmath 


ca.  ORIENTALE, 

i0rS  ,CS  C“mathes-  ”  *“>'  Pss  -fîd„a. 

j&ziïgg  Abufaid  Camomt HMh 

«  pratique  parmi  les  fiens  qui  negligeoient  leur  2^- S’  de ’  apre;>av01”ra(,éun 
travail  pour  s’y  appliquer.  4  8  ■  S  „  l’t *  STS  U  ^ 

Khondemir  écrit  que  fa  fcétc  convient  avec  celle  fong-tems  la  gu«reà  Moudh  d”1  Chaltl?  1  fic 

d  Ifinacl  fils  de  Grafcr  Al  Sadete  fixréme  Imam.  Us  voWdtm  le  ,T de  c  Kh.m  il  T7  n  P7 

mangeoient  beaucoup  de  chofes  défendues  par  la  loy  Hasiar  oui  Hh  r,nri  J*'  *  P“r  la  yiIIc  de 

Muldmantre  &  emyuient  que  les  Anges  étoient  nommée  par  les  Latins  iW  Defini  do. U Iffoû 
leurs  guides  dans  toutes  leurs  aéhons  ,  de  même  capitale  J  aonc  il  nt  la 

que  les  démons  ou  efprits  follets  étoient  leurs  cnne-  Sous  ie  Khalifat  de  Moûafi  les  Carmathes  firent 

Tic  -.lia-r,  t  •  i  ,  -,  ,  , ,  une  guerre  continuelle  dans  les  provinces  de  Chai 

lot  f  n  T ?rCCCptCS  ,de  K*0*  *  ï  dé=,  de  Syrie  ,  &  de  Mefopotamfe.  La  v,  le  de  Da 
nomctanc;  car  lclon  leurs  principes  ,  la  pnere  n  eft  mas  Ce  Mrlv>m  j  i>  .  .  ,  ae  Ua* 

que  le  fymbole  de Poberirancc  que  l'on  doit  rendre  celles  deBadbcc&de  <!  T8™!/  *  pr,rcnc 

à  l'Imam  ou  chef  de  la  fedtc  ,  qu'ils  appclloienrd'un  ,  *  dc  ,  p"r  f°rCC  '  &  cn 

nom  particulier  Maaflum  ,  c’eft-à  dire  f  Pretcr'vé  de  ^ 

nelrld^1)  1CU  IL  ^  dlXmC  Suelcs  Mahometans  don-  dont  le  dernier  défit  l'innée  du  khati&TT  fit’ 
nenc  de  leuis  biens  aux  pauvres  ,  ils  en  mectoient  faire  main  balle  «lîir  la  ï  .  ,  , 

la  cinquième  partie  àpatt  ,  pour  leur  Imam  qui  é-  Mecque,  dcfqucls  il  pilla  lelbaeaees^'ma'ïT/c  * 
tort  chez  eux  martre  du  fpirituel  &  du  temporel.  pitaine  fur  enfin  défa.t  par  JofcXf  dàblahim  Gc- 
Quanc  au  jeune  ,  ils  le  regardoicnt  feulement  neral  de  Modafi  Se  j„,  ri  n 

n  obeifFcnt  pas  aveuglement  a  leur  chef  ,  tombent  fnn  nm  A*  r  '  \  .  ,  s  °  cauic  crc 

dans  le  crime  que  les  Mufultnans  appellent  Zinah  ,  à  Abf,  Thaha ûn  lld™  auffi-rôt  ^ 

Venu  à  un  âge  competent. 

Abu  Thaher  qui  avoir  déjà  atteint  l’âge  de  dix.' 

mmmm  §i§i^p 
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t  .  La»  j  r  ï  _  bie  de  les  habitans ,  &  1  abandonna  enfuitt*  a nr<°c 

dc  |  C  SS  S  fols  i  -  KhllifTd  M  g'?  27  7-  pcnfam  cc  ptifonnier  quelque  rems  après  ;car  il 

If.-oncilicr  Vie  Khalife'  Moàader. 


“  pdi  avcug.emcnc  a  leur  cner  ,  tombent 

dans  le  crime  que  les  Mufulmans  appellent  Zinah, 
mot  qui  fignifie  l’adulterc  &  la  fornication. 

Leur  maniéré  d’ccrire  étoit  fort  ferrée  ,  &  en  ca- 
fadleres  tort  menus,  au  contraire  des  Arabes  Mu¬ 


les  Carmathes  commencèrent  cette  année  la  a 
exciter  des  mouvemens  dans  les  Bourgades  de  la 
ville  de  Cufah  en  Chaldée.ll  parut,  dit-il  ,  en  ces 


En  effet  il  lui  demanda  la  paix  par  une  ambaffade 
folcnnelle,  fe  contentant  qu’il  lui  accordât  feule¬ 
ment  la  ville  de  Baflora  avec  la  petite  province 


émkgL^r&^uLTot  çfAhuâz  ^  Prindputé  kÊ  /evouîut 

*1  ^  3  5  r  t>  ouvent  de  heu.  Ceux  jamais  confondu  à  fa  demande  quov  qu’il  eûr  rc 

b  St^rhoM  *  «**"°** 


ic tà  faconfcrvation  .  r.„„„  UIli,  gli<na  10,n  ac 
lapcrfonnc,  &  le  riment  fi  bien  caché,  qu'il  n'a 
plus  paru  depuis  ce  rems  là, 

Ses  feélateurs  aflurent  qu'il  leur  donna  une  nou¬ 
velle  loy  ,  en  fe  mariifcftanr  à  eux  pour  véritable 


Abu  Thaher  fc  vangea bien  l’année  fuivantc,  qui 
fut  la  f  ij.  de l’Hegire,  de  ce  refus  ;  car  il  prit  la 
ville  de  Cufa ,  la  pilla  entièrement ,  &  aptes  avoir 
tué  une  partie  de  fes  habitans  ,  il  redulfit  l'autre  en 


„  ,  ‘  ,  ,  L  t,uu»  vcnraDie  tue  une  par 

Prophète.  1  changea  les  ceremonies ,  SC.  la  formule  fervitude 

des  prières  dont  les  Mufulmans  fc  fervent  .& inn-n  T’,„  \  r  J  un  ,  -  „  ,, 

duilit  une  nouvelle  efpecc  de  jeûne  II  leur  permit  Lf  î  egtre  ,  de  J.  C.  9  1 8.  Abu  Tha- 
l’ufage  du  vin  ,  &  les  difpenfa  de  lanecefiitédes  a  SommTX"5  h  V'  "l  7"  “  Pm  T  ^ 

blutions ,  &  de plufieurs  autres  ceremonies  de  la  loy  “hadX  ^  donne  auffi  le  nom 

( '^e  QC^rITlerirtCraellt  d|CS  tr0ljk,cS  que  C^r,^  pr,l^;e  cau' 

unan  aval  k  Xt  du3  Kh  iTMoVamcd'  &  ^  ^  T"  ^  ^  ““ 

fML^XIn  cru  r  c  loidiiicu ,  cc  apres  moue,  il?y  firent  un  très- grand  ravage  ,  &  avant 

celle  de  Moatrck:  Ion  rrerequi  gouvernoir  le  Khali-  enfuire  aflié*oA  Kr  «rîc  °:ii  -ï  °  c 

bw'fira  îrqUel  W°!atih|Cd  ‘CUr  nCTCU  fut  d“lar4  de  trente  mille  petfonnes  ^Is'.mpVrem  k"1 pui« 
tUCCcffcU[  :  mals  ks  mo“vemens  que  firent  deZemwm  de  cadavres.  &  fouillèrent  le  temple 

K  k 
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en  y  enterrant  trois  mil  morts  ,  8c  en  enlevèrent 
la  pierre  noire  dont  ils  couvrirent  uh  lieu  laie. 

Après  cet  attentat,  qui  écoit  jufqu’alors  inoüi ,  A- 
ïîu  Thaher  s’approcha  de  la  ville  de  Bagdet  ,  pour 
faire  infulte  au  Khalife  Moèlader  ,  avec  cinq  cent 
chevaux  feulement.  Le  Khalife  envoya  Abufige  a- 
vcc  trente  mille  hommes  pour  l’enlever.  Abufage 
voyant  qu’Abu  Thaher  avoir  fi  peu  de  gens ,  le  mé- 
prifa,  8c  écrivit  au  Khalife  :  Je  vous  envoyé  Jlbtt 
Thaher  prifonnier  pour  en  faire  ce  que  vous  vou¬ 
drez..  Moctader  lui  écrivit  :  Faites  rompre  Le  pont 
du  Tigre  ,  afin  qu'il  ne  vous  puiffe  pas  échapper. 
Abulage  ayant  reçu  fes  ordres  ,  envoya  un  homme 
à  Abu  Thaher  qui  lui  dit  de  fa  part ,  qu’en  consi¬ 
dération  de  l’ancienne  amitié  qui  étoit  entr’eux,  il 
lui  confeilloit,  veu  le  petit  nombre  de  fes  troupes 
qui  étoient  incapables  de  relîfterà  celles  du  Khali¬ 
fe  ,  de  Ce  rendre  ,  ou  de  trouver  le  moyen  de  le  fau- 
ver. 

Abu  Thaher  ayant  reçu  ce  meffage  ,  demanda  à 
l’Envoyé  combien  Abulage  avoit  de  gens,  l’En¬ 
voyé  lui  ayant  répondu,  trente  mil  ,  Abu  Thaher 
lui  répliqua  :  Il  lui  en  manque  trois  comme  les 
miens  j  puis  ayant  fait  venir  en  fii  prcfence  trois  des 
fiens  ,  il  commanda  à  l’un  de  Ce  percer  la  gorge  avec 
fon  poignard,  au  fécond  ,de  Ce  jetter  la  tète  devant 
dans  le  Tigre,  8c  au  croilîéme,  de  fe  précipiter  d’un 
lieu  fort  haut}  &  ces  trois  hommes  lui  ayant  obeï 
au  premier  ligne  qu’il  leur  fit  ,  Abu  Thaher  dit  à 
l’Envoyé  :  Celuy  qui  a  de  femblables  troupes  n’ap- 
prehende  pas  le  nombre  de  fes  ennemis  ■,  je  te 
donne  à  toy  bon  quartier  :  mais  fcaches  que  je  te 
feray  voir  bien-tot  Abufage  ton  General  enchaî¬ 
né  parmi  mes  chiens. 

En  effet  il  donna  la  nuit  fuirante  une  fi  rude  ca- 
mifade  à  Abufage,  qu’il  tua  une  grande  partie  de 
fes  troupes,  8c  mit  le  relie  en  fuite.  Abulage  tom¬ 
ba  lui-même  prifonnier  entre  fes  mains  ,  &  Abu 
Thaher  ne  manqua  pas  d’accomplir  fa  parole  j  cat 
il  le  fit  mettre  à  l’attache  entre  les  dogues. 

L’an  317.  Abu  Thaher  promit  de  laifler  paflcr  la 
Caravane  des  pèlerins  de  la  Mecque  qui  avoir  celle 
de  le  mettre  en  chemin  depuis  l’an  319.  moyennant 
lafomme  de  2  5 .  mille  dinars  d’or,  que  le  Khalife 
R  ad  h  i  lui  fit  conter. 

L’an  3  3 1.  de  l’Hcgirc  ,  de  J.  C.  943.  Abu  Tha¬ 
her  mourut  paifiblc  poflelïcur  d’un  grand  Etat ,  qu’il 
lailTi  à  partager  entre  fes  freres  ,  car  il  n’avoit 
point  d’enfans.  Ses  freres  étoient  Said  Abulcaftcm, 
Abul  Abbas  qui  ctoit  fort  maladif,  &  Jofef  Abu 
Jacob  :  cependant  Abu  Thaher  avant  que  de  mourir 
avoir  fort  limité  leur  pouvoir  ,  en  établilïanr  un 
confeildc  fept  perfonnes  qui  dévoient  adminiftrer 
routes  les  affaires  qui  concernoient  la  Religion  & 
l’Etat. 

L’an  de  l’Hegirc  3  3  9.  de  J.  C.  9  50.  fous  le  Khali- 
fat  de  Mothi  le  vingt-troifiéme  des  Abbafïldes ,  les 
Carmathes  rapportèrent  de  Cufa  à  la  Mecque  la 
pierre  notre  qu’ils  en  avoient  enlevée  vingt  ou 
vingt-deux  ans  auparavant.  Ils  l’attachèrent  au 
feptiéme  pilier  du  portique  ,  en  publiant  qu’ils  l’a- 
vo:ent  emportée  par  un  ordre  expiés,  &  qu’ils  la 
rapportoient  de  même  par  un  autre  ordre.  On  dit 
que  cet  ordreétoit  venu  delà  part d’ Ali,  8c  que  les 
Carmathes  voulant  l’attacher  au  premier  ,  puis  au 
fécond  ,  &enfuite  aux  autres  pillicrs  ,  elle  changea 
toujours  de  place  ,  jufqu’à  ce  qu’elle  fût  attachée  au 
feptiémequ’  Ali  leur  marqua  -,  depuis  ce  tems  là 
feptiéme  pilier  a  été  appcllé  Rahmat  ,  mot  qui  fi- 
gnihe  la  mifericorde  de  Dieu.  Quelques  Hiftoriens 
rapportent  aufli  que  lorfque  les  Carmathes  rranf- 
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portèrent  cette  pierre  de  la  Mecque  en  leur  pays , 
on  employa  quarante  chameaux  des  plus  gros^ 
des  plus  forts  pour  la  porter  ,  lcfqucls  cependant 
felallèrent  tous  l’un  après  l’autre  fous  fon  poids  : 
mais  lorlqu’il  fut  qucflion  de  la  rapportera  la  Mec¬ 
que  ,  [un  fcul  chameau  aftez  maigre  la  porta  aife- 
ment  ,  8c  même  s’engraillà  dans  le  chemin. 

Nüairi  a  écrit  allez  au  long  ce  qui  regarde  les 
Carmathes  dans  le  troifiéme  tome  de  fon  hilloirc. 
Cette  fe&e  fe  diflîpa  peu  à  peu;  car  les  Baridiens 
les  ayant  exterminez  dans  l’Arabie ,  ceux  qui  fe  fou- 
Ievercnt  depuis  dans  Alcp  ,  8c  ailleurs,  n’ont  point 
eu  de  fuite. 

CARMIAN.  Omar  BcnCarmian  ,  furnomme  AI 
Thabari,  natif  de  la  province  de  Thabareftan  ,efl 
Auteur  d’un  livre  intitulé  Ekjotiarat ,  des  élections  , 
jugemens,  8c  prognoflics  de  l’Aflrologic  judiciaire. 

CARN.  Voyez.  Kerân  &  Keranâr. 

CARNUAH,  Petite  ville  fituée  entre  les  pro¬ 
vinces  de  Btrbera  8c  de  Zenge,  fur  la  côte  de  Zan- 
guebar.  Elle  a  au  Septentrion  celle  de  Nagiah ,  8c 
au  Midy  celle  de  Bozunah.  Toutes  ces  villes  regar¬ 
dent  la  mer  d’Iemcn  ,  qui  fait  partie  de  l’Océan  O- 
ricntal.  V oyez,  ci-deffus  CarKunah. 

CARNUBAH.  V oyeTéjcy-dcffus  Carnuah  &  Car» 
kunah. 

CARS,  Ville  de  l’Armcnic  Majeure,  que  les 
Grecs  modernes,  comme  Cedrcnus  &  autres,  onc 
appelléc  Cartfé. 

CARSCHI,  C’eft  un  des  noms  de  la  ville  de 
Naxhfchab  ou  Nekhfcheb,  qui  cft  aufli  appcllée 
Naffaf.  V oye^ce  titre. 

CARSENI ,  Surnom  de  Mohammed  Ben  Abdal- 
bamid,  qui  a  écrit  le  livre  intitulé  slrbain  iemaniah 
où  il  traite  des  avantages  8c  des  prérogatives  de  la 
province  d’Icmen,  qui  cft  l’Arabie  Heurcufe. 

CART.  Voiez.  Curt» 

CARTH  AS ,  Hiftoire  de  la  ville  de  Fez  en  Mau- 
tiranie,  compoféc  par  Abu  Zorâ.Cc  mot  eft  emprun¬ 
té  du  Grec  ,  8c  fignifie  en  general  le  même  que 
Carrhi  ou  Kharti ,  c’cft-à-dirc  ,  papier  ,  feiiille, 
charte  8c  livre. 

CARTHAGENI ,  Surnom  d’Abulhafïàn  Ha- 
zem  al-Andalufi  al  Anlari  natif  de  Carthagcnc  en 
Efpagnc.  V «e^Ben  Hazem. 

CARRUBIUN  ,  Les  Mahometans  appellent  ainfi 
un  ordre  d’Angcs  qu’ils  difent  être  Sadât  al  ma- 
laixah,  les  Princes  &  les  Seigneurs  des  autres.  Ils 
les  nomment  aufli  Mokarrebùn,  c’eft-à-dire  ceux 
qui  approchent  le  plus  prés  du  trône  de  Dieu.  Ce 
font  les  Chérubins. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Chérubins  de  l’arche  d’al¬ 
liance.  V oie z.  les  titres  de  Saul  oh  Thalut  ,  &  de 
Sekinah. 

CARUI ,  Surnom  d’Iacob  Ben  Ahmed  ,  mort 
l’an  474.  qui  eft  Auteur  d’une  Rhétorique  intitulée 
Bolgat  allogat. 

CARUM,Lcs  Orientaux  appellent  ainfi  les  fem- 
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mes  Chrétiennes  qui  fe  nomment  Catherincs.  Ca- 
rum  Commeniah  eft  lenorn  de  Catherine  Commene 
qui  fut  mariée  à  Uzun  H  a  flan  ,  6c  qui  eut  une  hile 
nommée  Marthe  ,  mariée  à  ScheiKh  Hcidar  pere 
d’Ifmael  (chah  ou  Sofi  ,  premier  Monarque  de  la  fa¬ 
mille  régnante  aujourd’hui  en  Perfc. 

CARUN,  Les  Mahomcrans  appellent  ainfi  Co¬ 
te  ,  qu’ils  difent  avoir  été  coulîn  germain  de  Moyfe. 
Ce  Carun  félon  eux  avoit  acquis  de  grands  trcfbrs 
par  le  moyen  de  la  chymie ,  de  forte  qu’il  falloir 
quarante  chameaux  pour  les  porter. 

Il  pafle  parmi  eux  pour  le  modelé  d’un  homme 
très -riche  &  pareillement  avare  car  ils  ajoutent 
que  Moyfe  ayant  ordonné  aux  Ifraëlites  que  chacun 
payât  la  dixme  de  fes  biens  ,  Carun  refufade  le  fai- 
re  5  c’eft  pourquoy  Moyfe  lui  donna  fa  malédiction, 
&  il  fut  englouti  tout  vivant  avec  fa  famille  &  fes 
richcflès  par  la  terre  qui  s’ouvrit  fous  fes  pieds. 

LcTarixh  Montcxheb  dit  que  Carun  étoitfilsde 
Mafaab  ,  parent  6c  allié  fort  proche  de  Moyfe  ,  le¬ 
quel  le  voyant  pauvre  6c  deftitué  des  biens  de  la  for¬ 
tune  ,  lui  enfëjgna  la  chymie  ,  afin  que  par  le 
moyen  de  cet  art  ,  il  fe  tirât  de  fa  mifere. 

Carun  ayant  ainfi  amafle  de  fort  grands  biens , 
s’en  orgueillit  ,  jufques  là  qu’il  avoit  peine 
d  obéir  à  Moyfe  ;  il  devint  même  fi  avare,  qu’il  re- 
fufa  de  payer  la  dixme  de  fes  biens,  qui  étoit  or- 
donnéepar  la  loy  de  Dieu  ;  &  enfin  il  fomenta  une 
révolte  ouverte  contre  Moyfe  ,  inventant  des  ca¬ 
lomnies  qui  alloient  à  lui  faire  perdre  toute  l’auto¬ 
rité  qu’il  avoit  fur  le  peuple. 

Moyfe  porta  fes  plaintes  à  Dieu  contre  cet  ingrat, 
qui  avoit  joint  la  rébellion  à  fes  autres  crimes ,  6c 
Dieu  lui  ayant  permis  de  le  punir  en  la  manière 
qu’il  jugerait  à  propos,  ce  Prophète  commanda  à 
la  terre  de  s’.ouvrir  fous  fes  pieds ,  6c  il  en  fut 
englouti. 

Moyfe  lui  avoit  long-tems  auparavant  &  plufieurs 
fois  donné  cet  averrifièment  :  Faites  du  bien  aux 
autres  comme  Dieu  vous  en  a  fait  ;  mais  il  avoit 
toû  jours  négligé  de  le  fuivre. 

Saadiditque  Carun  6c  Nufchirvan  avoient  été 
tous  deux  fort  riches  :  mais  que  le  nom  du  pre¬ 
mier  eft  en  malédiction  à  caufede  fon  avarice  ,  ik 
que  celuy  du  fécond  cft  beny  de  tousàcaufe  de 
(a  libéralité. 

Hafedha  dit  aufii  fur  fon  fujet  que  la  chymie  n’a 
(eivi  à  Carun  que  pour  le  rendre  mifcrable. 

L  on  trouve  dans  une  tradition  Mufulmanne  qu’- 
Ediisou  Enoch  ayant  reçu  de  Dieu  la  feienee,  6c 
CarunA  1«  richeflès  ,  la  fin  de  l’un  &  de  l’autre  fait 
connoitrc  qui  a  etc  des  deux  le  mieux  partagé. 

Une  autre  tradition  porte  que  Carun  voyant  abyf- 
mer  fous  terre  fo  trefors  ,  puis  fa  tente  ,  enfuite 
fa  famille  i  enfin  étant  déjà  jufqu’aux  genoux  dans 
la  terre  ,  demanda  quatre  fois  pardon  à  Moyfe  ,  qui 
ne  fut  point  fléchi ,  &  que  Dieu  apparoiflant  quel¬ 
que  rems  après  à  ce  Lcgiflareur,  lui  dit:  Vous  n’avez 
pas  voulu  accorder  à  Coré  le  pardon  qu’il  vous  a 
demandé  qua  tre  fois  :  mais  s’il  le  fû$  addrcfl'é  à  moy 
une  feule  ,  je  ne  le  Juy  aurais  pas  refufé. 

CARURI ,  Surnom  de  Ben  Bazzâz,  mort  l’an 
8z7.  de  l’Hcgire  ,  qui  eft  Auteur  de  l’ouvrage  in¬ 
titule  Ba"Çz.az.iab  fur  les  Fetva  ou  réponfes  des 
Muftis  5c  Cadhis.  Voyez,  ci- de Jf us  Carderi. 

CARZUNl  ou  Cazruni  6c  Cazeruni.  Voye7  A- 
huIshaK  Cadheruni ,  ou  Cazruni. 

CASSA'B  ,  Un  Boucher.  Ebn  Calfâb  eft  le  fur- 
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nom  d’un  ScheiKh,  ou  Sofi  célébré  en  pieté  6c  en 
fciencc  ,  dont  le  nom  propre  étoit  Abulabbâs. 
Voie^ce  titre.  Jafei  a  écrit  fa  vie  dans  la  feétion 
vingt-fixiéme  de  fon  ouvrage.  Les  Mufulmans  reve- 
fent  fa  mémoire  comme  celle  d’un  Saint. 

CASSAID,  Plurier  Arabe  de Caffidah  qui  figni- 
fie  un  poème. 

t  CASSAID  alSeba,  Les  fept  Poèmes ,  Ouvrage 
d’Abulhaflàn  Ali  Ben  Mohammed  al  Hamadani 
Saxhavi,  mort  l’an  643.  de  l’Hcgire.  U  a  ère  com¬ 
mente  par  Abu  Schamah  qui  a  cnpore  enchéri  par 
deftus  fon  Auteur  fur  les  louanges  de  Mahomet 
fujet  principal  de  cet  ouvrage.  Il  eft  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy  ,  no.  6 44. 

v  CASSAN  ,  Ville  de  la  Tranfoxane  ,  firuée  au  de¬ 
là  du  fleuve  Sihon  ,  6c  de  la  ville  de  Sthâfch  ,  a  . 
degrezj  5.  minutes  de  longitude,  6c  4*.  degrezi 
5  5.  de  latitude  Septentrionale.  Elle  eft  des  dépen¬ 
dances  de  Farganah  ,  5c  a  été  autrefois  confiderable  : 
mais  les  Turcs  l’ont  dcfolée.  u4bulfeda. 

CASSAR,  Un  Foulon  ,  Fullo  en  Latin.  C’eft  le 
fui  nom  d’un  ScheiKh  nommé  Abu  Mohammed  Ju- 
mis  ou  Jonas  Ben  Iahia,  qui  étoit  de  la  lace  de  Haf- 
chem,  5e  de  la  famille  d’Abbas  ;  c’.ft  pourquoy  il 
eft  qualifié  Al  Abbafti  Al  Hafchemi.  Il  a  été  l’un 
des  chefs  de  Sofis  ou  Religieux  Mufulmans  , 
dont  Conaoui  rapporte  le  catalogue  6c  la  fuccef- 
fion. 

CASSARUN  5c  Calfarin  eft  le  plurier  de  Caflar. 
Les  Mufulmans  difent  que  les  Apôtres  de  Jesus- 
Christ  font  nommez  Havariün  dans  l’Alcoran 
à  caufc  qu’ils  étoient  Caftarin  ,  5e  blanchiflbient 
les  habits.  V oie<^  un  autre  étymologie  plus  raifon- 
nable  de  ce  nom  dans  le  titre  de  Havariün. 

Nahar  al  Caftarin  ,  Le  fleuve  des  Foulons.  C’eft: 
une  des  deux  rivières  qui  pallènt  par  la  ville  de 
Cafch  dans  la  Tranfoxane,  où  fe  font  les  apiêts  6c 
les  teintures  des  étoffes. 

CASB,  Les  Arabes  Mufulmans  appellent  de  ce 
nom  ,  qui  fignific  proprement  gain,  le  mérité  &  le 
démérite  de  nos  œuvres  ,  lcfquelles  ils  difent  que 
Dieu  produit  en  nous.  Il  en  eft  parlé  dans  plufieurs 
titres  de  cet  ouvrage ,  où  il  s’agit  de  concilier  la  li¬ 
berté  de  la  volonté  avec  l’efficace  de  la  grâce. 

CASBIN ,  Ville.  Voiez.> Cazuin. 

CASCH,  Ville  de  la  Tranfoxane  qui  a  trois  pa- 
rafanges  ,  ou  fix  lieues  Françoifes  de  tour.  Elle 
n  eft  pas  eloignee  de  Nakhfchiab  ,  &  a  un  territoire 
fort  fertile  qui  a  quatre  journées  d’étendue  de  tous  co¬ 
tez.  Sa fituation  eft  à  8p.  degrez  ,  30.  minutes  de 
longitude,  6c  à  3  p.  degrez  30.  minutes  de  latitu¬ 
de  Septentrionale  ,  dans  le  fonds  d’un  vallon  ,  où 
elle  eft  arroufeedu côté  du  Septentrion  dedeuxri- 
viercs,  dont  l’une  eft  appelléc  Nahar  al  Caftarin'' 
6c  l’autre  Afchur. 

Les  fruits  meuriflent  plutôt  à  Cafch  qu’en  tous 
les  lieux  des  environs  :  mais  cet  avantage  lui  coûte 
cher;  car  elle  eft  très  fujete  à  la  pefte.  Onfaitgrand 
état  d’un  de  fes  fauxbourgs,  que  l’on  dit  furpaffer 
en  beauté  ceux  de  la  ville  royale  de  Samarcand.  ui- 
bulfed.a  6c  sll-Bergend.i. 

Cafch  eft  à  une  journée  de  Samarcande  ,  6c  c’eft 
dans  une  des  bourgades  de  fon  territoire  nommé^ 
K  k  ij 
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Khungeh  Ilgir  que  naquit  Tamerlan ,  félon  Ahmed 
Ben  Arable  ha  h. 

Cafehi  ,  celui  qui  efl  natif  de  Cafeh.  V.  plus  bas. 

CASCHA'M  , Ville  du  Gcbâl,  ou  de  l’Iraque 
Per'-cnn:,  (î  tuée  à  85.  degrez  de  longitude  ,  &  à  34. 
de  latitude  Septentrionale  félon  les  Tables  Arabi¬ 
que  .  elle  ôft  foit  renommée  pour  fes  f)ycs.  Il  y  a  une 
aurre  vil  e  du  même  nom  fur  le  chemin  de  Gour  à 
Haut  en  Khorailàn.  V oyez.  Gour. 

CASCHDANI,  6c  Cifdani,  Un  Chaldcen  de  na¬ 
tion.  Voy^ Ebn  Vahafchi. 

CASCHDUI,  Surnom  de  Mofallem  Ben  He- 
giage  mort  l’an  161.  de  l’Hegirc  ,  qui  eft  Auteur 
d’un  livre  qui  porte  le  nomd’Èntefâ  ,  c’cft  à-dire  , 
Ouvrage  tres-utile. 

CASCHEF  Hemm  avail  fi  mâarefat  amrâdh  al 
Khail  ,  Livre  des  maladies  des  chevaux  ,  6c  de  leur 
g  iérifon  :  c’eft  le  meme  que  Camcl  al  Sanatain. 
y oicz.  plus  haut. 

CASCHEFI  ,  Surnom  de  Hufiain  Ben  Ali  ,  con¬ 
nu  au  11*  fous  ccluyde  Vaez  ,  qui  fi gni fie  Prédica¬ 
teur.  V oyez,  ce  titre.  Il  cil  Auteur  d’une  glofc  ,  d’une 
paraphrafe  ,  &  d’un  commentaire  fur  l’Alcoran, 
qu’il  a  compofc  en  langue  Pcrfienne  :  nous  avons 
encore  de  luy  un  autre  ouvrage  intitulé  Akhlal-^al 
mohferut ,  c’eft-à  dire  ,  des  bonnes  mœurs  ,  qu’il  a 
éc ri r  dans  la  même  langue  6c  dédié  au  Sultan  Haf- 
fan  fils  de  Holfain  ,  fils  de  BaiKrah  ,  de  la  race  de 
Tamerlan. 

On  cite  aufii  fort  fouvent  cer  Auteur  fous  le  nom 
deVaêz  Al  Hcr.toui ,  à  caufe  qu’il  faifoit  la  ton- 
«ftion  de  Prédicateur  dans  la  ville  royale  de  Hcrat 
en  Khoraflân.  Il  eft  dans  le  cabinet  du  grand  Duc. 

CASCHERI ,  Surnom  d’un  célébré  Imam  des 
Mufulmans.  yoiezplus  bas  le  titre  de  Cafchiri. 

C  ASCHF  Al  aruah  ,  La  découverte,  ou  le  difeer- 
nemenr  des  efprirs,  Livre  Perfien  qui  contient  Thi— 
ftoirc  du  Patriarche  jofeph  en  profe  6c  en  vers  , 
compofc  par  Gemali.  La  traduction  de  ce  livre  fe 
trouve  dans  cet  ouvrage  au  titre  de  Jofef. 

Il  faut  remarquer  ici  que  les  mots  Arabes  de 
Cafchef ,  de  Cafchf,  S:  de  Kcfchàf,  qui  fignificnc 
celui  qui  découvre,  qui  ouvre  ,  6c  qui  explique 
quelque  chofc,  comme  aufii  la  découverte,  &  i’ex- 

lication  d’une  chofc,  font  fouvent  pris  l’un  pour 

autre  dans  les  titres  des  livres  Orientaux. 

CASCHF  Afrâr  al  batheniah  ,  La  découverte 
des  fecrcts  les  plus  cachez  ,  ouvrage  d’Abuhecre  Ba- 
clani  Dodcur  do  la  fcctc  de  Schafci  ,  fur  les  opi¬ 
nions  particulières  de  la  même  fede. 

CASCHF  A  G  ne  âmma  Khofa  an  fehem  alafcâr. 
Livre  dans  lequel  font  expliquées  les  quefii  >ns  les 
plus  il  ffi  des  fur  des  matières  metaphyfiques.  Il  eft 
div  fé  en  fdze  quefiions ,  &  a  été  compofc  par 
Ahmed  Ben  Emâd  Atcah.ifbi  qui  mourut  l’an  de 
l’Heg  rc  804. 

CASCHF  A;  car  àn  hoicfn  althoiour  u  al  azhàr  , 
Traité  des  ov  (eaux  6c  des  -fleurs,  compofépir  Ez- 
zeddin Ben  Ahmed,  qualifié  Al  Vaêdh ,  le  Prédica¬ 
teur. 

CASCHF  Afrâr  fi!  taflauf,  Tra:té  des  fcc i  -ers  de 
la  vie  intérieure  6c  fpi  rituelle ,  divife  en  plufîcurs 
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fedions,  par  Abu  far  Ben  HafTan  Al  Thabâfî. 

CASCH  Afrâr,  Les  Myftercs  découverts  ,  li¬ 
vre  fpiritucl  compofé  par  l’Imam  Rafchideddin  A- 
bulfadhl  fils  d’Abufaid  al  Scddi.  Hufiain  Vacdh  le 
cite  fouvent  dans  fon  traité  de  la  pricre  intitulé 
Tehfat  al  Salavat. 

CASCHF  Afrâr  fi  feharh  a!  Menât ,  Commentaire 
de  Saganaki  fur  le  livre  intitulé  Menâr ,  c’eft- à-di¬ 
re  ,  le  Flambeau  ,  où  toutes  les  difficultés  de  cet  ou¬ 
vrage  font  développées  6c  expliquées,  yoye^le  titre 
de  Menâr. 

CASCHF  Al  afrâr ,  le  Dodeur  Giauberi  efl  l’Au¬ 
teur  de  cette  explication  des  fecrets  qui  contient 
trente  fedions  fur  trente  fortes  de  lcienccs  differen¬ 
tes.  y oiel^le  titre  de  Moithtâr. 

CASCHF  Al  afrâr  u  eddar  al  abrâr  ,  Commentai¬ 
re  fur  l’Alcoran  en  langue  Perficnne  ,  compofc  par 
Saideddin  Mahmud  Ben  Mafiud  Al  Tadazani. 

CASCHF  Al  êtecâd  fil  redd  âla  medhheb  al  al- 
Had  ,  la  foy  juftifiée  contre  les  impies  ,  par  Abdal- 
lathif  Al  Mocaddciïi,  natif  de  Jcrufalem  qui  mourut 
l’an  de  l’Hegire  8  5  5. 

CASCHF  Al  amarah  fi  hak  al  faiarah  ,  Traité  des 
voyages  compofc  pat  Ali  Ben  Maimon  Hufiàin,  qui 
dit  étrepârti  de  Damas  Lan  de  l’Hcgirc  915.  de 
J.C.  1519.  pour  aller  à  la  montagne  d’Agialun, 
&  avoir  trouvé  dans  ce  voyage  beaucoup  de  cho- 
fesqui  lui  caufcrent  de  l’admiration,  6c  plufîcurs 
qui  lui  donnèrent  de  l’horreur.  Cet  Auteur  n’a  étc 
contredit  par  aucun  autre  ;  car  nous  n’avons  aucune 
relation  de  ce  pays-là  j  c’eft  ainfî  que  parle  l’Auteur 
de  Cafchf  al  dhonun  ,  de  cet  ouvrage. 

CASCHF  Al  Hakaix,  La  découverte  de  plufieurs 
veritez  ,  Commentaire  Perfien  fur  les  Tables  Agro¬ 
nomiques  qui  portent  le  nom  de  Zigc  llkhani  , 
compilées  par  Naffir  eddin  Al  Thoufli.  y oie^  ce  ti¬ 
tre.  Il  y  a  encore  deux  ouvrages  ,  l’un  fur  l’Arith- 
metique,  6c  l’autre  fur  la  Logique  qui  portent  ce 
même  titre. 

CASCHF  Al  dallais  fi  rcrmim  al  Renais,  Livre 
de  Takieddin  Sobki  mort  l’an  756.  de  l’Hegire. 
L’Aureur  dit  qu’il  compofa  cet  ouvrage  au  lu  jet 
d’une  Sinagogue  de  Juifs  qui  fut  démolie  par  les 
Mah  metans ,  Ôc  il  prouve  dans  ce  livre  que  les 
MuiuImanS  doivent  empêcher  les  Infidèles  de  répa¬ 
rer  ,  ou  de  relever  leurs  Temples. 

CASCHF  Al  gomam  fi  tariich  alOmam  ,  La  dé¬ 
couverte  des  chofes  qui  font  obfcures  dans  les  hi- 
floires  des  nations;  c’cft  un  ouvrage  d’Ali  Ben  Iflà 
al  Ardcbili. 

CASCHF  Al  canaâân  afrâr  al  fehekel  alcathâa. 
Livre  des  Sedlions  Géométriques  de  Menclaiis,  tra¬ 
duit  en  Arabe  6c  en  Perfien  par  Nafllreddin  Thuffî, 
6c  divifé  en  cinq  Traitez. 

CASCHF  Al  memalek  fibciân  al  thorouk  u  al 
meflàlcK  ,  Hiftoire  d’Egypte  en  deux  volumes  qui 
comprennent  chacun  vingt  ferions.  Elle  a  été  -ora- 
pofee  par  Khalil  Ben  Schahin  al  Thahcri  ,  qui  a 
abbregé  lui -même  fon  ouvrage  ,  le  reduifant  à  douze 
ferions  avec  le  nouveau  titre  de  Zobdat  Cafchf  al 
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.mcmalcK  »  c’eft-à-dire  ,  la  crème  du  livre  precedent. 

CASCHF  Al  Dhonün  an  aflamial  cotob  u  al  ô- 
nun.  Bibliothèque  de  livres  Orientaux  Ara¬ 
bes  ,  Pcrfans ,  &  Turcs,  compofée  depuis  l’an  mil 
de  l’Hegire  ,  c’eft- à-dire  dans  ce  ficelé  -cy  ,  qui  a 
commencé  l’an  1009.  de  l’Hegire,  par  Hagi  Khal- 
fa.  Il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  &c 
dans  celle  de  M.  Colbert. 

CÀSCHGAR  Ville  duTunceftan,  que  quelques 
Géographes  merrent  dans  le  pays  de  Khatha  ou  de 
Khotan,  qui  cft  le  Cathai. 

Al  Bergendi  dit  qu’elle  cft  fort  grande  ,  &  qu’elle 
pâlie  pour  la  capitale  de  tout  le  pays;  que  fes  habi- 
tans  lont  Mufiilmans,  &  que  beaucoup  de  fçavans 
hommes  en  font  fortis. 

Elles  95.  ou  96.  degrez,  30.  de  longitude,  Sc 
44.  degrez  de  latitude  Septentrionale  ,  félon  Abul- 
feda  ,  qui  dit  que  l’on  la  nomme  auffi  ,  félon  B i  1  ù - 
ni ,  Ardukcnd  ou  OrduKend  ;  Tamerlan  s’en  ctoit 
rendu  le  mai  re  avant  qu’il  paflât  en  Perfe. 

Entre  les  hommes  doétes  qui  font  fortis  de  cette 
ville  ,  8c  qui  portent  ie  fiurnom  de  Cafchgari  ,  nous 
avons  Schedideddin  Mohammed  ,  mort  l’an  709. 
dcl’Hegirc  ,  quia  abrégé  le  livre  d'Ebn  Athir  al 
Gczcri  ,  intitulé  .-fjfadal  gabah,  le  Lion  de  la  mon¬ 
tagne  ,  8c  a  at’lli  compolé  celui  quipoue  le  titre  de 
Moniatal  Mollah  u  goniat  al  mobtali ,  c’cft-à  dire, 
le  defir  accompli  de  celui  qui  prie  ,  &  le  gain  de  ce¬ 
lui  qui  cft  tenté  ou  mis  à  l’épreuve.  Cet  ouvrage  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n.  659. 

Abdallah  Al  Khacani  ,  qui  cft  Auteur  du  livre 
intitulé  Adgia^  a l  rnonadherin  ,  Des  chofes  necef- 
faircs  à  ceux  qui  di  (purent  dans  les  écoles  ,  pone 
aufiï  le  furnom  de  Cafchgari. 

CASCHI  ,  Surnom  de  Kcmaleddin  Abulganem 
AbdalrazzaK  Ben  Gemaledd.n  ,  Dotfteur  célébré 
dont  Jafci  a  écrit  la  vie  dans  la  fedtion  107.  où  il  le 
lange  parmi  les  faints  Mufulmans. 

Il  cft  Auteur  de  plufieurs  ouvrages ,  8c  entre  les 
autres ,  de  celui  qui  eft  intitulé  Efthelahah  al  Sofiah , 
des  ulages ,  &  des  façons  de  parler  des  Sofis',  ou 
Religieux  Mufulmans ,  dont  il  a  été  un  des  princi- 
paux  chefs. 

Celui  qui  porte  le  titre  de  Menazel  al  fairfa ,  Les 
giftes  des  Voyageurs,  eft  un  autre  livre  fpiritucl  du 
même  Auteur. 

Tavilat  al  Coran  a l  Hakim,  Les  Glofes  fur  l’AIco- 
lan,  font  encore  de  lui  ,  8c  on  les  trouve  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy  n  .641. 

LcRabial  Abrar  rapporte  que  ce  Doétcur,  qui  é- 
toit  1  oracle  de  fon  tems  ,  prêchant  un  jour  à  Me- 
dine,  un  contemplatif  fe  retira  dans  un  coin  delà 
Mofquée  pour  y  méditer  fuis  prêter  aucune  atten¬ 
tion  aux  difeours  de  Cafchi.  Un  des  auditeurs  luy 
ayant  demandé  pourquoy  il  n’ccoutoit  pas  comme 
les  autres  ,  cct  h.  mme  Epi  rituel  lui  répondit  : 
Quand  le  Maître  parle  ,  il  n’eft  pas  raifonnablc  de 
prêter  l’oreille  à  ce  que  dit  le  fcrvitcur.  Voyez.  Us 
titres  de  Fathiri,  de  Pervnnch,  &  de  Tavilat. 

L’on  cite  ces  vers  Perfiens  de  Cafchi. 

Toute  affiiclion  qui  vient  de  la  part  de  Dieu  ,  ne 
doit  pas  porter  ce  nom. 

Heurcufe  eft  L'afflicl  ion ,  &  heureux  celui  qui  la 

fouffre  ,  quand  elle  vient  d'en  haut. 

L  aliufion  des  mots  Bêla  &  Bala  ,  cft  fort  belle  dans 
la  Langue  Pcrfienne.  An  Bêla  nebud  ki  an  Bala  bud. 

Cafchi  cft  aulfi  le  furnom  d’iahia  Ben  Ahmed , 
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quivivoit  dans  le  dixième  fieele  de  l’Hegire ,  dont 
nous  avons  des  feholies  ou  notes  marginales  intitu¬ 
lées  Hafehiah ,  furie  liviede  Samarcandi,  nom¬ 
me  Adab  al  bahath.  V oyez,  ce  titre. 

CASCHIRl  ou  Cafcheri ,  Surnom  de  l’Imam 
Abul  Hall  an  qui  a  écrit  les  vies  des  Saints  Muful¬ 
mans.  Jafci  fait  mention  de  ce  livre  dans  l’ouvrage 
qu’il  a  compofe  fur  le  même  fu  et  :  Il  cft  aufii  Au¬ 
teur  du  livre  intitulé  Lathaif ,  lequel  cft  fort  efti- 
me  pour  fes  ficcions  ingenieufes ,  8c  pour  les  allé¬ 
gories  fpirituelles. 

Il  dit  fur  ces  paroles  que  Mahomet  fait  pronon¬ 
cer  à  Pharaon  dans  le  chapitre  de  fon  Alcoran  in¬ 
titulé  Na^eat  :  Je  fuis  votre  Maître  &  votre  Dieu , 
que  le  démon  les  ayant  entendues,  fe  plaignit  de  ce 
que  pour  avoir  feulement  tenté  Adam  du  defir  d’une 
fcience  égale  à  celle  de  Dieu  ,  il  avoir  été  plongé 
dans  le  malheureux  état  où  il  fe  trouvoit ,  &  que 
Pharaon  qui  avoir  voulu  palier  lui  même  pour 
Dieu,  n  avoit  encouru  que  la  même  peine. 

Cct  Imam  pafte  pour  un  des  plus  grands  fpiri- 
tuels  du  Mahometifme  ;  c’cft  lui  qui  explique  la 
voye  droite  de  laquelle  il  cft  parlé  dans  le  premier 
chapitre  de  l'Alcoran  en  ces  termes  :  Celui-là 
marche  dans  li  voye  droite  qui  ne  s’arrête  point 
j  tfqu  à  ce  qu’il  foit  arrivé  au  terme  de  fon  voyage  , 
qui  cft  l’union  avec  Dieu. 

Il  fait aufîi  cette  reftexion  fur  le  chapitrcdu  mê¬ 
me  livre  ,  intitulé  Anâam  ,  où  il  eft  dit  qu’il  faut 
éviter  les  pcchez  extérieurs  &  intérieurs  :  La  raifon  , 
dit-il,  en  cft  ajoutée  peu  après  dans  ces  paroles  ; 
Dieu  vous  a  comblé  de  grâces  au  dedans  &  au  de¬ 
hors  :  c  cft  pourquoy  ,  ajoûtc-t-il ,  ces  bienfaits  ne 
doivent  pas  être  feulement  le  motif  de  l’obftrvan- 
ce  des  commandtmens ,  8c  de  la  fuite  des  péchez  : 
mais  ils  nous  doivent  enfeigner  auffi  que  le  meil¬ 
leur  moyen  d’obtenir  le  pardon  de  fes  fautes ,  cft 
de  remercier  continuellement  Dieu  de  fes  grâces. 

Cct  Imam  a  abrégé  le  livre  de  Zakicddin  intitu¬ 
lé  Sahih.  Voyez  ce  titre. 

U  y  a  encore  una  titre  Cafchiri ,  dont  le  nom  pro¬ 
pre  eft  Molfalcm  Ben  Hcgiage  Al  Nifchaburi, 
natif  de  Nifchabur  ville  du  Khorafan  ,  qui  mourut 
l’an  de  l’Hegire  161 .  Voyez.  Mofl'alem. 

CAS'DANI,  Un  Chaldeen.  Voyez,  le  titre  d’Ebn, 
Vahafchi,  &  de Cafchdani. 

CASSEM,  Frcre  d’Ali  Ben  Hamid  ,  treizième 
Khalife  des  Arabes  Mufulmans  en  Efpagnc ,  fut 
élevé  fur  le  trône  après  la  mort  de  fon  frcre.  Hai- 
ran  un  des  principaux  Seigneurs  d’entre  les  Ara¬ 
bes  (e  fou  leva  contre  lui  ,  &  fir  proclamer  un  autre 
Khalife  nommé  Mortadha  qui  étoit  du  fang  Royal  : 
man  la  ville  de  Grenade  ne  voulant  point  "le  recon- 
noître ,  il  Ce  vit  obligé  de  l’afficger ,  &  fut  tué  fous 
fes  murailles.  Caftcm  ne  laifloit  pas  cependant  d’ê¬ 
tre  reconnu  dans  Séville,  lorfquc  la  ville  de  Cor- 
douc  prêta  hommage  à  Iahia  fils  d’Ali  Ben  Hamid 
fon  neveu  ;  mais  le  regne  d’iahia  ne  fut  pas  long  j 
car  les  Cordouans  qui  changeoient  fort  legcrcment 
d  inclination  ,  s’étants  dégoûtez  de  lui  ,  rappcllc- 
rent  Caftcm  qu’ils  avoient  chafte.  Ce  Prince  ne  fut 
pas  plutôt  rétabli  fur  fon  trône ,  qu’il  fir  venir  des 
troupes  d’Afrique  pour  s’y  affermir  :  mais  cette  en- 
treprife  fit  foulever  derechef  cette  ville  mutine,  en 
forte  qu’il  fe  vit  encore  une  fois  chaftc  fanscfperan- 
ce  de  îetour  ;  car  Iahia  fon  neveu  ayant  repris  fa 
place  ,  fe  faifit  de  fa  perfonne ,  8c  lui  fit  finir  fcî 
jours  en  prifon.  Ben  Schonah. 
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CASSEM  Anvar,  Surnom  de  Said  Auteur  Per- 
fien  ,  mort  l’an  857.  de  l'Hcgire ,  qui  a  compofé  le 
livre  intitulé  Ams  al dfichekin. 

CASSEM  Ben  Cothlugoba ,  Auteur  du  livre  inti¬ 
tule  0(1  iis  fi  Keifiat  al  giolus.  Il  mouruc  l’an  de  l’He- 
girc  879. 

Ben  Caflcm  al  Corthobi  ,  Auteur  de  Rotbat  al 
liaKim.  V oyez.  Moflemah. 

CASSExM.  V oiez.  Burader  Caflcm. 

CASSIDAH  ,  Les  Arabes  appellent  ainfi  un 
Poème  qui  11e  doit  pas  comprendre  moins  de  tren¬ 
te  vers  ou  diftiques  :  Mohalhal  ,  ou  (elon  quel¬ 
ques-uns,  Amrilcais  en  c ft  l’Auteur.  Ce  Pocteeft  le 
premier  entre  les  fept  dont  les  ouvrages  ont  été 
compilez  en  un  feul  volume  qui  porte  le  nom  de 
Moallacâr.  Voie^ce  titre.  Cette  clpcce  de  Pocme  ré¬ 
pond  à  nôtre  Elcgie. 

CASSIR.  Volez.  Coffir. 

CASSIS  ,  EU  le  même  en  Arabe  que  Cafl’ô:  Co(T, 
«5c  lignifie  un  vieillard  ,  en  Latin  Senior  , 
5c  le  prend  par  confequent  pour  un  Prêtre  , 
Se  pour  un  Evêque  Chrétien.  Son  origine  eft 
Syriaque;  car  Ca(ch  en  langue  Syrienne  lignifie 
vieillir,  5c  Cafchifcho  ,  un  vieillard  ou  un  Prêtre. 
Xc  pluriel  Arabe  cft  Akcfiah  ou  Cofchàn  ,  les  Prê¬ 
tres ,  S:  non  pas  les  Moines  ,  comme  quelques-uns 
ont  mal  traduit. 

Ebn  BatriK  remarque  dans  Tes  Annales  qu’Elic 
Patriarche  de  Jcrulalem  envoya  à  l’Empereur  Ana- 
ftafe  qui  étoit  Jacobite  ,  Theodofe  ,  Chardon  5c 
Sabas  avec  plulîeurs  autres  chefs  de  Monaftcres , 
parmi  lcfquels  il  dit  qu’il  y  avoir  des  Prêtres. 

CASR,  Palais  ,Maifon  5c  Château  dans  lequel 
un  Roy  ou  Prince  fait  fon  fejour  ordinaire.  Lamâi 
dans  fes  opufculcs  ,  rapporte  qu’un  grand  Prince 
qu’il  ne  nomme  point,  ayant  fait  bâtir  un  fuperbe 
Palais ,  voulut  le  faire  voir  à  tous  les  gens  d’efpi  it , 
ôc  de  bon  goût  de  la  ville  ;  il  les  convia  pour  cet 
effet  à  un  grand  teftin  qu’il  leur  avoir  fait  prépa¬ 
rer  ,  5c  leur  demanda  après  le  repas  s’ils  avoient 
connoiiïance  de  quelque  bâtiment  plus  magnifique, 
&  plus  parfait  dans  l’architcèturc  ,  dans  les  orne- 
mens  ou  dans  les  meubles.  Un  chacun  des  conviez 
le  contenta  de  lui  témoigner  fon  admiration  ,  5c 
de  lui  donner  des  louanges;  à  la  referve  d’un  feul, 
lequel  menant  une  vie  plus  retirée  &  plus  auftcrc, 
croit  du  nombre  de  ceux  que  les  Arabes  appellent 
en  leur  langue  Zahed. 

Cet  homme  parla  fort  librement  au  Prince  ,  5c  lui 
dit  :  Je  trouve  un  grand  défaut  dans  ce  bâtiment 
qui  confifte  en  ce  que  les  fondemens  n’en  font  pas 
bons  ,  ni  les  murs  afiez  forts  ;  de  forte  qu’Azracl 
qui  cft  l’Ange  exterminateur  y  pourra  penttrer  de 
tous  cotez  ,  5c  le  Sarfar  qui  cil  le  vent  froid  5c 
glaçant  de  la  mort,^  paflera  aifément.  Et  comme 
on  lui  monrroit  des  lambris  azurez  &  dorez  du 
même  Palais,  dont  l’ouvrage  merveilleux  furpafloit 
encore  la  richefîe  de  la  matière,  il  dit  :  Il  yaicy 
encore  une  fort  grande  incommodité  ;  c’cft  qu’on  ne 
peut  point  bien  juger  de  ces  ouvrages  ,  à  moins 
que  l’on  ne  foit  couché  à  la  renverfe  ,  voulant  fi- 
gnifier  par  cette  manière  de  parler  ,  que  l’on  ne 
connoifloit  jamais  bien  ces  chofes  qu’au  lit  delà 
mort,  d’où  l’on  en  découvroit  feulement  alors  la 
vanité. 
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Le  difeours  du  Zahed  donna  le  courage  à  un 
Philofophe  de  dire  au  meme  Prince  :  Vous  avez 
employé  beaucoup  de  tems  à  bâtir  ce  p, lais  de  bouc 
éc  de  corruption  ,  que  vous  voyez  cependant  avoir 
fi  peu  de  folidité.  Quand  vous  l\.uiicz  élevé  jufqu’au 
ciel,  ne  fçavcz  vous  pas  qu’il  fera  réduit  un  jour 
en  pouffiere.  Le  tems  qui  vousdonne  icy  deux  jours 
de  repos  que  vous  employez  fi  mal,  s’envolera  bien¬ 
tôt  comme  une  fléché  emportée  par  le  vent  des  vi- 
cilîitudes  ordinaires  du  monde  ,  fans  que  vous  puif- 
fiez  jamais  le  recouvrer. 

Les  Palais  les  plus  renommez  parmi  les  Orien¬ 
taux  (ont  ccluy  des  Roys  de  l’Iemcn  ,  qui  portoit 
le  nom  de  Khavarnac  ,  bâti  par  le  fameux  Archi- 
tcélc  nommé  Sennamar.  Voie"^  ce  titre. 

Celuy  d’Asfendiâr  Schah  dont  il  eft  parlé  dans  le 
titre  d’Ormozd. 

Le  Palais  des  Khofroes  Roys  de  Perle  de  la  qua¬ 
trième  dynaftic  ,  bâti  dans  la  ville  de  Madain. 
Volez,  ce  titre. 

Celuy  de  Mahmud  fils  de  Sebekteghin ,  dans  la 
ville  de  Gaznah.  Volez,  plus  bas  Cafr  Firouzch. 

Le  Palais  des  Khalifes  dans  Bagdct ,  dont  les  Sul¬ 
tans  habitoient  feulement  les  appartemens  de  der¬ 
rière.  Volez,  le  titre  de  Moftâaflcm. 

Voie z.  le  titre  de  Tel  almeichali  ,  qui  cft  le  nom 
du  Palais  de  Motafl'cm  ,  5c  l’ai  bre  d’or  chargé  d’oy- 
feaux  du  même  métal ,  qui  chantoient  chacun  leur 
ramage  ,  au  titre  du  Khalife  Moétadcr. 

L’on  peut  voir  aullî  les  titres  de  Sarai  ,  Sc  d’Ai- 
ban  Sarai  couchant  le  Palais  Impérial  de  Conftanti- 
noplc ,  5c  celui  des  Sultans  T  Lires ,  que  l’on  appelle 
ordinairement  le  Scrrail. 

CASR  Ahmed  ,  Petite  ville  de  la  province  d’A¬ 
frique  proprement  dite  ,  qui  cft  confiderce  comme 
le  rnagazin  des  bleds  de  tout  ce  pays  qui  en  abonde. 
On  les  y  conlcrvc  dans  des  voûtes  bancs  expiés, 
6c  non  pas  fous  terre  comme  dans  la  plupart  des  au¬ 
tres  provinces  de  l’Afrique.  Geogr.  Perfiicn.  Climat  4, 

CASR  Ben  Hobeirah  ,  Ville  de  la  province  d’E- 
rakh  ou  Chaldée,  fituéeà  deux  lieues  de  l'Euphra¬ 
te  ,  fort  prés  de  la  plaine  de  Kerbcla  fameule  par 
la  défaite  de  Huflain  fils  d’Ali.  Cette  ville  fut  bâtie 
par  Abulczid  Ben  Amru  Ben  Hobeirah  qui  conK 
mandoit  dans  le  pays  d’Erak  fous  le  régné  de  Mar¬ 
vin  dernier  Khalife  des  Ommiadcs,  Le  même  Au* 
teur  dans  le  meme  climat. 

CASR  Firoufih  ,  le  Palais  ou  le  château  de  la 
Turquoilê  ,  ou  bien  Calr  Firùz  ,  le  Châceau  du 
bonheur.  C’eft  le  nom  du  fuperbe  Palais  que  Mah¬ 
mud  fils  de  Sebckteghin  fit  bâtir  en  la  ville  de  Gaz¬ 
nah  ,  5c  où  il  fut  aufli  enterré.  Voiez.  Mahmud. 

CASTELANI ,  Surnom  d’Ahmed  Ben  Ali  qui 
a  écrit  les  vies  des  faines  Mufulmans  au  rapport 
d’Iafei  qui  le  cite  dans  la  préfacé  de  fbn  ouvrage 
fur  la  même  matière. 

Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Caftelani  ,  qui  mou¬ 
rut  l’an  95  3  .  de  l’Hcgire  ,  a  compofé  un  commen¬ 
taire  fur  le  livre  intitulé  Erfichad fil  fiorii  al  ficha - 
fièat  ,  c’cft  une  introduction  à  la  doéhincdes  Scha- 
feiens,  qui  porte  encore  le  nom  d’Afâad. 

Ahmed  Ben  Ibrahim  Ben  Iahia  Al  Azdi  ,  Al  Ca¬ 
ftelani  cft  Auteur  du  Mograreb  bebelâd  al  magreb. 
V 1 oiez.  ce  titre.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
n  .  1  22S. 

CAT  ou  C  ATM,  Villcprincipaledela  provin- 
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cc  de  Khuarezm  ,  qui  en  a  été  autrefois  la  capitale: 
Elle  eft  fituee  fur  le  rivage  Oriental  du  fleuve  Oxus 
ou  Gihon  a  3  8 .  degrez  de  longitude  ,  &  41.  5  6.  de 
latitude  Septentrionale  ,  félon  le  calcul  des  Tables 
Arabiques,  Sc  n’cft  éloignée  de  celle  dcHezar  Efb, 
qui  eft  la  plus  forte  de  tout  le  pays,  que  de  huit  pa¬ 
rafantes  ou  feize  licuc's  Françoifes  :  mais  celle  cy 
eft  bâtie  fur  le  bord  Occidental  delà  même  rivière. 
-dt  Bergehdi  Climat  cinquième. 

Birûni  la  met  aufli  fur  la  rive  Orientale  du  Gihon: 
mais  Abulfcda  la  place  furie  côté  Septentrional. 

CAT  A.  Foie^ Catha  Khatai.  C’eft  leCathai. 

CATABAH  &  Ben  Catabah.  Votez.  Catbah. 

CATBAH  &  Catibah  Ben  Moflem  ou  Moflalem. 
Ce  fut  un  des  plus  vaillants  Arabes  de  fon  fiée  le. 
Valid  fixiéme  Khalife  de  la  race  des  Ommiades  lé 
fit  General  de  fies  armées  en  Pcrfe  l’an  de  l’Hemrc 
88.  de  J.  C.  70 G. 

Il  conquit  tout  le  grand  pays  de  Khuarezm,  & 
obligea  les  peuples  de  ces  quartiers  là  à  brûler  leurs 
idojes ,  Sc  à  bâtir  des  Mofquécs.  Après  cette  con¬ 
quête  il  pafladans  la  Tranfoxane  ,  &  prit  de  force 
les  fameufes  villes  de  Samarcande,  &  de  Bokhare, 
&  défit  Magurck  Roy  du  Turiceftan  ,  qui  s’étoir 
approché  pour  les  fecourir.  Ce  grand  Capitaine  fi¬ 
nit  fies  conquêtes  l’an  de  l’Hegirc.  K hondemir. 
fr oyez  les  titres  de  Valid  &  de  Samarcand. 

Abubecre  Abdallah  Ben  Catbah  Ben  Moflem  , 
fut  homme  de  lettres ,  &  a  compofé  un  livre  des 
differentes  opinions  des  Doreurs  Mufulmans  fin¬ 
ies  traditions.  Il  l’a  intitulé  Ekhteldf fil  hadith ,  & 
a  compofé  plufieurs  autres  ouvrages.  Foiez  le  titre 
de  Dcinuri,  qui  eft  le  furnom  de  cet  Auteur. 

CATIT  Foyez  cy  deps  Cât  ville  de  la  province 
de  Khuarezme. 
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J0r4-.à  11  Ç°urdu  Sultan  Miiza  Ibrahim  de  la  race 
de  iamcrlan. 

Le  furnom  de  Nifchaburi  lui  fut  donné  à  caufe 
3",  s«olt  établi  dans  la  ville  de  Nifchaburoù  le 
Oulran  Ibrahim  regnoit.  Nous  avons  de  luy  plufieurs 
ouvrages  qu’il  a  tous  compofé  en  langue  Perlienne 
Les  principaux  font  Magma  albaharain ,  la  joui 
dtion  des  deux  mers.  ‘ 

Deb  Béib  ,  Les  dix  Chapitres 

Le  livré  de  la  beauté  &  de 

i  amour. 

ph Lc  Conquérant  &  le  Triom- 

Lc  Roman  intitulé  Babaram  Gui  enddm  ,  &c 
Le  furnom  de  Cateb,  ,  Ceft-à-dirc  ,  l'Ecrivain, 
lui  tut  donne  a  caulc  de  la  beauté  de  lis  charaâe- 
ics,  qu'il  avoir  appris  d'un  excellent  Ecrivain  lür- 
nomme  Simi  Khath,  la  plume  d'argenr. 

Tny\n-  C0”p0‘é  ™  Poëmci  1»  louange 
de  Mtrza  Ibrahim ,  dont  toutes  les  rimes  fe  termi- 
noicm  en  Gui  qui  lignifie  en  langue  Perficnne  .  une 
Fleur  &  une  Rofe  ,  le  recita  devant  ce  Prince  qui 
1  ayant  interrompu  pour  lui  demander  de  quel 
pays  il  etoit ,  par  cc  vers  Pcrlïcn  :  ^ 

■De  <jhcI  jardin  s' eft  envolé  ce  roftgml  mélodieux l 

il  lui  répondit  fur  le  champ  par  ces  vers ,  de  la  mê¬ 
me  inclure  que  celle  de  ceux  qu'il  recitoir. 

Je ft, s  fini  aujji  bien  tju  Attbàr  ce  Poète  fameux 
du  jardin  de  Nijchabûr  : 

Mats  Atthir  était  U  rofe  de  ce  jardin ,  &  je 
n  en  fuis  qu'une  ronce. 

Le  Sultan  qui  croyoit  que  ces  vers  fulTcnt  de  la  mê¬ 
me  pièce ,  ayant  apprts  qu'ils  étoicnr  faits  fur  le 
champ  ,  voulut  qu'ils  y  fuffenc  inférez.  Daniel 
J  chah. 


CATEB  ,  Ce  mot  qui  fignific  proprement  en  Ara¬ 
be  un  Ecrivain  ,  fe  prend  suffi  fouvent  pour  un  Se- 
crccaireJc  Minirtre  d'Etat.  Ainfi  Ali  &  Othman  qui 

turent  tous  deux  Khalifes,  éccient  Ecrivains  ou  Se-  verhes  A,, g-.”  7",""  *  "J1  ,  Les 

cretatres  de  Mahomet:  Othman  le  fut  auffi  d'Abu-  l'an  <i4.  de  l'Hcshe  ConJuêllfons-  11 
becre.  Ces  Secrétaires  éroienr  les  premiers  perfon-  s 

Pages  de  1  Empire  des  Mufulmans. 


CATHAA.  Ben  Cachas.  On  appelle  ainfi  ordi¬ 
nairement  Abulcaflem  Ali  Ben  Giafar  al  Saad  al 
Saxali,  Grammairien  Arabe  fort  eftimé  ,  qui  cil 

à"  :!*VtC  Les 


,  CATEB  .  Surnommé  Al  Esfahani  ,  parce  qu'il 
croît  natif  de  la  ville  d'Ifpahan.  eft  l'Aufeur  du  li¬ 
vre  intitule  Fath  al  cojft  fifith  al  Codfî ;  c’eft  l’hi- 
ftotre  du  fiege  ,  &  de  la  prife  de  Jerufalem  faite 
par  Saladm  an  5S3.  de  l'Hcgire ,  de  J.  C.  rtSy. 

A^ot^o.r  etc  Secrétaire  de  Saladin.  Voter,  le 
titre  d  Omad  Al  Cateb. 

Volez,  au  fl  le  titre  de  Ferideddin. 

Adab  al  Cateb  ,  eft  le  nom  d'un  livre  qui  traire  de 
la  Sécréta, rerte  en  general ,  &  de  celle  d?état  en  par¬ 
ticulier.  Votez,  le  titre  de  ce  livre  dans  la  lettre  A. 

Surnr  d'Ali  Ben  Omar,  furnommé 
aulh  AI  Cazuint  ,a  caufe  ou  .1  étoit  narifdc  la  ville 
dc  Gaibin.il  a  compofé  le  livre  intitulé  Mofaffel 
qui  eft  un  commentaire  fur  le  MohafTel  de  Razi.  Il 
cftdans  la  Bibliothèque  du  Roy  n  .q;z. 

u\TERTIr\SUcmom  Ac  Mohammed  Ben  Abdal- 

*.h  A1, Nifchaburi,  que  l'on  qualifie  auffi  Tarf 
éroi‘  natif  d'une  Bourgade  de 

t  ï  nKh°raffi"-  11  fi*™  des  plus 

acellens  Poètes  entre  ceux  qui  flaurilToient  pour 


CATHAI.  F oiez  Khatha. 

,nn  AJ[Ti^Aî1  Malchan<1 .  &  Ouvrier  en  cote 
A1F  A  1  Ben  Mohammed  Ben  Catthan  ,  furnommé 
Al  Faffi  .  parce  qu'il  etoit  natif  de  la  ville  de  Fez 
en  Mauritanie,  mourut  l’an  de  l'Hegirc  818  II  eft 
Auteur  du  livre  intitulé  Beidn  al  vaham  h  al  cl. 
ham  .  qt 1,1  a  compofé  pour  juftifier  les  Motazales. 
du  nombre  de  quels  il  étoic  ,  des  reproches  que 
les  Afchancns  leur  faifoient.  ^ 

CATBERI.  V" oiez  Fathiri. 

CATHIF,  Ville  de  l’Arabie  Hcureufe  fituée  fut 
leGolphe  de  Perfe.dans  la  province  de  Baharain  , 
a  deux  journées  de  celle  d'Ahalla.  EIIea74.  degrez 
de  longitude,  &15.  de  latitude  Septentrional?. 

Cett  cette  ville  qui  donne  fon  nom  au  Golphe 
de  I  erfe  que  1  on  appelle  en  Arabe  Bahr  al  Cathif 
ou  mer  d  Elcatif,  comme  nos  Géographes  la  nom- 
ment  ordinairement. 

Abdalmoal  la  place  dans  le  fecor.d  Climat,  &diC 
quelle  a  une  fort  bonne  muraille  avec  un  château 
allez  fott  au  pted  duquel  le  flux  de  la  mer  vient 
dans  les  hautes  marées,  ■ 
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C’cftdu  nom  de  cette  ville  que  les  Velous  font 
"appeliez  en  O  L  ient  Cathifeh  ,  nom  que  les  Turcs 
donnent  aufli  à  l’Amaranthc,  qu’ils  appellent  Ca- 
chifeh  Tchitcheghi  ,  à  càufe  que  cette  planta  pa- 
roît  être  veloutée. 

CATHUL  ,  Ville  de  l’EraK  ou  Chaldéc,  laquelle 
s’étant  par  fucccftion  de  tems  ruinée ,  fut  depuis 
rebâtie  par  Motaftem  huitième  Khalife  des  Abbaf- 
fides ,  fous  le  nom  de  Samarah.  Voyez,  ce  titre  &  ce¬ 
lui  de  Sermenrii. 

CATIAH  ,  Efpccc  de  Café.  Voyez.  Cahuàh. 

CATIBAH.  Voyez,  les  titres  de  Catbah  ,  &  de 
Deinüri. 

CAVAKEB  AlBahcrah,  Tradu&ion  abrégée  en 
langue  Turqucfquc  ,  de  l’hiftoire  d’Egypte  incituiéc 
Nogium  a!  Zitherab  ,  compolce  par  Joleph  Ben 
Tangri  virdi.  Cette  verfion  fut  faite  par  le  com¬ 
mandement  de  Sclim  premier  Empereur  des  Turcs  , 
apres  la  conquête  d’Egypte.  L’Auteur  ell  Schaai- 
'Icildin  Ben  Soliman  Ben  Keinâl  Cadhileskcr  de  Na- 
tolic,  qui  mourut  vers  l’an  940.  de  l’Hegirc. 

CAVAKEB  Al  Darriah  fi  menakeb  al  fofiah  ■,  Li¬ 
vre  de  l’Exccllcncc  delà  vicfpirituellc ,  ikreligieu- 
fè  .  compofé  par  Mohammed  Ben  Abdalraut  Al 
ManaviAl  Haddàd,  natif  du  Caire. 

CAVAKEB  Al  darari ,  Abrégé  de  l’hiftoirë  de 
Ben  Kethir  Al  Damafchki  ,  laite  par  l’Auteur  mê¬ 
me.  Voyez,  le  titre  de  cet  Auteur. 

CAVAKEB  Al  darriah  fil  Benïcamât  aldauriah. 
Traité  des  Horloges  de  fable  5c  d’eau  ,  qui  contient 
une  préface.,  deux  dilcours ,  5c  une  conclufion  ou 
corollaire  ,  compofé  par  Taicicddin  Mohammed 
furnommé  Al-Rafled,  c’eft-à  dire,  1  Oblcrvateur, 
gu  le  Mathématicien. 

CAVAKEB  Al  darriah  fi  feirat  al  nuriah  ,  La 
viedu  Sultan  Nurcddin  en  fept  chapitres  ,  où  il  elt 
traité  de  fa  nailTânce  ,  de  fa  juftice  ,  de  fa  valeur ,  de 
fa  poli.iquc,  de  les  conquêtes  ,  de  l’aufteritc  de  fa 
vie,  5c  de  ceux  qui  ont  fait  loii  éloge. 

CAVAED  Al  âkaid  fil  kelim  ,  Livre  de  Mcta- 
phyfique  ,  compofé  par  Gazali  ,  qui  a  été  commen¬ 
té  par  Rocneddin  Kholru  Al  Aftcrabadi. 

CAVAED  Algialliàtfi  rahitik  al  colliât  ,  Autre 
ouvrage  de  Mctaphyfiquc  compolé  par  Ahmed  Ben 
Mofthafa  furnommé  Thafchlcupri  Zadeh  ,  mort 
l’an  y  61.  dd’Hcgirc. 

CAVAED  Al  Haxaik  ,  Livre  delà  manière  de 
vie  ,  5c  des  exercices  fpirituels  des  Sofis  ou  Reli¬ 
gieux  Mufulmans ,  compofé  par  le  Mufti  Muiad 
Ben  Jacob  Baharam.  Il  contient  une  ptetace  ,  dix 
chapitres  ,  Sc  une  conclufion. 

CAVAED  Al  reliai,  Livre  Pcrficn  ,  divifé  en 
quatre  parties,  de  la  manière  5c  du  ilile  des  lettres 
iviifTîvcs ,  compofé  par  Haftan  Ben  Abdalmumen 
Al  Khuni  Al-Modhaffcri. 

CAVAED  Al  gedal  u  al  manthak  ,  De  la  maniè¬ 
re  d’argumenter  5c  de  difpmcr  ,  ouvrage  de  Lo¬ 
gique  ,  compofé  par  Schamfeddin  Mohammed  Ben 
Mahmud  Al-Esfahani,  mort  l’an  678.  de  l’Hcgire, 
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CAVAED  Al  vafiahfi  afl  hokm  kherKat  al  So- 
fiah  ,  Traité  fur  1  habit  particulier  que  portent  les 
Sofis  ou  Religieux  Mufulmans. 

CAVAM  Al  daulat  Codbuga  ,  C’eft  celui  que 
nos  Hiftoricns  appellent  Corbanas  ,  lequel  fut  dé¬ 
fait  devant  Antioche  par  les  Princes  François  qu’il 
tenoit  afliegez  dans  cetre  place  l’an  49  1 .  de  l’Hcgi- 
rc,  de  J.  C.  1097.  Voiez.  le  (Iratageme  dont  ils 
.fe  fervirent  par  le  confeil  d'un  Moine ,  dans  AbuU 
f tirage  en  fa  neuvième  dynaflic. 

CAVAM  Al  molle  ou  Cavam  al  maleki  ,  Livre 
politique  5c  hiftorique  ,  compofé  par  Nezâm  al 
molk  Vizir  de  Malcicfchah.  Voiez.  le  titre  de  Ne¬ 
zâm. 

CAVANlN  Al  Davavin  ,  Les  Réglés  ou  la  pra¬ 
tique  des  Divans,  c’eft-à-dirc ,  des  Cours  Judiciai¬ 
res  d’Egypte.  C’eft  le  nom  d’un  livre  qui  fe  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  n-.  864. 

CÀVÀNlN  Al  fins.  Grammaire  de  la  langue 
Perfienne ,  compofée  par  Lah. 

CAVARIRI.  Voiez.  le  titre  de  Gionaid,  ou  Giu- 
ncid. 

GAVAS  ,  Auteur  d’un  livre  de  difeours  Acade¬ 
miques,  que  les  Arabes  appellent  Mecamât.  Il  eft; 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  no;  1 1 40. 

CÀVAS  ,  Haggi  Cavas  Mercxi  ,  Auteur  d’ui\ 
Poëme  fur  l’art  de  tirer  de  l’arc  5c  de  l’arbalcRc.  Il 
elt  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  nn.  70  5 . 

CAUKÀB  Al  derriat  fi  medh  Khair  al  berriat» 
C’eft  le  titre  d’un  Poème  fort  célébré  qui  cft  plus 
connu  fous  le  nom  de  Bordah.  Son  premier  titra 
fignifie  qu’il  cft  compofé  à  la  loüangc  de  Mahomet, 
Voyez,  le  titre  de  Bordah, 

CAUCAB  Al  MafchraK  fil  manthak ,  Livre  de 
Logique  ,  compolé  par  Mohammed,  fils  de  Mo¬ 
hammed  Al  A  (lad  i ,  furnommé  Al  Codfi  ,  natif  de 
Jcrufalcm  ,  qui  mourut  l'an  de  l’Hegirc  808. 

CAUCAB  Al  mafchraK  fi  ma  iohrage  al  Mau- 
thaK  ,  Ouvrage  de  J uri (prudence  lur  les  aélions, 
5c  fur  les  contrats  lelon  le  Droit  des  Mufulmans, 
compofépar  Giarvani.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  ,  n  .  5  94. 

CAUCAB  Al  raudhah.  Livre  de  Soiuthi  fur  les 
raierez  de  l’Egypte.  Voyez,  le  titre  de  Raudhat  Mcfr. 

CAUCAB  Al  Sari  fi  Schnrh  fahih  al  Boxhari, 
Commentaire  fur  le  livre  de  Bokhari  intitulé  Cia- 
me  alSahih.  Voyc2  ce  titre. 

CAUGlN  ,  Troifiéme  Tribu  des  Turcs  Orien¬ 
taux  qui  habitent  au  de  là  du  fleuve  Oxus  ou  Gihon. 

CAVIMI,  Surnom  d’Afemed  Ben  Abdallah.  V oie^ 
ce  titre. 

CAVISI,  Eft  le  même  Auteur  que  Ranûi  ,  dont 
vous  pouvel^voir  le  titre. 

CAULEM,  Ville  d’une  province  des  Indes ,  que 
les  Arabes  appellent  Belad  al  fulfiil  ,  le  pays  du 

poivre; 
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poivre  :  c’cft  ce  que  nous  appelions  le  pays  de  Cale- 
ciit,  ou  laCoce  de  Malabar.  Le  Géographe  Pcrfîcn 
die  que  cctrc  ville  cft  firuce  dans  une  plaine  ,  fie  .que 
fon  terroir  cft  prelque  tour  eouverr  de  ces  arbres 
que  les  Arabes  appellent  Bacam  ,  6c  que  nous  nom¬ 
mons  Bois  de  Brclil. 

CAUM  ,  Peuple.  Les  Arabes  appellent  de  ce 
noju  les  gens  qui  ont  rapport  à  quelque  Prophète. 

Caum  Hûd ,  le  peuple  de  Hud  qui  cil  Heber  ,  eft 
celuy  auquel  ce  Patriarche  fut  envoyé  de  Dieu,  ce 
font  les  Aditcs. 

Caum  Saleh  ,  le  peuple  de  Saleh  ,  c  eft- à-dire, 
les  Themudites,  aufquels  ce  Patriarche  fut  envoyé. 

Caum  Loth  ,  les  Sodomites ,  aufquels  Loth  prê¬ 
cha  de  la  part  de  Dieu 

Caum  Mufti  ,  le  peuple  de  Moyfe  ,  ce  font  les 
Ilraëlitcs. 

Caum  Ifïa ,  le  peuple  de  Jefus  ,  les  Chrétiens. 
Caum  Mohammed  ,  les  Mahometans. 

CAUN  ou  Cavun  ,  Surnomme  Rczm  Khuah  , 
qiit  fignific  en  langue  Perfiennc  ,  celuy  qui  cherche 
des  avantures  &  deshazards.  11  étoitfils  de  Caoh  , 
ou  Gaoh  le  Forgeron,  Sc  fut  ,’un  des  quatre  chefs 
des  armées  de  Caicobad  premier  Roy  de  la  dyna- 
ftie  des  Caianides  en  Peife.  Quelques  Hiftoriens 
veulent  qu’il  fut  tué  par  Afrafiab  Roy  du  Turke- 
ftan  à  la  tête  de  l'armée  de  Naudhar  Roy  de  Perle, 
qu’il  commandoic. 

CAUS,  Eft  le  même  que  Cai  Kaus  ;  car  le  mot 
Kai  eft  un  nom  appellatil  qui  fe  mec  au  commen¬ 
cement  des  noms  de  plufteurs  Roy  s  ,  Princes  ,  8e 
Seigneurs.  P  oyez,  ci- de  (fus  le  titre  de  Cai.  Lenom  de 
Cabus  femblc  être  le  même  que  Caus  ,  que  l’on 
prononce  auflî  Cavus.  Le  Lcbtarikh  fait  mention 
d  un  ancien  Roy  de  Mazanderân  nommé  Cavus. 

CAU'î  Ben  Al  Aziz_.  Foief  le  titre  d’Entclfar. 
CAUS  en  Arabe  lignifie  un  arc.  Il  y  2  plufleurs  li¬ 
vres  qui  en  feignent  l’arc  de  s’en  fervir.  Foi:\lcs  ti¬ 
tres  d  Ahkara  al  terni ,  &  «f’Auhâm  al  aibab  fil 
rcmi. 

Les  Orientaux  prerendent  que  cec  art  fur  perfe¬ 
ctionné  1.  us  le  régné  des  Caianides  en  Perle  •,  car 
1  on  appelle  encore  aujourd’hui  en  Perle  Caus  Caia- 
ni  ,  un  excellenc  arc. 

I!  •  diicnr  auftiqu’Arcfch  letneillcur  Archer  de  fon 
tems  rira  une  fléché  qui  fut  marquée  pour  être  recon¬ 
nue, du  haut  oc  la  montagne  de  Damavcnd  jufques  fur 
Ls  botds  du  fleuve  Gihon.  F oiez.  dans  le  titre  de 
Samloidu  Zadch  ,  l  exemple  d'un  grand  maure  en 
cet  art. 

L  Arc  é-oir  chez  les  Mogols  le  fymbole  d’un 
Roy  ,  5c  la  fleche  ,  celuy  d’un  Ambafladcur  5c 
d’„n  Viceroy.  Les  flèches  des  Arabes  qui  font  fai¬ 
tes  de  cannes  ,  s  appellent  en  leur  langue  Sehem  , 
&  celles  de  Perle  qui  font  faites  de  bois  dur,  Nef- 
chab. 

CAUS  A  GE.  F o!ez  Rocub  Al  Caufagc. 

CAUTSER,  Il  y  a  un  chapitre  dans  l’Alcoran 
qui  porte  ce  titre  :  Il  eft  le  cent  huitième. 

Les  Interprètes  de  ce  chapitre  difenr  qu’il  fur  en¬ 
voyé  du  ciel  à  Mahomet,  pour  le  confoler  du  re- 
pioche  qu  As  fils  de  V  ai  1  lui  avoit  fit  en  l’appel- 
lantAbtar.  Ce  mot  qui  lignifie  proprement  en  A- 
rabe  fans  queue  ,  le  dit  par  injure  à  un  homme  qui 
a  point  d’enfant  mâle  qui  puillê  tranfmectrc  fou 
h  à  la  pofterité. 


C  A. 

Cette  injure  fur  fort  lenliblc  à  Mahomet,  à  tel 
point  qu’il  eue  befoin  que  Gabriel  lui  apportât  ex¬ 
près  ce  chapitre  pour  lui  mettre  l’cfprit  en  repos. 
Il  commence  par  ces  mots,  où  il  fait  dire  à 
Dieu  ces  paroles  qui  lui  font  addreflées  :  Nous  vous 
avons  donné  le  C  mit  fer. 

Les  Auteurs  du  Maallem  &  du  Cafchaf  prennent  ce 
mot  qui  lignifie  proprement  multitude  &  abondan¬ 
ce,  poui  1  aflemblage  ôc  le  concours  de  toutes  fortes 
oe  biens  fpirituels,  5c  temporels,  qui  comprend 
xichefles,  famille  >  fcicnce,  bonnes  œuvres ,  fe&a- 
teurs ,  principauté  ,  réputation  ,  autorité,  amis,  a- 
dions  éclatantes  ,  &  miracles  ;  routes  lefquclles 
choies  ,  difent-ils  ,  Dieu  a  donné  abondamment  à 
Mahomet. 

Cependant  l’on  entend  plus  fpecialcment  par  ce 
mot  de  Gautier ,  un  fleuve  du  Paradis  des  Maho¬ 
metans  qui  fe  trouve  dans  le  huitième  Ciel ,  que 
Dieu  promet  de  donner  à  Mahomet  en  échange 
d’une  pofterité  nombreufe  ,  dont  il  étoit  dépourvu. 

Ceux  qui  expliquent  grolfiercment  l’Alcoran,  di- 
fent  que  je  cours  de  ce  fleuve  cft  d’un  mois  de  che¬ 
min,  qu’il  a  fes  rivages  de  pur  or  ,  les  cailloux  qu'il 
roule  lont  des  perles,  5c  des  rubis ,  fon  fable  cft 
plus  odoriférant  que  le  mufe,  fon  eau  plus  blan¬ 
che  5c  plus  douce  que  le  laie ,  fon  écume  plus  bril- 
lamc  que  les  étoiles  ,  5c  celui  qui  boit  une  feule  fois 
de  la  liqueur,  n’eft  jamais  plus  altéré. 

Les  Dodeurs  Myftiques  ,  du  nombre defquels  cft 
celuy  qui  a  compofé  le  livre  intitulé  Tavilat  ,  di- 
fent  que  ce  Fleuve  de  richeflès  5c  d’abondance ,  eft 
le  fymbole  de  la  multitude  des  connoiflances  furna- 
turellcs  qui  viennent  toutes  fe  perdre  dans  l’unité 
de  Dieu  ,  de  laquelle  on  rend  témoignage  ,  5c 
d  ou  procédé  la  multiplication  de  toutes  les  fortes 
de  biens  :  ce  Fleuve  coule  du  jardin  des  révélations, 
5c  des  communications  Divines,  où aulïi-tôtque 
Ion  a  puifé,l’onie  trouve  garanti  pour  jamais  de 
la  foif,  c’eft-à-dire,  de  la  curiofité  is:  de  la  recher¬ 
che  des  chofes  pendables,- dont  la  fourçe  eft  dans 
le  défère  de  l’ignorance. 

La  conclufion  de  ce  chapitre  eft  que  les  ennemis 
du  Prophète  encourcront  la  malédiction  qu’ils  luy 
donnent-,  parce  qu’ils  demeuieront  eux-mêmes  dc- 
ftituez  Sc  privez  de  tous  les  biens ,  dont  Dieu  le  fe¬ 
ra  joüir  pleinement. 

CAZAN,  Empereur  des  Mogols.  P".  Gazân. 

CAZZAZ  ,  Surnom  de  Temimi  Cairoani,  natif 
de  Cyrenc  en  Afrique.  F oiez  Temimi. 

CAZERUN  ,  Ville  de  la  province  de  Fars ,  qui 
cft  la  Perfe  proprement  dite.  Elle  appartient  à  iu>c 
petite  Contrée  nommée  Kurch  Schabur,  à  caufe 
que  Sapor  Roy  de  Perle  en  a  bâti  la  principale  ville. 
L’air  de  cette  ville  cft  tics- pur  ;  car  il  n'y  a  dans 
fon  enceinte  que  des  eaux  de  fource.  Plufteurs  gens 
de  lettres  en  font  fortis ,  qui  tous  en  portent  le  fur- 
nom,  5c  entre  les  autres  Hagi  Mohammed  Ben  Tab- 
bân ,  furnommé  Khathib  Al  Cazeruni,  Sc  SeddiKi, 
qni  mourut  vers  l’an  940.  de  l’Hcgire.  L’on  trouve 
aufti  Cazeruni  Al  Habafchi,  «Sc  Cazeruni  AlSchira- 
zi  Schchabeddin  Ahmed  ,  Sec. 

CAZLAK  Sc  Khazlak  ,  Race  ou  Tribu  du  Tur- 
queftan  qui  fut  ainli  nommé  par  Ogùz  Khan  ,  à 
caufe  que  ce  Prince  retournant  d’une  expédition 
qu’il  avoir  laice  en  Gurgiftan  ,  5c  ayanc  défendu 
qu  aucun  des  fiens  demeurât  derrière  ,  il  y  eue  ce¬ 
pendant  une  partie  de  fes  troupes  qui  ne  put  pas  le 
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C  A. 

f'uivrc  àcaufc  des  neiges  qui  leur  fermèrent  ce  pilla¬ 
ge.  Oguz  ayant  appris  ce  qui  leur  écoic  arrivé  ,  leur 
donna  le  nom  de  Cazlak  ,  qui  eft  demeuré  «à  leur  po- 
fterité:  ce  nom  qui  lignifie  en  langue  Turque  de  Mo- 
golicnnc  ,  la  rigueur  de  l’hyver  ,  1ère  à  confervcr 
la  mémoire  de  cec  accident.  Adirkhond. 

CAZLANI ,  Surnom  de  Gclalcddin  qui  fur  maî¬ 
tre  de  Nalreddin  Bazzazi. 

CAZVIN  j  C’eft  la  ville  que  nous  appelions  com¬ 
munément  Calbin  qui  a  été  long-tcms  capitale  de 
l’Empire  des  Pcrfcs.  Elle  fut  bâtie  par  Schabür 
furnommé  Dhulaiaâf,  en  un  lieu  qui  lui  avoir  l'ervi 
autrefois  de  retraite  ,  ’lorfqu  il  fe  fauva  de  la  prilon 
des  Grecs. 

Pendant  que  ce  Prince  étoit  occupé  à  bâtir  fa 
ville  ,  les  Dilemites  peuples  voilîns  qui  en  prirent 
jaloufîe,  fai  (oient  de  frequentes  courlcs  pour  empê¬ 
cher  le  travail  des  ouvriers;  de  forte  qùcSchabour 
tut  obligé  de  leur  payer  une  grofle  fomme  de  de¬ 
niers  pour  fe  délivrer  de  leur  brigandage  :  car  il  ne 
fc  trouvoit  pas  en  état  de  les  reprimer  par  la  for¬ 
ce  de  fes  armes  j  à  caule  de  la  guerre  qu’il  faifoic 
pour  lors  aux  Arabes  qui  le  tcnoienc  fort  occupé  : 
mais  cette  guerre  ne  fut  pas  plutôt  achevée  ,  qu’il 
tourna  fes  armes  contre  les  Dilemites  ,  &  les  alïu- 
jeetit  à  Ion  Empire. 

Onjetta  les  premiers  fondemens  de  cctre  ville 
au  mois  nommé  Aiâr  dans  le  Calendrier  des  S c- 
leucidcsou  des  Grecs  de  Syrie  ,  l’an  d’Alexandre 
4 66.  qui  corrclpond  à  l’année  154.  de  J.  C.  fous 
l’afcendanr  du  Jumeaux  ,  au  rapport  du  Ltbnrikh. 

Cazuin  eft  htuée  dans  la  province  appellée  Ge'oâl 
ouErak  Agemi,  l’I raque  Perlîcnne  ,  c’eft  à  dire, 
dans  la  parue  la  plus  montueufe  de  la  Perlé  a  S5. 
dcgrezde  longitude,  de  a  57.  de  latitude  Septen¬ 
trionale,  ltlon  les  Tables  Arabiques  ,  de  on  lui 
donne  le  fur.-.om  eu  cpithctc  de  GemaLbâd ,  qui  fi- 
gnifie  la  belle  ville ,  nom  duquel  les  Perlans  le  fer¬ 
vent  fouvent  pour  lignifier  le  Paradis. 

C’eftd  où  vient  que  les  habitans  de  Cazuin  ont ,  au 
rapport  de  Khondemir  ,  une  ùç  m  de  parler  fore 
ufitée  parmi  eux ,  pour  faire  entendre  que  l’on  a  fait 
mourir  quelqu’un  tea.temenr ,  c’cft  de  dire  ,  qu’il 
a  étéfenvoyé  à  Gcmalabad,  à  caulé  que  Holagu  y 
envoya  30c.  prilonniers  d’enrre  les  Molhcditcs  qu’il 
fie  expédier  de  ccttc  manière,  dans  le  fort  château 
nommé  Aillan  Kuléhai ,  qui  en  elt  proche  ,  &  qui 
fait  toute  fa  force. 

Un  des  plus  célébrés  perlonnages  quifoir  forci  de 
Cazuin,  &quc  l’on  appelle  ordinairement  du  nom 
de  fon  pays  Cazuini ,  eft  Zacaria  Ben  Mohammed 
BenMahmud,  duquel  nous  avons  deux  ouvrages 
de  Géographie.  Le  premier  eft  intitulé  Athdr  Al- 
beldd  u  aljjbâr  alebdd ,  de  le  fécond  Aviaib  Al- 
makjjlucdt  ,  dont  vous  pouvez  voir  les  titres  cha¬ 
cun  en  fon  particulier.  Cet  Auteur  mourut  l’an  674. 
de  l’Hcgirc,  de  nous  a  lai iTé  encore  une  hiftoirc  de 
fon  pays  intitulée  Erfchdd  fi  a  h  bar  Cantin. 

Nagtneddin  Ali  Ben  Amrân  ,  dit  Abu!  Haflan  al 
Cateb ,  difciple  de  Naflircddin  Al  Thufi  ,  Auteur 
des  Tables  llekhaniques  ,  eft  aulG  (innommé  Al 
Cazuini  ,  de  nous  a  laiffe  pluficurs  ouvrages  fur 
diverfes  lottes  de  fcicnces,  comme  le  Giamc  al  da- 
xair:,  Hekmatalain,  de  autres. 

Ben  ICenâb  Auteur  du  Tarikh  Moaggem.  Fadhel 
Ben  Zakaria.  Khalil  Ben  Abdallah.  Khathib  Da- 
mclclaelc,  Radhieddin  al  Hakem,  d:  Hamdallah 
Moftavafi ,  ou  Meftoufi  portent  tous  le  furnom  de 
Cazuini. 


C  E. 

CE.  Voyez  S  E. 

CEBASCH.  Voyez  Kebafch. 

CEBISSAH  ou  Kcbiftah  ,  Intercalation.  Dans 
le  Calendrier  Arabique  on  fc  fert  de  l’incércalation 
d’un  mois  entier  ,  après  trois  années  lunaires  ,pour 
faire  accorder  ces  années  avec  celles  du  foleil:  mais 
dans  le  Calendrier  Pcrfien  moderne  ,  qui  eft  nom¬ 
mé  Gelaleen,  on  intercale  feulement  un  jour  tous 
les  quatre  ans  s  de  apiés  que  cela  a  été  Fait  fix  ou 
fept  fois ,  on  intercale  ce  jour  après  la  cinquième 
année  fuivante.  Pour  ce  qui  regarde  l’ancien  Ca¬ 
lendrier  Pcrfien  que  l’on  nomme  Iczdcgirdique  ,  il 
nya  point  d’intercalation  ;  caron  fe  feryoit  alors 
des  Mofteraka  ,  ou  Epagomencs  ,  comme  les  Grecs 
de  les  Egyptiens  les  appellent,  qui  lont  cinq  jours 
ajoutez  à  la  fin  de  douze  mois  folaires  qui  font 
360.  jours  ,  de  force  que  leur  année  croit  ainfi  de 
5  6  5  .jours  prccifément. 

Ce  mot ,  comme  tous  les  autres  que  nous  pronon¬ 
çons  par  Ce ,  doivent  être  cherchez  dans  la  fylla- 
beKe,  ou  dans  celle  de  Sc. 

CH.  V oyez  les  lettres  Kh  ou  Sch. 

Cl.  V oyez,  Ki  ou  Si. 

COBA,  Ville  de  la  Tranfoxanc  ,  des  dépendan¬ 
ces  de  celle  de  Schalchc  ,  ou  de  Farganah  ,  qu’elle 
furpafle  en  beauté  de  enpolitelTc.  Elle  eft  lituéc  à 
5)1.  degrez  50.  minutes,  ou  à  91.  degrez  15.  mi¬ 
nutes  de  longitude ,  a  41.  degrez  50.  nv.nutcs, 
ou  a  43.  15,  de  latitude  Septentrionale  dansle  cin¬ 
quième  Climat ,  félon  les  Tables  d’Abulfeda. 

Son  château  eft  ruiné  ,  mais  la  muraille  de  fa 
vide  eft  fort  bonne,  de  fes  fauxbourgs  pleins  de 
jardins  furpaflène  en  quantité  de  en  beauié  ceux  de 
la  ville  d’Akfîkcr. 

Il  y  a  auprès  de  Medine  un  lieu  où  la  première 
Mofquéedu  Mufulmanifmc  a  été  bâtie,  qui  porte 
auflilcnomdc  Coba  ;  ceux  qui  en  font  natifs  ont 
le  lurnom  de  Cobai,  au  lieu  que  ceux  qui  tirent  leur 
origine  de  la  première,  lont  furnommez  Cobaiii 
Al  Bergcndi. 

COBAH,  Surnom  de  Naflcreddin  affranchi  de 
Schchab  eddin  Sultan  de  la  dynaftie  des  Gouridcs  , 
lequel  après  la  more  de  fon  maître  ,  régna  dans 
la  province  de  Multan ,  de  dans  tout  le  pays  qui 
s’étend  fur  le  fleuve  Indus  ,  ô:  qui  confine  avec  le 
Zableftan  dont  Gaznah  eft  la  ville  capitale. 

Ce  fut  chez  ce  Prince  généreux  de  magnifique 
qu’une  infinité  de  gens  de  tous  états  fc  réfugièrent , 
dans  le  tenu  que  Gcnghizkhan  fit  fa  grande  irrup¬ 
tion  dans  la  Perlé.  Naflcreddin  Cobah  les  reçu:  a- 
vcc  toutes  les  honnetetez  pollîbles  ,  de  leur  fit  per¬ 
dre  le  regrec  qu’ils  avoient  de  (c  voir  chaflcz  hors 
de  leur  pays.  Il  eut  cependant  fur  la  fin  de  fes  jours 
à  foûtenir  une  fâcheufe  guerre  contre  Schams-ed- 
din  Iletmifche  autre  affranchi  deSchehabeddin  qui 
s’éroit  déjà  rendu  maître  du  Royaume  de  Dclli  aux 
Indes. 

L’armée  de  Cobah  fut  taillée  fen  pièces  par  fon 
ennerny  qui  le  contraigr.ic  de  prendre  la  fuite,  de 
de  s’enfermer  dans  le  château  de  Biker  ;  où  ayant 
appris  queNezâ  n  al  mulk  Vizir  de  Schams-tddia 
venoie  l’aflieger ,  de  ne  s’y  trouvant  p.v.  en  feu  reté, 
il  s’embarqua  furun  vailîeau  lequel  faifant  naufrage 
au  milieu  du  fleuve  Indus  ,  il  y  périt  ,  de  lai  (Ta  ainfï 
la  pofléflion  libre  de  tous  fes  Etats  à  Iletmifche,  qui 


orientale. 


C  O. 

s’cn  était  déj.i  emparé.  Khondemir.  Voyez  les  titres 
de  Deheli  &  ci’Uetmifche. 

CO  BAI  &  Cobaoui.  Voyez  ci-dejsns  Coba. 

COBBAT,  Une  voûte  en  general,  Se  en  parti¬ 
culier,  ce  que  les  Italiens  appellent  Cuppola,  & 
nous  autres  un  Dôme. 

On  (e  lert  métaphoriquement  de  ce  mot  audî-bien 
dans  la  langue  Arabique  ,  que  parmi  nous ,  pour 
exprimer  une  Métropole,  &  une  Cathédrale:  car 
en  Italie  on  appelle  II  Domo ,  la  grande  Eglife  , 
ou  la  Cathédrale  d’une  ville.  Ainli  on  appelloit  au¬ 
trefois  la  grande  Mofqucc  de  Cordoue,  &  celle  de 
Séville  Cobbat  Al  Malek,  le  Dôme  royal.  VoyeT^ 
le  titre  d'Almanlor  Roy  d’Elpagne. 

Cobbat  al  Eflâm,  le  Dôme  du  Mufulmanïfme  : 
c’eft  l’épithcte  ou  le  titre  d’honneur  qui  a  été  don¬ 
ne  à  la  ville  de  Baliche ,  capitale  de  la  province 
de  Khorafïan. 

Cobbat  alzamân ,  le  Dôme  du  tems.  C’eft  ainlî 
que  les  Arabes  Chrétiens  Se  Mufulmans  appellent , 
ce  que  les  Hebreux  ont  appelle  Ohel  Hamoêd  ,  le 
Tabernacle  que  Moyfe  fit  drefler  par  l’ordre  dç 
Dieu  au  milieu  du  camp  des  Ifraëlitcs.  Les  Muful- 
mans  cependant  lui  donnent  auflï  fouvent  le  nom 
de  Haical.  Voyez  ce  titre. 

Cobbat  fc  prend  auflï  dans  la  même  langue  Ara¬ 
bique  ,  pour  un  Parafol  :  Le  droit  de  porter  le 
Paral'ol  Se  l’ôyfcau  de  proye  devant  le  Sultan  en 
Egypte,  du  tems  des  Mamlucs  ,  appartenoit  au 
.  plus  grand  Seigneur  de  la  Cour.  Inâl ,  Se  Khofeha- 
damqui  Furent  tous  deux  Sultans  delà  dynaftiedes 
Circalliens ,  avoient  eu  cette  charge  ,  qui  s’appel- 
loit  Cobbat  u  Thair ,  tous  leurs  prcdccclfeurs. 

COBBATEII  ,  Celui  qui  vend  du  Cobbâth  qui 
eft  à  peu  prés  ce  que  les  Provençaux  appellent  No- 
ga,&  IcsEfpagnols  Turon:  c’eft  une  pâte  faite  de 
truies ,  comme  de  pignons ,  de  raifins ,  d’amendes, 
éc  de  Lucre,  qui  eft  rendue  fort  blanche,  Se  tres- 
»dure  par  la  cuifton. 

Un  célébré  Dodeur  Mufulman  nommé  Abube- 
crc  ,  a  porté  ce  furnom  ,  parce  qu’il  avoir  autrefois 
vendu  de  cette  marchandifc.  On  rapporte  de  luy, 
qu  ayant  un  jour  avoiié  fon  ignorance  dans  la  chai¬ 
re  fur  quelque  difficulté,  de  quelqu’un  luy  ayant 
reproché  que  la  place  qu’il  tenoit  ,  n’étoi;  pas  faite 
pour  les  ignorans  ,  il  répondit  froidement  :  J’ay 
monte  jufques  dans  la  chaire  où  je  fuis  maintenant , 
félon  la  portée  de  mafeience:  mais  fî  je  m’étois  éle¬ 
vé  à  proportion  démon  ignorance,  je  ferois  arrivé 
jufqu’au  ciel. 

COBBERI  ,  Surnom  de  Nagmeddin  ,  qui  eft 
Auteur  du  livre  intitulé  Offoiil  ^41  stfehardt ,  Les 
emo  Fondemens  ou  Articles  de  la  profeftïon  defoy 
des  Mufulmans. 

COBLA  Se  Cibla  Khan  fils  de  Kil-Khan  fur- 
nomme  UingeK,  fucccda  à  fon  pere  dans  l’Empire 
.des  Mogols  ,  Ce  v2ngca  la  mort  d’Ughin-Khan  fon 
frcrc  aîné,  que  les  Tartares  avoient  fait  mourir.  Il 
déclara  pour  cet  cftet  la  guerre  à  Alnm-Khan  leur 
Roy  ;  &  après  l’avoir  défait  dans  un  combat  ,  il 
pilla.  5c  ravagea  fon  pays ,  d’où  il  remporta  un  tres- 
liche  butin  chez  luy. 

Ce  Prince  ne  laiftà  point  d’enfans  qui  luy  fuccc- 
daffient,  de  forte  que  la  couronne  de?  Mogols  paf- 
fa  à  fort  frere  puîné  nomme  Bortan  qui  fur  le  grand- 
perede  Genghiz  Khan.  Bortan  ne  porta  pas  le  ti¬ 


tre  de  Kh.m  ou  d  Empereur,  mais  feulement? ccluy 
de  Behadir  qui  lignifie  le  Valeureux  ,  non  plus  que 
fon  fils  Jelukai  Pere  de  Genghiz-Khan. 

Du  tems  de  Bortan-Behadir  ,  Fagiouli  fon  oncle 
Se  Commandant  general  de  (es  armées,  vint  à  mou¬ 
rir,  Jardumgi  (on  fils  furnomme  Perlas  fucccda  à  la 
chaigc  de  fon  pere  ;  &  c  eft  de  ce  Perlas  que  la  Tri¬ 
bu  des  Mogols  qui  porte  ce  nom ,  a  pris  fon  origi¬ 
ne.  Emir  K  hit  and  /chah. 

COBLA  ou  Coblai  Caan  ,  Fils  de  Tuli,  &  petit- 
fils  de  Genghiz-Khân  ,  fut  le  quatrième  Emperettr 
des  Mogols  ou  Tartares  après  Genghiz-khan. 

Il  fucceda  à  Mangu  Caan  ,  que  plufieurs  nomment 
Mungaca  fon  frere  aîné  ,  qui  lavoir  envoyé  pour 
commander  dans  l’Orient  ,  c’eft-à-dire,  dans  le 
Cathai  Se  dans  la  Chine ,  pendant  que  Holagu  fon 
autre  frere  puîné  commandoit  dans  l’Occident 
c’eft -à-dire  dans  la  Perfe ,  la  Syrie,  Sec. 

1  endantque  Coblai  croit  dans  la  Chine  ,  il  y  eut 
une  fi  grande  révolte  contré  luy  ,  qu’il  fut  obligé 
d  appcllcr  1  Empereur  Mangu  Khan  fon  frere  à  fon 
lecours.  Avec  ce  fccours  il  dompta  les  rebelles  -,  Se 
Mangu  Khan  ayant  été  tué  d’un  coup  de  fléché 
dans  la  bataille  qui  fe  donna  ,  Coblai  fe  fit  auffi-tôt 
reconnoître  par  l’armée  des  Mogols ,  pour  fon  fuc- 
cefleur ,  Se  alla  faire  fon  fejour  dans  Khanbalicr  , 
ou  Cambalu  ville  capitale  du  grand  pays  de  Cathai  * 
Se  de  la  Chine. 

Des  le  commencement  de  fon  règne  il  eut  à  foûte- 
nir  une  grande  guerre  contre  Arik  ou  Arig  Buga 
un  de  (es  autres  freres  ,  lequel  faifoit  fon  fejour^i 
Kdurân  ,  &  à  Caracoram ,  où  étoit  l’Ordc  natale  de 
GenghizKhan  .•  Ce  lieu  eft  le  même  que  l’on  appelle 
auflï  OrduBalig,  où  Arig  Buga  fc  mainrinc  pen¬ 
dant  dix-  fept  ans ,  au  bout  defquels  il  fut  enfin  con¬ 
traint  d’avoir  recours  à  la  clemcnce  de  Coblai  fon 
frere. 

Coblai  ayant  Arigh  Buga  entre  fes  mains ,  af- 
fcmbla  un  grand  conicil  des  principaux  Seigneurs 
delà  nation,  pour  délibérer  lut  ce  cju'il  en  devoir 
faire;  «cil  y  fut  rcfolu  qu'il  ferait  cnfetméemrc 
quatre  murailles  faites  d'un  bois  noueux  &  épineux 
où  il  vêquit pendant  un  an.  Les  Perfans  appellent 
cet  arbre  Khâr  moghilan  ,  &  les  Arabes  Catâd  , 
c'eit  le  Tragacantha  des  Grecs  ,duquelon  tire  cette 
gomme  que  l'on  nomme .  vulgairement  par  comr- 
ption.  Gomme  d’Adragan. 

Le  règne  de  Coblai  fut  de  vingt  cinq  ans  :  car 
Mangu  Caan  fon  frere  étant  mort  l’an  c. de l’Hc- 
gire, qui  cille  îrjy.dej  C.il  luy  fucceda  imme- 
diaicmcnt  fans  interrègne  ,  ce  qui  n  croit  nas  encore 
arrive  à  fes  predeccflcurs ,  5:  mourut  l’an  de  l'Hcmic 
CSo.  de  J.  C.  n8 1 ,  que  les  Mogols  appcllenr  dans 
leur  cycle  particulier  Ilân  II,  l'année  du  ferpenu 
Holagu  fon  frcrc  lui  fucccda  dans  la  Perlé  :  mais 
Timur  Caan  fon  petit  fils  demeura  maître  du  Ci- 
rhai  &  delà  Chine,  où  il  prie  le  nom  d’Algnnuu 
ou  d’AIgiaitu  ,  Se  y  régna  douze  ans.  U  ne  faut  lus 
confondre  cetAlgiaptuavccun  aotre  dti  même  nom 
dont  il  a  etc  parlé  plus  haut.  Voyez,  fin  titre. 

Ce  Prince  eft  loué  par  les  Hiftoriens  Orientaux 
pour  avoir  été-  fort  modéré  dans  fes  pallions,  &  „,,ur 
avoir  aime  &  gratifié  les  gens  de  lettres  tic  toutes 
les  nations  &  de  toutes  les  frftes  :  car  i!  leur  accor¬ 
da  plufieurs  privilèges  ,  &  les  exempta  de  toUe 
forte  de  tributs ,  si  de  fubfides.  K hondemir. 

V oyez,  les  titres  de  Barak  Khan  ,  &  de  Sâl ,  a'„  ;/ 
eft  parle  des  expéditions  de  Coblai  dans  la  Chine. 

COBOUR  Schohada ,  Les  Tombeaux  das  Mar- 
L  1  ij 
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C  O. 

tvrs,  lieu  fie  l'Arabie  l’etrce  auprès  de  la  ville  de 
Hi.-iar  ou  Peura ,  dans  lequel  le  voyent  les  tom¬ 
beaux  des  premiers  Mufulmans  qui  furent  dé  fai  es 
par  Mofeilemah  :  Ccr  homme  s'éioit  révolté  contre 
Mahomet .  lui  conteftant  le  titre  de  Prophète,  qu'il 
ptétendoit  luy  appartenir  a  meilleur  droit. 

COBOURT,  Surnom  de  Rafchidcddin  Ali  na¬ 
tif  du  lieu  de  Cobour. C’cft  l'Auteur  du  livre  intitu¬ 
le  si  devint  al  mofredat ,  des  Medicamens  fimples, 
qui  mourut  l’an  de  l'Hegire  239. 

COBROS  ,  L'Ifle  de  Chypre.  Cette  Iflea  de¬ 
meuré  entre  les  mains  des  Grecs  jufqu’en  l'année 
£j  ou  rS.dc  l'Hegire,  de  J.C.  647.  ou  648.  que 
le  Khalife  Othman  envoya  Moavie  fils  d  Abuionan 
qui  étoit  pour  lors  Gouverneur  de  la  Syrie  ,  avec 
la  première  flore  que  les  Mufulmans  ayent  cquip- 
pec,  pour  la  fubjugucr.  Il  prit  la  ville  nommée  alors 
Conitanria  ,  &  depuis  Famagoufle. 

L'Empereur  Tibère  fécond  du  nom  ayant  obte¬ 
nu  parla  valeur  de  Maurice  fon  General ,  unegtan- 
dc  victoire  fur  Hormizdas  fils  de  Khoiroes  Par- 
viz  6i  ocre  de  Noufchirvan  Roy  de  Pcrfc,  avoir 
fait'tranfporter  l’an  de  J.  C.  58 r.  quarante  ans  a- 
v.tnt  l’Hegire,  plus  defoixaute  rail  captifs,  dans 
P, (le  de  Chypre  qui  commençait  dés  ce  tems-li  à 
fe  dépeupler. 

Les  divilions  étant  furvenues  entre  les  Khalifes 
de  Baudet  &  ceux  d’Egvpre  ,  ccttc  ifle  fuivit  la  for¬ 
tune  uinât  des  uns  ,  K  tantôt  des  autres.  Les 
Grecs  cependant  la  reprirent  ,  &  la  tinrent  juf¬ 
qu’en  l'an  5*7.  dé  l'Heglre,  &  de  J.  C.riji.  que 
Richard  Roy  d'Angleterre  i-ot.  »  Comr,e,  c 

qui  en  étoit  le  Tyran  ,  pour  la  donner  aux  Tem¬ 
pliers ,  &  en  lui  te  à  Guy  de  Luhgnan  dernier  Roy 
de  Jcrafalcm  ,  duquel  il  reçut  en  échange  la  ville 
de  Ptolcmaidc  ,  que  nous  appelions  aujoutd’l.uy 
Paint  Jean  d'Acte.  ^  , 

La  Maifon  de  Lufignan  poileda  par  elle-  meme,  ou 
par  fa  branche  adoptive  la  couronne  de  Chypre 
ilifqu’en  l’année  S17.de  I  Hegirc ,  dcJ.C.  1415- 

UC  M,i!cx  Al  Afchraf  Barfekai  huitième  Sultan 

es  Mamlucs  Circa (liens  attaqua  Janus  ou  Jean 
fécond  qui  la  portoit ,  le  fit  prifonnier  ,  St  ne  le 
renvoya  qu’aprés  luv  avoir  fait  payer  une  grolle 
rançon,  éc exigé  un  tribut  annuel,  6c perpétuel. 

Ce  Janusavoit  un  fils  naturel  ,  èc  n  n  1-g  lime 
nommé  Jacques  ,  qu'il  avoir  deftiné  à  l'Archevêché 
de  Nicofic,  lequel  11c  pouvant  fou  (Fr  il  que  Char¬ 
lotte  fa  nicce  portât  h  couronne  de  Chypre  dans 
la  Maifon.  de  Savoyc  où  elle  étoit  mariée  ,  s’en  em¬ 
para  avec  le  fecouts  des  Mamlucs ,  6c  s'appuya  de 
l'alliance  des  Vénitiens ,  prenant  Catherine  Corna- 
ra  pour  femme. 

Catherine  étant  devenue  hcritiere  du  Royaume 
de  Chypre  ,  conjointement  avec  le  fils  dont  clic  étoit 
grofle  ,  par  le  teftament  du  Roy  Jacques  (on  ma¬ 
ry  j  renonça  à  fa  couronne  en  faveur  de  la  Répu¬ 
blique  de  Vcnifc  l’an  de  J.  C,  i  48  9.  &  le  89  5 .  de 
l'Hegire  fon  fils  étant  mort  dans  la  première  an¬ 
née  de  (on  âge. 

Cette  République  aptes  avoir  pris  pofilflïon  de 
ce  Royaume,  paya  aux  Mamlucs  le  tribut  ordinaire, 
puis  à  Sclim  premier  du  nom  Sultan  des  Turcs 
qui  le  fixa  dans  la  fuite  à  huit  mil  fcquins  par  an; 
mais  Sclim  fécond  fon  petit  fils  ne  s  en  contenta 
pas,  &  prétendant  être  entre  dans  tous  les  dtoits 
des  Mamlucs  qui  avoienc  ledomaine  direct  de  cette 
Ifle  ,  fit  attaquer  Nicolie  par  MufthT.t  Bafchtqui 
la  prit ,  comme  aufli  Famagouftc  1  an  de  1  Hegirc 
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CODHAÎ  , -Nom  d’une  Tribu  des  Arabes,  de 
laquelle  étoit  iflu  un  Auteur  celcbte  nommé  Abu 
Abdallah  Mohammed  Ben  Salamat,  furnommé  Al 
Codhaî. 

Nousavonsde  luy  l’hiftoircdes  Patriarches  éc  des 
Prophètes,  habillez  à  la  Mufulmane  ,  quia  pour 
titre  Ketdb  al  enbd  an  al  Enbid. 

Tariieh  Al  Khodâî ,  Hiftoirc  univcrfelle  depuis 
la  création  du  monde  jufqu’en  l’an  41  1 .  de  l’Hegi.- 
re  ,  dans  lequel  le  Khalife  Hakcm  regnoit  en  Egyp¬ 
te.  Ccr  ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

Khothâth  Al  Codhaî ,  Hiftoirc  particulière  d’E- 
gypte. 

CODAMAH  ,  MoaffeKcddin  Abdallah  Ben  Co- 
damah  clf  Auteur  du  livre  intitulé  Xtf/î  fil  foraît  Han- 
b aliah  ,  c’eft-à-dire,  Livre  contenant  toutes  les  dé¬ 
cidons  des  points  de  Droit  félon  les  principes  de  Ben 
Hanbal  un  des  quatre  Dodeurs  chefs  de  party  re¬ 
connus  pour  Orthodoxes  par  les  Mufulmans.  Cet 
ouvrage  qui  eft  compris  en  deux  volumes  ,  le  trou¬ 
ve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n  .  702. 

Il  y  a  un  autre  livre  de  cet  Auteur,  intitule  Ketdb 
al  taonabin,  Le  livre  des  Penitens,  qui  eft  aufli  dans 
la  Bibliothèque  Royale  n".  668. 

CODA'S  ,  L’Euchariftic  &  la  Méfié.  Ce  mor 
vient  de  Cods  qui  lignifie  Sainteté  ,  comme celuy  de 
Corbân  que  les  Orientaux  luy  donnent  aulfi  ,  ligni¬ 
fie  Sacrifice.  V»ye\  ce  titre  ,  &  celuy  de  Fathirah  , 
ejitiefi  le  pain  siz.yinc  ou  fans  levain.  Srheb  al  Co¬ 
das  eft  proprement  ie  Piètre  5c  le  Célébrant ,  com¬ 
me  Schamâs.eft  le  Diacre  ou  le  Servant. 

Macairc  Putiiaichc  d’Alexandrie  Jacobitc  chan- 
geal’an  496.  de  1  Hegirc,  de  J.C.  1 1  oz-  plulieurs 
ceremonies  de  la  Mclie  touchant  les  Tahalil  ,  ou 
Alicluiah  ,  &  les  Encenfemcns.  U  régla  aufli  lemi- 
niftere  du  Diacre  ,  lequel  après  avoir  fervt  le  Prê¬ 
tre  ,  q  it'oit  aufli- tôt  l’Autel  ;  car  il  ordonna  qu’il 
y  aflifteroic  jufqu’à  la  fin  de  la  Meffc  ,  félon  le  rap-* 
pote  d’Ebn  Amid  dans  fa  Chronique. 

CODBUKA  ,  Capitaine  general  des  troupes 
du  Sultan  Barkûrok  le  Sclgiucide  en  Syrie  ;  U  por¬ 
toit  le  titre  ou  le  furnom  de  Caovam  al  daulat,  il  ou 
nos  Hiftoricm  des  guerres  de  la  Terre  fainte  ont  for¬ 
mé  par  corruption  le  nom  de  Commoian,  ou  de  Cor- 
bonas qu’ils  luy  donnent. 

Ce  fut  luy  qu  après  avoir  laiflé  prendre  la  ville 
d’Antioch.  aux  François  l’an  de  l’Hegire  4s  i .  de 
J.C.  1097.  les!  vint  affieger  avec  une  rrej-groffe 
armée  dcTu.cs,  qu'il  avoir  ramalTé  de  tous  lcsE- 
tatsdes  Sclgiucidcs  :  mais  après  qu’il  eut  fût  tous 
fes  efforts  pour  les  prendre  à  diferetion  ,  les  0 (Il c— 
gez  qui  étoieni  icduiis  à  la  dernière  extrémité  ,  fi¬ 
rent  une  (ortie  fi  vgoureufe  ,  qu  eile  mit  ledefordre 
dans  (ou  armée,  laquelle  ayant  enfin  pris  la  fuite, 
fut  entièrement  délaiie. 

CADOURI  ,  Surnom  d'Abul  Hafian  Moham¬ 
med  Doâc.r  infigne  de  B.igdct ,  de  la  lyfte  Hanc- 
fienne  ,  qui  mou  :  u  :  l’an  de  1  Hegirc  4 1 S .  lia  la  -  lié 
1111  ouvrage  que  Ion  nomme  ordinal  .entent  le 
Mokhraflar  ou  l’abrégé  de  Codouri  qui  contient  les 
dogmes  d’Abu  Hanifah  ,  comme  celuy  lie  Codamah 
comprend  ceux  d  Ebn  Hanbal. 

Ce  livre  cft'cn  (i  grande  vénération  chez  les  Mu- 
fulmans  Hancfircs",  qu'ils  l'apprennent  ordinaire¬ 
ment  par  cœur.  Si  le  lrfcntpar  dévotion  pour  ob- 
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tenir  de  Dieu  leurs  befoins  ,  3c  particulièrement 
pour  être  prefervez  de  lapefte. 

il  a  etc  commenté  par  Abulragia  Moichtâr  Ben 
Mohammed  Al  Zahedi  qui  mourut  l’an  6  j8.  de 
l’Hegire,  &  il  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  ,  nn.  6 04. 

Nous  avons  encore  un  ouvrage  de  cet  Auteur , 
intitule  Giauherat  VHnairat ,  qui  ell  un  traité  de 
Metaphyfique.  Voyez,  le  titre  de  Teiccllcmat. 

CODRAT  3c  Codret  ,  La  Providence  &  la 
Toute-puiiîancc  de  Dieu.  Les  Turcs  appellent  la 
Manne  qui  tomba  dans  le  delcrt ,  Codret  Halvalfi  , 
la  Dragée  de  la  Providence. 

CODS  ,  Sainteté.  Les  Chrétiens  qui  fc  fervent 
de  la  langue  Arabique  ,  appellent  la  troifiéme  per- 
fbnnc  adorable  de  la  Trinité  ,  Ruhalcods,  c’eft-à- 
dire ,  l’Efprit  de  fàintctc  :  mais  les  Mahomccans  en¬ 
tendent  par  ce  mot  j  l‘Ange  Gabriel,  &difentquc 
Jésus  Ciir ist  eft  Ruh  allah  ,  l’Efprit  de  Dieu, 
ce  qu’ils  ont  tiré  apparemment  des  cxprelïions  de 
quelques  anciens  Pères. 

Le  mot  de  Cods  fe  prend  aufïï  emphatiquement 
pour  le  nom  de  la  ville  de  Jerufalcm  ,  à  caufc  de  la 
fainteté  defon  Temple  •,  on  ne  laiflè  pas  cependant 
dy  ajouter  fouvent  quelque  épithète  ,  comme  de 
Scherifqui  lignifie  Noble,  3c  de  MobartK  qui  li¬ 
gnifie  Bénite. 

Le  nom  de  Beit  almocaddas  ,  ou  Bcit  almacdcs 
qui.  lignifie  Maifon  fainte  ,  luy  eft  aulfî fouver.t  don¬ 
né  par  rapport  à  fon  temple  -,  3c  c’cft  ainfi  que  la 
plupart  des  Géographes  Orientaux  la  nomment ,  3c 
difent  qu’elle  ell  fituée  dans  la  province  de  Felifthin 
ou  Palciline ,  au  troifiéme  Climat,  à  CG.  degrez 
30.  minutes  de  longitude  ,  3c  à  3  1.  degrez  50.  mi¬ 
nutes  de  latitude  Septentrionale. 

Ils  l’appellent  au m  fouvent  Ilia,  qui  ell  un  nom 
corrompu  de  celuv  d’Aelia  ,  que  l’Empereur  Adrien 
lui  donna  après  l’avoir  entièrement  ruinée.  Voyez, 
ce  titre. 

L’Auteur  du  Lcbtarikh  dit  que  ce  fut  Kircfch  ou 
Cyrus  qui  la  rebâtit  après  la  ruine  qu’elle  fouftnc 
du  tems  de  Nabuchodonozor  :  mais  le  Tarikh 
Momexheb  ,  veur  que  ce  fut  Ardfchir  Bahaman 
qui  la  rétablit.  V oye^le  titre  de  ce  Monarque . 

La  ville  de  Jcrulalem  pafïà  des  mains  des  Per- 
lunsen  celles  d’Alexandre  &  des  Roys  de  Syrie  fes 
fucccdeurs.  Les  Romains  la  prirent  enfuite  fur  les 
Juifs  qui  y  étoient  rentrez  pendant  les  guerres  de 
Syrie,  3c  les  Empereurs  Grecs  de  Confiantinople 
1  ont  tenue  jufqu’a  ce  que  les  Arabes  Mufulmans 
s’en  rendirent  les  maîtres  fous  le  K halifat  d’Omar 
premier  du  nom  ,  l’an  1  C.  de  l’Hcgiie  ,  de  J.  C. 
637- 

Ii  eft  vray  que  Khofroes  Parviz  Roy  de  Pçrfe 
prit  Jerufalcm  l’an  615.  de  J.  C.  mais  les  Perfcs 
ne  la  gardèrent  que  jufques  en  l’année  619.  qui  ctoit 
la  huitième  de  l’Hegire  ;  car  ce  fut  dans  cette 
année  qu’Heraclius  rentra,  triomphant  dans  cette 
ville  avec  la  croix  de  Nôtre  Seigneur  que  Hormiz- 
das,  ou  félon  quelques-uns,  Snoes  fils  de  Khof¬ 
roes  luy  avoir  rendue. 

Depuis  que  les  Mufulmans  fc  furent  rendus  maî¬ 
tres  de  Jerufalcm  ,  cette  ville  ne  laiffa  pas  d’être 
encore  fujcie  à  de  grandes  révolutions  :  car  les 
Turcs  Sclgiucides  en  chafierent  les  Arabes,  3c  en 
dépoiii lièrent  ainfi  les  Khalifes.  Ils  la  poll'edcrcnt 
jufqu’à  ce  que  les  divifions  furyenues  entr’eux  fous 
le  règne  du  Sultan  Barkiarok  ,  les  ayant  affoiblis, 
le  Khalife  d’Egypte  les  en  challa,  pendant  que  Mo- 


fladhcr  Billah  tenoit  le  Khalifat  de  Bagdct. 

Ce  fut  donc  Moflaâli  Billah  Khalife  de  la,  race 
des  Fathemites  qui  afiiegea  dans  Jerufalem  Socman 
£c  Iigazi  tous  deux  fils  d’Artak.  ,  3c  Sunege  leur 
oncle  qui  y  commandoient  ,  ou  pour  les  Prin¬ 
ces  Selgiucides  qui  fc  failoient  la  guerre  les  uns  aux 
autres  ,  ou  de  leur  propre  chef  :  les  Turcs  qui 
n’attendoient  aucun  fccours  ,  luy  rendirent  bien¬ 
tôt  la  place  :  mais  il  n  en  joiiit  pas  long-tems  , 
comme  nous  allons  voir. 

Dans  la  même  année  que  les  Egyptiens  furent 
entrez  dans  Jerufalcm,  à  fçavoir  la  49  2.  de  l’Hegirc, 
&de  J.  C.  1098.  les  Francs  ou  François  les  en 
chafferent  après  35.  jours  de  fiege ,  &  lapofl'edc- 
rentsu.ans.  1 

L’an  de  l’Hegirc  583.  de  J.  C.  1187.  Saladin 
Roy  d’Egypte  ôc  de  Syrie  la  reprit  fur  les  Chré¬ 
tiens  ,  avec  toute  la  Palciline  3c  la  Galilée  :  on  dit 
que  Muhibcddin  Poète  Arabe  de  ce  tems  là,  avoir 
prédit  à  Saladin  qu’il  la  prendroit  au  mois  de  Rc- 
gcb.  V oyez  le  titre  de  Saladin. 

Cette  conquête  de  Saladin  a  été  décrite  fort  am¬ 
plement  dans  le  livre  intitulé  Fat  h  al  cojji  fi  feth 
al  Codfi  ,  duquel  il  cil  parlé  dans  la  lettre  F. 
Cependant  elle  ne  fut  pas  fi  affinée  à  fa  poflcrité, 
que  30.  ans  api  es  Malek  Al  Moâdham  Sultan  de 
Damas  fon  neveu  ne  fût  oblige  de  la  démolir  de 
peur  que  les  Chrétiens  qui  avoient  pris  Damiette  , 
ne  s’en  emparaflcnr. 

L’an  de  l’Hegire  616.de].  C.  1228.  Maleic  AI 
Kamcl  de  la  race  des  Jobitcs  ,  3c  de  la  pofterite  de 
Saladin  ,  fit  treve  avec  les  Francs  fur  lefqucls  il  a~ 
voit  repris  Damiette  ,  pour  afiurcr  fon  royaume 
d’Egypte,  3c  céda  à  Anbarthon  Roy  des  Francs  le 
Royaume  de  Jerufalcm. 

Cet  Anbarthon  que  les  Arabes  interprètent  Ma- 
leK  alomra  Roy  des  Princes,  eft  l’Empereur  ,  3c 
par  confequent  il  faut  lire  Anberathor  qui  veut  dire 
Impcrator  ou  Empereur  i  cctoit  Frideric  Baibctouf- 
fe,  qui  pour  lors  laifoit  la  guerre  aux  Sarrafins  en 
Egypte,  &  en  Paleftine. 

Jerufalcm  fut  remife  entre  fes  mains  à  condition 
que  les  murailles  n’en  feroient  point  televées  ,  que 
les  M  .hometans  ne  dcmcurcroient  point  dans  la 
ville  :  mais  qu’ils  habiteroient  feulement  dans  les 
villages  d’alentour  où  ils  auraient  leurs  Juges,  Sc 
qu’ils  viendraient  faire  leurs  dévotions  au  Temple 
appcllé  Cobbat  Alfakhra,  le  Dôme  de  la  pierre  de 
Jacob,  3c  au  Giamê  AlAcfa,  qui  eft  1 .  lieu  cù  é- 
roit  bâti  le  temple  de  Salomon.  En  ce  tcms-là  les 
Jobites  fe  faifoïent  la  guerre  entr’eux  ,  3c  affie- 
geoient  Damas.  Ben  Schohna. 

Ifmacl  fumomraé  Malek  Afiàleh  de  la  meme  ra¬ 
ce  des  Jobitcs,  3c  des  defeendans  de  Saladin  reprit 
fur  les  F  rancs  ou  Chrétiens  Latins  la  ville  de  Jcru- 
falem  l’an  de  l’Hcgire  6$ 7.  de  J.  C.  1  239.  &  dé¬ 
molit  le  château  qu’ils  y  avoient  bâti  :  mais  l’an 
641.  la  puiflànccdcs  Francs  cioiflant  tous  les  jours 
dans  la  Syrie  -,  3c  ce  Sultan  craignant  de  perdre 
fon  royaume  de  Damas,  il  leur  abandonna  Afcalon 
&  Tiberiade  ,  &  leur  permit  de  s’établir  dans  Hie- 
rafalcm. 

Le  Cadhi  Gcmaleddin  fils  de  Vaffil  écrit  qu’en 
paftant  dans  Jerufalem  pour  aller  en  Egypte  ,  il  Yit 
les  Prêtres  Chrétiens  qui  portoicnf des  phiolcs  de 
vcrrepleincs  devindeflûs  la  Saxhra,  c’eft-à-dire, 
fur  la  pierre  prés  de  laquelle  les  Mufulmans  a- 
voientbâti  leur  Temple  ,  qui  s’appfclloit  pour  cette 
raifon  ,  le  Temple  de  la  pierre. 

Cette  pierre  eft  celle  que  Jacob  avoir  mis  fous  fa  tê¬ 
te,  lorfqu’il  eut  la  vifion  de  l’échelle  myftcricufe:  ori 
L  1  iij 
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l’appelle  encoit  aujoürd’nuy  la  pierre  de  Fonction, 

-à  caufè  que  ce  Patriarche  après  ion  réveil,  l’oignit, 
8c  pour  ainfi  dire  ,  la  confacra.  Ben  Schona. 

Depuis  ce  tcms-'là ,  Jerufalem  tomba  entre  les 
mains  des  Sultans  de  Damas ,  de  Bagdct  ,  &  d’E¬ 
gypte  jufqu’à  ce  que  Sclim  premier  Sultan  des  Turcs 
ayant  conquis  l'Egypte  &  la  Syrie  fur  les  Mamlucs, 
s’en  rendit  le  maître,  &  (es  fuccelFeurs  l’ont  polFe- 
dée  jufqu’à  prefent  Tous  le  titre  de  Harni  ,  c’cfl- à- 
dire  ,  de  Proteél.-urs ,  &  non  pas  de  Maîtres. 

Jerufalem  a  toujours  été  un  lieu  de  grande  véné¬ 
ration  pour  les  Mufulmans.  Mahomet  ordonna 
dans  les  premières  années  de  la  publication  de  fa 
fcéte  ,  que  tous  les  Mufulmans  fe  tourneroient  vers 
le  Temple  de  Jerufalem  ,  en  faifant  leur  priete. 
Ses  compagnons  pour  la  plupart  étoieut  d’avis  a- 
prés  fa  mon,  que  l’on  l’enccnâc  dans  i’enceintc  de 
cette  villcr 

Le  Temple  qu’Omar  y  ht  bâtir  fur  la  pierre  de 
Jacob  ,  eflccnfé  le  premier  des  pèlerinages  ,  ôc  des 
lieux  de  dévotion  que  les  Mufulmans  vifitent  a- 
prés  ceux  de  la  Mecque  &  de  Mcdinc.  Valid  fils 
d’Abdalmalck  Khalüe  de  la  race  des  Ommiadcs  , 
le  fit  rebâtir  plus  magnifique  qu’il  n’étoic. 

Le  pekrinagede  la  Mecque  ayant  etc  interrompu 
par  l’incurfion  des  Carinaches  ,  les  Mufulmans  fi¬ 
rent  ccluy  de  Jerufalem  ,  qu’ils  appelioient  Tharik 
al  Forât,  le  chemin  de  l’Euphrate  ,  pour  y  lupplccr. 
Cette  interruption  dura  depuis  l’an  de  l’Hegire 
317  fous  le  Khalifat  de  Modlader  ,  jufqu’à  l’an 
335).  fefus  celuy  de  Radhi. 

Plufieurs  Auteurs  ont  écrit  fur  ce  pèlerinage, 
aulîî-bicnquc  fur  celuy  de  Hcbron  en  Palelline.  Ca- 
Jimiacompofé  un  ouvrage  intitulé  Vus  alfhalil  fi 
tari  :  b  al  Cods  H  al  Kbalil ,  dans  lequel  il  eft  traite 
de  tous  les  deux. 

Moçjreddin  Al  Hanbali  a  écrit  l’hiftoirc  de  Je¬ 
rufalcm  foit  au  long  jufqu’cn  l’an  de  l'Hcgirc 
500.  de  J.  C.  1494.  8c  Kemalcdilm  Al  Molli  qui 
cil  moïc  l’an  9  16.  a  fait  furie  même  lujet  le  livre 
intitulé  Abian  al  ijoejfds  fi  a  h  fan  ahcjjds. 

C 0  !h  iSc  Mocadeflî  dl k  furnomdc  plufieurs  Au¬ 
rai:-,  Arabe,  natifs  de  Jerulalcm  ,  ou  de  quelque 
autre  lieu  de  la  Terre  faintc. 

Les  Oiieiîtaux  dikni  que  Jerufalem  a  été  bâtie 
par  Mclchifcdec  fils  de  Sem  qui  y  tranfporta  le 
corps  d’Admi  que  Noé  av'>ù  confcrvé  dans  l’arche. 

Il  faut  voir  k  ce  fujet  le  titre  de  Cranion.  Ils  foû- 
ticnnenr  aulli  au’cllc  eft  fituée  au  milieu  de  la  terre 
habitable,  fuivant  ce  pafFigcdu  Pfalmifte  :  Opera- 
tus  es  falutem  in  medio  terra.  Voyez  fur  cccy  le  titre 
de  Scth ,  ou  Schcich. 

Touchant  les  Auteurs  Arabes  qui  ont  Jerufalem 
pour  patrie,  dk  qui  portenr  le  titre  de  Codli ,  de 
Macdafii  ,  Sc  de  Mocadefiî,  Voy tfj.es  titres  de  Mo¬ 
hair,  îcd  Ben  Affadi ,  8c  de  Schamfcddin  Al  Codfi. 

Lorfquc  Jerufalem  fut  prife  par  Khoruziah  Ge¬ 
neral  des  armées  de  Khofrocs  Aparviz,  les  Egli- 
fes  du  Crâne  ou  Calvaire,  de  Conllantin  ,  ôc  d’Hc- 
Jcnc,  furent  brûlées  avec  la  Giafmaniah  où  croit  le 
fepulcrcde  la  laintc  Vierge. 

Après  que  les  Palans  l’eurenr  abandonnée,  Mo- 
deftus  Abbé  du  Monaflcre  de  laine  Thcodofc  nom¬ 
me-  Douatces,  alla  qucllcr  par  les  villes  de  Syrie, 
ou  il  recueillit  fuffifamment  de  quoy  les  rétablir, 

&  il  lut  fccouru  aufiî  abondamment  pat  faint 
Jean  l’Aumônier  Patriarche  d’Alexandrie. 

Lorfquc  eewe  ville  fut  emportée  pat  les  Arabes 
Mufulmans  fous  Omar  leur  fécond  Khalife,  So- 
phronius  qaien  étoit  Patriarche,  obtint  de  ce  Kha- 
Jiic  que  les  Mufulmans  n’auroient  qu’une  feule 
Molquécdans  fon  enceinte. 


THE  QJJ  E 
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COF .  Ebn  Cof  8c  Ebn  AiCof.  C’cfi:  un  des  noms 
de  Grégoire  Abulfarage  Médecin  de  Malathic  ou 
de  Melitenc,  Chrétien  de  langue  Syrienne,  donc 
vous  pouvez  voir  les  ouvrages  dans  les  titres  de 
Grigorios  8c  d’ Abulfarage. 

COFTH.  V oyez,  les  titres  de  Kibth  ,  &  de  Kiftk. 

COFTHA  ou  Coftah  ,  Efpecede  boifiôn  qui  ap¬ 
proche  fort  de  celle  du  Café  j  mais  qui  a  été  défen¬ 
due  par  les  Docteurs  de  la  loy  aux  Mufulmans,  à 
caufc  qu’elle  entctc.  L’ufagc  en  étoit  frequent  dans 
la  province  d’Icmen  en  Arabie.  Voyez  le  titre  de 
Cahuah. 

COFTHI  j  Surnom  d’ Ali  Ben  Jofcph  Auteur  de 
la  vie  des  Grammairiens  Arabes  fous  le  titre  ü'En- 
l>â  alruat  al*  enbd  al  N  ah  ât.  Il  mourut  Vznèat». 
de  l’Hcgirc. 

Seid  Al  Cofthi ,  Titre  ou  furnom  de  Elebarallah 
Ben  Abdallah  mort  l’an  697.  Ces  deux  Dotflcurs 
etoient  apparemment  Cophtes  ou  Egyptiens  d’ori¬ 
gine, 

COGÏAH  ,  C’cfi  un  mot  Turc  formé  de  l’Arabe 
Khuageh  ,  qui  fignific  un  Marchand  ,  un  maître  8c 
un  vieill  îrd.  Les  Marchands  François  qui  negotient 
en  Levanr,  appellent  ordinairement  les  Negorians, 
Khouages. 

Cogiah  jcmifchi  ,  le  fruit  du  Cogia.  C’ell  le 
fruit  que  porte  l’Arboificr  :  les  Latins  l’ont  ap¬ 
pelle  Uncdo  ,  8c  les  Italiens  le  nomment  Corbcz- 
zola. 

COGIÂGIUK  ,  La  petite  Cogia.  C’cfi;  le  nom 
que  porte  aujourd’huy  une  ville  de  l’Epirc  ou  Al¬ 
banie  ,  que  les  anciens  ont  nommée  Gcthia. 

COGIOVI,  Surnom  de  Mohammed  Ben  Mof* 
lahcddinqui  a  écrit  fur  lesAnvâc  al  canzil  de  Bei- 
dhavi .  Il  croie  natif  delà  ville,  dont  il  cil  parlé  cy- 
dcllùs. 

COHEN,  Mot  Hcbreu  qui  fignifie  un  Prêtre, 
8c  Sacrificateur  des  Juifs,  c’ell- à-dire  ,  un  Juif  qui 
prétend  defeendre d'une  famille  Sacerdotale.  Il  y  a 
plufieurs  Juifs  qui  prennent  ce  titre. 

Cohen  Atthâr  ,  furnom  d’Abulmcni  Ben  Abu 
Nafr  I irai li  Harùni,  Apocicaire  8c  Droguiflc  fa¬ 
meux  du  grand  Caire  ,  qui  vivoit  l’an  5  5  8.  de  i’He- 
gire.  Il  nous  a  lailTé  un  livre  intitulé  Àfenha^e  al 
doidn  ou  do  fan  ,  c’cfi:  à -dire  ,  l’ufage  des  bouti¬ 
ques  dans  la  préparation  des  remedes  ,  qui  fe  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n".  S84. 

COI  8c  Coin  ,  que  l’on  prononce  aufiî  Coiun  , 
fignific  en  langue  Turquefquc  un  mouron:  c’cft  chez 
les  Turcs  Orientaux  le  nom  d’un  Giagh  ou  Cycle 
d’années,  lequel  ell  le  cinquième  des  douze  qui  fer¬ 
vent  à  marquer  leurs  époques .  Les  Cathaiens  ou 
Chinois  qui  ont  le  même  calcul ,  le  nomment  Ui. 

COINLU.  Voyez  les  titres-  d’ Ak  Coinlu,  &  de 
Cara  Coinlu. 

COLABAT  ,  Nom  de  ccluy  qui  fit  fon  rapport 
de  ccqu’il  avoir  vû  dans  la  ville  fabuleufe  des  Ado¬ 
res.  V oyez  les  titres  d’ Ad  &  de  Schedad. 

COLA  DAT  Al  dorr  al  manfehour  fi  dhcKt  al. 
baath  u  alnafchour.  Titre  du  Poeme  compofé  par 
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le  Seid  Abdelaziz  Al  Dairini  ,  für  les  lignes  qui 
doivent  précéder  le  jugement  dernier.  Il  Te  trouve 
ordinairement  à  la  fin  du  livre  intitulé:  Kheridat  ni 
âgiaib.  Voyez  Keladat. 

COLA’GHI ,  Surnom  de  Soliman  Ben  Mou  fia  , 
Auteyr  du  livre  intitulé  :  Ektefn  fi  rnefdzi ,  ou  me- 
favi^Al  Moflhafa  ,  où  il  traite  des  fuites  &  des 
retraites  de  Mahomet. 

COL  AID  AI  esian  fi  mehafi'en  al  âian.  Voyez, 
Keladat  &  Kelaid. 

COLCOTHAR.  Votez  le  titre  de  Kholcothorat 
de  Ramadât. 

COLOUZ.  Colouz  Corfouzi.  C’eft  ainfi  que  les 
Turcs  appellent  le  Golfe  qui  eft  entre  l'Ifie  de  Ne- 
grepont  &  la  Theflâlie  ;  les  anciens  l’ont  nommé 
Adalincus  Sinus  ,  &  nos  Mariniers  de  la  mer  Medi¬ 
terranée,  l’appellent  Golfo  del  Volo. 

COLZUM  ,  Ville  d’Egypte  fituée  fur  la  mer 
rouge  à  S4.  degrez  de  longitude  ,  &  à  z8.  degrez 
jo.  minutes  de  latitude  Septentrionale  ,  félon  les 
Tables  Arabiques.  Il  eft  fort  probable  que  c’ell  l’an¬ 
cienne  ville  de  Clyfma  oppofée  à  celle  d’Elanah 
qui  eft  bâtie  au  pied  du  Thor.ou  extrémité  du  Mont 
Sinai,  nommée  le  Mont  Pharan  ,  dans  le  pays  des 
Madianires. 

;  Ce  point  la  ville  de  Sues  qui  eft  à  l’extremi- 
te ,  &  au  fond  du  golphe  :  Colzum  aulli  bien  qu’H- 
lana  font  à  ptefent  ruinées  ;  il  n’y  a  qu'un  village 
qui  potte  encore  aujourd'huy  le  nom  de  Thor. 
V oyel^  ce  titre . 

La  ville  de  Colzum  a  donné  Ion  nom  à  la  mer 
rouge  que  les  Arabes  appellent,  Bahar  ad  Colzum , 
Mer  de  Colzum.  Il  y  avoit  autrefois  un  canal,  tiré 
de  cette  ville  julqu  au  Caire  ,  dont  on  ne  voitpre- 
fentement  aucun  veftige.  Omar  fécond  Khalife  après 
la  conquête  de  l’Egypte ,  ordonna  à  Amru  qui  1  a- 
voit  fubjuguée  ,  de  le  faire  creufer  ,  afin  que  l'on 
pût  facilement  tranfporter  les  grains  d’Egypte  par 
le  moyen  de  ce  canal  dans  la  hier  rouge. 

Ce  hit  une  grande  famine  qui  affligea  la  ville  de 
Medine  ou  le  Khalife  faifoit  fa  refidence  avec  toute 
fa  Cour  qui  donna  fujet  aux  Arabes  d’entreprendre 
cet  ouvrage.  Mais  comme  Medine  par  fucceflion 
de  tems  ,  ne  fut  plus  le  fiege  des  Khalifes ,  &  fut 
par  confequent  réduite  à  un  fort  petit  nombre  d’ha- 
bitans ,  l’ufage  de  ce  canal  n’étant  plus  li  neceiïaire, 
on  le  négligea ,  &  les  fables  le  remplirent.  Ce  canal 
eft  appellé  par  les  Hiftoriens  Arabes,Khalige  Emir 
Al  moumenin ,  le  canal  du  Khalife. 

Abdelmoal  Géographe  Perfien  remarque  deux  if- 
les  dans  cette  mer. 

La  première  eft  l’ifle  de  SouaKen  qui  eft  fort  pro¬ 
che  du  rivage  Occidental  de  la  mer  rouge  fur  la 
côte  d’Ethiopie,  ÔC  n’eft  éloignée  d’Aidhab  ,ou  Gai- 
dâb  qui  eft  vis-à-vis  de  Giddah ,  port  de  la  Mecque 
que  de  fept  journées. 

La  fécondé  eft  celle  de  Dehelex  ,  par  où  les  voya¬ 
geurs  qui  vont  de  Gaidâb  au  pays  d’Iemen  ,  ont  ac¬ 
coutumé  de  pafier.  Elle  eft  fur  le  rivage  Oriental 
de  la  mer  rouge  ,  &  n’eft  éloignée  de  la  plaine  d’Ie¬ 
men  que  de  trente  milles. 

Ces  deux  ifles  font  dans  la  partie  méridionale  de 
la  mer  rouge  ,  ou  Golphe  Arabique  ,  &  font  com¬ 
ptes  dans  le  premier  Climat ,  félon  le  rapport 
û  Abdelmoal.  Souaken  eft  aujourd’huy  entre  les 


mains  du  Turc.  Il  y  a  un  Baftà  qui  vit  en  bonne 
intelligence  avec  le  Roy  d’Ethiopie  ,  &  qui  empê¬ 
che  que  les  Européens  n  cntrent  parla  fur  fes  terres 
I  y  a  cependant  une  troifiéme  Iile  dans  cette  mer  ’ 
a  ^z  pioche  de  Colzoum  ,  qui  porte  le  nom  de 
I  ara in  ou  il  ne  croît  point  de  froment ,  &  qui  man¬ 
que  d  eau  douce.  Un  de  fes  habitans  étant  interrogé 
comment  il  pouvoit  demeurer  dans  un  fi  miferable 
lieu,  répondit  :  La  patrie  ,  la  patrie. 

La  longueur  de  cette  mer  félon  le  calcul  du  Sche- 
rft  Al  Ednllî ,  eft  de  mil  quatre  cent  milles.  Elle 
commence  au  détroit  nommé  Babalmandeb  que 
nous  nommons  par  corruption ,  Bobelmandel  & 
baigne  al  Orient  les  côtes  d'Iemen  ,  de  Teliamah 
&  de  Hegiiz  en  Arabie  jufqu’aux  terres  de  Midian  ’ 
ondes  Madianires ,  d’Ailah y  de  Farau,  &  de  Col- 


Al  Occident  elle  fe  réfléchit  le  long  des  côtes 
du  Said  qui  eft  l’Egypte  Supérieure,  &  laThebaide 
julqu  a  Giun  al  maleK  ,  &  de  là  à  Aidhâb,  ou  Gai- 
dhab  ,  puis  a  Suaken,  &  à  Zalegh  qui  appartient 
au  pays  de  Bagiat  ,  Sc  fe  rejoint  avec  la  met  d'O- 
man,  ou  Océan  Ethiopique. 

Le  melme  Auteur  remarque  qu’il  y  a  quinze  ifles 

dans  cette  mer  ,  &  beaucoup  de  bancs  qui  en  ren- 
dent  la  navigation  fort  difficile  ;  en  forte  que  l’on 
eft  ogligé  de  prendre  des  pilotes  du  pays  pour  v 
voyager.  1  1 

L'Auteur  de  Kheridat  al  âgiaib,  dit  que  la  mer 
rouge  eftleflan  bahar  Fars ,  une  langue  delà  mer  de 
Perl'e  ;  &  celui  du  Tarikh  Montekheb  veut  que 
Pharaon  euft  un  Palais  qu’il  appelle  KiofchkJeraun 
auprès  de  Colzum. 

Les  Arabes  appellent  encore  cette  mer  Bahar  Al 
lemen  , Sc  Bahar  Al  Hegiaz  ,  la  mer  de  l’Arabie 
Heureufe  ,  &  la  mer  de  l’Arabie  Pierreuie.  Les 
Turcs  lanomment  Sues  Denghizi ,  lamer  de  Sues. 

Le  nom  de  Colzum  eft:  auffi  attribué  aux  mers 
Cafpienne  ,  &  Pont  Euxin  par  plufîeurs  Auteurs 
Orientaux. 


COM,  Ville  de  la  Province  appellce  Giebal  & 
Irak  Agemi  qui  eft  le  pays  des  Parthes.  Elle  eft  11. 
tuee  encre  Casbin  &  Ifpahan  dans  un  pays  où  les 
montagnes  commencent  à  s’addoucir ,  &  fur  bâtie 
1  an  de  l’Hegire  20 3.  des  ruines  de  fept  autres  vil¬ 
les  dépendantes  autrefois  d'Abderiahman  fils  de 
Hegiage  ,  qui  s  y  écoic  fait  une  petite  louveraine- 
te.  Mais  cet  Arabe  ayant  é.é  défait  par  les  enne¬ 
mis  ,  &  fon  pays  ruiné  ,  les  habirans  de  ces  fept 
villes  bâtirent  la  ville  de  Corn  qui  fut  partagée  en 
fept  quartiers  qui  retinrent  chacun  le  nom  d'une 
de  ces  fept  villes  ,  dont  la  principale  croit  nom- 
mée  Comidan. 

Le  nom  de  Com  eft  demeuré  depuis  à  la  ville  en¬ 
tière  qui  eft  aujourd’huy  célébré  pour  fes  manufa- 
étures  de  foye,  que  l’on  appelle  en  Turquie  &  en 
Perfe ,  Comafch  ,  de  même  que  l’on  appelle  le  ve¬ 
lours ,  Cathifah  ,  de  la  ville  de  Cathif ,  ou  il  Ce  fabri¬ 
que,  &  que  le  mot  Italien  deBaldacbino  a  cté  em¬ 
prunté  de  la  ville  de  Bagdad,  que  les  Italiens  ont 
appellé  dans  leurs  hiftoires  &  dans  leurs  voyages 
Baîdach.  zJbdaimoâl. 

Comi ,  &  Commi  eft  le  furnom  d’Abulmocrni  ou 
Abdalmogni  Ali  célébré  Aftrologue  ,  qui  écoic  na¬ 
tif  de  ia  ville  de  Com  ,  que  l’on  écric  aufîî  Comm 
&  qui  nous  a  laifle  un  livre  intitulé  Ekthiarat 
qui  eft  un  traité  des  Elections,  &  des  Ju^emens  A- 
ftrologiques. 

COM  AM  AT  ,  Keniftàt  al  Comamat,  L’Eglife 
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de  la  Refurreftion.  C’td  ce  que  nous  appelions  or¬ 
dinairement  l'Eglife  du  faint  Sépulcre  dans  la  ville 
de  Jerufalem. 

Elle  lue  bâtie  par  faintc  Helene  ,  ou  par  l’Em- 
percur  Conftantin  ,  fur  le  Mont  de  Calvaire  dans  le 
lieu  où.  la  Croix  de  Nôtre  Seigneur  fut  trouvée 
fous  un  tas  de  decombremens  &  d’ordures ,  ce  qui 
s'appelle  en  Arabe,  Comamat. 

C’eft  de-la  que  les  Mufulmans ,  Ôc  enfuite  les 
Chrétiens  lui  ont  donné  ce  nom  ,  au  lieu  de  celui 
de  Kiamat ,  qui  fignifie  Refurre&ion. 

Hakem  Ben  Al  Aziz  troifiéme  Khalife  des  Fa- 
thimites  en  Egypte  ,  fit  démolir  ce  temple  qui  cn- 
tretenoit  ,  difoit-il ,  la  fuperftition  des  Chrétiens  : 
mais  étant  mieux  conlêillé  ,  ôc  contideranc  le 
grand  profit  que  luy  apportoienr  les  Pèlerins  qui  y 
accourroient  de  toutes  les  Provinces  Chrétiennes  , 
il  le  fit  rebâtir  à  fes  dépens. 

Ebn  BatriK  écrit  que  lorfque  l’on  remua  le  fumier 
&  les  ordures  qui  couvroient  la  fainte  Croix  ,  il 
exhala  une  odeur  i rés-  agréable ,  qui  fut  fentie  par 
tous  les  affiftans. 

COMAR  ,  ôc  Comor  ,  ôc  Comr  ,lHeou  Prefqu’- 
iile  des  Indes  ,  qui  fc  termine  par  le  cap  que  nous 
appelions  aujourd’huy,  de  Comorin  :  c’tft  d’où  vient 
le  bois  d’Alocs  que  les  Arabes  appellent ,  Oud  Co- 
mari  ,  Ôc  celuy  du  Sandal  qui  s’y  trouve  en  grande 
quantité. 

La  ville  capitale  où  refidele  Roy  du  pays,  porte 
le  nom  de  Malai ,  &  fes  habitans  exercent  prefque 
tous  la  pyraterie.  Les  ifles  que  les  Arabes  nomment 
Rabihat  ,  ôc  qne  nous  appelions  les  Maldives  , 
n'en  font  éloignées  que  de  5.  ou  6.  journées  de  na¬ 
vigation  vers  l’Occident.  Edrijfî-,  Abdalmobal. 

CO  MARI  Voyez.  cy-defus  le  titre  Comâr. 
Comari  eft  auffi  un  nom  propre  qui  correfpond  à 
celuy  de  Gomer  chez  les  Hcbreux  :  mais  parce  qu’il 
s’écrit  par  uu  K ,  que  les  Perfans  Ôc  les  Turcs  pro¬ 
noncent  quelquefois  comme  le  Gh. 

COMMI.  Voyez.  Com. 

COMR-  Voyez.  Comar. 

COMRI  Hendi  ,  Tourterelle  des  Indes.  Un 
Roy  des  Indes  fit  un  jour  prefent  au  Sultan  Mah¬ 
moud  fils  de  SebeKteghin  ,  d’une  tourterelle  de  Ion 
pays  ,  dont  la  propriété  étoit  merveilleufe  car 
aullï-tôtque  cet  oyfeau  voyoit  quelque  chofe  où 
il  y  avoir  du  venin,  les  larmes  luy  couloient  des 
veux  ,  ôc  fe  pétrifiaient  auffi-tôt  ;  ôc  ces  mêmes  lar¬ 
mes  pétrifiées  ôc  réduites  en  poudre  étant  appli¬ 
quées  fur  une  playe ,  en  attiroient  tout  le  venin, 
ôc  fervoibnt  d’un  antidote  fouverain  contre  tout  ce 
qui  en  étoit  infeété.  Habib  ejjeir. 

COMUS  ,  Nom  d’un  pays  qui  n’eft  pas  fort 
grand ,  compris  entre  les  villes  de  Bafthâm  ,  ôc  de 
Semnân,  qui  font  cenfées  être  du  même  pays.  Il 
confine  d’un  côté  avec  le  Ghilan,  ou  Dilem  qui 
touche  la  mer  Cafpienne  ,  ôc  de  l’autre  avec  le 
Khoraffim. 

Quelques-uns  veulent  que  Cornus  fôit  le  nom  an¬ 
cien  de  la  ville  de  Khoraflan.  Geogr.  Perf. 

C’eft  ce  pays-là  que  nos  Géographes  modernes 
appellent  par  corruption  le,Cohemus.  Il  eft  au  Sep¬ 
tentrion  de  la  province  de  Fars ,  ou  Pcrfe  propre¬ 
ment  dite  ,  ôc  allez  proche  de  Rei. 


C  O. 

Les  Tables  Arabiques  imprimées  à  Londres  fous 
les  noms  de  Naffireddin,  &  d’Ulug  Begh,  par  Gra- 
vius ,  mettent  Caus,  au  lieu  de  Cornus ,  &  marquent 
la  ville  de  Damegân  qui  eft  fa  capital,  à  SS-  55. 
de  longitude  ,  ôc  a  3  6.  xo.  de  latitude  Septentrio¬ 
nale. 

CONOUZ,  «Magarat  alconouz,  Nom  de  la  ca¬ 
verne  où  Adam  ,  ôc  les  premiers  Patriarches  furent 
enterrez.  Elle  eft  fituée  auprès  du  Paradis  terreftre  , 
fur  la  Montagne  des  enfans  de  Dieu  ,  félon  la  tra¬ 
dition  des  Chrétiens  de  l’Orient ,  au  rapport  d’Ebn 
Batrik. 

CORRAH.  Abou  Aiâs  Ben  Corrah  Al  Bafri.  Il 
fut  difciple  de  Corrah  Ion  pere,  ÔC  d’Ans  Ben  Ma¬ 
lek  ,  ôc  maître  de  Cotâdah  ,  de  Schabah ,  ôc  de 
Aâmafch.  Il  étoit  do&e  ôc  pieux,  ôc  Ion  pere  Cor¬ 
rah  avoir  été  des  compagnons  de  Mahomet. 

Ce  Doéteur  étant  un  jour  avec  Hegiâge  ,  l’Huif- 
fier  vint  les  avertir  qu’il  y  avoir  un  Katcb  ,  ou  Se¬ 
crétaire  à  la  porte  ;  Ebn  Corrah  dit  alors  :  Cette 
forte  de  gens  eft  la  pire  de  toutes  :  Cependant  le  Se¬ 
crétaire  entra  ,  &  fut  fort  bien  reçu  par  Hegiage, 
lequel  apres  l’avoir  congédié  ,  dit  a  Ben  Corrah  : 
Si  ce  n’étoit  la  confédération  du  titre  de  compa¬ 
gnon  de  Mahomet  qui  eft  dans  vôtre  famille  ,  je 
vous  ferois  coupper  le  col  :  car  l’Alcoran  dit  :  Ho¬ 
nore  fies  Ecrivains.  Ben  Corrah  repartit  auffi-tôt: 
J’entends  parler  des  Secrétaires  du  Divan  ,  ôc  non 
pas  des  Anges  qui  font  appeliez  dans  l’Alcoran 
Ecrivains ,  parce  qu’ils  écrivent  les  aétions  des  hom¬ 
mes  pour  les  produire  au  Jugement  dernier.  Rabt  al 
akhiar. 

Corrah  eft  auffi  un  grand  fouet  attaché  aux  portes 
des  Officiers  du  grand  Mogol ,  qui  fert  à  châtier; 
ceux  qui  manquent  à  leur  devoir. 

CORRAT ,  La  Sphcre.  Voyez.  Korrat ,  &  fin 
■pluvier  O  k ar. 

CORRAT ,  Sort.  Le  Tariich  Montekheb  dit  que 
le  fort  a  eu  fon  origine  du  tems  du  Prophète  Jonas  , 
à  caufe  que  les  Mariniers  du  vaifteau  où  il  s  étoit 
embarqué  ,  jetterent  le  fort  qui  tomba  fur  luy ,  pour 
être  fituvez  du  naufrage. 

Le  fort  des  Mufulmans  fê  pratique  ordinairement 
avec  trois  fléchés  appellées  Azlem  ,  que  1  on  tire 
d’un  fac  :  fur  quoi  il  faut  voir  le  titre  d  Azlem. 

Il  y  a  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  deux  livres  des 
forts  de  Giafer  Sadilc  le  quatrième  Iman  :  L’un  eft 
en  Arabe  n.  1007.  ôc  l’autre  en  Turc,  n.  1019. 

L’on  y  trouve  auffi  le  Corat  Al  Enbia,  le  fort  des 
Prophètes ,  qui  eft  une  efpece  de  divination  qrn  fe 
fait  auffi  par  le  moyen  des  fléchés ,  aulquelles  1  on 
donne  le  nom  de  certains  Prophètes.  C’eft  au 
n.  69 4. 

CORADHAT  Al  dhahab  ,  Limaille  d’or.  Livre 
compofé  par  Ben  Rafchik  Al  Azdi ,  qui  ^eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy ,  n.  1152. 

CORAI  ,  Auteur  du  livre  intitulé  .•  Erfcbad  al 
mobtage ,  &c, 

CORAISCH,  LesCoraifchites,  Famille  ou  Tri¬ 
bu  principale  de  la  ville  de  la  Mecque  ,  qui  étoient 
avant  Mahomet ,  les  Adminiftrateurs  ôc  les  Gar¬ 
diens  du  Temple. 

Mahomet  croit  Coraifchite ,  ôc  eut  cependant  les 
gens  de  cette  famille  pour  fes  plus  grands  ennemis. 
&  Î  On 
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On  ne  Iaiffe  pas  neanmoins  d’appellet  de  ce  nom 
tous  les  anciens  Arabes  de  la  Mecque  fes  contempo- 
rains  &  fes  compagnons. 

CORB  A'N  ,  Ce  mot  que  les  Arabes  ont  emprun¬ 
té  .  dés  -Hébreux  ,  fignifie  Sacrifice  ,  &  c’eft  ainfi 
qu  ils  appellent  tous  les  facrifices  que  les  Patriarches 
ont  offert  à  Dieu. 

Us  nomment  auffi  en  particulier  laûm  al  coibân, 
le  jour  du  facrifice,  le  dixiéme  du  dernier  mois  de 
d’année  appelle  Dhulhcgiat  ,  auquel  on  lacrific  fo- 
lemnellement  la  vi&ime  qu’ils  nomment  Dhahiat, 
à  la  Mecque.  Voyez.  Dhahiat. 

Les  Chi étions  Orientaux  donnent  auffi  ce  nom 
au  faint  facrificcdela  Meffc,  &  à  l’Euchariftie,  qu’¬ 
ils  appellent  encore  Fathirat. 

Thcophilc  expliquant  le  fonge  de  l’Empereur 
T  hcodofe  lc  Grand  ,  luy  dit  que  l’agneau  du’il  avoir 
vu  au  milieu  d’une  tente,  éroir,ou  fîgnifioit  le  Cor- 
ban  &  l'Euchariftie  au  milieu  de  l'Eglifc,  laquelle 
niontoir  au  ciel  ,  de  meme  qu’il  y  avoic  vu  monter 
l’Agneau.  Ben  Batrik. 

Ebn  Amid  rapporte  fous  le  Khalifat  d’Abdalma- 
lex  ,  que  Simon  Patriarche  Jacobttc  d'Alexandrie 
ayant  été  empoifonné  trois  fois  après  qu’il  eut  pris 
le  Cotban  lânsen  avoir  cté  incommodé  ,  mourut  en¬ 
fin  d  un  poilon  qui  luy  fut  donné  ,  loriqu’il  étoit 
encore  à  jeun. 

CORKHu  Nom  d’un  grand  fauxbourg  qui  fait 
une  partie  conhdcrable  de  la  ville  de  Bagdct.  Voyez. 
Candi.  J 

v  ,  que  l’on  prononce  auffi  Corcut, 

ctoit  fils  de  Bajazcth  lecond  du  nom  ,  Sultan  des 
Turcs.  Il  tut  laltié  &  reconnu  pour  Sultan  après  la 
mort  de  Mahomet  fécond  fon  ayeul ,  pendant  l’ab- 
fenee  de  Bajazcth  fon  pere  qui  fai  foi  t  alors  le  pele- 
ïinage  de  la  Mecque.  r 

L  Auteur  du  TariKh  Al  Ôthmaniah  écrit  que 
Cotcud  prit  pofle ffion  de  l’Empire  pour  empêcher 
que  Gcm  fon  frère  ne  s’en  empaiâc  ,  &  pour  le 
conferver  à  Bajazcth  leur  perc.En  effet,  dit  le  même 
Auteur ,  il  le  lui  remit  auffi  tôt  aptes  fon  retour  de 
la  Mecque  avec  beaucoup  de  pieté  &  de  rcfpetf  ; 
de  foi  te  que  fon  peredifeit  fouvent  qu’il  lc  deffi’ 
non  pour  fon  fuccefi’eur ,  &  qu’il  ne  tenon  l’em¬ 
pire  en  dépôt  que  pour  luy. 

Mais  Selim  fon  autre  frété  empêcha  bien  ladif 
polit  ion  de  leur  pere  j  car  il  ufurpa  fur  luy  la  cou¬ 
ronne  1  obligea  de  s’en  démettre  en  f à  faveur: 

Il  arriva  même  quelque  rems  après  queCorcud  qui 
avoir  le  gouvernement  de  Maniffa  ou  Ma-nefie 
ayant  voulu  y  remuer,  Seiinr  donna  ordre  qu’il  y 
rut  étranglé.  1  7 

Cependant  Lamai  dans  fes  Larhaif  raconte  l'hi- 
floue  de  Coicud  fort  différemment  ;  car  il  dit  qu’a- 
pics  la  mort  de  Mahomet  fécond  Empereur  des 
Turcs  furnomme  Aboulfetah  &  Gazi,le  Viftoricux 
S:  le  Conquérant  ,  les  Janiflàires  fb  foûleverenr 
&  emeurent  une  grande  leduion  à  Conftantinople, 
dans  laquelle  ils  hrent  mourir  piuficurs  Vizirs  & 
hachas,  faccagcrem  les  ma.l'ons  des  autres  de 
changèrent  de  mille  outrages  les  Chrétiens  &  lcs 
Juifs.  En  rffet  dit  un  Poète  Turc  :  Quand  u„  p„ys 
7™“”  fam  Pnr,cc  ?<"'  *  gouverne  .  U  Public  & 
lC  ‘  “rticu^er  topent  dam  une  grande  confifion 
Il  fe  trouva  pour  lots  dans  la  ville  un  vieil  Bacha 
nomme  Ibiak  qui  avoit  été  autrefois  Vizir  du  Sul- 
u  n  ,Amurar:  d  «oit  delà  race  des  enfans  de  tri- 
ut  tiu  paysdeRcmcIie  homme  d’un  tres-bon  na- 


C  0. 


2  7  3 


y.  w. 

tuicl,  mais  fort  ignorant ,  &  très  mauvais  politiéue. 
Il  crut  que  pour  appaifer  cette  iedition  il  falloir 
mettre  quelqu  un  fur  le  trône  ,  &  alla  prendre  Cor- 
cud  Chelebi  hls  de  Bajazcth  abfem  ,  lequel  il  fît 
déclarer  Empereur  à  la  place  de  Ion  pere ,  &  dtftri- 
bua  de  grandes  lommes  d'argent  aux  JalliflàiicS 
pour  les  taire  rentrer  dans  leur  devoir 

Quelque  rems  après  les  Janifl'airci  ne  laiffercnt 
pas  de  fe  mutiner,  &  fous  prétexté  d’exeufer  leurs 
taures  pal  ces  ,  ils  vinrent  au  Divan  du  nouveau 
Sultan,  &  lui  dirent  que  tout  ce  qu’ils  avoient  fait 
pat  le  pane ,  n  etoit  pas  pour  piller  lebjen  d’autruy, 

mais  feulement  pour  rétablir  les  affaires  de  l’Empi. 
ie  ,  dont  les  loix  h’étoient  plus  obfcrvécs  •  Que 
ion  ne  voyou  plus  dans  les  charges  miliiaires  qtfeT 
tans  de  payfans ,  ou  de  Bourgeois  des  villes  ,  au  lieu 
que  félon  les  Ordonnances  des  premiers  Empereurs 
Othomans,  elles  nedevoient  être  remplies  que  par 
des  gens  qui  auraient  fervi  dans  les  troupes  ,  & 
vieilli  dans  les  exercices  de  la  guerre. 

Toute  leur  prétention  ,  difoiem-ils  ,  n’alloit  qu’l 
nbrcmr  que  dorénavant  on  tirât  du  corps  des  Tanif- 

uenpr  *  V"  ClPiraines  '  iWcnans 

generaux,  &  les  Gouverneurs  des  Provinces  que 
les  Turcs  appellent  en  leur  langue  Buiuk  Bachi 
Aga,  SangiaK  Bcy,&  Begler  Bei.  le  bon-homme 
Iiaac  Bacha  apres  avoir  ouy  leur  propofîtion  ré¬ 
pondit  de  la  part  du  Sultan  que  leur  demande  étant 
tort  raifonnable ,  on  y  aurait  égard  à  l'avenir  ,  & 
qu  ils  pou  voient  fe  retirer  en  paix. 

Ajant  été  ainfi  fatisfaits  Sc  congédiez  ,  ils  revin- 
rent  auffi-rot  fur  leurs  (vas ,  &  encrent  qu’ils  vou¬ 
laient  aufh  que  le  CadhilesKcr  quicfUc  Jugefou- 
veram  de  la  milice,  &  doit  être  des  plus  verriez  dans 
la  fcience  des  lotx ,  fût  pris  auffi  de  leur  corps;  le 
Bacha  leur  répondit  :  Mes  enfans ,  il  faut  qu'une 
tellecWfoit  remplie  par  un  homme  qui  ait  étu¬ 
die,  &  meme  qui  foitfçavant  :  y  en  a  t-il  quelqu’un 
parmi  vous  autres  qui  m  foit  capable,  ils  luy  ré¬ 
pliquèrent  qu  il  y  avoit  un  de  leurs  camarades  nommé 
SarougeBuchiuK  qui  fçavoit  paisiblement  lire,  &  qui 
n  ccnvoit  pas  mal ,  qu’en  travaillant  &  en  s’appli¬ 
quant  li  pourrait  s’acquitter  fort  bien  de  cette  char¬ 
ge  :  ce  que  le  même  Bachaayant  entendu,  leur  dit: 

J  en  luis  content.  Le  Cadlti  LesKcrfcra  auffi  desvô- 
ttes  :  Demeurez  en  paix. 

CORTIIAl;  Surnom  de  Gelaleddin  tuteur  & 
gouverneur  d'Az-eddin  fils  de  Gaiatheddin  Sultan 
de  la  race  des  Selgtucides  dans  la  Natolie  ;  c’étoit 
un  homme  tres-rcligicux,  qui  jeûnoit  continuelle¬ 
ment,  ne  mangeoit  jamais  de  viande,  s’abfîcnoit  des 
femmes,  dormott  lurdes  coffres.  Il  vivoit  l’an  tf4i. 
de  1  Hcgirc.  ^ 

CORTHOB  AH,  Cordoue  ville  de  la  haute  An-' 

daloufîe  ,  comme  patient  les  Arabes,  limée  félon  tux 

audegre38.1tf.de  longitude,  &à  35.  de  latitude 

Septentrionale,  a  été  lc  fîege  royal  des  Khalifes 
Ummiadescn  Efpagnc,  quiy  fut  éublipar  Abdal- 
lahman .  Voye\je  titre  de  ce  Khalife. 

en  Schunah  dans  l’année  de  l’Hegire  i  70.  qui 
eltlapreimereduregnedc  Haron  Rafchid  cinquiè¬ 
me  Khalife  de  la  Maifon  des  Abba/fîdcs  ,  dit  que 
Cette  année  lü  Abderrahman  l’Ommiade  bâtir  à 
.doue  dans  la  haute  Andâloufic,  la  grande  Mof- 
quecau  heu  même  où  étoit  l’Egl.le  Cathédrale  des 
Chrétiens,  &  depenfa  dans  ce  bâtiment  cent  mil 
dinars  d'or.  Remarquez  en  pafîknt  que  cet  Abder- 
talmaan  qui  fut  le  premier  Royd'EÇagne  de  la  race 
des  Ommiades  cfl  appelle  Anuoui  qui  veut  dire,  de 
M  m 
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]a  race  des  Ommiadcs  ,  ôc  non  pas  Amavcen. 

CORTHOBI  ,  Natif  de  Cordons  en  Efpagne. 
Il  y  aplufïcurs  Auteurs  Juifs  &  Arabes  qui  portent 
ce  titre,  comme  Abu  Anaran  ôc  Abu  Rofchd  dont 
l’on  peut  voir  les  titres. 

Caflem  Ben  Mohammed  qui  mourut  l’an  241. 
de  l’Hegire,  étoit  aufll  natif  de  cette  ville,  ôc  a  com- 
pofé  le  livre  intitulé  Akbdr  olama  Al  Andaltts ^ 
Hiftoire  des  Docteurs  Efpagnols  Mufulmans. 

Abd  Rabbihi  ,  Namari ,  Ebn  Corthobiah  Ôc 
pluficurs  autres  font  fortis  aufll  de  cette  ville  ,6c  en 
portent  le  nom. 

COROUD  ,  Des  Singes.  Tl  y  a,  au  rapport  du 
Scherif  Al  Edriflï  ,  une  lflc  dans  la  mer  d’Oman  , 
qui  eft  l’Océan  Ethiopiquc,  nommée  Gezirat 
al  coroud  ,  l’jflc  des  linges  ,  où  c  es  animaux 
font  entièrement  les  maîtres.  Les  habitansde  l’ifle 
de  Zocotora  qui  n’en  eft  éloignée  que  de  foixante 
milles  ,  vont  de  temsen  tems  leur  faire  la  chalTc. 

CORSI  ,  Siégé.  Al  Corll  eft  par  excellence  le 
Trône  de  Dieu  ,  6c  encore  plus  particulièrement  le 
Tribunal  de  fa  juftice ,  de  même  qu’Arfch  eft  le 
trône  de  fa  gloire. 

Au  chapitre  fécond  de  l’AIcoran  ,  il  eft  dit 
que  Le  Trône  de  Dieu  ernbrajfe  les  deux  &  la  ter¬ 
re  ,  &  U  n’a  aucune  peine  à  les  conferver  :  car  il  eft 
ires- haut  ,  &  tres-grand.  Les  Commentateurs  de 
ce  paflage  remarquent  que  ce  Corfi  ou  Trône  eft 
le  tribunal  d’un  Gouverneur  ôc  d’un  Juge,  de  me¬ 
me  que  ccluy  qui  eft  nommé  Arfch  ,  eft  le  trô¬ 
ne  d’un  Souverain  :  Le  Corft  eft  placé  au  def- 
fous  d’Arfch  ,  ôc  ne  laide  pas  ncanmois  d’être 
fupcricur  aux  cicux  ,  puifqu’il  les  comprend  ôc 
les  embrafle  ;  c’eft  pourquoy  il  faut  entendre  par 
ce  Siégé  la  fagefte  ,  Ôc  la  providence  de  Dieu 
qui  gouverne  les  cicux  ôc  la  terre  ,  ôc  tout  ce 
qu  ils  contiennent ,  fans  que  rien  luy  puidè  donner 
aucune  peine,  parccqu’il  eft  élevé  nu  dciTùs  de  tout 
ce  que  1  cfprit  de  l’homme  eft  capable  de  connoî- 
trc  ,  ôc  il  eft  fi  grand  ,  qu’il  abforbe  dans  fon  im- 
menfité  toutes  leurs  conceptions.  Les  mêmes  Inter¬ 
prétés  prétendent  que  ce  verfet  eft  le  plus  conhdc- 
rable de  tout  l’Alcoran ,  ôc  dont  la  Ic&ure  attire 
par  confcqucnt  déplus  gnndes bénédictions.  Voyel^ 
les  titres  d’Arfch  ,  &  de  Scrir. 

COSS,  Ville  d’Egypte  appartenante  à  la  The- 
baidc  Supérieure  ,  que  les  Arabes  appellent  Said 
Aâla.  Elle  eft  fi  tuée  lut  le  bord  du  Nil  ,  6c  l’on 
dit  qu’aprés  Fuftât ,  qui  eft  le  grand  Caire ,  il  n’y  a 
point  aujourd  hi;y  de  plus  grande  ville  en  Egvpte  : 
Ceft  ainfi  qu’Abdclmoal  en  parle  dans  le  lècond 
Climat  de  fit  Géographie. 

Il  y  a  apparence  que  cette  grande  ville  eft  l’an¬ 
cienne  Thcbcs  d’Egypte  qui  a  donné  le  nom  à  tout 
ce  grand  pays  qui  eft  l’Egypte  Supérieure ,  que  nous 
-appelions  la  Thebaidc  ,  ôc  les  Arabes,  Said.  La 
Thebaidc  cftdivifec  en  haute,  moyenne,  ôc  balle. 
Les  Villes  d  Alovan  ,  d’Alna,  l’une  delquelles  eft 
l’ancienne  Situé  ,  celle  de  CofT  de  laquelle  il  eft 
queftion  ,  celle  de  Kipht  qui  eft  l’ancienne  Copros, 
ôc  A k fur  font  de  la  haute  Thib.iide  ;  Axhmim 
appartient  à  la  moyenne  ,  ôc  Girge  où  il  y  a  un 
Bey  ,  â  la  bafi'e.  VoieT^Sûà. 

Naftir  eddin  donne  «à  la  ville  de  Cofi’ou  Kous  61. 
degrez,  ôc  30.  minutes  de  longitude  ,  ôc  24.  30.de 
latitude. 

Cette  ville  eft  appellée  audï  par  les  Arabes  Ain 
alfehams  ,  ôc  parles  Turcs  Guncfch  Coflî  ,  comme 
qui  diroit  Hcliopolis  en  Grec  j  cependant  les  Grecs 
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ont  donné  ce  nom  à  une  autre  ville  qu!  eftfitucc 
dans  la  bafle  Egypte. 

COSS  ,  Nom  d’un  perfonnage  quia  remporté  le 
prix  de  l’éloquence  parmi  les  Arabes  -,  car  lorfqu’ils 
veulent  loiier  le  ftvlc  d’un  Orateur  ,  ils  dilent  de 
luy  qu’il  eft  plüs  éloquent  que  ColL 

CO  S  Adr.flî ,  L’ifle  de  Cos  e^i  Turc  ;  mais  ce  n’eft 
pas  celle  qui  eft  fi  renommée  par  la  naiflànce  d’Hip¬ 
pocrate  ,  qu’ils  nomment  Eftanchio  ,  auflî-bien  que 
les  Grecs  modernes.  C’eft  le  port  de  la  ville  d’Ephe- 
fe  auquel  ils  ont  donné  ce  nom.  Lesltaliens,  ôc  les 
Mariniers  de  la  mer  Mediterranée  l’appellent  au- 
jourd’huy  Scala  nuova. 

COSSAIBAH.  Voyez,  le  titre  de  Gazâli  Auteuc 
du  livre  intitule  Eftehathdf  al  merahem. 

COSSIR  ,  ou  Coûair ,  Château  ôc  port  fitué  fur 
la  rive  Occidentale  de  la  mer  rouge  à  quatre  jour¬ 
nées  de  la  ville  de  Cofl  ,  qui  eft  bâtie  fur  le  côté 
Oriental  du  Nil.  C  eft  de  ce  port  que  l’on  nafle  d’E¬ 
gypte  en  Arabie ,  Ôc  dans  lequel  les  Abyllîns  ,  les 
Indiens  ,  ôc  les  Egyptiens  font  un  grand  commerce 
avec  les  Arabes. 

U  y  a  un  Monaftcre  en  ce  lieu  ,  qui  porte  le  nom. 
de  Deir  Coflir  ou  Coflair,  dans  lequel  il  y  aune  E- 
glife  dédiée  aux  Apôtres,  bâtie  par  Euftatius  qui  en 
devint  Abbc ,  ôc  lut  élevé  dcpu’s  à  la  dignité  de  Pa¬ 
triarche  d’Alexandrie  vers  l’an  de  l’Hegire  1S6.  de 
J  C.  802. 

Le  chemin  du  Caire,  ôc  de  la  ville  de  Coff  qui  eft 
1  ancienne  Thebe  ou  Diofpolis,  n’eft:  que  de  fablons. 
Voyez,  les  titres  de  Farma ,  &  de  Gaidhâb. 

COS  S  O  VA  ,  La  plaine  de  Coffova  ,  ou  le  champ1 
des  merles  ,  s  etend  entre  la  Servie  ou  Rafcie,  Sc 
la  Bulgarie.  Ce  lut  là  que  Bajazeth  premier  fils  d’A- 
murath  premier  défit  Lazare  Dcfpotc  de  Servie  l’an 
de  l’Hegirc  791.  de  J.  C.  1  3  8 S  . 

COSSOV  I.  Coflovi  Ici  Beidhavi  ,  Le  CofloYi 
de  Bcidhaoui.  Voiez.  le  titre  de  cet  Auteur. 

CO  S  GO  UN  ,  En  Turc  ,  un  corbeau. 

COS  G  OU  N  Dcngh  izi,  La  mer  des  corbeaux  j 
ceft  ainfi  que  les  Turcs  appellent  la  mer  Cafpien- 
nc  ,  Ôc  non  pas  Colzoum  Dcnghizi ,  qui  eft  le  nom 
de  la  mer  rouge.  Le  mot  de  Colgoun  fe  peut  aufll 
prendre  pour  le  bruit  que  font  les  vagues  de  cette 
mer  fur  fes  rivages.  Ce  mot  ie  trouve  auflï  fort  fou- 
vent  écrit  par  un  z  ,  ôc  l’on  le  prononce  Cozgoun. 

COSTH,  Racine  fèmblablc  au  Gingembre,  de 
laquelle  on  le  fert  dans  la  compofition  des  parfums.  Il 
en  a  de  deux  elpeces  i  l’une  amere  que  l'on  trouve 
communément  dans  le  terroir  de  la  ville  de  Schi- 
raz  ,  où  on  la  nomme  Cofth  tclich  ,  ôc  la  fécondé, 
douce  qui  vient  des  Indes  appellée  Cofth  fehirin 
en  Pcrfien.  Les  Grecs  l’ont  nommée  Cofros  ,  ôc  les 
Latins  Coftus,  qui  eft  une  cfpece  de  Gingembre  fau- 
vage  ,  ôc  de  Zedonria. 

Diolcoridc  en  fait  trois  efpeccs  ,  l’Arnbiquc  qui 
eft  blanche,  l’Indienne  oui  eft  noire,  ôc  la  Syria¬ 
que  decouleur  de  buis,  dont  elle  a  aufll  la  pefan- 
teur.  Pline  n’en  fait  que  deux ,  à  fçavoir  ,  la  Blan¬ 
che  ,  ôc  la  Noire. 

COSTHA  Ben  Lùca  ,  Philofophe  Chiêfenna* 
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tifdeBaalbek  en  Syrie  qui  vivoic  l’an  250.  de  l’Hc- 
girefous  le  Khalifatde  Moftâin billah.  lia  rraduic 
beaucoup  de  livres  Grecs  en  langue  Arabique ,  6c 
en rrc  les  autres,  celuy  des  Sphœriques  de  Théo¬ 
dore. 

COSTHANGIAH  8c  CofthangiafTah  ,  Mot 
Turc  qui  fignifie  une  lance  fort  longue  ,  6c  parci- 
culicremcnt  celle  où  le  Labarum  des  Empereurs 
Grecs  croie  attaché.  Il  cft  dérivé  apparemment  du 
nom  de  Conftantin,  qui  a  le  premier  fait  porter  cet 
étendait  dans  Tes  armées. 

COSTHANTH1N  ,  Le  livre  intitulé  Alcab  Sa- 
iathin ,  c’cft-à-dire  ,  les  Titres  des  Roys  ,  dit  que 
les  Empereurs  de  Roum;  car  c’eft  ainfi  que  les  O- 
xientaux  appellent  les  Empereurs  Grecs  de  Con- 
flantinople  ,  ont  tous  porté  le  titre  de  Conftantin, 
de  même  que  ceux  de  Rome  leurs  predeceflcurs  ont 
porté  celuy  de  Caiflàr  ,  ou  de  Céfars. 

COSTHANTHIN,  Conftantin  le  Grand,  lequel 
eft  fouvent  confondu  parles  Orientaux  avec  Con- 
ftantius  Khlorus  fon  perc. 

Abuifarage  ,  par  exemple  ,  attribue  à  Conltan- 
tius  tout  ce  que  nos  Hiftoricns  difent  de  la  lèpre, 
du  bain  de  fang  humain  ,  Sc  du  baptême  de  Con¬ 
ftantin  fon  fils  :  6c  il  ajoute  qu’il  ne  fut  pas  con¬ 
fiant  dans  la  foy. 

Ebn  Batrilc  fait  defeendre  Conftantin  en  ligne  droi¬ 
te  ôc  mafeuline  de  l’Empereur  Claude  fécond  ,  6c  dit 
qu’il  devint  paifible  poftclleur  de  l’Empire  Romain 
1  an  41.  du  règne  de  Sch  ibour  Dhoul  Akrâf  fils  de 
Hormüz  ,  qui  cft  Sapor  fils  de  Hormizdas,  auquel  , 
félon  Abuifarage,  il  fc  difpo/oit  à  déclarer  la  guerre, 
îorfqu’il  mourut  à  Nicomedie  ville  de  Buhynic 
dans  la  foixante-cinquiéme  année  de  (on  régné. 

Conftantius  fon  pere  étant  en  Mefopotamic  ,  dit 
le  même  Auteur,  vit  Hclenc  fille  Chrétienne  ,  d’une 
tres-grande  beauté,  auprès  d’EdelTe  ,  6c  l’époufa. 
Ce  fut  d’elle  qu’il  eut  Conftantin  ,  lequel  fut  élevé 
a  Edefiè  ,  oui!  apprit  les  lettres  Grecques.  Barfica 
croit  pour  lors  Evêque  de  cette  ville,  6c  avoir  bap- 
tife  6c  inftruit  Hclenc. 

Conftantin  après  la  victoire  qu’il  remporta  fur 
Maxencc,  fit  célébrer  pendant  huit  jours  la  fête  de 
la  Croix  qui  luy  étoit  appar  ie  ,  avant  qu’il  donnât 
bataille  à  fon  ennemi  s  car  il  l’avoir  faic  mettre  au 
deflusde  fon  étendart  ,  &  on  dit  que  l’ayant  fait 
porter  au  combat  qu’il  livra  à  Galcrius  Maximinus, 
fa  feule  vue  fit  fuyr  les  ennemis. 

%  Bbn  Batrix  dit  auffi  que  Conftantin  TanafTâr,  c’eft- 
a-dirc,  fe  fit  Chrétien  la  douzième  année  de  fon  rè¬ 
gne  qui  fur  de  trente-deux  ans  :  mais  on  ne  peut  pas 
conclure  de-la ,  quil  fut  alors  baptife  ;  carcc  mot 
fe  peut  fort  bien  appliquer  à  un  Catcchumene. 

COSTHANTHIN ,  Roy  de  Guvgiftan,  ou  de 
Géorgie ,  Chrétien  de  Religion  ,  fut  défait  par  Cara 
Jofef  le  Turcoman,  l’an  S 22.  de  l’Héçirc  ,  de 
J.  C.1419. 

COSTHANTHINl  ,  Khalige  Gofthanthiiii. 
C’eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  le  Bofphorc  de 
Thrâce ,  &  le  Golphe  ,  ou  port  de  Conftantinople, 

COSTH  ANTHIN  AH  ,  6c  Cofthantiniah  ,  la 
ville  deConftantinopIe.  C’eft  ainfi  que  les  Arabes, 
Pcrfàns ,  Turcs  &  autres  Orientaux  l’appellenrdu 
nom  de  Conftantin  le  Grand  ,  lequel  dans  la  tren¬ 
tième  année  de  fon  régné  fit  faire  une  nouvelle  en¬ 
ceinte  de  murailles  à  l’ancienne  ville  de  Byfance. 


Les  Turcs  qui  entendoient  dire  aux  Grecs  ,  lors 
qu’ils,  alloicnt  à  Confiant inople  :  Allons  à  la  ville, 
ce  quils  prononçoienc  dans  leur  langue  vulgaire 
Staupolin  ,  luy  ont  donné  le  nom  particulier  de 
Sranbol,  6c  d  Iftanbol;  6c  afin  que  ce  nom  lignifiât 
quelque  chofe  en  leur  langue  ,  celuy  d’Iflambol  , 
dont  la  lignification  cft:  ,  Abondance  6c  étendue  du 
Mufulmanifme  . 

Le  port  de  Conftantiüople  ,  ou  plutôt  fon  Gol¬ 
phe  ,  que  les  Grecs  appelaient  Ceras  &  Ccreti- 
num  ,  auquel  les  Arabes  ont  donne  le  nom  de  Kha¬ 
lige  Cofthanthini,  a  vingt  milles  de  tour,  3c  enferme 
l’cfpace  que  l’on  appelle  proprement  le  port  ,  que 
les  Turcs  nomment  Isxelch  ,  c’eft-i-dire,  La  fcala  , 
d’où  l’on  paffe  de  Conftantinoplc  à  Galata ,  ôc  à  Fe¬ 
ra  colonie  des  Génois. 

Ladcfcripcion  de  la  ville  de  Conftantinoplc  a  etc 
faite  par  un  fi, grand  nombre  d’ Auteurs  ,  qu’il  fe- 
ip:t  fuperflu  d’en  dire  davantage  :  Je  rapportera* 
feulement  icy  ce  que  les  Orientaux  ont  remarqué 
dans  leurs  hiftoi res ,  concernant  les  fieges  qu’elle  a 
fouffert  en  divers  tems. 

Cette  ville  fut  afljegée  par  l’armée  des  Pcrfes  , 
duranc  tout  le  règne  de  Phocas  qui  fut  de  huit  ans. 
Hcraclius  qui  la  fccourut  &  tua  ce  Tyran  ,  mérita 
par  cette  aétion  1  Empire,  qu’il  commerça  à  gou¬ 
verner  la  vingt  troilicme  année  du  règne  de  Khof- 
roes  Parvizou  Aperviz  Roy  de  Perfc. 

Le  meme  Roy  de  Pc;  fc  ne  laifla  pas  de  l’affiegcr 
encore  pendant  fix  ans  (ous  Hcraclius;  de  forte  qu’a- 
présunfiege  de  quatorze  ans  ,  l’Empereur  fut  obli¬ 
gé  enfin  pour  la  délivrer,  de  fe  foûmcrtre  à  Khof- 
rc.es  ,  6c  de  lui  promettre  un  tribut  de  mil  talens 
d’or  par  an. 

Lan  5  2.  de  l’Hegire  ,  de  J.  C.  672.  Iezid  fils  de 
Moavic  premier  Khalifcde  la  race  des  Ommiades, 
allicgea  Coi.ftantinople  :  mais  il  fut  oblige  d’en 
lever  le  fiege  ,  ou  périt  Abu  Aiùb  le  dernier  com¬ 
pagnon  de  Mahomet,  6c  fon  armée  navale  fut  en¬ 
tièrement  défaire  l’année  fuivante  par  l’Empereur 
Conftantin  Pogonat. 

Moflemah  frerede  Soliman  feptiéme  Khalife  de 
la  race  des  Ommiades  ,  l’afliegca  derechef  l’an  de 
lHtgire  99.  de  J.  C.  717.  L’Empereur  Leon  l’i- 
f au  rien  lafecouruc  6c  brûla  la  flotte  des  Arabes  , 
lcfqucls  ayant  appris  la  mort  de  leur  Khalife,  fe  re¬ 
tirèrent  aufli-tôt. 

L’an  164.  de  l’Hegire,  de  J.  C.  780.  Haron  Raf- 
chid  fils  du  Khalife  Mahadi  ,  6c  qui  fut  depuis  au fli 
Khalife,  attaqua  laN.uolie,  y  fit  de  grands  pro- 
grez,  &  vint  jufqu’à  la  vue  de  Conftantinoplc 
qu  il  vouloic  affieger  :  mais  l’Imperatr'ce  Irène  qui' 
y  regnoit  ,  le  gagna  par  quantité  de  prefèns  quelle 
luy  fit,  6c  s’obligea  de  luy  payer  70.  mil  befants 
d’or  de  tribut  annuel. 

Batu  fils  de  Tufchi  Khan,  6c  petit-fils  de  Geng- 
hizchan  ,  vint  par  le  Septentrion  pour  afïîcget 
Conftantinoplc,  environ  l’an  630.  de  l’Hegirc, "dfe 
J.  C.  1232.  Cette  ville  ctoit  pour  lors  entre  les 
jnains  des  François  ,  qui  s  en  croient  rendus  les 
maures  dés  l’an  1204.  de  J.  C.  fous  l’Empereur 
Alexius.  Batu  avoir  conquis  la  Mofcovic  ,  la  Polo¬ 
gne',  laSilefic,  la  Boheme ,  ôc  la  Hongrie,  &  il 
s’avançoit  dans  la  Bulgarie  ,  lorfquc  les  Grecs  & 
les  Francs  joints  enfemblc  luy  livrèrent  bataille, 
ôc  l’arrêtèrent  tout  court.  On  a  oBfervé  que  de¬ 
puis  ce  tcms-là  les  Mogols  ou  Tartarcs  n’ont  plus 
attaqué  ni  les  Grecs,  ni  les  Francs. 

L’an  de  l’Hegire  660.  de  J.  C.  1262.  Michel 
Paleologue  furprit  Conftantinople  ,  6c  en  chaflâ  les 
François  qui  l’avoient  tenue  cinquante- huit  ans:  d«- 
M  m  ij 
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puis  ce  tems-là  ,  les  Empereurs  Grecs  l’ont  con- 
fervée  jufqu’cn  l’année  857.  de  la  même  Hegire 
qui  ell  la  1453-  ds  J-  C.  dans  laquelle  Mahomet 
fécond  du  nom  Sultan  des  Turcs  de  la  raced’Oth- 
man  ,  s’en  rendit  le  maître  ,  &  la  lai  (la  à  fes  fucccf- 
feurs  qui  en  joüilîent  encore  à  prefent. 

COSTHlNAH  ,  Ville  que  nous  appelions  au- 
jourd’huy  Conftaminc  qui  ell  fituée  dans  la  pâme 
d’Afriquequc  les  Arabes  appellent  Ouallh  Magreb, 
l’Afrique  du  milieu  :  Elle  a  de  fort  bonnes  murail¬ 
les  ,  Sc  n’a  qu’une  feule  avenue  qui  e(l  à  l’extremité 
de  la  colline  quarree  (ur  laquelle  elle  ell  bâtie.  Il  s’y 
fait  un  très  grand  trafic  particulièrement  de  grains; 
car  les  habitans  y  on  fait  des  folles  où  ils  pourroient 
conferver  le  bled  l’efpacc  de  cent  ans  fans  qu’il  le 
gâtât.  Geograpb.  Perf.  troifièmc  Climat. 

COSTHAS,  La  Balance.  C’cftle  titre  d’un  livre 
compofé  par  le  célébré  Dodleur  Zamak-hfchari. 
V oyez,  [on  titre. 

COTADAH  ,  Nom  d’un  Arabe,  dont  la  pofte- 
rité  a  commandé  autrefois  dans  la  Mecque.  Ebn 
Dhaher  a  fait  l’hiftoire  de  cette  Mailon  intitulée 
Akbbar  al  maflefadab  fi  aimai  Al  Cotadab.  Voyez 
Ebn  Dhaher. 

CO  TH  AI  ,  Auteur  de  l’agriculture  Nabathcenne. 
Voyez.  Falahat. 

COTHB,  Le  fer  qui  ell  dans  le  milieu  de  la  meu¬ 
le  inferieure  d’un  moulin  ,  fur  lequel  la  meule 
d’en  haut  le  foutient  Sc  fc  tourne;  c’dl  ce  que  les 
Latins  appellent  Subfeus.  Les  Arabes  ont  donné  ce 
nom  aux  Pôles  du  monde  ,  en  fc  figurant  que  les 
fpheresdes  cieux  tournoient  fur  eux  ,  Sc  à  l’entour 
d’eux  comme  fur  deux  pivots. 

Cothb  el  felek,  la  partie  du  ciel  qui  ell  entre  le 
Gcdr  Sc  les  FirKadein  ,  c’ell-à  dire,  entre  la  Cy- 
nofurc  ,  &  les  étoiles  polaires  ;  c’ell  ce  que  nous 
appelions  le  Pôle  Aiclique,  où  il  faut  remarquer 
que  Gcdi  qui  lignifie  aulfi  en  Arabe  le  ligne  du 
Capricorne,  figmfiecncet  endroit,  la  petite  our- 
fe  ,  ou  l’étoile  polaire  ,  que  les  Grecs  appellent  Cy- 
nofura. 

Par  une  autre  métaphore  ,  les  Arabes  ,  Perfans, 
Fc  Turcs  appellent  le  pôle  du  rems  ,  un  homme 
illuftre  en  vertu  ,  en  feience ,  &  en  autorité,  com¬ 
me  fi  le  monde  rouloit  fur  fon  exemple  ,  fur  fes 
confcils ,  Sc  fur  fa  puilfance. 

Ils  donnent  aulli  le  nom  de  Cothb  al  Kaoum  ,  qui 
fignifie  le  pôle  des  peuples,  à  celui  qui  a  le  com¬ 
mandement  dans  un  pays ,  ou  qui  en  ell  le  Prin¬ 
ce. 

Ccluy  de  Cothbeddin  ,  le  pôle  de  la  religion  ou 
de  la  fi  y,  ell  devenu  le  furnom  de  plufieurs  Princes 
Fc  autres  personnages ,  dont  on  parlera  plus  bas. 

COTE1B  Al  Arefin  ,  Le  Pôle  des  fipiritucls  , 
Titre  ou  Eloge  d’un  perfonnage  fort  doéle  ,  &  tres- 
fpi  rituel  ,  dont  le  nom  propre  étoit  Abdallah, 
mais  qui  cil  plus  connu  fous  ce  titre.  Hulfain 
Vaêz  cite  phifieurs  de  fies  fentimens  fort  relevez 
dans  fa  paraphrafe  fur  le  chapitre  de  l’Alcoran  inti¬ 
tulé  Al  Ad  aidât  ,  ou  de  la  Table. 

COTHB  Al  Mekki  ,  Auteur  du  livre  intitulé 
u4dhkar athagge  «  alomrat ,  où  il  traite  du  peleri- 
îiage  ,  &  de  1  !  vifite  du  temple  de  la  Mecque. 

COTHBEDDIN,  Surnom  de  Mohammed  Al 
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Mckxi,  Al  Hanefi  mort  l’an  9S8.  de  l’Hcgire  , 
qui  a  compclé  un  ouvrage  intitulé  Barl^  Iemani  ji 
feth  Al  Otbmani ,  dans  lequel  il  décrit  les  conquê¬ 
tes  des  Ochomans. 

COTHB-EDDIN  ,  Premier  Sultan  de  Khova- 
rezmc  ,  étoit  fils  de  Boufteghin  Gurgc  ,  ilfudc  race 
Turque ,  Sc  efclave  de  Balcatcghin  ou  Malcarcohin 
qui  étoit  luy-même  aulli  de  nombre  de  ces  Efclaves 
de  confidcration  ,  qui  polfcdoient  les  plus  grands 
emplois  de  la  Cour  de  Malck-Schah  Sultan  de  la 
dynaftiedes  Sclgiucides, 

Apres  la  mort  de  Malcareghin  ,  Boufteghin  luy 
fucccdadans  la  charge  de  Tclchtdâr,  c’cll  à-dire 
de  grand  -Bouicillcr  ou  Efchanfon  du  Sultan  ,  5c 
parccquc  les  revenus  de  la  province  de  Khovarcz- 
mc  étoicnt  deftinez  pour  l’entretien  de  cette  char¬ 
ge  ,  il  en  obtint  aifément  le  gouvernement. 

Cothb  eddin  fon  fils  luy  fucceda  dans  toutes 
fes  charges  ,•&  comme  il  étoit  homme  d’cfprit  5c 
de  valeur  ,  il  Tes  foutintavec  dignité,  5c  acquit  un 
grand  crédit  à  la  Cour  des  Sclgiucides  :  ce  crédit 
alla  toujours  croiflant  fous  les  règnes  de  Bar- 
Kiarok  5c  de  Sangiar  SuccelTeiirs  de  Maleic- 
fcah  ;  de  lorte  qu’enfin  il  obtint  le  titre  de  Khova- 
rezm-fehah  ,  qui  veut  dire  Roy  ou  Prince  du  Kho- 
varezme. 

Ce  titre  cft  toujours  demeuré  depuis  à  fa  pofteritc 
nonobftant  qu’elle  ait  écé  maîtrelTc  de  plufieurs 
autres  tres-grandes  provinces ,  5c  la  dynaftie qu  elle 
a  établi,  porte  le  nom  de Khovarczinc-Schahiân 
ou  de  Khuarczmiens. 

Cothb-cddin  nonobftant  fa  grande  puiflunccnelaif- 
foiepas  de  rendre  afliduement  les  fcrvices  aux  Sul¬ 
tans  Sclgiucides ,  5c  il  ne  fc  départit  jamaisdcleur 
obcïllancc  ;  car  pendant  l’clpacc  de  trente  ans ,  il 
faifoit  fa  charge  à  la  Cour  de  Sangiar  une  année, 
5c  ctoit  relevé  l’année  fuivantc  par  Ion  fils  Acziï  qui 
prenoit  fa  place. 

Il  mourut  l’an  de  l’Hegire  5*1.  de  J.  C.  1117. 
en  réputation  d’un  des  plus  lages  5c  des  plus  puif- 
fans  Seigneurs  defon  tems. 

COTHBEDDIN  Cogia  ,  Nom  d’un  village 
muée  à  deux  lieues  de  Dcili  fur  le  chemin  d’Agra, 
où  il  y  a  un  ancien  temple  d’idoles  que  les  Indiens 
appellent  Deura  :  on  y  voit  des  caractères  fort  an¬ 
ciens  ,  dont  on  a  perdu  la  connoillancc. 

COTHBEDDIN,  Troifiéme  Sultan  de  la  dyna¬ 
ftie  des  Caracarhaiens  :  Il  étoit  neveu  de  J3arax. 

V oyez.  Caracaihai. 

COTHRI ,  Surnom  de  l’Imam  Abulabbas  Ben 
Ahmed  ,  Auteur  du  livre  intitulé  Fadbl  al  Khodddtn 
u  al  Khcdrn ,  où  il  fait  l’éloge  des  Efclaves  ,  Sc  la 
louange  de  l’efclavage.  Il  traite  plus  particulière¬ 
ment  des  efclaves  noirs  des  Princes  ,  qui  font  pour- 
la  plîipart  Eunuques,  Sc  qui  ont  fait  fortune  auprès 
d’eux. 

COTHROB  ,  Un  Lutin,  un  Efpric  follet,  5c 
quelquefois:  une  maladie  que  nous  appelions  la  Ly- 
canthropie.  Ce  mot  ell  devenu  le  furnom  de  Mo¬ 
hammed  Ben  Ahmed  Al  Moltenir  ,  dit  encore  Al 
B.ifri ,  parce  qu’il  étoit  natif  de  Baflbra  ,  lequel 
mourut  l’an  de  l’Hegirc  216.  5c  nous  a  laille 
deux  de  lès  ouvrages  :  Le  premier  cil , 

Al  Motbaleth  ,  Poème  donc  chaque  vers  enferme 
un  mot  Arabe  ,  qui  a  trois  lignifications  dillin- 
dles ,  félon  la  différence  des  crois  voyelles  qui  luy 
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donnent  le  fan.  Il  cft dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
h”.  1 147. 

.  Le  fécond  cft  intitulé  Ojfoul  al  adhddd  ,  les  raci¬ 
nes  des  mots  qui  ont  des  lignifications  oppofées  les 
Unes  aux  autres. 

COTHROBAH ,  Ifte  de  la  mer  d’Oman  ,  ou 
Océan  Ethiopique  ,  fituce  au  midy  d’une  autre  ap¬ 
pelée  Gezirat  al  coroud,  l’ille  des  linges,  de  laquelle 
il  a  été  parlé  cy-delïus.  Celle  dont  il  cft  queftion  ,  eft 
habitée  par  des  Chrétiens  ,  3c  n’eft  éloignée  des 
côtes  d’Ethiopie  que  d’environ  foixante  milles. 

COTHROBUL,  Lieu  de  l’I  raque  Babylonienne 
ou  Arabique  ,  dont  le  terroir  cft  fertile  en  cxccl- 
lens  vins  qui  portent  fon  nom  ;  car  011  les  appelle 
Al  Cothrobuliat. 

COTLUBEGH  ,  Surnommé  Fakhreddin  ,  fils  de 
Thour  Ali  Begh.  C’cft  le  fécond  Prince  ou  Sul¬ 
tan  des  Turcomans  de  la  dynaftie  du  Mouton  Blanc. 
Ilétoit  maître  des  villes  de  Molul ,  d’Amide ,  ou 
Caracmir,  &  de  la  plus  grande  partie  de  la  Mcfo- 
potamic.  V oye^le  titre  d’AKcoinlu. 

COTLUBOGA,  Zcineddin  CafTcm  Al  Mcfri , 
fameux  Jurifconfultc  d’Egypte  ,  cft  ordinairement 
nommé  Coiluboga.  Il  mourut  l’an  de  l’Hegirc 
^79  • 

Nous  avons  de  luy  un  ouvrage  qu’il  a  intitulé 
Tahalûat ,  fur  le  livre  d’Ahia  al  ôloum,  qui  a  rciv 
du  fi  célébré  Gazali  fon  Auteur. 

Le  même  Zcineddin  a  fait  auffi  un  Scharh  ou 
commentaire  fur  la  Caflidah  ,  ou  le  poeme  d’Ebn 
Farah ,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
jî°.  1 148. 

Le  livre  intitulé  Jigiubat  art  êtiradhat ,  3c  qui 
cft  une  réponfe  touchant  la  controverfe  ,  luy  eft 
auffi  attribué. 

COTLUK,  Surnommé  Faichreddin  Enbanege  , 
ctoit  fils  de  Mohammed ,  «5c  neveu  de  Kezcl  Arf- 
lan  Prince  de  la  dynaftie  des  Arabeks  qui  rcgnoicnc 
fous  la  protection  des  Selgiucides. 

Cela  ne  1  empêcha  pas  de  fe  révolter  contre 
Thogrul  filsd’Arflan  Sultan  de  cette  Mai(on,qui 
le  vainquit  en  bataille  rangée,  3c  le  fit  prifonnicr. 

Le  Sultan  au  lieu  de  le  faire  périr  comme  il  mc- 
ritoit ,  luy  donna  la  liberté  ;  &  cependant  cet  in¬ 
grat  follicita  Tagafche  Roy  de  Khuarczm  d’atta¬ 
quer  Thogrul ,  3c  s’étant  mis  à  la  tête  des  Khuarez- 
miens ,  il  le  tua  de  fa  propre  main.  Voyez.  les  titres 
ele  Thogrul  filsd’Arflan  ,  &  de  Fitnah. 

COTOUR,  Les  Turcs  appellent  ainfî  la  ville 
de  Cataro  en  Dalmade. 

COTOUZ,  6c  Kutuz,  Surnommé  MaleK  Mod- 
haffer  Saifeddin.  Il  fut  le  troifiéme  Sultan  des 
Mamlucs  de  la  première  dynaftie  nommée  Baha- 
rites ,  ou  Turcs,  ou  Turcomans. 

Les  Mamlucs  l’éleverent  fur  le  trône  d’Egypte 
après  la  dépolîtion  de  Malek  Manfour  Ali  fils 
d’Ibcg  le  Turcoman  qui  n’etoir  encore  âgé  que  de 
quinze  ans,  l’an  de  l’Hegire  6^7.  de  J.  C.  1258. 

Holagu  le  Tartare  après  avoir  pris  les  villes  de 
Damas  &  d’Alcp  en  Syrie  ,  crut  qu’il  pouvoit  con- 
ferver  fes  conquêtes ,  6c  fubjuguer  le  refte  du  pays, 
en  y  laiflânt  un  de  fes  Generaux  nommé  Ketboga 
qui  étoit  fon  parent ,  avec  dix  mille  chevaux  feule¬ 
ment  ,  après  quoy  il  tourna  bride  vers  l’Orient. 


Corouz  qui  fut  averti  de  la  retraite  de  Holagu, 
prit  fi  bien  fon  tems  ,  qu’il  vint  d’Egypte  en  Sy¬ 
rie  avec  des  forces  confidcrables,  &  ne  feignirpoint 
d  attaquer  les  Tartares,  qui  n’avoient  point  enco¬ 
re  ete  vaincus  jufqu’alors*  Le  combat  fut  rude  ;  mais 
enfin  Ketbuga  fut  défait  à  platte  couture  ,  6c  fes 
enfans  demeurèrent  prifonniers  du  vainqueur. 

Cette  victoire  remit  les  Egyptiens  en  poflèffion 
e  toute  la  Syrie  :  mais  Iorfquc  Cotouz  retournoic 
chez  lui  pour  y  joüir  des  fruits  de  fa  victoire,  il 
rut  aflaffiné  en  chemin  par  Bibars  Bondocdâr  qui 
uy  fucceda  1  an  658.  de  1  Hcgire  avant  qu’il  eut 
achevé  pleinement  la  première  année  de  fbn  régné. 

Cotouz  n’étoit  pas  de  race  fervile  comme  les  au¬ 
tres  Mamlucs  ;  car  il  étoit  fils  d’un  Maududfchah 
neveu  d  un  Roy  de  Khuarczm  du  côté  de  fa  feeur. 

COUFAH  ,  Ville  de  Chaldée  ou  de  l’Iraque 
Babylonienne  fituée  fur  la  rive  droiicde  l’Euphra- 
rc  a  79.  degrez  ,  16.  félon  les  Arabes,  ou  à  67. 
félon  nous  ,  de  longitude,  3c  à  3 1.  $6.  de  latitude 
Septentrionale  ,  à  quatre  journées  ou  environ  de 
Bagder. 

Khondcmir  dans  la  vie  d’Omar  fécond  Khalife 
des  Mu'ulmans  écrit qu’en  l’année  17.de  1’Hegire, 
Saad  fils  d’Abou  Vacaz,  après  avoir  gagné  la  ba¬ 
taille  de  Cadcfie,  pris  la  ville  royale  'ck  Madain  , 
&  conquis  l’Empire  entier  des  Pcrfes  ,  écrivit  à  O- 
mar  que  les  Arabes  ne  pouvant  pas  s’accoutumer 
a  1  air  de  la  ville  de  Madain  ,  il  luy  demandoit  la 
permiffion  de  bâtir  une  autre  viile ,  fur  la  même  ri¬ 
vière  qui  fût  plus  proche  de  l’Arabie.  Le  Khalife 
le  lui  permit;  3c  parce  que  les  maifons  de  cette 
nouvelle  ville  n’etoient  faites  que  de  jencs  3c  de 
rofeaux  couverts  de  terre  ,  on  lui  donna  le  nom  de 
Coutah  qui  fignifie  ces  chofes  en  langue  Arabi¬ 
que. 

Le  Tarîk  Giafari  confirme  cette  opinion  tou¬ 
chant  l’origine  de  fon  nom  :  Il  y  a  pourtant  d’au¬ 
tres  Auteurs  qui  veulent  qu’elle  ait  tiré  fon  nom 
des  mottes  de  fable  rouge,  dont  tout  fon  terroir 
eft  couvert.  Les  Arabes  appellent  les  deux  villes 
deCoufah  6c  de  Bafrah,  Al  Coufani  6c  Al  Bafratani, 
les  deux  Coufah  et,  les  deux  Be fiera  à  caufc  de 
leur  voifir.age ,  6c  la  ville  de  Vafeth  fut  enfuite 
bâtie  cnrre  deux  pour  leur  communication. 

Les  Pcrfiens  difent  cependant  que  ce  fut  le  Rcy 
Houfchenkde  la  première  dynaftie  ,  nommée  des 
Pilchdadiens  ,  qui  jetta  les  fondemens  de  cette 
vilie.  Quoyqti’il  en  l'oit  ,  Abul  Abbas  Saffah  pre¬ 
mier  Khalife  delà  race  des  Abbaffidcs.,  en  fit  le 
fiege  royal ,  de  la  ville  capitale  de  fon  Empire. 

111a  quitta  neanmoins,  pour  faire  fon  fejour  à 
Anbar ,  de  abandonna  encore  ce  lieu-cy  ,  pour 
s’établira  Hafchemish  qu’il  avoit  fait  bâtir. 

La  ville  de  Coufah  s’eft  ruinée  depuis  ce  tems- 
la,  8c  n’eft  plus  confidctable  aujourd’huy  que  par 
le  fcpulcre  d’Ali  qui  en  eft  fort  proche,  d:  que  les 
Schiites  fes  fcCtateurs  vifitent  avec  beaucoup  de  dé¬ 
votion. 

Les  Mufulmans  ont  par  tradition  que  Noë  s’em¬ 
barqua  dans  l’Arche  à  Coufah  ,  d:  que  le  ferpenc 
qui  tenra  Eve  fut  relégué’ dans  cette  ville,  ce  qui  a 
été  apparemment  inventé  ,  à  caufèque  les  Coufitcs 
font  extrêmement  querclieux  ,  &  fedirieux.  Voyez, 
fur  cecy  la  repartie  d’yibu  Hanifah  à  Adule  f 

L’hiftoire  des  Abbalfidcs  rapporte  àcclujetl’hi- 
ftoirc  fuivantc. 

Les  Habitans  de  Coufah  croient  des  gens  diffici¬ 
les  à  contenter  ,  toujours  prêts  à  la  révolté,  6c  fe 
plaignans  continuellement  de  leurs  Gouverneurs. 

M  m  iij 
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Etants  un  jour  devant  le  Tribunal  du  Khalife  Al 
’Mamon  où  ils  avoicnr  porté  des  plaintes  contre  un 
de  l'es  Officiers,  l’un  d’eux  s’emporta,  &  le  char¬ 
gea  d’injures  ,  lui  difant  qu’il  n’étoitpas  Mufulman, 
mais  un  vray  Diable ,  ou  un  de  les  fatcllites. 

Le  Khalife  offenlé  de  ces  injures  ,  prit  le  party  de 
cet  Officier,  &  le  loua  fort  de  la  bonne  juftice  qu’il 
rendoit  à  tous.  Alors  un  des  Coulâtes  complai- 
gnans  entendant  les  paroles  du  Khalife,  rcpritquc 
tout  ce  qu’il  difoit  étoit  tres-vcritable,  5c  que  tout 
ce  qu’ils  avoient  avancé  contre  l’Officier ,  n’étoit 
que  de  pures  calomnies  ;  mais  comme  il  falloir  que 
la  juftice  s’étendît  par  tout ,  il  n’étoit  pas  jufte  que 
les  Coulâtes  (culs  joüi lient  de  l’avantage  de  pofteder 
un  tel  homme  ,  pendant  que  toutes  les  autres  pro¬ 
vinces  de  l’Empire  en  feroient  *  privées  :  Faites 
donc  ,  Seigneur  ,  pourfuivit-il  ,  que  vos  peuples 
vous  louent ,  Sc  vous  beniffient  également  en  l’en¬ 
voyant  ailleurs. 

La  ville  de  Coufah  a  été  11  célébré  du  tems  des 
premiers  Arabes  Mululmans ,  comme  l’on  peut  voir 
dans  le  titre  d’Ali ,  &  ailleurs  ,  que  le  grand  fleuve 
de  l’Euphrate  n’avoit  point  d’autre  nom  parmi  eux 
eme  de  Nahar  Cûfah  ,  fa  rivière  de  Coufah ,  lâ  ce 
n’eft  que  dans  cette  même  ville  on  Tappclloit  en¬ 
core,  à  caufe  de  fa  grande  Lrgeur  ,  Faidh,  c’cft-à- 
dire  ,  le  fleuve  qui  déborde,  5e  qui  s’étend  hors  de 
Ion  lit. 

Les  plus  anciens  chara&ercs  que  les  Arabes  ayent 
connu,  portent  le  nom  de  Coulâtes.  Il  eft  rapporté 
dans  l’hiftoire  de  Tamerlan  ,  par  Ben  Arabfchah  , 
-que  lorlque  l’on  foiiilla  dans  les  ruines  de  la  vieille 
ville  de  Samarcand,  on  y  trouva  des  drachmes  5c 
-autres  monnoyes  d’argent  marquées  de  caractères 
Coufiqucs.  J’ay  parmi  mes  livres  un  manuferite- 
crit  en  ces  caractères  qui  font  fort  differens  des 
modernes. 

Il  v  a  une  infinité  d’ Auteurs  qui  font  fortis  de 
cette  ville,  &  particulièrement  des  DoCteurs  dans  la 
loy  Mufulmanc,  dont  l’autorité  eft  grande,  &  qui 
ont  fait  autrefois  un  gros  party.  Les  exemplaires 
Coulâtes  de  l’Alcoran  même  ont  eu  quelque  diffé¬ 
rence  ,  quiles  a  diftingué  des  autres. 

COUL  ,  La  voix.  Coulall.ih  ,  la  voix  de  Dietl 
tant  extérieure  qu’interieure.  Les  Mahomerans 
croyent  avec  beaucoup  d’impiété  que  lous  les  mots 
de  l’Alcoran  font  des  paroles  de  Dieu  ;  cùftpour- 
quoy  lorfqu’ils  citent  quelque  partage  de  ce  livre, 
ils  ne  cottent  jamais  ni  le  nombre  des  vci  fers  ,  ni 
ccluy  des  chapitres  :  mais  ils  difent  fimplcment 
Coulho  Taâla  ,  c’cft-à-diie  ,  Dieu  dit  :  c’cll  fur  ce 
vain  fondement  que  la  dilpure  touchant  la  créaiion 
de  l’Alcoran  çft  établie.  VoytT^Alcoran. 

Par  la  voix  intérieure  c  c  Dieu  ,  ils  entendent 
les  in fpi rat  ions,  5c  ils  difent  qu’il  n’y  a  que  l’amy 
qui  l’entende,  &  qui  y  reponde.  Voyez,  dans  le  te¬ 
rre  d'Adam  le  pa üc  tjite  Tien  fit  avec  lity  ,  &  avec 
fa  pojleritè. 

COUT  Alcoloub  ,  La  provifion  des  cœurs,  li¬ 
vre  de  morale  compofé  par  Ebn  A  hiar  Al  McKKi 
qui  y  a  mêlé  beaucoup  de  Metaphyfique.  Ce  livre 
a  beaucoup  de  rapport  avec  ccluy  des  Hébreux  inti¬ 
tulé  Cobetb  halevanot . 

COZ  ,  Noix  en  langue  Turqucfquc.  Hindoftan 
Cozi  ,  la  noix  du  Cocos. 

COZ  Adaffi  ,  L’irte  des  noix.  C’cfl:  ainfi  que  les 
Turcs  appellent  Fille  de  l’Archipel  ,  que  les  an- 
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oiens  ont  nommée  Icaria,  5c  que  les  Grecs  mo¬ 
dernes  appellent  aujourd’hui  Nicaria. 

CR  AL  ,  Signifie  en  langue  Efclavonnc  Roy, 
Les  Turcs  fc  fervent  de  ce  mot  pour  le  titre  de* 
Roys ,  Princes  ,  5c  Dcfpotes  des  provinces  Chré¬ 
tiennes  de  la  Pannonie.  Ils  appellent  même  l’Em¬ 
pereur  Bctch  Crali ,  le  Roy  d'Auftrichc. 

CRANION  5c  Acranion  ,  Les  Syriens  d’aujour- 
d’huy  aufli-bicn  que  les  Arabes,  appellent  ainfi  lç 
lieu  où  NôtreSeigncur  Jesus-Christ  fut  crucifié» 
C’elt  la  montagne  de  Golgotha  ou  du  Calvaire  > 
car  tous  ces  mots  lignifient  la  meme  chofc.  La 
tradition  de  tout  l’Orient  eft  que  ce  nom  luy  a  été 
donné  à  caufe  du  crâne  oude  la  tête  d’Adam  qui  y 
a  été  enterrée. 

Sainte  Helene  fit  bâtir  en  ce  lieu  une  Eglifc  ou 
chapelle  qui  en  porta  le  nom  ,  fort  differente  de 
celle  de  la  Comamah  ,  ou  de  la  Refurrcéfcion,  dans 
laquelle  le  fepulchrc  de  Nôtre  Seigneur  efl  enfer¬ 
mé. 

Les  Muful-mans  ont  un  livre  intitulé  K effiat  al 
giamgiarnah  ,  dans  lequel  il  y  a  un  dialogue  encre 
Jesus-Christ  5c  le  crâne  d’Adam  ,  ou  d’un  autre 
homme  reflufeité.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du. 
Roy  ,  n  67 o. 

CRATUIZ  ,  C’eft  ainfi  que  les  Turcs  ont  appel- 
lé  autrefois  les  Roys  ou  Princes  de  Bulgarie  ,  par¬ 
ce  qu’ils  defeendoient  de  Crates  fils  d’Unglefes. 

Crarovitz  en  langue  Efclavone,  fignifâc  le  fils  de 
Cracc  ou  Crato  ,  de  même  que  Bulcovitz  le  fils  de 
Bulcus  ,  nom  qui  a  été  donné  aux  Deipotes  de 
Servie  :  ccluy  de  Ccrnovitz  ,  au  .  Princes  de  Cataro 
5c  de  Dalmaiie  :  Carlovitz  ,  aux  Princes  de  Du- 
razzo  en  Albanie  ,  parce  qu’ils  delccndoienr  de 
Charles  de  Duraz  arriéré  petit-fils  de  Charles 
d’Anjou  frerede  faint  Louis  Roy  de  Naples. 

Les  noms  de  Bafilovitz  5c  d’Ivanovi-z  ,  qui  fi- 
gnifâcnt  fil  >  de  Baille  ,  5c  fils  de  Jean,  comme  auffi 
ceux  de  Fcderovnz,  5c  de  Thcodorovitz  font  fort 
connus  dans  l’hiftoirc  de  Molcovic. 

CRIM  ,  Nom  d’une  ville  qui  porte  auffi  celuy  de 
Solgat,  5c  qui  n’cft  éloignée  de  la  mer  que  d’une 
demi  journée  :  Eilc  donne  ion  nom  à  une  province 
que  nous  appelions  aujourd’huy  la  Crimée  ,  5c  Ja 
petite  Tart.iric.  Cette  merde  laquelle  elle  eft  pioche, 
s’appelle  auffi  la  mer  de  Crim  ,  que  les  anciens  onc 
apportée  les  Paluds,ou  les  Marais  Mceotides  ,  fur 
quelle  ville  de  Cafa  eft  bâ.ic.  Al  Bcrgendi  en  par¬ 
le  ainfi  dans  le  climat  feptiéme  de  ia  Géographie. 
Voyez,  les  titres  de  Solgat  &  de  Soudak. 

Cri  mi  eft  le  (urnom  de  Scid  Ahmed  Ben  Athaal- 
lah  ,  pere  5c  maître  du  Doétcur  Mohammed  Ben 
Caflêm  qui  naquit  dans  la  ville  d’Amafie. 

Crimski  K  Han  ,  5c  Precop  Khan  eft  le  Khan  ou 
Princcdcs  petits  Tartares.  V oyez.  Kcrai  Khan. 

CROIA,  Ville  que  les  Turcs  difent  être  dans 
le  pays  qu’ils  nomment  Iban  ou  Ivan  Vilaicti, 
c’eft-i-dire,  lepays  de  Jean  Caftriot  pcrcde  Geor¬ 
ge  dit  Scanderbeg.  Amurat  fécond  l’affiegea  deux 
fois  fans  la  pouvoir  prendre  :  mais  enfin  elleceda 
aux  armes  de  Mahomet  fécond  qui  s’en  rendit  le 
maître  l’an  de  l’Hegirc  871.  de  J.  C.  14 66.  Ta¬ 
ri  kh  Othmani. 

Croia  en  Albanois  fignifie  une  fontaine  ,  dont 
cette  ville  emprunta  le  nom.,  à  caufe  d’une  four- 
cc  abondante  d’eau  qui  ctoit  dans  fon  château. 
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Nos  Hiftoriens  difent  que  Croia  ne  fut  point 
prife  par  Mahomet  fécond,  &  qu’elle  fut  défendue 
par  Scanderbeg  qui  la  donna  aux  Vénitiens  pour 
3a  défendre  après  fa  mort. 

CURD ,  dont  le  plurier  eft  Acrâd  ,  de  meme  que 
le  plurier  de  Tutk  cft  Atrâic.  C’eft  une  nation 
particulière  j  &  originaire  des  monts  Gordiens,  qui 
font  une  branche  du  montTaurus ,  Sc  qui  feparent 
J’Armcnic  de  la  haute  Medic. 

Les  anciens  ont  appelle  ces  montagnes  ,  Sc  les 
peuples  d’alentour  Corducni  Sc  Carduchi  ;  Sc  leur 
plus  haute  crouppc  eft  appellée  aujourd’huy.pat  les 
1  Turcs  Parmar:  Daghi  ,  fa  montagne  du  doigt,  à 
:  caufc  qu’elle  cft  efcarpcc  de  tous  cotez. 

Cerrc  nation  s’eft  répandue  dans  l’Aftyric  le  long 
de  l’Euphrate  5c  du  Tigre  ,  5c  a  donné  à  ce  pays , 
i  le  nom  de  Kurdiftan  ,  le  pays  des  Curdes.  Ils  n’ont 
i  reçu  que  fort  tard  la  loy  Mahometane  ,  Sc  ont  etc 
prefoue  toujours  ennemis  des  Mufulmans. 

Mirxhond  rapporte  dans  la  vie  d’Omar  le  Kha¬ 
life  en  l’année  z$.  de  l’Hegire  ,  que  les  Curdes  é- 
tant  venus  au  fecours  des  Perfans  alTiegcz  par  les 
Mufulmans  dans  un  château  fur  le  Tigre,  ils  en¬ 
veloppèrent  l’armée  du  Khalife,  &  la  taillèrent  en 
|  pièces. 

La  Maifon  des  Iobitesde  laquelle  étoit  Saladin  , 
tiroir  fon  origine  d’une  Tribu  de  ces  peuples,  nom- 
i  ‘  mée  Revadiat  &  Ravandiat.  V oye ^  le  titre  d’Aiub. 

Cette  nation  établit  une  Principauté  ou  Dvnaftie 
-  dans  le  pays  de  Lor  ou  de  Lar  ,  de  laquelle  l’Auteur 
du  Nighiariftan  fait  mention  après  celle  des  Cara 
Cathaiens.  Voyez,  le  titre  de  Lar  &  Lariftan. 

Les  Curdes  peuplèrent  auflî  plufieurs  bourgades 
del’lraquc  Babylonienne  ou  Chaldéc  ,  autour  des 
marais  appeliez  Nabathccns.  Voyez.  Nabathi. 

L’origine  de  ces  peuples  cft  marquée  d’une  circon¬ 
stance  fort  remarquable  dans  le  titre  de  Zohak. 

Othman  Ben  Males  Al  Curdi  cft  Auteurdu  livre 
intitulé  Bedi  al  tnâani  ;  c'eft  un  traité  de  Rhétori¬ 
que. 

Curdiah  Sc  Curtckiah  qui  fignifie  en  Turc  une 
Cafaque,  a  pris  fon  origine  d’un  habillement  des 
Curdes  :  comme  nos  Cafaques  Sc  nos  Hongrelincs, 
font  prifes  des  Cofaques  Sc  des  Hongrois. 

L’on  peut  voir  encore  le  titre  de  Fars  tiré  de  Ben 


Schonah  touchant  l’origine  des  Curdes  ,  Sc  ceux 
d  Ali  Al  Curdi  ,  Sc  de  Malcki. 

Quelques  Auteurs  ont  cru  que  les  Curdes  font 
Chaldeens  d  origine  ,  Sc  qu’ils  ont  été  nommez  au¬ 
trefois  Keldân  ,  comme  les  peuples  de  la  Chaînée  , 
qui  font  appeliez  plus  ordinairement  par  les  Hé¬ 
breux  ,  Sc  par  les  Arabes  Cafchdânin. 

,  CURT  ,  La  dynaftie  de  Molouk  Cure  ou  Cart , 
c  eft-à-dire ,  des  Roys  ou  des  Princes  qui  portent  ce 
nom ,  contient  huit  Princes  qui  ont  régné  en  Alîc 
après  les  Modhaftcricns  pendant  l'cfpace  dei5o. 
ans.  Le  premier  cft 

Schamfcddin  Mohammed  qui  régna  33.3ns,  Sc 
laifla  pour  fucceftcur 

Rokneddin  Ben  Schamfcddin  fon  fils  qui  en  rc- 
gnai3. 

Faichreddin  fils  de  Schamfcddin  régna  deux  ans, 
Sc  fur  le  troificme. 

Gaiatheddin  fils  de  Schamfcddin  régna  1  2  ans 
&  fut  le  quatrième.  °  * 

Schamfcddin  fils  de  Gaiatheddin  ,  deux  mois  feule¬ 
ment  ;  c’eft  le  cinquième. 

Lefixiémc  fut  Hafez  fils  de  Gaiatheddin,  il  ré¬ 
gna  deux  ans. 

Le  Icptiéme  fut  Moezcddin  HufTain  fils  de  Gaia. 
theddin ,  fon  régné  fut  de  39.  ans. 

Le  huitième  Sc  dernier  a  été  Gaiatheddin  Pir  Alt 
fils  de  Moezcddin  qui  régna  douze  ans.  Niohiari- 
ft*n. 

ÇUSCHIM  ,  Les  Ethiopiens  font  ainfi  appeliez, 
comme  étant  de  la  pofterité  de  Chus  fils  aîné  de 
Cham  fils  de  Noë  :  mais  comme  ce  mot  regarde 
plûtôtla  langue  Hebraiquc,  que  l’Arabique  dans 
laquelle  les  Ethiopiens  (ont  appeliez  Habafchin  , 
d’où  vient  nôtre  mot  d’Abiffins ,  je  n’en  diray  pas 
davantage.  * 

CUTAIAH  ,  &  Cutaige  ,  C’eft  ainfi  que  les 
Turcs  appellent  l’ancienne  ville  de  Cotyceum  mé¬ 
tropole  de  la  grande  Phrygie.  Le  Beglerbcgh  ou 
Gouverneur  general  delà  Natolic,  y  'fait  aujour- 
d’huy  fa  rcfidence. 

Curai  a  h  Vilaicti ,  le  pays  de  Cutaiah  fc  prend  au- 
jourd’huy  pour  les  provinces  du  Pont  &  de  la  Bi- 
thynie. 


BIBLIOTHEQUE 

orientale: 


D  A 


D  A. 


ABBATj  Une  Bête  en  gene¬ 
ral  ,  &  en  particulier  ,  la  Bête 
de  l’Apocalypfe  ,  que  les  Mù- 
fulmans  croyenc  devoir  paroî- 
cre  avant  le  Jugement  dernier 
au(Ti-bîen  que  i’Amcchrift  qu’ils 
appellent  Daggiâl.  F  oyez,  'plus 


Dabbat  al  avdh  ,  La  Bête  de  la  terre.  C’cft  le 
nom  de  la  fécondé  Bête  ,de  laquelle  il  cft  fait  aulîî 
mention  dans  l’Apocalypfc. 

Dabbat  AlmisK  ,  L’animal  qui  porte  le  mufe, 
Al  Edriflî  dit  qu’il  Ce  trouve  dansl’ifL  de  Scrandib, 
buZeilan  ;  aulli  bien  que  dans  le  Tobut  ou  Tcbct. 

Dabbat  al  Zabbâd  &  alzoba.l,  1  animal  que  nous 
appelions  la  civette  ,  &  duquel  on  tire  un  parfum 
qui  porte  le  même  nom  ;  ce  mot  a  été  corrompu  de 
l'Arabe  parles  Italiens  qui  l'appellent  l'animale, 
o  il  gatto  del  Zibetto  :  ‘C’cft  le  même  qui  cftappcl- 
lé.cncore  Algalia  par  les  Efpagnols  ,  &Galiamof- 
Chata  parles  Italiens. 


DABAI  ,  Ebn  Dabaî  eft  le  même  qu’Abdal- 
rahman  Ben  Ali  qui  a  compofè  le  livre  intitulé  SÎh- 
fAn  aI  folouk, le  meilleur  de  tous  les  chemins  ,  ou 
de  tous  les  Etats  de  la  vie. 


DABI ,  Ce  mot  fignific  Blanc  ,  dans  la  langue 
des  Nubiens  :  c’cft  le  furnom  d’un  célébré  Doétcur 
nomme  Schcibani  ,  dont  vous  pouvez  voir  plus  bas 
le  titre. 


DAB  Schclim  ,  Appelle  par  quelques  Auteurs 
Dilalem  ,  étoic  un  des  pluspuiiLins  ,  &  des  plus 
anciens  Roys  des  Indes  ,  qui  vivoit  du  tems  de 
HoufchciiK  troilîemc  Roy  de  Perle  de  la  première 
dynaftie.  Ce  fut  par  fon  ordre  que  Bidpai  le  Brach- 
mane  fon  V  izir ,  compofa  le  livre  le  plus  fameux  de 
l’Orient ,  intitulé  Hu?naioun-Natnéh.  Le  livre  Au- 
gufte. 

U  elt  rapporté  dans  le  livre  intitulé  Giamè  alhe~ 
kaiat  ,  Recueil  des  hiftoires  anciennes ,  qu’aprés 
que  Mahmoud  fils  de  Sebecteghin  ,  ce  grand  Roy 
del  Orient,  fondateur  de  la  dynaftie  des  Gazncvi- 
des ,  eut  conquis  le  Royaume  de  Soumenat  aux  In¬ 
des  >  1  an  de  1  Hegire  410.  la  penféc  luy  vint  d’éta¬ 
blir  en  ce  pays  là  lefiegc  de  fon  Empire  ,  qui  étoit 


dune  tres-vafte  étendue  dans  l’Afic  :  mais  en  ayant 
ete  dilluadé  par  Ces  Mmiftres ,  lorfqu’il  eut  pris  la 
rciolution  de  retourner  en  Perle  i  il  chercha  dans 
!c  Pay  s  quelqu’un  de  la  race  de  l’ancien  Dablchclim 
a  qui  il  put  donner  ce  Royaume  à  foy  &  hommage  ’ 
a  Ja  charge  d’un  tribut  annuel. 

On  chercha  de  tous  côcez,  &  on  ne  trouva  qu’un 
(cul  homme  de  cctrc  race  ,  lequel  vivoir  dans  la 
retraite,  ayant  abandonné  tous  fa  biens  pour  vac- 
guer  comme  un  fimple  Derviche  à  la  contemplation. 
Let  homme  ayant  été  prdentc  à  Mahmoud  ,  il  fut 
davis  de  lui  donner  la  couronne  que  fes  ancêtres 
avoient  policdéc  :  mais  il  trouva  dans  fon  Confeil 
des  gens  qui  s  y  oppoferent ,  luy  reprefentant  que 
c  etoit  un  homme  de  petit  génie  ,  lequel  ayint 
choili  de  vivre  dans  l'abjection  ,  &  abandonné  le 
loin  des  chofa  du  monde  ,  feroit  mal  propre  à 
gouverner  un  Etat  ;  ils  luy  rapportoient  fur  ce  fujet 
le  proverbe  Pcrfien  qui  dit  que  la  tête  de  ccluv  qui 
a  accoutumé  dette  flans  la  pouffietc  ,  ne  peut  plus 
le  redrefler  pat  quelque  machine  que  ce  foit,  c'elî-à- 
dire  que  qui  eft  accoûtumé  à  la  vie  folium  ,  n'cft 
plus  capable  des  fondions  de  celle  du  ficclc. 

Le  Sultan  Mahmoud  nonobftant  ces  avis ,  ju. 
gea  i  propos  de  tirer  ce  Dcrvifchc  de  fa  cellule 
pour  le  placer  fur  le  trône,  &  c’eft  de  luy  que  l'on 
raconte  f «ramure  qui  fuit,  comme  elle  cil  rappor¬ 
tée  parle  Giamî  al  Hikaiat ,  de  par  le  Nighiariftan.  I 

Le  nouveau  Roy  n’eut  pas  fi-tot  pris  polléffion  dé  ! 
fa  couronne  ,  qu'il  [parut  un  de  les  pareils  qui  sc-  ' 
toit  caché  ,  pour  la  luy  contciter ,  prétendant  quelle 
luy  appartenoir  comme  au  plus  proche  heritier  du 
dernier  Roy.  Le  Dcrvifche  qui  n'avoit  aucune  ex-  i 
pci  ience  des  armes  ,  n’eut  point  d’autre  reffource 
pour  fc  délivrer  de  cet  ennemy  ,  que  de  prier  le 
Sultan  qu’il  fe  failît  de  ft  perfonne  ,  de  le  Ht  con-  ! 
duiieen  Khoraflàn  ,  jufqu’i  ce  qu’il  fût  plus  auto-  i 
nfc  dans  fon  nouvel  Etat  ;  après  lequel  rems  il  le  I 
luy  renvoie  toit  pour  le  tenir  prifonnier  en  la  ma-  I 
niere  pratiquée  de  tout  temsparmi  les  Indiens. 

La  manière  de  traiter  un  prifonnier  de  cette  im-  1 
portance,  étoit  de  le  mettre  dans  une  grotte  fort 
obfcurc  qui  étoit  crculee  deflbus  le  ciône  meme  du  t 
Roy  régnant  :  l’on  muroit  enfuitc  la  grotte  .  &  l’on 
y  failbic  tous  les  jours  une  ouverture  pour  donner  i 
à  manger  au  prifonnier,  après  quoy  elle  croit  dere-  ' 
chef  murée  comme  auparavant,  fans  que  l'on  fe  i 

mît 
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mît  en  peine  de  fçavoir  fi  le  prifonnier  ctôit  vif  ou 
mort,  on  faifoic  tous  les  jours  la  même  chofc. 

Les  Indiens  avoient  aufti  une  autre  coutume  qui 
é toit  que  ,  lorfqu’un  prifonnier  de  guerre  deconfc- 
qucnce  croit  conduit  à  la  ville  capitale  pour  être 
enfermé  dans  cette  étroite  8c  obfcurc  prifon  ,  le 
Roy  alloit  au  devant  de  luy  quelques  journées  ,  & 
luy  prefentoit  un  badin  8c  une  aiguicre  d’or  dont 
il  s’étoit  fervi ,  que  le  .prifonnier  étoit  obligé  de 
porter  lur  fa  tête,  8c  à  pied  jufqu’au  lieu  de  fi  pri¬ 
fon. 

Le  Roy  Dafbchclim  alloit  donc  au  devant  de  cc- 
luy  que  le  Sultan  Mahmoud  luy  renvoyoit  pour  le 
traiter  de  cette  manière  ,  lorfque  s’impatientant 
de  fa  venue  ,  il  s’engagea  à  la  chadc  ,  qu’il  conti¬ 
nua  jufqu’au  plus  haut  du  jour:  mais  enfin  la  cha¬ 
leur  l’obligeant  de  chercher  l’ombre  pour  prendre 
le  frais  ,  8c  pour  fe  delà  fier ,  peu  de  tems  après  le 
fommeil  le  gagna  ,  êc  il  mit  un  mouchoir  de  foyc 
rouge  fur  (on  vifage  ,  pour  fe  garentir  des  infeêtes 
pendant  fon  fommeil. 

Il  y  a  dans  ce  pays-là  plufieurs  efpeccs  d’oy- 
feaux  de  proye  ,  qui  ont  le  bec  &  les  ferres  extrê¬ 
mement  fortes  ,8c  tranchantes  ;  un  de  ces  oy féaux 
prenant  le  mouchoir  rouge  qui  étoit  fur  le  vifage 
du  Roy  endormi  ,  pour  quelque  proye  ,  fondit  déf¬ 
ais  avec  une  telle  impetuofité  ,  qu’avec  fon  bec 
avec  fes  ongles,  il  creva  les  yeux  du  Roy.  Cet  ac¬ 
cident  piroyable  qui  devoir  exciter  des  mouvemens 
de  compafiion  dans  fes  fujets,  C3ufa  un  effet  tout 
contraire  :  car  ils  jugèrent  d’abord  ce  Prince  inca¬ 
pable  de  régner  ,  à  caufc  de  la  perte  qu’il  avoir 
fait  de  la  vûe  ,  Se  refolurent  en  même  tems  de 
donner  fa  couronne  à  celui  que  l’on  lui  amenoit 
prifonnier  ,  qui  étoit  de  la  même  famille  royale 
de  Dafbchelim.  Ce  changement  ne  fe  pouvant  pas 
faire  fins  s’aficurer  de  fa  perfonne  ,  ils  prirent  le 
badin  8c  l’aiguicre  qui  croient  deftinez  pour  le  pri¬ 
fonnier  ,  Se  les  mirent  fur  la  tête  de  ce  pauvre 
Prince  aveugle  ,  qu  ils  conduifirent  en  cet  équipage 
à  la  prifon  qui  étoit  préparée  pour  fon  ennemi. 

Ce  Roy  infortuné  ,  dit  l’Hiftoricn,  faifant  refle¬ 
xion  fur  un  revers  fi  inopiné  de  la  fortune ,  verfoit 
de  fes  yeux  crevez  ,  du  fang  au  lieu  de  larmes  ,  8e 
exprimoit  fa  douleur  par  des  paroles  alîcz  fembla- 
blcs  à  celles  qui  fe  lifentdans  Carebi. 

Par  les  larmes  de  mes  yeux  ,  &  par  la  playe  de 
mon  cœur  ,  la  terre  dont  je  fuis  pétri  ,  fe  confume 
par  le  feu  ,  &  fe  refont  en  eau  dans  le  même  tems. 
Dieu  f oit  cependant  toujours  loué  ,  dit  ce  malheu¬ 
reux  Piince  ,  de  ce  qu  il  a  voulu  qu'en  f  peu  de  tems 
je  tne  fois  trouvé  en  deux  états  fi  dffirens. 

Un  autre  Poëte  Perfien  dit  fur  ce  même  fujet  : 

Celuy  f"j  dans  le  chemin  d'un  autre  ,  un 

puits  pour  l'y  faire  tomber ,  s'ouvre  tres-fouvem  a 
foy-nùme ,  par  fon  imprudence  ,  un  chemin  fous  terre 
pour  s'enfevelir.  Voyez  les  titres  de  Soumenàt,  & 
de  Mahmoud. 

DABSCHELIMAT  ,  La  race  de  Dafbchc- 
iim ,  dynaftic  de  Roys  régnants  à  Soumenàt  dans 
les  Indes  ,  qui  ont  tous  porté  le  même  nom  , 
comme  les  Pharaons  d’Egypte. 

DAABOUL  Al  Khofai,  Poëte  Arabe  qui  vivoit 
fous  le  régné  du  Khalife  Al  Mamoun  ,  8c  qui  fit  des 
vers  contre  Ibrahim  fils  de  Mahadi  &  oncle  d’Al- 
Mamoun  ,  qui  prétendoit  au  Khalifat.  Voyez,  le  ti¬ 
tre  d’ibrahim. 
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Obeidallah  Ben  Omar ,  qui  mourut  Tan  de  l’Hégire 
43’.  Nousavonsde  lui  deux  ouvrages. 

Le  premier  eft  jdfrdr  fil  ojfotil  u  filforoû ,  les  Cc- 
crcis  des  fondemens  ou  racines  ,  8c  des  branches 
du  Mufulmanifinc. 

Le  fécond  a  pour  titre  Imddd fil  gihdd  ,  le  fecours 
pour  la  guerre  qui  Ce  fait  aux  Infidèles. 

Cet  Auteur  étoit  natif  ou  originaire  de  la  ville 
de  Daboufflah,  de  laquelle  il  cft  parlé  au  titre  La¬ 
vant. 

DABOUSSIAH ,  Ville  de  la  Tranfoxane  ,  qui 
efldes  dépendances  de  celle  de  Boxharah  ,  fituée 
entre  cette  ville  &  celle  de  Samarcand  ,  au  midy 
de  la  Sogdc  qui  cft  la  vallée,  ou  la  plaine  de  Samar¬ 
cand. 

Cette  ville  n’cft  pas  éloignée  de  celle  d’Arbengian 
fl11.*  furpafle  en  grandeur  ,  8c  cft  aficz  égale  à 
celle  de  Thaovais  ;  elle  eft  au  milieu  ,  8c  à  pareille 
diftancc  de  Kufchaniah  8c  de  Kerminah ,  n ’ étant . 
éloignée  de  chacune  de  ces  deux  villes  que  de  cinq 
parafantes  ou  de  30.  milles. 

Dabbufluh  cft  à  S  8.  degrez  55.  minutes  de  longi¬ 
tude,  8c  à  39.  40.  ou  <; o.  minutes  de  latitude  Sep¬ 
tentrionale,  félon  les  Tables  d’Abulfeda. 

DACAK  8c  Dccax  ,  Percde  Selgiuk.  Voyez,  les 
Sclgiucidcs. 

Dacax.  V oyc^Saremcddin  ,  &  Abubecr  Ben  Da- 
cak. 

DACAIK  ,  Les  fubtilitez  de  l’ËchoIc.  Voyez,  le 
titre  de  Kcnz  al  dacaik  ,  Le  Trefor  des  lubtilicez. 

DAKIKAN.  Voyelles  titres  de  Haroun,  &  de 
Samfamah. 

Dacmak.  Voye\ £  DocmaK. 

DACOUK.  C’eft  dans  la  langue  des  Turcs  Orien¬ 
taux  le  nom  du  dixiéme  Giagh  ou  Cycle  de  leurs  an¬ 
nées ,  que  les  Cathaiens  ou  Chinois  appellent  Jou. 
Les  Turcs  d’Occident  prononcent  Thaouk  8c 
Taouk,  &  c’cft  le  nom  qu’ils  donnent  à  la  poulie. 

DADOU  ou  Dcdou,  Ville  d’un  pays  de  l’Afri¬ 
que  intérieure  ,  que  les  Arabes  appellent  Vacouàk; 
clic  cft  contiguë  au  pays  nommé  Sefalat  al  tebr  > 
qui  cft  une  grande  plaine  où  l’on  trouve  l’or  en 
poudre. 

DAG  A  R  ,  Nom  d’une  nation  ,  à  la  tête  de  la¬ 
quelle  fe  mit  le  Scherif  Mohammed  Al  Sarbcdal  du 
tems  de  Tamerlan.  V oyez.  Sarbcdal  &  Sarbedar. 

DAGDAGAH  ,  Grande  bourgade  du  pays  de 
Vacuâx  ,  fituée  en  Afrique  dans  la  partie  Occiden¬ 
tale  du  premier  Climat. 

DAGFAL  Ben  Hanrhalah ,  Un  des  plus  anciens 
Arabes  Mufulmans  :  Il  avoit  vu  Mahomet  >  mais  il 
n’avoit  rien  entendu  de  (a  bouche.  Il  fut  tué  à  h 
baraille  de  Dolab  par  les  Azrakccns  fous  le  Khali¬ 
fat  de  Moavic  ,  le  premier  des  Ommiades. 

Dagfaleft  furnommé  Al  Sadoufli  ,  Al  Scheibani, 
parce  qu’il  defeendoit  de  Sadous  fais  de  Scheibàn, 

DAGHIL  Khofai,  Excellent  Poëte  Arabe  qui 
fleurifïbit  fous  le  Khalifat  de  Haroun  Rcfchid,  Sc 
d  Almamoun  ;  on  dit  de  luy  qu’il  ctoit  fçavani 
dans  la  metaphyfique  ,  dans  la  morale  ,  dans  la. 

N  n 
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pocfic,  8C  dans  la  fciencede  la  loy. 

Il  accompagna  l’Imam  Ali  Riza  un  des  douze 
Imams  de  la  race  d’ Ali  dans  fon  voyage  du  Kho- 
r 2 flan  ,  étant  monté  avec  lui  lui4  le  même  chameau, 
qui  avoir  IfaaK  Ramovich  le  Hanthalite  pour  con¬ 
ducteur. 

Ce  Poète  qui  avoir  pour  compagnon  le  Scheikh 
Mohammed  fils  d’Aflem  Thoufi  ,  entrccenoic 
fort  agréablement  l’Imam  ,  8c  le  confoloit  dans 
Tes  difgraces.  Hamdallah  Mcftoufi  Auteur  du 
Tarich  Kozideh  en  Perficn  ,  cite  fouvenr  les  vers 
de  Daghil  ,  8c  entr’autres,  ceux  de  l’élegic  qu’il 
compofa  fur  la  mort  de  l’Imam  MoulTa  Al  Kiazem 

erede  l’Imam  Riza  ,  ou  parlant  de  fon  torn- 

cau  qni  étoit  dans  la  ville  de  Bagdet  ,  l’Imam 
Riza  dit  au  Poète,  qu’il  vouloit  ajouter  à  fon  poè¬ 
me  un  autre  vers  qu’il  lui  diifta  fur  le  champ  ,  par 
lequel  il  luy  fit  connoîrre  qu’il  feroit  enterré  à 
Thous ,  comme  fbnpere  l'avoir  été  à  Bagdet.  Don- 
Ut  Scbah. 

Il  y  a  un  recueil  des  potfies  de  cet  Auteur  qui 
•porte  le  nom  de  iDivan  Khozai.  Voyel  Daabul. 

DAGGIA'X,  ou  Dcggial.  Ce  motfignifie  pro¬ 
prement  en  Arabe  un  menteur  8c  un  impofteur, 
comme  auflî  celui  qui  n’a  qu’un  œil  ,  &  un  fourcil , 
tel  que  doit  être  l’Antechrift  que  les  Mahomctans 
appellent  de  ce  nom. 

Ils  lui  donnent  aufli  celui  d’Almaflîh  Al  Daggial, 
c’eft-à-dire  ,  le  faux  MclTic  ,  8c  à  caufe  que  le  vérita¬ 
ble  Mcflîequicft  Jesus-Christ  reconnu  pour  tel 
par  les  Mahomctans,  monta  fur  un  afne  le  jourde 
fon  entrée  dans  Jcrufalcm,  ils  veulent  que  le  Dag- 
gial  ou  Antechrift  fe  ferve  auflî  d’une  pareille  mon¬ 
ture,  pour  laquelle  ils  ont  autant  d’horreur ,  qu’ils 
ont  de  vénération  pour  celle  de  Jésus  Christ, 
à  laquelle  ils  donnent  même  une  place  dans  leur 
Paradis. 

Sâadi  Schirazi  dit  ,  que  lorfqu’un  chien  affamé 
a  trouvéde  la  chair,  il  ne  fe  met  pas  en  peine  fi 
c’cfl  celle  du  chameau  du  Prophète  Saléth  ,  ou  fi 
c’eft  celle  de  l’afne  de  l’Antechrift. 

Les  Mufulmans  croient  que  l’ Antechrift:  doit  ve¬ 
nir  à  la  fin  du  monde  ,  que  Jésus  Christ  ,  qui 
n’eftpas  mort  félon  eux,  -viendra  le  combattre  dans 
ion  fécond  avenement  ,  8c  qu’aprés  l’avoir  vaincu, 
il  mourra  effectivement.  y  oyez  Ifla. 

Tamim  Al  Dari  eft  celui  qui  a  appris  de  la  bou¬ 
che  de  Mahomet  l’hiftoirc  de  PAnte-chrift  ,  8c  c’eft 
lur  la  foy  de  cet  homme  que  les  Mufulmans  la 
croycnt.  V i oyez.  le  titre  de  ce  perfennage. 

DAGON.  Voyez.  Thagoun. 

DAGOUTHAH,  Ville  du  pays  que  les  Arabes 
appellent  Sefalat  al  tcbr  ,  la  campagne  de  l’or  en 
poudre,appellé  vulgairement  Tibr. 

C’eft  la  dernière  du  pays  ,  &  la  plus  proche  de 
l’emboucheure  du  grand  fleuve  nommé  le  Nil  de 
l’Occident ,  c’eftlc  Niger  que  nous  appelions  au- 
jourd'huy  le  Senega. 

Elle  eft  fituée  à  90.  milles  de  la  ville  de  Gia- 
fthah,  &  à  30.  milles  feulement  de l’ille  de  Comar. 

DAHALAOUI,  Surnom  de  deux  Auteurs  célé¬ 
brés  ,  dont  le  premier  eft 

Emir  al  selâm  Khofru  qui  mourut  l’an  7 (S- 5 .  de 
1  Hegire,  8c  nous  a  laifle  un  livre  écrit  'en  langue 
Pcrfiennc  ,  intitulé  Aine  h  Isl>ender  ,  le  Miroir  d’A¬ 
lexandre.  Voyez  ce  titre. 

Le  fécond  eft  Cadhi  Khan  Mahmoud  qui  a  com- 


pofé  le  livre  nommé  Adab  al  fodhala ,  touchant  la 
politefle  de  la^  langue  Arabique.  Cet  Auteur  dédia 
fon  ouvrage  a  Cadri  Khan  ,  8c  mourut  l’an  de- 
l’Hegire  823. 

D  AHHA  N  ,  Abu  Mohammed  Sâid  Ben  Almo- 
barekeft  plus  connu  fous  le  nom  d’Ebn  Dahhan 
Al  Bagdadi  :  Il  eut  la  réputation  d’un  tres-habile 
Grammairien  ,  8c  d’un  excellent  Poète.  Il  nous  a 
laifle  pluheurs  ouvrages  de  grammaire  ,&  quelques 
échantillons  de  fa  poëfic.  Il  naquit  à  Bagdet  l’an  de 
1  Hegire  4 94.  &.  mourut  l’an  569.  Etant  devenu 
aveugle  long-tems  avant  fa  mort ,  il  fçut  profiter 
de  fon  aveuglement. 

Voici  des  vers  de  fa  façon. 

Ne  prenez  point  l'habitude  dérailler ,  ni  de  bouf- 
fonner  :  car  c  eft  un  défaut  que  l'on  ne  peut  pas 
fupporter. 

Au  contraire  les  gens  ferieux  acquièrent  toujours 
de  la  réputation  auprès  des  hommes  démérité  ; 

Ne  vous  flattez  point  non  plus  de  ce  que  le  Prin¬ 
ce  vous  foufrit  ,  quand  vous  avez  dit  un  bon 
mot  : 

Car  la  foudre  ne  tombe  jamais  de  la  nuè  que  dans 
le  terns  qu’elle  fernble  rire. 

Il  difoit  encore  fur  ce  fujet. 

Quatre  chofes  ne  doivent  point  nous  flater  ,  la  fa¬ 
miliarité  des  Princes  ,  les  caref.es  des  femmes  , 
le  ris  de  nos  ennemis  ,  ni  la  chaleur  de  l'hyver : 
car  ces  quatre  chofes  ne  font  pas  de  durée. 

DAHAS  ,  Nom  d’un  fort  petit  canton  de  la  pro¬ 
vince  d’Iemen ,  ou  Arabie  Heureufc ,  qui  eft  entre 
les  villes  de  Sanaah  8c  d’Aden. 

DAHIAH,  Ebn  Dahiah,  Auteur  des  deux  livres 
intitulez  l’un  Akhbar  al  attheba ,  8c  l’autre  ,  Akfl- 
bar  al  Adotegiaflemin.  Le  premier  eft  une.hiftoire 
des  Médecin-; ,  8c  le  fécond  eft  un  difeours  contre 
ceux  qui  admettent  la  coporeité  dans  Dieu  8c  dans 
les  Anges.  /^ye^Tegiefliim. 

DAINOURI,  Auteur  du  livre  intitulé  Mogia- 
Uj (fat,  Convcrfation.  Voyez  Dcinour. 

DAlRlNl,  Surnom  du  Seid  Abdeaziz  Auteur 
du  poème  intitulé  Keladat  al  dorr  ,  le  Collier  de 
perles,  dans  lequel  il  traite  des  fignes  qni  doivent 
précéder  le  jugement. 

DAIS  S  AT  ,  Nom  de  la  vingt-uniéme  portion 
des  vingt-quatre  ,  dans  lcfqucllcs  l’année  des  Ca- 
thaiens  eft  divifée. 

D.  ifchou  eft  le  nom  de  la  douzième  partie;  chaque 
partie  eft  de  quinze  jours  ,  &  tient  lieu  à  ces  peuples 
de  femaine;  de  forte  que  leur  année  eft  de  3  60.  jours. 

DALIAT  ,  Poème  compofé  par  Radhi  Scherif, 
dont  chaque  vers  fe  termine  en  Dal,  qui  eft  leD 
des  Arabes. 

DAMASCHK  8c  Demcfchie  ,  La  ville  de  Da¬ 
mas  capi  taie  de  la  Syrie.  Les  Arabes  appellent  plus 
ordinairement  cette  ville,  8c  fa  province  du  nom 
de  Schâm  ;  c’eft  pourquoy  il  faut  voir  ce  titre. 

La  plus  commune  opinion  des  Orientaux  tant 
Chrétiens  que  Mufulmans,  eft  que  cette  ville  a  ti¬ 
ré  fon  nom  de  Dimfchak  ou  Damafchx  Eliezer 
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fervitcur  d’Abraham ,  &  que  c’cftcc  Patriarche  qui 
eneft  le  Fondateur,  V oye ^  ce  titre. 

Khovagch  Daraafchk  clt  le  nom  d’un  desenfans 
de  1  Emir  Gioubân  ,  lequel  a  rire  Ton  nom  d’ulTe 
autre  ville  de  Damas  que  le  Sultan  Abufaid  fils 
d  Algiaptu  ,  fie  bâtir  dans  l’Iraque  fur  le  modèle 
de  Damas  de  Syrie.  V oyez,  le  titre d’Abufaid. 

Il  y  a  pluficurs  Auteurs  natifs  ou  originaires  de 
Damas,  qui  portent  tous  lefurnom  de  Darnafchici. 

Les  plus  célébrés  d’entr’eux  font 
Ahmed  Ben  Alaeddin  Hagi ,  l’Hiftoricn ,  duquel 
Ebn  Haggiâr  a  beaucoup  emprunté  dans  l'on  hiftoi- 
re  d’Egypte. 

Abuiabbas  Ahmed  Ben  Jofef  ,  Auteur  du  livre 
intitule  Akjobdr  al  douai  u  A thdr  al  aovalfi  taribh: 
c’eft  l’hiftoire  la  plus  generale  Se  la  plus  complctte 
que  nous  ayons  en  Arabe  -,  car  cec  Auteur  n’eft 
mort  qu’eu  ^  l’an  1 017.  de  l’Hcgirc  ,  qui  cftle  1608. 
de  lcre  Chrétienne.  F  oyez,  auffi  le  titre  de  Tholon. 

II  y  a  des  Hiftoriens  Arabes  qui  font  la  ville  de 
Damas  encore  plus  ancienne  que  le  fiecle  d’Abra- 
ham  ,  &c  qui  prétendent  quelle  a  été  fondée,  & 
nommée  par  DemfchaK  fils  de  Chanaan  ,  fils  de 
Cham,  fils  de  Noé.  Il  eft  parlé  de  Damas  plus  am¬ 
plement  dans  le  titre  de  Dimfchaic. 
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il  eft  parlé  dans  le  titre  de  Bad  Khaach. 


DAMEGANI ,  Surnom  du  Cadhi  Ahmed  natif 
de  la  ville  de  Damegân  quieft  Auteur  du  livre  in¬ 
titule  EJte  febrihad  al  akjobdr. 

Voyez  Haiîan  onzième  Prince  de  la  dynaftic  des 
oarbcdariens. 


DAMBAC  ,  Nom  d’un  Roy  qui  regnoir  dans 
le  teras  fabuleux  des  Orientaux.  Ce  tems  mythique 
ou  fabuleux  chez  eux  ,  cft  celui  qui  a  précédé1  la 
crcation  d  Adam  ,  comme  le  tems  fabuleux  des 
Grecs  cft  celui  qui  a  précédé  le  deluge  de  Deuca- 
lion. 

Ce  Dambac  commandait  à  des  peuples  Anteada- 
mites  qui  avoient  la  tête  platte,  &  que  les  Perfans 
appellent  pour  cette  rai fon  Nim  fer  ,  Demy-têtes. 
Ils  habitoient  dans  l’ifle  de  Moulcham,  qui  eft  une 
des  Maldives  ;  &  lotlqu’Adam  vint  s’établir  dans 
lille  de  Scrandib ,  qui  eft  celle  de  Zeilan  ,  ils  lui 
fiiren:  fournis ,  &  curent  la  garde  de  fon  tombeau, 
apres  (a  mort. 

Ces  peuples  failoicnt  leur  garde  de  jour  ,  &  les 
Lions  la  faifoient  de  nuit  ,  de  crainte  que  les  Dives 
ou  mauvais  Génies  ennemis  d’Adam  &  de  fa  p0- 
fterite  ,  ne  1  enlevaflcnt.  r 


ce,  9UI  apporté  dans  le  livre  intitulé 
■Houfchcn  1^- Nameb  qui  cft  dans  le  cabinet  du  grand 
Duc.  0 

Il  y  a  encore  aujourd’huy  dans  l’iflcde  Zeilan 
une  montagne  que  les  Portuguais  appellent  Pico 
de  Adam  ,  ou  les  naturels  du  pays  ont  par  tradi¬ 
tion  ,  qu  Adam  a  été  enterré. 


DAMAVEND ,  Ville  qui  ctoit  autrefois  com- 
prile  dans  la  province  d’Adherbigiân  ou  Medie, 
éc  qui  eft  aujourd’hui  de  la  province  nommée  Gel 
nal  ,  ou  Iraque  Perfienne. 

Caiumarath  premier  Roy  de  Perfe  en  jetta  les  fon- 
demens  ,  après  avoir  fubjugué  tour  le  pays  d’alcn- 
lour  ;  &  ce  fur  dans  les  montagnes  voifmes  qui 
portent  le  nom  de  ccite  ville  ,  que  Feridoun  tint 
pruonnier  le  Tyran  Zohak.  Foye\  ces  titres  ,  rf 
bien  que  celui  de  ThahmurSih,  qui  après  avoir  di- 
}M  tes  Dives  au  Geatts  ,  les  confina  dans  les  dé¬ 
troits ,  <ÿ-  dans  les  grottes  de  ces  mêmes  montagnes. 
Khovand  fcliah.  Lebtarikh.  * 


,  ÇAMEGA  N  ,  Ville  qui  apparrenoit  autrefois 
a  la  province  de  Khoradan  ,  devenue  aujourd'hui 
la  capitale  d’un  périr  pays  nommé  Coinus,  lequel  cil 
renerre  entre  le  GhiUn  &  le  Khoraffan.  Il  y  a  au¬ 
près  de  cette  ville  une  fontaine  de  vent ,  de  laquelle 


DANK  En  Perficn  ,  Si  Danex  en  Arabe  ,  la  fi- 
xtcme  partre  d’une  drachme  Arabique  qui  pefc  dou¬ 
ze  carats;  ce  (ont  donc  deux  carats  ,  que  les  Ara 
j  appuient  Kcrâch  ,  Si  au  pluricr  Kerathith  , 
dont  chacun  pc(e  quatre  de  nos  grains. 

C  cft  aulïï  une  petite  monnoyc  d’argent,  dont  fix 
font  la  drachme  d’argent  qui  revient  à  nôtre  gros. 
Hegiage  fuc  le  premier  qui  en  fit  battre.  Haflan  Al* 
Balri  difoit  que  Dieu  avoir  maudit  le  Danek  ,  &c 
celui  qui  en  éroic  l’inventeur. 

Le  plutier  de  Danck  eft  Daovanix  ,  c’eft  de  11 
que  vient  le  fobriquet  de  Daovaniic  ,  qui  fut  don¬ 
ne  au  Khalife  Almanfor  ,  à  caufe  qu’il  fic  lever 
un  danck  par  tête  ,  pour  creufer  le  fofté  de  U 
ville  deCoutah. 


DANDAMAH  ’,  Ville  principale  du  mvs  dir 
Scftlat  aldheheb ,  lu  plaine  de  l’or:  c’ell  ce  que  nous 
appelions  aujourd’huy  la  côx  de  Sofala  Sida  Mo¬ 
zambique.  La  ville  de  Hanthamah  cil  auffi  confide- 
rablc  dans  le  même  pays. 


DANSIRI ,  Surnom  d’Abmcd  Ben  Mohammed 
Auteur  du  livre  intitulé  Hed't  almâani,  les  fens  ca¬ 
chez  &  figurez  des  Auteurs.  Il  mourut  l’aa 
55)4.  de  l’Hegire. 


DANI  ,  Surnom  d’Oibman  Den  Said  Auteur  du 
livre  intitulé  Ektefdd  fi  refm  al  moshaf  C’cft  un 
traite  fur  la  manière  de  lire ,  &  d’écrire  l’Alcoran. 
Get  Auteur  mourut  l’an  de  l’Hegire  444. 


DANIAL  ou  Daniel  ,  Prophète  des  Hébreux 
qui  vivoit  pendant  leur  captivité  en  Babylone. 

L  Auteur  du  Tarik  Montckheb  ditque  ce  Prophète 
etoit  du  temsde  Lohorafb  Roy  de  Perfc,&  par  confe- 
quent  de  Kirefch  ou  Cyrus  qui  lui  donna  le  gouver¬ 
nement  de  la^  Syrie  ,  ôc  que  ces  deux  Princes  appri¬ 
rent  de  lui  l’un:ré  de  Dieu  qu’ils  profeftèient. 

Ce  même  Prophète  prêcha  la  foy  dans  toute  l’I- 
1-aque  Babylonienne  .  qui  cft  la  Chaldée  ,  Sc  fut  en¬ 
voyé  avec  Ozair  quieft  Efdras,  en  Judée  ,  après  la 
mort  de  Nabuchodonofor,  par  B.ihaman  fiis  d’As- 
fendiar  qui  regnoit  pour  lors  en  Pcrfë. 

Daniel  étant  de  retour  de  Judée  en  la  ville  de  Sou- 
fan  ou  Schouftcr  qui  cft  Suie  capitale  de  la  Perfe  , 
y  mourut  ,  &  y  fut  enterré. 

Les  Orientaux  attribuent  à  Daniel  l’invention 
de  la  Geomantic  qu’ils  appellent  Rend  ,  &  un  li¬ 
vre  qui  a  pour  titre  Ofioul  al  Tàbir  ,  Les  princi¬ 
pes  de  i  Onciro- critique ,  ou  de  l’explication  des 
longes. 

Il  y  a  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n".  410.  un 
livie  intitule  Odhmat  al  rnancoul  ân  Danial  al Na- 
bi ,  qui  contient  des  prédirions  reçues  par  tradition 
du  Prophète  Daniel  :  c’cft  un  ouvrage  plein  de  fauf- 
fetez,  que  les  Mufulmans  ont  fabrique  fur  le  fon¬ 
dement  des  veiitablcs  Prophéties  de  Daniel. 

Les  Septante  femaines  de  Daniel  commencent  la 
vingtième  année  d’Ardfchir  Dirazdcft  ,  qui  eft  Ar- 
taxerxes  Longimanus  Roy  de  Perfe  ,  lorlqu’il 
voya  Nehemias  fon  Efchanfon  en  Judée  ,  félon  A- 
bulfaragc ,  ôc  les  autres  Ecrivains  Orientaux. 

N  n  ij 
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Voyez,  les  titres  de  Lohorafb  >  &  de  Bahaman. 

D  AOVA  Alnafs  mcn  al  naks  ,  Livre  de  la  gucri- 
•Lon  des  tnorfurcs  venimeufes  de  coures  fortes  d’a¬ 
nimaux  ,  compofc  par  Gemâleddin  Ben  Aioub.  Il 
eït  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  nJ.  945. 

DAOVAGIA  ,  Surnom  de  Mohammed  Ben 
Schamfeddin  Al  Halabi  Cadhi  de  la  ville  de  Lao- 
dicéeen  Syrie  ,  qui  eft  l’Auteur  d’un  livre  de  Chy- 
Tnie  intitulé  Bedbl  ni  atha  fi  kefsebal  ghitha  ,  Def- 
couvertc  des  focrets  de  cet  art. 

1 

D  AO-VAL  ,  Eft  le  plurier  de  Daoulat  qui  lîgni- 
'fic  P  ui  fiance  ,  Fortune  ,  Principauté  8c  Dynaftic. 

Tarikh  mokhtaffar  al  daoval  ,  hiftoire  abbregee 
des  dynaftics.  C’eft  le  titre  de  l’hiftoirc  d  Abultara- 
gc.  Voyez,  auffi  le  titre  d’Azdi. 

DAOUD  Bcnlfcha  Ben  Aovil,  David  fils  d’ï- 
Eai,  fils  d’Obed.  Dans  le  chapitre  intitulé  Bncrnt , 
Mahomet  dit:  David  tua  Gialout  (  c’eft  Goliath)  & 
Dieu  lui  donna  un  Royaume  &  lu  fageffe  ,  &  lui 
4 nfeigna  ce  qu'il  voulut  ff  avoir. 

Huftain  Vacz  dit  fur  ce paflàgc ,  que  l’armée  des 
Philiftins  commandée  par  Goliath  étoit  fortgroffe, 
6c  que  cependant  S aül  ne  fit  point  de  difficulté  de 
l’attaquer  avec  313.  hommes,  qui  étoient  ceux  que 
Dieu  avoit  choifi  ,  parce  qu’ils  n’avoient  bu  dans 
le  ruiffcau  qu’avec  la  main.  (  il  confond  l’hiftoirc 
de  Gedcon  avec  celle  de  Saül.  ) 

Goliath  étoit  d’une  taille  fi  énorme,  que  fes ar¬ 
mes  complètes  de  fer  pcfoient  mil  livres ,  «5c  que 
fon  feu!  calque  en  pefoit  300.  David  cependant  , 
avec  une  pierre  de  fa  fronde  cafta  (on  calque ,  lui 
perça  la  tête  ,  &  en  fit  fauter  la  cervelle.  Après 
ce  coup  l’armée  des  Philiftins  épouvantée  par  la 
mort  de  fon  General,  fe  mit  en  déroute  6c  prit  la 
fuite. 

Dieu  donna  donc  alors  le  Royaume  à  David  , 
parce  que  Saül  avoit  promis  fa  fille  en  mariage  , 
6c  la  moitié  de  fes  Etats  à  celui  qui  tucroic  Go¬ 
liath,  6c  Saül  étant  mort  quelque  tems  après,  Da¬ 
vid  entra  en  pofl'cflïcn  du  Royaume  entier. 

Dieu  lui  donna  auffi  la  fageffe,  dit  le  texte  , 
c’eft  à-dire,  le  don  de  Prophétie  ,  6c  le  livre  des 
Pfeaumes,  oulc  Plcautier,  que  les  Mufiilmans  ap¬ 
pellent  ordinairement  Zebour.  Voyez  ce  titre. 

Ce  verfet  dit  encore  que  Dieu  lui  enfeigna  ce 
qu’il  voulut  fçavoir  ,  ce  qui  le  doic  entendre  de 
l’art  de  faire  des  haircs  6c  des  ciliccs ,  ou  bien 
des  cottes  de  maille  ,  qui  étoit  le  métier  ordinaire 
des  Prophètes,  quoyquc  félon  une  ancienne  tradi¬ 
tion,  l’explication  du  langage  des  oyfcaux  puiflè 
être  entendue. 

LcTariich  Montckheb  ajoute  à  l’hiftoirc  de  Da¬ 
vid,  que  les  oyfcaux  6c  les  pierres  lui  obeiffoient  , 
que  le  ter  s’amoliffoit  entre  fes  mains  ,  6c  que 
pendant  les  quarante  jours  qu’il  pleura  fon  péché, 
les  larmes  qu’il  repandoit  fail'oient  croître  des 
plantes. 

Dans  le  livre  intitulé  Hoddoud  ,  on  lit  qu’un  jour 
Dieu  apparoiffant  à  David  ,  lui  dit  :  Vous  me  de¬ 
mandez  toujours  l’entrée  du  Paradis  ,  en  implo¬ 
rant  ma  mifcricorde ,  6c  vous  ne  me  demandez  ja¬ 
mais  la  poffcffion  d’un  defir  ardent,  &  d’un  amour 
brûlant  pour  moy  :  cependant  j’ai  une  complaifan- 
ce  toute  particulière  pour  les  cœurs  que  j’ay  douez 
de  cette  vertu,  de  je  répands  lur  eux  les  lumières 
de  ma  face. 

Les  Mufulmans  difent  qu’Adam  donna  foixantc 
ans  de  la  durée  de  fa  vie  ,-  pour  prolonger  celle 
de  David  ,  à  qui  Dieu  révéla  que  les  grandes 
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profpericez  ,  dont  pluficurs  Roys  de  Perfe  avoient 
joüi,  leur  avoient  été  accordées  en  vue  de  la  bon¬ 
ne  juftice  qu’ils  rendoient  à  leurs  fujers.  Voyez,  les 
titres  de  Thalout  ,  de  Gialout ,  &  de  Noufchiruan. 

DAOUD  Al  Anthaici ,  David  d’Antioche  fut  fur- 
nomme  Al  Baffïr  ,  &  Al  Dharir ,  l’Aveugle  :  (  ces 
mots  dont  le  premier  lignifie  voyant  ,  &  le  fé¬ 
cond  bleflé  ,  fc  donnent  par  euphonie  à  ccluy 
qui  a  perdu  la  vue,  )  Il  fixa  fa  demeure  au  Caire,  6c 
vint  mourir  à  la  Mecque  l’an  1005.  de  l’Hcgire. 
Il  étoit  excellent  Médecin  ,  6c  nous  a  laiffc  plu¬ 
sieurs  de  fes  ouvrages  fur  la  Médecine  ,  qui  font 
Boghiat  al  mohtctgt  fttheb ,  Syftemc  delà  Médeci¬ 
ne  ,  Ehtejfn  al  ôlal  fi  fair  alamradb  u  al  èlal  , 
Des  caulès  des  maladies,  6c  infirmiez  ,  5c  Tadh- 
kerat  aouli  al  albâb  ,  Avis  aux  gens  fages  •.  ce 
dernier  livre  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy-, 
n°.  955. 

DAOUD,  Anba  Daoud  Al  Ab  Al  Kadis ,  Le 
faint  Patriarche  David  d’Alexandrie.  Il  a  compofé 
un  livre  fur  Tagiaflud  Al  Maflih  ,  c’eft-i-dire  ,  fur 
lemyftere  de  l’incarnation  du  Meffic  ,  pour  refou¬ 
dre  une  difficulté  qui  s’étoit  émue  en  Alexandrie  , 
à  fçavoir  fi  lccorpsde  Jesus-Christ  étoit  fem- 
blable  au  nôtre.  Voyez,  ce  ttraiti  dans  le  volume 
792.  de  la  Bibliothèque  du  Roy. 

DAOUD  Al  Esfahani  ,  Chef  d’une  des  fix  fcélcs 
reconnues  pour  Orthodoxes  dans  le  Mufulmanifmc. 

DAOUD  Al  Thaï,  Docteur  pieux  6c  fçavant. 
Un  de  fesdifciplcs  lui  ayant  dit  un  jour  qu’il  vou¬ 
loir  apprendre  à  tirer  de  l’arc  ,  il  lui  dit  :  l’art  de 
tirer  de  l’arc  cft  bon  ;  mais  les  jours  de  vôtre  vie 
font  précieux  :  confidercz  un  peu  avec  quoy  vous 
les  voulez  coupper.  Les  paroles  Arabiques  font  plus 
emphatiques  ,  Ènalremi  haffàn  laicennaha  aia- 
mak  faondhor  berna  takthâoha. 

D  AOUD  Iagri  Bcg  ,  fils  de  Miicail ,  fils  de  Scl- 
giuk  ,  étoit  frcrc  de  Thogrul  Bcg  fondateur  de  la 
dynaftie  des  Selgiucidcs ,  6c  pered’Alp  Arflan  :  Il 
vcquit  toujours  en  bonne  intelligence  avec  fon  frc¬ 
rc  ,  lequel  étant  mort  fans  enfans  ,  laifià  la  fuc- 
ceffion  a  Alpou  Olup  Arflan  fon  neveu.  Voyelle 
titre  d’Alp  Arflan. 

DAOUD  Ben  Mahmoud  ,  Succéda  à  fon  pcrc 
l’an  52j.de  l’Hegire,  de  J.  C.  1150.  Les  affaires 
des  Selgiucidcs  étoienr  alors  fort  brouillées.  V tye ^ 
Mahmoud  le  Selgincidc. 

DAOUD  le  Grand  ,  6c  Daoud  le  Petit  Roys  de 
Géorgie,  valfaux  des  Mogols  ou  Tartares  ,  fe 
trouvèrent  à  leur  grande^ffemblée  dite  Curiltai, 
qui  fut  tenue  l’an  de  l’Hcgire  64  5.  de  J.  C.  1247.011 
Gaiuk  Kha.i  fut  élu  Empereur  après  1a  mort  d’Ok- 
tai  fon  pcrc. 

DAOUD  Ben  Honain,  Exerça  la'  médecine  aufli- 
bicn  que  fon  pere  :  mais  non  pas  avec  le  meme 
fuccez.  • 

DAOULAT.  r^Daoual. 

DAOULATABADI  ,  Surnom  d’ Ahmed  Ben 
Abilcaflcm  Auteur  du  livre  intitulé  -AsbJ.b  al  fakr 
u  al  ghina  ,  les  eau  fes  de  la  pauvreté,  6c  de  la 
richcfl'e.  Un  autre  Auteur  du  même  nom,  avec  le 
fur  nom  ajouté  d’Al  Hendi ,  a  compofc  une  gram¬ 
maire  Arabique  qui  a  pour  titre  Erfchad  fil  nahout 
6c  un  commentaire  fur  la  Cafiah. 
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DAOULIj  Surnom  d’Aouhadeddin  Cadhi,  natif 
la  ville  de  Manbege  en  Syrie,  Auteur  d’un  com¬ 
mentaire  fur  le  livre  intitulé  Erfebad  fi  clm  ai  Khe - 
■  Ufu  algeddl  ,  De  la  méthode  qu’il  faut  garder 
dans  les  difpuces  de  l’ccole. 

DAOUM.  Voyez.  Doum. 

DAOLJRA  ,Une des  cinqvilles  brûlées  dans  la 
Pentapole  des  Sodomites  ,  dont  on  voit  encore 
les  ruines  fur  le  lac  Afphaltitc  dit  communément 
la  mer  morte. 


bc  un  Hôpital  de  malades  que  les  Perfims  appel¬ 
lent  Mariflân,  8c  Bimariflan , 8c  les  Turcs,  Timar- 
kha'nch. 

L’on  peut  remarquer  icy  que  les  Mufulmans  ne 
bâtiflcnt  point  de  temples  ou  mofquécs  ,  qu'ils  n’y 
joignent  ordinairement  un  Medrelïth  ,  c’cft-i-dire, 
un  college  ,  &  un  Timar  khaneh  ou  Hôpital. 

Le  premier  Hôpital  de  Jerufalem  qui  a  fervidans 
la  fuite  des  tems  de  fondation  à  l’ordre  militaire  des 
Chevaliers  de  Malthe  ,  fut  bâti  pat  l’Empereur  Ju- 
ftinien  à  la  prière  de  faint  Sabas. 


DAOURAK ,  Ville  de  la  petite  province  dite 
Ahouâz  ,  dans  la  Chaldée.  Cette  ville  cil:  éloignée 
d’environ  dix-huit  parafanges  de  celle  d’Arragian. 

DAOURDAN,  Bourgade  des  dépendances  de 
la  ville  de  Valfeth  qui  eïl  entre  Coufa  8c  Bailora  , 
dont  tous  les  habitans  étant  morts  de  la  pelle  ,  fu¬ 
rent  rdfufcitcz  par  le  Prophète  Ezcchiel.  Voyelle 
titre  de  KhazKil. 

DAPIKHEN  ,  Vingt-quatrième  ,  8c  dernicre 
partie  de  l’année  des  Cathaiens.  Chaque  partie  de 
cette  année  cfl  de  quinze  jours,  8c  leur  tient  lieu 
de  mois  &  de  femaine. 

DA  R,  Ce  mot  lignifie  en  Arabe  une  demeure , 
8c  une  habitation  :  c’cll  d’où  viennent  plufieurs 
mots  compofez  ,  comme  les  fuivants. 

DAR  Al  Khclafat,  Le  Pilais  Impérial  des  Kha¬ 
lifes  dans  la  ville  de  Bagdet  ,  qui  fut  bâti  par 
Abougiafar  Almanfor  fécond  Khalife  des  Abbaf- 
fides  ,  puis  augmenté  &  enrichi  par  fes  fuccellcurs 
qui  y  firent  leur  fejour  ordinaire,  à  la  referve  de 
quelques-uns  qui  demeurèrent  à  Samarah,  ville  qui 
porte  aulfi  le  nom  de  Serment  ai. 

Khondcmir  rapporte  dansla  vie  de  Moltaazem  le 
dernier  des  Khalifes  de  Bagdet,  que  ce  Palais  étoit  fi 
richement  meublé,  que  l’or  ,  l’argent,  &  les  pier¬ 
reries  y  étoient  communes  :  mais  ce  qui  en  lelcvoit 
de  beaucoup  la  dignité,  &  la  vénération  ,  étoit 
un  morceau  de  la  pierre  noire  du  temple  de  la 
Mecque  enchafïcdans  le  feuil  de  la  porte  ,  8c  une 
grande  pièce  d’étoffe  prife  des  paremens  8c  tentures 
du  meme  temple  qui  pendoit  d’une  fenêtre  ou  bal¬ 
con  placé  au  de  (lus  de  la  même  porte  jufqu’à  la  por¬ 
tée  d’un  homme }  car  perfonne  n’entroit  dans  ce  pa¬ 
lais,  qu’il  ne  portât  le  bout  de  cette  étoffe  fur  fes 
yeux  ,  8c  qui  ne  baifât  la  pierre  cnchafïcc  dans  le 
feuil  de  la  porte  qui  étoit  fort  relevé ,  &fur  lequel 
il  étoit  défendu  de  pofer  le  pied. 

Il  y  avoir  quatre  cent  Eunuques  qui  faifoient 
tous  les  offices  du  dedans  de  ce  palais  ou  ferrai!  ,  8c 
quatre  mille  autres  Officiers  qui  avoient  bouche  à 
cour  8c  un  cheval  entretenu. 

DAR  Alfalam,  ou  Dar  efïalam ,  La  maifon  de 
paix.  Titre  qui  fut  donné  à  la  ville  de  Bagdet  par 
fon  fondateur  Abugiafar  Al  Manfor.  Voyez,  en  les 
raiforts  dans  les  titres  des  Alides  ,  &  de  Bagdad. 

Ce  nom  s’applique  au  Paradis ,  de  même  que  nous 
l’appelions  la  Jerufalem  cclcfle  ;  car  ce  fut  par  af¬ 
fectation  particulière ,  8c  par  un  rapport  fingulicr 
au  nom  de  Jerufalem  qui  lignifie  en  Hebreu  vifion 
de  paix  ,  qu’Almanfor  donna  ccluy  de  maifon  de 
paix  à  fa  nouvelle  ville. 

• 

DA;R  Al  fehefa,  Maifon  defantc.  C’cflen  Ara- 


DAR  La  roui  ,  Mer  où  il  n’y  a  point  d’habita¬ 
tion.  C'eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  cette  por¬ 
tion  de  la  mer  des  Indes  ,  qui  s’étend  vers  les  terres 
Auflralcs ,  qui  étoient  autrefois  entièrement  incon¬ 
nues.  Cette  mer  fe  joint  à  celle  qui  porte  le  nom 
de  Sanefi,  félon  Scherif  Al  Edriffi  dans  fon  pre¬ 
mier  climat. 

DARA  y  8c  Daras  Ville  &  château  confiderable 
que  les  Empereurs  Grecs  avoient  fortifié  contre  les 
Perfans  allez  prés  de  Nifibe  dans  la  Mefopotaraie: 
mais  les  Perlés  s’en  rendirent  les  maîtres  fous  l’em¬ 
pire  d’Anaftafe. 

Il  y  a  une  autre  Data  en  Syrie,  qui  n’cft  qu’une 
bourgade  confiderable  dans  le  terroir  de  Damas  : 
c’eft  de  ce  lieu-cy  qu’étoit  natif  Abdalrahman 
Ben  Athiah,  qui  porte  le  furnom  de  Darai  ou  Da- 
rani ,  duquel  il  fera  parlé  plus  bas. 

DARA,  Nom  Perfien  qui  cft  plutôt  appcllatif  que 
propre-,  car  Data  en  langue  Perficnnefignific  un  Sou¬ 
verain  ,  d’où  vient  que  Saadi  dans  fon  Boflan  parlant 
de  Dieu  ,  dit  qu’il  cil  bien-faifant,  liberal,  8c  pour¬ 
voyant  aux  necefïïtez  d’un  chacun  :  Qu’il  cfl  le 
Dara  ou  le  Souverain  des  hommes,  &  le  Dana, 
c’cft-à-dire--,  ccluy  qui  les  gouverne  avec  une  tres- 
profondcfagcllc  ,  par  laquelle  il  pénétré  les  fecrets 
les  plus  cachez. 

Cependant  ce  nom  cfl  donné  particulièrement  au 
fils  de  Darab  fils  de  Bahaman  ,  que  l’on  trouve  fou- 
vent  nommé  encoi  e  Darab  le  jeune  ,  neuvième  8c 
dernier  Roy  de  Perle  de  la  race  ou  dynaflie  des 
Caianides. 

Ce  Monarque  n’avoic  pas  les  qualirez  de  fon 
pere  ;  car  il  étoit  fevere,  violent,  &  cruel,  ce  qui 
lui  attira  la  haine  des  peuples  ,  8c  même  des  plus 
grands  de  fa  Cour  ,  qui  écrivirent  à  Alexandre  , 
pour  l’exhorter  Entreprendre  la  conquête  de  la 

Ce  foulcvcment  des  Perfans  fit  qu’Alcxandre  qui 
avoir  déji  (uccedé  à  Philippe  fon  pere  dans  le 
Royaume  des  Grecs,  refufa  d’abord  d’envoyer  le 
tribut  ordinaire  que  les  Grecs  payoient  tous  les 
ans  aux  Roys  de  Perle  ,  qui  conlîfloit  en  mille 
Beizat  ou  œufs  d’or  dont  il  eflpailé  dans  la  vie 
de  Darab  fils  de  Bahaman  j  de  forte  que  Dara 
ayant  envoyé  un  AmbalTadeur  vers  lui  pour  ce  tri¬ 
but,  il  lui  fit  cette  réponfe:  L’oyfcau  qui  pondoit 
ces  œufs  ,  s’effc  envolé  en  l’autre  monde. 

Ce  refus  joint  à  la  raillerie,  fit  que  Dara  aflèm- 
bla  une  très-  pu i (Tan te  armée  pour  réduire  Ale¬ 
xandre  à  fon  devoir  -,  8c  celui-ci  de  fon  côté  fc 
mit  auffi  en  état  non  fculcmcno  ,de  le  recevoir 
mais  aulfi  d’aller  au  devant  de  lui  jufqu’en  Perlé, 
pour  lui  livrer  bataille.  Le  choq  des  deux  armées 
fut  terrible  :  mais  l’avantage  demeura  tout  entier 
du  côté  d’Alexandre  i  car  Data  fe  retirant  de  la 
mêlée  dans  fes  pavillons  ,  ne  fut  pas  plutôt  ar¬ 
rivé  pour  prendre  du  repos,  que  deux  de  fes  prin- 
N  n  iij 
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cipaux  Officiers  natifs  de  la  ville  de  Hamadan  lui 
pafl'erent  leurs  épces  au  travers  du  corps ,  R  pri¬ 
rent  la  fuite  vers  le  camp  du  vainqueur. 

Alexandre  ayant  appris  ce  qui  s’étoit  palîé  , 
courut  auffi-rôt  à  la  tente  de  Dara  qui  ccoit  lùr 
le  point  de  rendre  les  derniers  foupirs  ;  il  lui  prit 
la  têre,  R  la  mit  fur  fes genoux,  pleurant  une  fi 
trille  avanture.  Dara  ouvrit  un  peu  les  yeux,  R 
fe  voyant  entre  les  mains  defon  ennemi,  pouffa 
un  grand  foupir  :  mais  Alexandre  lui  protefta  a- 
vec  de  fi  grands  fermens,  qu’il  n’avoit  aucune 
part  à  fa  mort  ,  qu’il  demeura  perfuade  que  fa 
protclfation  étoit  fincere  ,  R  employa  ce  qui  luy 
reftoit  de  vie  pour  lui  recommander  la  vangean- 
ce  de  fr  mort.  Il  accorda  même  à  Alexandre  fa  fille 
nommée  Roufchenk  ou  Roxane  en  mariage,  &  le 
pria  de  ne  point  mettre  les  gouvernemens  de 
JPerfc  entre  les  mains  des  Grecs..  Dara  après  avoir 
dit  ces  dernières  paroles ,  R  qu’Alexandre  lui  eut 
promis  de  les  exécuter  ,  palfa  en  l’autre  vie 
ayant  accompli  quatorze  ans-  de  fon  régné.  Khon- 
demïr. 

Le  Tarikh  Montckhcb  dit  que  ce  Prince  aliéna 
de  foy  l’efprit  R  l’amour  de  fes  lujets  par  fa  cruau¬ 
té  /-ce  qui  fit  que  quelques-uns  des  liens  le  mirent  eu 
picces  à  coups  d’épées  dans  fa  propre  tente,  Rap¬ 
pelleront  Alexandre  fils  de  Philippe,  pour  le  pla¬ 
cer  fur  le  trône. 

Le  Lebtarikh  ajoute  qu’Alexandrc  pour  fatis- 
‘  faire  à  la  parole  qu’il  avoit  donnée  à  Dara  ,  établit 
d’abord  des  Perfans  pour  commander  dans  la  Per¬ 
lé  ,  R  que  ce  (ont  ces  Princes  que  les  Hiftoriens 
appellent  Molouk  Thaovait ,  les  Roys  du  pays  ou 
des  familles  :  mais  que  peu  après  il  vouloir  chan¬ 
ger  ces  Gouverneurs  Perfiens  ,  R  leur  en  fubfti- 
tuer  de  Grecs,  fi  Ariftote  (on  premier  Vizir  R  Mi¬ 
nière  d’Etat  ne  l’eut  empêché  de  le  taire;  car  ce 
Philofophc  lui  confeilla  de  conferver  "tous  ceux 
qui  étoient  de  la  famille  royale  de  Perfc  dans  tou¬ 
tes  les  principales  Charges  de  l’Etat. 

Le  même  Auteur  dit  que  Dara  cft  le  fondateur 
de  la  ville  de  Perle  nommée  Abcherab  ,  R  que  de 
fon  tems  les  Grecs  qui  poffedoient  pluficurs  Etats 
dans  l’Iran ,  c’cft -à- dire ,  en  Afie  ,  avoient  fouvent 
des  différends  avec  les  Roys  de  Perfc  fur  le  fujet 
du  tribut  qu’ils  étoient  obligez  de  leur  payer. 

Ce  Dara  cil:  le  Darius  Codomanus  des  Grecs , 
que  quelques  Hiftoriens  de  la  Perle  prétendent  a- 
voir  été  le  frere  d’Alexandre  le  Grandi  lurquoy 
il  'faut  voir  le  titre  d’Elcandcr. 

DARAB  ,  Il  y  a  deux  Roys  de  ce  nom  dans  la 
'dynaftic  des  Caianides  :  Le  premier  Darab  cft  le 
huitième  Roy  de  Perfe  de  cetce  dvnaftie  R  Je 
fécond  qui  porte  aulîi  le  nom  de  Dara  ,  duquel 
on  vient  de  parler,  fucceda  à  fon  pere  ,  R  rient 
le  rang  du  neuvième  R  dernier  Roy  de  cette  mê¬ 
me  race  ;  c’cft  celuy  que  quelques-uns  appellent 
Darab  Al  algar ,  le  petit  Dacius ,  ou  Darius  fécond 
du  nom. 

Darab  étoit  fils  de  Bahaman  fils  d’Asfendiar  ,  R 
fut  aufii  tcc  apres  la  naiilance  expofé  par  Homai 
fa  merc  ,  dans  une  corbeille  fut  le  courant  des  eaux. 
Un  homme  de  la  lie  du  peuple  l’ayant  trouvé  fur 
le  rivage  du  Tigre,  le  prit,  R  l’éleva  comme  fon 
fils,  (  avanturc  pareille  à  celle  de  Moyfc  qui  fut 
trouvé  fur  le  Nil ,  R  élevé  par  la  fille  de  Pharaon,  ) 
ce  fut  de  là  qu’il  fut  nommé  Darab  ,  qui  ligni¬ 
fie  en  Per  fie  n  trouvé  fur  l’eau.  Voyez,  la  eau  Je  de 
cette  expofitiot:  dans  le  titre  de  Homai. 

Ce  Prince  étant  un  peu  avancé  en  âge  ,  R  ne 
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fenranten  lui  aucune  inclination  pour  le  métier  de 
fon  pere  qui  etoit  foulon ,  employoit  tout  fon  tems 
à  la  chafïè  ,  R  à  tirer  de  l’arc  ,  enfin  il  accofta  un 
jour  ce  pere  putatif, R  lui  dit:  Je  ne  puis  croire  que 
je  fois  vôtre  fils;  car  je  ne  fensenmoy  aucune  difpo- 
fition  pour  travailler  à  vôtre  art.  Le  foulon  lui 
repartit:  Le  rubi  tout  éclatant  quil  eft  ,  tire  fon 
origine  d’une  pierre  brute  :  Il  peut  donc  arriver 
qu’une  perlonne  qui  a  des  qualitez  -aufii  relevées 
que  vous ,  foie  fortic  d’un  homme  d’au fli  ba fie  con¬ 
dition  que  la  mienne  s  c’eft  la  penféc  d’un  de  nos 
Poètes,  qui  dit ,  ce  me  femble  :  que  le  ruby  eft  le 
bouton  d’une  fleur  dont  la  tige  n’eft  qu’une  pierre. 

Darab  après  l’avoir  entendu  parler,  lui  dit  :  Laif- 
fons  là  ces  difeours  figurez  ,  dites-moy  nettement 
la  vérité  fur  ce  qui  regarde  ma  perfonne  R  mon 
état  :  Alors  le  Foulon  lui  raconta  au  long  fonhi- 
ftoire,  R  de  quelle  maniéré  il  l’avoit  trouvé  fur  les 
eaux  du  Tigre  ,  avec  des  joyaux  qui  pourroient 
lervir  à  le  faire  rcconnoîcre.  Aufli-tôt  que  Dara 
eut  ouy  le  récit  de  fonavanture,  il  prit  les  joyaux 
R  alla  trouver  un  des  Generaux  d’armée  de  la  Rei¬ 
ne  Homai  fa  mere  ,  auquel  il  fit  entendre  tout  ce 
qu’il  avoit  appris  du  foulon. 

Ce  General  qui  étoit  fur  le  point  de  donner  ba¬ 
taille  aux  Grecs  ,  quand  Darab  le  vint  trouver, 
crut  qu’il  devoir  lui  faire  voir  cette  occafion  ,  pour  le 
mieux  connoîtrc;  en  effet  il  lui  vit  faire  de  fi  belles 
adions  dans  le  plus  fort  de  la  mêlée  ,  qu’il  ne  dou¬ 
ta  plus  de  tout  ce  qu’il  lui  avoit  dit  :  Apres  donc 
qu’il  eut  remporté  une  pleine  vidoire  fur  les  en¬ 
nemis,  il  alla  trouver  la  Reine,  R  lui  fit  parc  de 
ce  qu’il  venoit  d’apprendre  de  la  bouche  de  Da¬ 
rab. 

La  Reine  fut  fort  furprife  d’abord  ;  mais  ayant 
enfuite  fait  faire  une  recherche  exade  de  tout  ce  qui 
pouvoic  lui  faire  rcconnoîtie  fon  fils,  elle  paflà  dans 
une  joye  extrême ,  lorfqu’cllc  fut  affinée  de  la  ve- 
ticé  des  chofes.  Elle  l’embrafla  tendrement  ,  R  le 
fit  monter  aufli-tôt  fur  le  trône  qui  lui  apparte- 
noic  fuivant  la  derniere  volonté  que  Bahaman  fon 
pere  avoit  déclarée  en  mouranr. 

Homai  avoir  régné  trente  ans  depuis  la  mort  de 
Bahaman  fon  mari  ,  quand  clic  fit  proclamer  Da¬ 
rab  fon  fils  pour  Roy  légitimé  ;  Relie  lui  remit 
entre  les  mains  toute  l’autorité  qu’elle  avoir  pof- 
ledée  jufqu’alors. 

Darab  régna  en  Prince  doué  de  toutes  les  ver¬ 
tus  royales  ,  entre  lefquclles  la  valeur  tint  le  premier 
rang  ;  il  fit  la  guerre  à  Filixous  qui  eft  Philippe 
Roy  deMaccdoine,  lequel  refufoie  de  reconr.oî- 
rre  (on  autorité  ,  R  après  l’avoir  défait,  il  I "obli¬ 
gea  de  fe  réfugier  dans  une  place  forte ,  où  l’ayant 
aiïiegé,  il  le  ferra  de  fi  prés  ,  qu’il  le  contraignit 
de  luy  demander  la  paix  ,  de  lui  accorder  fa  fille  en 
mariage,  R  de  lui  payer  mille  Beizac  ou  œufs 
d’or  ,  pefants  chacun  quarante  drachmes,  de  tribut 
par  an.C’eftdece  mot  Bcizat  que  celui  de  Bêlant  a 
été  formé,  R  non  pas  du  nom  de  la  ville  de  By/ànce. 
Un  Bcfant  valoir  deux  dinars,  chaque  dinar  valoir  20. 
drachmes  d’argent  ,  R  quelquefois  vingt-cinq. 

Darab  ayant  reçu  la  fille  de  Philippe  pour  fa  fem¬ 
me,  R  s’appcrccvant  dés  la  première  nuit  de  fes 
nopces  ,  que  cette  Princeffe  avoit  l’haleinc  mauvai- 
fe  ,  refolut  de  la  renvoyer  à  Ion  pere  ,  quoy  qu  elle 
fût  déjà  enceime.  Philippe  la  fit  foigneufemcnc 
garder  jufqu’à  ce  quelle  fe  fût  délivrée  de  fon  fruit. 
Elle  accoucha  d’un  fils  qui  fut  nommé  Alexandre, 
lequel, Philippe  déclara  lui  appartenir. 

Darab  cependant  époufa  une  autre  femme  ,  de 
laoutlleil  eut  un  fils  qui  porta  fon  même  nom; 
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c’eft  celui  que  l’on  nomme  Darab  le  jeune,  ou  bien 
Dara  fils  de  Darab,  qui  lui  fucceda  au  Royaume 
de  Parle,  duquel  il  tue  dépouillé  par  Alexandre. 

Pla  ton  maître  d’Ariftoce  vivoic  tous  le  regnede 
Darab,  &  quelques  Hiftoriens  veulent  aufli  que 
Gergis ,  lequel ,  félon  les  Mahomccans  ,  tient  rang 
parmi  les  Prophètes  ,  fut  fon  contemporain  :  c’eft 
ce  Gergis  que  plusieurs  confondent  avec  faint 
George  le  Martyr  ,  lequel  eft  aulfi  en  vénération 
chez  eux. 

Le  Tarikh  MontcKhcb  donne  à  Darab  fils  de 
Bahaman  quatorze  ans  de  régné  ,  5c  L  Lebtarich, 
douze  feulement.  Le  Schah-Nameh  dit  de  lui  qu’¬ 
au  flî- tôt  qu’il  fut  monté  fur  le  trône  des  Caianidcs, 
il  fit  la  guerre  à  fes  voifins ,  5c  étendit  de  tous  co¬ 
tez  les  limites  defon  empire,  en  forte  que  fa  puif- 
fancc  s’éleva  au  deftus  de  celle  de  tous  fis  prede- 
ceficurs.  Il  établit  des  polies  dans  toutes  les  pro¬ 
vinces  de  fes  Etats  ,  pour  avoir  promptement  des 
nouvelles  de  tout  ce  qui  s’y  paflbit  ,  5c  on  lui  at¬ 
tribue  la  fondation  des  villes  de  Darabgicrd  ,  5c  de 
Khoureh ,  dit  l’Auteur  du  Lebtankh. 

DARABGERD  5c  Darab  feheher  ,  Ville  delà 
province  de  Fars ,  qui  cft  la  Perle  proprement  dite, 
bâtie  par  Darab  fils  de  Bahaman,  qui  tient  le  hui¬ 
tième  rang  dans  la  dynaftie  des  Cuianides.  Cette 
ville  a  au  milieu  de  fon  enceinte  ,  une  colline  qui 
reflemble  à  une  tente  ou  pavillon  d’armcc  ,  5e  cft 
entourée  au  dehors  de  fes  murailles  ,  par  un  cercle 
de  montagnes  ,  defqucllcs  l’on  tire  du  fildcplu- 
fieurs  fortes  de  coul.urs  ;  il  y  en  a  de  blanc, 
de  noir ,  de  rouge,  de  jaune  ,  5e  même  de  verd  , 
que  1  on  tranfporte  de  là  en  divers  lieux  de  la  Perle. 

DARAl  5e  Darani  ,  Surnom  d  Abdalrahman 
Ben  Athiah  un  des  plus  anciens  Sofis  5e  Contem- 
latifs  du  Mufulmanifme  :  Il  étoit  natif  de  Dara 
ourgade  du  terroir  de  Damas ,  où  il  fut  enterré 
l’an  a  1 5 .  de  l'Hegire. 

Ce  Sofi  dit  un  jour  à  lès  Auditeurs,  qu’une  ré¬ 
vélation  des  veritez  les  plus  lublimes  s’étoit  pen¬ 
dant  un  long-tcms  prefentée  à  fon  cfprit  ;  mais  qu’il 
ne  lui  avoit  point  donne  1  entrée  qu’avec  deux  té¬ 
moins,  à  fçavoir  ,  l’Ecriture  5c  la  Tradition. 

Un  de  fes  difoiples  lui  ayant  dit  qu’il  ne  pou- 
voit  prier  Dieu ,  s’il  n’étoit  en  ion  particulier,  5c 
fepare  des  hommes,  il  lui  répondit  :  Vous  êtes 
bien  foible,fi  vous  vous  fouvenez  encore  des  hom¬ 
mes. 

D  ARACTHANI.  V oyez.  Darcathani. 

DARARIOUN,  Seéle  d’impies  5c  d’heretiques 
qui  ont  pris  leur  nom  5c  leur  origine  d’un  impo- 
itcur  nomme  Darari ,  lequel  étant  venu  de  Perle 
en  Egypte  fous  le  Khalifac  de  Haxem  ,  vouloir 
perfuader  au  peuple  qu’Hakem  étoit  Dieu  :  mais 
le  peuple  le  tua  ,  quoy  qu’il  fut  fort  carcflc  du 
Khalife.  Il  eut  pour  fucceflcur  un  certain  Hamzah 
qui  fc  faifoit  appellcr  Al  Hadi ,  le  Diredcur.  Ce¬ 
lui-ci  introduifit  la  licence  ôc  la  débauche  ,  abo- 
lilTant  toutes  les  œuvres  de  pieté,  comme  le  jcâ- 
ne,  forai  fon  ôcjc  pèlerinage.  Cette  fede  s’éten¬ 
dit  fort  fur  la  côte  maritime  de  la  Syrie,  5c  dans 
le  mont  Liban. 

DARB,  Porte,  Paflfagc  ,  Détroit. 

Darb  al  harb ,  Porte  delà  guerre,  c’eft- à  dire, 
lentreedans  le  pays  des  ennemis  ;  ceft  aufli  le 
nom  d'une  des  portes  de  la  ville  de  Bagder. 
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Darb  alicikeron  ,  portes  de  Cilicie  ,  5c  non  pas 
de  Cicéron  ,  comme  quelqu’un  a  traduit  ,  que  les 
Arabes  nomment  encore  Mocathâ  al  adhfar  , 
Montagnes  qui  ont  les  ongles  ceuppez  ,  c’eft- à- 
dire ,  qui  font  efcarpccs.  Les  anciens  les  ont  ap¬ 
pel  lées  PyU  ou  Porta  Amanicœ ,  5c  Cilicia. 

Les  Grecs  donnèrent  en  ce  lieu  aux  Arabes  une 
glande  bataille  dans  laquelle  Seilcddoulat  Sultan  de 
la  race  de Hamadan  General  de  l’armée  Mufulmane 
fur  entièrement  défait  l’an  de  l’Hemre  de 

J.  930.  lous  1  empire  de  Conftantin  fils  de 
Leon. 

OARCATHAN1  ,  Surnom  d'Abou  HafTan 
Ali  Ben  Omar,  dit  encore  Hatedh  Al  Bagdadi 
qui  mourut  l'an  j  35.de  l'Hegire  ,  &a  beaucoup 
travaille  fur  les  matière*  du  Mufulmanifme. 

DARDANOUS,  Surnommé  Al  Eskenderani , 
c  eft- à-dire  ,  l’Alexandrin  ,  cft  Auteur  d’un  livre 
d  A  Urologie  Judiciaire,  intitulé  Al  Ekbtiarat  des 
Elections. 

DAREM.  Voyez.  Darien. 

DAREMI,  Surnom  d’Abulfarage  Mohammed, 
Ben  Abdal  Vahed,  dit  encore  à  caufe  de  fi  naïf- 
lance  Al  Bagdadi  -,  .qui  eft  l’Auteur  du  Mefnad , 
dont  il  faut  voir  le  titre  ,  5:  d’Eftedhicâr  fi  fekh 
a  1  Scha'fei ,  qui  eft  un  ouvrage  fur  la  Jurispruden¬ 
ce  du  Docftcur  Schalei  un  des  quatre  chefs  des  Ce- 
éles  Orthodoxes  du  Mufulmanifme.  Cer  Auteur 
mourut  l’an  de  l’Hegire  448. 

Il  y  a  encore  un  Poète  de  ce  nom  qui  eft  aufli 
furnommé  Maflifli.  V oyez,  ce  titre  ,  &  celui  de 
Nami. 

DARG'AN  ,  Une  des  principales  villes  du 
pays  de  Khuarezm  ,  que  l’on  rencontre  la.  premiè¬ 
re,  quand  on  vient  de  la  ville  de  Merou  une  des 
capitales  du  Khoraflan.  Il  y  a  de  cette  ville  juf- 
qu’a  celle  de  Hezâr  Alb  vingt-quatre  parafanges. 
Al  Birouni  lui  donne  86.  degrez  1 6.  minutes  de 
longitude,  5c  40.  degrez  30.  minutes  de  latitu¬ 
de  Septentrionale. 

DARl  ,  Surnom  d’Aboubakiat  Tamim  Ben 
Aous,  natif  de  Darou  Darah  bourgade  du  terri¬ 
toire  de  Damas.  Il  étoit  un  des  compagnons  de 
Mahomet,  5c  ce  lut  à  lui  que  ce  faux  Prophète 
raconta  l’hiftoirc  de  l’Antcchrift,  que  les  Muful- 
mans  ne  tiennent  que  de  lui. 

DARIEN  5c  Darioun  ,  Le  Roy  de  Darien  cft: 
un  des  plus  anciens  Koysdes  Indes,  donc  la  ville  ca¬ 
pitale  le  nommoit  Mage.  Tahmurath  furnommé 
Diubend  Roy  de  Perle  de  la  première  race  ,  lui 
fit  long-tcms  la  guerre  fans  pouvoir  obtenir  aucun 
avantage  fur  lui. 

La  province  de  Kabuî  ,  frontière  des  Indes  ÔC 
de  la  Perlé  du  côte  du  Nord  cft,  ou  Levant  d’été, 
fut  le  théâtre  de  cette  guerre  ,  5c  devint  aufli  le 
tombeau  de  Tahmurath;  car  il  tomba  dans  les 
embûches  de  Houdiccnz  General  du  Roy  des  In¬ 
des,  qui  le  furprir ,  5c  le  tua.  Kurfchafb  ou  Gher- 
fchalb  fils  de  Tahmurath  ne  laifta  pas  la  mort  de  fou 
pere  impunie  ;  car  ayant  mis  unegrolîè  armée  fur 
pied  ,  il  défit  entièrement  ce  Roy  ,  5c  lui  ôta  la 
vie.  T 'eihmurath- N ’amê . 

Il  y  a  aufli  dans  les  Indes  une  ifle  appelléc  Da¬ 
rioun  ou  Dariaven  ,  5c  Darien  ,  dans  laquelle 
Doudafch  tua  le  Géant  Senderous  qui  s’y  étoit  rc- 
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-réfugié.  Voyez.  le  titre  de  Samfouvar, 

DAROUN  Schah,  C’cft  le  même  que  Darioun 
fehih.  Voyez.  le  titre  de  Darien. 

DASCARAH,  Château  que  Hormouz  fils  de 
Schabour  ,  c’cft  Hormizdas  fils  de  Sapor  ,  fit  bâ¬ 
tir  entre  Bagdet  ,  5c  le  Khuziftan  qui  cft  laSufiane, 
pour  fervir  de  retraite  à  l’herctique  Mariés  ,  dont 
il  avoir  emb  rafle  la  doctrine. 

Ce  mot  fe  prend  auffi  fouvent  dans  les  Hifto- 
riens  Arabes  pour  un  Hermitage. 

DASTAN  Gehân  ,  Titre  Sc  furfiom  donne  à 
Nerimân  ,  il  fignific  le  Héros  ,  &  le  plus  vail¬ 
lant  homme  du  monde.  V oye ^  Nerimân. 

DEBALIG  5c  Dibalig.  Voye^  Edebalig  nom 
d’un  Soft  renommé  pour  fa  faintete  parmi  les 
Turcs,  d’où  vient  le  proverbe  Ani  Dibalig  Satt- 
ma  :  Ne  le  croyez  pas  fi  faint  qu’Edebalig. 

DECAN  ,  C’cft  le  pays  de  Soumcnâtaux  Indes. 
Voyez.ce  titre  ,  &  le  mot  de  Giuzurat  ,  qui  eft 
Guzcratc  dans  le  titre  afeHcnd,  ou  Hind. 

DEKEURIS,  Dans  lcsRouznameh  ou  Almanachs 
des  Turcs  ,  5c  autres  Orientaux,  c’cft  nôtre  mois 
de  Décembre. 

DEFTER,  Roolc  ,  Lille,  Etat,  Livre  de  com¬ 
ptes  j  5c  en  general ,  un  livre. 

Def'cer  allathaif  ,  Livre  de  bons  mots.  Lamâi 
en  cft  l’Auteur. 

DEFTERDAR  ,  Celui  qui  tient  les  rooles  5c 
les  états  de  la  milice  &  des  finances  chez  les  Pcr- 
fans  &  chez  les  Turcs;  c’cft  une  des  plus  grandes 
charges  de  l’Etat ,  5c  qui  a  du  rapport  à  celle  de 
Surintendant  ou  Controolcur  general  des  finances 
en  France. 

DEFTERI ,  Surnom  d’Aboul  fadhl  Mohammed 
BenEdris,  Auteur  d’un  Tarikh  ou  hiftoire  gene¬ 
rale  ,  &  d’une  verfion  Arabique  du  livre  Perfien  inti¬ 
tulé  Akhldk^Al  mohfeni ,  Des  bonnes  mœurs. 

DEGGIAL  ,  C’eft  ainfi  que  les  Pcrfiens ,  5c  les 
Turcs  prononcent  le  nom  de  l’Antcchrift  ,  que  les 
Arabes  appellent  Daggiâl.  Voyez,  ce  titre. 

DEGHIRMEN  Adalfi  ,  L’Iftc  des  meules  de 
moulin  ,  5cc.  C’cft  ainfi  que  les  Turcs  appellent  l’If- 
1c  que  les  Grecs  ont  nommée  Mylos  pour  la  même 
iaifon  ;  car  Mvlos  6c  Deghirmcn  lignifient  la  mê¬ 
me  chofc.  On  la  nomme  dans  la  mediterranée  le  Mi¬ 
le  ,  ou  11  Milo. 

DEGHIZ.  V oyez.  Denghiz. C’eft  en  Turc,  la  mer. 

Deghiz  malcki ,  Le  Roy  ou  la  Reine  de  la  mer. 
Une  Sirène. Les  Italiens  l’appellent  II  vecchio  marina. 

DEGIAIL  Tigrillus-  Le  petit  Tigre.  C’eft:  un 
des  bns  du  Tigre.  Voye\ ^  le  titre  de  Moftaaflem  f 
&  celui  de  Diglat. 

DEHELI ,  que  l’on  nomme  vulgairement  Delli , 
cft  le  nom  d’un  Royaume  de  l’indoftan  ,  qui  tire 
Ton  nom  de  la  ville  qui  en  eft  la  capitale  ,  où  refidc 
aujourd  huy  ce  grand  Roy  des  Indes  que  nous  ap¬ 
pelions  le  Mogol. 
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Ce  Royaume  cft  fort  andin  ;  car  les  Sultans 
Gaouridcs  qui  fuccederent  aux  Ghazncvides  s’en 
emparèrent  aufli-bicn  que  de  celui  de  Multan,  de 
Souran,  5c  de  pluficurs  autres  de  l’Indoftan  ,  fi- 
tuez  au  deçà  &  au  delà  du  fleuve  Indus  ,  5c  s’a¬ 
vancèrent  même  jufqu’au  Gange. 

Tous  ces  pays  font  appeliez  par  les  Orientaux 
du  nom  general  de  Sind  ,  pour  les  diftingucr  des 
provinces  qui  font  plus  Orientales,  &  fituces  fur 
le  Gange  ,  ou  au  de-là  ;  que  les  memes  Orientaux 
appellent  auffi  d’un  nom  general  Hind  ;  de  forte 
que  par  les  noms  de  Hind  5c  de  Sind  ils  enten¬ 
dent  toutes  les  provinces  des  Indes  tant  au  deçà 
qu’au  de-là  du  Gange. 

Après  la  mort  de  Schehabeddin  quatrième  Sultan 
de  ladynaftic  des  Gaouridcs,  les  Efclaves  qu’il  a- 
voit  tiré  du  Turkcftan  ,  5c  élevé  aux  plus  gran¬ 
des  charges  de  fon  Etat ,  s’emparèrent  de  la  plupart 
de  fes  Etats ,  ôc  particulièrement  de  ceux  de  l’in¬ 
doftan  ,  ou  des  Indes. 

Cothbeddin  Ibcx  fut  celui  qui  d’abord  y  fut  le 
plus  puifl'ant  ;  car  il  étendit  fort  loin  fa  domina¬ 
tion  par  de  nouvelles  conquêtes;  mais  Aramfchah 
Ion  fils  qui  lui  fucceda  ne  fe  trouvant  pas  capable 
de  foûtenir  le  poids  d’un  fi  grand  Empire,  Ilct- 
mifehe  fiirnommé  Schamfeddin  Efclave  Turc  de  fon 
perc  ,  en  prie  le  gouvernement  enfuitc  s’en  ren¬ 
dit  le  maître  ,  joignant  au  Royaume  de  Delli  celui 
de  Multan,  dont"  il  dépofleda  Nafler-cddin  Cobah 
qui  étoir  aufli  du  nombre  des  Elclavcs  Turcs  du 
Sultan  Schehab  eddin. 

Ce  Prince  régna  avec  autorité  ,  5c  acquit  une 
tres-grandc  réputation  de  juftice  pendant  l’efpacc 
de  vingt- fix  ans  jufqu’cn  l’an  de  l’Hcgire  6 3  5.  qu’il 
mourut ,  de  J.  C.  1 135.  Voyez  Iletmifche. 

Firouz-fchah  furnommé  Rocneddin  fon  fils  lui 
fucceda  :  mais  il  n’eut  pas  plutôt  commencé  fon  rè¬ 
gne  ,  qu’il  s’abandonna  entièrement  à  la  débauche, 
ce  qui  obligea  les  grands  de  fa  Cour  à  le  depofle- 
der,  5c  à  l’enfermer,  lorfqu’il  n’ayoit  encore  com¬ 
mandé  que  l’efpacc  de  fept  mois. 

On  mit  en  fa  place  Radhiat-eddin  fa  feeur  qui  étoic 
tres-digne  de  commander.  Cette  Princeflè  pofledoit 
toutes  les  qualitez  royales,  même  au  dcflùs  de  fon 
fexe  ;  car  elle  fit  plufieurs  expéditions  militaires 
dans  lelquel les  elle  domta  non  feulement  les  rebel¬ 
les  defes  Etats;  mais  reduifit  auffi  à  la  rai  fon  ceux 
d’entre  fes  voifins  qui  vouloient  l’inquieter. 

Cette  Princeflc  portoit  le  Tagc  ,  ou  couronne 
royale  comme  les  Sultans  ,  5c  le  mettoie  dcflùs 
le  voile  que  les  femmes  avoient  accoutumé  de 
porter  pour  cacher  leur  vifage  ,  elle  le  décou¬ 
vrait  neanmoins  les  jours  qu’elle  montoic  fur  fon 
trône  pour  rendre  publiquement  la  juftice  à  fes 
fujets. 

Elle  favorifa  extrêmement  tous  les  gens  de  mé¬ 
rite  ,  5c  particulièrement  les  fçavans  :  mais  comme 
d’ailleurs  elle  vouloir  être  obeie,  elle  parut  trop  fe- 
verc  ;dc  forre  qu’ayant  entrepris  de  taire  la  guerre 
au  Roy  d’Albonia  ,  ou  d’Aliounia  ,  lequel  ne  vi- 
voit  pas  en  bon voifin  avec  elle,  quelques  grands 
Seigneurs,  chefs  de  fes  troupes ,  qui  étoient  de  ra¬ 
ce  Turque  auffi  bien  qu’elle,  fe  révoltèrent  contre 
elle;  5c  s’étant  faifis  de  fa  perfonne  ,  l’enfermercnc 
comme  ils  avoient  déjà  fait  fon  frère  ,  ce  qui  arriva 
l’an  de  l’Hegire,  637.de  J.  C.  izjp  Voyez,  le  titre 
particulier  de  Radhiateddin. 

Baharamfchah  frere  de  Radhiat ,  après  avoir  dé¬ 
fait  en  bataille  rangée  fa  fœur  ,  qui  s’étoit  mariée 
au  Roy  d'Aliounia  contre  fon  gré  ,  lui  fucceda  dans 
le  royaume  de  Delli ,  5c  n’en  jouit  que  deux  ans, 
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a-yefit  etc  tue  clans  une  révolte  de  Tes  fujets.  Ce 
Prince  fut  furnommé  Moâzeddin. 

Mâftoudfchah  furnommé  Ala-eddin  fils  de  Fi- 
rouzfch.ih  fucccda  à  (on  oncle  ,  Bcheram  fehah 
fils  d’ilcuTutche.  Ce  Prince  gouverna  (on  royaume 
avec  beaucoup  de  juftice  ,  il  donna  auiîî  piuficurs 
marques  de  fir  valeur  dans  les  guerres  qu’il  ht 
à  fesvoifins,  où  il  demeura  toujours  victo¬ 
rieux  :  mais  ayant  fur  la  fin  de  fes  jours  abandon¬ 
né  entièrement  le  foin  du  gouvernement,  &  s’é¬ 
tant  jette  dans  la  débauche!  du  vin  ,  à  un  point  que 
l’on  difbit  de  lui  qu’il  relTembloit  au  naïciflc  ,  Si  à 
la  tuiiope  qui  ne  font  jamais  (ans  ce  que  l’on  appel¬ 
le  ,  leur  calice ,  il  fut  dépoté  ,  Sc  l’on  appclla  fon 
frere  Mahmoudfchah  furnommé  Nafl'er-eddin  pour 
occuper  fa  place. 

:  Mahmoudfchah  s’approcha  pour  cet  effet  de  la 
ville  de  Del  1  i  avec  des  troupes  l’an  de  l’Hegire  644. 
de  J.  C.  1  246.  &  il  s’en  empara  aifémem  par  Tin¬ 
te!  licence  de  ceux  qui  l’avoient  appel  le,  il  fit  ton 
frere  ptiformier  ,  Si  l’envoya  fous  bonne  Si  feure 
garde  en  un  château  où  il  le  fit  enfermer  :  ce  fut 
au  Prince  Naft'creddin  lequel  fit  par  fa  valeur  de 
très  grandes  conquêtes  dans  les  Indes ,  que  Ton  dé¬ 
dia  le  livre  intitulé  Taba  at  N.rjftri,  hiftoire  dans 
laquelle  les  plus  belles  a&ions  de  ce  Prince  font 
décrites  éloquemment. 

A  ces  deux  frétés  fuccederent  Firouz  ,  Si  Ala-  cd- 
din,  donc  le  premier  croit  leur  oncle ,  &  le  fécond 
leur  neveu  :  Ceux-ci ,  félon  Mirkhond  ,  après  plu¬ 
sieurs  guerres  qu’ils  fe  firent  entr’eux  ,  confentirent 
d’entrer  en  accommodement  -,  Si  pour  cet  effet  ils 
convinrent  d’une  entrevue  qui  fut  fatale  à  Firouz; 
car  ce  Prince  palfant  une  rivicre  accompagné  feu¬ 
lement  de  cinq  peifonnes  pour  s’abbouchcr  avec 
Alacddin  fon  neveu  :  celui  ci  fans  avoir  aucun  c- 
gard  ni  à  fon  fmg,  ni  à  fa  parole  ,  fit  aflaffiner  fon 
oncle.  Si  demeura  ainfi  feul  en  poflclTu  ndu  royau¬ 
me  de  Ddli  jufqu’en  Tannée  de  THegirc  717.  de 
J.  C.  1  5Ï7. 

Ni  Khondemir ,  ni  les  autres  Hiftoricns  ne  por¬ 
tent  pas  plus  avant  cette  dynaftie  des  Roys  de  Del- 
li  ,  ils  ne  rapportent  point  non  plus  de  queile  ma¬ 
nière  elle  finit  :  mais  ils  remarquent  tous  unani¬ 
mement  que  ccs  Princes  furent  grands  amateurs  Si 
protecteurs  des  lettres ,  Si  que  les  livres  excellens 
intitulez  Giamê  al  Hi  aiât  ,  Si  Tabacat  ont  été 
faits  fous  leur  régné  ,  Si  leur  ont  été  dediez. 

DEHEN  Alban  ,  Huile  de  Ben.  Elle  vient  parti¬ 
culièrement  de  l’Arabie  Hcureufc  dite  Iemcn  ,  d’où 
on  la  tranfportc  dans  les  autres  pays.  Voyez.  Ha- 
bulben. 

DEHEN  AlSalgiam,  Huile  de  rave.  C’eft  une 
tfpece  de  drogue  qui  ne  fe  tire  que  de  l’Egypte  : 
car  les  raves  donc  elle  cft  faite,  ne  croilfent  qu’en 
ce  pays  là. 

DÈHIEK  j  Nom  d’un  lieu  prés  de  la  ville  de 
Gaznah  ,qui  s’eft  rendu  célébré  par  le  nom  de 
Schehabeddin  dernier  Sul  an  de  la  dynallic  des 
Gaurides  ,  qui  y  mourut.  V oyez  le  titre  de  ce  Prince. 

DEI,  En  langue  Perficnne  cft  le  nom  en  general 
de  la  Divinité  j  &  du  bon  principe  qui  porte  au (Ti 
le  nomd’Ormozd  -.mais  en  particulier  c’eft  le  nom 
dun  mois  qui  commence  avec  Thyver,  6c  qui  ré¬ 
pond  à  nôtre  mois  de  Décembre. 

Un  Poëte  Perfien  dit  :  Ezamedcn  behdr  e ^  ref- 
ten  Del.  Eural^haiatm*  mikerded  thei.  L’arrivée  du 
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prinrems  ,  Si  le  retour  de  l’hyver  plient  tour  à  tour 
les  feuilles  du  livre  de  nôtre  vie. 

Ce  mot  dcDci  fe  trouve  aufli  à  la  tête  des  noms 
de  trois  jours  de  chaque  mois  de  Tannée  Perficnne  : 
ces  jours  font  Deibadir ,  Deimihir ,  6c  Dcibadin, 
ce  qui  marque  que  ccs  trois  jours  font  fous  la  gar¬ 
de  Si  proredion  deDei.  Voyez  le  titre  de  Mah. 

DEIBUL  ,  Ville  de. la  province  de  Sind  dans  les 
Indes  Orientales,  c’tft-à-dirc ,  de  la  partie  de  Tln- 
doftan  qui  cft  au  deçà  du  Gange,  Si  à  l’entour  du 
fictive  Indus ,  que  les  Arabes  ,  Pcrfans  ,  Sc  Turcs 
appellent  Sind.  Cercc  ville  cft  lî.uée  fur  le  bord  de 
la  mer  des  Indes ,  ou  du  Golp'.c  de  Cambaya,  Sc 
n’eft  éloignée  de  Manfoura  ,  c’eft  à  dire  ,  de  Soura¬ 
te  ,  que  de  fix  journées  de  chemin  ;  fon  air  cft  ex¬ 
trêmement  chaud  Si  mal  fain.  Jlbdeimoal  dans  le 
fécond  climat. 

Nous  appelions  aujourd’huy  cette  ville  Diul  ou 
Diu  pai  abbreviation  ,  Naflireddin  l’appelle  Debil; 
mais  il  faut  IncDcibul  :  car  Abdclmoal  marque 
fa  prononciation  avec  les  voyelles.  Elle  eft  fituée  fé¬ 
lon  Naftireddin  a  loz.degrez.  Si  30.  minutes  de 
longitude ,  Si  à  if.  degré z  ,  Si  10.  minutes  de  lati¬ 
tude. 

Dcibul  eft  aujourd’hui  pofTcdéc  par  les  Portu- 
guais.  Elle  a  été  afllcgée  par  l’armée  de  Soliman  fé¬ 
cond,  qui  fut  contraint  d’en  lever  le  fiege  à  l’arri¬ 
vée  du  fccours. 

DEIHEKI,  Pocte  Perfien  natif  de  la  province 
de  Khoraftan.  On  raconte  de  lui  qu’étant  un  jour 
venu  avec  fes  enfans  pour  baifer  les  mains  de  Gia- 
mi  qui  étoi;  lors  en  fort  grande  vénération  dans 
toute  la  Pcifc  pour  fa  doéhine  &:  pour  fa  vertu, 
ce  DoCtcur  quoy  que  d’ailleurs  fort  grave,  voyant 
les  enfans  du  Poëte,  qui  étoient  encore  jeunes, 
d’un  teint  de  vifage  fort  noir  ,  Si  mal  propres  en 
habits,  lui  demanda  fi  ces  petits  fcarabccs  étoient 
à  lui.  Le  Pocte  fans  fe  déconcerter  ,  lui  répondit 
froidement  qu’il  les  croyoit  tels  ,  Si  que  fa  bonne 
odeur  lesavoit  attiré  chez  lui.  Ce:tc  repartie  aigre 
Si  ingenieufe  qui  auroit  picqué  jufqu’a’u  vif  un 
moins  honnête  homme  que  Giami  ,  ne  fie  que  le 
rcjoüir,  &  fut  caufe  qu’il  carcftà  encore  davanta¬ 
ge  le  perc  Si  les  enfans. 

DEILEM,  InfeCte  de  l’Arabie,  dont  le  venin 
fùrpaflèla  malignité  de  tous  les  autres  venins. 

DEINOUR  ,  Ville  de  la  province  dite  Gcbàl , 
Sc  lraque  Perficnne  ,  proche  de  celle  de  Hamadan. 
Elle  cft  fituée  à  Sj.dcgrez  de  longitude ,  Si  à  3$. 
de  latitude  Scptentr  onalc ,  filon  les  T  blés  Arabi¬ 
ques.  La  ville  de  Hamadan  a  la  même  longitude  Sc 
dix  minutes  de  plus  de  latitude. 

Plufieurs  gens  fçavans  font  fortis  de  cette  ville  , 
Si  ont  pris  le  furnom  dcDcinouri. 

DEINOURI.  Abdallah  Ben  Mââllcm  Ben  Ca- 
tibah  ,  a  pris  le  furnom  de  Deinouri ,  quoy  qu’il 
ne  fût  pas  natif  de  Dcinour;  cari!  croit  né  à  Bag- 
det  :  mais  il  paffa  la  plus  grande  partie  de  (a  vie 
dans  cette  ville  où  il  enfeigna  les  tradirions  Ma- 
hometancs,  comme  il  avoir  fait  dans  Bagdet  mê¬ 
me. 

On  trouve  fouvent  cet  Auteur  qualifié  Catcb  l’E¬ 
crivain.  Il  nous  a  lai  (Té  plufieurs  ouvrages  :  mais 
le  plus  fameux  de  tous  eft  l’explication  des  diffi- 
cultez  Si  la  refolution  des  dômes  que  Ton  peut 
former  fur  TAlcoran.  Ce  livre  eft  intitulé  Garib  v?/- 
coran  u  rnofchkolha, 
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On  a  de  lui  encore  le  livre  intitulé  Adab  al  Ca¬ 
tch  ,  qui  cft  une  inftru&ion  pour  les  Ecrivains,  & 
Secrétaires.  Ce  Do&eur  mourut  de  pefte  à  Bagdec 

Tan^zyo.  de  l’ Hégire. 

Abubekr  Ben  Haülàn  Al  Deinouri  a  compofé  un 
corps  d’hiftoirc  en  langue  PeiTicnne. 

Ahmed  Ben  Daoud  Al  Deinouri ,  qui  mourut  l’an 
2Sa.de  l’Hegirc  ,  a  écrit  Tarikh  Abi  Hanifah , 
qui  c(t  l’hiftoire  de  la  vie  d’Abu  Hanifah. 

Un  autre  nomme  Abu  Hanifah  Ahmed  Ben  Dei¬ 
nouri,  qui  eft  apparemment  le  fils  du  precedent 
Auteur  ,  a  compofé  Eflah  al  mantheK  qui  cft  un 
traité  de  Logique  ,6c  mourut  l’an  19  0-  de  l’Hegire. 

Oioun  al  akhbâr  ,  Les  yeux  ou  les  fources  de  l’hi¬ 
ftoire  ,  eftun  ouvrage  que  l’on  attribue  au  premier 
Auteur  d’entre  ceux"  donc  il  eft  parlé  dans  ce  titre. 


DEIR  Abouna  ,  Nom  d’un  Monaftere  de  Mcfo- 
potamic,  fitué;  en  un  lieu  où  félon  la  tradition  du 
pays,  Noë  a  fait  fa  demeure  apres  qu’il  fut  fortr  de 
l’arche,  6c  où  il  fut  enterré. 

Ce  morde  Deirqui  ftgnifie  en  general  une  habi¬ 
tation  ,  eft  pris  en  particulier  pour  lignifier  un  mo¬ 
naftere,  une  chapelle ,  &  un  Ermitage,  habité  par 
des  gens  retirez  qui  s’appliquent  au  fcrvice  de  Dieu, 
de  quelque  religion  qu’ils  puifLnt  être. 

Deir  Ghiaufchid  ,  Nom  du  premier  Pyréc  ou 
Temple  dans  lequel  les  Mages  ont  entretenu  ,  6c  a- 
dorélc  feu.  Il  fur  bâti  dans  la  province  d’Adherbi- 
gian  ou  Mcdie  par  Cai  Khofrou  Roy  de  Perle  de  la 
dynaftie  des  Caianides. 

DEIR  Albalouth  ,  La  chapelle  du  chêne.  C’eft  le 
furnom  de  Mohammed  Ebn  Halïan  Ben  Abdalcal, 
Auteur  d’un  traité  de  la  nature  ,  6c  de  la  coutume 
ou  habitude  :  fon  titre  Arabe  cft  Etedbâ  fi  hofn  al 
Jcfcbarât  h  al  tbebâÿ 

Ce  même  Auteur  eft  furnomme  auffi  Deiri  comme 
étant  natif,  ou  originaire,  ou  habitant  de  quelque 
lieu  nommé  Deir. 

DELAIL  al  Khairât  u  Schaouarek  alanovar. 
Ouvrage  de  Mohammed  Ben  Soliman  Al  Thaâlebi 
fur  la  benediétion  qui  fe  donne  au  faux  Prophète 
toutes  les  fois  que  l’on  prononce  fon  nom.  Il  fe 
trouve  dans  la  Bibliothcqye  du  Royn  .  679. 

Il  y  a  un  autre  exemplaire  de  ce  livre  écrit  en  ca¬ 
ractère  Afriquain  ,  8c  qui  porte  le  nom  de  Giozouli, 
dans  la  même  Brbliothequc  no.,  65  7- 

DELALAT  Al  Hairin,  Celui  qui  éclaircir  les 
doutes  ,  ou  qui  détermine  ceux  qui  doutent  , 
Livre  compofé  en  Arabe  par  le  fçavanr  Juif 
nommé  Moyfc  fils  de  Maicmon  ,  qui  a  été  traduit 
en  Hebreu  par  un  de  fes  dilciples  ,  fous  le  titre  de 
Mo  reh  ha  nevokim.  Voyelle  titre  Abou  Amrân. 

Dclli ,  Ville  des  Indes ,  plus  Occidentale  qu’Agra 
dont  elle  cft  éloignée  prés  de  60.  lieues.  Voyc"^ Dc- 
heli. 


DEMIATH  ou  Dimiath  ,  La  ville  de  Damiet¬ 
te  en  Egypte.  Les  Francs  ou  Chrétiens  Latins  la  pri¬ 
rent  l’an  de  l’Hegire  613.  de  J.  C.  1216.  félon  Ben 
Schonah,  y  firent  un  grand  nombre  d’cfclaves  ,  ÔC 
changèrent  la  Mofquée  des  Mufulmans  en  Eglife. 
MaleK  Al  Camcl  Roy  d’Egypte  de  la  Maifon  des 
Jobites,  6c  de  la  pofterité  de  Saladin  ,  bâtit  alors 
la  ville  de  Manfourah  au  lieu  où  le  Nil  fe  leparc 
en  deux  bras,  donc  l’un  va  à  Damiette,  5c  l’autre 
à  Schamon  pour  fe  couvrir  contre  les  Francs,  6c  ce 
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fut  alors  que  MaleK  Al  Moadham  Roy  de  Damas  & 
Syrie  qui  étoit  auffi  de  la  Maifon  des  Jobites,  fut  o- 
bligédc  faire  démolir  les  murailles  de  Jerulalem  , 
de  peur  que  les  Francs  ne  s’en  rendiffent  les  maîtres. 

Ce  fut  cette  même  année  de  6 1 3.  qui  fur  fi  fatale 
aux  Mahomccansj  car  Genghiz  khan  d’un  côté  ,  <Sc 
les  Francs  de  l’autre  en  firent  mourir,  6c  en  prirent  ; 
prifonniers  un  très-grand  nombre  ,  de  forte  que  fui-  1} 
vaut  le  rapport  du  Sultan  Omadeddin  ,  le  Muful-  ; 
manifme  n’avoir  encore  jamais  éprouve  une  fi  grau-  ;i 
de  calamité. 

Nos  Hiftoriens  cependant  ne  mettent  cette  prife 
de  Damiette  qu’en  l’an  1219.  de  J.  C.  qui  cft  l’an  J 
6 1 6.  de  l’Hegire  :  mais  cette  variation  vient  de  ce  : 
que  le  fiege  de  cette  place  dura  prés  de  deux  ans. 

Elle  futenfuite  rendue  par  les  Francs  à  Malek  ! 
ALCamel  Roy  d’Egypte  ,  auquel  s’étoient  joints 
tous  les  autres  Princes  des  defeendans  de  Saladin,  1 
l’an  61S.  de  l’Hegire. 

Damiette  fut  depuis  prife  par  faint  Louis  l’an  | 
647.  de  l’Hegire  auquel  tems  mourut  MaleK  Al  Sa- 
leh  Roy  d’Egvpte  ,  6c  GaiuK  Khan  Empereur  des 
Mogol's.  Ce  tut  l’an  de  J.  C.  1249-  mais  l’année 
fuivante ,  le  Roy  fuc  obligé  de  la  rendre ,  pour  for- 
tir  de  fa  prifon. 

Quoy  que  l’Egypte  depuis  la  conquête  qu’en  firent  1! 
les  Arabes  fur  les  Grecs  fous  le  Khalifat  d’Omar,  :} 
toit  toujours  demeurée  entre  les  mains  des  Muful- 
maris  ;  Damiete  cependant  avoit  été  reprife  par  les 
Grecs  fur  les  Arabes  l’an  de  l’Hegirc  23  8.  de  J.  C.  1 
852.  fous  le  Khalifat  de  MocavaKel  l’Abbaffide. 

Elle  tomba  depuis  entre  les  mains  des  Khalifes  : 
d’Egypte  ,  puis  des  Sultans  Jobites  jusqu’aux  guer-  1 
les  des  Francs  qui  la  prirent  ,  6c  la  perdirent,  coin-  1 
me  l’on  a  vu  cy-deflùs.  Cette  ville  eft  félon  lesta-  1 
blés  Aftronomiques  à  63.  degrez  30.  minutes  de 
longitude  ,  ôc  à  3 1 .  25.  de  latitude  Seprcncriona-  ; 
le. 

ÎDEMIATHI ,  Etoffe  qui  fe  fait  à  Damiette  ,  de 
cot ton  6c  de  lin  mêlez  enfemble,  5c  variez  déplu-  , 
fieurs  fortes  de  couleurs. 

Demiathi  cft  auffi  le  nom  d’un  Auteur  qui  cft  cité 
dans  le  titre  de  Thoubah. 

DEMIR,  6c  Demur  ,  que  l’on  prononce  auffi  I 
Ternir  ou  Ternur  ,  fignific  en  Turc  du  for.  C’eft  le 
nom  de  Tamerlan  ,  que  l’on  appeiloit  cn'*Turc  6c  1 
en  Pcrfien  Ternur  LenK  ,  c’cft-à-dire  ,  Temur,  Sc  ! 
quelquefois  Timur  dit  le  Boiteux. 

DEMIR  Capi,  Portede  fer  dans  la  meme  Ian*  ? 
gue.  C’tft  en  general  un  partage  étroit  dans  les  mon-  I 
gagnes  :  de  même  que  Derbcnd  en  langue  Pcrfien-  il 
ne.  Il  y  a  de  ces  portes  de  fer  en  Thracc  au  monc  il 
Harmus,en  Tranfilvanie,  en  Cilicie  au  mont  Ama-  i 
nus ,  6c  au  mont  Caucafe  fur  le  rivage  de  la  mer  1 
Cafpicnne.  Les  Arabes  les  appellent  Bâbalabouâb,  ijj 
la  porte  des  portes.  Voyez  outre  ce  dernier  mot, 
ceux  de  Derbcnd,  d’Iagiouge  ,  ôc  Magiouge  ,  SC  .2 
ccluy  de  Serir  aldhahab ,  ou  du  Tronc  d  or. 

DEMÏRI  ,  Surnom  de  Kcmaleddin  Abulbaca  1 
Mohammed  Ben  Ifla  ,  Ben  Moulla ,  Auteur  du  livre  i 
intitulé  Kemcil  baiat  al  baivan  ,  qui  cft  une  hiftoirc  à 
des  animaux. 

Ahmed  Al  Afcasbi  y  a  trouvé  pluficurs  fautes  \ 
qu’il  a  corrigées  dans  l’ouvrage  qui  a  pour  titre  I 
Albeian  al  tacriri  fitakbtbiat  al  (entai  Al  Demiri.  | 
En  effet  l’Auteur  a  compofé  ce  livre  plû,  or  en  Le-  j 
gifte  qu’en  Nacuraliftc .Voyez.  Bahagiat  al  enfân. 
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Demiri  écrivoit  l’an  77 5.  &  mourut  l’an  808. 
de  l’Hegire. 

DEMLOUEH  ,  Château  de  la  province  d’Iemcn 
htue  fur  la  montagne  qui  eft  au  Septentrion  de  la 
ville  d’Aden.  Il  eft  renommé  par  fa  force,  la¬ 
quelle  a  paflé  même  en  proverbe  :  c’cft  le  lieu  où 
les  Rovs  de  l’Iemen  gardoienc  leurs  trefors.  Geoç. 
ïerf.  & 

DEMOCRÀTIS  ,  Auteur  Grec  d’ Agriculture 
traduit  en  Arabe  par  Ebn  Vahafchiah. 

DEMOCRITOUS  ,  Philofophe  Grec  que  nous 
appelions  Democrùe,  qui  a  en  feigne  que -les  corps 
font  compofcz  d’atomes.  Les  Arabes  appellent  Ag- 
za  la  tetgezi  cts  parties  indivifibles  ,  &  difent  que 
ce  Philolophe  croit  contemporain  de  Diogene  êc 
dePythagore,  lefquels  vivoient  fous  le  rogne  de. 
Darius  fils  de  Hyftafpe. 

DEMSCHAK  &  Dimfchak  ,  Efclavc  noir,  le¬ 
quel  Nembrod  donna  à  Abraham,  après  qu’il  l’eut 
Vu  fortir  par  la  vertu  du  nom  de  Dieu  du  milieu  de 
la  fournaife  ardente  où  il  l’avoit  fait  jetter. 

Abraham  prit  cet  efclave  tellement  en  aftèâion  , 
qu  il  lui  donna  la  charge  de  toute  fa  mai fon  ,  tk 
il  l’envoya  même  en  Mefopotamie ,  pour  chercher 
une  femme  à  fon  fils  Ifaac.  C’eft  celui  qui  eft  nom¬ 
mé  dans  l’Ecriture  Damafccnus  Eltczcr  ,  qu’Abra- 
ham  dc-ftinoit  pour  fon  heritier  ,  en  cas  qu’il  n’eût 
point  d’enfans. 

Abraham  étant  dans  le  pays  de  Schâm  ou  Syrie, 
y  bâtit  une  ville  qu’tl  nomma  du  nom  de  fon  ef¬ 
clavc  Dimfchak  j  6c  c’eft  celle  que  les  Arabes  nom¬ 
ment  aujourd’huy  Damafchie  ou  Dunefchk  ,  &  nous 
autres  Damas ,  &  que  les  autres  Orientaux  appel¬ 
lent  plus  ordinairement  Schâm  du  nom  general  de 
la  Syrie,  a  caufequ’elle  eft  la  capitale  de  ccrte  pro¬ 
vince.  1 

^  L  Auteur  du  Thirâz  Almancoufch  a  tiré  cette 
niftoire  du  livre  de  Soiouthi  intitulé  Az^hdr  a  L  0- 
ronfch.  Voyez  Damafchic. 

Quoyque  l’on  ait  déjà  parlé  de  la  ville  de  Da¬ 
mas  dans  le  titre  de  Damalchic,  on  rjc  laiflerapas 
d  ajouter  ici  que  cette  ville  fut  prile  furies  Turcs 
par  les  Arabes  ,  fous  le  Khalifat  d’Omar  l’an  14. 
de  1  Hegire  ,  de  J.  C.  63  5.  apres  un  fiege  de  fepr 
mois,  par  Khalcd  Ben  Valid  General  des  armées 
du  Khalife  ,  lequel  lui  accorda  une  capitulation  ho¬ 
norable,  contre  l’avis  des  autres  Chefs  de  fon  armée. 

L  Eglile  Métropolitaine  dediée  à  faim  Jean  Bap- 
nltc  ,  fut  confervee  aux  Chrétiens  i  mais  cela  chan¬ 
gea  bien  depuis  fous  le  regnedes  Khalifes  Ommia- 
des,  dont  la  puilfance  commença  à  s’établir  dans 
certc  ville  :  car  ccrte  puilfance  les  ayant  enliiiteé- 
levez  jufqu  au  Khalifat ,  ils  choifirent  Damas  pour- 
leur  fejour  ordinaire,  &  pour  le  lieu  de  leur  fepul- 
turc  ,  abandonnant  la  ville  de  Medine  qui  leur  é- 
toir  peu  favorable. 

Abdalmalcic  Khalife  de  cette  race  des  Ommiades 
changea  le  pèlerinage  de  la  Mecque  en  ccluy  de 
Hierufalem  à  eau  le  du  voifinage  de  Damas,  qui  de¬ 
vint  en  ce  tcms-là  la  première  ville  de  l’Afie.  Ben 
Schohnah  Kbondemir.  Lebtarikb. 

Le  Géographe  Perfien  dit  que  la  campagne  ou 
plaine  de  Damas  qui  s’étend  entre  le  Liban  6i  l’An- 
tiliban  ,  6c  que  les  Arabes  appellent  Gaourhah  ,  eft 
un  des  quatre  Paradis  de  l’Orient  ;  que  l’on  y  voit 
au  pied  de  la  montagne  qui  regarde  le  Septentrion, 
le  heu  ou  Cain  tua  fon  frère  Abel. 
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Son  temple  qui  eft  le  plus  beau  que  les  Muful- 
mans  ayent ,  dit  le  même  Auteur  ,  a  été  première¬ 
ment  bâti  par  lesStbicns  ,  qui  fe  difent  difciplës 
de  laine  Jean  Bapcifte  ,  duquel  ils  confervoient  le 
chet  fulpcndu  à  la  voûte.  Les  Chrétiens  en  prirent 
polTeflion  dans  la  fuite,  6c  en  furent  chaflez  par 
le  Khalife  Valid  fils  d  Abdal  malck  ,  qui  dépenfa 
pendant  plufieurs  années  tout  le  revenu  qu’il  tiroir 
de  la  Syrie  ,  à  l’embellir.  En  effet  fes  murailles  6c 
fes  colonnes  étoient  toutes  de  marbre  fin  ,  &  fa  cou- 
verrure  étoit d’étain. 

Il  f croit  trop  long  de  rapporter  combien  de  fois 
cette  belle  6c  riche  ville  a  changé  de  maîtres ,  je 
diray  feulement  que  Tametlan  l'ayant  prife  l’an  de 
l'Hegirc  80 j.  de  J.C.  l4co.  il  la  fit  ruiner,  &  que 
cette  époque  eft  marquée  par  le  mot  Arabe  Kha- 
lâb  qui  lignifie  ruine,  dom  les  quatre  lettres  qui  le 
compofent,  à  fçavoir  le  Kha,  le  Ré,  l'Elif  &  le 
Bc,  font  juftement  le  nombre  de  805. 

LcmcmeTameilan,  après  la  dcfolaiion  de  Da¬ 
mas,  fit  bâtir  fur  (on  modèle  une  ville  du  même 
'nom  ,  a  une  demi  journée  de  Samarcande  ;  de  meme 
que  Gazan  un  des  fuccefliurs  de  Genghizkhan  en 
avoir  fait  bâtir  une  auprès  de  Tauris  ,  à  laquelle  il 
avoir  donné  le  même  nom:  mais  ce  fut  aptes  avoir 
perdu  l’elpcrancc  de  poflèder  la  véritable  ville  de 
Damas. 

Les  Tablesdc  Nafîîrcddin  donnent  à  cette  ville 
70.  degrez  de  longitude  ,  6c  33.  degrez  z o.  mi¬ 
nutes  de  latitude  :  mais  Khalili ,  ôc  Tizini  qui  ont 
calculé  exactement  fa  hauteur  ,  lui  donnent 
dans  le  Gcdoual  fadhl  al  dair  5 3. degrez  &  30. mi¬ 
nutes. 

Ebn  AlfaKer  a  compofé  l’hiftoire  de  cette  ville 
en  57.  volumes  ,  fous  le  titre  de  Tarikh  Demefch 
Ebn  Schamah  a  travaillé  aufli  fur  le  même  ftijet; 

DENHA.  Mar  Dcnha  ,  Evêque  dans  le  pays 
d’Igtir  fit  .édans  les  extremitez  de  l’Orient  Septen¬ 
trional  ,'  où  regnoir  Ungh  ou  Avcnk  Khan  Prince 
Chrétien  •.  la  fille  de  ce  Piincc  nommée  Oifungin  c- 
toit  femme  de  GenghizKhan,  &  connoifloit  cet  E- 
vêque  qui  l’inftruifoic  6c  conduifoit  dans  les  exercices 
de  la  vie  Chrétienne. 

DERAGE.  T.  Daage  &  Durage,  c’cft  Durazzo^ 

DERBEND  ,  Mot  Perfien  qui  fignifie  un  paffage 
ctroir  &  fermé.  C’eft  le  nom  d’une  ville  fitucc  fur 
la  mer  Cafpienijc,  au  pied  du  mont  Caticafc  dans  la 
province  nommée  aujourd’huy  Schirvan. 

Les  Orientaux  croyait  qu’Alexandre  le  Grand  la 
fit  bâtir  avec  une  fort  longue  muraille  pratiquée 
dans  les  ouvertures  de  la  montagne  ,  pour  fermer 
le  paftage  dans  la  Pcrfc  aux  peuples  du  Nord  ,  qu’ils 
appellent  Iagiougc,  &  Magiouge,  c’eft-à-dirc  ,  Gog 
&  Magog. 

Les  Turcs  appellent  cette  ville  Démit  capi  por¬ 
te  de  fer,  ce  font  les  Cafpi a  ponæ  des  anciens. ^oiez. 
les  titres  de  Bâb  alabouâb  de  Sedd  Eskandcri ,  ^’la- 
giouge,  6c  de  Serir  aldhahab. 

DERDA  ,  Aboul  Dcrda  Ben  Amer  ,  furnommé 
Al  Khezergi  Al  Anfari  ,,  Doreur  Medinois 
compagnon  de  Mahomet  ,  lequel  fraternifoie 
aulli-bien  que  Sclman  avec  ce  faux  Prophète  ; 
il  mourut  à  Damas  1  an  31.  de  l’Hegire  fous  le 
Khalifat  d’Orhman  t  c’eft  luy  qui  difoit":  Malheur 
une  fois  à  ccluy  qui  ne  fçaic  pas  :  mais  fepr  fois 
malheur  à  celuvqui  ne  pratique  pas  ce  qu’d  fçaic 
en  matière  de  bonnes  cuivres.  Il  n’eut  point  d’en- 
O  o  ij 
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fans  mâles  :  c’eft  poiirquoy  il  emprunte  le  nom  de 
fa  fille  nommée  Derda. 

DERID.  Mohammed  Ben  Abubccre  dit  AlBaf- 
ri  ,  c’cft-à-dire  ,  natif  de  Baflora,  eft  fouvent  cité 
fous  le  nom  d’Ebn  Derid.  Sa  profelfion  écoit  la 
Rhétorique  :  c’cft  pourquoy  on  luy  donne  le  titre 
de  Lagaovi.il  mourut  l’an  de  l’Hegirc  311.  Il  y 
a  un  autre  Ebn  Derid  nommé  Mohammed  Ben 
Hufiain  Auteur  du  livre  intitulé  E/ma  al  cabail , 
Des  noms  des  tribus  Se  des  familles  des  Arabes  , 
qui  mourut  l’an  de  l’Hegire -82,1. 

DERlDIAH  ,  Poeme  qui  porte  encore  le  nom 
de  Maefourat  ,  contenant  les  éloges  des  anciens 
Poètes  Arabes:  Cet  ouvrage  qui  tire  fon  nom 
d’Ebn  Derid,  qui  en  c(t  l’Auteur,  le  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  n  10.95». 

DERIHEM,  Surnom  de  Tageddin  Ali  Ben  Mo¬ 
hammed  Al  Mouilâli  ,  qui  mourut  l’an  de  l’Hegire 
7 6).  U  eft  Auteur  du  livre  qui  a  pour  titre  Efchrdf 
alnafs  dla  modhetrrat  al  kbams,  l'Elovationdc  l’ame 
audeifus  des  affligions  de  la  vie. 

DERLIGHlN,  Tribu  des  Turcs  Orientaux  qui 
habitent  au  de  là  du  fleuve  Gihon.  Le  pays  où  ils 
demeurent ,  porte  suffi  le  même  nom.  Voyc\les  ti¬ 
tres  de  Kiàn  &  de  Kiât. 

DERSAMEK. ,  Bourgades  de  la  vallée  nommée 
Sogd  3  où  la  ville  de  Samarcande  eft  bàcic. 

DERVAZEH,  I.cs  Turcs  appellent  ainfi  une 
ville  de  Paphlagonie  que  les  anciens  ont  nomme 
Derbé.  Ce  mot  de  Deivazch  en  Perfien,  Se  en  Turc 
fignificunc  porte. 

Ï)ERVISCHE  ,  Un  pauvre  en  général ,  dans  les 
langues  Pcifiennc  &  Turquefquc  ,  de  meme  que 
Fakir  dans  l’Arabique ,  At  ces  deux  mots  fignificnc 
en  particulier  un  Religieux  dans  les  mêmes  langues: 
cependant  ils  font  pûtôt  employez  pour  ex¬ 
primer  les  Religieux  Mufulmans  Indiens  j  car 
celuy  de  Raheb  &  de  Rohban  en  Arabe  ,  6c  de  Ca- 
logeros,  Aede  Kefchifchccn  Turc  ,  fignifie  plus 
particulièrement  un  Religieux  Chrétien. 

Le  mot  de  Sofi  qui  eft  Perfien  ,  &  que  pluficurs 
Auteurs  veulent  neanmoins  tiret  de  l'Arabe,  fîgni- 
fie  aulfi  un  homme  fpii  itucl ,  retire  du  monde,  Se 
par  ffonfequent  Religieux.  V oyez,  ce  titre  &  celuy  de 
Rafieb. 

Les  Chrétiens  Orientaux  ,  Se  même  les  Muful¬ 
mans  font  remonter  l’ii.ftitution  du  Monachifme, 
non  pas  Amplement  jufqu’à  faint  Jean  Baptifte  ,  où 
jufqu’à  Elic  tout  au  plus  ,  comme  nous  faifonsj 
mais  jufqu’atixenfans  de  Dieu,  c’cft-à-dirc,la  pofte- 
rité  de  Seth  ,  qui  vivoit  fur  la  faintc  montagne 
religieufemcnt ,  Se  à  la  manière  de  nos  C  ce  no¬ 
tices. 

Pour  ce  qui  eft  des  Solitaires  ,  ils  veulent  que 
Melchifcdcch  fils ,  ou  petit-fils  de  Sem  fils  de  Noé, 
lequel,  félon  les  livres  faines  n’avoit.  point  de  généa¬ 
logie  ,  aie  été  le  premier  inftituteur  de  la  vie  Ercmi- 
tique. 

Les  Mufulmans  ont  beaucoup  de  refped  pour  les 
Religieux  Chrétiens  ,  ils  en  ont  adopte  pluficurs 
parmy  leurs  Saints.  Cais  fils  de  Zohair  ,  qui  re- 
gnoir  avant  le  Mahomerifme  en  Arabie,  vint  le 
Elire  Religieux  parmy  les  Cœnobires  du  mont  A- 
manus  en  Cilicie ,  Se  les  Mahoractans  le  louent 
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beaucoup  pour  fa  pieté. 

Sâadi  die  que  les  Religieux  qui  vivoient  dans  le 
mont  Liban  de  fon  tems ,  faifoient  des  miracles ,  Se 
l’hiftoire  de  Saheb  Gioiaige ,  dont  il  faut  voir  le 
ritre,  faitfoy  de  l’eftime  que  l’on  a  fait  d’eux  dans 
le  Mufulmanifmc. 

Montexi  Poète  Ture  dit  que  la  vie  rciigicufc 
eft  un  rempart  alfiuré  contre  toutes  les  Calamitez 
publiques.  Se  contre  toutes  les  a  fïl  tétions  particulier, 
res. 

Les  differents  Ordres  de  Religieux  Mufulmans 
que  nous  voyons  aujourd’huy,ne  font  pas  d’ancienne 
inftitution  ;  leur  première  origine  ne  va  pas  plus 
loing  que  le  régné  de  Nallcr  le  Samanidc,  duquel 
1  on  peuraroie  le  titre  :  car  félon  les  véritables  prin¬ 
cipes  du  Mufulmanifmc,  la  vie  monaftique  eu  dé¬ 
fendue.  y oyez.  Rohbaniat. 

y oyez.  Us  titres  de  Zahcd  ,  de  Sofi  ,  &  autres  ,  oit 
vous  trouverez  qu’un  bon  Mufulman  doit  étudier 
avant  que  d’entrer  en  retraite  :  qu’un  Religieux 
fans  lcience ,  eft  une  maifon  fans  porte  :  que  l’ha¬ 
bit  ne  fait  pas  le  Moine  :  que  les  biens  des  Reli¬ 
gieux  appartiennent  à  tous  les  pauvres  :  qu’un  Re¬ 
ligieux  avare  eft  un  voleur  de  grands  chemins.  Le 
chapitre  huiciémedu  G  .hftan  de  Sâadi  eft  plein 
d’n  11  mêlions  pour  les  Dciviches,  &  de  reprimen- 
des  à  ceux  qui  font  de  la  profeflion  Rciigicufc  un 
art  de  la  plus  fine  hvpocnfie. 

Le  même  Sâadi  die  dans  fon  chapitre  fécond  du 
même  livre,  que  l’cxtcrieur  d’un  Dervifehe  eft  d’a¬ 
voir  un  habit  déchiré.  Se  des  cheveux  mal  peignez: 
mais  que  fon  intérieur  doit  être  un  cfprit  vit  &  at- 
temif,  &  une  chair  ou  concupifcencc  morte.  11  die 
ailleurs  à  un  d’eux  :  Vous  portez  félon  vôtre  règle 
un  habit  bien  blanc  ,  Se  un  livre  donc  la  couver  tu¬ 
rc  eft  foi  t  noire  3  vous  avez  auffi  grand  foin  d’ajufter 
vos  manches  :  je  vous  confcillc  cependant  avant 
toutes  choies ,  de  retirer  vos  mains  Se  vos  defirs 
des  choies  de  ce  monde  ;  car  après  que  vous  l’aurez 
fait  parfaitement  ,  il  importera  peu  que  vos  manches 
foient  longues  ou  courtes.  Il  change  la  phrafe  en  un 
autre  endroit  où  il  dit  :  Ayez  les  vertus  d’un  vérita¬ 
ble  Dervifehe  ,  Se  puis  au  lieu  d’un  bonnet  de  laine, 
prenez  ,  fi  vous  voulez  ,  un  feutre  de  Tarrare. 

H  a  flan  Al  Bain  dit  que  les  Dervifehes  doivent  a- 
voirdix  qua!  irez  de  celles  qui  font  propres  au  chien. 
Avoir  roû  jours  fiai  ni  s  n’avoir  point  de  lieu  ..  fliiré  ; 
veiller  la  nuit  ;  ne  laiflcr  point  d’heritier  après  fa 
mort  3  ne  p  oint  abandonner  fon  maître  ,  quoy  qu’il 
en  foit  maltraité  j  fc  contenter  du  plus  bas  lieu  ;  cé¬ 
der  fa  place  à  qui  la  veut ,  Se  en  prendre  un  autie  > 
retourner  à  celuy  qui  l’a  battu  quand  il  lui  prefen- 
teun  morceau  de  pain  j  fc  tenir  éloigné  quand  l’on 
apporte  à  manger  ;  ne  point  fonger  à  retourner  au 
lieu  qu’il  a  quitté  ,  lor (qu’il  fuit  fon  maître. 

Conformement  à  cette  maxime,  un  Deivifche,au 
rapport  d’Iafci,  ayant  été  fouvent  invite  à  une  maifon 
d’où  on  le  renvoyoit  chaque  fois  aulfi  toc  ,  le  maître 
lui  die  un  jour  qu’il  admiroit  fa  douceur  Se  fa  patien¬ 
ce  :  Le  Dervifehe  luyïépondit,  qu  il  n  y  avoit  point 
lieu  d’admirer  en  luy  cetrc  difpofnion  qui  n  etoic 
pas  une  vertu  :  mais  feulement  une  des  qualircz  Se 
propriété z  des  chiens  qui  viennent  quand  on  les  ap¬ 
pelle  ,  &  qui  s’en  vont  quand  on  les  chafle. 

Les  Dervifehes  font  diftinguez  entr’eux  par  des  ha¬ 
bits  de  differente  forme,  Se  de  pluficurs  fortes  de  cou¬ 
leurs  ,  qu’Ehn  Caflab  un  de  leurs  Maîtres  fpirituels 
appelloit  des  mafques  ti’hypocrifie.  La  robe  nés  Der¬ 
vifehes  de  Perfe  éroit  de  couleur  bleue.  Hafez  excel¬ 
lent  Poète  natif de  Schirazdit  dans  fcspoëfies:  Met- 
tez-moy  en  main  une  tallc  pleine  de  vin  :  car  je  veux 
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■enfin  quitter  cétte  robe  bleue  de  Dervifche  quej’ay 
porte  jufques  iey.  Les  Perfans  qui  expliquent  my- 
ftiquement  tous  les  vers  de  cet  Auteur  ,  difent  qu’- 
cn  cet  endroit  le  vin  cft  le  fymbole  de  l’amour  Di¬ 
vin  ,  &  la  robe  bleue  ,  celuy  de  l’hypocrifie,  5c  du 
refpcét  humain. 

L’habit  des  Dcrvifchcs  en  general  s’appelle  en  A- 
rabc  Khirkhah  qui  lignifie  une  robe  dcchirce  ,  Sc 
en  Perfien  Delk  5c  Pelas  :  les  Turcs  le  fervent  de 
tous  ces  mots  indifféremment. 

Les  Musulmans  difenr  que  c’étoit  l’habit  des  an¬ 
ciens  Prophètes ,  5c  c’elt  un  proverbe  uficé  parmi 
eux  que  la  Khirkhahou  la  lobe  déchirée  de  Moylc 
ctoit  plus  prccieufe  que  l’habit  doré  de  Pharaon. 
Les  Turcs  difent  aulfi  DervifchliK  Khirkhadcn 
bel  lu  dcghil,  l’on  ncconnoît  pas  le  Dervilchc  par¬ 
la  KhirKhah  ,  l’habit  ne  lait  pas  le  Moine. 

Quelques-uns  portoient  un  chaperon  ou  capu¬ 
chon  attaché  à  cette  robe.  MonteKi  Poète  Turc 
dit,  parlant  des  Dcrvifchcs,  Nous  autres  qui  avons 
la  tête  couverte  d’un  chaperon,  nous  nous  foucions 
peu  que  l’Humai  vole  au  deft'us  de  nous  ,  pour  nous 
taire  de  l’ombre  :  c’cft-à  dite , -nous  avons  renoncé 
à  toutes  les  félicitez  du  rrionde.  Ployez.  Humai ,  oy- 
feau  de  Paradis. 

Un  maître  de  la  vie  Religicufc  parmi  les  Muful- 
mans ,  conclut  ainfi  l’cxhoitation  qu’il  fait  à  un 
jeune  homme  pour  l’cmbr.flcr.  Tes  camarades 
font  demeurez  dans  le  raon^c  pour  un  peu  de 
rems  ,  5c  en  font  partis:  11.  l’ont  quitte  ,  parce 
qu’ils  n’y  ont  trouvé  ni  Habilité ,  ni  repos:  Lcvc- 
toy  donc  promptement  ,  viens  ce  joindre  à  eux, 
5c  garde  toy  bien  de  fuivre  les  pas  de  ceux  qui 
n’ont  point  de  voyç,  ou  qui  l’ont  perdue. 

Il  y  a  un  très  grand  nombre  de  livres  qui  trai¬ 
tent  oc  lu  vie  rcligicufe,  de  la  manière  qu'elle  cft 
pratiquée  parles  Mufulmans  :  mais  il  faut  voir  fur 
cefujet  les  titres  de  Sofi  5c  de  Teflàouf.  Schârani 
a  çompofé  un  livre  où  iJ  traite  de  quelle  maniéré 
les  Religieux  doivent  converfer  avec  les  Grands, 
cet  ouvrage  eft  intitulé  Erfchad  al  mogafelin  men 
al  fokara.  Ali  Al  Edrilli  a  écrit  un  livre  qui  con¬ 
tient  les  vies  de  ceux  qui  ont  acquis  le  plus  de  ré¬ 
putation  parmi  eux  ,  il  l’a  intitulé  Btian  garibat. 
Voyez  ce  titre. 

Nous  avons  encore  une  hiftojre  generale  des 
Religieux  Chrétiens  &  autres  ,  intitulée  Akhhtir 
al  rohbdn  bel  tamâm. 

DESKEREH.  V oyfi^ Dafcarah. 

DESCHT  Signifie  en  Perfien  Campagne  defertc 
où  il  n’y  a  ni  villes,  ni  village»,  5c  dont  les  ha- 
bicans  font  Nomades  ,  c  cft- à  dire  ,  vivent  fous 
des  tentes  5c  des  pavillons. 

DESCHT  Capgiak  ou  CaptchaK,  ou  Kiptchak. 
V oyef  CabgiaK ,  5c  Kipgiak. 

DESTOUR.  Ce  mot  cft  Perfien,  5c  neanmoins 
les  Arabes  s’en  fervent  auiïi  dans  leur  langue  ,  5c 
en  forment  le plurier  Delfatir  II  lignifie  en  aéne- 
ral  un  livre,  5c  des  tablettes  où  l’on  écrit  d’abord 
les  chofes  donc  on  veut  conferver  la  mémoire. 

Deftour  Mani,  Le  livre  de  Mânes ,  l’Auteur  du 
Manichcifme  ;  on  l’appelle  aufïï  d’un  nom  plus 
particulier  Ertcnk .Poyei  ce  titre. 

Deftour  Fillogat ,  Dictionnaire  des  verbes  de  la 
langue  Arabique,  expliquez  en  Perfien.  Il  eft  divi 
le  en  iS.  chapitres,  donc  chacun  comprend  douze 
frétions ,  ôc  a  été  compofé  par  Nathanalli  Hofiain 
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Ben  Ibrahim,  qui  luy  a  donné  aufiî  le  nom  deHc- 
daiat  qui  lignifie  Direction  ou  Inftruétion.  On  le 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n°.  1045-. 

DEVEH,  Un  Chameau  en  Turc.  Il  y  a  un  pro¬ 
verbe  parmi  les  Turcs  qui  fert  d’exeufe  à  ceux  qui 
ont  peur  de  trop  parler  ;  car  étant  interrogez  s’ils 
n  ont  point  vu  ou  entendu  dire  quelque  choie  ,  ils 
répondent  :  Je  n’ay  vu  ni  le  chameau  ,  ni  le  chame¬ 
lier;  ou  bien,  je  n’ay  vu  ni  le  chameau  ,  ni  fon 
petit. 

Dcvch  Etmeghi ,  5c  Dcveh  Oti ,  Le  pain  ou  l’ her¬ 
be  du  chameau,  c’cft  la  même  plante  ou  Arbre  que 
les  Turcs  appellent  Kccchi  Boinuzi  ,  la  corne  de 
chevre.  Les  Latins  l’appellent  Silïqua  dulcis  ,  & 
edulis ,  Les  Grecs  Keiatia  ,  5c  les  Arabes  Khar- 
noub  5c  Kharroub,  d’où  vient  nôcre  mot  de  Car- 
roubier. 

DEURA  ,  Temple  des  Idolâtres  aux  Iadcs.  Ce 
nom  eft  general  pour  les  exprimer  tous,  5c  vicnc 
apparemment  du  mot  Chaldaique  Deira  qui  eft  le 
meme  que  Deir  en  Arabe.  V oyc'fcc  titre.  Il  y  a  un 
de  ces  Deura  à  deux  lieues  de  Delli  ,  dans  une 
Bourgade  nommée  Cogia  Cothbeddin  ,  eù  l’ort 
voit  des  cara&ercs  inconnus  ,  5c  indéchiffrables. 

DI.  Voyez.  Dci. 

DIABERS  5c  Deniabcrs.  Les  Arabes ,  Perfims  ÿ 
5c  Tuics  appellent  ainfi  le  Boryfthene,  du  nom  qu’il 
a  dans  la  1  ,nguc  Efclavore  qui  cft  naturelle  à  tous 
les  peuples  qui  habhent  fur  les  rives  de  ce  grand 
fleuve  ,  nous  l’appelions  ordinairement  le  Dnieper. 
Voyez,  la  description  de  Bonthos  qui  e(l  le  Pont  Euxin 
dans  Scherïf  Al  Edrijfi  ,  &  autres  Géographes  O- 
rientaux. 

DIAH  5c  Diat  ,  Le  Talion.  La  peine  du  talion, 
que  les  Arabes  appellent  encore  Keflâs ,  particuliè¬ 
rement  quand  il  s’agit  d’un  meurtre. 

Dans  la  loy  Mahometane  ,  lorlquc  quelqu’un  a  été 
tue  par  un  autre ,  le  frère  ou  le  plus  proche  heritier 
du  mort  doit  fc  porter  partie  contre  le  meurtrier, 
5c  demander  le  prix  de  fon  fang  :  cette  loy  que  l’on 
appelle  du  1  alion,  cft  conforme  à  celle  de  Moyfe, 
félon  laquelle  le  parent  qui  le  poite  pour  partie 
contre  un  meurtrier  ,  s’appelle  en  Htbrcu  Gohcl 
dam,  c’cft  à-dire  ,  celui  qui  demande  le  prix  du 
fang;  La  vulgatc  l’a  interprété,  Redemptor fanguinis. 

Avant  Mahomet  la  coutume  des  Arabes  dans  le 
teins  des  guerres,  que  leurs  tribus fe  fuifoient  entre 
elles;  celle  qui  avoir  remporté  la  vidtoire,  pour 
un  efelavc  qu’elle  avoit  perdu  au  combat  ,  fnfoic 
tuer  un  homme  libre  de  c.  ux  qu’elle  tenoit  prifon- 
niers  de  guerre  ;  pour  une  femme  tuée  ,  elle  fai - 
foit  pareillement  tuer  un  homme. 

Mahomet  défendir  cet  ufage,  5c  reduifit  les  cho¬ 
fes  à  la  loy  du  talion  par  ces  paroles  de  l'A  Icoran: 
On  vous  a  ordonné  le  talion  en  ce  qui  regarde  le 
meurtre  ,  un  hom7ne  libre  pour  un  homme  libre  ,  un 
efclave  pour  une  efcUve  ,  &  une  femme  pour  une  fem¬ 
me. 

Kafchcfi  remarque  que  des  quatre  Doéleursdont 
les  fentimens  font  iuivis  par  quatre  feétes  differen¬ 
tes  toutes  quatre  permifes  ,  fur  l’interpretation  de 
l’Alcoran  ;  il  n’y  en  a  que  deux  qui  fuivent  cette 
lov  ,  à  fç avoir  ,  Schafci  5c  Malek  :  car  Abou  Ha- 
nifah  5c  Hanbal  difent  que  cette  loy  a  été  abrogée 
par  une  autre  qui  porte  ame  pour  ame  ,  ou  corps 
pour  corps,  qui  font  les  propres  termes  de  la  loy 
Molaique  Nefçsch  banefesch  ,  parce  qu’il  n’y  1 
O  o  iij 
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point,  dlfènt-  ils,  dcdifference ,  ni  divers  d:grez  d'ex¬ 
cellence  entre  les  âmes.  U  eft  bon  de  remarquer 
que  Mahomet  ajoute  aux  termes  de  la  loy  du  ta¬ 
lion,  ces  paroles  :  Mais  celui  qui  pardonner*  au 
meurtrier,  obtiendra  la  rnifericorde  de  Dieu,  &  lors 
ejue  l'on  aura  pardonné  au  meurtrier  ,  on  ne  pourra 
plus  exiger  de  lui  le  talion. 

Ce  prix  du  fang  s’appelle  encore  en  Arabe  Cao- 
vad  ,  ce  que  les  Latins  appellent  Piaeulu-n  cxdis, 
Khovagch  Senai  Poète  Pcifien  moralife  fort  élé¬ 
gamment  cette  loy  du  talion  j  &  de  la  rétribution 
que  les  Arabes  nomment  aufli  MekafFat.  je  vous 
ay  donné  j  dit  Dieu  àun  Mufulman  ,  là  loy  du  ta¬ 
lion  que  je  veux  bien  obier  ver  moy-meme  :  J  ay 
ordonné  que  vous  rendiez  dix  pour  dix,  &  je  me 
fuis  obligé  à  vous  rendre  le  meme.  D  ou  vient 
donc  que  vous  ne  vous  acquittez  pas  de  ce  devoir 
pendant  que  la  terre  vousrend  par  mon  ordre  fon 
tribut  ordinaire.  Il  n  v  a  point  de  leurecé  dans  ce 
contrat  :  car  lelon  les  principes  de  vôtre  loy  il 
femble  que  je  manque  à  ma  parole,  pendant  que  la 
terre  &  le  fumier  gardent  tidcllement  la  leur. 

Du  tems  d’Abdalmothleb  aycul  de  Mahomet ,  le 
prix  du  fang  d’un  homme  étoit  de  dix  chameaux  ; 
c’eft  à-diic  que  pour  lors,  parmi  les  Arabes  celuy 
qui  avoir  tué  un  homme  étoit  quitte  de  fon  lang 
envers  le  plus  prochain  heritier  du  mort ,  en  luy 
payant  dix  chameaux. 

DIAMGOUEH  ,  Nom  d’un  fameux  Pyréc  ou 
Temple  des  Mages,  bâti  par  Caikhofrou  Roy  de 
Pcrfede  la  féconde  dynaftic  ,  où  le  feu  étoit  con- 
fervé  religieufement  :  Il  croit  bâti  fur  une  des 
montagnes  de  la  province  nommée  Dilem  ,  &:  Ghi- 
Jàn  ,  laquelle  eft  appellée  Diamgouch  Ghilovich  , 
&  peut-être  aufli  Dilcmgoueh. 

DIARBEKR,  Sc  Diarbek.  La  Mcfopotamic 
en  general  ,quoy  que  ce  n’en  foit  proprement  qu’¬ 
une  partie.  Tout  le  pays  qui  eft  compris  entre 
les  fleuves  du  Tigre  &  de  l’Euphrate  ,  avec  une 
partie  de  l’Aflyrie ,  &  de  l'Armenie,  eft  appelle 
pitié  proprement  Al  Gezirah,  mor  qui  (ignihc  en 
Arabe  Iflc,  &  Prcfqu’iflc. 

Cette  Prcf'u’iflc  a  été  nommée  par  les  Syriens 
Si  par  les  Hébreux  Bcth  Naharain ,  L’entre  deux  ri¬ 
vières  ,  Si  divifee  par  les  Arabes  en  quatre  parties 
qui  portent  toutes  le  nom  de  Diâr  qui  fignitic  habi¬ 
tation. 

Trois  de  ces  habitations  font  diftinguées  par  le 
nom  de  trois  tribus  des  Arabes  qui  s’y  établirent. 
La  premicic  eft  Diârbcjcr,dc  laquelle  il  eft  queftion, 
dont  la  capitale  eft  Amida  ,  fituce  fur  la  rive  Oc¬ 
cidentale  du  Tigre ,  les  Turcs  la  nomment  Carac- 
mit  ,  Amidc  la  Noire  ,  Si  abfolumcnt  DiârbeK. 
Bckr  qui  vint  s*y  établir  ctoit  fils  de  Vail  ,  fils  de 
Caflich  ,  Sc  luy  a  donné  Ion  nom.  La  rivière  ou  le 
canal  d’eau  qui  y  pafle,  Si  que  l’on  nomme  Zabin, 
tire  fon  nom  de  Zab  ou  de  Zou  dixiéme  Monarque 
delà  première  dynaftie  des  Roys  de  Perle.  C  eft 
peut-être  le  Lycus ,  ou  le  Nymphteus  des  anciens. 
Voyez.  Amid  &  Caracmit. 

La  fécondé  eft  Diarmodhar,  Si  tire  fon  nom  de 
la  tribu  de  Modhar,  ayant  pour  ville  capitale  Rac- 
cah  ,  Si  par  corruption  Araéta,  où  Al  Batrani  fit 
fes  obfervations  Aftronomiques  l’an  500.  de  l’He- 
gire.  Ce  fut  aufli  dans  cette  ville  que  le  Khalife 
Haroun  Rafchid  bâtit  un  château  Impérial  qu’il 
nomma  Cafr  al  Salam. 

La  troifiéme  eft  Diâr  Rabiâh  ,  qui  porte  aufli  le 
nom  d’une  autre  tribu  ou  famille  d’Arabes,  «5c  con- 
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tient  tout  le  pays  des  montagnes,  où  la  ville  de  Ni- 
fibe  qui  en  elt  la  capitale  eft  bâtie  :  ces  montagnes 
font  une  partie  des  monts  Gordiens,  que  les  Orien¬ 
taux  appellent  du  nom  que  l’Eeriturc  faintc  leur 
donne,  Arafat,  &  encore  Giouda. 

La  quatrième  elb  appellée  Amplement  Gezirah  ou 
Diâr  al  gezirah  ,  &  a  pour  capitale  la  ville  de 
Moufl'alou  Moful  ,  qui  eft  bâtie  fur  la  rive  Occi¬ 
dentale  du  Tigre,  vis-à-vis  deNinive  ,  fituée  fur 
la  rive  Orientale  de  la  même  rivière. 

Tamcrlan  ,  apres  la  prife  de  Bagdct  ,  fc  rendit 
maître  de  toute  la  Mclopotamic  ,  qui  appartenoit 
lors  à  pluficurs  Princes ,  à  la  referve  du  fort  châ¬ 
teau  nommé  Tacrit ,  l’an  de  l’Hegirc  796.  de  J.  C. 
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Outre  les  villes  dont  l’on  a  déjà  parlé  ,  celles  de 
Roha  ou  Eddlc,de  Rafalain  ,  de  Miafarequin  ,  de 
Harran  qui  eft  l’ancienne  Carrae  fameufe  par  la  naif- 
fance  d’ Abraham  5  Si  par  la  défaite  de  Craflus  ,  Si 
d’Arbel  renommée  par  la  vidoirc  d’Alexandre  , 
font  toutes  limées  dans  la  Mefopotamic. 

DIARBEKRI,  Surnom  deHufTain  fils  de  Mo¬ 
hammed  Al  Huflaini  Auteur  du  livre  intitulé  Ta- 
rikh  sil  Khantiffi. 

C’eft  aufli  le  furnom  de  Monla  Chelcbi. 

DIBAG  &  Dibagiah  que  les  Pcrfans  Si  les  Turcs 
prononcent  Dibagé,  eft  proprement  une  étoffe  ri¬ 
che  ,  Si  une  broderie  d’or  Si  d’argent  qüc  l’on  y 
attache  :  mais  l’on  prend  fouvcnc  ce  mot  pour  li¬ 
gnifier  la  préface  d’un  livre,  laquelle  eft  ordinaire¬ 
ment  enrichie  d’or ,  ou  d’autres  ornemens  en  forme 
de  broderie  ,  chez  les  Orientaux. 

Dibagi  eft  le  furnom  de  Valieddin  Mohammed 
Auteur  du  livre  qui  a  pour  titre  Erfcbad  al  thalf 
cia  èlm  allathaif ,  De  la  maniéré  de  railler  Si  de 
plaifanter  fans  oftenler  perfonne. 

C’eft  aufli  le  furnom  d’Ahmcd  Ben  Sâad  Al  Oth- 
mani  ,  quiacompofé  un  livre  en  deux  volumes, 
intitulé  si  ni  s  al  ferid  u  gelis  al  vehid  ,  La  compa¬ 
gnie  ,  Si  la  convcrfàiion  du  Solitaire.  Cet  ouvrage 
eft  fort  eftimè. 

Il  y  a  encore  un  Auteur  de  commentaire  fur  les 
Arbain  nommé  Schamlcddin  Mohammed  furnom- 
mé  Al  Dibagi.  Ce  furnom  a  été  donné  à  ces  Au¬ 
teurs  ,  parce  qu’eux  ,  ou  leurs  peres  cravailioienc 
en  broderie  ,  ou  bien  à  embellir  les  titres  Si  les 
préfacés  des  livres. 

DIBALIG,  Les  Turcs  donnent  par  corruption 
ce  nom  a  Edebali  Sofi  qui  vivoit  du  teins  du  der¬ 
nier  Aladin  Sultan  des  Selgiucides  de  Roum.  Ce 
Sofi  ou  faint  Mufulman  étoit  alors  regardé  com¬ 
me  un  homme  doiié  d’une  profonde  fcicnce  ,  Si 
d’une  inligne  pieté  ,  à  laquelle  ayant  joint  de  gran¬ 
des  richcflcs  ,  il  avoir  acquis  une  telle  autorité, 
que  le  Sultan  même  luy  portoit  refpecft. 

Ce  fut  à  cet  homme  qu’Orthogrul  ,  que  nous 
appelions  Ertucule,  s’addrefla  pour  apprendre  1  ex¬ 
plication  du  fonge  qu’il  avoir  fait.  Ce  Sofi  le  luy 
expliqua  ,  Si  luy  donna  en  fui  te  la  fille  en  mariage, 
de  laquelle  naquit  Othman  fondateur  de  la  mo¬ 
narchie  des  Turcs  régnants  aujourd’huy  à  Conftan- 
tinople.  On  commence  ordinairement  la  première 
année  du  régné  d’Othman  l’an  700.  ou  peut-être 
deux  années  moins  ,  del’Hegire,  qui  eft  de  J.  C. 
1500. 

Edebali  fdfoit  fa  demeure  ordinaire  à  Cogna  qui 
eft  l’ancien  Iconium  ville  de  Lycaonie  ,  ou  de  Ci- 
licie  qui  eft  aujourd’huy  la  Caramanic.  Les  Turcs 
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difent  qu’il  fai'fôit  des  miracles  :  un  des  plusfigna- 
lcz  fut  d’avoir  prédit  à  Othmanun  grand  Empire 
tel  que  fa  poftetité  a  poflède  jufqu’à  prefcnc.  Ils 
ont  ce  proverbe  parmi  eux  :  Ne  le  croyez  pas  fi 
faint  que  Dibalig  ou  Edebali  ,  Ani  Dibalig  Sofi 
Sanma.  Nous  dirions  en  nôtre  langue  :  Ce  n’eft 
pas  un  faint  Macairc.  Un  Auteur  Italien  dit  en  par¬ 
lant  d’un  faux  dévot:  Paré  un  fan  Macario  dipin- 
toalmuro.  Les  Turcs  difent  auiîi  furie  même fu- 
jec  ;  Vous  le  prendriez  pour  un  Edebali. 

•  DIB  BACOUI ,  Filsd’Ilmingé,  fils  de  Turk, 
fils  de  J.rphct.  Ce  mot  figmfie  en  la  langue  des 
Tares  Orientaux ,  grande  Charge  8c  dignicc;  car 
Di  b  lignifie  honneur  &  dignité  ,  5c  Bacoui  fignifie 
grand.  Ce  Prince  étendit  beaucoup  les  bornes  de 
les  Etats  ,  Sc  devint  plus  puifiant  que  fes  predecef- 
feurs. 

Mircond  luy  donne  le  titre  de  Khan  ,  5c  dit  qu’il 
fut  le  premier  qui  porta  la  couronne  royale  ,  5c 
qui  fe  rit  élever  un  trône  parmi  les  Mogols.  Il  a  maf¬ 
ia  de  grandes  richelles  s  ma  s  il  ne  s’en  fervit  que 
pour  fis  diftribucr  libéralement  aux  autres.  Les 
loix  qu’il  publia  dans  fes  Etats  font  allez  connoître 
qu’il  aimoit  la  juftice  ;  car  il  les  fie  obferver  exa- 
Vftcmen  .  Il  eut  pour  luccefi’eur  dans  fes  Etats  Gaiuk 
Khan. 

.  DIDOURNI  ,  Surnom  d’Abubccre Mohammed 
Ben  Haftan,  Auteur  d’un  Tarikh  Agcini  ,  c’tft-à- 
dire  ,  d’une  hiftoire  de  Perle.  V \ oyez.  Deinouri. 

DIGELAT,  Le  Tigre,  fleuve  que  les  Syriens  ap¬ 
pellent  Diglito  ,  5c  les  Hébreux  Khiddexel.  Il 
prend  fa  fourcedans  la  province  d’Adhcrbigian  qui 
cil  l’Adiabene  des  anciens  ,  &  fe  décharge  dans  la 
merde  Fais  qui  cil  le  Golphe  Perfiquc  ,  ou  mer 
d’Al  Cathif ,  à  Abbadân  ville  plus  méridionale 
que  Baftora  ,  d’une  journée  &  demi. 

Giamfchid  Roy  de  Pcrfe  delà  première  dyna¬ 
ftie  ,  ht  bâtir  un  pont  de  pierre  fur  le  Tigre  un  peu 
plus  haut  que  Bagdet ,  qu’Alcxandre  fit  démolir. 
Ardfchir  Babcgân  premier  Roy  de  la  quatrième  dy- 
haftie  de  Perle ,  entreprit  en  vain  de  le  rétablir  s 
&  n’en  put  faire  qu’un  de  batteaux. 

Les  Mufulmans  appellent  fouvent  ce  fleuve  Na- 
.  bar  al  Salam  ,  le  fleuve  de  la  paix-,  mais  ceft  à 
caufe  que  la  ville  de  Bagdet  qui  y  eft  bâtie  ,  porte 
le  titre  de  Dâr  al  falam,  le  fejour  de  la  paix.  Voye^ 
le  titre  de  Bagdad.  » 

DIHAT  5c  Diat  anab.  Le  village  ,  ou  la  bour¬ 
gade  des  vignes ,  Nom  d’un  lieu  proche  de  Jerufa- 
lem  ,  où  Ozairqui  eft:  le  même  qu’Efdras,  mourut, 
5c  fut  refliifcité.  Les  Pcrfans  appellent  ce  lieu  Sci- 
rabâd. 

DILEM  5r  Deilem ,  Province  du  Royaume  de 
Perfe  qui  s’étend  le  long  de  la  côte  méridionale  de 
la  mer  Cafpienne  ,  à  laquelle  elle  a  donné  fon  nom; 
car  on  appelle  en  Perfien  cette  mer  ,  la  mer  de  Di- 
îem,  ai-  ffi-  bien  que  la  mer  de  Giorgiân  ,  8c  la  mer 
de  Ghilân. 

Cette  province  a  eu  autrefois  fes  Princes  indépen¬ 
dants  des  Roys  de  Pcrfe  ,  Schabour  Dhoulaxtàf 
qui  eft  Sapor  aux  épaules  ,  leur  fit  long-tems  la 
guerre,  à  caufe  des  courfes  qu’ils  faifoient  fur  fes 
terres  de  l’Adherbigian  ,  8c  des  inquiétudes  qu’ils 
luy  donnèrent  pendant  qu’il  bâtiftbit  fa  ville  de 
Calbin. 

Les  Roys  de  cette  province  portoient  autrefois  le 
titre  de  Cai ,  qui  pafta  depuis  aux  Roys  de  Perfe  de 


la  féconde  dynaftie  ,  laquelle  eft  pour  cette  raifort 
nommée  la  dynaftie  des  Caiân  ,  c’cft- à-dire  des 
Caianiens  ou  Caianides. 

Le  Dilcm  ayant  éié  conquis  par  les  Roys  •  de 
Perfe,  &  reüni  à  leur  couronne ,  demeura  en  cet 
état  jufqu  après  la  conquêce  que  les  Arabes  firent 
de  l’Empire  des  Pcrfans  :  mais  fous  le  Khalifat  de 
Modtader  l’Abbailide  environ  l’an  3  1 5.  de  i’Hcgire 
qui  eft  le  917.  de  J.  C.  Vafchouctân  fils  de  Marza- 
Dan  y  établit  une  principauté  dont  la  ville  de 
Schaharcftan  fut  le  fiege  royal. 

Cet  Etat  pafta  fucccftivement  aux  deux  enfans  de 
Vafchoudân ,  nommez  Hailin  5c  Ali  ,  5c  à  Maha- 
di  fils  de  ce  dernier  ,  puis  à  Mohammed  fils  de 
Moftafer ,  5c  enfuite  à  Asfar  Seigneur  du  Giorgiân 
5c  du  Thabarcftan  ,  qui  en  fut  dépoiiillé  par  Mar- 
davige  lous  lequel  Amadeddoulat  qui  fonda  depuis 
la  dynaftiedes  Bouides ,  fit  les  premiers  exploits 
miliraircs. 

Mardavige  eut  pour  fucccftcur  fon  fiere  Vafch- 
maghin,  5c  ccluy-ci  Jenkhoun  fon  fils  qui  mourut 
l’an  367  de  l'Hcgi  e,  de  J.  C.  977.  fans  enfans, 
5c  laifla  fa  fucccftion  à  Cabous  Ion  fier t.  Volez.  les 
titres  de  Mardavige  ,  de  Vafchmaghin  ,  &  de  Ca¬ 
bous. 

Tous  ces  Princes  font  nommez  Dilcmiân  parles 
Pcrfans,  8c  Dialcmah  par  les  Arabes,  c’cft- à- dire 
les  Dilcmites  ,  auffi-bien  que  les  Buidcs  ou  Boui¬ 
des,  dont  l’on  peut  voir  plus  haut  la  dynaftie  5c 
l’origine  dans  les  titres  de  Bu  ah  ,  5c  d’Amadcd- 
doular.  Votez,  aujft  celui  de  Fars  tiré  de  Ben  Scho- 
nah. 

Nous  avons  deux  hiftoircs  du  Dilem  ,  donc  la 
première  porte  le  titre  d’Axhbâr  al  Dilem  ;  8c  la 
fécondé celuy  de  Tage  ai  miilat,  5c  Tage  al  Dde-, 
miah  ,  compoféc  par  Ishax  Ben  Ibrahim  Ben  Hclal, 
furnommé  Al  Sabi,  qui  mourut  l’an  3  84.  de  l’Hc- 
girc. 

Bahar  al  Giorgiân  u  al  Dilem,  La  mer  Cafpienne, 
comme  il  a  déjà  été  dit. 

DIN  ,  La  foy  que  l’on  a  pour  ce  que  Dieu  a  révé¬ 
lé.  La  Religion  en  general.  Les  Mufulmans  appel¬ 
lent  leur  Religion  la  voie  droite  ,  c’cft-à-dire  ,  le 
droit  chemin  pour  arriver  à  Dieu  ,  5c  à  la  félicité 
éternelle. 

Dans  le  premier  chapitre  de  l’Alcoran  ,  il  y  acc 
verfet:  Conduifez_-nons  Seigneur  pur  le  droit  chemin , 
c’eft-à-dire ,  difent  les  Mululmans ,  dans  la  Reli¬ 
gion  5c  dans  la  croyance  des  Fideles,  qu’ils  appel¬ 
lent  plus  particulièrement  Eflâm  ,  le  Muful- 
manifme.  Au  chapitre  An.  ain  :  Voicy  ,  dit  le  Sei¬ 
gneur  ,  mon  droit  chemin  ,  fuive f  le  ,  &  ne  cher¬ 
chez.  point  d'autres  routes ,  car  elles  vous  en  écarte¬ 
raient. 

Abdallah  Maftoûd  dit  fur  ce  paftageque  Maho¬ 
met  traça  une  ligne  droite  pour  les  Mululmans  ,  5c 
qu’à  droit  5c  à  gauche  decette  ligne,  iKn  marqua 
d’autres ,  difant  à  fes  d.fciplçs  :  Vous  voyez  toutes 
ces  lignes  qui  font  differentes  delà  droite,  ce  font 
autant  de  chemins  détournez  qui  ont  chacun  un  dé¬ 
mon  particulier  qui  convie  les  hommes  à  y  entrer, 
5c  a  les  fuivre  •.  mais  écoutez  ce  que  porte  le  verfet 
qui  dit:  Voici  la  ligne  droite  qui  eft  le  véritable 
chemin  que  vous  devez,  fuivre. 

Un  des  plus  fpirituels  entre  les  Mufulmansdir  fur 
ce  fujet:  On  ne  peut  tirer  uncligne,  ni  tracer  un  che¬ 
min  qu’il  n’y  ait  un  commencement  5c  une  fin  :  car¬ 
ia  ligne  n’eft  autre  chofe  qu’un  efpacc  qui  s’étend 
d’un  point  marqué  à  un  autre  :  L’homme  fpirituel  5c 
intelligent  fçait  le  premier  point  qui  eft  le  principe 
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&  l’origine  de  toutes  chofcs ,  Si  n’ignore  pas  non 
plus  le  fécond  qui  eft  le  terme  où  toutes  chofes  a- 
boutillènt,  Sc  c’eft  en  quoy  toute  la  Religion  con¬ 
fiée.  Il  i'emble  que  cet  Aiucurnc  foie  pas  trop  bon 
Mufulman,  Se  qu’il  laide  àpenferque  tout  ce  qui 
eft  entre  l’un  Si  l’a-utre  de  ces  deux  points,  eft 
fort  incertain. 

Sadreddin  Kenaoui  dans  fon  livre  intitulé  Ec- 
giâz.  cl  beidn  ,  dit  furie  meme  fujet  que  l’immen- 
lîcéde  Dieu  comprend  toutes  choies,  luivant  ce 
pad’age  :  Die»  comprend  font.  Ores  cette  immenfué 
eft  le  cercle  où  toutes  les  lignes  ,  Sc  toutes  les  voyes 
des  Religions  differentes  aboutillent ,  Sc  en  un  mot 
le  terme  que  chaque  homme  a  en  vue  dans  la  toy, 
félon  la  diverfité  de  fes  opinions  ,  d’où  vient  que  le 
Methnevi  afor-tbien  dit  dans  une  exclamation  qu’il 
fait  à  Dieu  :  En  quelque  lieu  que  nous  mettions  le 
pied  j  uous  lommes  toujours  ,  Seigneur,  dans  vo¬ 
tre  rcllbrt.  Dans  quelque  coin  que  nous  nous  retran¬ 
chions  ,  nous  fommes  toujours  chez  vous.  Nous 
nous  didons  à  nous-mêmes  ,  Peut-être  que  nous 
trouverons  quelque  chemin  qui  nous  mènera  ail¬ 
leurs.  Mais  quelque  chcmm  que  nous  ayons  pu 
prendre  ,  il  nous  a  toujours  conduit  vers  vous. 

On  voit  clairement  dans  les  fcniimens  de  ccs  Do' 
étcurs  qu’il  y  a  des  Deidcs  parmi  les  Mahomctans, 
Sc  pluueurs  parmi  eux  qui  doutent  de  la  veiné  de 
leur  Religion  >  mais  qu’ils  ne  s’en  expliquent  que 
fort  délicatement. 

Sur  ce  pad'age  du  chapitre  Ncda  :  O  vous  qui 
croyez,  ^croyez..  Les  Interprètes  dilcnt  que  ces  paro¬ 
les  fignident;  Vous  qui  croyez  par  des  argumens 
plaufiblcs,  Sc  par  des  motifs  de  crédibilité  ,  croyez 
déformais  comme  fi  vous  aviez  une  conviction  Sc 
une  dcmonftration  évidente.  Ou  bien,  vous  qui 
croyez  déjà  par  des  raifons  dcmonltraiivcsde  vôtre 
foy  ,  croyez  mainienant  en  vertu  de  la  vente  fu- 
préme  qui  vous  en  alîeure. 

LeScheikh  Baha-cddin  Naiefchbendi  dit  que  cet¬ 
te  reduplication  de  croyance  qui  cil  commandée 
dans  ce  verfet ,  nous  enfeigne  à  démentir  continuel¬ 
lement  nos  fentimens  naturels  ,  Sc  nôtre  raifon 
charnelle  pour  adhérer  à  ce  que  nous  die  l’Au.eur 
même  de  la  nature ,  Sc  la  première  &  fouvcrainc 
tailon  qui  eft  le  feul  Etre  fubfiftant  nececellairc- 
ment  par  foy-mcmc. 

C’cftpourquoy  le  DoCtcur  Giuncid  difoit  ;  Il  y  a 
cinquante  ans  que  je  m’exerce  dans  la  pratique  des 
aCtcs  de  toy,  Sc  je  recommence  chaque  jour  cet  c- 
xcrcice  ,  fans  m’abandonner  jamais  à  mon  propre 
raifonnemenr.  Et  un  Poète  Arabe  dit  :  Vougiou- 
dak^dhenb  la  iokas  bihi  dhtnb.  Vôtre  propre  taifon 
eft  elle-même  une  erreur  ,  Sc  par  confcquent  clic 
ne  peut  pas  par  elle-même  difeerner  une  erreur  ,  le 
Iccours  de  la  foy  eft  donc  abfolumcnt  necellairc, 
de  la  manieie  que  l’explique  le  Poë’ce  Pcrfien  qui 
dit*  Palier  un  feul  moment  fans  la  connoill'ancc  de 
la  vérité,  c’cft  un  état  d'ericur.  Adhérer  à  fes  pro¬ 
pres  lentimcns  Si  à  fes  lumières  ,  eft  le  grand  che¬ 
min  de  l’impieté  :  car  puilque  vous  ne  pouvez  pen- 
1er  ni  raifonner  jamais  que  fur  l'être  contingent, 
rourcs  vos  penfees  ,  Sc  tous  vos  raifonnemens  ne 
vous  peuvent  conduire  que  dans  les  tenebres  de 
l’orgueil  Sc  de  l’opiniatretc.  Il  faut  donc  quitter  ab¬ 
folumcnt  cet  attachement  à  fes  propres  lumières, 
qui  eft  une  impicré  maniftftc  ,  Sc  une  idolâtrie  de 
loy-même  :  puifqu’aprés  avoir  parcouru  tous  le* 
êtres,  vous  trouverez  enfin  qu’il'n’y  en  a  point 
proprement  d’autre  véritable  ,  que  Dieu  feul. 

Dans  le  chapitre  intitulé  Ibrahim  ,  la  Religion  eft 
comparée  au  palmier.  La  Religion  eft  fembiable  a  un 


bon  arbre  ,  comme  le  palmier,  duquel  la  racine  eft 
bien  affermie  en  terre  ,  CT  les  branches  élevées  vers  le 
ciel ,  &  qui  donne  fon  fruit  en  tout  terns ,  par  l  ordre 
de  Die »  :  j4u  contraire  l'impiété  eft  une  méchante 
plante ,  comme  la  coloquinte  qui  eft  hors  de  terre  • 
car  elle  en  a  été  arrachée  aijément ,  à  caufe  quelle 
ri  a  point  de  fortes  racines  qui  l’y  attachent. 

Voicy  la  paraphrafe  que  Huftain  Vaez  fait  de  cc 
palpage  :  L’Arbre  de  la  foy  Sc  de  la  Religion  don¬ 
ne  toûjours  de  la  fraîcheur  par  fon  ombre  ,  Sc  por¬ 
te  continuellement  des  fruits,  fes  fruits  font  h  dé¬ 
licieux,  que  l’on  n’en  trouve  point  de  femblablcs 
ailleurs  :  mais  l’arbre  de  l’impiecé  a  fes  branches 
fans  feüillcs  Sc  fans  fruits ,  Sc  ne  donne  aucune  om¬ 
bre  (bus  laquelle  on  puilfc  fc  repofer  ,  de  forte 
qu’il  n’eft  bon  à  aucun  autre  ufage  ,  qu’à  brûler. 

Un  autre  Auteur  dit  de  cette  méchante  plante: 
Elle  n’a  point  de  racine  qui  la  puitTe  affermir  :  clic 
n’a  ni  branches  ni  feüillcs  qui  puiflènt  donner  du 
couvert  :  c’cft  une  plante  inutile  que  l’on  trouve 
hors  de  terre,  fembiable  à  ccs  chardons  roulants 
châtiez  par  les  vents ,  qui  ne  portent  que  des  épi¬ 
nes ,  &  qui  ne  font  de  nululagc. 

il  y  a  dans  la  fuite  du  même  texte  :  Dieu  fortifie 
ceux  qui  croyent  par  la  fermeté  de  fa  parole  en  ce 
rnondc-cy  &  en  l'autre  ;  c’cit-  à-dire  ,  que  la  parole 
de  Dieu  eft  le  fondement  Sc  la  racine  de  la  foy  ôC 
de  la  Religion. 

Dans  le  chapitre  Aaraf  l’on  lit  ces  paroles  :  S'ils 
croyent  en  Dieu  ,  &  s'ib  le  craignent  ,  c’efi-à  dire  , 
s'ils  ont  la  foy  &  les. bonnes  œuvres ,  nous  ouvrirent 
fur  eux  les  portes  des  benediflions  du  ciel  &  de  la 
terre. 

S elcmi  les  explique  ainfi  :  Si  mes  ferviteurs 
croyent  à  mes  promefles  ,  Sc  s’ils  craignent  mes 
menaces,  leurs efjprits  feront  éclairez  des  lumières 
de  ma  prefcncc  Sc  de  ma  grâce  ,  ce  qui  eft  la  béné¬ 
diction  du  ciel ,  Sc  je  difpoleray  leurs  corps  à  faire 
facilement  Si  agréablement  tout  ce  qui  regarde 
mon  fervice,  en  quoy  confifte  la  benediétion  de  la 
terre. 

Il  y  a  des  portes  de  libéralité  Si  de  magnifi¬ 
cence  dans  le  ciel  Si  fur  la  terre. 

Mais  Dieu  ne  les  ouvre  qu’à  les  vrais  adorateurs. 

Quittez  donc  cette  terre  pleine  d’aétions  krviles , 
Sc  d’œuvres  extérieures ,  pour  vous  élever  par  un 
noble  vol  jutqu’au  ciel  des  plus  lublimcs  connoil- 
fances. 

Ce  fentiment  eft  ccluy  de  la  fcéte  des  Illuminez 
qui  a  pris  fon  origine  dans  l’Orient ,  d’où  elle  eft 
paficeavec  les  Arabes'cn  Elpagne  fous  le  nom  d’A- 
lumbrados,  Sc  laquelle  a  été  renouvellée  de  nos 
jours  par  le  Doéteur  Molinos  Efpagnol.  La  plupart 
des  contemplatifs  Mufulmans  qui  prennent  le  nom 
de  Sofi  Sc  d’Ahcl  al  tharicat ,  fonc  de  cette  fcéte. 

Les  Mufulmans  ont  un  fentiment  allez  droit 
touchant  la  Religion  en  general  ;  car  ils  croyent 
qu’elle  eft  tellement  attachée  d’intérêt  à  l’Etat  , 
que  l’un  ne  peut  fubhftcr  fans  l’autre.  Selman  Poète 
Pcrlîen  dicque  fon  Prince  nourrit  &  entretient  de  fes 
bienfaits,  qu’il.appcllc  les  mammellesde  fa  tendrert 
fe,  dcuxjumeaux  infeparables  qui  fonda  Religion  Sc 
l’Etat  ,Sc  Khondemir  dans  la  prefacede  Ion  hiftoi- 
rc,  dit  que  la  lageffe  de  Dieu  a  tellement  unis  en- 
fcmble  la  Religion  &  l’Etar,  qu’ils  parodient  être 
deux  jumeaux  qui  ont  pris  naiflancecn  même  rems, 
Sc.  donc  la  mort  dcl’uïi  femblcêtre  fatale  à  l’autie. 
Un  Poëc  Turc  a  dit  fur  le  même  fujet  :  Gam  deg- 
hildur  dunia  ghideh  cal  ah  din  :  AIuJchk.nl  oldar  du- 
nia  calah ghideh  din.  Ne  vous  mettez  pas  en  peine 
fi  l’iicac  petit,  pourvu  que  la  Religion  demeure* 

car 
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car  il  n’arrive  jamais  que  l’Etat  fubfiftc,  lorfque  la 
Religion  fc  perd. 

Les  Arabes  ont  cc  proverbe  ^4bids  dla  din  mo~ 
loukhern ,  Les  hommes  fuivent  la  Religion  de  leurs 
Princes  ;  5c  les  Perfans  difent,  Hcr  aib  kj  Solthan 
pcflendidcb  bunerefl  ,  Toutes  les  rêveries ,  5c  tous 
les  vices  des  Princes  deviennent  des  vertus  pour- 
leurs  fujets. 

Iahia  Ben  Maidh  difoit  que  quatre  fortes  de  per- 
fonnes  fervoient  Dieu  dans  leur  religion  ,  les  Pa¬ 
ges  par  obeïll'ance  ,  les  Penitens  par  crainte  ,  les 
.  Dévots  par  defir  ,  5c  les  Juftespar  amour. 

Au  chapitre  fécond  de  l’Alcoran,  Mahomet  avoit 
défendu  parles  paroles  fuivantes,  que  l’on  forçât  les 
gens  d’embrafler  la  Religion  Mufulmane.  La  Ihra- 
ha  fiddini  :  mais  ce  verfet  ou  cette  loy,  difent  les 
Interprètes ,  a  été  abrogée  par  un  autre'  ,  qu’ils  ap¬ 
pellent  Aiat  al  Ketdl,  le  verfet  ou  la  loy  de  la  guer¬ 
re  :  car  cette  loy  porte,  que  l’on  doit  faire  la  guerre 
aux  Juifs  ,aux  Chrétiens ,  aux  Mages  ou  Parfis ,  & 
aux  Sabiens  >  ce  qui  comprend  toutes  les  Religions 
hors  de  la  Mufulmane,  pour  les  contraindre  d’em- 
braflér le  Mufulmanifmc ,  ou  de  payer  tribut. 

Les  Mufulmans  difent  que  le  premier  verfet  fut 
envoyé  à  Mahomet  au  fujet  d’un  Medinois  ,  dont 
les  deux  enfans  avoient  été  convertis  par  un  Chré¬ 
tien  de  Syrie  ;  &  qu’ayant  interrogé  Mahomet  s’il 
pouvoit  licitement  les  obliger  à  retourner  au  Mu¬ 
fulmanifme  ,  il  répondit  qu’il  ne  falloir  forcer 
perfonne  de  quitter  fa  Religion.  C’eft  ce  qu’ils  pra¬ 
tiquent  encore  aujourd’huy  à  l’égard  des  adultes: 
car  pour  les  enfans  qu’ils  difent  n’êtrc  pas  encore 
en  état  de  faire  le  choix  d’une  Religion  ,  ils  les  élè¬ 
vent  dans  la  leur. 

DINAR  ,  L’Auteur  du  Mircât  allogât  dit  que 
c’cft  le  poids  d’un  methcâl  ,  que  les  Médecins  A- 
rabilants  appellent  un  medical  ,  lequel  pefe  une 
drachme  &  demi  Arabique  ;  mais  en  matière  de 
monnoie,  ce  mot  lignifie  en  general  ce  que  les 
Turcs  appellent  Acgia  &  Filouri  ,  des  afpres  & 
des  florins  ,  c’cft-à-dire ,  toute  forte  d’argent. 

Dinar  cependant  (e  prend  le  plus  fouvent  pour 
une  piccc  d’or  du  poids  d’un  Methcal, c’eft- à  dire, 
d’un  peu  plus  que  nôtre  écu  d’or  ,  &  répond  aux 
Hongres,  5c  aux  Sequins  de  Venife  :  Ce; te  cfpcce 
d’or  a  varié  fouvent  fous  l’Empire  des  Khalifes  ; 
car  quelquefois  le  dinar  a  valu  vingt,  5c  quelque¬ 
fois  vingt- cinq  drachmes  d’argent. 

Les  Mufulmans  n’eurent  point  de  dinars  d’or 
marquez  à  leur  coin  jufqu’ci.  l’an  7 6.  de  l’Hcgire  , 
de  J.C.  695.  Ce  fut  Hegiage,  lequel  établit  la  pre¬ 
mière  monnoye  fous  le  Khalifat  d’Abdalmalck. 
Auparavant  toute  la  monnoye  d’or  étoit  au  coin 
des  Empereurs  Grecs ,  5c  celle  d’argent  avoit  fon 
infeription  en  charaéteres  Pcrficns.  Les  Khalifes 
Abbaflides ,  Hàroun  Rafchid  ,  Almamon  &  Va- 
thek  firent  battre  de  la  monnoye  à  plus  haut  titre 
que  n’avoient  fait  les  Ommiadcs. 

Malek  Dinar.  V oyez.  Malek  ,  &  Abou  Hazem. 

DlOCLETIANOUS  ,  La  perfecution  que  cet 
Empereur  exerça  contre  les  Chrétiens  dans  l’Egypte 
&  dans  la  Thebaide  ,  5c  particulièrement  dans  la 
ville  d’Afna ,  5c  au  mont  Agathoun  ,  a  été  décrite 
par  Jonas  Evêque  d’Afiouth  ,  qui  fut'depuis  le  94. 
Patriarche  d’Alexandrie.  Cette  defeription  fc  trou¬ 
ve  dans  la  Bibliothequcdu  Roy ,  n  .  618. 

Comme  cette  perfecution  a  été  l’Epoque  dcl’Æ- 
re  des  Martyrs  appclléc  communément  l’Ære  de 
Dioclétien,  ilfant  voir  le  titre  de  Tariidi  al  fehoa- 
da. 
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DIOGENlS  Al  Kclbi  ,  Dioger.e  le  Cynique 
Auteur  de  la  fe<ftc  des  Kclbiin  ou  Cyniques ,  vivoic 
félonies  Orientaux  fous  l'empire  de  Darâb  ou  Da- 
rioufeh  Roy  de  Perle  de  la  dynaftie  des  Caianides. 

C’cft  auflî  fous  l’Empire  de  ce  même  Prince  que 
les  Hiftoiics  de  l’Orient,  font  vivre  les  Philofophes 
Pythagore  ,  Democrite  ,  Anaxagore  ,  &  Hippo¬ 
crate  :  Quelques-uns  y  ajoûtent  Platon  :  car  pour 
Ariftote  Ion  difciple  ,  ils  le  mettent  fous  Dara  fils 
de  Darâb. 

DIONOUSIOUS,  ou  Theodofious furnomme 
Rais  albocama  Athiniâh  ,  le  chef  des  Sages  ou  Phi¬ 
lofophes  d’Athenes.  C’cft  faine  Dcnys  l’Ateopagite, 
qui  fut  félon  les  Orientaux  Evêque  d’Athenes  ,  5c 
qui  écrivit  à  S.  Jean  en  l’ifle  dePathmos,  pour  le 
confoler  dans  fon  exil ,  5c  l’aflurer  de  la  mort  pro¬ 
chaine  de  Domiticn  ,  par  laquelle  il  devoit  recou¬ 
vrer  fa  liberté. 

DIOFANTOUS  ,  Diophante  Auteur  Grec 
quia  compofc  le  livre  intitulé  Algebr  «  rnocabelah, 
c’cft-à-dire,  l’ Algèbre,  traduit  en  Arabe  par  Mo¬ 
hammed  Aboulbaca  furnommé  Al  Bouzgiani  ,  8c 
Al  Nifchabouri ,  parce  qu’il  étoit  natif  de  la  ville 
de  Nifchabour  une  des  quatre  capitales  du  Khoraf- 
fan. 

DIOSCORIDIS,  Diofcoridc  Auteur  Grec  fort 
connu  des  Arabes  qui  l’ont  traduit  en  leur  langue, 
5c  qui  le  citent  rres-fouvent  dans  leurs  ouvrages 
Botaniques  ,  comme  taie  particulièrement  Ebn 
Beithar  dans  chaque  page  de  fon  Magma,  &  de 
Ion  Mogni.  Voyez,  ces  titres. 

Abultaragc  luy  donne  le  titre  de  Ha  Kim  fadhel 
Haf  hailchi  ,  Philoforhe  ou  Médecin  excellent 
dans  la  Botanique  ,  5c  dit  qu’il  vivoit  fous  le  règne 
de  BathalmiousFifikous  ,  qui  eft  Ptolemée  furnom- 
mé  Phyfcon. 

DIRAZ  GOUSCH  ,  En  langue  Pcrfienne  # 
Grandes  Oreilles  ,  furnom  ou  fobriquet  d’un 
fameux  Corfaire  ,  lequel  lucceda  au  comman¬ 
dement  dé  mer  à  Bnrbcrouffc ,  fous  l’E»r  pire  de  So¬ 
liman  Sultan  des  Turcs.  Il  cft  connu  dans  nos  hi- 
ftoires  fous  le  nom  de  Dragut. 

Dragut  prit  Tiipoli  de  Barbarie ,  puis  la  villede 
Mahadie  fur  le  Roy  de  Cairoan  l’an  9  56.  de  l’Hc- 
girc,  de  J.C.  1^49.  5c  en  fut  fait  Bafcha. 

L’an  966.  de  1  Hcgirc ,  5c  de  J.  C.  1 5  58.  il  Cc  ren¬ 
dit  maîtrede  l’jflcdcZeibi  ou  de  Gerbe,  appcllce 
par  les  anciens  Meninx  ,  qu’un  Scheikh  Arabepof- 
f'edoit  -,  &lcs  Efpagnols  s’en  étant  depuis  emparez, 
Dragut  lés  en  chafla. 

DIRFESCH  Gaviani,  L’Etendatt  dé  Gao  le 
Forgeron  d’ifpahan  ,  qui  foulcva  tenue  la  Perle 
contre  le  Tyran  Zohak.  Cet  étendatt  ne  fut  d’abord 
qu’un  tabiier  de  cuir  :  mais  il  devint  fi  précieux  par 
la  quantité  des  perles,  5c  des  pierreries  dont  il  fur 
chargé,  qu’il  fuffit  pour  enrichir  les  chefs  de  l’ar¬ 
mée  des  Aiabes,  qui  s’en  rendirent  les  maîttei  dans 
la  bataille  de  Cadcfic. 

DIR  H  EM  5c  Di  rem ,  Le  premier  mot  cft  Arabe, 
5c  a  pour  plurier  Derahim  ,  5c  le  fécond  eft  Pcrfien. 
Un  Diihem  5c  demi  pefe un  methcal  ou  une  drach¬ 
me,  de  forte  qu’il  y  en  a  douze  à  l’oncc  qui  n’eft 
que  de  liuir  drachmes,  ou  de  huit  gros.  Le  Dircni 
pefe  aulîï  douze  carats  ,  5c  fc  prend  fouvent  pour 
une  fort  petite  monnoye  de  cuivre.  Ce  fut  Hegiage 
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Gouverneur  de  l’Iraque  Arabique  ,  qui  fit  battre  le 
premier  des  Derahim  d'argent  avec  l’infcription 
sillab  Samad  j  Dieu  cft  immuable.  Sous  lcKhali- 
fat  d’Abdalmalek  ,  ils  croient  debasalloy:  mais 
les  Khalifes  Abbaiîides  les  mirent  à  plus  haut  ti¬ 
tre.  V oyez.  Dinar. 

Le  Dirhem  d’argent  a  pcle  quelquefois  un  mcth- 
cal,  puis  les  dix  n’ont  pefc  que  cinq  ,  ou  fix,  ou 
fept  mcthcals  ou  drachmes  Arabiques. 

DIS  S  AN  ,  Fleuve  de  Mefbporamie  qui  coule  au 
dcflîisdc  la  ville  de  Roha  qui  cft  Edcflc. 

Ebn  Diflan  ,  Nom  d’un  Fanatique  natif  de  ces 
quartiers-là  ,  lequel  dÜoit  que  la  Lune  qu’il  appel- 
loit  la  merede  la  vie  ,  dans  fa  conjonction  avec  le 
Soleil  qu’il  nommoic  le  Pere  de  la  vie  -,  engendroit 
des  enfans  ,  par  le  moyen  defquels  la  génération  Sc 
la  propagation  de  tout  ce  qui  cft  dans  le  monde  in¬ 
ferieur  ,  fie  fai  foie. 

DIVouDlVEen  langue  Perfiennc  fïgni fie  une 
créature  qui  n’eft  ni  homme  ,  ni  Ange  ,  ni  diable , 
c’cftua  genie,  un  démon,  comme  les  Grecs  l’enten¬ 
dent  ,  &  un  Géant  qui  n’eft  pas  de  l’efpece  des  hom¬ 
mes.  Il  fiur  prononcer  ce  mot  comme  les  Latihs 
prononcent  le  mot  Divus ,  lequel  en  tire  fon  origi¬ 
ne  ,  auftt  bien  que  le  Dios  des  Grecs.  En  effet  les 
•Divi des  Gentils  n’étoient  que  des  démons,  ou  des 
Géants,  6c  des  crcaturesd’une  autre  efpcce  que  cel¬ 
le  des  hommes  ,  quoyquc  ceux-cy  ayent  été  aulîia- 
doprez  parmi  leurs  Dieux. 

Entre  ces  Dives  il  y  en  a  que  les  Pcrfiens  appel¬ 
lent  Ner  ouNcré,  c’cft-à-dirc,  mâles  ,  parce  qu’ils 
font  les  plus  terribles  ,  6c  les  plus  médians  de  cous. 
Il  y  en  a  d’autres  qu’ils  appellent  Péri  ,  qui  ne  font 
pas  fi  méchans  ,  6c  qui  paflènt  pour  les  femelles  , 
quoy  qu’elles  fa  fient  leur  eipccc  à  parc  ,  &  qu’elles 
/oient  engendrées  d’autres  Péri  ,  Sc  non  pas  des 
Nerc  ou  Dives  mâles  qui  font  aufli  la  leur  .Voyez, 
le  titre  de  Péri. 

Les  plus  célébrés  parmi  ces  Nerc  que  l’on  peut 
prendre  pour  des  Géants  ,  6c  qui  ont  fait  le  plus  de 
mal  aux  hommes  dans  les  anciens  tems-,  fontDem- 
roufeh  Neré.,  Schelân  Neré  ,  Mordafch  Neré ,  Ca- 
hamerage  Nerc,  lefqucls  ont  tous  fait  la  guerre  aux 
premiers  Monarques  de  l’Orient,  &  Tahmurasun 
d’enrr’eux  fut  furnommé  Div-bend  ,  le  lieur  des 
Dives ,  pour  les  avoir  vaincu  ,  fait  prifonniers  ,  6c 
confiné  dans  des  grorres  de  montagnes  affreufes  où 
il  les  fai foit  garder. 

Vahcb  filsde  Manb'as ,  félon  le  rapport  d’Abtx- 
giafar  dans  fa  Chronique,  dit  que  Dieu  avant  la 
création  d’Adam  ,  créa  les  Dives ,  6c  leur  donna  ce 
mondc-cy  à  gouverner  pendant  l’efpace  de  fept  mil 
ans ,  apres  lequel  tems  les  Péris  leur  avoient  fuc- 
ccdc,  &  occupé  le  monde  pendant  deux  au¬ 
tres  mil  ans  fous  l'empire  de  Giân  Ben  Giân  leur 
unique  &  fbuverain  Monarque  :  mais  que  ces  deux 
lortcs  de  créatures  étant  tombées  dans  la  defobcïf- 
fance,  Dieu  leur  donna  pour  maître  Eblis,  lequel 
étant  d’une  nature  plus  noble.  &:  formée  de  l’élé¬ 
ment  du  feu,  avoit  été  élevé  parmi  les  Anges.  E- 
blis  après  avoir  reçu  les  ordres  de  Dieu,  defeendit 
du  ciel  en  ce  monde ,  6c  fit  la  guerre  aux  Dives, 
&  aux  Péris  qui  s’étoient  unis  cnfcmble  pour  leur 
commune  définfe.  Ce  fut  en  ce  tcms-là  que  quel¬ 
ques-uns  des  Dives  prirent  le  bon  party  ,  6c  de¬ 
meurèrent  en  ce  monde  jufqu’au  fiecle  d’Adam  j 
£c  même  jufqu’à  ccluy  de  Salomon  qui  en  eut  à  fon 
fervicc  ,  comme  l'on  fourra  voir  dans  le  titre  de  Soli¬ 
man. 
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Eblis  fortifié  de  ce  fecours ,  attaqua  Sc  défit  en 
un  combat  general,  le  Monarque  Giân  ,  Sc  le  ren¬ 
dit  par  ce  moyen  en  fort  peu  de  tems  Seigneur  de 
tour  ce  bas  monde ,  qui  n’étoit  encore  rempli  que 
de  ces  deux  clpeccs  de  créatures. 

Eblis  quoy  qu’il  fût  de  l’ordre  des  Anges,  étant 
devenu  fi  puillant ,  ne  fur  pas  plus  fige  que  les  au¬ 
tres  créatures  j  car  il  s’oublia  jufqu’i  cc  point  que 
dédire:  Qui  cft  femblable  à  moy  ?  Je  monte  au  ciel 
quand  il  me  plaît  ;  6c  fi  je  demeure  fur  la  terre,  je 
la  vois  entièrement  foûmife  âmes  volonrcz. 

Dieu  irrité  de  fon  orgueil,  refolut  pour  l’humilicr 
de  créer  le  genre  humain ,  qu’il  tira  de  la  terre ,  6c 
la  lui  donna  à  gouverner  j  il  voulut  même  obliger 
Eblis  auflî-bien  que  tous  les  autres  Anges,  d’adorer 
Adam  qu’il  venoit  de  créer  :  mais  cc  fuperbe 
fécondé  d’une  troupe  des  fiens  ,  refufant  de  le  faire, 
fut  dépoüillé  de  fa  fouverainetc  ,  Sc  encourut  la 
malédiction  de  Dieu. 

C  eft  cc  qui  luy  fit  donner  le  nom  d’Iba  qui  figni- 
fic  le  Rcfraéfcaire  ,  ccluy  de  Schcifhan  ou  Sathan  -, 
c’cft-à-dire,  le  Calomniateur,  6c  d’Eblis  qui  ligni¬ 
fie  le  Defcfpcrcrcar  fon  premier  nom  était  Hareth, 
qui  lignifie  Gouverneur  Cc  Gardien. 

DIV  MA  RD  ,  6c  Div  Mardurn  en  Perficn,  A- 
nimal  fauvage  qui  a  la  figure  humaine  ,  uu  Faune  , 
un  Satyre  tel  que  celui  donr  S.  Hierôme  parle 
dans  la  vie  de  faint  Antoine,  AG  le  titre  d’Angudân. 

DIVAN,  Ce  mot  lignifie  en  Arabe  deux  chofes. 
fort  differentes.  Par  fa  première  figmfication  l’on 
entend  une  chambre  de  confiai,  de  juftice,  de  po¬ 
lice  ,  &  de  finances ,  &  il  y  a  un  livre  qui  a  pour 
titre  Caovanin  al  Daùanin ,  Les  réglés  ,  6c  le  proto- 
colle  des  Divans  ou  des  chambres  de  Juftice. 

Les  Orientaux  difent  que  Salomon  avoir  un  Di¬ 
van  dans  lequel  il  jugeoit  non  feulement  les  hom¬ 
mes  :  mais  encore  les  Gcmes,&  les  Démons  qui 
luy  croient  afiujcttis  ,  Sc  que  ce  Divan  comprenoic 
une  très- grande  étendue  de  pays. 

Les  Khalifes  Abbaiîides  en  avoicnrün,  lequel  por- 
toit  le  nom  de  Divan  al  modhalem  -,  où  les  cauics 
de  toures  les  perfonnes,  opprimées  qui  y  avoient  re¬ 
cours ,  étoieni  jugées.  Les  Khalifes  y  dévoient  pre- 
fider  en  perfonne,  6c  les  Hiftoricns  remarquent 
pour  un  très-grand  abus  ,  que  fous  le  Khalifat  de 
Mcétader,  une  femme  y  fai  foit  la  fonction  de  P  re¬ 
ndent. 

Lohorafb  quatrième  Roy  de  Perle  de  la  dynaftie 
des  Qrîanides  établit  un  Divan  militaire  qui  fc  nom- 
moit  Divan  ârdh  lefchxer,  où  routes  les  requêtes 
des  gens  de  guerre  étoient  répondues  ,  indépendam- 
menrdu  confèil  du  Prince. 

Aiak  Divan  ,  Divan  en  pied  s’appelle  chez  les 
Turcs  un  cr>nfcil«xrraoidinairc  que  le  Sulran  tient  a. 
un  des  balcons  de  ion  ferra  il-,  loriqu’il  s’agit  d’enten¬ 
dre  les  plaintes  de  (es  fujcts,dont  il  faut  prompte*- 
ment  appaifer  l’émotion,  6c  le  ibulevcment. 

La  féconde  lignification  du  mot  de  Divan  s 'em¬ 
ployé  pour  exprimer  un  Recueil  de  diverfes  pièces 
d’un  meme  Auteur  ,  foie  en  proie  ,  foie  en  vers ,  qui 
pour  l’ordinaire  ont  éré  ramaiiées  apres  fa  mort. 
Ain ti  le  Divan  d’Abdallah  fils  de  M  diammed  qui 
fur  feulemenr  pendant  quelques  heures  Khalife  fous 
le  nom  de  Mônz  billa'h  ,  a  été  publié  par  Saouli. 
Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  n  .11  61. 

Celuy  d’Ebn  Faredha  etc  recueilli  par  Ali  Sebch 
qui  le  tira  du  manuferit  de  Kemaleddin  fils  de 
l’Auteur  ,  Sc  y  a  joint  fa  vie  6c  fon  éloge.  Ccr  ou¬ 
vrage  a  érc  commencé  parplufieurs  perfonnes ,  &  il 
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fc  trouvcdans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n\  1155. 

DIVAN  Dharif,  a  été  compofé  par  Ben  BaraK. 
Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  1 1  5  1 . 

DIVAN  Al  Maflih  ,  Ouvrage  de  Gcmaleddin 
Ben  Nobatah  ,  qui  porte  le  titre  particulier  de 
Saule  al  rafik.  Il  contient  les  éloges  de  plusieurs 
hommes  illuftres  ,  &  commence  par  celuy  d’Aboul- 
feda,  Bibliothèque  du  Roy  ,  n".  1  173.  Il  cil  mê¬ 
lé  de  vers  Se  de  profe. 

DIVA7N  Al  Saheb  ,  compofé  en  profe  Se  en 
vers  par  Ebn  Mocannes.  Bibliothèque  du  Rov  , 
1177  . 

DIVAN  Al  Saghir,Le  petit  Divan.  Ouvrage 
qui  porte  encore  le  nom  de  Divan  al  moafeherât  u 
al  codfiât ,  qu’Al  Gialiani  furnommé  Ebn  Alarabi 
compofa  par  dixains  a  la  louange  de  SalaJin  après 
qu’il  eut  fait  la  conquête  de  Jerufalem.  Bibliothè¬ 
que  du  Roy  ,  nu.  1  1-80. 

Il  y  a  plufieurs  autres  Divans  tant  Arabes  com¬ 
me  de  Gaflani,  de  Soiouthi,  de  Zcmzcmi,  Sic.  que 
de  Pcrficns  ,  comme  ceux  de  Giami  ,  de  Hafez , 
Ne.  N  de  Turcs  comme  de  Fozouli,  Montcki  ;  Ne. 
dcfquels  il  eft  parlé  dans  les  titres  particuliers  de 
leurs  Auteurs. 

DÔERAVENEDIK,  Les  Efclavons  Se  les  Turcs 
appellent  ainli  la  ville  de  Ragufe  en  Dalmatie  , 
qui  cft  tributaire  du  Sultan  des  Turcs.  Elle  cft  bâ¬ 
tie  auprès  de  l’ancienne  Epidaurus. 

Son  nom  Elclavon  dont  les  Turcs  fc  fervent,  fi- 
gnific  la  bonne  Venifc  ,  à  caiife  que  la  République 
qui  porte  L-  nom  de  cette  ville,  p  :ye  tribut  au  Turc, 
ce  que  celle  de  Vcnife  refu fc  de  faire.  Q_.  clqucs- 
uns  ont  cru  que  Ion  nom  Efclavon  qu’ils  écrivent 
Dubrouniic ,  lignifie  fauvage. 

DOCAlN  &  DOKIN.  Ebn  Docain  cft  le  nom 
le  plus  ordinaire  d’Abou  Naim  Fadlil  Ben  Omar  , 
grand  Jurifconfulte  des  Mufulmans  ,  qui  fut  difei- 
plc  d’Àâmalch  N  d>.  Thouri,  N  maître d’Ebn  Mo- 
barck,  &  de  Giuneid.  I!  mourut  l’an  218.  de  l’He- 
gire  fous  le  Khalifat  de  MôtafTem.  Voyez  ce  cjit'iL 
difo'it  pour  fc  moccjutr  des  A Urologues  dans  le  titre 
de  Mofchteri  qui  cft  l’étoile  de  Jupiter  furnommee 
parles  Arabes  Sâad  alSôoud,  N  par  les  Latins 
Fort  un  a  major. 

DOCMAK  ou  Dacmaie  ,  Le  premier  fcmblc 
meilleur  3  car  Docmak  lignifie  en  Turc  un  Mar¬ 
teau  ,  N  cft  devenu  un  furnom  dans  le  Levant  , 
comme  parmi  nous  Martel  ,  N  chez  les  Italiens 
Marcello  &  Martelli. 

Docmaki  a  été  un  des  furnoms  de  Barfebai  hui¬ 
tième  Roy  des  Mamlucs  en  Egypte  de  la  race  des 
Circafliens.  Voyez  fon  titre. 

Ebn  Docmak  ,  C  cft  Ibrahim  Ben  Mohammed 
ni  a  pour  titre  Dhiacddin  :  Il  cft  Auteur  d’une  hi- 
oirc  intitulée  Giauharal  thamin  ,  laquelle  com¬ 
mence  depuis  Abubccrc  premier  Khalife  des  Mu- 
lultruns ,  &  finit  par  Toumam  Begh  ou  Tomam- 
bei  qui  commença  de  régner  en  Egypte  l’an  906. 
de  l’Hegirc,  de  J.  C.  1  500. 

Il  y  a  un  autre  Ben  Docmak  furnommé  Sarcm 
éddin  beaucoup  moins  célébré  que  le  pr  codent 
qui  a  travaillé  furl’hiftoire  d’Egypce  ,  duquel  Ebn 
Hagiar  a  beaucoup  emprunte  :  celuy  cy  étoit  natif 
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du  Caire,  N  mourut  l’an  de  l’Hegire  790.  O11  a  de 
luy  deux  ouvrages  dont  l’un  cft  intitulé  Imijfàr  Le 
vajfct h  al  arnjdr  ,  Le  fècouts  ou  l’aide  des  voya¬ 
geurs;  N  Je  fécond  porte  le  nom  de  Aldorr  alma- 
dhiat ,  les  joyaux  d’un  voyageur. 

Il  y  a  auftl  un  Ben  Docmaïc  qui  a  compofé  les 
Th  baeât  al  Hancfiah  ,  l’hiftoire  des  Dodeurs 
Hanifitcs  ,  c  cft  à-dire  ,  de  ceux  qui  ont  fait  pro- 
feffiondcla  fede  d’Abou  Hanifah ,  qu’il  a  diftri- 
bué  en  plufieurs  claftes. 

DOCSANGE,  Nom  de  la  huitième  lune  chez 
les  Turcs  Orientaux,  qui  habitent  le  Turxeftan. 
Aujourd’huy  paruiy  les  Tuics  d’Occidcnt  Dokuz 
lignifie  le  nombre  de  neuf,  N  Doclan  celui  de 
quatre  vingt-dix. 

DOLA  B  ,  Nom  d’une  bourgade  de  la  province 
d’Ahovaz  dans  l'Iraquc  Arabique,  ou  Babylonien¬ 
ne  qui  cft  la  Chaînée,  à  l’Orient  de  la  ville  d.  Bag- 
der.  Elle  cft  famculc  àcauîc  d’un  grand  combat  qui 
y  lut  donné  contre  les  AzraKcens  fous  le  Khalifat 
de  Moavic  le  premier  des  Ômmiadcs.  Voyez  Dag- 
fal. 

Dolabi  eft  le  furnom  d’Abou  Bafchar  Auteur 
d’Aichbâral  Kholafa,  qui  cft  une  hiltoire  des  Kha¬ 
lifes. 

DOLFIN  ,  Se  Dolfan.  Uu  Dauphin.  L’Auteur 
du  Mircatdic  que  cepoilion  fàuvc  les  hommes  qui 
font  en  danger  de  (c  noyer  dans  la  mer.  C’eft  dc-là 
que  les  Grecs  ont  forgé’la  f .blc  d’A  ion  ,  Sc  leurs 
Grammairiens  difent  que  ce  mot  eft  tiré  de  Dtl- 
phys  ,  qui  figmfie  la  matrice  ,  à  caulc  que  ce  poif- 
lon  ainfi  que  la  Baléne  ,  s’accouple  à  la  manière 
des  animaux  terreftres. 

L  origine  de  ce  nom  pourroit  bien  auftl  être  em¬ 
pruntée  iiu  mot  Ch.ldaïquc  Dolfan  qui  le  trouve 
dans  les  Autcursdu  Talmud,  où  il  cft  dit  Doifa- 
nim  pari m  u-rabbim  kj  bette  Adafn  ,  que  les  Dau¬ 
phins  engendrent  ,  N  fc  multiplient  comme  les 
hommes  ;  ce  qui  pourroit  faire  croire  que  ce  mot 
vient  dedvi.if  qui  figmfie  tomber  ,  ou  couler  gout¬ 
te  à  goutte,  N  dcddfah  qui  cft  une  diftillaiion  ,  ou 
un  épanchement  fait  en  dégouttant. 

Ainfi  le  mot  Grec  Dtlpnys  pourroit  avoir  été 
formé  de  la  langue  Chai  .-.ai que ,  dans  laquelle  nous 
trouvons  de  plus,  qu’un  homme  qui  a  les  yeux 
Ininaides  Se  chaftîcux ,  cft  appelle  Dolfan. 

On  peut  rcmaïqucr  icyquc  la  glofe  du  Talmud 
explique  le  mot  Dolfanim  }  ar  Bcnc  jamah,  les  En- 
fans  de  la  mer,  nom  que  les  Talimidiftcs  donnent 
auftl  aux  fircncs  que  les  Arabes  appellent  en  "leur 
langue  Benâr  al  bahr  ou  Ber ât  ai  11a  ,  les  hiles  de 
la  mer,  N  les  filles  de  l’eau,  les  Pci  (ans  N  les  Turcs 
Malckderia,  Se  Denghiz  Maleki,  Les  Roys  ,  ou 
les  Reines  de  la  mer. 

DONBUTI , Surnom  de  Gcmaleddin  Moham¬ 
med  Bon  Sâid  Auteur  d’un  ouvrage  intitulé  Arbaiti 
ou  les  quarante  Traditions  :  Il  mourut  l’an  de  l’He¬ 
gire  6  3  7.Donbut  N  Tonbur  eft  le  Thcbcr. 

DONKALAH  ,  Dongalah  ,  Sc  Dan  gala  h,  Ville 
que  l’on  peut  appellcr  la  capitale  du  pays  de  Nu¬ 
bie;  clic  cft  fituée  fur  la  rive  Occidentale  du  Nil, 
d’où  elle  tire  toutes,  fes  eaux.  Les  habitans  du 
pays  font  de  la  race  des  Soudan  ou  Nègres  , 
Chrétiens  Jacobitcs  de  Religion,  N  paflenr  pour 
les  mieux  faits  d’entre  tous  les  Noirs.  Leur  nour¬ 
riture  ordinaire  n’cft  que  d’orge  ,  de  millet  N  de 
pP  ij 
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dattes  .encore  faut-il  que  ces  provifions  leur  vien¬ 
nent  de  dehors, tant  leur  pays  cft  aride  :  ils  n’ont 
point  d’autre  viande  que  la  chair  de  chameau  qu’ils 
mandent  fraîche  &  léchée  .  C’eft  certc  dernière  que 
les  Arabes  appellent  Cadid.  Abdclmoal. 

Naffireddin  Se  Ulug  beg  donnent  à  cette  ville 
53.  degrez  ,  &  40.  minutes  de  longitude  ,  Se  14. 
devrez  jo.  minutes  de  latitude  Septentrionale. 

Les  gens  de  Dangila  ou  Donkala  viennent  fervir 
au  Caire, &  apres  qu’ils  ont  gagné  dix  ou  douze  cens, 
ils  en  achètent  une  piece  de  toile  bleue  ,  Se  s’en  re¬ 
tournent  aulîi-tôt  en  leur  pays  ,  fans  que  lien  les 
paille  arrêter. 

Les  habitans  de  Doncalah  viennent  d.iift  des 
birques  qu’ils  ont  fur  le  Nil,  jufqu’à  Galovahqui 
eft  à  cinq  journées  plus  bas  fur  le  même  fleuve;  ils 
dcfcendciit  encore  jufqu’à  IalaK  ,  Se  exercent  non 
feulement  le  commerce  :  mais  encore  la  pyraterie , 
Se  ils  viendroient  meme  jufqu’en  Egypte,  (i  la  ca¬ 
taracte  du  mont  Gianadei  ne  les  empêchoir  ;  ce 
que  fait  cependant  leur  cavalerie  qui  court  julqu’- 
aux  portes  de  la  ville  d’Afovan.  Voyez,  le  titre  de 
Noubah. 

DONGOUZ,  Nom  du  douzième  Giagh  des 
Iguteens  ,  Se  des  Turcs  Orientaux  ,  eue  les  Ca- 
rhaiens  appellent  Khai ,  Se  les  Perhens  Khouk. 
Tous  ces  mots  lignifient  un  Pote.  Voyc^lcur  Ta¬ 
ri  k  h  Calendrier ,  &  le  titre  de  Giagh.  Les  Turcs 
d’Occidcnt  appellent  cet  animal  du  même  nom  que 
ceux  d’O Lient;  ils  l’addoucilîcnt  neanmoins  fou- 
vent,  Se  prononcent  Domoufc. 

Dongouz  dami ,  Se  Dongouz  Evi ,  le  trébucher 
ou  la  cage  d’un  porc.  Les  Turcs  appellent  ainfx  en 
terme  de  guerre  ce  que  nous  nommons  un  Gabion. 

Dongouz  balughi  >  dans  la  même  langue  ,  cft  ce 
que  nous  appelions  Marfouin,  ou  Pourceau  de  mer, 
poilfon  qui  cil  défendu  dans  la  loy  Mufulmane  ,  (c- 
lon  le  Dodeur  Malek  ,  feulement  à  caule  qu’il 
porte  le  nom  de  pourceau. 

Dongouz  elt  auffi  le  furnom  ou  fobriquet  d’Ah- 
med  Dodeur  domeftique  des  Sultans  Othomans, 
qui  cftl’ Auteur  du  Aler.th  aUrouAlt  ,  Commentaire 
fur  le  Tafrif  ,  ou  la  grammaire  Arabique  d’Ebn 
Maffôud.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  eu  Roy  n  . 
1090.  Le  meme  a  fait  aufli  le  meilleur  commentaire 
qui  fe  trouve  fur  le  livre  de  Samarcandi ,  intitule  A- 
dab  albabœth  ,  Règles  Se  méthode  pour  la  difputc 
des  écholcs. 

Dongouzlan  Courdi  ,  C’eft  en  Turc  un  Scarabée, 
à  caule  du  rapport  de  fes  proprictez  avec  celles  d’un 
pourceau. 

DORR  AlFakhcr  ft  feharh  ÔKoud  al  giavaher* 
Traité  des  lcicnccs  ,  de  ceux  qui  les  enseignent, 
&  de  ceux  qui  les  apprennent,  compolé  par  Abou 
Jacob  Benjolcf  Al  Magrebi.  Cet  ouvrage  cft  dans 
■  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  n’.  5  S  5 . 

DORR  Almonaddham  fil  ferr  al  aâdham  ,  Les 
Perles  enfilées  fur  le  grand  myftcrc  :  Titre  du  livre 
qui  eft  aufli  nommé  Gefx  u  Giamc  ,  compolé  par 
Abou  Salem  Mohammed  Ben  Thalcha.  Il  cft  dans  la 
Biblio  hcq  >e  du  Roy,  n  .  1017.  Voyez,  le  titre  de 
Gefr  u  Giamé. 

DORR  Al  Meknoun  fi  feba  fenoun  ,  Perles 
percées  fur  les  fept  maniérés.  C’eft  une  Prolodic 
A  bique  où  il  cft  traité  des  fept  differentes  cfpeces 
devers,  avec  plufieurs  exemples  des  Auteurs  fur 
chaanc  efpcce  de  la  verfification  ,  ou  Poclic  des 
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Arabes.  Il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n  .  1145. 

DORR  Alnafis  fi  tâlim  col  gialis.  C’eft  une  in- 
ftrudion  pour  compoler  des  lettres  miflives ,  avec 
les  formules,  donnée  par  Abdalrahim  Afendi  Meu- 
levi.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,n0.  n^, 

DORAID.  EbnDoraid,  Nom  fous  lequel  Abu- 
beer  Mohammed  Al  Azdi  ,  cft  le  plus  connu.  Il  eft 
Auteur  du  poème  que  l’on  nomme  Mac  fourah  ,  ou 
Caflidah  AlDoraidiah  ,  qu’il  compola  à  la  louan¬ 
ge  des  hommes  illuftres  fortisde  la  ville  de  Baflb- 
rah  ,  donc  il  étoit  citoyen.  Il  mourut  l’an  3  z  1 .  de 
l’Hegire.  Cet  ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy ,  m.  1156. 

DORAIHEM,  Ebn  Doraihem. C’eft  Tageddin 
Ali  Ben  Mohammed  ,  mort  vers  la  moitié  du  hui¬ 
tième  hcclc  de  l’Hegirc.  Il  cft  furnomme  Al  Mouf- 
lali,à  caufc  qu’il  étoit  natif  delà  ville  de  Moful 
en  Mefopotamie.  Nous  avons  un  livre  de  luy  in¬ 
titulé  Eicnaâ  fil  Kclam  ,  qui  eft  un  traité  de  Meca- 
phyfique  Se  de  Scholaftiquc ,  Se  un  autre  fur  une 
matière  bien  differente,  il  porte  le  titre  de  lcddle 
almo-ffib ,  le  reveil  d’un  bon  fuccez  ;  c'eft  une  mc- 
thode^pour  apprendre  à  bien  joiier  aux  échecs. 

DORAR  Al  bohour  fi  nlcdaih  al  malek  Al 
Manlour  Perles  des  mers  fur  les  Loiiangcs  du  Roy 
vidorieux.  Nom  d’un  Divan  compofé  de  plufieurs 
Caflidah  ,  ou  petits  poèmes ,  dont  chacun  a  tous  fes 
vers ,  qui  commencent  ,  Se  qui  finiflent  par  une  mê¬ 
me  lettre  de  l’alphabet  Arabique.  Safiedin  Ab- 
dalaziz  Scrigia  en  cft  l’Auteur  ,  Se  fon  ouvrage  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,n’.  912. 

DORAR  Gorar,Nom  d’un  commentaire  fait 
fur  le  livre  intitulé  Htdaiah. 

DORAR  u  Gorar  al  akhbar.  Abrégé  du  livre 
intitulé  AJfad  aI  Gabcih  ,  le  Lion  de  la  forêt ,  com¬ 
polé  par  Abuzakaria  Al  Furfi ,  Al  Vaêdh. 

DORAR  Al  Sonniah  ,  Livre  des  traditions  Mu- 
fulmancs  qui  concernent  les  Mofquécs ,  compolé 
par  Hafedh  Ebn  Fahad.  Il  cft  dans  la  Bibliothe- 
quedu  Rov,  n1’.  671. 

DORRAT  Theminat ,  Perle  prccieufe.  Hiftoi- 
rede  la  ville  deMedine  ,  compoféc  par  Ebn  Nag- 
giar  :  Ce  nom  lignifie  le  Fils  du  Charpentier. 

DORRAT  Allamêatfil  adoviat  algiamcât.  Per¬ 
le  éclatante  touchant  les  remedes  generaux.  Livré 
de  mcdecine ,  plein  de  brevets  Se  caradercs  fuper- 
ftitieux,&.  même  diaboliques  ,  en  dix  chapitres. 
Bibliothèque  du  Roy  ,  n  .  9  5  6 . 

DORRAT  Al  monteïchabat  fil  adoviat  al  mo- 
giarrebât ,  Perle  choifie  touchant  les  remèdes  ex¬ 
périmentez.  C’eft  un  livre  aflez  fenihlable  au  prece¬ 
dent  ,  compolc  par  Aboubecrc  Al  Farli.  Bibliothè¬ 
que  du  Roy ,  n  .957. 

DOVALDOUZ  ScGiovaldouz  ,  C’eft  en  Per- 
flen  celui  qui  fa:c  le meftier  de  coudre  des  facs.  Ben 
Doualdouz  cft  le  nom  d’un  Dodeur  Mufulman, 
lequel  pour  s’attacher  au  fens  le  plus  grolficr  de 
l’Alcoran  foûtint  le  Tagiaffim ,  ceft-à-dire,  la  cor- 
porcité  en  Dieu.  Il  enfeigna  cette  méchante  do-. 
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«ftrine  à  Mocarel  qui  la  publia, 
parcy. 

DOUAZDEH  RoKh,  Les  douze  Preux.  Ce  font 
douze  Héros  de  la  Perle,  lefquekfurent  choifis  du 
tems  de  CaiKhofrou  Roy  de  Perle  de  la  fcconde  dy- 
naftie  ,  pour  combattre  contre  autant  de  Turcs  de 
pour  décider  par  ce  moyen  de  la  deftinée  des  deux 
Etats  d’Iran  Se  de  Touran  ,  c’eft-à  dire  ,  des  Per¬ 
les  &c  des  Turcs.  Les  Perfans  vainquirent,  &  firent 
par  cette  vide  ire  retirer  les  Turcs  au  dc-là  du  Gi- 
hon.  Voyez  le  titre  de  Caikhofrou. 

Il  y  a  un  Roman  Perfien  dans  lequel  ce  fameux 
combat eft  décrit,  à  peu  prés  comme  dans  celuy 
qui  eft  connu  des  Italiens  fous  le  nom  de  Li  dodici 
Pari  di  Francia ,  Les  douze  Pans  de  France. 
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du  monde  en  ces  premiers  tems.  On  dit  qu’il  ne  le 
fervoit  d’aucune  arme  offenfive  ni  défenfive  ,  ôe 
•combattoit  nud  depuis  la  tête  jufqu’au  nombril  a- 
vcc  la  feule  force  de  les  bras.  Ka'mrnaras- Namê. 

DOUDI  ,  Surnom  d’AbdalKcrim  Ben  Moham¬ 
med  Samâni  Auteur  du  livre  intitulé  Amali  Al- 
hamfat.  Il  mourut  l’an  5  5  2.  de  l’Hegirc. 

DOUGE.  Venedix  Dougi  Se  Douzi .  Certain, 
lique  les  Turcs  appellent  le  Doge  de  Venife;  car 
pour  le  grand  Duc  de  Tofeane  ,  ils  le  nomment 
Doucah  ,  &  Grandoucah  ;  Se  les  Ducs  d’Allema¬ 
gne,  de  Boftine  Ôe  autres  ,  ils  les  qualifient  Herzek> 
mot  qui  cil  corrompu  de  la  langue  Allemande  ôe  de 
1  Efclavonc.  V 1 oye^Herzegouina. 


orientale. 

Se  Ce  H  c  chef  d< 


DOUAZDEH  GiofcEire  ,  ôe  Kiofchk  ,  Les  dou¬ 
ze  Portiques  ou  Gallerics.  Les  Perfans  appellent 
ainfi  k  Zodiaque,  à  caiife  des  douze  fanes  ,  que 
les  Arabes  nomment  auflï  Borgc  ,  Se  Borougc  au 
pluncr.  Nom  qui  fignifie  Tour  &  Château. 


DOU BURADERAN  ,  Les  deux  Frères.  C’eft 
le  nom  que  les  Perfans  donnent  à  une  cfpece  d’oy- 
leaux  de  rapine,  qui  volent  toujours  deux  à  deux 
poui  venir  plus  ailèment  à  bout  de  leur  proye  :  Les 
Ai  abcs  les  appellent  Zoumenge. 

DOUCAH,  C’eft  ainfi  que  les  Turcs  appellent 
•abfolumtiit  le  grand  Duc  de  Tofeane  ,  dans  leurs 
ddeours,  dans  leurs  lettres  ,  Ôe  dans  leurs  hiftoircsj 
Ôenc  donnent  ce  nom  ou  titre  à  aucun  autre  Prin- 
ce.  Ils  appellent  aufli  du  nom  du  gtand  Duc  ,  la  mer 
de  Tofeane  Doucah  Dcnghizi  ,  avec  la  meme 
etendue ,  que  le  Marc  Tyrrhenutnàes  anciens  :  ceux 
qui  ont  plus  de  commerce  à  Livourne  ,  ou  plus  de 
connoifiance  de  nos  affaires  ,  difent  .  aufli  Gran 
Doucah  :  caf  pour  le  Doge  de  Venifc  ,  ils  l’appel¬ 
lent  Dougi  ou  Vcnedik  Dousi. 


.  DOUCAHK1N  Zadeh,  C’eft  Othman  Ben  Mo- 
hammed  ,  furnommé  encore  Al  Roumi  ,  parce 
qu  il  etoit  de  la  province  de  Roum  Ili,  que  nous  ap¬ 
pelions  vulgairement  Romclie.  Il  eft  Auteur  de  i’hi- 
ftoirc  des  Cadlns  de  Conftantinoplc  quM  dédia  à 
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DrOUC1G^IN  5  &  DoucaSin  OgR  Vizir  qr 
mit  Bajazcth  Second  entre  les  mains  de  fon  fil 
Sel.m,  duquel  il  cpoula  la  fille  ,  il  croie  Albano, 
ou  Arnaut  d’origine. 


fil  BcnBcni  Adara  ,  c’tft  à-dire 

fils  des  enfans  d  Adam  ,  ou  de  la  poftetké  d' Ada« 
dcfccndamc  de  Scrh  ,  pour  le  diftinguet'  de  c™ 
(pu  lom  appeliez  BeniCabil  ,  ou  les  enfans  d, 
,  m  :  Çcs  générations  fe  fa, (oient  continuel, 
lemenc  la  guerre,  aufujcc  de  la  Religion,  parc, 
que  les  enfans  d'Adam  ou  de  S«h  ,  qui  mainte 
notent  le  culte  du  vray  Dieu  ,  ne  pouvoient  fouffri 
es  Garnîtes  qui  faifoient  profefiion  ouverte  d’im 

pieté. 


Enoch  fut  le  premier  qui  commença  cerre  guerre, 
&>ntroduifîr  l'ufage  de  faire  efc laves  ceux  d’encre 
^  ainites ,  qu’ils  avoient  pris  dans  quelque  com- 

I  qûipaflé  pour  erre  le  meme  que  Ma- 

cl  demcura  roûjours  attaché  au  fervice  de  Serh 
econnu  pourk  Prophète  &  le  Monarque  qniyerfel 


DOU  GEH  AN  ,  En  Perficn  fignifie  les  deux 
mondes ,  c  eft-à-dire  ,  celuy 'dans  lequel  nous  vi¬ 
vons  pour  un  ceins ,  ôe  celuy  donc  la  durée  eft  inter¬ 
minable.  Ils  appellent  le  premier  In  Gehân  ,  ce 
mondc-cy  ,  ôe  le  fécond  An  Gehân  ,  ce  monde  là  , 
les  Arabes  les  nomment  Dunia  u  Akhret,  l’une 
&  l’autre  vie.  Ils  difent  que  la  félicité  des-  deux 
mondes  confiftc  à  faire  du  bien  à  fes  amis  >  ôe  à 
fouffrir  le  mal  de  fes  ennemis. 

DOUIKEN,  C’eft  ainfi  que  les  Cathaiens  ap¬ 
pellent  la  vingt-deuxième  partie  ou  portion  de  leur 
année,  qu’ils  divifent  en  24.  dont  chacune  corref- 
pond  à  quinze  de  nos  joursj car  leur  année  eft  prcci- 
fément  de  360.  jours. 

DOURAK,  Ville  delà  petite  province  d’Aho- 
vâz  comprife  dans  l’Iraquc  Arabique  ou  Babylo¬ 
nienne  qui  eft  la  Chaldéc. 

DOURSUN  ,  Abdallah  Ben  Dourfun  a  mis  en 
vers  le  livre  intitulé  Feraidlj  S  cr  agi  a  h  qui  eft  un 
Recueil  de  rous  les  Statues  de  l’Alcoran ,  compofc 
par  Scrâgeddin  Sagiavendi.  Cet  Ouvrage  de  Ben 
Dourfun  a  ci é  fait  i’an  1004.  de  l’Hcgirc  ,  de  Ce 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  n  .  709. 

DOUS  ou  DAOUS  ,  Nom  d’une  tribu  d’Ara¬ 
bes  dans  la  province  d’Icmen  ,  ou  Arabie  Heurcufe. 
C  eft  de  cette  tribu  quel!  forci  le  célébré  Abou  Ho- 
rcirah  compagnon  de  Mahomet ,  lequel  à  caufe  de 
fon  origine  eft  furnommé  Al  Douffi. 

DRENZ  Ili  Ban,  Les  Turcs  appellent  ainfi  le 
Ban  ,  ou  Gouverneur  de  Croatie  ,  du  nom  d’Almcric 
Drenzcn  Comte  de  Cilleÿ  ,  lequel  fur  défair  par  le 
Bafchade  la  Boflinc ,  A:  envove  prifonnicr  à  Baja- 
zeth  fécond  du  nom  Sul  an  des  Turcs;  ce  qui  arriva 
par  la  trahifonduComte  Frangipani  qui  l’abandon¬ 
na  dans  le  combat. 

DRUSES  ,  Nation  qui  habite  dans  la  Syrie. 
Voyez.  Durzi. 

DULGADIRlli,  Petit  pays  de  la  Narolie  en¬ 
fermé  dans  les  montagnes  de  Cappadoce  appellées 
Mongiar.  Bajaztth  fécond  s’en  rendit  le  maî'rc  t 
ôe  en  chafia  les  Princes Tuicomans  qui  y  comman- 
doienr.  Ce  Pays  eft  le  même  que  celuy  d’ Aladouler 
Ili  ,  c’eft  à-dire , k  pays  d’AIadoulet  un  des  Capi¬ 
taines  d’Othm.m  ,  à  qui  il  échut  en  pairage,  dés  le 
premier  établiflèment  de  la  puiflànce  Othomane. 

DUNIA  ,  Le  Monde.  Ce  mot  eft  Arabe:  Les  Per¬ 
fans  ôe  les  Turcs  s’en  fervent  également.  Son  origi- 
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ne  eft  le  verbe  Dena  ou  Déni ,  qui  ftgnifie  en  Arabe 
ccic  vil  Se  vncprifable  :  mais  quelques  Auteurs  veu¬ 
lent  qu’elle  vienne  de  Doun  qui  fignifie  proximité  , 
à  caufe  que  le  monde  d'icy  bas  cil  plus  proche  de 
nous  que  l’autre  qui  eft  la  vie  éternelle  ;  e  eft  pour- 
quoy  l’on  prend  fouvent  ce  mot  pour  l’état  de  cette 
vie  prefente,  caduque  Se  mortelle. 

C’eft  dans  ce  fens  que  l’Auteur  duRabial  abrar 
dit  :  On  recherche  le  monde  pour  acquérir  une  de 
ce-s  trois  chofes  ,  les  honneurs  ,  les  riche (fc s  ,  ou 
les  plaiftrs  :  mais  celuy  qui  vit  retiré  du  monde  , 
acquiert  de  l’honneur:  celuy  qui  fc  contente  de  ce 
qu’lia,  eft  riche -,  5c  celuy  qui  mépritc  le  mon¬ 
de  ,  &  qui  s’en  occupe  le  moins  ,  a  trouvé  Ion 
repos. 

C’eft:  ce  qui  a  fait  dire  à  Fozouli  en  Turc.  V ou - 
gioud  ejbdbi  geugai  gihandur  :  Adm  mnUJnch  catch 
‘ïur  al  amandier ,  L’attirail  de  toutes  les  choies  qui 
fubfiftcnt  dans  ce  monde  ne  font  que  du  bruic  ,  6c 
ne  caulcnt  que  du  trouble  :  Fuiez  Se  faites  votre  re¬ 
traite  dans  le  royaumedu  neanc  ,  5c  vous  y  trouve¬ 
rez  le  repos. 

Un  Religieux  Mahometan  étant  interrogé, 
quelle  eft  la  plus  petite  choie  que  Dieu  ait  créée , 
répondit  :  C’eft  le  monde  même  ,  lequel  auprès 
•de  Dieu  ne  pefc  pas  plus  ,  félon  l'Alcoran  ,  que 
l’aille  d’un  moucheron  ;  Se  il  ajouta  :  Celuy  qui  le 
recherche  ,  Se  qui  en  fait  cas,  tfft encore  plus  petit, 
Sc  plus  léger  que  luy. 

Thaouri  Doétcur  fpiritucl  difoit  :  Si  vous  vou¬ 
lez  connoître  ce  que  c’eft  que  le  monde  ,  confidercz 
feulement  entre  les  mains  de  qui  il  eft. 

Ce  monde  ,  ou  la  pofleffion  de  fes  biens  eft  de 
telle  nature  ,  que  vous  mourez  pour  l’acquérir ,  ou 
qu’en  fi  n  fon  acquilltion  vous  fait  mourir. 

Un  Poète  Turc  cité  dans  le  Tevarikh  Al  Oth- 
man  dit  :  Dunia  mal  dunia  Uchunne  ghereflbon  bir*_ 
u  dfl  :  Dunia  tchoghineh  ni  affi  tchun  nmr  ola  flr.. 
Que  fcrt-il  de  rechercher  avec  ram  d'avidité  les 
biens  de  ce  monde  ,  Sc  de  quelle  utilité  eft  ce  grand 
amas  de  richeftcs  à  un  homme  dont  la  vie  eft  fi  cour¬ 
te.  Et  un  Poète  Perficn  dit  fort  élégamment  en  la 
langue  :  Niarzed  Kcnge  dunia  venge  dunia  :  Tous 
les  trefors  du  monde  ne  valent  pas  la  peine  que  l’on 
fc  donne  pour  les  amaffer. 

Monteiti  autre  Poète  Turc  s’étend  fort  fur  ces 
fentimens  dans  fon  Divan,  où  il  dit:  Un  homme 
d’elprit  peut-il  s’attacher  au  monde ,  &  peut- il  c;re 
allez  ignorant  pour  employer  fi  inuti  ement  tou:  le 
tems  de  fa  vie  :  Suppofons  que  vous  poftediez  tout 
ce  que  le  monde  a  déplus  grand,  tout  cela  ne  s’é¬ 
vanouira-t-il  pas  un  jour  ,  &  ce  jour  fatal  ne  vous 
dir-il  pas  incetiammcnt  :  la  cendre  Se  la  pouiîîcre 
eft  vôtre  feul  fond.  Se  vôtre  dernicrc  demeure. 
La  rafle  ou  le  creux  des  yeux  du  Fagfour  qui  eft  le 
Roy  de  la  Chine,  n’cft-clle  pas  maintenant  rem¬ 
plie  de  terre.  Ce  miroir  admirable  qu’Alcxandre  a- 
voit  placé  lut  le  Phare  d’Alexandrie  :.’a  t-il  pas 
etc  enfin  brifé  :  Cai  Kaous  ce  puitiant  Roy  de  Per- 
fc  n’a-t-il  pas  échangé  fon  tione  contre  un  cer¬ 
cueil  :  &  les  fupcibes  Palais  des  Cctroes  &  des  Ce¬ 
lais  ne  font-ils  pas  enfevelis  (ous  leurs  ruines. 

Fozouli  enchérit  encore  fur  ce  fujer  dans  la 
même  langue  :  Si  tu  veux  connoître  ,  dit  il,  quelle 
eft  la  revedution  des  chofesdu  monde,  regarde  ce 
qu’c ft  devenu  l’orgueil  Se  la  magnificence  d’ Ad.  Ce 
Rov  infenfé  s’arrogeoit  des  honneurs  divins  5c 
avoit  planté  un  jardin  dclicieux  qu’il  faifoit  pat- 
fer  dans  l’cfpti:  des  ignorons  pour  le  Paradis.  Qa’- 
cft  il  refté  de  routes  les  conquêtes  d’Alexandre  ,  li¬ 
non  le  tujet  d’une  hiftoire  qui  nous  en  a  contèryc 


feulement  la  mémoire,  5c  qui  les  a  confondu  a- 
veclcs  exploits  fabuleux  de  Schedid  Sc  de  Schedàd. 
Si  tu  veux  fçavoir  ce  qu’eft  devenu  le  trône  admi- 
rablcde  Salomon',  dcmandc-lc  aux  vents  Sc  aux 
tempêtes.  Ne  te  fie  donc  jamais  à  cet  infidclle  ,  Sc 
n’etpere  point  de  mifericordc  de  ce  cruel  :  il  ne  l’a 
jamais  faite  àperfonne,  Sc  aucun  n’a  jamais  pû  de¬ 
meurer  avec  (cureté  dans  ia  maifon,  puitqu’clle 
menace  ruine  de  toutes  parts. 

Les  Perfans  ne  font  pas  moins  cloquens  fur  la 
vanité  des  chofesdu  monde.  Huftain  Vacz  dans  fa 
paraphrafe  fur  le  chapitre  NcflTa  de  l’Alcoran  ,  où 
il  eft  dit  :  U  ma  alhaiat  al  dunia  ilia  met  ad  al  go- 
reur  :  La  vie  de  ce  monde  n’eft  que  vanité  5c  trom¬ 
perie  ,  cite  ces  vers  Pei  tiens  du  Methncvi  : 

Si  vous  vous  y  arrête')]  ,  il  parle  dû  monde  ,  vous 
connoitrefque  ce  ne]}  que  le  phantôme  d’un  fon- 
g‘- 

Si  vous  y  voyage )]  vous  n  y  trouverez,  pour  gifle 
que  le  logis  du  deflin  : 

Vous  ne  pouvez  jamais  vous  a  {[curer  ni  de  fa  cha¬ 
leur  ,  ni  de  fa  fraîcheur. 

Et  fi  vous  ctes  quelquefois  ébloui  par  fon  éclat  3 
Jbngez  qu’il  fe  flétrira  bientôt. 

Nezami  autre  Pocre  Perficn  s’écrie:  Que  celuy  là 
eft  heureux  qui  pente,  5c  qui  après  y  avoir  bien 
penfé  te  délivre  pour  toujours  des  embarras  du 
monde  !  Heureux  celuy  qui  confiderc  ferieufement 
que  tour  le  tems  de  nôtre  vie  n’eft  qu’un  repy  que 
l’on  nous  donne.  Dites  donc  à  tous  les  hommes  : 
Ne  dictiez  point  en  ce  monde  de  tentes  qui  foienc 
attachées  avec  des  piejucts  :  Et  ne  vous  chargez 
point  inutilement  d’un  bagage  quil  faut  toujours 
tenir  emballé  pour  partir. 

Quelle  atïu rance  ou  quel  repos  peut-on  avoir 
dans  ce  monde  ,  dit  Haftz,  où  le  deftin  tient  con¬ 
tinuellement  entre  fes  mains  la  caitlc  du  fignal,pour 
faire  partir  de  moment  en  moment  la  caravane. 

Le  meme  Hufl’ain  Vaêz  rite  fur  le  chapitre  de 
Houd  ces  vers  Pcrfiens. 

C'e fl  une  grande  folie  que  de  donner  le  capital  O 
le  fond  de  fa  religion  pour  les  biens  de  ce 
monde  : 

Puifque  tout  ce  que  le  monde  vous  peut  donner  en 
échange  nefl  que  douleur  dr  ajfliïlion  3  dr  que 
la  pieté  efl  la  feule  paix  de  l’ame. 

Vous  recevez  des  biens  periffables  ,  &  vous  en 
abar.  -onnez  d'éternels. 

La  prudence  ne  vous  fait-elle  pas  voir  clairement 
que  ce  marché  n  efl  pas  légitimé. 

LesPcrftms  qui  appellent  particulièrement  le 
monde  en  leur  langue  Gihân  ,  difenrque  l’origine 
de  ce  mot  vient  de  Gihàniden  qui  fignifie  luire  Sc 
briller  j  Se  ils  tirent  de  cette  lignification,  la  re¬ 
flexion  fuivante.  Amtfàl  ahovalma  bar  fl  gihténefl. 
L’état  de  nôtre  vie  eft  un  tems  d’orage  5c  de  tem¬ 
pête  ,  tantôt  il  éclaire  ,  Se  tantôt  il  nous  laide 
dans  les  tenebtes. 

Finitions  cesmoralitcz  par  les  paroles  que  Saâ- 
di  dit  avoir  été  écrites  autour  de  la  couronne  de 
Feridoun  Roy  de  Perte  de  la  première  dynaftic.  Ce 
monde ,  ô  mon  frète  ,  ne  demeure  à  perfonne  : 
Attache  ton  cœur  à  celuy  qui  en  eft  l’Auteur  ,  5c 
cela  fuflit.  Ne  te  fies  /ni  ne  t’aflùrcs  fur  la  potief- 
ion  des  bi  mon  le  g  i 

blables  à  toy  n’a-t  il  pas  engraiflèz  pourlcs  égor¬ 
ger  en  fuite. 
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Puifqu’il  eft  fait  mention  dans  ccs  derniers  vers 
de  l’Auteur  du  monde,  l'on  dira  ici  que  les  Muful- 
raans  Orthodoxes  croyent  que  Dieu  a  créé  le  mon¬ 
de  en  (IX  jours,  &  s’eftrepoféle  feptiéme,  confor¬ 
mement  à  ce  qui  cil  écrit  dans  la  Genefe.  11  yen 
a  pourtant  parmi  eux  qui  croyent  que  ces  fix  jours 
lontfix  mil  ans  fiiivancla  tradition  tirée  des  Pfeau- 
mesde  David,  qu’un  jour  du  Seigneur  vaut  mi I 
ans  des  nôtres.  Cette  perfuafion  cft  fondée  fur  ce 
que  la  tradition  des  anciens  Hébreux  étoit  que  le 
monde  devoir  durer  fix  mil  ans  ,  &  qu’ils  ont  pris 
cet  cfpace  de  rems  pendant  lequel  Dieu  conferve 
le  monde  en  fon  état ,  pour  une  création  ou  pro¬ 
duction  continuée.  r 

U  y  aatiHi  parmi  les  Mufulmans  des  DoCVeurs 
qui  ont  etc  foupçonnez  d  ctre  du  fentimenr  de  ces 
Ihilolophes  que  les  Arabes  appellent  Deherioun  , 
Dehenccs  cYft-i-dirc,  qui  croyent  que  le  monde 
toit  etetnel  Ces  Dodcurs  font  Averroès ,  Avicen¬ 
ne  .  Alfarabms  &  autres  qui  ont  fait  une  profeffion 
Ç rrian"?  dc  ruivrela  PI-ilorophied'Ariftote.  Ha- 
PoetePerfien  Philofophe,  &  Thcolog.cn  myfti- 
cuc  dit  fur  le  iujet  de  1  éternité  du  monde .-  Parlons 
de  nous  réjouir,  &  n’entrons  point  dans  ce  my- 
ftere:  car  nul  homme  n’a  pû  jufqu’à  prefent  dé¬ 
chiffrer  par  la  philofophie  cette  énigme. 

Thabari  dans  fon  hiftoirc  univerfclle  rapporte 
fur  la  duree  du  monde,  une  tradition  que  Vaheb 
Ben  Monabbeh,  ou  Manbah  dit  avoir  reçue  de 
Mahomet  -,  a  feavoir  que  Dieu  a  bâti  dés  le  com¬ 
mencement  du  monde  une  ville  qui  a  douze  mil 
parafanges  de  tour  ,  dans  laquelle  il  y  a  douze 
mille  portiques  fous  lefquels  font  autant  de  ma- 
gazms  pleins  de  graine  dc  mouftardc  deftinez  pour 
la  nourriture  d'un  feul  oyfeau  ,  lequel  n’en  doit 
picndre  chaque  jour  q,i  un  feul  grain  ,  &  lorfquc 
tome  cette  graine  fera  confumée,  le  monde  finira 
ert  r  3  rc  I\ncFwr‘  generale  :  mais  que  ce  tems-là 
les  hoT  <CU'  ’  &  ^  d’entre 

PronW  Vf*  •P0UVc't  c°nno!trc>  cc  feoit  fon 
Prophète.  Jufqmcy  font  les  termes  dc  la  tradition 
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ou  narration  dc  Mahomet ,  dans  laquelle  l’on  voir 
comment  cet  importent  a  voulu  Faire  Je  fingede 

dlIvine's  p1rX"'&  CmPloy«  S-'lues-unes  de  les 

Abou  dunia,  Aboubccre  Ben  Abi  dunia  eft  Au¬ 
teur  du  livre  intitule  AkhtAr  .1  f.b.nr  ,  Phiftofte 
des  gens  qui  fe  font  rendus  illuftres  pa  e„  “! 
nence.  Il  mourut  lan  de  l’Hcgire  P 

DURA  GE  5c  Dcrage  Les  Tnrrc  ,, 
aînfi  la  ville  dcDurazzo®  qui  cft  k" 

chium  en  Epire  ou  Albanie^  K°ac  D?m- 

DURGUTlli,  le  pays  que  les  Latine 

pellé  ;portcqmairenanc  ce  no°mnaP" 

miles  Turcs.  Sa  capitale  eft  Cutaige  ,  nom,nXP“' 
les  anciens  Cnytm>  Métropole  ,  où  le  BcmL  F* 
de  Natolie  tait  fa  reiïdence  .  à’caufequ 

mee  au  milieu  de  cette  grande  province  Les  T 

appellentle  pays  de  Durgur  P  du  nom^  T“J“ 
premiers  Capitaines  d’Othman  qui  s’y  établftV" 
les  commenccniens  dc  la  monarchie  Othomate! 

DURUSTOVIEH.  Abdallah  Ben  Giafar  Be 
Duruftovieh  mourut  l’an  de  l’Hegirc  *  n 

Uiftè^e  Grammaire  Arab.que  inutuiÆ^J 

IesDMRZI’  L“  Dmfc.S  nati0n  Syricmêlée  avec 
les  Maronites,  qm  prétend  tirer  fon  origine  des 
premiers  François  que  Godefroy  de  Bouillon  L  " 
avec  luy  a  la  conquête  de  la  Te, re-fa, nrc.  Les  plus 
nobles  dentreux  comme  l’Emir  Faxhreddin  Pquc 
Ion  appelle  par  corruption  I’Armificardin  ,  &  oui 
a  vécu  de  nos  jours  ,  fe  difent  parens  de  la  Maifon 
de  Lorraine.  Ils  ont  eu  pluficurs  Emirs  nu,  furent 
rous  fournis  ,  &  dépouillez  de  leurs  Derir<  F 

par  Ibrahim  Bafcha  du  Caire  l’an  de  J’Heéîrc 

[rdt7chIt;8ofmc’Su,undesTurcs’M!an- 
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BA'D  ,  Pluriel-  du  mot  Arabe 
Abd  qui  fignifie  Efclave  8c  fervi- 
tcur.  Ce  mot  fe  prend  aulli  en 
general  pour  un  fer  vit  eut  de 
Dieu  j  8c  en  particulier  poür'cc- 
luy  qui  cft  plus  attaché  à  Ton  Ici- 
vice.  Au  chapitre  d’Amran  ,  il 
cft  die  que  Dieu  a  toujours  les  yeux  fur  [es  fervi- 
teurs  ,  dont  le  carattere  eft  d'être  Sabcrin  Sadekjn , 
Cane  tin  Monafekin  Mo  fia  g f crin  Belashar  ,  c’cft- à- 
dire  ,  félon  la  paraphrafe  de  Houflain  Vacz  ,  des 
hommes  patiens  ,cc  qu’il  explique  de  ceux  qui  per- 
feverent  dans  l’oblcrvancc  des  points  fondamen¬ 
taux  ,  &C  des  ftatuts  de  la  loy ,  ou  bien  qui  s’éloi¬ 
gnent  de  ce  qui  cft  mauvais  ,  &  de  ce  qui  cft  même 
douteux  ,  ou  enfin  de  ceux  qui  fouffrent  avec  tran- 
quilité  les  difgraccs ,  8c  les  adverficez  de  la  vie. 

La  fécondé  qualité  des  fervitcurs  de  Dieu  eft  d’ê- 
tre  juftes ,  c’cft-à-dire  ,  fincercs  dans  leurs  paroles , 
&  droits  dans  leurs  a&ions  félon  la  loy  qu’ils  pro¬ 
fitent. 

La  troificme  qualité  eft  d’être  obéi  (Tans  ,  c’eft- 
à-dirc,  gardans  les  commandemcns  ,  8c  refpeétans 
la  parole  de  Dieu  en  particulier  8c  en  public. 

La  quatrième,  liberaux  à  diftribucr  le  bien  qu’ils 
ont  légitimement  acquis  à  ceux  qui  en  font  dignes-, 
La  cinquième  &  dernière  qualité  ,  cft  d’être  du 
nombre  de  ceux  qui  prient,  8c  qui  demandent  par¬ 
don  à  Dieu  dés  le  matin,  c’eft-à  dire,  vers  l’auro¬ 
re  ,  rems  auquel  les  prières  font  plûtôt  exaucées  ; 
ou  qui  font  la  pricre  du  matin  dans  la  mofquéc,  ou 
chez  eux  dans  la  derniere  des  trois  parties  de  la 
nuit. 

Les  plus  fpiritucls  difent  que  les  fervitcurs  de 
Dieu  font  patiens  à  fupporter  la  rigueur  de  l’ob- 
fervance,  Sc  l’aufterité  de  la  vie  ;  juftes  à  fuivre 
exactement  le  chemin  de  la  perfection  ,  à  laquelle 
la  volonté  de  Dieu  les  appelle  ;  obéiiïans  dans  les 
voyes  qui  conduifent  à  Dieu  ,  8c  qui  marchent  en 
fa  prefcnce  fans  défaut  &  fans  relâche  ;  liberaux 
pour  donner  &  facrifier  à  Dieu  non  feulement 
tous  leurs  biens  extérieurs,  mais  encore  ce  qui  cft 
le  plus  attaché  à  leur  nature  ,  par  l’effet  d’un  pur 
amour-,  fupplians  ,  8c  demandans  pardon  pour  les 
moindres  fautes  où  ils  tombent ,  quand  ils  ont  des 
regards  pour  quelque  chofc  qui  n’eft  pas  Dieu.  C’cft 
fur  ce  dernier  article  qu’un  auticDevot  a  dit:Quand 
ccs  égarcmcns  du  cœur  yous  furprennent ,  dites  in- 
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continent  :  Ah!  il  n’y  a  rien  d’égal  à  Dieu,  ni  qui 
en  approche  :  car  fi  vous  en  ufez  de  cette  force , 
vous  en  obtiendrez  le  pardon. 

Le  meme  Auteur  dit  encore,  qu’il  refulte  de 
routes  ces  qualitcz  des  fervitcurs  de  Dieu  ,  que  la 
patience  dans  laquelle  il  comprend  la  penicence,  eft  le 
premier  pas  qu’il  faut  faire  dans  le  chemin  de  la 
vie  fpi rituelle;  la  jufticc  vient  enfuite,  &  commen¬ 
ce  à  nous  revêtir  des  vertus  8c  des  perfections  di¬ 
vines;  l’obcïlfance  nous  fait  retrancher  toutes  les 
affeétions  de  la  nature  corrompue  ;  la  libéralité  qui 
ne  fe  referve  rien  ,  nous  donne  la  perfection  nccef- 
faire  pour  être  agréables  aux  yeux  de  Dieu  ,  &  en¬ 
fin  le  pardon  humble  que  l’on  demande  de  les 
moindres  fautes  nous  retient  toujours  dans  la  baf- 
felfe.  Cette  humiliation  nous  conduit  à  l’aneantif- 
fement  dans  l’unicé  de  Dieu  ;  car  alors  nous  con- 
noiflons  parfaitement  que  nous  ne  fommes  rien  ; 
&  par  cette  connoilfancc  noùs  avoiions  ,  8c  nous 
confclfons  que  Dieu  cft  unique,  8c  par  confcquent 
toutes  choies. 

Le  même  Auteur  pourfuit  :  En  effet  à  moins 
que  l’être  du  vray  fervitcur  de  Dieu  ne  fe  plonge 
entièrement  dans  l’Occident  de  fon  néant,  le  So¬ 
leil  divin  ne  fort  point  de  l’orientde  fes  communi- 
tions  adorables  pour  l’éclairer.  Le  rems  même 
de  l’aurore  auquel  nous  devons  principalement 
prier;  déclare  allez  que  comme  l’aurore  ne  paroîc 
qu’en  chalfant  les  tenebres  de  la  nuit  ;  ainfi  les 
connoilïanccs  les  plus  fublimcs  de  Dieu  ne  mon¬ 
tent  jamais  fur  l’horizon  de  nos  âmes,  jufqu’à  ce 
que  routes  les  autres  connoilïanccs  que  nous  avons 
de  Juy  par  fes  créatures ,  8c  par  nôtre  raifonnemenr, 
ne  foient  entièrement  effacées  ,  &  que  toutes  les 
idées  qui  nous  relient  de  nous-mêmes  ,  8c  de  nos 
puiflanecs,  ne  foient  anéanties  à  nos  yeux  :  ce  qui 
a  fait  dire  à  un  homme  fort  éclairé  furcerre  matiè¬ 
re  :  Eteignez  le  flambeau  ,  car  l’aurore  fe  levé  : 
Etfd  aljeragefacad  thalâ  alfabah.  Un  autre  Auteur 
dit  lur  ce  meme  fujet  :  C’eft  de  nôtre  humdiation, 
8c  de  nôtre  ancantiifement  que  fort  le  rayon  delà 
lumière  divine,  &  c’cft  par  ce  rayon  que  nos 
cœurs  fonr  renouveliez,  &  que  toutes  nos  affections 
font  changées.  Lorfque  cctrfc  aurore  commence 
feulement  à  blanchir  ,  on  n’entend  de  tous  côtes 
que  la  voix  de  la  priere. 

Cet  Auteur  fiirallufion  a  la  pricre  que  les  Mu- 
fulmans  font  le  matin  ,  laquelle  répond  à  celle  que 
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appelions  l’heure  de  Prime  ,  ou  à  celle  dont  il  eft 
parlé  plus  haut ,  qui  fe  fait  dans  la  dernière  partie 
de  la  nuit  qui  eft  le  chant  du  cocq  :  nous  l’appel¬ 
ions  dans  nôtre  Office  Landes  maintint ,  les  Lau¬ 
des  qui  fe  diloient  autrefois  dans  i’Eglife  immédia¬ 
tement  avant  l’Aurore. 

Comme  les  fentimens  preccdcns  font  fort  rele¬ 
vez  ,  j  e  fuis  bien  aile  d'avertir  qu’ils  font  couchez 
dans  des  termes  encore  plus  emphatiques  dans  la 
paraphrafe  de  HulTain  Vaêz  fur  le  chapitre  de  l’Al- 
coran  intitule  de  la  famille  d' Amran  page  quatrième 
&  cinquième  de  la  verfion  Pcrfienne  du  même  Au¬ 
teur  qui  eft  entre  mes  mains. 

Il  faut  remarquer  icy  qu’Abdqui  lignifie  fervireur, 
a  deux  pluriers,  dont  1  e  premier  qui  eft  Ebâd  ,  s’en¬ 
tend  toujours  des  ferviteurs  de  Dieu  ;  6c  le  fécond 
qui  cil  Abid  lignifie  les  Efclaves  des  hommes.  Voye\ ^ 
un  peu  pins  bas  le  titre  d’Ebadi. 

EBBA  D  ,  Abou  Obeidah  Ebbad  ,  dit  au fiî  Ben 
Ebbâd  ctoit  Zahcd  i  c’eft- à-dire  ,  homme  retiré  ôc 
détaché  des  affaires  ôc  du  commerce  du  monde  , 
rranfporté  de  l’amour  de  Dieu,  6c  abandonné  en¬ 
tièrement  à  fa  Providence  ,  c’cft  ce  que  lignifient 
les  paroles  Arabes  de  Ben  Calïèm  qui  le  qualifient 
Ahel  al  mehabbat  u  al  fchouc.  Il  vivoit  lous  Je  Kha- 
lifat  de  Mahadi  ,  &  mourut  l’an  17a.  de  l’Hegirc. 

On  rapporte  de  lui  qu’il  ne  rejettoic  pas  les  tra¬ 
ditions  ;  mais  qu’il  ne  s’en  fervoit  point  pour  la 
conduite  de  là  vie.  Un  jour  qu’il  fc  trou  voit  auprès 
du  Vizir  Ben  Abi  Khaled  Al  Haoval,  auquel  on  a- 
voit  amené  un  homme  accufé  d’avoir  comra  s 
quelque  faute  ,  ce  Vizir  après  avoir  ouy  les  charges 
&  lcsdéfcnfesdccet  homme  >  demanda  à  Ebbad  ce 
qu’il  lui  fembloit  de  l’affaire-,  Ebbad  lui  dit  que  fon 
avis  ctoit  de  renvoyer  l’homme  fur  le  fond  du  pro- 
cez  ,  &dc  le  faire  tuftiger  ,  à  eau  fe  des  mauvaifes 
exeufes  qu’il  avoir  alléguées  pour  là  défenfe. 

EBBAD  ,  Pered’Amrou  Ben  Moffadah.  Il  fut  Vi¬ 
zir  &  fon  fils  auffi  ,  du  Khalife  Almamon  ,  apres 
que  ce  Prince  eut  fait  mourir  Fadhel  Ben  Sahal  qui 
poftèdoit  feul  fes  bonnes  grâces  ,  6c  qui  avoit  toute 
fon  autorité  en  main. 

EBAD  ,  Abulcaffcm  Ismâil  Cafi  fut  furnommé 
Ebn  Ebâd.llpoflcdala  charge  de  Vizir  6c  de  premier 
Minifire d’Etat  fous  les  Sultans  Moviad  cddoulat, 
&  Falchreddoulat  de  la  race  des  Buides. 

On  dit  que  c’cft  luy  qui  a  porté  le  premier  dans  fa 
famille  le  titre  de  Saheb ,  c’cft-à-dire  ,  d’Amy  6c  de 
camarade,  àcaufe  de  l’amitié  qu’il  avoit  contractée 
avec  Ebn  Al  Amid.  C’ctoit  le  premier  homme  de 
fon  tems  pour  la  fcicnce  6c  pour  le  confeil.  Il  mou¬ 
rut  à  Rci  l’an  38  de  l’Hcgirc  ,  ÔC  fut  de  là  tranf- 
porté  6c enterré  àlfpahan.  On  dit  qu’il  laillà  une 
Bibliothèque  de  cent  ôc  dix  fept  mil  volumes.  Nous 
avons  de  luy  un  livre  intitulé  Akhbdr  Al  Pourra  , 
l’hiftoiredes  Vizirs.  Ben  Schohnah  met  fa  naiffan- 
ce  l’an  336.  de  l’Hcgirc  ,  ôc  fa  mort  l’an  3  S  3.  il  lui 
donne  aufii  la  loiiangc  d’avoir  été  l’homme  le  plus 
genereux  6c  le  plus  liberal  de  fon  ficelé. 

EBADAH.  Ebadat  Allah,  Le  culte  6c  le  ferVice 
que  l’on  rend  à  Dieu  ,  la  Religion ,  que  les  Arabes 
appellent  encore  Uboudiah.  Ali  diloit  :  il  y  en  a 
qui  fervent  Dieu  par  intérêt  ;  c’cft  le  fervice  des 
Marchands  :  les  autres  le  fervent  par  crainte,  c’eft: 
celuy  desciclaves  j  6c  enfin  il  y  en  a  qui  le  fervent 
par  amour  &  par  reconnoi fiance  ;  6c  c’cft  le  fervice 
des  hommes  libres  6c  bien  nez. 
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Ce  culte  chez  les  Mufulmans  confifte  en  cinq 
points  ,  la  profelfion  defoy  ,  la  prière  réglée  felort 
les  tems  ,  6c  purifiée  par  l’ablution  ,  l'aumône  ou 
dixmede  fes  biens  légitimement  acquis  donnée  aux 
pauvres,  le  jeûnedurant  le  mois  cntiçr  de  Ramad- 
han  ,^6c  le  pèlerinage  de  la  Mecque.  Voyez,  le  titre 
d’Eslâm. 

EBADI ,  Celuy  qui  eft  de  la  race  des  Ebâd  ou 
Ebadiens,  Nom  d’une  race  d’Arabes  Chrétiens  ra- 
mafiêz  de  differentes  tribus  qui  s’établirent  dans 
Hirah  ville  de  l’iraque  Arabique,  6c  aux  environs: 
ils  bâtirent  plufieurs  cabanes  qui  formerenr  peu  à 
peu  des  villages  6c  des  bourgades > où  ils  pouvoienr 
exercer  avec  plus  de  liberté  leur  Religion. 

Honain  Ben  Ishax  célébré  Médecin ,  6c  Tradu¬ 
cteur  des  livres  Gr,cs  en  Arabe,  tiroit  de  là  fon  o- 
rigine  ;  c’eft  pourquoy  il  eft  furnommé  AlEbadi. 

Il  y  a  aufii  des  Mahomctans  qui  portent  ce  fur- 
nom,  comme  Abou  Allcm  Mohammed  Ben  Ahmed 
mort  1  an  458.  de  l’Hcgire  qui  eft  l’Auteur  d’Adab 
alCadhi,  Inftruétion  pour  les  Cadhis  ou  Juges 
Mufulmans  (clonies  principes  du  Doéteur  S'chafêi. 

EBADIAH,  Dynaftie  d’Arabes  qui  a  dure  en 
Efpagnc  pendant  leurs  divifions  ,  depuis  que  les 
Omm:ades  en  furent  chafièz  ,  jufquau  tems  que 
Jofef  Ben  Tafchfin  ou  Tcfièfin  Roy  ou  Sultan  des 
Morabith  ou  Almoravides  ,  nfliegea  6c  fit  prifon- 
nicr  Môtamed  Billah  qui  en  fut  le  dernier  Prince. 
Ce  fut  l’an  484.  del’Hcgire,  de  J  .  C.  1091.  félon 
Novairi. 

Roderic  Ximcnéz  Archevêque  de  Tolède  écrit  que 
ce  dernier  Prince  des  Ebadiens  qu’il  nomme  Maho¬ 
met  Abenhabeth,  avoit  appellé  Jofeph  Rcy  de 
Maroc  à  (on  fecours  contre  Alfoniè  Roy  d’Efpa- 
gne  qui  s’étoit  emparé  de  Toledei  6c  que  la  premiè¬ 
re  chofc  que  Jofeph  fit,  fut  de  l’afiiegcr  lui-même 
dans  Seville,  où  l’ayant  pris  ,  il  lui  fie  finir  fes 
jours  en  prilbn; 

EBLIS  ,  Les  Arabes  en  corrompant  le  mot 
Grec  Diabolos ,  appellent  de  ce  nom  le  Prince  6c 
le  chef  des  Anges  prévaricateurs  6c  Apoftats.  Voyez, 
fon  hi foire  entière  dans  Kbondtrnir ,  en  la  première 
partie  cjn  il  appelle  l'Avant  propos  de  fon  hi foire  nnï- 
verfelle  &  le  titre  de  Dive  dans  la  lettre  precedente. 

C  eft  cet  Ange  même  que  les  Chrétiens  appel¬ 
lent  Lucifer  ,  nom  tiré  de  la  prophétie  d’Ezcchicl. 
Les  Mahomctans  l’appellent  auffi  Azazel  ,  nom  que 
1  Ecriture  donne  au  bouc  cmiffaire  que  l’on  chafioit 
dans  le  defert  pour  l’expiation  des  pcchez  du  peu¬ 
ple-Juif  ,  en  le  chargeant  de  toutes  fortes  de  malé¬ 
dictions  ;  c’cft  pourquoy  les  Mahomctans  ne  font 
jamais  mention  de  cet  Azazel  ou  Eblis  qu’ils  n’y 
ajoutent  auffi-tôt ,  maudit  de  Dieu. 

Huflàin  Vaez  dans  (ou  interprétation  Pcrfienne 
del’Alcoran  fur  ces  mots  :  Fafagiadou  ilia  Eblis 
Abba,Et  ils  /’ adorèrent  excepte  Eblis  qui  refnfa  de  le 
faire  ,  dit  que  les  Anges  ayant  reçu  un  commande¬ 
ment  exprès  de  Dieu  de  fc  profterner  devant  Adam, 
ils  y  fatisfiréc  tousà  la  referve  d’Ebli s,qui  refufad  o- 
beïr  ;  6c  il  ajoûte  ces  paroles,  excepté  Azazel  crca- 
turede  l’ordre  6c  de  l’efpcccdes  Ginnesqui  font  des 
Efpritsou  Geniesjequel  fut  depuisfurnommé  Ibba 
6c  Eblis  à  caufe  de  là  defobeïftànce  ,  6c  parce  qu’il 
n’a  plus  rien  à  efpercrdc  la  milericordc  de  Dieu. 

Ibba  quifignifie  Refr-tétaire  ôc  defobtïffiint ,  eft 
donc  un  des  épithètes  que  les  Mahometans  donnent 
à  Eblis  ou  à  Lucifer ,  Prince  des  Anges  Apoftats, 
à  caufe  qu’il  refufaavec  opiniâtreté  d’adorer  Adam 
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incomincnt  après  fa  création,  nonobftant  le  com¬ 
mandement  exprès  qu’il  en  avoir  reçu  de  Dieu  -,  la 
raifon  qu’Eblts  apporroit  de  fa  defobéïflancc  ,  étoir, 
qu’ayant  éic  luy  de  les  compagnons  formé  de  Bêle¬ 
ment  du  feu,  il  ne  devoir  pas  être  aflujetri  à  une 
créature  tirée  de  ccluy  de  la  terre  :  ce  qui  fait  dire 
à  Esfjhani  Poëre  Perficn Le  feu  qui  c fl;  l’origi¬ 
ne  de  la  nature  Sc  de  l’orgueil  d’Ibba  ,  fera  éter¬ 
nellement  l’inllmment  de  fa  peine. 

Après  qu’Eblis  &  ceux  de  la  fuite  curent  rcfufé 
de  rendre  hommage  à  Adam  nonobftant  le  com¬ 
mandement  expiés  de  Dieu  ,  l’on  trouve  dans  le 
chapitre  intitule  de  la'priere,  que  Dieu  dit  à  Eblis: 
Sors  d'icy  ,  car  tu  feras  privé  pour  toujours  de  mu 
grâce,  &  tu  feras  maudit  jujejuau  jour  du  Iugement, 
Ce  mot  ,  Sors  d’iey  ,  difent  les  Interprétés ,  (c  peut 
entendre  du  paradis  ,  ou  de  la  compagnie  des 
bons  Anges  :  mais  il  peut  lignifier  aulii  :  Quitte 
ta  forme  Angélique  ,  car  tu  feras  privé  de  la  grâ¬ 
ce  que  tupofledois  ,  de  de  la  gloiic  à  laquelle  tu 
pouvois  prétendre. 

L’Epith.te  de  Rcgirn  qui  efl:  donné  au  diable  , 
dans  ce  verfer  6c  que  l’on  explique  ,  privé  de  dé¬ 
pouillé  de  L  grâce  de  D:cu  ,  lignifie  à  la  lettre  , 
chaflc  à  coups  de  pierre  ,  à  eau  le  que  ie  plus 
grand  affront  que  l’on  p  iflTe  faire  à  queiqu  un  efl 
de  le  traiter  de  la  lot  te. 

La  malcdiélion  du  Démon  doit  durer  félon  le 
fenriment  des  Mitfijlmans  qui  paroît  avoir  quelque 
conformité  avec  les  paroles  de  la  fécondé  Epine  de 
faine  Pierre  ,  jufqu’.u  jour  du  jugement  uni vet fcl-, 
apres  lequel  il  de  it  être  tourmenté  dans  les  enfers. 
Il  y  a  dans  le  même  chapitre  que  le  D>  mon  deman¬ 
da  à  Dieu  ,  cju  il  lui  donna  du  delay  jufju  au tems 
de  la  refurreüion  generale  ■  mais  on  ne  voit  . point 
que  Dieu  l'exauçât  ;  il  lui  dir  feulement  qu’d  lui 
donnoit  du  delà  y  jufqu’à  un  certain  tems  dont  il  fc 
réfervoit  la  connoiflance  ,  c’cft-à  diie,  félon  les 
-Interprètes  ,  jusqu’au  tems  de  la  première  trompet¬ 
te  ,  qui  cft  celle  de  la  mort  ,  parce  que  lelon 
-eux,  à  la  fin  du  monde  il  y  aura  deux  rrompet  es: 
au  fon  de  la  première  qui  efl;  celle  de  la  mort , 
tous  les  hommes  qui  feront  vivans  fur  la  terre, 
mourronc  ;  &  au  fon  de  la  (cconde  qui  efl  appellce 
la  rromnerre  de  la  refurreéf  on  ,  tous  les  hommes 
doivent  reflufdter  :  nous  liions  dans  faint  Paul  in 
■noviffnna  tuba. 

Eblis  vouloir  avoir  du  repy  &  du  delay  jufqu’à 
cellc-cy pour  ne  pas  mourir  ;  car  félon  le  fen.i- 
men,  le  plus  généralement  reçu  des  Miifulmans-, 
fl  lè  pafleta  quarante  anné.  s  cirrc  le  fon  de  la 
.première  trompette  ,  5c  celuv  de  1 .  féconde  ,  pen¬ 
dant  Icfqucllcs  Eb' i s  demeurera  mot  t ,  fknereftufi. 
citera  qu  à  la  féconde  avec  tous  les  hommes.  V oyr ^ 
Huflain  Vaezpagc  479. 

Eblis  efl:  le  même  que  les  Arabes  appellent 
Schefhàn,  5c  les  Heb'cux  Sathan  ;  Il  faut  voir  ce 
titre  particulier  ,  aujfi  bien  q<  e  ceux  ^’Afmough  > 
de  SutKhrage  ,  5c  d’Imlân  H  Kim. 

EBN  ,  En  Arabe  lignifie  un  F  b  .•  On  le  pronon¬ 
ce  fouvent  I’bn  ;  ce  mo.  entre  d  ns  les  furnoms 
des  Arabes,  aufli  louvent  que  celuy  d’Abou  ,  qui 
fignific  Pcrc  -,  c’cft  pourquoy  ,  pour  ne  pas  riop 
groflir  cet  ouvrage  ,  j’aveni-.  le  Lc&cur  de  cher¬ 
cher  le  mot  qui  fui.  Ebndtns  fi  Lrtre  particulière: 
Il  faudra  par  exemple  cheicher  Fb-i  Sina  dans  Si- 
na  ,  Ebn  Bcithàr  dans  Bcithàr,  5c  ainfi  desaurres. 

EBRAHIM.  Voyez.  Ibrahim  &  Abraham. 

EBRA  Z  Lathatf  fanâat  al  Feraidh,  Les  loix  5>C 
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la  méthode  de  divifer  ,  Sc  de  partager  les  fuccef- 
fions.  Abbregé  du  livre  intitulé  K  a  fi  fi  maouareth 
alo/nmati,  qui  a  pour  Auteur  lshak  Ben  Jofef  Ai  zer- 
cali.  Cet  Abrégé  a  été  fait  par  Al  Magcdi.  Il  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n  .710. 

ECADH  Al  mocegafel  u  Etâdh  al  motâmmel, 
•Lerevcildu  négligent,  &  l’exhortation  à  celui 
qui  s’applique,  6c  qui  ccnfidcre.il  lemble  que  ce  foie 
quelque  iivie  de  morale  \  cependant  c’efl:  celuy 
d’une  hiftoire  d’Egypte  compolèe  par  lagcddin 
Abdalvahtb  Al  Zobctri. 

EK  IA  N,  Or  pur  qui  fort  de  terre  comme  s’il 
croit  vegciablc.  Kelaid  al  ejidn  cft  le  riue  d’un 
livre  compoié  par  Ebn  Khaeân.  Voyez,  ce  titre. 

EKHLAS.  Ketàb  Al  Ekhlâ-,  Le  livre  du  falur  , 
ouvrage  compoié  pai  Hallan  Al  Bakiueri  ,  que 
Halàge  citoit  pour  c  juftii  er  des  termes  durs  , 
5c  qui  paroilloient  impies ,  donr  il  fè  f.ivoi:  :  mais 
les  ennemis  fans  avon  égard  à  l’autorité  de  H.ifTan  , 
ne  Jatlleitnt  pas  de  le  condamner.  V oyez,  le  titre  de 
Hallage. 

EKHTELAGE  ,  Le trefaillcment  involontaire cîc 
quelque  par.iedu  corps ,  de  1  œil ,  des  levres,  de  la 
main,  5c  c’cft  proprement  une  pullanon  de  nerf  on 
d’arrcrc.ll  y  a  un  livre  Arabe  îmictde  K ttabal  e-Jjte- 
lage  ouElm  ai  Elfhelage,  clans  Ic.jucl  i  cft  traité  des 
piognoftiqucsqui  fc  tuent  de  ces  trefaibemcns,  &  il 
y  a  une  dtfti ibution  de  prières  lupcifliti  utes  que 
l’on  doit  faire,  fclon  les  parties  du  corps  où  ils  ar¬ 
rivent.  L’on  attribue  ect  ouvrage  à  Gufer  Ben  Mo¬ 
hammed  Al  üaeuk  un  des  douze  imam  de  la  race 
d’Ali. 

Les  Turcs  ont  un  livre  femblable  en  leur  langue, 
5c  l’appellent  Signir  N.uneh,  c’eft  à  peu  prés  celui 
que  les  Grecs  appellent  Péri  ton  Palmon. 

EKHTlAR  ,  Nom  d’un  commentaire  qui  a  été 
fait  fur  le  Mokluar.  Voye^ce  titre.  L’un  l’autre 
de  ces  mots  lignifient  choix  ôc  élection. 

C’eft  auili  le  furnom  de  Ben  Gaiatheddin  Holïài- 
ni  :  caron  l’appelle  Ekhtiar  5c  tKhciareddin  :  il  a 
compoié  le  livtc  intitulé  Jlfias  al  E  .jtbai  ,  5c 
mourut  l’an  897.  de  l’Hegirc. 

Eith.'-aiàt  font  les  Elections  dans  f  Aftiologie  Ju¬ 
diciaire,  celles  de  Eaklueddin  Razi  quion.  été  tra- 
duiccsde  Peifiencn  Aube  par  Einâdcddin  Cafte  in  , 
furnommé  Al  Gezeij ,  font  fort  eftimée  ,  éc  le  trou¬ 
vent  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  n  890. 

EKHUAN  Al  Safa,  Les  Freres  ,  ou  les  Amis 
fincacs.  Ii  y  a  un  livre  de  grande  réputation  parmi 
les  Aranes  intitulé  Reffail  Eklpuan  «/  Safa  .  c’eft- 
à-dire,  les  lettres  des  amis  finceres  :  Elies  font  au 
nombre  de  cinquante  fur  routes  les  matières  de  la 
Philolophic,  fur  pluficurs  traitez  de  la  Théolo¬ 
gie  Mululinaune,  il  y  en  a  une  cinquuntc-uméme 
aj  ûiéc  qui  contient  l’abregé des  autres. 

L’Auteur  ou  les  Auteurs  de  ces  lettres  font  de¬ 
meurez  i  connus.  L’on  dit  feulement  que  Zeid  Ben 
Rafâat  qui  vivoit  vers  l’an  j75- de  l’Hcgire,  av.iic 
ramaflé  plufieurs  gcnsd’efprit  5c  fçavms  qui  fai- 
loicnr  profeflîon  de  n’êtrc  attachez  à  aucune  fetfte 
particulière,  Iefquels  les  avant  coinpolées,  cacherenc 
leurs  noms,  5c  les  public ent  fous  celui  de  Freres. 

Abou  Haiian  AI  Taouhidi  grand  'scholafbq  e, 
nefaif  icpas  grand  érar  de  cet  ouvrage  ,  5c  Ebn 
Bagiat  que  nous  appelions  Avenpacc,  ÔC  que  kl 
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Arabes  nomment  plus  communément  Ebn  Al  Saieg 
j  a  cenfurcccs  Auteurs ,  8c  les  a  taxez  de  Novateurs. 
Il  fe  trouve  aufli  des  gens  qui  ont  cru  que  quelque 
feClaire  d’Ali,  ou  quelque  Motazale  en  cftoit  l’Au- 
;  teur. 

ECRAMAH  ,  Surnom  d’Abou  Abdallah  qui 
i  d’efclave  qu’il  étoit  d’Ebn  Abbas,  devint  Ton  af- 
1  franchi  &;  fon  difciple.  Il  profita  fi  bien  auprès  de 
fon  maître,  qu’a  pic  s  avoir  appris  la  Jurifprudence 
Mufulmanc  ,  il  fie  perfectionna  dans  l’ccole  d’A¬ 
bou  Horeirah  i  de  forte  que  Saîd  Ben  Giobair  é- 
cant  interrogé  s’il  connoiftbit  quelqu’un  qui  le  fur- 
paiïatcn  fciencc  ,  il  répondit  que  c’étoit  Ecramah. 
Ce  Jurifconfulie  mourut  l’an  de  l’Hcgire  107.  âgé 
de  plus  de  80  .  ans. 

ECRAR  ,  On  prend  fouvent  ce  mot  pour  la 
conteflïon  j  cependant  il  rie  fignifie  proprernent  que 
l’aveu  &  larcconnoiflance  que  l’on  fait  de  l'a  faute  » 
&  le  mot  d’Etetâf  eft  la  confelîion  qui  s’en  fait-, 
d’où  vient  le  proverbe  ,  ou  la  maxime  ufitée  par  les 
Arabes  *.  Scbafi  al  modhncb  Ecrarho  u  tau  bat 
etcrafho  ,  Le  meilleur  intercefleur  du  coupable  eft 
l’âveu  de  fa  faute  ,  8c  la  meilleure  pénitence  eft  la 
confcflion  qu’il  en  fait. 

On  rapporte  entre  les  fentenccs  d’Ali,  les  deux 
fuivantes.  La  .première  eft  :  Ce  qu’il  y  a  de  plus 
grief  dans  le  péché  ,  eft  de  le  diminuer  :  slàdham 
al  dhonoub  maeflakfiaf  bibifahebho  >  Ce  la  fécondé 
Gioboud  al  dhetibi  dhenbani ,  c’cft  doubler  fon  péché 
que  de  le  diminuer. 

On  attribue  aufti  à  Hafian  fon  fils  celle-cy  : 
Ouagd  al  èteraf  non  '  ad  abnaadhir ,  La  confcflion 
de  la  faute  eft  la  plus  forte  de  toutes  les  exeufes-. 

Il  faut  voir  fur  ce  fujet  le  titre  de  Taoubat  ,  8c 
de  Salât,  où,  l’on  trouve  que  le  premier  degré  delà 
pcnitence  eft  la  confelîion  de  fes  péchez,  qu’Am- 
rou  fit  une  confelîion  generale  de  fes  péchez  au 
faux  Prophète  ,  8c  que  c’eft  le  propre  des  grands 
hommes  de  confeflcr  leurs  propres  fautes. 

Dans  la  fuite  de  cet  ouvrage  ,  l’on  verra  que  les 
Mufulmans  font  de  la  confcflion  le  cinquième  ar¬ 
ticle  capital  &  fondamental  de  la  Religion  Chré¬ 
tienne  j  ce  qui  fait  voir  fa  ncccflité,  &  l’ancicnne- 
tede  fon  origine. 

>  Voyons  maintenant  ce  que  Mahomet  en  dit  dans 
1  Alcoran  ,  8c  ce  que  les  plus  fpiritucls  entre  fes 
interprétés,  ontglofcfur  cet  article. 

Dans  le  chapitre  Taoubat,  il  eft  dit  quclaconfcf- 
fion  des  pcchez  attire  la  mifcricordc  de  Dieu  fur  les 
pécheurs.  Le  verlct  eft  couché  en  ces  termes:  Et  pour 
les  autres  qui  confièrent  leurs  pecbez  ,  il  arrivera  q ne 
Dieu  les  leur  pardonnera.  Sur  ce  paflâge  ,  Cafchi 
dans  fes  Taouilâ:  ou Expofitions ,  dit  ce  qui  Ait: 
La  confelîion  de  fes  propres  fautes  eft  un  icftedc  lu¬ 
mière  quifert  à  préparer  lame  clu  pécheur  ,  en  lui 
orant  1  ôbftination  ,  qui  eft  proprernent  lercgne  du 
péché  ;  La  preuve  de  cecy  eft  que  ccluy  qui  con- 
felle  fon  péché,  a  les  yeux  ouverts  pour  en  voir  la 
difformité  :  car  lorfque  les  tenebres  du  péché  lé 
font  épaiflïes,  8c  que  le  cœur  eft  entièrement  obf- 
curci,  les  crimes  ont  pris  une  telle  racine  dans 
1  ame  ,  que  le  pécheur  n’y  trouve  aucune  difformi- 
ic  :  nu  contraire  il  les  juge  convenables  à  fa  natu- 
rc  y  &  fouffre  ainfi  la  peine  rerriblcdc  l’abandon. 

C’eft  ce  qui  fait  dire  à  Haicim  Senai  excellent 
1  oëtc  Pcrfien  ,  qui  n’a  employé  fa  plume  qu’à  trai¬ 
ter  des  matières  ferieufes  ,  par  où  il  a  mérité  le  titre 
de  Ha  sim  ,  c’eft  à -dire ,  de  Sage. 

Lorfque  vous connoifléz  la  laideur  du  péché,  Sc 


que  vous  l’avoiicz  ,  cette  connoiftance  8c  cet  aveu 
vousconduilént  au  repentir. 

Mais  lorfque  vous  ne  la  connoiffez .  pas  ,  vous 
portez  la  marque  infaillible  de  la  réprobation ,  8c 
parcon  fequent  du  malheur  éternel.  Voyez.  Huflain 
Vaêz  page  36 4.  de  fa  paraphrafe. 

ECSIR  ,  &  avec  l’article  Al  Ecfir  ,  La  Chymie. 
C’eft  d’où  vient  notre  mot  d’Elixir.  Bedr  al  monir 
fi  khuas  Al  El^fir ,  Livre  qui  traite  de  la  Chymie. 
V oyez,  le  titre  de  Falahat. 

ECTEDHAB ,  Recueil  des  queflions  generales 
qui  font  traitées  dans  le  Canon  d’Avicenne,  com- 
pofé  pat  Abulkhair  l’Archidiacre,  frere  d’Ebn  M  if- 
fih  Patriarche  d  Antioche.  Cet  Auteur  après  avoir 
expliqué  ces  queflions  fort  au  long  dans  fon  ouvra¬ 
ge  ,  en  fit  un  abrégé  qu’il  intitula  Entekfiab  al  Ekc 
icdhab. 

ECTEFA  fi  megazial  Moftafa  u  Ashabehi  al  tha- 
latha  al  Kholafa  ,  Hiftoire  des  guerres  de  Mahomet 
&  de  fes  trois  compagnons  qui  ont  été  Khalifes,  à 
fçavoir  d’Abubecr  ,  d’Omar  ,  8c  d’Othman  ,  com- 
poféc  par  Abul  Rabiâ  Al  Kclâi.  Voye7  le  titre  de 
Fotouh  Mefir. 

ECTERAN  Al  Kaouakeb  ,  La  conjomflion  des 
Planètes,  Livre  compofc par  Abumâfchar  Ben  Mo¬ 
hammed  Al  BalKhi,  que  nous  appelions  ordinai¬ 
rement  Albumafar.  Il  cil  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  , n  1 03  3 . 

EDH  AH  Al  Vecaiat,  L’Eclairci  ftèment  du  livre 
intitulé  V ecaiah.  Voyez,  les  titres  Eflah  &  de  Ve- 
caiah. 

EDH  A  N  be  fethafrâuàl  tefchehùdual  adhân; 
Livre  qui  traite  des  myftcres  enfermez  dans  le  té¬ 
moignage  que  les  Mufulmans  portent  de  l’unité  de 
Dieu,  &  delà  convocation  à  la  prière  publique 
faite  par  les  Muedhin  ou  Muezinà.  Ibrahim  Ben 
Omar  AlBecâi  eft  l’Auteur  de  cet  ouvrage  qui 
fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n°.  66 3. 

EDOM,  Surnom  d’Ais  qui  eft  Efaii  ,  à  caufé 
qu  il  étoit  Roux  ou  Blond  de  poil.  Les  Arabes  ont 
tire  ce  nom  de  l’Hcbrcu  ;  8c  ils  appellent  en  leur 
langue  Edomioun  8c  Edomiin ,  les  Edomites  ou  Idu- 
mcens,qu!  font  de  la  pofterité  d’Efaii.  Ils  leur  don¬ 
nent  aufti  le  titre  de  Banou  8c  Bani  al  Asfar,  les 
enfans  du  Blond,  oudu  Roufleau  à  caufe  qu’Edom 
en  Hcbreuacette  lignification  :  mais  ils  n’enten¬ 
dent  pas  pat  ce  mot  Amplement  les  Idumecns  j  car 
ils  appliquent  ce  nom  aux  Grecs  8c  aux  Romains , 
qu’ils  croyent  defeendre  d’Efaii.  Les  Talmudiftcs  8c 
les  Juifs  modernes  ont  perfuadé  cette  rêverie  aux 
Mufulmans  ,  pour  faire  tomber  par  une  infigne 
impofture  les  malédictions  que  les  Prophètes  ont 
donne  aux  Idumeens,  fur  les  Chrétiens  ,  8c  même 
fur  la  perfonne  adorable  de  Jesus-Christ. 

EDRESSAH,  Les  Edriflîtes  ,  famille  &dynâ- 
ftie  qui  tire  fon  nom  d’Edris  fils d’Ed ris  ,  filsd’Ab* 
dalla,  defeendant  d’Ali  gendre  de  Mahomcr.  EJ1C 
a  régné  l’efpace  de  plus  de  cent  ans  dans  l’Afrique  cn 
Barbarie  ,  à  Fez  ,  à  Sebtah  ,  8c  à  Tangiah  ,  qui 
font  les  villes  deCeuta  8c  de  Tanger  ,  &  fut  ex* 
terminée  par  les  Fathimitcs  l’an  de  l’Hegire 
de  J.C.  5)08.  car  le  Mchcdi  conquit  en  ce  rems-là 
leursEtats,  &  fit  coupper  la  tête  à  tous  ceux  de 

Qjï  ü 


jio 


B  I  B  L  I  O  T  H  E  OU  E 

ED. 


eerre  race,  qu'il  pût  avoir  entre  les  mains.  Ben 
■Sehonah.  Voyez  les  titres  d’E dris  &  d'Ednffi. 

Al  Scherif  AlEdrifli  Auteur  d’une  Géographie , 
dont  celle  qui  porte  le  nom  de  Nubie  ,  5c  qui  a  été 
traduite  par  les  Maronites  ,  n’cll  qu’un  abrégé  ,  le 
difoit  i(Iu  de  cette  famille,  dont  le  de  bris  s'ctoit  fau¬ 
ve  en  Sicile,  P'oyez  plus  bas  le  titre  «TEdrifli. 

EDRIS  &  Idris  ,  C’cft  le  même  qui  eft  encore 
appelle  par  les  Arabes  Akhnokh  5c  Khangiouge  ; 
c’cft-à-dire,  Enoch  fils  de  Jared  le  Patriarche.  L’o¬ 
rigine  du  nom  Edris  vient  du  mot  Dersqui  ligni¬ 
fie  en  Arabe  ,  étude  5c  méditation. 

Dans  l’hiftoirede  Jofcph  5c  de  Zuleiicha  ,  Jofeph 
invoque  Dieu  par  le  mérite  d’Enoch  en  ces  termes  : 

Je  vous  conjure  parla  doctrine,  par  la  lageiïc, 
5c  par  le  don  de  prophétie  que  poflêdoit  Edris  : 
car  les  Mufulmans  croyent  que  Dieu  envoya  à  ce 
Prophète  trente  volumes  dans  lelquels  tous  les  le- 
cictsdes  fciences  les  plus  cachez  croient  écrits,  ce 
qui  a  donné  un  -fi  grand  nom  aux  livres  d’Enoch 
dans  l’Orient. 

L’Auteur  du  Tariic  Montexhcb  écrit  que  ce  Pro¬ 
phète  fut  le  premier  qui  fie  la  guerre  aux  Infidel- 
les ,  dclcendus  en  droite  ligne  de  Kabil  ,  ou  Cain. 
Cette  forte  de  guerre  s'appelle  en  Arabe  Gehâd, 
&  Gaza  ,  celuy  qui  l’a  fait  s’appelle  Mogiahcd,  & 
Gazi ,  furnomqué  prennent  les  Princes  Mahomc- 
tans  ,  quand  ils  ont  fait  la  guerre  aux  Chrétiens. 

Ce  fut  le  meme  Enoch  ,  ou  Edris  ,  difcnt-ils , 
qui  établit  la  fervitude  5c  fcfclavagc  pour  ceux  qui 
croient. pris  en  cette  forte  de  guerre  contre  les  In- 
fidelles.  Il  vivoit  du  tems  de  Houfchenk  félon  le 
Lebtarith  ,  5c  fous  Tahmurath  ,  félon  le  Tariich 
Monteicheb  ,  tous  deux  Roys  .de  Pcrfc  de  la  pre¬ 
mière  dynaftie. 

Edris  Kirableri  ,  Les  Turcs  appellent  ainfi  les 
livres  d’Enoch.  Dans  le  Caherman  Nameh  ,  il  eft 
raaportéque  Burage  ,  Mehcragc  ,  5c  autres  fçavans 
Philofophcs  5c  AftroBomes  ayant  confultc  tous  les 
livres  d’AIlronomic  ,  5c  de  Geomance  pour  faire 
l’horofcopedc  Sam  Souvar  fils  de  Ncrimân  ,  5c  pe¬ 
tit- fils  de  Caherman  furnommé  Catcl ,  c’eft  à-dire, 
le  Conquérant ,  firenrapporter  enfin  les  livres  d’E 
noch  ,  non  pas  ceux  qui  lui  avoient  été  envoyez  de 
Dieu  ,  en  qualité  de  Prophète  fpccialcmcnt  defignéj 
mais  ceux  qu’il  avoit  compofé  touchant  les  Icicn- 
ccs  les  plus  fublimes  5c  les  plus  fecrcttcs. 

Ces  livres  d’Enoch  ont  toujours  été  vanrez  par 
les  Orientaux ,  5c  même  nous  les  trouvons  citez 
par  l’Apôtre  faint  Jacques  dans  fon  Epîtrc  Cano¬ 
nique.  Jufques  icy'nous  n’en  avons  eu  aucune  con- 
noilîancc  ,  quoy  que  les  Ethiopiens  prétendent  les 
avoir  confervez  dans  leur  langue  :  S’ils  les  ont , 
ils  peuventêtre  ou  vrais ,  ou  fuppofez  ,  M.  du  Pci- 
rc Ce  homme  d’un  très -grand  mérite  ,  fit  autrefois 
tous  fes  efforts  pour  les  avoir ,  mais  il  fut  trompe. 

Les  Mufulmans  donnent  à  Edris  ou  Enoch  565. 
années  de  vie  conformément  à  la  Gcncfc,  5c  croient 
comme  nous,  qu’il  a  été  enlevé  au  ciel  :  mais  ilsdi- 
fèr.t  de  plus  qu’il  fut  envoyé  de  Dieu  aux  Cainites 
qui  ctoient  fort  débordez,  pour  les  ramener  dans 
le  bon  chemin  ,  ôc  que  ceux-ci  ayant  refilé  de  l’é¬ 
couter  ,  il  leur  fit  la  guerre  ,  5c  reduifir  leurs  fem¬ 
mes  5c  leurs  enfans  en  fervitude. 

Ils  dilent  encore  qu’Edris  eut  la  fciencc  en  par¬ 
tage,  5c  Caroun  ou  Corc  ,  les  richcffes  j  que  le 
premier  fat  élevé  jufqu’au  ciel  ,  5c  le  fécond  en¬ 
glouti  par  la  terre.  Ils  lui  attribuent  l’invention  de 
la  plume,  5c  de  l’aiguille  .  de  l’Aftronomic  .  5c  de 
1  Arithmétique ,  5c  encore  plus  particulièrement 
de  la  Geomance. 
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Edris  fut  félon  eux  la  caufe  innocente  de  l’idola*. 
trie  :  car  un  de  fes  amis  l’ayant  perdu  après  fon  en¬ 
lèvement  ,  forma  par  l’inftigation  du  Démon  ,  une 
ftatue  qui  le  lui  reprefenroit  fi  au  naturel  ,  qu’il 
s’entretenoit  des  jours  entiers  auprès  d’elle ,  6c  lui 
rendoit  des  honneurs  particuliers  ,  qui  dégénérè¬ 
rent  peu  à  peu  en  luperftttion. 

Les  Pcrfans  qui  croyent  que  Caiumarath  leur  pre¬ 
mier  Roy  étoit  des  enfans  de  Malaleel  fils  de  Cai- 
nan  ,  fils  d’Enos ,  fils  de  Scch ,  ont  écrit  que  ce  pre¬ 
mier  Roy  dans  un  âge  déjà  avancé  ,  embraflà  la 
religion  d’Edris ,  laquelle  il  laiffi  par  fucceflion  à 
HoufchenK  5c  à  Thahamurath  fes  lucceffeurs* 

Les  Chrétiens  d’ O  rien  edifent  qu’Edris  ou  Enoch 
eft  le  Hermès  ou  Mercure  des  Egyptiens  ,  qui  fut 
furnommé  Trois  fois  grand  ou  Tiifmegiftc .  Voyez, 
le  titre  de  Hermès. 

EDRIS  Ben  Jacob  ,  Neuvième  Prince  5c  Kha¬ 
life  des  Almohadcs  en  Mauritanie.  Poyez.lc  titre 
de  Muahedah  ou  des  Muahcditcs. 

Il  y  a  encore  un  autre  Edris  neveu  d’Abou  Hafedh 
qui  fut  le  treiziéme  Prince  de  cette  même  dynaftie* 

EDRIS.  Ebn  Edris  Mohammed  a  compofé  le  pre¬ 
mier  Ahcâm  Alcoran  ,  c’eft-à-dire  ,  des  ftatuts 
5c  des  loix  tirées  de  l’Alcoran.  Il  eft  aufli  l’Auteur 
d’un  livre  intitulé  Ekhteldfal  hadith ,  De  la  dif¬ 
férence"  qu’il  y  a  entre  tradition  5c  tradition.  Cet 
Auteur  mourut  l’an  114.  de  l’Hcgirc, 

EDRISSI ,  Celuy  qui  eft  de  la  lignée  d’Edris  Ben 
Edris  defccndant  d’Ali  ,  duquel  les  Edr.ftitcs  dont 
il  eft  parlé  cy-deflus  dans  le  titre  d’Ediellàh,  ont 
pris  leur  origine. 

Al  Scherif  AlEdrifti,  qualifié  du  titre  d’Emir 
Almoumcnin,  c’eft-à-dire.  Khalife,  eft  Auteur 
d’une  Géographie  fort  ample  diftribuée  félon  les 
fept  climats  marquez  par  Ptolemce  ,  qui  eft  fou- 
vent  citée  fous  le  nom  d’Al  Memaleic  u  Al  Melfa- 
lek  ,  les  pays  5c  les  voyages  :  mai$  dont  le  propre 
tinc  eft  Nozhat  almofchtàc  fi  ekhrerâc  al  a  tac.  Le 
plaifir.du  curieux  dans  les  voyages. 

Cet  ouvrage  fut  compofé  l’an  548.de  l’Hcgirc, 
deJ.C.  1155.  pour  faire  la defeription  d’un  globe 
terreftre  pefant  8  00.  marcs  d’argent  ,  que  Roger 
Roy  de  Sicile  ôede  Calabre  avoit  fait  faire:  c’cft 
pourquoy  il  eft  aufll  nommé  Kciâb  Ragiar,  Le  livre 
de  Roger. 

La  Géographie  dite  de  Nubie  ,  que  les  Maroni¬ 
tes  de  Paris  ont  traduite  en  Latin,  5c  publiée  l’an 
de  J.  C.  1619.  n 'clique  l’abregé  de  eu  ouvrage 
qui  avoit  déjà  été  imprimé  en  Arabe  à  Rome  dans 
l’imprimerie  de  Mcdicis  ,  fur  le  manuferit  qui  fe 
conferve dans  la  Bibliothèque  du  cabinet  du  grand 
Duc  de  Tofcanc. 

Le  nom  propre  de  cet  Auteur  eft  Aboli  Abdallah 
Mohammed ,  qui  étoit  fils  d’un  autre  Mohammed 
Ben  Abdallah  Ben  Edris. 

EDRISSI.  Al  Scherif  Gemaleddin  Mohammed 
Ben  Ali  Al  Aziz,  porte  ce  furnom  ,  parce  qu’il  c- 
toitdelamême  race  que  le  precedent.  Il  a  compofé 
un  livre  fur  les  Pyramides  d’Egypte  qu  il  dédia  à 
Malcic  Al  Kamcl  Sultan  d’Egypte  de  la  race  des 
Jobites  .  5c  neveu  de  Saladin.  Ce  livre  a  pour  titre  . 
u4nvdr  dla  al  agram  fi  Kafchfi  an  afirar  al  Ehram  , 
Lumières  fur  lcsmyfteres  ou  Hiéroglyphes  des  py¬ 
ramides.  Il  mourut  l’an  623.de  l’Hegire. 

EDRISSI ,  Surnom  d’Ali  Ben  Maimoun  Al  Hof- 
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faini ,  Auteur  de  Eei^n  garibat  ,  qui  eft  un  traité 
de  Gnomonique  ou  des  Horloges ,  &de  la  vie  des 
frints  Religieux  du  Mufulmanilme.  Il  mourut  l’an 
f)i 6.  de  l’Hegirc. 

EFL  AK.  Voyez.  Iflâk  ,  C’eft  ainfi  que  les  Turcs 
appellent  la  Valaquie. 

EFS  AH  an  lobb  al  faavaid  u  al  taKhlis  u  al  mes- 
bah  ,  Traité  des  élégances  de  la  langue  Arabique, 
tompofé  par  Radhi  eddin  Algazi  Al  Ameri  ,  & 
commenté  par  un  inconnu.  Il  eft  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy  n^.  my.  fon  commentaire  eft  inti¬ 
tulé  Tahrir. 

EFTER  AC  AI  Nilcin  ,  La  feparation  des  deux 
principales  branches  du  Nil  qui  fe  Fait  en  Ethio¬ 
pie  ,  5c  que  les  Arabes  appellent  les  deux  Nils ,  & 
nous  autres  le  Nil ,  &  le  Niger  ou  Scnega.  Voyez, 
les  titres  de  Nil  &  de  Thomi. 

EGIAS  Filigiâz,  Florilège  ou  Recueil  des  fa¬ 
çons  de  parler  les  plus  élégantes  de  la  langue  Ara¬ 
bique  compofé  par  Thâlcbi  qui  a  aulîï  intitulé  fon 
ouvrage  Gorar  «il  belagat ,  Les  joyaux  ou  les  fleurs 
de  l’éloquence.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

EHKA'M  Fi  Ofloul  al  ahkâm  ,  Jugement  ou 
Critique  des  principes  Fur  lefquels  (ont  appuyez 
les  loix  &  les  Statuts  du  Mufulmamfm;  ,  Livre 
compofé  par  Seifcddin  Ali  Al  Amedi  natiF  d’Ami- 
da  ou  Caraemit  en  Mefopotamic.  Cet  Auteur  a  di- 
vifé  fon  livre  en  quatre  Caovaed ,  c’eft-à-dirc ,  Fon- 
demens  ou  maximes. 

EH  RAM  ou  Eherâm  ,  Plurier  Arabe  de  Hcrem 
qui  fignific  une  vieillelTc  dccrepite.  Ce  plurier  joint 
à  l'article,  fait  Al  Eherâm,  &  lignifie  en  particulier 
les  Pyramides  d’Egypte  àcaufe  de  leur  grande  anti¬ 
quité. 

Al  Mermâni,  au  duel  font  les  deux  plus  grandes 
entre  les  autres ,  qui  font  bâties  fur  la  rive  occiden¬ 
tale  du  Nil  où  étoit  fituée  autrefois  la  ville  de 
Memphis  ;  car  le  Caire  d’aujoutd’huy  eft  à  l’O¬ 
rient  du  même  fleuve. 

Le  femiment  prcfque  general  des  Mufulmans  qui 
eft  rapporté  par  l’Auteur  du  Nâmetallah  ,  eft  que 
ces  Pyramides  ont  été  élevées  avant  Adam  ,  par 
Giân  Ben  Giân  Monarque  univerfel  du  monde  dans 
les  fieclcs  qui  ont  précédé  félon  eux,  la  création  de 
ce  premier  perc du  genre  humain  :  &  il  eft  bonde 
remarquer  icy  rhcrcfic  des  Præadamites ,  parmi  une 
infinité  d’autres  dont  le  Mufulrhanifme  eft  rempli. 

Edrifli  a  compofé  un  livre  particulier  des  Pyra¬ 
mides.  V oyez  le  titre  particulier  de  cet  tuteur  qui 
remarque  qu’Alexandre  le  Grand  avoir  fait  bâtir  un 
obehfque  de  pierre  Thebaique  qui  eft  uneefpece, 
félon  luy  ,  de  marbre  noir  ,  dans  Alexandrie  ;  mais 
Cet  ouvrage  ne  s’eft  pas  confervé  jufqu’à  nous,  com¬ 
me  les  pyramides 

Les  Turcs  appellent  une  Pyramide,  &  un  obelifi- 
que  en  leur  langue  d’un  nom  commun  Dikilu 
Tafch. 

EL  AH  ,  C’eft  le  nom  de  Dieu  en  Arabe  ,  d’où  (e 
Forme  avec  l’article  Al  Elah  ,  &  par  abbreviation 
Allah  qui  lignifie  le  vray  &  unique  Dieu  Créateur 
de  1  Univers. 

Elahiat ,  &  Elm  Elahiat ,  La  fcience  divine.  C’eft 
proprement  chez  les  Arabes  ce  que  nous  appelions 
la  Metaphyfique.  Il  y  a  un  commentaire  Fur  les  Mc- 


caflbd  de  Tafcazani  qui  porte  le  nom  d'Elahiat ,  on 
le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  n  .  865. 

ELAHIOUN,  Les  Divins.  Les  Mufulmans  en¬ 
tendent  par  ce  mot  la  (ccondc  fcétc  de  Philofophes 
qui  a  admis  un  premier  moteur  de  toutes  chofes  * 
&  une  fubftance  fpirituelle  détachée  de  toute  Forte 
de  matière  ;  en  quoy  elle  a  eu  plus  de  lumières  que 
la  première  ,  compofce  de  ceux  qu’ils  appellent 
Dcherioun  &  Thabâioun  ,  c’cft-à  dire,  Mondains, 
&  Naturels  ,  ou  fi  vous  voulez  ,  Mondaniftcs ,  & 
Naturaliftes ,  à  caufe  qu’ils  n’admettoient  point 
de  principes  hors  du  monde  materiel ,  &  de  la  na¬ 
ture. 

Gazali  dans  Fon  livre  intitule  Monkedh  ,  dit  que 
les  Philofophes  de  cette  Fécondé  fcéte  appeliez  Di¬ 
vins  ,  font  Socrate  ,  Platon ,  &  Ariftotc  ,  l’inven¬ 
teur  de  la  Logique,  ou  de  l’art  de  rationner,  qui 
a  réduit  les  fciences  en  méthode.  Ce  dernier  pour- 
fuit-il ,  a  prétendu  réfuter  Platon ,  Socrate  ,  &  tous 
ceux  qui  Pavoient  précédé  dans  cette  fcéte  :  mais 
il  n’a  pas  laide  de  loûtenir  plufieurs  de  leurs  fenti- 
mens  condamnables  ,  quoy  qu’il  fcmble  les  avoir* 
pour  ainfi  dire,  abjurez;  car  il  a  foûccnu  l’érctniré  du 
monde.ee  qui  nous  oblige  à  le  rejetter  comme  un  im¬ 
pie,  aufli-bien  que  tous  les  autres  Philofophes  appel¬ 
iez  Divins.  Nous  duom  la  même  chofe  de  ceux  qui 
les  ont  luivis  parmi  les  Mufulmans, &  qui  ont  voulu 
philofophcr  à  leur  manière,  comme  Alfaiiabi,& 
Ebn  Sina  ,  c’cft-à-diic  ,  Alfarabius  &  Avicenne. 

Rabi  Salomon  Iarichi,  &  plufieurs  autres  Do- 
(fteurs  Juifs  ont  traité  Rabi  Moyfc  fils  de  Maie-1 
mon  de  la  même  maniéré  que  Gazali  a  fait  Avi¬ 
cenne  ,  pour  s’être  trop  attaché  à  cette  Philofo- 
ph:e  des  Divins,  c’eft-à-dirc,  des  Académiciens  ÔC 
des  Peripateticicns. 

E  EL  AM  fi  taffir  al  ahlâm ,  Explication  des  fon- 
ges  ,  compolce  par  Salkani.  Il  eft  dans  la  Biblio- 
theque  du  Roy  ,  n°.  J 03  5. 

EELAM  u  Ehtemâm  ,  Livre  qui  porte  auflt  le  ti¬ 
tre  de  Fciaovi  Cadhi  Zarcaria.  Les  décidons  juridi¬ 
ques  du  Cadhi  nommé  Zacaric.  Il  eft  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy,  no.  706. 

ELI  A  &:  ELIAS,  Nom  du  Prophète  Elie.  Voyez 
le  titre  d’ Ilia,  qui  eft  le  nom  de  ce  Prophète,  Sc 
celuy  de  la  ville  de  Jerufalem  ,  corrompu  du  Latin 
<s£lia  Capitolina. 

ELIA  Nefthouri,  Elie  le  Ncftoricn  Evêquedc  Ni- 
fibe en  Mefopotamic.  Il  eft  Auteur  du  livreintitu- 
lé  Maottnat  dla  defâ  al  harnmi  h  al  gammi ,  Se¬ 
cours  contre  les  foucis  &  les  affligions  de  la  vie. 
11  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  .  no.  916. 

ELIÀS  Solthan  ,  Le  Sultan  Elie  fils  de  Moham¬ 
med,  &  petit-fils  d’Orchan  fécond  Sultan  de  la  ra¬ 
ce  des  Ochmanidcs  ,  ou  Othomans.  Schirvani  a 
fait  un  ouvrage  en  fa  faveur  *  qu’il  a  intitulé  Elia - 
fiat. 

ELIAS  Al  Roumi  dit  aufli  Schcgiâ  eddin.  Voyez, 
le  titre  de  Kharfamah, 

ELIAS  Malxoun,  Interprète  des  quatre  Evan- 
geliftesen  Arabe.  Les  Mufulmans  le  citent  fouvenr. 

ELISCHA  Ben  Akhthob  ,  C’eft  Eli  fée  qui  écoiE 
fils  de  Saphat  félon  les  livres  facrez.  Les  Muful- 
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îtians  difent  qu’il  fafVaffi  Elias,  le  fucccfleur  d’Elie 
dans  la  prophétie,  5c  qu’ayant  prêché  long-tcras  l’u¬ 
nité  de  Dieu  aux  Ifraëlitcs  lcfquels  pour  la  plupart 
s’-abandonnoieht  au  culte  des  Idoles,  il  demanda  à 
Dieu  qu’il  lui  plût  le  retirer  de  ce  monde,  & 
le  remettre  en  la  compagnie  d’Elie.  Dieu  lui  ac- 
corda-la  première  de  fes  demandes  -,  car  il  mourut 
lai  liant  pour  heritier  de  fa  prophétie  Dhoulieefel -, 
duquel  nous  ne  trouvons  aucune  mention  faite  dans 
l’Ecriture  fainte.  Khondcmir. 

L’Auteur  du  Tarikh  Monteicheb  ne  luy  donne 
aucun  fucccfleur  :  au  contraire  il  allure  que  les  -I- 
fra-ciites  demeurèrent  long-tcms  après  luy  fans  a- 
voir  parmi  eux  aucun  Prophète  ,  du  nombre  de 
ceux  qu’ils  appellent  Nabiin  Morfelin,  c’cft:- à-dire, 
envoyez  exprelTément  de  la  part  de  Dieu.  V oyez,  le 
titre  d'E lias  &  ^:Ilia. 

ELM,  La  Science.  Elm  Al  Kelâm  ,  La  fciencc 
des  paroles  ou  des  mots.  Les  Arabes  appellent 
ainlî  la  Metaphyftquc ,  à  laquelle  ils  donnent  aufli 
le  nom  d’Elm  Elahiat  ou  de  fcience  divine.  Il  ne 
faut  pas  être  furpris  de  cette  première  dénomina¬ 
tion  puifquc  Ocham  qui  pafle  parmi  nous  pour 
un  célébré  Philofophe  ,  a  réduit  la  Mctaphyft- 
que  ,  &  la  Logique  aux  (impies  mots  ,  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  titre  d’Autcur  de  lafcdle  des 
Nominaux. 

Comme  les  Arabes  n'ont  point  de  mots  compo- 
fez,  ils  n’expriment  point  par  un  fcul  les  noms 
des  fcicnces  à  la  manière  des  Grecs  5c  des  Latins  : 
ainlî  ris  appellent  l’Aftrologie  ,  Elm  al  nogioum , 
la  fcience  des  Aftrcs  ,  Elm  albiat  ,  La  Sphçre  , 
Elm  al  hendajfab  ,  La  Geomecrie  ,  Elm  aliad  ,  & 
Elm  al  kef .,  la  fcience  de  la  main ,  la  Chîromantie, 
Scc. 

.  Les  Ecrits  des  Arabes  font  pleins  des  éloges  de 
la  fcience.  Ils  difent  que  Dieu  appelle  dans  l’Alco- 
ran  les  richcllcs  un  petit  bien  ,  ou  peu  de  chofe  : 
Met  à  a  al  dntiid  calil ,  ou  pour  .prononcer  avec  tou¬ 
tes  les  voyelles ,  &  par  les  règles  de  la  grammaire  : 
Metàoddunia  calilon.  Au  contraire  il  appelle  la 
lcience  un  grand  bien  ,  comme  il  paroît  par  cet  au¬ 
tre  partage;  V aman  iotalbekrnata  facad  otia  kjpairan 
kethiran ,  ou  pour  prononcer  vulgairement  :  Va- 
m.m  iota  alhel  mat  facad  otia  kjoair  ketbir  ;  Ce  luy  à 
qui  la  fciencc  cft  donnée  ,  a  reçu  un  grand  bien. 

Hurtain  Vaêz  fur  ce  partage  du  chapitre  intitula 
N ’cffa ,  ou  des  femmes  ,  rapporte  qu’Ali  dans  le 
tems  que  fes  affaires  ,  5c  celles  du  Mululman  fmc 
ne  profpcroient  pas,  difoit  qu’il  avoit  plu  à  Dieu 
dans  la  diftribution  de  fes  biens,  de  luy  faire  don 
de  la  fcience  ,  5c  de  donner  pour  partage  à  fes  en¬ 
nemis  les  richefl’es. 

L’Imam  Aboulaith  avoit  accoutumé  de  dire  par 
allurton  à  ce  même  verfet  ,  que  l’homme  Içavant 
ne  devoit  jamais  s’afliijettir  au  riche  ,  parce  qu’il 
avoit  reçu  beaucoup  de  Dieu ,  5c  l’autre  fort  peu. 
D’où  vient  cependant,  difoit  quelqu’un,  que  l’on 
voit  fouvent  les  fçavans  aux  portes  des  riches ,  5c 
jamais  les  riches-  aux  portes  des  fçavans  :  C’eft ,  luy 
repondit-on,  que  les  fçavans  connoiflènt  l’utilité 
des  richefles,  5c  que  les  riches  pour  la  plupart 
ignorent  le  prix  de  la  fciencc-. 

L’on  rapporte  du  faux  Prophète  qu’ayant  été  in¬ 
terrogé  par  quelqu’un  , quelle  étoit  l’œuvre  lapins 
excellente  d’un  fidcle  ,  il  répondit  que  c’étoit  de 
connoîrre  Dieu  &  faloy  :  Alors  ccluy  qui  l’avoic 
interrogé  ,  lui  dit:  Je  vous  interroge  fur  les  œuvres 
5c  vous  me  répondez  fur  la  fcience.  Mahomet  lui 
répliqua  aufli  tôt  :  C’cft  que  la  fcience  de  Dieu, 
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c’cft- à-dire,  la  foy,  peut  fervir  fans  les  œuvres  > 
5c  que  toutes  les  œuvres  font  inutiles  fans  la  fcien¬ 
cc.  ^ 

Un  des  plus  anciens  Do&curs  du  hTululmanifmc 
diloit  queceluy  qui  s’exerce  dans  les  bonnes  œuvres 
fans  la  fciencc  eft  lemblable  à  l’âne  du  moulin 
qui  tourne  toujours  fans  avancer  chemin,  Kebe- 
7nar  al  tbaounah  iedour  u  la  iaftbâ  al  mejfafat. 

Les  Mulùlmans  'ont  feint  qu’lfla  qui  cft  N.  S. 
Jesus-Christ  étant  à  l’école  ,  5c  apprenant 
l’Abc,  enfeignoit  à  Ion  maître  le  lens  m.yftique  de 
toutes  les  lettres  de  l’Alphabet ,  5c  qu’entre  les  au¬ 
tres  inftru<ftions ,  il  lui  donna  celle-cy  -,  à  Içavoir 
que  les  trois  lettres  dont  le  mot  Elm  ,  qui  veut 
dire  fcience  ,  efteompofé,  lîgnifi tuiddfil  malcout 
aâdbam  âdbim  ,  Un  grand  rang  dans  le  Royaume 
des  cieux.  Cette  fable  cft  prile  aflürcmcnt  de  l’E¬ 
vangile,  où  nous  lifons  que  Jesus-Christ  fut  trou¬ 
vé  à  l’âge  de  douze  ans  parmi  les  Do&eurs. 

Il  y  a  encore  plufieurs  traditions  entre  celles  que 
les  Mufulmans  appellent  authentiques ,  en  ces  ter¬ 
mes  :  L’encre  des  Docteurs  ,  5c  le  fan  g  des  Martyrs 
font  d’un  prix  égal.  Celui  qui  en  mourant  ne  laillc 
pour  héritage  que  des  plumes  5c  un  écritoirc,  eft 
alluré  du  paradis.  Le  monde  ne  fublrfte  que  par 
quatre  choies,  par  la  lcience  des  Docteurs  ,  par  la 
jufticc  des  Princes,  par  les  prières  des  gens  de  bien, 
5c  parla  valeur  des  braves.  Les  Princes  font  fur  les 
peuples  5c  pour  les  peuples ,  5c  les  Docteurs  font 
pour  les  Princes  &  fur  les  Princes. 

Dans  le  Rabî  al  abrâr ,  5c  alakhiâr  nous  trou¬ 
vons  beaucoup  d’inftruétions  ,  5c  plufieurs  (enti- 
mens  touchant  la  fcience  7  qui  y  font  exprimez  a- 
vec-beaucoup  d’élegance.  Ne  parlez  jamais  de  ce 
que  vous  ne  fçavez  pas ,  5c  doutez  toujours  de  ce 
que  vous  Içavez.  Les  hommes  doivent  erre  tous  ou 
lçavans ,  ou  travaillans  à  le  devenir.  Si  vous  avez 
acquis  de  la  lcience,  prenez  garde  d’étouffer  cetrc 
lumière  par  les  tcfcebres  du  péché  ,  de  peur  que 
vous  ne  demeuriez  dans  l’obfcurité  au  jour  que  les 
fçavans  ne  pourront  marcher  qu  à  la  faveur  de  la 
lurnicrc'de  leurs  bonnes  œuvres.  La  fcience  eft  un 
trefor  dont  l’ufage  fait  le  prix.  Chaque  fois  que 
vous  inftruifez  celui  qui  vous  interroge,  vous  au¬ 
gmentez  vôtre  lcience. 

Abou  Haian  difoit  :  La  fcience  dans  l’homme  le 
gouverne  ,  5c  la  vertu  le  poulie,  (a  concupilçcnce 
eft  un  animal  rétif  ;  Si  la  première,  ceft-à-diic,  la 
fcience,  cft  fans  la  féconde  qui  cft  la  vertu  ,  l’ani¬ 
mal  s’arrête  ;  &  fi  la  féconde  qui  le  fait  marcher  eft 
fans  la  première  qui  le  doit  gouverner  ,  1  animal 
peut  preYidrc  auflî-tôt  a  la  gauche  qu’à  la  droite. 

L’on  attribue  à  Locman  ccttc  (cntcncc  :  Soyez 
ou  fçava-nt ,  ou  difciple  des  fçavans,  ou  écoutant 
les  Sçavans ,  ou  au  moins  aimant  la  lcience ,  5c  dc- 
flreux  d’apprendre  :  lurquoy  Ha  flan  difoit  que  i  or¬ 
gueil  Sc  la  honte  croient  les  deux  partions  qui  entre* 
tenoicntlc  plus  nôtre  ignorance. 

Euzurge  mihir  Vizir  de  Noufchirvan  étant  un 
jour  interrogé  comment  il  avoit  acquis  fa  fcience, 
répondit  agréablement ,  ave:  la  vigilance  d  un  cor¬ 
beau,  l’avidité  d’un  pourceau  ,  la  patience  d  un 
chien  ,  5c  les  carcflcs  d’un  char. 

Abou  Joletdirun  peu  avant  fa  mort ,  ces  paroles 
à  fes  enfans  :  Apprenez  toutes  les  fciences  ou  vos 
inclinations  vous  pourront  porter,  à  la  referve  de 
trois  qui  font  l’Aftrologie  judiciaire  ,  la  Chy- 
micou  Recherche  de  la  pierre  philofophale  ,  5c  la 
Controvcrfc;  car  la  première  ne  fert  qu’à  multi¬ 
plier,  Sc  augmenter  les  chagrins  de  la  vie,  la  fé¬ 
conde-  à  confumcr  le  bien  ,  5c  la  troiliéme  à  en* 
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gcndrcr  des  doutes,  Se  faire  perdre  enfin  la  Reli¬ 
gion. 

On  ne  peut  point  douter  que  les  Arabes  n’avent 
eu  depuis  la  fondation  duKhalifat,  Se  l’établiftè- 
ment  de  leur  grande  Monarchie,  une  grande  cftime 
pour  les  arts  5c  pour  les  fciences,  puifqu’ils  ont 
traduit  en  leur  langue  tous  les  meilleurs  livres 
Grecs ,  Hébreux  ,  Chaldecns ,  &  Indiens ,  qui  (ont 
Venus  à  leur  connoiflànce  :  mais  il  n’en  cft  pas 
ainfi  des  Turcs  que  plusieurs  ont  cru  Se  croyent 
encore  aujourd’huy  être  les  ennemis  déclarez  des 
lettres  ,  Se  des  études  ,  à  caufe  peut-être  qu’ils  n’é¬ 
tudient  pas  le  Latin. 

Voici  cependant  quelque  échantillon  des  témoi¬ 
gnages  qu’ti's  nous  donnent  de  l’eftime  qu’ils  font 
de  la  feience.  Un  de  leurs  Poètes  dit  :  Candah  bir 
ehlitlm  Gureh gutenm  :  Aiaghi  thopraghi  olfun  bon 
ioH^urn.  Auffi-tôc  que  je  vois  un  homme  fçavanr , 
je  fouhaite  de  me  jetter  à  fes  pieds  ,  Se  d’en  baifer 
la  pbuffiére.  Nous  dirions  en  nôtre  façon  de  par¬ 
ler  ordinaire,  de  baifer  la  terre  par  où  il  pa fie. 

Un  autre  dit:  Lorfqu’un  mauvais  deftin  lâchefta 
bonde  des  calamitcz  fur  la  terre  #  les  hommes  fa- 
gcsfefontun  afylc  de  l’ctude  &  de  la  pieté. 

Il  cft  vray  que  la  nation  Turquefque  dans  les 
commencemens  de  fa  grandeur  en  Europe  ,  a  faic 
une  p rofé filon  particulière  de  l’exercice  des  armes; 
mais  il  cft  auffi  certain  qu’elle  s’eft  extrêmement 
polie  dans  la  fuite,  Se  que  fi  elle  n’a  pas  pris  les 
Grecs  quelle  a  fubjugué ,  pour  les  maîtres  ,  comme 
les  Romains  Se  les  Arabes  ont  fait  ,  les  Turcs 
ont  étudié  fous  ces  derniers,  dont  ils  ont  traduit 
les  plus  beaux  ouvrages  ,  Se  l’on  fçait  d’ailleurs 
que  Mahomet  Second  ,  Soliman  Second  ,  Se  les 
deux  Bajazets  croient  fçavans  ,  Se  que  les  Sultans 
Turcs  ne  bâtilfent  jamais  de  Mofqucc  fans  y 
joindre  un  College. 

Lamâi  rapporte  dans  fes  Lathaif  qu’un  Cadi'ef- 
xer  de  Conftantinople  homme  de  grande  confide- 
rarion  par  fa  charge  qui  cft  des  premières  de  l’Em¬ 
pire  Turc  ,  &  par  fon  propre  mérite  ,  nommé 

Hafian  Ogli  ,  fut  averti  par  un  de  les  amis  ,  qu’il 
ne  faifoit  pas  un  allez  bon  accueil  aux  gens  de  let¬ 
tres.  Cet  ami  lui  difoit  :  Que  répondrez  vous  au 
jour  du  jugement,  quand  ces  gens-là  vous  deman¬ 
deront  raifon  de  ce  que  vous  avez  eu  fi  peu  d’e¬ 
gard  pour  eux;  il  lui  répondit  fort  agréablement  : 
Pour  moy  ,  quand  ce  jour  fera  venu,  jeramaftèrai 
cnfemble  tous  les  méchans  mots,  toutes  les  fornet- 
tes,  &  toutes  les  medifances  qu’ils  débitent  tous 
les  jours  contre  moy  ,  Se  contre  ceux  de  mon  rang. 
Se  me  tenant  à  toutes  ces  chofcs  ,  je  crois  qu’ils 
.  auront  un  plus  grand  conte  àme  rendre  que  moy 
à  eux  ,  Se  qu’ils  m’en  devront  encore  de  refte. 

Ce  même  Auteur  rapporte  auffi  les  vers  Turcs  qui 
fui  vent  fur  ce  jfujet. 

Les  gens  de  lettres  fe  font  rendus  tellement  mê- 
prifables  parleur  avarice  ,  que  les  Grands  ne 
croyent  pas  qu'ils  les  viennent  jamais  faluer  que 
par  intérêt. 

Ils  ne  s'ajfemblent  jamais  que  pour  fe  faire  valoir , 
ou  pour  décrier  les  autres  :  il  ny  a  donc  pas  lien 
de  s'étonner  s'ils  demeurent  fouvent  dans  la  mi- 
fere  ,  puifqu  ils  abandonnent  les  voyes  de  Dieu, 
&  l'exercice  de  la  vertu. 

EMA^D  Se  Omàd  ,  Colonne  ,  Soutien,  Ap- 
puy.  Emad  al  redha  fi  adab  al  cadha.  C’tft  un  com¬ 
mentaire  fait  par  ZaKaria  Al  Anfari  ,  fur  le  livrede 
Scharaf  Algazi ,  intitulé  Adab  Al  cadha ,  c’eft-à- 


dire  ,  du  devoir  des  Juges,  Se  des  formules  des  j u- 
gemens.  Ce  commentaire  a  été  encore  expliqué  par 
Manaoui./^ oyez,  la  Bibliothèque  du  Roy  n°.  605. 

EMADEDDIN  Se  Omadeddinj  Le  Soutien  de 
la  Religion  que  Ben  Schonah  nomme  Emâdal  dou- 
lat ,  1  Appuy  de  1  Erat ,  titre  fe  furnom  de  Zengi 
Ben  ALiènkar  Al  Borfutei  ,  premier  Prince  de  la 
dynaftic  des  AtabeKs  de  l’Iraque  ,  qui  fut  établi 
Gouverneur  de  Bagdet  par  le  Sultan  des  Selgiucidcs 
Mahmoud,  &  lequel  peu  après  fe  rendit  maître 
d’Alep,  dcHamah  ,  &  de  pluficurs  autres  villes  de 
la  Syrie.  V oye\les  titres  af’Atabck  ,  &  de  Zengi. 

EMADEDDIN  Ben  Gara  Arflan  ,  Sultan  des 
defeendans  de  Zengi  duquel  on  vient  de  parler  , 
fut  dépouillé  de  la  principauté  d’Alep  par  Saladin. 
Ce  fut  à  ce  Prince  que  Schaharvardi  dédia  le  livre 
qu  il  avoir  compofé  contre  les  Elahioun  ,  ou  Philo- 
fophes  Divins  ,  auquel  il  donna  pour  ce  fujet  le  ti¬ 
tre  d’Alouah  Al  Emadiah ,  du  nom  du  Sultan  Emi- 
deddin. 

EMAD  Al  Kateb  ,  Se  Emadeddin  Al  Kateb, 
ckft-à-dire  ,  le  Secrétaire  ,  Surnom  de  Mohammed 
fils  d’Abdalla  ,  fils  deSamed,  dit  Esfahani  ,  à  cau- 
fc  qu’il  étoit  natif  ou  originaire  d’Ifpahan.  C’eft  un 
Auteur illuftre  ,  duquel  il  eft  fouvent  fiait  mention 
dans  la  vie  de  Saladin.  Il  a  compofé  pluficurs  beaux 
ouvrages  en  langue  Arabique,  entre  lefquels  eft  le 
Geridar  al  aflar  u  Kheridat  alcaftarqui  cft  un  fup- 
plemcnt  d  Ietitnat  al  deher  de  Thàlebi.  Son  titre 
lignifie  la  palme  ,  Se  le  joyau  le  plus  pretieux  du  fie- 
clc.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  n°.  1167. 

Mais  fon  grand  ouvrage  eft  le  livre  intitulé  Rark. 
Al  Schiami ,  L’Eclair,  ou  la  Lumière  de  la  Syrie. 
C  cft  1  hiftoire  de  Saladin  en  fept  volumes,  où  il  s’é¬ 
tend  fort  fur  les  loiiangcs  de  ce  Sultan.  Il  mourut 
l’an  y  97.  de  l’Hcgirc. 

EMAD  Al  doulat.  Le  Soutien  Se  l’appuy  de  l’E¬ 
tat.  Loyefplus  haut  le  titre  d  Emadeddin  Zengi. 
L’on  prononce  auffi  Emadeddoulat. 

EMADI  ,  Surnom  d’Abu  Sôoud  Ali  Ben  Mo¬ 
hammed,  Mufti  de  Conftantinople  fous  le  Sultan 
Soliman  Second  ,  duquel  nous  avons  deux  ouvra¬ 
ges.  Le  premier  eft  intitulé  Bedhdat  al  Cadht ,  Le 
Fond  Se  le  Capital  d’un  Cadht  ou  juge.  Le  fécond 
cft  Erfchad  al  âkl  fi  taffir  Alcoran  ,  C’tft  une  in- 
ftiuétion  fur  les  diverfes  intcrpietations  de  l’Alco- 
l'an. 

EMADI  Eft  aufti  le  nom  d’un ,  ou  de  deux  Poètes 
Perfiens  ;  car  les  Auteurs  ne  conviennent  pas  que 
celui  qui  porte  le  furnom  de  Schchcriari  foit  ic  mê¬ 
me  que  le  Gazncvi.  Il  y  en  a  cependant  qui  foû- 
tiennent  qu’Emadi  Schchcriari  ,  croit  natif  de  la 
ville  de  Gazna  ,  d’où  il  étoit  venu  dans  celle  de 
Schchcriar,  qui  cft  des  dépendances  de  Rei. 

Les  autres  a  fleurent  que  le  Gaznevicn  fleurifloit 
fous  le  régné  de  Mahmoud  Scbcktcghiu  ,  &  le 
Schcherarien  fous  celuy  de  Maltic  Schah  fécond 
du  nom  ,  de  la  race  des  Selgiucidcs.  De  plus  ils  ob- 
fervent  une  grande  différence  deftyle  dans  les  ouvra¬ 
ges  de  ces  deux  Poètes ,  Se  cependant  il  y  a  des  Au¬ 
teurs  qui  jugent  le  contraire,  par  la  conformité 
qui  fe  rencontre  dans  leur  ftyle. 

Quoy  qu’il  en  foit,  le  Divan,  ou  recueil  de  poë- 
fies  qui  porte  communément  le  nom  d’Emadi  ou 
d’Emodi  ,  comme  prononcent  les  Perfiens,  cft  du 
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Scheheiiari  ,  de  on  trouve  dans  quelques  autres  re¬ 
cueils ,  des  . pièces  détachées  du  Gaznevi  ,  fi  tant 
eft  que  ce  loicnt  deux  Poètes  diffcicns. 

Ce  Pocîc  ayant  eu  un  mauvais  lucccz  dans  Tes 
moins  à  la  Cour  du  Sultan  de  Mazandcran  ,  prit 
congé  de  lui,  &  vint  en  la  province  de  Khoraflàn» 
al  demeura  dans  la  ville  de  Balkhe  appclléepar  ex¬ 
cellence  Cobbat  al  c-llâtn  ,  la  Métropole  du  Muful- 
manifme,où  il  cut.pluheurs  difpates  éc  démêlez  avec 
les  Poètes  &  autres  fçavansde  cette  grande  ville. 
Ce  fut  alors  qu’il  lia  une  tres-éticite  amitié  avccHa- 
kim  Senai  ,  un  des  plus  illuftres  perfonnages  de. 
fon  tems,  duquel  il  apprit  les  principes  de  la  vie 
l'pirituelle  de  dévote  ,  dans  laquelle  il  profita  lî 
-bien  ,  qu’il  abandonna  entièrement  le  monde ,  pour 
s’appliquer  uniquement  aux  exercices  de  la  piete. 

Après  qu’il  eût  demeuré  quelque  tems  auprès  de 
ce  grand  homme,  il  retourna  en  fon  pays  ,  où  il 
acquit  fur  la  fin  de  la  vie  un  très-grand  crédit  dans 
l’cl'prit  du  Sultan  Togvul  filsd’Arlhn  le  Selgiucide, 
Sc  mourut  l’an  de  l’Hegire  575.  Le  Divan  qui 
porte  fon  nom  contient  environ  quatre  mille  vers. 

Les  vers  fui  va  ns  font  attribuez  indifféremment 
à  ces  deux  Poètes-. 

Cherchez  les  quatre  fleuves  du  paradis  dans  les 
deux  four  ce  s  dt  vos  yeux  :  c*r  la  haut  on  fait 
plus  d'état  de  ces  deux  fontaines  que  du  pre- 
fent  entier  des  quatre  èlemens  ,  c’eft- à-dirc ,  de 
tout  ce  qui  cft  compris  dans  ce  bas  monde. 

Emadi  cft  ordinairement  qualifié  par  allufion  à 
fon  nom  Emad  te  Omdat  alSchoâra,  ce  qui  ligni¬ 
fie  la  colonne  de  le  foûtien,  c’eft-à-diic  ,  le  Prince 
des  Poètes;  l’on  trouve  dans  fes  œuvres  plnfieurs 
pièces  qui  fc  rencontrent  aufii  parmi  celles  de  Ha- 
kim  Senai  qui  a  été  fon  contemporain  &C  fon  maî¬ 
tre  ,  fans  que  l’on  fçache  au  vray  lequel  des  deux 
cft  le  plagiaire. 

Le  Poème  que  Senai  fit  à  la  louange  de  Bchc- 
ram-Schiah  ,  a  beaucoup  d’endroits  lemblablcs  a 
celui  qu’Emadi  compofa  pour  le  Prince  de  Mazan- 
deran  ;  on  y  lit  par  exemple  cet  endroit-cy  tout 
entier  :  Les  Démons  Se  les  Féez  fc  font  liguez 
cnfemble  ,  &  armez  contre  vous  :  mais  l’Empir-c 
de  Salonn  n  ,  c’cft-à-dire  ,  la  Monarchie  univcrfèlle 
ne  vous  peut  manquer  ,  pourveuque  vous  ayez  loin 
■de  ne  pas  perdre  fon  anneau  ,  c’eft-à-dire  ,  la  ia- 
gefte  qui  vous  rendra  maître  de  toutes  chofcs.  Il 
faut  voir  le  titre  de  Salomon  au  fuict  de  cet  anneau. 

EMBIDOCLIS.  Empedoclcs.  Àbulfarage  écrit 
félon  le  fentiment  des  Orientaux  peu  fçavans  dans 
l’inftoirc  Grecque,  que  ce  Pbilofophe  vivoit  fous  le 
regne  de  David,  <Sc  qu’il  a  précédé  Pyrhagore  ;  que 
Locman  avoir  éré  fon  martre  ,  de  Salomon  Ion 
difciplc  mais  il  n’eftpas  exculablc  ,  lorfqu’il  dit 
que  Salomon  fuit  dans  fon  Eeclelïaftc  le  fentiment 
ri’Empcdocle  qui  nioit  la  rclùrredion  des  corps  & 
des  ames ,  Se  qui  avoitfait  un  livre  pour  la  réfuter. 

EMIR  ,  Commandant ,  Chef  &  Prince.  Les  Kha¬ 
lifes  qui  avoient  une  autorité  fouveraine  tant  au 
fpi rituel  qu’au  temporel  fur  tous  les  Mufulmans  , 
ne  prcnoicnt  autre  titre  que  celuy  d’Emir  al  mou- 
menin  Commandant  des  Fidèles.  Plnfieurs  Souve¬ 
rains  dans  differentes  races  qui  ont  régné  fous  l’au¬ 
torité  des  Khalifes  ,  ne  prcnoicnt  au  commence¬ 
ment  quele  titre  d’Emir,  lequel  dans  la  fuite  des 
rems  ayantété  changé  en  celui  de  Sultan  ,  demeura 
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feulement  aux  Princes  leurs  enfans ,  comme  celui 
de  Céfar  chez  les  Romains» 

.Ces  Princes  furent  auflî  appeliez  en  Perfc  E- 
mirZadeh  EnfansduPrir.ee,  5e  par  abbreviation 
d’Emir  on  fit  Mir,  de  d’Emirzadeh  on  fit  Mir- 
za.  Ces^ualitcz  entrent  dans  les  noms  de  quelques 
enfans  de  Tamerlan  qui  Tes  confcrvcrent  après  mê¬ 
me  qu’ils  furent  montez  fur  le  trône. 

Ce  titre  d’Emir  par  fucccflion  de  tems  a  pafle 
à  tous  ceux  qui  font  cenfez  être  de  la  lignée  de 
Mahomet  par  fa  fille  Fathimah  ,  Se  qui  portent  le 
turban  verd,  pour  être  diftinguez  de  relpeiftez.  On 
les  appelle  en  Afrique  Scherifcs  ,  c’cft-à-dire  ,  No¬ 
bles  ,  de  illuftres  de  naillancc. 

Ce  même  titre  d’Emir  étant  joint  à  quelque  au¬ 
tre  mot ,  défigne  fouvent  quelque  charge.  Emir  al 
Ornera,  Le  Commandant  des  Commandans  étoit 
du  tems  des  Khalitcs  le  chef  de  leurs  conlcils,  de 
de  leurs  armées.  Il  fc  donne  maintenant  chez  les 
Turcs  à  tous  les  Vizirs  &Bachas,  ou  Gouverneurs 
generaux  des  provinces  ;  car  le  premier  de  tous 
prend  celui  de  Vizir  Aazem,ou  Grand  Vizir.  Voyez, 
le  titre  de  Radhi. 

Le  Chef  de  la  Caravane  de  la  Mecque  fe  nomme 
Emir  Mage,  le  Prince  des  Pèlerins.  Voyez  le  titre 

Abou  Mollem.  4 

Emir  Aiehor,  vulgairement  Imrahor  ,  cft  le  grand 
Elcuyerdu  Sultan  des  Turcs  :  Ccmotfignifie  Prin¬ 
ce  ou  Chef  des  écuries ,  qui  cft  la  charge  de  l’ancien 
Cornes  Stabuli  ,  d’où  nous  avons  fait  le  mot  de 
Connétable. 

Emir  âlem ,  vulgairement  Mirâlem ,  eft  le  Porc- 
cnfcignc  de  l'Empire  ,  ce  que  nous  dirions  la  Cor¬ 
nette  Blanche  ,  eu  celuy  qui  pottoit  autrefois  l’Ori- 
flammè. 

Emir  Bazar,  Eft  le  Prévôt  qui  a  l’intendance  fur 
les  Marche  z ,  &  règle  le  prix  des  denrées. 

Emir  Al  Moftemin  ,  fignifie  la  meme  chofc  qu’E- 
mir  Al  Moumenin  ,  finon^  qu’il  cft  encore  plus  pré¬ 
cis;  car  il'ne  lignifie  pas  Amplement  le  Comman¬ 
dant  des  Fidèles  ou  Croyans  ,  mais  le  Prince  des 
Mufulmans.  C’eft  le  titre  que  les  Princes  des  Mara- 
bouths ,  de  des  Muahedices  ,  qui  font  les  Ahnora- 
vides ,  de  les  Almohades ,  qui  ont  regneen  Afrique* 
de  en  Efpagne  ,  portoienr.  V 9ye\  les  titres  de  Ma- 
rabithj  &  de  Moahedah. 

Pour  celuy  d’Emir  Al  Moumenin  ,  que  l’on  die 
avoir  été  porté  premièrement  par  Omar  troilicme 
Khalife  ,  il  n’a  pas  été  tellement  attaché  à  la  di¬ 
gnité  du  Khalifat  ,  qu’il  n’ait  été  communique  à 
d’autres  Princes,  comme  aux  Sultans  Sclgiucidcs. 
Voyez  fur  cela  le  titre  de  Malek  Schah. 

EMIR  Daghi  ,  La  montagne  de  l’Emir.  C’eft 
ai  n  iî  que  les  Turcs  appellent  le  mont  Olympe, 
non  pasecluydc  la  Grèce,  mais  celuy  qui  cft  en 
Bithynie  allez  proche  de  la  ville  de  Butle  ;  de  par¬ 
ce  qu’il  a  été  habité  autrefois  par  des  Religieux 
Chictiens,  de  qu’il  y  a  encore  aujourd’huy  des  Der- 
vifches  Turcs:  ils  le  nomment  âuflî  fort  fouvent 
Kcfchifch  Daghi.  Voyez  Kefchifch. 

EMIR  ALI.  Voyez  Mohammed  Ben  Elias  Gou¬ 
verneur  de  la  province  de  Kennan. 

EMIR  Al  Kelàm,  Titre  &  furnom  de  Khofm 
Dahalaovi  Auteur  d’un  livre  Perlien  intitulé  Ai- 
neh  Isktnder ,  Le  Miroir  d’Alexandre ,  c’eft- à-dirc, 
le  Phare  d’Alexandrie. 

EMIR  Padifchah  ,  Surnom  de  Mohammed 

Amirl 
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Amin  Auteur  d’un  Scharh  ou  commentaire  fur  le 
r]  poëmed’Ebn  Faredh  intitulé  Tainh. 

EMIR  Soliman  j  Auteur  de  l’Iskender  Nameh 
qui  eft  une  hiftoire  d’Alexandre  le  Grand  en  vers 
Perfiens. 

EMIR  Z  AD  ,  ou  Emir  Zadeh  IsKender  ou  Es- 
kander.  V ce  titre. 

EMLA  ,  Pluricr  du  mot  Arabe  Arnali  qui  ligni¬ 
fie  une  didée,  ou  une  leçon  de  Profefleur.  Ces  deux 
mots  fervent  de  titre  à  pluficurs  ouvrages.  Voyez 
Arnali . 

Adab  al  Emla  ,  De  la  manière  que  ces  leçons  de 
l’échoie  doivent  être  faites.  C’cft  une  méthode  com- 
poiée  par  Ebn  Samâani. 

EM  R  ,  Commandement.  Emr  n  Nehi ,  Les  com- 
mandemens  de  Dieu  tant  affirmants  que  négatifs  , 
comme  les  Mufulmans  les  diftinguent  après  les  He 
breux. 

Emr  Scherif  ,  On  appelle  ainfî  chez  les  Turcs 
line  ordonnance  j  ou  une  lettre  en  commandement 
du  Sultan  :  on  lui  donne  auifi  le  nom  de  Fcrmàn 
qui  efl  Perben. 

La  publication  des  Ordonnances  du  Sultan  Ce 
fait  avec  cette  formule: Padifcha'j  S.-igh  olfun  Hak~ 
taallab  bir gbuni  bingh  elle  jim  Ifcbteb  emri  boitdur 
ki  j  Que  la  fanté  de  l'Empereur  foit  toûjours  bon¬ 
ne,  (ce  qui  fignifie  proprement  nôtre  Vive  le 
Roy.  )  Q_je  Dieu  lui  prolonge  fes  jours  ,  voici  fon 
ordonnance. 

ENAIAH,&  en  conftrudion  Enaiat.  Enaiat 
Allab ,  La  Grâce  de  Dieu  que  les  Arabes  appel¬ 
lent  encore  d’un  nom  tiré  de  la  même  racine  Aoun 
Allah  ,  Le  fccours  de  Dieu.  C’eft  ainh  que  parmi 
nous  le  traité  delà  grâce  eft  appelle  le  traité  De 
Auxiliis ,  &  la  congrégation  De  Auxiliis  tenue  à 
Home  fous  Paul  Cinquième,  cil  allez  connue. 

Les  Arabes  donnent  encore  plufieurs  autres  noms 
à  la  Grâce,  tels  que  font  ceux  de  Nâtnat  Allah, 
Rahmat  Allah  Taoufix  Allah,  5c c.  ceftpoutquoy 
il  faudra  vifiter  tous  ces  titres  pour  y  voir  de  quelle 
maniéré  les  Mufulmans  parlent  fur  cette  matière. 

ENAIAT  Al  Hofloulat.  Voyelle  titre  t/’Axma- 
lcddin. 

ENBA  an  al  Enbia,  Titre  du  livre  que  l’on  ap¬ 
pelle  ordinairement  Tarilch  Al  Codhai.  C’cft  une 
hiftoire  des  Prophètes  connus  par  les  Mufulmans, 
laquelle  efl  chargée  de  pluficurs  contes  fabuleux. 

ENBA  Al  gomri  fi  ebnalômri ,  Hiftoire  d’Egyp¬ 
te  ,  5c  particulièrement  des  Sultans  Mamlucs  qui 
finit  en  l’an  850.  de  l'Hegirc  ,  de  J.C.  1446.  dont 
l’Auteur  eft  Ebn  Hagiar  Al  Askalani.  V oye^le  titre 
de  cet  Auteur. 

ENBIA,  Les  Prophètes.  Voyez.  Anbia. 

■ 

ENGHELION,  Ce  mot  qui  eft  corrompu  du 
Grec  j  &  du  Syiiaquc  ,  fignifie  dans  le  langage  des 
anciens  Pcrfans  l’Evangile  :  car  les  modernes  depuis 
qu’ils  font  Mufulmans  ,  aufil-bien  que  les  Arabes  , 
Ailes  Turcs,  l’appellent  communément  Engil,& 
Ingil. 

Ebn  Caftem  A:  Aftcdi  difent  que  c’eft  le  livre  le 
plus  cftimé  des  Chrétiens,  qu’ils  tiennent  toû;ours 


I  A  L  E. 

E  N._ 

couvert  d’une  étoffe  de  foyc fort  riche,  à  laquelle 
on  donne  le  même  nom  d’Enghelion  :  c’cft  pour- 
quoy  l’on  entend  ordinairement  par  ce  mot  un  bro- 
cat  de  foye. ,  d’or  ou  d’argent. 

Comme  le  livre  de  Mani  ou  Manés  l’Hcrefiar- 
queetoit  autrefois  en  tres-grande  vénération  parmi 
les  Pcrfans  de  fa  fede  ,  ces  heretiques  lui  ont  don¬ 
ne  le  meme  nom  d’Enghelion ,  comme  fi  ce  livre 
eût  été  l’Evangile  des  Manichéens. 

'  ENGIL  5c  Ingil ,  L  Evangile ,  Moc  qui  eft  répè¬ 
te  cent  5c  cent  fois  dans  1  Alcoran  ,  Ac  qui  eft  pour 
l’ordinaire  joint  à  ccluy  de  Taourat  qui  fignifie  aufiî 
bien  que  Taouriat  la  loy  Mofaïquc  -,  de  forte  que 
toutes  les  fois  que  Mahomet  renvoyé  fes  Muful¬ 
mans  au  Taurat  5c  alEngil  ,  il  faut  entendre  par 
ces  deux  mots  l’ancien  &  le  nouveau  Tcftament  , 
c’cft  à-dire  ,  tout  ce  que  nous  appelions  l’Ecriture. 

Il  eft  vray  pourtant  que  par  cet  Ingil  ou  Evangi¬ 
le  ,  les  Mufulmans  n'entendent  pas  celuy  que  les 
Chrétiens  ont  entre  les  mains  ,  car  ils  le  croyent 
corrompu  :  mais  un  Evangile  chimérique  qu’ils  di¬ 
fent  avoirété  envoyé  de  Dieu  à  Jesus-Christ, 
&  duquel  il  n’cft  refté  que  ce  qui  en  eft  cité  dans 
l’Alcoran. 

Les  Mahometans  mettent  dans  l’Evangile  tout  ce 
qui  leur  plaît  ,  5c  :1s  en  citent  fouvent  des  paflàges 
qui  ne  s’y  trouvent  point.  Ils  difent  par  exemple  , 
que  l’Empereur  des  Abiffins  qu’ils  nomment  Ne- 
giafehi  qui  regnoit  dutems  de  Mahomet ,  quitta  la 
Religion  Chrétienne  ,  pour  embrafièr  la  Mufulma- 
ne  à  la  follicitation  de  ce  faux  Prophète.  L’Alco¬ 
ran  fait  mention  de  luy,  5c  les  premiers  compa¬ 
gnons  de  Mahomet  publienr  à  l’envy  fes  loüanges, 
à  caufe  qu’il  les  reçut  dans  fes  Etats  ,  au  tems  de 
leur  première  fuite.  V oyez.  Hegire  . 

Ce  Prince  ayant  reçu  la  nouvelle  d’une  grande  vi- 
doirc  que  fès  armées  avoient  remportée  dans  l’Ara¬ 
bie,  alfemblafon  Divan  ,  où  ayant  convié  tous  les 
etrangers,  5c  particulièrement  les  Arabes  qui  fe 
trouvoient  à  fa  Cour,  il  parut  ce  jour  là  ,  qui  étoic 
celuy  d’une  grande  rejoüiftance  ,  affis  à  plattc  terre, 
&■  vêrud’un  vieil  habit  forcdcchiié.  Ces  Arabes  é- 
tonnez  de  le  voir  en  cet  équipage  qui  morquoit 
plutôt  un  état  d’afïlidion  &  de  douleur  que  dejoye, 
lui  demandèrent  la  caufe  de  cet  appareil. 

Le  Negiafchi  leur  répondit  en  ces  termes  qui 
font  rapportez  dans  le  livre  Turc  intitulé  Thiraz. 
alman.joujcb  :  Nous  trouvons  écrit  dans  le  livre 
de  l’E  vangilequia  été  envoyé  de  Dieu  à  Jésus 
fils  de  Marie  ,  quelorlque  Dieu  fait  quelque  nou¬ 
velle  grâce  à  un  de  fes  ferviteurs  ,  il  exige  de  luy 
qu’il  prarique  quelque  ade  particulier  d’humilité 
Ârd’abbaiffimenr,en  rcconnoillancede  la  grâce  qu’il 
a  reçue  ,  5c  c’cft:  pour  cette  raifon  que  vous  me 
vovczencet  étar. 

II  y  a  apparence  que cccy  efttirédeccs  paroles  de 
Jesus-Christ:  Qui  fe  exaltat  bttmiliabitur  ,  çr 
qui  fe  humilat  exaltabitur  ;  car  il  eft  vray  dédire 
que  tout  ce  que  les  Mufulmans  citent  de  l’Evangile 
foit  hiftorique ,  foit  dodrir.al  ,  a  quelque  fonde¬ 
ment  dans  le  même  Evangile  :  mais  ils  lui  don¬ 
nent  toujours  quelque  nouveau  tour  ,  afin  qu’il  ne 
paroiiïc  pas  qu’ils  l’ont  emprunté  des  Chrétiens., 
5c  pour  perfuader  aux  ignorans  qu’ils  ont  entre 
leurs  mains  les  vrais  originaux  ,  qu’ils  n’ont  cepen¬ 
dant  jamais  pû  produire  jufqu’à  prefent. 

Nous  trouvons  dans  le  livre  intitulé  Kafchfal 
dbonoitn ,  une  plaifante  rêverie  des  Mufulmans  qui 
difent  que  l’Evangile  qui  commence  par  Bifmilab, 
5cc.  c’cft-i  dire  :  Au  nom  du  Perc  5c  du  Fils ,  5c  dii 
R  r 
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{aine  Efpric  ,  n’eftpas  celuy  que  Dieu  a  envoyé  à 
Jesus-Christ  :  carceluy-ci  ,  diient  ils,  commen¬ 
ce  par  Bii'millah  ,  5cc.  Au  nom  de  Dieu  clément  6c 
mifericordieux  ,  5c  ne  contient  que  des  enfeigne- 
mens  :  au  lieu  que  le  premier  n’elt  qu’une  hilloire 
de  la  vie  écrite  par  quatre  de  (es  dilciplcs. 

Cependant  ceux  qui  fout  mieux  inllruits  parmi 
eux  des  choies  qui  regardent  le  Chriftianifmc  ,  a- 
vouent  que  l’ Evangile  qui  eft  aujourd’hui  entic  les 
mains  des  Chiêtiens  ,  aufii-bien  que  celuy  qui  y 
étoit  au  tems  que  le  faux  Piophere  Mahomet  pa¬ 
rut  ,  eft  le  véritable  Evangile  de  Jesus-Christ  , 
&  qu'il  n’y  en  a  point  d’autre  :  mais  ils  loutiennent 
qu’:l  a  été  altéré  ,  6c  corrompu  par  les  Chiêtiens 
aufii-bien  que  le  vieil  Tcftameni  par  les  Juits. 

L’une  ,&  l’autre  de  ces  deux  fuppoh. ions  étant  e- 
galement  faufics ,  6c  impofiibles,  je  m  étonne  ex¬ 
trêmement  qu’il  le  trouve  aujouidhuy  dis  Chré¬ 
tiens  qui  veuillent  fortifier  les  preuves  des  Maho- 
metans,  6c  leur  donner  gain  decaufe  en  une  ma¬ 
tière  fi  importante  où  il  s’agit  du  fondement  eflen- 
ticl  de  nôtre  foy 

Q^_  yque  les  Mahomctans  foûtiennent  la  corrup¬ 
tion  de  l’EvangtL-  ,  à  eau  le  principalement  que 
pluficurs  p  a  liage  s  où  il  étoit  parlé  clairement ,  di- 
lcnt- ils  ,  de  leur  taux  Prophète  ,  ne  s’y  trouvent 
plus  ,  ils  ne  lai  fient  pas  d’en  citer  pluficurs  ver- 
fets  en  leur  faveur,  comme  celuy  au  Paraclet, 
qu’il  faut  voir  en  Ion  lieu,  6c  celuy  de  la  Table 
des  Apôtres. 

Saididansle  huitième  chapitre  de  Ion  Guliftan, 
Fait  dire  à  Jesus-Christ  ccs  paroles  >  qu’il  au 
être  dans  l'Evangile:  O  homme  li  je  te  donne  des 
richcffes,  elles  t’occupent  tellement  que  tune  lon¬ 
ges  plus  à  moy  i  &  li  je  t’envoye  la  pauvreté  ,  tu 
t’affliges  à  un  tel  point  que  la  parcllc  u  l.ulu,  6c 
te  fait  abandonner  entièrement  mon  lèrviec  ;  En 
quel  état  veux-tu  donc  être  pour  lati'tane  a  .on 
devoir.  F'oycz.  les  litres  l’ilia  ,  de  Maidat,  d t  Ha- 
Varioun,  êéc. 

Sâid  Ben  Batrik  écrit  dans  fes  Annales  que  (aint 
Pierre  écrivit  un  Evangile  qu’il  publia  lous  ie 
nom  de  faint  Marc  qui  l’avoit  traduit  en  L  cm ,  6c 
que  (aint  Jean,  outre  fon  piopic  Evangile  ;u  il 
écrivit  en  Grec  ,  traduifit  au'fij  en  Gicc  celuy 
que  laine  Mathieu  avoir  écrit  en  Hebreu. 

ENSAN  ,  L’Homme.  L’Auteur  du  liv.e  inti¬ 
tulé  Ain  al  rnaani  ,  La  lourcc  de  l’mttJliguKe  , 
dit  qu’il  y  a  grande  différence  entre  l’animal  ^,ui  cil 
M  amour  ,  c’cft-à-dire  ,  obligé  ôc  commande  ,  6c 
celuy  quieft  M aadhour,  en  fa  libeitc  ,  6c  excu-fe; 
L’homme  eft  du  premier  genre  ,  6c  les  bêtes  lont 
du  fécond  :  caron  ne  leur  a  impofé  aucune  loy  , 
6c  ils  fuivent  fimpL  ment  leur  pente  naturelle. 
D’où  cet  Auteur  infère  que  l’homme  eft  de  pue 
condition  ,  6c  plus  ravale  que  les  bêtes,  lorfqu’il 
ne  fait  pas  fon  devoir  ,  félon  ce  qui  eft  écrit 
dans  le  chapitre  Aâraf. 

Le  fondement  de  cccy  eft  félon  le  même  Au¬ 
teur,  que  l’homme  eft  en  partie  fpirituel  ,  6c  en 
partie  corporel ,  6c  par  conlcquent  raifonnablc  ,  6c 
fenfiiif:  l’une  de  les  propriettz  lui  cil  commune 
avec  les  Anges  ,  &  l’autre  lui  eft  commune  avec 
les  bêtes,  de  forte  que  s’il  furmontc  les  fens  6c 
fon  appétit  parla  rai  Ion  ,  il  devient  plus  excel¬ 
lent  que  les  Anges  memes  qui  n’ont  point  à  com¬ 
battre  contre  les  fens;  mais  fi  au  contraire  il  laiffc 
vaincre  fa  raifon  par  fon  appétit  6c  par  fes  fens  , 
il  devient  plus  bas  Zc  plus  méprifablc  que  les  bê¬ 
tes  qui  n’ont  rien  en  elles-mêmes  qui  puilic  bri- 
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der  ,  5c  dompter  leurs  fens. 

Il  y  a  cependant  des  hommes  qui  fcmblent  n’c- 
tre  pas  compofez  ,  comme  parle  nôtre  Auteur,  de 
l’Ange  ,  6c  de  la  bête  ,  mais  bien  de  l’Ange  6c  du 
Démon,  ce  qui  a  fait  dire  à  l’Auteur  du  Methnevi: 
Vous  avez  une  portion  de  vous-même  qui  eft  An¬ 
gélique  ,  6c  un  autre  qui  eft  diabolique  :  Si  vous 
pouvez  vous  détaire  de  cellc-cy  ,  vous  paflcrcz  en 
excellence  les  Anges  mêmes. 

Entre  les  Hadiths  ou  Traditions  Mufulmancs, 
nous  trouvons  les  fuivantes  :  Les  hommes  font 
tirez  de  differentes  mines,  il  y  en  a  d’or  6c  d’ar¬ 
gent  :  Les  meilleurs  de  la  Gentilité  font  les  meil¬ 
leurs  du  Mufulmanifme.  C’eft  comme  fi  l’on  difoit 
parmi  nous  :  Les  meilleurs  Huguenots  deviennent 
les  meilleurs  Catholiques. 

Si  vous  entendez  dire  à  quelqu’un  qu’une  mon¬ 
tagne  a  changé  de  place  ,  veus  pouvez  le  croire; 
mais  fi  l’on  vous  dit  qu’un  homme  a  change  de 
mœurs,  n’en  croyez  rien,  car  il  retournera  tou¬ 
jours  à  fon  naturel. 

Eblis  ccoit  delà  race  des  Ginnes  eu  Démons ,  6c 
quoy  qu’il  eût  été  admis  au  ciel  en  la  compagnie 
des  Anges ,  il  ne  lailla  pas  de  fe  révolter  contre 
Dieu. 

Les  mœurs  fuivent  le  tempérament  de  l’homme; 
.Al  A  b  Idc  tabcat  almiz.aqe  ,  ôc  le  tempérament 
ne  change  point  ;  car  il  lorc  de  fon  propre  fonci. 

Quel  ues-uns  rirent  l’étymologiedu  mot  Enfan, 
d’une  racine  Arabique  qui  lignifie  focieté  6c  con¬ 
vention  ,  c’ell  le  fenriment  de  l’Auteur  d’Anvâr 
Sohaili  j  mais  celuy  de  l’Auteur  du  Camus ,  eft  qu’¬ 
elle  (e  doit  tirer  d’une  autre  racine  qui  lignifie 
oublier  ,  (uivant  ce  vers  Arabe  ,  frdn  aoval  ndjjin 
nouai  ajr,aj]i ,  Le  premier  des  hommes,  eft  celuy 
qui  a  le  premier  oublié  fondevoir.  Cette  étymolo¬ 
gie  a  plus  de  rapport  à  l’origine  Hébraïque  dési¬ 
gnée  dans  ce  ver  1er  du  Pfalmifte  :  Quid  efl  borna 
(  obliviofus  )  quod  mernor  es  ejas. 

EN  S  AN  Al  KamcJ  ,  L’homme  parfait  ,  titre 
d’un  lis  je  de  Spiritualité  compofé  par  un  cehbie 
Soft  ou  Dévot  nommé  Abdalkerim  Al  G i ) i .  Cec 
ouvrage  contient  6$.  chapitres ,  6c  fe  trouve  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  n  .  41S. 

ENSCHA,  Kctab  AI  Enfcha.Livrc  contenant 
les  formules  de  toutes  fortes  de  lettres  tant  Paten¬ 
tes  que  Mtftives  ,  compofc  par  TaKieddin  Ben 
Hoggiat.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n  . 

1 1  3  S- 

■Mohammed  Al  Kanari  a  compofé  auflï  un  ou¬ 
vrage  fur  la  meme  matière  ,  auquel  il  a  donné  le 
rit  1  c  de  Bolgat  Al  Hâfedh  u  Bclâgat  Al  Afcd. 

ENTEKHAB  Al  cctcdhab ,  Le  choix  de  l’a*, 
btegé.  C’eft  un  fécond  Abrégé  du -Canon  d’Avi- 
cenne  compofé  par  l’Archidiacre  Abulichair  frète 
d’Ebn  Maflih  Patriarche  d’Antioche. 

ENTECAL  Anba  Matheous,  Panégyrique,  ou 
Oraifon  funebre  fur  la  mort  du  Patriarche  d’Ale¬ 
xandre  nommé  Mathieu  ,  qui  mourut  en  réputa¬ 
tion  de  faintetc.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
no.  791. 

ENTHALI,  6c  Enthaliah  ,  Ville  delà  Pam- 
phy lie ,  appcllée  autrefois  Attaliadu  nom  du  Roy 
Attalus.  Elle  donne  aujourd’huy  fon  nom  à  la  mec 
qui  elt  entre  ’a  Nacolie  ôc  fille  de  Chypre  :  car  les 
Turcs  l’appellent  Enthaliah  Korfouzi ,  6e'  nos  Ma- 
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ïiniers  le  Golfe  de  Scttalic. 

ENVARI5C  Enveri  ,  Poërc  illuftre  parmi  les 
Pcrlans.  VoyeT^ Anvari  Cr  Anvcri. 

ER  AC  5c  Irac.Ce  nom  eft  commun  à  deux  con¬ 
trées  dont  la  première  que  nous  appelions  vulgai¬ 
rement  l’Iraquc,  eft  une  province  de  l’Afie  qui  a  du 
côté  de  POccidenrpour  limites  le  defert  d’Arabie  5c 
la  Gezirah  ou  Mefoporamic:  du  côté  du  midy  ,  un 
autre  de  fort  contigu  au  premier  ,  5c  la  mer  ou  Gol- 
phede  Pcrfe  ,  avec  une  partie  du  Khouziftan  qui 
eft  la  Sufiane.  Elle  eft  bornée  à  l’Orient  par  le 
Giebâl ,  Pays  de  la  monragne  ,  ou  Kouhcftan  ,  au¬ 
quel  on  donne  auffi  le  nomd’Erac  :  car  c’cft  icy 
la  fécondé  province  qui  porte  ce  nom  ,  auquel  on 
ajoûte  toujours  l’épithcte  d’Agemi  ,  c’cft- à-dire, 
de  Perfe  qui  eft  la  Parthc  des  anciens.  La 
dernierc  ville  de  l’Iraque  de  ce  côté  là,  eft  Hul- 
van,  depuis  laquelle  jufqu’à  la  Mcfoporamie,  s’é¬ 
tend  le  coté  du  Septentrion  qui  termine  cette  pro¬ 
vince. 

Plusieurs  appellent  ce  pays  Erac  Arabi ,  l’Iraque 
Arabique ,  ôc  quelques  autres  Erac  Babeli  ,  l’Ira¬ 
que  Babylonienne  pour  la  distinguer  de  la  Per¬ 
sienne  :  mais  pour  parler  félon  les  anciens  Géo¬ 
graphes  5c  Hiftoriographes  de  l’Orient  ,  il  faut 
appeller  ablolumcnt  la  première  de  ces  provinces, 
riraquc,&  la  féconde  Giebâl. 

Au  refte,  l’Iraque  s’étend  le  long  des  deux  ri¬ 
ves  du  Tigre,  de  même  que  l’Egypte  embrafle  les 
deux  cotez  du  Nil. 

Ea  longueur  de  l’Erac  fe  prend  depuis  Takrit, 
jufqu  à  Abadan  ,  où  le  Tigre  fe  décharge  dans 
le  Golphe  de  Perfe  5c  cette  longueureft  du  Nor- 
deft  au  Sudeft,  de  vingt  journées. 

Sa  largeur  eft  comprilè  depuis  Cadefie  jufqu’à 
Hulvan  ,  5c  comprend  le  chemin  d’onze  journées, 
félon  le  calcul  des  Géographes  Perfiens. 

L’Auteur  du  LebtariKh  écrit  que  Manugcher  an¬ 
cien  Roy  de  Perfe  de  la  race  des  Piichdadiens , 
fit  creufcr  les  grands  canaux  qui  partagent  le  Ti¬ 
gre  5c  1  Euphrate  pour  la  commodité  decettepro- 
vince. 

Babel  ou  Babylonc  ctoit  fa  capitale  fous  les 
Chaldcens  5c  Aftïyricns.  Madain  l’a  été  fous  les 
Cofrocs  ,  5c  Bagdct  fous  les  Arabes. 

C  eft  cette  province  que  les  Grecs  5c  les  Latins 
ont  appclleela  Ch  aidée ,  5c  la  Babylonje,  5c  l’on 
poiu toit  conjecturer  que  le  nom  d’Erac  ,  que  les 
Arabes  luy  ont  donné  ,  vient  de  l’Hebrcu  Eres 
ville  du  pays  des  Cafchdim,  qui  font  les  Chaldcens. 

ERAKI  ,  Surnom  d’Abdalrahim  Zeincddih 
HalTàn  Ebn  Huflain  Auteur  de  deux  livres,  dans 
Icfquels  il  ccnfureccluy  de  Gazali  intitulé  4hi* 
al  ôloum ,  5c  d’un  poëme  intitulé  yJl-fiat  al  Erac  ; 
Cet  Auteur  mourut  l’an  de  l’Hceire  8o<.  ou 
8o6. 

ERKENEH  Koun  ,  Nom  d’une  monraghe  ou 
Kian  5c  Tcghouz  fe  retirèrent!  après  la  défaite  en¬ 
tière  de  leur  nation  ,  qui  arriva  dans  la  fanglante 
bataille  que  Tour  fils  de  Ecridoun  livra  aux  Mo- 
gols.  Ce  tut  là  qu’ils  engendrèrent  les  peres  de  deux 
peuples  nommez  Kiat  5c  Derlighin  qui  rétablirent 
R  nation  5c  l’Empire  des  Mogols. 

Le  nom  de  cette  montagne  fignifie  en  langue 
Mogolienne  inacceflîblc  ,  parce  qu’elle  eft  fermée 
par  une  autre  chaîne  de  montagnes  ,  que  les  an¬ 
ciens  ont  appelle  le  mont  Imaus  ,  qui  fepare  les 
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Scythes  en  Orientaux  5c  en  Occidentaux.  Khonde- 
mir  la  décrit  dans  la  vie  d’Ukhan  en  ces  termes  : 
Plufieurs  montagnes  attachées  5c  enclavées  les  u- 
ncs  dans  les  autres,  fermoient  toutes  les  avenues, 
5c  les  lorries  de  ce  lieu,  lequel  cependant  étoic 
fi  agréable,  que  vous  l’auriez  pris  plutôt  pour  une 
portion  du  ciel ,  que  pour  une  partie  de  la  terre. 

ERDEL  5c  Ertcl  ,  Les  Turcs  appellent  ainfi  la 
Tranfilvanie  ,  que  les  anciens  ont  nommée  Panno- 
dacia,  à  caufc  quelle  a  été  peuplée  par  les  Panno- 
niens  ou  Pœoniens ,  5c  par  les  Daces.  On  l’appelle 
au  fit  quelquefois  Dacia  Kipenfîs ,  parce  qu’efle  s’é¬ 
tend  le  long  des  rivagesdu  Danube. 

Amurath  Second  l’attaqua  l’an  de  l’Hegirc  846’. 
de  J.  C.  1442.  mais  fon  armée  fnt  défaite  par Jan- 
cous  qui  en  étoit  le  Ban  ,  c’eft-à  dire,  par  Jean  Hu- 
miade  qui  en  ctoit  le  Prince  ,  ôc  qui  fut  le  pcrc  de 
Mathias  Roy  de  Hongrie.  Les  Hongrois  appellent 
fa  ville  capitale  Cibin  ,  de  fon  ancien  nom  Cibi- 
nhnn  ;  mais  les  Allemands  luy  ont  donné  celuy 
d’Hermanftad, 

ER  LA  ,  Nom  que  les  Turcs  donnent  à  la  ville 
capitale  de  la  haute  Hongrie ,  que  nous  appelions 
ordinairement  Agria,  5c les  Allemands  Eggcr. 

ERSCHAD  Al  Thalebin  ,  Inftrudtion  pour 
ceux  qui  font  defireux  d’apprendre.  C’cft  une  tra¬ 
duction  en  langue  Turquefque  du  livre  Arabe  de 
Zerbougi ,  intitulé  Tâlbn  al  motallem ,  La  métho¬ 
de  d’inftruirc  les  difciplcs. 

ERTENK  5c  Erzcnic  ,  Nom  d’un  livre  de  Mani 
ou  Manés  rempli  de  figures  Magiques ,  Aftrologi- 
ques,  5c  Prophétiques,  que  cet  Hercfiarquc  ôc  Im- 
pofteur  difoic  contenir  toutes  les  merveilles  que 
Dieu  lüy  avoit  fait  voir  ,  les  expliquant  à  ceux 
qu  il  avoit  feduit  félon  les  principes  du  Zoroaftrif- 
me  ou  du  Manichcifme. . 

Ce  livre  que  l’on  difoit  avoir  été  peint  à  la  Chi¬ 
ne,  ou  par  des  Chinois ,  ctoit  fi  célébré  dans  rou¬ 
te  la  Perfe  ,  que  Kcmâl  Esfahani  Poëte  Perfien, 
pour  loücr l’habileté  d’un  Peintre,  dit  que  fes  ou¬ 
vrages  faifoicnr  plier  le  livre  d’Errenk,  5c  mépri- 
fer  toutes  fes  figures.  Zinaodki  kilkj  ton  der  khath 
Sabifei  Erttnk. 

ERVAN,  5c  Erivan  Vilaieti  ,  C’eft  en  Turc 
l’Armcnie  Supérieure,  à  caufc  de  la  ville  de  Van, 
ou  Revan,  qui  eft  des  plus confiderables  de  cette 
province. 

ESSAKËR,  Aboul  Caftcm  Ebn  Eiïaker  natifdc 
Damas,  qui  mourut  l’an  de  l’Hcgirc  571.  a  com- 
pofé deux  ouvrages  de  Géographie,  dont  le  pre¬ 
mier  eft  intitulé  Ethafal  z.air  ,  qui  regarde  parti¬ 
culièrement  le  voyage  de  la  Mecque;  5c  le  fécond 
qui  eft  plus  general,  perce  le  titre  d'Efcbrdf  àla 
mârefat  al  athrdf. 

ESCANDER  ,  ou  Iskender.  Alexandre.  Le 
Lcbtarikh  ,  le  Tarikh  Monrckhcb  ,  Khondcmir, 
5c  tous  le-- autres  Hiftoricns  Orientaux  difent  qu’il 
y  a  eu  deux  Alcxandrcs  ,  tous  deux  furnommez 
Dhülcarnein  ,  c’cft-à-dirc  ,  aux  deux  cornes.  L’ori¬ 
gine  de  ce  furnom  vient  des  deux  Cornes  du  monde, 
c’cft  à  fçavoir  l’Orient  5c  l'Occident  ,  comme  les 
Orientaux  les  appellent,  que  ces  deux  conqucraris 
ont  fubjugue. 

Le  premier  5c  le  plus  ancien  de  ces  deux  Alexan- 
R  r  jj 


B  I  B  L  I  O  T  H  E  OU  E 


tires  ,  cft  cclay  que  Ton  tient  avoir  conftruit  la 
muraille  épaifie  qui  renferme  les  nations  Septen¬ 
trionales  dans  les  confins  du  Nord,  ôc  qui  les  em¬ 
pêche  de  faire  irruption  dans  les  pays  plus  méri¬ 
dionaux  de  l’Afie.  C’efl  cette  muraille  qui  eft  ordi¬ 
nairement  nommée  le  rempart  de  Jagiougc  ôc  de 
Magiougc ,  c’cft-à-dire  ,  de  Gog  ÔC  de  Magog  pour 
parler  félon  les  Hébreux. 

C’efl:  aullî  ce  premier  Alexandre  duquel  on  dit 
qu’il  ne  put  jamais  trouver  la  fontaine  de  vie  , 
apres  l’avoir  cherchée  long  -  tems  inutilement 
dans  la  région  tcncbrcufc  ,  c’cft-à-dire,  inconnue 
de  l’Orient  -,  que  Khcdher  fut  le  fcul  qui  la  trouva  , 
&  qui  en  bût  :  ce  qui  le  rendit  immortel.  V oyez, 
les  titres  d' Ab  tchcfchmch  haivàt  ,  &  deKhedhcr. 

Le  fécond  Alexandre  qui  eft  le  nôtre  ,  que  les 
Orientaux  appellent  Roumi,  c’cft-à-dirc,  le  Grec, 
cft  communément  appelle:  Ben  Filicos ,  fils  de  Phi¬ 
lippe  ,  quoy  qu’cffcéhvement  il  lut  fils  de  Darab 
fils  de  Bahaman  ,  c’cft-à-dirc  de  Darius  qui  avoir 
époufé  la  fille  de  Philippe  de  Macédoine,  ôc  qui 
la  renvoya  à  fon  perc,  quoy  qu’elle  fût  déjà  grof- 
Cc  de  luy  ,  à  caufedc  la  puanteur  de  la  bouche  qu’¬ 
il  nepouvoit  fouffrir.  Cette  fille  de  Philippe  accou¬ 
cha  d’un  fils  de  Darius  ,  dans  la  rnaifon  de  fon 
perc,  qui  fit  élever  l’enfant  comme  s’il  eût  été 
l'on  propre  fils  *,  c’eft  pourquoy  le  furnom  de  fils 
de  Philippe  luy  demeura. 

Alexandre  étoit  félon  cette  tradition  des  Perfcs, 
frère  de  Data  qui  eft  le  dernier  Darius  ,  furnom- 
mc  Codomanus ,  fils  du  premier  Darius  d’une  au¬ 
tre  femme  que  la  merc  d’Alexandre.  Ce  Prince 
ayant  appris  de  qui  il  étoir  véritablement  fils ,  ôc 
que  la  couronne  de  Perfe  luy  appartenoie  comme  à 
l’aîné  ,  entreprit  après  la  mort  de  Philip¬ 
pe  ,  défaite  la  guerre  à  Dara  fon  frère  :  il  le  défit 
en  plufieurs  rencontres  ;  &  après  l’avoir  tué  en 
bataille  rangée,  il  fe  rendit  maîrre  abfolu  de  la 
Perle  ,  où  il  régna  en  qualité  de  dixiéme  Roy  de  la 
race  des  Kaianidcs. 

Il  régna  quatorze  ans  depuis  la  mort  de  Philip¬ 
pe  ,  ôc  mourut  dans  la  ville  de  Schcherezour  en 
Aflÿrie  ,  après  avoir  partagé  fes  Etats  entre  quatre- 
vingt-dix  de  fes  principaux  Capitaines  ,  dont  le 
premier  fe  nomtnoit  Lagus ,  c’eft  Ptoloméc  fils  de 
Lagus. 

Eskcnderous  fon  fils,  autrement  appelle  Artous 
ou  Ardous  ,  c’eft  Aridaeus  que  les  Grecs  difent  avoir 
été  fon  frere  ,  n’eut  point  de  part  dans  cette  fuc- 
cefllon  ;  car  il  s’attacha  entièrement  à  l’étude  de 
la  Philofophie  fous  la  difciplinc  d’Ariftote  ,  qui  a- 
voit  été  maître  de  fon  perc. 

Le  Tarixh  Monrckheb  remarque  plus  particu¬ 
lièrement  qu’Alcxandrc  un  peu  avant  fa  mort  par¬ 
tagea  les  provinces  de  la  Perle  entre  les  enfans  des 
Princes  qu’il  avoir  dépouillez  ,  ôc  qu’il  les  leur 
donna  àfoy  ôc  hommage  ,  Sangiac  tharikilhé,  dit- 
il  ,  comme  le  Sultan  des  Turcs  donne  des  San- 
giaks,&des  Timars,  c’cft-à-dirc  des  bannières  ôc 
des  commandes,  à  condition  que  ceux  qui  en  font 
pourvus  ,  entretiennent  un  tel  nombre  de  foldats 
à  fon  fcrvice  -,  mais  que  ces  Princes  après  la  mort 
d’Alexandre,  de  tributaires  ou  fcudataircs  qu’il  é- 
toient,  fe  rendirent  abfolus  &  fouverains  :  ce  font 
ces  Princes  que  les  Arabes  ôc  les  Pcrfans  qualifient 
dans  leurs  hiftoires  ôc  chroniques  du  nom  de  Mo- 
louk  al  thaovaif ,  les  Roys  des  nations  ou  famil¬ 
les  qui  font  une  dynaftie  particulière  dans  la  faite 
des  Roys  de  Perfe. 

Le  même  Auteur  appelle  Alexandre  le  Grand 
Elcandcr  Dhoulcarnein  Al  Thani  Al  Jounani ,  A- 
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lexandre  aux  deux  cornes ,  le  fécond  du  nom  ,  ôc 
le  Grec,  où  il  faut  remarquer  que  les  Orientaux 
qui  parlent  plus  corredement  ,  appellent  les  an¬ 
ciens  Grecs  Jounân  ,  Joniens  ,  du  mot  Hébreu  Ja- 
van  ,  ôc  les  modernes ,  Roumi  ,  mot  qui  lignifie 
propfement  Romains  ,  parce  que  les  Grecs  é- 
toient  fujets  des  Romains ,  ôc  que  l’Empire  des  Ro¬ 
mains  avoir  été  transféré  chez  eux. 

Le  Lcbtarikh  dit  qu’Alexandrc  le  Grec  bâtit  les 
villes  d’Alexandrie  en  Egypte,  de  Damas  en  Syrie, 
de  Hcrat ,  qui  eft  l’Aria  des  anciens  en  Khoraflan, 
SamarKandc  dans  la  province  de  Mavaranahar, 
c’eft- à  dire  ,  de  de  là  la  rivière  ,  qui  cft  l’Oxus ,  & 
que  fon  corps  fut  porté  après  fa  mort  en  Alexan¬ 
drie  dans  un  cercueil  d’or,  que  fa  merc  fit  changer 
en  un  aut.e  fait  de  marbre  d’Egypte. 

Hafez  raconte  dans  Ion  Bahariftan  qu’Alcxan¬ 
drc  ayant  pris  une  place  forte  ,  donna  ordre  que 
l’on  la  faccagcât  :  quelques  Grands  de  la  Cour  luy 
dirent  qu’il  y  avoit  dans  cette  place  un  fort  grand 
Philofophe  qui  meritoit  bien  d’être  écouté  ,  Ale¬ 
xandre  commanda  auffi-tôt  qu’il  fut  appelle  ;  mais 
l’ayant  trouvé  de  forr  mauvaile  mine  ,  il  lemépri- 
fa,  ôc  dit  àceuxqui  le  luy  avoient  prefenté  :  Voilà 
une  étrange  figure  d’homme  !  Le  Philofophe  indi¬ 
gné  de  ce  mépris  ,  recita  hardiment  à  ce  Prince 
ces  vers  qu’il  compofa  furie  champ. 

Prince  dépourvu  de  courtoifie  &  de  civilité  * 
vous  ave?  tari  de  me  méprijer  fur  ma  mauvaife 
mine. 

Le  corps  de  l’homme  n'ejl  qu'un  fourreau  ,  dans  le¬ 
quel  Carne  e  fl  rnife  ,  comme  une  cpée. 

C'efl  de  cette  épée  qu  il  faut  faire  état ,  &  non 
.pas  du  fourreau. 

Il  ajouta  à  ces  vers  les  paroles  qui  fuivent  :  L’on, 
peut  dire  d’un  homme  qui  n’eft  doué  d’aucune  vertu, 
que  fon  corps  ne  luy  lcrt  que  de  prifon  car  fon 
ame  le  trouve  réduite  en  un  lieu  [fi  chctit  ôc  fi  é- 
troic,  que  toute  autre  prifon  feroit  pour  luy  une 
campagne  ouverte  ,  en  comparaifon  de  celle-là. 
Celuyqui eft  chargé  de  vices,  a  toûjours  centfou- 
cis  qui  le  tourmentent.  Il  ne  faut  ni  Prévôt  ,  ni 
Archers  pour  le  mettre  aux  fers ,  ni  pour  luy  don¬ 
ner  la  gêne  :  car  la  même  peau  qui  couvre  (on 
corps,  cft  pour  luy  une  prifon  perpétuelle. 

Ce  meme  Philofophe  luy  dit  enfuire  qu’il  n’étoit 
pas  raifonnablc  d’envier  aux  autres  les  biens  que 
Dieu,  &  la  nature  leur  avoient  donnez  :  l’en¬ 
vieux  eft  toûjours  eu  colore  ,  ôc  querelle  ,  pour  ainfi 
dire,  continuellement  fon  Créateur,  il  trouve  mau¬ 
vais  tout  ce  qu’il  donne  aux  autres  ,  ôc  voudroic 
toûjours  avoir  ce  qui  n’cfl:  pas  fait  pour  luy.  La 
coûtume  ordinaire  de  l’envieux  eft  de  refifter  toû- 
jours  aux  ordres  de  ccluy  qui  gouverne  le  monde 
avec  tanr  de  fagcfl'e  :  Audi  (à  bouche  qui  murmure 
toûjours  contre  la  Providence  ,  ne  mérite  autre 
chofc  que  d’êrre  remplie  de  terre.  Il  fe  plaint  fur 
tout  ce  qu’il  voit  dans  les  mains  d’au  t  ru  y  ,  difant 
continuellement:  Quelle  raifon  y  a-t-il  que  celuy- 
ci  ait  plûtôt  cela  que  moy  ?  Le  difeours  de  ce  Phi¬ 
lofophe  plut  fi  fort  à  Alexandre  ,  qu’il  luy  donna 
la  permiflion  de  le  pourfuivre,  ôc  témoigna  vouloir 
bien  recevoir  fes  avis,  il  continua  donc  (on  dilcours, 
en  cette  maniéré  :  Les  Cages  uftnt  libéralement  de 
leurs  biens,  Ôc  en  font  part  pendant  leur  vie  à 
leurs  amis  :  mais  les  avares  font  fi  fols  ,  qu’ils  a- 
ma fient  des  richcfies  pour  leurs  ennemis. 

Puis  entrant  plus  avant  dans  ce  qui  le  regardoit 
plus  particulièrement ,  il  luy  dit  :  les  railleries  ôc 
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les  injures  que  les  Glands  font  aux  petits,  ternifîcnt 
le  luftre  de  leur  grandeur  ,  diminuent  le  rcfpedt  que 
l’on  a  poùr  eux  ,  ôc  leur  attire  enfin  le  mépris. 
Un  Poète  dit  :  Si  vous  vous  divcnilîcz  aux  dépens 
d’un  pauvre  miferable,  je  crains  fort  que  cette  ma¬ 
nière  fi  hautaine  ne  vous  falTc  perdie  quelque  chofc 
de  la  grandeur  que  vous  affe&ez.  Ne  vous  moc- 
quez  jamais  d’un  homme  de  baffe  fortune-,  car  en 
le  fai  fiant  ,  vous  perdrez  toujours  quelque  choie 
du  rcfpcôt  qui  vous  cft  dû. 

Ccluy  qui  s’accoutume  à  frapper  ccluy  qui  ne 
îuy  peut  pas  refifter  ,  mourra  à  la  fin  fous  les  coups 
des  plus  foiblcs ,  ÔC  ccluy  qui  fe  fert  de  fon  épée  , 
fans  pitié  ,  tombera  enfin  fous  l’épée  de  gens  qui 
n’auront  point  de  pitié. 

Alexandre  ayant  ouy  de  fi  belles  choies -de  la 
bouche  de  ce  Philofophe  ,  pardonna  en  la  confidc- 
ratiôn-  à  la  ville  qu’il  vouloir  ruiner ,  &  le  ren¬ 
voya  comblé  de  faveurs ,  ôc  de  tres-riches  pre- 
fens.  Les  Hiltoricns  Grecs  ôc  Latins  rapportent 
quelque  chofc  d’alfez  femblablc  ,  couchant  Alexan¬ 
dre  ,  qu’ils  difent  avoir  épargné  la  ville  de  Thebes , 
en  confideration  de  Pindare. 

Les  Orientaux  citent  en  plufieurs  endroits  de 
leurs  ouvrages  des  actions  &  des  paroles  mémora¬ 
bles  de  ce  Monarque,  lequel  n’elf  pas  moins  connu 
parmi  eux  que  parmi  nous. 

Le  Nighiariftan  rapporte  que  l’on  luy  prefenta  un 
jour  un  chef  de  rebelles  pieds  ôc  mains  liez  ,  com¬ 
me  un  homme  dcitinc  au  dernier  fupplice  -,  Ale¬ 
xandre  le  fit  mettre  en  liberté,  ôc  luy  pardonna  au 
grand  étonnement  de  tous  ceux  qui  furent  prefens 
à  cette  aétion  :  Un  de  fes  favoris  prit  la  haidiellc 
de  luy  dire  :  Si  j’avois  éié  en  vôcrc  place  ,  Seigneur, 
je  n’aurois  point  ufé  de  clcmencc  envers  ccc  hom¬ 
me  j  &  il  luy  répondit  suffi  tôt  :  Parce  que  je  ne 
fuis  pas  en  la  vôtre,  je  luy  ay  pardonne,  ôc  il  ajouta 
en  fuite  ces  paroles  :  Je  pardonne  volontiers  à  mes 
ennemis  ,  parce  que  je  trouve  un  plaifir  beaucoup 
plus  grand  dans  la  clemence  que  dans  la  vengean¬ 
ce. 

Hafez  rapporte  dans  fon  Bahariftan  qu’Alexandre 
ayant  ôté  à  un  de  fes  Officiers  une  charge  confidc- 
rable  ,  luy  en  avoir  donné  une  autre  de  peu  de  con- 
fcqucnce  pour  l’éprouver  :  Cet  Officier  s’étant  un 
jour  prefenté  devant  luy  ,  il  luy  demanda  comment 
il  s  accommodoii  de  ce  fécond  office  qu’il  luy  avoir 
donné,  l’Officier  luy  répondit  fort  fagement:  Ce 
n’cft  ni  l’office,  ni  là  charge  qui  rendent  ccluy  qui 
la  poflede  ,  confiderable  :  mais  c’eft  ccluy  qui  en 
cft  pourvu  qui  la  releve  ,  ôc  qui  luy  fait  honneur. 
Chaque  charge  pour  petite  qu’elle  foit  ,  demande 
un  homme  fage  ,  &  qui  aime  lajufticcpour  l’exer¬ 
cer.  Alexandre  fut  fi  fatisfait  de  la  modeftic  ôc  du 
bon  fcnsdccet  Officier,  qu’il  luy  rendit  fa  première 
charge  avec  éloge. 

Le  même  Auteur  rapporte  qu’Alexandre  étant  un 
joui  interroge ,  comment  il  avoir  pû  en  fi  peu  de 
tems,  ôc  dans  un  âge  fi  peu  avancé  ,  conquérir  tant 
de  pays,  &  établir  une  fi  grande  Monarchie  ,  il  leur 
répondit  en  ces  termes  :  C’eft  en  traitant  fi-bien 
mes  ennemis,  que  je  les  ay  oblige  à  devenir  mes 
amis  j  &  en  careffant  fi  foigneufement  mes  amis, 
qu’ils  fc  font  attachez  inviolablement  à  mon  fervice. 

Cette  réponfc  donna  fujet  à  un  Poète  Pcrficn  de 
parler  ainfi  à  fon  Prince:  Voulez-vous  que  vôtre 
Empire  devienne  auffi  grand,  ôc  auffi  fieuriflant  que 
ccluy  d’Alexandre ,  pratiquez  les  vertus  d’Alexan¬ 
dre.  Faites-vous  des  amis  de  vos  ennemis  mêmes, 
&  rendez  vos  amis  toûjours  plus  affectionnez  a 
vôtre  perfonne,  en  leur  fai&nt  du  bien. 
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Khondemir  rapporte  dans  la  vie  d’Alexandre 
qu’un  homme  fçavant,  mais  tout  déchiré,  ôc  en  très- 
mauvais  ordre ,  luy  ayant  prefenté  une  requête  par¬ 
faitement  bien  écrite  ,  ôc  conçue  en  des  termes 
fort  choifis  ,  ce  Prince  comparant  cet  écrit  avec 
l’habit  ôc  l’état  du  fuppliant  ,  luy  dit  :  Si  vous  a- 
vicz  eu  autant  de  foin  de  vous  prefenter  devant 
moy  en  un  état  decent  ôc  honnête,  que  vous  en 
avez  prisa  écrire  vôtre  requête,  j’aurois  été  plus 
fatisfait.  Le  fuppliant  luy  répondit  auffi-tôt: 
Vôtre  cfclave  a  reçu  de  la  nature  quelque  avan¬ 
tage  pour  parler  ,  ôc  pour  écrire  -,  mais  vous , 
grand  Monarque  ,  qui  éccs  fi  vanté  pour  vôtre  ma¬ 
gnificence  ,  ôc  libéralité  ,  vous  en  avez  un  très- 
grand  au  deffus  de  moy,  en  ce  qui  regarde  la  diftri- 
bution  ÔC  la  qualité  des  habits. Alexandre  fut  fi  con¬ 
tent  de  cette  repartie  ingenieufe,  qu’il  luy  fit  auf¬ 
fi-tôt  donner  un  habit  de  tres-grand  prix. 

Le  même  Auteur  nous  dit  encore  que  ce  Prince 
voyant  fa  derniere  heure  venue  ,  écrivit  ces  deux 
vers  à  fa  mcrc  pour  la  confolcr. 

y otre  fils  après  avoir  conté  yuele/Hes  moment  de 
vie  ,  eft  livré  a  la  mort . 

IL  a  pafié  comme  un  éclair  ,  &  lai  (fie  feulement 
apres  luy ,  la  matière  de  beaucoup  difconrir. 

L’Auteur  du  Rabi  alakiâr  ,  rapporte  les  actions 
ôc  les  paroles  fuivantes  d’Alexandre  :  Alexandre 
étant  interrogé  pourquoy  il  honoroit  plus  fon  maî¬ 
tre  que  fon  pcrc  ,  répondit  :  Mon  pcrc  m’a  fait 
defeendre  du  ciel  en  terre  ,  ÔC  mon  maître  m’a  fait 
monter  de  la  terre  au  ciel. 

Ildiloit:  Heureux  ccluy  qui  ne  nous  connoîc 
point,  ôc  que  nous  ne  connoiflôns  point  ;  car  fi 
nous  connoilïbns  quelqu’un ,  cela  ne  luy  fert  qu’à, 
prolonger  la  journée  de  fon  travail  ,  ôc  luy  dimi¬ 
nuer  fon  fommeil. 

Alexandre  étoit  fujet  à  la  colcre  ,  ôc  il  averrif- 
foit  fes  amis  du  péril  qu’il  y  a  d’accofter  les  Prin¬ 
ces  ,  lorfqu’ils  font  irritez:  car  fi  la  mer,  difoit-il, 
donne  à  peine  de  la  feureté  à  ceux  qui  navigent 
pendant  fon  calme  ,  que  fcra-cc,  quand  les  vents 
l’agitent  ôc  foûlevent  fes  flots. 

Mctannabidic  fur  ce  fujet  :  Le  Prince  cft  une  mer 
où  il  faut  pécher  des  perles  quaud  elle  eft  paifiblc  , 
ôc  s’en  garder  quand  elle  cft  orageufe. 

Le  même  Prince  dit  un  jour  à  un  de  fes  Miniftres 
qui  l’avoir  long-tems  fervi  :  Je  ne  fuis  point  fatis¬ 
fait  de  vous  ;  car  je  fuis  homme  ,  ôc  je  fiçais  que 
comme  tel  je  fuis  fujet  à  l’erreur,  ôc  à  l’oubly  ;  ce¬ 
pendant  vous  ne  m’avenifiez  jamais  d’aucun  de  mes 
defauts  :  Si  vous  ne  vous  appcrccvez  pas  plus  que 
moy  de  mes  fautes,  c’cft  ignorance  j  fi  vous  vous  en 
appcrcevez  ,  ôc  que  vous  me  les  cachiez  ,  c’eft  tra- 
hilbn. 

Les  Orientaux  Arabes  ,  Pcrfans,  8c  Turcs  ont 
fait  plufieurs  ouvrages  fut  la  vie  ôc  fur  les  conquêtes 
d  Alexandre  le  Grand  ;  mais  ce  font  tous  plutôt  des 
Romans  que  des  hiftoires.  Nczami ,  Hatefi  ,  ôc  Ah- 
medien  ont  compofc  en  vers  Pcrficns  fous  le  nom 
d’Iskender  Nameh  ,  ôc  d’Aineh  lsKendcri.  Il  y  a 
auffi  un  gros  ouvrage  en  vers  Turcs  qui  eft  à  peu 
présla  traduction  de  ccluy  de  Nczami. 

Dahaloui  cft  auffi  l’Auteur  d’un  Aineh  Iskcnderen 
vers  Perfiens;  ce  titre  lignifie  le  miroir  d’Alexandre 
le  Grand  :  mais  cet  ouvrage  eft  plus  moral  ôc  poli¬ 
tique  qu’biftorique. 

Les  Chrétiens  de  l'Orient  ne  font  pas  moins  fa¬ 
buleux  fur  le  fujet  d’Alexandre  ,  que  les  Muful- 
mans:  il  n’y  a  qu’à  voir  ce  qu’en  difent  Abulfarage, 
ôc  Ebn  Batrik  ,  qui  le  font  fils  de  Nebtanebus  Roy 
R  r  iij 
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■d’Egypte ,  lequel  ayant  etc  chalfé  de  Ton  Royaume 
-par  Artaxcrxes  Ochus ,  fc  déguifa  en  Aftrologue  , 
&  coucha  avec  O lympias  femme  de  Philippe  Roy 
de  Maccdoine.  V oyez,  le  titre  de  Nedtabious. 

Ajoûtez  encore  à  cette  fable  celle  du  müid  de 
graine  de  Selame  que  Darius  envoya  à  Alexandre 
pour  luy  faire  connoîtrc  le  nombre  infini  de  fes 
l'oldats ,  5c  le  lac  de  graine  de  feneve  ,  dont  Ale¬ 
xandre  fit  prefent  à  Darius  pour  luy  apprendre  la 
valeur  des  liens. 

Ebn  Bacrtx  rapporte  auflî  les  éloges  funèbres  que 
les  Philofophes  firent  autour  du  cercueil  d’or  rem¬ 
pli  de  miel  où  croit  l'on  corps ,  dans  la  ville  d’A¬ 
lexandrie ,  5c  Abulfarage  raconte  la  manière  dont 
il  confola  fa  mere  ,  un  peu  avant  fa  mort ,  en  luy 
mandant  de  convier  à  un  banquet  folcmnel  quelle 
devoir  faire  ,  tous  ceux  qui  auroient  vécu  fans  au¬ 
cune  affliétion. 

Ce  dernier  Auteur  cependant eft  plus  exad  fur  la 
duree  de  fon  règne;  car  il  ne  le  fait  que  de  lix  ans 
avant  la  défaite  de  Darius  ,  5c  de  lix  autres  an¬ 
nées  ,  après  Ion  entrée  en  Babylorle  ,  ce  qui  fe 
rapporte  affez  bien  à  ce  que  les  Auteurs  Grecs  5c 
Latins  écrivent,  puifquc  tous  unanimement  ne  luy 
donnent  que  douze  années  de  regne. 

Le  même  Abulfarage  écrit ,  qu’Alcxandrc  défit 
en  bataille  trente  Roys  ,  5c  bâtit  douze  villes,  à 
quatre  defquelles  il  donna  Ion  nom.  Voyez,  le  titre 
«’Efcanderiah  qui  eft  Alexandrie. 

ESCANDER  Emir,  ou  Mir  Isicender,  Fils  de 
Cara  Jofef,  commença  à  régner  parmi  les  Turco- 
mansde  la  dynaftie  du  Mouton  noir,  dont  il  fut  le 
fécond  Sultan,  l’an  de  l’EIegirc  8x4.  de  J.  C.  1421. 
Il  commença  fon  règne  parle  meurtre  de  fon  frere 
Abufaid  qu’il  commit  fur  un  fimplc  foupçon  ,  Sc 
rut  défait  deux  fois  confecutivcmcnt  par  Scharoich 
fils  de  Tamerlan  ,  qui  luy  ôta  la  ville  de  Rci ,  5c 
donna  celle  de  Tauris  à  Gihan  fehah  fon  frere. 

Gihan  Schah  aidé  des  troupes  de  Scharokh  ,  fait 
la  guerre  à  Iskender  ,  &  l’afliege  dans  le  château 
dÀlengiaK  ,  où  Schah  Cobad  fils  de  Mir  I  kender 
ennuyé  des  difgraces  de  fon  pere  ,  le  tue  ,  &  fait  fa 
paix  avec  fon  oncle  l’an  de  l’Hegirc  841. 

Gihan  Schah  fut  fon  fucceflcur  dans  la  dynaftie 
des  Cara  Coinlu.  Kbondcmir. 

Gianâbi  fait  finir  le  règne  de  Mir  Iftccnder  l’an 
de  l’Hegirc  839. 

Khondcmir  écrit  clans  la  vie  de  Baifancor  fils  de 
Scharokh,  que  le  fils  de  Mir  Isxendcr  ,  nommé 
jfar  Ali ,  qui  eft  peut-être  le  même  que  Schah  Co¬ 
bad  ,  le  réfugia  auprès  de  ce  Prince. 

ESCANDER.  dit  Emirzad,  Prince  de  lapofte- 
rité  de  Tamerlan  .  qui  n’eft  point  conté  entre  les 
Sultans  de  cette  race,  à  qui,  cependant  ,  Gcma- 
leddin  n  a  pas  laifle  de  dédier  fon  hiftoirc. 

ESCANDER  Al  Gclali  ,  Prince  de  Mazande- 
ran  province  de  Perfcfituée  fur  la  mer  Cafpiennc, 
&  qui  répond  à  l’Hyrcanic  des  anciens.  Voyez  Ah¬ 
med  Ben  Aiablchah dans  (on  livre  intitulé  Akjobdr 
Timttr  qui  eft  une  hiftoire  de  Tamerlan  en  langue 
Arabique. 

Il  (ut  un  des  premiers  Emirs  qui  vint  accompa¬ 
gne  d  Arfchivcnd  ,  5c  d’ibrahim  Al  Cami  ,  au  de¬ 
vant  de  Tamerlan ,  lorfqu’il  envahit  la  Perle. 

ESCANDER  Al  Afrodiftî ,  Alexandre  Aphro- 
difeen  ,  Auteur  Grec  qui  a  fait  des  commentaires 
ur  plufieurs  ouvrages  d’Ariftote,  lclquels  ont  été 
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traduits  en  Arabe  :  Alkcndi  en  a  ‘meme  abbie^é 
quelques-uns. 

Le  commentaire  que  cct  Auteur  a  fait  fur  le  livre 
d’Ariftote  que  les  Arabes  appellent  Bari  arjniniat , 
nom  corrompu  du  Grec  ,  5c  qui  cft  celuy  de  l’In- 
terprccarion ,  ne  fe  trouve  plus  en  Arabe ,  dit  l’Au  - 
ccur  du  Kafchfal  dhonoun. 

ESCANDER  Iahia  Al  Nahovi  ,  C’eft  le  nom 
d’un  Auteur  qui  a  traduit  en  Arabe  les  Analytiques 
d’Arirtotc,  que  les  Arabes  appellent  Anolonthic*. 

ESCANDER  Begh.  Voyez  le  titre  de  Scander- 
begh. 

ESCANDERANÎ ,  Surnom  d’ Ahmed  Ben  Mo¬ 
hammed  Auteur  du  livre  imhulc  Afrdr  «l  afrar ,  le 
fccrct  dcsfecrets,  qui  mourut  l’an  683.  de  l’Hcgire. 

Ce  nom  d’Efcanderani  fignifie  auftî-bien  *"quc 
Scandcri  5c  Isicendcri ,  natif  ou  originaire  d’Ale¬ 
xandrie  ,  &  eft  devenu  commun  à  plufieurs  perfon- 
nages- 

ESCANDERI,  Natif  ,  ou  originaire  de  la  ville 
d’Alexandrie,  auflî-bicn  que  celuy  d’Efcanderani. 
V oyez  ce  titre. 

ESCANDERIAH  ou  Iskendcriah  ,  La  ville 
d’Alexandrie alfez  connue  par  les  Auteurs  Grecs  5c 
Latins.  Naflircddin  5c  Ulug  Begh  luy  donnent  61 „ 
degrez  5  4.  minutes  de  longitude,  5c  30.  degrez  5  S. 
minutes  de  latitude  Septentrionale. 

Les  Arabes  difent  qu’elle  portoitlc  nom  de  Caif- 
foun  avant  qu’elle  fût  rebâtie  par  Alexandre  le 
Grand.  Les  Grecs ,  les  Romains  ,  puis  derechef  les 
Grecs  font  poflcdéc  rour  à  tour  jufqu’à  ce  que  les 
Arabes  la  conquirent  fous  le  Khalifat  d’Omar, 
troifiéme  fuccellêur  de  Mahomet.  Amrou  fils  d’As 
qui  la  prie,  écrivit  à  Omar  qu’il  y  avoir  dans  cette 
ville  quatre  mil  palais,  quatre  mil  bains,  quarante 
mil  Juifs  payants  tribut  ,  quatre  cent  places  ,  5c 
douze  mil  Baccâl,  c’cft-à-dire.  Vendeurs  d’herbes, 
5c  de  fruits. 

Alexandrie  fut  prife  par  Obeidallah  dit  1  ’  A  fri— 
quain,dcla  race  a’Ali,  fur  le  Khalife  Motftader  , 
5c  reprife  encore  par  Aboulcaftcm  fon  fils  ,  puis 
abandonnée,  &  les  habitans  tranlportez  en  l'ifte 
d’Abouxir,  ou  Biker. 

Elle  fur  reprife  Sc  repeuplée  d’habitans  fous  le 
Khalifat  de  Radhi  l’an  de  l’Hegirc  324.  puis  re¬ 
tomba  peu  après  entre  les  mains  des  Fathcmitcs 
nouveaux  Khalifes  de  l’Egypte,  &  a  fuivi  depuis  le 
fort  de  cette  province  fous  les  Aioubites  ,  fous  les 
Mamlucs,  5c  fous  les  Turcs. 

Abulfarage  dit  qu’il  y  acuquatrc  villes  aufquelles 
Alexandre  donna  fon  nom.  Celle  de  l’Egypte,  les 
villes  de  Herat  ôc  de  Mcrou  dans  le  Khorallin,  Sc 
cel  le  de  Samarcand  dans  laSogdianc. 

Cependant  les  Turcs  appellent  aujourd’huy  en¬ 
core  la  ville  d’Alcflio  en  Albanie  Arnauth  Iskcnde- 
rialîi ,  l’Alexandrie  des  Albanois;  mais  l’origine  de 
ce  nom  vient  de  Scander  Begh,  Sc  non  pas  d’Ale¬ 
xandre  le  Grand. 

L’on  pourroit  auflî  dire  que  la  ville  de  Candahar 
en  Pcrfc  fituée  fur  les  confins  des  Etats  du  grand 
Mogol ,  eft  auftî  une  des  Alexandries  de  ce  grand 
Conquérant  qu’il  fit  bâtir  dans  les  détroits  de 
la  montagne  a  pcllce  par  les  anciens  Pttroptini- 
fis. 


ESCANDEROUNAH  &  Jfcalderoun.  C’eft 
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une  ville  Se  un  port  de  la  Syrie  ,  nommé  vulgaire¬ 
ment  Alcxandrctte  :  c’eft  l'échelle  d’Alcp  ,  comme 
parlent  les  Mariniers  &  les  Maichands  de  la  Mé¬ 
diterai!  ée. 

ESCHARAH  , Traité  ample  de  la  Jurispruden¬ 
ce  des  Mufulmans  ,  compofc  par  Aboulvalid  Al 
Bagi.  Ce  n’eft  proprement  qu’un  commentaire  fur 
l’ouvrage  d’Aboul  Haflàn  Fadhl  Ben  Ibrahim  fur- 
nommé  Al  Moâfcri  ,  qui  porte  le  titre  de 

5  cheikh  Al  Off  nli. 

ESCHARAH  Fi  êlm  al  êbarat,  Livre  d’Oneiro- 
critique  ,  ou  explication  des  fonges  ,  compofc  par 
Abou  Abdallah  Mohammed  Ben  Sirin,  qui  appuyé 
tout  fon  ouvrage  fur  les  vidons  de  Kermani.  Il  cft: 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n°.  1034. 

Ce  livre  cependant  femblc  être  la  traduction  du 
livre  d’Artemidore  qui  a  été  chargé  de  fupcrftitions 
Mahometanes. 

Nafltrcdchn  AlThoufli  ,cc  grand  Mathématicien 
del’Oricnt  a  fait  un  ouvrage  intitulé  S  char  h  al 
tfeharah  ,  qui  cft  apparemment  un  commentaire  fur 
les  Oneirocritiques  du  meme  Artcmidorc. 

ESCHBA  Z,  Nom  du  vingt-fixiéme  jour  de  cha¬ 
que  mois  de  l’année  folairc  des  anciens  Perfcs  dans 
•le  Calendrier  Itzdcgirdique  reformé  par  Gelaleddin 
Malekfchah  Sultan  des  Selgiucides ,  qui  luy  a  don¬ 
né  le  nom  de  Gelalecn. 

ESCHK  Allah  ,  L’Amour  de  Dieu.  Comme  faint 
Thomas  a  tort  bien  enfeigné  que  les  Payens  ôc  au¬ 
tres  Infidèles  ont  pû  aimer  Dieu  d’un  amour  pure¬ 
ment  naturel  ,  en  le  cOnfiderant  comme  l’être  in¬ 
finiment  parfait ,  l’auteur  de  tout  le  bien  de  fes 
créatures  .  &  le  rémunérateur  des  bonnes  œuvres 
au  de- là  de  toute  forte  de  mérite:  il  ne  faut  pas  s’é¬ 
tonner  fi  les  Mahometans  qui  ont  plus  de  lumières 
que  les  Idolâtres,  onteu  des  fentimens  fi  relevez 
touchant  l’amour  de  D  eu  ,  qu’ils  fèmblent  avoir 
égalé  les  Chrétiens  fur  cette  matière. 

Il  faut  cependant  reconnoîtrc  que  le  pur  ,  &  le 
véritable  amour  de  Dieu  ,  r.c  (c  trouve  que  dans  le 
■Chriftianifme  ,  puifqu’il  eft  le  propre  effet  delà 
grâce  de  Jesus-Christ  ,  &  une  operation  particu¬ 
lière  du  (aine  Efprit  fuivant  les  paroles  de  l’Apôtre 
qui  dit,  que  la  charité  de  Dieu  cft  répandue  dans 
nos  cœurs  par  P  Efprit  faint  qui  nous  eft  communi¬ 
qué. 

Lcsdcgrezde  l’amour  Divin,  félon  les  Arabes, 
font  Hubbat  Sc  Aiehabbat  ,  l’amirié  ,  Efichk l’a¬ 
mour  ,  Schou^y  ledefir,  Ifchtidky  l’ardeur ,  P'agd , 
l’cxrafc.  U  y  en  a  qui  y  ajourent  encore  l'cn- 
rhoufiafme  &  la  fureur  }  mais  ces  deux  qualitcz 
peuvent  être  rangées  fous  une  autre  efpecc.  On  par¬ 
ie  de  tous  ces  différons  degrez  en  divers  endroits 
de  cet  ouvrage. 

Nous  allons  voir  d’abord  ce  qui  fe  trouve  de  plus 
coufiderablc  dans  l’Alcoran  fur  ce  fujet ,  &  dans  les 
commentaires  de  leurs  Dodleurs  les  plus  fpiritucls, 
lcfqucls  nous  verrons  donner  fouvent  dans  l’excez, 

6  dans  une  efpccede  quietifmc  &  d’illufion. 

Voicy  un  pafîigc  du  chapitre  Taoubat  qui  eft  pris 

prefque  mot  à  mot  de  l’Evangile,  par  lequel  l’a¬ 
mour  de  Dieu  par  prefcrence  eft  établi  comme  nc- 
eeftaire  à  tout  fidèle  :  Si  vous  aime ^  vos  pères  & 
vos  mères  ,  vos  enfans  ,  vos  freres  ,  vos  femmes , 
'Vos  parens  ,  les  biens  que  vous  avez,  acquis  ,  le  né¬ 
goce  dont  vous  craignez  le  déchet  ,  &  enfin  les 
maifons  &  Us  habitations  dans  lesquelles  vous  vous 


complaifelfy  plus  que  Dieu  &  fon  Prophète  ,  & 
plus  que  la  guerre  contre  les  Infidèles  ,  vous  attire¬ 
rez  fur  vous  la  vangeance  de  Dieu  ,  qui  vous  aban¬ 
donnera  entièrement 

Les  Interprétés  difent  qu’il  y  a  dans  ce  paftage 
une  occafion  de  delelpoir ,  ou  au  moins,  le  fiijcc 
d  une  trcs-grande  crainte >  car  combien  y  a-t-il  peu 
de  Fidèles  qui  preferent  leur  foy  ,  &:  leur  religion 
à  leurs  biens,  a  leurs  femmes  ,  &  à  leurs  enfans , 
puilqu’il  n’y  en  a  prefque  point  qui  veuillent  quit¬ 
ter  les  aifes  &  les  plaifirs  de  ce  monde  abfolument 
pour  Dieu.  Il  faut  neanmoins ,  pour  fuivre ,  &  fer- 
vir  Dieu,  dit  Cafchiri,  imiter  Abraham,  &  dire 
comme  luy  ,  en  quittant  toutes  chofcs  :  Tout  me  fi 
ennemi  hors  de  Dieu  ,  le  Seigneur  de  toutes  Us  créa¬ 
tures  -,  Sc  faire  comme  luy  de  fon  bien,  le  revenu 
des  pauvres  ôc  des  étrangers ,  de  fon  Fils  unique 
un  fjctifice,  &  de  la  propre  perfonne  une  vidime 
dcftincc  au  feu  ,  pour  pouvoir  acquérir  le  titre  de 
fidele  ,  &  de  véritable  ami  de  Dieu. 

Ahmed  fils  d  Iahia  natif  de  Damas  ,  lifant  un 
jour  à  fon  perc  &  à_  fa  mere  ,  l’hiftoiie  du  facrifice 
qu’Abraham  voulut  faire  de  fon  fils  à  Dieu  ;  ces 
bonnes  gens  luy  dirent  aufti-tôt  :  Leve-toy  &  va- 
t’en  ,  nous  te  donnons  &c  confacrons  à  Dieu:  Ah¬ 
med  ,  après  ces  paroles ,  fe  leva  ,  &  dit  à  Dieu  : 
Seigneur,  je  n’ay  plus  d’autre  pere  ,  ni  d’autre  mere 
que  vous  ,  &  prenant  aufli-tôt  le  chemin  de  U 
Mecque,  il  fe  dédia  entièrement  au  fervicc  du  temple. 

Après  vingt-quatre  ans  d’abfence  ,  Ahmed  déli¬ 
rant  voir  fes  parens  ,  vint  à  Damas  ,  &  frappant 
à  leur  porte,  fa  mere  demandant  le  nom  de  celuy 
qui  frappoit,  il  luy  répondit  aulFi  tôt:  C’eft:  Ah¬ 
med  vôtre  fils.  Alors  fa  mere  luy  répliqua  :  Nous 
avions  autrefois  un  fils  de  ce  nom  ,  que  nous  don¬ 
nâmes  à  Dieu  :  mais  nous  ne  connoilîons  plus 
maintenant  pour  fils  ni  Ahmed  ,  ni  aucun  autre. 

Ce  fentiment  fi  généreux  cft  exprimé  par  un  Poè¬ 
te  Perfien  en  ces  vers. 

Nous  vous  avons  voué  &  confacrè  ,  Seigneur  , 
tout  ce  que  nous pojfedions  ,  &  nous  nous  fomrnes 
mis  nous-mêmes  dans  vos  liens  ;  de  forte  que 
vous  ayant  fait  un  abandon  de  nous  mêmes  ,  & 
de  tout  ce  que  nous  avions  de  pins  précieux  dans 
l  un  &  dans  l  autre  monde ,  il  ne  nous  refie  qu'a 
vous  protefler  que  tout  ce  que  nous  avons  fait  , 
a  été  fiait  pour  votre  a?nour.  Voyez  les  pages 
340.  &  3 41.  du  Kafchcfi. 

Au  chapitre  d’Amran  -•  Tous  ne  poffederez  jamais 
la  vraye  pieté  iufqn  a  ce  que  vous  vous  détachiez  , 
&  dépouilliez  de  ce  que  vous  aimez  le  plus ,  c’eft- 
à-dirc ,  comme  les  Interprètes  de  ce  paftage  l’expli¬ 
quent, des  biens  de  la  terre ,  une  diftribution  liberale 
en  aumônes  ,  des  honneurs  &  des  charges  ,  vous 
en  fervant  feulement  pour  fccourir  ceux  qui  onc  be- 
foin  de  protection  de  vôtre  corps  employant  fes 
forces  au  fervicc  de  Dieu  ,  &  à  l’obfervancc  de  fes 
commandcmenS)  -,  de  vôtre  propre  cœur  ne  le 
laiftànt  poftcder,ni  s’occuper  que  du  fcul  amour 
de  Dieu  ;  de  la  vie  en  la  hazardant  ,  &  expo- 
fant  pour  fon  honneur  &  enfin  de  l’efprit  même, 
en  le  retirant  de  tout  ce  qui  l’éloigne  ,  ou  de  ce  qui 
ne  le  porte  pas  à  Dieu. 

Selemi  dit  fur  ce  fujet  :  Quiconque  fe  dépouille 
de  ce  qu’il  ainic  dans  ce  monde  ,  parviendra  à  la 
jouiflancc  de  ce  qu’il  pt étend  obtenir  dans  l’autre  ; 
Mais  celuy  qui  facrifie  tout  ce  qu’il  a  dans  ce  mon¬ 
de  ,  &  même  toutes  fes  efperances  pour  l’autre ,  ar¬ 
rivera  certainement  à  une  union  intime  avec  fon 
Seigneur. 


B  I  B  L  I  O  T  H  E  OU  E 


E  S. 

L’Aütèur  du  léîethnévi  dit  dans  le  même  fens  : 
Ccluy-là  boira  le  vin  pur  de  l’union  Divise  ,  qui 
a  mis  entièrement  en  oubli  ce  monde  ,  5c  les  re- 
compenfcs  de  l’autre  ;  fur  quoy  Ton  commentateur 
ditquclemot  Alceb  ,  dont  l’Auteur  fe  ferr ,  ligni¬ 
fie  la  fin  ,  5c  la  l'eComperïfc  du  travail  ,  5c  qu’ai  nfï 
ôn  peut  entendre  par  ce  mot ,  la  paix  de  lame  ,  la 
joye  de  la  bonne  confcience  ,  6c  les  conlolations 
Spirituelles ,  6c  temporelles ,  dont  Dieu  recompcn  - 
fe  ceux  qui  fe  détachent  des  biens  de  la  terre  :  mais 
aufli  que  cette  expreiïion  fe  peut  étendre  jufqu’au'x 
recompenfes  de  l’autre  vie,  car  l’état  du  pur  amour 
fait  que  l’on  ne  regarde  plus  Dieu  comme  rémuné¬ 
rateur  ;  mais  feulement  comme  le  principe  ,  &  la 
fin  dern  eredé  toutes  les  crcatüres.  Foyez  Kafchcfi 
page  ro8. 

L’Auteur  dn  livre  intitule  Laovami ,  c’eft-à-dire, 
des  fplendeurs  5c  des  lumières  ,  dit  que  l’amour  eft 
■proprement  une  pente ,  6c  une  inclination  qu’a  le 
ïeul ,  6c  le  véritable  Bien  ,  pour  fa  Souveraine 
beauté  en  general ,  6c  en  particulier,  ce  qui  fe  peut 
conlideier  en  quatre  maniérés  differentes  :  car  c’eft 
ou  du  general  au  general,  ou  du  general  au  parti¬ 
culier-,  ou  du  particulier  au  particulier  ,  ou  enfin 
du  particulier  au  general ,  ce  qu’il  explique  en  ces 
termes. 

La  première  manière  eft  lorfquc  Dieu  contemple 
'fa  propre  eflence  dans  le  miroir  de  Son  eflence  mê¬ 
me  ,  fans  le  milieu  d’aucune  autre  fubftance  ,  6c  c’eft 
alors  qu’il  produit  de  toute  éternité  ce  premier 
amour.  L’on  peut  réconnoître  dans  ces  termes,  la 
maniéré  toute  pure  ,  avec  laquelle  les  Chrétiens  ex¬ 
pliquent  le  myftcrc  adorable  delà  tres-fainte  Tri¬ 
nité.  Un  Poète  Petfien  parle  de  ce  premier  amour 
allégoriquement  ,  dans  les  vers  fuivans. 

C’eft  un  Bien-aimé  dont  pas  hh  antre  que  lui-mê¬ 
me  ne  connoit  la  beauté  : 

Il  en  a  levé  l'étendart  dans  fon  royaume  éternel. 

Il  n'a  pas  befoin  du  ciel  pour  lui  fervir  d’efehi- 
quier,  nidufioleil  ou  des  aflres  ,  pour  lui  fer¬ 
vir  de  pièces. 

Il  joue  lui  feul  avec  lui  feul ,  le  jeu  ineffable  de 
L'amour. 

La  Seconde  manière  de  confidcrcr  cet  amour  ,  eft 
du  general  au  particulier  ,  6c  c’eft  lorfque  Dieu  par 
fon  eflence  qui  eft  unique  ,  jette  une  infinité  de  re¬ 
gards  furies  Splendeurs  de  fa  beauté,  Soit  fur  l’ex¬ 
cellence  de  Ses  attributs  divins  ,  (oit  fur  la  petfe- 
dtion  de  Ses  ouvrages  :  c’eft  ce  qui  eft  fort  bien  ex¬ 
plique  dans  les  vers  fuivans  du  Mcthnevi  : 

Cette  beauté  infpire  de  l' amour  à  un  chacun  ;  mais 
aucun  n’eft  affez  heureux  en  ce  monde  pour  en 
pouvoir  jouir  en  elle  même  : 

Le  Miroir  dans  lequel  vous  la  pouvez,  contempler, 
eft  la  produflien  ,  &  la  confervation  de  toutes 
les  créatures  : 

C' eft- l'a  !  unique  objet  ,ou  plutôt  le  feul  milieu  que 
nôtre  amour  peut  prendre ,  contentez-vous  de  cette 
image  \ 

Car  on  n'en  peut  rien  tirer  davantage  en  cette  vie. 

La  troifiéme  forte  d’amour,  qui  porte  du  parti¬ 
culier  au  particulier,  eft  ccluy  des  hommes  ,  lef- 
quels  confiderans  des  lueurs  8c  des  reflexions  de  la 
Souveraine  Beauté  attachées  à  des  objets  paflàgers, 
6c  periflabics ,  en  font  le  Sujet  de  leur  occupation, 
5e  l’objet  de  leur  félicité  ,  fe  re'jouiflants ,  lorfqu’ils 
les  poffedent  ,  6c  s’affligeans  quand  ils  en  font  Sé¬ 
parez.  Vers  Perfiens  fur  ce  Sujet. 


E  S. 

C’eft  vôtre  beauté  cachée  ,  &  neanmoins  brillante 

fous  des  voiles  ,  qui  a  fait  ,  Seigneur ,  un  nom¬ 
bre  infini  d’amants  &  d’amantes  : 

C’eft  par  l’attrait  de  vôtre  odeur  que  Leilé  a  rar- 
vi  le  coeur  de  Megnoun  : 

Et  c  eft  par  la  pajfion  de  vous  poffeder,  que  Farnek 
a  tapt  pouffé  de  foupirs  pour  celle  qu’ il  adoroit. 

Enfin  le  quatrième  amour  eft  du  particulier,  à. 
l’uni verfel ,  &  c’eft  celuy  qui  fait  que  les  âmes  choi- 
fies  de  Dieu  quittent  toutes  les  penfées  6c  les  affe- 
dlions  pour  les  choies  d’icy  bas ,  6c  ne  fe  fervent 
de  la  corifideration  de  leurs  qualitez  6c  proprietez 
que  pour  s’elever  jufqu’à  celuy  qui  les  poflede  toutes 
dans  leur  Source  ,  6c  pour  s’attacher  d’affedfion  à 
cette  Eflence  unique  6c  parfaite  qui  en  eft  le  princi¬ 
pe, 

C  eft  cet  état  dans  lequel  fe  trouvoit  ccluy  qui  di- 
foit  :  Mon  cœur  eft  hors  des  bornes  6c  des  confins 
des  créatures;  mon  cœur  eft  au  deflusde  la  circon¬ 
férence  des  cieux  :  mon  cœur  fe  Séparé  entièrement 
5c  ne  s’attache  plus  ni  aux  qualitez  ,  ni  aux  attri¬ 
buts;  mon  cœur  enfin  ne  peut  plus  recevoir  d’au¬ 
tres  impreflions  que  celles  de  la  Splendeur  de  l'effen- 
ce  divine. 

De  tout  ce  qui  a  été  dit  cy-deflus,  il  eft  aifé  de  ju¬ 
ger  que  dans  le  verfer  où  il  eft  dit ,  Dieu  les  aime  , 
il  eft  parlé  de  cet  amour  qui  le  communique  du  loue 
à  la  partie  ou  aux  individus  ,  6c  que  par  la  parole  : 
Ils  l’aiment ,  il  faut  entendre  cet  amour  qui  retour¬ 
ne  des  individus  au  tout. 

Cotb  El  arefin  Abdalla  dit  que  fi  on  confidere 
bien  ces  chofes ,  on  en  recueillera  ;  que  félon  ces 
quatre  fortes  d’amour  ,  Dieu  ne  peut  proprement 
aimer  que  foy-même  ,  ce  qu’il  explique  par 
uncexprclhon  myftiquc  :  Lorfque  Dieu  dit  des 
hommes  :  le  les  aitne  ,  &  ils  m'aimeront ,  il  Semble 
qu’il  donne  des  arrhes  pour  acheter  nôtre  amour: 
mais  à  dire  le  vray  ,  c’eft  luy-même  qui  fe  cache 
fouslevoile,  6c  qui  étant ,  pour  ainfi  dirc,dégui- 
fé  ,  eft  en  même  tems  le  vendeur  6c  l’acqucrcur , 
ou  pour  mieux  dire  l’acheteur  ôc  l’acheté. 

En  effet  félon  le  même  Auteur  il  eft  impoflïbleque 
la  Source  de  la  Beauté  efléntielle,  fc  porte  à  aimer  un 
miroir  qui  ne  reprefente  qu’une  petite  partie  de  fes 
perfedions, 6c  encore  d’une  maniéré  forr  imparfairc: 
mais  il  faut  que  tout  fon  amour  s’épuife  dans  la  pof- 
feffion,  6c  dans  lajoüiflance  de  foy-même:  il  refle 
feulement  que  l’homme  Ipiriftiel  par  la  confédéra¬ 
tion  de  ce  que  Dieu  dit  :  le  les  aime  ,  &  ils  m'ai¬ 
meront  ,  s’efforce  de  s’approcher  de  luy  par  l’exer¬ 
cice  6c  la  pratique  de  toutes  fortes  de  bonnes  œu¬ 
vres,  pour  pouvoir  pafTer  de-là  peu  à  peu  à  cette 
haute  contemplation  qui  Satisfait  pleinement,  6c 
qui  ne  confifte  Amplement  qu’à  confidercr  que  Dieu 
eft  Al  Moffix  Al  Kafi,  c’cft-à-dire ,  connoiflànt  6c 
ordonnant  d’un  côté  ce  qui  nous  eft  convenable,  6c 
de  l’autre.  Suffifanc  à  foy-même,  6c  à  tous.  F oyez 
Kafchéfig  pages  zo8. 6c  209. 

ESCHR  AT,  Kctab  al  êfehr  at.  Livre  de  conver¬ 
sation  ,  5c  d’entretiens ,  ouvrage  ancien  5c  curieux 
qui  contient plufleurs  fortes  de  Secrets-,  il  eft  cité 
par  Giauberi. 

Helliat  al  êfchrar,  l'ornement  de  la  convcrfacioni 
C’eft  un  commentaire  fur  ce  même  livre. 

ESKI  Numrud  ,  ouNimrod.  Le  vieil  Ncmbrod-, 
Les  Turcs  appellent  ainfi  les  ruines  de  la  ville  de 
Babel  ou  Babylonc  ,*  qui  relient  encore  fur  les  tives 
de  l’Euphrate.  E'o^e^Nemrod. 

£sKî 


ORIENT 

E  S. 

ESKI  Serai ,  Lcvieil  Serrail.  Palais  du  Sultan  des 
Turcs ,  ou  du  grand  Seigneur,  fitué  au  milieu  de 
Conftantinoplc  ,  qui  ne  1ère  maintenant  qu’à  loger 
Ici  femmes  que  l’on  met  hors  du  nouveau  Serrail  a- 
prés  la  mort  du  Sultan.  Les  Grecs  l’ont  appclléc  au¬ 
trefois  Bahliki  Mcgali  >  le  grand  Palais  j  félon 
Leunclavius. 

ESCODAR  ou  Ifcodar  ,  Les  Turcs  appellent 
ainlï  la  ville  de  Chalccdoine  ficuce  en  Afie  vis-à-viS 
la  pointe  du  Serrail  de  Conftantinoplc  :  nous  l’ap¬ 
pelions  vulgairement  Scu  tari  ,  6c  Scutarct. 

Il  y  a  un  autre  Efcodar  que  l’on  nomme  plus  or¬ 
dinairement  Scodra,  ville  de  l’Epirc  ou  Albanie  , 
dépendante  de  l’Archevêché  de  Duras,  quifutpri- 
lê  par  le  Sultan  Moradou  Amurat:h  Second  du  nom 
l’an  8  f  o .  de  l’Hegire ,  de  J .  C.  1 446.  Les  Grecs  & 
les  Latins  l’ont  appclléc  autrefois  ScHt/irinm. 

ESFAHA'N  ,  5c  Isfahàn  ,  Ville  que  l’on  appelle 
ordinairement  Hifpahan  ;  mais  il  faut  écrire  ce  mot 
fans  afpiration  à  la  première  Gy  lla.be.  Elle  cftla  ca  ■ 
pitale  de  la  province  appcllée  Gebâl ,  ou  Iraque 
Perfiennequi  cft  l’ancienne  Parthie  ,  fituée  à  86. 
degrcz4o.  minutes  de  longitude ,  5c  à  52..  degrez 
z  5.  minutes  de  latitude  Septentrionale.  Ce  fut  Cai 
Cobad  Roy  de  Perfe  fondareur  de  la  dyn.iftie  des 
Caianidcs,  qui  y  établit  le  premier  fon  fejour ,  6c 
ou  il  ehoifit  fa  fepulturc  ,  félon  l’Auteur  du  Lcb- 
tarikhj  mais  cette  prérogative  de  capitale  de  la 
Pctfc  ne  lui  demeura  pas  long-tems. 

Les  Géographes  Perfiens  écrivent  qu’il  y  a  un  au¬ 
tre  Ifpahan  appelle  Iehoudiah  ,  le  Juif  ,  pour  le  di- 
ftingucr  de  celuy-cy  :  l’un  &c  l’autre  font  dans  la  mê¬ 
me  province. 

Le  nom  d'Esfahan  acté  corrompu  parles  Arabes, 
du  mot  Perfien  Ifpahan  ,  5c  Sipahàn  qui  lignifie 
Cavallcrie,  à  caufeque  les  anciens  Roys  de  Pcifc 
failoient  ordinairement  en  ce  lieu  là,  le  quartier 
d  aflemblce  de  leur  Cavallcrie,  dans  laquelle  con¬ 
çoit  la  principale  force  de  leurs  armées. 

La  plupart  des  Hiltoricns  de  Perle  attribuent  la 
fondation  d’Ifpahan  à  Houlchenk  ,  ou  à  Tahmu- 
rath  Roys  de  Perfe  de  la  première  dynaftic'nom- 
mée des  Pifchdadiens.  lis  ciifent  meme  qtie  cette 
ville  a  emprunté  Ion  nom  d’Elbahan  ou  ifpahan  pc- 
rede  Fcramok  qui  fut  merc  de  Feridoun  ,  5c  que 
c  eft  par  celuy-ci  que  Feridoun  qui  fut  depuis  Roy  de 
la  Perle  ,  touchoit  à  l’ancienne  race  Rovalc  du 
pays. 

Feridoun  donna  cette  ville  en  appanage  à  Gao  le 
Forgeron  qui  en  etoit  natif ,  pour  recompcnfe  de  ce 
qu  il  avoir  délivré  la  Perfe  de  la  tyrannie  de  Zohak. 

Cette  ville  ayant  perdu  fon  titre  de  capitale  de 
Perle  par  la  tranllation  du  fîcge  de  l’Empire  que  les 
Khofroes  firent  en  la  ville  de  Sufe,  puis  à  IftcKhar  , 
qui  cil  l’ancienne  Perfepolis,  5c  de  là  à  Madain 
fur  le  Tigre  ,oùétoit  l’ancienne  Ccefiphon  ,  le  re¬ 
couvra  par  la  fuite  des  rems  fous  le  regne  des  Sel- 
ciucidcs ,  car  Gelaleddin  Malek  Schah  quitta  le 
Khoralfan  6c  l’Iraque  Arabique  où  fts  prcdccelfcurs 
avoient  fait  lcür  fejoUr,  pour  v  fixer  fa  demeure. 

Elle  fut  cependant  encore  obligée  depuis  la  déca¬ 
dence  de  la  dynaftie  des  Selgiucides  de  céder  cct 
honneur  à  la  ville  de  Schiraz  oùétoit  encore  le  fiege 
Royal  des  ModhafFeriens  Sultans  de  la  Perfe  du 
temsde  Tamcrlan  ,  comme  nous  allons  voir  dans  la 
fuitte:  mais  depuis  que  la  pofterité  d’Ilmaél  Sofi  rè¬ 
gne  en  Perfe  ,  elle  porte  auflï  le  titre  de  Capitale 
de  ce  grand  Etat,  5c  ccluy  de  la  plus  grande, &  de  la 
plus  magnifique  y  1  lie  de  l’Afic,  après  celles  de  la 
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Chine,  particulièrement  depuis  que  Schah  Abbas 
premier  du  nom  y  a  joint  pluficurs  fauxbourgs 
ou  il  établit  des  colonies  de  Géorgiens  ,  d’Arnic- 
niens  ,  6c  de  Ghebrcs. 

Ifpahan  reçut  autrefois  deux  grandes  fecou (Tes. 
La  première  fut  lorfquc  les  Mogolsou  Tartares  de 
Genghizkhan  la  prirent  lurlc  Sultan  Mohammed 
Khovarezm-fchah  ;  car  alors  ics  Khovarezmiens 
ou  Chorazmins  ,  comme  nos  Hifiorieus  les  appel¬ 
lent  ,  la  polîedoienr. 

La  féconde  dcfolation  que  cette  ville  a  foufferr, 
cfi;  arrivée  fous  Tamerlan  :  car  ce  conquérant  après 
avoir  délaie  6c  tué  Schah  Manfour  Sultan  des  Mod- 
hafferiens  qui  la  poflédoit  avec  route  la  Perfe  5c  le 
Kerman ,  la  fit  ruiner  de  telle  manière,  qu’il  ne 
fembloit  pas  quelle  duc  jamais  fc  relever,  d’autant 
plus  qu’elle  n’étoit  plus  alors  la  capitale  du  pays, 
6c  que  cette  prérogative  fût  paflèe  à  celle  de  Schi- 
l'àz  où  les  AtabcKS ,  ôc  en  fuite  les  Modhaffcritfns 
tenoient  leur  Cour.  Ployez,  le  titre  de  Kcmaleddin. 

Ce  qu’il  y  a  de  nouveau  dans  Ifpahan  depuis 
1  Empire  de  ceux  que  nous  appelions  vulgairement 
les  Sophis ,  eft  allez  connu  par  les  relations  de  nos 
voyageurs  modeine5;-cls  que  font  Pietro  délia  valle.; 
Herbert  ,  Olearius,  Thevenot ,  5cc. 

Perdeh  Esfanàn.  C’cft  ainfi  que  l’on  appelle  au- 
jourd’huy  en  Perle,  un  air  de  mufiquequi  eft  fore 
cftimé,  comme  qui  diroit,  l’Air  dTljpahan.  L’Au¬ 
teur  du  Guliftan  en  fair  mention. 

ESFAHANl  ,  Natif  d’Ifpahan.  Nom  fous  lequel 
eft  connu  Schamfeddin  Mahmoud  Ben  Abi 
Caftcm  Al  Afchàri,  Doéteur  de  la  fcdle  Afcha- 
ricnnc  qui  a  expliqué  les  Anovâr  de  Beidhaovi 
commentaire  le  plus  célébré  de  l’Alcoran.  Il  a  don¬ 
né  à  fon  ouvrage  le  titre  de  Methalê  uTbaova- 
lc  ,  &  en  ajouta  depuis  un  autre  fur  le  Mcnhageal 
voulîoul  du  meme  Auteur,  lequel  lé  trouve  dans 
la  Bioliothequc du  Roy  n  .  597. 

Il  a  aufii  commenté  le  Tagcrid  de  Thoufii,  5c 
le  MojchtalTar  d’Ebn  Hageb  ,  6c  a  compofé  lui-mê¬ 
me  unlatfir  ,  eu  commentaire  fur  l’Alcoran  ,  qui 
comprend  ce  qu’il  y  a  de  meilleur  dans  le  Kcfchâf 
de  Zamaklchari.  V oye^rous  ces  titres . 

Ce  Douleur  fut  compagnon  d’Aboul  Abbas  Al 
Marilli  qui  avoir  été  difciplc  d’Aboul  Haltân  Al 
Schadeli  ,  6c  mourut  au  Caire  en  Ecvpre  dans  la 
Mofquée  de  Hakem  Bcmrillah  Khalife  Fathcmite 
1  an  de  1  Hegire  749. 

L  on  trouve  encore  de  !uy  un  autre  Scharh  ou 
commentaire  abrégé  (urle  Mahloul.  Voyez,  ce  titre. 

ESFAHANl  ,  Surnom  d’Abdul  Caflcm  Ifinael 
Auteur  du  livre  intitulé  Targhib  h  Tarbib ,  qui 
traite  ,  de  ce  que  l’on  doit  rechercher  ,  6c  de  ce  que 
Ion  doit  fuir.  Il  cfi  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n  .  650. 

Mondhcri  a  prefquetout  pillé  cet  ouvrage  avec 
peu  de  bonne  foy. 

ESFAHANl  ,  Surnom  d’Abulfarage  Ali  Ben 
Hùlfain  Auteur  du  livre  qui  a  pour  titre,  Adab  al 
gorabn  ,dc  quelle  manière  fc  doivent  comporter 
ceux  qui  fc  trouvent  étrangers  dans  un  pays  ;  6c 
d’un  autre  intitulé  udkbbdr  Giabedb  Edrmakj ,  l’hi- 
ftoirc  ,  ou  la  vie  de  Giahedh  le  Barmecidc. 

.  On  trouve  cct  Esfahani  avec  le  nom  de  Ben 
Hair.zah,  6c  le  titre  d’Adib  ,  c’eft  à-dirc ,  Philofo- 
phe  Moral  ,  5c  homme  de  belles  lettres  ,  à  qui  l’on 
atrribue  le  livre  d’Aiân  al  Fuis,  Des  hommes  illu- 
ftres  de  Perfe. 

ESFAHANl ,  Aboul  GafTém  Haftan  Ben  Mo- 
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hammed  Auteur  du  livre  intitulé  Aichlâic  Ra- 
gheb  ,  Les  mœurs  Se  les  manières  d’un  curieux. 
Cet  Auteur  mourut  environ  l’an  400.  de  l’hcgire. 

ESFAHANI  ,  Abou  Nâim  Ahmed  Ben  Ab¬ 
dallah  Auteur  du  livre  intitulé  Helidt  al  aulia ,  v. 
Thabacdt  nias  fia.  Les  qualités  des  amis  finccres , 
Se  un  hifloire  rangée  par  claffès  de  ceux  qui  ont 
mérite  ce  nom.  Cet  Auteur  mourut  l’andc  l’He- 
girc  430.  Voyez,  le  titre  de  S  and.  allah. 

ESFAHANI ,  Mohammed  Ben  Ibrahim  Auteur 
d’un  livre  d '  Arbain  ,  ou  des  quarante  Traditions  , 
qui  mourut  l’an  de  l’Hegirc  4 66. 

ESFAHANI,  furnom  de  Kemaleddin,  Poète 
fort  illuflre  chez  les  Perfans ,  qui  a  compofé  plu- 
lîcurs  ouvrages ,  Se  entre  les  autres  un  éloge  du 
Sultan  Gclaleddin  ,  Se  une  imprécation  contre  la 
ville  d’Ifpahan  fa  patrie.  V oye le  titre  de  Kema¬ 
leddin. 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  Auteurs  comme 
Kaouamedin  ,  Saléfi  ,  Se  Thakéfi  ,  qui  ont  porté 
le  furnom  d’Esfahani  j  mais  on  les  ebmet  pour  ne 
pas  trop  grofiir  ce  volume. 

ESFARAIN ,  Ville  de  la  Province  de  Khoraf- 
fan  ,  à  laquelle  les  Tables  Arabiques  de  NaÛired- 
din  donnent  91.  degrez  Se  5.  minutes  de  longitude, 
&  3 6.  degrez  55.  minutes  de  latitude  Septentrio¬ 
nale.  Ulug  Bègh  l’a  obmile  dans  les  lîenncs.  Cette 
Ville  eft  fameufe  par  le  grand  nombre  d’Ecri- 
vains  ,  Se  autres  grands  Perfonnages  qu’elle  a  four¬ 
nis. 

ESFARAlNI,  furnom  d’ Abou  Hamed  natifd’Es- 
farain  petite  ville  du  Khorafian,  d’où  étoienc  aulli  I  - 
brahim  Se  Aboulabbas  Fadhcl  furnommez  tous 
deux  Esfaraini.  Il  ne  (e  rendit  pas  feulement  recom¬ 
mandable  par  fa  fciencc-,  car  il  devint  aufiî  tres-puif- 
fant  en  biens  ,  Se  en  honneurs.  On  die  que  l’on 
YOyoit  fouvent  chez  luy  jufques  à  trois  cens  Do¬ 
reurs  qui  s’afièmbloient  pour  l’ccouter  ,  &  qu'il 
avoir  fepteens  Ecoliers  qui  failoient  tous  profef- 
Eon  de  ia  Doétrinc  ,  qui  étoit  celle  de  la  Sedle 
Schafêicnnc  ,  dans  laquelle  il  devint  E  excellent  que 
plufieurs  l’ont  préféré  à  Schaféi  même.  Se  les  autres 
tombent  d’accord  que  fi  Schaféï  cûtvcfcu  de  Ion 
tems,  il  auroit  eu  une  eftime  toute  particulière  pour 
ce  Dodlcur. 

Il  naquit  l’an  de  l’Hcgirc  344.  Se  vint  à  Bagdct 
1  an  3  £3  ;  où  il  enfèigna  la  Jurisprudence  depuis  l’an 
37°.  jufques  en  4.06.  qu’il  y  mourut.  Les  funérail¬ 
les  que  l’on  luy  fit  furent  magnifiques  ;  car  on  ne 
vid  jamais  un  plus  grand  concours  de  monde  ny 
plus  de  gens  en  dcüil  qu’à  fes  obfcqucs  ;  U  fut  en¬ 
terré  d’abord  en  fa  maifon ,  d’où  il  tut  enluite  porté 
à  l’une  des  portes  de  la  ville  appelléeDarb  al  harb, 
la  porte  de  la  guerre." 

ESFARAINI  ,  furnom  d’Aboul  Abbas  Fadhel, 
Vifir  de  Mahmoud  fils  de  Scbcktcghin  Sultan  Se 
Fondateur  de  la  Dynaftiedcs  Gaznévides. 

Nezàmalmuk  ,  ce  fameux  Vifir  furnommé 
Khouagé  Raftàn  ,  le  Maître  des  gens  de  bien,  dans 
fon  livre  intitule  V affala ,  qui  contient  des  avis  aux 
Princes  pour  bien  gouverner,  raconte  la  difgracc  de 
ce  grand  perfonnage  doué  de  tres-rarcs  qualitez  en 
la  maniéré  qui  fuit  :  Il  avoir  pour  ennemi  dans  la 
Cour  de  Mahmoud  ,  un  nommé  AÜ  Khifchavendi 
premier  Officier  de  la  chambre  de  ce  Sultan  ,  lequel 
luy  rendoit  tous  les  jours  de  mauvais  offices  auprès 
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de  fon  maître ,  fans  qu’ils  fi  fient  d’abord  aucune 
mauvaife  imprcîïion  fur  fon  efprit  :  mais  enfin  il 
arriva  que  Mahmoud  fc  trouvant  dégoûté  des  fer- 
vices  d’Esfaraini  ,  commença  à  luy  témoigner 
peu  de  confiance ,  Se  beaucoup  de  froideur  ;  Se 
le  Vizir  s’en  étant  apperçû  luy  fit  demander  fon 
congé  par  Ahmed  Mimendiun  des  plus  confidcrez 
dans  cette  cour.  Le  Sultan  le  luy  accorda  ;  mais  ce 
fut  à  condition  qu’il  teroit  porter  dans  le  Threfor 
Royal ,  tout  l’argent  qu’il  avoit  tiré  des  Provinces 
pendant  ton  adminiftiation ,  fuivantcc  que  fes  pro¬ 
pres  regiftres  feroient  foy  ,  moyennant  quoy  il  luy 
pardonnoit  toutes  les  maîverfations  qu’il  auroit  pu 
commettre. 

Quelque  têms  après'  le  Sultan  taxa  ce  qui  lui 
devoir  être  reftitué,  à  la  fomme  de  cent  mille  dinars 
d  or ,  Se  Esfaraini  le  voyant  condamné  à  cette  taxe  , 
ramafia  tout  l’argent  qu’il  avoir  pû  épargner  pen¬ 
dant  l'exercice  de  fa  charge  de  Vizir ,  avec 
tout  ce  qu’il  avoit  gagné  auparavant  dans  celle  de 
General  des  poftes  du  Khorafian  ,  Se  dans  les 
autres  emplois  qu’il  avoit  eus  par*  le  pafle.  Mais 
tous  ces  deniers  ne  pouvant  pas  fournir  la  fomme  de 
cent  mil  dinars  ,  il  ne  laifi'a  pas  neanmoins  de  faire 
porter  au  threfor  du  Prince  , ce  qu’il  avoit  de  con¬ 
tant  ,  Se  luy  fit  reprefenter  qu’il  ne  pouvoir  rien  faire 
davantage.  Le  Sultan  ayant  apris  ces  chofes,  luy  fie 
dire  que  s’il  vouloit  jurer  par  fa  vie.  Se  par  fa  telle  la 
vérité  de  ce  qu’il  avançoit  qu’il  l’en  croi toit,  &  qu’il 
luy  remetrroit  le  furplus  de  fa  taxe. 

Esfaraini  qui  étoit  homme  de  bien  ,  répondit 
qu’il  ne  vouloit  pas  s’engager  à  faire  ce  ferment 
avant  que  d’avoir  fait  une  recherche  encore  plus  exa¬ 
cte  de  tous  fes  biens,  cc.qu’il  fit  avec  tant  de  diligen¬ 
ce,  en  ufant  de  menaces  envers  fes  domeltiques  qu’à 
la  fin  il  découvrit  que  fa  Fille  avoit  mis  en  gage  un 
joyau  de  grand  prix  chez  un  Marchand  de  fes  amis. 
Esfaraini  Payant  retiré  ne  manqua  pas  de  le  porter 
aullï-tollau  threfor  du  Prince ,  Se  ne  fit  point  alors 
aucune  difficulté  de  jurer  par  la  vie  &  par  la  telle 
du  Sultan  Mahmoud,  qu’il  ne  croioitpas  qu’il  luy 
reliât  d’autres  biens  que  ceux  qu’il  avoit  confignez 
au  trefor  Royal. 

Ali  Khifchavendi  cet  ennemi  capital  du  Vizir,  dont 
il  a  déjà  été  parlé  ,  n’étant  pas  content  deladifgracc 
d’Esfaraini  voulut  achevé  de  le  perdre.  Se  luy  ôter  la 
vie.  Le  Sultan  ctoit  pour  lors  dans  les  Indes  où  les  ar¬ 
mes  viétorieufes  faifoientdc  grands  progrez  ;  Khif¬ 
chavendi  avoit  trouvé  dans  le  pillage  qui  avoit  été 
faitdes  threfors  de  plufieurs  Princes  Indiens,  deux 
pièces  de  rres-grànd  prix  <^u’il  tenoit  cachées  avec 
grand  foin.  La  première  croit  un  poignard  dont  le 
pommeau  étoit  fait  d’un  fcul  rubi  appelle  Roumma- 
ni,  c’efl-  à-dire,  de  couleur  de  grenade,  quipefoit  foi- 
xante  drachmes  ou  gros  Arabiques ,  douze  defquel- 
lcs  font  une  once  ;  l’autre  étoit  une  tafiè  de  Tur- 
quoife  contenant  deux  pintes  de  liqueur,  qui  avoir 
appartenu  autrefois  aux  Sultans  de  la  race  des  Sa- 
manides. 

Khifchavendi  ayant  entre  les  mains  ces  deux 
pièces  qui  croient  d’un  fi  haut  prix  s’en  fervit 
pour  faire  une  trahifon  fans  exemple  :  Il  alla  trou-» 
ver  le  Sultan  Se  luy  dit  qu’Ésfaraini  avoit  fait  un 
faux  ferment  ,  ayant  caché  des  chofes  tres-pretieu- 
fes  qu’il  n’avoit  point  envoyé  au  Threfor ,  Se  que 
s  il  vouloit  luy  donner  commiffion  d’en  faire  la  re¬ 
cherche,  il  luy  en  rendroit  bon  conte.  Je  le  veux 
bien,  luy  repartit  le  Sultan,  pourveu  que  vous  ne 
tourmentiez  pas  ce  pauvre  homme.  Khifchavendi 
ayant  reçu  cet  ordre  lè  contenta  feulement  de  le 
faire  enfermer  dans  .un  château  fous  bonne  gar¬ 
de  ,  puis  prenant  quelque  têms  après  ces  deux 
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joyaux  ineftimables,  il  Ce  prcfenta  au  Sultan  &  lu  y 
dit:  Voici  ce  que  j’ay  découvert  fans  torture  ôc  fans 
quellion  ,  vous  pouvez  juger  du  relie. 

Le  Sultan  bien  furpris  de  ce  fait,  5c  fort  indigné 
du  parjure  qu’il  croyoit  que  le  Vizir  avoit  fait,  dit 
à  Khifchavendi:  Je  vous  donne  ces  deux  pièces  à 
condition  que  vous  trouviez  le  telle  par  toutes  for¬ 
tes  de  moyens  dont  je  vous  permets  d’ufer  :  Ce  per¬ 
fide  ayant  donc  enfin  fon  ennemi  à  fa  difcrction, 
ne  luy  donna  aucun  quartier  jufques  à  ce  qu’il  l’eûc 
fait  mourir  cruellement  dans  les  tourmens. 

ESFARAINI,  que  l’on  trouve  au  fil  fous  le  fur- 
nom  d’Asfarani ,  efl  le  même  qu’Abou  Ishak  Ibra¬ 
him  Al  Uftad  mort  l’an  418.  0u408.de  l’Hegire, 
qui  nous  a  laifie  un  livre  de  matières  fort  differen¬ 
tes  &  entremêlées  fous  le  nom  de  Bofian  filnaoaa- 
dir  h  algarib  ,  qui  fignific  un  jardin  decuriofuez. 

Nous  avons  aulfi  de  luy  un  ouvrage  fur  la  difputc 
ôc  fur  la  controverfe  intitule  Adab  algedtl. 

ESFARAINI  ,  furnom  d’un  autre  Do&cur 
fort  célébré  parmi  les  Mufulmans  ,  dont-  le  nom 
plein  ôc  entier  eft  Eflameddin  Ibrahim  Ben  Mo¬ 
hammed  ,  qui  mourut  dans  la  ville  de  Samarcand 
l’an  943.  de  l’Hegire.  Il  a  écrit  furies  Anouârde 
Beidhaoui,  ôc  lur  les  Adab  de  Samarcandi  ,  ôc 
d’Aigi. 

ESFARAINI,  furnom  d’Abou  ModhafFer Tha- 
her  Ben  Mohammed ,  auteur  d’un  livre  intitulé 
Tage  al  teragern  fi  tasfir  alcoràn  leldgem.  La  cou¬ 
ronne  des  tradudions ,  fur  la  verfion  de  l’Alcoran 
en  langue  étrangère  :  il  faut  voir  le  titre  de  S  chah 
Fonri. 

Il  y  a  une  Hiftoire  des  villes  de  la  Mecque  &de 
Medine  ,  fous  le  titre  de  Zobdat  al  Aâmdl ,  attri¬ 
buée  a  un  Effaraini  qui  mourut  l’an  de  l’Hegirc 
762.  Voyez.  Zobdat. 

Voyez  auffi  dans  Hamadani  la  difputc  qu’il  eut 
avec  Esfaraini ,  ÔC  le  titre  de  Camar  Khoraflan. 

ESFIGIA'B  j  ville  de  la  Tranfoxane  ,  de 
la  jurildidion  de  celle  de  Schafche.  Les  Ta¬ 
bles  Arabiques  luy  donnent  t)p.  degrez  50.  minu¬ 
tes  de  longitude,  4  ’ .  ôc  $<5.  de  latirude  Septentrio¬ 
nale  :  les  murailles  font  de  deux  lieues  de  tour, 
ôc  enferment  quantité  de  jardins  arroufez  d’eaux 
courantes.  Cette  ville  eft  entre  celles  de  Tharaz  ôc 
d  Ofbanikcth  à  une  journée  environ  de  chemin  de 
1  une  ôc  de  1  autre.  Abulfcda  varie  un  peu  dans  fa  po- 
fit  ion,  &  remarque  auffi  bien  qu’AlBergendi  ,  qu¬ 
elle  a  donné  plufieurs  Dodcurs  au  Mufulmanifme. 

ESLA'M,  l’ilia  m  i  fine  ou  le  Mufulmanifme.  Car 
l’on  prononce  auflî  Iflam. Les  Mufulmans  ou  Mcho- 
metans  appellent  ainfi  leur  Religion.  Ce  mot  fignifie 
une  entière  foumiffion  Ôc  refignation  du  corps  &  de 
l’ame  à  Dieu,  ôc  à  ce  que  Mahomet  a  révélé  de  fa 
part ,  en  quoy  confifte  tout  le  Mufulmanifme  :  Ils 
tiennent  de  plus  pour  Mufulmans  ouFidelles,  tout 
ceux  qui  avant  la  prédication  de  Mahomet  ont  crû 
l’unité  de  Dieu,  ilsdifent  même  que  tous  les 
hommes  naiflênt  dans  lTflâmifmc;  mais  que  leurs 
parens  les  en  détournent  &  les  engagent  par  leur  é- 
ducation  dans  le  Magifme  ,  dans  le  Judaifme  ôc 
dans  les  autres  Religions. 

Le  TariK  Montexhcb  écrit,  que  du  têms  de  Noë 
il  ne  fe  trouva  que  80.  Mufulmans  dans  le  monde, 
ce  qui  fit  qu’il  n’y  eut  que  ce  nombre  d’hommes 
fauvez  dans  l’Arche  3  car  du  têms  de  Jared  fils  de 


Mahaleél  ôc  Péfc  d’Enoch  ,  la  plus  grande  partie 
des  hommes  ,  dit  cet  Auteur,  abandonna  le  Mu¬ 
fulmanifme  ôç  embraffa  l’Idolâtrie. 

L  hiftoire  de  Jofeph  ôc  de  Zulcicha ,  rapporte 
qu  après  la  mort  d’Abraham  ,  il  relia  de  fa  race  deux 
Prédicateurs  de  1  Eflam  ,  dont  l’un  étoit  ifaaK  ôc 
ôc  1  autre  Ifmacl.  Le  premier  choifit  la  terre  de 
Chanaan  ou  Paleftine  pour  fon  habitation,  ôc  l’au¬ 
tre,  le  pays  de  la  Mecque  dans  l’Arabie. 

On  appelle  en  Arabe  Bclad  el  Eflâm  ,  le  pays 
que  poflcdenr  les  Mufulmans  ou  Mahomctans,  com¬ 
me  aulfi  Ellamiat ,  l’Ifiamifme  &  le  Mufulmanifme, 
de  meme  que  nous  appelions  la  Chrétienté  tout  ce 
qui  eft  habité  |&  pollèdé  par  les  Chrétiens.  L’é- 
tenduë  de^  l’Illamifmc  ou  Mufulmanifme  du  rêtns 
d’Ebd  Alüardi  Géographe  Arabe  qui  vivoit  l’an 
385.  de  l’Hegire,  de  Jesus-Christ  995.  étoit 
depuis  la  ville  de  Farganah  ,  dans  la  Provincee 
Tranfoxane,  ou  de  delà  la  rivière,  qui  eft  le  Zaga- 
thay  fituéaudelà  du  Fleuve  Gihon  ou  Oxus,  juf¬ 
ques  aux  rivages  maritimes  de  l’Iemcn  ou  Arabie 
heureule  fur  l’Océan  vers  la  ville  d’Adcn  :  c’cft 
ainfi  que  l’on  prend  là  longueur  qui  comprend  cinq 
mois  entiers  de  caravane. 

Sa  largeur  eft  depuis  le  pays  de  Roum  ,  qui  eft 
la  Natolie,  jufques  à  Manfourat  ou  Souratte  aux 
Indes  dans  le  Royaume  de  Decan  j  Ôc  cet  cfpace 
contient  quatre  mois  de  chemin. 

Dans  toute  cette  étendue  on  ne  comprend  point 
la  partie  Occidentale  depuis  l'Egypte  le  long  de 
l’Afrique  jufques  en  Efpagne,  dit  le  même  Auteur; 
parce  que  cette  partie  de  l’Iflamifme  qui  eft  comme 
la  manche  dans  un  habit ,  eft  referrée  vers  le  Sep¬ 
tentrion  par  la  mer  Mediterranée,  &  au  midy  parle 
pays  des  Ncgres  ,  qui  n’ont  pas  encore  reçu  la  re¬ 
ligion  Mahometane. 

Ebn  Alvardi  fait  encore  un  plus  grand  détail 
de  cette  contrée  ,  lorfqu  il  dit  que  pour  mefurcr  fà 
longueur  on  va  de  Farganah  en  Khoraflan , 
du  Khoraflan  au  Gebâl  qui  eft  l’iraque  Pcificn- 
ne;de  celle-cy  en  l’iraque  Arabique  ,  ou  Baby¬ 
lonienne,  puis  en  Arabie  j  fques  aux  bords  de 
la  mer  d’Iemen. 

Sa  largeur  commence  dans  l’Afie  mineure, ou  pays 
des  Grecs,  duquel  on  paflè  en  Syrie  ,  delà  en 
Mcfopotamie,  puis  dans  l’iraque  Arabique  ou  Chal- 
dée  ,  de  cette  province  en  Perfei  de  Perfc  en  Kcr- 
man,  ôc  du  Kerman  jufques  à  Sourate  aux  Indes. 

Cependant  fi  vous  contez  fa  manche  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ,  il  y  a  depuis  Acfa  almagrtb  qui 
eft  l’extrémité  de  l’Afrique  jufques  en  Egypte  qua¬ 
tre-vingts  dix  journées ,  depuis  l’Egypte  jufques  à 
l’Iraquc  Arabique  trente  ;  depuis  l’Iraquc  jufques  à 
Balxhe  en  Khoraflan  foixancc,  ôc  de  Balxhe  à 
Farganah  vingr. 

Abdallah  Al  Banna  ,  die  Mocdefli,  c’tft  -  à-  dire 
natif  de  Jcrufalem  ,  a  fait  un  ouvrage  intitulé  Bedi 
Filmernalek^  al  EJlamiat.  Ce  qu’il  y  a  de  merveil¬ 
leux  ôc  d’admirable  dans. toutes  les  provinces  du 
Mufulmanifme. 

Pour  mieux  connoître  I’ctenduë  de  ce  pays, 
il  faut  confiderer  que  depuis  le  rems  qu’Ebn  Alvardi 
a  ecric  ,  la  plus  grande  partie  des  Indes  en  y  com¬ 
prenant  les  Royaumes  de  Vifapour,  Ôc  de  Gol- 
conda,eft  devenue  Mahometane  :  Il  eft  vray  que 
les  Mahometans  ont  perdu  l’Efpagne  ,  mais  ils  ont 
beaucoup  gagné  du  côté  delà  Grèce,  de  la  Hon¬ 
grie  ,  ôc  de  la  Tartarie. 

Pour  fçavoir  les  points  fondamentaux  du  Mu¬ 
fulmanifme  ,  il  faut  voir  les  titres  de  Din  ,  ôc  d’I- 
S  f  ij 
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man  ,  qui  lignifient  la  Religion  &  la  Foy.  L  Au¬ 
teur  du  Rabî  al  Abrâr  écrie  que  ce  fut  Selman  un 
des  premiers  compagnons  de  Mahomet  ,  lequel 
aptes  s’être  fait  Chrétien  de  Juif  qu’il  étoit  peut- 
être  auparavant,  8c  avoir  lu  les  livres  Saints  ,  a  bâti 
tout  l’édifice  du  Mufulmanifme  tel  qu’il  fubfifte 
encore  aujourd’huy.  Voyez,  le  titre  de  Selman,  8c 
ccluy  de  Sarouge  Bafeha  ,  où  vous  verrez  que  cette 
feéte  n’eft:  qu’une  blanche  pourrie  du  Chriftianifme. 

Les  Mahometans  remarquent  dans  leurs  Chroni¬ 
ques  une  année  qu’ils  difent  avoir  été  fatale  au  Mu¬ 
fulmanifme,  c’cftla  613.  de  l’Heg.  dans  laquelle 
les  Francs  d’un  côté  prirent  la  ville  de  Damiette  en 
Egypte  ,  8c  fe  rendirent  maîtres  d’une  grande  par¬ 
tie  de  la  Syrie  ;  8c  de  Tautre  les  Mogols  ou  Tar ta¬ 
res  de  GenghizKhan  fousOk'tai  fon  luccelleur  firent 
un  fi  grand  ravage  dans  la  Perfc,  que  fi  ces  deux 
puiflances  egalement  ennemies  du  Mahomctifinc  le 
fu lient  entendues, il auroit  été  infailliblement  aboli. 
Cette  datte  qui  correfpond  aux  années  de  Jesus- 
C  h  r  is  t,  1216.  8c  1  217.  n’eft  pas  tout  à  fait 
conforme  au  calcul  de  nos  Hiftoriens  ;  mais  la 
longueur  du  Siégé  de  Damiette  qui  dura  piés  de 
deux  ans  eftlacaufe  de  cette  différence. 

Cependant  tous  les  Hiftoriens  Orientaux  con¬ 
viennent  que  l’ancien  Ogouz  Sultan  des  Mogols, 
duquel  les  Othomans  prétendent  tirer  leur  origine, 
fit  profelfion  du  Mululmanifme  déz  le  ventre  de  fa 
merc,  8c  que  Selgiuk  premier  chef  de  la -famille 
royale  des  Selgiucides  fe  fit  Mufulman  avant  que 
fes  enfans  euffent  paffe  le  Gihon. 

L’on  trouve  parmi  les  Traditions  authentiques  des 
Mufulmans,  celle  qui  porte  que  Jesus-Christ, 
qu’ils  appellent  llfa  ,  doit  à  fon  fécond  avenement 
réunir  toutes  les  religions  8c  toutes  les  fetftes  dif¬ 
ferentes,  au  Mufulmanifme.  Il  eft  aifé  d’entrevoir 
qu’ils  entendent  en  cet  endroit  par  le  mot  de  Mu¬ 
fulmanifme  ,  le  Chriftianifme  -,  car  il  conviendrait 
beaucoup  mieux  à  leur  faux  Prophète  de  les  réunir 
au  Mahometifme. 

Les  Profclytes  Mufulmans  Tmt  accoutumé  de 
changer  d’habit,  comme  l’on  peut  voir  dans  le  titre 
de  Harmozan  :  Ils  commcnçoient  auflî  autrefois 
leur  convetfion  par  le  pèlerinage  de  la  Mecque  ; 
mais  cet  ufage  s’eft  aboli  à  mefurc  que  le  Mufulma¬ 
nifme  s’eft  étendu.  Voyez,  le  titre  de  Soufeni.  La 
profelfion  de  l’unité  de  Dieu  8c  de  la  million  de 
Mahomet  luffit  maintenant  pour  faire  un  Muful¬ 
man  ;  car  la  circoncifion  même  n’eft;  pas  d’une  fi 
précife  obligation, 

ES  MA  ,  les  Noms.  Efina  Allah  ,  les  Noms  de 
Dieu.  Dans  le  chap.  Aaraf,  il  eft  dit.  Dieu  a  plu¬ 
sieurs  noms  ex  ce  liens  y  invoquez.- le  par  ces  noms  ,  & 
fepare^-vous  de  ceux  qui  luy  en  donnent  de  faux. 

Sur  ces  paroles  ,  l’Auteur  du  Zid  al  meifir  dit, 
que  ce  verfet  fut  prononcé  au  fujet  d’Abou  Geliel 
qui  entendic  un  Mufulman  lequel  faifant  fa  prière, 
invoquoit  Dieu  tantôt  fous  le  nom  d’Allah  ,  8c  tan¬ 
tôt  fous  ccluy  de  Rahman  qui  fignifie  Clement  8c 
Mifericordieux  ;  il  dit  fur  cela  aux  compagnons  de 
Mahomet  :  Vôtre  Prophète  vous  enfeigne  qu’il  n’y 
a  qu’un  Dieu  ,  pourquoy  ce  Mufulman  en  invo¬ 
que  t- il  deux.  Alors  Mahomet  répondit  à  cet  igno¬ 
rant  par  les  paroles  du  verfet  precedent. 

Il  s’agit  maintenant  de  fçavoir  quels  fontees  noms 
cxcellensde  Dieu.  Les  Mufulmans  difent  qu’il  yen 
a  quatre-vingt  dix-neuf ,  lcfquels  avec  ccluy  d’Al¬ 
lah  font  le  nombre  de  cent;  c’cft  pourquoy  leurs 
Tcfbihs  ou  chapeliers  font  ordinairement  de  cent 
grains  fur  chacun  defquels ,  ils  invoquent  un  de  ces 


noms,  8c  ils  ont  une  ancienne  tradition  qui  les  af- 
reque  celui  qui  les  invoque  fouvent, trouvera  l’entrce 
du  Paradis  ouverte:  ce  qui  fait  que plufieurs  roulent 
inccflamment  les  grains  de  ces  chapeliers  entre  leurs 
mains. 

L’Auteur  du  Kefchaf  dit  que  ces  99.  noms  font 
autant  d’attributs  de  Dieu  qui  font  tousexcellens, 
comme  la  Jufticc ,  la  Bonté  ,  la  Mifericorde  ,  8cc. 
qu’il  faut  le  loiier  de  toutes  ces  perfections  ,  8c  que 
cela  s’appelle  invoquer  fes  noms  exccllens  :  mais 
qu’il  y  a  encore  une  autre  maniéré  d’accomplir  ce 
commandement ,  qui  eft  beaucoup  plus  élevée  ,  & 
qui  nous  eft  enfeigncc  par  ces  paroles  :  Formez-vous 
furies  perfection  s  divines  ;  en  forteque  l’on  puiflc 
rcconnoitre  en  vous  l’image  ,  &  les  traits  de  la  Di¬ 
vinité. 

Quant  à  ces  faux  noms  de  Dieu  ,  que  les  Muful¬ 
man*  rejettent ,  ce  font  ceux  que  les  anciens  Arabes 
lui  donnoient ,  d’Aboul  Mukarrem,  de  Pere libe¬ 
ral  8c  magnifique  ,  d’Abiadh  al  ovagiah  ,  c’eft-à- 
dire  ,  celuy  quia  la  face  blanche,  8c  ceux  que  les 
Philofophes  lui  donnent ,  comme  de  Première  cau- 
fc;  car  les  Mahometans  ne  veulent  point  qu’il  y  ait 
en  Dieu  ni  caufe  ,  ni  effet. 

Il  y  a  encore  d’autres  noms  injurieux  à  Dieu  ,  que 
les  Arabes  de  la  Gentilité  donnoient  à  leurs  Idoles. 
Tous  ces  noms  étoient  tirez  par  corruption  ,  ou 
abbreviaticn  ,  des  véritables  noms  de  Dieu,  comme 
Lac ,  qui  eft  pris  d’Allah  ,  Aza  ou  Uza  ,  pris  de 
celuy  d’Aziz,&  Menât  dérivé  de  Mcnân  qui  ligni¬ 
fie  le  Diftributeur  des  dons  8c  des  grâces. 

Les  Mufulmans  dilent  que  Jesus-Christ  ope- 
roit  les  miracles  par  la  vertu  du  nom  ineffable  de 
Dieu.  Voye7  le  titre  d' Iflâ.Ils  ont  appris  cette  tra¬ 
dition  des  Juifs  qui  ont  inventé  fur  ce  fujet  une  fa¬ 
ble  fort  ridicule.  Ils  ont  cependant  pour  maxime 
d’invoquer  toujours  le  nom  de  Dieu  fur  les  viandes 
avant  que  de  les  entamer. 

Ce  nom  de  Dieu  étoit  gravé  ,  félon  eux  ,  fur  la 
pierre  que  Japhet  avoit  donnée  à  fes  enfans  pour  at¬ 
tirer  la  pluye  du  ciel  ;  8c  c’étoit  en  vertu  de  ce  mê¬ 
me  nomqucNoé  pere  de  ce  Patriarche  falloir  vo¬ 
guer  l’arche  à  fon  gré  fur  les  eaux  du  déluge,  fans 
qu’il  eût  befoin  ni  de  rames,  ni  de  gouvernail. 

Motaftcm  huitième  Khalife  de  la  race  des  Abbaf- 
fides  fut  le  premier  qui  ajouta  le  nom  de  Dieu  au 
fie n  ,  ce  qui  fut  imité  par  tous  fes  fucceflèurs  ,  aux 
noms  defquels  vous  trouvez  toujours  ajoutées  les 
paroles  de  Billah ,  d’Alallah  ,  de  Ltllah  ,  de  Bcm- 
rillah,  ékc.qui  lignifient  de  Dieu,  de  par  Dieu  , 
par  le  commandement  de  Dieu  ,  8cc. 

Il  y  a  plufieurs  ouvrages  compofcz  fur  les  noms 
de  Dieu  fous  les  titres  d ' Efrna  al  ààdhdrn  ,  Les 
grands  Noms.  Efrna  al  mctüoum  ,  Les  Noms  ca¬ 
chez.  Reniai  maUoum  ,  Thrcfor  caché. 

Anabi  en  a  compofé  un  qui  eft  fameux  fous  le  ti¬ 
tre  de  Scharhal  efrna  al  hofna  ,  L’explication  des 
fainrsNoms.  Il  y  a  auflî  un  livre  qui  porte  le  titre 
d’ Alouah  aldhahab  n  sifrdr  althalab  f  efrna  allah 
al  hofna.  Les  Tables  d’or,  8c  les  myftcres  curieux 
fur  les  faints  noms  de  Dieu.  Il  eft  plein  de  fecrccs 
fuperftiticux. 

Le  Bifmillah  qui  fignifie  Au  nom  de  Dieu,  8c 
qui  fc  trouve  au  commencement  de  tous  les  chapi¬ 
tres  de  l’Alcoran  ,  ne  faifoit  pas  autrefois  le  com¬ 
mencement  de  la  prière  des  Mufulmans.  Ce  fut 
Mocz  le  Fathimitc  premier  Khalife  d’Egypte  de 
la  pofterité  d’Ali  qui  l’y  ajouta.  Il  y  a  eu  une  difpu- 
te  fort  échauffée  entre  les  Docteurs  de  la  loy  fur 
cette  formule  ,  8c  nous  avons  un  livre  qui  porte 
pour  titre  Enfâf  bein  al  olama  men  al  ekhtelaf , 
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qui  roule  entièrement  fur  ce  fujer. 

Il  eft  bon  de  remarquer  ici  que  les  Mahometans 
appellent  en  Arabe  Efm  a i  dàdhem  ,  Le  grand  nom 
celuy  que  les  Hebreux  appellent  Ineffable ,  &  dé 
quatre  lettres  ,  te  nos  Hcbraifans  Jéhovah  ,  ou  d’un 
Tctragrammaton.  Ce  grand  nom  eft  celuy 
d  Allah,  Veye’gjhn  titre.  ’ 

ESNEMID.  Voyez  Ifnimit.C’eft  la  ville  de  Ni- 
comedic  en  Bithynic,  à  laquelle  les  Turcs  donnent 
cc  nom. 

ESTEKH  AR  ou  Iftekhâr,  C  eft  l’ancienne  Per- 
fepol.s  ville  capitale  de  la  Perfe  proprement  dite, 
fous  les  Roys  des  trois  premières  races;  car  ceux 
de  a  quatrième  ,  qui  fonc  les  Cofroes  ,  avoient  c- 
tabli  leur  iïege  Royal  dans  celle  deMadain.  Elle  eft 
fuuec  08,8.30.  degrez  de  longitude,  &à  jo.de  la¬ 
titude  lelon  le  calcul  des  Tables  Arabiques. 

T  L  Auteur  du  Lebrarikh  écrit  que  Kifchtalb  fiés  de 
Lohotafb  cinquième  Roy  de  la  race  des  Caianidcs  y 
établit  fa  demeure ,  qu’il  y  fit  bâtir  plufieurs  deces 
temples  dediez  au  feu  ,  que  les  Grecs  appellent  Py- 
T  m  %r‘Vri*  ’  lcs  Perfllns  '  Utejci  Khané  Se 
f“Jch  ,  &  que  fort  prés  de  cette  ville  dans 

la  montagne  qui  la  joint ,  il  fit  tailler  dans  le  roc 
des  fepulchres  pour  luy  ,  te  pour  fes  fu  ceffcurs  : 

1  on  en  voit  encore  aujourd’hlly  les  ruines  avec  des 
reftes  de  figures  &  de  colonnes  ,  lefquelles  quoy 
qu  effacces  par  la  longueur  du  teins  ,  marquent 
allez  que  ces  anciens  Roys  avoient  choifi  leur  fe- 
pulture  en  cc  lieu. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ces  monumens  avec  un 
fuperbe  Palais  que  la  Reine  Homa.  fille  de  Baha- 
manht  bâtir  au  milieu  de  la  ville  d'Eftekhar:  On 
le  nomme  aujourd’huy  en  langue  Perfienne  Gihil 

Pllarcs>  ou  Colonnes. 
Les  Mufiilmans  en  firent  autrefois  une  Mofquée; 
mat  la  ville  S  étant  entièrement  ruinée,  on  «’cft 
leivi  de  fesdecombremens  pour  bâtir  celle  de  Schi- 

r.  z  qm  n  en  eft  éloignée  que  de  douze  parafantes 
*  1“  a  Pns  la  P>»«  de  capitale  de  ù  province 

proprement  dite  Fars  ou  Perfe.  P 

cie^deICmên,!i.AutCUr  énit  de  f"1  grandeur  an- 
cienuedecettcvtHe,  paroîl  fabulcu?  ;  car  il  luy 

dbnnc  douze  parafanges  de  long  ,  &  dix  de  larel 
de  orteque  la  villed?  Scbirâz  y§  'aurot^é  coT- 

PcrlVen T  I  Cerf a“  ^ les Hiftoriens  de 

crie  en  parlent  comme  de  la  plus  ancienne  ,  &  de 
la  plus  magnifique  ville  de  route  l’Afie 
Ils  écrivent  que  ce  fut  Giamfchid  qui  en  fut  le 
premier  Fondateur,  &  quelques-uns  font  remonter 

Ion  ancienneté  iufqu’àHoufchenv  v  *  r .. 

’  ?  ^ouicncnic,  Kmcmc  ju(qu  a 

Perfe  H  eft  Prem'C1 fo"4teur  ^  la  Monarchie  de 
ïi  1  eft,v«y  «Pendant  qu’elle  a  tiré  fon  prin- 
cipalluftte  de  la  féconde  dynaftie  des  Roys  qui  ab- 

Khoraffâr111  u  ,OUr  dc  Ia  villc  Balhc  en 

Kborailun  ,pour  demeurera  Eftexhâr 

v,Te  K  T'”  êcy  qne  le  fuperbe  Palais  de  la 
ville  dEftcKhar  que  la  Reine  Homai  fit  bâtir 
pourroit  b, en  erre  un  de  ces  ouvrages  tant  vautré 
deSemiratms  laquelle  n’cft  pas  inconnue  aux  O 
en  taux,  puifqu  ils  font  mention  de  deux  Scmirem 
dans  leurs  h, floues,  dont  la  fécondé  qui  pourto.t 
avoir  cte  la  meme  que  nôtre  Homai,  n'cft  pas  entiè¬ 
rement  ignorée  des  Grecs.  P 

IeuftdensPeertitrCCn  difant  <îl,C  tradition  fabu¬ 
lé  Pc"  .“sPmte  qne  cette  ville  a  été  bâtie  par 

MonaroûeC  r  ^  F"s  du  tems  T'c  le 

lone-tcmS3?'aniBrn  ?ia!’.  S°nvernoit  le  monde 
P  ant  le  fieele  d  Adam  ,  ce  qui  n’eft  at- 


ESTAR.  Voye^  Iftar  qui  eft  lc  Statcr  des  Grecs 

ESTUB,  Livre  univerfel.  Jofef  Abdalber  a  com- 
,  fer^T"POr"Cettae-  PesJu‘fsen  ont 
qu’Èft  àb  m  ’  T‘  l3u*  dgnifie  la  même  choie 
q  Eftiab,  mais  ni  1  un  ni  1  autre  dc  ces  livres  ne 
donnent  ce  qu  ils  promettent. 

ESTRIGONîa,  yille  delà  balfc  Homme  ap- 
„  ai"fl  P"1"  TJfcs  l«in  StrigonitZ. 

Les  Hongrois  1  appellent  Gran  du  nomd'unc  rivière 
qm  prend  fa  fourcc  dans  les  monts  Carpathicns  ,  te 
fait  un  conflans  avec  lc  Danube,  d'où  quelques- 
uns  prétendent  que  la  ville  dc  Strigonie  a  tiré  fon 
nom  Latin  ,  comme  qui  dirait  Ifirigrmmm  ;  car  lc 
Danube  porte  ic  nom  d’ifter. 

ESTECAMAH,  Droiture  &  Dirctftion.  Les  Ara- 
es  appHlentamfi  cette  intention  pure  &  droite  qui 
n(r7T  unions  jufqu’à  Dieu;  &  celuy  qui 
la  polTede  eft  appelle  Moftakim.  Sertit  al 
j  .  1  V07c  qu'va  droit  à  Dieu,  qu.  nous  con- 
duupal  e  canal  dc  fes  volontez  ,  en  un  mot  ,  la 
viaye  Religion  ;  c'eft  pourquoy  fur  la  fin  du  diapi- 
ne  de  Houd  ,  Dieu  dit  au  fidele  ,  Faeflakfm  l<em« 
Omerta  :  f  ene^  a  moy  par  le  droit  chemin,  comme 
u  vous  eft  enjoint , 

Quelques  Interprétés  dirent  que  cc  chemin  qui 
va  uioit  a  Dieu  ,  eft  1  accompli  flèment  parfait  des 
préceptes  affirmatifs  &  négatifs  de  la  loy. 
v  ^Imam  Cafchiri  eftime  que  celuy- là  va  droit 
a  Dieu  qui  ne  quitte  point  fes  voyes  jufqu’à  ce 
qu  il  loir  arrivé  au  terme  de  fon  voyage  oui  eft  l’u¬ 
nion  avec  Dieu.  ;  b  A 

L’Auteur  des  HakaiK,  paraphtafe  ainficepaf- 
“ 8e  :  «c  demandez  point  à  Dieu  ni  des  biens  ,  ni 
des  honneurs  ;  demandez-luy  feulement  la  pureté 
d  intention  ,  afin  que  vous  ne  cherchiez  que  luv. 

Mohammed  Ebn  Fadhel  ,  difoir  :  Que  penfez- 
vous  que  ce  foit  cette  pureté  d’intention;  Et  il  ré¬ 
pond  a  f,  queftion  .  C’eft  unc  chofe  qui  fait  que  les 
actions  indifférentes  lônt  bonnes,  &  fans  laquelle  les 
nonnes  deviennent  mauvaifes. 

Le  Scheik  al  Iflam  ayant  entendu  cette  définition, 

I  approuva  ,  &  dit  :  La  raifon  de  ceci  eft  prifedu 
rextemeroequi  porte  :  Allez  droit  en  ohfervant  cc 
qui  vous  eft  commandé. 

,  Un  autre  pei  Tonnage  également  doûe  te  vertueux 
étant  interroge  quelle  étoit  la  plus  excellente  de 
toutes  les  pratiques  de  pieté  ,  répondit  :  C'eft  la 
purctc  d  intention. 

ETAADH  Al  honafa  fi  akhbâr  al  Kholafa  ,  L’hi- 
ftoue  des  Khalifes  d’Egypte,  compofée  par  Ma- 
crizl,  porte  ce  titre  qui  fignifie  mot  à  mot.  Le 
Confeil,  ou  lavis  donné  parles  Hanefites  au  fuiet 
dclhiftoirc  des  Khalifes.  ' 

ETEDAL,  L’Equinoxe.  Les  Perfans  appellent 
les  deux  Equinoxes  du  printems  &  dc  l’auiomne 
Ncurouz  &Mibirgiân,  &  ils  les  honorent  chacui 
d  une  fete  particulière.  Voyez  Ici  titres  d’A bnzan  , 
de  Ncurouz  ,  cr  de  Mihirgiân. 

ETE  L  ,  Nom  Turc  d’un  grand  fleuve  qui  prend 

a  fourcc  dans  la  vraye  Bulgarie  ,  c’cft-à-dire  .dans 
le  pays  d  ou  font  venus  les  Bulgares  qui  habitent 
maintenant  dans  la  Mcslïe,  &  fcquel  coulant  vers 
S  f  iij 
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le  midy  ,  fc  décharge  dans  la  mer  Cafpienne  auprès 
delà  ville d’ Aftracan  :  c’eft  le  Volga  ,  ou  le  Rha 
des  anciens  Géographes. 

Ce  fleuve,  dit  Ebn  Alvardi  dans  la  Géographie 
Arabique, donne  fon  nom  à  un  grand  pays  fore 
peuplé  qui  s’étend  fur  fes  bords  ,  5c  a  pour  voifins 
les  Khozares  ,  Sc  les  Bagenaiticns  ,  que  nous  ap¬ 
pelions  aujourd’huy  les  Tartares  Calmuqucs  5c  Na- 
gaiens.  v 

Quelques  Géographes  Orientaux  donnent  a  ce 
fleuve  le  nom  de  Bular  ou  Bulgar ,  d’où  viennent 
les  Bulgares  >  mais  il  femblequcce  nom  convienne 
mieux  à  celui  que  nous  appelions  Oby  ,  qui  eft  le 
Carambice  des  anciens ,  5c  qui  fait  la  feparation  de 
l’Europe  d’avec  l'Afic,  du  coté  dclaRuflïe.  Voye^ 
les  titres  de  Bular  ,  &  de  Rous  fils  de  Jafeth. 

EZZEDDIN,  Titre  &  furnom  deplufieurs  Prin¬ 
ces,  Auteurs  ,  5c  autres  perfonnages  dont  Ion  trou¬ 
vera  les  titres  dans  la  lettre  A  ,  en  la  feétion  Az. 

EZZEDDIN  Al  Dharir  ,  Ezzcddin  l’Aveugle 
homme  fort  fçavant  dans  la  Philologie  ,  dans  la 
Philofophie  ,  5c  même  dans  les  Mathématiques. 
On  dit  qu’il  fçavoit  par  cœur  les  figures  5c  les  let¬ 
tres  des  fix  premiers  livres  d’Euclidc.  Il  vivoit  dans 
lefeptiéme  ficelé  de  l’Hcgire. 

Ezzcddin  Al  Abbafli ,  Prince  du  pays  de  Lour ,  ou 
Lor  en  Perfe  ,  qui  remit  fa  forterefle  de  Burougerd 
entre  les  mains  de  Tamcrlan  qui  la  lui  rendit  quel¬ 
que  tems  après. 

EZZEDDIN  Salehi ,  Prince  des  Curdes  ,  &  dü 
Curdiftan.  y  oyez,  le  titre  de  MaleKi. 

EZZEDDIN.  Al  Scherif  Al  Demefchiei  ,cft  Au¬ 
teur  d’un  livre  intitulé  Alg*z. ,  c  eft- a- dire  ,  des  E- 
fligmes.  Il  mourut  l’an  S 74. 

EZZEDDIN.  y<xycz.Ebn  Athir. 


EZZELMULUK  ,ou  AzzalmolouK,  Surnom  & 

titre  qui  fignific  la  force  5c  le  prix  des  Roys. 

L’on  nomme  ainfi  le  quinziéme  Pi  ince  de  la 
Maifon.»  5c  dynaftie  des  Bouides.  Il  étoit  fils  de 
Solihan  cddoulat ,  5c  fucceda  à  fon  ondeGeial- 
eddoulat  l’an  del'Hegirc  4J  5.  de  J.  C.  1045.  dans 
la  charge  d’Emir  al  Omara  ou  Connétable  de  Bug- 
■def,  mais  fa  puilfance  fut  fort  affoiblic  par  les  Turcs 
Selgiucidcs  qui  commcnçoicnt  à  prévaloir  dans  tout 
l’Etat  des  Khalifes. 

Il  mourut  l’an  de  l’Hegire  440.  cependant  on  ne 
laiflepasde  lui  donner  14.  de  régné,  parce  qu’il 
régna  après  fonpere  Solihan  Eddoulat  dansl’Aho- 
vaze ,  5c  dans  la  Perfe,  avant  qu’il  polfcdât  la 
charge  d’Emir  al  Omara  auprès  du  Khalife.  Ceci 
eft  conforme  à  ce  qu’écrit  Khondcmir. 

Le  Nighiariftan  qui  ne  compte  que  dix-fept  Prin- 
cssdela  Maifon  des  Bouides  ,  obmet celui-ci  ,  le¬ 
quel  feroit  le  nombre  de  dix  huit  ,  5c  doit  être  le 
quinziéme  en  ordre,  5c  placé  immédiatement  après 
Gelal-eddoulat  fon  onde. 

Il  y  en  a  qui  donnent  à  ce  Prince  le  furnom  d’O- 
mad-ledinillah  ,  5c  le  font  pere  de  Malek  Al  Ra- 
him,  5c  d’Abou  Manfor  derniers  Princes  de  la  Mai¬ 
fon  des  Bouides. 

EZZI,  Surnom  de  Radhi  èddin  qui  a  écrit  fur 
l’Adab  al  Cadhi ,  c’eft-à-dire  fur  les  mœurs  ,  5c  les 
coutumes  des  Juges,  avec  leurs  manières  5c  formu¬ 
les  de  juger,  lelon  les  principes  ,  5c  les  fentimens 
du  Jurilconfulcc  Schafci  ,  un  des  quatre^chcfs  des 
fedtes  approuvées  par  les  Mufulmans. 

EZZI  Al  Zengiani.Titre  d’un  Tafrifou  Traité  de  la 
conjugaifon  des  verbes  Arabes,  compofc  par  Aboul- 
fodhail  Abdalvahhâb  Emadeddin  Al  Zengiani  ,qui 
mourut  l’an  de  l’Hçgire  655.  Ce  traité  qui  a  été 
commente  parun  grand  nombre  de  Grammairiens» 
fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  n°,  105. 
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AKHR  Al  daoulat  ,  oü  Fakhr 
cddoulat ,  Sultan  de  la  race  ou 
dynaftie  des  Bouides  ,  étoit  le 
troisième  fils  de  Rokn  cddoulat, 
fils  de  Bouiah.  Il  fut  challè  de 
(es  Etats de  Rej,  &  de  Hamadân 
par  fes  deux  aînez  nommez 
Muiad-eddoulat,  &  Adhad- cddoulat  *  &  fut  obli¬ 
ge  de  fe  retirer  auprès  de  Cabous  fils  de  Vaichmeg- 
bir  Roy  du  Tabareftan  ,  S>c  du  Giorgian  ,  provin¬ 
ces  qui  comprennent  l’ancienne  Hyrcanie  :  mais  il 
ne  s’y  trouva  pas  en  fureté  j  car  Muiad-eddoulat  en¬ 
trant  dans  le  Giorgian  avec  une  puiflante  armée* 
ces  deux  Princes  avec  toutes  leurs  forces  jointes  cn- 
fcmblc,  ne  pouvant  fe  mettre  en  état  de  lui  refifterj 
furent  contraints  de  s’enfuira  Nifchabour  ville  du 
Khoraflan  ,  ou  ”1  imurtalchc  ,  qui  gouvernoit  cette 
province  au  nom  de  Nouh  Sultan  de  la  dynaftie  des 
Samanidcs ,  leur  donna  un  azylc  afleuré. 

JFakhr-cddoulat  étoit  encore  à  Nifchabour,  lors 
qu’ii  apprit  la  mort  de  fon  frère  Mouiad  :  mais 
cette  mort  ne  1  auroit  jamais  fait  rentrer  dans  (es 
Etats ,  (i  Saheb  Kafi  ,  dit  communément  Ebn  Ebad, 
qui  avoit  été  Vizir  de  Mouiad,  ne  l’eût  fait  rappel- 
lcr.  Ce  Vizir  fort  célébré  dans  l’hiftoire  pour  Ion 
grand  mérité,  ayant aficmblé  le  confeil auili-iôt  a- 
près  la  mort  de  fon  maître,  il  y  fut  propofé  .quel 
des  Princes  de  la  Matfon  des  Bouias  il  étoit  plus  à 
propos  d’appel  1er  à  la  fucceffion  de  la  Couronne  de 
Mouiad ,  &  qui  paroilîôit  être  le  plus  digne  de  la 
porter. 

Le  Vizir  dont  l’autorité  étoit  grande,  fut  d’avis 
qu’il  falloir  jetter  les  yeux  fur  Faichr-eddouUt  Prin¬ 
ce  cflimé  pour  lors  le  plus  capable  de  toute  cette  fa¬ 
mille  ,  (k.  fon  lentiment  ayant  été  approuvéde  tous  , 
1  on  depecha  aufii-tot  un  Courricr,pcur  lui  en  porter 
la  nouvelle.  Faxhrcdoulat  ne  l’eut  pas  plûtôt reçue, 
qu'il  fe  cranfpona  en  diligence  à  Ifpahan,où  il  prié 
Pofleflîon  du  Royaume  de  Perfe.  Il  confirma d'a- 
bord  Saheb  fils  d’Ebad  dans  la  charge  qu’il  avoit 
polïedéc  avec  tant  de  réputation  fous  le  règne  pre- 
muT  ’  ^  cn  377  -  ctej.  C.  51S7.  il  l’envoya  en 
Thabarcftan  pour  y  régler  les  affaires  de  ce  nouvel 
Etat:  Saheb  y  cn  trouva  de  fort  épineufes  ;  car  il 
fallut  charter  plufieurs  petits  Seigneurs  des  châ¬ 


teaux  qu’ils  àvoient  occupez  en  ces  quarticts  là 

Dans  cette  même  année  Faxhr-cddoulat  entre 
prit  de  chaher  de  Bagdct  le  Sultan  Baha-eddoulat 
qui  y  commandait  ,  lous  le  nom  du  Khalife  Taîiil- 
lah.  Baha-eddoulat  qui  étoit  fils  d’Adhad  cddoulat: 

&  par  confcqüent  neveu  de  Fakhr-eddoulat  ,  n’eut 

pas  plutôt  appris  que  fon  onde  venoit  à  main  ar¬ 
mée  contre  luy  ,  qu’il  prit  la  refolntion  de  l'aller  re¬ 
cevoir:  lee  deux  armées  fe  trouvèrent  campées  dans  la 
province  d’Ahovaz  qüi  appartient  à  la  Chaldéc  où  il 
arriva  qu’unenuitlc  Tigre  débordant  infcnfiblcment 
gagna  julqu'au  camp  de  Fakhr-cddoular,  Les  fol! 
dats  épouvantez  par  cet  accident,  crurent  que  leurs 
ennemis  avoienc  par  quelque  ftraEageme  ,  fait  re¬ 
monter  la  riviere  jufqu’à  leur  camp  pour  les  fur- 
prendre,  &  fans  faire  d’autre  reflexion,  prirent  hon- 
ttufement  la  fuite  ,  &  abandonnèrent  leur  Prince 
Ce  malheur  fit  manquera  Fakhr  cddoulat  fon  en¬ 
treprise  ,  &  l’obligea  de  faire  fa  fctraite  du  côté 
des  villes  de  Rei  ,  &  de  Hamadan. 

L’an  5  S  s .  de  l'Hegire  ,  le  Vizir  Saheb  Ben  Eb-d 
tomba  malade  de  fa  dernicrc  maladie, le  Sultan  l’alla 
vifitcrtnpctfonne,  &  voulut  recevoir  de  fa  bouche 
lys  derniers  avis  ,  qu’il  foi  donna  avant  fa  mort 
Ce  (âge  Mimftrc  die  à  fon  Prince  :  Seigneur  vous 
voyez  quel  bon  ordre  j'ay  mis ,  Dieu  mercy  .  dans 
voctcErat;  la  juftice  y  cft  rendue  exactement  Sc 
vos  finances  bien  réglées  :  Si  vous  vbulcz  rempor 

ter  toute  la  gloire  de  cette  conduite,  il  faut  que  vous 

talhcz  obfcrver  le  même  ordre  après  ma  mort- 
car  fi  vous  le  négligez,  &  que  ledefordte  s’y  elirtè’ 
j  en  auray  moy  feul  toute  la  gloire  ,  &  vos  peuple! 
ne  manqueront  pas  de  dire  ,  que  l’on  me  doit  tout 
ce  qui  s  eft  fait  de  bon  pendant  mon  minifterc 

Ces  paroles  firent  d’abord  quelque  impreflionfur 
1  elpnt  de  ce  Prince  :  niais  peu  de  tems  après  la 
mort  de  Saheb ,  il  fe  lairtà  tellement  gouverner  par 
fes  domeftiques  ,  &  pat  fes  favoris  ,  que  tout  l'Etat 
changea  bicn-tôt de  face,  l'injufticc  &  la  violence 
prirent  le  deffus  ,  &  les  finances  fc  difllpercnt  bien¬ 
tôt  ;cn  forte  que  les  peuples  ne  manquèrent  pas 
de  regretter  le  Vizir  ,  &  de  louer  de  plus  en  plus  fa 
prudence.  r 

ranjSy.Fakhr-eddoulat  étant  dans  le  château 
de  Tabarcï,  fut  faifi  d  un  très-grand  mal  d’efto- 
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mac  qui  lui  furvint ,  apres  avoir  mangé  du  bœuf 
rôti ,  5c  du  raifin  avec  excez.  L’indigcftion  lui  caufa 
une  fièvre  violente  qui  l'emporta  en  peu  de  jours  a- 
pres  un  régné  d’environ  quatorze  ans ,  pendant  le¬ 
quel  ,  il  amaftà,  dit-on  ,  de  grands  trefors  pour  Ton 
fuccertcur.  Khondemir.  V oyc7  Saheb  Ben  Ebâd. 

Le  Nighiariftan  rapporte  qu’aprés  la  mort  de  Sa- 
beb  Ben  £bad  ,  Scidat  femme  de  Fakhreddoulat  prit 
un  fi  grand  empire  fur  l’cfprit  du  Sultan  fon  ma¬ 
ri  ,  qu’elle  s’empara  de  tous  fes  trefors,  &  en  dif- 
pofa  abfolumcnt  ,  ou  plûtôt  elle  n’en  difpofoic 
point  du  tout  •,  car  fon  avarice  étoit  extrême ,  5c 
arriva  jufqu’au  point  de  refufer  les  choies  necciTai- 
res  pour  enfevelir  le  Sultan  ,  qu’il  fallut  em¬ 
prunter  du  Reéteur  de  la  Mofquée  dcTabareic,où 
Ce  Prince  étoit  décédé. 

Cependant  on  dit  qu  il  avoit  laifie  dans  fa  garde- 
robe  trois  mil  paires  d’habits  ,  faits  pour  fa 
perfonne  ,  &  plus  de  quatre  -  vingt  dix  mil¬ 

lions  d’argent  monnoyc  dans  fes  coffres.  C'ell 
ce  qui  fait  dire  à  l’Auteur  du  Nighiariftan 
contre  les  avares  :  Riches  du  monde  ,  inftruifcz- 
vous  par  cet  exemple ,  on  ne  peut  vous  le  dire  artez. 

Ce  Prince  a  donne  un  des  plus  grands  exemples 
de  gencrofitc  ,  5c  de  rcconnoiftance  que  l’on  life 
dans  l’hiftoire  j  car  au  rapport  du  Tergimch  AI 
Jemini,  ayant  été  bien  reçu  dans  fa  difgracc  par 
Huftam  eddoulat  Tafche  ,  ou  Timurtafchc  Gouver¬ 
neur  du  KhoralTan  ,  comme  nous  avons  vû  cy-def- 
fus,  celuy-ci  ne  put  jamais  être  porté  à  le  livrer  à 
fes  frères  ,  quelque  offre  qu’ils  fui  fifTent  pour  l’a¬ 
voir  entre  leurs  mains,  5c  le  défraia  entièrement 
jufqu’à  ce  qu’il  fut  rentré  dans  fes  Etats. 

Il  arriva  par  fucceftion  de  tems  que  Tafche 
ayant  été  difgracié  par  fon  maître  Nouh  Sultan  de 
la  dynaftie  des  Samanides  ,  eut  recours  à  Fathr-cd- 
doulat ,  qui  pour  lors  refidoit  à  Aftcrabad  ville  ca¬ 
pitale  du  Giorgian.  Ce  Prince  le  reçut  à  fon  tour 
fi  magnifiquement  ,  qu’il  lui  céda  Ion  Palais,  5c 
même  la  ville,  qu’il  quitta,  pour  aller  demeurer 
à  Rei.  Il  lui  a  (ligna  déplus  tout  le  revenu  de  cette 
province  pour  fon  entretien  ,  lui  fit  de  tres-riches 
prelèns  >  5c  cnrr’autrcs  ,  un  de  cent  chevaux  de 
main  ,  dont  les  harnois  étoient  d’or. 

Saheb  Ben  Ebâd  fon  Vizir  fut  étonné  de  cerre 
large  fié  qui  fêmbloit  paftèr  les  juftes  bornes  de  la 
reconnoillance  j  mais  ce  Prince  lui  raconta  fi  par¬ 
ticulièrement  ,  5c  fi  pathétiquement  tous  les  bons 
traitemens  qu’il  avoit  reçu  de  Talche  pendant  Ion 
exil  ,  qu’il  lui  fit  avoüer  ,  que  fa  reconnoi (Tance 
étoit  encore  beaucoup  au  deflous  des  bienfaits  de 
fon  ancien  hôte. 

Talche  au  milieu  de  tous  les  avantages  que  fon 
ami  lui  avoit  procuré  dans  le  plus  fort  de  fa  dif- 
race,  5c  fe  trouvant  en  un  état  lequel  furpafioir  de 
eaucoup  celui  de  fa  première  fortune  ,  mourut 
d’un  accident  de  pefte,  laquelle  ravagea  en  cetems- 
Ià  le  Giorgian  ,  5c  defola  entièrement  la  ville  d’A- 
fterabad. 

L’on  trouve  dans  un  Poète  Pcrfien  la  defeription 
de  cette  pefte  en  ces  termes. 

La  pefte  femblable  à  un  feu  vengeur,  ruina  tout 
k  coup  cette  belle  ville ,  dont  le  terroir  refpire 
une  odeur  qui  pajfie  celle  des  plus  excellents 
parfums. 

1/  ne  refia  de  tous  fes  babitans  ni  jeune ,  ni  vieil¬ 
lard  : 

Ce  fm  un  fondre  qui  tombant  fur  une  forêt  ,  y 
sonfnma  le  bois  verd  avec  le  fec. 
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FAKHREDD1N  ,  Fils  de  Schamfed  lin  troifié- 
me  Prince  de  la  dynaftie  des  Molouk  Kurt.  Voyez, 
le  titre  de  cette  dynaftie. 

FAKHREDDlN  ,  Titre  5c  furnom  d’Aboul 
fadhl  Mohammed  Ben  Omar  Al  Razi  fameux 
Théologien  parmi  les  Mufulmans.  Voyez.  Razi. 

FAKHR  Al  Eflâm,  La  gloire  du  Mufulmanifmc, 
titre  d’honneur  qui  a  été  donné  au  Scheikh,  ou 
Doétcur  Bezdaovi.  V oyez,  ce  titre. 

FAKHERI.  V oyez,  le  titre  d’Abcâr  al  afcâr. 

FAKHORou  Nakhor ,  Nom  du  perc  de  faintc 
Anne  merre  de  la  fainte  Vierge  Marie  :  nous  l’ap¬ 
pelions  ordinairement  faint  Joachim. 

FAKARI.  Voyelle  titre  d’Abou  Dhcr. 

FAKEHAT  AlKholafau  Mofaieehar  al  dhorafa. 
Titre  d’un  livre  d’Apologues*  5c  de  fables  ,  divifé 
en  dix  chapitres  ,  5c  compofé  par  Ahmed  Ben  Arab- 
fehah.  Il  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n",  un. 

FAKEHI ,  Surnom  de  Tageddin  Omar  Ben  Ali  ; 
mort  l’an  73 1.  del’Hegire,  qui  a  compofé  un  ou¬ 
vrage  de  grammaire  Arabique  intitulé  Lfcharat  fl 
tiahou. 

FAKIH  Al  Oftouti,  Titre  d’honneur  qui  figni- 
fie  le  J urifconfultc  Fondamental ,  donné  à  Ebn  A- 
thir.  V oyez,  fon  titre t 

FAKIR  ,  Les  Pcrfans  5c  les  Turcs  appellent 
Dervifche  ,  un  Pauvre  en  general,  tant  celuy  qui 
l’eft  par  necefiité  ,  que  celui  qui  l’eft  par  éleélion  5c 
par  profeilion  :  Les  Arabes  ont  le  mot  de  Fakir, 
qui  fignihc  la  même  chofe  -,  c’cft  pourquoy  il  y  a  des 
pays  dans  le  Mufulmanifme ,  où  les  Religieux  font 
nommez  Derviches ,  5c  d’autres  où  on  les  nomme 
Faicirs,  comme  l’on  fait  particulièrement  dans  les 
Etats  du  Mogol. 

Voici  des  vers  Turcs  à  la  louange  de  la  pauvreté 
en  general. 

Soufre  patiemment  ta  pauvreté ,  o  mon  ame  ,  fi  tu 
prétends  obtenir  de  Dieu  une  recompenfc  fans 
fin. 

Demeure  incefjamment  a  la  porte  du  bon  plaifr 
de  Dieu ,  &  tu  verras  qu'a  la  fin  on  t'ouvrira 
celle  de  fes  plus  riches  trefors. 

Pourquoy  déplores-tu ,  &  méprifes-tn  fi  fort  ta  con¬ 
dition  ,  laquelle  eft  fi  tu  le  fçais  connoitre  , 
plus  élevée  que  le  ciel  même. 

Puifque  la  Providence  t'a  deftiné  de  toute  éternité 
le  bien  dont  tu  dois  jouir  en  ce  monde ,  &  l’a 
tellement  fixé  que  tu  ne  peux  jamais  y  rien  a. 
jouter. 

Quitte  tons  les  foins  inutiles  &  indignes  que  tu 
pans  pour  en  acquérir.  Voyez  le  titre  de  la  Pro¬ 
vidence  dans  Cadr  5c  Tacdir. 

Dans  l’Alcoran  au  chapitre  Raad  ou  du  Tonnc- 
rc ,  on  trouve  ces  paroles ,  Salam  alaifom  berna  fa- 
bartom.  Bièti  vous  foit  de  ce  que  vous  avez,  fouffert 
patiemment  vos  maux- C’eft  le  falut  que  les  Anges  don¬ 
nent  à  ceux  qui  entrent  en  Paradis.  L’Auteur  du  Coût 
Alcoloub,  dit  fur  ce  partage  •„  La  qualité  que  Dieu 
aime  le  plus  dans  fes  créatures,  ell  la  pauvreté  :  5c 
Mahomet  lèlon  une  tradition,  dit  un  jour  à  Be- 
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U1  :  Faites  de  telle  manière  que  vous  arriviez  pau¬ 
vre  ,  5c  non  riche  auprès  de  Dieu  ;  car  les  pauvres 
tiennent  les  premières  places  dans  la  Maifon. 

Bêlai  étoit  efclave  de  Mahomet  ,  5c  devint  Ton 
Muczin  ,  c’cft-à-dirc  ,  celui  qui  avertit  >  5c  qui  con¬ 
voque  les  MufuJmans  aux  rems  marquez  pour  la 
prière  publique  ,  fle  il  avoit  acquis  beaucoup  de 
crédit  auprès  de  Ion  maître. 

Pour  ce  qui  regarde  la  pauvreté  rcligieufe  de  la¬ 
quelle  les  Mufulmans  font  beaucoup  d’état,  elle 
demande  félon  eux  une  grande  perfection.  Il  n’y  a 
qu’à  lire  le  chapitre  fécond  du  Guliftan  de  Saâdi , 
où  vous  trouverez  qu’il  ne  faut  pas  ôter  la  pauvreté 
aux  Religieux ,  parce  que  fans  elle  ils  ne  font  plus 
Religieux ,  que  leurs  biens  font  lesbiens  de  tous 
les  pauvres  généralement  ,  que  les  Religieux  ne 
prennent  point  d’argent ,  5c  que  ceux  qui  en  reçoi¬ 
vent  ne  font  pas  Religieux  :  fur  quoy  il  y  a  une 
hiftoire  agréable  de  celui  qui  n’avoit  point  trouvé 
de  Religieux  pour  leur  en  diftribu'er. 

Lamai  fait  le  conte  luivant ,  dans  lequel  il  a  in¬ 
fère  des  maximes  fortfevercs  pour  les  Religieux. 
Un  Derviche  qui  avoit  perdu  un  œil,  5c  qui  avoit 
la  cervelle  un  peu  démontée  ,  demeuroic  jour  Zc 
nuit  dans  une  glotte  où  il  fouffroit  beaucoup  à 
caufc  de  fa  nudité ,  il  s’adrclTa  un  jour  à  Dieu,  5c 
lui  dit:  O  Créateur  des  hommes,  je  n’ay  point  hon¬ 
te  d  erre  borgne  ,  5c  je  ne  me  plains  point  de  ce 
qu  il  vous  a  plu  me  faire  tel  :  mais  je  fouffre  beau¬ 
coup  a  caille  du  froid  ,  5c  j’ay  àbfolumcnt  befoin 
d  un  habit  :  je  fçais  bien  qu’il  ne  m’appartient  pas 
de  vous  faire  cette  inftance  j  mais  enfin  où  cft  vô¬ 
tre  libéralité,  5c  qu’eft  devenue  cette  profufionde 
glaces  que  vous  répandez  fur  tous  les  hommes  , 
fî  vous  m’abandonnez  au  befoin  ? 

Il  n  eut  pas  plûiôc  dit  ces  paroles,  qu’un  de  fes 
camarades  qui  étoit  caché , lui  fit  entendre  ces  mots: 
Si  vous  avez  trop  froid  dans  vôtre  grotte  ,  fortez 
en  ,  5c  réchauffez  vous  à  mon  Soleil.  Le  Derviche 
crut  que  cette  voix  venoitdu  ciel  ,  5c  repartit  auftî- 
tot  :  Quoy  donc  ,  Seigneur  ,  N’avez-vous  point 
d’autre  habit  à  me  donner  que  le  Soleil  ?  En  vérité, 
la  libéralité  n’eft:  pas  trop  grande  ?  La  même  voix 
répliqua aullî-tôt  :  Borgne  infolcnt  attends  encore 
huit  jours,  ôc  tu  auras  un  habit  qui  ne  ce  coûtera 
rien. 

En  effet  au  bour  de  la  femaine  le  Derviche  vit  un 
vieillard  qui  lui  prefenta  une  Khircah ,  ou  robbe  de 
Derviche,  fi  viciüc;  fi uftc,  &  fi  rapccaflk  ,  ^uc 
orfqu  il  1  eut  bien  confédérée,  il  s’écria:  Seigneur, 
qui  gouvernez  toutes  leschofes  de  ce  monde, cft- 
ccla  tout  l’ouvrage  que  vous  avez  pu  faire  en  huit 
jours?  Vous  ne  vous  êtes  pas  ennuyéde  la  garder, 
«vous  ne  l’avez  pas  laifle  fouir  de  vos  mains  , 
tant  qu  il  y  a  eu  un  fcul  lambeau  entier.  Il  ajoûra  en¬ 
core  plufieurs  autres  difeours  dignes  d’un  extrava¬ 
gant,  fur  lcfquels  l’Auteur  de  cette  hiftoire  fait  les 
réflexions  fuivantes, 

C'cft  icy  l’hiftoire  d’un  fol:  maisfi  vous  la  con- 
iderez  avec  attention  ,  vous  trouverez  que  c’eft  la 
peinture  naifve  de  l’érat  des  hommes  :  car  fi  vous 
entendez  parler  les  gens  du  monde,  pour  un  qui 
rend  grâces  à  Dieu  ,  il  y  en  a  mil  qui  lui  font  des 
reproches.  L’un  fe  plaint  delà  pauvreté  ,  qui  com- 
nicune  fievre  lente  lemine  Scie  con  fume  :  L’autre 
dit  ,  qu  il  a  tanr  de  charges  à  adminiftrer  ,  5c  rant 
de  biens  à  gouverner,  que  l’occupation  continuelle 
ou  il  cft ,  l’empcche  cutiercment  de  penfer  à  Dieu, 
«de  vacquer  à  fon  falut. 

La  grotte  de  nôtre  Derviche  cft  l’image  du  mon¬ 
de,  i  homme eft  ccluy  qui  l’habite,  ou  plutôt  c’eft 


fon  ame  qui  demeure  dans  le  corps,  dépouillée, 
nue,  5c  plaintive  :  mais  la  robe  de  Derviche  toute 
uféc ,  5e  déchirée  que  l’on  lui  prefente  ,  eft  plus 
pretieufe  que  tous  les  plus  riches  brocats  d’or  5c 
de  foye  ;  car  quel  eft  le  propre  habit  de  l’homme 
linon  la  robbe  de  la  pieté,  5c  de  l’humilité. 

Prenez  donc  ce  véccment  d'honneur  ,  qui  vous 
eftprefenté  delà  part  de  Dieu  ,  comme  a  fait  Là- 
mai,  &  n’ayez  jamais  honte  déporter  les  livrées 
de  la  pauvreté. 

J  entends  par  la  pauvreté  Rcligieufe  ,  die  ce  mê¬ 
me  Auteur  :  la  privation  de  toutes  chofcs,  &  cet 
abandon  glorieux,  dont  Dieu  favorife  les  pluspar- 
foits;  le  corps  mal  vêtu  ,  les  mains  vuides  d’ar¬ 
gent  ,  5c  le  ventre  affamé  :  voilà  l’état  de  ceux  que 
Dieu  honore  particulièrement  de  fon  amitié. 

Les  riches  ne  trouvent  point  de  chemin  ouvert 
m  de  route  aflcuréc  qui  conduife  au  Palais  du  Tirs- 
Naut.il  faut  être  dépouillé  de  biens  ,  5c  anneanri 
d’efprit  pour  parvenir  à  celui  qui  cft  lui  fcul ,  5c 
qui  poftede  lui  feul  toutes  chofes. 

Combien  de  gens  ,  dit  -il  encore  ,  font  venus  à 
cetreCour  ,  croyans  y  être  bien  reçus  en  qualité 
d  amis ,  8c  même  de  favoris ,  lcfquels  cependant  en 
ont  etéchaftez,  5c  bannis  comme  des  miferables? 
Et  combien  de  miferables  s’en  font-ils  approchez 
avec  humilité  ,  qui  y  ont  trouvé  de  la  faveur,  5c 
reçu  des  caielfes.  Confidere  donc  ,  mon  ame,  que 
ce  monde  n’eft  qu’une  école  d’apprcntiflàge  5c  d’e¬ 
xemple,  5c  que  le  dénouement  de  la  pièce  qui  fc  joue 
fur  cette fccnc,  furprendra,  5c  étonnera  bien  des  gens. 

Un  de  ces  Religieux  véritablement  pauvres  étant 
interrogé  par  un  grand  Prince,  s’il  ne  penfoir  ja¬ 
mais  à  lui  dans  fes  ncceffitcz;  il  lui  répondit  :  J’y 
penfe  quelquefois  j  mais  c’cft  lors  que  j’oublie  de 
penfer  à  Dieu. 

L’on  peut  ajouter  icy  le  mor  de  Dhoualnoun  ,  cé¬ 
lébré  pour  la,  fpi ritualité  dans  l’Orient.  La  crainte 
delà  pauvreté  cft  une  marque  de  la  colere  de  Dieu 
fur  celui  qui  en  eft  faifi.  Et  cet  autre  :  Le  vray  pau¬ 
vre  ne  poflede  lien  ,  5c  n’eft  pofledé  de  rien  ,  ce  qui 
fait  connoîrrc  que  la  pauvreté  volontaire  rend  un 
homme  maître  du  monde. 

L  exemple  de  Saladin  eft  admirable  ;  car  ce  grand 
Prince  aimoit  la  pauvreté  au  milieu  des  richcflcs  , 

5c  de  1  abondance  de  toutes  chofcs  ,  comme  vous 
pouvez  voir  dans  fon  titre  :  jl  ne  pouvoir  pas 
garder  chez  lui  plus  d’un  habit,  ni  plus  d’un  cheval 
dans  fon  écurie.  V oyez,  l’exemple  de  la  pauvre¬ 
té  volontaire  des  premiers  Khalifes. 

Doulecabadi  a  fait  un  traité  qui  a  pour  titre 
bâb  alfakr  u  alghina ,  Descaufcs  de  la  pauvreté  5c 
des  richefles  ,  où  il  difcourc  problématiquement  fur 
ccttc  matière. 

FADHAÏL,  Les  Vertus.  C’cft  le  plurier  de  Fad- 
hihhquj  fignifie  vertu  ,  fur  ce  qu'il  eft  dit  dans 
i  Alcoran  au  chapitre  «allai  ,  Que  Dieu  a  étendu 
es  mers  fur  la  terre  ,  &  et  donné  l'invention  aux 
hommes  de  bâtir  des  vaiffcaUK  four  Us  sraverfer  , 
afin  ejH'ils  le  remercient. 

L  Auteur  du  KabcbfAfrâr  ,  dir  qu’il  y  a  deux 
fens  renfermez  dans  ces  paroles.  Le  premier  qui  cft 
littéral eft,quYffaftivemcnt  il  y  a  des  mers  lut  la 
terre,  &  des  vailfeaux  fur  les  mers,  &  que  Dieu 
prétend  que  les  hommes  lui  rendent  des  aélions  de 
glaces  pour  leur  avoir  procuié  les  grands  avanta¬ 
ges  qu  ils  tirent  d’un  élément  lï  fier  ,  &  fi  dangereux 
par  le  moyen  de  la  navigation  &  de  la  pefehe. 

Mais  il  y  a  un  feus  myftique  dans  ce  paftaoe 
qui  cft  beaucoup  plus  relevé  ,  à  fçavoir  qu'il  y®, 
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dans  Famé  de  l’homme,  plufieurs  mers  ,  qui  font 
celle  des  foins  ,  Se  des  occupations  de  la  vie  ,  celle 
des  affligions  Se  des  peines ,  celle  de  la  convoicifc 
Se  des  paillons ,  celle  de  l’ignorance  Se  de  l’oubli. 
Se  enfin  celle  de  la  diflipation,  fur  la  multiplicité  Sc 
variété  des  objets  , &Dicu  a  préparé  auffl  à  l’hom¬ 
me  des  vaifl'eaux  pour  voguer  fur  ces  mers  qui  font 
fore  orageufes. 

Ces  vaifl'eaux  fout  les  cinq  vertus  dans  lcfquelles 
confiftc  toute  la  vie  fpiricuelle  ,  à  fçavoir ,  Taon- 
•vakjçttl ,  Ridha  ,  Canâat  ,  D hekr ,  SeTanhid. 

Celui  qui  monte  fur  le  vailfeau  de  la  première 
qui  cft  la  confiance  en  la  Providence  ,  traverfe  heu- 
reufement  la  mer  des  foins  de  la  vie  prefente  ,  Sc  le 
met  en  repos. 

Celuy  qui  s’embarque  fur  le  vai  fléau  de  la  fécon¬ 
de,  qui  cft  la  conformité  à  la  volonté  de  Dieu,  le 
fauve  de  la  mer  des  afflictions  ,  au  rivage  de  la  joye. 

Celui  qui  prend  place  dans  le  vaifleau  de  l’abné¬ 
gation  &  du  retranchement  qui  cft  la  troifiémc 
vertu  ,  pafle  la  mer  de  la  convoùife  ,  Se  demeure 
en  fureté  fur  fies  bords,  dans  l’exercice  d’une  vie 
aufterc ,  Se  pénitente. 

Celuy  qui  fe  fert  du  vaifleau  de  la  prière,  quatriè¬ 
me  vertu  ,  quitte  bien-tôt  la  mer  tenebreufe  de  l’i¬ 
gnorance  ,  5c  arrive  en  peu  de  tems  à  la  terre  des 
lumières. 

Enfin  celuy  qui  s’embarque  dans  la  contempla¬ 
tion  de  l’unité  de  Dieu  ,  qui  cft  la  cinquième  ,  après 
avoir  vogué  long- tems  fur  l'océan  de  la  multiplicité 
des  êtres ,  arrive  au  port  de  cette  union  ,  qui  raflèm- 
blant  touslcs  objets  differens,  n’en  fait  plus  qu’un. 

En  effet  la  vérité  eft  que  l’unité  ne  fc  trouve  pro¬ 
prement  que  dans  ce  qui  eft  ncceflaire  &  éternel, 
5c  que  I’aflcmblagc  ou  compofition  de  plufieurs 
choies  ,  ne  fc  rencontre  que  dans  ce  qui  cft  contin¬ 
gent  5c  partager. 

De  là  vient  que  ceux  qui  fe  regardent  eux-mêmes, 
5c  qui  vivent  encore  à  eux-mêmes  ,  font  toujours 
dans  le  danger  de  fc  perdre  par  la  multiplicité  des 
objets  :  au  lieu  que  ceux  qui  fe  font  entièrement 
dépouillez  d’eux-memes  ,  le  trouvent  dans  l’unité 
qui  eft  un  étatd’aflèurance.  Pallez  la  plume,  &  effacez 
hardiment  tout  ce  qui  cft  couché  fur  le  conte  de  vô¬ 
tre  être  ,  Sc  de  vôtre  propre  fonds:  Marchez  cou- 
rageufement,  5c  prenez  le  chemin  royal  de  l’ab- 
negation  5c  de  l’anéanti flement  :  car  à  force  de 
battre  ce  chemin  dans  lequel  on  ne  voit  encore 
rien  ,  on  arrive  enfin  à  cette  retraite  facréc  où  on 
ne  voit  plus  que  Dieu  feul.  Voyez,  fur  cccy  Kafchc- 
£  dans  fon  Commentaire  Perfien  ,  page  48S. 

Il  Y  a  dans  l’Anvar  Sohaili  une  defeription  tres- 
bclle  delà  vertu,  où  il  dit  qu’il  cft  vray  que  la 
vertu  fe  trouveentre  deux  extremirez  vicicufes:  mais 
qu’entre  les  degrez  de  vertu  qui  font  dans  ce  mi¬ 
lieu  ,  il  y  a  autant  de  différence  ,  qu’il  en 
parole  entre  le  Soleil  ,  5c  l’étoile  appclléc  Soha  , 
qui  eft:  la  plus  obfcure  de  hf  conftellation  delà  gran¬ 
de  Ourle. 

La  fentence  la  plus  approuvée  par  les  Philofo- 
phes  Moraux  ,  que  rien  d’exceflïf  n’eft  bon  ,  cft 
ainfi  exprimée  par  les  Arabes,  Khair  al  emr  atufath- 
h<n  Le  meilleur  d’une  chofe  eft  fon  milieu  ,  c’eft  à- 
dire ,  la  médiocrité. 

Les  Orientaux  difent  auffl  communément  que 
l’homme  vertueux  n’eft:  étranger  en  aucun  pays, 
que  la  vertu  eft  femblable  au  m.ufc  ,  lequel  quoy- 
que  cache  ,  ne  laifle  pas  de  fe  faire  fentir  ,  5c  au 
Soleil  dont  les  rayons  ne  reçoivent  peint  d’attein¬ 
te  ,  ni  de  1  obfcurité  des  nuages,  ni  de  la  fange  d’un 
bourbier.  °  ° 


FADHAIL  Mefr,  Les  excellences ,  &  les  préro¬ 
gatives  de  l’Egypte  ,  Titre  d’un  livre  compolé  par 
Ebn  Amrou  Alkendi,  que  Soiouthi  cite  dans  la  pré¬ 
face  de  fon  hiftoire  d’Egypte. 

FADHAIL  Schahar  Ramadhan  ,  Les  prérogati¬ 
ves  du  mois  de  Ramadhan,  Ouvrage  compolé  par 
Abou  forour  Sadiici  ,  où  il  cft  traité  d’abord  du 
jeûne  qui  s’oblèrvc  par  les  Mufulmans  pendant  ce 
mois ,  après  quoy  Ion  trouve  quarante  Hadith , 
c’cft-à-dirc  ,  Hiftoiresou  Traditions  qui  concernent 
le  même  fuj et.  Ce  livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  ,  n  ,  66y. 

FADHEL  Ben  Iahia  ,  étoit  de  la  famille  des 
Barmeides  ,  Sc  devint  puiflànt  auprès  du  Khalife 
Haroun  Al  Rafchid ,  aufli-bicn  que  Iahia  fon  pere, 
ôc  tous  (es  autres  freres.  Entre  plufieurs  caufes  de  la 
dilgraeç  de  cette  famille  ,  il  eft  confiant  qu’une  des 
principales  fut  queFadhcl  ayant  obligé  Iahia  de  la 
Maifon  de  Haflàn  fils  d’Ali  ,  qui  avoir  été  acclamé 
Khalife  dans  le  pays  de  Giorgian  Se  de  Dilem  ,  de 
venir  à  la  Cour  du  Khalife,  Sc  de  fc  foûmcttre  'à 
lui  :  Haroun  reçut  d’abord  fort  bien  Iahia  ;  mais 
confiderant  qu’il  étoit  fon  compétiteur  au  Khalifar, 
&  que  laprccention  à  cette  dignité  ftibfiftoit  toû- 
jours  dans  la  Maifon  d’Ali  contre  le  droit  des  Ab- 
baflides,  il  rcfoluc  de  le  faire  mourir  ,  Sc  donna  le 
foin  de  cette  execution  à  fon  favori  Giafar  frere  de 
Fadhel. 

Jahia  ayant  appris  la  relolution  du  Khalife ,  dit 
un  jour  à  Giafar  :  Crains  Dieu  ,  Sc  ne  fois  pas  du 
nombre  de  ceux  qui  auront  au  jour  du  juge¬ 
ment  le  Prophète  pour  ennemi ,  à  caufc  qu’ils  au¬ 
ront  trempé  leurs  mains  dans  le  fang  innocent  de 
fes  defeendans  j  car  tu  fçais  fort  bien  que  je  n’ay 
rien  fait  qui  mérite  la  mort,  Sc  que  je  luis  venu 
ici  fur  la  parole  du  Khalife  ,  Sc  fur  celle  de  Fadhel 
ton  frere. 

Giafar  fut  touché  de  ces  paroles,  &  bien  loin 
de  faire  mourir  Jahia  ,  il  lui  fit  toutes  fortes  de  ca- 
reflès.  L’on  du  que  Haroun  averti  de  tout  ce  qui  fc 
paffoit  ,  en  conçut  un  fi  grand  dépit ,  qu’il  dit  ces 
paroles  -.Dieu  paijfe  m  oter  la  vie }  fi  je  ne  te  prive 
delà  tienne. 

Gialar  ayant  été  mis  à  mort  par  l’ordre  du  Kha¬ 
life  ,  Fadhel  Sc  fies  autres  frètes  furent  enfermez 
dans  une  étroite  prifion  où  ils  finirent  miferable- 
ment  leurs  jours,  aafli  bien  qu’Ihaia  Ben  Khaled 
leur  pere  duquel  il  faut  voir  le  titre. 

Ben  Schohnah  a  remarqué  que  Fadhel  étoit  frere 
de  lait  de  Haroun  Al  Rafchid  }  car  Khaizurân  mere 
de  ce  Khalitelui  avoit  donné  la  mammelle. 

L’Auteur  du  Nighiariftan  rapporte  que  Fadhel  é- 
toit  également  luperbe  Sc  liberal.  Un  de  les  amis 
les  plus  familiers  lui  demandant  un  jour  la  caufe  de 
cette  fierté  ,  dont  il  accompagnoic  toujours  fa  ma¬ 
gnificence  ,  il  lui  répondit  :  J’ay  pris  ces  deux  qua- 
litez  d’Amarah  Ben  Hamzah  ,  lequel  les  poflèdoit 
toutes  deux  en  un  haut  degré  ,  je  les  admirai,  Sc 
comme  elles  firent  une  forte  impreffion  fur  mon 
cfprit  ,  je  l’ay  imité,  Sc  l’habitude  a  produit  en 
moy  l’effet  d’une  fécondé  nature. 

Une  des  principales  aétions  d’Amarah  ,  pourfui- 
vit  Fadhel,  &  qui  m’eft  lcplus  demeuréedan  i’ef- 
piit,  cft  celle-cy  :  Mon  pere  Iahia  ayant  dans  le 
premier  état  de  fa  fortune  ,  un  gouvernement,  le 
Vizir  qui  neroit  pas  de  fes  amis  ,  voulut  qu’il  en¬ 
voyât  au  tre/or  Royal  les  deniers  de  fa  province 
avant  qu’ils  euftent  pû  être  recueillis  :  mon  pere 
ayant  fait  fin  effort,  Sc  cherché  dans  la  bourfe  de 
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tous  fes  amis ,  ne  pue  jamais  faire  la  fomme  que 
l’on  lui  demandent  à  beaucoup  prés. 

Dans  cette  extrémité  où  il  s’agifîoit  de  fa  fortune, 
il  longea  qu’il  n’y  avoit  qu  Amarah  qui  put  le  fc- 
courir }  quoyquc  ni  luy, ni  moy ,  nous  ne  fu (fions  pas 
trop  avant  dans  fes  bonnes  grâces.  Cependant  la 
nceclfité  obligea  mon  perc  de  m’envoyer  lui 
reprefenter  le  befoin  d’argent  dans  lequel  il  fe 
trouvoit  dans  une  occafion  fi  prelfantc.  Je  me 
tranfportai  donc  chez  Amarah  que  je  trouvai  afijs 
fur  une  cftrade  élevée,  &  appuyé  fur  quatre  couf¬ 
fins  :  je  le  faluay  d’embas  fans  qu’il  ouvrîc  la  bou 
che  pour  me  dire  unleulmot,  6c  bien  loin  de  me 
faire  aucune  civilité  J  il  tourna  le  vifage  vers  la 
muraille,  6c  à  peine  me  regarda-t-il. 

Je  lui  fis  cependant  les  complimens  de  mon  perc* 
éc  lui  reprefenrai  de  fa  pair  ce  qu’il  m’avoic  or¬ 
donné.  11  me  laifià  debout  fort  long-rems  fans  ré¬ 
ponfe,  puis  me  dit  feulement  ;  Je  verrai.  Apres 
cette  réponfe  je  me  retirai  fans  efperancc  de  rien 
obtenir  ,  &  je  n  ofai  pas  meme  retourner  fi-tôt 
chez  mon  pere ,  n’ayant  qu’une  mauvaife  réponfe 
a  lui  porter.  Cependant  ayant  quelque  tems  après 
pris  le  chemin  du  logis  ,  6c  trouve  des  mulets  char¬ 
gez  à  la  porte  ,  je  fus  fort  furptis  d’apprendre 
que  c  etoit  l’argent  qu  Amarah  avoir  envoyé. 

Pour  finir  1  hiftoire ,  mon  perc  ayant  reçu  peu 
après  l’argent  de  la  province,  le  fit  porter  chez 
Amarah,  &  m’envoya  pour  lui  faire  de  grands  re- 
merciemens  de  fa  part  ;  mais  luy  ayant  appris  ce 
que  c’ctoic ,  me  dit  comme  en  colere  :  Suis-je  le 
banquier  de  vôtre  pere  ?  Emportez-moi  cet  argent 
hors  de  chez  moy  ,  6c  Dieu  vous  conduife.  ° 

Mondir  Ben  Moghcirah  raconte  qu’étant  tombé 
dans  une  tres-grande  miferc,  il  quitta  Damas  fou 
pays  ,  &  vint  à  Bagdet  avec  fes  enfans  du  tems 
que  Fadhcl  le  Barmccide  écoit  en  faveur  auprès  du 
Khalife  Haroun,  Lorfqu’il  fut  arrivé  fiir  la 
grande  place  du  marché  ,  il  mit  fes  enfans  à  la 
porte  de  la  grande  Mofquce,  &  fut  chercher  for¬ 
tune.  Il  vit  d’abord  beaucoup  de  gens  de  qualité 
qui  paroifloient  s’allcmblcr  pour  aller  à  quelque 
fellin  :  comme  la  faim  le  prefloit,  il  prit  la  refolu- 
tion  de  les  fui v te  >  &  entra  avec  eux  dans  un  Pa¬ 
lais  magnifique,  où  d’abord  la  porte  ayant  été  ou- 
verte ,  on  les  fit  palier  tous  jufques  dans  la  lallc 
du  fellin. 


Chacun,  dit-il  lui-même,  s‘étant  mis  à  table,  je  pri: 
auffi  ma  place,  &  ayant  demande  à  celui  quiccou 
afils  auprès  de  moy  ,  le  nom  du  maître  du  logis 
]l  me  du3lic  c’éreic  Fadhcl.  Quoy  qu’à  ces  paroi 
les  je  me  fille  connottre  pour  étranger ,  on  ne  laids 
pas  de  meïbuffrir  avec  les  autres ,  &  de  mcprclcn- 
ter  une  allîcttc  d’or  comme  l’on  faifoit  à  tous  lc< 
conviez  ,  &  après  le  repas  deux  fachets  de  parfums 
Iclqueis  onemporcoit  chez  foy  avec  l’afiiettc. 

Enfin  la  compagnie  le  Séparant  ,  je  prenois  le 
chemin  de  la  pol  ie  ,  lorfqu'un  valet  de  la  maifou 
lr, 'arrêta  :  alors  je  crus  que  l'on  me  vouloir  faire 
rendre  ce  que  j'emportois  ;  mais  il  me  fut  dit  feule¬ 
ment  que  Fadhcl  me  vouloir  parler,  je  me  prefenta. 
donc  devant  lui  ,8c  il  médit  d'abord  qu'il  m'avoir 
reconnu  pour  étranger  parmi  les  autres ,  &  q„c  la 
currofitc  l'avoir  porté  à  apprendre  de  moy  quelle 
avanturc  m  avoir  conduit  en  fa  maifon.  Je  lui  fis 
donc  un  detail  de  tout  ce  qui  m’etoit  arrivé:  mais 
lui  non  content  de  ce  récit  ,  voulut  s’enquérit 
e  toute  ma  vie  pafiée ,  6c  l’hiftoirc  de  mes  mifercs  le 
toucha li  fort,  qu’il  me  pria  de  demeurer  le  relie 
fie  la  jotftnéc  en  converlàtion  avec  lui. 

Comme  1a  nuit  s’approchoit  ,  je  lui  demandai 
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congé  d'aller  apprendre  des  nouvelles  de  mes  en- 
fans  ,  il  me  demanda  où  je  les  avois  lardez  ,  &  lui 
ayant  dit  qu'ils  étoienc  à  la  pone  de  la  Mof- 
quée  :  Hé  bien  ,  dic-il  ,  il  n'y  a  rien  à  craindre 
pour  eux  ,  ils  font  en  la  garde  de  Dieu  ,  &  appellam 
incontinent  un  de  fes  domeftiques  auquel  il  dit  un 
mot  a  1  oreille,  il  continua  fou  difeours ,  &  voulut 
que  je  demeurait  cirez  lui  jufqu’au  lendemain  , 
qui  me  donna  un  homme  pour  me  conduire  à  la 
Molquec  :  mais  cet  homme  au  fieu  de  prendre  ce 
chemin  la  ,  me  mena  dans  ur.e  belle  maifon  fort 
proprement  meublée,  où  je  trouvai  mes  enfans  qui 
me  dirent  y  avoir  éié  conduits  dés  le  jour  precedent. 
Ntghinnflttn.  f 

Un  Poète  célébré  nommé  Mohammed  Demef- 
chki  raconte  qu  étanr  un  jour  en  converlàtion  chez 
radhcl  dans  le  tems  que  l'on  lui  rccitou  plufieurs 
vêts  qu,  avoient  été  faits  fur  la  naiflance  de  (on 

fils,  &  tous  fes  ouvrages  ne  lui  plaifant  pas  ,  ,lme 
demanda  fi  je  ne  compoferois  pas  bien  quelque 
choie  lut  le  meme  fujcc.  Je  le  fis  pour  lui  obéir,  8c 
macompofiiion  lui  plut  de  telle  lotie,  qu'il  mc-fit 
donner  dix  mil  écus  pour  rccompenfè. 

Sa  difgrace  étanc  arrivée  dans  la  fuite  des  rems 
je  nie  trouvai  un  jour  dans  le  bain,  où  le  maître 
me  donna  un  garçon  afièz  bien  fait  pour  me  fervir- 
je  ne  Içay  par  quelle  fantaifie  alors  les  vers  que  fa 
vois  fait  fur  la  naiflance  du  fils  de  Fadhel ,  „lc  vin. 
rem  en  1  cfpnr ,  &  je  les  chamois  ,  lorlque  tout 
d  un  coup  Je  garçon  qui  me  fervoic  ,  romba  de  (on 
haut,  puis  s  étant  relevé,  me  quitta  suffi  tôt. 

,  Jc  me  trouvai  forefurpris  de  cette  avanturc  ,  6c 
étant  fortl  du  bain  ,  je  me  plaignis  au  mairie  de  ce 
qu  il  m  avoir  donné  pour  me  fervir,  un  homme  qu, 
tomboit  du  haut  mal.  Lemaître  me  jura  qu’il  ne 
s  en  croit  jamais  apperçu  ,  &  fit  venir  ce  garçon  en 
ma  prèle  n  ce,  lequel  me  demanda  d'abord  qui  écoic 
1  Auteur  des  vers  que  j'avois  rcciié.  Je  luy  répon¬ 
dis  qu  ,1s  croient  de  moy.  Pour  qui  les  avez- vous 
compofe,  me  tepljqua-t-il  :  &  n,oy  lu.  ayant  ré¬ 
pondu  ,  pour  le  fils  de  Fadhel  ,  il  me  demanda  fi  je 
çavoisoù  rl  étoir  alors  ce  fils  de  Fadhel  ;  Non 
lurdis  je;  écauffi-tôr  ilmedéclara  que  c’éroiilui- 
memc  qui  me  parloir  ,  &  que  în'ayant  ouy  reciter 
mes  vers,  1  état  de  la  fortune  paflee  lui  étant  venu 
dans  1  cfprit  ,  le  la  irifieffe  lui  ayant  faifi  le  coeur 
il  cioit  tombé  accablé  de  douleur. 

Apiesque  j  eus  entendu  des  chofes  fi  furprenan- 
res  ,  touche  de  compafllon  pour  le  fils  d’une  per- 
lonne  a  laquelle  j'avois  l’obligation  entière  de  ma 
tomme  ,  jetai  dis  ;  Vous  voyez  que  je  fuis  déjà 
vieil,  je  n’ay  point  d'heritiers  ,  venez  avec  moy 
devant  le  Cadhi  ;  qrr  jeveuxdcs  maintenant  vous 
palier  une  donation  de  tout  mon  bien  apres  ma 

mort.  Ce  jeune  homme  me  répondit  la  larme  à  l'œil: 

Dieu  ne  plaifeque  jc  reprenne  ce  que  mon  perc 
vous  a  donne,  &  quelque  inltance  que  je  lui  fis, 
d  agréer  de  ma  parc  'quelque  rcconnoiflance  des 
biens  que  j'avois  reçus  de  fa  Maifon  ,  il  ne  fur  ja¬ 
mais  en  mon  pouvoir  de  lui  faire  accepter  la  moin¬ 
dre  chofc. 

FADEL  Ecn  Rabia,  Vizir  du  Khalife  Amin, 
lur  lequel  il  avoit  tout  pouvoir.  Pendant  le  règne 
de  ce  Prince  ilavoitforr  mécontenté  Mamon  l'on 
tra-e  qui  lui  fucceda  dans  le  Khalifat  ,  cela  fur 
caule  qu’apres  la  mort  de  fon  maître ,  il  fut  obligé 
de  le  cacher  dans  Bagdet ,  quand  Mamon  y  fit  fon 
entrée;  parce  qu’on  le  chereboit  pour  le  faire  mou- 
nr.  ochahek  fut  chargé  de  cette  execution  ;  mais 
-  MJaitie  trouver.  Sehahcic  cependant  fit  ram  de 
Tr  ,j 
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diligences ,  qu’il  l’eue  entre  Tes  mains ,  &  le  con- 
duilit  devant  le  Khalife  Mamon  qui  lui  pardonna. 
Ce  Prince  étant  depuis  entre  en  converfation  avec 
luy,  voulut  fçavoir  comment  il  s’étoit  fi  bien  ca¬ 
che,  Se  de  quelle  manière  il  avoit  etc  découvert. 

fadhel  commençant  le  récit  de  ion  hiftoirc  ,  lui 
dit  :  M’étant  lallc  un  jour  de  demeurer  en 
un  meme  lieu  ,  je  refolus  d’en  changer  ,  Se 
ayant  pris  un  fardeau  fur  mes  épaules  afin  que  l'on 
me  prît  pour  un  porte-faix ,  je  rcncontray  lur  mon 
chemin  deux  hommes  l’un  à  pied  ,  de  l’autre  à  che¬ 
val  ,  le  piéton  m’ayant  reconnu  ,  en  avertit  le  Ca¬ 
valier.  Auffi-tôt  que  je  me  vis  découvert  ,  fans 
perdre  tems  je  pris  le  fardeau  dont  je  m’étois  char¬ 
gé  ,  de  le  jetrai  fi  à  propos  à  la  tête  du  cheval  de 
ce  Cavalier,  qu’il  en  prie  l’épouvante  ,  de  jetta 
Ton  homme  par  terre.  Je  pris  en  meme  tems  la  fui¬ 
te  de  toute  ma  force.  Se  rencontrant  une  vieille 
femme  fur  le  pas  de  la  porte  ,  je  la  priay  de  me 
cacher  chez  elle. 

La  vieille  m’accorda  cette  grâce,  &  me  mit  dans 
fon  grenier  qui  n’étoit  pas  beaucoup  élevé  ,  où  à 
peine  m’étois  je  caché  ,  quand  un  moment  apres, 
ce  même  Cavalier  qui  m  avoit  fait  prendre  la  fuite, 
lui  demanda  de  mes  nouvelles.  Je  mourois 
de  peur  entendant  ccdifcours,  de  un  éternuement 
qui  me  prit  alors  alloit  achever  de  me  perdre  ,  fi 
la  vieille  n’eût  pris  foin  de  moi  :  car  le  Cavalier 
entendant  ce  bruit,  lui  demanda  qui  etoit  en  haut? 
Elle  lui  répondit  froidement  que  c’étoit  fon  neveu, 
nouvellement  arrivé  d’un  voyage  ,  dans  lequel  il  a- 
voit  été  detrouflé  par  des  voleurs  ,  de  qui  n  ofoit 
paroître  à  caufe  de  fa  nudité. 

Le  Cavalier  lui  dit  ,  en  lui  prefentant  fon  man¬ 
teau  ,  portez  le  lui ,  de  faites  -le  defeendre ,  afin  que 
je  le  voyc.  La  vieille  ne  perdit  point  pour  cela 
contenance,  de  lui  répliqua  aufii-tôt  :  Il  meurt  de 
faim  ,  prenez  de  grâce  cet  anneau  ,  de  allez  au 
marché  lui  achcptcr  quelque  chofe,  afin  qu  il  puifle 
manger  ,  &  vous  entretenir.  Le  Cavalier  prenant 
la  bague  ,  s’en  va  au  marché  ,  de  dans  cet  entre- 
tems  la  vieille  monte  en  haut,  de  me  demande  fi 
j’étois  celui  que  l’on  cherchoit  ,  de  lui  ayant  avoue 
que  j’étois  celui-là  même  ,  elle  me  conlciila  de 
prendre  le  tems  de  me  fauver. 

Jefortis  de  mon  grenier  tout  étourdi  ,  Se  fort 
troublé,  ne  fçaehant  où  j’allois  -,  jufqu’à  ce  qu’é¬ 
tant  arrivé  à  la  porte  d’une  grande  maifon  ,  je 
m’afiis  à  la  porte  pour  y  prendre  quelque  repos  i 
mais  je  fus  bien-tot  reveillé  par  le  bruit  des  che¬ 
vaux  ,  Se  un  moment  après  je  vis  arriver  Schahek, 
celuy-là  juftement  qui  avoit  ordre  de  me  chercher 
de  la  part  du  Khalife  ,  de  c’étoit  fa  maifon  dans 
laquelle  je  me  trouvois  fans  y  penfer. 

Aulïi- tôt  que  Schahek  eût  jetté  les  yeux  fur  moy, 
fai  fi  d’un  grand  étonnement  ,  m’aborda  avec  ce 
Diftiquc  Perfien  :  Je  cherche  far  tout  un  ami  ou 
découvert ,  oh  caché ,  en  quelque  lieu  des  deux  mon¬ 
des  quil  fe  trouve.  Et  me  dit:  O  Fadhel,  que 
faites-vous  icy  ?  Je  lui  répondis  que  je  venois  implo¬ 
rer  fa  protection,  de  me  mettre  fous  fa  fauvegarde. 

Schahek  entendant  ces  paroles,  me  fi.  beaucoup 
decivilitez  ,  me  mena  dans  fon  ^appartement ,  où 
il  m’interrogea  fur  tous  mes  accidcns  paficz  ,  de 
me  fit  préparer  à  manger.  Quand  l’on  fut  prefi:  de 
le  mettre  à  table  ,  je  lui  dis  :  Avec  quelle  cfpcran- 
ce,  ô  Schahek,  puis  je  manger  avec  vous  ?  Il  me 
répondit  :  Avec  toute  la  confiance  que  Fadhel  doit 
prendre  en  la  generofitéde  Schahek  :  en  effet  il  me 
tint  trois  jours  chez  lui,  pendant  lefquels  je  reçus 
de  lui  mille  honétetez.  Après  ce  tems  à  ,  il  me  dit 
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en  me  congédiant.  Il  eft  en  vôtre  choix  d'aller 
où  il  vous  plaira  fans  aucune  crainte. 

Je  fortis  donc  de  fa  maifon  ,  pour  me  retirer 
chez  un  Marchand  qui  m’avoit  beaucoup  d’obliga¬ 
tions  ,  à  caufe  des  fervices  que  je  lui  avois  rendu 
pendant  que  j’étois  en  fortune  :  il  m’accueillit  fore 
b'ifcn  en  apparence  ,  mais  il  alla  donner  aufii-tôt 
avis  à  la  Cour  que  j’étois  chez  luy,  où  SthaheK  étant 
venu  de  vôtre  part.  Seigneur,  il  m’a  conduit  en  vô¬ 
tre  prefcnce.  Almamon  ayant  ouy  cette  hifioire  en¬ 
voya  une  fomme  conliderable  d’argent  à  la  vieille 
de  après  avoir  fait  une  grande  réprimande  au  Mar¬ 
chand,  le  bannit  hors  de  la  ville.  Mirkloond. 

FADHEL  BenSahal,  Vizir  Se  premier  Miniftre 
du  Khalife  Almamon  i’cpiiémedes  Abbaflides  ,qui 
lui  avoit  donné  le  titre  de  le  furnom  de  Dhùlriaflà* 
redin  ,  c’eft-à-dire  ,  de  pofleflcur  des  deux  com- 
mandemens,  à  caufe  qu’il  lui  avoit  conféré  dans 
une  feule  charge  toute  l’autorité  attachée  à  l’épée, 
de  à  la  robe. 

Ce  fut  lui  qui  confeilla  à  fon  Maître  de  choifir 
un  fucceflèur  dans  la  Maifon  d’Ali  ,  à  caufe  que 
ceux  de  cette  race  levoient  la  tête  de  tous  côtcz  ,  fc 
faifoient  fuivre  par  les  peuples,  de  que  l’on  ne  pou¬ 
voir  mieux  les  appaifer  qu’en  mettant  le  Khalifat 
dans  leur  Maifon,  de  leur  ôtant  ainfï  l’unique  fujet 
de  leur  révolté.  Ce  confeil  qui  fut  fuivi  par  Mamon 
coûta  la  ?ie  à  fon  auteur  :  car  les  Abbaflides  ne 
pouvant  fouffrir  cette  tranflation  du  Khalifat,  de 
leur  Maifon  ,  dans  une  autre  ,  entreprirent  de  le  fai* 
re  aflaflîncr. 

Fadhel  qui  étoit  grand  Aftrologuc  avoit  appris 
par  fon  horolcope  qu’un  certain  jour  lui  étoit  fatal, 
de  qu’il  devoir  mourir  entre  le  feu  de  l’eau,  il  avoir 
pris  toutes  fes  précautions  pour  éviter  ce  funefte 
fort ,  de  il  étoit  chez  lui  dans  le  bain  ,  lorfquc  qua¬ 
tre  perfonnes  appoftées  entrèrent  chez  lui  ,  &  le 
tuèrent  dans  le  meme  lieu  ,  ce  qui  vérifia  fa  prédi¬ 
ction  Aftrologique.  Ce  funefte  accident  lui  arriva 
l’an  de  l’Hcgire  îor.  de  l’Imam  Riza  qu’il  avoir 
fait  élire  fucceflèur  du  Khalife  ,  mourut  l’année  fui- 
vante.  Khondemir. 

Ce  Vizir  avoit  donné  au  Khalife  Almamon  plu- 
fieurs  témoignages  non  feulement  de  fa  fidelité, 
mais  encore  de  fon  habileté  dans  la  fcicncc  Aftrona- 
mique,&dans  la  Gecmancc  s  de  le  Khalife  raconta 
lui-même  l’hiftoire  buvante  à  fon  Mcdecin  ,  nommé 
Gabriel  Bachtifouah  ,  Chrétien  de  Religion  qui 
la  rapporte. 

Loi fque  j’étois  encore,  dit  le  Khalife  ,  dans  le 
pays  de  Khoraflan  ,  je  me  trouvai  obligé  d’envoyer 
Thaher  pour  combattre  Ifla  Ben  Ali  General  d  ar¬ 
mée  de  mon  frere  Amin  qui  pofledoit  alors  le  Kha¬ 
lifat  ,  je  vuidai  entièrement  mes  coffres  pour  payer 
mon  armée.  Les  troupes  qui  étoient  reftées  auprès 
de  moy  ,  Rie  preflerent  auflî  de  leur  côté  pour  le 
payement  de  leur  folde  i  mais  comme  je  me  trou¬ 
vois  épuifé  d’argenc  ,  de  dans  1  impoflibilite  de  les- 
là tis faire  ,  elles  fc  mutinèrent  de  vinrent  aflieger 
mon  Palais  dans  la  ville  de  Merou,  ou  je  faifois 
pour  lors  mon  fejour. 

Fadhel  mon  Vizir  qui  éroit  grand  Aftrologuc, 
me  voyant  dans  cette  perplexiré  ,  nie  die  qu  il  étoit 
d’avis  que  jemontafle  au  plu  s  haut  de  mon  Palais, 
de  que  je  mille  la  tète  à  un  balcon  qui  regardoit  la 
campagne  :  Je  lui  demandai  fi  cela  appaiferoic  la 
mutinerie  de  mes  troupes ,  de  fi  faifantcc  qu  il  me 
difoit,  j’aurois  de  quoy  les  payer.  Il  me  répliqua  : 
Je  croyqucfi  vous  y  montez,  vous  n’en  defeendrez 
point  qu’avec  la  qualité  de  Khalife. 


orientale. 
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je  pris  ce  qu’il  me  difoir  pour  une  raillerie  ,  & 
heanmoins  pour  lui  complaire  ,  je  ne  laiffài 
pas  d’y  monter  :  cependant  mes  loldats  deve- 
noienr  toujours  plus  léditieux  ,  Se  je  voulus  plu¬ 
sieurs  fois  defeendre  pour  tâcher  en  me  mêlant  par¬ 
mi  eux  ,  de  les  appaifer  par  mes  paroles  :  mais  Fad- 
hcl  s’y  oppofoit  toujours,  &  oblervoit  pendant  ce 
tems  là  avec  fes  inftrumens  ,  tort  exactement  tous 
les  points  &  tous  les  momens  du  cours  des  a- 
ftres. 

Enfin  Pin folcnce  de  mes  troupes  croifiànt  de  plus 
en  plus  ,  arriva  jufqu’à  menacer  qu’ils  met- 
troientle  feu  au  Palais ,  fi  on  ne  les  contcntoit  j  & 
j’étois  refolu  de  defeendre  ,  lorfque  Fadhel  m’aflûra 
avec  ferment  qu’il  ne  te  pall'eroit  pas  plus  d’une  heu¬ 
re  avant  que  je  fullè  déclaré  Khalife.  Sur  cette  afiu- 
rance  je  demeuray  encore  une  heure  dans  ce 
même  lieu  ,  &  à  peine  fut-elle  écoulée  ,  que  Fadhel 
me  demanda  ,  K  je  ne  voyois  point  dans  la  campa¬ 
gne  un  homme  qui  couroit  à  toute  bride. 

Je  fis  alors  regarder  par  un  de  mes  efclaves,  qui 
me  dit  feulement  voir  quelque  choie  de  noir  que  l’on 
ne  pouvoir  pas  allez  diftingucr  ,  à  caufe  de  leloi- 
gncment  >  mais  peu  après  il  s’aperçut  que  c’ctoic 
effectivement  un  Courrier  qui  venoie  en  grande  di¬ 
ligence  ,  monté  fur  un  de  ces  animaux  que  les  Ara¬ 
bes  appellent  Giammazch  (  c’ell  un  Dromadaire  ) 
Cette  nouvelle  ne  fut  pas  plû  tôt  fçuë,  qu’une  partie 
des  foldats  mutinez  partit  pour  aller  au  devant  du 
Courrier  ,  &  pour  apprendre  ce  qu’il  por- 
toir. 

Ce  Courrier  étoit  celui  que  Thahcr  avoir  dépêché 
pour  me  faire  fçavoir  la  victoire  complété  qu’il  ve- 
noitdc  rempotter  fur  le  General  du  Khalife  Amin 
mon  frere ,  &  cette  nouvelle  changea  tellement  la 
face  de  mes  affaires  ,  que  la  mutinerie  de  mes  fol¬ 
dats  te  tournant  tour  d’un  coup  en  rcjoüiflances ,  ils 
me  proclamèrent  au fli-tôc  Khalife.  Toute  la  pro¬ 
vince  du  Khoratfan  futvir  leur  exemple,  Sc  rcfufa 
entièrement  fon  obeïffance  à  mon  frere.  Ain  fi  la 
prcdiCtion  de  Fadhel  le  trouva  vérifiée  de  point  en 
point  par  cet  évenemant  merveilleux.  Tarikh  al 
Abbas- 

Le  Khalife  Almamon  ayant  appris  la  mort  de 
Fadhel ,  que  quelques-uns  cependant  difent  lui  avoir 
été  donnée  par  fes  ordres  ,  fit  dire  à  fa  merc,  que 
-Vil  y  avoit  quelque  chofe  parmi  les  papiers  de  Ibn 
fils  qui  regardât  fàpcrfonne  ,  ou  fes  affaires  ,  quelle 
le  lui  envoyât- Cette  Dame  ayant  trouvé  une  layet¬ 
te  fermée  ,  Se  cachettée  par  defths  ,  la  porta  à  Ma- 
mon  ,  qui  la  fit  ouvrir  incontinent  :  mais  on  n’y 
trouva  autre  chofe  qu’un  papier  de  foye,  fur  lequel 
ctoient  écrits  ces  mots;  Voici  ce  que  Fadhel  a  jugé 
par  1  infpeCtion  des  aflrcs  lui  devoir  arriver.  Il 
vivra  quarante-huit  ans  ,  puis  fera  rué  entre  le  feu 
&  l’eau.  En  effet  il  arriva  ,  comme  nous  avons  dé- 
jî  vû,  qu’en  l’an  202.  ,  qu'il  craignoit  le  plus,  il 
entra  dans  le  bain ,  en  la  ville  de  Serkcs  ,  pour 
éviter  la  dire&ion  fatale  de  ce  jour  auquel  tous  les 
hommes  font  trompez  5  car  fi  c’eft  le  deftin  ,  ou 
l’arrcftdu  ciel,  il  n’arrivera  jamais  d’autre  manié¬ 
ré  que  de  celle  qui  eft  preferite  :  nuis  les  alTàflins 
qui  le  cherchoient ,  le  furprirent  dans  le  même  lieu 
où  il  croyoit  rrouver  fa  fureté  entre  le  feu  Se  l’eau 
du  bain.  Chacun  pour  lors  plaignit  fon  malheur  , 
&  admira  fa  Science.  Nighiariflan. 

Nous  avons  un  livre  d’Aftrologie  Judiciaire  com¬ 
pté  par  le  Vizir  Fadhel  Ben  Sahal,  auquel  il  a  don- 
ne  le  titre  d  Ekjotiarat ,  c’cft-à-dire  ,des  Elections 
&  des  jugemens  quife  forment  fur  l’horofeope. 


L’on  peut  voir  dans  le  titre  de  Thaher  Phorofco- 
pc  que  Fadhel  drellà  pour  ce  grand  Capitaine ,  Se  ce 
qu’il  prédit  fur  la  durée  de  la  dynaftie  des  Thahcriens. 

FADHEL  Ben  Ibrahim  ,  Surnommé  Al  Moafcri, 
croit  Imam  &  Khathib,  c’eft- à-dire ,  Chef  fpirituel 
&  Prédicateur  de  la  Molquée  de  Grenade  en  Efpa- 
gne.  V oyez,  le  titre  de  Moaferi. 

FADHEL  BenZacaria.  C’eft  Mohammed  Al  Ca- 
zuini  Auteur  des  vies  des  hommes  illuftxcs  en  pctc 
Voyez.  Cazuinn 

FADHEL  Esfaraini.  Voyez.  Aboulabbas^ 

FADHEL  Schah  Hoflain  ,  Auteur  d’un  com¬ 
mentaire  fur  le  Lyre  intitulé  Adab  al  Satnarcatidi. 
Voyez  ce  titre. 

FADHELI  ,  Poëtc  Perfien ,  lequel  étant  fort 
la  d  de  vifage,  donna  lieu  à  Souzem  duquel  iJ  cen- 
furoit  les  vers  ,  de  lui  faire  une  léponfc  mgenicule 
&C  piquante.  oyez.  Souzeni. 

FADHL  Al  Khoddâm,  Livre  compofé  à  la 
louange  des  Efclaves  Eunuques  ,  par  Aboulabbas 
Ahmed  Al  Tanouichi  Al  Cothri. 

FADHLALLAH  ,  Surnomme  Bafchtini  ,  pere 
d’Abdalrazzâk  premier  Prince  ,  6c  Fondateur  de  la 
Dynaftie  des  Sarbedaricns. 

FAEL  IftufRab ban  ,  Nom  d’un  grand  Philofo- 
phe ,  de  Médecin  qui  vivent  du  tems  de  Giamfchid 
Roy  delà  première  dynaftie  de  Pcrfe,  qui  eft  le  pre¬ 
mier  Efc^nder  ,  furnomme  Dhulcarnein  des  Ara¬ 
bes. 

FAGFOUR ,  Titre  Se  furnom  des  Roys  de  la 
Chine,  que  les  Hiftoricns  de  Perfc  difent  avoir  é;é 
donné  par  Feridoun  Royde  la  première  dynaftie 
de  Pcrfe,  à  fon  fils  nommé  Tour,  lorfqu’il  lui  a- 
bandonnalc  gouvernement  des  pays  du  Tmiccftan 
Se  de  la  Chine, 

C’eft  de  ce  nom  que  les  Porcelaines  de  la  Chine, 
font appellées  Fagfouridans  tour  le  Levant,  Se  fou- 
vent  par  corruption  Farfouri. 

FAGIOULI,  Fils  de  Toumenah  Khan,  frere  de 
Coubla  Khan,  &deKilivhan  Empereurs  des  an¬ 
ciens  Mogols.  Il  fut  au fli  oncle  de  Bortan  Bahadur 
ouBehadir,  duquel  il  commanda  les  armées ,  &laif- 
fa  un  fils  nommé  Jardumgi  Perlas  qui  lui  fucçeda 
dans  la  même  charge. 

Bortan  Bahadur  fur  l’aycul  de  Genghizkhan  ,  Se 
d’Iardumgi  eft  iflue  la  Tribu  des  Mogols  nom¬ 
mée  de  fon  nom.  Perlas ,  de  laquelle  étoit  Tamer- 
lan.  V oye^Coubla  Khan ,  &  Toumenah  Khan. 

FAHAD.  Hafedh  Ben  Fahad  Auteur  d’un  livre 
intitulé  D orrar  al fonniab  h  giaovaher  al  bahiah  ,  qui 
eft  un  traité  dos  loix  du  Mahometifme  compolé  Tari 
8^5.  de  l’Hcgire.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  n°.  671 . 

FAHFAH,Nom  d’un  des  fleuves  que  les  Mu- 
fulmans  mettent  dans  leur  Paradis. 

FAHOVATU  Alnadcrât  ,  Les  choies  curieu- 
fes  &  rares.  Ouvrage  du  cclcbre  DoCfeur  Afmâi 

Tüj  * 


356  B  I  B  L  I  O 

F  A. 

cire  par  l’Aureur  des  Rakaile  alholal. 

FAIIv  Filogar  al  hadirh  ,  Livre  de  Zamaichfcluri 
fur  les  rraditions  Mufulmancs. 

F  A ID  ,  Nom  d'an  lien  en  la  province  d’Arabie  , 
que  l’on  nomme  Neged  de  Hegiâî.  On  parti  par  ce 
lieu  la  ,  quand  on  va  de  Coufah  à  la  Mecque. 

FAIEZ  Bc  nafrillah.  Fils  dcDhafer  Khalifed'E- 
Sypte  ,  qui  fucceda  à  fon  ptre  à  l'âge  de  cinq  ans , 
lande  I'Hegire  549.  de  J.  C.  nS4.  Le  Vizir  le 
porta  fur  fes épaules,  «déplaça  fur  letrône. 

FAISSAL,  Livre  de  Généalogies  compofé  par 
Aboulmagd  Ifmael  Ben  Hcbarallah  Al  Moullàli.  II 
ell  fouvenr  cite  dans  les  Aufab  ou  Gencalovies  d’A- 
bulfcda.  0 

FAIOUM.  d jyez.  Fioum  ville  d’Egypte. 

FAIS  ou  FAIAS.  Ebn  Fais  Al  Mocaderti  ert  Au¬ 
teur  du  livre  intitulé  Anfiib  Al  Mohndabin.  Les 
Généalogies  des  Auteurs  des  Traditions. 

FALANBEKI,  Surnom  deKhalil  Al  Roumi  qui 
a  écrit  lur  le  livre  intitulé  Efeitrdt  11  Al  Nadhàir. 

FALAHAT ,  L’Agriculture  :  Falabat  Naba- 
theat  ,  1  Agriculture  des  Nabathecns  ,  Ouvrage 
d’Ebn  Aovàm  Al  Cochai.  Ebn  Vahafchiah  a  autti 
travaillé  fur  le  même  fujet.  Les  Turcs  difentquecct 
Art  cil  le  vray  fouffre  rouge,  c’eft-à-dire  ,  la  Pier¬ 
re  Philofophale. 
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fue&Calcb  qui  étoienr  les  deux  autres  Envovez, 
qui  avorenr  garde  lefecret  ,  s'employèrent  â  les  ap¬ 
peler,  &  leur  reprefenterent  que  c'cs  Geans  ne  de- 
voient  point  cauler  de  la  terreur  à  des  gens  qui  é- 
toientaüurez  de  la  protection  de  Dieu  ,  puifqu’il 
leur  avoir  promis  de  les  mettre  en  pofleflïon  de  cette 
terre  dont  il  leur  avoit  fait  le  don. 

Une  partie  de  cette  hiftoire  cft  comprife  dans  le 
chapitre  de  l’Alcoran  intitulé  Maidat  ou  de  UT  a _ 
blc  y  mais  en  paroles  concifes ,  ÔC  obfcures ,  que  les 
Interprétés  développent  6c  expliquent ,  comme  clic 
elt  icy  couchée. 

Le  pays  d  Arden,  c’eft-à-dire  ,  du  Jourdain,  eft 
louvcnt  employé  dans  les  livres  Orientaux  pour 
exprimer  la  Terre  fainte.  Terra  Iordanis  dans  l’E- 
criture,yeft  effectivement  comprife;  mais  elle  a 
etc  diftinguée  de  la  Judée,  auflî-bien  que  la  Palefti- 
ne,  fi  nous  entendons  feulement  par  ce  motlcpays 
qui  comprend  les  cinq  fatrapics  des  Philiftins. 

Ahmed  AI  Falîi  dit  que  tous  les  anciens  Rois 
de  la  Paleftine  portoient  le  titre  de  Gialouc ,  qui  eft 
le  Goliath  de  l’Ecriture  fainte  :  de  même  que  ceux 
d  Egypte  ,  celui  de  Pharaenah  ,  ou  Pharaons  \  6z 
ceux  de  Perle  Ajeaflcrah  ou  Khofroës. 

L  hiftoire  de  la  Paleftine  eft  écrite  fort  au  long  dans 
le  livre  imitulé  Uns  al  Khalil.  Voyez  ce  titre. 

Falafthi,  un  Philiftin  ou  Chanancen,  c’eft-à-dire, 
un  des  anciens  habirans  de  la  Terre-Zaintc  ou  Pale¬ 
ftine.  Les  Arabes  écrivent  que  ce  peuple  fut  chaiïé 
de  fon  pays,  6c  relégué  en  Afrique  ,  premièrement 
par  Jo.üe,  puis  par  David  ,  après  la  défaite  de  Go¬ 
liath  .Il  faut  entendre  par  la  première  tranfmigration 
celle  des  Chananecns ,  6c  par  la  féconde  celle  des 
Philiftins. 


FAI.AOUAN  Al  Hamaoui,  Surnom  d’Aliah  Ben 
Athiah,  qui  a  compofé  un  commentaire  fur  le  Poè¬ 
me  intitulé  T  ai  ah  de  Safadi. 

FALASTHIN  ,  6c  Falefthin  ,  Les  Mufulmansap- 
pellent  ainfï  la  Paleftine  ,  qu’ils  qualifient  auflï 
comme  nous,  du  nom  de  Terre- fainte.  Ils  difent  que 
les  deux  villes  capitales  de  ce  pays  là  font  Elia  & 
Ariha  ,  c’cft-à-dke,  Jerufalcm  6c  Jéricho  j  qu’il  y 
avoir  dans  cette  province  mille  Bourgades  qui  a- 
Voicnt  chacune  de  très- beaux  jardins  ;  que  cinq 
hommes  pouvoient  à  peine  porter  une  feule  grapc 
de  leurs  raifins  ,  &  que  cinq  peribnnes  pouvoient 
demeurer  dans  l’écorce  d’une  feule  grenade  de  ce 
pays-là. 

Les  Géants  qu’ils  nomment  Giabbarân  ou  Gia- 
baberah,  qui.  ctoient  de  race  Amalecitc,  occu- 
pojent  cette  terre  :  les  plus  petits  d’entr’eux  étoient 
hauts  de  ^  neuf  coudées.  Og  qu’ils  appellent 
Aoug  fils  d  Anale  ,  les  furpaflbic  tous  en  grandeur, 
&  a  piolongé  fa  vie  jufqu’à  l’âge  de  trois  mille 
ans.  Il  defeendoit  lui  6c  fon  peuple  de  la  pofterité 
d  Ad  :  c’eft  pourquoyecs  Géants  fonr  aufli  appel¬ 
iez  Adian  ou  Adirés.  rr 

Moyfe  ayant  reçu  ordre  de  Dieu  de  faire  entrer 
les  enfans  d’Ifiaël  dans  cette  terre  il  envoya  douze 
hommes  choifïs  des  douze  tributs,  lefquels  après  a- 
voir  reconnu  le  pays  ,  en  rapportèrent  la  veriréà 
Moyfe  &  à  Aaron  ;  mais  ils  convinrent  enfemblc 
de  n’en  rien  dire  au  peuple  ,  de  crainte  de  l'effrayer, 
&  de  lui  faire  prendre  la  refolution  de  retourner 
en  Egypte.  Mais  de  ces  douze  hommes,  il  y  en  eut 
dix  qui  ne  purent  garder  lefecret ,  &  qui  racontè¬ 
rent  naïvement  tout  ce  qu’ils  avoient  viï. 

Ce  raport  excita  une  crés-grandc  fedition  ;  le 
peuple  le  foûleva  contre  fes  conducteurs  ;  mais  Jo- 


FALOUDHI,  Surnom  de  Ptolomce  l’Aftrono- 
me  ,  tiré  de  Jon  pays  :  car  ce  mot  eft  le  même  que 
Pclnjîuta  y  c  eft- à-dire  ,  natif  de  Damiette. 

FAMIAH  ,  Les  Syriens  &  les  Arabes  appellent 
ainfi  la  ville  que'  les  Grecs  &c  les  Latins  nomment 
slpamaa.  C’eft  Apamée  ville  de  la  fécondé  Syrie 
fi  tuée  fur  le  fleuve  Oronces  ,  qui  cft  maintenant 
ruinée. 

FANOUN,  Ville  R.oyalc  du  tems  fabuleux  que 
les  Arabes  appellent  Ante  Adamitc  :  C’étoit  le 
licgc  des  anciens  Solimans  ou  Salomons  qui  re- 
gnoient  fur  une  cfpcce  de  créatures  ,  differente  de 
cclledes  hommes.  Voyelle  titre  de  Soliman. 

FANARI ,  Surnom  de  Schamfcddin  Mohammed 
Ben  Hamzah  mort  l’an  834.  de  I’Hegire  ,  qui  eft 
Auteur  d’un  fupplément  fur  les  EfthdâatAl  Sofiah. 
C’eft  un  ouvrage  qui  traite  des  Uz  6c  coutumes  des 
Sofis.  V oyez,  le  titre  de  Soft. 

FARAB,  Fariab,&  Fafgiab.  C’eft  une  ville  du 
pays  de  delà  le  fleuve  Gihon  ,  fur  les  confins  du 
Turqucftan  à  l’Occident  ;  elle  a  une  journée- 
entiere  de  longueur  ,  6c  autant  de  largeur  ,  6c 
fes  habitans  font  Mufulmans  de  la  fcCtc  Schafeicn- 
ne.  Gicuhari  Auteur  du  Sihat  allogat  qui  eft 
un  Dictionnaire  Arabe  trcs-ample,  en  étoit  natif, 
au fii -bien  qu’Alfarabius,  6cc. 

Cette  ville  eft  plus  Septentrionale  que  Schafche 
5c  fa  rivière  que  l’on  nomme  de  Farâb  ,  cft  ui  e 
desdeux  qui  paflènt  à  Schafche. 

Farab  femble  être  plûiôtunpays  entier  qu’une 
ville  :car  il  y  a  des  bois ,  6c  de  fort  grandes  terres 
labourables  dans  fon  enceinte.  On  l’appelle  au  our- 
d’huy  Otrâr  ,  6c  on  la  conte  entre  les  villes  du 
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Turqucftan  ,  qui  font  au  delà  de  Schache  ,  8c  plus 
proches  de  Balafgoun. 

Le  morde  Fargiab qui  cft en  ulagedans  ces  pays- 
là,  hgnifie  une  terre  arrouféc  par  les  eaux  des 
rivières  &  des  canaux  ,  au  contraire  de  Dim, 
qui  dans  la  même  langue  lignifie  celle  qui  n  eft  ar- 
rouf'ée  que  des  eaux  du  ciel,  sll  Bergèndi. 

Ebn  Haucal  donne  à  la  ville  de  Farab  ou  Ocrâr  98 . 
degrez  de  longitude,  8c  Birouni  ne  lui  en  donne 
que  88.  mais  tous  les  Géographes  conviennent  à  lui 
en  donner  44.de  latitude. 

FARABI,  8c  Fariabi  ,  Surnom  d’Abou  NaiTar 
Mohammed  Tarkhani ,  que  les  Arabes  appellent 
ordinairement  par  excellence  Al  Fariabi  ,  lc  Fara- 
bien  ,  St  nous  autres  Al  Farabius ,  parce  qu’il  étoit 
natif  de  la  ville  nommée  Farab  ,  qui  elUa  même 
qu’Otrar. 

Ce  Dodcur étoit  réputé  lc  Phénix  de  fon  ficelé, 
le  Coriphée  des  Philofophes  de  Ion  rems,  6c  fur- 
nommé  Maallcm  T fa  ni ,  lc  fécond  Maître  ;  duquel 
enfin  Avicenne  confcfle  avoir  puife  toute  fa  Ici  en  ce. 

L  an  de  1  Hegire  343.  qu’il  mourut,  il  avoit  fait 
le  pèlerinage  de  la  Mecque  ,  &  paiïa  à  fon  retour 
parla  Syrie  où  regnoit  alors  Scifeddoulat  Sultan 
de  la  Maifon  de  Hamàdan  fous  lc  Khalifat  de  Mou- 
thi  vingt- troifiéme  Khalife  des  Abbaflidcs.  Il  vint 
d  abord  a  la  Cour  de  ce  Prince  chez  lequel  il  y  avoit 
toûjours  un  grand  concours  de  gens  de  lettres  ,  &c  il 
fc  trouva prefent  &  inconnu  aune  célébré  difpute 
qui  fc  faifoit  devant  luy.  r 

Fariabi  étant  entré  dans  cet  aflembléc  ,  il  fe  tint 
debout ,  jufqu’à  ce  que  Scifeddoulat  lui  fit  figne  de 
s’alleoir^.  Alors  il  lui  demanda  ,  où  il  lui  plaifoit 
qu  il  prit  fa  place.  Le  Prince  lui  répondit  :  Là  où 
vous  vous  trouverez  lc  plus  commodément.  Fariabi 
lans  faire  autre  ceremonie,  alla  s'aiTeoir  fur  un  coing 
du  Sofa  ou  Eftrade,  où  étoit  affis  le  Sultan.  Cé 
Prince  furpris  de  la  hardieflè  de  cet  étranger  ,  dit  en 
fa  langue  maternelle  à  un  de  fes  Officiers  :  Puifque 
ce  Turc  eft  fi  indifetet  ,  allez  lui  faire  une  renri- 
mende,  ic  faites  lui  en  même  rems  quiirer  la  place 
qu  il  a  prife.  r 

Fariabi  ayant  entendu  ce  commandement ,  dit  au 
Sultan:  Tout  beau  Seigneur ,  celuy  qui  comman¬ 
de  il  légèrement  eft  fujec  à  fc  repentit.  Le  Prmcc 
lurpris  d  entendre  ces  paroles,  lui  dit  :  Entendez- 
vous  ma  langue  !  Fanab.  lui  repartit  :  Je  l'entends  & 
p.ufieurs  autres  ,  &  entrant  tout  d'un  tems  en  difpu¬ 
te  avec  les  Dodeuts  aftêmblez  ,  ,1  leur  impoli  bien, 
totülence  ,1  lrsreduifiri  l'écouter,  &  à  appren¬ 
dre  de  lu.  beaucoup  de  chofes  qu'ils  ne  fçavoient 
point.  1  * 

La  difpute  étant  finie  Scifeddoulat  rendit  beau¬ 
coup  d'honneur  a  Fariabi ,  &  le  reefnt  auprès  de  lui 
pendant  que  les  Muficicns  qu'il  avoit  fjjt  vcnil. 
chantèrent  :  Fariabi  fc  mêla  avec  eux ,  &  les  accom¬ 
pagnant  avec  un  luth  qu'il  prit  en  main  ,  il  fc  fit 
admirer  du  Prince  ,  qui  lui  demanda  s'il  n'avoit 
point  quelque  picce  de  fa  compofition. 

Il  tira  fur  lc  champ  de  fa  poche  une  pièce  avec 
toutes  fes  parties  qu’il  diftribua  aux  Muficicns  SC 
continuant  à  foutenir  leurs  voiz  de  fon  luth,  il’mic 
toute  lalTcmblée  cn  belle  bornent ,  qu'ils  fe  mirent 
tous  a  rire  a  gotgc  déployée  ;  après  quoy  faifant 
chanter  une  autre  de  fes  pièces  ,  il  les  fit  tous  pleu¬ 
rer  1  &  en  dernier  lieu  changeant  deregiftre  ,  il  en¬ 
dormit  agréablement  tous  les  affiftans. 

Scifeddoulat  fut  fi  charmé  de  la  mufique  &  de  la 
doarme  de  Fariabi ,  qu'il  l'eût  voulu  toujours  avoir 
1  compagnic  :  mais  ce  grand  Philofophe  qui  é- 
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toit  entièrement  détaché  des  chofes  du  monde,  vou¬ 
lut  quitter  cette  Cour  ,  de  fc  mit  en  chemin  pour  re¬ 
tourner  en  fon  pays.  Il  prie  la  toute  de  Syrie  dans 
laquelle  ayant  trouvé  des  voleurs  qui  I’attaquercnr, 
comme  il  fçavoic  rres-bien  fc  fervir  de  l’arc,  ilie 
mit  Cil  défaille  ;  mais  une  flèche  des  afl'aflins 
1  ayant  bielle,  il  tomba  roidc  mort. 

On  tapette  encore  de  ce  grand  homme  qu'étant 
un  jour  en  compagnie  avec  Saheb  Ben  Ebâti  il  prit 
le  luth  des  mains  d'un  des  Muficicns  ;  &  ayant  jolie 
de  ces  trois  manières  dontnous  avons  parlé  lorfque 
la  troifieme  eut  endormi  les  affiftans  ,  il  écrivit  lur 
le  manche  dn  luth  dont  il  s'étoit  fervi  ,  ces  narnles  ■ 

«»;  >  *  i« 

Saheb  ayant  lu  un  jour  parhazard  cec  paroles  fut 
tout  le  refte  de  fa  vie  dans  un  grand  déplaifir  de  ne 
1  avoir  pas  connu  :  car  il  s’étoit  retiré  fans  rien  dire 
Sc  fans  le  faire  connoître.  * 

r,A““s  cft  qualifié  par  Ebn  Khalecân,  Achat 
F.Mcfah  al  moflemin  le  plus  grand  Philofophe 
des  Mufulmans  ,  &  Azhcd  alnas  fi  dunia  ,  le  plus 
détaché  ^du  monde  parmi  les  hommes.  Abulfeda 
,.a  “ gentiment ,  &  cependant  pluficurs  Do- 
cteuis  Mufulmans  du  nombre  defqucls  eft  Fakhred- 
dlll  Razi  ,  lont  accufé  d’impicté,  &  Gazali  le 
range  avec  Avicenne  Cm  difciple  parmi  les  Philofo- 
pbcs  qui  ont  cru  1  éternité  du  monde  ,  quoy  qu'ils 
admiflent  un  premier  moteur,  ce  qui  palTc  chez  les 
Mahometans  pourun  pur  Atheifme. 

L  on  attribue  ordinairement  à  Alfarabius  la  tradu- 
ftion  des  Analytiques  d'Anftotc  fous  le  nom  d'A- 
nolouthica. 

X  a  un  autrc  Fariabi  qui  mourut  l’an  6 iq.  de 

Hegire  ,  qui  cft  Auteur  d’un  livre  intitulé  jiffonUh 
6ilame ah.  Son  propre  nom  étoit  Emadeddin  Maha- 
moud-, 

U  y  a  auffi  des  Auteurs  qui  marquent  lamortd’Al- 
farabiusl'an  jjj.de  l’Hegire,  &  mettent  dans 
celle  de  J5o.  celle  d'IshaK  Ben  Ibrahim  Auteur 
du  livre  intitule  Jdai  al  C«t,b,  qui  cft  auffi  fur- 
nomme  Fariabi. 

Ahmed  Ben  Mohammed  qui  a  compofc  le  livre 
intitulé  Idhah  al  Honafa  ,  ou  l'hiftoire  des  Do- 
aeuts  Hanefices  ,  tirée  de  la  Chronique  de  Ben 
A ias ,  porte  aulli  le  même  furnom  de  Fariabi. 

FARABEKI,  Auteur  d’un  livre  fort  cftimé  qui  a 
pour  titre  Bahagiat  al  gialcs ,  la  récréation  de  ceux 
qui  converfentenfemblc. 

FARABER,  Petite  ville  fituée  fort  prés  du 
«cuve  Gihon.  Il  y  a  un  gué  où  l’on  traverfeec  fleuve 
pour  venir  de  h  Tranfoxane  en  Khoraflà.ni  6:  quoy 
qu  elle  loi t  des  dépendances  de  la  ville  de  Bokha- 
rah,  Abulfeda  l’a  inferée  dans  la  table  du  Khuarezm. 

longitude  varie  félon  les  Auteurs  de  87.  à  89.  de¬ 
grez  :  mais  fa  latitude  eft  fixée  unanimement  à  38. 

FARRAKH  ,  Nom  d’un  perfonnage  ,  qui  pafte 
en  Perfe  pour  le  modèle  achevé  de  la  juftice,  &  de 
la  magnanimité  ,  auffi-bicn  que  Fcridoun.  Aflàd; 
1  oëte  Pcrfien  dit  :  Fcridoun  5c  Farrakh  n’étoient 
pas  des  Anges  :  Leurs  corps  n’étoient  pas  compolcz 
ni  d’ambre ,  ni  de  mufe  :  c’eft  la  juftice  &  la  libéra¬ 
lité  qui  leur  ont  acquis  cette  grande  réputation  qui 
les  fait  refpedcr  dans  l’hiftoire.  Pratiquez  ces  deux 
vertus ,  &  vous  deviendrez  un  Farrakh  ,  &  un  Fe- 
ridoun. 

FARAKI ,  Surnom  de  celuy  qui  eft  natif  ou  ori- 
gmairc  de  la  ville  de  Müfarekin  cn  Mefopocamie. 
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Abou  Nafr  Mohammed  Ben  ATâ.id  porte  ce  fur- 
nom.  Il  eft  Auteur  du  livre  qui  a  pour  titre  u^JbâbttL 
noz.oiil ,  Les  caufcs  ou  fujetsqui  ont  fait  delcendre 
du  ciel,  comme  parlent  les  Mahometans  ,  chaque 
verfet  del'Alcoranen  particulier.  Nous  avons  aufli 
de  Iüy  Efcharat  fil  coran  qui  traite  à  peu  prés  de 
la  même  matière.  F oye^plits  bas  Fareici. 

FARACL1THA  ,  Le  Paraclet.  Les  Mufulmans 
diftinguent  entre  Rouh  alcods,  c]ui  lignifie  le  faint 
Efprit,  8c  le  Parader. 

Ils  difent  que  le  faint  Efprit  fc  peut  entendrede 
Je  sus -Ch  r  1  st  , lequel  cft  devenu  tel  par  un  fou- 
lie  de  Dieu  ,  de  même  que  la  terre  devint  Adam  par 
Je  même  foufle  y  mais  qu’il  faut  entendre  ordinaire¬ 
ment  par  ce  mot  ,  l’Ange  Gabriel  le  dépofitaire  8c 
le  Minière  de  tous  les  myftercs  divins  révélez  aux 
hommes ,  lequel  eft  encore  appelé  Rouh  Amin  , 
l’Efprit  fidele. 

Pour  ce  qui  regarde  le  nom  de  Faraclitha  que  les 
Arabes  ont  pris  des  Syriens,  8c  ceux-cy  du  Grec  Pa~ 
racletos  ou  Pamclitos  ,  le  fentiment  commun  des 
Mufulmans  modernes  ,  cft  qu’il  faut  l’entendre  de 
Mahomet ,  qu’ils  difent  avec  beaucoup  d’impuden- 
cc  8c  d’ignorance  avoir  été  promis  par  J  e  s  u  s- 
’Ch  rist  à  les  difciplcs ,  pour  leur  expliquer  le  véri¬ 
table  fens  de  l’Evangile  ,  en  quoy  ils  font  d’une  opi¬ 
nion  fort  oppofée  à  celle  des  anciens  Mufulmans  , 
qui  n’ont  jamais  penfé  à  une  telle  fiélion  ,  de  laquelle 
ils  n’ont  aucune  preuve  dans  l’Alcoran. 

RcnCatcbou  Hagi  Khalfa  écrit  fur  le  titre  de  Gefr 
11  Giamê  ,  que  perlonne  ne  pourra  jamais  connoî- 
tre  le  fens  des  mylteres  couchez  dans  ce  livre ,  où  eft 
comprifc  la  fuite  de  tous  les  grands  évenemens  qui 
doivent  fuccedcr  les  uns  aux  autres  jufqu’à  la  con- 
iommariondes  fiecles,  à  la  feule  exception  du  Me- 
hedi  ou  douzième  Imam,  auquel  cette  connoiffancc 
cft  refervée  ,  &  que  c’eft  lui  duquel  Jesus-Christ 
parle  dans  fon  Evangile  en  ces  termes  (  forgez  à 
plaifir.  )  Nous  autres  Prophètes  envoyez  de  Dieu, 
nous  vous  apportons  les  livres  que  nous  avons  re¬ 
çu  de  lui  :  mais  pour  ce  qui  concerne  leur  explica¬ 
tion,  ce  fera  le  Faraclitha  qui  vous  l’apportera  a- 
prés  moy. 

Voici  donc  un  nouveau  Paraclet ,  à  fçavoir  le 
Mchcdi  ,  que  les  Schiites  ,  ou  Hérétiques  Perfiens 
ont  inventé  ,  à  l’imitation  de  Manés  ,  lequel  avoit 
ufurpe  ce  titre  dans  la  Perfc  ,  long-tems  avant  le 
Mahometifme. 

Les  Mahometans  cependant  qui  ont  eu  quelque 
connoiffancc  plus  particulière  du  Chriftianifmc  par 
la  communication  des  Syriens  ,  8c  des  Grecs ,  di¬ 
fent  que  le  faint  Efprit  cft  appelle  Me'aia,  Vivi- 
hint,  8c  Mcnahcmia  Confolateur  qui  eft  la  véri¬ 
table  lignification  du  mot  Faraclita  ,  quoi  juc  quel¬ 
ques-uns  d’entr’eux  ayent  voulu  que  ce  dernier  mot 
foit  forme  Ju  mot  Grec  Periclytos  ,  8c  qu’il  faut 
prononcer  Fcriclita  pour  fignifier  Illuftre  &  Recom¬ 
mandable  ,  8c  le  faire  ainlî  quadrer  avec  le  mot  A- 
rabc  Mohammed  qui  lignifie  la  même  chofc. 

FARADHI  Al  Schchereftani  ,  Surnom  d’Abou 
Abdallah  Mohammed  Ben  Al  Fadhl  Auteur  du  livre 
intitulé  slrbâin  (ifcbariÀt .  Voyez  le  titre  ^’Ocbcri. 

FARAGE,  Fils  de  Barcok  fécond  Roy  d’Egypte 
delaracedes  Mamlucs  Circalliens.  Il  fut  le  troi- 
lieme  Prince  de  certc  dynaftie  ,  8c  commença  à  ro¬ 
gner  l’an  8oz.  de  l'Hegire,  deJ.C.  1399. 

Une  fedition  s’étant  émue  au  Caire,  l’an  808.il 
crut  que  1  on  en  vouloir  à  fa  perfonne  ,  8c  prit  la 


refolution  de  fc  cacher •,  puis  s’ennuyant  de  demeurer 
dans  fa  retraite  ,  il  parut  de  nouveau  ,  &  dépoffèda 
Abdelaziz  Ion  frere  ,  qui  avoit  été  mis  à  fa  place  & : 
régna  encore  prés  de  fept  ans. 

Les  troupes  de  Tamerlan  qui  avoient  conquis  une  ! 
grande  partie  de  la  Syrie  l’ayant  défait  en  pluficursi 
rencontres ,  il  fut  obligé  de  s’accommoder  avec  ce 
conquérant ,  8c  d’abandonner  les  interets  d’Ahmed 
Ben  Avis  llekhani ,  8c  de  Cara  Jofef  le  Turcoman, 
Il  fut  enfin  tué  par  les  liens  dans  la  ville  de  Damas  1 
quil  poftedoit  ,  8c  jette  fur  un  fumier  l’an  de  l’He- 
girc  8  1 5 .  de  J .  C.  1 4 1  z .  Raoudhat  altncnadhir. 

FARAGE  Bâad  al  feheddat ,  Confolation  des1 
affligez  ,  livre  compofé  par  Abou  Ali  Haflàn  Ai  i 
Tanoukhi  ,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  da  1 
Roy  ,  no.  1  zzS.  1 

FARAMORZ  ,  Fils  de  Ruftam  l’Hercule  des 
Perfans.  Il  croit  né  après  Sehcrâb  fon  frere  aîné, 
lcquelavoit  été  tué  malheureufement  par  fon  propre 
pcre,qui  ne  le  connoifloit  pas.  Sa  mere  étoit  fille  cl  un 
Roy  des  Indes ,  8c  avoit  apporté  à  Ruftam  une  tres- 
riche  dot,  deforccque  Faramorz  fon  unique  heri¬ 
tier  devoir  devenir  un  jour  tres-puiffant  :  c’eft  ce 
qui  donna  de  la  jaloufic  à  Bahaman  fils  d’Asfendiat 
Roy  de  Perle  ,  lequel  d’ailleurs  haiffbic  Ruftam  , 
8c  ce  qui  le  porta  à  le  faire  affaffiner. 

U  y  a  un  Auteur  cité  fous  le  nom  de  Moham¬ 
med  Ben  Faramorz  qui  cft  qualifié  Schehid ,  c’eft- 
à-dirc  ,  Martyr. 

f  FAR  AH.  Ebn  Farah  8c  Ebn  Alfarah  Al  Afchbili 
C’eft  le  furnom  d’Ahmed  Ben  Mohammed  Aboul- 
abbas  Schehabeddin  natif  de  Séville  en  Eipagncqui 
mourut  1  an  699.de  l’Hegire,  Il  eft  Auteur  d’une 
CaiTidah  ,  8c  d’une  Mandhoumah  fil  hadith,  c’eft- 
a-dirc ,  d’un  Poème  Arabique  fur  les  Traditions.  La 
première  a  été  commentée  par  Schamfeddin  Ben 
Giumâah,  &  par  Caffcm  Ben  Cothluboga ,  &  Ja 
féconde  par  lahia  AlFarakhi,  ou  Carafi.  Ces  deux 
ouvrages  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n  . 
lll-J.ÔC  il  48. 

Nous  avons  deux  autres  ouvrages  de  ccr  Auteur, 
dont  le  premier  eft  intitulé  Ebthdl  altaovil filojfoul , 
De  l’inutilicéqui  le  rencontre  dans  l’explication  des 
points  fondamentaux  du  Mufulmanifmc.  Le  fécond 
cft  une  explication  des  Arbain  Mokhrarat ,  c’cft-à- 
dirc  ,  des  quarante  Traditions  choifics. 

FAR  AN,  Nom  d’une  montagne  des  Madianitcs 
eu  Arabie  qui  fut  réduite  en  poudre  ,  à  la  vue  de 
la  Majeftcdc  Dieu.  Voyelles  titres  de  Moufta  &  de 
Colzoum. 

FARANGE  ,  8c  Afrange,  Les  Francs  ,  les  Fran¬ 
çois ,  les  Europeéns  ,  8c  les  Latins  en  general. 
Ben  Schonah  raconte  en  l’année  491.  de  l’Hcgirc  . 
de  J,  C.  1097.  Suc  ^es  Francs  prirent  de  force  An¬ 
tioche  après  un  fiege  de  fept  mois  ,  qu'ils  défirent 
les  Mufulmans  qui  venoient  au  fecours  delà  ville, 

8c  qu’ils  les  pourluivirent  jufqu’à  Mâarah  où  ils 
en  tuèrent  plus  de  cent  mil  ,  qu’enfuite  ils  fc  ren¬ 
dirent  maîtres  d’Emeffc  ,  &  allèrent  affliger  Hie- 
rufalettK 

Ce  fiege  dura  plus  de  fix  femaines  •,  mais  enfin  les 
Francs  la  prirent  l’an  491.  8c  y  firent  un  butin  ine- 
ftimablc  ;  il  y  eut  dans  cette  prife  plus  de  foixantc 
&  dix  mil  Mufulmans  tuez  ,  quoy  qu’ils  fe  fuffenc 
retirez  dans  le  Temple  ,  8c  dans  les  Eglifcs  deman¬ 
dant  quartier.  Ceci  arriva  fous  le  regne  de  Moftcda. 

hcr 
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hcr  vingt-huitième  Khalife  de  la  Maifon  des  Abbaf- 
fides  à  Bagdet,  Se  fous  cctuy  de  Moftaali  flxiéme 
Khalife  des  Fathimitesen  Egypte. 

L’an  495.  lesFrancs  afîiegc rêne  Tripoli ,  &:  pri¬ 
rent  pluficurs  places  des  Mufulmans  ,  pendant  que 
ceux-ci,  dit  le  meme  Auteur,  étoient  acharnez  à  le 
l  faire  la  guerre  les  uns  aux  autres  ,  ce  qui  fit  enfin 
!  tomber  Tripoli  entre  leurs  mains  Fan  503.  de 
I  l’Hégire. 

I  Le  pays  des  Afrange  ou  des  Francs  félon  tous  les 
:  Géographes  Orientaux  s’étend  du  côté  du  Septen- 
1  trion  ,  depuis  le  détroit  de  Conftantinoplc  qui 
comprend  le  Bofphore  deThrace  ôc  l'HelIcfpont, 
jufqu’à  l’Océan  Occidental  ,  que  nous  appelions 
Atlantique. 

Cependant  ils  ne  content  point  le  pays  de  Roum 
qui  comprend  la  Grece,  non  plus  que  la  Natolic, 
parmi  les  provinces  occupées  par  les  Francs  , 
ils  marquent  toutefois  dans  leurs  Chroniques 
que  les  Francs  fc  rendirent  maîtres  de  Conftanti¬ 
noplc  l’an  600.  de  l’Hegire.  ce  qui  n’arriva  nean¬ 
moins  que  l’an  1024.  de  J.  C. 

Il  y  eut  l’an  618.de  l’Hegire,  &  de  J.  C.  mi.  une 
paix  folemncllc  Sc  generale  faite  entre  les  enfansde 
Saladin  Se  les  Francs  ,  après  que  ceux-ci  curent  per¬ 
du  Damiette.  Les  Mufulmans  prétendent  que  les 
Francs  furent  les  infracteurs  de  cette  paix.  Ileft  vray 
qüc  les  Tapes  de  ces  tems-là  ne  fc  foucioient  pas 
beaucoup  des  traitez  que  les  Chrétiens  faifoient 
avec  les  Infidèles ,  &  ne  laiftoient  pas  de  continuer 
la  publication  de  leurs  croifades  en  Europe  :  c’eft  cé 
qui  fit  perdre  enfin  aux  Francs  tout  ce  qu  ils  avoient 
conquis  fur  les  Mufulmans. 

Il  y  a  pluficurs  Auteurs  Mahomerans  qui  ont  é- 
crit  l’hiltoiredc  la  Terre  fainte  ,  ôc  lefquels  ont 
aulfi  décrit  par  occafion  les  guerres  que  les  Francs  y 
ont  fait.  Les  uns  ont  deguifé  ou  altéré  la  plupart  des 
faits  qui  nous  regardent ,  Se  les  autres  plus  Iince- 
res  ont  fait  des  déclamations  fort  pathétiques  fur  la 
divifion  des  Mufulmans  qui  fut  caufc  des  pertes 
qu’ils  fouffrirenr. 

FARAS,Un  Cheval.  Le  Maître  d’Ecurie,  &  Mé¬ 
decin  des  chevaux  du  Sultan  Kelaoun  Roy  d’Egy¬ 
pte  nous  -a  lai  fie  un  ouvrage  curieux  intitulé  Ka- 
mel  al  Sanatein ,  dans  lequel  il  enfeigne  les  deux 
arts  de  dtefter  ,  Sc  de  guérir  les  chevaux. 

Il  parle  de  dix  races  de  chevaux  ,  à  chacune  def- 
quclles  il  donne  l’épithete  qui  lui  convient.  Il  dit 
quedes  trois  races  qui  fe  trouvent  en  Arabie,  ceux 
de  la  province  de  Hegiâz  font  les  plus  nobles  , 
ceux  de  Neged  les  plus  furs.  Se  ceux  de  l’Iemen  les 
plus  durs  au  travail ,  Se  les  plus  patiens. 

Il  pafle  enfuite  dans  la  Syrie  ,  ôc  prétend  que  ceux 
de  Damas  ont  le  plus  beau  poil ,  Sc  ceux  de  Mcfd- 
potamie ,  la  plus  belle  taille  ,  Se  les  mieux  tour¬ 
nez. 

En  Afrique  les  chevaux  d’Egypte  font  les  plus  lé¬ 
gers,  ceux  de  Barcah  les  plus  rudes  ,  Se  les  plus 
difficiles  à  dompter,  ceux  de  Barbarie  les  plus  pro¬ 
pres  à  faire  race. 

Les  Tartares  font  les  plus  courageux  ,  Se  ceux 
d’Europe  ,  les  plus  lourds ,  Se  les  plus  lâches. 

Il  y  a  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n°.  941.  un 
livre  de  manege  en  Arabe  avec  les  figures;  mais  il  eft 
fans  nom  d’ Auteur  ,  Se  fans  commencement.  Abou 
Obeidah  Mâmar  a  fait  un  livre  exprès  des  noms 
qui  appartiennent  aux  chevaux  fous  le  titre  d'Efrna 
al  khail. 

Le  Khalife  Hefchâm  l’Ommiadc  nourrifioit  qua¬ 
tre  mil  chevaux  dans  fes  écuries,  Malckfchah  le  Sel- 


giucideen  entretenoit  quarante  mil  pour  fà  garde  , 

Se  pour  fa  venerie  ,  &  le  Khalife  Motaflem  l’Abbaf- 
fide  qui  ne  fefervoit  que  de  chevaux  Pies  ,  tigrézj 
ou  truitéz,  en  entretenoit  130.  mil. 

Il  n’y  a  point  de  chevaux  dans  le  pays  des  Zcngcs> 
qui  eft  leZanguebar  ;  mais  ils  fe  fervent  de  bœufs  , 
qu’ils  dreffent  ,  Se  qu’ils  montent  meme  dans  les 
combats. 

FAR  AT.  Ebn  Al  Farat  Naffereddin ,  eft  l’Auteur 
d’une  hiftoire  d’Egypte  de  laquelle  Ebn  Haggiar 
s’eft  beaucoup  fervi  pour  compofcr  la  fienne. 

FARAZI ,  Surnom  de  Borhancddin  Ibrahim,  du¬ 
quel  nous  avons  une  hiftoire  de  Damas  fort  com¬ 
plète,  fous  le  titre  d’ Eèlam  befadhail  alfchdrn.  Cet 
Auteur  ne  parle  pas  feulement  dans  fon  ouvrage  de 
la  ville  de  Damas  ;  mais  il  s’étend  aufli  fur  les  au¬ 
tres  lieux  delà  Syrie,  dont  il  avoir  une  plus  parti¬ 
culière  connoiffancc. 

FAREKI ,  Natif  ou  originaire  de  la  ville  de  Mia- 
fareKin  en  Mcfopotamie.  Tel  éroit  ce  fameux  Pre-* 
dicateur  ou  Homiliafte  des  Mufulmans  connu  ordi¬ 
nairement  fous  le  nom  d’Ebn  Nobatah.  Ebn  Afaâd* 
&EbnAzrak  étoient  aufli  du  même  pays.  Voyez, 
plus  haut  Faraki. 

F  ARE  DH.  Abou  Hafs  Scharfeddin  Omar  Ben 
AI  Afaâd  Ben  Al  Morfched  Ben  Ahmed  Al  Afâadi  , 
eft  plusconnu  fous  le  nom  d’Ebn  Farcdh.  Il  étoit 
originaire  de  Hamah  en  Syrie  ;  mais  il  naquit  au 
Caire  l’an  577.  de  l’Hegire,  ÔC  y  mourut  l’an  631. 
C’eft  un  des  plus  îlluftres  Poètes  Arabes  que  les  Mu¬ 
fulmans  ayetit  eu.  On  a  recueilli  un  Divan  de  fes  poc- 
fics  ,  lequel  a  été  commenté  par  pluficurs  Auteurs 
aufli  bien  que  fon  Pocme  intitulé  Taiah  qu’il  com- 
pofa  en  faveur  des  Sofis ,  ou  Religieux  Mufulmans. 
Voyez  dans  la  Bibliothèque  d u  Roy  lesn0.  Sep.  Sc 
1153.  On  dit  que  la  famille  de  cct  Auteur defeen- 
doit  de  Halitruh  Sâadiah  nourrice  de  Mahomet. 

FARES  ou  Fars.  Ebn  Fares  eft  le  tnême  qu’Aboul 
Hoflain  Ahmed  Al  Lagaoui  ,  ou  le  Grammairien 
qui  mourut  l’an  de  l’Hcgire  3  9  5 .  Il  eft  l’Auteur  du 
livre  intitulé  E/ma  al  Nabi ,  Des  noms  du  Prophè¬ 
te  ,  c’eft- à-dire  ,  des  differens  noms  que  les  Muful¬ 
mans  donnent  à  Mahomet  leur  faux  Prophète. 

Il  a  aufli  compofé  un  traité  fur  les  difterens  fen- 
timens  des  Grammairiens  Arabes,  auquel  il  a  don¬ 
né  le  nom  d’Ekhtelâf  al  Nahât. 

Nous  avons  aufli  de  lui  le  Mogimcl  allogat  qui  eft 
un  Dictionnaire  Arabe  allez  ample  ôc  corrcCt. 

FARESSI  ,  Surnom  d’Aboul  Faovares  Ibrahim 
Auteur  d’un  livre  Perfien  intitulé  Bofian  al  maàrc- 
fat ,  le  Jardin  delafcience. 

FARESCOURl ,  Surnom  du  DoCteur  Moham¬ 
med  Ben  Mohammed  Al  Hanefi  Imam  de  la  Mol- 
quée  nommée  La  Gauridc,  au  grand  Caire,  qui  vivoit 
l’an  964.de  l’Hcg.ll  eft  Auteur  du  livre  inuiuVcAba- 
nat  fi  marefat  al  Amanat, Eclairciflement  fur  la  ma¬ 
tière  des  dépôts  félon  le  Droit  civil  des  Mufulmans. 

FARGANAH,  Nom  d’une  des  contrées  de  la 
Tranfoxane,  dont  la  ville  capitale  porte  le  même 
nom.  Le  nom  d’Andoghiân  Sc  d’Andugian  lui  eft 
aufli  commun ,  quoyquc  ce  foit  proprement  une  de 
fes  dépendances ,  aufli  bien  que  les  villes  de  Coba  Sc 
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Ce  pays  s’étend  le  longdu  fleuve  Sihon  ou  Jaxar- 
tes  j  quoy  qu’il  ne  foie  qu’à  ç>  2.  degrez  de  longitude, 
&  à  4Z-  degrez  10.  minutes  de  latitude  Septentrio¬ 
nale,  félon  les  Tables  d’Abulfcda  dans  le  cinquième 
Climat,  quoyqu’Alfragan  la  place  dans  la  fin  du 
quatrième. 

Quelques-uns  ont  cru  que  la  ville  d’Aichficat  ou 
Aiehfiket  eft  la  même  que  Farganah  ,  Ulug  Beg  luy 
donne  l’épithete  de  Calbat  Farganah,  8c  la  met  à  42 . 
25.  de  latitude.  Voye^fur  cecy  les  notes  de  Golius 
far  Alfragan. 

Al  Bergendi  qui  place  cette  ville  dans  le  cinquiè¬ 
me  climat ,  écrit  qu’elle  eft  voiflnede  celle  de  Schaf- 
chc  (  quoy  qu’elle  en  foit  cependant  éloignée  de  cinq 
journées  de  caravannc  )  8c  que  la  ville  de  Coba  d’où 
font  fortis  plufieurs  grands  perfonnages ,  eft  de  fes 
dépendances  ,  cependant  quelques-uns  veulent 
qu’elle  appartienne  à  celle  de  Schalche. 

On  trouve  dans  les  montagnes  de  Farganah  des 
Turquoifes,  &  du  charbon  de  pierre  dont  les  cen¬ 
dres  font  de  très  grand  ufage  ;  il  y  a  aufli  des  mines 
d’or,  d’argent  ,de  cuivre,  de  fer  8c  de  plomb  ,  8c 
des  fourcesde  Naphtc. 

Quelques  Géographes  mettent  aufli  les  villes 
de  Khovakcnd  ,  de  Khogiend  ,  8c  de  Marghinan 
dans  le  pays  de  Farganah,  8c  fixent  en  cet  en¬ 
droit  les  limites  du  Mufulmanifme. 

FARGANI.  Ahmed  ou  Mohammed  Ebn  Cothair 
Al  Fargani ,  eft  le  nom  d’un  célébré  Aftronome  que 
nous  connoiflons  fous  le  nom  d’Al  fragan  ,  auquel 
Aboulfarage  donne  pour  contemporains  Habafch  , 
AlHaflcb  AlMcrouzi,  8c  Ebn  Naoubakht,  avec 
lefqucls  il  travailla  aux  obfervations  Aftronomiques 
fous  le  Khalifat  d’Al  Mamon  environ  l’an  2-0.  de 
l’Hcgire  ,  ou  ,800.  de  J .  C  V oyez.  Golius  fnr  Alfra- 

Il  y  a  un  autre  Auteur  nommé  Abufâid  Moham¬ 
med  Ben  Alfargani  qui  mourut  l’an  700.  de  l’Hc¬ 
gire  ,  duquel  nous  avons  un  commentaire  fur  la 
Taiiah  d’tbn  Farcdh. 

FARGIAB,  Terre  arroufée  par  des  canaux  tirez 
des  rivières.  V oyt ^  Farâb. 

F  A  RI  A  B  8c  Fariabi  Voyez,  cy-dejfus  Fa- 

ràb. 

FARlRl,  Auteur  d’un  de  ces  ouvrages  que  les 
Arabes  appellent  Amali ,  c’eft  à-dirc  ,  Cahiers  di¬ 
riez  par  un  Piotcfleur  à  fes  Ecoliers. 

F  A  R  M  A.  Abou  Navas  dans  la  dèfcription 
d’un  voyage  de  Syiie  en  Egypte  ,  qu’il  entre¬ 
prit  pour  viliter  Abdal  Hamid  Auteur  du  Divan  in¬ 
titulé  Kho T(a ,  qui  eft  fort  cftimé  ,  dit  qu’il  pafla 
parles  villes  de  Gaza  de  H.ifchcm,  qui  eft  Gaza  en 
Syrie,  &parFarma  de  Hagiar. 

Ben  Khalecan  dans  la  vie  d’ibrahim  Algazi ,  dit 
que  la  ville  de  Farma  étoit  la  capitale  d’Egypte  , 
8c  le  fiege  Royal  des  Pharaons  qui  y  regnoicnr  au 
tems  d’ Abraham  j  que  Hagiar  mered’lfraacl  en  étoit 
native,  ou  de  quelque  Bourgade  d’alentour ,  &  que 
cette  mere  des  Arabes  eft  reconnue  par  ces  peuples 
pour  être  originaire  de  leur  pays.  Cette  ville  fut 
tellement  ruinée  dans  la  luire  des  rems ,  qu’il  n’y  re- 
ftoit  qu’une  colline  aflez  élevée  que  l’on  voyoit  à 
main  gauche  ,  lorfqu’en  venant  du  Caire  en  Syrie  , 
on  pafloir  par  le  mdieu  des  fablons  du  Cofllr. 

_  Cette  ville  ayant  été  rétablie  par  les  Fathimites, 
fut  pillée  8c  brûlée  par  Bardouil  qui  eft  Baudouin 


F  A. 

Roy  de  Jerufalctm  Voye^  Gaza-,  &  ce  qu'en  dit  le 
rnhne  Abou  Naovàs. 

FAROUC  ,  Epithète  ,  ou  Titre  d’honneurqui  fut 
donné  par  Mahomet  à  Omar.  Un  Mufulman  opi¬ 
niâtre  ayant  procez  avec  un  Juif,  l’affaire  fut 
portée  au  tribunal  de  Mahomet  qui  la  décida  en  fa¬ 
veur  du  Juif. 

Le  Mufulman  ne  fe  tenant  pas  bien  condamné, 
dit  au  Juif  qu’il  appelloit  de  cette  fentencc,  8c  qu’il 
pretendoit  que  Ion  procez  fût  revu  par  Omar  qui 
n  étoit  pour  lors  que  particulier.  Etant  donc  conve¬ 
nus  tous  deux  fur  ce  point,  ils  allèrent  trouver  O- 
mar ,  lequel  après  s’être  informé  de  toutes  les  proce¬ 
dures  de  l’affaire,  8c  ayant  appris  que  le  Mululman 
avoit  refufé  d’acquiefccr  à  la  ientcnce  de  Mahomet , 
leur  dit  :  Atrcndcz-moy  à  la  porte  jufqu’à  mon  re¬ 
tour,  8c  paroiiïant  peu  après  devant  eux  le  la¬ 
bre  à  la  main,  il  en  déchargea  un  fi  grand  coup  furie 
Mufulman,  qu’il  lui  abbatit  la  tête  à  les  pieds  ,  8C 
dit  tout  haut  :Voilà  ce  que  méritent  tous  ceux  qui 
n  acquiefccnt  pas  au  jugement  que  le  Cadhia  pro¬ 
noncé. 

Mahomet  ayant  fçu  cette  aéfion  ,  l’approuva  ,  8c 
donna  en  même  tems  à  Omar  le  lurnom  de  Farouc 
qui  lignifie  ccluy  qui  fepare,  voulant  faire  entendre 
qu  Omar  fçavoit  suffi  bien  diftingutr  le  vray  d’avec 
le  faux  ,  8c  le  jufte  d’avec  l'injufte  ,  qu’il  avoit  Içu 
feparer  la  tête, du  corps  de  cet  opiniâtre. 

FARS,  Les  Arabes  dilent  que  Fars  étoic 
fils  d’Az.iz  ou  d  Arphaxad  fils  de  Sem  ,  fils  de  Noé. 
Quelques-uns  le  font  neanmoins  defcendtc  de  Ja- 
phet,  8c  tous  conviennent  qu’il  a  donné  fon  nom 
à  la  Perlé,  que  l’on  appelle  le  pays  de  Fars ,  8c  d’A- 
gem  en  general. 

Cependant  les  Pcrfans  prétendent  tirer  leur  ori¬ 
gine  de  Kaiumarath  qui  eft  parmi  eux  ,  ce  qu’eft 
Adam  parmi  nous ,  8c  difent  qu’ils  ont  toûjourseu 
des  Roys  de  leur  nation  ,  dont  la  fucceflion  n’a 
été  interrompue  que  pendant  un  efpace  de  tems 
qui  n’eftpas  confiderablc. 

Les  Dilemites ,  les  Curdes ,  8c  même  les  Turcs 
Orientaux  ,  félon  quelques  Auteurs ,  defeendent  des 
Perfans.  Les  Dilemites  habitent  le  long  des  riva¬ 
ges  de  la  merCafpicnnc  ,  que  les  Orientaux  nom¬ 
ment  la  mer  de  Thailefan  ,  laquelle  porte  aufli  le 
nom  de  Dilem  à  caufe  du  voifinage  de  cette  nation. 

Pour  les  Curdes  qui  font  répandus  vers  Schche- 
rezur  dans  l’Aflyric,  à  laquelle  ils  ont  donné  le 
nom  de  Curd  ftan  ,  plufieurs  veulent  qu’ils  fuient  A- 
rabcs  d’origine  ,  &  qu’étant  venus  établir  leurs  de¬ 
meures  dans  les  marais  des  Nabatheens ,  aux  «em- 
boucheures  de  l’Euphrate ,  8c  du  Tigre  ,  on.  les  a 
appeliez  Arabes  Agcm,  c’cft-à-dirc  ,  Arabes  Barba¬ 
res  ,  nom  qui  eft  demeuré  depuis  aux  Perfans. 

Les  Turcs  fefont  retirez  au  delà  du  Gihon  ,  c’cft- 
à  dire  ,  du  fleuve  Amou  ou  Oxus  dans  le  pays  qui 
a  été  appelle  à  caufed’eux  le  TurKeftan. 

Mais  pour  revenir  aux  Perfans,  c’cft  une  nation 
dont  la  Monarchie  8c  la  Religion  font  fort  ancien¬ 
nes;  car  ils  reconnoilfent  pour  fondateur  de  l  une  êc 
de  l'autre  ,  leur  premier  Pere  8c  leur  premier 
Roy  ;  c’eft  pourquoy  ils  appellent  leur  Religion 
Kaiumarathiennc. 

Les  principes  de  leur  Religion  font  qu’il  y  a  un 
Dieu  éternel  qu’ils  appellent  en  leur  langue  Jezdân, 
8c  Oromazde  qui  eft  le  vray  Dieu  appelle  par  les 
Arabes  Allah  ,  auteur  de  tout  bien  ;  Sc  un  autre 
créé  des  tenebres  ,  auquel  ils  donnent  le  nom 
d’Ahcrmen  ,  qui  eft  proprement  l’Eblis  ou  le  Diable 
des  Arabes  principe  de  tout  mal. 
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ORIENTALE, 


Ils  ont  en  très- grande  vénération  la  lumière  ,  5c 
ont  une  extrême  horreur  des  tenebres  ,  ce  qui  les 
porte  jufqu’a  la  fupcrfticion  d’adorer  le  feu. 

Ceitc  Religion  n’a  pas  fait  grand  bruit  ,  jufqn’à 
Zerdacht  ou  Zeradafeht  (  c’efl  Zoroaftrc)  qui  voulut 
paflèrpour  Prophète  parmi  eux,  5c  leur  enfeigna  que 
le  Créateur  de  touies  choies  qui  ne  connoît  rien  de 
fcmblable  a  luy  ,  a  produit  la  lumière  5c  les  tene¬ 
bres  ;  5c  que  du  mélange  de  ces  deux  choies  ,  le 
bien  &  le  mal ,  la  génération  ,  5c  la  corruption  5  5c 
enfin  la  composition  de  toutes  les  parties  du  monde 
s  eft  faite,  &  fubfiftera  toûjours ,  jufqu’à  ce  que  la 
lumière  fe  retirant  à  part  d’un  côté,  ôc  les  tenebres 
de  l’autre,  cauferont  fa  deftru&ion. 

Cette  doctrine  de  Zoroaftre  eft  celle  des  Parfis 
appeliez  aufli  Mogàn  ,  6c  Magious,  ou  Mages, 
comme  aufli  Ghcbres ,  lefquels  fe  tournent  toujours 
vers  le  Soleil  Levant ,  quand  ils  prient. 

Ben  Schohnah  Auteur  fort  eftimé  parle  ainfi  des 
Per  fan  s  ;dans  fon  Raoudhat  almcnadhir,  &  leur  at¬ 
tribue  1  inftitution  d’une  réjoüifTance  que  les  Arabes 
appellent  la  fête  des  Mages  ;  mais  il  n’en 
fan  point  la  defeription  ,  comme  il  fait  de  celle 
qu  ils  appellent  Rokoub  al  Kaoufagc  célébrée 
au  commencement  du  printetns  en  la  maniéré  fui- 
vante. *Un  homme  fans  barbe  5c  fans  dents ,  monté 
fur  un  afnc,  tient  d’une  main  un  corbeau  qui  bar  des 
ailes ,  5c  qui  J  évente  ,  5c  de  l’autre  une  baguette; 
cet  homme  coure  ainfi  par  toute  la  ville,  &  frappe 
tous  ceux  qu’il  rencontre  fur  fon  chemin ,  c’cft  luy 
difent-ils ,  qui  chafle  l’hy  ver.  1 

Cette  fête  eft  allez  fcmblable  à  quelques  mafeâ- 
rades  qui  fe  font  parmi  les  Chrétiens ,  dans  la  mê¬ 
me  faifon  Les  jours  que  les  Arabes  appellent  al 
agiouz  de  là  vieille,  y  ont  aufli  du  rapport,  5c  il  fem- 
ble  que  Segar  la  vecchia  ,fcier  la  vieille  ,  qui  Ce  die 
en  Italie  au  milieu  du  carefme  ,  ait  pris  de  là  fon  o- 
riginc.  La  fete  appellce  Sedch  ouScdouK,  dans  la¬ 
quelle  les  Pcrfans  allument  de  grands  feux  pendant 
la  nuit,  autour  defqucls  ils  font  des  feftins,  &  des 
dan  les,  eft  des  plus  folcmnelles  parmi  eux;  les  Arabes 
1  appellent  Leilatal  voucoud.  Voyez,  les  titres  de  Ncu- 
rouz,  de  Mihirgian,  de  Tirghian,  Abrizghiân,  &c. 

Le  mot  de  Fars  pris  plus  fpecialement  ,  eft  la 
Perfepropremcnt  dite.  Cette  province  eft  bornée 
a  1  Orient  par  ccllcdc  Kern, an  ,  à  l’Occident  par 
le  Khuziftan ,  au  Midy  par  le  Golphe  Perfique  & 

ruKhpsripai  ungt“d  d£to^V= 

Elle  a  ido.  parafanges  d'étendue  le  long  de  la 
mer  Oceane  ce  qui  revient  à  joo.  lieues  Françoi- 
fes.  Jezd  eft  la  ville  la  plus  Oticntale  de  cette 
province,  &  celle  de  Hamadan  en  eft  la  plus  Occi¬ 
dentale  .  Gmft  ou  Sirclr  la  plus  Méridionale, 
Kci  la  plus  Septentrionale. 

Legrand  defert  dont  on  aparlé  ,  s'appelle  Nau- 
bcndtçhian,  &  ,1  appartient  en  partie  au  Khoraflàn 
par  ou  il  fe  joint  au  pays  de  Fats ,  vers  les  villes  de 
Cornus  ,  de  Com  ,  de  Cafchian  ,  &  de  Rei  Z 
en  partie  au  Segcrtan  &  au  Kerman.  Toute  cette 
grande  province  eftdivifée  en  deux  parties  ,  celle 
qui  eft  plus  unie  s'appelle  Ncrm  ,  qui  fignifie  doll_ 
ce  &  traitable  ,  celle  qui  eft  plus  raboteufe  ,  fe 
nomme  KouhelTar,  ou  Gehâl. 

Ü\m&  «‘'•c^'Eftckhar  ,  de  Schiraz, 
d  Esrahan  ,  de  Cazuin  ,  &  de  Tauris  ,  qui  font  les 
principales  villes  de  Petfe. 

11  y  a  dans  la  Petfe  auprès  de  Hcndekan  un  puits 
qui  exhale  continuellement  une  gtoftb  fumée, 
dont  la  vapeur  eft  fi  maligne  ,  que  perfonne  n'ofe 
en  approcher ,  êe  les  oyfcaui  qui  paifen  t  par  dcflùs. 
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y  tombent  morts  infailliblement  ,  comme  au  lac 
*Urdh* datlS  *C  Royallme  tlc  Nlpl«.  Mejfahet 

PAn  &  u'  V‘lle,t)c  h  province  que  les  Arabe  i 
appellent  Magreb  ai  Acfa  Je  dernier  Occident, 
h  lie  eft  fuuee  a  1 8  degrez  de  longitude,  ôc  à  z  i .  5c 
3;  m“uc“  delurirude  Septentrionale  félon  les  Ta- 
bles  Arabiques  «ccenSc  être  des  dépendances  de 
la  ville  de  Tangtah  qui  eft  Tanger. 

Le  Géographe  Perfîen  écrit  dans  fon  troifiéme 
climat  que  la  ville  de  Fcs  ou  Fez  eftdivifée  en  deux 
parties,  quelle  a  douze  portes,  &  une  rivière  qui 
foixantc  moulfns^CS  mUla^ Ics  *  ^'Uefaic  moudre 

On  y  voit  trois  grandes  Mofquées  principales  ac¬ 
compagnées  de  Colleges  &  d’Hôpiraux  ,  &  »lu. 
fteurs  faciles  rues  garnies  de  boutiques  remplies  de 

STkM  marchand,fa  .  qui  la  rendent  la 
plus  belle  _  &  la  plus  agréable  ville  du  monde  , 
lcion  ce  meme  Auteur. 

Elle  a  etc  long- rems  le  fie ge  des  Princes  &  Sul¬ 
tans  de  la  Mauritanie  ;  mais  elle  eft  aujourd’huy 
Injecte  au  Roy  de  Maroc.  Il  faut  voir  fur  ce  fujer  l'hfi 
(tonc  tntfrulee  Carthas  compoféc  par  Ebn  Zorâ 
i  an  -ji  6.  de  l’Hegire. 

L  on  appelle  ordinairement  en  Turquie  Fas,ou  Faf- 
Ü  cc  quc  ”ous  "ommonsordinairement  un  bonnet  de 
Fez  qui  eft  de  couleur  rouge,  &  d'une  laine  fort 
nne  fabriquée  dans  la  ville  de  Fez. 

Il  eft  forci  de  certe  ville  un  grand  nombre  de  fça- 

vansqui  prennent  tous  le  furnom  dcFaffi,  l'on  en 

peut  voir  quelques-uns  plus  bas. 

ViI*e  de  PerPe  »  *luc  Ies  Naturels  du 
pay^ appellent  BafTa  &  Beffa  ;  ceux  qui  y  ont  pris 
naillance  ou  leur  origine ,  font  furnommez  Falfaovi. 

FASCHOUSCH  fi  ahxam  Cara  coufch  ,  Les 
iimplicitez  de  Caracoufch.  Ce  perfonnage  étoic  Via 
zir  du  Caire  en  Egypte  fous  le  règne  de  Sala- 
din. Soiouthi  compofi  l’an  de  l’Hegire  8pp.  cet 
ouvrage  qui  eft  plein  de  rencontres  agréables  &  di¬ 
verti  fiâmes.  On  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  ,  m.  1 12.1.  * 

zt.FA5Sf.lS'|rnOBldc  Eajcieddin  Mohammed  Ebn 
Ahmed  Ab  AI  H°iraini,  natif  de  Fez,  &  habitant 
de  la  ville  de  la  Mecque  où  il  fur  Cadhi.  11  a  com- 
pole  une  hiftoirc  fort  ample  de  la  Mecque  en  plu- 
lieurs  volumes  ,  qui  ont  chacun  d'eux  un  titre  par¬ 
ticulier.  Ces  titres  font  Tehfat  alkfrdm ,  Schafaal 
garant,  Acd al  thamin,  Ogialat  alkera ,  &c.  Cet  Au¬ 
teur  mourut  l’an  de  l'Hegirc  Sy;. 

™  auIÏÏ  ,c  furnom  de  Schchabcddin 

Al  Mocn  Auteur  du  Ketab  Al  Giamman.  r,yt7  ce 
titre ,  fS‘  celui  dEbn  Catthân. 

FASSIH  .Livre  qui  enfeigne  l'elegance  de  la 
langue  Arabique  ,  compofé  par  Aboul  Abbas 
Ahmed  Ben  Iahia  Al  Scheibani. 

FATAOVA,  Décidons  des  points  de  Droit  fai¬ 
tes  par  les  Muftis  ou  Cadhis.  Il  y  en  a  un  recueil 
but  par  le  Cadhi  Zakaria  ,  dans  la  Bibliothèque  du 
Koy  n  ,  7ofi.  qui  polie  auffi  le  citrc  A'EêUm  u  Eh. 
temarn.  Un  FctuaouFetfa  à  Conftantinopie  eft  une 
de  ces  décrions  du  Mufti,  Ce  nom  tiîe  fon  oti- 
gmedu  mot  Arabe  Faca  ,  qu,  ftgnifie  décider  en  ma- 
tierc  de  droit. 

FATH  Al  Moulfali  ,  C'eft  un  Saint  des  Mufui- 
Vu  ij 
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maris,  dont  Jafei  a  écrit  la  vie  dans  la  7S.  feftion 
de  fon  ouvrage- 

FATH  Alabouàbu  HakiKar  aladàb,  Titre  du 
fixiéme  volume  que  Seidi  Gemali  a  écrit  tant  en 
ptofe  qu'en  vers  fur  les  prérogatives  de  Mahomet. 
Cet  ouvrage  cil  écrit  en  langue  Petlienne'. 

FATH  Al  Coffifi  fath  al  Codli  ,  Hidoirc  de  la 
conquêteque  fit  Saladin  de  la  ville  de  Jerufalcm 
l’an  de  l'Hegite  583  ,  de  J.  C.  1 , 87.  écrrre  par 
Mohammed  Ebn  Ahmed  furnomme  Emad  Al  u- 
reb  Al  Esfahani  ,  lequel  a  été  comparé  pour  1  élo¬ 
quence  à  Coll'i  les  Arabes  ayant  parmi  eux  la  cou¬ 
tume  de  dire  d’un  excellent  Orateur  ;  Il  cil  pluse- 
loquent  que  Coll'.  Ce  livre  eft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy. 

FATH  Al  Scham,  Hiftoiredc  la  conquête  que 
les  Mufulmans  ont  fait  en  divers  'rems  de  la  ville 
de  Damas  &  de  la  Syrie ,  écrite  par  Abou  Abdallah 
Ben  Omar  Al  Valcedi.  11  cil  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy. 

FATH  Al  ougioud  u  Scharh  al  gioud  ,  Eloge  divi- 
fé  en  -  t.  chapitres,  &  terminé  par  un  Poème  Acro- 
ftichc  furMahmoud  Pafcha  Gouverneur  d'Egypte. 
Ileftdansla  Bibliothèque  du  Roy. 

FATH  Al  raoufal  cadet.  Sec.  Commentaire  fait 
fut  le  livre  intitulé  Emâd  *1  redha  ,  qui  n  eft 
qu’un  autre  commentaire  lur  les  Adab  al  cadha, 
livre  dans  lequel  on  trouve  les  règles  qu  un  Cadhi 
doit  fuivre  dans  fes  jugemens  félon  les  principes 
des  Schafeiens.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n°.  do  j. 

FATH  AlRahmàn  be  Cafchf  ma  iolbas  fil  Co¬ 
ran  ,  Explication  des  paffages  les  plus  difficiles,  8c 
les  plus  enveloppez  de  l’Alcoran  ,  compolee  par 
Zakatia  Ben  Mohammed  Al  Anfari  qui  a  emprunte 
de  Fakhreddin  Al  Razi  ce  qu’il  a  mis  de  meilleur 
dansfonlivre.il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
n”.  583. 

FATHEAT  Alôloum.  Les  ouvertures  ,  ou  les 
clefs  des  fcienccs.  Livre  d’ Abou  Hamed  Al  Gazali, 
divifeen  fept  chapitres.il  eft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  n  .  901. 

FATHAVAT  ouFothovitMckKiah,  Lescon- 
quêces  de  la  Mecque.  C’eft  une  hiiloirc  de  toutes  les 
guerres  qui  fc  font  faites  en  divers  tems  au  lujct  de 
cette  ville.  V oycT^  Bedr  ,  8cc. 

FATHEMAH  ScFathimah,  Fille  de  Mahomet, 
&  d’Aifchah .  naquit  à  U  Mecque  ,  cinq  ans  avant 
que  fon  petc  voulût  paiTer  pour  Prophète  ,  &  mou¬ 
rut  fix  mois  après  lui  dans  la  ville  de  Medinc,  agec 
feulement  dcrS.  ans.  Elle  fut  mariée  à  Ali  coulm 
germain  de  Mahomet ,  &  fut  mere  de  Haflan  & 
de  Houflain.  Les  Mufulmans  la  font  palier  pour 
une  femme  fore  vertueufe. 

FATHEMAH,  Reine  on  Princeffic  des  Arabes 
en  Syrie,  laquelle  ayant  appris  parfes  livres  qu’il 
devoir  naître  d’Abdallah  Coraifchitc  un  très-grand 
Prophète  ,  le  fit  rechercher  pour  [’époufer  ;  mais  la 
deftinée  de  mettre  au  monde  Mahomet,  étoit  refer- 
vêe  à  un  autre. 

FATHEMI  AH.  Doulat  al  Fathemiah  :  La  dyna- 


T  H  E  QU  E 

F  A. 

flic  des  Fathimitcs,  c’eft-à-dirc ,  des  Princes  qui  pré- 
tendoient  defeendre  en  ligne  dircélc  d’Ali  ,  8c  de 
Fathima  fille  de  Mahomet  fonépoufe. 

Cette  dynaftic  commença  en  Afrique  l’an  de  l’He- 
gitc  196.  de  J.  C.  90S.  par  AbouMohammed  Obei- 
dallah ,  lequel  fc  fit  fuivte  comme  un  Prophète, 
chailà  les  Aglebites  de  la  province  proprement  dite 
Afrique,  8c  peu  apres  les  EdriflitfS  de  la  Baibarie  , 
Numtdie,  5c  Mauritanie  où  ils  rcgnoicnr. 

Ce  premier  fondateur  de  la  puilïancc  des  Fathi- 
mites  qui  conquirent  enfuite  1  Egypte,  5c  s  y  éta¬ 
blirent  en  qualité  de  Khalifes  ,  prenoit  le  titre  de 
Mchedi  qui  lignifie  le  Directeur  des  Fidcles,  quoique 
ce  titre  foit  refervé  au  douzième  5c  dernier  Imam 
qui  ne  doit  paroître  qu’à  la  fin  du  monde. 

Pluficurs  ont  conte  lié  à  ces  Princes  l’origine  qu’ils 
piétendoient  tirer  d’Ali  ôc  de  Fathima  ;  quelques- 
uns  ontccrit  que  ce  premier  Fondateurde  ladvlia- 
ftic  s’appelioit  Sâid  Ben  Ahmed  fils  d  Abdalla  Al 
Kadâh  ,  &  que  ce  furnom  de  Kadah  lui  avoir  été 
donné  ,  àcaufe  qu’il  avoir  les  yeux  fort  enfoncez 
dans  la  tête  ;  c’cll  ce  que  rapporte  Ben  Schonah. 
Dahebi  dit  qu’il  n’y  a  que  les  ignotans  qui  les  appel¬ 
lent  Fathimites ,  car  bien  loin  de  defeendre  d’Ali  & 
Fathima  ,  l'on  avoit  de  bonnes  preuves  que  le 
grand  pere  d’Obeidallah  etoit  Mage  ou  Juif  de  Re¬ 
ligion  ,  5c  Serrurier  de  fon  metier  exerçant  fon  arc 
dans  Salamiah  ville  des  dépendances  d’Emeflè  en 
Syrie.  Cette  origine  d’Obcidallah  tft  confirmée  pat 
Aboul  Vahab  Al  Bafn,  5 C  par  Aboubecre  Al  Balani. 

Soiouthi  dans  la  préfacé  du  TaliKh  al  Kholafa  ou 

Hiftoire  des  Khalifes  qu'il  nous  a  lai  (lé,  dit  qu’Aziz 
fils  de  Moêz  le  Fathimirc  ,  Khalife  d’Egypte  ,  ayant 
écrit  à  celuy  d'Efpagnc qui  étoit  Ommiade  de  race, 
8:  fc  mocquani  du  litre  de  Khalife  qu’il  prenoir ,  vû 
fon  origine  ,  celui-ci  lui  récrivit:  Vous  vous  moc- 
quez  de  moy  ,  parce  que  vous  me  connoiflez  ;  fi  je 
vous  connoilîois  auffi,  je  pourrais  vous  répondre. 
L’on  dit  qu’Aziz  fc  fentit  piqué  jufqu’au  vif  par 
ces  quatre  mots  qui  font  Araftana  hegi  ou-tana 
laou  arafnak  Agibnak.  f 

Thabatheba  ayant  demandé  un  jour  à  Moez  de 
quelle  branche  des  Alides  il  étoit  ,  ce  Khalife  cira 
Ion  épée  du  fourreau ,  8c  lui  dir  ces  deux  mots:  AAué- 
ha  nesbi  :  voici  ma  généalogie.-  puis  jettent  l'or  a 
pleines  mains  à  fes  foldats  ,  il  ajouta  :  Hadh*  gmjî, 
voici  ma  race.  , 

Cadet  billah  Khalife  de  la  race  des  Abbatlidcs  a 
Bagdct.  voyant  que  les  Fathimites  ufurpoient  le 
tiirefi  vcnerable  parmi  les  Mufulmans  ,  de  Khalife, 
fit  faire  un  manifeltc  contre  eux  dans  lequel  il  pté- 
tendoit  prouver  qu’ilsn’apparccnoicnt  en  aucune  ma- 
nicicà  la Maifon  d’Ali  i  mais  qu’ils  étoient  Kha- 
regiens  ou  Scalaires  de  la  faélion  d  Ebn  Di  dan. 

Cette  dynaftie  des  Fathimites  eft  auffi  iouyenc 
nommée  par  les  Auteurs  -4/  KhlUfxt  al  ttloHuti  , 
le  Khalifat  des  Aiidcs  ou  Aliades  ,  c  cil-a-dire  ,  des 
defeendans  d’Ali ,  Sc  contient  la  fucceffion  de  qua¬ 
torze  Princes  ou  Khalifes  luivant  cet  ordre  :  Obci- 
dallah  ou  Mahadi.  Caiem.  Manfor.  Moêz.  Aziz, 
Hakcm.  Dhaher.  Moftanfer.  Moftaâli  Amer.  Ha- 
fedh.  Dhafcr.Faiez,  ôc  Adhed.  _  x 

Il  cil  bon  de  remarquer  que  l'on  doit  ajoutera  tous 

ces  noms  Lediuilluh,  qui  lignifie  dans  lafoyoudans 
la  Religion  de  Dieu  comme  à  ceux  des  Khalifes 
Abbaffides  ,les  mots  de  Billah  ,  Lillah  ,011  Berne 
illah  ,  quifignifiemen  Dieu  ,  à  Dieu,  8c  par  lecom- 
mandetnent  de  Dieu ,  ce  qui  a  allèz  de  rapport  a 
nôtre,  Pal-  la  grâce  de  Dieu, 

La  durée  de  cette  dynaftic-  depuis  que  Mahadi  le  ht 
coiHioîtrc  à  Segclmaflà  en  l'année  a<ji S.  de  l’Hcgire, 
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jufqu  à  la  mort  d’Adhed  qui  arriva  l’an  5S7.  eft  de 
272.  années  Arabiques  &  lunaires. 

Il  eft  vray  félon  le  témoignage  de  plufieurs  Au- 
Cri)  ^c?*^cg'  deux  ans  après  la  mort 
<1  Adhed,  les  Egyptiens  voulurent  rétablir  le  Kha- 
lifatdans  la  Mailon  des  Alidcs  ,  ôc  avoient  déjà 
jette  les  yeux  fur  Amarah  fils  d’Ali  Iemeni  :  mais 
ce  fut  fans  fucccz  i  car  le  Khalife  de  Bagdet  y  fut 
reconnu, ce  qui  dura  jufqu’cn  l’an  6  $6.  que  les  Tarta- 
res  abolirent  entièrement  le  Khalifat,  ce  qui  n’empê¬ 
cha  pas  cependant  que  la  Maifon  des  Abbalïïdes  /aie 
encore  poiTcdé  en  Egypte  ,  au  moins  en  apparence, 
cette  dignité  fous  les  Sultans  Mamlucs,  jufqu’à  la 
conquête  que  Sultan  Selim  premier  du  nom  fit  de  ce 
Royaume. 

Pour  fçavoir  les  cauhes  de  la  décadence,  Sc  enfin 
de  la  chute  entière  de  cette  dynaftie.  Il  faM  voir  Us 
utrts  d  Adhed \  &  do  Saladin.  Je  me  contentera. 

d  inférer  icy  lhiftoired  un  fonge  que  fit  Adhed ,  fe- 

Jon  quelle  eft  rapportée  pat  Ben  Schohnah 
Adhed  dernier  Khalife  de  la  dynaftie  des  Fathimi- 
tes,un  peu  avant  qu’il  fut  dépoffedé  ,  vit  en  fonce 
un  Scorpion  fora  de  la  Mofquée  qui  le  vint  piquer. 
Ceux  qm  lu,  expliquèrent  fou  fonge  ,  lui  dirent, 
qu  d  pouvoir  lignifier  qu’un  homme  de  cette  Mof- 
quee  lui  oteroit  la  dignité ,  ou  entreprendroit  fur  fa 
vie.  r 

Le  Khalife  fur  cela  fit  venir  en  fa  prefence  l’In¬ 
tendant  delà  Mofquee,  &  voulut  fçavoir  de  lui  qui 
V  demeuroit  i  1  intendant  lui  dit  que  c’étoit  un  vieil¬ 
lard  qui  fatfott  profeffion  de  la  vie  Religieufedes 
Sohs  ,  nomme  Nagcmeddin  Al  Gioufchanl.  Cet 
homme  ayant  etc  mené  devant  le  Khalife  ,  lui  avoüa, 
qu  il  croît  venu  la  exprès  pour  fa  dépofition.  Adhed 
confiderant  cet  homme  ,  le  trouva  fi  foible ,  &  11  mi- 
fcrable,  quil  ne  le  crut  pas  capable  d’une  telle  en¬ 
treprit.  ceft  pourquoy  ,1  lui  donna  l’aumône  ,  &  le 
congédia  en  lut  difanr:  Prier  Dieu  pour  moy. 

1  arma  cependant  quelque  tems  après  que 
Saladm  voulant  le  rendre  le  maître  abfolu  de 
K  FP'f  ’.P1",11  tclolution  de  fupprimer  lc 
des  Abbaft  d  &dc  fjUC  '«onnoître  celui 

oenemle  h  a"'  ^  P°Ur  C"  ctrcc  unc  Semblée 

pcneialc  des  principaux  Chefs  Sc  Dofleurs  de 

oy  °«  cette  affaire  importante  devoir  être  dcci- 
ms  de  s"'*  3ld  dOIlt  "T  aV°n!  Parlé  »  nc  ™nqua 

les  viccsy  &Ter'  &  i,rrhli  f°«^e„t  contre 
te  vices,*  1„  erreurs  des  Alides  ,  qu’ils  furent 

aboli  lMcks  par  «Synode,  &  leur  Khaltfar 

f3?/qyC.I,0nC0ntC  4M,or«  Princes  dans  cette 
famille, il  n  y  en  a  pourtant  qu’onae  qu,  ayent  r  ! 

à  Mahadic  dans  l’Afrique S,  &  «'fut  1^™“'’ 
nommé  Muée  qui  le  rrlnferaen  Egyp^^X 
du  Caire  qu  il  avoir  fait  bâtir,  où  il  a  htbfiftc  pendant 
le  cours  de  roS.  années  Arabiques  P 

Ceint  lan  )6i.  de  l’Heffirc  de  T  r 
Moez  ledinillah  entra  en 

dy  reconnortre  le  Khalife  de  Bande?  quT  e'tok 
rAfti'°ür!  0M.°,[hi  U1'ah  ’  maiS  p^cceffclrs 
dalon?  vT  è  S  ^°îid  uCnt  5  avoicnt  conquis  la  Sar- 
J>  ,  A.  la  Sicile  des  1  an  910.de  Nôtre  Seigneur 
qui  répond  au  308.  de  l’Hegire.  0 

L’Oblation  ou  Sacrifice  de  la 
cina  Dtf UC  “  Mufulf,fS  rael:ter,t  an  nombre  des 
“f°y  d"  Chrê‘icns,mor 
du  paffiazil  '  PT Cm  cnt  h  ftte  de  a  caufe 

aupamaztmcquiycftconfacré. 
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FATHIRI,  Sutnom'de  Mahmoud  Al  Cafchi  Au- 
reurd  un  commentaire  fur  le  Poème  d’Ebn  Farcdh 
intitule  Tuuah  ,  qui  mourut  l’an  785.  de  l’Hegire. 

FAZARI,  Surnom  d’Abou  Isbate  que  les  Mu- 

lafX’ TT  nï" ;  Jafci  a  écrd  fa  ™  dans 

la  lection  ijo.  de^Ion  hiftoire. 

FAZINI  Surnom  d’un  Mohammed  Ben  Mo- 
hammeddtfctp  ede  Gaiatheddin  Manfour.  Il  a  tra- 
vaille  fur  les  Elcmcns  d’Eudide  ,  Sc  a  intitulé  fon 
ouvrage  Tuhudhib  tl  OJfaul.  UlC  lon 

iTT  PeXcI,at  ’  L’«lldc  &  Ia  Pcience  de  la  Loy  ; 
la  Junfprudence,  Faxih ,  un  Dofteur  de.  la  loy  ou 

“é£S  k™4uufconfulte' Ceft  d'où  ■= 

lequent  .ou,  kur  Droit  civi]  ,  &CUU)^j  poJr 

routes  fwn  nOU!  ■’  ^  J°mmc  i!  “mprend  auffi 
âu^n  n  zr  "  ^U',ls1doivent  ^ire  f  il  s'enfuir 
quun Dodeur  en  cette  loy,  eft  auffi  Doûeur  eu 
T  eologtealeurrnode,  &  que  les  deux  ptofeifions 
de  Théologie  &  de  Droit  font  chez  eux  infeparables. 

Cette  loy  fur  laquelle  eft  fondée  route  la  Théolo¬ 
gie  ,&  toute :1a  Jurifprudcnce  des  Mufulmans  eft 
donc  compnfe  dans  l’Alcoran  ,  de  même  que  celle 
des  Juifs  1  eft  dans  les  cinq  livres  de  Moyfc  ;  c  eft 
pourquoy  ils  appellent  par  excellence  l’étude  qu’ils 
en  font,  Ders,  c’eft-Ldire ,  méditation  ,  mot  du’.ls 
ont  emprunte  de  l’Hebreu  ,  Derafch  qu,  foaifie  ,  re¬ 
cherche  ,  &  eclairciftcment  de  la  loy,  d’où  fc  for- 

p,Ci  .7I7  dc  Da,'Pchln  qui  eft  chez  les  Juifs  un 
Pr-dtcaieur  Sc  un  Interprété  delà  loy. 

On  trouve  dans  le  livre  intitulé  Vus  Almottcu- 
ticm,  unc  fentence  ou  tradition  de  Mahomet  en 
ces  termes  :  La  chofe  la  plus  excellente  de  la  Reli¬ 
gion  eft  lafoence  delà  loi  ,  &  la  choie  la  plus  ex¬ 
cellente  de  la  loy  eft  l'obfetvance  des  comman¬ 
dement;  de  la  lot  ,  Dieu  ne  pouvant  être  plus 
honore  que  par  1  étude,  &  par  l'accompliffemcnr  de 
la  loy  II  ajoute  enfuice  qu’un  homme  bien  vetfé 
dans  la  loy  eft  plus  fort  contre  le  Démon  ,  que  mil 

Son"""  T"  &  picufcs  s  &  i!  cn  rend  cette 
f  f  jqUI  ^Ue  Chafiuc  C^°PC  étant  appuyée  fur 

fonfondemenr,&  l’étude  de  la  lot  étant  ïe  fonde- 

mcnr&  la  colonne  de  la  Religion  ,  celui  qui  s'y  ap- 
phque,  demeure  toujours  ferme  &  inébranlable. 

Moavie  fur  autrefois  qualifié  du  titre  de  Calil  alha- 
duh  ,  c  eft-a-d.ro,  d’homme  qu,  s’at.aehoit  peu 
aux  tiaditions  prétendues  de  Mahomet  ôc  de  fes 
premiers  compagnons  ;  &  il  difoir  fouyent  :  Appli¬ 
quez-vous,  Mufulmans  ,  à  bien  étudier  la  loy , 
Pa,r“  ay  0UL  dil'c  au  Prophète  ,  que  Dieu  rend 

celui  qu  tla, me,  fçavant  dans  li  loi.  1 

Drisdlaiprdc  voirfiuc  tous  «r  femimens  font 

SÔ  ctd,xffiffiSmdeC.DaVld'  &  f*"-1™' 

FEKEIIAT  Allogat,  L’intelligence  de  la  langue 
Arabique  Ouvrage  qui  contient  les  mots  les  plus 
propics  ,  &  les  plus  recherchez  de  la  langue  Arabi¬ 
que  rangez  fous  divers  titres  ,  à  la  maffier f 
Onomafticon  tel  qu’eft  celui  de  Polluxcn  Grec  & 
L'fr""?  en  Latin.  U  eft  in  folio  dans  la 

FEGAM  ‘l,r‘  Zadch' 

fEGANI  ScFtgani,  Les  Perfaus  le  prononcent 

V  u  iij 


B  I  B  L  I  O  T  H  E  QJJ  E 

544  FA.  FA. 

'  C'eft  le  nom  d’un  Poete  qui  a  compofé  en  moit ,  éroit  Jins  ton  voifmage  ,&  qu'elle  lui  dort- 

Figera.  rSKender  Nimeh  ,  ceft-à-dirc  ,  une  hi-  noit  part  de  (on  arrivée,  il  cfluya  les  larmes;  & 

ft  e'd’ Alexandre  le  Grand  en  vers.  Cet  ouvrage  a  paffaiu  roue  d’un  coup  à  une  extrême  joye  ,  il  chan¬ 

gé  traduit  en  vers  Turcs. 


FEHIM  i  Surnom  de  Tageddin  Ali  Ben  Moham¬ 
med  Al  Moulîali  ,  Auteur  d’un  livre  intitulé  AMr 
al  rabeât. 

FEHEREST  &  Fihirift.  Fehcrcft  Ebn  Ncdim  , 
Catalogue  de  livres  Arabes  recueilli  par  Ebn  Nc¬ 
dim. 

FELEK  ,  Le  Ciel.  Ce  mot  Arabe  auflï-bicn  que 
le  Per  lien  Kerdoun  fe  prend  ordinairement  chez  les 
Poeces  Orientaux  ,pour  le  deftin  Sc  pour  la  fortune, 
à  caufe  de  fes  révolutions  continuelles.  Dunia  Sc 
Deher  ,  Gehan  ,  &  Rouzghiar  qui  fignifient  en 
Arabe  Sc  en  Pcrfien ,  le.  monde,  le  fiecle  Sc  le  tems, 
fc  prennent  aufii  dans  le  même  fens.  Von  peut  voir 
ess  titres  ,  pour  fçavoir  ce  que  dilent  les  Orientaux 
fur  la  viciffi  tude  des  chofcs  humaines. 

FELEK I  ,  Surnom  d’un  Poète  Perficn  natif  de 
la  province  de  Schirvan  ,  ou  Mcdie  des  anciens, 
dont  le  nom  propre  cft  Aboul  Nazam  Mohammed. 
On  le  qualifie  ordinairement  du  titre  de  Schcms  al 
Schoâra  ,  Soleil  des  Poctes  ,  Sc  de  Mclixal  fodha- 
la ,  Roy  des  fçavans  -,  Sc  l’on  préféré  fa  poëfie  à 
celle  de  KhaKani ,  Sc  à  celle  de  Zeh.r. 

Le  Sultan  Sâid  Ulugh  Begh  Mirza  dit  qu’aprés 
les  Pleines  d’Envari ,  il  n’y  a  point  de  poefie  qui 
ait  pltîs  de  force  que  la  (renne  ,  SC  Hamdallah  Mo- 
ftaoufi  croit  qu’il  a  été  le  maître  de  Khaxani  mais 
l’Auteur  du  Tczkereh  Afchoâra  réfute  cette  opi¬ 
nion  ,  par  le  témoignage  du  Scheikh  Azéri  dans 
fon  poeme  intitulé  Giavahir  alafrar ,  ou  il  aflûrc 
que  Felexi ,  Sc  Khacani  ont  ère  tous  deux  dilciples 
d’Aboulôla  le  plus  illuftre  des  Poëtcs  Arabes. 

La  ville  où  ce  Poete  prit  nailfance,  cft  Schuma- 
K.hi ,  ou  comme  nous  l’appelions  Schamachic  pro¬ 
che  le  rivage  de  la  mer  Cafpienne  ,  dans  la  pro¬ 
vince  de  Schirvan  ,  dont  le  Prince  qu’il  a  entrepris 
particulièrement  de  loüer  ,  étoit  pour  lors  Manu» 
gcherSchah  auprès  duquel  il  avoir  grand  crédit. 

L’on  donne  le  furnom  de  Felcki  à  nôtre  Poète 
à  caule,  dit-on  ,  du  commerce  qu  il  eut  au  lujct 
de  fes  amours  ,  dans  la  maifon  d  un  Aftrologuc  , 
qui  lui  fit  naître  le  défit  d’apprendre  1  Aftrologic 
que’les  Arabes  appellent  Elm  al  felek,  la  fciencc 
du  ciel.  Il  fit  de  fi  grands  progrez  dans  cette  fciencc, 
qu’il  compofa  même  un  traité  intitule  Ahcam  No- 
gioiimy  Des  jugemens  Aftrologiques,  ouvrage  fort 
cftimé  par  les  gens  de  cette  profeiîîon. 

L’on  dit  que  fes  amours  le  portèrent  a  un  fi 
grand  excez  de  melancholie,  qu’il  refolut  de  rom¬ 
pre  tout  commerce  avec  les  hommes ,  Sc  de  fc  re¬ 
tirer  dans  le  coin  d’une  maifon  écartée ,  qui  etoit  a 
l’extremité  de  la  rue  où  logeoit  fa  maîtrciïe.  Il  y 
compofa  d’abord  ce  quatrain  qu’il  lui  envoya,  où 
il  s’adrefte  au  vent  qui  paftoit  devant  fa  porte,  a- 
vant  que  d’arriver  au  logis  de  fa  Dame,&  il  lui 
dit  .• 

La  rançon  &  le  prix  de  ma  vie  fera  ta  recom - 
penfe  ,  fi  dans  le  moment  que  tu  pajfcras  devant 
le  logis  de  ma  maitrcjfcy  tu  lui  dis  ces  paroles  : 

J'ay  vu  en  pafiant  au  coin  de  cette  rué  un  amant  é- 
perdu,  qui  prejfé  de  l'extrême  defir  de  vous  voir 
cft  fur  le  point  de  rendre  l'ame. 

Un  jour  ayant  appris  que  la  perfonne  qu’il  ai- 


Le  plaifir  que  fai  fenti  entendant  feulement  le 
bruit  de  vos  pas 

O  vous  qui  ajfajfmez.  fur  les  grands  chemins  le 
bon  fens  de  tous  vos  amants  , 

Fajfionnc  que  je  fuis  de  voir  l'unique  objet  de  tous 
mes  fouhaits  ,  après  mil  momens  languijfants 
d'une  foible  efperance. 

Ce  plaifir  ,  dis-je  ,  a  laijfé  enfin  échapper 
mon  cœur  furies  prunelles  de  mes  yeux  ,  &  a  fait 
courir  toute  mon  ame  a  la  porte  de  mon  oreille. 

Lorfqu’il  eut  le  bonheur  de  la  voir,  il  se- 
cria  :  Ne  croyez  pas  que  je  puifle  jamais  avoir 
de  la  patience  à  vôtre  égard  ,  ou  que  je  puifle  de¬ 
meurer  un  moment  éloigné  de  vous  :  Mais  que  dis- 
je,  Sc  que  fais- je  ,  fi  jen’ay  pas  de  patience  ?  puis 
que  la  fortune  des  vrais  amants  eft  de  fouffrir  tou- 
jours. 

Il  fallut  pourtant  enfin  fefeparer  ,  Sc  la  Dame 
en  partant  chanta  ces  vers. 

Jufqu'a  ce  que  vous  foyez.  entièrement  perdu  , 
quelque  playe  que  vous  fafiè  l  amour ,  vous  ne 
demanderez,  jamais  au  Jldcdecin  qu  il  vous  gue - 
rijfe. 

Ve  craignez,  donc  ni  mal  ni  perte  dans  la  voyc 
de  L'amour ;  car  fi  vous  ne  cejfez.  entièrement  d'ê¬ 
tre  y  vous  ne  ferez  jamais  un  parfait  amant. 

Quoy  que  Fcleki  fe  fût  rendu  excellent  dans  les 
Mathématiques  ,  il  les  quitta  cependant  ,  pour  fc 
donner  entièrement  à  la  Poëfie.  Il  nous  a  laiflé  plu- 
fieurs  de  fes  ouvrages  dans  lefqucls  on  conte  plus 
de  quatorze  mil  vers  qui  l’ont  rendu  illuftre  dans 
toute  la  Per  fe.  Il  mourut  l’an  de  l’Hegire  577.6c 
fut  enterré  dans  la  ville  royale  Schamachie.  Ccc 
abrégé  de  fa  vie  cft  mis  en  guife  de  préface  à  la 
tête  de  fes  ouvrages,  en  langue  Pcrfitnnc. 

FELEKI ,  Surnom  d’Aboulfadhl  qui  a  travaillé 
fur  les  Efma.  Voye^cc  titre . 

FELVARIS  Ai.  C’eft  ainfi  que  les  Turcs  appel¬ 
lent  le  mois  de  Février  du  Calendrier  Julien  , 
ils  difent  qu’il  correfpond  au  mois  nomme  dans  le 
Calendrier  Syrien,  Schubat ,  Sc  le  content  pour  le 
dernier  mois  de  l’hyver.  Ils  fe  fervent  beaucoup 
dans  leurs  Ephemcrides ,  aufli  bien  que  les  autres 
Orientaux  du  Calendrier  Julien. 

FENEK  ,  ou  Fenx ,  Les  Aftronomcs  du  C.uhai 
Sc  de  l’Igur  ,  au  rapport  d’Ulugh  Begh  divifent  le 
jour  civil  de  24.  heures,  en  douze  parties  égalés, 
qu’ils  appellent  Tchagh  ,  &  chaque  Tchagh  en  huit 
parties  qu’ils  nomment  Kch  :  Mais  par  une  autre 
divifion  plus  particulière ,  ils  partagent  nos  vingt- 
quatre  heures  en  dix  mil  parties  dont  chacune  cft 
nommée  Fcnic. 

Ces  mêmes  Aftronomcs  ne  mefurent  pas  cet  cf- 
pace  de  14.  heures  d’un  midy  a  l’autre,  comme  font 
tous  les  autres  Mathématiciens  de  1  Oiient  Sc  de 
l’Occident  ;  mais  d’un  minuit  a  l’autre,  ce  qui  leur 
eft  particulier. 

FERAIDH,  Les  commandcmens ,  Sc  les  obliga¬ 
tions  de  la  Religion  Mufulmane.  Seragtah  Auteur 
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célébré  en  a  Fait  un  livre  fort  eftimé  des  gens  de  fa 
fecte  j  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Rov, 
n0.7r4. 

Cet  Auteur  avant  que  d’entrer  en  matière,  dif- 
courre  de  toutes  les  qualitez  qui  tombent  fur  les  dif¬ 
ferentes  choies  qui  font  commandées  ou  défendues 
par  la  loi.  Cette  diftinétion  cft  curieufe. 

Il  dit  premièrement  que  tout  ce  qui  eft  claire¬ 
ment  déclaré  dans  la  parole  de  Dieu,  laquelle  félon 
lui  eft  l’Alcoran,  s’appelle  Fardh  ,  ÔC  que  quiconque 
ne  le  reçoit  pas  cft  infidèle. 

Vageb  s’appelle  tout  ce  qui  cft  clair  par  la  rai- 
fon:  celui  qui  ne  l’oblcrve  pas  eft  un  ignorant  & 
unmifcrable,  mais  il  n’cft  pas  infidèle. 

Sunnah  ou  Tradition.  U  y  a  du  mérite  à  l’ob- 
ferver ,  6c  celui  qui  ne  l’obfervc  pas  ,  cft  di^nede 
reprimendc ,  mais  non  pas  de  punition. 

Mofteheb  cft  ce  qui  mérité  d’être  obfervé  ;  &  ce 
qui  ne  1  étant  pas  ,  n  oblige  ni  à  punition  ,  ni  à 
reprehenfion. 

f  Mobah  eft  tout  ce  qui  peut  être  oblervc  ouobmis 
egalement  &  fans  diftinétion. 

Macrouh  eft  une  chofe  pour  laquelle  on  ne  loüe 
point  celuy  qui  s  en  abftient ,  &  on  ne  blâme  point 
celui  qui  en  ufc. 

Haram  cft  ce  qui  mérite  reprehenfion  &  punition, 
en  un  mot  ce  qui  cft  défendu  cxpreftëmcnt  par  la 
loyj  6c  le  contraire  de  Halâl  qui  fignifie  tout  ce 
qui  eft  permis  par  la  même  loy. 

Adab  tombe  fur  tout  ce  que  le  Prophète,  c’eft-à- 
dire  ,  Mahomet ,  a  pratique  une  ou  deux  fois. 

FERARlGE.  Marnai  ai  ferarige.  L’art  de  faire 
éclore  des  pouflins  dans  un  four,  qui  n’cft  en  ufa- 
gc  qu’en  Egypte.  Voyc\  le  titre  de  Giavahcr  Bo- 
hour. 

FERCAD  ,  Auteur  eftimé  également  pour  fa 
do  cft  ii  ne  &  puor  fa  pieté  par  les  Mufulmans.On  cite 
de  lui  cetre  fentcnce.  Faites  état  que  ce  monde  cy  n’cft 
qu’une  nourrice  étrangère  &  empruntée  ,  6c  que 
l'autre  vie  eft  vôtre  véritable  rncrc  ,  6c  confidcrcz 
que  le  Faon  qui  tette  une  autre  biche  que  fa  meic  , 
recommence  pas  plutôt  à  fc  fentir  ,  &  à  fauter* 
quil  abandonne  fa  nourrice  pour  courir  vers  la 
mere. 

FERAOUN  &:  Firaoun  ,  Les  Mufulmans  appel¬ 
lent  Feraoun  celui  que  les  Hebieux  nomment  Pe- 
rô  ,  &  nous  autres  Pharaon  ,  &  ils  dilent  que  ce 
mot  eft  un  titre  que  prenoient  les  anciens  Roys  d’E¬ 
gypte,  de  meme  que  les  fuccclTeurs  d’Alexandre  ont 
pris  celiii^  de  Ptoloméc.  Ainfi  le  nom  de  Refera  ou 
Kholroes  étoit  commun  à  tous  les  Roys  de  Per'e  de 
la  quatrième  dynaftie  que  l’on  nomme  aufll  des  Saf- 
fanides ,  celui  de  Caifiàr  aux  Empereurs  Grecs  6c 
Romains,  celui  de  Khacan  aux  Tarares,  de  Fjgfour 
aux  Chinois  ,  &  de  Tobâaux  Roys  delTemcnou 
Arabie  Heureufè. 

Le  Pharaon  qui  regnoit  en  Egypte  lorfquc  Jacob 
yvinc  aveefes  enfans,  s’appell,  ic  félon  les  Arabes 
Rian ,  celui  qui  lui  fucccda  Maflâab  ,  &  celui  auquel 
Moyfe  s’adrellà  ,  Cabous  ou  Valid.  1 

Le  premier  éleva  Jofeph  à  ce  point  de  grandeur 
que  les  faunes  Ecritures  marquent  ,  le  fécond  con¬ 
tinua  à  bien  traiter  Jcs  Juifs  en  confideration  des 
grands  fervices  que  Jofeph  avoir  rendu  à  fon  pere  .* 
mais  le  troificme  ayanr  oublié  Jofeph,  s’oublia  il 
fort  lui-même  ,  que  de  vouloir  pafter  pour  une  divi¬ 
nité,  difant  a  fes^pcupics  slna  Rabcom  ,  je  fuis  vô¬ 
tre  fouverain  Maître ,  c  eft-  à-dire ,  vôtre  Dieu. 
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Il  malcraita  fort  les  Ifraëlites  ,  à  caufe  qu’ils  re- 
ruioient'GC  le  reconnoître  pour  tel  ,  &  il  leur  dit  :• 
J  o  ep  1  croit  un  cfclavc  acheté  à  prix  d’argent  par  un 
de  mes  predecclleurs ,  6c  par  confec-uenc  vous  êtes 
tous  mes  cfc laves  ;  &  fur  ce  fondement  U  Jcs  redui- 

7  ?  krvitude  ju%u’au  tems  que  Moyfe  les  délivra 
de  les  mains. 

C’eft  ainfi  que  parlent  les  Interprètes  de  TA  ko- 
ran  lut  le  chapitre  Aaraf. 

Le  TariKh  MontCKhcb  veut  que  les  Pharaons 
appeliez  par  les  Arabes  Faraênah,  foient  de  la  race 
d  Ad  Perede  la  Tribu  des  Adirés ,  &  que  Valid  ou 
Vend  qui  fut  fubmergé  dans  la  mer  rouge  vêquit  du 
tems  de  Manugeher  Roy  de  Perle  de  la  première 
dynaftie. 

r'ec-'AH^CS<^Ui  nC  Pouvoient  fouffrir  que  le  Kha- 
iirat  fut  hors  de  leur  Maifon  ,  aprelloient  les  Om- 
miades  Faraênah  Béni  Ommiah,  les  Pharaons  delà 
Maifon  d  Ommie  ,  6c  les  Arabes  appellent  auffi  gé¬ 
néralement  du  nom  de  Pharaon  tomes  les  tribus  ou 
familles  des  impies  ,  6c  des  infidèles. 

Dans  le  chapurede  l’Alcoran  ,  intitulé  Nageât  3 
1  on  trouve  que  Pharaon  vint  jufqu’à  cet  excez  d’or¬ 
gueil  6c  d  impiété  ,  qu’il  prononça  ces  part  ies  :  Je 
J  ius  votre  fouverain  Seigneur,  &  le  plus  grand  de 
tous  vos  Dieux  :  mais  Dieu  punit  fa  témérité  en  ce 
inonde  cy  &  en  l'autre.  Il  fut  en  effet  fubmergé  dans 
les  eaux  de  la  mer  rouge,  &  fut  condamné  au  feu 
éternel  del  enfer ,  dilent  les  Interprètes. 

Cafchiri  dit  dans  fon  livre  intitulé  Lathaif ,  que 
le  Démon  ayant  entendu  ces  paroles  de  Pharaon, 
fe  plaignit  de  ce  quei  pour  avoir  feulement  tenté 
Adam  du  defir  d’une  fcicnce  égale  à  celle  de  Dieu  , 
il  fe  rrouvoit  en  uu  état  fi  miferable  ,  6c  que  Pha¬ 
raon  qui  avoir  voulu  paftèrpour  Dieu  même  ,  n’c-r 
toit  pas  plus  punique  lui. 

Quelques-uns  veulent  ouc  ces  deux  peines  auf- 
quellcs  Pharaon  a  été  condamné,  regardent  les  deux 
paioles  impies  qu  il  profera  ,  la  première  qui  cft 
rapportée cy-deflûs  ,  6c  la  fécondé  qui  fc  trouve 
couchée  ailleurs.  Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  pour 
vous  d  autre  Dieu  que  moi  :  Et  pluficurs  avancent 
que  cct  impie  demeura  pendant  l’efpacc  de  quarante 
ans  dans  ce  lentimenc. 

Le  Scheiic  Ala-eddoulat  rapporte  qu’étant  allé 
Vifiter  Houftain  fils  de  Man  for,  lurnornmé  Hallage, 
il  le  trouva  ravi  en  extale  ,  ce  qu’ayant  vû  ,  il  lui 
vint  dans  1 ’efprit  cette  penfée  :  Pourquoy  Pharaon 
pour  avoir  dit ,  Je  fuis  vôtre  Dieu  ,  cft-il  condam¬ 
ne  aux  fiâmes  éternelles  ;  6<  que  Houftain  qui  dit: 

fuis  Dieu  ,  cft-il  élevé  au  plus  haut  degré  de  la 
contemplation,  6c  joiiit-il  en  ce  monde  des  delices 
du  paradis  ? 

c  ?‘T,lc  temstîue  jc  faifôis  cette  reflexion  ,  dit  le 
Scheikh,une  voix  fe  fit  entendre  en  ces  termes: Pha- 
îaon difant  ces  paroles,  ne  regardoitque  lui-même, 
&m  avoir  entièrement  oublié,  &  Houllàin  en  les 
proférant  ne  penfe  qu’à  moy  ,  6c  s’eft  oublié  lui- 
meme.  Pharaon  blafphemoic  ,  &  m’abandonnoit  , 
Houftain  s’unit  à  moi  ,  &  m’adore.  Ce  ,  je  fuis , 
dans  la  perfonne  de  Pharaon  étoit  une  malédiction 
pour  luy  ;  ce  je  fuis,  dans  celle  de  Houftain  eft  un 
effet  de  ma  mifcricorde.  Enfin  ce  Tyran  étoit  l’en¬ 
nemi  déclaré  de  la  fouvcrainc  Vérité  ,  6c  cclui-cy 
en  eft  un  amanc  pafltonné  ,  6c  tranfporté.  Payez, 
le  titre  de  cet  Houftain.  J 

L'hiftoiie  de  Pharaon  cft  rapportée  par  Iambca,, 
en  plufieurs  endroits  de  l’Alcoran.  Dans  le  c| 
pitre  de  Jonas,  Mahomet  fait  dire  à  Dieu  les 
rôles  fuivantes  :  Nous  avons  fait  pafer  U  mcr  pa' 
enfans  djfraol ,  Pharaon  les  pourfitivit  *ve"fn 
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armé,  peur  te,  perdre  ,  j^Hà  ce  yM.fi  noya  i 
lorfauil  fe  vil  à  l’extremitc  de  la  vie  ,  il  dit:  Je 
4  u’il  ny  a  point  dartre  Dieu  que  celui  des 
C!2J:...  ,  cefi  en  lui  qu’ils  croyem  ,  &  je  frète  fit 
ne  e  fuie  anjft  du  nombre  des  Fidèles.  On  Lni  dit  y 
hors  ■  l'oies  avclfété  rebelle  jufejuwy  ,  &  n'avez, 
employé  votre  vie  y«’à  offenfir  Die»  .  vous  aug- 
mamtenant  le  nombre  de  ceux  yut  font 
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perdus  fans  refource.  Dieu  lui  dit  encore  :  Je  retire¬ 
rai  aujourd'hui  vojire  corps  mort  du  milieu  des  eaux 
afin  qu  il  ferve  de  ftgne  &  de  monument  de  vojire 
rébellion ,  &  de  ma  puijfancc  k  ceux  qui  viendront 

après  vous.  . 

Les  Interprétés  Mufulmans  ont  charge  (don  Ieuc 
coûtume  ,  ccttc  hiftoirc  de  pluficurs  contes  fabu¬ 
leux  ,  il  ne  fera  pas  inutile  d'en  rapportée  quelques- 
uns.  Ils  difent  premièrement  qu’il  faut  voir  dans  le 
chapitre  Schoaxa  de  quelle  maniéré  Moylc  fendit 
les  eaux  de  la  mer  rouge  pour  ouvrir  le  pallage 
■aux  Ilraclitcs ,  après  quoy  voici  comme  Pharaon 

y  entra.  .  , 

Gabriel,  l’Ange  conduflcur de  ce  peuple  monte 
fur  une  hacquenée ,  étant  demeuré  le  dernier  de  tous 
fur  le  bord  de  la  mer  du  côté  d’Egypte  ,  Pharaon 
y  arriva  ,  Sc  voyant  le  met  entr'ouvenc  qui  lut 
frayoit  un  chemin  ,  il  ne  vouloir  point  y  encrer  ; 
mais  fon  cheval  attiré  pat  l’odeur  de  la  hacquenee 
de  Gabriel,  l'emporta,  6c  fit  que  toutes  les  trou¬ 
pes  qui  luivoient  leur  Prince  ,  fe  trouvèrent  (ans 
y  penfer  au  milieu  delà  met,  laquelle  en  fe  refer¬ 
mant  ,  les  engloutie  tous. 

L’ Auteur  des  Medarck  dit  que  Pharaon  fe  voyant 
dans  cette  extrémité  ,  fit  une  déclaration  &  pro- 
fefiîon  de  foi  en  trois  manictcs  differentes,  lorfqu'- 
il  n’écoic  plus  icms,  &  qu'une  leule  de  ces  trois 
formules  lui  auroit  autrefois  luffi  :  c'eft^  pour- 
quoy  Gabriel  lui  dit  :  Vous  n’êtcs  plus  en  état  de 
choifir  ,  vous  en  avez  perdu  loccafion. 

Le  même  Auteur  ,  Sc  celui  du  Tcbiién  écrivent 
que  ce  même  Ange  s’étoit  prefenté  autrefois  devant 
Pharaon  (bus  une  figure  empruntée,  6c  lui  avoir 
propoféun  casa  décider  en  cette  maniéré;  Un mat- 
tteavoit  un  efclave  qu’il  avoir  élevé  ,  &  diftingué 
de  tous  fes  compagnons  par  une  infinité  de  faveurs 
dont  il  l’avoic  comblé.  Cet  efclave  oubliant  fa  con¬ 
dition  SC  les  grâces  qu’il  avoir  reçu  de  fon  maître, 
devint  fi  méconnoiffant  ,  quau  lieu  de  demeurer 
dans  l’obeïffance,  il  entreprit  de  faire  le  maître  ,  & 
paffa  dans  une  rébellion  ouverte  contre  (on  Sei- 
gneur.  » 

Pharaon  n’eut  pas  pKuôt  ouy  ce  récit ,  qu  il  hgna 
de  la  propre  main  la  condamnation  de  lelclavc. 
Si  déclara  qu’il  meritoit  d’être  jetté  ,  Si  noyé  dans 
la  mer.  L’Ange  qui  avoit  gardé  cette  fcntence  de 
Pharaon  par  écrit  ,  ne  manqua  pas  delà  lui  prefen- 
ter,  lorfqu’il  fut  fur  le  point  d’ccre  enfeveli  dans 
les  eaux  de  la  mer,  Si  lui  dit  pour  dernier  adieu 
ces  paroles  :  Vous  vous  êtes  condamné  vous-même. 
Si  vous  ne  fouffrez  que  ce  que  vous  avez  mérité  de 
vôtre  propre  aveu. 

Les  Ifraëlircs  après  avoir  paffé  la  mer,  ne  furent 
pas  encore  délivrez  de  toute  forte  de  crainte  ;  car 
ne  fçaehans  pas  que  Pharaon  fut  péri  dans  les  eaux, 
ils  appréhenderont  qu’il  ne  fiit  préparer  des^  vail- 
feaux  pour  la  palTer  ,  Si  ne  les  pourfuivit  juf- 
ques  dans  le  defert  .•  c’eft  pourquoy  ,  difent  les  Mu- 
lulmans  en  continuant  leurs  fables  ,  Dieu  fit  venir 
au  deflus  de  l’eau  à  la  vue  de  leur  camp  ,  le  corps  de 
Ph  u  aon  qui  fut  reconnu  à  la  cuirafle  de  fer  qu  il  por- 
toit,&  ce  miracle  défaire  flotter  uncorps  chargé  defer 
les  affinant  de  plus  en  plus  de  la  protection  de  Dieu, 


leur  ôta  toute  forte  d’inquietude. 

Les  Egyptiens  qui  ne  voycicnt  point  revenir 
leur  Roy  ,  difoient  qu’il  étoit  allé  dans  quelque  Ifl- 
dc  la  mer  pour  y  chaflcr  aux  oyfeaux  ,  ou  pour 
y  pefeher  j  mais  Dieu  fit  encore  un  autre  mira¬ 
cle  ,  car  les  vagues  de  la  mer  pondèrent  le  corps  de 
Pharaon  lur  un  des  rivages  les  pluselevez  de  ccttc 
mer  du  côté  de  l’Egypte ,  afin  qu  il  fût  vû  de  tous 
fes  fujets  ,  Si  que  l’on  ne  doutât  point  de  fa  mort. 

Ce  fut  là  ce  ligne  dont  il  c(t  parlé  dans  ce  verfer. 

Si  un  exemple  à  .fes  fucccfleurs  Si  a  tous  les  plus 
grands  Roysde  la  terre,  afin  que  celui  qui  e-ft  par 
nature  un  efclave  fournis  à  la  domination  dufouve- 
rain  Maître,  comme  tous  les  autres  hommes,  ne 
dife  pas  comme  Pharaon  :  le  fuis  voftre  fouverain 
Seigneur  &  Maître  ,  titre  qui  n’appartient  qu’à 
Djcu  feul. 

UnPoete  Pcrficn  dit  fur  ce  fujet  :  Quelle  igno¬ 
rance  n’eft-ce  pas  à  un  homme  qui  cfl  efclave  du 
fommeil ,  du  boire  ,  &  du  manger ,  de  fc  vanter 
d’être  indépendant  Si  abfolu  ;  &  que  celui  qui  cfl  fi 
foible  à  l’égard  de  foi- même  ,  fafle  tant  de  bruit 
du  pouvoir  qu’il  a  fur  les  autres  ? 

Dans  le  livre  intitulé  Lathaif  ,  L amai  rapporte 
que  Pharaon  tenoit  fouvent  confcil  avec  le  Démon. 
Si  qu’il  lui  avoit  fait  pluficuts  inûanccs,  afin  qu’il 
le  fi  11  pafler  auprès  de  les  fujets  pour  une  Divinité. 
Le  Démon  lui.  répondoit  toujours  qu’il  n’étoit  pas 
encore  tems ,  Si  qu’il  ne  manqueroie  pas  de  le  fatis- 
faire  en  tems  &  lieu.  Sur  ceci  l’Auteur  s’écrie: 
Qjclle  folie  n’eft- ce  pas  à  un  homme  de  vouloir 
palier  pour  Dieu ,  pendant  que  louvent  la  faim  & 
la  maladie  le  ptelîent  :  Tu  te  veux  élever,  mal¬ 
heureux,  audeflus  de  la  condition  des  autres  hom¬ 
mes  ,  &  tu  as  befoin  de  fubvenir  à  tes  neccllîtez, 
comme  eux. 

Un  jour  enfin  le  Démon  le  vint  trouver,  &  lui  dit: 
Letcmsefl:  venu  de  faire  publier  vôtre  Divinité. 
Pharaon  lui  demanda  alors  :  Pourquoy  avez-vous 
attendu  precifémenr  jufqu’à  ce  tems  cy  pour  accom¬ 
plir  vôtre  promeflè.  Le  Démon  lui  répliqua  C’efl 
que  vous  vous  éccs  fi  mal  comporté  ,  Si  avez  fi  mal 
gouverné  vos  Etats  jufqu’à  ce  tems  ci,  qu’aucun  de 
vos  fujets  ne  vous  peut  plus  foufFrir  ,  de  forte  que 
déformais  ils  fc  révolteront  tous  contre  vous,  à 
moins  que  vous  ne  paflicz  dans  leurs  cfprits  pour  un 
Ditu:car  lorfqu'ils  auront  ccttc  croyancc,toutce  que 
vousfercz,&  tout  ce  que  vous  direz  pour  extravagant 
qu’il  puifle  être,  fera  regardé  Si  écouté  avec  rcfpeét. 

La  moralité  de  cette  fable  cft  qu’il  n’y  a  que  les in- 
fenfez  qui  puiflènt  concevoir  des  pcnfèes fi  vaincs ,  ce 
qui  fait  conclure  àLamai  foncontepar  cette  reflexion 
inftruètive.  Quand  un  homme  de  peu  de  valeur  fe- 
roit  élevé  jufques  fur  le  trône  ,  il  ne  paflera  jamais 
pour  un  grand  Roy.  L’homme  dénué  de  mérité  ne 
trouve  point  d’élévation  dans  la  grandeur  même. 
Vous  voyez  fouvent  une  vapeur  s’élever  de  terre 
jufqu’au  ciel ,  &  former  une  nuée  éclatante  ;  mais 
elle  a  beau  monter,  elle  n’arrivera  jamais  jufqu’au 
Soleil  ,  ni  même  jufqu’au  plus  bas  des  pianetes. 
En  effet  toutes  ces  Lunes  que  l’on  employé  aux  or- 
nemens  des  bâtimens  Si  des  ' habits  pourroient- 
clles  jamais  attirer  l’admiration  des  hommes  bien 
fenfez  ,  comme  fait  l’Afire  véritable  de  la  nuit. 

Les  Magiciens  de  Pharaon  ,  fuivant  le  (èntiment 
des  Mufulmans ,  s’étant  convertis  à  la  vue  des  véri¬ 
tables  miracles  de  Moyfc  ,  par  lefquels  leurs  pre- 
ftiges  Si  leurs  impoftures  furent  entièrement  difii- 
pées,  ce  Prince  irrité  les  foupçonna  être  d’intelli¬ 
gence  avec  Moyfe,  Si  les  condamna  tous  à  la 
mort. 

Ces 
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Ce!  Prolelytes  bien  loin  d’être  épouvantez  par  la 
crainre  des  uipp lices  ,  s'affermirent”  de  plus  en  plus 
tans  a  roi  du  vrai  Dieu  ,  &  témoignèrent  une  crcs- 
gtande  joye  de  mourir  pour  fon  amour  ;  c’eft  ce  qui 
eur  ht  dite  a  Pharaon  :  Non  feulement  nous  ne 
Ciaignons  pas  la  more  ;  mais  nous  la  fouhaitons 
plus  ardemment  qu'une  perfonne  altérée  ne  defire 
eau  la  plus  fraîche.  Nôtre  mort  ne  fera  qu’un  re¬ 
tour  a  Dieu ,  Se  qui  eft  celui  qui  ne  doive  pas  fou- 
pirer  après  ce  retour  > 

Gelaleddin  Mohammed  Al  BaUhi  chante  fur  ce 
lu  jet  :  Nos  âmes  font  enfermées  dans  des  vafes 
d  argillc  qui  ne  font  que  terre  &  eau.  Quand  elles 
lont  une  fois  dépêtrées  de  cette  boue,  avec  combien 
de  joye  ,  vont-elles  fautant  &  bondifTant  dans  les 
airs  delà  Divinité.  Elles  paroi (Tent  comme  autant 
de  lunes  dans  leur  plein,  aulquelles  il  ne  manque 
plus  rien  de  leur  cclar.  Aulîî-tôt  que  le  voile  dont 
elles  croient  enveloppées  eft  levé  ,  combien  dou- 
venurcs  ne  trouvent-elles  pas  pour  aller  voir  & 
polleder  leur  Bicn-aimé.  C’eft  alors  quelles  font  re¬ 
tentir  tout  J  cmpyréc  de  leurs  cantiques  ,  &  quelles 
xedilcnr  inceflammcnt  ces  paroles  :  Plût  à  Dieu  que 
tous  les  hommes  fçuflcnt  &  connuffcnt. 

LcsChrettens  Orientaux  ,  félon  le  témoignage 
a  EbnBarrik,  donnent  le  nom  d’Aiuious,  au  Pha¬ 
raon  de  Moyfc  qui  fut  fubmergé.  Il  y  a  auffi  des 
Mululmans  qui  le  nomment  Senân  Ben  Uluan.  Le 
nom  d  Amious  femblc  avoir  quelque  rapport  à  ce¬ 
lui  d  Amans  ancien  Roy  d’Egypte  fort  connu  des 
Grecs. 

,.H  v  *  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n".  nZI  un 
livre  intitule  Ketdb  fi  Irnàn  Feraoun ,  où  il  eft  traité 
de  la  profeffion  de  foi ,  &  de  la  pcnitence  trop  tar¬ 
dive  de  ce  Prince.  r 

H  y  avoir  autrefois  félon  le  Géographe  Perfien  un 

dcïcCfthk  r  V‘lk  dc  Co»  “"j*  qul  P°r‘oit  k  »°™ 

de  Kiolchk Feraoun  ,  c’eft  a-dirc  ,  le  Balcon  ou  le 
MoykUe  ^  ‘  hlUOn-  V U  ,i,n  dc  Moufià  m 

FERDOUSr,  Surnom  dc  HalTan  BcnScharfou 
Schirfschah  auquel  on  a  donné  le  titre  de  Da- 
niichmend  Agem,  ]c  Sçavanr  de  Pcrfc.  C’eft  le 
pl.  .  kbre  Porte  que  la  Pcrfc  nous  ait  donné  . 
dont  le  Poeme  intitulé  Schabntm'b  ,  c’cft-à-dire 

des  Roys  de  Perk  ,  S 
le  plus  fameux  de  tout  l’Orient. 

Fcrdoufi  lecompofa  en  foixante mil  vers,  dont 
chacun  eft  proprement  un  de  nos  Diftiques  à  la 
requifinon  du  Sultan  Mahmoud  fils  dc  Se bectcvhin 

dr  chCm  sayd’rteCOmPCnnfi  ^  dc  fe-„te?n,lk 
drachmes  d  a  gent,  ce  Poète  irrité  en  eut  tant  de 
d=pic  ,  qu.l  quitta  la  Cour  du  Sultan.  &  fit 
11  m°"mt  à  Thous  &  patrie 
Fcrdoufi  Thoufi.4”'  °n  ‘“PF'11'  ordinairement 

cePofte  ‘T  r111™"  S1”5  T  lonS  <*«  aventures  de 
oete.  u  tmt  di  Schahnamch_ 

PerfedtH °^N  &  A&idoun  ,  Septième  Roy  de 
I  erlede  la  première  race  ou  dynaftie  ,  étoir  fils 

dApttcn  ou  Allcian  Prince  qui  defeendoft  de  la  l  ! 
gnec  de  Giarafchid.  Il  défit  en  bataille  rangée  Zo- 
ak  ufurpatcurde  la  couronne  dc  Pcrfc  °il  Ic  fir 

«mtede  l’  &  *  ti“t  S“*  une 

grotte  de  la  montagne  de  Damavend.  Le  jour  qu’il 

ga^na  cetie  fameufe  bataille  .  &  qui  délivra  la 

PerL  e,Vî“nnie  dcZoklk>  appelle  par  les 
de  rc'S  .^dllr8|an»  &  tombe  juliement  au  point 

CalendTkXfien  °n“  qUip°ra  Cenomdans  k 
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Comme  le  principal  Auteur  de  cette  viftoirc  fut 
Gaouou  Gao  (impie  Forgeron,  lequel  ayant  atta¬ 
che  ion  tablier  au  bout  d’une  perche  affembla  ,  Sc 
exota  le  peuple  contre  le  Tyran  ZohaK  ,■  Feridoun 
p  ui  confervcr  la  mémoire  dc  cette  action  fi  hardie, 
f  fiheureufe  fit  enrichir  le  tablier  de  Gao  qu 
avo.t  fervi  détendait  le  jour  de  la  bataille,  de 
pieucs  p réticulés  ,  que  tous  les  Roys  fies  fuccelTeuis 
““prix  S  ïc.fa  val™  eft  montée 

PeiTans  à  la  baraille  dc  CadefiT  ‘  f“r 

fous  le  Khalife  d’Omar,  &  l’aya'n?  partaffentrC 
eux  .  chacun  fc  trouva  recompenfé  d’un  tres  riche 

Quand  Feridoun  fe  fentit  avancé  en  âge  ,il  refolut 
dcpaitager  ira  Etats  entre  trois  enfans  qu'il  avoir 
donna  a  1  aine  nomme  Salm  la  partie  Occidentale 
de  foErats  qui  s  ctendoicntjufqu’en  Afrique  Lefe 

cond nommé Thour  eutpoui  partage  lalanie  O 
ncntale  jufqu’au  Gihon.  Et  le  trojfiétj'nommé 
.  SCl(ac  P0luv“  dcs  provinces  qui  en  occupoicnt 
la  "q  C  3  PrrCroSJli'’edutiône  Roy.d  ,  & 

la  poflcffiondes  ttefors  que  fon  perc  avoir  aniaflèz 
Fcudoui,  aptes  avoir  ainfi  difpofé  de  fes  Etats 
choifitunlieu  de  rctraue,  pour  y  vacauei  ’ 

ment  au  fcrvice  de  Dieu  :  mais  le^rcpos  de  fa 
iolmide  tut  b,en-tot  troublé  par  fcs  propres  enfans 

cade  nuhls  fe"  ^  'a!°U‘ÏC  COntre 
cadet  ,  qu  ils  dlfoicnt  avoir  été  avantagé  par  leur 

père  a  leur  préjudice  ,  lui  firent  une  cruelle1  guerre 
Cette  guerre  ne  finit  que  par  la  mortd’Irage  qui  fut 
vaincu^  t„é par  fes  frétés:  mais  ccutt-cLTcon. 
nï,.d  r  Û.m0,tt,‘  chvoyerent  par  une  impiété  dete- 
ftabe  fatetea  leur  propre:  pere  Feridoun,  lequel 
outiedc  cet  attentat,  maria  la  fille  d’irage  à^un 
rince  de  fa  famille ,  &  c’eft  de  luy  que  Manu-cher 
vaneèa  V  a  l’îge  de  porter  les  armes, 

sZ  ArT  dVr°n  Sfnd-pc-c  par  celle  de 
Salm  ée  de  Thour  fes  grands-oncles. 

C  eft  amfi  que  l’Auteur  du  Lcbtariic  raconte  l’hi- 
ftoire  de  Feridoun ,  laquelle  eft  rapportée  par  l'An 
tcur  du  Tarikh  Cozidïh  avec  queues  cucouftinl 

petit  fiTsdnr-CrhA;UtUtdir  ‘)l"î Fcrid°‘>h  «oit 
S  Fereakh  ““r"11'!’  &  P°rtoit  le  furnom 
fait  n  If  h'  qU‘,îgc1,fic  Scnrreux  ,V  l.beral  ;  il  le 
tait  palier  pour  Mufulman  ,  c’eft-à-ditc,  pour  un 
trcs-.chgieux  obfervatcur  dc  la  loy  du  vray  Dieu 
Il  ajoute  qu,l  partagea  fes  enfans  en  grand  Sel- 
gneui.  car  il  donna  à  Salm  lbn  fils  aîné  le  pays  nom¬ 
me  Magrcb.c  eft-a-dire,  routes  les  provinces  del’Oc- 

cidentcoiiqmfesouàconqucrir.avecle  titre  de  Kaif- 

A.‘on  fccond  fi,s  nomme  Tour,  la  Turquie  Û- 
rës"  &  MU1,  CrPeCI "d  ,CS  ,pa),S  dc!  Turcs  .  Tarta- 

de^h  lStmfC0Ur.ela  Vaftc  élcndllc  dllPJv! 

de  Catha  ée  de  Tchu,  ,  c  eft-  à-dite  ,  le  Cathai  St  la 
Chine  ,  avec  le  titre  de  Fagfour. 

m!îrreadCî  qnilr'™?k  ,p,US  rcndt™ent  demeura 
dlri  KC  a  Pcrf'- des  deux  ïraques  ,  de  la  Syrie, 
de  l  Arabie  &  du  KhoralTan  .  avec  leurs  dépendan¬ 
ces  ,  S-  prit  le  titre  deSchah:  Celui-ci  fe  nommoit 
irage.  &  1  on  croit  que  le  grand  Empire  de  Perfc 
qui  comprenon  les  provinces  laiflees  en  partage  à 
Irage,  prirent  de  lui  le  nom  d’Iran,  de  même  que 
celles  qui  étoicnt  à  l'Oncnt  &  au  Septentrion  de 

“  Per'c  •  Pr«ent  koom  de  Tou, an  à  cauli  de 
1  our  qui  en  ecoic  le  maître. 

Feridoun,  félon  le  même  Auteur,  fit  ce  partage 
apres  avoir  régné  500.  ans  ,  &  fut  le  ptcm,cr 

dThonde“  f’3"'’  ïqUi  inV™ta  k^heriaque. 
Khondcmir  qui  s  etend  un  peu  plus  que  les  Hifto- 

Iicns  precedents,  dit  que  Feridoun  étoir  fils  d’Ac 
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kian  ,  &  non  a'Apicen  ;  mais  il  y  *  P™  de  cliffc- 
rence  dans  les  charadteres  Perfiens ,  ÿ  1  un  a  1  autre 
deces  deux  noms ,  &  qu’aprés  que  Gao  eut  par  fa 

valeur  ,  délivré  la  Perfe  de  la  tyrannie  de  Zohak  , 

ôc  mis  ce  Prince  fur  le  thrône,  il  fe  fervit  du  com¬ 
mandement  general  des  armes  qu’il  avoir  entre  les 
mains ,  pour  alîujcttir  tous  les  peuples  voifîns  de  la 
Pc-rfe  à  l’obcïffance  de  Feridoun  i  car  ces  peuples 
avoient  fecoüé  le  joug  des  Perfans  fous  le  règne 
de  Zohak.  A 

Après  cette  expédition  il  poufTa  Tes  conquêtes 
bien  avant  dans  l’Occident ,  où  il  fubjugua  pendant 
l’efpace  de  vingt  années  ,  tous  les  peuples  qui  ne  re- 
connoifFoicnt  pas  la  majefté  de  la  puillancedu  Mo¬ 
narque  de  Perle,  lequel  taifoic  Ion  fejour  pour  lors 
dans  l’Adherbigian  ,  qui  efl  la  Medie.  Gao  portoit 
dans  toutes  les  expéditions  1  étendard  dont  il  fe  fer¬ 
vit,  lorfqu’il  fit  fa  première  cmrcprife  contre  le 
Tyran  ZohaK  ,  &  cet  étendard  n’étoit  autre  qu’une 
peau  dont  il  fe  ceignoic  pour  travailler  à  la  forge 
qui  étoit  Ton  métier  ordinaire  •,  car  il  l’attacha  au 
bout  d’une  lance  en  forme  de  guidon  ,  5c  la  faifoic 
toujours  porter  à  latete  de  fon  armee. 

L’on  dit  que  fes  foldats  regardant  feulement  ce 
guidon,  fe  promettoient  toujours  une  victoire  com¬ 
plété  ,  5c  infaillible  fur  leurs  ennemis  ,  ^5c  il 
devint  fi  fameux  ,  que  les  Perfans  lont  toujours 
confervé  depuis,  tant  que  leur  Empire  a  dure,  ccft- 
à-dire ,  jufqu’au  Mahometifme.  ^ 

Après  que  Gao  eut  fini  fes  exploits ,  il  retourna  à 
Jspahan  fa  patrie  dont  Feridoun  le  fit  Seigneur  ab- 
folu  auffi  bien  que  de  tome  l’iraque  Perfienne  dont 
cette  ville  étoit  la  capitale  ,  en  forme  neanmoins 
d’appanage  reverlible  à  fa  couronne.  Gao  y  comman¬ 
da  l’efpace  de  dix  ans,  à  la  fin  defquels  il  pafïa  en 
l’autre  vie  fort  regretté  de  fon  Prince,  ôc  de  tous 
les  Perfans  dont  il  ayoit  rétabli  la  réputation ,  5c 
l’Empire. 

Feridoun,  pour  immortalifer  la  mémoire  dunfi 
grand  homme,  fe  fit  apporter  fon  guidon  que  Ion 
appelloit  Dirfefc  Gaviani  ,  1  eicndart  de  Gao , 
&  le  fie  broder  de  perles  ,  &  de  pierres  pretieufes 
pour  le  confcrver  dans  fon  trefor.  Les  Rois  de 
Petfc  fes  fuccefTeurs  l’enrichirent  tous  à  l’envie  l’un 
de  l’autre  ,  5c  ne  le  firent  jamais  porter  à  la  guerre, 
que  lorfqu’ils  marchoient  en  perfonne,  &  il  leur 
fut  toujours  le  fignal  dune  victoire  certaine ,  juf¬ 
qu’au  tems  d’Omar  fécond  Khalife  des  Mufulmans, 
fous  lequel  il  fut  pris  ,  &  l’armée  des  Perfans  en¬ 
tièrement  défaite  au  combat  de  Cadefie  terme  fatal 
de  leur  Monarchie. 

Feridoun  ayant  déjà  régné  cinquante  ans ,  époufa 
la  fille  du  Tyran  ZohaK  fon  predeceflèur  ,  de  la¬ 
quelle  il  eut  deux  enfans  qui  furent  nommez 
Tour,  & Salm.  Ces  deux  Princes  eurent  tous  les 
traits  du  vifage  ,  5c  tous  les  mouvemens  de  1  ame 
femblablcsà  ceux  de  Zohak  leur  ayeui  maternel, 
ce  qui  fit  que  Feridoun  n’ayant  que  peu  d  affeétion 
pour  eux  .  fe  remaria  à  Irân-DoKht  fille  d  un  Sei¬ 
gneur  Perfien  de  laquelle  il  eut  un  troiheme  fils, 
qu’il  nomma  liage. 

Ce  Prince  mérita  par  les  dons  naturels  qu  il  pofie- 
doit,  &  par  les  vertus  qu’il  acquit  ,  le  droit  d’ai¬ 
ne  ffc  fur  Ils  frètes  -,  car  il  leur  fut  en  effet  préféré 
par  Feridoun  ,  lorfque  de  fon  vivant,  &  fans  quit¬ 
ter  fa  couronne  ,  il  leur  partagea  les  Etats  ,  à  con¬ 
dition  neanmoins  qu’ils  le  rcconnoitroient  toû- 
joürs  pour  leur  fouverain  Seigneur. 

N  us  avons  déjà  vù  plus  haut  le  partage  qui  échut 
à  un  chacun  d’eux  ,  les  deux  aînez  n’en  furent  pas 
ontens  ,  5c  refolurent  ente  eux  de  faite  la  guerre  à 
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leur  pere  pour  l’obliger  à  un  nouveau  partage 
dans  lequel  Iragc  auquel  ils  portoieni  une  extrême 
envie  ,  ne  fur  pas  avantagé  à  leur  préjudice. 

Ils  avoient  déjà  fait  la  jonction  de  leurs  armées , 
&  marchoient  vers  l’Adherbigian  quand  Irage  de¬ 
manda  au  Roy  fon  perc  la  permi flîon  d’ailer  trou¬ 
ver  fes  freres  dans  l’cfpcrancc  qu’il  avoit  de  les  ap- 
paifer  ,  5c  de  leur  faire  changer  de  refolution;  mais 
ces  freres  dénaturez  au  lieu  de  bien  recevoir  celui 
qui  venoic  à  eux  pour  leur  donner  toute  forte  de 
fàtisfa&ion  ,  le  raaflacrcrent  impitoyablement 
au  fil-  tôt  qu’il  fe  fut  mis  entre  leurs  mains ,  Sc  pat 
un  excez  d’impieté  barbare  ,  envoyèrent  fa  tête  1 
Feridoun  leur  pere. 

Ce  Prince  pénétré  de  douleur  à  la  vûe  d’un  fpc- 
Ctaclç  fi  affreux  après  avoir  pris  le  deuil  avec  toute 
fa  Cour,  ne  fongea  plus  qu’à  la  vangeancc  d’un  fî 
cruel  affront,  il  fut  cependant  obligé  de  paffcrplu- 
ficurs  années  fans  en  témoigner  aucun  refîêniimcnr, 
jufqu’à  ce  que  Manugcher  fils  d’Iragc  5c  d’Afrid- 
mah  ,  ou  félon  quelques  Auteurs ,  neveu  feulement 
de  Feridoun  ,  5c  non  pas  fon  petit-fils  ,  eut  atteint 
l’âge  de  porter  les  armes  s  car  auffi-tôt  qu’il  eue 
afîez  de  forces  pour  les  manier  ,  il  fc  mit  à  la  tête 
d’une  groffe  armée  ,  &c  alla  combattre  fes  oncles 
qu’il  défit  5c  tua  dans  la  bataille  qu’il  leur  livra. 

Manugeher  après  avoir  cité  une  vangeance  fî 
complété  de  la  mort  de  fon  pere  ,  retourna  victorieux 
&  triomphant  auprès  de  fonaycul.  Feridoun  le  re¬ 
çut  avec  mille  careflès,  &  le  déclara  auffi- tôt  fon 
fuccefleur,  5c  enfin  lui  mit  le  Tage  ,  c’cft-à-dirc, 
la  Couronne  fur  la  tête ,  fe  contentant  d’avoir  ré¬ 
gné  cinq  cent  ans. 

L’Auteur  du  LebtariK.h  cite  un  beau  mot  de  Fe¬ 
ridoun:  Rouzghiâr  nameh  kerddr  fchttmajl  :  Ber 
angia  Kerddr  niku  baied  kumafeht  :  La  vie  de  l’hom¬ 
me  cft  un  papier  journal  :  Il  ne  faut  écrire  fur  ce  pa¬ 
pier  que  de  bonnes  aétions. 

Sâdi  rapporte  auffi  que  ce  Prince  avoit  fait  graver 
fur  le  front ifpice  d’une  de  fes  galeries,  ces  vers. 

Souviens toy  qui  que  ta  fois  que  le  monde  manque 
a  nn  chacun  : 

Donne  ton  cœur  au  Créateur  du  monde  ,  il  ne  te 
manquera  jamais. 

JVe  t' a  J]  ure  point  fur  la  puijfance  ,  ni  fur  les  ri - 
chejfes  d'ici  bas  : 

Car  le  fecle  en  a  nourri  &  élevé  beaucoup  de  fem - 
blables  a  toy  qu'il  a  enfin  fait  périr. 

Quand  un  homme  de  bien  efl  fur  le  point  de  pajfer 
en  l'autre  vie  ,  que  lui  importe  de  mourir  Jur  nn 
trône ,  ou  Jur  le  pavé. 

Ben  Schohnah  veut  que  Feridoun  ou  Afridoun 
foit  l’ancien  Dhoulcarnain  duquel  il  efl  parlé  dans 
l’Alcoran  ,  5c  que  plufieurs  Mufulmans  mettent  au 
rang  des  Prophctes.  V oye'Q  le  titre  d  Efcander. 

Hafez  parle  dans  Ion  Bahariftan  de  Feridoun  com. 
me  d’un  Prince  qui  avoit  un  grand  fond  de  clé¬ 
mence  ,  5c  qui  étoit  doué  d’une  profonde  fagelTè  , 
entre  les  traits  d’une  rare  prudence  que  les  Hi- 
ftoriens  racontent  de  lui  ,  ils  difent  qu  avant  fa 
mort  il  laifTa  écrit  comme  par  teftament  à  fes  en- 
fans,  cet  avis  important.  Faites  état  que  tous  les 
jours  de  vôtre  régné  lont  autant  de  fèüillets  du  li¬ 
vre  de  vôtre  vie"  Prenez  donc  garde  de  ne  rien 
écrire  dans  ce  livre  ,  qui  ne  foit  digne  d’être  tranf- 
mis  à  la  pofterité.  C’eft  à  peu  prés  la  même  fenten- 
ce  quia  été  rapportée  cy-deflus,  laquelle  un  Poète 
Perfien  explique  en  ces  termes:  L’étendue  du  ciel 
qui  par  fon  mouvement  mefure  le  tems  de  notre 
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vie,  eft  comme  une  grande  feiiillc  de  papier,  où 
toutes  les  allions  des  hommes  font  écrites.  Heu¬ 
reux  celui  qui  n’y  couche  que  celles  qui  font  di¬ 
gnes  de  loüangc  ,  &  de  mémoire. 

FESH ,  Et  avec  la  rerminaifon  du  nominatif 
abfolu  ,  Feshon ,  La  Pâque  des  Juifs  &  des  Chré¬ 
tiens.  Ce  mot  vient  aufli-bien  que  celui  de  Pafcha  , 
du  Pefak4>des  Hébreux. 

Les  Chrétiens  de  l'Orient ,  6e  particulièrement 
les  Syriens  foûtiennent  que  la  Pâque  dans  laquelle 
N.  S.  J  f.sus-ChRist  mourut  ,  fc  célébra  le  trei¬ 
ziéme  du  mois  Adar  ,  le  Samedi  qui  commençoit 
dés  le  fou  du  Vcndredy  precedent  ,  6e  que  N.  S. 
la  prévint» d’un  jour,  &  la  célébra  le  Vcndredy 
qui  commençoit  des  le  foir  du  Jeudi  precedent, 
à  caufc  qu’il  devoit  mourir  le  Vendredi. 

Calvifius  met  la  même  Pâque  aulïi  le  Samedi  qua¬ 
trième  jour  d’Avril , l’an  33.de  l’Ærc  vulgaire ,  6e 
L35.  de  l’âge  de  Jesus-Christ  ,  qui  tombe  dans 
l’année  3 44.  d’Alexandre. 

Il  paroit  que  les  Orientaux  pofent  quatre  fêtes  de 
Pâque  qui  fe  font  pafl’ées  pendant  la  prédication  de 
Jesus-Christ,  ce  que  plufieurs  de  nos  Auteurs 
admettent. 

FETHAL  ,  Les  Arabes  ne  font  point  d’accord  fur 
la  lignification  de  Ce  mot  qui  fe  trouve  dans  l’Al- 
coran  ;  les  uns  veulent  que  ce  foit  le  icms  qui  s’eft 
palTé  entre  la  création  du  monde ,  6e  celle  de  l’hom¬ 
me,  pendant  lequel  les  pierres  étoient  encore  mol¬ 
les  ,  8e  les  autres  foûtiennent  qu’il  fignifie  cet  elpa- 
cc  de  tems  qui  s’écoulera  depuis  que  la  génération 
des  hommes  fera  ceflée,  julqu’au  jour  du  Jugement 
dernier. 

FIKIAH  ,  Nom  de  la  femme  de  Jcfus  filsde  Si- 
rah ,  que  les  Orientaux  difent  avoir  été  Vizir  ou 
Miniftre  d’Etat  de  Salomon.  C’ell  celui  de  qui  nous 
avons  le  livre  de  l’Ecriture  fainte  intitulé  YEcclefia- 
ftique.  La  vie  de  fa  fainte  femme  a  été  écrite  en  Ara¬ 
be,  &  Ce  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n°.7s,i. 

FIL  &  Pii ,  Le  premier  de  ces  mots  eft  Arabe,  8e 
le  fécond  eft  de  l’ancien  Perfien  ,  ils  fignifienttous 
deux  un  Elcfant  que  les  Arabes  difent  n’avoir  etc 
connu  dans  leur  pays  que  depuis  qu’Abrahah  Roy 
de  1  lemen  &  île  Habafche  ,  c’cft-à  dire,  de  l'Ara¬ 
bie  Heu  reufe  ,&  des  Abiflins  ,  en  eut  fait  paflèr 
de  1  Ethiopie  en  Arabie  pour  a llicger  la  Mecque. 

Caous  fil  dendân.  Caousaux  dents  d’Elephant  eft 
un  des  anciens  Hcros  de  la.Perfe.  Piltcn  qui  fignifie 
Corps  d’Elcfant  eft  l’épithetc  que  les  AncienrRo-. 
mans  dcPerfe  donnent  àleurs  plus  vaillants  guerriers. 

Pilpai  ,  Pied  d’Elefant  ,  eft  le  nom  du  Vizir  dé 
pabfchelim  ancien  Roy  des  Indes  qui  compofa  le 
fameux  livre  de  Caülah  &  Damnah. 

Ce  fut  Mahmoud  fils  de  Sebe&eghin  Sultan  des 
Gaznevidcs  qui  impofa  le  premier  à  l’Empereur 
des  Indes  qu  il  avoir  fubjugué  ,  un  tribut  d’EIc- 
phans ,  dont  il  fe  fervit  dans  fes  armées  qui  fai- 
loicnt  la  terreur  de  la  Pcrfc ,  Se  de  tout  le  refte  de 
l’Afie.  Il  en  montoit  un  blanc  qu’il  ertimoit  être  un 
gage  certain  de  lavidoire. 

Khondemir  rapporte  dans  la  vie  du  Sultan  Mah¬ 
moud  ,  qu’en  l’année  de  l’Hegire  405.  ce  Sultan 
qui  faifoit  la  guerre  aux  Indes  '  ,  ayant  appris  ;qu’il 
y  avoit  une  prov  ince  entre  les  mains  d’un  Prince  Ido¬ 
lâtre  dans  laquelle  il  le  trouvoit  une  race  d’Elephans 
que  1  on  appelloit  Mufulmans,  c’eft-à  dire,  fidèles , 
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Cet  avis  lui  fit  entreprendre  la  conquête  de  ce 
pays-là,  d  où  il  rapporta  de  tres-grandes  richeiles. 
Ces  Elephans  faifoient  des  eipeces  de  génuflexions , 
de  de  proftrations  qui  firent  croire  allez  lottcment 
aux  Mahometans  qui  les  voyoient  pratiquer  des  cho- 
fes  fèmblables  à  celles  qu’ils  faifoient  dans  leurs 
piieres ,  que  ces  animaux  étoient  de  leur  religion» 
Pline  ,  &  quelques  autres  Auteurs  ont  écrit  que  les 
Elcfans  étoient  capables  de  religion,  6e  qu’ils ado- 
roient  le  Soleil  levant  3  mais  c’eft  une  fable. 

Les  Indien*  ont  une  tradition  encore  plus  ridicule: 
car  ils  croient  que  la  terre  eft  foûtenue  par  huit 
Elcfans.  Il  y  a  cependant  apparence  que  cette  tra¬ 
dition  eft  plûtôc  chez  eux  une  fable  tirée  de  leur 
mythologie,  qu’ils  allegorifent  de  même  que  les 
Mufulmans.  font  celle  du  Taureau  ,  qu’ils  difent 
tenir  lur  fes  deux  cornes. 

Nous  avons  déjà  vu  que  Feridoun  a  été  le  pre¬ 
mier  qui  a  dompté  les  Elephans ,  6e  qui  les  a  rendu 
domeftiques.  Nous  avons  dans  les  hiftoiresde  l’O¬ 
rient  deux  fameux  combats  d’hommes  avec  ces  fu¬ 
rieux  animaux  ,  celui  de  Baharam  Gour ,  Se  ccluy  de 
Bakhtiâr.  V oye^ces  deux  titres. 

FlLAMENGH,  &  Flanbcki.  Les  Turcs  ap¬ 
pellent  ainfi  les  Flamands  lous  le  nom  defquels  les 
Hollandois  font  compris.  L’on  trouve  auflî  dans 
leurs  livres  Balandrah  Vilaieti  pour  fignifier  la  Flan¬ 
dre. 

FÏLIB.  Abulfarage  remarque  dans  l’an  587.  de 
iHcgirc  qui  eft  de  J.  C.  1  i9i.  que  Fiîib  ,  c’ert  Phi¬ 
lippe  Augufte  ,  qu’il  appelle  Malek  Alfranfi  Roy  de 
France,  &  qu’il  qualifie  des  plus  illuftres  en  no- 
blcflè ,  entre  les  Roys  Francs  ou  Latins,  fut  le  pre¬ 
mier  de  tous  les  Princes  Croifez  qui  apporta  un 
renfort  confiderable  aux  Chrétiens  lefquels  afG c- 
geoient  depuis  deux  ans  la  forte  place  de  S.  Jean 
d* Acre  ou  Prolemaide.  Il  fut  caufe  quececte  ville 
importante  fut  obligée  de  capituler  ,  après  avoir 
rendu  inutiles  tous  les  efforts  que  Saladin  fit  pour 
la  fecourir. 

Le  même  nom  de  Fiîib  eft  aufti  donné  par  les 
rientaux  à  l’Empereur  Philippe  ,  qu’ils  difent  avoir 
ete  Chrétien  ,  du  nombre  de  ceux  qui  n’entroient 
point  dans  1  Eglifc  ,  6e  qui  étoient  feulement  Cate- 
chumenes.  Plufieurs  de  nos  Auteurs  ont  jugé  que  cet 
Empereur  étoitfort  indigne  de  porter  ce  nom. 

U  faut  remarquer  ici  que  Philippe  Roy  de  Macé¬ 
doine  n  eft  jamais  nommé  par  les  Orientaux  Fiîib  ; 
mais  toujours  Filikous,&  qu’Alexandre  le  Grand 
fon  fils  ou  véritable,  ou  putatif  eft  toüjours  furnom- 
raé  Ebn  Fîükous  ,  fils  de  Philippe  de  Macédoine. 

FILIBAH,  La  ville  de  Philippopolis  en  Macédoi¬ 
ne  ,  don  les  Turcs  ont  tiré  le  nom  de  cette  provin¬ 
ce,  qu’ils  appellent  Filibah  Vilaieti  ,  le  pays  de 
Philippopoli. 

FII.ISTIN.  tr jyez.  Falaftin. 

FINHAS  ,  Phinees  fils  d'Elcazar  ,  fils  d’Aaron* 
Les  Orientaux  difent  qu’d  gouverna  les  Juifs  pen¬ 
dant  vingt-cinq  années,  après  la  mort  de  Jofué, 

8e  que  les  Juifs  ont  une  tradition  félon  laquelle  ils 
veulent  que  ce  grand  Prêtre  de  la  Synagogue  foie 
le  même  que  le  Prophète  Khcder  ou  Elie  ,  lequel 
vécut  plufieurs  fiecles  après,  ce  qui  ne  pouvoir  être 
arrivé  que  par  la  mctcmpfychofe  ,  que  plufieurs  des 
anciens  Juifs  femblent  avoir  admis  fous  le  nom  de 
Ghilgoul,  6e  de  laquelle  il  y  a  même  quelques  vefti- 
ges  dans  le  nouveau  Tcftamenc. 

X  x  ij 


B  I  B  L  I  O  T  H  E  QJJ  E 


FILSAFAT,  Mot  corrompu  du  Grec  ,  qiH  fi- 
onifieen  Arabe  la  Philofophie  -,  cependant  les  Ara- 
bps  J’appeilent  plus  communément  en  leur  langue 
Hekmat,  mot  qui  fignifie  proprement  la  Sagellè. 

L’Auteur  du  LcbtariKh  dit  dans  la  vie  d’Alexan¬ 
dre  le  Grand  qu’Aiiftote  maître  de  ce  Prince  porta 
la  Philofophie  du  pays  d’Iran  ,  c’eft- à-dire  ,  de  la 
Perle  ,  en  celui  de  Routn  qui  c.fl  la  Grèce. 

L’on  peut  voir  dans  les  titres  d’EIahioun  ,  6c  de 
Deherioun  les  fe  êtes  differentes  de  Philofophes  que 
les  Arabes  connoilfenr. 

Les  Indiens  les  divifenc  en  fix  fcéïes,  dont  les 
Doreurs  qu’ils  appellent  Pendets ,  ont  une  elpcce 
d’Univerfitc  à  Banatfi  ville  fituée  fur  le  Gange.  La 
ûxierne  de  ces  feétes  eft  l’Epicurienne. 

FILSOF ,  Ce  mot  eft  corrompu  du  Grec ,  5c  fi¬ 
gnifie  en  general  un  Philofophe  ;  mais  en  particulier 
il  fe  prend  pour  un  Auteur  particulier  auquel  on  at¬ 
tribue  le  livre  intitulé  Ojfeul  u  Dhouabat  ,  les 
Principes  ôc  leurs  dépendances.  Voyez,  le  jugement 
qu’il  porta  d’Abou  Temam  dans  le  titre  particulier 
de  ce  perfonnage. 

Khondemirdit  fur  le  fujet  des  Philofophes  qu’il 
appelle  Falafafat ,  plurier  de  Filfof,  que  des  deux 
fedtes  de  Philofophes  qui  reconnoillènt  Thaïes,  5c 
Anaxagore  pour  leurs  Auteurs,  celle  de  Thaïes  qui 
admet  l’eau  pour  principe  de  tous  les  corps  naturels, 
eft  la  plus  conforme  aux  femimens  des  juifs^  5c  des 
Mufulmans  ,  6c  que  celle  d’Anaxagorc  qui  pôle  le 
feu  pour  premier  principe,  a  plus  de  rapport  à  la 
Religion  des  Zoroaftriens  qui  lont  les  anciens  Ma¬ 
ges  de  Pe  îfe. 

FIIOUM  6c  Faiioum,  Ville  de  la  Thcbaide  infe¬ 
rieure,  ou  de  la  haute  Egypte,  fituée  lur  le  Nil  dont 
éllc  eft  entourée  avec  fon  terroir  qui  eft  fort  bas ,  6c 
qui  ne  fe  défend  de  l’inondation  que  par  des  levées 
fort  épaiiles  6c  fort  hautes.  Elle  eft  éloignée  duCai- 
reen  remontant  le  Nil  d’environ  fix  journées,  6c 
demeura  inconnue  aux  Arabes  pendant  plus  d’un  an  , 
apiés  qu’ils  eurent  conquis  l’Egypte. 

Les  Auteurs  Arabes  ittribuent  au  Patriarche  Jo- 
fpph  la  fondation,  ou  la  reftauration  de  cette  ville, 
à  caufc  des  grands  ouvrages  qui  s’y  voyent,  &  qui 
ne  peuvent  avoir  été  faits',  ou  tracez  que  par  d’ex- 
cellcnsGeometres.il  y  a  cependant  apparence  que 
c’eft  l’Hcracleopolis  Supérieure  des  Anciens  ,  qui 
porte  aulFi  le  nom  de  Herculis  magna  urbs  ,  pour 
la  dtftinguer  d’une  aucre  ville  du  même  nom  ,  qui 
eft  à  une  des  embouchcures  du  Nil ,  que  l’on  appel¬ 
lent  autrefois  Oflium  Heracleoticum. 

Saadias  Gaon  Juif  qui  a  traduit  le  Pentateuquc 
Hébreu  en  Arabe  ,  eft  fui  nommé  Al  Faiioumi,  par¬ 
ce  qu’il  étoit  natif  de  cetce  ville. 

FIRASSAT,  La  Ph}fionomie.  Les  Orientaux 
prétendent  que  Philemon  qu’ils  font  vivre  du  tems 
d’Hippocrate,  acté  l’inventeur  de  cet  art. 

Nous  en  avons  un  traite  d’Anfari  Al  Soft  qui  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n°,  93  o. 

Le  livre  intitulé  Affiks  al  riajfat  fi  clm  al  firajfat, 
traite  aufti  fort  amplement  de  cette  fcience  de 
même  que  celui  qui  porte  le  titre  de  Bahagiat  al 
enfiat ,  où  il  eft  aufti  t  rai  ;c  de  la  Chiromantie. 

Outre  cette  Phyfionorr  ie  qui  eft  naturelle  ,  il  y 
en  a  une  autre  que  les  Mufulmans  appellent  celcfte-, 
nuis  c  eft  un  don  de  Dieu  que  nous  appelions  le 
Difcerncmcnrdes  Efprits. 

FIRFIR  ,  La  Pourpre.  Êbn  Batrik  rapporte  que 
fous  le  règne  de  Hiram  Rov  de  Tyr  contemporain 
de  §alomon ,  le  chien  d  un  Berger  ayant  mangé  un 


F  I. 

limaçon  de  mer  que  les  Arabes  appellent  Halzotu 
nah  ,  c’eft  celui  que  les  Latins  nomment  Murex  , 
fon  mufeau  en  fut  teint  de  telle  forte  ,  qu’ayant  éic 
frocté  avec  de  la  laine,  elle  en  prit  la  couleur,  5c 
fut  portée  au  Roy  qui  fît  faire  la  pcche  de  cette  for¬ 
te  de  coquillage 6c  en  tira  la  pourpre  ,  dont  on 
lui  attribue  l’invention. 

Les  Arabes  la  nomment  aufti  Birfir,  6c  donnent 
pareillement  ce  nom  à  une  efpcce  de  violette  dont 
la  couleur  eft  fort  vive,  6c  beaucoup  plus  éclatante 
que  la  nôtre. 

FIRISCHTEH, C’eft  le  nom  d’un  Ange  ,  en  lan¬ 
gue  Perfienne;  car  Firifchten  dont  ce  mot  eft  le  par¬ 
ticipe  ,  fignifie  en  cette  langue  Envoyer,  aufti  bien 
que  le  mot  Grec  duquel  celui  d’Ange  eft  dérivé. 
Les  Hébreux  l’appellent  Melâk  de  la  racine  Lâk  , 
laquelle  ne  fe  trouve  point  dans  la  langue  Hébraï¬ 
que  ,  mais  qui  s’eft  confervée  dans  l’Erhiopicnne , 
6c  fignifie  aufti  Envoyer.  Les  Arabes  ont  tiré  leur 
mot  de  Malek  ou  Melikqui  fignifie  aufti  chez  eux 
un  Ange, du  Mclak  des  Hcbreux. 

Ebn  Firifchteh  ou  Ebn  Mclik  eft  le  fitrnom  d’un 
Auteur  nommé  Abdellathif  ,  qui  a  fait  un  com¬ 
mentaire  fur  le  Menâr  ou  Fanal  du  célébré  Do* 
tfteur  Naftàfi.  Voyez,  le  titre  de  Menâr. 

FIROUZ  6c  Pirouz  ,  Mor  Pcrficn  qui  fignifie 
premièrement  le  troifiéme  jour  des  cinq  que  les 
Grecs ,  6c  apres  eux  les  Latins  ,  ont  appelle  Epa- 
gomena  ,  qui  s’ajoutent  à  la  fin  de  l’année  folaire, 
compofée  de  360.  jours,  telle  qu’etoit  l’année  des 
Egyptiens  ,  6c  des  anciens  Perfans  félon  le  Calen¬ 
drier  Jczdegirdique ,  6c  félon  le  Gelalecn. 

Les  Perfans  appellent  ces  cinq  jours  qu’ils  ajoû* 
tent  à  la  fin  du  douzième  mois  de  leur  année,  Pcn» 
ge  Duzdidé  ,  6c  les  Arabes  les  nomment  Moftcra- 
ca,  comme  qui  diroit ,  les  jours  dérobez  ,  6c  difent 
qu’il  faut  ncccfïaircment  les  ajoûter  ,  fi  l’on  veut 
avoir  le  cours  entier  du  Soleil  depuis  le  premier 
degré  du  Bélier  jufqu’au  dernier  degré  des  Poiflons, 
en  quoy  ils  fe  trompent  grofticremcnt  ,  parce  qu’il 
y  a  de  furpluscinq  heures,  6c  49.  minutes. 

Secondement  ce  mot  fignifie  bonheur,  ôc  viéloirej 
6c  c’eft  dans  cette  lignification  qu’il  entre  dans  la 
compofuion,  de  plufieurs  noms  de  lieux  6c  de  villes. 
Voyez,  les  titres  de  Firouzabab  ,  Firouz  Schabour, 
Firouz  Cobad  ,  Firouz  ghoueh,  Firouzan,  6cc. 

Firouz  6c  Firouzeh  ou  Pirouzch  fignifie  aufti 
en  Pci  lien  une  Turquoife  ,  &  c’eft  de  ce  mot  que 
les  Arabes  ont  dérivé  celui  de  Firoufage  ,  qui 
fignifie  chez  eux  la  meme  pierre  ,  donc  la  mine 
eft  dans  les  montagnes  de  Farganah  félon  le  rap¬ 
port  d’Ebn  Haucal ,  6c  dans  celles  de  Gaur. 

FIROUZ  Ben  Bclafche  ,  Cinqu’émc  Roy  de  Perfc 
de  la  Dynaftie  des  Afchcaniens.  Il  fucceda  à  Belafche 
fon  pere ,  6c  acquit  la  réputation  de  Piincc  tres- 
vaillnnt. 

La  Chronique  Giaferienne  rapporte  que  Firouz 
pourfuivant  unceif  à  la  chafie,  fe  trouva  proche 
d’une  caverne  où  étant  entré,  6c  où  ayant  lu  une 
infeription  gravée  fur  la  pierre  qui  portoit  que  Fcri- 
doun  avoit  caché  en  ce  lieu  un  de  fes  trefors  ,  il  y 
fit  fouiller,  6c  en  tira  unefomme  tres-confiderable 
d’or  6c  d’argent  ,  qu’il  fit  diftribuer  toute  entière 

à  fes  foldats. 

Lemême  Hiftoricn  dit  que  fous  le  régné  de  Bc¬ 
lafche  pere  de  Firouz  ,  plufieurs  Juifs  qui  n’obfer- 
voient  paslaloy  de  Moyfc,  furent  changez  en  lia¬ 
ges,  6c  moururent  tous  au  bouc  de  fept  jours. 


Cetre  me  me  fable  cft  rapportée  parties  Hiftoriens 
Arabes,  qur  attrrbuent  cette  metamorphofe  des  Juifs 
au  violement'du  jour  du  Sabarh  ,  dont  ils  furent 
punis,  en  cette  viccy&en  l’aurre. 

Firouz  régna  dix  neuf  ans  ,  &  eur  pour  fuccef- 
feur  un  de  fes  frétés  nommé  Narfi  ou  Nai/es  lequel 
après  quatorze  ans  de  règne,  laiflà  fa  couronne  à 
Firouz  Ben  Firouz  Ion  neveu.  Celui  ci  la  poffeda 
dix  fept  ans ,  &  la  perdit  avec  la  vie  par  une 
compilation  qui  fut  faire  contre  lui.  Les  conjurez 
mirent  (on  hls  Bclafchc  fécond  du  nom  fur  le  trû- 
nede  la  Perle,  &  celui-ci  s’v  maintint  jufqu  a  fa 
ntoit  qut  arriva  la  douzième  année  de  fon  règne 
Khondemir.  ü 


Perfc  une  guerre  fi  préjudiciable  à  fes  Etats, 
ce  dans  Pefurir  du  rL.  de»»JPg»4.crfem. 


FJROUZ  Ben  Jczdegerd  Ben  Baharam  Cour, 
Sc, z,  crue  Roy  dc  Perfe  de  la  dynalliedes  Sallanides 
ctoit  fils  d  Iezdegerd  ,  &  petit-fils  de  Baharam 
Cour.  Il  fucceda  a  Ion  frère  Hormouz  ,  lequel  n’c- 
rant  que  Ion  cadet ,  lui  avoir  été  cependant  pre- 
rere^,  par  la  dilpofîtion  d  Iezdegerd  leur  pere. 

„  Hormouz  pouvoir  être  avec  raifon  préféré  à  fon 
ame ,  puifqu  il  portoie  le  furnom  de  Firzanch , 
tclt- a-dire,  de  Sage,  félon  le  rapport  de  l’Auteur 
du  livre  intitule  Mefatih  aloloum ,  Les  clefs  des 
lcienccs. 

Cependant  Firouz  ayant  imploré  le  fccours  de 
Khofchnaovaz  Roy  des  Haia.hclites  ,  contre  fon 
“eic  Hoimouz ,  le  dépolîeda  de  fes  Etats  ,&  le  fit 
prdonmer  avant  que  la  première  année  de  fon  rè¬ 
gne  tu.  expiree. 

Ce  Pnncc  après  avoir  ôté  la  vie  à  fon  frere,  chan¬ 
gea  auihiot  toute  la  face  du  gouvernement  & 

Tfa  'T'"™"11  ■  exigeant  fans 

neccffité  desfommes  immenfes  de  fes  fujets-  mais 
le  ciel  le  punit  de  ces  excez  pat  une  féchcrcffe  fi 
extraordinaire,  qutl  ne  relia  prcfque  point  d’eau 
dans  les  grands  fleuves  du  Gifton  &  du  Tigre  en 
force  que  la  famine  qui  s’enfuivit,  mit  tous  les  peu- 
p  es  hots  d  état  de  lui  payer  leur  tribut  ordinaire 
Cette  tamme  dura  prés  de  fept  ans  au  bout  def- 
quels  la  colere  de  Dieu  étant  appailée,  les  pluyes 
firent  en  peu  de  tems  reverdit  la  terre  ,  &  ramè¬ 
ne, ent  1  abondance  qui  en  avoir  été  bannie.-  mais 

fet  fc  P™61"  d,U,châtiment  qu'il  avoir 

xoutrert ,  &  de  la  grâce  qutl  recevoir  ,  reprit  fou 
piemter  train  de  vie,  &  après  avoir  appauvri  fes 
fujers,  entreprit  de  dépouiller  fes  voifins 
Fnouz  avoir  d  extrêmes  obligations  à  Khofch- 
naovaz  ,  comme  nous  avons  vû  cy-delfus  ;  cepen¬ 
dant  il  prit  la  rcfolucion  de  l’attaquer  avec  » 
fes  forces  Ce  Prince  ne  fe  ttouvoit  pas  pour 
W„  état  detefiftet  à  l'armée  de  Firouz,  s’fl  ne 

L  Offices  lui&SS^  -  de 

Cet  Officier  qui  avoir  une  main  couppéc  lui 
propofa  que  s  il  vouloir  l’envoyer  lui  i'edfu  de 
vaut  de  Firouz  ,  il  fe  faifoit  fort  de  l’arrêter  &  £ 
e  mettre  lut  &  fon  armée  en.iere  entre  fes  mains 

pofte°efrdn'“yantd,'aC“Ptée’  POffi««.dla  fé 

poitcL  en  un  décroît  de  montagne  où  il  fnunirm 
Firouz  devoir  p.tflcr.  Ce  P^  K 

P  rrêtôit  .'UiV&  IWrr0S“  f«k  fujctqu 
J  airetoit  en  ce  lieu  In.  '  ^ 


mt  a  bout  atfement  de  KhofclJovaz  ,  il 

veloperoit  infailliblement.  >  &  1  en- 

Firouz  ayant  fuivi  maiheureufcmenc  le  fl 
de  cet  cipion  ,  tomba  juftemcm  dans  le  ni—  f" 
lut  avoir  tendu  ;  car  (bu  armée  ne  P , g  ^  *' 
te  entière  de  faim  &  de  fo,f  ,  a/il  fuP‘'â“'IOU- 

ïs  r-""  •  *  «k 

s’engagetoit1  pu  jÜ  foment0folemne““idé0ne  Tf  ' 

aucune  difficuhé^d^prêtcu-^ce  * 

-I  qu'il  fut  rcnttéPdans  io„  R:™ Zj  ZT 
aucun  egard,  ,1  ne  longea  qu’à  fit  vanget  dVl’af 
rionc  qu  il  avoit  reçu  ,  &  laiflinr  |«  „  °  dC  J  a*' 
de  fes  Etats  à  SaouKhPrince[(rl  ?Trncm«« 
Manugehet,  il  marcha  incontinent  avVuttTnmT 
fitncc  armée  contre  Khofthuaovâz.  P 

Ce  Prince  extrêmement  indigné  de  /a  nrrfid;  j 
F.rouz  lui  dreiïà  un  fécond  Pi£e  quVluffmb 


Jcsclcux  armées  en  prefen 

ce,  Khofchnaovaz  commanda  aux  Eens  aI  f 

leur  retraite  par  un  chemin  feur  qu’il  avoir  tl  uï 
fer  au  travers  du  folié  ,  l'armée  des  Perf 
fü.r  les  ennemis  les  pourfuivit  avec  djcuT^ & 
voulant  les  envelioper  de  tous  côtez  ,  pjràdtofi 
&-  a  gauche,  &  rengagea  avec  tant  dePptccipfi' 
non  dans  cette  fondrière  ,  que  Firouz  lulmêmc 
a^iPttncpaux  Officiers,  demeura, & 


I’arrétoit  en  ce  heu  là. 

J-  Officier  lui  répondit  que  c’étoit  le  defefpoit  de 
JC  voir  réduit  en  un  h  .i- .  tA  r  , 


naovâz  n  dT  Cn  Un  r  mderabIc  ctat  Par  Khofch- 
naovaz  qu,  lu,  avo.c  fait  couper  la  main,  &  fouf. 

avoir  n.  l"”"  ,tral"mcns  indignes  ,  pour 

ZiïSLTT.  -C  cUi  rePref£nt=r  1«  injuilices 
fl  il  laiiott  fouffnr  a  fes  fujets,  &  le  danger  autmel 
cngagcoit  en  voulant  foûccnir  contre  le  Roy  de 


Les  Haiathelitcs  eurent  nnré«  A  t 

mirri.r  j  p  ,  1  nPrcs  cct  evenement  bon 

marche  des  Palans;  car  le  levant  du  grand  avan 
i^que  e  fl  leur  avoir  procuré,  ,1s  tour¬ 

nèrent  vtfage  a  I  ennemi ,  &  achevèrent  de  défaire 
2*  pc0".  dc  icurs  troupes  au  de-là  du  fofié. 
oaouivh  n  eut  pas  plutôt  reçu  1-,  nouvelle  de  cette 
déroute ,  qu  tl  entreprit  de  ia  tepater  :  il  fi  "f" 
derniers  efforts  ,  pour  mettre  fu/pied  une  nou 

laz'nraôSa  T”  'nfin  myW  Kh°fchnao- 
™oblla„tJes  avantages  qu’il  avoir  remporté, 

il  hrii  iJ  PrX  1  d"  condit,°ns  honorables  ;  cat 
Lit  f  /  flr  rj‘nÇOn  t0U!  les  priibnniers qu’il 
avoit  fait  dans  la  dernière  bataille  ,  &  [OUs  Ies 

--V'nlevéï'tl  accepta  fes 
offtes,  &  la  guerre  finit  ainfi  entre  ces  deux  Etats. 
Firouz  ,  auquel  Hiftorien  donne  en  cet  endroit 

mnf  Mardcn'h'  tC®na  ““«uns  ou  envi- 

ron  ,  &  laida  pour  fucceiîcur  Bclafch  oui  eff  le  troi- 

liemeau  nom  entre  les  Roys  de  Perfc.  Il  eut  au(E  un 

autre  fils  nomme  Cobad  ,  lequel  fucceda  à  Bclafch 

fon  frere  &  fut  pere  du  grand  Noufchirvan  le 

£,>  dC  “US  ks  R°Fs  dc  Khm- 

Ebn  Battis  lui  donne  vingt- fept  ans  de  régné 

fays  de  clfn  r"  VilnS  de  Pon  Bcm  djBS  >= 

pays  de  Cafgat  en  Turqutftan  ,  dont  l’une  pore  1= 

mm,  de  Donna  Firouz  ,  &  l’an. rc  de  Ram  Cuz 

C  qu  il  eut  de  grands  dentelez  avec  Khafchnaovar, 

X  x  iij 
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(  c’eft  Khofchnaovaz  )  Roy  des  Haiathelircs  ,  dans 
lepays  de  Balkhe  en  Khoraflan. 

Aboulfaragc  écrit  que  Firouz  fils  d'Iezdcgcrd  ré¬ 
gnait  au  commencement  de  l'Empire  de  Leon  Pre¬ 
mier  ,  fuccefleur  de  Marrian  ,  qui  eft  l’an  S79. 
d’Alexandre  ,  ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec  nos 
Chronologies  ,  félon  lefquels  ,  la  première  année 
de  Leon  le  Thrace  commença  dans  l’année  769  d’A¬ 
lexandre  ,  5cde  J.C.  4 s  7. 

FIROUZ  -y  Nom  d'un  Efclave  Pc'rfîcn  qui  tua 
Omar  troifiéme  Khalife-  V oyez,  le  titre  d  Omar. 

FIROUZABAD  ,  Lieu  ôc  demeure  de  la  félicité. 
C’eft  le  nom  d’une  ville  de  la  Perfe  proprement  dire-, 
fituée  proche  celle  de  Schiraz  ,  qui  eft  aujourd’huy 
la  capitale  de  cette  province ,  comme -étoit  autrefois 
Eftekhâr  ,  que  les  Grecs  ont  appelléc  Perfcpolis. 

Cette  ville  a  donné  la  naiflancc  à  plufieurs  grands 
perfonnages  dont  Ibrahim  fils  d  Ali >  fils  dejofeph 
•tft  des  principaux  j  c’cft  pour quo y  il  porte  le  fur- 
nom  de  Schirazi  ,  5c  de  Firouzabadi- 

Aboufaid  Samâni  dans  fon  livre  intitulé  Anfàby 
ou  les  Généalogies ,  ,  dit  que  Firouzabab  eft  la  mê¬ 
me  ville  que  l’on  appelle  plus  communément 
Khouz,  qui  donne  fon  nom  à  une  petite  pro¬ 
vince  nommée  le  Khouziftan,  qui  eft  l’ancienne  Su- 
fiane.  Ce  pays  fait  partie  de  la  province  de  Perle 
prife  dans  une  plus  grande  étendue. 

Ibrahim  dont  nous  avons  fait  mention  cy-deflus, 
étoit  un  grandDocfteur  dans  la  loy  Mululmane  ,  le¬ 
quel  apiés  avoir  étudié  dans  la  ville  de  Schiraz  ,  fe 
tranfporta  à  Bagdet  ,  où  Nczam  Al  molic  premier 
Vizir  de  Malek  fehah,  homme  fort  illuftre,  lui  don¬ 
na  la  direction  du  fameux  College  qu’il  avoir  fait 
bâtir  à  fes  dépens  ,  5c  qui  portoit  à  caufc  de  fon 
fondateur,  le  nom  de  Medraflat  Al  Nczamiat» 

Ce  Do&cur  avoir  étudié  à  Schiraz  lous  un  autre 
célébré  Doéteur  nommé  Al  Beidhaovi ,  6c  paffà  de¬ 
là  à  Balfora  où  il  écouta  les  leçons  du  Do&cur 
nommé  Al  Gioudi  ,  après  quoy  il  vint  à  Bagdet , 
qui  étoit  la  ville  Impériale  ,  ôc  Je  fiege  des  Khali¬ 
fes,  où  il  prit  encore  des  leçons  du  lçavant  Jurif- 
confulte  AboulThib  Al  Thabari. 

Après  avoir  profité  fous  ces  habiles  maîtres,  il 
fit  profcflïon  de  la  fe<fte  Schafêienne.  Il  rcfufa  d’a¬ 
bord  l’cmploy  que  Nezâmal  molic  lui  voulut  don¬ 
ner  dans  Ion  College  i  5c  ce  fut  en  effet  Abou  Naf- 
fer  Ebn  Al  Sabbâgh  qui  en  eut  la  première  dire¬ 
ction  ,  pendant  laquelle  il  compofa  le  livre  ,  qu’il 
intitula  S  charnel  \  mais  enfin  Ibrahim  ayant  ac¬ 
cepté  cette  charge  ,  il  s’en  acquitta  tres-dignement 
jufqu’à  fa  mort  qui  arriva  l’an  de  l’Hcgire  476.cn 
la  81.  année  de  fon  âge. 

Tous  fes  difcjples  portèrent  un  grand  dcüil  de 
fa  mort ,  ôc  Nczam  al  molk  voulut  que  fon  Colle¬ 
ge  fût  fermé  une  année  entière  ,  pour  mieux  mar¬ 
quer  la  douleur  qu’il  ri  fit  n  oit  delà  pi  rte  d’un  fi 
grand  homme.  Ebn  Sabbâgh  qui  avoit  été  (on  pre- 
deceftèur ,  fut  aufti  fon  fuccefleur.  Ben  Khalecan. 

Ce  Doétcur  qui  portoit  aufli  le  prénom  d’Abou 
Ishak  eft  l’Auteur  d’un  livre  fott  cftimé  parmi  les 
Muhometans ,  dont  le  titre  eft  Al  Tanbih  ,  L’ Aver- 
tiflement  en  general  ,  où  il  tra;te  des  principaux 
rites  5c  obfervances  de  la  loy  Mufulmanc.  Abul- 
fudhl  Ahmed  y  a  fait  un  commentaire  intitulé 
S  char  h  al  Tanbih. 

Magdeddin  Abou  Thaher  Mohammed  Ben  Jacob 
eft  aufti  furnommé  Al  Firouzabadi  5c  Al  Schirazi. 
Il  eft  1  Auteur  d’un  Dictionnaire  très  ample  de  la 
langue  Arabique  qu’il  compila  en  60.  volumes,  5c 


lui  donna  le  titre  de  Lame  :  mais  étant  lui-me- 
me  épouvanté  -de  la  grofleur  énorme  ^lc  fon  ouvra¬ 
ge,  il  en  retrancha  toutes  les  aufcoritez  ,  5c  le  rc- 
duifit  en  deux  feols  volumes  fous  le  nom  de  Ca-* 
mous.  V oyel^  ce  titre. 

Ce  même  Auteur  a  compofc  aufli  Ahaflan  al  la- 
thaif,  quieft  un  recueil  de  facéties  ,  5c  deplaifan- 
terics  ,  5c  un  autre  ouvrage  nommé  Ajfaàd  bel  Af. 
fâad  dla  deregiat  al  egtehdd  ,  le  moyen  d’acquérir 
la  félicité  autant  qu’il  fe  peut  faire,  lequel  il  dédia  à 
Ifmaël  Al  Afchraf  Roy  de  l’Iemen.  Magdeddin 
mourut  l’an  de  l’Hegire  S  17.  5c  compofa  fon  Di¬ 
ctionnaire  après  celui  de  Giaouhari ,  dont  la  grof- 
feurn’étoit  que  la  foixantiéme  partie  du  fien. 

FIROUZ  AGE.  Voyez,  plus  haut  Firouz,  &  Fi* 
rouzeh  qui  fignifie  une  Turquoife. 

FIROUZCOUH  ,  Ville  de  la  pro¬ 
vince  de  Tabareftan  ,  ou  Mazanderan  ,  qui  a 
pris  fon  nom  d’une  montagne  aflfez  proche ,  où  il 
y  a  une  mine  de  Turquoifes.  VoyeT^  plus  haut  Fi- 
rouzeh.  Il  y  a  prefentement  un  Palais  des  Roys  de 
Perfe,  aufli-bien  qu’à  Fcrhabad  5c  à  Afcluef, 
qu’Abbas  premier  du  nom  y  fit  bâtir  ,  pour  y  allée 
goûter  les  délices  que  fournir  la  Mer  Calpienne. 

Quelques  Auteurs  font  aufti  Firouzgouih  capi¬ 
tale  de  la  province  de  Gaur.  Voyez  le  litre  de  Mah¬ 
moud  fils  de  Gaiatheddin. 

FIRZEND  Aâz,  Nom  d’un  Poete  Perfien ,  qui 
porte  aufli  celui  de  Safieddin.il  étoit  fort  lpirituel, 
5c  dévot,  5c  a  écrit  pluüeurs  chofcs  fur  la  priere  , 
ôc  fur  la  contemplation  ,  qui  font  citées  par  les 
Auteurs  j  mais  on  ce  trouve  aucun  de  fes  ouvrages 
entier. 

FlTHAGORES,  Pyrhagorc.  Le  Tarik  Monte* 
kheb  le  furnomme Haicim ,  c’eft-à-dirc,  le  Sage* 
ou  le  Philofophc  ,  5c  dit  qu’il  étoit  denaionjou- 
nani,  c’cft-i-dire  ,  des  anciens  Grecs ,  qu’il  vivoic 
fous  le  règne  de  Giamfchid  cinquième  Roy  de 
Perfe  delà  race  des  Pifchdadicns  ,  du  rems  du  Pa¬ 
triarche  Noé,  5c  que  l’on  lui  doit  l’invention  de  la 
mufique  ,  5c  de  plufieurs  fortes  d’inftrumcns  mufi- 
caux. 

Le  Lebtarikh  aufli  bien  que  Khondemir  difent 
plus  probablement  qu’il  vivoit  fous  le  regne  de 
Cai-Khofrou  troifiéme  Rpy  de  Perfe  de  la  race  des 
Caianidcs  ,  6c  qu’il  avoit  été  difciple  de  Locman 
contemporain  de  David. 

Ben  Cafchem  écrit  que  ce  Philofophe  étoir  natif 
de  la  ville  de  Tyren  Phénicie  ;  qu’il  voyagea  long- 
temsen  Grece  ,  5c  en  Egvpte  ,  5c  compofa  280.  li¬ 
vres  j  que  fes  envieux  le  voulurent  faire  mourir, 
&  qu’il  fefauva  avec  40.  de  fes  difciplcs  dans  un 
temple  où  il  fc  fortifia  de  telle  force,  qu’on  ne  put 
jamais  le  forcer  pendant  quarante  joursj  mais  qu’en- 
fin  fes  ennemis  y  mirent  le  feu,  5c  le  firent  périr. 
Il  ajoûte  que  ce  Philofophe  jeûnoic  ,  5c  prioic 
beaucoup,  que  l’on  ne  l'avoir  jamais  vu  rite  ,  ni 
pleurer,  6c  que  fa  devife  étoir  Khair  la  iedoum  , 
Jcherr  la  iedoum,  Ni  le  bien  ni  le  mal  n’ont  pas  une 
longue  durée.  Il  paroîtqucce  Philofophe  a  tiré  plu¬ 
fieurs  de  fes  maximes  de  Zoroaftrc. 

Abulfaragc  fait  vivre  Pythagore  fous  Darius  fils 
de  Hiftafpe ,  5c  dit  qu’il  pofoit  les  nombres  pour 
premiers  principes  de  toutes  chofes. 

FODHAIL  ,  Surnom  d’Abou  Ali  Ben  Aiadh 
EenMafloûd  Al  Temimi  Al  Khoraflàni,  qui  étoit 
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natifdes  environs  de  la  ville  de  Mérou  en  Khoraf- 
fan.  Sa  première  profeffion  fut  d’être  voleur  de 
grands  chemins.  On  die  de  lui  qu’ayant  entrepris 
pendant  la  nuit  d’cfealadcr  une  maifon  pour  y 
joiiir  d’une  perfonne  qu’il  aimoic,  Se  y  ayant  en¬ 
tendu  lire  un  verfee  dcl’Alcoran  ,  il  fut  touché  de 
Dieu  ,  &  fc  convertit. 

Ce  perfonnage  n’eft  pas  feulement  eftimedes  Mu- 
fulmans  pour  fadodrine,;  mais  il  pafle  encore  chez 
eux  pour  un  de  leurs  plus  grands  Saints,  Se  l’on 
trouve  fa  vie  écrite  dans  l’hiftoirc  d’Iafei  fedion 
trente-deuxième. 

Il  vivoit  fous  le  Khalifat  de  Haroun  Al  Rafehid, 
&  l’on  rapporte  que  ce  Khalife  lui  ayant  demandé 
un  jour  s’il connoilïoit  quelqu’un  qui  fît  profeflion 
d’un  plus  grand  détachement  que  le  lien  ,  il  lui 
répondit  :  C’eft  vous-même ,  Seigneur,  que  jecroy 
être  encore  beaucoup  plus  détaché  que  moy  -,  car 
pour  moy  je  n’ay  quitté  que  les  chofcs  de  ce  monde 
qui  font  fort  méprifablcs ,  Se  il  me  paroît  que  vous 
avez  abbandonné  entièrement  celles  de  l’autre  vie , 
qui  font  d’un  prix  incftimable. 

11  avoit  accoutumé  de  dire  au  fujet  de  la  Cour  des 
Princes,  que  le  pire  d’entre  les  gensderobe  Se  de 
lettres  ,  eft  celui  qui  frequente  les  Grands  ,  Se  que 
le  meilleur  d’entre  les  Grands ,  eft  celui  qui  frequen¬ 
te  ceux-ci.  Que  la  meilleure  marque  qu’un  fidellc 
puiflè  avoir  d  être  chéri  de  Dieu  ,  eft  de  fe  voir 
chargé  d’affliétions ,  Se  que  celui  qui  en  eft  abban¬ 
donné  ,  vit  ordinairement  dans  les  plaifirs  Se  dans 
la  joye. 

On  die  auffi  de  lui  qu’on  ne  l’avoit  jamais  vu 
rire  ,  linon  à  la  mort  d’un  fils  qu’il  aimoit  beau¬ 
coup  ,  ce  qui  fit  dire  à  Mobarek  ,  lorfqu’il  eut  ap. 
pris  la  mort  de  Fodhail ,  que  la  trifteflb  avoir  quitté 
le  monde.  1 

Sur  ce  que  les  Arabes  difent  ,  le  monde  eft  un 
cadavre, '&  ceux  qui  le  défirent,  &  qui  s’y  arrê¬ 
tent  ,  font  des  chiens.  Zamahfchari  dans  fonRabi 
cl  abrar  ,  le  Primeras  des  juftes  ,  cite  cette  fcntencc 
de  Fodhail  :  Quand  l'on  m'offriroic  le  monde  en¬ 
tier  avec  toutes  fes  pompes  ,  &  toutes  fes  richclTes 
pour  le  pofteder ,  5c  pour  en  joiiir  juftement ,  je  le 
refit  eroisfians  la  vue  de  la  vie  éternelle  ;  &  je  me 
gardeiois  de  fes  impurctez  ,  comme  fair  celui  qui 
pafle  par  deffits  une  charogne  ,  &  qui  relève  avec 
grand  foin  fa  robe,  de  peur  qu’elle  ne  contracte  quel- 
que  iouilleurc.  1 

Fodhail  difoit  encore:  Je  fers  Dieu  par  amour:  car 
je  ne  puis  pas  m  empêcher  de  le  fervirifc  étant  inter¬ 
roge  quel  ctoit  celui  qu'il  cftimoit  être  le  plus  trom¬ 
pe  en  matière  de  Religion  ,  il  répondit  :  Celui  qui 
ne  fert  pas  Dieu  au  deflus  de  toute  crainte  Se  de 
toute  cfperance  .  Quelqu’un  lui  dit  en  fuite  •  Et 
vous  comment  le  fervez-vous!  Il  luy  fit  cette  ré- 
ponfe  :  De  1  amour  d'un  ami  ;  car  c'eft  l'amour  de 

bienveillance  qu  il  me  porte,  qui  m'a  conduit  à  fon 
fervice,  &  qut  m'y  retient. 
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FODHOULI ,  Surnom  de  Mohammed  Ben  So 
liman  Al  Bagdadi  qui  eft  l'Auteur  d’un  poème  Per- 
netî  intitule  ^ms  alcalb  ,  l’Ami  du  cœur  &  d’un 
autre  ouvrage  en  Turc  qui  porte  le  nom  de  Senk.» 

Benf  '  f“r  C  BC”£h  &  ‘m'  1C  Vin’  1‘  ‘‘ftd, 

FO  MM  AI  Salah,  Nom  d’une  ville  de  la  provin¬ 
ce  dEran  ou  Chaldée  fituée  fur  les  bords  du  Ti¬ 
gre  entre  Vafeth  &  Coufah  :  c’cft  en  ce  lieu-là  que 
cet  homme  fi  puifant  nommé  Haiïin  Ben  Sohal 
talion  la  demeure.  «  le  titre  de  ce  perfemuge 


FONGE  &  Fongiah  ,  Peuples  qui  habitent  entre 
la  Nubie  Se  l’Æthiopie  ,  des  deux  cotez  du  Nil.  On 
appelle  ordinairement  leur  pays  Bagiah  &  Beggiat  ; 
ils  ne  font  connus  que  par  les  courtes  Se  les  larcins 
qu  ils  font  fur  leurs  voifins  ;  car  ils  manquent  prête 
que  de  toutes  chofcs  chez  eux.  Le  Bacha  ou  Bey  de 
Giige  dans  la  haute  Egypie ,  eft  obligé  de  leur  don¬ 
ner  fou  vent  la  chaiïb  pour  mettre  fes  frontières  À 
couvert  de  leurs  brigandages. 

FONOUN  Al  adab  ,  Les  Maximes  de  la  Mora¬ 
le.  C’eft  un  ouvrage  de  Nouveiri.  Voyez,  le  titre  de 
cet  Auteur. 

FORAT  ,  L’Euphrate.  Ce  fleuve  de  l’Aficquieft 
fi  célébré  Se  dans  l’Ecriture  fainte  ,  &  dans  les  Au¬ 
teurs  profanes,  eft  divilé par  les  Arabes,  en  grand 
5c  en  petit. 

Le  grand  Euphrate  eft  celui  qui  prenant  fa  ïbur- 
cc  dans  les  monts  Gordiens  ,  fe  décharge  dans  le 
Tigrcpresd  Anbar  Se  de  Fclougiah:  le  petit  donc 
le  canal  eft  fouvent  plus  gros  que  celuy  du  grand, 
prend  (on cours  vers  la  Chaldée,  paftb  par  Coufah  , 
&  va  fc  décharger  auffi  de  fes  eaux  dans  le  Tigre 
(  après  en  avoir  laide  neanmoins  une  grande  partie 
dans  les  marais  des  Nabathcens  )  entre  Vaflcth  Sc 
Naharvan,  en  un  lieu  nommé  aujourd’huy  Carna, 
parce  qu’il  eft  la  corne  ,  c’cft-à-dire  ,  le  Confiant  de 
ces  deux  fleuves. 

De  ce  petit  Euphrate  l’on  pafle  dans  le  grand, 
par  un  canal  que  Trajan  fit  creufcr  c’eft  la  Fofa 
Regia  ,  ou  le  B  a  filins  Fluvius  des  Grecs  Se  des  Ro¬ 
mains,  que  les  Syriens  ont  appelle  Nabarmalca  , 
par  ou  l’Empereur  Scvere  pafTa  pour  aller  afiîegcr 
la  ville  de  Ctcfiphon  fur  le  Tigre. 

Les  Hiftoriens  de  Perfe  difent  que  Manugeherun 
des  Roys  de  leur  première  dynaftie,  fut  celui  qui 
ht  travailler  le  premier  à  partager  les  deux  fleuves 
du  Tigre,  Se  de  l’Euphrate  en  pluficurs  branches, 
pour  empêcher  leurs  inondations.  Les  Roys  de 
Perfe  fes  fucccflèurs,  Se  les  Khalifes  mêmes  y  ont 
tait  a u fil  travailler  a  plufîeurs  reprifes  ,  fans  que 
tous  les  grands  ouvrages  qu’ils  y  ont  fair  faire  , 
ayent  pu  empêcher  que  le  terroir  de  Coufah,  de 
Vaflcth,  Se  de  plufîeurs  autres  villes  de  la  Chal- 
dee  ne  foient  inondez  tous  les  ans  à  peu  prés  com- 
me  l’Egypte.  Voyelles  titres  de  Nahar  al  melik, 
de  Naharvan,  &  de  Nil  Faidh. 

Ce  fleuve  eft  fouvent  appellé  par  les  Arabes, 
auffi-  bien  que  par  les  Hébreux,  Nahar  ou  Ncher! 
c  eft- à  dire,  le  Fleuve  par  excellence  -,  de  même 
que  les  Perfans  appellent  le  Gihon  ou  Oxus ,  Roud 
qui  fignifie  la  même  chofc  que  Nahar.  Voyez,  les 
titres  de  Roud  ,  &  de  Maovaralnahâr. 

L'Euphrate  eftfouvent  aufliappellé  par  les  Ara¬ 
bes  Nahar  Coufah  ,  le  fleuve  de  Coufa. 

FORAT,  Nous  avons  une  hiftoire  d’Egyptequi 
porte  le  nom  de  Tarikh  Ben  Forât.  Ce  Ben  Forât 
elt  lememe  que  Naftèreddin  Mohammed  Ben  Ab- 
dalrahim  Al  Me  fri  qui  mourut  l’an  807.  de  l’He- 
gire. 

FORFOURIOS  Al  Souri,  Porphyre  le  Tyricn 
Philofophe  Platonicien  ,  difciplc  de  Longin,  de  PIo- 
tm  &  d’Amclius  ,  qui  vivoit  fous  les  Empereurs 
Carus,  Carinus  ,  Numcrianus  ,  &  Dioclétien.  Il 
compofa  fonïfagogé,  que  les  Arabes  appellent  Al 
Medkhal  ,  &  HTagogi  du  mot  Gtcc  ,  pour  fervir 
de  préambule  ou  préface  aux  œuvres  d’Ariftote  à 
la  requifition  de  Chryfaurius  fon  ami  qui  aVok 
peine  a  entendre  ce  Philofophe. 
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Abulkraoc  met  au  nombre  des  ouvrages  de  Por- 
phyrc  j  un  livre  des  fyllogifmes  Topiques  ,  deux  li¬ 
vrés  à  Libanais,  une  reponfe  a  Pammachlus 
ici  ualmiccid,  de  l’intelled  ,  &  de  1  intelligible, 
&  une  hi [boire  des  rhilofophes. 

Le  même  Auteur  die  que  ces  deux  derniers  ou¬ 
vrages  fc  trouvent  traduits  en  Syriaque  ,  5e  ne  fait 
aucune  mention  des  quinze  livres  qu’il  accru  con- 
tre  la  Religion  Chrétienne,  que  l’Empereur  Theo- 
dofe  fit  brûler.  On  ne  trouve  en  Arabe  que  fon  If- 
fagogi,  dont  on  peut  voir  le  titre. 

FOSSOUL  Bocrath  ,  Aphorifmes  de  Hippocrate. 

Ils  ont  etc  traduits  en  Arabe  par  Honatn  Ben  Is- 
hâic  ,  avec  le  commentaire  de  Galien.  Ils  iont  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  ,  n  ■  Sdd, 

Il  y  adans  lamême  Bibliothèque,  n. .  947.  Je  94S. 
les  Aphorifmes  de  Hippocrate  divifez  en  lept  livres 
commentez  par  Abulcall’em  Abda  tahman  Ben  Ah  , 
BenAbifadiic  natif  de  la  ville  de  Ntfchabour  en 
KhoralTan,  qui  a  compolc  pluficuts  autres  ouvra¬ 
ges  de  médecine  Icfquels  fe  trouvent  dans  la  Bibho- 
theque  du  grand  Ducn  .  i}  J. 

FOSSOUL  Al  Ahcâm  fiofToul,  Les  Préceptes 
du  Mufulmanifme  divifez  par  articles  ,  &  appuyez 
(ur  les  points  fondamentaux  de  la  Religion.  Ce  li- 
.rro  ,>(1  l'un  nom  d  Auteur. 


FOSSOUL  Al  Mchcm.u  fi  mâtefat  al  Aimât, 
&c.  Les  vies  des  douze  Imams.  Ouvrage  d’Ali 
Ben  Mohammed  Ebn  Al  Sabbagh  ,  qui  le  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n®.  847. 

FOSSOUL  Al  mehemmat  fi  maovarith  al  onv 
mat.  Livre  qui  traite  des  fucccflions  qui  viennent 
du  côté  maternel ,  compofé  par  Aboulabbas  Schc- 
habednin  Ahmed  Ben  Haicm  ,  &  commente  par 
Schamfeddin  Mohammed  furnomme  Sebth  Al  Mar- 
dini.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  n  .  7 1 1 . 


FOSSOUL  Fi  hagiat  al  mokatrem  ,  Livre  qui 
traite  de  la  Pierre  Philofophalc  ,  compofé  par  A- 
thai  Afchar.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
n®.  5>^7- 


FOSSOUS  Al  fo fioul  u  ôcoud  al  ôcoul ,  Les  Elc- 
ances  de  la  langue  Arabique  ,  recueillies  par  le 
;adhiAl  Saîd  ,  c’eft  à-dire,  le  Bienheureux  Cad- 
i ,  nommé  AboulcafTem  Hcbacallah  Ben  Al  Agcl 
U  Rafchid.  Il  eft  dans  la  Biblio chèque  du  Roy  , 


FOSSOUS  Al  Hekàm  ,  Livre  de  Théologie  My- 
ftique  félonies  principesdu  Mufulmanifme.  On  dit, 
pour  accréditer  davantage  cet  ouvrage  ,  qu  il  tut, 
ou  didé  ,  ou  infpiré, ou  envoyé  par  le  taux  I  ro- 
phete  à  Ebn  Al  Arabi  Dodcur  de  Damas  l’an  617. 

de  l’Heeire.  .  .  .. 

Ce  livre  contient  17.  Hesam  ou  Inftrudions  , 
chacune  dcfquelles  eft  attribuée  à  un  des  anciens 
Patriarches  ou  Prophètes  ,  à  la  referve  de  la  der¬ 
nière  qui  eft  de  Mahomet  ,  5c  s’intitule  Henruit 
Ferdiat  Mohammcdiat.  Les  Dodeurs  Mufulmans 
font  fort  partagez  fur  le  mérité  de  cet  ouvrage  , 
car  les  uns  le  loücnt  ,  5c  les  autres  le  rejettent  a  - 
folument  comme  érant  plein  de  fupcrftitions  5c  tic 
menfonges.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 

FOSTHATH,  Ville  bâtie  par  Amrou  Ben  As 
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auprès  de  l'ancienne  Babylone  d’Egypte  ,  au  même 
lieu  où  ce  Capitaine  avoir  fait  drelfer  fa  tente , 
lotfqu’il  en  forma  le  fiege.  Fofthath  en  Arabe  ligni¬ 
fie  Tente  &  Pavillon. 

C’eft  la  ville  qui  s’appelle  aujourd’huy  le  vieil 
Caire,  fur  quoy  il  faut  voir  les  titres  de  Mcfr  ,  de 
Caherah ,  5c  de  Bablioun. 


FOTI A  Sclâh  al  âmel  le  cnddhâr  al  agcl.  La  Ne- 
ceflité  des  bonnes  œuvres  dans  l’attente  du  terme 
fatal  ,  c’eft- à-diic  ,  de  la  mort.  C’eft  un  ouvrage  Spi¬ 
rituel  compofé  pour  les  Sofis ,  ou  Religieux  ,  par  Je 
Dodcur  FaKhreddin  Al  Hcrali.  Il  eft  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy  ,  no.  616. 

FOTOUHAT  Al  fchâm.  Les  Conquêtes  de  Da¬ 
mas  5c  de  la  Syrie  faites  fous  le  Khalifat  d  Omar , 
Livre  compofé  par  Jofef  Ben  Abdallah  Al  Mehcli 
Al  VaKedi.  Il  cft  dans  la  Bibliochcque  Royale. 

Il  y  a  un  autre  ouvrage  qui  porte  le  meme  titre. 
Je  qui  contient  les  a  conquêtes  qui  ont  été  faites  de 
la  Syrie ,  par  plulîcurs  Princes  en  divers  tems.  Ce 
n’cft  qu'un  abbregé  fait  par  Abou  Iimael^ Moham¬ 
med  Ben  Abdallah  Al  Azdi  Al  Bal  ri. 

FOTOUH  Mrdinat  Bahanah  u  maoulad  Ida , 

Jec.  Les  diverfes  conquêtes  qui  ont  été  faites  de  la 
ville  de  Eahana  depuis  le  tems  du  Patriarche  Jo- 
feph  ,  jufqu’à  ccluy  de  Mahomet ,  5c  de  les  compa¬ 
gnons  qui  iont  les  quatre  premiers  Khalifes. 

C’cft  une  hiftoire  fabulcufc  ,  dans  laquelle  font 
décrites  les  merveilles  d’une  ville  d  Egypte  qui  n  a 
jamais  fubfiftéque  dans  l'imagination  d’un  Auteur 
inconnu,  qui  nous  a  débité  festeveries.  Il  y  eft  par¬ 
lé  de  la  naiftanec  d’ilfa ,  Se  de  tous  les  Princes  qui 
y  ont  régné  fucceflîvcment  devant  Je  aptes  cette 
naiftanec.  Ce  livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n  .835. 

FOTOUH  Mcfr  u  aKhbatha  u  acalimha.  Les 
conquêtes  qui  on:  etc  faites  de  1  Egypte  en  divers 
tems,  avec  une  dcfcrîption  hiftorique  5e  géographi¬ 
que  du  pays.  Ouvtage  compofé  par  Abdaltahman 
Ben  Abdallah  Ben  Abdalhoxm  Al-Corarfchi ,  (ut 
les  relations  d’Abulcaffcm  Ben  Khalaf  Al  Vanedl. 
11  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n«.  834. 

FOTOUH  Mcfr  Thatabolos  Aftikiahv  Erik  , 
Les  conquêtes  faites  par  les  Mufulmans  de  l'Egy- 
te  ,  de  la  Tripolitaine,  de  l'Afrique  proprement  di¬ 
re  ,  &  de  l’I raque  Arabique.  Livre  qui  a  pour  Au¬ 
teur  Aboul  Rabiâ  Soliman  Ebn  Salem  Al  Kolai,  5e 
qui  lé  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

FOULI  Al  Scbumifchathi  ,  Paul  de  Samofate 
Evêque  d’Antioche  Hcrcfiarquc,  5e  chef  de 1  la  lede 
des  Foultciens ,  ou  Paulianiftes.  P'çytt.  Boulos. 


FOUREK.  Abubecr  Mohammed  BenHaftsnEen 
Fourek  ,  appelle  ordinairement  Ebn  Foulez  ,  étoit 
Dodcur  de  la  fefte  Schafcicnne  ,  5e  Alcl.a  tenne  , 
Grand  Metaphyficien  5C  Scholafttque  :  0  cft  pour- 
or,  oy  on  lut  donne  le  titre  de  Mottkellcm.  Il  avott 
pris  naiftanec  à  Ifpahan  :  mais  il  quitta  on  pays 
natal  pour  s’établir  dans  la  vtlle  de  Ntlchabout 
en  KhoralTan  ,  où  il  mourut  !  an  de  1  Hegire  406  . 

FOURI  Nom  d’un  Interprété  Atabc  d  Attftote, 
duquel  nous  avons  un  commentaire  lut  le  livre 
que  ce  Philofophc  a  intitule,  D,  Imcrprcmocc , 
Je- que  les  Arabe  nomment  dun  nom  qui  eft  cor- 
1  rompu 
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FOURON^Lcs  Arabes  appellent  ainfi  le  Phi- 
lofophe  Pyrrhon  chef  delà  fede  des  Sccptiqucs.il 
lcmble  qu  Abulfarage  le  confonde  avec  Epicure  j 
car  il  dit  que  les  difciples  de  Pyrrhon  furent  ap¬ 
peliez  Ashab  allcdhat  ,  les  lèdateurs  de  la  volupté, 
&  qu  ils  ne  croyoicnt  pas  que  lame  fubfiftât  fans  le 
corps. 

Il  eft  vray  que  ces  deux  Philofophes  vivoient  dans 
le  meme  ficelé,  le  premier  fous  Ptolemée  fils  de 
Lagus  R°y  d’Egypte  ,  &  le  fécond  fous  Ptolomée 
1  hiladelphc  fon  fuccefleur  j  mais  ce  qu’Abulfarage 
<ljtde  Pythagore  &  de  Thaïes,  qu’ils  ontétédifei- 
ples  de  Pyrrhon  ,  cft  entièrement  infoûtenable  , 
put  que  ces  deux  Philolbphes  1  ont  précédé  d’envi¬ 
ron  300.  ans. 

FOUROUMENTIOUS  ,  C'eft  le  premier  Evê- 
que  des  Abjffins  ,  que  l'Eglife  des  Copines  en  E- 
gypte  croît  avoir  été  envoyé  le  premier  par  Saint 
Athanafe  en  Ærhiop.c  pour  prêcher  la  foy  de Jrsus- 
Chiust  aces  peuples.  Voyez,  le  titre  de  Salamah. 

FÔUSCHANpE.  Ville  de  la  province  de  Kho- 
ra  an  a  îcgee  &  priée  par  Gaiathcddin  cioilicme 
Sultan  de  la  dynaftie  des  Gaurides. 

Aboulhaflan  Foufchangi  homme  célébré  pour  fa 
doctrine ,  &  pour  fa  pierc  ,  eu  éroit  natif.  Nousa- 
vonsdelm  cette  maxime  de  fpiritualilé  :  L’homme 
véritablement  dévot  ne  doit  point  aimer  Dieu  E7- 
terai  gares  ta  êvez' ,  ni  pour  aucune  fin  particuliè¬ 
re,  nr  en  vue  de  la  rccompenfc  ,  ce  qu'un  Poërc 
1  erlien  a  paraphrafe  en  ces  termes  :  Un  amant  qui 
le  plaint  de  la  fcparalion  de  fon  ami  ,  &  qui  veut 
demeurer  toujours  dans  un  état  d'union  &  de 
joutllance  ne  mérité  pas  affinement  le  nom  d'a- 
manr,  Duifquil  defire  quelque  autre  chofe  que  la 
volomede  ion  bien  aimé.  ^ 

FRANK  &  Frcnk,  un  Franc  ,  c'eft- à-dire,  un 
Françors ,  &  par  extenfion  ,  ou  par  une  plus  ample 
fignificatlon  un  Européen  ,  ou  plûtôt  un  Latin, 
a  caufcquela  nation  Françoife  s‘eft  fait  connoirre, 
&d, droguer  entre  routes  les  autres  ,  qui  ont  porté 
les  armes  dans  1  Orient  ,  au  rems  des  Croifades. 

’  L,i Se'gncur  Franc  ou  Latin.  C’ed  le 
nom  d  un  Gentilhomme  Romain  qui  vint  au  fervice 
des  Roy  s  de  Hongrie  pendant  les  premières  guet  es 
que  ces  Princes  avoienr  avec  les  Turcs,  Il  établit 
en  Croatie,  &  fut  lc  chef  de  la  Maifon  des  Fian- 
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gipani  ;  de  cette  Maifon  étoit  ifiit  Jean  fils  de  Bcr- 
nardln,  lequel  apres  la  mort  de  Mathias  Colvin 

K°y  de  Hongrie  fe  révolta  contre  Ladiflas,  &  con- 
rrcleDuc  JcanBadard  de  Mathias.  Ce  Duc  qui  é- 
to.r  Ban  de  Croatie  adiegea  Frangipani  dans  la  ville 
de  Brevia  ,  &  le  preffa  fi  fort  ,  Jc  reduifir  à  Ce 
letrer  entre  les  bras  des  Turc.  ,  &  ce  fur  par  cette 

occafion  que  Bajaxeth  fécond  fe  rendit  maître  de  la 

Croatie  1  an  859.  de  1  Hcgire  ,  de  J.  C.  1 4S  , 

Qupy  que  le  mot  Pani  qui  fignifie  Seigneur,  foie 
Efclavon,  les  Turcs  ne  laillbnr  pas  de  s'en  fervir 
quandils  parlent  des  gens,  &  des  pays  de  la  lan¬ 
gue  Elclavone.  Il  y  a  une  branche  de  ces  Franei- 
pant  encore  aujourd’huy  dans  Rome,  te  c'ed  d’eux 
que  la  maniéré  de  parfumer  les  gants  à  la  Francfipa- 
nc  ,  a  pris  fon  origine.  U.  Farange  &  Afrang?/ 

FR  ANKîS  &  Franghiz  ,  Nom  de  la  fille  d'Afra- 
fiab  Roy  du  Tutquedan  mariée  à  Siavefch  fils  de 
Caicaus  RoydcPcrfede  la  féconde  dynadic.  FWj, 
les  titres  de  Siavefch,  de  Caicaus,  &  de  Caixholrou, 

14dVlfFlf,^'lL'  Poi7e'  Lcs  Arib«  appellent  Be- 
„l  fu  fui ,  le  pays  du  poivre  ,  ce  que  nous  ap¬ 
pelions  la  cote  de  Malabar  aux  Indes  Orientales 
Voyez,  le  titre  de  Kaoulem. 

FULIKHRIAH,  C'eft  l' Impératrice  Pulcheria 
fœur  de  Theodofe.  Les  Jacobitcs  ,  comme  Aboul- 
tarage  &  autres,  difent  quelle  étoit  Religieufe  ,  te 
qu'elle  ne  larda  pas  de  fe  marier  à  Mariian  ,  avec 
lequel  clic  etott  foupçonnée  d'avoir  eu  auparavant 
quelque  commerce  l'errer.  Ils  difent  encore  ^ue  quel- 
ques  Evêques  hypocrites  approuvèrent  ce  mariape. 

Il  nu  tain  point  douter  que  ces  Evêques  ne  fuftfnc 
ccux-la  meme  qui  avoienr  tenu  ,  ou  qui  tinrent  le 
Concile  de  Chalccdoincqui  condamna  les  Jacobitcs, 
j,  <îuc  cc™  condamnation  fit  que  ces  Hérétiques 
décrièrent  i  Empereur,  &  l’Impératrice  fous  l'auto- 
rite  def  quels  ce  Concile  avoir  été  tenu. 

FUROUDEH,  Fils  de  Siavefch  ,  fils  de  Cai 
caus,  RoydcPcrfede  la  féconde  dynadie.  Siavefch 
avoitcuccfils  de  la  fille  de  Piran  VcilTch  ,  avant 
qu  fi  epoufât  Frankis  fille  d'Afrafiab.  Foy, 7  le  titre 
de  Caikholrou.  y 

FURSI,  Surnom  de  Mohammed  Ben  Abi  Za- 

karia  ,  qui  cft  l'Auteur  du  livic  intitulé  Dorant 
Les  Perles,  &  lis  Pierres pretieufes.  Voyei  le 
titre  de  Darar.  J 
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ADHA  Se  Gadhat ,  Efpece  d’ar- 
bre  alfcz  fcmblable  au  Tamarix 
lequel  croît  dans  les  fables  des 
déferts.  Les  Chameaux  font  fore 
friands  de  fes  feuilles  ,  qui  leur 
donnent  neanmoins  des  tranchées. 
_ Le  bois  de  ces  arbres  eft  fort  pro¬ 
pre  ataucuu  charbon  qui  conlcrve  long-tcms  le  feu; 
c’eftpourquoy  on  le  transporte  dans  les  villes  où  il 
eft  de  grand  débit. 

Les  loups  fe  retirent  ordinairement  parmi  ces 
arbres  ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  façon  de  parler 
des  Arabes,  qui  difent  à  leurs  chameaux  pour  les 
empêcher  d’en  manger  les  fcüillcs,  Dhib  Gadhan, 
le  loup  eft  auprès  du  Gadha. 
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ville  d’I/codar  ou  Scutaret  qui  eft  bâtie  en  Afîe  vis  â- 
visde  Conftantinople,  Sc  c’eft  ce  qui  a  donné  lieu 
de  croire  ,  que  Scutaret  eft  la  meme  que  l’ancienne 
ville  de  Chalccdoine. 

GADIAT.  AhelGadiat,  Auteur  de  Geomancç 
qui  eft  mis  au  nombre  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  cette 
fcience  fuperftitieufe ,  dans  le  livre  intitulé  Mag- 
rnoîi  al  Rernl. 

GAIALIGH  ,  Nom  d’un  pays  de  la  Turquie  O- 
rientalc  ,  qui  avoit  un  Prince  particulier ,  tributai¬ 
re  de  Gcnghizkhan  ,  aulfi-bicn  que  ceux  d’Almaligh 
de  de  Bifchbaligh  qui  font  aufli  des  contrées  particu¬ 
lières  du  Turqueftan. 


GADHAMlS,Le  Géographe  Pcrficn  met  cette 
Ville  d  Afrique  dans  fon  rroifiéme  climat  ,  Se  dit 
quelle  a  été  bâtie  par  une  coloùie  dépeuplés  de  la 
Barbarie  ,  qui  s’y  font  établis  dans  les  derniers  tems. 
Cette  ville  eft  fort  marchande ,  &  peuplée  de  Ma- 
nometans  qui  n’ont  point  cependant  d’autre  eau 
que  celle  qu’ils  tirent  de  leurs  puits  . 

GADHANFER,  Nom  propre  d’Al  MaleK  Al 
Modhaffcr  dixhuitiéme  Sultan  des  Mamlucs  Turcs 
en  Egypte.  Il  étoit  fils  de  MaleK  Al  N  aller  fils  de 
Calaoun  ,  Se  fut  le  fixiéme  de  huit  frères  qui  fe  fuc- 
ccdcrcnt  les  uns  aux  autres  dans  le  Royaume  d’E¬ 
gypte.  Cclui-cy  lucccda  immédiatement  à  Malcx 
Al  Kamel ,  &  ne  régna  qu’un  an  &:  trois  mois,  au 
bout  dcfquels  les  Mamlucs  mirent  en  fa  place  fon 
frere  Al  MaleK  Al  NalTerl’an  de  l’Hegire  748.  de 

JC.  1347. 

GADHANFER,  Nom  d’un  Poète  Pcrficn  fur- 
nommé  Al  Camar  Al  Schaêr  Auteur  d’une  Milüade 
ouPocmc  en  millevcrs  Pcrfiens  intitulé  Pir  ve  Givan, 
c  eft- à-dire  ,  le  vieillard  ,  de  le  jeune  homme  ,  dans 
lequel  les  avantages  de  la  vieille  lie  Se  de  la  ieunefle 
font  balancez. 

G  ADI  Kioi  ou  Cadhi  Kioi ,  En  Turc,  c’cft  le  vil- 
Jfgc  Cadhi.  Ce  nom  a  été  donné  à  un  lieu  où 
Ion  voit  lés^ruinesde  l’ancienne  ville  de  Chalce- 
dôme  ,  que  l’Oracle  appclla  autrefois  la  ville  des 
Aveugles.  Ce  lieu  n’cft  pas  beaucoup  éloigné  de  la 


GAIAT  Al  Ahcâm ,  Livre  des  préceptes  de  U 
loy  Mufulmane  ,  compolc  par  Mohibcddin  Ahmed 
AlThabariAl  Mckki. 

GAIAT  Al  maârcb  fil  menaih  u  al  Khabaiaual 
methaleb  ,  Livre  qui  enlcigne les  lieux  où  font  ca¬ 
chez  les  trefors  de  l’Egypte  ,  Se  le  moyen  de  les 
trouver  par  les  prières  qu’il  faut  réciter,  de  par  les 
fuffumigations,  Se  autres  ceremonies  fuperftitieufcs 
qu’il  faut  pratiquer  pour  parvenir  2  l’ouverture  des 
talifmansqui  les  renferment.  Ce  livre  eft  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy  n°.  1031. 

GAIATHEDDIN  Caikhofrou  fils  d’Alaeddin 
ou  Aladin  Sultan  de  la  dynaftic  des  Selgiucides  qui 
regnoient  dans  le  pays  de  Roum,  c’eft- à-dire,  dans 
la  Natolie  ,  Sc  pays  circonvoifms. 

L’an  de  l’Hcgire  640  de  J-  C.  1142.  Ce  Prince 
entreprit  malheureufement  de  faire  la  guerre  aux 
Mogols  ou  Tartares  qui  n’étant  pas  éloignez  de  fes 
frontières  ,  nclaifloicnt  pas  neanmoins  de  vivre  en 
paix  avec  lui  ,  comme  ils  avoient  fait  avec  Aladin 
ionperc.  Il  leva  pour  ce  fujet  une  très  groflè  armée 
compoféc  de  Grecs ,  de  Francs,  de  Géorgiens ,  d’Ar- 
meniens  &  d’Arabes. 

U  marcha  jufqu’auprés  d’Arzengian  ,  ville  d’ Ar¬ 
ménie  ;  mais  à  peine  fut-il  en  prefence  des  ennemis, 
que  tous  les  Mufulmans ,  Se  tous  les  Chrétiens  de 
Ion  armée  tournèrent  en  arrière  ,  ce  qui  l’obligea 
lui-même  à  prendre  la  fuite  ,  &  à  prendre  fes  fem¬ 
mes  de  les  en  fans  qu’il  avoit  lailfé  à  Cefarce  de  Cap- 
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padocc,  pour  les  mettre  en  fureté  dans  Ancyre 
ville  de  Galatie 

Les  Mogols  furpris  de  cette  fuite  ,  appréhendant 
que  le  Sultan. ne  leur  eût  drellé  quelque  embûche , 
ne  le  pour  fui  virent  pas  aufli  vivement  qu’ils  enflent 
pu  faire  ,  ils  ne  laiflcrcnc  pas  cependant  de  prendre 
les  villes  de  Sivas  ouScbafte,&  de  Cefaréc,  après 
quoy  ils  fe  retirèrent  chez  eux  ,  Sc  forcèrent  en  paf- 
fanc  la  ville  d’Arzengian. 

Gaiatheddin  connut  enfin  à  fes  dépens  ,  que  fes 
forces  ctoicnt  trop  inégales  ,  pour  les  mefurer  avec 
telles  des  Mogols  ^  il  envoya  des  Ambalfadeurs  à 
Oélai  Caan  leur  Empereur  ,  Sc  obtint  de  lui  la  paix 
a  condition  de  lui  payer  annuellement  un  gros  tri¬ 
but  de  chevaux  ,dc  munitions,  Sc  d’étoffes. 

Ce  fut  dans  cette  même  année  qu’AbuIfarage 
marque  être  la  15-54.  d’Alexandre,  ou  de  l’Erc  com¬ 
mune  des  Scleucidcs  ,  que  mourut  à  Bagdct  le  Kha¬ 
life  Abbafïîdc  Moftanfer  brTIah  pere  de  Moftaafl’em 
qui  fut  le  dernier  de  tous  les  Khalifes  légitimes  du 
Mufulmanifme. 

Le  même  Auteur  remarque  que  Gaiatheddin  avoir 
epoufé  la  fille  du  Roy  de  Géorgie  ,  de  laquelle  il 
croit  fi  amoureux  ,  qu’il  fit  mettre  fon  image 
fur  lamonroye.  L’on  trouve  aufïi  des  médaillés  de 
ce  Prince  dans  lefquellcs  il  y  apour  revers  un  lion 
avec  le  foleilau  defius  de  fa  tête:  car  fes  Aftrolo- 
gucslui  avoient  dit  que  s’il  y  faifoit  graver  les  fi¬ 
gures  qui  reprefenroient  fan  horofeope,  il  vien¬ 
drait  à  bout  de  tous  fes  de  (Teins. 

Ce  Sultan  mourut  l’an  6 41.  de  l’Hegire,  Sc  lailfa 
trois  enfans  mâles,  à  fçavoir  Ezzeddin,  RoKned- 
din  Sc  Alaeddin,  dont  il  déclara  l’aîné  pour  fon 
fucceffcur  fous  la  tutçle  deCortai  qui  étoit  un  hom¬ 
me  tres-eftimé  pour  fa  probité.  Kbondemir. 

GAIATHEDDIN  ,  Troifiéme  Sultan  de  la  race 
ou  dynaftie  des  Gauridcs  ,  étoit  neveu  de  Gihan- 
fouz  ,  Sc  coufin,  germain  de  Scifcddin  fonpredccef- 
feur.  Il  fut  qualihédu  titre  Sc  furnom  d’Aboulfetah 
qui  fignifie  le  vi&oricux  Sc  le  conquérant ,  à  caufe 
de  fes  grands  exploits. 

Il  vangea  d'abord  la  mort  de  fon  predecefleur  en 
failant  mourir  Aboulabbas  Gauri  qui  Pavoit  tué,  Sc 
difîîpa  parcette  execution  touie  lafadtiondes  rebel¬ 
les  qui  s  étoient  foûlevcz  dans  le  pays  de  "Gaur, 
&  qui  refufoient  de  lui  payer  le  tribut  ordinaire. 

Il  aflociaenfuite  à  l’Empire  fon  frère Schehabcd- 
din,  qui  lut  (on  (uccelleur,  après  avoir  été  fon  com¬ 
pagnon  infeparable  dans  toutes  fes  entreprifes  mi¬ 
litaires.  Apres  avoir  fournis  les  peuples  de  Gaur,  il  (c 
rendit  maître  des  pays  de  Ravcr  &  de  Ketmcffir  qui 
fcparenr  la  province  de  Gaur,  dcl’Indoftan,  &qui 
félon  quelques-uns,  font  une  partie  de  cclic-cy. 

L’an  de  l’Hegire  571.  dcj.  C.  n7i.  il  reprit  fur 
les  Selgiucides  la  ville  de  Badghis,  Sc  peu  après  celle 
dcHcrar,  qui  étoit  pour  lors  la  capitale  du  Khoraf- 
fan.  En  573.  il  força  la  ville  de  Foufchangc  dans 
la  même  province ,  Sc  en  577.  il  marcha  avec  fes 
troupes  jufqu’aux  portes  de  Schadbagh  aflez  prés  de 
Nifchabour, où  Alifchah  fils  de  Talcalch  Khan  Roy 
de  Khovarezmc,  s’étoitjetré  pour  la  défendre  avec 
pluficurs  Princes  de  fa  famille. 

Ghaiath-eddin  étant  campé  fous  une  des  tours  de 
cette  ville,  Sc  confidcrant  l’efpace  de  la  courtine  qui 
sérendoit  d’une  tour  à  l’autre,  dit  aux  fiens  qu’il 
luy  fcmbloit  quel’on  pourrait'  battre  en  ruincavec  des 
machines  le  mur  qui  cftoit  entre  ces  deux  tours,  Sc  il 
n  cur  pas  plûrôt  achevé  ces  paroles ,  que  coure ccrtc 
étendue  de  muraille  laquelle  apparemment  éroit 
très-  mauvaife,  tomba  d’ellc-mêmc  ;  ce  qui  fut  re- 
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marqué  comme  un  effet  du  bonheur  extraordinaire 
de  ce  Sultan  :  car  par  la  chute  de  ce  mur  ,  il  fe 
rendit  maître  de  la  ville  ,  &  fitprifonniers  tous  les 
Princes  qui  s  y  croient  enfermez. 

,, L'année  fuivante ,  le  même  Sultan  aÔiegea  &  prit 
d  aifaur  la  ville  de  Mcron  dans  le  même  pays  & 
ayant  ainfi  achevé  par  la  pcife  de  cette  impôt tante 
place,  la  conquête  de  tout  le  Khoraflan  il  Te  reti¬ 
ra  en  la  ville  de  Gaznah  où  plein  de  vloite  &  de 

bonheur  ,  il  finit  fes  jours  l'an  de  l'Hcgire  <  w  de 
J.C  laoa.agé  de  Sj  ans  ,  après  4J.  de  regne. 

Ce  Sultan  avoir  baty  la  grande  &  fameufe  Mof- 
queede  la  ville  de  Hcrat  ,  &  il  voulut  y  être  en¬ 
terré  ;  k  parce  qu’il  faifoir  profeffion  de  la  Tcdc 
Schatêienne qui  cft  une  des  quatre  feélcs  Ortho¬ 
doxes  du  Mahometilme  ,  il  en  avoir  attaché  la  pre 
fedtire  ou  Intendance  à  un  Doétcur  ou  Imanï  de 
cette  fcéte  ,  fins  qu  aucun  autre  qui  fît  prafcflton 
d'une  fefle  differente  ,  y  pût  prétendre.  Kbondemir 
Mirkhond,  &  l' si, mur  du  NighUriflM. 

L  Auteur  du  Ltbturikjo  dit  que  ce  Sultan  apres 
avoir  donné  1  fon  frère  Sehehab  eddin  ou'il  avoir 
afiocie  au  gouvernement  de  fes  Etats  ,  ]a  v;]|e 
Royale  de  Herat  capitale  du  Khorafian  pour  fia  de¬ 
meure  ,  choifit  pour  fia  rcfidcnce  ordinaire  ,  celle 
de  Gaznah  ou  Ghaznfc  Capitale  du  Zablcflan  qui 
etotr  autrefois  le  liege  royal  des  Sultans  nommez, 
les  Gazncvidcs. 

Ce  même  Auteur  ne  lui  donne  que  quarante  ans 
de  regne,  &  dit  qu’il  mourut  l’an  de  l’Hegire  598 

Pour  ce  qui  regarde  la  fuperbe  Mofquée  qu'il  fie 
bâtir  dans  la  ville  Je  Herat  ,  il  remarque  que  le 
Sultan  Ah-fchir  de  la  Maifon ,  Sc  pefterité  de  Ta- 
mcrlan  ,  la  fit  réparer  l’an  de  l’Hegire  904  qui  cft 
le  i49S.dc  J.  C  par  laquelle  Epoque  on  connoîc 
évidemment  que  cec  Auteur  du  Lcbtarixh  cft  aflez» 
moderne. 

L  Auteur  du  Nighiarilîan  rapporte  une  a^ion  fort 
genereufe  de  ce  Sultan.  Il  dit  que  Ion  oncle  Fakh- 
reddin  qui  avoit  le  gouvernement  de  Batniân  ,  s’é¬ 
tant  révolté  contre  luv,  s’éroft  fecretement  lié'avcc 
les  Gouverneurs  de  Baijehe  &  de  Herat,  villes  prin¬ 
cipales  de  la  grande  piovince  du  Khoiadàn  ,  Sc 
tous  enfemble  dévoient  faire  une  grande  irruption 
d:n,  le  pays  de  Gaur  :  mais  il  arriva  que  le  Gou¬ 
verneur  de  Balkhe  n’ayant  pas  bien  pris  fes  mefu- 
rcs ,  fur  trop  diligent  à  fe  mettre  en  campagne  ,  de 
lotte  qu  il  fe  trouva  feul  fur  les  confins  de  Gaur. 
Ghaiatheddin  Sc  Ion  frere  ayant  appris  ce  mouve¬ 
ment  ,&  fait  marcher  promptement  leurs  troupes 
de  ce  côté  la ,  eurent  bon  marché  de  ce  Gouverneur; 
car  il  fut  d’abord  enveloppé  ,  &  conduit  prifon- 
mer  devant  les  Princes  qui  lui  firent  en  même 
tems  couper  la  tête  ,  qu’ils  envoyèrent  à  leur  on¬ 
cle. 

Ce  Prince  commcnçoit  déjà  à  fe  repentir  de  fon 
entrcpn.'e  téméraire  ;  mais  il  n’étoit  plus  tems  :  car 
1  armée  des  Princes  les  neveux  avançoit  toûjours, 
fe^  trouva  au  milieu  de  leurs  tioupts  ,  avant 
qu  il  pût  fe  fauver  par  la  fuite. 

Un  Poète  décrivant  cctrc  atfrion  ,  dit  :  Si  le  pays 
de  Gaur  cft  fi  grand  qu’il  fcmblc  n’avoir  point  de 
bornes  ,  1  armée  des  Sultans  étoit  fi  grofle  qu’elle 
paroifloit  être  innombrable. 

Gaiatheddin  voyant  fon  oncle  dans  une  fi  grande 
perplexité,  poufla  droit  à  lui;  Sc  defcèndant  de 
cheval  ,  alla  lui  embrafler  la  cuiftè  ,  &  baifer 
1  etricr  .  après  quoy  il  le  conduifir  dans  fon  camp 
le  logea  dans  fit  propre  tente  ,  &  le  fit  afieoir  ÆJ 
fon  trône,  demeurant  debout  en  fa  prefience  com- 
me  un  de  fes  Officiers. 
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Fakhreddin  fc  voyant  traite  ainfi  pat  fon  neveu. 
Se  croyant  que  ce  n'étoit  qu’une  mocquerie  picquan- 
xc  ,  &  un  mépris  couvert  d’une  faufïe  apparence 
d’honneur  que  l’on  lui  faifoit  ,  ne  put  s’empêcher 
d*en  témoigner  du  chagrin ,  &  fe  lai  fia  échapper 
même  quelques  paroles  aflcz  rudes  :  mais  Gaiath- 
eddin  ne  s’en  offenfa  point  ,  ôc  continua  toujours 
d’ufer  envers  lui  de  termes  fort  honnêtes ,  ôc  obli¬ 
geants  pour  le  confoler  de  fon  infortune  ;  &  enfin 
après  lui  avoir  fait  plufieurs  prefens  confidcrablcs  , 
il  le  renvoya  en  pleine  liberté  à  fon  gouvernement 
de  Bamiân  qu’il  lui  lailfa. 

Cette  a&ion  héroïque  fur  fort  applaudie  de  tout 
le  monde,  &  le  même  Poète  qui  a  etc  déjà  cité, 
dit  fur  ce  fujet  :  Celuy-là  enleve  infailliblement 
avec  fon  mai!,  la  boule  de  la  bonne  fortune  ,  qui 
fçait  gagner  les  hommes  par  la  generofité  de  fon 
aine  ;  ôc  nous  voyons  par  expérience  que  le  bon¬ 
heur  fuie  ordinairement  celui  qui  a  la  réputation 
d’être  honnête  homme. 

Ccrte  allégorie  eft  prife  du  jeu  de  mail  à  cheval 
qui  eft  un  exercise  ordinaire  des  gens  de  qualité  en 
Perfe. 

GAIATHEDDIN  ,  Fils  de  Schamfcddin  eft  le 
quatrième  Pr.ncede  la  Dynaftie  des  MaleK  Kurr, 
Voye, £  ce  titre. 

GAIATHEDDIN  dit  Pir  Ali ,  fils  de  Moczzed- 
din  ,  eft  le  huitième  Prince  de  la  même  dynaftie.  V. 

(fi  Abou  Sâid  Ben  Algiaptu  où  vous  verrez  que 
Gaiatheddin  fe  joignit  au  Scheik  Houlfain  pour 
chaflcr  Baillur  du  Khoraftan. 

GAIATHEDDIN  Mohammed  Ebn  Rafchid, 
Vizir  d’Abufaid  fils  d’Algiaptou  ,  Ôc  d’Arbah 
Khan.  II  éroic  homme  de  lettres.  Voyez,  les  titres  de 
ces  deux  Princes. 

GAIATHEDDIN  Ebn  Hemàmeddin.  C’eft 
Khondemir  l’Hiftoricn  qui  eft  fi  fouvent  cité  dans 
cet  ouvrage. 

GAIATHEDDIN,  Fils  de  Houftain  Sultan  de 
Herat  que  Tamerlan  épargna  pendant  la  vie  du  Sul¬ 
tan  fon  perej  mais  qui  fat  dépouillé  par  le  même 
Tamerlan  ,  apres  fa  mort. 

GAIDHAB  &  Aidhàb  ,  Ville  firuée  fur  les  bords 
de  la  mer  rouge  ,  ou  Golphe  Arabique  ,  que  quel¬ 
ques  uns  mettent  au  nombre  des  villes  d’Egypte  , 
&  que  d’autres  rangent  parmi  celles  d'Ærhiopie.  Elle 
a  un  port  allez  frequente  où  s’embarquent  le  plus 
fouvent  les  Caravanes  des  Pèlerins  qui  vont  par 
nier  d’Egypte  à  la  Mecque.  Elle  n’cft  éloignée  de 
Souaquen  en  Ethiopie  q.ic  de  lept  journées  j  ceft 
pourquoy  ceux  qui  pafTcnt  aulfi  d’Egypte  dans  la 
province  d’Icmcn  en  Arabiepoury  faire  Icurcom- 
mcrce ,  vont  par  merdccctre  ville  en  l’ifle  de  De- 
heleK  qui  n’ell  qu’à  trente  milles  de  la  terre  ferme 
de  l’ïemcn.  A bdelmoal  dans  le  fécond  Climar. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  celle  de 
Cofïïrqui  eft  l’ancienne  Bérénice ,  qui  a  pareille¬ 
ment  un  port  fur  la  mer  rouge  où  l’on  s’embarque 
pour  palier  de  la  Thebaide  ,  ôc  de  fes  principales 
villes  qui  font  Afna  ,  ôc  Afovan  fituées  fur  le  Nil, 
dans  le  continent  de  l’Arabie  ,  pour  prendre  enluitc 
la  route  de  Mcdine ,  ou  de  la  Mecque. 

G  AIDHAR  ,  Fils  d’Aaron  premier  Grand  Pon- 
tifedes  Hcbreux.  Il  faut  lire  plutôt  Aidhâr  ;  car 
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c’eft:  en  Hebreu  Elcazar. 

GAlLAN,Les  Arabes  appellent  ainfi  ce  que 
nous  nommons  un  Satyre.  Ils  difent  cependant  que 
c’eft  aufii  une  efoccc  de  Démon  des  forêts  qui  tue  les 
hommes  &C  les  bêtes. 

Ce  mot  eft  devenu  aulfi  le  nom  propre  de' quel¬ 
ques  perfonnages  qui  ont  paflè  pour  être  farouches 
éc  cruels,  ôc  les  Arabes  appellent  aulfi  Om  gailan 
la  mere  des  Satyres  ou  des  Démons  Forefticrs  ,  l’ar¬ 
bre  qui  porte  le  nom  de  Spina  tVEgyptia  ,  que  nous 
coimoiftons  mieux  fous  celui  à' Acacia  ôc  de  Gagie. 

GAIM.  Ali  Ben  Al  Gainf  Al  Mocdelfi  eft  l’Auteur 
du  livre  intitulé  Boghiat  al  Aiortad ,  dans  lequel 
d  traite  des  lentimens  que  les  Renégats  ont  quand 
ils  abandonnent ,  &  après  qu’ils  ont  abandonne 
leur  Religion.  Cet  Auteur  mourut  fan  ioz6.  de 
l’Hcgirc, 

GAIUK  Khan  ,  Troifiémc  Roy  du  Turkeftan. 
ïletoitfils  de  Dib  BaKovi  Khan,  ôc  defeendoir  en 
droite  ligne  de  Turx  fils  de  Jafcth  ou  Japhet  fils 
de  Noë  ,  félon  Minchond  dans  la  genealogie  de 
Gcnghizkhan. Ce  Prince  croit  fort  liberal,  &  ai- 
moit  la  bonne  chcre  ;  mais  d’ailleurs  fa  violence 
ôc  fes  injuftices  firent  regretter  la  pcr;c  que  l’on 
avoir  faite  de  fon  predecclTeur.  Il  laifiTa  un  fils 
nommé  Alinge  Khan  qui  lui  fucccda  dans  les  Etats 
du  Turqueftair. 

GAIUKKhan,  Fils  d’Odai  Caan,  &  petit-fils 
de  Genghizichan  ,  commença  à  régner  l’an  639. 
de  l’Hcgirc  ,  &  de  J.  C.  124J.  fous  la  rurcle  de 
fa  mere  nommée  TouraKinah  ‘Khatoun  ,  laquelle 
mourut  l’an  de  l’Hegire  643.  Cette  Princcfïè  femblc 
avoirété  Chrétienne;  car  MirKhond  écrit  que  les 
Chrétiens  avoient  beaucoup  de  crédita  la  Cour  de 
Gaiuk  Khan. 

Après  lamort  de  TouraKinah,  il  fc  tint  uncaf- 
fembléc  generale,  que  les  Mogols  appellent  Curil- 
tai ,  dans  laquelle  l’Empire  fouverain  des  Mogols 
fur  donné  ou  confirmé  à  Gaiuk  Khan  qui  11’en  jouit 
qu’un  an  entier  ;  car  il  mourut  en  644.  de  l’Hcgire 
dans  l’année  du  cycle  des  Mogols  nommée  It  il, 
c’cft-à-dirc  ,  l’annce  du  chien.  Khondemir. 

Ce  Prince  cur  pour  fucceflcur  Mangu  Caan  fon 
coufin  germain  fils  deTulikhan  ,  fils  de  Gcnghiz- 
Khan  ,  qui  ne  fut  pourtant  déclaré  Empereur  des 
Mogols  Genghizkhaniens  que  fix  ans  après  la  mort 
de  GaiuK  ,  ou  p  ûrôt  apres  celle  de  Tourakinah  , 
en  6^  8.  de  l’Hcgire  qui  eft  l’année  du  cycle  des  Mo¬ 
gols  nommée  Dongouz  II,  l’année  du  Pourceau. 

A bul tarage  qui  met  lamort  de  ce  Prince  en  l’an¬ 
née  647.de  l’Hcgire  ,  dans  un  lieu  du  Turkeftan  à 
cinq  journées  de  BifcbBaligh,  dit  qu’il  avoitdeux 
frères  dont  l’un  portoit  le  nom  de  Kuban  ,  ôc 
l’autre  de  Siramoun  ,  ôc  qu’il  leur  diftribua,  ôc  aux 
autres  Navain  ou  Princes  de  fon  fang  toutes  les 
provinces  de  l’Afie. 

Ogulganmifch  vcufve  de  Gaiux  ,  gouverna  par 
intérim  ,  fuivant  les  ordres  de  B.:tou  fils  de  Giougi, 
fils  aîné  de  Gcnghizkhan  ,  les  Etats  que  pofTcdoit 
fon  mary ,  jufqu’au  prochain  Kuriltai,  qui  étoit  la 
Diète  generale  des  Mogols,  laquelle  s’étant  tenue 
l’an  650.  de  l’Hcgirc  ,  Batou  déclara  lui-même 
Mangu  pour  fuccefîeui' de  GaiuK. 

GALA  TH  Al  dhoâfa  men  al  fokaha  ,  Les  er¬ 
reurs  des  Jurifconfultes  Mufulmans,  Livre  d’ Abou 
Mohammed  Abdallah  Ben  Berri  Al  Mocdelfi.  Il  eft 
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dam  h  Bibliothèque  du  Roy  n°.  1059. 

GALEB.  Hemâm  Ben  Giâfar,  Ben  Galeb  A!  Mo- 
cri ,  cft  Auteur  de  l’hiftoirc  qui  porte  Je  titre  de 
Tarikh  Ben  Galeb. 

G  ALI  Kl  A.  Gallicia,  Celtia  Valachic  nommée 
autrement  Ulak  &  IflaK-,  car  l’on  trouve  dans  les  an¬ 
ciens  titres  des  Rovs  de  Hongrie  ,  qu’ils  fe  difoient 
au  (fi  Roys  de  la  GaJlicic  ou  Valachic  ,  &  de  la 
Moldavie. 

G  ALIPOLI  ou  Galiboli.  Calliopolis  ville  de  Gre- 
ce  futée  fur  l'Hellefpont ,  que  les  Turcs  appellent 
Gahboli  Denghizi ,  la  merde  Galipoli  ,  le  les  Ita¬ 
liens,  II  mar  di  San  Géorgien  Cette  ville  eft  lefiege 
du  Bacha  de  la  mer  qui  s'appelle  en  Turc  Capou- 
dan  Bacha. 

GALOVAH  ,  Ville  de  Nubie  fituée  fur  le  Nil 
au  deÉfous  de  celle  de  Dangalah  'doit  elle  eft  éloi¬ 
gnée  de  cinq  journées;  mais  il  y  en  a  dix  pour  ar- 
r.ver  deGaiouab  à  Hâte  dans  le  defert  ,  en  tirant 
vers  I  Occident. 

GAMMAZ.  F’iye^Manfor  Beu  Gamrnâz. 

GAMBIA  Fleuve  des  Ncgres  qui  fc  décharge 
dans  1  Océan  Atlantique  proche  du  Cap  vcrd.Koye^ 

GAME)  AN  Nom  d'une  colline  où  le  Palais  des 
TobatsR.ots  deUemen  &  le  plus  fameux  Temple 
du  pays  font  bâtis  dans  la  ville  de  Sanâa.  f 

,  ,  f.emP‘c  que  l'on  prétend  av  ir  été  bâti  nar 

Délié  d^  CCluid!,Ia  Mcctluc.  cft  fouvent  ap- 
pelle  du  meme  nom  de  Gamdan  ,  &  d'Amdân.  F 

eS'a  G,0mt'\-  Sur,nom  <1=  Mohammed  qui 
p  Autcur  ,d  un  livre  intitulé  Ahcdm  4/  m/T. i  des 
Préceptes  de  la  loy  Mufuirnane  qur  oblifenr  Tes 

blSà  robftlnt  qUC  !Csfcmm“  "e  font  point  o. 

gees  ppblèrvatton  ‘tes  préceptes  affirmatifs  delà 

loy,  mats  feulement  a,,v 
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ent  aux  négatifs, 

c’efti **,  S°“da"* 
climat,  &  la  ligne eefuinofl-^'c  C  Prcraicr 

blableau  Ntid'Egypm  S  e  r'  unc  fem- 
tics  prcfqu  égalés  ^La  ’  Ia  fcPare  en  deux  par- 
W  par  des  C  ^cPtcntrlonale  eft  ha- 

MeridionaTe  n'eft  peuplée  “ou  '~A  r’f  11  P"‘ie 
fidcles.  Il  y  a  aux  c^vi/onï  dlcetm  v^“,  tr''"' 
mmes  d'or,  e (limé plus  „ur  & ‘L  Plufc,urs 
qui  fe  rencontre  dans  les  autres  „P  P  qUC  “luE 

d< lbdTrCSl' ™  bomé.maIS  ^ 

placent  entre  les  villes  du  plS'a^'Td-1 

fcnt  qu’il  y  a  auprès  de  CiLu  ,  >  Z  3  &  dl- 

e.  1  |  r  oc  vjanan  un  Jac  d  cm  Ar 

&  un  cita-eau  très-fort  fur  le  bord  j  a  d Ucc> 
fut  bâti  l'an  cio,  de  l'Henire  r,  d  d“  deuve  ,  q„; 

,..,?2eP,lr  un  Prince  d.  I. 


Cttte  vtHe  qut  cft  la  plus  opulente  de  toutes  celles 
delà  Nigntte,  eft  placée  par  Abou  Rihin  AlBi- 

roum  au  dc  lade  aligneéquinoaiaic.  Le  Géogra¬ 
phe  Petfien  appelle  la  ville  de  Gougah  ,  du  nom 

piitego  cpouvo,têtre  cclklîUC  nous  ai>- 

GANARAH,  Ville  forte  ....  ,■  .  . 

foie  NildesMegres^,  qui  eft  des^épendânfiTde 
G,inah,&  qui  obéit  a  fon  Roy.  2 

GANGÎATU  %Que  l'on  trouve  au  (G  nommé  Cai- 
ftu  ,  &  Caicatu  ,  etotr  fils  d  Abaka  Khan  ,  le  fuc. 
céda  a  Argoun  Khan  dans  l’Empire  des  Mogols  de 
la  race  de  Gcngh.zkhan.  Il  ne  régna  queSquatte 
ans  au  bout  defqucls  il  fut  tué  par  Baidu\han  fon 
fuccelTeur  1  an  de  l'Hegtrc  de  T  C  , 
^'CBaiduKhan.  ,  S  'd  J'  C  I2^‘ 
Khondemir  remarque  que  le  véritable  nom  de  c. 
Pr.nce  etotr  Atcatu,  ou  Gaicatu  qui  lignifie  Ch  lam 
gue  Mogolicnnc  ,  merveilleufement  beau  &  écla¬ 
tant.  Dcr  agieb  AbtUr.  CI 

1!  ajoute  que  Gangiatu  nonobftant  fes  débauchés 
fut  le  plus  liberal  de  tous  les  defeendans  de 
gu  ,  &  qu  il  fit  fi  bien  admimftrer  la  juftiee  à  fes  lîi 

^efousfonregne.Ponnefiim^^: 

Pfofieurs  Seigneurs  de  fa  Cour  ,  dont  il  aVoit 
enlève  les  filles  pour  les  mettre  dans  fon  Scrrail 
conjur  c  luy;  a  cp  ftt  prifonnienquefo 
qu  uns  ,  mats  lesautres  envoyèrent  fecrerem,.,,  "r  l 
beirer  Baidu  Ogul  fils  de  /arga" ,T^1^ 
Holagu  leque  etott  pour  lors  Gouverneur  de  Bag- 
det,  défaire  diligence,  s'il  vouloir  fe  rendre  maf 
tre  de  _l  Emptrc.  Baidu  ayant  ramafié  le  plus  de  tTo“ 
pes  qu  il  put,  s  avança  vers  Mogân  ou  Ginoi,  p 
rendoit avec  fon  armée;  mais  ce  Pri- ré  ê  .”7 

z::rc  étédélmc2Pari« 

titillé  Erfchdd  *1  Ethnin  dUAf  i  i™rraSe  m' 

M  “l  fc-  iïlaZ  Tdm 

aux  Auteurs  nommez  Ekhuân  alfafa  ft  la  d^e= 

~  “rte*  v»  «  -  com- 

hdn  fldcnid  ,  Dt„  oÏ  r  r'  T  “','i  l°r- 

-tdfs  delafoydrMurfo,ranC:‘dCmC  ^  ““ k* 
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1UJC  conjurez, -fut de  li  en  avant  l'étendart  Royal  , 
&  pour  iinfi  dire  ,  l’Oriflamme  de  la  Couronne  de 
Perfe,  quia  toujours  porté  le  nom  de  Dirfcfch 
Gaviani,  c’cft  à-dire ,  l’Eccndarc  de  Gao. 

Ce  Forgeron  mérita  par  Tes  grandes  a&ions  de  va¬ 
leur  &  de  generofité  ,  que  l’Empire  de  Perfe  paflât 
dans  fa  famille  -,  car  Cobad  père  de  Kholroes  fur- 
nommé  Noufehirvan  ,  Roy  de  la  quatrième  dyna- 
ftie  de  Perfe ,  defeendoit  de  lui  en  ligne  dirc&e. 
Voyez,  les  titres  de  Zohak ,  de  Feridoun  ,  &  de 
Dirfefch. 

GAR  HAVAH,  Le  Sepulchre  d’Eve.  Voye^ 
Havah, 

GAR  Mohammed,  Grotte  de  Mahomet.  Voyez, 
t a  Mecque. 

GARNATHAH,  Grenade  en  Efpagne  , 
une  des  premières  villes  que  les  Arabes  y  prirent  a- 
prés  celle  de  Cordouc  ,  leur  capitale.  Elle  fut 
au  fil -la  dernière  que  les  Efpagnols  recouvrèrent  : 
&  fon  hiftoirc  eft  allez  connue  par  nos  hiftoires 
modernes. 

Ahmed  Ben  CalTem  Al  Andaloufi  écrit  qu’en  l’an 
i  008.  de  l’Heg.  de  J.  C.  1599.  l’on  trouva  proche  de 
Grenade  dans  un  lieu  nommé  KhandaK  algennar  ,fei- 
ze  lames  de  cuivre  ôc  de  plomb  de  la  grandeur  de  la 
main,  que  l’on  prétendoit  avoir  été  enterrées  par 
Saint  Ccecilius  Archevêque  de  Gtenade ,  où  la  pré¬ 
dication  de  la  foy  Chrétienne  étoit  décrite  en  lan¬ 
gue  Arabique,  mêlée  de  pluficurs  contes  fabuleux. 
Ces  lames  furent  portées  à  Rome  ,  ôc  ont  ete  con¬ 
damnées  à  Rome  depuis  peu  d  années.  Voyez,  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  n  .  104$. 

Ben  Schohnih  écrit  qu’en  l’an  481.  de  l’Hcgire  , 
de  J.  C.  1089.  Jofeph  fils  de  Taflefin  ouBalkchin, 
commença  à  regner  dans  la  ville  de  Grenade,  ôc 
que  la  dynaftic  des  Sanahegiàt  finit  dans  ce  même 
tems ,  depuis  lequel  la  ville  ôc  la  provf.ee  de  Gre¬ 
nade  ont  pris  le  titre  de  Royaume. 

Cet  Etat  a  etc  le  dernier  de  toute  l’Efpagnc  ,  où 
les  Arabes  que  nous  appelions  ordinairement  les 
Mo.es  ,  ont  régné’,  ôc  c’cft  aufli  de  là  ,  que  les  Mo¬ 
res  chaflcz  d’Efpagne  qui  (c  font  refugiez  en  Barba¬ 
rie  ,  font  appeliez  encore  aujourd’huy  Grenadins, 
&  Tagarins. 

Ce  fut  fous  le  regne  de  Caiem  vingt  feptiéme 
Khalife  des  Abbaffides  ,  Ôc  de  Moftanfer  cinquième 
Khalife  d’Egypte  de  la  race  des  Fathimites  ,  que  le 
Royaume  de  Grenade  fut  établi. 

Il  y  aune  hiftoirc  fort  ample  du  Royaume  de 
Grenade,  quia  pour  Auteur  Mohammed  Ben  Ab¬ 
dallah  furnommé  Al  Khathib  Al  Corthobi.  Ce  livre 
a  pour  titre  Ihathah  fi  tari  h  Garnathah. 

Nous  avons  un  abrégé  de  médecine  intitule  Igiaz. 
filtheb  compofé  par  Jofef  Ben  Al  Garnathi  qui 
mourut  l'an  7  5  3 .  de  l’ Fl  cgi  te  ,  &  un  Aheam  Alco- 
rdn  qui  a  pour  Auteur  Abd  al  monaem  Ben  Mo¬ 
hammed  Ben  Ars  Al  Garnathi  qui  mourut  l’an  770. 
de  l’Hcgirc. 

GASSAN  ,  Nom  d’une  ancienne  ville  de  Syrie 
dont  le  terroir  étoit  abondant  en  fontaines  ôc  en 
ruifleaux  ,  où  les  Arabes  furnommez  dans  la  fuite 
Gaftanides  ,  établirent  une  colonie.  V oyez,  plus  bas. 

Gaflani  eft  le  furnom  d’Aboultadhl  Abd  al  mo- 
naêm  Ben  Omar  Ben  Haiiân  ,  lequel  étant  né  dans 
la  Gallicecn  Efpagne  ,  porte  aulii  les  noms  d  An- 
dalouft,  &  d’Al  Gialiani.  Il  droit  Jon  origine  de 
ces  Arabes  Gaftanides  dont  on  vient  de  parler  ,  ôc  il 
nous  a  laiflc  un  Divan  compofé  de  dix  ouvrages. 
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dont  le  premier  eft  en  vers  Acroftiques ,  ôc  figurez, 
fur  les  loiiangcs  de  Saladin.  Ce  livre  le  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n  .  1072. 

Al  Gaflani  Al  Azraki  eft  un  autre  Auteur  qui  a 
compofé  une  hiftofre  fort  ample  de  la  Mecque  , 
dont  Alfarania  fait  unabbregé. 

GASSANIAH  ,  Les  Gaftanides.  Les  Arabes 
ont  eu  une  dynaftiede  Roys  qui  ont  porté  ce  nom 
plus  de  400.  ans  avant  la  nai (lance  de  Maho¬ 
met.  Ils  étoient  de  la  famille  d’Azad,  ôc  delà  po- 
fterité  de  Kahelân  fils  de  Saba  ,  fils  d’iaf  hhab  , 
fils  d’Iârab ,  fils  de-Cahtan  ,  qui  eft  Jc&an  fiis  du 
Patriarche  Eber  ou  Heber. 

Ils  quittèrent  l’Arabie  après  l’inondation  ,  ou  le 
déluge  d’Irem,  ôc  vinrent  en  Syrie  auprès  d’un 
lieu  abondant  en  eau  nommé  Galïan  ,  où  ayant 
trouvé  d’autres  Arabes  nommez  Dhagacmah  qui 
s’y  étoient  déjà  établis,  ils  les  en  chaflerent. 

Le  premier  de  leurs  Roys  portoit  le  nom  de 
Giafnah  fils  d’Amrou  ,  fils  de  Thaâlebah  qui  ti¬ 
roir  fon  origine  d’un  Roy  de  Hirah  ,  furnommé 
Maziah  ,  à  caufe  qu’il  déchiroit  tous  les  jours  l’ha¬ 
bit  qu’il  portoit  ,  pour  le  donner  à  quelqu’un.  Le 
dernier  de  ces  Roys  fut  Giabalah  fils  d  Aihem  ,  le¬ 
quel  fe  fit  Mufulman  du  tems  d’Omar  fécond  Kha¬ 
life  apres  Mahomet ,  ôc  enfuire  Chrétien,  mais  par 
dépit.  Voye^/on  titre  particulier. 

La  plupart  des  Rois  de  G.-fiân  porroient  le  nom 
de  Hareth  d’où  vient  celui  d'Aretas  que  les  Grecs 
ôc  les  Latins  ont  formé.  Ces  Roys  Arabes  ont  été 
fouvent  déclarez  par  les  Empereurs  ,  Chefs  de  leurs 
armes  en  Syrie,  Il  y  en  avoir  un  qui  commandoit 
dans  Da  nas  du  tems  de  faint  Paul  ,  comme  il  pa- 
roît  parla  féconde Epîtie de  cet  Apôtre  aux  Corin¬ 
thiens. 

GAUR  &  GOUR,  Ce  mot  qui  fignific  propre¬ 
ment  une  Plaine,  ÔC  un  pays  plus  bas  que  les  au¬ 
tres,  fe  donne  à  pluficurs  provinces  de  l’Afie. 

Celle  de  Tahamah  en  Arabie  porte  fouvent  ce 
nom  ,  à  caufe  quelle  eft  plus  balle  que  toutes  les 
autres  contrées  de  ce  grand  pays.  Il  y  en  a  pour¬ 
tant  qui  veulent  que  Gaur  foie  entre  l’Iemcn  &  Ta¬ 
hamah. 

En  Syrie  le  pays  que  les  anciens  nommoient  l’Au- 
ranitide  où  Hyrcanie  Grand  Pontife  des  Juifs  fut 
fait  p  ri  fon  nier ,  ôc  où  Antipater  pered’Herode  fut 
tué  ,  eft  nommé  Gaur  par  les  Hiftoriens  Arabes. 
Ce  pou  tf  oit  être  la  Phccnicie,  ou  la  Cœlcfyrie  ; 
car  ce  mot  fignific  la  Syrie  Creufe. 

Ma  s  la  plus  grande  de  toutes  les  provinces  qui 
portent  ce  nom  ,  eft  celle  qui  sketend  entre  le  Kho- 
raflan  du  côté  delà  ville  de  Herat  ,  Ôc  le  pays  de 
Gaznah.  Cette  province  de  Gaur  n  eft  feparee  des 
Indes  que  parle  pays  de  Raver,  &  elle  eft  fort  célé¬ 
bré  par  la  montagne  des  Turquoilès  que  lesPerfans 
appellent  Firouz  goueh  ,  où  ij  y  a  une  fortcrcile  qui 
porte  le  même  nom  ,  Ôc  que  Ion  tient etre  1 1  meil¬ 
leure  de  route  l’Âfîc.  V oy:c  le  titre  fuivantdc  Gau- 
ri ,  &  ceux  de  Gaznah,  &  de  Zableftan. 

Ce  fut  dans  les  mont  gnesde  G :ur  que  la pofte- 
rité  de  Zohak  le  Tyran  de  P  !  le  (e  retugia  ,  ôc  y  e- 
tablit  une  principauté  Sam  Ebn  Souri  Chef  Se  F  >n- 
dateuc  de  la  dy  uftic  des  Gaurides ,  prétendoit  tuer 
fon  origine  de  cectc  race. 

GAURANI  ,  Surnom  de  l'Imam  Abulcaflem  Aï 
Merouzi  ,  qui  eft  le  mè  ne  quAblil  rahman^Ebn 
Mohammed  ,  Grand  Doéteur  de  la  Scélc  Schateien- 
nc  qui  mourut  l’an  de  l’Hcgitc  461.Il  nous  a  laids 
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deux  ouvrages  de  Jurirpmctcnce  Mufulmane  ,  donc 
fon  eft  inriuilé  AfrârtiL  fckch ,  &  l’autre  sbbanatfi 
fekeh  fiebafici. 

GAURI.  V oyez,  le  titre  qui  fuit  ,  de  Gauriân. 

GAURI AN  ,  Les  Gaurides  ,  qui  font  appeliez 
ordinairement  par  les  Hiftoriens  Selachin  Gaur  , 
les  Sultans  de  la  dynaftic  des  Gaurides.  ils  com- 
mcnccrent  à  régner  l’an  de  l’Hcgirc  545.  de  J.  G. 
1150.  &  finirent  l’an  609.  de  lorte  que  cette  dy¬ 
naftic  n’a  dure  que  6  4.  ans  ,  fous  cinq  Roy  s  ou 
Sultans. 

Le  premier  a  été  Alaleddin  Hafian  fils  d’Huftàin, 
fils  de  Sam  Souri ,  &  il  fur  furnommé  Gihanfouz  , 
qui  lignifie  en  Perfien ,  celui  qui  a  mis  le  monde 
en  feu.  Ce  Prince  a  régné  fix  ans. 

Le  fécond  cft  Scifcddin  Mohammed  fils  de  Ab  cd- 
din  Gihanfouz,  qui  a  régné  fept  ans. 

Le  troifiéme  Gaiaih-eddin  Aboulfetah  fils  de 
Sam  fils  de  Huiïaia  ,  dont  le  règne  a  etc  de  qua¬ 
rante  ans. 

Le  quatrième,  Sçhchâb-cddin  Aboulmozaffcr  fils 
de  Sânifilsde  Hullain  ,  frere  de  Gaiath-cddin  fon 
predeceft’eur,  qui  a  régné  fcul  quatre  ans. 

Le  cinquième  nommé  Mahmoud  fils  de  Gaiarhed- 
din  Aboulfetah  troifiéme  Sultan  de  cette  dynaftie  , 
legna  fept  ans.  Khondemir.  Lcbtarikh.  Nighiariftdn. 

Cette  dynaftie  qui  s’éleva  fur  les  ruines  de  celle 
des  Gazncvides ,  palfa  enfuite  dans  celle  des  Kho- 
varezmiens.  Il  faut  voir  le  titre  de  Sam  Souri,  & 
ceux  de  cet  cinq  Sultans  pour  apprendre  l'origine  , 
h  progrez. ,  &  la  dccadence  de  cette  dynaftic. 

Après  que  le  grand  Empire  de  la  famille  dcSâm 
Souri  que  l’on  nomme  la  dynaftic  des  Gaurides  , 
fut  fini  en  la  perfonne  de  Mahmoud  fils  de  Gaiath- 
cddin  cinquième  &  dernier  Sultan  de  cette  race  l’an 
de  lHegire^oç.  de  J.  C.  1211.  Une  branche  de 
cette  maifon  s’établit  dans  Bamiân,  ville  &  provin¬ 
ce  particulière  du  Khoralîan  ,  au  de- là  de  la  ville 
de  BalKhc,  en  tirant  vers  Kabul  province  Septen¬ 
trionale  des  Indes,  comme  aulfi  dans  le  Toxharc- 
ftan  qui  eft  la  partie  la  plus  Orientale  de  la  province 
de  KhoralTan. 

Le  premier  de  cette  féconde  branche  des  Gaurides 
fut  le  Sultan  Fakhrcddin  oncle  de  Gaiath-eddin  A- 
boulfetah  troifiéme  Sultan  de  la  première  dy¬ 
naftic.  Voy e<^  ce  qui  lui  arriva  avec  Jon  neveu  dans 
le  titre  de  Gaiath-eddin  fils  de  Sdrn. 

Le  fécond  fut  fon  fils  Schamf-cddin  ,  lequel  a- 
joûra  aux  Etats  de  fon  perc,  une  partie  du  Badaxh- 
fehian  ou  Baîakfchian ,  pays  d’ou  viennent  les  ru¬ 
bis  balais  ,  &  la  province  de  Tchagauiàn. 

Le  troifiéme  fut  Baha-eddin  fils  de  Schamf-cddin  , 
renommé  pour  fa  juftice ,  fa  dodrinc  ,  &  pour 
1  afteélion  qu’il  portoit  aux  gens  de  lettres  ;  car 
c’cft  à  ce  Prince  que  l'Imâm  Faxhreddin  Razi  dédia 
ün  de  fes  ouvrages. 

Le  quatrième  fut  Gclal-cddin,  auquel  on  donne 
fept  années  de  régné  ,  les  Hiftoriens  ne  remar¬ 
quant  pas  les  années  de  fes  predcceftcurs  :  mais  ce 
fut  fous  ce  Prince  ou  après  fa  mort  que  l’Etac  de 
Bamiân  &  de  Tokharcftan  pafia  entre  les  mains 
des  Sultans  de  Khovarezme  ,  qui  avoient  déjà  dé¬ 
pouillé  la  première  branche  de  la  Maifon  des  Gau¬ 
rides  des  1  année  609.  de  l’hegirc ,  comme  nous  ve¬ 
nons  de  voir.  K bondetnir, 

L  on  pourroit  conter  pour  une  troifiéme  dynaftic 
des  Gaurides  ,  la  fuite  de  plufieurs  Efclavcs  ôc  Af¬ 
franchis  Turcs  élevez  par  les  Sultans  de  cette  Mai¬ 
fon,  &  fur  tout  par  Schehâb-cddinquicnfut  lcqua- 
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rrieme  Sultan  ,  lcfqucis  régneront  après  fa  mort 
dans  le  Kerman  ou  la  Caramanic  Perfiquc  ,  dans  le 
Souran,  dans  le  Muhan ,  6c  dans  Dclli  Royaumes 
des  Indes,  Voje^  les  titres  de  Schchab  eddin  ,  & 
de  Golamàn  Selathin  Gaur. 

GAUTHAH.  Gauthat  Demefchk  ,  La  plaine 
de  Damas.  Ccft  un  pays  fi  fertile  ,  &  fi  délicieux, 
qu  il  pafte  pour  un  des  quatre  lieux  qui  font  vantez 
pour  erre  les  Paradis,  ou  les  Jardins  les  plus  beaux 
de  toute  la  terre  habitable.  Les  trois  autres  font  O- 
bollah  en  Chaidée  où  il  y  a  une  rivière  du  mémo 
nom.  Scheb  Baoyân  en  Perfe  ,  &  la  Sogdiane  que 
les  Orientaux  appellent  aujourd’huy  Sogd  Samar- 
când,  La  plaine  ou  la  vallée  de  Samarcand. 

GAZ,  Dixiéme  fils  de  Japhct  fils  de  Noé,  qui  é- 
tablitfa  demeure  fur  le  fleuve  nommé  Bulgar  ,  après 
que  fes  autres  frères  le  furent  emparez  des  meilleurs 
pays  delà  fucccflîondc  leur  pere.  Il  fit  la  guerre  à 
Ion  frere  aîné  nommé  Turx  pendant  plufieurs  an¬ 
nées. 

La  race  de  Turcs,  ou  Turcomans  appclléc  au¬ 
jourd’huy  Gazieh  &  Gazan  ,  5c  qui  eft  la  plus  vile  , 
&  la  plus  mépriféede  toutes  ,  tire  fon  origine  de 
Gaz.  On  lui  donne  auiïï  le  nom  de  Tchcfchmgaz  , 
lequel  l’on  prononce  aulfi  Tamgaz  ,  &  ces  deux 
noms  fignifient  Borgnes.  Voyez.  Mirkond  dans  la 
Gencalogie  de  Genghiz-Khan  ,  &  le  titre  de  Tur¬ 
comans. 

Gaz  eut  deux  enfans  donc  l’un  nommé  Bular  & 
Bulgar  demeura  dans  le  pays  que  fon  pere  avoir 
choifi  pour  fa  demeure  au  dc-là  du  Volga ,  d’où  les 
Bulgares  qui  vinrent  depuis  s’établir  dans  la  Mœ- 
fic  ,  font  defeendus. 

Le  fécond  nommé  Bcrthas  ou  Perthas ,  fut  le  chef 
dune  nation  Turque  ou  Turcomane  qui  vint  s’éta¬ 
blir  dans  l’Afie.  Ils  ravagèrent  la  grande  piovincc 
duKhoraflanran416.dc  l’Hegirc  ,de  J.  G.  1054. 
mais  ils  furent  défaits  par  Mahmoud  le  Gazncvide 
qui  les  chalfa  hors  de  fes  Ecacs. 

L’an  435.  de  l'Hegirc,  de  J.  C.  1043.  les  Gazes 
Turcomans  entrèrent  dans  la  Mefopotamic  ,  5c  fe 
rendirent  maîtres  de  b  ville  de  Moful  :  mais  le 
Khalife  Caiem  Bemrillah  reprit  fur  eux  cette  im¬ 
portante  ville  ,  &  les  obligea  de  fe  retirer  dans 
l’Adhcrbigian  ,  c’eft-à  dire  ,  dans  les  montagnes 
de  1a  Medic. 

Gaz  eft  aulfi  le  furnom  de  Mohibeddin  Seid  Huf- 
fain  Al  Bagaovi ,  mort  l’an  5 2.6.  de  l’Hcgirc,  qui 
nous  a  laifl’cun  livre  fous  le  titre  d 'Erficbdd. 

G  AZZA  &  GAZZAT,  Villcdc  1a  Palcftinc  bâtie 
fur  la  mer  Mediterranée  allez  proche  d’Afcalon,  par 
où  l’on  commence  d’entrer  en  Syrie  ,  quand  on 
vient  d’Egypte. 

Les  Mufulmans  prétendent  que  cette  ville  eft  un 
des  deux  giftes  marquez  dans  l’Alcoran ,  quand  il  eft 
parle  de  la  demeure  ou  ftation  d’hyver  ,  5c  de  celle 
cî  été  -,  car  ils  difent  que  la  première  eft  celle  de 
l’Icmen  ou  Arabie  Heurcufc  ,  &  que  b  féconde  cft 
celle  de  la  Syrie,  à  caufcquelcs  Arabes  Coraifchi- 
tes ,  du  nombre  defquels  étoit  Mahomet  ,  rrafi- 
uoienc  pendant  l’été  en  Syrie  où  ils  joüifloienc 
e  la  fraîcheur  de  l’air  ,  5C  alloient  l’hiver  en  fimen 
où  il  n’eft  pas  polfible  d’encrer  pendant  l’été  à  cau- 
fede  la  chaleur  qui  y  eft  exceiïivc. 

Abdalmalex  fils  de  Hefchâm  dit  fur  ces  paroles 
de  l’Alcoràn  :  La  demeure  d’cté  eft  la  ville  de  Gaza 
en  Syrie  où  Hafchem  grand-pcrc  de  Mahomet  mou- 
rur ,  lorfqu  il  y  trafiquoit  ,  5c  l’on  y  voie  encolla 
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aujourd’huy  Ton  fcpulchrc  >  fclon  cc  vers  de  Kho- 
rzài. 

Lefepulcre  de  Hafchem  e/l  battu  des  vents  au  mi¬ 
lieu  du  cimetière  de  Gaz.a. 

Le  nom  de  Gaza  cft  mis  dans  ce  vers  au  pluricr» 
comme  qui  diroit ,  au  milieu  des  terres  où  la  ville 
de  Gaza  cft  fituée. 

La  villcdcGaza  eft  fbuvent  appellée  pourcefu- 
jee  Gaza  de  Hafchem  ;  quoy  qu’il  y  ait  lieu  de  dou¬ 
ter  li  Halchcm  y  cft  enterré  ;  car  les  habitans  n'en 
ont  aucune  tradition. 

Cependant  Khozâin’cft  pas  feul  qui  le  dife  :  A- 
bou  Naovas  dans  le  poème  où  il  décrit  le  voyage 
qu’il  a  tait  de  Syrie  en  Egypte  ,  dit  :  J’ay  faic  un 
voyage  long  6c  pénible  partant  par  Gaza  de  Haf¬ 
chem  ,  6c  par  Farma  de  Hagiar.  VoyeT/lc  titre  de 
Farma  ville  d’Egypte  où  Agar  cft  enterrée. 

Ben  Khalccân  dans  la  vie  d'ibrahim  Gazi  Poète 
Arabe  natif  de  Gaza ,  dit  qu’il  mourut  en  Khoraf- 
fân  l’an  5 14.  de  l’Hegirc,  6c  qu’il  dit  ces  paroles 
en  mourant  :  J’clpcre  bien  de  la  mifericorde  de 
Dieu  pour  trois  raifons  ,  la  première  >  parce  que 
je  fuis  de  la  ville  de  Gaza  pays  natal  de  l’Imam 
Schafêi  ;  la  fécondé;  parce  que  je  fuis  fort  vieil, 
il  croit  âgé  de  93.  ans;  la  troifiéme  ,  parce  que  je 
meurs  hors  de  mon  pays  ,  dans  l’état  de  pelerïn  6c 
de  voyageur. 

GAZZAL ,  V endeur  de  fil ,  Vartel  Ben  Àtha  a  cü 
cc  furnom  pris  du  métier  qu’il  exerçoit.  Vuyez.  fort 
titre. 

GAZ  AL  j  Nom  d’un  animal  que  les  Grecs  &  les 
Latins  ont  appel  lé  Dorcas.  Nous  avons  retenu  le 
nom  Arabe  ;  car  nous  i’appcllons  Gazelle.  Schcrif 
AlEdriftidic  dans  le  premier  climat  de  fa  Géogra¬ 
phie,  qu’il  y  a  beaucoup  de  ces  anim.ux  dans  le 
pays  des  Negres.  Les  Maronitcsont  expliqué  dans  la 
Géographie  Nubienne  le  mot  de  Gazai  par  le  mot 
de  Cerfsqui  nc(c  trouvent  point  dans  toute!’ Afrique; 
mais  Virgile  avant  eux  étoit  tombé  dans  la  même 
faute. 

Ce  mot  fignifie  aürti  des  vers  amoureux,  qui  ne 
doivent  pas  exceder  le  nombre  de  dix  fept  ou  dix- 
huirs  Bcitsque  nous  appellerions  Diftiques  ;  mais 
dont  chacun  n’eft  qu’un  vers  Arabique.  Lorfqu’ils 
partent  cc  nombre  ,  le  poème  s’appelle  Caftirtahqui 
répond  à  nôtre  Elegie.  Le  Gazai  ne  peut  être  aufli 
moindre  que  de  fept  Beits  ,  ou  tout  au  moins  de 
cinq  ;  car  quand  il  n’y  a  qt  c  quatre  Beits ,  c’eft  un 
Kabcâr  ou  quatrain.  Les  deux  premiers  Beits  d’un 
Gazai  s’appellent  Mcihlâ ,  6c  les  deux  dermers  Mcc- 
thâ. 

GAZALAN  ,  On  appelle  ainrt  les  deux  Gazel¬ 
les  d’or  dont  un  Roy  de  Pcrfe  fit  prefent  au  tem¬ 
ple  de  la  Mecque.  Ils  furent  long  icms  cachez  au 
fond  du  puits  nommé  Zemzcm  ,  d’où  ayant  été  ti¬ 
rées,  A'ooultheb  ennemi  déclaré  de  Mahomet ,  les 
vendit  à  des  Marchands ,  6c  en  convertit  le  prix  à 
fon  ufage. 

Ce  meme  mot  fignifie  en  langue  Pcrfiennc  ceux 
d’entre  les  Poètes  qui  ie  font  appliquez  à  la  compo- 
Yition  de  vers  lafeifs  6c  amoureux  ,  que  les  Arabes 
appellent  Gazai 
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ui  craignoit  le  plus  d’ofknfer  Dieu ,  6c  qui  s’ab- 

enoit  entièrement  des  plaiftrs  de  la  vie  ,  Scheikh 
al  tharicat ,  le  Doétcurde  la  vie  fpirituelle.  Ho_ggiac 
allftâm,  Le  plus  grand  témoin  du  Mufulmamfme. 

Il  naquit àThous  ville  du  Khoraifan  l’an  450. 
de  l’Hegire.  Nezâm  almulk  l’avoit  fait  Profeftcur 
de  fon  College  nommé  AI  Nczamiat  ,  qu’il  avoir 
fondé  dans  la  ville  de  Bagdet  fous  le  règne  dcMc- 
likfchah  .•  mais  Gazali  quitta  cette  profeifion  pour 
cmbrart'er  la  vie  retirée  l’an  4S8.  de  l’Hegire  ;  6c 
après  avoir  fait  le  pèlerinage  de  la  Mecque  ,  il  re¬ 
tourna  en  fon  pays ,  où  il  mourut  l’an  de  l’Hegirc 
504. félon  Ben  Schonah  ,  6c  505.  fclon  les  autres. 

Le  plus  fameux  ouvrage  de  ce  Doétcur  cft  celuy 
qu’il  intitula  Ahia  oloum  eddin}  Les  differentes  claf- 
fes  des  fciences  qui  concernent  la  Religion.  Ce  li¬ 
vre  fut  abbregé  par  Ahmed  Ben  Moufla  Al  Arbcli 
fous  le  titre  de  Rouh  al  Ahia  ,  c’cft-à  dire  ,  l’Efp rit 
du  livre  intitulé  A bia . 

Il  y  a  un  volume  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
qui  contient  cinq  opufcules  de  Gazali ,  dont  le  pre¬ 
mier  cft  intitulé  Mâaref  al  kkliah  ,  Des  connoif- 
fances  intellectuelles.  Le  fécond  Moncad  men  al 
dhalal ,  Cc  qui  nous  délivre  de  l’erreur.  Letroi- 
ficme  Al  Aîaahnoun  ,  &c.  Cc  qui  doit  être  caché 
aux  indignes.  Le  quatrième  Mefchcat  alanovdr ,  Le 
lieu  où  la  lumière  cft  cachée.  Le  cinquième  Meu¬ 
re ge  al  Sait kim.  Les  Elévations  d’elprit  des  perfon- 
nes  pieufes  vers  Dieu. 

Cc  Doétcur  étant  interrogé  de  quelle  méthode 
il  s’etoit  fervi  pour  arriver  à  ce  haut  point  de 
fcience  qu’il  avoit  acquifc  ,  répondit  qu’il  n’aveie 
jamais  eu  home  de  demander  cc  qu’il  ne  Içavoit 
pas. 

U  y  a  des  livres  fort  fupcrftiticux  6c  dangereux 
qui  font  attribuez  fauflemtnt  à  ce  Doétcur.  L’un 
eft  le  Khatem ,  ou  Anneau  Magique  qui  cft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  n°.  ioic-  Le  fécond  c HHall 
al  rornouz.  fi  mefatih  al  conou7^.  Explication  de  trois 
Alphabets  renverfez  pour  la  découverte  des  trefors. 
Cc  livre  fc  trouve  auiïidans  la  même  Bibliothèque 
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Nous  avons  encore  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n  .902.  le  livre  de  Fatehat  al  oloum ,  la  clef  des  fcicn- 
ccs,  qui  cft  un  commentaire  du  Ahia  al  oloum  de  Ga¬ 
zali. 

Le  livre  intitulé  Anis  fl  ovahedat  ,  l’Ami  ou  le 
Compagnon  de  la  folitudc  cft  attribué  a  un  Abou 
Hamcd  Al  Gazali,  qui  mourut  l’an  70 y.  de  1  Heg. 
il  y  a  peur-ctrc  erreur  dans  cette  datte,  6c  cet  ouvra¬ 
ge  pourvoit  être  du  même  Gazali  dont  nous  parlons. 

Il  n’en  cft  pasde  même  du  Gazali  quiportoirlé 
nom  d’Ali  Ben  Ccftaibah  ,  6c  qui  mourut  1  an  87 B. 
de  l’Hcgire,  duquel  nous  avons  le  livre  intitulé 
E  ftchathâth  al  nurahem  ,  Des  moyens  qui  fervent  à 
attirer  fur  nous  les  mifericordes  de  Dieu. 

LcTarikh  Montckheb  livre  Turc  cite  dans  1  hi- 
ftoirede Caiumarath  un  livre  du  premier  Gazali  in¬ 
titulé  Nafhar  al  moloui'}  Conleils  donnez  aux  Roys 
6c  aux  Princes. 

L’Emir  Mofthafa  Al  fchâcr  a  traduit  en  Turc  un 
opufcule  fpirituel  de  Gazali,  dont  le  titre  n  cft  autre 
que  le  commencement  du  livre,  Eiuha  al  veled ,  c  eft- 
à-dire  ,  Mon  fils. 


GAZALI,  Surnom  d’Abou  Hamed  Mohammed 
Zcin  eddin  Al  Thoufi.  Ce  Doéfeur  qui  cft  des  plus 
célébrés  entre  les  Mufulmans  ,  porte  les  titres  ma¬ 
gnifiques  d  Imam  alâlem  ,  le  fçavant  Imam  ,  ou  l’I¬ 
mam  du  monde ,  A  mel  al  ôlamah  ,  celui  qui  mettoit 
en  pratique  ce  qu’il  enfeignoit  ,  Al  Varà  Al  Zahed  , 


GAZ  AN  Khan.  C’eft  Mahnnûd  fils  d’Argun  Khan 
ui  fucceda  à  Baidu  dans  les  Etats  que  les  fuccefleurs 
e  Genghizkhan  portedoient  en  Pcrfe  ,  1  an  de 
l’Hegire  694.  de  J.  C.  1  294.  Baidu  ayant  été  tué 
par  l’Emir  Neviuz  dans  la  ville  de  NaKfchi- 
van  en  Arménie. 

Ce 
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Ce  Prince  ayant  appris  dés  le  commencement  de 
ion  régné  que  quelques-uns  de  Tes  parens  avoient 
p.i(ïe  le  Gihon  pour  lui  venir  difputer  la  couronne, 
envoya  1  Emir  Ncvrüz  en  Khoraffim  avec  unepuifi- 
fantc  armée  pour  s’oppofer  à  leurs  dcficins.  Ce 
General  s’acquitta  fort  bien  de  fa  commiffion  ;  car 
il  obligea  ces  Princes  à  retourner  fur  leurs  pas  , 
&  laiflèr  Gazan  leur  parent  joiiir  en  paix  d’un 
Royaume  ,qu’il  gouvernoit  avec  beaucoup  de  fagelfc 
&  d’équité. 

En  effet  il  tenoit  fouvent  en  perfonne  fa  Gourde 
jufticc  où  tous  fes  fujets  étoient  reçus  à  porter 
leurs  plaintes  contre  les  plus  grands  Seigneurs  , 
&  les  premiers  Officiers  de  fa  Maifon  ,  Sc  il  leur 
donnoit  à  tous  une  fatisfadlion  proportionnée  aux 
torts  qu’ils  avoient  foufferts. 

L’Emir  Nevrùz  qui  avoit  rendu  à  fon  maître  de 
Ci  bons  ferviccsdans  le  Khoraffim,  y  fut  envoyéde- 
rechef  en  qualité  de  Gouverneur  :  mais  il  n’y  fut 
pas  plutôt  arrivé  ,  que  pluficurs  Seigneurs  du  pays 
qui  briguoient  ce  Gouvernement  ,  Sc  qui  lui  por- 
toient  envie,  le  rendirent  fufped  à  la  Cour  ,  &  en¬ 
voyèrent  à  Sadrcddin  Khaled  Prefident  du  Divan, 
une  lettre  de  Nevrùz  ,  qu’ils  prétendoient  avoir 
interceptée,  par  laquelle  il  paroi  doit  s’entendre  a- 
vec  le  Roy  d’Egypte  pour  faire  la  guerre  d’un  com¬ 
mun  accord  à  Gazan. 

Le  Sultan  n’eut  pas  été  plutôt  informé  de  ce 
complot  ,  que  fans  examiner  plus  avant  la  chofe, 
il  fit  aflcmbler  fes  troupes  ,  l’an  696.  de  l’Hegire, 

les  fit  marcher  vers  le  Khoraffim  ,  Sc  Cutluc 
fehah  qui  en  eut  la  conduite  ,  reçut  l’ordre  de  ne 
point  retourner  a  la  Cuur  ,  qu’il  n’eût  puni  Ne¬ 
vrùz  de  fa  rébellion. 

Gazan  étoit  pendant  ce  tems  là  dans  la  ville  de 
Hamâdan  ou  il  failbit  fon  fejour  ordinaire  ,  quoy 
qu’il  eût  été  couronné  dans  Tauris  ville  capitale  de 
fon  Empire,  à  caufc  que  les  affaires  qu’il  avoit  en 
Syrie  avec  le  Roy  d’Egypte  ,  l’obligeoient  à  ne  pas 
perdre  de  vûe  cette  province.  Cutlucfchah  ne  fut 
pas  plûtôt  entré  dans  le  Khoraffian  ,  qu’il  contrai¬ 
gnit  l’Emir  Nevrùz  d’abandonner  fon  gouverne¬ 
ment  ,  Sc  de  fe  réfugier  auprès  de  Faichreddin  Ma¬ 
lek  Kurt  qui  étoit  fon  gendre  Sc  fa  créature  :  mais 
ce  Prince  infidèle  oubliant  fes  obligations  ,  Sc  tous 
les  devoirs  de  l’alliance  &  de  l’hofpitalité,  le  char¬ 
gea  de  fers,  &  le  mit  entre  les  mains  de  Cutluc¬ 
fchah  qui  le  fit  auffi-tôt  mourir  ,  Sc  envoya  fa  tête 
à  Gazan. 

Lan  (35)7.  de  l’Hegire  Gazan  donna  le  gouverne¬ 
ment  du  Khoraffim  au  Sultan  Algiaptu  fon  frere, 
qui  fut  depuis  furnommé  Mohammed  Khodabcndé. 
Ce  Prince  eut  beaucoup  de  démêlez  avec  Malek 
Kurt  à  caufc  du  voifinage  de  leurs  Etats  :  mais 
enfin  1  accord  fut  fait  entr’eux  par  les  foins  du  Mof- 
ti  Schehabeddin  Giami. 

L'an  699.  Gazan  fitfaire  le  procez  à  fon  Vizir 
Sadrcddin  Rengiani  auquel  on  donnoit  le  furnom 
de  Sadr  Gehan,  fur  la  mauvaife  adminiftration  des 
Finances;  mais  en  effet  pour  le  dépouiller  des  grands 
biens  qu  il  poilêdoir.  Ce  Miniflre  ayant  étéexecuté  , 
fa  charge  fur  partagée  entre  Rafchid  eddin  Thabibj 
Fc  Khuagé  Sahededdin. 

Dans  la  même  année  S99.  Gazan  entra  dans  la 
Syrie,  &  donna  bataille  à Naflèr  fils  dcCalaoun 
Roy  d’Egypte  auprès  de  laville  d'Emeffc,Naffer  y  fuï 
vaincu,  Fc  ne  put  fe  fauver  qu’avec  fept  Cavaliers  feu- 
lement.CutluK  fehah  General  del’arméedes  Movols 
ptit  a  compohtion  la  ville  de  Damas,  Sc  tour  le 
rette  de  la  Syrie  fut  fubjugué  :  mais  peu  de  tems  a¬ 
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près  que  Gazan  eut  repaffé  l'Euphrate  pour  retour¬ 
ner  à  Hamadan  ,  les  Syriens  égorgcrenc  tous  les 
Mogols  qui  y  ccoienc  demeurez  en  gatnifon. 

L  an  70 1.  de  l’Hegirc  Gazan  tepaffa  en  Syrie  ,  Sc 
vint  a  Alcp  ou  ayant  paffé  quelque  tems  à  le  diver¬ 
tir,  il  laiff'a  a  CutluKfchah,  Sc  à  fes  autres  Capitai¬ 
nes  la  conduite  de  fes  armées  ,  &  le  foin  de  re¬ 
couvrer  le  relie  de  la  Syrie.-  Mais  Naflér  qui  avoit 
appris  Ierctourdc  Gazan  en  Syrie  étoic  venul’arrcn- 
dre  auprès  de  Damas  avec  unepuiffintc  armée.  Ce 
fut  dans  cette  même  année  que  Gazin  établir  Cai- 
cobad  fils  de  Feramorz  dernier  Sultan  des  Selgiuci- 
des  de  la  dynaftic  appcllée  de  Roum  ou  de  Natolie. 

Gazin  cependant  avoit  repaffé  l’Euphrate  ;  Sc  fes 
Capitaines  trompez  par  les  efpions  ,  ne  fçaehanc 
pas  la  venue  de  NalTer  ,  s'approchèrent  de  Damas 
qu’ils  croyoicnt  furprendte  ,  lorfque  tout  à  coup 
leur  avantgarde  ayant  découvert  l’armée  de  Naflcr 
elle  fut  obligée  d’engager  la  bataille.  Le  combat  fut 
long  &  cruel  ,  1  Emir  Giubân  y  fie  des  chofes  (ùr- 
prenantcs,&  qui  approchoient  deccs  faits  d’armes 
de  Roftam  Sc  d’Asfcndiar  anciens  Héros  de  la. 
Pcrfe:  mais  il  nefut  pas  bien  fécondé  par  les  Offi¬ 
ciers  Mogols  qui  tournèrent  le  dos  à  Pcnncmi  ,, 
&  lui  laiffierent  une  pleine  vittoire. 

L’an  703.  Cutlukfchah  ayant  été  ainfi  vaincu  , 
repaffia  avec  fes  Mogols  ,  dont  il  avoit  perdu  dix 
mil,  de  la  Syrie  en  Perfe.  Il  rejoignit  Gazan  auprès 
de  Cazuin ,  ou  le  Sultan  qui  s’y  étoit  arreté  ,  re- 
compenfa  les  fcrviccs  Sc  la  valeur  de  l’Emit  Giuban, 
fit  châtier,  fuivant  la  difciplinc  des  Mogols,  avec 
le corrah  qui  cft  une  efpeccde  fouet,  tous  ceux  qui 
n’avoient  pas  fait  leur  devoir  ,  Sc  peu  de  tems  après 
s’étant  allité  ,  il  mourut  fort  regretté  de  tousr fes 
fiijets,  dans  unlicu  nommé  Scham  Gazan,  le  Da¬ 
mas  de  Gazan.  Khondemir. 

Gazan  s  étant  fait  Mahomctan  de  la  manière  que 
Doulet  Schah  raconte  dans  la  vie  du  Poète  Au- 
hedi,  prit  le  nom  de  Sultan  Mahmoud.il  fit  bâtir  des 
villes  aulquclles  il  donna  le  nom  du  Caire, de  Da¬ 
mas  ,  &c  d’Aiep  ,  Sc  une  fuperbe  Mofquée  à  Scham. 
Gazan  oùil  fut  enterré;  Minchonddit:  que  c’cft  le 
fcul  monument  des  Mogols  qui  reftoit  de  fon  tems 
en  Afie. 

Abulfeda  Prince  de  Hamah  ,  le  plus  fameux  Géo¬ 
graphe  de  l’Orient  fetrouva  dans  le  camp  de  Naf- 
fer,  à  la  bataille  où  les  Mogols  furent  défaits. 

GAZARIAH,  On  appelle  aujourd'hui  de  ce 
nom  le  lieu  qui  efl  appelle  dans  l’Ecriture,  Béthanie. 

Gazan  eft  le  furnom  d’ibrahim  Ben  Habib,  le¬ 
quel  s’eft  fervi  le  premier  de  l’Aftrolabe  que  les 
Orientaux  difent  avoir  été  inventé  par  Ptolcmée 
ProycK.  Aûharlâb. 

GAZI,  Conqueranr.  Ce  mot  devient  lé  titre,  Sc 
le  furnom  de  pluficurs  Princes  tarit  parmi  les  Ara¬ 
bes,  que  parmi  les  Turcs  ,  qui  ont  fait  la  guerre  aux 
infidèles,  &  qui  ont  étendu  les  limites  du  Muful- 
manifmc. 

Gazzi.  Un  homme  natif  de  la  ville  de  Gaza  en 
Palcftinc  ,  telqu’étoit  l’Imam  Schafêi ,  Radhi  eddin 
Ben  Mohammed  Auteur  d’une  Argiouzatfil  D’hâr, 
ÔC  Scharfeddin  Ben  Abdalcader  Ben  Baracâr  qui 
a  commenté  le  livre  intitulé  Efcharat  u  alNudhair. 

Gazi  Al  Ameriqui  efi  peut-être  le  même  que  Rad- 
hieddin  Ben  Mohammed  ,  a  fait  un  livre  intirulé 
Effah,  des  Elégances  de  la  langue  Arabique.  On 
le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  n°,  1127 
Voyez.  Tahrir. 
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GAZIEH,  Nom  dune  notion  duTurkeftan  que 
l’on  nomme  aufli  Gaz  dclaquelle  les  Turcomans  ti¬ 
rent  leur  origine.  Voyez,  le  titre  de  Sin.  Ebn  Alvar- 
di  dit  que  cette  nation  habitoit  entre  les  Khoza- 
res  ,  6c  Jes  Kaimaks  ou  Calmuqucs  ,  comme  nous 
les  appelions,  d’un  côte  ;  8c  les  Bulgares  8c  Khc- 
zelgicns  de  l’autre.  Tous  ces  peuples  font  au  deU'us 
de  le  mer  Cafpicnne  ,  8c  font  paflêz  enfuitc  dans  le 
Dilcm  entre  les  villes  &  les  provinces  de  Giorgiân  , 
8c  de  Marâb.  V eyez  le  titre  de  Gaz. 

GAZNAH.  Salua  alGaznah  ,  Le  defert  de  Gaz¬ 
nah  dans  la  Tranfoxanc  ,  entre  lequel  ,  8c  la  mon¬ 
tagne  d’Ofroufchnah ,  la  ville  de  Zamin  eft  fituée. 

GAZNAH  8c  Gaznin  ,  Ville  capitale  de  la  pro¬ 
vince  de  Zableftan  à  laquelle  Naflireddin  ,  8c  Ulugh 
Bcg  donnent  104.  dcgrcz  8c  20.  minutes  de  longi¬ 
tude,  3  3.  degrez  ,  8c  3  5 .  minutes  de  latitude.  Ces 
Auteurs  la  placent  dans  le  troifiéme  climat  aufli- 
bien  qu’Abdclfnoal  dans  la  Géographie  Pcrfienne , 
qui  dit  neanmoins  que  quelques-uns  la  mettent  dans 
1 Indoftan  ,  &  qu’elle  n’cft  éloignée  que  de  huit 
journées  de  la  ville  de  Bamian. 

Gaznah eft  une  ville,  dit  le  meme  Auteur,  qui 
n’a  ni  arbres,  ni  jardins,  8c  qui  n’eft  recomman¬ 
dable  que  par  la  grande  dynaftie  des  Princes  qui  s’y 
cil  établie.  Le  Sultan  Mahmoud  fils  de  Sebedteghin 
qui  la  fonda ,  prit  le  furnom  de  Gazncvi  ,  8c  l’a 
laifi’é  à  toute  fa  pofteiité.  Il  eft  pourtant  vray  que 
le  même  Mahmoud  fut  aufli  furnommé  Zabeli ,  à 
caufcquc  cette  ville  eft  de  la  province  de  Zablc- 
ftan  ,  d’où  ctoit  fortie  fa  mere  fille  d’un  Prince  du 

Cette  même  ville  devint  aufli  la  capitale  des  Sul¬ 
tans  de  la  dynaftie  des  Gaurides  qui  dépouillèrent 
les  Gazncvides  de  leurs  Etats,  &  fut  pillée  &  brû¬ 
lée  par  Gihanfouz.  Voyez.  Haflan  Ben  HufTain, 

G  AZN  A  VI AH  en  Arabe  ,  8c  Gazncvian  en  Per- 
ficn  ,  Les  Gaznevidcs.  C’eft  une  dynaftie  ,  ou  race 
de  Princes,  de  Roys  ,  &  de  grands  Monarques  qui 
ont  régné  dans  le  Khoraflan  ,  dans  la  Perfe  ,  8c 
dans  les  Indes  :  ils  ont  tiré  leur  nom  de  la  ville  de 
Gaznah  fituée  fur  les  confins  du  Khoraflan  ,  du 
Zableftan,  8c  de  l’Inde  de  deçà  le  Gange ,  à  cau- 
fe  que  ce  fut  dans  cette  ville  que  commença  la 
grandeur  de  Sebeéteghin  pcrc  de  Mahmoud  qui  é- 
leva  cette  Maifon  au  plus  haut  degré  de  la  fou- 
veraineté. 

Cette  dynaftie  comprend  quatorze  Princes  qui  ont 
régné  cent  cinquante  &  cinq  ans  dans  la  Peifc  ,  8z 
dans  les  Indes ,  depuis  l’an  de  l’Hegire  384.011387. 
jufqu’cn  5  3  9.  ou  5  41.  c’eft-à-dire  ,  depuis  l’an  de 
J  C.  994.  ou  *>97.  jufqu’en  l’an  1144.  ou  1147. 
Lebtarikh. 

Ben  Schonahdit  qu’en  l’an  de  l’Hegire  547.  de 
J.  C.  1152.  la  dynaftie  des  Gaznevidcs  prit  fin, 
8c  voicy  comme  il  en  parle  dans  fon  Raoudhatal- 
menadhir. 

Cette  Maifon  ou  Dynaftie  a  régné  113.  ans  dans 
la  Perfe  j  &  dans  une  partie  des  Indes.  Le  dernier 
de  fes  Princes  fut  Khofrou  fehah  fait  prifonnier 
avec  fon  fils, par  GaiathcddinMohammedBen  Sama, 
ou  plûtoft  Sam.  Ce  Prince  infortuné  avoit  fucccdé  à 
fon  pere  Baharam  fehah  fils  de  Mafloud  ,  fils  d’I- 
brahimfilsde  Mahmoud  fils  de  Sebekteghin  fon¬ 
dateur  de  cette  dynaftie.  Tous  ces  Princes  ont  été 
fort  cftimez  ,  8c  louez  pour  leur  bravoure  ,  8c  pour 
leur  generofité  Ce  fut  la  dynaftie  des  Gaurides  qui 
leur  fucceda  l’an  de  l’Hegire  ^47. 


Mirkhond  ,  Khondemir ,  le  Lebtarikh  ,  8c  autres 
Hiftoricns  Arabes  8c  Perfiens  conviennent  tous 
qu'il  y  a  eu  quatorze  Princes  de  cette  Dynaftie  qui 
ont  régné  dans  le  Khoraflan  ,  dans  la  Perfe  8c 
dans  les  Indes , ,  félon  l’ordre  qui  luit  ,  pendant 
l’cfpace  de  155.  ans. 

Mahmoud  fils  de  Sebeéteghin  a  régné  31.  ans. 
Maftôud  premier  du  nom  fils  de  Mahmoud  treize 
ans. 

Mohammed  fils  de  Mahmoud,  8c  frere  de  Maf- 
fôud  ,  cinq  ans. 

Maudoud  fils  de  Mafloud  premier  ,  fepr  ans. 
Maftôud  fécond  fils  de  Maudoud,  un  mois  feu¬ 
lement. 

Ali  fils  de  Mafloud  premier ,  deux  ans. 
Abdalrafchid  fils  du  Sultan  Mahmoud  premier 
Roy  de  cette  dynaftie  ,  un  an. 

Ibrahim  fils  de  Maftôud  Second  ,  8c  petit-fils  de 
Mahmoud,  quarante-deux  ans. 

Maftôud  troifiéme  du  nom  fils  d’ibrahim ,  dix- 
huit  ans. 

Schirzâd  fils  de  Maftôud  troifiéme  ,  un  an. 
Arflan-Schah  fils  de  Maftôud  troifiéme  ,  8c  fré¬ 
té  de  Schirzâd  ,  trois  ans. 

Baharâm-fchah  troifiéme  fils  de  Mafloud  troifié¬ 
me,  &  frere  des  deux  precedens  Roys,  trente-deux 
ans. 

Khofrou  Schah  fils  de  Baharâmfchah  dcpoiiillé 
de  fes  Etats  par  Huflain  Gauri  qui  fonda  la  Dy¬ 
naftie  des  Gaurides  fur  la  ruine  de  celle  des  Gaz¬ 
nevidcs  fut  le  dernier.  Ce  Sultan  régna  peu  de  rems, 
garda  la  prifon  dix  ans  ,  8c  mourut  l’an  550.  de 
l’Hcgirc  félon  Khondemir  , 8c  félon  le  Lebtariic 
560.  Voyez.  Khofrou-fchah. 

•Pour  faire  le  conte  de  155.  ans  de  la  durée  de 
cette  dynaftie  ,  il  faudroit  fixer  le  commence¬ 
ment  du  régné  de  Mahmoud  en  495.  de  l’Hegi¬ 
re  ,  quoy  qu’il  ait  régné  quelques  années  aupara¬ 
vant;  mais  peut-être  n’étoit-il  pas  abfolu ,  8c  il 
faudroit  que  Khofrou  fehah  eût  perdu  le  titre  de 
Sultanavec  fa  liberté  en  l’année  550.  car  il  ne 
mourut  qu’en  560.  c’eft  pourquoy  le  calcul  de  Ben 
Schohnah  qui  donne  213.  ans  de  durée  à  cette 
Monarchie,  meparoîtplus  jufte. 

G  AZN  AVI  ,  8c  Gaznevi  ,  Surnom  de  Mah¬ 
moud  fils  de  Sebeéteghin.  V oye ^  plus  haut  Gazna- 
viah. 

C’eft  aufli  le  furnom  de  Hafl'an  Poëte  Perfien  qui 
a  excellé  dans  le  Panégyrique  qu’il  fit  de  Baharam- 
fehah  Sultan  de  la  dynaftie  des  Gaznevidcs. 

Othman  Ben  Mohammed  fut  aufli  furnommé 
Gaznevi.  Il  eft  Auteur  d’un  livre  Perfien  intitulé 
slbudb  al  Sâadet  fi  mejfail  al  fialavet ,  les  portes  de 
la  félicité  fur  les  demandes  que  l’on  fait  à  Dieu 
dans  la  prière. 

GEBAL  8c  Gebel ,  Montagne.  Balad  ou  Beled  al 
gcbàl ,  le  pays  des  montagnes.  C’eft  ainfi  que  les 
Arabes  appellent  la  partie  la  plus  montueufe  de  la 
Perfe  qui  porte  aufli  le  nom  d’Irak  Agemi  ,  c’eft- 
à-dire  ,  l’Iraque  Pcrfienne.  Voyc\  Erâic. 

Le  Gcbal  que  les  Perfans  appellent  aufli  en  leur 
langue  Kouhcftan  ou  Gouheftan,  pays  de  montagne, 
correfpond  à  une  partie  de  la  Mcdic  ,  &  de  la 
Parthe  des  anciens.  Ce  pays  confine  du  côté  de  l’O¬ 
rient  au  defert  de  Naoubcndigiân  qui  eft  entre  les 
provincesdc  Fars  8c  de  Khoraflan  :du  côté  de  l’Occi¬ 
dent  à  l’Adherbigian  :  Elle  a  au  Midy  leKhuziftan, 
8c  une  partie  de  l’Iraque  Arabique  ,  &  au  Septen¬ 
trion  ,  une  partie  de  l’Adherbigian  ,  du  Dilem,  8c 
du  Mazanperan. 


O  R  I  E  NT  A  L  h: 
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La  ville  de  Hamadan  eft  fituée  dans  Ton  milieu , 
Se  les  villes  d’Abergoueh,  de  Deinour,  de  Rei  ,  de 
Cafehan  &  de  Com  lui  appartiennent  :  mais  celle 
d’ifpahan  en  cft  la  capitale  ,  Se  cft  aujourd’huy  le 
fiege  Royal  des  Sultans  de  Perfe  ,  de  la  race  d’-If- 
maël  Sofi. 

GEB  AL  Ahermen,  Montagne  fabulcufc  dans  le 
pays  des  Fées.  'VoyeT^  Ahermen. 

GEBAL  Camoron  ,  La  Montagne  ou  le  Cap  de 
Camorin  ou  Comorin.  Abdalmoal  dit  dans  fa  Géo¬ 
graphie  Pcrficnne  que  cette  montagne,  eft  entre  le 

f>aysdeHend  ,  &  celui  de  Tchin,  c'eft-à-diic,  entre 
es  Indes,  &  la  Chine. 

Il  faut  entendre  par  ce  mot  de  Tchin  ,  les  pro¬ 
vinces  Chinoifcs ,  dans  lefquellcs  ,  félon  les  Geo- 
graphes  Orientaux  tout  ce  qui  cft  au'de-làdu  Gol- 
phe  de  Bengale  eft  compris ,  &  tout  ce  qui  eft  au 
deçà  de  ce  Golphe ,  Sc  lcKcrraan,  c’cft-à-dire  ,  la 
Caramanic  Perfienne  ,  félon  les  memes  Auteurs, 
apartient  aux  Indes. 

GEBAL  Al  camar,  Les  montagnes  delà  Lune  en 
Æthibpic  ,  qui  ont  plufieuis  crouppes,  &  plufieurs 
branches,  Voye^ Camar. 

Une  de  ces  crouppes  s’appelle  Gcbal  al  haical 
almoftaovar,  La  montagne  du  Temple  ou  de  l’E- 
gliic  peinte  ,  à  caulc  d’un  Monafterc  célébré  qui  y 
eft  bâti.  Cette  montagne  s’étend  du  Levant  au  Cou- 
chanr. 

Il  y  a  auflî  Gcbal  al  dhcheb  ,  la  Montagne  de 
l’or  où  il  y  a  plufieurs  mines  ;  mais  la  Montagne 
des  ferpensquien  eft  tort  proche,  &  qui  s’appelle 
Gebal  alhiâc,  en  rend  l’accez  difficile.  La  tradition 
peut  être  fabulcufe  du  pays  eft  que  ces  ferpens  fonc 
fi  pleins  de^venin  ,  qu’ils  tuent  les  hommes  par 
leur  feule  vue  ,  &  qu’il  y  a  même  des  feorpions 
noirs  auflî  gros  que  des  moineaux  ,  qui  tuent  aulfi- 
tôt  qu’ils  ont  piqué. 

GEB  AL  Al  Koflan  &c  al  Coftous,  Le  Mont  des 
Moines.  C’cft  le  MontAthos  ,  que  les  Turcs  ap¬ 
pellent  auflî  Kefchifch  Daghi,  de  Ainoros  qui  ligni¬ 
fie  Afiwe  fantto  ,  comme  les  Italiens  le  nomment. 
V oyez,  le  titre  d’ Ainoros-, 

GEBAL  Al  Lobnan  ,  Le  Mont  Liban  dans  lequel 
on  trouva  fous  le  Khalifat  d’Omar  premier,  le  tom¬ 
beau  de  Scnnacherib.  Voyez  le  titre  de  Sennafche- 
riva. 

GEBAL  Elia  ,  Montagne  d’Elie.  Voyez  le  titre 
de  Zerib  Bar  Elia.  Les  Orientaux  croyent  qu’Elie 
vit  dans  cette  montagne. 

GEBAL  Algioud,  La  Montagnede  Gioud.  Les 
Orientaux  appellent  ainfi  les  Monts  Gordiens  en 
Arménie,  &  une  autre  montagne  du  Zablcftân 
dans  le  pays  de  Gaur.  Voyez  Schchabeddin. 

GEBAL  Al  mandcb  /C’eft  la  montagne  ou  le  cap 
d’Arabie  qui  s’avance  à  l’entrée  de  la  mer  rouge, 
&  qui  fait  avec  la  côte  d’Ethiopie  le  détroit  qui  por¬ 
te  le  nom  de  Bab  al  mandeb ,  de  que  nous  appelions 
vulgairement  le  détroit  dé  Bobclmandcl.  V.  ce  titre. 

GEBAL  Al  nathroun  ,  La  montagne  du  Nitrc  , 
autrement  dite  par  les  Chrétiens  d’Egypte  Ovadi 
Habib  &  Hobaib.  C’cft  ce  que  nos  Auteurs  appel¬ 
lent  le  Dcfért  de  Nitric  en  Egypte.  Voyez  le  livre 


intitulé  -Arbkin  Kbabar  ,  qui  contient  les  vies  de 
quarante  Peres  du  defert  ,  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  no.  75  7. 

GEBAL  Ollaki.  Voyez  le  titre  d’ Ollaki  ,  C’cft 
une  montagne  du  pays  des  Negres  où  l’on  trouve 
beaucoup  d’or. 

GEBAL  Sous,  La  Montagne  de  Sous.  C’eft  le 
Mont  Atlas,  auquel  les  Arabes  ont  donné  ce  nom 
à  eau fe  de  la  ville  de  Sous  Al  Acfa  ,  qui  cft  fituée 
fur  l’Occan  Atlantique  ,  au  pied  de  ce  mont.  Voyez 
le  titre  de  Sous  Al  Acfa. 

GEBAL  Thares,  ou  Gezirat  TharcK.  Le  Mont 
ou  l’Iflede  Tharck.  C’eft  Gibraltar  ,  nom  qui  a  été 
corrompu  du  mot  Arabe.  Voyez  le  titre  de  Tharck 
qui  fit  là  là  première  dcfctrite.  Abdalmoumen  y 
fit  bâtir  une  ville  qu’il  nomma  Gebal  al  feth, 
ceft-a-dire  ,  la  Mon  agne  de  la  Victoire  ,  ou  de  la 
Conquête;  mais  le  nom  de  Tharck  lui  eft  demeu¬ 
re.  Les  Turcs  appellent  le  détroit  de  Gibraltar 
Sebtah  Bogazi,  &  les  Arabes,  Bab  al  Zotâk.  Voyez 
le  titre  de  Sebtah  qui  cft  la  ville  de  Ceuta  en  Afri¬ 
que, 

GEEAL  Thour ,  La  Montagne  de  Tor  ,  ou  le 
Mont  Sinai,  que  les  Turcs  appellent  Thour  Daghi. 
Ce  même  nom  s’applique  aux  montagnes  qui  ionc 
aux  environs  de  Mouflal  ou  Moful  j  c'cft  le  Mont 
Tauius  des  anciens. 

GEBER.  Voyez  Giabcr. 

GE  BR  >  C’cft  de  ce  mot  joint  avec  l’article  que 
nous  avons  fait  Algèbre  qui  eft  Arabe  tout  pur  ,6c 
qui  fignifie  proprement  la  redudion  des  nombre* 
rompus  ,  à  un  nombte  entier. 

Cependant  les  Arabes  ne  fc  fervent  jamais  de 
ce  mot  fcul  pour  lignifier  ce  que  nous  entendons 
par  l’Algebrc  :  mais  ils  y  joignenr  toujours  celuy 
de  Mocabclah  qui  lignifie  oppofition,  ÔC  compa- 
raifon.  Ainfi  Algebr  u  almocabelah,  que  les  Ara¬ 
bes  rangent  dans  les  réglés  d’Elm  al  heflâb  ,  c’eft- 
à-dirc  ,  de  l’ Arithmétique,  eft  proprement  chez  eux 
ce  que  nous  appelions  l’AIgebre. 

Il  ne  faut  donc  pas  croire  que  cette  fcicnce  tire 
Ion  nom  du  Philofophe  Sc  Mathématicien  nommé 
Geber  ,  que  les  Arabes  appellent  Giaber ,  duquel  il 
fera  parlé  :  ni  moins  encore  confondre  le  mot  de 
Gebï  avec  celui  de  Gcfr  que  l’on  trouvera  ici  un 
peu  plus  bâs . 

Aigiouzah  fil  gebrual  mocabelah  ,  Poemecom- 
pofé  d’Hemiftiqucsfur  l’Algcbre,  par  Ebn  Jalfin  ou 
Jafmin. 

>  Bcdî  fil  gebr  u  al  mocabelah.  Les  merveilles  cte 
l’AIgebre,  livre  compofii par  Faichreddin  Alâdhir. 

Eftccfa  fil  gebru  al  mocabelah  ,  Le  dernier  terme 
où  l'on  peut  arriver,  &  le  plus  grand  effort  de  l’cf- 
prit  humain  fur  l’Algcbre.  Ouvrage  d’Ebn  Al  Ha* 
rcth  Ai  Khovarezmi. 

O  flou!  Al  gebru  al  mocabelah.  Les  fondemens, 
ôc  les  principes  de  l’ Algèbre  par  Anbari.  Voyez  an(h 
le  titre  d’Elm  HelTâb. 

GEBRAIL  Sc  Gebrain  ,  Sc  Ghebrail,  l'Archan¬ 
ge  Gabriel  ,  furnemmé  par  les  Mahometans  Rouh 
al  Amin,  l’Efprit fidelle,  &quc  quelques-uns  d'en- 
tr’eux  croyent  être  le  même  que  le  Rouh  alcods  qui 
cft  le  fainr  Êfprir ,  dont  il  cft  parlé  dans  l’Alco- 
ran  :  ils  croyent  cependant  comme  nous,  quC  cet 


B  I  B  L  I  O  T  H  E  Q_U  E 


566  G  E. 

Anqe  annonça  i  la  .famtc  Vierge  ,  qu’elle  devoir 
enfanter  Jésus-Christ.  Les  Perfans  appellent  par 
métaphore  Gabriel,  Thaous  bagh  bchilcht,  le  Paon 
du  Ciel  ou  du  Paradis. 

Dans  le  fécond  chapitre  de  Y  Alcoran  ,  nous  lifons 
ces  paroles  :  Quiconque  efl  ennemi  de  Gabriel ,  fera, 
confondu.  Huflàin  V aczdit  fur  ce  verfet  :  G.ibricl  eft 
le  gardien  des  trefors  celeftes  ,  c’eft-à-dire,  des 
révélations  ;  les  Juifs  fe  font  toujours  plaints  de 
Gabriel  ,  6c  ont  imploré  le  fccours  de  Michel 
contre  lui  ;  car  Michel  leur  a  etc  toujours  favora¬ 
ble  ,  &  ils  diloient  même  :  Si  Mahomet  setoic 
fcrvidc  Michel ,  &  non  pas  de  Gabriel  ,  nous  1  au¬ 
rions  tous  fuivi.  C’eft  donc  Gabriel ,  pourfuit  cet 
Auteur ,  quia  apporté  à  Mahomet  les  révélations 
celeftes  ainfi  qu’il  les  a  publiées  ,  &  ce  fut  lui  qui 
le  conduifit,  lorfque  monté  fur  l’Al  Borax,  il  fit  ce 
voyage  noélurne  au  ciel  ,  que  l’on  nomme  Mêrag, 
fur  lequel  on  a  fait  des  livres  entiers. 

Au  relie  Gabriel  eft  l’ami  des  Mufulmans  ,  parce 
u'il  a  fervi  le  Mclfie  ,  qu’ils  reverent  ,  6c  l’ennemi 
es  Juifs  qui  ont  rejette  ce  même  Meflie  àleurcon- 
fufîon. 

Mikail  6c  Gebrail  font  de  ce  genre  d’efprits  ce- 
lefics,  que  les  Mufulmans  appellent  Mocarrcboun, 
c’cfl- à -dire,  qui  approchent  déplus  prés  le  trône 
de  Dieu. 

Iletl  rapporté  dans  le  chapitre  Houd  du  meme 
Alcoran  ,quc  Dieu  voulut  punir  le  peuple  dcThe- 
mud,  ou  les  Themudites  ancienne  tribu  des  Arabes 
d’entre  celles  qui  font  éteintes,  pour  avoir  refufé  de 
prêter  l’oreille  aux  prédications  du  Prophète  Salch 
qu’il  leur  avoir  envoyé. 

Ce  Prophète  leur  ayant  donc  annoncé  de  la  part 
de  Dieuqu’ilsdevoient  tous  périr  dans  trois  jours, 
les  Themudites  appréhendant  l’effet  de  fes  menaces, 
travaillèrent  pendant  ces  trois  jours  àcreufcr  des  fof- 
fes  ou  des  caves  dans  leurs  maifons  pour  s’y  met¬ 
tre  à  couvert  de  l’orage  qu’ils  craignoient ,  6c  ils 
n’en  forment  point  que  lequatriéme  jour  ,  auquel 
ils  crurent  que  le  temsde  leur  punition  étoit  pafle, 
voyant  le  folcil  fe  lever,  6c  les  éclairera  fon  or¬ 
dinaire.  S’étant  donc  encouragez  les  uns  les  au¬ 
tres ,  ils  quittèrent  leurs  maifons  ,  6c  vinrent  au 
dehors  de  leurs  habitations. 

Dans  ce  meme  tems ,  l’Ange  Gabriel  leur  appa¬ 
rut  dans  fa  véritable  forme,  6c  voici  comme!’  Au¬ 
teur  du  Z  ad  al  Meffir  l’a  décrit  exactement.  Cet 
Ange  avoit  fes  pieds  pofez  fur  terre  ,  6c  (a  tête 
élevée  jufqu’au  ciel  ;  il  etendoit  fes  ailes  depuis  l’O¬ 
rient  jufqu’à  l’Occident  ;  fes  pieds  étoient  de  cou¬ 
leur  d’aurore ,  &  fes  allés  vertes:  fes  dentsétoient 
blanches  &  luifantes  ,  fon  front  poli ,  fes  yeux  bril¬ 
lants,  fes  joues  enflammées,  6c  les  cheveux  de  fa 
tête  rouges  comme  le  corail ,  dcfquels  il  couvrit 
tout  l’horizon. 

Les  Themudites  épouvantez  par  la  vue  d’un  ob¬ 
jet  fi  terrible,  fe  retirèrent  fort  vite  dans  leurs  mai¬ 
fons,  6c  allèrent  fe  cacher  dans  les  folles  qu  ils  a- 
voient  crcufées  -,  Gabriel  cria  pour  lors  d’une  voix 
épouvantable:  Mourez  tous  -,  car  vous  êtes  mau¬ 
dits  de  Dieu  qui  vous  a  condamnez.  Ce  cry  de  Ga¬ 
briel  fut  fi  fort ,  qu’il  caufa  en  meme  tems  un 
tremblement  de  terre,  lequel  ayant  renverfé  toutes 
les  maifons  du  pays  ,  les  Themudites  demeurèrent 
tous  enfevelis  fous  leurs  ruines. 

GEBRAIL,  Nom  du  9 $ .  Patriarche  d’Alexan¬ 
drie  auquel  Claudious  Empereur  des  Abillï ns  en¬ 
voya  la  vie  de  Taxalhaimanouth,  Pere  6c  Fondateur 
des  Moines  d’Ethiopie.  Cette  vie  fc  trouve  écrite  en 
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GEBRAIL  Ben  Gcrgis  Al  Bakhtifouâ  ,  Nom 
d’un  excellent  Médecin  Chrétien  natit  de  Syrie  qui 
vivoic  fous  le  Khalifat  de  Haroun  Rafchid.  V oyc'Q 
Baxhtifovâ,  6c  Manghe,  Aboulfarage  raconte  plu¬ 
sieurs  de  fes  cures. 

GEBRAIL  Al  Cahhal  ,  Gabriel  l’Oculifte.  Ce 
Médecin  étoit  aufli  Chrétien  ,  6c  cependant  il  ctoic 
entré  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  dn  Khalife 
Al  Mamoun  \  mais  il  perdit  entièrement  la  faveur 
de  ce  Prince  ,  pour  avoir  dit  un  jour  à  quelques  Sei¬ 
gneur  de  fa  Cour  qu’il  dormait. 

GEDAL  ,  C’eftceque  les  Mufulmans  appellent 
autrement ,  Gehad  fi  Scbil  Allah  ,  la  guerre  dans 
la  voye  de  Dieu,  c’eft-à-dire  ,  contre  les  Infidèles. 
Voyez,  le  titre  de  Harb  ,  où  vous  verrez  les  diffe¬ 
rentes  guerres  qu’il  faut  faire  aux  uns,  6c  aux  au¬ 
tres  de  ces  Infidèles ,  félon  la  loy  Mahomctane. 

GEDHAMI  ,  Surnom  d’ Ahmed  Ben  Daoud  ori¬ 
ginaire  d’une  des  anciennes  familles  ou  tribus  des 
Arabes,  appcllée  Giadhàm.  Ce  perfonnnge cil  Au¬ 
teur  d’un  Commentaire  fur  le  livre  intitulé  Adab  al 
Cateb.  Voyez  ce  titre. 

GEDI  ,  Un  Chevreau.  Le  figne  du  Capricorne 
porte  ce  nom  chez  les  Arabes  ;  mais  le  même  mot 
fignifie  auflï  chez  eux  une  étoile  Septentrionale  ,  6c 
fc  prend  même  pour  le  Pôle,  ou  pour  l’étoile  po¬ 
laire. 

Le  Capricorne  étoit  le  figne  afcendarrt  ou  Horof- 
copc  dans  le  thème  ou  figure  genethliaque  dcTa- 
merlan.  Un  Arabe  étant  interrogé  par  un  Aftiolo- 
gue  quel  étoit  Ion  hoiofcopc  répondit  ,  Tais,  c’eft- 
à-dire,  le  Boucs  6c  l’Aftiologue  lui  ayant  dit  qu’il  n’y 
avoit  point  de  telle  conftcllation  dans  le  ciel ,  l’Ara¬ 
be  répliqua:  L’on  m’a  dit  autrefois  quej’étois  né  fous 
le  chevreau  i  mais  ayant  vieilli  depuis  ce  tems  là,  je 
ctoy  que  le  chevreau  fera  maintenant  devenu  bouc. 

GEDOVAL ,  Ce  mot  qui  fign  fie  proprement 
un  ruifleau ,  ou  un  canal ,  le  prend  métaphorique¬ 
ment  pour  une  table  Aftronomique  ,  6c  pour  une 
Ephcmeride. 

Gcdoval  fadhl  al  daiu ,  Table  de  la  longueur  des 
jours  6c  des  nuit.',  calculée  à  la  hauteur  de  35. 
degrez,  30.  minutes  qui  eft  celle  de  la  ville  de 
Damas,  pat  Khalili.  Ce  livre  eft  dans  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roy  n°.  8  88. 

Toutes  les  Ephcmcrides ,  que  nous  appelions  vul¬ 
gairement  Almanachs  ,  écrites  en  Arabe,  en  Pcr- 
ficn  ,  6c  en  Turc  portent  le  nom  de  Gcdoval.  Il  y 
en  a  plufieurs  dans  les  Bibliothèques  du  Roy ,  du 
Grand  Duc  ,  6c  ailleurs. 

GEFR  u  Giamê  ,  Nom  d’une  Membrane  ,  ou 
parchemin  fait  de  la  peau  non  d  un  chevreau  (  ce 
queGefr  fignifie  proprement  en  Arabe  )  mais  de 
celle  d’un  chameau  ,  fur  laquelle  Ali  6c  Giâfar  Sa- 
dck  écrivirent  en  charaélcres  myftiques  la  dcftince 
du  Mufulmanifmc,  &  les  grands  évenemens  qui  dé¬ 
voient  arriver  dans  le  monde  ,  julqu  à  la  confom- 
mation  des  fieclcs. 

Cette  membrane  eft  diviféc  en  deux  Bab  ou  chapi¬ 
tres  ,  dont  le  premier  qui  porte  le  nom  de  Grand 
fuir  l’ordre  de  l’alphabet  Arabique  appelle  Teheggi 

qui  contient  vingt-huit  lettres  ,  6c  le  fécond  appelle 
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Ic  Petit,  fuie  J  ordre  de  12.  lettres  Arabiques 
rangées  félon  l'Alphabet  Hebraique  k  Chaldai- 
que  ;  c’eft  ce  que  les  Arabes  appellent  Abgcd:  mais 
1  explication  de  tous  ccs  myftercseft  refervée  au  Mc- 
hedi  qui  doic  venir  à  La  fin  du  monde  félon  les 
rêveries  des  Mahomerans. 

Il  y  a  cependant  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n  •  1017.  une  interprétation  de  cette  membrane 
attribuée  à  l’Imam  Giafar  Al  SadeK  ,  5c  le  livre  in¬ 
titule  Erkba  al  fotoiir  ,  en  fait  mention. 

L’on  peut  voirauflï  à  la  fin  de  la  patente  que  le 
Khalife  Al  Mimon  donna  à  Ali  Al  Ridha  ,  lorfqu’il 
le  déclara  fon  fucccffcur  ,  quelque  chofc  qui  re¬ 
garde  la  Gcfic. 

GEGHIL,  ou  Tchighil,  Nom  d’une  Bourgade 
du  Turqucftan ,  fituée  proche  de  la  ville  de  Thaiâz, 
laquelle  s’eft  rendue  feulement  célébré  par  la  naillan- 
ce  d’Abou  Mohammed  Abdalrahman  Ben  Iahia  qui 
poitele  ti  rc  d  Al  Khathib  Al  Samarcandi,  c’cft  à- 
diic.  Je  Prédicateur,  ou  plûtôt  ,  le  Faifeur  de  prô¬ 
nes  de  la  ville  de  Samarcande. 


GEH  AN  5c  Gihan ,  En  Perfien  lignifie  le  monde. 
Ce  mot  encre  dans  la  compofition  de  plufieurs  noms, 
tels  que  font  les  fuivans. 


GEHANGHIR  ,Le  Conquérant  du  monde.  Nom 
que  Tametian  donna  à  fon  fils  aîné, fur  lequel  il  fon- 
doit  de  giandcs  efperances;  mais  il  mourut  du  vivant 
de  fon  paie,  &  laifla  de  Khanzndah  fa  femme  un 
fils  nommé  Mohammed  ,  lequel  Tamerlan  deilinoit 
pour  é  rc  l’unique  heritier  de  fon  grand  Empire  ; 
mais  la  mon  le  lui  ravit  aufli  fix  mois  avant  fon 
accès  ,  1  au  806.  de  l’Hcgire,  de  J.  C.  1403. 

GEHAN "HIR,Fils  d* Ali  Eegh  ,  &  neveu  de 
Hamzah  B.gh,  il  fjeceda  à  fon  onc  e  dans  les  Etats 
de  la  dynaftiede  Turcontans  du  Mou'on  blanc  II 
“ou™  l'an  de  l’H.gi  le  872.  de  J  C.  prêt 

que  entièrement  dépouillé  par  fon  frère  Halfan,  que 
nos  Hiitoriers  apprllent  Ulimcaflàn.  f'iiet  U  ,i,rc 
at  Haflui  al  Thaouil.  Ce  Prince  fut  le  cinquième 
1  nnre  Turcoman  de  la  race  des  Ac  Comlu  ,  ou  du 
Mouton  Blanc. 


GEHANGHIR,  Fils  d'Acbar  ,  ic  périt  fils  de 
Homaioun  ,  Empereur  des  Mogols  ou  Tartares  , 
de  la  vacede  Tamerlan,  qui  regnadans  les  Indes. 

Ce  I  rince  fit  peu  d’état  du  Mahometifme  qu’il 
protclioit  neanmoins ,  non  plus  qu'Acbar  fon  pere. 
Jt  permit  aux  Chrétiens  de  bâtir  des  Eglilcs,  ic 
de  taire  une  épreuve  de  feu  entre  fes  Moulas  ou  Do- 
acurs ,  &  un  Jefuite  qui  fut  furnommé  depuis  le 
Pere  Atcfch  ouïe  Perc  Feu  ,  furie  (met  des  deux 
e  îgions  Chrétienne,  &  Mahomerane.  Il  eft  vray 
que  lacompaffion  l'empêcha  d’en  permettre  l’exc- 
cution.  r 


Noutgchan  fi  femme  le  gouvernoit  prcfqu’abfo- 
lurnenr.  Le  nom  de  cc  te  Princcfle  lignifie  La  lu¬ 
mière  du  monde,  de  même  que  le  nom  de  Nour- 
mahal  autre  Princefib  Mogolicnne  fignifie  La  lumiè¬ 
re  de  la  Cour.  Gchanghil  fut  pere  de  Sihahgchan, 
nom  qui  lignifie  Roy  du  monde  ,  on  le  nomme  auffi 
oultan  Coroun. 

Ce  fut  Gchanghir  qui  fit  faire  le  chemin  Royal 
e  1 5  0.  lieues  d  Agra  à  Lahor  ,  avec  un  plan  d'ar¬ 
bres  des  deux  côtcz. 


GEHAN  Pehelcvani  ,  Nom  d’une  Charge  que 
es  anciens  Roys  de  Pcrfe  avoient  accoutumé  de 
conner  aux  plus  vaillants  hommes  de  leurs  Etats. 
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Elle  répond  à  l’Emir  al  Omara  des  Khalifes,  ic 
a  celle  de  Connétable  parmi  nous. 

Caicobad  Fondateur  de  la  dynaftie  des  Caiani* 
des  donna  cette  charge  à  Roftam  qui  croie  le  plus 
renommé  perfontiagc  en  valeur,  CC  en  puillânee  de 
toute  la  Perfc,  ic  qui  pa(Te  encore  aujourd’huy  dans 
1  Orient  pour  le  modèle  des  plus  vatllans  guerriers. 

GEHAN-Schah  ,  Frère  d’Emir  Eskander  ,  ic  fils 
de  Gara  Jofeph  le  Turcoman  ,  fut  le  eroifiéme  Prin¬ 
ce  delà  race  du  Mouton  Noir.  Il  fucccdaifou  frè¬ 
re,  parle  Gurgtlhn  ,  cëll-à-dirc ,  la  Géorgie  ,  ic 
le  rendit  maure  d’une  grande  partie  de  la  Peife 
“  ,  Kcrman  ,  auffi-tôt  aptes  la  mort  de  Mah¬ 

moud  fils  de  Baifangor  le  Timuride  ,  qui  arriva 
1  an  851».  de  l’Hcgirc  ,  de  J.  C.  14^2. 

H  fitenSê,.  la  guerre  en  KhoraHàn  ,  à  Mirza 
Ibrahim  fils  d’AIacddoulac  qu’il  défit  ,  puis  à  A- 
boufaid  autre  Prince  des  defeendans  de  Timur  ou 
1  amerlan,  avec  lequel  il  s’accorda  neanmoins,  pour 
eourir  a  Tauris  où  un  de  (es  enfans  s’étant  ré¬ 
volté  ,  il  le  rangea  i  fon  devoir,  &  le  mit  cn- 
luuc  dans  une  étroite  piifon. 

PtrBudar  quictoir  un  autre  de  fes  enfans,  s’é- 
rant  aufli  cantonné  dans  Bagdct,il  l’alficgca  pendant 
unan,  &  s  accorda  enfin  avec  lui  environ  l’an  86., 

La  guerre  que  Gehanfchah  fit  à  Ufuncallan  qui 
n  croit  alors  que  Gouverneur  de  Diarbek  ,  com¬ 
mença  en  872.  mais  client  lui  fur  pas  heureufe  ;  car 
celuncy  étant  à  la  tête  de  cinq  mil  chevaux  fcule- 
menc.  lefurprir,  lorfqu’il  n’en  avoir  que  mil  avec  lef- 
quelsil  rejoignoit  fon  armée.  Il  fallut  cependant 
(c  battre  ,  de  il  fut  tué  lui  &  fon  fils  aîné.  Le  fé¬ 
cond  de  (es  enfans  demeuré  prifonnierdu  vainqueur 
lut  privé  de  la  vue  ,  &  le  iroifiéme nommé  Hallin 
Ah  lui  iucctda.  Mir^hond. 


GEHEL,  L’Ignorance.  Je  remarquerai  dans  ce 
titre  quelques  traitsdes  Auteurs  Arabes ,  Perfans, 
&  Turcs  ,  pour  faire  connoître  quel  état  ils  font 
de  la  Icicncc  ,  ic  quel  mépris  ils  ont  pour  les  igno. 

Toftcri  difoit  que  l’ignorance  cft  la  fourec  de 
tous  les  péchez  qui  fc  commettent  contre  Dieu, 
«  qu  il  y  a  cependant  encore  un  mal  plus  dan- 

S'J-L’  îctgeM  l  lSnorancc  dc  fon  ignorance. 

Un  autre  Aiabca  dit  que  l’ignorance  eft  une  mé¬ 
chante  monture  ,  qui  fait  fans  celle  bioncher  celui 
qui  clt  dcllus ,  &  qui  rend  ridicule  5c  méprifible 
celui  qui  la  conduit.  Ægéhel  mathiiat  Tnanracabha 
Z.all  u  inan  S  ababha  dball. 

N’admirez  point,  dit  un  Poète  Arabe  ,  la  bra- 
veric,  &  la  piaffe  d’un  ignorant  -,  car  c’eft  un  mort? 
couvert  de  fes  ornemens  funèbres.  Et  un  Perfien 
du  que  le  portier  d’un  tel  homme  peut  fort  bien 
repondre  a  celui  qui  demande  Ion  maître  :  Il  n’y  a 
perfonne  au  logis.  7 

Fodhail  a  dit  autrefois  .•  Vous  cherchez  dans  ce 
monde  deux  choies  que  vous  n’y  trouvez  point. 
La  .première  efl  Un  homme  fçavant  qui  loit  pieux* 
mais  aufiî-tôr  que  vous  avez  rencontré  de  lapicré, 
vous  y  irouvéz  de  l’ignorance.  La  fécondé  choie 
que  vous  cherchez  dans  le  monde,  eft  un  ami  fin- 
ccrc  *  Sc  confiant  ;  &  puis  que  vous  ne  trouvez 
point  celui-cy  non  plus  que  l’autre,  ne  vaut-il  p^s 
beaucoup  mieux  vivre  dans  la  retraite. 

L  Auteur  du  Raoud  al  akhiar  rapporte  que  Ma¬ 
homet  a  prédit  que  fon  peuple,  ou  fa  religion  peri- 
roit  par  deux  chofes  ,  par  l’ignorance  ,  &  par  Pava, 
ricc. . Beurrai  dm  h  gemà  al  mal.  Nous  vos  on* 
accomplir  une  partie  de  ccttc  prçdiétion  en  nos  jours* 
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L'on  trouve  entre  les  lïncencts  d  AU  ,  celle-». 

1  4  cLt  mm  «IgM ,  il  n  y  a  point  de  mala¬ 
die  plus  difficile  à  gucrirqirc  l'ignorance  invétérée. 
1res  deux  Poètes,  funPcrfien  ,  Se  l’autre  Turc  qui 
l'ont  paraphrafée ,  difent  que  la  fcience  cil  le  par¬ 
tie  des  heureux  ,  &  que  la  mifcte  cil  l’heriiage  des 

ignorans. 

Tout  le  mal  des  hommes,  dit  Huffain  V aêz  ,  vient 
de  leur  ignorance  volontaire  qui  les  empêche  de  fai¬ 
re  attention  à  ce  qu’ils  connoilTent ,  ni  de  réflexion 
fur  ce  qu’ils  pratiquent.  C’eft  pourquoy >  nous  li¬ 
ions  ,  dit-il  ,  dans  l’Alcoran  au  chapitre  intitulé 
Jonas  :  La  plus  grand:  par  lie  des  hommes  e/l  dans 
l' ignorance . 

Les  caufcs  de  ccttc  ignorance  font  expliquées  par 
un  Poète  Perfiendans  les  vers  fuivans. 

Ce  monde  e/l  une  grande  foire ,  dans  laquelle  tout 
fe  pa/Je  ordinairement ,  comme  dans  une  fête  de 
village ,  oh  il  ri  y  a  pour  tous  inftrumens  de 
mu  fi  que  qu’une  cornermife. 

Toute  l'application  de  nos  ftns  rie/l  que  pour  les 
chofes  les  plus  viles ,  &  les  plus  rnéprifables. 

'Il  n’y  a  que  l’œil  de  la  fcience  ,  &  de  l'intelligen¬ 
ce  qui  puijfe  percer  les  voiles  qui  nous  cachent 
les  chofes  spirituelles. 

Sans  cet  ail  éclairé  nous  ne  pourrons  jamais  arri¬ 
ver  jufqu'a  la  contemplation  du  Royaume  cele/le 
&  éternel. 

Voyfeau  qui  e/l  tenu  prifomùer  dans  une  cage  ,& 
qui  a  perdu  l’ufagc  de  fes  ailes  ,  peut-il  avoir 
quelque  connoijfance  des  beautez.  de  la  campagne. 

Lamai  Poete  Turc  dit  dans  Tes  Lathaif  ;  Si  un 
ignoranc  rcconnoît  en  foymême  une  feule  vertu, 
il  croit  en  avoir  cent,  6c  s’il  a  d’ailleurs  mille  imper- 
feftions ,  il  n’en  apperçoic  aucune.  Lorfqu'il  con- 
iidere  quelque  excellent  homme  ,  s’il  remarque  en 
lui  quelque  défaut  ,  il  lui  femblc  en  voir  mil. 

Le  même  Auteur  racontant  les  plaintes  que  lui 
faifoit  un  ignorant,  de  ce  qu’il  avoit  loge  un  hom- 
mede  lettres  chez  lui,  duquel  il  fe  tenoit  fatigué , 
s'écrie  dans  la  même  langue  :  Les  rochers  témoi¬ 
gnent  parleurs  échos  d’être  touchez  des  airs  d  une 
voix  agréable.  Les  tulippes  6c  les  rofes  fe  déchi¬ 
rent  au  gazouillement  des  oifeaux.  Les  chameaux 
mêmes  fe  rejoüiffent  aux  chanfons  de  leur  chame¬ 
lier.  Il  faut  être  plus  dur  qu’une  pierre  ,  &  plus  ra- 
vallé  qu’une  bête  ,  pour  demeurer  infenfiblc  à  la 
poclïe  ,  &  à  la  mufique. 

Quoy  que  les  Orientaux  faflent  grand  état  de  la 
fcience: ils  difent  ccpcndanfquc  les  plus  grands  Do¬ 
cteurs  ne  doivent  point  avoir  honte  de  confciPet 
leur  ignorance  en  beaucoup  de  chofes  ,  ôc  de  dire 
fouvent,  La  Adri ,  Je  ne  fçay  pas  cela  j  car  Ali 
£cn  Iezid  Ben  Hormouz  difoit  qu’un  habile  Do¬ 
cteur  devoie  laitier  à  fes  difciples  ccttc  maxime 
pour  héritage. 

Ali  ayant  fait  une  pareille  réponfc  à  une  queftion 
qui  lui  fut  faite.  Un  impertinent  lui  dit  qu’ildon- 
noit  une  marque  d’ignorance.  Alors  Ah  lui  répli¬ 
qua  :  Ma  réponfe  marque  que  je  fçai  quelque  cho¬ 
ie  ,  6c  que  j’en  ignore  quelqu’une  5  or  il  n’y  a  que 
Dieu  qui  fçachetouc,  ôc  qui  n’ignore  rien. 

Un  DoCteur  ayant  fait  la  même  réponfc  ou  Ali  , 
un  de  fes  collègues  lui  reprocha  ,  qu’étant  le  chef 
d'une  école  célébré  ,  il  ne  devoit  pas  avoiier  ainii 
fan  ignorance ,  8c  que  cette  façon  de  parler  le  fur- 
prenoit  fort.  Ce  DoCteur  lui  répliqua  :  Il  yauroit 
lieu  de  s'étonner  beaucoup  plus  d’un  homme  qui 
parler  oit  fans  fçavoir,  6c  qui  citcroit,  6c  allcgue- 


roit  fans  autorité  ,  comme  font  plusieurs  Do¬ 
cteurs. 

L’on  rapporte  d’Ebn  Mafloud  ,  qu’il  avoit  accoû- 
tumé  de  duc  que  le  bouclier  qui  met  à  couvert  un 
DoCteur  eft  de  fçavoir  dire  ce  mot  ,  La  Adri ,  Je 
ne  fçai  pas  car  lorfqu’il  fe  trompe  en  difant  ces 
paroles  ,  il  vaut  beaucoup  mieux.  T oyez,  le  titre 
d'E  1m  qui  lignifie  la  fcience. 

GEHENNEM,  Les  Arabes  Mufulnaans  ont  appris 
apparemment  des  Juifs  ,  6c  des  Chrétiens,  ce  mot 
qui  lignifie  chez  eux  l’Enfer,  aufli  bien  que  celui  de 
Gehim. 

L’origine  du  mot  Hebreu  vient  de  Ghéhennom  , 
nom  qui  lignifie  la  vallée  de  Henmom  ,  où  les  A- 
morrhecris  faifoient brûler  vifs  leurs  enfans  qu’ils 
facrifioient  à  Molok.  Cependant  Gehennam  ligni¬ 
fie  en  Arabe  un  puits  très-profond  ,  6c  Gehim ,  un 
homme  dont  le  vifage  elt  laid  6c  contrefait. 

BenGehennem,  un  fils  de  l’enfer  fe  prend  ordi¬ 
nairement  chez  les  Mufulmans  pour  un  reprouvé, 
6c  neanmoins  c’cft  aufli  le  furnom ,  ou  plutôt  le  fa¬ 
briquer  de  Noureddin  Kahami ,  de  la  même  manié¬ 
ré  que  l’on  a  donné  parmi  nous  à  quelqu’un  celui 
d’Ame  damnée. 

Les  Mufulmans  donnent  aufli  généralement  aui 
Reprouvez  le  nom  de  Ashâb  al  nar  ,  Les  compa¬ 
gnons  du  feu,  6c  plufieurs  noms  à  l’Enfer ,  comme 
nous  verrons  plus  bas.  Ils  ont  aufli  une  efpccc  de 
mythologie ,  félon  laquelle  il  y  a  des  rivicres ,  6c 
des  arbres  en  enfer  nulïï-bien  que  dans  le  Paradis. 
L’arbre  qu’ils  appellent  Zacoum  dont  les  fruits 
font  des  têtes  de  Diables  eft  le  plus  terrible  de 
tous. 

Thabeieh  eft  le  nom  de  l’Ange  qui  préfide  de  la 
part  de  Dieu  à  l’enfer.  Ce  mot  lignifie  proprement 
un  Bourreau. 

Dans  l’Alcoran  au  chapitre  de  la  Pierre  ,  il  eft 
dit  que  l’Enfer  a  fept  portes,  6c  que  chaque  porte 
a  fan  fupplicc  particulier. 

Quelques  Interprétés  difent  qu’il  faut  entendre 
par  ces  fept  portes,  fept  étages  differens  dans  lef- 
quels  fept  differentes.  fortes  de  pécheurs  feront  pu- 
nis.  _  f 

Le  premier  qui  s’appelle  Gehenném  eft  deftinc 
pour  les  Adorateurs  au  vray  Dieu,  tels  que  font  les 
Mufulmans ,  qui  auront  mérité  par  leurs  crimes  d  y 
tomber.  A 

Le  fécond  appelle  Ladha  ,  eft  pour  les  Chrétiens. 
Le  troificmc  nommé  Hothama,  eft  pour  les 
Juifs. 

Le  quatrième  nommé  Saircft  deftinc  aux  Sabiens. 
Le  cinquième  appelle  Sacar ,  eft  pour  les  Mages, 
où  Ghebres. 

Le  fixiéme  nommé  Gehim  -,  pour  les  Payens  8c 
Idolâtres  appeliez  Mufchrecan  ,  qui  admettent  la 
pluralité  des  Dieux. 

Le  fepticme  ,  6c  le  plus  profond  de  l’abyfme ,  qui 
poire  le  nom  de  Haoviat ,  eft  referve  aux  hypocri¬ 
tes,  c’eft- à-dire ,  à  ceux  qui  font  paroitre  au  de¬ 
hors  qu’ils  ont  une  religion  ,  6c  qui  n  en  ont  au¬ 
cune  dans  le  cœur  ,  ôc  ce  dernier  ecage  cftcncoie 
appelle  DerkAsfal  ,  c’eft-à-dire,  le  plus  profond. 

L’Imam  Manfor  dans  Ion  livre  intitule  Taovilat 
diftribue  d’une  autre  maniéré  ces  differens  etages. 

Il  prétend  d’abord  qu’il  ny  en  a  point^de  parti¬ 
culier  pour  les  Mufulmans ,  parce  qu’ils  n’y  doivent 
avoir  qu’une  demeure  pafbgcrc ,  6*.  non  pas  éter¬ 
nelle  comme  les  autres  :  Il  refle  donc  feulement  à  y 
placer  les  autres. 

Le  premier  étage  eft  donc  félon  cet  Auteur  pour 
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ceux  qu'il  appelle  Deheriens  ,  qui  croyent  I  éternité 
du  monde,  5c  n’admettent  ni  création,  ni  Créateur. 

Le  fécond  étage  eft  pour  IesThanoviéns  ou  Theno- 
vites  qui  admettent  deux  principes  comme  les  Zo- 
roaftricns  ,  ôc  les  Manichéens,  Ôc  pour  les  Arabes 
Idolâtres  qui  étoient  du  tems  de  Mahomet. 

Le  troifiémc  eft  pour  les  Barahemâh,  qui  font  les 
Bramens ,  ou  Brachmanes  des  Indes  qui  rejettent 
les  Prophètes ,  ôc  les  livres  facrez  >  ôc  qui  ne 
croyent  ni  au  vieil ,  ni  au  nouveau  Tcftamcnt. 

Le  quatrième  eft  pour  les  Juifs  qui  ne  reçoivent 
que  le  viel  Tcftament. 

Le  cinquième  eft  pour  les  Chrétiens  qui  reçoivent 
le  vieil  ôc  le  nouveau  Tcftamcnt. 

Le  fixicme  eft  pour  lés  Mages  de  Pcrfe  qui  ont 
des  livres  ,  les  uns  attribuez  à  Abraham,  -3c  les  au¬ 
tres  à  Zoroaftre  :  ces  gens  font  les  mêmes  que  les 
Ghebrcs. 

Le  feptiéme  eft  du  confcntcmcnt  de  tous  pour  les 
hypocrites,  qui  font  profeffion d’une  religion  qu’ils 
ne  croyent  pas.  C’eft  de  ceux-ci  qu’il  eft  parlé  fi 
fouvent  dans  l’Alcoran  -,  car  Mahomet  fe  doutoit 
bien  que  plufieurs  feroient  profeifion  de  fa  Reli¬ 
gion  fins  y  ajouter  foy  ,■  c’eft  pourquoy  route  fa  co¬ 
lère,  Sc  toutes  Ils  menaces  font  contre  ces  gens  là. 

L  Auteur  du  Bahar  el  Hakaik  dit  plus  fpirituel- 
lementquelcs  fept  portes  de  l’enfer  font  les  fept 
pechez  capitaux  qu’il  nomme  en  cet  ordre  ,  La  cu¬ 
pidité  ou  1  avarice.  La  gourmandife.  La  hayne.  L’en¬ 
vie.  La  colere.  La  luxure  ,  ôc  l’orgueil.  Il  conclut 
que  c’eft  par  ces  fept  portes  que  l’on  entre  dans  l’en¬ 
fer  de  l’éloignement ,  &  de  la  privation  de  Dieu. 

(  Dans  le  commentaire  du  livre  intitulé  Refchef, 

1  on  trouve  qu’il  y  a  fept  portes  à  l’Enfer ,  à  caufc 
des  principaux  membres  de  l’homme  qui  font  les  in- 
ftrumensdu  péché,  &  par  confequent  autant  d’ou¬ 
vertures,  ôc  de  defeentes  aux  Enfers.  Ces  fept  prin¬ 
cipaux  membres  font  les  yeux,  les  oreilles ,  la  lan¬ 
gue ,  le  ventre,  les  parties  naturelles  ,  les  pieds,  & 
les  mains  :  fur  quoy  un  Poète  Perfien  a  dit  :  Vous 
avez  les  fept  portes  de  l’enfer  dans  vôtre  corps, 
mais  l’ame  peut  faire  fept  ferrures  à  ces  fept  por¬ 
tes.  La  clef  de  ces  ferrures  qui  eft  vôtre  franc  arbi¬ 
tre,  eft  entre  vos  mains  ,  fervez-vous  en  pour  fer¬ 
mer  fi  bien  ces  portes,  qu’elles  ne  s’ouvrenr  plus 
à  vôtre  perte.  r 

Dans  le  chapitre  intitulé  Aaraf ,  on  lit  que  les 
damnez,  difent  aux  Rien  heureux  :  Répandez,  fur 
nous  de  cette  eau  ,  âne  volts  avez,  en  abondance  pour 
ictancher  nôtre  foif ,  faites- nous  part  de  ce  que  Dieu 
vous  a  donné  fi  libéralement  pour  addoucir  nos  maux  : 
mais  les  Bienheureux  leur  répondent  :  Dieu  a  défen¬ 
du  &  interdit  ces  chofes  aux  impies  qui  ont  fait  un 
jeu  de  la  Religion,  &  qui fe  font  lai (fez.  abnfer par 
les  tromperies  de  la  vie  du  monde. 

Il  n’eftpas  difficile  de  s’appcrcevoir  que  ceci  eft 
pris  toutentier  delà  parabole  du  mauvais  riche, 
qui  eft  couchée  dans  l’Evangile. 

Sur  ce  qu’il  eft  dit  icy  ,  que  la  vie  du  fieele  pre- 
fent ,  ou  du  monde  ,  trompe  les  hommes  ,  un  Inter¬ 
prété  de  ce  pafiage  dit  :  Ce  que  nous  croyons  voir 
dans  le  monde  ,  n’eft  que  le  fantôme  d’un  longe. 
Les  maifons  que  nous  habitons  ne  fon  que  des  logis 
de  pacage  fituez  fur  la  route  qui  nous  mène  au  terme 
fatal  de  nôtre  vie.  Le  monde  enfin  n’eft  qu’un  fond 
de  miferes  ,  ôc  il  faut  être  toujours  en  garde  con¬ 
tre  les  fraudes  ,  &  fes  illufions. 

Les  Epithètes  du  monde  chez  les  Orientaux  font 
Gadddr ,  Trompeur  ;  Aïakjfiar  ,  Drcfleur  d’em- 
buchesj  B a^j.  Kion  ,  Charlatan',  Pireh^en  ,  une  vieille 
forcierc  c’eft  ce  que  rapporte  icy  ce  meme  Interprète. 


Le  plus  grand  de  tous  les  maux  des  damnez ,  di¬ 
fent  les  Mufulmans  ,  eft  la  fcparation  de  Dieu  qu'ils 
appellent  Fcrâk,  en  quoy  leur  dotftrine  eft  confor¬ 
me  a  celle  des  Chrétiens  qui  appellent  cette  (èpara- 
rion  la  peine  du  dam.  Leurs  Interprétés  veulent  que 
cette  grande  peine  ,  Adhâb  al  adhim  ,  de  laquelle 
il  eft  parlé  dans  1  Alcoran  ,  fe  doit  entendre  de  cette 
privation  de  Dieu,  ôc  que  par  les  mots  d’Adiub  al 
alun,  qui  lignifient  la  peine  douloureufe  ,  de  la¬ 
quelle  il  eft  fait  fouvent  mention  dans  le  mcmeli- 
vre  ,  on  doit  entendre  la  peine  du  feu. 

La  plus  grande  peine  des  damnez  ,  dit  Cafchiri, 
eft  leur  éloignement  de  la  prefencc  de  Dieu,  ôc  le 
voile  épais  qui  les  empêche  de  jouir  de  cette  lu¬ 
mière  divine,  qui  fait  la  vifion  beatifique.  C’eft 
cette  lumicre  que  nos  Théologiens  appellent  la  lu¬ 
mière  de  la  gloire. 

Le  même  Auteur  qui  parte  pour  être  un  des  plus 
éclairez ,  &  des  plus  affectifs  entre  les  Mufulmans, 
die  à  Dieu  :  Vous  nous  menacez  ,  Seigneur,  d’une 
feparation  amere,  qui  nous  privera  pour  jamais  de 
vôtm  prefènee.  Ah,  Seigneur,  faites  de  moy  tout 
ce  qu’il  vous  plaira,  pourvu  que  je  ne  fois  jamais 
feparé  de  vous.  Il  n’y  a  aucun  poifon  plus  amer  „ 
ni  plus  mortel  que  ccttc  fcparation  i  car  que  peut 
faire  lame  feparée  de  Dieu ,  finon  ,  dette  dans  une 
inquiétude,  ôc  dans  une  agitation  continuelle  qui  U 
tourmente.  Cent  mille  morts  les  plus  cruelles  fe  peu¬ 
vent  fouffrir  ;  car  après  tout  elles  n’ont  rien  de  fi 
terrible  que  la  privation  de  vôtre  divine  face.  Tous 
les  malheurs  du  fieele,  toutes  les  maladies  les  plus 
aigues,  ôc  les  plus  fâcheufes  jointes  enfemble  ,  ne 
me  font  rien  ,  ôc  me  paroiftent  incomparablement 
plus  ai  fées  à  fupporrer ,  que  cet  éloignement.  C’eft 
cet  éloignement  partager  qui  rend  nos  terres  fteri- 
Ies  ,  qui  tarir  ,&  qui  infe&e  nos  eaux,  que  fera- 
ce  *  s’il  eft  éternel  ?  Sans  lui  le  feu  d’enfer  ne 
brûleroit  point ,  5c  c’eft  par  lui  qu’il  devient  fi  ar¬ 
dent.  En  un  mot ,  c’eft  vôtre  feule  prefencc  qui  nous 
foûtient,  &  qui  nous  comble  de  toutes  fortes  de 
biens ,  ôc  vôtre  abfence  eft  celle  qui  caufe  tous  nofr 
maux. 

Plufieurs  Mahomctans  font  pal*  une  extrême  im¬ 
piété,  Dieu  auteur  du  mal,  Ôc  du  péché  ,  ils  ad¬ 
mettent  par  confequent  la  réprobation  pefitive,  ôc 
en  feignent  que  Dieu  a  créé  des  hommes  pour  le 
feu  fondant  cette  do&rine  fur  plufieurs  paflàges 
de  l’Alcoran.  '  1 

Dans  le  chapitre  Aaraf  fur  ces  paroles:  Les  mc- 
chans  feront  punis  pour  ce  qu'ils  auront  fait  de  mal 
Huffiain  AlHcraovi ,  dit  que  ces  médians  là  font 
ceux  qui  ont  été  créez  pour  le  feu  ,  de  même  que 
les  predeftinez  l’ont  été  pour  la  gloire  j  car  il  eft 
porté  dans  la  fuite  du  même  chapitre  :  Ceux  qui 
font  créez,  pour  le  Paradis  ,  ne  manquent  point  d’ê¬ 
tre  dirige^  félon  la  vérité ,  &  font  juftifiez.  par  elle. 

Dans  la  fuite  du  texte ,  nous  lifons  ces  autres  pa¬ 
roles  attribuées  à  Dieu.  J  attraperai  les  rnéchans  oit 
ils  ne  penfent  pas  ,  ils  auront  pourtant  du  tems  ; 
mais  r embûche  que  je  leur  drejfe  eft  très- for  te  ,  c’eft- 
à-dire ,  inévitable.  Voici  la  manière  avec  laquelle 
Dieu  fe  gouverne  à  l’égard  des  reprouvez  ,  félon  le 
fentimcnc  de  l'Imam  Cafchiri.  Chaque  fois  que  ces 
malheureux  pèchent.  Dieu  augmente  leurs  biens, 
afin  qu’ils  augmentent  Jeurs  pechez.  Cette  trompe¬ 
rie  donc  que  Dieu  fait  aux  reprouvez,  confifte  à 
leur  faire  du  bien,  ôc  à  les  rendre  ingrats ,  jufqu’à 
ce  que  le  tems  de  les  punir  foie  venu  -,  &  cette  trom¬ 
perie  s'appelle  encore  embûche,  parce  que  c  eft  une 
conduire  cachee  qui  paroîc  au  dehors  bonté'’,  mais 
qui  n’eft  effectivement  qu’un  pur  abandon. 
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'Ilv  1  encore  un  peu  plus  bar  dans  le  même  cha¬ 
pitre  un  verfet  plus  impie.  Celui  tjue  Dieu  met  dans 
le  mauvais  chemin ,  n  a  plus  de  guide  qui  le  puife 
redreffer  ;  car  Dieu  laijje  les  dévoyez,  dam  leur  er¬ 
reur  ,  &  ‘h  demeurent  étourdis  &  confus. 

Il  y  a  pourtant  quelques  Auteurs  qui  donnent 
un  bon  (ens  à  ces  paroles,  en  les  entendant  de  l’a¬ 
bandon  que  Dieu  fait  de  certains  Pécheurs  .dont 
il  punit  les  péchez  par  d’autres  pécher,  defqtlels  il 
n’eu  pas  l’auteur,  îe  qui  font  les  effets  de  la  pure 
malice  des  pécheurs  :  mais  cette  explication  cft  celle 
des  Motazalcs,  qui  font  des  fcdaircs^éc  non  pas  celle 
des  Mufulmans  Orthodoxes,  qui  foûtiennent  la  pte- 
dellination  abfoluc,  Sc  polstivc  à  1  egard  des  Elus, 
Ce  des  Réprouvez.  , 

Ees  plus  modérez  entre  les  Mufulmans  s  en  tien¬ 
nent  ace  principe  exprimé  métaphoriquement  par 
un  Poète  Perfien.  Si  la  grâce  du  fouvetain  Maître 
&  Conducteur  ne  vient  à  nôtre  fecours  ,  perforine 
ne  trouvera  le  bon  chemin  ,  ni  n  arrivera  au  gîte. 

GEHERNAZ  ouTehehernaz,  La  dot  de  la  beau¬ 
té,  Nom  de  la  ftrur  de  Caicaus  fécond  Roy  de  Perfe 
de’  ladynaftiedes  Caianides ,  qui  fut  mariée  à  Ro- 

ftam.  ,  ,  „  _ 

GELAL  Allah,  La  gloire  de  Dieu.  Ce  mot  le 
prend  non  feulement  pour  la  gloire  elfcntielle  de 
Dieu  infepatable  de  fa  nature;  mais  encore  pour  une 
manifellalion fenflble  delà  prefence  de  la  Majeflé 
Divine  ,  telle  quelle  fe  faifoit  connoîrrc  entre  les 
Chérubins  de  l’Arche,  ôc  fur  le  Mont  Sinai.  Les 
Mufulmans  difent  qu’un  rayon  de  cette  gloire  re- 
dmfiten  pouflîere  le  mont  Pharan  en  Arabie,  & 
fondit  en  eau  la  première  fubflance  que  Dieu  créa 
pour  former  le  monde. 

GELALANI  &  Gelalcin.  Les  deux  Gelaleddin 
qui  ont  commenté  l’Alcoran,  dont  le  premier  cft 
furnommé  Al  Mahalli,  &  le  fécond  Al  Soiouthi  ou 
Afiouthi.  Voyei^  plus  hits  les  titres  de  ces  deux  per- 
formages. 

GELALEDDIN  &  Gclaleddoulat  ,  C’c(t-à- 
dire  ,  la  gloire  de  la  Religion  ,  &  la  gloire  de  l’Etat. 
Ce  font  des  furnoms  qui  ont  etc  donnez  à  pluGeurs 
perfonnages ,  St  fur  rour  a  de  grands  Princes  de t- 
quels  nous  allons  voir  les  titres. 

GELALEDDIN  Gauri  ,  Sultan  de  la  féconde 
branche  de  ladynaftie  des  Gaurides  ,  donc  les  Etats 
paiïercnc  apres  fa  mort  aux  Khovarczmicns. 

GELALEDDIN  Malctcfchah  ou  Melikfchah. 
Voyez,  rbijloire  entière  de  ce  Sultan  des  Selgincides 
dans  le  titre  de  Male  K  fchah. 

GELALEDDIN  Mahmoud.  Voyez,  le  titre  de 
Mahmoud. 

GELALEDDIN  ,  Surnommé  Mamcberni  & 
Khovarezme-  Schah.  C  eft  le  fils  aine  du  Sulcan  Mo¬ 
hammed  Khovarezm-Schah  ,  Sultan  du  Khovarez-r 
me,  ou  pour  prononcer  a  la  Perfiennc  ,  Kharez- 
me  &  Khorezmc,  lequel  après  la  mort  de  fon  pere  fe 
retira  dans  la  province  de  Gaznin  >  ou  Gaznah  , 
vers  les  Indes,  appanage  que  le  Sultan  rfon  pere  lui 
avoir  donné  pendant  fa  vie.  Il  tomba  d  abord  dans 
une  embufeade  que  lesTartarcs  lui  avoienc  drefTée  -, 
mais  il  s’en  rira  avec  une  valeur  incomparable,  &c 
arriva  heureufement  dans  cette  ville  ,  ou  il  fut  joint 
par  Seifeddin  AghraK.  qui  écoit  à  la  tece  de  quarante 
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mil  chevaux,  Sc  par  Iemin  almulk  Prince  de  Hcrar, 
qui  lui  amratna  au ffi  d’autres  troupes  fort  confide- 
rables. 

Gelaleddin  ainfi  armé,  ne  craignit  point  d’atta¬ 
quer  les  Mogols  ,  qui  favoient  toûjours  pourfuivi 
jufqu’à  Gaznah  ,  depuis  la  défaite  de  Mohammed 
fon  pere  ,  &  dans  fixou  fept  combats  qu’il  leur  livra, 
il  demeura  toûjours  le  vainqueur  j  mais  il  arriva 
malheureufemenc  pour  lui ,  que  la  divifion  fe  mit 
entre  les  Officiers  Generaux  de  fon  armée.  Ic- 
min  al  mulK  ayant  frappé  de  fon  fouet  Seifeddin  , 
&  celui.cy  en  ayant  porté  fa  plainte  à  Gelaleddin, 
ce  Sultan  ne  crut  pas’  qu’il  fut  tems  de  lui  en  faire 
raifon  »  pendant  qu’il  avoit  de  fr  grands  ennemis  fur 
les  bras  i  de  force  que  Seifeddin  irrité  de  ce  refus 
de  juftice ,  partit  du  camp  du  Sultan  dés  la  même 
nuit  avec  fes  troupes  ,  &  alla  camper  fur  la  mon¬ 
tagne  de  SangraK. 

L’armée du^Sultan  étant  ainfi  affaiblie  par  la  dé- 
fertion  de  ce  General ,  n’étoic  plus  en  état  de  faire 
tête  aux  Tartares  ,  c’eft  ce  qui  lui  fit  prendre  la 
refolution  de  paffier  aux  Indes  ;  &  il  étoic 
déjà  arrivé  jufqucs  fur  les  bords  du  fleuve  Sind  ou 
Indus  ,  où  il  preparoir  toutes  chofes  pour  le 
paffier  ,  lorfqu’il  vit  les  Mogols  à  fa  queue  ;  car 
Genghizkhan  ayant  appris  la  retraite  du  Sultan 
partit  de  la  province  de  Thalecan,  où  il  écoit  avec 
le  gros  de  fon  armée,  &  vint  parla  route  du  Ca- 
bul  avec  une  extrême  diligence  jufqu’à  luy. 

Ce  Mogol  étendit  fes  troupes  au  deffius  ,  8c 
au  de  flous  du  courant  de  1  Indus-,  &  faifant  de  fon 
armée  un  arc,  donc  le  fleuve  étoit  la  corde  ,  ainfi 
que  dit  un  Hiftorien  ,  il  reffierra  fl  forcée  tous 
cotez  le  Sultan  ,  qu’il  fcmbloit  lui  avoir  ôté  toute 
efperance  de  pouvoir  échapper. 

Le  Sultan  ayant  apperçu  au  point  du  jour  cecte 
multitude  innombrable  de  troupes  qui  le  tenoienc 
aiïïegé  de  toutes  parts ,  ne  perdit  point  courage  : 
mais  raflèmblant  au  contraire  tout  ce  qu’il  avoit  de 
vigueur  ,  &  de  forces  ,  il  harcela  tellement  fes 
ennemis  de  tous  cotez  ,  &  fit  de*  allions 

de  valeur  fl  extraordinaires  ,  que  l’on  n’en  avoir 
point  vu  d’exemples  depuis  le  tems  d  Asfen- 
diar  &  de  Roftam  :  de  forte ,  dit  l’Hiftorien  ,  que 
l’on  pourroic  dire  avec  vérité  que  fi  ces  deux  grands 
Héros  avoient  vécu  du  tems  de  ce  Sulcan  ,  ils  au- 
roient  fait  gloire  de  s’cnrooller  fous  fes  étendars. 

Un  Poëte  Perfien  décrivant  cette  aétion  ,  dit  de 
lui.  Quand  fr  lance  étoit  levée  ,  les  plus  braves  c- 
toienc  obligez  de  baiffier  la  leur,  où  fa  maffie  d’ar¬ 
mes  tomboic ,  il  refioit  une  marque  ineffaçable  de 
h  pefanteur  de  fon  bras.  Il  brifoit  les  eafques  fur 
les  têtes  ,  comme  un  autre  atiroic  caffie  les  cho¬ 
fes  les  plus  fragiles  ,  il  mettoit  en  pièces  les 
cottes  de  maille  avec  la  même  facilité  qu’un  autre 
aurait  déchiré  la  roile  qui  les  couvre. 

Cependant  toute  fa  bravoure  nepouvoit  pas  l’em¬ 
pêcher  dépérir,  puifqu’il  avoic  a  combaccre  autant 
de  foldats  ,  qu’il  y  avoit ,  pour  ainfi  dire,  de  giains 
de  fable  fur  le  rivage  dcl’Indusj  &  il  n’aurait  pas 
même  duré  fi  long-tcms  ,  fi  Genghizkhan  qui  le 
vouloir  avoir  vif  entre  fes  mains,  n  eût  défendu  a 
Les  folduts  de  tirer  fur  fa  perfonnc.il  voulut  pour¬ 
tant  faire  un  dernier  effort  aveefoixante  dix  che- 
chevaux  feulement  Cjui  lui  rcltoient  ;  mais  nom¬ 
me  il  étoit  fut  le  point  de  fe  jetter  dans  la  mêlée, 
Agiafch  Mclik  fon  neveu  ,  mit  la  main  fur  la  bride 
de  fon  cheval  ,  &  l’arrêta  en  luidifant  ces  vêts. 

JVe  vous  engagez  jamais  temerairement  au  milieu 

de  ceux 
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de  ceux  pui  vous  furpajfetlt  J! fort  en  nombre-. 

Car  on  vous  accufiroit  de  folie,  de  même  que  l'or, 
fuit  ccluy  ijui  frappe  avec  le  peine  le  trencham 
d'un  rnjoir. 

Le  Sultan  tourna  bride  àccs  paroles,  Regagnant 
un  lieu  élevé ,  &  de  difficile  accez  ,  après  avoir 
changé  de  cheval ,  &  pris  congé  de  Les  enfans  ,  il 
Le  jeeta  à  la  nage  dans  l’Indus  avec  les  plus  braves  de 
Les  foldats  ,  qui  ne  le  voulurent  point  abandonner. 
Il  traverfa  hardiment  ce  grand  fleuve  à  la  vue  de 
Genghizlchan  ,  &  de  toute  fon  armée  ,  qui  tira  un 
nombreinfinidc  fléchés  fur  lui  >  Lans  qu’il  put  être 
b  le  lié.  Les  Tartares  Le  mettoient  auffien  devoir  de 
palier  l’eau  pourlcfuivre  :  mais  Genghiz-ichan  les 
en  empêcha. 

Lorfque  le  Sultan  eut  traverfé  le  grand  courant  de 
l'eau,  il  lui  fallut  aller  encore  allez  loin  pour  si¬ 
gner  le  gué ,  les  rives  de  ce  fleuve  étant  prcfque 
par  tout,  fort  élevées  .-mais  il  aborda  enfin  heurcu- 
fementau  gué  de  Caiicul;  où  ayant  expofé  fes  ha¬ 
bits,  &  les  harnois  de  fon  cheval  au  Soleil  pour  les 
faire  féchcr  ,  il  vit  que  les  Tarrarcs  pilloicnt  fon 
camp,  &  particulièrement  fon  Haram  qui  cil  le 
quartier  des  femmes ,  &  que  Genghizichan  mor¬ 
dit  fes  doigts  de  dépit ,  de  ce  qu’une  fl  belle  proye 
lui  étoit  échappée,  1 

Ce  Conquérant  ne  IaiiTa  pas  cependant  d’admirer 
le  grand  courage  du  Sultan  ;  &  fe  tournant  vers 
fes  enfans ,  il  leur  dit  ces  paroles  :  Voilà  un  fils  <jj 
guc  de  fon  pere  !  Heureux  ccluy  qui  a  de  tels  enfans 
Un  Poete  dit  de  luy  :  On  n’avoit  point  encore  vu  un 
homme  de  cette  trempe  dans  le  monde,  &  on  n’a 
voit  jamais  ouy  dite  qu’il  yen  eût  eu  un  femblable 
dans  les  fieelespaflez.  Il  étoit  auffi  redoutable  qu’un 
I.ion  dans  les  campagnes  ,  &  il  n'étoit  pas  moins 
terrible  dans  les  eaux  ,  qu'un  crocodillc. 

Cette  aélion  mémorable  de  Gelaleddin  fe  Dafli 
1  an  de l’Hcgire  ÆiS.  de  J.  C.  izzi.  Il  n'y  C1UP 
lepi  des  liens  qui  fe  fauverenc  avec  lui  ,  routière 
ftcoufenoya,  ou  fut  tué  à  coups  de  fléchés  par  les 
Tartares  dans  ce  fameux  paffiage  ;  cependant  lui 
leul  avec  ccs  fept  hommes  ramafli  peu  à  peu  des 
troupes  ,  &  remit  fur  pied  en  deux  ans  de  teins 
une  paillante  armée  ,  avec  laquelle  il  fubjugua  & 
conquit  la  plus  grande  partie  des  Indes  ;  &  après 
qu  il  eut  appris  que  Gcnghiz  Khan  avoir  repaifé  le 
G.hcn  avec  fe  Mogols,  &  pris  la  routede  Tartarie, 
y  rr-pafla  auffi  1  Indus ,  &  rentra  dans  la  Pcrfe  l’an 
dclHcgireffzi.par  les  provinces  Méridionales  de 
Kigeou  Kiclche ,  &  de  Marran. 

Auffi-tôt  qu’il  fut  de  retour  en  Petfe  .  tous  les 
Seigneurs  &  Gouverneurs  des  provinces  de  Fars 
de  1  Iraque  Pcrfique,  &  de  l’Adherbigian  ou  Medfe 
vinrent  le  faluer  ,  &  lui  rendirent  un  nouvel  hom¬ 
mage.  Les  peuples  le  reçurent  avec  des  acclamations 
extraordinaires ,  &  chamoient  par  tout  ces  vers 


G  E. 


371 


tout  a  été  rcbdti  dans  les  villes  ,  &  cultivé  dam 
les  campagnes  ,  aufi-tôt  pue  les  pavillons  dut 
Sultan  ont  etc  drejfez. ,  &  ont  jette  feulement 
leur  ombre  fur  elles. 

Ce/l  ce  grand  Empereur  Gelaleddin  Mancbcrm, 
la  glosre  &  le  fodlicn  de  l'Etat  ,  &  de  la  Ec- 
ligwn,  pue  Dieu  a  choifi  pour  gouverner  l'Vtü- 
vers  parce  pu’ il  a  fai,  plus  d'i, a,  des  maximes 
de  l  Alcoran,  pue  de  celles  de  la  Croix  & 
pu  Un  a  pas  permis  pue  les  cloches  des  Chré¬ 
tiens  retentijf  -nt  dans  nos  Mof puces. 

C  efi  fon  bras  pui  a  fortifié  celui  de  la  loy  & 
exécuté  ce  pue  le  decret  Divin  avait  ordonné 
touchant  la  définition  des  Barbares  ,  &  des 
Ânjidcles. 


Nous  voyons  'a  la  faveur  de  ce  flambeau  ,  prefaec 
certain  du  bonheur  pui  retourne  fur  nos  terres 
une  nouvelle  lumière  pui  rend  au  monde  plongé 
dam  les  lenebres  d’ une  profonde  mit  ,  le  pre. 
miey  éclat  qu'il  avoir  perdu.  "  ‘ 

Kcmaleddin  Ifinaël  excellent  Poète  pour  cclc 
brer  fon  retour,  &  pour  témoigner  la  joye  publi¬ 
ée  ^  “  P“^^  colnPoPa  trrs- 
r  “cUde,donr  voici  quelques  vers  qui  me  paroif- 
fent  fort  remarquables.  * 

Tome  la  une  a  été  rétablie  eu  fon  premier  état. 


éro°Tr  a-P!>tCnteParc“  vcts  <IUC  Ics  TMtares 
roirT  C  jîctl£ns  Poul'  la  plupart  ,  &  que  Dieus’é- 
“  7'  C°mmcd’un  fl=au,  pour  punir  l’or- 
gue.l  des  Mahomerans,  &  vanger  les  injures  que 
ia  Religion  Chrétienne  avoir  fouffett ,  comme  il  pa- 
roitu  par  la  fin  miietablc  que  fit  le  même  Gelalcd- 
clin  août  nous  parlons. 

‘’rCSirC  ffl5'  ,C  Sulcan  déIi',rf  de  'a 
T  d"  Tarum  »  entreprit  la  conquête  du  Gur- 
glftan ou  Géorgie  ;  le  Roy  de  ce  pays  qui  serait 
prépare  a  foutemr  cette  guerre  ,  vint  au  devant 
de  lui  avec  une  armée  beaucoup  plus  forte  que  la 
îcnne.  Gelaleddin  pour  la  mieux  reconnoître,  mon¬ 
ta  lut  une  hauteur  de  laquelle  il  découvrait  lecamp 
des  ennemis ,  &  s’appcrçeut  qu’il  y  avoir  dans 
leur  avant-garde  des  troupes  de  Khozariens  ,  peu¬ 
ples  de  la  grande  campagne  qui  s’étend  fur  la  rive 
Septentrionale  de  la  met  Cafpienne  ,  &  que  les  Pcr- 
lnns  appellent  Dc  cht  Kipcchàic. 

Ces  gens  qui  autrefois  fous  le  tegne  du  Sultan 
Mohammed  s  etoicnt  révoltez  ,  &  qui  poUr  éviter 
ic  châtiment ,  avoient  eu  recours  au  Prince  Gelaled¬ 
din  lou  fus  pour  obtenir  le  pardon  de  leur  faute  , 
navoient  pas  encore  oublié  ce  bienfait.  Le  Sul.an 
voulant  profiter  de  leur  rcconnoiflàncc  dans  cette 
conjoncture,  leur  envoya  du  pain  &  du  fcl  pour 
les  faire  refTouvenir  du  bon  office  qu’il  leur  avoir 
tendu  autrefois  ,  &  de  l’alliance  qu’il  avoir  contra¬ 
ctée  avec  eux.  Ce  tour  d’adreffe  lui  reiiffit  fi  bien, 
9“c  les  Khozariens  ayant  honte  de  faire  la  guerre 
a  leur  bienfaiteur,  abandonnèrent  les  Géorgiens, 
oc  le  retirèrent  chez  eux. 

On  peut  remarquer  en  cet  endroit  que  la  cere¬ 
monie  de  prefenter  du  pain  &  du  Tel  fe  pratique 
dans  1  Orient,  pour  marque  d’amiiié  ,  d’alliance 
Ce  d  holpitalite.  LesArabescn  ont  encore  une  par¬ 
ticulière  ,  qui  eft  de  prefenter  à  boire  à  ceux  qui 
qntquelquedefiance  d’eux,  pour  les  affûter  de  leur 
bonne  Foy.  Voyelles  titres  de  Harmozan ,  &  de 
oaladin. 

Après  que  ces  gens  furent  partis  ,  le  Sultan  en- 
voya  un  exprès  au  camp  des  Géorgiens  pour  leur 
taire  entendre  qu’il  ne  vouloir  point  fe  prévaloir 
delà  defedhon  des  Khozariens  ,  &  qu’il  leur  ac- 
cordoit  un  jour  de  treve,  pour  traiter  d’accoramo- 
dement.  Dans  cet  intervalle  de  tems  les  plus  braves 
de  1  un  &  de  l’autre  camp  fe  picfentcrent  à  h  tête 
des  troupes  ,  &  fe  firent  des  défis  d’honneur. 

Le  Sultan  voulut  prendre  part  à  cette  eioire  mi- 
limite,  &  il  fcdéguifa  de  telle  forte,  que  n'ayant 
pus  que  habit  d’un  liinple  Cavalier  ,&  paffimt  par 
un  chemin  détourné  ,  il  lé  prefenta  parmi  les  autres 
fans  être  connu.  Auffi-tôt  que  Gelaleddin  parut, 
un  Géorgien  bien  monté  vint  à  lui;  mais  le  Sultan 
au  premier  coup  de  lance  ,  h  jetta  aullï-tôt  pu 
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terre  ,  &  en  trois  autres  coups  il  en  fit  autant  aux 
trois  fils  de  ccluy  qu'il  ayoit  defarçonne 

Apres  ce  combat,  un  homme  d  une  taille  deme- 
furée  Se  d'une  force  incomparable,  qui  auroit  pu 

palTer  pour  un  Géant,  feprefenta,  &  porta  (ans 

relâche  de  fi  rudes  coups  au  Sultan  ,  que  ce  1  rince 
Its  ayant  tous  foucenus  ou  parez  avec  une^  force 
une  adrelTe  mervcilleufe ,  fon  cheval  pour  ctre  trop 
vif  fut  fur  le  point  de  tomber  avec  lui. 

Cet  accident  le  fit  refoudre  àdefeendrede  cheval, 

£c  à  attendre  de  pied  ferme  fon  ennemi ,  6c  il  lou- 
tint  fi  à  propos  ce  dernier  alfaut  ,  qu’il  prit  fon 
cems  de  porter  un  coup  de  lance  au  milieu  du  front 
du  Géorgien  qui ,  tomba  mort  aufli  -  tôt  a  les 
pieds.  , 

Acctteadion  les  troupes  des  deux  armees  qui 
voyoient  ce  combat ,  éleverent  des  cris  d  admira¬ 
tion  5c  de  loüânge  tous  avouèrent  que  ce  vaillant 
champion  avoir  un  bras  PiUAfxun  ,  ceft-a-dire, 
-capable  de  renverfer  un  Eléphant  .'  mais  le  Sultan 
ne  fe  contenta  pas  des  éloges  quel  on  donnoit  a  la 
valeur,  il  voulut  fc  fervir  utilement  de  1  etonnement 
qu’il  avoir  jetté  parmi  fes  ennemis,  6c  commanda 
en  même  tems  aux  liens  de  les  charger ,  il  rempor¬ 
ta  fur  eux  une  vidoire  fi  pleine  6c  fi  entière ,  qu  elle 

le  rendit  maître  de  tour  le  pays. 

Le  Sultan  étant  entré  dans  TeRis  ville  capitale 
de  la  Géorgie,  apprit  que  Boràk.  Gouverneur  delà 
province  de  Kerman  ,  qui  avoit  cteautrelois  un  des 
Huiflîcrsdc  fa  porte  ,  accoutumé  durant  la  guerre 
des  Tartares,  à  vivre  dans  l’independance,  n’obeif- 
foit  pas  ponctuellement  à  fes  ordres  ,  il  prit  la  re- 
folution  avant  que  la  defobeiRance  p  a  fia  t  à  une  ré¬ 
bellion  ouverte  ,  de  partir  promptement  avec  trois 
cent  chevaux  feulement  ,  pour  le  prendre  au  dé¬ 
pourvu.  Il  fie  cette  expédition  en  dix  fept  jours,  6c 
arriva  dans  le  Kerman  avant  que  Borax:  eut  avis  de 
fon  départ.  . 

Cette  diligence  extraordinaire  du  Sultan  furprit  Ba- 

rakde  telle  force  qu’elle  le  mit  hors  d  état  de  defen- 
fe,  en  forte  qu’il  fut  réduit  à  porter  lui-même  la  tete 
à  fon  maîrre  ,  qui  en  fit  fortir  ,  dit  notre  Hiftoricn, 
routes  les  fumées  d’orgueil  ,  6c  de  prefomprion  qui 
la  remplilToienc.  Kcmaleddin  Ifmael  parlant  de  la 
diligence  prefque  inconcevable  que  fit  ce  Prince  , 
lui  dit:  Quel  autre  que  vous ,  encre  tous  les  Roys 
du  monde,  a-t-il  jamais  fait  repaître  fes  chevaux 
à  Teflis  pour  les  aller  abbreuver  aux  eaux  qui  cou¬ 
lent  dans  la  mer  d’Oman  ,  c’cll-i-dire  ,  aux  Indes 
qui  s’étendent  le  long  de  cette  mer.  ^ 

Falloic-il  que  Barak  qui  fçavoir  que  votre  cou¬ 
rage  vous  avoir  déjà  porté  des  Indes  jufqu  en  Geor- 
ge,  vous  fît  retourner  des  provinces  du  Septen¬ 
trion  jufqu’à  celles  duMidy  pour  le  vaincre. 

L’an  de  l’Hegire  614.  les  armées  du  Sultan  8c  des 
Tartares  fc  rencontrèrent  auprès  d  Ifpahan,  mais  ce 
fut  fans  s'entrechoquer  ,  comme  fi  elles  eufient 
été  d’accord  ,  les  Tartares  fc  retirèrent  dans  le 
Khorafan  ,  &  Gaiatbcddin  frère  du  Sultan  pre¬ 
nant  la  fuite  fans  fçavoir  pourquoy,  ,  s  en  alla  du 
côté  du  Lariftan  ,  abandonnant  fon  équipage  ,  5c  le 
bagage  de  toute  l’armée.  Les  habitans  d  Ifpahan 
voyant  cette  déroute  coururent  auffi-tot  pour  pil¬ 
ler  :  mais  le  Cadhi  Rocnoddin  Saedi  les  en  em¬ 
pêcha  ,  8c  les  pria  d’avoir  un  peu  de  patience  ,  leur 
promettant  que  fi  le  Sultan  ne  paroifloit  pas  dans 
un  tems  afi’ez  court  qu’il  leur  marqua  ,  ils  auroient 
la  liberté  de  faire  ce  que  bon  leur  fcmblcroit.  Le 
Sultan  ne  manqua  pasd’etre  de  retour  a  point  nom¬ 
mé  ;  car  il  fit  une  diligence  incroyable  pour  arriver 
i  Ifpahan  ,  &  fauva  ainfi  fes  baages.  Nighiarijlan. 
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L’an  617.  de  l’Hegire  Gelaleddin  prit  Khalatoû 
Aichlat  ville  d' Arménie  ,  ou  de  l’Adh  crbigian,par 
force  i  mais  les  Sultans  d’Egypte  ,  &  de  Roum  , 
à  fçavoir  MaleK  Al  Aschraf  6c  Alacddin  Caico- 
bad  ,  ayant  joint  leurs  troupes  enfemble  atta¬ 
quèrent  le  Sultan  ,  lequel  étant  forti  d’Aichlac  avec 
quarante  mil  hommes ,  leur  livra  une  bataille  qu’il 
perdit.  Les  deux  armées  cependant  étant  reliées  tou¬ 
tes  deux  dans  leurs  polies  pendant  une  nuit,  le  com¬ 
bat  fc  renouvclla  le  lendemain,  dans  lequel  le  Sultan 
perdu  le  relie  de  fon  armée  ,  fut  oblige  de  s  en¬ 
fuir  à  Khartabert ,  &  dc-là  à  ifpahan. 

L’an  618.  le  Sultan  ayant  appris  que  Giarmag 
un  General  d’Q&ai  Caanqui  avoit  fuccedé  depuis 
l’an  614.  à  Genghizichan  fon  perc  ,  ayant  pafié  le 
Gihon  avec  une  puilfantc  armée  de  Mogols ,  venoic 
en  Perle  ,  envoya  demander  des  (ecours  au  Khali¬ 
fe  ,  à  MaleK  Al  Afchraf ,  &  à  Caicobad  :  mais  tous 
ces  Princes  les  lui  ayant  refufez  ,  il  palTa  en  Mefo- 
potamie  ,  où  pendant  qu’il  s’adonnoic  à  toutes  lor- 
tes  de  débauches ,  il  fut  furpris  par  les  Mogols  ,  8c 
contraint  de  prendre  la  fuite  accompagne  feulement 
de  deux  ou  trois  de  fes  domeftiques  :  Ion  dit  que 
dans  cette  fuite  il  fut  tué  5c  dépouillé  par  un  Curde 
qui  le  trouva  endormi. 

Quelques  uns  cependant  veulent  qu  il  fe  cacha 
fous  un  habit  de  Dervilche -,  &  qu  il  ne  fut  plus  vu 
depuis  ce  tems-là  ,  linon  que  plufieurs  années  a- 
prés  vers  l’an  6  jz.  un  homme  fut  arrête  ,  5c  mis  a 
Ja  queftion  comme  efpion  ,  lequel  diloit  être  le  Sul¬ 
tan  Gelaleddin  que  l’on  a  ctu  pendant  long  tems 

n’êtrc  pas  mort.  C’ell  dans  la  pcrlonnc  de  ce  Sultan 
que  finit  la  dynaftie  des  Khovarczmicns.  Kbond. 

Ben  Schohnah  dit  dans  fa  Chronique  que  Gela¬ 
leddin  ManKberni  étoit  le  fils  aîné  des  entansde 
Mohammed  fils  de  Tagofchc  ou  Togufch-,  qu’il  eut 
en  partage  le  Royaume  de  Gaznah  }  mais  que  dans 
la  fuite  il  fe  rendit  aufli  puiflant  que  fon  perc,  5c 
en  poReda  prefque  tous  les  Etats  :  qu’il  fut  défait  en 
bataille  rangée  par  GenghizKhan  l’an  de  l’Hegire 
6z8.  &  qu’ayant  été  fait  prifonnier  par  les  Ta  t  ta¬ 
res  ,  il  échappa  de  leurs  mains ,  &  fut  tue  par  des 
voleurs  du  Curdcftan  ;  qu  après  cette  défaite  de  Ge¬ 
laleddin,  Gcnghiz-khan  devint  maître  abfoludcla 
Perfe,  6c  que  lui  8c  fes  Tanares  y  exercèrent  des 
cruautez  encore  plus  horribles  que  toutes  celles 

qu’ils  avoient  fait  jufqu’alors. 

Nous  avons  remarqué  plus  haut  que  Genghiz*- 
khan  étoit  mort  l’an  6z  4.  &  que  ce  fut  Giarmagun 
qui  défit  Gelaleddin  ,  5c  qui  fc  rend  maure  delà 

Perfe  fous  OdaiCaan  fils  de  GenghizKhan.  , 

Le  même  Auteur  remarque  que  ce  Sultan  croit  u 
fier  ,  que  lorfqu’il  écrivoit  aux  Roys  d’Egypte  ,  de 
Syrie  ,6c  de  l’Afie  Mineure  ,  dont  les  deux  pre¬ 
miers  étoient  delà  pofterité  de  Saladin ,  5c  le  troi- 
fiéme  de  la  race  des  Selgiucidcs  ,  il  ne  fe  loulcn* 
voit  jamais  ni  frère  ,  ni  fervitcur ,  6c  qu  il  nepre- 
noit  le  titre  deferviteur,  que  lorfqu  il  ccrivoïc  au 
Khalife:  mais  pour  les  Princes  de  Moful,  de  la 
Mcfopotamie  ,  6c  autres  femblablcs  ,  al  ne  mer- 
toit  que  fon  feau  fur  lequel  il  avoir  fait  graver  ces 
paroles  -.La  viÜoirc  vient  de  Dieu  fcttl.  ( 

Il  fe  faifoit  appellcr  le  Roy  du  monde ,  c  eft  en 
Arabe  MaleK  al  âlem ,  &  en  Perfien  Schah  gehan , 
titre  qui  avoit  déjà  été  pris,  félon  quelques  uns  , 

P1Lc  Saheb'al  Tarikh.quicftla  correftion  du  Ca¬ 
lendrier  Arabe  &  Perfien  que  l’on  appe  lé  auiil 
Tankhal  Neiran  ,  c'eft-à-dire,  le  calcul  du  cours 
dn  Soleil  6c  de  la  Lune,  lui  eft  attribuée. 

Ce  Prince  devint  fi  éperduement  amoureux  dune 
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de  Tes  efclaVes ,  qu’il  fie  garder  long-tems  Ton  corps 
mort,  auquel  il  faifoit  lervir  tous  les  jours  à  man¬ 
ger  ,  5c  lui  faifoit  demander  l’état  de  fa  fanté  ,  5c 
il  elle  éroit  meilleure  que  le  jour  precedent. 

On  dit  que  ce  Prince  éroit  fi  jaloux  ,  que 
lorfqu’il  fur  pourfuivi  jufqucs  fur  les  bords  du 
jfleuve  Sind  ou  Indus ,  par  la  cavalerie  des  Tarta- 
rcs ,  les  femmes  qu’il  avoir  avec  lui ,  lui  ayant  de¬ 
mandé  qu’il  les  fift  tuer  ,  ou  quil  les  fauvat  des 
mains  des  Tartares,  il  commanda  auffi  rôt  qu’on 
les  noyât  toutes,  après  quoy  il  paflà  avec  peu  de 
gens  ce  grand  fleuve  à  la  nage  au  grand  étonne¬ 
ment  de  fes  ennemis. 

Ccpaflagefc  fitdanslc  mois  que  les  Arabes  ap¬ 
pellent  Regeb  ;  5c  il  devint  fi  digne  de  mémoire, 
qu’il  cft  refté  dans  l’Orient  une  façon  de  parler 
vulgaire.  Vive^jufqu  au  mois  de  Regeb  ,  &  vous 
verre^des  ohofes  extraordinaires. 

Il  y  a  un  livre  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n°. 
845.  intitulé  Seirat  Gelaleddin  Mankberni.  C’eft  la 
vie  de  ce  Sultan  qui-yeft  qualifié  fils  d’AbouIfcth 
Mohammed,  fils  de  Tagafche  ,  fils  d’il  Arflan ,  fils 
d’Atfiz,  fils  de  Mohammed  Cothbcddin  ,  fils  de 
Noufchtcghin.  L’Auteur  de  cette  hiftoirecft  Mo¬ 
hammed  Ben  Ahmed  Al  Monfchi  AlNaflaovi,  le¬ 
quel  dit  entr’autreschofes  que  ce  Sultan  avoit  don¬ 
né  quatorze  batailles  en  onze  ans.  Voyez.  Us  titres 
de  Mohammed  ,  ^’Atfiz  ,  &  de  Khovarezm-Schah. 

GELALEDDIN  Al  Sckri.  Voyez,  le  titre  de 
Mohammed  Khovarezm-Schah, duquel  il  étoit  le 
fils  aîné. 

GELALEDDIN ,  Nom  du  dernier  Sultan  de  la 
&conde  branche  des  Gauridcs  ,  les  Erats  duquel 
paflerent  entre  les  mains  des  Khovarczmiens. 
Voyez,  le  titre  des  Gaurides. 

GELALEDDIN  Haflan  Ben  Mohammed  , 
C’eft  le  fixiéme  Prince  de  la  dynaftic  des  Ifinaëliens 
de  l’Iran ,  c’eft- à-dire  ,  de  ceux  qui  regnerent  dans 
laPcrfe.  Voye £  le  titre  eflfmaeliah  Iran. 

GELALEDDIN  Mohammed  Ben  Ahmed  Al 
Mahalliou  Mchclli  ,  Auteur  d’un  Commentaire 
fuccint  de  l’Alcoran  fait  en  forme  de  fcholics  ,  que 
Gelaleddin  Afiouthi  achcval’an  871  de  l’Hegire. 

Ces  deux  Auteurs  font  citez  fous  le  nom  de  Ge- 
lalani,  c’eft-à-dire  ,  les  deux  Gelaleddin. 

GELALEDDIN  Al  Afiouthi  ou  Al  Soiouthi. 
Auteur  fort  célébré  quiacompofé  plufieurs  ouvra¬ 
ges.  Voye\ ^  Soiouthi. 

GELALEDDIN  Surnommé  Sultan  Al  Arefin  , 
le  Maître  des  fpirituels ,  il  naquit  au  tems  que 
Gcnghizkhab  entra  dans  le  Khoraflan.  La  Chroni¬ 
que  Othomanc  en  fait  mention  comme  d’un  Saint. 

GELAL-EDDOULAT ,  Troifiéme  fils  de  Ba- 
ha-eddoular,  fils  d’Adhad-eddoulat  petit  fils  de. 
Buiah.  L’on  conte  ce  Prince  pour  le  quatorzième 
Sultan  de  la  Maifon,  5c  Dynaftie  des  Buides. 

Il  commanda  dans  Bagdet  en  qualité  d’Emir  al 
Oman  ,  c’eft-à-dirc,  de  Generaliflime  des  armées 
du  Khalife ,  après  la  mort  de  Mcfchrcf-eddoulat  fon 
frere  depuis  l’an  416.  de  l’Hegire,  de  J.  C.  1025. 
jufqu’en  l’an  4  35.  de  la  même  Hegire,  dans  laquelle 
il  mourut. 

Khondcmir  ne  lui  donne  quefeizeans  5c  onze 
mois  de  règne  ;  mais  le  Lcbtariich  ,  6c  le  Nighia- 


riftan  lui  en  donnent  15.  Il  fc  pafla  de  grands  dé¬ 
mêlez  entre  ce  Sultan  ,  &  les  Sclgiucides  ,  donc 
lapuiflance  croifloic  de  plus  en  plus  dans  l’Empi¬ 
re  des  Khalifes  ;  5c  cette  puifl'ance  vint  à  un  tel 
point,  qu’elle  donna  le  dernier  coup  à  la  Maifon 
des  Buides  dans  l’année  447.  fous  le  régné  d’Alma- 
lex  Al  Rahim,  qui  en  fut  le  dernier  Sultan. 

Ce  Princec  cutauflidcs  affaires  avec  fon  neveu 
fils  de  Sultan-cddoulat  fon  ftere  ,  lequel  pourtant 
enfin  s’appaifa ,  5c  fe  contenta  de  l’cfperancc  de  fa 
fucceflion. 

GELAL-EDDOULAT  v  eddin  ,  furnomou  ti¬ 
tre  deMaleicfchah  ,  &  de  plufieurs  autres  Princes, 
Sultans,  5c  même  de  beaucoup  de  Do&eurs  Mu- 
fulmans  qui  fe  font  rendus  célébrés  par  le  zele 
qu’ils  avoient  pour  leur  Religion.  V oyez  Gelai. 

GEL  ALI  ,  Nom  de  plufieurs  Poètes  Pci  ficns 
dont  les  furnomsfont  Jezdi,  Ferahani,  Azéri ,  Rou- 
mi.  V oyez,  ces  titres  particuliers  ,  voyez  anjfi  celuy 
de  Souzeni. 

Gelalicft  employé  dans  ces  noms  par  abbregé  ; 
au  lieu  de  Gelaleddin  ,  de  même  que  Rafchidi  au 
lieu  de  Rafchidcddin. 

Ainfi  l’on  appelle  Tarikh  Gclali ,  le  Calendrier 
Gelalcen,  la  Corre&ion  du  Calendrier  Perfîen  ,  qui 
fui  faite  par  l’ordre  du  Sultan  Gelaleddin  MaleK- 
fehah  le  Selgiucide  ,  5c  en  fuite  par  le  Sultan  Gc- 
lalcddin  Manicbernilc  Khovarczmien. 

Il  y  a  encore  un  Gelali  Auteur  d’un  ouvrage  inti¬ 
tulé  Habib  al  feir ,  L’ami,  ou  le  compagnon  du 
voyage. 

GELIL  5c  Gclilah  ,  Surnom  d’Aboul  Vali  dont 
il  cft  fait  mention  dans  Jemcni  Auteur  d’un  livre  in¬ 
titulé  Ehtegiage  -4/  Schafèi,  qui  cft  une  explication 
de  la  dotftrinc  du  Dotftcur  Schafêi. 

GEM  ,  C’eft  ainfi  que  les  Turcs  appellent  celuy 
que  les  Pcrfans  appellent  Giam  5c  Giamfchid  ,  qui 
eftundcs  anciens  Roys  de  leur  première  dynaftic. 
Voyez  les  titres  de  Giam  ,  &  de  Giamfchid. 

GEMTchclebi,  5c  Sultan  Gem  ,  étoit  fils  de 
Mahomet  fécond.  Sultan  des  Turcs,  5c  trcrc  puîné 
du  Sultan  Bajazech  fécond. 

Mahomet  fécond  étant  mort  l’an  885.  de  l’He- 
girc  ,  de  J.  C.  1480.  apres  la  prife  d’Otrante  ville 
maritime  du  Royaume  de  Naples,  Bajazt  th  qui  étoit 
dans  fon  gouvernement  d’Amafie  ,  vint  aulïi-tôt  à 
Conftantinoplc  ,  5c  prit  pofleflion  de  l’Empire; 
mais  il  n’y  avoit  pas  encore  fait  un  long  fejour, 
quand  il  apprit  que  Gem  fon  frère,  fortifié  des  trou¬ 
pes  de  Caramanic  ,  s’étoir  emparé  de  la  ville  de 
Burfe  cnNatolie,  où  il  prétendoit  établir  le  fiege 
Royal  de  fes  Etats. 

Bajazeth  ne  feeut  pas  plutôt  ce  mouvement 
de  Gem  ,  qu’il  rappella  de  la  Pouillc  Ahmed  fur- 
nommé  Gheduc  ,  c’eft-à-dire,  Brcchcdcnt,  General 
des  troupes  qui  ètoicnc  cr.  Italie,  pour  combattre 
fon  frere  ,  avant  qu’il  fe  fortifiât  davantage.  Cette 
diligence  lui  fervit  beaucoup  ;  car  Ahmed  défit  ce 
jeune  Su  1  tan, Ôc l’obligea  de  fe  retirer  en  Caramanic 
avec  le  débris  de  fes  troupes ,  l’an  835.  de  l’Hegire. 

Ahmed  fut  foupçonne  de  collufion  avec  Gem, 
pour  ne  l’avoir  pas  pourfuivi  affez  chaudement  j  ce 
qui  obligea  Bajazeth  à  partir  de  Conftantinoplc 
pour  achever  de  ruiner  les  afTiresdc  fon  frere.  Il 
luy  donnadonc  en  perfonne  une  fécondé  baraille  , 
qui  l’obligea  à  une  fécondé  fuite,  5c  le  contraignit 
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Je  pafTcr  la  mkr  £onr  demander  du  fccours  au  Sul¬ 
tan  d’Egypte. 

Ce  fuYdans  l’an  887  que  Bajazeth  remporta  cette 
vidoire  (îgnalécfur  l'on  frere  ,  laquelle  le  délivra 
d’une  fore  grande  inquiétude,  &  coûta  la  vie  à  Ah¬ 
med  ,  que  cz  Sultan  tic  étrangler  peu  de  tems  après. 

Gem  tic  courir  le  bruit  qu’il  alloit  faire  le  pèleri¬ 
nage  de  la  Mecque  :  mais  en  effet  il  n'etoie  parti  que 
pour  tirer  des  fccours  d’Egypte  ,  avec  Icfquels  il 
vint  encore  pour  la  troilîcme  fois  tenter  la  fortu¬ 
ne  des  armes  avec  fon  frère:  il  fur  cependant  enco¬ 
re  battu  ,  &  contraint  de  fc  réfugier  à  Rhodes  au¬ 
près  du  Grand  Maître  Pierre  d’Aubullôn  qui  l’en¬ 
voya  à  la  commandcrie  de  Bourgneuf  en  France. 

Bajazeth  ayant  appris  que  fon  frere  étoit entre  les 
mains  des  Chevaliers  de  Rhodes,  ftipula  une  paix 
perpétuelle  avec  eux ,  Se  promit  de  leur  payer  tous 
les  ans  quarante  mille  ccus  d’or  à  condition  qu’ils  le 
gardaient  foigneufement ,  ce  qu’il  cxcctlra  de  rrcs- 
bonne  foy. 

Les  mêmes  Chevaliers  mirent  enfuitc  ce  Prince 
entre  les  mains  d’innocent  VIII.  qui  le  leur  de¬ 
manda;  apres  la  mort  de  ce  Pape,  Gem  paflâ  en  cel¬ 
les  d’Alexandre  V I.  qui  recevoit  cous  les  ans  de  Baja¬ 
zeth  deuxeent  mil  écus  d’or  pour  le  garder. 

Ce  Pape  obfcrva  de  ion  côte  h  fidellement  fa  parole 
que  lorfqu’il  fuc  obligé  par  force  de  le  donner  à 
Charles  VIII.  qui  alloit  à  la  conquête  du  royaume 
de  Naples,  l’Ou  crut,  die  l’Hiftoricn  de  la  vie  de 
Cæfar  Borgia,  qu’il  fie  donner  à  ce  Prince  un  poifon 
lenc  donc  il  mourut  à  Ter  racine,  à  caufc  que  le  Roy 
Très- Chrétien  vouloic  fe  fcrVi'r  de  luy  pour  exciter 
de  nouveaux  troubles  dans  l’Empire  Othoman. 

Thomas  Cantaeuzenc  dir  que  Gem  n’avoit  que 
» 8. ans  ,lorfqu’il  paffa  à  Rhodes,  &  qu’il  avoic 
laillc  fa  femme  Se  fon  fils  en  garde  au  Sultan  d’E¬ 
gypte  ;  que  ce  fils  fe  fauva  aufil  depuis  à  Rhodes» 
ou  s’étant  fait  Chrétien  ,  il  prit  femme  Se  eut 
«deux  fils  Se  deux  filles. 

Le  même  Auteur  dit  que  Soliman  ayant  pris  Rho¬ 
des  ,  ce  qui  arriva  l’an  de  l’Hegirc  92 8.  de  J.C. 
1 52  r.  fit  chercher  ce  fils  de  Gem  qui  vivoit  enco¬ 
re  ,  Se  que  l’ayant  trouvé  avec  fes  er.fans ,  il  le  fie 
mourir  lui  &  fes  deux  garçons  pour  n’avoir  pas  vou¬ 
lu  rcrournc.r  à  la  Religion  de  leurs  pères ,  Se  qu’il 
emmena  avec  lui  les  deux  filles  à  Conftantinoplc. 
Ainfila  Maifon  Ochomannca  donné  crois  martyrs 
à  i’Eglife. 

GEM  Vu,  Nomdudix-neuviémc  jour  du  Cycle 
fexagenaire  des  Cathaiens ,  Se  Igurccns. 

GEM-IEM  ,  Nom  du  trente-ncuvicme  jour  du 
Cycle  fexagenaire  des  mêmes  peuples. 

GEMA  u  Al  Beian  fi  akhbar  al  magreb  u  Cai- 
roan  ,  Hiftoire  fort  ample  de  l’Afrique,  &dc  la  Cy- 
renaique ,  dont  Azzeddtn  fils  d’Abdelaziz  cft  l’Au¬ 
teur.  r oyez.  le  titre  de  Molatfemiah  de  Novairi. 

GEMALEDDIN  ,  C’eft  undes  noms  ou  titres 
de  Mohammed  Ben  Abibekr  Al  Anfari ,  qui  a  abré¬ 
gé  le  Giamê  ou  Hiftoire  des  plantes  d’Ebn  Beithâr. 

GEM  ALEDDIN.  Ochmân  Ben  Omar  duquel  il 
cft  parlé  dans  le  livre  intitulé  Aialekj  ,  comme  d’un 
homme  fort  do<5te  en  plufieurs  fortes  de  fcicnccs. 

x  ALEDDIN  ,  Auteur  d’une  hiftoire  dédiée 
a  Emirzad  ou  Mirza  Iskender  Prince  de  la  pofteritc 
d«  Tameelan  ,  dans  laquelle  il  cfl  fore  parlé  des 
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Turcomans  ,  Se  de  leur  origine. 

GEM  ALI  ,  Surnom  de  Fadhl  Ben  Ali  Auteur  du 
livre  inciculé  lâdnat  al  faredh ,  où  il  enleigne  ce 
que  doit  Içavoir  celui  qui  veut  erre  intelligent  dans 
ks  ftaruts  obligatoires  du  Mufulmanifmc. 

GEM  ALI,  Surnom  de  Jofeph  fils  deTangri  Vir- 
di.  F oyez,  le  titre  de  Jofcf. 

G  EM  ALI ,  Scidi  Gemali  Auteur  d’un  livre  Per- 
ficn  intitule  Fath  al abondé  ,  qui  eft  rempli  d’alle- 
gorics  Se  de  moralitcz  fur  la  vie.  Se  fur  lcsaétions 
du  faux  Prophète,  il  eft  mêlé  de  profe  ,  Se  devers. 
V oyez,  aujft  Giamali. 

GEMEL&PoIra,  Nom  de  deux  frères  Ragias 
ou  Princes  dans  les  Indes,  lelquels  après  avoir  (oû  - 
tenu  avec  leur  mere,  un  long  lïege  dans  le  château 
de  Chitor  que  l’Empereur  Akbar  arcaquoit ,  Se  étant 
réduits  aux  dernières  cxtrcmiccz ,  aimèrent  mieux  fc 
faire  tuer  dans  une  for  tic  dcfefperée  qu’ils  firent, 
que  de  fc  rendre  prifonniers  entre  les  mains  du 
vainqueur.  Ce  Prince  qui  avoic  l’ame  grande,  fut  fi 
touché  de  cette 'belle  aélion  ,  qu’il  leur  fie  ériger 
deux  ftatues  de  marbre  pofées  fur  des  Elephans  à  la 
porte  du  château  de  Dclli  ,  où  la  ville  de  Gchâa 
abad  a  depuis  été  bâtie. 

GEMl.Ebn  Gem Voyez.  Hcbarallah. 

GEMIL  ,  Se  Schanbah.  C’eft  le  nom  d’une  de  ces 
couplcsd’Amants,dont  les  Orientaux  celebrenr  dans 
leurs  hiftoires ,  Se  dans  leurs  poefies ,  la  confiance. 
Se  la  fidelité.  Les  plus  fameux  font  Jofeph  Se  Zo- 
Iciichah.  Megenoun  Se  Lcilah  ,  Khofrou  Se  Schi- 
rin.  Gemil  Se  Schanbah  dcfquels  nous  parlons  icy , 
vivoient  fous  le  regne  d’Abdalmalek  Khalife  de  la 
race  des  Ommiades. 

Le  Roman  Perfien  qui  décrit  leurs  amours  en 
vers,dit  qu’ils  écoicnt  Arabes  de  nation  ,Se  qu’Ab~ 
dalmalck  ayant  ouy  beaucoup  parler  d’eux  ,  eut  Ix 
curiofuéde  voir  Schanbah  ,  Se  que  l’ayant  trouvée 
noire  Se  maigre, comme  il  étoit  fort  bon  Poète  il 
lui  dit  en  vers  ; 

Quels  traits  de  beauté  Gemil  a-t-il  découvert  en 
vous  ,  e/ ni  l' ayent  pu  porter  à  vous  choijtr  entre 
tant  d'autres  femmes ,  pour  en  faire  le  feul  objet 
de  fes  amours  ;  car  ordinairement  nous  appelions? 
laide  une  perfonne  qui  a  le  vifage  aujft  maigre  , 
&  le  teint  aujfi  noir  que  vous. 

Schanbah  dont  l’cfprit  étoit  fort  vif,  ôcqui  excel- 
loit  auflïdans  lapoëfic,  fe  fentanr  piquée  de  cedif- 
cours  ,  lui  répondit  fur  le  champ  : 

Quel  mérité  ont  reconnu  en  vous  les  peuples  de  U 
terre  ,  qui  vous  ont  choijï  entre  tous  ,  pour  com¬ 
mander  a  tous. 

Celuy-ld  feul  e/l  digne  de  l’eftime  des  hommes  , 
qui  a  l'atnc  belle  ,  dr  femblable  d  un  diamant 
dont  l'éclat  ri  eft  terni  par  aucune  tache. 

Le  Khalife fiirpris  d’une  repartie  fi  libre,  &  (1 
Spirituelle ,  loiia  l’efprit  de  Schanbah,  &  l’ayant 
regalée  de  prefens  confiderables  ,1a  renvoya  à  fon 
amant. 

GEN  ou  Tchcn  prononcé  â  la  Perfïenne,  Nom 
du  cinquième  Cycle  ou  Giag  des  Cathaiens,  que 
les  Tu/cs  Orientaux.appcllent  Loui  ,  &  les  Arabes 
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Temfah,  c’eft-i-dire  ,  un  Crocodile. 

GENN  ou  Ginn.  En  Arabe  eft  le  même  que  Div 
en  Pcrfien  ,  &  Deuta  en  Indien  ,  c’cft-à-dire  ,  un 
Genie  ,  ou  Démon,  qui  a  un  corps  fait  de  matière 
plus  fubtileque  la  nôtre  ,  telle  qu’eft  celle  de  lcle- 
mentdu  feu. 

Ces  Génies  lèlon  la  Mythologie  des  Orientaux  , 
ont  été  créez  ,  &  ont  gouverné  le  monde  avant  A- 
dam.  V.  le  titre  de  Gian.  Cette  efpece  de  créatures , 
félon  la  même  doctrine  fabulcule  ,  comprend  les 
bons  ,  &  les  mauvais  Anges ,  &  même  les  Géants 
qui  ont  fait  la  guerre  aux  hommes  dans  les  pre¬ 
miers  teras.  Ils  ont  etc  depuis  confinez  dans  un  pays 
nommé  à  caufc  d'eux  Gimriftan ,  c’eft  la  Feeric  ou 
le  pays  des  Fées  de  nos  anciens  Romans  ,  où  il  y  a 
des  villes  admirables, telles  que  SchadouKiâm  ,  Sic. 

Les  Mages  de  Perfc  donnent  à  chaque  jour,  & 
à  chaque  mois  de  l’année  un  de  ces  Génies  qui  y  pre- 
fident  ;  iis  en  alfignent  encore  un  particulier  à  cha¬ 
que  Aftre,  aux  montagnes,  aux  mines ,  aux  eaux  , 
aux  arbres ,  ôcc.  Il  femble  que  les  Mufulmans  en 
attribuent  auffi  aux  hommes.  Voyez,  les  titres  d'Am- 
rou  Ben  Leith  ,  de  Motaflcm  ,  de  Div ,  de  Péri  5c 
autres. 

Ben  Schohnah  raconte  qu’en  l’année  456.  de  l’He- 
girc,dcJ.C.  10  fous  le  règne  de  Caicm  vinge- 
fixiéme  Khalife  de  la  race  des  Abbaffides ,  on  fema 
dans  Bagdet un  bruit,  qui  fe  répandit  enfuite  dans 
toute  la  province  d’Iraquc  ,  que  quelques  Turcs 
étant  à  .  la  chalfc  ,  virent  dans  Je  defeit  une 
tente  noire ,  fous  laquelle  il  y  avoit  beaucoup  de 
gens  de  l’un  &  de  l’autre  fexe  qui  fe  battoient  les 
joues  ,  &  poufibient  de  grands  cris,  comme  il  cft 
ordinaire  de  faire  en  Orient  ,  quand  quelqu’un 
cft  mort.  Parmi  ces  cris  on  entendoit  ces  pa¬ 
roles  :  Le  grand  Roy  des  Ginnes  efi  mort  3  malheur 
a  ce  pays  ;  &c  il  fortit  enfuite  une  grande  troupe  de 
femmes  fuivics  de  beaucoup  d’autre  canaille  qui  allè¬ 
rent  à  un  cimetiere  voifin  ,  continuans  toujours  de 
fe  battre  en  ligne  de  dcüil ,  &  de  douleur. 

Le  célébré  Hiftorien  Ebn  Athir  rapporte  que  fe 
trouvant  l’an  600.  de  l’Hcgire  ,  de  J.  C.  1203.  à 
Moful  fur  le  Tigre,  il  couroit  dans  tout  ce  pays-là 
une  maladie  épidémique  qui  s’attachoit  à  la  gorge, 
&  que  l’on  difoit  qu’une  femme  de  l’efpece  des  Gin¬ 
nes,  ou  des  Fées  nommée  Omm  Ankoud  ayant 
perdu  un  fils,  tous  ceux  qui  ne  la  confoloicnt  pas 
lur  cette  mort,  étoient  attaquez  de  ce  mal  :  de  Ibr- 
tc  que  pour  en  être  guéris ,  les  hommes  &  les  fem¬ 
mes  s’alfembloient,  &  fe  battant  les  joues  ,  crioient 
de  toutes  leurs  forces.-  Ja  Omm  Ancoud  Addherina  , 
Mât  Ancondou  ma  Dcrina  ,  O  merc  d’ Ankoud 
exeufez  nous,  Ancoud  cft  mort  ,  &  nous  n’y  fon- 
gions  pas. 

La  même  chofe,  félon  le  rapport  de  Ben  Scho- 
ruh  éroit  déjà  arrivée  enEgypte  fous  le  règne  du  Kha¬ 
life  Dhahele  Fathimite  :  un  mal  de  gorge  régnant 
dans  le  pays,  le  remede étoitde  faire  une  efpcce  de 
bouillie  fort  épaiflè  qui  cft  en  ufage  dans  le  pays, 
&  de  la  jetter  dans  le  Nil ,  en  répétant  plufieurs  fois 
ces  paroles  :  la  Omm  Halcom  aadherina ,  mât  Hal- 
com  ou  maderina.  O  mere  de  Halcom  exeufez-nous  j 
Halcom  eft  mort,  &  nous  n’y  penfions  pas. 

La  première  de  ces  hiftoires  eft  allez  fcmblablc  à 
ce  que  Suetone  raconte  que  du  tems  de  Tybcrc  on 
entendit  crier  dans  les  forêts  :  Le  grand  Pan  ejl 
mort.  Pour  les  deux  autres  il  fuffit  de  dire  que  ce  font 
des  rcmedes  fuperftiticux  pris  de  la  lignification  de 
Ancoud 8c  de  Halcom,  qui  lignifient  en  Arabe  la 
gorge  où  cette  forte  de  mal  s’anacl^jt. 
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GENNAH  ,  Le  Paradis.  Les  Mufulmans  tien¬ 
nent  qu’il  y  a  huit  Paradis  &  fept  Enfers  ,  c’eft-à- 
dire  ,  huit  degrez  de  béatitude  pour  les  Bienheu¬ 
reux,  de  fept  degrez  de  peine  pour  les  Damnez. 
Ils  veulent  donner  à  entendre  par  ce  nombre  inégal 
que  la  mifericordc  de  Dieu  furpalTe  ,  pour  ainlî 
dire,  fa  juftice. 

Un  Poëte  Turc  expliquant  le  fentiment  d’Ali 
qui  difoit  que  ,  quand  on  lui  ôteroit  le  voile  qui 
lui  cachoit  les  chofes  spirituelles  ,  il  ne  les  croi- 
roit  pas  avec  moins  de  certitude  ,  ni  de  fermeté 
parlcainfi  :  Jeconnoisfi  certainement  ,  &je  croy 
Il  fermement  qu’il  y  a  huit  paradis  pour  les  élus 
&  fept  enfers  pour  les  reprouvez  ,  &  cela  par 
les  yeux  de  mon  ame ,  &  par  la  lumière  de  la  foy  ; 
que  quand  on  leveroit  tout  à  coup  le  voile  de  ce 
corps  qui  me  les  cache,  la  certitude  &  l’allùrance 
que  j’aydeccs  chofes  là  n’augmenteroit ,  ni  ne  di- 
minucroit  en  aucune  maniéré  à  mon  égard. 

Je  mettrai  icy  quelques  fenrimens  des  Mufulmans 
touchant  le  Paradis  ,  pour  faire  mieux  connoître 
l’idée  qu’ils  s’en  forment. 

.  On  lit  dans  le  chapitre  de  TAlcoran  intitulé 
Taonbat  ,  oudela  Pemtcnce ,  ces  paroles:  Dieu  a 
acheté  des  fi  délies,  leurs  vies ,  &  leurs  biens  leur 
donnant  en  échange  le  Paradis.  Vaffithdit  que  ce 
verfet  fur  écrit  au  fujer  de  la  converfion  de  plu¬ 
fieurs  infidèles,  lefquels  après  avoirfaic  profcflïon 
de  la  foy  Mufulmanne  ,  demandèrent  à  Mahomet 
a  quoy  ils  étoient  obligez  envers  Dieu,  &  envers 
lui  ,  &  qu’il  leur  répondit  :  A  l’égard  de  Dieu  vous 
n’éres  obligez  à  autre  chofe  ,  finon  à  l’adorer  &  à 
le  fervir  lui  fcul  aux  dépens  de  vos  biens  ,  &  de  vos 
vies  ,  &  quant  à  moy  je  vous  demande  feulement 
que  vous  m’aimiez  autant  que  vous  faites  vos  vie* 
&  vos  biens. 

Ces  Profclytes  après  avoir  ouy  cedifcours  ,  s’é¬ 
crièrent  tous  d’une  voix  Ribh  al  bit  la  tekii  u  la  nc~ 
ftekjl.  Voici  un  marché  fort  avantageux  ,  contre  le¬ 
quel  nous  ne  reviendrons  jamais.  Ces  mots  qui  ont 
pafte  comme  en  proverbe  parmi  les  Arabes, font  ex¬ 
pliquez  en  ces  termes  par  un  Interprète  Pcrfien. 
Cette  façon  de  parler  :  Dieu  acheté  les  âmes  &  les 
biens  des  fi  déliés ,  eft  métaphorique  ,  &  non  pas 
propre  j  elle  nous  fait  voir  feulement  combien  il 
eft  vray  que  Dieu  donne  fon  paradis  aux  Fidcllcs  qui 
employent  leurs  vies,  ëc  leurs  biens  à  fon  fcrvice. 
La  preuve  que  ceci  qui  n’eft  qu’une  mctaphore,eft  que 
1  achapr  &  la  vente  n'ont  lieu  qu’où  ily  a  différence 
de  pofleffieurs  &  de  poflèffions  ;  or  cft- il  qu’il  n'y 
a  aucune  perfonne  ,  ni  aucune  chofe  dans  le  monde 
qui  n’appartienne  à  Dieu  i  car  l’efclavc ,  &  fon  bien 
appytiennent  à  celui  qui  en  cft  le  Maître. 

Obft  donc  ,  pourfuit  cet  Auteur  ,  comme  fi  Dieu 
difoit  :  il  dépend  de  toy  ,  ô  homme  .  de  me  donner 
ta  vie  &  ton  bien  ,  &  il  dépend  de  moy  de  te  don¬ 
ner  le  Paradis,  la  vie  eft  un  fond  de  pechez  &  de 
mifercs ,  &  res  biens  font  une  fourcc  d’orgueil  &  de 
rébellion  :  V ends ,  &  aliène  donc  pour  le  fcrvice  de 
Dieu  deux  chofes  mcprifables,  pour  acheter  un  bien 
auffi  dcfirable  qu’eft  le  Paradis. 

Gelaleddin  Al  Balxhi  paraphrafe  ainfi  ces  parod¬ 
ies  dans  fon  Methnevi.  Jette  une  pierre  pour  recc» 
voir  un  joyau  ,  donne  une  poignée  de  terre  ,  ôc  re¬ 
çois  en  échange  de  l’or.  Enfin  pour  une  chofe  vile, 
&  pcriffiable  ,  reçois  un  bien  excellent  &  éternel. 

On  lit  dans  le  livre  intitulé  Kefchâf  ,  &  dans 
Ainalmâani  l’hiftoire fuivante  qui  a  un  grand  ra-~ 
port  à  ce  qui  a  été  dit  cy  deffiis.  Un  Aiabc'du  defert 
paffiant  devant  la  porte  delà  Mofquée  de  Mcdine , 
entendit  quelqu’un  qui  rccitoit  ces  paroles  :  Dieu  4 
A  a  a  iij 


j  !  G  E 

„beti  Us  «vus  &  Us  biens  des  Fidèles,  &  leur  a  don¬ 
né  en  échange  le  paradis.  Il  demanda  auflâ-tor  de  qui 
écoicmees  paroles,  6c  on  lui  «pondit  qu  elles  =- 
icnt  dc  Dieu.  L’Arabe  voulut  fçavoir  eu  luire  dans 
quel  tems  cet  achapt  8C  cette  vente  avoicnt  etc  fai¬ 
tes  ,  8c  on  lui  répliqua  que  ce  contrat  avoit  été  paflc 
dans  le  commencement  des  tems,  lorfque  Dieu  fit 
un  paft  avec  Adam  ,  &  avec  toute  fa  pofterité  ,  par 
ces  paroles  :  Afe  fuis-je  pas  mflre  Seignenr ,  C me 
me  recormoijfez.-  nous  pas  polir  tel  .S:  le  telle,  com- 
me  l’on  peut  voir  dans  le  titre  d  Adam.  L  Arabe  qui 
fut  éclairé  de  Dieu  dans  ce  moment,  lui  dit  auffi-tot 
ces  paroles  :  Je  trouve  ce  marché  fort  bon  ,  fi  vous 
ne  le  retraitez  point  ,  Seigneur,  je  n  ay  garde  de 
m’en  dédire  :  car  vous  achetez  de  moy  une  ame 
chargée  dc  pechez  ,  8c  quelques  biens  palTagers,  au 
prix  d'une  félicité  éternelle  Bienloinde  ne  pasac- 
eepter  ce  marché,  je  vous  abandonne  des  mainte¬ 
nant  6c  mes  biens  ,  8c  tna  vie. 

Azizi  dit  fur  ce  fujet  :  Celui  qui  acheté  un  efclave 
dont  il  connoît  les  défauts  ,  ne  peut  plus  le  rendre  a 
celui  duquel  il  l'a  acheté  ,  ni  en  redemander  le  prix. 
Ainfiiln’y  a  point  heu  de  craindre  que  Dieu  qui 
nous  a  acheté  ,  quoy  qu’il  connût  nos  imperfections 
&  nos  miferes  ,  nous  chailé  ,  8c  nous  renvoyé  au 
Démon  nôtre  premier  maître  ,  ce  qui  cil  exprime 
par  un  Poète  en  ces  termes.  J'efpere  ,  Seigneur,  que 
je  ne  feray  point  rejette  de  vous  comme  un  efclave 
plein  de  défauts  ;  puifquc  vous  avez  eu  la  bonté  dc 
m’acheter  après  les  avoir  connu  parfaitement. 

L’Auteur  des  Nafchac  dit  auffi.  Vous  m’ayez  vu 
&  connu ,  Seigneur ,  de  toute  éternité,  &  après  m  a- 
voir  vu  8c  connu  avec  tous  mes  défauts,  vous  n  ayez 
pas  laifté  de  m’acheter.  Cette  connoiflancc  eft  toû- 
joursprefenteen  vous ,  8c  la  honte  que  j  en  ay  me 
couvre  d’une  confufion  perpétuelle.  Ayez  pitié. 
Seigneur,  dc  celuy  que  vous  avez  une  fois  agréé  & 
accepté.  Voyez.  Huftain  Vaez  page  3^7- 

11  y  a  enfuite  dc  ce  texte  du  chapitre  Taoubat ,  le 
ver  fcc  qui  fuit  :  Rejoui/fcz-vous  donc  de  cette  vente 
que  vous  Avez,  frite,  &  de  ce  prix  avec  lequel  vous 
Avez  été  acheté j  car  ce/l  un  grand  bonheur  peur 
VOUS.  t 

L’Auteur  des  Medareic  rapporte  que  l’Imam  Gia- 
fer  Sadik  difoit  aux  fidelles.  Vôtre  prix  n  eft  autre 
que  le  Paradis,  gardez-vous  bien  de  vous  vendre 
pour  une  chofe  de  moindre  valeur. 

Le  Methnevi  Manevidit  auflï  tres-élcgamment  en 
fa  langue.  L’homme  eft  fi  miferable,  qu  il  ne  fc  con¬ 
noît  point.  Tantôt  il  s’élève  trop ,  8c  tantôt  il  s  ab- 
baiffe  8c  s’avilit  trop  ;  il  fc  donne  fouvent  pour  un 
prix  fi  bas  ,  qu’il  fait  pitié  ,  fembiable  a  un  pauvre 
fol  qui  coud  des  haillons  à  un  habit  de  brocat,  ou 
qui  vend  celui- cy  pour  avoir  les  autres. 

Quoyque  les  Mufulmans  ne  connoiftent  pas  clai¬ 
rement  la  rédemption  des  hommes  faite  parjEsus- 
Christ,  ils  ne  laiflent  pas  d’en  avoir  quelque  lu¬ 
mière,  comme  il  paroît  par  leurs  expreftîons  allez 
femblables  aux  fentimens  des  Chrétiens.  C  eft  un 
effet  de  la  force  invincible  de  la  vérité  ,  dont  la  lu¬ 
mière  perce  les  tenebres  les  plus  épaiflès  de  l’erreur. 

Au  chapitre  troifiéme  dc  l’Alcoran  intitule  de  la 
famille  d’Amrân,  on  lit  ces  paroles.  Le  retour  a  Dieu 
ejlle  tneilletir  que  l'on  pui/fe  frire.  La  verfion  Per- 
fienne  dit.  Il  fait  bon  retournera  Dieu,  puifquil 
n’y  a  aucun  autre  bien  comparable  à  luy. 

Un  autre  Auteur  Pctfien  paraphrafe  ainfi  ce  verfet. 
Vôtre  paffîon  vous  a  fait  courir  par  les  plaines  8c 
par  les  montagnes  mais  enfin  après  toutes  ces  cour- 
fes  qui  font  autant  d’cgarcmens ,  il  faut  revenir  au 
.'gîte  ,  &  il  n’y  a  point  d’autre  retour  que  vers  luy. 
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On  lit  enfuite  dans  le  meme  texte  Ceux  qui  re¬ 
tournent  d  Dieu  en  le  fervant ,  trouveront  un  paradis 
ou  il  y  a  des  jardins  fur  le  courant  des  rivières  ,  oie 
ils  vivront  éternellement  avec  leurs  femmes  qui  feront 
tres-pures  -,  mais  outre  ces  délices  ,  ils  jouiront  du  bon 
p lai/ir  de  Dieu  qui  les  rendra  contens.  La  paraphra¬ 
fe  Perfienne  porte  :  mais  outre  ces  délices  ,  le  bon 
plaifir  de  Dieu  qui  fe  complaît  en  eux,  8c  qui  cil 
content  d’eux ,  furpafle  toutes  chofes,  8c  leur  tient 
lieu  détour -,  car  D.eu  étant  content  d  eux  ,  il  les 
rendra  pleinement  contens  ,  8c  fatisfaits  de  lui,  par 
luy-ruême. 

Il  n’cft  donc  pas  vray,  ce  que  pluficurs  Auteurs  qui 
ont  combattu  le  Mahometilme  ,  ont  avance  que  les 
Mufulmans  ne  reconnoifTcnt  point  d’autre  béatitude 
dans  le  ciel ,  que  la  joüiflance  des  plaifirs  des  fens. 
Dans  le  même  chapitre  page  86.  du  texte  Arabique 
nous  trouvons  encore  ce  verfet.  Nepenfe^pas  que 
ceux  qui  font  tue ^  dans  les  batailles  données  pour 
la  caufe  de  Dieu  ,  foient  morts  -,  car  ils  vivent  vérita¬ 
blement  auprès  de  leur  Seignenr  qui  les  pourvoit  a- 
bondamment ,  &  les  frit  jouir  avec  un  extrerne  plaifir 
de  tout  ce  qu'il  a  de  plus  grand ,  CT  de  plus  excellent . 
Men  Fadhhhi. 

HulTain  Vaez  explique  ainfi  ce  terme.  La  magni¬ 
ficence  dc  Dieu  co  n  fi  (le  en  cequ  il  donne  à  (a  créa¬ 
ture  la  béatitude  qui  n’cft  autre  que  fon  bon  plaifir, 
c’eft- à-dire,  la  complaifancequ’da  pour  eux,  apres 
laquelle  ,  8c  auprès  dclaquellc  il  n  y  a  point  d’autre 
bien  qui  foie  comparable  ,  ni  même  concevable. 

L’Auteur  du  Tefsir  Kcbir  dit  que  lorfque  les 
âmes  faintes  fonr  éclairées  dans  la  béatitude  des 
rayons  dc  la  lumière  Divine  ,  leurs  fubftances  fonc 
entièrement  penctrées  dc  la  fplcndeur  de  ce  qu’is 
connoiftent,  8c  c’cft  le  premier  degré  de  la  félicité 
qui  eft  exprimé  par  ce  mot  du  verfet,  Jorz.ecoun , 
Us  font  pourvus  abondamment .  Apres  cette  pénétra— 
tion  intime  de  la  foutee  des  lumières  éternelles  ,  les 
âmes  des  bienheureux  entrent  dans  un  grand  repos 
qui  leur  caulc  une  joye  inexplicable  qui  fait  le  fé¬ 
cond  degré  de  la  béatitude  exptimépar  le  mot  iùt- 
rehin,  Remplies  de  joye.  Ores  cette  joye  confifte 
particulièrement  en  ce  qu’ils  ne  fevoyent  pas  feule¬ 
ment  arrivez  auprès  dc  l’objet  qu  ils  aiment  t  mais 
qu’ils  s'y  trouvent  intimement  unis ,  V ouff'oul  betz- 
mm  vtjfdl  i  car  on  ne  peut  pas  concevoir  un  plus 
grand  plaifir  ,  ni  de  plus  grande  joye  ,  que  de  con¬ 
templer,  8e  de  goûter  intimement  labeautede  la  fa¬ 
ce  gloricufe  du  Seigneur  Nedhr  begemdl  vegeh  pé¬ 
rira,  ce  qui  a  fait  dire  à  un  Auteur  myllique  pour 
exprimer  cet  état.  La  fource  du  plaifir  8e  de  la  joye 
eft  où  l’objer  aimable  fe  rencontre.  Pour  moy  je  ne 
travaille  à  autre  chofe  qu'à  me  jetter  à  corps  perdu 
dans  cet  abîme. 

A  la  fin  du  même  chapitre  d’Amran  page  9 1 .  du 
texte  Arabique  il  eft  dit  de  ceux  qui  font  fidèles  8c 
ebcïftans  à  Dieu  :  Ils  auront  des  jardins  autour  def- 
quels  couleront  des  fleuves  ,  &  ils  y  demeureront  éter¬ 
nellement  ,  recevant  continuellement  de  nouveaux  pre - 
fens  de  la  p  art  de  Dieu.  Les  Interprétés  difent  que 
le  mot  Nuzulquieft  icy  employé,  fignifie  tout  ce 
que  l’on  preparedans  le  logis  pour  bien  recevoir  un 
hôte  ,  8c  que  comme  la  grandeur  ,  1  excellence  &r 
la  multitude  des  apprêts  que  l’on  y  fair,  marquent 
l'eftime  que  l’on  fait  delà  perfonnequiy  eft  reçue, 
le  Paradis  étant  l’apprêt  que  l’on  fait  aux  hôtes  de  la 
Cité  de  paix,  on  ne  peuc  point  leur  faire  de  plus 
grand  prefent  que  celui  qui  les  comprend  tous ,  qui 
cil  la  vue  de  Dieu  même  T«m«sch«i  anovar  lika,  ce 
qui  a  fait  dire  à  un  Auteur  fpirituel  8c  dévot  :  O 
vous  qui  me  cot.  nez  à  joiiir  des  délices  du  Paradis, 


377 


O  R  I  E  N  T  A  E. 


G  E. 

ce  n’eft  pas  le  Paradis  que  je  cherche  ,  mais  feule¬ 
ment  la  face.de  celuy  qui  fait  le  Paradis. 

Pour  arriver  à  ce  bonheur ,  voici  ce  qu’il  faut  fai¬ 
re  ,  fuivant  levcrfetqui  finit  &  termine  le  chapitre 
d’Amrân.  A  vous  qui  êtes  déjà  Jîdeles  ,  il  ne  refle 
fins  ijînon  de foujfrir  ,  de  perjeverer  ,  de  volts  atta¬ 
chera  Dieu ,  &  de  marcher  avec  crainte  devant  lui\ 
car  par  ce  chemin  vous  parviendrez  an  bonheur  du 
Varadis. 

Les  Interprètes  expliquent  ainfi  ces  paroles.  Souf¬ 
frez,  en  combattant  vos  pallions ,  &  les  aflujetilïanc 
au  fervicedc  Dieu.  Perfcverez  dans  l’union  de  vos 
cœurs  avec  la  volonté  de  Dieu  ;  vous  refignant 
à  lui  dans#  les  affligions  de  la  vie,  &  acquies¬ 
çant  en  toutes  chofcs  aux  ordres  de  fa  provi¬ 
dence.  Attachez  ,  &  liez  vos  efprits  à  cette  feule 
penfée  de  vous  unir  a  lui ,  les  détachant  de  toutes 
les  imaginations  qui  vous  en  peuvent  feparer.  Con- 
fervez  fùigncufement ,  &  avec  crainte  les  grâces  que 
Dieu  vous  fera,  &  gardez-vous  de  les  perdre  par¬ 
la  communication  trop  familière  ayec  les  hommes. 
C’eft  ainfi  que  vous  parviendrez  à  la  félicité  qui 
confiftc  à  être  développez  du  voile  des  créatures, 
pour  être  anéantis  en  Dieu,  &  pour  palier  de  cet 
anncantilïement  à  un  être  permanent  &  inaltéra¬ 
ble  avec  lui. 

Un  Auteur  a  dit  excellemment  fur  ce  fujet.  Si  vous 
voulez  fubfiftcr  éternellement  heureux,  Anncantif- 
fez-vous  dans  le  rems  i  car  la  moindre  choie  que 
produit  cet  ànneantilfement ,  c’eft  une  éternité. 

Nous  remarquerons  icy  que  Mahomet  après  avoir 
promis  à  fes  Arabes  des  jardins  de  delices  pleins  de 
fources  abondantes  d’eau  dans  l’autre  vie ,  il  les  af- 
fure  aulîi  dans  le  même  chapitre ,  qu’ils  auront  des 
demeures,  &  des  Palais  magnifiques  dans  les  jar¬ 
dins  d’Eden ,  mot  Hebreuqui  eft  le  nom  du  paradis 
terreftre  ,  dans  la  Gencfe. 

Les  Interprétés  varient  fur  l’explication  de  ce 
mot  -,  caries  uns  difent  que  c’eft  le  nom  d’une  ville 
du  Paradis  au  milieu  de  laquelle  fe  trouve  la  fontai¬ 
ne  ,  ou  la  rivicre  qu’ils  appellent  Tafnirn  ,  de  la¬ 
quelle  tous  les  bienheureux  font  abbreuvez. 

Les  autres  veulent  que  ce  mot  ne  lignifie  autre 
chofe  que  le  degré  le  plus  haut  de  la  félicité  ,  &  de 
la  gloire  que  pofledent  les  Bienheureux  dans  le 
ciel. 

L’Imam  Thaâlebi  dit  qu’Eden  eft  le  nom  d  une  de 
ces  grandes  rivières  dont  les  rivages  font  bordez  de 
jardins  délicieux-,  car  les  plus  rigoureux  Mufulmans, 
ou  pour  mieux  dre  ,  les  plus  fuperftrieux  d’entre 
leurs  Doétcurs  ,  foûticnnent  qu’il  faut  entendre  à 
la  lettre  toutes  ces  exprefiions  groflieres  qui  regar¬ 
dent  les  delices  du  corps  dans  le  Paradis ,  &  con¬ 
fondent  le  Paradis  terreftre ,  Varadifum  voluptatis , 
duquel  il  eft  parlé  dans  l’Ecriture  fainte  ,  avec  le 
Paradis  de  la  gloire,  taxant  d’impiété  ceux  qui  les 
allcoorifent,  &  fpirituaiifent  à  la  maniéré  des  Chré¬ 
tiens  &  des  Juifs  mêmes. 

Cependant  après  les  promettes  de  ces  delices  cor¬ 
porelles  ,  le  faux  Prophète  s’eft  trouvé  obligé  d’a¬ 
jouter  ce  que  nous  avons  déjà  vû  dans  le  chapitre 
Taoubat ,  qu’outre  ces  delices ,  il  y  a  encore  quel¬ 
que  chofe  de  plus  grand  dans  le  Paradis.  V  Rifudn 
men  Allah  acbar:  Mais  lacomplaifancc  que  Dieu  a 
dans  le' Bienheureux,  pafle toutes  chofcs. 

Les  Interprètes  difent  que  cette  complaifance  de 

Dieu  eft  le  principedc  tout  le  bonheur  ,  &  l’originc 
de  toutes  les  faveurs.  Ce  qui  fait  dire  a  un  d  enti’eux. 
L’un  vous  demandera  ,  Seigneur  ,  la  joiii  (Tance  du 
Paradis  ,  &  de  fes  delices  ,  &  un  autre ,  la  délivran¬ 
ce  de  l’enfer  &  de  fes  peines  -•  Pour  moy  je  ne  vous 
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demande  ni  l’une,  ni  l’autre  de  ces  cnofes.  Mon 
(cul  defir  eft  que  vôtre  volonté  s’accompli  fle  en  moy. 
Quand  vous  ferez  content  de  moy  en  ce  monde  c y 
&  en  l’autre  ,  j’ay  tout  ce  que  je  iouhaiic  ,  &  j’a¬ 
bandonne  tout  le  refte  entre  vos  mains. 

Les  Mahornetans  ont  une  de  ces  traditions  qu’ils 
appellent  authentiques ,  qui  porte  que  Dieu  de¬ 
mandera  aux  Bienheureux  s’ils  font  contcns ,  &  ils 
lui  répondront.  Comment  ne  le  ferions- nous  pas , 
puifque  vous  nous  avez  fait  des  dons  que  vous  n’a- 
Vez  point  fait  aux  autres  .-  ik  Dieu  leur  répliquera. 
Je  veux  vous  en  faire  encore  un  plus  grand,  c’eft 
que  doiefnavanc  je  me  complairai  en  vous*  &:  que 
vous  ne  deviendrez  jamais  plus  l’objet  de  ma  colcre. 

Dans  le  chapirre  intitule  Jottasy  le  faux  Prophète 
après  avoir  parlé  des  jardins  délicieux ,  fie  des  eaux 
abondantes  du  Paradis  ,  voyant  bien  que  cette  béa¬ 
titude  qu’il  promettoit  à  fes  fidcllcs  ne  fatisferoit 
pas  les  efprits  les  plus  éclairez,  il  ajoute  ccs  paro¬ 
les.  Dans  ces  jardins  de  delices  les  Bienheureux  di¬ 
fent  fans  celle  Vous  êtes  Saint  le  Seigneur  nôtre 
Dieu,  &  le  bon  accueil  qu’ils  reçoivent  ell  le  Salâm, 
ou  falut  qui  fignihc  La  paix  foit  fur  vous  ,  &  enfin 
la  confommar  ion  de  toutes  leurs  allions  eft  de  dire , 
Louange  à  Dieu  Seigneur  de  toutes  les  créatures. 
jilhamdlellah  rabb  al  dlemin. 

Les  Interprètes  de  ce  verlcr  difent  :  Lorfque  les 
Fidèles  entrent  dans  le  Paradis  penetrez  qu’ils  font 
de  la  lumière  de  gloire  qui  leur  découvre  la  Majc- 
fté  de  Dieu,  ils  le  portent  d’aboi  d  à  loüer,  &  à  ma¬ 
gnifier  fa  grandeur ,  &  fa  puiftancefouverainc.  A- 
lors  les  Anges  leur  fouhaitenc  la  paix  ,  Dieu  la 
leur  donne,  &  leur  conféré  en  même  tems  plufïeurs 
grands  prefens  qui  font  divers  degrez  d’élevanon, 
&  d’excellence  les  uns  au  deflus  des  autres. Le  s  Bien¬ 
heureux  apres  avoir  reçus  Ces  preiens  de  Dieu  ,  le 
louent,  &  le  beniflent  ,  finiflânt  fans  jamais  finir  , 
leurs  actions  de  grâces  par  le  cantique  des  attributs 
glorieux  du  Seigneur,  &  la  joyc  qu’ils  rc (Tentent  en 
loüant  &  magnifiant  ces  divins  attributs  ,  eft  (î 
grande  ,  quelle  furpafle  tous  les  autres  plaifirs  du 
Paradis. 

C’eft  ce  qui  a  fait  dire  à  un  Auteur  Perficn  :  Le 
plaifir  &  le  goût  qu’ont  les  Bienheureux  comme  au- 
rant  d’amans  paifionnez  ,  à  prononcer  les  noms  ou 
attributs  glorieux  de  Dieu  ,  leur  eft  plus  doux  que 
la  demeure  éternelle  dans  le  Paradis,  même  ;  car 
quoy  que  dans  ce  lieu  de  delices  il  y  ait  des  plaifirs 
fans  fin  ,  ils  content  pour  rien  tout  le  refte  ,  en 
comparaifon  de  l’union  qu’ils  ont  avec  Dieu. 

Le  Schciieh  al  âlem  die.  Il  y  a  un  bien  dans  le  Pa¬ 
radis  auprès  duquel  tous  les  autres  biens  du  Paradis 
même  font  defeftueux  ,  &  peu  confiderables.  Ce 
bien  eft  la  vue  de  Dieu ,  &  il  s’écrie  enfuite.  Le  Pa  * 
radis.  Seigneur,  n’eft  fouhaitable,  que  parce  que 
l’on  vous  y  voit  i  car  fans  l’éclat  de  vôtre  beauté  ,  il 
nous  feroit  ennuyeux. 

Ccrre  vûe  que  nous  appelions  la  vifion  beatifique, 
eft  nommée  dans  le  chapitre  de  Houd  Agr  acbar  ,  la 
grande  rccompenfe.  y  oyez.  Hullain  Vaêz  p.  403. 

Au  même  chapitre  :  Dieu  appelle  ,  &  invite  k  la 
Maifon  de  paix  ,  &  met  dans  le  bon  chemin  ceux  c/uil 
lui  plaît  d'entre  les  bons ,  qu'il  recowipenfe  ,  &  enrU 
chit  de  fes  biens.  Les  Interprétés  difent  que  cette  mai¬ 
fon  de  paix  eft  le  Paradis  deftiné  pour  les  Fidcles, 
où  Dieu  les  convie,  les  excitant  à  la  pratique  des 
bonnes  œuvres  qui  en  donnent  l’entree. 

Le  Paradis  eft  appelle  maifon  de  paix  à  caufc  du 
falut  &  delà  paix  que  Dieu  &  fes  Anges  donnent 
a  ceux  qui  y  entrent ,  comme  l’on  a  vû  cy-deflus  j 
ou  bien  à  caufc  du  falut  dépaix,  Sc  de  coujoififlânee 
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que  les  Bienheureux  fc  donnent  les  uns  aux  autres, 
ou  bien  encore ,  à  caufc  que  ce  mo:  Salam  eft  un  des 
noms  ou  attributs  de  Dieu  qui  cft  nôtre  paix  ,  Se 
nôtre  fai  ut  ;  de  forte  que  c’eft  par  excellence  que  le 
Paradis elt  appelle  la  demeure  de  Dieu,  ou  de  la 
paix- 

L’Auteur  des  Foflbul  eu  Articles  dit  fur  ce  pafla- 
gc  que  Dieu  appelle  les  fidelles  d’une  maifon  donc  ~ 
les  larmes  font  l’entrée ,  la  rnilère  le  fcj our  ,  8c 
h  corruption  ,  la  fin,  aune  autre  maifon  ,  donc 
l’encrée  cft  un  don  tres-precieux  qui  cft  celui  de  la 
predeftination  ,  le  milieu  >  où  la  demeure  cft  la 
joiiiflance  de  tout  bien  ,  8c  la  confommation  fans 
fin  en  eft  la  claire  vifion  de  l’ciïèncc  Divine,  Men 
■dàr  aoitalho  beka  aoiiflbo  âna  akberho  fenaâladar 
mabdaho  dtba  aoitflhho  ridha  montehaho  liât.  Cette 
voix  de  Dieu  qui  appelle  les  fidelles ,  eft  celle  qui 
appelle  les  captifs  à  la  liberté,  ces  captifs  engagez 
dans  les  liens  du  monde  8c  de  la  vie ,  croyent  n’être 
là  que  pour  mourir.  11  cft  vray  que  les  Roys  de  la 
terre  tirent  ordinairement  les  coupables  de  la  pri- 
ionpour  les  envoyer  au  gibet:  mais  vous.  Seigneur, 
vous  les  tirez  des  baflès-fofiés ,  8c  des  cachots  de 
ce  monde,  pour  les  placer  dans  vôtre  Palais  qui 
eft  le  Paradis, 

Le  Schcikh  al  Iflamdit  que  Dieu  appelle  tous  les 
hommes  au  Paradis,  à  la  referve  de  ceux  qui  fc 
rendent  indignes  d’une  telle  faveur  ;  mais  Afchàri 
i  étant  interrogé,  qui  eft  celui  qui  eft  appelle  au  Pa¬ 
radis,  répondit  :  Celui  que  l’ami  veut ,  8c  pour 
qui  il  a  de  la  prcdilc&ion  ,  ce  qui  lignifie  les  feuls 
predeftinez  &  élus. 

On  lit  dans  le  chapitre  N  a  (Ta  ces  paroles.  Nous 
-placerons  les  fidelles  dans  une  ombre  fiable ,  &  per¬ 
manente.  La  plupart  des  Interprètes  avouent  fran¬ 
chement  que  Mahomet  a  mis  de  l’ombre  dans  le  Pa¬ 
radis,  à  caufe  que  les  Arabes  qui  font  beaucoup  in¬ 
commodez  de  la  chaleur  du  Soleil,  regardent  l’om¬ 
bre  comme  la  principale  caufc  du  repos  ,  &  de  la 
commodité  de  la  vie  :  cependant  ils  fe  font  cette  ob¬ 
jection.  Comment  pourra-t  il  y  avoir  de  l’ombre, 
puifqu’il  n’y  aura  ni  Soleil ,  ni  aucun  autre  Aftrc  qui 
ia  puifte  caufer. 

Les  plus  fpirituels  difent  que  par  cette  ombre 
continuelle,  8c  non  paftagere  ,  il  faut  entendre  la 
protection  favorable  du  Roy  de  gloire,  qui  couvrira 
perpétuellement  les  têtes  des  Bienheureux  ,  8c  cette 
ombre  ncpaftera  point;  ce  qui  leur  fait  dirc:Toutes 
les  ombres  c’eft  à-dirc,  toutes  les  faveurs  de  ce  mon¬ 
de,  à  la  fin  lediftipent  :  Fuyez  à  l’ombre  de  celui 
qui  ne  pafte  jamais. 

Soiouchi  a  fait  un  livre  exprès  touchant  l’ombre  du 
Paradis  ,  qu’il  a  intitulé  Èo^oitgh  al  heldl  ,  où  il 
fait  la  delcription  du  trône  de  Dieu  que  les  Arabes 
appellent  Arfche.  V oyez,  ce  titre. 

Lemcmc  Auteur  en  a  auflicompofé  unfurla  tradi¬ 
tion  vulgaire  des  Mahometans,  laquelle  a  eu  grand 
crédit  parmi  nous ,  à  fçavoir  que  les  femmes  Cen¬ 
treront  point  en  Paradis-  Ce  livre  a  pour  titr e  Af~ 
bdb  al  kejfa  fi  bal  al  nejfa.  On  attribue  aufll  à 
Giaouhari  un  ouvrage  fur  le  même  fiijet. 

On  fonde  cette  tradition  fabuleufe  fur  une  plai- 
fanreric  que  fit  Mahomet  à  une  vieille  femme  qui  fc 
plaignoic  à  lui  de  fon  fort  fur  le  fujet  du  Paradis 
car  il  lui  dit  que  les  vieilles  n’y  entreroient  point, 

&  fur  ce  qu’il  la  voyoit  inconfolablc,  il  la  raflùra  8c 
la  réjouit  en  même  tems  en  lui  difant  que  toutes  les 
vieilles  feroient  rajeunies  avant  que  d’y  entrer.  La- 
mâi  dans  fies  Latbaif. 

QlIPy  qu’il  en  foit  du  Paradis  des  Mahometans, 
il  cft  certain  qu’il  a  été  formé  fur  le  plan  de  celui  de 
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Ccrinthus.  Cet  ancien  Hcrcfiarque  qui  vivoir  dés  le 
tems  de  1  Apôtre  faint  Jean,  foûtenoit  que  l’on 
mangerait  ,‘que  1  on  beuveroit ,  8c  que  l’on  exer- 
ceroic  les  fondions  du  mariage  dans  le  Paradis. 
Il  y  a  pluficurs  aufli  de  nos  contemplatifs  qui  ont 
cru  que  le  corps  ayant  eu  part  aux  fouffranccs  de 
cette  vie ,  aurait  fa  part  à  la  béatitude ,  8c  qu’au 
moins  les  fens  de  la  vûc  ,  dcl’ouyc,  8c  quelque 
autre  jouiraient  des  plaifirs  qui  leur  font  propres. 

Le  faux  Paradis  de  Schedad-'qui  eft  nommé  par 
les  Arabes  Iràm ,  cft  rejette  par  les  Mufulmans-, 
auoy  qu’ils  l’admettent  en  pluficurs  chefs.  Voyez. 
Schedâd ,  &  Iram. 

GENNAT  Adnou  Edcn  ,  Le  Jardin  d’Eden ,  ou 
le  Paradis  terreftre.  Les  Mufulmans  qui  joignent 
brutalement  les  delices  de  la  terre  avec  celles  du 
ciel ,  confondent  ce  Paradis  avec  celui  de  la  gloire  , 
aullî  bien  que  celui  d’Iram  que  Schedad  avoir  planté 
dans  F  Arabie. 

Quoy  que  la  plûparc  des  Mahometans  inftruits 
par  le  livre  de  la  Gencfe  ,  mettent  ce  Paradis  dans 
la  terre  ferme  de  l’Afie  ,  c’eft  à  fçàvoir  vers  Damas 
en  Syrie,  vers  Obollah  en  Iraque  ou  Chaldéc,  ou 
en  Perlé  vers  le  defert  de  Naoubendigian  en  un  lieu 
nommé  Schcb  Baovàn  ,  arroufé  par  le  Nilàb; 
cependant  la  plus  ancienne  8c  la  plus  generale 
tradition  de  l’Orient  cft  que  ce  Jardin  ou  Pa¬ 
radis  n  eft  autre  que  Fille  de  Scrandib  que 
nous  appelions  aujourd’huy  Zcilan  ou  Ccilan 
où  1  on  prétend  qu’Adam  fut  enterré  ,  après 
qu  il  fut  rentré  en  glace  auprès  de  Dicu,enfuire 
d’une  pénitence  de  cent  trente  ans.  Les  Portuguais 
luivaut  la  tradition  du  pays  ont  nommé  la  montagne 
où  eftlagrote ,  &  le  fcpulcrc  d’Adam  ,  Pieo  de 
Adam. 

Les  Orientaux  content  quatre  Paradis  dans  l’Afie, 
a  fçavoir  les  trois  dont  nous  venons  de  parler  en 
Syrie,  en  Chaldée  ,  &  en  Pcrfc  ,  8c  le  quatrième  à 
Samarcand» 

GENADEL,  Montagne  qui  eft  aux  confins  cîc 
^  Egyptc»  &  de  la  Nubie  fur  le  Nil  à  douze  journées 
au  demis  d’Afovane  ,  ou  de  Sienc  en  Thebaide. 
C’eft  là  qu’eft  la  grande  catara&e  du  Nil,  8c  où  l’on 
tranfporte  les  marchandées  dufond  des  vaiflèaux, 
fur  le  dos  des  chameaux  pour  les  voiturer  de  Nubie 
en  Egypte  8c  de  cette  province  aux  autres. 

GENEK  Vilacti  ,  Les  Turcs  appellent  ainfi  la 
Cappadocc ,  &  le  Pontus  qui  en  cft  la  partie  la  plus 
Septentrionale.  La  ville  maritime  de  Tarabozan, 
que  nous  appelions  Tiebizondc  ,  8c  celle  d’Ainafic 
où  le  Sangialc  Bey  ,  8c  quelquefois  le  Bcghilerbey  de 
l’ Anatolie  refide ,  font  ccnîées  être  de  cette  provin¬ 
ce,  lèlonla  Notice  de  l’Empire  Turc. 

GENGHIZ  KHAN  ,  C’eft  ainfi  que  les  Arabes 
prononcent  ce  nom  ;  mais  les  Pcrfans  8c  les  Turcs 
le  prononcent  comme  s’il  étoit  écrit  en  François, 
Tchinghizxhan  ;  ou  en  Italien  Cinghizichan.  Nos 
Hiftoriens  Latins  l’appellent  Cangius. 

Ce  Surnom  ou  titre  qui  fignifie  en  langue  Mo- 
golicnnc  Roy  des  Roys,  futdonnepar  TubiTan- 
g ri  Prophète  duTuriccftan,  à  Tamugin  apres  qu’il 
eut  vaincu  Avcmc  ou  Unghkhan  ,  8c  fubjugué  la 
plus  grande  partie  des  Princes  Mogols  ,  Tartares, 

8c  Cathaiens  ,  ou  Chinois. 

Tamugin  que  nous  appellerons  déformais  Geng- 
hiziehan  étoit  Mogol  de  nation  ,  &  non  pas  Tar- 
tare  ;  car  il  étoit  fils  d’Iclukai  Bchadir  félon  Khon- 

demir , 
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démit,  ou  de  BifuKai  félon  Kovand  Schah  ou 
MirKhond  >  lequel  defeendoit  en  ligne  droite  de 
Toumenah  Khan  Roy  des  Mogols. 

Toumenah  Khan,  qui  defeendoit  de  Bou2angiar 
fils  miraculeux  de  la  PrinccfTe  Alancavah,  dont  l’on 
peut  voir  le  titre  ,  eut  deux  enfans  ,  Kilkhan  tri- 
ayculde  Genghizichan,  8c  Fagiouli  feptiéme  ayeul 
de  Tamerlan. 

Bouzangiar  étoit  ilTu  de  Kiân  fils  d’ilkhan  lequel 
fut  défait  par  Tour  fils  de  Feridoun  Roy  de 
Perle,  qui  s  étant  rendu  maiftre  d  une  grande  partie 
du  Turkeftan  ,  Se  joint  aux  Tartarcs,  extermina  en¬ 
tièrement  la  nation  des  Mogols  ,  à  la  referve  de 
deux  hommes ,  &  de  deux  femmes  feulement. 

Kiân  qui  étoit  un  des  quatre  ,  fe  retira  avec  les 
trois  autres  dans  la  montagne  nommée  Enteneh 
Koun  où  trouvant  des  pâturages  cxccllens,  il  s’y  ha¬ 
bitua  ,  Sc  peupla  par  la  fucceflion  de  pluficurs  années 
qui  vont  au  de-là  de  mil ,  un  grand  pays  qui  avoir 
été  julqu’alors  inconnu  ,  de  forte  qu’il  fut  le  pere 
d’une  nouvelle  nation  de  Mogols  qui  porta  le  nom 
de  Kiât. 

Puiique  nous  avons  déjà  remonté  fi  haut  ,  nous 
dirons  encore  qu’il  Khan  pere  de  Kian  étoit  le  fep¬ 
tiéme  arrierc-fils  de  Mogoul  Khan  frere  de  Tatar- 
khan  tous  deux  enfans  d’Ilingc  Khan  ,  defquels  les 
deux  nations  des  Mogols,  8c  des  Tartarcs  font  def- 
cendues. 

Mais  pour  arriver  jufqu’au  terme  que  l'on  ne 
peut  outrepalfer ,  j’ajouteray  fur  le  témoignage  de 
Mirkhond&  de  Khondcmir,  qu’Ilinge  khan  étoit  le 
quatrième  fils  deTurK  ,  fils  de  J  phet,  fils  de  Noc 
duquel  le  Turkeftan  qui  comprend  ,  lëlon  fon  an¬ 
cienne  fignification  ,  les  pays  que  les  Mogols  ,  les 
Tartarcs  ,  les  Cathaiens ,  les  RulTes ,  les  Bulgares , 
les  Getes ,  les  Alains  ,  les  Seclabes  ou  Chalybes , 
&  les  Hypcrboreens  habitent ,  a  tiré  fon  nom. 

Genghizkhan  naquit  à  Diloun  Joloun  l’an  549. 
de  1  Hcgire,deJ.  C.  1154.  dans  le  Dongouz  il,  c’cft- 
a -dire ,  en  l’année  du  Cycle  des  Cathaiens,  nommée 
le  Pou  rceau  ,  fous  le  figne  de  la  balance ,  au 
tems  que  fon  pere  Jcfukai  fit  une  grande  irruption 
iurles  Tartares.  MirKhond  appelle  le  lieu  de  fa 
n  ai  fiance  Diloun  Jaldak  ,  8c  donne  à  fa  mere  le 
nomd’Oloun.  Il  perdit  fon  pere  à  l’âge  de  treize 
ans ,  8c  fut  obligé  par  la  révolte,  8c  par  les  divifions 
des  Mogols  à  fe  retirer  auprès  d’Avenk  ou  Ungh 
KhanPrinccChrctien  de  la  tribu  de  Kcritqu’Aboul- 
farage  appelle  Malek  lohanna ,  le  Roy  Jean.  C’cft 
celui-là  même  que  nos  Hiftoricns,  8c  voyageurs  ont 
appellé  le  Prêtre  Jean. 

Khondcmir  dit  aufll-bien  que  les  autres  Hifto- 
riens  de  la  vie  de  Genghizkhan  ,  qu’il  naquit  tenant 
du  fang  caillé  dans  fes  mains  de  la  grofteur  d’un 
dé  ;  &  cite  fur  ce  fùjet  deux  vers  Perfiens  qui 
portent  que  fi  ce  fang  étoit  un  prognoftique  de 
celui  de  fes  ennemis  qu’il  devoir  répandre,  c'étoit 
au  fil  Ghir  Iczdân  .c’cft-à-dire  ,  la  marque  de  l’ex¬ 
piation  des  crimes  des  hommes  que  Dieu  avoit  rnife 
entre  (es  mains  ,  ce  qui  fc  rapporte  encore  au  figne 
de  la  balance  que  nous  regardons  comme  un  figne 
de  juftice  ,  quoyquc  les  Orientaux  le  prennent  pour 
ce  lui  des  vents  8c  des  tempêtes. 

Après  que  Genghizkhan  eut  demeure  pluficurs 
années  auprès  d’Avenx  Khan  ,  8c  qu’il  l’eût  fervi 
tres-utilement  dans  les  guerres  qu’il  avoit  avec  fes 
voifins ,  il  epoufa  fa  fille  nommée  Oifungin  ;  non- 
obftanr  quoy  il  fut  fi  fort  perfccuté  par  fes  envieux  , 
qu’il  fut  obligé  de  quitter  la  Cour,  pour  mettre  (a 
vie  en  fureté  ,  &  en  fuite,  de  faire  la  guerre  à  A- 
venk  khan  ,  lequel  conjointement  avec  fon  fils 
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Schokounle  pôurfuivoit  à  outrance. 

Gcnghiz  khan  les  furprit  tous  deux  à  fon  avah^ 
tage  avec  quatre  mil  chevaux  feulement  ;  &c  après 
les  avoirdéfaits  entièrement,  les  contraignit  de  fe 
réfugier  auprès  de  Tabanck  ouTajancK  Roy  des 
T  artarcs.  Ce  P  rince  ufant  de  trahifon  fit  tuer  Avcnic 
khan  ;  de  forte  que  Schokoun  fon  fils  fut  obligé  de 
fuir  promptement  jufqu’au  pays  de  Cacfchgar  ,  où 
il  ne  trouva  pas  plus  de  (cureté,  8c  y  perdit  auflï  la 
vie  ,  ce  qui  arriva  l’an  599.  de  l’Hcgirc. 

Depuis  l’année  fuivante  qui  fut  la  6co.  de  l’ Hé¬ 
gire,  jufqu’cn  la  601.  que  les  Mogols  appellent  l’an¬ 
née  du  Léopard,  il  fubjugua  toutes  les  tribus  des 
Mogols  &  desTartares,  &  tint  une  affemblée ge¬ 
nerale  de  tous  les  grands  Seigneurs  de  ces  deux  na¬ 
tions,  Les  Turcs  appellent  cette  efpcce  d’Etats  ge¬ 
neraux  Kuriltai  ,  où  le  nom  de  Tamugin  lui  fut 
changé  en  celui  de  GcnghizKhan,  par  Tubi  Tangri, 
&  il  y  ordonna  qu’une  Cornette  blanche  feroic 
dorénavant  l’ércndart  general  de  fes  troupes  ;  après 
quoy  marchant  contre  les  Caracathaiens,  il  les  défit 
fi  pleinement,  qu’Ilcan  leur  Roy  refolut  de  s’em- 
poifonner  lui  meme,  pour  ne  pas  voir  la  dcfolation 
entière  de  fes  Etats. 

Depuis  ce  terns- là  jufqu’en  l’an  61 5.  ilfubjugua 
tous  les  Princes  du  Caracathai  qui  refufoient  de  lui 
obtïr.  Il  défit  Kufchlek  grand  ennemi  des  Muful- 
mans ,  lequel  fut  contraint  de  s’enfuir  dans  les  mon¬ 
tagnes  couvertes  de  forêts  d’un  pays  ,•  qui  en  a 
tiré  fon  nom  de  Caracathai  ,  c’cft-à-dire  en  Turc* 
JcCathai  noir. 

L’an  <315.  de  l’Hegire  ,  GenghizKhan  entra  dans 
la  Tranfoxanc  pour  faire  la  guerre  à  Mohammed 
furnommé  Khouarezm-fchah.  Le  fujet  de  cette 
guerre  fc  peut  voir  dans  le  titre  de  ce  Prince.  Ilcn- 
voya  d’abord  deux  de  fes  enfans  nommez  Giagaiai, 
ou  Gioghtai,  8c  Oétai  pour  ferrer  de  prés  les  trou¬ 
pes  de  ce  Sultan  ,  8c  deux  de  fes  Capitaines  pour 
affiegef  les  villes  de  BenaKet  ou  Asbanikct ,  &  de 
Khogcnd.  Il  marcha  enfuite  lui-même  en  perfonne 
vers  celle  dcBokharah,  où  les  principaux  chefs  de 
l’armée  du  Sultan  Mohammed  s’etoient  enfermez 
pour  la  défendre. 

L’an  G 1 7.  qui  eft  l’année  du  ferpent  dans  le  Cycle 
des  Mogols  ,  8c  des  Cathaiens  ,  Genghizkhan  fc 
prefenta  devant  Bokharah  ,  où  dés  la  première  nuit 
il  enleva  la  Cavalerie  des  Khovarezmiens  qui  fai— 
foient  la  ronde  autour  de  la  place  ;  cet  accident  o- 
bligea  les  habitans  d’aller  dés  le  lendemain  deman¬ 
der  quartier,  8c  GenghizKhan  le  leur  ayant  accor¬ 
dé  ,  Ce  contenta  d’abord  de  piller  la  ville  :  mais  ayant 
appris  qu’un  grand  nombre  de  foldats  s’étoient  ca¬ 
chez  dans  la  ville  ,  peur  faire  quelque  furprife,  après 
qu’il  en  eut  forcé  le  château  ,  il  le  fit  démolir,  8c 
commanda  que  l’on  fit  paftèr  au  fil  de  l’épée  tous  les 
habitans. 

Oktai  fils  de  Genghiz  khan  avoit  cependant  affic- 
gé  la  ville  d’Otrâr  ,  dont  Gairkhan  principal  auteur 
de  cette  guerre  étoit  Gouverneur  ,  il  la  prit  dans 
l’efpace  de  cinq  mois,  au  bout  defquels  Gair  Khan 
fut  obligé  de  fe  fauver  dans  le  château  ,  où  il  ne  put 
tenir  que  fort  peu  de  tems.  ÛKtai  le  fit  d’abord  fon 
prifonnier;  mais  il  reçut  bientôt  après  les  ordres 
de  fon  pere  ,  pour  le  faire  mourir  •,  de  forte  que  lui 
8c  tous  les  habitans  d’Otrâr  furent  juftement  punis 
de  la  perfidie  dont  ils  avoient  autrefois  uféc  envers 
les  Mogols, comme  il  eft  rapporté  dans  l’hiftoirc 
de  Mohammed  Khovarezm-fchah. 

Giougi  Khan  prit  dans  le  même  tems  la  ville  de 
Giound  qu’il  fit  piller  &  razer ,  Alâf  Khan  celle  de 
Khogicnd  qu’il  traita  de  meme  ,  &  il  ne  refta  dçç 
B  b  b 
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habitai»  de  CCS  villes ,  que  ceux  qui  purent  fe  fauvet 
par  la  fuite.  Les  Hifloriens  rapportent  une  action 
hardie  St  heureufede  Timur  Meliic  Gouverneur  de 
Khogiend  ,  lequel  fe  fauva  par  eau  à  la  vue  des  Mo- 
gols ,  qui  le  pourfuivirent  en  le  combattant  pendant 
plufîeurs  jours  fans  pouvoir  l’atteindre. 

Auflî-tôt  que  Gengizxhan  eut  achevé  le  fiege  de 
SoKhara  ,  il  vint  inveftir  la  ville  de  Samarcand-.  Les 
habitans  fe  trouvèrent  partagez  fur  le  party  qu’ils 
'  avoient  à  prendre  -,  car  les  uns  vouloient  lui  ouvrir 
leurs  portes  ;  mais  les  autres  étoient  refolus  de  gar¬ 
der  la  fidelité  à  leur  Sultan..  St  de  fe  défendre  juf- 
qu’à  l’extremité.  Dans  ces  entrefaites  le  Mufti  de  la 
ville  avec  les  principaux  Imams  ,  Sc  Doéteurs  de  la 
loy  Mufulmane  ,  allèrent  au  camp  des  Mogols  pour 
obtenir  une  bonne  compofition  en  faveur  de, leur 
ville  :  mais  n’ayant  pu  obtenir  bon  quartier  que  pour 
leurs  perfonnes  ,  St  leurs  biens,  &  pour  celles  de 
leurs  proches ,  les  Mogols  étant  entrez  dans  la  ville, 
en  firent  fortir  tous  les  habitans  ,  St  après  l’avoir 
pillée,  en  alfiegcrent,  St  prirent  le  château,  où  ils 
pafTerent  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  qu’ils  y  trou¬ 
vèrent  fans  aucune  exception. 

Ce  fut  dans  ce  même  tcms-là  que  Genghizkhan 
étant  informé  du  mauvais  état  de  l’armce  de  Mo¬ 
hammed  Khovarezmfchah  ,  envoya  deux  de  fes 
Generaux  d’armée  nommez  Gebch  Novian  ,  Sc 
Souidai  Behadir ,  avec  trente  mil  chevaux  ,  en  Kho¬ 
raflan  où  ce  Sultan  étoit  campé.  Ces  deux  Capitai¬ 
nes  le  firent  bientôt  déloger ,  St  ils  le  pourfuivirenr 
fi  chaudement ,  qu’il  fut  obligé  d’abandonner  cette 
province,  Sc  de  faire  la  retraite  dans  l’Iraquc  :  mais 
les  Mogols  le  fuivant  à  la  pille  ,  pillant  &  mafla- 
crant tout  ce  qu’ils  rcncontroicnt  fur  leur  route, 
traverferent  ces  deux  provinces  ,  celles  de  l’Adher- 
bigian  ,  St  du  Schirvan  ,  &  gagnant  enfuite  la  ville 
de  Derbend  ,  palTcrent  au  Nord  de  la  mer  Cafpien- 
ne,  pour  rejoindre  le  camp  general  de  Genghizkhan 
qui  étoit  dans  la  Tranfbxane. 

Genghiz  khan  ,  après  avoir  achevé  la  conquête 
de  la  Tranfoxane ,  envoya  trois  de  fesenfans  nom¬ 
mez  Giougi ,  Giagathai ,  &  Oélai ,  pour  fubjuguer 
la  province  de  Khovarczmc  qui  s’étend  desdeux  co¬ 
tez  de  l’Oxus  ou  Gihon ,  fleuve  qui  traverfe  tout  ce 
pays  avant  que  de  décharger  fes  eaux  dans  la  mer 
Cafpicnne.  Ces  Princes  vinrent  d’abord  a flieger  la 
capitale  qui  porte  le  nom  de  Khovarczme  aufli-bicn 
que  la  province  ,  où  Khamarteghin  commandoitde 
la  part  du  Sultan  Mohammed.  Ce  fiege  dura  long- 
tems  fans  avancer  ,  à  caufc  de  la  divifion  qui  arriva 
entre  les  deux  freres  Giougi ,  St  Giagathai ,  au  fujet 
du  commandement. 

Aulli-tôtque  Gcnghizrchan  eut  appris  la  mefin- 
tclligence  de  ces  deux  Princes ,  il  envoya  fes  ordres 
à  OSlai  pour  commander  en  chef  toute  l’armce, 
St  accommoder  les  différends  de  fes  deux  freres ,  lui 
preferivanten  même  tems  de  ne  rien  entreprendre 
fans  leurs  avis.  La  concorde  fut  ainfi  en  peu  de  tems 
rétablie  dans  cette  armée  ,  Sc  le  fiege  de  la  ville  de 
Khovarefmefut  bientôt  fini. 

Les  Mogols  s’en  étant  rendus  les  maîtres  ,  Sc  re- 
connoiflants  qu’elle  étoit  tres-forte  par  fa  fituation 
Iadémolircnt  entièrement ,  en  firent  fortir  tous  les 
habitans ,  Sc  après  avoir  choifi  cenp'mil  des  plus 
jeunes  des  deux  fexes  qu’ils  reduifirent  en  fervitude  , 
ils  diflribuèrent  tout  le  relie  aux  foldats  pour  être  é- 
gorgez.  L’on  rapporte  que  chaque  loldat  de  plus  de 
cent  milqu’ils  étoient  devant  la  place,  en  eut  vingt- 
quatre  à  tuer  pour  fa  parr. 

Pendant  que  l’armée  des  Princes  defoloit  la  pro¬ 
vince  de  Khouarcfme  ,  le  pcrc  faifoit  d’étranges 


B  I  B  L  I  O  T  H  E  QJJ  E 


GE.  . 

ravages  dans  le  Khoralfan -,  car  tirant  du  côté  de 
Balithe  la  plus  ancienne  capitale  de  cette  province, 
qui  portoit  le  titre  de  Cubbat  al  Iflâm,  c’eft-à-dirc, 
la  Métropole  du  Mufulmanifmc,il  trouva  la  ville  de 
Termedfurla  route,  qu’il  prit  Sc  tuina  en  deiix 
jours,  exterminant  jufqu’au dernier  de  fes  habitans-, 
Sc  quoyqucles  habitans  de  Balkhe  euffent  envoyé 
au  devant  de  luy  des  députez  pour  lui  jurer  fidelité  , 
Sc  fe  rendre  à  fa  mcrcy  ,  ils  ne  purent  obtenir  de  lui 
aucun  quartier,  Sc  furent  tous  paflez  au  fil  de  l’épée. 

Tuli  khan  autre  fils  de  Genghiz  khan  étant  arri¬ 
vé  au  camp  peu  après  cette  execution  ,  fon'pcre  lui 
donna  auffi-tôc  l’ordre  de  s’avancer  plus  avant  dans 
le  pays  ,  Sc  d’y  faire  le  dégât,  pendant  qu’il  feroit 
lui- même  en  perfonne  le  fiege  de  Thalccan  place 
forte  qui  avoic  un  tres-bon  château.  Genghizichan 
eut  le  loifir  de  fe  morfondre  devant  cette  place  qui 
refifla  pendant  fept  mois  entiers  à  fapuifTancc.  Son 
armée  étoit  déjà  beaucoup  diminuée  :  mais  le  re¬ 
tour  que  Tulikhan  fit  de  fon  expédition  duKhoraf- 
fan  ,  dont  il  avoir  fubjugué  les  villes  principales , 
ayant  fortifié  fon  camp  ,  il  emporta  enfin  d’aflâuc 
cette  place,  Sc  n’épargna  aucun  de  tous  ceux  qu’il  y 
trouva. 

Après  la  prife  de  Thalecân  ,  le  bruit  s’-érant  ré¬ 
pandu  dans  fon  camp  que  Gelaleddin  fils  de  Mo¬ 
hammed  Khovarezm  fehah  avoit  battu  les  Mogols, 
auprès  d’un  lieu  nommé  Barani.  Lacolcre  le  iàifit 
de  telle  manière  qu’il  tourna  auffi-tôt  vers  les  par¬ 
ties  Occidentales  de  la  Perfe ,  Sc  fit  une  defolacion. 
fi  cruelle  ,  Sc  fi  univerfelle  par  tout  où  il  pafla, 
qu’il  n’y  laiffa  aucun  veflige  qui  put  marquer  que  ces 
lieux  euffent  jamais  été  peuplez  ,  ayanc  envoyé  en- 
même  tems  Balai  Novian  dans  les  Royaumes  de  La- 
haver  ou  Lahor,  Sc  de  Multan  à  l’Orient,  pour  y  fai« 
re  les  mêmes  ravages. 

Tulikhan  alla  peu  de  tems  après  aflieger  les  trois 
autres  villes  capitales  de  la  grande  province  de 
Khoraflan  :  car  nous  avons  déjà  parlé  de  Baliche  qui 
en  efl  la  quatrième.  Il  commença  par  celle  de  Mé¬ 
rou  furnomméc  Schaighian  pour  ladiftinguer  d’un 
autre  Merou  de  la  même  province  qui  efl  furnom- 
mée  Al  Roud  ;  Sc  il  eut  fort  ben  marché  de  cette 
grande  ville  abandonnée  par  fon  Gouverneur  qui  é- 
toit  fort  hay  du  peuple  ,  Sc  qui  craignit  que  l’on 
ne  le  mît  entre  les  mains  des  Mogols.  Auffi-tôt 
que  Tulikhan  y  fur  encré,  il  en  fie  razer  les  mu¬ 
railles,  Sc  après  avoir  fait  lechoix  des  jeunes  gar¬ 
çons  ,  Sc  des  jeunes  filles  ,  qu’il  vouloir  rc  fer  ver 
pour  en  faire  des  efclaves  ,  il  abandonna  un  million 
Sc  crois  cent  mille  perfonnes  à  la  fureur  du  foldac. 

La  ville  de  Nifchabour  autre  capitale  de  la  même 
province  eut  le  même  fort  :  Sc  perdit  un  million  St 
747.  mil  de  fes  habitans  ,  ee  qu’il  faut  entendre 
aufli-bicn  que  des  autres  villes ,  de  tout  ce  qui  écoic 
compris  dans  fon  territoire  qui  écoic  fort  étendu  St 
très- peuplé. 

Cclledc  Herac  écoic  la  plus  confiderable  de  ces 
trois  capitales  du  Khoraflan  qui  furenr  alfiegées 
par  Tulikhan;  car  elle  étoit  défendue  pal  Moham¬ 
med  Giorgiani  gouverneur  de  la  province  qui  avoic 
une  armée  tres-confiderable  pour  la  défendre.  En 
effet  pendant  les  fept  premiers  jours  du  fiege,  le 
Gouverneur  fit  de  fi  frequentes,  Sc  fi  vigoureufes 
forties,  que  les  Mogols  virent  bien  qu’ils  nevien- 
droientpas  fi  aifément  à  bourde  cette  entreprife, 
qu’ils  avoient  fait  des  precedentestmais  il  arriva  que 
ce  Seigneur  ,  qui  étoit  également  fage  St  vaillant, 
fut  malheureufemenc  rué  d’un  coup  de  fléché  dans  le 
combat. 

Après  la  mort  du  Gouverneur ,  les  affiegez  com» 
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mencerent  à  perdre  courage  ,  8c  on  parloir  déjà  de 
fe  rendre ,  lorfquc  Tulikhan  qui  en  fut  averti  par 
fes  efpions  s’avança  avec  deux  cenc  chevaux  feule¬ 
ment  vers  une  des  portes  delà  ville,  pour  attirer 
à  une  conférence  ceux  des  Bourgeois  qui  étoient  les 
plus  portez  à  la  paix.  Là  il  déclara  que  s’ils  fe  ren¬ 
voient  volontairement  à  lui  qui  étoit  en  état  de  les 
forcer,  ils  ne  recevraient  aucun  dommage  ni  en 
leurs  perl'onnes ,  ni  en  leurs  biens  ,  8c  qu’il  fe  con- 
remeroit  de  recevoir  d’eux  la  moitié  feulement  du 
tribut  qu’ils  payoient  au  Sultan  de  Khovarczme. 

Après  que  Tuliiehan  eut  donne  fa  parole,  8c  con¬ 
firmé  par  un  ferment  (olennel  les  conditions  de  la 
capitulation  qu’il  leur  accordoit  :  les  Bourgeois  de 
Hcratlui  ouvrirent  auffi-tôt  leurs  portes  ,  8c  lui 
firent  une  entrée  magnifique.  Tulikhan  obfèrva  exa¬ 
ctement  le  traité  qu'il  avoir  fait  avec  eux  ,  8c  ne 
fouffrit  pas  que  fes  Mogols  leur  fillenc  aucun  ou¬ 
trage.  Il  fe  contenta  feulement  de  l’execution  des 
foldatsde  la  garnifon  avec  lefquels  il  n’avoit  point 
capitulé  ,  8c  leur  ayant  donné  MalcK  Abubecre 
pour  Gouverneur,  8c  Manghtai  pour  Prévôt,  & 
Grand  Jufticicr,  il  vint  trouver  Ion  pere  au  fiege  de 
la  ville  de  Thalecàn  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Mais  la  ruine  de  cette  pui (Tante  ville  ayant  été 
déjà  refoluë  dans  le  decret  Divin ,  dit  Khondemir, 
fa  perte  étoit  inévitable.  Il  arriva  en  effet  que  le 
bruit  s’éiant  répandu  que  les  Mogols  avoient  été 
défaits  par  Gelaleddin  auprès  de  la  ville  de  Gaz- 
nah ,  les  habitans  des  villes  du  Khoraflan  où  Tu- 
lifthan  avoit  laiflédes  Gouverneurs  ,  le  foûleverent 
tous  en  même  tems ,  8c  égorgèrent  tous  les  Mogols 
<jui  leur  tombèrent  cutre  les  mains.  Les  habitans 
de  Herat  fc  jetterent  fur  MaltK  Abubecre  ,  &  fur 
Manghtai  qu’ils  maflacrerent  avec  tous  leurs  gens , 
&  mirent  à  leur  tête  Mobarez-eddin  Sebzvari,  pour 
Jes  défendre. 

Genghizkhan  ayant  appris  ces  méchantes  nouvel¬ 
les  ,  fit  une  rude  reprimende  à  Tulikhan  fon  fils  de 
ce  qu’ayant  par  une  faufl'e  clemencc  donné  la  vie 
à  fes  ennemis,  il  leur  avoit  auffi  laiffe  les  moyens 
de  lui  joiier  un  fi  mauvais  tour  ;  pour  réparer  cette 
faute,  &  pour  fe  vanger  d’un  fi  grand  affront  ,  il 
envoya  Ilgenkvai  Novian  avec  quatre-vingt  mil 
chevaux  devant  Herat.  Cette  ville  foûtint  un  fiege 
de  fix  mois  entiers  pendant  lequel  fes  habitans  qui 
fc  défendoient  en  defcfperez  firent  des  effotts  in¬ 
concevables  :  mais  ayant  été  enfin  forcez,  ils  fu¬ 
rent  tous  égorgez  fans  mifericorde ,  jufqu’au  nom¬ 
bre  d’un  million  ,  8c  fix  cent  mil  perfonnes  ,  à  plu- 
fieu  rs  reprifes. 

Emir  Khovand  ou  Khavend  Schah  dit  que  le  Do¬ 
cteur  Scherfeddin  Khathib  refta  feul  avec  quinze 
autres  perfonnes  qui  s’étoient  cachées  dans  des 
grottes  ou  les  Mogols  qui  foüilloient  par  tout,  ne 
les  avoit  point  trouvées  ,  8c  qu’ils  furent  joints 
quelque  tems  après, ^par  vingt  quatre  autres  qui  a- 
voient  auffi  échappé  à  la  fureur  des  ennemis  par 
une  cfpecc  de  miracle.  Ces  quarante  perfonnes  de¬ 
meurèrent  pendant  quinze  ans  dans  Herat  avant 
qu’aucun  autre  fe  joignît  à  eux  pour  y  habiter ,  tant 
cette  ville  qui  portait  le  titre  de  Ferdous  Nifchàn 
ou  Nifchin  qui  fignifie  le  fymbole  ou  la  demeure  du 

Paradis  ,  avoit  été  détruite.  Cette  defolation  gene¬ 
rale  arriva  l’an  de  THegirc  6 1  9.  de  J.  un. 

Après  que  Genghizkhan  eut  terminé  les  guerres 
qu’il  avoit  entrepris  contre  Mohammed  Khuarezm 
Ichah ,  8c  fes  enfans  ,  comme  nous  avons  vu  cy- 
deffusen  partie,  &  comme  il  en  eft  traité  plus 
particulièrement  dans  les  titres  de  Mohammed  8c 
de  Gelaleddin  Khuarezm  fehah  :  ce  Prince  tint 


confeil  avec  fes  enfans  ,  8c  les  pins  grands  de  là 
Cour  Tan  6 1 1 .  de  THcgire,  dans  lequel  il  fut  arrêté 
qu  ilretourneroit  dans  Ion  Orde  natale  ,  nommée 
OrdouBaligh,  où  étoit  proprement  le  fiege  Royal 
de  fbn  Empire. 

A  peine  y  étoit-il  arrivé  qu’il  apprit  que  Schei- 
dcrcouquicommandoit  dans  le  pays  de  Tangut  8c 
de  Cafchin  s’étoit  révolté,  8c  qu’il  s’avançoit  vers 
luiavcc  une  armée  de  cinq  cent  mil  hommes.  Geng¬ 
hizkhan  alla  au  devant  de  lui  avec  des  forces  à  peii 
prés  égales.  Il  fe  donna  pour  lors  une  des  plus  fan- 
glantcs  batailles  dont  on  ait  jamais  ouy  parler;  car 
félon  la  fupputation  des  Mogols,  il  fc  trouva  trois 
cent  mil  hommes  des  ennemis  morts  fur  la  place, 
fans  que  Ton  fçachele  nombrede  ceux  que  les  Mo¬ 
gols  perdirent. 

Cette  perte  cependant  ne  fut  pas  capable  de  ré¬ 
duire  pour  lors  Scheidercou  à  fe  foûmcttreau  vain¬ 
queur  :  mais  ayant  été  depuis  encore  vaincu  à  di- 
verlcs  reprifes, il  demanda  quartier  ,  8c  jura  fide¬ 
lité  à  Genghizkhan.  Ce  Prince  vouloir  en  même 
rems  faire  encore  la  guerre  à  quelques-uns  de  fes 
voifins  ,  mais  il  fut  appaifé  par  les  Ambaffadeurs* 
5c  par  les  prefens  qu’ils  lui  envoyèrent  pour  obte¬ 
nir  de  lui  la  paix. 

L’an  6z+.  de  THcgire  ,  de  J.  C.  in6.  Genghiz¬ 
khan  fe  trouvant  accablé  d'infirmitez  caulces  par 
les  grandes  fatigues  qu’il  avoit  fouffertes  dans  l’e¬ 
xercice  continuel  des  armes  jufqu’à  l’âge  de  foixan- 
te  8c  treize  ans,  refolut  de  partager  Tes  Etats  en¬ 
tre  les  enfans.  Il  en  avoit  eu  quatre  à  fçavoir,  Giou- 
gi,  Giagathai ,  O&ai  ,  8c  Tuli  :  mais  Giougi  Taî- 
né  étoit  mort  dans  la  campagne  de  Kipgiak  au  def- 
fus  de  la  mer  Cafpienne  où  il  commandoit,  fix  mois 
avant  le  deceds  de  fon  pere  ,  8c  avoit  laiflé  pluficurs 
enfans ,  dont  Batou  étoit  l’aîné. 

Genghizkhan  déclara  pour  fucceffèur  dans  fon 
Orde  Impériale ,  &  dans  tous  les  pays  des  Mogols , 
Cathaiens ,  8c  autres  tirant  vers  l’Orient  ,  Odai 
qui  fut  furnommé  Caan  ,  &C  qui  eut  pour  lùcccf- 
fur  GaiuK  Khan  fon  fils. 

Giagathai  eut  pourfa  part  la  Tranfoxane  que  les 
Arabes  nomment  Maovaralnahar  ,  8c  que  nous  ap¬ 
pelions  encore  aujourd’huy  du  nom  de  ce  Pr  ncc, 
le  Zagathai  oupaysdcs  ÜzbeKS  ,  8c  c’eft  propre¬ 
ment  le  TurKcftan.  Son  pere  lui  donna  pour  con¬ 
feil,  &  pour  General  de  fes  armées  Caragiâr  No- 
viân. 

Le  Khoraffàn  ,  la  Perfe  ,  &  les  Indes  furent 
donnez  â  Tuliiehan  qui  en  ayoit  conquis  en  perlon- 
ne  une  grande  partie  ,  8c  dont  les  enfans  Manguca, 
Coblai ,  8c  Holagu  fe  font  rendus  célébrés  dans  l’hi- 
ftoire. 

Batou  fils  aîné  de  Giougi  fucceda  à  fon  pere  par 
Tordre  de  Genghizkhan,  8c  poflèda  les  pays  d’A- 
Iân  ,  de  Rous ,  8c  de  Bulgâr  au  deffus  de  la  mer 
Cafpienne.  C’cft  ce  petit-fils  de  Genghizkhan  qui 
traverfant  la  Ruffie,  vint  jufqu’en  Moravie  ,  d’où  il 
prit  le  chemin  de  la  Hongrie  dans  le  deffein  d’aller 
affïeger  Conftantinople  :  mais  fes  grands  projets  fi¬ 
nirent  avec  fa  vie  Tan  6  5  6.  de  l’Hegire. 

Après  cette  diftribution  de  provinces  ,  Genghiz- 
xhan  mit  entre  les  mains  de  Giagathai  ,  la  tranfa- 
étion  folcmnellc  que  Kilkhan  ,  8c  Fagiouli  enfans 
de  Toumcnah  ichan  ,  avoient  paffé  enfemble  ,  par 
laquelle  les  hoirs  defeendans  de  Fagiouli  ,  ne  dé¬ 
voient  rien  prétendre  à  la  fucceflîon  de  Toûmenah 
leur  grand  pere,  tant  qu’il  y  auroit  des  heritiers 
defeendans  de  Kilkhan  leur  oncle.  Cet  a&eavoic 
été  fcellé  du  fceau  de  Toumenah  khan,&  il  étoit  de 
confcquencc  pour  les  Genghizichaniens  qui  def- 
B  b  b  ij 
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cendoient  de  Kilichan  ;  car  il  leur  pouvoir  fervir 
comme  il  arriva  ,  contre  les  Timunens ,  c’elt-à-di- 
re.la  pofteriré  de  Tamerlan  qui  tiroir  fon  origine 
de  Fagiouli-  ( 

La  mort  de  Genghizxhan  arriva  le  quatrième  jour 
du  mois  Ramadhan  l’an  6 14.  de  l’Hegire,  &  dans  le 
Dongouzil,  c’eft- à-dire  dans  Tannée  du  Pourceau 
félon  les  Igurecns  3c  les  Cathaiens  ,  année  dans  la¬ 
quelle  étoit  tombée  aufli  fa  naillance  ,  &  fon  éléva¬ 
tion  à  la  fouverainc  dignité  &  autorité  fur  les  na¬ 
tions  des  Turcs ,  desTarcares  ,  3c  des  Mogols.  Il 
fut  enterré  fecretemcnt  au  pied  d’un  arbre  ,  ou 
l’on  dit  qu’étant  un  jour  campé  ,  il  demanda  à  fes 
gens  j  s’il  leur  fembloit  que  ce  lieu  fut  propre  a  fa 
lepulture  ,  5c  que  fort  peu  de  tems  après  fa  mort , 
il  crût  à  l’entour  du  même  arbre  une  efpecc de  buil- 
fon  fî  épais  ,  qu’il  rendit  le  lieu  inacceffible. 

Tout  ce  que  j’ay  dit  julqu  ici  de  Genghizichan  eft 
tiré  de  Khondemir.  Mirkhond  qui  cft  le  même  que 
l’Emir  Mohammed  Khovand  ou  Khavend  fehah  a 
écrit  la  vie  de  ce  grand  Conquérant  le  fléau  du 
Mufulmanifme,  fort  au  long.  J’ay  prêté  le  Manuf- 
crit  de  cet  Auteur  qui  eft  fore  rare  ,  &  qui  m’eft  ve¬ 
nu  entre  les  mains  par  la  libéralité  du  grand  Duc  de 
Tofcane  ,  à  un  de  mes  amis  qui  s’en  cft  fervi  pour 
nous  donner  la  vie  de  ce  Prince  dans  toute  fon  é- 
tenduc.  C’cft  un  ouvrage  qui  doit  paroîcre  au  pre¬ 
mier  jour. 

Abulfarage  dit  dans  fa  dynaftie  dixiéme  ,  qui 
eft  celle  des  Mogols  ,  que  Genghizichan  donna  pen¬ 
dant  fa  vie  à  fes  quatre  enfans  le  gouvernement  de 
l’Etat  diftribué  eu  cette  manière.  Le  premier  qu’il 
nomme  Toufchiau  lieu  de  Giougi  ,  eut  l’intendan¬ 
ce  des  chafïès  qui  étoit  la  première  charge  chez  les 
Mogols.  Le  fécond  nommé  Giagathai  eut  celle 
de  la  juftice.  Odlailc  troifiéme  qui  lui  devoir  fucee- 
der ,  le  gouvernement  politique ,  3c  Tuli  le  quatriè¬ 
me  ,  le  commandement  militaire. 

La  pofteritéde  Genghizichan  fut  tellement  rcfpe- 
dée  parles  Mogols,  3c  parles  Tartarcs , qu’aucun 
d’entr’eux  n’ofa  prendre  depuis  les  titres  de  Khan  3c 
de  Sultan  qui  lui  étoient  refervezi&  Tamerlan  même 
fc  fie  un  grand  honneur  de  porter  feulement  celui  de 
Kurkhan  ,  c’elT  à-dire  de  leur  parent.  Il  donna  mê¬ 
me  après  la  mort  de  Huflain  qu’il  avoir  défait ,  le 
titre  de  Sultan  à  Soiourgatmifche  qui  étoit  de  la 
même  race  ,  quoy  qu’il  fût  entièrement  dans  fa  dé¬ 
pendance. 

Touchant  la  grande  irruption  de  Genghizichan  il 
eft  bon  de  voir  encore  le  titre  de  Thogrul  fils  d’Arfi- 
lan. 

GEN  GHIZKHANIAH.  Taourat  Genghiz- 
Khaniat,  La  Loy  de  Genghizkhan.  C’eft  un  Qdta- 
logue  qui  contient  tous  les  préceptes  du  Décalogue, 
à  la  relèrve  de  celui  qui  ordonne  la  célébration  du 
Sabat.ll  cft  certain  que  la  Religion  des  Mogols 
approchoit  fort  du  Chriftianilme  î  car  Genghiz- 
îchan  &  fes  fuccefleurs  ont  été  toujours  amis  des 
Chrétiens,  3c  ennemis  des  Mahometans  ;  jufqu’à 
Nicoudar  Oglan  qui  fe  fit  Mululman,  &  prit  le 
nom  d’Ahmed. 

La  femme  de  Genghizichan  étoit  Chrétienne , 
3c  Tamerlan  époufa  la  fille  de  Camaraldin  qui  étoit 
de  la  Religion  Gcnghizichanienne  aufli-bien  que 
lui.  Pluficurs  Empereurs  Mogols  ont  célébré  les  fê¬ 
tes  de  Pâques  8c  de  la  Pentecôte  avec  les  Chrétiens  j 
&  les  Ambaflades  que  faint  Loiiis,  &  les  Roys 
Chrétiens  d’ Arménie  leur  envoyoient  ,  font  foy 
qu’ils  rcfpcdfoicnc  fort  les  ceremonies  de  la  Reli¬ 
gion  Chrétienne. 
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Abulfarage  rapporte  que  Genghizichan  avant  que 
de  marcher  contre  fes  ennemis ,  monta  fur  le  hauc 
d’une  colline,  où  il  demeura  trois  jours  3c  trois 
nuits  la  tête  nue,  3c  à  jeun  implorant  la  mifericor- 
dc  de  Dieu,  &  fon  fecours  :  qu’enfuite  de  cette  a- 
élton  de  pieté  ,  il  vit  en  longe  un  homme  vêtu 
d’un  habit  femblable  à  celui  que  les  Evêques  por¬ 
tent  en  Orient  ,  qui  l’alfeura  d'une  pleine  victoire. 
Il  y  a  grande  apparence  que  cette  hiftoire  a  été 
forgée  fur  la  promelTe  que  lui  fit  Tubi  Tangri, 
lorfqu’il  lui  changea  fon  nom  de  Tamugincn  ce¬ 
lui  de  Genghizichan. 

GENGHIZKH  ANIAN,  Les  Mogols  defeen- 
dus  de  Genghizkhan.  Ils  ont  régné  dans  tous  les 
Etats  que  ce  Conquérant  lailfa  à  fes  enfans  r  mais 
il  n’y  a  que  la  fucceflîon  de  ceux  qui  ont  régné 
dans  l’Iran  ou  Perfe  prife  dans  fa  plus  ample  li¬ 
gnification,  qui  foit  bien  marquée. 

Cette  dynaftie  qui  comprend  quatorze  Princes, 
commença  l’an  de  l’Hegire  599.  de  J.  C.  1202.  3c 
finit  l’an  7 36.  de  J.  C.  1  3  3  5 .  Ce  n’cft  pas  qu’aprés 
ce  tems  là,  c’eft- à-dire,  depuis  A  rbakhan  il  n’y 
ait  eu  encore  des  Princes  de  certe  Maifon  ;  mais 
ils  n’ont  plus  été  confiderez  par  les  Hiftoriens , 
comme  des  fuccefleurs  de  ce  grand  Empire.  Ces 
quatorze  Princes  ont  régné  1 57.  ans. 

Le  premier  eft  Genghizkhan  qui  a  régné  25. 
ans. 

Le  fécond,  OktaiCaanfils  de  Genghizichan  ,a 
régné  treize  ans. 

Gaiuk  Khan  filsd’Oktai ,  un  an. 

Man  gu  Caan  fils  de  Tuli  ,  fils  de  Genghizkhan 

neuf  ans. 

Holagu  Khan  fils  de  Tuli  ,  neuf  ans. 

Abaca  Khan  fils  de  Holagu,  dix-fept  ans. 

Ahmed  Khan  dont  le  nom  Mogolien  étoit  Ni- 
kudar  Oglan ,  fils  de  Holagu ,  deux  ans ,  ôc  deux 
mois. 

Argun  Khan  fils  d’ Abaca  Khan  ,  fept  ans. 

Gangiatu  Khan ,  ou  Caikhtu  Khan ,  fils  d’Abaca 
Khan  ,  trois  ans,  8c  fept  mois. 

Baidu  Khan  fils  de  Targai ,  fils  de  Holagu,  fept 
ou  huit  mois. 

Gazan  Khan  filsd’Argun,  huit  ans  ,  neuf  mois. 

Mohammed  fils  d’Argun  furnomme  Khodaben- 
dé,&dont  le  nom  Mogolien  eft  Algiaptu,  douze 
ans ,  3c  neuf  mois. 

Abufaid  Khan  fils  de  Mohammed  Khodabcndé, 

19.  ans. 

Arba  Khan  fils  de  Senghignn  ,  fils  de  Malec  Ti- 
mur  fils  d’Artak  Boga  fils  de  Tuli ,  fils  de  Geng¬ 
hizkhan,  régna  cinq  mois. 

Les  GcnghizKhaniens  furent  à  la  fin  dépouillez 
par  les  Timurides  ,  c’cft-à  dire ,  par  Tamerlan  3c 
fes  defeendans  l’an  756-  de  l’Hegire  ,  car  ils  les 
chaflcrentdu  Turkeftan  ,3c  de  la  Tranfoxane,  ôc 
les  obligèrent  de  fc  retirer  dans  le  pays  des  Uzbecs 
ou  Jouzbeghs  fort  avant  dans  le  Nord. 

Ces  Timurides  regnerent  dans  la  Tranfoxane 
jufqu’cn  l’année  900.  de  l’Hegire  ,  &  de  J.  C. 

1  494.  dans  laquelle  SchuibeK  Khan  fils  de  Boud2K 
Sultan  des  UzbeKs,  qui  fe  difoit  être  de  la  race 
de  Genghizkhan,  chaflàles  Timurides  du  Turice- 
ftan  ,  6c  du  Khoraflan  ,  3c  les  contraignit  de  s’en¬ 
fuir  aux  Indes ,  où  ils  fondèrent  la  dynaftie  des 
Princes,  ou  Empereurs  qui  y  régnent  aujourd'huy, 
&  que  nous  appelions  les  grands  Mogols  ,  à  caufc 
qu’ils  font  de  race  Mogolienne  ou  Tartare.  Voyez, 
le  titre  de  Schaibek. 

Marafchi  ou  Maraxfchi  a  écrit  l’hiftoirede  Gcng- 
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hizkhan  ,  le  des  Mogols  dans  la  troifiéme  partie 
de  ion  hifloirequi  le  trouve  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy.  Voyez,  le  litre  de  Marafehi.  Nous  avons  en¬ 
core  fa  vie  en  vers  Perfiens. 

GENNI.  Aboulbcrticat  Mobarcic  Ochman  Ben 
Genni ,  Auteur  du  livre  intitulé  Serr  al  Sanàat ,  le 
lecret  de  1  att.  Ce  n’eft  qu’une  Grammaire  Ara¬ 
bique  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 
n°.  i  ioq.  7 

,  GENOtJAH ,  La  ville  de  Gennes.  Genovizlar , 
celt  ainfi  que  les  Turcs  appellent  les  Gennois  ,  que 
1  on  accule  à  tort  d'avoir  fourni  des  vailfeaux  à 
Amurath  fécond  du  nom  Sultan  des  Turcs,  quand 
ilpafla  d’Afieà  Gallipoli  en  Europe,  pour  donner 
bataille  à  Ladiflas  Roy  dcHongriejcar  lorfqu’il  défit 
ce  Prince  dans  les  marais  de  Varna  vers  les  embou- 
chcures  du  Danube  fur  le  Pont  Euxin,l*an  de  l’He«. 
848.  ou  849.  qui  répond  à  l’année  de  J.  C.  i44J. 

1  armée  navale  des  Chrétiens  étoit  portée  à  Galli- 
poh  dans  l’Hellefpont ,  &  lui  en  ferma  le  partage; 
de  forte  qu  il  fut  obligé  de  pafler  au  Bofphore^de 
Thracequi  cft  le  canal  de  la  mer  Noire. 

II  eft  vray  que  vingt  ans  environ  auparavant  ,  à 
fçavoir  l’an  827.  de  l’Hcgirc  ,  le  même  Sultan 
pourfuivant  le  faux  Muftafa  qui  fe  difoic  fils  du 
Sultan  Bajazeth  premier,  parta  d’Afie  à  Gallipoli 
fur  des  vailfeaux  Marchands  de  Gennes  :  maisce- 
la  ne  convient  pas  non  plus  au  premier  traieél  que 
les  Turcs  firent  en  Europe  l’an  de  PHegirc758.dc 
J.  C.  Car  alors  Soliman  fils  d’Orkhan ,  & 
petit-fils  d’Ochman  premier  Sultan  des  Turcs ,  qui 
mourut  du  vivant  de  fon  pere  ,  parti  de  l’Afie  en 
Europe  fur  des  radeaux,  &  enfuite  far  des  vaif- 
ieaux  qu’il  fit  enlever  fur  les  côtes  de  la  Grèce. 

GERAHEM  ,  Montagne  diftantc  environ  trois 
nulle  de  la  ville  de  la  Mecque.  Les  Mufulmans  di- 
ient  quel  on  voit  dans  cette  montagne  unegrotte 
ou  Eve  fe  retiroit  i  mais  que  le  véritable  lieu  de 
la  fepultureeft  a  Gtdda  ville  fttuce  fur  la  mer  rou- 
gc  qui  lcrt  de  port  à  la  Mecque. 

GERBI  &  Gcrbia.  C’eft  une  ifle  de  la  mer  de 
Barbarie,  que  les  Anciens  ont  appelle  Mcninx, 
Menmgn,  Cr  Lotophagorum  Infula.  Les  Italiens 
1  appellent  aujourd’huy  le  Gerbe  ,  elle  eft  proche 
de  la  petite  Syrte  dans  une  égale  diftance ,  de  Tunis 
ce  de  Tripoli. 

Dragut  fameux  Pytace  ,  &  General  des  forces 
Maritimes  de  Soliman  Sultan  des  Turcs  ,  aptes 
serre  rendu  maître  de  Tripoli  l'an  de  l'Hegire 
SS7-  &  avoir  défait  le  Roy  de  Cairoan,  s'empara 
de  cette  ifle  par  une  fuperchcrie  qu'il  fit  au  Schetkh 
So  tman  Prince  Arabe  quiy  commandoit. 

Les  Malrois  fur  lefquels  Tripoli  avoir  été  pris, 
obtinrent  quelques  années  après  une  flotte  &  des 
troupes  de  Philippe  Second  Roy  d'Efpagnc  pour 
recouvrer  cette  ville  ;  mais  l'entteprife  ayant  man¬ 
que  les  Efpagnols  commandez  par  le  Duc  de  Mé¬ 
dina  Cælt  Te  jetterenr  fur  l’ifle  de  Gerbe ,  &  la  pri¬ 
rent ,  obligeant  le  Schcikh  qui  y  commandoit ,  de 
leur  payer  tribut  ,  &  de  leur  livrer  le  château , 
dont  ils  firent  une  place  confiderablc  qu'ils  nom¬ 
mèrent  Philippalcaflir  ,  où  ils  Different  garnifon. 

Lan  stJiî.dc  l’Hegire,  de  J.  C.  I  Sj  8.  Soliman 
envoya  P.r  Ali ,  &  Cara  Moftafa  avec  une  puiflin- 
teflorcequt  battit  le  Duc  de  Médina,  &  André 
Doua  ,  lefquels  après  avoir  perdu  dix-huit  mil 
hommes ,  vingt-fept  galères ,  &  quatorze  vailfeaux 
s  enfuyrent  à  Malte  ,  &  Différent  cette  ifle  au  pou- 
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voir  de  Soliman.* 

^GERÇAS  &  GERKES.  Voyez  Kerxes  &  Tcher. 

G.E,RGISr>  Gcotgc,  &  en  particulier  faint  Gcor- 
ge  Martyr  fort  connu  dans  l'Orient  ,  &  même 
par  les  Mahometans,  qui  le  mettent  au  nombre  des 
Prophètes,  &  le  confondent  avec  Elie  ;  car  ils  lut 
donnent  le  nom  ou  furnom  de  Khedhcrles  &  de 
Khtztr  Elta  ,  qui  cft  ccluy  du  Prophète  Elie 
Getg.s  Moytte  celcbrc  du  mont  Liban  dans  le 
Monartetc  de  faint  Stmeon  en  Syrie  ,  a  compofé  un 
ouvrage  tntttule  Mohaventh  GcdtlUh,  qui  eft  une 
dtlputc  ou  conférence  qu’il  eut  avec  trois  Muful. 

mans  pour  défendre  le  Chriftianifinc ,  dans  laquelle 
,  ^  r,  ««  beaucoup  de  liberté,  &  d érudition 
gedflîlh  U  ^Mohaverahal 

A  rergu-ceucakhtifova.  Médecin  Chrétien  natif 
de  Giundifchabour  ,  qui  apres  avoir  fervi  quelque 
tems  la  Khalife  Almanfor,  &en  avoir  reçu  beau¬ 
coup  de  bienfaits  ,  aima  mieux  mourir  auprès  des 
fiens  en  confervant  la  Religion  de  fes  pères,  que 
d  accepter  les  grandes  offres  que  ce  Prince  lui  fai- 
lott  poutT  obhger  a  embraffer  le  Mufulmanifmc. 

de  chaftcfé  IapP°riC  aU®  dc  lui  un  cx™ple  infigne 

GergisBcn  Amid.  C’eft  l'Auteur  du  Tarikh  Al 
Moflemtn  ,  c’eft:- à-dire  ,  d'un  Abrégé  de  la  Chroni¬ 
que  Gtarartenne  ,  qu'Erpenius  nous  a  donné  fous 
le  nom  d Hiltoire  Sarracenique  d'Elmacin.  Ccrrc 
Htftotre  commence  à  Mahomet  le  faux  Prophète 

D  rTit”  5JI\adn1ÏÏ£?irC  ’  dc  J'  C  ‘  1 1  8  fo^ 
le  Khaltfat  de  Moftedhahcr,  &  au  commencement 

de  la  dynaftic  des  Atabccs. 

,,G£IRlD?^G™Jah>  Une  branche  de  palmier 

dépouillée  de  fes  feuilles.  La  Numidie  eft  nommée 
pat  les  Arabes  Beled  al  get.d  ,  &  par  nos  AuTurs 
odernes  le  Biledulger  id ,  à  caufc  qu  elle  eft  abon- 
dame  en  palmiers  qu,  fe  dépouillent  de  leurs  fcüil- 
lésa  caufe  de  la  fecherefte  exccflïve du  pavs 

. f  oicUde  cCannCS  1  <ÎUC  ks  Turcs  appellent  Gi- 
î,  °lm  '  k  fatt  avec  de  ces  fortes  de  branches  tail¬ 
lées  en  traits  ,  que  les  Cavaliers  fe  lancent  les  uns 
aux  autres  dans  l’Atmeidan  ,  ou  Place  Roy  Je  de 
Confiant. nople,  &  ailleurs ,  pour  s'entretenir  dans 
In  exercices  de  la  lance  ,  de  la  pique  ,  &  du  jave- 

Geridat al  affar ,  &  Geridat  al  caflàr,  font  deux 
ouvrages  compofcz  par  Omad  Al  Catcb.  Voyez  U 
titre  de  cet  jûnteur.  ' 

GERMA  &  Germi,Vi"e  Royale,  &  capitale 
dY  Ethiopie  félon  1  Auteur  du  Mcflaet  alardh  ,  fi. 
tuceau  deifus  du  premier  climat. 

biffins^  ^ tltre  Habafchah  qui  eft  le  pays  des  A- 

GETHAH&  Gethé.  Les  Gctes  ou  Scythes  O- 
riencaux  qui  habitent  au  dc-li  du  mont  liaus  ,  & 
du  neuve  Sihon  ,  que  les  Anciens  ont  appcllé  Ta- 
xartes.  J 

Tamerlanfit  bâtir  un  château  dans  Afchbarah 
ville  des  Getes  ,  &  fonda  enfuite  la  ville  dcScha- 
rotchtah  fur  la  rtvtcre  de  Sihon  ,  pour  contenir  ces 
peuples  dans  leurs  limites.  Ce  fleuve  feparoitles  Ge¬ 
tes  &les  Cathaiens  d'avec  la  province  Tranfoxanc 
de  meme  que  le  Gthon  feparoir  cclle-cy  dc  la  Perfc' 
GF7Z  AIR  "pT  ‘U  .Scb,arokhiah  ,  &  de  Sthon. 

Ifle  Æ,?ÎT‘,e  2iraH 
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Gczair  alomam  ,  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  appel¬ 
lent  ce  que  le  Texte  facré  de  la  Genelc  nomme  lie 
Tia^oim  ,  les  Ifles  des  nations  ,  ce  qui  lignifie  non 
feulement  les  Ifies ,  mais  aufli  les  Prefqu’ifles  de  la 
Créée,  de  T  Italie,  de  l’Efpagne  ,  des  Gaules,  Sec. 
quifont  à TOccidcnt,  &  au  Septentrion  de  la  terre 
làinte.  Voyez,  le  titre  de  Gezirah. 

Gezair  À1  Khaled.it ,  Les  Ifles  Fortunées.  Ce  font 
les  Canaries ,  6c  les  Açores  où  la  plupart  des  Geo- 
graphes  Orientaux  aufli-bien  que  les  Grecs  ,  fixent 
le  premier  Méridien. 

GEZAIR  ouKeflair.  Alger.  Ce  nom  Arabe  ne 
vient  pas  de  Gezirah  comme  le  precedent  *  mais  il 
acté  corrompu  du  Latin  Cafarea  •,  car  la  ville d  Al¬ 
ger  n’eft  autre  que  Jnlia  Cafarea  autrefois  capitale  de 
cette  partie  delà  Mauritanie  que  les  Romains  ap¬ 
pelaient  C&f arien  fis,  pour  la  diftinguer  de  deux  au¬ 
tres  provinces  du  même  nom  ,  que  1  on  diftinguoit 
par  les  furnomsde  Tingitana ,  6c  de  Sitifenfts. 

Cette  ville  eft  devenue  par  la  fuite  des  rems  le 
fiege  dun  Roy  Arabe ,  lequel  s’étoit  rendu  puiflànt 
fur  la  côte  que  nous  appelions  aujourd’huy  de  Bar¬ 
barie.  Khaircddin  fameux  Pyrate  natif  de  Mctelin, 
ou  plutôt  fon  frere  aîné  nommé  Oroufch,  s’en  ren¬ 
dit  maître  fous  Selim  premier  du  nom  Sultan  des 
Turcs ,  fous  prétexte  de  fecourir  le  Roy  de  ce 
pays-là  contre  un  voifin  qui  lui  faifoit  la  guerre. 
Depuis  ce  tems-là  le  Sultan  de  Conftantinople 
a  toujours  envoyé  un  Bacha  en  Alger  qui  y  com¬ 
mande  la  milice ,  quoyquc  le  Divan  ou  Confcil  de 
Cette  ville  ait  toujours  confervé  le  pouvoir  d’élire 
une  efpece  de  R.oy  qu’ils  appellent  Dai. 

Ce  même  Pyrate  fut  fait  par  Soliman  fils  de  Se¬ 
lim  ,  Bacha  de  la  mer  ,  reprit  la  Moréc  fur  les  Vé¬ 
nitiens ,  6c  conquit  le  Royaume  de  Tunis  l’an  de 
f  Hegire  940.  de  J.  C.  15  5  3.  Les  Italiens  l’appcl- 
loicnt  Barbarofla  ,  6c  le  fiege  de  Nice  en  Provence 
nous  Fa  fait  connoîtrc  fous  le  nom  de  Barbcrouflè, 
Voyez,  le  titre  de  Khaircddin. 
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les  Hydrauliques.  Voyez.  Mcglis  al  Scharab  ,  La 
Converfation  du  vin  ou  des  Bcuveurs ,  Livre  qui  le 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  n°.  885. 

Emâd  ou  Omàdeddin  Caflcm  Ben  Mohammed 
Al  Gezeri ,  a  traduit  du  Perfien  en  Arabe  le  livre 
de  Fakhreddin  Razi  intitulé  Ekhtiardt ,  Des  Ele¬ 
ctions  Aftronomiques. 

GEZIRAH  ,  Iflc  ,  6c  Prefqu’iflc  en  general  : 
mais  en  particulier  ,  Al  Gezirah  fc  prend  pour  la 
Mcfopotamie  ,  province  renfermée  entre  les  deux 
fleuves  le  Tigre  6c  l’Euphrate  que  les  Arabes  divi- 
fent  en  quatre  parties  aufquelles  ils  donnent  le  nom 
de  Diàr  ou  Quartiers. 

Ces  quatre  quartiers  font  celui  de  Diar  Beicr, 
appcllé  vulgairement  Diarbex  qui  donne  (ouvent 
fon  nom  à  toute  la  Mcfopotamie.  Le  fécond  eft 
DiarRabiât  ,  le  troifiéme  Diar  Râcat  ,  2c  le  qua¬ 
trième  Diàr  Mouflal. 

Les  Villes  capitales  de  ces  quatre  cantons  fonr, 
du  premier  Amida  que  les  Turcs  appellent  Carae- 
mit  6c  Diarbek.  Du  fécond  Nifibc.  Le  troifiéme 
qui  porte  aufli  le  nom  de  Diar  Modhar ,  a  pour  ca¬ 
pitale  Racah ,  que  nos  Hiftoriens  appellent  Àraéta, 
6c  le  quatrième,  la  ville  célébré  de  Mouflal  ou  Mo- 
ful. 

Il  y  a  pluficurs  autres  villes  confidcrables  dans  ce 
grand  pays ,  telles  que  font  Roha  ou  Edefle ,  H.wt- 
ran  ou  Carrhæ  ,  Manbege  ,  Rafalain  ,  Mardin  6c 
Teicrit ,  Gezirat  Ben  Omar  ,  6cc.  Anbar  y  eft  aufli 
comprifc;  mais  aufll-tôt  que  l’Euphrate  a  quitté  cet¬ 
te  ville  ,  6c  qu’ri  a  reçu  les  eaux  des  deux  Zâb  que 
les  Arabes  appellent  Zabani  6c  Zabein  qui  arrou- 
fent  cette  province,  ce  n’eft  plus  la  Mcfopotamie* 
mais  l’Iraque  B abylonienne  ou  Chaldcc. 

Le  Géographe  Perfien  remarque  que  ces  deux  Zàb 
étant  joints  enfcmble  font  un  canal  aufli  gros  que 
celui  du  Tigre  ,  6c  c’eft  proprement  le  lit  de  ces 
deux  rivières  qui  fait  la  jondlion  de  l’Euphrate  Sc 
du  Tigre,  ce  que  nos  Cartes  Géographiques  ne  mar¬ 
quent  pas  aflez. 


GEZ  AM  ,  Surnom  de  Mohammed  Ebn  Said  Au¬ 
teur  du  livre  intitulé  Jlb'zar  al  afkarsc\m  eft  pro¬ 
prement  un  commentaire  lur  les  Poeficsde  Cairoa- 
ni  AISchaêr.  Cet  Auteur  mourut  l’an  460.  de  FHc- 
gire. 

GEZAM  Al  Farfi.  Voyez  Ebn  Ncfis,  dans  le 
titre  de  Ne  fis. 

GEZERI ,  Surnom  dcceux  qui  font  natifs  d’une 
ville  nommée  Gezirat  Ban  Omar ,  fituee  fur  le  Ti¬ 
gre  ,  au  Septentrion  de  Ninivc ,  6c  de  Mouflal  ou 
Moful. 

Un  des  plus  illuftres  entre  les  gens  de  lettres 
qui  font  fortisde  cette  ville  ,  eft  celui  qui  cil  plus 
connu  fous  le  nomd’Ebn  Athir  Al  Schcibani  Mag- 
deddin  ,  mort  l’an  606.  de  l’Hegire  ,  duquel  nous 
avons  pluficurs  ouvrages.  Voye^  Ebn  Athir,  dans 
le  titre  Athir. 

Schamfcddin  Mohammed  Al  Gezeri  Doéfeur 
Schafeien  mort  l’an  de  l’Hegire  73  3  .eft  Auteur  d’un 
Tarikh  ou  Chronique ,  6c  d’un  livre  fur  la  priere 
intitulé  Hefn  al  hajfin  ,  la  forterefle  inexpugnable, 
qui  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale ,  n  .  697.  6c  de 
Mocaddemat  Al  Gezeriat  qui  eft  dans  la  même  Bi¬ 
bliothèque  n  581.  où  il  traite  delà  prononcia¬ 
tion  la  plus  correcte  de  l’AIcoran. 

Abulâzlfmâil  Al  Gezeri  ,  dont  l’éloge  ou  le  titre 
cft'L’ (lad  al  àlemat  al  aottbad,  Le  Maître  unique, 
ou  fingulier  dcsSçavans,  eft  Auteur  d’un  traité  fur 


GEZIRAT  Abdelaziz  Ben  Omar.  C’eft  la  ville 
d’Ebn  Omar  ,oue l’on  appelle  encore,  Gezirat  Ba- 
ni  Omar.  L’Iflc des  Enfans  d’Omar,  à  caufe quelle 
a  été  bâtie  par  les  defeendans  d’Omar  ,  dans  une 
Ifledu  Tigre  au  deflus  de  Mouflal.  Ebn  BarriK  dit 
qu’elle  eft  fituée  dans  le  quartier  de  la  Mcfopota- 
mic  appelle  Diàr  Rabiât  ,  que  l’on  nomme  aufli  la 
Terre  de  Thamanin,  ou  des  Quatrcvints ,  à  caufe 
qu’il  fortit  un  pareil  nombre  de  perfonnes  de  l’ar¬ 
che  de  Noequi  s’arrêta  furies  montagnes  de  Gioud 
en  ces  quartiers  là. 

Nous  avons  déjà  remarqué  qu’une  perfonnenatif- 
ve  de  cette  ville  porte  le  nomfimplede  Gezeri  ;  car 
ceux  qui  font  Mefopotamiens  de  naiflance ,  6c  qui 
tirent  leur  origine  des  autres  villes  de  cette  provin¬ 
ce  ,  prennent  le  nom  particulier  de  leurs  villes, 
comme  Al  Mouflili.At  DiarbcKti ,  Sec. 

Abou  Aioub  natifde  Racah,  que  l'on  appelle  au¬ 
trement  Maimoun  Ben  Maharan  >  cil  furnomme 
Ahcl  al  Gezirat  &  Alcm  al  Raccat ,  le  Mefopota- 
mien,  &  le  Doûcur  de  Raccah  ,  parce  qu’il  étoit 
natif  de  cette  dernicre  ville.  Voyez,  les  titres  parti¬ 
culiers  de  toutes  les  villes  dent  il  efl  fait  ici  mention. 

GEZIRAT  Al  Atab.  L’Iflc  ou  la  Prcfqu'ifle 
des  Arabes.  L’Arabie  n’eft  qu’une  Prcfqu'ifle. 
Voyez  le  titre  d’Arab. 

GEZIRAT  Béni  Omar,  ou  Ben  Omar.  VoyeX. 
cy  defliss  Gezirat  Abdelaziz. 
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GEZIRAT  *rit  Naharain  ,  L’Idc  d'entre  let 
deux  fleuves.  La  Mefopotamie.  Ce  mot  eft  compofé 
de  l'Arabe  ,&  du  Syriaque. 

GEZIRAT  Khcfehk  ,  L’Hleféchc  ,  ou  plutôt 
I  Ifie  Continent.  La  terre  le  Ion  continent  eit  ap- 
pcllee  fcche  par  les  Orientaux  à  l’imitation  des 
Hebreux  qui  la  nomment  Jabafchah  ,  comme  il 
paroît  parce  paftàgc  de  la  Genefe  ,  Et  vocavit  ari- 
d<tm  terrarn.  Cette  Idc  féchc  qui  peut  palier  pour 
continent, eft  fituée  Lclon  les  Mufulmans  audc-là 
du  montCâf,  &  eft,  pour  ainfi  dire,  un  monde 
lepare  du  nôtre ,  qu’ils  appellent  auffi  Agiaib  al 
maKhloucât,  les  merveilles  delanaturc,  félon  les 
propres  termes  Turqucfquesdu  Tahmurath  Namch, 
ou  hiftoire  de  Tahamurath. 

On  ne  peur  peint  douter  que  cette  Ide  ne  doit  l'Ide 
Atlantiquc.ou  l'Atlantide  de  Platon.au  delà  du  mont 

Atlas  qui  eft  appelle  par  lesTLrientaux  Câf.  Ont# 

aufli  allez  perluadé  que  cette  ide  Atlantique  eft  l'A- 
mertque  que  les  Turcs  appellent  Jcni  Dunia,  c’eft-à- 

,  ! ,  c  ,n?urai1  monde  a  auquel  le  titre  d'Aïiaib  al 
makhloukat'qui  fignifie  les  merveilles  des  créatures, 
ou  delà  nature  convient  fortbicn.Ainfil’onvoit  que  ce 
nouveau  monde  n’a  pas  été  entièrement  inconnu  aux 
anciens. L'Irons  ces  titres  particuliers  danscctOtivrttge. 

in  Gr?I?”AT  H,iâr,  L’Ide  des  ferpens.  C’cft  une 
Me  rabuleufe  dont  il  eft  fort  parlé  dans  les  Ro- 
mans  Perficns  &  Turcs.  fr.  le  titre  de  Zinezzamàn. 

GEZIRAT  Mafthiki,  L’Ide  du  Maftic.  Les  A 
rabes  appellent  ainfi  l’Ide  de  Chio  que  les  Turcs 
nomment  cnlcur  langue  Sakiz  Adadï  qui  fignifie 
la  meme  chofc  ,  &  les  Grecs  modernes  Eftanrtio, 
nom  dont  les  Tufcs  fe  fervent  aulfi.  On  feait  allez 
que  les  arbres  dont  on  tire  la  gomme  que  nous  ap¬ 
pelions  le  Maftic,  croilîent  dans  cette  ifle. 

GEZmATSovakcn,  Ide  delà  M'er  Rouge  où 
eftfitueela  ville  dcSuaquen  fur  les  côtes  d’Erhio 
pic  C  eft  proprement  une  Prefqu'ide  qui  fut  con- 
quiic  paroles  Turcs ,  fous  le  règne  de  Soliman  •  Il 
y  a  eu  toujours  depuis  ce  rems  U  un  Hacha  qui  v 

Ab'lflndC  ’  &  <ÎUI  lilC  ^C1UC0UP  doc  du  pays  des 
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fon  des  feftins  où  les  hommes  &  les  fenimcs,Ies 
gaiçons  &  les  filles  de  toutes  conditions  fe  trou- 
voient.  Ces  gens-là  après  le  repas  ,  pratiquoicm 
tour  ce  qui  fe  fart  dans  les  maifons  des  Ghebrcs  l’e 
mêlant  entr  eux  fans  aucune  diftimftion  d'âge  ou 
de  iexe.  Le  Juge  en  ayant  été  averti  ,  chafla  cet 
homme  de  la  Mecque  ;  mars  celui-cy  ne  s’en  écarta 
pas  beaucoup,  &  fe  retira  fur  le  mont  Arafat  qui 
eft  fort  proche _de  la  ville  ,  le  continua  toujours 
d  y  tenir  les  memes  aftcmblécs.  ' 

Le  Gouverneur  du  pays  ayant  été  enfin  informé 
de  a  ne  de  cer  homme  ,  le  lit  venir  en  fa  pretence, 
&  lui  die:  Comment,  Ennemi  de  Dieu,  o Ces  tu  dans 
le  lieu  fiacre  de  la  Mecque  ,  &  de  fon  territoire  e- 
xeteer  li  îmolemmcnt  toutes  les  impudicitez  des 
Ghebres  ?  Le Coraifchucnia  la  choie,  Jcs  témoins 
le  prclenterent ,  il  les  reprocha  ,  &  perfifta  Cuû- 
jours  dans  la  négative.  Les  témoins  fe  voyant  hors 
a  eut  de  le  convaincre  par  leurs  dépofiaons  ,  di¬ 
rent  au  Gouverneur,  qu’il  ne  falloir  poin.  de  mer  ■ 
Icure  preuve  de  ce  fait ,  que  de  faire  venir  les  Mou- 
cres,  qui  fonc  les  Loueurs  de  mazettes  qui  fe  tien¬ 
nent  a  la  portede  la  ville,  &  leur-conlandet  de 
laiflcr  aller  leurs  montures  fans  les  conduire  ,  car 
li  ces  animaux  vont  droir  à  ia  maifon  de  l’accufé 
qui  eft  furie  monrArafâr  ,  l'on  pourra  juger  in- 
blliiblemcnt,  qu  il  v  tient  les  alfcmblécs  ordinai¬ 
res  de  Ghebrcs,  &  de  débauchez. 

L  expédient  fut  trouvé  excellent ,  le  les  mazettes 
ne  manquèrent  pas  d’aller  droit  chez  lui  Le  Gou 
verneur  tenant  alors  l’accuféfuffifamment  convain¬ 
cu  par  cet  indice  ,  le  par  confequent  coupable  a- 
V,°!,t:.,cj,  “  vcnlr  les  fouets  dont  il  devoir  être 

cha.re,  iorfque  cer  homme  lui  dit  :  Il  vous  eft  fort 
aile  de  me  faite  punir  ,  puifquc  je  fuis  entre  vos 
mains  :  mais  vous  allez  attirer  un  grand  blâme  fur  • 
toutes  la  nations  des  Arabes;  car  l'on  dira  déformais 
deux  que  quand  le  témoignage  des  hommes  leur 
manque  ,  ils  ont  recours  à  celui  des  afnes. 


GEZIRAT  Thatek,  L’Ifle  de  Gibraltar quidon- 
ncie  n.om  au  fameux  Détroit ,  que  les  Anciens  ont 
.  fretum  Gaditamm  ,  les  Arabes,  Hall  al 
bab ,  5c  les  Turcs ,  Bab  Bogaù  ,  la  Gorge  de  la 
porte  .  &  Set, ah  Boga^i,  ta  Gorge  de  Ccura  ,  1 
caufe  que  ce  Detroit  eft  comme  la  Porte  de  la  mer 
Medrterranee  ,  &  que  la  ville  de  Ceuta  y  eft  fituée. 
roycl^  I  harcK. 

GHEBR,  Mot  Perfien  qui  fignifie  particulière¬ 
ment  un  Zoroaftrien  ,  un  Adorateur  du  feu  ,  le  ce 
lu.  enfin  qui  fait  ptofeifion  de  l'ancienne  Religion 
des  Perles  :  c  eft  poutquoy  on  lui  donne  aufii  le  nom 
de  Parfi  :  mats  en  general  ce  mot  fc  prend  pour  un 
Idolâtre,  &  pour  un  Infidèle  qui  ne  reçoit  ni  l'an- 

C‘“’  ”jjc  Touvcau  Tc«™cnt,  qui  vit  fans  loi 
OC  fans  difciphnc. 

Les  Turcs  ont  formé  de  ce  mot  celui  de  Ghiaour 
qu  Iis  appliquent  par  injure  auffi-bren  que  celuv  de 
Kafer  a  tous  ceux  qui  ne  font  pas  ptofeifion  du 
Mufijlmamfme.  Les  Auteurs  du  Nighiariftan  ,  & 
du  Defter  Lathaif  racontent  une  hiftoire  facctieufc 
d-cemot  "  COnno!“'c  11  fignification  ,  &l’ufage 

Il  fe  trouva  à  la  Mecque  fous  le  Khalifat  de  Mon¬ 
de  Abbaifidcs  ,  un  homme 

ce  ta  race  des  Coraifchitcs  qui  faifoit  dans  fa  mai- 


manque,  ...  _ _ 

Ce  tour  d’efprit  plut  fi  fort  au  Gouverneur  ,  qu’il 
tput  sempechet  d’en  rire  ,  &  fit  qu’il  renvoya  le 
Corarfchite  chez  lui  fans  châtiment.  ’ 

Ces  Ghebres  font  les  mêmes  que  les  Magious, 
d  ou  Vient  notre  mot  de  Mage  que  nous  n’atttibuons 
cependant  qu  a  leurs  Philoibphcs  ,  &à  leurs  Do¬ 
cteurs.  Leurs  principaux  Temples,  ou  Pyréczc- 
rotentdausl  Adhcrbigian  ;  mars  les  Mufulmans  les 
ont  tous  renverfez.  ils  en  ont  pourtant  confctvc 
lert  long-tems  un  qui  étoit  fort  célébré  dans  la  ville 
de  Hcraten  Khoraftan,  le  cela  au  milieu  du  Mu- 
lulmanifmc.  Voyez,  les  titres  ré’Atcfch  gheda  ou  A- 
telch  Khanch  ,  O"  Atcfch  pereft. 

T  GHE^-SCHASb.  Khondemir  ,  le  l’Auteur  du 
jariKh  Monjxttheb,  appellent  a.nfl  le  dernier  Roy 
de  Pcrfc  de  la  dynaftic  des  Pifchdadicns.  Le  Lebta- 
riKh  appelle  ce  Prince  Kifchtafb  fils  de  Zou  :  mais 
c  eft  une  faute;  car  Ghcrfchasb  étoit  fils  de  Kif- 
chtasb  oncle  de  Zab  ou  Zou,  qui  lc  fit  heritier  de  fes 
tars,  paicc  qu  il  n  avoir  point  de  plus  proche  pa¬ 
rent.  On  dit  que  Ghcrschasb  étoit  fils  d  une  Juifv* 
de  la  tribu  de  Benjamin  fils  de  Jacob  ,  &  que  Ro- 
mtnommc  Daftan  étoit  iffu  de  fa  lignée.  Gher- 
lchasb  régna  vingt  ou  vingt-deux  ans  ,  &  remit  fes 
trais  entre  les  mains  de  Caicobad  premia  Rov  de 
la  fécondé  Dynaftiedcs  Perfes.  Ve/ex  Kifchrasb  fils 
ocZabou  de  Zou. 

GHERSCHIAVESCH  ,  Frété  d’Afrafiab  Roy 
TufKeftan  qui  fit  fl  long-tems  la  guerre  aux  Per 
lans.  Ce  Prince  avoir  une  fille  nommée  Saudabah. 
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laquelle  ayant  été  ptife  en  guette,  futraatiée  i 

Catcaus  Roy  rie  Pctlc.  De  ce  mariage  naquit  Sta- 
velch,  lequel  s'étant  réfugié  dans  la  luitcdes  rems 
auprès  cPAfralïab  dont  il  avoir  epoulc  •  la  hile, 
Gherlchiavel’eh  piquée  de  jaloufic  contre  fon  petit- 
neveû  qui  le  tendoie  par  ce  mariage  tout-puifl'ant  à 
la  Cour  de  fon  fiere  ,  le  fit  mourir  :  mais  il  fut 
puni  de  ce  parricide  parCaikhoIru  fils  de  Siavefch, 
lequel  apres  l’avoir  poullé  lui  &  Afrafiab  dans  les 
montagnes  de  l'Adhcrbigian  ,  le  fit  prifonnier  ,  S c 
lui  fit  perdre  'a  vie.  Veyei^  Siavefch  ,  &  Caikhoftu. 


GHI  AU  ,  En  Perfien  fignifie  un  Bœuf. 
Ghiavanbar,  le  Bœuf  de  l’Ambtcgris.  Les  Perfans 
croyait  que  l’Ambrcgris  n’cft  autre  chofe que  1  ex- 
crement  du  Bœuf  Marin  agité  par  les  flots  de  la 
mer,  &  cuit  par  l’ardeur  du  Soleil.  Les  Orientaux 
appellent  demémcle  Cerf  du  Bczoar  l'animal  qui 
produit  cette  pierre,  le  Chevreuil  du  Mule  ,  &  le 
Chat  de  la  clvcrtc ,  les  animaux  d  ou  l'on  tire  ces 
paifiims.  *  „  <  n 

Saâii  compare  dans  fon  Guhftan  ,  1  homme  ri¬ 
che  &  ignorant  au  Bœufdml  Ambrcgis. 

GH1AUHER,  En  Perfien  eft  la  mcmechofcque 
Giauhet  en  Arabe  ,  6c  fignifie  toutes  fortes  de  pier¬ 
reries ,  ce  que  nous  appelions  en  nôtre  langue  des 
loyaux,  fi  d'un  nom  ufité  parmi  les  Marchands  de 
pierreries  ,  la  Joyc.  Les  Italiens  difent  Gioia  & 
Gioic,  Si  les  Efpagnols  Aliofar.  Tous  ccs  noms 
font  venus  de  l'Orient  avec  les  pierreries. 

Gbiauher-Abad  ,  La  ville  des  pierreries:  C’cit  une 
ville  fabuleufe  que  les  Romans  Perfiens  ,  Si  Turcs 
dirent  être  la  capitale  de  la  province  de  Schadou- 
kiitn,  qui  efl  proprement  le  pays  que  les  Italiens 
ont  appelle  La  Cancagnn. 

GHI  AUSCHID  ,  Nom  d’un  ferpent  ou  dragon 
fort  terrible  qui  infeftoit  les  confins  de  l’Iraque,  6c 
de  la  Pcrfc  ,  6c  qui  fut  tué  pat  Caikholru  Roy  de  la 
fcconde  dynaftic  de  Perle.  Ce  Prince  pour  confcrvcr 
la  mémoire  d’un  exploit  fi  mémorable  fit  bâtir  un 
fuperbe  Pyréc  furie  lieu  meme  ou  il  avoir  com¬ 
battu  ce  monftre ,  6c  le  nomma  Dciu  Ghiaufchid. 


GHILAN  ,  Province  de  l’Empire  des  Pcrfcs  , 
qui  s’étend  le  long  des  rivages  de  la  mer  Cafpien- 
ne, depuis  le  74.  degré  de  longitude  jufqu’au  7 6. 
inclufivement ,  5c  comprend  dans  la  largeur  du  co¬ 
té  du  Midy  les  degrez  35.  &  36.  de  latitude. 

Cette  province  a  donné  Ion  nom  a  la  mer  Cas¬ 
pienne,  que  les  Arabes,  Perfans,  &  Turcs  appel¬ 
lent  la  mer  de  Ghilan.  Les  Perfans  l’appellent  aufli 
Deriah  Bacovich  ,  la  merde  Bacovieh,  àcaufede 
la  ville  appelléc  par  nos  Géographes  Bachu  qui  efl: 
fi  tuée  fur  fes  bords.  On  luy  donne  aufli  le  nom  de 
Dilem  ,  de  Giorgian  ,  &c.  qui  font  des  provinces 
dont  elle  eft  environnée.  Les  Turcs  la  nomment 
aufli  Cozgoun  Denghizi,  la  mer  des  corbeaux  ,  ou 
plutôt  des  cormorans  que  les  Latins  appellent  Corvi 
Marini  à  caufc  du  grand  nombre  de  ccs  oylcaux 
pêcheurs  qui  la  couvrent. 

Les  Jhabirans  de  la  province  de  Ghilan  ont  peu  de 
bled  ,  &  beaucoup  de  ris  -,  c’eft  pourquoy  ils  font 
leur  pain  ordinaire  de  celuy-cy,  6c  le  mangent  a- 
vec  d’excellent  poiflon ,  que  la  mer  leur  fournit  en 
abondance.  Il  n’y  a  dans  cette  province  que  deux 
villes  confiderables  ,  celle  de  Rafcht  ou  Rcfchuc 
qui  eft  fur  la  mer  ,  &  celle  de  Laichfchan ,  que  1  on 
appelle  aufli  Ghilan  ,  lîtuéc  plus  avant  dans  les 
terres. 

Quelques  Géographes  Orientaux  comprennent 
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dans  le  Ghilan  la  province  de  Mazanderan  qui  eft 
à  fon  Orient  ,  6c  qui  confine  avec  le  Tabaveftan. 
Ces  deux  dernières  provinces  communiquent  aufli 
leur  nom  à  la  mer  Cafpienne,  6c  renferment  dans 
leurs  limites  ce  que  les  anciens  ont  appellé  l’Hirca- 
nie. 

Un  des  plus  grands  Saints ,  6c  des  plus  fpiritucls 
du  Mufulmanifme  nommé  Mohammed  Abdalcader,^ 
eft  fur  nommé  Al  Ghilani  ,  à  caufc  qu’il  étoit  natif 
de  cette  province.  On  rapporte  de  lui  quildifoic  a 
Dieu  dans  fa  prière  :  Seigneur  ,  pardonnez-moy 
mes  pechez  ,  ou  fi  vous  voulez  me  punir ,  faites- 
moy  au  moins  reflufeiter  aveugle  ,  afin  que  je  n  aye 
pas  la  confufion  de  me  voir  parmi  tant  de  gens  de 
bien.  Voyez,  les  titres  de  Kilani  }  &  d  Asxili. 

GHILOVIEH.  Voyez.  Dilcmgouch  &  Diam* 
goueh . 

GHIOLGHEDISSI ,  Surnom  de  Pir  Mohammed 
Ben  Mou  lia  Al  Burfaovi  qui  eft  l’Auteur  du  livre 
intitulé  Bedbâat  al  Cadhi.  Le  Capical  d  un  Juge. 
Cet  ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  « 
n°.  707. 

GHIRDABAD  ,  Ville  ronde  en  Perfien.. C'eft  le 
nom  d’une  ville  bâtie  dans  l’Iraquc  Perficnne  par 
Tahamurath  Roy  de  la  première  dynaftic  de  I  crie. 

GHIRD  GOUEH  ,  Montagne  ronde  en  Perfien: 

C’eft  le  nom  particulier  d’une  montagne  de  Perlé, 
laquelle  eft  de  figure  ronde  ,  fi  tirée  dans  une  plaine  > 
qui  la  rend  inaccUfible  de  tous  cotez.  C. eft  dans  un 
château  bâti  fur  cette  montagne  qu’Asfcndiâr  hls  de 
Kifchtasb  fut  enfermé,  i*  ce  chateau  aufli-biea 
que  la  montagne  ,  font  connus  aujourd’huy  lous 
le  nom  de  Zer  Kunbudân ,  mot  qui  fignifie  en  lan¬ 
gue  Pcrficnnc  les  voûtes  dorées. 

GHIRIT  Adaflî ,  En  Turc  ,  fignifie  l’Ifle  de  Crè¬ 
te  ,  ou  de  Candie  ,  5c  la  mer  qui  l’environne  porte 
le  nom  deGhirit  Denghizi.  line  faut  pas  entendre 
par  ce  nom  I  Archipel  ;  car  les  Turcs  le  nomment 
en  leur  langue  Adalar  Denghizi,  la  mer  des  Mes; 

G1ABAH  ,  ïile  delà  mer  des  Indes  ,  voifinc  de 
celle  dcCalah,  &  qui  obéît  au  même  Roy.  Elle  cil 
fi tucc  dans  le  premier  climat.  V < oyez.  Edrilli  dam  la 
neuvième  partie  de  ce  meme  Climat. 

GIAEALAH  Ben  Alaihcm,  C’eft  le  nom  d’un 
Roy  des  Arabes  qui  vint  trouver  le  Khalife  Omar, 
pour  fie  foûmettrc  à  lui  ,  &  pour  embraffer  le  Mu- 
fulmanifmc.  il  fur  reçu  avec  tous  les  honneurs  dus 
à  fa  qualité  ,  &  Omar  le  prit  en  fa  compagnie  pour 
faite  enfemblc  le  pelel'inage  de  ]a  Mecque. 

Giabalah  fe  trouvant  un  des  jours  de  la  ceremo¬ 
nie  ,  il  arriva  qu’un  homme  de  balle  conditionle 
prit  par  la  manche,  &  le  fit  fortir  de  la  placc.^Gra- 
balah  fc  fentanc  offenfc  ,  lui  donna  aufli  tu:  un 
foufflct  ;  ce  qu’Omar  ayant  apperçu,  il  dit  a  Gro- 
belah  qui  étoit  fort  ému:  Appaiiêz-vous  ,  autre¬ 
ment  je  commanderay  à  cet  homme  de  vous  rendre 

le  foufflet  que  vous  lui  avez  donne.  Sur  quoy  Cra- 

balihdit  à  Omar:  Quelle  jufttce  y  auroit-il  dans 

cette  aélion  ,  puifque  je  fuis  Roy  ,  ôc  que  cet  hom¬ 
me  n’efi:  qu’un  mifcrable. 

Omar  lui  repartit:  La  Religion  Mufulmancque 
vous  profclTez  tous  deux  vous  ayant  affcmblcz  ,  K 
unis  enfcmble  ,  il  njy  a  plus  de  différence  icy  entre 
l'un  &  l’autre, ni  entre  le  Prince  Me  fujer.Les  paroles 
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A  rabiques  ,  font  ,  Etm  Al  Ejldm  giamdcoma  u  Jdo- 
vi  ban  al  malefu  al  fonçai j  filhagge. 

Giabclah  fut  fi  outré  du  gcs  paroles  qu’il  partie  la 
nuit  meme  de  la  Cour  du  Khalife  ,  8c  paflànt  par  la 
■Syrie avec  500.  chevaux,  il  vint  jufqu’à  Conftan- 
tinople  ou  il  Ce  fit  Chrétien  avec  tous  les  liens. 
Ben  Schonah. 

GÏABALI,  Surnom  d’Abou  Ali  Mohammed  Ben 
Abdalvahâb  qui  a  été  le  maître  du  cclcbre  Dodeur 
Aboul  Haflan  Al  Afehari  ,  lequel  profita  fi  bien 
des  leçons  de  Giabali  ,  qu’il  devint  depuis  chef  de 
la  fi  etc  des  Afehariens  ,  Se  un  des  quatre  Imams  du 
Mufulmanifinc.  Voyelle  titre  de  Nahadh. 

GIABB  AR,  Géant.  Son  plurier  cil  Giabbaroun, 
Giabbarin ,  Se  Giababerah,  les  Géants.  Voilà  com¬ 
me  les  Arabes  les  appellent ,  Se  les  Hébreux  Ghib- 
bor  au  fingulier,  5c  Ghibborim  au  plurier. 

Les  Perfans  les  appellent  Div  &  Divan  ,  d’un 
nom  qui  convientauffiaux  Efprics,  Se  aux  Démons; 
quoyquc  dans  la  langue  Pehelevienne  qui  eft  l’an¬ 
cien  Perfien,  on  les  appellât  Cai  qui  cft  le  Prénom 
des  Koys  de  Perfc  de  la  fécondé  dynallie  qui  porte 
pour  cette  raifon  le  nom  de  Caianicns  ou  Caiani- 
des. 

Ad  Se  Schedad  Roys  de  Syrie,  &  d’Arabie  é- 
toient d’une  fi  prodigienfe  grandeur,  qu'il  falloir 
employer  les  plus  hauts  aibres  des  forêts  pour 
drellcr  leurs  pavillons,  comme  il  cft  porté  dans  le 
chapitre  de  l’Alcoran  intitulé  De  l’ Aurore. 

L'on  peut  voir  ce  quia  été  dit  des  Gcansdck 
1  alcftme  dans  les  titres  de  Falaftin,  d'Aouge  d’Â- 
malo.K>  J  dc ■.Schcirh  ou  Seth.  Il  parut  fous  le  ré¬ 
gné  de  Noufchirvan  Cofroés  une  Géante  haute  de 
lept  coudées.  Sacfagan  avoir  quatre  têtes  félon  le 
Tahamurath-Namch.  Eoye7auffile  titre  de  Tcko- 

Vl  n. 

Le  fentiment  des  Chrétiens  d’Orient  touchant  l’o- 
nginc  des  Géants  dont  il  eft  parié  dans  les  premiers 
chapitres  de  laGenefe,  cft  qu' Adam  ayant  faitcon- 
noitre  aux  enfans  de  Seth  les  délices  dont  il  joüif- 
lo.t  dans  le  Paradis  terreftre  ,  fit  naître  dans  le 
cœur  de  quelques-uns  d'entr’eux ,  le  deiîr  d’y  en¬ 
trer.  A  cet  effet  ils  fe  retirèrent  de  la  compagnie 
pTo"’  &cho'fitent  la  montagne  de  Hermon 
en  aleitinc  pour  leur  demeure,  où  ils  yivoient  cha- 
ftement ,  Se  dans  la  crainte  de  Dieu. 

Ces  gens  ainfi  retirez  du  commerce  des  autres  fu¬ 
rent  appeliez  les  enfans  de  Dieu  ,  &  donnèrent 
par  leur  exemple  ,1  idée  ,  &  lc  modèle  de  l’état  Mo- 
naltiquc  qu,  a  eccdepuis  embtalTe  avec  tant  de  fer¬ 
veur  dans  1  Orient  :  mais  enfin  ces  Solitaires  per¬ 
dant  efperance  de  rentrer  en  poITdlion  du  Para¬ 
dis  qu  ,1s  confideroicnt  comme  l'hetitage  d’Adam , 
vimcnr  trouver  les  Camires  leurs  païens  ,  &  en¬ 
fuyez  du  célibat  prirent  leurs  filles  en  mariage, 
oc  engendrèrent  les  Géants.  ° 

Voyez  encore  U,  titre*  de  Tahamnrath  Diubcnd, 

de  Div ,  de  Per, ,  de  Ginn  ,  &  plnjicurs  autres  dam 
U  Juste  de  cet  ouvrage,  ou  il  ejl  parlé  des  Géants, 

GIABARïOUM,  Sefle  de  Théologiens  parmi 
les  Mufulmans ,  qui  ôtent  toute  forte  de  liberté  à 
1  homme,  &  veulent  que  Dieu  crée  ,  &  produife 
toutes  les  aûions  bonnes  &  mauvaifes  de  l'homme 
nccella, rement.  Les  Afehariens  font  une  branche  de 
ment  tC*  maiS  ^  Omettent  quelque  tempera- 

GIABER,  C’eft  un  nom  qui  cft  commun  à  plu- 
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fieurs  Dodcurs  du  Mufulmanifme. 

Le  plus  ancien  de  tous  eft  Abou  Abdallah  Giaber 
Ben  Abdallah  Al  Anfari,  quia  été  un  des  premiers 
rifTiSiT’  ^  dticiplcsde  Mahomct.il  étoitna- 
nfde  Mcdino  comme  fon  furnom  d’Anfari  le  té- 

iT  dn  1  fUt  Uy  3Ui  dcmanda  L  Mahomet  quel- 
le  eto, da  première  de  toutes  les  créatures,  &  il  ap- 
pntdcluy  que  c  «oit  ce  qui  s’appelle  Nour  ou  Dorr 
ou  Gtauher  ,  c’eft-à-dire  ,  lumière  ,  ou  iubft  n  e 
pretieule  ,  qui  fc  fondit  d’abotd  en  eau ,  &  qilI  ftt 
partagée  en  matière  de  en  forme;  que  delapLi “î 

la  ftconde^ltS  t0US  C’  COr^s  s  ^  cous  ^es  c*pkts  de 
Le  fécond  eft  celui  que  nous  appelions  Gcbcr 
&  qui  parte  pour  un  de,  plus  célébrés  Philofophcs 
des  Arabes,  llportoit  le  nom  d’Abou  MoufliGia- 

■  ”  BrD  ^“'?n  A1  Sod  ’  dont  nous  avons  le  livré 
intitule  :  Ketab  Giaber  ,  &  un  grand  nombre  d'ou 
vragcsfurk  pierre  Philofophalc.  Nos  Chymirtes 
qui  n  ont  jamais  lu  ces  livres  ,  en  font  cependant 
un  foi t  grand  bruit  dans  leurs  ouvrages.  On  lui  at 
mbuejufqu  a  500.  volumes  fur  cette  matière.  Il  vi. 
voit  au  milieu  du  troirtemc  fiécle  de  l’Hegire 
Cet  Auteur  qui  peut  avoir  été  lepere  deMoham 
med  Al  Battani ,  Al  Harran, ,  &  fc  fi,s  de  Scnin ^ 
croît  originaire  de  Harran  en  Mefopotamie,  &  Sa- 
bien  de  Religion.  Ces  Sabicns  originaires  de  Har¬ 
ran  v, lie  natale  d'Abraham  ,  prétendoient  avoir 
DaffînT  h  doanncde  ce  Patriarche  avant  qu'il 
pallatl  Euphrate  pour  venir  dans  la  terre  de  Cha- 
naan,  &  croiorent  fauffemenr  faire  profeffiondck 
plus  ancienne  Religion  du  inonde. 

H  y  a  un  autre  Giaber  furnommé  Schamfeddin 
qu,  etc, t  Andalou!,,  c’eft-à-d.re,  Arabe  d’Efpaene 
&  qui  porto, t  auflile  furnom  d’Al  Maleki  dont  il 
y  a plufieurs  ouvrages  en  vers  fur  l’art  Poétique 
lur  la  grammaire  qui  fe  trouvent  dans  la  Biblio 
thequeduRoy,  n°,  lojé.  • 

GIABERI  ,  Surnom  d’ibrahim  Ben  Omar  qui 

Eè  v17j1'  jc-  u£S‘'f'  &  îui  a  ahbrege  le 
livre  de  Vahcdl  intitule  Asbab  al  Najaul.  ° 

GIABRINI  ,  Surnom  d'Ali  Ben  Mohammed, 
Autrui  d  ua  fupp  lement  fait  à  l'hiftoirc  d’Alep  com- 
poiee  par  Ebn  Khachib.  ^ 

GIACMAK,  Nom  propre  d’Al  Malek  Al  Dha- 
her  qu.  avoir  ete  efclave  de  Malek  Al  Dhaher 
BarcoK.  Il  fucceda  a  Malek  Al  Aziz  déporté  ié  par 
n  Mfm  qcs  ’  &  fu,L,c  ‘L’iéme  Roy  d’Egypic  de  k 
Dynaftie  des  Clrcaflîens  Son  régné  futde^quatotze 
ans ,  car  il  avoir  ete  élu  à  l’âge  de  66.  ans  ,  le  s'ab- 
diqua  un  peu  avant  fa  mort  qu,  arriva  dans  la  8o. 
de  fou  âge  en  faveur  de  fon  fils  Malek  Al  Man- 

danslaquertck  vd je^d^Conft'anfinôpie  fur^prif^par 
Mahomet  Second  Sultan  des  Turcs.  L’illede  Chypre 

qm  avoir  etc  prifepar  Barfebaipredccelfeur  de  Gkc 
mak,  croît  encore  au  pouvoir  des  Mamlucs. 

GIACOU  &  Giaco  ,  Nom  d'un  Tartare  quiétoit 
es  premiers  8c  des  plus  vaillans  Capitaines  de  Ta- 

Tar  a're's  &|mT  ^  din,il’Ucif  de  ;  ca,  les 
luif  CS  °r,entauI-  a™i="t  des  noms 

Juifs  paimieux,  comme  ceux  d'Ifiail  ,  de  Mikail 

nC  l0d  Tna  fdcJjC°b'  &d’a“»«.  qu’ils  avaient 
pas  des  Juifs  retirez  chez  eux,  depuis  k  déporta 

rdeqslmSa1ri,raiiitdCS  dil  Tribus  du  RPoyàu- 
GI  AAD  Ben  Dirham.  C’eft  le  noua  d’un 
Ce  c 
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dcS  principaux  Docteurs  de  laSrâcde!  Motaîalcs 
qui  vivoitdu  rems  de  Marvan  furnomme  Hcmar , 
dernier  Khalife  de  la  Maifon  des.  Ommiades ,  mort 
Van  de  l’Hegire  1 3  z.  de  J.  C.  749. 

Ce  Khalife  fut  fon  difciple  ,  &  ht  profeflionde 
fa  fedte  ;  c’eft  pourquoy  même  il  en  porta  le  fur- 
nom  ,  &:  fut  appelle  Giaadi ,  c’eft-à  dire ,  kr'Giaa- 
dien  ou  difciple  de  Giâad.  Vo^  Khondeiïiir  dans 
la  vie  de  Adarvan.  Ce  Khalife  en  fuivanr  1  opinion 
de  Giâid  ,  croioit  comme  tous  les  Motazalcs,  que 
l’Alcoran  ,  nonobftant  qu’il  fût  la  parole  de  Dieu, 
étoit  pourtant  du  nombre  des  créatures. 

G  I  A  F  A  R  Al  Barmeki  >  Fils  d’Iahia  ,  & 
petit-fils  de  Khalcd  ,  fucceda  à  la  charge  de  Vi¬ 
zir  du  Khalife  Haroun  Rafchidque  fon  perc  Iahia 
avoit  poflèdée  ,  Khaled  fon  grand  perc  ayant  eu 
la  même  charge  auprès  d  Aboul  Abbas  Saffah  pre¬ 
mier  Khalife  de  la  race  des  Abbaffides  ,&  le  pre¬ 
mier  de  tous  les  Khalifes  qui  prit  un  Vizir  ;  les 
Khalifes  Ommiadcs  n’en  ayant  point  eu  ,  & 

leur  Secrétaire  faifant  cette  charge. 

Ce  Vizir  étant  monté  juiqu’aü  plus  haut  degre 
de  faveur  ,  Se  d’aurorité  auprès  de  fon  maître,  eut 
le  crédit  de  faire  donner  à  Fadhcl  fon  frere  la 
même  chargede  Vizir,  quov  qu  il  1  eut  exerceelui- 
même  avec cant  de  capacité,  qu’il  fit  en  une  feule 
nuit  en  prefenccdu  Khalife  mille  expéditions,  dans 
lefquellcs  on  ne  trouva  rien  qui  ne  fût  fort  exaét, 
&  tres-lcgal  :  auflî  avoit-il  été  inftruit  par  Abou 
Jofeph  le  plus  grand  Jurifconfulte  de  fon  tems. 

Giafar  s’étant  ainfi  déchargé  des  foins  du  Vi- 
zirar,  fc  contenta  de  joiiir  paifiblement  des  bonnes 
grâces  de  fon  Maître  ,  dont  il  avoit  l’enticre  con¬ 
fiance.  L’on  dit  que  Giafar  ayant  trouvé  un  jour  ce 
Prince  plongé  dans  une  profonde  triftefte ,  à  caufe 
qu’un  Aftrologuc  Juif  lui  avoit  prédit  qu’il  mour- 
roit  dans  l’année  courante  ;  il  fit  venir  le  Juif,  & 
lui  demanda  combien  d’années  il  croyoit  vivre  fé¬ 
lon  fa  fupput2tion  Aftrologiquc.  Le  Juif  luy  répon¬ 
dit  que  fon  horofeope  lui  promet. oit  une  longue 
vie.  Cette  réponfe  fit  que  Giafar  confeilla  au  Kha¬ 
life  de  .faire  mourir  cet  Aftrologue  ,  pour  le  con¬ 
vaincre  de  faulT'eté  dans  fes  predi&ions  ,  &  la 
chofe  ayant  été  exécutée  ,  le  Khalife  fut  entière¬ 
ment  délivré  de  fa  mélancolie,  &  de  fa  crainte. 

Ce  Favori  avoit  un  fi  grand  crédit  fur  l’cfprit  de 
fon  maître,  que  fe  trouvant  un  jour  en  conven¬ 
tion  avec  un  de  fes  amis,  Abdalmaleic  Hafchemi 
qui  étoit  proche  parent  du  Khalife ,  mais  peu  a- 
vancé  dans  fes  bonnes  grâces ,  le  vint  trouver  , 
&  lui  dit  d’un  ton  plaintif  que  Haroun  ne  le  rc- 
gardoit  plus  de  fi  bon  œil ,  qu’il  étoit  chargé  d’u¬ 
ne  debte  de  quatre  mil  écus  d’or ,  payable  à  des 
créanciers  qui  le  prefioient  fort ,  Sc  que  fon  fils 
qui  étoit  déjà  grand,  Sc  qui  avoit  du  mérité,  ne 
fai  foi  t  rien  à  la  Cour.  Giafar  l’ayant  entendu ,  lui 
dit  :  Je  vous  allure  que  le  Khalife  vous  regardera 
déformais  de  bon  œil ,  qu’il  payera  vos  debtes , 
qu’il  donnera  fa  fille  en  mariage  à  vôtre  fils,  & 
qu’elle  lui  apportera  pour  dot  le  gouvernement 
d’Egypce. 

Ishac  de  Moful  qui  étoit  prefent  ,  lorfque  Gia¬ 
far  tint  ce  difeours ,  crut  que  la  chaleur  du  vin  qu’il 
avoir  bu  avec  le  Khalife  ,  le  faifoit  parler  de  la  for¬ 
te  ,  &  qu’il  ne  s’en  fouviendroit  plus  le  lendemain  : 
mais  il  fut  bien  furpris,  lorfque  Haroun  déclara 
publiquement  à  AbdalmaleK  ,  qu’il  lui  accordoit 
tout  ce  que  Giafar  lui  avoit  promis  de  la  part,  le 
jour  precedent.  Nighiariftan. 

Khondemir  écrit  qu’une  des  principales  caufes 
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de  la  difgrace  de  Giafar  ,  fut  qu’Hafoun  Rafchid 
aimant  d’un  côté  fort  tendrement  fa  fœftr  Abbal- 
fàh  3  &  ayant  de  l’autre  une  fort  grande  attache 
pour  fon  favory  ,  avec  lequel  il  pafloit  ordinaire¬ 
ment  pluficurs  heures  de  convcrfation  libre  &  a- 
greablc ,  le  tems  qu’il  y  employoit ,  le  privoitdu 
plaifir  de  voir  fa  fœur  qui  étoit  retirée  dans  l’ap¬ 
partement  fecret  des  femmes  où  les  hommes, 
hors  du  Khalife,  n’avoient  aucun  accei. 

Pour  fatisfaire  ces  deux  pallions  également  vio¬ 
lentes  ,  il  prit  la  refolution  de  marier  fa  fœur  à 
fon  favory  ;  car  par  ce  moyen  il  pouvoir  en  même 
tems  joiiir  de  la  prefence  de  l’un  de  l’autre  fans 
aucun  fcrupule  ni  difficulté.  Il  eft  vrai  que  ce  fuc 
avec  une  condition  fort  onereufe  aux  deux  époux, 
qui  étoit  de  ne  point  coucher  cufemblc  ,  ni  d’avoir 
même  aucune  fréquentation  l’un  avec  l’autre  >  que 
celle  qu’ils  auroient  en  fa  prefence. 

Cependant  la  fœur  du  Khalife  ne  put  pas  foûte- 
nir  long  tems  la  converfation  de  Giafar  qui  étoic 
jeune  &  bienfait  ,  qu’elle  n’en  devint  amoureufe  , 
&  Giafar  de  Ion  côté  oubliant  tout  ce  qu’il  avoit 
promis  à  fon  maître  ,  fatisfit  aux  defirs  de  la  Prin- 
cefle  ,  laquelle  étant  devenue  grofl'e ,  accoucha  fi 
fecretement ,  que  le  Khalife  n’en  auroit  jamais  rien 
fcû,  fi  une  de  les  efclaves  ne  l’eût  trahie. 

On  envoya  nourrir  l’enfant  à  la  Mecque  ,  où  le 
Khalife  Haroun  étant  en  pèlerinage,  voulut  en  ap¬ 
prendre  des  nouvelles  ;  mais  il  ne  lui  fut  pas  pof- 
fible  }  car  auffi-tôt  après  Ion  arrivée  on  le  trans¬ 
porta  dans  la  province  d’Iemen  ou  Arabie  Hcureu- 
fe. 

Haroun  étant  donc  pleinement  informé  de  tou¬ 
tes  chofes ,  relolut  de  perdre  Giafar  ,  avec  toute  fa 
famille  qui  étoit  nombreufe  ;  &  pour  exécuter  cc 
defièin ,  il  ne  fut  pas  plûtoft  de  retour  de  la  Mecque 
à  Bagdet,  qu’il  quitta  cette  ville  pour  aller  à  An- 
bar,  où  étant  arrivé  avec  Giafar  ,  il  commanda 
lecretcmcnt  à  un  de  lès  plus  confidens  d’aller  à 
Bagdet,  &  de  faire  emprifonner  les  Barmecides 
qui  yéroient,  à  fçavoir  Iahia  perc  de  Giafar  , 
&  fes  trois  autres  enfans. 

Cet  ordre  ayant  été  exccurc  fans  que  Giafar  auquel 
Haroun  faifoit  plus  de  carelfes  qu’à  l’ordinaire  ,  en 
eût  appris  aucune  nouvelle:  enfin  le  premier  jour 
du  mois  de  Scfer  l’an  de  l’Hegirc  1 87.  Haroun  com¬ 
manda  à  un  de  fes  Officiers  nommé  J  aller  de  lui  ap¬ 
porter  la  tête  de  Giafar.  L’officier  étant  entré  brus¬ 
quement  chez  Giafar ,  lui  notifia  1  ordie  du  Khalite. 
Giafar  fans  faire  paroître  aucune  émotion  ,  dit  à 
l’officier:  Il  fc  peut  faire  que  Haroun  vous  ait  don¬ 
né  cet  ordre  étant  encore  échauffé  du  vin  j  retour¬ 
nez  fur  vos  pas  ,  &  ditcs-luy  que  vous  avez  exécuté 
fon  ordre  :  s’il  s  en  repent  je  ferai  encore  en  vie  3 
finon  ma  tête  eft  toûjours  prête. 

Jafter  n’étant  pas  content  de  cet  expédient ,  Gia¬ 
far  alla  avec  lui  jufqu’à  l’entrée  de  l’appartement  du 
Khalife  ,  &  dit  à  l’officier  :  Entrez ,  &  dites-lui  que 
vous  lui  apportez  ma  tête  que  vous  avez  laifle  de¬ 
hors  ;  Jafter  fit  ce  que  Giafar  lui  avoit  propofe: 
mais  auffi-rôt  que  le  Khalife  l’eût  entendu,  il  lui 
dit  :  Apporte-là  vîte  devant  moy  :  A  ces  paroles 
l’Officier  fortit  ,  &  coupa  la  tête  de  Giafar  qu’il 
vint  jetter  incontinent  aux  pieds  du  Khalife. 

Cette  execution  ne  fut  pas  plûrôt  faite  que  le 
Khalife  dit  à  Jalfer  :  Appellcz-moy  tels  &  tels. 
Jafter  ayant  obéi ,  &  ces  gens  la  étant  entrez  avec 
Jaftèr dans  lachambre  ,  Haroun  leur  dit  auffi  tôt  : 
Couppez-moy  la  tête  de  cet  homme  :  car  je  ne  puis 
fowffrir  le  meurtrier  de  Giafar  en  ma  prefence. 

Giafar  n’étoit  âgé  que  de  38.  ans ,  &  avoir  pofte- 
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dé  la  faveur  de  fon  maître  pendant  dix-fept.  Le 
Khalife  fit  attacher  fa  tête  fur  le  pont  de  Bagdet , 
où  elle  demeura  expofée  jufqu’à  ce  que  Haroun 
fe  mit  en  chemin  pour  l'expédition  du  Khoraflàn  ■, 
car  alors  il  commanda  que  l’on  l’ôtât  pour  la  brû¬ 
ler.  Khondemir  qui  raconte  cette  hiftoirc  , 
prend  pour  garand  l’Emir  Khovand  fehah  Auteur 
du  Raoudhat  aflafa,  qui  n’cft  autre  que  MirKhond. 

Le  même  Khondemir  rapporte  dans  la  vie  de  Ha¬ 
roun  Rafchid  que  dans  les  comptes  de  fa  Mailon 
on  trouve  toutes  les  fournies  d’or  &  d’argent , 
comme  auflî  les  étoffes  ,  pierreries  &  parfums 
donnez  à  Giafar,  &  que  le  prix  de  toutes  ces  cho- 
fes  mifes  cnfemblc  montoit  jufqu’à  trente  mil¬ 
lions  de  drachmes  d’argent  pour  une  feule  an¬ 
née  ,  &  que  dans  le  regiftre  de  la  dcrnicre  an¬ 
née  ,  on  trouve  écrit  en  dépenfe,  quatre  écus 
d’or  en  nafre,  &  en  étoupes  pourbiûler  le  corps 
de  Giafar. 

Le  Nighiariftan  après  avoir  fait  auflî  cette  remar¬ 
que  ,  cite  ce  diftique  Pcrfien  :  L’hiftoirc  quelavi- 
ciflïtude  des  tems  écrit  fur  le  livre  de  ma  vie  ,  eft 
marquée  un  jour  par  les  faveurs  de  la  fortune,  & 
un  autre  par  fes  revers.  L’allufîon  des  deux  mots  de 
Rouzi  &  de  Zouri  eft  fort  élégante  dans  le  Per- 
lîen.  Anra  rou'fi  neviffed  inra  zouri. 

On  rapporte  de  Giafar  Barmeki  qu’un  homme  lui 
ayant  prefenté  une  fille  efclavc  qu’il  vouloir  ven¬ 
dre,  il  la  trouva  fi  fort  à  fon  gré,  qu’il  lui  en  don¬ 
na  quarante  mil  écus,  &  les  lui  paya  par  avance. 
La  fille  toute  éplcrtée  dit  à  celui  qui  la  vendoit  : 
Ne  vous  fouvenez-vous  point  de  la  promcflê  que 
vous  m’avez  fouvent  faite  de  ne  me  point  vendre. 
Giafar  dont  la  generofité  étoit  incomparable  ,  n’eut 
pas  plutôt  entendu  les  plaintes  de  cette  fille  ,  qu’il 
dit  au  vendeur  ;  Atteliez  feulement  que  cette  fille 
efl:  libre ,  &  que  vous  l’avez  époufée ,  &  je  vous 
lailTe  l’argent  que  je  vous  ay  donné.  Rabi  ala- 
khidr. 

Le  meme  Auteur,  citant  celui  qui  a  écrit  l’hiftoi- 
redes  Barmccidcs,  dit  que  Giafar  un  peu  avant  fa 
mort  voulant  aller  chez  le  Khalife,  coufulta  fes  é- 
phemerides  pour  obfcrvcr  un  tems  favorable  à  fes 
deffeins.  Il  étoit  pour  lors  dans  fa  maifon  fuuce 
lur  le  bord  du  Tigre  ,  où  un  homme  qui  ne 
le  voyoit  point  paflfanten  batteau  ,  recitoit  ces  vers 
en  Arabe. 

Il  fe  gouverne  par  les  étoiles  ,  &  il  ne  fonge  pas 
que  Dieu  efl  le  maître  des  étoiles  ,  &  que  fa  vo¬ 
lonté  s  accomplit  toujours  infailliblement. 

Giafar  n  eut  pas  plutôt  entendu  ces  paroles  , 
qu’il  jetta  fes  éphemerides  &  fon  Aftrolabe  par  ter¬ 
re  ,  monta  à  cheval  pour  aller  au  Palais ,  &  y  trou¬ 
va  peu  de  tems  après  ,  la  mort.  Voyez  les  titres  de 
Barmenian  ,  d’Iahia  BcnKhaled  ,  &  de  Fadhcl. 

GIAFAR,  Surnommé  Sadek ou  SadiK,  c’eft-à- 
dire,  le  Julie,  ctoit  fils  aîné  de  Mohammed  Ba¬ 
ker ,  &  d’Omm  fervah  fille  de  Mohammed  fils 
d’Abubccre  premier  Khalife.  Il  eft  reconnu  pour  le 
fixiéme  Imam ,  &  d’une  telle  autorité  parmi  les 
Mufulmans  pour  fa  doctrine,  qu’ils  tiennent  pour 
une  tradition  authentique  ce  qu’il  avoir  accoûcumé 
de  leur  dire  :  Interrogez-moy  fouvent  pendant  que 
je  fuis  avec  vous  ;  car  il  ne  viendra  perfonne  après 
moy  qui  vous  puîflè  inftruire  comme  moy. 

Il  prit  naiflance  à  Medinc  l’an  85.  de  l’Hcgire  >  & 
mourut  dans  la  meme  ville  où  il  fut  enterré  prés 
de  fon  pere  fous  le  Khalifac  d’Abugiafar  Almanfor 
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delà  race  des  Abb  a  flîdes  l’an  148.  de  la  même  He- 
gire ,  &  de  J .  C.  764.  âgé  de  6  ) .  ans. 

On  lui  donne  iept  entans  mâles,  &  trois  filles; 

Les  deux  premiers  furent  Ilmaël,  &  Moufla.  L’aî¬ 
né  qu’il  avoir  déclaré  Ion  fuccefleur  dans  l’Ima¬ 
mat ,  mourut  avant  lui  ;  c’elt  pourquoy  il  trans¬ 
féra  la  fucccflîon  à  l’Imamat  ,  en  la  perlonnc  de 
Moulla  fon  fécond  fils  :  mais  nonobftant  cette  dé¬ 
claration  ,  il  s’éleva  une  fadtion  de  gens  qui  pré¬ 
tendirent  qu’Iimacl  ayant  été  reçu  pour  ainfidire, 
en  furvivance  de  la  dignité  d’imam  ,  fes  delcen- 
dans  dévoient  jouir  de  la  meme  prérogative,  la¬ 
quelle  ils  ioûtcnoicut  n’avoir  pû  palier  en  laper- 
lônne  de  fon  frère  ,  qui  laiioit  une  ligne  collaterale. 

Cette  fadion  a  eu  des  partilans  qui  ont  excité 
fouvent  des  troubles  dans  la  Religion,  &  dans 
l’Etat  des  Mufulmans  ,  jufqu’à  ce  que  dégénérant 
en  rébellion  ouverte  ,  &  en  impiété  manikftc ,  il 
s’en  forma  une  dynaftie  ou  Principauté  fous  ie  nom 
d’Ifmaëliens,  dont  Haflàn  Sabah  fut  le  fondateur 
en  Afîc. 

Les  Khalifes  Fathemitcs  d’Egypte  font  regardez 
auflî  par  les  Mufulmans  Orthodoxes  ,  comme  def- 
cendans  de  la  branche  de  cet  Ifmaël  ;  c’eft  pour¬ 
quoy  ils  les  qualifient  lôuvent  du  nom  d’Ilmac- 
liens  d’Afrique.  On  pailera  de  ces  deux  dynafiies 
dans  leur  rang. 

On  lit  dans  l’hiftoire  imiiulccAIoronge  al  dheheb 
les  Prairies  dorées  ,  qu’Abou  Moflcm  ayant  pris  la 
refolution  de  dépoflèder  les  Ommiades ,  qu’il  pré- 
tendoit  avoir  uluipé  le  Khalifat  :  follicita  par  fes 
lettres  Giafar  Sadik  de  l’accepter  ;  mais  cet  Imam 
qui  craignit  peut-être  que  l’on  ne  lui  tendît  un  pié¬ 
gé  ,  rejetta  cette  propofition  ,  &  btûla  meme  les 
dépêches  qu’il  avoit  reçu  fur  ce  fujet. 

Scs  Se&ateurs  ne  laiflerent  pas  neanmoins  de 
prendre  ce  prétexte  pour  fe  révolter  contre  les 
Khalifes  Motadhed  ,  &  Moétafi  fous  le  nom  de 
Carmathcs,  comme  nous  verrons  dans  les  titres  de 
ces  Khalifes. 

Le  même  Giafar  Sadic  cil  furnommé  dans  les  li¬ 
vres  fabuleux  des  Mahomctans  Scidi  Batrbâl ,  c’cft- 
a-dire  ,  le  Preux  ,  àcaule  de  plufieurs  combats  ima¬ 
ginaires  qu’il  a  donné  dans  des  pays  inconnus  ,  me¬ 
nant  la  vie  de  Chevalier  errant.  Nous  avons  encore 
le  récit  de  toutes  fes  proueflès  dans  un  fort  gros 
Roman  qui  fe  trouve  en  langue  Turquclque. 

Cet  Imam  n’efl  pas  moins  confideré  cependant 
pont  fa  do&rtne.  U  efl;  réputé  l’Auteur  de  la  petite 
Gefre ,  comme  Ali  l’eft  de  la  grande.  Voyez  les  ti¬ 
tres  d  Ali ,  &  de  Gcfr.  On  lui  attribue  auflî  un  li¬ 
vre  de  forts,  ou  Ketab  Corrâat  qui  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  n°.  1007. 

Le  Rabi  al  abrâr  rapporte  que  Giafar  étant  in¬ 
terrogé  ,  s’il  n’y  avoit  point  eu  d’autre  Adam  en  cc 
monde  avantcclui dont  parle  Moyfe  ,  répondit, 
qu’il  y  en  avoit  eu  trois ,  &  qu’il  y  en  auroiten.- 
coredlx-fept ,  dans  autant  de  grandes  révolutions 
d’années  ;  Sc  comme  on  lui  demanda  Si  Dieu  crée- 
roit  d’autres  hommes  après  la  fin  de  ce  monde  cy, 
il  répondit  :  Voulez  vous  que  le  Royaume  de  Dieu 
demeure  vuidc  ,  &  fa  puiflànce  oyfiver'  Dieu  eft 
Créateur  dans  toute  fon  éternité. 

L  Auteur  du  livre  intitulé  Medarek^  *  rapporte 
au  fujer  d’un  verfet  de  l’Alcoran  dans  le  chap.de  la 
Pénitence  où  il  eft  dit  que  Dieu  a  acheté  des  hom¬ 
mes  leurs  biens  CF  leurs  âmes  au  prix  du  Paradis , 
certc  fentencc  de  Giafar  SadiK  :  O  vous  qui  êtes 
fdeles  ,  puifque  le  prix  de  votre  achapt  efl  le  Pa¬ 
radis ,  gardez-vous  bien  de  vous  vendre  pour  quel * 
que  autre  chofe ; 
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GiafarSadik  en  qualité  de  Dofteur  ,  avoir  reçu 
Tes  traditions  de  Mohammed  Baicer  fo n  pere ,  St 
d’Atha  un  des  compagnons  de  Mahomet,  il  les 
tranfmic  à  Thouri  ,  à  Ben  Ainah,  à  Abou  Hanifah, 
St  àMalcK,  donc  les  deux  derniers  font  chefs  de 
deux  fcôtcs  réputées  Orchodoxes  par  les  Muful- 
mans. 

Abou  Hanifah  difoir  qu’il  n’avoit  point  connu 
de  plus  fçavant  Jurifconlulte  que  Giafar  Sadik  ,  St 
que  toutes  les  fois  qu’il  paroilToit  devant  lui ,  il  étoit 
fai  II  d’une  plus  grande  crainte,  St  frappé  d’un  plus 
grand  refpeét,  quclorfquil  fc  prefentoit  devant  le 
Khalife  Almanfor. 

GIAFAR  Ben  Soliman,  Eft  le  nom  d’un  de  ceux 
que  les  Mufulmans  reverenr  comme  Saints,  donc 
Jafei  a  écrit  la  vie  dans  la  fc&ion  feiziéme  de  fon 
hiftoire. 

GIAFARI.  Tarik  Giafari,La  Chronique  Gia- 
farienne.  C’eft  une  hiftoire  compoféc  par  l’Imam 
Abugiafar  AlThabari,  dont  Georges  (urnommé 
Ebn  Amid,  St  vulgairement  Elmacin  nous  a  don¬ 
né  l’abbregé  depuis  Mahomet  jufqn’à  fon  tems, 
fous  le  nom  de  Tar-ikh  Al  Moflcmin.  C’eft  en  un 
mot  1  Hiftoire  Sarracen  ique  qu’Erpenius  nous  a  don¬ 
née. 

GIA  FARI  ,  L’or  Giafaricn.  Monnoye  d’or  que 
le  Khalife  Abug  far  Almanfor  fit  battre  à  plus  haut 
titre  que  celle  qui  couroic.  V oyez.  Le  titre  de  Soli¬ 
man  fils  d  Abdalmalek. 

GIAFARI  AH,  Ville  que  le  Khalife  Motava- 
kel  l’Abbaflide  fit  bâtir  dans  l’Iraque  Arabique 
pour  y  faire  fon  fejour  ,  en  y  transfearnt  le  fiege  de 
l’Empire  des  Mufulmans  qui  étoit  pour  lors  à  Sa- 
rnarah.  Il  la  nomma  Giafaric  ;  parce  que  Giâfar  ou 
Giâfer  étoit  fon  nom  propre  ;  St  Motavakel  â!  al- 
lah  qui  fignifie  celuy  qui  Ce  confie  en  Dieu  ,  étoit 
fon  nom  de  Khalife.  Montaflcr  fon  fils  ,  St  fon  fuc- 
celTcur  ayant  abandonné  cette  ville;  elle  fc  ruina  en 
fort  peu  de  tems. 

GIAFEREK  Al  Mocri,Eft  le  même  que  Giâfer 
Ben  Ahmed  Al  Baiheki  qui  mourut  l’an  544.  de 
l’Hcgiie.  Nous  avons  de  luy  le  livre  intitulé  Tag 
al  tne'Jfader ,  La  Couronne  des  fontaines.  C’eft  un 
recueil  de  tous  les  infinitifs  de  la  langue  Arabique 
traduits  en  langue  Perficnne. 

GIAGH  St  Tchagh.  Les  Cathaiens,  St  les  Turcs 
Orientaux  ont  un  Cycle  de  douze  ans  qu’ils  appel¬ 
lent  de  ce  nom  ,  &  chaque  année  de  ce  Cycle  porte 
le  nom  d’un  animal.  Le  premier  porte  le  nom  delà 
fouris  :  Le  fécond  du  bœuf  :  Le  troifiéme  du  Lynx 
ou  Léopard:  Le  quatrième  du  lièvre  :  le  cinquième 
du  crocodile  :  Lcfixiéme  du  ferpent  :  Le  feptiéme 
du  cheval  :  Le  huitième  du  mouton  :  Le  neuvième 
du  finge  :  Le  dixiéme  de' la  poulie:  L’onzième  du 
chien:  Le  douzième  du  pourceau. 

Ils  divifènt  auflï  les  vingt-quatre  heures  du  jour 
en  douze  parties  qu’ils  appellent  encore  Giagh, 
dont  chacune  eft  de  deux  heures  ,  St  ils  leur  don¬ 
nent  les  noms  des  mêmes  animaux.  Ils  divifenede 
plus  chacun  de  ces  douze  Giagh  dont  la  journée  eft 
compofée  en  huit  pa-ties  qu’ils  appellent  Ivch  ;  de 
forte  que  leur  journée  contient  quatre-vingt  feize 
Kch. 

GIAGA.NI  AN  ,  Province  de  l’Afic  vers  le  fleuve 
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Indus,  dont  Schamfeddin  Gauri  étoit  Sultan.  Les 
Arabes  en  addouciflent  la  prononciation  ,  St  l’ap¬ 
pellent  Saganian. 

GIAGATHAI  Khan,  Second  fils  de  Genghiz- 
khan  eut  pour  partage  dans  la  fucccfllon  de  fon 
pere  les  provinces  de  Turàn ,  c’cft-à-diie,  laTran- 
foxane ,  St  le  Turkeftan. 

U  établit  le  fiege  de  Ion  Empire  en  la  ville  de 
Bifchbalig  ;  St  gouverna  fes  Etats  avec  beaucoup 
de  figeffe  St  de  modération  ,  vivant  en  bonne  in¬ 
telligence  avec  Oktai  fon  frère  puîné  qui  avoir  fuc- 
cedé  à  leur  pere  dans  les  Etats  d  Iran ,  c’eft  à-dire, 
de  dc-cà  le  G  hon.  Il  ne  faifoit  rien  fans  l’avis  de 
Caragiar  Nuiân  ,  que  Genghizkhan  lui  avoit  don¬ 
né  en  mourant  pour  chef  de  fcsconfeils ,  St  de  fes 
armées.  Ce  Seigneur  étoit  pour  lors  un  des  plus 
puiflans  entre  les  Mogols ,  St  a  été  le  cinquième 
ayeul  de  Tamerlan 

Pendant  le  regne  de  Giagathai  ,  un  nommé  Mah¬ 
moud  que  l’on  furnommoit  Tarabi ,  à  eau  le  qu’il  é- 
toit  originaire  de  Tarab  bourgade  fituée  à  hx  lieues 
de  la  ville  de  Bokharah  ,  fefoûleva  contre  les  Mo¬ 
gols  l’an  630.  de  l’Hcgire  ,  de  J  .  C.  iijz.  C’étoit 
un  impofteur  qui  avoit  déjà  par  les  preftiges  St  faux 
miracles  tellement  gagné  l’efprit  de  ces  peuples, 
qu’il  fe  trouva  bien- toc  à  la  tête  d’une  grofle  armée 
avec  laquelle  il  (e  rendit  maître  de  la  ville  de  Bo- 
jeharah. 

Les  Commandans  de  Giagathai  ayant  aiïcmblé 
leurs  troupes  pour  combattre  ce  rebelle,  il  fc  pre- 
fenta  à  eux  pour  leur  livrer  bataille  :  les  Mogols 
étant  en  prctcncc  de  leurs  ennemis  ,  St  le  trouvant 
enveloppez  d’une  pouffiere  fort  épaifle  ,  ne  pû. 
rent  jamais  fe  refoudre  à  les  attaquer  ,  une  feule  flè¬ 
che  décochée  de  leur  armée  par  hazard  ,  alla  ce¬ 
pendant  tuer  Mahmoud  au  milieu  de  fon  camp; 
mais  un  tourbillon  de  pouffiere  qui  couvroit  les 
deux  armées ,  fit  qu’aucun  n’eut  connoiflancc  de 
l’effet  qu' avoit  produit  ce  coup  fatal. 

Les  Tartares  qui  s’ctoienc  trouvez  tout  d’un 
coup  fans  courage,  St  invertis  de  tous  cotez  par 
une  pouffiere  fi  extraordinaire  ,  ne  manquèrent  par 
d’attribuer  cet  accident  aux  enchantcmcns  de  l’im- 
porteur  Mahmoud,  St  la  fuperftitiou  s'emparant 
entièrement  de  leurcfprit  ,  l’cpouvante  faific  bien¬ 
tôt  leur  cœur ,  St  leur  fit  prendre  une  honteufe  fui¬ 
te  fans  qu’aucun  ennemi  les  pourfuivît. 

Cette  terreur  panique  qui  mit  les  Tartares  en  dé¬ 
route ,  hauflale  courage  des  rebelles  ;  de  forte  que 
s’étant  mis  à  leurs  trou  (Tes  ,  ils  en  tuèrent  plus  de 
dix  mille;  mais  étant  retournez  en  leur  camp,  iis  fu¬ 
rent  bien  furpris  de  n’y  point  trouver  leur  General. 
Ceux  qui  étoient  de  fa  cabale  ,  firent  auflï  tôt  cou¬ 
rir  le  bruit,  qu’il  s’étoit  rendu  invifiblc  pour  quel¬ 
que  tems,  St  ces  pauvres  abufez  fans  s’étonner  au¬ 
trement  ,  ni  fe  débander  ,  établirent  Mohammed  , 
St  Ali  freres  de  Mahmoud  pour  fes  Lieutenans 
pendant  fon  abfcnce. 

Caragiar  cependant  qui  gouvernoit  les  Etats  de 
Giagathai,  prit  la  refolution  d’éteindre  cet  incen¬ 
die  qui  gagnoit  peu  à  peu  les  meilleures  villes  du 
pays.  Il  employa  pour  cet  effet  les  principales  for¬ 
ces  de  l’Empire  ,  St  entreprit  d’exterminer  entière¬ 
ment  ces  rebelles.  La  ville  de  BoKharah  qui  les  fa- 
Yorifoit ,  fut  châtiée  comme  elle  le  raeritoit  ;  Car 
après  avoir  vû  fàccager  fon  terroir  ,  St  repandre  le 
fang  d’un  grand  nombre  de  Ces  habitans  ,  elle  fut 
enfin  obligée  de  dépurer  vers  Giagathai  pour  ob¬ 
tenir  le  pardon  de  fa  rébellion.  Elle  l’obtint  de  la 
clemcnce  de  ce  Prince,  St  fe  trouva  délivrée  en 
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mêmetems,  5c  des  violences  qu’elle  fouffroitdes 
Tarabiens  i  car  on  appelloit  ainfi  ccrte  nouvelle  fa- 
dion,  &  de  la  fureur  des  Tarcares  qui  fc  van- 
geoient  d’eux  impitoyablement. 

Giagathai  Khan  mourut  l’an  de  J’Hcgire  6}  8. 
de  J.  C.  1240.  qui  convient  avec  celui  que  les  Mo- 
gols  appellent  Od  ,  c’eft-à-dirc  ,  le  Bœuf  dans  le 
Cycle  d’années  qui  leur  efl:  particulier.  Il  n’eut  pas 
pour  un  feul  fuccefleur  ;  car  tous  fes  enfans  5c  fes 
plus  proches  parens  partagèrent  entr’eux  les  pro¬ 
vinces  de  fon  Empire  ,  &  ceux  qui  eurent  la  meil¬ 
leure  épée ,  en  emportèrent  la  meilleure  part. 

Manuca  fon  fils  aîné  qui  mourut  avant  lui ,  laif- 
fa  trois  enfans  nommez  Bailliir,  Cara  Holagu,  6c 
Naligu  qui  fe  fucccdtrcnt  l’un  à  l'autre.  Barak- 
Khan  fils  de  Baiflîir  fut  un  des  plus  conûderablcs 
Princes  de  cette  famille,  régna  après  eux  ,  6c  fit 
des  conquêtes  jufques  dans  la  Chine.  Khondemir. 

Abulfarage  met  entre  les  Etats  de  Giagathai  les 
provinces  d’Aigur  ou  d’Igur  ,  d’Almalig,  Ôc  de 
Khovarezme.  Il  femble  aulîî  que  Khondemir  lui 
donne  les  premiers  Etats  que  Genghizxhan  pofle- 
d.i  dans  le  pays  des  Mogols  :  cependant  Emir 
Khouand  fehah  ,  5c  le  même  Khondemir  écrivent 
qu’Oxrai  Caancut  pour  partage  les  Etats  patrimo¬ 
niaux  de  ce  Monarque  ,  &  qu’il  fut  reconçiu  de 
tous  fes  frères  pour  le  chef  de  la  maifon  de  Gen»- 
hiz  Khan  ,  6c  de  tout  l’Empire  des  Mogols.  û 
C’eft  de  G'agathai ,  que  le  pays  d’au  de-là  du  Gi- 
hon  ,  ou  Oxus  a  été  nommé  le  Zagathai. 

GIAGANNAT  ,  Idole  des  Indiens' qui  a  donné 
fon  nom  à  une  ville  fitucefurle  Golphede  Bengale, 
où  il  y  a  un  aufli  grand  concours  d’indiens  ,  que 
de  Mahomctans  à  la  Mecque.  Une  des  principales 
ceremonies  qui  fe  pratiquent  dans  fon  Temple  ou 
Pagode ,  cil  de  lui  donner  pour  époufes  les  plus  bel¬ 
les  filles  du  pays  que  l’on  enferme  avec  lui ,  5c  qui 
ne  manquent  guertsd’en  fortir  greffes,  par  l’indu- 
ftrie  de  ceux  qui  ont  le  foin  du  culte  abominable 
de  cet  idole. 

GIAGHMIN  ,  Ville  de  la  province  de  Khova¬ 
rezme  ,  de  laquelle  étoit  natif  Mahmoud  Ben  O- 
mar ,  furnommé  àcaufcdc  fa  naillànce  Al  Giagh- 
mini.  Ce  perfonnage  nous  a  donné  en  langue  Per- 
ficnneun  traité  de  la  Sphere  intitulé  Aîolakjocjffil 
i’Jidt ,  quia  été  traduit  &  commenté  par  Cadhi 
Zadeh  Al  Roumi.  On  trouve  cet  ouvrage  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  n”,  724.  6c  799. 

GI  AGH  Schabath ,  Cemotcfl  compofé  duTar- 
tare, &  du  Syriaque.  Il  fignifie  chez  les  Mogols  le 
douzième  mois  de  leur  année.  Il  paroît  par  ce  mot 
&  par  plufieurs  autres,  que  les  Chaldecns  ou  Sy¬ 
riens  out  porté  leur  langue  avec  la  religion  Chré¬ 
tienne  bien  avant  dans  la  Tartane  :ce  qui  eft  arri¬ 
vé  probablement ,  lorfque  les  Neftoriens  ayant  é- 
tabli  pluficuts  Eglifes,  6c  même  des  Patriarcales 
dansBagdet,  8c  dans  Mozul,  ont  aufli  envoyé  des 
Miflionnaires  aux  Indes  ,  en  Tartane,  &  même 
dans  la  Chine ,  pour  y  prêcher  la  foy. 

GIAGRAFIAH  8c  Giarafiah.  La  Géographie. 
Mot  que  les  Arabes  ont  corrompu  du  Grec.  Ce¬ 
pendant  les  livres  que  les  Arabes,  Pcrfans  ôc  Turcs 
ont  •  compofe  fur  cette  fcience,  ne  portent  gueres 
ce  titre. 

L  Ouvrage  Géographique  d’Ebn  Eflaxer  cfl:  in¬ 
titulé  Efchraf  dla  mârefat  al  athrdf 
Al  Balkhi  a  nommé  le  fien  Takovim  al  belâd ,  &c 


G  I. 

Abulfeda,  Takovim  alboldarf. 

AI  Birouni  a  intitulé  le  fien  Canoun  ,  5c  Scherif 
3  donné  le  nom  de  Notehat  al  Àiojch- 
takz  celui  dont  l’abregé  nous  eft  connu  fous  le 
nom  de  Géographie  Nubienne. 

Nous  avons  le  sihfan  al  tecaffim  fi  tn dre  fat  al  a- 
kflirndc Mocdejf ,  ôc  plufieurs  aunes  donc  il  efl: 
fait  mention  dans  cet  ouvrage  fous  divers  titres. 

Les  Anciens  Perfans  ont  eu  une  Carte.  Géogra¬ 
phique  de  Mânes  l’Herefiarque  ,  laquelle  porcoit 
le  nom  de  Sonrat  robod  mcskpun ,  c’eft-à-dire,  la 
figure ,  ou  la  Difpofition  des  quatre  quartiers  de 
la  terre  habitable.  L’Auteur  du  Lcbtariich  en  fait 
mention  dans  la  vie  de  Schabour  Al  AKtâf  qui  eft 
Sapor  aux  épaules  Roy  de  Pcrfc  de  la  quatrième 
dynaftie. 

Les  Mufulmans  ont  une  Géographie  fabuleufe 
tirée  de  1  Alcoran  ,  laquelle  eft  fuivie  par  leurs  an¬ 
ciens  Docteurs  qui  fc  font  attachez  plusfcrupulcu- 
femcnc  à  la  dodrine  groflîerc  de  leur  faux  Pro¬ 
phète. 

Roger  fécond  Roy  de  Sicile  avoit  un  globe  ter- 
reftre  qui  pefoit  huit  cent  marcs  d’argenr.  L’on 
dit  que  ce  fut  pour  faire  la  defeription  de  ce  glo¬ 
be  ,  qu’Edriflî  ,  donc  les  ancêtres  s’étoient  réfu¬ 
giez  d’Afrique  en  Sicile,  compofa  le  traité  de 
Géographie  donc  nous  avons  l’abregé,  &  duquel 
il  a  été  parlé  ci-deflus. 

GIAHEDH,  Celui  qui  a  les  yeux  gros,  ou  à 
fleur  de  tête.  C’tftle  fùrnom  ou  fobriquet  d’un  fa¬ 
meux  Dodcur  Mufulman,  dont  le  nom  étoit  Abou 
Othman  Amoud  ou  Amrou  Ben  Mahboub,  natif 
de  la  ville  de  Baflbrah,d’où  il  paflaà  Bagdet, 

11  fut  difciple  d’Abou  IshaK  Al  Nadhâm  ,  6c  chef 
de  la  fede  des  Motazales  ;  loti  éloquence  le  faifoic 
admirer  de  tous,  aufli  avoit-il  puifé  dans  les  Au- 
teurs  Grecs  ,  5c  fort  étudié  leur  Philofophie.  Il  a 
laifle  plufieurs  ouvrages  de  Metaphyflque  que  les 
Arabes  appellent  Elm  al  Kclam,  la  Science  des  pa¬ 
roles  ,  ou  des  termes.  r  ' 

Les  Schîitcs  ou  Stdairesd’AIi  qui  font  amis  des 
Motazales  lui  donnoient  de  g  rodes  fbmmcs  d’ar¬ 
gent,  pour  l'obliger  d’écrire  en  leur  faveur  ;  aufli 
compofa- t-ilun  livre  dans  lequel  il^ramafla  mille  tra¬ 
ditions  ou  récits  quiétoient  tous  à  l’avantage  d’Ali. 

Ben  Caflèm  rapporte  un  fentiment  qu’il  dit  avoir 
ece  general  parmi  les  Mufulmans  ,  à  fçavoir  qu’il  y 
a  eu  dans  le  Mufulmanifmc,  quatre  hommes  de  let¬ 
tres,  qu  aucun  autre  n’a  ni  devancé,  ni  atteint.  A- 
bou  Hanifah  dans  la  Jurifprudcncc,  Khalil  dans  la 
Grammaire,  Giahedhdans  la  compofition,  5c  Abou 
Tcmam  dans  laPoëfie. 

Ce  Dodeur  mourut  à  Bagdet  l’an  de  l’Hcairc 
255.  fous  leKhalifat de  Môtaz  l’Abbaflïde.  Sa&rc- 
putation  fut  telle  que  les  Motazales,  ou  au  moins 
une  fede  d’encr’eux  ,  portent  le  nom  de  Giahed- 
hiah. 

GIAHANI  ou  Giaheni  ,  Surnom  de  Mâbad  Ben 
Khaled  Chef  de  la  fede  des  Cadariens  ,  qui  eft  une 
fubdivifionde  celle  des  Motazales.  y0yez.le  titre  de 
Mâbad. 

GIALAIR,  Nom  d’une  tribu  des  Mogols  qui  fie 
mourir  la  Reine  Menoulon  avec  huit  de  fes  enfans 
y oyez,  le  titre  de  Caidou  Khan. 

GIALALECAH.C’eft  ainfi  que  les  Arabes  d’Efpa- 
gne  appellent  la  Galice.  Ceux  qui  font  originaire' 
de  cette  province  font  appeliez  Gialiani  ,  comme 

C  c  c  v; 
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Abdalmoumcn  Ben  Omar  Al  Andaloufi,  Auteur  du 
livre  intitulé  jJdab  Al  Solouk,  &  d  un  autre  qui 
porte  les  noms  de  Divan  Sagtrir  ,  &  de  Mâafthi- 
rac.  Ce  dernier  ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  no.  1 180. 

Cec  Auteur  mouruc  en  Efpagnc  l’an  6oz.  de  1  Hè¬ 
re.  Voyez,  fur  le  fujet  de  laGallice  la  defeription  du 
■pays  de  Rourn  tirée  d' Ebn  Alvardi  dans  le  titre  de 
Roum  &  le  titre  de  Gilikiah,  ej  ni  ri  eft  pas  la  Gai- 
lice  dEf pagne  ,  mais  la  Valachie. 

Gï  ALKOUNEH  ,  Ce  mot  eft  corrompu  par  les 
Arabes  du  mot  Tchalghiauneh  qui  lignifie  en  Per¬ 
fien  les  quatre  Couleurs.  C’eft  le  furnom  de  Mâbad 
Cadhi ,  dont  il  faut  voir  le  titre. 

GlALDANIOUN  en  Arabe  ,  &  Gialdaniân  en 
Perfien.  Les  Chaldcens  ,  appeliez  encore  Cafchda- 
niân  du  mot  Hebreu  Cafchdim. 

GIALIANI.  Voyczplus  haut  Gialalecah. 

GIAL1B  ,  Surnom  de  Moftehcddin  Mofthafa  Ben 
Khaireddin  ,  qui  eft  Auteur  d’un  Commentaire  fur 
le  livre  intitulé  Efchardt  n  al  nadhair.  Ce  commen¬ 
taire  porte  le  nom  particulier  de  Tanovir  al  azhar 
u  al  dhamair. 

GIALINOUS.  Galien.  Mohammed  Ben  Caf- 
fem  dit  qu’il  étoit  Rhodicn  d'origine  ,  qu'il  naquit 
60.  ans  après  la  mort  de  Jesus-Chkist  ,  66  5. 
après  celle  de  Socrate,  Sc  qu’il  mourut  à  l’âge  de 
87.  ans. 

Il  étoit  fils  ,  félon  le  meme  Auteur ,  d’un  grand 
Géomètre  ,  Sc  a  été  le  dernier  des  Médecins  du  pre¬ 
mier  rang.  Son  pere  lui  avoir  laiftède  très-grands 
biens  ;  de  fort  e  qu’il  exerçoit  gratuitement  la  Mé¬ 
decine,  Sc  ne  prenoit  aucune  rétribution  des  Eco¬ 
liers  qu’il  inftruifoit.  On  dit  même  qu’il  fournif- 
foit  non  feulement  des  remedes ,  mais  encore  la 
nourriture  à  fes  malades,  ce  qui  fe  doit  entendre 
des  pauvres. 

Quant  à  fa  perfonne  il  mangeoit  peu,  jeùnoit 
fouvent ,  Scaimoitfort  la  propreté.  Il  a  compofé 
prés  de  400.  traittez  diffeiens  fur  la  medecine  ,  lel- 
quelsont  étéprcfque  tous  traduits  en  Syriaque  ,  en 
Hebreu  ,  Se  en  Arabe  ,  Sc  commentez  par  divers 
Interprètes. 

Honain  Ben  Ishak  a  traduit  en  Arabe  la  plu¬ 
part  de  fes  ouvrages.  Nous  avons  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy  Les  Fofloul  ou  Aphorifmes  ,  Mena - 
fê  al  aàdha ,  De  l’ufàge  des  parties  du  corps  ,  Fil 
tnezage  ,  Du  Tempérament  ,  T adbir  al  Sehat  ,  Des 
moyens  de  confervcr  la  fanté  ,  Eftacfat ,  Des  E- 
lemens ,  Sc  plufieurs  autres  opufcules  du  même  Au¬ 
teur  ,  traduits  en  Arabe  par  le  même  Auteur, 
dans  les  n".  856.  5c  930.  Et  il  s’en  trouve  aufll 
plufieurs  dans  la  Bibliothèque  du  Cabinet  du  grand 
Duc  de  Tofcane. 

Ebn  BntriK  dit  qu’il  étoit  premier  Médecin  de 
l’Empereur  Commode  -,  mais  il  eft  certain  aulîî  qu’il 
a  fervi  Antonin,  &  Marc  Aurele.  Abulfarage  qui 
dit  conformement  au  rapport  des  Auteurs  Grecs 
qu  il  étoit  natif  de  Pergame  ,  cite  un  paffagede  les 
écrits  ,  par  lequel  il  paroît  avoir  eu  des  fentimens 
fort  favorables  aux  Chrétiens. 

On  I  t  dans  les  écrits  des  Mufulmans  des  éloges 
magnifiques  de  Galien  ,  5c  particulièrement  dans 
la  préfacé  du  commentaire  fur  le  Menafê  alaâdha, 
qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n  .  866.  Ce 
commentaire  a  pour  Auteur  Ben  Abi  Sadiic  ,  Sc  on 


le  trouve  Icparcmcnt  dans  la  même  Bibliothèque 
n*.  949. 

GIALOULAH  ,  Lieu  de  la  Province  dcKho- 
raftàn  ,  où  les  Perfans  furent  défaits  par  les  Ara¬ 
bes  pour  la  fécondé  lois  apiés  la  bataille  de  Cade- 
fic  lous  Je  Khalifat  d’Omar  premier.  Ce  fut  dans 
cette  fécondé  journée  fatale  à  la  Monarchie  de  Per- 
fe  qu’Iczdegerd  leur  dernier  Roy  fut  tué.  Voye^Jc 
titre  de  Nihavcnd. 

GIALOUS ,  Ifle  de  la  mer  des  Indes  ,  dont  les 
habitans  font  nègres  ,  marchent  nuds  ,  Sc  s  entre- 
mangent  les  uns  les  autres.  Elle  eft  éloignéede  deux 
journées  de  navigation  de  celle  qui  porte  le  nom 
d’Albinoman  ;  ces  deux  ifles  font  au  Midy  de  celle 
de  Rami ,  laquelle  félon  Edriflî ,  a  700.  lieues  de 
long,  Sc  n’eft  pas  beaucoup  éloignéede  celle  de 
Sarandib  ,  que  nous  croyons  être  Zeilan  ,  ou  Su¬ 
matra  :  fi  cette  dernière  eft  Sarandib,  l’ifie  de  Ra¬ 
mi  lcra  Bornéo. 

GIALOUT,  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  appel¬ 
lent  celui  qui  eft  nommé  Goliath  dans  le  dix-  lcptié- 
me  chapicre  du  premier  livre  des  Roys.  Et  ils  ap¬ 
pellent  Gialouuah  la  dynaftie  des  Roys  des  Philr- 
ftins,  qui  regnoient  en  Palcftine,  lo.fqtic  les  Hé¬ 
breux  y  entrèrent. 

Ahmed  Al  Faflïdit  dans  fon  livre  intitulé  Ketah 
Al  Giamman ,  que  ces  Rjys  étoient  connus  fous  le 
nom  ou  titre  de  Gialout,  de  même  que  les  Roys 
d’Egypte  portoient  tous  en  ce  tems  là  celuy  de 
Pharaon,  Sc  que  David  défit  le  Gialout  de  fon  fie- 
cle,  qui  n’tft  autre  que  Goliath,  Sc  extermina  en¬ 
tièrement  les  Philiftins  ,  dont  les  reftes  fe  réfugiè¬ 
rent  en  Afrique;  Sc  enfin  que  c’eft  d’eux, que  les 
Bcrber,  peuples  de  la  côte  de  Barbarie  font  des¬ 
cendus. 

GIAM  ,  En  Perfien  fignific  une  couppe  ou  verre 
à  boire,  Sc  un  Miroir.  Les  Orientaux  qui  fabri¬ 
quent  cette  efpecc  de  vafes  ou  uftenciles,  de  routes 
fortes  de  métaux  auffi-bien  que  de  verre  ou  de  cry- 
ftal ,  Sc  en  plufieurs  figures  differentes:  mais  qui 
approchent  toutes  de  la  Sphcrique,  donnent  auffice 
nom  à  un  Globe  celcfte.  Ils  difent  que  l’ancien  Roy 
Giamfchid  qui  eft  le  Salomon  des  Perfcs  ,  Sc  Ale¬ 
xandre  le  Grand,  avoientde  ces  couppes ,  globes, 
ou  miroirs  par  le  moyen  dcfqucis  ils  connoiffoient 
toutes  les  chofcs naturelles ,  Sc  quelquefois  meme 
les  furnaturellcs. 

La  couppe  qui  fervoit  à  jofeph  le  Patriarche  pour 
deviner  ,  Sc  celle  de  Ncftor  dans  Homère  où  toute 
la  nature  étoit  reprefentée  fymbohquement  ,  ont 
pu  fournir  aux  Orientaux  le  fujet  de  cette  fitftion. 
Un  Poète  Turc  dit  :  Lorfquc  j’aurai  été  éclairé  des 
lumières  du  ciel.  Giam  Kiti  olur  ghni  :  Fehcm  ider 
nitché  raz  penhani  ,Mon  ame  deviendra  le  miroir 
du  monde  dans  lequel  je  découvriray  les  fecrets 
les  plus  cachez. 

GIAM  Kiti  Noma  ,  Miroir  qui  reprefente  le 
monde.  C’eft  le  titre  d’un  livre  Peifien  traduit  e0 
Arabe  fous  le  nom  de  Afecafed  alhekmat.Gc  iont  des 
thcles  de  Philofophie  tirées  d  un  ouvrage  plus  am¬ 
ple  qui  a  pour  titre  Tohfatal  Solthan  ,  Prefent  lait 
au  Sultan. 

Ibrahim  Al  Hacalani  Al  Marouni  que  nous  con- 
noiftôns  fous  le  nom  d’Abraham  Ecchellenfis,  nous 
a  donné  cet  abrégé  traduit  en  Latin  ,  mais  l’édition 
du  texte  Arabe  eft  fort  défctftueufe. 
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GlAMMAAT.  Azzeddin  ou  Ezzcddin  Moham¬ 
med  Ben  Abibecr  Ben  Giamaâr  Al  Kenàrii ,  qui 
mourut  l’an  S  19.  de  l’Hegirc,  cft  l’Auteur  du  livre 
intitulé  Ojfoul  fi  fanâat  Al  Dobais.  Voyez  le  titre 
de  Kcnani. 

Le  mot  de  Giamâât  ou  iGiamêat  fignifie  pro¬ 
pre  ment  l’alTembléc  des  Mufulmans  ,  c’eft- à-dire, 
pour  parler  abulîvememcnt  ,  l’Eglifc  des  Fideles. 

Les  Mahomerans  citent  fur  le  fujet  de  leur  aflem- 
blée  Rcligieufe  deux  maximes  prononcées  par  deux 
des  plus  anciens ,  ôc  des  plus  autorifez  Do&curs  du 
Mufulmanifme. 

La  première  eft  d’Ebn  Mafloûd ,  qui  difoit  Laif- 
fa  al  giamâât  bekethrat  alnas ,  L’alTembléc  Reli- 
gieufcnc  confifte  pas  dans  la  multitude  desperion- 
nes.  Man  kan  rnaaho  àlhak^fahou  algiarnddt  u  en 
kan  ovahedho  ,  Celui  qui  a  la  vérité  de  fon  côté , 
eft  l’Eglife,  encore  bien  qu’il  Toit  fcul. 

La  lecondc  eft  de  Sofiàn  Thouri  dont  le  fens  eft 
prefque  le  même.  Al  giarndât  al  dlem  h  laott  âla  ras 
algiabal.  L’homme  fçavant  &  éclairé  cft  l’aflêm- 
blée ,  encore  qu’il  foie  fur  la  crouppe  d'une  mon¬ 
tagne. 

Ces  fentimens  font  fort  favorables  aux  SeCtaires; 
c’eft  pourquoy  il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  y  en  a 
tant  parmi  les  Mahomerans.  Voyez,  cependant  fttr  la 
fin  du  titre  d’Ali ,  ce  tjue  ce  Khalife  difoit ,  oh  ce 
qne  les  Sonnites  l ni  font  dire  par  rapport  d  ceux 
de  fa  ScElc. 

GIAMAHERI ,  Surnom  d’Ahmcd  Al  Hagiage 
Jofeph  Ben  Mohammed  mort  l’an  1 58.  de  l’Hcgi- 
re.  Voye^Hegiage. 

GIAMAHI ,  Surnom  de  Mohammed  Ben  Salâm 
Auteur  des  vies  des  Poëtej  ,  fous  le  titre  de  Tha- 
bacat  al  fchoâra. 

GIAMAL  ou  GIEMAL,  La  Beauté.  Gemàl  a- 
bad ,  La  belle  ville  ,  furnom  que  l’on  donne  en  Ca¬ 
rient  a  la  ville  de  Cazuin  ,  appellée  vulgairement 
Casbin  qui  a  été  autrefois  la  capitale  de  Perfc.  C’eft 
amfi  que  la  ville  de  Florence  a  été  qualifiée  en  Eu¬ 
rope,  Fiorenz.a  la  Bella. 

Holagu  Empereur  des  Mogols  ou  Tartares  ayant 
envoyé  à  Casbin  trois  cent  prifonniers  qu’il  y  fit 
mourir ,  donna  lieu  au  proverbe  Perfien  :  On 
1  a  envoyé  a  Gemal  abad  ,  c’tft-  à-dire  ,  à  Casbin, 
pour  fignifier  on  l’a  fait  mourir.  U  a  été  remar¬ 
qué  dans  le  titre  de  Gennac  que  le  mot  de  Gcma- 
labad  qui  fignifie  la  belle  demeure,  fignifie  aufii  en 
Perficn  le  Paradis. 

GIAMALI,  Surnom  d’Ali  Ben  Mohammed  Al 
Roumiqui  mourut  l’an  931.  de  l'Hegirc  11  cft 
l’Auteur  du  livre  intitulé  Adab  Al  Aouffia ,  c’eft- 
à-dire ,  les  Loix  &  les  Cothurnes  qui  regardent  les 
Légataires,  lelon  la  Julilprudence  des  Mahome- 
tans. 

GIAMASB  &  Giamaft.  C  eft  le  nom  d’un  PiH- 
lofophe  Perficn  de  la  feûe  de  Zoroaftre,  qui  eft 
Auteur  d’un  livre  Perficn  traduit  en  Arabe,  &  in¬ 
titule  ,  Livre  du  Philofopbe  Giamasb  contenant  les 
jngemens  fur  les  grandes  conjonctions  des  planètes  , 
&  fur  les  ivenemens  quelles  produifent.  Lali  eft 
l’Auteur  de  cette  traduftion  Arabe  qui  a  été  faite 
ou  écrite  l’an  d’Alexandre  1592.  de  J.C.  12S0. 

La  Préfacé  de  ce  livre  porte,  qu’aprés  le  temsde 
Zoroaftre  ,  régna  Kifchtasb  fils  de  Lohorasb  Prin¬ 
ce  tics- puiflant ,  qui  ne  polfedoic  pas  fculemenclc 
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pays  d’Iran  ,  mais  encore  celuy  de  Tourân  ,&  ce¬ 
lui  de  Habafchc ,  c’eft  à- dire  ,  la  Perfc,  le  Turkè- 
ftan  éc  1  Ethiopie  ,  que  fous  fon  règne  fleurifloit 
dans  la  ville  de  Balkhe  fur  les  confins  du  Khoraf- 
.  n  un  Pnilofophe  conlommé  dans  toutes  fortes  de 
lctenccs  nommé  Giamasb  Auteur  de  cet  ouvrage 
dans  lequel  font  décrit»  toutes  les  grandes  con’- 
jonéhons  des  Planètes  ,  tant  celles  qui  l’avoicnt 
précédé  que  celles  qui  devo.ent  arriver  après  lui 
dans  la  fuite  des  fiecles ,  &  où  la  fondation  de  tou¬ 
tes  les  Religions,  &  l’origine  des  grandes  Monar¬ 
chies  font  marquées.  Ccc  Auteur  appelle  toûiours 
Zoroaftre,  Nôtre  Prophète.  1 

Il  y  a  des  Hiftoricnsqui  veulent  que  Giamasb 
furnomme  Al  HaKtm  ,  c’eft-i-dire  ,  le  Sage  ou  le 
Phuofophe  aie  été  fiere  de  Kifchtasb  cinquième 
Roy  de  Perle  de  la  race  des  Pilchdadicns. 

GIAMCOUD  &  Giamcout ,  Ville  fituce  fous 
la  ligne  Equinodiale  vers  l’Orient.  Abdelmoal 
Géographe  Perfien  dit  quelle  eft  à  l’extremité  du 
pays  habite  :  ce  qui  fc  doit  entendre  de  nôtre  he- 
mtfphere,  ic  des  climats  fituez  dans  la  laritu- 
de  Septentrionale  ;  ou  bien  de  toute  la  terre,  fc- 
Ion  le  fcntimenc  des  anciens  Géographes  Grccs’qui 
ne  croyoienr-pas  qu’il  y  eût  des  peuples,  m  aucun 
lieu  habité  au  de-là  la  ligne  Equinoétiale. 

Il  faut  avoüer  qu’il  y  a  peu  de  Géographes  O- 
rienraux  qui  en  ayent  fçu  plus  que  les  Grecs  ;  car 
ceux  qui  parlent  du  nouveau  monde  qu’ils  appel¬ 
lent  Agiaib  al  makhlovcàt,  Les  merveilles  des  créa¬ 
tures^  cen’eft  qu’avec  beaucoup  d’oblcuriré  ,  &  de 
la  même  manière  que  Platon  a  parlé  de  l’Ifle  At¬ 
lantide,  que  l’on  croit  avec  aflèz  d’apparence  être 
1  Amérique. 

GIAME  &  Giamî.  Ce  mot  fc  prend  en  Arabe 
pour  deux  chofes  fort  differentes,  pour  un  tem¬ 
ple  &  pour  un  Livre;  cependant  l’un  ôc  l’autre  tire 
fon  origine  de  Giemâ  qui  fignifie  affembler  J  ce  qui 
fc  fait  dans  un  temple  ,  aulîi-bien  que  dans  un 
livre. 

Giamê  Al  Acfa  fignifie  le  Temple  de  Jerufalcm, 
à  caufe  que  l’on  y  vient,  ôc  que  l’on  s’y  ailcmble  de* 
lieux  les  plus  éloignez. 

Giamc  Béni  Ommiah.  Le  Temple  dc‘.  Ommia- 
bes  ,  c’eft  le  temple  de  Damas  dédié  à  Zacaric  ,& 
à  faint  Jean  Baptifte  par  les  Chrétiens  ,  &  profa¬ 
ne  parles  Mahometans,  qui  en  ont  fait  une  célé¬ 
bré  Mofquée  augmentée  ôc  enrichie  par  les  Kha¬ 
lifes  de  la  race  des  Ommiades. 

Sâadi  dit  qu’il  avoit  faic  fes  prières  dans  cettd 
Eglife  fur  le  tombeau  d’Iahialc  Prophète;  c’eft  ain- 
fi  que  les  Mufulmans  appellent  faint  Jean  Baptifte. 

Giamê  eft  proprement  le  temple  principal  d’une 
ville  dans  lequel  on  s’affcmble  pour  faire  lapiicrc 
lolcmnelle  ,  &  pour  entendre  la  prédication.  Les 
Mufulmans  donnent  cependant  plûtôt  le  nom  de 
Mcfged  qui  fignifie  lieu  d’adoration  aux  Temples 
de^Jerufalem  ôc  de  la  Mecque  ,  que  celuy  de  Gia¬ 
mc. 

GIAME  Al  Mofredàt ,  Collection  ,  ou  Recueil 
des  mcdicamens  fimples.  C’eft  le  titre  du  grand  ou¬ 
vrage  d’Ebn  Beithâr  fur  les  plantes.  Voyez.  Beithar. 

Cec  ouvrage  eft  en  quatre  volumes  ,  ôc  fc  trouve 
fouvent  cité  fous  le  nom  de  Ketab  al  mofredàt,  li¬ 
vre  des  Simples. 

GIAME  Al  Kebir  ,  L3  grande  Collection  ,  C’eft 
un  Recueil  de  traditions  Mufulmanes  authentiques) 
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c’eft  pourquoy  on  lui. donne  auffi  le  nom  de  Giamc 
Al  Sahih,  le  Recueil  fincere.  L’Auteur  de  cet  ou¬ 
vrage  eft  Abou  I£I'i  Mohammed  Ben  Ida  furnom- 
mé  Al  Termedi  mort  i’an  1753.  de  l’Hegire. 

L’on  die  que  ce  Do&eur  après  avoir  compofé 
Ton  livre,  l’envoya  aux  Dodteursde  l’Arabie,  de 
l’Iraque,  &  du  Khoraffan  pour  avoir  leur  approba¬ 
tion  avant  que  de  le  publier,  &  que  tous  l’approu- 
verent  avec  cet  cloge  :  Quiconque  aura  ce  livre 
chez  foy  ,  peut  faire  état  qu’il  a  chez  foy  le  Pro¬ 
phète  qui  lui  parle. 

Ifmail  AlBokhari  a  fait  un  ouvrage  qui  traite  le 
meme  fujet ,  5c  qui  porte  aulli  le  même  nom. 

Il  y  a  plufieurs  autres  Giamê  Kcbir  ou  Collections 
generales  fur  differents  iujets.  Il  yen  a plufieurs  fur 
les  loix  Mufulmanes ,  fur  la  Philofophie  ,  fur  l’A- 
ftronomie  ,  5c  fur  l’hiftoirc.  Voyelle  livre  intitulé 
Kafchfal  dhonoun  dans  la  lettre  G im. 

GIAME  AL  SAGHIR,  La  petite  Collection. 
Alfoiouthi  en  a  fait  une  fur  les  traditions  par  or¬ 
dre  alphabétique  ,  5c  Scheibani  un  autre  fur  les  Fo- 
roû  ou  point  de  droit  ,  5c  cas  de  confciencc. 

GIAME  Al  Hekaiât  u  Lamé  al  revaiât  ,  Recueil 
hiftorique  compofé  en  Pcrfien  par  Gemaleddin 
Mohammed  Al  Aouiti  ,  5c  traduit  en  Turc  par 
Ebn  Mohammed  Ben  Arabfchah  Précepteur  du 
Sultan  Morad  Khan  vers  l’an  S40.  de  l’Hegire ,  qui 
cftde  J.  C.  1 436.  Le  Sultan  Mohammed  fécond  du 
nom  fils  de  Morad  le  fit  traduire  de  nouveau  par 
Negiati  AISchaêrqui  mourut  l’an  914.  &  Bajazet 
fécond  fils  de  Mahomet  en  fit  faire  une  nouvelle 
verfion  Turquefque  par  Salch  Ben  Gelai  mort  l’an 
973- 

GIAME  Al  Rafchidi ,  Recueil  de  pluficurs  ou¬ 
vrages  compofez  par  le  fçavant  Rafchidcddin 
Fadhlallah  Vizir  d’Algiaptu  Empereur  des  Mogols 
de  la  race  de  Genghizkhan.  C’eft  un  très-grand  , 
5c  fort  gros  volume  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  n  .  1  .Voyez,  le  titre  de  Magmou  Rafchidiah. 
Ce  recueil  traite  d’une  infinité  de  matières  differen¬ 
tes  ,  5c  fut  légué  par  l’Auteur  ,  au  College  de  la 
ville  de  Tauris  avec  une  fondation  confidcrable. 

GIAME  Al  Taovarikh  ou  Al  Tevarikh.  C’eft 
une  hiftoirede  la  famille  5c  de  la  race  de  Geng¬ 
hizkhan,  depuis  Japhec  filsde  Noé  jufqu’à  Algiap- 
tUjeompofée  en  Pcrfien  par  le  meme  Vizir  Raf¬ 
chidcddin  dont  nous  venons  de  voir  un  autre  ou- 
vrage. 

L’Auteur  dit  qu’il  commença  fon  ouvrage  jufte- 
ment  au  tems  de  la  mort  dç  Gazan  Khan  Em¬ 
pereur  des  Mogols ,  l’an  714.  de  l’Hegirequi  cftde 
J.  C.  1  j  1 4.  &  que  fon  fils  nommé  M  :hmoud  Kho- 
dabendeh  qui  lui  fucceda  ,  voulut  qu’il  continuât 
fon  ouvrage  ,  5c  qu’il  lui  donnât  fon  propre  nom  , 
en  y  ajoutant  tout  ce  qui  conccrnoit  les  provinces , 

5c  les  Etats  non  feulement  des  Mogols  ,  5c  des 
Turcs  Orientaux  ,  mais  encotedes  Cathaicns ,  des 
Chinois  compris  fous  les  noms  dcTchin,  5c  Mat- 
chin  ,  de  Cafchmir,  des  Indes,  des  Juifs  ,  des  Me- 
lahedah  ,  c’eft- à  dire,  des  principautez  que  quel¬ 
ques  impies,  5c  gens  fans  Religion  ont  établies, 

&  des  Afrange  ,  c’eft- à-dire,  des  Francs  ou  Euro¬ 
péens. 

Si  cet  ouvrage  que  je  n’ay  point  vu  ,  étoit  exaét 
pour  les  chofes  de  l’Orient,  5c  du  Septentrion,  l’on 
pardonneroit  aifément  à  fi  n  Auteur  les  fautes  qu’il 
aura  fans  doute  commifes  en  parlant  de  l’Europe. 
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GIAME  Al  Dakaik  fi  Kafchf  Al  HakaiK  ,  C’eft 
un  cours  de  Philofophie  qui  a  été  cotnpofé  par 
Mohammed  Al  Giouini  Vizir  des  Sultans  Mamlucs 
d’Egypte.  Il  eft  dans  la  Biblothcque  du  Roy  n  .5)07 - 

GIAMI ,  Surnom  d’Abdal  rahmân  Ben  Ahmed 
fameux  Poète  Perfien  des  derniers  tems,  que  l’on 
eftime  avoir  furpafTé  les  anciens.  Il  étoit  natif  d’un 
lieu  peu  connu  nommé  Giam  ,  aflez  proche  de  la 
ville  de  Herat ,  dans  le  Khoraffan.  Il  vivoit  fous  le 
règne  du  Sultan  Huffain  Baicara Prince  iftudelara- 
cedeTamcrlan  qui  regnoit  en  Khoraffan  dont  la 
ville  de  Herat  étoit  pour  lors  la  capitale. 

Ce  Poète  qui  étoit  regardé  d’ailleurs  comme  un 
Dotflcur  célébré  de  la  loy  Mufulmane ,  étoit  connu 
&  carefté  de  tous  les  Princes  de  fon  fieclc.  Il  dédia 
même  un  de  fes  ouvrages  intitulé  Erfchad ,  In- 
ftrudlion  à  Mohammed  Khan  Al  Fatheh ,  c’eft-à  di¬ 
re,  à  Mahomet  Second  Sultan  des  Othoraans,  fur- 
nommé  le  Conquérant. 

Les  principaux  ouvrages  de  Giami  font  un  Divan 
en  vers  dont  le  ftyle  eft  du  genre  fublime  ,  &  con¬ 
tient  toute  la  Théologie  myftique  des  Mufulmans  » 
&  le  Bahariftân  ou  Printemps  mêlé  de  Profe  5c  de 
vers ,  divifé  en  huit  Raoudhat  ou  Parterres ,  5c  dé¬ 
dié  au  Sultan  Huffain  Baicara.  Il  publia  auffi  le  do- 
<ftc  commentaire  d’Ebn  Hageb  fur  laCafiah,  qui 
eft  une  Grammaire  Arabique.  Cet  ouvrage  d'Ebn 
Haeeb  eft  dans  la  Bibliotheoue  du  Roy  n  .  roSz. 
&c  1083. 

Nous  avons  encore  de  cet  Auteur  le  Roman  de 
Jofeph  5c  de  Zolcikhah  en  vers  Perfiens ,  5c  plu¬ 
ficurs  bons  mots  rapportez  dans  le  Defier  Lathaif 
de  Lamai.  Giami  mourut  l’an  de  l’Hegire  888  ,  ou 
félon  quelques  Auteurs,  l’an  S 91.  qui  eft  le  148S. 
de  J.  C. 

On  rapporte  de  Giami  >  que  le  Poète  nommé 
DeiheKi  lui  racontant  un  jour  toutes  fes  prouefïes 
en  matière  de  combats  d’efprit  qu’il  avoir  foutenu 
contre  d’autres  Poètes  fes  concurrens  ,  Sc  difinc 
d’un  ton  fort  animé  .•  J’ay  répondu  ainfî  à  Khof- 
rou  ,  5c  d’une  telle  manière  à  Kemal.  J’ai  rendu 
Zehirmuct  ,5c  Selman  tout  confus.  Giami  voyant 
cet  homme  fort  échauffé  ,  lui  répondit  froidement;. 
Vous  avez  fort  bien  répondu  aujourd’hui  ;  maisa- 
vez  vous  fongé  à  ce  que  vous  devez  répondre  de¬ 
main.  L’aujourd’huy  5c  le  demain  chez  les  Orien¬ 
taux  lignifient  la  vie  prefente ,  5c  la  Vie  future,  com¬ 
me  il  a  déjà  été  rema  qué  cy-deffus. 

Un  homme  d’Ifpahan  qui  vantoit  extrêmement 
toutes  les  chofes  de  fon  pays ,  Sc  méprifoit  les  au¬ 
tres  ,  ayant  dit  à  Giami  qu’il  y  avoir  à  Ifpahan  des 
melons  d’une  groffeur  fi  extraordinaire,  qu’un  hom¬ 
me  y  étant  aflis ,  ne  touchoit  pas  la  terre  avec  fes 
pieds,  il  lui  répliqua  'auffi-tôt.-  Nous  n’avons  pas 
véritablement  dans  la  ville  de  Herat  defigros  me¬ 
lons;  mais  en  échange  il  y  a  des  navets  qui  font 
auflî  longs  quedes  gaules. 

Un  autre  de  Samarcand  louant  beaucoup  une  for¬ 
te  de  raifîn  de  fon  pays  appelle  Rifch  Baba,  Barbe  de 
Pere  ,  Giami  luidemanda  fi  cette  efpece  furpaffoit 
en  delicateffe  ,  celle  que  l’on  nomme  dans  le  Kho¬ 
raffan  Khaich  golamân  ,  Bourfes  de  Mores.  Le  Sa- 
marcandois  lui  ayant  répondu  que  non  ,  Giami  lui 
dit  auffi-tôt  :  Il  eft  donc  clair  que  les  Bourfes  de  nos 
cfclavcs  valent  mieux  que  les  Barbes  de  vos  Pères. 

Voyez  dans  le  titre  d' Iezid  ou  de  Mczid,  une  au¬ 
tre  repartie  fort  ingenieufe  du  meme  Giami. 

GIAMSCHID  ,  Quatrième  Roy  de  la  race  ou 
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dynaftie  des  Pifehdadiens  ,  qui  eft  la  prcmicredcs 
Koys  de  Perfe,  étoit  frète  ou  neveu  de  Tahamu- 
rath  Ton  predccefleur.  Son  nom  propre  étoic  Giam 
ouGem  ,fl:on  y  ajouta  ccluy  de  Schid,  qui  dans 
la  langue  des  anciens  Perfans  lignifie  le  Soleil  ;  à 
caufc  delà  grande  beauté  ,  Sc  majefté  de  fon  vifa- 
ge  qui  ébloüifloit  les  yeux  de  cous  ceux  qui  le  regar- 
doient  fixement ,  ou  bien  félon  quelques  Auteurs , 
à  caufc  de  l’éclat  dcfesgrandps  a&ions. 

Undesplus  illuftires  monumens  de  Ion  règne, eft 
ia  ville  d’Eftekhâr  dont  Tahamurath  avoit  déjà  jetté 
les  fondemens.  Cette  ville  eft  celle  qui  fut  connue 
depuis  par  les  Grecs  fous  le  nom  de  Pcrfêpolis  , 
dont  les  ruines  portent  aujourd’huy  celuy  de  Gihil 
menâr  ou  Tchilminâr  ,  c’cft- à-dire  ,  les  quarante 
colonnes.  Giamfchid  donna  à  cette  ville  une  en¬ 
ceinte  prodigieufe ,  que  l’on  dit  avoir  été  dedouze 
parafanges,  qui  font  14.  lieues  Françoifes ,  parce 
qu’il  y  enferma  non  feulement  un  grand  nombre  de 
Palais,  &  de  maifonsde  plaifàncc  ;  mais  encore 
plufieurs  grands  parcs  ôc  terres  labourables. 

Cette  grande  ville  étant  achevée,  il  y  fie  fon  en¬ 
trée,  &  y  établit  le  fiege  de  fon  Empire,  ce  qui  é- 
tant  arrivé  au  même  moment  que  le  Soleil  entroit 
dans  le  ligne  du  belier  ,  ce  jour  nommé  par  les  Per¬ 
fans  Neuruz  ,  c’eft-à-dirc  ,  le  nouveau  jour  ,  parce 
qu’il  eft  le  premier  du  printems,  fut  fixé  pour  le 
commencement  de  l’année  Pcrficnne  ,  qui  eft  pure¬ 
ment  folairc. 

L’Auteur  du  Giamê  al  tavarijeh  rapporte  qu’en 
fouillant  les  fondemens  de  la  ville  d’Eftcichàrl  on 
trouva  un  vafe  de  Turquoife  qui  contenoit  quatre 
livres,  ou  deux  pintes  de  liqueur.  Ce  vafe  fi  précieux 
fur  nommé  par  excellence  Giamfchid  qui  lignifie  en 
Pcrfien  le  vafe  du  Soleil ,  ôc  quelques  uns  ont  cru 
que  ce  Prince  en  a  tiré  fon  nom.  Mais  quoy  qu’il 
en  puillê  être  ,  il  eft  certain  que  les  Poètes  Pcrfiens 
parlent  louventdu  vafe  ou  de  la  couppe  de  Giam, 
qui  eft  le  même  que  Giamfchid ,  ôc  l’allegorilcnr  en 
mille  maniérés  differentes,  le  faifant  tantôt  le  fym- 
bolcdc  la  nature,  ôc  du  monde  ,  comme  les  Grecs 
ont  fait  celui  deNeftor,  tantôt  celuy  du  vin  pour 
autotifer  leurs  débauches ,  quelquefois  celuy  de  la 
divination  ,  &  des  augures,  ôc  enfin  de  la  chymie, 
&  de  la  pierre  philofophale  ;  car  les  Chymiftes  ne 
manquent  jamais  de  la  trouver  par  tout  où  ils 
croyent  y  avoir  quelque  myfteie  caché. 

Ce  Prince  après  avoir  foûmis  à  fon  empire  fept 
grandes  provinces  de  la  haute  Afie  ,  &  jouy  fort 
paifiblement  d'un  long  régné  que  quelques  Auteurs 
font  durer  jufqu’i  fept  cent  ans  ,  eny  vré  des  profpc- 
ritez  d’un  Etat  fi  floriflant,  qu’il  crcyoit  follement 
devoir  toujours  durer,  fe perfuada enfin  d’être  im¬ 
mortel,  &  de  mériter  les  honneurs  divins.  Pour  fc 
les  attirer ,  il  fit  faire  plufieurs  ftatuës  de  différences 
matières  qu’il  envoya  dans  les  provinces  de  fon 
Empire  ,  ôc  contraignit  les  peuples  de  les  adorer 
fous  Ion  nom. 

Le  Dieu  cout-puilfant ,  &  feul  adorable,  voulant 
abbatre  l’orgueil  de  ce  Prince  ,  luy  fufeita  aufli-tôr 
un  terrible  ennemi  dans  fa  propre  famille,  qui  fut 
Schedàd  fils  d’Ad ,  Roy  d’Arabie  fon  neveu;  car  ce 
Prince  ambitieux  prenant  pour  pretexte  l’impiété 
de  Giamfchid  fon  oncle,  envoya  unepuiflàntc  ar¬ 
mée  contre  lui  lous  la  conduite  de  ZohaK  fils  d’O- 
luan.  Ce  Capitaine  n’eut  pas  grand  peine  à  combat¬ 
tre  Giamfchid  ;  car  il  le  prit  au  dépourvu  ,  &  défit 
aifément  des  troupes  qu’une  longue  paix  avoir  a- 
molics ,  Ôc  fait  oublier  entièrement  le  métier  de  la 
guerre  :  c’cft  ce  qui  obligea  ce  Prince  à  prendre  la 
fuit te,  ôc  d’abandonner  fes  Etats  à  l’ufurpateur, 


Giamfchid  ainfi  dépouillé,  entreprit  pendant  fon 
exil  de  faire,  félon  le  rapport  de  quelques  Hifto- 
riens  ,  tout  le  tour  de  la  terre  habitable  ,  ce  qui  a 
fait  croire  a  quelqu’un  d’entr’eux,  que  ce  Prince  cil 
le  meme  que  l’ancien  Dhulcarncin  duquel  il  eft  par¬ 
le  dans  1  Alcoran  ,  ôc  qu’il  fauediftinguer  d’Alexan¬ 
dre  le  Grand  auquel  on  a  donné  le  meme  nom  à 
caufc  de  fes  grandes  conquêtes. Khondemir.  Voyez 
les  titres  de  Dhulcarncin  ,  &  al’Efcandcr. 

Le  Tariich  Montckheb  dit  que  ce  Prince  fut  re¬ 
nommé  pour  fafagefle  ,  ôc  qu’il  rangea  tous  fesfu- 
jets  en  trois  clalfcs,  La  première  fut  celle  des  gens  de 
guerre.  La  fécondé  comprcnoic  ceux  qui  eultivoient 
la  terre  ,  Ôc  il  rcduific  fous  la  troifiéme  ceux  qui  e- 
xcrçoienc  les  arts  liberaux,  ou  mechaniques  ,  qui 
furent  pour  la  plupart  inventez  de  fon  tems. 

La  mufique  des  voix  ôc  des  inftrumens ,  ôc  l’A- 
ftronomie  doivent  leurs  commcncemcns  à  Pyiha- 
gore  &  à  Thaïes  que  l’on  dir  avoir  été  contempo¬ 
rains  de  ce  Prince,  ôc  le  même  Auteur  ajoûte  qu’il 
fie  bâtir  des  greniers  publics  pour  y  amaflèr  ôc  con- 
Iciver  des  grains  ,qui  ne  dévoient  fervir  à  la  nour¬ 
riture  de  fes  fu jets  ,  que  dans  les  années  de  difette, 
ôc  de  famine,  ôc  qu  ayant  obfcrvé  que  la  boifton  du 
vin  avoir  rendu  la  famé  à  une  de  fes  femmes  qui 
ctoit  malade,  il  en  rendit  l’ufagc  public. 

Après  fa  mort ,  la  Reync  Feramaje  fa  femme  fau- 
va  fetidoun  Ion  fils  des  mains  de  ZohaK  ,  ôc 
le  tint  caché  pendant  plufieurs  années,  jufqu’à  cc 
qu’étant  plus  avancé,  en  âge  ,  il  pût,  comme  il  fit 
enluite  par  le  fccours  de  Gao  ,  délivrer  la  Perle 
des  mains  de  cc  Tyran. 

L  Auteur  du  Lebtarikh  rapporte  que  Giamfchid 
donna  a  fa  nouvelle  ville  d’Eftexhar  douze  parafan¬ 
ges  de  longueur  fur  dix  de  largeur,  qu’il  fonda  aulïï 
celles  de  Thous  en  Khoraflan  ,  ôc  de  Hamadan 
dansl’Iraquc  Pcrfiennc,  ôc  que  c’cft  à  lui  que  l’on 
doit  attribuer  la  conftruétion  dupont  de  pierre  fur 
le  Tigre  donc  la  ftrudlurc étoic  mcrvcilleufe.  L’on 
dit  qu’ Alexandre  le  Grand  ayant  confiderc  ce  pont  ». 
1  admira,  ôc  qu’aprés  avoir  dir  que  c’étoir  le  plus 
grand  ouvrage  des  anciens  Roys  de  Perle,  il  com¬ 
manda  qu’il  fut  démoli. 

Cependant  cccy  ne  fe  rapporte  pas  à  ccquc  Saâ- 
di  dit  dans  Ion  Guliftan ,  qu’Alcxandie  avoit  acquis 
une  gloire  incomparablement  plus  grande  que  tous 
fes  predecelfcuts ,  en  ce  qu’il  n’avoic  pas  permis 
que  1  on  ruinât  aucun  de  leurs  ouvrages. 

Si  cela  eft  ,  le  tems  n’a  pas  épargné  ce  qu’Alcxan- 
dre  avoit  cru  devoir  confervcr  ;  car  enfin  ce  pont 
ayant  été  rcnverfé,Ardfchir  Babcghan  ou  Artaxerxe 
fondateur  de  la  quatrième  dynaftie  de  Perle,  connue 
fous  lenomdes  Safanides,ou  des  Khofroes,  entreprit 
de  le  rebâtir;  mais  n’ayant  pu  y  rcüllîr  ,  il  fe  con¬ 
tenta  d  en  faire  un  de  bancaux  liez  enfemblc  par  des 
chaînes  de  fer,  qui  a  fubfifté  fort  long-rems.  On 
met  encore  fous  le  régné  de  ce  Prince  l’invention 
de  la  chaux  ,  Ôc  du  plâtre  ,  celle  des  bains  ,  ôc  des 
étuves  publiques ,  des  tentes  &  des  pavillons ,  ôc 
meme  celle  de  pêcher  des  perles  dans  le  fonds  de  la 
mer. 

Le  Neuruz  qu’il  inftitua ,  comme  nous  avons  vu 
le  premier  jour  du  printems  ,  ayant  teculé  dans 
l’année  folairc  faute  de  Biflcxtile ,  fut  remis  fous  le 
Khalifat  de  Moétadhi  du  quinziéme  degré  des  poif- 
fons  où  il  fe  trouvoit,  au  premier  degré  du  Belier  3 
ôc  Ulug  beg  remarqueque  de  fon  tems  le  Neuruz 
commun  ôc  populaire  étoit  toujours  au  premier 
jour  du  mois  de  Feruardin  ;  mais  que  Je  propre 
ôc  le  véritable  ne  tomboit  qu’au  fixiéme  jour  du 
même  mois. 


Ddd 
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L’Aureur  du  livre  intitulé  Humain n  Nameh  ,  dit 
que  ce  Monarque  attentif  à  confidcrcr  les  ouvrages 
de  la  nature  8c  du  Créateur ,  apprit  des  abeilles,  à 
établir  des  gardes  de  fa  porte  ,  5c  de  fa  perfonne, 
des  rondes  ,  8c  des  fentincllcs ,  des  hui  Hiers  de  fa 
chambre  ,  8c  enfin  un  trône  de  majefté  ,  8c  un  tri¬ 
bunal  de  jufticc. 

Sâadi  veut  auffi  que  ce  Prince  ait  non  feulement 
divifé  les  hommes  en  plufieurs  états  5c  profeflions , 
mais  qu'il  les  aie  encore  diftingué  par  des  habits  8c 
par  des  coêfFures  differentes.  On  lui  attribue  auflî 
d’avoir  introduit  l’ufagc  de  porter  des  anneaux  au 
doigt  pour  cachetter  les  lettres,  8c  autres  a<5tes  ne- 
cefîaircs dans  le  commerce  de  la  vie,  5c  pour  l’en¬ 
tretien  de  la  focieté. 

Il  donna  à  la  main  gauche  la  préférence  qu’elle 
a  toujours  maintenue  jufqu’à  prefent  dans  l’Oiicnr, 
èc  comme  l’on  s’en  ctonnoit  ,  il  donna  pour  raifon 
de  fon  ordonnance  ,  qu’il  fuffifoit  à  la  main  droi¬ 
te  ,  d’avoir  l’avantage  d’être  la  droite  ,  8c  qu’il  fal¬ 
loir  honorer  la  gauche  pour  faire  quelque  forte  de 
compcnfation. 

Le  Taiixh  Cozidéh  donne  à  Giamfchid,  Anou- 
gihân  frère  de  Tahamurath  troificme  Roy  de  la  race 
des  Pifehdadiens  pour  père  ,  8c  fai  fan  t  allufion  à 
fou  nom,  dit  que  lorfqu’il  monta  fur  le  trône  de 
fon  oncle  ,  l’on  pût  dire  que  le  Soleil  plus  éclatant 
qu’à  l’ordinaire  s’étoic  levé  fur  l’horizon  de  la  Per¬ 
le  ,  tant  il  l’orna  par  fes  vertus ,  5c  l’embellit  par  fes 
ouvrages 

Picfquc  tous  les  Fîiftoriens  de  Perfe  donnent  fept 
cent  ans  de  régné  a  ce  Monarque  ,  apres  lcfquels  il 
fut  dépouillé  de  (es  Etats,  ôcen  employa  cent  au¬ 
tres  à  voyager.  Quelques-uns  cependant  écrivent 
qu  il  fut  fait  prifonnicr  par  ZohaK  ,  8c  fendu  ou 
couppé  en  deux  par  l’ordre  de  ce  Tyran. 

Khondemir  donne  à  G  amfchid  pour  miniftres 
deux  grands  per  tonnages  l’un  Juif,  5c  l’autre  Grec. 
Le  premier  fc  nommoit  Facl  Ilfuf  Rabban  ,  5c  le 
fécond  Fithagores  qui  cft  Pythagorc  ,  dont  Teixera 
a  fait  les  deux  noms  de  Fitha,  5c  de  Gorcs.  Il  dit 
auffi  qu  il  faifoit  fonfejour  ordinaire  dans  a  provin¬ 
ce  de  Segeftan  qui  eft  une  des  plus  méridionales  de 
la  Perfe. 

GIAN,&  Giàn  Ben  Gian.  C’eft  le  nom  d’un  Mo¬ 
narque  de  cette  efpece  de  créatures  que  les  Arabes 
appellent  Gian  ou  Ginn,  les  Perfans,  Gianman  8c 
Ginnian  ,  les  Turcs ,  Ginniler  ,  8c  Ginlcr.  Le  Ta- 
riich  Thabari  dit  qu  il  etoit  Monarque  des  Péri  ou 
Féez  qui  ont  gouverné  le  monde  pendant  deux 
mil  ans,  apres  lcfquels  Eblis  fur  envoyé  de  Dieu 
pour  les  chafier ,  5c  confiner  dans  une  des  parties 
du  monde  les  plus  reculées,  à  caufc  de  leur  rébel¬ 
lion. 

L’hiftoirede  Tahmurathen  Turc  ,  fait  fouvent 
mention  de  cette  efpece  de  créatures,  laquelle  a  été 
enfin  exterminée  par  de  frequentes  guerres  ,  & 
dans  l’Epitaphe  de  Kaiumaraih  premier  Roy  de 
Perfe,  5c  Empereur  de  roue  l’Orient  il  eft'  fait 
mention  de  Gian  Ben  Giàn  en  cette  manière:  Qu’eft 
devenu  le  peuple  de  Giàn  fils  de  Giàn  :  Regardece 
que  le  tems  en  a  fair. 

Les  expéditions  militaires ,  8c  les  ouvrages  fuper- 
bes  de  ce  grand  Monarque  font  couchez  dans  le 
Tahmuras  Nameh  ,  8c  les  Pyramides  d’Egypte  fé¬ 
lon  la  tradition  des  Orient iux  font  des  monumens 
de  fa  grande  pui  (Tance.  Voyez,  le  s  titres  de  Ahram 
&  de  Eh  ram  ,  &  ceux  de  Div  ,  &  de  Péri. 

Le  Bouclier  de  Giàn  Ben  Giàn,  eft  aufii  fameux 
pmmi  les  Orientaux  ,  que  celuy  d’Achille  par- 
my  les  Grecs.  Il  a  été  dans  les  mains  de 
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crois  Salomons  confccutifs  qui  s’en  fenr  fervi  à  exé¬ 
cuter  des  exploits  merveilleux  ,  mais  fabuleux.  U 
tomba  en  fuite  dans  celles  de  Kaiumarath  qui  le  lai f - 
La  par  fucceflion  à  fon  fils  Siarack.  ,  8c  ceiui-cy  à 
Tahmurath  furnomme  Divbend ,  c'eft-à-dire  '  le 
vainqueur  des  Géants  }  car  c’eft  ainfi  qu'en  parle  le 
Kaiumarath  Naméh. 

Ce  bouclier  éroic  fort  myftericux  ;  car  outre  fx 
compofition  dans  laquelle  le  nombre  de  fept  fc  ren¬ 
contre  ,  foie  à  l’égard  des  peaux  qui  le  couvroient  , 
ou  des  cercles  qui  l’environnoient  ,  il  avoir  été  fa¬ 
briqué  par  art  Talifmaniqueou  Agronomique  :  crt 
force  qu’il  détruifoit  tous  les  charmes,  5c  tous  les 
enchantcmens que  les  Démons,  ou  IcsGcanspou- 
voient  faire  par  Fart  Goctique  ou  Magique. 

Ces  Salomons  dont  il  eft  icy  parlé  font  des  Monar¬ 
ques  univcrfcls  de  tourc  la  terre  habitable,  5c  mê¬ 
me  des  Ginnes ,  comme  l'on  peut  voir  dans  le  titre 
de  Soliman. 

Benou  ou  Béni  al  Giàn  font  les  Efprits,  ou  les  Gé¬ 
nies  ,  qui  ne  (ont  ni  Anges,  ni  Diables  ,  c’eft-à-di- 
rc,  les  Intelligences  feparées  avant  que  quelques- 
unes  d’entr’ elles  eufîent  prevariqué  ,  8c  pendant 
qu’elles  étoient,  comme  difent  les  Théologiens, 
dans  la  voie  ,  inflatu  vice,  c’eft  à-dire,  en  état  do 
pouvoir  mériter  ou  démériter. 

Plufieurs  de  nos  Docteurs  ont  cru  que  cet  Etac 
n  aduré  qu’un  moment  ou  un  inftant ,  comme  ils 
parlent,  après  leur  créarion  :  mais  les  Orientaux  ne 
lont  pas  de  cette  opinion  i  car  ils  croyent  quecec 
Ecar  aduré  fort  long  rems  avant  la  création  d’A- 
dam  ,  ôc  que  pendant  ce  rems-là  ils  ont  rempli  8c 
gouverné  le  monde,  qu’ils  fe  (ont  fouvent  révoltez, 
8c  ont  été  Ibuvcnt  châtiez  ,  jufqu’à  ce  que  Dieu  ne 
les  pouvant  plus  fouffrir ,  refolut  de  créer  l’homme  , 
5c  de  1  établir  fon  vicaire  fur  terre. 

Ils  difent  auffi  qu’une  partie  de  ces  créatures  refu- 
fant  de  s’afliijcttir  à  Adam  ,  furent  réprouvées  avee 
leur  chef  nommé  Eblis ,  que  nous  appelions  Luci¬ 
fer.  L’Alcoran  parlant  de  ces  efprits  dit  que  Dieu 
les  avoit  créez  avant  Adam  ,  de  la  matière  d’un  feu 
ardent,  5c  bouillonnant,  5c  qu’ils  ne  voulurent 
pas  fe  foûmcttre  à  l’homme  créé  ou  formé  de  U 
terre. 

11  y  a  un  livre  Arabe  intitulé  Akdm  al  tnergiàn  fi 
aheam  al  gian.  Pièces  de  corail  amalTées  fur  ce  qui 
regarde  les  Ginnes  ou  Génies. 

GIAN.,  Surnom  de  Mohammed  Ben  HafTan  Pré¬ 
cepteur  d’Amurath  fils  de  Selim  ,  Sultan  des  Turcs 
Othmanidcs  ,  Auteur  du  livre  intitulé Bahagiat  al 
afrar ,  Les  plus  beaux  fecrcts,  c’eft  un  livre  curieux 
plein  d’exemples  rares ,  5c  de  préceptes  moraux. 

GIANABI,  Soliman  Ben  Haflan  furnommé  A- 
boulaîd  Al  Gianabi  cft  un  fameux  Kharegite  ou 
Rebelle,  lequel  ayant  ramafTé  plufieurs  gens  fans 
aveu  dans  les  provinces  d’iemamah  5c  de  Baharairv 
en  Arabie,  vint  dans  l’Iraque  Babylonienne  ,  ôc 
s’empara  des  villes  de  BafTora  5c  de  Coufa. 

Après  cetie  conquête  il  eut  la  hardiefTe  de  fe  pre- 
fenter  devant  Bagdet  ,  5c  de  faire  infuhe  au  Khalife 
Moétader  qui  y  regnoit  pour  lors  l’an  jij.dcl’He- 
gne  ,  puis  lu  retirant  peu  à  peu  ,  il  fit  combler  de 
fable  tous  les  puits  qui  avoient  été  creufez  fur  le 
chemin  de  la  Mecque  pour  la  commodité  des  pèle¬ 
rins. 

L’an  517.  de  la  même  Hegire  ,  il  vint  à  la  Mec¬ 
que  au  tems  que  les  Pèlerins  y  c  oient  afïcmblcz  , 
en  tua  un  grand  nombre,  pilla  la  ville  pendant 
fept  jours,  cmplat  le  puits  de  Zemzem  qui  cft  h  forç 
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par  les  Mufulmans,  de  cadavres  &  enleva  la  pierre 
noire,  qui  croit  la  piece  la  plus  venerable  du  tem¬ 
ple  de  la  Mecque  ;  en  forte  que  le  pèlerinage  de 
ce  temple  qui  eft  lefixiéme  article  capital  de  la  Re¬ 
ligion  Mufulmane  fut  fupprimé. 

Gianabi eft  aufli  le  furnom  d’Abou  Mohammed 
Moflhafa  Ben  Seid  Hafl'an  Al  Hoflèini  Hiftoricn 
célébré,  quia  conduit  Ion  ouvrage  depuis  la  créa¬ 
tion  du  monde  jufqu’en  l'an  997.  de  l’Hegire  ,  qui 
eft  le  1  588.de  J.  C.  fous  le  régné  d’Amurath  troi¬ 
sième  fils  de  Selim  fécond  Sultan  des  Turcs.  Cette 
Hiftoirc  eft  intitulée  Ba  bar  alzakbdr  n  èlm  al  tebdr , 
&:  contient  en  deux  gros  volumes  ,82.  fc&ions, 
dont  chacune  comprend  une  dynaftie  particulière. 
Elle  a  été  abrégée  Sc  traduite  de  l’Arabe  en  Turc. 
Cet  Auteur  mourut  l’an  9^9.  de  l’Hcgirc,  de  J.C. 
1^90. 

L’Au.eurdu  Kafchf  al  dhonoun  écrit  que  quel¬ 
ques-uns  donnent  à  ce  livre  le  titre  d’ Elm  al  Za- 
k!pcr  i  icicnce  iurabondante  5  mais  que  fon  vérita¬ 
ble  nom  eft  Bahar  alZ.iKhâr,qui  fignifie  une  mer 
pleine,  &  enflée ,  Sc  ajoûte  que  c’cft  l’hiftoire  la 
pius  ample  que  les  Mululmans  ayent. 

GIANBALATH,  Nom  propre  d’Al  Malek  Al 
Afchraf  Caietbai ,  vingtième  Roy  de  la  dynaftie 
des  Mamlucs  Circadiens  ,  lequel  ayant  été  mis  à  la 
place  d’Al  Malek  Al  Dhahcr  Canfou  dépofé  l’an 
*>05.  de  l’Hcgire ,  fut  aufli  dépolé  luy -même  l’an 
906.  qui  eft  le  1500.  de  J.  C.  après  un  peu  plus  de 
fix  mois  de  régné. 

GI ANB1TAH  ,  Nom  d  une  ville  cjui  pafle  pour 
cire  la  plus  grande  de  tout  le  pays  de  Habafchah 
qui  eft  l’Ethiopie  ,  quoy  quelle  foit  bâtie  en  quel¬ 
que  façon  au  milieu  d’un  defert.  Elle  eft  fort  peu¬ 
plée  ,  Sc  a plufieurs  villages  dtuez  fur  une  rivicré 
qui  prend  la  fou rce  au  de-là  de  l’Equateur  ,  &  qui 
fc  rend  dans  le  Nil,  en  coulant  vers  le  couchant 
d’Efté ,  auprès  d’une  ifie  ,  Sc  d’une  ville  qui  font 
toutes  deux  nommées  Ialâx.  Ï1  y  a  des  Géographes, 
dit  Edi  illi  dans  la  cinquième  partie  de  fon  premier 
climat  ,  qui  prennent  le  fleuve  qui  paflè  à  Gianbi- 
tahpour  le  Nil  j  mais  ils  fe  trompent. 

GI  AN  KO  VA,  Ville  de  la  Chine  diftante  de  cel¬ 
le  de  Khancu,  de  huit  journées  de  chemin  félon  E- 
drifli  dans  la  neuvième  partie  de  fon  premier  climat. 

GIANÏ.  Il  y  a  trois  Auteurs  qui  portent  ce  nom 
Le  premier  eft  Abou  Abdallah  Mohammed  Ebn 
Malek  Atthai,  natif  de  Damas,  Auteur  de  Tashil 
al  faouaid.  Noyez,  ce  titre. 

Le  fccond  eft  Baftèt  Gianj.  Voyei^Jon  titre. 

LctroifiémeeftM.nfor  Ben  Omar  Al  Adib  natif 
d'Ifpahan ,  &  mort  l'an  41S.  de  l’Hegire ,  qui  cft 
Auteur  d’ Afâl  u  taftàrufha ,  c’cft-  i-ditc ,  des  verbes 
Arabes,  &  de  leurs  conjugaifons. 

GIARRAH,  Surnom  de  Mohammed  BcnDaoud 
Auteur  du  livre  intitulé  Ketab  Al  VouJara  Le  li¬ 
vres  des  Vizirs.  ' 

GIAR  ALLAH,  Surnom  de  Mahmoud  BcnO- 
mar  Al  Zamalchfchati  qui  mouiuc  l’an  55S.dc 
1  Hcgire.  Ce  furnom  qui  lignifie  Voifin  de  Dieu, 
lut  fut  donné  ,  à  caufe  quhl  pafta  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  à  la  Mecque  auprès  du  Temple  que 
les  Mululmans  appellent  Bcir  Allah,  La  Maifon 
de  Dieu.  U  éroic  natif  de  la  ville  de  Zamakhfchar 
en  Khoralfan.  Voye^  ce  titre.  Il  eft  Auteur  du  livre 


intitulé  AjJUs  al  beUgM ,  Les  fondemens  de  l’E. 
loqucncc. 

GIARAFIAH  ,  Les  Arabes  ont  ainfi  nommé  la 
Géographie  de  Ptoleméc  qu’ils  ont  traduite  en  leur 
langue.  Voyez,  le  titre  de  Bathalmious.  Ebn  Alvardi 
cite  fouvent  cet  ouvrage  de  Ptolemcc  dans  fon  livre 
intitulé  Kberidat  al  dgiaib  ,  Le  Joyau  des  chofes 
les  plus  curicufes.  Voyez,  anjji  le  titre  de  Gia^ra- 
fiah.  5 

GIARRAZ.  Ahmed  Ben  Ibrahim  Al  Thabib 
Al  AhiKi  eft  louve  ut  cité  fous  le  nom  d’Ebn  G«r- 
râz.  Il  ctoit  Afriquain  de  nation  ,  Sc  Médecin  de 
profeflion.  Nous  avons  de  lui  un  traité  des  medica- 
mens  Amples  intitulé  Etecàd  fil  adovidt  al  mofredat 
&  un  autre  des  Mcdicamens  compofez  ,  intitulé 
Boghiat  fil  adoviat  al  morakfiebdt.  Il  mourut  l’an 
400.de  l’Hegirc. 

GIARB ADKHANl ,  Surnom  de  Nagibeddin 
Aureur  Pcificn  qui  a  compofé  le  Roman  deBcfchir 
ve  H  end.  Ce  font  les  amours,  &  les  avantures  de 
Bcfchir  Sc  de  Hend  ou  Hindah  ,  qui  font  une  de  ces 
couples  d’Amants  fameux  dans  l’Orient* 

GIARBURDI  ,  Surnom  de  Fakhrcddin  Ahmed 
Ben  Haflan  ,  qui  eft  Auteur  d’un  commentaire  fur 
le  Tasrif  d’Ebn  Hagcb.  Ce  livre  eft  dans  la  Biblio¬ 
thèque  Royale n' .  1087. 

GIARHI,  Surnom  d’un  Do&eur  Mufulma'n  cc- 
Icbicpourfa  piete,  nomme  ordinairement  Aboul- 
faâdât  qui  cftl’ Auteur  du  Daovar  Fatehüh  ,  Traité 
fur  l’excellence  du  premier  chapitre  de  l’Alcoran, 
nomme  Al  Fatthah. 

GIARIR.  Ebn  Giarir  eft  un  des  noms  du  fa¬ 
meux  Hiftoricn  Abou  Giâfar  Al  Thabari.  Voyez 
le  titre  de  Thabari.  Les  Pcrf.ins  le  nomment  fou- 
vent  aufli  en  leur  langue  Pcflcr  Giarir  ,  Le  Fils  de 
Giarir. 

Ily  a  un  Giarir  ou  Giorair  qui  eft  aufli  fa¬ 
meux  pour  fa  beauté  parmi  les  Arabes  ,quc  Jofeph 
Pa  été  parmi  les  Hebreux. 

GIARMAGIN  Sc  Giurmakin,  Pcre  &  Chef  de 
la  race  des  Sahiout  chez  les  Mogols.  V oyez  le  titre 
de  B aifancor. 

Les  Giarmacidcs  ou  Giurmacides  ont  fait  autre¬ 
fois  des  incurfions  dans  la  Perfc  ,  &  dans  laMcfo- 
potamie  ,  plufieurs  ficelés  avant  le  Mahometifme. 
Les  hiftoircs  Orientales  portent  que  l’Empereur 
Carinus  fut  défait  Sc  tué  par  ces  peuples  qui  s’e- 
toient  en  ces  temps  là  rendus  maîtres  de  Mouf- 
fal  ou  Niniyc. 

GIARMANI,  Surnom  de  Mohammed  Ben 
Ali  Auteur  du  livre  intitulée/  Efcbdrdt  u  Al  Tafi- 
ebbebat ,  Des  Métaphores ,  Sc  des  fimilirudes  ,  c’eft- 
à-dire  ,  en  general ,  un  livre  de  Rhétorique  qui  trai¬ 
te  des  Tropes  ou  Figures.  Nous  avons  aufli  de  luy 
un  Scharh  ou  Commentaire  fur  les  Arbain  ou  40. 
Traditions.  Cet  Auteur  mourut  l’an  de  l’Hegiie 
729. 

CIARVANI ,  Surnom  de  Mohammed  Ben  Ab¬ 
dallah  Ben  Abd  Manaêm  Al  Haflani  Auteur  du  li¬ 
vre  intitule  Kaoukab  al  mofcbrel^fima  iobtage  al 
maomhek.  Cet  ouvrage  enfeigne  les  condi¬ 
tions  de  toutes  les  elpeccs  de  contrats  licites  par- 
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mi  les  Mufulmans.  Il  fe  trouve  dans  la  Bibliothe- 
que  Royale, n°.  594' 

GIAROUMIAH  ,  Grammaire  Arabique  qui  ti¬ 
re  Ton  nom  de  Ton  Auteur  nommé  Abou  Abdallah 
Mohammed  Ben  Mohammed  Ben  Daoud  Al  San- 
hagi,  lequel  eft  plus  connu  fous  le  nom  d’Ebn 
Giaram ,  6c  de  Giaroumi.  Ce  livre  eft  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy  no.  1041.  Manufcrit,  ôc  ici  im¬ 
primé  à  Rome  dans  l’Imprimerie  de  Mcdicis  ,  auf¬ 
fi  bien  qu’une  autre  Grammaire  appellcc  Cafiah. 
Cet  Ebn  Giaram  eft  auflï  nommé  Ben  Agram. 

Il  y  a  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  no.  1085. 
un  commentaire  du  Seid  Abbas  Azhcri  Tur  la  mê¬ 
me  Grammaire. 


G  I. 

Les  Orientaux  Te  fervent  auffi  du  nom  Grec  fans 
le  corrompre.  L’Eglife  Cathédrale  des  Chrétiens 
de  Damas  appellée  Mart  Miriam  ,  de  fainte  Ma¬ 
rie ,  étoit  au lli  nommée  CatholiKiah  :  elle  avoir 
coûté  deux  cent  mil  dinars  d’or  à  bâtir  ,  «5c  à  or¬ 
ner,  5c  fut  brûlée  par  les  Mahomctans  fous  le  Kha- 
lifat  de  Mucftader  l’an  3  1 1.  de  l’Hegire  ,  de  J .  C. 
i>*4- 

GIAVAD  5c  Giaovad  ,  Lberal,  Bicnfaifant.C’cft 
le  titre  6c  le  furnom  de  Hathem  Thai  qui  paffe 
pour  le  modèle  des  hommes  les  plus  généreux  6c 
liberaux  parmi  les  Arabes. 

Ebn  Giaovâd-  Voyez,  le  titre  de  Thai.  Al  Giao- 
vad  mis  ablolument  eft  un  des  noms  ou  attributs  de 
Dieu. 


GIASCHNI,  Ce  mot  lignifie  proprement  en 
Perficn  l’cffài  5c  l’épreuve  que  l’on  fait  de  la  vian¬ 
de  ,  «Se  de  la  boiffbn  ,  avant  que  d’en  taire  fon  re¬ 
pas  ,  6e  il  fe  prend  métaphoriquement  pour  un  é- 
chantillon  de  quelque  chofc  que  ce  foit. 

Giafchni  6c  Tchefchni  ghir  eft  celui  qui  fait 
cet  effai  à  la  table  des  Princes.  Les  Turcs  fe 
fervent  de  ce  mot  pour  lignifier  un  des  principaux 
Officiersdu  Sultan  ,  qui  eft  proprement  ce  que  nous 
appelions  l’Echanfon. 

Giefchni  ou  Gicfchen  lignifie  autre  chofc ,  comme 
l’on  pourra  voir  plus  bas. 

GIASSAR  ,  Cefar,  c’cft-à-dire  ,  l’Empereur  des 
Romains.  Giaflarlu  en  Turc  fe  prend  pour  celuy 
qui  eft  du  parti  de  l’Empereur,  lequel  cependant 
n’eft  appellé  ordinairement  par  les  Turcs  que  Bct- 
cheou  VetchcCtali ,  Le  Roy  de  Vienne  ou  d’Au- 
ftiichc. 

GlASSAS  ,  Ce  mot  fignifie  proprement  en  A. 
rabelc  Plaftricr  ou  le  Malion  :  c’eft  le  furnom  d’un 
fameux  Dotftcur  de  la  loy  parmi  les  Mufulmans, 
dont  le  nom  étoit  Ahmed  Ben  Ali  Al  Razi  qui  na¬ 
quit  l’an  de  l’Hegirc  ,  ôc  mourut  le  370. 

Il  fut  fait  Doétcur  dans  Bagdct  par  Aboul  Haf- 
fan  AlCa  Khi,  6e  on  le  conte  pour  le  dernier  des 
chefs  de  la  feéle  Hanificnne  qui  foûtient  rigoureu- 
fement  le  Cadha  ,  c’cft  à  dite  ,  le  Dcftin.  NalLfi  au- 
tre  Dodcur  célébré  fut  fon  difciplc. 

Gialîâs  expliqua  à  Bagdct  les  livres  intitulez 
Mokhtaffar ,  ou  les  fommaires  de  Carlchi  ,  6e  de 
Thngtovi,  5c  compofa  les  Ahkâm  Alcorân  >  6e  les 
O  flou  1  fil  fekhi.  Voyez,  ces  titres. 

GIASSEM,  Bourgade  fituce  entre  les  villes  de 
Damas  en  Syrie,  5e  de  Tibtriade en  Pakftinc  ,  elle 
s’tft  rendue  fameufe  par  la  nailfancc  qu’elle  a  don- 
né  à  Abou  Temam  ,  qui  eft  réputé  par  la  plû- 
partdcs  Auteurs  Orientaux  pour  ie  Prince  des  Poe- 
tes  Arabes. 


GIAVAHER,  Plurier  de  Giauhar  ,  qui  fignifie 
toutes  fortes  de  joyaux  tirez  des  mines  ,  ou  ne  la 
mer.  Il  y  a  plufieurs  livres  Orientaux  qui  portent 
ce  litre  ,quoy  qu’ils  ne  parlent  point  de  pierreries. 

Ketab  al  giavaher  eft  un  livre  de  Droit  tiré  des 
plus  doélcs  J urifeon fuites;  Mufulmans  compofé  par 
Thaher  Ben  Salam  ,  Ben  Caflem  Al  Khovarezmi 
Al  Anfari  qui  mourut  l’an  771.  de  l’Hegire.  Il  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n°.  6  zj. 

GIAVAHER  Al  taffir,  eft  un  Extrait  des  meil¬ 
leurs  commentaires  de  l’Alcoran.  Voyez.  le  titre  de 
Locman. 

GIAVAHER  al  agdiah.  Voyez  le  livre  int'tulé 
Morjched  aux  chapitres  11.  1  z\  13. 5e  14.  qui  iont 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  no.  94a. 

GIAVAHER  al  ahgiâr.  Voyez.  Azhâr  al  afKarde 
Souflî. 

GIAVAHER  al  bohour  u  v.iicâialomouru  a- 
giaib  al  dohour,  Hiftoire  abrégée  d’Egypte  frite  par 
Ibrahim  Vaffaf  Ichah  ,  5e  continuée  jufqu’àSelim 
Sultan  des  Turcs  qui  la  conquit  fur  les  Mamlucs. 
Cette  hiftoire  contient  les  plus  anciennes  dynafties 
de  l’Egypte. 

GIAVAHER  AI  Khams  ,  Recueil  de  prières 
pour  les  Mufulmans  les  plus  dévots  :  Il  y  en  a  de 
bonnes,  éede  fuperftitieufcs  Ce  livre  qui  eft  divife 
en  cinq  chapitres  a  été  compofé  par  Aboul  Mo- 
viad  Mohammed  Ben  Khathireddin  l’an  95 6-  de 
l’Hesire  ,  5c  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  n°.  1019. 

GIAVAHER  Al  Kelâm  ,  Livre  de  lettres  mif- 
fi>;cs  qui  a  pour  Auteur  Mohammed  Ben  Scharaf 
Al  Zerâi.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
no.  11  36- 


GIASMANIAH  ,  Eglife  de  Jerufalcm  bâtie  par 
Thcodofc  le  Grand  fur  le  lieu  où  étoit  le  fepulchre 
de  la  fainte  Vierge  Merc  de  N.  S.  Elle  fut  brûlée 
par  Khofrocs  Parviz  Roy  de  Perfe  après  qu’il  eut 
pris  Je  ufalem  fur  l’Empereur  Phocas ,  6c  n’a  point 
été  rebâtie,  comme  furent  la  plûpart  des  autres  qui 
avoient  couru  le  meme  fort. 

GIATHLIC  3c  Giathalic  ,  Catholique.  Nom  de 
di  :n;té  parmi  les  Chrétiens  d’Orient  qui  fignifie  le 
Patriarche  ou  fouvent  le  premier  Prélat  aptes  le 
Patriarche ,  qui  eft  comme  fon  Vicaire  general.  Ce 
mot  eft  corrompu  du  Grec  Catholicos. 


GIAVAHER  Al  Naki  fi  redd  al  BeihiKi,  Livre 
des  Loix  Mufulmanes  ,  compofé  par  Abdallah  Ben 
Abibekr  pour  fervir  de  léponfeaulivredu  Do&cur 
Baihaki. 

GIAUBERI,  Surnom  d’Abdalrahman  Ben  Abi¬ 
bekr  Al  Demefchki  Auteur  du  livre  intitulé  Kajchf 
al  afrdr  «  hatl >_  al  aftdr  ,  La  Découvette  des  Myftc- 
res ,  qu’il  dédia  au  Sultan  Maftbûd  le  Gaznevide. 

GIAUHAR  ,  Nom  d’un  Efclave  Grec  de  n  tion, 
lequel  ayant  été  affranchi  par  M  infor  Khalife  de 
la  dynaftic  des  Fachimjtes  en  Afrique  ,  s’avança 
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dans  les  charges  militaires  jufqu’à  celle  de  General 
d’armée.  Ce  fut  lui  qui  conquit  l*£gyprc  pour 
Mocz  ledinillah  ,  &  qui  fit  bâtir  la  ville  qu’il  nom¬ 
ma  Al  Caherah  j  &  que  nous  appelions  vulgaire¬ 
ment  le  grand  Caire,  l’an  de  l’Hcgirc  358.  de  J.  C. 
96S.  Catour  qui  commandoit  en  Egypte  comme 
tuteur  des  enfansd’Aichfchid  éroit  mort  cette  mê¬ 
me  année.  Moêz  cependant  ne  vint  de  Cairoan  en 
Egypte  que  l’an  362.  dans  lequel  la  ville  du  Caire 
fut  achevée. 

GI AUHAR ,  Surnommé  Gedali ,  Premier  chef 
des  Molathcmiens  ou  Marabouths  ,  lequel  après 
les  avoir  inftruits,  &  conduits  ,  refufa  d’être  leur 
Prince  fouverain  ,  &  voulut  vivre  en  particulier. 
Cet  homme  n’ayant  pas  obfèrvé  quelqu’une  des 
loix  qu’il  avoir  picfcriccs  fut  condamné  à  la  mort 
par  un  Juge  qu’il  avoir  établi  lui  -  même  ,  & 
la  fouffritavec  une  fort  grande  refignation  difant 
ces  paroles:  Il  y  a  Iong-tems  que  je  fouhaite  de  voir 
Dieu,  &  d’apprendre  ce  qui  le  pafie  chez  lui.  Idha 
sîhebb  likà  allah  hatta  an  rna  andhon.  C’eft  No- 
vairi  qui  rapporte  ces  paroles  dans  le  chapitre  des 
Molathemiah. 

GIAUHAR  Thamin  fi  /cirât  al  moIouK  u  al  Se- 
larhin.  H  iftoirc  generale  du  Mahometifme  jufqu’en 
l’an  del'Hcgire  814.  de  J.  C.  141 1. 

Il  y  en  a  une  autre  qui  porte  le  même  titre  ,  mais 
qui  ne  traite  que  de  l’Egypte  ,  &c  qui  arrive  jufqu’au 
dernier  Roy  des  Mamlucs  nommé  Toraam  Bcy 
vaincu  par  Selim  perc  de  Soliman  Sultan  des  Turcs. 

Elle  a  pour  Auteur  un  Ibrahim  Ben  Dacmac  ou 
Docmac  quia  vécu  au  moins  jufqu’en  l’an  de  l’He- 
gire  906.  qui  eft  de  J.  C.  1500.  Le  titre  decc  livre 
lignifie  la  Pierre  pretieufe. 

GIAUHAR  ZADEH  ,  Surnom  d’Aboubeicr 
Ben  Mohammed  Auteur  d’un  commentaire  fur  le 
livre^  intitulé  u4dab  ou  Edeb  al  Cadhi ,  Des  quali- 
tcz  d’un  Juge  félon  les  principes  de  l’Imam  Abou 
Hanifah.  Cet  Auteur  mourut  l’an  de  PHegire4Sj. 

GIAUHAR  AI  Albâb  u  Boghiat  al  Thollâb.  Li¬ 
vre  de  Théologie  myftique  à  l’ufagc  des  Sofis 
compofé  par  Mohammed  Ben  Al  Vafa  Al  SchadetL 

GIAUHAR  Al  Fard  fi  ma  iokhlaf  bihi  al  harr 
u  al  abd  ,  Livre  fur  la  différence  qu’il  y  a  entre  un 
homme  libre  &  un  efclave,  compofé  par  Alcmcddin 
Saleh  Ben  Omar  Al  Bal  Kini. 

GIAUHAR  Al  Ferid  fi  êlm  al  tauhi.î  ,  Traité 
de  l’unité  de  Dieu  par  Kcmaleddin  Mohammed 
Ben  Ida  Al  Demiri,  mort  l’an  del’Hcgire  8o8. 

GIAUHAR  AI  Ferid  fi  ômr  al  ca/fir  u  almcdid. 
Traité  fur  la  brièveté,  &  fur  la  longueur  de  lavie 
par  un  Anonyme. 

GIAUHAR  Al  Maknoun  fil  Cabail  u  al  Bo- 
thoun  ,  Livre  trcs-ample  de  Généalogies  ,  conte¬ 
nant  l’origine  des  fouches  ,  &  des  familles.  Ces 
fouches  font  les  differentes  tribus  8c  races  princi¬ 
pales  que  les  Efpagnols  appellent  Al  Cabildas,  nom 
rire  de  1  Arabe  Al  Cabilah  dont  le  plurier  cft  Ca¬ 
bail.  L’Auteur  de  ce  recueil  cft  le  Scherif  Aboul 
bcraKat  Haffan  Al  Giavani  mort  l’an  588.  de  l’He- 
gire. 

GIAUHAR  Al  Monadham  fi  ziarat  cabr  al 


mokarram.  Traité  du  pèlerinage  &  de  lavifitedu 
tombeau  de  Mahomet  ,  fait  par  Am  ad  Ben  Hagiar 
Al  Haithcmi  Al  Mckieidans  le  tems  qu’il  faifoit 
ce  pèlerinage  l’an  de  l’Hegirc  9^6. 

GI  AUHAR  AT  al  fard  fi  monadheratal  neriches 
u  al  uard  ,  Difputc  entre  le  Narcifïè  &  la  Rofc. 
Ouvrage  fort  fpirituel  d’Ali  Ben  Scherif  Al  Mar- 
dini. 

GIAUHARAT  alietimat  fiaithbâral  Mcfr  al 
cadimah,  Livre  des  antiquirez  de  Memphis  ,  ou 
de  l’ancienne  Mefr  capitale  d’Egypte.  Voyez.  Giau- 
har  Thamin. 

GIAUHARAT  al  thaminat  fi  fadhl  AI  Meccah 
u  AI  Mcdinah  ,  Traité  fait  en  forme  de  Mecamat  , 
ceft-à  dire,  de  Difcours  Academique  fur  les  pré¬ 
rogatives  des  villes  de  la  Mecque  ,  &  de  Mcdinc. 

GIAUHARAT  AlNairat  ,  Livre  de  fpiritualitc 
compofé  par  Aboul  Haffan  Al  Coduri. 

GIAUHARI  ,  Et  pour  prononcer  ce  mot  à  la 
Turquefque,  Gieuhcri,  un  JouailIicr.C’eft  lefurnom 
d  Abou  Nafr  Ifmacl  Ben  Hamad  qui  eft  encore  fur- 
nommé  Al  Farabi  Al  Tui  ki  ,  à  caufe  cju’il  croit  na¬ 
tif  de  la  ville  deFarab  ou  Otrâr  en  Turqucftan. 

Quoy  que  Giauhari  fût  Turc  de  nailîancc,  il  fit 
défi  grands  progrez  dans  la  langue  Arabique  qu’il 
avoir  étudiée  en  Mcfopotamie  &  en  Egypte  ,  que 

I  on  lui donne  le  titre  d’Imâm  allogat,  c’cft-à  dire, 
de  Maître  de  la  langue.  En  effet  il  eft  l’Auteur  d’un 
Didionnairc  tres-ample  de  la  langue  Arabique, 
qu  il  intitula  Sehah  allogat ,  La  Pureté  de  la  langue, 
&  on  1  appelle  fouvcnc  à  caufe  de  cet  ouvrage  Sa- 
heb  al  Sehah,  L’Auteur  du  Sehah. 

f  11  y  a  deux  éditions  de  cet  ouvrage;  La  première 
s’appelle  en  langue  Pcrfienne  Sehah  Dirineh  ,  qui 
cft  1  ouvrage  entier  de  Giauhari  ,  la  fécondé  eft  un 
abrégé  qui  a  été  fait  par  Mohammed  Ben  Abu- 
beer  Ben  Al  Cahcr  al  Razi,  dont  il  y  a  un  exem¬ 
plaire  dans  la  Biblioiheque  du  Roy  n  .  108 S. 

Outre  ces  deux  éditions  de  l’ouvrage  de  Giauha¬ 
ri ,  il  y  en  a  une  troifiéme  qui  porte  le  nom  de 
Sehah  gedidu  Kebir  ,  c’eft  à-dire  ,  le  Grand  ,  &  le 
nouveau  Sehah,  dans  lequel  on  a  fait  quelques  ad¬ 
ditions  au  prennerouvrage  de  cet  Auteur  qui  mou¬ 
rut  félon  Ben  Caffcm  à  Nifchiabour  ville  du  Kho- 
raflàn  l’an  493.  de  l'Hegire  \  mais  félon  Ben  Scho- 
nahl’an  3 93.  &  félon  Abulfeda  dans  fon  hiftoirc 
1  an  3  98.  V oyezle  titre  de  Camus. 

U  y  a  encore  d’autres  Auteurs  qui  ont  porté  le 
furnom  de  Giauhari ,  comme  Giauhari  Ai  Azdi , 
qui  cft  le  même  que  Vakedi.  Voyez  ce  titre.  Un  au¬ 
tre  qui  a  écrit  contre  Afiouthi  fur  lefujerde  la  béa¬ 
titude  des  femmes.  Voye^  Asbabal  kefïa. 

II  y  a  au fli  une  tradudlion  d’Oclidcs  ,  c*ift-à-di- 
re  ,  d’Euclidequi  a  pour  Auteur  un  Giauhari ,  fans 
parler  de  Scham/eddin  Abdalnaâm  ,  qui  a  fait  un 
commentaire  fur  le  livre  intitulé  Erfchàd  fil  ferait 
u4l  Schafei. 

GIAVIDAN  Khird  ,  La  Sageffe  de  rous  les  rems; 

C  cft  un  livre  de  Philofophie  morale  compofé  par 
HufchenK  ancien  Roy  de  Perlé,  lequel  a  été  traduit 
plufieursfois  ,  &  en  plufieurs  langues. 

Entre  les  autres  verfions  celle  de  Haffan  fils  de 
Sohail  Vizir  d’Almamon  feptiéme  Khalife  de  la 
race  des  Abbaffides,  eft  célébré  :il  la  fit  en  lan¬ 
gue  Arabique  fur  l'ancien  texte  Perfien  ;  &cljei 
D  d  d  iij 
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dtpuis  été  mifc  en  Turc  dans  un  ftilc  trcs-élc- 
„  nt  ,  par  un  Auteur  qui  l'a  intitulée  Anvdr  Sa- 
buili  c’eft- à- dire  ,  les  lumières  de  Sohail  ,  enfai- 
fant  allufion  du  nom  de  ce  Vizir  à  l’étoile  de  Cano- 
pus ,  que  les  Arabes  appellenr  Sohail. 

Une  partie  de  ce  livre  a  etc  traduit  en  François 

far  David  Said  d'Ifpahan  ,  6c  imprimé  à  Paris 
an  1644.  fous  le  titre  de  livre  des  lumières ,  ou  la 
conduite  des  Roys.  Le  Tradu&eur  dit  dans*  fa  pré¬ 
face  que  ce  livre  fut  traduit  de  Perfien  en  Arabe 
pat  Abulhaflan  Abdalla1  ,  par  ordre  d’Abugiafar 
Almanfor  un  des  Khalifes  Abbaflides  ,  mais  il  Ce 
trompe  :  car  ce  fut  Hallan  Vizir  d  Almamonqui  en 
fit  la  traduction  *  comme  nous  avons  vu  cy-dellus. 
Voyez.  Humaioun  Naméh. 

GIAVINI  ,  Surnom  d’Aboulnraali  Abdalmalck 
ï)octcur  Metaphyficien  tres-eelebre  qui  porte  le  ti¬ 
tre  d’imam  al  Haramein  ,  c’tft  à  dire  ,  l’Intendant 
des  deux  temples  de  la  Mecque  6c  de  Medine.  Ilvi- 
voit  fous  le  regne  de  Maleicfchah  le  Selgiucidc  ,  6c 
a  profefié  la  doctrine  de  Schafêi  à  Nifchabour  ,  où 
il  eut  le  fameux  G  .zali  pour  difciple.  il  y  a  de  lui 
un  ouvrage  intitulé  V dracdt  fil  ojfoitl  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy  no.  57  Cet  ouvrage  traite  des 
Funden  ensdu  M  :fulmani!me. 

Il  y  a  encore  deux  autres  livres  de  lui  ,  Al  Ajfalib 
fil  kheUfiat ,  de  la  diverfité  6c  contrariété  des  opi¬ 
nions,  ic  Erfchad  fil  kelàrn.  Ces  deux  ouvrages  (ont 
de  M  iaphyfi.]uc.  On  marque  la  mort  de  cet  Auteur 
dans  l’an  478. de  l’Hegirc. 

Mohammed  Al  Giauini  Atha  al  molk  Vizir  des 
Sultans  MamluKS  d’Egypte  cft:  Auteur  du  livre 
intitulé  Giamè  al  dakaikjfi  bafcbfal  bacail^.  qui  eft 
une  Log  que ,  6c  une  Phyfiquc  tres-bien  écrites, 
fuivanr  les  principes  d'Anftotc.  Ce  livre  cft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  no.  907. 

Gia'vini  Auteur  du  Gihan  Kufchai.  V oyez.  Alaed- 
din. 

GIAVIRDI  ,  Surnom  de  FaKhreddin  Ahmed 
Auteur  du  livre  intitulé  Babaib  al  àlUm.  Les  Quc- 
ftionsdes  Do&cs,  ou  Queftions  cuiicufcs.  Il  mourut 
l’an  746.  de  l’Hegire.  Cet  ouvrage  s’appelle  aulîi 
Ofi'ail  Giavirdi  ,  6i  a  été  commenté  par  Abou  Mo- 
kaircm  Ahmed  Ben  Hollam. 

GIAUZEHER,  En  Langue  Pcrfienne  lignifie  ce 
que  les  Aftronomcs  Aiabcs  a  pcllent  Acadtein,  les 
deux  nœuds,  6c  encore  Ras  h  Dbeneb  ,  la  ;êtc  6c  la 
queue.  C’eft  :c  que  nos  Aftronomcs  appellenr  Ca- 
pHt  &  eauda  Draconis,  La  tête  &  la  quuië  du  Dra¬ 
gon  ,  dans  le  globe  ou  Difque  de  la  Lune  ,  &dans 
le  Cercleou  Ciel  du  même  AlLe. 

GIAZLAH.  Ben  Giazlah  nom  fous  lequel  eft  le 
plus  connu  un  celcb  c  Médecin  appcllé  labia  Beu 
rll  Cateb ,  L’Ecrivain,  6e  Thabib  Al  Bag- 
dadi .  Le  Médecin  de  Bagdct.  Il  étoit  Chrétien  de 
naiftance  :  mais  en  enfeignant  la  Logique  à  Abou 
Ali  Ben  Al  vaîid,  chef  de  la  fitfte  des  Âlotazalcs  , 
il  fut  perverti  par  Ton  écolier. 

Ce  Doéheur  devenu  ainfi  Musulman  entre  les 
mains  de  Mohammed  Ben  Ah  A  Damagâ  u  Cadhi 
al  Codhât  ,  ou  Chancelier  du  Khalife  MoCtadi, 
compofaune  lettre,  qu’iladrefta  à  Ëlie  Prérre 
Chrétien  pour  juftiher  fon  apoftafie,  dans  laquelle 
il  prétend  par  un  aveuglement  déplorable  ,  prouver 
que  Mahomet  a  été  prédit  6c  annoncé  dans  le  vieil , 
5c  dans  le  nouveau  Tcftamenr. 

On  doit  faire  beaucoup  plus  d’état  de  deux  de 


fes  ouvrages ,  dont  l’un  eft  intitulé  Al  Aienbage  , 
ou  Méthode  pour  guérir  toutes  les  maladies  ,6c 
l’autre  porte  le  titre  de  Tacovim  al  abddn  tables 
divifées  en  pluûeurs  cellules,  où  il  traite  des  ma¬ 
ladies  6c  de  leurs  remèdes  par  ordre  Alphabétique, 
pour  le  Khalife  MoCtadi. 

Abulfeda  dit  dans  la  préface  de  fa  Géographie, 
qu’il  a  emprunté  la  méthode  de  les  tables  de  Ben 
Giazlah,  qu’il  a  appliqué  à  la  defeription  des  pays 
6e  provinces,  ôc  l’a  intitulé  pour  cette  caufc  Taco- 
v  'un  al  boldan.  Ben  Giazlah  mourut  l’an  de  l’Hc- 
Siic  45>5- 

GIESCHEN  ,  6c  Gicfchn  ,  6c  quelquefois  Gief- 
chni  ,  figmfic  en  general  chez  les  Perles  une  fête  : 
mais  plus  particulièrement  celle  qui  fe  célébré 
chaque  mois  ,  le  jour  qui  porte  le  nom  du  même 
mois.  Par  exemple  Fcrvardin  eft  le  nom  d’un  des 
mois  duCalcndiicr  Perfien ,  6c  eft  encore  celuy 
d’un  des  jours  de  chaque  mois,  à  fçavoir  dudix- 
neuviéinc  :  c’eft  pourquoy  le  jour  nommé  Fcrvardin 
eft  fêté  dans  le  mois  qui  porte  le  même  nom  de 
Fcrvardin.  On.peutdirc  la  même  choie  d’Ardbc- 
hefcht,  6c  des  autres. 

Il  ne  fau:  pas  confondre  ce  mot  Giefchni  avec  ce¬ 
lui  de  Gialchni  duquel  lia  été  parlé  plushaut. 

GIGHIL  ,  Ville  fituée  fur  les  confins  du  Tur* 
Keftan  ,  du  côié  de  la  Perle.  V oj'c^Tharâz. 

GIHAN,  En  Perfien  le  Monde.  V oyez.  Gchan. 

GIHAN  Danefch  ,  En  Perfien  La  fciencc  du 
monde.  C’eft  le  titre  d’un  livre  de  Cofmographie  > 
qui  11’eft  que  la  traduction  Perficnnc  d’un  livre 
Arabe  intitulé  Al  Cafiat  fi  élmal  beiat.  L’Auteur 
de  cette  verfion  eft:  Mohammed  Ebn  Malfoûd  Al 
Malfoudi.  Cet  ouvrage  eft  divilé  en  deux  parties, 
dont  la  première  qui  contienc  zj.  chapitres  , 
traite  des  cieux  ,6c  la  féconde  qui  en  contient  qua¬ 
torze  fait  la  defeription  de  la  terre. 

GIHAN  Kha’oun  ,  La  Dame  du  monde.  Nom 
d’une  Sultane  qui  mérita  par  Ion  efp  rit  de  porter  le 
titre  de  Beridat\aman  u  fcbacrat  devrdn.  ,  L’unique 
entre  les  femmes  du  inonde  qui  a  le  mieux  reiiflï 
dans  la  Poclic. 

-Cette  Princellè  étant  au  bain  ,  le  S  Itin  fon  ma¬ 
ry  lui  jetta  une  petite  boule  de  terre  pour  1  exciter 
a  dite  quelque  choie  ,  elle  fins  hclîrcr  lui  recita  audi¬ 
tât  ce  diftiquede  Zehir  Poète  Perfien.  Le  monde 
cft  fèmblable  à  un  vieil  châ.eau  demi  ruine  bâti 
fur  le  courant  rapide  d’un  torrent  qui  en  emporte 
ioeeffam. ncnc  quelque  piece.  C’eft  en  vain  que  vous 
pen'cz  le  replier  ,6c  le  rétablir  avec  une  poignee 
de  terre.  La  Sultane  faifoit  allufion  a  fon  nom  de 
Gihan  qui  lignifie  le  monde.  Le  diftique  Perfien 
cft  Gibân  rab.it b  kbaràb  eft  der  ghez.erghidb  fieil . 
G  aman  rneber  ki  biek.  mltfcbt  ghil  febeued  manieur. 

GIHAN  Kufchai  ,  La  conquête  du  monde,  ou 
Traité  des  conquêtes  qui  fc  font  faites  par  divers 
Princes  qui  ont  règne.  C'eft  le  titre  dune  hiftoirc 
Orientale  écrite  en  langue  Perfiennc  par  Alacddin 
Athalmujc  Al  Giavini. 

GIHIL  Menât  ;  ou  Tchih  lminar  ,  Les  quaran¬ 
te  tours  ou  finaux.  Les  Perfans  appellent  a.nfi  ce 
qui  refte  des  ruines  de  l’ancienne  ville  d  lft  Kharou 
Eftekhâr  ,  que  l’on  croie  être  la  même  que 
Perlcpolis  autrefois  la  capitale  de  l’Empire  des 
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Pcrfcs.  Voyelle  titre  A  Eftekhâr. 

GIHON >  Les  Arabes  appellent  ainfi  ce  grand 
fleuve  de  l’Afic  j  lequel  prenant  fa  fourcc  dans  la 
province  de  Tokhareftan  au  pied  du  mont  Imaus  à 
l’Orient ,  rraverfe  le  BadaKhfchian  5c  pays  de 
Balichc  vers  le  Midy  ,  fe  décharge  d  une  partie  de 
fes  eaux  dans  le  lac  de  Khovarezme  ,  couppe  cette 
province  en  deux  ,  5c  fe  décharge  à  l’Occident 
dans  la  mer  Cafpiennc. 

Il  fcpare  par  fon  cours  le  pays  d’Iran  ou  la  Pcrfe 
d’avec  le  Touran  ou  TurKcltan  ,  5c  donne  à  tout 
ce  grand  pays  qu’il  laiffe  au  Septentrion  le  nom  de 
Maovaralnahar  ,  c’cft-a-dire,  lepays  dedelà  la  ri¬ 
vière,  ou  la  province  Tranfoxane  -,  carcc  fleuve 
cft  le  même  que  l’Oxus  des  anciens. 

Quoyque  fon  cours  ordinaire  foit  du  Levant  au 
Couchant,  il  ne  laifle  pas  cependant  de  fc  courber 
quelquefois  du  côté  du  Septentrion  5c  du  Midy. 
Les  villes  de  Cat ,  5c  de  Baliche  font  fituées  for  ce 
fleuve  du  côté  de  l’Orient,  Termcd  5c  Amol  au 
Midy  , Corcangc  ou  Giorgfanie capit.dcdu  Khova- 
xezme  ,  5c  le  fameux  château  de  Hczât  Esb  vers  le 
Couchanr. 

La  province  qui  borde  le  Gihon  au  Midy  cil  le 
KhoraflTan  ,  5c  quoyque  ce  fleuve  foit  d’une 
extrême  largeur  ,  5c  d’une  profondeur  égale  ,  6c 
au’U  femblc  lui  fervir  d’un  foflé  qui  la  couvre  &  la 
défende  contre  les  coudes  des  Septentrionaux  :  il 
n’y  a  rien  de  plus  ordinaire  dans  rhiftoire  de  Pcr- 
fc  que  de  voir  des  armées  innombrables  de  Turcs  5c 
de  Tartares  qui  le  parient  à  nage  fur  leurs  chevaux  , 
&  qui  viennent  laccager,  ruiner  5c  brûler  les  plus 
belles  villes  de  cette  province. 

Il  cftvray  qu  il  y  a  trois  principaux  guéz  fur 
cette  rivière  qui  font  fameux  dans  rhiftoire  .  à  fça- 
voir  Conduz  ,  Baclân  ,  5c  Caiki.  Le  Sultan  Babur 
delà  racede  Tamerlan  paffode  Pcrfe,  à  Bokharc, 
5c  a  Samarcande  par  les  deux  premiers ,  6c  retour¬ 
na  en  Pcrfe  par  le  dernier,  Voyelle  titre  <fÀmou, 
«’Abiamu  ,  &  de  Roudkhanéh  qui  font  les  noms 
Perficns  de  ce  fleuve. 

GILAbî  ,  Nom  d’une  Bourgade  de  l’Arabie  Heu- 
reufe  ,  ou  de  l’Iemen,fituée entre  les  villes  de  Sanâa 
5c  de  Zebid: elle  n’eft  éloignée  de  cctie  dernière  ville 
que  de  3  6  milles.  La  province  du  Royaume  de  Per¬ 
le  appellée  ordinairement  Ghilân  qui  cft  fur  la  mer 
Cafpiennc  ,  eft  auffi  nommée  Gilan  par  les  Ara¬ 
bes. 
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GîLI  ,  Surnom  de  Cothbcddin  Abdalkcrim  Ben 
Ahi  Saleli  qui  porte  encore  le  furnom  d'Al  Sofi 
parce  qu'il  a  été  un  des  chefs  de  l'ordre  des  Sofis  ’ 
dont  on  peut  voir  la  fucceffion  dans  le  titre  dé 
Konaovi:  II  cft  Auteur  du  livre  intiiul iEnfdn  sll 
lÿmel.  L’homme  parfait  ,  qui  eft  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy  n  .  418.  &  d'un  Poème  intitulé 
,  .dont  toutes  les  limes  fc  terminent  en  une 

lettre  de  l'alphabet,  que  les  (Arabes  appellent  Ain. 
L-et  ouvrage  fe  trouve  aufti  dans  la  Bibliothèque 
du  Koy  no.  1180.  ^ 

lcctrc  G  de  ^alphabet  Arabique. 
Ah  Pien  Jofeph  al  Bafraovi  a  compofé  un  Poème 
qu  il  a  intitulé  Monfaregiah  ,  donc  toutes  les  limes 
fc  terminent  en  cette  lettre;  c’eft  pourquoi  on  l’ap¬ 
pelle  aufll  Al  Gim.  11  cft  dans  la  Bibliothèque  du 
Koy  no.  1098. 

GIM ,  Dans  la  langue  des  Cathaicns  cft  le  nom 


de  la  neufviéme  partie  du  Cycle  compofé  de  dix, 
lequel  le  joignant  avec  un  autre  Cycle  compofé  de 
douze  ,  va  jufqu’à  foixante,  qui  cft  le  nombie  d’au¬ 
tant  de  jours  qui  fe  rencontrent  lîx  fois  dans  leur 
année  :  de  forte  que  Gim  fehin  cft  le  neufviéme 
jour  de  ces  luixantej  Gim  voir  ,  le  dix  neufviéme. 
Gim  gin  ,  le  vingt- neufviéme,  Gim  jem,  le  trente- 
neufviéme,  Gim  gch.le  quarante-ncufyiemc  ,  Gins 
fou  ,  le  cinquante-neufvicme. 

GIMI ,  Ville  Royale  &  capitale  du  royaume  de 
Kalcm  qui  fait  une  partie  de  l'Ethiopie  d'aujour- 
d'hunEllc  abonde  en  toutes  fortes  de  f.uits,  com¬ 
me  pêches,  abricots,  grenades  ,  &c.  Son  terroir 
produit  aufti  des  cannes  de  fucre  ,  Je  la  race  de 
fes  Roysquilc  font  rendus  célébrés  par  leur  valeur 
&  par  leurs  conquêtes  ,  dcfcend  de  Scif  Dhoft 
Izen.  Voyez,  ce  titre. 

Abdelmoal  Géographe  Perfien  dit  dans  le  chapi¬ 
tre  des  villes  fituées  entre  la  ligne  Equinoft  ale ,  & 
le  premier  climat ,  qu’il  y  a  plulicurs  provinces 
du  grand  Empire  des  AbiOTins  qui  ont  été  au¬ 
trefois  des  Royaumes  feparez  ,  comme  Kalem  , 
Barnagafchc  ,  éc  autres.  Feyee.  le  litre  de  HabafL 
chah. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  nom  de  cette  ville  a- 
vec  celui  de  Gcrmi  ,  qui  eft  la  ville  capitale,  &c 
royale  de  toute  l'Ethiopie,  royce.  eujji  le  titre  de 
Berbcra. 

G  I  N  N  ,  5c  Ginni  ,  Une  Fée  ,  un  Démon. 
Voyelle  titre  de  Giâri. 

GIOHNI ,  Surnom  de  Mâabed  Ben  Khalcd  Au¬ 
teur  de  la  fe&c  des  Cadariens,  que  Hegiagc  fit  mon- 
rir  a  Baffora.  Voye^Barezi. 

GIORAIGE  ,  Nom  d’un  enfant  qui  parla  par  mi¬ 
racle.  Sahcb  Gioraigc  nom  d’un  AbifHn  homme  de 
faintevie  dont  Bokhari  raconte  l’hiftoirc  forvantc 
dans fon  Sahih. 

•  Les  Mufulmans  font  mention  dans  leurs  livre* 
de  trois  enfans  qu’ils  difont  avoir  parlé  dans  le  ber¬ 
ceau.  Le  premier  cil  Ifla,  ou  Jésus  Christ  fclori 
qu’il  cft  porté  dans  l’Alcoran.  Le  fécond  eft  celui-ci 
dont  nous  allons  parler,  nommé  Gioraigc,  dont 
hiftoire  cft  rapportée  au  long  dans  le  livre  do  Bo- 
knari  intitulé  Sahih  al  Bokhari ,  iuivanc  la  tradition 
d  A  bon  Horcirah. 

;  y  av°K  un  Abiflin  parmi  les  Ifraëlites  ,  lequel 
etoit  fi  fort  addonné  à  la  pricre,  qu’il  ne  fortoit  pref* 
que  point  de  (on  Oratoire  ,•  fa  mere  l’appellant  un 
jour  pour  quelque  affaire,  il  ne  lui  répond  t  point , 
pour  ne  pas  interrompre  fon  exercice  ordinaire,  de 
foi  te  que  fi  mere  fâchée  lui  fit  une  imprécation 
&  fouhaita  que  quelque  femme  pûc  le  débau¬ 
cher. 

Il  arriva  peu  de  tems  après  qii’une  proftituée  fo 
prefenta  a  lui  ,  lorfqu’il  prioir,  5c  le  follicira  puif- 
famment  :  mais  1  Abiflin  refifta  courageufcmenc 
a  cette  tentation  ,  5c  renvoya  cette  impudique  qui 
fut  fort  irritée  de  fon  refus  ,  5c  refolut  de  s’en  ven¬ 
ger.  Pour  cet  effet  elle  s’abandonna  à  un  Berger 
dont  elle  eut  un  fils  nommé  Gioraigc  qu'elle  difoit 
être  du  fait  de  l’ Abiflin.  Tour  le  peuple  ému  de  ce 
fcandale  ,  courût  à  l’Oratoire  de  cet  homme  ,  le 
renverfa  ,  5c  le  chargea  d’injures  ,  &  de  coups  qu’il 
fouffrir  fort  patiemment. 

Après  ce  mauvais  traitement  ,  nôtre  Solitaire 
s  étant  nns  à  fon  ordinaire  en  pricre  ,  recommanda 
a  Dieu  fon  innocence  >  5c  le  pria  avec  beaucoup  ds 
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ferveur ,  qu’il  lui  plût  la  faire  paroîcre  devant  tout  ce 
peuple  iriité  contre  lui.  Dieu  l’exauça,  &  lui  infpira 
de  demander  publiquement  à  l'enfant  que  cette  fem¬ 
me  tenoit  entre  fes  bras,  quel  étoit  fon  pereî  L’Abif- 
fin  le  fit ,  &  l’enfant  qui  n’avoit  pas  encore  l’ufagc 
de  la  parole,  lui  répondit  d’un  ton  fort  haut  &  in¬ 
telligible,  que  c’étoit  un  Berger  ,  qu’il  indiqua.  Le 
peuple  touché  alors  d’un  fi  grand  miracle,  fit  au 
Solitaire  une  réparation  publique  du  tort  qu  il  lui 
avoit  fait,  &  lui  offrit  de  rebâtir  fon  hermitage 
beaucoup  plus  beau  qu’il  n’étoit  :  mais  illeurdccla- 
ra  qu’il  (e  contentoit  qu’on  le  rebâtit  de  terre  com¬ 
me  il  étoit  auparavant.  Depuis  cetemslà  l’Abiffin 
fut  nommé  Saheb  Gioraige  ,  c’eft-à-dire  ,  1  homme 
de  Gioraige  à  caufe  de  cet  accident. 

Le  troifiéme  enfant  qui  a  parlé  avant  que  d  avoir 
l’ufagedc  la  langue  ,  dit  le  même  Bokhari,  étoit 
parmi  les  Tfraëlitcs.  La  mere  qui  le  portoit  entre 
fes  bras  voyant  palier  un  Cavalier  de  bonne  mine, 
richemenc  vêtu  ,  5c  bien  mon;é  ,  dit  aufii-tcu  : 
Plût  à  Dieu  que  mon  enfant  fûc  un  jour  femblablc 
à  ce  Cavalier  :  L’enfant  entendant  ces  paroles  , 
quitta  auflï-tôt  la  mammelle  de  fa  mere ,  le  mit  à 
regarder  fixement  ce  Cavalier,  5c  prononça enfui- 
tc  ces  paroles:  Ne  permettez  pas  ,  Seigneur  que 
je  devienne  jamais  femblablc  à  cet  homme. 

Sa  mere  bien  furprfe  de  l'entendre  parler  ,  vit 
palier  quelque  tems  après  un  criminel  que  l’on  fu- 
lligcoit  ,  «5c  elle  dit  aulli  tôt  à  Dieu  :  Ne  permettez 
pas  Seigneur  qu’il  en  arrive  autant  à  mon  enfant: 
Mais  l’enfant  à  ces  paroles  fc  tourna  tout  à  coup 
vers  elle,  5c  pria  Dieu  qu’il  lui  arrivât  un  accident 
pareil.  Sa  mere  encore  plus  étonnée  qu’auparavant, 
l’interrogea  pourquoi  il  parloir  ainfi  ,  5c  il  lui  re¬ 
partit  :  La  raifon  eft  que  le  premier  eft  un  méchant 
homme ,  5c  celui-ci  un  innocent  lequel  au  milieu 
des  outrages  qu’il  foutfre  ,  dit  incefiamment  :  Je 
fuis  content  ,  Allah  hasbi  ,  Dieu  me  fuffic  ,  c’eft  lui 
qui  me  tiendra  compte  de  ce  que  j’endure  ,  de  forte 
que  cet  homme  a  acquis  par  fa  patience  ,  &  par  fa 
refignation  à  la  volonté  de  Dieu  ,  un  degré  fort  é- 
minent  de  mérite,  auquel  je  fouhaterois  bien  de  pou¬ 
voir  parvenir  uu  jour.  Thiraz.  jil-Manconfch. 

Ce  Saheb  Gioraige  dont  il  eft  parlé  cy-deftus  étoit 
apparemment  Chrétien  ,  «5c  peut-être  le  même  que 
Thacalhaimanour, duquel  les  Ethioj  iensou  Abiffins 
racontent  plufieurs  miracles  allez  femblables  dans 
la  vie  qu’ils  en  ont  écrite  en  langue  Ethiopienne  par 
l’ordre  de  Clâudious  leur  Roy.  Cette  vie  a  été  tra¬ 
duite  en  A’ abc  ,  5c  nous  en  avons  un  exemplaire 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

GIORGIAN  ,  «5c  Giorgianiah.  C’eftla  ville  capi¬ 
tale  du  pays  de  Khovarezm,  l’on  la  nomme  encore 
Corcange.  Elle  eft  fituée  vers  les  embouchures  du 
fleuve  Gihon  ,  5c  â  l’Occident  de  ce  fleuve  qui 
prend  en  cet  endroit  fon  cours  vers  le  Septentrion. 
On  attribue  fa  fondation  à  Iezid  Ben  Mahaleb. 

Cette  ville  a  donné  fon  nom  à  la  merCafpiennc; 
car  les  Arabes ,  &  autres  Orientaux  l’appellent  la 
mer  de  Giorgiân  ,  aufli-bien  que  la  mer  de  Ghilan  , 
de  Dilcm,  5c  de  Bacovieh. 

Elle  donne  aulli  fon  nom  à  une  petite  contrée  qui 
porte  encore  le  nom  de  Ke.kin.  Les  tables  Arabi¬ 
ques  mettent  cette  viile  dans  la  province  de 
KerK.rn  à^o.  degrez  de  longitude,  &  à  $6.  de.la- 
tiiudc. 

Le  pays  où  elle  eft  fituée  abonde  en  foyc  ,  &  en 
faffran.  Quelques  Hiftoriens  divifent  cette  ville  en 
grande  5c  petite,  &  lui  donnent  fouvent  le  nom  du 
pays  dont  elle  efl  capitale,  à  fçavoir  de  Khovarezm. 

le  titre  de  Sauli ,  ou  Souli  ,  dans  lequel  yous 
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trouverez  que  lorfqueles  Mufulmans  s’emparèrent 
du  pays  de  Giorgiân  ,  Iezid  fils  de  Mahaleb  de- 
poüilla  Savé  5c  Firouz  qui  y  regnoient,  dont  le  pre¬ 
mier  croit  Chrétien  ,  5c  le  fécond  Mage  de  Reli¬ 
gion.  Hamzah  Ben  Jofeph  a  écrit  l’hiftoire  de  Gior- 
gian,  qu’il  ne  faut  pas  prendre  pour  la  Géorgie  ,  cax 
les  Orientaux  appellent  celle-ci  Gurge  &  Gurgiftan. 

GIORGIANI,  Celui  qui  eft  natif  du  pays  de 
Giorgiân:  Un  des  plus  célébrés  Doéleursfdu  Muful- 
manilme  qui  ait  porté  le  furnom  de  Giorgiani, 
eft  Alfeid  Alfcherif  Aboir  HafTan  ou  Hoflain  Ali 
qui  nâquit  l’an  740.  de  l’Hegire  ,  mourut  en  8 16. 
à  Schiraz  où  il  fut  enterré. 

Il  a  été  difciple  de  Mobarckfchah,  deAlaed- 
din  Mohemmcd  Ben  Atthâr  Al  BoKhari  ,  ôcildi- 
foit  parlant  de  celui  ci,  qu’il  n’avoit  point  connu 
Dieu  avant  qu’il  le  fréquentât. 

Il  eft  l’Auteur  des  Taârifât  ,  qui  contiennent  une 
explication  fort  ample  de  tous  les  termes  de  Philo*, 
lophic  ,  5c  de  Théologie.  Ce  livre  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  n°.  657. 

Le  même  Auteur  a  fait  une  glofe  fur  l’Euclidc  de 
Naflircddin  ,  &  un  commentaire  fur  les  Adâb 
d’Aigi. 

Il  y  a  plufieurs  autres  Auteurs  du  mêmeuom, 
comme  Alfcherif  Al  Hoflaini  fils  du  premier. 

Un  Médecin  célébré  qui  vivoit  fous  Atsiz  Sultan 
des  Khovarezmiens  &  qui  a  compofc  Agradh  al 
Thaibat  ,  ôc  Dhaidiirat  Khovarezmfchahiat  en  l’an 
y 30.  de  l'Hcgirc. 

Un  Mathématicien  nommé  Aboulvafa  qui  a 
commenté  Euclide  ,  5c  qui  eft  peut  être  l’Auteur 
du  Tabacât  Nafleri. 

Un  Grammairien  nommé  Aboubect  Ben  Abdal- 
caher  Auteur  des  Aovamel,  c’eft  à- dire  ,  des  parti¬ 
cules  de  la  langue  Arabique  ,  qui  entrent  en  régi¬ 
me.  Ce  livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  no. 
117.  Ilacompofé  aufli  un  traité  de  Rhétorique 
fous  le  titre  à-Afrdr  albelagat. 

Mohammed  Giorgiani  vaillant  capitaine,  5c  gou¬ 
verneur  de  la  ville  de  Herat  pour  le  Sultan  de  Kho¬ 
varezm,  fut  tué  en  défendant  cette  place  contre  Tu- 
liKhân  fils  de  Genghizichan. 

GIORHAM,  Pcrc  d’une  des  plus  anciennes  tri¬ 
bus  des  Arabes.  Les  Giorhamides  avoient  autrefois 
l’intendance  du  temple  de  la  Mecque  ,  5c  ils  eu¬ 
rent  à  cette  occafion  de  grandes  querelles  avec  les 
Ifmaclites. 

Il  y  a  auprès  de  la  Mecque  une  montagne  appcllée 
Gebâl  Gerahem  ou  Giorham,  la  montagne  des  Gior¬ 
hamides,  où  cette  tribu  fe  retira  pour  fc  fortifier 
contre  leurs  ennemis.  V oyeT^  le  titre  de  Zcmzem. 

GIORM  Mah ,  &  Giormrouz.  C’eft  le  même 
mois ,  5c  le  même  jour  que  les  Perfes  appellent  dans 
leur  Calendrier  Dimah  ,  5c  Dirouz. 

GIOSLIN  ,  5c  Giolfin,  Les  Arabes  appellenrain- 
fi  le  Comte  Joflllin  ,  auquel  ils  donnent  le  titre  du 
plusbravedes  Fiancs.  Il  eft  aflez  connu  dans  nos 
hiftoires  des  guerres  de  la  Terre  fiinte. 

11  étoit  Seigneur  de  Tclbifchcr,  &  de  plufieurs 
autres  villes  fur  l’Euphrate  au  Septentrion  de  la. 
ville  d'Alep  ,  qu’il  tenoit  à  titre  de  Comté,  5c  étoic 
v  >flàl  de  Baudouin  Corn  e  de  Roha  ou  d’Edcffc. 
Il  délivra  cette  ville  du  fiege  que  Maudoud  Prince 
de  Mouftàl  ou  Moful  y  avoit  mis ,  Sc  offrir  de  gran¬ 
des  fommes  d’argent  à  Baudouin  pour  acheter  foa 
Comté  qui  étoit  fouvent  ravagé  par  les  Turcs  ou 
Turcomans 
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Turcomans  qui  le  ravageoient  tous  les  ans.  Bau¬ 
douin  fut  fi  Fort  irrité  de  cet  offre  qu’il  priva  Joffc- 
lin  de  fes  Etats  ,  &  le  reduifit  à  l’état  d  un  particu¬ 
lier. 

Baudouin  Roy  de  Jerufalem  touché  de  l’infortu¬ 
ne  d’un  fi  brave  Guerrier  ,  luy  donna  le  Comté  de 
Tibetiade  ,  afin  quil  le  fécondât  dans  la  guerre  qu’il 
faifoit  auxTyriens  ,  comme  il  fit. 

L’an  545. ou  544.  de  l’Hegire,  Joffelin  battit 
l’armée  de  Noureddin  Sultan  d’Alcp  qui  menaçoit 
la  ville  d’Antioche  :  mais  ce  Sultan  eut  bien  fa  re¬ 
vanche  5  car  il  gagna  quelques  chefs  de  Turcomans 
lefqKcls  lui  dreflerent  une  embufctde ,  l’enlcYcrcnt , 
lorfqu’il  étoic  à  la  chalîè ,  5c  le  mirent  entre  les 
mains  du  Sultan,  dans  les  priions  duquel  il  mou¬ 
rut. 

La prifon  de  Joffelin  tombe  dans  l’an  xi49.de 
J.  C.  un  an  après  que  Loüis  Septième,  &  l’Empe¬ 
reur  Conrard  eurent,  par  la  trahifon  des  Chrétiens 
de  la  Palcftinc  ,  manqué  la  prife  de  Damas  ,  5c  fu¬ 
rent  partis  pour  retourner  en  Europe  ,  au  tems 
que  faint  Bernard  prêchoit  fa  croifade. 

GIOSTHAH,  Ville  fituce  dans  le  pays  de  Mo¬ 
zambique  ,  que  les  Arabes  appellent  Scfalac  al 
dliahab,  La  Plaine  ,  ou  la  Campagne  de  l’or  , 
proche  la  ville  qui  porte  aujourd’huy  le  nom  de  So¬ 
nia.  La  ville  de  Giofthah  cft  petite  ;  mais  elle  eft 
au  fond  d’un  golphc  fort  fpacicux,  où  il  y  a  un  fort 
bon  mouillage  pour  les  vaiflêaux. 

G1 OTT  A  ,  Ville  du  Khouziftan  ,  ou  de  la  Su- 
fiane  ,  d’où étoit  natif  Abou  Alifurnommé  Al  Giot- 
tai  ,ou  Al  Giobbai  difciple  d’Aboulhaffan  Al  A f- 
châri.  Il  p  a  (Te  pour  l’Au.cur  de  la  CcOx  des  Mota- 
zalcs.  V oyez.  Gioubba. 

GlOUou  Tchiou,  C’cft  le  fécond  jour  des  dou¬ 
ze  qui  font  principalement  remarquez  par  les  Kha- 
taiens ,  pour  être  heureux  ou  malheiueux.  Il  y  en 
a  quatre  noirs  où  malheureux  ,  quatre  jaunes  ou 
heureux,  du  nombre  dcfquels  eft  Giou  ,  deux  blancs 
qui  font  très- heureux ,  5c  deux  reuge- bruns  qui  font 
tics  malheureux. 

La  même  mot  fignific  auflî  le  fécond  Giagh  ou 
Cycle  d’annccs  dans  leur  Calendrier. 

Giou  Schiou  ,  eft  la  quatorzième  partie  des  14. 
de  leur  année ,  dont  thacune  cft  de  quinze  jours ,  5c 
leur  fcrtde  fcmainc. 

GIOU  Al  Bacar ,  La  faim  du  boeuf.  Les  Arabes 
appellent  ainfi  la  maladie  que  les  Grecs  ont  nom¬ 
mé  Boujimia  dans  la  même  fignifi cation.  Les  Latins 
lui  ont  donné  le  nom  de  Faim  canine. 

Lcs^Hiftoricns  Orientaux  remarquent  que  Schah 
Schegiâ  Sultan  des  Modhaffcricn.s  défait  par  Ta- 
merlan, étoit  tellement  tourmenté  de  cette  mala¬ 
die,  qu’il  ne  pouvoitfc  raftâfier,  ni  dans  le  voyage, 
ni  dans  le  repos. 

GIOVALEKI,  Surnom  d’ Abou  Manfor  Mau- 
houb  Ben  Ahmed  mort  l’an  46  5.  de  l’Hcgire  ,  qui 
a  commenté  le  livre  intitulé  Adab  al  ketab. 


G  E. 


403 


fans  d’OgouzKhan  Empereur  des  anciens  Mogois, 
partagèrent  ainfi  leur  pays  en  Bcrângar ,  &c  eu  Gio- 
vangar  -,  &  depuis  ce  tcms-la  ,  les  Mogois  de  la 
droite  ne  fc  font  plusalliez  avec  ceux  de  la  gauche;  ce 
qui  afait,  dit  MtiKhond,  qu’ils  ont  confcrvé plus 
aifement  leurs  généalogies.  r 


...  .  ~  ~  appartenant  a  Ja 

Y  Ic^=  »“  Khuziftin  ,  Amucl  étoic 

Al  Gtobai  dtfciplc  d  AboulhafTan  Al  Afchâti. 
V oyez,  plus  haut  Giotta. 


,,.G,!0JJBAN-  Emir  Giouban  General  des  armées 
d  Abouiaid fils  d  Algiaptou , avoir  été  fon  tuteur, 
&  avait  gouverné  avec  un  pouvoir  abfolu  l'Empire 
des  Mogois  GcnghiïKhaniensdans  laPcrfe.  ‘ 

Le  Sultan  le  fit  mourir  à  taule  du  refus  qu’il 
fit  de,  lui  donner  fit  fille  en  mariage,  reycl  1, 
litre  d  Abufaîd.  Son  fils  nommé  Timurtafch  Gou¬ 
verneur  du  pays  de  Rouns  ou  de  Natolie ,  fle  fes  dé¬ 
pendances  ayant  appris  la  mort  de  ionpere  fc  te* 
fugta  auprès  d'Al  Malea  Al  Naffir  Sultan  des 
Mamlucs  en  Egypte. 

HalTan  Kugiuk  fils  de  Timurtafch  voyant  qu’aa 
près  la  mort  d’Abufaîd  Empereur  des  Mogois  qui 
n  avoir  point  laifle  d’enfans  ,  tous  les  Gouverneurs 
des  provinces  fe  failoient  les  maîtres  abfolus  5c  jB. 
dependans  dans  leurs  gouvernemens ,  &  prenoient 
les  titres  de  Sultans  &  de  Princes ,  crut  qu’il  ne  de¬ 
voir  pas  luy  feul  vivre  en  particulier. 

Pour  venir  à  bout  de  fes  deffeins ,  il  alla  dans  le 
pays  de  Roum  ou  Natolie  ,  où  fon  percavoit  beau¬ 
coup  d’amis ,  5c  y  ayant  aflcmblc  un  nombre  confi- 
dcrablcde  troupes,  il  fc  rendit  maître  de  l’Adher- 
bigian  ,  &  de  î’Iraquc  Pcrficnne  ,  rendant  inucils 
tous  les  efforts  d’Arbah  Khan  &  de  Haffan  Buziuk 
jurnommé  Ileichani  qui  étoienc  iflus  de  la  race  roya¬ 
le  des  Mogois.  7 

Ce  fut  l’an  738.  de  l’Hegire,  de  J.  C.  *337. 
deux  ans  aptes  la  mort  d’Aboufaid,  que  Haffan  Ku- 
g!UK  établie  la  dynaûie  des  Gioubamân  ,  &  régna 
lept  ans, pendant  leiqucls  il  eut  toujours  la  guerre  a- 
vec  quelqu’un  de  les  voifins  ,■&  laiffa  fes  Etats  à  fon 
frere  Malcic  al  Afchrat  qui  en  régna  treize. 

GIOUBIN,  Surnom  de  Baharam  que  quelques 
H  jftoriens  mettent  au  nombre  des  Roy  s  dcPcrfedc 
la  dynaftie  des  Safianides.  Il  n’étoit  pas  de  la  race 
royale ,  Sc  cependant  il  fuc  reconnu  pour  Roy  légi¬ 
timé  ,  apres  qu’il  le  fut  révolté  contre  Hormouz 
fils  de  Noufchirvan.  Voyez,  le  titre  de  ce  Prince. 

On  donna  à  cc  Capitaine  le  furnom,  ou  plutôt 
Je  fobriquet  de  Gieubin  ou  Tchoubin,  qui  lignifie 
du  bois  fcc,  àcaufe  qu’il  étoit  long  5c  maigre. 

GIOUBAIR  ,  Sc  Giobair.  Abou  Abdallah  Saîd 
Ben  Giobair  Ben  Hefchâm  Al  Affadi  Dodeur  célé¬ 
bré  de  Coufah  difciple  d’Ebn  Abbas,  &  d’Ebn  O- 
mar  ,  fait  mourir  1  an  93.  de  l’Hegirc  par  Hegiage 
qui  ouit  une  voix  qui  lui  fignifia  qu’il  fouffriroit  la 
mort  pour  chaque  homme  qu’il  avoit  fait  mourir  , 
&  70.  fois  pour  celui  cy. 


GIO VANGAR,  C’cft  en  langue  Mogoliennecc 
qui  cft  à  la  main  gauche  :  de  même  que  Berengar 
eft  cc  qui, cft  a  la  droite.  Ces  deux  mots  s’enten¬ 
dent  particulièrement  de  la  droire  &  de  la  gauche 
d  un  pays,  5c  de  1  aile  droite  &  gauche  d’une  ar¬ 
mée. 

Les  vingt- quatre  peuples  defeendus  des  fix  en- 


GIOUD,La  libéralité,  L’Auteur  del’Humaioun 
Nameh  dit  que  c’cft  le  plus  grand  des  attributs  de 
Dieu  ,  fi  cela  fe  peut  dire,  à  caufe  que  les  bienfaits 
de  Dieu  fc  répandent  généralement  fur  tou.es  les 
créatures  ,  5c  pénétrent  inrimement  leur  fub- 
ftance.  Gioud  agiovad Jefdt  dhdt  vagib  al  vongiond. 
Surquoy  il  rapporte  la  tradition  Prophétique  qui 
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La  libéralité  dans  les  hommes  eft  une  branche  de 
l’arbre  de  la  félicité  ,  donc  la  racine  cft  dans  le  Para¬ 
dis  où  elle  cft  arroufée  des  eaux  du  fleuve  Coucher 
<iui  la  fonc  croîcrc  détour  en  jour. 

Les  Arabes  difent  que  cous  les  vaillans hommes 
ont  été  liberaux  jufqu  à  Abdallah  fils- de  Zobeir, 
lequel  fut  fort  brave  ,  &  fore  avare.  Cec  Abdallah 
eftCcluy  qui  a  porté  le-  nom  de  Khalife  ,  pendant 
que  les  Ommiadcs  regnoienc ,  Sc  qui  a  interrompu 
leurdynaftie. 

Ahel  gioud.  Auteur  de  R®ml,  ou  deGeomantie, 
duquel  il  eft  fait  mention  dans  le  Reml  Magmoû. 
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nommées  Kharthan  6c  Marthan,  qui  regardent  la 
ville  de  Haflek  dans  le  continent  de  l’Arabie. 

CI  O  UN  Al  Malek,  Le  Golfe  Royal.  Ville  de 
la  Thebaide  lîtuée  fur  la  mer  rouge. 

GIOUR  ,  Ville  du  pays  de  Fars  ,  c'eft-à-dirc  , 
de  la  Perfe  proprement  dite  ,  diftante  de  celle 
de  Karzeun  de  feize  parafanges.  Elle  eft  ficué® 
dans  un  terroir  tort  agréable >  rempli  de  jardins,  ôC 
arroufé  d’une  grande  abondance  d’eaux.  Ses  fi. fiez, 
6c  les  murailles  la  rendent  confiderable  pour  fa 
force. 


GIOUD,  Giouda,  6c  Gioudi,  Nom  de  la  Mon¬ 
tagne  où  l’Arche  de  Noë  s’arrêta  dans  le  pays  de 
Mouflalou  de  D'âr  Rabiâh  en  Mefopotamie  ,  au 
pied  de  laquelle  il  y  a  encore  un  village  nommé 
Thamamn  &  Corda,  Ce  font  les  monts  Gordiens , 
que  l’Ecriture  fainte  nomme  Ararat. 

Les  Turcs  ont  une  tradition  que  l’arche  s’arrêta 
fur  une  montagne  de  l’Arrr.cnie  qu’ils  nomment 
ParmaK  Daghi,  la  Montagne  du  doigt,  à  caufe 
de  fa  figure,  5;  que  les  reftes  de  l’are hc  s’y  voyenc 
encore. 

Gioud  cft  autîî  une  chaîne  de  montagnes  qui  s’é¬ 
tend  le  long  des  pays  de  Zabltftan  6c  de  Gaur. 
Voyelle  titre  de  Schchabeddin. 

GlOUEH,5<é  Giouah  ,  Ville  du  pays  de  Berbe- 
ra ,  qui  tft  la  côte  de  Cafrerie ,  ou  le  Zaï’gucbar, 
plus  méridionale  de  deux  journées,  que  Carcounah 
qui  appartient  au  même  pays,  6c  fort  proche  de 
celle  de  Bathah  en  Ethiopie. 

GIOUF  ,  Les  Arabes  appellent  ainfi  la  partie  lit¬ 
torale  ou  Maritime  de  l’Egypte  ,que  le  vulgaire  ap¬ 
pelle  le  Chouf.  Schamfeddin  Ahmed  Ben  Khalil 
Cadhi  de  Damas  en  537.de  l’Hcgirc  ,  Auteur  d’un 
Commentaire  fur  Erlchad  fi  élm  alxhelâf ,  cft  fur- 
nommé  AlGioufi. 


GIOURTASCH  ,  C’eft  la  mêmcchofe  que  Giou- 
deh  tafeh,  6c  Semcidch.  Pierre  myfterieule  des  T urcs 
Orientaux  ,  qu’ils  croyent  avoir  reçu  de  leurs  an¬ 
cêtres  de  main  en  main  en  remontant  jufqu’a  Ja- 
phetfils  de  Noé,  6c  ils  prétendent  qu’elle  a  la  ver¬ 
tu  de  leur  procurer  de  la  pluye  quand  ils  ce  ont  be- 
foin. 

GlOUSCHANl  ,  Surnom  d’un  Sofi  qui  portoic 
auflïlenomdc  Nagmcddin  ,  lequel  depofleda  les 
Fathimites  du  Khalifat  d’Egypte.  Voyez,  le  titre 
Adhcd  dernier  Khalife  de  cette  race. 

GIOUZ  Alamzah  ,  Drogues  mêlées .  Tirre  d’un 
livre  de  l’Imam  Cafchiri  ,  qui  n’eft  autre  qu’un  a- 
biegé  du  Sahi  de  Mondheri  ,  où  il  cft  traité  de  la 
Sunnah  ,  c’tft  à-dirc,  félon  le  langage  des  Muful- 
mans  ,  de  tout  ce  qui  n’tft  que  de  tradition  ,  ÔC 
qui  ne  laifle  pas  pourtant  d’être  d’obligation; 
mais  non  pas  fi  precile  que  ce  qui  eft  exprcHcment 
écrit  dans  leur  loy. 

GI OUZ  AN  DemefchK  ,  Nom  d’une  des  Con* 
tréesdu  pays  de  Damas  ,  ou  de  la  Cœlefyric.  Voyez 
SaiKhad. 


GIOUL&  Soûl,  Ville  du  pays  de  Giorgian. 
Voyez.  Souli. 

GIOUND  ,  Ville  du  Turkeftande  laquelle  font 
fortis  plufiturs  gens  de  lettres. 

Gioundifchabour ,  ville  du  Khuziftan  bâtie  par 
Schabour  fils  d’Ardfchir  Babcgân. 

GIOUND  ,  Ville  de  l’Icmen  ,  ou  Arabie  Heu- 
reufe,  dans  laquelle  il  y  a  un  Mefgcd  Gtamê  ,  c’eft- 
à-dire  ,  une  Mofquée  principale  bâtie  par  M<  âz 
Ben  Gebal  ,  pour  les  Schiitcs  ou  SeCtaires  d’Ali 
qui  y  font  en  trcs-grand  nombre.  Cette  ville  cft 
plus  Septentrionale  que  Sai.âi  capitale  du  pays, 
d’où  elle  eft  éloignée  de  prés  de  80.  lieues. 

Al  Gioundieft  le  furnom  d’ Ahmed  Al  Caheri  qui 
a  commencé  le  Mcffaldc  Zamakfchari. 

GIOUNI ,  Surnom  deJofi.fBen  Ifmail  ,  lequel 
porte  au fli  le  furnom  de  Ben  kebir ,  lequclcompo- 
fà  l’an  7 1  x.  de  1  Heg’re  ,  un  livre  de  Médecine  i n- 
titulé  Malaiejfâ  ,  où  il  eft  traité  de  la  connoifiànce, 
ôc  de l’ufagc  des  Simples.  Il  eft  dans  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roy  n  ’.  553 . 

GIOUN  AlHafchifch,  Le  Golfe  des  herbes. 
C’eft  un  golfe  de  la  merde  J’Iemcn  ,  ou  Océan  A- 
rabique  qui  eft  dans  Je  pays  de  Hadhramouc  :  il  eft 
fait  en  forme  de  fac,  6c  on  le  rient  fort  dangereux, 
fl  y  a  dans  la  partie  Orientale  de  ce  golfe,  deux  ifles 


GIOUZGIANI,  Surnom  d’Abou  Ali  qui  pafïe 
pour  un  des  plus  grands  fpirituels  du  Mufulmanif- 
mc.  Dans  le  chapitre  de  l’Alcoran  intitulé  Ibrahim „ 
Mahomet  tait  dire  à  Dieu  les  paroles  Rayantes  aur 
Ifraëlitcst  Vous  fouvenez-vous  de  ce  que  je  votes 
ay  dit  fi  fonvent  ,  f  vous  êtes  reconttoijfans  de  mes 
grâces  ,  j'y  en  * tjoùteray  encore  d'autres  ,  mais  fi 
vous  en  êtes  méconnoijjansy  il  vous  arrivera  de  grands 
maux:  car  vous  jerez,  prive^de  mes  grâces  en  ce  mon¬ 
de  ,  &  vous  fere^punis  feverernent  en  L'autre. 

Abou  Aii  Giouzgiani,  au  rapport  de  Selcmi,pa- 
raphrafoic  ainfi  ces  paroles  :  Si  vous  me  remerciez 
de  la  grâce  de  vôtre  vocation  à  la  vraye  Religion  , 
je  vous  donneray  l  i  grâce  d’une  vive  foy  :  fi  vous 
me  remerciez  de  celle-cy  ,  j’y  ajoûteray  celle  des 
biens  temporels.  Si  vous  ctes  r  connoiflàns  de  ces 
biens ,  je  vous  gi  aci  fierai  des  biens  fpirituels,  tels 
que  (ont  le-,  dons  de  fcience  ,  6c  d’intelligence.  Si 
vous  n’c  es  pas  ingrats  de  ces  dons ,  vous  ferez  éle¬ 
vez  jufqu’au  dcgic  d’union  avec  moy  par  amour  : 
Si  vous  me  rcmeiciez  de  cette  grâce  tpeciale  ,  vous 
arnvei  ez  à  un  degré  fublimede  contemplation  ,  6c 
enfin  fi  vous  me  rendez  les  grâces  qui  me  font  dues 
pour  un  fi  gra.id  bienfait ,  je  vous  comblerai  de  la 
plus  grande  des  faveurs  que  puifle  recevoir  un  hom¬ 
me  en  ce  monde  ,  qui  eft  de  vous  admettre  dans  le 
cabinet  de  la  familiarité  la  plus  intime,  ÔC  de  vous 
communiquer  ma  prefence  par  une  vue  intelle¬ 
ctuelle. 

On  peut  recueillir  de  ces  paroles,  dirSclemi,  que 
FaCtion  de  grâces  cft  l’échelle  par  où  l’on  monte  de 
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dcgrc  en  degré  jufqu’au  plus  haut  fommct  de  U 
perfection,  ce  que  le  Methncvi  confirme  en  difanr; 
L  aCtion  de  grâces ,  eft  une  augmentation  de  grâces 
à  ccluy  qui  fçait  employer  fon  cœur  ,  &  fa  langue 
a  la  bien  faire  :  Elle  chaiTe  toutes  les  maladies  de 
lame,  <5c  guérit  toutes  les  playes  du  cœur.  Voyez. 
Hufiain  Vaêzpagc  46c.de  fa  Paraphralè  Pcrfien- 
ne. 

GIOUZI.  Aboulfaragc,  Ben  Ali  Ben  Al  Giouzi 
perc  de  Schamfeddin  Abulfarage  Al  Giouzi  qui  fut 
le  maître  de  Sâadi  fameux  Auteur  ,  &c  Poète  Per- 
lïcn. 

Ebn  AI  Giouzi  mourut  l’an  597.  dcl’Hcgire,  & 
nous  a  Iaiflc  plufieurs  ouvrages  hiftoriques  ,  £c  en- 
tl  a,utr,cs  aL  montadham ,  Chronique  en  vers. 

u4àmàr  aL  àidn ,  Vies  des  hommes  illuftres.  Merat 
«l  z.amân ,  Le  Miroir  des  tems.  Akhbàr  al  Bcrame- 
cfih,  L’hiftoire  des  Barmecides.  Tanoviral  gabafeh , 
Traité  des  Nègres  ,  &  des  Abitfins.  Icadh  alvejnat , 
Le  Rcveil  du  fommeil.  Erfchâd  al  morid  ,  Inftru- 
6tion  pourceluy  qui  commence  la  vie  fpirituellc, 

GIOUCAHou  Tchocah  Adaflï.  Les  Turcs  ap¬ 
pellent  ainfi  rifle  de  Cerigo  dans  l'Archipel  ,  que 
les  Grecs  &  les  Latins  ont  connu  fous  le  nom  de 

Qithœra. 

GIOUGHI&  Gioghi,  Un  Dcrvifche  Indien.  Ef- 
pccc  de  Religieux  Idolâtre  que  les  Arabes  appeilenc 
Famr.  Ces  gens  là  vont  tout  nuds  ,  &  pratiquent 
desaufterirez  prcfquc  incroyables.  y  oyez,  le  titre  de 
Bchergir.  Tavcrnier  en  parie  beaucoup  dans  la  re¬ 
lation  de  fes  voyages ,  il  lcs  appelle  Giogues. 

GIOZOULI,  Surnom  d’Abou  MoulTa  Ben  IlTa 
Ben  Abdalaziz  Auteur  d'un  commentaire  fur  Of- 
loul  fil  nalioti ,  qui  eft  une  Grammaire  Arabique 
Sarragc.  Cet  Auteur  mourut  l’an  d77.  de 
J  Hegirc.  ' 

Il  y  a  un  autre  Giozouli  ,  Auteur  du  Détail  al 
Khairat,  Les  marques  excellentes ,  qui  cil  un  Traité 
lut  la  bcncdidion  que  les  Mufulmans  ajoutent  tou¬ 
jours  au  nom  de  leur  faux  Prophète,  qui  cft  Sa 
lallah  aleihi  a  faUm,  La  benediftion  &  la  paix  de 
Dieu  fou  fur  luy.  Ce  livre  cft  dans  la  Bibliothèque 
J  11  PL0,'  ê * 7- &  Auteur  fe nomme  Abou  Ab¬ 
dallah  Mohammed  Ben  Solimin  Ben  Abibckr 
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GIZI,  Surnom  de  Mohammed  Ben  Rabî  Au¬ 
teur  du  ltvre  intitulé  Tarikb  al  fahabah  fi  me  fa. 
Hiftoire  des  compagnons  ou  contemporains  de  Ma- 
homet  qui  onc  vécu  en  Egypte. 

GIUDDAH  ou  Giddah  .Ville  Maritime  de  l’A¬ 
rabie  Pctrce,  fituéedans  la  contrée  ,  ou  province 
appellee  Hcgiax  ,  ouNcgd  ,  dans  laquelle  plufieurs 
P*af'n?  *“  v‘ll«dc  la  Mecque  le  de  Medine.  Elle 
eft  banc  fur  le  bord  de  la  mer  rouge  à  deux  journées 
de  la  Mecque ,  dont  elle  elt,  pour  ainfi  dire  le 
port.  a 

Ccd  dans  le  pott  de  cette  ville  que  les  Galères  du 
1  u te  qui  hyvernent  ordinairement  à  Suez  dans  le 
tonds  du  golphe  Arabique,  viennent  aborder  pour 
y  décharger  les  provifions  qui  viennent  d'£ÇVp[c 
&  de  Syrie  ,  &  y  charger  les  marchandées  du  pays’ 
comme  les  cuirs  ou  maroquins  préparez  /  le, 
gommes  ,  le  café ,  le  les  autres  drogues  de  l'Ara- 

Giddacft  au llî  un  entrepôt  des  caravannes  qui 
pallent  par  mer  de  Gaidhab'  ville  d'Egypte  à  la 
Mecquc.  Jé  c'eft  là  auffi  quclcs  Mahometans  crôycnt 
qu  cft  le  fepulchrc  d  Eve.  J 

C'eft  aufli  à  Gidda  que  fe  tranfportcnt  par  mer 
les  marchandifcs  des  Indes  que  l’on  décharge  à  Mo- 
ka  por  t  de  la  mer  rouge ,  qui  cft  p  lus  méridional , 
oc  ou  les  plus  gros  vaifleaux  peuvenc  aborder. 

GlUGH ,  Cycle  des  Indiens  qui  contient  plu. 
fieuts  Lck ,  dont  chacun  cft  de  plufieurs  milliers 
d  années.  Les  Philofophes  Indiens  difenr  que  le 
monde  doit  durer  pendant  le  cours  de  quatre  de  ce« 
cycles. 

Ils  appellent  le  premier  Satc  gingh,  Le  fécond 
incagmgh.  Le  troifiémc,  Dttaper  Giugh  &  le 
«quatrième  Calé  giugh . 

Les  trois  premiers ,  félon  le  rapport  de  M.  Ber- 
mer  ,  font  déjà  écoulez  s  &  le  quatrième,  dans  le¬ 
quel  nous  fommes,  eft  déjà  beaucoup  avancé. 


GIREFT ,  Ville  capitale  de  la  province  de  Kcr- 
man  dont  le  terroir  eft  fertile  en  palmiers.citroniers, 
«orangers.  Il  s  y  tan  un  grand  commerce  de  toutes 
n  m-llu  M  ndlfcs  du  khor:l|ran  ,  &  du  Scgeftan  ,  le 
j  "m  ,e|  °lg1nef  d  °rmuz  tïuc  ac  journées, 
i-es  Tables  Arabiques  qui  la  nomment  Sirâf  &  Si¬ 
re  t ,  lu,  donnent  8Ü.  degrez  de  longitude  ,  le  a, 
delamutle  Ce  fut  dans  cettcvillc  qu'Abou  Naftcr 
*IS  de  Bakhtiar  fe  réfugia.  Voyez,  ce  titre. 

GIRGIR,  Roy  d'Afrique  dans  les  plus  anciens 
tems  ,  me  par  Afrikin  fils  de  Kis  Hcmiatite  Ce 
Kisctoit  Arabe  delà  famille  de  Hemiar,  qui  aéta- 
bll  une  dynaftie  particulière  de  Roys  en  Arabie. 

roiemee  appelle  la  nation  particulière  de  ces  Ara¬ 
bes,  Les  Homerites,  le  c'eft  de  cet  Afrikin  que  la 
province  proprement  dite  d'Afrique  a  ciré  fon  nom; 
car  pour  le  grand  pays  entier ,  qui  fait  une  des  ntia- 
tre  parties  de  la  terre,  les  Arabes  la  nomment  Ma- 
gre  ,  1  Occident ,  quoy  qu’effeélivcmenr  ce  nom 
ne  convienne  proprement  qu'à  la  Mauritanie  ,  Se  à 
une  partie  de  la  Numidie, 


GIUM  A  AT.  Iaüm  al  giumâ  ,  &  al  giumâar  T  - 
Jourd'aflemblée.  C'eft  le  jour  que  les  Mahome’cans 
ont  contacte  au  culte  de  Dieu,  qui  cft  le  Vcndredy 
de  chaque  femane  :  les  Arabes  du  paganifmc  le 
reveroicnr  ayant  une  tradition  que  les  ouvrages  de 
la  création  avoient  été  confommez  ce  jour-là  le 
ils  I  appelaient  Jaum  al  âroubat. 

Les  premiers  Grecs  qui  ont  combattu  le  Maho- 
met1  me  fansleconnoîcre,  ont  rapporté  le  refped 
que  les  Mululmans  portent  à  ce  jour  au  culte  de  l'é¬ 
toile  de  Venus. 

Les  Mahometans  attribuent  à  ce  jour  plufieurs 
prérogatives  &  excellences  ,  comme  l’on  peut  vtir 
dans  le  titre  d  Iofchova  Ben  Noun. 

Ebn  Batrik  remarque  que  Conftanrin  le  Grand 
ordonna  par  un  Edit  particulier  que  lcVendrcdvdc 
la  femaine  fainre  ,  &  ccluy  de  la  femaini  Pafchalc 
lerorenr  ferez  &  chômez.  Le  premier  de  ces  deux 
Vendredis  eft  appelle  par  les  Chrétiens  d’Orienc 
Giumaac  al  alam  ,  leVcndrcdy  des  douleurs,  le  Jc 
lecond  Giumâar  al  Kebirac,  le  grand  Vcfidredy 
Voyez  lerirredeLeilTaliemili,  quieftlcbon  Larron 
de  la  Croix. 

Il  y  a  plufieurs  ceremonies  attachées  au  jour  du 
Vcndredy  parmi  les  Mufulmans,  car  ils  appel, 
lent  ce  jour  Scid  al  aiam  ,  le  Seigneur  des  jours 
«lis  croycnt  que  le  Jugement  dernier  fe  fera  dans 
ce  jour. 

GIUMAHAT.  Schamfeddin,  ou  AzeddinMo, 

£  c  c  ij 
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hammed  Ben  Giumahac  ,  a  commenté  la  Caflidah  , 
on  le  Poemed’Ebn  Farah  ,  Si  compofé  le  livre  in¬ 
titulé  Arbain  Motabainàt,  V oyez.  Arbain. 

GlUMMAN.  Ketab  Al  Giummân  raen  morch- 
talïàr  akhbâralzamàn  ,  Perles  recueillies  de  l’abre- 
gé  des  hiftoircs.  C’cft  une  hiftoire generale  compolée 
ar  Schchabcddin  Ahmed  Al  Falli  ,  lequel  s’arrête 
eaucoup  lur  les  choies  concernantes  la  Barbarie, 
dans  la  fin  de  Ion  ouvrage.  Cec  Auteur  étoic  narit 
de  la  ville  de  Fez  en  Mauritanie,  Si  Ion  livre  elt 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  n°.  S^. 

GIUMAZEH  ,  Efpcce  de  chameau  à  deux  bolTcs 
qui  cft  de  grande  fatigue  ,  Si  donr  les  couriers  fc  fer¬ 
vent  en  Orient  pour  porter  en  diligence  leurs  dépê¬ 
ches.  Nous  appelions  cet  animal  un  Dromadaire. 
f^oyez.  Fadhel  fils  de  Sohal. 

GIUMGIUMAH.  Un  Crâne  ,  une  tête  de 
mort.  Il  y  a  un  livre  Arabe  intitulé  Kejfat  algiutn- 
gittmab.  C’cft  un  Dialogue  entre  Jésus-Christ 
nôtre  Seigneur,  Si  une  tête  de  mort.  Cette  hiftoire 
cftprife  d’une  tradition  des  Chrétiens  d’Oricnt  ,qui 
difent  que  la  Croix  de  nôtre  Seigneur  fut  plantée  ju- 
ftement  fur  le  crâne  d’Adam  qui  étoic  cnccrié  fur  la 
montagne  que  les  Orientaux  appellent  à  caufe  de 
cette  tète,  Cranion  ,  &  nous  autres,  le  Cdvaire,  qui 
lignifie  la  même  choie.  V oyez,  les  titres  de  Cranion, 
&  d’Acranion. 

GIUND,  Ville  du  Turkeftan  au  dc-là  de  Bo- 
xharah  ,  Si  vers  le  fleuve  de  Sihon  ,  ou  1’Iaxartes 
des  Anciens.  Abulfeda  lui  donne  78.  degrtz,  45. 
minutes  de  longitude.  Si  félon  quelques  uns  ,  45. 
degrez,  $0.  minutes  de  latitude  Septentrionale.  C’eft 
de  ce  lieu  là  ,  où  Selgiuk  s’établit  d’abord  ,  que  les 
Selgiucidcs  font  venus  ,  Si  d’où  ils  partirent  pour 
entrer  en  Pcrfe.  Voyez.  Giourd  ville  de  l’Arabie 
Heurcufe. 

GIUNEK.&  Giunck  Ven.  C’efl  le  fécond  cy¬ 
cle  fexagenaire  des  Cathaiens  ,  qui  en  compo- 
fent  un  de  180.  ans  ,  de  trois  de  ccux-cy.  Le 
premier  s’appelle  Schanekvcn,  le  fécond  cft  Giu- 
neK  ven ,  Si  le  troifiéme  Kha  yen.  Voyez,  le  titre 
de  Van  ou  Ven. 

GIUNE1D  ,  C’cft  le  meme  perfonnage  qu'A- 
bulCaflcmAl  Caovarini  chef  de  Softs  .Payez,  la 
fucceflion  de  ces  chtfsdans  le  titre  de  Conaovi.  Le 
Raoudh  Alriahin,ou  Parterre  de  plantes  odorifé¬ 
rantes  d’Iafêi  dans  la  fe&ion  quatrième ,  contient  la 
vie  de  Giuneid  qui  cft  lepute  un  des  plus  grands 
Saints  du  Mufulmanifme.  Son  maître  dans  lu  fpiri- 
tualité  fut  Abougiafar  Al  Haddâl  ,  Si  Hallage  fon 
diftiple.  Il  mourut  l’an  2.97-  de  l’Hcgirc. 

On  rapporte  de  luyc.tie  fcntence  remarquable , 
K  imat  al  enfin  becadr  bbnmetihi ,  Le  prix  Si  la  va¬ 
leur  d’un  homme  fe  mefure  à  ce  qu’il  eftime.  S’il 
eftime  le  monde  la  kimat  labo  ,  il  n’cft  pa  •  cftima- 
blei  car  le  monde  ne  l’eft  pas,  :  s’il  eftime  les  cho- 
fes  de  l’autre  vie.fœ'imarbo  al  gennah  ,  le  ciel  cft  fon 
prix:  mais  s’il  eftime  Dieu  par  de(T  s  toutes  choies, 
fa  lanibaiar  labo  ,  fon  prix  cft  incftimable.  Voyez, 
les  titres  <sf  Imàn  ,  ou  de  la  foy  ,  &  de  Scri  Sacathi. 

GIUNEID  ,  Pere  de  Scheikh  Haidar  ,  duquel 
defeendent  les  Roys  de  Perfe  dV  jourd’huy  ,  écoit 
fils  de  Scheikh  Ibrahim,  fils  de  Khovageh  Ali, 
fils  de  Schadreddin  ,  fils  de  Safieddin  appelle  autre¬ 
ment  Scheikh  Sefi  ,qur  prétendent  defeendre  d'Ali. 
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SchetKh  GiunciJ  demeuroit  à  Ardebil,  où  il  avoit 
beaucoup  d’adherants  qui  èto  ent  de  la  fc&e  d’A- 
li.  Il  donna  ainfi  beaucoup  de  jaloufie  à  Gihanlchah 
fils  de  Cara  Jolef  Sultan  des  Turcomans  de  la  dyna- 
ft  e  du  Mouion  Noir,  entre  les  mains  duquel  la  ville 
d’Ardcbil  étoit  pour  lors. 

Giuneid  futdonc  enfin  obligé  de  la  quitter ,  Si 
de  fe  réfugier  auprès  deHaflân  le  Long,  où  Ufun- 
caflan  Sultan  des  Turcomans  du  Mouton  Blanc  qui 
regnoit  en  Mclopotamie.  Ce  Prince  le  reçut  fi  bien, 
qu’il  lu  y  donna  même  en  mariage  fa  propre  fille, 
de  laquelle  ce  SchciKh  eue  un  fils  nommé  depuis 
Scheikh  Haidar. 

Il  lcrvit  fort  utilement  Ufuncaflàn  pendant  plu- 
fieurs  années,  Si  principalement  contre  les  Géor¬ 
giens,  fur  lefquds  il  faifoit  de  frequentes  courfes 
fous  pretexte  de  Religion ,  dont  il  fçavoit ,  à  l’imi¬ 
tation  de  fes  ancêtres  ,  fort  bien  ma fquer  toutes  Les 
allions.  Il  s’avança  même  jufqu’à  Trcbifonde ,  Si 
s’empara  de  cette  forte  ville,  où  il  lailïà  dans  la  laite 
du  teins  (on  fils  Haidar  pour  y  commander. 

Aptésque  Giuneid  le  fut  enrichi  du  butin  qu’il  a- 
voit  fait  fur  les  Géorgiens ,  St  fur  les  Arméniens,  il 
vint  s’établir  dans  la  province  de  Schirvan  :  mais 
fes  grandes  richefles  ,  &  le  nombre  de  fes  partifans  , 

Si  fcéfaires  qui  le  fortifioient  de  tous  cô  cz  ,  jette- 
renrtantde  défiance  dans  l’efprit  des  gens  du  pays, 
qu’il  fe  fit  une  conjura  iou  fecrcte  contre  lui,  dans 
laquelle  il  petit  avec  une  grande  partie  des  liens. 

GIUNEIN,  Lieu  d’Arabie  qui  s’eft  rendu  fameux 
par  la  bataille  que  Mahomet  y  donna  la  même  an¬ 
née  qu'il  prit  la  Mecque  ,  qui  fut  la  huitième  de 
l’Hegire. 

Ce  lieu  que  quelques  uns  appelles  Honain  ,  cft 
une  vallée  où  les  Haovazeniens ,  Si  les  Thaicificns 
s’aflcmblei ent  après  la  prife  de  la  Mecque  fous  la 
conduite  de  MilcicBrn  Aûf.  Mahomet  qui  avoir 
douze  mil  hommes,  les  attaqua,  fes  gens  plièrent 
d’abord,  mais  ils  ne  laillcrent  pas  de  remporter  la 
victoire  ,  Si  de  faire  un  très-gros  butin  ,  qui  lescn- 
couragcafif.it,  qu’ils  allèrent  de  là  attaquer  la 
ville  de  T'iaief  dans  l’iemcn. 

Les  M  dülmins  furent  cependant  obligez  d’aban- 
donne.  cette entreprile.  Si  ictourncrent  à  Giarha- 
n  »h  où  ils  partagèrent  le  butin  qu’ils  avoient  fait  à 
Giuncin  ,  Si  ce  fut  là  que  Malek  Ben  Auf  vint 
trouver  Mahomet,  &  fe  fie  Mufulman  ,  pour  recou¬ 
vrer  par  ce  moyen  fes  femmes, les  enfans,5c  fes  biens. 

GIUNLU ,  La  quatorzième  portion  des  24.  qui 
compofcnt  l’année  des  Cathaiens,  Si  Turcs  Orien¬ 
taux. 

GIUZÜRAT.  &  Guzrat.  C’eft  le  Royaume  de 
Guzeratc  aux  Indes  Orientales.  Voyez,  le  titre  de 
Hend. 

Gob  Al  Camar  ou  Gioun  al  camar ,  Le  Golfe  de 
la  Lune,  Ville  Maritime  du  pays  de  Hadhramout 
en  lemen  ou  Arabie  Heureufe,  fituée  entre  Schar- 
mah  5c  Mcrbath  villes  de  la  même  province. 

GOG  Si  Magog.  Voyelles  titres  d' Aouge ,  d’là- 
giouge  ,  &  de  Magiougc. 

GOLAM  Tbaleb  ,  Le  jeune  homme  defireux. 
Surnom  d' A  hou  Omar  Ben  Abdalouahed  Auteur  du 
livre  intitulé  EfmaAlfchoara ,  Les  noms  des  Poè¬ 
tes  Orientaux. 

GOLAM  Zohal  ,  L’enfant  de  Saturne,  Nom 
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d’un  Agronome  cclcbrc  qui  vivoit  du  'terns  d’Ad- 
hadcddculat  Sultan  de  la  dynaftie  des  Buides.  A- 
bulfarage  citedc  luyun  (en riment  fort  jufte  qu’il  fai- 
foitde  l’Aftrologic  -,  car  il  difoit  que  c’étoit  une 
iciencc  fort  incertaine , ,  puifqu’il  y  avoir  de  certai¬ 
nes  conftitutions ,  &  figures  du  ciel  qui  ncdécou- 
vroient  rien  que  de  faux  ,  à  ceux  qui  penctroicnt  le 
plus  avant  dans  les  fecrets  de  cette  fciencc  i  5c  d’au¬ 
tres  qui  dccouvroient  des  veritez  ,  même  aux 
plus  ignorans. 

GOMRI  ,  Surnom  de  Mohammed  Ben  Omar 
more  l’an  849.  Auteur  de  l’ouvrage  intitulé  Entif- 
fàr  Ictharik^  aUkJobdr  qui  eft  une  méthode  pour 
apprendre  l’hiftoire. 

GORABA;  Plurier  de  Garib  qui  fignifie  en  A- 
rabe  ,  te  qui  eft  étranger  ,  rare,  &  inufité.  Leflàn 
al  goraba,  La  langue  des  étrangers.  C’eft  une  langue 
differente  de  l’Arabiquc  ,  de  laquelle  on  fc  1ère 
neanmoins  en  Arabie  i  mais  l’ufage  en  eft  rare  ,  5c 
ellepaflc  pour  inufitée.  Voyez,  le  Divan  de  Safi  Al 
Holli page  25  8.  Il  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n°.  1168. 

GORAR  Al  Belagat,  Ce  qu’il  y  a  de  plus  bril¬ 
lant  dans  l’éloquence.  C’eft  le  titre  d’un  Florilège 
ou  Recueil  de  bons  mots  ,  fait  par  Thâalebi,  qui 
lui  a  donné  encore  le  nom  d’Eêgiàz  fil  igiaz.  Il  fie 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n’J.  1058. 

GORAR  Al  Khaftais ,  &c.  Livre  de  morale  qui 
traite  des  vertus ,  5c  des  vices  en  fieize  chapitres  , 
compofé  par  Abou  Abdallah  Mohammed  Ben  ibra¬ 
him  Ben  Iahia  Al  Katebi  Al  Vathovath.  Il  eft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  n°.  1 1 43. 

GOUGOU  ou  Cougou  ,  Ville  capitale  des  Sou¬ 
dan  ,  c’eft-à-dire  ,  des  Nègres  qui  habitent  au  de¬ 
là  la  ligne  Equinocftialc  dans  laquelle  le  plus 
grand  Roy  de  toute  cette  nation  fait  fa  refidcnce 
ordinaire.  Les  peuples  qui  l’habitent  font  tous 
infidèles  ,  c’eft- à-dire  ,  qu’ils  ne  font  pas  Mufiul- 
mans. 

Quelques  Géographes  la  placent  entre  l’Equateur 
&  le  premier  Climat  Septentrional.  Voyez,  le  Géo¬ 
graphe  Perfien  dans  le  premier  chapitre  de  fion  ou¬ 
vrage,  où  il  traite  des  lieux  qui  font  entre  l’Equa¬ 
teur  ,  5c  le  premier  Climat. 

Ilfemble  que  cette  ville  foie  celle  que  nous  ap¬ 
pelions  aujourd’huy  Congo  dont  les  habitans  font 
Negres,  5c  Idolâtres.  Les  Portuguais  y  ont  envoyé, 
&  envoyent  encore  fouvent  des  Millionnaires,  par 
le  moyen  dcfquels  la  Religion  Chrétienne  y  a  fait 
déjà  de  fort  grands  progrez. 

Edrifîi  dit  que  cette  ville  eft  diftante  de  vingt  jour¬ 
nées  d’une  autre  appelléc  Cougha  qui  eft  plus  Méri¬ 
dionale  ,  &  que  c’eft  là  que  fe  trouve  le  bois  appelle 
par  les  Arabes  Aoud  alhiat ,  Bois  de  ferpent ,  appel- 
lé  par  les  Portuguais  Palo  de  Cobra  ,  lequel ,  félon 
quelques-uns  ,  attire  à  foy  les  ferpens ,  5c  leur  ôte 
leur  venin  ;  mais  félon  les  autres  ,  il  a  la  propriété 
de  les  chaftcr.  Ce  bois  eft  allez  femblable  à  celuy  que 
les  Arabes  appellent  AkerCarhaqui  eft  le  Pyrethrc, 

GR  AN ,  Nom  d’une  ville  de  Hongrie,  que  nous 
appelions  ordinairement  Strigonic.  Les  Turcs  la 
nomment  aulïï  Eftrigoniah  du  mot  Italien.  L’on  dit 
que  ce  mot  eft  corrompu  d ' Ijlrigranium^  caufe  que 
cette  ville  eft  fitucc au  conflans  d’une  rivière  nom- 
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mée  Gran  ,  &  de  Lifter  ,  ou  Danube. 

GR1GORIOUS  Abulfarage ,  Médecin,  A:  Hi- 
ftoricn  Chrétien  cftimé  par  les  Mufulmans  mêmes. 
Pokok  l’a  fait  connoître  en  Europe  par  la  tradu¬ 
ction  Latine  qu’il  a.fiait  de  fion  abrégé  des  Dynafties. 
Voyez  Abulfarage. 

GUDARZ  ,  Un  des  plus  grands  Capitaines  de  la 
Pcrfie,  qui  conquit  la  Judée,  &  prit  Jerufalem  fous 
le  régné  de  Lohorasb  Roy  de  la  première  dynaftie 
de  Perfc,  &  fioûtinc  plufieurs  guerres  contre  Afra- 
fiabRoy  du  Turqucftan,  fous  les  premiers  Roysde 
la  ficcondedynaftic.il  futpere  dcGuiu  qui  fie  rendit 
aufli  célébré  par  fa  valeur  dans  les  règnes  fuivans. 

GUL  ENDAM  ,  Maîtrcfïe  de  Baharam.  Katebi 
Poète  Perfien,  a  écrit  un  Roman  intitulé  Baharam 
ve  G  ni  End  dm.  Baharam  fignifie  en  langue  Pcrfien- 
neMars,  A:  GulEndâm ,  Corps  de  rofie,  Epithetede 
Venus  :  de  forte  que  ce  Roman  peut  s’appeller  les 
Amours  de  Mars ,  5c  dcVenus,  ou  de  deux  perfion- 
nes  qui  portoient  ce  nom. 

GULISTAN  ,  Jardin ,  ou  Parrerrc  de  rofes.  C’eft 
le  nom  d’un  ouvrage  fort  cftimé  dans  tout  l'Orient, 
compofé  en  langue  Perfienne  ,  5c  mêlé  de  profe  5c 
de  vers,  par  le  fameux  Sâadi  Schirazi  Mofleheddin 
l’an  656.de  l’Hegite.  Gentius  l’a  traduit  en  Latin, 
Sc  lui  a  donné  le  nom  de  Rofariurn  Politicnm. 

GULSCHENRàz,  Le  Rofier,  ou  le  Jardin  des 
fecrets.  Livre  Perfien  en  vers  fur  la  Metaphyfique  , 
&  fur  la  Théologie  myftique  des  Sofis ,  il  contient 
des  demandes  &c  des  réponfes  en  forme  de  Catechifi- 
me.  Son  Auteur  eft  inconnu. 

Le  Scheikh  Mohammed  Al  Tabrizi  Al  Hatcri,  2 
compofé  un  ouvrage  pour  le  réfuter ,  qu’il  a  intitule 
Az.hdr  Gnlfchen ,  Les  Fleurs  du  Jardin. 

GUNDLJZj  Sc  Gunduzin.  Fils  d’Orthogrul,  5i 
frere  d’Othman  Fondateur  de  la  dynaftie  des  Oth- 
manides,  qui  font  les  Sultans  de  Conftantinoplc. 
Ce  mot  fignifie  en  Turc,  le  Jour. 

GUN  DOGDI ,  L’Aurore  ,  ou  le  Jour  naifiant , 
nom  du  fils  de  Soliman  Sch.ih  Ayeul  d’Othman, du¬ 
quel  nous  venons  de  parler  ,  5c  frere  de  Sancour 
Teghin. 

GUNDEH  5c  Gundah  ,  Nom  d’un  monftre  ma¬ 
rin  qui  ne  fc  voir  que  dans  les  mers  d’Iemcn ,  5c  de 
HcrKend. 

GUREH.  &  Tchefchm  Gurch  ,  Nom  ancien  des 
Turcomans ,  lorfqu’ils  pafterentavec  les  Sclgiucides 
du  Turkcftan  en  Perfe.  Voyez,  les  titres  deGz z,  & 
de  Turk. 

GURGE.  5c  Kurge,  Les  Géorgiens,  Gurgiftan  , 
la  Géorgie.  Les  Géorgiens  peuples  qui  habitent  les 
environs  du  Mont  Caucafe  au  couchant  de  la  mer 
Cafpienne  ,  ont  toujours  été  Chrétiens  ,  quoy 
qu’environnez  de  tous  cotez  par  les  Mufulmans. 

Du  tems  des  Samanides  ,  Abou  NafTer  Roy  de 
Géorgie  ,  qui  avoir  été  (ubjugué  par  le  Sultan  Nouh 
filsdeManlor,  avoir  remis  fes  Etats  entre  les  mains 
de  Schah  Schàr  fon  fils ,  5c  vivoit  en  particulier  à  la 
Cour  de  ce  Prince. 

Mahmoud  fils  de  Scbcctcghin  Sultan  des  Gaznc- 
E  e  c  iij 
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vides  fie  la  guerre  à  Schah  Schâr.  Alrun  Tafeh  Ge¬ 
neral  des  armées  de  ce  Sultan  ,  le  défit ,  &  l’envoya 
prifonnier  à  Mafimoud.  Mahmoud  lui  rendit  la  li¬ 
berté,  Se  le  rétablie  dans  les  Etats,  à  condition  qu’il 
y  vivroit  en  bon  Se  fidcle  vaflal. 

Schah  Schâr  s’étant  révolté  contre  le  Sultan ,  fut 
défait ,  &  pris  prifonnier  une  féconde  fois ,  &  en¬ 
voyé  au  Sultan  Mahmoud  qui  le  fit  foüctter  com¬ 
me  un  cfclavc  échappé  ,  Se  l’enferma  dans  un  châ¬ 
teau  où  il  finit  fa  vie. 

Ainfi  finit  la  dynaftie  des  5chârs,au  rapport  de 
Khondemir,  qui  dit  que  ce  nom  de  Schâr  étoit  com¬ 
mun  a  tous  les  Roys  de  Géorgie  ,  comme  ccluy  de 
'Cæfar  ,  dont  ccluy  de  Schâr  pourroit  être  corrom¬ 
pu  ,  de  même  que  le  Czar  des  Mofcoviccs,  l’étoic  aux 
Empereurs  Romains. 

Cependant  il  s’éleva  bien-tôt  après  une  autre  dy- 
naftie  de  Roys  dans  le  Gurgiftan  ,  qui  foûtinren-c 
une  longue  guerre  contre  les  Selgiucides  fucceflcurs 
des  Gaznevides.  Aip  Arflan  le  Selgiucide  rempor¬ 
ta  de  grands  avantages  fur  les  Géorgiens  :  car 
il  en  dompta  une  grande  partie  qu’il  reduifit  en 
cfclavagc  ,  les  obligeant  de  porter  un  fer  à  cheval 
pendu  à  l’oreille  pour  marque  de  leur  fervitude. 

Maleie  Schah  Sultan  de  la  même  race  ,  continua 
à  faire  des  progrez  dans  la  Géorgie  ,  où  il  prit  le 
fort  château  de  Miriam  Nifehin.  Yoye7le  titre  de 
Malek  fehah. 

Les  Khovarezmiens  qui  fucccdcrent  aux  Sclgiu- 
cides ,  firent  auflî  la  guerre  à  ces  peuples  fans  pou¬ 
voir  les  aftujettir  entièrement.  Gclaleddin  Manie  - 
Berni  fit  de  grands  exploits  en  ce  pays-là,  comme  l'on 
peut  voir  dans  [on  titre  \  mais  toutes  les  victoires 
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qui]  remporta  ,  n’empêchercnt  pas  que  les  Mogols 
ou  Tanares  qui  pollèdercnt  enluite  les  Etats  des 
Khovarezmiens  n’ayent  été  obligez  d’être  toujours 
en  armes  contre  des  peuples  fiferoccs,&  fi  indomp¬ 
tables.  Y  oyez,  le  titre  d’ Abulâid  BenAlgiaptu. 

Àboulfarage  veut  que  les  Gurges  ou  Géorgiens 
foient  les  mêmes  que  les  Khozares  j  mais  ce  font 
deux  nations  bien  differentes.  Les  Khozares  habi¬ 
tent  au  Septentrion  de  la  mer  Cafpienne,  &  confi¬ 
nent  avec  les  Turcs  Orientaux  ,  ou  Tartares.  Les 
Tables  Arabiques  marquent  pour  capitale  de  leur 
pays  la  ville  deBalangiar  qui  cft  à  8j.  degrez  ,  ao. 
minutes  de  longitude  ,  Se  à  4 G.  degrez  30.  minutes 
de  latitude:  &  les  villes  de  Schamcur  &deTeflis 
dont  cette  derniere  pa fie  pour  la  ville  Royale  des 
Géorgiens,  font  fituées  à  8  3.  degrez  de  longitude  , 
degrez  de  latitude  Septentrionale. 

^  GUROVAN  ,  Montagne  la  plus  fterile  de  toute 
1  Arabie, elle  eft  dans  la  province  nommée  Hegiâz 
auprès  de  la  ville  de  Thaicf. 

GURSCHAH.  ou  Gaurfchah.  Nom  du  quatriè¬ 
me  fils  de  Mohammed  Khovarczm  ichah.  IL  faut 
voir  le  titre  du  pere. 

GUSCHIR  ,  Sc  peut-être Gaufchir  ,  Ville  capita¬ 
le  de  la  province  de  Kermân  en  Perfe  ,  bâtie  par 
Ardfchir  Bibegân  Roy  de  Perfe  fondateur  de  lady- 
naftie  des  Safl'anides. 

GUZARATE.  Yoye7le  titre  de  Hcnd  on  Hind 
&  Sind. 


BIBLIOTHEQUE 


ORIENTALE 


H  A. 

AB  AB,  Surnom  d’Aboufaîd, 
Chef ,  8c  Prophète  des  Carma- 
rhes.  \’y  ez  Aboufaîd. 


H  ABASCH,  Fils  de  Coufch 
ou  Chus  ,  fils  de  Kenaan  ou 
Chanaan  ,  fils  de  Ham ,  ou  de 
Cham  ,  fils  deNouh  ou  Noé.  C’eft  de  lui  que  les 
Arabes  ont  pris  le  nom  des  Abiflïns,  ou  Ethiopiens} 
car  Habafch  étant  pris  collc&ivement ,  fignifie  chez 
eux  l’Ethiopie. 

Habalch  ,  8c  Habafchi  fignifie  un  Abiflin  ou  E- 
thiopien  ,  le  plurier  de  ee  nom  eft  Hoboufch  & 
Hobfchân  ,  les  Echiopiens ,  que  les  Perfans  appel¬ 
lent  Siah  Hindou  ,  Les  Indiens  Noirs. 

Les  Grammairiens  Arabes  veulent  que  le  mot  de 
Habafchah  qui  fignifie  auifi  l’Éthiopie  ,  vienne  de 
celuy  de  Hoboufchah  ^  dont  le  plurier  eft  Oho- 
boufeh  ,  8c  Ahabifch  qui  fignifie  un  peuple  mêlé 
de  differentes  nations  originaires  de  divers  pays  qui 
vivent  unis  enfemblc  ,  8c  que  c’eft  la  véritable  éty¬ 
mologie  de  Habafch  *  nom  qui  comprend  les  Abifi- 
fins,  les  Nubiens  ,  8c  les  Fongcs. 

Abdalmaâl  marque  pour  confins  de  l’Ethiopie, 
du  côté  du  midy  ,  le  Zanguebar  ,  ou  la  Cafrerie  : 
à  l’Orient  la  rner  rouge  :  au  Septentrion  ,  le  de- 
fert  qui  eft  entre  la  Mer  rouge ,  la  Nubie ,  &  la  hau¬ 
te  Thebaide  :  &  à  1  Occident  celui  de  Bagiah  ou 
Beggirh. 

Les  Arabes  appellent  encore  les  Ethiopiens  du 
nomque^  les  Hcbreux  leur  donnent  ,  qui  eft  Couf- 
chim  ,  à  caufe  de  Coufch  ou  Chus  pere  de  Ha¬ 
bafch  que  les  Hebreux  ne  connoiflcnt  point  :  car 
félon  la  Genefe  Cham  eut  pour  enfans  Chus ,  Mcf- 
raim,  Phut  ,  &  Chanaan  ,  8c  par  confequent  Chus 
étoit  frere,&non  pas  fils  de  Chanaan.  La  ville 
capitale  8c  Royale  de  ce  pays  s’appelle  Germi 
félon  Abdalmâal,  Naffir-eddin  ,  &Ulug-Bcgh, 
ces  deux  derniers  lui  donnent  65  degrez  de  longi¬ 
tude,  &  cf.  degrez,  &  30.  minutes  de  latitude  Sep¬ 
tentrionale  ,  entre  la  ligne  Equinoéliale  ,  8c  le 
premier  Climat  qui  ne  commence  fe  Ion  les  Arabes 
qu’au  douzième  dégré. 

Abdalmâal  dit  que  c’eft  une  fort  grande  ville.  E- 
drilîi  dit  que  la  capitale  de  l’Ethiopie  fe  nomme 
Gionbitah  :  aujourd’huy  c’eft  Axumah. 

Sehcrtah  &  Hadiah  font  des  villes  du  même  pays 
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Marcath  ,  ou  Marcathah. 

MacdAchou  eft  entre  le  pays  de  Zenge  ,  &  celuy 
de  Habafchah  ,  fes  habitans /ont  Mufulmans  ,  ôc 
un  grand  fleuve  qui  déborde  en  Efté  co  mut  le  Nil, 
paflcle  long  de  l'es  murailles,  dont  l’enceinte cil 
tort  grande. 


Zila  &  Zailcgh  eft  aulfi  une  des  villes  d’Ethio¬ 
pie  ,  ou  les  chaleurs  font  Ci  cxceflîves,  qu’il  n’y  croie 
aucune  forte  de  fruits  .-  il  y  a  cependant  beaucoup 
de  Mahomctansqui  s’y  font  habituez,  8c  qui  font 
un  rres-bon  accueil  aux  Marchands  Mufulmans  qui 
y  trafiquent. 

^ScherifAl  Edrifli  met  auflî  au  nombre  des  villes 
d  Ethiopie  celles  d’Akent ,  de  Bakthi ,  8c  de  Mari- 
counah,&  il  y  a  d  autres  Géographe»  qui  veulent 
que  Gaidhab  ville  8c  port  de  la  mer  rouge  du  côté 
de  la  Thebaide,  d  ou  l’on  parte  à  Gidda  en  Ara¬ 
bie,  foitdu  même  pays  aulfi-bien  quci’ille  &  la 
ville  de  Souaicen  dans  la  même  mer. 

Ce  fleuve  dont  il  eft  parlé  cy-dcflus  >  eft  fort 
grand,  &  fe  jerte  dans  le  Nil  proche  la  ville  d’Ialax  , 
C  eft  fur  lès  bords  que  les  villes  de  Gionbitah  ,  de 
Maraxthah,  8c  de  Nagiagah  font  ftiuées. 

Une  partie  de  l’Arabie ,  8c  particulièrement  celle 
que  nous  appelions  Heureufe,  a  autrefois  étecom- 
prilc  fous  le  nom  d’Ethiopie ,  à  caufe  que  les  Abifi- 
fins  qui  Pavoient  conquife,  la  poflederent  long- 
tems  ,  comme  l'on  peut  voir  dans  les  titres  ibrahim 
Afchram  ,  &  de  MafrouK.  Mitichond  appelle  la 
cote  maritime  de  l’Iemen  qui  cftaude-là,  &aude- 
çadu  Detroit  de  Bab  almandhab  ,  où  les  Ethio¬ 
piens  ont  régné ,  du  nom  de  Habafchah. 

Dhou  Izcn  Roy  de  Plemen  les  en  chafla  avec  le 
fecours  des  Perfes.  Quelques-uns  veulent  que  ce  fut 
fon  fils  Sait,  8c  d’autres,  Maadi  Carb  fils  de  Saift 
mais  quoy  qu’il  en  foir ,  les  Perles  les  chafterent 
enfin  fous  le  régné  de  Noufchirvan  qui  y  envoya 
des  Gouverneurs  ,  jufqu’à  ce  que  Mahomet ,  &  les 
Khalifes  fes  fucceftcurs  (e  rendirent  les  maures  de 


route  l’Arabie.  Voye1^  le  livre  intitulé  Boghiat  uil 
moflafid. 

Les  Ethiopiens  veulent  que  Salamah  Evêque 
qui  leur  fut  envoyé  par  faint  Athanafe,  fut  le  pre¬ 
mier  qui  les  baptifa  }  car  jufqu’alors  ils  n  avoienc 
que  la  circoncifion  qui  leur  fut  enfeignée  par  Sadojc 
grand  Prêtre  des  Juifs  ,  qui  leur  envoya  fon  fils 
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pour  les  inftruire  au  Judaifme  du  tems  de  Salomon. 
Voye'f  la  vie  de  Tacalh  aimanouth  qui  cft  dans  la 
■Bibliothèque  du  Roy  n '.  7  96.  N -oyez,  anjfi  le  titre  de 
Frumentius . 

Ebn  Amidrapporre  que  fous  le  Khalifat  de  Mo- 
m (Tem  le  huitième  des  Abbaiîides  ,  il  y  avoit  en  E- 
rhiopic  un  Métropolitain  ,  car  c’cft  ainfi  que  les  A- 
biffins  appellent  celuy  de  leurs  Evêques  qui  a  la  fu- 
periorité  fur  les  autres ,  il portoic  le  nem  de  Jacob, 
5c  vivoit  en  réputation  de  (ainteté  parmi  eu  x. 

La  Reyne  du  pays  qui  n’étoit  pas  fatisfaitc  de  fa 
conduite  ,  le  chaffa  de  Ton  lîege  pendant  l’abfence  du 
Roy  Ton  mary  qui  avoir  pour  lors  guerre  avec  fes 
voilîns.  Le  Métropolitain  le  réfugia  en  Alexandrie 
auprès  de  fon  Patriarche  ,  5c  l'on  dit qu’apiés  fa  re¬ 
traite  il  arriva  de  grands  malheurs  dans  le  pays  que 
l'onattribuoit  à  la  perfecution  que  fouffroit  un  fi 
faine  Prélat. 

Le  Roy  d’Ethiopie  étant  de  retour  de  fon  expédi¬ 
tion  ,  envova  une  ambaftade  au  Patriarche  d’Ale¬ 
xandrie  pour  lui  demander  pardon  de  l’expulfion  qui 
avoit  été  faite  du  Métropolitain  fins  fa  participa¬ 
tion  ,  5c  le  pria  fort  humblement  de  le  luy  renvoyer. 
Le  Patriarche  eut  égard  aux  prières  du  Roy  5c  Ja¬ 
cob  fut  reçu  des  peuples  avec  ttnejoyc  univerfclle. 

Le  même  Auteur  dit  que  les  Abilîins  peuvent, 
quand  ils  veulent,  empccher  le  débordement  du 
Nil,  5c  que  l’an  48z.de  l’Hcgire  ,  de  J.  C.  1089. 
fous  le  Khalifat  de  Moftanfcr  en  Egypte  ,  le  Nil  ne 
croidant  point  ,  menaçoit  l’Egypte  d'une  grande  fa¬ 
mine.  Le  Khalife  pour  prévenir  ce  malheur ,  obli¬ 
gea  le  Patriarche  d’Alexandrie  nommé  Michel,  d’al¬ 
ler  en  ambaffade  de  fa  part ,  auprès  du  Roy  d’Ethio¬ 
pie  pour  obtenir  de  luy  que  l’on  levât  les  éclufes 
qui  cmpêchoient  le  Nil  de  grofiàr. 

Le  Roy  d’Ethiopie  ayant  appris  la  venue  du  Pa¬ 
triarche,  fortit  au  devant  de  luy  avec  toute  fa  Cour, 
5c  le  reçut  avec  des  dcmonftracions  d’un  rrcs-grand 
refpctft ,  lui  accorda  fa  demande,  5c  le  renvoya  fort 
fadsfait  des  honneurs  qu’on  luy  avoit  fait. 

HABIB.  Ali  Ben  Mohammed  qui  defeendoie 
d'Ali  du  côté  de  Houiïain  ,  5c  touchoit  ainli  de  fort 
prés  aux  Imams  ,  prit  le  furnom  de  Habib,  qui 
lignifie  Amy  ,  parce  qu’il  vouloir  être  chéri  de  tous 
fes  feèlatcurs.  Il  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Baf- 
lora  ,  8c  de  fes  environs  fous  le  Khalitar  de  Mo- 
tammed ,  y  régna  pendant  quatorze  ans  ,  5c  eut  le 
loifir  de  bâtir  la  ville  deMokntârah  qui  n’en  étoit 
pas  éloignée. 

Il  fortifia  fi  bien  ce  pofte  ,  que  MoalTelc  frere  du 
Khalife  Motammed  qui  luy  faifoit  la  guerre,  fut  o- 
bligé  de  faire  conftruire  une  autre  ville  pour  l’aflîc- 
ger ,  à  laquelle  il  donna  Ion  nom.  Cette  ville  fut 
donc  nommée  Moaffilciah,  5c  fervit  à  ferrer  de  fi 
prés  Ali  ,  qu’il  futenfin  contraint  d’abandonner  fa 
ville  de  Moichtarah  ,  que  MoafFek  prit  ,  8c  fac- 
cagea. 

Ali  fut  peu  de  tems  après  pris  luy -même,  8c 
Moaffeic  l’ayant  fait  mourir  ,  fit  porter  fa  têteau 
bout  d’une  lance  par  tous  les  lieux  de  la  province, 
5c  en  fuite  à  Bagdet,  où  elle  fut  attachée  à  la  porte 
dupont.  Cecy  arriva  l’an  Z70.  de  l’Hcgire.  de  J.  C. 
883. 

Cet  Ali  fe  difoit  faulTcment  être  de  la  race  du 
premier  qui  étoit  gendre  de  Mahomet,  8c  prenoit 
le  furnom  de  Habib ,  Le  Bien-aimé  ,  titre  qui  n’ap¬ 
partient  proprement,  félon  les  fentimens  des  Mu- 
fulmans  ,  qu’à  leur  faux  Prophète. 

Ce  fourbe  avoit  attiré  par  une  faufie  apparence 
de  pieté  ,  beaucoup  de  canaille  à  fa  dévotion  ,  qui 
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étoit  foûrenue  par  le  nom,  5c  par  l’autorité  d’Ali;. 
mais  la  vérité  eft  qu’il  tiroit  fon  origine  de  la  fa» 
mille  d’Abdal  Cais ,  5c  que  la  plupart  de  fes  fcéta- 
teors  éioient  Zenges,  c’eft-à-dirc,  de  ces  gens  ra- 
mallez  que  nous  appelions  Bohémiens. 

HABIB.  Aboujofef  Jacob  Ben  Ibrahim  Al  Cou- 
fi  ,  cft  ordinairement  cité  fous  le  nom  d’Ebn  Habib. 
Il  cft  Auteur  d’une  hiftoire  qui  porte  le  titre  de  Ta- 
rikfi  Ebn  Habib. 

Bcdieddin  Abou Mohammed  HafTan  Ben  Omac 
Ben  Habab  a  ccmpofé  deux  ouvrages ,  dont  l’un» 
cftintitulc  Naflim  al  Saba ,  Le  Scufle  du  vent  Q- 
riental  j  8c  l’autre  Scbodour  u  Zeber  al  z.ohourt 
Florilège.  Ils  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n°.  1173.  broyez,  anjji  le  titre  de  Mazeni. 

HABIB  Allah.  Nadhmcddin  Ben  Habib-allah  a 
commenté  en  langue  Pcrfienne  un  craité  de  l’Aftro- 
labe  ,  que  Naflîr-cddin  Thoufli  a  écrit  en  la  même 
langue  lous  le  titre  de  Sait  bâb  fil  aftbarlâb . 

HABIB  AlSeir,  L’Amy  du  voyage.  C’cft  ce  que 
nous  appelions  dans  l’ufage  du  vulgaire  un  V (ni  rne- 
curn. 

Il  y  a  un  livre  de  Gelali  qui  porte  ce  nom.  Voyez, 
le  titre  de  Mahizer  ,  Poifl'on  d  or ,  8c  un  autre  de 
Khondemir,  que  pluficurs  veulent  être  le  même  que 
Khelalïat  al  aichbâr  »  SC  qu’ij  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  Haoui  al  Sojar  ,  qui  cft  un  recueil  de  plufieurs 
vies  de  Princes,  8c  autres  perfonnes  illuftrcs. 

HABIB  Ben  Aous  ,  C’cft  le  même  qu’ Abou  Tc- 
mâm  qui  paiTc  pour  le  Coryphée  des  Poètes  Arabes. 

HABIB ,  Avec  une  afpiration  fimple  ,  fignifie  en 
Arabe  le  Defert  de  Nitrie  ,  qui  eft  divifée  en  deux 
parties  ,  dont  la  plus  montueufe  s’appelle  Gebal  al 
nathroun ,  La  montagne  du  nitre  ,  5c  la  plus  baEè , 
ou  Ovadi  Habib,  La  V allée  de  Habib,  où  cft  la  ville 
de  Scheté  ou  Scetis  des  Anciens. 

Cette  vallée  ,  ôc  la  montagne  qui  la  couvre,  ont 
été  autrefois  remplies  de  Monafteres,  5c  de  Solitai¬ 
res  ,  donc  vous  pouvez  voir  les  vies  écrites  fous  le  ti¬ 
tre  d'Arbain  Khabar ,  les  quarante  hiftoircs  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  n  .797. 

Il  n’y  a  prcfque  que  la  Mareotide  entre  ce  deferc, 
5c  la  ville  d’Alexandrie.  Voyez,  le  titre  de  Gebal  al 
nathroun. 

HABIL.  Abel  fils  d’Adam.  Voyez,  fon  hiftoire 
dans  le  titre  de  Cabil  qui  eft  Cain  fon  frere.  Les  Sy¬ 
riens  montrent  encore  aujourd’huy  le  lieu  où  Abel 
fut  tué  par  Cain  auprès  de  Damas.  V^c^DemcIchk^ 

HABRAN ,  Petite  ville  de  l’Iemen  ou  Arabie 

Heurcufe  ,  fituée  dans  une  plaine  arrouféc  de  plu¬ 
fieurs  ruifièaux  ,  qui  la  rendent  tres-fertile  ,  6c  abon¬ 
dante  en  diverfes  forces  de  fruits.  Elle  cft  habitée 
par  des  Arabes  de  differentes  tribus ,  venus  des  vil¬ 
les  de  Sanâa  5c  de  Sâada.  Habrân  eft  à  48.  milles  de 
cette  dernicre  ,  5c  à  trois  journées  de  la  première  , 
félon  Edrifli,  dans  lafixiéme  partie  du  premier 
Climat. 

HABULBAN.  Vf^Bân. 

HAKK,La  Vérité,  la  Jufticc,le  bon  Droit. C’eft 
aufiî  le  nom  de  Dieu. 

Nous  lifons  dans  le  chapitre  de  l’ Alcoran  intitulé 
,  ces  paroles:  Iahakf  Allah  al  hakfia  bekele- 
matihi 
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matihi ,  U  laoti  kfrtb  »l  mtgrmnm.  Dieu  maintient 
la  venté  &  le  bon  droit  par  fa  parole  en  dépit  des 
médians. 

LeMethnevi  Mânevi  paraphrafe  en  vers  Pci- 
/icnstres-éleganrs  ce  pafTage. 

Dieu  ri  abandonne  jeûnais  fes  amis  entièrement  a 
l  envie  &  a  la  malice  de  leurs  ennemis  >  car  en¬ 
fin  la  vérité  fefait  connaître. 

La  Lune  jette  fa  lumière  3  &  le  chien  abboye  : 
mais  l' ab  b  oi  du  chie»  ne  fait  jamais  de  tort  d  la 
lumière  de  la  Lune. 

On  jette  les  balieures  d’une  maifon  dans  l’eau  cou¬ 
rante  d’un  fleuve  ,  &  ces  ordures  nagent  fur  U 
furflace  de  L  eau  ,  flans  qu  elles  puifflent  ni  s'arrê¬ 
ter  ,  ni  la  troubler. 

Le  Prophète  flend  la  Lune  en  deux  au  milieu  de  la 
nuit  ,  &  fle  mocque  de  toutes  les  impoflures  d’A- 
boulehtb  qui  décrie  fle  s  miracles. 

Le  Mefflie  d’un  coté  refflufleite  le  Lazare  ,  &  de 
l’autre  vous  voyez,  des  Juifs  rongez  d'envie  &  de 
dépit  qui  font  des  grimaces  ,  qui  fle  mordent  les 
doigts  ,  &  qui  s' arrachent  la  barbe.  Huflain 
Vacz  dans  fa  paraphrafe.  Perfiennc. 

Lorfque^Ie  mot  de  Haiek  Ce  prend  pour  un  nom 
de  Dieu ,  I  on  y  ajoute  ordinairement  celui  de  taâ- 
la  ;  H.  Kcaâla  fignjric  doncla  Vérité  fupreme  ,  &:  le 
fouyerain  icigncur  du  monde. 
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favonfoit  l’extravagance  de  H.iKem  ,  lequel  ne 
manquoit  pas  tous  les  matins  avant  le  jour  d’aller 
rur  le  mont  Mocatram ,  cù  il  d.foit  avoir  des  en¬ 
tretiens  avec  Dieu  femblablcs  à  ccuxdeMoyfe. 

L  on  crut  en  ce  tcms-li  qUe  HaKem  qui  avoir 
publie  une  maledldhon  contre  les  premiers  Khali¬ 
fes  compagnons  de  Mahomet  ,  avoir  dcficin  d’abo¬ 
lir  le  Mahometlfmc  : ,  &  de  s’ériger  en  nouveau  Le- 
giflateur  :  mars  fafœur,&  le  chef  de  les  normes 
soupçonnez.  d  avoir  des  intelligences  fccrctes  cnlcm- 
ble  pour  rraverfer  fes  projets,  luy  ayant  donné  quel¬ 
que  prétexte  pour  les  faire  mourir  ,  rdolurent  de 
le  prévenir,  &  le  firent  affalfincr  pendant  qu’il  é- 
toit  preique  (eul  fur  la  montagne  de  Mocatram  l’an 
41 1.  de  i’Hegire. 

Après  la  mort  de  Hakem  qui  avoir  régné  1  s .  ans 
la  locur  fe  rendit  maîcrelîé  des  affaires  ,  &  hi’ pro¬ 
clamer  Khalife  fon  neveu  fils  de  Haitem  fous  le 
nom  de  Dhahet  Ledinillah. 

Entre  les  folies  de  Hakem  ,  celle  de  faire  brûler 
la  morue  de  la  ville  du  Caire,  &  de  faire  piller  l’au- 

tre  par  fes  folda.s  ,  rncrice  le  premier  rang.  Il  obli¬ 
gea  es  Juifs  &  les  Chrétiens  de  porter  des  n  arques 
fur  leurs  habits  qui  Ici  diftinguaffent  des  Mulul- 
mans  ;  ri  en  contraignit  pluficurs  de  renoncer  à  leur 
Kehgion,  puis  leur  permit  cnfuite  d  en  faire  une 
proicilion  ouverte,  il  fit  démolir  l’Eglife  de  la  Rc. 

<crr'?!on'  011  Calvaire  dans  Jcrulalcm,  puis  U 

ne  rebâti-.  *  r 


HaAKAlKou  Hjcaic,  Les  Veritez  les  plus  im¬ 
portâmes  ;  c'eft  le  plurier  de  Hakikat.  Il  y  a  plu- 
heurs  ouvrages  qui  portent  ce  nom.  Celuy  de  Scle- 
mi  cft  le  plus  célébré  i  car  il  traite  des  allégories  de 
i  Alcoran ,  ou  cet  Auteur  fcmblc  avoir  voulu  fpiri- 
tuali/èr ,  ce  que  les  plus  groflîers  d’entre  les  Mu- 
lulmans,  ont  pris  à  la  lettre. 

H.ucaiic  Al  Manohoum.t,  Ouvrage  compoféen 
vers  par  Abou  Hafedh  Omar  Beu  Mohammed,  fur 
les  Ion  ,  &  lesobfervances  du  Mufulmanilme. 


HAKEM  Bemrillah,  T rcificme  Khalife  de  la  r; 
ce  des  Farhemi.es,  é  oie  fils  d’Aziz,fils  de  Moêz.qi 
turent  les  deux  premiers  Khaülcs  de  cette  dynafti 
Il  commença  à  régner  à  1  âge  d'onze  ans  fous  1 
tutelc  d  Arghevan  que  fon  pere  lui  avoitdonn 
pour  Gouverneur,  l’an  del'Hegire  ;S6.  de  J.C 
SS5.  11  s  cleva  fous  fon  régné  un  rebelle  qui  fe  difoi 
dekendre  de  Hefchâm  fils  d’AbdalmaliK  fils  d 
Marvan  tous  trois  Khalifes  de  la  race  des  Ommia 
des:  maisaprés  pluheurs  combats  livrez  départ  A 
d  autre  ce  mifcrable  foc  défait  &  pris  prilonnier 
Hakem  le  fit  mettre  pieds  &  poingts  liez  fur  u, 
chameau  avec  un  linge  derrière  luy  qui  lui  frappam 
meeffamment  le  derrière  de  la  lêcc  avec  une  pierre  , 
le  ne  mourir.  1 

Ce  Khalife  devint  fol,&  impie  en  même  rems; 
car  il  ordonna  que  toutes  les  nuits  les  maifon",  & 
les  boutiques  du  Caire  fuffent  ouvertes  ,  &  éclai¬ 
rées  que  les  femmes  ne  fortifient  jamais  de  leu, 
logis  lous  quelque  prétexte  que  ce  fut,  défendant 
aux  ouvriers  de  faire  aucune  cîuuflurc  à  leur  ufii  -c 
&  voulant  que  l’on  leur  prefentâr  ce  qui  leur  étoir 
nccedaire  avec  des  culiercs  ,  ou  paUcttes  à  man¬ 
che  long  ,  pendant  que  leurs  portes  ctoienc  entr’ou- 
verres,  &  qu  elles  Ce  tenoient  derrière,  fans  fe  fai- 
re  voir. 


Il  voulut  paflêr  pour  Dieu  ,  &  fit  écrire  un 
catalogue  de  feize  mil  perfonnes  qui  lereconnoif- 
lorent  pour  tel.  Un  impofteur  nommé  Darâr  qui 
te  îr  chef  d'une  fcctc  que  l’on  nomma  Darariah  , 


Apms  avorr  fait  excommunier,  fc  maudire  les 
Khalifes  qtuavoient  précédé  Ali  ,  comme  des  ufur- 
patcurs,  ri  révoqua  fon  Edir,  &  neanmoins  il  in¬ 
terdit  le  pclci mage  de  la  Mecque  ,  fiipprina  le  jeû¬ 
ne  du  Ramadhan  ,  &  la  folemnitè  des  cinq  prie  es 
journalières  ,  de  inflitua  la  vifitedu  temple  de  Thaa- 
ab  duns  1  lemen  ,  ou  Arabie  Hcurcuic ,  félon  les 
principes  de  Hamz  ih  Ben  Ahmed  fucceffeur  de  Da- 
rar ,  duquel  on  a  déjà  parlé. 

Cet  Hamzah  qui  fcqualifioir  Al  Hadi  ,  c’eft  à.' 
duc,  LeCondufleur,  ou  le  Diieâeur  ,  permettoit 
le  mariage  entre  les  freres  &  les  fœi.rs,  les  rcres 
,  *5“rs  ■  ,cs  meres  &  leurs  enfans  ,  fiippiinw 

a  folemnitè  du  Vendredy  de  chaque  femaine,  & 

itll  n  “°n  dcstlcux  F2tcs  appelées  la  Grande 
ecla  teure.  Cependant  nonobftai.c  ces  exccz  il 
fut  toujours  protégé  par  le  Khalife  Hakem  ,  ’ce 
qui  ht  que  la  fedte  des  Daranens  fe  multiplia  en  E- 
gypre  ,  &  fe  répandit  dans  route  la  côre  mariiimede 
la  oyrie. 

HAK  EM  Ben  Hcfcham  ,  Troifiéme  Khalife  de 
la  race  des  Ommiades  en  Efpagne  ,  étoir  fils  de 
Hcfcham,  &  pccir-fils  d'Abdalrahman  Fondateur 
de  fa  dynaftic  des  Ommiades  dans  le  paysd’Anda- 
lous  ,  c  eft  à-dire ,  en  Efpagne. 

Il  commença  fon  régné  après  la  monde  Hcfchârn 
Ion  pcrc ,  arrivée  l’an  de  l’Hcgiie  180.  de  J.  C » 
796.  pendant  que  Haroun  Rafihd  croit  reconnu 
pour  le  vray  &  légitimé  Khalife  des  Muful  mans  à 
agdec  &  il  le  finit  l’an  106.  apres  avoir  défait 
les  oncles  paternels  lui  difpu  roient  la  couronne. 

Ce  Prince  avoit  pour  fa  garde  ordmai.e  cinq  mil 
îcncgats ,  dont  deux  mil  écoicnt  Eunuques.  Il  fut 
lurnommé  l’Heureux  ,  &:  acquit  la  réputation  de 
âge  &de  vaillant.  Il  fe  vangta  des  habitans  de 
ToIede  qui  s’étoient  révoltez, par  un  ftratageme  fore 
langlantjcar  Abdalrahman  (on  fils  s’étant  fn't  beau¬ 
coup  prier  d’entrer  dans  leur  ville,  &  ayant  invite 
les  plus  qualifiez  à  un  fellin  ,  il  les  fit  tous  égorger 
a  mcfurc  qu'ils  fe  prefemoient  pour  entier  dans  U 
ialie  du  banquet. 
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Ceux  de  Cordouc  ne  profilèrent  point  de  cet  exem¬ 
ple  de  feverité:  car  ils  le  (oûlcvcrcnt  auffi  quelque 
tems  après  ;  mais  HaKem  arrivant  à  l'impourvû 
dans  leur  ville  avec  Abalicerim  Capitaine  General 
de  les  troupes ,  après  avoir  fait  pafler  par  le  fil  de  1’é- 
pcc  une  grande  partie  des  rebelles  ,  en  fit  pendre 
plus  de  trois  cens  à  la  pottedupont. 

Les  Chrétiens  reprirent  cependant  la  ville  de  Bar- 
celonne  fous  le  régné  de  ce  Khalife  ,  qui  fe  prepa- 
ioità  leur  faire  une  rude  guerre  ,  lorfqu’il  mourut 
après  vingt  lept  ans  de  régné,  lailTànt  fa  couronne  à 
Abdalrahman  fécond  Khalife  de  ce  nom  en  Efpagnc 
ui  étoit  l’aîné  de  dixneuf  garçons  &  de  vingt-une 
lies. 

HAKEM,  Second  du  nom  Khalife  d’Efpagnc  , 
étoit  fils  a’ Abdalrahman  rroifième.  Il  fuccedaa  Ion 
pcrc  l’an  350.  de  l’Hegire,  de  J.  C.  $6 1 .  On  lui 
donna  le  lurnom  de  Moftarer  billah  qui  lignine 
Bien  établi  de  Dieu  :  en  effet  il  gouverna  fes  Etats 
dans  une  grande  tranquillité  ',  car  fon  régné  qui  fut 
de  feize  ans ,  ne  lut  tiOublé  par  aucune  guerre  ni  ci¬ 
vile  ,  ny  étrangère. 

Hefcham  fon  fils  qui  lui fucceda  l’an  3  66.  de  l’Hc- 
gire  ,  nenegna  pas  fi  paifiblemcnt. 

HAKEM  Bemrillah,  Second  Khalife  de  la  race 
des  A  bbaflîdcs en  Egypte,  appelle  ,  3c  reconnu  par 
le  Sultan  Al  Malet  Al  Dhahcr  Bibars  ,  qui  voulut 
rétablir  le  Khalifat  dans  cette  Maifon. 

Ce  Khalife  avoit  eu  pour  predecefléur  Al  Moftan- 
fer  billah  ,  lequel  ne  joiiic  de  cette  dignité  qu’envi- 
ton  fix  mois*,  car  il  fut  tué  par  les  Tart  1res ,  lors 
qu'il  alloit  à  Bagdet  avec  des  troupes  du  Sultan  Bi- 
Bars  pour  rentrer  en  pofleflîon  du  trône  de  fes  ancê¬ 
tres. 

Hakcm  fut  proclamé  Khalife  l’an  660.  de 
l'Hegire,  de  J.  C.  1161 .  5c  joüit  de  cette  dignité 
plus  de  quarante  ans ,  caril  mourut  l’an  701.  fous 
Malek  Al  N  aller  fils  de  Kelaoun  ,  &c  eut  pour  fu«- 
ce  fleur  fon  fils  Moffacfi  billah 
Le  Sultan  Kelaoun  Roy  des  Mamlucs  en  Egypte, 
fait  mention  du  Khalife  Hakcm  ,  dans  la  rcponlc 
qu’il  fit  à  la  lettre  d’ Ahmed  Niciîdar  Oglan  Empe¬ 
reur  des  Mogols ,  &  le  qualifie  le  fouverain  Imam 
ou  Pontife  de  laloy  Mufulnïane. 

HAKEM  Ben  Hafchcm  ,  C’eft  le  nom  d’un  fa¬ 
meux  f&Tpoftcùr  qui  parut  fous  le  regne  de  Mahadi 
troifiéme  Khalife  des  Abbaffides  ,  dont  l’Auteurdu 
Lebtarikh  raconte  ainfi  l’hiffoirc. 

Il  parut  dans  la  ville  de  Nckhfchcb  en  Khoraf- 
fan  un  nommé  Hakcm  fils  de  Hafchem  furnommé 
Sazendéh  mah,  le  Faifeur  de  Lune  ,  qui  avoit  été 
Secrétaire,  ou  Greffier  dans  la  Chanccllci ie d’A- 
bou  Moflem  Gouverneur  du  Khoraflan  fous  Alman- 
forperc  dcMahadi  :  cet  homme  fe  fie  foldat  ,  devine 
Capitaine,  Sc  en  fuite  chef  de  party.  Il  reçurdans 
les  combats  qu’il  donna  un  coup  de  fleche  qui  lui  fit 
perdre  un  œil ,  ce  qui  l’obligea  pour  cacher  cette 
difformité,  de  porter  un  voile,  ou  unmafqucquc 
l’on  nomme  en  Arabe  Burcâ*fcêqui luy  fie  donner 
le  furnom  de  Burcâi. 

Ccr  impofteur ,  quoy  qu’il  fût  d’ailleurs  fort  mal¬ 
lait  de  f»  perfonne  .voulut  cependant  par  une  té¬ 
mérité  incroyable  palier  pour  Dieu,  5c  eut  plu- 
fieurs  (c&atcurs  qu’il  abufa  ,  5c  qui  luy  fervirent  à 
fe  rendre  maître  de  quelques  places  fortes  dans  le 
Mavaralnahar  autour  des  villes  de  Nekhlcheb ,  &c 
cîe  Ivafchc  ;  de  forte  que  s’étant  rendu  déjà  pui  fiant, 
&  fa  faiftion  croiflant  de  jour  en  jour  ,  le  Khalife 


Mahadi  fut  oblige  d’envoyer  une  armée  pouf  en  ar* 
lêter  les  progrez ,  ÔC  pour  châtier  cec  Impofteur  qui 
étoit  déjà  fuivi  de  plufieurs  milliers  de  gens  dévoiiez. 
L’armée  du  Khalife  l’afficgea  dans  la  plus  forte  de 
fes  places  ,  où  après  une  longue  défenfe  fe  voyant 
réduit  à  l’extremité,  il  prit  le  party  de  fc  faire  mou¬ 
rir  luy  de  tous  les  fiens ,  par  une  invention  fort  nou- 
vclle. 

Pour  venir  à  bout  de  fon  deffein  ,  il  donna  du 
poifon  dans  le  vin  à  tous  les  gens  ,  5c  fe  jettaluy- 
même  enfui  te  dans  une  cuve  pleine  dedrogucs  brû¬ 
lantes  &  concluantes,  afin  qu’il  ne  rcftâc  riendc 
cous  les  membres  de  fon  corps  ,  &  que  ceux  qui  re- 
ftoicntde  fa  fetfte,  pulfent  croire  qu’il  étoit  monté  au 
ciel ,  ce  qui  ne  manqua  pas  d'arriver.  Les  Hiftoriens 
ne  s’accordent  pas  fur  le  tems  de  cet  événement-, 
car  les  uns  le  marquent  dans  l’année  161.  5c  les  au¬ 
tres  dans  la  j6$.  del’Hcgire. 

Khondcmirqui  donne  à  cet  Impofteur  le  furnom 
de  Mocanna,  auffi  bien  que  Ben  Schohnah  ,  rap¬ 
porte  cette  hiftoirc  avec  d’autres  circonftanccs. 

Il  dit  que  fon  nom  propre  étoit  HaKem  Ben  A- 
tha  ,  qu’il  étoit  petit  de  taille  ,  &  de  fort  mauvaifer 
mine  ,  <Sc  que  pour  cacher  la  difformité  de  fon  vifa- 
gc,  il  portoit  toûjoursun  mafque  d’or  ,  ce  qui  don¬ 
na  lieu  de  lefurnommer  Mocannâ  qui  figmrie  en  A- 
rabc  couvert  d’un  voile,  ou  mafqué  :  mais  fes  dif- 
cipïcs  afluroient  qu’il  fc  couvroit  levifage  pour  ne 
pas  éblouir  ceux  qui  l’approchoienr,  par  1  éclat  do 
fonvifage  comme  Moyfe. 

Sa  dodh  inc  étoit  que  Dieu  avoit  pris  une  forme 
Sc  figure  humaine  depuis  qu’il  eut  commandé  aux; 
Anges  d’adorer  Adam  le  premier  des  hommes. 
Qu’aprés  la  more  d’Adam,  Dicuécoit  apparu  fous 
la  figure  de  plufieurs  Prophètes  ,  5c  autres  grands 
hommes  qu’il  avoit  choifi  ,  jufqu’à  ce  qu’il  prît; 
céllc  d’Abu  Moflem  Prince  du  Khoraflan  ,  lequel 
profefloi  l’erreur  de  la  Tenaflukhiah  ou  Me- 
tempfychefc;  5c  qu’aprés  la  mort  de  ce  Prince,  la 
Divinité  é. oit  pafféc,  5c  defccnduc  en  fa  perfonne. 
Mais,  dit  Khondcmir  Dieu  eftbicn  élevé  au  dcfîus 
de  tout  ce  que  peuvent  dire  les  impies  ,  Taàla  sil- 
Uh  anima  iaceul  aldhalcmoün  ,  qui  font  les  paroles 
de  l’Alcoran. 

Cet  impie  parut  d’abord  dans  la  ville  de  Mcrou 
en  Khoraflrn  ,  d’où  il  pafi’a  dans  la  province  Tran- 
foxanc  ,  aux  environs  de  la  ville  de  Kafchc  ,  &  fe 
fiiflr  d’une  forterefle  quiétoic  prcfqtic  inacceffiblc. 
Là  il  fut  fuivi  d’un  tics- grand  nombre  de  gens  abu- 
fez  qui  fefaifoient  appel  1er  en  Perfien  Sifidgiameg- 
hiân ,  c’cft-  à-dire ,  les  vêtus  de  blanc  ,  aufqucls  plu¬ 
fieurs  Chrétiens ,  &  Idolâtres  fe  joignirent.  Com¬ 
me  il  croit  très- expert  dans  l’art  de  la  Jonglerie,  que 
les  Arabes  appellent  Schaoudhar  ,  il  amufii  pen¬ 
dant  deux  mois  le  peuple  de  la  ville  de  Nckhfchcb 
en  fai  fane  fortir  toutes  les  nuits  du  fonds  d’un 
puits  un  corps  lumineux  fcmblable  à  la  Lune  qui 
portoit  fa  lumière  jufqu’à  la  diftancc  de  plufieurs 
milles. 

Mahadi  le  Khalife  avant  appris  la  révolte  de 
HaKem  envoya  Abufâid  avec  une  armée  confidera- 
b  le  pour  1  exterminer.  Il  fallut  donc  l’ajficger  dans 
fa  place,  &  il  y  tint  allez  long-rems  :  mais  voyant 
enfin  la  neccffitéoù  il  étoit  réduit  de  périr  ,  ou  de 
fc  rendre  ,  il  refolut  d’empoifonneu  tous  les  fiens. 
Une  de  fes  concubines  qui  découvrit  fon  deflèin  , 
fe  cacha  dans  un  coin  du  château  pour  éviter  ce 
danger,  &  vit  que  HaKem  après  la  mort  de  tous  fes 
gens ,  prit  leurs  corps  ,  5c  les  brûla,  ce  qu’ayant 
fait ,  il  fc  jetta  lui  même  dans  une  cuve  pleine  d’eau 
forte  qu’il  avoir  préparée  ,  où  l’on  ne  trouva  de  tout1 
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fon  corps  que  les  cheveux  qui 'demeurèrent  au  deftus 
de  l’eau. 

La  femme  qui  étoit  demeurée  feule  en  vie  dans 
8a  place  après  avoir  veu  toute  cette  tragédie  ,  cria 
du  haut  de  la  muraille  aux  aiîicgcans  que  fi  on  vou¬ 
loir  luy  faire  bon  quartier  ,  elle  leur  livreront  la  pla¬ 
ce.  Abufiiid  General  de  l’armée  du  Khalife  lui  promit 
non  feulement  la  vie,  mais  encore  qu’il  luy  donne- 
roi  t  tous  les  biens  qui  étoient  dans  le  château,  fi 
elle  r  en  rendoit  maître. 

Cet  accord  ayant  été  fait  ,  la  femme  ouvrit  la 
porte  aux  afiïegeans  ,  lefqucls  bien  étonnez  de  ne 
trouver  perfonne  hors  elle  ,  dans  la  place  ,  appri¬ 
rent,  par  fon  moyen  tout  ce  qui  s’étoit  pafie ,  6c  les 
fèflateurs  de  l’impofteur  appeliez  ,  comme  nous 
avons  déjà  dit.  Les  Vêtus  de  blanc,  ne  manquèrent 
pas  de  publier  aufiî-tôt  que  leur  maître  ctoit  monté 
au  ciel  pour  un  teins  ,  6c  qu’il  retourneroitbien-tôt 
fur  terre. 

Ben  Schonah  fur  l’année  1 65.  de  l’Hcgirc ,  dit 
que  Mocannâ  Ben  Atha  étoit  Khoraflanicn  de 
nai fiance,  qu’il  trompa  par  la  magie  ,  &  par  fes  im- 
pofturcs  beaucoup  de  gens  aufqueis  il  montroit  une 
efpecedcLune  qu’il  faifoit  lever  la  nuir,  quand  il 
vouloir  :  qu’i  l  voulut  pafier  pour  Dieu,  ce  qu’il  ex¬ 
prime  en  Arabe  par  les  paroles  de  Daâ  alruboubiat, 
&  qu  il  avoit  fait  bâtir  un  château  très- fort  qu’il 
nomma  Senâm  Waral  nahar,  c’eft  à-dire  ,  la  Bollc 
ou  le  Tertre  de  la  Tranfoxane. 

Abou  Giafar  Al  Thabari  écrit  que  Hakem  appelle 
par  les  difciples  Ben  Hafchem  Al  Burcâi ,  difoit 
que  la  Divinité  s’étoit  premieremenc  manifeftée 
dans  la  perfonne  d’Adam  ,  6c  que  pour  cette  rai  fon 
Dieu  avoit  obligé  les  Anges  de  l’adorer  -,  qu’Eblis 
qui  cft  Lucifer ,  avoit  été  chaflé  du  Paradis,  &  ré¬ 
prouvé  de  Dieu  ,  pour  ne  luy  avoir  pas  voulu  ren¬ 
dre  cet  hommage,  comme  les  autres  Anges  avoient 
fait;  que  depuis  Adam,  cette  même  Divinité,  étoit 
defeendue ,  &  s  étoit  repofée  fur  plufieurs  Prophe* 
tes,  Roys,  &  Sages,  fucccffivement  jufqu’à  Abou 
Mofiem  Prince  de  Khoraffan,  duquel  elle  avoit  paf- 
fé  en  la  perfonne. 

Le  même  Auteur  dit  que  Hakem  fçavoit  les  plus 
beaux  fecrets  de  la  Magie.  Il  y  a  grande  apparence 
aulli  qu’il  étoit  inftruit  du  Judaïfme  ,  6c  même  il 
peut  avoir  été  Juif  :  car  cette  Divinité  qui  repofoir 
fur  les  Prophètes,  n’eft  autre  que  le  fai  nt  Efprit  que 
les  Do  fleur  s  Juifs  appellent  Seicinah  d’un  mot  qui 
lignifie  Repos  ;  &  ce  pafiage  de  l’un  à  l’autre  Pro¬ 
phète  qui  cft  une  efpcce  de  metemplychdfe  ,  eft  fort 
approchant  des  lèntimens  que  les  Juifs  avoient  au 
tems  même  de  Jesus-Christ. 

II  faut  remarquer  ici  touchant  les  habits  blancs 
des  difciples  de  Hakem  ,  que  la  couleur  des  habits, 
des  co ë fFures,  &  des  étendarts  des  Khalifes  Abbaf- 
lides  étant  la  noire ,  ce  chefde  Rebelles  ne  pouvoir 
pas  en  choifir  une  qui  luy  fût  plus  oppoféc.  Al  Ma- 
moun  voulut  changer  le  noir  en  verd  en  faveur  de 
Japoftcrité  d’Ali,  à  laquelle  il  avoit deffein ,  difoit- 
il,  de  rendre  le  Khalifat  ;  mais  il  fut  obligé  de  re¬ 
prendre  le  noir  pour  éviter  la  révolte  de  les  fujets. 

Il  y  eut  depuis  dans  l’Afie  une  diftinflion  de 
Blancs  &  de  Noirs  parmi  les  Turcomans,  dans  le 
meme  tems  que  les  Bianchi  &  Ncri  firent  naître 
deux  grandes  faflions  en  Italie.  Voyez,  les  titres 
«  Ac  Coinlu  ,  &  de  Cara  Coinlu. 

HAKIM  ,  Ce  mot  qui  fignifie  Sage  ,  Philofo- 
phe  ,  &  Médecin  ,  eft  donné  par  excellence  à  Loc- 
manparmy  les  Arabes,  6c  à  Pythagore  parmy  les 
Grecs.  On  donne  auffi  à  Nafis  Ben  Aovadh  le  titre 


deHakim  AlKcrmani,  Le  Sage  du  pays  de  Ker- 
man  ,  ou  plutôt  le  Médecin.  Il  a  composé  un  livre 
intitule  Asbab  u  Alarnât  3  Dcscaufes,  6c  des  prog- 
noftics  des  maladies,  qu’il  dédia  à  Ulug  Beg  Sul¬ 
tan  de  la  Tranfoxane  qui  regnoit  à  Samarcand 
l’an  8  17.  de  l’Hegire. 

Ce  mot  pris  éminemment  devient  un  des  attri¬ 
buts  de  Dieu.  Abdalhakim  ,  le  Serviteur  du  Sage, 
eft  un  furnom  quieftauflï  en  ufage  ,  qu’Ab  dalcader, 
&  Abdalrahmân  qui  fignifient  Serviteur  du  Puif- 
fant  6c  du  Milericordieux. 

U  y  a  un  célébré  Dofleur  Mufulman  nommé  Abou 
Abdallah  Ben  Abdalhakim  mort  l’an  1 1 4.  de  l’He- 
gire,  lequel  étudiant  fous  Malek  un  des  quatre  I- 
mams.ou  Chefs  de  la  loy  Mahometane  ,  entendit 
un  jour  fonner  Midy,  &feleva  aufiî-tôt  pour  faire 
fa  prière.  Maleic  lui  dit  alors.-  Ce  que  vous  avez 
quitté  cft  plus  excellent  que  ce  que  vous  allez  faire, 
fi  vôtre  intention  cft  pure  6c  droite. 

HADDAD,  Un  Serrurier.  Ebn  Haddâd  ,  Le  fils 
du  Serrurier,  furnom  d’Abou  Mohammed  Hafian 
Ben  Ahmed,  mort  l’an  34J.  de  l’Hegire,  Auteur 
d’Adab  alCadhi,  Des  qualitcz  d’un  Cadhi  ou  Juge  , 
félon  les  principes  des  Schafeicns. 

H ADDADI,  Surnom  d’Abdalraouf  AI  Mânao- 
vi  Auteur  du  livre  intitulé  F. rgdmAulia  alfeheitan  * 
Des  vifloires  remportées  parles  Saints  fur  les  Dé¬ 
mons  ,  6c  de  Caovakeb  ni  dorriah  fi  menakeb  al  So - 
fiab  ,  Les  lo'iianges  des  Religieux,  &de  la  vie  reli¬ 
gieuse. 

HADHAlk  Al  Sihr  ,  Art  Poétique  compofe 
pat  Rafchidi  Poëtc  Perfien. 

HADHARI  6c  Hadheri  ,  Surnom  d’Azzeddin 
Auteur  d’un  Commentaire  fur  le  Sahih  de  Bokhari, 
qui  fe  Trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n  .  710. 

C’eft  auftî  le  furnom  de  Schamfeddin  Moha¬ 
med  Auteur  du  livre  intitulé  Ojfoulal  carat  ,  ou  al 
corât ,  Traité  fur  la  maniéré  de  lire  l'Alcoran  ,  ou 
furies  Sorts,  compofé  ter  s  l’an  S  30.  de  PHegire. 

HADHER  Nadher  ,  ou  Hadhir  Nadhir ,  Prc- 
fent,  6c  Voyant.  C’eft  un  des  attributs  de  Dieu 
qui  exprime  fon  immenfité,  Khabir  &  Bafiir, 
Connoiffant ,  &  Pénétrant  de  fa  vue  ,  fignifie  J  a 
tnêmechofe;  ce  font  des  termes  repetez  fans  celle 
par  le  plus  impie  des  hommes  dans  fon  Alcoran. 

Au  chapitre  intitulé  Bacrah ,  ou  de  la  vache  roufte 
de  Moyfe  ,  on  lit  ces  paroles  :  V  Allah  berna  tame - 
luna  Khabiron.  Dieu  fçait  tout  ce  que  vous  faites  , 
&c.  Huftain  Vaêz  les  paraphrafe  ainfi.  Vous  qui 
faites  profeflîon  de  pieté  ,  ne  vous  affligez  jamais  de 
quoy  que  ce  foit  :  car  Dieu  connoît  vos  bonnes 
œuvres,  6c  il  les  recompenfera.  Ec  vous  pécheurs, 
puifque  vous  fçavez  que  Dieu  connoît  vos  mauvai- 
fes  aflions,  faites  en  penitence  ,  pour  éviter  le  châ¬ 
timent. 

Le  Methnevi  dit  fur  ce  même  texte  :  Celuy  qui 
croit  que  Dieu  le  voit  dans  chaque  moment  de  la  vie, 
doit  pefer  attentivemcîït  routes  fes  paroles  ,  6c  rt- 
gler  exaflement  toutes  fesaflions. 

Au  chapitre  Ne  (Ta ,  ou  des  femmes,  dans  le  même 
Alcoran  ,  l’on  trouve  ceverfet.  En  Allah  ban  alai- 
kom  rakiban.  Dieu  a  toujours  l'œil  fur  vous.  Un  Au¬ 
teur  Perfien  expliquant  ce  pafiàgc  ,  dit  fort  élégam¬ 
ment:  Celuy  qui  croit  fermement  que  Dieu  cft  Had^ 
her  Nadher  der  hemeh  giai,  ce  qui  fignifie  en  PeN 
lien,  Prefcnc  en  tout  lieu,  doit  fçavoir  qu’il  n’y  a 
ni  porte  ,  ni  muraille  ,  ni  huiflïer  ,  qui  le  puifle  ga? 
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rantirde  fa  vue  ,  Sc  que  mille,  5c  mille  voiles  ,  ou 
portières  les  unes  fur  les  autres  ,  ne  peuvent  pas  luy 
donner  afl'ez  d’afliirance  pour  J’offenfer. 

Au  chapitre  intitulé  Alak^s  qui  eft  le  96.  du  même 
livre,  il  eft  dit,  alam  ialern  beann  Allah  iara.  L'hom¬ 
me  ne  fç ait-il  pas  que  D ien  le  regarde.  Sclcmi  dit  fur 
ce  pafl’age  les  paroles  fuivantes.  Ce  ver  le  t  comprend 
une  promefle  ,  Sc  une  menace  -,  car  il  s’adrefle  à 
l'homme  de  bien,  Sc  luy  dit:  Travaille  à  fervir 
Dieu,  puifqu’il  eftprefent  pour  te  recompcnfer.  Il 
dit  à  l’impie  :  Convertis  toy  i  car  Dieu  voit  ton  in- 
folence,  Sc  il  la  punira  :  il  dit  à  l’hypocrite  ,  Purifie 
tes  intentions  •,  puifque  tu  fçais  que  Dieu  pénétré 
le  fond  de  ton  cœur:  Sc  enfin  il  exhorte  l’homme 
dévot  à  Ce  preferver  des  moindres  fautes,  puifquc 
Dieu  l’éclaire  de  tous  cotez. 

C’cft  dans  la  confidcracion  de  ce  dernier  point 
qu’un  Dervifche  pieu  toit  toujours  ,  5c  ne  le  pou- 
voit  confoler ',car  lorfque  l'on  l’afliiroit  que  Dieu 
lui  avoit  pardonné  fes  pechez  ,  il  répondoit  :  Je 
veux  bien  que  cela  foit  ainfi,  mais  comment  voulei- 
vous  que  je  fupporte  la  honte  de  paroître  devant 
kiycnétatde  pécheur. 

Saadi  dit  qu’il  n’y  a  rien  de  plus  intime  à  un  cha¬ 
cun  que  la  prcfence  de  Dieu,&  qu’il  n’y  a  rien  cepen¬ 
dant  qui  lui  foit  moins  connu. 

Cette  prefence  dit  Cafchiri,  fait  qu’il  n’y  a  point 
de  jour  d’hier,  ny  de  demain  ,  pour  un  vray  fervi- 
teur  de  Dieu.  W oyez,  le  titre  d’Adam  ,  dans  lequel 
vous  trouverez  le  paébcque  Dieu  fit  avec  luy,  Sc  avec 
fa  poftetité,  en  quoy  confiftc  le  plus  grand  fecrct  de 
la  vie  fpirituelle  ,  félon  ce  même  Auteur,  qui  ajoûre 
que  la  prefence  de  Dieu  rafi'emblc ,  Sc  réduit  toutes 
chofcsa  l’unirc  ,  ne  permettant  pas  que  l’amc  foit 
efiftraite  par  la  multiplicité  des  objets.  Voye^Jur 
cecy  le  titre  de  Kobair. 

Giuneiddit  que  l’attention  à  cette  prefence  intime 
de  Dieu  ,eft  l’exercice  particulier  des  hommes  fpi- 
ritucls  en  ce  monde ,  Sc  que  c’cft  elle  qui  fera  la  féli¬ 
cité  des  bienheureux  dans  le  ciel. 

Comme  Dieu  eft  prefent  en  tout  lieu  ,  il  importe 
peu  de  choifir  l’un  plutôt  que  l’autre  pour  l’adorer. 
C’cft  ainfi  que  parlent  les  Mufulmans  les  moins 
grofliers ,  Sc  ce  fut  la  raifon  que  Mahomet  rendit 
de  fon  inconftance ,  lorfqu’il  fubftitua  le  tcmplcdc 
la  Mecque  à  ccluy  de  jerufalem  ,  pour  être  le 
Keblah ,  ou  point  de  converfion  ,  félon  la  maniéré 
de  parler  Arabique,  c’eft-à  dire  ,  l’objet  local  du 
culte  des  Mufulmans.  y  oyez,  le  titre  de  Keblah. 

Les  Schiitesou  Se&aircs  d’Aîi ,  tirent  de  cette  im¬ 
mensité  de  Dieu,  une confcquence  qui  fnvorife leur 
opinion  ;  car  ils  difent  que  cer  attiibut  dans  Dieu 
fait  qu’il  Ce  manifefte  ,  5c  apparoît  dans  des  indivi¬ 
dus  particuliers,  d’où  ils  concluent  témérairement 
que  fi  AU  n’eft  pas  Dieu,  au  moins  en  approche-c¬ 
il  fort. 


H  ADHIR.  V oyez,  le  titre  precedent  Hadher. 

HADHIRI ,  Surnom  de  Sâad  Ben  Ali  Al  Var- 
rak,  mort  l’an  3  6 S.  Auteur  d’un  traité  de  Logogri- 
phes,  5c  d’Enigmes  fous  le  titre  de  Aàgidz.  fil  ahd- 
gi  h  al  algd^j 

HADHRAMOUT,  C’eft  le  nom  d’une  ville,  Sc 
d’un  pays  particulier  ,  compris  dans  la  grande  pro¬ 
vince  de  l’Iemen  ,  ou  Arabie  Heurcufe  ,  que  les  An¬ 
ciens  ont  connu  fous  le  nom  d’Hadramythena.  Ce 
nom  eft  tiré  de  celuy  d’une  tribu  defcenduc  delà  fa¬ 
mille  de  Hatfarmout,  ou  Hatfarmaver  troifiéme  fils 
de  Joétan  fils  de  Hcbcr,  doatlcs  enfans  ont  peu¬ 
plé  l’Arabie. 
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Abdalmoal  Géographe  Pcrficn  met  la  ville  de 
Hadhramout  dans  la  province  d’Icmen  ,  &  dit  qu’  ¬ 
elle  n’eft  éloignée  de  la  mer  d’Oman  qui  eft  l'Océan 
Arabique,  que  de  quatre  journces.il écrit  auflï  qu’il  y 
a  dans  le  pays  de  Hadhramout  une  moniagrc  nom¬ 
mée  Schibam,  cultivée  Sc  couverte  de  pluficurs  bel¬ 
les  bourgades ,  d’uù  l’on  tire  les  plus  belles  onyccs, 
ôc  agathesde  tout  l’Orient. 

La  ville  de  Saba  qui  a  été  autrefois  le  fiege  des 
Tobais  ou  Roys  de  Plcmcn  ,  appartient  au  pays  de 
Hadhramouth.  La  ville  qui  porte  le  nom  de  Cabar 
Houd  à  caufc  du  fcpulchrc  de  Houd  ,  ou  de  Hebcr 
le  Patriarche  ,  que  les  Arabes  y  révèrent,  en  eft  aufli. 
Les  campagnes  fablonncufcs  ,  que  les  Arabes  appel¬ 
lent  Ahcif  où  l’on  trouve  de  l’Aloés  en  abondance  , 
font  dans  cette  province.  Cette  efpece  d’Aloés  porte 
le  nom  de  Sabr  alhadhri,  pour  le  diftingucr  de  celuy 
que  l’on  appelle  Soccotoriqui  le  furpaflè  en  bonté. 
Les  Adirés  appeliez  dans  l’Alcoran  le  peuple  de 
Houd,  ont  autrefois  habité  ce  pays.  Voye"^  le  titre 
d'Ad -  . 

Hadhri  5c  Hadhrami  ,  Natif,  ou  originaire  de 
Hadhramout.  Tels  croient  Ebn  Asfour  ,  Sc  Ebn  Jar- 
doun . 

Abou  Abdallah  Mohammed  Ben  Omar  Al  Hadh¬ 
rami  eft  l’Auteur  de  Fath  al  acfâl  udharb  al  amthal, 
qui  eft  un  ouvrage  de  grammaire  Arabique,  en  for¬ 
me  de  commentaire  fur  le  poëme  intitulé  LazniaU 
ou  Lamiat  d’Ebn  Aîaleh^Al  Nahoovi,  que  l’on  trou¬ 
ve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n°.  1098. 

Il  y  a  auflï  un  AbdalmalcK  fils  d’Abdallah,  petit- 
fils  du  precedent  Auteur  qui  porte  aufli  le  fui  nom 
de  Hadhrami. 

HADHRA.  Voye^Gezirat  al  hadhra,  ou  Pille 
verte  qui  eft  dans  la  mer  des  Indes ,  appellée  Verte. 

HADHRAOVI,  Surnom  dcHaflan  Ben  Abdal- 
rahman  Ben  Adhra. 

H  A  DI  ,  Quatrième  Khalife  de  la  Maifon  des 
Abbaflidc  s ,  croit  fils  de  Mahadi  qui  en  fut  le  troi¬ 
fiéme  ,  &  trcrc  de  Haroun  qui  luy  fucceda.  Il  ne  ré¬ 
gna  qu’un  an  ,  5c  8  1.  jours  ,  Sc  voulut  ôter  à  Haron 
Ibn  frère  la  fucceflïon  qui  luy  étoit  fubftituée  , 
pour  la  donner  à  Giafar  fon  fils  qui  n’avoit  pas  en¬ 
core  atteint  l’âge  de  puberté  :  mais  Iahia  fils  de 
Khaled  Al  Barmeki  perfonnage  de  grande  réputa¬ 
tion  pour  fa  prudence,  Sc  qui  poflêdoit  la  charge  de 
Vizir,  l’endiflùada,  en  luy  reprefenrant  que  les  Mu¬ 
fulmans  vouloicnt  un  Khalife  qui  leur  fit  la  prière, 
&  le  fermon,  qui  les  pût  conduire  au  pèlerinage  de 
la  Mecque,  &  qui  marchât  à  leur  tête,  lorïqu’il 
faudroic  combattre. 

Le  Khalife  feignit  d’approuver  ccdifcours;  mais 
il  fit  appeller  fccrctcment  Harthamah  homme  de 
confiance  ,  auquel  il  commanda  de  tuer  Haroun 
fon  frère  ,  &  Iahia  fon  Vizir.  Il  le  tenoit  caché  pour 
cet  effet  dans  fon  Palais  ,  lorfqu’environ  l’heure 
de  minuit  ,  Harthamah  entendit  la  voix  de  Khai- 
zurân  mere  du  Khalife  qui  l’appclloit  par  fon  nom, 
Sc  qui  lui  fit  voir  Hadi  mort  fur  fon  lit  ;  ce  Prince 
venoit  d’expirer  fubitement  par  une  toux  qui  lui 
prit  après  avoir  bû  un  verre  d’eau. 

Harthamah  reçut  ordre  en  même  tems  de  cette 
Princcflc  d’aller  avertir  Haroun  ,  lequel  ayant  vu 
fon  frere  mort ,  fe  fit  en  même  tems  proclamer 
Khalife  l’an  170  de  l’Hegire.  Khondemir. 

Houffain  Bis  d’Ali  ,  fils  de  HafTan  ,  fe  révolta 
contre  le  Khalife  Hadi  l’an  de  PHegire  169.  de 
J.  C.  7 8 j.  Il  fe  fit  proclamer  Khalife  dans  la  villç 
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de  Medint  >  qui  s’étoit  déclarée  ouvertement  pour  prifons  ,  tu  te  mettras  enfûitc  à  la  tête  de  mes 
|uy:  &  vint  de  la  à  b  Mecque,  où  il  fit  tuer  tous  troupes ,  pour  aller  en  diligence  furprcndtc  la  ville 

les  pelertns  reconnus  pour  erre  du  fang  des  Ab-  de  Coufah  ,  où  après  en  avo.r  fait  fortir  tous 

baffides.  ,  .  ,C!,  Abbaflîdes  ,  tu  feras  mettre  le  feu  ,  en  forte 

Cette  révolte  coûta  cependant  bien  cher  aux  4I1-  qu  elle  fott  entièrement  réduite  en  cendres 
desiffusdnfangd’Ali;  le  Khalife  Hadi  ayant  dé-  Après  que  j'eus  reçu  tous  cesordresde  Khalife 
fait  HoufTain  ,  fit  coupper  la  tete  a  la  plus  grande  je  me  jettay  à  fes  pieds  ,  je  luy  reprefemay  Homor- 
parrie  defes  gens,  &  defatamille,  &  calla  toutes  tance  de  cette  affaire,  &  jem’excufay  fur  la  foiblef 

les  penfions  ,  fie  appointemens  dont  ils  joUiffoient  fedemes  forces  ,  qui  ne  me  peimettoit  pasde  nou" 

par  un  privilège  particulier.  voir  exécuter  de  fi  grandes  chofes.  Le  Khalife  irrité 

Huffam  avoir  la  réputation  d  un  homme  vaillant,  de  mes  exeufes,  après  m’avoir  menacé  de  la  ni 

&  rres-libcral  :  car  on  dit  que  le  Khalife  luy  ayant  fi  je  n'exccutois  ponauellcmcnt  fes  ordres  °mé 
donne  un  jour  quarante  mil  ecus  d'or,  il  diflribua  quitta  brufquement  ,&  entra  dans  les  apoartem 

entièrement  cette  femme  entre  les  habitans  de  Bag-  feercts  de  fon  Palais  ,  d'où  un  moment  après  h 

nouvelle  vint  qu’il  étoit  mort  fubitement  en  touf 

fane. 

Hadi  fit  la  guerre  en  Giorgian,  &en  Mazande- 
ran  pendant  la  vie  du  Khalife  Mahadi  fon  pere  & 
il  fe  trouvoit  dans  ces  provinces  ,  Ibrfque  fon  pere 

mouriir  a  Rio^t-r  P».  ^  ?  *  .  . 


vuiinwiiuu  çuil  îunmit  t-iius.  sw  uduuauüQc  Dau¬ 
det  ,  &rde  Coufa,  &  Ce  retira  chez  luy  à  Mcdinc 
avec  une  feule  robe  fourrée  fous  laquelle  il  n’avoir 
point  de  chemife. 

L’on  die  aulîi  de  cet  Houflain  ,  qu’avant  fa  décla¬ 
ration,  il  fit  proclamer  que  tous  les  Efclaves  qui 
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lauun  ,  n  nr  proclamer  que  tous  les  btclaves  qui  n  le  trouvoirdans  ces  provinces  ,  Ibrfque  fon  dp 
quitteroicnr  leurs  maîtres ,  pour  prendre  party  avec  mourut  à  Bagdet.  Ce  fur  aulîi  dans  le  tems 
luy  j  feroient  mis  en  liberté.  Un  grand  nombre  de  n 'étoit  encore  que  Khalife  df  fianA  riI„:i  ‘  ?,U  11 
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luy  j  feroient  mis  en  liberté.  Un  grand  nombre  de 
ces  efclaves  vinr  à  luy  de  toutes  parts  ,  &  groflît  en 
peu  de  tems  fon  armée  >  mais  lorfqu’il  croyoit  vain¬ 
cre  fon  ennemy  par  le  nombre  de  fes  gens  ,  il  fut 
vaincu  honteufement  par  une  poignée  de  troupes 
réglées  &  difciplinccs,  que  le  Khalife- envoya  con¬ 
tre  lui  ,  &  tous  ces  efclaves  fugitifs  furent  rangez 
a  coups  de  fouet,  &  rendus  à  leurs  premiers  maîtres. 

Le  Khalife  Hadi ,  comme  nous  avons  vu,  avoir 
voulu  fc  défaire  de  fon  frère  qui  luy  étoic  fufpeél. 


d’autant  plus  que  Khaizuran  lent  merc  avoit  témoi-  tcncDrcs ,  û:  qui  permettoient  le  mariacc  entre  le. 
gne  en  p  ufieurs  rencontres  avoir  plus  d’inclina-  plus  proches  parens,  le  même  dans  lés  premier, 

non  pour  le  cadet  que  pour  1  aine  :  mais  ccttemere  degrez  de  confanguinité.  t 

ialoufe  de  fon  autorité  .  nrrvinr  IVYprnpfnn  dre  HnJi  c _ L  _  i  i»  « 
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netott  encore  que  Khalife  defigné,  qu'il  recutl'or- 
dre  de  fon  pere,  de  rechercher  les  Zendikou  Sad- 
ciuceens  pour  les  punir. 

Ces  Sadduceens  étoient  les  Manichéens  ,  lcfquels 
au  rapport  de  Ben  Caffem  ,  enfeignoient  d'abord  à 
iepreferver  des  pechez,  à  travail'er  pour  l'autre 
vie,  lans  rechercher  les  biens  de  cellccy  '  &  dé 
fendoient  même  l’ufage  de  la  viande  :  mais  dans  la’ 
lune  c  croient  des  gens  qui  introduifoient  le  culte 
des  deux  principes  ,  à  fçavoir ,  de  la  lumière,  ôc  des 
tenebre s,&  qui  permettoient  le  mariage  entre  les 
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jaloufe  de  fon  autorité  ,  prévint  l’execution  désor¬ 
dres  du  Khalife  ,  &  luy  donna  d’un  poifon  fi  fobcil, 
qu  il  en  mourut  fubitement  en  coudant  ,  &  en  éter¬ 
nuant.  Alîadi  Pocce  Pcrfien  fit  un  diftique  fur  cet 
accident ,  où  il  dit  que  le  fang  de  deux  freres  cft  le 
inêmc ,  puifqu’il  eft  formé  d’un  meme  lait  ,  &  que 
celuy  qui  le  répand  eft  l’homicide  de  la  mere  auftï- 
bien  que  de  fon  frere. 

Comme  ce  Khalife  donna  par  fa  mort  la  vie  à 
beaucoup  de  perfonnes,  il  fournit  auftî  au  Poète  Se¬ 
rai  le  fujet  de  ce  quatrain. 

Quoyquela  plupart  des  hommes ,  tienne  un  mau¬ 
vais  chemin  ,  &  que  la  moindre  partie  d'entre 
eux  prenne  celuy  du  fa/ut ,  il  faut  que  tu  vives 
de  forte  que  tu  te  puijfes  fauver  en  mourant ,  & 
non  de  telle  maniéré  que  les  autres  trouvent  leur 
falnt  en  ta  mort. 

Pour  mieux  connoître  le  grand  nombre  de  gens 
aufquels  Hadi  donna  la  vie  par  fa  mort  ,jcrapporte- 
ray  icy  ce  que  Harthamah  qui  étoit  chargé  d’une  fi 
terrible  execurion  ,  en  a  raconte  luy-mcmc,  luivant 
le  témoignage  de  l’Auteur  du  Nighiariftân. 

Harthamah  racontant  un  jour  fon  hiftoire  à  un 
de  fes  amis  ,  luy  dit:  Le  Khalife  Hadi  m’ayant 
fait  venir  un  jour  en  faprcfence  ,  me  dit  ces  paro¬ 
les  :  Tu  vois  que  ce  traître  Iahia  fils  de  Khaled mon 
premier  Miniftre  que  jj’ay  fait  emprifonner ,  eft  mon 
ennemy  déclaré,  qu’il  ne  ceffe  par  fes difeours  de 
rn’ôrer  peu  à  peu  l’affcétion  des  peuples ,  &  qu’il 
s  employé  de  toutes  fes  forces  à  les  gagner  en  faveur 
de  mon  frere  Haroun.  C’cft  ce  qui  m’oblige  à  te 
commander  d’aller  de  ce  pas  dans  la  prifon  pour  luy 
faire  couper  le  col  -,  de-là  tu  tetranfporteras  auffi-tôr 
chez  mon  frere  Haroun  pour  luy  faire  le  même  trai- 
tement.  Après  que  cette  double  execution  fera  faire, 
il  faudra  que  tu  fafles  palier  par  lefilde  l’épée  tous 
ceux  de  la  Maifond’AIi  qui  Ce  trouveront  dans  les 


Hadi  s  acquitta  fort  bien  de  l’ordre  que  fon  pere 
luy  avoir  donne  j  car  il  fit  drclTer  mil  potences  tout 
a  la  fois  dans  la  ville  de  Bagdet ,  &  fit  pendre  tous 
les  Manichéens  qu  il  put  trouver  après  une  recher¬ 
che  très- exacte. 

Marvan  Ben  Aboi.  Hafdh  Poète  Arabe  le  plus  y. 
luftre  de  fon  cems  ayant  prefenté  un  de  fes  ouvrages 
au  Khalife  Hadi  ;  ce  Prince  qui  étoit  bon  connoif- 
ieur  (  car  il  nous  relie  encore  de  fcspoêfies  qui  en 
font  foy  )  trouva  le  poë  de  Marvan  fort  beau  , 
«  luy  dit  :  Choififlez  pour  recorapeiife  de  vôtre 
travail  ,  de  toucher  comptant  trente  mil  drachmes 

à  argent ,  ou  d  en  avoir  cent  mil  après  que  vous  au¬ 
rez  palïé  par  toutes  les  longueurs ,  formalitcz  &  rc_ 
mifcs  des  finances.  Le  Poète  luy  repartit  agréable¬ 
ment  :  Trente  mil  comptant  ,  &  cent  mil  avec  le 
rems.  Cette  repartie  fut  fort  bien  reçuede  Hadi  qui 
etoit  liberal  ;  car  il  luy  fit  payer  comptant  la  fom- 
me  enrierede  i  30.  mil  drachmes. 

HADI,  Ce  mot  qui  lignifie  Directeur,  &  Con 
duCteur,  auifi-  bien  que  celuy  de  Mahadi  ,  cft  deve 
nu  le  furnoro  ou  le  titre  de  plufieurs  perfonnages 
auiquels  cette  qualité  convenoit  par  le  droit  ou  lé¬ 
gitime  ,  ou  ufurpé  de  leur  charge. 

H  ADI ,  Surnom  de  Mohammed  Ben  Ali  AI  Saou. 
cfi  Auteur  du  livre  intitulé  Bulbul  Al  A'dàh  qui 
traite  des  forts  qui  fe  font  avec  des  flèches.  '  1 

, ,I1A.DI  Zac!f!l  >  Surnom  de  Barzerimi  Auteur 
d  Erkjan  al  Khamis  ,  Les  cinq  Colonnes  ,  Traité 

jom-CIn<lf,rierCS  '3UC  ICS  Mufulmans  foht  chaque 

HADI  Al  nogioum  ,  Le  Conducteur  des  étoiles 
Non,  de  cette  étoile  fixe  que  les  Arabes  nomment 
autrement  Al  Dcbaran,  &  nos  Aftronomes  l’Oeil 
Fffiii 
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du  Taureau,  qui  cft  fore  lumineufe. 


HADI AH  ,  Ville  d’Ethiopie  qui  cftfituce entre 
l’Equateur ,  8C  le  premier  climat ,  félon  le  Géogra¬ 
phe  Perfien. 

HADITH  ,Hiftoire,  Narration,  Un  Ouy  dire. 
Ahadith  al  ralfoul ,  Traditions  des  chofes  que  le 
faux  Prophète  a  dit,  &  qui  ont  été  communiquées 
bouche  à  bouche,  des  uns  aux  autres. 

Il  y  a  lîx  Auteurs  principaux  de  ces  traditions, 
a  fçavoir,  Ommalmournenin ,  La  Mere  des  fidellcs 
qui  eft  Aifehah  fille  d'Aboubecre  ,  8c  femme  de 
Mahomet  qui  a  furvécu  pluficurs  années  à  fon  ma¬ 
ry  A  bon  Horairah ,  Ami  particulier  de  Mahomet} 
Ebn  Abbas  ,  Son  coufin  germain  }  Ebn  Omar  }  Gia- 
ber  Ben  Abdallah  ;  8c  Ans  Ebn  Malek. 

Ces  Traditions  doivent  être  apprifes  par  cœur: 
Celuy  qui  en  fçait  beaucoup  cft  appelle  par  les  Mu¬ 
sulmans  Hafedh  ,  Le  Confervateur,  ou  le  Reteneur. 
Un  Arabe  du  defert  étant  interrogé  comment  il  en 
pouvoir  tant  fçavoir  >  C’eft  ,  répondit-il,  que  je  fuis 
fcmblable  au  fable  du  defert  qui  boit  toutes  les 
goûtes  de  pluye  qui  tombent,  fans  en  perdre  une 
feule. 

Il  cft  pourtant  permis  à  celuy  qui  n’a  pas  lame- 
moire  heureufe  ,  de  les  écrire  ;  car  il  y  a  une  de  cts 
traditions  qni  porte  kjdou  al  clin  belketabat.  Liez  a- 
vec  l’écriture  ce  que  vous  avez  appris  ;  8c  un  Mu- 
fulman  fe  plaignant  de  ce  qu’il  ne  les  pouvoir  pas 
conferver  dans  fa  mémoire  ,  Mahomet  lui  dit  EJU- 
an  biemmeka  ,  Aidez-vous  de  vôtre  main. 

Zohiri  eft  le  premier  qui  a  fait  un  Recueil  de  ces 
traditions.  Bokhari  prétend  qu’il  s’en  cft  publié 
jufqu’au  nombre  de  lîx  cent  mil  tant  vrayes  que 
faulles.  Khuarezmi  en  a  ramaffé  jufqu’à  yi GG. 
Abdallah  furnommé  A!  Hafedh  en  fçavoir  un  fort 
grand  nombre  ,  8c  difoirque  l’eau  du  puits  delà 
Mecque  nomme  Zcmzcm  qu’il  avoir  bû  à  longs 
traits ,  luy  avoir  fortifié  la  mémoire. 

Bokhari ,  Termcdi ,  Ncftai ,  Abou  Daoud,  Mcf- 
1cm  ,  Darcmi ,  Maourha  ,  Darafthani,  Ben  Ma- 
giah  ,  Baihaici ,  Soiou  hi ,  8c  Scbti  lont  les  princi¬ 
paux  Auteurs  qui  ont  compilé  de  ces  Haditlis  ,  que 
l’on  reconnoît  être  pour  h  p'ùpart  tirées  du  Tal- 
mud,  d  ou  1  on  peut  juger  qu’il  v  a  eu  beaucoup  de 
Juifs  qui  ont  cmbrallè  le  Mahomciifme. 

II  y  a  plulïeurs  ouvrages  fur  les  traditions  ,  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  .Voyelles  no.  6i$.  671. 
1117.  Nafteich  ou  Manfouich  ,  où  l’on 

voit  qu’il  y  en  a  beaucoup  de  rejettées  ,  8c  de  prof- 
crites.  Le  Sultan  Nourcddin  Zenghi  grand  zélateur 
de  la  loy  Mufulroane  ,  comme  l'on  peut  voir  dans  fon 
titre  ,  a  été  le  premier  qui  a  fondé  un  College  pour 
les  enfeigner.^^  au Jft  le  titre  ^’Arbâin  &  Ar- 
bâinât. 

HAFEDH  ou  Haféz  ,  Dont  le  nom  propre  étoit 
Mohammcd^Schamfcddin  ,  Poète  Perfien  des  plus 
célébrés  ,  -naquit  à  Schiraz  fous  le  régné  des  Mod- 
hafferiens,  &  vivoit  encore  au  rems  que  Tamerlan 
défit  Schah  Manlor  Sultan  de  cette  dynaftie.  Il 
mourut  1  an  de  l’Hegire  757.  &  fut  enterré  dans  un 
Oratoire  de  Schiraz  dans  le  tems  juftement  que  le 
Sultan  Babor  au  Babur  fe  rendit  maître  de  cet  te  ville. 
Mohammed  Mîmai  Précepteur  du  Sultan  Babor  fit 

epuis  bâtirune  chapelle  ,  &  un  monument  fur  le 
lieu  ou  ce  Poète  avoir  été  inhumé. 

Les  Pocfiesde  Hafedh  ont  étéramaflecs  après  fa 
mort  par  SeidCaiïcm  Anovar  ,  dans  un  volumequi 
porte  le  nom  de  Divan  Khoyageh  Hafedh  Schuazi. 
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Elles  font  beaucoup  cftimées,  particulièrement  à 
caufe  du  ftyle  fublime  ,  8c  des  myfteres  que  les  Mu- 
fulmans  prétendent  y  être  enfermez  ,  jufqucs  là  que 
l’on  adonne  à  ce  Poète  le  titre  8c  l’cloge  de  Lcfïan 
gaib  qui  fignific  la  langue  myftericufc. 

Ahmed  Fcridoun  a  explique  en  langue  Turqucf- 
que  ces  myfteres ,  8c  a  fait  une  allégorie  perpétuel¬ 
le  des  termes  de  vin  &  d’amour  qui  s’y  rencontrent 
aux  tranfports  d’une  ame  devote  attachée  à  la  con¬ 
duite  d  un  Directeur  fpirituel ,  8c  éclairé  ,  qui  la 
mené  par  des  voyes  bien  élevées  jufqu’au  Ibmmet 
de  la  peifc&ion. 

Hafedh  fut  fott  careftcpar  le  Sultan  Ahmed  IIc- 
khaniqui  luy  fit  de  grandes  offres ,  pour  l’engager 
a  fon  fervice  ;  mais  il  aima  mieux  vivre  retiré  par¬ 
mi  les  amis  ,  8c  fréquentant  feulement  les  gens  de 
pieté  .dans  l’ctat  de  pauvreté  qu’il  avoit  cmbrafTé  , 
que  de  jouir  des  délices  d’une  Cour  non  moins  dan- 
gereulc  que  florillânte. 

Tamerlan  voulut  auffi  le  voir  ,  8c  l’entretenir  ;  Sc 
l’on  rapporte  que  ce  Prince  luy  ayant  reproché  qu’il 
avoit  fait  peu  d’état  dans  fesvers,  des  villes  de  Sa¬ 
marcande  ,  &  de  Bokhare  fon  pays  natal ,  il  le  fatis- 
fit  fi  à  propos  par  fa  reponfe,  qu’il  en  reçut  des 
grâces ,  au  lieu  du  châtiment  que  fes  ennemis  vou- 
loient  lui  attirer. 

Il  y  a  eu  encore  un  autre  Poète  Perfien  du  même 
nom  qui  vivoit  fous  le  régné  du  Sultan  Schahrekh 
filsde  Tamerlan  ,  on  le  furnommé  Halvai,c’eft-à- 
dire  ,  le  Confiturier  ,  pour  le  diftingucr  du  pre¬ 
mier. 

Hafedh  Schirazi  fut  foupçonne  pendant  fa  vie  de 
n’être  pas  trop  bon  Mufulman  :  En  effet  quelque 
fens  caché  ,  8c  myfterieux  que  l’on  puilfc  donner  à 
fes  vers ,  il  y  paroît  une  grande  indifférence  pour  le 
Mufulmanifme,  8c  l’on  pourroit  même  croire  qu’il 
parle  de  J  e  s  u  s-  Ch  r  1  s  t  à  la  manière  des  Chré¬ 
tiens  en  pluficurs  endroits  de  fes  ouvrages. 

Il  y  a  encore  un  autre  Hafedh  furnommé  Agem 
Roumi ,  8c  un  qui  porte  le  nom  d’Ali  Ebn  Moham¬ 
med  Al  Farfi ,  dcfquels  il  eft  parlé  ailleurs.  Hafedh 
BcnKethircft  un  Hiftorien  d’Egypte  qui  finit  fon 
ouvrage  où  Ebn  Naggiâr  commence  le  lien  ,  à  fça¬ 
voir  l'an  773.  de  l’Hegirc ,  qui  eft  de  J.  C.  1371. 

Hafedheddin  eft  un  des  noms  de  Nafiâfi  Auteur 
du  livre  intitulé  Menàr ,  Le  Phare,  ouïe  Flambeau, 
ouvrage  fort  eftimé  paimi  les  Mufulmans. 

HAFEDH  Ledinillah  ,  Huitième  Khalife  des  Fa- 
themites  en  Egypte  ,  étoit  fils  de  Moftanfcr  billah 
qui  avoir  été  le  cinquième  ,  8c  fucceda  à  Amerbe 
ahicamillah  fon  parent  tué  par  un  aflaflîn  l’an  524. 
de  l’Hegirc,  &  de  J.  C.  1  119. 

Ce  Khalife  choifit  pour  fbn  vizir  Ahmed  Ben 
Fadhl  que  l’on qualifioit  filsde  l’Emir  algiaoufchc, 
c’eft-à-dire  félon  nôtre  façon  de  parler ,  du  Conné¬ 
table.  Lajufticc,  8c  les  autres  vertus  de  ce  Miniftrc 
lui  attirèrent  la  haine  des  méchans ,  de  forte  qu’il 
perdit  bientôt  la  vie  par  la  main  d’un  afialfin  ,  auflî- 
bien  que  fon  fucceflêur  qui  vouloit  marcher  fur  fes 
traces. 

Hafedh  irrité  par  ces  accidcns  funeftes  ,  mit  à  la 
place  du  dernier  Vizir  ,  Haffan  fils  du  premier, 
homme  cruel  &  avare ,  lequel  d’abord  fit  v  1er  la 
tête  à  quiranre  des  premiers  Seigneurs  de  l’Etar, 
Le  Khalife  indigné  d’une  fi  fanglantc  execution, 
pratiqua  des  gens  qui  lui  promirent  de  fe  défaire  du 
Vizir  ;  mais  celui  cy  ayant  eu  avis  du  complot  fait 
contre  luy,  prévint  fes  ennemis ,  ôc  leur  fit  fouffrir  le 
traitement  qu’ils  lui  preparoient. 

Cette  fécondé  execution  allarma  tellement  tous 
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|cs  Grands  de  la  Cour  ,  qu’ils  menacèrent  le  Kha¬ 
life  de  le  dépofer,  s’il  ne  pourvoyoit  à  leur  fureté 
parla  punition  du  Vizir.  Ces  menaces  obligèrent 
enfin  Hafedh  de  faire  donner  du  poifon  à  Hallàn  par 
undc  lès  Meflecins  qui  étoit  Juif. 

Ce  fut  environ  ce  temslàque  Hafian  Sabah  qui  fe 
diloit  de  la  meme  race  que  les  Fathemites  ,  c’eft-à- 
dire  ,  Ifmaëlien  ,  fonda  la  dynaftie  qui  fut  appclléc 
depuis  les  Ifmaelicns  de  Perfe. 

Hafedh  le  Khalife  mourut  à  l’âge  de  quatre-vingt 
ans,  donc  il  en  avoit  régné  vingt,  &  Jailli  le  Kha- 
lifat  à  lôn  fils  nomme  Dhafer  billah  l’an  de  l’He- 
gire544.de  J.  C.  1149. 

■  HAFEDH  Ben  Gaiarheddin  ,  Sixième  Prince  de 
la  dynaftie  qui  porte  le  nom  de  Malek  Kart  011 
Kurt.  y oyez,  ce  titre. 

H  AFI  ,  Ce  mot  flgnifie  en  Arabe  un  homme  qui 
va  nuds  pieds  (ans  aucune  forte  de  chauffitre.  Il  y  a 
eu  pluficurs  Mufulmans  aufqucls  on  a  donné  ce 
lurnom.  y oyr^Bafehar  Al  Hafi. 

Zeincddin  Mohammed  Auteur  des  Aourâd  Alzei- 
niah,  ceft  à- dire,  d’un  livre  de  prières  diviféesen 
pluficurs  parties,  ou  offices  particuliers ,  que  les 
plus  dévots  entre  les  Mufulmans  recitent  à  certaines 
heures  du  jour  ,  outre  les  prières  ordinaires  preferi- 
tes  par  la  loy.  Cec  Auteur  faiioir  profeffion  d'une 
vie  fortauftere,  &  rnarchoit  nuds  pieds  :  c’cft  pour- 
quoy  on  lefurnomina  Al  Hafi  Marcher  les  jambes 
nues  avec  quelque  chauffure  aux  pteds  ne  pafle  pas 
pour  une  aufterite  parmi  les  Mahomcians. 

HAFEDHAH  ,  Idole  des  Adirés  ,  c’eft- à-dire, 
des  peuples  d  une  Tribu  des  Arabes  qui  habitoient 
dans  le  pays  de  Hadkramouth  en  Icmcn  ou  Ara¬ 
bie  Heureufe,  Se  qui  furcnc  exterminez  du  tems  du 
•Prophète  Houd,  c’cft-à-dirc  ,  du  Patriarche  Hc- 
ber.  F  oyez,  ce  titre. 

Cet  Idole  ctoit  principalement  invoqué  pour  ob¬ 
tenir  un  bon  lucccz  dans  les  voyages, 

FïAFESSAH  ,Fillc  d’Omar  le  Khalife,  &r  fem¬ 
me  de  Mahomet  qui  furvêquit-  à  fon  mary.  Abon- 
becic  lucceflcur  de  Mahomet  mit  entre  fes  mains 
comme  en  dépôt  l'original  de  l'Alcoran ,  &  non 
entre  celles  d'Aifehah  autre  femme  de  Mahomet 
parce  qu  elle  étoit  fa  propire  fille, 

FF AFS.  Abon  Hafs  Al  Botchari  Mufti  de  la  ville 
de  B  xhara  Doétcur  Mufulman  fort  rigide.  Lorfque 
Mohammed  Ben  Ifmail  Al  Bokhatr  autre  Dodent 
fort  célébré  vrne  a  Bokhate  ,  Abou  Hafs  déclara 
qu  il  ne  Ic  .reconnoifloir  point  pour  être  des  fcns 
parce  qui!  croit  trop  indulgent ,  &  qu’il  faifoit  pro- 
Kliron  d  une  morale  moins  fevere.  Mais  ce  Dofteur 
ayant  poufle  fa  rigueur  jufqu’à  décider  que  la  boif. 
fon  du  lande  vache.  &  de  brebis  étoit  défendue 
■  don  les  principes  du  Mufulmanifmc,  il  fut  chtlfé 
de  la  Ville  pat  les  habitat, s ,  &  Ben  Ifmail  mis  en  fa 
place. 

Cet  Abou  Hafs  rit  futnommé  Al  Kebir ,  c’cft-à- 
drre  le  Grand  ou  l'Ancien  ,  pour  le  diftinguer  de 
fon  fils  Ben  Abt  Hafs  qui  fut  futnommé  Al  Saghir 
Le  Pcm  ou  le  Jeune,  Dodeut  non  moins  illuftre  que 
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poques,  que  les  Petfans  n’ont  point  de  femaine 
&  qu  ils  donnent  un  nom  particulier  à  chaque  jour 
du  mois.  1  1 

Il  faut  entendre  cecy  des  anciens  Perfans  :  car 
depuis  qu’ils  font  devenus  Mahotnetans ,  ils  fe  fer¬ 
vent  de  la  façon  de  compter  les  jours  de  la  femaine, 
comme  les  Arabes. 

é  ,Ils  ,aPPc,llcnt  donc  le  Samedy  Schanbah ,  oit 
ocncnbehdu  mot  Hcbteu  Schabat. 

Le  Dimanche  Ick  fehenbeh  ,  comme  qui  dirait  à 
I  imitation  des  Juifs  Prima  Saba/hi. 

Le  Lundy  Dou  Schcnbeh  ,  Secunda  Sabathi. 

Le  Mardy  Si  h  Schcnbeh  ,  Ténia  Sabathi. 

Tchat  Schcnbeh  cft  le  Mccrcdy,  ou  Quana  Saba- 

thi.  ^ 

Le  Jeudy  Penge  Schcnbeh  ,  Quint*  Sabathi 
Le  Vendredy  Adhinch  ,  c’eft  à-dire,  la  Fête  1  par¬ 
ce  que  ce  jour  tient  lieu  du  Dimanche  aux  MufuI 
mans. 

Les  Turcs  comptent  un  peu  différemment  lent 
femaine;  car  ,1s  appellent  le  Dimanche  Bazar  mi¬ 
ni  ,  Le  Jour  du  marché  ,  &  le  Lundy  Bazar  ertefli  J 
Le  lendemain  du  marché. 

Le  Mardy  Saligun, ccft-à-dire.  Jour  vacant  & 
libre. 

Le  Mecredy,  Se  le  Jeudy  ont  les  mêmes  nom» 
qu  en  Perben . 

A  r'ru-"17/11  appelié  Giumà  guni,  Le  Joue 
de  1  afiemblec  ,  dans  lequel  ils  vicqucm  plus  parti¬ 
culièrement  au  fervice  de  Dieu,  FW  U  * 
Giuma  &  Giumâat, 

Le  Samedy  porte  le  nom  de  Sebt  guni ,  Le  jour  du 
Sabath,  Sede  Giumà ertefli,  c'cft-à-dirc,  le  lendc- 
naain  dci’aftembléc. 

Les  Arabes  content  les  jouts  delà  femaine  à  la 
façon  des  Hébreux  par  premier,  fécond ,  troifiéme. 
Sec.  en  commençant  par  le  Dimanche  ,  à  la  referve 
du  Vendredy  qu’ils  nomment  Jaoum  al  giumà  où 
Siamc,c'eft-à-dire,  Jour  de  l'affcm- 
filee  Kehgtcufc,  oupour  parler  abufivement  ,  Ec- 
clehaftique. 

Le  Samedy  chez  eux  cil  Jaoum  al  fabr,  c’cft- à- 
llc  ,  e  joui  du  Sabath  ,  ou  du  repos  :  mais  la  Ce- 
matnc  cft  appclléc  Usboû,  dont  lcpluricr  cil  Allabî, 

Le  icprcn.ire. 

__La  femaine  des  Cathaiens ,  &  des  Igureens  ,  ou 
Fûtes  Orientaux  ,eftdc  fbixamc  jours  félon  Ulug 
Beg  :  mais  on  doir  plutôt  appelle!  ce  cycle  de  Coi. 
Xante  jours,  leur  mois  j  car  ils  en  ont  un  autre  de 
quinze  jours  qui  approche  beaucoup  plus  de  nôtre 
femaine. 


LIAçTAH  ,  C’eften  Turc  une  femaine.  Ce  mot 
vtenttiu  Perfien  Hcft  qui  lignifie  Sept  ,  &  appro¬ 
che  fondu  Grec  Epta  avec  un  efprir  afpre ,  qui  ré- 
pond  a  la  lettre  h  des  Latins.  Cependant  Ulug  Beg 
remarque  dans  fon  livre  intitulé  Tavarikh  ,  Les  E- 


HAGGE,  Le  Pèlerinage  de  la  Mecque.  Haggi 

Un  Pèlerin  qui  a  fait  ce  voyage. 

Après  que  Mahomet  a  parlé  des  excellences  du 
I  emplc  de  la  Mecque  dans  le  chapitre  d'Amran, 
voicy  comme  il  établit  la  loi  de  ccpelerinagc.  Dieu 
*  ordonné  le  pèlerinage  du  Temple  de  la  Mecque  II 
quiconque  fera  en  état  de  faire  ce  voyage. 

Lfstiois  plus  célébrés  Dotfteurs  de  la  loy  Mufu{- 
rnane,donr  les  fentimenj  partagent  rous  les  autres 
Dexfteurs  Mufulmans  ,  expliquent  différemment  les 
conditions  qui  rendent  ce  pèlerinage  obligatoire. 

Sçhafei  dit ,  qu’il  fuffit  d’avoir  des  provifions  nc- 
ceflaires  ,  &  une  monture  ,  pour  y  être  obligé. 

Malcicveuc  que  ces  conditions  foient  la  fanté  du 
corps ,  &  des  faeuhez  fuffifantes  pour  fe  pourvoit 
des  chofes  ncceirairesà  ce  voyage. 

Abou  Hanifah  croit  que  le  pouvoir  requis  dans  ce 
chapitre,  s’étend  non  feulement  aux  provifions  ne- 
ccliairespour  le  voyage ,  mais  qu’il  comprend  au  fil’ 
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la  fantc  du  corps ,  la  commodité  d’une  voiture  ,  Se 
même  la  feureté  du  chemin  ,  fans  laquelle  on  n’y  eft 
point  obligé -,  c’eft  ceite  décilion  que  la  plupart  des 
Mufulmans  ,  Se  particulièrement  les  Turcs  ont 
reçue. 

Dans  le  chapitre  intitulé  Bacrat ,  Mahomet  or¬ 
donne  que  ceux  qui  font  ce  pèlerinage  portent  leur 
provifion  pour  n’etre  pas  à  charge  aux  autres  ,  Se 
il  dit  ces  paroles:  Faites  vos  provifions  ;  mais  la 
meilleure  de  toutes  les  provif ons  ,  c'ef  la  pieté  ,  Se 
l'abfinence. 

H  ou  (Tain  Vaêz  dit  fur  ce  verfet  :  La  meilleure 
provifion  que  l’on  puifie  faire  ,  cfl  de  s’abftenir  pour 
n’etre  pas  importun  aux  autres,  en  leur  demandant. 
C’eft,  dit-il ,  le  fens  littéral  de  ce  pafiage  :  mais  le 
moral  Se  le  myftiqueeft,  qu’il  faut  taire  (a  provi¬ 
fion  pour  le  voyage  de  l’autre  vie  ,  fignifié  par  le  pè¬ 
lerinage  de  la  Mecque.  Or  la  meilleure  provifion 
que  nous  publions  faire  pour  ce  voyage,  eftl’abfti- 
nencc. 

Cafehiri  dit  que  l’abftinencc  du  commun  des  fidèles 
eft  l’éloignement  du  péché  :  mais  que  l’abftinencc 
des  parfaits  conhftc  à  fe  retirer  fous  le  voile  delà 
contempl  ition  qui  nous  couvre  tous  les  objets,  Se 
ne  nous  fait  voir  que  Dieu  feul.  il  eft  vray  que  nous 
ne  pouvons  pas  faire  ce  voyage  (ans  provifion:  mais 
cette  provifion  n’cft  autre  qu’un  ardent  defir  fans  le¬ 
quel  nous  ne  pouvons  pas  avancer  un  feul  pas  dans 
la  pieté  :  Surquoi  Selcmi  dit  que  la  provifion  de 
ceux  qui  marchent  dans  la  voye  de  Dieu  ,  confifte 
dans  la  componction  du  cœur  qui  fe  manifefte  parla 
pâleur  du  vilagc  ,  &par  les  foupits  de  la  poitrine. 
Heureux  ccluv  qui  entreprend  un  tel  voyage. 

Les  Khalites  fatisfaifoient  autrefois  eux-mêmes  à 
l’obligation  du  pèlerinage,  Abugiafar  Almanfor  fé¬ 
cond  Khalife  des  Abballides  mourut  dans  ce  pèleri¬ 
nage.  Mahadi  fon  fils,&  fon  fucceflcur  le  fit  en  l’an¬ 
née  160.  de  l’Heg.  avec  tant  de  lomptuofité  ,  qu’au 
rapport  de  Khondemir  il  fit  charger  cinq  cent  cha¬ 
meaux  déneige  &  de  glace  feulement ,  Se  plulieurs 
mil  de  provifions  pour  les  pèlerins. 

Après  que  Mahadi  eut  fatifait  à  tous  les  de¬ 
voirs  du  pèlerinage  ,  que  les  Arabes  appellent  en 
leur  Imguc  Mena  (Tek  alhagge,  on  lui  vint  dire  que 
les  planchers  des  maifons  où  étoit  fa  gmderobe  é- 
toient  fi  chargez,  qu’il  y  avoir  danger  qu’ils  ne  tom- 
ballcnt  lous  le  poids  ,  cet  avis  lui  donna  occafion 
d’ordonner  que  l’on  diftribuât  tout  ce  qu’il  y  avoit 
dans  (es  magazins  aux  pauvres  ,  dont  chacun  eue 
deux  veftes  de  brocat  pour  fa  part. 

Abougiafar  Almanfor  ayant  donné  la  charge  de 
Chef  Se  de  conducteur  de  la  Caravanne  des  pèlerins, 
appelle  par  les  Arabes  Emirhagge  à  fon  frère,  au 
préjudice  d’Abou  Modem  qui  la  luy  avoit  deman¬ 
dée  ,  ce  puiflanr  Seigneur  qui  étoit  Gouverneur  de 
la  province  de  Khoralîan  ,cn  fut  fi  fort  piqué  ,  qu’il 
fe  cantonnadans  fon  gouvernement,  Se  obligea  en- 
fuite  Almanfor  qui  lui  avoit  les  dernières  obliga¬ 
tions  ,  de  le  faire  mourir. 

Haron  Rafehid cinquième  Khalife  de  la  Maifon 
des  Abbafiîdcs  fut  le  dernier  de  tous  les  Khalifes 
qui  fie  le  peletinagcde  la  Mecque.  Il  y  alla  pour  la 
dcrni.rc  lois  l’an  1  86.  de  l’Hegirc  ,  accompagné  de 
fes  deux  enfans  Amin  Se  Mamoun  qui  lui  fuccede- 
rent  tous  deux  l’un  après  l’autre. 

Etant  arrivé  à  Médine  il  fit  trois  prefens  aux  ha- 
bicans,le  premier  en  fon  nom  ,  Se  lesdeux  autres 
au  nom  de  fes  deux  enfans  ;  5c  lorfqu’il  fut  arrivé 
à  la  Mecque  ,  il  fit  la  même  chofc  ,  en  forte  que  l’ar¬ 
gent  quildiftribua  dans  ce  voyage,  montoit  à  la 
foraine  de  quinze  cent  mille  dinars  d’or. 
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Dans  ce  même  voyage  il  fit  attachera  la  porte  du 
Tcnlplede  la  Mecque  ,  que  les  Arabes  appellent 
Caâbah ,  c’eft-à-dire  ,  La  Maifon  quarrée  ,  l’Atfte 
ou  Déclaration  du  partage  qu’il  avoit  fait  de  tous 
fes  Etats  entre  ces  trois  enfans  Amin  ,  Mamoun  , 
Se  Motaflem,  avec  lubftitution  de  l’un  à  l’autre. 
V oye7  le  titre  de  Haron. 

L’on  dit  de  ce  Khalife  qu’il  attribuoit  à  les  pèle¬ 
rinages  toutes  les  vi<£toircs  qu’il  avoit  rempoitccs 
fur  fes  ennemis  :  car  il  avoit  tait  huit  fois  ce  voya¬ 
ge,  &  avoir  gagné  huit  batailles.  Il  en  fit  même 
un  à  pied  ,  dans  lequel  il  rencontra  Ibrahim  Ben 
Adhem  qui  employoit  douze  années  entières  à  faire 
le  lien.  L’on  ditauflî  que  Haroun  fit  graver  fur  fon 
cafque  ces  deux  mots  Haggion  A\z.on  qui  lignifient, 
Celuiqui  fait  le  pèlerinage  de  la  Mecque  devient  fore 
ÔC  puiftant. 

Toutes  les  fois  que  ce  Khalife  faifoit  le  pclerina  ^ 
ge  de  la  Mecque  ,  il  fe  faifoit  accompagner  par  cent 
Doéteurs  de  la  loy  ,  qu’il  défrayoit  i  Se  lorfqu’il 
ne  pouvoit  pas  s’en  acquitter  en  perfonne ,  il  en  ha- 
billoit  trois  cent  qu’il  envoyoit  à  fes  dépens,  pour 
tenir  fa  place. 

Après  que  les  Khalifes  fe  furent  difpcnfcz  de  ce 
devoir,  les  divers  Sultans  qui  s’élevèrent  dans  le 
Mululmanifme  ,  ne  laifioient  pas  de  s’en  acquitter. 
Malckfchah  Sultan  des  Selgiucides  fit  ce  pèlerinage 
avec  une  dépenfe  incroyable ,  &  abolit  le  tribut  que 
les  pèlerins  étoienc  obligez  de  payer  ,  comme  l'on 
peut  voir  dans  fon  titre.  Bajazt  th  lecond  Sultan  des 
Othmanides  le  firaofli.  Se  ce  fut  dans  ce  voyage 
qu’il  apprit  la  mort  de  Mahomet  fon  pere  ,  auquel  il 
fucceda. 

Les  Arabes  prétendent  que  ce  pèlerinage  ctoit  ea 
vogue  dans  l’Arabie  avant  le  Mufulmani/me  ,  Se 
même  dés  le  tems  d’Abraham  ,  Se  d’Ilmaél  fon  fils, 
qu’ils  fuppofent  avoir  été  les  fondateurs  du  Tem¬ 
ple  de  la  Mecque.  Quoi  qu’il  en  fbit,  Mahomet  en 
a  fait  un  des  fix  points  capitaux  de  fa  Religion,  qui 
eft  d’une  obligation  plus  prccifc,  que  la  circoncifion 
qni  n’eft  que  de  tradition. 

Cependant  l’an  3  19.  de  l’Hegire ,  de  J.  C.  931. 
fous  le  Khalifat  de  Mo&ader  ,  ce  pèlerinage  ccfl'a 
parla  crainte  des  Carmathes  qui  en  une  feule  fois 
tuèrent  plus  de  vingt  mil  pèlerins.  Ces  rebelles  pri¬ 
rent  enfuite.  Se  pillèrent  la  Mecque  ,  prophincrent 
ce  qu’il  y  avoit  de  plus  faint  pour  les  Mufulmans  , 
Se  les  obligèrent  de  prendre  le  chemin  de  l’Euphra¬ 
te,  c’eft-à-diie,dc  fubftituer  Jcrufalcm  en  la  place  de 
la  Mecque,  ce  qui  le  pratiqua  pendant  le  régné  du 
Khalife  Radhi,  comme  autrefois  AbdalmalcK  Kha¬ 
life  des  Ommiades  l’avoit  établi. 

Le  fameux  Hallage  duquel  il  fera  parlé  dans  un 
titre  particulier ,  fut  mis  à  mort  par  lentencc  des 
Doéteurs  de  la  loy ,  pouf  avoir  particulièrement  en- 
feigné  une  pratique  de  dévotion  ,  Se  des  ceremonies 
qu’il  difoit  pouvoir  fupplecr  au  pèlerinage  de  la 
Mecque. 

Nonobftant  la  dévotion  prétendue  des  Mufal- 
mans  dans  ce  pèlerinage  ,  Sâadi  avoiie  que  les  pèle¬ 
rins  y  Commettent  fouvent  de  grands  excez  ,  Se  il 
rapporte  qu’un  jour  ceux  qui  étount  à  pied  avec  lui, 
curent  une  rres-grande  querelle  cutr’cux  ,  &  fe  bat¬ 
tirent  rudement  à  coups  de  poings  Se  de  pierres,  ce 
qui  fit  dire  ingenieulcmenr  à  un  de  ceux  qui  étoit 
monté  fur  fon  chameau,  ces  parole'  :  C’ef  merveille 
que  les  pions  du  jeu  des  échecs  deviennent  des  pièces 
principales  ,  quand  elles  ont  traverfè  heureujement 
tout  le  champ  du  damier  ,  &  que  les  piétons  de  la 
Mecque  ne  deviennent  pas  meilleurs  après  avoir 
mefurè  la  plaine  entière  du  defert. 
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orientale. 


L  Aurwr  du  Nighiariftan  rapporte  qu’un  pèlerin 
nomme  de  fort  mauvaife  mine,  &  grand  fcclcrar 
prenant  en  main  l'anneau  de  la  portedu  Temple  de 
la  Mecque  s’en  frottoir  levifage,  &  prioit  Dieu  de 
Je  piefcrvcr  du  feu  infernal.  Celui  qui  étoit  proche 
oc  lui  entendant  la  prière ,  lui  dit  :  Je  m’étonne  que 
vous  foyer  dans  cette  crainte.  Ne  fçavcz- vous  pas 
le  proverbe  qui  dit  que  ,  le  feu  d'enfer  ne  fient  ja¬ 
mais  brûler  un  benn  vifnge.  Ce  proverbe  cil  tiré  des 
vers  Pei  iiensdu  Poërc  Hafez, lequel  entend  parun 
beau  vifage  ,  un  homme  de  bien  :  comme  au  con¬ 
traire ,  un  village  noir ,  ou  laid  chez  les  Perfans  s’en¬ 
tend  toujours  d’un  méchant  homme. 

On  peut  remarquer  ici  que  le  premierpas  quelcs 
Mufulmans  ont  accoutumé  de  faire  ,  lorfqu'ils  fc 
veulent  convertir ,  ou  faire  pénitence  à  leur  mode, 
de  leurs  pechez  paflèz  ,  cil  de  prendre  l’habit  de  pè¬ 
lerin  ,  ou  de  Dervtfche  ,  &  de  faire  le  pèlerinage 
de  là  Mecque.  Voyez  fer  ce  peint  U  titre  de  S ouzeni. 

Le  dernier  mots  de  l’année  Arabique  ell  appellé 
Dbou  heggtat,  à  caufe  que  c’eft  dans  cette  lune  que 
les  I  clenns  doivent  être  rendus  à  la  Mecque  pour 
y  faire  leurs  ceiemonies ,  &  leurs  dévotions.  VoycX 
hs  litres  ^  Dhotilheggiat,  &  de  Caâbah,  qui  cft 
le  lemplcoela  Mecque. 

Les  pclerinages  de  Jerufalcm  ,  de  Hébron  ,  du 
fepulchicd  Ali ,  &  de  fc*  enfans  auflî-bien  que  de 
celui  de  Mahomet  à  Medinc  ,  font  tous  pratiquez 
par  les  Mufulmans:  Il  eft  vrai  pourtant  quccclui 
d  Ali  fut  défendu  parle  Khalife  Motaovazcl,  & 
qu’il  n’y  a  gucres  que  lesSchiîtcs  qUl  lc  frequen- 
tcnc.  * 

y'oyer.  fur  tous  ces  pèlerinages  les  livres  d 'nidhkar 
rtlhngge  u  nlSmrnh ,  fait  par  Cothb  al  Mes  ici , 
cUmarcf“ t  ni  zinrdt  ,  pat  Ebn  Al  Saih, 
de  Baeth  ni  refont  par  Carari  ,  &  A’Vm  ni  Khnlil 
Ces  deux  ouvrages  craicentparticulicrcmentde  ceux 
de  Jcrufalcm  &  de  Hébron,  r.nnjftbs  titres  de Cods. 

H  AGEE  &  Haggiàb,  Huilficr  &  Portier.  Le 
Martre  de  la  portière,  c’cft-à-dire  ,  d’un  voile  ou 
pièce  d  étoffé  qui  fe  mer  devant  les  portes  des  Ptin 
ces  &  Seigneurs,  &  c'cft  en  Levant  la  qualité  de  ce 
luy  que  les  Italiens  appellent  II  Mnejlre  delU  cnme- 
rn  &  les  François  ,1e  premier  Gentilhomme  delà 
v_,hambre  ,  ou  le  grand  Chambclan. 

.  C’étoit  une =  grande  charge  auprès  des  Khalifes 
dcBagdetêc  d  Egypte,  auffi-bien  que  chez  nous; 
mais  clic  crut  beaucoup  en  autorité  dans  l’Efpagnc  : 
parce  que  ceux  qui  la  poffedoient ,  étoient  les  Vil 
zirs  ,  S:  premiers  Miniftres  des  Princes  Arabes  qui 
y  regnotent  : c  cft  pourquoy  ceux  qui  interprètent  ce 
mot  par  celuy  de  Huifficr  tout  Amplement,  ne  nous 
donnent  pas  1  idee  que  l’on  doit  avoir  de  cette  di¬ 
gnité,  non  plus  qu’en  rendant  Catcb  par  celuy 
dEcrrvam  putfqu’tl  faut  .entendre  par  ce  titre  ui 
oecrerairc  d  Erat.  r 

Baraïc  dit  Al  Hagcb  ,  étoit  Grand  Chambellan 
dun  Sultan  du  Turkcftan  ,  il  devint  lui-même 
Sultan  du  Kcrman  ,  &  fondateur  de  la  dynaftie  des 
'-aracath.ncns.  oyez  foti  titre. 

Ebn  Hagcb  ,  Le  fils  du  Chambellan.  C'cft  le  fur- 
nom  d  Abou  Amrou  Othman  Ben  Omar  dit  aufiî 
l  akhrazant  :  lequel  a  compofé  plufieurs  ouvrages 
lut  la  grammaire  Arabique  ,  ê;  qui  mourur  l'an 
«7Z-  de  I  Hegire.  Il  y  a  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
S7>-  l°G°-  ‘oSi.  Se  roSy.  d'autres  Au- 
euis  qui  portent  le  même  nom  ,  Se  qui  ont  écrit  fur 
ILlm  al  Kdàm,  c’eft-à  dire,  fur  la  Metaphyfique 
ou  Scholaftiquc.  r  ^ 

HAGELAH.  Abouîabbas  Ben  Iahia  Ai  Hagclah, 
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Surnommé  Al  Tclmeflàni  ,  c’eft-i-dire  ,  natif  de 
I  remiflen  en  Mauritanie,  eft  Auteur  du  Sncnrdnn 
%  ““  D.mm  “l  .  où  Ü  traite  de  l'amour 

ê.  des  Amants  Voyez  dans  la  Bibliothèque  du  Ro, 
II".  tt74.  Il  dédia  (on  livre  au  Sultan  Naflér  l’an 
7  5  7*  &  mourut  en  770. 

H  AGI,  On  a  déjà  dit  dans  le  titre  de  Hagge 
que  ce  mot  lignifie  un  Pelerin  de  la  Mecque  Cette 
qualité  entre  dans  les  noms  de  plufieurs  perfonna- 

HagiBaba,  eft  le  nom  fous  lequel  Abdalkeiim 
v  cbman  Al  Thirfouffi  ,  eft  le  plus  connu.  C'cft  un 
Auteur  quia  commenté  les  Covaêd  al  âaràb  qui  cft 
un  livre  de  grammaire  Arabique,  d’Ebn  Hefchim 
Cet  ouvrage  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  R6% 
n  .  1 104.  x  7 

Hagi  Caovàm  Homme  célébré  dans  la  Pcrfe, 
que  le  Poète  Hafcdh  a  beaucoup  loué,  &  propofé 

pour  un  modelé  parfaitdc  gcncrofitc,& dcliberalitc! 

Hagt  Cogclab ,  Nom  fous  lequel  Tageddm  Cazc- 
toum  eft  le  plus  connu.  Il  eft  Auteur  d'unliv.e  Pcr- 
ficn  intitule  Bnhnr  nl  fidd  U  racr  dc  u  fcJi 
C  ell  an  ouvrage  de  Morale. 

^  HAGGIAB.  Voycyfe  titre  d'Omar  Ben  Abdals. 

HAGGIAH  ,  Aboubccre  Ben  Haggiah  dit  AI 
Hamaovi,  a  caufe  qu’il  étoit  natif  de  la  ville  de 
HamahenSyne  eft  Auteur  d'un  commentaire 
intitule  Tacdim  Abubecr ,  fur  le  poeme  d'Al  Barezî 
nomme  Bedsnh  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  n  .  roj  6.  Cet  Auteur  mourut  l’an  de  l’Hcsire 
8)7.  6 

HACR  ,  &  Hagiar.  Ce  mot  lignifie  en  Arabe 
PLierr'>,&  cft  ù"'™  le  nom  d'une  ville  de 
1 ,  Arabie  fituee  dans  la  province  de  Higiaz  ,  clic  eft 
des  dépendances  de  Icmamah  ,  dont  Hic  n’cft  c- 
loignec  que  de  vingt-quatre  heures  de  chemin 

C  cft  dans  cette  ville  que  l'on  voit  les  fepulcr„ 
des  Schoada,  ou  Martyrs,  qualité  donnée  à  ceux 
qui  fuient  tuez  en  combattant  contre  le  faux  Pro 
pHcce  Mufeilcmah  ,  lequel  piéccndit  faire  dansl'Ie- 
menec  que  Mahomeravoit  faiedans  l'Higiaz. 

Il  publia  en  effet  une  nouvelle  loy  ,  &  i|  Cut  pen¬ 
dant  un  tems  beaucoup  de  liétaceurs  ;  de  forte 
qu  Aboubccre  fucccfléur  de  Mahomet  craignit  que 
ce  nouveau  Prophète  ne  l’emportât  fur  le  Ben  ,  & 
necausât'la  ruine  du  Mufulmanifme  :  mais  enfin 
Mufeilcmah  futdefait  &  tué  auprès  de  cette  ville 
qui  cft  apparemment  celle  que  Piolcméc  &  Stra- 
bon  appellent  Petrn deferti  ,  Sc  les  Hébreux  ,  Arac. 
n  oyez.  Abdelmoal  dans  le  fécond  climat ,  &  Naf" 
fitcddin  qui  lui  donne  Sj.  degrez  de  longitude,  & 
a  5 .  degrez,  i  5 .  minutes  de  latitude  Septentrionale 

La  ville  dTemamah  eft  éloignée  de  Balfora  de  ib. 
journées,  &  à  8r.  degrez  ,  yo.  minutesde  longitu- 
de.  Je  ij.  degrez  de  latitude. 

Cette  ville  a  donné  fon  nom  â  un  pays  qui  cft  fe- 
Ion  Khondemir  ,  &  tous  les  Géographes  Orien¬ 
taux  ,  entre  la  Syrie  te  l’Arabie  ,  &  c'eft  ce  que 
•nous  appelions aujourd’huy  l’Arabie  Petréc  ,  otlc 
peuple  de  Saleh,  c’eft-à  dire,  les  Themudites  ha- 
bttoicnt  autrefois  ;  on  voit  encore  ,  difent  les  Mu 
f ulmans  ,  en  ce  pays-li  les  roches  &  les  cavernes  oà 
n  c0""/?;  Ç°Ur  fc  gsrentir des  maux  donc  le 
Prophète  Saleh  les  menaçait,  &  l’on  y  remarque 
auffi  les  terribles  effets  de  la  colcrc  de  Dieu.  PW 
les  titres  de  Saleh  ,  &  de  Themoud. 
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LaviliedtHigiai  Jcvint,  àcaufedc  (ï  fituation 
avantageait.  la  place  qui  l'ci'Vit  de  «traite,  &  de 
ca  pic  ale  aux  Carmathes,  d  ou  ces  rebelles  mfeftercnt 
long-tems  lcsEtats  des  Khalifes  de  B/.gdet ,  Sc  mole- 
fteienc  à  un  tel  point  les  pèlerins  de  la  Mecque  ,  que 
ce  pèlerinage  ccffa  pendant  plufieurs  années,  comme 
l’on  peut  voir  dans  le  titre  de  Hagge.  Abufaid  y 
bâtit  un  palais  ou  château  nommé  Hagiatah  ,  que 
fon  fils  AbouThaher  fortifia  extrêmement. 

Depuis  ce  tems- là  Hagiar  paffa  pour  une  place 
prcfque  imprenable.  Les  Sultans  de  Syrie,  5c  d  E- 
gypte  l’ont  pollcdée  long  tems.  Les  Francs  la  pri¬ 
rent  à  leur  cour ,  5c  changcicnt  le  nom  de  CraK 
quelle  portoit  alors  ,  tiré  de  celuy  d’Aiak  que 
les  Juifs  lui  donnoient ,  en  celui  de  Montreal. 
Piuficurs  de  nos  Hiftoriens  1  appellent  Crak  de 
Montreal  ,  c’eft  du  mot  Crak  que  quelques  Au¬ 
teurs  qui  ont  voulu  fane  les  habiles ,  ont  formé  le 
nom  de  Cyriacapolis  ,  qu’ils  lui  donnent. 

On  peut  encore  remarquer  que  cette  ville  n  cft 
point  Rabbat  Aloabitis  ,  ou  Rabba  des  Moabices, 
car  ces  peuples  habitoient  au  de  là  du  Jourdain  ,  ÔC 
un  peu  audellus  de  la  mer  morte  »  Il  eft  vray  toute¬ 
fois  que  la  dignité  de  Métropole  fut  transférée  de 
Rabbatà  Montreal,  qui  a  dépendu  autrefois  du  Pa- 
rriarche  d’Alexandrie,  5c  en  fuite  de  celuy  de  Jerula- 
lem. 

Il  y  a  une  autre  ville  nommée  Hagr  5c  Hagiar  plus 
avant  dans  l’Arabie,  qui  appartient  à  la  province 
dcBaharain,  Ses  dattes  qui  font  excellentes  don¬ 
nent  lieu  au  proverbe  Arabe,  Porter  des  dattes  a 
Hagiar  ,  pour  exprimer  une  peine  inutile. 

HAGIAR  ,  Ecrit  par  un  he  ,  qui  eft  une  afpira- 
tion  douce ,  5 C  non  par  un  ha  qui  eft  une  afpiration 
forte,  comme  dans  les  mots  précédons  cft  le  nom 
d’Agar  meré  d’Ifmaël. 

Les  Turcs  l’appellent  dans  leur  langue  Hagiar 
Anai ,  Agar  la  mere  par  excellence  ,  à  caufe  d  II- 
maël  fon  fils.  Les  Mufulmans  ne  croycnt  point 
qu’elle  lût  concubine  d’ Abraham  ,  5c  prétendent  au 
contraire  quelle  fuc  fa  femme  légitime,  5c  qu’elle 
luy  donna  Ilmac'l ,  lequel  comme  aine  eut  un  grand 
avantage  fur  Ifrac,  obtenant  pour  Ion  partage  1  Ara¬ 
bie  qui  futpafte  de  beaucoup  en  étendue  ,  5c  en  ri- 
chefle  la  terre  de  Chanaan  qui'demeura  à  fon  ca-l-t. 

Ils  difent  aufli  qu’Agar  mourut  à  la  Mecque, 
5c  qu’elle  fut  enterrée  dans  l’enceinte  extérieure  du 
Temple  de  la  Câabah  ,  ou  Maifon  quatrée  ;  cette 
enceinte,  ou  muraille  eft  appellée  pat  les  Arabes 
Hathim.  Voyez.  le  titre  de  Farma  ville  d’Egypte  qui 
lui  avoit  donné  la  naiflance. 

HAGIAR  Alalfovad  ,  Pferrc  noire  en  general , 
mais  en  particulier  unepierre  de  cette  touleuratta- 
chéc  à  un  des  piliers  du  Portique  du  Temple  de  la 
Mecque. 

Abdallah  fils  de  Zobair  la  fit  tranfporter  de  ce 
lieu  dans  le  Sancftuaire;  mais  Hegiagc  l’cn  fit  ôter, 
&  remettre  dans  fa  première  place. 

Les  Carraathcs  après  asToir  pillé  la  Mecque  Ions  le 
Khalifat  de  Modtadcr  ,  enlevèrent  cette  pierre  qu’ils 
difoient  avec  allez  de  vray  fcmblâncc  être  un  an¬ 
cien  Idole  :  on  voulut  leur  donner  cinq  mil  dinars 
d’or  pour  la  racheter  ^mais  ils  les  refuferent,  5c  la 
retinrent  pendant  zi.ans  ,  à  fçavoir  ,  depuis  l’an 
317.  de  l’Hegirc,  jufqu’en  339  qu’ils  la  rapportè¬ 
rent  à  Coufah  fous  le  Khalifat  de  Mothî. 

Les  Khalifes  firent  cnchalîcr  un  morceau  de  cet¬ 
te  pierre  dans  le  feuildc  la  porte  de  leur  Palais  à 
Ragdet }  cc  qUj  obligeoit  tous  ceux  qui  y  encroient, 
de  le  baîfcr  ,  6c  ils  s’attiroient  par  là  une  grande  vé¬ 
nération.  En  effet  un  Mufulman  ne  croiroit  pas  a- 
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voir  fatisfait  aux  devoirs  du  pèlerinage  de  la  Mec¬ 
que  ,  s’il  n’avoit  baifé  cent  ôc  cent  fois  cette  pierre, 
a  laquelle  ils  attribuent  des  qualitez  merveillcufes  , 
comme  de  nager  fur  l’eau,  d’engraifler  un  chamean 
maigre  qui  la  porte ,  d’avoir  quelquefois  une  pe- 
fanteur  que  plufieurs  bœufs  on  chevaux  ne  peuvent 
cbranlcr,  5c  plufieurs  autres  chofes  fabulcufes. 

Khondemir  rapporte  dans  la  vie  de  Mahomet, 
que  cette  pierre  a  etc  révérée  dés  les  premiers  tems 
dans  le  temple  de  la  Mecque  ;  car  il  dit  fuivant  les 
anciens  mémoires  des  Arabes  ,  que  les  Giorhami- 
des  qui  avoient  la  garde  de  ce  Temple  ,  furent  con¬ 
traints  d’en  ceder  la  poflcllîon  aux  Banou  Beker, 
c’eft- à  dire,  aux  enfans  de  Bercer  qui  étoient  de  la. 
pofterité  d’Ifmaël  fils  d’Abraham  ,  qui  s’étoient 
rendus  maîtres  de  la  ville  par  la  force  de  leurs  ar¬ 
mes. 

Amrou  Ben  Harcth  chef  des  Giorhamides crai¬ 
gnant  la  profanation  de  ce  temple  ,  détacha  la 
pierre  noire  du  lieu  où  elle  étoit  placée,  5c  la  jetta 
dans  le  puits  de  Zemzcm  ,  dont  il  ferma  fi  bien  l’ou¬ 
verture  ,  qu’elle  ne  fut  connue  par  aucun  de  leurs 
ennemis. 

Les  chofes  demeurèrent  long-tems  en  Cet  état , 
julqu’àcc  qu’Abdalmothleb  ayeul  de  Mahomet, 
ayant  appris  par  révélation  tout  ce  qui  s’étoit  paiïc, 
fit  tirer  du  puits  cette  pierre,  5c  la  remit  au  mê¬ 
me  lieu  d’où  elle  avoit  été  tirée.  Voilà  les  vains  a- 
mufemens  dont  les  Mufulmans  entretiennent  leur 
dévotion. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  nom  de  Hagiar  al  fô- 
vad,qui  fignifieaulfi  pierre  noire,  qui  cft  propre  « 
ment  le  charbon  de  terre  ou  de  pierre  ,  avec  la 
pierre  noire myfterieufe  dont  nous  venons  dépar¬ 
ier  ,  5c  que  l’on  appelle  toujours  Hagiar  al  aflovad. 

HAGIAR.  Ebn  Hagiar  cft  le  nom  de  plufieurs 
Auteurs  Arabes,  dont  l’un  eft  furnommé  Al  Alca- 
rani,  parce  qu’il  étoit  natif  de  la  ville  d’Afcaloncn 
Syrie  ,  un  autre  A!  Bagdadi  ,  5c  un  troifiéme  Al 
Mekki , originaires  des  villes  deBagdet,  6c  delà 
Mecque. 

Le  premier  fc  nommôit  Al  Hafcdh  Schehabcd- 
din  Aboulftdhl  Ahmed,  5c  mourut  l’an  851.  de 
l'Hegirc.  lia  travaillé  beaucoup  fur  l’hiftoirc  d’E¬ 
gypte  :  fon  principal  ouvrage  hiftorique  a  pour  titre 
Lfiba  al gomri  fi  ebnalômri.  Les  vies  dcsCadhisdu 
Caire  intitulées,  Refê  alefrân  Codhât  Mefr ,  font 
aulli  de  luy. 

Les  deux  autres  Ebn  Hagiar  ctoicnt  plus  anciens, 
5c  n’ont  travaillé  que  fur  les  matières  qui  regardent 
le  Mufulmanilme. 

HAI  Ben  Jaitdhân  ,  Hiftoirc  fabuleufe  d’un  hom¬ 
me  ne  de  la  [erre ,  nourri  par  une  chevre,qui  s’é¬ 
lève  parmi  les  bêtes  ,  ôc  qui  parvient  par  fes  rc fle¬ 
xions  jufqu’aux  plus  hautes  connoilîanccs  de  la  Phi¬ 
losophie. 

Cette  hiftoire  fe  trouve  écrite  en  Hébreu,  en  Ara¬ 
be  ,  &  en  Perfien.  Mardoxhai  Ben  Eliczcr  Comti- 
no  Rabbin  de  Conftantinopie  ,  5c  Ifaac  Arama  la 
citent  comme  l’ouvrage  d’un  autre  Rabbin  nommé 
Moyfc  de  Narbonne. 

Pokokius  nous  l’a  donnée  en  Arabe  avec  la  verfion 
Latine  , comme  l’ouvrage  d’ Abougiafar  Ben  Tofail, 
fous  le  nom  de  P hilofophas  ^JutodidaEhis, 

Fadhlallah  Ben  Rouzgihân  Al  Haigi ,  natif  d’If- 
pahan,  l’a  mife  en  langue  Pcrfienne  fous  le  nom  de 
Bedîalzamân,  La  merveille  du  tems,  5c  l’a  dé¬ 
diée  au  Sultan  Jacob  Al  Baianduri. 

HAIAN.  Abou  Haiân  5c  Ebn  Haian  ôc  Al  Haia- 
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ni>  Ce  font  les  noms  de  plufieurs  Auteurs  dont  le 
plus  ancien  eft  Auteur  du  Tarifib  Ebn  Jdaian ,  qui 
cft  une  hiftoire  des  Traditionnaires  Mufulmans  ,  il 
mourut  1  an  3  54.  de  1  Hcgire.  Il  porte  aufii  le  lur- 
nomde  Sabthi. 

Abou  Haian  Al  Taouhidi  ,  ainfi  fùrnommé  ,  à 
caufe  que  fon  perc  vendoit  des  Taouhid  ,  cfpe- 
cc  de  dattes  excellentes ,  vivoit  l’an  400.  de  l’He- 
girc.  Il  porte  la  qualité  de  Zahcd  qui  lignifie  un 
homme  retiré  du  monde  j  &  qui  mène  une  vie  dure 
&  auftcrc.  On  a  de  luy  plufieurs  ouvrages  de  Reli¬ 
gion  ,  6c  de  dévotion  fort  bien  éciits  i  car  il  excel- 
loir  dans  la  compofition  foit  en  proie ,  foit  en  vers. 
Les  titres  do  fes  livres  font  udmtaa  n  al  rnova  nafàt. 
Dakhair  n  al  Bafnir.  Sadi/^u  al  Sadacdt. 

Ebn  Haian  Al  Andaloufi  Athircddin  Al  Haiani 
etoit  Efpagnol ,  6c  a  compofc  Je  Bahar  al  mobith 
fi  tnf/îr,  qui  eft  un  commentaire  fort  étendu  fur 
l’Alcoran ,  auquel  il  donne  le  nom  d’Ocean.  Il  le 
commença  l'an  de  l’Hcgirc  710.  âgé  de  57.  ans, 
&:  mourut  l’an  745.  Nous  avons  aufii  de  luy  Toh- 
fntnl  adib  le  ma  fil  Corn n  men  ni  garib ,  Des  chofcs 
les  plus  rares  5c  les  plus  curicufes  de  l’Alccran.  Cet 

ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy.  m>.  585. 

HAIAT  ,  La  vie.  Au  chapitre  Anâam  ,  ou  des 
créatures,  dans  1  Alcoran  ,  Mahomet  fait  dire  à 
Dieu  :  Je  f cray  revivre  celui  qui  e fi  mort. 

Les  Interprètes  difent  que  ce  verfet  fut  publié  au 

fujet  de  deux  Arabes  idolâtres  ,  dont  l’un  étoit  A- 
bou  gehcl ,  &  l’autre  Omit  qui  fut  depuis  Khalife 
Mahomet  les  ayant  vus  enfemblc  ,  pria  Dieu  qu’il 
lui  plut  faire  la  grâce  à  un  des  deux  de  l’appellet 
au  Mufulmanifme.  Sa  prière  fut  exaucée  ,  &  O- 
mat  fut  celuy  fur  lequel  tomba  cette  grâce  ;  car 
de  mort  qu'il  étoit,  il  fut  vivifié  parlafoy,&  A- 
bou  gehel  demeura  mort  ,  c’eft  à-dire,  dans  les 
tenebres  de  l’infidélité. 

Les  plus  fpirimels  qui  allegorifent  ce  paiTage  , 

dilent  que  la  mort  de  l'homme  eft  (i  concupifcen- 

cc,',  *  V1C  conlîftedans  l’amour  de  Dieu:  ou 
ou.l  tout  entendre  dans  ce  paftige  pat  la  mort  , 

1  Ignorance  Sr  i  infidélité ,  Sr  par  la  vie  ,  la  connoif- 
î.incc  ,  cc  la  toy. 

Lu  uafcl;^ al  aflir  dit  <lue  11  vie  delà  connoiffan- 
.  bien  differente  de  la  vie  animale.  Les  hommes 
ajoute-t-il ,  vivent  ponr  l’ordinaire  à  la  maniéré  des 
aunes  animaux  d'une  vie  animale  ,  &  fenfitive  • 
nuis  les  quels  viventdela  vie  de  la  connoillin^ 
ce.  La  différence  de  ces  deux  vies  eft  que  la  pre¬ 
mière  fin, t  fulvant  ce  qui  eft  écrit:  Toute  lue  fiera  fie- 
du  corps  pur  lu  fl  y  ,  mo£  -  mQ/ 

msM.mu  guflab ,t  morte,».  Et  la  fécondé  ne  finit 
point  lelon  cette  autre  maxime  indubitable:  Le  fi. 
dclc  vit  dans  i  une  &  durs  P  usure  demeure ,  de  A 
d,rc  eu  ce  monde,  6~  en  l'autre.  Ce  qui  a  fut  dire  J 
un  Pocte  Pcrficn:  Çeluy.là  ne  meu^t  jam^fs” 
gneur,  quina  de  là  vie  que  pour  vous.  Heureux 
donc  mille  fois  celuy  que  vous  animez  de  vô;re  ef 
prit.  a' 

Schah  Kermani  homme  dofte  Sr  pieux  difoit 
qu  il  y  a  irais  marques  de  cette  vie  de  Dieu  dans 
1  homme  EIKhaiy^at  bahak^khalvat  daovdtn 
dbtkjr.  Se  feparer  du  monde,  fc  retirer  auprès  de 
Dieu  ,  Sr  petfeverer  dans  la  pticre  Je  bouche  ou  de 
cccur.  Voicy  la  paraphrafe  de  ccs  paroles  en  vers 
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N  ouvrez,  point  la  porte  de  Uconvtrfntiond  tous 
venans. 

Mats  tournez,  vous  vers  Dieu  eu  tentes  fortes  de 
rencontres.  J 


Ne  ce  fez.  jamais  de  pou  fer  des  foupirs,  &  des 
defirs  ardens  vers  lui  ,  &  ne  vous  /.  fc  _  point 
de  publier  de  bouche  fes  grandeurs  G  /es  bien 
faits.  J 

C'ejl  atuftjue  vous  pe fédérez  U  véritable  vie  en 
ce  monde  -cy  CT  en  l'autre. 

Il  y  a  une  tradition  Mufulmane  qui  porte  que 
cinq  chofcs  prolongent  la  vie  ,  Berral  valedin  ,  Ho¬ 
norer  fes  perc :  Sr  merc.  Vaftat  al  raham.  Entretenir 
amitié  avec  fes  proches,  uiath*  alfadacah.  Donner 

I  aumône.  Gehddfi  f.bil  allah.  Faire  la  guerre  aux 
Infidèles  pour  la  gloire  de  Dieu.  Daovdmfil  vend- 
hou.  Elire  exaft  à  fe  purifier  par  l'ablution  ordonnée 
par  la  loy. 

Les  Mufulmans  auili-bicn  que  lesChrêticnsO- 
rientaux  donnent  à  la  troifiéme  perfonne  adorable 
de  la  i  rinrte,  pour  propriété  cffcmielle  Haiar,  c'eft- 
a-dlic,  la  vie.  11  cft  vray  que  les  premiers  ne  crovcnt 
pas  que  cctre  propriété  conftirue  une  perfonne  qu'ils 
appellent  Ajcnoun  ;  mais  que  c'eft  feulement  un  des 
attributs  de  la  Divinité,  que  les  Chrétiens  appellent 
Perfonne.  Les  Syriens  donnent  le  nom  de  Mehaia 
ou  de  Vivifiant  au  laintEfprit,  cc  qui  eftconfotme 
au  Symbole  de  Niceequi  porte  expreffément  ccs  pa¬ 
roles:  Et  tn  Sptritum  fianÙum  Domtnum  ,  ci'"  vi  n  fi 
cantem.  J 

Haiar  al  haivân  ,  La  Vie  des  animaux  C'eft  l'hj. 
noire  des  animaux  que  Demiri  a  écrit  plûiôc  en 
Doéfeurde  la  loy,  qu’en  Naruralifte ou  Phyficicn. 

II  y  a  deux  éditions  de  cet  ouvrage.  La  première  qui 
eft  entière,  s  appelle  le  Grand  Demiri.  Lafecondc 
porte  le  nom  de  petite,  à  caufe  que  l'on  y  a  retran 
che  les  contes  fabuleux  ,  &  les  fanges  quifontdans 
ta  première.  Voyez  les  titres  de  Demiri ,  &  de  Hai 
van. 

HAlATHELAH,Peuples  que  les  Anciens  ont 
appelle  Jndofcytba.  Il  y  a  apparence  que  ccs  peuples 
habitent  le  Tonbut ,  Tobut  ou  Thcbct  pays  qui 
s  etend  vers  le  Nord  ,  entre  les  Indes  &  la  Chine. 
Le  pays  de  Barantola  que  nos  voyageurs  mettent 
en  ces  quartiers  là  ,  pourroit  bien  avoir  tiré  fon  nom 
de  Belad  Haiathelah,  Pays  des  Hiiathcliics 
Les  Haiaihcliics  onr  eu  autrefois  un  Roy  fameux 
nomme  Khalchnaovar  qui  défit  Firouz  fils  d’kzde- 
gerd  Roy  de  Pcrfe.  qui  fut  enfuite  défait  &  Iué 
par  Noufchirvan,  quoy  qu'il  eût  rétabli  Cobad  fon 
Perl:'  5ô"cs pouples  taifoienr  leur  capitale  de  la  ville 
de  Balkhc  ,■  mais  ils  furent  pour  lors  entièrement 
chaficz  de  Perfc. 

HAIDAR  ,  C’eft  un  des  noms  Arabes  du  I;on 

“  “  ndcf  5?Toms  ou  ticrcs  fi’Ali  ,  lequel  eft  auHi 
appelle  Affad  Allah,  Le  Lion  de  Dieu  :  c'eft  pour 
quoy  ce  nom  de  Haidar  fc  trouve  dans  plufieurs 
perionnesde  la  famille  d’Ali. 

Le  plus  célébré  de  tous  ces  perfonnages  cft  le 
Scheikh  Haidar  fils  de  Gioncid  ou  Giuneid  arriéré 
petit-fils  de  Schcikh  Scfa,  ouScficddin  lequel  pré 
tendou  dcfcendie  d’Ali  par  la  branche  de  Houilàin 
ion  fécond  fils,  quieft  celle  des  Imams,  félon  les 
1  crlans. 

Lamcre  de  Schcix  Haidar  étoit  fille  d'Ufuncaf- 
j  ”,  ou  htafian  Begh  Al  Baianduri  premier  Sultan 
de  la  dynaftie  des  Turcomans  nommez  Baiandu- 
riens  ,  ou  du  Mouton  Blanc.  Cc  Sultan  donna  des 

troupes  a  Haidar,  pour  faire  la  guerre  à  Ferokh- 

zad  Roy  de  Schirvan  ,  qui  avoir  défait  &  tué  Gio 
na.d  dans  une  bataille  :  mais  en  voulant  vanger  la 
mort  de  fon  pcic  ,  il  perdit  la  vie  ,  &  fut  caufç  de 
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l'atinftion  prefque  enticrede  fa  famille  qui  étoit 

fort  nombreufe.  . 

Cependant  Ifmacl  un  de  les  entans  le  lauva  avec 
fon  Frère  JârAli  5  &  c’eft  cet  Ifmacl  furnommé 
Soft  qui  fonda  depuis  la  dynaftte  qui  régné  aujour- 
d’huv  en  Perfc  ,  dont  la  famille  s’appelle  Sofiac  ,  Sc 
Haidariat,  c’eft-à-dire,  Sofienne,  8c  Haidarien- 


Les  Perfans  d’aujourd’huy  difent  que  Haidar  fut 
le  premier  qui  inventa  une  nouvelle  cocfFuredc 
couleur  rouge  qui  a  douze  plis  autour  d’un  bonnet, 
Sc  qu’il  la  fit  porter  à  tous  les  Tiens  :  c’cft:  ce  que  l’on 
appelle  en  Perfe  le  Tage  ,  ou  la  Couronne  Haida- 
rienne ,  Sc  c’efl:  à  caufe  de  cette  même  coeffure  que 
les  Perfans  font  nommez  Kezelbafche  ,  Têtes  rou- 

°  Il  y  a  eu  trois  Princes  de  la  famille  des  Sarbeda- 
riens ,  a  fçavoir  ,  le  feptieme  ,  le  huitième  ,  8c  le 
neufviéme  qui  ont  porte  le  nom  de  Haidar.  Voyc"^ 
le  titre  de  cette  famille. 


H  AI  DH  A  RI  >  Surnom  de  Cothbcddin  Moham¬ 
med  dit  Al  Schâmi ,  8c  Al  Demcfchtci,  à  caufe  qu’il 
étoit  natif  de  la  ville  de  Damas.  Il  eft  Auteur  du 
livre  intitule  Boghiat  al  mottabs  ,  Ce  que  doit  déli¬ 
rer  8c  chercher  ccluy  qui  craint  Dieu ,  Sc  d’un  autre 
qui  porte  le  titre  de  Eftcrddb  refê  al  êteràdh ,  De 
l’obligation  qu’il  y  a  de  faire  celFer  les  contradi¬ 
ctions0,  Sc  les  difputes.  Cet  Auteur  mourut  l’an  854. 
de  l’Hegire. 

HAIGI.  Y  oyez,  le  titre  de  Rouzgehân. 

HAIMu  Khaif  men  laoumat  allaim  ,  Titre  d’un 
livre  qui  traite  des  avantages  de  la  folitude  ,  Sc  qui 
exhorte  vivement  à  l’embrafler.  Il  a  ete  compofe 
par  Nagmeddin  Al  Kebri ,  &  il  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  n°-  617.  Son  titre  Arabe  ûgni- 
fic,Celuy  qui  craint  le  blâme  ,  car  il  combat  contre 
les  refpe&s  humains ,  Sc  contre  le ,  Qu  en  dira-t-onî 

HAIM.  Aboulabbas  Ahmed  Ben  Haim  ,  dit  Al 
Salemi  ,  Sc  AlManfouri,  à  caufe  qu’il  étoit  natif 
de  la  ville  de  Manfourah  en  Egypte  ,  naquit  l’an 
798.de  l’Hegirc  ,  Sc  vint  l’an  82 5 au  Caire.  Le 
Divan  ,  ou  Recueil  de  fes  poelîes  efl  fort  eftimé,  Sc 
Fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  no.  1170. 

Il  étoit  cependant  bon  Jurifconfulte  ,  8c  avoit  é- 
tudié  le  Tcnbih  fous  le  Dodtcur  IlFa  Acfahesbij 
c’efl  pourquoy  nous  avons  de  lui  un  ouvrage  de 
Droit  fur  les  fucceflions  qui  viennent  du  côté  ma¬ 
ternel  ,  intitulé  Fojfoul  al  mehernmàt  fi  maovareth  al 
omrndt ,  quia  été  commenté  par  Mardini.  On  le 
trouve  auiFi  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  no.  71  1. 

Nous  avons  auflî  un  commentaire  de  cet  Auteur 
fur  un  poeme  intitulé  Argiou^ah  fil  gebr  11  rnoca- 
belah ,  c'ompofé  de  vers  libres  fur  l’Algebre. 


HAIMENI  Al  Mcicki ,  Surnom  de  Schehabcd- 
din  Ahmed  Ben  Hagiâr,  Auteur  d’un  Arbâin  ,ou  de 
quarante  traditions Beladlu  al  adel  fur  la  Juftice  , 
Sc  fur  le  Julie. 


HAIOUKI,  Surnom  de  Nagmeddin  Al  MeKKi. 
V oyez,  ce  titre. 
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de  des  dévoyez  ,  Titre  d’un  livre  fort  eftimé , 
que  Rabi  Moyfe  fils  de  Maiemoun  compofa  en  A- 
rabe,ôcquia  été  traduit  en  Hebreu  par  Jofeph 
BenTibbon  fous  le  nom  de  More  NevoKim.  lia 
été  depuis  traduit  de  l'Hcbreu  en  Latin  par  Buxtor- 
fe  Sc  inti  tulé  Doftor  perplexontm. 

H  AITHEM  Ben  Gemil ,  Nom  d’Abou  fahal  Al 
Bagdadi  qui  a  paflé  pour  un  des  plus  fidèles  tradi- 
tionnaircs  du  Mufulmanifme  ,  Sc  qui  cil  mort  l’an 
104.  de  l’Hegirc. 

Ebn  Haithcm  eft  Auteur  du  livre  intitulé  Idhah 
al  beidrt  u  nour  al  irndn  ,  L’Eclaircillcment  de  la 
raifon,  Sc  la  lumière  de  la  foy  ,  c’cft:  à-dire  ,  De- 
monftraiion  naturelle  jointe  aux  principes  de  la 
religion  Sc  de  la  foy.  Cet  Auteur  mourut  l’an  550. 
de  l’Hegire. 

Abou  AliEbn  Haithcm  AlBafri,  étoit  un  Geo- 
metre  excellent  natif  de  BalFora  ,  lequel  fe  failoic 
fort  de  rendre  l’Egypte  fertile  en  quelque  état  que 
fe  trouvât  le  Nil  ,  foit  qu’il  crût,  ou  qu’il  bâillât. 
Le  Khalife  Haicem  Benmrillah  le  fit  venir  de  Baflo- 
ra  au  Caire  ,  le  reçut  avec  honneur,  lui  fit  beaucoup 
decarelFes  ,  Sc  lui  fournit  tout  ce  qui  lui  étoit  ne- 
cclFaire  pour  cette  entreprife  :  mais  cet  habile  Géo¬ 
mètre  s’appercevant  de  l’impoflibilité  qu’il  y  avoir 
dans  l’cxecutiqn  de  fon  projet ,  contrefit  le  fol  pour 
le  mettre  à  couvert  de  la  colere  du  Khalife,  Sc  mou¬ 
rut  au  Caire  l’an  450.  de  l’Hegire. 

HAITHEMAH.  Ebn  Haithcmah  Ben  Zohr  Al 
Ne  liai  Al  Bagdadi  qui  mourut  l’an  925  .  de  l’Hegi¬ 
re  ,  eft  Auteur  d’un  Tarikh  ou  Hiftoire  generale 
qui  porte  fon  nom. 

HAITHEMI.  Ebn  Hagiar  Auteur  d’une  Géogra¬ 
phie  des  pays  du  Mufulmanifme,  porte  cefurnom. 
Son  ouvrage  eft  intitulé  Al  E eUm  be  caovathê  al 
Efidm. 

H  AITHEM.  r^Hathem. 

HAITHON  ou  Haiton  ,  Roy  Chrétien  d’Ar- 
menie.  Voyez  Hatcm. 

H  AI  VAN  ,  Animal ,  Sc  Animaux.  Kctâb  al  hai* 
vin,  L’Hiftoire  des  animaux  compoféc  par  Giahedh- 
Yoyez.  l’hiftoire  d’Aboullabi  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  no.  798. 

Haiat  al  haivan  ,  Les  vies  des  animaux  ,  c’cft  l’hi- 
ftoire  des  animaux  de  Demiri.  V oyez.  Les  titres  de 
Haiat,  &  de  Demiri. 

Menafê  al  haivan  ,  Des  utilitez  des  animaux  dans 
la  médecine.  Nous  avons  deux  ouvrages  qui  portent 
ce  titre  -,  l’un  d’Ebn  Beithâr  le  plus  célébré  Auteur 
de  la  Botanique  chez  les  Orientaux.  L  autre  eft  d  Ab¬ 
dallah  ben  Gcbrail  Ben  Bakhtifovâ  Médecin  Chré¬ 
tien  du  Khalife  Haroun  Rafchid  -,  celuy-ci  fe  trou¬ 
ve  avec  les  figures  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n  .  9J9- 

HALL  al  ramouz  fi  mefatihal  Conouz  ,  Livre 
fuperftitieux  d’Abou  hamed  al  Gazali ,  qui  enfeigne 
les  moyens  de  découvrir  les  trefors  cachez.  Il  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n°.  ioj o. 


HAÏR,  Nom  d’un  canal  qui  a  été  fait  autour  du 
fcpulcrc  de  Houflain  filsd’Ali,&  qui  donne  auffi 
fon  nom  à  ce  monument.  Voyelle  titre  du  Khalife 
Motaovaicel. 

Delalat  al  hairin.  Le  Condu&eur  ou  la  Gui- 


HALLal  romouz  u  Fckk  al  aklamu  al  thelfc- 
mârmen  gemî  almofchicelât ,  Livre  non  moins  fu¬ 
perftitieux  que  le  precedent ,  dont  l’Auteur  prétend 
enfeigner  les  moyens  de  déchifrer  toutes  fortes  d’Al- 
phabets  renverfez  ,  ou  autres  ,8c  d  ouvrir  ,  ou  ex-. 
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pliqucr  rous  les  Taüftnans  les  plus  difficiles.  On 
trouve  auffi  cct  ouvrage  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  n°.  1005. 

j  HALAB  ,  ou  Halcb.  Alep  ,  Ville  de  Syrie,  qui  eft 
1  ancien  re  Berrhæa  ,  non  Hierapolis  ,  comme 
plufieurs  V '«r, Turent.  Elle  fut  conquife  furies  Grecs 
par  les  premiers  Khalifes  :  elle  pada  des  mains  des 
Khalifes  de  Bagdct ,  en  celles  des  Sultans  de  la  race 
de  Hamadan  ,Seifeddoular  le  plus  puiffiant  de  cette 
Maifon  la  perdit  avec  tous  Ces  trefors  qui  furent 
pillez  par  les  Grecs  l’an  3  5  1 .  de  l’Hegirc,  de  J .  C. 
961.  mais  fon  château  que  l’on  nommoit  Khaibar , 
&  qui  étoit  très-fort,  s’étant  bien  défendu  ,  les 
Grecs  furent  obligez  de  l’abandonner. 

Cette  ville  tomba  enfuite  fous  la  puiflancc  des 
Selgiucidcs,  puis  des  Atabeics  ,  des  Khalifes  d’E- 
gvpte,  &  fucccUîvcmenc  des  Aioubites,  ou  Iobites, 
c’eft- à-dire  ,  de  Saladin  ,  &  des  Sultans  de  fa  Mai¬ 
fon:  elle  paffade  ceux-cy  aux  Mamlucs,  fur  lefquels 
le  Sultan  des  Othomans  Selim  premier  du  nom,  la 
prit  un  peu  avant  la  conquête  de  l’Egypte. 

Il  e/l  vray  cependant  que  dans  des  entretenu,  A- 
lep  a  étépofiedée  par  les  Kclabites  ou  Mardafchitcs, 
par  les  Genghizkhanicns  ou  Mogols,  <k  par  Ta- 
merlan  &  fes  Tar tares  :  mais  les  premiers  n’y  de¬ 
meurèrent  que  fort  peu  de  tems  ,  &  les  derniers  ne 
l’ont  fait  proprement  que  piller  &  ruiner. 

Omar  Ben  Abdalâziz  furnommé  Ebti  Al  Adim  , 
dit  Al  Halabi,  à  caufe  qu’il  étoit  natif  d’Alcp,  a 
écrit  l’hiftoire  de  fon  pays  en  dix  volumes  fous  le 
titre  de  Bogbiat  al  Tbaleb  fi  tarikjo  al  Haleb3  qui 
lignifie  la  Crème  du  lait ,  à  caufe  que  le  mot  de  Ha- 
lab  fignific  en  Arabe  du  lait  ,  que  cet  Auteur 
prétendoir  avoir  ccremé. 

Il  y  a  pluficurs  Auteurs  qui  font  forris  de  cette 
ville,  &  qui  ont  par  confequent  porté  le  titre d’Al 
Halabi.  Un  des  plus  célébrés  effc  Ibrahim  Ben  Mo¬ 
hammed  qui  porte  la  qualité  de  Mohaddeth  Al  Ha¬ 
labi,  Le  Traditionnaire  d’Alep ,  des  paroles  du¬ 
quel  Al  Cordia  tiré  l’ouvrage  qu’il  a  public  fous  le 
nomd  Acd  al  gali  3  que  l’on  trouve  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy  n°.  710. 

Ce  meme  Ibrahim  eff  l’Auteur  du  livre  intitulé 
AColtakj  al  abhâr ,  Le  rencontre  ou  le  conflans  des 
mers  ,  qui  cft  dans  la  même  Bibliothèque  n°.  6oq. 

Voyez,  aujfi  fur  le  mot  de  H  dabi  ,  les  titres  de 
Dhaheri  ,  &  d’Ebn  Hanbali. 

Les  Hiftoriens  d  Alep  prétendent  que  cette  ville 
eft  auffi  ancienne  que  la  dynaftiedes  Caianidesde 
Pcrfe  ;  car  ils  écrivent  que  Kifchtasb  fils  de  Loho  - 
rasb  cinquième  Roy  des  Caiamdcs  reçut  dans  cette 
ville  le  Tage  ,  où  la  couronne  royale  ,  que  le  Roy 
fon  pere  lui  envoya. 

La  ville  de  Kennaflèrin  en  Syrie  ,  a  etc  long-tems 
la  capitale  des  Sultans  d’Alep  ,  &  elle  poffedoit 
encore  cette  prérogative  dans  le  tems  que  Ben  S  cho- 
nahvivoit. 

Holagou  prit  Alep  l’an  65 8.  de  l’Hcgire  ,  &  il  y 
tua  plus  de  monde  qu’à  Bagdct  ,  qu’il  avoir  prife 
deux  ans  auparavant.  Tamerlan  la  faccagea  ,  &  la 
ruina  1  an  S05.  de  la  même  Hegire,  qui  eft  le  1402. 
de  J.  C.  Voyez,  les  titres  de  Hamadan  ,  de  Nafficr  , 
de  Saladin ,  de  Holagu ,  C T  de  Timur. 

HALLAGE  ,  Ce  mot  fignifie  proprement  en  A- 
rabe  celuy  qui  préparé  le  cotton  avant  que  l’on  le 
mette  en  œuvre.  C’eft  le  furnom  d’un  fameux  Do- 
étcur  homme  fort  extraordinaire  •,  car  l’on  dit  qu’il 
faifoit  paroitre  aux  yeux  des  hommes  des  fruits 
d  hy  ver  en  été ,  &  des  fruits  d’été  en  hy  ver  ;  qu’en 
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étendant  fes  mains  en  l’air  ,  il  en  faifoit  tomber  des 
drachmes  d’argent  dont  l’infcription  étoit  Col 
Allah  ahed.  Dis  qu'il  ny  a  qu'un  feul  Dieu  ,  Sc  il  ap- 
pclloit  cette  monnoye  des  Drachmes  dc  laToute- 
puiflance  ,  Derahèm  al  Codrat. 

On  ajoute  qu’il  difoit  aux  gens  ce  qui  fe  pafloit  de 
plus  fccret  dans  leurs  maifons  ,  &  devinoit  tout  ce 
qu’ils  a  voient  dans  la  penféc.  Ces  merveilles  lui  at¬ 
tirèrent  un  grand  nombre  de  difciplcs,  &  firent  que 
les  Do&curs  de  la  loy  fe  trouveront  fort  partagez 
dans  leurs  fentimens  fur  fon  fujer.  Plufieurs  d’en- 
tr’eux  crurentqu’il  étoit  plus  qu  homme  ,  &  les  au¬ 
tres  le  traitèrent  d’impofteur  ,  &c  Ben  Schohnah  dit 
que  les  Mufulmans  étoient  divifez  entr’eux  à  fon  é- 
gard  ,  comme  le  font  les  Chrétiens  à  l’égard  du 
Meffic. 

Hallage  jeûnoit  fouvent  pendant  plufieurs  jours, 
&  lorfqu’il  rompoit  Ion  jeune  ,  ce  n’étoit  qu’avec 
trois  bouchées  de  pain  ,  &  un  peu  d’eau.  Etant  ve¬ 
nu  du  Khoraflan  dans  l’Iraquc  Babylonienne,  il  pafta 
de  la  à  la  Mecque,  &  vint  à  fon  retour  s’établir  à 
Bagdet,  où  fon  nom  faifant  un  très-grand  bruit  , 
le  Vizir  Ahmed  demanda  permiffion  au  Khalife 
Modlader  l’année  305».  de  l’Hegirc  de  le  garder 
chez  lui. 

Ee  Vizir  après  avoir  obfervé  Hallage  pendant 
quelque  tems  ,  prit  la  refolution  de  le  faire  périr. 
Il  affembla  pour  cet  effet  un  grand  nombre  de  Do¬ 
cteurs  de  la  loy  pour  luy  faire  Ion  proccz  fur  ce  qu’il 
avoit  écrit  dans  un  de  fes  ouvrages  touchant  le  pè¬ 
lerinage  de  la  Mecque  ;  il  avoit  avancé  que  celui 
qui  ne  pouvoir  pas  faire  ce  pèlerinage  ordonné 
par  la  loy  ,  devoir  feparer  un  lieu  dans  fa  mai¬ 
fon  ,  le  tenir  fort  propre  ,  &  n’y  donner  l’en- 
tree  a  perfonne ,  afin  qu’il  y  pût  pratiquer  toutes 
les  ceremonies  ,  &  faire  toutes  les  prières  qu’on  a 
coûtumc  de  faire  à  la  Mecque  ;  &  qu’aprés  qu’il  fc 
feroit  acquité  de  ce  devoir,  il  falloir  qu’il  aflem- 
blât  trente  orphelins  ,  auiquels  il  donneroit  à  man¬ 
ger  dans  ce  même  lieu  feparé  de  fa  maifon,  les  habil- 
leroit,  &  leur  feroit  une  aumône  de  fept  drachmes 
d argent,  par  tête,  &  qu’en  accompliffant  toute* 
ces  chofes ,  ilacquerroit  autant  démérité  que  s’ila- 
voit  fait  le  pèlerinage  de  la  Mecque. 

L’affemblécdes  Docteurs  de  la  loy  s’étant  tenue, 
on  y  rapporta  la  propofition  de  Hallage.  Le  Cadhi 
Abou  Omar  en  ayant  ouy  la  leCture  ,  demanda  à 
Hallage  d’où  il  l’avoit  tirée  :  Hallage  répondit  qu’il 
l’avoit  tirée  du  livre  intitulé  Ketab  al  Ikhlàs }  Le  li¬ 
vre  du  falut ,  compofé  par  un  DoCteur  irréprocha¬ 
ble  nommé  Haffan  Bakhtcri.  Le  Cadhi  lui  répliqua 
Vous  êtes  digne  de  mort  :  car  nous  avons  entendu 
la  leCture  de  ce  livre  à  la  -Mecque ,  &  nous  n’y  a- 
vons  rien  trouvé  de  ce  que  vous  avancez. 

Le  Vizir  après  avoir  entendu  ces  paroles,  dit  au 
Cadhi  :  Donnez  vôtre  avis  par  écrit,  afin  quenous 
fçaehions  fi  vous  trouvez  cet  homme  digne  de 
mort ,  ou  non.  Le  Cadhi  fit  quelque  difficulté  d’a¬ 
bord  de  déclarer  fon  fentiment  .•  mais  peu  de  tems 
après  il  prononça  qu’il  étoit  permis  de  le  faire  mou¬ 
rir,  ÔC  fon  fentiment  fut  fuivi  de  tous  les  autres 
DoCleurs  de  l’afiemblée  qui  fouferivirent  la  fenten- 
cc  du  Cadhi. 

Hallage  fe  voyant  condamné ,  leur  dit  :  Mon  fang 
ne  devroit  pas  être  répandu  par  vos  mains  ;  car  ma 
toy  eft  celle  des  vrays  Mufulmans  ,  &:  ma  feCte 
cft  Orthodoxe ,  puifque  je  fuis  la  tradition  de 
nos  peres.  Il  y  a  plufieurs  de  mes  livres  qui  attellent 
cette  vérité  ,  &  Dieu  vangera  ma  mort. 

Le  Vizir  après  avoir  recueilli  les  avis  des  Do¬ 
cteurs,  les  envoya  au  Khalife  ,  lequel  donnai» 
Gggiy 
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permifliôn  de  le  faire  mourir.  Tel  fut  Ion  fupplicc  : 
Il  reçue  mil  coups  d’efeourgees ,  apres quoy  ,  on  lui 
coupa  les  mains  ,  puis  les  pieds ,  &  enfuite  la  tête  ; 
fon  corps  fut  brûlé  ,  &  fa  tête  expofee  dans  la  pla¬ 
ce  du  marché  de  Bagdet.  C’tft  tout  ce  que  l’on  trou¬ 
ve  de  Hallage  dans  le  Raoudhar  de  Ben  Schohnah. 

Emir  Khovand  fehah  ,  &  Khondemir  fon  abbre- 
viatcur  écrivent  que  l’on  a  parlé  de  cet  homme  fore 
diverfement;  car  quelques-uns  l’ont  fait  palier  pour 
un  impofteur ,  <S c  d’autres  pour  Chrétien.  Ce  qu'il  a 
die  dans  quelques  vers  rapportez  dans  l’hiftoired’A- 
bugiafar  Tabari ,  feroit  croire  allez  qu’il  reconnoif- 
foit  l’Incarnation  du  Verbe  éternel  :  car  il  parle  af- 
fez  clairement  de  l’union  delà  Divintte à  l'Huma¬ 
nité.  Il  dit  fouvent  dans  fes  vers:  Moy  &  vous, 
parlant  à  Dieu  :  mais  ce  peut  être  une  expreffion  de 
la  Théologie  myftiquc,  par  laquelle  on  entend  l’u¬ 
nion  intime  de  la  Divinité  au  cœur  de  l’homme  dé¬ 
taché  de  l’amour  des  chofçs  de  la  terre  ,  &  tranf- 
porté  hors  de  foy. 

LeScheileh  Alaeddoulat  vilîtant  un  jour  Halla¬ 
ge,  le  trouva  ravi  en  extafe,  ce  quiluy  donna  lieu 
de  faire  cette  reflexion  ,  que  Pharaon  a  été  con¬ 
damné  aux  flammes  éternelles  ,  pour  avoir  voulu 
faire  croire  à  lés  peuples  idolâtres  qu’il  écoit  Dieu  , 
&  que  Hallage  qui  diloit  hautement  parmi  les  Fi¬ 
dèles  :  Je  fuis  Dieu  ,  Ana  alhakf,  a  été  élevé  par 
la  grâce  toute  puilï’antc  de  Dieu  même ,  jufqu’au 
plus  haut  degré  de  la  contemplation.  La  raifon  de 
cette  différence  de  traitement  eft  expliquée  dans  le 
titre  de  Fcraoun.  V oyeT^le  dans  L'article  Alaeddou¬ 
lat. 

Dans  le  chapitre  de  l’Alcoran  intitulé  Hamz.at  , 
il  eft:  parlé  du  feu  que  Dieu  allume  dans  nos  cœurs, 
appellé  Nar.  allais  al  moukedat ,  Le  feu  allumé  ôc 
brûlantdc  Dieu  ,  furquoy  l’Auteur  du  Kafchfalaf- 
rar ,  dit  que  ce  feu  qui  s’infinue  dans  nos  cœurs 
eft  allumé  parla  contemplation  qui  excite  dans  nous 
l’admiration  des  grandeurs  de  Dieu  ,  8c  c’eft  de  Iuy 
que  Manfor  furnommé  Hallagedit  :  Il  y  afoixante- 
dix  ans  que  ce  feu  Divin  s’eft  allumé  dans  mes  en¬ 
trailles  ,  8c  il  les  a  tellement  embrafées ,  qu’elles  en 
auroienr  été  entièrement  confumées,  ft  une  étincelle 
fortie  du  foyer  Ana  alhakf  ,  Je  fuis  la  fouvcrainc 
Vérité,  ne  fût  tombée  fur  ce  qui  étoitdcja  tout  brû¬ 
lé  ,  8c  ne  lui  eut  donné  une  nouvelle  vie  :  mais 
il  n’y  a  que  celuy  qui  eft  embrafé  du  même  feu , 
qui  puilfe  dire  quellccft  ma  brûlure.  Sur  quoycct 
homme  merveilleux  s’écrioit  :  O  Ardeur  de  l'amour 
Divin,  vcncyjk  mon  fecours,  afin  que  vous  &  moy ,  nous 
nous  plaignions  fans  ce  Je.  Car  celuy -l'a  feul  qui  brû¬ 
le,  peut  dire  l'état  d'un  coeur  confumé  par  le  même  feu. 

Les  vers  que  Hallage  a  compolez  ,  8c  qui  l’ont  pû 
faire  paflèr  pour  Chrétien  font  les  fuivans. 

Mon  e/prit  eft  tellement  confondu  avec  le  votre  , 
qu'il  femble  que  ce  fo'tt  le  vin  &  l'eau  mêlez,  en- 
fttnblc  qui  ne  font  que  la  même  boiffon. 

Quoi  que  j’entreprenne  ,  &  en  quelque  état  que  je 
me  trouve  ,  je  ne  trouve  que  vous  &  moy. 

Loué  foit  à  jamais  celui  qui  nous  a  manifcftê  fon 
hujnaniié,en  nous  cachant  fa  Divinité  qui  péné¬ 
tré  toutes  chofes  ;  j  u/que  s  la  qu'il  a  voulu  pa¬ 
raître  parmi  nous  ,  buvant  &  mangeant  comme 
les  autres  hommes. 

C'eft  ce  qui  fait  que  fa  créature  le  regarde  , 
mais  obliquement ,  comme  fait  la  prunelle  dun 
oeil ,  celle  de  l'autre. 

Mais  les  vers  qu’il  prononça  ,  lorfquc  l’on  le  me¬ 
nait  au  fupplicc  ,  font  encore  plus  clairs  ,  pour  ex¬ 


primer  les  fentimens  d’un  véritable  Martyr  de  Je- 
s  us-Chr  ist. 

Celui  qui  me  convie  a  fon  banquet  ,  ne  méfait 
point  de  tort  ,  en  me  faijant  boire  le  calice  qu'il  a 
bu  lui  même. 

Il  me  traite  comme  celui  qui  convie ,  traite  fon  con¬ 
vive. 

Al  Dhahabi  Dotfteur  confiderable  parmi  les  Mu- 
fulmans  ,  &  qui  n’étoit  pas  des  amis  de  ce  con¬ 
templatif  rapporte  que  Hallage  ayant  dit  un  jour  à 
Abubckrc  hls  dcSaad  :  Croyez  en  moy,  &:  je  vous 
donneray  une  plante  d’Usfurat  ,  qui  eft  une  cfpecc 
de  Cnicus  ,  ou  Safran  bâtard,  dont  la  graine  fera  de 
cuivre,  &:  fe  changera  en  autant  de  grains  d’or, 
Aboubekrc  lui  répondit  :  Croyez  en  moy ,  &  je 
vous  cnvoycrai  un  Elefanr  couché  fur  le  dos,  donc 
les  pieds  iront  jufqu’au  ciel;  &  lorfque  je  voudrai 
le  faire  difparoîcrc  ,  je  le  cacherai  dans  vos  yeux. 

Ccrrc  réponfe  rendit  Hallage  confus ,  8c  inter¬ 
dit;  parce  qu’elle  lui  ht  connoîtrc  que  ce  Do&eur 
ne  prenoic  toutes  les  merveilles  qu’il  operoit,  que 
pour  des  preftiges. 

Tagcddin  Ali  Ben  Ahmed  Al  Bagdadi  qui  mou¬ 
rut  l’an  6 74.  de  lHcgire  ,  a  fait  la  vie  d’Abou 
Moghith  Houflain  Ben  Manfor  Al  Hallage  ,  du¬ 
quel  nous  parlons  ,  fous  le  titre  d’ A khbdr  Hallage* 
Gazali  &  Ebn  Khalecân  le  font  aufli  fort  étendus 
fur  les  faits  de  ce  perfonnage. 

HALLAL  ,  Ce  mot  ftgnifie  proprement  en  Ara¬ 
be  tout  ce  qu’il  eft  permis  de  faire,  ou  de  manger 
félon  la  loy  Mahometane  ,  8c  eft  le  contraire  de 
Harâm  qui  hgnihc  tout  ce  qui  eft  défendu.  Lesré- 
ponles  que  les  Muftis  font  aux  cas  ,  8c  aux  que- 
ftions  qui  leur  font  propofées ,  &  qui  paffent  pour 
des  décifions,  roulent  ordinairement  fur  ccs  deux 
mots  ;car  ils  ne  mettent  ordinairement  que  l’un  ou 
l’autre  dans  leurs  Feiuas  ou  Refaits ,  Hallâl  ou  Ha¬ 
râm  ,  Il  eft  permis ,  ou  il  eft  défendu. 

Hallâl  eft  auflï  un  nom  propre  .•  car  nous  trou¬ 
vons  un  Auteur  nommé  Abou  Mohammed  Hallâl  , 
qui  a  fait  une  hiftoirc  des  fourds  ou  fourdauts,  qu’il 
a  intitulé  Akhbdr  al  thocala. 

H  ALAOVARD  ,  C’eft  un  des  nomsde  la  ville 
de  Khotol.  Voyez.  Khoclan,  &  Vahalch. 

HALK  Alovâd  ,  La  gorge  du  fleuve.  C’eft  ce  que 
les  Italiens  ont  appelle  La  Golctia,  8c  nous  autres 
la  Goulettc. 

Charles  Quint  prit  cette  place  qui  eft  la  porte  de 
la  ville  de  Tunis,  fous  prétexte  de  rétablir  Moula 
Haffan  ,  que  nos  Hiftoriens  appellent  MuleafTem 
dans  fes  Etats,  l’an  543.  de  l’Hegirc,  de  J.  C. 
1537.  Voyez,  le  titre  de  T  unis. 

Les  Eipagnols  tinrent  la  Goulettc  jufqu’en  5)80. 
de  l’Hegire,  1573.  de  J.  C.  pendant  lequel  tems 
les  Tunifins  prenoient  des  Roys  tantôt  de  leurs 
mains  ,  5c  tantôt  de  celles  des  Turcs:  mais  Dura 
Jean  d’Autriche  enflé  du  fucccz  glorieux  de  la  ba¬ 
taille  de  Lepante  ,  ayant  voulu  s’afluier  du  Royau¬ 
me  entier  de  Tunis ,  Sc  commencé  de  bâtir  une  nou¬ 
velle  place  entre  Tunis  8c  la  Goule,  te  fur  le  lac  qui 
eft  entre  deux  ,  où  il  mit  trois  mil  Italiens  fous  le 
commandement  de  Scrbcllon  ,  8c  trois  mil  Efpa- 
enols  fous  celuy  de  Salazar,  Selim  fécond  Sultan 
des  Turcs  en  prit  jaloufie  ,  8c  envoya  Sinan  BafTa 
avec  une  flotte  de  cent  foixante  galères,  &  plufieurs 
va i (féaux  de  guerre  ,  qui  reprit  tout  ce  que  les  Ef* 
pagnols  avoient  dans  ce  Royaume  l’an  5 8  x .  de  l’Hc- 
gite,  de  J.C.  i  574. 


ORIENTAL  E. 


MA. 

Les  Efpagnols  perdirent  cinq  cent  pièces  deçà- 
non  ,  5c  des  munitions  à  proportion.  Carrera  Gou¬ 
verneur  de  la  Goulctre  fut  fait  cfclave ,  5c  Serbellon 
Gouverneur  de  la  nouvelle  fortereflè  ,  fort  maltrai¬ 
te.  Cette  expédition  eft  décrite  dans  le  livre  in  titu  lé 
JSarl^  -dl  Jenuini ,  fur  la  fin . 

HALIMI.  Voyez,  le  titre  de  Luthfallah. 

HAM  Ben  Nouh  ,  Cham  fils  de  Noé.  L'Auteur 
du  Tatikh  Thabari  rapporte  que  Noc  donna  fa  ma¬ 
lédiction  à  Cham ,  5c  à  Chanaan  fon  fils  ,  à  caufe 
qu’ils  ne  couvrirent  pas  fa  nudité  ,  ce  qui  eft  allez 
conforme  au  texte  de  l’Ecriture  fainte.  Il  ajoute 
que  par  cette  malédiction  la  pofterité  de  Cham  fut 
non  feulement  aflervic  ,  5c  rendue  fujete  à  fe s  frè¬ 
res  :  mais  encore  que  la  couleur  de  fa  chair  fut 
changée  -,  &  devint  noire. 

Noé  cependant  voyant  un  changement  fi  prompt, 
dit  le  même  Auteur,  fut  attendri,  5c  pria  Dieu  qu’il 
luy  plût  donner  à  fes  freres  de  l’amour  ,  &  de  la 
confiderarion  pour  luy  ;  5c  cette  prière  de  Noé  fut 
certainement  exaucée  :  car  fi  nous  voyons  encore 
aujourd’huy  l’effet  de  la  maledidtiori  de  ce  Patriar¬ 
che  ,  la  pofterité  de  Cham  étant  cfclave  par  toute  la 
terre,  nous  y  remarquons  auffi  celuy  de  fa  prière, 
puifque  cette  forte  d’efe laves  noirs  eft  chérie  5c  re¬ 
cherchée  en  tous  lieux. 

Cette  hiftoirea  fourni  une  preuve  dclapredefti- 
nation  abfolue  à  un  Auteur  Arabe  qui  a  été  traduit 
en  Turc  par  l’Auteur  du  Thirâz  Almankouch. 

Il  dit  qu’il  y  a  dans  toutes  les  créatures  en  general, 
6c  dans  chacune  en  particulier ,  une  volonté  déter¬ 
minée  de  Dieu  fur  elles  Qj’il  eft  impoflible  qu’au¬ 
cune  de  ces  créatures  puiflè  produire  aucune  au¬ 
tre  atftion  que  celle  qu’il  veut  ,  5c  que  c’eft  la  volon¬ 
té  de  Dieu  qui  les  produit.  Que  les  hommes  qui  ne. 
font  qu’une efpcce  parmi  toutes  les  autres  créatures, 
ne  peuvent  s’occuper  à  autre  chofc  qu’à  ce  pour 
quoy  ils  ont  été  créez.  Que  nous  ne  pouvons 
pas  nous  employer  à  quelque  chofe  ,  ni  en  ufer  com¬ 
me  il  nous  plaît.  Et  enfin  tout  ce  que  nous  difons  en 
nous  mêmes,  ou  que  nous  penfonsdans  nos  cœurs, 
ou  que  nous  propofons  de  faire  ,  n’cft  pas  pour 
nous ,  puifque  nous  ne  pouvons  jamais  le  faire 
icüflîr  ,  s’il  n’cft  conforme  au  decret  éternel  de 
Dieu. 

C  eft  icy  le  véritable  fèntiment  de  tous  les  Muful- 
mans  qui  fe  croyent  Orthodoxes  ,  c’eft-à-dire ,  fc- 
parez  de  toutes  les  fedtes  erronnées ,  &  quoyquccc 
principe  femble  ruiner  abfolument  la  liberté  de 
l’homme ,  ils  ne  laiftênt  pas  neanmoins  de  la  croire, 
ou  plutôt  de  la  fiippofer  ,  puifque  félon  leur  do¬ 
mine  fans  la  liberté,  il  n’y  auroit  point  d’Emr  ni 
de  Nehi  :  c’eft-à  dire  ,  que  fi  l’homme  n’éroit  pas  li¬ 
bre  ,  il  n’y  auroit  point  lieu  de  luy  faire  aucun 
commandement ,  ni  aucune  défenfe.  Voyelles  titres 
de  Nouh  ,  de  Kenâan  ,  &  de  Caous  ou  Cous  fil 
dendan  ,  qui  eft  Chus  fils  de  Chanaan. 

HAMMAD,  Abou  Ifmaîl  Hammàd  Ben  Soli¬ 
man  étoit  affranchi  d’ibrahim  Al  Afchâii  Al  Coufi 
quiporroit  le  titre  d’Al  FaKih  ,  c’eft  adiré,  de 
Juriléonfulie. 

11  étudia  la  loy  Mufulmane  fous  Ans  Ben  Maleic, 
&  reçut  les  traditions  d’ibrahim  Al  NAhai  qui 
lestcnoitd  Alcamah  ,  &  cel«iy-cy  d’Ebn  Mâfloud. 

Il  devint  maître  do-  célébré  Abou  Hanifah  chef  de 
la  première  fi  été  des  quatre  qui  pafTent  pour  Ortho¬ 
doxes  entre  les  Mufulmans.  On  dit  qu’ildonna  pour 
icglc  à  fon  difciple  de  n’apprendre  jamais  plus  de 
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trois  queftions  par  jour. 

On  loue  extrêmement  la  libéralité  de  ce  Do&eur* 
car  il  nourrifloic  tous  les  jours  du  mois  de  Ramadl 
hàn  ,  pendant  lequel  les  Mufulmans  jeûnent,  cin¬ 
quante  pauvres  qu’il  habiiloit  de  neuf  le  jour  du 
Bairàm  ou  Fcthr,  qui  eft  comme  leur  Pâque ,  & 
leur  donnoit  cent  drachmes  d’argent  par  tête.  * 
L’on  rapporte  au fii  qu’un  fameux  Dodcur  nom¬ 
mé  Ben  Ziâd  l’étant  venu  voir  pendant  qu’il  diftri- 
buoit  fes  aumônes  ,  5c  s’étant  rangé  parmi  les  pau¬ 
vres ,  Hammad  l’inrerrogea  combien  il  lui  deman- 
doic.  Ben  Ziâd  lui  répondit  ,  pour  l’étonner ,  mit 
drachmes  :  mais  Hammad  lui  répliqua  :  J’ai  déjà 
ordonne  que  l’on  vous  en  donnât  cinq  nul  ,  &  jc 
nc^  revoaueray  point  mes  ordres.  Sur  cecy  Ben 
Ziâd  lui  ht  le  remerciement  que  les  pauvres  ont  ac- 
coûtuméde  faire  ,  GezaK  allah  khairan,  Dieu  vous 
le  rende. 

Hammad  mourut  l’an  110.  de  l’Hegire  ,  5c  il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  AbulcafTcm  Hammad 
Ben  Mai/Tcrat  Al  Schcibani  qui  mourut  l’an  i6<. 
Celui-cy  fut  furnommé  AI  Raoviat ,  c’eft  à-dire  „* 
le  Recitcur  ,  ou  Conteur  d’hiftoires.  Le  Khalife  Va*- 
lid  Ben  lezid  l’Ommiadc  lui  ayant  demandé  pour- 
quoy  on  lui  avoir  donné  ce  furnom  ,  il  luy  répon¬ 
dit  :  C’eft  que  je  vous  rcciccray  ,  fi  vous  me  le  com¬ 
mandez,  cent  poèmes  des  anciens  Arabes  ,  &  au- 
tanr  des  modernes  ,  fur  chaque  lettre  de  l’Alphabet. 
Le  Khalife  voulut  faire  cette  épreuve,  &  aptes  en  a- 
voir  ou  y  pluficurs ,  mit  un  homme  à  fa  place  pour 
entendre  réciter  le  refte,  ce  qui  ayant  été  ponétuel- 
lemcnr  exécuté  par  Hammad  ,  il  reçut  un  prefent 
de  cent  mil  dragmes  d’argent  des  mains  de  Valid. 

Hammad  Abou  Ifmail  Ben  Zcid  eft  furnommé 
Al  Bafri ,  parce  qu’il  étoit  natif  de  la  villedc  Baf- 
rahou  Baflbra.  Quoi  qu’il  fût  aveugle  ,  il  ne  laifïa 
pas  neanmoins  de  profiler  dans  les  fciences  du  Mu- 
fulmanifine  fous  les  Docfteurs  Thabet  Al  Benani  , 
Aioüb  ,  5c  Amrou  Ben  Dinar,  5c  devint  le  maître 
d  Al  MobarcK.  Il  mourut  l’an  177.  de  1’Hcgire. 

Hammad  Al  Dabbas,  Chef  de  Sofis.  Voyez,  fa 
fucccffion  dans  les  titres  de  Konovi. 

HAMADAN,  Ville  qui  eft  la  plus  Occidentale 
de  la  province  de  Fars,  ou  Pcrfe  proprement  dite , 
diftantc  d’Ifpahan  de  150.  lieues  Françoifes  ou  en¬ 
viron  ,  félon  quelques  Géographes  .•  mais  félon  les 
pluscel  bres ,  comme  Naffireddin  ,  Ebn  Haucal , 
5c  Abulfeda,  elle  appartient  au  Gebâl ,  ou  ancien 
pays  des  Parthcs ,  dont  Ifpahan  eft  aujourd’huy  la 
capitale. 

Les  Tables  Arabiques  lui  donnent  de  longitude 
8,5  •  degrez  ,  5c  3  5.  dix  minutes  de  latitude.  Quel¬ 
ques  autres  la  placent  au  3 6.  degré,  8.  ou  3  2.  mi¬ 
nutes  de  latitude.  La  fituation  de  cette  ville  eft  tres- 
agreablc,  5c  la  montagne  nommée  Alvcndqui  en 
eft  proche  ,  luy  donne  une  fraîcheur  fi  tempérée  , 
que  les  Koysdc  Perfc  en  faifoient  autrefois  leurfc- 
jour  d’été. 

Les  Pcrfans  veulent  que  Giamfchid  qui  étoit  de 
la  première  dynaftie  de  leurs  Roys ,  en  aitéré  le 
fondateur  :  Les  Selgiucides  en  ont  fait  autrefois  la 
capitale  de  leurs  Etars  ,  particulièrement  fous  Mo¬ 
hammed  fils  de  Mahmoud.  Elle  auroit  été  defolée 
par  Tamcrlan  ,  fi  clic  ne  fe  fût  rachetée  par  deux 
fois  en  fore  peu  de  tems. 

On  remarque  que  cette  ville  a  etc  autrefois  le 
centre  d’un  grand  commerce,  &  fes  habitans  étoient 
fi  riches  ,  que  lorfque  Mardavige  la  prit  d’affauc  , 
on  chargea  deux  mulets  des  calleçons  de  foyc  de 
ceux  qui  y  furent  tuez  par  les  Dilemitcj.  C’eft  auüï 
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dans  Hamadan  que  fc  fait  le  meilleur  Surmeh  ,  ou 
collyre  d'antimoine  prépare  pour^  les  yeux. 

Hamadan  eft  encore  le  nom  d’un  pays  ,  &  tribu 
des  Arabes  de  la  poftericc  deCahthan  ou  Jo&han  , 
dans  ricmcn  ,  d  où  defeend  la  famille  de  Hamadan, 
dont  nous  allons  parler.  Voyez,  anjfî  Hamadani. 

HAMADAN  Ben  Hamdoun  ,  Nom  d’un  Sei- 
gneurArabe  de  la  tribu  des  Thâltbites,  qui  eue 
trois  enfans,  dont  le  fécond  nommé  Abdallah  A- 
bulhcgia  en  eut  deux  nommez  Nafîcr  eddoulac  , 
&  Scifcddoulat  qui  fe  rendirent  maîtres d  une  gran¬ 
de  partie  de  la  Mefopotamic  ,  6c  delà  Syrie. 

La  Maifon  de  Hamadan  qui  commença  fous  Mo- 
tâdhed ,  étoit  fort  puifïante  fous  Moktafi  ,  &  Mo* 
«ftader  :  car  ces  trois  Khalifes  de  la  race  des  Abbaf- 
fidcs  ne  purent  empêcher  que  cette  maifon  ne  fe  ren¬ 
dît  fouveraine  dans  Moful ,  dans  Mardin  ,  dans  A- 
lep,  à  KcnnafTerin ,  6c  en  plufieurs  autres  lieux  des 
dépendances  du  Khalitat.  >  >  f 

L’Auteur  du  Nighiariftan  rapporte  qu’en  l’annce 
310.  ou  environ  de  l’Hcgire  ,  Munas  Eunuque  tres- 
puifTant  auprès  du  Khalife  Moétader  s’etant  retire 
mécontent  de  la  Cour  ,  pour  éviter  les  embûches 
de  fes  ennemis ,  marcha  avec  des  troupes  vers  Mo¬ 
ful  ,  où  les  trois  Princes  fils  de  Hamadan  cora- 
mandoient  ;  il  croyoit  trouver  de  la  feurete  chez 
eux  ,  comme  chez  des  amis  ,  qui  luiavoient  d’extre- 
mes  obligations  :  mais  les  Hamadanites  bien  loin 
d’aflîfter  Munas,  prirent  le  party  du  Vizir  Ion  en¬ 
nemi  ,  &  le  mirent  en  campagne  pour  le  chafTcr  de 
dcflus  leurs  terres. 

Daoud  cadet  des  Princes  de  cette  Maifon  ne  pou¬ 
vant  approuver  l’adtion  defesfreres,  rcfufadeles 
fuivre  i  &  ceux-cy  lui  en  ayant  demande  la  raifon  , 
il  leur  du  qu’ayant  toujours  vécu  fous  la  protection 
de  Munas,  il  apprehendoit  de  recevoir  quelque  coup 
de  flèche  s’il  marchoit  contre  lui  :  car,  ajoûtoit-il , 
fi  l’étois  blefTé  z  mort,  j’auroisun  extrême  rcgiet 
de  mourir  chargé  du  reproche  ,  &c  de  l’infamie , 
que  porte  avec  foy  l’ingratitude. 

Ses  freres  ne  fc  payant  point  de  cette  raifon  ,  1  o- 
bli gèrent  abfolumcnt  de  venir  avec  eux.  Ils  mar¬ 
chèrent  tous  trois  à  la  tête  de  trente  mil  hommes 
contre  Munas  qui  n’avoit  qu’une  poignée  de  gens: 
mais  ce  petit  nombre  combattit  fi  heureukment  , 
que  Daoud  y  fut  tué  effectivement  du  coup  de  fléché 
qu’il  apprehendoit ,  &  les  troupes  de  Hamadan  dc- 
faices,  6c  mifes  en  fuite. 

Munas  chafla pour  lors  les  Hamadanites  de  Mouf- 
fal  ou  Moful  :  mais  après  fa  mort  qui  arriva  bien¬ 
tôt  après  fous  le  Khalifat  de  Caher  Dillah  ,  les  Prin¬ 
ces  de  cette  Maifon  Nafler  eddoulat  &  Scifcddoulat 
enfans  d’Abdallah  Aboul  hegia ,  crurent  en  dignité 
Ce  en  puiffancc fous  le  Khalitat  de  Radhi,  &  les 
fucceflcurs  jufquà  un  tel  p  inc,  qu’il  y  a  eu  peu  de 
Sultans  qui  aient  égalé  lcurmagiiificence.  Voyez,  les 
titres  de  ces  Princes. 

L’on  dit  que  la  ville  &  château  de  Houffainiah 
bâtie  dans  la  partie  de  la  Mefopotamic  appelléc 
Diâr  Rabîah  ,  par  Houflain  fils  aîné  de  Hamadan, 
fut  la  place  qui  donna  le  plus  de  jaloufïc  aux  Khali¬ 
fes  contre  le<  Princes  de  cette  Maif  n.  Les  Khali¬ 
fes  démolirent  ce  château  ,  mais  la  race  de  Hama- 
dan  fubfîfla  malgré  eux. 

La  Maifon  de  Hamadan  defeendoit  de  Harcth  le 
Thaalebite.  L’on  dit  de  ces  Princes  que  leurs  vifa- 
ges  écoient  formez  lelfabahat  pour  la  beauté  ,  leurs 
langues  lelfajfahat  ,  pour  l’éloquence  i  6c  leurs 
mains  lelfamabat ,  pour  la  libéralité  II  y  a  eu  parmi 
eux  d’cxccllens  Poètes  ,  dont  le  plus  illuftre  fut  Sci- 
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fcddoulat.  L’on  peur  voir  des  échantillons  de  leurs 
ouvrages  dans  la  première  partie  du  livre  intitulé 
Jetimat  al  deher- 

HAMADANI  ,  Surnom  d’Abdalgiabbâr  Do¬ 
cteur  célébré  cle  la  fc&c  des  Motazalcs.  Ce  Do&eur 
fe  trouvant  un  jour  dans  une  aflèmbléc  de  gens  de 
lettres  où  il  furvintun  des  plus  illuftres  d’entre  les 
DoCtcurs  Sunnites  ,  ou  Orthodoxes  nomme  Abou 
Ishak  Al  Asfarâni,  aufli-tôt  qu’il  l’eut  vû  entrer 
dans  lafallede  la  conférence,  prononça  d’un  ton  de 
voix  fort  élevé  ccs  paroles:  Louange  J oit  donnée  a 
celui  qui  c/lfeparc  &  éloigné  de  tout  mal  parj'a  fain- 
tetè ,  prétendant  établir  par  ces  paroles  le  fentimenc 
de  ceux  de  fa  feCte  qui  nient-que  Dicufoit  l’auteur,  le 
créateur,  &  leprincipe  du  mal,  contre  l’opinion 
commune  des  Mufulmans  ,  qui  tiennent  que  Dieu 
veut  le  bien  6c  le  mal  ,  Sc  qu’il  cft  le  créateur  , 
&  l’auteur  de  l’un  Sc  de  l’autre  :  ce  qui  étant  fuppo- 
fe  ,  on  ne  pourroitpas  dire  que  Dieu  fût  fcpaiépar 
fa  pureté  ,  6c  par  fa  fainteté  t  de  tout  mal, 

Asfarani  entendant  les  paroles  de  Hamadani,  re¬ 
partir  aufli-tôr  :  Louange  foit  donnée  k  ccluy  quitte 
permet  pas  qu'aucune  chofe  fepajfe  dam  fon  Royau¬ 
me  fans  fon  ordre.  Il  vouloic  faiic  entendre  par 
ces  paroles  ,  que  ceux  qui  croyent  que  D  eu  n’effc 
pas  l’auteur  du  bien  6c  du  mal ,  accu  feu  t  Dieu  de 
foiblefle,  5 c  lui  imputent  un  defaut  de  puiilancc. 

L’opinion  des  Moraz  les  eft  communément  ré¬ 
prouvée  par  les  Mahomctans  qui  prétendent 
qu’elle  favorife  l'errcurdes  deux  principes  ,  que  les 
Mages ,  &  les  Manichéens  enleignenr. 

HAMADANI,  Surnom  d’un  DoCteur  Arabe 
nommé  Abulfadhl  Ahmed ,  lequel  a  mérité  par  fon 
éloquence  le  tiue de  Bedî  al  Zamân  ,  c’eft-à  dire. 
Le  miracle  de  fon  fiecle  II  eft  Auteur  d’un  livrein- 
titulé  Mecamdt ,  ou  Lieux  communs.  C’cft  un  re¬ 
cueil  de  plufieurs  pièces  d’éloquence  ,  que  les  Ita- 
liens  appel leroienc  Difcorf  Acadtmici ,  6c  nous  au¬ 
tres  ,  Déclamations ,  à  l'imitation  duquel  Hariri  a 
tompofé  les  fiens. 

Nous  avons  auffi  plufieurs  ouvrages  de  poefie  du 
même  Auteur ,  entre  lelqucls  on  trouve  ce  quatrain 
qu’il  fit  contre  fa  propre  ville. 

Hamadan  e/l  mon  pays  ,  &  je  diray  a  fa  louange 
quelle  furpajfe  en  laideur  toutes  les  autres  villes 
du  monde , 

Que  fes  enfans  ont  autant  de  vices  que  fes  vieillards 
&  que  fes  vieillards  ont  autant  de  jugement  & 
de  fugefe  que  fes  enfans. 

Voyez,  la  Bibliothèque  du  Roy ,  n^.  1  1  5  z. 

On  dit  que  ce  DoCtcur  mourut  empoifonné  dans 
la  ville  de  Herat  en  Khorafîan  lande  1  Hegire 
$*8.  Qjelqucs-uns  onc  écrit  qu’il  tomba  en  le. li.tr- 
gic ,  5c  qu’ayant  été  enrerré  trop  tôt,  il  s’éveilla  SC 
cria  :  il  fut  découvert,  &  trouvé  tenant  fa  barbe  à  la 
main  i  mais  l’horreur  du  fepulchre  le  fit  mourir. 
Ben  Khalciean  dans  Ci  vie. 

Ali  Ben  Ahmed  Al  Hamadani  a  compofe  un  trai¬ 
re  de  Geoman.ie  intitule  Ad igmou  Re?nl ,  un  livre 
d’Ekhtiarât  ,  ou  des  Elevions  fur  l*AftroIogie  Judi¬ 
ciaire. 

Aboul  HafTan  Mohammed  Ben  Abdalmaleic  Al 
Hamadani  qui  mourut  1  an  511.  de  l’Hegire,  eft 
Auteur  d’une  htftoirc  des  Vizirê  d’Egypte  intitulée 
Akhbdr  al  V onz.ara ,  &  d’une  autre  dont  le  titre  eft 
Onovdn  al  fojar. 

HAMADOUN  6c  Hamdoun.  C’eft  le  nom  d’un 

Arabe 
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Arabe  perit-fils  deHareth  le  Thaalebite  qui  setoit 
rendu puilTant  en  Mefapotamic.  Il  fut  père  de  Ra¬ 
madan  ,  dont  les  enfans  établirent  une  dynaftie 
ou  famille  dcPrinces  qui  régnèrent  en  Mc/bpotamie, 
&  en  Syrie.  Voyez,  pins  haut  Hamadan  ,  &  le  titre 
<fcScifeddoulat. 

Ebn  Hamadoun  ou  Hamdoun  eft  Auteur  d’un  re¬ 
cueil  ou  Florilège  qu’il  a  intitulé  Tedh^erah,  ou  Me¬ 
morial  ,  dans  lequel  il  aramall'é  des  chofes  curieufcs 
fur  diverfes  matières. 

H  AM  AH,  Ville  de  Syrie  qucTon  croit  être  tres- 
anciennc  ,  puifque  félon  quelques  Hiftoriens ,  elle 
cft  la  même  dont  il  eft  parlé  dans  le  il.  chapitre  de 
Jofué  fous  le  nom  de  Hamoth.  Elle  tomba  dans  le 
parcage  que  les  enfans  de  Saladin  firent  des  Etats  de 
leur  pcrc  ,  à  Mohammed  fils  d’Omar  ,  fils  de  Scha- 
henfehah ,  filsd  Aioubau  de  Job,  elle  fut  prile  par 
Holagu  fur  Al  Malek  Al  Naffcr  l’an  6t.  7.  de  l’ Hé¬ 
gire,  de  J.  C.  1 15  8. 

Le  ville  de  Hamah  fut  renverféepar  un  horrible 
tremblement  de  terre  quiéroit  arrivé  dés  l’an  5  clm  de 
IHcgire,  de  J.  G.  xi  J7,avcc  les  villes  d’Antioche, 
d'Emcflc,  d’Apamée  ,  de  Laodicée  ,  de  Tripoli  & 
pluneürs  autres  :  mais  elle  s’étoit  rétablie,  8c  ne 
fut  point  ruinée  comme  plufieurs  villes  de  la  Syrie, 
par  les  Mogols  ou  Tartarcs. 

Al  Maleic  Al  Saleh  Omad  eddin  Aboulfeda  If- 
mail  fils  d  Al  Malek  Al  Nalïer  y  régna  depuis  l’an 
74j.de l’Hegirc  jufqu’en  7 4 6.  qui  eft  le  ij45.de 
J.  C.  Ce  Prince  cft  celuy  qui  nous  eft  connu  lous 
le  nom  d’Abulfeda  Auteur  d’une  hiftoirc,  &  d’une 
Géographie.  V oyez,  fên  titre. 

Abulfcdadonne  à  fa  ville  de  Hamah  60.  degrez 
45.  minutes  de  longitude ,  &  3  4.  degrez  4)- .  ni)nu- 
tes  de  latitude  Septentrionale.  Les  Tables  Arabi¬ 
ques  de  Nalfir-cddin  lui  donnent  34.  40.  &  celles 
d  Ulug  Begh  feulement  5  4.  degrez  de  latitude. 

Le  Nighiariftan  rapporte  qu’un  Maître  d’écho- 
le  étant  forti  de  Hamah  pendant  que  le  grand  rrem- 
fclcmcnt  de  Un  J  ;  J.  arriva  ,  tous  Tes  écholicrs  fu¬ 
ient  ecralez  fous  les  ruines  du  logis  ,  &  que  le  mê¬ 
me  étant  retourné  dans  la  villc.il  ne  vit  perfonne 
qui  vint  s  informer  de  l’etat  d’aucun  d'eux. 
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HAMASSAH,  Ouvrage  de  grande  réputation 
parmi  ceux  qui  ont  cultivé  la  Poëfte  Arabique.  A- 
bouTemam  Al  Thai  l’a  corn pofé  ,  ou  plutôt  re- 
cueilli  des  anciens  poètes  Arabes  qui  ont  excellé 
chacun  dans  leur  genre.  Mohammed  Ben  HoulB.n 
Al  MarzouKiy  a  lait  un  commentaire  ,  fans  lequel 
il  leroit  fort  difficile  de  l’entendre.  1 

Hamaffi.  Vtyez.  Nounal ,  ou  Nokcl. 

HAMDALLAH  ,  Dieu  foit  loué.  C’cftauffiun 
nom  propre  chez  les  Arabes  , 
parmi  les  Latins.  Hamdallah  Moftaovafi  ,  ou  pat 
abbrege  Meftoufi  Al  Cazuim  eft  Auteur  du  Tailith 
Cozidéh,  ou  Chronique  choifie.  Voyez,  ce  titre. 


HAMALOUK,  Nom  d’un  fameux  voleur  de 
grands  chemins,  Arabe  de  nation  ,  &  de  la  race  de 
Jvhatagiah  .lequel  tenoit  avec  un  grand  nombre  de 
bngans.les  palïiges  qui  font  entre  la  ville  d’Iezd 
en  KhoralTàn,  &  celle  de  Schiraz  en  Pcrfe,  affichez 
Il  fallut  une  aimée  pour  le  défaite,  &  Mohammed 
Ben  Modhaffcr,  qui  fut  pcrc  de  Schah  Schegiâ  Rov 

de  Pcrfe,  fut  obligé  de  marcher  contre  lui  ,  &  Iefit 

enhn  perir. 

"b  “AMAN  &Pigen,  Deux  fameux  Héros  de  la 
I  er(e.  Valeur  combat  dans  le  titre  de  Taoaf- 
chcou  Togufchc.  ô 

Autcur  iui  J  traduit  Eu- 
chdc  du  Grec  ou  de  P  Arabe,  en  Perficn. 

r^c1c?VLI,Natifdc  !a  villc  de  Hamah.  Le 
Cadhi  Schchabeddin  Ben  Abildem  Hiftoricn  ,  cft 

feda°mmé  Al  Ha  naoviî  &  citéfouventpar  Aboul- 

Jacout  Ben  Abdallah  porte  le  furnom  de  Ha- 
naaovi  ,  &  de  Bagdadi.  V oyez  fort  titre. 

AÏBarczi  ,  Ebn  Haggiah,  &  Hcbat  allah  por- 
nt  auffi  le  furnom  de  Hamaoui ,  8c  nous  avons  un 
Hiitoncn  des  Omraiades  appelle  abfolument  Al 
rlamaovi. 


HAMDOUN.  Veyez  Hamadoun. 

HAMDOVIAH,  Mohammed  Ben  Ragia  Ben 
Hamdoviah  eft  Auteur  d’un  Tankh,  ou  Hiftoirc. 

HAMID.  Abdalhamid  Iahia  ,  Ecrivain  célébré 
qui  a  reformé  les  caraderes  Arabiques  fous  le  rè¬ 
gne  des  Khalifes  Ommiadcs.  Cependant  ces  mêmes 
caractères  n'ont  été  réduits  à  la  forme  qu’ils  ont 
ptefentement  que  fous  les  Khalifes  Abbaffides 
par  Ebn  Baovib ,  &  pat  Ebn  Moclah.  Vavez  «; 
titres.  J 

Abougiafar  Al  Manfor  qui  n’avoit  point  encore 
vu  ccs  caraderesen  l'état  où  ils  ont  été  depuis,  di- 
foitque  les  Ommiadesavoient  eu  l’avantage  au  def- 
fus  des  Abbaffides  en  trois  chofes,  en  Capitaines 
en  Ecrivains ,  8c  en  Crieurs. 

Ce  Khalife  croyok  que  les  Abbaffides  n’avoient 
point  eu  jufqu’alorsun  Capitaine  fcmblableà  Hegia- 
ge ,  ni  ^un  Ecrivain  qui  égalât  Ebn  Hamid,  non 
plus  qu  un  Crieur  qui  valût  Baalbcki.  Pour  fçavoir 
ce  que  c’cft  qu’un  Crieur  chez  les  MahomctanSè 
Voyelle  titre -de  Movcdhin  ,  &  celuy  de  Bêlai. 

Cet  habile  Ecrivain  mourut  l’an  13 1.  de  l’Hcoirc- 
&  on  a  dit  à  fon  fujet:  Badat  *1  ketabah  be  A$dal- 
hamid u  khotarnat  l  Ebn  al  dtnid.  L'Eciiturc  Arabi¬ 
que  a  commencé  par  Abdalhamid,  8c  a  été  perfe¬ 
ctionnée  par  Ebnalâmid.  r 

Nous  avons  un  ouvrage  de  Geometrie ,  qui  cft  un 
commentaire  fur  Euclide,  compofc  par  Ebn  Hamid. 

HAMIDEDDIN  ,  Dodcur  célébré  fumommé 
Dhai ir ,  c  eft-a-dirc ,  1  Aveugle.  Il  avoit  é  é  di fei- 
ple  de  Korderi ,  8c  devint  maître  de  Naftafi  le 
jeune. 

HAMJDI,  On  cite  le  Mcfnad  Al  Hamidi,  fur 
quoy  il  faut  voir  le  titre  d’Ethaf  al  hebrat  ,  le  li- 
vi e  intitule  Afchrat ,  aere  aufti  compofc  par  un  Au¬ 
tcur  qui  porte  le  nom  de  Hamidi. 

H  A  M  Z  AH ,  Fils  d  Abdalroothleb  ,  8c  petit-fils 
de  Hafchcm  ,  &  par  confequent  oncle  de  Mahomet 
le  faux  Prophète.  On  l’appelle  encore  Abou  Om- 
mâr. 

Quoy  que  Hamzah  fût  frere  d’Abdallah  perede 
Mahomet  ,  il  étoit  cependant  frere  de  lait  de  fon 
neveu  :  l'on  dit  qu’il  fe  fit  Mufulman  dans  la  féconds 
année  de  la  million  prétendue  de  Mahomet  ■,  8c  que 
fon  neveu  l’ayant  reconnu  pour  homme  de  courage, 

8c  de  valeur,  lui  donna  le  titre  ou  furnom  d’Alîad 
Allah  qui  fignifie  le  Lion  de  Dieu  ,  &  lui  mit  en 
main  lepremier  érendart  au’il  fit  faire,  &qucl’on 
appella  Raiatalcflim  ,  L  ctendart  de  la  foy  ,  1» 
première  année  de  l’Hegire. 

Il  fut  tue  l’année  d'après  qui  fut  la  féconde  dj 
H  h  h 
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i’Hegire',  à  la  bataille  de  Bedr  que  Mahomet  don¬ 
na  aux  Coraifchites  :ccux-cy  furent  défaits,  de  il 
n’y  eut  que  quatorze  Mufulmans  de  tuez  ,  du  nom¬ 
bre  defqaels  Hamzah  oncle  de  Mahomet  fe  trouva. 

HAMZAH  Ben  Jofcf  Al  Schemi  ,  Auteur  d’une 
biftoiredu  Giorgian.  Voyez,  le  titre  de  Souli.  L’Au¬ 
teur  du  Lcbtarikh  cite  dans  la  vie  de  Schabour 
DhoulaKtafun  Hiftoricn  qui  porte  le  nom  de  Ham¬ 
zah  Al  Esfahani  qui  pourroit  être  le  même  que  le 
precedent. 

HAMZAH  Al  Caramani ,  Auteur  d’un  Com¬ 
mentaire  fur  les  Anovar  al  ta-nzil  de  Beidhaovi , 
mourut  l’an  871 .  de l’Hegire.  Voyelle  litre  de  Za- 
haraovi. 

HAMZAH  Bcgh,  Fils  de Cara  Ilugh  Othmàn , 
eft  le  troificmc  Prince  de  la  dÿnaftiedes  Turcomans 
appellée  du  Mouton  Blanc  ,  ou  des  Baianduriens. 

Il  régna  après  la  mort  de  fon  pere ,  en  Mefopota- 
mie,  6c  en  Ctppadoce  prés  de  quarante  ans ,  & 
mourut  l’an  848.  de  l’Hegirc ,  de  J.  C.  1444. 

Il  eut  pour  fucceflcur  fon  neveu  Gihanghir  fils 
d’Ali  Begh  ,  de  celuy-cy  laifta  fes  Etats  à  fon  propre 
frère  nommé  Haflan  furnommé  Uzun  ,  c’eft-a  dire, 
le  Long ,  l’an  de  l’Hegire  87a.  Cet  HalTan  eft  le  fa¬ 
meux  Ufuncailan. 

HANBAL  ,  Ahmed  Êbn  Hanbal  furnommé  Al 
Schibani  Al  Mcrouzi ,  Un  des  chefs  des  quatre  Se- 
<ftcs  reconnues  pour  Orthodoxes  dans  le  Mufulma- 
nifme  ,  naquit  à  Bagdet  l’an  1 64.  de  i’Hegirc ,  de  y 
mourut  l’an  2 4!. 

Il  fut  regardé  comme  un  Doéleur  infigne  ,  dans  la 
ïoy ,  dans  les  traditions,  de  dans  la  fpiritualité.  Les 
voyages  qu’il  fit  àCoufx  ,  à  Baflora  ,  à  la  Mecque, 
à  Medine  ,dans  l’Iemcn  ,  de  dans  la  Syrie ,  le  firent 
beaucoup  connoîcrc ,  de  fa  vertu  le  fit  rcfpc&cr  par 
tout. 

Le  Khalife  Môtaftèm  cependant  le  confidera  fi 
peu  ,  qu’il  le  fit  emprilbnner  ,  de  fuftiger  ,  pour  a- 
voirrcfufé  dédire  que  l’Alcoran  n’étoit  pas  créé. 
Cette  folie  de  croire  que  l’Alcoran  n’éroit  pas  créé, 
fit  grand  bruit  parmi  les  Mufulmans  en  ce  tems  là , 
comme  l’on  peut  voir  dans  le  titre  de  l’Alcoran. 
Motavakkel  fils  de  Môtaftèm  ,  qui  fucceda  à  Va- 
thek  fon  frere  aîné ,  fit  mettre  en  liberté  Ebn  Han¬ 
bal,  &le  renvoya  chez  luy  chargé  deprcfcns5  au 
lieu  de  chaifnes. 

Ce  Doéteur  fut  toujours  depuis  ce  tems  là  fort 
confidcré  ,  jufques  là  qu’Abugiafar  Al  Thabari  fut 
fufpedl  d’herefie ,  pour' ne  l’avoir  pas  mis  au  nom¬ 
bre  des  Dodeurs  canoniques  ,  de  avoir  écrit 
qu’il  n’étoit  point  fcriptural ,  mais  feulement  tra- 
ditionnaire.  Il  avoit  reçu  les  traditions  de  Schafêi , 
de  il  les  fit  palier  de  luy  à  Bokhari ,  6:  à  Mefiem. 

Ayant  été  un  jour  rapporté  à  Ebn  Hanbal  qu’il  y 
avoit  une  troupe  de  gens  qui  ne  faifoit  autre  chofe 
que  chanter  &  danfer ,  il  dit  à  ceux  qui  s’enéton- 
n oient  :  Ce  font  des  amoureux  :  dites  leur  feule¬ 
ment  ,  au  lieu  de  les  reprimender ,  qu’ils  fe  rejoüif- 
fentunc  heure  avec  le  Seigneur.  Dâouhom  iafrahon 
mâ  - Allah  fâdtan. 

L’on  dit  que  ce  Dodeur  mourut  avec  une  fi  gran¬ 
de  réputation  de  fainteté  ,  qu’il  y  eut  un  concours 
de  800.  mil  hommes ,  &  de  60.  mil  femmes  à  fes  fu¬ 
nérailles  ,  de  que  le  jour  qu’il  fut  enterré  ,  10.mil 
perfonnes  de  diverfes  Religions  embraflerent  le 
Mufulmanifmc. 


foient  profelfion  de  la  fede  d’Ebn  Hanbal.  Cette  fe- 
dc  fit  grand  bruit  dans  Bagdet  fous  le  Khalife  Moc- 
tader  l’an  317.  de  l’Hegire.  Merouzi  chef  de  la 
fede  avoit  avancé  que  Dieu  devoir  placer  Mahomet 
fur  fon  trône ,  fondé  fur  un  palTagc  de  l’Alcoran  qui 
porte:  Ton  Seigneur  te  donnera  bien-tôt  uneplace  très- 
confiderable.  Aj[a  en  ïnbktèka  rabhoka  mec  aman  rnah- 
moudan. 

Les  Mufulmans  des  autres  fedes  regardoient  l’ex¬ 
plication  des  Hanbalites  commeune  impiété  ,  telle 
qu’elle  eft ,  de  en  avoient  horreur  :  Ils  foûtenoienr 
que  cette  place  cotifidcrable  étoic  le  porte  de  la  qua¬ 
lité  de  Médiateur ,  qu’ils  difoient  par  une  autre  rê¬ 
verie  non  moins  condamnable  ,  appartenir  à  leur 
faux  Prophète.  Cette  querelle  parta  de  l’échoie  dans 
les  artemblées  publiques,  de  on  vint  des  paroles  aux 
armes  avec  une  telle  fureur  qu’il  en*  coûta  la  vie  à 
plufieurs  milliers  de  perfonnes ,  fans  que  le  Khalife 
y  pût  apporter  aucun  remede. 

L’an  323.  de  l’Hegire ,  les  Hanbalites  devinrent: 
fi  infolens  qu’ils  marchèrent  en  armes  dans  la  ville 
de  Bagdet ,  pillant  de  faccageant  les  boutiques  fous 
pretexte  que  l’on  y  beuvoit  du  vin,  de  que  l’on  y 
chanroit.  Le  Khalife  Radhi  fils  de  Modader  fit  pu¬ 
blier  une  déclaration  contre  eux  ,  dans  laquelle  il 
les  accufede  donner  un  corps  à  Dieu  ,  de  par  con- 
fequent  de  le  faire  materiel ,  ce  que  les  Arabes  ap¬ 
pellent  Tagieflùm  ,  de  en  même  tems  les  menace 
des  dernières  rigueurs,  s’ils  troubloicnt  davantage 
le  repos  des  Mufulmans. 

HANBALI ,  Un  qui  Fait  profelfion  delà  fede 
d’Ebn  Hanbal.  , 

Ibrahim  Ben  Jofef  natif  d’Alep  eft  furnommé  AL 
Halabi ,  Se  Ebn  Al-Hanbali  :  il  acompofé  un  livre 
de  politique  intitulé  A dab  al  JiaJfat  3  de  A'fejfabih 
arbâb  al  riajfat.  Il  mourut  l’an  950.  de  l’Hegire. 

Il  y  a  encore  une  hiftoire  nommée  Tarikh  Ebn 
Hanbali,  qui  porte  le  titre  particulier  deDorar  al 
Habib. 

Uns  algelilou  Hiftoire  de  Jerufalem  ,  a  pour  Au¬ 
teur  Abdalrahman  Al-Hanbali. 

HANDASSAH  ,  La  Gcometrie.Ce  mot  Arabe 
a  été  formé  du  Pcrfien  Andaz  de  Endaz  qui  ftgnifie 
Mefiirc. 

Samarcandieft  Auteur  d’un  livre  de  cette  fciencc, 
qu’il  a  intitulé  j4fchcâl  al  tdjjis  fil  hendaffah. 

Abou  Ali  furnommé  Al  Mohandes,  le  Geometre, 
a  excellé  dans  cette  fciencc  :  Il  vivoit  l’an  530.  de 
l’Hegire  fous  le  Khalifat  de  Hafedh  bedinillah  en 
Egypte,  &  de  Rafchcd  fils  de  Moftarfched  à  Bag¬ 
det.  Ce  Geometre  étoit  fçavant  dans  les  lettres  hu¬ 
maines,  &  faifoit  de  bons  vers. 

Les  Orientaux  donnent  prefque  toujours  a  la  Gco- 
metrie,  le  nom  d’Aclides  ou  Oclides,  c  eft-a-dire, 
d’Euclide,  àcaufcquecet  Auteur  en  adonné  les  é- 
lemcns.  Voyez,  ce  titre. 

HANDHALAH.  Dagfal  ancien  Poète  Arabe, 
eft  fouvent  nommé  fitnpïement  Ben  Handhalah. 

HANI,  Surnom  de  Mohammed  Ben  Ali  mort 
l’an  753.  de  l’Hcgire,  qui  eft  Auteur  d’un  poème 
intirtilé' Argiou^at  fl  araidh ,  fur  l’art  Poétique. 

Ebn  Hani  Poète  Arabe  né  en  Ef pagne.  Il  loüe  ex¬ 
trêmement  Moez  le  Fathimite  premier  Khalife  d  E- 
gypte  dans  quelques-  uns  de  fes  ouvrages ,  de  le  blâ¬ 
me  enfuite  dans  d  autres. 

HANIFAH.  Mohammed  Ben  Hanifah  était  fil$ 


HANBALAH,  Les  Hanbalites.  Ceux  qui  fai- 
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H  A. 

d  Ali  ,  &  de  Hanifah  (à  fécondé  femme  ,  ôc  on 
l.ppclfe  oujours  fils  de  Hanifah  pour  lediftinguer 
de  Muiian  ôc  de  Houtfàin  qui  écoicnt  fils  d’Aii ,  & 
de  Fathimah  fille  de  Mahomet. 

Mohammed  Ben  Hanifah  refu/a  plufieurs  fois 
lfc  Khalifac ,  que  les  ennemis  des  Khalifes  Ommia- 
des  lui  ofFroienc.  V oyez,  fort  titre  propre. 

Abou  Hanifah ,  Le  pere  de  Hanifah.  Nom  d’un 
des  principaux  chefs  de  fc&cs  approuvées  par  les 
Musulmans.  Voyczjon  propre  titre. 


H  A, 


HANIFIAH  ,  La  Scétc  ,  ôc  la  Doctrine  d’Abou 
Hanifah.  Les  Turcs  quilafuivent ,  donnent  ce  nom 
à  la  foy  Orthodoxe  des  Mufulmans. 

Cette  feéfcc  aufli  bien  que  celles  de  Schafêi  , 
d’Ebn  Hanbal ,  &  de  Malek  a  eu  des  chefs  fuccef- 
feursde  fon  premier  Maître  ôc  Fondateur.  On  re¬ 
marque  qu’Ahmcd  Ben  Ali  Al  Giafias  Al  Razi  , 
maître  de  Nalfafi  a  ete  le  dernier  de  ces  chefs  re¬ 
connus  parles  Hanifites. 

Abdallah  Bathalmious  a  écrit  un  livre  fur  les  di- 
Vifions ,  oufentimens  difFcrens  des  Hanifites. 


Sabi  ,  portent  tous  le  furnom  de  Harrani  à  caulc 
que  la  ville  de  Harranéioit  ,  pour  ainfi  dire  ,  la  Mé¬ 
tropole  de  leur  Religion  :  Ôc  comme  ils  prétendent 
que  le  Patriarche  Abraham  foit  leur  premier  Leeif. 
ateur  ,  ,ls  nc  fon[  point  dedifficulté  dcl’appellcr 
Ibrahim  Al  Sabi  A!  Harrani. 

Nous  ayons  encore  un  Auteur  nommé  Takicddin 
BcnTeimtah  ,  fiunomnié  Ai  Harrani,  qui  a  com- 
poreun  l.vremtiml nMeffita,  fil  Kenti,  ,  où  il  traite 
Egltfes  des  Chrétiens  ,  des  Synagogues  des 
Jutfs  des  Temples  des  Mages.  &  traite  la  que- 
lùonit  les  Mufulmans  les  doivent  démolir  ou  non. 


HARAR,  Nom  dun  peuple  que  nous  appelle-' 
nous  comme  Erpomus  &  autres  ,  les  Hararicns  ; 
mais  il  faut  lire  Khozar  en  mettant  un  point  fur  la 
première  lettre  ,  &  un  autre  fur  lafeconde.il  y  a 
cependant  Ben  Harrat  Al  Aftiki  Auteur  de  l’hi- 
ftoirc  de  Mahedl  d'Alriquc  fils  d'Abdallah  ,  &  des 
Fathimucs. 


HANTHAMAH,  Ville  du  pays  de  Scfalah  fi- 
tuce  fur  la  mer.  Ce  pays  de  Sefalah  eft  le  pays  de 
Zanguebar ,  ôc  la  côtcde  Cafrerie.  Voyez ,  Sefalat  al 
dhahab.  La  ville  que  nous  connoiflbns  aujourd’huy 
fous  le  nom  de  Sofala  eft  en  ces  quartiers  là,  pro- 
the  de  Mozambique.  r 


HARACTOUS.-Giaubcricitc  Heraclite  le  Phi- 

lolophc  qui  a  pofeles  atomes  pour  premiers  princi¬ 
pes  de  toutes  diofes  ,  fous  ce  nom.  Les  Grecs  ôc  les 
Latins  attribuent  cette  opinion  à  Democritc. 


c’eft  le 


HARAM  ,  Choie  défendue  par  la  loy 
contraire  de  Halal.  V oyez,  ce  titre. 

C  cft  auili  une  chofc  facréc  ,  dont  l’entrce  n’eft 
pas  permife  à  toutes  fortes  de  gens  :  un  Sandhiairc 
comme  ccluydela  Mecque,  félon  la  faolîé  perfua- 
fiondes  Mahomerans,  &  le  Temple  dcMedincou 
e  t  le  lepulchre  du  faux  Prophète  ,  portent  ce  nom 
Ils  appellent  ces  deux  lieux  Haramani  ,  &  au  gehi- 
tifc  Haramain  ,  qui  ellle  Duel  du  fingulicr  Harim. 
\  oyez,  le  titre  df'fmam  al  Haramaîn. 

,  L  aPPartcmcnt  des  femmes  chez  les  Orientaux 
s  appelle  aufli  Harâm  ,  &  le  quartier  où  elles  logent 
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dans  les  voyages  ,  &  dans  fes  campemem  oone  ?  d“  ^cs  delà  ville  de  Bagdet,  par  laquelle 

!‘  4*  il  ’ifoxe  que^feE  k5^±h”f 


,  ,  i  o  >  ,  porte 

*5  mcme  nom-  Lorfquc  le  Harâm  marche,  il  cft  fort 
dangereux  a  ceux  qui  ne  font  pas  de  fervicc  ,  d< 
le  prcicnrer  iur  fa  route. 


HARB  Ll  guerre  en  gencraI.  car  «n  ;  k 
fait  contre  les  infidèles  ,  s  appelle  Gehâd.  Voyez  ce 
titre.  ' 

Les  Arabes  de  la  Gentilité  ne  pouvoient  faire  U 
guerre  qn  en  certains  mois  de  l'année  ,  c’efi  POur- 
quoy  ils  les  tranfpofoient  fouvent  ,  &  les  intcrca 
lo.ent  pour  éluder  la  défenfc  qui  les  empéchoit  de 
le  battre  Mahomet  pour  remédier  à  cet  abus  ,  dé¬ 
tendit  ablolument  1  intercalation  ,  que  les  Arabes 
appellent  Ncfta.  VoycT^ce  titre. 

Divan  al  barb,  Le  Confeil  de  guerre  ,  ou  Cour  de 
juflice  établie  pour  juger  les  Officiers  de  l'atmée 
qui  n  oblctvoicntpas  la  difciplinc  militaire.  Loho- 
raib  Roy  de  Perle  de  la  première  dynaftie  fut  le 
premier  qui  l’a  inftitué,  Se  cette  inftiturion  fut  fui- 
vie  parles  Sultans ,  &  par  les  Khalifes  qui  entre- 
gne  dans  la  Perle.  7 

Les  Hiftoriens  Orientaux  remarquent  qu’en  l’an 

M.  de  l'Hegire  qui  eft  de  J.  Ctxys. 

tou  generale  dans  tout  l’Orient  ,  ôc  particulière¬ 
ment  celle  que  l’on  appelle  domeftique  ôc  civile  ■ 
Les  Tattares,  les  Arabes  ,  les  Dhaharires  ou  fuc> 
ce  fleurs  de  Malek  Al  Dhaher  en  Egypte  ,  ôc  les 
Francs  en  Syrie ,  fe  détruifant  les  uns  les  autres. 

Darbal  liatb,  La  Porte  de  la  guerre.  C’eft  le* nom 
dune  des  portes  de  la  ville  de  Bagdet,  par  laquelle 
les  troupes  fortoicnr .  mipnrl  l.-c  ic  k-J.r— _ 


HARRAN,  Vdlcde  Méfopotamie  ,  que  les  La¬ 
tins  ont  appelle  Carrhe  ,  fort  farneuf?  par  la  dé¬ 
finie  de  Craflus,  6<  des  armées  Romaines*^ 

Les  Tables  dcNaffireddin  ,  &  d'Ulug  Begh  luy 
donnent  7  3-degtez  de  longitude,  6e.fi.  degrez 
40.  minutes  de  latitude  Septentrionale. 

Harrani,  Un  homme  natifdc  cette  ville  ,  8e  mê- 
fitedupAys  où  elle  eft  fituce ,  qui  cft  appelle  en 
particulier  Dur  Modhar  du  nom  d'une  tribu  d’A- 
rabcs  qui  s’y  eft  habituée. 

ThabechBenOorrah  qui  nous  eft  connu  fous  le 
nom  de  Thème ,  cftfurnommé  AlSabiAl  Harrani 
Sabicn  de  Harran.  Voyez  fon  titre  particulier. 

Giabet  Ben  Sinan  porte  le  même  furnom.  Voyez. 
"jP  fin  litre.  C'cft  Gebcr. 

Mohammed  Ben  Giaber  Ben  Sinan  ,  outre  le 
Hrnom  de  Harrani ,  porte  aufli  celuy  de  Battsni, 
c  cft  Albategnius.  y oyez.  Bartani. 


i  .  leuauic)  raiioicnt 

quelque  expédition  militaire  :  on  ne  l'ouvroit  que 
dans  cette  occafion  ,  de  même  que  celle  du  Temple 
de  Janus  chez  les  Romains.  t 

Alatalhatb.  Il  y  a  un  livre  Arabe  qui  porrccc 
T’“  dui  traite  de  l'art  militaire.  Cet  Auteur  dit 
qu  un  Capitaine  fage  vaut  mieux  que  nul  vaillans 
loldats  ;  car  chacun  de  ceux-cy  ne  pourra  tuer  que 
quinze  ou  vingt  au  plus  de  fes  ennemi'.'  niais  celuy- 
a  Pcut  falr.e  Pf,nr  Par  &  bonne  condui.e  une  année 
entière ,  fut  elle  de  cent  mil  hommes  &  plus. 

Ebn  alhatb  Nomd’un  Auteur  appellé  autrement 
Ahmed  A  N.fchabouti  ,  mort  l'an  ajo.  de  l'Hegi- 
re  ,  duquel  nous  avons  un  Argiouzat  fur  f  Arithmé¬ 
tique  ,  &  un  commentaire  fur  les  Arbâin. 


HARKEL  .  L'Empereur  Heraclius.  Les  Chré¬ 
tiens  Orientaux  ,  comme  Ebn  Amid,  &  Ebn  Ba- 
triK  écrivent  que  Heraclius  éroic  Mclxitc  ,  c’cft-à- 
dite  ,  Orthodoxe  &  qu'il  rétablit  des  Evêques  Ca¬ 
tholiques  dans  les  fieges  que  les  Jacobites  ,  ou  Eu- 
tychiens  avoienr  envahi  ;  mais  que  fur  la  fin  de 
la  vie,  il  devint  Maronite  ,  c'eft  é  dite,  comme 


Les  Sabicns  defqucls  Tl  fera  pà'tlé  dans  le  titre  de 

Hhh  ij 
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Le  même  Auteur  ajoute  que  les  habitans  de  la 
ville  de  Hems  qui  eft  Emeflc  ,  ne,  le  voulurent  pas 
recevoir  dans  leur  ville  ,  à  caufc  qu’il  étoit  Marouni; 
ce  qui  l’obligea  à  palier  de  cette  ville  au  Monaftcre 
de  Maroun  ou  il  fit  de  fort  grands  prefens. 

Les  Maronites  d’aujourd’huy  qui  font  Catholiques 
Romains,  ne  conviennent  pas  de  ce  frit  ;  car  ils 
foûtiennent  fermement  que  la  Religion  Melicite  ou 
Catholique  s’eft  toujours  confervcc  parmi  eux  dans 
le  Mont  Liban,  &  que  l’A'obé  Maroun  à  qui  ils 
donnent  le  titre  de  Saint  ,  étoit  fort  Orthodoxe. 

Les  Chrétiens  d’Orient  attribuent  beaucoup  de 
choies  à  cet  Empereur,  qui  ne  s’accordent  pas  avec 
ce  qu’en  ont  écrit  nos  Hiftoricns  Grecs  8c  Latins. 

HAREBAH  ,  Surnom  d’Abou  Jàli  Mohammed, 
dit  encore  Al  Bagdadi  Al  Abaffi  Auteur  du  livre  in- 
titulc  Al  Sadéb  it  Al  Bsighern,  De  celui  qui  parle 
trop  haut,  &  de  celui  qui  parle  trop  bas.  Cet  ou¬ 
vrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,n  .  1116. 

Ce  traité  eft  fait  au  fujet  des  Arabes  qui  étoient 
taxez  de  parler  trop  haut  ,  5c  trop  fièrement.  Ma¬ 
homet  leur  a  reproché  ce  défaut ,  &  les  a  exhorré  à 
parler  d’un  ton  moins  élevé,  5c  plus  humble.  Ces 
deux  mots  Sadch  5c  Baghem  marquent  les  deux  cx- 
cez  que  l’on  peut  commettre  en  élevant ,  ou  en  ab- 
baiflant  trop  fa  Voix. 

HARETH  ,  Amrou  Ebn  Hareih  ,  5c  Hareth 
Ben  Amrou.  Khondcmir  donne  ces  deux  noms  au 
même  Poète  Arabe  qui  eft  un  des  fept  Auteurs  des 
Moallacâc.  Voyc^cc  titre. 

HARETH  Ben  Câb.  Voyez,  fon  teftament,  5c  les 
préceptes  qu’il  donne  à  fes  enfans  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy  n°  .914.  Voyez,  anjfi  Haougial. 

HARETH  Ebn  Kcldat  ,  Médecin  Arabe  qui  vi- 
voic  du  tems  de  Mahomet.  S  on  régime  étoit  de  man¬ 
ger  le  matin  ,  d’ufer  avec  difcrction  du  mariage,  8c 
de  marcher  vêtu  legerement.  On  dit  qu’il  entendoie 
parce  dernier  avis.de  ne  fe  point  charger  de  debtes, 
5c  non  pas  d’habits.  Il  exerça  long-tems  la  médeci¬ 
ne  en  Perfe ,  &  y  amaffa  de  grandes  richeffes,  il  re¬ 
vint  de  là  en  Arabie,  5c  l’on  doute  s’il  embraffa  le 
Mahometifme  ou  non  i  mais  quoy  qu’ilen  fût ,  ilé- 
coit  des  amis  de  Mahomet  qui  lui  envoyoit  fouvent 
des  pratiques. 

HARETH  ,  Dit  Aboul  Hafs  natif  de  la  provin¬ 
ce  de  Khoraflàn,  a  travaillé  en  Arabe  fur  Euclide. 

Aboulhaffan  Ebn  Hareth  natif  de  Khovaxczm  a 
compofé  un  traite  d’Algcbte  intitulé  Eftek,fa  fil 
gebr  h  rnocabeleth.  Voyez,  le  titre  de  Gcbr. 

HARIADENUS,  C’eft  ainfi  que  Paul  Jove  5c 
autres  Hiftoriens  Latins  appellent  Khaireddin  fur- 
nommé  B.itbaroflà  fameux  Pyrace.  Voyez,  fon  pro¬ 
pre  titre. 

HARIFISCH  Schoâib  ,  Auteur  du  livre  intitulé 
Raoudh  Alfaik. ,  Les  Jardins  élevez  5c  fufpendus , 
tels  qu’étoient  ceux  de  Scmiramis  dans  Babylonc. 
L’Auteur  a  donné  ce  titre  à  fon  ouvrage  ,  parce  qu’il 
y  traite  delà  morale ,  5c  de  la  fpiritualité  la  plus 
relevée  ,  8c  la  plus  raffinée  du  Mufulmanifme. 

H  ARIR  ,  Bourgade  delà  province  de  Fars,  ou 
Petfe  proprement  dite  ,  dans  laquelle  un  célébré 
Auteur  qui  en  a  tiré  fon  nom,  faifoic  la  demeure 
ordinaire.  Voyez,  pins  bas  Hariri. 

HAR1R  ,  Ce  mot  lignifie  en  Arabe  de  la  S oyc> 


Les  Perfans,  5c  les  Turcs  l’appellent  ordinaire¬ 
ment  Berfchem  ,  5c  Ibrifchim. 

Les  Perfans  chez  lelquels  lafoye  abonde,  5c  par¬ 
ticulièrement  dans  les  provinces  de  Dilem,  de  Gior- 
gian  ,  de  Thabareftan  ,  5c  de  Mazanderan  ,  fans 
parler  des  autres  ,  attribuent  pour  l’ordinaire  l’in¬ 
vention  de  la  foyc  à  Giamfchid  un  de  leurs  plus  an¬ 
ciens  Monarques. 

Cependant  ceux  qui  écrivent  plus  exactement ,  5c 
plus  lîncerement,  confeffent  que  l’invention  de  la 
loye  leur  eft  venue  des  Chinois  ,  de  même  qu’elle 
nous  a  é  é  communiquée  par  les  Grecs.  On  doute 
qu’elle  lût  connue  dans  les  premiers  tems  du  Muful¬ 
manifme,  c’cft  ce  qui  a  partagé  les  lèncimens  des 
Do&eurs  Mahometans  touchant  l’ufage  des  étoffes 
de  foyc ,  dans  les  habits. 

L’on  remarquera  feulement  icy  que  la  foyc  étant 
regardée  par  les  Mulùlmans  comme  une  chofe  im¬ 
pute  ,  à  caiife  que  ce  n’cft  autre  choie  que  la  bave 
d’uninfeéte,  il  a  été  décidé  d’un  plein  confcntemcnt 
de  tous  leurs  Docteurs  qu’un  homme  vêtu  d’une  c- 
toffe  toute  de  foyc,  ce  qui  s’appelle  en  Latin  tiré  du 
Grec  Holofericnm ,  ne  peut  pas  vacquer  à  la  prière 
journalière  qui  eft  commandée  par  la  loy. 

C’eft  ce  qui  leur  fait  dire  que  le  Safi  harir  ,  qui  eft 
proprement  Y  holofericum,  eft  Haiam  ,  c’eft-à-dire, 
défendu  félon  la  loy  ,  ce  qui  n’empêche  pas  que  les 
moins  fcrupuleux n’en  portent. 

Les  Perfans  diftinguenr  la  foye  en  Kcnar  ou  Ar- 
dafïè  ,  qui  eft  la  plus  groffierc  dont  on  fait  les  fran¬ 
ges  ,  5c  les  cordons  -,  5c  en  Lagian  ou  Legi ,  comme 
nos  Marchands  l’appellent ,  laquelle  1ère  à  la  fabri¬ 
que  des  étoffes. 

HARIRI,  Surnom  d’Abou  Mohammed  AI  Cal- 
fem  Ben  Mohammed.  Ce  furnom  lui  fut  donné» 
caufe  qu’il  demeuroit  dans  une  Bourgade  de  Perle 
nommé  H-irir  ;  car  d’ailleurs  il  avoir  pris  naifiance 
dans  Baffora,  d’où  il  eft  encore  furnommé  Al  Bafri. 

Il  compofa  un  ouvrage  fous  le  titre  de  Aie- 
camàt ,  à  l’inftance  d’Abou  Schirvan  Klialed  Vi- 
fir  du  Sultan  Mahmoud  de  la  race  des  Selgiuci- 
des ,  lequel  eft  eftimé  un  chef  d’œuvre  d’éloquence 
Arabique.  Il  contient  cinquante  difeours  ,  ou  efpe- 
ces  de  déclamations  fur  differens  fujets  de  morale, 
Sc  chacun  de  ces  difeours  porte  le  nom  du  lieu  où  il 
a  été  recité. 

Cet  Auteur  naquit  l’an  de  l’Hegire  44*».  5c  mou¬ 
rut  l’an  515.  fous  le  règne  de  Moftarlched  vingt- 
neufviéme  Khalife  de  la  race  des  Abbaffides. 

Oicberi  Al  Bagdadi  a  fait  une  explication  des 
mots  difficiles  qui  fe  rencontrent  tant  dans  la  profe, 
que  dans  les  vers  de  cet  ouvrage  ,  qui  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  n°.  1 1 10.  5c  pluficurs  autres 
Auteurs  y  ont  fait  de  juftes  commentaires  ,  entre 
lcfquels  celuy  d’Al  Motharczi,  Al  Schirazi  eft  le 
plus  eftimé.  Voyez,  le  titre  de  Mecamât.  Ce  mot  li¬ 
gnifie  proprement  en  Arabe  ce  que  les  Rhetoriciens 
appellent  Lieux  communs. 

Il  y  a  un  Ahmed  Ben  Abou  Sâid  furnommé  AI 
Hariri,  qui  a  travaillé  fur  les  Sphxriques  de  Mene- 
laus.  Jafêi  a  fait  la  vie  d’Abu  Mohammed  Al  Hari¬ 
ri  dans  l’article  14S.  de  fon  hiftoirc. 

HARMANI  ,  Les  Arabes  appellent  ainfi  les 
deux  plus  grandes  Pyramides  d’Egypte.  V oye^lc 
titre  «’Ehràm ,  oit  de  Herem. 

HARMOZAN,  Nom  d’un  Seigneur  Perfien  qui 
étoit  Gouverneur  de  la  province  d’Ahovàz  ,  8c  de 
Schouftcr  pour  Iczdegerd  Roy  de  Perfe.  Il  fe  trouva 
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aflicgé  dans  l'un  de  Tes  châteaux  par  les  Arabes  du 
icms  d'Omar  fécond  Khalife  "des  Mufulmans,  l'an 
de  i  Hegiic  17.  &  fut  obligé  ,  faute  de  fccours ,  de 
le  rendre  a  eux  abonne  compofition. 

Le  chef  des  Arabes  l’ayant  envoyé  à  Omar  qui 
failoir  (a  ivfidence  dans  la  ville  de  Mcdine  qui  étoic 
pour  lors  le  fiege  de  l’Empire  des  Mufulmans  ,  on 
le  conduifit  d  abord  à  la  grande  Molquce  ,  où  Je 
.  Khalife  dormoit  à  la  porte  parmi  les  pauvres  qui 
ayoient  accoûtumé  de  s’y  aflcmbler. 

Harmozan  ne  pouvant  pas  démêler  le  Khalife 
dans  cette  troupe  ,  demanda  aulfi  tôt  à  fon  condu- 
éfeur  où  croit  Omar,  5c  Omar  s’étant  réveillé  au 
bruit  que  l’on  fit,  alla  auffi-tôt  fe  placer  fur  fon  trô¬ 
ne  ,  pour  le  recevoir  avec  honneur  ,  &  après  avoir 
loiié  Dieu  de  cç  qu  il  envoyoit  des  gens  de  fon 
mérité ,  &  de  fa  qualité  pour  cmbiafler  le  Muful- 
manifme  ,  il  commanda  qu’on  luy  ôtât  fes  habits  , 
5e  que  l’on  lui  en  donnât  de  neufs. 

Le  Khalife  l’ayant  enluite  .entretenu  de  plufieurs 
choies,  HarmcTzan  demanda  à  boire,  la  coutume  é- 
rant  parmi  les  Orientaux  que,  lorfquc  deux  perfon- 
nes  ont  bu  enfemblc,  ou  que  quelqu’un  a  bû  en 
prefence  d  un  autre  ,  ils  fe  tiennent  réciproquement 
dans  une  entière  furetc  l’un  de  l’autre, comme  étant 
dcvcnùs  hôtes,  amis ,  5c  pourainh  dire,  commcn- 
faux. 

Omar  ayant  interrogé  Harmozan  pourquoy  il 
demandoit  à  boire  ,  il  lui  répondit  que  c’étoit  pour 
s’a/Turerde  &  v*e-  Vous  êtes  en  toute  feureté  ,  lui  ré¬ 
pliqua  Omar,  &  vous  n’avez  que  faire  de  boire  pour 
vous  délivrer  de  cette  crainte  :  Harmozan  après  la 
parole  qu  Omar  lui  eut  donné  ,  s’abftint  de  boire  , 
m  profediendu  Mufulmanifme  ,  &  devint  un  bon 
Néophyte  au  rapport  de  Ben  Schohnah. 

Le  même  Auteur  rapporte  au  fujet  de  laboiiïon, 
que  Sa  badin  ayant  faitquclques  Chrétiens  prifon- 
niers  ,  leur  fît  apporter  à  boire  pour  les  aflùrer  de 
leur  vie  ,  &  qu’un  d’eux  auquel  il  ne  vouloir  pas 
pai donner  voulant  boire  ,  il  l’cn  empêcha  ,  5c  lui 
couppa  lui-même  la  tête  à  la  prefence  des  autres. 

HAROUN  Al  Rafchid  ,  Frère  de  Hadi  ,  5c  fils 
de  Mahadâ,  fut  lccinquiémc  Khalife  de  la  Maifon 
des  Abba(Iidcs:  Il  commença  à  regner  l’an  170.de 
1  Hegire ,  suffi  .ôt  apiêslamort  de  fon  frère  ,  en 
venu  de  la  fublbiution  que  fon  pere  avoir  faite. 
Ccftccluy  que  no,  Hiïloriens  appellent  Aaron  Roy 
des  Sarrazins  ,01.  dePerfe,  qui  fit  des  prefens  à 
Charlemagne.  L  on  peut  remarquer  une  adion  tou¬ 
te  >  fcmblable  de  ces  deux  grands  Princes,  en  ce 
ou  ils  partagèrent  tous  deux  leur  fucccffion  à  trois  de 
leurs  cnrans. 

Haroun  donna  à  Mamon  fon  fécond  fils  tout  l’O¬ 
rient  de  1  E-at  des  Khalifes  ,  à  fçavoir  ,  la  Perfc  le 
Kcrman  ,  les  Indes ,  le  KhorafTan  ,  le  Tabareftan, 
IcZabul  &  le  Cabul,  avec  le  Mavaralnahar  ou 
pays  de  de  la  le  fleuve  GihonouOxus. 

Amin  l’aîné  eut  Bagdet  avec  la  Chaldée  ou  Baby¬ 
lonienne  ,  les  trois  Arabics  ,  la  Mefopotamie  ,  l’Af- 
fyrie,  la  Mcdie,  la  Syrie  ,  la  Paleftine,  l’Egypte 
SLCOU  .e  lAfri(îae  jufqu’aux  derniers  confins  de 
1  Occident ,  avec  la  dignité  de  Khalife.  Et  Motaf- 
fan  fon  troifiéme  fils  qui  avoit  été  comme  oublié 
n’eut  que  l’Armenie ,  laNatolie,  la  Géorgie,  la 
Circaflîe,  ôc  tout  ce  que  les  Khalifes poflcdtficnr  au 
deflus  ,  &  aux  environs  du  Pont  Euxin.  Khondcmir. 
L-ebtankfi. 

La  dignité  de  Khalife  paflà  de  l'aînc  au  fécond ,  & 
du  Second  au  troifiéme  ;  car  ces  trois  frétés  fuccede- 
rent  1  un  a  1  autre. 
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Haroun  ordonna  qu’aptes  fa  mort,  Amin  lui  (uc- 
cederoit  a  la  dignité  de  Khalife,  &  qu'il  feroit  fon 
fejour  dans  Bagdei  ville  Capitale,  &  Imperialedia 
uiulmamfines  que  Mamon  feroit  fa  rcfidence  dans 
Merou  ville  Royale  du  Khoraffm,  &  qu’il  fuccede. 
ton  a  fon  frere  auKhalifat,  &  à  tous  fes  Etats  a- 
ptes  la  mon  ,  a  l’exdufion  de  fes  neveux. 

Apres  avoir  fait  ce  partage  ,  tl  fit  jurer  fes  enfans 
tous  les  Grands  de  l'Empire  ,  qu’ils  acceptent 
«tte  dhfpofition  Sc  qu’ils  ne  s'en  départiraient  ja¬ 
mais;  &  pour  ia  rendre  plus  authentique,  il  en  fit  at¬ 
tacher  les  lettres  patentes  dans  le  Sanctuaire  mêmede 
ta  Mecque,  apres  les  avoir  fait  promulguer  fur  le 
Icad  prétendu  facré  de  la  Caabah ,  ou  Ma.fon  quar- 

Lorfqu’on  attacha  cette  déclaration  du  Khalife 
dans  e  Tcmp  e  de  la  Mecque,  elle  tomba  des  mains 
de  ceiuy  qui  la  tenon  ,  &  fut  emportée  par  le  vent, 
cet  accident  fit  juger  à  la  plupart  de  ceux  qui  é- 
roicnt  prefens  a  cette  ad, on  ,  que  la  concorde  de  ces 
treies  ne  (croit  pas  de  longue  durée,  &  que  ce  qui 
venou  d  arriver  ne  pouvoir  être  qu’un  cres-mau- 
vais  augure. 

Ce  Prince  ,  comme  il  a  été  déjà  remarquéev- 
A  «us,  avoir  etc  comme  alTocié  au  Khaltfa,  avec  fon 
itère  aine  Hadi  ,  pat  le  tellamènt  de  Mahadi  hur 
pctcj  car  ccft  ainfiqueles  Arabes  parlent  :  cepen¬ 
dant  Hadi  qui  n’eteit  pas  content  de  cette  allocu¬ 
tion  ,  avoir  cherché  avant  fa  mort  tous  les  moyens 
de  faire  palier  cette  dignité  à  foi,  fils  nommé  Giafar. 

Apres  (a mou,  Giafar  ne  manqua  pas  de  partidms 
qui  voulurent  fane  valoir  fon  droit  r  mais  la  fanion 
des  amis  de  Haroun  étant  la  plus  forte,  il  fallut  que 

%  Ut  à  I°»cle  .  ce  qu'tl  fit  de  lui-mêmc, 

de  rort  bonne  grâce. 

L  on  dit  que  Haroun  pendant  fa  vie  privée  Ce 
trouva  un  jour  fi  accablé  des  ttaverfes  qUC  fonfVcre 
luifaifoit  fouffjir ,  qutl  voiiadc  faite  à  pied  le  pe- 
lcnnage  delà  Mecque  ,  s'il  en  pouvoir  être  délivré 
Lotfquil  fut  parvenu  au  Khalifat ,  pluficurs  de  fel 
courufans  lui  remontrèrent ,  qu’,1  n  croit  point  o- 
bltge  de  fattsfaire  a  ce  vœu  :  mais  les  Dodars  de  la 
loy  qu  il  conjulta  ,  ayant  répondu  t0Us  unanime- 
menr.qutlsiycroyo.enr  obligé, il  partirl’an  ,7, 

*  Picd’  &  «ncinua  ainfi 
ton  voyage  jul-qu  a  la  Mecque. 

L  on  dit  qu'il  trouva  dans  toute  fa  route  les  che¬ 
mins  rouverts  de  tapis,  &  de  diverfes  étoffes  de 
pnxy  &  i  ona  remarque  aulfi  qu'il  fut  ie  dernier  des 
Khaufes  qui  entreprit  de  faire  le  pèlerinage  de  la 
Mecque.  TbabAri.  .  6  u 

Huron  fut  furnommé  Al  Rafchid  ,  Le  Droiiuricr 
OU  le  Jufic  ;  &  l’on  dit  que  lorfqu’il  reçut  lanouvel- 
le  de  la  monde  Hadi  fon  frere  ,  &  par  confequent 
de  fon  exaltation  au  Khalifat ,  il  vacquoit  à  la  lcétu_ 
rede  1  Alcoran,  &  qu’auffi-tôr  apres,  il  apprit  que 
Mamon  fon  fils  ctotc  né.  Ce  rencontre  fit  qUeS)cs 
Alabes  ont  depuis  cetems-Ii  appelle  ce  jour  nui  fur 
le  feizicme  du  mois  Rabia  al  aoval  dc  j’JnnfV 
cent  &  foixante  dixième  dc  l'He^ire  Ici,-,,,,.  A 
Hafchemitcs ,  parce  qu’il  avoit  donlié  û  mort  à  l'un 
d  eux  ,  &  la  vie  à  l’autre. 

Les  Abbaflïdcs  fonc  appeliez  Hafchemitcs  i 

caule  que  leur  famille  étoit  une  branche  delà  tim- 

defa ndotàuffidC  HafCHCm  *  ^  UîUdIC 
Cette  aventure  de  la  mort  dc  Hadi ,  &  de  la  ns  if 

fance  de  Mamon  arrivée  au  même  jour  fait  Hir  ' 

l’Auteur  du  N.ghianfan  que  le  ,Zl‘  £ ^  * 
bleala  toile  qu  un  Peintre  a  tracée  &  co.iverre 
entièrement  de  quelquedefTcin  ;  car  l’ouvrier 
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peut  tien  ajouter  ,  s'il  n’en  efface  quelque  chùfe.J*- 
\itchn »  reved  dikjr  eiied  begun.  Ainfi  dans  ce  mon¬ 
de  lun  s’en  va  ,  bc  l’autre  prend  aufli-tôr  fa.placc. 

Mahadi  ayant  laiffé  à  Haroun  pour  arrhes  de  la 
fuc  ce  filon  a  laquelle  il  l’avoit  appelle  apres  Ton  frè¬ 
re  ,  un  tres-beau  rubi  qu’il  porcoit  au  doigt  ,  lcn- 
vie  prit  au  Khalife  fon  frère  de  le  retirer  de  les 
mains.  Haroun  étoit  prochcde  la  rivière  du  Tigre, 
lorfqu’un  Eunuque  vint  de  fa  part  la  lui  demander. 
Cette  demande  le  mit  en  une  fi  grande  colère  qu’a- 
prés  avoir  reproche  à  fon  frère,  qu’il  étoit  tres- 
injufte  de  lui  vouloir  ravir  ce  qui  lui  étoit  fcul  relié 
de  confîderable  parmi  les  meubles  de  la  fucceflion 
de  Mahadi  leur  perc  pendant  qu’il  poffeuoului  fcul 
de  fi  grands  Etats,  &  de  fi  riches  trefors.il  oca  ce  ru- 
foi  de  fon  doigt. &  le  jecta  dans  le  anuant  du  Tigre. 

La  mort  de  fon  frere  étant  arrivée  cinq  mois  après, 
Haroun  dans  le  tems  qu’il  prit  pofTcllîon  du  Khali- 
far,  fc  fouvint  de  fon  rubi  ,  bc  commanda  à  des 
plongeons  de  l’aller  chercher  au  lieu  où  il  l’avoir 
jette  ,  la  pefchc  en  fut  fi  heureufe  ,  que  la  première 
•chofe  que  les  plongeons  trouvèrent  fous  leurs  mains, 
fut  fa  bague,  ce  qui  fut  regardé  comme  le  prefage 
du  bonheur  dont  il  devoir  joiiir  pendant  fon  ré¬ 
gné.  Mirkjjond. 

Ben  Schohnah  rapporte  une  drconftancc  particu¬ 
lière  fur  cefaic  ;  il  dit  que  ce  Prince  pafiànt  fur  le 
même  pont ,  bc  étant  au  même  endroit  d’où  il  a- 
voit  jette  fon  rubi  dans  l’eau  ,  tira  de  fon  doigt  une 
bague  de  plomb  qu’il  jet  ta  dans  la  rivière,  &  qu’en 
même  tems  les  plongeons  ayant  été  commandez 
pour  la  chercher,  rapportèrent  au  lieu  de  l’anneau 
de  plomb,  ccluy  où  croit  ce  rubi  d’une  ineftimablc 
valeur.  Il  dit  auffi  que  cct  accident  fut  pris  alors 
pour  un  prognoftique  affeuré  du  bonheur ,  bc  de  la 
durée  de  fon  règne. 

Ben  Schohnah  rapporte  cette  hifloirc  l’an  560.de 
l'Hcgire ,  au  fujet  du  rubi  que  Saladin  avoir  perdu, 
&  qui  fut  auffi  heureufement  retrouvé. 

L’hiftoire  de  l’anneau  de  Polycrate  trouvé  dans  le 
vcncre  d’un  poiffon  qui  lui  futfervià  table,  a  beau¬ 
coup  de  rapport  à  ccllc-cy  ,  finon  que  ce  bonheur  de 
Polycrate  fut  regardé  comme  le  prefage  d’un  très  - 
grand  malheur,  tel  que  fut  ce  luy  qui  lui  arriva  d’ê¬ 
tre  attaché  à  une  croix. 

Haroun  déclara  l’an  de  l’Hcgire  17  j-  de  J.  C. 
791.  fon  fils  aîné  Mohammed  furnommé  Amin 
pour  fon  fucccflcur ,  &  l’année  1S2.  il  lui  donna 
pour  collègue  ,  bc  fucceffcur  defigné  fon  fécond  fils 
nommé  Mamoun  ou  Almamon ,  comme  il  a  déjà 
été  dit  :  on  ajoutera  feulement  ici  que  cette  décla¬ 
ration  d’un  fuccefTeur  eft  appellcc  en  Arabe  Vclaiac 
Ahed. 

L’an  de  l’Hcgire  195.  qui  eft  ccluy  de  la  mort  de 
Haroun  ,  félon  Khondemir,  cet  Hiftorien  raconte 
que  l’année  precedente  Haroun  étant  à  Raccah  en 
Mcfopotamic  ,  avoic  vu  en  fonge  une  main  fur  fa 
tête  qui  tenoit  une  poignée  de  terre  rouge  i  qu’en 
même  tems  il  avoir  entendu  la  voix  d’une  perfonne 
qui  profera  diftin&cment  ces  paroles:  Voici  la  ter¬ 
re  qui  doit  fervir  de  fepulcurc  à  Haroun  ,  bc  qu’¬ 
ayant  demandé  fur  cela  quel  devoir  être  le  lieu  de  fa 
fepulcurc  ,  la  même  voix  avoir  répondu  ,  Thous. 

Haroun  fe  trouvant  à  fon  reveil  effrayé  par  ce  fon¬ 
ge  ,  entra  dansunc  profonde  melincholie  :  fon  Mé¬ 
decin  ordinaire  nommé  Gabriel  fils  de  Bikhtifoû 
Chrétien  de  Religion  qui  le  voyoit  tous  les  m  tins , 
s’en  étant  apperçu  ,  lui  demanda  quelle  pouvoir  ê- 
rrc  la  caufcd’une  fi  profonde  tri'.TefTc  i  le  Khalife 
lui  raconta  tout  ce  qu’il  avoir  v  1  en  fonge.  Le  Mé¬ 
decin  lui  dit  que  les  fonges  n’étoient  que  des  faa- 
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tomes  produits  par  les  fumées  que  les  humeurs  de 
nôtre  corps  envoyait  au  cerveau  ,  qu’il  n’y  avoir 
aucun  fujet  de  s’en  affliger ,  bc  que  le  voyage  qu’il 
alloit  faire  en  Khoraiïân  pour  appaiffer  la  rébellion 
que  Rafiê  fils  de  Lcrts  y  avoir  fufcité,  avoic  donné 
lieu  à  cette  imagination.  QTau  refte  il  n’y  avoic 
point  de  meilleur  remede  pour  diffiper  fon  chagrin 
que  de  chercher  à  fe  bien  divertir. 

Le  Khalife  fuivit  le  confcil  de  fon  Médecin.  Pour 
cet  etficc  il  ordonna  un  regale  magnifique  qu’il  fie 
durer  pendant  plufïeurs  jours ,  6c  fit  palier  ainft  fa 
nielancholie.  Cette  fête  étant  finie ,  il  le  mit  eh  che¬ 
min  à  la  tête  de  fon  armée  ,  bc  il  étoit  déjà  arrive 
dans  la  province  de  Giorgian,  lorfqu’une  maladie 
affez  legere  d’abord  commença  à  l’attaquer. 

Le  pays  de  Giorgian  n’étoit  pas  alors  entièrement 
calme ,  fa  maladie  qui  continuoit ,  l’obligea  de  pren¬ 
dre  la  route  du  Khorafian  pour  y  être  plus  en  reposj 
il  ne  fut  pas  plûtoft  arrivé  dans  la  ville  de  Thous, 
que  fon  mal  croiflânt  de  jour  en  jout  ,  il  fit  appellcr 
fon  Médecin  >  &  lui  dit  :  Te  fouviens-tu  ,  Gabriel, 
de  ce  que  je  te  dis  à  Raccah  ?  Nous  voicy  enfin  à 
Thous  ,qui  eftle  lieu  où  je  dois  être  enterre  :  en¬ 
voyé  un  de  mes  Eunuques  me  chercher  une  poignée 
de  terre  des  environs  de  la  ville.  L’Eunuque  nom¬ 
mé  Melrour  qui  étoit  de  fes  plus  confidtnsen  alla 
prendre  ,  bc  la  lui  prefenta  rouge  comme  elle  étoit, 
avec  le  bras  à  demi  nud,  ce  que  Haroun  n’eut  pas 
plûtoft  apperçu,  qu’il  s’écria  :  En  vérité  voici  la 
terre  ,  6c  vçici  le  bras  que  j’ay  vu  en  fonge.  Le 
trouble  faille  aufli-tôt  fon  efprit,  bc  fa  maladie  aug¬ 
mentant  de  plus  en  plus,  il  mourut  trois  jours  après 
ce  fpetffacle  affreux  ,  bc  fut  enterré  dans  le  lieu  où 
le  fèpulchre  de  l’Imam  Riza  a  etc  bâti  depuis, 
que  l’on  appelle  aujourd’huy  Mefchhad. 

On  dit  un  jour  à  Haroun ,  qu’il  y  avoit  à  Bagdcc 
un  fol  qui  fe  difoit  être  Dieu.  Ce  Khalife  voulut  le 
voir,  bc  l’entendre,  pour  éprouver  fi c’étoit  vérita¬ 
blement  un  fol  ou  un  impofteur.  11  lui  clir  :  On  me 
prefenta  ces  jours  pafîèz  un  homme  qui  faifoic  le  fol, 
&  qui  vouloit  pafier  pour  un  Prophète  envoyé  de 
Dieu  ;  Je  le  fis  mettre  en  prifon ,  on  lui  fit  fon  pro- 
cez  ,  il  fut  condamné,  bc  on  luicouppa  le  col. 

Le  fol  après  avoir  entendu  ces  paroles,  lui  dit: 
Vous  avez  fait  en  cette  occafion  ce  que  dévoie  faire 
un  de  mes  fidèles  fervùcurs  ;  cette  action  m’eft  fort 
agréable  i  car  je  n’avois  point  accordé  le  don  de 
Prophcde  à  ce  miferable  ,  bc  il  n’avoit  reçu  aucun 
ordre  ,ni  milfion  de  ma  part.  L’Auteur  des  Lathaif: 
qui  raconte  cccy,  dit  félon  les  principes  du  Mu- 
fuhnanifme,  que  celui  qui  cft  véritablement  égaré 
bc  privé  de  l’ufagedc  laraifon  ,  ne  dit  ordinairement 
queeequieft  vray  ;  car  c’cft  Ditu  qui  parle  en  lui. 
Au  contraire  celui  qui  fe  dit  Prophète  ou  Envoyé 
de  Dieu  ,  ne  l’étant  pas  ,  cft  un  impofteur  bc  ne  peut 
dire  que  des  menlonges.  La  folie  d’un  homme  qui 
dit ,  Je  fais  Dieu  ,  confiftedans  ccttc  parole ,  Moy , 
dont  l’infenfé  ne  comprend  ni  les  bornes  ,  ny 
l’étendue. 

La  plûpart  des  Mahomcnns  croit  que  les  fols  font 
agite*  de  l’efprit  de  Dieu  ,  bc  ils  les  révèrent  ordi¬ 
nairement  comme  des  Saints  extafiez  ,  bc  rranfpor- 
tez  de  l’amour  divin.  Nous  difons  auffi  communé¬ 
ment  que  la  vérité  eft  dans  la  bouche  des  fols,  &C 
des  en  fans. 

Ce  Khalife  étant  en  Egypte  dont  il  s  étoit  rendu 
le  maître  ,  dit  un  jour  à  fes  courtifans;  Le  Roy  de 
ce  pays-cy  fe  vantoit  autrefois  d’être  Dieu  ,  je  veux 
en  haine  de  cet  orgueil  en  donner  le  gouvernement 
au  plus  chaifde  mes  cfclavcs.  Il  choific  pour  cet 
effet  Hozaib  qui  ccoit  Ethiopien  de  nation,  bc  d’un 
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cfprit  fort  greffier  CcRoÿ  qui  fe  yantoir  d’être 
Dieu,  eit  I  haraori,  duquel  il  eft  rapporte  dans  l’AI- 
coran au  chapitre  intitulé  Nazeat  ,  qu’il  difoit  à 
les  peuple,  ces  paroles  :  Je  fuis  le  plus  orand  &  le 
plus  puijfant  de  tous  vos  Dieux.  Et  Celles  cy  :  Je 
fuis  vofire  fouverain  Dieu  &  Adaijïre. 

On  rapporte  au  fujer  du  peu  d’efprit  de  Hozaib  , 
que  les  Egyptiens  feplaignans  à  luy  de  ce  que  le  Nil 
avoir  emporté  par  Ion  débordement  toutlccotton 
qu  ils  avoient  feme  fur  les  rivages ,  il  leur  dit  pour 
touce  confolation:  Pourquoy  n’y  femiez  vous  pas  de 
la  laine  ?  croyant  que  la  laine  fe  femoic  de  même 
que  le  cotton.  On  pourroir  pourtant  dire,  ce  me 
semble,  à  la  décharge  de  ce  Gouverneur,  que  ce  fut 
un  trait  dcfprit  par  lequel  il  vouloir  leur  faire  enten¬ 
dre  qu  au  lieu  de  femerdu  cotton  fi  prés  du  Ni1,  ils  y 
dévoient  faire  paître  leurs  moutons  que  le  Nil  r.'au- 
roit  pas  emporté  ,& qui  leur  auraient  fourni  delà 
laine.  Sadr  cependant  cite  la  reponfe  de  Hozarb 
pour  une  marque  de  fa  ftupidicé. 

...L’f“r  tlu  Nighiariftan  dit  en  parlant  du  Kha- 
litc  Haroun  Rafchid  ,  que  l’Empereur  des  Grecs  luy 
vra-e  dc  plufleurs  épées  excellences,  ce 

Khalife  les  couppa  toutes  par  le  milieu,  comme  il 
aurait  fait  des  raves,  avec  Ion  Samfamah,  en  prefen- 
ce  de  l'Ambaffadeur  qui  lui  avoir  apporté  ce  prefenr. 
Ce  hamlamah  etoit  une  épée  qui  lui  était  venue 
entre  les  mains  des  dépoiiillcs  d'Ebn  Darciitan  un 
des  derniers  Roys  del’Icmen  de  la  famille  des  Hc- 
miarites  :  mais  l’on  dit  quelle  avoit  appartenu  au- 
17  or?  vald,ant  AlJbc  nommé  Amrou  Ebn 
Maadi  Carb  ,  fous  le  nom  duquel  elle  eft  plus  con¬ 
nue.  r 

Algianabi,&  Ahmed  Ben  Jofef  en  font  mention 
dans  1  htftoire  des  Hemiarites.  On  die  qu’il  ne 
parut  pas  la  moindre  brèche  à  la  lame  de  cette 
epee,  après  l'épreuve  que  Haroun  en  eut  faite  -  ce 
qui  prouve  la  force  de  fon  bras  ,  auffi-bicn  que  la 
bonté  de  lépce;  car  Amrou  l’ayant  autrefois  en- 
voyce  a  un  Prince  qui  fe  plaignit  quelle  ne  faifoit 
pas  1  effet  qu’1  enattendoit,  ce  brave  homme  lui 
ht  dire  qu  il  ne  lui  avoir  pas  envoyé  fon  bras  avec 
ion  cpcc. 

Cet  Empereur  Grec  duquel  il  eft  fait  mention 
danscertehiftoire,  eft  Niccphore,  lequel  refilant 
d  envoyer  a  Haroun  le  tribut  que  l'Impératrice  Ire- 
ne  avmt  accordé  de  luy  payer  ,  lui  fit  fçavoir  par  ce 
plelent  depeesqu  il  étoit  plus  difpofé  à  luy  faire 
la  guerre  ,  qu'à  lui  donner  de  l’argent.  Haroun  cc- 
pendant  n  attendit  pas  que  Niccphore  la  lui  décla¬ 
rât  ,  Il  vola  comme  un  aigle  jufquesaux  portes  de 
Conftantinople  ,  Sc  prit  la  ville  d'Hcraclée. 

Je  ne  ni  arrête  pas  beaucoup  fur  les  expéditions 

rml.tatrcsde  ce  Prince,  parce  qu'elles  font  décrites 
dans  1  h.ftoire  Sarraccnique  ,  dans  Abulfataec  S.- 
dans  Eutychurt  qui  font  entre  les  mains  d'un  cha¬ 
cun  .-  mais  Ie  tache  de  ramalfet  ce  que  j'ay  trouvé 
de  luy  dans  des  Auteurs  moins  connus. 

Ce  Khalife  aimoit  fort  les  gens  de  lettres ,  &  cul 
Jivcnt  lut-meme  les  fciences -  Il  fe  faifoit  expliquer 
Je  livre  fameux  intitulé  MaousIsa  ,  par  Malek  même 
qui  en  eft  1  Auteur;  &  comme  il  vouloir  faire  fer- 
mer  k  chambre  où  cetre  explication  fe  fiufoic  afin 
qu  d  n  y  eût  que  lui  &  fes  enfans  qui  l’entcndilTent, 
ce  D  odeur  lui  du  hardiment  que  la  fcicnce  ne  pro¬ 
cou  point  aux  Grands,  à  moins  quelle  ne  fur  com¬ 
muniquée  aux  petits. 

Pour  mieux  connoître  l’état  que  Haroun  faifoit 
des  lcicnces.il  faut  voir  l'hiftoirede  Taovadud  Kha- 
roun  6c  de  Haroun  dans  fon  titre  particulier  ,  aulfi- 
bten  que  divers  ouvrages  des  anciens  Auteurs  qu’il 
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a  fait  traduire  en  Arabe ,  doiit  le  détail  fe  peut  voir 
en  plufieurs  titres  de  cette  Bibliothèque,  qu’il  ferait 
inutile  Sc  ennuyeux  de  répéter  ici. 

Je  remarquerai  îcy  cependant  les  principaux  titres 
ou  1  on  trouvera  des  cholés  confidcrablcs  qui  regar- 

d'Xfml  d  sa"  d’Abou  Jofef, 

r,.kfd’ài,dC‘M  'nShcMt'dccin  indicn-  de  Moba- 
rek,  d  Abou  Naovas ,  d  Ebn  Adhem  ,  des  Berame- 

hih  ou  Batmecides,  de  Mofuli,  de  Bahalonl ,  de  Si. 

yT-Vn'  Â?1?’  de  Kc(Tai'  de  S-miroâk  ,  de 
J  cît  l,;d  br‘h‘“  fils  de  Mahad-  ,  de  Giafar  Sc 
de  FadhelBcn  Iah.a,  d’Iahia  fils  de  Khalcd,  de  Ha"- 

gc  ,dc  Hadi ,  deMahadi3&c.  ° 

JC,“  Cjiycm  temarque  que  le  fort  château  de  Saf- 
n  ,  nLia  Natohe  .appelléaujourd’huy  Belegcic 
pat  les  Turcs  ,  fut  pris  fur  les  Grecs  par  Haroun 
qui  obligea  1  Empereur  Nicephore  de  luy  payer  tti- 
bur  ;  mais  que  les  Grecs  le  reprirent  fur  les  Arabes , 
&  le  conferverent  jurqu’au  rems  d’Othman  fils  d'Or- 
togrul  fondateur  de  la  dynaftie  des  Orhmanides. 
ntre  les  paroles  remarquables  de  ce  Khalife ,  on 

AmmTParfiimCttre,  7AU’n  dit  >  f'lon  Sâadi,  à 
o“”f“n.tlsf  lui  demandoir  la  punition  d’un 
homme  qui  avoir  mal  parlé  de  Zcbcidah  fa  mere - 
car  apres  avotr  confulté  fes  officiers  de  juft.ee  fur 

la  pemc  que  cet  homme  metitoit,  il  concilia  à  fon 
bis  de  lui  pardonner,  &  lui  dit  qu’il  ferait  en  cela 
1  ajftion  ,  6c  ledevoir  d’un  grand  Prince  ;  mais  que 
ne  pouvoir  pas  abfolument  reprimer  fon  defir 
e  vangeancc,  ni  fe  vaincre  foy-même  dans  une  lî 
bellcoccafion  ,  il  pouvoir  dire  autant  de  mal  de  lx 
la  fienneCCt  h0R1mC  "  hon"hC  ™  avoir  dit  de 

L  Antcnr  du  Rabî  alakhiir  raconte  que  Haroun 

fe  „1  haj'  *.  *,  tCt,cdc  f0'1  atméc>  femme  vint 
e  plaindre  a  luy  de  ce  que  fes  Ibldats  avoient  pillé 
la  ma.foD.  Il  lui  répondit  fut  le  champ;  Ne  fçavcz- 
J??S  51S,C,C<?U“;ftécritdansl’Alcotan  EtWAlrnoIonk 

tdha  du  khulou  keria,  nff adouba.  Lorfquc  les  Piinf 

ces  palTent  en  armes  pat  un  lieu  ,  ils  le  detmifenr. 

Ta  femme  lui  répliqua  auflî  toft  :  J’ai  lu  auffi  dans 
1=  meme  l.vre  ces  paroles:  VTelka  boiomhom  Khao. 
vtAt  bema  dhalemou.Mais  Us  Maifous  de  es  Primes 
feront  défilées  à  s  au f,  des  injujtices  qu’ils  om  com. 
rmjes.  Cette  repartie  hardie ,  &  fçavantc  d’une  fem- 
Far  ce  Khalife,  qu’,1  donna 
auli i. tôt  1  ordre  de  réparer  tout  le  dommagequ'clle 
avoit  îoufterr.  ^ 

Ilavo'cpdspcmr  fon  maître  en  Draille  célébré 
Doftcur  Afmai  ,  lequel  voulant  fouvenr  examiner 
les  choies  a  la  rigueur  de  la  loy  ,  lui  aurait  fait  faire 
iouvent  de  mauvais  pas,  s’il  ne  fe  fût  tenu  fort  fur 
les  gardes .-  c’eft  pourquoy  il  lui  difoit  fouvenr  Ema 
ualem  mernA  u  Kuhn  àâkel  memdk.  Vous  êtes  plus 
ffAvarn  v,e  moy  ;  mais  ,'uy  plu,  d'efpri,  &  de  peu- 
derne  que  vous.  Voyefle  sim  Afmâi. 

La  ville  de  Tauris  fi  fameufe  dans  la  Perfe  fur  bâ¬ 
tie  lous  le  règne  de  Hàroun  Rafchid,  par  Zcbcidah 
temme  mcrc  Bu  Khalife  Amin  qui  lui  fuccedi 
lan  i  Si.  ou  i  p  5 .  de  l’Hegirc.  ê'aye^Tabriz. 

HAROUNl  ,  Château  de  l’Iraque  Babylonreit- 
"'fiucle  Khalife  Haroun  dit  Al  Vathek  fils  de 
Motaftcm  ,  fit  bâtir  pour  y  faire  fa  demeure  ,  après 
avoir  quitté  celuy  de  Scrinemai  que  fon  pere  avoit 
tau  fortifier. 


HAROUN  Ben  Ahmed  ,  Surnommé  Al  M  nae- 
gem ,  Aftrologue ,  eft  l’Auteur  d’une  hiftoire  des 
plus  cejebres  Poètes  Arabes ,  qu’il  a  intitulé  Buri 
JiJchiArA.  Il  mourut  l’an  zSS.  de  l'Hegirc. 
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Houffjin  Ben  Hatoun  Giâfat  ,  cft  Auteur  de 
quelques  écrits  eu  diSées  fut  la  loy  ,  que  les  Arabe, 
appellent  Amali* 

HAROUN.C’eftlenom  d’Aaronfccrede  Moy- 
pc  |j  s’écrit  comme  celuy  du  Khalife  dont  Ion 
YÎcnt  de  parler  :  mais  quand  on  fait  mention  de 
quelque  Auteur  Chrétien,  comme  d’Aaron  Prêtre 
d'Alexandrie  Médecin,  il  s’écrit  Ahrounou  Ahron. 

HAROUSCHIR  ,  Nom  d'un  Capitaine  general 
des  armées  de  Houfchenk  troificmc  Roy  de  la  pre¬ 
mière  dynaftie  des  Petfes  ,  qui  pénétra  juiqu’au 
pays  des  Ichthyophages.  Veytr.  le  litre  de  Mahi 
fer.  C’cft  une  tradition  fabuleufc. 

HASSAB,  Calculateur.  Arithméticien.  V«K. 

Hcllâb.  .  r  , 

Haffab&Haffcb,  Nom  d'une  ville  qui  cft  furie 
chemin  de  Gaour  ou  Gour  à  la  ville  de  Herat  en 
Khoraflàn. 

HASSAF,  Surnom  d’Ahmcd  Ben  Amrou  Au¬ 
teur  du  livre  intitule  Ahcam  al  ovak^fi ,  Des  loix, 
&  des  Ordonnances  qui  regardent  les  fondations, 
&  les  legs  pieux  que  les  Mufulmans  font  aux  Mos¬ 
quées  ,  6c  aux  Hôpitaux. 

HASSALBAN  ,  Les  Turcs  appellent  ainfi  le 
Benjoin  gomme  odoriférante.  Ce  mot  a  ete  dérive 
©u  coi  rompu  de  celuy  de  Ban.  Voyez  ce  titre. 

HASSAN  ,  Fils  aîné  d’ Ali ,  6c  petit-fils  de  Ma¬ 
homet  par  fa  mere  ,  ne  fut,  apres  la  mort  de  fon 
pere  ,  reconnu  Khalife  que  dans  l’Arabie  ,  6c  dans 
il  raque  Babylonienne  ,  ou  Chaidee.  Moavie  qui 
pofledoit  la  Syrie  &  l’Egypte,  fut  proclamé  Khali¬ 
fe  avant  meme  qu’Ali  eût  été  tué  ,  6c  il  refuia  de 
rcconnoîtrc  Hafl'an ,  parce  qu’il  l’accufoit  d’avoir 
été  complice  de  la  mort  d  Othman.  , 

HafTan  avoir  plûtoft  hérité  de  la  pieté  de  fon  pere 
que  de  fa  valeur  ;  car  il  croit  d’une  humeur  fort  pa¬ 
cifique  ,  6c  très  attache  à  la  pratique,  6c  aux  exer¬ 
cices  de  la  Religion  Mufulmannc  :  de  forte  que  ne 
fe  jugeant  pas  allez  fort  pour  rchfter  a  Moavie  , 
ayant  d’ailleurs  une  rres-grandc  horreur  de  l’cffu- 
fion  du  fang  des  fidellcs  ,  8c  fe  voyant  maltraite  , 
&  prefque  abandonné  par  les  Iraquiens ,  il  s’accom¬ 
moda  avec  Moavie,  6c  renonça  en  fa  faveur  au  Kha- 
fat. 

Après  cette  abdication  ,  il  refolut  de  mener  une 
vie  privée  dans  la  ville  de  Medine  ,  ou  il  mourut 
l’an  49.  de  l’Hegirc  ,  empoifonné  ,  comme  Ion 
croit  ,par  fa  femme,  que  Moavie  avoir  fuborne. 

On  ne  donne  au  Khalifat  de  HafTan  que  fix  mois 
de  durée  .-cependant  les  Pcrfans  prétendent  qu’il  a 
été  l’Imam  ou  le  Chef  de  la  Religion  6c  de  1  Empire 
des  Mufulmans  jufqu’i  fa  mort  ,  ôc  qu  il  laifla  a 
Houflàin  fon  frere  la  fucceflion  dans  cette  même 
dignité ,  de  forte  que  félon  le  fencimentdts  Pcrfans 
&*dc  tous  les  Schiites  ,ou  Se&ateurs  d’ Ali,  ces  deux 
freres  ont  été  avec  leur  pere  les  trois  premiers  I- 
mams  ou  Chefs  du  Mufulmanifme.  K hondemir. 
Yoye^lc  titre  D’Imam. 

Quoyquc  HalTan  fefût  abdiqué  ,  il  ne  laifToit  pas 
de  joüir  de  fort  grands  biens  -,  car  Moavie  lui  avoir 
afligné  par  an  ,  une  penfion  qui  montoit  prefaue 
à  la  fomme  de  deux  millions.  Il  employoit  la  plus 
grande  partie  de  cet  argent  en  aumônes  ,  6c  e- 
toit  fi  peu  attaché  aux  biens  de  la  terre ,  qu’il  fe  def- 
appropria  deux  fois  de  tout  fon  bien  pendant  le 


cours  de  la  vie  ,  6c  qu  il  le  paitagca  a  moine  ave»* 
les  pauvres  ,  trois  autres  fois. 

Ans  fils  de  Maleic  rapporte  qu’une  femme  luy 
ayant  prefenté  une  botte  d’herbes  fines  ,  il  luy 
demanda  fi  elle  étoit  libre  :  la  femme  lui  ayant 
répondu  quelle  étoit  efclave  j  mais  que  le  prefent 
qu’elle  lui  faifoit  etoic  rare,  6c  exquis  :  Haflan  lui 
donna  la  liberté  ,  &  dit  à  ceux  qui  étoient  prefens: 
Nous  avons  reçu  cette  inftritûion  de  Dieu  même, 
qu’il  faut  rendre  à  ceux  qui  nous  font  des  prefens , 
quelque  chofc  de  meilleur  que  ce  qu  ils  nous  don¬ 
nent.  11  vouloir  dire  que  cette  inftruûion  de  mo¬ 
rale  étoit  couchée  dans  l’Alcoran  ,  que  les  Mulul- 
mans,  aveuglez  qu’ils  font,  regardent  comme  la 
parole  de  Dieu. 

L’Auteur  du  Rabi  al  akhiar  rapporte  un  exemple 
rare  de  la  modération  de  ce  Khalife.  Un  cfclavc 
ayant  verfe  fur  lui  un  plat  tout  boüillant  pendant 
qu’il  croit  à  table  ,  Ce  jetta  aufli  tôt  à  Tes  genoux  , 
éc  lui  dit  ces  paroles  de  l’Alcoran  :  Le  Paradis  ejl 
■pour  ceux  qui  repriment  leur  çolere.  Haflan  luy  ré¬ 
pondit  :  Je  ne  fuis  point  en  colcre.  L’efclave  pour- 
fuivit:  Et  pour  ceux  qui  pardonnent  les  fautes.  Jo 
vous  pardonne  les  vôtres ,  lui  dit  Haflan.  L  efclave 
acheva  de  dire  le  refte  duverfet  oui  porte  que  Bien 
airne  fur  tout  ceux  qui  font  du  bien  à  ceux  qui  les 
*nt  offenfe\ '  6c  HafTan  conclut  aufli  :  Puifquc  cela 
cft  ainfi  ,  je  vous  donne  la  liberté,  6c  400.  drach¬ 
mes  d’argent.  _ 

Hafedh  Abru  dit  aufujet  delà  more  de  Haflan  » 
que  les  conventions  qu’il  avoir  fait  avec  Moavie* 
portoienc  que  Moavie  ne  déclareroit  aucun  fuccef- 
feur  pendant  la  vie  de  Haflan,  &  qu’il  en  remet t roi c 
l’élection  entre  les  mains  d’un  certain  nombre  de 
perfonnes  que  HafTan  dévoie  nommer,  comme  avoit 
fait  autrefois  Omar  -.mais  que  Moavie  voulant  laif- 
fer  le  Khalifat  à  Iczid  fon  fils ,  crut  qu’il  ne  pouvoir 
pas  venir  à  bout  de  fon  deflèin  tant  que  Haflan  fc- 
roitenvie. 

Son  ambition  le  fit  donc  refoudre  d  oter  la  vie  i 
Haflan  :  il  fubornapour  cet  effet  Giaadah  fa  femme 
par  de  grands  prefens ,  Je  par  la  promeffir  qu'il  lui 
fit  de  la  marier  à  Ieaid.  Cette  méchante  femme 
ayant  été  ainfi  corrompue,  frotta  fon  mari  avec  un 
linge  empoifonné  que  Moavie  lui  avoir  envoyé,  oc 
fut  ainfi  caufe  de  fa  mort. 

Moavie  ayant  appris  la  mort  de  Haflan  ,  envoya 
cinq  cent  mil  drachmes  d’argent  à  Giaadah  ,  pour 
recompcnfe  de  fon  crime:  mais  ilfe  garda  bien  d* 

donner  une  telle  femme  a  fon  fils. 

Haflan  avoit  eu  vingt  enfans  ,  quinze  males,  6c 
cinq  filles.  Il  y  a  parmi  les  Schntes  ou  hauteurs 
d’ Ali,  des  gens  qui  tirent  la  ligne  ,  ou  delcen- 
dancedes  Imams  ,  d’Abdallah  un  de  fes  enfans  qui 
eut  un  Iahia  pour  fils ,  duquel  il  a  été  déjà  parle  ail¬ 
leurs  ,  &  que  Ton  trouvera  aufli  plus  bas  dans  Ion 
propre  titre  :  mais  les  Perfans  veulent  que  h  fuc¬ 
ceflion  des  Imams  foit  pa liée  de  Haflan  ,  a  Houflain 
fon  cadet ,  duquel  on  parlera  aufli  dans  fon  propre 

Un  autre  des  petits-fils  de  Haflan  nomme  Huflain 
fils d’Ali,  fe  révolta  fous  le  Khalifat  de  Hadi ,  &C 
prétendit  que  cette  dignité  lui  appartenoit. 

Haflan  s’abdiqua  juftement  30.  ans  apres  la  more 
de  Mahomet  ,  félon  le  même  Auteur  ,  6c  ce  fut  alors 
que  Ton  entendit  le  fens  des  paroles,  que  le  taux 
Prophète  avoit  autrefois  prononcées  :  Le  Khalifat 
durera  après  moy  ,  trente  ans. 

Il  mourut  à  l'âge  de  47.  ans  au  mors  de  Scier  I» 
«o.  année  de  l'Hcgirc.  Aifchah  vorfvc  de  Maho¬ 
met,  Se  les  pamfans  d'Othmaa  empêchèrent  qu  il 
1  fut 
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■enterré  auprès  Ac  Mahomet  ;  c’cft  pourquoy  il  fut 
mis  dans  le  fepulchre  de  Fathemah  fa  mere/ 

Les  Mufulmans  citent  cette  fentence  de  HafTau  : 
Qu’il  ne  faut  jamais  cfluyer  l’eau  des  larmes  que  la 
dévotion  fait  couler  ,  ni  celle  qui  demeure  iurle 
corps  après  l’ablution  legale,  parce  que  cette  eau 
rend  éclatante  la  face  des  fideles ,  loriqu’ils  fe  pre- 
fentent  devant  Dieu. 

Apres  la  mort  de  HaAàn  ,  Moavie  n’ayant  plus 
de  concurrent  ,  joüir  paifiblement  du  Khalifac 
qu’il  fit  palier  dé  cette  forte  de  la  Maifon  de  Maho¬ 
met  ,  de  laquelle  Ali  étoit  comme  fon  couixn  ger¬ 
main  du  côté  paternel,  5c  de  plus.  Ion  gendre,  en 
celle  d’Ommiah  de  laquelle  Moavie  étoit  iiïu,  5c 
fur  ainfi  le  premier  des  Khalifes  Ommiades, 
Hafian  5c  Houdain  fon  frere  ,  tous  deux  enfans 
d’Ali ,  5c  de  Fathime  fille  de  Mahomet ,  font  repu- 
tez  enfans  véritables  de  Mahomet,  y  oyez,  en  la  rai- 
fon  au  titre  de  Miriam  dans  fa  gencalogie. 


H  A. 


43  S 


quante  ans  ,  Sc  tous  fes  Etats  payèrent  à  celle  du 
Mouton  Blanc  .  de  laquelle  Ufun’caffan  a  été,  pour 
ainli  dire,  le  fondateur. 


f  HASSAN  Al  Asseri ,  Onzième  Imam,  fils  aîné 
d’Ali  AsKeri ,  qui  fut  le  dixiéme  ,  naquit  à  Medi- 
ne  l’an  132.  de  l’Hegire  ,  5c  fut  conduit  avec  fon 
pere  5c  fes  frétés  en  la  ville  d’Afkcr.  Il  mourut ,  5c 
fur  enterré  dans  la  même  ville  auprès  de  fon  pere 
l’an  260.  de  l’Hegire,  Sc  de  J.  C.  873. âgé  feule¬ 
ment  de  28.  ans . 

Cet  Imam  ne  lai  fia  qu’un  feul  fils  nommé  Moham¬ 
med,  ôc  furnommé  Mah.idi,  ou  le  Mehedi,  le  dou¬ 
zième^,  &  le  dernier  des  Imams ,  qui  ne  doit  paraî¬ 
tre  qu’à  la  fin  du  monde.  On  loue  beaucoup  cet  Haf- 
fan  pour  fa  valeur  ,  &  pour  fa  libéralité,  vertus  qui 
le  rendirent  fufpeft  au  Khalife  Môtamed  fils  de 
MotaovaKcl  quinziéme  Khalife  de  la  race  des  Ab- 
ba Aides,  ôc  lui  firent  avancer  fes  jours,  comme  l’on 
croit  ,  par  le  poifon. 

Les  titres  de  cet  Imam  font  celui  de  Zaki  qui 
lui  eft  commun  avec  fon  pere  ,  celui  de  Khales  qui 
fignific  Sauveur  ,  5c  de  Serâge  qui  veut  dire  ,  le 
Flambeau.  Le  premier  marque  la  pureté  ,  Sc  l’inno¬ 
cence  de  fes  mœurs.  Le  fécond  lui  fut  donné  dans 
l’efperance  qu’il  délivrerait  les  Mufulmans  del’op- 
prefiîon  des  Abbafiîdes,  5c  le  troifiéme  ,  parce  qu’il 
les  éclairait  par  la  lumière  de  fa  foy  ,  &  de  fa  do¬ 
ctrine. 


HASSAN  Ali ,  Fils  de  Gehanfchah  fucceda  à  fon 
pere,  &  fut  lequatliémè  ,  &  le  dernier  Sultan  de  la 
race  Turcomane  du  Mouton  noir ,  que  les  Turcs  ap- 
pellcnt  Caracoinlu.  ‘ 

Apres  que  Gehanfchah  fon  pere  eut  été  furpris, 
&  mis  à  mon  parüzun  Hafl'an  ,  ou  Ufuncaflin 
comme  nos  Hiftoriens  l'appellent ,  l’an  de  l'Hcgirc 
57a.  de  J.  C.  14tt7.il  fit  une  levée  de  présdedeux 
cent  mil  hommes  pour  vanger  la  mort  de  fon  perc 
qui  lui  avoit  laifié  de  grands  rrefors. 

Ce  Prince  mal  avifé  fut  fi  prodigue  de  fon  argent 
qu  il  paya  une  année  de  folde  par  avance  à  toute  fon 
armée  pour  l’attacher  davantage  à  fes  intérêts:  mais 
Abufaid  Sultan  de  la  race  de  Tamerlan  qui  regnoir 
dans  le  Khoraffan  ne  l'eut  pas  plutôt  attaqué,  qu’une 
grande  partie  de  ces  troupes  mercenaires  l'abandon¬ 
na,  Sc  prit  le  party  de  Ion  ennemi. 

Une  au  fit  grande  perfidie  de  fes  gens  l'obligea  de 
prendre  la  fuite  devant  Abufaid  ,  &  il  fe  ferait 
fauvé  avec  le  débris  de  fon  armée,  s’il  ne  fût  tombé 
entra  les  mains  d'Uzun  Hafl’an  ,  lequel  le  fit  périr 
demême  qu'il  avoir  déjà  fait  fon  pete  ,  &deux  de 
fes  fraies  l'an  de  l’Hegire  S7i  .  Ainfi  finit  la  dynaltie 
du  Mouton  Noir  qui  avoir  régné  dans  la  Mefopo- 
ramic,  Medic,  Sc  partie  de  la  Perfe  environ  cin- 


H  ASSAN  A  Baichteri ,  Dodeur  infigne  de  la 
loy,  duquel  Hallage  prétendoit  avoir  tirette  qu'il 
avoir  avancé  touchant  la  compenfation  du  pelenna- 
gede  la  Mecque.  Voytc  le  titre  de  Hallage 
Il  y  a  encore  un  célébré  Poète  Arabe' nommé 
,  Bakhceri,  qui  a  ete  le  concurrent  d’Abou  Te- 
mam.  y  oyez.  Bakhceri. 


AAfffn  ,C  mê“e  <iu'Abuniîd  Ben 
Jciiar  fils d  un  Affranchi  nomme  Moula  Zeid  Ben 

&  d’une  efolave  d’Omm  Salmah  femme 
de  Mahomet,  laquelle  lui  donnoit  fouvent  la  mam- 

mellc  ,  lorfquc  fa  mere  étoit  occupée  au  fervicc  de 
la  maître  fie,  ce  qui  relevé  extrêmement  la  réputa¬ 
tion  de  ce  Doftcur,  qui  d'ailleurs  devint  foiïdo- 
de,  &  tres-devot  dans  la  religion  Mufulmanc,  en 
forte  qu  il  pafiè  pour  le  premier  Scholafttque  des 
Manomctans.  1 

,r?' "  ]c  r“!'n°™o  Al  Bafri>Pa“que  fon  pere  étoit 
cfclavc  a  MaiAàn  Bourgade  des  dépendances  de  Baf- 
tah.ou  Bairota  ,  &  qu'il tenoit  échoie  dans  cette 
ville  ou  les  Khaovareges  ou  Sedaires  venant  fou- 
vent  difputct  contre  lut.  Vaflcl  BenAtha  fon  dif- 
nple  s  éloignant  de  fes  fentimens,  &  le  pouffant 
about  ,  fit  bande  a  part,  &  devint  le  chef  de  la  fe- 
cte  des  Motazalcs.  Voyez,  le  titre  de  Valfel  Ben  A- 
tha. 

Hafian  AlBafriavoitvûleKhaltfe  Othman  ,  & 

hbn  Abbas  ;  c  eft  pourquoy  il  citcdans  fes  ouvrages 
ce  qu  il  avoir  appris  d’eux  par  tradition.  Il  mourar 
laniio,  de  1  Hégire,  &  nous  a  laifié  un  ouvrage 
intitule  HadttU  Seherif ,  où  il  a  ramallê  les  tradi¬ 
tions  qu  il  fçavoit  fur  chaque  Fcridhat ,  ou  Précep¬ 
te  obligatoire  de  la  loy  Mufulmanc.  Ce  livre  qui 
contient  54.  de  ces  Fetidhat ,  ou  préceptes ,  fe  troua 
ve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n°.6i8. 


HASSAN  BuztüK,  Hafian  le  Grand  :  Hafl'an 
Kugiuk,  Hafian  le  Petit,  Sont  les  noms  de  deux 
pcrlonnages  dont  le  premier  efl  le  chef ,  &  le  fonda¬ 
teur  de  la  dynaftie  des  Ilexhaniens.  Voyez  ce  titre 
&  celui  d’Avis  ou  Veis. 

Le  fécond  eft  le  ptemier  de  la  race ,  &  de  la  petit® 
dy  naftie  des  Gioubamcns.  Voye7  lc  titre  de  Giouba- 
nian. 

HASSAN  Damegâni  ,  fufnommé  Pehclévan 
c'eft  a-dire,  le  Preux,  on  le  Héros,  eft  l'onzième 
1  rince  delà  dynaftie  des  Sarbedariens  ,  qui  s’éleva 
du  rems  de  Tamerlan  dans  lc  Khorafian.  Voyez  le 
litre  de  Sarbedar  oh  Sarbedal. 


H  ASSAN  dit  Gelaleddin  ,  fixiéme  Prince  de  la 
race  de  Hafian  Sabab  ,  ou  de  la  race  ,  Sc  dynaftie 
des  Ifmaeliens  de  l'Iran  ,  c’tft-à-dirc  ,  des  Ifinaé 
liens  qui  ont  régné  en  Petfe.  On  les  nomme  ainfi 
pour  les  d.ftingucr  des  Ifmaëliens  d'Afrique  qui  font 
les  Falhimites. 


HASSANFils  de  Houfiàin,  Surnommé  Alacddin 
Gchanfouz,  étoit  petit-fils  de  Sâm  Al  Gauri  ;  fon 
P,C.rC  H<?,uVaîn  avoit  pluficurs  enfans,  defqucls 
il  étoit  1  aîné  ,&  il  les  furpafloit  tous  enefprii,  & 
en  courage  ,  atifli-bien  qu'en  âge.  On  lui  donna  le 
fumera  de  Gehanfouz  qui  fignific  le  Brûleur  ,ou 
1  Incendiaire  du  monde,  à  caufc  de  ce  qu'il  fit  à  Gaz- 
nah  ,  comme  nous  verrons  dans  la  fuite.  ‘ 

Il  ne  fe  contenta  pas  de  pofleder  le  pays  de  Gour 
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ou  Gaour  en  titre  de  gouvernement,  comme  avoir 
fait  fon  pere  ,  fous  l’autorité  des  Sultans  Gazncvi- 
des  ;  car  il  voulut  fe  prévaloir  de  la  foiblelfe  de  les 
maîtres ,  ôc  de  la  decadence  de  leurs  affaires ,  que 
les  Sclgiucidcs  reduifoienr  tous  les  jours  en  plus 
mauvais  état ,  en  le  faifant  déclarer  Prince  ôc  Maî¬ 
tre  abfolu  dans  toute  1  étendue  de  fon  gouverne¬ 
ment. 

Mais  fon  ambicioncroiflant  de  jour  en  jour  avec 
fa  puiflance  ,  ne  trouva  point  d’autres  bornes  q.ic 
dans  une  entière  indépendante.  Pour  ccc  effet  après 
avoir  envahi  la  province  de  Zabieftan  ,  il  attaqua  la 
ville  de  Gaznah  fa  capitale,  où  croie  le  trône  Royal 
des  Sultans  Gaznevidts. 

Bchcram  Schah  petit-fils  d’ibrahim, duquel  Haf- 
fan  ôc  Houflain  fon  pere  tenoienc  l’origine  ,  ôc-  le 
progrez  de  leur  fortune  ,  y  regnoit  alors  ,  mais 
foiblcmenr.  Haflan  eut  bien  la  hardieffe  de  lui  faire 
la  guerre  ,  &  après  l’avoir  vaincu  ,  de  le  chafllr  de 
fes  Etats  ,  qu’il  donna  à  gouverner  à  Souri  fon 
frere. 

Bchcràm-Schah  qui  s’étoit  réfugie  dans  l’Indo- 
ftan  ,  prit  cependant  le  tems  de  J’abfcnce  de  Haflan 
qui  avoir  quitté  le  pays  de  Gaznah  ,  où  ilavoit  laif- 
lé  Souri  fon  frere  avec  peu  de  croupes ,  pour  ren¬ 
trer  dans  fes  Etats  ;  &  il  conduific  fon  entreprife 
avec  tant  d’adre fie  ,  &  de  bonheur  ,  qu’il  fc  rendit 
maîcrcdcla  ville  de  Gaznah,  &  y  furprit  Souri, 
auquel  il  fit  fouffrir  une  mort  cruelle  5c  ignomi- 
nieufe. 

Haflan  n’en  eut  pas  plû  ôt  appris  la  nouvelle  , 
qu’il  retourna  en  diligence  vers  G. «zna  pour  y  van- 
gctla  mort  de  fon  frere  ,  5c  l’on  dit  qu’en  mar¬ 
chant,  il  fit,  5c  prononça  ce  diftique  en  langue  Per- 
fienne  j  car  il  étoit  fore  bon  Poète  ,  comme  nous 
verrons  encore  plus  bas. 


Si  je  ne  renverfe  pas  de  fond  en  comble  la  ville  de 
GhcCjnin  ,  dites  que  je  ne  fuis  pas  Majfan  fils 
de  Houfiain. 

En  effet  il  la  prit,  la  pilla  ,5c  la  brûla  pendant 
fepr  jours  entiers,  avec  un  très  grand  nombre  de 
bourgades,  ôc  de  villages  de  Ces  dépendances. 

Ce  fut  ccrte  terrible  execution  qui  lui  fit  donner 
le  furnom  de  Gchan  fouz  ,  ou  de  Brûleur  de  monde, 
duquel  il  a  été  déjà  parlé. 

L’an  544.  de  l'Hegirc,  de  J.  C.  1  149.  Hafian 
ayant  entrepris  de  faire  la  guerre  à  Sangiar  Sultan 
des  Sclgiucidcs  ,  il  fut  fait  prifonnicr  j  mais  ce 
Sultan  généreux  le  renvoya  dans  fes  E:acs  fans  ran¬ 
çon  ,  à  caufe  de  fa  belle  hume  r  ,  &  il  y  mourut 
paifiblcmcnt  l’an  de  l’Hegirc  551. 

Nous  rapporterons  icy  quelques. traits  de  la  belle 
humeur  de  ce  Prince,  6c  quelqueséchanrilions  de  fa 
poëfic.  Apres  qu’il  eur  été  défait  pai  le  Sultan  San¬ 
giar,  5c  qu’il  fur  tombé  prifonnicr  entre  (es  mains, 
Sangiar  le  plus  brave  ,  &  le  plus  genereux  Prince 
delà  Maifondes  Sclgiucidcs  ,  qui  le  pouvoit  faire 
mourir,  fe  contenta  de  le  retenir  prifonnicr  à  fa 
Cour.  Hafian  trop  heureux  d’avoir  fauvé  (a  tccc, 
chercha  de  témoigner  fa  uc<  nnoiffance  à  Sangiar 
par  toutes  fortes  de  foûm  fiions  J  6c  en  lui  failant 
afiîduemcnt  fa  cour. 

Il  fe  jetta  un  jour  par  terre  baifint  les  pas  que  le 
cheval  du  Sultan  avoir  marquez  ,  6c  luy  recita  ce 
quatrain  Pcrfien  qu’il  avoir  compolé. 

La  marque  que  le  pied  de  votre  cheval  a  laijfè  fur 
la  poujfiere  ,  me fert  maintenant  de  couronne. 

L’un  ne  au  que  je  porte  pour  marque  de  mon  cfclava- 
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ge  ejl  devenu  mon  plus  bel  ornement. 

Tant  que  j’aurai  le  bonheur  de  baifer  la  poujfiere 
de  vos  pieds ,  je  croiray  que  la  fortune  me  ftvo- 
rife  de  fes  plus  tendres  carejfes  ,  &  de  fes  plus 
chers  baifers. 

Cette  flatterie  fut  fi  bien  reçue  du  Sultan  grand 
amateur  des  louanges  *  5c  de  la  gloire,  qu’il  vou¬ 
lut  depuis  ce  tems-là,  avoir  H  (l'an  auprès  de  luy. 
Ce  fut  dans  la  convcrfation  familière  avec  le  Sultan, 
que  Hafian  fç  t  fi  bien  gagner  fc.  bonnes  grâces  , 
qu’il  obtint  enfin  de  luy  la  liber  é ,  5c  peu  apres  un 
entier  rétabhflcment  dans  fes  Etats. 

On  rapporte  encore  un  autre  trait  de  flatterie  fort 
fpiritutl  du  même  Haflan  ,  qui  ift  que  Sangiar 
s’étant  apperçu  qu’il  avoit  le  poil  fort  long  contre 
la  coû’.ume  du  pays  ,  où  on  le  porte  fort  court, 
lui  en  demanda  la  raifon  ,  Haflan  lui  répondit  a- 
greablcment  en  ces  termes  :  Lorfque  ma  tê,c  é.oic 
à  moy  ,  mil  de  mes  efclavcs  y  prenoient  garde,  8c 
en  avoient  foin  :  maintenant  que  le  Sultan  en  tft  le 
maître  comme  de  celle  de  lonefclave  ,  meselclavee 
font  devenus  mes  maîtres  ,  5c  font  ce  qui  leur  plaît. 

Cetcc  réponfc  fihumblc  &  fiaccortc  valur  à  Piaf- 
fan  une  boëre  de  pierreries  de  très  grand  prix  que 
Sangiar  luy  fit  donner  en  leienvoyant  chez  luy  où 
il  mourut ,  comme  i  on  a  déjà  du  1  an  de  l’Hec  ire 
551.  laiflant  fa  couronne  à  Mohammed  fin  nommé 
Scifeddin  (on  fils,  5c  par  ce  moyen  la  dynaftiedes 
Gauridv.5  qui  porterenr  le  tirre  de  Sul  ians  ,  fur  en¬ 
tièrement  établie.  Khottdernir.  Lebtaritfi.  Nighid - 
riftan. 

HASSAN  Fils  de  Sahal.oude  Sohail ,  comme 
quelques-uns  l’appellent,  fut  Gouverneur  de  l’ira- 
que  Babylonienne,  ou  de  la  Chaldéc  pour  le  Kha¬ 
life  Al  Mamon.  Il  éroit  frere  de  Fadhel  Ben  Sohal 
V izir  5c  favory  de  ce  Khalife  ,  qui  époufa  la  fille  de 
Hafian  nommé:  Tou  1  an- Dokht. 

Le  Ta  ixh  Al  Abbas ,  ou  Phiftoire  des  Abbaflï- 
des,  raconte  fort  au  long  la  magnificence  de  ces 
nopces  ,  6c  la  depenfe  que  Haflan  y  fit  j  car  ce  Sei¬ 
gneur  donna  des  bourfes ,  ou  nombrils  de  mufe  , 
des  œufs  d’ambre  gris ,  5c  des  efclavcs  de  l’un  5c  de 
l’autre fexe  ,  à  tous  les  Grands  de  la  Cour. 

Lorfque  le  Khalife  alla  prendre  (on  époufe  pour 
la  conduire  au  Palais  Impérial,  Hafian  fit  couvrir 
le  chemin  par  où  il  pafia  ,  de  natte*,  d’or  5c  d’argenr. 
Ce  Prince  la  trouva  athfc  fur  un  trône  la  tête  char¬ 
gée  de  mil  perles,  dont  chacune  ctoii  de  ligrof- 
LCu  d’un  œuf  de  pigeon  ,  ou  d’une  greffe  noifertc. 
Le  Khalife  voulut  que  cette  riche  cocffurc  lui  fut 
aflîgnéc  pour  fon  douaire. 

Onaj  ûtc  que  toute  la  Cour,  5c  toutes  les  trou¬ 
pes  de  ia  garde  du  Khalife  furent  défrayez  par  Hat- 
fan.pend  ne  tout  le  tems  qu’il  fejourna  à  Fommal- 
faleh  ,  qui  étoit  le  lieu  où  fon  beau  pere  demeuroir, 
ôc  que  tous  les  Poètes  de  et  tems-là  qui  firent  à 
l’envie  l’un  de  l’autre  des  Epithalames,  reçurentdc 
très-gros  prefens  de  Haflan. 

L’on  actiibue  ordinairement  à  cet  Hafian  Ben 
Sahalou  Sohail  que  l’on  dit  avoir  é.é  Vizir  d’Al 
Mamon  ,  la  traduction  du  livre  Pcrfien  intitulé 
Giaviddn  Khird ,  en  Arabe.  V oyez,  ce  titre  ,  &  celuy 
d  Anovâr  Sohaili. 

HASSAN  Gaznaovi  ou  Gaznevi  ,  Poete  Pcr¬ 
fien  nartfds  la  vil  le  de  Giznah  fleurifioit  fous  le 
régné  du  Sultan  Baharamfchah.  Voyez,  ce  thre. 

HASSAN  Al  Giauii ,  Surnommé  Al  Rafadhi, 


ORIENTALE. 


H  A. 

c’cft  a  dire  ,  l’Herctique  ,  étoit  Prince  de  la  Ville 
«e  Sebzuâr  en  Khorafl'an  du  tems  de  Tamerlan.  Il 
eft  fort  parlé  de  lui  dans  le  livre  intitule  slgiaib  al 
Aiacdonr,  fi  akhbdr  Timnr. 

HASSAN  Ilekhani  Nuiân  ,  Surnomme  Buz- 
ruK  le  Grand,  étoit  fils  de  SchciKh  Huffain  Kur- 
kan  ;  fie  touchoit  de  prés  à  la  race  Genghizkha- 
nienne.  Il  époufala  fille  de  l’Emir  Giouban  ,  &  la 
répudia  par  force,  pour  la  donner  au  Sultan  Abu- 
faid  fils  d’Algiapru. 

Cette  condefcendance  le  fit  entrer  bien  avant 
dans  la  faveur  de  fon  maître;  mais  il  la  perdit  bien¬ 
tôt.  Il  eft  vrai  qu’il  rentra  en  grâce  quelque  tems  a- 
prés,  &  obtint  le  gouvernement  du  pays  de  Roum, 
c’eft-à-dirc,  delà  Natolic  ,  où  il  avança  fi  bien 
fes  affaires  ,  qu’aprés  la  mort  d’Abufaid  ,  il  de¬ 
vint  Seigneur  abfolu  de  plufieurs  Etats  ,  &  fon¬ 
da  la  dynaftie  des  Ilcithaniens.  Voyez,  le  titre  d' A- 
vis  ou  Feis. 

HASSAN  Sabâh,  Chef  de  la  dynaftie  des  IC- 
maeliens  de  Perfc  qui  ont  régné  à  Roudbar  ,  & 
dans  tout  le  pays  de  Kouheftan  qui  eft  l’Iraque  Per- 
fienne,  ou  l’ancien  pays  des  Parthes.  Il  fe  rendit 
maître  du  fort  château  d’ Almout  l’an  4S5  de  l’Hc- 
g;rc ,  de  J.  C.  1  090.  &  finit  fon  règne  avec  fa  vie 
l’an  518.  de  l’Hegirc,  de  J.  C.  1 1  24.  Kaia  Buz- 
ruic  lui  fucccda.  Nous  verrons  ailleurs  la  vie  de  cet 
Haffan  qui  étoit  un  grand  impofteur,  &:  qui  devint 
le  f.hcfdesaflafiinsdont  il  eft  parlé  dans  nos  hiftoi- 
resde  la  Terte-fainte  fous  le  nom  du  Vieillard  de 
la  montagne;  carc’eftainfi  que  les  Hiftoriens  La¬ 
tins  ont  traduit  SchciKh  al  Gicbâl  qui  fignifie  en 
Arabe  le  Seigneur  de  l’Iraque  Pcrfiennc  ,  ou  de  la 
partie  la.plus  élevée ,  &  montueufede  la  Pcrfe. 

Haflan  Ben  Mohammed,  furnommé  Dhecrat  al 
cflâm  ,  fut  le  quatrième  Prince  de  cette  même  dy- 
ïiaftie  des  Ifmaeliens. 

HASSAN  ,  Surnommé  en  Arabe  Al  Thaouil  & 
en  Tutc  Uzun,  c’eft- à-dire  ,  le  Long  ,ou  le  Grand. 
Nos  Hiftoriens  l’appellent  Ufuncaftan. 

Il  pafle  pour  le  premier  des  Princes  de  la  dyna- 
iftie  des  Turcomans  Baianduriens  ,  autrement  appel¬ 
iez  de  la  race  du  Mouton  Blanc  ,  que  les  Grecs 
modernes  appellent  jifproprobatada  ;  quoy  qu’il 
n’en  foit  à  proprement  parler  que  le  fixiéme. 

Il  fucceda  à  fon  frere  Gchanghir  l’an  872.  de 
l’Hegirc  ,  de  J.  C.  14(57.  après  avoir  défait  Gehan- 
fehah  Sultan  de  la  race  du  Mouton  Noir  ,  auquel  il 
enleva  tous  les  Etats  que  lui  s  &  fes  prcdcceffcurs 
avoient  conquis  dans  la  Mcfopotamic  ,  dans  la 
Chaldée,  &  dans  la  Pcrfe,  Il  défit  auffi  Abufaid 
Sultan  de  la  race  de  Tamerlan  qui  pofl'edoit  le  Kho- 
raftan  ,  &  la  Tranfoxanc  :  mais  ayant  voulu  atta¬ 
quer  Mahomet  fécond  du  nom  ,  Sultan  des  Turcs 
dans  la  Natolic  ,  il  y  perdit  une  bataille  fameufe 
dans  l’hiftoire  Othmane  l’an  878.  de  l’Hegirc  ,  & 
de  J.  C.  147}.  auprès  d’Arzengian  en  Natolie.  U- 
funcaflan  fe  retira  après  cette  perte  à  Tauris  en  Per- 
fe  ,  &  y  mourut  Lan  882.  après  onze  ans  de  regne. 
11  eut  pour  fuccefleur  Khalil  fon  fils ,  lequel  fut  tué 
fix  mois  après  combattant  contre  fon  frere  Jacoub 
Begh  lequel  ayant  ainfi  recueillyla  fucceflion  entiè¬ 
re  des  Etats  de  Haffan  fon  pere,  en  jouit  pendant 
treize  ans  ou  environ. 

HASCHAISCHI,Un  Botanique,  un  Herborifte. 
Surnom  de  Tasieddin  qui  s’eft  rndu  célébré  par 
la  confc&ion  de  la  thériaque  vers  i’an  670.  dei’Hc- 
girc. 


Hafchâfch  a  auffi  la  même  lignification  ,  Ebn 
Beithar  fameux  Botanique  eft  furnommé  Al  Haf- 
châfch. 

HASCHEM  ,  Nom  d’une  des  plus  anciennes 
Tribus  des  Arabes  ,  que  l’on  met  au  nombre  de 
celles  dont  il  ne  refte  que  le  nom. 

C  eft  auffi  le  nom  du  fils  d  Abdalmenâf ,  qui  fut 
pere  d’Abdalmothlcb  ,  pere  d’Abdallah  ,  &  ayeui 
de  Mahomet  le  faux  Prophète.  Les  Mufulmans 
prétendent  que  le  fepulcre  de  Hafchcm  bifayeul  de 
Mahomet  ,  eft:  dans  la  ville  de  Gaza  en  Palcftinc. 
V oye'fjc  titre  de  Gaza. 

Il  faut  remarquer  ici  que  cet  Hafchem  qui  eft  bif- 
ayculde  Mahomet  ,  l’eft  encore  d’Ali  qui  étoit  fils 
d’Abuthaleb  ,  fils  d’Abdalmothleb  ,  fils  de  Haf¬ 
chem ,  duquel  defeendent  aulfi  les  Khalifes  Abbaf- 
fides,  qui  fe  qualifioient,  à  caufe  de  cette  origine  * 
Hafchemites. 

Aboul  Abbas  Saffah  premier  Khalife  de  la  race 
d’Abbasqui  étoit  fils  de  Mohammed,  fils  d’Ali, 
fils  d’Abdallah  dont  nous  venons  de  parler  ,fit  bâ¬ 
tir  l’an  1  34.  de  l’Hegirc ,  auprès  d’Anbar  ,  une  ville 
qu’il  nomma  Hafchcmiah,  où  il  transféra  le  fiege 
du  Khalifat qu’il  avoittenu  jufqu’alors  à  Coufa  te 
a  Anbar.  Ce  Khalife  lui  donna  ce  nom  pour  perpé¬ 
tuer  la  mémoire  de  fa  famille  qui  touchoit  de  fi  prés 
a  celle  de  Mahomet,  &  ce  fut  dans  cette  meme 
ville  qu’il  mourut  l’an  15  6.  de  la  mêmeHegire. 

Abou  giafar  Al  Man  for  fon  frere  ,  &  fon  fuccef- 
feur  demeura  auffi  dans  la  ville  de  Hafchcmiah  ,  juf- 
qu’en  l’an  145.  qu’il  prit  la  refolution  de  bâtir  la 
ville  de  Bagdet. 

HASCHEMIOUN  ,  Les  Hafchemites.  Ceux  de 
la  racede  Hafchem  ont  eu  toujours  la  réputation* 
d  être  genereux  ,  &  liberaux.  L’Auteur  du  Nighia- 
riftan  écrit  queVakedqui  vivoit  fous  le  Khalifat 
c  Almamon  ,  &c  qui  mourut  l’an  de  l’Hegite  107. 
avoir  deux  amis  dont  l’un  étoit  Hafchemite,  c’cft-à- 
dire,dc  la  famille  dcHafchem,  &  ainfi  proche  pa¬ 
rent  des  Abbalfidcs  ,  que  ces  trois  amisétoient  liez 
fi  étroitement  l’un  avec  l’autre,  qu’ils  neparoiflbicnt 
avoir  qu’une  feule  ame.  C’étoicnt ,  dit-il ,  de  ces  a- 
mis,quifont  bons  dans  tous  les  tems; car  dans  laprof- 
perité  l’on  joli  t  agréablement  de  leur  compagnie, 
6c  l’on  en  rire  du  fecours  &  de  la  confolation  dans 
l’adverfiré  :  ils  font  honneur  à  la  Religion ,  &c  a f- 
faifonnent  en  même  tems  tous  les  plaifirsde  la  vie. 

Dans  le  tems  que  VaKed  étoit  dans  fa  plus  bafte 
fortune,  comme  il  raconte  lui-même  ,  la  fête  du 
Beiram  approchant ,  fa  femme  lui  dit  :  Je  ne  mur¬ 
mure  point  contre  h  Providence  de  ce  qu’elle  nous 
a  réduit  à  un  état  fi  mifcrable  ,  &  je  fupporre  pa¬ 
tiemment  toutes  nos  difgraces  :  mais  voicy  la  fête 
qui  approche  ,  &  je  vous  avoiic  que  j’auray  beau¬ 
coup  de  peine  à  voir  mes  enfans  avec  des  habits  dé¬ 
chirez  ,  tandis  que  ceux  de  nos  plus  proches  parens 
feront  bien  vêtus  &  parez  ;  il  faudroit  trouver  quel¬ 
que  expédient  qui  nous  mît  à  couvert  de  cette  hon¬ 
te. 

Vakcd  après  avoir  cherché  long-tem s  dans  fbn  ef- 
pritdcquoy  remédiera  l’inconvenient que  fa  fem- 
mcapprehendoit ,  ne  trouva  rien  de  meilleur  que 
d’écrire  deux  mets  à  fon  ami  le  Hafchemite.  Ces 
deux  mots  furent  :  Je  fuis  en  neceffitè  ,  &  la  fête  ap¬ 
proche. 

Auffi-tôt  que  ce  genereux  ami  eût  reçu  fa  lettre 
il  envoya  pour  réponfe  une  bourfe  cachetée  de  fon 
cachet,  femblable  à  celles  dans  lefquelles  on  en¬ 
voyé  les  lettres  ,  laquelle  étoit  pleine  d’or.  Vaked 
I  il  ij 
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fur t>iis  de  ce  prefent  ,  Ce  rendit  auffi-tôc  chez  fon 
ami ,  pour  apprendre  de  luy  s’il  n’y  avoir  point  d’é¬ 
quivoque  ;  mais  l’ami  aufli-t'ôt  qu’il  l’eût  apperçû, 
fie  appeliez  leur  troifiéme  ami  ,  6c  leur  dit  à  tous 
deux  :  Voicy  tout  l’argent  que  j’ai  chez  moy  prefen- 
tement,  trouvez  bon  que  nous  le  partagions  entre 
nous  pour  fubvenir  à  nos  befoins  communs. 

HASCHIAH,  Frange,  Bordure.  C’eft  aufli  par 
métaphore ,  la  marge  d’un  livre,  &  ce  que  l’on  écrie 
de fTu s  pour  éclaircir ,  ou  pour  réfuter  ic  texte  d’un 
Auteur. 

Hafchiatal  Kefchàf,  Les  Notes  marginales  ou 
Scholics  fur  un  Commentaire  fort  ample  de  l’Alco- 
ran  intitulé  Kefchâf. 

HASCHISCH,  Herbe.  Voye^plus  haut  le  titre 
de  Hafchaifchi.  Hafchifchah.  Voyez.  Bénie. 

Giounal  hafrhifch  ,  Le  Golfe  des  Herbes.  Voyez. 
Gioun  Mirbath.  Ce  Golfe  cil  dans  l’icmcn,  ou 
Arabie  Heureufe, 

HASSEK  ,  Petite  ville  de  l’Ietncn  fituée  fur  la  mer 
d’Oman  vis-à-vis  l’ifle  de  Zocotora  ,  l’ancien  peu¬ 
ple  des  Adirés  habitoir aux  environs  de  cette  ville 
qui  n’tft  éloignée  que  de  deux  milles  d’une  aune 
bourgade  nommée  C  ibar  H oud ,  Le  Sepulchre  de 
Hoùi  ou  de  Hcbcr  le  Patriarche. 

HASN  A  ,  Ville  du  pays  d’Iagiouge  ,  fituée  pro¬ 
che  la  muraille  ,  ou  le  rempart  qui  a  été  f  ie  pour 
arrêter  les  c  urfes  des  Hvperboreens  ,  qui  (ont  les 
Scythes  les  plus  Septentrionaux.  Ce  p.iys  nommé 
par  les  Orientaux  Jagiouge  &  Magiouge  ,  cft  celuy 
d’où  doivent  fortir  Gog,  6c  Magog,  delquels  il  elt 
Tait  mention  dms  l’Apocalypfc,  au  chapitre  20. 
Voyelle  titre  d' lagiouge, 
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monde  ,  qu’il  m’a  paru  inutile  de  Icsrappofter  icÿl 
Le  pl  is  fameux  cft  celuy  qu’il  donna  à  un  Ambafla- 
deur  de  l’Empereur  Grec  envoyé  exprès  pour  lui 
demander  en  don  un  cheval  de  très-grand  prix  ,  de 
la  part  de  fon  maître  -,  car  ce  généreux  Arabe  ,  a- 
vant  que  d’apprendre  le  fujet  de  fa  légation  ,  6C 
r.’ayant  rien  alors  dans  fa  maifon  de  qu>  y  le  régaler 
àcauledu  mauvais  tems  qui  lui  ôcoit  le  commerce 
de  1  a  campagne  ,  avoir  lait  tuer  Ion  cheval  pour  fai¬ 
re  un  feftin  a  fon  hôte. 

L’on  dit  au fti  qu’il  faifoit  tuer  Couvent  jufq  ’à  40. 
chameaux  pour  traiter  fes  voilïns  ,  6c  les  pauvres 
Arabe-s  du  deferc, 

HATEM  ,  Surnommé  Al  AlTâmm  ,  c’eft-à-dire  3 
le  Sourd ,  portoir  le  prénom  d’Abou  Abdalrah- 
màn.  Il  écoit  natif  de  la  ville  de  Balkhe  où  il  mou¬ 
rut  l’an  2  3  7.  de  l’Hegire  ,  avec  la  réputation  d’un 
des  plus  infignes  Docteurs  du  Khorallan. 

Il  menoit  une  vie  fort  auftere  ,  &  détachée  des 
bruit  du  monde  :  de  forte  qu’étant  un  jour  interro¬ 
gé  d’où  il  tiroir  fa  fubfiftance,  il  répondit  que  Dieu 
avoir  de  grands  t refors  au  ciel,  6c  (ur  terre  ;  mais 
que  ceux  qui  ne  (ont  pas  (tables  dans  les  principes 
de  la  toy  ,  n’y  font  point  d’attention  ,  6c  que  Dieu 
n’en  fait  part  qu’à  ceux  qui  ont  une  parfaite  con¬ 
fiance  en  lui:  laho  fil  taovakfol  fchân  dgih. 

L’on  du  que  le  lurnom  de  lourd  lui  fut  donné  à 
caufequ’il  feignit  de  m’avoir  pas  entendu  quelque 
bruit  qui  étoii  échappé  à  la  femme  pendai  t  qu’elle 
lui  parloir ,  &  lui  tu  repeter  plus  haut  ce  qu’elle  di- 
(oit  i  on  ajoute  que  depuis  ce  tems-là,  Tallàmam, 
c’eft  à-diic  ,'qu’n  contrefit  toujours  le  lourd. 

Hatem  étoit  ami  particulier  de  SchaKiir.  Ai  Bd- 
khi  autre  Doétcur  illullrc  dans  la  !oy  Mufulnv,  e; 
il  embrafla  là  méthode,  laquelle  fat  fuivie  depuis  par 
pluficurs  autres. 


HASNOUN,  Médecin  Chrétien  narif  de  la  ville 
de  Roha  ou  Ed  (le  .  qui  le  rendit  célébré  dans  la  Sy¬ 
rie,  6c  dans  la  Mcfopotamic  l'orn  le  Khalifat  duMo- 
ftanfer  bd  ah.  Il  mourut  ,  &  fut  enterré  dans  l’E- 
;glife  des  Jacobitcs  d’Alcp  l’an  6 1$.  dcl’Hcgire* 

HATEM.  Abou  Adi  Hatem  Ben  Abdallah  B.n 
Sàad  Al  Thai  ,  appelle  ordinairement  Hatem 
Thai,  eft  trop  illuftre  parmi  les  Arabes  pour  n’en 
pas  parler*. 

Ce  perfonnage qui  d’ailleurs ctoit  vaillant  6c  fça- 
vant,  s’eft  tellement  rendu  célébré  par  fa  libéralité, 
qu’il  a  fait ,  pour  ainfi  dire  ,  perdre  le  nom  à  ccttc 
vertu  ;  car  lorfque  l’on  veut  louer  un  homme  de  (.1 
libéralité  ,  on  le  qualifie  toujours  du  nom  de  Ha¬ 
tem  Thai. 

Il  vivoit  avant  le  Mahometifme,  &  ne  fut  poirn 
Mufulman  -,  mais  Adi  fon  fils  le  devint  l’an  7.  de 
l’Hegire  ,  6c  on  le  met  au  nombre  des  Sahabah  , 
c’efl- à-dire  ,  des  Compagnons ,  ou  Contemporains 
de  Mahomet.  Cet  Adi  mourut  à  Coufah  i’an  6S.dc 
l’Hegire,  â^é  de  120.  ans  ,  6c  por toit  le  titre  de 
Giaovàd  Ben  Giaouàd  ,  Le  Liberal  fils  du  liberal  , 
par  excellence. 

Le  furnom  de  Thai  que  Hatem  porte  ,  lui  eft 
donné  ,  parce  qu’il  étoit  ilïiade  la  tribu  ou  Emilie 
de  Thai ,  qui  a  donné  fon  nom  à  une  contrée  parti¬ 
culière  de  l’Arabie.  On  voit  encore  (on  fepulchre 
qui  y  cft  vifité ,  8c  révéré  dans  une  Bourgade  qui 
porte  le  nom  d’Aovaredh. 

Les  exemples  de  la  libéralité  de  Hatem  fonr  fi  con¬ 
nus  par  les  ouvrages  de  Sâadi,  6c  d’autres  Auteurs 
qui  font  maintenant  entre  les  mains  de  tout  le 


HATEM,  Appelle  autrement  Tacfur,Roy 
Chrétien  d’Armenie  fort  connu  par  nos  Hiftoricns 
lous  le  nom  de  H  .non.  Ce  P  ri  ice  le  tendit  tribu¬ 
taire  de  Mongaca  ,  ou  Mangu  Caan  Empereur  des 
Mogolsou  Tav rares ,  de  la  race  de  Genghizkhan  , 
l’an  6,0.  de  i’Hegirc  ,de  ].  C.  1 151.  deux  ans  après 
la  prilon  de  S.  Louis,  6c  la  perte  de  Damiette. 

Nos  Hiiloriens  écrivent  que  ce  Prince  exhorta 
Mangu  Caan  ,  &  tous  les  liens  d’embralïcr  la  Reli¬ 
gion  Ch:  etienne  ,6c  de  Ce  joindre  aux  Francs  pour 
exterminer  les  Mahômctans  ,  6c  qu’il  obtint  un 
gta:  d  (êcoursde Tarcares  pour  leur  faire  la  guerre. 

Les  O  ientaux  rapportent  que  Hiiton  paftànrdé- 
guifé  avec  fon  Amb.fladeur  fur  les  terres  du  Sultan 
a  Ico. fie  ,&c  ayant  été  reconnu  par  un  homme  du 
Sultan  ,  cet  Amb  (Tadeur  prit  la  liberté  de  donner 
un  foufflet  à  fon  maître  ,  pour  faire  croire  au  Sul¬ 
tan  ,  qu’il  n’étoit  que  fon  domeftique. 

H  AV  AH  ,  Eve  femme  d’Adam  ,  que  les  Hé¬ 
breux  nomment  Khavah  :  ces  deux  noms  ont  la  me¬ 
me  lignification  }  car  l’un  6c  l’autre  font  dérivez 
d’une  racine  qui  lignifie  la  vie.  Les  M-ifulmans  , 
6c  les  plus  anciens  Orientaux  p. étendent  que  le 
premier  fils  qu’Eve  mit  au  monde  ,  porta  le  nom 
d’Abdal  harethqui  lignifie  à  la  'etc  e  fervitcur  ou 
fils  d’un  Jardinier  ,  ou  d’un  Laboureur  j  a  caulc 
qu’Adam  fut  le  premier  qui  cultiva  la  terre  fuivant 
ce  qui  cft  porté  dans  la  Genftfe  ,  que  Dieu  mit  A- 
dam  dans  le  j  ardin  appelle  Paradis  terreftre  ,  pouf 
l’habiter,  5c  pour  le  cultiver. 

Les  Mahômctans  féconds  en  narrations  fabuîcufcs 
donnent  une  autre  raifon  de  ce  nom  ,  qui  cft  rap- 
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portée  p.ir  Hnflain  Vaez  dans  fa  paraphrafe  fur 
le  chapitre  Aaraf.  Ils  difcnt  qu’Eyc  Ce  trouva 
grofîed  Adam  neuf  mois  après  avoir  demandé  li¬ 
gnée  a  Dieu  par  ces  paroles  couchées  dans  le 
chapitre  qui  vient  d’être  cité.  Si  vous  nous  donnez,) 
Seigneur  ,  un  fils  qui  fioit  homme  de  bien ,  &  fiembla- 
ble  h  nous  ,  nous  vous  en  rendrons  apurement  des 
grâces  tres-particulicres. 

Sur  cette  nouvelle  le  Diable  déguifé  accofta  Eve  , 
&'  lui  demanda  ce  qu’elle  avoir  dans  le  ventre ,  & 
lui  dit  en  fuite  :  C’eft  peut-être  quelque  animal  ,  en¬ 
core  ne  fçait-on  s’il  cft  domeftique  ou  farouche.  Eve 
lui  avoih  franchement  qu’elle  ne  fçavoit  point  ce 
quecctoit.  Le  Diable  lui  ditenfuitc:  Sçavez-vous 
par  où  doit  fortir  ce  que  vous  portez  ,  fer  a- ce  par 
la  bouche ,  par  le  nez  ,  ou  par  l’oreille  ou  bien  ne 
yous  faudra-t-il  point  ouvrir  le  ventre  pour  l’en  ar¬ 
racher  ?  Eve  ayant  été  épouvantée  par  ccsdernieres 
paroles,  vint  aufli  tôt  trouver  Adam  ,  &  lui  racon¬ 
ta  ce  qu’elle avoit  appris,  &  Adam  lui-même  tom¬ 
ba  dans  quelque  embarras  fur  un  événement  qui  lui 
paroilTbi r  fort  douteux. 

Le  Diable  voyant  Adam  trille  s’apparut  à  lui  fous 
une  autre  figure ,  &  lui  dit ,  peur  leconfoler  :  Ne 
Coyez  point  en  peine  touchant  l’accouchement  d’E¬ 
ve  vôtre  femme  ;  car  je  fçai  le  grand  nom  de  Dieu 
avec  lequel  j’obtiens  tout  ce  que  je  lui  demande, 
&  je  1  invoqueray  ,  afin  qu’Evc  enfante  un  fils  di- 
gnedevous,  &  qui  vous  l’oit  femblable:  Je  vous 
allure  de  plus  qu’elle  l’enfantera  aifément ,  &  fans 
violence  5  mais  il  fiut  que  vous  me  promettiez  avant 
routes  chofis  de  lui  donner  le  nom  de  Abdalhareth. 

Le  Diable  recherchoit  avec  tant  d’cmprelTèment» 
qu’Eve  donnât  ce  nom  à  foh  fils  ,  afin  quelle  l’en¬ 
gageât  par-là  à  fon  fervice  j  car  cet  Ange  Apoftat 
qui  s’appelle  aujourd’huy  par  les  Arabes  Eblis  ,  Ce 
nommoit  autrefois ,  lorfqu’il  écoit  encore  dans  le 
ciel  Hareth;  de  forte  qu’il  vouloit  que  le  premier  fils 
d’Adam  &  d’Eve  fut  qualifié  Serviteur  de  Hareth  , 
A:  non  pas  Abdallah  nom  qui  lignifie  Serviteur  de 
Dieu ,  &  qu  Adam  avoir  deftiné  de  lui  donner. 

Cette  fécondé  fraude  reiillit  félon  le  fentiment 
des  Mufulmans  ,  au  Démon,  aufll-bicn  que  la  pre¬ 
mière  dont  il  s’étoit  fervi  dans  le  Jardin  ;  c’eft 
pourquoy  il  eft  dit  dans  le  même  chapitre  , 
qu  auflï-tot  que  Dieu  eut  donné  un  fils  à  Adam 
^  a  ^vc  »  ces  deux  infortunez  Giâlalaho  Schar _ 
can  ,  c  efl  à  dire  >  donnèrent  un  compagnon  a  Vieic, 
non  pas  qu  ils  tombafient  dans  l’idolatric  ,  ce  que 
fignifie  cettcffçon  déparier  ;  mais  parce  qu’ils  don¬ 
nèrent  a  leurs  enfans  des  noms  quifaifoient  enten¬ 
dre  qu'ils  avoient  d'autres  Maîtres ,  &  d’autres  Sei¬ 
gneurs  que  Dieu. 

Mahomet  taxe  en  cat  endroit  l’ufage  des  anciens 
Arabes  qui  donnoient  à  leurs  enfans  les  noms  d’Ab- 
dallchams ,  Serviteur  du  Soleil  &c.  qui  eft  une  cf- 
pece  d  idolâtrie  a  1  egard  des  Mufulmans. 

Les  Mufulmans  reverent  encore  aujourd’huy  une 
grotte  de  la  montagne  de  Gerahem  à  trois  mil  pas 
de  la  Mecque  ,  qu’ils  appellent  Gâr  Havah  ,  la 
Grotte  d  Eve,  où  Mahomet  Ce  retiroit  fouvent,  & 
en  faifoit  filon  ce  qu’ils  difent  ,  fon  oratoire. 

La  Montagne  d’Arafat  à  dix  milles  de  la  Mecque, 
qui  eft  une  des  ftations  du  pèlerinage  ,  a  tiré  fon 
nom  du  rencontre,  &  de  la  rcconnoiiïànce  d’Adam 
Ôed’Evè  ,qui  fc  fit  fur  fon  fommer. 

On  a  pu  voir  dans  le  titre  de  Giuddah  ou  Giddah, 
port  de  la  mer  rouge  le  plus  proche  de  la  Mecque  , 
que  es  Mufulmans  croyent  y  voir  encore  le  fepul- 
credEye.  f 

ion  verra  dans  le  titre  de  Noé  qu  les  eaux  du 


H  A. 


49 


Déluge  commencèrent  à  fourdre,  &  à  fortir  du  loue 
ou  Eve  avoir  cuit  autrefois  fon  pain  ;  car  ce  four, 
félon  les  rêveries  des  mêmes  Mululmans^’étoit  con¬ 
servé  jufqu  alors  &  avoit  pafte  de  main  en  main  d’url 
Patriarche  à  l’autre. 

Voyez,  le  titre  D’Adam  dans  lequel  on  trouvera 
qu  Eve  n,cnfantoit  jamais  que  des  jumeaux, 

HAVARIOUN  ,  Les  Arabes  appellent  aîniî  les 
Apotrcsde  Jésus-Christ.  Ce  mot  fignifie  pro¬ 
prement  des  Blanchiflcurs  ,  ou  des  Foulons  ,  dits 
dans  la  même  langue  Cailàroun. 

Quelques  Auteurs  Mufulmans  ont  cru  quc  ce 
nométoit  tiré  de  leur  profeflîontmais  Iesplus  fenfez 
prétendent  qu'ils  ont  été  ainfi  appeliez  à  caufeque 
les  anciens  Chrétiens  les  reprefentoient  dans  leurs 
peintures ,  vêtus  de  blanc  ,  &  que  leur  tradition 
porroit ,  qu  iis  appatoiiToient  aux  F.dcles  en  cette 
forme.  Voyez  te  titre  de  Maid.it, 

Les  Apôtres  S.  Pierre  le  S.  Jean  Tont  les  plus 
connus  des  Mufulmans  ,  ils  font  peu  mention  des 
autres,  fi  ce  n  eft  de  faint  Mathieu  qu'ils  content 

Ing™  “  EvangellftcS'  U  ,im  ou 

J.  ,LCl  u  r,mCS  ™«re  aux  Apôtres  le  nom 

d  Ashab  IlTa,  ceft-a-dire,  de  compagnons,  ou  de 
diiciplcs  de  J.  C.  mais  jamais  celuy  de  RaiToulon  • 
ou  Morfeloun  qui  fignifie  proprement  des  Apôtres 
&dcs  Envoyez.  Ils  refervent  celuy  de  RafTouIàlcuJ 
faux  Prophète,  &  celui  de  Morfcl  aux  Patriarches, 
ôc  aux  Prophètes  de  l’ancien  Tcftamcnc. 

MAUCAL.  Ebn  Haucal  ,  Auteur  d'un  livre 
intitulé  Gtagmfiah  fi  mirefett  atbolddn.  C’eft  une 
Géographie  fort  prolixe.  Abulfeda  qui  le  eue 
fouvent,  le  plaint  de  ce  qu'il  n'a  pas  defigné  allèz 
clairement  les  noms  propres  des  lieux  ,  faute  de  s'ê. 
tre  fervi  des  voyelles  qui  fervent  à  «n  fixer  la  pro¬ 
nonciation.  Cet  Auteur  cft  auifi  fort  dcfeélucux  en 
ce  qu  il  ne  marque  ni  les  longitudes,  ni  les  latitudes 
des  lieux  dont  tl  parle  ,  défaut  qui  lui  efteommun 
avec  la  plu  art  des  Géographes  de  l'Otientqui  onc 
iailic  cc  foin  aux  Aftronomes, 

HAUDHouHaoudhAlhi.it ,  La  Pifcine,ou  la 
Fontaine  de  la  vie.  Livre  compofé  en  Indien  ,  ab- 
brege  &  traduit  en  Arabe  par  Samarcandi.  Cer 
ouvrage  n'cft  proprement  qu'une  Phiiofophic  cor¬ 
rompue,  apptivéc  fur  les  principes  de  la  Manie  & 
delà  Cbymic,  &  remplie d’obfcrvations  &  d’expe- 
nenccs  fuperftiticuics.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  no.  527.  * 

HAUGIAL  >  La  Guide  des  chemins.  Livre  qui 
porte  auftï  le  titre  de  Soiar  n  akhbar  al  hocama ,  Les 
Vies  des  Philofophc-s.  On  y  trouvccellesd’Arifto- 
re,  d’Alexandre,  de  Locman  ,  de  Salomon  ,  de  Jefu 
l3en  Siraxh  ,  de  Secundus  ,de  Hareth  Ben  Câb  ,  a- 
veeplufieurs  fentenccs.  On  trouve  ce  liviedans' la 
Bibliothèque  du  Roy  no.  924. 

HAZCANI  ou  Harcani  AboulhafTan,  Doêleur 
célébré  auquel  on  donne  les  titres  de  Scheiith  AI 
Rabbani ,  SaleK  Al  Samadani ,  Aref  Al  H  ikkani , 
Dodeur  du  premier  rang,  marchant  par  les  voves 
du  Seigneur,  &c  pénétrant  les  veritez  les  plus  ca-t 
chees.  r 

Ilétoit  le  chefd’utie  focieté  de  Sofis  ou  Religieux 
Mufulmans  ,  &  il  leur  difoit  fouvent  qu’un  Scficft 
Gairmaxhlouk, c’cft  à-dire,qu’iln’eft  pas  du  nombre 
deschofescreees,  pour  leur  faite  entendre  qu’ils  dé¬ 
voient  être  tellement  unis  au  Créateur  qu’il  ne  de- 
voit  refter  rien  en  eux  de  la  créature.  V oyez,  le  livret 
î  i  i  iij 
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al  âfche&Ul  mdfchouk,  Lettre  de  l’Amant  1  Ton 
bien -aimé  ,  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n°.  7i  i . 

HAZEM  ,  Aboulhazem  Salmah  Ben  Dinar  ,  e/l 
furnommé  Al  Aârage,  Le  Boiteux.  Il  eft  du  nombre 
de  ces  Dodeursque  les  MufulmansappellenrTa- 
baôun ,  c’cft-à-dire  ,  qui  ont  fuivi  les  Sahibahou 
contemporains  de  Mahomet  ,  Se  ont  ete  leurs  dif- 
ciplcs  :  celuy-cy  eut  pour  maître  Sahal  Ben  Saad, 
un  des  compagnons  du  faux  Prophète  ,  Sc  mourut 
l’an  i  j  5 .  de  l’Hegire  ,  fous  le  regne  d’ Aboulabbas 
SafFah  premier  Khalife  des  Abbalïides. 

L’on  donne  à  ce  Dodcur  le  titre  de  CâlL,  qui  fig- 
nifîeun  homme  fçavant  dans  l’hiftoirc  ,  6e  1  on  rap¬ 
porte  de  luy  ,  que  Soliman  filsd  Abdalmalek  Kha¬ 
life  de  la  race  des  Ommiadcs  lui  ayant  demandé 
comment  l’on  fe  pouvoir  fauver  ,  il  lui  répondit  : 
En  ne  prenant  rien  qu’avec  juftice  ,  Sc  ne  mettant 
rien  qu’en  fa  véritable  place.  Le  Khalife  lui  ayant  ré¬ 
pliqué  :  Qui  peut  faire  cela?  CcDodeurlui  repartit: 
Celui  quicherchc  le  Paradis,  Sc  qui  veut  éviter 
l’Enfer. 

Abou  Hazcm  Abdalhamid  qui  mourut  l’an  i9i. 
de  l’Hegirc  ,  étoit  Cadhi,  Sc  compola  le  livre  inti¬ 
tulé  sldab  al  Cadhi,  Des  Devoirs  d’un  Cadhi  ou 
Juge  félon  Abou  Hanifah. 

Ebn  Hazcm  Al  Anfari  natif  de  Carthagene  en 
Efpagne  ,  Sc  habitant  de  la  ville  de  Tunis  eft  l’Au¬ 
teur  du  livre  intitulé  A4enhage  al  bolaga  u  barrage 
al  odaba  ,  La  Mcthode  des  Orateurs ,  Sc  le  Flam¬ 
beau  des  Humaniftes. 

HEBAT  Allah,  Don  de  Dieu,  ou  Dieu  donné, 
ui  Deo  datas ,  Nom  propre  de  trois  Médecins  ill  li¬ 
ft  res  tous  trois  de  religion  differente  qui  ont  vécu 
cnfcmble  vers  l’an  5  50.  de  l’Hegire  fous  le  règne 
du  Khalife  Modafî. 

Le  premier  furnommé  Ebn  Sacd  ,  5c  EbnTalmid 
étoit  Chrétien  ,  Sc  paffoit  pour  le  plus  do<5bc  perfon- 
nage  de  fon  tems,  poffedant  la  faveur  des  plus  grands 
Princes  qui  le  comblèrent  d’honneurs  &  de  richcfi- 
fes  j  nonobftant  fa  Religion.  Quelques-uns  le  font 
Prêtre ,&  d’autres.  Religieux. 

Sa  doétrinc  Sc  fa  vertu  cxcclloicnt  à  un  tel  de¬ 
gré  ,  dit  Ben  Schohnah  ,  que  les  Mahomctans  dc- 
meuroient  étonnez  de  ce  qu’il  n’avoit  point  cra- 
brallé  la  Religion  Mufulm  ane  :  mais,  dit  le  même 
Auteur,  Dieu  éclaire  par  fa  grâce  celui  qu’il  lui  plaît, 
Sc  abandonne  par  fa  juftice  au  milieu  des  tenebres 
de  l’erreur  celui  qu’il  lui  plaît. 

Ce  grand  homme  mourut  fous  le  regne  de  Mo- 
ftangcd  trente  deuxième  Khalife  des  Abbaflïdcs  , 
l’an  de  l’Hegire  560.  âgé  de  prés  de  cent  ans.  Il  a- 
voit  pour  ami  un  autre  excellent  Mcdecin  Juif  qui 
portoit  le  même  nom  que  lui  ,  Se  qui  croit  furnom¬ 
mé  Ebn  Melkân,  duquel  nous  allons  patler. 

Hebat  allah  eut  trois  enfans  dont  l’un  nommé 
Ebn  Maftih  fut  Catholique ,  c’eft- à  dire  ,  poflèdant 
la  première  dignité  Ecclefiaftique  après  le  Patriar¬ 
che;  un  autre  nommé  Abulkhair  fut  Archidiacre, 
Se  le  troifîéme  nommé  Abulhaftan  Saêd  Al  Hadhi- 
ri  fut  Médecin  du  Khalife  Naflcr  l’Abbaflîdc,  ôc 
acquit  beaucoup  de  réputation  dans  fon  art ,  dont 
l’Archidiacre  fon  frere  faifoit  auflî  profeflion. 

Aboulfaragc  rapporte  des  vers  Arabes  de  Hebat 
allah  qui  font  voir  que  ce  Doétcur  étoit  aufti  fort 
habile  dans  les  belles  lettres. 

HEBAT  Allah  Ben  Melxan  ,  qualifié  Aouhad 
alzaman  ,  le  Phœnix  de  fon  fîecle,  étoit  un  tres- 
doétc  Mcdecin  Juif  contemporain,  Sc  ami  de  He¬ 
bat  allah  fils  de  Saêd ,  qu’il  n’imita  pas  dans  la  fer- 
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metépour  fa  Religion;  car  il  l’abandonna  par  in¬ 
térêt  ,  Sc  fe  fit  Mahomctan. 

Il  faifoit  des  cures  fi  admirables  ,  qu’il  fut  fur- 
nommé  par  les  Mahomctans  mêmes  Aboul  Berc- 
kiât  ,  Le  Pere  des  benediétions.  Hebat  allah  le 
Chrétien  ne  put  fouffrir  patiemment  cette  défertion 
de  fon  ami,  Sc  lui  en  fit  des  reproches  fanglans  par 
des  vers  rapportez  dans  Abulfarage,  où  il  dit  entre 
autres  chofes  ,  qu’il  imite  fes  anciens  pcrcs  qui  er- 
roient  dans  le  defert,  Sc  qui  n’en  fortoient  que  pour 
s’égarer  ,  &  s’éloigner  de  plus  en  plus  de  leur  rou¬ 
te. 

Il  y  a  un  livre  qui  porte  le  nom  d’Acrabidin,  c’eft- 
adiré,  d’Antidotes  ,  ou  Medicamens  compofcz* 
qui  a  pour  Auteur  un  de  ces  deux  grands  hommes: 
mais  Ben  Schonah  n’a  pas  pu  déterminer  auquel 
desdeux  il  doitêtie  attribué. 

Le  troifiéme  Médecin  illuftre  de  ce  nom  eft  He¬ 
bat  allah  Ben  HoufEiin  Ben  Ali,fiirnommé  à  caufc 
de  fon  pays  Al  Esfahani ,  lequel  a  été  aulli  extrême¬ 
ment  loiié  par  fes  contemporains.  Il  mourut  d’apo¬ 
plexie  ,  Se  on  le  crut  trop  tôt  mort  ;  car  le  lieu  où  il 
étoic  en  dépôt  ayant  été  ouvert  pour  le  tran/porter 
ailleurs,  on  le  trouva  afîis  Sc  mort  fur  un  des  de- 
grez  de  la  cave  où  il  avoit  été  mis.  Celui-ci  étoit 
Mahomctan. 

HEBBAT  Al  calb,  La  Graine  du  cœur.  L’amour 
propre,  Sc  la  concupifcencc  qui  nous  porte  au  pé¬ 
ché.  C’eft  aufti  le  peché  d’origine  que  les  Mahomc¬ 
tans  reconnoilfent  être  venu  d’Adam  nôtre  premier 
pere,  Sc  ils  difent  qu’il  eft  le  principe  de  tous  les 
autres  pechez. 

Mahomet  fe  vantoit  d’en  avoir  été  délivré  par 
l’Ange  Gabriel,  qui  lui  arracha  du  cœur  cette  fe- 
mencc  noire  ,  Sc  que  par  ce  moyen  il  étoit  devenu 
impeccable. 

Cette  même  graine  eft  encore  appel léc  la  noir¬ 
ceur  du  cœur ,  fouâdalcalb  ,  &  hebbat  al  faouda  > 
la  graine  noire  ,  mot  qui  convient  aufti  à  la  graine 
du  Adelanthium  ,  que  nous  appelions  Nigclla. 

Le  mot  de  Saouda  fignifie  aufti  la  bile  noire  OU 
mélancolie;  &  l’amour  cxceflit  qui  la  caufc. 

HEBATHAH,  Ville  des  Indes  dans  la  provin¬ 
ce  appelléeSind  qui  eft  aux  environs  du  fleuve  In¬ 
dus  vers  fon  embouchure.  Elle  étoic  des  plus  confi- 
derables  du  pays  ,  lorfque  le  Sultan  Mahmoud  le 
Gaznevide  la  prit.  Le  Multan  que  quelques-uns 
comprennent  dans  la  Perfc  ,  Sc  quelques  autres 
dans  l’Indoftan  ,  en  eft  fort  proche. 

HEBLAl  metinrah  uraidubim  fiahicâm  aldin. 
Titre  moitié  Arabe,  Se  moitié  Perfien  d’un  livre 
compofé  par  Baha  eddin  Mohammed  fur  1  efpcrance 
Se  la  crainte  que  les  jugemens  de  Dieu  doivent  cau- 
fer  dans  les  ames  des  Fidèles. 

Heb!  Al  varid  ,  La  veine  jugulaire.  Il  eft  dit 
dans  l’Alcoranque  Dieu  e/l  plus  proche  de  fa  créatu¬ 
re  cjue  cette  veine  ne  lui  efl.  v  nahn  acrab  ela.hi  me n 
hebl  al  varid ,  fur  quoy  Saâdidir  que  c’eft  une  cho- 
fe  digne  d’étonnement  que  Dieu  foie  fi  proche  ,  Sc 
fi  intime  à  l’homme,  Sc  que  l’homme  cependant  foit 
fi  éloigné  de  Dieu. 

HEBRON,  Ville  de  Paleftine  qui  porte  ordi¬ 
nairement  le  nom  de  Khilil  ,  a  caufe  qu  Abraham 
furnommé  Al  Khalil,  c’eft-à-dirc  ,  l’Ami intimede 
Dieu, y  eft  enterré,  &que  fon  fepulchre  y  eft  hono¬ 
ré  ,  Sc  vifité  par  les  Mufulmans.  C’eft  ce  qui  fait 
que  Al  Khalil  fe  prend  auflî  pour  un  des  qua¬ 
tre  pèlerinages  que  les  Mufulmans  font.  Le  pre« 
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micr  qui  eft  celui  de  la  Mecque  cft  d'obligation ,  & 
les  trois  autres  qui  font  de  Mcdine  ,  de  Jerufalem , 
ôc  de  Hébron  ,  ne  font  que  de  dévotion. 

Il  y  a  pluficurs  livres  qui  traitent  de  ces  quatre  pè¬ 
lerinages  en  general  ,  5c  en  particulier.  Celuy  qui 
cft  intitulé  Adothir  al  garam  fi  ziarat  al  Khalil  , 
&  Uns  al  khalil  traitent  de  celuy  de  Hébron.  Voyez, 
les  mrad’Abraham  ,  &  de  Khalil. 

HEK  AM  Al  Athiiiah  ,  Recueil  de  fentences 
Theologiques  ,  morales,  fpirituelles ,  5c  myftiqucs, 
fait  parEbnAtha?  allah,  Ileft  dans  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roy  ,  n°.  67 1. 

HEKMAH  ,  La  Sagcfte.  On  lit  dans  l’AIcoran 
ces  paroles,  »  lacad  atina  Locrnan  alhekrnat,  Nohs  a- 
vons  donné  la  fagejfie  à  Locrnan.  Les  Interprètes  in¬ 
fèrent  de  ce  p  a  liage  que  Locrnan  n’étoic  pas  Nabi, 
Prophète  ,  mais  feulement  H.ikim  ,  Sage  ,  &  ils 
définiflent  la  fageflè,  Al  Kemâl  al  drnelitnà  al  elm. 
Une  vertu  pratique  jointe  à  la  fcicnce. 

Les  Scholaftiqucs  Mufulmans  la  décrivent  plus 
amplement  en  dilant  que  c’eft  une  connoilTance  de 
la  vérité  des  chofcs  quelle  contemple  ,  5c  une  habi¬ 
tude  paifaite  dans  1  exercice,  5c  dans  la  pratique  des 
a  étions  excellentes.  Voyez  le  titre  de  Locrnan. 

Le  mot  de  HeKinah  a  encore  une  lignification 
plus  étendue  ;  car  il  lignifie  en  Arabe  la  Philofo- 
phic  avec  toutes  fes  parties,  6c  lorfque  les  Muiul- 
mans  parlent  de  la  Trinité  que  nous  adorons  ,  ils 
ne  font  point  de  difficulté  de  dire  que  la  première 
Pcrfonnc  qui  cft  le  Pere,  cft  l’clîcnccdc  Dieu,  la  fé¬ 
condé  qui  cft  le  F  is,  cft  fa  fageflè,  8c  la  troifiéme  ou 
le  faint  Efpriteft  fa  vie. 

Hesmat  Al  a'chrâf  ,  6c  Aoufâf  al  afehraf,  La 
Sagcfte, ou  la  Philofophiedes  Grands,  c’cft  unlivrc 
compofé  par  Nalfireddin  Al  Thoulfi  ,  5c  commen¬ 
té  par  Schirazi  fon  difciple. 

Cazuini  difciple  du  même  Thoulfi  a  compofé  auftî 
le  livre  intitulé  Hacmat  al  kin ,  La  SagefTc  dans 
fa  fource. 

Le  livre  de  U  SagclTc  que  nous  appelions  de  Salo¬ 
mon.  eft  attribue  pat  les  Mululmans  à  Locrnan. 

La  Sagcfle  éternelle  ,  Gimidm  Kird ,  Eft  un  livre 
de  morale,  écrit  en  langue  Perfîenne  ,  &  traduit 
de  l’Indien.  Veytn  h  titre  d,  Giavidin. 

Les  Mufulmans  dilenr  que  Dieu  a  deux  trônes, 
comme  l’on  peut  voir  dans  les  titres  d' Atfch  &  de’ 
Corfi,  que  le  fécond  qui  eft  le  Corfi ,  eft  celuy  de 
fa  Sagefl'e  ,  5c  de  (a  Providence  qui  gouverne  le 
monde,  &  le  premier  celuy  de  fa  Gloire. 

Nous  avons  déjà  vu  quelque  part  que  les  Maho- 
metans  croycm  que  la  plôpart  des  fols  font  Saints. 

Ils  ajoutent  de  meilleur  fens  ,  que  la  véritable  fa- 
gefle  eft  réputée  folie  pat  les  gens  du  monde  ,  Sc 
que  cette  même  SagclTe  confiftc  dans  la  folie.  Ces 
deux  fentimens  font  rout-à.  fait  dignes  du  Cbriftia- 
mfme  ,  &  le  dernier  cft  de  Saint'Paul  tout  pur 
Voyez  Mir  Divaneh. 

HEDAD,  Le  Deuil  ,  5c  les  habits  de  Deuil. 

Le  premier  Deuil  que  les  Orientaux  Chrétiens, 
Juifs  ,  ou  Mahomerans  célèbrent  ,  cft  celuy 
dAbel;  car  ils  prétendent  qu’ Adam  le  porta  ou 
pratiqua  en  fe  feparant  d’Eve  fa  femme  pendant  l’cf- 
pacc  de  110.  ans  pour  pleurer  fa  moft. 

Les  Perfans  difent  que  le  premier  deuil  qui  ait 
eteportc  dans  l’Orient  ,  fut  celuy  de  Siavefch, 
lequel  ayant  été  tué  dans  le  Tunecftan  ,  Kaicaous 
Roy  dePcrfe  de  la  féconde  dynaftie  fon  pere ,  en  fit 
publier  un  qui  fut  general  dans  tous  fes  Etats ,  5c 


cclcbre  par  le  changement  d’habits.  La  couleur 
bleue  fut  alors  choifie  pour  marquerle deuil  ;  mais 
clic  a  été  changée  depuis  en  noir  par  les  Mahome- 
tans  depuis  la  mort  de  Houflain  fils  d’Ali,  comme 
nous  allons  voir. 

Le  deuil  de  Houflain  ,  que  l’on  appelle  encore 
Jaoum  Houflain ,  Le  jour  de  Houftàin  qu,  tombe 
au  dixième  du  mois  Moharram  ,  cft  célébré  tous 
es  ans  en  Perfe  avec  une  fort  grande  fblcmnité  par 
les  (cétaires  ou  partiians  d’Ali  :  ce  jour  eft  nommé 
particulièrement  Alchour,  5c  Afchoura  par  les  A- 
labes.  r 

Les  Abbaffidcs  païens  proches  d’ Ali  prirent  le 
noir  pour  leur  livrée  ,  lorfqu’ils  s’élevèrent  contre 
les  Ommiadcs,  prétendant  vanger  le  fang  de  Houf- 
lain,  que  les  Ommiadcs  avoient  répandu  i  mais 
cependant  les  defeendans  d’Ali  &dcHoufliincn 
droite  ligne  ont  toujours  porté  le  verd  ,  &  le  por¬ 
tent  encore  aujourd’huy  ,  prétendans  que  leurra- 
ce  fubfiftc  toujours  avec  les  droits  d’imam  5c  de 
chcl  tempord  Ôc  fpiricue!  de  tout  le  Mufulmanifme. 
Voyelle  titre  de  Mamoun,  auquel  le  changement  de 
noir  en  verd  penla  coûter  la  perte  de  fes  Etats  5c  mê¬ 
me  celle  de  fa  vie.  V oye^aujfi  celuy  de  -Houflain. 

Le  deuil  des  Orientaux  tant  Chrétiens  ,  que 
Juifs  5c  Mahomctans  cft  allez  fcmblable  à  celuy  des 
Anciens  ;  car  ils  ne  fe  contentent  pas  de  changer 
d  habics,  ôc  de  les  déchirer  :  mais  ils  s’arrachcat 
les  cheveux,  fe  battent  les  joues ,  ôc  font  des  hurlc- 
mens  épouventables. 

HEDAIAH  ,  Manudu&ion  6c  Inftri’&ion.  Il  y  z 
pluficurs  livres  Arabes  qui  portent  ce  titre. 

Hadaiah  fil  foroû  ,  Livre  de  la  loy  Mufulmane 
compofé  par  Boihaneddin  Al  Marghinani,qui  mou- 
rur  l’an  55,1.  de  l’Hegirc.  U  cft  dans  U  Biblioiheque 
du  Roy  n°-  634.  Il  y  a  un  Commentaire  lur  cec  ou- 
vrage  intitulé  Dorrar  gorrar. 

Hedaiat  al  hcKmât  ,  Cours  de  Philofophic  com- 
po(c  par  Ebn  Athir  Ebn  Omar  Abheri  ,  ôc  com¬ 
menté  par  Mofthifa  Ben  Jofef  furnommé  Khova- 
geh  Zadéh. 

Hedaiahu  Enaiah  ,  Livre  de  Théologie  Schola- 
ftiquedes  Mufulmans  digéré  par  queftions.  Voyez 
le  titre  rf’Akmal,  ou  Kemaleddin  ,  qui  en  cft  l’Au¬ 
teur. 

HEDlAH,  Ville  du  pays  des  Habasch  ,  qui  cft 
l’Ethiopie,  où  Abilfinie.  Voyez  le  titre  de  Habafch 
ou  Habafchah. 

HEFT  Khan  ,  ou  Hcft  Khovan  ,  En  Pcrfien  Les 
fept  Tables,  Nom  de  la  ville  capitale  du  Turiceftan, 
ou  Argiasb  filsd’Afrafiab  ,  Roy  de  ce  pavs-là,  t6- 
noit  la  Cour  du  tems  de  Kifchtasb  Roy  de  Perlé, 

L’on  au  roi  t  pu  paflèr  par  cette  ville  pour  aller  z 
Rovin  Diz  ou  Château  d'airain  le  plus  fort  Châ¬ 
teau  de  tout  le  pays  ,  comme  érant  le  plus  court 
chemin,  fi  les  neiges,  les  précipices,  ôc  les  bêtes 
farouches  ne  l’euflcnt  rendu  impratiquable.  Voyez 
le  titre  de  Kifchtasb. 

HEFT  Pcigher,  En  Pcrfien  ,  les  fept  fontaines. 

C  eft  le  nom  d’un  Roman  Perfien  compofé  en  vers 
par  le  cclcbre  Poète  nommé  Nadhâmi,  ou  pour 
prononcer  à  la  Pcrficnne  ,  Nazomi. 

Nous  avons  encore  en  langue  Pcrfiennc  le  Hcfc 
Pcigher  de  Hatcfi  ,  ôc  en  langue  Turque  celuy  ds 
Lamâi.  1 

H£FJ  AKHTER.Hefc  Iclim,  Hcft  AürenK.Soq| 
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livres  Perfiens.  Hefc  Khovân,  Hefc  Daftan,&  Hefc 
Mc^lis  font  livres  Turcs,  defquels  il  fera  parlé  ail¬ 
leurs- 

HEGIAGE  Ben  Jofcf  Al  Thakefi ,  Un  des  plus 
vaillans  ,  &  des  plus  éloquens  Capicaines  qu’ayent 
eu  les  Arabes  au  rems  des  Khalifes.  Il  fur  fuie  Gou¬ 
verneur  de  l’Arabie  ,  ôc  de  l’Iraquc  Arabique  par 
Abdalmalec  cinquième  Khalife  des  Ommiades , 
après  qu’il  eut  défait  Abdallah  Ben  Zobair  qui  avoir 
pris  le  titre  de  Khalife. 

Un  jour  qu’il  fepromenoit  à  la  campagne  ,  il  fit 
f encontre  d’an  Arabe  du  defert  qui  ne  le  .onnoifloit 
point,  &  lui  demanda  quel  homme  étoit cet  Hc- 
giage  duquel  on  parloit  tant.  L  Arabe  lui  répondit 
que  c’ctoic  un  méchant  homme.  Hegiage  lui  dit  a- 
lors:  Ne  me  connois  tu  point?  L  Arabe  luy  ayant 
répondu  ,  Non.  Hc  bien  ,  lui  dit  Hegiage ,  fçaehes 
que  c’eft  Hegiage  même  à  qui  tu  parles. 

L'Arabe  après  l’avoir  entendu  parler  de  cette  for¬ 
te  ,  fans  témoigner  aucun  étonnement ,  lui  dit  :  Et 
vous,  fçavcz-vous  qui  je  fuis?  Non,  lui  répliqua 
Hegiage.  Je  (iris,  lui  dit  l’Arabe  ,  de  la  Maifundc 
Zobair ,  dont  tous  les  defeendans  deviennent  fols 
trois  jours  de  l’année  -,  ôc  cette  journée  cy  cft  lune 
des  crois.  Hegiage  ne  put  s  cmpecher  de  rire  ,  ôc 
d  admirer  une  défaite  auffi  ingenieufe  que  celle -cy: 
de  (brte  qu’encorc  qu’il  fut  extrêmement  fevere  ,  ôc 
qu’il  paflâc  même  pour  cruel ,  car  1  on  dit  qu  il  avoic 
fait  mourir  cent  ôc  vingt  mil  perfonnes  >  &  que  lors 
qu’il  mourut  il  y  en  avoit  cinquante  mil  dans  fes 
prifons  ;  cependant  il  fit  grâce  a  cet  Aiabe  ,  dont  il 
•cftima  l’efprit  ôc  le  courage. 

Voicy  une  autre  rencontre  dans  laquelle  Hegiage 
fitbicr!  connoître  quel  il  étoit.  Ayant  tait  plufieurs 
Officiers  prifonmers  dans  la  bataille  qu’il  gagna  en 
Arabie  fur  Abdalrahraan  q  i  s’étoit  révolté  con¬ 
tre  le  Khalife  AbdalmaîeK,  il  prie  la  rcfolution  de 
les  faire  tous  pafler  parle  fil  de  lépee.  Un  de  ces 
prifonniers  qu’on  alloic  exccuter  ,  s’écria,  quila- 
voitune  julticc  à  demander  à  Hegiage. 

Hegiage  bien  furprisde  ce  dilcours,  demandai 
cet  homme  ce  qu’il  prétendoit  de  lui  ?  C’eft  ,  dit  le 
prifonnier,  qu’  Abdalrahman  nôtre  General  s  étant 
emporté  un  jour  de  paroles  contre  vous  ,  je  lui  dis 
qu’il  avoit  tort.Sur  cecy  Hegiage  demanda  au  prifon¬ 
nier  ,  s’il  avoit  quelque  témoin  de  ton  adion  ,  Ouy, 
lui  répondit  le  prifonnier  ,  &  montra  un  de  fc s  ca¬ 
marades  deftiné  à  la  mort  auffi-bicn  que  luy  qui  y 
avoit  été  prefent.  Hegiage  ayant  appris  la  vérité  du 
fait ,  dit  au  témoin  :  Et  toy  pourquoi  n’en  fis-tu  pas 
autant  que  ton  camarade.  Cet  homme  intrépide  lui 
répondit  fièrement  :  Je  ne  l’ai  pas  fait  ,  parce  que 
vous  étiez  mon  ennemi.  Hegiage  leur  donna  la  vie 
à  tous  deux,  à  l’un  pour  reconnoîcrc  l’obligation 
qu’il  lui  avoit ,  ôc  à  l’autre  parce  qu’il  avoit  avoüé 
fi  franchement,  &  avec  tant  de  courage  la  vérité. 

Quelques-uns  s’étant  plaints  des  violences  que  He¬ 
giage  exerçoit  contre  fes  fujets  ,  ôc  lui  ayant  mis 
devant  les  yeux  la  crainte  de  Dieu  ,  il  monta  auffi- 
tôt  fur  la  tribune  pour  haranguer  le  peuple  ,  Sc 
fans  s’être  préparé  ,  leur  fit  avec  fon  éloquence  or¬ 
dinaire  ce  difeours.  Dieu  m’a  donné. maintenant  la 
puiffiancc  fur  vous ,  &  fi  je  l’exerce  avec  quelque  fc- 
verité ,  ne  croyez  pasqu’aprés  ma  mort  vous  en 
ayez  meilleur  marché.  De  la  maniéré  que  vous  vi¬ 
vez  ,  yous  ferez  toujours  maltraitez  ;  car  Dieu  a 
beaucoup  de  ferviteurs,  ôc  quand  je  fetay  mort ,  il 
vous  en  envoycra  un  autre  qui  exécutera  fes  ordres 
contre  vous  peut-être  encore  avec  plus  de  rigueur. 
Voulçz-vous  que  le  Prince  foit  doux  ôc  modéré,  exer- 
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cez  entre  vous  la  jufticc,  ôc  obéi fiez  à  les  ordres  Fai¬ 
tes  état  que  vos  déportemens  font  le  principe  ,  ôc  la 
caufe  du  bon  ou  du  mauvas  traitement  que  vous  re¬ 
cevez  de  lui.  Le  Prince  peut  ècie  comparé  juge¬ 
ment  à  la  glace  d’un  miroir-,  tour  ce  que  vous  voyez 
dans  cette  glace  n’eft  qu’un  renvoy  des  objets  que 
vous  lui  prefentez. 

Cecy  cft  rapporté  dans  le  Bahariftan  de  Hafedh  , 
où  nous  trouvons  encore  l’hiftoircqui  fuit.  Hegia¬ 
ge  étant  à  lachaffe,  s’égara  de  lesgens ,  ôc  fe  trou¬ 
va  Lui  fort  altéré  en  un  lieu  écarté  ou  un  Arabe  fal¬ 
loir  paître  fes  chameaux.  Auffi-tot  qu  il  parut ,  les 
chameaux  s’effarouchèrent  ,  ce  qui  obligea  1  Arabe 
attentif  à  autre  choie  de  lever  la  tete  tout  en  colere, 
&  de  dire  :  Qui  cft  cet  homme  avec  fes  beaux  habits 
qui  vient  dans  le  defert  effaroucher  mes  chameaux  , 
la  malcdiûion  de  Dieu  puiffe  tomber  fur  lui. 

Hegiage  fans  s’arrêter  à  ces  paroles,  s  approcha  de 
l’Arabe  ,  ôc  le  faliia  fort  civilement  ,  en  lui 
fouhaicant  la  paix  :  mais  ccluy-cy  au  lieu  de  lui 
rendre  lefalutj  lui  repartit  bru fquement  qu’il  ne 
luy  fouhaitoit  ni  la  paix  ,  ni  aucune  benediétion  de 
Dieu.  Hegiage  ne  ht  pas  femblant  de  l’entendre, 
ëc  lui  demanda  foit  humblement  de  l  eau  a  boire. 
L’Arabe  lui  dit  :  Hé  bien,  fi  vous  voulez  boire,  pre¬ 
nez  la  peine  de  vous  bailler,  ôc  d  en  puifer  vous- 
même  i  car  je  ne  fuis  ni  vôtre  camarade  ,  ni  votre 
ferviteur.  Hegiage  obeït  a  1  Arabe  \  ôc  apres  avoic 
bû,  lui  fit  cette  demande.  Qui  croyez-vous  être  le 
plus  grand  ôc  le  plus  excellent  de  tous  les  hommes? 
C’eft  Je  Prophète  envoyé  de  Dieu  ,  en  dcufficz-vou* 
crever  de  depit»  lui  répliqua  1  Arabe,  Et  que  dites- 
vous  d’Ali ,  ajouta  Hegiage?  On  ne  peut  alfez  ex¬ 
primer  de  bouche  fon  excellence  ,  repartit  l’Arabe. 
Hegiage  continuant  fon  difeours ,  lui  demanda  ce 
qu’il  penfoit  d’ Abdalmalek  fils  de  Mervan  ,  c’étoir 
le  Khalife  qui  regnoit  alors  ,  duquel  Hegiage  étoit 
Lieutenant  General,  ôc  Gouverneur prefquc abfo- 
lu  dans  l’Iraque  Arabique.  L’Arabe  ne  répondit  rict» 
d’abord  i  mais  étant  preffé  ,  il  fe  laiflà  échapper 
qu’il  letcnoit  pour  un  mauvais  Prince.  Et  pourquoi 
répliqua  Hegiage?  C’eft  parce  qu’il  nous  a  envoyé 
pour  Gouverneur  le  plus  méchant  homme  qui  foie 
fous  le  ciel. 

Hegiage  connoiflant  que  l’Arabe  parloit  de  lui, 
ne  lui  di foi r  plus  rien  ,  lorfqu  il  arriva  qu  un  oyfcau 
volant  delliis  leurs  têtes ,  fie  un  certain  cry  ,  que  l’A¬ 
rabe  n’eut  pas  plutôt  entendu,  qu’il  regarda  fixe¬ 
ment  Hegiage,  &  lui  demanda  qui  il  étoit.  Hegia¬ 
ge  lui  ayant  auffi  demandé  pourquoy  il  lui  faifoit 
cette queftion  i  C’eft,  dit  l’Arabe ,  parce  que cer oy¬ 
fcau  qui  vient  de  pafler,  m’a  dit  qu’il  y  avoic  prés  d’i- 
cy  une  troupede  gens,  ôc  que  vous  pourriez  bien  en 
être  le  chef.  L’Arabe  n’eut  pas  plûtoft  fini  cediT 
cours ,  que  lesgens  de  Hegiage  arrivèrent ,  ôc  reçu¬ 
rent  ordre  de  lui  d’emmener  1  Arabe  avec  eux. 

Le  lendemain  Hegiage  le  fit  appeller  >  le  fit 
aflèoir  à  fa  table,  ôc  lui  commanda  de  manger  : 
l’Arabe  avant  que  de  commencer  a  manger  ,  fit  fa 
benedieftion  ordinaire  ,&  die  :  Dieu  veuille  que  lu 
fin  du  repas  foit  auffi  heureufe  que  l’entrée. 

Pendant  le  repas  Hegiage  lui  demanda  s  il  fe  fou- 
venoit  des  difeours  qu’ils  avoeint  tenus  cnfemble  le 
jour  precedent.  L’Arabe  lui  répondit  auffi  tôt  : 
Dieu  vous  fafl'e  profperer  en  toutes  chofes  ;  mais 
quant  au  fecret  d’hier ,  gardez  vous  bien  de  le  divul¬ 
guée  aujourd’huy.  Je  le  veux  bien  ,  dit  Hegiage  , 
mais  il  faur  que  vous  choififfiez  l’un  de  ces  deux 
partis,  ou  de  me reconnoîcre  pour  vôtre  maître, 
ôc  alors  je  vous  retiendrai  à  mon  fervicc  ,  ou  bien 
d’être  envoié  à  Abdalmalek,  auquel  je  ferai  fçavoit 

tout 


H  E. 


O  RIENTALE. 


tôut  cc  que  vous  âvcz  dit  de  luy.  L’Arabe  ayant 
ouy  la  propofition  de  Hegiage  ,  lui  repartit  aufiî- 
tôt  :  Il  y  a  un  troifiéme  parti  que  vous  pourriez 
prendre,  5c  qui  me  paroît  beaucoup  meilleur.  Hé 
quel  eft-  il ,  infifta  Hegiage.  Ce  fèroit ,  lui  dit  l’A¬ 
rabe  ,  de  me  renvoyer  chez  moy  ,  &  que  nous  ne 
nous  vidions  jamais  plus  ni  l’un  ni  l’autre.  Hegiage 
tout  farouche  qu’il  croit  ,  prit  plaifir  aux  paroles 
pleines  d’cfprir  de  cet  homme,  lui  fit  donner  dix- 
mille  drachmes  d’argent ,  &  le  renvoya  chez  lui 
comme  il  le  fouhaitoir. 

Il  fera  bon  de  remarquer  fur  le  fùjct  de  cet  oyfeau 
quife  fit  entendre  par  l’Arabe  ,  qu’il  y  a  parmi  les 
peuples  de  l’Arabie  des  gens  qui  prétendent  fea- 
voir  le  langage  des  oyfeaux.  Ils  difent  que  cette 
Icicnce  leur  eft  connue  depuis  lé  tems  de  Salomon, 
&  delà  Reine  de  Saba,lefquels  avoient  un  oyfeau, 
nommé  Hudhud  ;  qui  eft  la  Houppe ,  pour  mef- 
iager  de  leurs  amours. 

Kumcil  fils  de  Ziâd  étoit  un  homme  de  bel  cf- 
prit,  qui  vivoit  du  tems  de  Hegiage  ,  duquel  il 
n’approuvoit  pas  la  conduite.'  Hegiage  le  fit  ve¬ 
nir  un  jour  devant  luy  ,  &  lui  reprocha  que  dans 
un  tel  jardin  ,&  devant  telles  5c  telles  perfonnes 
qu’il  lui  nomma  ,  il  avoir  fait  pluficurs  impréca¬ 
tions  contre  lui ,  en  difiint,  Que  le  Seigneur  noircif- 
fc  fa.  face ,  c’eft-à  dire  ,  qu’il  foit  chargé  de  honte  , 

&  decontufion  ;  Qtfil  ait  le  col  coupé  ,  &  que 
fon  fang  loi t  répandu. 

Ku/néil  qui  avoir  l’cfprit  fort  prefent,  lui  ré¬ 
pondit  aufli-toft  :  Il  eft  vray  que  j’ay  dit  ces  paroles 
dans  un  tel  jardin  ;  mais  j’étois  fous  une  treille  , 
&  je  regardois  des  grappes  de  raifin  qui  n’étoient 
pas  encore  meures  ,  5c  je  fouhaitois  qu  elles  devinf- 
lènt  bien  tôt  noires  ,  afin  qu’on  les  couppât,  & 
qu’on  en  fill  du  tin.  Cette  explication  ingenieufe 
plut  fi  fort  à  Hegiage ,  qu’il  renvoya  Kuméil  chez 
luy  &  le  rétablit  dans  les  bonnes  grâces.  Lamâi. 

Le  Rabî  al  akhiàr  rapporte  que  Hegiage  difoit 
fouvent  pour  exeufer  la  rigueur  dont  il  ufoit  envers 
les  peuples  qui  lui  étoienc  fournis  ,  que  le  gouver¬ 
nement  fevere  ,  5c  même  violent  d’un  Prince  ,  eft 
préférable  au  gouvernement  foible  5c  trop  indul¬ 
gent*,  parce  que  celuy-là  ne  fait  rort  qu’à  quelques 
particuliers ,  &  celuy-cy  blefte  &  offenfe  tour  le 
peuple  en  general.  Giaur  khair  inen  dhaaf  leenna 
■dhak.  iokjoajf  u  hadha  iaarnm. 

Il  difoit  auffi  que  l’obcïflance  due  aux  Prin¬ 
ces  eft  plus  abfolue  ,  &  plus  neccflairc  que  celle 
que  l’on  doit  à  Dieu  ,  félon  l’Alcoran  *,  car  il  eft 
dit  de  cellc-cy  :  Obeijfez  a  Dieu  Autant  que  'vous 
pouvez,  faettakou  Allah  ma  aflathdtom ,  dans  lefi- 
quelles  paroles  il  y  aune  condition  ou  exception  ; 
mais  de  celle  qui  regarde  les  Princes,  il  eft  dit  s 
Ecoutez  ,  CT  obeijfe ^ ,  fans  aucune  exception  ,  de 
forte  que ,  difoit- il ,  fi  je  commande  à  quelqu’un  de 
paiïcr  par-là ,  Sc  qu’il  refufe  de  le  faire ,  il  eft  cou¬ 
pable  de  dcfobeïftànce  ,  5c  par  confequent  digne 
de  mort. 

Quelqu’un  apres  l’avoir  entendu  parler  ainfi, 
lui  dit  :  Vous  êtes  donc  un  envieux ,  5c  un  ambi¬ 
tieux,  puifquevous  prétendez  avoir  une  plus  gran¬ 
de  autorité  que  les  autres.  Sur  quoy  il  répliqua: 
Celuy-là  eft  encore  plus  envieux,  5c  plus  ambi¬ 
tieux  que  moy  qui  dit  à  Dieu:  Donnez,  moy  ,  Sei¬ 
gneur  ,  un  état  duquel  perfonne  ne  puijj'e  jouir  après 
rnnv. 
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moy. 

Voyez,  fut  cecy  ce  qu'il  dit  à  Ebn  Corrah  ,  &  ce 
que  les  Grands  dirent  de  luy  à  Abougiafar  Alman- 
for  Khalife  Abbaflîde  ,  dans  les  tirresde  Cor¬ 
rah  ,  3c  de  Manfor. 


Le  Dotftcur  Schabi  blâmant  Hegiage  de  fil  feve- 
nré,  il  reçut  de  lui  une  picce  d’or  de  bonaloy  avec 
ordre  de  l’aller  porter  chez  les  Changeurs.  Cc  Do¬ 
cteur  y  alla  ;  les  Changeurs  lui  dirent  que  c' 'étoit 
une  monnoye  de  Hegiage  dont  l’aloy  n’étoit  pas 
don.  Il  retourna  donc  dire  à  Hegiage  ce  qui  lui  étoit 
arrive.  Hegiage  lui  dit  :  Alice  en  un  tel  quartier  de 
e  &,Pr!:rentc2  Ia  tel  pour  la  changer  -, 

behabi  y  alla  ,  de  cet  homme  prit  la  pièce  pour- 

bonne ,  telle  qu’elle  étoir,  &  la  changea. Schâbi 

tou  furpns  demanda  au  Changeur,  fi  Hcffiave  ne 
luy  avoir  jamais  fait  d’injufticc  :  Non  ,  lü°  répon. 
dit-tl ,  tant  s  en  faut,  depuis  qu’il  gouverne  cc  pays- 
cy ,  il  cmpeche  qu’aucun  ne  m’en  fafiè. 

Cependant  Sâdi  rapporte  que  Hegiage  s’étunt  re¬ 
commande  aux  prières  d’un  Religieux  Mufulman 
celuy  cy  pria  auffi-tôt  Dieu  qu’il  luy  plût  de  le  faire 
mourir  promptement,  parce,  difoir-il,  qu’il  ne  pou- 
volt  rien  arriver  de  plus  avantageux  nyjiour  lui. 
ny  pour  les  peuples. 

MirKhond  écrit  que  Hegiage  fe  trouvant  allité 
de  (a  derniere  maladie  ,  confnlra  fon  Aftrolosuc 
pour  fçavoir  de  luy  s’il  ne  trouvoir  point  dans  fes 
Ephemendes  que  quelque  grand  Capitaine  dût 
bicn-cor  finir  (es  jours-  L’Aftrologuelui  répondit 
qu  un  grand  Seigneur  nommé  Kolaib  éroir  mena¬ 
ce  fuivanc  fes  obfervations  de  mourir  ’bien-tôc. He¬ 
giage  lui  répliqua  :  Voilà  juftement  le  nom  que  ma 
mere  me  donnoit,  lorfquc  j  crois  encore  enfant. 
Ce  mor  lignine  en  Arabe,  un  petit  chien. 

L’AIlrologuc  auffi  imprudent  à  parler,  qu’il  étoit 
habilcdans  fon  art ,  luy  dit  là  deffus  forfbrufque- 
menr  Ccd  donc  vousqui  devez  mourir,  vous  n’avez 
aucun  lieu  d’en  douter.  Hegiage  offcnfédecedif- 
cours  ,  dit  auffi  tôt  à  l’Aftrologue:  Puifquc  je  dois 
mourir  ,  &  que  vous  ères  fi  habile  dans  vos  prédi¬ 
ctions,  je  veux  vous  envoyer  devant  moy  en  l’autre 
monde,  afin  que  je  puifle  me  fervir  de  vous,  Sc 
donna  ordre  en  meme  tems  qu’on  le  dépêchât. 

Le  même  Auteur  met  la  mort  de  Hegiage  l’an  de 
1  Hegire  5  j  dans  le  5  4.  de  fon  âge ,  Sc  dit  de  luy 
qu  il  naquit  fermé  par  en  bas  ;  de  forte  qu’il  fallut 
i  ouvrir  avec  des  inftrumens  de  chirurgie. 

Dans  le  livre  intitulé  slovail ,  l’Auteur  écrit  que 
Hegiage  étoit  fi  magnifique  dans  fes  feflins  qu’il 
y  avoir  quelquefois  jufqu’à  mille  tables  drefiees 
&  qu  il  fanon  de  fi  gros  prefens  à  fes  amis ,  qu’il 
leur  dohnoit  jufqu’à  un  million  de  datera,  ou  maux 
d’argent ,  en  une  feule  fois. 

L’on  peüt  voit  dans  le  titrede  la  Mecque  que 
Hegiage  ayant  affiegé  Abdallah  fils  de  Zobair  Faux 
-N-hahrc  dans  la  ville  de  la  Mecque,  il  en  brûla  le 
temple  qu’ Abdallah  avoit  augmenté ,  &  lc  fic  rebâ- 
nr  tel  qu’il  étoit  auparavant.  Voye7  le  fonge  qu’il 
eut  fur  cette  aûion.  Voyez  aaf,  Vaffi-th  nom  d’une 
Ville  qu  il  banc  fur  le  Tigre  entre  Coufah  Je 
Bafrah. 

Aboulfarage  remarque  que  Hegiage  tomba  mala- 
de  pour  avoir  trop  mangé  de  boue.Cette  boue  eft  U 
terre  figillee  ,  Terra  Lernma ,  que  les  Arabes  appel- 
lentThin,  2c  Thin  makjothoutn  3  Lutum  &  Lh~ 
tu?n  Sigillatum.  L’ufage  de  cette  terre  le  fit  tom¬ 
ber  en  phrhifie  dont  il  mourut. 

Abou  Obeidah  Mâmar  Ben  Al  Morhani  a  écrit 
la  vie  de  Hegiage  fous  le  titre  d 'Akbdr  Heaiave 
Cet  Auteur  étoir  natif  de  Bagdet  ,  &  mourut  làn 
209.  de  1  Hegire. 

Hegiage  latlTa  un  fils  quife  fit  une  Principauté 
compolecde  fepe  petites  villes  ou  bourgades  .  dans 
le  Gebalou  Iraque  Perfiennc.  L’on  dit  que  ces 
villes  s  étant  ruinées  peu  à  peu,  les  habirans  Ce  K- 
K  kï 
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tirèrent  en  un  feul  endroit  ou  ils  en  batiient  une 
qui  fut  compoféc  des  fept  autres;  cette  ville  s’ap¬ 
pelle  aujourd’huy  Com.  V oyez,  se  titre. 

HEGIAGE.  Abou  Omar  Ebn  Hegiage  eft  un 
des  premiers  Auteurs  Arabes  qui  ait  écrit  de  l’Agri¬ 
culture.  Voyelle  titre  de  Falahah. 

HEGIAGE  Ben  Arthat ,  Surnommé  AlCoufi, 
qui  porte  le  titre  d’Al  Falcih  Al  Haffadh  ,  c’eft- 
à-dire  ,  Le  Jurifconfulre ,  doué  d’une  excellente 
mémoire  ,  avoir  été  dilciple  de  Thouri. 

HEGIAGE  Jefef,.  Surnommé  auflî  AlCoufi, 
natif  de  la  ville  de  Coufah  ,  eft  l’Auteur  de  deux 
traductions  Arabiques  ,  d’Euclidc.  Il  intitula  la 
première  Haroiini ,  de  la  féconde  ,  Metmouni ,  du 
nom  des  deux  Khalifes  Haroun  &  Mamoun  ,  pour 
Icfquels  il  les  avoir  laites. 

HEGIARAT  Birdovil ,  Lieu  où  Baudouin  Roy 
de  Jerufalcm  mourut,  fitué  entre  les  villes  d’Arifch 
de  de  Farma  ,  en  Egypte;  les  entrailles  y  furent 
enterrées,  &  Ion  corps  porté  à  Jerufalem.  f^oyez^le 
titre  de  Bardouvil. 

Hcgiarat  Soud  ,  Pierre  noire.  C’cft  du  charbon 
de  pierre  dont  il  y  a  des  mines  abondantes  dans 
les  montagnes  de  Farganah. 

HEGIAZ  ou  Higiaz,  Nom  d'une  province  de 
l’Arabie,  que  nous  appelions  Picrreufe,  où  font 
fituées  les  villes  de  la  Mecque,  de  Mcdinc  ,  de 
Thaif  j  &  d’Icmamah ,  laquelle  a  eu  (es  Roys  par¬ 
ticuliers  auflî  anciens  que  ceux  de  l’Iemen,  qui  eft 
.^Arabie  Heurcufe. 

Giorham  fon  premier  Roy  eft  réputé  frere  de 
Jârab,  duquel  l’Arabie  a  tiré  fon  nom  ,  de  celuy-cy 
ctoit  fils  de  Cabtan  ou  Joélan  ,  ou  Jciftan  fils  de 
Heber  ,  de  frere  cadet  de  Phaleg  ,  duquel  il  eft  fait 
mention  au  chapitre  dixième  de  la  Gencfc. 

Ce  fut  avec  lapofterité  de  Giorham  que  s’allia  If- 
maël ,  lorfqu’il  vint  en  Arabie  ;  de  forte  que  les 
defeendans  de  ces  deux  Patriarches  Heber  pere  d’Io- 
<ftan  ,  de  Ifmaël  fils  d’ Abraham  ,  compoferenr  une 
feule  nation  ,  de  laquelle  tous  les  Arabes  d’aujour- 
d’huy  font  ifliis. 

Dans  la  première  partie  de  l’hiftoirc  generale  de 
Ben  Schohnah  ,  qui  cfl  comme  la  préfacé  de  fon 
Raoudhat  almcnadhir  ,  on  peut  voir  une  lifte  des 
races  illuftres  qui  font  defcenducs  de  cette  fouche 
primitive  des  Arabes.  Cet  Auteur  remarque  qu’l  fi- 
maël  eut  douze  enfans  mâles  donc  Kcdar  qui  ctoir 
l’aînc  fut  reconnu  par  fes  frères ,  de  par  leur  porte- 
rite  pour  Roy  de  la  province  dcHegiaz  dont  nous 
parlons,  &  pour  gardien  &  adminiftrateur  perpé¬ 
tuel  du  temple  de  la  Mecque ,  qu’Ifmael  avoit  bâti 
avec  Abraham  fon  perc. 

Outre  les  villes  defquclles  on  a  déjà  parlé  ,  celles 
d’Ianboû,  de  Giddah ,  de  Khaibar ,  de  Bathen  mor, 
&  de  Corah  ,  font  encore  comprifes  dans  l’Hegiâz. 
Il  eft  pourtant  vray  que  quelques-unes  font  fituées 
dans  la  partie  de  l’Arabie  que  nous  appelions  De- 
fèrte, 

Perdch  Higiaz  eft  chez  les  Pcrfcsun  air  de  mu- 
fîque  qui  leur  eft  venu  de  cette  concréc  particulière 
de  l’Arabie. 

HEGR  AH  ,  ou  Hegirah,  L’Hegire,  ou  la  fuite  de 
Mahomet.  C’eft  le  tems  auquel  Mahomet  le  faux 
Prophète  fe  retira  de  la  Mecque  avec  fes  nouveaux 
profelytes,  pour  éviter  la  perfecution  des  Coraif- 
chites  qui  étoient  alors  les  plus  puiflans  dans  la  ville. 
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&qui  ne  pouvoient  fouffrirque  Mahomet  abolit  l’I- 
dolatrie  pour  y  établir  fa  nouvelle  Religion. 

Cette  fuite  qui  ne  fut  pas  la  première,  comme 
nous  verrons  plus  bas ,  a  été  neanmoins  la  plus 
confiderable,  <5c  arriva  la  quatorzième  année  depuis 
que  Mahomet  fc  fut  déclaré  Prophète,  de  Envoyé 
de  Dieu  ,  publiant  l’Alcoran  ,  de  prêchant  le  Mu- 
fulmanifme  que  nous  appelions  de  fon  nom  la  Re¬ 
ligion  Mahomctane.  Ellefe  fit  en  plein  midy  ,  fé¬ 
lon  quelques-uns ,  de  en  compagnie  de  peudeper- 
fonnes  :  mais  elle  fut  fuivie  de  pluficurs  qui  ne  fe 
crurent  pas  en  fûreté  dans  la  Mecque. 

Mahomet  fe  retira  à  Jathreb  ;  car  c’cft  ainfi  que 
la  ville  de  Medinc  s’appclloitavanrque  le  faux  Pro¬ 
phète  y  eût  établi  fa  demeure  ,  de  y  arriva  le  dou¬ 
zième  jour  du  mois  de  Rabi  al  aoual  qui  eft  le  troi- 
fiéme  de  l’année  des  Arabes  qui  eft  purement  Lu¬ 
naire  ,  &  par  confcqucnt  de  354.  jours.  Il  eft  vray 
cependant  que  les  Mahomctans  commencent  l’He- 
giredés  le  mois  de  Moharram  precedent, qui  corrcf- 
pond  au  16.  de  Juillet  dé  l’année  de  Jf. sus -Christ 
6z2.ee  qu’il  faut  remarquer  pour  fixer  l’époque 
des  années  de  l’Hegire  ,  que  l’on  peut  appellcr  l’Æ- 
re  Mahometane  ,  de  cela  conformement  aux  fenti- 
mens  de  nos  plus  habiles  Chronologiftcs. 

Les  Orientaux  ne  s’accordent  pas  avec  nous  tou¬ 
chant  ce  calcul.  Entre  les  Mahomctans  Amaffi  pré¬ 
tend  que  l’Hegire  ou  la  fuite  de  Mahomet  fe  fit 
l’an  630.  depuis  la  naiflance  de  Jf.sus  Christ, 
2347.  ans  depuis  la  mortdcMoyfe,  &  Ben  Caftent 
la  mer  l’an  du  monde  5800  ,  ce  qui  fedoit  entendre 
félon  la  fupputation  des  Grecs  ;  car  félon  celle  des 
Latins  elle  doit  être  marquée  l’an  4571. 

Entre  les  Chrétiens  Saîd  Ebn  Batrik  met  le  com¬ 
mencement  de l’Hegire  l’an  614.  de  J.  C.  3  3  8.  de 
Dioclétien,  5533.  d’Alexandre  ,  de  6114.  depuis 
la  création  du  monde  ;  mais  fon  calcul  laiflànt  à 
part  les  ans  du  monde  qu’il  conte  félon  les  Grecs  , 
11'cft  pas  jufte  :  car  félon  la  fupputation  des  années 
de  Dioclétien  ,  la  première  année  de  l’Hegire  con- 
courre  avec  la  fix cent  vinge-deuxiéme  de  J . C.  ce  qui 
eft  vray,  de  non  pas  avec  l’an  614.  comme  il  le  dit  ; 
de  félon  celle  des  années  d’Alexandre  qui  commen¬ 
cent  309.  ou  310.  avant  J.  C.  la  première  année 
de  l’Hegire  tomberoit  fur  l’année  623.  ou  61 4. 

Khondemir  écrit  que  ce  fut  Omar  fécond  Kha¬ 
life  qui  ordonna  que  l’on  fupputeroit  les  années  de¬ 
puis  la  fuite  de  Mahomet  ,  dont  il  y  en  avoit  déjà 
dix-fept  d’ccoalécs  depuis  cette  ordonnance.  Les 
Mahometans  établirent  cette  époque  à  l’imitation 
des  Chrétiens,  lefqucls  contoient  alors  leurs  années 
depuis  la  perfecution  que  Dioclétien  avoit  com¬ 
mencée  l’an  de  J.  C.  184.  de  la  nommoient  l’Ærc 
des  Martyrs  :  Ainfi  les  Müfulmans  voulurent  fi- 
gnalcr  leur  Ære  ou  la  fupputation  de  leurs  années 
par  la  plus  mémorable  perfecution  qu’ils  euflenc 
foufferte. 

Voyons  maintenant  comment  cette  fuite  de  Ma¬ 
homet  de  de  fes  le&areurs  s’exécuta  ,  de  les  faux 
miracles  foûtenus  de  traditions  fabuleufes ,  donc 
les  Mufulmans  ont  embelli  cette  hiftoire. 

Houflain  Vaez  qui  dit  avoir  emprunté  ce  récit  des 
plus  anciens  Do&curs  duMufulmanifme,&  des  plus 
habiles  Interprètes  de  l’Alcoran  ,  afturcquc  Maho¬ 
met  ayant  pris  la  refolution  de  quitter  la  ville  de  la 
Mecque  pour  fe  réfugier  à  Mcdine,  fortit  un  foir  qui 
fut  l.i  première  nuit  de  la  lune ,  ou  du  mois  appelle 
par  les  Arabes  Rabi  al  aoval,  de  la  mailon  d’Abou- 
becre  fon  bcauperc  ,  de  accompagné  de  luy  feul , 
pour  pafler  la  nuit  dans  une  grotte  de  la  montagne 
nommé  Thour  ,  diftantc  d’une  heure  de  chemin  de 
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la  ville  de  la  Mecque  du  côté  de  f  lemen  ,  ou  Ata- 
Die  Heurcufc. 

Auffi-roft  que  l'on  eue  appris  dans  la  Mecque 
(a  retraite  ,  les  Coraifchites  les  ennemis  déclarez 
le  mirent  en  campagne  pour  fe  faifir  de  fa  perfon- 
&  arrivèrent  jufqu’à  l'entrée  de  la  caverne  où 
il  s  eroir  caché ,  dés  le  grand  marin  du  jour  fui- 
vant.  Le  premier  miracle  qui  fe  lit, fur  que  cette 
meme  nuit  ,  en  vertude  la  roure-puilTance  de  Dieu 
un  arbre  d  Acacia  ou  dcGagieétoit  crû  à  l’entrée 
de  la  grotte,  &  une  paire  de  pigeons  ramiers  y  a- 
VOient  déjà  fait  leur  nid,  ce  qui  reftoit  d’ouverture  à 
la  caverne  fe  trouva  de  plus  fermé  d'une  toile  d'a- 
raigncc. 

Toutes  ces  chofes  étant  des  marques  certaines 
qu  lin  y  avoir  perfonne  dans  ce  trou  ,  ôterent  la 
penlce  aux  Coraifchites  d'y  fouiller.  Aboubccre 
duquel  il  eft  dit  dans  un  chapitre  de  l'Alcoran  in- 
tltu.e  Taoukat,  quilétoit  le  lecond  des  deux  qui 
fc  trouvèrent  dans  la  caverne,  fut  faift  d'une  fort 
gronde  peur  ,  lorfqu’rl  vit  approcher  leurs  enne¬ 
mis  Il  près  du  feu  où  ils  éroicnc ,  &  dit  à  Ma¬ 
homet  :  Avec  tout  ce  qui  nous  cache ,  ft  ces  gens  là 
bjilToienc  leur  tète  ,  iis  nous  verroient  infailliblc- 
m.  .1  .  Mahomet  lut  répondît  d’un  grand  courage  : 

Vous  croyez  que  nous  ne  lommes  ici  que  deux  , 
ruais  ily  en  a  un  troifiéme,  &  c'cft  Dieuqui  eft  au 
milieu  de  nous,  &  qui  nous  protégera. 

Alors,  félon  ce  qui  eft  porté  dans  le  même  cha¬ 
pitre,  rinçai  uilUh  fckinatho  âlaibi ,  Dieu  fit  def- 
cendre  fort  littntEfpric  fur  Aboubccre  qui  le  for¬ 
tifia ,  éc  le  confola.  Fcrideddin  A.thar  explique  ain- 
fi  ceveilecen  vers  Pcrfiens, 
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Le  premier  Dofteilr  de  la  liy  Mufulmml ,  Lui  d 
été  le  premier  Mufulman ,  le  premier  compa¬ 
gnon  de  Mahomet  ,  & /,„  premier  fuccefenr 
en  Vicaire  ,  hou  le  fécond  des  deux  dans  la 
grotte  avec  lui. 

Ce  fut  fur  lui  cj  ne  l'Ecrit  de  Dieu  vint  repofer  , 
U  alors  toutes  fes  craintes  ,  &  tontes  Ces  pei¬ 
nes  s'évanouirent  en  un  moment.  r 

Ce  mot  de  Sckinah  qui  fignifie  rEfpritde  Dieu 
ouïe  faint  Efpric,  eft  pris  des  Hébreux.  Les  Mu- 
fulmans  difcnc  qu’il  eft  ainfi  appelle,  parce  qu’il 
conlole,  &  mec  en  repos  les  âmes  des  fidcles;  c’eft 
la  lignification  du  mot  Grec  Paraclet  ,  &  Teskin 
en  Arabe  d'où  vient  Seitinah ,  fignifie  .mettre  en 
repos ,  &  confolcn 

Mirkhond  &  Khondemir  écrivent  que  lorfque 
Mahomet  eut  donné  la  permiffion  à  les  compa 
gnons  de  quitter  la  Mecque,  &  de  fe  retirer  à  Me. 
dme.rl  demeura  dans  la  ville  accompagné  feule¬ 
ment  d  Aboubccre  &  d'Ali.  Les  Coraifchites  fur. 
pns&  tachez  de  cette  defertion  ,  tinrent  conferl 
clans  a  marfon publique,  fur  ce  qu’ils  feraient  de 
luy  ,  le  Démon  ne  manqua  pas  de  fe  trouver  dans 
cette  aflcmblée  fous  la  figure  d'un  vieillard  habile 
&  expérimente ,  Sc  y  donna  ion  avis  comme  les 
autres. 

Quelqu'un  ayant  propofé  dans  ce  confeil  qu’il 
falloir  1  enfermer  dans  unemaifon  donc  on  mureroic 
la  porte,  où  Ton  lui  palferoit  feulement  à  manger 
&  a  boire  par  une  fort  petite  ouverture,  &  que  l’on 
huferoitainfi  pafter  Je  relie  de  fes  jours,  le  Dé¬ 
mon  nefut  pas  de  cet  avis  ;& ildirque  Mahomet 
ayant  beaucoup  de  feéhreurs  cachez  dans  la  ville, 
“  la  famille  des  Hafchemites  de  laquelle  il  croit,  c- 
tanr  fort  nombreufe,  il  fe  formerait  ailèment  un  p’ar 
ry  qui  le  délivrerait  infailliblement  de  leurs  mains 
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a  autant  plus  qu'il  ferait  fomenté  par  les  Medinois 
qui  croient  déjà  prefque  tous  Mufulmans. 

Un  autre  propofa  qu',1  le  falloir  bannir  ,  &  le 
laiilei  en  liberté  d'aller  où  il  voudrait  :  mais  le  Dé¬ 
mon  s  oppofa  encore  à  cet  avis,  alléguant  que 
par  tout  ou  il  mur,  i!  feduiron  beaucoup  devons 

ces  fensrF0ÎUrreS  ’  &  Sue Pe  mettant  à  la  tèfcde 
ccs  gens  la,  il  ferait  en  état  de  leur  faire  la  gucr- 

Mahomer’^.T  Un  ^CS  P!US  SranHs  ennemis  de 
Mahomet  dit  que  pour  luy  il  eftinsoit  que  pour 

procéda-  furement  en  cette  affaire  ,  il  falloir  que 
dé™ té  dèbf  d“  ab‘tarS  'nVOyî;  ™  ^ 

fl  '  de.  fa  .P2;1  ’  Pour  conipolcr  une  cour  de 
juftice  qui  plu  légitimement  le  condamna  à  la 
mou  comme  un  împoftcur  i  car  ils  fe  délivreraient 
par  ce  moyen  d  une  guerre  civile  &  domeftique  les 
Hafchemites  ne  pouvant  pas  faite  eux  feuls  la  guer- 
re  a  toutes  les  autres  tribus  ,  &  fe  trouvant”  par 
confequent  obligez  à  recevoir  ce  que  les  loixdcs 
abcs  ordonnent  pour  la  compenfation ,  &  pour 
1  «patron  du  fang  de  leur  parent.  P 

Le  Démon  approuva  cet  avis ,  &  dit  que  c'étoit 
Ic  feulbon  party  qu’,1  y  avoir  à  prendre  dans  cette 
affaire:  mars  l'Ange  Gabriel  „/  manqua  pi,  “"! 
vernr  Mahomet  de  tout  ce  qui  fe  palToit,  de  forte 
qu  avant  que  la  refolurian  prife  pût  être  exécutée 
jl  Pc  retira  avec  Aboubccre  dans  une  grotte  hors’ 
la  ville  .  comme  nous  avons  vù  ,  &  après  qu’ Ali  fuc 
crnvc,  ,1  le  fit  coucher  dans  le  même  litlvec  lui 
Alt  donc  la  valeur  mcrvcilleufe  eft  fi  fort  vantée 
par  tous  les  Mufulmans. 

Nous  avons  une  hiftoire  de  cette  fuite  de  Maho¬ 
met,  décrite  fort  amplement  avec  plu fleurs  aune, 
Clrconltances  de  meme  nature,  pat  Mrrgiin  Au¬ 
teur  Aube  &  Mululman  furnommé  Al  Conhobi 
fVn'vq1  natiif  dc  Cordoue  en  Andaloufie’. 

^  ^  “  ”*"• 

HEGIRATAN  ,  Les  deux  Fuites.  Et,,  MafToûd 
un  des  premiers  dilciples  &  compagnons  de  Maho¬ 
met  porte  la  qualité  de  Hager  al  hegiratan ,  pour 
être  trouve  dans  les  deux  fuites,  de  même  qu',1 
avoir  pue/  keblaun,  c'cft-i  dire,  aux  deux  Keblés. 

our  entendre  ce  que  fignifie  cette  qualité,  il 
faut  remarquer  que  Mahomet  étoit  âgé  de  S4.  ais 
lorfqu.lfe  fauva  à  Medinc,  &  qu'il  avoir  com¬ 
mence  a  p,  echcr  fa  faulTe  doflrine  dés  l'an  quaran. 
neme  de  fon  âge  :  de  forte  que  dans  crtcfpacede 
quatorze  ans  ,  il  avoir  cfliiyc  beaucoup  de  contra 
diéhons  &  de  traverfes  de  la  part  des  Coraifchfia 
les  concitoyens  qui  le  regardoient  comme  un  No¬ 
vateur,  de  un  Perturbateur  du  repos  public. 

Plu, heurs  de  fes  dilciples  qui  ne  pouvoient  fouf- 
nr  d  etre  regardez  par  leurs  compatriotes,  com¬ 
me  les  fedareurs  d'un  impofteur ,  luy  demandèrent 
la  permiffion  d  abandonner  leur  ville ,  pour  n’etre 

pas  obligez  de  renoncer  à  leur  Religion.  Mahomet 
L1  cur  accorda  a  condition  qu'ils  fe  retireraient  en 
Lthiopie  auprès  du  Negiafchi  ,  c'eft-à-dire  ,  de 
1  Empereur  des  Abiffins  avec  lequel  il  entretenoit 
correlpondance. 

C'eft  cette  retraite  qui  eft  appcllée  la  première 
Hcgire  :  mais  ces  réfugiez  ne  pouvoient  pas  bien 
trouver  leur  conte  avec  un  Prince  qui  faifoit  pro- 
feffion  de  la  Rebg.on  Chrétienne  ,  quoyque  cor. 
rompue  par  1  Eutychianifme  ,  que  Diofcore  Patriar¬ 
che  d  Alexandrie  ,  &  par  confequent  d'Ethiopie, 
y  avoir  introduit  ;  c’eft  pourquoy,  lorfque  Maho¬ 
met  fe  retira  a  Medine  ,  ils  allèrent  le  joindre.  S: 

K  k  k  ij 
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augmentèrent  einfi  beaucoup  1=  nombre  des  Mu- 

fulmans.  .  ^  A  , 

Qjanr  aux  deux  Kcblés  ou  Ebn  Maüoud  pria. 
Voyez,  le  titre  de  Keblah. 

HELLAH,  V  ile  de  Iraque  Babylonienne  ou 
Arabique  ,  qui  eft  la  Chaldéc  iicuée  fur  le  Tigre  en¬ 
tre  Bagdet  6c  Coufah  ,  dans  le  troifiémc  climat. 

Elle  a  été  embellie  par  Saifcddoulat  Sadaca  ,  qui 

fir  bâtir  une  très  belle  Mofquce  Sc  un  Hôpital. 
Ce  Saifcddoulat  écou  fils  de  Bahacddoulat  Manlor, 
&  petit-fils  de  Dobais  qui  y  avoit  établi  une  petite 
Principauté  qu’il  gouverna  57.  ans,  julqucsen  l’an 
474.  de  l’Hcgire  qu'il  mou  ut  fous  le  Khalifat  de 
MoéUdi  fils  ne  Caiem  beemrillah  1  Abbaflide. 

Cette  v  llcavoit  un  pont  lur  le  Tigre,  qui  fervk 
â  Ahmed  Ben  Avis  pour  fe  (auver  des  mains  de 
Tamerlan  qui  avoit  pris  Bagdet  ,  &c  qui  le  faifoit 
pourfuivre  par  fes  lartares.  Voyez,  le  titre  d  Ah¬ 
med  Ben  Avis. 

HELAL  ,  Surnom  d’Abou  Mohammed  Sofiân 
Ben  A.inah  Al  Koufi  ,  Dodeur  cclebrc  dés  l’âge 
de  eizeans.  Il  fut  difciple  de  Zohari  ,  ôc  maître 
d’Aamalch,  de  Thouri,  &  de  Schatêi les  plus  illu- 
ftres  Doreurs  du  Mufulmanifme  :  il  leur  difoit 
fojvent:  Je  ne  fuis  que  le  narrateur  des  traditions; 
mais  pour  vous  autres  Docteurs,  vous  en  êtes  les 
Maîtres  :  il  vouloit  dire  par  un  exccz  de  modeftie 
qu’il  ne  faifoit  que  propolèr ,  6c  qu’ils  avoient  l’au- 
toiitéde  décider. 

Ce  Dodeur  étoitfi  abftinent  ,  qu’il  ne  mangeoit 
pour  t  ute  pitance  que  deux  petits  pains  d’orge 
p:r  jour  11  étoit  natif  delà  ville  de  Coufah  ou  il 
mourut  l’an  zoy.del’Hcgire  ,  âgé  de  plus  de  ccnc 
ans. 

HELAL  Ben  Ibrahim  Ben  Z  ah  rotin ,  Médecin 
fort  expert  d  Tozun  le  Turc  qui  gouvernoit  le 
Khalifat  fous  Moftacfi  f Abbaflide  l’an  334.  de 
l’Hegiic.  Il  étoit  Sabicn  6c  non  Mahometan,de  re¬ 
ligion. 

HELAL  Ben  Thaber  Ben  Scnân  ,  Hiftoricn  & 
Sabicn  de  Religion  aufli-bien  que  fon  perc  Tha- 
bet  qui  étoit  un  excellent  Philofophc  6c  Médecin, 
que  nous  connoifibns  fous  le  nom  de  Thcbit.  Hé¬ 
lai  nous  adonné  un  fupplement  à  l’hiftoire  que  Ion 

etc  avoit  écrit  ^depuis  l’an  o.  jufqu’en  363.  de 

Hcgire. 

HELAL  Dit  Abculganaim  ,  Aftrologne  qui  a 
Elit  un  traite  de  l’Aftrologie  Judiciaire  intitule 
Ekhtiardt. 

HELALI,  Surnom  d’Ebn  Kerriat  le  plus  clo¬ 
quent  homme  de  fon  tems.  Il  avoit  une  mémoire 
il  heurculc  ,  qu’elle  a  pafiéen  proverbe;  car  les  Ara¬ 
bes  dilent  Sînfadh  me n  Ebn  Kerriat  :  il  lurpalle  en 
mémoire  Ebn  Kerriat. 

Hegiagelcfic  mourir.  Voyez,  le  titre  de  Kerriat. 
On  cite  de  lui  ccrie  (entence  Kll  dahd  ttgiarrd  al 
gi-Jfat  h  taovakl.d  alfurfat ,  L’homme  fage  &  pru¬ 
dent  avallc  fon  chagrin  ,  &  attend  l’occafion. 

HELALI,  Poete  Pcrficn  Myftiquc.  Auteur  du 
Iiv:c  intitulé  Sefat  al  dfchtkin  ,  Des  qualitez  des 
Amants,  dans  lequel  il  rapporte  toutes  les  vertus  à 
Tamour  que  fes  interprètes  veulent  être  le  Divin. 

fcfELA.Nl  6c  Haiiani,  &Hailanah.  Helene  mere 
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de  Conftantin.  Elle  étoit  natifve  d’EdclTe  ville  aff* 
pellée  par  les  Orientaux  ,  Roha.  Voyez,  le  titre  dt 
Kellat  Hailanah. 

HELIAT  Al  abrâru  Schiâr  alakhiâr.  Livre  d« 
Naovaovi  qui  contient  353-  chapitres,  où  l’on 
trouve  des  prières  pour  toutes  les  a&ions  du  jour 
6c  de  ia  nuit.  Il  a  été  abrégé  par  Soiouthi. Voyez, 
le  titre  «é’Adhcâr  aladheâr  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  n  .  651. 

HELIAT  Al  Aulia  u  Thabacac  al  asfia  ,  Livre 
de  traditions  Mufulmanes  ,  compofé  par  Abou 
Nâ:m  Ahmed  Al  Esfahani.  Il  eft  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy  n‘J.  S  8  3 . 

L’on  a  encore  un  livre  hiftorique  du  meme  Au¬ 
teur  en  neuf  volumes  ,  dont  le  precedent  ne  fait 
peut-être  qu’une  partie. 

HELIAT  Al  Cornait,  5c  Holbat  al  cornait „ 
Livre  lur  les  qualitez  6c  les  louanges  du  vin  ,  com- 
pofépar  Schamlcddin  Naovagi.  Il  eft  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy  n.  1063.  &11S2- 

HEMAM  Tabrizi,  Poete  Perfien  tres-eelebre  à 
Tauris  dont  il  étoit  nat.f,  6c  contemporain  de  S â- 
di  natif  de  Schiiâz.  Il  mourut  l’an  de  l’Hegire 
713.  au  tems  qu’Algi  iptu  dit  autrement  Moham¬ 
med  Ben  Argoun,  Em[  ercur  des  Mogols  Genghiz- 
xhaniens  ,  tenoit  Ion  fiege  royal  à  Tauris,  qui  eft 
l’an  13 1 3.  o  1 3 14.  de  J.  C. 

Il  étoit  fi  riche  qu’ayanc  convié  le  Khovageh  Ha- 
roun  fils  de  Svhamléddm  chef  des  conleiLs  d’Al- 
giaptu  ,  à  un  banquet  ,  il  lui  fit  fer  vit  quatre  cent 
plats  ou  baflîns  de  porcelaine,  &c  il  chanta  une 
très  belle  cha.Ton  qu’il  compofa  fur  le  champ  àla 
ioiiangc  de  ce  Seigneur. 

Ce  Poète  s’étant  trouve  fortuitement  dans  un 
bain  avec  Sâadi  fans  le  councître  ,  ils  fe  dirent  d’a¬ 
bord  quelques  mots  piquants  l’un  à  l’autre  ;  puis  é- 
tunt  forris  du  bain  ,  &  pienants  leurs  habits ,  He- 
mâm  ay  mt  fon  fils  à  fadioite  ,  &  Saâdi  qu’il  pre- 
noit  pour  un  Dervifchc  du  commun,  à  fa  gauche, 
s’informa  de  foi:  pays ,  &  apprit  qu’il  étoit  de  Schi- 
râz  ,  luiq.iuy  il  lui  demanda  s’il  ne  fçavoit  point 
quelques  vers  des  plus  nouveaux  de  Sâadi  ,  ÔC  le 
Derviche  lui  en  récita  des  plus  beaux. 

Hcmàm  lui  demanda  enfuite  fi  on  faifoit  quelque 
état  a  Schiiazde  ceux  de  Hcrnâm  ,  &s’il  en  fça- 
voit  ’uelques-uns  :  Le  Dervifchc  lui  recita  aulli-tôc 
ce  diftique  qui  étoit  de  la  compofition  de  Hcmâm. 

Entre  celuy  que  j'aime  &  moy  il  y  a,Hemdm> 
an  voile  qui  nom  fepare  ;  mais  il  eft  tems 
déformais  que  je  le  tire  pour  jouir  pleinement 
de  J  a  vue. 

Saâdi  n’eut  pas  plutôt  achevé  ce  diftique  que  He- 
mâm  le  reconnut  ,  &  lui  fit  mille  carelfes. 

L’Auteur  du  D.Ler  Lathaif.qui  rapporte  cetre 
hiftoirc  ,  du  que  a  voile  dont  il  eft  parlé,  eft  le 
corps  qui  nous  empêche  de  veir  Dieu,  6c  queccs 
vers  lignifient  ,  Le  tems  de  ma  mort  approche. 
Voyez,  le  titre  de  S  âdi. 

HEMAM  Kcmâleddin  Mohammed  Ben  Abda! 
vaheb  ,  quai: fié  par  Arabfchah  un  des  plus  illuftres 
Dodcurs  du  nombre  des  Sadât ,  c’cft  à-dire  .  de 
la  race  d’ Ali.  11  vivoir  du  temsde  Tamerlan,  6c 
mourut  l’an  de  l’Hegire.  Nom  avons  de  luy 
le  livre  intitulé  Zàd  al  fakir ,  La  provifion  du  pau- 
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vrc,  ou  du  Religieux,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  n°.  602.  Cet  Auteur  eft  appelle  aulfi  He- 
mameddin. 

HEMAM ,  Dit  Thabib  AI  Tabrizi ,  Le  Méde¬ 
cin  de  Tauris.  Il  eft  l’Auteur  du  livre  qui  porte  le 
titre  d’ 'Erfchad  fi  ?ndrefat  al adâd ,  Introduction  à 
la  fcience  des  nombres. 

HEMIAR  ,  Un  des  enfans  de  Saba  fils  de  Cah- 
tanoujodlan  ,  qui  fut  le  chef  de  la  plus  grande, 
&  plus  noble  tribu  des  Arabes  de  l'Iemen.  Il  a 
donné  fon  nom  aux  peuples  appeliez  Hemiantes 
qui  font  les  Homerita  dont  parle  Pcolemée. 

Abdalmalek  Ben  Hefchàm  a  écrit  un  livre  inti¬ 
tulé  -Anfab  Hetniar  H  inoloukha.3  Les  Généalogies 
des  Hemiarites  ,  &  de  leurs  Roys.Haflàn  Ben  Ja¬ 
cob  Al  Iemeni  qui  mourut  l’an  334.  acompoféauiïî 
un  ouvrage  fur  le  même  fujet  ,  auquel  il  a  donné 
le  titre  d‘EkJH fil  anfidb  ,  Couronne  des  généalogies. 
Sec.  Voyez,  aulli  le  livre  intitulé  Boghiat  al  mojla- 
fid. 

La  langue  Sc  les  cara&eres  des  Hemiarites  font 
tres-anciens ,  Al  Bergcndi  remarque  qu’il  y  avoic 
de  fon  tems  une  infeription  lur  la  porte  de  la  ville 
de  Samarcand,  en  ces  caracfteres  ,  que  perfonne 
n’entendoit  II  y  a  un  proverbe  parmi  ces  peuples 
qui  porte ,  que  celuy  qui  vient  demeurer  parmi  eux, 
doit  apprendre  leur  langue  j  parce  quelle  eft  fort 
differente  de  celle  des  autres  Arabes.  PokoK  nous 
adonné  un  catalogue  des  Roys  de  la  dynaftic  des 
Hemiarites-. 

Scid  Hemiari ,  Auteur  d’une  fc&e  particulière 
parmi  les  Schiires  ou  Parti  Tan  s  d’Ali,  quipublioit 
que  Mohammed  fils  de  Hanifah  troifiéme  fils  d’A- 
li  11’étoit  pa^  mort,  &  qu’il  devoit  reparer  toutes 
chofesloit  da;  >  la  Religion,  foit  dans  l’Etat.  Voyez, 
le  titre  de  Mohammed  Ben  Hanifah. 

Haflan  Sabâh  quia  fondé  la  dynaftie  des  Ifmaë- 
liens  de  Perle  prétendoit  être  Hemiari  d’origine. 

Les  Arabes  Hemiarites  prétendent  au  (fi  avoir  con¬ 
quis  l’Afrique >  &  y  avoir  établi  leur  langue  avant 
que  les  Mahometans  s’en  foient  rendus  les  maîtres: 
leur  prétention  eft  fort  concertée  par  les  Phœni- 
ciens  i  fi  l’on  avoit  des  livres  allez  anciens,  l’on 
pourroicdécider  ce  différend. 

HEMAR  ,  Un  Afnc  domeftiqueou  fauvage.  Ce 
înot  fc  prend  chez  les  Orientaux  en  bonne,  &  en 
mauvaife  parti  car  Mahomet  d’un  côté  dit  que  la 
voix  de  l’Àfne  eft  la  plus  defagreable  de  toutes , 
Sc  même  que  c’eft  celle  du  Diable  ;  cependant  l’Af- 
nc  du  Meffie ,  celuy  de  Balaam,  &  celuy  d’Efdras 
ou  Ozair ,  font  fort  cftimez  par  les  Mahometans, 
Sc  Bafchar  Al  Mariifi  Dodcut  infigne  a  décidé  que 
la  chair  de  l’afneécoit  permife  dans  le  Mufulma- 
nifmc. 

Mervan  dernier  Khalife  des  Ommiadcsfut  fur- 
nommé  Hemâr.r A  fne  ,  &  l’Afne  de  Mefoporamie, 
àcaufedefa  force,  Sc  de  fa  vigueur.  Voye7  fon 
titre .  y  v 

Les  Orientaux  tiennent  que  Pafne  fauvage  furpafTc 
tous  les  autres  animaux  en  vîtefte  :  Baharâm  Roy 
de  Perfe  fut  furnommé  Gcur  ,  mot  qui  fignific  en 
Perfien  afne  fauvage.  Voyez,  le  titre  de  Baharâm. 

HEMIGHER  ,  Surnom  d’un  Poete  Perfien  fort 
illuftre  ,  qualifié  Magdeddin.  L’on  dit  que  i’Ata- 
bek  Salgar  fehah  luy  ayant  fait  prefent  d’une  de  fes 
veftes  les  plus  pretieufesi  mais  qui  étoit  fort  vieille, 
fur  laquelle  les  paroles  de  la  profeffion  de  foy  des 


Mufulmans  écoient  brodées  en  or ,  on  en  Iifoit  feu¬ 
lement  le  commencement  qui  porte.  Il  n’y  a  point 
de  Dieu  finon  Dieu,  Laelah  ellalah.  Quelques-uns 
donnez  de  n’y  voir  point  ce  qui  fuit  toujours  im¬ 
médiatement  après.  Mahomet  eft  l’Envoyc  de 
Dieu  ,  Mohammed  rajfottl  allah  ,  que  les  tarmes 
apparemment  avoient  rongé,  Hemigher  leur  dit 
agréablement,  C’eft  que  cette  vefte  a  écé  faite  avant 
le  tems  de  Mahomet. 

HEMS  ,  Emeffe  ville  de  Syrie  fituée  à  7o.  degrez 
45,  minutes  de  longitude,  &à34.  degrez  dcîati- 
rude  Septentrionale. 

Les  Orientaux  veulent  qu’Hippocratc  ait  tait  fon 
fejour  ordinaire  en  cette  ville,  d'où  il  venoit  fou- 
vent  à  Damas  ;  &  les  Chrétiens  du  pays  difent 
aulli  que  la  tête  de  faint  JcanBaptiftc  fut  trouvée 
dans  la  même  ville  fous  le  règne  de  Thcodofc  le 
Jeune. 

La  ville  de  Hems  a  été  cclcbrc  au  tems  du  Pa- 
ganilinc  par  le  temple  du  Soleil  qui  y  étoit  fervi 
par  des  ceremonies  particulières  fous  le  nom  d’E- 
fah  gabalah ,  duquel  l'Empereur  Romain  nommé 
Hcliogabale  ,  a  tiré  le  lien. 

Elle  fut  prife  par  les  Francs  fur  les  Mufulmans 
dans  la  même  année  ,  que  celle  d'Antioche,  à  Ra¬ 
voir  l'an  de  l'Hcgirc  491.de  J.  C.  J09S.  Saladin 
la  reprit  l  an  s83.  de  l’Hcgirc  ,  de  J.C.  1187.  Les 
Tartares  en  dépouillèrent  les  Mufulmans  l'an  6c- 
de  l’Hegire ,  de  J.  C.  I2<8.E!Ic  pafla  depuis  en! 
tre  les  mains  des  Mamlucs  ,  Sc  de  ccux-cy,  auI 
Turcs  qui  la  p  o  fie  cl  cru  encore  aujourd’huy/ 

La  ville  d’Emefle  fut  renverféc  par  un  horrible 
tremblement  de  terre  avec  celles  de  Hamah  ,  de 
Tripoli,  d'Apamée  ,  de  Laodicée,  d'Antioche 
&c.  l'an  de  l’Hegire  552.  de  J.  C.  1157.  pendant 
que  les  François  ou  Latins  occupoient  la  Syrie. 

HEMTEN,  En  Perfien  fignific  un  compagnon 
inlcparable.  C’eft  le  titre  ou  furnom  que  Kaicaous 
Roy  de  Perfe  de  la  fécondé  dynaftie  donna  à  Ro- 
ftam, après  que  ce  Héros  le  plus  fameux  de  l’O¬ 
rient  l'eût  délivré  des  mains  de  Dhoulzagar  Roy 
de  l’Iemen  qui  avoic  fait  une /grande  irruption  en 
Perle. 

HEND  u  Scnd,&  Hind  vcSind,  C’eft  ce  que  nous 
appelions  d’un  mot  general  les  Indes  Orientales, 
qui  font  partagées  par  les  Orientaux  en  ces  deux  dif- 
ferens  noms  Hend  &  Send.Le  pays  de  Hcnd  cftl’O- 
rient  de  celuy  de  Send,  &  a  à  fon  Couchant  le  Gol¬ 
fe  de  Perfe,  au  Midy  l’Océan  Indien,  à  l’Orient  de 
fort  grands  defercs  qui  le  feparcnc  de  la  Chine, 
Sc  au  Septentrion  le  pays  des  Azâc  ,  ou  Tartares. 

Il  paroîc  par  cette  poficion  que  le  Send  eft  feule¬ 
ment  ce  qui  s’étend  de-çà  &  de  là  le  long  du  fleu¬ 
ve  Indus  particulièrement  vers  les  embouchcures. 
V oyez,  le  titre  de  Send. 

Tout  le  pays  de  Hend  &  de  Send  pris  enfemblc 
fedivifeen  trois  parties.  La  première  s'appelle  Giu- 
zurit,  que  nous  appelions  Guzeratc  ou  Decan, 
clic  confine  avec  les  pays  de  Gazncn  ,  de  Multan, 
Sc  de  Makhran  ,  &  eft  la  plus  Occidentale. 

La  fécondé  porte  le  nom  de  Manibâr ,  que  nous 
appelions  le  Malabar  -,  elle  eft  à  l’Orient  &  au 
Midy  du  Guzcrate  ,  Sc  on  l’appelle  encore  Beladal 
fulful,  le  pays  du  poivre  ,  parce  quec’eft  là  où  il 
vient  en  abondance  :  l’arbre  qui  le  porte  s’attache 
aux  autres ,  Sc  les  embrafte  comme  le  lierre. 

La  troifiéme  partie,  ôc  la  plus  Orientale  s’appelle 
Mâbar  ou  Mêbar  ,  mot  qui  fignific  en  Arabe  le 
K  k  k  iij 
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trajet  &  le  paflage  -,  à  caufe  que  l’on  pille  de  cette 
partie  des  Indes  à  la  Chine  :  clic  eft  toute  entière  au 
de- là  du  Golfe  de  Bengale  ,  &a  pour  capitale  la 
grande  ville  de  Canacor  ou  Cancanor.  C’eft  là  que 
l’Empereur  ou  le  plus  grand  Roy  des  Indes  fait  Ion 
fejour,  félon  T  Auteur  du  Mcfl'ahet  alârdh  ,  qui 
cft  une  Géographie  Perfienne.  Le  titre  des  Roys  de 
ce  pays  là  eft  Birdaoval ,  dit  le  même  Auteur  qui 
vivoit  avant  que  les  fucct (leurs  deTamerlan  fe  ful- 
fent  rendus  les  maîtres  de  la  plus  grande  partie 
des  Indes. 

Ebn  Alvardi  écrit  dans  la  première  partie  de  fa 
Géographie  Arabique  que  le  pays  de  H  end  s’é¬ 
tend  depuis  le  Send,  &  le  Malcnn  >  jufqu  à  la  ville 
de  Kanoge  de  l’Occident  à  l’Orient ,  qui  eft  une 
efpacc  d’environ  trois  mois  de  chemin  par  terre, 
&  que  depuis  Kanoge,  en  tirant  de  1  Orient  vers  le 
Septentrion ,  on  va  julqu’au  Tonbut ,  ou  Tebet ,  en 
quatre  mois  de  chemin ,  à  journées  de  Caravane. 

Le  même  Géographe  dit  que  les  Roys  des  Indes 
portent  le  nom  de  Raiàn  ,  nous  les  appelions  Ra- 
giasj  mais  que  le  plus  pui flanc  ,  &  comme  l’Em¬ 
pereur  de  tous  s’appelle  Belhar.  Il  marque  entre  les 
principales  villes  de  ce  pays  là,  Kanbaiat  ,  c’eft 
Cambaya,  Soumenàt  ,  Maufourat ,  ou  MaLourac  , 
&  Canogc  ou  Kennauge. 

Il  écrit  au  lîi  quelesiflcs  principales  delà  mer 
Indienne  font  Cameron  qui  eft  le  Cap  de  Como- 
rin  -,  car  les  ifl.s  ,  &  les  prefqu’ifles  chez  les  O- 
rientaux  s’appellent  du  même  nom  ,  Sila  ou  Sili. 
Giamcout  ,  Serandib  qui  eft  Zeilan,  Lameri,  Kala 
ou  K  lé  qui  eft  peut- être^Calccut,  &C  Mcherage. 

Hend  &  Send  ,  ou  les  Indes,  font  (épurées  de  la 
Chine  ,  félon  les  Auteurs  Orientaux  par  le  Cap  de 
Comorin  -,  car  les  Anciens  donnoicnc  le  nom  de 
Sin  en  Arabe,  &  de  Tihin  en  Perfien  ,  aux  pays 
de  Siam  ,  de  Pegu,  de  Tunquin  ,  &  de  la  Conchin- 
chinc.  Voyc7lc  titre  de  Sila  ou  Sili. 

Les  Orientaux  ont  quelquefois  compris  l’Ethio¬ 
pie  fous  le  nom  des  Indes ,  &  les  Perfans  appel¬ 
lent  encore  anjourd’huy  un  Ethiopien  Siah  Hin 
dou  ,  ou  Hindi ,  un  Indien  noir.  Leurs  hiftoircs  por¬ 
tent  que  les  Indiens  demandèrent  des  Evêques  à 
Simon  le  Syrien  Patriarche  Jacobite  d’A  exandrie. 
Il  ne  faut  point  douter  que  ces  Indiens  ne  (oient  les 
Abiflins  :  car  nos  hiftoires  Grecques  &  Latines 
portent  que  faint  Frumentius  qui  palla  en  Ethiopie, 
fut  envoyé  par  faint  Athanafe  aux  Indiens. 

Une  partie  des  Indes  fut  rendue  tributaire  aux 
Arabes  (ous  le  règne  de  Valtd  lîxiéme  Khalife  de  la 
race  des  Ommiadcs ,  comme  l’on  peut  voir  dans 
fon  titre  particulier^  maisellcs  ne  furent  (ubjtguées 
entièrement  que  par  Mahmoud  fils  de  SebeKteghin 
lequel  y  pénétra  bien  avant ,  &  au  moins  ju (qu’au 
Gange  ,  ce  que  n’avoit  encore  fait  aucun  Prince  é- 
tranger  depuis  Alexandre  le  Grand.  C’eft  ce  qui  fait 
qu’Ebn  Amid  n’appcllc  jamais  Mahmoud  ,  Roy  de 
Gaznah  ,  ou  Sultan  de  Gaznin  :  mais  toujours  Roy 
des  Indes.  Khofrou  Schah  dernier  Sultan  des  Gaz- 
revides  fonda  le  Royaume  de  Lahaver ou  Lahor. 
V .  les  titres  de  Mahmoud  ,  &  de  Khofrou  Schah. 

Les  Orientaux  appellent  Bahar  al  Hend  ,  La 
mer  des  Indes  ,  &  lui  donnent  aulTi  le  nom  de  Her- 
kend.  ScherifAl  Edriffi  écrit  que  cette  mer  s’étend 
depuis  les  côtes  de  la  Chine  ,  prife  ,  comme  nous 
avons  vu  cy-deffus ,  jufqu’à  l’entrée  du  Golphe  A- 
rabique  ,  ou  Mer  rouge.  Les  Anciens  ont  donné 
cette  même  étendue  à  ce  qu’ils  appelloicnt  Mare 
Erythra  um ,  comme  il  paraît  parle  Peripled’Ar- 
rien  ,  &  v  ont  compris  aulfi  bien  que  les  Arabes 
les  deux  Golphes  Arabique  Ôc  Perfique.  Voyez,  les 


titre  de  Macdifchou  ,  &  de  Mahmoud. 
HENDASSAH.  r^Handaftàh. 

HENDECAN ,  Ville  de  la  province  de  Perfc 
proprement  dite  ,  dans  laquelle  il  y  a  un  puits  qui 
exhale  une  vapeur  ptftilcntc.  Voyez,  le  titre  de  Fars. 

HENDI ,  &  Hendovi,  &  Hindou  ,  Un  Indien, 
&  ce  qui  vient  des  Indes  ,  comme  Tchini  cft  ce 
qui  vient  de  la  Chine. 

K  an  K  ah  Al  Hendi.  Voyez.  KanKah. 

Ahmed  Daouletabadi ,  cft  encore  appelléSchc- 
hâbeddin  Al  Hendi.  V eye^Douletabàd. 

Scràge  al  Hendi  cft  Auteur  du  livre  intitulé 
Schetrb  al  Bedai. 

Khitcac  al  hendi ,  Une  Indienne,  c’eft  propre¬ 
ment  une  robe  déchirée. 

Giaouzal  hendi  en  Arabe,  &  Hindoftan  Cozi  en 
Turc ,  cft  un  Co.os ,  que  les  Latins  appellent  con¬ 
formement  à  la  fignification  du  mot  Arabe,  &  du 
mot  Turc  Nux  Indien  ,  les  Arabes  &  ItsPerfiens 
le  nomment  encore  Nargil  &  Narege  :  mais  ces 
deux  mots  (ont  Perlïens  d’origine. 

HENDU  &  Hindou,  Un  Indien.  C’eft  auflî  le 
nom  d’un  Roy  de  Hirah  en  Arabie,  fils  de  Noo- 
mân  fon  predeeelfeur  ,  qui  cric  loin  de  l’éducation 
de  Baharam  Gour  Roy  de  Perfc.  Voyelle  titre  de 
Baharam. 

HENDUGHE.  Khalil  Hendughé  étoit  un  des 
principaux  Seigneurs  de  la  Cour  deBaburou  Ba- 
bor  Sultan  de  Perfe  de  la  race  de  Tamerlan.  U  le 
révolta  contre  le  Sultan  à  qui  il  livra  bataille,  Sc 
y  fut  tué  par  Ali  Behadir.  A'i oye^lcs  titres  de  Babur, 
&  de  Khalil. 

HEND  O  VAN,  Quartier  de  la  ville  de  Balkhe 
Capitale  du  Khoraflan  duquel  étoit  natif  un  Do* 
dlvui  Mululman  fort  célébré  furnommé  Hendova- 
ni.  Son  nom  étoit  Abougiâfar  Mohammed  Ben 
Abdallah  Ben  Omar. 

Il  étoit  li  çavantdans  le  Droit  des  Mufulmans, 
qu’il  parvint  à  la  d  gnité  de  Mufti ,  non  feulement 
à  Baliehe  -,  mais  encore  dans  route  la  province 
Tranfoxane  ,  &  fut  lurnommé  encore  Abou  Hani* 
fah  le  Jeune.  Il  avoic  reçu  fes  traditions  d’Aâmaf- 
che,  de  Ben  Salamah,  &  de  Giouzgiani  ,  &  mou¬ 
rut  l’an  56 i.  de  l’Hegire  ,  dans  la  villa  de  Bokha- 
rah.  L’on  dit  que  le  jour  de  fa  mort  un  grand  nom¬ 
bre  de  Mages  <k  de  Juifs  le  convertirent  au  Mu- 
lulm.nifmc,  cnvûede  la  grande  pieté,  &  abfti- 
nencc. 

HER  AH,  Hcrat ,  &  Heri,  C’eft  la  ville  que  les 
Anciens  ont  connu  fous  le  nom  d’At  ia  qui  a  donne 
le  nom  à  toute  la  province  qui  en  dépendoit  appel- 
lée  par  Pcolcméc  Ariana,  laquelle  jointe  à  la  Dran- 
gianc,  &  à  la  Baétriane  ,  fait  la  grande  province 
que  nous  connoilfons  aujoutd’huy  fous  le  nom  de 
Khoraflan. 

Hcrat  a  toûjours  été  une  de  lés  principales  villes  , 

&  comme  les  Perfans  parlent  ,  une  de  (es  quatre 
Capitales.  Son  terroir  ample  &:  fpatieux  pâlie  pour 
une  province  particulière  ,  que  l’on  nomme  fou- 
vent  Heri, où  piufieurs  Sultans  de  la  race  de  Tamer¬ 
lan  ont  fait  leur  fejour  ordinaire. 

Khondemir  qui  étoit  natif  de  cette  ville,  dotfc 
il  a  fait  la  defertption  à  la  fin  de  fon  hiftoirc  ,  rap¬ 
porte  que  fous  le  regne  d’Abdallah  Prince  de  ia 
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dynaftie  des  Taheritc.s,  il  y  avoit  auprès  de  Herat 
un  Temple  des  Mages,  ou  Adorareurs  du  feu  qui  c- 
toic  d’une  ftruéture  magnifique,  pour  la  conferva- 
tion  duquel,  ces  Idolâtres  payaient:  tous  les  ans 
un  fort  gros  tribut  aux  Mufulmans  ,  &  que  fort 
proche  deceTcmplc  on  y  vovoit  une  Mofquée  des 
Mahometans  quiétoit  tres-chetive. 

La  magnificence  de  ce  Temple  ou  Maifon  du  feu, 
comme  les  Perfans  l’appellent  ,  faifoit  un  très- 
grand  concours  de  Mages,  ou  de  Ghcbrcs ,  comme 
on  les  appelle ,  qui  y  abordoienc  en  foule  de  toutes 
parts.  Un  jour  l’Imam  qui  faifoit  le  fervice  de 
la  Mofquée  ,  tranfportc  de  zcîc  pour  fa  religion, 
dit  dans  fon  fermon  avec  beaucoup  de  chaleur ,  qu’¬ 
il  ne  falloir  pas  s’étonner  fi  la  religion  Mufulmanc 
languiffoit ,  &  s’affoibliftbit  tous  les  jours  dans 
la  ville  de  Herat  ,  puifque  le  temple  des  Idolâ¬ 
tres  ctoit  fi  proche  de  celuy  des  Fideles ,  &  qu’il 
ne  fe  rrouvoit  aucun  Mufulman  allez  zélé ,  ou 
allez  appuyé  qui  ofât  entreprendre  de  le  renver¬ 
ser. 

Les  Auditeurs  animez  de  ce  difeours  ,  ne  man¬ 
quèrent  pas  de  venir  la  nuit  fuivantc  mettre  le  feu 
à  ce  temple  ,  &  il  fut  brûlé  entièrement  avec  la 
Mofquée  voifine  qui  fut  par  cette  occafion  rebâtie 
beaucoup  plus  b. Ile  qu’elle  n’étoir. 

Les  Ghebres  ou  Mages  ne  manquèrent  pas  de 
porter  leurs  plaintes  à  Abdallah  ,  contre  la  violen¬ 
ce  des  Mufulmans  Ce  Prince  commanda  que  l’on 
informât  du  fait ,  5c  fit  citer  devant  luy  quatic  mil 
habitans  delà  ville,  pour  apprendre  par  leurs  dé¬ 
polirions  comment  la  chofe  s’etoit  paficc  :  mais  il 
n’y  eut  pas  un  de  ces  quatre  mil  qui  ne  luy  aftmât 
de  n’avoir  jamais  vû  aucun  Temple  de  Ghcbrcs 
dans  ce  lieu ,  mais  feulement  la  Mofquée  qui  lui  é- 
toitprefquc  contiguë.  Sur  un  témoignage  fi  auten- 
tique  &  fi  folennel  quoy  que  faux,  les  Ghebres  fu¬ 
ient  déboutez  de  leur  demande  ,  &  leur  Temple  ne 
fut  jamais  plus  rebâti  depuis  ce  rems  là. 

Si  la  Mofquée  de  laquelle  on  vient  de  parler  é- 
toic  chetive  ,  celle  que  Gaiathcddin  Sultan  de  la 
dynaftie  des  Gao.urides  y  fit  bâtir  long  tems  apres, 
pafioit  pour  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  tout 
l'Orient*,  cependant  elle  fut  brûlée  par  les  Tarca- 
ics  de  Genghizkhan.  V oyez,  fur  cela  le  titre  de  Mo¬ 
hammed  Sultan  de  la  dynaftie  des  Khovarezmicns, 
où  ladtfolationenticre  de  cette  grande  ville  eft  dé¬ 
crite. 

Herat  fut  encore  prife  depuis  ce  rems-là  par  Ta- 
mcrlan  ,  &  les  prognoftics  des  grands  malheurs 
aufquels  cette  ville  devoir  étrefujette,  félon  fon  ho- 
rofeope ,  ne  furent  que  trop  vérifiez.  Voyez,  le  titre 
de  Bahut. 

Les  Hiftoriographes  de  Pcrfc  écrivent  tous  una¬ 
nimement  cependant  que  la  ville  de  Herat  cft  une 
des  villes  aufquelles  Alexandre  donna  fon  nom  en 
la  bandant ,  &£  il  cft  difficile  a  croire  que  I  on  ait 
pu  confervcr  la  mémoire  de  la  conftellacion  fous  la¬ 
quelle  il  en  fit  jetter  les  fondemens. 

Herat  èft  fituée  félon  les  Tables  Arabiques ,  à  94. 
degrez  10.  minutes  de  longitude,  &  à  54.  degrez, 
30.  minutes  de  latitude  Septentrionale.  On  appelle 
Hcraovi  un  homme  natif  de  la  ville  de  Herat.  Voyez, 
plus  bas. 

HERALI  ,  Surnom  de  Faichreddin  Aboulhaffian 
Ali ,  dit  encore  Al  Tcgibi  Al  Sofi.  Il  ctoit  Sofi  , 
comme  fon  furnom  le  porte,  c’efi- à-dire,  faifant 
profeffion  de  la  vie  retirée  &  contemplative.  Nous 
avons  de  luy  un  recueil  de  fèpt  trairez  de  lafcience 
myftique  dans  la  Bibliothèque  du  Roy.  n°.  616. 
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HERAOVI,  Natif  ou  originaire  de  la  ville  de 
Herac.  Nagmeddin  Omar  Ben  Al  Imam  Al  Fadhcl, 
Al  Kamcl  Al  Hcraovi ,  cfi:  Auteur  d’un  livre  fur  la 
Grammaire  Arabique  intitulé  AIokbtaJfar  ,  ou  Ab- 
qui  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n°. 

Mohammed  Ben  Ali  Al  Hcraovi  eft  l’Auteur 
d  un  petit  traité  fur  tous  les  mots  Arabes  qui  lig¬ 
nifient  Epée  ou  Poignard  ,  il  s’intitule  Efrna 
fcif  Cet  Auteur  mourut  l’an  de  l’Hegirc  435. 

Abou  Ifrnâil  Abdallah  Al  Heraovi  efi  Auteur 
d’un  ouvrage  intitulé  ^rbdin,  ou  les  quarante  Tra¬ 
ditions.  V oyez  encore  le  titre  de  Pic  Herat. 

Ebadi  Abou  Aficm  cfi:  aulli  furnommé  Al  Hc¬ 
raovi. 

HERKEND,  Nom  d’une  partie  de  mer  des 
Indes,  qui  porte  encore  le  nom  de  mer  d’Oman. 
C  efi  plûrôc  la  mer  qui  s’étend  le  long  de  la  côte 
d'Oman  en  Arabie. 

HERMES ,  Mercure.  Les  Arabes  &  autres  O- 
rientaux  ont  retenu  ce  nom  qui  efi  Grec-,  ils  ne  le 
donnent  pas  cependant  à  la  planète  que  nous  con- 
noi lions  fous  le  nom  de  Mercure  ,  mais  feulement 
aux  perfonnes  jcar  le  nom  Arabe  de  planète  efi  E- 
rhared. 

Le  premier  perfonnage  qui  félon  leur  tradition, 
a  porte  ce  nom,  cft  Hermès  premier  du  nom  qui 
vivoit  mil  ans  ou  environ  après  Adam  ,  au  com¬ 
mencement  du  fécond  millénaire  folairc  du  monde, 
éc  eeluy  cy  n’cft  autre  qu’Edris  ou  Enoch  furnom- 
me  par  les  Chaldeens  Ouriai  ou  Douvanai  ,  c’tft- 
a-dirc ,  le  Grand  Maître  ,  titre  qu’ils  ne  donnent 
qu  aux  plusjgrands  Philofophes ,  ou  Sages  qui  ayenc 
vécu. 

Le  fécond  a  paru  au  commencement  du  troifiéme 
millénaire  folairc,  &  cft  appelle  Hermes  Thani, 
Le  fécond  Mercure  5  &  le  fécond  Ouriai  ou  Dou¬ 
vanai ,  ceft-à-dirc,  Doâxur  du  monde  ,  pour  le 
diftinguer  de  Hermès  Ahoval  qui  efi  le  premier. 
C  efi  ccluy  qui  cft  encore  furnommé  par  les  Arabes 
Al  Mochaleth  al  hccmat.  Trois  fois  grand  en  feien- 
ce  ,  6c  en  fagefiè  ,  6c  Trifmegiftc  par  les  Grecs. 

Enfin  c  cft  l'Orus  des  Egyptiens  d’où  le  nom 
d  Ouriai  ou  d’Ouioio  qui  fignifie  Maître  6c  Do¬ 
cteur  en  langue  Cbaldaiquc  6c  Syriaque,  luy  a  etc 
donné.  Je  laifiè  pourtant  à  décider  fi  Ouroio  vient 
d  Orus ,  ou  h  Orus  vient  d’Ouroio  ;  car  il  n’eft  pas 
aifé  à  juger  quelle  nation  efi  la  plus  ancienne  des 
Chaldeens  ou  des  Egyptiens. 

Ce  fécond  Mercure  cft  encore  appelle  par  les 
Chaldeens  ,  comme  nous  avons  déjà  dir,  Douva¬ 
nai,  que  le  livre  intitulé  uifrar  Hermes  ,  Les  fè- 
crets  de  Hermes,  explique  ,  le  libérateur  des  hom¬ 
mes,  quoy  qu’il  ne  fût  ny  Ange  ,  ny  Prophète  , 
comme  il  parle  :  mais  c’eft  àcaufe  qu’il  les  avoic 
délivrez  de  l’erreur. 

Le  même  livre  qui  cft  attribué  à  Hermes,  dit  qu'il 
nâquit  dans  la  grande  conjonction  du  Soleil  avec 
Mercure  ,&  c’eft  à  cette  occafion  qu’il  nous  pro- 
pofe  leThcme  de  la  nativité  du  monde  :  mais  il  y  a 
grande  apparence  que  ce  livre  de  Hermes  auffi-bicn 
que  les  autres  ,  a  été  fuppofé  par  les  Arabes  t  de 
même  que  ceux  que  nous  avons  du  même  Auteur, 
l’ont  été  par  les  Grecs  fous  le  nom  de  Tiifmcgifte. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  de  Hermes  cft 
tiré  du  Kerâb  alitcranâi  ou  livre  des  grandes  con- 
jonétions  des  planctes  :  mais  Abulfarage  écric  dans 
fon  abrégé  des  dynaftics  qu’il  y  aeu  trois  Hermes, 
dont  le  premier  eft  Edris  ou  Enoch ,  &  le  troifiéme 
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eft  celuy  que  nous  avons  marqué  pour  le  fécond  à 
fçavoir  Trifmegifte. 

Le  fécond  ,  félon  lu  y  ,  eft  un  Hermes  Babylo¬ 
nien  ouChaldccn  ,  qui  vivoic  quelque  ficelé  après 
le  déluge,  Sc  demeuroir  à  Calovaz  ville  delaChal- 
dée:c‘eft  à  celuy-cy  que  les  Philofophes  Chaldeens 
rapportoient  les  principales  connoilfances  qu’ils  a- 
voienrdes  aftres,  &  ils  ne  faifoienr  point  de  diffi¬ 
culté  de  luy  attribuer  le  rétabliflemenc  de  Babel  que 
Ncmbrodavoit  fondé,  Sc  qui  avoic  été  ruinée  de 
fon  tems. 

Les  Sabiens,  defquels  il  fera  parlé  dans  leur  ti¬ 
tre  particulier,  ont  par  une  tradition  fuperfticieufe, 
qu’Edrisou  Enoch  avoit  appris  de  Scth  fils  d’A¬ 
dam  ,  l’Aftronomic,  Sc  leculredela  Religion  qu’ils 
profeïïènt  c’eft  pourquoy  ils  confervent  fort  cu- 
rieufement  la  mémoire  de  ce  premier  HermeS  dans 
le  livre  qu’ils  attribuent  fauifement  à  Adam. 

Le  premier  Hermes  eft  appelle  des  Arabes  par 
excellence  Hermes  al  Hcrameffah,  l’Hcrmcs  des 
Hennés  ,  ou  bien  Hermès  Al  Akbar,  le  Grand 
Hermes.  Giaouberi  dans  fon  traité  intitulé  Reml 
megman ,  dit  qu’il  fut  furnommé  auffi  Al  Motha- 
leth  >  ou  Trifmegifte  ,  à  caufc  des  trois  noms  qu’il 
porte  d’AhKnoKn  ou  Enoch,  d’Edris,  &  de  Her¬ 
mes,  &  à  rai  fon  de  les  crois  qualitez  de  Roy,  de  Sa¬ 
ge,  ou  Philofophe,  Sc  de  Prophète. 

Les  Orientaux  prétendent  que  cet  Hermes  ou 
Edris  a  été  la  première  caulc  occafionnelle  de  l’i- 
dolatrie  ;  parce  qu’ Afclcpiadcs  fon  difciple  luy 
ayant  drefte  une  ftatuc  après  fa  mort  ,  &  demeu¬ 
rant  affiduement  auprès  d  elle  ,  il  fembloit  l’adorer, 
ce  qui  fut  imité  fupciftiticufement  pat  les  autres. 
\ oyez,  le  titre  ^’Edris. 

On  trouve  en  Arabe  un  livre  intitulé  Afrar  Èè 
lâm  Hermes  ,  Les  paroles  fecrctes  de  Hermes  qui  cft 
le  même  ouvrage  que  nous  anribuons  à  Mercure 
Trifmegifte.  Il  traite  des  grandes  conjonctions  des 
planètes ,  &  de  leurs  effets.  Son  titre  porte  qu’il  a 
été  compofé  pat  Hermes ,  ou  Mercuie  fécond  du 
nom,  que  les  Grecs  ont  appelle  Trifmegifte,  &  ics 
Chaldeens  Dhouvanai. 

Le  Traducteur  Arabe  dit  que  ce  mot  Dhouvanai 
fignific  en  Chaldcen  Mokhallés  albafeh  ir  ,  c’cft-à- 
dire  ,  le  Sauveur  des  hommes  >  à  caufe  que  ce 
Mercure  a  prefervéles  hommes  de  pluficurs  calami- 
tez ,  foit  en  les  avertiffant  avant  quelles  arrivaf- 
fent ,  foit  en  leur  procurant  les  moyens  de  s’en  ga- 
rentir. 

Ce  furnom  pourroit  fort  b:en  convenir  au  Patriar¬ 
che  Jofeph  que  les  Egyptiens  qualifièrent  Pfon- 
thom  Phances  ,  ce  qui  lignifie  dans  leur  langue 
Sauveur  du  monde  :  pu-  où  il  paroîtqicces  peu¬ 
ples  attendoient  un  Sauveur  ,  &  qu’ils  donnoient 
par  avance  ce  titre  à  ceux  defquels  ils  recevaient  de 
grands  bienfaits  ,  ignorant  celuy  qui  devoit  porter 
ce  nom  par  excellence. 

Le  livre  intitulé  Beiàn  fi  tboloû  al  fichera 
al  jemdniah  ,  Traité  du  lever  de  l’étoile  appelée 
parles  Grecs ,  Sc  par  les  Latins  Sirius ,  ou  Syrius 
qui  eftle  Canis  major  de  nos  Aftronomcs,  eft  attri¬ 
bué  à  Hermes  al  Harameflàh  ,  au  premier  des  Her¬ 
mès  qui  eft  l’ Edris  des  Arabes.  Il  eft  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy  no. 1055. 

HERMES.  Saint  Hermes  ou  Mercure  Martyr,  qui 
louffrit  fous  la  perfecution  de  Decedins  la  ville  de 
Cefarée.  Les  Orientaux,  &  même  les  Mahomc- 
tans  luy  portent  un  grand  honneur  :  ceux  cy  difenc 
que  ce  faim  Martyr  cranfporta  un  nommé  Schahcd 
nls  de  Ragta ,  en  une  nuit  de  la  Mecque  en  fon  E- 
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glife.  V oyez,  le  titre  de  Schahed. 

Les  Chrétiens  rapportent  beaucoup  de  faits  fa¬ 
buleux  de  ce  Saint  ,  5c  particulièrement  touchant 
la  dévotion  que  Chofroes  Roy  de  Perle  luy  por- 
toitj  &  les  prefens  qu’il  luy  fit.  La  Chronique  d’A¬ 
lexandrie  dit  que  Paint  ‘Hermes  tua  Julien  l’Apo- 
ftat  par  l’ordre  expiés  de  Dieu  ,& cite  une  révéla¬ 
tion  de  faint  Bafile  fur  ce  fujet. 

HERMES.  Affabî  Hermes ,  Doits  de  Hermes, 
ou  de  Mercure.  Ce  lont  des  racines  fcches  ôc  blan¬ 
ches  d’une  plante  Automnale  nommée  par  les  Grecs 
5c  par  les  Latins  Colchicum .  On  les  appelle  vulgai¬ 
rement  dans  les  boutiques  Hcrmodàttes.  Ce  Col¬ 
chicum  eft  different  de  celuy  qui  porte  le  furnom 
de  Nigrum-t  Sc  d'Ephemerum  ,  Si  que  l’on  met  àu 
nombre  des  plantes  dangereulês. 

HERZEK  ,  Les  Turcs  appellent  ainfi  la  Boffi- 
nc  qui  (c  divife  en  Royaume,  6e  en  Duché.  Ce 
mot  vient  de  l’Efclavon  Herzegouina  qui  fignifie 
proprement  le  Duché.  Herzckogli  eft  le  nom  d’un 
Renégat  qui  étoit  fils  d’un  Duc  de  Boffinc  qui  de¬ 
vint  gendre  de  Bajazct  fécond  Sultan  des  Turcs  ,  ÔC 
Beghilc  begh  de  Romanic. 

HESSAB,Un  Nombre,  6e  lafciencedcs  nombres* 
l'Arithmétique  ,  Sc  l’art  fuperftuieux  de  deviner 
par  les  nombres. 

Il  y  a  parmi  les  Arabes  un  livre  fuppofé  d’Arifto- 
te  ,  qui  cft  une  lettre  de  ce  Philofophe  à  Alexandre, 
intitulé  Hejfidb  al  galcb  u  al  magloub}  pour  connoî- 
tre  par  la  fupputation  des  nombres  qui  doit  être  le 
victorieux  &  le  vaincu  dans  un  combat.  Ce  Manuf- 
crit  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n  .  670. 

Samâni  a  compofoun  ouvrage  intitulé  Adab  fi 
efiêmdlal  Hajfieb ,  Des  qualitez  d’un  bon  compu- 
fifte. 

Heffabiac  u  Khathâin,  La  Réglé  des  faufles  po- 
fitions. 

Eftiab  fil  H  e  fia  b  ,  Traité  d*  Arithmétique.  V oyt'Ç* 
ce  titre ,  &  Eftecfafil  gebr  u  mocabelah  qui 

eft  un  traité  d’ Algèbre. 

Le  celebrc  Dodtcur  Hendovani  ,  duquel  on  a 
parlé  cy-dcffus  ,  di foit  qu’il  avoit  trouve  un  Do¬ 
cteur  à  Bokhare  ,  à  fçavoir  ,  Mtidani ,  &  un  demy 
Docteur  nommé  Ben  Fadhl ,  qui  étoit  cependant 
fort  eftimé  ;  mais  Hendovani  le  qualifioit  ainfi, 
pareequ’d  ne  fçavoit  pas  êlm  al  héffabiât,  La  fcicn- 
ce  des  nombres.  Ce  jugement  de  Hendovani  fit  que 
Ben  Fadhel  s’y  appliqua ,  Sc  y  devint  tres-habile. 

Voye'fiaufiji  le  titre  de  Diophantous  dont  l’ouvra¬ 
ge  fur  les  nombres  a  été  traduit  en  Arabe  ,  fans 
parler  de  beaucoup  d’autres  entre  lefquels  il  s’en 
rencontre  un  grand  nombre  de  fuperftuieux. 

HESCHIAM  Ben  Abdalmakk,  Dixiéme  Kha¬ 
life  de  la  race  des  Ommiadcs,  fucceda  à  fon  frere 
Iezid  ,  Si  fut  le  quatrième  fils  d’Abdalmalek  qui 
joint  du  Khalifat.  Il  remporta  plufieurs  victoires 
fignalccs  (ur  le  Roy  du  Turiceftnn  nommé  ,  ou 
plutôt  furnommé  Khacan  ,  lequel  fut  tué  dans 
un  combat  par  Allad  fils  d’Abdallah  General  de 
fes  armées.  Il  défit  auffi  Zeid  petit  fils  de  Houffain 
fils  d’ Ali  ,  lequel  avoic  été  proclamé  Khalife  dans 
la  ville  de  Coufah. 

La  durée  de  fon  régné  fut  de  dix-neuf  ans,  &  huit 
ou  neuf  mois  ;  car  une  efquinancie  le  fuffoqua  l’an 
de  l’Hegire  1 15.  de  J.  C.  742.  Khondemir. 

Mohammed  ,  ou  Ahmed  Ebn  Sirin,  L’Auteur 
des  Oncirocritiques  en  Arabe  ,  qu’Ebn  Schohnah 
dit  avoir  été  fils'd’Abd  aluns  fils  de  Malek  ,  vivoic 
fous  le  règne  de  ce  Khalife. 
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Cet  Auteur  a  traduit  Artemidore  ,  &  a  ajouté 
beaucoup  de  fes  obfervations  particulières  à  i’oii- 
ginal.  F ayez,  le  titre  de  Taâbir. 

Hefcham  a  paiïe  dans  l’hiftoire  pour  un  Prince  des 
plus  avares.  Khondemir  dit  qu’il  gardoit  luy-mê- 
nic  les  clefs  de  les  trelbrs,  de  gencralement  de  tous 
fes  coffres  ;  de  forte  qu’on  eut  de  la  peine  à  trouver 
un  linceul  pour  l’enfevclir ,  parce  que  tout  écoir  en¬ 
fermé  fous  la  clef.  Il  aimoit  cependant  extrêmement 
les  chevaux,  de  en  nourrilfoit  jufqu’à  quatre  mil 
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dans  fes  écuries.  Il  éroic  louche,  mais  d'une  manière  prenoiênt  lTquXté d^f>fndj"cc'ïe  ceux  qu 
qui  luy  fieoit  bien.  Ben  Schohnah  appelle  ce  défia*  L  cnTnen^  e  mains  dïn  Al ‘"l  V ^  '  t0™ 
. .  Encre  le  louche  &  le  broie  .  d  J “ L  r.™'™  d  unA1™aH‘  qui  l'enfer 


perelan  ; 66.  de  l’Hegire,  de  J.  C.  976  Soi  J. 
d«  ans  ,  &  hoir  mors  feulement .  ”  g=  ^ 

Il  eut  pour  Gouverneur  &  Regent  de  fes  Ecats  un 

Grândr^u  nV°iC  la  d*  Hagcb  ■  on  de 

G  andClrrmlrelu  ,  &  qu,  dans  la  fuite  porta  le  ri¬ 
re  d  Almanfor  ,  à  caufe  des  grandes  viiorres  qu'il 
remporta  fur  les  Efpagnols  &  r,,r  i„  a  l  ^ 
belles  qui  fefoû,evoPieSnnt°de[emsenteLArab't 
Gei  irncc  aptes  trente  trois  ans  de  régné  qu’il  . 
,dl-STe,  ?Ü.™  dépendance  de  cclx  qui 
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Ahoval  bein  haoval.  Entre  le  louche  &  le  bigle  , 
nous  dirions  en  François  Louchet. 

Ebn  Amid  parlant  de  Ion  avarice  dit  qu’il  avoir 
fept  cent  coffres  pleihs  de  meubles,  de  linges  de 
d’habits  qui  étoient  tous  fcellez  de  fon  fccau  ,  &  que 
l’on  ne  trouva  pas  à  fa  mort  de  quoy  l’enfevclir. 

Le  même  Auteur  dit  que  Hefcham  ayant  donné  le 
commandement  de  fes  armées  à  deux  de  fes  enfans 
les  envoya  faire  U  guerre  aux  Romains ,  c’eft-à-di- 
rc ,  aux  Grecs ,  &  que  l’Empereur  Conftantin ,  c’é- 
toit  le  fils  de  Leon  lfaurique  ,  furnommé  Coprony- 
me  ,  étant  venu  au  devant  d’eux  avoit  été  envelop- 
dé,  défait,  de  pris  prifonnier  ,  ce  qui  eft  tout- à  fait 
contraire  a  ce  que  les  Hifloriens  Grecs  de  Latins 
rapportent  de  cet  Empereur. 

Hefcham  eue  pour  fucceflcur  Valid  fon  neveu  fils 
d  Iezid  fon  prçdcceflcur  qui  l’avoir  ainfi  ordonné 
au  préjudice  des  propres  enfansde  Hefcham. 

Sous  le  Khalifat  de  Hefcham  le  pays  qui  com¬ 
prend  la  côte  Occidentale  de  la  mer  Cafpienne ,  où 
cfl  la  ville  de  Derbend  au  pied  du  mont  Caucafè, 
fut  conquife  par  les  Arabes .  Ce  pays  fajt  une  partie 
du  S  ch  ir  van,  &  eil  appcllè  en  particulier  par  les 
Arabes  Serir  aldheheb ,  Le  pays  du  trône  d’or. 
V  oycXjce  titre . 

ferrait  de  ce  Khalife  cil  mémorable  touchant  la 
piete  j  car  un  de  Ce  s  enfans  ne  s’ctanc  pas  trouvé  à  la 
Mofquee  faute  de  monture  ,  il  luy  dit  d’un  ton  fort 
leverequ  il  y  devoir  venir  à  pied,  &  luy  défendit 
«n  meme  teins  de  marcher  autrement  pendant  un  an. 

a/u  ^  M>  F,,S  d  Abdalrahman  a  été  le  fécond 
Khalttc  de  la  race  des  Ommiades  en  Efpagnc  11  fuc- 
ceda  à  fon  pere  l'an  1 71.  de  l'Hcgite,  de  T.  C  7SS 
pendant  que  Haroun  Rafchid  l'Abbailide  tenoit  k 
Anahrat  a  Bagdet. 

Ce  Khalife  que  Rodedc  de  Tolede  appelle  par 
corruption  Ifcn  ,  foûtint  pendant  quelque  tenu  la 
guette  que  fes  deux  frètes  nommez  Soliman  te  Ab¬ 
dallah  luy  firent  il  les  chafii  enfin  d'Efpagne  ,  & 
es  obligea  de  s  enfuir  en  Afrique.  Il  fit  l'an  ,  y  de 
1  Hegire  de  grandes  courts  en  Gallice. 
e  L'?n  '7 1' dc EHcgire  il  prit  Girone  &  Narbonne 
fur  les  Chrettens;  mais  il  ne  garda  pas  long- rems 
la  féconde  d  ou  les  François  ou  Gafcons  le  chalTe- 
rent  avant  ia  mott,qui  arriva  l'an  t75.de  l’Hcgite 
aptes  qu  .1  eut  été  défait  par  Alphonfe  Roy  de  Gaû 
Iice,  &  des  Afturies.  ’ 

Hcfcllâtn  qui  acheva  la  fupetbc  Mofquéc 
qu  Abdalrahman  avoir  commencée  dans  la  ville  de 
Gordoue  ;  il  yfir  conilruire  auffi  un  fécond  pont , 
&  Bon  dit  qu'il I  fe  fetvit  dans  ces  bâtimens  des’ 
Chrétiens  qu  il  fa, foit  venir  de  la  Gaule  Narbon- 
noife  pour  y  travailler.  Il  eut  pour  fuccciTcur  Ha- 
Icm  premier  du  nom,  duquel  on  a  déjà  parlé. 

HESCHAM ,  Second  du  nom  ,  fils  de  Hatnem 
a  „  du  nom  >  a  été  lc  d«iémc  Khalife  de  la 
«ce  des  Ommiades  en  Efpagnc.  Il  fucceda  à  fon 


.  J  T  u  «unanatli  qui  l'enfer 

ma  dans  un  lieu  fort  fectet ,  &  qui  fit  courir  e  bruit 
qu  tl  etott  mort ,  en  faifant  même  enterrer  ,,n 
pour  luy  dans  le  tombeau  de  fes  prcdeccfliurs. 

d=  lapuiffancefouveLne,  ne  p'ut  L?  fe  Sdm 
d  une  gtolTefadion  d'Arabes  qui  s'éleva  corn"  h, 

a  la  faveur  des  Arabes  de  la  campagne.  V 

Hefcham  étant  remonté  fur  fon  trône,  fit  Al  A- 
meu  fon  Hageb  ou  premier  Miniftre  :  mais  fa 
habuans  de  To  kde  s'étant  revol, ez  contre  Tuv  & 

&  ceuxPde  CoetdR°y0bCidallan-h  £,S  d'Almahad  , 
?  dc  u  ?  d  a>’jnc  au®  appelle  Soliman 
‘  (T  '  une  fécondé 

fois,  ScdepaiTet  en  Afrique.  Soliman  alors  fut  te 

r 

gno.entd.ns  a  Perfe.  Malek  fils  de  Faham  de  la 
nbu  ou  famille  d'Azed,  &  de  la  pofteriré  J,  r 
helan  fils  de  Saba  ,  Ro/de  iwftbli  ^ 
lltaque  Arabtque  ou  Chaldée  ,  &  y  bâtit  la  ville 
de  Hirah  a  deux  l.eues  de  Coufah  ,  où  après  avo  r 

Zmn'rr-1 

oncic dhnbfilsdcMal'k  fuOTda  iAmrou  fon 
oncle  ,  &  il  fur  furnommé  Al  Abras  parce  ou’il 

:Z‘CPrT  CC  PrinCC  ClU  “e  feur  nenamccRa- 

AdffiîsSd'^ rrm?'  à  “  AraEc  nommé 
dan  |  d  i|N,aflï  dc  ia  famil,c  des  Lafchmitcs; 
dans  laquelle  le  Royaume  de  Hirah  paiîa  dans  1. 

fuite,  quoy  que  Giodhaimah  fe  fût  repenti  de  ce 
manage,  &qn',l  n'y  confentit  apJ  ,  quWc 

II  y  a  eu  plufieurs  Princes  de  cette  famille  des 
Lakhmites  qui  ont  fucccdé  les  uns  aux  autres  dans 
k  Royaume  de  Hirah  entre  lefquels  Amrik.is, 
de  Nooman  font  célébrés. 

MTn°  dû"  ,R°)'.s/°ntJ  appeliez  par  les  Arabes  Al 
Monadherab,  ceft-a-dne,  les  Mondars  ou  Mon- 
dns  ,  a  caufe  que  tous  portèrent  le  nom  de  Mon- 

furrh'ff’'11''  r!‘kUjnSmpariiclllier.  Unde5  dcrniers 
füf  d'  °b,ad  ^  dc  P“f<;  '  i  ^  qu'il  te- 

fuf  d  embuait  la  feéle  de  l'Impoftcut  Mazda*, 
delaqueHece  Prince  faifoit  ptofeffion  ,  mais  ,1  fut 
retabhpntNoufchirvan  fils  dcCobad,  &  eut  pour 
fucccffcur  Amrou  fon  fils  qui  fut  furnommé  Mud- 
hareth  al  hcgiarat ,  fous  lequel  naquit  Mahomet 
,,  Irols  fuccefieurs  dont  le  dernier  fut 

dépouillé  par  Khakd  fils  de  Valid  ,  Capitaine  se 
neral  de  larmeedes  Mufulmans  ,  tous  ces  dermkrs 
Roys  de  Hitah  n  croient  proprement  que  des  Licu- 
tenans  generaux  &  Gouverneurs  pour  les  Roys  d, 
Perfe  qui  avoient  fubjugue  leurs  Etats ,  de  la  même 
i  11 


H  L 


4$  ** 

manière  que  les  Koys  Arabes  de  Gaflïn  en  Syrie, 
l'étoienrdes  Empereurs  Grecs  ,  avant  que  la  Syue 
fût  conquilc  pal  les  Mululmans. 

Ces  (ucccfléurs  tFAmrou  portèrent  tous  trois  le 
non,  de  Noâman- Kbolrots  Noufchrrvan  tua  en 
bataille  un  des  trois  que  l'on  appellort  Aboul  Ca¬ 
boul  pour  le  d.ftinguet  des  autres. 

La  ville  de  Hirah  tue  ruinee  par  baad  lien  ADi 
Vacâs  l’an  17.  de  l'Hegirc  ,  luus  le  Khalifac  d’O- 
mat,  &  ne  s’tll  point  lelevéc  ,  ny  tcbâ.ie  depuis 
ce  rems-là. 

Les  derniers  Roys  de  H:rah  au(Ti  bien  que  !a 
olûpart  de  leurs  fujets  étoient  Chictiens.  Le  ju- 
dailme  avoir  fait  auffi  de  fort  grands  p rogrcz  dans 
tour  ce  pays-là  ,  au  tems  de  Mahomet.  Novairi  a 
écrit  l’hiftoire  de  ces  Roys. 

Le  Palais  ou  C’.âteau  connu  des  Arabes  fous 
le  nom  de  Khaovarnatc  ,  qui  croit  l’ouvrage  de 
Nooman  filsde  Monder  Roy  de  H>rah  ,  avoir  érc 
bâti  dans  cetrc  ville  ,  5c  non  dans  celle  de  Coufah, 
comme  quelques- uns  lonteciit. 

IshaK  ptre  de  Honain  écoit  natif  de  Hirah,  du 
nombre  de  ces  Chtêtiens  que  l’on  appejloit  Ebâd  , 
c’eft  à-dire.  Serviteurs  de  Dieu,  parce  quMs  s  croient 
retirez  aux  environs  de  cette  ville  pour  avoir  un  e- 
xcrcice  plus  libre  de  Lut  religion,  lohanna  Ebn 
Mafoviah  dit  par  reproche  à  Honain  qui  lefervoit, 
que  la  Médecine  n’émic  pas  faire  pour  les  gens  de 
Ion  pays. 

HIT,  Nom  d’une  ville  de  la  province  nommée 
en  Arabe  Erâc  ,  qui  efl  l’Iraque  Aubique,  ou  Chal- 
dée.  Elle  efl  fitucc  fur  un  des  bords  de  1  Euphrate,  1c- 
quJcn  fecouibant  regarde  le  Scpienuion,  &  elle 
n’cft  éloignée  de  la  ville  de  Caddie  où  fe  donna  ce 
grand  combat  qui  décida  de  la  foi  tune  de  Perfc,  que 
de  huit  parafanges  qui  font  leizc  de  nos  lieues 
communes. 

Cette  ville  a  ,  félon  les  Géographes  Orientaux, 
deux  chofes  remarquables.  La  premiciccfl  une  fon¬ 
taine  ou  fourcc  de  Naphthe  que  les  Pcrlàiu appel¬ 
lent  Tchechmth  Kir  ,  Fontaine  de  poix.  Les  Turcs 
pourdiftingucr  la  Naphihe  de  la  poix  ,  l’appellent 
Carah  f  Ici z  ,  du  maftic  noir.  La  lcconde  ch  le  que 
les  Mahomctans  trouvenr  confidciablc  a  Hic  efl  le 
fepulchrc  d’un  Mufulman  dont  la  laintccc  efl  en 
grande  réputation  chez  eux,  il  s'appelait  Abdal¬ 
lah  fils  de  MobarcK. 

L’Auteur  de  la  Gographic  Pcrficnnc  dans  fon 
croifiémc  climat  ,  die  que  la  Naphthe  (orc  des  fon¬ 
taines  de  terre  ,  comme  l’Ambre  gris  fart  de  celles 
de  la  mer.  VoyeTjmfj'i  Edriffi  dans  la  partie  feptié 
me  du  premier  climat.  Ces  Auteurs  difent  que  cc 
fur  avec  cette  Narhte  ,  ou  efp  ce  de  Bi.  urne,  que 
l’on  bâtit  les  tours,  5c  les  murailles  de  la  ville  de 
Babel  ou  Babylonc.  Oioun  Hit  ,  Les  fonramesde 
Hic  d’où  fortoit  cctre  Naphthe,  font  célébrés  par- 
my  les  Arabes  ,  5c  parmy  les  Pcrfans. 

HITHI ,  Nom  ou  plûtoft  titre  de  l’Empereur 
des  Abiflîns ,  comme  auticfois  Pharaon  &  P  ole- 
mée  croit  le  nom  ou  titre  general  des  Roys  d’Egyp¬ 
te  :  Cependant  il  cft  appelle  dans  l’Alcoran  Negiaf- 
chi  qui  vient  de  l’Eihiopicn  Negioufcho  qui  figni- 
ficRov.  C’eft  de  ce  nom  que  s’eft  formé  celuy  de 
Negus  que  nous  donnons  à  ce  Prince. 

HIV AT. Voyez,  le  titre  de  Haiat  qui  fignifie  la 
Vie.Hivacal  haivan  eft  l’ouvrage  de  l’hiftoire  des 
animaux,  compoféepar  Demiri  :  Il  y  en  a  deux  é- 
ditions ,  l’une  nommée  Cobra,  la  grande ,  5c  l’autre 
Sogra,  la  petite. 
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HOBB  ôc  Hobbat  Allah,  L’Amour  de  Dieu. 
On  lu  au  fécond  chapitre  de  l’Alcoran  ces  paioles 
Valladhirt  amanou  ajchodd  hobban  lelah.  V Amour 
pour  Dieu  de  ceux  qui  croycnt  efl  le  plus  difficile. 

Houflain  Vacz  rend  la  raiion  de  cccie  difficulté 

en  cillant  que  l’Inhdcle  voit,  &  aime  cc  qu'il  voit* 

mais  le  Fidcle  aime  ce  qu’il  ne  voit  pas  ;  5c  de 
1  lus  ,  c’eft  que  l’homme  ne  peut  aimer  Dieu  ,  fi 
Dieu  ne  l’aime  auparavant  ,  fuivant  ce  qui  cft  die 
dans  un  autre  verlet  johebkojn  «  iohebounbo.  Dieu  les 
Aime  ,  &  ils  l'aimeront. 

Il  dit  enfuite  métaphoriquement,  que  fi  la  fc- 
mcnce  du  premier  amour  n’a  été  jettée  ,  la  plante  du 
lccond  ne  germera  point-,  5c  un  autre  Dodteur  my- 
ftique  dit  :  C’eft  un  trait  du  regard  de  cet  amy  qui 
m’a  frappé,  avant  que  mon  œil  fe  foit  tourné  vers 
luy  :  expreffion  qui  paroî:  être  tirée  du  Cantique 
des  Caniques.  Il  faut  voir  fur  le  lu  jet  de  l’amour 
de  Dieu  le  titre  Elchkallah. 

HOBAIRAH,Nom  propre.  Cafr  Ebn  Hobai- 
r.  h  ,  Châ. eau  ou  Ville  bâtie  dans  l’Iraque  Arabi- 
que  par  Abou  lezid  Ben  Amtou  Ben  Hobairah, 
V oyefje  titre  de  Cafr.  Il  cft  dans  le  tr  ifiémc  cli¬ 
mat  ,  Sc  non  pas  dans  le  quatrième ,  comme  l’on  a 

marqué  dans  le  titre  de  Cafr. 

Abou  Modl  affer  Uhia  dit  Ebn  Hobairah,  cft 
l’Auteur  d’ur.  livre  mtitu'é  Ejchrdf  âla  tnedbaheb  al 
afchrâf ,  quieft  un  tiaité  lui  les  quatre  lè des  re¬ 
connues,  5c  icçûcs  comme  Orthodoxes  par  les 
Mululmans.  Il  a  auffi  abrégé  le  livre  qui  porte  le 
110m  d’E Iflitelàf  al  ôlama  ,  Des  divcrlcs  opinions 
des  Dodeurs  Mahomctans.  Cet  Auteur  porte  la 
qualité  de  Vizir.  Il  mourut  fous  le  Khalifuc  de  Mo*, 
dafi  l’an  555.  de  l’Hegirc. 

HOBAISCH  Ben  Aâftam  ,  Neveu  de  Honain 
Ben  IshaK,  lequel  conjointement  avec  Honain  a 
traduit  beaucoup  de  livres  Grecs  5c  Syriens  en  Ara¬ 
be.  Il  y  en  a  même  plu  fleurs  de  fa  façon  ,  qui  font 
attribuez  à  Honain  (on  onde. 

Il  y  a  eu  un  tbn  Hobaifch  Aboulfadhl  qui  a  ex- 
cdlédans la  Médecine  II  croit  Médecin  à  Tcflis, 
ville  capitale  de  la  Gcorgie  c’eft  pourquoy  on  le 
nomme  ordinairement  AlThabib  Al  Tafljffi. 

Hcbaifch  cft  le  diminutif  de  Hobalch  ,  qui  ligni¬ 
fie  un  petit  Abiffin ,  &  un  Coq  de  Numidie  que 
les  Latins  appellent  Mdcagiis ,  5c  les  François, 
Coq  d’Inde.  Voyez.  Hobalch. 

HOBAL  ,  Idole  des  anciens  Arabes  entoure  de 
360-  autres  plus  pertes  qui  rcprelëntoient  les  Di- 
vimtezqui  pouvoient  être  invoquées  comme  prclï- 
di.nrcs  à  chaque  jour  de  l’anncc.  Cet  Idulcfut  ren- 
vcrlé  par  Mahomet  aptes  qu’il  fe  fut  rendu  niuîirc 
de  la  Mecque. 

HbnHobal  Médecin  celcbre  de  Bagdcr  Auteur 
du  livre  iutitulc  Mo'.htdr ,  c’eft  à-d  re.  Recueil  de 
matières  choifies  fur  la  Médecine.  Il  mourut  l’an 
610.de  l’Hegire.  On  l’appelloit  autrement  Aboul- 
haftan  Ali  Ebn  Ahmed. 

HOB  ASCH,Eft  le  même  que  Hobaifch.  Aboul¬ 
fadhl  Ben  Ibrahim  Al  Tafliffi  cft  auffi  nommé  Ho- 
bafeh.  Il  a  compofé  le  livre  intitulé  Beian  al  no- 
giourn  qui  cft  une  Théorie,  ou  Defciiptiondes  étoi¬ 
les  fixes  5c  errantes  On  a  auffi  de  luy  unlivredc 
Morale  fous  le  nom  de  Canoun  al  adab. 

HODHAIL.  Voyez,  le  titre  de  Zafr  ou  Zafar. 

HODOUD,  Les  Définitionsdes  chofcs.  Hadd  ou 
Hodoud  al  ici.  Ouvrage  dans  lequel  on  trouve  les 
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définitions  principales  de  tout  ce  qui  regarde  la  re¬ 
ligion  Ôc  la  pieté.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  nu.  72. }, 

HOFFADH.  Plurier  de  Hafedh.  Voyez,  ce  titre. 
Thabacât  al  hoffadh,  Hiftoire  de  ceux  qui  ont  con¬ 
servé  &  communique  aux  autres  les  traditions  re¬ 
çues  de  Mahomet  :  Dhahabi  en  eft  l’Auteur. 

HOGGIAH  &  Heggiah,  Sentence  decifived’un 
proccz  ,  Preuve  convainquante  ôc  dcmonftrativc. 
Mohammed  Al  Gazali  Doéteur  inûgne  parmi  les 
Mufulmans  a  été  qualifié  du  titre  de  Hoggiar  alef- 
lana  qui  Signifie  la  preuve  &  la  décision  du  Muful- 
manifme  ,  c’cft-à-dire  ,1e  D odeur  le  plus  decifif. 

Ce  mot  eft  au  fil  devenu  un  nom  propre.  Ta Kied- 
din  Abubecr  Ali  Al  Hamaovi  eft  auflî  furnommé 
Ebn  Hoggiah.  Il  cft  Auteur  d’un  ouvrage  intitulé 
B  edi  ah  ,  Choie  nouvelle  ,  *que  l’on  nomme  encore 
Tacdim  Aboubecr  ,  5c  d’un  autre  qui  porte  le  nom 
de  Thamarât  al  aourdk^fil  rnohadherdt ,  Les  fruits 
des  feuilles  fur  les  contentions  litigieufes  ,  5c  fur 
les  difpuîes.  Le  premier  de  ces  ouvrages  cft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  n>.  1078.  5c  le  fécond  au 
n°.  1 1  5  f .  le  mot  de  fciiilles  fe  prend  pour  celuy  de 
livre. 

Il  y  a  encore  dans  la  même  Bibliothèque  n°.  1135. 
un  Enficha  du  même  Auteur  ,  qui  cft  un  Formulaire 
fort  ample  de  lettres  patentes  des  Princes  ,  &  de 
miftîvesdes  particuliers. 

HOGIENDI  ,  Surnom  de  Borhaneddin  Ibra¬ 
him  Ben  Ahmed  Al  Medcni  qui  eft  Auteur  d’un 
Commentaire  fur  les  Arbâin  ou  Quarante  Tradi¬ 
tions.  Il  mourut  l’an  851.  de  l’Hegitc. 

HOLAGU i  Cinquième  Empereur  des  Mogols 
étoit  fils  de  Tüli  Khan  quatrième  fils  de  Genghiz- 
khan  ,  ôc  fucceda  à  fon  frere  Mongaca  ,  ou  Man^u 
Caan.Il  fut  furnommé  Ilxhân  ,  ôc  c’eft  de  lui  que 
defeend  la  branche  ou  dynaftie  des  Mogols  nom¬ 
mée  Ilckhanienne. 

Il  partit  de  Caramoram  en  Turkc-ftan  ,  oîi'Man- 
gu  Caan  faifoit  fa  refi  lencc  ,  &  parta  dans  l’Occi¬ 
dent ,  c’eft-à-dire  ,  en  Pcrfc  l’an  6 5 1  de  l'Hegire, 
de  J .  C.  1 1 5  3 .  avec  une  armée  que  fon  frere  lui  don¬ 
na  ,  compofée  de  l’clitc  de  tous  les  autres  camps 
des  Mogols  ,  dont  on  avoir  tiré  deux  foldats  par 
dixaine.  Il  conquit  avec  ces  troupes  tout  ce  que  nous 
appelions  aujourd’huy  la  Perfc  ,  la  Syrie,  la  CbaL 
dée,la  Mefopotamie  Ôc  une  grande  partie  de  la  Na- 
tolic;  car  ce  fut  fous  Mangu  Caan  ,  Ôc  n’étant  en¬ 
core  que  particulier ,  qu’il  fit  ces  grandes  conquêtes. 

Il  les  commença  par  1  extermination  de  cette  l'c- 
dte  deteftable  des  Ifinaëlicns  de  l’Iran ,  auSquels 
on  ne  donnoit  point  d’autre  nom  que  celui  de  Mo- 
lahedah,  c’eft-à-dire  ,  d’impics  ,  ôc  il  dépoüilla 
leur  Pnnce  nommé  Rocneddin  Khuz  fehah  de  tous 
les  châteaux  qu'il  poftedoit  dans  le  Gcbâl ,  ou  la 
Montagne, qui  eft  l’Iraque  Perfienne  ancien  pays  des 
Parthcs  ,  lieux  forts  5c  bien  munis  de  toutes 
chofes.  Cecy  arriva  l’an  654.  de  l’Hegire  ;  car 
Holagu  n’avoit  parte  le  fleuve  Gihon  ou  Oxus  qui 
Sépare  la  Perfedu  Tunceftan  ,  qu’en  l’an  653. dans 
lequel  il  écrivit  au  Khalife  qu’il  lui  envoyât  des 
troupespour  forcer  ces  rebelles  dans  leurs  mon- 
tagnes. 

Après  la  défaire  des  Ifmacliens  Holagu  avoir 
dedein  de  venir  par  la  Narolie  droit  à  Conftantino- 
ple  i  mais  Naflîrcddin  Al  Thouffi  ce  fameux  Aftro- 
nomc  qui  drelfa  enfuitc  les  tables  Ilekbaniennes  fur 
les  obfervationsqui  fe  firent  à  Maragab  fous  l’auto¬ 


rite  du  même  Prince  ,  l'en  diffiiada,  &  lui  confeilla 
déporter  fes  armes  contre  le  Khalife  MoflâalTcrrt 
duquel  ilecoit  mal  fatisfait  en  fon  particulier. 

L  an  65$.  de  1 Hcgire  ,  Holagu  s’approcha  dé 
Bagdet,  &  écrivit  au  Khalife  pour  lui  reprocher 
,  rcttls du  fecours  qu’il  lui  avoir  demandé  contre 
les  llmaclicns  ennemis  déclarez  de  la  relmioil 
Mufuimane  ,  &  par  confequcnt  du  Khalife 
Les  principaux  Officiers  du  Khalife  ayant  fait 
faire  une  ptéponfe  rres-injurieufe  à  fes  lettres  Sc 
l’ayant  même  menacé  de  la  colère  de  Dieu,  &  de 
celle  du  Khalife  pour  avoir  oie  mettre  le  pied  fur 
fes  terres  ;  Holagu  qui  connoilfoit  fes  for¬ 
ces,  &:  celles  du  Khalife  ,  ne  fut  pas  moins  in¬ 
digne  ,  qu’irrité  de  leur  infolence,  &  commandai 
(es  Generaux  de  marcher  des  deux  cotez  du  Tigre 
pour  affieger  le  Khalife  dans  Bagdet.  5 

Il  faur  remarquer  ici  que  cette  année  6  55.de  l’He- 
gtre  quirépond  à  la  1257.  de],  C.  cft  marquée 
par  les  Orientaux  pour  celle  dans  laquelle  Conftan- 
tmoplc fut  recouvrée  par  les  Grecs  fur  les  Latins, 
quoyquc  plufieurs  de  nos  Hiftonens  ne  la  mettent 
que  cinq  ans  après. 

Ahmed  Beu  Mohammed  Ben  Abdalgaffir  AlCa- 
zuim  rapporte  dans  fon  Nighiariftan  ,  auftîietdc 
la  priée  de  Bagdet ,  Ôc  de  la  fin  miferabledu  Ivhali- 
te  Moftaafltm,  qu'un  an  avant  la  prific  de  Bagdet 
par  Holagu  ,c’eft-à  dite,  l’an  655.de  l’Hegire  il 
y  avoir  un  Gouverneur  dans  la  ville  d'iâcoubah, 
ou  d  Acoubah  qui  n’cft  pas  beaucoup  éloignée  de 
cette  capitale ,  qui  avoit  accoutumé  ,  feion  l'ufage 
aflez  ordinaire  du  Levant  ,  de  le  faire  gratter  les 
pieds  pour  s’endormir.  Il  employoit  à  cet  ufage  un 
de  fes  cfclaves  nommé  Atoudeh  Ben  Amrân  ,  lequel 
s  étant  un  jour  endormy  en  faifant  cet  office  ,  fon 
maure  lui  donna  un  coup  de  pied  pour  le  réveiller» 

Ebn^Amrân  s’érant  réveillé  ,  demanda  pardon  à 
Ion  maître,  ÔC  lui  dit  qu’il  avoit  fongé  en  dormant 
quelaMaifon  des  Abbaflidcs  étoit  lut  le  point  de 
tomber  ,  5c  d’efclavc  qu’il  étoit  ,  il  deviendroic 
maître  de  l’Etat  des  Khalifes,  ôc  de  la  ville  de 
Bagdet. 

Le  Gouverneur  fe  mocqua  du  fionge  de  fon  efclavc: 
cependant  Holagu  ecantvcnu  l’année  luivanre  mettre 
le  fiege  devant  Bagdet,  les  Mogols,  ou  T  ares, 
dont  le  nombre  ci  oilfoit  tou:  h  s  jour-,  firent  un  tel  dé¬ 
gât  aux  environs,  que  k  .  tut  en  peu  de  tems 
entièrement  ruiné,  en  forte  qu’à  peine  y  pouvoit-on 
trouver  de  l’herbe  j  car  pour  l’orge  ôc  la  paille  on 
n’en  parloir  plus. 

L’armée  des  Tartares  qui  ne  cor.fiftoit  qu’en  Ca¬ 
valerie  n’ayant  plus  de  quoy  fubfifter ,  Holagu  eût 
été  obligé  de  lever  le  fiege ,  5c  de  fe  retirer  avec" hon¬ 
te  ,  ôc  perte  ,  fans  la  trahifon  dont  nous  allons  par¬ 
ler. 

Ebn  Amran  fe  rrouvoit  pour  lors  du  nombre  des 
a^ffiegez  dans  Bagdet ,  ôc  il  n’eut  pas  plutôt  appris 
l’état  dcl'  armée  des  ennemis  ,  que  par  un  bi liée 
qu  il  écrivit  ôc  attacha  au  bouc  d’une  flèche 
qui  fut  enfuite  tirée  dans  le  camp  des  ennemis,  il  fie 
fça voir  à  Holagu  que  s’il  vouloir  demander  au  Kha¬ 
life  qu’il  luienvoyâcun  nommé  Ebn  Amran  qui  lui 
avoit  écrit  ce  billet,  il  trouvcroit  le  moyen  de  fai¬ 
re  fubfifter  aifément  toute  fon  armée  un  mois  entier. 

Holagu  fur  cec  avis,  ne  manqua  pas  d’envoyer 
demander  cet  homme  au  Khalife  Moftâaflcm.  Ce 
Prince  qui  fe  trouvait  réduit  à  une  telle  extrémité, 
que  fi  on  lui  eût  demandé  (on  propre  fils  ,  il  Pau- 
roir  accordé  ,  fit  chercher  ce  Ben  Amran  avec  tant 
de  diligence  qu’ayant  été  enfin  trouvé  ,  il  le  lui 
envoya  aufiî-côr. 
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Cer  efclave  étant  arrive  su  camp  des  ennemis  , 
fut  conduit  devant  Holagu  ,  &c  lui  découvrit 
qu’il  y  avoir  des  puits  dans  la  ville  d'iâcoubah  où 
Ton  avoit  ferré  une  prodigieufe  quantité  de  grains. 
Cet  avis  qui  étoic  fidcle ,  fit  que  les  Tartatcs  affa¬ 
mez  trouvèrent  dequoy  fublifter  8c  qu'ils  empor¬ 
tèrent  de  force  cerce  grande  ville  qui  fut  pillée  6c 
ruinée  entièrement  l’an  656.  de  l’Hcgire.  de  J.  C. 

Holagu  qui  devoir  la  prife  de  Bagdet  àlarrahifon 
d  Ebn  Amran  ,crut  ne  pouvoir  mieux  rccompenfcr 
cet  cfclavc  qu’en  luy  donnant  le  gouvernement  de  la 
même  ville  ,  8c  de  fes  dépendances  :  ainfi  fe  vérifia 
le  fonge  qu’Ebn  Amran  avoir  faic  l’année  preceden¬ 
te.  Voyez,  la  mort  du  Khalife  ,  8c  l’cxcinclion  du 
Khalifat  dans  le  titre  de  Mollâalfem. 

La  prife  de  Bagdet  fut  bien-tôt  fuivie  de  celle  de 
MoufTal  ou  Mo  fui ,  8c  de  toute  la  Mefopotamie  ; 
car  Bedrcddin  qui  cnétoit  Sultan  n’attendit  pasque 
les  Mogols  fe  prefentaflène  devant  fa  place,  dalla 
rendre  en  perfonnefes  hommages  à  Holagu,  lequel 
peu  de  tems  apres  fit  jetter  des  ponts  fur  l’Euphrate, 
8c  pafîa  en  Syrie. 

Ce  fur  dans  ce  tems-Iàqui  eft  Pan  6 57.  de  l’He- 
gire.quc  Holagu  lucccda  dans  l’Empire  des  Mo- 
gols  à  Mangu  Caan  fon  frère  décédé  dans  l’Ordc 
de  Genghizkhan  à  Caramoram  ville  du  Turite- 
(lan  ,  6c  ce  fut  dans  la  même  année  qu’il  prit  aufïi 
les  villes  de  Damas  8c  d’Alep  qui  furent  toutes 
deux  dcfolécs. 

Après  la  conquête  de  la  Syrie  ,  Holagu  voulut 
aller  donner  ordre  aux  affaires  de  l’Orient  dont  la 
fuccefïion  lui  étoit  échue  :  pour  ccc  effet  il  laifïa  un 
de  fes  Generaux  nommé  Kctboga  avec  un  gros  corps 
de  Tartarcs  dans  la  Syrie -,  mais  ce  General  eut  à 
faire  à  un  nouvel  ennemi  qu’il  mépufa.  Cer  ennemi 
fut  Cotouz  furnommé  Al  Maleic  Al  Modhaffer  Sei- 
feddin  troifiéme  Sultan  des  Mamlucs  Turcs  d’E¬ 
gypte,  lequel  en  l'an  G 5  S.  donna  bataille  à  Ketbo- 
ga  ,  le  défit ,  lui  ôta  la  vie ,  8c  fit  fes  enfans  prifon- 
niers  ;  ce  qui  fit  retourner  la  Syrie  fous  la  domina¬ 
tion  des  Mufulmans. 

Les  Hiftoricns  remarquent  cette  défaite  des  Tar- 
tarcs  pour  la  première  qu’ils  euffent  fotiffcrtc  juf- 
qu’alors-,  mais  cette  perte  fut  bien  tôt  rcparce  par  le 
retour  de  Holagu  qui  reconquit  la  Syrie  dans  l’an¬ 
née  fuivantc  659. 

Quelque  tems  après  cette  fécondé  expédition  de  la 
Syrie.  Holagu  pafta  dans  la  province  d’Adherbi- 
gian  pour  y  prendre  quelque  repos  ,  &  ce  fut  là 
qu’il  affcmbla  les  plus  grands  Aftronomes  duMu- 
■fùlmanifme ,  aufquels  il  donna  de  gros  appointc- 
mens,  &  leur  fournit  tous  les  inftrumcns  necefïàircs 
pour  y  faire  de  nouvelles  obfervations.  La  ville  de 
Maragah  afi'ez  proche  de  celle  deTauris  futchoifie 
pour  la  conftruélion  d’un  Obfervatoirc  ,  8c  ce  fjt 
dans  cette  même  ville  que  H  >lagu  Prince  fige  8c 
intelligent  mourut  entre  les  bras  de  ces  grands  hom¬ 
mes  qu’il  avoir  comblé  de  bien-faits  l’an  de  l’Hcgire 
66 5  ou  664.  félon  quelques  Auteurs  ,  ce  qui  ferap- 
portc  à  l’an  de  J.  C.  1164.  ou  1*65.  après  fix  ans 
de  regncabfolu,  depuis  la  mort  de  lonfrere. 

Dughuz  Kharoun  une  des  principales  femmes  de 
ce  Monarque,  qui  étoit  Chrétienne,  l’accompagna 
dans  toutes  fes  expéditions  militaires,  fa  prudence, 
&  fa  fcience  la  firent  beaucoup  confiderer  par  fon 
mary  qui  lui  donnoir  part  dans  fes  confeils  ,  &  la 
mit  par  ce  moyen  en  état  de  procurer  plufieurs  a- 
yantages  aux  Chrétiens  :  elle  furvêquic  peu  de  tems 
à  Holagu  ,  &  fut  enterrée  auprès  de  luy  dans  la  mê. 


me  ville  de  Maragah  en  la  province  d'Adherbigïaiu 

L’on  dit  que  Holagu  avoir  demandé  en  mariage 
la  fille  de  Michel  Paleologue  Empereur  de  Conftan- 
tinople  qui  avoir  châtié  les  Francs  de  cette  ville, 
comme  nous  avons  vu  plus  haut  ;  l’Empereur  Grec 
la  lui  envoya  ;  mais  cette  nouvelle  epoufè  le  trou¬ 
va  mort.  Il  y  a  cependant  plus  d’jpparcncc  qu’il  l'a¬ 
voir  demandée  pour  fon  fils  *  car  en  effet  Abaka  II- 
ichàn  qui  fucceda  immédiatement  à  fon  perc,  l’cpou- 
fa  dans  l’année  66 4. 

Ben  Schohnah  fait  le  dénombrement  des  Etats  que 
Holagu  lailli  en  mourant  à  fon  fils,  &  unique  heri¬ 
tier  Abaka  ,  ou  Abga  Khan  l’an  66  3.  de  l’Hegirc. 

La  grande  province  nommée  Khoraflan  donc 
la  capitale  étoit  pour  lors  la  ville  de  Nilchabour. 

Le  Gcbàl  ou  Iliaque  Peificnnc  ,  pays  des  Par- 
thes  ,  qui  avoir  pour  capitale  la  ville  d’Ifpa- 
han. 

L’Iraquc  Arabique  qui  comprend  l’AfTyrie,  ÔC  la 
Chaldée,  8c  que  l’on  nomme  aufïi  l’Iraque  Baby¬ 
lonienne  ,  dont  Bagdet  étoit  la  capitale. 

L’ Adhcrbigian  ou  la  Mcdic  dont  la  capitale  étoic 
pour  lors  la  ville  de  Tabriz  ou  Tauris. 

La  Perfe  proprement  dite  ,  dont  la  capitale  étoic 
alors  la  ville  de  Schirâz  ,  autrefois  dite  CyropoliSj 
car  Eftcichârou  Perfcpolis  étoit  déjà  ruinée. 

Le  Khoureftân  ou  Khouziftân  qui  cft  l’ancienne 
Sufiane  ,  dont  la  capitale  étoit  Toftcr  ou  Schufter, 
autrefois  dite  Su(c  de  Pcrfc. 

LcDiarbckir  qui  comprend  une  partie  de  l’Afc 
fyrie  ou  Curdiftan  ,  8c  la  Mcfoporamie,  donc  la 
capitale  éioic  Moullàl  ou  Moful ,  bâtie  auprès  de 
l’ancienne  Ninive. 

Le  pays  de  Roum  ou  des  Grecs  qui  comprenoic 
l’Armenie,  la  Géorgie,  8c  l’Afic  Mineure  dont  la 
capitale  étoit  Conia  qui  cft  l’ancienne  ville  d’Ico- 
nium  en  Cappadocc,  cil  les  Sultans  Selgt'ucidcs 
avoient  établi  leur  fiege  Royal,  &  d’où  les  Turcs 
Ottomans  ont  tiré  l’origine  de  leur  première  gran- 
deur. 

Voilà  ce  que  les  Mogols  que  nous  connoifîbn* 
mieux  fous  le  nom  de  Tartarcs  ,  avoient  conquis 
dans  l’Afic  en  fi  peu  de  tems,  fans  conter  ce  qu’ils 
avoient  déjà  pris  dans  les  pays  du  Nord  au  dcfTus  , 
&  au  de  là  de  la  mer  Cafpienne,  en  Mofcovic,  en 
Pologne,  en  Moravie  ,  8c  dans.  l’Orient  le  Tc- 
ber,&  la  Chine  même  donc  ils  ctoicut les  maî¬ 
tres. 

Le  même  Auteur  a  remarqué  aufïi  que  les  Tarta¬ 
rcs  11e  fuieht  défaits  qu’une  feule  fois  pendant  qu’ils 
fi-cnr  loutes  ces  grandes  conquêtes ,  à  fçavoir  par 
Korouz  fui  nommé  Al  MalcK  Al  Modhaffer  troi- 
fi  me  Sultan  d’Egypte  de  la  dynaftie  des  Mamelucs 
Turcs  ou  Bâhcrites -,  car  ce  Sultan  remporta  une 
vi&oire  lignaléefur  Kctboga  Lieutenant  general  de 
Holagu  en  Syrie  l’an  de  l’Hcgire  6 58-  de  J.  C. 
1259.  durant  le  règne  de  Saint  Louis,  comme  nous 
avons  déjà  vu  cy-dcffus. 

HOLBAT  Al  Cornait ,  Traité  du  vin ,  &  de  la 
débauche  en  25 .  chapitres  ,  dent  la  conclufion  eft 
comme  une  retratftation  de  tout  ce  que  l'auteur  a  dit, 

8c  unedeteftationdu  vin  comme  d’une  chofe  défen¬ 
due  par  la  loy.  Il  eft  dans  la  Bibliothequedu  Roy 
n°.  1182-  V tyez.  le  titre  de  Heliar. 

HOLVAN  ,  8c  Hulvan  ,  Villedel’Iraque  Baby¬ 
lonienne  ,  c’eft  à-dire  ,  de  l’Aflyrie  ou  de  la  Chal¬ 
dée  ,  fituéeà  34  degrez  de  laticude  Septentrionale, 
où  les  Khalifes  venoient  prendre  le  frais  en  été  ;  car 
elle  eft  dans  les  montagnes  qui  feparent  l’Iraque  Ba¬ 
bylonienne,  de  la  Perficnne  ,  dans  laquelle  cepen- 


Ho  orienta 

dam  quelques  Géographes  là  mettent. 

Cerre  ville  cft  à  quatre  ou  cinq  journéesde  Ban- 

mft,c  appeüée  des  Khofroes  ou  des  sâknhTe™  c/. 
cte  le  fondateur  &  les  Tartares  ou  Mogols  de 

S™  h  fiV"  Le  fcpulchre  de 

Hamzah  y  eft  frequente,  &  vifité.  r 

Les  Mufulmans  croyent  que  le  Prophere  Elle 
qtl  ils  ricnnent  vivant  ,  fait  fa  demeure  dans  une 

IsTeIiI  H°,Uan'  ^  *  »*»  *  Ze- 

Holvani  cft  le  furnom  d'Abdalizix  Ben  Ahmed 
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emportèrent  auffi., Sedan,  leur  courant  «coffre  oh 
étoit  1  enfant ,  &  le  jerrerenc  en  un  endr^ù  n 

erriffcc 


desincÆ:^^icr^ràvroii 

Si-1*' -^JSïSftS:  SSï;;“4ss£S!S 

fl.rse  H..  - 


etoit  1  w.„ul ,  o:  te  jettereni 
Tetmuner  lavoir  fes  étoffes. 

Le  Teinturier  ayant  ouvert  le  coffrr 
1  entant ,  qu'il  iuuea  ê,rr  u  '  ,  ’  -v  trol,vA 

les  pierreries  de  ptix  que  la  R^'  naI,ïancc  P« 
=  fin  que  celui  g  J  le  nZ'Ïk7£j,  7“  * 

nourrir  l'enfant.  11  en  prit  donc  un  très  â"nd 
&  le  nommai  Darâb  àraiifr-dr.  S  &ran^  *°in* 
/mitre  de  Darab  dc  "tte  avanture- 

Lorfque  cct  enfant  eut  atteint  l'âge  de  puberté 
c  Teinturier  qui  éroic  fon  pore  pu. a, if  f??  V 
lui  faire  apprendre  lbn  mcri^r  ,  ma  Da  h 
des  tncl, nations  bien  plus  noble-  l  JnDSvon 
dpran3;<r,„.„  .1  ...  F  HODie.5  »  ^  plus  dignes 


girc. 

Sclman  qui  acompofédes  Amali  ou  des  Didécs 
'  îïrnpl 'uficuls  matières  differentes,  &  qui  „,oumt 
1  an  492.  de  1  Hegtre  ,  cft  aulïï  furnommé  Holuani. 

HOMACA  ,  Plurier  de  Abmac  qui  fignifie  en 
Arabe  un  Fol ,  un  Sot ,  un  Ignorant ,  Sc  ce  que  nous 
Appelions  en  François  un  fnnoccnr.  ^ 

Kctab  al  homacau  al  mogafelin  ,  Traité  des  fols 
&■  dcslluptdcs  ,  Ouvrage  d'Abulcaffem  Ben  Al  Cetre  Prin‘7?rU  *  “  “«y». 

.G, ourtqu, retrouve  dans  .aBtbltotbcque  du  Roy  preffneef^  a^ft  “  Z 

HO  MAI  &  Humai,  Mot  Perfien  qui  fignifie  le  «P^^Po^r  s'2” 

plus  noble  oyfeau  que  les  Orientaux  connoiffenr  rhe  J  r :ntl'remtnt .  d Hc  «f  faire  une  exaétc  rccher 

Les  Perûns  l'appellent  auffi  Bad-Khour  '  à  caufe  dé  7  fo"  educatuan  le  Teinturier  fut  appellé  & 

qu’il  ne  vit  .  &  ne  fe  re„at,  .  a  ..“"ïl  CaU,e  deda“  ‘  «.narre  du  coffre  ,  on  reconnut c  cor 


aux  Grecs  pour  s'enroollcr  dans  fo'trou 

pretlT  fof  cotra7H7nC  f  "  d" 

des  -ors  dlfimg,é  ^L' cL^X^ 

crut  en  devoir  donner  part  à  la  Rcyne  P  d 
«  brave  'foldar  en 


»  à  ce  qu’ils  difent,  que 


- -  ,  uftjA.iu.iH  dl 

qu’il  ne  vit ,  &  ne  fe  repaîi 
de  l'air  &  du  vent. 

‘l1"  Cc  loyfcau  que  nous 

ci JuÏTr,  dl  a  ’  n°mmé  Par  lcs  Latins  Mam- 

(“>  1.  plufieurs  Auteurs  Arabes  &  Perficns  n'af- 
furotent  que  le  Humai  eft  une  clpece  d’aigle  royale 
qu,  ne  mange  point  les  autres  oyfeaux  ,  &  qu,  fe 

«uhir7  eft  -Y  ;°S  ’u,*lle'  .  Saadidir 

re  ô  ,'  |ft  F  C|?  US  eXCcl,cnt  des  oyfeaux  ;par- 

teme  J  “  aUCUn  'lnimal  •  &  fl“'d  fe  con¬ 

tente  de  manger  les  os  qu'il  trouve. 

!  ne  faut  pas  pourtant  confondre  cet  oyfeau  avec 
celui  que  les  Perficns  appellent  UfluKhan-ihour , 
Le  mangeur  dos;  car  celuy-cy  eft  l'Offifraga  des 
Lac, ns  que  nous  appelions  l’Orfrayc  ,  qui  dé 

DS  .  .  i  1  .  * 


uutonre  ,  on  reconnut  ci  mrc 
quelques joyaux  de  ceux  que  la  Rcyne  y  avoir  mis 

&  enfin  fa  na.ffance  fut  fi  pleinement  vedfiée  qu'il 

fut  reconnu  pour  véritable  fils  d'A:dfchtr.  ’  ^ 

Homai  fi  mere  qui  avoir  déjà  régné  ai  ans  I„, 

m.telle  meme  la  couronne  de  Perf! qui  lui  app^ 
noir  fur  la  rere,  Sc  le  retira  enfufte  de  la  Cour 
chotfiffant  un  lieu  tcf.it  où  elle  paflà  le  relie  de  fes 
jours  dan;  une  v;c  .  'ivéc. 

i  CcUC,I},clnc™erit.4  -  c  régner  par  les  grandes  oua 

l.tez  qu  elle  pt.ffedotr  ton  luiatrribnelK' beauJ 

ouvrages  qui  fe  volent  aujourd'huy  en  Perfe  •  car 
1  on  croit  qu  elle  fir  bâtir  le  fugerbe  Pâl  i  d  /'n 
colomnes  appellé  Tch.hi'  menarac  ,  ou  vulgaite- 
ment  rchihninat  au  milieu  delà  ville  d'Eftck  u- 
qu,  eft 1  ancienne  Perfepolis,  donc  les  M„u  a, 
ayant  fairunc  Mofnné/  ,v  „■ _  as 


terre  les  corps ,  &  mangeTursos  dansks  clmerie'  qüi  eft/?ncicnnc  Ptrfepolis,  dont  'L'Â 

ress  ce  qui  lui  a  fait  donner  auffi  lcnornd  'Avis  Bh  y“ï  fa,tui>e  Mofquée,)e  temsn’apa,  pl.u.  ...d 

fi»»»*  chez  les  Latins.  P' 1  une  S11'  1  aorte  ,  &  les  a  détruit™, .U»- 

C'cft  du  nom  de  cette  Aigle  Royale  ou  Humai 
que  fe  forme  le  mot  de  Hum  ■  7  .  7-  “T™31 

Perlîcn  MnKlr.  ut  h,LJmaioun  qui  lignifie  en 
!  r  3  NI?b,c»  Hfurpux,  Excellent ,  &  Angufte 
a  caufe  quel  ombre  fiute  par  ceroyfea.i,  envolant 
fur  la  cete  de  quelqu  un  1m  eft  ,  félon  la  tradition  des 
Ortentaux ,  un  prognoftique  certain  de  fortune  & 
de  grandeur  ,  ce  qui  fait  dire  au  même  Sâ  d  q, - 


»  iaic  aire  au  même  Sa 

perfonne  ne  recherchera  jamais  l'ombre  du  Ch«: 

n>  auro11  P°int  d= 

HOMAI,  Sc  Khamani,  Surnommée  auffi  Tche 
benad  ,  eft  une  Reync  d.  Perfe  qui  uenr  le  feprié' 
ffljïS  »JrÆt  drs  K  t, inides.  Elle  Lit 

famille  rdVCq'rBihan’n''Ué;’lL  R°y  dc  la  même 
tam.lle  ,  &  devint  greffe  du  fait  de  fon  percqui  la 

dédara  en  mourant  fon  hemiere  ,  jufqn'ice  qï  1  k 
rrccouchâ:  d’un  fils  qui  lui  pût fucceder.  ’ 

coffre  oukll  U"  Cn  Cff“  1  r  ”S  C‘,C  l'eîrofa  dans 

du  fleuve  rï11  "cc  p  cun  ioymx  fur  lcs  bords 
d  cuve  Gihon  ,  au  rems  de  fa  crue  ;  les  eaux 


.  ~  Il . v  ».u.quee  ,re  rems  n  a  pas  plu.  -Dar 

gne  1  une  que  1  autre  ,  &  les  a  détruit  tous  deux  .7 
iemcnc.  1  cfaa 

Homai  firbâtir  auftî  la  ville  de  S  mnm  „tIS,.mi 
tamis  au  rapport  du  livre  iuutulè  L  1,  JuuvtrU  h 

dcs^Grecs  PSCr  tI‘":  CCUe  Pr“1Ctfli  dl  u  Semiraudi 
I-e  Tariah  Cozideh  ou  Montekheb  ,  refai-au 
Cai“°  cettc  Rcinedacs  la  dy^ftiedes 


cftHcft'MAIDAn'  Ab°Uthai  Iahia  Beu  Homaida 
cft  cire  comme  1  Auteur  d'un  Tartkh  ou  Hulotte 

HOM  AIDI,  Surnom  de  Mohammed  Ben  Abo 
Nalrqtu  a  compofe  une  h, (loue  qui  comment 
la  naiflance  du  MufulmanUmc  ,  fc  fin  ..  Khil 
fit  de  Moftatfthedl'Abbaflide/ '  Elle  à' 

•“»/{«  »t«ufiiml.  a  e 

HOMAIOUN,  &  Humaioun  ,  Ce  mor  flsnifi 
proprement  en  Perfien,  Heureux,  Royal,  iluiu 

Rah,C  e,”0T  BE0Prc  d'on  Sultan  fil,  d 

or  ou  Babur,fils  d  Omar  Schcïjch,fils  d’Abufaid 

L  1 1  iij 
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mccî.  fils  de  Miranfehah,  fils  de  Timur  ou  Tamer- 
bn  *  félon  Mirkhond  ,  &  Khondemir. 

Nous  mettons  îcy  cette  genealogie  entière,  par¬ 
ce  qu’elle  cft  importante  pour  fçavoir  la  véritable 
defeendance  des  Grands  Mogols  qui  ont  régné  ,  8c 
qui  régnent  encore  dans  le»  Indes ,  laquelle  eft'  fort 
corrompue,  &  embrouillée  dans  la  plupart  des  re¬ 
lations  de  nos  voyageurs. 

Babur  fils  d’OmarfcheiKh  qui  ne  régna  point, 
Tucceda  à  Ton  oncle  Ahmed  filsd'Abufaid  ,  dans  les 
pays  de  laTranfoxanc  ,  l’an  899,  de  THegire,  8 C 
de  J.  C.  149;-  Il  ch  dlé  de  fes  Etats  l’an 
904.  de  1a  même  Hcgire  par  Schaibeg  Khan 
qui  prétendoit  être  fils  d’ Ahmed  ,  &  avoir  été 
enlevé  ,  &  noùrry  parmi  les  UzbeKs ,  Babur 
fut  obligé  de  s’enfuir  avec  ce  qui  lui  refta  de  trou¬ 
pes  fideles  au  pays  de  G.iznah  ,  5:  de- 14  aux  Indes 
où  il  régna  jufqu’cn  9J7  &  h'ffi'  Pour  fuccefleur 
deux  fils  nommezHotnaioun,  &c  Camoran. 

Homaioun  ayant  fûccedé  à  Babur  fon  pcrc  l’an 
de  J.  C.i  jjo.  ne  fut  pas  long-rems  paifible  dans 
fes  Etats  5  car  Schir  khan  fon  Vizir  s’étant  lié 
d’intcrêc  avec  Gamoran  fon  frere  ,  firent  enfemblc 
un  complot  pour  le  dépoüiller.  Cette  conjuration 
l’obligea  de  s'enfuir  en  Perfe  auprès  de  Schah  Tha- 
mas  qui  y  regnoit  pour  lors. 

■Schah  Thamas  ufii  d'une  tres-grande  generofiré 
enversce  Princ-e,  car  il  lui  donna  un  pu  fiant  fc- 
cours  fous  la  conduite  de  Baharam  Khan  ,  par  le 
moyen  duquel  il  vint  à  bouc  de  .nus  fes  ennemis  , 
fut  rétabli  fur  fon  trône,  8c  régna  juiqu’en  Pari 
.960.  dcl  Hegi'.e  j  de  J.  C.  155a. 

Homaioun  lut  pcrc  de  Gclaltddin  Aitbar,  celuy- 
cy  de  Géhanghir  perede  Schahgéhân  ,  qui  eut  pour 
fils  Aurenk  Zvb  ou  Orang  ebqui  régné  encore  au- 
joUrd’huy  dans  les  Indes,  &  que  nojs  appelions  or¬ 
dinairement  le  Grand  Mogol. 

HOMAIOUN  Nameh  ,  ou  Humaio'un  Naméh, 
Le  Livre  Royal,  ou  Auguflc.  C’>  ft  la  r  ad  clioo 
Perfienncdu  livre  intitulé  Kalilah  ve  Damnah. 

Ce  livre  qui  n’eft  qu’un  tillu  d’Apologucs  ,  N  de 
fables  tiréesdes  proptiertz  des  animaux  ,  fut  com- 
pofe  par  un  Philofophc  Indien  nommé  Bidpai  pour 
un  Roy  des  Indes  quipoi  toit  le  nom  de  Dablchchm. 
Il  cft  rempli  de  préceptes  moraux  ,  8c  politiques. 

Noufchirvan  Roy  de  Perle  envoya  Ion  Médecin 
nommé  Btizrvieh  exprès  pour  recouvrer  ce  livre 
qui  croit  gardé  foigneufement  dans  la  Bibliothèque 
des  Roys  des  Indes ,  5e  Payant  entre  les  mains  ,  il 
le  fit  traduire  de  l'Indien  en  langue  Pchelevienne 
qui  eft  l’ancien  Perfien  ,  6e  lui  donna  le  nom  de  Hu- 
maioun  Nameh. 

Abougiafar  Almanfor  fécond  Khalife  des  Abbaf- 
fides,  lc-fit  enfuite  traduivede  l’ancien  Perfien  en  A- 
rabc  par  l’Imam  Ahulhafïan  Abd.lljh  Ben  Mo- 
cannâfous  le  titre  de  Kalilah  5:  Damnab 
Quelque  tcmsaprcslc  Sultan  N.iftLr  Ben  Ahmed 
de  la  dynafiic  des  Safnanides ,  le  fi:  encore  traduire 
de  la  langue  Arabiq  .ecn  Perfien  plus  moderne  par 
un  Doéfcur  inconnu  ,  6c  cct  everfion  fut  niifeaulïï- 
tôc  en  vers  par  le  telcbrc  Poète  Perfien  nommé 
Roudcki. 

Baharam  fehah  fils  de  Mafioûd  Sultan  de  la  dy- 
naftiedes  Gaznevides,  non  content  de  1  ette  veifioti 
Perfiennc  ,  fit  travailler  Nafralbh  Aboulnâilale 
plus  cloquent  homme  de  fon  tenu  fur  le  texte  Ara¬ 
bique  de  Mocannâ  ,  5e  c’efi  cette  verfion  Petfienne 
que  nous  avons  aujourd’huy  fous  le  titre  de  K  lilah 
ve  Damnah.  Voyelle  titre  de  Calilah  ou  Kalilah. 

Ce  livre  a  acquis  unefi  grande  eftime  dans  l’O- 
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rient, que  dans  la  fin  du  neuvième  fîecle  de  l'Hegire 
l’Emir  Sohaili  Generalilfime  des  armées  de  Hou f- 
fain  Ben  Mafifour,  Ben  Baicarah  ,ou  Baiera  Sultan 
de  K  ho  rafla  n  ,  quiétoit  de  la  pofterité  de  Tamerlan, 
entreprit  d’en  faire  faire  une  nouvelle  verfion  carie 
Doéteur  Huflain  Vaczdit  Al  Ka'fchefi,  laquelle  fur- 
pi  fie  toutes  les  autres  en  élégance,  8c  en  clarté. 

Cette  nouvelle  verfion  porte  le  nom  A*  Anvar  So¬ 
haili  ,  Les  Splendeurs ,  ou  les  Lumières  de  Canopus, 
à caufc  qu’elle  fut  faire à  l’in'ftancede l’Emir  quipor- 
toit  le  nom  de  cette  conftcllation  ,  5c  a  été  traduite 
en  langue  Turquefque  en  profe  &  en  vers. 

Gcmalil’a  mife  en  vers  pour  B.ajizeth  fécond  du 
nom  ,  Sultan  de  la  race  des  Ottomans. 

Il  y  a  un  autre  Humaioun  Nameh  qui  eft  un  for¬ 
mulaire  d'e  lettres  dans  la  langue,  8c  dans  le  ftyle 
des  Perfans  i  c'eft  un  Mohammed  Ben  Ali,  connu 
fous  le  nom  de  Schchabeddin  Al  Monfchi  qui  en 
eft  l’ Auteur. 

HONAIN.  Abouzeid  Abdalruhman  Honain  Beu 
Ishak  Ben  Honain  ,  Médecin  Chrétien  célébré  dans 
Ion  arc  i  mais  encore  plus  «Huître  par  la  tradu&ion 
qu’il  a  faite  des  livres  Grecs  en  Syriaque,  &:  en  A- 
r.abe. 

Il  étoit  fils  d’un  lsh?.K  ,  8c  fut  pere  d’un  autre  Is- 
hajc que  l’on,  qualifiait  Ben  Honain,  5c  lui-même 
étoit  pe.ir-hls  ai.fti  d’un  Honain.  Il  étoit  t  badi  ou 
Ebadicn  ,  c’eft  à-dire,  de  ces  Chiê.iens  connus  fous 
le  rmc  de  Serviteurs  de  Dieu,  iclquc-ls  s’étoient  ra- 
maiîez  de  pluficurs  endroits  delà  iyric,  8c  de  l’A¬ 
rabie  ,  <S  avoiert  choifis  leur  demeure  dans  i’Ir.aquc 
B  ,by  Ionienne  ,  ou  Chaldée  aux  environs  de  Hirah  , 
&  de  Coutah. 

11  f,.  Médecin  du  Khal'ft  MotavaKKtl ,  &  mou¬ 
rut  fous  le  Kh.iliùi de  Moiancd  i’an  z6o.  oj  16 r. 
de  rHcgire,cxcommunic  par  le  Pattiarche  pour  une 
r..-.  verence  qu’il  avoir  commtfe  contre  les 

images. 

I  été  dut ;}  .  cic  T F!:  de  Maflôviah  que 

nous,  p  par»  :u;  u  \icr  fa 

dodriu,^  fi  le  : e ;  v  k  beaucoup  d’Is’  ak'fon  fils ,  8c 
de  Hobaiz  Ion  neveu  dans  les  verfions  qu’il  entre- 
P'i:. 

Nous  avons  de  luy  ,  dit  Ben  Schonah ,  l’Euclidc, 
8c  l'Almaecftcdc  Ptolemcc  en  Arabe  ,  que  Tliabec 
Ben  Corrah  le  Sabicnarevû  ,  8c  coirigé  apres  luy. 

La  plus  grande  partie  des  ouvrages  d’Hipocratc 
5e  de  Galien  que  l’on  a  en  Arabe  ,  cft  forrie  de 
l’école  de  Honain;  car  il  avoir  pluficurs  difciples 
qui  fefaifoient  honneur  de  faire  palier  leurs  tiadu- 
tftions  fous  fon  nom. 

II  y  a  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  pluficurs  ou¬ 
vrages  du  même  Auteur,  comme  Kefaiat  al  naik^3 
8c  Haouafchi  rnejfail  al  haljm  Honain  le  A bifade ^ 
n  .  S66.  On  atuibue  suffi  la  tradudion  des  Ana¬ 
lytiques  d’Ariftote ,  K  du  Traité  de  l'interprétation 
à  H-main,  8c  à  fon  fils.  Les  Arabes  appellent  le 
premier  ouvrage  Anolouthica  ,  8c  le  fécond  Bari 
Àrminias  ,  noms  corrompus  du  Grec. 

HORMOUZ  ,  Ville  que  nous  appelions  aujour- 
d’huy  Ormuz  ,  (uuce  fur  le  G  -Ife  de  Perle.  Le 
Géographe  Perfien  dans  le  Mclîahat  al  ardh 
au  troifiéme  climat  paileen  ces  ternies  de  la  ville 
d’ Ormuz. 

Cette  ville  cft  rres-ancienrc,  &  appartient  à  la 
province  de  Kcrman  qui  cft  la  Canmanie  Pcrliquc 
fituée  au  milieu  d’une  plai  c  itls  fertile  en  p  Imiers 
d’Inde.  Après  que  les  Francs  ou  Européens  l’eurenc 
ruinée,  les  habicaespallèrcnr  dans  une  i  fie  du  Gol- 
phe  Pcrfique  qui  en  étoit  fort  proche  du  côté  de 
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l'Occident ,  Sc  y  bâtirent  une  nouvelle  ville  ,  à  la¬ 
quelle  ils  donnèrent  le  même  nom  ,  6c  l’on  ne  voir 
plus  prelèntcmem  que  le  cour  des  murailles  prefque 
toutes  ruinées  de  l’ancien  Ormuz. 

Teixcradans  fon  hiftoire  d’Ormuz  dit  que  ce  fu¬ 
rent  les  Turcs  ,  c’eft-à-dire  ,  les  Sclgiucides ,  qui 
par  leurs  pillcries  obligèrent  les  habitans  de  fe  re¬ 
tirer  dans  fille  de  Gerunoii  ils  bâtirent  la  ville  dite 
aujourd’huy  Ormuz. 

Jean  de  Barros  écrit  que,  lorfque  les  Portuguais 
arrivèrent  aux  Indes,  ils  ne  trouvèrent  point  a  au¬ 
ne  Ormuz  que  celle  qui  étoitbâcie  dans  l’ifle,  celle 
du  Continenc  étant  déjà  ruinée ,  de  foite  qu’il  feroit 
fort  difficile  de  deviner  qui  font  cesFrancs  ou  Eu¬ 
ropéens  ,  lefquels  ,(elon  le  Géographe  Perfien,  l’au- 
roient  pû  démolir;  de  forte  qu’il  eu  plus  fur  de  s’en 
tenir  aux  Annales  de  Touranfchah  d’où  Teixcra  a 
tiré  ce  que  nous  en  avons  déjà  rapporté. 

Le  nom  de  cette  ville  s’écrit  en  Pcrficn,  de  mê¬ 
me  que  celui  de  quelques  Roys  de  Perle  connus  pat 
les  Hiftoricns  Grecs  6c  Latins  fous  celui  dcHor- 
mizdas.  Les  Per  fa  ns  attribuent  à  l’un  d’eux  la  fon¬ 
dation  de  cette  ville.  VoyeT^ Hormouz  fils  deScha- 
bour,  6c  Hormouz  fils  de  Narfi. 

Les  Annales  deTouran  fehah  attribuent  la  fon¬ 
dation  de  cette  ville  à  un  Mohammed  Prince  de 
ITemcn  delà  famille  de  Saba  fils  de  Joétan,  fils  de 
Heber ,  lequel  ayant  été  défait  par  un  autre  Prince 
de  fies  voifins ,  traverfa  le  Golphe  Perfique  ,  6c  s’ha¬ 
bitua  dans  la  province  de  Kerman  ,  où  il  bâtit  cette 
ville  qui  n’écoit  pas  éloignée  de  la  mer.  Ce  Prince 
fut  furnommé  Dirhem  küb  ,  à  eau fc  des  drachmes 
monnoye  d’argent  qu’il  fit  battre,  6c  non  pas  Dram- 
cu  comme  l’appelle  Teixera. 

Lanouvelle  Ormuz  a  une  fort  haute  montagne 
qui  couppe  l’ifle  d’une  mer  à  l’autre:  la  forterefle 
que  les  Portugais  y  ont  bâtie,  regarde  le  Nord,  ÔC 
fut  prife  par  Schah  Abbas  Roy  de  Perfe  fur  les 
Portuguais  qui  n’y  font  point  rentrez  depuis.  Tout 
le  commerce  de  cette  ville  dont  le  terroir  n’eft  que 
lel  &  foudre  ,  qui  y  rendent  la  chaleur  infupporta- 
ble  ,  a  été  transféré  par  les  Perfans  au  Bender  Ab- 
bafli  qui  eft  fur  le  même  Golfe  un  peu  plus  vers 
le  Nord. 

HORMOUZ  Fils  de  Schabour  ,  6c  petit-fils 
d  Ardfchir  Babegân  ,  eft  celui  que  nos  Hiftoricns 
appellent  Hormizdas  fils  de  Sapor ,  troifiéme  Roy 
de  Perfe,  de  la  race  des  Saflanides,  ou  Khofroes. 

C  etoit  un  Prince  detres-bonne  mine  ,  robufte, 
6c  de  belle  taille.  Il  s’addonna  à  l’étude:  mais  fa 
fcience  lui  nuifit  :  car  elle  le  fit  tomber  dans  les  er¬ 
reurs  de  Manés  qui  prétendoit  avoir  raffiné  fur  la 
do&rine  de  Zoroaftre  Lcgiflateur  des  Mages  ,  en 
la  mêlant  avec  celle  des  Chiêciens. 

Ce  Prince  fut  tellement  prévenu  en  faveur  de  cet 
impofteur ,  qu’il  fit  bâtir  exprès  une  place  forte  en¬ 
tre  Bagdct  6c  la  Sufiane  pour  lui  fervir  de  retraite 
contre  ceux  qui  le  pourfuivoient  juftement  à  caufc 
de  fon  impiété  :  ce  château  fut  appellé  Defkereh  , 
nom  qui  eft  demeuré  depuis  ce  tems-là  à  tous  les 
châteaux  en  general. 

On  tient  aufli  que  ce  Prince  a  été  le  fondateur 
de  l’ancienne  ville  de  Hormouz  ou  Ormuz  ,  6c  qu’il 
lui  donna  fon  nom  :  Elle  étoit  bâtie  dans  la  terre 
ferme,  6c  on  l’appelloit  Scheher  Hormouz,  la 
ville  de  Hormouz  ,  pour  la  diftingucr  de  Gezirat 
Hormouz ,  l’ifle  de  Hormouz  ,  où  on  a  depuis  bâti 
une  ville  du  même  nom.  Voye7  encore  Hormouz 
fils  de  Narfi 

Ce  Prince  duconfentement  de  tous  les  Hiftoriens 
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n’a  régné  que  deux  ans  au  plus  •,  car  quelques-uns  ne 
lui  donnent  qu’un  an  5c  dix  mois  de  règne ,  6c  mar¬ 
quent  fa  mort  en  la  deuxieme  année  de  l’Empire  de 
Maximin.  Baharam  fon  fils  lui  fucceda. 

L  Auteur  du  Bahariftan  rapporte  dans  fon  troi¬ 
fiéme  chapitre  ,  qu’un  des  Miniftres  de  Hormouz 
ayant  achepté  pourluy  une  partie  de  Diamants  cent 
mil  dinars  d’or  ,  &  ayant  appris  qu’il  n’en  vouloir 
oint ,  lui  écrivit  qu’il  trouvoit  à  les  vendre  au  dou- 
le  du  prix  qu’ils  avoient  coûté  ;  c’eft-à  dire,  qu’il 
y  avoir  ,  comme  parlent  les  Marchands  ,  cent  pour 
cent  à  gagner.  Ce  Prince  (âge  ,  6c  definterefic  lui 
fit  reponfe  en  ces  termes.  Ni  cent ,  ni  mil  de  profit 
ne  me  font  rien  :  mais  fi  je  me  mêle  de  faire  le  né¬ 
goce,  qui  eft-ce  qui  fera  le  métier  de  Roy  ?  Et 
que  deviendront  les  Marchands  ? 

L’on  lit  dans  le  Rabi  al  akhiâr  une  de  ces  maximes 
que  l’on  appelle  Apophthcgmcs  ,  qui  lui  eft  at¬ 
tribuée  ,  à  lçavoir  que  les  Princes  font  fcmblablcs 
au  feu  qui  brûle  ceux  qui  s’en  approchent  de  trop 
prés  ,  &  qui  fert  beaucoup  à  ceux  qui  s’en  éloignent 
à  unediftance  convenable.  Les  termes  Arabes  lont 
Man carebha  Kathcrâlaihi  dhararha  umanbaêdha 
entefâ  bihi. 

Ce  Prince  eft  furnommé  par  quelques  Hiftoricns 
AlHorri,ôc  par  quelques  autres  Al  Giarri  -,  mais 
ce  dernier  mot  peut  être  corrompu  par  la  tranfpo- 
fition  des  points  :  Le  premier  fignifie  libre  6c  libe¬ 
ral.  Ce  fut  lui  qui  établie  Nômân  fils  de  Mondar, 
furnommé  Aboulcabous  ,  dans  le  Royaume  de  Hi- 
rahen  Chaldée  lequel  fut  tué  cnfuice  par  Khofrou 
Parviz,  félon  le  Rabi  alaichiar  ;  mais  il  y  a  bien 
plus  d’apparence  que  ce  fut  Hormouz  fils  de  Nouf- 
chirvan,  ôc  non  pas  le  fils  de  Schabour  qui  don¬ 
na  la  couronne  à  Nômân.  L’on  parlera  de  cet  Hor¬ 
mouz  après  Hormouz  fils  de  Narfi.  Voyez.  Scha¬ 
bour  filsd’Ardfchir. 

HORMOUZ,  Fils  de  Narfi.  C’eft  Hormizdas 
filsdeNarfcs,  comme  l’appellent  les  Grecs.  Il  étoit 
petit-fils  de  Baharam  ,  6c  fut  le  huitième  Roy 
de  Perfe  delà  famille,  ou  dynaftie  des  Saflani¬ 
des. 

Ce  Prince  pâlie  pour  avoir  été  doué  de  toutes  les 
vertus  royales;  car  il  aimoit  extrêmement  la  juftice 
qui  en  eft  la  principale  ,  6c  en  donna  des  marques 
éclatantes  par  l’établiflement  qu’il  fit  le  premier 
d’entre  tous  les  Roys  de  cette  dynaftie ,  d’une  Cour 
de  juftice  créée  expreflemenr  pour  reparer  les  torts 
que  les  Grands  failoient  aux  plus  petits.  Il  ne  fe 
contenta  pas  d’avoir  érigé  ce  tribunal  contre  fes 
propres  Officiers -,  mais  il  y  venoit  fouvent  prefi- 
der  lui-même,  pour  imprimer  plus  de  terreur  à  ceux 
qui  abuloienrdc  leur  autorité. 

Hormouz  régna  l’efpace  de  neuf  ans  pendant  lef¬ 
quels  il  étendit  beaucoup  les  limites  de  fon  Empire. 

Il  bâtir  plufieurs  villes  dans  le  Khuziftan  ,  qui  eft 
la  Sufiane,  6c  le  Tarikh  Cozideh  aufli-bien  que  le 
Lcbtarikh  difent  qu’il  eftpeut-être  auffi  le  fondateur 
de  l1  ancienne  ville  de  Hormouz  ,  fituée  dans  la  pro¬ 
vince  de  Kerman  ;  quoyque  plufieurs  attribuent 
la  fondation  de  cette  ville  à  Hormouz  fils  de 
Schabour  un  de  fes  prcdecc  fleurs  ,  qui  a  été  le 
troifiéme  Roy  de  la  même  dypaftie  des  Saf- 
fanides. 

Ebn  Batrik  dit  qu’il  régna  fept  ans  cinq  mois  fur 
la  fin  de  l’Empire  de  Gallicn  ,  c’cft-à-dire,  dans  fa 
quatorzième  année. 

HORMOUZ  ,  Fils  de  Noufcbirvân.  Les  Perla  ns 
le  nomment  auffi  Hormozd ,  d’où  les  Grecs  onc 
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fait  Hormizdas.  Ii  croit  fils  de  Khofirocs  furnommé 
Noufchirvân  ,  St  fut  le  père  de  Kholrocs  lutnommé 
Parvizou  Aparviz. 

Ce  Prince  rendit  aflez  bonne  jufticc  à  fes  peuples 
dans  les  premières  années  de  Ton  règne-,  mais  il  de¬ 
vint  dans  la  fuite  cruel ,  &  particulièrement  envers 
les  Grands  delà  Perfe  ,  dont  il  fit  mourir  un  fi 
grand  nombre,  que  quelques  Hiftoriens  le  font 
monter  jufqu’à  treize  mille. 

Il  prétendoit  auflî  fe  pouvoir  pafter  de  gens  de 
Jufticc,  fous  prétexte  qu’il  la  vouloir  rendre  lui- 
même  en  pcrlonne  à  tous  fes  lujets  ,  ce  qui  fut  la 
caufcdcs  grands  defordres  ,  qui  arrivèrent  depuis 
dans  fes  Etats.  Sa  trop  grande  Icveriié  aliéna  telle¬ 
ment  les  efprits,  5c  les  cœurs  de  tous  les  Seigneurs 
reftezenvie  ,  8c  enfuitede  tous  fes  fujers-,  qu’une 
averfion  fi  generale  de  fon  gouvernement  ,  fit  naî¬ 
tre  à  fes  voifins  ledeflein  d’entreprendre  lur  fa  cou¬ 
ronne. 

SchabéSchiah  fon  coufin  germain,  fils  du  Kha- 
cân  ou  Empereur  des  Turcs  Orientaux  ,  duquel 
Noufchirvân  fon  pere  avoir  époufé  la  fille,  fur  ce¬ 
lui  qui  l’attaqua  le  premier.  Ce  Prince  après  avoir 
pafté  le  Gihon  , entra  dans  la  Perle  avec  une  armée 
de  trois  cent  mil  hommes  ,  ce  qui  obligea  Hor- 
mouz ,  félon  le  rapport  de  Khondemir  ,  de  tenir 
un  grand  confeit  de  guerr'  pour  délibérer  des 
moyens  qu’il  y  avoir  à  prendre  pour  s’oppoicr  a  de 
fi  grandes  forces. 

Pendant  que  le  Roy  tenoit  fon  confcil  ,  un  de  fes 
Miniftrcs  lui  dit  que  ion  pere  homme  déjà  fort  a- 
vancé  en  âge  ,  (çavoit  quelque  chofe  allez  impor¬ 
tante  fur  le  lu  jet  de  cette  guerre  ,  dont  il  defiroit 
entretenir  le  Prince  en  particulier.  Le  Roy  com¬ 
manda  aufli-tôt  qu’il  fût  appelle  pour  être- enten¬ 
du,  8c  voicy  le  difeours  que  le  vieillard  lui  tint. 

Lorfque  Noufchirvân  pere  de  vo  te  Majefté  m’en¬ 
voya  de  la  pari  vers  le  Khacan  des  Turcs  ,  pour  luy 
demander  une  de  fes  filles  en  mariage  ;  ce  Punce  fie 
venir  devant  moy  toutes  fes  filles  ,  afin  que  je  fille 
le  choix  de  celle  que  je  trouverois  la  mic-ux  faite  }  8c 
la  plus  fort,  ble  pour  le  Roy  mon  maîrre. 

Une  des  Rcynesfemmcs  du  Khacan,  qui  eft  main¬ 
tenant  vôtre  nyeule,  ne  pouvant  fe  refoudie  à  le  fe- 
parcr  de  fa  fille  ,  qui  eft  aujourd’huy  la  Rcync  vô¬ 
tre  merc,  ufa  d’artifice  ,  afin  que  je*  n'en  fi*  pas  le 
choix  ,  &  fit  en  forte  quelle  parut  devant  moy  fans 
aucun  autre  ornement  ,  que  celui  de  fa  beamc  natu¬ 
relle  ,  pendant  que  les  hiles  des  autres  Reynes  fc 
prefenrerentavec  la  parure  ,  8c  avec  tous  les  ajufte- 
mens  quiconvenoicnt  à  leur  fexe  ,  8c  à  leur  rang. 

Je  ne  me  laiflay  point  cependant  furprendre,  ni 
éblouir  par  l’éclat  de  tout  cetappareil  extérieur 
&  je  m’arrêtai  uniquement  à  celle  qui  me  parut  la 
plus  belle  ,  quoyquc  la  plus  négligée  ;  je  la  deman¬ 
dai  au  Roy  Ion  pere,  &  elle  me  fut  accordée  dans 
le  même  cems.  Il  arriva  donc  pour  lors  à  mon  c- 
gardcc  quedir  un  de  nos  Poêles.  Mon  cœur  s'eft 
tourné  plufieurs  fois  à  droit ,  &  i  gauche  :  mais  en¬ 
fin  il  a  laifle  toutes  les  autres  beautez  à  part  pour 
s’attacher  à  vous  feule.  * 

La  Princcflc  m’ayant  été  confiée,  le  Roy  fon  pe- 
refir  faire,  fuivant  l’ufagedu pays  ,  fon  horofeo- 
pe  ,  parles  plus  habiles  Aftrologues  ,  pourap- 
p rendre  d’eux  quelle  dcftincc  clic  auroit  en  Perte 
Ils  s’accordèrent  tous  en  ce  point  ,  quelle  devoir 
meicre  au  monde  un  Prince  qui  furpafteroit  en  gran¬ 
deur  ,  &  en  puilTancc  tous  fes  ancêtres,  que  ce 
Prince  fcroir  un  jour  attaqué  par  un  des  Roys  du 
iurqueftan  fur  qui  rl  remporteroie  une  vnftoirc  fi- 
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gnalée  par  la  valeur  d’un  de  lés  Capitaines  qui  au- 
roic  la  phyfionomied’un  chat  fauvage. 

Les  Devins  dirent  de  plus  que  ce  Capitaine  feroit 
un  homme  de  haute  ftature ,  qui  auroit  le  front  lar¬ 
ge  ,  les  cheveux  épais,  le  vifage  plein  ,  lé  teint  allez 
brun,  les  fourcils  joints  cnkmble  ,  la  taille  fort 
dégagée  ,  8c  portcroïc  en  un  mot  la  phyfionomic 
de  cet  animal. 

Ce  rapport ,  peurfuivit  le  vieillard ,  ayant  cté  fait 
au  Khacan  ,  je  pris  congé  de  lui ,  8c  je  conduifis  la 
Princefteen  Perle,  ôc  il  n’eût  pas  plûcôt  achevé  ces 
mots,  chofe  étrange  ,  qu’il  tomba  roidc  mort  aux 
pieds  du  Roy.  Si  ce  Prince  fut  lurpris  de  cet  acci¬ 
dent  ,  il  ne  lut  pas  moins  emprefié  d’apprendre  le 
nom  de  ce  Capitaine  qui  dévoie  combattre  &c 
vaincre  fes  ennemis ,  il  fit  chercher  avec  une  extrê¬ 
me  diligence  celui  que  l’on  trouveroit  avoir  les  li¬ 
gnes  que  les  Aftrologues  8c  les  Devins  du  Turiceftan 
avoient  marquez ,  &  comme  après  uneexatfte  recher¬ 
che  ,  ils  lè  rencontrèrent  tous  dans  la  pcrlonne 
de  Baharam ,  furnommé  Tchoubin  ,  ou  Khounin  , 
félon  quelques  exemplaires  ,  car  ces  deux  mots  s’é¬ 
crivent  avec  . 'es  mêmes  caraèteres  marquez  de  dif- 
ferens  points ,  on  ne  douta  point  qu’il  ne  fût  ce- 
luy  que  les  Aftrologues  &  les  Devins  avoient  prédit. 

Hormuz  lui  deftina  donc  le  commandement  de 
fon  armée  ,  8c  lui  donna  en  même  tems  le  pouvoir 
de  choifir  entre  toutes  fes  troupes  celles  qu’il  ju- 
gcroit  les  meilleures  pour  combattre  les  Turcs  -y 
mais  il  demeura  fort  étonné  ,  lorfqu’il  vit  que  Ba¬ 
haram  ne  choifit  que  douze  mil  hommes  d’entre 
les  plus  braves  de  coûte  l’armée,  avec  lefquels  il  pré¬ 
tendoit  d’en  battre  une  que  l’on  faifoit  monter  juf- 
qu’au  nombre  de  trois  cent  mil. 

Ce  grand  Capitaine  qui  étoit  de  la  race  des  Princes 
de  Rci  ,  gouvernoit  pour  lor  la  province  d’Adher- 
bigian  ,  ou  Medie.  Il  partit  de  ce  pays-là,  d’où  s’é- 
taiAJ  Aavanc^  vcrs  le  camp  des  Turcs,  il  ne  fut  pas 
plûrot  en  prefence  ,  qu’il  leur  prefenta  bataille. 
Il  tua  d  abord  le  Prince  Schabé  Schiah  d'un  coup 
de  fléché  de  fa  main,  fie  enfuite  prifonnicr  fon 
fils  qui  s  étoit  jette  le  plus  avant  dans  la  mêlée  pour 
vanger  la  mort  de  fon  pere ,  &  il  mit  par  ce  double 
fuccez  fi  avantageux,  &  fl  inopiné,  les  Turcs  en  un 
reldefordre  ,  que  n’ayant  plus  deGeneraux  à  leur 
têcepour  les  faire  agir  ,  ils  prirent  la  faite  ,  8c  a- 
bamionnerent  leurs  bagages  aux  Perfans. 

Bahanm  apréss’êtrc  rendu  maître  de  leur  camp, 
&  avoir  fait  un  très-gros  butin  ,  envoya  le  Prince 
fon  prilonnicr  à  Hormouz,  avec  ce  qu’il  avoit  trou¬ 
ve  de  plus  pretieux  parmi  les  dépoüilles  des  enne¬ 
mis,  8c  le  Roy  fort  content  de  fon  aétion,  lui 
donna  les  loüanges  qu’il  avoit  mérité  par  une  vi¬ 
ctoire  qui  avoit  fauve  la  Peife  des  mains  des 
Turcs  :  mais  les  envieux  de  la  gloire  du  vain¬ 
queur  qui  éroient  auprès  du  Roy  ,  &  entr’autres 
Jezdan  B  ilcfchefon  premier  Vizir  lui  firent  enten¬ 
dre  que  B  iharam  ne  lui  avoit  envoyé  que  la  moin¬ 
dre  partie  du  butin,  &  qu’il  s’étoit  refervé  plufieurs 
pièces  d  un  prix  ineftimable. 

Ces  mauvais  offices  firent  un  tel  effet  fur  l’efpric 
de  ce  Prince  qui  éroit  avare  ,  qu’oubliant  le  grand 
ferviec  que  Baharam  venoit  de  lui  rendre  ,  il  per¬ 
dit  tout  d  un  coup  l’eftimc  qu’il  avoit  fi  juftement 
conçue  pour  un  fi  grand  Capitaine  ;  de  lorte  que 
pour  le  deshonorer  entièrement ,  en  échange  de  fes 
prefens  ,  il  lui  en  envoya  un  qui  confiftoit  en  que- 
noüillcs  ,  en  fufeaux ,  &  en  autres  inftrumens  pro¬ 
pres  anx  femmes  pour  filer. 

Baharam  ourré  au  dernier  point  de  l’ingratitude 
du  Roy  ,  &  fe  trouvant  à  la  tête  d’auffi  braves 
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milité  ,  5c  de  la  douceur.  Ce  livre  cft  fort  eftime  4 
&  Ben  RafehiK  le  cite  fouventdans  fon  ouvrage  in¬ 
titulé  Al  Anmoudage. 

Ce  D odeur  ,  félon  quelques  uns  ,  mourut  dans  la 
ville  de  Cairoan  fa  patrie  l’an  de  l’Hcgue  415.  mais 
plufieurs  ont  écrit  qu’il  publia  fon  livre  de  Zaher  al 
adab  feulement  dans  l’an  450.  ce  qui  favorife  le 
fcnciment  de  ceux  qui  a  (Turent  qu’il  ne  mourut  qu’en 
l'an  453.  C’eft  ainfi  qu’en  parle  Ebn  Baftam  dans 
fon  livre  intitulé  Al  Dakhirat  ,  ou  Trefor. 

Ccr  Ibrahim  cft  furnomme  Hofri  ,  à  caufc  qu’ri 
faifoir ,  ou  vendoit  ce  que  les  Arabes  appellent  Al- 
hofra  plurïer  de  H  afin-  qui  fignifie  une  natte  faite  de 
jonc,  de  feiiilles  de  palmier  ou  d’écorce  de  cannes , 
fur  laquelle  l’on  s’aflîed  ,  où  l’on  fe  couche. 

Un  autre  Ibrahim  natif  de  Bagdad  ou  Bagdet 
Docteur  trçs-fçavant  dans  la  loy  dedans  la  morale 
des  Mufulmans ,  fut  furnommé  Al  Zagiâge  ,  le 
Verrier,  à  caufc  que  lui  ,  ou  fes  ancêtres  faifoient 
profeflion  de  polir ,  5c  travailler  le  verre.  Ben  Kha- 
Iccân.  Voyez,  àuffi  Kairoan. 

HOSSOUN  Al  gcbâl  al  raovaftî ,  Nom  d’une 

place  très- forte  du  pays  ou  Royaume  de  Larquielt 
proche  du  Golfe  Perfîque.  Elle  porte  encore  le  nom 
de  Burugcrd  félon  Arabfchah  qui  appelle  ce  pays-là 
Btlad  al  Lour  ,ou  Laour. 

HOU  de  H11 ,  Ce  mot  Arabe  a  plufieurs  fignifi- 
cations,  lelquclles  s’entendront  beaucoup  mieux 
par  le  récit  que  Ton  va  faire  ,  que  par  quelque  ex¬ 
plication  littérale  que  Ton  lui  pût  donner.  Il 
y  avoit  parmy  les  Turcs  en  Natolieunde  ces  Ab- 
dais  ou  Extaliez  ,  duquel  on  a  déjà  dit  un  mot  dans 
la  lettre  B  que  Ton  nommoit  Baba  Bazarlu  ,  lequel 
fe  tenoit  ordinairement  enfermé  dans  fa  cellule,  de 
ne  fefervoir  point  d’autre  livreque  de  fa  muraille, 
fur  laquelle  il  avoit  fait  écrire  un  feul  mot  de  deux 
lettres  qui  en  occupoit  toute  la  furfacc  par  la  grof- 
feur ,  de  par  la  grandeur  de  fes  caractères. 

Ce  mot  cft  Hii  que  Ton  prononce  Hou ,  lequel  c- 
tant  quelquefois  le  pronom  de  la  troifiéme  perfonne, 
de  quelquefois  le  verbe  fubftantif  peut  exprimer  ce 
fens,  Il  cft  :  de  forte  eue  ce  même  mot  devient  auflï 
un  des  noms  de  Dieu  ,  parce  qu’il  marque  fonef- 
fencc  fimple  de  abfoluc  ,  de  répond  au  nom  que 
Dieu  fc  donne  à  luy-mêmc  :  Je  fuis  cclny  qui  fuis  ou 
qui  efl. 

Les  Mufulmans,  pour  remarquer  cccy  en  partant, 
mettent  ordinairement  ce  mot  au  commencement  de 
tous  leurs  ouvrages  ,  de  il  fe  trouve  en  tête  de  tous 
les  Refctipcs ,  PafTeports  ,  de  Lettres  Patences  des 
Princes ,  de  des  Gouverneurs  Mahomctans. 

Ceux  qui  font  profertion  d’une  vie  plus  retirée,  de 
plus  religieufe,  en  font  l'entretien  de  lcurdcvoiion, 
ils  le  prononcent'fouvcnt  dans  leurs  prières  ,  de  dans 
leurs  élévations  d’cfprit:  il  y  en  a  qui  le  répètent 
fi  fouvent ,  de  avec  tant  de  force  en  criant  fans  in- 
tcrmiflion  hou ,  hou  ,  hou ,  qu’à  la  fin  ils  s’écourdif- 
fenr ,  de  tombent  fouventdans  des  fyncopcs  ,  qu’ils 
appellent  extafês. 

Quelques  gens  d’efprit  étant  venus  un  jour  vifi- 
ter  Bazarlu  lui  dirent  en  raillant.-  Ce  grand  Hou 
qui  cil  écrit  dans  vôtre  cellule  ne  peur  plus  fe  rap¬ 
porter  à  aucun  nom  ,  ny  à  aucun  verbe  tant  il  eft 
grand  ;  car  il  faut  remarquer  que  ce  pronom  cft 
f  buventrcl.tif ,  de  s’attache.!  la  fin  des  noms  ,  ou 
des  verbes ,  ce  qui  lui  donne  le  nom  d’affixe  ,  de  il 
fapdroiç ,  lui  dirent- ils,  que  la  parole  où  il  feroit 
attaché ,  fût  couchée  dans  un  cfpacc  demefuré  ,  fi 


H  O. 

Ton  vouloir  y  garder  quelque  proportion. 

Bazarlu  qui  ne  manquoit  pas  d’elprir,  leur  repon- 
dit ,  faifant  allufion  au  nom  de  Dieu  ,  que  ce  pro¬ 
nom  fignifie  :  Mes  amis  ,  fçaehez  que  ce  mot  ne  fc 
rapporte  à  aucun  autre  ,  de  que  tous  les  autic-s  fe 
rapportent  à  luy  ,  de  il  leur  expliqua  fa  penléc  par 
cesverseft  langue  Turquefque. 

La  grandeur  du  Palais  répond  a  lapuijfance  de 
celuy  qui  l’habite  ;  de  mi  me  que  chaque  nid  cft 
proportionné  à  fon  oyfeau. 

Ne  penfez.  pas  non  plus  que  les  hommes  fe  gonver. 
tient  ,  ou  foient  emportez.  ,  comme  l'on  dit  ordi¬ 
nairement  ,  par  le  teins  ;  car  c  efl  le  tems  qui 
s'accommode  aux  hommes  ,  qui  difpofent  de  luy 
comme  étant  fait  pour  eux . 

HOUD  ,  C’eft  le  nom  que  les  Arabes  donnent 
au  Patriarche  que  les  Hébreux  appellent  Htbcr  ; 
car  il  a  plu  à  Mahomer  d’appellcr  ainfi  ce  Patriar¬ 
che,  parce  quectoyant  ,  comme  l’ont  cru  plufieurs 
de  nos  Auteurs  ,  que  le  nom  d’Hebrcu  étoit  déri¬ 
vé  de  celuy  du  Patriarche  Heber  ,  par  la  même  rai- 
fon  celuy  de  Iahoud  qui  fignifie  Juif,  devoir  être 
formé  de  celuy  de  Houd,  &  qu’ainfi  Houd  &c  Hcber 
eroienr  le  même  nom. 

Houd  éroit  fils  de  Saleh  ,  fils  d’Arphaxad  ,  fils 
de  Scm,  fils  de  Noc.  Dieu  l’envoya  prêcher  aux  peu¬ 
ples  d’Ad  ,  5c  de  Schcdàd  mais  il  y  fir  peu  de  fruit 
trouvant  même  fort  peu  de  gens  qui  l’écoutaf- 
lent ,  &c  encore  moins  de  ceux  qui  ajoûcartent  foy 
à  fes  paroles.  L’incrédulité  de  ccs  peuples  irrita  tel¬ 
lement  le  Seigneur ,  qu’il  envoya  un  vent  brûlant 
nommé  Rih  àicim  dans  T  Alcoran ,  qui  les  fit  pref- 
que  tous  périr. 

Apres  cette  punition ,  Houd  fe  retira  ,  félon  quel¬ 
ques  Auteurs ,  avec  un  petit  nombre  de  fidèles  à  la 
Mecque  ,  où  il  établit  fa  demeure  j  mais  félon  les 
autres ,  il  parta  dans  la  province  nommée  Hatfar- 
mavet  ou  Hadhramuth  ,  où  il  finit  fes  jours. 

En  effet  on  voit  encore  fon  fcpulchrc  dans  la  pro¬ 
vince  d’Iemen  ,  ou  Arabie  Heureul'e  proche  la  ville 
de  Mirbarh,  il  y  a  même  une  petite  ville  bâtie  à 
Tcnrour  ,  qui  porte  encore  le  nom  de  Cabar  Houd , 
Le  fcpulchrede  Houd.  Ce  Patriarche  vivoit  du  tems 
que  Gi.im  fehid regnoir  en  Perle,  félon  lcTariich 
Montekheb  ,  ou  Cozidch. 

Ce  que  nous  avons  rapporté  cy-deftus,  n’eft  qu’un 
abbregé  qui  cft  couché  dans  la  Chronique  choifîc  , 
ou  Tarikh  Montekheb  que  Ton  vient  de  citer  : 
mais  Ton  trouve  Thiftoirc  de  Houd  bien  plus  éten¬ 
due  dans  Khondcmir  ,  &  dans  la  paraphrafe  de 
Hou  fiai  n  Vnêz  fur  le  chapitre  dcl’Alcoran  qui  por¬ 
te  fon  nom. 

Ils  difent  donc  que  le  Patriarche  ou  Prophète 
Houd  ;  car  ccft  ainfi  qu’ils  l’appellent  ,  étoit  fils  de 
Schalckh,  fils  d’Arphaxad  ,  fils  de  Sem  ,  fils 
de  Ncc  ,  5c  qu’il  naquit  dans  l’Arabie  parmi  lepcu- 
plenommé  Ad,  c’eft  à-dirc  ,  les  Aditcs  qui  defi- 
ccndoicnt  d’Ad  fils  de  Aous  ou  Hus ,  filsd’Aram, 
fils  de  Scm  ,  fils  de  Noë. 

Dicu,fuivant  la  tradition  Mufulmane  tirée  du 
chapitre  Aaraf,  le  deftina  pour  prêcher  a  ce  peuple 
l’unité  de  fon  ertcnce,  5c  pour  le  détourner  du  culte 
des  idoles.  Ces  idoles  croient  SaKia’H  qu  ils  invo- 
quoient  pour  avoir  de  la  pluye  :  Hafedhah  a  qui  ils 
recouraient  pour  etreprefervez  de  mauvaifcsrcncon- 
tres pendant  leurs  voyagesiRazccah  qu  ils  croyoicnr 
leur  fournir  les  chofcsneceftaires  a  la  vie-,  5c  Salc- 
mah  qu’ils  imploraient  pour  le  recouvrement  de  la 
famé ,  quand  ils  ctoicnc  malades. 
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Ces  A  dites  habitoiént  dans  l’Arabie  Heureufe 
?n  une  contrée  nommée  A heafj  mot  qui  fignifie  en 
^  •abc  des  collines  de  fable  ,  donc  tout  le  terroir  qui 
s  etend  depuis  la  province  de  Hadhramut  jufqu’à 
celle  cl  Oman  fur  les  bords  du  Golfe  Perlîque  , 
eil  entièrement couverte.  Houd  prêcha  inutilement 
a  ce  peuple  pendant  plusieurs  années,  jufqu’à  ce 
que  Dieu  enfin  Ce  Jaffa  de  les  attendre  à  péniten¬ 
ce. 

La  première  punition  que  Dieu  leur  envoya,  fut 
une  lamine  de  trois  ans  confecutifs ,  pendant  lef- 
quels  le  ciel  fut  fermé  pour  eux.  Cette  famine  jointe 
à  beaucoup  d’autres  maux  quelle  caufa,  emporta 
une  grande  partie  de  ce  peuple  qui  étoic  le  plus  fore , 
le  plus  riche  ,  Sc  leplus  puiflànt  de  toute  l’Arabie. 
t  Les  Adites  Ce  voyant  réduits  à  une  telle  extrémi¬ 
té,  Se  ne  recevant  aucun  fccoursde  leurs  faufTes  Di- 
vinitez  ,  refolurent  de  faire  un  pèlerinage  en  un 
lieu  de  la  provincede  Hcgiàz  où  eft  fituée  prefen- 
tement  la  Mecque.  Il  s’élevoit  pour  lors  en  ce  lieu 
une  colline  de  fable  rouge  ,  autour  de  laquelle  on 
voyoir  toujours  un  grand  concours  de  divers  peu- 
P'~S:  Se  toutes  ces  nations  tant  fidelles  qu’infidelles , 
croyoient  obtenir  de  Dieu,  en  le  vificant  avec  dé¬ 
votion ,  tour  ce  qu’ils  lui  demandoient  concernant 
les  befoins  ,  Se  les  nccefluez  de  la  vie. 

Les  Adites  ayant  donc  refolu  d’entreprendre  ce 
voyage  religieux  ,  choifirent  fbixante-dix  hom¬ 
mes ,  à  la  tête  dcfqucls  ils  mirent  Morradh  &  Kil 
les  deux  plus  confiderables  perfonages  du  pays, 
pour  s  acquiter  au  rom  de  roue  Je  peuple  de  ce 
devoir.  Se  obtenir  du  ciel  parce  moyen  ,  la  pliiye 
fans  laquelle  tour  croît  perdu  chez  eux.  Ces  gens  é- 
tanc  partis,  arrivèrent  auprès  de  Moavie  ,  qui  rc- 
gnoic  pour  lors  dans  la  province  de  Hegiaz  J  Sc  Cn 
furent  très- bien  reçus.  Ils  lui  expoferent  le  fujec 
de  leur  voyage,  &  lui  demandèrent  la  permiflion 
d’aller  faire  leurs  dévotions  à  la  colline  rouge  ,  pour 
obtenir  de  la  pluye.  r 

Morthad  qui  éroit  le  plus  fage  de  cette  rroupc  ,  & 
qui  avoit  etc  perfuade  par  les  prédications  du  Pro- 
phete  Houd ,  remontroit  fouvent  à  fes  compagnons, 
qu  il  etoic  inutile  d’aller  faire  des  prières  en  ce  lieu 
là  ,  fi  auparavant  on  n’adhcroit  aux  veritez  que  le 
Prophète  Houd  leur  prêchoit ,  Sc  fi  l’on  ne  faifoit 
une  ferieufe  penitencede  leur  péché  d’incrcdulitc  : 
car  comment  voulez-vous ,  leurdifoit  il ,  que  Dieu 
répande  fur  nous  la  pluye  abondante  de  là  mi/cri 
corde,  fi  nous  refufons  d’écouter  la  voix  de  ccluy 
qu’il  a  envoyé  pour  nous  inftruire. 

Kil  qui  étoic  des  plus  obftincz  dans  (on  erreur ,  Se 
par  confcquent  des  plus  contraires  au  Prophète, 
entendant  les  difeours  de  fon  collègue  ,  pria  suffi’ 
tôt  le  Roy  Moavie  de  retenir  prifonnier  Mor¬ 
radh  ,  pendant  que  lui  &  les  Tiens  iraient  faire 
leurs  prières  fur  la  colline.  Moavie  fc  rendit  à  Tes 
inftanccs ,  Se  retenant  celui-cy  prifonnier,  permit 
aux  autres  de  pourfuivre  leur  voyage  ,  6c  d’accom¬ 
plir  leur  vœu. 

Kil  demeuré  feul’chefde  ces  fourvoyez,  é- 
tam  arrivé  avec  les  fiens  fur  le  lieu,  fit  ainfi  fa 
priere  :  Seigneur  donnez,  au  peuple  d'sld  de  la  pluye 
telle  qu’il  vous  plaira ,  Se  il  ne  l’eut  pas  plutôt  ache¬ 
vée  ,  qu’il  parut  trois  nuées  au  ciel ,  Tune  blanche , 
l’autre  rouge,  Se  la  troifiéme  noire  ,  en  même 
tems  on  entendit  retentir  du  ciel  ces  paroles  :  Choi- 
Jis  laquelle  tu  veux  de  ces  trois ?  Kil  choifit  la  Noire  , 
qu’ilcroyoic  la  plus  chargée,  Sc  la  plus  abondante  en 
eau  donc  ils  avoienr  une  extrême  befoin.  Se  apres 
avoir  fait  ce  choix  ,  il  quitta  auflï-tôt  cet  endroit , 
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pour  prendre  la  route  de  fon  pays,  fe  flattant  du 
luccez  heureux  qu  avoir  eu  Ion  voyage. 

Aullî-iôr  que  Kil  fur  arrive  dans  ia  vallée  de 
Mogaith  une  des  contrées  du  pays  des  Adirés  , 
il  donna  parr  à  fes  compatriotes  de  Ja  répon- 
!e  favorable  qu’il  avoit  reçue,  &  de  la  nuée  qui  de¬ 
voir  arroufei  bientôt  toutes  leurs  terres  :  ces  peu¬ 
ples  infcniez  fortirent  tous  de  leurs  habitations 
pour  la  recevoir  ;  mais  cette  nuée  qui  n'éion  greffe 
que  de  la  vangeance  Divine,  ne  ptoduifit  qu’un 
vent  très  froid  &  tres-violcnt  que  1rs  Arabes  ap¬ 
pellent  Sarfar ,  lequel  foufflant  pendant  fepr  nuits  i 
&  lept  jours  entiers ,  extermina  tous  les  Infidèles 
du  pays  ,  &  ne  lailli  en  vie  que  le  Prophète  Houd 
avec  ceux  qui  l'avoient  écouté,  &  embraffé  la 
roy. 

qUe  fi§nifient  ces  paroles  qui  terminent 
hiltoire  de  Houd  dans  le  chapitre  qui  porte  Ion 
nom.  Nous  avons  délivré  Houd,  &  tous  les  fiens 
par  nôtre  mi f cric  or  de  nous  avons  exterminé  en¬ 

tièrement  ceux  qui  ont  méprifè  nos  fignes ,  &  qui  font 
demeurez,  dans  l'infidélité. 

Houd  ou  H  cher  dit  dans  le  chapitre  de  l’Alcoran 
qui  porte  fon  nom  ,  au  peuple  auquel  il  prêchoit 
la  parole  de  Dieu  ,  Se  qui  le  menaçoir  du  dernier 
fupplice  ,  ces  paroles  couchées  dans  fon  chapitre: 
fay  mis  toute  ma  confiance  en  Dieu  qui  ejl  mon  Sei¬ 
gneur  &  le  vôtre  ;  car  il  n'y  a  aucune  créature  fur 
terre,  quil  ne  tienne  entre  fies  mains  par  la  touffe  des 
cheveux  de  fon  front ,  pour  les  conduire  par  le  droit 
chemin  ou  il  lui  fila  h. 

Les  Interprètes  de  ce  paiïàge  difent  quecerrc  fa¬ 
çon  de  parler ,  tenir  quelqu’un  par  les  cheveux  du 
devant  de  fa  tête,  fignifie  que  l’on  eft  maître  abfolu 
de  fa  perfonne  ,  en  forte  qu’il  ne  puilTe  rien  faire  que 
ce  qu’il  plaît  à  celuy  qui  le  tient  par  cet  endroit; 

L’Auteur  du  Bahar  alhacaiK  die  que  ce  chemin 
droit  cft  celui  qui  conduit ,  Sc  qui  fe  termine  à  Dieu 
exclufivement  à  tout  autre  fuivant  ce  paflàge  ou  il 
eft  dit.  V  cnn  elarabbeka  montehi,  C’cft  à  Dieu  feu! 
que  toutes  choies  fe  rapportent. 

Dans  le  livre  intitulé  Nacd  al  noffous, qui  eft  une 
compilation  deplufieurs  commentaires  de  l’Alco- 
rau,  dans  le  chap.  qui  traite  de  l’unité  des  actions 
c’cft-à-dire,de  quelle  maniéré  Dieu  agit  dans  l’hom¬ 
me,  Sc  de  quelle  façon  l’homnne  coopère  avec  Dieu 
dans  la  production  de  fes  actions,  l’on  trouve  félon 
lefêntiment  des  Docteurs  Mufulmans  qui  paflènt 
pour  les  plus  Orthodoxes, que  le  Souverain  Etrcéle- 
véaudcifusdetouccschofcs,  à  ('«avoir  Dieu,  eft  effe¬ 
ctivement  l’Auteur  ,  Sc  le  principe  de  toutes  les  a- 
Ctions  des  créatures  ,  Sc  même  de  routes  leurs  coo¬ 
pérations  ;  que  c’eft  lui- feul ,  lequel  par  l’ordre  de 
fa  providence ,  Sc  avec  le  concours  des  caufes  fécon¬ 
dés  qu’ila  établi,  attire  chaque  chofe  à  foy,  félon 
la  capacité  Sc  les  difpoficions  du  fujec,  &  qu’en 
cecy  confifte  l’intelligence  de  ce  verfet  oùle  Pro¬ 
phète  Houd  dit  que  Dieu  tient  un  chacun  par  les 
cheveux  de  fon  franc ,  Sc  le  porte  infailliblement 
Sc  directement  où  il  lui  plaie  Un  Poète  myftique 
explique  ce  fentiment  cn  un  fcul  vers  qui  eft  moitié 
Ptrfien  Sc  moitié  Arabe. 

Dieu  a  attiré  premièrement  celui  qui  a  attiré  ceux 
par  qui  vous  êtes  attiré  vous-même ;  afin  que  tous 
aillent  &  retournent  d  luy. 

Un  aurre  a  dit  fur  le  même  fu jet  :  Puifquc  tous  les 
chemins  qui  fe  trouvent  foit  à  droit ,  foit  à  gauche , 
tendent  à  lui  $  tu  as  beau  faire ,  quelque  chemin 
M  m  m  ij 
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que  tu  prennes  j  tu  iras  vers  luy,  ou  peur  erre  rc- 
compenfc  ,  fi  tu  as  pris  la  droite  ,  ou  pour  être  puni 
fi  ru  as  pris  la  gauche.  Comme  rout  prend  fon 
origine  de  lui  ,  il  feue  auflî  que  tout  s’y  termi¬ 
ne. 

Il  v  a  plufieurs  paÏÏages  dans  ce  même  chapitre 
intitulé  Houd  ,  touchant  la  predeftination  ,  &  la 
réprobation  pofitive,  qui  ont  fait  dire  d  l’impo- 
lteur  qui  l’a  fabriqué  par  une  hypocrifie  qui  n’a 
point  fa  pareille ,  que  le  chapitre  Houd  lui  avoir 
fait  venir  les  cheveux  gris  avant  le  tems ,  tant  il 
en  avoir  etc  effrayé. 

Il  y  a  un  Carah  Giâfar  Al  Cafchiri  qui  eft  fur- 
nommé  Ebn  Houd  Al  NHchabouri.  Voyez,  le  titre 
de  Carah  Giâfar. 

HOUS  8c  Hus,  EH:  le  même  qu’Aous  5c  Aus  , 
qui  eft  apparemment  le  Hus  de  l’Ecriture  fainte, 
pays  d’où  le  faim  homme  Job  étoir  natif.  Voyez,  la 
Gencalogic  de  Houd  8c  l’origine  du  peuple"  d’Ad 
ou  des  Adites. 

HOUSSAIN,  Second  fils  d’ Ali ,  &  frere  de 
Haflan  ,  lequel  aya:  t  refufé  de  rcconnoître  Iezid 
fils  de  Moavie  pour  Khalife  légitime  ,  fut  obligé 
de- quitter  la  ville  de  Mcdinc ,  &  de  fc  retirer  à  la 
Mecque.  Les  habitans  de  Coufah ,  dont  la  plus 
grande  pa  tic  avoic  beaucoup  d’inclination  pour  la 
famille  d’ Ali ,  ayant  appris  la  retraite  de  Houffain, 
le  convièrent  de  venir  chez  eux  ,  après  l’avoir  pro¬ 
clamé  j  A:  reconnu  unanimement  pour  Khalife  lé¬ 
gitime  ,  8c  déclaré  Iezid  un  ufurpaceur. 

Iezid  n’eut  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle  -, 
qu’il. dépêcha  un  de  fes  Capitaines  nommé  Obeidal- 
lah ,  avec  des  troupes  pour  aller  au  devant  de  lui.  Ce 
Capitaine  ayant  rencontré  Houffain  dans  la  plaine 
de  Kerbela  qu’il  traverfoit  pour  venir  à  Coufah  à 
grandes  journées  avec  foixante  -  douze  perfonnes  ' 
feulement  de  fa  famille ,  le  tua  lui  &  tous  les  fiens , 
l’an  61.  de  Ertcgir'e. 

Cette  mort  de  Houffain  que  les  Pcrfans  appel¬ 
lent  Schehadet  ,  c  eft-a  dire  ,  le  Martyre  par  ex¬ 
cellent  ,  eft  déplorée  tous  les  ans  parmi  eux  le  di¬ 
xiéme  jour  du  mois  nommé  Moharram  ,  8c  a  été  la 
caufc  delà  haine  implacable  des  Khalifes  Abbaf- 
fides ,  contre  les  Ommiades.  Cecy  n’étant  qu’un 
abrégé  de  i  hiftoire  de  Houffain,  nous  en  allons  voir 
quelques  autres  particularitez  des  plus  remarquables. 
a  Houffain  fécond  fils  ci’ Ali  ,  que  les  Perfans  difenc 
être  le  troifiéme  Imàtn  ou  Pontife  de  la  loy  Muful- 
manc,  naquit  à  Mcdinc  la  quatrième  année  de  l’Hc- 
gire ,  n’ayant  etc  que  fix  mois  dans  le  ventre  de 
fa  merc  Fathcmah  fille  de  Mahomet.  Sa  naiffance 
pallè  chez  les  Perfans  pour  miraculeufe  -,  car  ils  a- 
vancent  hardiment  qu’aucun  enfant  n’eft  né  dans 
ce  terme  avant  lui,  à  la  referve  d’Iahia  ,  qui  eft 
faint  Jean  Baptiftc.  Ils  difent  auffi  que  la 
mort  violente  qu  il  devoit  fouffrir  pour  la  jufticc 
de  ion  droit ,  ôc  peur  la  Religion  ,  mort  que  les 
Mufulmans  qualifient  du  nomade  Schedadat  ,  qui 
fignifie  témoignage ,  ou  martyre,  lui  fut  annoncée 
par  Gabriel ,  lorfqu’il  étoit  encore  dans  le  tems  de 
fon  enfance,  & r  que  cette  nouvelle  lui  donna  des  ce 
rcms-là  un  air  morne  8c  trifte  qu’il  conferva  tourc  fa 
vie. 

Houffain  étoit  âgé  de  huit  ans,  lorfque  Ma- 
mec  mourut  ,  8c  de  trentc-'ept  au  tems  qu’Ali 
fon  pere  fut  affàflîné.  Le  refte  de  fa  vie  qui  fut 
enco  e  d’environ  vingt  ans  ,  fc  pafTa  affez  pai¬ 
siblement  fous  le  Khalifat  de  Moavie;  mais  Iezid 


ion  fi. s,  8c  Ion  fucccffeur  ayant  commencé  â  ré¬ 
gner  1  an  éo.  de  l’Hcgire,  cet  impie  quis’étoit  dé¬ 
claré  ouvertement  l’ennemy  de  Mahomet ,  &  de  fa 
maifon  ,  envoya  fes  ordres  à  Mcdinc  pour  faire 
courir  Houflain  &  Abdallah  fils  de  Zobair  qui 
pouvoient  lui  difputerlc  Khalifat. 

Ces  ordres  ne  huent  pas  fi  fcc  rets  ,  qu’ils  ne  vinf- 
fent  à  la  connoiflance  de  ces  deux  perlona^cs;  c’cft 
pourquoy  après  avoir  délibéré  conjointement  fur  ce 
qu  il  y  avoir  à  faire,  ils  prirent  la  refolucion  de  fc  ré¬ 
fugier  à  la  Mecque  ,  de  ft  déclarer  tous  deux  ouver¬ 
tement  contre  Iezid ,  &  de  ne  le  regarder  plus  que 
comme  un  Ufurpaceur.  1 

Les  habitans  de  la  ville  de  Coufah  ayant  appris 
d’un  côté  la  pcrfccution  qu’Iezid  faifoic  à  Houflain, 
5c  de  1  autre  ,  que  les  Medinois  avoient  proclamé 
Khalife  Abdallah  fils  de  Zobair  ,  firent  fçavoir 
a  Houffain  que  s’il  vouloir  le  tranfporter  chez  eux, 
il  y  ferojt  non  feulement  en  fureté  de  fa  perfonne  % 
mais  qu  en  cor.fideration  de  l’eftime  qu’ils  avoient 
pour  Ah  fbn  pere  ,  &  pour  fa  maifon ,  ils  lui  ren- 
droient  leurs  hommages  ,  8c  le  rcconnoîtroient 
pour  le  fcul  légitimé  Ôc  véritable  Khalife  ,  Houflain 
prît  le  party  de  les  aller  nouvel'. 

Il  for  ne  pour  cet  effet  fort  fecrcrement  de  la  Mec¬ 
que,  accompagné  feulement  de  foixantc-douze  Ca¬ 
valiers  qui  étorenc  tous  fes  enfans  ,  ou  proches  pa¬ 
rons  ,  efeorte  de  quelques  troupes  d’infanterie  A- 
rabc ,  prenant  le  chemin  du  defert  qui  eft  encre  Cou¬ 
fah  &  la  Mecque  -,  mais  il  ne  put  fi  bien  cacher  fa 
maiche,  qu  Obeidallah  un  des  Generaux  des  armées 
d’ Iezid  qui  commandoit  les  troupes  d'Arabie ,  n’en 
eut  avis.  Ce  General  lui  coupa  chemin  par  la 
Chaldéc,  que  l’on  appelle  aujourd’huy  l’Iraquc  Ara¬ 
bique  8c  Babylonienne  ,  &:  Jc  rencontra  dans  la 
campagne  de  Kerbela ,  ou  plufieurs  troupes  s ’ctanc 
jointes  à  luy  ,  Huflain  fe  vit  invefti  tout  d’un  coup 
par  dix  mil  chevaux.  r 

Il  falloir  dans  une  telle  conjoncture .  ou  fe  rendre 
ou  périr  en  combattant.  Houfikïn  choifit  le  dernier 
party  ,  &  ce  fut  en  cetre  extrémité  qu’aprés  avoir 
combattu  avec  une  bravoure  incroyable  ,  S;  vcndii 
bien  chèrement  fa  vie  à  fes  ennemis  ,  il  fut  mis  en 
pièces  lui  A:  tous  les  liens  le  dixième  jour  du  mois 
Moharram  dans  la  foixanrc-unicmc  année  de  l’Hc- 
gire. 

Cette  datte  eft  fi  celcbre  parmi  les  Perfans  .qu'ils 
l'appellent  encore  aujourd'huy  ,  la  journée  de  Huf¬ 
lain  .Jauni  Houflain  ,  &  Kouz  HoulTain  ,  jour  ce¬ 
pendant  que  les  autres  Mufulmans  appellent  Af- 
ebour  ,  S:  Alchoura.  La  mémoire,  &  le  Deuil  de 
cette  mort  font  encore  célébrez  folemnellemenrtous 
les  ans  paimi  eux  ,  &  c’eft  cet  annivetfaire  de  pleurs 
&  de  lamentations  extravagantes  qui  entraient  en¬ 
core  aujourd’huy  l'averfion  de  cetre  nation  ,  pour 
tous  les  Mufulmans  qui  ne  fonrpasdans  leurs  fenti- 
mcns.de  même  quelle  caufa  pour  lors  une  haine 
implacable  entre  les  Ommiades,  &lcs  Abbaffides 
comme  l'on  peut  voir  c.n  plufieurs  endroits  de  cet 
ouvrages, 

,  La  lê:e^c  Houffain  fut  envoyée  par  Obeidallah 
a  Iezid  qui  luiinfulta,  8c  ne  permit  qu’avec  peine 
qu  elle  fût  enterrée  dans  la  ville  de  Damas.  Elle  fut 
mife  d’abord  en  un  lieu  nommé  Bab  al  faradis  ,  la 
porte  des  Jardins  ,  d’où  elle  fut  tranfporté  à  Afca- 
lon  en  Palcftinc ,  &  de-  là  au  Caire  par  les  Khalifes 
Fathemites  maîtres  de  la  Syrie  ,  &  de  l’Egypte  ,  dans 
une  Mofquée  bâtie  exprès  fous  le  nom  de  Mafchc- 
had  Houflain ,  c’tft-à  dire  le  fepulchrc  du  Martyr 
Houflain. 


ORIENTALE. 

ho.  H  a 

tcnxr  avec  vérité  que  Haflan  &  Huffain  font  verita- 
b-eshls  de  Mahomet,  quoy  qu’ils  ne  defeendent 
j  lui  que  par  FarhenWh  leur  mere.  V oyc'7  le  titre 
c  Mniam ,  quieft  la  faillie  Vierge,  où  l’on  peur 
voir  les  fencimens  des  Mufulmans  ,  fur  for.  fui  t. 
I  “''ant  Sue  de  finir  cet  article ,  i'y  ajouterai  que 
les  Mouahedircs  Pinces  qui  ont  régné  en  Afrique, 
«  en  hipagne,  qui  lom  plus  connus  dans  nos  hiitoi- 
res  lous  le  nom  d'Almohades  ,  prétendoient  dclcen- 
ereen  ligne  direâe  &  mafculinc  de  Houllain. 


fon  corps  fut  inhumé  dans  la  plaine  de  Kerbcla 
où  Adhadcddoulat  premier  Sultan  de  la  race  des 
Bouides  fit  bâtir  un  fomptueux  monument  ,  qui 
cft  encore  aujourd  huy  vificé  avec  grande  dévotion 
par  les  Perfans.  Ce  Sulran  donna  à  fort  édifice  le 
nom  de  Kunbud  Faiz  qui  fignific  en  langue  Per- 
fienncLe  Dôme  ou  la  Voûte  magnifique  -,  mais  on 

I  appelle  aujourd’hui  communément  en  Arabe  Maf- 
chehad  HoulTain ,  Le  lieu  du  martyre  de  Houllain  , 
qui  n’efl:  pas  fort  éloigné  du  Mafchehad  Ali  qui  cil 
le  Sépulcre  de  lôn  perc  Ali. 

La  mort  de  Houllain  ne  demeura  pas  long-tems 
fans  être  vangée  :  car  peu  après  qu’elle  fut  arrivée;, 
fous  le  régné  même  des  Ommiadcs ,  il  s’éleva  plu- 
ficurs  parcys  qui  demandèrent  le  fang  de  Huflàin  ; 
car  c’cftainli  que  les  Mufulmans  parlent  ,  quand  on 
le  porte  pour  vangeur  de  la  mort  de  quelqu’un 
Moichrâr  un  des  chefs  de  ces  fa&icux  fe  vanta  d’a¬ 
voir  fait  mourir  lui-  feul ,  prés  de  50.  mil  des  en¬ 
nemis  de  la  Maifon  d’Ali. 

Les  deux  titres  que  l’on  donne  en  Perfe  ordinai¬ 
rement  a  Houllain,  (ont  celuy  de  Schehid  ,1c  Mar- 
tir  ,  &  celui  de  Seid ,  Le  Seigneur  ,  &  par  le  mot 
d  AI  Scidani ,  qui  fignific,  les  deux  Seigneurs ,  fans 
y  rien  ajouter ,  on  entend  toujours  les  deux  fils  aî- 
nez  d’Ali  qui  font  HafTan  &  HoulTain. 

Ben  Schonah  rapporte  entre  les  autres  adions 
de  pieté  que  Houllain  pratiquoir ,  qu’il  faifoit  tous 
les  jours  en  14.  heures  mil  adorations  ,  ou  proftra- 
tionsdevant  Dieu  ,  &c  qu  à  l’âge  de  y  5.  ansilavoit 
fait  vingt-cinq  fois  le  pèlerinage  de  la  Mecque  qu’un 
bon  Mufulman  n’dl  obligé,  de  faire  qu’une  fois  en 
là  vie.  1 

Jezdi  dans  fon  livre  intitulé  RefaUt  fi  beian  al 
mekabbat  ,  qui  ell  un  traité  de  l’amour  de  Dieu, 
rapporte  que  Houllain  ayant  demandé  un  jour  à  A- 
li  Ion  pere  s  il  laimoir,  &  A 1 1  lui  ayant  répondu 
qu’il  l’aimoit  tendrement,  Hulfain  lui  demanda  de¬ 
rechef  s’il  aimoit  Dieu  ,  &  qu’Ali  lui  ayant  auffi  ré¬ 
pondu  affirmativement  ,  HoulTain  lui  dit  :  Deux  a- 
moursne  peuvent  pas  fc  rencontrer  dans  un  même 
cœur;  ni  Dieu  n’a  pas  donné  deux  cœurs  à  l’hom¬ 
me.  A  ces  paroles  le  cœur  d’Ali  s’attendrit,  &  l’on 
dit  même  qu’il  pleura. 

Hulfain  touche  des  larmes  de  fon  pere,  reprit  la 
parole  ,  &  lui  dit ,  pour  le  confolcr  :  Si  vous  aviez  à 
choifir  entre  le  péché  d’infidelité  envers  Dieu  ,  ou 
nia  mort ,  que  feriez  vous?  Je  choifirois  de  vous 
donner  plutôt  la  mort ,  que  d’abandonner  ma  foy, 
repartit  Ali  ;  vous  pouvez  donc  reconnoîrrc  par 
cette  marque,  lui  répliqua  Houllain, que  l’amour  que 
vous  avez  pour  moy  n’cft  qu’une  tendrefle  naturel¬ 
le,  Sc  que  celuy  que  vous  portez  à  Dieu  ,  eft  un 
véritable  amour. 

HoulTain  Vaêz  dans  fa  Pataphiafe  Perfienne  de 
l' Alcoran  ,  attribue  à  HoulTain  ce  qui  a  déjà  été  dit 
de  HalTan  fon  frété  ,  au  fujet  de  l'efclavc  auquel  il 
pardonna  une  faute  punilTable.  U  importe  peu  de 
fçavoir  precifémenr  lequel  des  deux  frères  a  fait 
cette  aétion  qui  eft  fort  belle  dans  les  perfonnes 
même  de  la  plus  balTe  qualité  :  mais  ce  que  dit  le 
même  Auteur  touchant  ces  deux  frètes,  quoy  qu’il 
fcmble  être  à  l’honneur  de  Jesus-Chhist  ,  cft 
tout-à  fait  impertinent. 

II  pol’e  pour  principe  que  félon  l’Ecriture  fainte 
Ion  peut  fort  bien  tirer  la  genealogie  de  quelqu'un 
du  côté  de  fàmcre  ,  puifquc"  J  esus-Ch  R  i  s  t  cft  dit 
fils  d  Abraham ,  quoy  qu’il  ne  defeende  de  luy  que 
par  la  bienheureufe  Marie  fa  mere,  ce  font  les  pro¬ 
pres  paroles  de  cet  Auteur,  ôc  qu’ainfi  Ton  peut  fou- 


HOUSSAÎN  Ben  Sara,  C’eft  le  nom  du  Fonda¬ 
teur  de  la  dynaftie  des  Gauridcs.il  faut  voir  lesa- 
vantures  de  Ion  pere  dans  le  titre  de  Sam ,  &  pour 
parler  de  celles  de  HoulTain  fon  fils  ,  je  fuivray  ce 
que  Khondcmir  en  a  écrit.  ' 

Houllain  s’étant  fauve  feul  d’un  naufrage  avec 
jm  tigre  ,  lequel  quoyqu’affarac  de  trois  jours 
c  quitta  ,  &  s  tnfuic  dans  le  bois  aulfi-tôt  qu’il  fut 
a  terre  ,  gagna  comme  ,1  put  une  ville  qui  n’étoir 
pas  éloignée  du  rivage  delà  mer.  Se  ttouvant  étran¬ 
ge  1,dfCnUCc,et°TS  füUCS  dc  en  ce 

eu  il  fut  oblige  de  coucher  pendant  la  nuit  fut 
e  pas  dune  boutique  ,  où  le  Guet  qui  faifoit  la 
.délayant  trouve  ,  ,1  fut  pnspour  un  voleur  de 
nuit,  &  mere  en  cette  qualité  dans  les  priions 
delà  ville.  Il  demeura  en  cet  état  lefpace  de  lept  ' 
mois  au  bout  delquels  le  Prince  dc  ce  pays  là  e- 

fonir'T  =  mJ*adc  ’  &  a),Jnt  ^II!  Par  charité, 
des  priions  tous  ceux  qui  s'y  trouvoienc  en- 
tcirncz ,  HoulTain  fut  délivré  avec  les  autres. 

Aulli-tot  qu'il  eut  recouvré  fa  liberté,  il  prit  le 
chemin  de  Gaznah  liege  royal  des  Sultans  Gazoc- 
v ides  de  la  Maifon  de  ScbcOeghin,dont  la  Cour 
croit  alors,  tres-flonflante  ;  mais  il  n’eut  pas  fait 
une  journée  de  chemin,  qu'il  tomba  entre  les  mains 
dune  bande  de  volcursde  grand  chemin,  qui  le 
voyant  homme  robufte  ,  &  de  bonne  mine?  lui 
donnèrent  auffi-, ôt  un  cheval  ,  &  des  armes,  & 
le  rirent  marcher  avec  eux. 

Il  y  avoir  fort  peu  de  rems  que  HoulTain  étoit  en- 
toole  parmi  ces  brigands  ,  lorfquc  les  gardes  du 
Sultan  Ibtahmi  fils  de  Maffimd  qui  regnoit  dés  l’an 
4JO.  delHcgirc,  tombèrent  (ur  eux,  de  les  con 
duifirent  tous  prifonniers  à  Gaznah  où  ils  furent 
condamnez  a  la  mort  HouiTain  étant  conduit  au 
heu  dufupphceavcc  les  autres  ,  fit  fa  prière  ,  Sc  dit 
a  Dieu:  S  ngmur  vous  m  faite!  jamaii  d'injuflice. 

Ci  110 ut  rtc  ternie^ /ut/tatt  dam  l’erreur,  permettre 7 

m'Jün  1‘  crime £s 

Les  gens  du  Sultan  entendant  ces  paroles,  s'in¬ 
formèrent  de  lui  par  quel  rencontre  étant  innocent, 

,  S  Ct0,t  trouv<;  cn  11  mauvatlc  compagnie:  Houllain 
leur  raconta  le  detail  de  toutes  fis  d.fgraccs,  & 
de  celles  de  fa  famille,  dc  Ton  naufrage,  de  (on 
premier  emprifonnemenr  dans  une  ville  des  Indes 
&  enfin  delà  compagnie  de  ces  voleurs.  Les  Offi! 
ciers  de  la  jufticc  entendant  le  récit  de  fes  avantures 
en  furent  touchez  ,  &  après  l’avoir  tiré  des  main! 
de  exécuteur  le  prefenrerent  au  Sultan,  qui  voulue 
apprendre  dc  fa  bouche  même  l’hiftoire  de  Tes  infor¬ 
tunes. 

Après  que  Houfthin  la  lui  eut  expofée,  le  Sultan 
qui  étoit  d’un  naturel  fort  humain  étant  perfuadé 
de  la  ver, te  de  Ion  récit  fut  touché  cn  même  tems 
de  ion  innocence  ,  &  ayant  reconnu  dans  fa  phi- 
honomic  quelques  traits  qui  marquoient  la  grandeur 
de  fon  ame  ,  voulut  prendre  le  foin  de  fa' fortune 
oc  le  retint  a  fa  Cour, 
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HoufTain  profita  fi  bien  des  premières  faveurs  du 
Sultan  ,  qu’il  gagna  en  peu  de  rems  (a  confiance,  & 
s’avança  de  degrez  en  degrez  jufqu’aux  premières 
charges  de  l’Etat, de  forte  qu  Ibrahim  étant  mort  a- 
prés'quaraiite-  deitx  ans  de  régné  l’an  de  l’Heg.  491. 
qui  répond  à  l’an  1098.de  J.C.Maflbûd  troifiémc  du 
nom  ,  fib  &  fucceflcur  d’ibrahim ,  le  fie  Gouverneur 
general  de  la  grande  province  de  Gaour,  ou  Gaur 
dont  il  étoit  originaire  ,  Sc  où  les  ancêtres  avoienc 
autrefois  régné.  ^oye^les  titres  de  Gaur  >  &  de 
Sam. 

Houflain  fils  de  Sam  eut  un  fils  aîné  qui  porta 
jonmeme  nom  ,  &  fut  furnommé  Alaeddin  Gehan- 
fouz.  y oyez,  le  titre  de  Gehaniouz. 

HOUSSAlN  Ben  Avis,  ou  Ben  Vcis  ,  Erolt  le 
fils  aîné  de  Schcikh  Avis,  Sc  portoit  le  titre  de 
KurKan  ,  parce  qu’il  croit  parent  proche  des  Sul¬ 
tans  Mogols  de  la  race  de  Gcnghiziehan  ,  auiii- 
bien  qaeceluy  d’ilkhani ,  à  caufe  qu’il  delcendoic 
de  Holagu  qui  portoit  le  titre  d’Ilkhan  .  Il  tue  le 
troifiémc  P  ince  des  Ilekhaniens. 

Il  fe  rendit  maître  de  Bagder,  de  l’Iraque  Babylo¬ 
nienne  ou  Arabique,  &  de  l’Adhcrbigiân  i  mais  il 
Fut  dépouillé  de  tous  ces  Etats ,  &  mis  à  mort  par 
Ahmed  Ton  frère  puîné  l’an  de  l’Hcgire  785.  de 
J.  C-  15  Si- yoye^les  titres  d' Avis  ,  de  Vcis  ,  & 
5’Ahmed  Ben  Avis. 

Houflain  KurKan  II  Khani  fut  perc  de  Schcikh 
Haflan  mary  de  Bagdad  Khatoun  ,  il  défit  Baill'ur 
&  le  chafla  enfuitede  toute  la  province  de  Khoraf- 
fan  fous  le  Sultan  Abùùid  Ben  Algiaptu.  Voyelle 
titre  de  ce  Sultan. 

HOUSSAlN  Solthan  ,  Prince  de  la  race  de 
Genghizkhan  qui  regnoit  dans  une  partie  du  Kho- 
raflan  ,  dont  la  ville  de  Balkhc  cft  la  capitale,  & 
dans  la  Tranfoxanc.  L’on  tient  communément  que 
Timur  ou  Tamerlan  étoit  à  Ton  lcrvice  ,  &  qu’il 
fc  révolta  contre  lui  :  quoy  qu’il  en  foie  y  il  cft 
certain  qu’il  fut  défait  &  tué  par  Tamerlan  l’an 
de  l’Hegirc  771.  de  J.  C.  13  69.  depuis  lequel 
tems  on  conte  le  regne  de  ce  Conquérant  jufqu’en 
l’an  807.  qu’il  mourut.  Houflain  avoir  été  fait  pii- 
fonnier  à  BalKhe  où  Tamerlan  l’avoir  afliegé. 

Tamerlan  n’ola  pas  après  la  mort  de  Houflain 
prendre  le  titre  de  Khan  ,  ni  de  Sultan1,  mais  il 
donna  ce  titre  à  Soiorgatmifche  qui  étoit  auili  de  la 
race  GenghizKhanienne,quoy  qu’il  pofledat  cepen¬ 
dant  toute  l’autorité  dans  (es  Etats. 

Quelques  Auteurs  font  cet  Houflain  Sultan  de 
Hcrat  ,  &  lui  donnent  un  fils  nommé  Gaiathed- 
din  qu’ils  difent  avoir  autrefois  fauvé  Tamerlan  du 
gibet  lors  qu’il  fut  pris  dans  fes  Etats  comme  un  vo¬ 
leur. 

HOUSSAlN  Sofi ,  Sultan  de  Khovarezme,lequcl 
ayant  été  long-tems  épargné  par  Tamerlan  ,  mourut 
enfin  paifiblement  dans  Tes  Etats  ,  &  laifla  (a  cou¬ 
ronne  à  fon  fils  Jofet  Sofi  ;  mais  ccluy-cy  fuc  af- 
liegé  &  pris  dans  (a  capitale  par  Tamerlan  qui  le  fit 
mourir  ,  Sc  fe  rendit  par  ce  moyen  maître  de  tout  ce 
grand  pays. 

Ces  deux  Sultans  ne  faifoient  pas  profeflion  de  la 
R  eligion  Orthodoxe  des  Mufijlmans,  éc  le  titre  de 
Sofi  qu’ils  porroienr ,  marque  qu’ils ctoient  Schiites 
&  Sedatcurs  d’Ali. 

HOUSSAlN  Ben  Manfour  ou  Manfor.  C’cft  le 
nom  d’unpcrfonnage  qui  a  fait  grand  bruit  dans  le 
Mufulmanifme  (ur  le  fujet  de  fa  doctrine.  Il  portoit 


le  furnom  de  Hallage.  Voye ^  ce  titre. 

HOUSSAlN  Mirza,  Fils  de  Manfour  ou  d’AI- 
manfor  ,  fils  de  Baicarah,  fils  d’Omar  Schcikh  fé¬ 
cond  fils  de  Timur,  ouTamerlan.il  fut  furnom¬ 
mé  Aboulgazi  à  caufe  de  fes  vidoircs  ;  car  il  défie 
&  fit  mourir  ladighiâr  fils  de  Mohammed  Mirza  , 
fils  de  Baiflancor  ,  fils  de  Scharokh  quatrième  fils  de 
Tamerlan  fon  proche  parent,  qui  s’étoit  emparé  du 
Khoraflan  ,  &  de  la  ville  de  Hcrat  fa  capitale  en  l’an 
87  y.  de  l’Hegire,  de  J.  C.  1470. 

Il  foûtint  aufli  plulicurs  guerres,  &  remporta  des 
vidoircs  fignalées  fur  les  Tartares  Uzbecs  qui  fat- 
(ôient  de  frequentes  courfes  fur  fes  terres,  &  avoienc 
déjà  chaflTé  Baburde  la  Tranfoxanc.  Ce  Prince  étoit 
ami  de  la  vertu ,  &  des  fciences,  &  c’cft  par  luy 
que  Khondcmir  finit  fon  hiftoire  en  l’an  904.  de 
l’Hegire.  Cependant  il  vêquic ,  &  régna  jufqu’en 
l’an  91 1 .  qui  eft  l’an  1505.  de  J.  C.  dans  le  Khoraf- 
fan,  &  laiflà  plufieurs  enfans  dont  l’aîné  nommé 
Bedi  al  zamanfut  dépoüillé  par  les  Uzbecs  de  la 
fucceflion  du  Sultan  Houflain  fon  pere  ,  &  fut  obli¬ 
gé  de  fc  réfugier  auprès  de  Schah  Ifmacl  Sofi  Roy 
cie  Perfc ,  qui  lui  afligna  la  ville  de  Tauris  pour  la 
demeure.  Ce  Prince  fit  fon  fejour  en  Pcrfe  juf¬ 
qu’en  l’an  920.  &  mourut  trois  ans  après  à  Conftan- 
tinoplc. 

HUSCHENK  ,  &  Houfchcngh,  Fils  dcSiamck, 
fils  de  Caiumarath,  cft  le  fécond  Prince  de  la  pre¬ 
mière  dynaftic ,  ou  de  la  plus  ancienne  race  des 
Roys  de  Pcrfe ,  fi  l’on  neconte  pas  le  regne  de  Sia- 
mek  fils  de  Caiumarath  ,  comme  n’ayar.t  régné  que 
peu  d’années  pendant  la  rctraiic  de  fon  pere ,  êe  é- 
tant  mort  avant  lui. 

Le  nom  de  Hufchenie  fignific  en  langue  Pctfien- 
nc  ,  Sage,  &  Prudent,  aufli  bien  que  celui  de  Fir- 
henk ,  jucquclques  uns  lui  donnent ,  &  Ion  y  1- 
joûtaduconfcntcmtnt  des  peuples  le  ritie  ou  fur- 
nom  de  Piichdàd ,  qui  figmfie  dans  la  même  langue 
le  Jufte  ,  ou  le  Legiflareur  , parce  qu’il  fut  l’auteur 
des  plus  anciennes  loix  de  l’Orient ,  fuivanr  lcfquel- 
Jes  il  gouverna  fes  fujers ,  &  régla  admirablement 
la  policedc  fes  Etats.  Ce  titre  honorable  pafla  de  lui 
à  (es  fucc:  fleurs  qui  ne  furent  pas  tous  cependant 
fi  bons  Jufticicrs  que  lui ,  &  on  a  toujours  depuis, 
en  fi  confideration  ,  qualifié  ccttc  première  dynaftic 
fabuleufe  des  Roys  de  Perfe  ,  ou  plùtoft  des  plus 
anciens  Roysdel’Afie  ,  &  même  du  monde  ,  du 
nom  de  Pifchdadiens. 

Tous  les  Hiftoriens  de  Perfc  marquent  un  inter¬ 
règne  ,  cnrre  Caiumarath  &  lui  ,  quia  dure  deux 
cent  ans ,  &  donnent  unanimement  à  ce  Prince  cinq 
cens  ans  de  vie  ,  quoique  félon  eux  il  n’en  ait  regne 
que  quarante,  ou  cinquante  feulement.  Ils  difent 
que  ce  fur  (bus  fon  regne  que  l’on  commença  à  fouil¬ 
ler  les  mines,  pour  en  tirer  les  métaux  qui  fervent 
à  la  fabrique  des  armes ,  &  à  celle  des  inftrumcns  ne- 
ceflàires  à  l’Agriculture.  On  lui  attribue  aufli  l’in¬ 
vention  des  canaux  tirez  des  rivières  pour  arrofer  les 
campagnes  ,,donr  l’ufage  eft  encore  aujourd  huy 
fort  frequent  en  Perfc  ,  à  caufe  de  la  fccherefle  du 
pays.  Il  fut  aufli  le  premier  qui  fit  drefler  &  inftrui- 
re  des  chiens ,  &  des  léopards  pour  la  ch  lie,  &  qui 
introduifit  l’ufage  des  fourures  tirées  des  dépouilles 
des  animaux. 

Quelques  Hiftoriens  le  font  aufli  fondateur  delà 
ville  de  Sous  que  l’on  nomme  aujourd  huy  Tofter  , 
Sou  fier  ,  &  Schoufter  qui  eft  la  même  que  Sufc  ca¬ 
pitale  d’une  des  provinces  de  la  Perfe  connue  par  les 
Giecs,&  parles  Latins  fous  le  nom  de  Suflane, 
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ôc  qui  porte  aujourd’hui  le  nom  de  Khuziftân.  On 
die  même  qu’il  jertales  premiers  fondemens  des  vil¬ 
les  de  Babel  ou  Babylonc  ,  ôc  d’ifpahan  ;  mais  ces 
origines  font  fort  incertaines  d’autant  plus  que  ces 
mêmes  Hiftoriens  font  Hufehenk  contemporain 
d’Edris  ou  d’Enoch  qui  a  vécu  avant  le  déluge. 

Il  cft  encore  auflî  peu  vrai  femblable  que  ce  Prin¬ 
ce  foit  l’Auteur  d’un  livre  intitulé  Giavidm  Khird , 
La  Sagcflè  éternelle ,  ou  de  tous  les  rems,  auquel  on 
a  donné  auflî  le  nom  de  Teftamcnt  de  HufchcnR  i 
mais  l’ancienneté,  ôc  la  réputation  de  ce  Monarque 
ont  fait  emprunter  fon  nom  pour  donner  plus 
d’autorité  à  cet  ouvrage ,  qui  cft  d'ailleurs  fort  elli- 
mable  ,  ôc  lequel  cft  parvenu  jufqu’à  nous  fous  le 
titre  de  Hnnuiionn  Narncb.  Voyez  ce  titre. 

Les  expéditions  militaires  ôc  chimériques  de  cet 
ancien  Monarque  font  décrites  fort  au  long  dans  un 
livre  Pcrfien  intitulé  Hufehenk^  JVameh ,  ou  Hi- 
ftoirc  de  HufchcnK,qui  a  étc  traduit  en  langue  Tur- 
quefquc  :  mais  comme  cet  ouvrage  cft  un  pur  Ro¬ 
man  ,  je  me  contentcray  de  dire  que  ce  Héros  ex¬ 
ploita  tous  fes  hauts  faits  monté  fur  un  animal  à 
douze  pieds  qu’il  eut  beaucoup  de  peinei  dompter. 
Cet  animal  cft  nommé  Rakhfche  ,  il  fut  trouvé 
dans  Pille  féche ,  ou  nouveau  Continent  ,  où  il 
fortit  de  l’accouplement  d’un  crocodile  ,  ôc  de 
la  femelle  d’un  Hippopotame  ,  on  dit  aufti  qu’il 
ne  fc  nourifloit  que  de  la  chair  des  ferpens  ôc  des 
dragons.  Il  fallut  que  HufchenK  employât  non  feu¬ 
lement  toutes  fes  forces  ;  mais  encore  pluficurs  ftra- 
tagemes  pour  combattre  ce  monftre  avant  qu’il  pût 
s’en  rendre  le  maître  :  auflî  apres  l’avoir  domp¬ 
te  ,  il  ne  rencontra  point  de  géant  fl  terrible ,  ni  de 
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monftre  fl  épouventabic  ,  qu’il  ne  terraflat,  il  paftà 
même  monté  fur  cet  animal  jufqu’au  pays  des  Ma- 
hifer  peuples  ainfl  nommez  ,à  caufc  qu’ils  ont  h 
tête  de  poiflôn  ,  cc  font  peut  être  ceux  que 
nous  appelions  les  Ichthyophagcs  ;  il  fubjsgua  cette 
nation  de  figure  horrible  ,  fur  laquelle  l’on  peue 
voir  les  titres  de  Ramac  ,  ôc  de  Mahifer. 

Enfin  ce  Monarque  invincible,  après  avoir  éten¬ 
du  fes  conquêtes  de  tous  cotez  jufqu’aux  cxtrcmitc.2 
delà  terre,  ôc  lait  fleurir  la  juftice  ,  Ôc  les  arts 
dans  les  Etats ,  fut  rué,  ou  plutôt  écrafépar  un 
grand  quartier  de  roche  que  les  Gcans  les  ennemis 
mortels  qui  occupoicnr  les  détroits  des  montagnes 
de  Damavcnd ,  lancèrent  fur  lui. 

Il  lailfaun  fils  nommé  Martakend  qui  fut  pere 
d’Anougehan  ,  que  quelques  Hiftoriens  Arabes, 
pour  accommoder  fon  nom  à  leur  langue  appellent 
Boulgehan  ôc  Abiîlgehan. 

Ni  l’un ,  ni  l’autre  de  ces  deux  Princes  ne  fucccda 
àHoufchenK,  au  moins  ne  les  trouve-t-on  point 
dans  la  fuite  de  cette  dynaftie  :  ils  ne  laiiïcrcnt  pas 
cependant  de  fc  flgnaler  dans  les  guerres  des  Geans, 
niais  les  enfans  d’Anougihân  ,  à  fçavoir,  Tahamu- 
rath  fiirnommé  Divbend  ,  c’elbà-dire,  le  vain¬ 
queur  ,  ôc  le  Deftrudeur  des  Gcans  ,  ôc  Giamfchid 
fon  fils  tiennent  le  troificmc  ,  ôc  le  quatrième  rang 
dans  cette  dynaftie. 

Il  cft  cependant  fort  incertain  ,  fclon  quelques 
Hiftoriens,  fiTahmurath  croie  fils  d’Anougihan  , 
ôc  petit-fils  de  Hufehenk  ,  ou  de  Lcilanfchah  fils 
d’un  autre  Tahmurath ,  fils  de  Siameic  ,fi!sdcCaiu- 
marath  :  mais  cecy  regarde  plutôt  le  titre  de  Tah- 
raurach  que  celui  de  Hufehenk, 
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ACOB,  Fils  d’Ifaac.  Les  A- 
rabes  l’appellent  en  leur  lan¬ 
gue  JacouD  Ben  lshak  ,  &di- 
lenc  ,  fclnnlc  Tarikh  Montc- 
kb.tb,  qu’il  cfl  nommé  Ifrael 
en  langue  Syriaque,  &  qu’il  elt 
le  père  de  douze  enfans  mâles, 

_ _  Su-  l*on  appelle  ordinairc- 

menc  Asbath  ,  c’eft  à-dire  ,  les  Tribus,  à  caufe 
qu  ils  furent  les  pères,  &  les  chefs  des  douze  tribus 
du  peuple  Juif,  Se  que  de  la  race  de  ce  Patriarche 
font  fort i s  tous  les  Prophètes  ,  à  la  referve  de  trois 
qui  font  Aioub  ou  Job  ,  Schioaib  ,  ou  Jethro 
bcaupere  de  Moyfe  ,  Se  Mahomet  5  car  ces  trois 
dcfcendoienc  d’Ifmael  ,  &  étoient  Arabes  de  na¬ 
tion. 

Ce  même  Auteur  ajoure  que  non  feulement  la 
prophétie  demeura  parmi  les  enfans  de  Jacob  ,  ou 
d  llrael  ,  mais  encore  la  Royauté  ,  fc  qu’elle  dura 
parmi  euxjufquau  teins  d’Iahia  ,  &  d’Ida  ,  c’cft- 
à-dirc,  de  faint  Jean  Baptifle,  &dc  Jesus-Ciir  i  st 
apres  lefqucls  les  Romains ,  Se  les  Perfes  ruinèrent 
leur  pays. 

Jacob  mourut  en  Egypte,  félon  le  meme  Auteur: 
mais  Jofeph  Ion  fils  envoya  fon  corps  au  pays  de 
Chanaan  pour  être  inhume  auprès  de  celuy  d’ishak 
ion  pere  ,  dans  la  caverne  d’Abraham  à  Hébron. 

Les  Mufulmans  difent  que  la  lumière  de  la  foy 
d  Abraham  à  Ifaac  fbn  fils  d’une  part ,  &  à 
Kmael  Ion  autre  fils,  qu’ils  nomment  toûjours  le 
premier  comme  l’aîné. Les  Tiibus  des  Juifsfont  def- 
cenducs  d  Abraham  par  Ifaac  fon  jeune  fils,  Se  celles 
des  Arabes  d’Abraham  au ifî  par  Ifmaël  fon  fils  aîné. 

II  cft  beaucoup  parlé  de  Jacob  dansl’hiftoirc  de  Jo- 
jeph  ,  &  de  Zoleikha  que  nous  verrons  ailleurs. 

Je  di ray  feulement  icy  que  Jacob  ayant  etc  inter- 
rege  ,  comment  il  fe  pouvoic  faire  qu’il  cûtfenti 
dans  la  terre  de  Chanaan  l’odeur  excellente  de  la 
chemife  de  fon  fils  Jofeph  qui  étoit  en  Egypte  , 

qu  U  ne  s’en  fût  point  apperçu  pendant’’  qu’il 
etoïc  dans  le  puits  où  fes  frères  l’avoient  mis  ; 
ce  Patriarche  répondir  que  la  lumière  de  la  prophé¬ 
tie  croit  comme  un  éclair  dont  l’illuftration  ne  du¬ 
re  qu  un  moment,  Se  laiffc  aulfi-tôt  le  Prophète  dans 
1  oblcuntc.  Quelquefois  le  Prophète  perce  jufqucs 
dans  le  ciel ,  Se  y  voit  des  chofes  mcrveilleufcs  ,  & 
louvem  dans  un  autre  tems  il  ne  voie  pas  ce  qui  cft  à 
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JACOUB  Ben  Laith  ,  Jacob  fils  de  Leits  premier 
Prince  Se  Fondateur  de  la  dynaftie  qui  porte  Je 
nom  deSoffarides  ,  ou  Suffaridcs,  parce  que  fon 
pere  nomtr^  Leits  étoit  Soffâr  ,  c’cftà-dire  ,  Ou¬ 
vrier  en  cumc  , ou  Chaudronnier,  Se  lui-même  a- 
voir  exercé  cet  art  pendant  quelque  tems. 

Ce  Jacob  s’ennuyant  dans  fa  boutique  ,  prit 
les  armes ,  Se  fe  fie  Bandouber.  Quoy  qu’il  me¬ 
nât  une  aufli  méchante  vie  ,  il  ne  la'ifîoic  pas  de 
garder  quelque  honnêteté  j  car  il  avoit  accoûiumé 
de  JaifTer  toûjours  quelque  chofe  à  ceux  qu^l  dé- 
troufioir,  &  ne  les  dcpoüilloit  jamais  entièrement. 

Etant  entré  une  nuit  dans  le  Palais  de  Darham 
Prince  de  la  province  de  Segeftan  ,  &  y;  ayant  dé/a 
ram  allé  un  alfcz  gros  butin  qu’il  emportoir ,  fon 
pied  donna  contre  une  pierre  qui  le  fit  broncher. 
Jacob  crut  d’abord  que  c’étoir  quelque  pierre 
precieufc,  que  lobfcurité  de  la  nuit  lui  cachou 
ilia  ramafla  ,  Se  la  porta  auffi-tôt  à  fa  bouche 
pourf  éclaircir  de  fon  doute  ;  mais  il  n’en  eut  pas 
plutôt  approché  fa  langue  ,  qu’il  s’apperçut  que 
c’étoir  du  fel ,  Se  fa  religion ,  ou  plûtoft  (uperftition 
pour  le  fel  quieftparmi  les  Orientaux  le  fymbole 

&  le  gage  de  l’holpi tali té  ,  fut  fi  grande  ,  qu’il  aban¬ 
donna  entièrement  fon  butin  ,  Se  fe  retira  chez  luy 
fans  rien  emporter. 

Le  lendemain  on  s’apperçut  dans  le  Palais  du 
danger  qu’on  avoit  couru  de  perdre  des  chofes  fore 
preticufes  ,  &  on  étoit  en  peine  de  connoître  celuy 
qui  avoit  manqué  un  fi  beau  coup  ;  enfin  après  une 
exaéte  recherche,  on  vint  à  fçavoir  que  c’étoir  Ja¬ 
cob  ,  lequel  ayant  raconté  fîneerement  au  Prince 
comment  la  chofe  s ctoitpafTéc  ,  il  s’acquit  une  fi 
grande  eftime  auprès  de  lui ,  que  l’on  peut  affiner 
avec  vérité  que  ce  refped  qu’il  eut  pour  Je  fèl  ,  fut 
la  caufe  de  fa  fortune. 

En  effet  Darham  l’employa  comme  un  homme  de 
cœur,  &d’efpritcn  plulieuis  entreprifes,  &  voyant 
^ue  tout  rcuflîflbit  entre  fes  mains  ,  il  l’élcya  peu 
a  peu  jufqu’aux  premiers  honneurs  de  la  milice  , 
de  forte  que  Jacob  fe  trouva  au  tems  de  la  mort  de 
de  ce  Prince  Commandant  en  chef  de  toutes  les 
troupes  du  Scgcftan.il  acquittant  de  crédit  parmi 
elles  que  manquant  toutes  à  la  fidelité  quelles  de<- 
voient  aux  enfans  de  Darham ,  pour  le  fuivre  , 
ilfc  rendit  parleur  moyen  maître  abfolu  du  Sege¬ 
ftan  dont  il  dépouilla  la  pofterité  de  fon  maître 
&  de  fon  bienfa  (ftcur. 

Jacob 
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poiiüla la  pofterité  tic  Ton  maître,  &  de  fon  bien- 
fai  iftcur. 

Jacob  étant  déjà  en  pofTeflion  d’un  grand  Etat,  at¬ 
taqua  peu  après  les  voifins,  &  prit  fur  eux  ies  vil 'es 
de  Herar >  &  cic  Koufehange  ,  avec  une  partie 
du  Khoralfan.  Il  fe  trouva  ainfi  en  fort  peu  de  tems 
en  état  défaire  la  guerre  au  Khalife  même,  Sc  pour 
cet  effet  il  entra  l’an  dc  l’Hegire  255.  dc  J.  C. 
8SS.  dans  la  Perlé  qu’il  conquit  prcfque  toute  entiè¬ 
re,  Scy  fit  prifonnicr  celuy  qui  commandoit  delà 
part  du  Khalife  dans  Schiiâz  qui  pour  lors  en  croie 
la  capitale. 

En  1  an  257  de  l’Hegire  il  conquit  le  relie  du 
KhoralTan  ,  prit  la  ville  de  Balkhe  fa  capitale  , 
fiege  Royal  des  Sultans  Thaherites  ,  &  palîà 
de-la  en  la  province  de  Thabareftân  qui  ne  lui  ref¬ 
ila  pas  long- tems.  Il  finit  cette  guerre  par  la  viéfoi- 
re  qu  il  gagna  1  an  15 9  lur  Mohammed  fils  de  Tha- 
l,cr  regnoit  dans  toutes  les  provinces  qu’il 
venoit  de fubjugucr  ,  Sc  l’ayant  fait  fon  prifonnier, 
il  termina  en  la  perfonne  la  puifl’ancc,  &  ladyna- 
flic  des  Thaherites ,  qui  fit  place  par  .ce  moyen  à 
celle  des  Soffarides  fuccelTeurs  de  J  acob. 

L  an  260.  Jacob  fils  de  Leits  fut  déclaré  rebelle 
par  le  Khalife  Môtamcd,ce  qui  l’obligea  dc  mar¬ 
cher  avec  Ion  armée  du  côté  de  l’Iraque  Babylonien¬ 
ne  ,  a  delléin  de  l’affieger  dans  Bagder.  Le  Kha¬ 
life  envoya  au  devant  de  lui  fon  frere  Moaffcic 
grand  Capitaine  ,  Sc  qui  gouvernoit  toutes  les 
affaires  du  Ivhalifat  au  nom  de  fon  frere.  MoafFe le 
fçue  fi  bien  prendre  tous  fes  avantages  foie  pour  le 
campement, foie  pour  l’attaque,  que  Jacob  tout  habi¬ 
le  qu’il  étoit ,  fut  contraint  dc  lé  retirer  avec  perte 
d  une  grande  partie  de  fes  troupes. 

L’an  265.  Jacob  ayant  remis  fur  pied  unepuif- 
fante  armée,  marcha  une  féconde  fois  vers  Bagdet; 
mais  ayant  été  (urpris  en  chemin  d’une  choîiquc 
fore  violente  ,  il  mourut  après  avoir  régné  onze  ans 
depuis  fa  première  entrée  dans  la  Perfe,  &  lailTéla 
lucccffion  de  fes  Etats  a  fon  frere  nommé  Amrou 
Ben  Laith,  ou  Amrou  Leith.  Voyez,  ee  titre  ,  & 
uliiy  des  Samanides  qui  fuccederenc  aux  SufFari- 
dcs. 

Ce  Prince  ctoit  maître  dc  rous  les  chevaux  dc  fon 
armée,  &  les  nourriflbit  de  fes  propres  greniers , 
ce  qui  rendoit  fa  cavalerie  toujours  bien  montée.* 

Il  choiût  parmi  toutes  fes  troupes  deux  mil  Cava¬ 
liers  qu’il  divifa  en  deux  bandes  égales  ,  Sc  donna  à 
ceux  dc  la  première  des  mafles  d’armes  d'or  ,  dont 
chacune  peloit  mil  drachmes  ,  ou  mil  écus  d’or, 

&  à  ceux  de  la  fécondé  des  malTcs  d’argent  du  mê¬ 
me  poids.  Ces  deux  bandes  ou  brigades  lui  1er- 
voient  dc  garde  ordinaire ,  de  dans  les  ceremonies 
extraordinaires  chacun  dc  ces  Cavaliers  portoic  fa 
maflc  d’armes  fur  l’épaule.  4 

Lorfqucce  Prince  campoit ,  il  montoit  fur  une  ef- 
pccc  dc  théâtre  élevé  au  delfus  de  tout  fon  camp  ,  Se 
découvrait  ainfi  tout  ce  qui  s’y  paffoit  -,  de  forte 
qu'il  ne  pouvoir  s’élever  aucune  mutinerie  parmi  fes 
foldats ,  à  laquelle  il  ne  fût  en  ctar  de  remédier  auf 
fi-tor.  L’on  dit  auflî  qu’il  n’avoit  dans  fa  tente  qu’un 
tapis,  Sc  une  paire  d’armes  pourtour  fon  équipa¬ 
ge  ,  Se  qu’il  ne  permetroit  à  aucun  de  Ces  foldats  , 
après  une  bataille  gagnée  ,  de  piller  fans  un  congé 
exprès.  Il  ne  faifoit  jamais  part  de  fon  fccrer ,  ni  de 
fes  refolutions  à  perfonne  ;  c’elt  pourquoy  il  ne  te- 
noic  jamais  confeil  de  guerre  avec  les  Officiers  dc 
fon  armée. 

L|on  rapporre  auffidelui  qu’un  Prince  étran¬ 
ger  s  étonnant  dc  ce  qu  il  n  avoir  dans  fa  tente  qu’un 
feul  tapis  qui  luy  fervoie  de  chaife ,  de  table ,  Sc  de 
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Ju  avec  une  Paic.e  b  armes,  il  lui  dit.  Je  me  conrcntc 
de  cecy  ,  afin  que  les  Officiers  qui  lui  vent  toujours 
1  exemple  de  leur  General ,  ayent  honte  d’en  avoir 
davantage  -,  car  fi  j'avois  plus  de  commoditez  dans 
ma  tente  ,  ils  en  voudraient  tous  avoir  autant, 
àc  il  n  y  anen  qui  embaraffie  plus  une  armccque  la 
groiieur  des  équipages. 

Moluraraca  fils  dc  Thahcr  lui  ayant  fait  demander 
s  d  avoir  reçu  des  ordres  du  Khalife  pour  entrer  ar¬ 
me  dans  fes  Etats:  il  répondit  fièrement  à  fon  En- 
voye  en  tirant  lepéc  de  fon  fourreau  :  Voici  la  pa¬ 
tente  en  venu  de  laquelle  je  fais  la  guerre  à  vôtre 
maître:  car  je  ne  reçois  des  ordres  de  qui  que  ce  loi:. 

Il  croit  cependant  juflc  S:  modéré  en  beaucoup  de 
chofes , Sc  Aboli  Jofcf  Ben  Sofun  ayant  été  acculé 
devant  lui  d’avoir  parlé  d’Othman  le  troifiéme  Kha¬ 
life  apres  Mahomet ,  comme  d’un  ufurpateur,  Ja- 
cob  croit  prêt  de  Je  faire  punir,  lorfque  fon  Vizir 
J“î  rfP.re‘cn,ta  que  ce  Doéteur  n’avoit  parlé  de  ce 
Khalde  qu’hiftoriquemcnr ,  &  fuivant  le  léniimenc 
des  à  ch  mes  ,  &  non  pas  le  ficn.  Sur  cela  ce  Prince 
déclara  qu  il  ne  vouloir  pas  entrer  plus  avant  dans  la 
connoifiance  de  cette  aflaire,  &le  renvoya  abfous 

JACOUB  Ben  Jofef,  C’cll  le  petit- fils  d’Abdal- 
moumen  fondateur  de  la  dynallie  des  Almohadesen 
Afrique.  Jacoub  ayant  etc  défié  l’an  de  l’Hegirc 
5^9V  ne  J-  Ç- 11 94-  par  Alfonlè  neuvième  Roy  de 
G  iltille  palîa  d’Afrique  en  Efpagne ,  défit  les  CaftiJ- 
lans ,  &  le  relie  des  Almoravides  qui  éioient  fore 
divifez  enrr’eux  ,  Sc  établit  la  dynallie  des  Almo- 
hades  qui  dura  jufqu’en  l’an  6yi.  de  PHegire  ,  qui 
cil  le  i273.de  J.  C.  Ce  Jacob  porte  le  titre  d’Al- 
manfor. 

JACOUB  Begh,  Second  fils  de  Hafian  Begh 
qui  cil  Ufuncallan  ,  fut  le  huitième  Prince  de  la  fé¬ 
conde  dynallie  des  Turcomans  d’Alïe  ,  furnommée 
du  Mouton  blanc.  Il  commença  à  régner  lande 
1  Hcgire  S  86.  après  la  mort  du  Khalil  fon  frere  au¬ 
quel  il  faifoit  la  guerre  ,  ce  fut  l’an  de  J.  C.  1 4ÿ  , . 

Ce  Prince  qui  avoit  ccc  fait  par  fon  frere  aîné 
Gouverneur  du  Diarbekr,  c’ell-à-dire  ,  de  la  Mc- 
fopotamie  ,  fe  révolta  contre  lui ,  &  ayant  pris  pour 
complice  de  fi  rébellion  un  autre  de  fies  frétés  nom¬ 
mé  Macfbud,  lui  donna  bataille  ,  &  le  vainquit 
Khalil  fuyancaprés  fa  défaite,  fut  pourfuivi  Sc  tué 
par  Macfoud  proche  la  ville  de  Tauris ,  après  fix 
mois  feulement  de  régné.  f 

Jacoub  Bcg  fecouruc  fi  à  propos  Ferokhzad  R0y 
du  Guigffian  ou  Géorgie  #  attaqué  par  Haidar  perc 
d  Ifmael  Sofi  ,  que  ce  Prince  défie  Sc  rua  fon  en- 
nemi,  &  prit  fes  deux  enfans  AliMirza,  &  Sch.ih 
Ifmael  prifonniers.  Quelques  Hiftoricns  font  Fero- 
khzad  auffi  Roy  dc  Schirvan. 

Ce  Sultan  infttuit  pat  l’exemple  d’Ufuncaf- 
lanlonpere,  qui  avoit  etc  défait  par  Mahomet  fé¬ 
cond  Sultan  des  Turcs  ,  entretint  toujours  bonne 
intelligence  avec  Bajazcth  fécond  fon  fils  &  fon 
fiicceflêur.  Il  mourut  à  Carabagh  dans  le  voilînaue 
de  Tamis  à  l’âge  dc  a  3.  ans .  empnifonné  .  comme 
i  on  crut,  par  les  Cens  ,  l’an  de  1  Hegitc  Sjû.  de 
J.  C.  1490.  Il  lailïa  à  Baifancor  fon  fils  des  Etats 
d  une  fort  grande  étendue  ,  lefquels  pafièrenc  peu  de 
tems  après  entre  les  mains  de  ce  Schah  Ifmael  qui 
avoir  été  fon  prifonnier.  a 

JACOUB  Ben  David,  Jacob  fils  de  David  fur- 
nommé  Tahamifb.  Cetoit  un  hommed’efprir  Sc 
d’un  entretien  charmant, qui  «-étoit  rendu  fi  astcablo 
au  Khalife  Mahadi  fils  d’Almanfor  que  ce  Prince  l’a 
voit  admis  dans  tous  fes  diverrifièmens ,  vivant  cres- 
-  N  n  n 
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familiemcnt  avec  luy  ,  &  ayant  peine  à  fc  pafler  île 
fa  compagnie. 

Cette  faveur  qui  lu  i  avoir  attiré  l’envie  des  princi¬ 
pal::;  Seigneurs,  Se  Minières  delà  Cour  donna  lieu 
à  pluûeurs  cabales  qui  fe  firent  pourrenverferfa  for- 
tune:n’y  ayant  rien  de  plus  vray  que  cette  fentencc. 
Le  bois  ne  kç  fit  pas  un  plus  grand  dommage  du 
feu  qui  lui  cft  attaché,  que  le  cœur  de  l’homme  en 
foufhc  de  l'envie  quand  il  en  cil  une  fois  faifi. 

Il  arriva  un  jour  que  Jacob  étant  forti  du  Palais, 
pour  fe  retirer  chez  luy  ,  reçut  du  cheval  qu’il 
vouloir  monter  un  coup  de  pied  qui  lui  cafta  la 
cuific.  Le  Khalife  n’eue  pas  plutôt  appris  cet 
accident  ,  qu’il  courut  à  grande  hâte  ,  Se  mê¬ 
me  lar.s  chauflure  ,  jufqu’au  lieu  où  il  étoir  pour 
lcconfolcr ,  Se  pour  faire  mettre  en  dilgcnce  le  pre¬ 
mier  appareil  à  fon  mal.  Il  le  fit  tranfporter  cnluice 
avec  grand  foin  dans  ion  propre  brancart  jufqu’à  fon 
logis, &  lui  donna  rouies  les  marques  non  feulement 
d’un  bon  maître  ,  mais  encore  d’un  parfait  ami. 

Ses  ennemis  cependant  trouvèrent  pendant  le 
cours  de  fa  maladie  qui  fut  longue,  plufieurs  occa- 
fions  de  lui  nuire  ,  en  lui  rendant  beaucoup  de  mau¬ 
vais  offices  auprès  du  Khalife.  La  plus  puill’ante 
machine  qu’ils  employèrent  pour  le  rcnverler ,  fut 
de  l’accufcr  d’ccrc  pardfan  fecrct  de  la  Icétc  des 
Schiitcs  ,  ennemis  capitaux  des  Abbaflides  ,  qu’ils 
rcgardoienc  comme  les  ufurpateurs  du  Khalifat  fur 
la  famille  d’AÜ.  Khondemir  dit  que  cette  accufa- 
tionlui  faifoit  beaucoup  d’honneur, puifque  l’amour 
&  le  refpcél  que  l’on  a  pour  les  cnfansdela  Mai- 
fondu  Prophète,  ne  peut  jamais  être  une  hertfic. 
Se  lî  par  impolfible  cela  ctoit ,  l’on  pourroit  appel- 
lcr  bien-heureux  celui  qui  en  feroit  note.  Tel  cille 
fentimcnc  des  Pcrlàns  ,  bien  oppofe  à  celui  des 
Turcs,  &  des  autres  Mufulmans  appeliez  Sunnites, 
qui  font ,  pour  ainfi  dire,  les  Orthodoxes  dans  le 
Mahomet  ilme. 

Jacob  étant  enfin  guéri,  &  retourné  à  la  Cour, 
fut  reçu  du  KhaJife  avec  beaucoup  de  carcfles,  Se 
traité  comme  auparavant -,  cependant  comme  l’ac- 
eufation  portée  contre  lui  avoir  fait  quelque  impref- 
fion  fur  1  efpiit  de  Mahadi,  ce  Prince  voulut  s’é¬ 
claircir  de  la  vérité  du  fait.  11  lui  commanda  pour 
l’éprouver ,  qu’il  eût  à  le  délivrer  de  la  peine  que  lui 
faifoit  un  certain  perfonnage  de  la  race  d’Ali  , 
qu’il  ne  pouvoir  plus  fouffrir  en  vie;  &  pour  l’o¬ 
blige:- davantage  à  lui  rendre  ce  fer  vice ,  il  lui  fit 
prefent  de  cent  mil  drachmes  d’argent  ,  Se  lui 
donna  en  mariage  une  ctes-belle  fille  qu’il  rira  de 
fon  propre  Scrrail. 

Jacob  reçut  avec  rcfpcél  le  commandement  du 
Khalife  ,  Se  lui  promit  d’exccuier  ponctuellement 
fes  crdies  ,  ce  qui  étoir  cependant  bien  éloigné  de 
fa  penfée.  Il  f  t  cependant  conduire  dans  Ion  lo¬ 
gis  ce  parent  d’Ali  qu’il  traita  tort  bien  ,  Se  il  arri¬ 
va  qu’étant  un  jour  en  convcrfation  avec  luy  ce 
nouvel  hôte  qui  fe  doutoir  bien  de  l’ordre  que 
Jacob  avoir  reçu  du  Khalife  ,  lui  dit  :  Don- 
nez-mov  la  vie  que  vous  pouvez  m’ôter.  Se  vous 
éviterez  par  ce  moyen  la  contufion  que  vous  rece¬ 
vriez  lans  doute  au  jour  du  jugement  de  la  part  d’A¬ 
li  mon  aycul,  fi  vous  verrez  mon  fang  qu’il  regarde 
comme  le  fien  propre. 

Ces  paroles  touchèrent  fi  fort  le  cœuf  de  Jacob 
qui  ctoit  déjà  trcs-difpofé  en  fa  faveur,  qu’il  lui  dit: 
Voici  les  cent  mil  drachmes  que  le  Khalife  m’adon¬ 
né  pour  vous  faire  mourir,  prenez  les  Se  fauvez-vous 
auplûtoft  :  car  je  fuis  perfuadé  de  la  vérité  de  cet 
oracle  qui  a  été  autrefois  prononcé  par  Hakani  cet 
excellent  homme.  Aimez  toujours  Ali,  Se  fa  race. 


parce  qu’elle  excelle  tellement  audeftus  des  autres, 
que  le  pire  d’entr’eux  vaut  mieux  qu’un  homme  de 
bien  du  commun, &  que  celui  des  Alides  qui  furpaiîc 
les  autres  de  cette  famille  en  vertu  cft  plus  parfait 
qu’un  Ange.  Voilà  jufqu’oùlcs  leCtaires  d’ Ali  pouf¬ 
fent  leurs  excez  ;  c’cft  pourquoy  il  ne  faut  pas  s’é¬ 
tonner  fi  les  autres  Mufulmans  les  détellent ,  &  les 
traitent  comme  les  plus  grands  ennemis  du  Maho¬ 
met  ifme. 

Pour  reprendre  le  fil  de  nôtre  hiftoire  ,  il  faut 
fçavoir  que  cette  fille  donnée  parle  Khalife  en  ma¬ 
riage  à  Jacob, fçaehant  la  manière  avec  laquelle  l’A- 
lidc  avoir  été  traité  chez  luy  ,  ne  manqua  pas  d’en 

donner  avis  à  la  Cour.  Le  Khalife  informé  de  l’é- 

vafion  duprifonnicr ,  Se  du  procédé  de  Jacob  en¬ 
vers  lui  ,  ordonna  à  fes  gens  de  chercher  l’Alide, 
Se  de  i’arrêter  en  quelque  lieu  qu’fis  le  puflcnc 
trouver.  L’ordre  du  Khalife  fut  exécuté  prompte¬ 
ment,  car  l’Alide  fur  trouvé  Se  garde  foigneufe- 
ment  dans  le  Palais. 

Un  pcuaprcslc  Khalifcfic  appcllcr  Jacob,  Se  lui 
demanda  ce  qu’il  avoir  fait  de  Ion  hôte. 

Jacob  lui  répondit  qu’il  avoir  exécuté  fes  ordres, 
éc  jura  même  par  la  têtc,éc  par  la  vie  du  Khalife  qu’il 
l’avoit  fait  mourir  ;  alors  le  Khalife  irrité  au  der¬ 
nier  point  du  faux  ferment  qu’il  venoit  de  faire , 
voulant  le  couvrir  entièrement  de  honte ,  Se  le 
convaincre  de  fon  paijurc,  fit  paroître  devant  lui 
l’Alidc .  Jacob  demeura  confus  à  cette  vûe  ,  Se  fut 
mené  auffi-tôten prifon,  où  après  avoir  louffcrc 
beaucoup  de  mauvais  traiccmens  ,  il  finit  miferablc- 
ment  fa  vie. 

Nezâm  al  mulic  rapporte  cet  exemple  dans  fon  li¬ 
vre  intitulé  Vaffaia  ,  pour  enfeigner  aux  favoris 
des  Princes  combien  il  cft  dangereux  d’abufer  de 
leur  crédit ,  Se  de  manquer  au  principal  devoir  d’un 
fujet  ,  qui  cft  la  fidelité. 

JACOUB  Genchi  ou  Tcherichi,  Do&cur  célé¬ 
bré,  Auteur  du  livre  intitulé  Scharh  al  cfrna ,  qui  ell 
une  explication  des  noms  ,  ou  attributs  de  Dieu. 

Ce  Do&cur  expliquant  ces  paroles  remarquables  du 
chap.  de  l’Alcoianintitulé  Houd  :  Demande"^  pardoti 
de  vos  pcche^Jt  Dieu,  puis  changez  de  vie ,  vous  unif- 
fant  à  lui  parla  pratique  des  bonnes  œuvres  f obtenues 
de  la  foy  :  car  c  eft  un  Seigneur  qui  fait  rnifericorde  , 
qui  aime  fes  créatures  ,  &  qui  en  veut  être  aimé  3  die 
que  le  dernier  morde  ce  verfet,  à  fçavoir  Voudoud 
cft  un  attribut  particulier  de  Dieu  ,  lequel  on  ne 
peut  expliquer  que  par  les  mots  fuivants. 

Dieu  cft  ce  fouverain  être  qui  aime  généralement 
routes  fes  créatures ,  Se  leur  fait  du  bien  ,  il  eft  en 
particulier  l’ami  de  tous  les  cœurs  purs  Se  finceres 
qui  l’aiment:  mais,  pourfuit  cet  Auteur,  l’amour  que 
les  créatures  ont  pour  Dieu  ,  n’cft  qu’une  pro¬ 
duction  ,  Se  un-  effet  de  l’amour  que  le  Créateur 
a  pour  elles  ;  parce  que  fi  nous  confiderons  la 
c  ho  fc  telle  qu’elle  eft ,  nous  ne  pouvons  attribuer 
ni  le  bien  qui  cil  en  nous ,  ni  celui  que  nous  faifons 
à  autre  qu’à  Dieu  fcul  ;  de  forte  qu’il  ell  vrai 
de  dire  que  Dieu  n’aime  proprement  quefoy-mê- 
mc  en  nous  aimant. 

L’on  peut  voir  ce  qui  a  été  dit  de  ce  double  amour 
dans  le  titre  d’Efchxallah  furie  verfec ,  Il  les  aime 
&  ils  l'aiment. 

AlValad  Al  Aàz  Auteur  myftiquc&  dévot  qui 
palfe  pour  le  plus  fpirituel  des  Mufulmans ,  dit  fur 
ce  fujet 

C'efl  Dieu  qui  communique  quelque  trait  de  fa 
beauté  aux  jofcphs ,  &  qui  fait  part  de  quelque 
étincelle  de  fon  amour  aux  Jacobs, 
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1  A. 

Ce  fi  lui  enfin ,  Jî  nous  y  fiuifons  attention ,  qui  efi 
dans  le  commerce  de  l'amour  ,  &  £  amant  ,  & 
le  bien  aimé  tout  en  Jetable. 

JACOUB  BenSakit,  Jacob  fils  de  Sakic.  Ce 
Doétcur  cft  regardé  par  les  Mufulmans  pour  un 
des  plus  grande  hommes  ,  en  matière  de  langue  , 
6c  en  éloquence  que  les  Arabes  ayent  eu.  Il  vivait 
fous  le  règne  de  Motavakcl  dixiéme  Khalife  des 
Abbafïide's  ,  &  croit  fort  attaché  à  la  fcéte  d’ Ali  , 
«311e  ce  Khalife  peifecutoit  de  tout  fon  pouvoir. 

L’an  144.  de  l’Hegire  Motavakel  l’ayant  fait  ve¬ 
nir  en  faprcfence  ,  lui  demanda,  lefquels  il  aimoic 
le  mieux  des  deux  Princes  fes  enfans  nommez  Mô- 
r.-.z  3c  Moviad,  ou  des  deux  enfans  d’ Ali ,  Hallan 
&  Hufiain.  Ce  Do&eur  lui  ayant  répondu  fière¬ 
ment  :  En  vérité  Canbar  l’affranchi  d’ Ali  valoir 
mieux ,  félon  mon  fentiment ,  que  vous  ,  ni  vos  en¬ 
fans  tous  ensemble  ;  le  Khalife  irrité  de  ce  mépris, 
commanda  aufiî-tôt  qu’on  lui  arrachât  la  langue 
par  derrière  la  tête,  ce  qui  ayant  été  exccuté  lui 
ôta  la  vie.  Ben  Schohnah. 

JACOUB  Ben  Ishak  Al  Kendi  ,  C’eft  celui  qui 
nous  efi:  connu  fous  le  nom  d’Alxindus  ,  6e  qui 

f>affe  parmi  nous  pour  un  fameux  Magicien  :  mais 
a  vérité  efi  qu’il  croit  le  plus  grand  Aftrologucdc 
fon  tems.  Il  vivoit  fuus  le  Khalifac  d’Al  Mamon, 
6c  comme  il  éroitjuif  denaiffancc  ,  6e  de  Religion, 
il  eut  (ouvent  des  différons  avec  les  Do&eurs  Mu¬ 
fulmans  qui  atttibuoient  à  la  Magic  tout  ce  qu’il 
ope'  oiï  de  merveilleux. 

Un  de  ces  Dodteurs  lui  dit  un  jour  en  prefcncc 
du  Khalife:  Qgeleft  donc  ce  grand  mérité  qui  vous 
éleve  par  deffus  les  autres  .?  Jacob  lui  répondit  ; 
C  cft  que  vous  ne  fçavez  pas  ce  que  je  fçai ,  ÔC  que 
je  fçai  ce  que  vous  ne  fçavez  pas. 

Le  Dodtcur  luy  ayant  repliquélà-deffus  :  Venons 
en  à  quelque  expérience  dans  l’art  où  vous  excellez 
le  plus,  qui  efi:  la  divination  5  6c  voyons  ce  que 
vous  fçavez  faire.  Alkindus  accepta  le  défit,  6e  cha¬ 
cun  d’eux  ayant  fiait  un  cercle  autour  de  foy  , 
le  D  odeur  Mufidman  écrivit  deux  mots  fur  un  pa¬ 
pier  fermé  qu’il  prefenta  au  Khalife  prêtent  à 
cetrc  dilputc ,  afin  que  Jacob  devinât  ce  qui  y  étoit 
écrir. 

L’épreuve  étoit  difficile  :  cependant  Jacob  prit 
fes  livres ,  6c  fes  inftrumensde  Mathématique,  5e 
après  avoir  révé  quelque  tems ,  dit  hardiment  au 
Dodeur  :  Des  deux  mots  que  vous  avez  écrit  fur 
le  papier  ,  le  premier  fignifié  une  plante,  6c  le  fé¬ 
cond  ,  un  animal. 

Al  Mamon  ouvrit  aufiî-tôt  le  papier  ,  6c  vit 
que  le  Dodcur  y  avoir  écrit  Afià  Mouffii  ,  La 
Vergs  de  Moylc ,  ce  qui  ne  lui  donna  pas  moins 
d  étonnement ,  que  d’eftime  pour  Jacob.  Cçluy- 
cy  tout  fier  du  fuccez  de  la  difpute ,  Se  vovant  en¬ 
core  le  Dodcur  dans  fon  cercle,  où  il  n’operoit 
rien,  dit  par  pîaifantcric  au  Khalife ,  que  s’il  le 
vouloir  permerrre,  pour  prouver  encore  davantage 
ce  qu’il  fçavoic  Dire,  6c  ce  qu’il  meritoit  au  deflùs 
du  Docteur,  il  prendroit  fa  vefte  dodorale  ,  6c 
s  en  feroir  des  chaudes. 

Cette  raillerie  s’étant  divulguée  dans  la  ville  de 
Balkhe  en  Khorafian  ,  un  Legiftc  qui  croit  dif- 
ciple  de  ce  D  odeur  en  conçut  une  relie  indigna¬ 
tion  contre  Jacob  Ahrcndi ,  qu’elle  le  porta  jufqu'i 
partir  de  Balshe,  6c  à  venir  exprès  à  Bagdctoùé- 
toic  Jacob  pour  le  tuer  ;  il  fc  chargea  pour 
cet  effet  d’un  couteau  ,  6c  vinr  un  jour  qu’il  y  avoir 
grand  monde  chez  Jacob  ,  6e  l’aborda  dans  la  po- 
fiured  un  écolier  qui  vouloir  apprendre  de  lui  )’A- 
ftronomte. 


ï  A. 

L’on  die  qu’auflî-tôt  que  Jacob  l’eut  vu  5e  enten¬ 
du,  il  lui  du  d’un  ton  ferme;  Vous  êtes  entré  ici 
dans  1  intention  de  me  tuer ,  mais  quittez  prompte¬ 
ment  cette  refolution  avec  le  couteau  que  vous  por¬ 
tez,  6e  je  vous  enfeigneray  l’Aftronomic,  Cet  hom¬ 
me  étonné  au  dernier  point ,  jetta  fon  couteau  par 
terre,  &  fc  mit  effectivement  au  nombrede  fes  é- 
coliers  ,  parmi  lelquels  il  excella  à  un  point  qu’il 
fuffic  de  dire  que  ce  fut  Abou  Mâafchar  Al  Balkhi, 
que  nous  appelions  ordinairement  du  nom  d’Albu- 
mafar. 

JACOUB  Almanfour.  V oyez.  Manfour  qui  efi 
Almanfor. 

JACOUB  Ben  Ibrahim  ,  Efi  le  même  qu’Abou 
Jolct  dit  Al  Imam  Al  Coufi,  6e  Al  Cadhi  Al  Mo»- 
tahad  Al  Hanefi.  Il  fut  fai:  Cadhi  al  Ccdhar,  Juge 
des  Juges,  ou  Chancelier  de  l’Empire  des  Khalifes 
par  Hadi  ,  5e  continué  par  Haroun  Al  Rafchid 
tous  deux  de  la  race  des  Abbaffides. 

,  ^  a  porté  le  premier  cette  qualité  ;  comme  il  a 
ete  aufîi  le  premier  qui  a  donné  un  habit  particulier 
aux  Docteurs  de  la  loy  Mufulmane  ,  Ôe  qui  a  mis 
en  vogue  la  doétrine  d  Abou  Hanifafi  quiavoïc  étc 
jufqu’alors  négligée. 

Il  efi  Auteur  du  livre  intitulé  Adab  al  Cadhi, 
Des  qualitez  que  doir  avoir  un  Cadhi ,  félon  les 
principes  du  même  AbouHanifah,  5 :  raouruc  à 
1  âge  de  1 1  y  ans  l’an  de  l’Hegire  18 1.  Voyez,  le  ti¬ 
tre  d  Abou  Jolct.  On  l’appelle  auili  Ben  Ibrahim 
Ben  Habib. 

JACOUB  AI  Firouzabadi ,  C’eft  l’Auteur  du 
Camus.  V oyez,  ce  titre  &  celuy  dç  Firouzabadi. 

JACOUB  Pacha  Ben  KhcdhcrBegh,  Eft  l’Auteur 
d  un  commentaire  fur  l’ouvrage  de  Borhaneddin  in¬ 
titule  Al  V ecaiah.  Y  oyez,  ce  titre. 

JACOUB  Ben  Saclân  ,  Médecin  Chrétien  fur- 
nommé  Al  MocdefTï,  àcaufc  qu’il  étoit  natit  de  Je- 
tufalem  ,  il  fervit  long- tems  les  Aioubites  ,  c’cft- 
â- dire  ,  les  Princes  de  la  pofterité  de  Saladin  ,  ÔC 
mourut  l’an  616.  dcl’Hcgiçc. 

JACOUB  Al  Sarougi  ,  Nom  d’un  Evcquc de  la 
ville  de  Sarouge,qui  a  fait  plufieurs  di  (cours  ou 
fermons.  Il  y  en  a  un  fur  le  Laffal  jamin  ,  qui  cft 
le  bon  Larron  ,  que  l’on  trouve  dans  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roy.  Voyez,  le  titre  de  Laff. 

JACOUB  Al  Bardai  ou  Al  Baradêi ,  Difoiplede 
Sevcre  Patriarche  d  Antioche  Intrus  par  l’Empereur 
Anjftafc.  Jacob  alla  prêcher  l’hcrefîc  d’Eutyv.hcs 
5cde  Scverc  dans  la  Mefopotamie  ,  6e  dans  l’Ar- 
menie  ,  6e  c'eft  de  luy  que  les  Eutychicns  prirent  le 
nom  de  Jacobitcsqu’ils  portent  encore  aujourd’hui. 

Ce  faux  Mifiîonaire  fut  lurnommé  Bardai,!  cau- 
fcquil  alloit  vêtu  d’une  étoffe  pareille  à  celle  donc 
on  fe  iert  pour  mettre  fous  le  bardes  bêtesde  voi¬ 
ture  ,  que  les  Arabes  appellent  Barda  qui  cft  une  cf- 
pcce  de  feutre.  Cependant  il  efi  plus  probable  qu’il 
avoir  tiré  ce  furnom  delà  ville  de  Bardâa  en  Armé¬ 
nie  ,  donc  i!  étoit  originaire  ou  natif. 

Les  Chrétiens  d’Avabls  étoient  Jacobites  fous  les 
Roys  appeliez  Mondârs ,  dont  on  a  parlé  dans  le 
titre  de  Hirah  ,  &  leur  divifion  d’avec  les  Melchi- 
tes  ou  Orthodoxes  qui  fit  bruit  fous  l’Empereur 
Juftinien ,  8c  fes  fucccffcurs ,  difpofa  ,  6c  prépara 
pour  ainfi  dire  ,  leurs  cfprits  déjà  corrompus^  au 
N  n  n  i jl 
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JvUhometi'nic  qui  éclata  dans  le  licclc  fuivant. 

Les  Jacobites  pofî.dercm  les  Eglifcs  d’Egypte  8c 
de  Syrie  depuis  que  les  Arabes  le  furent  rendus 
maîtres  de  ces  provinces  pendant  l’cfpacede  prés  de 
cent  ans,  jufqu’à  ce  que  le  Khalife  Hefchâm  fils 
d’AbdalmalcK  y  rec  blit  les  Melchites.  Diofcore 
Patriaichc  d  Alexandrie  avoit  infecté  la  plus  gran¬ 
de  partie  de  ces  peuples  de  l’herefie  d’Eutyches ,  8c 
avoit  envoyé  des  Evêques  hérétiques  en  Nubie ,  8c 
en  Ethiopie. 

JACOUB  Ofcof  NafTîbin  ,  Saint  Jacques  Evê- 
ue  de  Nifibe  qui  délivra  par  fes  prières  cette  ville 
u  fiege  que  Schabour  BenFIormouz  Roy  de  Perle 
y  avoit  mis  du  tems  du  Grand  Conftantin.  Saint  E- 
phrem  que  les  Arabes  appellent  Mar  Afram  ou  A- 
Ltim  écoit  fbn  difciplc. 

JADTGHIAR  Mirza,  Fils  de  Mirza  Moham¬ 
med  fils  de  Baifankhor ,  fils  de  Scharoxh ,  fils  de 
Tamerlan. 

Il  fit  la  guerre  à  Aboufaid  fils  de  Mohammed  , 
fils  de  Miranfchah  troificmc  fils  de  Tamerlan  en 
fe  joignant  à  HalTan  Begh  qui  cft  Ufuncaf- 
Jan  ,  ÔC  après  l’avoir  tué  ,  il  alla  l’an  873.  de 
ITIegirc  affieger  la  ville  d’Aficrabad:  mais  il  y 
trouva  Houfî'ain  Mirza  Roy  de  KhoralFan  qui  def- 
cendoit  d'Omar  Schcich  fécond  fils  de  Tamerlan, 
qui  la  fecourut,  8c  le  défit. 

En  S74.  Iadighiar  fe  réfugia  àTauris  vers  Ufuii- 
ca'Ian  qui  le  fecourut  pour  la  fcconde  fois  ,  8c  lui 
donna  des  troupes  avec  lefquelics  il  défit  Houilain, 
&  l’obligea  de  s’enfuir  du  côté  de  Fariab  8c  de 
Balkhe.-maisce  Prince  étant  devenu  par  cette  vi&oi- 
îe  le  maître  du  K horalTàn,  s’abandonna  tellement  à 
fes  plaifirs  ,  en  négligeant  entièrement  lès  affaires, 
&  ne  prenant  aucune  précaution ,  que  Houflain  eut 
lcloiur  de  prendre  fon  tems  pour  l'attaquer  à  l’im- 
pourvu  ;  il  le  fit  avec  mil  chevaux  feulement  ,  le 
f u  1  p r : t  au  milieu  cïc  fes  débauches  ,  8c  lui  ôta  la  vie 
l’an  de  l’Hcgire  875.  Ce  Prince  fut  le  dernier  de  la 
famille  de  Schahroxh  fils  de  Tamerlan.  Khondetnir. 

JAFEI  ,  Surnom  d' Abdallah  Ben  AllidAIJc- 
meni  mort  1  an  76S.  ou  770.  derHcgire,  il  cft 

qualifié  Nczil  al  haramcin  ,  à  caufe  qu’il  vint  de¬ 
meurer  à  la  Mecque  &  à  Mcdine.  Il  a  compofé  plu- 
fieurs  ouvrages  hiftoriques ,  dont  le  principal  cft 
celui  qui  commence  a  la  première  année  de  l'Hegi- 
rc,  &  finir  dans  la  7jO.  Ccrtc  hilloirc  cft  intitulée 
Raoudb  ttL  ritthin,  te  contient  les  vies  de  ceux  queles 
Mufulmans  eftiment  faines.  Il  eft  aulli  l'Auteur  de 
Meritt  al gianân  ,  de  Afna  al  mecalTed  fur  la  vie 
d  Abdalcadcr,  &  d  Athrafal  taouarikh. 

JAFETH  Ben  Nouh  ,  C'cft  Japhet  fils  du  Pa- 
triarche  Noe.  Minthond  ,  &  Khondemir  écrivent 
que  Japhcth  croit  le  fils  aîné  de  Noé,  te  qu'aprés 
que  l’arche  fc  fût  arrêtée  fur  la  montagne  de  Giou- 
dicn  Arménie,  fon  perelui  donna  en  partage  les 
pays  qui  etoient  a  1  Orient,  8c  au  Septentrion  de 
cette  province. 

Avant  que  Japhet  partir  avec  fa  famille  pour  aller 
peupler  ccs  contrées,  Noé  lui  fit  prefent  d’une  picr- 
ïc  que  les  Turcs  Orientaux  appellent  Giudé  Tafch, 

^  SenK  Ïcde  fur  laquelle  il  avoit  écrit  le  grand  nom 
de  Dieu  ,  Efm  Aàdhetn  ou  ^acetn  ,  par  la  vertu 
duquel  celui  qui  la  poffedoit  ,  pouvoir  faire  defeen- 
dtc  la  pluye  du  ciel  à  fa  difcrction.  Voye7\z  titre  de 
cette  pierre  fupcrftitieufc  qui  s’cft  confcrvéc  W- 
tems  parmi  les  Mogols. 

Japhe.h  cft  furnommé  Aboulturk  ,  c’eft-à-dire. 


i  ere  de  Turk  ,  parce  qu’il  eut  un  fils  de  ce  nom  qui 
cft  reconnu  pour  le  premier  pqre  des  peuples  com¬ 
pris  fous  le  nom  general  de  Turcs. 

Jafcth  eut  onze  enfans  mâles  dont  lcs’noms  font 
Gin  ou  Tchin  &  Sin,  duquel  dépendent  les  Chi¬ 
nois  ;  SeKlâb  duquel  font  ifTus  les  Efclavons  i 
Manfchugc  d’où  viennent  les  Goths  ou  Scythes ap- 
pcllcz  I.igiougc  8c  Magiouge  >  Gomari ,  Le  Go- 
merde  la  Gencfe ,  Turx  donc  l’on  a  déjà  parlé  ; 
Khalagc  ,  race  de  Turcs  ;  Khozar  duquel  font  def- 
ccndus  les  Khozariens  ;  Rous  Pere  des  Rulfes  ou 
Mofcovitcs ,  Souflàn  -,  Ghaz  ,  8c  Tarage  ,  dcfqucls 
font  forcis  les  Turcomans. 

Japhet  maria  fes  enfans  à  leurs  propres  fccurs 
avant  qu’ils  partifTent  ,  afin  que  par  ce  moyen  ils 
pulfcnt  fc  multiplier  plus  aifcmenc  i  8c  en  effet  i! 
arriva  que  les  pays  de  l’Orient,  8c  delà  plus  gran¬ 
de  partie  du  Septentrion ,  furent  les  premiers  peu¬ 
plez.  Ce  Patriarche  cft  mis  par  les  Mufulmans  au 
nombre  des  Prophètes  envoyez  de  Dieu. 

IAGIOUGE  ,  8c  Magiouge.  Gog  8c  Magog 
dont  la  pofterité  qui  defeend  de  Japhet  &  habite 
les  pays  les  plus  Septentrionaux  de  l’Afie.  Ebn  A- 
lov.ndi  dans  fon  livre  intitulé  Khiridat  al  agiaib 
..parlant  de  ccs  pays,  dit:  L’on  trouve  les  peuples 
de  Gog  8c  Magog  dans  le  plus  haut  du  Septentrion 
après  avoir  craverfé  le  pays  des  Kaimaxiens,  8c 
celui  des  Seclables. 

Les  premiers  de  ces  peuples  font  les  Tartarcsque 
nous  appelions  aujourd’huy  Calmuques.  Les  fé¬ 
conds  font  les  Chalybcs  des  anciens ,  que  nous  ap¬ 
pelions  Sclaves  ou  Efclavons.  Ceux  cy  demeuroient 
dan j l’Afie  :  mais  ils  fornrcnc  de  leur  pays  pour 
en  venir  peupler  un  autre  plus  proche  de  nous  ,  au¬ 
quel  ils  ont  donné  leur  nom. 

Ccs  peuples  ,  dit  le  même  Auteur  ,  habiroienr  fur 
des  montagnes  très  hautes  8c  efcârpées ,  où  aucune 
bête  de  voiture  ne  pouvoir  aller  j  de  forre  qu’au 
rapport  d  Abou  Ishax  qui  y  fut  envoyé  par  le  Roy 
de  Khoraffân  ,  toutes  les  denrées  ,  &  marchand ifes 
donc  l’on  negotioie  avec  eux ,  fc  portoient  fur  le 
dos  des  hommes  ,  ou  des  chèvres  ,  qui  font  fore 
grandes  en  ce  pays  là.  Il  ajoute  qu’il  falloir  em¬ 
ployer  dx-fept  jours  à  monter  ,  8c  i  delcendre,  a- 
vant  que  d’arnvcr  jufqu’à  cette  nation  ,  &  que 
1  on  n  a  pû  trouver  aucun  d’entr’eux  jufqu’à  prefent 
qui  ait  voulu  donner  la  moindre  connoilfance  des 
chofes  qui  les  regardent.  Il  y  a  grande  apparence 
que  ces  peuples  font  ceux  que  les  Grecs  ont  appelle 
Hypciborécns. 

L’Auteur  du  livre  intitulé  Ne\aloat  al  celonb  cite 
un  autre  livre  intitule  Kctab  al  mejfalek^'val  mema- 

dans  lequel  il  cft  rapporté  que  Vathck  neuviè¬ 
me  Khalife  de  la  race  des  Abbaflides  ayant  la  cu- 
riofîic  de  fçavoir  au  vray  ce  que  c’ctoit  que  le  fa¬ 
meux  rampart  de  Iagiouge,  te  de  Magiouge,  ou 
de  Gog  8c  de  Magog  bâti  autrefois  par  Alexandre  le 
Grand, pour  refïcrrer  les  nations  barbares  du  Septen¬ 
trion,  ÔC  les  empêcher  par  ce  moyen  de  faire  des  ir¬ 
ruptions  dans  le  cœur  l’Afic  ,  ce  Khalife  donna  la 
commiffion  a  un  nommé  Salam  fon  Interprète  de 
chercher  un  ouvrage  fi  fort  vanté  dans  les  anciennes 
hiftoires  ,  8c  de  lui  en  faire  un  fidele  rapport. 

Salam  partit  avec  un  équipige  de  claquante 
perfonnes  pourvues  de  toutes  les  chofes  neceftai- 
res  pour  un  tel  voyage,  de  la  ville  nommée 
Sermenrai  ou  Samara  en  Chaldéc  ,  où  Vathvk  fai- 
foic  fa  demeure  /ordinaire  l’an  de  l’Hcgire  118. 
qui  cft  de  J.  C.  84a.  8c  alla  trouver  d’abord  le 
Roy  d’Armcnie  dans  fa  ville  capitale  de  Sis. 


IA. 


oriental  e. 


Apres  avoir  quitte  l’Arménie  ,  il  prit  la  roi, re  du 
behnvan  ou  Medre  Septentrionale  dans  laquelle 
Irlan  fellah  regnoit  pour  lors.  Du  Schirvan  il  paf- 
la  chez  le  Roy  des  Alan  ou  Alain  s  peuples  qui  ont 
con.crve  leur  nom  jufqu'à  nous ,  le  alla  enfuite  vi- 
rter  le  Prince  qui  porte  le  titre  de  Maître  du  trône 
d  or,  qui  commande  dans  la  ville  de  Bab  al  abou.lb, 
ceft  a  dire,  aux  portes  Cafpicnnes  appellées  au” 
Hement  Derbend  en  Perfien ,  &  Demir  capi  en 

Pendant  qu'il  fut  à  Derbend  ,  le  Prince  de  ce 
pays  là, félon  le  rapport  de  Cazuini  dans  fon  livre 
intitule  uigUib al  mukhlinkhdl ,  alla  à  lapcche  fur 
la  mer  Cafpienne,  &  mena  avec  lui  Salam  :on  prit 
dans  cette  pêche  un  fort  grand  poilîon  dans  le  ven¬ 
tre  duquel  on  trouva  un  autre  poiflbn  encore  vi- 
l’ant  qui  avoir  la  figured'une  fille  toute  nue  juf- 
qu  a  la  ceinture  ,  le  qui  portoir  jufqu’aux  genoux 
une  ripecede  calleçons  faits  d’une  peau  femblable 
a  celle  d'un  homme  j  elle  tenoit  fes  mains  (ur  fon 
vilagc ,  feriroit  les  cheveux  ,  &  poufi'oit  de  grands 
loupirs;  mais  elle  ne  fut  pas  long-tems  en  vie.  Le 
meme  Cazmm  ajoute  que  le  Tankh  Magteb  qui 
e  une  hiftoire  d  Afrique  ,  confirme  cetre  narration 
pat  d  autres  femblablcs  qu’il  rapporte  fut  le  luiet 
des  Sirènes.  ’ 

\'c  R°y  du  trône  d’or  nommé  Tirnhin  donna  à 
.  1  amdcs  guides  pour  le  conduire  plus  avant  dans 
le  Nord  ,  ou  ayant  marché  îS.  jours  ,  il  arriva  en 
un  pays  qui  fentoit  fort  mauvais.  A  dix  journées 
e"  a  il  trouva  des  villes  ,  où  l’on  dit  qu’écoic  l’an- 
ctenne  demeure  des  peuples  Hyperborcens  iioui- 
mczlagiouge,  &  Magiouge  ;  mais  elles  n'ctoicnr 
plus  que  des  mazures  fans  habitans  .-  après  qu’ri 
eut  hur  îy.  journées,  il  arriva  enfin  à  Hafna  lieu 
utnii  appelle  parles  Arabes  ,  à  cauie  de  foii  afiietc 
qui  cft  rres-forte  ,  6c  prelquc  inacceflible. 

On  voyoit  allez  prés  de  ce  fort  les  relies  du  rem¬ 
part  que  nos  voyageurs  cherchoient ,  ôc  Salam  s’y 
cranr  fait  porter  ,  6c  ayant  reconnu  ce r  ouvrage 
merveilleux  ,  il  le  trouva  tel  qu’il  étoit  décrit  dans 
les  livres  qu’il  avoir  apporté  expreflèment  pour  les 
venher ,  &  n  ayant  plus  rien  à  faire  après  une  fi  cu- 
îiculc  decouverte  .  il  prit  la  refolution  de  retourner 
a  Samara  par  un  autre  chemin  que  celui  qu’il  avoir 
déjà  fait.  Il  tira  vers  l’Orient  au  deilùs  delà  mer 
Caipicnne ,  &c  arriva  après  deux  mois  de  chemin 
avec  la  petite  caravane  j  à  fept  parafanges  qui  font 
quatorze  lieues  Françoifes  de  Samarcande  ,  d’où 
ayant  pris  la  route  du  KhorafTan  ,  il  retourna  au¬ 
près  du  Khalife;  fon  maître  ,  n’ayant  employé  en 
tout  ion  voyage  que  deux  ans ,  &  quatre  mois. 
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i  ?H,IA  B Cn  ^acar*a  1  Jcan  fils  fie  Zacharie  que 
es  Aubes  appellent  aufli  à  l’imitation  des  Syriens, 
Jonanna  &  Mar  Johanna.  C’cft  ainfique  les  Mu- 
lulmans  nomment  faint  Jean  Baptifte,  d’un  nom 
qui  lignifie  .  Donnant  la  vie  ,  à  caufe  ,  difcnt-ils, 
qu  da  fait  vivre  le  nom,  &  la  mémoire  de  Zacha¬ 
rie  ion  pere  -,  ou  parce  que  la  véritable  religion ,  ou 
Mclîic  ont  reçu  de  lui  une  nouvelle  vie. 

On  lit  dans  le  chapitre  intitulé  De  la  famille 
dAmran ,  que  Zacharie  priant  dans  le  Mehérah, 
ou  Oratoire  de  Marie,  dont  il  avoit  pour  lors  le 
foin  6c  la  garde  ,  Les  Anges  lui  promirent  de 
U  part  de  Dieu  un  fils  qui  devait  être  nommé 
labia  ,  parce  qui!,  vérifierait  ,  &  confirmerait  la 
parole  ou  le  Verbe  ,  qu’il  deviendrait  chef  & 
Pontife  de  la  Religion  du  Aie  fie  ,  qu’il  fe  confer- 
verait  pur  G"  faint  3  G*  ferait  enfin  un  des  plus  grands 


Prophètes  fort i s  de  la  lignée  des  gens  de  bien. 

Houiïain  Vaêz  paraphrafe  ce  paffage  dans  les 
termes  fuivans.  Jean  Baptifte  vôtre  fils  publiera 
“  auronferaja  foy  au  Mcflîe  ,  Jefus  fils  de  Ma- 
ne  qui  cil  la  parole  de  Dieu  ,  ou  le  Verbe  pro- 
en  |3ntf|CjDlCU  j  “I!1  feri  ,c  Frcm,cr  qui  croira 
"  1“1’  dcv,.c"dra  Chef  &  Pomifc  T»  &  feience, 
par  1  auftente  de  fa  vie  ,  &  par  la  douceur  de  fes 
mœurs,  qui  four  les  trois  qualiiez  requires  pour 
erre  Imam  on  Pontife  de  la  loy  de  Dieu.  II  fe 
rera  de  tour  commerce  avec  les  femmes  ,  &  s  ab- 
«rendra  de  tous  les  plaifirs  des  fens  ,  &  enfin  il  le 
ra  un  Prophète  iffit  de  gens  de  bien  tels  qu’ont  été 
Zacharie  fon  pere,  le  Saleh  fon  ayeul ,  enfcignanc 
aux  hommes  les  voyes  de  lajufticc  &  du  faint? 

Il  cil  remarqué  dans  le  Tari>ch  Monrekhcb  que 
laint  Jean  Baptifte  ayant  eu  la  tête  tranchée  par  le 
commandement  d’un  Roy  de  Judée  ,  le  lanoqui 
lortcut  de  ion  corps  ne  put  s’étancher,  jufqucs  ace 
qu  il  fut  vangepar  une  tres-grande  dclblation  que 
Dieu  envoya  au  peuple  Juif,  &  qu'il  fut  le  dernier 
I  rophere  de  fa  nation. 

Khondemir  rapporte  dans  la  vie  de  Mahomet 
quclesjmh  qui  habitoient  PHegiazc  ptovineequi 
fait  partie  de  1  Arabie,  dans  laquelle  la  ville  delà 
Mecque  eftfituce  ,  confervoicnt  parmi  eux  une  tu 
mque  blanche  de  faint  Jean  Baptifte  qui  étoit  en¬ 
core  teinte  de  fon  fang  ,  dont  il  en  diftilioit  de 
rems  en  tems  quelque  goutte  ,  &  qu’une  ancienne 
tradition  s  etoit  confeivéc  parmi  eux  ,  félon  la¬ 
quelle  ce  fang  devoir  toujours  couler  jufqu’à  la 
n  ai  flan  ce  d’un  homme  nomme  Abdallah  qui  de¬ 
voir  etre  le  pere  du  dernier  des  Prophètes. 

Si  cette  fable  n’a  pas  été  inventée  par  les  Arabes 
Mufulmans  ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  quelques 
Juits  Apoftats  l’ont  produite  ,  pour  flatter  Maho- 
rnec  &  les  fiens  ;  car  il  cft  très  certain  que  les  Juifs 
ont  etc  les  premiers,  6c  les  principaux  fauteurs  du 
Mululmamfme  ,  comme  l’on  peut  voir  dans  le  ti¬ 
tre  de  l’Alcoran. 

Le  Géographe  Perfien  parlant  de  Damas,  écrit 
quelatetede  Paint  Jean  Baprifte  fut  mife  dans  un 
temple  de  cette  ville  que  les  Sabiens  y  bâtirent  à 
Ion  honneur,  le  qu'elle  y  a  été  toujours  forr  révé¬ 
rée  par  les  Chrétiens,  &  par  les  Mufulmans  dans 
la  lutte  des  teins.  Voyez,  le  titre  de  Damas ,  &  re¬ 
marquez  que  ces  Sabiens  font  les  Mendai  lahia  que 
nous  appelions  les  Chrétiens  de  faine  Jean,  donc 
pluheurs  habitent  encore  aujourd’huy  dans  la  ville 
de  dans  le  territoire  de  Ballbra. 

Saadi  lait  mention  dans  fon  Guliftan  du  fcpulcre 
de  S.  Jean  Baptifte  qui  émit  révéré  dans  le  temple 
de  Damas,  &  l'appelle  Turbot  lahia  Pcghcmbet  en 
langue  Pcrfiennc  ;  il  y  faifoir  fes  prières  ,  &  rap¬ 
porte  celles  d  un  Roy  des  Arabes  qui  y  étoit  venu 
en  pèlerinage.  Le  Khalife  Abdalmalcc  voulut  a- 
chcptcr  cetre  Eglifc  de  la  main  des  Chrétiens,  &  il 
ne  s  en  empara  par  force  qu'aprés  lctrcfm  qu'ils  fi¬ 
rent  de  quarante  mil  dinars,  ou  piftolcs  d'or  qu'il 
leur  avoic  offert. 

,  Ce  Temple  qui  eft  prefentement  une  Mofquce, 
croit  dédié  à  Zacharie  pere  d’Iahia,  &  il  n’a  porté 
e  nom  de  faint  Jean  Baptifte  que  depuis  que  fa 
tete  qui  fut  trouvée  dans  la  ville  de  Hcms  fous  l'Em¬ 
pire  de  Thcodofc  le  Jeune  ,  y  eût  été  transférée. 
C'cft  ce  qui  a  trompé  l'Auteur  du  Tankh  Cozidch  ' 
lejuc!  voyant  cette  Eglifc  de  Zacharie  pere  de  faint 
Jean  Baptifte,  a  cru  que  la  mort  de  ce  faint  Pre- 
curfeur  fut  vangée  par  Gudatz  Roy  d’Oricnt  ou 
de  1  elfe,  de  la  race  des  Molouk  Thaovaif,  parla 
N  n  n  iij 
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ruine  de  Jerufalcm  ,  ce  qui  doit  être  rapporté  à  la 

mort  du  Zacharie  grand  Pontife  des  Juifs  que 
loas  fit  lapider  dans  le  temple  nonobftant  les 
grands  fervices  qu'il  avoir  reçu  de  Jojada  fon  pere. 

Cette  mort  de  Zacharie  fils  de  lo.ada  ,  ou  de 
Barachia  ,  félon  faint  Mathieu  ,  a  été  tellement 
marquée  dans  les  livres  faints  par  ces  motsqu'ildit 
en  mourant  :  Videur  Domims  &  >  rentrât ,  que  les 
Mufulmans  ont  fait  venir  exprès  Gudarz  qui  clt 
Nabuchodonofor  pour  lavanger,  &  il  ne  s  en  faut 
pas  étonner  ,  puifque  Jesus-Christ  meme  la 
reproche  encore  aux  Juifs  de  {un  tems  :  on  ne 
peut  que  blâmer  leur  ignorance  de  confondre  ce 
Zacharie  avec  le  pere  de  faint  Jean  Baptiltc  ; 
mais  leurs  hiftoires  font  pleines  de  ces  anachromt- 

"  Les  Mahometans  citent  pluficurs  paroles  de  faint 
JeanBaptifte,  lefquelles  lont  de  J  esus-Chr i  st 
même,  relies  que  nous  les  trouvons  couchées  dans 
les  Evanvcliftes.  Ils  ont  auffi  inventez  des  dialogues 
entre  Jésus- Christ  &  faint  Jean  Baptille.  Ilyena 
un  dans  lequel  Jesus-Christ  cft  reprefentè  avec 
un  air  gai  ôc  agréable  ,  ôc  laint  Juan  Bapdfte  avec 
un  vifage  trifteôc  auftere.  Saine  Jean  dit  ces  paro¬ 
les  remarquables  à  nôtre  Seigneur:  II  parait  bien 
Seigneur ,  que  vous  jottijfef  pleinement  dés  celte  vie 
de  lu  gloire  ,  &  du  bonheur  éternel  ,  pendant  que 
vôtre  ferviteur  efl  encore  dans  lu  voye  ,  Cb  dansles 
exercices  de  lu  pénitence. 

Les  Mufulmans  donnent  plu  dur  s  titres  a  faint 
Jean  Baptiftc  ;  car  outre  celui  de  Nabi  ou  Prophète 
qui  lui  eft  commun  avec  pluficurs  autres ,  ils  le  fur- 
nomment  particulièrement  .A  a  Hem  ôc  Mâ.dloum 
mot  qui  lignifie  proprement  Prefervé  ,  exempt,  ôc 
affranchi  de  tout  pechc  ,  ce  qui  a  rapport  non  feule¬ 
ment  à  l’innocence  ÔC  à  l’aufteritc  de  fa  vie  ;  mais 
encore  à  fa  fan&ification  dans  le  ventre  de  fa  mere . 
Il  cft  bon  de  remarquer  que  les  mêmes  Mufulmans 
donnent  encore  ce  titre  à  lafaintc  Vierge  ,  fur  quoy 
voyez  le  titre  de  Miriam. 

Les  Chrétiens  Orientaux  cclcbrent  la  fête  de  la 
Nativité  de  faint  Jean  Baptifte  le  1 1 .  jour  du  mois 
appelle  dans  le  Calendrier  Syrien  Haziranqui  coz- 
rcfpond  à  nôtre  mois  de  J  '.in.  Cette  fctc  cft  marquée 
dans  les  éphemerides  des  Mahometans  fous  le  nom 
de  Milâd  Iahia. 

La  fête  que  nous  appelions  la  Décollation  de 
faint  Jean  Baptifte,  ôc  qu’ils  nomment  Meôtal  Ia- 
hia  ,  cft  marquée  dans  le  même  Calendrier  le  27. 
du  mois  Ab  qui  correlpond  à  nôtre  mois  d’Août. 

Les  D ifciplcs  de  faint  Jean  Baptifte  qui  furent  ap¬ 
peliez  dans  les  premiers  tems  del’Eglife,  Hcmcro- 
baptiftes  ,  ôc  dont  le  nombre  cft  corüderable  parmi 
les  Juifsjont  fait  depuis  ce  tems-là  une  frôle,  ou  plu¬ 
tôt  une  Religion  à  part  fous  le  nom  de  Mcndaila- 
hia.  Voyez  ce  titre.  Ces  gens-là  que  nos  voyageurs 
appellent  Chrétiens  de  faint  Jean  Baptifte  , 
à  caufe  d’une  cfpecc de  baptême  fort  different  du 
nôtre,  dont  ils  fe  fervent  ,  ont  été  confondus  avec 
les  Sabicns  qui  font  cependant  une  feêle  bien  dif¬ 
ferente;  c’cft  pourquoy  il  fautvoir  fur  ce  fujet  le 
titre  de  Sabi. 

IAHIA  Ben  Abdallah.  Iahia  fils  d’Abdallah  ,  ÔC 
petit-fils  de  H  a  {Tan  fils  d’ Ali ,  cft  celui  duquel  quel¬ 
ques  uns  tirent  la  ligne  droite  des  Imams  ,  a  eau  le 
qu’il  defccndoitde  l’aîné  des  enfàns  cl  Ali  ;  mais  les 
Pcrfans  la  tirent  de  la  branche  du  cadet,  a  Içavoir 
dcHuftain  ,  fécond  fils  d’Ali ,  parce  qu’il  fut  pro¬ 
clamé  Khalife  dans  Coufah  ,  comme  nous  avons 


vu  cy-deffus.  Veyef la  fuite  de  ces  Imams  vrays  ou 
faux, au  titre  d’imam. 

Cet  Iahia  dont  il  eft  queftion  parut  au  tems  du 
Khalife  Haroun  Rafchid  dans  la  province  de  Ghi- 
lan  fur  la  mer  Cafpicnne  ,  où  il  avoit  déjà  attire 
beaucoup  de  gens  à  fa  fuite  qui  faifoient  tous 
une  prefeflion  ouverte  de  la  leéte  d’Ali.  Pour  cou¬ 
per  la  racine  de  cette  nouvelle  fadion,  le  Khalife 
voulant  ufer  de  douceur ,  dcpecha  vers  lui  un  hom¬ 
me  de  confiance  avec  un  pallcport  fort  ample  féel- 
lé  des  féaux  de  tous  les  Cadhis  ,  ou  Juges  princi¬ 
paux  de  l’Etat  ,  ôc  loufcrit  des  feings  ou  fignatures 
des  principaux  Seigneurs  des  deux  Mailons  de 
Hafchcm  ôc  d’Abbas  ,  qui  étoient  tous  fes  pa- 
rens,  afin  qu’il  pût  le  rendre  en  toute  feurctc  au¬ 
près  du  Khalife. 

Il  ne  falloir  pas  prendre  moins  de  précaution 
dans  une  affaire  aufti  délicate  que  celle-cy,pour  pré¬ 
venir  les  de  (Teins  des  factieux  ,  qui  avortèrent  en 
effet  aulfi-tôt  que  cet  Imam,  lequel  d  ailleurs  n  avoit 
point  d’ambition,  fût  entre  les  mains  du  Khalife. 

Cenc  hiftoire  qui  cft  rapportée  dans  la  Chronique 
des  Abbaflides  laitalfez  voir  en  quelle  vénération 
étoient  les  Chefs  de  la  Maifon  d’Ali,  ÔC  les  grands 
progrez  que  lailoit  déjà  cette  fcête  ;  mais  la  fuite 
fera  encore  beaucoup  mieux  connaître  de  quelle 
importance  étoit  ccttc  affaire  pour  le  Khalife- 
Iahia  ayant  reçu  de  telles  affuranccs  de  la  part  de 
Haroun  ne  fit  aucune  difficulté  de  le  rendre  a  la 
Cour  ;  mais  il  n’y  fur  pas  plutôt  arrivé  que  l’on  lui 
dreffa  un  piege.  Un  certain  Abdallah  de  la  famille 
de  Zobair,  famille  qui  de  tout  tems  s  ecoit  déclarée 
ennemie  de  celle  d’Ali ,  aceufa  Iahia  de  s  être  dit 
Prophète ,  Ôc  de  l’avoir  voulu  attirer  à  fon  parti , 
addreffant  ces  paroles  au  Khalife:  Vous  pouvez 
juger.  Seigneur,  s’il  s’eft  ouvert  a  fes  amis ,  puis 
qu’il  n’a  point  fait  de  difficulté  de  le  déclarer  à  Ion 
ennemi  même,  tel  qu’il  fçait  que  je  luis,  Ôc  com¬ 
bien  il  faut  qu’il  ait  déjà  gagné  de  gens  pour  en 
venir  jufqu’à  ce  point. 

Le  Khalife  qui  ctoit  fort  prudent,  voulut  pour 
s’éclaircir  pleinement  de  la  chofc,  que  1  on  fift  ve¬ 
nir  devant  lui  Taccufatcur ,  ôc  1  accule.  Le  premier 
perlîfta  dans  fen  accufation  ,  ôc  le  fécond  apres  a- 
voir  nié  conftammcnt  le  fait ,  ôc  fait  fa  priere  avec 
les  ceremonies  ordinaires ,  pour  fe  préparer  au  fei- 
mcntdonc  ilfc  devoir  purger,  s  approcha  de  Ion 
adverlaire  ,  mit  les  doigts  de  fa  main  droite  entre 
ceux  de  celle  de  fon  accufatcur  ,  ôc  prononça 
ces  paroles:  Seigneur  &  Créateur  tout  puijfant  ,  fi 
j'ay  jamais  convié  cet  homme  à  me  fuivre  ,  ou  a 
me  reconnoijlre  pour  Prophète  ,  fuites  par  vôtre 
j u (lice  fouveruine  que  je  pcrijfe  miferablement  ;  mais 
fî  cela  n  'eft  pas  }puniffez  mon  accufateur  de  lu  mê¬ 
me  peine.  A 

Son  adverfaire  ayant  été  oblige  de  faire  le  me¬ 
me  ferment ,  ôc  étant  mort  le  même  jour,  on  ne 
douta  point  qu’il  n’eût  reçu  la  punition  de  fon  par¬ 
jure  ,  de  forte  que  le  Khalife  fit  depuis  ce  tems  la 
de  grands  honneurs  à  Iahia,  qu’il  reconnut  pour  un 
laine  homme  dont  Dieu  exauçoit  les  prières. 

IAHIA  Ben  Khalcd  Al  Barmcxi ,  Les  Barnaeki- 
des  ,  ou  Barmecides  que  les  Arabes  appellent  Ba- 
rsmecah,  ÔC  les  Pcrfans  BarrocKUin  tiroient  leur 
origine  des  anciens  Rov^ de  Perle,  félon  Khondc- 
mir  dans  la  vie  du  Khalife  Haroun  Al  Rafchid. 

Cette  famille  qui  n’a  produit  que  des  gens  de 
grand  mérité  ,  commença  à  paroi  ne  (ur  le  théâ¬ 
tre  du  monde  ,  en  la  petlonne  d  Iahia  fils  de 
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Klul'ed  homme  d’un  mérite  extraordinaire  ,  quia- 
voie  réuni  en  fov  coures  les  vertus  civiles  Se  militai¬ 
res,  auxquelles  il  donnoit  encore  un  nouvel  éclar  par 
l.\  magnihccnce,&  par  fa  gencrofité  incomparable. 

Fadhcl  Ion  fils  aîné  fuc  un  des  plus  grands  Ca¬ 
pitaines  de  (on  tems,  Se  fbn  fécond  fils  nommé  Gia- 
far  outre  qu’il  poflèdoir  à  un  fouVerain  degré  les 
vertus  héréditaires  de  fii  Maifon  ,  paffoit  pour  le 
plus  éloquent  Se  le  plus  poli  Ecrivain  de  fbn  fic¬ 
elé.  Les  deux  derniers  de  fies  enfans  nommez  Mo¬ 
hammed,  Se  Moufia  ne  degencroient  point  d’une 
fi  bonne  race  ,  Se  pofledoienc  les  premiers  employs 
dansl’adminiflration  des  affaires  de  l’Etat  Se  delà 
guerre. 

Le  Khalife  Haroun  Rafchid  fe  repofà  enticre- 
înent  pendant  l’efpace  de  17.  ans  ,  c’cft-à-dire, 
depuis  l’an  170.  de  l’Hegire  jufqu’cn  1S7.  dccou. 
tes  cho'fcs  fur  Iahia ,  &  fur  fes  quatre  enfans,  donc 
Giafar  qui  étoit  le  fécond  poffedoit  la  faveur  &  les 
bon  nés  grâces  de  fbn  maître  à  un  tel  point,  qu’il 
n’y  a  point  d’exemple  d’aucun  Prince  qui  en  air 
ufé  avec  tant  de  familiarité.  Se  tant  de  bonté  avec 
fon  fiivory.  froyez.  le  titre  de  Giafar  Ben  Iahia. 

Ben  S chohnah  rapporte  que  lorfqu’lahia  vit  la 
fortune  de  fa  maifon  renverfée  ,  fes  enfans  ou  tuez 
ou emprifonnez  ,  fa  liberté  perdue  ,  &  tous  fes 
grands  biens  confifqucz  ,  il  dit  à  fes  amis  :  La  puif- 
fancc  Se  les  riche  fies  font  des  prêts  que  la  fortune 
fait  aux  hommes  :  Nous  devons  nous  contenter  de 
ce  dont  nous  avons  jouy  par  Le  paflé.  Se  nous  confo- 
ler  fur  ce  que  nous  laiffons  pour  l’avenir  une  gran¬ 
de  inftruction  à  ceux  qui  viendront  aptes  nous. 

Ce  grand  perfonnage  avoit  élevé  fa  Maifon  à  un 
tel  point  de  grandeur  ,  que  lui  Se  fes  enfans  difpo- 
foient  abfolument  de  l’Empire  des  Khalifes  j  mais 
ilsufcrenr  de  cette  autorité  avec  tant  de  fageffe ,  Se 
de  modération.  Se  difpcnfèrcnt  leurs  grandes  ri- 
chcffês  avec  tant  de  generofité  &  de  magnificence, 
que  leur  difgrace  fut  plcurée  partons  les  grands 
hommes  de  leur  fiecle,&  leurs  vertus  loüécspar  tous 
ceux  qui  les  avoienc  connus,  f''.  le  titre  des  Barmcci- 
dcs. 

Le  Rabî  al  Aichiârcite  un  quatrain  Arabique 
fait  à  la  louange  d’Iahia  dont  le  fens  eff  J’ay  de¬ 
mandé  à  la  roféc  (  fymbole  de  la  libéralité  )  fi  elle 
croit  libre  ,  elle  me  répondit.  Non  ;  car  je  fuis 
l’cfclave  d’Iahia  fils  de  Khalcd.  Sur  cette  ré- 
ponfe  je  lui  dis  :  Je  veux  donc  vous  acheter 
de  lui  ,  Se  elle  me  répliqua  :  Cela  n’cft  pas  pofii- 
ble  -,  car  il  me  poffede  comme  un  héritage  fubflituc 
de  pere  en  fils  dans  fa  famille. 

Zamaichfchari  dans  fon  livre  intitule  Rabî  al  a - 
-brar  nous  donne  le  nom  ,  &  la  généalogie  d’Iahia 
en  cette  manière.  Abou  Ali  Iahia  Ben  Khaled,  Ben 
Barmck ,  Ben  Kifçhtasb,  Ben  Giamasb  ,  Se  dit 
que  le  Khalife  Mahadi  le  donna  pour  Gouverneur 
à  fon  fils  Haroun  ,  lequel  étant  devenu  Khalife  a- 
préslamort  de  Mahadi  ,  traita  Iahia  comme  il 
auroit  fait  fon  propre  pcrc:  lui  confia  fon  fccau  ,  Se 
lui  donna  l’adminiftration  generale  de  toutes  les  af¬ 
faires  du  Khalifat. 

Le  même  Auteur  rapporte auffi  qu’Iahia  ayant  été 
di  (gracié ,  Se  mis  en  prifon  par  Haroun  ,  un  de  fes 
enfans  qui  étoit  envelopé  dans  le  meme  dcfaftrc  , 
lui  dit  un  jour  ;  Comment  eft-il  pofllblc  qu’aprés 
avoir  fervi  Dieu  Se  EEtat  de  nôtre  mieux,  &  fait 
du  bien  à  tout  le  monde  ,  nous  foyons  réduits  à 
une  telle  mifere  ?  Iahia  lui  fit  cote  réponfe  ;  Il  fe 
peut  faire  que  la  voix  de  quelque  affligé  qui  aura 
fouffert  de  nous  quelque  tort  ,  ait  ccé  en¬ 
tende  de  Dieu  pendant  que  nous  ncgli- 
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gions  de  lui  rendre  juftice. 

Iahia  ditoit  fouvent  à  fes  enfans:  Soyez  liberaux 
de  vos  biens  dans  le  temps  de  vôtre  prolperiré, 
éc  ils  ne  diminueront  point:  Donnez  auffi  durant 
vôtre  adverfité  ;  car  fi  vous  vous  abftenez  alors  de 
donner ,  il  ne  vous  en  reliera  rien  du  tout. 

L’on  trouva  dans  le  fein  d’Iahia  après  fa  mort , 
un  papier  dans  lequel  il  avoit  écrit  ces  mots  de  la 
propre  main  en  Arabe.  L’accufé  paffe  le  premier, 
l’accufateur  le  fuivra  de  prés.  Se  ils  paroîtront 
tous  deux  devant  un  Juge  auprès  duquel  ni  les 
écritures  ni  les  procedures  ne  ferviront  de  rien.  Ce 
papier  ayant  été  porté  au  Khalife ,  il  n’en  put  fairç 
la  leélure  fans  verfer  des  larmes. 

IAHIA  Ben  Aictem.  Cadhi  des  Cadhis  ou 
Chancelier  du  Khalife  Almamon  ,  fut  ccluy  qui  fit 
changer  ce  Prince,  fur  l’opinion  qu’il  avoic  que 
le  mariage  à  tems  eftant  lïcite  ,pouvoit  élire  efta- 
bli. 

a Cette  forte :de  mariage  s’appelle  en  Arabe  Alme- 
taali ,  ôc  le  Khalife  etoit  fi.tr  le  point  d’en  publier  la 
permiffion,  lorlque  le  Cadhi  (e  fervit  d’un  paffage 
de  l’AIcoran  pour  l’en  diffuader.  Ce  paffage  eff  fort 
équivoque-,  car  il  ne  défend  pas  abfolument  cette  ef- 
pecc  de  mariage.  Se  dit  feulement  qu’il  ne  faut  pas 
contraindre  les  femmes  dans  leur  Religion  ,  Se 
qu’il  ne  paroîc  pas  que  celui  qui  le  fert  d’une  fem¬ 
me  feulement  pour  un  tems ,  puiflè  être  appelle  vé¬ 
ritablement  Ion  mari ,  ni  qu’il  ait  une  entière  puif- 
fance  fur  elle,  comme  fur  une  chofe  qu’il  poflède 
pleinement  ou  légitimement. 

Ce  Cadhi  fit  Se  publia  cependant  une  loy  contre 
cette  forte  de  mariages  qu’il  difoic  être  condamnez 
dans  l’AIcoran  :  nonobllant  quoy  ils  ne  laiffènt  pas 
d’être  fort  en  ufage  parmi  les  Mufulmans.  Les 
Chrétiens  memes  du  Levant  les  pratiquent  quel¬ 
quefois  ,  quoyquc  très  défendus  par  les  loix  dcl’E- 
glifc.  Se  ils  les  appellent  des  mariages  faits  alla  car¬ 
ra  ,  c’eft-à-dirc  ,  par  une  promeffe  écrite.  Se 
autorilée  par  le  Cadhi,  en  vertu  de  laquelle  l’hom¬ 
me  s’oblige  envers  la  femme  qu’il  prend,  de  la  icnir 
pendant  un  tel  tems ,  moyennant  une  telle  fomme 
d’argent  (lipulée  entre  eux. 

Ce  Cadhi  mourut  l’an  de  l’Hegire  241.  fous  le 
Khalife  Motavakel. 

IAHIA  Ben  Ali  Al  Monaggcm  ,  Homme  de 
bonne  compagnie  qui  s’étoic  fort  avance  dans  les 
bonnes  grâces  du  Khalife  Moétafi  ,  d’o.ù  vient  que 
l’on  le  furnomme  ordinairement  Nedim  Al  M’o- 
ctafi ,  à  caufe  que  ce  Prince  le  failoit  fouvent  man¬ 
ger  Se  boire  avec  lui. 

Nous  avons  de  lui  une  hifloire  des  Poètes  Arabes 
qui  commence  par  Bafchaj,  Se  finir  par  Mai  van  : 
elle  cil  intitulée  B aber  fi  akfibdr  alfichoâra.  Cet 
Auteur  mourut  l’an  300.  de  l’Hegire. 

IAHIA  Ben  Ali  Ben  Ge-zalah,  Autcurd’un  livre 
de  Mcdccincdont  les  matières  font  rangées  par  ta¬ 
bles  àl’inftardc  celles  des  Ephcmcrides.  U  s’inti¬ 
tule  Tacovim  alabddn  fi  tadbiral  enfian. 

IAHIA  Ben  Adda ,  Chrétien  Jacobite  narifdc 
la  ville  de  Tacrit  en  Melopotamic.  Il  étoit  Philo- 
fophe  Peripateticicn  ,  Se  a  traduit  pluficurs  ouvra¬ 
ges  d’Arillôtc  ,  en  langue  Syriaque  Se  Arabi¬ 
que. 

IAHIA  Aboulmanfour  ,  Surnommé  Al  Mouf- 
fali  ,  parce  qu’il  ctoit  natif  de  Moful  en  Mefopota- 
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mie,  eft  l'Auteur  du  livre  intitulé  Agàni.  Ceftun 
Recueil  de  chanfons  Arabiques  difpoiécs  par  ordre 
Alphabétique. 

IAHIA  Ben  Iakhfchi  Ben  Ibrahim.  Ceft  l’Au¬ 
teur  d’un  Scharh  ou  commentaire  fur  le  livre  inti- 
citulé  Scherâat  al  efldm\cc  Scharh  eft  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy  n°.  5<)0. 

IAHIA  ,  Surnomme  Al  Nahaovi  a  traduit  8c  ex¬ 
pliqué  en  Arabe  le  livre  d’Ariftotc,  qu’il  nomme 
Bari  arminids  ,  mot  corrompu  du  Grec  qui  lignifie 
De  Interprétât iont. 

IAHIA  Ben  Abdalmatha.  PVyf^Zaovaovi. 

IAHIA  Ben  Geifch.  Voyez.  Schaharvardi. 

IAHIA  Affcndi.  Voyez.  Mohicddin  Al  Thabari. 

IAHIA  Ben  Abilmanfour,  C’eft  le  nom  d’un  des 
plus  grands  Agronomes  qui  ayent  vécu  fous  le 
Khalifat  d’ Almamoun.  Abulmaflàr  en  faifoit  grand 
état  ,  ôc  le  cite  fouvent. 

IAHIA  Ben  Mohammed  ,  Huitième  Khalife  ou 
Empereur  des  Moaheditcs  ou  Al  Mohades,  com¬ 
me  les  Efpagnols  les  appellent ,  qui  a  régné  en  A- 
frique  ,  8c  en  Efpagne  ,  ce  que  les  Arabes  appel¬ 
lent  Magteb  u  Andalous.  V oye £  le  titre  de  Mova- 
hedin. 

IAHIA  Ben  Modhaffer  Ben  Mobaréz.  C’eft  le 
nom  du  fixiéme  Prince  ou  Sultan  de  la  dynaftic 
des  Modhifcricns  ou  Mozaffcrïcns  en  Perfe.  Cette 
dynaftie  fut  abolie  fous  les  Sultans  Schah  fehegiâ, 
8c  Schah  Manfour ,  par  Tamcrlan.  Voyez.  Modhaf- 
ferioun. 

IAHIA  Ben  Haidar  Carati  ,  Septième  Prince 
de  la  petite  dynaftie  qui  s’établit  dans  le  Khoraf- 
fan  au  tems  des  conquêtes  de  Tamcrlan  ,  fous 
le  nom  de  Sarbedariens  ,  8c  qui  fut  maintenue 
par  ce  même  Conquérant.  Voyez.  Sarbcdarân. 

IAHKEM  Ma  câni  ,  Turc  de  nation  ,  lequel 
ayant  etc  efclave  de  Mardavige  Sultan  de  Dilcm  , 
&  depuis  fon  affranchi,  8c  élevé  par  lui  jusqu’aux 
premières  charges  de  la  milice,  tua  fon  maître,  8c 
fe  rendit  maître  de  fes  Etats. 

Il  s’approcha  enfuitc  de  Bagdet  d’où  il  ch  a  (Ta 
Raiek  qui  tenoit  le  Khalife  Radhi  lôus  fa  puirtân- 
ce,&prit  lui-même  fa  place  fous  le  titre  d’Emir 
al  omara,  c’eft-à-dirc.  Commandant  des  Com- 
mandans  ,  ou  Prince  des  Princes.  Il  gouverna  le 
Khalifat  avec  tant  d’autorité  qu’il  faifoit  faire  la 
charge  de  Vizir  par  fon  Secrétaire. 

IAHOUD  &  Iahoudi  ,  Un  Juif  que 'les  Turcs 
appellent  d’un  terme  de  mépris  Tchifout  ou  Tchu- 
fut.  Voyel^  l’origine  du  mot  lahoud  dans  le  titre 
de  Houd.  - 

Les  Juifs  ont  été  condamnez  aune  captivité  per¬ 
pétuelle ,  si  eau  fe  de  leur  rébellion  contre  Dieu  , 
8c  pour  n’avoir  pas  reçu  ,  ni  reconnu  Jésus- 
Christ  pour  Meftie.  C’eft  le  fentimcnc 
de  tous  les  Mufulmans  fondé  fur  l’Alcoran  , 
dans  lequel  au  chapitre  Aâraf  Mahomet  d;t  ,  que 
D  ieu  a  fait  connoijlre  qu'il  envoyeroit  tou  jours  juf- 
ejH  au  jour  du  jugement  quel  y  u' un  qui  châtierait  fc- 
verement  les  Juifs  ,  G"  qu'il  les  a  difperfe ^  parmi 
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toutes  les  nations  du  monde. 

Les  Interprètes  de  ce  partage  difent  tous  unani- 
memcntque  les  Juifs  ont  toûjoursété  fujets  depuis 
leur  rébellion  à  être  ou  tuez  ,  ou  tenus  efclaves, 
ou  au  moins  obligez  à  payer  tribut.  Nabuchodono- 
lor  ,  8c  après  lui  les  Roys  de  Chaldée  ,  de  Perfe, 
&  les  Romains  les  ont  air.fi  traitez  j  8c  enfin  les 
Mufulmans  ont  rcccu  l’ordre  de  Dieu  ,  apporté  par 
Mahomet ,  de  leur  faire  la  guerre  ,  8c  de  les  mal¬ 
traiter  jufqu’à  ce  qu’ils  embraftent  le  Mufulmanif- 
me ,  ou  payent  le  tribut  :  ce  qui  doit  durer  ,  8c 
fubfifter  ,  ajoûtent-ils  ,  jufqu’à  la  confommation 
des  fiecles. 

Quant  à  leur  difpcrfion  ,  les  Mahometans  artù- 
renqqu’il  n’y  a  point  de  pays,  où  il  ne  fe  trouve 
quelque  Juif.  Le  même  texte  fait  dire  à  D  eu  les 
paroles  fuivantes  :  Dans  cet  état  de  captivité  nous 
ne  laifferons  pas  de  les  éprouver ,  ou  en  leur  faifant 
part  de  quelques  biens  temporels  ,  ou  en  les  affli¬ 
geant  de  peines  extraordinaires  ,  car  il  y  en  aura 
parmi  eux  de  bons  &  de  mauvais .  Les  bons  ,  lors 
qu  ils  feront  dans  l’abondance  des  biens  nous  re¬ 
mercieront  ,  8c  lorfqu’ils  tomberont  dans  la  mife- 
re  ils  prendront  patience  dans  leurs  maux  :  mais 
les  mechans,  lorfqu’ils  fe  verront  comblez  de  ri- 
chelles ,  diront  :  Il  faut  que  Dieu  fait  pauvre  ,  puis 
qu'il  ne  nous  donne  rien  ;  nous  ne  manquons  cepen¬ 
dant  d'aucune  chofe  ;  car  nous  acquerrons  des  biens 
par  nôtre  propre  induflrie  ;  &  lorfqu’ils  fe  verront 
prcjfez.  par  la  neccjfité,  ils  diront  :  La  main  de  Dieu 
eft  racoarcie  ,  elle  eft  attachée  a  fon  col:  il  ne  peut y 
ou  ne  veut  pas  nous  faire  du  bien. 

Laconclufion  de  ce  verfet:  Nous  en  ufons  ainfi 
afin  qu'ils  retournent  a  nous  ,  car  cette  épreuve  eft  la 
pierre  de  touche  qui  fait  connoijlre  le  prix  d'un  cha¬ 
cun.  C’eft  de  ce  partage  que  le  Methncvi  a  emprun¬ 
té  ce  beau  diftique :  La  volonté,  &  le  bonplajfir 
de  Dieu  eft  la  pierre  de  touche  qui  nous  éprouve, 
afin  que  celui  qui  n’cft  pas  de  bon  aloy  farte  paroî- 
tre  au  dehors  la  noirceur  qu’il  cache  au  dedans, 
comme  fait  une  piecefauflê. 

Mahomet  ayant  contrarié  des  obligations  parti¬ 
culières  avec  les  Juifs  qui  luy  avoient  fourni  des 
mémoires  pour  fon  Alcoran ,  &  qui  vouloir  les 
ménager  pour  un  tems  ,  après  avoir  parlé  de  ceux 
qui  or, c  violé  la  loy  de  Moyfc  ,  dans  le  chapitre 
Aarar ,  qui  vient  d’être  cité ,  ajoûte  auffi  ce  verfet; 
lly  a  une  race  parmi  le  peuple  de  Moyfe  qui  montre 
aux  autres  la  vérité  ,  &  qui  fe  gouverne  avec  jufticc 
&  équité. 

Les  Interprétés  difent  fur  ce  partage  ,  qu’aprés 
la  mort  de  Moyfc  8c  de  Jofué  fon  fuccertcur  ,  il  y 
eut  une  grande  confufion  parmi  le  peuple  Juif; 
car  il  tomba  dans  l’idolâtrie  ,  8c  fis  fouilla  les  mains 
du  fangdes  Prophètes  que  Dieu  fufeitoit  de  tems 
en  tems  pour  le  ramener  à  fon  devoir.  Cependant 
un  nombre  confiderable  dentr’eux  obfcrvoit  exa¬ 
ctement  la  loy  ,  n’adoroit  que  le  véritable  Dieu  de 
leurs  peres ,  &  faifoit  continuellement  des  vœux 
&  des  prières  à  ce  qu’il  plût  à  la  Divine  bonté  de 
les  feparer  des  impies  dont  ils  ne  pouvoient  plus 
fupporter  la  compagnie. 

Dieu  exauça  leurs  prières  ,  5c  par  un  miraclebieti 
furprenant,  leur  ouvrit  un  grand  chemin  fortfpa- 
cieux  par  lequel,  s’etant  tous  mis  en  voyage, ils  arri¬ 
vèrent  aifément  jufqu’aux extremitez de  l’Orient, 
au  de  là  de  la  Chine  où  s’étant  arrêtez, ils  fi.cnrun 
cublifïement ,  dont  il  refte  encore  jufqu’à  prefenr, 
quelques  reftes  félon  le  raport  de  nos  vovagturs. 

Quelques  Interprètes  ajoutent  à  cette  fiction  une 
autre  fable  encore  plus  impertinente,  à  fça voir  que 
Mahomet 
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Mahomet  dans  cc  voyage  myfterieux  ,  ou  plûtoft: 
imaginaire  qu’il  fie  en  une  nuit  vers  le  ciel  ,  vit  en 
paflant  ces  gens  là,  &  que  leur  ayant  lû  dix  ver- 
(etsdcfon  Alcoran,il  les  convertit  à  la  loy  Mu- 
fulmane  ,  &  que  c’cft  de  ces  Juifs  là  qu’il  cfl  parlé 
dans  le  chapitre  Aaraf. 

C’cft  une  tradition  allez  univerlclle  dans  tout  l'O¬ 
rient,  &z  qui  n’eft  pas  nouvelle  ,  comme  il  paroît 
parce  que  l’on  vient  de  dire,  qu’il  y  a  des  Juifs 
dans  la  Chine,  Si  les  environs ,  &  dans  la  partie  la 
plus  Orientale  de  la  Tartarie.  Les  Européens 
croycnt  que  ce  font  des  defeendans  des  dix  tribus 
qui  furent  traofportées  en  Medie ,  au  de-là  du  fleu¬ 
ve  Gozan  ,  par  Salmanazar  Roy  d’Aflyric. 

Il  auroit  pû  airivcr  effectivement  que  ces  Juifs  , 
ou  une  partie  d’entr’eux  fût  paflec  delà  Medie  au 
deflus  de  la  mer  Cafpiennedans  le  pays  de  Khozar, 
ik.  eût  pénétré  de-là  jufqucs  dans  les  endroits  les 
plus  reculez  de  la  Tartarie,  qui  ne  font  pas  fi  éloi¬ 
gnez  de  la  mer  Cafpiennc  ,  que  l’on  a  cru  jufqu’à 
prelent.  Les  Mahomerans,  Si  fur  tout  les  Alcora- 
niftes  qui  font  tres-ignorans  dans  la  Géographie , 
ont  cru  qu’il  falloir  un  chemin  fait  exprès  par  la 
toure-puiflance  de  Dieu  pour  faire  palfer  les  Juifs 
de  la  Paieftine  en  la  Chine. 

Les  Mufulmans  entre  les  reproches  qu’ils  font 
aux  Juifs,  Sc  entre  les  caufes  principales  de  leur 
pun  non  ,  mettent  le  violcment  du  Sabbat  ,  dont 
l’obfcrvation  exacte  leur  avoir  été  fi  étroitement 
commandée  ;  c’cft  ce  qui  fait  dire  à  Mahomet  dans 
cc  même  chapitre  Aâraf,  quelques  paroles  qui  ont 
fourni  à  fes  Interprétés  le  lujct  de  l’hiftoire  fuivan- 
te. 

Dans  une  des  villes  maritimes  de  la  Judée,  on 
voyoit  paroî  re  ordinairement  beaucoup  de  poif- 
fons  le  jour  du  Sabbat,  lefquels  s’écartoient  pen¬ 
dant  les  autres  jours  de  la  lèmainc  ;  ce  que  Dieu 
avoir  ainfi  ordonné  pour  éprouver  l’obeïllance  de 
fon  peuple.  Une  grande  partie  des  habitans  de  la 
ville  pour  profiter  de  l’abondance  de  ces  poiflons 
fans  violer  les  droits  du  Sabbath  ,  creufcrent  fur  le 
bord  de  ia  mer  plufieurs  foflès  ,  où  les  eaux  de  la 
mer  tomboient  parle  moyen  de  certains  canaux 
qui  la  conduifoicnt  avec  une  grande  quantité  de 
poillons  ,  le  jour  du  Sabbat.  Ces  poiflons  ne 
pouvant  plus  retourner  à  la  mer  ,  à  caufe  qu’ils 
etoietit  arrêtez  par  des  filets  qu’ils  trouvoient  fur 
leur  paflàgCjles  Juifs  lestiroient  le  lendemain  de 
ces  folles ,  &  prétendoient  n’avoir  point  violé  le 
fàbbat  par  la  pèche. 

U  s’en  trouva  plufieurs  qui  s’oppoferent  à  cette 
fraude  que  1  on  faifoit  à  la  loy  de  Dieu  :  mais  cette 
oppofition  ne  détourna  point  ceux  qui  en  profitoient 
de  la  pratiquer  ,  ils  firent  au  contraire  beaucoup  pis  ; 
car  voyant  que  Dieu  ne  puniflbit  passeur  aétion  , 
ils  le  portèrent  jufqu’à  violer  ouvertement  le  fab- 
bat  ,  &  à  exercer  cc  jour  là  publiquement  la  pêche. 
Ceux  qui  avoient  deiapprouve  la  première  aCtion  , 
furent  fi  touchez  de  cet  e  prévarication  fcandaleufc, 
qu’ils  ne  voulurent  plus  depuis  cc  tems-là  avoir 
aucune  communication  avec  ceux  qui  cné;oientles 
auteurs. 

Ils  s’enfermèrent  pour  cet  effet  dans  un  quartier 
feparé  des  autres  ,  d’où  étant  après  quelque  tems 
fortis,  ils  furent  bien  iurprisde  ne  trouver  perfon- 
ne  dans  le  refte  de  la  ville  -,  car  tous  ces  infr.ufteurs 
delà  loy  avoient  été  par  la  toute-puiflàncc  de  Dieu 
metamorphofez  en  finges  lefquels  s’approchants 
de  leurs  amis ,  les  froroient  de  leurs  têtes  en  pleu¬ 
rant  i  cette  transformation  ne  dura  que  trois 
jours,au  bout  defquels  tous  ces  mifcrables  perdirent 


la  vie.  C’eft  ici  une  des  plus  ridicules  metamorpho- 
fes  dont  Mahomet  ait  réjoui  fes  difciples  aux  dépens 
des  Juifs,  dans  fon  Alcoran. 

Le  Judaïfmc  ,  félon  Algianabi  ,  &  Aboulfcda  fut 
introduit  dans  l’Arabie  par  Abou  Kerb  Affaad  }i  . 
Roy  de  1  Icmen  ,  ou  Arabie  Hcureufe  ,  fëpt  cens 
ans  avant  Mahomet .  Ce  Prince  étoit  de  la  famille 
de  Hcmiar ,  duquel  les  Arabes  fes  fujets  furent  ap¬ 
peliez  Hemiaritcs  ,  ou  comme  les  Grecs  les  nom¬ 
ment,  Homerites. 

Dhou  Naovas  43".  Roy  de  la  même  race  ou  dy- 
naftie  fut  fi  zélé  pour  le  Judaïfmc  ,  qu’il  failoit 
jetter  dans  des  folles,  ou  fournaifes  de  feu  ceux  qui 
rcfufoientd’cn  faire  profeflion.  Il  eft  fait  mention 
de  lui  dans  l’Alcoran  fous  le  nom  de  Saheb  al  okh- 
doud ,  c’eft  à-dire  ,  l’auteur,  Sc  l’inventeur  des 
foflès  ardentes. 

Al  Gianabi  die  qu’il  fut  le  dernier  des  Roys  He¬ 
miaritcs  ,  &  que  fa  cruauté  envers  les  Chrétiens  qui 
refufoient  de  fe  faire  Juifs ,  obligea  le  Negiafch’, 
ou  l’Empereur  d’Ethiopie  qui  éroir  Chrétien  ,  de 
lui  faire  la  guerre  ,  Sc  de  le  dépouiller  de  fes  Etats , 
lefquels  demeurèrent  entre  les  mains  des  Chrétiens 
durant  1  clpacc  de  72.  ans.  L’on  compte  quatre  de 
ces  Ethiopiens  qui  ont  régné  dans  i’Iemcn,  ou  Ara¬ 
bie  Hcuicufe,  à  fç.ivoir  J  iKfoum,  Abrahah,  Ariath 
<Sc  Mafrouk.  P oye^  les  vies  d’ A  rechas  &  d’EIesbaan 
au  a 4.  Octobre  dans  Mctaphraftc, 

Lorfque  Mahomet  parut  ,  il  y  avoit  beaucoup 
de  Juifs  en  Arabie.  Ils  étoicnc  fi  puiflants  ,  qu’ils  y 
pofièdoient  plufieurs  châteaux  où  ils  çomman- 
doient  en  Princes.  Ben  Schohnah  remarque  dans 
la  vie  de  Mahomet  qu’en  l’année  troisième  de  l’Hc- 
gire  ,  Mahomet  fit  la  guerre  à  plufieurs  Princes 
Juifs  de  l’Arabie,  Sc  que  les  ayant  fubjüguez,  il  les 
reduifir  tous  avec  leurs  fujetsencfclavage. 

La  quatrième  année  delà  même  Hegire  ,  Maho¬ 
met  donna  un  combat  contre  les  Nadhireens  ou 
Nazireensqui  étoicnc  Juifs,  il  en  défit  un  grand 
nombre  ,  Sc  obligea  les  autres  d’abandonner  leur 
pays,  Sc  de  fe  retirer  dans  celuy  de  Khaibar. 

Mahomet  eut  encoredepuis  ce  tems-là  plufieurs 
affaires  avec  eux  ;  mais  il  leurdonna  enfin  quartier, 
avec  des  letrres  de  fauvegarde  ,  Sc  de  protection, 
ranr  à  caufe  qu’ils  avoient  été  autrefois  de  fes  amis, 
que  pour  les  avoir  comme  autant  de  témoins  de  fa 
doctrine,  ou  plûroft  de  fes  impoftures. 

Ces Nazirccns  dont  ilcft  fait  mention  cy-deffus 
pourroient  bien  erre  les  Nazaréens  qui  onr  paru 
dans  les  premiers  ficclcs  de  l'Eglife ,  &  qui  fai- 
foient  profefiîon  d’allier  les  obfervances  Judaïques 
avccladoCtrinc  de  Jhsus-Christ  ;  car  comme  nous 
avons  vû  cy-deffus, il  y  avoir  beaucoup  de  Chrétiens 
&  de  Juifs  dans  l’Arabie  plufieurs  fiéclcs  avant 
Mahomet. 

BenCafchcm  dit  que  Paréhzerd  quifignifieen 
Perficn  une  pièce  jaune  ,  eft  une  étoffe  que 
les  Juifs  font  obligez  découdre  fur  leur  épaule, 
pour  fc  faire  connoîtrc  ,  Sc  diftinguer  encre  les  au¬ 
tres  nations  du  Levant  i  cette  marque  eft  nommée 
par  les  Arabes  Ghiâr,nom  general  qui  convient  à' 
tous  les  lignes  qui  fervent  de  diflinCtion  en  forte 
que  ce  mot  fignifie  auflî  la  couleur  particulière  que 
les  foldats  portent  pour  faire  r'econnoîtrc  de  quel 
party  ils  font ,  ainfi  que  parmi  nous  l’écharpe  blan¬ 
che  ,  noire ,  rouge  ,  Sc c.  en  un  mot  tout  cc  qui  ferc 
de  fignal  aux  perfonnes  pour  faire  connoîtrc  de 
quelle  nation  ,  religion  ,  eu  parry  ils  font. 

Les  Chrétiens  ,  par  l’ordonnance  des  Khalifes, 
portoienr.  Si  portent  encore  aujourd’huy  dans  l’O¬ 
rient  de  larges  ceintures  de  cuir,  quoyquc  cette 
O  o  o 
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diftin&ion  ait  etc  abolie  par  quelques  Princes.  Les 
Juifs  croient  connus  par  la  pièce  jaune  fur  l’cpau- 
lc  ,  Se  par  le  chapeau  jaune  rouge  ,  ou  orange  en 
plusieurs  endroits  i  mais  aujourd’huy  dans  les  E- 
ra  s  du  Turc  à  Conllantinople  ,  &  ailleurs  ils  font 
obligez  de  porter  un  chapeau  de  feutre  fans  bords  > 
que  les  Turcs  appellent  par  dérifion  Haurouz  ,  qui 
lignifie  en  leur  langue  un  balfin  de  garderobe. 

Bunr.âi  fit  porter  à  les  testateurs  des  étoffes  blan¬ 
che*,  parccque  les  AbbalTides  en  portoient  de  noires 
Se  les  Schcrifs  qui  le  difent  être  de  la  poftericc 
d’Ali ,  ou  par  les  malles  ou  par  les  femelLes  ont  con¬ 
ter  vc  le  verd  dans  leurs  bonnets  ou  turbans ,  à  l’cx- 
clulion  de  tous  les  autres  Mufulmans  :  mais  la 
marque  la  plus  honteufede  toutes  cil  celle  d’un  1er 
à  cheval  que  Malekfchah  le  Sclgiucide ,  fit  porter 
pendu  à  l’oreille,  aux  Géorgiens  qui  étoient  Chré¬ 
tiens. 

Les  Juifs  du  premier  ficelé  du  Mahometifrne  , 
voyans  les  divifions  furvenues  entre  les  Muful¬ 
mans ,  au  fujet  delà  religion.  Se  du  gouverne¬ 
ment  ,  demandèrent  à  Ali  d’où  venoit  qu’à  peine 
douze  ou  quinze  ans  s’étoient  écoulez  depuis  la 
mort  de  leur  Prophète,  qu’ils  fe  déchiroient  les 
uns  les  autres  par  des  guerres  civiles  Sc  domef- 
tiques. 

Ali  leur  répondit  fur  le  champ;  D’où  vient  que 
vous  Juifs  qui  vous  glorifiez  d’étre  le  peuple  de 
Di®u ,  aviez  encore  à  peine  vos  pieds  fccs  du  paf- 
fage  de  la  mer  rouge  ,  lorlque  voyant  les  idoles 
d’A'oda  Sc  dcHinda  .que  les  Idolâtres  adoroienc  , 
vous  demandâtes  à  Moyfe  qu’il  vous  fît  des  Dieux 
comme  les  autres  peuples  de  la  terre  en  avoient? 

Cette  reponfe  les  rendit  muets  Se  confus  ,  de 
même  que  les  Chrétiens  le  furent,  dit  Lainâi  au- 
theur  de  ce  Dialogue  d’Ali  avec  les  Juifs,  lorfquc 
ceux-cy  reprochants  aux  Mufulnuns  quelques  mau¬ 
vais  difeours  qui  fc  tenoient  fur  le  fujet  d’Aifchah 
femme  de  leur  Prophète  ,  on  leur  répondit  qu’il  y 
avoir  dis  gens  parmi  eux,  ce  font  quelques  anciens 
hérétiques  qui  n’avoient ,  pas  épargné  la  plus  puce 
de  toutes  les  créatures,  car  c’cft  ainfi  que  cet  au- 
theur  Mahomctan  qualifie  la  Sainte  Vierge. 

Ces  idolâtres  qui  adoroient  Abda  Se  Hinda  font 
les  Madianites  appeliez  par  les  Arabes  Caoum 
Midian,  peuple  qui  habitoit  la  côte  de  la  mer 
rouge,  où  les  Ifraëlites  abordèrent  aptes  leur  paf- 
fage  de  la  mer  rouge. 

On  lie  dans  l’Alcoran  que  ce  qui  cft  refté  de 
Juifs  de  la  famille  de  Moyfe,  Se  d'Aaron  fera  por¬ 
té  par  les  Anges  dans  le  ciel.  On  rapportera  fur  le 
fujet  de  ce  verfet  un  crait  agréable  que  fie  un  hom¬ 
me  d’efprir  de  la  Cour  du  Sultan  Abufaid.  Ce 
Princcavoic  pour  Médecin  ordinaire  un  Juiftrcs- 
habile  dans  fon  arr ,  Se  duquel  il  faifoit  grand  cra,t. 
Il  arriva  qu’ayant  un  jour  befoin  de  luy  ,  il  l’en¬ 
voya  quérir  par  fes  pages  qui  le  portèrent  en  chai- 
fc  ,  à  caufe  que  les  gouttes  l’empêchoient  de  mar¬ 
cher. 

Dans  letemsque  le  Juif  arriva  ,  Mozaffcr  le 
Poc'tc  qui  étoit  cet  homme  d’cfprit ,  fc  Trouvant 
en  la  compagnie  du  Sultan  ,  &  voyant  paroîtrele 
Juifen  cet  équipage  ,  le  proflema  auffi-iôt  devant 
lui  ,  &  allégua  pour  raifondefon  aélion,  qu’afi- 
furcment  ce  ne  pouvoir  être  qu’un  de  ces  Ifraë- 
lites  porté  par  autant  d’Anges  qu’il  voyoit  de  pa¬ 
ges  ,  Se  prononça  en  même  tems  ce  verfet  del’Al- 
coran:  V  oicy  ce  qui  e/l  reflé  de  U  Mai  fon  de  AJoyfey 
C T  de  celle  d'yJuron  que  les  ylngcs  portent  Ce 
relie  de  Juifs  porté  par  les  Anges  f'emble  fignifier 
ît‘  qu’a  du  faine  Paul,  lorfque  parlant  d’eux,  il 


cite  la  prophétie  d’Ifaie  RcliquU  fnlva  fient ,  félon 
laquelle  il  paroift  ,  Qu  il  y  aura  un  relie  de  Juifs 
fauve. 

Les  Mahometans  mettent  les  Juifs  dans  un  étage 
plus  bas  que  les  Chrétiens  en  enfer,  &  un  Juif 
Apoftat  nommé  Samuel  Ecn  Ichuda  Efpagnol  & 
Mogrcbin  ,  qui  a  écrit  contre  les  Juifs,  en  rend  la 
rai  (on,  qui  cft  d’avoir  corrompu  le  texte  de  pluficurs 
endroits  de  l’Ecriture  faintc.  Ce  Juif  Mahometan 
vivoit  dans  l’an  5  70.  de  l’Hcgire. 

IAI  AH  ,  Caflîdah ,  ou  Poeme  donc  toutes  les 
rimes  font  en  I  confone ,  ou  voyelle  ,  compofc  pat 
le  célébré  Poëce  Arabe  nommé  Ebn  Farcdh.  Cet 
ouvrage  commenté  par  un  inconnu ,  fc  trouve  dans 
la  Bibliothèque  royale  n°.  617 . 

I  A  I  N  Kemoutehi  ,  Surnom  d’Ez2cddou!at 
Saâd  Ben  Manfour  ,  Auteur  d’un  commentaire  fur 
les  Efcharat  Se  Tcnbihâc  d’Ebu  Sinaou  Avicenne. 
Le  furnom  de  cet  Auteur  cft, bizarre;  car  il  lignifie 
un  homme  qui  meurt  dans  fonceras,  c’cft-à-dirc, 
dans  le  terme  que  Dieu  a  preferit. 

IAITZA,  Ville  capitale  du  Royaume  de  Bofîîne 
ou  Boinie.Lcs  Turcs  1  appellera  plus  ordinairement 
Khaovatza  ,  &  nos  Géographes  layeza. 

Elle  fut  prife  par  Mahomet  Second  Sultan  des 
Turcs  l’an  *>69.  de  l’Hcgire ,  de  J.  C.  1464.  onze 
ans  apres  la  pnfc  de  Conflantiuople.  Mahomet  fit 
périr  Eftiennefon  dernier  Roy  q*n  avoir  dépouille 
Sc  chafTé  fon  propre  pere. 

Mathias  Roy  de  Hongrie  la  reprit  peu  de  tems 
après  fur  les  Turcs  mais  Bajazeth  fécond  s’en 
rendit  dercchcfle  maître  auffi-bien  que  de  Herzc- 
govina  qui  étoit  la  capitale  t  du  Duché  de  faine 
Sabas,  que  l’on  peut  appellcr* la  Boffine  Supérieu¬ 
re. 

Nos  Hiftoriens  comme  Bonfinius  Sc  autres,  écri¬ 
vent  que  cette  ville  fut  aflîegéc  une  fécondé  fois  en 
vain  par  Mahomet  Second ,  lequel  en  leva  ,  difenc- 
ils,  le  fiege  auiïi-tôtque  le  Roy  Mathias  s’en  ap¬ 
procha  pour  la  fccourir. 

I ALAMLAM  ,  Lieu  de  l’Iemcn  qui  cft  l’Arabie 
Hcurcufe,où  les  pelerinsdu  pays  qui  vont  à  la  Mec¬ 
que  s  aftcmblcm ,  Sc  forment  leur  caravane,  ce  qui 
lui  fait  donner  le  nom  de  Micâcahel  Iemen,  Entre- 
pos  des  Jemanitcs. 

JALDA  5c  JELDA,  La  Nuit  ou  la  Fête  de 
Noël  chez  les  Orientaux  foie  Chrétiens,  foie  Ma- 
homcrans.Lcs  Arabes  appellent  encore  cette  fête  Al 
Mi  lad  ,  Lanaiflancc  par  excellence  ,  SclesPerfans 
Scheb  Ialdai  ,  que  1  Auteur  du  Mircac  allogat  ex¬ 
plique  en  Arabe  Deigiour  ,  mor  qui  fignifie  une 
nuit  claire  ,  &  lumineufe  ,  à  caufe  de  la  defeente 
des  Anges  revêtus  de  lumière  qui  fc  fit  félon  l’Evan¬ 
gile  à  la  naiffance  de  J  e  sus-Ch  r  i  s  t  en  Bechlchem. 

IALI.  Abou  Iali  Ben  Abdallah  ,  &  Ben  Harebar. 
V oyez.  Khalil. 

IAM  Sc  Icm.  Les  Cathaiens  Sc  les  Turcs  Orien¬ 
taux  appellent  ainfi  le  troificmc  Tchagh  de  leur 
cycle  duodenairc  ,qui  comprend  les  vingt-quatre 
heures  du  jour  Sc  de  la  nuit ,  Sc  qui  contient  aufîi 
douze  années,  à  chacune  defquelles  ils  donnera  un 
nom  particulier. 

Ces  douze  parties  du  jour,  Sc  les  douze  années 
de  ce  cycle  portent  les  noms  de  douze  animaux. 
Jam  dont  nous  parlons  fignifie  en  UngueCathaienne, 
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ce  que  les  Turcs  Orientaux  &  les  Perfans  appel¬ 
lent  Pars,  les  Latins  P  ardus  ,  &  nous  autres  un 
Léopard.  Voyez.  Giagh. 

I  AM  AM  AH  ,  Ville  de  la  provineequi  porte 
le  nom  de  Hegiaz  ou  Hegiaze  cù  les  villes  de 
la  Mecque,  &  de  Médine  font  limées.  Quelques 
Auteurs  attribuent  cette  ville  à  la  province  de 
Hagr  qui  eft  proprement  l’Arabie  Petréc.  Elle  eft 
éloignée  de  Bailora  de  iS.  journées  en  tirant 
vers  l’Occident  ,  &  les  Tables  Arabiques  lui 
donnent  82.  degrez  30.  minutes  de  longitude,  éc 
23.  degtez.  de  latitude  Septentrionale.  Quelques 
Auteurs  font  auflî  de  Jamamah  une  petite  pro¬ 
vince. 


IAMAN  ou  Icmcn  ,  Province  de  l’Arabie  qui 
fait  la  troifiéme  ,  &  la  plus  grande  partie  de  ce  va- 
fte  pays  :  nous  l’appelons  l’Arabie  Hcureule  à  caufe 
des  drogues précicufcs quelle  produit. 

BenSchohnah  dit  qu’ apres  la  divifion  des  lan¬ 
gues  Gahthan  ou  Jocthan  fils  de  Gaber  ou  Hcber, 
fils  dje  Salch  vint  en  lemen ,  où  il  régna ,  &  que  fon 
fils  Jârabqui  lui  fucceda,  parla  le  premier  la  langue 
Arabique  qui  a  tiré  de  lui  fon  nom. 
r  Le  troifiéme  Royde  l’Iemen  fut  lafehab  fils  de 
Iarab ,  auquel  fucccda  auflî  fon  fils  nommé  Abdal- 
fehams  Prince  fort  vaillant ,  qui  alfiijetit  à  fon  em¬ 
pile  tous  Ces  voifins,  à  caufc  de  quoi  il  futfurnommé 
Saba  j  il  bâtit  la  vilie  qui  porte  fon  nom  ,  &  c’cft 
de  luiqueles  Sabecns  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  les  Sabiens  ,  font  defeendus. 

Saba  eut  pour  fucccflcur  fon  fils  Hcmiar  qui  a 
donne  le  nom  aux  Hemlarites  ou  Homerites  ,  def- 
qucls  il  a  déjà  été  parlé  plus  haut.  Entre  les  defeen- 
dans  de  celui  cy  Schedad  fils  d’Ad  qui  a  bâti  des 
villes,  &  des  palais  fabuleux,  s’eft  rendu  célébré 
dans  l’Orienr. 

ArriKis  ,  ou  Afrikin  un  de  ces  Roys  Hcmiarircs 
de  i  lemen  pafla  d’Arabie  en  Afrique  Se  la  fubju- 
gua  ,  on  dit  qu’il  lui  a  laide  Ion  nom.  Il  croit  fils  de 
D’houlmenâr  Abrahah  ,  duquel  defeendoit  auflî 
Hadhâd  Perc  de  la  Reine  Balicis  femme  de  Salo¬ 
mon  ,  que  les  Arabes  croycnt  être  celle  que  i’Eci  i-. 
tarefaintc  appelle  la  RcynedeSaba. 

D  hou  in  as  i  ou  Dhoulnaovâs  qui  jerroit  ceux  qui 
refufoient  de  fe  Faire  Juifs,  dans  des  Tourna ifes  ar¬ 
dentes  Dhoulgedan  fon  fils  furent  les  derniers 
Roys  des  Hcmiarites  qui  félon  le  calcul  des  Arabes 
régnèrent  2020.  ans  dans  lTcmen. 

Les  Ethiopiens  appeliez  par  les  Chrétiens  qui 
ioufrroiem  une  pcclecurion  cruelle  fous  ces  derniers 
Roys,  les  dépoüillercnt,  Se  chaflcrent  de  leurs  Etats, 
dont  s’étant  enfuite  rendus  les  maîtres ,  dycucdes 
Roys  de  leur  nation  qui  régnèrent  dans  Hemen. 

Le  premier  fut  Ariakh,,  fils  d’ Abrahah  furnom- 
mc  AI  Afchram,  Se  Saheb  Alfil,qui  avoit  en  vain 
affiegé  la  Mecque.  Voyez,  le  titre  d’Abrahah. 

Le  fécond  fut  Macfoum  filsd’Ariaich,  &  le  troifié- 
meMafrouk  fils  auflî  d’Abrahah,  Se  oncle  de  Mac* 
foum  ,  ce  fut  .ous  le  regne  de  Mafrouic  que  Seif  fils 
de  Dhou  Izen  Hcmiaritede  race,  implora  le  fecours 
de  Noufchirvan  Roy  de  Perle  ,  qui  le  rétablit  dans 
le  Royaume  de  fes  ancêtres  fous  la  dépendance 
neanmoins  de  celui  de  Perfe. 


Indan  fur  le  dernier  delà  porter  ité  de  Seif,  êc  1 
v  ^R'^dman  du  temsde  Mahomet  :  depuis  ce  tenu 
la  les  Arabes  de  l’Iemen  ,  Se  des  autres  province 
de.  Arabie  (ont  toujours  demeurez  fous  l’obeïflar 
cedes  Khalifes,  ou  de  Bagdcr  ,  ou  d’Egypte,tar 
qu£  le  Khalifat  a  duré» 


Les  villes  principales  de  cette  province  font  au 
rapport  de  la  Géographie  Perfiennc  intitulée  Mef- 
fahet  al  ardh}Sa.nüà}  Sâada,  Cabar  Houd;c’crt-à-di- 
re,le  fcpulchredu  Prophète  Houd,quidHc  Patriar¬ 
che  Hcber ,  Mareb,  Dhaffnr  ,  Aden,  Giurfch  ,  Me- 
hegicm  ,  Dhamar  Giound,  Gioubelat ,  Schiargiat, 
Sirrin,  Negirân  ,  Zabid  ou  Zibit,  Maharah  ,  Mir- 
bath  qui  eft  fuuéc  entre  l’Equateur,  Se  le  premier 
Climat ,  &  d’où  vient  la  plus  grande  quancitédu 
meilleur  encens ,  Hadhannouth  ,  qui  a  donné  le 
nom  à  l’Hadramytenc  de  Ptoloméc  ,Schibâm  Sec. 

La  met  d’Iemen  eft  entre  la  mer  roime  ,  & 
celle  d’Oman,  celle  cy  eft  plus  proche  du  Golfe 
de  Perfe.  Plufieurs  cependant  confondent  ces  deux 
mers  ,Se  veulent  que  l’Oman  province  de  l’Arabie 
qui  s’étend  le  long  du  Golfe  de  Perfe,  faflé  auflî 
une  partie  de  celle  d’Iemen. 

Selon  ce  dernier  fentiment  les  villes  de  Cathif, 
de  Bahaiain  ,dc  Ahafla  appellée  vulgairement  La- 
hafla,  Se  de  Mafcathapparticndroient  à  l’Iemen. 

Les  Arabes  difent  que  ce  pays  a  une  efpece  de 
cailles  que  l’on  ne  voit  point  ailleurs  ,  ils  les  ap, 
pellent  S  a  lova  ,  Se  croycnt  que  celles  que  Dicuen- 
voya  aux  Ifraèlitcs  pour  les  nourrir  dans  ledeferr, 
furent  pouflecs  par  un  vent  du  Midy  de  l’Iemen 
jufqu’à  leur  camp.  Ils  écrivent  que  ces  cailles 
n  ont  point  d’os ,  qu’elles  fc  mangent  toutes  en¬ 
tières. 

Plufieurs  Auteurs  ont  écrit  l’hiftoire  de  l’Iemen. 
Mohammed  Ben  Abdalhamid  a  ramaflé  quarante 
Hadichou  Traditions  Prophétiques  ,  comme  les 
Mu.'ulmans les  appellent,  à  la  loiiangc  del’Icmen. 
Cet  Auteur  étoit  Al  Coraifchi  Al  Mefri,  c’cft-à- 
di:e  ,  Coraifchire  de  race  ,  &  Egyptien  de  nation. 

Mohammed  Ben  Ifmâil  Al  Jcmenieft  Auteur  d’un 
livre  qui  a  pour  titre  Fi  fadhl  al  lemen.  De  l’ex¬ 
cellence  de  l’Iemen. 

Hoflain  fon  fils  qui  étoit  habitant ,  Se  Cadhi  de 
li  vl  ede  San  a  ha  a  traité  auflî  le  même  fiijer. 

Dhiaeddirt  Ebn  al  Megid  en  a  donné  auflî  une 
hiftoirc  r res-ample  fous  le  titre  de  Bahaguit  zamatï 
fi  abbàr  Iaman. 

Vagieddin  Ben  Rabî  Al  Jcmcni  a  continué  cette 
hiftoirc  julqu'en  l’an  925.  de  l’Hcgire  fous  le  nom 
de  Png'i.u  al  tnofiafid  fi  alhbdr  Zcbïd. 

Cuihbeddin  al  Mckici  qui  eft  mort  l’an  5j88.de 
J  Hcgire  a  le  dernier  de  tous  écrit  cette  hiftoirc  fous 
le  nom  de  Barl^aliarnani  fil  feth  al  Otbmani  ,  qui 
commence  feulement  au  dixième  fiécle  de  l'Hegirc; 
clic  eft  dediée  à  Sinân  Pafcha  qui  fit  la  conquête 
de  cc  pays  là  fous  Selim  picmier.  Sultan  des  Oth- 
manides.  Ce  dixiéme  fieele  de  l’Hcgire  commence 
l’an  de  J.  C.  1495. 

Outre  la  ville  de  l’fcmen  qui  porte  le  nom  du 
Patriarche  Houd  ou  Hcber  ,  les  Mufulmans  préten¬ 
dent  encore  que  Seth  fils  de  Noe  y  bâtir  auflî  une 
ville  où  il  habita.  Voyez  le  titre  de  Scheith. 

Dhoulzagar  ancien  Roy  de  Pleinen  fit  autrefois 
la  guerre  à  Caiçaous  Roy  de  la  fécondé  dynaftictlc 
Perfe.  V oye'fje  titre  de  ce  Prince. 

Les  Aioubites  Princes  de  la  pofteriré  de  Sala- 
din,  ont  poflede  1  Icmcn  leug-tems  après  que  les 
Mamlucs  fe  furent  rendus  maîtres  de  l’Egypte,  Sc 
les  en  eurent  dépouillez.  Cette  grande  province 
eut  depuis  ce  tcms-là  plufieurs  petits  Princes ,  lef- 
quels  ne  portent  plus  maintenant  que  le  titre d«t 
Bachas,  quoy  qu’ils  feientpeur  la  plûpartperpc- 
tuels  &  abfolus,  depuis  que  les  Sultans  de  Con- 
ftantinople  Selim  I.  de  Ion  fils  Soliman  l’ont  con- 
quife. 

1ANANAH  ,  Ville  d’un  pays  d’Afrique  que  les 
O  00  ij 
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Arabes  appellent  VacovaK.  Voye^cc  titre. 

I ANARIS,  Les  Turcs  appellent  ainfi  nôtre  mois 
de  Janvier ,  lorfqu’ils  fe  ferventdu  Calendrier  Ju¬ 
lien  pour  regler  leurs  Ephemerides. 

J  ANBOU  ,  La  Source  d’une  fontaine,  ôc  le  nom 
d’un  château  fituédans  une  des  provinces  de  l’Ara¬ 
bie  appclléc  Higiaz.  Il  n’eft  éloigné  de  la  ville  de 
Mcdine  que  de  huit  journées  de  caravannc ,  ôc  c’cft 
une  des  Hâtions  ou  couchées  des  pèlerins  de  la  Mec¬ 
que,  qui  s’y  arrêtent  toûjours  à  caufe  de  la  fource 
d’eau  d’où  elle  a  pris  Ion  nom. 

Ce  château  n’eft  éloigné  de  la  mer  rouge  ou  Golfe 
Arabique  que  d’une  journée  ;  c’cfi  pourquoy  les  A- 
friquains  qui  s’embarquent  fur  cette  mer,  vien¬ 
nent  joindre  en  ce  lieu  la  Caravane  des  pèlerins  qui 
viennent  de  Turquie  à  la  Mecque.  Les  environs  de 
ce  lieu  font  moins  fteriles  que  les  autres  qui  fe  ren¬ 
contrent  fur  cetre  route  ;  caron  y  trouve  grande 
quantité  de  palmiers  qui  portent  de  trcs-cxcellen- 
tes  dattes,  éc  des  terres  labourables  qui  portent  de 
fort  bon  bled. 

Janbôu  eftaufli  Ictirred’un  commentaire  fur  l’Al- 
•coran  compofé  par  Mohammed  Ebn  Dhaffer  fur- 
nommé  Al  MeKki,  parce  qu’il  étoit  natif  de  la 
Mecque. 

Janboû  al  heKmat ,  La  Source  de  la  GigelTe ,  ou¬ 
vrage  moral  compofé  par  AlT’af  Ben  Baraichia.  Ce 
nom  lent  fore  le  Juif,  quoyquc  l’Auteur  fe  faife 
honneur  du  nom  de  Giaoubcri. 

JANCOU  ôc  Jancous  ,  Les  Turcs  appellent 
ainli  celui  que  Chalcondyle  ôc  les  autres  Grecs 
nomment  J ingous  Chômâtes  ,  Iancous  Vaivoda  , 
&:  Iancous  Banus.  C’eft  Jean  Hunniadc  Prince  de 
Tranfilvanic  pcrc  de  Mathias  Corvin  Roy  de  Hon¬ 
grie  ,  qui  fit  révolter  la  Moldavie ,  ôc  la  Valachic 
contre  Amurath  Second. 

Il  défendit  la  ville  de  Belgrade  contre  ce  Sultan 
qu’il  obligea  d’en  lever  lcfiegc  l’an  de  l’Hegirc 
S43.de  J.  C.  1435».  battit  enfuice  les  Generaux  de 
ce  Sultan  en  845.  &  846.  &  fur  enfuitc défait  avec 
le  Iloy  Ladiflas  à  Varna  l'an  848.  qui  répond  à 
l’an  de  J.  C.  1  444. 

11  le  fut  encore  une  féconde  fois  l’an  853.de 
lHegire,  de  J.  C.  1449.  j par  le  même  Sultan  à 
Cofova,  que  nos  Hiftoriens  appellent  le  Champ  des 
Merles,  entre  la  Rafcie  ou  Servie,  ôc  la  Bulgarie: 
mais  Mahomet  Second  fils  d’Amurath  ayant  allîegc 
Belgrade  l’an  86q.  cinq  ans  après  la  mortdcfon 
pere ,  avec  un  appareil  de  guerre  formidable  tant 
lur  terre  que  fur  le  Danube  ;  Jean  Hunniadc  lui  tua 
40.  mil  hommes ,  lui  enleva  deux  cent  vaificaux  , 
ik  l’obligea  de  fuir  avec  une  tres-grande  précipita¬ 
tion  ,  tout  blelfé  qu’il  étoir. 

Cette  victoire  fignalce  fut  remportée  par  Jean 
Idunniade  foûtenu  du  zele  de  Saint  Jean  de  Capi- 
firan  le  fixiemc  jour  d  Aou  t  de  1  an  1456.  jour  qui 
fut  conlacrc  pat  Calixte  troifiéme  à  la  mémoire  de 
la  Transfiguration  de  N.  S.  en  adlion  de  grâces 
d’un  fi  grand  avantage. 

Le  Vaillant  Jean  Hunniadc  qui  n’etoit  queVice- 
roy  de  Hongrie  ,  étant  mort  la  même  année  ,  la  i fia 
deux  enfans ,  Ladiflas  qui  eut  la  tête  tranchée  à  Bu- 
dc  pour  avoir  tué  le  Comte  de  Cilley,  &  Mathias 
lequel  deprifonnier  qu’il  ctoit  à  Vienne  fut  élu  Roy 
de  Hongrie  après  la  mort  de  Ladiflas  Roy  de  Hon¬ 
grie  &:  de  Boheme  l’an  1458. 

IANIAH  ,  Les  Turcs  appellent  ainfi  une  ville 
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de  l’Albanie  que  les  nôtres  nomment  ordinaire¬ 
ment  Joannina  ,  ôc  Ianina. 

JAOUSCHI,  Noureddin  Ali  Ben  Jaoufchi  qui 
mourut  l’an  850.de  l’Hegire  ,  eftl’Autcurdu  li¬ 
vre  intitulé  Anovar  ledmel  alabrar  ,  Les  lumières 
dont  les  juftes  (ont  ou  doivent  être  éclairez  dans 
leurs  atftions. 

JAR  Ali,  Fils  d’Efcander,  &  petit-fils  de  Cara 
Ifluf  tous  doux  Princes  Turcomans  de  la  dynaftiedu 
Mouton  Noir.  Ce  Prince  voyant  la  déroute  de  fon 
pere  défait  par  Schahroich  fils  de  Tamerlan^  fe  ré¬ 
fugia  auprès  de  Schirvan  Schah  ;  mais  celuy-ci  le 
trahit  &  le  mit  entre  les  mains  de  Schahroxh  qui 
l’envoya  prilonnier  en  la  ville  de  Samarcand  où 
il  mourut.  Voyez.  Baifancor  fils  de  Schahrokh. 

J  ARALIG ,  Ce  mot  en  langue  Turqucfque  & 
Mogoliennc  lignifie  des  lettres  de  lèurcté  ,  de  con¬ 
fédération,  &  d’alliance  que  les  Mogols  donnoient 
aux  Princes  leurs  amis  qui  vivoient  fous  leur  pro¬ 
tection  ,  ôc  dans  leur  dépendance. 

JARDUMGI  Perlas,  Fils  de  Fagiouli  ,  ôc  fre- 
re  dcCoubla  Khan.  Il  fut  oncle  ôc  General  des  ar¬ 
mées  de  Bortan  Behadir  ôc  c’eft  de  luy  que  la 
Tribu  des  Mogols  nommé  Perlas  a  tiré  fon  origi¬ 
ne  &  (on  nom.  Le  mot  Jardumgi  lignifie  encore 
aujourd’huy  en  Turc  moderne  un  homme  qui 
vient  au  (ccoursd’un  autre.  Voyez,  le  titre  <fcCou - 
bla  Khan. 

J  ARD  ou  Jarcd  Ben  Mahalail.  Jarcd  le  Patriar¬ 
che  ,  fils  de  Malalecl  ,  ôc  pere  de  Hcnoch. 
Les  Mululmans  difent  que  ce  fut  de  fon  temps  que 
commença  l’Idolâtrie  ,  laquelle  fe  répandit  fi  uni- 
verfellcmcnt  fur  la  terre  qu’il  ne  fe  trouva  du 
tems  de  Noë  que  So.  perfonnes  qui  fuflent  demeu¬ 
rées  fidelles  à  Dieu  ;  car  c’eft  un  pareil  nombre  de 
gens  qu’ils  prétendent  avoir  été  fauvez  du  déluge  , 
contre  la  foy  de  l’Ecriture  fainte  qui  n’en  marque 
que  huit. 

Les  mêmes  Mufulmans  font  plufieurs  contes  fa¬ 
buleux  au  fujet  du  Patriarche  Jared.  Ils  difent 
qu’il  gouvernoit  le  monde  dont  il  étoit  Monarque 
abfolu  ,par  la  vertu  d’un  anneau  qu’il  portoit ,  le¬ 
quel  vint  enfuitc  par  fuccclîion  entre  les  mains  de 
Salomon  qui  eut  le  même  pouvoir  que  Jared  fur 
les  hommes  ,  ôc  fur  les  démons.  Jared  ,  félon 
eux  ,  après  avoir  combattu  contre  Sathan  le  Prin¬ 
ce  des  Démons  ,  le  fit  fon  prifonnicr  ,  ôc  le 
mena  enchaîné ,  par  tout  où  il  alloit ,  à  /à  fui¬ 
te. 

Cetre  fable  peut  avoir  été  inventée  au  fujet  de 
l’Idolâtrie  naiflânte  à  laquelle  ce  Patriarche  s’op- 
pofa  de  toutes  fes  forces. 

JASSA  ôc  JafTak,  Loix  des  Mogols  plus  ancien¬ 
nes  que  Genghizkhan  ,  quoyque  plufieurs  Auteurs 
les  appellent  Taourat  Genghizfchaniat ,  laLoyou 
le  Code  de  Genghizkhan.  Il  eftvray  que  ce  Con¬ 
quérant  ajouta  plufieurs  Ordonnances  civiles  ôc 
militaires  à  ces  anciennes  loix  que  l’on  peut  ap- 
pcller  un  Oélalogue ,  parce  quelles  ne  comprc- 
noient  que  huit  préceptes  naturels  ôc  moraux , 
allez  femblables  au  Décalogue  ,  dont  on  auroit 
ôté  le  précepte  du  Sabath  ,  ôc  celui  de  la  convoi- 
tife.  Voyez,  le  titre  de  Taourat  Genghizichaniat. 

Entre  les  ordonnances  militaires  des  Mogols, 
celle  de  ne  jamais  fuir  avant  que  d’avoir  combattu  , 
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quelque  furp'rife  qu’il  leur  arrive ,  eft  des  plus  con- 
fiderables.  Voyez,  le  titre  ^’llmingc. 

JASMIN  ,  Fleur  que  nous  appelions  du  même 
nom  en  nôtre  langue.  C’eft  aulli  le  nom  propre  de 
plusieurs  perfonnes,  &  particulièrement  des  efcla- 
ves noirs,  aufquels  on  donne  aufli  fouvent  les 
noms  de  Cafour  &  de  Ncriees  ,  qui  font  le  Cam¬ 
phre,  &  le  Narcifle,  à  caufe  de  leur  blancheur  op- 
pofee  à  la  noirceur  de  ces  efclaves. 

Ebn  Jafmin,  Surnom  d’Abou  Mohammed  Ab¬ 
dallah  Ebn  Hcgiage,quieft  l’Auteur  d’un  Argiou- 
zat  ou  Poème  lür  Algebr  u  Mocabelah  ,  c’eft  à- 
dirc ,  fur  l’Algcbrc. 
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JATIMIAH,  Aboubccr  Abdalhalim  Ben  Jati- 
miah  qui  a  porté  aulli  le  titre  de  Takieddin 
croit  Hanbalue  de  fede  ,  &  mourut  l’an  de  l’Hc- 
girc  768.  ou  748.  félon  quelques-uns.  U  eftl’Au- 
teur  du  livre  intitulé  Beidn  al  foreân  bein  A  alla  al 
S  chat  an  u  al  Rahman  ;  Découverte  de  la  diffé¬ 
rence  qui  cft  entre  les  Saintsoules  amis  du  De 
mon  ,  &  ceux  de  Dieu ,  c’eft-à-dire  ,  entre  les  vrays 
dévots  les  hypocrites.  ' 

Le  même  Auteur  a  auffi  répondu  à  un  Evêque 
de  Se.dc en  Syrie,  qui  avoir  écrit  contrclc  Maho- 
met.fme.cetteteponfea  pour  titre  B, Un  al, in- 
vabalfahih,  La  Saine  Réponfc.  ù 


JATHREB,  Nom  propre  delà  villequia  été 
depuis  appellée  Medinat  Alnabi  ,  La  ville  du  Pro¬ 
phète  ,  à  caufe  du  fepulchre  de  Mahomet  qui  s’y 
voit.  Ce  faux  Prophète  y  avoir  fait  fa  refidcnce  pen¬ 
dant  treize  ou  quatorze  ans  depuis  (a  faite  de  la 
Mecque.  Nous  l’appelions  aujourd’huy  Mcdine. 

JATIM  Sc  Jetim,  Un  Orphelin.  Les  Muful- 
mans  difent  que  la  peine  de  ceux  qui  ont  mangé  le 
bien  des  orphelins  ,  cft  marquée  expreftement 
dans  le  chapitre  de  l’Alcoran  intitulé  Ncjfa  ,  ou 
des  femmes  3  en  ces  termes:  Ceux  qui  mangent  le 
bien  des  orphelins  in jit fl  entent  ,  mangeront  un  fat 
brûlant  ejui  dévorera  leurs  entrailles. 

Abou  Debrat  dit  avoir  appris  de  la  bouche  de 
Mahomet  même  qu’au  jour  du  jugement  Dieu 
fera  fortir  certaines  gens  hors  de  leurs  fepulchres , 
lefquels  jetteront  du  feu  par  la  bouche ,  &c  qu’¬ 
ayant  été  interrogé  qui  étoient  ces  gens-là  ,  il  ré¬ 
pondit  :  Ntf  [pavez,  vous  pas  ce  que  Dieu  dit  de 
ceux  cjui  dépouillent  injuftement  les  orphelins  ? 

L  Auteur  du  Taffir  Kcbir ,  ou  le  grand  Com¬ 
mentaire  ,  dit  que  cette  forte  de  gens  deviendra 
tellement  pleine  de  feu  ,  que  la  flamme,  &  la  fu¬ 
mée  leur  fortira  par  la  bouche ,  par  le  nez ,  par  les 
oreilles ,  de  par  lcsyeux;&  que  l’on  connoîtra 
par  cette  marque  qui  font  eux  qui  ont  pillé  les  or¬ 
phelins,  &  que  c’eft  en  cette  manière  que  fedoit 
entendre  l’cxpreflion de  manger  le  feu,  qui  cft  cou¬ 
chée  dans  ce  verfec. 


JATIMAT  Aldahar  fi  mchaftcn  al  afiar,  R< 
cucil  affez  ample  des  plus  beaux  vers  ,&  Abbre0 
de  la  vie  des  principaux  Poètes  Arabes  qui  01 
ncury  dans  1  Iraque ,  dans  la  Syrie,  dans  la  Perle 
de  dans  le  KhorafTan ,  compofé  par  Abou  Manfc 
Abdalmalek  Al  Thaâlcbi.  Il  commence  par  le 
Poètes  de  la  Maifon  fouverainc  de  Hamadan  cnti 
lefquels  Seifcddoulat  a  excellé. 

Il  fiiut  remarquer  icy  que  le  mot  d’Iatimat  qui  fi 
gnifie  des  orphelins  ,  a  aufli  la  lignification  d’U 
niques  6c  d’incomparables:  c’eft  ce  qui  a  donné  liet 
à  un  Poète  nommé  Aboulfotouh  Nafrallah  de  fain 
une  épigramme  à  la  louange  de  cet  ouvrage  ,  don 
le  fens  eft,  que  les  Uniques  &  les  Incomparable: 
Auteurs  de  ces  vers  ,  avoient  laifféapres  leur  mor¬ 
de  rres-beaux  ouvrages,  lefquels  cependant  étoicn 
abandonnez  comme  autant  de  pauvres  orphelins 
fi  Thaalcbi  ne  les  eût  reçu  &  accueili  chez  lui  ; 
&  c  cft  ce  qui  a  fait  donnera  fon  livre  le  nom 
d  Orphelins,  ou  d’incomparables. 

Le  meme  Thaalcbi ,  duquel  on  parlera  encore 
dans  fon  titre  particulier  ,  a  fait  un  fupplcment  î 
fon  ouvrage  qu’il  a  intitule  Tetctnmat  Jet i mat.  Le 
Jetimat  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  Royale  ai. 
n0.  1064. 


IBA  &  Ihiba ,  C’eft  le  nom  d'un  célébré  Evêque 
de  Roha  ou  EdcfTe  en  Mcfopotamie  alTez  connu 
dans  l’hiftoire  Ecclcliaftique  fous  le  nom  d’Ibas 
Il  écrivit  une  lettre ,  laquelle  jointe  avec  le  livre  de 
Théodore  Al  Mafliflï ,  c  eft-à-dirc  ,  de  Mopfucfte, 
ÔC  celuy  de  Theodoret  Evêque  dcCyr,  fonr  les 
trois  chapitres  qui  ont  fait  tant  de  bruit  dans  l’E- 
ghfe  Orientale  &  fur  lefquels  le  cinquième  Con¬ 
cile  General  a  ete  afïemblé. 

Cet  Evêque  fut  dépoflèdé  ,  &  excommunié  pour 
avoir  avance  avec  une  extrême  impudence  qu’il 
n’envioit  point  à  Jesus-Cii  r  i  st  fa  divinité,  puis 
quen  toute  autre  chofe  ii  lui  étoir  femblable.  Je 
n  ay  point  taxe  ïbas  d  impiété -,  mais  feulement 
d’impudence  ;  car  il  femble  qu’il  ait  voulu  dire 
que  Je  sus- Christ  étoit  un  véritable  homme, 
entièrement  femblable  aux  autres  hommes 
quant  à  la  nature  humaine,  cequi  cft  tres-Catholi- 
que. 

IBEK.  Cothbeddin  Ibek.  Efclave  de  Schcha- 
beddin  Sultan  de  la  dvnaftie  des  Gaurides  ou  Gouri- 
des,  qui  devint  Roy  de  Deheii  ou  Delli  aux  Indes. 
Il  fut  d’abord  Gouverneur  de  cette  province  pen¬ 
dant  fix  ans ,  pour  le  Sultan  3  mais  ce  Prince  ne 
fur  pas  plutôt  mort,  qu’lbek  s’en  rendit  le  maître 
ablolu,  &  ajouta  même  à  cet  Etat  pluficurs  pro¬ 
vinces  de  1  Indoftan.  Il  régna  quatorze  ans  depuis 
la  ‘port  de  Schehabeddin  ,  &  mérita  que  les  con¬ 
quêtes  qu’il  fit  aux  Indes  fufTent  décrites  dans  un 
volume  particulier  qui  porte  le  titre  de  T  âge  al  ma- 
ther.  Voyez  le  titre  de  Bakhtiâr. 

IBEK.  Azzeddin  Ibek  ou  Ibeg,  Premier  Sultan 
des  Mamlucs  Turcs  ou  Turcomans  qui  ont  régné 
en  Egypte.  Il  avoir  été  grand  Efchanfon  de  Maleic 
A!  Salch  Sultan  d’Egypte  de  la  race  des  Jobites 
ou  de  Saladin. 

Ce  Sultan  étant  mort  ,  &:  fon  fils  Turanfchah 
aflaftînéj  Schagieddor  fa  veuve  époufa  IbeK  ,  & 
fc  fit  dire  Sultan  par  les  Mamlucs  en  compagnie 
de  Malek  Al  Afchraf  enfant  de  fix  ans  qui  fut 
le  dernier  des  Jobites  qui  régnèrent  en  Egypte. 
IbcK  fe  défit  bientôt  de  cer  enfant,  &  régna  feul 
avec  la  Sultane  (a  femme  :  mais  fon  régné  fur  fort 
courtj  car  la  même  Sultane  qui  l’avoit  élevé  fur  le 
thronc,  l’cn  fit  précipiter  par  une  mort  violente, 
pour  régner  plus  abfolument  ,  ayant  en  main 
la  regence  de  fon  fils  aagé  feulement  de  quinze 
ans.  * 

IbeK  fut  tué  l’an  de  l’Hegire  6 55.  après  avoir  ré¬ 
gné  fix  ans  &t  onze  mois  ,  &  eut  pour  fucceftèur 
fon  fils  qui  fut  furnommé  Al  MaîcK  Al  Man- 
for  Son  pere  portoit  le  furnom  de  MaleK  AI 
Moczz. 

IBEK.  Khalil  Ben  Ibek  Al  Safadi  Salaheddia 
O  00  iij 
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mort  l’an  749.  de  l’Hegire  ,  eft  Auteur  d’un  livre 
intitulé  Adabal  Kateb  ni  ndib  ,  Des  qualitcz  que 
doit  avoir  un  bon  Secrctairc. 

IBRAHIM,  8c  Ebrahim.  Abraham. 

IBRAHIM  Al  Nabi ,  &  Ibrahim  Khalil  Allah , 
c’cft  à-dire.  Abraham  le  Prophète,  ouPAmide 
Dieu,  cft  le  même  qu’ Abraham  le  Patriarche,  qui 
eft  reconnu  pour  perepar  les  Arabes  ,  aufli-bien 
que  par  les  Juifs.  Ou  a  parlé  fuffifamment  de  luy 
dans  le  titre  d’ Abraham  ,  &  l’on  ne  parlera  icy 
fous  Ccluy  d’ibrahim  que  de  ceux  d’entre  les  Mu- 
fulmans  qui  ont  porté  ce  nom. 

IBRAHIM  Ben  Valid.  Ibrahim  Fils  de  Valid, 
Treiziéme  Khalife  de  la  race  des  Ommiades ,  fuc- 
ceda  à  fon  frété  Iczid  troifiémedu  nom  ,  l’an  de 
l’Hegire  126.de  J.  C.  745.:  mais  fon  regne  ne 
dura  que  deux  mois  ÔC  quelques  jours  5  car  Mar- 
van  furnomme  Hcmar  ,  qui  s’écoic  déjà  foulevé  du 
temps  d’Iczid  fon  predecelleur  ,  fous  prétexté  de 
vanger  la  mort  de  Valid,  vint  de  Mefopotamie  , 
où  il  commandoit  avec  une  grode  armée  à  Ken- 
nnfferin  à  de  (11- in  d*alfieger  Ibrahim  dans  Damas 
ville  capitale  du  Khalif.it. 

Ibrahim  ne  l’y  attendit  pas ,  8c  vint  au  devant 
de  lui  avec  fix  vingt  mil  hommes  de  troupes  rama-f- 
fées  :  mais  elles  furent  fi  aifément  défaites  par 
Marvan ,  que  Valid  fut  obligé  de  fe  renfermer  dans 
fà  capitale, laquelle  cependant  ne  laifTa  pas  d’ouvrir 
fes  portes  au  vainqueur. 

Marvan  entra  ainfi  viélorieux  dans  Damas ,  dc- 
pofa  Valid  du  Khalifat,  8c  le  reduilit  à  une  vie  pri¬ 
vée. lu  commencement  de  l'an  127.  de  l’Heg.  félon 
Kbendcwir.  BcnSchonah  donne  à  cet  Ibrahim  le 
furnom  d’Al  Maxhlu,  qui  lignifie  le  dépofé.  L’Au¬ 
teur  du  Lebtarich  die  qu’il  fur  tué  trois  mois  après 
ladépofirion  ,  8c  le  Tarifa  Giafari  le  fait  vivre 
julques  en  l’an  1 32.  de  l’H.gire. 

IBRAHIM  Imam ,  Cet  Ibrahim  qui  porte  le  ti¬ 
tre  d’imam  ou  de  Chef  de  la  Religion  ,  auflî- 
bienquede  l’Etat  des  Mufulmans  ,  n’eft  pas  du 
nombre  des  douze  de  la  pofterité  d’ Ali.  Il  ctoic 
hls  de  Mohammed  ,  fils  d’Ali  ,  fils  d’Abdallah,  fils 
d’Abbas,  8c frere  H  ne  des  deux  premiers  Khalifes 
de  la  Maifon  des  Abbafiides  ;  mais  il  ne  fut  jamais 
reconnu  lui, même  ouvertement  pour  Khalife. 

Ce  n’eft. pas  qu’Abou  Modem,  &Cahcabahne 
fi lîènc  cous  leurs  efforts  pour  le  faire  proclamer  tel 
dans  toutes  les  provinces  Mufulmanes  ;  mais  il  ne 
fur  reconnu  véritablement  que  dans  la  province  de 
K  ho  ra  flan. 

On  ne  donne  donc  à  cetlbrahim  que  le  titre  d’I- 
mam  ,  c’cft  à-dire  ,  proprement  ,  de  Chef  de  la 
Maifon  du  faux  Prophète  Mahomet,  &  par  con- 
fcquent  de  Grand  Pontife ,  &  de  Maître  fouverain 
du  Mufulmanifme. 

Lorfque  Marvan  furnommé  Himar dernier  Kha¬ 
life  de  la  race  des  Ommiades,  entendit  Je  bruit 
que  Je  nom  de  cet  Imam  faifoit  dans  les  provinces 
de  Ion  Empire,  il  le  faifit  de  la  perfonne  ,  &  le  fie 
mouiir  ,  dit  Kliondemir,  en  lui  faifant  mettre  la 
tête  dans  un  fac  plein  de  chaux  ,  l’an  de  l’Hegirc, 
j  36.  Ibrahim  déclara  avant  fa  mort  que  Ion  frè¬ 
re  Sc-fah  lui  dévoie  fuccedcr  dans  la  dignité  d’I- 
raara. 

Cette  déclaration  eut  fon  plein,  8c  entier  effet: 
car  ce  frète  aide  des  troupes  d’Abou  Moflcm  ,  de- 
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vint  le  premier  Khalife  de  la  race  des  Àbbaf- 
fides ,  qui  conferva  cette  dignité  jufqmcn  l’an  d  c 6. 
de  l’Hegire.  1  5 

IBRAHIM  Ben  Maffoûd  ,  Ibrahim  fils  de 
Mafloud  ,  Huitième  Sultan  de  la  dynaftie  ,  ou  de  1* 
race  des  Gaznevidesj  8c  fi  l’on  compte  Moham¬ 
med  l’Aveugle,  le  neuvième  :  il  étoit  petit-fils  du 
Sultan  Mahmoud  fils  de  Scbeêteghin  fondateur  de 
cette  dynaftie,  8c  fucceda  à  fon  frere  Ferokhzad. 
die  aufli  Ben  Mafloud. 

Ce  Sultan  continua  la  paix  que  fon  frere  avoir 
fait  avec  les  Selgiucides  ,  à  condition  qu’ils  ne  fc- 
roient  point  de  courfes  fur  fes  terres,  &  acquit  la 
réputation  d’un  Prince  tres-jufte  ,  8c  rres-pieux 
nonobftant  les  guerres  frequentes  qu’il  fit  à  fes  voi- 
fins  dans  1  Indoftan.  Il  y  remporta  de  fi  grands 
avantages,  qu  il  merira  de  porter  les  titres  de  Mod- 
haffer  8c  de  Manfor  ,  qui  fignifient  Vainqueur  8c 
Triomphant.  Son  règne  fur  de  42.  ans  :  car  il  mou¬ 
lut  1 an  de  1  Hegire  .492  ,  félon  Khondcmir.  Cette 
année  répond  à  la  109S.  de  J  C. 

Le  Lebrarikh  rapporte  que  fa  pieté  &  fon  zclc 
le  portèrent  a  bâtir  un  grand  nombre  de  Mof- 
quces  ,  d  Oratoires  8c  d’Hofpitaux.  Sa  coutume 
étoit  de  paffer  toutes  les  nuits  qu’il  n’employoic 
pas  a  la  prière  ,  à 'faire  la  ronde  parla  ville  de 
Gazna  ,  où  il  faifoit  diftribuer  de  grandes  aumô¬ 
nes  aux  vcufvcs  ,  aux  orphelins  ,  8c  aux  aurres 
perfonnes  nccefliteufes  ,  ouvrant  d’ailleurs  fon 
apothiquaireric  à  tous  les  pauvres  malades.  Il  jeû- 
noir  crois  mois  de  l’anncc,  àfçavoirlcs  mois  de 
Rcgieb,  de  Schâabân  ,  &  de  Ramazan  ,  quoy 
qu’il  n’y  ait  que  le  jeûne  de  ce  dernier  mois  de 
Ramazan  qui  foit  d’obligation  chez  les  Mahomc- 
tans. 

Ce  Sultan  qui  vêquit  &  régna  long-tcms ,  eue 
trente  fix  enfansmâles  qui  acquirent  tous  de  la  ré¬ 
putation  dans  les  armes  ,  ou  dans  les  fciences,  8c 
40  filles  qui  furent  routes  mariées  à  des  gens  de 
bien  ,  &  à  des  Docteurs  de  la  loy  ;  car  Ibrahim 
refufr  l’alliance  des  autres  Princes ,  lefquels  ce¬ 
pendant  lui  portoicncun  fi  grand  refpeét ,  qu’ils  le 
qualifiaient  Seid  al  Salathin  ,  Le  Seigneur  Scie 
Maître  de  tous  les  Sultans. 

Il  fit  bâtir  plufieursvillesdans  fes  Etats,  &dans 
les  Indes  qu  il  nomma  Khair  abâd  ,  Iman  abad  , 
c  cft-à-dire  Habitation  de  la  bonté  ,  Demeure  de 
la  foy  ,&c  d’autres  femblablcs  noms.  Comme  il 
ecrivoit  fort  bien  ,  il  copioit  tous  les  ans  un  Al- 
coran  de  fa  main  ,  qu’il  envoyoit  à  la  .Mecque  avec 
de  trcs-riches  prefens.  Ce  Prince  lai fla  pour  fuc- 
cefleur  Mafloud  troifiémedu  nom  fon  fils. 

IBRAHIM  Abou  IshaK  Ben  Mahadi.  Ibrahim 
fils  du  Khalife  Mahadi,  8c  par confequent  frere 
de  Haron  Rafchid,  8c  oncle  d’Amin  8c  de  Mamon 
qui  ont  etc  tous  crois  Khalifes.  Il  étoic  trcs-fcavanc 
dans  lamufiquc,  chancoic  fore  bien,  8c  joiioit  par- 
fai cernent  des  inftrumens  ,  le  teint  de  fon  vifa- 
gc  cftoit  fort  brun  ,  ce  qu’il  tenoit  de  fa  nacre 
Schakclah  Efcla  vc  noire  du  Serrail  ,  que  Mahadi 
fbn  pere  avoir  époufee  ;  le  venrre  ,  qu’il  avoit  fort 
gros,  lui  fit  donner  le  fabriquer  de  Tin  ,qui  fignific 
en  Arabe  une  figue  Brugiotte,  ce  fruit  étant  noir, 
8c  fort  ventru. 

Ce  Princed’ailleurs  étoit  fort  honnête  8c  tres- 
liberal,  8c  a  paflépourle  plus  éloquent  Orateur 
8c  pour  le  plus  excellent  Poète  derous  ceux  de  fa 
Maifon  qui  l’ont  précédé.  Il  fut  falué  8c  proclamé 
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Khalife  dans  Bagdet ,  peu  après  la  •mort  d'Amin 
Ion  neveu,  pendant  que  Mamon  fon  frère,  &  Ton 
légitimé  lucccllcur  ctoit  encore  dans  la  province 
de  Kliotaflan. 

La  cauic  de  cette  révolution  dans  Bagdet  fut  que 
Mamon  qui  avoit  été  déjà  reconnu  pour  Khalife, 
avoit  déclare  pour  fon  fucceflèur  auKhalifat ,  Ali 
Bis  de  Moufla  ,  furnommé  Al  Riza  qui  étoit  un 
des  Imams  &  luccefïèurs  en  droite  ligne  &  malcu- 
J“,c  d  f  gfnc^rc  &  coufm  germain  de  Mahomet. 
Ce  choix  irrita  extrêmement  tous  ceux  de  la  Mai- 
fon  ,&  du  fang  d’Abbas ,  dans  la  Maifon  duquel 
la  dignité  de  Khalifat  étoit  entrée  par  préférence  à 
ceux  du  fang ,  &  de  la  pofterité  d’Ali. 

Cependant  Mamon  étoit  tellement  perfuade  du 
droit  que  ce t  Imam  avoit  au  Khalifat ,  quil  refo- 
lut  d’en  priver  fes  propres  enfans  ,  &  tous  ceux 
,  Ia  Sui  étoit  tres-nombreufe,  pour 

le  remettre  apres  fa  mort  dans  celle  d’Ali.  Cette 
affion i  ayant  autant  dépi û  ,  qu'il  eft  aifé  de  juger , 
aux  Abbafltdesqui  (c  trouvoient  dans  Bagdet,  ils 
s  aflctnblercnt  ,  &  dépofcicnt  d'un  commun  con- 
lentement  le  Khalife  Mamon  ,  aptes  quoy  ils  prê¬ 
tèrent  le  ferment  de  fidelité  à  Ibrahim  fon  oncle, 
qui  le  trouvait  pour  lors  parmi  eux  ,  l'an  de  l'Hc- 
gircaol.  Si  de  J.  C.  817. 

Mamon  ayant  appris  ces  nouvelles,  partit  incef- 
lammcnrdu  KhoralTan  ,  &  s’approcha  avec  une 
pumante  armée  qu'il  avoit  toute  prête,  de  la  ville 
ele  Bagdet.  Ibrahim  dont  le  partÿ  n'étoit  pas  affez 
ort  pour  contenir  la  ville  dans  fon  obéïflince  ,  prfi 
eparty  dedefeendre  du  trône,  de  quitter  les  ha¬ 
bits  Royaux ,  Si  de  Ce  cacher  déguilc  chez  quel- 
-]uun  de  fes  amis  ,  n'ayant  joüy  que  deux  ans 
moins  quelques  jours,  du  Khalifat. 

Pendant  .qu'Ibrahim  écoit  cache,  Daabul  Al 
Khoza,  Poète  célébré  de  ce  fiecle  ,  l'infulta  par  des 
Vers  fort  piquants,  pour  flatter  Al  Mamon.  Lcfens 
«oit  qu'aprés  Ibrahim  on  aurait  pour 
Khalife  Mokharek  ,  &  après  celuy-cy  ,  Zulzul, 
deux  fameux  Muficiens,  &  Joueurs  d'inftrumens 
de  ce  temps-la.  Je  qu'ainfi  le  Khalifat  pafliroir  par 
iucccfiion  de  violons  en  violons.  r 

,,^rés  Su'Ib‘ahim  «Ût  été  caché  quelque  rems, 
A!  Mamon  fit  faire  tant  de  diligence ,  qu'il  fut  en¬ 
fin  découvert ,  &  comme  ce  Khalife  ne  le  faifoit 
chercher  que  pour  avoir  la  gloire  Si  le  piaifir  de 
lu.  pardonner  aufli-iôt  qu'il  le  vit,  il  lui  dit  en 
plailantant  :  Vous  êtes  donc  le  Khalife  des  Ne 
grès,  a  quoy  Ibrahim  luy  ayant  répondu:  le  ne 
fit, s  que  ce  que  vous  m'avez  fait  par  vôtre  graci,  Al 
Mamon  voulant  fe  divcniravec  fon  onclequ'ilfça- 

&  ralell  rrr?P  ““““  U  «illcric, 

&  1  appella  1  Efclave  des  enfans  du  Pavot  Noir 

lut  quoy  il  faut: remarquer  qu'Abd  Efclave  en  Ara- 
bc  ,  lignifie  atilfi  u„  Nègre,  &  Balad  al  âbid ,  Le 
paysdese  claves  ,  n'cft  autre  que  le  pays  des  Ne- 

Euvme  'T  C  PlV°c™h  qoi  rd  commun  en 
Esyptc  ,  ou  I  on  tire  de  fa  tige  l 'opium  qu,  eft 
auffii, turque  fes  feuilles,  marque  afczcctrcpro- 
vince  qui  eft  limitrophe  de  l’Ethiopie  ^ 

277^  dc  ccs  P«olcSl  répartie  furie 

le  fe„P  aUn.Kh  v&  *  P“  U"  <JUaUain  A«biquc  dont 
le  fens  eft  :  Vous  me  comparez  par  mép.is  aux 

r°L1S  confo,,dcz  «pendant  1a 
rigcée  les  feuilles:  fi  je  parois  efclave  audehors 
j  ay  un  ctrur  libre  au  dedans  ,  &  fi  la  nature  a  don- 

hblanrrrTIJà,”0rvifaSe  >  cIlc  *  donné  de 
ehftique  d  “lat  “  "10n  araC'  be  premier 

llfe  ^aui  '  “  SU“rain  p.cquoit  un  peu  le  Kha- 

-  fitn  croit  de  la  meme  tige  qu'Ibrahim  , 
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fon  oncle  paternel  :  c'cft  ce  qui  lui  fit  dire  agréa¬ 
blement  au  même  Ibrahim  :  Je  vous  ay  fait 
forcir  de  ia  raillerie  ,  &  tomber  infenfiblemcnt 
ans  le  ferieux  :  Alors  Ibrahim  lui  repartir  par  un 
autre  quatrain  fore  refpeétucux,  donc  le  Khalife 
Ion  neveu  demeura  tres-fatisfair. 

Ebn  Calanis  Al  Esnanderi  a  fait  une  épigramme 
lut  une  femme  Negre  qui  mérite  d'être  icy fappor- 

Vmm> lrefc  trouve  fouven,  plus  tUmbt  que  le; 
autres  par  fes  mœurs ,  eh  m  corps  dt 
de  mufe  a  quelquefois  dam  fy  u  purcti  d„ 
Camphre.  ‘ 

Ce  teint  brun  refemble  alors  à  la  prunelle  de 
l.aul  que  l’on  cnit  être  noire,  &  qui  ce- 
pendant  cjue  lumière. 

Le  Camphre  eft  auffi  blancqucle  mufe  eft  noir, 

.1  eft  fort  eft, me  dans  l'Or, cm  pour  fon  odeur ,  & 
pourra  vertu  qu'il  a  de  purifier  le  fang. 

Môtaflèm  qui  avoir  fuccedé  à  Mamon  fon  frère 

au  K  halitar,  ayant  un  jour  à  fa  droite  Abbas  fils 
de  Mamon  fon  neveu,  &  i  fa  gauche  Ibtahjm . 
Ion  oncle  qui  mamoit  un  anneau  qu'il  portait  au 
doigt;  Abbas  lu.  voyant  faire  cette  aeftion  ,  jUÏ 
demanda  quel  etoit  l'anneau  qu'il  mamoit.  Ibra 
hlm  lui  répondit  :  C'cft  un  anneau  que  j'avois 
nus  en  gage  du  tems  de  vôtre  pere  Mamon,  &  le 

quel  je  nay  pu  dégager  que  fous  le  régné  de  Mô 

tallcm.  Abbas  le  trouvant  fort  piqué  de  ce  difeoun' 
qui  taxait  AI  Mamon  fon  pere  d'avarice  ,  lui  dit 
auili-tür,  S,  vous  êtes  fi  ingrat  envers  mon  pere  qui 
VOUS  a  donne  la  vie  que  vous  méritiez  de  perdre 
vous  ne  foez  pas  plus  reconnoiiTanr  envers  lé 
Khaiitc  daujoutdhuy  pour  vous  avoir  donné  de. 
quoy  dégager  votre  bague. 

Cette  repartie  qui  ferma  entièrement  la  bouche  à 
Ibrahim  ,  eft  rapponce  dans  le  Tarikh  Thabari 
ou  I  on  trouve  aufîi  que  Mamon  ayant  Ibrahim  en- 
&  C°"P“litam  fo"  Vizir  Ahmed  fils 
de  Khaled,  fur  ce  quil  en  devoir  faire,  le  Vizir 
lu,  du:  S,  vous  le  faites  mourir ,  vous  aurez  l'e- 
xemplede  plufieurs  Princes  qui  ont  fait  la  même 
choie,  mais  fi  vous  lui  pardonnez  vous  vous  diftin- 
gucrez  par  certc  a&ion  ,  de  tous  les  autres  Les 
termes  Arabes  font  Encaraltaho  faleka  nadharan 
u  en  afouta  famaleka  nadhiran. 

Ibrahim,  (elon  Ben  Khalecili  mourut  dans  la 
Ville  de  Scrm entai ,  ou  de  Samara  l'an  de  l'Hegire 
124.  Ce  que  Khondemir  rapporte  des  partieukri- 
tez  de  la  vie  cachée  d  Ibrahm, ,  eft  trop  remarqua- 
ble  pour  cftic  oublié.  1 

Cet  Auteur  écrit  quUirahimayant  été  proclamé 

Khalife  dans  Lagder ,  aufti  tôt  qu'il  eU[  appris 
que  Mamon  fon  neveu  venoit  à  lui  avec  fon  ar¬ 
mée ,  n  ayant  pas  allez  de  forces  pour  lui  refifter 
prirlarcfolunon  de quireer  la  couronne  ,  Si  defe 
cacher  chez  fes  amis;  maisle  Khalife  l'ayanr  faie 
cheicher  avec  grande  diligence ,  on  le  trouva  enfin 
deguiic  en  liabitdc  femme.  Si  on  le conduifit  en 
cet  état  devant  lui.  Mamon  l'ayant  reçu  fort  hu¬ 
mainement,  &  après  l'avoir  admis  dans  la  con¬ 
vention  la  plus  familière  ,  le  pria  de  lui  raconter 

ce  qu  il  avoir  vu  &  remarqué  de  plus  fingulier  dans 
le  tems  de  fa  retraite. 

_  ibrahim  lui  dit:  Etant  fortiun  jour  du  logis  où 
J  eiois cache  pour  entrer  dans  un  autre,  &  avanc 
pour  celacho.fi  1  heure  de  Midy  pour  rencontrer 
moins  de  gens ,  je  me  trouvay  devant  une  bou,iqi,e 
fermee  ,  fur  U  poire :  de  laquelle  je  vis  un  homme 
dont  le  vifageeeoitfort  bazané  &  affez  femblabie 
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au  mien  ;  je  lui  demanday  d’abord  s’il  ne  pouvoir 
pas  me  donner  la  commodité  de  repofer  un  mo¬ 
ment  chez  luy  ;  il  me  répondit  fort  civilement  que 
je  nepouvois  pas  lui  faire  plus  d’honneur  5c  plus 
de plaifir ,  5c  «ne  conduifanten  meme  tems  au  de¬ 
dans  du  logis ,  il  en  fortiepeu  apres,  Sc  ferma  la 
porte  fur  moy  par  dehors. 

Je  craignis  pour  lorsque  cet  homme  ne  fût  allé 
avertir  les  gardes  du  Khalife  qui  me  cherchoient  : 
mais  je  fus  bien  furpris,  quand  je  le  vis  retourner 
chargé  de  vivres  ,  Sc  fuivi  d’un  autre  homme  qui 
portoit  un  lit  Sc  un  tapis.  D’abord  qu’il  fut  rentré, 
il  me  dit  :  Je  fuis  Barbier  de  ma  profeffion  ,  Ôc  ne 
doutant  point  que  vous  n’euffiez  de  la  répugnance 
à  vous  fervir  de  chofcsqui  auroient  déjà  ferviaux 
autres,  j’ay  été  au  marché  acheter  ces  meubles , 
&jevousay  fait  préparer  a  manger. 

J’admirai,  continue  Ibrahim  »  une  fi  gran¬ 
de  honnêteté  ,  &  je  ne  fis  point  de  difficulté  de 
me  mettre  à  table  avec  lui.  Pendant  le  repas  ;  il 
me  demanda  fi  je  ne  buvois  point  de  vin  ;  &  moy 
lui  ayant  répondu  que  j’en  beuvois ,  il  en  fit  appor¬ 
ter  du  meilleur ,  avec  lequel  nous  achevâmes  nôtre 
repas  fort  joyeufement.  Le  repas  étant  fini,  il  me 
dit:  Je  vous  demande  la  liberté  de  vous  faire  une 
priere  :  je  la  lui  accorday  ,  &  il  me  témoigna 
qu’il  defiroit  que  je  lui  fifle  l’honneur  de  vouloir 
chanter  en  fa  prelence  ,  qu’il  fe  fentoit  véritable¬ 
ment  très- indigne  de  cette  faveur  ;  mais  aufli  qu  il 
la  recevroit  comme  une  grâce  tres-particulierej  Sc 
me  prefentant  aufli-  tôt  un  luth ,  il  me  recita  ce  qua¬ 
train  d’un  Poëte  Perficn. 

Nous  fommes  dé  goût  ef  de  toutes  fortes  dinfiru- 
mens  ,  fi  nous  ri  avons  pas  une  voix  femblable 
a  la  vôtre  qui  les  accompagne. 

Je  me  trouvai  fort  embarafle  du  difeours  de  cet 
homme,  5c  lui  ayant  demandé  ,  comment  il  fçavoit 
que  je  fçus  quelque  choie  dans  la  mufique  ,  il  me 
répondit  en  ces  termes  :  Vous  êtes  trop  connu  pour 
pouvoir  vous  cacher ,  je  fçais  que  vous  ctes  Ibra¬ 
him  oncle  du  Khalife ,  &  que  ce  Prince  a  promis 
cent  milles  drachmes  d’argent  à  celui  qui  lui  dé- 
couvriroit  le  lieu  où  vous  êtes. Ces  paroles  me  frap¬ 
pèrent  fi  fort,que  fanshefiter  je  pris  aullî-tôt  le  luth 
en  main  pour  le  fatisfaire  ,  5c  lui  accordai  même 
u  rc  fécondé  priere  qu’il  me  ht,  de  lui  permettre  de 
chanter  quelques  airs  qu’il  fçavoit  ,  les  accompa¬ 
gnant  moy-mêmeavcc  le  luth.  Cet  homme  chanta 
pour  lors  de  fi  belles  chaulons ,  que  j’en  fus  tout 
cftonné,&:  lui  demanday  de  qui  il  les  avoir  apprifes, 
je  fçcus  alors  qu’il  les  tenoit  d’Ishaïc  deMoful  excel¬ 
lent  muficien  chez  qui  il  avoir  demeuré  long-tcms. 

La  nuit  étant  venue ,  je  quittai  mon  hôte  ,  5c  lui 
prefentai  en  partant  une  bourfè  pleine  de  pièces 
d’ot  ;  mais  il  la  rcfufa,  Sc  me  dit  ces  paroles:  V ôtre 
aétioneft  bien  étrange  :  car  après  que  j’ay  fait  de 
mon  côté  tout  ce  qui  m’a  été  poflible  pour  vous 
bien  recevoir,  vous  voulez  maintenant  me  faire 
perdre  l’honneur  de  mon  hofpitalité  ,  Dieu  me 
garde  de  recevoir  vôtre  argent ,  5c  il  ajouta  en  me 
quittant ,  ce  vers  Pcrfien. 

Les  pen fées  de  l'homme  qui  s' e/l  donné  k  Dieu 
font  bien  differentes  des  pen  fées  de  celuy  qui  de¬ 
meure  attaché  aux  créatures ,  Tarikh  Al- Abbas. 

IBRAHIM  Ben  Aglab  ,  C’eftle  nom  d’un  Ca¬ 
pitaine  Arabe  qui  fut  envoyé  par  le  Khalife  Ha- 
roun  Rafchid  pour  Gouverneur  de  l’Egypte  &dç 


l’Afrique  ,  l’an  184.  de  l’hcgire  ,  5c  de  je.us- 
Chrift  800. 

La  pofterité  de  ce  Gouverneur  s’établit  dans 
l’Afrique  ,  porra  le  nom  d’Aglabiah  ou  d’Aglabi- 
tes  ,  5c  forma  une  dynaftie  de  Princes  qui  y  régnè¬ 
rent  julqu’en  l’an  de  l’hegire  296.  auquel  les  Fa- 
themites  devenus  maîtres  de  tout  le  pays ,  les  en 
chalferent. 

IBRAHIM  frère  de  Nafas  ouNefes  Alzaxiah. 
Ce  Ncfes  Alzakiah  dont  le  nom  fignifie  famé 
fainte  ou  l’ame  pure  5c  innocente ,  étoit  fils  de 
Haflàn  le  fécond  Imam  entre  les  douze  qui  por¬ 
tent  ce  titre  par  excellence,  Sc  par  confèquenr  pe¬ 
tit  fils  d’Ali  le  perc  ou  la  fouche  de  tous  les  Imams. 

Son  frere  nommé  Ibrahim,  duquel  nous  parions, 
fe  foulcva  contre  les  premiers  Kalifes  Abbaïïides  , 
5c  fut  tué  en  une  bataille  qu'il  perdit,  par  Ifla  Ben 
Moulfa,  neveu  du  Khalife  Abougiafar  Almanlor, 
fécond  Khalife  de  la  maifon  d’Abbas. 

IBRAHIM  Soltan,  Fils  de  Scharokh,&  petit  fils 
de  Tamcrlan  ,  on  ne  trouve  rien  de  remarquable 
touchant  ce  Piincc,  finon  fa  naiflânee. 

IBRAHIM  Mirzâ  ,  fils  d’Alaeddoulat  Rokned- 
din  ,  5c  petit  fils  de  Baifancor ,  fils  aîné  de  Scha- 
rokli  quatrième  fils  de  Tamcrlan.  Cet  Ibrahim  é- 
toit  petit  neveu  du  precedent,  &  affilia  le  Sultan 
Alaeddoulat  fon  perc  dans  les  guerres  qu’il  eut 
avec  le  Sultan  Babor  qui  le  fit  prifonnier.  Ce  Ba- 
bor,  qui  étoit  frere  puîné  d’Alaeddoulat ,  ôc  par 
Confequent  oncle  dl’brahim  Mirza  ,  fut  défiait 
enfùite  par  un  de  fes  autres  freres  nommé  Sultan 
Mohammed  perc  d’iadighiar  ,  lequel  délivra 
Ibrahim  Mirza  de  la  prifon  où  il  étoit  enfer¬ 
mé. 

IBRAHIM  Haicém  Schiruan, Ibrahim  Seigneur 
ou  Gouverneur  de  la  province  de  Schiruan  ou 
Mcdie.  Il  étoit  des  amys  de  Tamerlan,  qui  lu  y 
donna  le  fore  Château  d’Alnagia  qu’il  venoir  de 
prendre  ,  parce  au’il  étoit  à  fa  bicnfeancc  Sc  dans 
le  voifinage  de  fes  Etats. 

IBRAHIM  Al  Schirazi ,  Ibrahim  de  Schiraz  , 
natif  delà  Ville  de  Schiraz  Capitale  de  la  Pro¬ 
vince  de  Fars,  qui  eft  la  Pcrfe  proprement  dite. 
On  le  furnomme  auffi  Ai  Firouzabadi ,  parce  qu’il 
tiroit  fon  origine  de  celle  de  Firouz.ibad ,  qui  n’cft 
pas  éloignée  de  Schiraz  ,  5c  appartient  à  la  mê¬ 
me  Province  de  Fars  ou  de  Pcrfe. 

Il  pâlie  pour  undes  plus  grandsjurifconfultcs  du 
Mululmanifmc.  Il  vivoir  fort  renié  du  commerce 
du  monde  ,  s’adonnant  particulièrement  aux  éxer- 
cices  de  la  pieté  :  en  a  de  luy  plufieurs  Livres  Ara¬ 
bes  dont  le  principal  eft  celuy  qu’il  intitula  Almo- 
hadhab  où  l’Homme  de  bien  ,  qui  a  été  commenté 
par  Ibrahim  Almcfri ,  Doéleur  de  la  Seétc  Scha- 
teienne 

Nous  avons  encore  de  luy  le  Tanbih  Filfekh, 
Exhortation  à  l’étude  de  la  Jurifprudence  Sc  le 
Lamé  ou  l’Echantillon,  qui  eft  une  explication  des 
principaux  articles ,  ou  comme  les  Mufulmans  les 
appellent ,  des  fondemens  de  la  Loy. 

On  le  croit  aulfi  l’autheur  d’un  ouvrage  qui  con¬ 
tient  l’art  de  contredire,  &dcdifputer  dans  les 
matières  fcholaftiques  ,  ce  Livre  eft  intitulé  Al 
NaKth  fil  Khelaf  v  almaôunat  filgedcl:  c’eft  pro¬ 
prement  ce  que  nous  appellerions  La  recherche  de 
la  Ycrité.  Bec  Khalccan.  V oyez,  auffi  le  titre  de 
Firouzabadi. 
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auflTbon  Poète  ,  le  Ben  Khalecan  cite  plufieurs 
vers  dc^fa  compofition. 

IBRAHIM  Al  Merouzi  ,  Jurifconfulte  ,  tres- 
celebre  parmi  les  Mufulmans ,  duquel  nous  avons 
plufieurs  beaux  ouvrages  en  langue  Arabique  ,  8c 
entr’autres  un  commentaire  fur  le  Mozni.  Ce  Do- 
fteur  faifoit  fa  demeure  dans  la  Ville  de  B.igdet  où 
il  croie  conCulté  comme  un  oracle  des  Loix  ,  &  fa 
réputation  Te  répandit  à  un  tel  point  qu’une  des 
portcs.de  cette  grande  Ville  auprès  de  laquelle  il 
avoir  fa  maifon  ,  fut  appeliée  de  fon  nom  Darbe 
Al  Merouzi  ,1a  porte  de  Merouzi  qui  cft  dans  le 
quatrième  quartier  de  Bagdet. 

Ibrahim  étoit  de  la  S  édité  Schafeicnne ,  8c  quitta 
fur  la  fin  de  fa  vie  le  lejour  de  la  Ville  de  Bagdet 
pour  palier  au  Caire  en  Egipcc,  il  mourut  dans  la 
meme  Ville  l’an  de  l'hegire  540.  8c  y  fut  enterré 
auprès  de  l’Imam  Schafci. 

Le  lurnomde  Merauzi  fut  donné  à  ce  Docteur 
parce  qu’il  croit  natif  de  la  Ville  de  Merou  ,  une 
des  quarte  Villes  Capitales  ou  Royales  de  la 
grande  Province  du  Khoraflan  ,  8c  cette  Ville  eft 
ordinairement  furnommée  Schahgian  ,  pour  la 
diftingucr  d  une  autre  Ville  de  la  même  Province 
cnic  Ion  nomme  par  diltimftion  Merôualroud. 
Ben  Khulccfttn 
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golicn.  U.i  Prince  de  ce  nom  qui  étoit  Souverain 
dans  le  pays  d’Igur  limitrophe  du  Kharai, reconnut 
1  an  606.  de  l’hegire  la  puiflince  de  Genghizkhan, 
luv  vint  faire  hommage  ,  &  fut  renvoyé  par  ce 
Conquérant ,  eu  les  Etats. 

Un  autre  Idegou  fut  un  des  principaux  Capitai¬ 
nes  de  Tamerlan,&  fit  plufieurs  méchantes  adtions 
pour  le  fer  vice  de  fon  Maître.  Ebn  Acabfchah  l’ap. 
pelle  un  des  Schiachin  de  Timur ,  c’eft  à  dire ,  un 
des  Diables  de  Taraerlan.  Il  fut  Gouverneur  du 
Kcrman. 

IDELCAN  ,  nom  corrompu  d’Adelkhan  ,  le 
Roy  jufte,  titre  que  les  Roys  de  Dccàn,  &  de 
Golconde  Mahometans, prennent  ordinairement. 
Ce  font  nos  voyageurs  qui  ont  corrompu  ce  nom. 

IDRUNT  &  Budrunt,  les  Turcs  appellent  ain- 

fi  la  Ville  d’Orranrc  ,  dans  la  Poüille,  que  les  an¬ 
ciens  ont  appeliée  Hydrnntnm%  Il  y  a  une  autre 
Ville  du  nom  de  B inântum  ;  mais  les  Turcs  con¬ 
fondent  fouvent  ces  deux  Villes. 

JEBEGOU  Ben  Mikail,  Ben  Schohnah  appelle 
ainh  celuy  que  les  Hiftoricns  Pcrfans  appellent 
Jonous  ou  Jonas  fils  de  Selgiux  Foyc7  le  duc  de 
Sclgiuk  ,  8c  des  Sclgiucides. 


IBRAHIM  Ben  Ibrahim  Meheran,  furnommé 
Esfaraini  à  eau  le  qu’il  croit  natif  d’une  petite  ville 
du  K  ho  rail  an  appelée  Esfatain  qui  eft  des  depen- 
dances  de  la  ville  Capitale  &  Royale  nommée 
Nifchabour,  également  diftante  ,de  celle  cy  &  de 
Giorgian.  C  croit  un  Doéteur  des  plus  célébrés  de 
la  SetRe  Schalciennc  duquel  on  dir  que  les  plus 
içavancs  perfor.  nages  du  Khoraffan  &  de  l’Iraque 
ont  pmfe  leur  doftiine. 

Il  a  cotnpofé  plufieurs  ouvrages  dont  le  princi¬ 
pal  cft  un  Livre  de  controverfe  dans  lequel  il  def- 
rend  la  Loy  Wufulrtlannc  contre  les  impies  &  les 
athées  que  les  Arabes  appellent  Mclahedin.  Abdal- 
garcr  autheur  Perfien  fait  fouvent  mention  de  luy 
dans  la  Chronique  de  Nifchabour,  Sc  dit  que  le 
ollege  de  certe  Ville  où  il  enfeignoie  portoiefon 
mm  II  y  mourut  l'an  de  l'hegire  41S.  Se  fut  poiré 
a  hsrarain  lieu  de  fa  rpti (Tance. 

L  on  parlera  ailleurs  de  plufieurs  Aurheurs  Se 
autres  peufortnages  qui  ont  porté  le  nom  d'ibrahim, 
“  particulièrement  dans  leurs  furnoms. 

,  Seéte  d’Hcretiqucs  qui  s'éleva 

dans  1  Egide  d  Antioche  ,  Voj,y  U  mreifAbra- 
ham  Certe  forte  d'Herctiques  ponvoit  erre  celle 
des  iabiens,  qui  reconnoiffbic  Abraham  pour  leur 
Leg'flareur.  Helal  Ben -Ibrahim  Ben  Zahroun  fa¬ 
meux  Médecin  de  Tozoun  le  Turc  ,  Se  Ibrahim 
Ben  Helal  fon  fils,  Aftronome  célébré  fous  Schar- 
feddoulat  Sultan  de  la  dynaftie  des  Bouides  éroient 
Sabiens  de  Scéle  ,  Se  narifsde  Harran  en  Mtfo- 
potamic,  clou  partir  Abraham  pouf  venir  dans  la 
terre  de  Chanaan.  Plufieurs  autres  grands  Ph'lo- 
lophes.  Mathématiciens  ,  Se  Poètes  qui  ont  écrit 
en  Arabe  croient  Sabins.  Voyez.  Thebct,  Senan  , 
Uorrah ,  &c. 

Cependant  ikfcmblc  qu’outre  cerre  Sedte  d’A- 
brahamices  ,  ou  Sabiens ,  il  s’en  foir  élevée  une 
autre  parmy  les  Chrétiens  qui  a  été  affez  obfcure, 

rable"C  °n  V°id  p°int  de  Sedaceurs  confidc- 
IDüGOU  8c  ldi  Koub,  Nom  Kharaicnou  Mo- 


JEHOUDA  Ben  Jofcph  ,  c’cft  l’Apôtre  faine 
Thadcc  fils  de  Jofeph  ,  &  de  Marie  Cleophé  ;  on 
l’appelle  au  fit  fils  d’Alphée  :  il  étoit  frere  de  l’A- 
potre  faint  Jacques  le  Mineur, &  parent  dcNôtre- 
Seigneur  Jefus-Chrift. 

Céc  Apôtre  eût  des  enfans  ;  8c  l’on  dit  que  Do- 
mitien  ayant  appris  que  les  Chrétiens  tenoienc 
Jefus-Chrift  pour  leur  Roy,  8c  difoient  que  fon 
Royaume  croit  éternel  ,  fie  venir  ces  enfans  à 
Rome  ,  8c  les  interrogea  fur  ce  fait  j  mais  que 
ceux- c  y  luy  ayant  répondu  que  le  Royaume  de  J. 
C.  étoit  cclefte,  8c  nercgardoit  point  les  Princes 
de  la  terre  ,  furent  renvoyez  en  Judée.  Voila  la 
tradition  des  Chrétiens  Orientaux  rapportée  par 
Ebn  BatricK  dans  fes  Annales* 

JEHOUDA  Ben  Sagivan,  il  cft  furnommé  AI 
Farfi  ,  8c  a  compofé  une  Préfacé  fort  élégante  fur 
le  Livre  intitulé  Calilah  ve  Damnah  ,  laquelle  fc 
trouve  dans  la  Bibliothèque  Royale ,  n  iZZ(y. 

JEHOUDA  Al  Mosléman  ,  Ji.ifapoftat,  8c 
Mufulmaja  autheur  d’un  Reciieil  d’ Alphabets  , 
feints  &  fupcrftiticux,  intitulé  Ketab  Alanovar  ,  Ie 
livre  des  lumières. 

JEMEN  rayez.  Jaman.  C’cft  l’Arabie  Heurcufe. 

JEMINI  Ben  Jcmini  ,  c’eft  le  même  que  Ben¬ 
jamin  un  des  enfans  de  Jacob,  chef  d’une  desXIL 
Tribus  des  Ifraelites* 

JENI  CALA,  Ch  âreau-neuf  que  l’on  appelle 
ordinairement  du  nom  Italien  Cafttlnuovo  :  il  fut 
nomme  ainfi  par  les  Turcs ,  qui  le  bâtirent  fur  le 
Golfe  de  Cataro  ,  8c  pris  fur  eux  par  l’armcc 
Efpagnollc  fous  Charlcs-quint-,  qui  y  mit  une 
forte  garnilon  d’Efpagnols  8c  d’ Allemands. 

Kh  nreddin  die  Baibarofla  le  reprit  fur  les  Chré¬ 
tiens  ,  1  an  de  1  hegire  946.  de  Jcfus-Cbrift  1539 
8c  mit  toute  la  garnilon  qu’  l  y  trouva  à  la 
chaîne  ,  fur  les  Galères  Turques.  Ce  Château  eft 
firyé  fur  les  confins  de  la  Dalmatic  8c  de  l’Alba¬ 
nie.  Les  Vénitiens  l’ont  repris  depuis  peu  fur  les 
Turcs.  P  pp 
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JENGHI  CUNT  ,  Les  Géographes  Arabes 
appellent  ainfi  une  Ville  du  Turictftan  que  les 
Turcs  nomment  Jeni  kent  ,  c’cft  adiré,  comme 
les  mêmes  Géographes  le  traduifent  en  Arabe, 
Alkeriah  algedidah,  la  nouvelle  Ville.  Les  Turcs 
d’Europe  l’appellcroient  Jeni  fehsher  ,  nom  qu’ils 
ont  donné  à  d’autres  lieux  dont  l’on  va  faire 
mention. 

JENI  DUNIA  ,  C’eft  en  Turc  le  nouveau 
monde  ,  5c  ils  appellent  ainfi  comme  nous  l’A¬ 
mérique,  que  les  Arabes  qualifient  auffi  du  titre 
d’Agiaib  almakhloucat ,  ôc  les  Perfansdc  Gezirac 
khefehk.  Voyez,  ces  mots  dans  leurs  titres  parti¬ 
culiers» 

JENI  HISSAR  ,  Le  nouveau  Château  en  Turc» 
Les  Grecs  modernes  l’ont  nommé  en  leur  langue 
Ncocaftron.  C’eft  un  Château  bâti  fur  le  Bofphore 
de  Thracc  ou  Canal  de  la  Mer  noire ,  du  côté  de 
l’Europe,  par  Mahomet  fécond.  Sultan  des  Turcs, 
avant  qui!  afïiegeât  Conftantinople.  On  l’appelle 
auflx  Roumcli  Hiflar ,  le  Château  d’Europe,  pour 
le  diftinguer  d’un  autre  qui  fut  conftruit  vis  à  vis 
dans  l’Aiîe,  5c  lequel  cil  nomme  Anadoli  Hiflar 
le  Château  d’Afie. 

De  ces  deux  Châteaux  ,  celuy  d’Europe  cft  en¬ 
tièrement  ruïnc  ,  5c  celuy  d’Afic  qui  fubfiftc  en¬ 
core,  fert  à  garder  des  Priionniers.  On  les  appelle 
tous  deux  les  Châteaux  de  la  Mer  noire,  ou  Ponc- 
Euxin ,  pour  les  diftinguer  de  ceux  de  la  Mer  blan¬ 
che  ,  ou  Propontide  ,  appeliez  ordinairement  les 
Dardanelles. 

JENI  SCHEHER  ,  En  Turc  ,  Ville-ncuvC. 
Oohman  fils  d’Orthogrul ,  5c  fondateur  de  la  dy- 
naftic  des  Sultans  Othmanides  ,  ou  Ottomans , 
comme  nous  les  appelons  ,  bâtit  cette  nouvelle 
Ville  dans  la  Natolic  ,  où  il  s’établit  avant  que 
Pruféc  ou  Burfe  devint  la  Capitale  de  fon  nouvel 
Empire» 

JENI  SCHEHER  ,  Nom  que  les  Turcs  don¬ 
nent  à  la  Ville  de  Larifla  en  Theflalie  à  caufe  de 
fon  rétablifTement  qui  en  fit  pour  ainfi  dire  une 
nouvelle  Ville. Les  memes  Turcs  appellent  toute  la 
Theflalie  Jeni  Schehcr  vilaieti, c’cft  à  dire  le  Pays 
dcLarifta,  à  caafc  que  cette  Ville  en  eft  laCapitalc. 

JENITCHERI  ,  Nouvelle  Bande  ,  nouvelle 
Crouppe.  Janiflaires.  Morad  Gazi  ,  c’eft  à  dire 
Amurath  premier  du  nom  ,  dit  le  Conquérant , 
Sultan  des  T urcs  Othmanides ,  ayant  pris  la  cin¬ 
quième  partie  des  jeunes  prifonniers  Chrétiens 
qu’il  avoit  fait  fur  les  Grecs ,  les  fît  élever ,  &  in- 
ftruirc  dans  la  difciplinc  militaire ,  5c  dans  fa  re¬ 
ligion.  Il  les  envoya  enfuite  à  Hagi  Bektafche  , 
perlbnnage  cftimé  5c  révéré  des  Turcs  pour  fa 
prétendue  fainteté  ,  afin  qu’il  leur  donnât  la  be- 
ncdiéfion  ,  5c  en  même  temps  quelque  marque 
qui  les  diftinguât  de  fis  autres  trouppes. 

Bektafche  après  les  avoir  bénits  à  fa  mode  , 
couppa  une  des  manches  de  la  robbe  de  feutre 
qu’il  portoit ,  5c  en  cocffa  le  Chef  de  cette  nou¬ 
velle  milice,  à  laquelle  le  nom  de  Jcnitchcri  ,  ôc 
le  bonnet  de  feutre  font  toujours  demeurez  depuis 
ce  tcmps-Ià  ,  qui  fut  l’an  76).  de  l’hcgirc,  5c  de 
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Tel  eft  le  fentiment  d’Ebn  Jofeph  5c  de  Giana- 
bi  touhant  l’inftitution  des  Janiflaires -,  mais  plu- 
ficurs  autres  Hiftoriens  Turcs  croyent  que  ce  fut 
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Orkhan  fils d  Othman  5c  pcred’Amurath  premier 
qui  les  établit,  5c  qu  ils  furent  d’abord  appeliez  en 
langue  Turque  Jaja  ,  c’eft  à  dire  Fantaflîns  5c  pie- 
tons  pour  les  diftinguer  des  autres  Turcs  donc  les 
trouppes  confiftoient  prelquc  toutes  en  Cavalerie. 

Le  premier  fencimcnt  me  paroîc  plus  vray-fem- 
blable  d’autant  plus  que  cette  miliccc  conferve  en¬ 
core  aujourd’huy  le  nom  de  Jenitcheri ,  5 c  porte  le 
bonnet  de  feutre ,  coeffcure  fort  differente  de  celle 
des  autres  Turcs. 

On  pourroic  dire  cependant  encore  que  cette 
nouvelle  milice  ayant  été  premièrement  aflcmblée 
a  Jcnifchcbcr  ,  ville-neuve  dont  on  a  déjà  parlé, 
qui  fut  bâtie  par  Othman  allez  prés  de  Nicéc  en 
Bithynie  ,  pour  êcre  le  fiege  de  l'Empire  Ottoman, 
cllcauroit  tiré  Co n  nom  de  celui  de  cette  même 
ville  ,  la  différence  de  Scheheri  à  Tfchcri  n’écanc 
pas  fore  grande.  Je  m’en  tiens  cependant  toûjours 
au  premier  fentiment. 

L’on  peut  remarquer  icy  que  cette  coëfFure  on 
bonnet  des  Janiflaires  cft  appcllé  en  Turc  abfolu- 
ment  Ketché  ,  mot  qui  fignifie  Feutre  ,  5c  autre¬ 
ment  Ufcuf,  mot  qui  peut  avoir  été  corrompu  du 
Grec  vulgaire  ,  5c  de  l’Italien  Scufia  5c  Vfcnfia  , 
d’où  vient  nôtre  mot  de  Coeffc. 

JETENG,  Nom  dufepriéme  mois  dans  le  Ca¬ 
lendrier  des  peuples  de  l’Igur  5c  du  Tuikcftan  qui 
cft  le  même  que  celui  des  Cathaicns. 

JEZD  ,  Ville  la  plus  Oricntalcde  la  province 
de  Fars ,  qui  cft  la  Perfe  proprement  dite  ,  de  me¬ 
me  que  Hamadan  en  eft  la  plus  Occidentale.  Elle 
cftfltuée  à  89  degrez  de  longitude  ,  5c  à  jz.de  la¬ 
titude  Septentrionale  félon  les  tables  de  Naflïrcd- 
din  ,  5c  d’Ulug  Beg  Le  Géographe  Pcrficn  laplace 
entre  Ifpahan  5c  le  Kcrman. 

Plufieurs  perfonuages  célébrés  en  do&rine  Co  ne 
fortis  de  cette  ville,  5c  de  fon  territoire.  Les  étof¬ 
fes  de  foye  que  l'on  y  Travaille  ,  5c  que  l'on  appelle 
en  Turc,  5c  en  Pcrficn  Comafche  Jezdi,  la  ren¬ 
dent  fort  marchande ,  5c  les  Parfis  ou  Adorateurs 
du  feu  qui  y  ont  eu  pendant  plufieurs  ficelés  des 
Pyréez,  ôc  dont  il  y  a  encore  aujourd’huy  plufieurs 
familles  qui  l’habitenr  ,  ont  donné  lieu  au  proverbe 
GhebrJ  ezdi ,  un  Ghiaour  d’Iczd,  pour  exprimer  un 
Infidèle  dcsplus  grofliers ,  5c  des  plus  opiniâtres. 

JEZD  5c  Ized,  Eft  le  nom  de  Dieu  Tout-puif- 
fanc  en  langue  ancienne  de  Perfe.  On  lui  donna 
aujourd’hui  plus  ordinairement  celui  d’Iezdân  dans 
la  langue  moderne.  Voyez.  plHs  bas. 

JEZDAD  ,  Ben  Jezdâd.  Abou  Houflain  Ali  Ebn 
Moufla  Auteur  du  livre  intitul e  jihcâm  ^41  coran  t 
qui  traitte  des  matières  judiciaires  ,  5c  des  Préce¬ 
ptes  de  l’AIcoran  ,  porte  ce  furnom  qui  eft  abbrege 
de  Jezd-Dad ,  qui  lignifie  en  Perfien  Dieu-donné , 
comme  Jezdân  Bakhfche  qui  fuit. 

JEZD  AN,  Nom  de  Dieu  en  langue  Pcrfienne  , 

5c  Pchelcvienne.  Les  Perfcs  d’aujourd’huy  l'ap¬ 
pellent  plus  communément  Khoda.  C’eft  aufli  le 
nom  de  l’Agathodcemon  des  Platoniciens,  qui  eft 
ou  Dieu  même,  ou  un  Ange  Bien  faifanc ,  ou  en¬ 
fin  le  premier  Principe  du  bien  félon  la  dodtrine  de 
Zoroaftre,  5c  des  Mages  Ces  difciples. 

JEZDAN  BaKhfche,  Don  de  Dieu  ,  ou  Dieu 
donné  en  langue  Pcrfienne ,  de  même  qu’Iezdâd  , 
ôc  Khodaidaddansla  mêmclangue,  Tangri  Verdi 
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&  Allahverdi  en  Turc  ,  Atha  allah,  Athiaht  allah, 
&  Hebat  allah  en  Arabe. 

Hormouz  fils  de  Noufchirvan  Roy  de  Perfc  de 
la  dynaftie  des  Saflanides  ,  ou  des  Khofrocs  ,  eut 
un  Vizir  nommé  Iezdan  Bakhfche  qui  fut  caufc  de 
la  révolté  de  Baharam  Gioubin  ou  Tchoubin. 
Voyez,  le  titre  de  Hormouz. 

JÉZD  ANJAR ,  Celuy  qui  a  Dieu  pouramy, 
l’Amy  de  Dieu.  Ce  furnom  Perfien  fut  donné  à 
AbouGiâfar  Mohammed  Ben  HoufTain  Auteur  du 
livre  intitulé  Adafr  al  moriditi  ,  Les  qualitcz  de 
ceux  qui  défirent  s’avancer  dans  la  vie  fpiritucllc. 
Cet  ouvrage  a  été  compofé  pour  les  Softs  ,  St  il  le 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  n°.  683. 

JEZDEGIRD.  Il  y  a  eu  plufieurs  Roys  de  Perfc 
dans  la  dynaftie  des  Saflanides  qui  ont  porté  ce 
nom*  , 

Le  premier  eft  Jczdegird  fils  de  Schabour  Dhou- 
laélâf,  c’eft-à-dire  ,  de  Saporaux  épaules  ,  ou  plu¬ 
tôt  fon  petit-fils-,  car  Khondemir  met  un Bahararti 
entre  les  deux  ,  &  qualifie  cet  Iezdegird  fils  de  Ba¬ 
haram  ,  en  quoy  il  eft  fuivi  par  Ebn  Batriic. 

Cependant  Abulfaragc  veut  qu’il  foit  fils  de  Sa- 
por,  &  le  fait  regner  fous  les  Empereurs  Arcade, 
6c  Theodolele  Jeune  fon  fils  :  mais  nous  fui- 
vrons  plutôt  icy  les  Pcrfans  ,  que  les  Arabes, 
quoyque  Chrétiens  ,  en  ce  qui  regarde  l’hiftoite  de 
leur  pays. 

Iezdegird  fils  de  Baharam  ou  de  Sapor ,  fucceda 
à  fon  pere ,  ou  à  fon  ayeul,  dont  il  n’imita  pas  les 
vertus,  puifqu’il  pafte  chez  les  Pcrfans  pour  un 
Prince  impudique  ,  avarie  &  cruel,  6c  que  les  peu¬ 
ples  lui  donnèrent  le  furnom  d’Aitàm,  mot  qui 
enferme  dans  fa  lignification  ,  le  viol ,  le  pillage  , 
6c  le  maflacre. 

Ce  Prince  fit  la  guerre  aux  Romains  ,  c’cft-à- 
dire,  aux  Empereurs  de  Gonftantinople  qui  refu- 
foient  de  lui  paver  le  tribut  qu’ils  avoient  accoutu¬ 
mé  de  payera  (es  Ancêtres.  Theodofe  le  Jeune  fils 
d  Arcade,  fit  fa  paix  avec  lui,  6c  lui  envoya  en 
AmbafTade  Marutha  Evcque  de  Miafarertin  ,  ville 
que  les  Grecs  modernes  ont  appellée  Aîartyropolis 
autrefois  la  capitale  du  Diar  Bccr ,  qui  eft  la  pre¬ 
mière  des  quatre  Contrées  que  la  Mefopotamie  en¬ 
ferme. 

La  Religion  Chrétienne  fit  alors  de  grands  pro- 
grez  en  Perfc  ,  tant  par  les  prédications  de  Maru¬ 
tha  &C  de  fes  compagnons  ,  que  par  la  protection 
qu  Iezdegird  lui  donna;  &c  c’eft  peut-être  en  vûë 
de  cette  faveur ,  que  les  Pcrfes  Idolâtres  ont  décrié 
le  gouvernement  de  ce  Prince.  Ils  difent  en  effet 
qu’il  éprouva  la  vangcance  du  ciel  ,  6c  qu’il  fut 
tue  par  un  coup  de  pied  d’un  tics  beau  cheval, trou¬ 
vé  par  hazard  à  la  porte  de  fon  Palais ,  6c  qui  ne 
parut  plus  auffi-tôt  qu’il  eut  rué  fon  coup  dans  l’c- 
ftomac  du  Prince. 

Baharam  fon  fils  qui -lui  fucceda  n’eut  pas  la  mê¬ 
me  inclination  pour  les  Chrétiens  :  au  cnntraiieil 
les  perfccuta  cruellement  :  mais  ayant  été  mis  cil 
fuite  par  Theodofe  le  Jeune  ,  il  fur  obligéde  don¬ 
ner  la  paix  aux  Grecs ,  6c  à  l’Eglife.  C’eft  ce  Ba¬ 
haram  que  les  Grecs  6c  les  Latins  après  eux  ont 
appelle  Varanes  ,  6c  Vararanes. 

LcBahariftan  rapporte  qu’Iezdegird  ayant  trou¬ 
ve  (on  fils  Baharam  dans  l’appartement  de  fes  fem¬ 
mes  appelle  Haram  ,  c’eft-à-dire  ,  Lieu  feparé  , 
retire ,  6c  pour  .ainfi  dite  ,  facrc  ;  lui  commanda  de 
donner  trente  coups  de  foiiet  à  l’Huiftïer  qui  1’%- 
voit  laide  entrer ,  6c  d’en  mettre  un  autre  à  fa  place. 
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L  ordre  du 'Roy  ayant  été  exécuté  ,  Baharam  fc 
prefentaun  jour  pour  entrer  une  fécondé  foisdans 
le  Haram  •,  mais  le  nouvel  Huiflier  qu’il  y  avoir 
mjs  de  fa  main,  l’en  empêcha,  &lc  menaça  du  mê¬ 
me  traitement  qu’il  avoit  fait  fouffiir  à  celuy  donc 
iloccupoit  la  place. 

Khondemir  futnommece  Prince  Al  Athim  ,  qui 
fignificle  Méchant  ,  terme  qui  marque  avec  plus 
de  force  ,  6c  d’emphafe  la  même  chofe  ,  que  celui 
d’Aitam ,  dont  on  a  déjà  parlé* 

JEZDEGIRD  Ben  Baharam,  C’eft  le  fils  de  Ba¬ 
haram  Gour,  Roy  de  la  même  dynaftie  des  Roys  de 
Perfe  que  l’on  peut  appeller  Jczdegird  Second  dü 
nom.  Il  eft  loué  par  tous  les  Hiftoriens  pour  les  ver¬ 
tus  morales  6c  politiques ,  6c  pour  avoir  eu  la  vi¬ 
gueur  &  le  bonheur  de  fc  faire  payer  le  tribut  pair 
les  Empereurs  Grecs ,  en  menant  feulement  une 
bonne  armée  fur  pied,  fans  leur  faire  la  guerre. 

Ce  Prince  eut  deux  entans  nommez  Firouz  5c 
Hormouz  qu’il  fit  fort  bien  élever;  mais  ayant  pré¬ 
féré  le  cadet  à  l’aîné  pour  en  faire  fon  fuccefleur  j 
ilfutcaufe  d’une  grande  divifion  entre  ces  deux 
frères ,  laquelle  éclata  enfin  en  une  cruelle  guerre 
dans  laquelle  Hormouz  fut  défait  5c  pris  prifbn- 
nier  par  Firou2 fon  frere  ,  après  avoir  regné  une 
feule  année. 

L’on  donne  à  ce  fécond  Iezdegird  le  furnom  de 
Sipah  doft,  àcaufe  qu’il  aimoit  fes  troupes ,  6c  que 
fes  troupes  lui'  étoient  aufli  tres-afleétionnées ,  ce 
qu’elles  firent  bien  paroîire  ,  en  marchant  fi  gayev 
ment  contre  les  Grecs  ,  6c  alors  qu’elles  fe  reti¬ 
rèrent  fans  commettre  aucun  defordre  au  moment 
que  ce  Prince  témoigna  êcre  content  du  tribut  que 
l’Empereur  Grec  lui  avoit  envoyé. 

JEZDEGIRD  Ben  Schcheriàr.  Cet  Jczdegird 
que  l’on  peur  appeller  Troifieme  du  non1  ,  fut  le 
dernier  non  feulement  de  la  race  des  Saitànides  , 
mais  aufli  de  tous  ceux  de  fa  nation,  qui  ont  regné 
en  Perfc,  il  perdit  la  bataille  de  Cadcfie  contre  les 
Arabes  fous  le  Khalifac  d’Omar  *  &  non  d’Oth- 
man  ,  comme  quelques  uns  onr  avancé  ,  l’an  iy.  de 
l’Hegire,  de  J.  C.  636. 

Ce  Prince  fut  après  cette  défaite  errant  &  fugitif 
dans  les  piovinces  de  Kermân  ,  de  Scgcftan ,  8c  de 
KhorafTan  ,  jufqu’en  l’an  31.  de  la  même  Hegird 
dans  lequel  il  fuc  rrahi  par  un  de  fes  fujets  Gouver¬ 
neur  de  la  ville  de  Mcrou  qui  artira  les  armes  de 
Tarxhan  Roy  desTurcsdans  la  Perfe  contre  lui. 

L’on  dit  qu’Iczdegird  avant  cté  défait  parce  naî¬ 
tre  qui  s‘étoit  joint  aux  Turcs  3  prit  la  fuite  jufques 
à  une  rivière  qui  n’étoir  pas  guaiable ,  6c  que  vou¬ 
lant  donner  un  bracelet  de  grand  prix  à  un  batelier 
pour  le  tranfporter  au  de-  là  du  fleuve ,  cet  homme 
grofiler  lui  dit  qu’il  n’avoft  que  faire  de  fon  bra¬ 
celet  i  qu’il  prétcndoit  feulement  avoir  quatre  obo¬ 
les  de  lui,  s’il  vouloir  qu’il  le  paflat  ,  6c  q^c  pen¬ 
dant  cette  difpute  ,  les  Cavaliers  qui  le  pourfui- 
voient ,  l’atteignirent ,  6c  lui  ôterent  la  vie. 

C’eft  au  commencement  du  régné  de  ce  Prince 
qui  tombe  fur  l’onzicme  année  de  l’Hegire  ,  6c  fur 
la63i.de  J.  C.  que  l’on  doit  fixer  l’époque  de 
l’Ærequcnos  Chronologiftcs  appellent  Jezdcgir- 
dique,  6c  non  pas  au  temsde  fa  détaite  à  Cadcfie,  ni 
a  fa  mort  en  Khoraflân,puilque  fa  défaite  arriva  l’an 
15.  6c  fa  mort  l’an  3  1 .  de  l’Hegire.  U  eft  vray  cepen¬ 
dant  que  les  Oricnraux  femblent  plutôt  marquer 
le  commencement  de  cette  Æic  par  la  chute  de 
l’Empire  des  Perfcs  ,  que  par  la  première  année 
du  régné  de  ce  Prince.  Voyez,  le  titre  de  Tariith 
Farfi.  P  p  p  ij 
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Quelques  Hiftoriens  font  cet  Jezdegirde  fils  de 
Schirovieh  ou  Sirocs -,  mais  tous  les  Orientaux  le 
font  fils  de  Schehcriar  qui  n  etoit  que  particulier  j 
mais  qui  defeendoit  de  Siroes,  fils  de  Khofroes  Par- 
viz  ,  hlsde  Noufchirvan  ,  furnommé  le  Jufte. 

Comme  il  a  été  dit  qu’  Iczdegird  eft  le  dernier 
des  Roys  Pcrficns  qui  ait  régné  en  Perfe  >  l’on 
pourroit  objecter  que  la  race  d’Ifmacl  Sofi  qui  ré¬ 
gné  aujourd’huy  eft  Pcrfienne  •,  mais  bien  loin 
quelle  le  foit  ,  les  Roys  de  Perfe  prétendent  être 
d  une  famille  Arabe  qu’ils  appellent  Haidaricnne, 
attachcede  fort  prés  à  celle  d’Ali  gendre  de  Ma- 
homer  ,  duquel  ils  profeflenc  avec  un  grand  zcle 
la  dodrine  >  &  la  fede. 

JEZDI ,  Ce  qui  eft  originaire  ,  ou  ce  qui  ap¬ 
partient  à  la  ville  d’Iezd.  Jcîdi  eft  le  furnom  de 
Khalilallah  fils  de  Nonrallah  Auteur  d’une  Reflà- 
lat  .  ou  d’un  petit  traité  fibeUn  *1  mehabbat ,  fur 
l’amitié.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n  .654. 

JEZDOVI  j  Surnom  de  Sadreffalam  Haidar 
Auteur  d  Amali  fil  forou  ,  qui  font  des  didées  fur 
les  branches,  ou  indudions  tirées  de  laloy  Muful- 
mane.  1 

JEZID  Ben  Moaviah ,  Jczid  filsde  Moavie  ,  que 
i  on  peut  appel  1er  Jezid  premier  du  nom ,  eft  le  fé¬ 
cond  Khalife  de  la  race  des  Ommiadcs  :  il  n’imita 
pas  les  vertus  de  ton  pere  ,  qui  croient  la  clcmcnce, 
&  la  libéralité  -,  car  il  fut  cruel ,  avare,  &  outre 
cela ,  impie  dans  fa  Religion» 

Tous  les  Auteurs  Perliens  ne  font  jamais  men¬ 
tion  de  lai,  qu’avec  abomination  ,  &  ajoutent  or¬ 
dinairement  à  fon  nom  cette  imprécation  ,  Lâana- 
hu  Allah  ,  La  malcdidion  de  Dieu  foit  fur  lui ,  ce 
qu  ils  ne  font  pas  à  l’égard  de  lès  vices,  mais  à  caufc 
de  la  mort  de  Houftain  fils  d’Ali  qu’il  entreprit  de 
faite  périr  par  le  poifon  ,  &  qu’il  fit  tuer  enfuite 
avec  toute  la  famille  dans  la  plaine  de  Kerbcla. 
Voyelle  titre  de  HoulTain  fils  d’Ali. 

Jezid  aulfi  tôt  après  la  mort  de  Moavie  fon  perc 
avoir  été  reconnu  pour  légitime  Khalife  dans  la  Sy¬ 
rie,  la  Mefopotamie ,  P  Egypte  ,  la  Perfe,  &  dans 
tous  les  autres  pays  du  Mufulmanifme  ,  à  l’excep¬ 
tion  des  villes  de  la  Mecque  ,  de  Mcdinc  ,  &  de 
quelques  autres  de  la  Chaldée  qui  rcfulerent  de  fe 
foûmcttre  à  lui  ,  &  parmi  les  Grands,  il  n’y  eut 
que  Houftain  ,  &  Abdallah  filsde  Zobair  qui  lui 
difputercnt  le  Khalifat ,  jufqu’à  leur  mort. 

Apres  la  mort  de  Houftain  ,  Abdallah  prit  enco¬ 
re  le  titre  de  Khalife  ,  quoyque  prelque  toutes  les 
provinces  de  l’Empire  des  Mufulmans  fc  fuftènr 
foûmifes  à  Jezid,  &  il  ne  refta  que  peu  de  gens 
dansMedine,  &  dans  la  Mecque  qui  demandoient 
la  vangeance  du  fang  de  Houftain  ;  il  fallut  cepen¬ 
dant  qu  Iezid  envoyât  des  troupes  pour  aftieger  & 
prendre  de  force  Mcdinc  ,  &  pour  preftèr  enfuite 
la  Mecque  ;  mais  avant  que  cette  dernicrc  ville  fût 
réduite ,  il  mourut  dans  un  lieu  de  la  Syrie  proche 
de  la  ville  de  Hcms,  nommé  Khaurain  l'an  de  l’Hc- 
gire,  64.  de  J.  C.  68}.  après  avoir  régné  trois  ans 
&  neuf  mois  moins  quelques  jours.  Khondemr. 

Mohammed  Ben  Caftem  remarque  qu’Iezid  a 
été  le  premier  des  Khalifes  qui  a  bu  publiquement 
du  vin  ,  &  qui  fc  foit  fervi  d’Eunuques  :  on  lui  re¬ 
proche  auflî  de  ce  qu’il  nourrift'oit ,  &  carcftoit  des 
chiens ,  ce  que  les  Mahomctans  fcrupulcux  ont  en 
horreur. 

Ben  Schohnah  dit  qu’il  étoit  fort  bon  Poëte  ,  & 
rapporte  des  vers  qu’il  fie  fur  le  vin  au  milieu  de 
les  débauchés.  Ebn  Amid  en  cite  aulfi  plulieursde 
fa  raçon  fur  leïnême  fujer. 
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,,Mals  les  plus  grands  vices  de  ce  Khalife  croient 
lmiprete  &  Uvidité  du  bien  d'autruy;  c'cftccqui 
fan  dire  a  l  Auteur  du  Rabî  al  akhiav  que  pour  fai¬ 
re  Heunr  1  Empire  des  Mufulmanr,  il  faut  qu’illoit 
entre  les  mains  de  Princes  ou  pieux  tels  qu  croient 
les  quatre  premiers  Khalifes ,  ou  liberaux  ,  comme 
Moavie:  mais  que  lorfqu'rl  étoit  gouverné  par  un 
1  rince  qui  n  avoir  ni  pieté  ,  ni  généralité ,  tel  qu’é. 
toit  Jezid,  tout  écoic  perdu.  ^ 

Les  Mufulmans  appellent  encore  aujourd’huy  èn- 
treux,  les  gens  qui  ont  peu  de  Religion,  Jezid 
&Izic.  Lon  dit  que  le  fameux  Poëte  Perficn 
nommé  Giami  étoit  de  ce  nombre  ;  c’eft  pourquoi 
un  nommé  Mezid  étant  entré  un  jour  dansl’aflcm- 
blcc  qu  il  tenoit  chez  Iui,&  voulant  l’inlulter  fur  ce 
point, cria  d’un  ton  fort  haut ,  que  la  maledi&ion 
de  Dieu  tombe  fur  Jezid.  Giami  (entant  fort  bien 
que  ces  paroles  le  regardoient  perfonnellemcnt , 
dit  (urjemênie  ton,  que  cette  malcdidion  tombe 
ur  Jezid  &  fur  Mezid  }  l’élegance  de  certc  repartie 
confifte  en  ce  que  ces  mots  ,  fur  Mezid  figmfient 
aufti ,  déplus  enplus> 

Sous  le  Khalifat  d’Iezid  ,  Les  Mufulmans  con¬ 
quirent  tout  le  Khoiaffan  ,  le  Khovarezm  ,  &  mi¬ 
rent  à  contribution  les  Etats  du  Prince  de  Samar- 
cand.  Ily  a  un  Auteur  nommé  Al  Fadhl  Al  Berid 
qui  a  écrit  l’hiftoire  de  ce  Khalife  lous  le  titre  d’Ac- 
bar  Jezid. 

qui  regarde  les  fieges  de  la  Mecque,  &  de 
Mcdinc  dans  les  titresparticulicrs  de  ecs  deux  villes. 

JEZID  Ben  Abdalmalek,  Jezid  fils  d’Abdalma- 
IeK,que  1  on  pcurappcllcr  Jezid  fécond  du  nom,  fut 
le  ncufviéme  Khalife  de  la  race  desOmmiades.il 
fucceda  a  (on  coufin  Omar  Second  l’an  de  l’Hcgire 
ioi.de  J.  C.719.  Sa  vie  lut  entièrement  oppofee 
a  celle  de  (on  predeccfleur  ,  de  qui  on  peut  voir  le 
tirre.  Il  changea  d’abord  tous  les  Gouverneurs 
qu  Omar  avoit  choifis ,  &c  fur  cependant  allez  heu¬ 
reux  pour  venir  à  bout  d’Jczid  fils  de  Mahalcb  fon 
plus  dangereux  ennemi  quilbûcenoir  un  gros  parri 
contre  lui  dansl’Iraque  Arabiquejcal  il  le  côrraignic 
de  s  enfuir  avec  tous  les  ficnsàOrmuz,  où  il  a  voit 
fait  bâtir  une  forterefte  qu’il  eftimoit  imprenable. 

Cet  Jezid  fils  de  Mahaleb  duquel  on  parlera  en¬ 
core  dans  fon  titre  particulier,  fur,  félon  quelques 
Hiftoriens,  rué  en  bataille  rangée  par  Moftelai- 
mah  frere  du  Khalife ,  &  Ion  fils  nommé  Moavie  , 
fe  trouva  oblige  de  fuir  avec  le  débris  de  les 
troupes  jufqu’à  certc  forterefte  que  fon  pere  .avoir 
Hic  conftruirc  ,  pour  fervir  de  retraite  aux  (ïens 
après  le  malheur  d’une  déroute:  mais  celui  qu’Iezid 
fils  de  Mahaleb  y  avoit  laiflé  pour  Commandant, 
lui  en  ayant  rcfufé  1  entrée,  il  fut  pourfuivi  julqu’au 
fleuve  Indus  par  les  Generaux  du  Khalife  qui  défi¬ 
rent  routes  fes  troupes  l’une  après  l’autre.  Ainfi  fut 
exterminée  la  race  de  Mahaleb  renommée  pour  fa 
Valeur  &  pour  fa  generofité  -,  leurs  vertus  ont  été 
louees  par  plufieurs  Auteurs  de  ce  tcms-Ià  ,  donc 
nous  avons  encore  des  vers  Arabes  rappoitez  par 
Ben  Schohnah  dans  fon  Raoudhat  al  menadhir. 

Jezid  remporta  auflî  de  grands  avantages  fur 
les  Turcs  qui  s’étoient  répandns  dansl’Aflc.  Mof 
(ailemah  fon  frere  les  défit  à  piatte  couture  dans 
l’ Adherbi  gian  ouMedie,  &  les  contraignit  d’aban¬ 
donner  entièrement  les  Etats  du  Khalife. 

Ce  fur  au  (fi  (bus  le  régné  de  cc  Khalife  que  les 
Arabes  d’Efpagne  prirenc  la  ville  d’Arbonah ,  qui 
eft  Narbonne,  &  aflïegcrcnt  celle  de  Thouloufe 
jelle-cy  fur  (ccourue  par  le  Comte  Eudes,  lequel  re¬ 
prit  enfuite  Narbonnefur  eux. Hefchâm fécond  Kha- 
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Iifc  d’Efpagne  l’ayant  depuis  conquife  l’an  177.  de 
l’Hegire,  fie  porter  dc-là  les  matériaux  qui  fervirent 
à  la  conftru&ion  de  la  grande  Mofquée  de  C01- 
douc ,  par  Tes  habicans. 

Ce  Khalifeeut  deux  concubines  qu’il  aimoit  éper- 
duemenc  ,  l’une  nommée  Selamah,  de  l’autre  Ha- 
babah  -.celle-ci  fut  caufe  de  fa  mort  en  la  maniéré 
que  Khondemir  rapporte  en  ces  termes  traduits 
du  Pcrfien.  Jczid  étant  en  Paleftinc  ,  qu’il  appelle 
Beled  Ardcn  ,  ou  pays  du  Jourdain  ,  ôc  fe  diver- 
tifiant  dans  un  jardin  avec  une  de  fes  femmes 
qu’il  aimoit  jufqu’à  la  folie ,  on  lui  fervit  à  fa  col¬ 
lation  des  fruits  les  plus  cxccllens  du  pays:  pendant 
ce  petit  repas  il  prit  un  grain  de  raiîin  qu’il  jetta 
à  fa  maîtrelTc,  celle-cy  le  prit,  &  le  porta  à  fa 
bouche  pour  le  manger  j  mais  ce  grain  qui  étoit 
fort  gros,  tel  que  ce  pays-là  en  produit  ,  pallànt 
de  travers  dans  fa  gorge ,  la  ferra  fi  fort ,  qu'elle 
en  perdit  l'halcine  ,  &  fut  étouffée  en  un  ipflant. 

Jczid  furpris  d'un  accident  fi  funefte,  tomba  dans 
un  fi  grand  excez  de  triftefle  qu’il  pleura  amerement 
la  perte  qu’il  faifoitd’un  objet  fi  aimable, & le  tranf- 
portde  fon  amour,  &c  de  fa  douleur  alla  fi  loin, 
qu’il  crut  ne  pouvoir  reparer  cette  perte  qu’en  con- 
fervant  le  corps  more  de  fa  maîtrelfe  auprès  de  lui. 
11  le  fit  pendant  une  femaine  entière  ,  ÔC  fans  les 
inftances  que  lui  firent  fes  domeftiques  qui  n’en  pou- 
voiencplus  fupporter  la  puanteur,  il  n’eût  jamais 
permis  qu’elle  fût  enterrée  :  mais  le  fepulchrenê 
fut  pas  capable  de  guérir  fa  frenefie  ,  il  voulut  la 
faire  déterrer ,  &c  fa  douleur  augmentant  de  jour 
en  jour,  le  mit  enfin  lui-même  au  tombeau. 

Quelques  Hiftoriens  écrivent  qu’il  mourut  de 
phthifie  à  l’âge  de  quarante  ans  apres  avoir  déclaré 
Hefchiâm  fon  frere  pour  fucceflcur  ,  à  condition 
neanmoins,  que  fon  propre  fils  nommé  Valid  fuc- 
cederoir  à  fon  oncle  ,  ce  qui  arriva  etFcirtivement 
l'an  de  l’Hcgire  wy  .  vingt  ans  après  la  mort  de  Je¬ 
zid  fon  per'e. 

JEZID  Ben  Valid.  Jczid  fils  de  Valid  que  l’on 
peut  appel  lcr  Jezid  rroifiéme  du  nom  ,  douzième 
Khalife  delà  race  des  Oramiades.  Il  étoit  petit-fils 
d’Abdalmalec ,  5c  fucceda  à  fon  cou  fin  germain  Va¬ 
lid  fils  de  Jezid  dans  la  mort-duquel  il  avoir  trempe. 

Cette  mort  ayant  été  divulguée  dans  les  pro¬ 
vinces,  plufieurs  fe  foûleverent  contre  Jczid,  ôc  de¬ 
mandèrent  la  vangeance  du  fang  de  Valid.  Mar- 
van  furnomme  Hemâr ,  fut  un  des  principaux  fcû- 
levez;  mais  il  fut  bientôt  appaifé  par  le  don  que  Jc¬ 
zid  lui  fit  du  gouvernement  de  Mefopotamie. 

Ce  Khalife  fut  fiurnommé  Nakés  ,  Sc  Ebn  Na- 
kes  par  fobriquet1,  à  caufe  de  la  necefihé  où  il  Ce 
trouva,  faute  d’argent,  de  diminuer  la  paye  des  fol. 
dacs:  il  ne  régna  qye  fix  mois,  5c  mourut  de  la  perte, 
félon  quelques-uns,  l’an  de  1  Hcg.  1  26.de  J-C  74 

Pour  ôter  l’ambiguité  du  mot  de  Valid  qui  fe 
rencontre  dans  cette  narration  ,  il  faut  fçavou que 
ce  Valid  duquel  Jczid  troifiéme  étoit  fils,  fut  fils 
du  Khalife  ÀbdalmaleK  ,  5c  eut  quatre  de  fes  frères 
qui  furent  aurti  Khalifes  fous  lefquels  il  avoir  vé¬ 
cu  en  homme  particulier.  Voyc"^  le  titre  Abdal- 
malek  ou  Abdelmelik. 

Ce  Khalife  vanroit  fort  la  noblcfïc  cîe  fa  race  *, 
parce  que  fa  mere  nommée  Mah  Afrid  ,  &  non  ras 
Schafercnd  ,  comme  on  le  lit  dans  l’hiftoire  Sar- 
ra conique  ,  étoit  fille  de  Firouz  fils  d’Iczdegird 
Koy  de  Perfe  ,  &  Firouz  defeendoit  de  là  fi  11c de 
1  Empereur  Maurice,  du  côté  de  fon  pere  ,  &  du 
Khacan  ou  Empereur  des  Turcs  par  fa  mere.  If 
compofa  même  ce  diftique  fur  fa  généalogie.  Je  fuis 


JE. 


!*7 


fils  de  Cofroes  Roy  de  Perfe ,  5c  de  Marvan  ,  qua- 
tnetne  Khalife  de  la  Aiaifon  d'O’mrnie  ,  6c  je  conte 
^"t.rc^les  ayeuls  le  CùlTazJ' Empereur  des  Romains , 
ce  le  Khacan  ,  l'Empereur  des  Turcs. 

Mahlcb  Bcn  Abou  s»f«b. 

fils  de  Mahaleb  un  des  plus  grands  Capitaines  de 
fon  fléclc  fut  General  d’armée  de  Soliman  l'ep- 
“C  ^hallte  dc  ,a  Matlon  des  Ommiades.  Il  for¬ 
ça  pat  fes  armes  les  peuples  delà  province  dcGioi- 
g.an  de  fe Soumettre  à  lui ,  &  tourna  enfuite  du 
cote  du  Thabarcftàn  ,  où  Akféhid  qui  y  comman- 
do.c  soppofaa  iui  avec  une  fi  puifTante  aimée  , 

qu  elle  mit  d  abord  en  fuite  les  tioupes.d’lczid. 

Les  peuples  du  Giorgian  ayant  appris  fa  dérou- 
tc,ec  croyant  pouvoir  (e  loùlevcr  impunément,  rnaf- 
acrerem  la  plus  grande  partie  des  gens  qu’il  avoir 
ail  e  pour  la  garde  du  pays.  Jezid  lût  cette  nou¬ 
velle,  ht  la  paix  avec  Akhlchid  ,  pour  tomber  avec 
coures  fes  forces  fur  le  Giorgian. 

L’on  dit  qu’Akhfchid  pour  acheter  la  paix  d'Ie- 
zid  ,  lui  fit  prefent  dc  (epr  cenr  mil  drachmes  d’ar- 
gen c contanr.de quatre  ccntchatges  dc  fafran.dont 
ce  pays  cil  fort  fertile,  &  dc  quatre  cent  dclaves  qui 
porto, ent  chacun  un  riche  Turban  de  foye  dans  un 
ballln  d  argent.  Apres  cet  accord  Jczid  alla  au  de¬ 
vant  de  1  armée  du  Giorgian  dont  Marzaban  étoit 
le  chef  :  celuy-cy  n’ofanr  pas  tenir  la  campagne 
devant  Jezid  ,  le  renferma  dans  une  de  fes  Vortc- 
rellcs  ,  ou  ayant  été  forcé,  Jczid  lui  fit  couper  la 
tetc  ,  auffi-  bien  qu'à  un  grand  nombre  des  princi- 
paux  Officiers  de  l’armée  des  rebelles, fit  pendre  en- 
fuite  quatre  mil  ioldats  des  plus  mutins,  &  donna  à 
fes  troupes  le  pillage  de  toute  la  province. 

Voici  eeque  fit  lezid  fils  de  Mahtlcb  lotis  le  rè¬ 
gne  de  Soliman  fils  d’AbdalmalcK.  J^oye 7  ce  qu’il 
ht  depuis  dans  le  titre  d’Iczid  Ben  Abdaimalek. 

JEZID  Eddin  ,  Surnom  de  HoulTain  Bcn  Ali 
V °y‘\  1‘  ‘‘Ire  de  Thogtai . 

JEZIDI  ,  Auteur  d’une  traduûion  d’EucliJe 
"oyez  Aclides  ,  &  Oclides. 

s  lIGIAaR,'  m1','  P‘1y,S  COmp,is  dlm  '‘Arménie. 
Salam  Ambaûadctir  du  Khalife  Vatlick  vers  les 
pays  Septentrionaux  pafTa  par  ce  pays  pour  joindre 
le  Roy  d  Arme, „e  ,  &  de-là  pénétrer  jnlqu’au 
pays  d  Iagiouge,  ou  des  Hypcrboreens. 

iGUR&Aigur,  Nom  d’une  Tribu  des  Turcs 
Orientaux  ,  laquelle  vu. tau  (ccours  d’Ogouzkban 
pendant  qu’il  foûtenoit  une  rude  guerre  contre  fon 
pce,  &  fes  oncles,  au  fujet  de  if  Religion. 

Ces  Princes  Idolâtres  ne  pouvoient.fouffri'rqu’O- 

gouz  eut  renoncé  à  leurs  fuperflitions  pour  ptofef- 
ferl  unité  dc  Dieu  ,  ils  l’attaquèrent  dc  toutes 
lents  forces  pour  ce  fujet  -,  &  ,1  au, oit  fuccorobé 
a  leurs  efforts,  fi  des  peuples voifins  qui  avoient 
embralfe  (a  nouvelle  Religion  /n'cullcnt  joint 
leurs  troupes  aux  fiennes. 

Ogouz  fortifié  de  ccfecours,  &  encore  plus 
la  proteéfion  de  Dieu  ,  furmonta  tous  fes  ennemis 
&  donna  à  ces  troupes  le  nom  d’Igur  ou  Aigu/ 
qui  lignifie  en  la  langue  du  pays ,  Défcnfe ,  protcJ 
éhon  ,  &  alliance  :  Il  en  fit  une  nouvelle  milice 
fcparec  &  diftinûe  de  les  autres  fujcis  ,  laquelle 
s  étant  depuis  beaucoup  multipliée  ,  occupa  cette 
pâme  du  Turiceftan  qui  confine  avec  le  Calhti 
La  Nation  ou  la  Tribu  d’Igur  a  une  langue  qui 

lui  cil  commune  avec  les  Ca,  h, liens,  atiffi-b, en  qu'„n 

Calendrier.  Ils  embraflerent  dans  la  fuite  des  rems 
la  Religion  Chrétienne  ;  car  ils  avoient  des  E  vc- 
Ppp  ti, 
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ques  particuliers  du  tcms  de  GenghizKhan  :  mais 
ils  ne  l’ont  point  confervce  ,  Se  font  aujourd’huy 
ou  Idolâtres,  ou  Mahomctans.  Voyelles  titres  d 
Giagathai  ,  &  de  TuiKcftan. 

ldi  Koub  ou  Idegou  Ray  du  pays  d’Igurfc  fou¬ 
rnit  à  Genghizidian  ,  Se  le  reconnut  pour  (on  Sou¬ 
verain,  apres  qu’il  l’eut  vû  maître  de  toutes  les  au¬ 
tres  nations  du  Cathai  ,  Se  du  Turkeftan. 

ÎHAGI,  Homme  fort  fpiritucl  Se  dévot  qui 
remit  le  Poëte  Souzcnldans  le  bon  chemin.  Voyez, 
le  titre  de  Scuzcni. 

IH1BA  j.C’cfUc  mêmequ’lba  ou  Ibas  Evêque 
de  Mefopotamie ,  duquel  l’on  peut  voir  un  peu 
plus  haut  le  titre. 

IL,  En  Turc  fignifie  Pays ,  Province.  Roum  Ili, 
Le  Pays  des  Grecs  ou  des  Romains.  Nous  l’appel¬ 
ions  vulgaiccmcnt  la  Romelie  oulaRomanic, 
ce  mot  le  prend  fouvent  chez  les  Turcs  pour  l’Eu¬ 
rope,  de  même  qu’Anadoli  qui  lignifie  propre¬ 
ment  la  Natolie  ,  le  prend  chez  eux  pourl’Afie  en 
general. 

Arnaud  Ili  ,  L’Albanie  ,  Magiâr  Ili  ,  La  Hon¬ 
grie.  Erdel  Ht ,  La  Tranfilvanie ,  Sec.  Les  Turcs 
ont  un  proverbe ,  dont  ils  le  lervcnt ,  quand  on  leur 
demande  des  nouvelles  ,  en  répondant  à.  ccluy  qui 
les  interroge  ,  Begler  Sagler  Iller  amanler  ,  Les 
Seigneurs  le  portent  bien,  6c  les  provinces  font  en 
paix  :  cela  veut  dire  :  Il  n’y  a  rien  de  nouveau. 

Il ,  Signifie aulli en  Turc  l’année  j  maison  l’écrit 
fouvent  avec  un  double  I.  llàn  II  ,  L’Année  du 
Serpent.  Pars  II, L’année  du  Loup  Cervieroudu 
Léopard.  Dongouz  II  ,  L’année  du  Porc.  Taafi- 
chân  II  ,  L’annce  du  Lievre  ,  Sec.  Tous  ces  noms 
s’appliquent  aux  années  d’un  Cycle  particulier  que 
les  Turcs  Orientaux  ont  dans  leur  Calendrier. 
Voyelle  titre  de  Giaghct  Tchagh. 

1LAK  ,  faorn  du  quatrième  fils  de  Turic  fils  de 
Japhet ,  auquel  pluficurs  donnent  auffi  le  nom  de 
Foudath.Emir  Khovandfchah  écrit  qu’Ilak  le  trou¬ 
vant  dans  le  pays  nommé  Silouk  où  il  habitoitavcc 
fou  pere,  Se  ayant  apperçu  que  la  viande  qui  lui  c- 
toit  tombée  des  mains  fur  latcrre  où  il  mangeoit , 
étoit  devenue  plus  favoureulc,  de  que  l’eau  qui  cou- 
loit  prés  le  même  lieu  ctoir  chaude  ,  il  en  avertit 
fon  pere  i  &  que  par  ce  moyen  l’ufage  du  fcl  qui 
jufqu’alors  étoit  inconnu  dans  les  pays  Septentrio¬ 
naux,  fut  introduit. 

Le  même  Auteur  dit  aufli  que  la  nation  des 
Turcs  qui  confine  avec  les  Pcrfcs,  le  Gihon  entre 
deux  ,  tire  fon  origine  de  cet  Ilak  ,  Se  que  le  meme 
a  donné  aufiî  fon  nom  à  une  province  du  Turke¬ 
ftan  ,  Se  à  une  ville  du  Khorafl'an  ,  comme  nous  al¬ 
lons  voir. 

ILAK  ,  Nom  d’un  pays  particulier  du  Turke¬ 
ftan,  qui  eft  contigu  à  la  province  de  Schafche. 
Sa  principale  ville  nommée  Tonkat ,  ou  félon  quel¬ 
ques-uns  ,  Nobaicht ,  eft  fituée  au  pied  d’une  mon¬ 
tagne  appclléc  Schabaligh  ,  fur  une  rivière  qui 
arroufe  les  Jardins.  Les  habitans  du  pays  ont  bâ- 
liun  mur  depuis  le  pied  de  leur  montagne  jufqu’à 
la  rivière  de  Schafche  qui  eft  le  Sihon  ,  pour  ar¬ 
rêter  les  courfcs  que  les  Turcs  plus  Septentrio¬ 
naux  qu’eax  ,  pourroient  faire  dans  leur  pays- 

Le  pays  d’Ilàk  a  une  riviere  qui  porte  fon  nom, 
&  il  comprend  tout  le  terroir  qui  s’étend  depuis 
Tonkat  jufqu’à  Schafche  en  tirant  du  Midyau 
Septentrion  ,  de  forte  qu’il  eft  tout  entier  dans  le 
lixiénae  climat  ,  fous  la  longitude  de  S?,  degrez 
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1  o.  m  inutes  ,  8e  4  3 .  degrez  10.  minutes  de  latitu¬ 
de  Septentrionale  ,  lëlon  la  fuppuration  d’Aboul- 
feda  -,  mais  félon  le  calcul  de  Naffireddin  &  d  U- 
lugh  Begh  ,  Toncat  eft  fituée  à  îor.  degrez  de  lon¬ 
gitude,  Se  à  4$.  degrez  25.  minutes  de  latitude. 

Al  Bcrgendi  écrit  que  le  pays  d’Ilâk  eft  félon 
quelques-uns  ,  des  dépendances  de  la  villcdc  Bo- 
Kharah  ,  Se  lelon  les  autres ,  de  celle  de  Schafche, 
&  qu  rl  c-ft  fitué  dans  le  cinquième  climat. 

ILAK  ,  Ville  des  dépendances  de  celle  de  Nif- 
chabour  ,  une  des  quatie  capitales  de  la  gran¬ 
de  province  de  Khoraflan  ,  félon  Al  Bergcndi,  qui 
lui  donne  aufli  le  nom  d’Ilaki  :  c’eft  peut-être  une 
colonie  de  Turcs  qui  ayant  paflé  le  Gihon  ,  fe  font 
établis  en  ces  quartiers-là  ,  comme  ils  ont  fait  plu¬ 
ficurs  fois  dans  le  même  pays. 

ILAK,  &JalaK  ,  Ville  de  Nubie  fituée  entre 
deux  bras  du  Nil.  Elle  eft  diftantc  de  Galovah  ,  de 
dix  journées,  Se  l’on  en  conte  trente  jufqu’à  Mar- 
cathah  en  Ethiopie.  Les  habitans  de  ccrrc  ville  qui  a 
un  Prince  particulier ,  font  leur  commerce  avec  l’E- 
gypte  ,  parle  Nil  qu’ils  defeendent  jufqu'à  la  mon¬ 
tagne  de  Genadcl  où  eft  la  grande  cataratfte  de  ce 
fleuve.1  c’eft  en  ce  lieu  qu’ils  font  obligez  de  déchar¬ 
ger  leurs  marchandifcs ,  Se  de  les  faire  porter  par 
terre  jufqu  à  Alovàn  qui  eft  l’ancienne  ville  de 
Syene  fituée  aufli  fur  le  Nil. 

Le  Prince  d’Ialak  qui  étend  fa  jurifdi&ion  dans 
toute  fille  que  le  Nil  enfçrme  dans  fesdeuxbras, 
rcconnoît  cependant  pour  Souverain  le  Roy  de 
Nubie,  dont  les  Etats  ont  une  grande  étendue  ,  Se 
font  entièrement  indépendants  du  Negoufcho  ou 
Negiafchi  Empereur  d’Ethiopie.  Voyez.  Allaki  & 
Ollajci. 

ILAL,  Château  très- fort  fitué  dans  le  Mazan- 
derân>oii  la  merede  Mohammed  Khovarem-Schah 
fe  rerira  avec  tous  les  trefors  qu’elle  avoir  fauve  de 
la  déroute  de  fon  fils  pourfuivi  par  Genghizkhan: 
Ce  Château  fut  contraint  defe  rendre  faute  d’eau 
aux  Tartares  qui  l’allicgeoient. 

ILAMESCH  AlHanefi,  Auteur  du  livre  intitu¬ 
lé  Offoul  aldin  ou  eddin ,  LeS  Fondemens  de  la  Ioy  , 
ouvrage  appuyé  fur  les  principes  du  Doéleur  Abou 
Hanifah  un  des  quatre  chefs  des  feétes  Orthodo¬ 
xes  du  Mufulmanifme. 

ILAN  ,  Ce  mot  fignifie en  Turc  un  Serpent. 
OicTlan  ,  un  Serpent  fléché  ,  c’efl-à  dire  ,dans  U 
même  largue  un  Serpent  volant ,  ou  un  Scorpion 
volant  :  il  s’eft  vû  de  ces  fortes  d  infcéles  dans  la 
Chaldéc ,  Se  dans  l’Arabie,  lorlque  quelque  vent 
les  y  a  porté  d’ Atriqucoù  ils  s’engendrenr. 

Il  Ilan  ou  Ilan  II.  L’annéedu  Serpent,  fignifie 
aufli  chez  les  Turcs  Orientaux  le  fixicme  Tchagh 
du  Cycle  de  douze  ans  qui  eft  en  ufage  parmi  eux 
aufli  bienquechez  les  Cathaiens  qui  appellent  en 
leur  langue  cette  meme  année  Siz ,  Se  les  Pcrfans 
Mar,  mots  qui  lignifient  tous  un  ferpenr. 

Les  Hiftoriens  Orientaux  marquent  fouvent  leurs 
époques  du  carajftere  des  années  de  ce  Cycle  ,  lors 
qu’ils  traitent  principalement  des  faits  qui  regar¬ 
dent  l’expédition  des  Mogols  ou  Tartares  fous 
GcnghizKhan,  Se  Ces  fucceflèurs  dans  leur  propre 
langue. 

IL  ARSLAN  ,  Troifiémc  Sultan  de  la  dynaftie 
des  Khovarezmiens,  ctoit  fils  aîné  d’Atfiz-  Il  avoit 
un  cader  nommé  Soliman  (chah  ,  qui  voulut  lui 
difpuccr la  couronne -,  cneffet  ce  Prince  s’empara 
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dune  partie  des  Etats  de  Ton  pcrc  -,  mais  II- Arftan 
ne  lui  donna  paslctems  de  fortifier  Ton  parti,  il 
le  furprir ,  te  le  tint  prifbnnier  pendant  tout  le 
tems  de  fon  règne  qui  ne  dura  que  fept  ans. 

Il  Arfiati  ne  biffa  pas  de  faire  pendant  un  régné 
aufïi  court  de  fort  grandes  conquêtes  ,  foit  dans 
les  provinces  Tranfoxancs  au-delà  du  Gihon  ,  foit 
dans  le  Khorafan  ,  ce  qui  fit  que  l’Etat  des  Khova- 
rczmicns  /commença  de  fon  tems  à  devenir  fort 
confidcrable,  les  affaires  des  Sclgiucides  allant  tou¬ 
jours  en  déclinant  ,  &  celles  des  Khovarezmiens 
prenant  une  telle  vigueur ,  qu’il  étoit  aifé  de  ju¬ 
ger  que  ces  Princes  venoient  prendre  la  place  des 
autres  dans  l’Afic. 

Ce  Sultan  mourut  l’an  de  l’Hegitc  5  47.  ou  557» 
car  les  Hiftoricns  font  partagez  fnr  ce  point  ,  te 
lailla  pour  fuccclfcur  Solthân  Schah  fon  fils. 

Khondcmir,  dont  le  calcul  des  années  du  règne 
des  Khovarezmiens  ne  s’accordc-pas  avec  celui  des 
autres  Hiftoricns ,  écrit  qu’Atfiz  étant  mort  dans 
la  vallée  nommée  Khabou- Schân  ,  une  des  plus 
belles  de  toute  l’Afie  ,  II-  Arftan  fon  fils  lui  fuccc- 
da  1  an  de  l’Hcgire  551. 

L  Auteur  du  Nighiariftan  rapporte  un  fait  re¬ 
marquable  touchant  la  more  d’Aiziz  ,  te  le  com¬ 
mencement  du  régné  d’il  Arilan  fon  fils.  Il  dit 
que  quelque  cems  avant  qu’Arziz  mourut  ,  pen¬ 
dant  que  les  amis  l'entretenoicnt  au  chevet  de 
fon  lit ,  ce  Sultan  entendant  la  voix  d’un  homme 
qui  lifoit,  impofaaufli  tôt  filence  à  ceux  qui  par¬ 
vient  ,  te  leur  recommanda  de  prêter  l’oreille 
attentivement  a  ce  qui  fc  lifoit.  On  entendit  alors 
fort  intelligiblement  ces  paroles  de  l’Alcoran:  Vm* 
tedri  nefs  béai  ternout.  Perfonne  ne  /fait  en  qnel  lien 
il  doit  mourir. 

L  on  dit  que  ces  paroles  firent  une  fi  grande  im- 
preffion  fur  fort  elprit,  qu  il  ne  fongea  plus  dés  lors 
qu  à  fa  mort;  te  qu’il  déclara  en  même  tems  pour 
fucceftèur  fon  fils  aîné  nommé  II- Arftan  ,  duquel 
nous  parlons.  Ce  Prince  mourut  l’an  de  l’Hegire 
5  5  8  >  &  laiftà  fa  couronne  à  Soltan  fehah  l'on 
fils,  comme  nous  avons  déjà  vu  cy-dcftus. 

Le  mot  d’il  qui  eft  prepofé  à  celui  d’Arflan  dans 
le  nom  de  ce  Sultan  ,  fignifie  en  langue  Khovarcz- 
micnne  Fort  &  Vaillant.  Nous  le  trouverons  en¬ 
core  dans  les  noms  de  pluficurs  autres  Princes. 
Quelques-uns  veulent  que  ce  mot  foit  Mogolien 
ou  Tartare.  Voyc^jlus  bas  lUhân,  &  Ilckkhan. 
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IL  KHAN  ,  Dernier  Roy  des  Mogols  de  la  ra¬ 
ce  d’Ogouz-Khân.  Il  étoit  fils  de  Mcnkeli  ou 
Menghcli  Khan. 

Ce  fut  du  tems  de  ce  Prince  qne  Tour  fils  de  Fe- 
ridoun  Roy  de  Pcrfe  ,  qui  avoir  eu  de  fon  pere 
pour  partage  le  Maovaral  nahar  qui  eft  le  pays  au 
de-la  du  Gihon,  entreprit  la  conquête  du  Turicc- 
ftan.  Pour  accomplir  Ion  delfein  ,  il  lui  fallut  faire 
la  guerre  à  Ilkhan  qui  en  poft'edoit  h  plus  grande 
partie;  mais  il  trouva  tant  de  refiftancc  de  ce  côté 
la  ,  qu  il  fut  obligé  de  s’allier  avec  Sounege  der¬ 
nier  Roy  de  la  race  de  Tatar  ,  lequel  pouffé  par 
une  ancienne  jaloufie  qui  avoit  toujours  duré  en¬ 
tre  les  deux  nations  des  Mogols ,  &  des  Tartares  , 
joignit  toutes  fes  forces  à  celles  de  Tour. 

Le  Pcrfan  fortifié  d’un  fi  pui fiant  fecours,  péné¬ 
tra  jufqu’au  milieu  des  Etats  d’ilkhan,  où  lui 
ayant  livré  batafilc ,  les  deux  armées  combattirent 
avec  tant  d’opiniâtreté,  &  avec  un  fi  beureux  fuccez 
pour  les  Perfansque  de  toute  cette  grande  armée 
d  Ilkhan  ou  toute  la  nation  des  Mogols  combattit 
IousIm.il  n’y  eut  que  Kian  fils  d’Ilxhan  ,  &  un 


de  fes  coufins  nommé  Tcgouz  avec  leurs  femmes 
qui  purent  fauver  leurs  vies. 

Ces  quatre  perfonnes  feules  s’étant  cachées  le 
jour  parmi  les  morts ,  prirent  des  chevaux  pendant 
la  nuit ,  te  gagnant  les  détroits  des  montagnes ,  fc 
mirent  en  pleine  fcurccé.  J 

Si  nous  en  voulons  croire  l'hirtoirc  desMogols. 
CCS  quatre  fugitifs  ne  fçachantqucl  chemin  prendre, 
s  enfoncèrent  fi  avant  dans  ces  montagnes  ,  qu’ils 
n  en  purent  trouver  aucune  iffue,  de  forte  qu'aprés 
avoir  erre  long-tcms  dans  les  détours  de  leurs  val¬ 
lons  ,  ils  prirent  la  refolution  de  grimper  fur  ia 
crouppc  de  celle  qui  leur  parut  la  plus  facile  à  ga¬ 
gner.  &  ilsn'y  furent  pas  plutôt  arrivez  .  qu’une 
campagne  delicicufc  couppée  par  pluficurs  ruif- 
feaux  &  plantée  de  toutes  fortes  d’arbres  fruitiers  , 
feptefenta  à  leurs  yeux,  5c  leur  caufa  une  furprife 
bien  agréable.  Ce  fur  là  qu’ils  fe  délallércm  à  loifir 
de  toutes  leurs  fatigues ,  &  où  ils  refolurcnt  de  fixer 
leur  demeure. 

Sur  cette  montagne  nommée  Erxené  Koun,  qui 
eft  la  plus  haute  ,  te  la  plus  renommée  de  tout  le 
MoguJiftan  ,  Kiân  &Tegouz  établirent  leur  pe¬ 
tite  colonie  ,  laquelle  s’augmenta  û  fort  par  lafuc- 
ceflion  des  tems,  que  les  hommes,  te  leurs  trou¬ 
peaux  sécant  multipliez  prefque  à  l’infini ,  il  fallut 
que  ce  peuple  fortît  d’un  lieu  qui  n’éroirplus  ni  ca¬ 
pable  de  les  nourrir,  ni,  pour  ainfi  dire  ,  de  les 
contenir.Cectc  necefiuéles  obligea  d’entreprendre 
une  irruption  dans  leur  ancien  pays ,  te  elle  leur 
rcüflît  n  heureufement ,  qu’ils  s’en  rendirent  en¬ 
tièrement  les  maîtres  en  fort  peu  de  tems. 

C  eft  une  tradition  confiante  parmi  les  Mogols 
que  ceux  qui  font  defeendus  de  la  race  de  Kian'fu. 
renr  furnommez  Kiât ,  te  que  la  pofterité  de  Te- 
gouz  fut  nommée  Dcrlighin. 


ILKHAN,  te  Ilkhan! ,  Surnom  de  plufieurs 
Sultans  &  Princes  qui  font  nommez  Ilichaniens  , 
a  caufe  qu’ils  font  fortis  d’une  famiile  dont  le  plus 
ancien,  qui  eft  comme  la  fouchc  de  tous  les  autres, 
portoit  le  nomd’Argoun  ,  te  étoit  fils  d’Abufaid 
Empereur  des  Mogols  de  la  race  de  GenghizKhan. 

Un  des  defeendans  de  cet  Argoun  eut  un  fils 
nommé  HafTàn  Nuiân  Ilekhani ,  que  l’on  furnom- 
mc  encore  Hafbn  Buzruk  ,  Halïàn  le  Grand  ,  pour 
lediftinguer  de  Haflàn  KugiuK  ,  ou  Hafbn  ic  Pe- 
tu,  qui  fut  chefde  la  famille  ou  dynaftiedes  Giou- 
baniens  ,  ou  Tchobaniens. 

HafbnBuzruk  fut  le  premier  Sultan  de  ladynaftie 
des  Ukhamens ,  &  régna  vingt  ans,  biffant  pour 
fucccffeur  Sultan  Avis  fon  fils  qui  en  régna  dix- 
neuf.  ° 

Sultan  Avis  ou  Vcis  eut  deux  enfans ,  dont  l’aîné 
nommé  Sultan  Houflâin  ne  régna  que  huit  ans, 
te  fut  dépoffedé  par  fon  frère  nomme  Sultan  Ah¬ 
med  Ben  Avis,  lequel  en  régna  vingt  neuf,  te  fut 
enfin  dépoüillé  par  Tamcrlan. 

Ces  quatre  Princes  ont  régné  fiicccflïvement  envi¬ 
ron  7 G  ans  depuis  l’an  de  l’Heg.yj 7.qui'cft  dej.  C'. 
1356-  jufqu’cn  l’an  de l’Hcgirc^  13.de  J.  C.  1410. 

Ahmed  Ben  Arabfchah  décrit  en  la  maniéré  CiA- 
vantela  généalogie  d’Ahmed  Ben  Avis.  Il  dit  que 
le  Scheix  Avis  étoit  fils  de  Haffan  ,  qui  eft  cepen¬ 
dant  obmis  dans  le  texte  imprimé  de  cer  Auteur, 
que  Haftan  croicfilsde  Houflâin,  ccluy-ci  d’Ac  Bo- 
ga  fils  d  Idkan  ,  te  qu’Idxan  defeendoit  de  Scher- 
feddin  Sebth  Alcan  ou  Ilkhan  Argoun  fils  d’Abou- 
faid,  duquel  on  a  déjà  fait  mention. 

Ces  Hkhanicns  ont  régné  dans  Bagdet,  &  dans 
l’Adherbigian  ,  comme  l’on  peut  voir  dans  le* 
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titres  d’Avis  &  d'Ahmed  Ben  Avis  :  cependant  il  y 

a  quelques  Auteurs  qui  donnent  le  nom  d’ilkhan 

aux  Etats  que  ces  Sultans  poffedoient. 

Zi<*  Ilkhani  ,  Tables IlKhaniennes.  Ce  font  les 
Tables  Aftronomiques  de  NalTireddin  Al  Thoufli , 
compofécs  par  la  faveur,  Sc  fous  La  protection  de 
Holagu  Empereur  des  Mogols ,  lequel  a  porté  le 
premier  ce  titrcd’llichan.  Les  llichaniens  dont  on 
a  parlé ,  prétendoient  defcpndre  en  ligne  direde  de 
Holagu,  par  Abufaid  ion  petit-fils. 

ÏLDIRIM  ,  Le  Foudre  en  Langue  Turque. Baja* 
zet  premier  du  nom  Sultan  des  Turcs  Othomaui- 
des  ou  Othomans,  porta  ce  furnom.  V oye^le  titre 
fie  ce  Suit  un. 

ILDIZ  ,  Signifie  en  langue  Turque  une  Etoile. 
Atiian  lldi  z,  Etoile  jettéc ,  Les  Turcs  appellent 
ainfi  ces  feux  qui  femblent  être  autant  d’étoiles  qui 
changent  de  place  dans  le  firmament  pendant  les 
grandes  chaleurs  de  l’été.  Les  plus  (impies  d’entre 
les  Mufulmans  croyent  que  ce  font  autant  de  fou¬ 
dres  que  les  Anges  lancent  contre  les  Démons  qui 
veulent  s’approcher  du  ciel  d’où  ils  ont  été  chaiTez. 

I ldi x  cft  aufii  le  nom  d’un  des  principaux  Efcla- 
ves  Turcs  affranchis  par  Shehabeddin  Sultan  des 
Gaurides  ,  lequel  s’empara  après  la  mort  de  ion 
maître  ,  des  provinces  de  Kcrmân ,  5c  de  Souran  , 
&  même  de  la  ville  royalle  deGaznah  où  il  régna 
quelque  tems  :  mais  il  fut  enfin  détrôné  par  Uct- 
mi iche,  duquel  il  fera  parlé  un  peu  plus  bas. 

Cet  Ildiz  portoit  le  furnom  de  Tageddin,  il  étem 
dit  fes  Etats  jufqu’au  pays  de  Sind  fur  le  fleuve 
Indus  i  car  les  provinces  de  Kerman  ou  Carama- 
nir  Perfienne ,  5c  de  Souran  ,  font  cenfées  apparte¬ 
nir  à  l’Indoftan,  félon  le  fentiment  de  quelques 
Géographes. 

ILEK  Khan,  Fils  de  Cara  Khan  ,  Roy  du 
Tuncc-ftan  ,  fit  long-tems  la  guerre  à  Nouh  ou 
Noé  fils  de  Manfor  Septième  Sultan  de  ladynaftie 
des  Samanides.  Il  remporta  pluficurs  victoires  fur 
lui ,  &:  donna  enfuite  beaucoup  de  peine  à  Manfor 
fécond  fon  fucccffeur. 

Abdalmaleie  fucceiTcur  de  Manfor  ayant  été  dé¬ 
fait  pat  Mahmoud  fils  de  Sebckteghin ,  implora  le 
fecours  d’Uek  Khan.  Ce  Prince  le  lui  accorda  ,  5c 
partit  de  Cafchgar.  avec  une  puiflante  armée  j  mais 
au  lieu  d’aller  chercher  les  ennemis  du  Sultan,  il 
vint  droit  à  Bokharah  fiege  Royal  des  Sultans  Sa- 
manides  ,  5c  obligea  Abdalmalek  de  fc  livrer 
luy-même  entre  fes  mains. 

Ilek  khan  n’eut  pas  plutôt  ce  Sultan  enfapuif- 
fance  ,  qu’il  l’envoya  prifonnier  à  Dizghend  place 
forte,  qui  cil  fort  avant  dans  le  Turkeftan’:  met¬ 
tant  fin  par  cette  lâche  aCtion  à  la  dynaftic  des 
Samanides. 

Ilckkhan  fut  cependant  puni  de  fa  perfidie.  Car  il 
ne  jouit  pas  long  tems  du  Khoraflân,  &  fut  dé¬ 
fait  en  bataille  rangée  par  Mahmoud. 

Il  y  a  eu  encore  un  autre  IleK  Khan  du  tems  de 
Tamcrlan  dont  le  fiege  royal  étoit  à  Marghinân 
ville  du  Maovaralnahar  ,  ou  de  la  Tranfoxane. 
L’on  pourroit  aifement  fe  perfuader  que  le  nom 
d  Ilek  Khan  feroit  le  même  que  celui  d’ilkhan  pro¬ 
noncé  un  peu  plus  fortement  ;  cependant  ces  deux 
mots  font  toujours  fort  diftinguez  dans  les  Au¬ 
teurs  Orientaux. 

Voyelle  titre  de  Mahmoud  fils  de  Sebektcghin 
touchant  Ilek  khan  fils  de  Cara  khan. 

ILETMISCHE,  Nom  propre  de  Schamfcddin 
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Fondateur  d’une  nouvelle  dynaftic  dans  le.  Royau¬ 
me  de  Dclli  aux  Indes  ,  où  rclîde  aujourd’huy  ce 
puiflant  Prince  ,  que  nous  appelions  le  grand  Mo- 

g°i- 

Quelques  Hiftoriens  veulent  qu’il  ait  écé  du  nom¬ 
bre  de  ces  efclaves  Turcs  que  Schehab  eddin 
quatrième  Sultan  de  la  dynaftie  des  Gaourides 
avoit  fait  élever.  Ces  efclaves  ,  comme  l’on  a  déjà 
vû  dans  le  titre  d’Ildiz  ,  &  comme  l'on  peut  voir 
plus  amplement  dans  celui  de  ce  Sultan  ,  s’emparè¬ 
rent  aufli-tôt  apres  fa  mort  de  la  plupart  des  Royau¬ 
mes  qui  relevoient  de  fon  Empire, pareequ’il  n’avoir 
point  laiilé  d’enfans 

D’autres  Auteurs  écrivent  quTletmifchc  avoir  é- 
té  efclave  de  Corhbcddin  lbek  qui  avoit  été  luy- 
même  Efclave  du  même  Sultan. Ce  qu’il  y  a  de  plus 
certain  ,  eft  que  cet  Affranchi  fe  rendit  maître  du 
Royaume  de  Dehcli  ou  Dclli  dans  l’Indoftan,  après 
en  avoir  chafl'é  Afitmfchah  qui  y  regnoit  paihble- 
ment  5c  qu’il  dépouilla  enfuite  Naffireddin  du 
Royaume  de  Multân  dans  les  mêmes  Indes. 

Ondit  cependant  qu’il  régna  26.  ans  avec  beau¬ 
coup  de  prudence  &  dejuftice  ,  ayant  pour  Vizir 
Mohammed  Aboufaâd  furnomme  Nezâm  al  molK 
homme  fa  ge ,  5c  fc  avant ,  auquel  le  livre  intitulé 
Giamc  al  hekaidt  ,  qui  eft  un  ample  recueil  de 
differentes  hifloires,a  été  dédié.  Iletmiiche  mou¬ 
rut  l’an  de  l’Hegirc  ,  6 de  J-  C.  izjj.  félon 
Khondemir. 

ILGAR  ,  Nom  propre  d’un  Turc  que  l’on  ap¬ 
pelait  ordinairement  Khovageh  llgâr  ,  Maître 
Ilgâr.  Ce  Turc  a  donné  fon  nom  à  une  Bourgade 
qui  cft  des  dépendances  de  la  Ville  de  Schafcho 
au  pays  de  de  là  le  Gihon. 

Cette  bourgade  àppellée  Kiriat  Khovageh  II- 
gar,  cft  le  lieu  natal  de  Tamerlan  Mefcath  râsTi- 
mur  dit  Ben  Arabichiah  j  c’eft  à-dire  proprement 
le  lieu  où  tomba  ect  avorton  . 

Cependant  ce  mot  Ilgâr  lignifie  en  Turc  .  an¬ 
cien  5c  moderne  ,  une  incurfion  militaire  ,  une  ir¬ 
ruption  de  troupes  dans  le  pays  eonemy. 

ILIA,  &  Eilia  ,  Nom  que  portoit  encore  la 
ville  de  Hierufalem  au  commencement  du  Maho- 
metifmc  ,  depuis  que  l’Empereur  Hadrien  lui  eut 
donné  le  nom  â’vÆlia  Capitolin*,  api  es  1  avoir  ré¬ 
duite  en  village.  Le  nom  d ’^Ælia  lui  demeura  chez 
les  Grecs  &  chez  les  Romains  en  mémoire  de  cec 
Empereur,  dont  le  nom  propre  étoit  Ælius. 

L’Alcoran  dans  le  chapitre  fécond,  fait  parler 
Dieu  aux  Juifs  en  cette  manière  :  Entrez,  dans  cette 
ville.  Hou  liai  n  Vacz  paraphrafe  ainfi  ce  paff'agc  : 
Entrez  dans  cette  ville  d’Eilia  qui  cft  Hierufalem  , 
ou  dans  celle  d’Ariha  ,  quieft  Jéricho  appelléc  au¬ 
trement  la  ville  des  Géants. 

Les:  Hiftoriens  Arabes  qui  ont  écrit  la  vie  des 
Khalifes,  difenttous  unanimement  qu’Omar  le  fé¬ 
cond  Khalife  des  Mufulmans  ayant  pris  Ja  ville 
d’Eilia  par  compofition  l’an  de  l’Hegire  1 6.  &dc 
J.  C.  6} 7.  promit  aux  Chrétiens  que  leurs  Eglifes 
ne  feroient  ni  fermées,  ni  démolies',  &qu  il  ne  vou¬ 
lut  pas  même  y  entrer  de  peur  que  les  Mufulmans 
ne  s’en  emparaffent  fous  pretexte  que  leur  Khalife 
en  auroir pris poffe filon  en  y  faifant  fa  prière,  Sc 
enfin  qu’il  fit  conftruire  une  Mofquce  au  lieu  ou 
le  Temple  de  Salomon  avoit  été  autrefois  bâti. 
pr,ye'^  le  titre  de  Cods. 

Affadi  Poëtc  Perfien  fait  un  étrange  anachronif- 
me,  lorfqu’il  die  que  la  ville  de  Hierufalem  que 
l’on  appelle  prefentement ,  Beit  almocaddes ,  La 
Maiion  fainte  ,  à  caule  de  fon  temple  ,  portoit  du 
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cems  de  ZohaK  un  des  plus  anciens  Roys  de  Perfe 
ou  de  l’Orient,  que  quelques-uns  veulent  avoir  été 
le  même  queNembrod,  le  nom  d’Eilia. 


ILIA,  &  quelquefois  Ili.  Le  Prophète  Elîeque 
les  Mufulmans  croyent  ctre  le  même  que  Khedhcr 
ou  Khizir,  comme  les  Turcs,  Sc  les  Perfans  pronon¬ 
cent  ce  mot.Ce  nom  de  Kheder  qui  lignifie  en  Arabe 
V crdoyant ,  a  été  donné  à  Elie ,  à  caufe  de  la  durée 
immortelle  de  fa  vie  qui  le  maintient  toujours  dans 
un  état  floriffant  au  milieu  d’un  Paradis  ou  Jardin 
élevé.,  que  l’on  pourroit  prendre  pour  le  ciel  même. 

C’cft  ce  qui  fait  dire  à  un  Poëte  Turc  ces  paroles 
dignes  dun  Chrétien:  Gardez-vous  bien  de  croire 
que  la  terre  foit  vôtre  domicile,  vôtre  véritable 
demeure  n’eft  autre  que  le  ciel.  Efforcez-vous  d’ar¬ 
river  par  vôtre  vertu  où cft  Elie  ;  carc’cft  danscc 
Jardin  élevé  que  vôtre  place  eft  marquée. 

Plufieurs  Juifs  ont  cru  qu  Elie  etoit  le  même  que 
Phinecs  fils  d’EIcazar  Sc  petit-fils  d’Aaron  ,  à  caufe 
peut-être  du  grand  zcle  que  l'un  &  l’autre  ont  fait 
paroîtrç  pour  le  culte  du  vrai  Dieu.  Cette  opinion 
des  Juifs  fondée  fur  l’erreur  de  la  metempfychofe  , 
a  été  embraffée  par  les  Mahometans ,  &  même  par 
quelques  Chrétiens  Orientaux. 

Les  Mufulmans  avancent  auflî  qu’Elic  fut  envoyé 
de  Dieu  pour  prêcher  l’unité  de  Dieu  aux  habirans 
de  Baalbek,  que  quelques-uns  croyent  être  l’ancien¬ 
ne  ville  de  Palmyre  ,  3c  pour  leur  faire  abandon¬ 
ner  le  culte  de  l’idole  de  Baal,  duquel  leur  ville  a 
tiré  Ion  nom. 

Les  Mages  de  Perfe  prétendent  que  Zoroaftrc  leur 
Prophète  a  été  un  des  difciples  d'Elie ,  ou  au  moins 
que  leurs  ancêtres  ont  été  inftruits  par  les  difciples 
des  deux  Prophètes  Elie  &  Elifée.  La  fia, on  de 
cette  table  tire  fon  origine  de  ce  qué  Je  Ptophete 
Elie  ht  tomber  plufieurs  fois  le  feu  du  ciel ,  &  de  ce 
qu’il  fut  enlevé  atiffidans  un  chariot  de  feu,  élément 
que  les  Zoroaftriens  font  le  principal  objet  de  leur 
culte.  ' 


Les  Mufulmans  ont  auffi  une  tradition  qu'ils  ont 
Prl  e  apparemment  des  Chrétiens,  à  fçavoir  qu'E- 
lie  don  paroître  à  la  confommation  des  fieclcs  ;  mais 
ils  y  ajoutent  que  lui  ou  quelqu’un  de  fa  race  at¬ 
tend  dans  une  certaine  montagne  le  fécond  avene- 
ment  de  Jïsus-Christ.  Voyelle  titre  de  Zetib 
Bar  Elia. 

La  Fontaine  d  Elie,  ou  d’immortalité  que  le  grand 
Monarque  nomme  DhouJcarncin  chercha  en  vain  , 
.1°,"  tous  les  Romans  de  l’Orient  • 

c  efi  d  où  les  nôtres  ont  pris  la  fontaine  de  jouven¬ 
ce  dont  1  eau  produit  le  même  effet  que  celle  d'Elie. 
V eycXJc  titre  d'Ab  er  d Ab  Haiat 
Les  Hiftoriens  de  Perfe  font  vWte  les  deux  Pro¬ 
phètes  Elle  &  El.fee  au  tems  que  Caicobad  pre¬ 
mier  Roy  de  la  dynaftie  des  Caianides  regnoit  en 
Perfe.  ° 


ILMINGE  Khan  ,  Nom  du  fils  aînéde  Turk  fils 
de  Japhet.  Il  fuceeda  a  fon  pere  dans  l'Empire  des 
1  urcs  Orientaux  qui  h  abiterent  les  provincelTran- 
loxanes  ,  immédiatement  après  le  déluge. 

U  gouverna  fes  peuples  félon  les  loix  qu’il  avoir 
reçues  de  fon  pere ,  &  de  fon  ayeul  ;  il  y  en  aioùta 
cependant  encore  d’autres  qui  firent  fleurir  fes  Etats 
par  la  juftieequ'il  y  faifoit  rendre  ,  &  par  ia police 
qu’üy  avoit  établi. 

^outes  Ces  loix  mifes  enfemble  font  ce  que  les 
MogolsSc  Tartares  ont  appelle  Jatf*  ,  Loix  fonda¬ 
mentales  de  la  Religion  &  de  l'Etat  qu’ils  ont  toû- 
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jours  obfcrvécs  jufqu’à  ce  qu’ils  ont  embrafie  le 
Mahometifme. 

Dib  Bacovi  khan  fils  aîné  d’Ilminge  fuceeda  à 
fon  pere  qui  véquir  jufqu’à  une  extrême  vtcilleflc. 

ILOUL  ,  Nom  d  un  mois  du  Calendrier  des  Sy¬ 
riens  ,  ou  Syromacedonicns  ,  qui  cortefpond  à 
une  partie  des  mois  d'Août  &  de  Septembre  La 
fete  nommée  Aidai  Sal, b  qui  efi  l'Exaltation  de  la 
fa.ntc  Croix  que  nous  célébrons  le  quatorzième 
Septembre  ,  tombe  furie  r5.  jour  de  ce  mois-là. 

IM  AM,  Signifie  proprement  en  Arabe,  ce  que 
les  Latins  appellent  rniftes  ,  celuy  qui  précédé  , 
&  qui  marche  devant  les  autres.  Cette  lignification 
cft  generale  i  mais  les  Mufulmans  appliquent  en 
particulier  ce  mot  à  celui  qui  cftila  tête  de  leur  af- 
fembléc  dans  les  Mofquécs  ,  &  par  excellen¬ 
ce  a  celui  qui  efi  reconnu  pour  le  chef  fouverain 
du  Mufulmanifmc  tant  au  fpitituel  qu'au  temporel. 
Il  y  a  cependant  des  Imams  particuliers  dans  lej 
villes  qui  tiennent  la  place  de  ce  premier  Imam  ; 
mais  quant  au  fpirirucl  feulement  :  car  ce  fonc  les 
Gouverneurs  &  les  Officiers  du  Prince  qui  ont  tou¬ 
te  l'autorité  temporelle  ,  &  pour  ainfi  parler  le 
bras  lèculier. 

Lorfque  l’on  parle  abfolumcnt  de  l'Imam  delà 
Religion  Mahometane  l'on  entend  toujours  le  vé¬ 
ritable  &  le  légitimé fucceflèur  de  Mahomet ,  lequel 
poffèdc  en  fa  perfonne  la  fource  de  l’une  &  de  l’autre 
Jurifdiclion  ;  parce  que  toute  l’autorité  foit  dans 
la  Religion,  foit  dans  l’Etat ,  refide  en  fa  feule  per¬ 
fonne,  ce  qui  fait  dire  aux  Mufulmans  que  leur  faux: 
Prophète  étoit  un  Legiflatcur  formé  fur  le  modelé 
de  Moyfc,  &  non  pas  fur  celui  du  Mcffie  qui  adé- 
claré  que  Ion  Royaume  n’étoit  pas  de  ce  monde. 

Les  Khalifes  ptenoient  donc  le  titre  d’imam  ,  & 
en  faifoient  les  fonâions  ,  de  forte  que  le  Khalife 
Almamon  entrant  un  jour  à  la  Mofquéc,  trouva 
fort  mauvais  qu’un  particulier  fît  faire  la  prière 
publique  ,  Sc  regarda  cette  aétion  comme  un  at¬ 
tentat  fur  fon  autorité.  On  parlera  encore  de  ce  fait 

un  peu  plus  bas. 

Modafiou  Moftacfi  un  de  fes  fucceflcurs  prit!  le 
litre  d’imam  al  hak  ,  c’eft-à-dirc ,  de  feul  vérita¬ 
ble  &  légitimé  Imam  ,&  le  fit  même  graver  lût  fes 
monnoyes. 

Les  Mahomerans  ne  font  pas  d’accord  entr’eux 
fur  1  Imamat  qui  cft  la  dignité  d’imam  5  les  uns  la 
croyent  de  droit  divin,  Sc  attachée  à  une  feule  fa- 
nfillc,  comme  le  Pontificat  d’Aaron  ;  les  autres 
foûtiennent  d’un  côté  qu’il  eft  de  droit  divin  ,  mais 
de  l’autre  ils  ne  la  croyent  pas  tellement  attaché 
à  une  famille  ,  qu’il  ne  puiffe  palier  dans  une  autre , 
&  ils  avancent  déplus  que  l'Imam  devant  être  fé¬ 
lon  eux ,  exempt  non  feulement  des  pechez  griefs 
comme  l’infidélité  ,  mais  encore  des  autres  moins 
énormes ,  il  peut  être  dépofés’il  y  tombe,  Sc  fa  di¬ 
gnité  transférée  à  un  autre.  Ce  fentiment  a  fait 
naîire  parmi  les  Chrétiens  une  des  principales  he- 
refiesde  VViclef. 

Qil?y  qu’il  en  foit  de  cette  queftion  ,  il  cft  con¬ 
fiant  parmi  ceux  qui  paffent  pour  Orthodoxes  dans 
le  Mufulmanifme  ,  qu’aprés  qu’un  Imam  a  cté  re¬ 
connu  pour  tel  par  les  Mufulmans,  celui  qui  nie 
que  fon  autorité  vienne  immédiatement  de  Dieu  , 
cft  un  impie  ,ccluyqui  ne  lui  obéit  pas,  eft  un  re¬ 
belle^  celui  qui  s'ingère  de  lui  contrcdire,doir  paf. 
fer  pour  un  ignorant  félon  la  dccifion  authentique 
qui  en  a  été  faite  parle  Dodcur  Sahal  Ben  Abdallah. 

Les  Schiaites  ,  ou  Schiites  fedlareurs  d’Ali 
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d’Ali ,  quoy  qu’ils  ne  conviennent  pas  entr’eux  de 
la  fucccftion  des  Imams  en  particulier ,  s’accordent 
neanmoins  tous  à  vendiquer  ce  droit  à  la  famille 
d’Ali  preferablemcnt  à  toute  autre  droit  qu’ils 
difent  lui  appartenir  par  fucceffion  ,  Ali  ayant  été 
le  feul  immédiat  5c  ncccrtaire  heritier  de  Maho¬ 
met.  Cette  opinion  des  Schiitesfait  qu’ils  refufent 
de  reconnoître  aucun  pour  légitime  chef  de  la  loy 
Mufulmane ,  qu’il  ne  prouve  la  defcendancc  dirc- 
de  ,  5c  mafculinc  de  ce  premier  Imam. 

Ils  paflènt  encore  bien  plus  avant  ;  car  ils  foû- 
tiennent  que  le  principal  point  de  leur  Religion 
qui  cil:  comme  le  fondement  de  tous  les  autres,  con¬ 
fite  dans  la  foy  j  5c  dans  la  loûmifïïon  entière  5c 
parfaite  que  l’on  doit  avoir  en  toutes  choies  à  cet 
Imam  :  d'où  vient  que  dans  la  fede  des  Carma- 
thés,  qui  eft  un  rejerton  de  celle  d’Ali ,  tous  les 
points  capitaux  du  Mufulmanifme ,  tels  que  font  les 
cinq  prières  par  jour ,  l’aumône  ou  dixme  ,  le  pè¬ 
lerinage  ,  5c  tous  les  autres  préceptes  de  la  loy 
ne  font  que  des  allégories ,  &:  des  figures  del’obeïi- 
fancc  due  1  l’Imam  ou  Chef de  leur  fede. 

Ceux  d’entre  les  Mufulmans  qui  ne  fe  foûmettcnc 
pas  à  l’Imam  légitime  &  reconnu  ,  lont  appeliez 
Khaovarege  ou  Kharegiens ,  mot  qui  lignifie  des 
gens  fortis  de  l’obeïftance ,  5c  regardez  par  les  autres 
comme  des  rebelles  &c  des  révoltez,  aufqueis  on  eft 
obligé  de  faire  la  guerre.  Il  yen  a  eu  de  pluficurs 
fortes,  &  en  grand  nombre  qui  ont  donné  beau¬ 
coup  de  peine  dans  la  fuite  des  tems  aux  Khalifes. 

Les  premiers  fe  révolteront  contre  Ali ,  qUi  les 
dilTïpa  en  fort  peu  de  tems  :  mais  les  Carmathes 
qui  ont  fuivi  ,  partent  pour  les  plus  pernicieux  de 
tous  les  Kharegiens, parce  qu’ils  ne  croyoicnt  pas  que 
l’Imamat ,  ou  la  Dignité  de  chef  des  Mufulmans, 
fût  attachée  à  une  nation  particulière  ,  comme  à 
celle  des  Arabes  ,  bien  moins  encore  à  une  famille 
comme  à  celle  d’Ali.  Voyez.  le  titre  de  Carma¬ 
thes. 

Abou  Mortcmqui  fit  palier  leKhalifat  de  la  ra¬ 
ce  d’Ommiah,  en  celle  d’Abbas  ,  fut  l’Auteur  d’une 
nouvelle  fede  qui  fut  nommée  par  les  Arabes  Al 
Tcnaflukhiat  al  holuliat  ,  à  caule  qu’il  croyoir,  ou 
feignoit  de  croire  que  l’Imamat  avoit  parte  de  la 
pcrlonne  d’Ali ,  en  celle  de  Hafian  fon  fils  aîné, 
de  Hartan  à  HoulTain  fon  fécond  fils  ,  de  cclui-cy 
à  Mohammed  autre  fils  d’Ali,  qui  netoit  pas  irtu 
de  Fathimah  fille  de  Mahomet  fa  première  femme  ; 
mais  de  la  fécondé  nommée  Hanifah;  de  Mahomet 
fils  de  Hanifah  l’Imamat  étoit  defeendu  par  fuc- 
certlon  à  fon  fils  Abou  Hafchem  ,  5c  que  de  celuy- 
cy  l’Imamat  avoit  fait  un  faut  dans  la  famille  d’Ab¬ 
bas  ,  comme  par  une  cfpecc  de  transfufion  ou  me- 
tempfychofc ,  ce  que  fignific  le  moc  Arabe  Tenaf- 
fuK.hiah  :  mais  cette  fede  n’ayant  été  inventée  que 
pour  appuyer  le  droit  des  Abbalfides  ,  pluficurs 
Khalifes  de  cette  famille,  quoyque  fort  proches 
parens  d’Ali  ,  ne  Jairterent  pas  d’avoir  de  grands 
fcrupulcs  fur  cette  ufurpation  ,juq  ues  laque  quel¬ 
ques-uns  d’entr’eux  voulurent  s’abdiquer  eux- mê¬ 
mes,  5c  déclarer  les  Alides  pour  leurs  fuccefleurs , 
au  préjudice  même  de  leurs  propres  enfans,  5c  re¬ 
mettre  ainrt  le  Khalifat  dans  la  famille  d’Ali.  Voyez, 
titres  de  Mamon  &  de  Ridna. 

Les  dou2e  Imams  dont  la  fucccrtion  eft  certaine, 
lêlon  la  dodrine  des  Perfans,  font  Ali  5c  Hartan 
fon  fils  aîné  qui  ont  été  tous  deux  Khalifes.  Le 
troifiéme  Imam  eft  Houflàin  fécond  fils  d’Ali ,  8cc. 

Ces  douze  Imams  font  trop  célébrés  parmy  les 
Mafulmans,  &  fur  tout  chez  les  Perfans  qui  mettent 
leurs  noms  fur  leur  monnoye  ,  pour  n’en  pas  donner 
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ici  le  Catalogue  entier. 

Les  douze  Imams  apres  Mahomet  que  les  Per¬ 
fans  reverent  avec  tant  de  fupcrftition,  font  dans 
l’ordre  qui  fuit. 

Le  r.  Ali  coufin  germain  5c  paternel  de  Mahomet 
dont  il  époufa  la  fille  nommée  Fathimah  ,  5c  fut  le 
quatrième  Khalife. 

Le  i.  HalTan  fils  aîné  d’Ali ,  &  cinquième  Khalife 
qui  s’abdiqua. 

Le  5.  HoulTain  fils  puîné  d’Ali  tué  en  la  journée 
de  Kerbelah. 

4-  Ali  furnomme  Zin  alâbedin  fils  aîné  de 
HoulTain. 

Le  5.  Mohammed  Baker  fils  de  Zinalâbedin. 

Le  6.  GiafarSadik  fils  de  Mohammed  Bakef.' 

Le  7.  Moufta  Al  Kiadhem  fils  de  Giâfar. 

Le  8.  Ali  Ridha  fils  de  Mourtà. 

Le  9.  Abou  GiafFar  Mohammed  fils  d’Ali  Rid- 
ha  furnommé  Al  Giaovad. 

Le  10.  Ali  AsKeri  fils  d’Abou  Giâfar,  furnommé 
Al  Zek. 

Le  n  .  Hartan  AsKeri  fils  d’Ali  Askeri. 

Le  douzième  8c  le  dernier  ,  Mohammed  furnom» 
rné  Mahadi ,  c’eft-à-dirc ,  le  Dircdeur  ,  &  le  Con¬ 
ducteur  que  les  Perfans  prétendent  être  encore  vi¬ 
vant  ,  Sc  devoir  paroître  avec  le  Prophète  Elie  au  fé¬ 
cond  avenement  de  Jesus-Christ,  5c  être  l’un  des 
deux  témoins  dont  il  eft  parlé  dans  l’Apocalypfc 
^  oyez,  les  titres  de  ces  Imams  chacun  en  particulier. 
Ebn  Al  Sabbagh  a  écrit  leurs  vies  fort  au  long. 

Les  Imams  particuliers  de  chaque  Mofquée  lônr  , 
comme  l’on  diroit  parmi  nous ,  des  Curez  ,  ou  Of¬ 
ficiants  qui  commencent  les  prières  publiques ,  5c 
qui  tont  une  efpece  de  prône ,  que  les  Mufulmans 
appellent  Khotbahjdans  lequel  on  prie  pour  le 
Prince,  &cc.  V  oyez  ce  titre. 

Unedes  fondions  principales  du  Khalife  croit 
dé  faire  celle  d’imam  tous  les  Vendredis  dans  la 
principale  Mofquée  du  lieu  de  farefidcnce,  5c  lors 
qu  il  ne  le  pouvoir  faire,  il  délcguoir  quelque  Of¬ 
ficier  en  fa  place  :  mais  s’i  I  n’uvoit  délégué  perfonne  , 
le  plus  digne  des  artîftans  s’acquittoit  de  cette 
charge. 

L’hiftoirc  des  Abbalfides  ,  où  leTarikh  al  Abbas 
de  Tcharbadani  rapporte  que  le  Khalife  Al  Ma¬ 
mon  étant  allé  fur  lefoir  à  la  Mofquée  dans  Bag- 
det ,  il  trouva  que  la  priere  étoit  déjà  commencée, 
&  qu’un  particulier  avoit  pris  fa  place,  5c  fai c  la 
fondion  d’imam  ;  en  forte  que  lui  au  lieu  d’être 
ce  jour-là  i’Imâm  tel  qu’il  étoit  par  fa  dignité  de 
Khalife  ,  fe  trouva  erre  Mamoum,  c’eft-à-dire,  o- 
bligé  à  fiiivrc  comme  cous  les  autres  la  voix  de  ce 
particulier. 

Il  fut  fi  fort  piqué  de  cette  rencontre  ,  qu’il  fit 
appeller  le  lendemain  celui  qui  avoit  fait  la  fondion 
d  Imapi ,  &  enfin  après  pluficurs  difeours  qu’il  lui 
tint ,  il  s’emporta  contre  lui ,  &  lui  dit  qu’il  voyoic 
bien  que  fon  intention  avoit  été  de  fe  faire  un  mérité 
envers  ceux  de  Bagdet  ,  &  de  le  décrier  auprès 
d’eux. 

Ce  perfonnage  lui  répondit  d’un  ton  ferme  5c 
fans  crainte  :  J’ai  grande  compaffion  pour  vous. 
Seigneur  ,  à  caufcde  ceux  qui  font  ici  prefens  ,  ÔC 
qui  voyent  pour  quel  fujet  vous  m’avez  fait  venir 
•ley  ;  5c  d’ailleurs  j’ai  beaucoup  de  honte  de  voir  où 
aboutit  toute  nôtre  difpure,  5c  voilàcomme  fe  ter¬ 
mina  l’affaire  d’entre  le  Khalife  5c  ce  perfonnage. 

Il  y  a  plufieurs  Auteurs  qui  ont  porté  le  tirre ,  5c 
la  qualitéd’imam  ,  ou  parce  qu’ils  ont  exercé  cette 
charge  ,  ou  parce  qu’ils  ont  excellé  en dodrine,  ou 
en  pieté  au  dcrtusides  autres. 
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Aboulmaali Abdaîmalck  Ben  Abdallah,  Auteur 
d  un  livre  intitule  Telkhis  qui  cft  une  revifion  ou 
correction  de  l’ouvrage  de  Cazuini,  intitulé  Erfchkd 
fi  ôlarna  al  belad ;  cet  Auceur,  dis-je  ,  cft  pour  l’or¬ 
dinaire  cité  fous  le  nom  d’Imâm  al  Haramein ,  par¬ 
ce  qu  il  avoit  été  Imam  dans  les  deux  temples  de 
la  Mecque  ,  8c  de  Medine  qui  font  qualifiez  Ha- 
ram ,  mot  qui  fignifie  facré.  Ce  DeCtcur  mourut 
1  an  478.  ou  487.  de  l’Hegire. 

^  Mohieddin  furnommé  Thabari ,  porte  le  titre 
d’Imâm  mekam  Ibrahim  ,  c’eft-à-dirc,  l’Imam  de 
l’Oratoire  d’ Abraham  qui  eft  à  la  Mecque. 

Imam  al  adab  ,  L’Imam  des  bonnes  mœurs.  Titre 
quia  été  donné  à  Ebn  Nobatah  Auteur  de  pluficurs 
difeours  moraux  qui  font  Fort  eftimez  par  les  Mu¬ 
fulmans. 

Imam  al  hoda,LImam  de  la  direction,  ou  de 
la  conduite  fpirituelle.  Tirre  donné  à  Samarcandi 
lin  des  plus  célébrés  DoCtcurs  du  Mufulmanifmc. 
F oye^  aHffi  le  titre  Aboti  Manfor  Al  Matridi. 

Imam  Zadch  Al  BoKhari ,  Le  fils  de  l’Imam  de 
Bokhare.  C’eft  le  meme  que  Ferideddin  Moham¬ 
med  Ben  Aboubeker ,  Auteur  de  deux  ouvrages  fur 
la  loy  Mufulmanc  ,  dont  le  premier  a  pour  titre 
Ocoud  al  acaid  J  8c  le  fécond  Scherâat  al  ijlam. 
On  les  trouve  tous  deux  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  ,  no.  624. 

IMAN,  LaFoy.  La  plupart  de  nos  Auteurs  qui 
parlent  du  Mahometifme  ,  confondent  ce  mot  avec 
le  precedent.  Les  Mufulmans  difent  qu’il  y  a  deux 
fortes  de  foy ,  la  fpcculative ,  qui  cft  le  fujer  de  leur 
TheologicScholaftique,&:  la  pratique  qui  comprend 
leur  morale  ,  &  leur  Jurifprudcncc.  L’on  parlera  ail¬ 
leurs  de  la  Foy  des  Mufulmans. 

IMLAK  ,  Ccft  le  meme  qu’ liait  fils  de  Tuik,  8c 
petit-fils  de  Japhet.  Voyez.  Uak. 

INABAADI,  8c  Ainabaadi  ,  Surnom  d’Abou- 
becr  Mohammed  Ben  Mondh  Alainabaadi  ,  Au¬ 
teur  d’un  abbregé  du  livre  intitulé  EkhteUf  al  ôU- 
>  qui  mourut  l’an  315,.  de  l’Hegire. 

IN  AL,  Nom  propre  du  douzième  Sultan  de  la 
féconde  dynaftie  des  Mamlucs  furnommez  Borgires 
ou  Circaffiens.  Il  prit  le  titre  de  Malek  Al  Afchraf, 
?  huicans  &  deux  mois,  apres  la  déposition 
<ie  Malek  Almanfor  Othman  fon  predcceflcur. 

Ce  Sultan  ,  quoy  qu’âgé  de  prés  de  quatre-vin^t 
ans,  lorfquilfut  mis  furie  trône  ,  étoit  fi  igno- 
ranr ,  qu’il  ne  fçavoit  pas  meme  écrire  fon  nom 
ur  les  lettres  patentes  ,  ce  qui  donna  occafion  au 
L-halire  Caicm  Bemrillah  ,  &  à  quelques  autres  de 
murmurer  contre  lui. 

fn;!  ayînc  appris  ces  murmures  ,  dépofteda  le 
Khalife  fous  prétexte  d’une  conjuration  qu’il  f0- 
mentoit .contre  lui  ,  8c  le  relégua  en  Alexandrie; 
les  Khalifes  d’Egypte  étant  pour  lors  dans  une  en¬ 
tière  dépendance  des  Sultans. 

Cette  dépofîtion  du  Khalife  arriva,  félon  la 
Chronique  intitulée  Maeured  l’an  863.  de  PHegirc, 

-ôc  la  mort ,  ou  plutôt  l’abdication  du  Sultan  l’an 
qui  eft  de  J.  C.  1460.  Inal  ayant  cédé  fa  cou¬ 
ronne  a  MaleK  Al  Moviad  fon  fils. 

^  L  on  donne  à  Inal  les  titres  d’Olai ,  de  NalTeri, 
de  Dhaheri,à  caufe  qu’il  avoit  été  achcpré  cfcla- 
vcpar  un  Seigneur  nommé  Olaeddin  qui  le  vendit 
au  Sultan  Malek  Al  Dhahcr  Barcok ,  &  enfuite 
affranchi  par]c  Sultan  MaleK  Al  Naftcr  Fafage. 

INGIU  &  Ingiudan  ,  Les  Arabes  appelle™  ainfi 
Une  efpecc  de  fuc  ou  de  gomme  qui  fc  tire  d’une 


plante  ferulacéc  du  même  nom  ,  que  les  Perfans 
appellent  Ingu  ,  Inguân,  8c  Ingudin.  Nous  l’ap¬ 
pelions  communément  -Affa  fœtida. 

4  Ccs  mocs  Arabes  &  Perficns  font  dérivez  de 
.  n°1T1  ^UC  ^CS  *ndiens  donnent  aujourd’huy  , 
auffi-bien  que  celuy  d’Ingu ,  à  ce  fuc ,  donc  ils  font 
un  très -grand  ufage. 

Les  Grecs  l’appellent  Silphion ,  &  les  Larins  La- 
fer  ,  ou  Laferpitium  ,  comme  quidiroic  Lac  ferpi- 
tmm,  à  caufe  que  les  Cyrcniens  dans  le  pays  def- 
qucls  cette  plante  étoit  fore  commune  ,  l’appcl- 
loient  en  leur  langue  Silphi ,  &  Serpi. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  cetcc  gomme  :  félon  les 
Arabes ,  ils  appellent  la  première  Hiltic  monten  , 
\' A ffa fœtida  3  la  féconde  Hiltitthaib,  que  nos 
Botaniques  nomment  Ajfa  dulcis  :  cependant  l’une 
Ôc  l’autre  a  une  odeur  tres-foite. 

Les  Indiens  de  Guzcrate  &  de  Cambaya  ne  man¬ 
gent  prefque  rien  où  ils  ne  mêlent  cette  drogue. 
Ceux  qui  y  font  accoûtumcz  ,  ne  font  point  oft'en- 
fczdcla  mauvaife  odeur  ,  non  plus  que  les  Portu- 
guais  ,  de  celle  des  fcüilles  de  coriandre  qu’ils  font 
cuire  avec  leur  viande  ,  8c  les  mêmes  Indiens  di¬ 
fent  que  les  légumes  8c  les  herbages  apprêtez  avec 
l’Ingu,  ont  le  goût  de  la  viande  qu’ils  font  feru- 
pule  de  manger. 

JO  &  Jou  ,  Les  Cathaîens  appellent  ainfi  le  qua¬ 
trième  Tchagh  de  leur  Cycle  duodenaire  ,  8c  les 
Igurecns  ou  Turcs  Orientaux  le  nomment  DacouK, 
1  un  8c  l’autre  de  ccs  mots  fignifie  une  Poulie.  Les 
Turcs  Occidentaux  difent  aujourd’huy  Taoukpouç 
fignifier  la  même  chofe.  1 

JOAKHIM,  Roy  de  Judée  que  l’on  nomme  au fli 
Jcchonias ,  les  Hiftoricns  de  Pcrfe  difent  qu’il  fuc 
défait  par  Raham  General  des  armées  de  Lohorasb 
Roy  de  Perfe  delà  fécondé  dynaftie  qui  porte  le 
nom  de  Caianiens  ou  Caianides. 

Les  mêmes  Auteurs  écrivent  auftï  que  Raham 
cft  celui  que  les  Juifs  appellent  Ncbucadnac- 
far  ,ou  Nabuchodonofor  ,  lequel  félon  eux,  n’au- 
roic  pas  commandé  en  Roy  abfolu  dans  Babylone; 
mais  feulement  en  qualité  de  Viccroy  fous  l’aucoricé 
d  un  plus  grand  Monarque. 

JOB.  Voyez  Aioub.  Jobitcs.  Aioubiah,  Voye7 
ce  titre.  y  v 

,  JOHANNA,&  Jouhanua  Al  Engili.  S.  Jean 
1  Evangelifte  ,  que  les  Grecs  /appellent  en  leur  lan¬ 
gue  vulgaire  S  eo  logo  s  le  Théologien. 

La  tradition  Orientale  que  les  Mahometans  ont 
reçue  des  Chrétiens,  cft  que  ce  faine  Apôtre  étoit 
i  époux  des  noces  de  Cana,  &  qu’aprés  avoir  vu  le 
miracle  que  Jésus-Christ  y  fit ,  il  quirta  fon  épou- 
fc  pour  le  fuivre. 

Us  difent  aufti  qu  il  compofa  en  Grec  fon  Evan¬ 
gile  dans  la  ville  d’Ephefe,  Sc  qu’il  le  laiffa  en  dé- 
poc  a  cette  Eglifc  qu’il  avoit  fondée.  Les  Muful- 
mansne  parlent  que  de  fon  Evangile  ,  &  ne  font 
aucune  mention  ni  de  Ccs  lettres,  ni  de  fon  Apoca- 
lypfc, 

U  y  a  encore  aujourd’huy  une  ville  dans  laNato- 
lie  qui  porte  le  nom  de  faint  Jean  l’Evangeliftc.Lcs 
Turcs  l’appellent  Aia  Jouni,  c’eft-à-dire ,  S.  Jean, 

8c  Aia  Sulug  nom  corrompu  du  Grec  vulgaire  Aia- 
feologos ,  qui  fignifie  S.  Jean  le  Théologien.  Cette 
ville  eft  dans  le  pays  appclié  autrefois  la  Carie. 

J  OH  ANN  A  fomm  al  dheheb.  Jean  Bouche  d’or. 
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C’cft  faint  Jean  Cbryfoftome.  Les  Orientaux,  com¬ 
me  Ebn  BatriS  Se  autres ,  difent  que  ce  furnom  de 
bouche  d’or  lui  fut  donne  originairement  par  une 
femme  ,  laquelle  pleurant  ou  fon  exil  ,  ou  fa  more , 
s’écria  :J*  Jobanna  ,Ja  forant  al  dheheb.  O  Jean  , 
ô  Bouche  d’or. 

Le  même  Auteur  que  nous  venons  de  citer  parle 
fort  au  long  des  diffcrens  qu’eut  foint  Jean  avec 
faint  Epiphane ,  Se  des  prcdi&ions  que  ces  deux 
Saints  fe  firent  l’un  à  l’autre  ,  de  leur  mort. 

JOHANNA  Al  Rahoum  ,  Jean  IcMifericor- 
dieui.  C’eft  faine  Jean  l’Aumônier  qui  fut  élu  Pa¬ 
triarche  d’Alexandrie  dans  la  quatrième  année  du 
règne  de  Phocas.  Il  contribua  de  grandes  fommes 
d’argent  pour  faire  rebâtir  les  Egliles  de  Jerufalcm» 

Se  de  la  Palcftine  que  Cofrocs  furnomme  Parviz  Roy 
de  Perle, avoir  démolies. 

Ce  Saint  porte  le  titre  de  Rahoum  ,  Se  non  pas 
de  Rahim  qui  lignifie  pourtant  la  meme  chofc  ,  à 
caufe  que  cet  épithete  aulfi  bien  que  ccluy  de  Rah- 
man  ,  font  refervez  à  Dieu  feul ,  ôc  marquent  l’at¬ 
tribut  de  fa  mifericorde.  Cette  différence  vient  de  la 
delicatclfe  ,  Si  de  l’abondance  de  la  langue  Arabi¬ 
que  ,  ou  du  profond  refpeét  que  les  Mufulmans 
portent  aux  attributs  de  Dieu. 

JOHANNA  Se  Jahia  Al  Nahovi,  Jean  le  Gram¬ 
mairien  natif  d’Alexandrie,  qui  fut  un  des  plus 
grands  Philofophcs  de  fon  teins.  Il  étoit  Chrétien 
de  Religion  $  mais  infedé  de  l’herefie  de  Severus, 

Se  par  confequcnt  ,  Eutychicn  ou  Jacobite. 

Il  fut  excommunié  ,  dit  Aboulfarage  ,  par  les  E- 
vêques  d’Egypte,  pour  n’avoir  pas  voulu  abjurer 
des  erreurs  qu’il  foûtenoit  contre  la  Trinité  ,Se  vc- 
quic  jufqu’au  tems  qu’Amrou  Ben  Al  As ,  conquit 
l'Egypte  fous  le  Khalifat  d’Omar. 

On  dit  qu'il  voulut  fe  fervir  du  crédit  qu’il  avoit 
acquis  auprès  d’Amroii  pour  fauver  les  livres  de  la 
Bibliothèque  fameufe  d’Alexandrie  :  mais  le  Kha¬ 
life  Omar  ayant  commandé  que  l’on  les  brûlât ,  il 
eut  le  déplaifir  de  les  voir  porter  ,  Se  dillribucr  à 
tous  les  bains  de  cette  grande  ville  ,  où  ils  furent 
employez  pendant  fix  mois  à  en  entretenir  le  feu. 

JOHANNA  Ben  MalToviah ,  Jean  fils  de  Moitié, 
dit  aulfi  Abou  ZaKaria,  étoit  Syrien  de  nation  ,  Se 
Chrétien  de  Religion.  Le  Khalife  Haroun  Rafehid 
le  prit  pour  Ion  Médecin  ,  &  lui  fie  traduire  plu- 
fieurs  livres  Grecs  Se  Syriens  en  Arabe.  Depuis  ce 
tems-li  il  fervit  toujours  les  Khalifes  jufqu’à  Mo- 
tavakel ,  Se  eut  pour  collègues  deux  autres  tres- 
habiles  Médecins ,  dont  l’un  nommé  Gabriel  Bakh- 
tifovah  étoit  Chrétien  ,  Se  l’autre  nommé  Saleh  Ebn 
Nahalah  étoit  Indien. 

Ce  Doéteur  ne  pratiquoit  pas  feulement  la  méde¬ 
cine  -,  mais  il  l’enfeignoit  aulfi  ,  Se  a  écrit  plulîcurs 
ouvrages,  dont  celui  que  nous  appelions  ordinai¬ 
rement  l’Elc&uaire  de  Mefué  ,  cil  entre  les  mains 
de  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  Pharmacie.  Il  te- 
noic  aulfi  chez  lui  des  conférences  fur  toutes  les  par¬ 
ties  de  la  'Philofophic,  Se  Aboulfarage  rapporte 
quelques  traits  facétieux  de  fes  converfations. 

JOHANNA  Al  Antaki ,  Jean  d’Antioche  Au¬ 
teur  Chrétien  qui  nous  a  donné  la  continuation  de 
l’hiftoircd’Ebn  Batrix  ,  depuis  l’an  326.  de  l’Hcgi- 
rc ,  où  ce  Patriarche  a  fini  ,  jufquà  l’an  400.  de 
l’Hegire,  qui  cftdc  J.  C.  1009. 

JOSCHOVA  ,  Ce  mot  qui  eft  Hébreu  dans  fon 
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origine  ,  cft  employé  par  les  Syriens  ,  Se  par  1er 
Arabes  dans  la  lignification  de  Sauveur,  ôc  cft  aulfi 
devenu  chez  eux  un  nom  propre  que  nous  pronon¬ 
çons  Jofué  Se  Jefus. 

Le  Sauveur  du  monde  Je  sus- Christ  nôtre  Sei¬ 
gneur  ,  n’cft  pas  cependant  ainfi  nommé  chez  les 
Mufulmans  5  car  ccux-cy  lui  donnent  le  nom  parti¬ 
culier  d’Ifla ,  Se  laiflent  celui  d  Iofchovâ  à  Jofué  fuc- 
celïeur  deMoyfc,  Se  à  Jefus  fils  de  Sirach  Auteur 
de  l’Eeelefiaftique. 

Joluéfilsde  Noun  félon  les  Hebreux  ,  les  Chal- 
deens  ,  &  les  Arabes ,  ou  Jefus  fils  de  Navé  ,  félon 
les  Septante  Interprètes ,  a  été  tenu  par  quelques 
Juifs  fuperfticietixpour  une  perfonne  élevée  au  def* 
fus  de  la  nature  humaine  ,  ôcqui  participoit  quel¬ 
que  chofc  de  la  nature  divine.  Ce  fentiment  extra¬ 
vagant  a  été  embrafle par  quelques  Mufulmans,  Se 
les  Schiites  l’ont  adopté  en  faveur  de  leur  Ali. 

Le  Tarik  Montekheb  dit  qu’il  étoit  petit-fils 
d’Ephraim  fils  du  Patriarche  Jofeph  *  &  qu’il  fuc 
envoyé  de  Dieu  pour  exterminer  les  Geans  appeliez 
par  les  Hebreux  Ghibborim  ,  Se  par  les  Arabes 
Giabbaroun  ,  Se  Giababerah  ,  qui  écôicnt  pour  lors 
maires  de  la  ville  2e  du  p  ;ys  d’Ariha  ,  ou  de  Jéri¬ 
cho. 

Ce  grand  Capitaine  ,  félon  le  meme  Auteur  ,  leur 
livra  bataille  un  Vendredy  au  foir.  Se  comme  I2  nuit 
s’approchoit.  Se  qu’il  ne  lui  croie  pas  permis  de  com¬ 
battre  le  Samedy,  à  caufe  de  la  fblcmnitédu  Sabath, 
il  pria  Dieu  de  lui  accorder  allez  de  tems  pour  finir 
le  combat.  Ce  fut  alors  que  par  la  toute-puilfance  di¬ 
vine  le  Soleil  retarda  fa  courfe ,  Se  demeura  une 
heure  Se  demie  de  plus  qu  il  n’auroit  fait  fur  l’hori- 
fbn  ,  Se  donna  à  Jofué  tout  le  tems  qui  lui  étoit  ne- 
ccffairc  pour  tailler  en  pièces  l’armée  de  fes  ennemis.’ 

Ce  jour  du  Vendredy  devenu  ainfi  plus  long  que' 
les  autres  d’une  heure  Se  demie  ,  joiiir  par  ce  moyen 
d’une  prérogative  que  nul  autre  jour  n’a  jamais  eue. 
Se  c’eft  une  des  raifons  qui  a  porté  les  Mufulmans  a 
le  choifir  entre  tous  les  autres  jours  de  la  femai- 
ne  pour  en  faire  leur  fête  ,  au  lieu  du  Sabath  des 
Juifs. 

Le  même  Auteur  écrit  que  Jofué  étoit  contem¬ 
porain  de  Naudar  Roy  de  Perfe  de  la  première  dy- 
naftic  qui  porte  le  nom  de  Pifehdadiens ,  Se  que  Ca- 
leb  lui  fucceda  dans  le  gouvernement  du  peuple  Juif 
"Voyelle  titre  de  Falafthin. 

JOSCHOVA  Ben  Sirakh ,  Jefus  fils  de  Sirach. 
Les  Mufulmans  qui  ont  eu  connoifiance  des  livres 
de  ce  faint  Perfonnage  ,  tels  que  celuy  de  l’Eeelefia¬ 
ftique  ,  &  peut  être  celui  de  la  S  agclic  que  nous  at-1 
tribuons  à  Salomon  ,  ont  feint  que  lui  ou  fon  ayçul 
qui  pouvoit  porter  le  même  nom,  a  été  le  Vizir  de 
Salomon. 

Ils  lui  donnent  aulfi  une  femme  tres-vertueufè 
qu’ils  nomment  Fikiah  dont  la  vie  a  etc  écrite  en 
Arabe.  Ce  livre  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  ,  n°.  7<jz. 

Nous  avons  aulfi  dans  la  même  Bibliothèque  n°â 
9x4.  un  ouvrage  intitule  Les  Sentences  &  la  S  a- 
gefie  de  Je  fins  fils  de  Sirakh, 

JOUB.  Voyez  Aioub.  C’eft  le  faint  homme  Job. 

JOULIAH  &JouIious,  Le  mois  de  Juillet.  Les 
Orientaux  l’appellent  ainfi,  Si  ils  employent  ce  mor 
lorlqu’ils  fe  fervent  dans  leurs  Tables  Aftronomi- 
ques  Se  ailleurs  ,  du  Calendrier  Julien. 

JOULIANOUS  ,  Surnommé  par  les  Arabefl 


O  R  r  E  N 
i  o. 

Al  Kafcr  &  Barabathis. C’eft  Julien  l’Apoflac.Le 
premier  des  titres  que  les  Arabes  luy  donnent  li¬ 
gnifie  Infidellc  ;  le  fécond  eft  corrompu  du  Grec 
Parabathes ,  qui  lignifie  Dcferteur. 

Il  fut  défiait  par  Schabour  ou  Sapor ,  fils  d’un 
autre  Sapor,  &  tué  dans  Ion  Camp.  Les  Chrétiens 
Orientaux  difent  qu’il  prononça  ces  paroles  en 
mourant.  Tu  m’as  vaincu  !  o  fils  de  Marie  ,  fucce- 
des-moy  donc,  &pofiedes  le  Royaume  de  la  ter¬ 
re  avec  celuy  du  ciel  !  C’eft  ainfi  qu’ils  paraphra- 
fent  le  Vicifti  GaliUe  t  qui  cft  rapporté  par  nos  Au* 
leurs. 

Les  memes  Orientaux  ont  une  tradition  qui  por¬ 
te  que  S.  Bafile  Evcque  de  Ccfaréc  en  Cappadocc» 
regardant  l’image  de  faint  Hermes  ,  la  figure  dif- 
parut  tout  d’un  coup  ,  &c  Ce  fit  voir  peu  de  temps 
après  avec  le  bout  de  fa  lance  enfanglantée ,  £c 
qu’ayant  elle  remarqué  que  la  mort  de  julien  eftoit 
arrivée  dans  ce  meme  temps ,  l’on  crut  qu’il  avoit 
efté  tué  par  ce  faint  Martyr. 

JOUNAN  ,  Nom  du  quatrième  fils  de  Japhet 
appellé  par  les  Hcbreuxjauan.  On  ne  doute  point 
qu’Jauan  n’aye  donné  fon  nom  ,  qui  fc  peut  pro¬ 
noncer  Jon  ,  aux  Grecs  appeliez  Iones. 

Tous  les  Hilloricns  conviennent  fur  ce  point  ; 
mais  les  Orientaux  entendent  toujours  par  le  mot 
d’Jounan  les  anciens  Grecs  ayant  qu’ils  culTcnt  été 
fubjuguez  par  les  Romains  ;  car  depuis  ce  temps- 
là  ces  mêmes  Grecs  ont  porté  le  nom  de  Roum 
ou  de  Romains  ;  parce  qu’ils  étoienr  fujets  de 
l’Empire  Romain  ,  dont  le  fiege  s’établit  enfin 
thez  eux. 

C’eft  pour  cette  raifon  que  les  meilleurs  Hifto- 
tiens  de  l’Orient  remarquent  ,  qu’Alexandrc  le 
Giand  eftoit  Jounani  &  non  pas  Round,  comme 
quelques-uns  le  furnemment  mal ,  non  pas  à  caufc 
u  il  avoit  fubjugué  tout  le  pays  de  Iounan ,  ou  des 
.  recs  ,  mais  parce  qu’il  étoit  Grec  de  nation. 

Les  Ptolomées  fuccelfcurs  d'Alexandre  qui  re- 
gnoienc  dans  l’Egypte  &  dans  la  Syrie  ,  font  tou¬ 
jours  appelles  Roys  d’Jounan  ou  Jounanioun;c’cft 
a  dire  Grecs,  à  caufe  de  leur  origine,  quoique  leurs 
Etats  n’ayent  jamais  porté  le  nom  de  Roum. 

Scherif  Al  Edrifli  écrit  qu’ Alexandre  le  Grand 
tranfporta  dans  l’Ifle  de  Zocotora  une  colonie 
d’Jounanion ,  c’eft-à-dire  de  Grecs,  pour  y  cultiver 
les  arbres d’ Alocs  dont  le  fuc  cft  afiez  connu. 

.  R  faut  donc  bien  diftinguer  les  Jounan  d’avec 
les  Roum  ,  quoique  ce  foit  la  meme  nation, 
pour  entendre  les  Hiftoires  Orientales.  Voyez,  le 
titre  <&Roumi 

JOUNANI.  Un  ancien  Grec.  Jounanioun.Les 
Anciens  Grecs.  Pithagorc  eft  furnomme  Jounani 
aufli  bien  que  les  Philofophcs  de  l’ancienne  Grè¬ 
ce.  Les  Orientaux  difent  que  les  Bathaleftah  ,  ce 
font  les  Ptolomées  ,  cftoient  MoIouk  al  Jounaniin 
Roys  des  Grecs, &  Molouk  al  Jounan  ,  Roysdc 
la  Grèce,  où  cependant  ils  ne  pofiedoient  rien  -,  à 
caufc  qu’ils  étoient  Grecs  d’origine. 

’JOUNOUS  Ben  Mathai ,  C’eft  le  Prôphctc 
Jonas  qui  étoit  félon  les  Hebreux  fils  d’Amichai, 
ce  Prophète  defeendoit  de  Jacob  le  Patriarche,& 
fut  envoyé  de  Dieu  pour  prêcher  à  Moful  ou 
Mouflàl  ville  fituée  fur  le  Tigre,dont  tous  les  ha- 
bitans  étoient  Idolâtres. 

U  leur  difoit ,  félon  le  Tarilch  MonteKheb  :  Si 
vous  ne  vous  convertiftcz  à  Dieu  avant  un  tel 
jour  Yoftre  Ville  périra  infailliblement ,  ôc  ccpcn- 
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danr  ce  jour  dont  Jonas  les  menaçoit  étant  arrivé 
ils  ne  périrent  point,  &  le  mal  que  ce  Prophète 
avoit  prédit  fut  détourné  par  leur  penitence. 

Jonas  demeura  fort  confus  de  ce  que  fa  pa¬ 
role  n’avoit  point  efté  accomplie  ,  &  refoluc 
de  s’embarquer  fur  un  vaifteau  ,  &  d’abandonner 
entièrement  le  pays.  Il  arriva  qu’étant  en  merle 
vaifteau  où  il  étoit  monté  s’arrefta  tout  à  coup 
fans  avancer  ny  reculer  en  aucune  maniéré, de  forte 
que  les  Mariniers  réduits  à  une  extrémité  fi  fâcheu¬ 
se  refolurentde  jetter^  un  homme  à  la  nier  croians 
pouvoir  par  cette  adtion  continuer  leur  Voyage. 

Pour  executer  ce  deficin,  on  rira  au  fort  les  noms 
de  tous  les  pafiagers  qui  ctoient  fur  le  vaifteau 
&  le  fort  étant  tombé  trois  fois  co'nfecutives  fur 
Jonas ,  il  fut  jette  en  met  ,  à  la  difcrction  des  flots 
mais  un  poiflbn  l’engloutit  d’abord  &  le  porta  j 
jufques  au  plus  profond  des  abîmefs.  ' 

Ce  fut  en  cet  état  que  Jonas  fit  à  Dieu  une  prière 
qui  cft  couchée  dans  i'Alcoran  ,  &  que  les  Muful- 
mans  eftiment  cftre  la  plus  fainte  &  la  plus  effi¬ 
cace  de  toutes  lespticies.Laelah  ilia  enta  ftbhanoca 
tnnikonto  jnen  al  dhalemin  venta  arham  menrahernin; 
il  n’y  a  point, Seigncut,d’autre  Dieu  que  vous,foyez 
loiié  à  jamais  ,  je  fuis  du  nombre  des  pécheurs; 
mais  vouseftes  mifcricordicux  au  déifias  de  tout  ce 
qui  ic  peut  dire. 

Ce  Prophète  a  efté  furnomme  par  les  Muful- 
mans  Saheb  alhout ,  Sc  Dhoualnoun,  le  compas 
gnon  du  poiflbn, à  caufc  qu’il  a  demeuré  qua^nte 
jours  dans  le  ventre  de  celui  qui  l’engloutit.  • 

JOUNOUS.  Anba  Joundus  fut  premièrement 
Evêque  de  Sojouth  ou  Afiouth  en  Egypte  ,  d’oiî 
aianr  été  transféré  au  fiege  d’Alexandrie  ,  il  en  fuc 
le  94  L  Patriarche.  Il  eftoit  Eutychicn  ou  Jacobitc 
de  fe&c  ,  &  compofa  une  hiftoirc  des  Schoâda  ou 
Martyrs  d’Egypte  qui  fouffrirent  dans  la  perfecu- 
tion  de  Dioclctien.  Cette  hiftoirc  eft  dans  la  Bi- 
bliotheque  du  Roy,  n.  1 8 * 

Il  y  a  un  Ebn  Jounous  qui  a  écrit  l’hiftoirc  de  la 
haute  &  de  la  baflè  Egypte.  Son  ouvrage  cft  cité 
lous  le  nom  de  Tarikh  Ébn  Jounous. 

JOUNOUS  Ben  Obaid.Nom  d’un  faint  Muful- 
man  ,  duquel  on  cite  cette  fcntence.  Un  Fidèle  ne 
doit  point  s’employer  dans  les  œuvres  de  furcroga- 
tion  ,  qu’il  n’ait  remply  tous  les  devoirs  de  fon  ô- 
bligation. 

JOUNIOUS.  Le  mois  de  Juin  auquel  arrive 
le  Solftice  d’efté.  Les  Mufulmans  qui  fc  fervent  de 
l’année  Arabique,  ne  pouvant  fixer  les  Solfticcs 
ni  les  Equinoxes  dans  leurs  mois  qui  fuivent  le 
cours  de  la  lune  ,  employent  ceux  du  Calendrier 
Julien, &c  empruntent  par  confequent  le  nom  de 
leurs  mois. 

JOURTOU,  &  Jourti.  Jourti  Sc  Jourtu  gun- 
leri ,  Les  Turcs  appellent  ainfi  les  fêtes  des  Chré¬ 
tiens  à  caufe  qu’ils  entendent  les  Grecs  qui  donnent 
le  nom  d’Eorti  à  ce  que  nous  appelions  une  Fête 
d’Eglife.  Les  mêmes  Turcs  ont  pour  maxime  de 
les  honorer ,  &  de  les  taire  obfervcr  exactement 
par  les  Chréciens,  ils  appellent  cerre  conduite  en 
leur  langue  Jorti  guainch  ràâiet  itmcK,  rendre 
honneur  à  la  fefte. 

JOUZ.  &  JOZ.  Un  Léopard  que  les  Portugais 
appellent  Onça.  On  le  fert  en  Orient  de  cet  ani¬ 
mal  après  qu’il  a  été  apprivoifé,  pour  lachaftcdcs 
Qjj  iij 
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Gazelles,ThogruI  Ben  Arslan  Sultan  de  la  race  des 
Selgiucidcs,  nourriffoit  400.  de  ces  animaux  qui 
a  voient  tous  des  chaînes  d‘or  de  des  couvertures 
d’écarlate,  V oyez.  le  titre  de  Pars. 

JOUSOUF  Ben  Jacob.  Jofeph  fils  du  Patriar¬ 
che  Jacob.  Les  Turcs  prononcent  ce  mot  plus  déli¬ 
catement  ,  5 c  difent  Jufluf  de  IfTuf  de  mefmc  que 
Jonus  pour  Jounous. 

Les  Mufulmans  ,  au  rapport  du  Tarikh  Cozidch 
difent  que  Jofeph  fut  furnommé  Siddiic  ,  mot  qüi 
fignifie  le  véritable  témoin  ouïe  vérificateur,  à  cau- 
fe  de  la  déclaration  fincere,&de  la  preuve  convain¬ 
quante  qu’il  donna  du  fait  qui  s’eftoit  pafle  entre  lui 
&  la  femme  de  fon  maiftre,  en  faifant  parler  un  cn- 
fart  dans  le  berceau. 

Il  n’eftoit  âgé  que  de  dix-fept  ans  lors  qu’il  eut 
le  fonge,  au  fujet  duquel  fes  frères  Payant  jette 
dàns  un  puirs  fèc,  ils  ne  l’en  tirèrent  que  pour  le 
vendre  à  des  Marchands  qui  Importèrent  en  Egyp¬ 
te  où  regnoit  alors  Rian  fils  de  Valid. 

Ce  Prince  que  l’on  nommoit  aufll  Pharaon  à 
caufe  que  ce  titre  eftoit  commun  à  tous  les  Roys 
du  pays ,  de  qu’il  lignifie  en  langue  Egyptienne  un 
Monarque  abfolu  ,  fut  informe  par  Jofeph  de  la 
connoi fiance  du  vray  Dieu  ;  mais  il  eut  pour  fuc- 
cefieur  un  impie  nommé  Kabous  fils  de  Maf- 
faab. 

Jacob  vint  du  temps  de  Jofeph  avec  toute  fa  fa¬ 
mille  compofce  deyo.  perfonnes,  en  Egypte, &  y  vé- 
quit  fept  années i  c’eft  depuis  l’arrivée  de  ce  Patriar. 
che  jufques  a  la  fortic  des  Ifrafclites  d’Egypte,  que 
1  on  compte  430. ans,  félon  cet  Autheur  qui  ne  s’ac¬ 
corde  pas  en  ce  point  avec  nos  Chronologiftes  : 
mais  qui  eft  conforme  aux  Livres  faints,  lors  qu’il 
dit  que  ces  70.  perfonnes  s’étoienr  multipliées  juf- 
ques  au  nombre  de  fix  cent  mil  combatans,  quand 
Moyfe  les  fit  fortir  d'Egypte  ,  de  que  ce  Legifla- 
tcur  emporta  avec  luy  le  ccreüeil  où  lecorps  de  Jo¬ 
feph  eftoit  enfeveli ,  ajoutant  neanmoins  du  lien 
que  ce  cercüc il  fut  trouvé  dans  le  fleuve  du  Nil. 

Ebn  Batrik  écrit  que  Jofeph  êpoufa  à  l’aagc  de 
30.  ans  Afimah  fille  du  Prcftre  ou  Kahen  d’Ain 
Schems.  Le  mot  Kahen  qui  eft  pris  de  l’Hebrcu 
Cohen  lignifie  Preftre,  Pontife,  Augure  &  Devin, 
&  Ain  fc.hcms  qui  lignifie  l’œil  ou  la  Fontaine  du 
Soleil ,  eft  le  nom  de  la  ville  appelléc  dans  l’Ecri¬ 
ture  On  ,  de  nommée  par  les  Grecs  Heliopolis. 

Le  mcfme  Auteur  fuivant  la  Tradition  de  tous 
les  Orientaux  veut  que  le  Mcicias  ou  Nilomctrc 
de  Monf  qui  eft  la  ville  de  Memphis  ,  foit  l’ou¬ 
vrage  de  Jofeph  aufli  bien  que  leMcnhaou  Kha- 
lige  ,  canal  creufé  dans  la  ville  du  Caire  pour  la 
déchargé  des  eaux  du  Nil ,  que  nos  voyageurs  ap¬ 
pellent  ordinairement  le  Calis. 

On  pourroit  encore  fuivant  la  mefmc  tradition, 
ajouter  a  ces  ouvrages  le  puits  de  les  greniers  pu¬ 
blics  qui  po  rtent  encore  aujourd’huy  le  nom  de 
ce  Patriarche ,  de  plusieurs  croient  mcfme  qu’il  a 
beaucoup  contribué  à  l’ereétion  des  Obclilques, 
&  à  la  conftrudtion  des  Pyramides. 

Jofeph  eft  aufll  regardé  par  plufieurs  comme  le 
Hermès  ou  le  Mercure  d’Egy  pte  que  l’on  dit  avoir 
enféigné  à  ces  peuples  les  fçienccs  les  plus  pro¬ 
fondes,  de  fur  tour  la  Geometrie  qui  leur  eftoit  fort 
necefiaire  pour  mefurer  leurs  terres,  regler  leurs 
limites  ,  &  pour  ménager  de  telle  forte  l’inonda- 
dation  du  Nil  qu’ils  en  tiraflenr  tout  le  profit  ,  de 
n  en  receuflent  aucun  dommage.  Ce  font  tous 
ces  avantages  procurez  aux  Egyptiens  qui  les  obli¬ 
gèrent  à  l’acclamer  Le  Sauveurdu  monde,  titre  qui 


l’a  rendu  non  feulement  célébré  dans  tout  l’Orient; 
mais  qui  luy  a  communiquéaufli  l’honneur  d’eftre 
un  Type  ou  figurede  J.C. 

Mais  ce  qui  rend  Jofeph  le  plus  célébré  de  tous 
les  Patriarches  Hébreux,  chez  les  Mufulmans, font 
les  amours  avec  Zoleiicha  ,  fille  de  Pharaon  Roy 
d’Egypte,  de  femme  de  Putiphar.  Les  Mufulmans 
ont  efté  inftruits  de  cette  fable  par  un  Chapitre  de 
l’Alcoran  qui  porte  le  nom  de  Jofeph, &  ils  fe  fer¬ 
vent  fouvent  de  leurs  noms ,  &  de  leurs  exemples 
pour  élever  le  cœur  des  hommes  à  un  amour  plus 
excellent  que  celuy  du  vulgaire  ,  prétendants  que 
ces  deux  amants  ne  font  que  la  figure  de  l'ame  fi¬ 
dèle  qui  s’élève  par  amour  jufques  à  Dieu,  de  mê¬ 
me  que  les  Livres  facrez  cmploycnt  les  noms  de 
1  epoux  &  de  l’époufc  dans  le  Cantique  des  Canti¬ 
ques. 

C  eft  ce  qui  fait  dire  à  Hafcz  Poète  Perfien  dans 
fon  Divan,  qui  pafle  parmy  les  Mahometans,  pour 
un  ouvrage  entièrement  myftiquc.  Je  comprends 
fort  bien  comment  l’excellente  beauté  de  Jofeph 
peut  de  doit  tranfportcr  hors  des  bornes  d’un  a- 
mour  ordinaire  le  cœur  de  Zolcixha  ;  Jofeph  eftanc 
icy  félon  les  Commentateurs  de  ce  Poète,  la  figu¬ 
re  du  Créateur  ,  de  Zoleikha  celle  de  la  créature. 

Les  mcfmcs  Orientaux  fe  fervent  aufll  des  noms 
de  Megnoun  de  de  Lcile ,  autres  amans  non  moins 
illuftres  parmi  eux  pour  leur  fidelité  de  confiance, 
que  pour  leur  chafteié;  Voici  ce  que  Giami  autre 
Poète  myftiquc  en  dit  dans  fon  Divan.  Dans  le 
chemin  plein  de  dangers  de  de  peines  qui  conduit 
à  la  maifon  de  Leilé  ;  il  faut  avant  que  d’y  faire  le 
premier  pas  devenir  Megnoun. 

Le  mot  de  Megnoun,  qui  fignificen  Arabe  un' 
infenfé  ,  eft  devenu  le  nom  propre  d’un  Amant 
tranfportc  ,  &  les  Interprétés  de  ce  PGëtc  veulent 
que  le  fens  de  ce  diftique  foit  que  pour  arriver  à  la 
pollèflion  de  l’amour  divin  ,  il  faut  fe  deffaire 
auparavant,  de  toutes  les  confiderations  humai¬ 
nes  ,  de  par  confcquent  de  fa  propre  raifon.  Voyez, 
le  titre  de  Megnoun  ,  de  Leilé  de  de  Zoleikha-,  mais 
fur  tout  i’hiftoirc  entière  du  Patriarche  Jofeph  que 
j’auray  occafion  de  donner  ailleurs,  où  l’on  trouve¬ 
ra  des  fentimens  fort  relevez  fur  la  mefme  matiè¬ 
re. 

Il  faut  remarquer  ici  que  les  Mufulmans  ne  fe 
fervent  jarnaisides  exemples  de  Khofrou  &  de  Schi- 
rin  ,dc  Ferhad  de  autres  Amants  qui  ont  fourni  la 
matière  à  une  infinité  de  Romans ,  compofezdans 
les  langues  Arabique,  Perficnne  de  Tufquefque  , 
pour  cxprimerTamour  divin;mais  feulement  quand 
il  s’agit  de  l’amour  prophane;  au  contraire  ceux 
dont  nous  avons  parlé  cy-defliis ,  ont  chez  eux  une 
autorité  prefque  facrée,  par  rapport  à  ce  qui  en  eft: 
dit  dans  l’Alcoran. 

Les  Mufulmans  on  trouvé  je  ne  fçay  où,  que  Jo¬ 
feph  avoit  fur  l’épaule  un  point  lumineux  qui  reft- 
fembloit  à  une  ctoille,iIs  l’apellcnt  en  ArabeDhaiâl 
de  veulent  que  ce  fut  un  charaétcre  ineffaçable  du 
don  de  la  Prophétie  ,  &  de  fa  future  grandeur. 

Ils  donnent  aufll  à  Jofeph  le  titre  de  Lune  de 
Chanaan;  c’eft-à-dire,  félon  leur  langage,  la  beauté 
la  pluS  parfaire  qui  ait  jamais  paru  fur  l’horizon 
de  la  Judcc.  Hafez  qui  a  efté  déjà  ciré,  s’écrie  dans 
fon  Poème  myftiquc.  O  Lune,  ou  fplendeur  de  la 
terre  de  Chanaan  ,  le  thrône  de  l’Egypte  vous  eft 
préparé,  &  vous  attend:  il  eft  donc  déformais 
temps  que  vous  dificz  adieu  à  la  prifon. 

L’Interprete  Turc  de  ce  Poète  dit  qu’il  faut  en¬ 
tendre  par  ce  Jofeph  fi  éclatant  l’ame  fidelle 
éclairée  des  lumières  divines ,  laquelle  eft  deftinéc 
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a  la  pofteffion  du  Royaume  de  Dieu ,  dont  elle  ne 
peur  cependant  joiiir  pleinement  qu’elle  ne  foir  dé¬ 
gagée  entièrement  des  tenebres  des  chofes  fenfi- 
bles ,  &  délivrée  de  la  prifon  du  corps 
Saadi  ayant  avancé  dans  Ton  Guliftan  que  l’on 
ne  peut  jamais  bien  fbulager  les  maux  d’autruy.fi 
Ion  n’y  participe  en  quelque  façon,  rapporte  l’e¬ 
xemple  de  Jofeph  ,  lequel  félon  luy  ,  .jeûna  pen¬ 
dant  les  fept  années  de  fterilicé ,  qui  caulerent  une 
grande  famine  en  Egypte,  pour  pouvoir fub venir 
aux  neceflitez  des  pauvres. 

JOUSOUF  ou  IlTufMirza.  Fils  de  Gihanlchah 
Sultan  de  la  Dynaftic  des  Turcomans  du  Mouton 
noir.  Ce  Prince  eftant  tombé  entre  les  mains 
d’Ufuncaflin  ou  Haflan  Begh  ,  après  la  deffaite  de 
Gihanfchah  /on  pire,  fut  condamné  par  le  vain¬ 
queur  à  perdre  la  veue'.  Il  fc  retiia  en  cet  état  dans 
la  ville  de  Schiraz ,  5c  y  fur  reconnu  ,  auffi  bien 
que  dans  toute  la  Province  de  Pevfe  poui  Sultan* 
mais  ayant  voulu  melurcr  une  fécondé  fois  (es  ar¬ 
mes  avec  celles  d’Uftuncaftan  ,  il  perdir  la  vie  avec 
fes  états,  l’an  de  l’Hegite  875.  de  Jefus-Chrift 
1470. 

JOUSOUF  Ben  Bafchkchin.  Jofeph  fils  de 
Balchkehin,  félon  Ben  Schonah,-  ôc  plufieurs  au¬ 
tres  Hiftoriens  Orientaux,  ou  fils  dcTellefia  félon 
Rodrigue  Archevcfque  de  Tolede,  &  tous  les  au¬ 
tres  Hiftoriens  modernes. 

Ce  Prince  qui  portoit  le  titre  d’Emir  al  Molle- 
min  i  c’eft  -  à  -  dire  de  Chef  ôc  Commandant  des 
Mufulmans,  eftoit  neveu  d’Aboubccrc  fils  d’Omar, 
Prince  des  Mârabouths  ,  il  fc  rendit  maiftre  de 
toute  l’Afrique  Occidentale  &  de  l’Efpagne  :  où  il 
établit  la  Dynaftie  des  Almoravidcs  l’an  de  l'Hegi- 
re  471.  de  J.  C.  1076. 

Ce  Prince  quoique  très  puifTant  reconnoiftoit 
le  Khalife  de  Bagdet  pour  fon  Souverain  ,  ôc  ne 
voulut  jamais  dépendre  de  celuy  d’Egypte  qui  é- 
tç»t  fon  voifin.  Il  bât it  en  Afrique  la  "ville  de  Ma- 
rakafeh  que  les  Efpagnols  appellent  Marruecos  & 
nôus  autresMaroCjOÙ  il  mit  le  fiege  de  fon  Empire 
qui  s  etendoit  de  deçà  &  de  delà  la  mcr,aprés  qu’il 
eut  défait  Alphonfe  Roy  de  Caftille,  &  fait  mou¬ 
rir}  Ebn  Habéth ,  qui  l’avoir  appellé  à  fon  fecours. 

Jofeph  mourut  l’an  de  l'Hegire  joo.&  laiftàpour 
fuccelîeur  fon  fils  Ali  qui  prit  la  qualité  d’Emir 
Al  Moumenin  ,  titre  tefervé  aux  lculs  Khalifes; 
Du  titre  de  cet  Ali  ôc  de  fes  fucceflcurs  ,  nos 
Hiftoriens  ont  formé  celui  de  Mitamamolin , 
qu’ils  11’ont  jamais  donné  aux  Khalifes  de  Bagdet 
nid  Egypte,  quoi  qu ils  le  porta/Tent  à  meilleur 
droit  que  ceux.cy. 

Moftedaher  regnoit  pour  lors  à  Bagdet  ,qui  e- 
floit  le  2 8 .  Khalife  des  Abbalïïdes  ,  de  mcfmc 
qu’Amer  tenoit  le  feptiéme  rang  entre  les  Kha¬ 
lifes  Fathimites  d’Egypte.  Voyelles  titres  de  Mara- 
bouth,  de  Molatfemin,  &  de  Tomrut. 

JOUSOUF  Ben  Abdalbcr. C’eft  le  nom  d’un  des 
plus  illuftres  entre  les  Doékurs  du  Mufulmanif- 
me,  il  croit  Imam,  c’tft  à. dire  chef  d’une  Mof- 
quée  ,  où  il  s’appliqua  entièrement  à  la  pieté  &  à 
1  étude  dont  il  a  lailtcun  ample  témoignage  dans 
plufieurs  ouvrages  qu’il  a  compofé  en  Arabe. 

Le  principal  de  fes  Ouvrages  eft  intitulé  Iftiab, 
titre  quifignifie  Livre  univerfel. 

LeTamhid  âla  al  Maoutha  IcMalék.qui  cft  une 
explication  du  Maoutha  de  Males  ,  n’eft  pas  moins 
cftime.  1 
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Dorar  Fifmegazi  valfeir,  cft  un  recueil  des  cho¬ 
fes  les  plus  remarquables  fur  les  conqueftcs  des 
Mululmans.  Ôc  fur  leurs  mœurs  &  coûtumcs. 

Nous  avons  encore  de  luy  Hegiat  almégialis  , 

1  entretien  des  compagnies  &  des  converfations. 

Ce  Dodeur  rapporte  dans  ce  dernier  ouvrage  que 
Mahomet  eut  un  fonge  pendant  lequel  il  crut  eftrc 
en  Paradis  ,  ou  il  vit  entr’autres  chofès  une  de  ces 
machines  a  bafcule  fort  ufitées  dans  le  Levant 
dont  on  fe  fert  pour  tirer  de  l’eau  d’un  puits.  * 
Mahomet  curieux  de  fçavoir  à  qui  appartenoit  cet¬ 
te  machine,  on  luy  dit  qu’elle  appartenoit  à  Abou- 
gchcl-,  qui  eftoit  un  des  plus  grands  ennemis  de  la 
religion  Mufulmane  ,  &  de  Mahomet  qui  le  regar- 
doit  comme  un  reprouvé  :  c’eft  ce  qui  l’obligea  à 
dire:  qu’eft-ce  qu’Abougehel  a  de  commun  avec 
le  Paradis  ,  il  n’y  entrera  jamais. 

Il  arriva  quelque  temps  apres  qu’Arcramas  fils 
d  Abougehel  seftant  fait  Mufulman,  Mahomet  en 
eut  une  ries  grande  joye,  &  comprit  la  fignifica- 
non  de  fon  longe,  félon  lequel  Abougehe"l  eftoit 
comme  la  machine  qui  avoir  tire  fon  fils  du  fond 
du  puits  de  1  idolâtrie ,  pour  l’élever  jufqucs  à  la 
connoi fiance  du  vray  Dieu  ,  pendant  qu  il  s’eftoit 
luy- me/me  plongé  de  plus  en  plus  dans  l’abîme  de 
i  infidélité. 

JOUSOUF  Ben  Tagri  Bardi.Jofeph  filsdeTan- 
gii  Virdi,  Autheur  célébré  ôc  homme  de  qualité 
qui  fcrvoit  les  Sultans  d’Egypte. 

Son  nom  entier  avec  les  ti  res  cft  Al  Emir  Ge- 
maleddin  Ahoul  Mchafl'cn  Fbn  Tangri  Virdi  Al 
Dhahcri  AI  Atabeki.  On  luy  donne  aufti  par  ex¬ 
cellence  le  titre  de  MouareKh  Mefr-;  c’eft-à-dire 
d  Hiftoriographe  d’Egypte  ,  à  caufe  d’un  excellent 
Ouvrage  qu’il  compofa  de  l’hiftoire  enticre  de  cc 
pays-là,  in.irulé  Nogioum  Alzaherah  fi  molouK 
Mefr  ou  Al  Cihcrah;  Les  Eftoiles  lumineufes  fur 
1  hilloire  dcsRois  d’Egypte  &  du  Çaire. 

Cet  Ouvrage  cft  divifé  en  quatre  Volumes  donc 
le  premier  traite  d’abord  de  la  conqucfte  de  l’E¬ 
gypte  faite  par  les  Mufulmans,  du  gouvernement 
d  Amtou  Ebn  al  As,  Ôc  de  tous  ceux  qui  y  ont  com- 
mandé  ou  régné  fous  les  Khalifes  jufques  à  Males 
Al  Afchraf  Inal  douzième  Sultan  des  Mamlucs 
Circafiîens,  qui  commença  à  régner  l’an  de  FHeei- 
rc  8  5  7*  de  J.  C.  1449. 

L’Autheur  de  cette  hiftoire  eft  fi  cxaél  qu’il  mar¬ 
que  dans  chaque  année  jufqucs  à  quel  degré  le  Nil 
c^jm°nté  ou  deftendu,  de  forte  que  l’on  peut  dire 
quil  n  y  a  point  d’hiftoire  plus  complette  dans  le 
grand  nombre  de  celles  qui  nous  reftenr  des  Au- 
theursquiont  travaillé  fur  l’Egypte. 

Sclim  Empereur  des  Turcs  , apres  avoir  conquis 
1  Egypte, ayant  vû  &  lû  cet  ouvrage, le  tiouva  fi  ac¬ 
compli  qu’il  commanda  à  Schamfeddin  Ahmed  Ben 
Soliman  Ben  Kcmal  qui  avoir  efté  fon  Précepteur, 
de  le  traduire  en  langue  Turque  ,  ce  qu’il  exécuta 
fort  bien.  Ce  Traducteur  mourut  l’an  de  l'Hegirc 
940.  cent  ans  ou  environ  après  le  dccés  de  "fon 
Autheur. 

Ce  Scham/cddin  qui  eftoit  devenu  Cadhilcficer 
d  Anatolie,  &  qui  accompagnoit  en  cette  qualité 
Sclim  dans  fon  retour  d’Egypte  à  Conftantinople 
traduifoit  a  chaque  campement  une  partie  du  li¬ 
vre  de  noftrc  Auteur ,  Ôc  i!  fit  une  telle  diligence  , 
qu’il  le  prefenca  entier  &  complet  à  Selim  auflîtoft 
quil  fut  arrivé  à  Conftantinople. 

Ben  Tangri  Virdi  a  Juy-mèfmc  abbregé  fon  on- 
vrage.de  crainte  que  quelque  autre  ne  l’entreprît 
éc  ne  1  cftropiaft.  Il  donne  à  fon  abbregé  le  titre 
de  kaouaiceb  albaherah  men  al  nogioum  alzah*- 
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rah  &  il  dit  dans  la  Préfacé  de  cct  abbrege  qu’il 
a  fuivi  l’exemple  de  deux  célébrés  Autheurs  Dho- 
habi  &  Macrizi  qui  ont  pratiqué  avant  luy  la  mê¬ 
me  chofe. 

Le  nom  du  perc  de  noftre  autheur  à  fçavoir  Tan- 
griVirdiqui  fignific  en  Turc  Dieudonné,  a  efte 
corrompu  par  les  Arabes  ,  qui  l’écrivanr  à  leur 
mode, le  prononcent  Tagri  Bardi,  ce  qu’il  eft  à  pro¬ 
pos  de  remarquer.  Ce  perfonnage  eftoit  Kafibc'eft 
a  dire  Adminiltraceur  &  Econome  des  biens  &  des 
revenus  du  Sultan  d’Egypte  dans  les  Provinces  de 
Damas  &  d’Alep  ,  ce  qui  comprend  la  meilleure 
partie  de  la  Syrie.  Le  mot  de  Kafil  <3 c  de  Kafel  fi¬ 
gnific  aufli ,  en  Arabe  Procureur ,  Syndic  &  Tu¬ 
teur. 

IRAM  ou  Ircm,  Nom  propre  d’un  jardin  plan¬ 
té  par  un  ancien  Roy  nommé  Schcdâd  Ben  Ad 
dans  l’Arabie  Heureufc  :  Ce  Schedâd  que  quel¬ 
ques-uns  appellent  aulfi  Iram  Ben  Omad  eftoit  un 
Prince  impie  ,  qui  voulut  s’attribuer  la  Divinité, A 
cct  effet  pour  trouver  creance  dans  l’efprit  des  peu¬ 
ples  ,  il  avoit  renfermé  dans  ce  jardin  tout  es  qu’il 
y  avoit  de  plus  délicieux  de  plus  capable  de 
flatteries  fens  de  ceux  qui  croyoient  en  luy ,  lors 
qu’il  les  jugeoit  dignes  d’être  introduits  dans  Ion 
Paradis. 

Mahomet  fait  mention  avec  horreur  de  cct  Im¬ 
pie  dans  fon  Alcoran  ,  &  cependant  les  Mahomc- 
tans  qui  veulent, fuivant  les  promefles  tant  de  fois 
réitérées  de  leur  faux  Prophere,  jouir  des  plai- 
firs  fcnfuels  dans  le  Paradis, fe  fervent  fouvent  du 
mot  d’Iram  pour  l’exprimer  :  d’où  vient  que  l’Au¬ 
teur  du  Livre  intitulcHumaioun  Namch,dit  dans  un 
defes  tranfports  d’amour  à  Dieu:  Seigneur  je  me  fuis 
enfin  fauvé  des'orages  &  des  travaux  de  ce  mon¬ 
de  ,  &  il  me  femble  que  je  fuis  placé  au  milieu  du 
jardin  d’Iram  ,  puifque  je  me  fens  parvenu  à  cct 
cftat  de  repos  A:  de  tranquilicé  dont  joüiffent  ceux 
qui  ont  quitte  le  monde  pour  vous  fervir. 

L’on  trouve  ce  faux  Paradis  d’Iram  dansprcfquc 
tous  les  ouvrages  des  Poètes  Mufulmans  qui  con¬ 
fondent  &  le  Paradis  terreftre  ,  &  ce  jardin  fabu¬ 
leux,  avec  le  Paradis  de  gloire  ,  tant  ils  font  en- 
teftez  de  cette  volupté  groftïerc  &  imaginaire  dont 
Mahomet  a  flatté  leurs  fens  .Voyez,  le  titre  de  Sche¬ 
dâd. 

IRAM  dhat  al  Omâd.  Le  Paradis  d’Omad ,  & 
Iram  genneci  en  Turc ,  le  Paradis  d’Iram.  V oyez,  le 
titre  prccedenr. 

IRAN  Ben  SiameK,  Nom  ou  Surnom  de  Houf- 
chcnK  fils  de  SiameK  fécond  Roy  de  Perle  de  la 
première  race  que  l’on  nomme  aufli  la  Dynaftie 
des  Pifchdadiens  ou  Bons  Jufticiers.  BenCaffem, 

&  plufieurs  Hiftoriens  font  de  ce  fentiment. 

Le  plus  commun  cependant  cft  qu’Irân  eft  le 
furnom  d’Irage  troifiéme  fils  de  Feridoun  Roy  de 
la  mefme  Dynaftie,  auquel  la  Perfe  ccheut  en  par¬ 
tage  ajSrcs  que  Feridoun  eut  divifé  les  Etats  entre 
Tes  trois  enfans. 

Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  certain  que  ce  que  nous 
appelions  aujourd’huy  le  Royaume  de  Perfcj  c’eft- 
à-dirc,  tout  le  pays  compris  entre  l’Euphrate  ,  le 
Tigre,  le  Gihon  &  l’Indus  fleuves  fi  renommez, & 
les  deux  mers  Cafpienne  A:  Indienne,ccpays,  dis-je 
ou  font  les  Provinces  de  Fars  ou  Perfe  proprement 
ditc,l  Iraâk  Agemi,  ou  l’ancienne  Parthc,  le  Schir- 
van&  l’Adhcrbigian  qui  font  la  Medic,  le  Khoraf- 
fan,  qui  comprend  1a  Baétrienne  &  l’Hircanio  &c. 
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Toutes  ces  Provinces  jointes  cnfctfiblc'  portent  It 
nom  general  d’Iran,  de  mefme  que  ce  qui  s'étend  au 
delà  du  Gihon  en  tirant  vers  l’Orient  feprcntrional 
&  le  Nord  porte  celuy  de  Turânou  Tourân. 

IRAN  v  Touran.  LePays  des  Perfans,  &  celui 
des  Turcs,  la  Perfe  A:  laTurquie  Orientale.  C’eft 
ainfi  que  les  Hiftoriens  Orientaux  parlent  quand  ils 
veulent  lignifier  tout  ce  qui  eft  compris  dans  la 
haute  Afic  ,  à  la  referve  des  Indes  &  de  la  Chine, 

Ils  ne  laiftént  pas  neanmoins  d’entendre  quelque¬ 
fois  par  cette  façon  de  parler  toutes  les  Nations  de 
la  terre  ,  comme  font  les  Arabes  quand  ils  difenc 
Arab  v  Agcm ,  Arabes  &  Perfans ,  ou  fi  vous  vou¬ 
lez,  Arabes  &  Barbares. 

C’eft  de  la  mefme  façon  que  les  Hébreux  divi- 
foient  tous  les  peuples  de  la  terre  en  Hebreux  & 
en  Gentils  ,  faint  Paul  en  Juifs  ,  en  Grecs  &  en 
Barbares. 

Quoy  que  le  grand  fleuve  nommé  par  les  Ara¬ 
bes  ôc  par  les  Perfans  Gihon  &  Amou  &  par  les 
Grecs  &c  les  Latins  Baétrus  &  Oxus  fervîc  de 
borne  &  de  fcparation  entre  ces  deux  grands  Pays 
ou  Empires  de  l’Iran  &  du  Turan,  l’on  trouve  ce¬ 
pendant  que  Kifchtasb  fils  de  Lohorasb  cinquiè¬ 
me  Roy  de  Perfe  ,  de  la  race  des  Kaianidcs,  fie 
bâtir  un  mur  ou  rempart  long  de  fix  vingt  para- 
fanges  qui  font  deux  cent  quarante  lieues  Fran- 
çoilcs  pour  fervir  de  barrière  à  ces  deux  Eftats. 

L’Auteur  du  Lebtarikh  dit  que  ce  mur  commen- 
çoit  dans  le  Khoralfan  à  la  ville  de  Bcidha  en  Per¬ 
fe, A:  finifloit  à  celle  de  Samarcand.qui  eft  aujour¬ 
d’hui  la  ville  capitale  desUzbcks,  dans  le  Zaga- 
thai  Foye'Xj.e  titre  de  Kifchtasb. 

iRANSCHAH  Ben  Touranschah.  Quatrième 
Sulran  de  la  troifiéme  branche  des  Selgiucidesqui 
regn oient  dans  le  «ïCerman  qui  eft  la  Caramanic 
Perfienne. 

Ce  Prince  n’eut  pas  les  bonnes  qualitez  de 
Touranfchah  fon  pere ,  il  fut  au  contraire  très  em¬ 
porté  ,  A:  fa  cruauté  allajufquesà  un  tel  point 
que  fes  fujets  ne  le  pouvant  plus  fupporter  ,  con¬ 
jurèrent  tous  universellement  contre  luy,  A :  le  maf- 
facrerenr  l’an  de  l’Hegire  494.  de  J.  C.  1100.  dans 
la  cinquième  année  de  fon  régné. 

Il  eue  pour  fuccelTcur  fon  coufin  germain  nom¬ 
mé  Arflan  Schah  fils  de  Kcrmanfchah  ,  &  petit 
fils  deCadherd  Fondateur  de  cette  troifiéme  Dy¬ 
naftie  des  Selgiucides. 

IR  INI.  Irene  fille  de  l’Empereur  Maurice  qui  fut 
maiiée  à  Khofrocs  Parviz  Roy  de  Perfe.  L’alliance 
de  ces  deux  grands  Princes  attira  de  grands  maux 
fur  l’Empire  Romain  \  car  le  Gendre  qui  voulut 
vanger  la  mort  de  fon  beau  perc  que  Phocas  avoir 
fait  mourir,  déclara  la  guerre  à  ce  Tyran,  A:  fit  de 
fort  grands  ravages  dans  la  Syrie  A :  ailleurs. 

Les  Perfans  nomment  en  leur  langue  cette  Prin- 
cefle  Schirin,  &  l’on  pourroit  croire  que  Nezami 
excellent  Poète  Perfien  qui  a  compofé  un  Roman 
fur  les  amours  de  Khofrou  &  de  Schirin  ,  a  em¬ 
prunté  fon  fujet  de  l’hiftoire  véritable  de  Khofroes 
Parviz  A :  d’irene. 

Il  y  a  quelques  Hiftoriens  qui  donnent  à  cet¬ 
te  Princellè  le  nom  de  Marie  au  lieu  de  celui  d’I- 
rcnc. 

IRMIA  Sc  Armia.  Le  Prophète  Jeremie.  Le 
Tarixh  Monrekheb  rapporte  que  ce  Prophète 
Yoyantquclcs  Prédications  &  les  ^vis  particuliers 
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faiïoit  aux  Juifs  Tes  Compatriotes ,  étoient  inutiles, 
&  que  les  maux  qu’il  leur  avoit  prédit  éroient 
prêts  de  tomber  fur  eux ,  fit  fa  retraite  en  Egypte. 

Il  retourna  cependant  à  Jérufalem  quelque  tems 
après  fa  ruine,  Si  y  vêquir  j  ifqu’à  l’âge  de  trois 
cent  ans,  félon  le  Icntimenc  de  quelques  Muful- 
mans,&même  de  quelques  Juifs  :  mais  l’opinion 
la  plus  commune  des  premiers  eft  qu’il  mourut  peu 
après  fon  retour  à  Jerufalcm. 

Pluficurs  Auteurs  Mufulmans  écrivent  aufii  que 
Je  Prophète  Jercmie  demeura  mort  pendant  cent 
ans ,  au  bout  defquels  il  reflufeita ,  Si  véquit  encore 
long-cems  (ous  le  nom  d’Ozair  qui  eft  le  même 
qu  EfiJras.  Il  y  en  a  d’autres  qui  attribuent  cette 
refurreêlion  à  Efdras.  Voyez,  le  titre  d’ Ozair. 

L’Auteurdu  Lebrariich  fait  vivre  ce  Prophète  au 
tems  que  Lohorasb  quatrième  Roy  de  la  fécondé 
JDynaftie  lürnommée  des  Caianides,  regnoit  en 
Perle.  Cette  datte  s’accorde  allez  bien  avec  l’épo¬ 
que  de  Nabuchodonofor  ,  Si  de  la  captivité  des 
Juifs. 

La  tradition  des  Chrétiens  Orientaux ,  eft  que 
Jerémiefut  lapidé  par  les  Juifs  en  Egypte ,  &  qu’- 
Alcxandre  le  Grand  fit  transporter  fon  corps  fort 
honorablement  en  Alexandrie 

I  S  S  A  Ebn  Miriam  ,  Jefus  Fils  de  Marie.  C’eft 
JefuS-Chrift  Nôtre  Seigneur.  L’Auteur  du  Lebta- 
iakh  met  fa  naiflànce  fous  le  régné  de  Khofrou 
filsdAfchegh  fécond  Roy  de  Pcffe  de  la  race  des 
Afchganiens  dans  la  cinquante-fixiéme  année  d’ Au- 
gufte  Empereur  des  Romains ,  Si  cent  &  fix  ans 
apres  la  mort  d  Alexandre  ;  mais  le  même  Auteur 
fe  corrige  fur  cette  derniere  datte  ,  en  difant  que 
plufieurs  comptent  un  plus  grand  nombre  d’an- 
iiees  entre  la  mort  d’Alexandre,  Si  la  naiflànce  de 
Jefus-Chrift. 
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Evangehque.  Houlfiin  Vaêzen  les  expliquant ,  tra¬ 
duit  toujours  le  nom  de  Marie  par  le  mot  Pcrfien  , 
Pereflar  Khoda,  qui  fignifie  Servante  de  Dieu  •,  par¬ 
ce  quil  veut,  comme  nous  verrons  dans  le  titre 
de  Marie  ,  que  ce  nom  ait  en  Hébreu  cette  figmfi- 
cation;  &  lorsqu’il  interprété  les  mots  de  Kelcmat 
qui  lignifient  le  Verbe  ou  la  Parole  de  Dieu, 
il  dit  que  Jclus-Chrift  cil  appelle  ainfi,  parce  qu’il 
acre  produit  de  Dieu  par  fa  frmple  parole,  fans 
qu  il  air  eu  befoin  de  Pere. 

L’on  pourra  dire,  pourfuit  le  même  Auteur ,  que 
tous  les  hommes  ont  été  tirez  du  néant  par  ccite 
même  parole:  Mais  cette  caufe  prochaine  de  leur 
production,  qui  eft  un  Pere,  ne  fe  trouvant  point 
en  Jefus-Chrift  ,  l’on  doit  attribuer,  &  rapporter 
ja  génération  à  une  parole  cncicre  &  fubftancid- 
le. 

Il  cil  appelle  MelTie  ,  ajoure  le  même  Interprète, 
parce  que  ce  mot  fignifie  en  Hébreu  Mebarraf* 
Lent  ,  terme  que  les  Hebreux  n’appliquent  qu'à 
ieu.  Si  à  lui,  qui  taifant  fon  entrée  dans  Jéruft- 
lem,  fut  falué  de  tout  le  peuple  Juif  par  ces  paroles  : 
Benedichis  qui  venu  in  nomine  Domini. 

La  fin  du  verfet  porte  qu’il  eft  tres-dignede  ref- 
ped dans  l’un  &  l’autre  monde ,  à  caufe  "de  fa  tou¬ 
te- puiflàn  ce  qu’il  a  manifeftee  en  ce  monde  par  fa 
dodrine  &  par  fa  loy  ,  par  fa  naiflànce  prodigieufe, 
par  fon  afeenfion  au  Ciel ,  Si  par  la  vidoire  qu’il 
dou  remporter  fur  l’Ante-Chrill  ;  Si  il  exerce  cette 
même  puiflance  dans  l’autre  monde  par  fon  olficc 
de  Médiateur,  Si  par  la  place  d’honneur  qu’il  occupe 
dans  le  quatrième  Ciel.  Voyelles  pages  iz.&  ij. 
de  ce  Chapitre  dans  la  Paraphrafe  de  HouflàinVaêz. 

Cequarricmc  Ciel,  félon  le  fylleme  des  Alcora- 
nifles ,  eft  le  ciel  Empyréej  car  leloncux,  le  pre¬ 
mier  des  cieux  eft  celui  des  planct.es  :  le  fécond 
que  nous  appelions  le  firmament,  comprend  les 
étoiles  fixes  ;  le  troifiéme  ,  celui  des  Intelligences 


Tank  Montekhcb  ajoute  qu'il  nâ-  étotles  hxes  ;  le  troifiéme  ,  celui  des  Inrélligence 
q  a  üerhlehem  auprès  de  Jerufalcm,  de  Marie  fa  feparées  des  corps ,  ou  le  premier  Mobile  ;  &  1 
mere  i  qu  il  eft  ne  fans  pere  ;  qu'il  ne  fut  que  trois  quatrième  ,  eft  celui  du  premier  Moteur  où  eft  1 

fieu  les  dans  le  berceau.  &  nn  il  ell  mnnr^  env  rrnnsdo  I.  ^1.,:..,  o,  l.i  »/  n  >  i-»  • 
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heures  dans  le  berceau.  Si  qu’il  eft  monté  aux  cieux2 
ou  il  a  Ion  rronedans  le  quatrième  ciel. 

II  fixe  le  tems  de  là  naiflànce  fous  le  règne  de 
Schabour  ou  Saporlêcond  Roy  delà  Dynaftie,  ap¬ 
pelle  MoIouk  al  thaouaif,  les  Roysdes  Nations. 
Cette  epoque  n’tft  pas  fi  éloignée  ,  qu’il  paroîtde 
celle  du  Lebtarikh  ;  car  les  Afchganiens  font  une 
partie  de  ces  Roys  des  Nations,  dont  il  fait  une 
cliftin&ion  particulière. 

Ce  même  Auteur  donne  à  Jefus-Chrift  un  frere 
qu  il  nomme  Akil  ou  Oicail  .•  mais  c’eft  un  frere  à 
la  mode  des  Hebreux,  qui  donnent  ce  nom  aux 
coulins  germains,  de  même  que  le  font  encore  au¬ 
jourd’hui  les  Italiens. 

Au  chapitre  de  la  famille  d’Amran  qui  eft  le 
troifiéme  de  l’Alcoran  ,  on  lit  ce  paflàgc  :  Les  An¬ 
ges  ;  c  eft- à- dire  ,  1  Ange  Gabriel ,  défigné  ,  à  caufe 
de  fon  excellence ,  par  un  nom  pluricr  ,  dirent  k 
'Marie  :  Dieu  vous  annonce  fon  Verbe  dont  le  nom 
fera  le  Chrifl ,  ou  A4 e Jfie  Jefus  qui  fera  votre  Fils  très, 
digne  de  rcfpctl  en  ce  monde  &  en  l'autre. 

Ces  paroles  furent  dites  à  la  fainte  Vierge  ,  après 
celles  qui  ont  précédé  dansun  autre  paflàgc  du  mê¬ 
me  chapitre  ,  qui  portent  que  les  Anges  ,  ou  l' An-, 
ge  Gabriel  dit  k  Marie  :  O  Marie,  Dieu  vous  a  élue 
purifiée  J  &  très-part iculierement  choifie  entre  toutes 
les^  femmes  du  monde  !  O  Marie ,  fo amenez.- vous  k 
votre  Seigneur  !  profiernez-vons  ,  &  adorez-le  avec 
toutes  les  créatures  qui  l'adorent.  Voici  un  grand 
foret  que  je  vous  revcle. 

Ces  deux  paflàges  font  fort  conformes  à  la  vérité 


tronede  la  gloire  Si  de  la  Majcftc  Divine. 

Nous  liions  dans  le  chapitre  intitulé  ,  Neffa ,  ou 
des  Femmes ,  ces  paroles  exprefles  :  Le  Aie  fie  eft 
Jefus  Fils  de  Alarie  ,  l’Envoyé  de  Dieu  ,  fon  Verbe , 
&  fA  Parole ,  laquelle  il  a  fait  annoncer  k  Marie t  d rie 
meme  Jefus  ef  £ [prit procédant  de  lui.  Huflàin  Vaêz. 
en  glofant  ce  pallage  ,dit  que  le  mot  de  Verbe  ou 
Parole  ,  fignifie  ce  qui  a  ccé  annoncé  à  Marie  pour 
devoir  naître  d’elle  feule  ,  làns  tirer  Ion  principe  , 
ni  1  on  origine  d’aucun  homme. 

Le  mot  d’Efprit  procédant  de  Dieu ,  eft  ainfi  ex¬ 
pliqué  par  le  même  Auteur  :  Il  eft  doué  d’un  efpric 
qui  procédé  immédiatement  de  Dieu  fans  le  milieu 
d  aucune  autre  caufe  qui  l’ait  produit. 

On  lit  plus  bas  dans  le  même  chapiire  Niflà  :  Le 
Méfié  ne  dédaigne  pas  d'efre^&de  fe  dire  le  fervitcur 
de  Die  u^aitfi-bi  en  que  les  Anges  qui  font  les  pluspro . 
ches  du  trône  de  la  Divinité.  Les  Interprètes  dilènt 
fur  ce  palfage  que  les  Chrétiens  ayant  taxé  Mahomet 
d’impieté  lur  ce  qu’il  qualifioit  Jefus-Chrift  du  titre 
de  fervitcur  de  Dieu ,  il  leur  répondit  par  les  paroles 
de  ce  verfet  :  Mais  ce  reproche  des  Mufulmans  eft 
mal  fondé  ,  puifquc  les  Chrétiens  reconnoiflent 
avec  faint  Paul  que  Jefus-  Chrift  a  pris  la  forme  de 
Serviteur.  Cette  façon  de  parler  de  faint  Paul  eft 
Orientale  :  car  cet  Apôtre  prend  le  nom  de  ferviteur 
pour  celui  d’Hommcflequcl  devient  neceflairemenc 
en  vertu  de  fa  création.  Serviteur  de  Dieu. 

Au  chapitre  fécond  de  l’Alcoran  intitulé,  Bacrat , 
ou  de  la  Vache  Roufle  dont  Moyfe  parle  ,  on  lit  les 
paroles  fuivanres  ;  Nous  avons  donné ,  dit  Dieu,  k 
lUt 
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Je  fus  Fils  de  Marie  ,  des  rn.tr  que  s  évidentes,  & 
nous  l'avons  afp  fié  &  fortifié  du  Saint  Efprit. 

Les  Interprètes  del’Alcoran  paraphaient  ce  paf- 
fageen  la  maniéré  qui  fuit:  Nous  avons  donné  à 
Jefus  qui  eft  le  véritable  Fils  de  Marie,  des  lignes 
par  lefquelson  pouvoir  le  connoître  aifément.  Ces 
lignes  6c  ces  marques  font  la  connoi (Tance  des  cho- 
fes  les  plus  cachées  ,  ÔC  le  pouvoir  de  relTufcitcr  les 
morts.  Nous  l’avons  déplus  fortifié  du  Saint  Ef¬ 
prit  ;  c’eft-à-dire  ,  de  l’efprit  de  pureté  5c  de  fainre- 
té ,  de  l’alfiftance  continuelle  de  Gabriel ,  qui  ligni¬ 
fie  la  force  de  Dieu ,  de  la  vertu  du  grand  6c  ineffa¬ 
ble  Nom  de  Dieu,  par  l’cfiicace  duquel  il  opcro'C 
Tes  grands  miracles  •,  Sc  enfin  de  la  puilfance  de 
l’Evangile  d'où  fetirc  la  vie  de  Famé  }  6c  le  renou¬ 
vellement  du  cœur. 

On  peut  rcconnoîcrc  par  cette  glofe  li  conlîdera- 
ble,que  les  Mahometans  qui  veulent  ôter  la  Divi¬ 
nité  à  Jcfus  Chrift  ,  font  obligez  par  la  force  de  la 
vérité  de  lui  attribuer  ce  qui  ne  convient  qu’à  Dieu 
feul  -,  à  fçavoir  ,  la  juftification  de  Taine  ,  6c  la 
couve 1  lion  du  pécheur. 

Jajoûteray  à  ce  propos  les  vers  Perfiens  d’un 
Mahomecan  ,  lequel  s’adreflantà  Jefus-Chrift  ,  lui 
•dit  : 

Le  cœur  de  l'homme  affligé  tire  toute  fa  confolation 
de  vos  paroles. 

L' a  me  reprend  fa  vie  &  fa  vigueur  ,  entendant 
feulement  prononcer  votre  nom. 

Si  jamais  L' efprit  de  l'homme  peut  s'élever  a  la 
contemplation  des  Myfteres  de  la  Divinité  , 

C'efl  de  vous  qu'il  tire  fes  lumières  pour  les  con¬ 
naître  ,  &  ceft  vous  qui  luy  donnez,  l’attrait 
dont  il  efi  pénétré . 

Un  Chrétien  ne  pourroit  pas  parler  plus  énergi¬ 
quement  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift,  laquelle  ne 
produiroit  pas  fans  doute  ces  effets  merveilleux  ,  fi 
cllen’avoit  fa  fource  dans  la  Divinité  qui  croit  in- 
féparablemcnt  unie  à  fon  Humanité  facrée.  Voyez, 
le  titre  de  Rouhalcods  ,  qui  eft  le  Saint  Efprit. 

I!  y  a  beaucoup  de  chofes  qui  regardent  laPer- 
fonne adorable  de  Jefus-Chrift  ,que  Ton  peut  voir 
dans  les  titres  de  l’Evangile  ,  des  Apôtres,  des 
Chrétiens  ,  du  Mellïe  ,  5c  ailleurs. 

L’on  trouve  parmi  les  Mufulmans  plufîeurs  per- 
fonnages  qui  portent  le  nom  d’iffa  ,  de  même  que 
pa  my  les  Juifs  ccluy  de  Jelus,  mais  nous  le  rencon¬ 
trons  raremenc  parmi  les  Chrétiens.  Il  eft  vrai  que 
le  nom  d’Icfchou ,  dont  celui  d’Iffa  n’eft  qu’une 
abbreviation  ou  tranfpofition  de  lettres ,  de  même 
que  ccluy  de  Chrift  lé  rencontre  en  compofition 
dans  les  noms  de  quelques  Chrétiens  de  Syrie  ôc 
d’Ethiopie. 

ISSA  Ben  Schalathah,  Médecin  Chrétien  difei- 
ple  de  George  fils  de  Baichtifchouâ,  fut  mis  par  fon 
Maître  auprès  du  Khalife  Abougiafar  AlManfor, 
pour  remplir  fa  place.  Il  étoit  fi  avare,  qu’il  voulut 
obliger  le  Métropolitain  de  la  ville  de  Moful  à  lui 
donner  des  vafes  précieux  de  fon  Eglife  ;  cette 
adlion  lui  fit  perdre  entièrement  la  faveur  de  fon 
Prince  ;  car  il  fut  fuftigé,  dépouillé  de  fes  biens, 
Sc  banni  de  la  Cour. 

I  S  S  A  Bar  Ali  ,  Surnommé  Al  Motethabeb  ,1c 
Médecin  ,  Auretar  d’un  Dictionnaire  Syriaque  tra¬ 
duit  en  Arabe,  qui  eft  intitulé  Lexicon.  Il  étoit 
Chrétien  &  natif  de  Syrie ,  faifant  profoftion  de  la 
Medecine. 

ISSA  Ben  Ali  ,  Surnommé  Al  Cahhâl  j  c’cft-à« 
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dire  ,  1  Oculifte.  Il  a  compofé  un  livre  intitulé, 
Tadhkcrat  Al  Cabhalin  ,  fur  les  maladies  des 
yeux  ,  6c  leurs  remèdes.  Cet  ouvrage  eft  tiré  de  Ga- 
lien  ,  6c  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
n°.  961. 

ISSA  Ben  Mouffa,  Petit  fils  d’Aboul  Abbas 
Saffah  ,  premier  Khalife  des  Abbaflides.  Son  ayeul 
l’avoit  déclaré  fucceffeur  d’Abougiafar  Al  Manlor; 
mais  Abougiafar  n’ayanc  aucun  égard  à  cette  difpo- 
fitiondefon  frété  aîné,  le  dégrada  ,  6c  fit  recon- 
noître  fon  propre  fils  nommé  Mahadi  pour  fon  lé¬ 
gitimé  fucceffeur ,  Tan  de THegirc  147.  de  Jefus- 
Chrift.  764. 

I  S  S  A  Al  Malex  Al  Dhahcr,  Sulrande  Mar- 
din  ,  6c  d’une  grande  partie  de  la  Mi-(opo:amie. 
Il  le  mit  volontairement  entre  les  mains  de  Ta- 
merlan  ,  pour  conlerver  le  château  de  Mardin  , 
place  la  plus  importante  de  tout  le  pays. 

ISSA  Ben  Ishalc  Ebn  Zerâit.  On  le  furnomme 
aulïi  Abou  Ilïa.  Il  eft  Auteur  d’un  Mecalat  ,  ou 
Difcours  qu’il  adreffe  à  quelques  uns  de  les  a  is  , 
dans  lequel  il  défend  ceux  qui  s’appliquoient  à  la 
Philofophie,  du  reproche  d’irreligon  6c  d’atheifme. 
On  le  trouvedans  la  BibliothequcRoyale ,  n  .792. 

II  a  aulfi  compofé  un  ouvrage  intitulé  ,  A4ejfail 
Iffa  ,  qui  (ont  des  queftions  curieufes  fur  la  Ph.lo- 
fophie. 

ISSA  Ben  Ioufouf ,  Surnommé  Ebn  Atrhâr,  le 
Fils  du  Droguifteou  de  TApoticaire,  fut  Méde¬ 
cin  dcCaher  Billah  Khalife  de  la  M  iifon  des  Ab- 
balïïdcs ,  6c  devint  un  de  les  plus  grands  confidens. 

I  S  S  A  Ebn  Iffa,  Homme  tres-doefte  qui  réfuta 
les  Aftrologues  qui  avoient  prédit  un  fécond  délu¬ 
ge  univerfel  fous  le  regne  de  Mohammed  Khova- 
rezm-fehah.  Voyelf  le  titre  de  «Sultan,  &  celuy 
de  Thoulân,  qui  fignific  le  Déluge. 

ISSA  GOG  I.  L’Ifagogcde  Porphyre.  Ce  livre 
a  été  traduit  en  Arabe  ,  6c  commenté  par  Athired- 
din  Al  Baheri  -,  il  y  en  a  un  exemplaire  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy  ,  n°.  908. 

Ibrahim  AI  Moftabafcheri  l’amife  en  vers  Ara¬ 
bes  ,  6c  a  intitulé  fon  poeme  Taiab ,  à  caufc  que 
laderniere  confonede  chaque  rime  eft  la  lettre  T. 
V oyez  le  titre  de  Maouzen  al  mizân  ,  le  Pcfon  de 
la  balance.  Le  mot  de  Mizân  qui  dans  le  propre  li¬ 
gnifie  une  balance ,  fe  prend  dans  le  figuré  pour  la 
Logique. 

Les  Arabes  qui  divifent  ordinairement  la  Logi¬ 
que  en  dix  portes  ou  ch  'pitres,  en  (ont  un  de  1  Ifa- 
gogé  ,  ou  Introduction  de  Porphyre. 

I S  C  H  A ,  Ilâi  pere  de  David  Roy  5c  Prophète; 

I  S  C  H  A  I  A  ,  Le  Prophète  Ifnïe.  Les  Muful¬ 
mans  difentqu’il  annonça  la  venue  de  Jefus-Chrift 
aux  Juifs  ,  6c  même  celle  de  M.homet,  félonie 
Tariich  Montekheb  ,  qui  ajoute  à  l’hiftoire  de  ce 
Prophète  ,  qu’il  fecourut  S.iddaicah  ,  c’cft  Sedecias 
Roy  des  Juifs  contre  le  Roy  de  Babylone  ,  6c  que 
les  Juifs  s’étant  révoltez  après  la  mort  de  ce  Roy, 
ils  facrifierent  Ifaïeà  leur  fureur. 

Les  Chrétiens  Orientaux  écrivent  dans  leurs  hi- 
ftoires  que  ce  Prophète  perdit  le  don  de  prophétie 
pendant  vingt-huit  ans ,  pour  ne  s’etre  pas  oppofé 
au  Roy  Ozias,  lorfqu’il  voulut  entrer  dans  le  Me- 
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herab  al  bokhour  c'cft-à-dire  ,  dans  le  Sanctuaire, 
où  étoit  l’aurel  duThymiame ,  c’eftà-dirc,  du  par¬ 
fum.  Les  memes  Auteurs  lui  donnent  plus  de  cent 
vingt  ans  de  vie. 

ISCODAR.  La  Ville  de  Scutari.  V.  Efcodar. 

ISF  AH  AN.  V.  Esfahan. 

I  S  H  A  K.  Ifàac  fils  d’Abraham  ,  Ce  que  les 
Mufulmans  en  difênt  eft  tellement  lié  avec  l’hiftoire 
de  Jacob  &  de  Jofeph,  que  j’aiciûy  devoir  ren¬ 
voyer  le  LeCteur. 

Je  remarquerai  feulement  que  la  lumière  Pro¬ 
phétique  qui  jufqu’alors  avoitété  donnée  fucceflï- 
vcment  &  folidairement  aux  Patriarches,  fut  parta¬ 
gée  apres  la  mort  d’Abraham,  entre  Ishak  &  If- 
maël ,  &  que  tous  les  Prophètes  font  defeendus 
d’Ishak ,  à  la  referve  de  Schoâib  ou  Iethro  ,  &  de 
Mahomet.  Ce  font  les  rêveries  des  Mahometans, 
qui  en  mettent  quelquefois  encore  deux  autres  encre 
les  Prophètes  Arabes  ôc  lfmaëlites.  Voyez,  le  titre 

Anbiaou  Enbia. 

II  y  a  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  au  n\  79  z. 
un  Sermon  fait  fur  la  mort  de  ce  Patriarche  qui  ar¬ 
riva  félon  le  Calendrier  des  Cophtes  ,  le  vingt- 
huitième  du  mois  de  Mefri.  Les  Egyptiens  attri¬ 
buent  ce  Difcours  à  faint  Athanafe. 

ISHAK  Ben  Ali ,  Le  Petit-fils  de  Jofcph  Ben 
Teftafin  Empereur  de  Maroc  ,  pris  &  tué  dans  fa 
Capitale  par  Abdalmoumen  ,  l’an  543.  del’Hegi- 
ïe  ,  &  de  J.  C.  1148.  Ishax  fut  le  dernier  de  la  dy¬ 
naftie  des  Marabouts  eu  Almoravides,  &  Abdal- 
moumen  le  premier  des  Almohades. 

ISHAK  Ben  Honain  ,  T raduétcur  de  plufîeurs 
Auteurs  Gtecs  en  Arabe.  V.  Honain. 

Ishax  Al  Ebadifut  pere  de  Honain. 

ISHAK  Aboulfeda  ,  Surnommé  Al  Khalili, 
Auteur  de  l’hiftoire  de  la  ville  ÔC  du  pèlerinage  de 
Hébron,  ou  eft  le  fepulcre  d’Abraham  en  Paleftine. 

I  S  H  A  K  Al  MouftTali  ou  Moftouli ,  Excellent 
Muficien  natif  de  Moful.  V oyez.  Mofuli. 

I  S  L  AD  I  N  Capi  ,  ou  Dcrbcnd.  C’cft  ainfi 
que  les  Turcs  appellent  un  paftage  étroit  dans  les 
montagnes  de  Bulgarie,  par  lequel  il  fautpafter, 
quand  l’on  fort  de  cette  province,  pour  entrer  dans 
celle  de  Rafcie  ,  ou  Servie.  Il  coule  le  long  de  ce 
détroit  une  petite  riviere  que  les  gens  du  pays  ap¬ 
pellent  Sladitza  ,  &  les  Turcs  llladin  :  c’tft  elle 
qui  a  donné  à  ce  paftage  le  nom  qu’il  porte ,  lequel 
lignifie  proprement  en  Turc,  La  porte  ,oula  bar¬ 
rière  d’Iftadin. 

Ce  fut  en  cet  endroit  du  mont  Hœmus  que  La- 
diflas  Roy  de  Hongrie  ,  joint  à  Jean  Hunniade 
Prince  de  Tranfilvanie  ,  &  à  George  Defpotedc 
Servie  ,  défit  l’armee  d’Amurath  Second,  l’an  de 
l’Hcgire  847.  de  J-  C.  1443  -  Ce  mont  Hœmus  de 
la  Mœlieou  Bulgarie,  eft  different  du  mont  Hœ¬ 
mus  de  la  Thrace. 

I  SL  AM.  L’Ifiamifme  ;  c’cft- à-dire,  le  Muful- 
manifme,  ou  le  Mahometifme.  Ce  mot  le  prend 
pour  la  Religion,  &  pour  le  pays  des  Mahometans. 
F-.Eflâm. 

ISLAMBOL.  V.  Eftanbol.C’eft  le  nom  que 
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les  Turcs  ont  donné  à  la  ville  de  Conftantinopîe’ 

ISMAIL  BEN  IBRAHIM.  Ifmaëî 
fils  d  Abraham  Sc  de  Hagar.  Le  Tarikh  Montek- 
heb  rapporte  qu’ Abraham  Ion  pere  l’ayant  voulu 
facrifier  t  Gebrail  ou  Gabriel  l’empêcha  ,  par  ordre 
de  Dieu ,  &  fubftitua  en  fa  place  un  Bclier  que  le 
pere  &  le  fils  facrificrent  cnfemble  au  lieu  même 
où  ils  baftirent  depuis  le  Temple  de  la  Mecque. 

Le  même  Auteur  rapporte  que  les  cornes  de  ce 
Belier  furent  attachées  par  les  anciens  Arabes  ,  à 
la  goutiere  d’or  qui  reçoit  les  eaux  de  la  couverture 
de  ce  Temple  ,  &  qu'elles  y  demeurèrent  fufpen- 
duës  julques  au  temps  de  Mahomet ,  qui  les  en  dé¬ 
tacha  pour  ofter  à  ces  peuples  tout  fuje:  d’idolâtrie. 

Le  Temple  de  la  Mecque  qui  ne  fut  baftypar  If. 
maël  Sc  par  Abraham  fon  pere,  qu’aprés  la  mort  de 
Hagiar  ou  Agar  ,  fut  nommé  Caabah  à  caufe  de  fa 
figure  quarrée ,  &  a  porté  depuis  le  titre  de  Bcic 
Allah,  ou  mailon  de  Dieu,  que  les  Mahometans  iuy 
ont  donné,  pour  l’oppofer  au  Temple  dejerufalem. 

I  S  M  A  E  L  eft  confidcré  par  les  Arabes ,  com¬ 
me  le  Pere  de  leur  nation  Sc  de  leur  langue  ,  quoy 
que  leur  première  origine  vienne  de  Cahtan  ,  ou 
^oétan  fils  de  Hcber.  Ils  luy  donnent  1 37.  ans  de 
vie,  ce  qui  eft  conforme  au  chapitre  z  5 .  de  la  Gcne- 
fe  ,  &  difent  que  de  Iuy  Sc  d’Ishac  fon  frere  puifné, 
l’Ifiamifmc  ou  la  Religion  des  fidelles  fervitcurs  de 
Dieu,  fe  répandit  dans  l’Arabie  &  dans  la  Terre 
de  Chanaan.  V.  les  titres  d’Eflam  Sc  d’Ishak. 

Cette  conformité  de  nom  entre  l’Iflamifmc  &C 
l’Ifmaëlifme  a  fait  que  plufieurs  Docfteurs  Maho¬ 
metans  ont  confondu  ces  deux  chofes  ,  Sc  ont  foû- 
tenu  que  la  Religion  enfeignée  par  Mahomet  à  fes 
ScCtateUrs  ,  n’eft  autre  chofe  que  celle  qu’Ifmaël 
prêcha  autrefois  aux  Arabes. 

Les  lfmaëlites  ou  defeendans  d’Ifmaël  ,  que 
quelques  Auteurs  ont  prétendu  n’eftre  pas  de  purs 
Arabes,  mais  feulement  des  Motârabes  ou  Mofta- 
arabes,  c’eft  à  dire  des  Arabes  mêlez,  eurent  au 
commencement  plufieurs  querelles  avec  les  Gior- 
hamides  plus  anciens  qu’eux  dans  l’Arabie  ,  au  fu- 
jet  du  Temple  de  la  Mecque  j  mais  enfin  ces  deux 
lignées  s’étant  unies  Sc  alliées  enfemblc  ,  ne  firenc 
plus  dans  la  fuite  du  temps  qu’une  feule  nation. 

II  y  a  des  Ifmaëliens  qu’il  faut  diftinguer  des  If- 
maëlites.  Il  y  a  des  Ifmaëliens  d’Afrique  Sc  des  If- 
maëliens  d’Afie. 

Les  premiers  compofent  une  Dynaftie  de  Prin¬ 
ces  qui  devinrent  enfin  maiftres  de  l’Egypte  ,  &  u- 
furperent  le  Khalifat.  Ils  fe  difoient  Fathimites  , 
comme  defeendans  de  la  fille  de  Mahomet  ;  mais 
en  effet  ils  n’étoient  que  defeendans  d’un  Ifmaël  a 
dont  il  fera  parlé  ailleurs. 

Les  féconds  font  plutôt  une  race  d’Aftaflins  Sc 
d’impics  ,  qui  n’ont  pas  lai  fie  de  former  une  autre 
dynaftie.  V.  le  titre  de  Molhedin  ,  Sc  celuy  d’If- 
mailioun  qui  fuit  après  ceux  d’Ifmâil. 

On  remarquera  icy  encore  une  tradition  des  O- 
rientaux  ,  qui  porte  qu’Ifmaël  fils  d’Abraham  fe  re¬ 
tira  avec  Agar  fa  mere  à  Jathreb  ville  de  l’Hegiaze 
en  Arabie, que  nous  appelions  aujourd’huy  Medine, 
d’où  il  pafta  dans  l’Iemen ,  Sc  que  ce  fuc  là  qu’il  s’é¬ 
tablit  ,  &  qu’il  prit  femme. 

L’on  conte  entre  les  enfans  dTfmaël ,  Thor  ou 
Thour  ,  qui  a  donné  fon  nom  à  la  montagne  de 
Sinaï ,  que  les  Arabes  appellent  Thour,  Sc  Thour 
Sinaï  ,  auftî- bien  qu’à  la  ville  qui  eft  au  pied  de  la 
même  montagne  fur  les  bords  de  la  mer  rouge,  Sc 
que  l’on  nomme  encore  aujourd’huy  le  Thor. 

Rrr  ij 
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ISMAIL  SAMANl.  Ifmaël  le  Samanide.  Il 
étoit  fils  d’Achmed,  fils  d’AlTad  ,  fils  de  Saman  ,  &c 
fut  le  Fondateur  delà  Dynaftie  ou  Famille  Royale 
des  Princes  nommez  Samaniens  ou  Samanides. 

Il  fuc  auffi  celuy  qui ,  pendant  le  régné  des  Kha¬ 
lifes  ,  &  dans  l’étendue  du  Mufulmanilmc  ,  por¬ 
ta  le  premier  le  citre  de  Padifchâh  ;  c’elt  à  dire  , 
d  Empereur  ,  ou  Monarque  3  que  Môtaded  luy 
accorda  1  an  de  1  Hegire  187.  de  Jefus-Chrift  900. 
apres  qu  il  eut  défait  Amrou  Leits  ennemi  capital 
<dc  ce  Khalife. 

Ifmael  qui  s’étoit  fignalé  par  une  tres-grande 
valeur  &  par  une  pieté  finguliere,  régna  huit  ans 
paifible  poflefleur  de  plufieurs  grandes  Provinces, 
dont  il  lailTi  Ahmed  Ion  fils  heritier,  &  mourut  l’an 
de  1  Hegire  *95.  de  J.  C-  908.  Il  fut  tellement  re¬ 
gretté  des  fiens ,  qu’il  porta  après  fa  mort  le  titre 
d’Emir  Madhi ,  qui  fignifie  le  Prince  qui  a  paffé, 
ctft  à  dire  qui  n’a  point  eu  fon  femblable  par  le 
.pâlie  ,  &■  qui  n’en  aura  poinc  à  l’avenir. 

Pour  bien  entendre  l’hiftoire  de  ce  Prince  ,  il 
faut  voir  celle  d’Amrou  fils  de  Leits ,  dans  fon  titre 
particulier ,  &  celle  des  Samanides  dans  celuy  de 
Saman  ,  duquel  il  tiroir  fon  origine. 

Lors  qu’il  marchoit  pour  combattre  Amrou ,  fon 
armée  p.flùnr  auprès  d’un  des  Jardins  de  la  ville  de 
Herat  dans  Je  temps  des  fruits ,  il  s’apperçût  qu’un 
des  arbres  de  ce  jardin  étendoit  les  branches  qui 
étoient  fort  chargées  fur  le  grand  chemin ,  &  il 
crut  devoir  y  faire  pofer  une  fentinclle  ,  afin  que 
perfonne  n’en  cueillît.  L’on  obferva  alors  que  tous 
les  foldats  eurent  un  fi  grand  refped  pour  fes  or¬ 
dres  ,  &  gardèrent  fi  exa&ement  la  difeipline  mili¬ 
taire  ,  qu’il  avoit  étably  parmy  eux,  qu’aucun  d’en- 
tr’eux  n’eut  la  hardiefîe  d’en  prendre  un  feul,  luy- 
même  l’ayant  auffi  remarqué,  en  rendit  des  actions 
de  grâces  à  Dieu  ,  &  en  prit  un  tres-bon  augure 
pour  le  fuccez  de  fon  entreprife. 

Après  qu’il  fe  fut  rendu  maître  de  la  perfonne 
de  fon  rnnemy  par  un  accident  aufli  rare  &  aufiî 
lyiet  vcilleux  qu  il  en  puifle  jamais  arriver ,  comme 
l’on  peut  voir  dans  le  titre  d’Amrou  Ben  Leits  ,  il 
envoya  aufii-tôc  à  fon  prifonnierun  de  fes  princi¬ 
paux  Officiers  pour  le  confoler  fur  fon  malheur, 
f  pour  luy  faire  naiftrc  quelque  efpcrance  de  faluc 
dans  un  fi  grand  defèfpoirde  fes  affiires. 

Amrou  touché  de  l’aétion  fi  gencreufc  de  fon 
vainqueur  ,  voulut  y  correfpondre  par  un  grand 
témoignage  de  generofitc  -,  car  il  tira  de  fon  bras 
le  contre-chiffre  de  tous  fes  trefors,  &  le  remit  en¬ 
tre  les  mains  de  1  Officier  qui  luy  avoit  porté  le 
compliment  de  la  part  d’Ifmaël. 

L’Officier  courut  en  grande  hafte  porter  ce  pa¬ 
pier  a  fon  maiftre  ;  mais  Ifmaël  ayant  appris  ce 
qu  il  contenoit  ,  luy  dit  :  Recournez  promptement 
fur  vos  pas ,  &  rendez  ce  papier  à  Amrou.  Dites- 
luy  aufiî  de  ma  part  que  je  vois  bien  qu’il  me  veut 
Vaincre  parce  tour  de  generofitc  &  d’adreffe. 

Ajouftez  luy  auffi  qu’ayant  appris  ce  que  rout  le 
monde  fçiit,  que  luy  &  fon  frere  Jacob  étoient  tous 
deux  enfans  d’un  Chaudronnier  ,  que  la  fortune 
avoit  élevez  pour  quelque  temps  à  un  état  de  oran- 
deur  &  de  p.iiflance,  dont  ils  ne  fe  font  fervisque 
pour  amaffer  injuftement  les  biens  des  peuples  op¬ 
primez  fous  leur  tyrannie  :  Je  m’apperçois  bien 
qu’il  fe  fent  luy  &  fon  frere  chargez  de  ce  fardeau 
a  iniquitez  ;  &  quec’eft  en  vain  qu’il  voudroit  s’en 
décharger  fur  moy  en  me  metranr  en  main  fes 
threfors  que  je  fç-uray  bien  trouver  fans  luy  en 
avoir  1  obligation.  Khondemir.  Lebtarikh. 

Noftre  Ifmael  ,  au  rapport  de  Nczâm  Almolic 
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dans  fon  Livre  intitulé  ,  r*faja  ,  ou  Precep- 
tes  PoUnyte,  ,  regnoit  dans  le  pays  qui  eft  au 
delà  du  fleuve  appelle  Gihon  ,  jufques  au  Tur- 
Kcjtan  ,  &  au  Cachai  exclufivemcnc  ;  &  qu’aprés 
qu  il  eut  défait  Amrou  Leith  ,  dernier  Prince  de  la 
Pynaftie  des  Suffarides,  il  fe  rendit  maiftre  du 
Khoraflan  ,  &  d’une  grande  partie  de  ce  que  nous 
appelions  aujourd’huy  la  Perfe ,  ce  qui  faifoit  un 
grand  Etat,  duquel  la  ville  de  Boicharah  cftoit  la 
capitale. 

„  Il  cil  vray  que  la  défaite  d’Amrou  Leits  fut  plu- 
tôt  un  effet  du  bonheur,  que  de  la  valeur  d’Ifmaël 
Car  la  bataille  s'étant  donnée  entr’eux,  Amrou  Leits 
tut  emporté  par  fon  cheval ,  lors  qu'il  donnoit  fes 
ordres  à  la  tête  de  fon  armée ,  jufqu'au  camp  d’If- 
niael ,  ce  qui  fit  que  fes  troupes  dcflituées  de  chef, 
prirent  honteufement  la  fuite  ,  Sc  donnèrent  ainfi 
une  viâoire  entière  &  complété  à  fon  ennemi. 

Le  même  Auteur  rapporte  qu'Ifmaël  s'étant  in¬ 
formé  d’Amrou  Leits,  du  lieu  où  il  gai  doit  fes  tre- 
fots,  ce  Prince  luydit  qu’il  en  avoit  confié  la  garde 
a  un  de  fes  domeftiques  nommé  Sam ,  qui  les  auroic 
peut-eflte  fait  ttanfpottet  à  la  ville  de  Herat.  Cecv 
Clt  fort  different  de  ce  que  Khondemir  &  le  Leb- 
tai  ik  en  rapportent. 

Ifmaël  n’eut  pas  plutôt  appris  ccs  nouvel¬ 
les,  qu'il  fit  marcher  fon  armée  du  côté  de  Hcrar. 
Les  habitans  allarmez  par  fa  marche ,  ne  trouvèrent 
point  de  meilleur  moyen  pour  garantir  leur  ville  de 
la  derniere  ruine  donc  elie  étoit  menacée,  que  de 
fe  foûmectre  à  ce  Prince  en  luy  demandant  la  pro- 
teôtion  ,  &  des  fauve- gardes  contre  les  violences 
de  les  troupes. 

Ce  Prince  leur  accorda  ce  qu’ils  luy  demandoient 
dans  la  capitulation  qu’il  fit  avec  eux  ,  &  après 
eftre  arrivé  dans  leur  ville  avec  toute  la  diligence 
poflible  ,  il  donna  auffi-tôr  fes  ordres  pour  faire 
chercher  les  trefors  d  Amrou  Leits  qui  y  é;oient 
cachez  ;  mais  quelque  recherche  que  l’on  en  put 
faire,  il  fut  impoffible  de  les  trouver. 

Les  troupes  qui  s’attendoient  detre  payées  de 
l'argent  de  ccs  trefors,  s’en  voyant  ainfi  fiuftrées, 
reprefenterent  à  Ifmaël  leurs  befoins,  &  luy  dirent 
qu’il  pouvoir  bien  obliger  les  habitans  de  la  ville  de 
Herat  a  luy  fournir  la  folde  de  fon  armée ,  puis 
qu’ils  poffedoient  chez  eux  défi  grandes  richefles, 
&  qu’un  feul  dinar  d’or  que  chaque  habitant  aifé 
contribuëroit  pour  fa  part  ,  feroic  une  fomme  ca¬ 
pable  de  les  contenter.  L’armée  qui  avoir  fait 
cette  inftance  allez  preflànte  à  Ifmaël  ,  dans  le 
temps  qu’il  avoit  le  plus  grand  befoin  d’eux  ,  ne 
remporta  cependant  autre  réponfe  de  luy  ,  finon 
qu’il  avoit  donné  fa  parole  ,  &  qu’il  n’y  vouloir  pas 
manquer -,  furquoy  les  principaux  Officiers  de  l’ar¬ 
mée  s'échauffant  de  plus  en  plus  ,  Se  proteftant  que 
fon  armée  ne  pouvoit  plus  fubfifterfans  ce  fecours 
d’argent,  il  leur  répondit  en  des  termes  qui  font 
egalement  paroiftre  fa  juftice  &  fa  fermeté  ;  car  il 
leur  dit  :  Celuy  qui  a  par  fa  providence  poufle  le  che¬ 
val  d’Amrû  Leits  dans  mon  camp  ,  eft  aflez  puil- 
fant  pour  faire  fubfifter  mon  armée  fans  que  je  man¬ 
que  a  ma  parole  ;  &  il  ne  leur  eut  pas  plutôt  fait 
cette  réponfe  admirable  ,  que  pour  n’cftrc  pas  im¬ 
portuné  davantage  ,  Se  pour  ofter  â  fon  armée 
tout  fujet  de  murmure  Se  de  tentation  ,  il  la  fit 
marcher ,  &  luy  ofta  ainfi  la  vue  de  cette  opulente 
ville. 

Peu  de  temps  après  cette  belle  adb’on  d’Ifmaël, 
une  des  femmes  de  fon  Serrail  de  Herat  ayant  mis 
fur  la  feneftre  de  fa  chambre  un  bracelet  de  rubis 
il  arriva  qu’un  Milan  affamé  fondit  deffus  ce  joyau. 
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&:  l’enleva  comme  il  auroit  fait  une  piece  de  vian¬ 
de.  On  fuivit  de  la  vûë  cet  oifeau  ,  lequel  ne  vola 
pas  loin  (ans  s’appercevoir  qu’il  s'eftoit  trompe,  Sc 
l’on  vit  qu’il  laiffa  tomber  le  bracelet  dans  un  puits 
ièc  d’où  il  croit  aifé  de  le  retirer. 

On  fit  pouf  cet  effet  defeendre  un  homme  ,  le¬ 
quel  étant  au  fond  s’apperçu:  qu’il  y  avoit  une  ou¬ 
verture  qui  conduifoit  à  une  grotte  où  il  entra ,  Sc 
vit  un  grand  nombre  de  coffres  &  de  paniers. 

Les  Officiers  d’Ifmael  avertis  de  ce  rencontre 
inopiné,  fc  tranfporterent  auffi-tôt  fur  le  lieu  ,  en 
firent  tirer  les  paniers  5c  les  coffres ,  ou  ils  trouvè¬ 
rent  fans  y  penfer  ce  qu’ils  avoient  cherché  long¬ 
temps  inutilement  ;  car  c’étoient  les  trefors  d’Am- 
rou  Lcits  qui  tombèrent  ainfi  entre  les  mains  d’if- 
maël  comme  pour  récompenfe  de  fa  bonne foy. 

Ce  Prince  ,  dit  Mirkhond  ,  étoit  doüé  d’une  ver¬ 
tu  héroïque  qu’il  fai 'oit  éclater  dans  toutes  fes  ac¬ 
tions.  Une  des  plus  belles  de  fa  vie  ed  celle  qu’il 
rapporte  en  ces  termes  : 

Au  commencement  de  fon  régné  3  Na  (Ter  fbn  fré¬ 
té  aîné  qui  étoit  demeuré  maiftre  de  la  ville  de  Bok- 
harah,  luy  fit  la  guerre,  Ifmaël  fc  mit  feulement 
fur  la  défenfive  s  mais  ayant  edé  enfin  obligé  par 
fon  frère  de  luy  livrer  bataille ,  il  obtint  fur  luy 
une  viétoire  fignalée. 

N  a  fier  ayant  été  fait  prifonnier  après  fa  défaite  , 
il  fut  conduit  devant  Ifmaël  fon  frere  ,  par  des  fol- 
dats  qui  n’attendoient  que  l’ordre  pour  le  faire  mou¬ 
rir  ;  mais  ces  mêmes  foldats  furent  bien  furpris 
quand  ils  virent  qu’Ifmaël ,  à  la  vûë  de  fon  frere, 
mit  auffi-tôt  pied  à  terre ,  &  vint  luy  baifer  i’e- 
ftrier. 

Natter  luy-même  prit  d’abord  cette  civilité 
pour  une  raillerie,  Sc  pour  une  elpeced’infulce  faite 
à  fon  malheur,  &  il  ne  fut  point  détrompé  que  lors 
u’il  refientit  les  effets  de  la  bonté  &  de  la  clemence 
u  vainqueur,  par  la  liberté  qu’il  obtint  ,  &  par 
ia  joüittance  de  fes  Etats  ,  dans  laquelle  il  rentra 
bien-tôt  après. 

Le  même  Auteur ,  fuivi  de  celuy  qui  nous  a  don¬ 
né  le  Nighiariftan,  dit  qu’Ifmaël  le  Samanideayant 
appris  que  les  poids  fur  lefqucls  les  Fermiers  de  la 
ville  de  Herat  exigeoient  des  peuples  fes  droits  Sc 
fes  tributs  ordinaires ,  étoient  plus  forts  que  les 
poids  communs  du  pays  Sc  de  la  ville,  dépefeha  ea 
diligence  un  Officier  à  Herat  ,  à  l’arrivée  duquel 
les  habitans  effrayez  craignirent  qu’on  ne  vint  leur 
demander  quelque  fubfidc  extraordinaire. 

Cependant  ils  furent  fort  agréablement  furpris , 
lors  qu’ils  virent  que  cet  Officier  bien  loin  de  leur 
demander  de  l’argent  ,  ne  fit  autre  chofe  que  de 
prendre  les  poids  du  tribut ,  5c  de  les  mettre  dans 
un  fac  qu’il  feella  &  emporta  avec  luy.  Ifmaël  les 
ayant  entre  fes  mains  les  examina  luy  mefme  ,  & 
les  ayant  trouvez  effectivement  trop  forts ,  les  fit  ta¬ 
lonner  de  nouveau,  &  donna  ordre  en  même  temps 
que  l’on  diminuaft  à  l’avenir  fur  le  tribut  ordinaire, 
ce  que  l’on  avoit  exigé  de  plus  par  le  patte. 

I  S  M  A  I  L  Ben  Caiem.  Ifmaël  furnommê  Al 
Man  four  Becovat  Allah  ,  c’eft  à  dire  victorieux 
par  la  puiffance  de  Dieu  ,  étoit  fils  de  Caiem 
Bemrillah  fécond  Prince  ou  Khalife  de  la  race  des 
Ifmaëhens  d’Afrique  qui  fe  qualifioient  Fathemites, 
5c  petit  fils  du  Mehedi  fondateur  de  cette  Dynaftie. 
V •  le  titre  de  Manfor  ou  Manfour. 

I S  M  A I  L  Ben  Seifalefiam.  Ifmaël  fils  de  SeU 
faleflam  ,  efteit  Roy  de  l’Iemen  ou  de  l’Arabie 
heureufe,  qui  a  eu  des  Princes  particuliers  de  la 
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Maifon  des  Ajoubites  ou  Jobites  depuis  l’an  5  jo, 
jufqu’en  l’an  600.  de  l’hegire.  Cet  Ifmaël  étoit  petit 
fils  de  Doghanghir  fils  d’Aioub,  Sc  par  confequenc 
frere  du  Grand  Saladin. 

Il  fe  vantoit  d’être  de  la  Maifon  des  Ommiades, 
quoy  qu’il  fuft  Curde  d’origine  ,  5c  prit  cependant 
la  couleur  verte  qui  étoit  celle  de  la  famille  d’Ali 
ennemie  capitale  de  celle-là.  Il  fe  fit  proclamer 
Khalife  ,  &  portoit  comme  tel  à  fbn  habit  une 
queuë  longue  de  vingt  coudées,  que  quelques-uns 
appellent  la  manche  des  Khalifes  ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  le  titre  de  Moftaazem. 

Les  Seigneurs  du  pays  las  de  fupporter  fes  extra¬ 
vagances  ,  le  firent  tuer  par  des  affafiïns,  5c  mi¬ 
rent  en  fa  place  fur  le  trône  un  de  fes  freres  qui 
étoit  encore  fort  jeune  j  mais  celuy-cy  ne  leur  plai- 
fant  pas  plus  que  fon  frere  aîné,  fut  empoifonné  peu 
de  temps  après  par  leur  ordre  :  de  forte  que  1* le— 
men  demeura  pendant  quelques  années  fans  Rois  & 
fans  Princes  ,  dans  une  véritable  anarchie. 

Ommal  Natter  mere  de  ces  deux  derniers  Prin¬ 
ces  ,  s 'était  retirée  après  la  mort  de  fes  enfans  dans 
la  ville  de  Zebid ,  où  cllevivoit  5c  fubfiftoit  des 
biens  qui  luy  étoient  rodez  de  la  Maifon  des  Jobi¬ 
tes  donc  elle  étoit  itt’uë  5c  heritiere  ,  lors  qu’un  de 
fes  Efclaves  luy  prefenta  un  homme  nommé  Soli¬ 
man  ,  fils  de  Schahinfchah  ,  fils  d’Omar  Prince 
de  la  même  Maifon  ,  qui  avoit  été  trouvé  à  la 
Mecque  avec  une  troupe  de  Dervifches  ,  ou  de 
gueux. 

Ce  Soliman  avoit  autrefois  quitté  la  maifon  de 
Ion  pere,  Sc  s’edoit  enrollé  dans  une  bande  de 
croquans  qui  alloient  par  la  montagne  avec  des 
bâ  ons  ferrez,  ou  bourdons  qu’ils  portoient  fur  les 
épaules,  5c  fe  difoient  pèlerins,  quoy  qu’ils  ne 
fuflenr  effectivement  que  des  Bandouliers. 

La  Princettc  Ommal  Naffer  ne  l’eut  pas  plutôt 
vu ,  qu’elle  prit  la  refolution  de  l’époufer ,  &  de  le 
faire  par  ce  mariage  Roy  de  l’Icmen.  Elle  exécuta 
véritablement  ce  dettèin  -,  mais  ce  nouveau  Roy  qui 
n’avoit  été  élevé  que  parmy  des  miferables  ,  fe 
trouva  tellement  depourvû  de  toutes  les  qualicez 
neccffaires  à  un  Souverain  ,  Sc  par  confequent  fbn 
Etat  fi  mal  gouverné,  que  fes  fujets  fuient  obligez 
de  le  dépofer ,  Sc  la  Reine  fa  femme  de  fe  feparcr  de 
luy. 

L’on  dit  que  Soliman  fe  trouvant  réduit  en  cet 
état  déplorable  ,  écrivit  à  fon  grand  onclë  Malek 
al  Adel  Roy  d’Egypte  ,  pour  obtenir  de  luy  quel¬ 
que  fccours  contre  fes  fujets  révoltez  :  mais  il  fie 
allez  connoidre  quel  il  étoit  par  la  lettre  qu’il  luy 
envoya  fur  ce  fujet  ,  8c  la  commençant  ainfi  :  De  la 
parc  du  Roy  Soliman ,  au  nom  de  Dieu  ,  débonnai¬ 
re  5c  clement,  où  l’on  voit  que  cet  imbecille  met- 
toit  fon  nom  avant  celuy  de  Dieu.  Cette  fottifein. 
tolérable  fit  que  Malek  al  Adel  n’eut  aucune  con¬ 
fédération  ni  pour  fa  leitre,  ni  pour  fà  perfonne. 
Ben  Scbobnab, 

ISM  AIL  SCHAH,  ou  Ifmail  Sofi.  C’eft 
Je  grand  Ifmaël  Chef  Sc  Fondateur  de  la  Dynadie 
ou  Famille  Royale  qui  régné  aujourd’huy  en  Perle  , 
dont  chaque  Roy  eft  appelle  par  le  vulgaire  le 
Grand  Sofi  de  Perfe. 

Ce  Prince  étoit  fils  de  Schcikh  Haidar,  fils  de 
Gioneid ,  fils  d’ibrahim  ,  fils  d’Ali  ,  fils  de  Mouffa, 
fils  de  Scheiich  Sefi ,  rroifiéme  defeendant  en  li¬ 
gne  droite  &  mafeuline  d’Ali  Gendre  de  Maho¬ 
met  ,fi  l’on  en  veut  croire  les  Perfans  adorateurs 
de  cette  famille.  V.  fur  ce  fùjet  les  titres  de  Haidar 
Sc  de  Sefi. 
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ÏSMAEL  &  Ali  Mirza  Ton  frcrc  ayant  etc 
faits  prifonniers  par  Jacoub  Begh  fils  d’Uzun  Haf- 
fan  ouUfuncaffan ,  qui  avoit  tué  dans  une  bataille 
Haidar  leur  pere  ,  furent  quelque  temps  après  mis 
<en  liberté  par  Roftam  Begh  fils  de  Macfeud  ,  Si 
petit  fils  d’Ufuncaffan ,  qui  avoit  fuccedé  à  Jacob 
ion  oncle. 

Roftam  Begh  ne  fut  pas  long-temps  à  fe  repen¬ 
tir  d’avoir  ofté  les  chaînes  à  ces  deux  lionceaux  ;  car 
ils  prenoient  déjà  la  route  de  U  ville  d’Ardebil  leur 
pays  natal ,  Si  le  fepulcre  de  leurs  Anceftres  ,  fous 
pretexte  d’y  aller  en  habit  de  Dervifches ,  pleurer 
la  mort  de  leur  pere  tout  le  refte  de  leurs  jours  ", 
mais  en  effet  pour  y  reveiller  la  faétion  Haidarien- 
ne  qui  y  étoit  fort  puiffante  ,  lorfque  Roftam  en¬ 
voya  des  gens  après  eux  qui  tuerent  Ali  5  mais  ils 
ne  purent  jamais  joindre  Ifmael  qui  fe  réfugia  dans 
leGhilanoù  regnoic  un  des  amis  du  feu  Scheiich 
Haidar  fon  pere. 

Il  y  avoit  alors  entre  les  Mufulmans  une  infini¬ 
té  de  gens  difperfez  par  toute  l’Afie ,  qui  faifoient 
une  profeffion  publique  delaSe&e  d’Ali,  Si  une 
particulière  de  celle  de  Haidar  ,  que  Scheiith  Sc  fi 
un  de  fes  plus  illuftres  ayeuls  avoit  mis  en  grande 
réputation.  Ifmael  Sofi  ayant  appris  qu’il  s’en  trou- 
voit  un  fort  grand  nombre  dans  laCaramanie ,  qui 
eft  l’ancienne  Cilicie  ,  s’y  tranfporta ,  &  y  fit  une 
levée  de  fept  mil  hommes  tous  attachez  à  faSetfte, 

dévoriez  particulièrement  à  fa  famille  ,  parce 
qu’ils  avoient  été  autrefois  eux  ou  leurs  peres  déli¬ 
vrez  des  mains  de  Tamerlan  à  la  priere  de  Scheikh 
Sefi. 

Le  jeune  Ifmaël  qui  n’étoit  alors  âgé  que  de 
quatorze  ans  entreprit  avec  cette  poignée  de 
gens  de  faire  la  guerre  à  Ferokhzad  Roy  de 
Schirvan,  Province  de  la  Medie,  qu’il  regardoit 
comme  le  meurtrier  de  fon  pere.  Le  fuccés  de 
cette  entreprife  luy  fut  fi  heureux  ,  qu’il  défit  Si 
tua  fon  ennemy,  s’empara  de  fes  Etats ,  Si  fe  mit 
par  ce  moyen  en  état  detout  entreprendre  dans  l’ A- 
fie. 

Ce  premier  exploit  d’armes  arriva  l’an  906-  de 
1  hegire  ,  qui  tombe  juftement  dans  le  1500.  deje- 
fus-Chrift,  &  dés  l’année  fuivantc  Ifmaël  attaqua 
la  ville  de  Tauris ,  la  prit ,  Si  obligea  Alvend  petit 
fils  d’Ufuncaflan  qui  y  regnoit ,  de  prendre  la  fui¬ 
te,  &  de  s’enfermer  dans  Bagdet  :  mais  ce  Sultan 
fut  encore  contraint  de  fortir  de  cette  ville  pour  fe 
réfugier  à  Diarbeker.où  il  mourut  l’an  9  1  o  de  l’he- 
gire,  Si  la  ville  de  Bagd  et  tomba  entre  les  mains 
d’Ifmacl. 

L’an  908.  Ifmac'I  Schah  après  s’eftre  rendu  maiftre 
de  Tauris,  de  la  Medie,  Si  de  la  Chaldée  attaqua  la 
Perfe,  où  regnoit  un  autre  petit  fils  d’Ufuncaffan  , 
nommé  Morad  Begh  ou  Amurath  fils  de  Jacoub 
Begh.  Ce  Prince  fe  voyant  attaqué  vivement  par  fon 
ennemy  ,  voulut  décider  du  fort  de  cette  guerre 
par  un  combat  general  :  il  partit  pour  cet  effet  de 
Schiraz  ,  &  marcha  vers  Hamadan  ,  où  la  bataille 
s  étant  donnée  il  fut  défait  ,  Si  contraint  de  fuir 
à  Bagdet,  comme  avoit  déjà  fait  Alvend  fon  cou- 
fin. 

L’an  909.  Ifmaël  alfiegea  Morad  dans  Bagdet  ; 
ccluy-cy  prit  la  fuite  ,  Si  courant  de  Province  en 
Province  fut  enfin  enveloppé  par  les  foldats  d’If- 
maël  qui  le  tuerent  :  mais  cecy  n’arriva  que  l’an 
9zo.  de  I  hegire  ,&  Ifmaël  avoit  déjà  pris  Bagdet 
pour  la  fécondé  fois,  Si  conquis  les  Provinces  de 
-Khuziftan  &  de  Khoraffan. 

L’on  marque  la  fécondé  prife  faire  par  Ifmaël 
de  la  ville  de  Bagdet  pour  l’époque  de  la  chute  en- 
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ciere  de  la  Dynaftie  des  Baianduricns  ,  qui  eft  la 
même  que  celle  des  Turcomans  du  Mouton  blanc. 
Elle  arriva  l’an  de  l’hegire  9  t4.  par  la  défaire  de 
Morad  Begh.  Quelques  Hiftoriens  nomment  ce 
Sultan  Morad  Mirzah ,  Si  different  la  prife  de  Bag¬ 
det  jufqu’en  l’an  916. 

Le  Khoraffan  fut  conquis  l’an  917.  par  Ifmaël 
après  qu’il  eut  défait  Si  tué  en  bataille  rangée 
Schaibek  Khan  Sultan  des  Usbeks  qui  s’en  étoit 
emparé  après  la  mort  de  Sultan  Houffain  fils  de 
Baicara  ,  Si  arriéré  petit  fils  de  Tamerlan. 

L’an  92.0.  de  l’hegire  ,  &  de  Jefus-Chrift  1 5 14.' 
Sclim  premier  du  nom  ,  fils  de  Bajazct  II.  &  pere 
du  grand  Soliman  ,  vint  apres  la  mort  de  fon  pere 
attaquer  Arzengian  ville  de  la  petite  Arménie.  If- 
maël  ne  pouvant  (ouffiir  que  ce  Sultan  des  Oth- 
manides  s'approchait  fi  prés  de  fes  Etats ,  fit  mar¬ 
cher  fes  troupes  jufqu’alors  vi&orieufes  au  devanc 
de  luy  :  les  deux  armées  fe  rencontrèrent  dans  les 
plaines  de  Gialderan  ,  que  nos  Auteurs  appellent 
Chalderon. 

Ifmaël  fut  défait  par  Selim  ,  Si  obligé  de  fe 
retirer  à  Tauris ,  &  de  là  à  Casbin.  Selim  le  ren¬ 
dit  maiftre  de  Tauris  où  il  fit  quelque  féjour  ,  &  re¬ 
vint  par  la  Syrie  qu’il  fubjugua  :  puis  jugeant  que 
la  conquefte  de  l’Egypte  luy  eftoit  beaucoup  plus 
importante  que  celle  de  la  Perfe ,  il  tourna  l’an  911. 
de  ce  côté-là  y  Si  laiffa  vivre  en  repos  Ifmael,  le¬ 
quel  depuis  cet  efehet  jufqu’à  fa  mort,  n’entreprit 
plus  rien  de  confiderable. 

Il  vcfquit  cependant  jufques  en  l’an  950.  de 
Phegire  ,  qui  eft  le  1 5  2  3 .  de  l’Ære  chrétienne  ,  &: 
mourut  âgé  feulement  de  38.  ans  ,  dont  il  y  en  a 
24.  ans  de  régné  ,  fi  l’on  veut  en  compter  les  an¬ 
nées  depuis  la  défaite  de  Ferokhzad  Roy  de  Schir¬ 
van. 

Ce  Prince  étoit  doué  d’un  courage  fans  pareil,' 
intrépide  dans  les  plus  grands  dangers  ,  terrible 
Si  redoutable  à  fes  ennemis  ,  cxa&eur  fevere  de  la 
difeipline  militaire  ,  Si  ambitieux  jufques  à  un  tel 
excès,  qu’il  difoit  fouvent  :  Un  fcul  Dieu  dans  le 
Ciel ,  Si  un  fcul  Monarque  fur  la  terre.  Cependant 
le  Sultan  Selim  luy  fit  bien  connoiftrc  que  ce  mon- 
de-cy  pouvoit  fouftrir  en  même  temps  plufieurs  maî¬ 
tres. 

Comme  Ifmael  étoit  d’une  race  qui  faifoit  pro¬ 
feffion  de  la  vie  la  plus  parfaire,  il  prit  le  titre  de 
Sofi  ou  de  Religieux  ,  il  affefta  même  de  palier 
pour  Prophète  ,  Si  l’on  dit  que  l’hypocrifie  ,  ou 
plutôt  la  frenefie  d’ifmael  l’emporta  jufqu’à  l’ex- 
cez  d’affeéter  la  Divinité.  Il  y  avoit  plufieurs  de 
ceux  qui  s’éroient  attachez  à  fon  fervicc,  dont  l’ex¬ 
travagance  ,  ou  le  devoüement  arriva  jufqu’à  le 
croire  plus  qu’homme. 

On  rapporte  que  ce  Prince  ayant  fait  crcufer  une 
très- grande  foffe  ,  y  laiffa  tomber  exprès  fon  fou- 
licr.  Si  qu’auffi-tôt  il  y  eut  un  grand  nombre  de 
fes  dévouez  qui  fe  jetterent  à  corps  perdu  dans  h 
foffe  pour  l’en  retirer.  Ifmael  voyant  tous  ces  mi- 
ferables  abufez  qui  étoienr  déjà  à  demy  enterrez ,  fit 
renverfer  toute  la  terre  qui  étoit  relevée  fur  les  bords 
de  la  foffe  ,  Si  les  fit  tous  accabler  Si  enfevelir 
en  même  temps. 

Les  H iftoriens  de  cette  Maifon  des  Sofis  regnans 
aujourd’huy  en  Perfe  ,  couvrent  cette  aétion  horri¬ 
ble  ,  d’un  voile  de  ipodeftie  Si  d’humilité,  &  difènt 
qu’Ifmael  voulut  punir  par  cette  cruelle’  execution  , 
l’impudence  &  l’impiété  de  ceux  qui  vouloicnt  luy 
attribuer  la  Divinité,  Si  donner  en  même  temps  un 
témoignage  de  l’averfion  qu’il  avoit  pour  la  Batte¬ 
rie. 
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Entre  les  principaux  écabliflemens  qu’Ifmaël  fie 
pour  jetter  des  fondemens  folides  de  fa  nouvelle 
Monarchie,  celuy  de  la  coëffùrc  particulière  qu’il 
donnaauxfiens  ,  ne  doit  pas  être  obmis.  Il  l’infti- 
tua  non  feulement  pour  les  diftinguer  des  autres  na¬ 
tions  i  mais  encore  pour  les  le  parer  en  fait  de  Reli¬ 
gion  de  toutes  les  autres  branches  ou  fcéles  du  Mu- 
fulmanifme.  Cette  coëffure  s’appelle  Tage  en  lan¬ 
gue  Perfienne  ,  &  elle  aura  dans  cet  ouvrage  fon  ti¬ 
tre  particulier,  auquel  on  renvoyé  le  Lecteur. 

ISMAEL  S  CH  AH  ou  Schah  Ifmaël  eut 
pour  fucceflcur  fon  fils,  nommé  Thahamasb,  lequel 
régna  53.  ans.  Nos  voyageurs  l’appellent  Schah 
Thamas ,  auquel  fucceda  fon  fils  Ifmaël ,  duquel  on 
va  parler. 

I  S  M.A  E  L  Ben  Thahamasb.  C’efi  Ifmaël  fils 
deSchah  Thamas  ,  que  l’on  peut  appeller  Ifmaël 
II.  du  nom ,  dans  la  Dynaftie  des  Rois  modernes  de 
Perle. 

Ce  Prince  avoit  efté  renu  prifonnier  par  fon  pè¬ 
re  Thahamasb  pendant  l’cfpace  de  vingt  cinq  ans. 
Une  de  fes  fccurs  le  tira  de  prifon  pour  le  faire  ré¬ 
gner  apres  la  mort  de  fon  pere  ,  ôc  n’eut  autre  re- 
compenfe  de  ce  cruel  frété  ,  que  la  mort  qu’il  luy 
fit fouffrir  aufiî- bien  qu’à  cous  fes  frères,  à  l’ex- 
ccprion  d’un  feul  qui  écoit  aveugle. 

Ce  Prince  ne  régna  que  deux  ans  moins  deux 
mois  :  car  il  fut  empoifonné  par  les  fiens  ,  qui  ne 
pûrent  fouffir  fes  excès  l’an  983.  de  l’hegire ,  de 
Jefus-Chrift  1577.  Son  trere  aveugle  nommé  Mo¬ 
hammed  Khodabcndch  luy  fucceda  dans  la  même 
année. 

ISMAEL  al  Adib.  Ifmaël  furnommé Adib , 
e’eft  à  dire  l’Humanifte  ,  ou  le  Philofophe  Moral. 
Il  eftoir  effectivement  grand  Philofophe  &  excel¬ 
lent  Médecin.  Il  vivoit  fous  le  régné  de  Malck- 
Schah  dans  la  ville  de  Hcrat ,  une  des  quatre  Ca¬ 
pitales  du  Khorafsan. 

L  Auteur  du  Magema  al  Naovadir  raconte  qu’lf- 
iriaël  al  Ad  b  ,  marchant  un  jour  par  la  ville,  vit 
un  jeune  garçon  Boucher  de  fon  métier  ,  lequel  en 
écorchant  un  moucon  ,  prenoit  là  graiffè  encore 
toute  chaude  6c  la  mangeoit  5  cette  adtion  luy  foû- 
leva  le  cœur ,  ôc  luy  fie  juger  que  ce  jeune  homme 
tomberoit  bien-tôc  dans  une  grande  maladie  ,  ce 
qui  l’obligea  de  prier  un  de  fes  voifins  de  l’avertir 
quand  il  arriveroit  quelque  accident  à  cet  hom¬ 
me. 

Le  Boucher  étant  tombé  peu  de  temps  après  dans 
une  fyncope  fi  violente  qu’on  le  crut  mort ,  fon  voi- 
fin  en  ayant  eu  nouvelle  fe tranfporta chez  luy,  ôc 
ïappellant  dans  fa  mémoire  ce  que  le  Médecin  luy 
avoir  dit  ,  voulut  luy  en  donner  avis,  quoy  qu’il 
cruftque  ce  feroit  trop  tard. 

Ifnaël  vint  aufli  -  tôt  au  logis  du  Boucher, 
auquel  on  avoit  déjà  couvert  le  vifage  comme  à  un 
mort ,  ofta  le  linge  qui  Ie  couvroit,  ôc  luy  foûlevart 
leu  le  ment  la  telle  avec  des  oreillers  ,  luy  rendit  la 
vie  au  bout  de  trois  jours. 

II  n’y  eut  pas  un  des  aflïflans  qui  ne  crût  alors 
que  le  Médecin  lavoir  reffufeité  ,  parce  que  nul  au¬ 
tre  que  luy  ne  fçavoit  la  caufe  du  fymptome  de  fon 
malade ,  &  il  acquit  une  rc  lie  réputation  par  ce  cas 
fortuit ,  qu  il  paflà  pour  un  homme  divin. 

I  S  M  A  EL'ou  Ben  Ifmaël  al  Boxhari.  V.  B  k 
hari.Un  autre  Ebn  If  nâël  qui  mourut  l’an  996.de 
1  hégire,  eft  Auteur  d’un  Commentaire  fur  le  Taâ- 


lim  Ôc  la  Motâallem.  Ce  Commentaire  eft  dans  la 
Bibliothèque  Royale  }  n°  61 1. 

ISMAEL.  y.  Kemaleddin  Ifmâil. 

ISMAEL  al  Dharir.  Ifmaël  l’Aveugle,  y 
Medini.  0 

ISMAEL  al  Kafi.  y.  les  titres  de  Saheb  & 
d  Ebn  Ebâd. 

I  SMAEL  Ben  Hebatallah.  C’eft  le  memeque 
Magdeddin  al  Mouflali  qui  eft  l’Auteur  du  Failfal , 
&  du  Mezil  al  ertiab.  y.  les  titres  de  ces  deux  ou¬ 
vrages. 

ISMAELIOUN.  Ifmaëliens.  Les  Ifinaëli- 
res  (ont  les  Arabes  ,  comme  il  a  été  dit  dans  le  titre 
d  Ifmaël  filsd’Abraham  :  mais  les  Ifmaëliens  font 
les  Piinces  de  deux  Dynalltes  ,dont  la  première  a 
régné  en  Afrique  &  en  Egypte  ,  ôc  la  fécondé  dans 
1  Afie.  Les  premiers  étant  plus  connus  fous  le  nom 
de  Fathemites  de  Khalifes ,  il  faut  voir  ces  titres 
où  il  en  eft  par  é  plus  particulièrement. 

La  fécondé  Dynaftie  des  Ilm.iëliens  qui  ont  ré¬ 
gné  en  Afie  ,  a  porté  le  nom  de  Mclahcdah  Kou- 
htftan.  y .  Roudbar  ,  ce  qui  figmfie  en  Perfien  , 
les  Heretiques  ôc  les  Impies  du  Kouheftin  ôc  de 
Roudbar. 

Les  Perfans  appellent  ainfi  en  general  tout  paï,  de 
montagnes,  Ôc  tn  particulier  eduy  que  les  Arabes 
nomment  Erâx  Agemi ,  rira.jue  Perfienne,  ou  Ge- 

bàl. 

Cette  Dynaftie  comprend  huit  Princes  qui  ont 
régné  pendant  l’clpacc  de  171.  ans  dans  l’ordre  qui 
fuit. 

Haffan  Sabâh  qui  en  eft  le  Fondateur  ,  commen¬ 
ça  à  régner  l’an  de  lVgiie  48v  de  Jefus-Chnft 
1090.  8c  fe  maintint  furie  trône  33.  ans.  Il  étoic 
fi  h  d  Ali  fils  de  Mohammed  ,  fils  de  Giafar,  fils  de 
Hi  flain  ,  fils  de  Mohammed  dit  Al-Hemiari  ,  ôc 
iurnommé  Sabah. 

Le  2.  Buzruk  L  m  d  Rudbari ,  nom  ou  furnom 
qui  fignifie  Grande  hfperance  ,  natif  de  la  ville  ôc 
chafleau  de  Roudbar ,  qui  regra  1 4  ans ,  2.  mois  5c 
20.  jours. 

Le  3.  Mohammed  fils  de  Buzruk  Umid  ,  régna 
24. ans,  8  mois  ,  y.  jours. 

Le  4.  Haflan  fils  de  Mohammed  fon  predcccf- 
leur.  Il  prit  le  furnom  de  Dhe krar  al  Fflam,  ou 
Zicratal  iflim  ,  l’Admoniteur  du  Mufulmanifme , 
Sc  régna  4.  ans. 

Le  5. Mohammed  fils  de  Haflan  fon  predcccfleur, 
regna  46.  ans. 

Le  G.  Geialeddin  Haflan  fils  de  Mohammed,  qui 
fur  furnommé  NeuMufulman.  Le  nouveau  Muful- 
man  régna  onze  ans  ôc  demy. 

Le  7.  Alaeddin  Mohammed  fils  de  Geialeddin 
Haflan  ,  régna  35.  ans  Sc  un  mois. 

Le  8.  Rokneddin  Gurfchah  fils  d’ Alaeddin  Mo¬ 
hammed  ,  ne  régna  qu’un  an. 

Ce  Catalogue  eft  tiré  du  Nighiariftan  ,  lequel 
rapporte  plusieurs  méchantes  aétions  de  ces  Princes 
qui  ont  mérité  de  porter  le  titre  de  Rois  des  Aflàf- 
fins.  En  effet  ce  font  les  mêmes  donc  1  eft  parlé 
dans  nos  hiftoires  des  guerres  de  îa  Terre  fainte  : 
ôc  le  mot  de  vieillard  de  la  montagne  ,  nëft  au¬ 
tre  que  Scheikh  al  Gebàl  en  Arabe,  qui  exprime 
non  l’âge  ,  mais  la  dignité  d’un  Prince  de  la  Pro¬ 
vince  appellce  en  Arabe  Gebal,  mot  qui  fignihc 
la  montagne. 
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I  S  R  A  T  L  &  Ifraili.  Ifrael  &  Ifraelite.  Ces  noms 
quoique  Juifs  dans  leur  origine  font  empruntez  par 
les  Mahomctans  qui  s’en  fervent  pour  exprimer 
non  feulement  lesjuifs,  mais  encore  rous  ceux  de  la 
famille  de  Heber  j  rnefme  devant  le  temps  d’A- 
braham. 

J  A  H I A  Ben  Ifrail  a  écrit  fur  l'Ifagoge  de  Por¬ 
phyre. 

Abou Jacob  Ishak  Ben  Soliman  al  Ifraili  ,  fur- 
nommé  al  Thabib  ,  le  Médecin  eft  auteur  du  Bof- 
tan  alhekmat.  Jardin  Philofophique. 

Le  furnom  d’Ifraili  eft  fouvent  donné  aux  Au¬ 
teurs  Juifs  qui  font  eftimez  par  les  Mufulmans. 

ISTAKHAR.  V.  Eftekhar. 

I  T.  Nom  de  l'onzième  Giagh  ou  Cycle  des 


Igureens.  Les  Cathaiens  l’appellent  Sou /d’un  mot 
qui  lignifie  en  leur  langue  un  chien  ,  de  même 
qu’It  &  Kupéken  Turc. 

IVAN  Ili.  Le  païs  d'Ivan.  Les  Turcs  appel¬ 
lent  ainfi  en  leur  langue  ,  le  païs  que  Jean  Caftrioc 
perc  de  George,  polTedoit  en  Albanie,  à  caufequc 
les  Albanois  appellent  en  leur  langue  Juan,  celuy 
que  nous  appelions  Jean. 

IZ  DIN  Corfouzi.  En  TurcIeGolphede Ziton; 

I  Z  N I  K.  La  yille  de  Nicée  en  Bithynie,  pre¬ 
mière  conquefté  des  Turcs  fur  les  Grecs.  Iznik 
Kioli ,  Lacde  Bithynie. 

I  Z  N  I  M  I  D.  La  ville  de  Nicomedie  qui  eft 
auffi  fituée  dans  la  province  de  Bithynie.  . 
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À  B  A  N  tic  Lcben.  L  e  lait  notl 
feulement  des  animaux  ,  mais 
auffi  celiry  qui  coule  des  arbres , 
que  nous  appelions  ,  Larme  ,  tic 
refine  ,  comme  le  ftorax ,  l’en¬ 
cens  ,  6c  autres  gommes  pre- 
cieufes.  Voyez.  Laban. 

Entre  les  Doâeurs  Mufulmans  qui  ont  difputé 
fur  le  fujet  du  lait ,  comme  nous  verrons  plus  bas, 
il  y  en  a  eu  de  fi  (oupuleux ,  qu’ils  ont  pris  pour 
une  allégorie  ce  que  Mahomet  en  a  dit. 

Mohammed  Ben  Ali  al  Mekki  Auteur  du  Coût 
al  coloub  ,  c  eft  a  dire  ,  la  Provifion  des  cœurs  , 
interprétant  ce  pafTaged’un  chapitre  de  l’Alcoran, 
inriculé  Nahal,  ou.  Dieu  parlant  aux  hommes,  leur 
dit  :  Nous  vous  avons  donné  pour  breuvage  ce  qui 
s  engendre  dans  le  ventre  des  animaux  ,  &  qui  tient 
le  milieu  entre  le  fan  g  &  les  fuper finit  ez.,c'eft  à  fça- 
voir  leur  lait ,  qui  eft fi  pur ,  &  fi  doux  à  ceux  qui 
le  boivent. 

Cet  Auteur  dit  que  la  perfedlion  des  œuvres  eft 
comparée  à  la  pureté  du  lait ,  lequel  quoique  for¬ 
me  entre  le  fang  &  les  fuperfluitez  de  l’animal , 
nclt  pourtant  ni  l’un  ni  l’autre,  &  ne  participe  à 
aucune  de  leurs  mauvaifes  qualité*.  Telles  doivent 
eltie  ,  pourlùit-il  ,  nos  bonnes  œuvres  ponreftre 
parfaites .  elles  doivent  eftre  dégagées  de  tout  mé¬ 
lange  d  hyproenfie  ou  de  convoitrfe  ,  figurées  par 
les  fuperfluitez  ,  &  par  le  fa„g.  Le  premier  de  ces 
vmes  étant  une  véritable  infidélité,  &  le  fécond 
effaçant  tout  le  luftre  d’une  bonne  adion. 

L'hypocrifie,  dit  le  même  Auteur,  eft  une  vé¬ 
ritable  infidélité  ,  parce  qu'elle  aflbcie  la  créa¬ 
ture  avec  le  Créateur  ,•  &  la  cupidité  ou  amour  pro¬ 
pre  eft  un  poifon  qui  corrompt  la  fubftance  des 
meilleures  actions ,  en  étouffant  la  chanté. 

L’hypocrifie  eft  un  égard  que  l'on  a  pour  les  au¬ 
tres  ;  1  amour  propre  eft  un  regard  fur  foy-même  : 
n  y  ayant  donc  point  de  vue  pure  &  fimple  de 
L)ieu  ,  il  ne  peur  y  avoir  de  bonne  action. 

Les  bonnes  œuvres  ,  fi  elles  ne  font  pures  &  par¬ 
faites  ,  ne  fervent  de  rien  ,  dit  un  Auteur  Perfien  ; 
car  de  même  que  l’on  ne  fait  point  d’état  du  mufe 
qui  eft  mêle  avec  la  chair  de  l’animal  qui  le  porte, 
ainh  dans  nos  avions  ce  qui  n’eft  point  purifié  de 
tout  mélange  ne  peut  jamais  eftre  confideré  pour 
bon.  V.  Houflain ,  page  497. 
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Mus  pour  tevenir  au  fens  lirreral  de  Ce  pafiage 
de  1  Alcoran  ,  il  clt  aiïcz  furprenant  qu’aprés  une 
déclarai  ion  fi  authentique  de  Mahomet  en  faveur 
dulait.il  le  foit  trouvé  des  Dodcurs  MufuU 
mans,  lefquels  ont  déclaré,  que  la  boilfon  du  laie 
de  vache  &  de  brebis  leur  étoit  défendue  par  la 
loy,  &  cela  fur  ce  que  ces  deux  foncs  de  lait  pris 
avec  excès  peuvenc  donner  dans  latefte,  &  trou¬ 
bler  le  cerveau. 

Abou  H.ifs  Dodcur  infigne  de  la  ville  de  BoL- 
harah  dans  la  Tranfoxane  ,  éroic  de  ce  fentiment  , 
&  il  le  (burine  avec  tant  d’opiniâcreté  ,  que  les  ha- 
bitans  furent  obligez  de  le  faire  (orcir  de  leur  ville 
pour  appaifer  le  trouble  que  cette  nouvelle  opinion 
avoit  excité  chez  eux. 

L  A  B  B  A  N.  Ouvrier  6c  Marchand  de  briques. 
C  cfi  le  (urnom  d  Abou  Abdallah  Mohammed  al 
Mefri ,  qui  mourut  l’an  749.  de  l’hegirc.  Il  eft  Au¬ 
teur  du  Livre  intitulé  ,  Ezâlat  al  Schobehât ,  6cc. 
la  Refolution  des  doutes. 

L  A  C  A  B.  Surnom  que  l’on  donne  à  quelqu’un 
pour  lediftinguer  de  ceux  qui  portent  le  meme  nom 
que  luy. 

C  elt  auflî  (ouvent  un  titre  d’honneur ,  Sc  un  élo¬ 
ge  en  general  que  l’on  donne  à  un  homme  en  bon¬ 
ne  tic  en  mauvaife  part. 

}  Les  Khalifes  giaiifioicnt  autrefois  de  ces  titres 
d’honneur  appeliez  par  les  Arabes  Alcab  les  Prin¬ 
ces  qui  leur  aboient  rendu  quelque  (crvice,  ou  ceux 
qui  avoient  témoigné  un  zélé  particulier  pour  le 
Mufulmanifmc. 

Le  Kalife  Modfafi  ayant  été  chafle  de  Bagdct  par 
les  Baridiens  ,  tic  oblige  de  fe  réfugier  à  Moful ,  où 
regnoirpour  lors  Abou  Mohammed  HalTan  Prince 
de  la  Maifon  de  Hamadan  qui  le  reccut  fort  bien, 
crut  ne  pouvoir  pas  mieux  reconnoiftre  l’obligation 
qu  il  luy  avoit ,  qu’en  l’honorant  du  titre  de  Nafle- 
reddoulat ,  qui  fignifie  le  Dcfenfcur  de  l’Etat  tic  de 
1  autorité  des  Khalifes. 

Le  meme  Khalife  donna  à  Ali  frere  du  mefme 
Prince,  celuy  de  Seifcddoulac,  qui  fignifie  l’Epée 
de  1  Etat ,  après  qu’il  eutdéfait  les  Baridiens  ,  tic 
repris  fur  eux  la  villcdc  Bagdct ,  Sicge  Royal  du 
Khalifac. 

Ces  titres  fe  donnoicnc  alors  par  des  Lettres  Pa- 
S  s  s 


5oS  B  I  B  L  I  O 

L  A. 

tentes  nommées  Manfchour ,  &  étoient  fouvent  ac¬ 
compagnées  d’un  Etendait,  lequel  croît  toujours 
porté  devant  le  Sultan  qui  l’avoir  reçu  comme  une 
marque  de  l’autorité  que  le  Khalife  luy  avoir  don¬ 
née  pour  combattre  contre  fes  ennemis. 

L  A  K  I  T  H  S  ôc  Lacaiths.  Enfant  expofé ,  dont 
la  mere  eft  inconniie.  Les  Efpagnols  ont  fait  de  ce 
mot  Lacaio,  ôc  de  celuy-cy  nous  avons  fait  La¬ 
quais. 

L  A  D  A  N  ÔC  Laden.  Les  Arabes  ,  les  Perïàns 
ôc  les  Turcs  appellent  ainfi  ce  que  les  Grecs  éc  les 
Latins  ont  nommé  Lodanum ,  qui  eft  félon  Pline  , 
uneefpecede  gomme  qui  fc  recueille  fur  une  plan¬ 
te  appellée  Ledum  ,  ôc  Ciftus.  G’cft  le  Ciftus  La- 
dunifera  de  nos  Botaniques,  le  Ciftus  Ledon  de  Ma- 
thiole  ôc  de  Lobel ,  &  la  gomme  qui  s’en  recueille 
eft  ce  qui  s’appelle  vulgairement  parmy  nos  Phar¬ 
maciens  le  Laudanum. 

Luthfallah  Ail  Halimi  dit  que  cette  gomme  fc 
trouve  fur  une  herbe  cotoneufe  qui  eft  le  Ciftus,  Ôc 
s’attache  au  poil  des  chcvres  qui  la  paillent ,  d’où 
on  la  tire  pour  s’en  fervir. 

Ebn  Beithar  &  autres  écrivent,  que  cette  dro¬ 
gue  fort  de  la  peau  même  des  chevres’}  ce  que  Pli¬ 
ne  a  aufli  remarqué,  ôc  luy  donne  le  nom  grec  d’Æ- 
fypus. 

Le  véritable  Laudanum  a  une  odeur  forte  qui 
n’cft  pas  agréable  ,  ce  qui  fait  dire  à  Taki  eddin 
Houftaini  Poète  Perfien  ,  parlant  à  fa  Maîtrefl'e  .■ 
L’ambre  gris  qui  ne  vient  pas  de  vous ,  n’eft  que  du 
Laudanum  pour  moy  ,  ôc  l’or  que  vous  ne  poftedez 
pas  n’eft  pas  plus  pretieux  à  mon  égard  que  le 
fer, 

LADISLAOUS  ôc  Uladiflaous.  Ce  nom 
eft  commun  à  plufieurs  Rois  de  Pologne  ,  de  Bohê¬ 
me  ôc  de  Hongrie.  L’on  ne  parlera  icy  que  de  quel¬ 
ques-uns. 

Le  premier  eft  Ladiftas  V.  du  nom  ,  Roy  de  Po¬ 
logne  ,  lequel  fut  éiû  Roy  de  Hongrie  après  la  mort 
d’Albert  II.  Empereur,  Roy  de  Boheme  ôc  de  Hon¬ 
grie  ,  dont  le  fils  qui  fut  le  jeune  Ladiftas ,  étoit  en¬ 
core  en  trop  bas  âge. 

Ladiftas  étoit  fils  d’Iagellon  Duc  de  Lithuanie, 
ôc  prit  le  nom  de  Ladiftas  ou  Uladiflas  IV.  du 
nom  ,  après  qu’il  le  fut  fait  Chrétien  ,  ôc  qu’il 
eut  été  élu  Roy  de  Pologne  ,  en  époufant  He- 
duvige  fille  de  Louis  Roy  de  Hongrie  ôc  de  Po¬ 
logne. 

Ce  Prince  fut  fort  vaillant,  Sc  même  allez  heu¬ 
reux  dans  les  premières  armées  de  fon  régné  en 
Hongrie  -,  car  il  défit  plufieurs  fois  les  Armées  d’A- 
murath  II.  Sultan  des  Turcs  ,  ÔC  principalement 
dans  les  détroits  du  Mont  Hæmus ,  que  les  Turcs 
appellent  aujourd’huy  Ifladin  Capi ,  ou  Derbcnd  ; 
ceft  à  dire  à  la  porte  ou  au  palfage  ,  de  Sladitza 
en  Bulgarie. 

La  vi&oire  fignalée  que  Ladiftas  remporta  en  cet 
endroit,  obligea  Amurath  à  luy  demander  la  paix. 
La  Trêve  fut  ftipulée  pour  dix  ans  ,  &  confirmée 
par  des  fermens  ôc  par  des  ceremonies  fort  extraor¬ 
dinaires  entre  ces  deux  Princes  :  mais  le  Pape  Eu¬ 
gène  1  V.  follicita  fi  puiffamment  par  fon  Légat 
Ladiftas  pour  la  rupture  de  la  Trêve  qui  avoir 
été  concilie  fans  fa  participation  ,  que  ce  Prince 
étant  perfuadé  que  l’autorité  du  Pape  le  mettoit  à 
couvert  du  parjure ,  ôc  qu’il  étoit  valablement  dif- 
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penfé  de  fon  ferment ,  rompit  fans  aucun  fujet  avec 
Amurath. 

Le  Sultan  étoit  repafte  en  Afie  ,  ôc  fc  repofoit 
fur  la  foy  des  Traitez  qu’il  avoir  conclu  avec  La¬ 
diftas  ôc  avec  le  Defpote  de  Servie  ;  mais  aufli-tôc 
qu’il  eut  appris  que  les  Chrétiens  manquans  à  leur 
parole ,  l’attaquoient  par  terre  du  côté  de  la  mer 
Noir, il  fit  palier  une  armée  formidable  deTurcs  par 
le  Bofphorc  de  Thrace  ,  que  nous  appelions  aujour¬ 
d’huy  le  Canal  de  la  Mer  noire,  au  deftiis  de  Con- 
ftantinople  qui  n’étou  pas  encore  fous  le  joug  de 
l’Empire  Ottoman. 

Il  trouva  Ladiftas  à  la  tefte  de  fes  Hongrois 
jo'ints  par  les  Valaques,  les  Moldaves  ,  les  Tran- 
fylvains,  les  Polonois  ôc  les  Allemans ,  campé  aux 
environs  de  la  ville  &  du  marais,  nommez  par  les 
Anciens  ,  Odvlfiis ,  ôc  par  les  Modernes  ,  Varna. 
Ce  lieu  rendu  fi  fameux  par  la  bataille  qui  s’y  don¬ 
na  eft  fitué  fur  les  bords  du  Pont  Euxin  ,  à  une  di- 
ftance  prefque  égale  entre  les  Bouches  du  Danube , 
ôc  le  Canaldc  la  Mer  noire. 

L’armée  d’Amurath  fut  d’abord  enfoncée  par 
Jancous  qui  commandoit  l’aile  gauche  de  l’armée 
Chrétienne  avec  fes  Tranfylvains  j  c’eft  le  brave 
Jean  Hunniade  qui  euft  remporté  une  vi&oire  com¬ 
plété  ,  fi  Ladiftas  qui  commandoit  l’aile  droite  avec 
les  Hongrois  ,  enviant  à  ce  grand  Capitaine  la  gloi¬ 
re  d’une  fi  belle  journée,  ne  fe  fuft  trop  engagé  dans 
le  corps  de  bataille  d’Amurat ,  quin’étoit  compofc 
que  de  Janiflaires. 

L’on  dit  que  ce  Prince  valeureux  cherchoir  Amu¬ 
rath  dans  la  mêlée,  Ôc  qu’il  en  vouloir  à  fa  tefte  ; 
mais  un  Janiftaire  qui  le  trouva  derrière  luy,  ayanc 
coupé  les  jarets  de  fon  cheval  ,  le  fir  tomber  armé 
de  toures  pièces  par  terre,  ôc  donna  le  temps  à  un 
de  fes  camarades  de  luy  couper  la  tefte  avant  qu’il 
puft  Ce  relever. 

Cette  bataille  fut  donnée  ,  félon  la  fupputation 
des  Annales  des  Turcs  ,  l’an  de  l’hegire  84$.  qui 
correfpond  au  1444-  de  Jefus-Chrift.  Amurath  s’y 
trouva  en  fi  grand  danger  ,  qu’il  invoqua  Jefus- 
Chrift,  afin  qu’il  vengeaft  l’injure  que  les  Chrétiens 
luy  faifoienr  par  leur  parjure,  ôc  fit  en  meme  temps 
vceu  de  fe  faire  Dcrvifche,  ce  qu’il  exécuta  en  re¬ 
mettant  fa  Couronne  à  fon  fils  Mahomet  II. 

LADISLAS  fils  d’Albert  d’Auftriche  II.  du 
nom.  Empereur.  C’eft  celuy  que  l’on  appelle  ordi¬ 
nairement  le  Pofthume,  parce  qu’il  naquit  après  la 
mort  de  fon  pere ,  qui  luy  lailïa  les  Couronnes  de 
Boheme  &de  Hongrie. 

Jean  Hunniade  Prince  de  Tranfilvanie,  fut  élu 
par '.les  Etats  de  Hongrie  pour  Viceroy  ôc  Gouver¬ 
neur  general  du  Royaume  pendant  la  minorité  de 
ce  Prince,  l’an  de  l’hegire  849.  de  Jefus-Chrift 
1445.  Ce  Viceroy  fit  la  guerre  à  l’Empereur  Fride- 
ric  1 II.  à  caufe  qu’il  retenoit  le  petit  Ladiftas  à  fa 
Cour ,  ôc  refufoit  de  l’envoyer  en  Hongrie  pour  y 
eftre  reconnu  Roy. 

L’an  de  Jefus-Chrift  1449-  &  l’hegire  85$. 
Jean  Hunniade  donna  dans  la  campagne  de  Cofova 
pendant  la  minorité  de  Ladiftas  ,  un  grand  com¬ 
bat  à  Amurath  II.  dans  lequel  les  Chrétien':  tuè¬ 
rent  pendantun  jour  entier  trente-quatre  mil  Turcs 
fur  le  shampde  bataille  ,  ôc  furent  neanmoins  vain¬ 
cus  ôc  mis  en  fuite  avec  la  perte  leulc  de  huit  mil 
hommes. 

L’an  1450.  Amurath  tenta  en  vain  le  Siégé  de 
Belgrade ,  qui  fut  vaillamment  défendue  par 
Iean  Hunniade  &  par  faint  Iean  de  Capiftran. 
En  1451.  Ladiftas  fut  mis  en  poft’eflîon  de  fes 
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Erars  de  Hongrie  ,  de  Bohême  &  d’Auftrichc, 
&  laiila  le  gouvernement  de  Hongrie  à  Jean 
Hunniade,  lequel  affilié  des  confeils  &  des  exploits 
de  S.  Jean  de  Capillran  défend  Belgrade  ,  &  défaic 
prefque  entièrement  l’armée  de  Mahomet  1 1.  fils 
d  Amurath  ,  qui  l’affiegeoient  l’an  de  l’hegire  S6o. 
&  de  Jefus-Chrill  i  4  <  6.  le  lîxiéme  jour  du  mois 
d’Aouft. 

Jean  Hunniade  étant  mort  un  mois  &  quelques 
jours  après  la  levée  du  Siégé  de  Belgrade  ,  c’eft  à 
dire  le  to.  Septembre  ,  Ladiïlas  y  arriva  pour  y  re- 
connoillre  les  glorieux  monumens  des  victoires  de 
Jean  Hunniade  &  de  S.  Jean  de  Capillran  qui  étoit 
mort  auffi  fur  la  fin  du  mois  d’Oétobre.  Ce  Prince 
après  avoir  contenté  lacuriofité  ,  retourna  à  Prague 
pour  y  attendre  fon  epoufe  Magdelaine  de  France 
fille  du  Roy  Charles  Vil.  mais  il  mourut  dans  cette 
attente  âgé  feulement  de  iS.  ans  l’an  de  Jefus-Chrill 

1457.  ou  félon  quelques  Hifloriens  François  ,  l’an 

1458.  non  fans  foupçon  d’avoir  été  empoifonné  II 
eut  pour  fiiccefleur  Mathias  Corvin  fils  de  Jean 
Hunniade,  que  les  Hongrois  élurent  Roy  pendant 
qu  il  étoit  prifonnier  ,  &  qu’il  n’attendoit  que  la 
mort  de  la  part  des  Auftrichicns. 

Après  la  mort  de  Mathias  qui  régna  trente  deux 
ans  en  Hongrie  ,  un  autre  Ladiïlas  fut  élû  Roy  de 
Hongiie  l’an  1490.  de  Jefus-Chrill.  C’ell  de  luy 
que  l’on  va  parler  dans  le  utrefuivant. 

LADISLAS  fils  de  Cafïmir  Roy  de  Polo¬ 
gne.  Il  étoit  déjà  Roy  de  Boheme  lors  qu’il  fut  élû 
Roy  de  Hongrie  par  les  Etats  après  la  mort  de  Ma¬ 
thias  Corvin  ;  mais  il  n’en  fut  pas  le  paifible  poffcf- 
feur,  qu’apres  quïl  eut  rendu  F  Autriche  avec  Vien¬ 
ne  fa  capitale  à  l’Empereur  Frideric  III. 

Cependant  l’Empereur  Maximilien  fils  de  Fri¬ 
deric  ,  ne  fe  contenta  pas  de  cet  accord ,  &  luy  fit 
depuis  une  guerre  qui  ne  fe  termina  que  par  le  ma- 
riage-de  Ladiïlas  avec  la  veuve  de  Mathias  Corvin  ; 
car  alors  il  lut  ftipulc  dans  le  Contrat  que  fi  Ladif- 
las  mouron  fans  enfans ,  les  deux  Couronnes  paffe- 
ioient  fur  la  telle  de  Maximilien. 

^Ce  Prince  n  eut  qu  un  fils  nommé  Louis ,  qui 
naquit  prématurément  l’an  1J06.  &  qui  fut  tué  à 
l’âge  de  vingt-un  an,  l’an  1516.  de  Jefus  Chrift,  & 
le  93 z.  de  l’hegire,  dans  la  bataille, de  Mohatz,un 
an  après  avoir  époufé  la  (cour  de  Charles- Quint. 

LadilLs  vcfquit  en  paix  avec  les  Sultans  Baja- 
zet  &c  Selim  ,  &  mourut  l’an  de  Jefus  -  Chrift 
15  ns.  qui  répond  à  celuy  de  l’hegire  922. 

I.  A  G  A  M  ou  Leghem  Rai ,  c’efl  à  dire  le  Ra- 
gia  Leghem,  nom  d’un  Prince  fort  puiffimt  dans 
les  Indes  ,  au  temps  que  Schchab  eddin  regnoit  dans 
le  païs  de  Gaznah  &  de  Mulcan.  Il  tenoit  fon  Sié¬ 
gé  dans  la  ville  de  Belhâr  ,  où  il  rtndoit  fi  équita¬ 
blement  la  jultice,  qn’il  etoit  aifé  de  reconnoître 
qu’il  étoit  parvenu  à  ce  degié  d’honneur ,  &  même 
jufquala  dignité  Royale  par  fon  feul  mérité. 

Aprés  que  ce  Ragia  eut  gouverné  fes  Etats  juf- 
qu’à  l’âge  de  quatre-vingts  ans  fans  aucun  repro¬ 
che  ,  rendant  une  jullice  exaéle  à  fes  fujets ,  & 
leur  faifant  reffientir  fouvent  les  effets  de  fa  libéra¬ 
lité  &  de  fa  magnificence  ;  car  l’on  dit  de  luy  qu’il 
ne  donnoit  jamais  moins  de  cent  mil  drachmes  en 
une  feule  fois,  il  éprouva  enfin  dans  un  âge  fi  avan¬ 
ce  un  cruel  revers  de  fortune. 

Il  joüiffoit  d’une  profonde  paix  lorfque  Baich- 
tiar ,  furnommé  Khalage  ,  General  des  armées  du 
Sultan  Schehib  eddin  ,  l’attaqua  à  l’impourvû  ,  &c 
luy  enleva  fes  Etats. 
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Khondemir  rapporte  que  la  merc  de  ce  Ragia 
étant  grofie  &  prefte  d’accoucher ,  fon  perequivi- 
voic  dans  une  fortune  privée  ,  ayant  confulté  les 
plus  habiles  Aftrologues  de  Ion  temps,  pour  ap¬ 
prendre  d’eux  quelle  pouvoir  efhe  la  deftiuée  de 
1  enfant  qui  étoit  fur  le  point  naillre. 

Ces  /.Urologues  apres  avoir  bien  confiderc  l’heu¬ 
re  &  le  moment  dans  lequel  cette  femme  fembloic 
devoir  accoucher ,  luy  répondirent  que  fi  l’enfant 
naifloit  dans  une  telle  heure  ,  il  leroic  indubitable¬ 
ment  tres-malheureux";  mais  que  fi  la  mere  n’ac- 
couchoit  que  deux  heures  après  d’un  garçon  ,  cet 
enfant  deviendroir  grand  Seigneur,  &  peut-eftre 
même  Royd’un  grand  Etat. 

La  mere  qui  avoir  beaucoup  de  croyance  aux 
Aftrologues ,  &  non  moins  d’ambition  ,  voulue 
eftrc  attachée  par  les  pieds ,  &  la  telle  en  bas  au 
plancher  de  fa  chambre  ,  peur  d’accoucher  avant  le 
temps  marqué  par  les  Aftrologues ,  &  cetie  heure 
ctanr  arrivée ,  elle  fe  fit  détacher,  &  accoucha  dans 
ce  moment  heureux. 

Cependant  le  bonheur  que  la  merc  voulut  pro¬ 
curer  à  fon  fils  luy  coufta  la  vie  -,  car  elle  mourut 
fore  peu  de  temps  après  avoir  mis  cec  enfant  au 
monde ,  &c  ce  même  enfant  lequel ,  fuivanc  la  pré- 
didlion  des  Aftrologues,  devint  véritablement  Roy, 
ne  put  pas  toutefois  s’exempter  des  malheurs  de  ce 
monde,  aufquels  les  allres  qui  prefidoienr au  point 
dans  lequel  il  devoir  naillre  fi  fa  mere  n’cuft  retardé 
fa  naiffiance ,  l’a  voient  deftiné. 

LA  G  I  N.  Nom  propre  d’al  Malek  Alman- 
four  XI.  Sultan  des  Mamlucs  Baharitcs  ouTurco- 
mans  qui  ont  régné  en  Egypte.  Il  avoir  tfté  cfclavc 
d  Al  Malek  Almanlour  Kclaoun;  c’cft  pourquoy  on 
luy  a  donné  le  furnom  d’Almanfouri.  Il  fut  tué  par 
de  jeunes  Mamlucs  quïl  tenoit  auprès  de  luy  l’an 
de  1  hegire  698.  de  Jefus- Chrift  1298.  après  avoir 
régné  feulement  deux  ans  &  trois  mois.  Son  prede- 
ceffieur  fut  Al  Malek  Al  AdelKetbcga,  Si  il  eut  pour 
fucceflcur  Al  Malek,  Al  Naffer  fils  de  Kelaoum  qui 
régna  pour  la  fecondt  fois. 

L  A  H  A  VV  A  R  &  Lahaver.  Ville  Royale  qui  a 
elle  autrefois  la  capitale  des  Indes,  nous  l’appelions 
aujourd’hui  Lahor.  Elle eftfituée dans  la  Province 
nommée  Pengiab  ,  fous  les  109  degrez  20.  minutes 
delongicude,& à  31. degrez  50.  minutes  de  latitude 
Septentrionale,  dans  le troifiéme climat ,  félon  les 
Tables  Arabiques  ;  mais  nos  voyageurs  luy  don¬ 
nent  32.  degrez  ,  15. ou  20.  minutes  d’élévation  po¬ 
laire. 

Le  terroir  de  cette  ville  qui  dl  arroufé  par  la  ri¬ 
vière  nommée  Ravi  ou  Raver ,  eft  extrêmement 
fertile  en  toutes  fortes  de  grains  &  de  legumes.  Le 
grand  Mogol  y  a  un  fuperbe  Palais  ;  mais  Aiebar 
ayant  transféré  le  Sicgc  de  fon  Empire  à  Agra ,  elle 
cft  beaucoup  moins  peuplée  qu’elle  n’étoit  autre¬ 
fois. 

Le  fameux  chemin  de  250.  lieues  françoifes,  qui 
eft  bordé  d’arbres  plantez  au  niveau,  depuis  une  de 
ces  villes  jufqu’à  l’autre  ,  eft  affez  connu  par  les  re¬ 
lations  modernes.  Les  Orientaux  donnent  auffi  à  la 
la  ville  de  Lahaver  le  nom  de  Rahver ,  qui  a  aftez  de 
rapport  à  ce  chemin  Royal ,  le  mot  de  Rah  ligni¬ 
fiant  enPerfien  un  chemin. 

Khofrou  Schah  fils  de  Baharam  Schah  ,  qui  fut 
le  dernier  des  Sultans  de  la  Dynaftie  dcsGaznevi- 
des ,  ayant  cfté  chaffié  par  le  Sultan  des  Gaurides  ,• 
nommé  Gauri  Ben  Sam  ,  fe  retira  à  Lahor  où  il  ré¬ 
gna  paifiblement  le  rcflede  fes  jours,  fon  fils  Khof- 
Sss  ij 
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rou  qui  luy  facceda  ,  ne  joüic  pas  long-temps  de 
ce  royaume  ,  car  le  mefme  Sultan  qui  avoir  laif- 
fc  (on  pere  en  repos  ,  le  dépoiiilla  de  Tes  États  ,  & 
le  tint  ptifonnier  jufqu’à  fa  mort. 

Depuis  ce  temps-là  les  Gaurides  ou  Gourkles 
demeurèrent  maiftres  des  Royaumes  de  Lahor  ,  de 
Dclli  ,  &  de  pluficurs  autres  dans  les  Indes.  V.  les 
titres  de  Khofrou  Schah  ,  &  de  Pengiab  dont  le 
nom  eft  commun  à  la  Province  de  Lahor  ,  &  au 
fieuve  Indus  qui  fe  forme  du  concours  de  cinq 
rivières  qui  arroufent  le  pays.  V oyc\ ^  auflï  celuy  de 
Gour. 

LAHMI  &  Lakmi.  Surnom  d’Abdallah  Ben 
Ali ,  dit  au (li  Al  Refchathi  ,  qui  mourut  l’an  de 
l’hegfre  4<S(ï.  &  nous  a  laiflè  un  ouvrage  intitulé 
Ectebas ,  &c.  La  recherche  des  fciences  ou  de  la 
vente.  V.  Tarkhan. 

L  A  I  L  I.  V.  Koufchiar. 

LAI  TH,  ou  Lcith.  Nom  propre  d’un  Ou¬ 
vrier  en  cuivre ,  ou  d’un  Chaudronnier.  Les  Arabes 
appellent  celuy  qui  exerce  ce  métier ,  Soffar  ,  &  les 
Per  fa  ns  Roviicer. 

Cet  Ouvrier  éleva  trois  enfans  nommez  Jacob  , 
Amrou,  &  Ali,  lcfquels  s’ennuyant  de  leur  métier, 
auffi-bien  que  leur  pere,  voulurent  porter  les  armes. 
•Laith  fe  mit  donc  en  campagne  avec  fes  trois  en- 
fans  ,  &  ayant  rama  (le  quelques  gens  de  fortune  , 
dont  il  fc  fit  le  chef,  devint  Capitaine  de  Bandou- 
liers  dans'ia  Province  de  S^gcftan. 

L’on  dit  de  Laith  ,  que  dans  un  exercice  aulîi 
infâme  qu’eft  celuy  de  voleur,  il  ne  laifloit  pas  de 
garder  quelque  honnefteté  à  l’égard  de  ceux  qu’il 
dévalifoit  ,  ne  leur  oftant  jamais  tout  ce  qu’ils  a- 
voient  fur  eux  ,  &  fc  contentant  feulement  de  par¬ 
tager  avec  eux  leurs  dépouilles. 

Il  fut  connu  &  eftimé  pour  fa  bravoure ,  &C  pour 
celle  de  fes  enfans  ,  par  Darham  qui  regnoit  alors 
dans  le  Scgcftan.  Ce  Prince  l’attira  à  fa  Cour  ,  6c 
découvrant  tous  les  jours  en  luy  d’excellentes  qua- 
litez,  l’avança  jufqu’aux  prémieres  Charges  de  l’E¬ 
tat  de  forte  que  Laith  finiffant  glorieulemenr  fa 
vie,  laiffa  en  mourant  à  (cm  fils  Jacob  l’efperance 
ôc  les  moyens  de  parvenir  à  quelque  chofc  de  plus 
grand. 

En  effet ,  ce  fut  Jacob  fon  fils  qui  fonda  la  Dy- 
naftie  des  Soffirides ,  defquels  il  faut  voir  le  titre  , 
auflï-bien  que  celuy  de  Jacob. 

LAITH  Ben  Saâd.  Homme  réputé  faint  par- 
my  les  Mufulmans ,  duquel  Jafêi  a  écrit  la  vie  dans 
l’article 75.  de  fon  hiftoirc. 

L  À  L  E  H.  Ce  mot  dont  les  Perfans  &  les  Turcs 
fc  fervent  pour  fignificr  une  tulippe  ,  eft  chez  eux 
le  fymbole  d’un  Amant  pafiionné ,  à  caufe  que  cet¬ 
te  fleur  a  ordinairement  fes  feiiilles  rouges  ,  ÔC 
qu’elle  eft  marquée  au  fonds  d’une  noirceur  qui  a 
quelque  reflemblance  à  la  marque  que  laifTe  l’ap¬ 
plication  ou  l’impreflion  d’un  bouton  de  feu.  Ain  fi, 
difent-ils  ,  l’Amant  a  le  feu  fur  le  vifage  ,  ôc  la  blef- 
furedans  le  cœur. 

Lalch  Dcfchti  &  Lalech  Gouhi.  Tulippe  de 
campagne  &  de  montagne ,  c’eft  à  dire  fauvage  ,  SC 
non  cultivée.  Les  Perfans  appellent  ainfi  les  anémo¬ 
nes  ,  que  les  Arabes  nomment  Schacaik  al  Noô- 
man,  à  caufe  que  ce  fut  Noôman  Roy  d’Arabie  qui 
les  •tranfporta  le  premier  de  la  campagne  dans  fes 
'  jardins. 


L  A  L  I.  Nom  ou  furnom  d'un  Auteur  Perfien 
qui  a  compofé  une  Grammaire  de  fa  langue ,  qu’il 
a  intitulé  Caovaim  al  Furs.  V.  Giaouhar:. 

Cet  Auteur,  ou  un  autre  qui  porte  le  même  nom, 
a  traduit  de  l’ancien  Perfien  en  Arabe  le  Livre  de 
Giamasb  fameux  Philofophe  tk.  Aftrologue  de  Per- 
fe ,  intitulé  Al  Keranât ,  Des  Conjonctions  des  Pla¬ 
nètes. 

L  A  M.  Lettre  de  l’Alphabet  Arabique  qui  ré¬ 
pond  à  nôtre  L.  Sarrage  en  explique  les  myftcres 
dans  (on  Livre  intitulé  ,  Eelam. 

LAMA.  Prêtre  idolâtre  du  Tonbut.  ou  du 
Royaume  de  Thebcc  &  de  Barantola  ,  lequel  eft 
fort  refpeété  par  lcsTartares  que  les  Chinois  ap¬ 
pellent  Occidentaux  à  leur  égard.  Ces  Tartarcs  qui 
ne  font  pas  tout  à  fait  idolâtres ,  (ouffrent  néan¬ 
moins  que  ces  Lamas  ayenc  des  temples  chez 
eux. 

L  A  M  A  ôc  Lame.  Rayon  de  lumière  ,  échan¬ 
tillon  &e(Tay  de  quelque  choie.  Il  y  a  plufieurs  ou¬ 
vrages  qui  portent  ce  titre  ,  ôc  entre  les  autres  celuy 
d’ibrahim  al  Schirazi. 

L  A  M  A  I  Hakim.  Poète  Perfien  ,  dont  la  poe- 
fie  étoit  froide  ôc  languiflante.  Voyez,  dans  le  titre 
de  Souzeni  autre  Pocte  Peifien  ,  les  railleries  pi¬ 
quantes  ôc  réciproques  de  ces  deux  Auteurs. 

LAMA  I.  Surnom  de  Mahmoud  Ben  Othman  , 
ou  plutôt  d’Abdallah  Ben  Mahmoud  ,  Ben  Oth¬ 
man  ,  Ben  Ali ,  auteur  d’un  Livre  Turc  de  Facéties 
ôc  de  bons  mots ,  compofé  partie  en  Vers  ôc  partie 
en  Profe,  ôc  dédié  à  Soliman  fils  de  Selim  I.  Sultan 
des  Turcs. 

Cet  Auteur  qui  mourut  l’an  95 S.  de  l’hegire  ,qui 
eft  le  ivyi.  de  Jefus-Chrift ,  a  divifé  fon  ouvrage  en 
cinq  chapitres ,  Ôc  y  a  ajoufté  une  Préface ,  où  il 
prouve  par  l’exemple  des  Prophètes  &  des  plus 
grands  perfonnages ,  que  la  raillerie  ingenieufe  ôc 
innocente  a  toujours  été  fort  cftimée. 

Nous  avons  un  autre  ouvrage  du  même  Auteur, 
intitulé,  Bahar  ,  ou  lePrintems,  écrit  aufli  en  lan¬ 
gue  Turqucfque.  V.  Khazan. 

LAME  Al  Moallem  ,  ôcc.  Dictionnaire  de  la 
langue  Arabique  en  Go.  volumes  ,  compofé  par 
Mohammed  Ben  Jacob  al  Firouzabadi,  îequel  ré- 
duifit  enfin  (on  ouvrage  en  deux  feuls  volumes  qu’il 
publia  fous  le  titre  de  Camous.  V oyez,  ce  titre. 

L  A  M  E  A  T  al  Nouraniat  fi  aourad  al  Rab- 
baniat.  Livre  de  Prières  particulières  pour  routes 
les  heures  de  chaque  jour  de  la  Semaine.  Al  Bouni 
en  eft  l’auteur ,  ôc  cet  ouvrage  fe  trouve  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy  ,  num.  687- 

LA  ME  A  T  fi  mârefat  alhorouf.  Traité  du 
(en  s  myftèrieux  des  Lettres  Arabiques  ,  compofé 
par  Fakhreddin  al  Herali  al  Tegibi  ,  àlufagedes 
Sofis.  Bibliothèque  du  Roy,  num-  GiG. 

L  A  M  E  L  I  F.  Lettre  particulière  de  l’Alpha¬ 
bet  Arabique,  félon  pluficurs  Grammairiens,  quoy 
que  ce  ne  foit  proprement  quunc  L  &  un  A, 
jointes  enfêmble.  Cependant  quelques  DoCteurs 
Mufulmans  des  plus  fuperftitieux  foûcicnnenc 
que  c’eft  véritablement  une  lettre  diftintfte  des 
autres,  qui  fait  la  vingt-neuvième  de  leut  Alpha- 


ORIENTALE. 


LA. 

bct  j  &  que  Mahomet  dans  une,  je  ne  fçay  quelle 
tradition  }  a  menacé  de  damnation  éternelle  ceux 
qui  ne  la  tiendront  pas  pour  telle.  V oye1^  fur  cec y 
le  Livre  d’Albouni  ,  intitulé  Latharf  al  efeha- 
rat. 

LAM  E  R I.  Nom  d’une  des  Iflcs  delà  mer 
des  Indes ,  fituée  entre  la  ligne  equinodialc  &  le 
premier  climat  vers  l’Orient  ;  c’eft  de  là  que  les 
bois  que  nous  nommons  aujourd'huy  de  Brefil,  Sc 
que  les  Italiens  appellent  Verzino  ,  fc  tiroit  autre¬ 
fois  avant  que  l'Amérique  fuft  découverte.  Les 
Arabes  donnent  à  ce  bois  le  nom  de  Bacam. 

LAMESCHI  &  Almefchi.  Surnom  de  Be- 
dreddin  Ben  Zeid  auteur  d’un  Livre  intitulé  Oflbul, 
où  il  traitte  des  fondemensdu  Mufulmanifme. 

LAM  IA  T.  Poème,  dont  toutes  les  rimes 
fe  terminent  par  une  lettre  ,  que  les  Arabes  appel¬ 
lent  Lam.  C’elt  nôtre  L. 

Il  y  a  trois  de  ces  Poèmes  qui  font  fort  eftimez 
dans  l’Orient.  Le  premier  qui  porte  le  nom  de  La- 
miat  al  Arab ,  le  Laruiat  des  Arabes,  a  elle  compofé 
parSchafari. 

Le  fécond  intitulé  Lamiat  al  Agcm,  le  Lamiat  des 
etrangers  ou  des  Perlions,  a  pour  auteur  Abou  Ifmâtl 
Htuir.unBcnAli  al  Esfahani,  furnommé  alThograi. 

Le  troiliéme  eft  d’Abou  Manlour  Maouhoub. 
V.  les  titres  de  ces  Auteurs. 

L  on  trouve  encore  un  quatrième  Lamiat  ,  qui 
porte  le  titre  particulier  d’Ebniat  ala  fââl  fi  tafrif , 
qui  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  io<)S. 
mais  c’eft  un  ouvrage  purement  grammatical ,  qui 
traite  de  la  conftrudion  des  Verbes  Arabes. 

De  tous  ces  quatre  Poèmes  intitulez  Lamiat ,  ce- 
luy  de  Thograi  cft  le  plus  fameux  Sc  le  plusélegant 
de  tous  :  l’Auteur  qui  le  compofa  en  forme  de  Satire 
contre  les  mœurs  de  fon  temps ,  eftoit  natif  d’Ifpa- 
han  ,  &  vivoit  l’an  505.  de  l’hcgire  dans  la  ville 
de  Bagdet.  Entre  ceux  qui  ont  entrepris  de  com¬ 
menter  ce  Poème,  Salaheddin  Safadi  s’eft  le  plus 
fignalé  ;  car  il  a  fait  deux  volumes  allez  gros  fur  un 
fort  petit  ouvrage.  Pocoke  a  traduit  ce  Poème  en 
Latin,  Sc  l’a  illuftré  de  fçavantcs  Notes. 

L  A  M  I  R I  Sc  Al  Miri.  V.  le  titre  de  Sclemi 
al  Schaêr. 

L  A  M  L  E  M.  Province  du  pays  des  Nègres  qui 
cft  au  Midy  de  la  Macz  irah  autre  Province  du  mê¬ 
me  pays  où  font  les  villes  de  Tocrur ,  de  Salah  ,  & 
de  Berillah  ,  dont  les  habitans  four  de  frequentes 
courfes  (ur  les  Lamlem ,  &  leur  enlevent  un  grand 
nombre  d’cfclavcs.  Ceux  de  cette  Province  font  di- 
ftingucz  des  autres  par  des  marques  de  feu  qu’ils 
portent  au  front.  Abda,lmocil. 

L  A  M  T  A  H  &  Lamthounah.  Nom  d’une  très- 
grande  campagne  en  Afrique ,  qui  s'étend  de¬ 
puis  les  racines  du  Mont  Atlas,  jufqu’à  Segel- 
melTe  à  l’Orient ,  Sc  jufqu’à  Tocrur  &  Sala  vers  le 
Midy. 

C’eft  dans  cette  grande  étenduë  de  pays  que  l’on 
place  le  defert  nommé  par  les  Arabes  Al  Sahra  Al 
Acfa  ,  &  par  nos  Géographes  le  Sahara  ,  qui  n’eft 
éloigne  de  l’Occan  Ethiopique  que  de  trois  jour¬ 
nées  de  caravane.  V oyez,  les  titres  de  Sous  Alacfa, 

^  de  S.ihra.  AEcJpihet  ni  nrdh ,  &  EdriJJi, 

Les  Tables  Arabiques  donnent  à  Sous  15.  dc- 
grez  30. minutes  de  longitude,  avec  30.  de  latitu¬ 
de  ,  fc  a  ScgelmelTc  trentc-fept  degrez  de  longitude 


Sc  trentc-un  degrez  trente  minutes  de  latitude, 

LANGIALOUS  &  Langhialous.  Iflc  de 
la  mer  des  Indes  ,  que  les  Géographes  Orientaux 
mettent  à  la  diftance  de  dix  journées  de  celle  de 
Serandib  ,  qui  eft  la  même  que  celle  de  Ceilan,  fan< 
marquer  ni  la  longitude ,  ni  fa  latitude. 

. L  ,A  °  UnA  1  *-cs  Tables  en  general  Sc  en  par¬ 
ticulier  celles  de  la  loy  des  Juifs ,  apportées  &  bri- 
lees  par  Moy  fe  en  déteftation  de  leur  idolâtrie.  El¬ 
les  etoient ,  félon  les  Mahometans  ,  cubiques ,  Sc 
faites  d  emeraude  tranfparente  ,  de  manière  que 
1  on  pouvoir  lire  ce  qui  y  étoit  écrit  de  tous  les  co¬ 
tez.  Cecy  eft  tiré  des  rêveries  de  quelques  Rabbins 
qui  prétendent  l’avoir  appris  du  Zohar  ,  Livre  cf. 
timé  fort  ancien  parmy  eux.  Laouaih  cft  le  pluricr 
de  Louh.  V oye ^  ce  titre.  r 

Il  y  a  un  Livre  de  dévotion  &  de  fpiritualité 
compofé  par  Noureddin  Abdalrahman  Ben  Ahmed 
al  Hagi  ,  &  fouvenr  cité  par  Houllàin  Vacz  ,  qui 
porte  le  titre  de  Laouaih.  ^ 

Laouaih  al  Salahiah,  V .  Taouariich  al  Salahiah. 
Hiftoire  de  la  Dynaftic  des  Aioubites  ou  Jobitcs 
c’eft  à  dire  des  Princes  de  la  race  Sc  delà  pofterité 
de  Saladin  ,  donc  le  nom  Aaabe  eft  Salaheddin 
compofé  par  Zein  EddinSerigia. 

L  A  O  U  A  M  I.  C’eft  le  plurier  de  Lamâ  ,  qui 
lignifie  en  Arabe  ,  un  rayon  Sc  un  rcjalilfement  de 
lumière.  Il  y  a  plufieurs  Livres  Arabes  qui  portent 
ce  titre.  r 

Laoûami  al  aficar.  Ouvrage  de  Philofophie  com- 
pofe  par  Aidem  Ben  Ali  al  Gialdeki. 

Laoûami  al  anovâr  al  coloub  ,  V.  Giaouâmi  af- 
rar  al  mahboub.  Livre  de  fpiritualité  Sc  de  Théolo¬ 
gie  affective  que  le  Cadhi  Omairi  AbdalmaleK 
Ben  Mohammed  Bafchir  compofa  à  Damas  où 
il  croit  Cadhi  ou  Juge.  Ce  Livre  eft  fouvenr  cité 
tous  le  nom  fimple  de  Laoûami,  &  a  acquis  une 
grande  réputation  à  fon  Auteur. 

Un  autre  ouvrage  intitulé  Laoûami  al  anovar  al 
coloub  ,  V ,  Giaoûami  afràr  al  gaioub  ,  qui  expli¬ 
que  les  fecrers  fuperftitieux  que  les  Mufulmans 
croient  cftre  cachez  dans  les  lettres  de  leur  Alpha¬ 
bet  a  été  compofé  par  le  Doéleur  Abdalrahman  AI 
Balthami. 

11  y  a  auftï  un  Livre  fur  l’art  de  conftruire  des 
Talifmans ,  qui  ne  porte  point  le  nom  de  Ion  Au¬ 
teur,  ôc  qui  a  pour  titre  Laoûami  al  anovâr  J^oyeX 
BaouariK  al  afrar  fi  thelefmât.  ’  V 

LA  OU  N.  Les  Arabes  appellent  ainfi  dans 
leurs  hiftoires  l’Empereur  Leon  ,  furnommé  le  Phi- 
lofophe.  Ebn  Batriic  remarque  que  Nicolas  Pa¬ 
triarche  de  Conftantinople ,  luy  ayant  refufe  la  dif- 
penfe  de  fc  marier  en  fécondes  noces ,  à  caufe  qu’il 
avoir  pris  autrefois  l’ordre  de  Ledeur  dans  l’Eglific 
de  Conftantinople ,  cet  Empereur  avoit  confulté  fur 
cette  difficulté  les  autres  Patriarcheside  l’Eglife  Ca¬ 
tholique  ,  Sc  queceux-cy  luy  avoient  fait  réponfc 
qu  il  pouvoit  fe  remarier  fans  blefler  fa  con- 
feience. 

Nous  avons  encore  dans  les  Hiftoriens  Arabes 
un  autre  Laoun  ou  Leon  Roy  d’Armenie  ,  lequel 
fucceda  à  Hatcm  ou  Haicon  ,  Sc  implora  le  fecours 
des  Mogols  contre  Bondocdar  Roy  d’Egypte  Sc  de 
Syrie  ,  qui  luy  faifoit  la  guerre. 

L  A  R.  Ville  qui  donne  fon  nom  à  un  petit  pays 
compris  entre  le  Khufiftan  &  le  Kerman ,  Provin- 
S  s  s  iij 
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-ces  du-Royaume  de  Pctfe  ,  dont  l'étendue  va  juf- 
Waux  bords  du  Golf  he  Perfique.  La  ville  eftfituee 
à  quatre  ou  cinq  journées  duBender  Abbafü,&  d  Or- 
mouz3  Sc  a  cté  autrefois  fe  Siège  d’un  Prince  qui  pre- 
noic  le  titrede  Roy  duLariftan. 

Ce  petit  Eut  a  été  gouverné  autrefois  par  des 
Princes  qui  fe  difoient  defeendus  de  Siroes  fils  de 
Khofroes  Aparuiz  Roy  de  Perfe,  &  qui  faifoient 
profefiion  de  la  Religion  des  Mages  j  les  Arabes 
les  en  ayant  dépoüille  ,  ceux-cy  furent  chaflez  par 
les  Cürdcs  l’an  500.de  l’hegire  ,  de  Jefiis  Chrift 
1106.  &  ceux  cy  s’y  font  maintenus  jufqu’au  r-egne 
do  Schah  Abbas  qui  fe  rendit  maiftre  de  tout  le 
pays. 

La  Religion  des  anciens  Perfcs  appellee  leMa- 
gifinc,  n’y  fut  point  entièrement  abolie  par  le  Ma- 
hometifme  jufqu’à  Schah  Abbas  ,  lequel  confina 
ce  qui  reftoit  des  anciens  Ghcbrcs  ou  idolâtres 
un  peu  plus  avant  dans  le  Kerman  ,  ou  ils  ha¬ 
bitent  fur  les  mets  de  Perfe  &  de  l’Indoftan  ,  dans 
un  pays  qui  a  retenu  leur  nom  ,  5c  que  1  on  appelle 
encore  aujourd’huy  le  Mogheftan  ,  c  ett  a  dire  le 
pays  des  Mages. 

Le  Lariftan  s’étend  depuis  le  15.  degré  de  lati¬ 
tude  jufqu’au  27-  Vt oyez,  le  titre  des  Magdeddoulac, 
&  ce  qu’en  dit  l’Auteur  du  Nighiariftan  apres  la 

Dynaftie  des  Caracathaicns. 

Lari  cil  le  furnom  de  ceux  qui  font  natifs  ou  ori¬ 
ginaires  de  Lar.  V.  Safadi. 

LARANDAH.  Les  Turcs  appellent  ainfi 
aujourd’huy  la  ville  de  l’Arta  ,  que  les  Anciens  ont 
connu  fous  le  nom  d’Avnbtacia.  Elle  eft  fituee  dans 
l’Epire  ou  Albanie  ,  fur  un  Golfe  nomme  par  les 
Latins  Sinus  Ambracius  ,  &  par  les  Nautonmcrs  de 
la  Mediterranée ,  il  Golfo  dell’Arta. 

L  A  S  S  &  Le(T.  Un  larron.  C’eft  un  mot  Ara¬ 
be  qui  paroift  avoir  efté  abrégé  du  mot  grec  Leftes, 
ou  Liftis. 

Les  Chrcftiens  Orientaux  appellent  LalTal  iemin, 
le  Larron  de  la  majn  droite  ,  celuy  que  nous  con- 
noiftons  fous  le  nom  du  bon  Larron.  LcsEglifesdc 
Syrie  &  de  Mefopotam'.c  marquent  dans  leur  Ca¬ 
lendrier  fa  Fc  fie  le  neuvième  jour  apres  leVendre- 
dy  des  Douleurs  ,  ou  le  Vendredy  Saint  ,  c  cft  a 
dire  ,  au  Samcdy  de  la  Semaine  de  Pafques. 

Anba  Jacoub  Evefque  de  Sarouge  a  tait  un  Ser¬ 
mon  fur  la  Fefte  du  bon  Larron.  Il  cft  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy ,  num.  791. 

L  A  S  S  A.  Ville  de.  la  Province  d’Iemen  dans  le 
quartier  de  la  Hadhramitene  &  peu  elo'gnee  de  la 
ville  d’Abin.  Elle  eft  fituée  tur  la  côte  maritime,  Sc 
a  dans  fon  voifînage  une  fource  d  eau  chaude  ou  les 
malades  trouvent  fouvent  leur  guetifon.  Il  y  a  dans 
cette  ville  nn  Bifcha  héréditaire  qui  ne  reconnoît 
que  par  forme  l’authoritc  du  Turc. 

LA  T.  Nom  d’une  Idole  des  anciens  Arabes 
du  Paganifme  ,  dont  le  nom  eft  corrompu  félon 
les  Mahometans  de  celuy  d’Allah  ,  lequel  figni¬ 
fie  feulement  le  véritable  Dieu  qui  doit  eftreadore. 

C’eft  auffi  le  nom  d’une  idole  des  Indiens,  lequel 
étoit  adoré  dans  la  ville  de  Soumenat.  Sa  ftatuë 
étoit  d’une  feule  pierre  haute  de  cinquante  brafTcs, 
pofée  au  milieu  d’un  T emplc ,  foûtenu  de  cinquan¬ 
te- fix  colonnes  d’or  maflif. 

Mahmoud  fils  de  Sebeétcghin  qui  conquit  cette 
partie  des  Indes  où,  étoit  fituée  la  ville  de  Soume¬ 
nat  ,  brifa  de  fes  propres  mains  cet  idole ,  Sc  établit 
autant  qu’il  put  le  Mahometifme  dans  les  Indes. 
y.  le  titre  de  ceSultan. 
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L  A  T  H  A  1  F.  Pluvier  Arabe  de  Lathifah.  Ce 
mot  lignifie  en  general  des  chofes  agréables,  galan¬ 
tes  Sc  facetieufcs-  Ce  font  aufti de  bons  mots  Sc  des 
contes  faits  à  plaifir. 

Il  y  a  cependant  des  livres  ferieux  qui  portent 
ce  titre ,  tels  que  font 

Lathaif  al  Cafchiriât.  Livre  de  dévotion  &  de 
fpiritualité ,  compofé  pat  Cafcfiiri. 

Lathaif  al  efenarat  fi  afrat  al  Horouf  al  âlouiâr. 
Les  myfteres  compris  dans  les  lettres  de  l’Alphabet 
Arabique ,  par  le  Doéleur  Albouni.  Ce  font  des 
obfcrvations  fuperftiticufes  fur  la  fignification  de 
certaines  lettres  que  les  Mahometans  croient  eftre 
cachée  principalement  dans  quelques  verfers  de 
l’Alcoran.  Les  Rabbins  font  les  auteurs  de  fcmbla- 
bles  rêveries,  dont  leur  cabale  eft  remplie  ,  &  ils 
trouvent  des  myfteres  enfermez  non  feulement  dans 
les  lettres,  mais  aulîi  dans  les  points  ou  acccns  dont 
ils  ont  chargé  eux-mêmes  le  Texte  facré-  Le  Livre 
Arabe  dont  il  eft  icy  parlé,  fe  trouve  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy  ,  num.  85/6. 

Lathaifacbâr  al  aoval  Hiftoire  de  toutes  IcsDyna- 
fties  d’Egypte  tant  anciennes  que  modernes.  Cet  ou¬ 
vrage  a  etc  dédié  à  Mofthafa  Sultan  des  Turcs, 
par  Mohammed  Ben  Abdalmothî,  qui  le  compofa 
l’an  1053.  de  l’hegiic,  de  Jefus-Chrift  1623.  Il  eft: 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  num.  829. 

Lathaif  al  hacaik.  Elégances  &  fubtilitez.  Ce 
Livre  fait  la  quatrième  partie  du  grand  ouvrage 
intitulé  ,  Al  Magmoù  al  Rafchidiah  ,  qui  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  1.  Voyez,  le  titre  de 
Magmoû. 

Il  y  a  aulîi  des  Lathaif  dcThaâlebi  &  de  Firou- 
zabadi. 

Boloug  al  Arab  fi  lathaif  al  âtab.  Livre  de  plai- 
fanteries  ,  de  Mohammed  Ben  Ali  al  Mocri. 

De  fier  allathaif  de  Lamâi.  V .  Defter. 

Erfchad  al  Thaif  ela  êlm  allathaif.  Livre  qui 
enfeigne  les  qualitez  que  doivent  avoir  les  bons 
mots  éc  les  reparties  agréables. 

LATINIOUN-  Les  Latins.  V.  les  titres 
d’Afrangc&  de  Frenx  qui  font  les  Francs ,  nom 
que  les  Orientaux  Latins  donnent  à  tous  les  Chré¬ 
tiens  de  l’Occident. 

L  A  Z  &  Laaz.  Les  Arabes  appellent  ainfi  le 
Lazare  frere  de  Marthe  Sc  de  Marie ,  duquel  il  cft 
parlé  dans  l’Evangile. 

Les  Turcs  donnent  aufti  ce  nom  à  Lazare  ou  E- 
leazar  fils  de  Bulc  premier  Defpotc  de  Servie  ,  éra- 
bly  par  Eftienne  Roy  des  Bulgares ,  &  ils  appel¬ 
lent  du  nom  de  Bulcogli  ,  qui  fignifie  chez  eux  le 
même  que  Bulcovitz en  Efclavon  ,  le  fils  de  Bulc, 
tous  les  Defpotcs  de  Servie  qui  font  defeendus  de 
ce  Bulc. 

L  A  Z  O  U  R  l  fignifie  aufti  en  Arabe  le  nom 
de  Lazare  ,  Sc  particulièrement  de  celuy  de  l’Evan¬ 
gile.  Quelques  Auteurs  cependant  1  ont  aufti  porte 
comme  Schamfeddin  Mahmoud  Ben  Ahmed  ,  qui 
a  compofé  le  Livre  intitulé,  Erfchad  aoulialbab, 
le  Directeur  des  perfonnes  intelligentes  5c  fpiritucl- 
les.  Cet  Auteur  vivoit  l’an  7  6  5 .  de  1  hegire. 

LEBID.  Son  nom  entier  eft  Abou  Akil  ou 
Okàil.  Lebid  Ben  Rabiât.  Il  a  été  le  plus  ancien 
des  Poetes  Arabes  qui  ont  vécu  depuis  l’origine  du 
Mahometifme-,  car  il  étoit  encore  dans  l’idolâtrie  , 
lorfquc  Mahomet  commença  à  publier  fa  loy.  Scs 
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ouvrages  croient  cftimcz  à  un  tel  point  par  les  Ara¬ 
bes  qu’ils  lesattachoient  à  la  porte  du  Temple  de  la 
Mccque.Un  de  fes  Poëmes  qui  commençoic  par  ces 
vers  : 

Toute  loïiange  qui  n'efi  pas  rapportée  a  Bien  , 
efl  vaine  3 

Et  tout  bien  qui  ne  vient  pas  de  luy  n’efi  qu'un 
ombre  de  bien. 

Ayant  efté  attaché  à  la  porte  de  ce  Temple  ,  il  ne 
fe  trouva  aucun  Poète  Arabe  qui  ofaft  rien  faire  en 
concurrence  de  cet  ouvrage  }  mais  le  chapitre  de 
l’Alcoran  intitulé  Bacrat  ,  ayant  cfté  peu  apres 
attaché  à  la  porte  du  même  Temple  ,  Lebid  après 
en  avoir  lû  les  premiers  verfets  ,  avoua  que  les 
paroles  qu  ils  contenoienr ,  ne  pouvoient  fortir  de 
la  bouche  des  hommes  fans  une  infpiration  parti¬ 
culière  de  Dieu ,  l’on  ajoute  que  ce  motif  luy  fit  em- 
b rafler  deilors  le  Mufulmanifme. 

Les  paroles  de  ce  chapitre  font  :  Voicy  le  Livre 
dans  lequel  il  n'y  a  aucun  doute  qui  doit  Jervirde  réglé 
&  de  conduite  à  ceux  qui  craignent  Dieu ,  à  ceux  qui 
croient  aux  chofies  qu'il  a  révélé  par  luy-mefme  ,  qui 
s’exercent  fréquemment  dans  la  Prière ,  qui  font  part 
aux  pauvres  des  biens  qu'ils  ont  repi  de  la  libéralité 
de  Dieu ,  qui  croient  a  ce  qu’il  a  révélé  à  fon  Apo- 
tre  ,  &  à  ce  qu'il  a  révélé  aux  autres  Prophètes  ,  & 
enfin  a  aux  qui  tiennent  pour  certain  qu'il  y  a  une 
autre  vie  après  celle-cy:  car  tous  ces  gens-là  font  dans 
les  voyes  de  Dieu  ,  c T  jouiront  du  bonheur  éternel. 

Mahomet  ayant  appris  la  convcrfion  de  Lebid, 
en  eut  une  très- grande  joye  j  car  ce  Poëte  pafloit 
pour  le  plus  bel  efpritdes  Arabes  de  fon  temps  ,  & 
il  luy  ordonna  de  faire  des  vers  pour  répondre  aux 
inventives  &  aux  fatyres  qu’Amrilcais  autre  Poëte 
des  Arabes  infidèles ,  compofoit  fouvent  contre  fa 
nouvelle  Religion  ,  &  contre  ceux  qui  en  faifoienc 
profefïïon.  Doulet  fehah  Saraarcandi. 

Amafi  écrit  que  Lebid  après  avoir  embrafle  le 
Mufulmanifme  ,  ne  fit  plus  d’autres  Vers  que  ceux 
par  lefquels  il  remercia  Dieu  de  fa  converfion. 
On  luy  attribue  cependant  ce  diftique  qu’il  fie ,  fé¬ 
lon  quelques  Auteurs ,  en  mourant.  L’on  dit  que 
toute  nouveauté  a  quelque  agrément ,  je  n’en  trou¬ 
ve  point  cependant  aucun  dans  la  mort  qui  me  pa- 
roift  nouvelle. 

V agiadto  gedid  almout  gair  ledhidh. 

Ben  Cafchcm  rapporte  comme  une  Tradition 
prophétique  ,  ce  que  difoit  Mahomet  :  La  plus  belle 
fentence  qui  foit  fortie  de  la  bouche  des  Arabes , 
cfl:  celle  que  Lebid  prononça,  lors  qu’il  dit  :  Ilia 
col  fehei  ma  khalà  Allah  bathel.  Tout  ce  qui'n  eft 
pas  Dieu  n’cft  rien.  Les  Elpagnols  expriment  ainfi 
cette  fentence  en  leur  langue  :  Bios  es  todo  y  lo  de- 
mas  nada . 

Lebid  faifoit  fon  fejour  ordinaire  dans  la  ville 
de  Coufah  ,  où  ayant  vefeu  jufqu'à  lage  de  cenc 
quarante  ans  ,  il  y  mourut  l'an  141.  de  l’hegite. 

LEBOUDI.  Quelques-uns  lifent  Keboudi. 
Surnom  de  Nagmeddin  ,  duquel  nous  avons  un 
Abrégé  d'Euclide,  &  un  Commentaire  fur  les  Ef. 
charac.  T.  Tcnbihat. 

On  trouve  quelquefois  cet  Auteur  cité  fous  le 
nom  d’Agemeddin  BenLeboudi ,  &  Ben  Keboudi. 

L  E  B  T  A  R  I  K  H.  Hifloire  univerfelle  du  Ma- 
hometifmc,  abregee  &  écrite  en  langue  Petfienne. 
Ce  mot  efteorrompude  Lobbaltarikh  ou  Lobbalta- 
ovariKh,  qui  fignific  la  moelle  des  Hiftoires.  V.  ce 
titre  un  peu  plus  bas. 
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L  E  K.  Un  Lek  vaut  aux  Indes ,  &  principale¬ 
ment  dans  les  Etats  du  Mogol ,  ccnt  mil  Roupies, 
qui  font  environ  cinquante  mil  écus  de  nôtre  mon- 
noyé. 

LEKHSICON.  Mot  corrompu  du  grccLexicon. 
Les  Arabes  &lesSyricns  s’en  fervent.  Ilia  Bar  Ali  al 
Mothebabab  a  compofé  un  Didionnaire  de  la  lan¬ 
gue  Syriaque  ,  expliqué  en  Arabe  fous  le  titre  de 
Lekhficon. 

L  E  I  L  E  .  Nom  de  la  Maicrefle  de  Megnoun. 
Les  amours  de  ces  deux  Amans  font  aufïï  célébrés 
parmy  les  Orientaux  ,  que  ceux  de  Pétrarque  &  de 
Laure  parmy  nous.  Ils  ont  fourni  la  matière  à  une 
infinité  d’ouvrages  en  Profe  &  enVers,  que  les 
Arabes ,  les  Perfans  &  les  Turcs  ont  compofé  fur 
leurfujer. 

Un  Auteur  Turc  fort  fpirituel ,  pour  faire  en¬ 
tendre  à  fes  amis  qu’il  avoit  renoncé  entièrement  à 

I  amour  des  créatures  pour  fc  donner  à  Dieu  ,  fie 
en  fa  langue  les  Vers  fui  vans. 

Celuy  qui  fixe  fa  vue  fur  fon  Seigneur ,  ne  s’amufe 
plus  a  confiderer  Leilé . 

Quiconque  regarde  le  Soleil ,  ne  daigne  plus  arrefier 
fes  yeux  fur  la  Lune  : 

II  en  cfi  de  même  de  celuy  qui  contemple  le  fouverain 

bien  : 

Car  dès  lors  qu’il  efl  dans  cet  état ,  il  na  que  du  mé¬ 
pris  pour  les  chofcs  de  la  terre. 

Adieu  donc ,  Leilé  ,puij'que  j’ay  trouvé  aujourd'huy 
mon  Seigneur  : 

Ton  amour  m'a  porté  jufqu’à  celuy  du  vray  &  uni¬ 
que  bien. 

Adieu  donc ,  créatures  miferables  ,  car  j'ay  trouve 
toutes  chojès  dans  un  feul  objet. 

Sa  prefence  efl  fi  fortement  imprimée  dans  mon 
ame  , 

Que  je  ne  fens  en  moy  autre  defir  que  d'eflre  uni 
à  luy. 

Sa  beauté  incomparable  efface  toutes  les  autres  de 
mon  efprit. 

Adieu  donc  ,  Leilé  ,  pour  la  dernière  fois. 

Leilé.  Abou  Leilé ,  le  pere  de  Leilé.  Mohammed 
Ben  Abdalrahman  efl  aufïï  furnommé  Ben  Abi  Lei¬ 
lé  ou  Leili.  Ce  Dodeur  eftimé  beaucoup  parmy  les 
Jurifconfultes ,  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  font 
appeliez  Tabâioun  ,  c’efl  à  dire  de  ceux  qui  ont 
fuivi  immédiatement  les  compagnons  du  Prophète, 
&  qui  portent  le  titre  de  Sahaba. 

II  fut  Cadhi  de  la  ville  de  Coufah ,  où  il  étoit  né 
l’an  74.  de  l’hegire  ,  &  y  mourut  l’an  148.  apres 
avoir  fondé  une  nouvelle  fede  dans  la  Jurifpru- 
dence  Mufulmanc.  Les  Jurifconfultes  le  citent  fous 
fon  nom  propre  de  Mohammed,  &  les  Tradition- 
naires  fous  fon  furnom  de  Ben  Abdalrahman. 

LES  S  AM.  Abou  Haflan  Ali  eft  furnommé 
Ebn  Ltflam,  &  qualifie  Ebn  Mohammed  al  Schaêr, 
fils  de  Mahomet  le  Poëte.  Nous  avons  de  luy  une 
hiftoire  intitulée  Akhbar  Omar  Ebn  Abi  Rabiât.  Il 
mourut  l’an  de  l’hegire  4 13. 

L  E  S  S  A  N.  La  langue.  C’eft  ainfi  que  les  Ara¬ 
bes  appellent  l’organe  du  langage  ,  aufïï. bien  que 
le  langage  mcfme,  les  Perfans  la  nomment  Zeban  , 

&  les  Turcs  Dil. 

Les  Arabes  difcntque  le  cœur  &  la  langue  fonc 
les  plus  petites  parties  du  corps  humain  ,  lefquelles 
cependant  diftinguent  davantage  les  hommes.  Que 
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la  langue  eft  cm  etranger  dans  l’homme  ,  &  qu’il 
faut  que  le  cœur  luy  ferve  toujours  de  compagnon 
ôc  de  guide. 

Ali  difoic  que  l’homme  cft  caché  fous  fa  langue  : 
j4l  raaro  ?nakJjbou  tahata  lejfanehi  ,  parce  que  c’eft 
fan  difeours  qui  le  fait  connoîcre  :  Ôc  que  ceiuy  qui 
fçait  modérer  la  langue  ,  multiplie  fes  amis  ;  com¬ 
me  au  contraire  ceiuy  qui  luy  lafehe  la  bride,  fc 
fait  autant  d’ennemis  qu’il  y  a  de  gens  qui  l’appro¬ 
chent.  Man  âdhoba  lelTanoho  kathora  eichuanoho, 
Ôcc. 

Un  autre  Philofophe  Arabe  a  dit  fort  élégam¬ 
ment  dans  fa  langue  :  Lejfanoka  tattadhica  ma  ao- 
vadataho.  Vôtre  langue  exigera  fans  cclfe  de  vous 
ce  a  quoy  vous  l’aurez  accoutumée. 

Les  Orientaux  font  partagez  fur  l’antiquité  des 
langues.  Mar  Efram  qui  eft  S.  Ephrem  ,  foutient 
que  la  langue  Arameenne  ou  Syriaque  foit  la  lan¬ 
gue  dont  Dieu  s’eft  fervi  lors  qu’il  parloit  à  Adam  ; 
c’eft auflî  le  fentimentde  S.  Baille  parmyles  Grecs, 
£c  de  tous  les  Chrétiens  modernes  du  Levant  :  ce¬ 
pendant  le  célébré  Jacques  Evefque  de  Roha  ou 
d’Edelfe  en  Mefopotamie ,  croit  que  Dieu  ôc  Adam 
Ce  fervirenc  dans  le  Paradis  Terreftre  de  la  langue 
Hcbiaïque,  &  cette  opinion  eft  devenue  la  plus 
commune  parmi  les  Grecs  &  les  Latins  ,  quoy 
qu’elle  n’air  aucun  fondement  bien  étably. 

Cependant  il  sleft  trouvé  parmy  les  Orientaux 
un  Auteur  qui  a  écrit  en  Arabe  une  hiftoire  uni- 
verfelle  intitulée  ,  Nadhm  al  giahovar ,  c’eft  Said 
Ebn  Batrik  Patriarche  d’Alexandrie  ,  que  nous 
connoiftons  fous  le  nom  d’Eutychius  •,  cet  Ecrivain 
ayant  avancé  que  les  fentimens  des  Auteurs  ctoient 
partagez  fur  l'antiquité  des  langues  ;  les  uns 
croyant  que  lu  langue  Syriaque  tenoit  le  premier 
rang  ,  ôc  les  autres  Ce  déclarant  pour  l’Hebraïque  , 
il  foutient  cependant  que  la  grecque  luy  paroift 
avoir  eftéla  première  de  toutes  à  caufcde  fon  abon¬ 
dance  5c  de  fon  étendue.  Cette  opinion  cft  fort  fin- 
guliere  ,  Ôc  a  peude  défenfeurs. 

Les  Mahometans  font  d’accord  avec  les  Juifs  ôc 
avec  les  Chrétiens  touchant  la  confufion  &  la  divi¬ 
sion  des  langues  arrivée  pendant  le  temps  de  la  con- 
ftruétion  de  Babel  ,  l’an  du  monde  1717-  quarante 
ans  ou  environ  avant  la  naiflancedu  Patriarche  Pha- 
Icg  j  qui  cft  l’époque  de  l’Ære  Babi  Ionienne. 

La  langue  Syriaque  ou  Chaldaïquc  Ce  divife  félon 
Abulfaragc  ^  en  trois  dialeétes.  Le  premier  s’ap¬ 
pelle  l’Arameen,  à  caufe  qu’il  fc  parle  dans  le 
pays  d’Aram  qui  eft  la  Mefopotamie  ,  autrement 
dite  la  Syrie  extérieure.  Le  fécond  eft  ceiuy  de  la 
Syrie  intérieure ,  qui  fe  parle  à  Damas  &  dans  tout 
le  pays  qui  cft  enfermé  entre  l’Euphrate  ôc  la  mer 
Mediterranée,  on  l’appelle  auflî  le  Dialeétc  de  la 
Paieftine.  Le  troifiéme  eft  le  Nabatheen  ,  duquel 
Ce  fervent  les  habitans  des  montagnes  de  l’Aflyrie  , 
&  de  la  Province  d’Iraque  ou  Chaldéc  ,  ôc  c’eft 
proprement  la  plus  ancienne  langue  Chaldaïquc 
qu’ Abraham  ôc  fes  anceftres  ont  parlé  ,  ôc  dans 
laquelle  les  livres  de  Zoroaftre  nommez  le  Zend  , 
le  Pazcnd  ,  ôc  le  Vofta  ont  été  écrits  avec  quelque 
mélange  de  l’ancienne  langue  des  Perles. 

LE  S  S  AN  al  Arabi.  La  langue  Arabique  a 
ris  ,  félon  les  Arabes  ,  fon  origine  de  Cahran  ou 
o<ftan  fils  du  Patriarche  Heber ÔC  fa  dénomina¬ 
tion  d’Iârab  fils  de  Cahtan  qui  ont  fondé  les  pre¬ 
miers  le  Royaume  de  Hamiar  ou  de  Hemiar  dans 
1  letnen  que  nous  appelions  l’Arabie  Heureufe. 

Cette  tangue  Arabique  que  la  poûeritéde  Heber 
parloit ,  approchoit  fort  du  Syriaque  ôc  de  l’He- 
breu  i  c’eft  pourquoy  elle  étoic  peu  entendue  des 
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autres  Arabes  qui  habiioienc  la  Province  de  He- 
giaz  ,  ou  Abraham  accompagné  d’Ifmael  fon  fils, 
baftic  Je  Temple  de  la  Mecque  ,  félon  la  faufté  opi¬ 
nion  des  Mahometans  :  il  y  a  cependant  plus  de 
trois  cens  ans  depuis  la  naiflance  de  Heber  mlqu’à 
Celle  d’Ifraaël. 

Ifmaël  s’étant  arrtfté  en  Arabie  dans  la  Province 
de  Hegiaz  où  il  jerta  les  fondemens  d’un  nouvel 
Etat  ,  oublia  fa  langue  maternelle,  &  apprit  celle 
de  la  famille  de  Giorham  ,  dans  laquelle  il  s’étoic 
allié,  la  rcétifia,  8c  l’épura  de  telle  forte,  qu’elle 
furpnfla  en  élégance  ôc  en  politeffe  tous  les  autres 
Dialedtcs  qui  étoienc  en  ufage  dans  les  autres  Pro¬ 
vinces  de  l'Arabie,  ôc  c’eft  celle  qui  fe  parle  encore 
aujourd’huy  par  tant  de  peuples ,  ôc  dans  laquelle 
tous  les  Livres  Arabes  qui  font  parvenus  j  fqu’à 
nous ,  ont  été  écrits. 

C’eft  cette  même  langue  que  l’on  appelle  auflî 
Coraifchique  ,  à  caufe  que  les  Coraifchites  qui 
étoienc  les  plus  confiderables  habitans  de  la  Mec¬ 
que,  dcfqucls  Mahomet  étoit  iflù  ,  avoient  pris 
peine  de  la  cultiver  ôc  de  la  polir,  ôc  que  l’Alco- 
ran  que  les  Mufulmans  croient  eftrc  le  chef-d’œu¬ 
vre  de  cette  langue,  eft  nommé  très- fouvenr  par 
le  faux  Prophète  l’Alcoran  Arabique  .-  cet  impo- 
ftcur  fe  vantoic-il  auflî  d’avoir  appris  de  Gabriel 
mefnie  le  véritable  langage  d’Ifmaël. 

Comme  Je  Siégé  du  Khalifat  des  Arabes  apres 
avoir  cté  transféré  de  l’Arabie  en  Chaldée  ,  de 
Chaldée  en  Syrie,  fut  enfin  fixé  par  les  Abbafli^ 
des  dans  Bagdct;  cette  ville  étant  ainfî  devenue'  la 
capitale  du  Mufulmanifme  >  &  par  confequent  la 
demeure  des  plus  grands  hommes  de  tout  l’Etat ,  la 
langue  Arabique  qui  s’y  parloit  y  fuc  rafinée  juf- 
qu’à  fa  derniere  perfection ,  en  forte  que  tous  les 
DialcClcs  qui  s’éloignaient  de  la  pureté  du  langa¬ 
ge  de  la  Cour  y  pafl'oient  pour  grofîicrs  ou  pour 
barbares. 

Pluficurs  Auteurs  ont  travaillé  exprcfTémenc  fur 
1  élégance  ôc  fur  l’abondance  de  la  langue  Arabi¬ 
que  j  car  fans  parler  de  ceux  qui  ont  fait  des  Li¬ 
vres  entiers  fur  les  fynonymes  du  lion  ,  du  ferpent, 
du  miel ,  de  la  palme  ôc  de  l’cpée  ,  nous  avons 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  1127.  l’ou¬ 
vrage  de  Gazi  Al  Ameri ,  intitulé  Efsâh  ,  qui  traire 
à  fond  cette  matière;  à  quoy  l’on  peut  ajoûter qu’il 
n’y  a  aucune  langue  de  celles  qui  nous  font  con¬ 
nues,  fur  laquelle  les  Grammairiens  aycnc  plus 
travaillé. 

Outre  la  langue  des  Hamiarites  ou  Homerires , 
qui  n’étoic  point  entendue  parles  autres  Arabes , 
comme  il  paroift  par  l’exemple  de  ceiuy  qui  fe 
précipita  au  lieu  de  s’alTèoir  ,  parce  que  le  Roy 
de  Maharah  luy  avoit  dit  :  Thcb  ,  qui  lignifie 
dans  la  première  de  ces  langues,  j4Jfeiez.-vons  ; 
ôc  dans  l’autre  ,  Précipitez,  vom  :  il  y  a  encore 
une  autre  forte  de  langue  Arabique  qui  cft  propre 
aux  Africains  ,  Ôc  que  l’on  nomme  pour  ce  fujec 
Leffan  al  Goraba  ,  la  langue  des  Etrangers  ou  des 
Occidencaux.  Cependanr  un  Poëte  fort  célébré 
parmi  les  Arabes,  nommé  Safi  al  Holli ,  a  mêlé 
dans  fon  Divan  quelques  Vers  de  cette  langue 
dans  le  feiiillet  258.  de  l’exemplaire  de  cet  ouvra¬ 
ge  qui  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  irtTS.  V.  le  titre  de  Tahrir. 

Ce  qui  a  contribué  beaucoup  à  l’abondance  de 
la  langue  Arabique ,  cft  la  vafte  étendue  des  pays 
que  les  Arabes  ont  conquis  ;  ÔC  la  première  retraite 
que  les  Mufulmans  firent  en  Ethiopie,  apres  avoir 
ctéchafTezde  la  Mecque  ,  fit ,  félon  les  Interprè¬ 
tes  de  l’Alcoran  ,  qu’il  y  a  plufieurs  mots  dans 
ce  livre  tirez  de  la  langue  Ethiopique  ,  qu’ils 

appellent 
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qu'ils  appellent  Lefsân  al  Habafchi  ,  la  langue  des 
Abiflîns.  y.  le  titre  de  Thouba. 

L’on  trouve  au  (fi  parmi  les  ouvrages  des  Arabes 
plusieurs  Diétionnaires  de  langue  Perfienne,  qu’ils 
appellent  Lefsân  al  Fars  ou  al  Farfi,  interprétez 
en  leur  propre  langue  ;  comme  auili  des  Diétion- 
naiies  Turcs  &  Mogoliens ,  ou  Tartares.  Nous 
trouverons  leurs  noms  dans  cette  Bibliothèque  où 
ils  font  rangez  l'ous  leurs  titres  particuliers  ,  il  y 
a  cependant  un  ouvrage  allez  fingulier ,  &c  que 
l’on  ne  trouve  que  difficilement  ,  intitulé  Al  E- 
drâk  le  Lefiân  Al  AtraK  ,  Introdudion  à  la  langue 
Turquefque,  compoféepar  Athirddin  Abou  Haian 
Al  Andaloufi. 

Jacoub  Al  Carovi  eft  auteur  du  Livre  intitulé  9 
Bolgat  fillogat  fur  la  langue  Mogolienne  ou  Tar- 
tare  ,  qui  a  été  depuis  réduit  en  tables ,  dans  les¬ 
quelles  les  quatre  langues ,  Arabique,  Perfienne, 
Turquefque  &  Mogolienne  font  feparces. 

La  langue  Syriaque  que  les  Arabes  appellent 
LelTan  Al  Soiiani,  &:  dont  on  a  déjà  parlé  au 
commencement  de  ce  titre,  eft  Souvent  confondue 
par  les  Orientaux  ,  avec  la  Grecque ,  à  cauSe  qu’il 
y  a  une  tres-grande  quantité  de  mots  de  celle  cy, 
dont  les  Syriens  Se  Se; vent  ;  ce  mélange  eft  arri¬ 
ve  principalement  depuis  que  les  Seleucides  Grecs 
Macédoniens  de  nation  ,  ont  envahi  &  polïedé  la 
Syrie.  En  effet  ,  le  Calendrier  même  des  Syriens 
eft  appelle  Sort  Souvent  le  Calendrier  des  Syroma- 
cedoniens. 

Les  Arabes  n’attribuent  pas  fimplement  le  lan¬ 
gage  aux  hommes ,  ils  prétendent  que  les  animaux 
&  principalement  les  oyfeaux  ,  &  les  plantes  mê¬ 
me  ,  en  ont  un  qui  leur  eft  propre  &c  naturel  , 
Sans  parler  de  celuy  qui  n’eft  que  métaphori¬ 
que. 

Aboulfarage  Ben  Ali  Al  Giouzi  eft  l’auteur  d’un 
Ouvrage  intitulé  Icadh  aloueSnah  fil  movêdhat 
raen  alfenah  alhaivanv  AInebât.  Le  Réveil  du 
Sommeil  Sur  les  avis  que  nous  recevons  par  le  lan¬ 
gage  des  animaux  &  des  plantes.  V.  les  titres  de 
Daoud  &  de  Hegiage. 

L  E  S  S  A  N  Al  Calzoum.  La  langue  de  Cal- 
2oum.  C’eft  le  Golphc  Arabique  que  nous  appel¬ 
ions  auffi  la  Mer  rouge.  Nous  diSons  en  François 
une  langue  de  terre  ,  mais  nous  ne  diSons  point  une 
langue  d’eau. 

L  E  S  S  A  N  AI  Fars.  Langue  de  cheval.  C’eft 
une  plante  que  les  Grecs  nomment  Hippogloffon, 
les  Arabes  &  les  Syriens  Oubogloflon.  Les  Latins 
la  connoiffènt  pour  une  efpece  de  Thymelaea  qui 
eft  l’Aiypon  de  Montpellier ,  ou  de  la  montagne  de 
Cette  i  elle  eft  Sort  purgative  ,  auffi  elle  emprun¬ 
te  Ion  nom  ,  du  Thithymale  &  de  l’Olivier.  Les 
Orientaux  ont  auffi  emprunté  des  Grecs  les  noms 
des  plantes  que  nous  appelions  Arnoglojfum  ,  Bu- 
glejfurn ,  Cynoglofftm  ,  &c. 

LESSAN  Al  Hokkâm  fi mâreSat  al  Ahkam. 

Formules  des  Jugcmens  pour  les  Cadhis  ,  compo- 
fées  par  Ben  Schohnah  en  30.  chapitres.  Cet  Au¬ 
teur  neanmoins  n’en  fit  que  vingt-un.  Borhaned- 
din  Al  Khalai  a  ajoûté  les  neuf  autres.  Bibliothè¬ 
que  Royale ,  num.  611. 

LESSAN  eddin.  Il  y  a  deux  Auteurs  qui 
portent  ce  nom  ,  qui  fignifie  la  langue  de  la  Re¬ 
ligion.  Le  premier  eft  Mohammed  Ben  Abdallah, 
die  Alichathib  Al  Corthobi  Prédicateur  de  Cor- 
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doiie,  auteur  d’Iclil  Al  Thaher  ,  la  Couronne 
pure,  livre  de  Politique.  Il  mourut  l’an  616.  de 
l’hcgire. 

Le  Second  eft  Mohammed  Ben  Alichathib  AI 
Garnathi  fils  du  Predicareur  de  Grenade ,  qui  a  fait 
des  inftru étions  pour  les  Vizirs  Sous  le  nom  Èfchâ- 
râr  ela  adab  al  vouzara, 

LIKHA.  Les  Cathaiens  appellent  ainfi  h 
Septième  partie  des  vingt-quatre  qui  compofcnt  leur 
année. 

L  I  N  O  U  N  eft  la  dix-neuviéme. 

LITCHEN  la  première, 

LITCH  OU  la  troifiéme. 

L  O  B  B  Al  albâb  fi  êlm  alaârâb.  Titre  d'un 
Livre  de  Beidhaovï  ,  qui  n’eft  autre  qu’un  Supplé¬ 
ment  de  la  Cafiah  Grammaire  Arabique,  ouvrage 
qui  a  encore  été  expliqué  par  Barkeli  ,  &  qui  Se 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  10451: 

Il  y  a  un  autre  Livre  qui  porte  le  même  titre, 
compofc  par  Tagcddin  Al  Astaraini. 

L  O  B  B  Alalbab  fi  êlm  alheffâb.  Livre  d’Arith- 
meciquc  compofé  en  langue  Perfienne  par  Abdal¬ 
lah  Ben  Omar  Al  Affadi  Al  Saovi.- 

LOBB  Al  Taovariich.  La  moelle  des  hiftoires. 
Hiftoire  écrite  en  Perffen  par  Jahia  Ben  Abdalla- 
thif  Al  Cazuini  ,  l’an  de  l’hegire  948.  Cet  Auteur 
éroit  Schiite,  c’eft  à  dire  de  la  feétc  d’AIi,  de 
laquelle  les  Rois  de  PerSe  qui  regnoient  de  Son 
temps,  5c  qui  régnent  encore  aujourd’huy,  fai- 
foient  profeffion,  il  divifa  Son  hiftoire  en  quatre 
parties. 

La  première  contient  les  vies  de  Mahomet ,  &c 
des  douze  Immams  reverez  par  les  PerSans  ,  Sans 

faire  mention  d’Aboubecre ,  d’Omar ,  ni  d’Oth- 
man. 

La  Seconde  comprend  les  vies  &  les  Aétions  des 
Rois  qui  ont  régné  avant  le  Mufulmanifme. 

La  croifieme  ne  traite  que  de  la  famille  régnan¬ 
te  des  Sofis  appellée  communément  Haidarien- 
ne. 

La  quatrième  s’étend  Sur  toutes  les  Dynafties  qui 
Se  font  élevées  depuis  l’origine  du  Mahometif- 
me. 

Cet  Auteur  mourut  l’an  de  I’hcgirc  c,6o.  qui 
commença  le  17.  Décembre  de  l’année  Chrétienne 
15  5  z.  la  trente-deuxieme  année  de  Soliman  fils  de 
Sclim  I.  du  nom. 

C’eft  cet  ouvrage  que  l’on  cite  Souvent  Sous  le 
nom  corrompu  &  abrégé  de  Lebcariieh. 

L  O  B  A  N.  Larme  ou  gomme  qui  coule  natu¬ 
rellement  ou  par  incifion  d’un  arbriiïcau  allez  Sem¬ 
blable  au  LentiSque.  Les  Arabes  l’appellent  enco¬ 
re  Condur  ,  mot  qui  eft  plus  ufité  que  celuy  de 
Loban  qui  vient  de  l’Hcbrcu  Levonah  ,  ou  du  grec 
Libanos  ,  d’où  le  mot  d’Olibanum  des  Chymiftcs 
&  des  Pharmaciens  s’eft  formé. 

Nous  appelions  cette  gomme  ou  refine  Encens, 
du  mot  latingeneriqu eincenfHmj  qui  fignifie  tout  ce 
que  nous  brûlons  pour  Servir  de  parfum.  Les  Juifs 
defquels  font  venues  les  fuffiimigations  dont  on 
fc  Sert  dans  les  temples,  n’employoient  pas  cepen¬ 
dant  l’enccns,  mais  le  ftoraz  appellé  par  les  Grecs 
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Scyrax  ,  Narcaphthon  ,  &  Thymiama,  qui  croift 
dans  la  Judée  8c  dans  la  Phœnicie  ,  au  lieu  que  le 
véritable  arbre  de  l’encens  ne  croift  que  dans  l'A¬ 
rabie. 

La  plus  grande  abondance  d’encens  fe  trouve 
dans  le  terroir  de  la  ville  de  Merbath ,  félon  le  Geo- 
graphe  Perfien  i  cette  ville  appartient  à  la  Provin¬ 
ce  de  Saba.  Al  Edriflï  dans  fa  Géographie  Arabi¬ 
que  ,  écrit  que  l'on  trouve  de  l'encens  en  très  gran¬ 
de  quantité  dans  la  Province  de  Schagiar  vis-à-vis 
du  golfe  appelle  Gioun  Al  Hafchichi  i  tous  ces 
pays-là  font  de  l’iemen  ,  qui  nous  eft  connu  fous  le 
nom  d’Arabie  heureufe. 

L  O  B  N  A  N.  Gcbel  allobnan.  Le  Mont  Li¬ 
ban.  Chacun  fçait  que  c’eft  une  montagne  de  la  Sy¬ 
rie  ,  laquelle  a  comme  deux  bras  ,  à  fçavoir  le 
Liban  8c  l’Anti- Liban ,  qui  enferment  ce  que  les 
Grecs  appellent  la  Cxlefyrie  ,  ou  la  Syrie  creu- 
fe. 

Cette  montagne  a  pris  fon  nom  Hcbreu  8c  Ara¬ 
be  de  la  blancheur  des  neiges  qui  en  couvrent  le 
fommet  ,  de  même  que  les  Alpes  ont  pris  le  leur , 
félon  Feftus  Pompeius  ,  du  mot  grec  Alphos  qui 
lignifie  blanc.  Le  Liban  a  efte  de  tour  cemps  le 
refuge  des  Chrétiens  contre  les  incurfions  des  Ara¬ 
bes  ,  des  Curdes ,  des  Turcomans  8c  des  Turcs ,  8c 
&  c’eft  encore  aujourd’huy  la  retraite  la  plus  allu¬ 
rée  des  Maronites,  qui  y  ont  plufieurs  hglifes  8c 
Monaftercs. 

Moflaheddin  Saadi  rapporte  dans  fon  chapitre 
des  Religieux  ou  Dcrvifches ,  qu’il  y  avoir  de  fon 
temps  dans  le  Mont  Liban  un  grand  nombre  de 
ferviteurs  de  Dieu  qui  faifoient  des  miracles. 

L  O  C  M  A  N  Al  Haicim.  Locman  le  fage.  Le 
chapitre  31.  de  l’Alcoran  qui  porte  le  nom  de  Loc¬ 
man  ,  s'appelle  Sourat  Loicman.  Mahomet  y  fait 
parler  Dieu,  qui  dit  ces  paroles:  Lécadatina  Loc¬ 
man  alhecmat ,  nous  avons  donné  la  fagefle  à  Loc¬ 
man. 

Les  Interprètes  de  ce  Chapitre  ne  font  pas  d’ac¬ 
cord  touchant  l’explication  du  mot  de  fagefle  ,  car 
Saddi,  Aieramas  ,  8c  Schaâb  veulent  que  ce  loir 
le  don  de  Prophétie  ,  Locman  ayant  été  neveu  de 
Job  du  côté  de  fa  fœur  ,  ou  fils  de  fi  tante  ,  &  par 
confequcnt  fon  coufin  germain  ,  8c  qu’ainfi  il  avoit 
droit  à  la  Prophétie  par  fucceflion.  L’Auteur  du 
Taiaflir  allure  que  Locman  étoic  fils  de  Bâour  ou 
Bcor  fils  de  Najchor  fils  deTareh,  8c  par  confis¬ 
quent  petit  neveu  d’Abraham. 

Aboulcits  donne  à  Locman  le  furnom  id’Abou 
Anâm  ,  c’eft  à  dire  Pcte  d’Anâm  ,  quoique  d’au¬ 
tres  Auteurs  veüillenc  que  fon  fils  portaft  le  nom 
dcMathan. 

L'Aucheurdu  Livre  intitulé  Ain  al  mâni,  rap¬ 
porte  que  Locman  naquit  du  temps  de  David  ,  & 
qu’il  vcquit  jufqu’au  cemps  du  Prophète  Jonas  ; 
mais  il  faudrait  félon  ce  calcul ,  que  Locman  eût 
vécu  plufieurs  centaines  d’années.  Auflï  y  a-t-il 
des  Auteurs  qui  luy  donnent  jufqu’à  trois  cens  ans 
de  vie. 

Le  plus  grand  nombre  des  Do&eurs  Mufulmans 
eft  d’accord  que  Lokman  ne  tient  point  de  rang 
parmi  les  Prophètes  ;  en  effet  on  ne  luy  donne  que 
la  qualité  8c  le  titre  de  Hasim  qui  fignifie  fage.  Sa 
condition  étoic  fervile  ,  8c  le  métier  qu’il  exerçoie 
étoit  celuy  de  Tailleur  ou  de  Charpentier  ,  quel¬ 
ques-uns  le  fonc  auflï  Berger.  A  l’égard  de  fon 
pays,  tous  conviennent  qu’il  étoic  Habafchi ,  c’eft 
à  dite  Abifltn  ,  natif  d’Ethiopie  ou  de  Nubie  , 
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de  la  race  de  ces  efclaves  noirs  à  groflès  lèvres  qui 
fortent  de  ce  pays-là  ,  8c  que  l’on  portoic  vendre 
en  divers  lieux  ,  de  forte  que  Locman  fe  trouva 
porté  &:  vendu  parmi  les  Ifraëhtcs  fous  les  règnes 
de  David  8c  de  Salomon. 

Un  jour  pendanc  le  fommeil  du  midy  que  les 
Arabes  appellent  Cailoulat,  les  Anges  entrant  dans 
la  chambre  de  Locman  ,  le  falucrenc  fins  fe  faire 
voir.  Lokman  entendant  une  voix  8c  ne  voyant 
perfonne  ,  ne  répondit  point  à  leur  falut  -,  les  An¬ 
ges  luy  dirent  :  Nous  fommes  les  Me/fagers  de  Dieu 
ton  Créateur  &  le  notre  ,  qui  nous  a  envoyez,  vers 
toy  pour  te  déclarer  qu'il  veut  te  faire  Monarque , 
&  fon  Lieutenant  fur  la  terre. 

Lokman  alors  leur  répondit  :  Si  c'efl  par  un 
commandement  abfolu  de  Dieu  que  je  devienne  tel 
que  vous  dites  ,  fa  volonté  doit  s’accomplir  en  tou¬ 
tes  chofes  ,  &  fefpere  fi  cela  arrive  ,  qu'il  me  don¬ 
nera  les  feconrs  necejfaÿres  de  fia  grâce  pour  exécu¬ 
ter  avec  fidelité  fes  ordres  :  mais  s'il  me  donne  la 
liberté  de  choifir  un  état  de  vie  3  je  fouhaite  plû- 
tofl  qu'il  me  laijfe  dans  celuy  ou  je  me  trouve  pre - 
fentement  ,  &  qu'il  me  preferue  de  l'offtnfer  3  fans 
quoy  toutes  les  grandeurs  du  monde  me  /croient  à 
charge. 

Cette  réponfe  de  Locman  fur  fi  agréable  à  Dieu, 
qu’il  luy  donna  auflï-toft  le  don  de  Sagefle  à  un 
tel  degré  d’excellence,  qu’il  devint  capable  d’in- 
ftruire  tous  les  hommes  par  un  très  grand  nombre 
de  Maximes,  de  Sentences  8c  de  Paraboles  que 
l’on  taie  monter  jufques  à  dix  mille,  dont  chacune 
eft  plus  eftimable  que  le  inonde  entier. 

Locman  étant  un  jour  aflis  au  milieu  de  plu¬ 
fieurs  gens  qui  l’écoutoienc,  un  grand  perfonnage 
parmi  les  Juifs ,  qui  levid  au  milieu  de  tanc  d'au¬ 
diteurs,  luy  demanda  s’il  n’étoir  pas  cer  Efelave 
noir  qui  paifloit  n’agucres  les  bicbisd’un  tel;  Loc¬ 
man  luy  répondit.  Je  fuis  le  mefme.  Et  comment 
fe  peuc-il  faire,  luy  repartit  le  Juif,  que  tu  fois 
parvenu  à  un  fi  haut  degré  de  fagefle  8c  de  vertu  î 
Lokman  luy  die,  C’eft  en  accompliflànt  trois  cho¬ 
ies  y  difant  toujours  la  vérité,  gardant  inviolable- 
ment  ma  parole,  8c  ne  me  mêlant  jamais  de  ce 
qui  ne  me  regardoit  point. 

Thaalebi  rapporte  dans  fon  Taffir,  ou  Com¬ 
mentaire  fur  l’AIcoran ,  que  Lokman  ayant  été 
envoyé  avec  d’autres  efclaves  à  la  campagne,  pour 
en  rapporter  des  fruits,  fes  camarades  les  ayant 
mangé  acculèrent  Locman  de  ce  fait  j  Locman 
pour  fe  juftifier  de  cette  accufation ,  dit  à  fon  maî¬ 
tre  j  Faitcs-noas  boire  à  tous  de  l’eau  chaude,  8c 
faites-nous  faire  enfuite  plufieurs  tours  en  rond, 
&  vous  apprendrez  bien-toft,qui  fonc  ceux  qui 
ont  mangé  vos  fruits.  Il  arriva  en  effet  à  ces  Ëf- 
claves  qu’aprés  avoir  fair  plufieurs  tours,  leur  cfto- 
mac  s’étanc  foulcvc ,  ceux  qui  avoienr  mangé  les 
fruits  les  rendirent ,  &  Locman  ne  rendit  que  l’eau 
chaude  qu’il  avoir  bû. 

Cetre  hiftoriette  fe  trouve  décrire  en  vers  Per- 
fiens  dans  le  Livre  intitulé,  Le  Methnevi,  dont 
l’Aureur  qui  moralife  routes  chofes,  fair  une  appli¬ 
cation  qui  furprend  fon  Le&eur  ;  car  il  dit  ces  pa¬ 
roles  :  Lors  que  l'on  vous  donnera  à  boire  de  cette 
eau  chaude  &  brûlante  dans  la  queftion  du  Juge¬ 
ment  dernier ,  tout  ce  que  vous  ave ^  caché  avec  tant 
de  foin ,  paraîtra  aux  yeux  de  tout  le  monde ,  &  ce¬ 
luy  qui  aura  acquis  de  fejlirne  par  fon  hypocrifie  & 
par  fon  déguifement ,  fera  pour  lors  couvert  de  hon¬ 
te  &  de  confufion. 

Le  mefme  Auteur  rapporte  aufli,  que  David 
ayant  demandé  un  jour  à  Locman  ,  Comment 
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vous  êtes- vous  levé  ce  matin  ,  il  luy  répondit  :  Je 
nie  fins  levé  du  milieu  de  ma  poufiere.  Cette  répon* 
le  donna  a  David  une  grande  eftime  pour  Loc- 
man  ,  duquel  il  admira  l’humilité  6c  la  iâgeffe. 

Nous  avons  un  Livre  intitulé,  Giovaher  altaf- 
lir ,  qui  contient  un  abbregé  des  principales  a- 
élions ,  6c  des  plus  belles  Sentences  de  Locmari. 

L  Aiteur  du  Lcbtarik  fait  auiïi  vivre  ce  Sage 
dans  le  temps  que  Kaikaous  6c  Kaikofroes  rc- 
gaoient  en  Perle ,  qui  cil  à  peu  prés  celuy  auquel 
David  6c  Salomon  regnoient  en  Judée ,  5c  que  Py- 
thagore  vivoit  5 :  phiiofophoit  en  Italie  6c  en  Grè¬ 
ce.  Cette  Chronologie  n’eft  pas  fort  jufte,  non 
plus  que  celle  de  tous  les  Orientaux  qui  parlent  des 
choies  arrivées  avant  l’époque  de  l’Hegire ,  à  moins 
qu  ils  ne  s’accordent  avec  l’Ecriture. 

L  Auteur  du  Tarikh  Montekhcb  écrit  que  le 
fepulchre  de  Locman  fe  voyoit  encore  de  fon 
temp;  à  Ramlah  ou  Ramah  ,  petite  ville  qui  n’eft 
pas  éloignée  de  Jerufalem  -,  qu’il  ctoit  Abiflîn  de 
Nation  j  Juif  de  religion ,  6c  qu’il  fur  enterré  au¬ 
près  des  ioixantc  6c  dix  Prophètes  que  les  Juifs  fi¬ 
rent  mourir  de  faim,&  qui  perdirent  tous  la  vie 
en  un  i eu  1  jour  auprès  de  Jerufalem.  Ce  même  Au¬ 
teur  luy  donne  300.  ans  ,de  vie  pour  éviter  les 
Anachroniimes ,  6c  il  avance  de  plus  qu’il  y  a  eu 
un  autre  Locman  qui  vivoit  dans  le  fiecle  du  Pro¬ 
phète  Houd  ou  Heber ,  pour  concilier  avec  fa 
Chronologie  celle  de  ceux  qui  donnent  à  nôtre 
Locman  jufqués  à  mille  ans  de  vie. 

Ces  deux  Auteurs  conviennent  aufli  qu’il  étoit 
Efclave  Abilïin,  ou  Nubien  de  Nation,  6c  qu’il  a 
îaiile  un  Livre  intitulé  Amthâl,nom  qui  fignifie 
en  Arabe  Proverbes  6c  Si  polo  gués  ,  6c  que  l’on  don¬ 
ne  ordinairement  aux  Proverbes  ou  Paraboles  de  Sa¬ 
lomon  ;  quoy  qu’il  y  ait  grande  apparence  que  ce  Li¬ 
vre  de  Lecman  foit  moderne  6c  tiré  feulement  de 
les  Difcours  6c  Entretiens. 

Les  Orientaux  ont  un  proverbe  ordinaire  dont 
,  *c  fervent  pour  louer  un  homme  fçavant  ,  Il  ne 
j aut  pas  prétendre  enfeigner  quelque  chofe  a  Locman. 

Tous  les  Auteurs  conviennent  que  c’cft  de  nô¬ 
tre  Locman,  6c  non  pas  de  l’ancien,  que  parle  le 
51.  Chapitre  de  l’Alcoran  qui  porte  fon  nom;  car 
dans  un  Commentaire  Turc  fur  ce  même  Chapitre, 
Vaheb  rapporte  que  Locman  étant  efclave  ,  fon 
maître  luy  donna  la  liberté  à  caufc  de  fa  vertu  6c 
de  la  fageffe ,  quoy  que  le  Sage,  félon  le  femi- 
ment  des  Philolophes,  foit  toujours  libre  en  quel¬ 
que  état  qu  il  fe  trouve*.  C’cft  luy  qui  a  dit  le  pre¬ 
mier,  lelon  le  même  Auteur,  que  le  cœur  6c  la 
langue  etoient  les  meilleures  6c  les  pires  parties  du 
corps  de  l’homme,  6c  ayant  été  un  jour  interrogé 
de  qui  il  avoir  appris  lafage(Te,il  répondit  qu'il 
lavoit  apprile  des  aveugles  5  lefquels  ne  s’afteu' 
icn;  de  rien  julques  à  ce  qu’ils  le  touchent. 

L'on  pourroit  dire  avec  beaucoup  de  vray-fem- 
blance,-  que  Locman  eft  le  même  que  celuy  que  les 
Grecs,  qui  ont  ignoré  fon  nom,  nous  ont  faitcon- 
noîrre  Ibùs  celuy  de  la  Nacion,en  l’appellant  Efope, 
qui  fignifie  la  même  chofe  en  Grec  que  le  mot  d’E- 
ihiopicn.  En  effet,  on  trouve  dans  les  Paraboles, 
Proverbes,  ou  Apologues  de  Locman  en  Arabe,  des 
choies  que  nous  lifonsdans  les  Fables  d’Æfope  ,  en 
foitc  qu  il  leroit  allez  mal  aifé  de  décider  fi  les  Ara¬ 
bes  les  ont  empruntées  des  Grecs,  ou  fi  les  Grecs  les 
ont  prifes  des  Arabes.  Il  eft  cependant  certain  que 
ictte  maniéré  d’inftruirc  par  les  fables  eft  pluscon- 
lorme  au  genie  des  Orientaux ,  qu’à  celuy  des  peu¬ 
ples  de  1  Occident. 

Nous  ajouterons  encore  icy  en  faveur  de  Loc- 
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man,  ce  qu’en  écrivent  deux  Auteurs  ce  fe  6  res.  Le 
premier  eft  celuy  du  Livre  intitulé  le  Nighiariftan, 
qui  écrit  que  le  lujcc  qui  luy  fit  donner  la  liberté 
fur,  que  Ion  maître  luy  ayant  donné  à  manger  un 
melon  amer ,  il  le  mangea  roue  entier;  Ion  maître 
étonné  de  cette  adHon  d’obeïffance,  luy  dit  :  Com¬ 
ment  avez-vous  pu  manger  un  fi  mauvais  fruit. 
Locman  luy  répondit  alors  :  J’ay  rcceu  fi  fouvent 
de  vôtre  part  des  douceurs,  qu’il  n’eft  pas  étrange, 
que  j’aye  mangé  une  feule  fois  en  ma  vie  un  fruit 
amer  que  vous  m’avez  prefenté. 

Ce  fentiment  fi  honnête  d’un  efclave  toucha  lî 
fort  le  cœur  de  fon  maître,  qu’il  luy  donna  incon¬ 
tinent  la  liberté?;  6c  il  s’eft  trouvé  dans  la  fuite  des 
temps  que  cette  même  réponfe  ,  qui  eft  admirable, 
lut  employée  par  les  foldats  d’Alprcghin  ,  lequel  a- 
prés  qu’il  eut  été  défait  n’ayant  plus  de  quoy  les 
pa^yer,  leur  confcilloit  de  prendre  le  parti  de  fon  en¬ 
nemi  6c  de  fon  vainqueur  ;  car  ces  braves  gens  ne 
le  voulurent  jamais  quitter,  6c  le  fentiment  géné¬ 
reux  qu’ils  exprimèrent  par  les  paroles  de  Locman, 
fut  bien-toft  après  rccompenfé  par  la  pleine  vi¬ 
ctoire  qu’ils  ■  remportèrent  fur  leurs  ennemis.  V. 
le  titre  d’Alp  Téghin. 

Le  fécond  Auteur  qui  parle  avec  éloge  de 
Locman  eft  celuy  du  Thiràz  Almancoufch  ,  tra¬ 
duit  de  l’Arabe  en  Turc  à  la  loiiange.  des  Ef- 
claves  Noirs  ,  ou  il  dit  ,  conformément  à  tous 
les  Orientaux,  que  Locman  étoit  Efclave  Abif- 
fin  de  Nation  ,  à  qui  Dieu  donna  par  une  grâ¬ 
ce  particulière  le  don  de  fagelle,  félon  l’autorité 
de  l’Alcoran  ;  que  les  Interprètes  expliquent  en  cet 
endroit  différemment  cc  mot  de  Sageffe,  quel¬ 
ques-uns  veulent  que  ce  foit  la  Prophétie,  6c  que 
Locman  doit  être  mis  au  rang  des  Prophètes  re¬ 
connus  pour  tels  par  les  Mufulmans;  mais  que  les 
autres  foûrienncnr  que  le  mot  de  Sageffe  doit  s’en¬ 
tendre  de  la  connoilfance  des  Sciences  fpeculatives 
&  de  la  pratique  que  l’on  en  doit  faire  ;  que  quel¬ 
ques-uns  luy  donnent  le  métier  de  Charpentier, 
d’autres  celuy  de  Tailleur  d’habits,  6c  quelqucs- 
autres  auflî  difent  qu’il  étoit  Berger. 

Quoy  qu’il  en  foit  c’étoit  un  excellent  homme, 
tant  dans  la  connoiffaricc  des  chofcs  que  dans  ja 
pratique  des  vertus.  Il  gardoit  ordinairement  le 
filencc,  6c  s’appliquoit  beaucoup  à  la  contempla¬ 
tion  ,  6c  fur  tout  à  l’exercice  de  l’amour  de  Dieu  : 
de  forte  que  l’on  difoit  de  luy,  que  parce  qu’il  ai- 
moit  beaucoup  Dieu  ,  Dieu  le  favorifoit  auflî  de 
fon  amour  particulier. 

Enfin  s’il  ne  fut  pas  Prophète,  il  fut  au  moins 
un  des  plus  grands  fèrvitctirs  de  Dieu  dans  Je  fie¬ 
cle  où  il  vivoit.  L’on  dit  encore,  qu’il  fc  mit  au 
fervice  du  Roy  David,  6c  que  fa  vie  fut  fort 
longue. 

Ce  que  nous  avons  die  d’Efope  qu’il  fernble 
pouvoir  eflre  le  mefmc  que  Locman  ,  demande  que 
l’on  faffe  quelque  reflexion  fur  la  chronologie  de 
l’un  Ôc  de  l’autre.  Il  eft  confiant ,  félon  Plutarque, 
Paulànias  6c  Suidas ,  qu’Efope  a  vefeu  du  temps  de 
Crœfus  Roy  de  Lydie,  vaincu  6c  pris  par  Cyrus, 
6c  de  Solon  Legiflateur  des  Athéniens.  Or  Cyrus 
ayant  commencé  fon  régné  dans  la  première  an¬ 
née  de  la  j  5.  Olympiade,  6c  Solon  ayant  publié 
fes  Lpix  à  Athènes  la  rroifiéme  année  de  la  4 6. 
Olympiade  ;  il  faut  qu’Efope  ait  vécu  dans  l’in¬ 
tervalle  des  4 6.  6c  55.  Olympiades ,  c’cft  à  dire 
depuis  l’an  3350.  du  monde  jufques  en  3390.  dans 
lequel  temps  les  Juifs  étoient  dans  leur  capti¬ 
vité. 

Il  parolft  donc  par  cc  calcul)  que  Locman  qui’ 
T  1 1  ij 
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vivoit  du  temps  de  David  mort  l’an  Z52S.  du  mon¬ 
de  ,  ne  peut  eftre  le  meme  qu’Efope  ,  à  moins  qu’il 
n’ait  vécu  quatre  ou  cinq  cens  ans  ;  c’eft  peut-eftre 
la  caufe  de  ce  que  les  Arabes ,  qui  ont  copié  ou  tra¬ 
duit  nos  Fables  d’Efope  en  leur  Langue  fous  le 
nom  de  Locman  luy  ont  donné  une  très -longue 
vie  :  &  il  eft  fort  vrai  femblable  qu’ils  n’ont  don¬ 
né  à  Efope  le  nom  de  Locman,  qu’à  caufe  qu’il  y 
a  un  Chapitre  de  1  Alcoran  qui  porte  fon  nom , 
dans  lequel  Dieu  dit  qu  il  luy  a  donné  la  fagcfle. 

L  O  K  H  O  U  M.  Le  Mircât  allogat  explique 
ce  mot  Arabe  en  Turc  par  celuy  de  Caoufage  5c 
Caoufigdéh,  5c  dit  que  c’eft  un  poiffon  qui  porte 
une  epée  en  forme  de  trompe.  Les  Grecs  l’appel¬ 
lent  Xiphias  à  caufe  de  cette  épée ,5c  les  Italiens 
Pefcc  fpada. 

L  O  D  O  S.  Les  Turcs  appellent  ainfi  le  vfent 
que  les  Grecs  &  les  Latins  ont  nommé  Africùs ,  & 
Libono  us,  les  Italiens  Lebecchio,  5c  nos  Mari¬ 
nier  s  de  la  Mediterranée  Labéclie. 

L  O  G  A  T.  Ce  mot  Arabe  qui  femble  avoir  été 
pris  du  Grec  logos  ,  lignifie  non  feulement  le  lan¬ 
gage  &  le  difeours-,  mais  encore  un  Dictionnaire 
où  les  mots  d’une  langue  font  rangez  en  diverfes 
maniérés'. 

Il  Ce  trouve  parmi  les  Arabes  un  très -grand  nom¬ 
bre  de  Diélionnaires  de  leur  propre  Langue,  ex¬ 
pliquée  par  elle-même,  &  pluficurs  autres  expli¬ 
quez  en  Perfien  5c  en  Turc,  dont  on  trouvera  les 
Titres  dans  cet  Ouvrage;  voicy  les  noms  de  quel¬ 
ques  uns  qui  portent  feulement  le  titre  de  Logat 
ou  de  Keiàb  al  logat. 

Logat  Akhteri.  Dictionnaire  Arabe,  recueilli  du 
Camus ,  de  Giauhari,  5cc.  5c  traduit  en  Turc  par 
Akhteri. 

Logat  Nâmat  Allih.  Dictionnaire  Perfien  ,  tra¬ 
duit  en  Turc  par  Nâmat  Ailah  Ben  Ahmed  Ben 
Mobarek  Al  Roumi. 

Logat  Tagc  Ai  Adib.  Autre  Dictionnaire  Arabe, 
traduit  en  Turc  par  Ali  Al  Amafi,  qui  dit  l’avoir 
recueilli  r>u  Tagc  al  efrna  de  Zamakfchari,du  Ke- 
tâb  Al  Affami  de  Meidani,  5c  du  Sihah  de  Giou- 
hari. 

Logat  Al  Halimi.  Dictionnaire  Perfien  ,  traduit 
en  Turc  par  Luthfallah  Al  Halimi.  Le  même  Di¬ 
ctionnaire  porte  le  titre  de  Beian  allogat,  6c  d’A- 
knoum  Agem ,  Sec. 

Kénz  allogat ,  Threfor  de  la  Langue.  Diction¬ 
naire  Arabe  5c  Perfien  ,  compofé  par  Mohammed 
Ben  AbdalichalcK  Ben  Almârouf  Al  Gilani. 

Dcftour  allogat ,  Regiftre  de  la  Langue.  Di¬ 
ctionnaire  Arabe  5c  Turc  fans  nom  d’Auteur. 

Sihah  allogat.  Pureté  de  la  Langue  Arabique. 
C’eft  l’ouvrage  de  Giauhari ,  duquel  il  eft  parlé  plus 
amplement  dans  fon  Titre  particulier. 

On  n’a  fait  icy  mention  que  des  Dictionnaires 
qui  portenrle  titre  de  Logat,  6c  il  faut  chercher 
les  autres  comme  le  Camus ,  le  Giamê  ,  le  Thâlcbi, 
le  Motharezi ,  6cc.  d  ns  les  Titres  particuliers  des 
Auteurs, 5c  de  leurs  Ouvrages. 

LOHORASB.  Quatrième  Roy  de  Pcrfe,  de  la 
Dynaftie  des  Kaianides  ,  fucceda  à  Kaikhofrou 
qui  étoit  mort  fans  enfans. 

U  étoit  fils  d’Arvend  ou  Orond-Schah,  fils  de 
Rai,  fils  de  Kai  Kobad  Roy  de  Perfe  ;  cependant 
a  caufe  que  fon  pere  ôc  fon  grand-pere  avoient  me¬ 
né  une  vfe  privée  5c  fans'éclat,  les  grands  Sei- 
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gneurs  de  Perfe  eurent  d’abord  quelque  répugnan¬ 
ce  a  le  voir  eleve  fur  le  thrône  mais  comme  il  fie 
éclater  dés  les  premiers  jours  de  fun  régné  les  Gran¬ 
des  vertus  dont  il  étoit  doüé,  il  n’y  eut  enfin’^per- 
fonne  qui  ne  le  jugeait  digne  de  la  Couronne  qu’il 
portoir. 

Ce  fut  luy  qui  le  premier  de  tous  les  Rois  éta¬ 
blie  en  Perfe  une  Cour  de  Juftice  particulière  pour 
fes  troupes ,  qui  les  fit  vivre  fous  une  difeipline  fe- 
verc,  les  obligeant  à  fe  contenter  de  la  folde  qu’il 
leur  avoir  affigné  j  chofe  qui  ne  s’étoit  point  enco¬ 
re  pratiquée  jufques  alors,  car  les  troupes  avant 
fon  régné  avoient  accoutumé  de  vivre  fans  réglé 
dans  les  quartiers  qui  leur  éroient  donnez. 

Ce  Monarque  ordonna  auffi  que  les  Officiers 
Generaux  5c  Gouverneurs  des  Provinces  donnaf- 
fent  leurs  audiences  fur  une  eftrade  relevée  5c  do- 
ree,  5c  il  ne  referva  pour  luy  aucune  autre  diftin- 
iftion  que  celle  de  faire  rendre  devant  fon  thrône 
un  rideau  d’étoffe  prétieufej  au  travers  duquel  il 
dotinoit  les  fiiennes. 

Lohorasb  après  avoir  fait  de  grandes  conquêtes 
au  Levant,  pouffa  fes armes  victorieufes [jufques  an 
couchant  de  fon  Empire  ;  car  il  envoya  en  Paleftine 
un  de  fes  Generaux  nommé  Raham  ,  5c  furnommé 
Bakhtalnafl'ar  ,  (  mot  qui  fignific  le  Bonheur  de  la 
Viéloire ,  )  duquel  les  Hcbreux  ont  formé  celuy  de 
Ncbucadnefï'ar  ,  ôc  les  Grecs  celuy  de  Nabuchodo- 
nofor  ,  fous  la  conduite  duquel  toute  la  Syrie  fur 
réduite  à  fon  obeiffancc.  Le  Roy  de  Judée  de  la 
lignée  de  Salomon  ,  qui  regnoit  pour  lors  dans  Je- 
rufalem,  refulant  de  fe  foumettre,  fut  attaqué  par 
Raham  qui  défit  les  Juifs  à  platte-couturc ,  prit  la 
ville  de  Jerufalcm  qu’il  faccagea  6c  ruina  entière¬ 
ment  ,  après  quov  il  retourna  vidtorieux  en  Perfe 
chargé  de  riches  aépoüillcs  ,  6c  d’un  nombre  pref- 
que  infini  de  prifonniers. 

Lohorasb  avoir  un  fils  nommé  Kifchtasb,  qire 
les  Giecs  nommeroient  Hydafpcs  ,dont  l’ambition 
dénaturée  alla  jufques  à  luy  faire  entreprendre  de 
déchrôner  fonpcrc.  Mais  enfin  fes  efforts  ayant  été 
rendus  vains  par  la  fidelité  que  les  peuples  gardèrent 
à  Lohorasb,  fon  chagrin  5c  fon  dépit  le  portèrent  à 
quitter  la  Perfe ,  5c  à  paffer  dans  le  Turqucftan  ou 
il  fut  reccu  à  la  Cour  du  Roy  de  ce  pays-là  avec 
beaucoup  d’honnêteté,  comme  un  étranger  incon¬ 
nu.  On  dit  que  la  fille  du  Roy  du  Turqucftan  fut 
tellement  gagnée  par  les  maniérés  de  cet  étranger, 
qu’elle  en  devint  amoureufe  ,  5c  refolut  de  le  pren¬ 
dre  pour  fon  époux ,  fuivant  la  coûtume  du  pays 
qui  luy  donnoit  la  liberté  de  ce  choix. 

Quoy  que  le  Roy  eût  peine  de  voir  fa  fille  entre 
les  bras  d’un  inconnu  ;  cependant  Khifchtasb  ayant 
avec  le  temps  gagné  les  bonnes  grâces  de  fon  bcau- 
pcre}il  luy  déclara  fon  état,  5c  l’engagea  peu  à 
peu  à  faire  la  guerre  fans  aucun  légitimé  fujet  à 
Lohorasb  fon  propre  perc. 

Lohorasb  fe  trouvant  attaqué  à  l’impourveu 
par  une  armée  innombrable  de  Turcs,  fans  pou¬ 
voir  penetrer  la  caufe  de  cette  irruption ,  fit  tant 
par  le  moyen  de  fes  Ambafladeurs ,  qu’il  apprit  en¬ 
fin  que  fon  fils  en  étoit  l’auteur. 

Cependant  comme  il  ne  fe  trouvoit  pas  en  état 
de  refifter  à  de  fi  grandes  forces  qui  croiffoient  tous 
les  jours  par  la  jomftion  des  Perfans  mêmes  qui  fui- 
virent  le  parti  de  fon  fils,  prit  la  refolution  de  luy 
envoyer  le  Tage  ou  la  Couronne  royale  par  fon 
frère  puifné,  5c  de  fe  retirer  pour  fervir  Dieu  le 
refte  de  fes  jours  dans  la  ville  de  Balich.  Il  ne  de¬ 
meura  pas  long  temps  cependant  dans  cette  retraite^ 
car  Argiaft  neveu  d’Afrafiab  Roy  des  Turcs  Orien- 
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taux  vintaflîegcr  la  ville  de  Bal*  ,  laquelle  étant  en¬ 
fin  tombée  entre  Tes  mains  il  y  trouva  Lohorasb,  au¬ 
quel  il  fit  perdre  la  vie  après  fix-vingts  ans  de  régné, 
que  quelques  Ecrivains  font  aller  jufques  au  temps 
de  Jeremic  Sc  d’Ozaïr,  que  nous  appelions  Efdras. 
Lebtarikh.  Taril^  Montckeb. 

Ce  dernier  Hiftorien  ajoute,  que  le  Prophere 
Daniel  avoit  inftruit  ce  Prince  du  culte  du  vray 
Dieu ,  Sc  qu’il  l’avoit  porté  à  quitter  la  religion  des 
Mages  ,  pour  embrallcr  la  Judaïque. 

Le  Schah  Naméh  de  Ferdoufi  cil  affez  Confor¬ 
me  au  rapport  des  deux  Hiftoriens  precedcns  j  mais 
Khondemir  ne  s’accorde  pas  avec  eux  dans  pluficurs 
circonftanccs  ;  car,  félon  cet  Hiftorien,  Lohorasb 
étoit  fils  d’un  frere  de  Kaïieaous,  Sc  ne  fut  choifi 
pour  fucceder  à  Kaikhofrou  qu’à  caufe  qu’il  polfe- 
doit  toutes  les  qualitez  dignes  d’un  grand  Prince. 

Il  fubjugua  une  grande  pat  tie  des  Provinces 
orientales  de  l’Empire  de  Perfe;  Sc  dés  qu’il  s’en 
vit  le  maître  abfolu  ,  il  envoya  un  des  Generaux  de 
fes  Armees ,  nommé  Giidarz  ,  du  côté  de  l’occident. 
Gudarz,  félon  lefentiment  d’Abou  Giafar  Al  Tha- 
bari ,  Sc  de  plufieurs  autres  Hiftoriens  des  plus  cé¬ 
lébrés  de  l’Orient,  comme  Ben  Schohnah,  Mir- 
cond  ,  &c.  cft  celuy-là  même  qui  n’étant  que  Lieu¬ 
tenant  General  de  Lohorasb  a  paffé  chez  les  Hé¬ 
breux  pour  un  grand  Roy,  qu’ils  ont  appeliez  Ne- 
bucadnetfar ,  dé  les  Arabes  Bakht-NalTar  ou  Bokht- 
nalfar,  qui  eft  peut-eftre  le  Nabonaftar  de  Ptole- 
méc ,  qui  pouroit  s’eftre  fait  déclarer  Roy  après  fes 
grandes  conquêtes.  Quoy  qu’il  en  foie  Gudarz, 
que  les  autres  appellent  Raham  comme  nous  avons 
vû  plus  haut ,  exécuta  toutes  les  grandes  entrepti- 
fes  que  les  Livres  des  Juifs  nous  apprennent  ;  ce 
qui  nous  l’a  rendu  extrêmement  connu,  pendant 
que  Lohorasb  duquel  il  dépendoit ,  Sc  qui  faifoit  fa 
xefidence  ordinaire  dans  les  parties  les  plus  orien¬ 
tales  de  fon  Empire  cft  demeuré  entièrement  incon¬ 
nu  aux  Nations  de  l’Occident.  En  effet  ce  Prince 
avoit  choifi  la  ville  de  Balich  en  Khorafan  pour  le 
fiege  de  fon  Empire,  Sc  la  capitale  de  tous  fes 
Etats  :  c’eft  d’où  le  furnom  de  Ballchi  luy  fut  don¬ 
né,  furnom  qui  approche  fort  de  ccluy  de  Bclo- 
chus  que  nous  trouvons  dans  le  Catalogue  des  Rois 
d’Affyrie;  mais  le  temps  dans  lequel  Laofthenes 
autre  Roy  d’AlTyrie  a  régné,  s’accorde  mieux  avec 
ccluy  du  regnede  Lohorasb,  Sc  leurs  noms  ne  font 
pas  non  plus  fort  éloignez  l’un  de  l’autre. 

Ce  Prince  ayant  plus  d’inclination  pour  lçs  cn- 
fans  de  Kaikaous  que  pour  les  fiens  propres,  auf- 
quels  il  préferoit  toujours  fes  neveux  ,  Ion  fils  aîné 
nommé  Kifchta-b  ,  dit  le  même  Khondemir,  irri¬ 
té  de  ce  mépris  fe  retira  chez  les  Grecs,  dont  le 
Prince  qui  regnoit  pour  lors  pouvoit  dire  un  des 
Rois  de  Lydie  ou  de  Macedoine  ,  appelle  icy  par 
anticipation  Caifar  ou  Cæfar.  Il  demeura  inconnu 
à  la  Cour  de  ce  Prince  ,  jufques  à  ce  qu’un  jour  ar- 
riva  qu’il  fe  fit  une  grande  affemblée,  fuivant  la 
coutume  du  pays  ,  dans  laquelle  une  des  filles  du 
Prince  devoit  fe  choifir  un  mari. 

Kifchrasb  fe  trouva  dans  cette  compagnie,  &  il 
fut  bien  furpris  lors  que  la  Princeffe  luy  prefenta 
l’orange,  qui  étoit  la  marque  du  choix  quelle  fai¬ 
foit  de  fa  perfonne  pour  fon  époux;  mais  le  pere 
fut  beaucoup  plus  étonné ,  de  voir  que  fa  fille  avoit 
proféré  un  Etranger  à  tant  de  Seigneurs  du  pays  de 
la  première  qualité.  Il  ne  laiffa  pas  pourtant  de  ra¬ 
tifier  le  choix  qu’elle  avoit  fait ,  mais  il  abolie  l’u- 
fage  de  cette  ceremonie ,  de  peur  qu’à  l’avenir  il 
n  arrivait  un  femblable  inconvénient. 

Cette  Princeffe  qui  fe  nommoic  Kcnaioura,  en 
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luy  jettant  l’orange,  dit  à  fon  Amant  ces  paroles, 
qui  ont  été  traduites  du  Grec  en  Pcrficn  :  Je  vois 
icy  quantité  de  gens  très- bien  faits  ,  mais  vous  me 
paroijfsz.  furpajjn-  de  beaucoup  tous  les  autres.  Ce¬ 
pendant  le  Roy  Grec  peu  latisfait  de  ce  mariage, 
envoya  fa  fille  chez  fon  mari ,  Sc  ne  les  voulut  voir 
ni  l’un  ni  l’autre  pendant  quelque  temps. 

Kifchtasb  fut  privé  par  cette  difgracc  de  la  fuc- 
ccffion  qui  luy  échéoit  par  Ion  mariage  fuivant  les 
loix  du  pays  ;  car  le  Prince  grec  y  dérogea  expref- 
fement  ,  Sc  déclara  qu’ayant  encore  deux  filles  à 
marier  ,  ceux  qui  deviendroient  leurs  époux  Sc  fes 
gendres ,  partageroient  après  fa  mort  fes  Etats  ; 
mais  que  pour  les  meriier  il  falloir  délivrer  le  pays 
de  deux  monftresqui  le  defoloienc. 

Le  premier  de  ces  monftres  étoit  un  furieux  fer- 
pent ,  lequel  faifoit  fa  retraite  dans  un  bois  fi  épais 
que  l’on  ne  croioit  pas  qu’il  fut  poflîblc  de  le  per¬ 
cer  pour  l’aller  combattre;  l’autre  étoit  un  puiffant 
lion  qui  couroit  la  campagne ,  Sc  qui  s’écoit  rendu  fi 
terrible,  qu’aucun  Chaflbur  n’ofoit  l’aborder.  Deux 
d’entre  les  principaux  Princes  Grecs  qui  preten- 
doient  d’époufer  les  deux  Princeffes  ,  étoient  fort 
rebutez  par  la  difficulté  qu’ils  trouvoient  dans  l'e¬ 
xecution  de  ces  deux  entreprifes ,  Sc  ils  commet!* 
çoientdéja  à  perdre  l’efpcrance  de  voir  réiiflir  leurs 
prétentions,  lors  qu’ils  refolurent  de  communiquer 
leur  embarras  à  Kifchtasb. 

Ce  valeureux  Prince  pouffé  par  le  mouvement 
d’une  gencrofité  fans  exemple,s’offrit  non  feulement 
de  combattre  luy  fculces  deux  monftres;  mais  enco¬ 
re  de  donner  tout  le  mérité  de  cette  aftion  fi  elle  luy 
réuflîffoit , aux  deux  Princes  ;  en  effet  il  les  attaqua 
Sc  les  tua  tous  deux  fans  rien  déclarer  de  ce  qui  le 
regardoit  dans  deux  aétions  auflî  hardies  ■  il  fouf- 
frit  que  les  deux  Princes  Grecs  s’en  fiflent  honneur 
auprès  du  Roy,  Sc  obtinffent  par  ce  moyen  fes 
deux  filles  qu’il  leur  avoit  promis  en  mariage. 

Ces  chofes  s’étant  ainfi  palîécs  ,  le  Roy  s'exer¬ 
çant  quelque  temps  après  à  manier  des  chevaux , 
Sc  à  joüer  au  mail  à  cheval  ,  Kifchtasb  qui  étoit 
rentré  un  peu  en  grâce  auprès  de  luy  ,  fit  pa- 
roîcrc  tant  d’adieffe  dans  ce  jeu  Sc  dans  tous 
les  autres  exercices  ,  que  ce  Prince  après  l’a¬ 
voir  long  temps  admiré  ,  le  fit  approcher  de  luy, 
Sc  l’entretint  quelque  temps  contre  fon  ordinaire  : 
le  Roy  luy  ayant  demandé  enir’auues  choies  à 
quoy  il  palfoit  fon  temps,  Kifchtasb  luy  répondit 
qu’il  chaffoit ,  &  luy  fit  entendre  adroitement  qu’il 
avoit  été  allez  heureux  dans  les  demiercs  chalîès  , 
de  tuer  deux  animaux  ctuels  qui  faifoient  de  grands 
lavages  dans  fon  pays. 

Le  Roy  comprit  affez  ce  qu’il  vouloir  dire,  &r 
s’étant  fait  depuis  informer  à  fond  de  la  vérité 
du  fait ,  le  remit  entièrement  dans  fes  bonnes 
grâces ,  &  voulut  qu’il  fuft  toujours  auprès  de  la 
perfonne.  Kifchtasb  ne  manqua  pas  de  le  pré¬ 
valoir  auflî- tôt  de  la  faveur  du  Roy  ,  Sc  il  fit 
tant  par  fes  confiais  Sc  par  fes  follicitations,  qu’il 
le  porta  à  refufer  le  tribut  qu’il  payoic  tous  les 
ans  à  Lohorasb  ,  ce  qui  étoit  une  véritable  dé¬ 
claration  de  guerre.  Cette  nouveauté  ne  fut  pas 
plûtoft  fçûë  en  Perfe  ,  qu’on  ne  douta  point  que 
Kilchtasb  n’en  fût  l’auteur  ,  Sc  Lohorasb  qui 
étoit  dans  une  extrême  inquiétude  de  fçavoir  où 
étoit  fon  fils  ,  jugea  que  ce  ne  pouvoit  être  que 
luy  qui  eût  pû  donner  affez  de  hardielïè  aux  Grecs 
pour  le  venir  attaquer. 

La  chofc  étant  enfin  éclaircie  ,  Lohorasb  plein 
de  joyc  d’apprendre  que  fon  fils  étoit  encore  vi¬ 
vant  ,  ne  le  confidera  plus  comme  un  ennemi  , 
T  tt  iij 
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mais  fie  partir  incontinent  Ton  fils  puîné  nommé 
Zerir ,  pour  aller  audevant  de  fon  frere  aîné,  & 
pour  luy  prefenter  de  fa  part  la  Couronne  Royale 
de  Perfe,  comme  un  gage  alluré  de  la  fucceflîon 
qui  le  regardoir. 

Kifchtasb  s’étoic  déjà  mis  en  chemin  vers  la 
Perfe  avec  1  avant-garde  de  l’armée  des  Grecs  , 
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Ezzedin  Al  Abbafi]  Prince  de  la  race  des  Ab- 
balfides ,  commandoit  dans  ce  pays-là  lotfque  Ta- 
merlan  le  conquit,  félon  le  rapport  d’Arabfchah 
dans  la  vie  de  ce  Conquérant,  r.  le  Géographe 
Perfien  dans  le  titre  de  Khuziftan. 

a  r  y  ,  -  -  ---  - -  LOTH ou  Louth.  Selon  le  Tarikh  MonteKheb 

ce  qui  ht  que  Ion  frere  ne  lut  pas  long  temps  Loth  étoit  fils  de  Haran ,  fils  de  Tareh  ,  &  pat 
lans  le  rencontrer.  Auflî-tôt  qu’ils  le  virent  de  confequent  neveu  du  Patriarche  Abraham.  11  cil 
loin  ,  ils  coururent  tous  deux  pour  s’embraflèr ,  du  nombre  de  ceux  que  les  Mufulmans  reconnoif 
&  apres  s  erre  donnez  des  témoignages  recipro-  fent  pour  Prophètes,  8c  il  fut  particulièrement  en 
ques  dune  grande  amitié,  Zerir  fit  placer  Kif-  Voyé  de  Dieu  pour  prêcher  la  foy  &  le  culte  du 
chtasb  fur  un  trône,  8c  luy  mit  le  Tage  lmpe-  vray  Dieu  au  peuple  de  Sedom ,  que  nous  appel- 
rial  lur  la  tete.  On  n  eut  pas  plutôt  appris  en  Ions  les  Habitans  de  la  Ville  de  Sodome ,  &  pour 
I  crie  la  nouvelle  de  cette  ceremonie  ,  que  l’on  y  les  détourner  du  delhble  péché  dont  on  dit  qu’ils 
ht  par  tout  des  réjoüilTances  publiques ,  &  le  Roy  furent  les  premiers  coupables, 
des  Grecs  fon  beau-pere  fut  tellement  furpris  de  Ces  gens  impies  8c  débauchez  n’ayant  fait  au- 
v°ir  ‘on  gendre  reconnu  8c  proclamé  fi  Ibudai-  cun  conte  des  remontrances  de  Loth  Gabriel  vint 
nement  Roy  de  Perfe  ,  qu’où  par  crainte  dequelque  de  la  part  de  Dieu ,  &  renverfa  de  fond  en  comble 


embufehe  ,  ou  pour  éviter  les  formalitcz  des  cere¬ 
monies ,  il  prit  auflî-tôt  congé  de  luy  pour  s'en 
retourner  dans  les  états  ,  luy  lailîant  fa  fille  pour 
gage  de  leur  amitié  réciproque. 

Après  cette  feparation  Kifchtasb  fc  rendit  à  la 
Cour  de  Lohorasb  fon  pcrc,  qui  le  reçût  à  luy 
baifer  les  pieds  félon  la  coutume  dés  lors  ufitée  en 


cinq  de  leurs  villes,  &  en  fit  périr  tous  les  habi- 
tans. 

Le  mot  de  Louth  8c  de  Laouth  lignifie  en  Ara¬ 
be  depuis  ce  temps-là  le  péché  de  ces  peuples,  8c 
ils  appellent  communément  Caoum  Louth  le  peu¬ 
ple  de  Loth ,  8c  encore  Lothi  ou  Louthi  ceux  qui  en 
font  entachez.  Saadiditque  la  femme  de  Loth  s’é- 
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mit  de  fes  propres  mains  la  Couronne  fur  la  tête,  re¬ 
nonçant  abfqlument  en  la  laveur  au  gouvernement 
de  fes  Etats  1  8c  fe  retirant  de  la  Cour  pour  vacquer 
uniquement  au  fcrvicc  de  Dieu  le  relie  de  fes  jours. 
Ce  Prince  fut  furnommé  Balkhi  ,  comme  il  a  déjà 
étédit,  à caufc  qu’il  palfa  la  plus  grande  partie  de 
Ion  régné  qui  fut  de  fix-vingts  ans  dans  la  ville  de 
Balkh  capitale  du  Khorafan  ,  &c  de  tous  fes  Etats , 
&  qu’il  y  fut  tué.  Selon  Je  même  Khondcmir ,  les 
Prophètes  Jercmie  ,  Daniel,  8c  Efdras  furent  fes 
contemporains. 

Mircond  remarque  dans  la  vie  de  Lohorasb  des 
choies  tout- à  fait  oppofées  à  celles  qui  font  rap¬ 
portées  par  les  autres  Hillcricns.  Il  dit  entr’autres 
chofes  que  Lohorasb  fut  reconnu  avec  difficulté 
pour  Roy  à  caufe  de  fa  cruauté,  laquelle  fut  cail¬ 
le  que  Ion  fils  fe  révolta  contre  luy  à  la  folheitation 
des  plus  grands  de  la  Cour  qui  le  foûtinrent  pen- 


Sodomites ,  fut  caufe  que  le  don  de  prophétie  le 
perdit  dans  la  maifon  de  Loth. 

Les  Interprétés  de  l’Alcoran  difent ,  comme  les 
Hcbreux  ,  que  Loth  étoit  fils  de  Haran,  fils  d’A- 
zar  ou  Thareh  fils  deNachor,  8c  neveu  d’ Abra¬ 
ham.  Ce  Patriarche  l’ayant  mené  avec  luy  lors  qu’il 
partit  de  Babylone  ou  de  Chaldée  pour  venir  en 
Syrie  8c  en  Palelline,  Dieu  le  deftina  pour  ellre  le 
Prophète  8c  l’Apôtre  des  cinq  Villes  que  les  Arabes 
appellent  Motakefàt,  c’cll- à-dire ,  Renverlees. 

Ces  villes  qui  éroient  au  nombre  de  cinq,  font 
nommées  par  les  Arabes  Sedouma,  qui  étoit  la 
plus  grande  des  cinq  y  Amoura,  Daoura,  Saboura, 
8c  Saouda. 

Loth  s’acquitta  des  devoirs  de  fa  million  pen¬ 
dant  vingt  ans,  en  les  exhortant  avec  beaucoup  de 
zele  au  culte  du  vray  Dieu  ,  leur  donnant  une 
grande  horreur  du  péché  contre  nature, duquel  iis 


reries  au  lieu  d’une  oran 


danr  quelque  temps.  L  on  met  Zal  pcrc  de  Roftam ,  le  foüilloient  ;  8c  leur  reprochant  fouvent  qu’ils  é- 
au  nombre  de  ceux  qui  s  oppoferent  à  Lohorasb.  toient  les  premiers  de  tous  les  hommes  qui  fulTent 
Le  meme  Auteur  veut  que  Kifchtasb  fe  foit  re-  tombez  dans  cette  abomination  qui  leur  faifoit  per- 
fugié  auprès  du  Roy  de  Turqucftan  ,  en  quoy  il  vertirentierement  l’ufagedcs  fexes  ;  c’eft  ce  qui  cft 
s  accorde  avec  le  Lebtarikh  8c  le  Tarikh  Mon-  porté  exprelfément  dans  le  Chapitre  de  l’Alcoran 
tekheb.  Il  nomme  la  fille  de  ce  Roy  Catâbun,  &  intitulé  Aàràf. 

luy  met  en  main  une  pomme  d  or  femee  de  pier-  Cependant  Loth  n’ayant  pu  ni  par  fes  prédica¬ 
tions,  ni  par  les  remontrances  qu’il  leur  faifoit  en 
particulier,  rien  gagner  fur  eux  touchant  la  foy, 
8c  encore  moins  touchant  leurs  mœurs ,  Dieu  re- 
folut  de  faire  fortir  Loth  8c  fa  famille  d’un  lieu  11 
infâme. 

Les  mêmes  Interprètes  ajoutent  que  la  femme 
de  Loth  ,  qui  étoit  d’intelligence  avec  les  Sodomi¬ 
tes  voulut  relier  avec  eux  ,  8c  qu’elle  fut  ainfi  enve¬ 
loppée  dans  la  punition  exemplaire  que  Dieu  leur 
fit  refienrir.  En  effet,  aulfi-toll  que  Loth  fe  lut  re¬ 
tiré  de  leur  ville ,  il  furvint  une  pluye,  que  quel¬ 
ques  uns  veulent  avoir  éré  de  pierres  8c  de  cailloux, 
8c  les  autres  de  feu  8c  de  loufre,  qui  les  fit  tous 
périr. 

L’hifloire  de  cette  funefle  caraftrophe  finir  dans 
le  même  Chapitre  par  ces  paroles:  V oyez,  que  Le  a 
é-té  la  fin  ÇT  la  peine  de  ce<  péchai  s  abominables. 

Le  crime  des  Sodomites  cil  nommé  par  les  Mu¬ 
fulmans  Louathat,du  nom  de  Loth,  à  caufe  que 


ge- 


LOR  &  Lour.  Il  ne  faut  pas  confondre  le 
pays  de  Lor  avec  celuy  de  Lar  ou  Larillan  qui  s’é¬ 
tend  le  long  du  Golfe  Perfique.  Celuy  de  Lor  ou 
Lour  eft  montagneux  ,  8c  dépendoit  autrefois  de  la 
Province  nommée  Khouzillan  ,  qui  eft  l’ancienne 
Sufiane.  Ce  pays  s’eft  trouvé  dans  la  fuite  des 
temps  peuplé  de  plufieurs  colonies  de  Curdes  ,  de 
forte  qu’il  eft  au  jourd’huy  compris  dans  ce  que  nous 
appelions  le  Curdiltan  ,  qui  fait  partie  de  l’Aflyrie. 

Le  pays  de  Lor  cft  tres-abondant  en  toutes  for¬ 
tes  de  fruits  :  fa  principale  fortercfic  s’appelle  Be- 
rougierd,  laquelle  quoique  bâtie  dans  une  plaine, 
cft  plus  eftitnéc  pour  fa  force  ,  que  les  meilleures 
places  qui  font  fituées  lur  les  plus  hautes  monta¬ 
gnes.  Ce  chafteau  cft  fort  proche  de  la  ville  de 
Hamadan  ,  8c  fur  les  confins  des  deux  Iraqucs 
Arabique  &  Perfiennc, 
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les  habitans  de  Sodome  8c  des  quatre  autres  vil¬ 
les  qui  eurent  le  même  fort  ,  font  nommez  dans 
l’Alcoran  ,  le  peuple  de  Loth  ,  c’cft  à  dire  le 
peuple  auquel  Loth  fut  envoyé  de  Dieu  pour  prê¬ 
cher  la  Foy  :  de  même  que  les  Adirés  font  ap¬ 
peliez  le  peuple  de  Houd ,  qui  cft  Hcber  ;  les  The- 
moiidites  le  peuple  de  Saléh ,  8c  les  Madianites  le 
peuple  de  Schioatb ,  qui  eft  le  même  que  JethrOj  à 
caufe  que  ces  Prophètes  leur  avoient  tfté  envoyez 
de  Dieu  pour  les  convertir. 

L’hiftoire  de  Loth  8c  de  fon  peuple  eft  encore 
décrite  plus  amplement,  &  avec  des  circonftances 
beaucoup  plus  particulières ,  dans  le  chapitre  inti¬ 
tulé  Houd  ,  où  il  cft  dit  qu’Abraham  difputa 
long  temps  avec  les  Anges  fur  le  lu  jet  des  cinq 
villes  qu’ils  dévoient  faire  périr  >  car  Mahomet 
fait  dire  à  Dieu  ces  paroles  :  ^Abraham  conteftoit 
Avec  nous  fortement  fur  le  fujet  du  peuple  de 
J.>oth  ,  &  difoit  aux  JJnges  que  nom  avions  envoyez. ; 
V ous  allez,  ruiner  des  villes  ou  il  y  a  peut  ctre  cent 
perfonnes  fidelles  dans  chacune. 

Les  Anges  répondirent  alors  à  Abraham ,  que 
leur  ordre  portoic,  que  s’il  s’en  trouvoit  feulement 
cinquante,  ils  aillent  à  leur  pardonner.  Mais  s’il 
s’y  en  trouve  feulement  quarante  ou  même  trente, 
ôc  en  defeendant  jufques  à  dix,  les  exterminerez- 
vous,  leur  dit  Abraham?  A  quoy  les  Anges  répli¬ 
quèrent  :  Que  quand  même  il  n'y  en  auroit  qu’un 
feul  qui  fût  fidclle ,  ils  ne  ruineroient  pas  une  ville 
entière.  Mais  Loth  y  eft  avec  fa  famille,  leur  die 
Abraham;  Audi  l’en  tirerons-nous,  répondirent 
les  Anges,  avant  que  d’executer  nôtre  commiflion: 
&  ne  nous  en  parlez  plus  ;  car  l’arreft  de  leur  con¬ 
damnation  eft  donné,  &  il  eft  irrévocable. 

Houflain  Vaêz,  2c  les  autres  Commentateurs 
de  l’A’coran  ,qui  fçavent  remplir  avec  leurs  glolcs 
les  grands  vuides  qui  fe  trouvent,  dans  les  Hiftoi- 
res  que  Mahomet  y  rapporte  feulement  par  lam¬ 
beaux  détachez,  ajoûtem  que  les  Anges  ayant  quitte 
Abraham  prirent  le  chemin  de  Sodome ,  &  rencon¬ 
trèrent  Loth  qui  travailloit  aux  champs  affez  prés  de 
la  ville.  Après  que  Loth  les  eut  faluez  ,  comme  de 
jeunes  étrangers ,  8c  qu’il  eut  appris  qu’ils  vouloient 
cftrc  fes  hô;es ,  confiderant  le  danger  qu’ils  cou- 
roient  à  caufe  de  leur  bonne  mine  s'ils  entroient 
dans  la  ville ,  fut  fort  afflige  de  leur  arrivée  ,  &  ne 
put  s  empêcher  de  leur  dire ,  qu’ils  ne  connoiffoicnt 
pas  bien  les  gens  du  pays  où  ils  étoicnr,  &  qu’ils 
dévoient  fçavoir  qu’il  n’y  en  avoir  pas  de  plus  mé¬ 
dians  fous  le  ciel  ;  ce  qu’il  leur  répéta  par  quatre 
fois,  la  pudeur  l’empêchant  de  leur  déclarer  plus 
ouvertement  quel  étoit  leur  crime,  &  les  Aimes 
avoient  ordre  de  Dieu  de  ne  les  point  perdre  juf¬ 
ques  a  ce  que  Loth  eut  porté  témoignage  contre 
eux  par  quatre  diverfes  fois. 

Cependant  Loth  voyant  que  fes  hôtes,  qu’il  ne 
fçavoit  pas  encore  cftre  les  Anges  du  Seigneur, 
croient  refolus  d’entrer  dans  la  ville,  il  les  y  con- 
duifir  ;  mais  ils  n’y  furent  pas  üî-  toft  arrivez ,  qu’ils 
fc  trouvèrent  a  ffîegez  dans  leur  logis  par  les  Sodo¬ 
mites.  Ce  fut  alors  que  Loth  pour  délivrer  fes  hô¬ 
tes  de  leurs  outrages  8c  fauver  l’honneur  de  l’hof- 
piralité  ,  voulut  bien  facrificr  fes  propres  filles  à 
leur  brutalité;  mais  ces  infâmes  luy  répondirent 
par  ccs  paroles  du  même  chapitre  Houd  :  Vous 
fçavez  que  noies  n'avons  que  faire  de  vos  filles  & 
vous  n'ignorez .  pas  ce  que  nous  demandons. 

Loth  fe  trouvant  ainfi  prefle  par  ccs  mifcrablcs, 
leur  dit  d’un  ton  ferme  :  Je  nay  pas  véritablement 
a  (fez.  de  force  en  moy-même  pour  refijhr  a  la  violen¬ 
ce  que  vous  me  faites ,  mais  j'ay  mon  recours  au  Dieu 


que  j'adore ,  &  que  je  vous  ay  prêché  depuis  tant  de 
temps  fi  inutilement ,  car  c'efi  luy  qui  me  peut  forti¬ 
fier  contre  vous ,  CÎT  me  défendre  moy  &  mes  botes 
de  vos  outrages.  Ce  furent  ces  paroles  de  Loth  qui 
firent  dire  à  Abraham  ,  félon  la  tradition  Muful- 
mane  :  Dieu  a  eu  pitié  de  mon  frere  Loth ,  parce 
qu'il  a  eu  recours  d  luy  dans  l'extremité  de  fon  af  L 
fhElion  ,•  car  il  n'y  a  point  d'autre  azyle  pour  les 
affligez,  que  le  recours  au  Tout-puiffant. 

C’eft  fur  ce  fujet  que  l’Auteur  du  Methnevi  a 
compofé  ccs  beaux  vers  en  Langue  Perfienne  : 
Le  marche  pied  de  fon  trône ,  dit-il  parlant  de  Dieu, 
qui  efi  regardé  de  toutes  les  créatures  comme  l'objet 
de  leurs  adorations ,  doit  efire  auffi  confideré  comme 
un  afyle  affuré  contre  toutes  les  dïfgraces  &  cala- 
mitez,  de  cette  vie.  Qjiiconqtte  a  attaché  fon  coeur  & 
fournis  fon  efprit  d  luy  ,  s’ efi  délivré  heureufement 
de  toutes  les  affiliions  qui  luy  peuvent  arriver  dans 
ce  monde  &  dans  l'autre. 

Les  Anges  voyant  Loth  dans  cette  grande  per¬ 
plexité,  le  raffeurcrent  en  luy  déclarant  quels  ils 
étoicnr ,  8c  comme  Dieu  les  avoit  envoyez  pour 
punir  ccs  mifcrablcs.  Ils  commencèrent  donc  à  exé¬ 
cuter  leurs  ordres  en  aveuglant  d’abord  ceux  qui 
les  tenoienc  afilegez  ;  ce  qu’ils  firent  en  paffant  feu¬ 
lement  la  main  (ur  leurs  propres  viiages.  Ce  pre¬ 
mier  châiimenc  les  diffïpa  d’abord  ,  &  les  fit  crier 
par  toute  la  ville  ,  que  les  hôtes  de  Loth  étoient  des 
forciers.  Aufli-roft  les  Anges  firent  fortir  Loth  & 
les  fiens  de  leur  ville ,  à  la  referve  de  fa  femme 
complice  [du  crime  de  Ccs  concitoyens  ,  car  elle 
voulut  demeurer ,  &  périt  avec  eux. 

Gabriel  cependant,  le  plus  puiffànt  de  ces  An¬ 
ges  ,  paffa  incontinent  (bus  les  villes  rebelles,  2c 
les  éleva  de  deflus  leurs  fondemens  jufques  à  une 
telle  hauteur,  que  félon  ces  conteurs  de  fables ,  les 
habitans  du  ciel  le  plus  proche  de  la  terre  entendi¬ 
rent  le  chant  de  leurs  coqs,  &  l'abboyemeiit  de  leurs 
chiens.  Ces  villes  ainfi  élevées  retombèrent  8c  Ce 
renverferent  aufli-toff  fu  la  terre,  fuivanr  les  paro¬ 
les  du  même  chapitre  Giâ  na  âlaiha  fafelha,  afin 
que  la  punition  eût  du  rapport  à  leur  crime. 

Après  le  renverfement  &  la  ruine  enrierc  de  ces 
villes.  Dieu  fit  pleuvoir  fur  eux  des  pierres  arden¬ 
tes  cuites  aux  fournaifes  de  l’enfer ,  fur  chacune  def- 
quelles  étoit  écrit  le  nom  d’un  des  coupables ,  en 
forte  que  ceux-là  mêmes  qui  ctoicnt  hors  leur  pro¬ 
pre  ville  en  furent  frappez. 

L’on  dit  même  qu’un  de  ces  gcns-là  qui  fe  trou¬ 
voit  dans  l’enceinte  (actée  du  temple  de  la  Mecque 
qu’Abraham  avoit  baffi,  y  demeura  en  feureié  pen¬ 
dant  quarante  jours  qu’ilyrefta;  mais  qu’auffi-coft 
qu’il  eut  mis  le  pied  dehors  il  fur  frappé,  &  tué 
d’une  de  ces  mêmes  pierres  qui  étoit  demeurée  fuff. 
pendue  en  l’air. 

Toutes  ces  circonftances  fabulcufcs  ajoutées  à  la 
vérité  de  l’hiftoirc,  ont  été  inventées  pour  donner 
aux  Mufulmans  ,  plus  d’horteur  d’un  péché  qui  fut 
la  véritable  caufe  de  la  ruine  de  ccs  villes.  Car  l’hi¬ 
ftoire  de  Loth  8c  de  la  punition  des  Sodomites  fi¬ 
nit  dans  le  texte  du  meme  chapitre,  par  ces  paro¬ 
les  :  La  peine  dont  les  habitans  de  ces  villes  abomL 
nables  ont  été  punis  ,  ne  manquera  pas  de  tomber  fur 
tous  ceux  qui  outrageront  la  nature  comme  eux. 

Un  Poète  Perfien  a  dit  fur  ce  fujet  :  Lorfquil  fe 
trouve  de  ces  gens-là  qui  font  une  fi  grande  injure  a 
la  nature  ,  quelle  merveille  fi  le  ciel  fait  tomber  fur 
eux  une  grêle  de  pierres  :  les  pierres  ne  font-elles  pas 
le  partage  des  chiens?  Ne  manquez  donc  jamais  de 
leur  en  jetter  joutes  &quantesfois  que  vous  les  rencon¬ 
trerez  fur  vôtre  chemin.  H.  V.  pag.  417.  1 8.  & 
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L’on  peut  voir  fur  le  fujetdu  peuple  de  Loth  les 
titres  d’Abou  Obeidah  foupçonné  d’eftre  du  nom¬ 
bre  de  ces  gens-là,  5c  les  Vers  qu’Abou  Naouàs 
Poete  célébré  fit  contre  luy.  V.  aufti  le  titre  d’Ia- 
hia  Ben  A&cm. 

L  O  U  B  I.  Les  Arabes  appellent  ainfi  les  peu¬ 
ples  de  la  Lybie  intérieure,  que  les  Turcs  nom¬ 
ment  Cara  Arab ,  les  Arabes  Noirs  ,  à  caufe  qu’ils 
font  plus  bazanez  que  ceux  de  la  Lybie  extérieure, 
qui  s’étend  le  long  des  côtes  de  la  mer  Mediter¬ 
ranée. 

Loubiah  eft  le  pays  que  ces  Lybiens  ou  Afri¬ 
cains  habitent  ;  Nom  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  celuy  de  Loubià  ,  qui  fignifie  en  Arabe  5c  en 
Perfien  cette  cfpece  de  legume  que  les  Grecs  appel¬ 
lent  Lobos ,  les  Latins  Phafeolus ,  5c  les  Italiens 
Fagiolo.  Ce  font  nos  fèves  d’Aricot. 

LOUK  &  Lukk ,  en  Turc.  C’eft  ce  que  les 
Arabes  appellent  LaKK ,  les  Italiens  Lacca ,  Sc  nous 
autres  la  Laque.  C’eft  une  efpecc  de  gomme  que 
l’on  trouve  fur  des  branches  d’arbres,  &  même 
quelquefois  fur  terre.  Plufieurs  croyent  que  c’eft 
l'excrement  de  certaines  fourmies.  Les  Indiens  de 
la  côte  de  Malabar  l’appellent  Caiulacca.  On  fe 
1ère  de  la  Lacque  dans  la  compofition  des  couleurs, 
mais  fur  tout  dans  celle  de  la  cire  d’Efpagne,  que 
les  Italiens  nomment  fouvent  Lacca,  du  nom  ge¬ 
neral  de  cette  gomme. 

LOUKA  5c  Mar  Louca  Al  Engili.  S.  Luc 
l’Evangelifte.  Les  Mahomctans  le  reconnoiflent 
pour  un  des  quatre  qui  ont  écrit  l’Hiftoire  de  Jefus- 
Chrift,  5c  difent  qu’il  n’avoit  point  vu  le  Sauveur, 
comme  les  trois  autres  ;  mais  qu’il  avoit  été  con¬ 
verti  par  S.  Paul,  Sc  S.  Paul  par  S.  Barnabe.  V.  le 
titre  d’Engil  qui  eft  l’Evangile. 

Il  y  a  quelques  Auteurs  Chrétiens  de  religion , 
Sc  Syriens  de  Nation  qui  ont  porté  ce  nom ,  &  qui 
nous  ont  laide  plufieurs  traductions  de  Livres 
Grecs ,  dont  il  eft  parlé  dans  cet  Ouvrage. 

L  O  U  K  I  N.  Les  Géographes  Arabes ,  comme 
Edriffi,  Sec.  écrivent  que  c’eft  le  nom  d’une  ville 
de  la  Chine  fituée  fur  la  côte  maritime  &  orientale 
de  ce  grand  pays.  Elle  en  eft  comme  le  premier 
port,  lors  que  l’on  vient  dcl’iflede  Senfou  Sinfou, 
qui  appartient  aux  Indes ,  Sc  qui  n’eft  éloignée  du 
port  de  Loukin  que  de  trois  courfes  de  navire, 
c’eft  à  dire  de  trois  cent  milles  dTtalie ,  ou  de  cent 
lieues  Françoifes. 

LOUI.  Ce  mot  fignifie  dans  la  Langue  des 
Turcs  Orientaux ,  ce  que  les  Arabes  appellent  Tem- 
sâ,  les  Perfiens  Nchenk,  &  les  Cathaiens  ou  Chi¬ 
nois  Tchcn.  C’eft  l’animal  amphibie  que  nous  ap¬ 
pelions  Crocodile. 

Ce  nom  eft  approprié  dans  le  Calendrier  des 
Cathaiens ,  &  des  Iguréens  au  cinquième  de  leurs 
Giagh  bu  Cycles  d’années,  aufqucls  ils  donnent  les 
noms  de  douze  animaux  differents. 

LOULOU,  une  perle.  Ce  mot  Arabe  vient 
de  Lalâ,  qui  fignifie  Lueur  ,  Sc  Eclat.  Du  mot  de 
Loulou  fc  forme  celuy  de  Louloui,&  de  Lala  celuy 
de  Laàl ,  qui  lignifient  tous  deux  celuy  qui  fait  tra¬ 
fic  de  perles. 

Aboubexcr  Al  Thabari  fut  furnommé  Al  Lou- 
Ioui,à  caufe  du  trafic  de  perles  qu’il  faifoir.  Ce 
lut  pourtant  un  Auteur  célébré  qui  nous  a  laiffé 
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plufieurs  Ouvrages  ,  5c  entr’autres  le  Ketàb  Al  Afi 
chtaf ,  le  Livre  des  Gens  de  qualité,  ou  des  Hon¬ 
nêtes  gens ,  qui  contient  les  plus  beaux  préceptes 
de  la  Morale. 

LO  U  S  ,  nom  d’une  tres-hautc  montagne  qui 
commande  la  ville  de  Haffek,  fituée  vis-a- vis  le 
Golphc  appelle  par  lesArabes  Gioun  Al  Hafchifch. 

Le  Golphe  des  Herbes  ,  dans  le  quartier  de  l’icmen» 
qui  porte  le  nom  particulier  de  Hadramouth,  c’eft 
la  Province  Hadramythene  dans  l’Arabie  Heureufc. 

LOUTOURIAH.  Mot  que  les  Arabes, 
Perfans  5c  Turcs  ont  corrompu  du  mot  Grec  Lei- 
tourgia,de  même  qu’ils  ont  fait  de  Cheirotonia 
celuy  de  Schartoniah ,  qui  fignifie  l’Ordination. 

Loutouriah  eft  chez  ces  Orientaux  ce  que  nous 
appelions  la  Lituigie ,  ou  la  Mdl’e.  Ce  dernier  mot 
a  aulfi  été  corrompu  par  les  Turcs  en  celuy  de  Na- 
mas,  lequel  peut  venir  aufli  du  Grec  Nomos,la 
Loy  ,  Sc  la  Règle, 

LU  I  S.  C’eft  ainfi  que  les  Turcs  appellent  Louis 
Second  Roy  de  Bohême  &  de  Hongrie,  fils  de  La- 
difias  Roy  au/fi  de  Boheme  Sc  de  Hongrie  ,  Sc  pe¬ 
tit-fils  de  Cafimir  Roy  de  Pologne  de  la  lignée 
des  Iagellons. 

Ce  Prince  ayant  donné  bataille  à  Soliman  Sul¬ 
tan  des  Turcs  prés  de  la  ville  de  Mohatz ,  la  perdit, 
&  fut  étouffé  dans  un  marais  où  fon  cheval  l’enga¬ 
gea  l’an9jz  del’Hcgire,  &  15x5  de  Jefus-Chrift. 
On  attribue  cette  défaite  de  Louis  à  la  négligence 
du  Comte  Jean  de  Cepufe  Palatin  ou  Vaivode  de 
Tranfylvanie  ,  qui  n’arriva  pas  affez  à  temps  pour 
joindre  fes  troupes  à  celles  du  Roy. 

La  victoire  que  remporta  Soliman  avoit  été  pré¬ 
cédée  de  la  prife  qu’il  avoir  fait  du  Grand  Varadin, 
Si  fut  fuivie  de  celle  de  Bude,  d’où  il  enleva  un 
très-grand  nombre  d’cfclaves.  Le  même  Soliman 
donna  fa  protection  à  Jean  de  Cepufe  ,  qui  fut  élù 
Roy  de  Hongrie  5c  de  Boheme  après  la  mort  de 
Louis. 

Louis  mourut  âgé  feulement  de  vingt  &  un  an, 
après  avoir  époufé  Marie  feeur  de  Charles- Quinc, 
&  de  Ferdinand  Empereurs,  de  laquelle  il  ne  lail- 
fa  point  d’enfans.  C’eft  ce  qui  donna  lieu  à  Fer¬ 
dinand,  qui  avoit  époufé  Anne  fa  fœur ,  de  fe  faire 
élire  5c  couronner  Roy  de  Boheme  5c  de  Hongrie, 
&c  de  challer  Jean  Zapoglia  Comte  de  Cepufe  fon 
compétiteur ,  de  ces  deux  Royaumes. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Louis  Second  du 
nom  avec  Louis  Premier  du  nom  Roy  de  Hongrie 
&  de  Pologne  ,  qui  étoit  de  la  Maifon  Royale 
d’Anjou ,  5c  qui  fut  beau-pere.  de  l’Empereur  Si- 
gifmond  Roy  de  Boheme  5c  de  Hongrie. 

LesArabes  ne  donnent  point  aux  Rois  de  France 
qui  ont  porté  le  nom  de  Louis,  ôc  qui  ont  fait  la 
guerre  dans  la  Terre-Saincc  le  nom  de  Luis ,  mais 
le  nom  general  de  Redefrans,  moc  corrompu  de 
l’Italien  Ré  di  Francia.  S.  Louis  même  n’eft  point 
autrement  nommé  par  Ben  Schohnah,  par  Aboul- 
farage ,  ni  par  les  autres. 

LUTHFALLAH.  Surnom  du  fils  de  Va- 
gieddin  Maffôud,  qui  eft  le  dixième  Prince  de  la 
Dynaftie  des  Sarbedariens.  V .  le  Titre  de  cette  Dy- 
naftie. 

Ce  mot  de  Luthfallah,  qui  fignifie  la  grâce  de 
Dieu,  ferc  de  prénom  à  plufieurs  perfonnages, 
comme  à  Halimi  Auteur  d’un  Dictionnaire  Perfiea 
expliqué  en  Turç  ,  5c  à  d’autres. 
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ABAMONDI  &Mapà- 
mondi  en  Ar.  Perf.  &  Turc , 
eft  un  mot  pris  de  l’Italien 
Mappamondo  ,  Charte  de 
Géographie.  Les  mêmes  O- 
rienraux  l’appellent  aulïï 
Kharthi  8c  Kharthas,  &  tous 
ces  mots  fe  prennent  fouvent 
pour  l’art ,  &  pour  Un  livre  de 
Géographie.  Le  mot  de  Kharthi  eft  le  plus  fou- 
vent  enjployé  pour  lignifier  une  Charte  Marine. 
V oyez.  Kharthi  8c  KharthaS. 

M  A'B  A  R.  Pays  des  Indes  firué  aü  troilîéme 
Climat,  félon  les  Géographes  Arabes.  >Ce  mot  li¬ 
gnifie  en  Arabe,.  Paffage,  comme  fi  c’étoit  lepalfage 
des  Indes  à  la  Chine.  On  pourroit  foupçonner  que 
c’eft  le  Malabar  i  mais  nos  Géographes  le  placent 
entre  le  huitième  8c  le  douzième  degré  de  lati¬ 
tude  Septentrionale.  V .  Mibdr. 

Edrifii  a  marqué  dans  le  premier  climat  de  fa 
Géographie  une  Ifle  nomrtiéc  Mabath  ,  proche  de 
celle  de  Kalad  dans  la  mer  des  Indes. 

M  ABED  BEN  KHALED  ,  fùrnommé 
■Al  Gioni  DoèlcUr  Arabe  ,  Auteur  de  la  fedte  des 
Cadariens  ,  qui  admet  le  franc  arbitre  &  la  liberté 
<de  l’homme  dans  toutes  fes  a&ions,  contre  le  fen- 
timenr  le  plus  commun  8c  le  mieux  receu  parmÿ 
les  Mufulmans  qui  foûticnnent  la  premotion  ou  pre- 
détermination  phyfique ,  qu’ils  expliquent  en  difarit 
que  nos  aéfions  le  doivent  abfolument  rapporter  a 
Dieu,  parce  que  c’eft  Iuy  qui  créé  en  nous  ;  &  Ma- 
bed  tenoit  au  contraire  que  les  actions  des  hom¬ 
mes  fe  dévoient  rapporter  aux  hommes  mêmes 
qui  en  font  les  maîtres.  Ce  Do&cur  fut  pouffe,  par 
fes  collègues  8c  déféré  à  Hegiage  Gouverneur  de  la 
Ville  &  Province  de  Baffora ,  qui  le  fit  mourir. 
Voyez.  Giohni. 

M  A  B  E  R  D  I  N.  Les  Cathaiens  appellent  ain- 
fi  la  plante  que  nos  Botaniques  nomment  Anthora  y 
qui  eft  l’antidote  du  Napel.  Les  Arabes  &  les  Per- 
fans  luy  ont  donné  le  nom  de  Geduar  8c  Zeduar, 
d’où  s’eft  formé  celuy  des  boutiques  Zedoaria.  Mais 
il  faut  renwrquer ,  que  nôtre  Zedoaria  n’eft  pas  la 


véritable  ,  ni  celle  dont  nous  parlons  ;  mais  uhë 
plante  differente  que  les  Arabes  appellent  en  leur 
langue  Zurunbad. 

M  AB  LUI.  Surnom  de  Jofcf  Ben  Hegiage 
Andaiufi  ,  Doftcur  Arabe  ,  natif  d’Eipagne  ,  qui  a 
compofc  un  Livre  intitulé  en  Arabe  Ulf  al  Mohad- 
hciâc.  c.  a.  De  la  manière  de  conférer  8c  de  difpu- 
ter  fur  les  matières  conteftées  par  les  Do&eurs 
Mufulmans.  Cet  Autheur  eft  fouvent  cité  fous  le 
nom  d’Ebn  al  ScheiKh.  c.  a.  Le  fils  du  Do&cur ,  ou 
du  Vieillard. 

M  A  B  S  U'T  H.  Ouvrage  de  Bezdâvi  en  onze 
volumes  :  Ce  mot  en  Arabe  fignifie  Eftendu  8c  s’op- 
pofe  à  Moichtaflâr  qui  fignifie  un  Abbregé.  Voyez 
le  titre  de  Bezdavi. 

M  A  C  C  À  B  I  U  N.  Les  Maccabécs.  Ketab  al 
Maccabiin.  Le  Livre  des  Maccabées.  Hiftoire  de 
Jofèf  BenGorion  en  Arabe  traduiccde  l’Hcbrcu qui 
fe  trouve  fous  ce  titre  dans  la  Bibliothèque  Royale 
&  dans  la  Bibliothèque  du  G.  D.  num.  6.  où  il  eft 
joint  à  quelques  livres  de  l’aneien  Teftament  qui 
ont  été  traduits  en  Arabe  pour  l’ufagc  de  l’Eglifè 
d’Alexandrie;  Ce  livre  des  Maccabées  eft  attribué  à 
Jofeph  l’Hiftorien  ,  ce  qui  diminue  beaucoup  fou 
authorité  ,  parce  qu’ils  ne  pourroient  avoir  efté 
compris  dans  le  fécond  Canon  des  Livres  facrés  que 
l'on  croit  avoir  été  fait  par  Efdras.  ^ 

La  mere  des  Maccabées  Martyrs ,  félon  la  tradi¬ 
tion  des  Orientaux  rapportée  par  Abulfaragc ,  fc 
nommoit  Afchmtanah  ou  Schamufiah.  Ce  mot  a 
été  emprunté  de  l’Hcbreu  Khalchmanim.ou  Kha- 
fehmonim  ,  lequel  fignifiant  des  Grands  ou  des 
Princes,  a  été  donné  aux  Maccabées  Princes  &C 
Rois  de  leur  nation  ,  d’où  les  Grecs  8c  les  Latins 
ont  formé  celuy  d’Afmonéens.  Les  corps  de  ceS 
Martyrs  furent  tranfportcz  de  Jerufalcm  en  Antio¬ 
che  où  les  Chrétiens  leur  ont  bâti  une  Eglife. 

MACALAT  al  fafliat.  Méthode  de  guérir 
ceux  qui  ont  été  mordus  par  des  bêtes  venimeufcS 
ou  qui  ont  été  empoifonnez  d’Abu  Amran  Muft 
fa,  al  Ifraeli ,  al  Corthobi.  C’eft  Moyfe.  f.  de  Maie» 
mon.  B.  R.  num.  864. 
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M  A  C  A  L  A  T  Abu  I ffa  Ben  ifhak  Ben  Zetâc. 
Traité  de  Médecine.  V.  Zeraar. 

M  A  C  A  L  A  T  Ariftaralis  fi  tedbir.  Les  Oeco- 
nomiques  d’Ariftote  traduits  en  Arabe.  B.  R.  num. 

7i>z- 

M  A  C  A  M  A  T.  AfTemblées  Sc  Converfations, 
Lieux  communs  Sc  Pièces  d’Eloquence  ouDifcours 
Academiques  qui  fe  recitent  dans  les  compagnies  de 
gens  de  lettres.  Cette  maniéré  de  reciter  dans  les  af- 
femblées  des  ouvrages  en  profe  Sc  en  vers  eft  aufii 
frequente  parmy  les  Orientaux  qu’elle  étoit  autre¬ 
fois  chez  les  Romains  ,  Sc  qu’elle  eft  encore  au- 
jourd’huy  dans  nos  Academies.  Les  Arabes  ont 
pluficurs  livres  qui  contiennent  de  ces  fortes  de  difi 
cours ,  qui  pa'fTent  parmy  eux  pour  des  chef-d’œu- 
vres  d’éloquence.  Hamadani  a  été  le  premier  qui  en 
a  publié ,  ôc  fou  ouvrage  cil  intitulé  Macamat  Badî 
alzaman  j  c’cft  à-dire  ,  les  Lieux  communs  où  les 
Difcours  du  plus  éloquent  homme  de  fon  fieele  ; 
car  cet  autheur  en  fut  furnommé  le  Miracle. 

Abulcaftem  alHiriri  l’a  imité,  2c  même,  félon 
le  fentiment  de  pluficurs  furpaflTé  ,  enforte  que  Za- 
makhfchari  le  plus  doifte  des  Grammairiens  Arabes 
dit  que  fon  ouvrage  ne  doit  être  écrit.que  fur  de  la 
foye.  Pluficurs  Âutheurs  l’ont  commenté,  entre 
lcfquels  Scliirazi  2c  Modhafferi  tiennent  le  pre¬ 
mier  rang.  Ces  deux  Autheurs  font  dans  la  B.  R. 
&  le  dernier  eft  aulfi  dans  celle  du  G.  Duc. 

Macamat  Al  Kamàs  font  auflï  intitulez  Riadh  al 
azhàr,  les  Parterres  de  fleurs,  ce  font  dix  difcours 
Academiques  dont  le  dernier  qui  portoit  le  nom 
de  Sangiar  Sultan  des  Sclgiucides ,  n’a  pas  été  a- 
chevc  par  fon  Auteur  furnommé  Allaouas.  Il  le 
trouve  en  la  B.  R.  num.  1 149.  aufli  bien  que  ceux 
de  Soiuthi  qui  font  au  nombre  de  19.  2c  portent 
les  noms  de  fleuris,  dorez,  azurez,  vnufquez;  au 
lieu  que  ceux  de  Hariri  prennent  le  leur  des  lieux 
où  ils  ont  été  prononcés  -,  car  le  premier  eft  intitu¬ 
lé  de  Sanaa  ville  capitale  de  l’Iemen  ,  Sc  le  dernier 
qui  eft  le  cinquantième,  de  Baflora  ville  de  la  Chal- 
dee  ,  fituée  à  l’embouchure  du  Tigre. 

Il  y  a  aufli  des  Macamat  de  Naiehfchbendi ,  fur- 
nom  qui  lignifie  le  Peintre  ;  ôc  de  plufieurs  autres 
qui  n’ont  pas  approché  de  lelcgance  ni  de  la  poli- 
teife  de  Hamadani  2c  de  Hariri,  Voye^  les  titres  de 
ces  deux  Autheurr- 

On  prononce  fouvent  Mecamât  au  lieu  de  Ma- 
camàc ,  2c  comme  ce  mot  lignifie  aulfi  en  Arabe  les 
Tons  de  la  Mufique,  il  y  a  des  livres  de  cet  art  qui 
en  portent  le  titre. 

MAC  AN.  Roy  de  Ghilan  Sc  de  Dilem ,  de  la 
race  des  Princes  que  l’on  nomme  Dilemites  à  cau- 
fe  qu’iis  ont  régné  dans  les  Provinces  qui  s’étendent 
fur  le  bord  méridional  de  la  mer  Cafpicnne. 

Ce  fur  à  la  Cour  de  ce  Prince  qu’AmadedduIaf 
chef  &  fondateur  de  la  dynaftic  des  Bifides,  jetta 
les  premiers  tondemens  de  fa  fortune.  Macan  avoit 
remporté  plufieurs  victoires  fur  fes  voifins  2c  avoir 
par  ce  moyen  aggratidi  confiderablement  fes  Etats-, 
mais  ayant  attaqué  Nalîer  Sultan  des  Samanides 
qui  étoit  beaucoup  plus  pu i (Tant  que  luy  ,  il  fut  en¬ 
fin  dét.fit  2c  tué  dans  une  bat  aille  qu’Ali  furnom- 
me  Asfar  BenSchirùich  General  des  troimes  duKho- 
rafm  gagna  fur  luy  ,  l’an  de  l’Hegire  329.  Ali  après 
avoir  vaincu  Macan  ,  commanda  à  fon  Secrétaire 
d  en  donner  part  à  Naflcr  Ion  maître  le  plus  fuc- 
cintcment  qu’il  pourroir.  Le  Secrétaire  ne  mie  que 
crois  mots  Arabes  dans  fa  le  trie,  lefquels  figni- 
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fioient ,  que  Macan  étoit  devenu  ce  que  fon  nom 
portoit  3  le  mot  Macan  lignifie  en  Arabe  ,  Il  n’cft 
plus.  Tarikh  Koz.ideh.  Voyez.  Dilemites. 

M  A  C  A  R.  Macaire.  Abu  Macan  ,  c’cft  faine 
Macairc,  2c  le  Monaftere  ou  plûtoft  le  defert  dans 
lequel  ce  Patriarche  des  Moines  en  fonda  plufieurs , 
que  l’on  appelle  encore  aujourd’huy  le  Defert  de 
faint  Macaire.  V oyez.  Abu  Macar. 

MACDONIA.  La  Maccdoine  ,  que  les 
Turcs  appellent  aulfi  Filiba  Vilaieti  à  caufe  de  la 
ville  de  Philippolis  qui  en  eft  comme  la  Capitale. 

MACD  O  N  I  U  5.  Macedonius  ,  Patriarche 
de  Conftantinople  ,  condamné  dans  le  fécond  Con¬ 
cile  Oecuménique,  pour  avoir  foûtenu,  que  le  faint 
Efprit  étoit  une  pure  créature  ,  il  tint  le  fiege  dix 
ans ,  félon  Ben  Batrik. 

M  A  C  D  O  S  C  H  O  2c  Macdafchu.  Ville  fi¬ 
tuée  entre  l’Ethiopie  2c  le  Zangucbar  fur  la  cofte 
Orientale  d’Afrique  proche  de  l’embouchure  d'un 
fleuve  qui  prend  fa  fource  aux  pieds  des  montagnes 
de  la  Lune  aulfi-bien  que  le  Nil.  Ce  ffiuve  débor¬ 
de  au  folftice  d’Eflé,  de  même  que  le  Nil  d’Egypte 
&  que  celuy  des  Nègres  ;  de  force  que  c’cft  comme 
un  troifiéme  Nil  qui  prend  fon  cours  vers  l’Orient, 
2c  qui  fe  décharge  dans  la  mer  d’Oman. 

La  ville  de  Macdofclio  eft  au  deçà  de  la  ligne ,  SC 
eft  habitée  par  des  Mahometans  qui  s’y  font  établis 
du  tems  des  Khalifes  d’Ægypce.  Geogr.  Perf. 

M  A  K  H  A  D  H.  Livre  de  Gazalifur  ladifpute 
des  Ecoles. 

M  A  K  H  A  N  2c  Mahan.  Ville  qui  donne  fon 
nom  à  une  grande  plaine  qui  s’étend  entre  les  villes 
de  Bavtird  Sc  de  Mcru  dans  le  Khorafm.  Ben  Arab- 
fehiah  écrit,  que  Tamerlan  la  ruina  avec  toutes  les 
bourgades  qui  la  peuploient,  lorfqu’il  fit  fon  irrup¬ 
tion  dans  cette  province  ;  c’eft  de  ce  lieu  que  fortic 
Solimanfchah  pcrc  d’Ortogrul  Sc  aycul  d’Othman 
fondateur  de  la  Dynaftic  des  Oihmanides  ou  Otho- 
mans. 

Babur  Sultan  de  la  race  de  Tamerlan  donna  le 
Gouvernement  de  la  Ville  de  Mahan'&  de  celle  de 
Meru  à  Mirza  Sangiar  fon  parent,  l’an  de  l’hegirc 
8  5  9.  Voyez.  Babur. 

Quelques  Hiftocicns  Turcs  traitant  de  la  généa¬ 
logie  d’Othman,  placent  cette  ville  dans  la  pro¬ 
vince  Tranfoxane,  pour  tirer  l’origine  de  leurs 
Princes  de  plus  loin. 

M  A  K  H  U  L.  Surnom  d’Abu  Abdallah  Alfcha- 
mi,  Do&eur  célébré  dans  la  Théologie  Sc  dans  la 
Jurifprudcnce  des  Mufulmans.  Il  étoit  natif  de  la 
partie  des  Indes  que  les  Arabes  appellent  Send,  c. 
a.  d’au  deçà  du  Gange  ôc  fur  les  bords  du  fleuve  In¬ 
dus.  Il  avoit  été  pris  par  les  Arabes  à  la  conquefte 
de  cette  Province  ,  Sc  fc  trouva  réduit  à  devenir 
l’efclave  d’une  femme  -,  mais  fon  bel  efprit  Sc  la 
grande  capacité  qu’il  acquit  dans  les  fcicnces  des 
Arabes  luy  fit  donner  la  liberté  ;  Sc  il  devint  en 
peu  de  temps  le  Mufti  de  Damas  ,  pendant  que 
trois  autres  grands  perfonnages  letoicnt  à  Medinc, 
a  Baflora ,  &C  à  Cufa  ,  qui  pour  lors  éroient  les 
quatre  Métropoles  du  Mufulmanifme  :  Ces  trois 
Muftis  étoient  Mafliab  ,  Haflan  Albafri  ,  & 
Schaabi. 

Makhul  mourut  l’an  1 1  8.  heg.  Sc  l’on  rapporte 
de  luy  ,  qu’il  ne  prononçoir  jamais  aucune  décifion 
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qu’il  ne  dit  auparavant  ccs  paroles  :  Cecy  eft  une 
opinion  ,  &  toute  opinion  cft  fujette  à  erreur  ; 
car  il  n’y  a  de  certitude  6c  de  vérité  que  dans  Dieu. 
Rabîclakhiar. 

Ce  Doétcur  fut  difeiple  d’Ans  Ben  Malek  6c 
maiftre  d’Auzai ,  tous  deux  grands  Jurifconfultes. 

M  A  K  H  U  L  O  N.  Ville  de  Tille  de  Zeilan  ou 
Scrandib  félon  EdtilTi  dans  fa  Géographie. 

M  AKNATHIS  8c  Magnatis.  Les  Arabes 
ont  pris  ce  mot  du  Grec  Ma.)  y  tins  duquel  les  Latins 
ont  fait  Ad Agnes ,  c’eft  la  pierre  que  nous  appelions 
Aiman.  Il  y  a  un  livre  Arabe  intitulé  ,  Eftânah  v  E- 
gtedhab  qui  traite  de  fes  proprietez.  Cette  pierre  eft 
nommée  parles  Arabes  Hagiar  algiadheb ,  Pierre 
attirante ,  6c  la  vertu  ou  propriété  que  nous  appel¬ 
ions  Magnétique  ,  eft  expliquée  chez  eux  par  le 
mot  de  Giadhebah  ou  de  Kuat  algiadhebah. 

M  A  C  R  A'N.  Province  du  Royaume  de  Perfe 
tel  qu’il  cft  aujourd’huy  ,  qui  s’étend  le  long  des 
bords  de  la  mer  de  Perfe  ou  des  Indes  ,  hors  du 
golphe  Perfique.  Elle  a  du  cofté  de  l’Occident  la 
Province  du  Kerman  ,  8c  à  l’Orient  celle  de  Sege- 
ftan  qui  la  fepare  des  Indes.  Quelques  Géographes 
Orientaux  la  comprennent  même  dans  les  Indes; 
car  elle  cft  bornée  par  le  fleuve  Indus  dont  un  bras 
palfe  au  pied  de  fes  montagnes.  Son  terroir  eft  fort 
fterile,  &  n’a  point  d’autres  villes  confiderables  que 
Tiz,  Kenge,  8c  Dcibul  qui  font  toutes  trois  entre 
les  58.  8c  ioi.  degrez  de  longitude  ,  Dcibul  en  a 
z  s .  10.  de  latitude  Septentrionale ,  Tiz  16.  5  5 .  8c 
Kenge  28.  félon  les  Tables  Arabiques. 

M  A  C  R I  Z.  Nom  d’un  quartier  de  la  ville  de 
Baalbek  en  Syrie,  d’où  étoit  natif  un  Hiftorien  cé¬ 
lébré,  nommé  Takieddin  Ahmed  ,  plus  connu 
lous  le  furnom  de  Macrizi. 

Cet  Autheur  naquit  Tan  769.  heg.  8c  mourut 
Tan  S 40.  ou  845.  Il  a  travaillé  particulièrement  fur 
l’Hiftoire  d’Egypte  fur  laquelle  il  a  compoié  plu¬ 
sieurs  volumes  fous  divers  titres. 

Le  premier  cft  Muâedh  v  Etebar  be  dcithr  al 
Khathath  v  al  athar. 

Il  eft  divifé  en  fept  T raitez  : 

Le  premier,  de  la  Terre  d’Egypte  &  des  Reve¬ 
nus  qu’elle  rend  : 

Le  deuxième,  de  fes  Habitans  : 

Le  troifiéme,  de  l’ancienne  Babylone  d’Egypte 
qui  fut  depuis  appellce  par  les  Arabes  Fufthath. 

Le  quatrième,  de  la  ville  moderne  du  Caire. 

Le  cinquième  ,  des  Changemens  qui  font  arri¬ 
vez  au  Caire. 

Le  fixiéme,  du  Château  du  Caire ,  6c  des  Princes 
qui  y  ont  fait  leur  fejour. 

Lefeptiéme  ,  des  chofes  qui  ont  caufé  la  ruine 
de  l’Egypte. 

Macrizi  écrivit  enfuite  THiftoire  des  Gouver¬ 
neurs  de  l’Egypte  fous  les  Khalifes  Abbaflîdcs ,  6c 
celle  des  Khalifes  Fathemites  qui  y  regnerent,  fous 
les  tîtres  d’Akd  al  giavaher  ,  8c  d’Alfadh  alhona. 
Ces  deux  ouvrages  furent  fuivis  de  Thiftoirc  des 
Rois  ou  Sultans  Cardes,  c.  a.  de  Saladin  6c  de  fa 
poflerité,  puis  de  celle  des  Sultans  Turcomans  8c 
Circadiens  appeliez  communément  Mamlucs ,  de¬ 
puis  Tan  558.  jufques  en  l’an  845.  de  l’hegire. 

Cet  ouvrage  qui  contient  plufieurs  volumes  eft 
intitulé  SoIuk  fi  mârefat  Daval  v  almoluk  ,  8c  fut 
continué  par  Badreddin  al  Aini  ;  mais  cet  autheur 
fit  tant 'de  fautes ,  qu’un  autre  Macrizi  nommé  Ge- 
maleddin  Al  Caheri  fut  obligé  de  travaillera  la 
meme  continuation  qui  porte  le  titre  de  Havadcth 
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al  zohur  fi  beda  alaiâm  val  fchohûr. 

On  accufe  Ebn  Hagiar  autre  Hiftorien  illuftre 
d’Egypte  ,  d’avoir  pris  beaucoup  de  chofes  de  Ma¬ 
crizi  fans  l’avoir  cité. 

Nous  avons  encore  une  hiftoire  du  Temple  de  la 
Mecque  compofée  par  Macrizi,  qui  porte  le  titre 
de  Efcharat  v  Elâm  bina  al  Câbah  alharâm. 
Ce  même  Autheur  ou  fon  neveu  qui  porte  le  mê¬ 
me  furnom  de  Macrizi ,  a  compofé  deux  ouvrages 
qui  contiennent  la  defeription  Géographique  de 
l’Egypte  6c  la  Topographie  du  Caire.  Voyt^Jes  ti¬ 
tres  de  Mavald  6c  de  Agathat  alomnat  bt  KafchfaI 
gemmât  6c  celuy  d’Ezalat  al  taab  v  alani  fur  une 
autre  matière. 

MA  CS  AD  al  gelil  fi  elm  alkalil  Caflidah 
d’Ebn  Ageb  fil  aroudh  ou  al  Caouafi.  B.  R.  num. 
1060. 

MACSURAH.  Lieu  fcparé  dans  les  Mof- 
quées  des  Mahometans  où  fe  placent  les  Princes 
pour  aflïfter  aux  prières  publiques.  Ce  lieu  cft  or¬ 
dinairement  fermé  de  rideaux  ;  8c  c’eft  de  là  que 
les  Efpagnols  ont  introduit  dans  les  Egliles  ce 
qu’ils  appellent  la  Cortina ,  qui  cft  faite  en  tour  de 
lit ,  6c  dans  laquelle  s’enferment  les  Rois,  Princes, 
Vicerois,  Gouverneurs,  &  Ambaflàdeurs  d’Efpa- 
gne  pour  aflïftqr  au  fervice  divin. 

Il  y  a  un  Poème  Arabie  qui  porte  ce  nom  par 
métaphore  :  Il  a  été  compofé  par  Ben  Doraid  à  la 
louange  des  anciens  Poètes  Arabes  ,  6c  commenté 
par  Btn  Khalviah.  Il  fe  trouve  en  la  B.  R.  num. 
1099.  fous  le  tître  de  Calfidah  Al  Doraidiah. 

MACZARAT  alfüdân.  Café  ou  habitation 
des  Negres  :  Mailbn  grande,  fpacieufe,  6c  forte  à 
leur  manière  où  ils  fe  retirent  pour  fc  garantir  des 
incurfions  de  leurs  ennemis.  Edrifli  en  fait  fouvent 
mention  dans  le  premier  climat  de  fi  Géographie  5 
mais  il  femblc  qu'il  faille  plûroft  lire  Macfarac  ,  ou 
que  le  mot  de  Maczarat  foit  ufité  par  corruption 
dans  le  païs  de  ces  Negres  qui  habitent  dans  l’inté¬ 
rieur  de  l’Afrique  fur  le  Niger  ou  Nil  Occiden¬ 
tal. 

MAD  fils  de  Gcbâl.  Voyez.  Mofuli  ou  Muflo-* 
li  dans  le  titre  de  Salat  ou  de  la  prière. 

M  A  D  A  I  N.  Ville  de  l’Erac  Babylonienne  ou 
Chaldée  fituce  fur  le  Tigre  au  midy  de  Bagdec  dont 
elle  n’cft  éloignée  que  d’une  journée  de  chemin.  Les 
Table- Arabiques  luv  donnent  72  degrez  de  lon¬ 
gitude  6c  33  degrez  10  de  latitude  Septentrionale  ; 
mais  il  y  a  faute  6c  il  faut  lire  79  degrez  au  lieu  de 
72  ,  car  Bagdet  eft  à  80  de  longitude. 

Quelques  Géograp.  Arabes  écrivent  qu’elle  a  tiré 
fon  nom  deMadain  freredeMadian  qui  étoient  tous 
deuxenfans  d’Ifmael  ;  mais  il  eft  plus  vray-fembla- 
ble  que  le  nom  de  Madain  qui  fignifie  en  Arabe  deux 
villes,  luy  a  été  donné  ,  ou  à  caufc  de  fa  grandeur, 
ou  parce  qu’elle  étoit  bâtie  fur  les  deux  bords  du 
Tigre,  6c  paroiftoit  comme  deux  villes  qui  n’étoienc 
jointes  que  par  un  pont  ;  c’eft  ainfi  que  la  Capitale 
d’Egypte  fut  nommée  Mefraim  ou  Mifraim  aufîi- 
bicn  que  l’Egypte  même  ,  au  nombre  duel ,  à  caufe 
qu’elle  s’écendoit  furies  deux  rives  du  Nil.  Voyez 
ce  titre. 

Nos  Géographes  modernes  prétendent  que  cette 
ville  eft  l’ancienne  Gefiphon  ;  mais  les  Hiftoriens 
Perficns  veulent,  que  Schabar  ou  Sapor  furnommé 
Dhoulaietâf.  c.  a.  aux  épaules  ,  Tait  fondé  fous  le 
nom  de  Madain ,  6c  que  Khofroes  furnommé  Nuf- 
V  il  u  ÿ 


cbiru.m  l’ait  augmentée  notablement,  &  embellie 
•d’un  fuperbe  Palais  qui  a  paOé  pour  l'ouvrage  le 
plus  magnifique  «le  tout  l’Orient.  Ce  Palais  que  les 
Orientaux  appellent  Thak  KefracnArabe,ouThaK 
Khofru  en  Peifien  c.a.  La  voûte  ou  le  dôme  de  Kof- 
roës,  fut  pillé  avec  la  ville  l’an  16  de  THegire  par 
Sâad  General  du  Khalife  Omar  ,  après  qu’il  eut 
remporté  la  vi&oire  fur  les  Perfans  dans  la  fameu- 
fe  journée  de  Cadcfie.  Les  Arabes  trouvèrent  dans 
ce  pillage  le  rhrône,  la  couronne,  le  tapis,  ÔC 
l’étendart  royal  des  Rois  de  Pcrfc  qui  écoient  d’un 
prix  ineûimablc  ,  avec  des  magaxins  de  Camfre 
odoriférante ,  que  l’on  brûloir  pour  éclairer  &  par¬ 
fumer  en  même  temps  ce  Palais.  Et  Ben  Schohnah 
rapporte  que  les  Mufulmans  furent  fi  furpris  a  la 
veuë  de  tant  de  richefles  ,  qu’ils  s’écrièrent  :  Voicy 
l'effet  des  promefles  que  Dieu  nous  a  fait  par  la 
bouche  de  fon  Prophète  *>  car,  quelques-uns  de  leurs 
Docteurs  ont  écrit  que  Mahomet  frappant  avec 
une  ma  (Te  de  fer  une  roche  qu’il  falloir  brifer 
pour  continuer  le  retranchement  qu’il  faifoit  faire 
contre  fes  ennemis ,  excita  un  feu  fi  lumineux  ,  qu’¬ 
il  fit  voir  aux  habitans  de  Medine  les  voûtes  du 
Palais  de  Madain  ,  &  qu’il  leur  en  promit  la  con- 
quefte. 

Khondemir  rapporte  dans  la  vie  d’Abugiafar  Al- 
manfor  fécond  Khalife  de  la  Maifon  des  Abbafli- 
des,  que  ce  Prince  ayant  entrepris  de  bâtir  Bag=- 
det  &  fon  château  ,  commanda  que  l’on  démolit  le 
Palais  de  Khofroes  pour  en  employer  les  pierres  à 
la  ftruéture  de  fa  nouvelle  ville.  Son  Vizir  luy  di£ 
fuada  ce  delfein  ,  5 c  luy  dit  ,  que  la  démolition 
d’un  ouvrage  fi  folide  ne  fe  pouvoir  faire  fans  un 
miracle  qui  étoit  refervé- au  Prophète,  &  que  l’on 
pourroit  luy  reprocher  un  jour,  qu’il  n’auroit  pas 
eu  aflcZ  de  puiffance  pour  faire  un  nouveau  bâti¬ 
ment  fans  en  ruiner  un  ancien.  Almanlbr  ne  laif- 
fa  pas ,  nonobftant  cet  avis  ,  de  perfifter  dans  fa  rc- 
folution  ,  &  employa  un  très  grand  nombre  d’ou¬ 
vriers  pour  exécuter  fes  ordres-,  mais  ce  fut  inuti¬ 
lement}  car  ladépenfe  &  la  difficulté  croifToient 
tous  les  jours  dé  telle  forte,  qu’il  s’ennuya  à  la  fin 
de  la  longueur  de  cette  entreprife ,  Sc  défendit  que 
l’on  continuait  ce  travail.  Son  Vizir  luy  dit  alors 
qu’il  n’étoit  plus  temps  d’abandonner  ce  qu’il  avoir 
commencé  -,  car  en  le  faifant  la  pofterité  auroit  fu- 
jet  de  dire  ,  qu’Almanfor  avec  tout  fon  pouvoir, 
n’auroit  pu  renverfer  ce  qu’un  autre  Prince  avoir 
élevé.  Un  Pocte  Pcrfien  fit  un  diftique  fur  ce  Pa¬ 
lais,  dont  voicy  le  fens.  Voyez  la  rccompcnfe  que 
l’on  reçoit  d’un  ouvrage  excellent  ;  puifquc  le  tems 
qui  confirme  toutes  chofes  ,  a  épargné  jufqucs  à 
grêlent  le  Palais  de  Khofroes. 

M  A  D  A  I  N  I.  Autheur  d’un  livre  des  Strata¬ 
gèmes  ,  intitulé  en  Arabe  Mckaid  v  al  hiâl. 

MA  DH  A  DH  fils  d’Amru  ,  fut  pere  d’une 
fille  qu’Ifmael  fils  d’Abraham  époufa  après  qu’il  fe 
fut  établi  dans  l’Arabie.  Ifmael  eut  de  cette  femme 
un  fils  nommé  Thabeth  qui  luy  fucceda  dans  la 
Principauté  de  la  Province  de  Hegiâz  &c  de  la 
ville  de  la  Mecque  qui  en  étoit  la  capitale.  Mais 
ayant  laide  après  fa  mort  des  enfans  en  bas  âge  & 
hors  d’érat  de  recueillir  la  fucceifion  de  leur  pere  , 
Madhadh  s’empara  de  leur  Etat,  &  régna  à  la  Mec¬ 
que  &  aux  environs  ,  jufques  à  ce  que  les  defeen- 
dans  d’Ifmael  rentrèrent  dans  la  pofTeflion  de  cette 
ville,  ce  qui  n'arriva  que  long  temps  après  ,  Ben 
Klnuindfchab . 

MA' DI  Karb.  Un  des  plus  vaillans  hom- 
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mes  d’entre  les  Arabes ,  qui  vivoit  fous  le  règne  du 
Khalife  Omar  1.  du  nom.  Il  avoitune  épée  la  plus 
célébré  de  tout  l’Orient  qui  portoit  le  nom  de 
Samfam.  Omar  luy  manda  de  luy  envoyer  fon  épée, 
&  l’ayant  reccue  &  éprouvée  ,  il  luy  écrivit  qu’il 
ne  luy  fcmbloit  pas  qu’elle  répondit  à  fon  attente. 
Maadi .  Karb  répondit  à  Omar  en  ces  termes  : 
Je  vous  ai  envoie  l’épée  >  mais  non  pas  le 
bras  qui  s’en  fert ,  &  vous  fçavez  le  proverbe  des 
Arabes  qui  porte,  que  l’épée  cft  félon  ccluy  qui  la 
manie. 

Cette  épée  vint  par  Succefiion  de  temps  entre  les 
mains  du  Khalife  Abugiafar  Almanfor  ,  &  fon 
tranchant  étoit  fi  excellent,  que  ce  Prince  en  coupa 
plufieurs  excellentes  lames  que  l’on  luy  avoit  en¬ 
voyées  de  divers  païs.  Voyez.  Samfam. 

MADRASSAH  &  Mcdrefleh.  College 
bâti  pour  l’étude  des  fcienccs  par  les  Mufulmans-. 
On  ne  parlera  icy  que  des  plus  célébrés. 

Malek- fehah  ou  Melikfchah  ,  Sultan  des  Sel- 
giucides ,  fit  bâtir  à  Bagdet  celuy  qui  porte  le  nom 
de  Midraflât  al  Hanifiat  ,  où  l’on  enfeignoit  le 
Droit  &  la  Théologie  Mufulmane  félon  les  prin¬ 
cipes  &  les  femimens  du  Do&eur  Abu  Hanifah, 
&  fon  Vizir  nommé  Nezâm  al  mulK  fonda  celuy 
qui  porte  le  nom  de  Madrafiar  al  Nadhamiat  ou 
Nezamiat* 

Moftanfer  Khalife  ,qui  commença  à  régner  l’an 
cî z  3 .  heg.  en  fir  bâtir  un  dans  la  même  ville  qui 
furpafla  en  magnificence  tous  les  autres.  Il  y  éta¬ 
blit  quatre  Profefleurs  pour  les  quatre  feétes  prin¬ 
cipales  du  Mufulmanilme  ,  qui  avoient  chacun 
foixance  S c  quinze  écoliers  entretenus  de  routes 
chofes.  Ce  College  portoit  lo  nom  de  Moftanfe- 
riab. 

Mohammed  f.  de  Meliicfchah  en  fit  conftruire 
un  à  Hifpahan  avec  beaucoup  de  dépenfe  ,  &  fit 
faire  le  fcüil  de  fa  poitc  d’une  Idole  des  Indiens, 
qu’il  avoit  remportée  pour  trophée  de  la  victoire 
obtenue  fur  eux. 

Nureddin,  Sultan  de  Syrie  fonda  deux  colleges, 
l’un  à  Alep  qu’il  nomma  Dâr  al  hadith  à  caufe  que 
l’on  y  enfeignoit  les  Traditions  Mufulmanes,  SC 
un  autre  à  Damas  nommé  Al  Kclalfih  duquel  Sadi 
fait  mention  dans  fon  Guliftan.  Ce  College  fut  au¬ 
gmenté  &  enrichi  par  Saladin. 

Le  même  Saladin  fonda  au  Caire  un  College 
pour  ceux  de  la  fcéte  Schafeiennc ,  &  le  nomma 
Madiaflât  al  (chafeiah  -,  mais  le  nombre  des  Colle¬ 
ges  de  certe  ville  étoit  fi  grand  qu’il  y  a  un  livre 
entier  qui  en  traire. 

AflTai  a  fait  cependant  un  ouvrage  beaucoup  plus 
grand  dans  lequel  il  a  compris  l’Hiiloire  de  tous  les 
colleges  du  Mufülmanifme  fous  le  titre  de  Akhbâr 
alrobboth  v  al  medarcs. 

On  trouvera  les  noms  de  ces  Colleges  &  de 
plufieurs  autres ,  chacun  dans  fon  titre  paiticulier, 
&c  on  obfervera  cependant ,  que,  comme  chez  les 
Mahometans  il  n’y  a  point  de  Colleges  fans  Mof- 
quées,  &  que  les  Princes  qui  ont  bâti  des  Mof- 
quées,  y  ont  toujours  joint  des  Colleges  &  des  Hô¬ 
pitaux.  Lorfque  l'on  parlera  des  Mofquées,  on  fe¬ 
ra  auflï  fouvent  mention  des  Colleges  les  plus 
confiderables. 

MAGDEDDIN.  Surnom  de  plufieurs  Au- 
theurs  Orientaux  ,  comme  de  Ben  Aihir  ,  de  He- 
migher  Poëte  Perfien  &  Magdeddin  Bagdadi , 
nom  d’un  Schciich  fore  refpeété  parles  Mufulmans, 
même  après  fa  mort  que  Mohammed  Roy  ds 
Khouarezme  fit  tuer  dans  la  chaleur  du  vin. 
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M  A  G  D  H  D  D  U'L  A  T.  Fils  de  Fakhrcddu- 
lac ,  Sultan  de  la  Maifon  des  Buidcs  ,  régna  à 
Hifpahan  8c  dans  l’Iraque  Perfique.  Son  pere  le 
laiffa  fous  la  tutelle  de  Seidat  fa  merc ,  parce  qu’il 
n’etoit  encore  âgé  que  de  treize  ans’  Cette  Prin- 
cefle  étoit  doüée  d’un  très  grand  efprit ,  8c  elle  a- 
voic  aurrefois  gouverné  Ton  mary:  Elle  adminiftra 
fi  bien  les  Etats  de  fon  fils,  qu’elle  les  maintint 
toujours  en  paix  pendant  fa  rcgcnce  ,  &  elle  feeut 
par  fon  addreffe  lesconferver  contre  d’ambition  de 
Mahmud  fils  de  Sebe&eghin  qui  les  muguettoic  de¬ 
puis  long-temps. 

Au  fil  toft  que  ce  Prirtce  eut  atteint  l’âge  de  gou¬ 
verner  par  luy- même  fon  royaume  ,  il  donna  la 
charge  de  premier  Vizir  à  Abu  Ali  Ben  Sina  (  c’eft 
Avicenne  )  &  en  ofta  ainfi  le  Gouvernement  à  fa 
mere  ,  laquelle  s’étant  broüillée  avec  luy  fur  ce  fu- 
j et ,  Ce  réfugia  dans  le  fort  Châceau  de  Tabrek  ,  fi- 
tué  dans  le  Lariftan  eu  Royaume  de  Lar  qui  s’é¬ 
tend  le  long  du  bord  oriental  de  la  mer  Pcrfiqucè 
Pederin  furnommé  Hafnuié  qui  y  commaudoit,  la 
rcçeuc  fort  bien,  8c  luy  donna  une  armée  avec  la¬ 
quelle  elle  vint  attaquer  fon  fils  qui  luy  livra  ba¬ 
taille  :  Elle  eut  le  bonheur  de  le  vaincre  8c  de  le 
prendre  prifonnier  avec  fon  vizir.  Ce  combat  fe 
donna  auprès  de  la  ville  de  Rey  ,  dont  la  Reine  fc 
rendit  maîtrefiè  ,  &  remonta  ainfi  furie  thrône  où 
elle  avoit  commandé  autrefois.  Seidat  continua  de 
donner  à  fes  lujets  des  marques  de  fa  juftice  8c  de 
fa  fagefie  ,  après  avoir  fait  éclater  fon  courage  8c 
fa  confiance  dans  l’adverficé.  Elledonnoit  audien¬ 
ce  à  fes  Miniftrcs  derrière  un  rideau  fait  d’une  étof¬ 
fe  tranfparente,  8c  aux  Ambafiadeurs  des  grands 
Princes  à  vifage  découvert.  Mais,  fa  colere  ne  dura 
pas  long-  temps  contre  fon  fils-,  car,elle  luy  rendit  la 
liberté  &  le  fit  regner  avec  une  authorité  abfoluë,fe 
contentant  de  l’affifter  de  Ces  confeils  ;  en  forte qtle 
fon  régné  fut  irés  heureux  tant  quelle  vefquit. 
Mais,  fa  mort  étant  arrivée  l’an  410.  del’Hegire, 
Mahmud  Suban  des  Gaznevides,  qui  étoit  un  puif- 
fantvoifin,  ne  manqua  pas  d’attaquer  au fli- toft  la 
Province  d  Eraie  du  côté  du  Mazanderan  ;  il  s’ap¬ 
procha  de  la  ville  de  Rei  qu’il  refolut  d’aflieger  ; 
8c  donna  ordre  à  fes  Generaux  de  faire  en  forte  que 
le  Sulcan  Magdeddulat  luy  tombait  vif  entre  les 
mains.  Il  leur  fut  fort  ailé  d’executer  l’ordre  de 
leur  maiftre  j  car  le  Sultan  vint  par  {implicite  le 
rendre  luy  -  même  entre  leurs  mains.  Le  Sultan 
Mahmud  le  fit  venir  auffi-toft  en  fa  prefence;  8c  luy 
demanda  s’il  n’avoit  jamais  leu  le  Schah-Nameh 
(  c.  a.  l’Hiftoire  des  Rois  de  Perfe  ,  compofécpar 
Ferdufi  )  ou  les  Annales  de  Thabari  :  Le  Prince  luy 
ayant  répondu  affirmativement ,  Mahmud  luy  de¬ 
manda  enfuite  s’il  fçavoit  le  jeu  des  Echecs  :  Le 
Prince  luy  ayant  aufii  répondu  de  la  même  ma¬ 
nière  qu’à  la  première  interrogation  ,  le  Sultan 
Mahmud  luy  dit  alors  :  Avez-vous  jamais  leu  dans 
ces  livres  ou  remarqué  dans  ce  jeu,  que  deux  Rois 
Ce  foient  trouvez  enfcmblc  dans  le  même  lieu  avec 
égalité  de  pouvoir  -,  Magdeddulat  luy  ayant  répon¬ 
du  que  non  ,  le  Sultan  luy  dit  ces  paroles  :  Qui  vous 
a  donc  obligé  de  vous  mettre  fans  ncceffité  entre 
mes  mains,  8c  de  me  rendre  par  vôtre  impruden¬ 
ce  maiftre  de  vôtre  Perlonne  &  de  vôtre  Etat  :  Ce 
difeours  fut  aufii  toft  fuivi  d’un  ordre  que  le  Sultan 
donna  pour  conduire  ce  Prince  prilonnier  en  la 
ville  de  Gazna.  Ce  fut-là  qu’il  finit  fes  jours  après 
avoir  régné  prés  de  trente-trois  ans  ,  fi  on  peut  ap¬ 
peler  régner  ,  vivre  dans  une  débauche  continuel¬ 
le,  qui  luy  avoit  enfin  attiré  ce  malheur.  Konderoir, 

L  Auteur  du  Lebtarikh  écrit,  que  Magdeddulat 
régna  heureufement  1 7  ans  fous  la  tutelle  ou  la  di¬ 


rection  de  Seidat  fa  mere  -,  mais  que  cette  Princef- 
fe  étant  morte  l’an  de  l’Hcgire  3  15.  fes  affaires  al¬ 
lèrent  toujours  en  décadence,  jufques  à  ce  que  le 
Sultan  Mahmud  le  fit  prilonnier  ,  8c  Ce  rendit 
maure  de  1  Iraque  Perfique.  Ce  Prince  étoit  fujet 
à  la  mélancolie  ,  &  Abou  Ali  Ben  Sina  fon  V)zu 
qui  etoit  grand  Médecin  luy  donna  des  remedes 
contre  ce  mal.  Dans  les  commenccmcns  du  régné 
de  ce  Sultan  ,  Cabus  fils  de  Vafchmeghir  re¬ 
monta  fur  le  thrône  de  fes  Ancêtres  les  Dile- 
mites  ■  8c  régna  dans  les  Provinces  de  Gior- 
gian  ,  de  Ghilan ,  de  Mazanderan ,  8c  de  Thabare- 
ftan  ,  qui  font  routes  fituées  fur  les  rivages  de  la 
mer  Cafpienne.  Ce  Prince  qui  étoit  doiié  de  très 
grandes  qualitez  ,  eut  des  démêlez  avec  Magded¬ 
dulat»,  defquels  il  fe  tira  forr  heureufement,1  mais 
enfin  fa  trop  grande  feverité  donna  lieu  à  la  ré¬ 
volté  de  fes  fujets  qui  le  firent  prifonnier,  8c  mi¬ 
rent  Manugeher  fon  fils  en  fa  place,  l’an  403.  de 
l’Hegirc. 

L’Auteur  du  Nighiariftan  rapporte  ,  que  Seidat 
merc  du  Sultan  Magdeddulat  gouvernoit  les  Etats 
de  fon  fils  avec  tant  de  fagefie^  que  le  Sultan  Mah* 
mud,  duquel  il  eft  parlé  cy-deflus,  luy  ayant  en¬ 
voyé  un  Ambaftadcur  pour  luy  demander  trois  cho- 
fes  ;  la  première,  que  l’on  battit  à  fon  coin  la 
monnoye  dans  toute  la  Province  d’Erak  ;  la  fécon¬ 
dé  ,  que  fon  nom  fut  publié  8c  annoncé  dans  tou¬ 
tes  les  Mofquéee  ;  &  la  troifiéme  ,  que  l’on  luy 
payaft  tous  les  ans  une  certaine  fomme  en  forme  de 
tribut ,  8c  que  fi  elle  manquoit  à  luy  accorder  une 
de  ces  trois  chofes  ,  il  luy  déclarait  la  guerre.  La 
Princcftè  ne  s’étonna  point  de  cette  Ambaflade  ; 
mais  ufant  de  fon  addreffe  ordinaire ,  elle  écrivit 
au  Sultan  en  ces  termes.  J'ay  toujours  appréhendé 
votre  puifftxnce  pendant  la  vie  du  feu  Roy  mon  époux 
&  je  me  trouvais  dans  une  très  grande  perplexité  , 
craignant  que  votre  courage  ne  vous  porta ft  à  atta¬ 
quer  un  Prince  qui  en  avoit  auffi  beaucoup ;  mais,  de¬ 
puis  que  je  fuis  tombée  dans  le  veuvage ,  &  que  je 
rne  trouve  chargée  de  la  tutelle  d’un  enfant  &  de  U 
régence  de  fon  Etat ,  ma  crainte  a  auffi-toft  ctffè , 
parce  que  je  fçais  que  vous  êtes  trop  genereux  pour 
vouloir  mefurer  vos  armes  aveo  les  miennes  ,  &  que 
d'ailleurs  vous  cftes  affiz  éclairé  pour  confiderer  que 
riffuè  d'une  guerre  eft  toujours  fort  incertaine ,  quoy- 
que  fon  entreprtfe  dépende  de  notre  volonté.  Car, 
quand  même  vous  remporteriez,  fur  moy  tout  l'avan¬ 
tage  que  vous  vous  promettez. ,  vous  tireriez  fort  peu 
de  gloire  d'avoir  vaincu  une  veuve  &  un  pupille  ; 
mais  fi  au  contraire  mes  troupes  battoient  les  vôtres 
ce  qui  dépend  fouvent  de  la  fortune ,  vous  obfcurciriez 
par  cette  aClion  toute  la  gloire  que  vous  avez  acquife 
jufques  aprefent.  Cette  Lettre  fir  tant  d’impreffion 
fur  l’cfprit  du  Sultan,  qu’il  refolut  de  différer  fon 
entreprife  fur  l’iraque  Perfique  jufques  après  la 
mort  de  cette  Princelfe  qui  étoit  déjà  avancée  en 
âge.  Sa  mort  étant  arrivée  ,  la  conjoncture  devint 
encore  plus  favorable  à  Mahmud  ,  par  la  foibleiïè 
d’efprit  8c  par  la  débauche  continuelle  du  jeune 
Prince;  car  trois  des  plus  grands  Seigneurs  de  la 
Cour ,  prétendant  au  Gouvernement,  8c  ne  pou¬ 
vant  s’accorder  entr’eux  ,  affoiblirent  par  leur  di- 
vifion  les  forces  d'un  Erat  qui  avoit  befoin  d’être 


blcs  excitez  par  les  trois  faCiions  augmentant  tous 
les  jours,  le  Prince  Magdeddulat,  au  lieu  de  pren¬ 
dre  quelque  refolurion  vigoureufe ,  fe  contenta  d’en 
faire  fes  plaintes  à  Mahmud  qui  n’attendoit  qu’une 
fomblablc  occafion  pour  Ce  prefenter  devant  Rei 
ville  capitale  de  l’iraque.  Le  prétexte  de  ranger 
V  u  u  iij 
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les  Faélieux  à  leut  devoir  croit  beau  ;  mais  l’impru¬ 
dence  du  Prince  qui  avoit  déjà  paru  dans  la  confi¬ 
dence  qu’il  avoir  faite  à  Mahmud  des  défordres  de 
fon  Etat ,  acheva  de  l’en  rendre  maître  entièrement 
en  fe  livrant  Iuy-même  entre  fes  mains,  comme 
nous  avons  déjà  veu. 

M  A'GEM.  Tarikh  Mâgcm.  Hiftoire  de 
Perfe  écrite  en  langue  Pcrfienne  8c  traduite  en  A- 
rabe.  fr.  Tarikh  8c  Moaggem. 

M  A7  G  E  M  aldhahabi.  C’eft  un  Catalogue  des 
Dodleurs  Mahometans  rangé  par  ordre  Alphabéti¬ 
que  qui  porte  auflî  le  nom  de  Magem  Saghir  8c 
Mâgem  Lathif.  Bibliothèque  du  Roy,  num.  857. 

A4  A  G  E  S  T  H  I  &  Magifthi.  Mot  corrompu 
par  les  Arabes ,  du  Grec  Adegifli.  C’eft  le  Zm w|/r 
M ijiçrl  de  Ptolomée  que  nous  appelions  vulgai¬ 
rement,  par  une  autre  corruption,  l’Almagcftc. 


pour  être  le  meme  que  Zcrdafcht  ou  Zoroaftre; 
mais  voyez  les  titres  particuliers  d’ Abraham  &  de 
Zoroaftre,  comme  auflî  celuy  de  Sabi. 

Khondcmir  dit  plus  hiftoriquement que  Kifch- 
rasb  Roi  de  la  fécondé  Dynaftie  de  Perfe,  fut  fi 
fort  entêté  du  Magifme  ,  qu'il  s’attira  les  armes 
d’Argiasb  Roy  du  Turkeftan  pour  l’avoir  voulu 
etendre  hors  de  la  Perfe  jufques  dans  les  Provinces 
Tranfoxanes-,  Et  Ben  Schohnah  écrit  ,  que  cette 
Religion  étoit  fort  répandue  dans  l’Arabie  du 
temps  de  Mahomet ,  &  que  les  Mages  qui  étoient 
pour  lors  confondus  avec  les  Sabiens,  obtinrent  de 
Mahomet  fauvegarde  8c  protection  aufli-bien  que 
les  Chrétiens  8c  les  Juifs ,  à  l’txclufion  des  Arabes 
Idolâtres  auqucls  il  ne  faifoir  point  de  quartier. 
La  raifon  de  cette  différence  éaoit ,  félon  les  Muful- 
mans,  que  les  Mages  s’appuyoient  fur  l’authoritc 
des  livres  qu’ils  attribuoient  à  Seth  ,  à  Enoch  ;  8c 
A  Abraham,  de  meme  que  les  Juifs  produifoienc 
ceux  de  Moyfe,  8c  les  Chrétiens  l’Evangile  de  Je- 
fus-Chrift. 


MAGESTHON.  Quatrième  fils  de  Noé  le 
Patriarche,  dont  l’Ecriture  fainre  ne  fait  point  de 
mention  C’eft:  peut-eftre  le  même  que  Magiüg  ou 
Magog  fils  de  Japher.  V oyez.  Nuh. 

M  A  G  1  A  H.  Ben  Magiah.  V.  Sonan. 

M  A  G  I  N  ou  Matchin.  Frere  de  Gin  ou  Tchin. 
Ces  deux  freres  font  delcendans  de  Japhct  félon 
les  Orientaux  qui  veulent  que  la  Chine  ait  pris  fon 
nom  d’eux,  8c  lorfqu’ils  veulent  exprimer  toute 
l’ctcnduë  de  ce  vafte  pays  ,  ils  fc  fervent  de  ces 
deux  nomsTchin  & Matchin  ou  Gin  &  Magin,qui 
font  des  dérivez  ou  diminutifs  de  Gog  &  Magog, 
ou  comme  ils  prononcent  Jagiug  8c  Magiug,  Pè¬ 
res  8c  Patriarches  de  toutes  les  nations  les  plus  re¬ 
culées  de  l’Afie,  tant  de  celles  qui  font  à  l’Orient, 
que  de  celles  qui  habitent  au  Septentrion  8c  au 
Midy. 

MAGIU’GE.  Les  Arabes  Pcrfans  8c  Turcs 
joignent  toujours  ce  mot  à  celuy  d’Iagiuge,  &c  ils 
entendent  par  ces  deux  mors  Jagiuge  8c  Magiugc , 
comme  ils  entendent  par  Gin  &c  Magin  ou  Tchin 
&  Matchin  les  Chinois  Septentrionaux  8c  Meri- 
•dionnaux ,  ce  que  nous  entendons  par  Gog  8c  Ma¬ 
gog  ,  c.  a.  les  peuples  Septentrionaux,  qu’ils  di- 
fent  qu’Alexandre  reflerra  vers  le  pôle  Arélique 
■par  une  forte  muraille  qu’il  fit  conftruire  entre  le 
mont  Caucafe  8c  la  mer  Cafpiennc.  *  V.  Jagiuge. 

M  A  G  I  U'S  8c  Magiufi,  Mage.  Magiufiah  ,  le 
Magifme.  c.  a.  La  Religion  de  Zoroaftre  qui  pofè 
deux  Principes  éccrnels  de  toutes  chofes  ;  à  fçavoir, 
la  Lumière  &  les  Tenebrcs  ;  le  Bien  8c  le  Mal-,  un 
Bon  8c  un  Mauvais  Dieu  ou  Démon.  C’eft  la  mê¬ 
me  auflî  qui  enfeigne  l’adoration  du  feu  que  Zoroa¬ 
ftre  fubftitua  à  celle  des  Idoles  qui  étoit  en  vogue 
de  fon  temps.  Ce  n’cft  pas  que  les  Perfans  n’efti- 
ment  que  l’adoration  ou  le  cuire  du  feu  ne  foie  auf- 
fi  ancien  que  leur  Monarchie  ;  car  ils  foûtiennent 
que  la  Religion  de  Kaiumarathleur  premier  Roy  , 
cft  la  même  que  celle  de  Zoroaftre,  8c  qu’elle  a  pré¬ 
cédé  ou  fuivi  immédiatement  le  Déluge.  Ainfi  le 
Magifme  feroir  la  même  Religion  que  le  Sabifme, 
lequel  reccnnoift  Seth  fils  d’Adam  8c  le  Patriarche 
Edris  qui  eft  Enoch  ,  pour  fes  Fondateurs.  Il  eft 
pourtant  confiant  félon  les  plus  anciens  Hiftoriens 
de  Perfe  ,  que  le  Magifme  ne  remonte  pas  plus 
haut  qu’ Abraham  lequel  eft  reconnu  encore  au- 
jourd’huy  par  les  Ghebres  ou  Adorateurs  du  feu 


Le  Tarikh  Montekheb  dit  ,  qUc  Zoroaftre  fut 
furnommé  Mikhghufch.  Ce  mot  figr.ific  en  lan¬ 
gue  Pcrfienne  cloué  par  les  oreilles ,  8c  non  pas  cf- 
forillé  ,  comme  quelques-uns  l’ont  expliqué  pour 
faire  quadrer  Zoroaftre  avec  Smermis  le  Mage  , 
duquel  Juftin  parle  ;  mais  les  Zoroaftriens  ont 
changé  ce  nom  qui  marquoit  peut-être  l’infamie  du 
fuplice  dont  leur  Patriarche  avoir  etc  puni  en  ce¬ 
luy  de  Megiulch  ou  Magiufch.  On  appelle  aujoür- 
d’huy  en  Perfe  ces  gens- là  Ghebr,  Ghabr&t  Ghaur 
&  les  Turcs  donnent  aujourd’lniy  le  nom  qu.ils 
prononcent  Ghiaùr  à  tous  les  Infidèles  8c  fouvent 
par  injure  aux  Chrétiens- 

Ces  Mages  font  connus  aux  Indes  (  où  il 
s’en  réfugia  un  grand  nombre  lorlqu’ils  fu¬ 
rent  chaftèz  de  Perfe  par  les  Mahometans  )  fous 
le  nom  de  Parfi,  à  caufe  de  leur  origine  qui  eft  Pcr- 
ficnne  ;  &  ils  y  confervenr  leur  fuperftition  conte¬ 
nue  dans  les  trois  livres  intitulez  Zend  ,  Pazcnd  , 
8c  Voftha,  qu’ils  difenc  avoir  été  compofez  par 
Ibrahim  Zcrdafcht  qu’ils  confondent  avec  le  Pa¬ 
triarche  Abraham. 

Les  Ch.ictiens  Orientaux  prétendent ,  que  les 
Mages  qui  ont  adoré  Jefus-Chrift  étoient  difciples 
de  Zoroaftre  qui  leur  avoir  prédit  la  venue  du  Mef- 
fie  8c  l’apparition  d’une  nouvelle  étoile  à  fa  naif- 
fance.  Ils  difent  auflî  que  ces  Mages  avoient  les 
traditions  Prophétiques  de  Balaam  ,  d’Elie  8c  d’E- 
lifée.  Les  uns  les  font  partir  de  Perfe,  8c  les  autres 
d’Arabie. 

Les  principaux  Pyrées  ou  Temples  dans  lefquels 
les  Mages  confcrvoient  8c  adoroient  leur  feu  facrc 
ctoient  dans  l’Adherbigian  ,  c.  a.  la  Medie  furie 
mont  Alborz.  Schah  Abbas  Roy  de  Peafe  en  fit  dé¬ 
molir  quelques-uns  qui  étoient  encore  fur  pied  de 
fon  temps ,  8c  tranfporta  les  Ghebres  à  Hifpahan 
où  ils  habitent  encore  aujourd’huy  dans  un  faux- 
bourg  nommé  à  caufc d’eux  Ghebrabad  ou  Ghi.iur- 
abâd,  c.  a.  La  Demeure  des  Adorateurs  du  feu. 

Les  Mages  prétendent  que  leur  Religion  a  fleu- 
ry  8c  régné  dans  le  monde  cinq  mille  ans,  &  les 
Mufulmans  difenc  >  qu’ils  furent  reccommandez 
de  Dieu  à  Dauid  ,  à  caufc  de  la  jufticc  8c  de  l’équi¬ 
té  de  leurs  Rois.  Il  cft  parlé  de  cctre  Religion  dans 
un  très  grand  nombre  de  titres  de  cet  Ouvrage. 

M  AGI  U'S  CH  UN.  Surnom  d’Abu  Jofef 
Jacob  Ben  Abi  Salmah  célébré  Dodleur  de  la  ville 
de  Medinc.  U  fur  ainfi  furnommé  par  corruption 
de  Meigun  qui  fignifie  enPcrfien ,  couleur  de  vin  , 
à  caufe  qu’il  croie  fort  rouge  de  vifage.  Il  s’arracha  à 
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Omar  fils  d’A'bdelaziz  Gouverneur  de  Mcdine  qui 
fut  depuis  Khalife,  fie  qui  le  mena  avec  luy  à  Damas. 
Son  maître  dans  la  fciencedcs  traditions  Mufulma- 
ncs  fut  Abdallah  Ben  Omar,  fie  il  eut  pour  condifci- 
ple  Aruat  Ben  Zobair.  Son  Neveu  fie  heritier  Abu 
Afna  Abdelaziz,  furnommé  auiîi  Megiufchun  avec 
toute  fipofteritc,  devint  fi  habile  Jurilconfultc,  que 
les  Eraxiens  le  prefererent.à  Malex  Ben  Ans. 

11  cft  rappprté  dans  le  Rabi  alabrar  que  nôtre  Abu 
Jofef  Jacob  étant  crû  mort  parles  fiens,  on  com- 
mençoit  déjà  à  laver  fon  corps  pour  renfevelîr,  lorf- 
queceluy  qui  luy  tendoitcc  pieux  office  s’apperccut 
qu’une  artere  du  pied  luy  battoir  encore.  Ce  figne  de 
vie  fit  que  l’on  attendit  pendant  trois  jours ,  pour 
voir  s’il  ne  reviendroit  point  de  cette  fyncope.  Etant 
enfin  revenu,  il  fe  mit  à  fon  feant  fur  lôn  lit ,  fie  de¬ 
manda  un  verre  de  ptifane  à  boire ,  fie  après  l’avoir 
bû,  il  raconta  aux  affiliants  furpris  d’une  chofe  fi  ex¬ 
traordinaire  la  vifion  qu’il  avoit  eue  pendant  fonex- 
tafe,  fie  leur  dit  que  fon  âme  qu’il  croyoit  être  fortie 
de  fon  corps,  ayant  été  conduite  par  un  Ange  jufques 
au  fcpticme  ciel,  on  demanda  à  l’Ange  ,  qui  éroit 
celuy  qu’il  conduifoit  ?  l’Ange  ayant  répondu  que 
c’étoit  Magiufchun  j  on  luy  repartit  :  celuy  que 
vous  nommez  ne  doit  venir  icy  qu’au  bout  d’un  tel 
temps,  ce  qui  fit  que  l’Ange  le  rcconduifit  julqucs  à 
fon  corps  &  le  lama  en  l’état  auquel  on  le  voyoir. 

Il  raconta  enfuite  aux  affiltans  qu’il  avoit  veu  dans 
le  Ciel  Omar  Ben  A  bdelaziz  le  Khalife  ,  qui  étoic 
d  ja  mort,  placé  en  un  lieu  plus  honorable  qu’Abu- 
btere  fie  qu’Omar,ce  qui  l’avoir  obligé  d’en  deman¬ 
der  la  raitôn  à  fon  conducteur ,  qui  luy  répondit, 
que  les  deux  premiers  Khalifes  avoient  pratiqué  la 
juftice  dans  un  fiecle  heureux  fie  plein  d’exemples 
de  verru  •,  mais  que  celuy-cy  l’avoir  exercée  dans  un 
temps  corrompu  8c  plein  d’injufticc. 

M  A  G  M  U’.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe  Recueil  fie 
compilation.  U  y  a  plufieurs  Livres  Arabes  qui  por 
tent  ce  titre. 

M  A  G  M  U’  Mobarek.  Recueil  debenediélions, 
ou  Recueil  heureux  fur  les  vertus  de  l’ImamSchafci 
Mohammed  Ben  Edris.  B.  R.  846. 

U  y  a  un  autre  Recueil  de  Poëfies  rares  en  Lan¬ 
gue  Arab.  qui  porte  ce  même  titre.  B.R.num.1148. 

M  A  G  M  U'  alcltemam  v  alKemal.  Livre  de  Ma¬ 
gie  luperftitieufe ,  dans  lequel  font  les  invocations 
des  efprits.  B.  R.  1005. 

M  A  G  M  U'  ruhain.  Autre  Livre  de  Magie  at¬ 
tribué  à  Affimah  mere  de  Moyfe.  B.  R.  10  a£. 

MAGMU'  raml.  Recueil  de  plufieurs  Auteurs 
qui  ont  traité  de  la  Geomantie.  P.  Raml.  , 

MAGMU'  Rafchidiah.  C’eft  un  fort  grand 
Volume  compofé  par  Rafchid  Al-Thr.bib  Vizir  fie 
premier  Miniftre  d’Algiaptu  Empereur  desTarta- 
res.  lied  divifé  en  quatre  grandes  Parties  ,  nom¬ 
mées  :  La  première,  Taudhiah  fur  la  loy  Muful- 
mane  :  La  féconde  Meftah  altaffir,  c.  a.  La  Clef 
des  Commentaires  faits  fur  l’Alcoran  :  La  troifiè- 
me,  Solthaniah  :  Traité  de  Morale  8e  de  Po¬ 
litique  mêlêe  d’hiftoire  :  La  quatrième  :  Lathaif  al 
h.ikaix  contient  plufieurs  queftions  curicufes  fur  la 
Philofophie  fie  fur  la  Théologie  Scholaftiquc  des 
Mufulmans.  V.  le  titre  de  Rafchid. 

M  A  G  R  E  B.  Les  Arabes  entendent  par  ce  mot 
qui  fignifie  l’Occident ,  tout  le  pays  qu’ils  ont  con- 
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quisvers  cette  partie  du  monde  ;  e’eft  à  fçavoir, l’A¬ 
frique,  depuis  la  partie  Occidentale  de  l’Egypte 
jufques  à  la  mer  Atlantique  ,  fi e  même  l’Elpagne 
avec  les  Ifies  de  la  mer  Mediterranée5  qui  font  de¬ 
puis  la  Candie  jufques  au  Détroit. 

Ils  appellent  neanmoinsordinairement  l’Efpagne, 
Andalus,  fie  l’Afrique  Magreb  ;  car,  quelquefois  le 
mot  d’Afrixia  dont  ils  fc  fervent ,  ne  fait  qu’une 
partie  du  Magreb ,  comme  nous  verrons  plus  bas. 

Ilsdivifent  ce  pays  ordinairement  en  trois  par¬ 
ties  :  La  première  fie  la  plus  Occidentale  porte  le 
nom  de  Magreb  alaefa  ;  c’cft-à-dire,  le  dernier  Oc¬ 
cident  ,  dont  la  longueur  s’étend  depuis  Telmdlan, 
dit  vulgairement  Tremiiren  ,  jufques  à  l’Ôcean 
Atlantique, &  fa  plus  grande  largeur  cft  depuis  Seb- 
ta  fie  Tangia  qui  font  les  villes  de  Ccuta  8c  de  Tan¬ 
ger  ,  jufques  à  Maraxafch  que  nous  appelions  au- 
jourd’huy  Maroc. 

La  fécondé  partie  du  Magreb  a  fa  longueur  de¬ 
puis  Tremiften  jufques  à  B.igie  que  les  Arabes  ap¬ 
pellent  Bagiaiah ,  fur  les  côtes  de  la  mer  Mediter¬ 
ranée,  fie  fa  largeur  eft  depuis  le  rivage  de  la  mê¬ 
me  mer,  jufques  au  defert  qu’ils  appellent  Sahra. 
Cette  partie  porte  le  nom  de  Magreb  Avait,  c.  a. 
l’Afrique  du  milieu. 

La  troifiéme  partie  eft  la  plus  Orientale  du  Ma¬ 
greb,  fie  depuis  le  pays  de  Barca  qui  confine  avec 
l’Egypte  jufques  à  Gougi ,  fie  porre  le  nom  particu¬ 
lier  d’Afrikia  ,  qui  eft  V Africa  proprie  difta  des 
Anciens. 

L’Afrique  fut  entamée  par  les  Arabes  fous  le 
Kalifat  d’Othman  ,  qui  envoya  Abdalla  Ben  Suad 
fon  frère  de  Mere ,  en  Egypte  pour  la  gouverner  à 
la  place  d’Arnru  Ben  As  qui  l’avoir  conquife.  Ab¬ 
dalla  prit  Carthage  fur  les  Grecs ,  l’an  16.  de  l’He- 
gire  ,  fie  Moavie  Ben  Khodaigc  la  conquit  entière¬ 
ment  l’an  45.  de  la  même  Hegire.  Les  Aglcbites, 
famille  quitiroit  fon  origine  d’un  Gouverneur  que 
les  Khalifes  y  avoient  envoyez,  s’entendirent  Sou¬ 
verains  ,  fie  furent  enfuite  chaftcz  par  les  Fathcmi- 
res  qui  devinrent  Khalifs  d’Egypte  ,  &  ccnx  -  cy 
ayant  etc  détrônez  firent  place  à  plufieurs  autres 
familles  nommées  Almohadcs  ,  Almoravides,  fiée. 
^r°yeXJ  tous  ccs  t'tres  chacun  en  fon  particulier, 
auffi.  bien  que  celuy  d’Afrixia. 

M  A  G  R  E  B  I.  Natif  d’Afrique  ;  c’eft;  le  fur- 
nom  de  plufieurs  Autheursqui  ont  été  de  race  A- 
friquainc  ,  comme  d’ Abu  Jofef  Ben  Abdalrahman 
qui  a  compofê  le  livre  intitulé  Aduar  fi  élm  alho- 
ruf  v  alafrar,  fur  l’explication  myftique  des  Lettres 
Arabiques. 

Abu  Othman  ,  dit  Almagrebi ,  eft  Autheurd’A- 
dab  al  folux  i  Livre  de  la  vie  fpirituellc  en  lan- 
guePerfienne. 

Abulfchohr  Hoftain  Ben  AliAlvczir,  &  plu¬ 
fieurs  autres  ont  auffi  porté  ce  furnonf ,  comme  Ben 
Said. 

Almagrebi  eft  fouvent  pris  auffi  tout  feul  pour 
Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Mokri  Al-Adib,  Au- 
theur  qui  s’eft  rendu  fameux  par  le  livre  intitule 
Azhâr  alriadh  fi  akbâr  âiadh  ,  où  il  traite  ample¬ 
ment  de  toutes  fortes  de  brevc;s  ôc  ligatures  permi- 
fes  8e  défendues ,  félon  les  principes  de  la  Religion 
Mahomctanf. 

MAGTUNIA.  lr oyez.  Maxdonia  fie  Mak- 
dunia.  La  Macedoine  ainfi  appellée  par  les  Arabes 
&  par  les  Turcs  qui  la  confondent  aujourd’huy  a- 
vcc  le  refte  de  la  Grcce  fie  avec  la  Thrace  fous  le 
nom  de  Rumeli.  c.  a.  Pays  des  Grecs  ou  Romains. 
Nos  Géographes  modernes  ont  fait  de  ce  mot 
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celuy  de  Romanic  5c  de  Romélie. 

M  A  H  A  D  I  fils  d’Abugiafar  Almanlor  fucce- 
da  à  fon  pere  5c  fat  le  rroifiéme  Khalife  de  la  race 
des  Abbaffides.  Il  étoit  aulTi  liberal  &  magnifique^ 
que  fon  pfcrc  avoir  été  avare  5c  refTerré ,  5c  on  le  ta¬ 
xa  même  de  prodigalité  ;  car,  il  diffipa  en  très 
peu  de  temps  les  grands  threfors  que  Ion  pere  aroit 
amaflez  pendant  le  cours  de  plufieurs  années. 

Son  règne  commença  l’an  de  l’an  de  l’Hegire 
cent  cinquante  huit  â  Bagdct  où  il  fe  trouvoic  lorf- 
Suc  fon  pere  mourut  à  Birmeimon  proche  de  la 
Mecque. 

J1  ne  fit  point  de  guerre  confidcrablc  par  Iuy- 
tneme  ;  mais  il  envoya  plufieurs  fois  fon  fécond 
fils  contre  les  Grecs  fur  îefqucls  il  gagna  plufieurs 
combats ,  &  emporta  quelque  place  ,  5c  conclud 
enfin  une  paix  avec  l’Impératrice  Irene  ,  à  condi¬ 
tion  qu’elle  luy  paÿeroit  tous  les  ans  70.  mille  é- 
cus  d’or  de  tribut.  Ce  fur  par-la  qu’Irchc  fc  délivra 
des  courfcs  des  Arabes,  qui  luy  donnoient  fouvent 
des  alarmes  jufques  à  Conftantineple. 

La  plus  grande  occupation  qu’euft  Mahadi  dans 
(es  Etats  fat  la  guerre  qu’il  fut  obligé  de  faire  à 
Burcai  (car  tel  étoit  le  furnom  de  Hakem  fils  de 
Hafchem  )  qui  avoit  fait  révolter  la  Province  de 
Khorartàn.  Il  défit  &  mit  en  fuite  enfin  cet  impo- 
flcur ,  duquel  on  peut  voir  l’hiftoirc  dans  fon  titre 
particulier. 

Mahadi  voulut  à  l’imitation  de  fon  pere  faire 
le  Pc'èrinage  de  la  Mecque,  mais  avec  beaucoup 
plus  de  farte  que  de  Dévotion ,  car  îl  dépenfa  dans 
fon  voyage  jufques  à  fix  millions  d’écus  d’or.  On 
dit  entr' 'autres  chofcs,  qu’il  fit  charger  filr  des  cha¬ 
meaux  une  fi  prodigieufe  quantité  de  neige  ,  qu’il 
eut  de  quoy  fc  raffcaichir  non  -  feulement  au  mi¬ 
lieu  des  fablons  brûlans  de  l’Arabie;  mais,  qu’il 
en  porta  encore  jufques  à  la  Mecque  dont  la  plu¬ 
part  des  Habitans  n’en  avoient  jamais  veü  ,  5c  il  en 
fit  confcrvcr  dans  des  vafesde  terre,  pour  pouvoir 
boire  à  la  glace  ,  &  pour  maintenir  les  fruits  en 
leur  fraîcheur  pendant  tout  le  temps  qu’il  y  fê- 
journa. 

.  Ce  Prince  mourut  à  la  charte  pourfuivant  une 
bete  qui  s étoit  jertée  dans  unemazure,  &  en  vou¬ 
lant  la  forcer ,  fon  cheval  l’engagea  fous  une  porte 
qui  étoit  trop  barte,  ce  qui  l’obligea  à  faire  un  fi 
grand  effort  pour  plier  les  reins ,  qu’il  fe  les  rom¬ 
pit  &  expira  fur  l’heure  ,  l'an  ecnc  foixante  neuf  de 
1  Hcgirc  ,  après  un  regne  de  dix  ans  5c  un  mois» 

Il  avoit  peu  auparavant  fa  mort  déclaré  pour  fuc- 
certeur  fon  fils  aîné,  nommé  Hadi ,  mais  à  condition 
que  le  même  Hadi  n’auroit  point  d’autre  heritier  Sc 
fuccertèur,quc  fon  frère  puifné  nomméHaron  à  l’cx- 
clufion  de  fes  propres  enfans  ,  5c  cette  difpofirion 
de  Mahadi ,  caufa  de  fort  grandes  broüillcrics  dans 
la  fuite  entre  les  deux  freres.  V.  le  titre  de  Hadi. 

On  remarque,  que  fous  le  règne  de  ce  Kalifc  , 
Pan  cént  foixante  quatre  de  l’Hcgirc,  le  foleil  un 
peu  après  fon  lever  ,  au  dernier  mois  de  l’anncc 
Arabique,  perdit  fans  s’éclipfcr  tout  d’un  coup  5c 
entièrement  fà  lumière ,  quoyqu’il  ne  fe  fut  élevé 
ni  brouillard ,  ni  pourtîere.  Cette  obfcurité  affreu- 
fb  dura  jufqu’à  midy,  8c  les  Hiftoricns  obfervenc 
qu’on  n’avoit  jamais  entendu  parler  jufques  alors 
d’un  fcmblable  prodige.  Lebtariek^.  Khondcmir.  B. 
Scbohn*.  Tubari ,  &c. 

Pendant  que  ce  Kalifc  fut  à  la  Mecque  ,  il  en  fie 
aggrandir  le  portique  ,  5c  il  fit  auffi  démolir  à 
Medinc  plufieurs  maifons  pour  donner  plus  d’éten¬ 
due  à  la  mofquée  où  étoit  le  fcpulchrc  de  Maho¬ 
met  ;  ce  qui  ne  fut  pas  approuvé  par  les  plus  fu- 
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perftitieux  Sénateurs  de  la  Loy  Mufulmanc.  Ce  fut 
en  ce  teuips-là  auûî  qu’un  (particulier  luy  ayant  fait 
pielent  d  une  pantouHc  du  faux  Prophète,  il  la  rc- 
ccut  avec  honneur,  &  fit  un  prefent  de  dix  mille 
drachmes  d  argent  à  celuy  qui  la  luy  prefcnca,  après 
quoy  il  dit  à  fes  Courtifans  :  Mahomet  n’a  jamais 
veu  cette  chaurture }  mais  ,  fi  je  l’avois  refuféc,  le 
peuple  auroit  cru  qu’elle  ccoir  véritablement  de  Ma¬ 
homet  ,  5c  que  je  l’aurois  méprifée;  car,  la  cou¬ 
tume  du  peuple  eft ,  d’être  toujours  porté  en  faveur 
du  plus  foible  contre  le  plus  puifiant. 

,  Ce  Prince  changcoit  louvent  les  Gouverneurs  des 
Provinces  &  fes  Miniftrcs,  pour  empêcher  qu’ils 
ne  prirtent  trop  d’authoritéj  mais ,  pour  la  difgracc 
de  Jacob  fils  de  David  fon  premier  Vizir  ,  elle  ar¬ 
riva  par  une  autre  caufe  ,  comme  l’on  peut  voir 
dans  le  titre  de  ce  même  Vizir. 

Il  tenoir  fouvent  fon  lit  de  juftice  pour  punir  5c 
réparer  les  oppreffions  Sc  les  violences  que  les  plus 
grands  faifoienc  au  peuple  5c  il  fe  faifoit  pour  lors 
afiirterpar  les  plus  graves  Perfonnagcs  &  par  les 
plus  habiles  Jurifconfultcs  du  Mufulmanifme ,  afin 
que  leur  prelencc  l’empccha  de  rien  décider  qui  fuit 
contraire  à  la  Loy  ;  5c  ayant  un  jour  dit  à  un  de  fes 
Officierscn  le  reprimendant:  Jufques  à  quand  tom¬ 
berez-vous  dans  des  fautes?  Cet  Officier  luy  répon¬ 
dit  fagement,  tant  que  Dieu  vous  confervcra  la 
vie  pour  nôtre  bien ,  ce  fera  à  nous  de  faire  des  fau¬ 
tes ,  5c  a  vous  de  nous  les  pardonner. 

Un  jour  qu’il  étoit  fur  le  point  de  commencer  la 
ricre  publique  dans  la  mofquée  de  Cufa,  un  Ara- 
e  de  la  lie  du  peuple  luy  dir  :  Je  n’ay  pas  encore 
fait  mon  ablution,  ÔC  cependant  je  voudrois  bien 
faire  ma  priere  avec  vous.  Mahadi  s’arrêta  tour 
court,  &  demeura  debout  au  milieu  de  la  mofquée 
pour  attendre  que  cet  Arabe  fc  fut  lavé  &  purifié 
pour  fc  difpofir  à  la  prière. 

Lorfqu’il  fie  fon  pellerinagc >  il  mena  avec  luy 
un  homme  eftimé  faint  par  les  fiens,  que  l’on  nora- 
moit  Manfor  Hagiani  ,  5c  comme  étanc  dans  le 
temple  il  faifoit  de  grandes  largcfl'es ,  ildicàMan- 
fim  Et  vous  ne  me  demandei-vous  rien?  Cethommc 
luy  répondit  avec  un  grand  fentiment  de  pieté  : 

J  aiirois  grand’honte  de  demander  dans  la  maifora 
de^Dieu  à  autre  qu’à  luy  ,  5c  aucre  choie  que  luy- 
meme.  Au  retour  de  ce  pellcrinage,  il  le  trouva  fii 
touché  des  fentimens  de  tendrefle  5c  de  pieté ,  qu’¬ 
un  très  grand  orage  ,  qui  fcmbloit  confondre  le 
ciel  avec  la  terre  étant  fiirvenu  ,  il  fc  jetta  par 
terre  5c  fit  fa  priere  en  ces  termes  :  Si  c’crt: 
moy ,  Seigneur ,  que  vous  demandez  ,  me  voicy 
preft  afubir  les  châtimens  que  je  mérite-,  mais,  je 
vous  prie  de  ne  pas  regarder  vos  fidèles  comme  vos 
ennemis  à  ma  conlîderation.  Rabi  alabrar. 

Le  Nighiarirtan  rapporte  une  Hiftoirc  afiez  a- 
gréablcdc  ce  qui  arriva  un  jour  à  ce  Kalife  lorf- 
quil  croit  à  la  chaflc.  S’ctant  trouvé  abandonné 
des  fiens  5c  prerté  de  la  faim  &  de  la  foif,  il  fut 
obligé  de  chercher  dans  la  cabane  ou  tente  d’un  A- 
rabe  de  quoy  fe  rafraîchir.  Cet  homme  luy  prefen- 
ta  du  pain  bis  5c  un  pot  de  lait.  Le  Kalife  luy  de¬ 
manda  ,  s’il  n  avoit  rien  autre  chofe  à  luy  donner, 

&  l’Arabe  luy  alla  quérir  aufll-côt  une  cruche  de 
vin  qu’il  luy  prefentaft.  Mahadi,  après  en  avoir 
bû  un  coup  ,  interrogea  l’Arabe  ,  s’il  ne  lceonnoif- 
foit  point.  Ccluy-cy  luy  ayant  répondu  que  non: 

Il  faut  que  tu  fçaehes ,  luy  dit  alors  Mahadi ,  que 
je  fuis  un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  du 
Khalife ,  5c  apres  avoir  beu  un  fécond  coup  ,  il  luy 
fie  derechef  la  même  demande  :  L’Arabe  luy  répon» 
dit:  Ne  me  I’avez-vous  pas  déjà  dit  ?  Non  ,  luy  re¬ 
partit  Mahadi ,  je  fuis  plus  grand  encore  que  je  ne 

vous 
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vous  ay  dit  ,  &  but  un  troifiéme  coup  de  vin  , 
après  lequel  il  fit  encore  pour  la  troifiéme  lois  la 
même  demande  à  fon  hofte.  L’Arabe  luy  dit  alors 
qu’il  s’en  tenoit  à  ce  qu’il  avoit  appris  de  Ta  propre 
bouche  j  mais  Mahadi  reprit  :  Je  fuis  le  Kha¬ 
life  devant  lequel  rout  le  monde  Ce  profterne.  L  A- 
rabe  n’eu c  pas  plûtoft  entendu  ces  paroles  ,  quil 
prit  fa  cruche  de  vin ,  6c  l’emporta.  Mahadi  fur- 
pris  de  cette  aétion  ,  luy  demanda  pourquoy  il  em- 
portoit  fon  vin  ?  L’Arabe  luy  répliqua  :  C’tft  que 
j’ay  peur,  que  fi  vous  buviez  un  quatrième  coup, 
vous  ne  medifluz  que  vous  elles  Prophète  &  que 
fi  par  hazard  vous  en  preniez  un  cinquième  ,  vous 
ne  pré. codifiiez  me  perluader  que  vous  elles  le  Dieu 
tour-puilfmt.  Mahadi  fort  rejoiii  de  ce  plaifant 
trait  Ce  prit  à  rire ,  6c  fes  gens  l’ayant  rejoint  aufti- 
roll  ,  il  fit  régaler  fon  hofte  d’une  vclle  6c  d’une 
bourfe  d’argent.  L’Arabe  fort  joyeux  luy  dit  alors  : 
Je  vous  tiendrai  pour  un  homme  véritable,  quand 
même  vous  augmenteriez  vos  qualitcz  jufqucs  à  la 
quatrième ,  6c  même  jufques  à  la  cinquième  fois. 

M  A  H  A  D I  ou  Mchedi.  Directeur  8c  Pontife 
dans  la  Religion  Mufulmane.  C’cll  le  furnom  par 
excellence  du  douzième  6c  dernier  Imam  de  la  race 
d’Ali.  V oye^le  titre  des  Imams. 

Ce  Mahadi  portoit  le  même  nom  que  le  faux 
Prophète  ,  c’eft-à-fçavoir  Abulcaflem  Mohammed, 
6c  ilétoitfiisdeHafian  Al  Aficeri  l’onz  éme  Imam. 
Il  naquit  à  Sermenrai  l’an  155.  de  l’Hegire,  & 
fut  enfermé  à  l'âge  de  neuf  ans  dans  une  cave  ou 
ciftçrne  par  fa  mere  qui  le  garde  foigneufement 
jufques  à  ce  qu’il  doive  paroiftre  à  la  fin  du  monde. 
Voila  ce  que  les  Pcrfans  difent  de  luy  ;  car,  ils 
croycnt  que  cct  Imam  doit  fc  joindre  à  Jefus-Chrift 
pour  combattre  l’Ancechrift  ,  &c  ne  faire  des  deux 
loix  Chrétienne  6c  Mufulmane  qu’une  feule.  Il  y 
en  apatmyeuxqui  difent  que  cet  Imam  a  été  caché 
deux  fois  :  la  première  fut  depuis  fa  naiffance  juf¬ 
ques  à  1  âge  de  74,  ans,  pendant  lequel  temps  il 
convei  fa  fecretemcnt  avec  fes  Difciples  fans  fc  faire 
connoiftre  aux  autres ,  parce  que  la  plufpart  des  au¬ 
tres  Imams  fes  anceftres  avoienteté  empoifonnez 
par  les  Khalifes  qui  fçavoient  leurs  prétentions  & 
qui  apprehendoient  la  révolté  des  peuples  en  leur 
faveur.  La  fécondé  retraite  de  cet  Imam  efl  depuis 
que  fa  mort  fut  divulguée  jufques  au  temps  que  la 
Providence  à  deftiné  pour  fa  manifeftarion.  Ces 
deux  Eftats  du  Mahadi  font  que  fes  Seteteurs  luy 
donnent  entre  plufieurs  titres  ou  éloges  celuy  de 
Motebatthen,  c.a.  le  fecret  &c  le  caché. 

Le  Mahadi  d’Afrique  duquel  il  fera  parlé  plus 
bas  ,  prétendoit  être  cet  Imam  ,  6c  que  le  temps 
de  fa  découverte  étoit  arrivé.  V.  aufii  le  titre  des 
Fathemites.  Kondewiir  er  Ben  Schonah. 

Il  y  a  dans  la  Chaldée  en  une  petite  contrée 
nommée  par  les  Arabes  Ahvaz  ,  un  chafteau  nom¬ 
mé  Hefn  Mahadi,  où  toutes  les  eaux  de  ce  pays- 
là  fe  joignent  6c  font  un  marais  qui  Ce  dégorge  dans 
la  mer  ,  c’cll  là  que  les  Schiïies  prétendent  que 
l’apparition  du  Mehcdi  fe  doit  faire  dans  la  fuite 
des  temps. 

MAHADI.  Surnom  d’Abulcaftcm  Moham¬ 
med  Ben  A'bdallah  ,  Chef  éc  premier  Fondateur  de 
la  Dynallie  des  Fathcmices  ou  lfmaëliens  en  Afri¬ 
que.  Les  partifans  d’Ali  prétendent  qu’il defeendoit 
en  droite  ligne  d’Ifmael  fils  deGiafar  Sade  le  fixiéme 
Imam-,  mais  les  Abbalfidcs  ne  conviennent  pas  de 
cette  defcendance  6c  l’ont  toujours  réputé  pour  un 
ufurpateur  qui  n’appartenoit  en  aucune  maniéré  à 
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la  famille  de  Mahomet,  6c  ils  ont  prouvé  par  des 
témoignages  authentiques  qu’il  droit  fon  origine 
d’A'bdalla  Ben  Salem  Ægyticn  de  nation.  Les  Se¬ 
teteurs  de  ce  Mahadi  ou  Directeur  des  Fideles ont 
autorifé  fa  million  fur  une  tradition  receuë  de 
Mahomet,  laquelle  porte  qu’au  bout  de  trois  cens 
ans  le  Soleil  fe  leveroit  du  côté  du  couchant  En 
effet,  cet  homme  commença  à  paroiftre  dans  l'Occi¬ 
dent  l’an  2i)(î ,  de  l’hegire  6c  fc  rendit  maillre  d’une 
grande  partie  de  l’Afrique  que  les  Arabes  appellent 
Magreb  ,  c’efl-à  dire  ,  Occident. 

L’an  300.  delà  même  hegire  Mahadi  envoya 
trois  armées  en  Ægypte  pour  la  conquérir  3  mais  le 
Khalife  Moteder  qui  regnoit  à  Bagdec  défie  fes 
troupes  en  trois  differentes  occafiom.  Mahadi  ne 
fe  rebuta  point  du  mauvais  fuccés  de  fes  armes,  6c 
enfin  ayant  mis  le  fiege  devant  la  ville  d’Alexan¬ 
drie  il  l’emporta  de  vive  force.  Il  fe  contenta  pour 
lors  de  cet  avantage  &  lâns  pouffer  plus  avant  fa 
vi&oire ,  il  fit  ballir  auprès  de  Caivoa n  qui  cil  l’an¬ 
cienne  Cyrene  ,  une  nouvelle  ville  qu’il  nomma  de 
fon  nom  Mahadie  où  il  établir  le  fiege  de  fon 
Empire.  V.  ce  titre  plus  bas. 

Quelques  Hiftoriens  ne  luy  donnent  que  foixan- 
te  6c  deux  ans  de  viej  mais  les  autres  difent  com¬ 
munément  qu’il  mourut  dans  la  foixantc  6c  troifié¬ 
me  année  de  fon  âge  l’an  5 1 2.  de  l’hegire  apres  a- 
voir  régné  z6.  ans  6c  laiftc  pour  fuccefflur  dans 
tous  fes  Etats  Caiem  Beemrillah  Ion  fils ,  fous  le 
Califat  de  Caherqui  fut  le  dix-neuvième  des  Ab- 
balfides. 

On  n’cll  pas  d’acoord  fi  Mahadi  a  été  le  premier 
qui  ait  porté  le  titre  de  Khalife  des  Fathemites  -,  car 
plufieurs  ne  donnent  ce  titre  qu’à  Moêzc  fon 
petit-fils  qui  conquit  l’Egypte.  Il  y  a  aullî  quelques 
Auteurs  qui  veulent  que  la  ville  de  Cairoan  fut 
toujours  fa  capitale  ,  6c  même  qu’il  y  mourut. 
Les  Sunnites,  c’elt- à-dire,  les  Mahometans  Ortho¬ 
doxes  appellent  ordinairement  par  mépris  ce  Prin¬ 
ce  O  beidallah  Al  Schii  -,  c’eft-à-dirc,  O  beidallah 
l’heretique  ou  l’impofteur. 

Ahmed  Ben  Ibrahim  Ben  Harrar,  dit  l’Afri- 
quain  a  écrit  fa  yie  fort  au  long.  Khondemir.  Ben 
Schohnah. 

M  A  H  A  D I  E.  Ville  que  Mahadi  bâtit  fur  le 
bord  de  la  mer  allez  proche  de  celle  de  Cairoan  fur 
fondée  l’an  305.  de  l’hegirc.  Elle  cil  fituée-dans 
une  prefqu’Illc,  6c  revêcuë  d’une  très  forte  murail¬ 
le  avec  un  château  ou  palais  Impérial  accompagné 
de  plufieurs  grands  bânmens  magnifiques  qui  fu¬ 
rent  conitruics  avec  une  dépenfe  exccflive.  C’ell 
l’ancienne  ville  nommée  Aphrodifium,  Drague 
Bafcha  de  la  mer  ,  la  prit  fur  les  Arabes  pour  Soli¬ 
man  Empereur  des  Turcs  l’an  5)56.  de  l’hegire. 
André  Doria  la  reprit  peu  après  pour  Charles  V.  ÔC 
la  démolir.  Les  Tables  Arabiques  luy  donnent  42. 
degrez  de  longitude  ,  6c  32  ,  &  demy  de  latitude 
Septentrionale.  V.  le  titre  des  Fathemites  6c  Maha¬ 
di  Imam. 

M  AH  A  D  U'N  I.  Surnom  d’Abü  Valid  Abdal- 
malek  Ben  Carthâr  qui  mourut  l’an  256.  de  l’hc- 
gire.  Il  nous  a  laide  un  livre  intitulé,  Efchtekâk  ai 
efma,  c.  a.  Des  mots  de  la  Langue  Arabique  qui  ont 
plufieurs  lignifications  2>C  qui  par  conlequenc  font 
équivoques 

M  AH  A  G  E  M.  Ville  de  lTemen  ou  Arabie 
heureufe  qui  fépare  deux  Provinces  de  la  même  A- 
rabic,  nommées  Jemamah  &  Temamah.  Elle  eft 
X  x  x 
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fimée  dans  une  plaine  fertile  à  l’Orienr  Septentrio¬ 
nal  de  la  ville  de  Zcbid  de  laquelle  elle  n’efi:  éloi¬ 
gnée  que  de  fix  journées.  Le  Géographe  Perfien  la 
mer  dans  le  premier  climat,  Sc  dit  quelle  cft  pence 
mais  fort  peuplée.  r  * 

Edrilfi  qui  la  place  dans  la  fixiéme  partie  du  mê¬ 
me  clrrnat  .  écrit ,  qu’elle  ell:  à  7  journées  de  Sanâa, 
Ville  capitale  de  l’Iemen  ,  &  à  S  d'Aden  qui  eft  fur 
1  Occcan  proche  de  l'entrée  de  lamerrouoe,  ôc 
que  le  petit  pais  nommé  Dahés  s’étend  entre  ces 
deux  villes. 

MAHALAIL  ou  Mahiaïl.  C’eft  le  Patriar- 
Che  Mahalaleel  fils  de  Caïnan.  Le  Tariich  Monte- 
îthcb  dit  qu  il  a  été  le  premier  qui  ait  foüi  les  mi- 
n es  pour  y  chercher  les  veines  des  métaux  ,  &  qui 
ait  bâti  des  niaifons.  Il  lu  y  a  attribué  au  (îi  la  fonda¬ 
tion  des  villes  de  Schufter  &  de  Babel.  Quelques 
Hiltoriens  Orientaux  veulent  qu’il  foit  le  même 
que  le  Géant  Dudafch.  ce  titre. 

M  A  H  A  L  E  B.  Les  Mahalcbiies  ou  les  Prin- 
ccs  de  la  race  de  Mahaleb  ctoient  puiffansdu  temps 
que  les  Ommiades  polPedoicnt  le  Khalifat.  Ils  pofi. 
ledoient  le  Lariftan  ou  Royaume  de  Lar  &  la  ville 
d  Oarnuz  ou  ils  avoient  bâti  un  Château  renommé 
par  fa  force.  Jezidfils  de  Mahaleb  s’étant  révolté 
contre  le  Khalife  Jezid  II.  du  nom,  &  ayant étédé- 
Lut  pur  les  troupes ,  s’y  voulue  réfugier  avec  le  dé- 
ris  de  ion  armée j  mais,  le  Commandant  luy  en 
ayant  refuie  l’entrée ,  il  fut  taillé  en  pièce  avec  tous 
«es  liens  par  fes  ennemis  qui  le  pourfuivoient.  Ben 
ochohna  dit  que  les  Mahalehites  s  etoient  rendus 
fort  recommandables  par  leur  valeur  &  par  leur  ma¬ 
gnificence,  &  cite  des  vers  Arabes  qui  ont  été  com- 
polez  a  leur  loüange. 

-1  u  ^  a  l1,11  Abd  Mohammed  de  cette  famille  dont 
Il  elt  parle  dans  les  Agani  Kebir  d’AbuIfatage  Ef- 
hham.&nn  autre  qu’Abulfeda  cite  fouvent  dans 
la  Géographie. 

M AH ALI  Sc  Mahalli.  Abumâala  Mahalli 
lienGcnii  Cadhi  ou  Juge  du  grand  Caire  qui  mourut 
1  an  5  ;  o.  de  l’hegire  a  compofé  l’Adab  al  Cadhi,  c.a. 
Des  Devoirs  &  Fondions  des  Juges  félon  les  fenti- 
mens  du  Dodeur  Sc  Imam  Schafci. 

Amineddin  Mohammed  al  Aiudhi  AlMahali  a  é- 
crit  en  versun  Art  Poétique  ,  intitulé  Argiuzat  filâ- 
tudh.  Cet  Auteur  mourut  l'an  s7;.  de  l’hee. 

Gelaleddin  M.  Alinahali  qui  mourut  l'an  864. 
de  heg.  a  commenté  un  livre  de  Grammaire  Arabi¬ 
que  intitule  Aârâb  an  Kuaed  aâtab. 

M  A  H  A  N  General  de  l'Empereur  Heracliue, 
jequel  fur  défait  pat  les  Arabes  un  peu  avant 
la  prife  de  Damas  fous  le  Khalifat  d'Omar.  Ii  fe 
retira  apres  cette  difgrace  au  mont  Sinai  où  il  fe  fit 
Moine  fous  le  nom  d’Anaftafe  ,  Sc  compofa  quel- 
ques  ouvrages  fur  les  Pfeaumes,  &c.  Bm  Bauik. 

MAHAN&Makhan.  Villcdu  Khoralïïm  limée 
auprès  de  Meru  Schagehan.  Lorfquc  les  Selgiucides 
eurent  palTél  Oxus  ,  une  famille  d’entr’eux  qui  fe 
difoit  defeendue  d’Oguzichan  s  y  arrefh  ik  y  com¬ 
manda  jufques  à  l’irruprion  de  Genghizkhan.  Car 
alorsSolimanSchah  qui  defeendoit  deCaïkhan  Chef 
desOguztens,  voyant  fon  pays  ruiné,  l’abandon- 

rbtMOU  Khdath  Vlllc  d'Arménie 
s  établit  Tankh  Othmani  dans  l’origine  de 

£r/fon  ,Qtchrane-  ^  crdcffi usM^han, 

Ci  le  titre  de  Solimanfchah. 
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double  h|RAH'  Vi!IC  dc  ''Anbi=  heureufê 
dont  les  H.,b, tans  ont  un  langage  different  de  cciu, 
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climat,  &  a  un  terroir  fort  lie, lie;  car,  il  „’y  a  dans 
oute  (on  eiendue  aucune  terre  labourable  ni  autres 
arbres  que  celuy  de  Ban.  Cependant ,  .1  abonde  en 
chameaux  &  en  moutons  qui  fe  nourriflênr  de  la 

graine  &  des  feuilles  de  cet  arbre  dont  on  tire  l'hui¬ 
le  que  les  Arabes  appellent  Dchcn  elban  &  de  I; 
quelle  on  fait  fort  grand  trafic  dans  toute  l’Arabie. 
Oeograpb.  Pcrf.  1C# 

MAHBU’B.  Mohammed  Ben  Mahbud.  horn 

me  repute  Saint  pat  les  Mufulmans.  PW-  fa  V1> 
dans  1  ouvrage  qu’Iafêi  a  fait  fur  cette  forte  de 
oainrs  ou  Santons. 

paSief  Am“d  fi'S  ^  Mahb“d  dinS  f0D 

MAHER  • VISSI  filsdeSipahfilsdeSaïat 
ou  Jaflar  ce  ebte  Médecin  Perfien  de  nailTmct ,  Sc 
Mage  de  Religion.  Il  fut  maître  d'Ali  Ben  Abbas 
W ;  AI-Mag'US  qu,  a  compofé  un  Cours  entier  de 
Medecine  fort  cftime,  fous  le  nom  de  Maleki. 

MAHERANI.  Surnom  d’un  Abùfaid  qui  a  com- 
poleun  de  ces  ouvrages  que  les  Mufulmans  an- 
pcllcnt  Arbnai.  V.  c c  titre.  L 

M  A  H  I  S  E  R  Telle  de  Poi  (Ton.  C’eft  ainfî  que 
les  Perfans  appel  lent  ses  peuples  que  les  Grecs  mit 
nomme  Ichthyophages.  c.  a.  Mangeurs  de  poiffon 
Les  Romans  Orientaux  placent  ces  peuples  dani 
une  me  de  la  mer  d  O  mman.  c.  a.  de  l’Océan  O- 

rienial  dans  lequel  font  compris  les  deux  Golphes 

Arabique  &  Perlique.  Le  Livre  intitulé  Hufchenk 
Namen  rapporte  que  l’EmpeteutHufchcnk  envoya 
fon  General  Hatufchir  pour  fubjuguct  ces  Ichthyo¬ 
phages  dontles tetes  croient  approchantes  de  celles 
des  monftres  marins  ,  Sc  qui  n’avoient  point  d’autte 
nourriture  que  celle  quhls  tiroient  du  poifTon  fe- 
chc  au  foleil.  Il  cft  fait  cncoie  mention  de  ces  Te- 
tes  de  poiffon  dans  la  gallerie  du  Géant  Argenk 
dont  vous  pouvez  voir  le  titre.  5  3 

M  A  H  I5âERp  Le  Poison  de  l’or.  Les  Perfans 
appellent  ainfi  une  pierre  tics  rare  &  fabuleufc ,  1,. 
quelle  étant  jettee  dans  Peau,  s'attache  à  ce  qu’il  v 
a  de  plus  précieux  au  fond  ,  &  l'apporte  au  defiiis 
leurs mCmC  Cau'  11  fcra  Parlé  de  «“e  pierre  ail- 

M  A  H  M  O  U  D  fil,  de  Gaiath  eddin.  Cin¬ 
quième  &  dermer  Sultan  de  la  Dynaftiedcs  Gauri- 

tcT  l'u3  ,frd.ede  Sam’  11  fucccda  à  r°n  on- 
cleScbchab  eddin  1  an  ùoj.de  l’heg.&  fut  reconnu 

pour  Souverain  ,  dans  les  pays  de  Gaur,  de  Gazna 
de  Z-'bh  fton,  d  Indoftan.üi  de  la  plus  grande  partie 
du  KhoralTan.  Il  acheva  dans  cette  detniere  Provin¬ 
ce  le  batiment  de  la  grande  Mofquéc  de  la  ville  de 
Herat  que  fon  pere  avoit  commencé.  Cependant, 
il  ne  failbit  ps  fa  refidence  dans  cette  ville;  mais, 
a  Firuz  ghué  capitale  du  pays  de  Gaur. 

Alifchah  fils  de  Takaich  Khan  s’étant  foufie,é 
contre  Mahamed  Khuraezm  fehah  fon  frere,  &  cn- 
fuite  réfugié  auprès  de  Mahmoud,  ce  Prince  pre¬ 
nant  pretexte  de  l’alliance  étroite  qu’il  avoir  avec 
Mohamed,  le  fit  arrefter  ôc  remettre  entre  les  mains 
de  fon  frere.  Cette  infidélité  déplut  fi  fort  aux  Kho- 
rafaniens  Sc  aux  Irakiens  qui  étoient  du  panv  d’A- 
h-fehah,  qu’ils  conjurèrent  contre  luy  ôc  envoya 
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rcnr  des  gens  qui  entrant  la  nuit  furtivement  dans 
Ion  Palais  le  malfacrerent  dans  Ton  lie  fans  qu’au¬ 
cun  de  fes  dumeltiques  s’en  apperceut.  On  recher¬ 
cha  avec  grande  diligence  les  auteurs  de  cet  atten¬ 
tat  ;  mais  on  ne  put  jamais  les  découvrir.  Ce' Prin¬ 
ce  étant  mort ,  on  l’enterra  d’abord  dans  le  Cha- 
fteau  de  Firiiz-güé  ,  d’où  il  fut  tranfporté  en  la 
grande  Mofquée  de  Hcrat  ,  dont  il  a  été  parlé.  îl 
laifla  un  fils  nommé  Sam  ,  lequel  entra  d’abord  en 
guerre  avec  Atfir  fils  de  Gihanfùz  fon  parent  qui 
luydifputoit  la  Couronne  ;  mais,  ni  l’un  ni  l’autre 
de  ces  Princes  la  polfeda;  Car>  la  fortune  de  Moha¬ 
mmed  croifiant  de  jour  en  jour ,  celle  des  Gaurides 
enfin  s’éclipfa  ,  &  parta  dans  la  maifon  des  Khoua- 
reziens.  Mahmoud  fut  tué  l’an  de  l’hegire  609. 
après  avoir  régné  fèpt  ans,  &  terminé  en  fa  per- 
fonne  la  D,niftie  des  Gaurides  qui  avoit  tenu  le 
Sceptre  pendant  foixante  8c  quatre  ans.  Aiirkhond. 
Kbondemir. 

M  A  H  M  O  U  D  fils  de  Sebeéteghin  ,  premier 
Sultan  de  la  Dynaftic  des  Gaznevidcs  dont  fon  pe- 
re  avoit  néanmoins  déjà  jetté  les  fondemens ,  com¬ 
mença  à  regner  abfolumenr  Iorfqu’il  eut  réduit  fon 
frere  à  la  vie  privée.  Il  pallà  auflitoftde  la  ville  de 
Gazna  en  celle  de  BalK.he,où,  après  avoir  pacifié 
entietement  les  troubles  de  la  Province  de  Khoraf- 
fan  ,  le  Khalife  Cadcr  luy  envoya  par  forme  d’in- 
veftirure  une  très  riche  velle ,  &  luy  donna  le  fur- 
nom  de,  Iemin  addû'at ,  c’cft  à  dire, la  main  droi¬ 
te  de  l’Etat  des  Mufulmans  ;  &  celuy  d’Amin  al 
millat ,  c’eft  à  dire ,  Gardien  &  Protecteur  des  Fi¬ 
dèles ,  i’an  589.  de  l’hegire.  Peu  de  temps  après. 
Mahmoud  fit  un  traité  de  paix  avec  Ilck- Kan,  Roy 
des  Nations  &  des  Provinces  Tranfoxanes  ou  du 
Turqucltan,  8c  pour  l’affermir  davantage ,  il  s’allia 
avec  luy  en  prenant  fa  fille  en  mariage.  Après  s’ê¬ 
tre  aii.fi  affiné  de  fes  voifins ,  il  porta  la  guerre 
aux  Indes,  8c  attaqua  l’an  59a,  de  l’hegire  Gebal 
le  plus  puiffant  Roy  de  l’iudoftan.  Mais  ce  Prince 
ayant  eu  le  malheur  d’eflre  pris  deux  fois  dans  les 
combats  qu’il  livra  à  Mahmoud  qui  l'avoit  renvoyé 
deux  fois  avec  fa  liber. é  ,  fut  obligé,  félon  la  cou¬ 
tume  du  pays,  de  renoncer  à  fa  Couronne,  de  la 
mettre  fur  la  tête  de  fon  fils ,  &  enfin  de  fe  brûler 
luy  même  pour  expier  fon  malheur. 

Mahmoud  après  ces  grandes  conqueftes  obtint  le 
furnom  de  Gazi,  qui  lignifie  Conquérant ,  &  re¬ 
tourna  à  Gazna,  chargé  des  richefles  incroyables 
que  fes  armes  luy  avoient  acqu.fes. 

L’année  fuivant.  M\h  noudfit  une  expédition  en 
Segcftan  pour  reduire  à  la  raifon  Khalaf ,  lequel 
n’étant  que  Gouverneur  de  cette  Province  y  tran¬ 
choir  de  Souverain  &  avoit  même  fortifié  le  Cha- 
fteau  de  That,  comme  s’il  eut  voulut  s’y  mainte¬ 
nir  de  force;  mais,  il  n’eut  pas  pluftoft  appris  la 
venue  de  ce  Prince  ,  qu’il  alla  au  devant  de  luy, 
luy  apporta  les  clefs  de  fa  FortcrefTe  &  le  re¬ 
connut  pour  fon  Sultan,  Ce  titre  de  Sultan  qui  n’é- 
toit  pas  encore  en  ufage  plut  fi  fort  à  Mahmud, 
qu’il  le  prit  toujours  depuis  ce  temps-là  ,  8c  par¬ 
donna,  non  feulement  à  Khalaf  fa  révolté,  mais 
le  rétablit  encore  dans  fon  Gouvernement.  Cepen¬ 
dant,  Khai  if  n’ufa  pas  bien  de  la  clemencc  de  Mah¬ 
moud;  car,  il  (e  révolta  une  fécondé  fois ,  &  deman¬ 
da  du  fecours  à  llck  Kan  pour  le  foûtenir.  Le  Sul¬ 
tan  irrité  de  fa  perfidie  ,  courut  fur  luy  en  grande 
diligence,  le  furprit  8c  l’envova  prifonnier  dans  un 
Chafteau  de  la  Province  de  Giorgian  ,  où  il  finie 
fes  jours. 

L’an  39 6.  Mahmoud  retourna  aux  Indes ,  &  y  en- 
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tta  du  côtédcHcbath  8c  de  Mulcan  dont  il  s’em¬ 
para.  Pendant  ce  temps-là  ,  Ilck- Khan  prit  occa- 
iion  de  Ion  abfence  pour  attaquer  le  KhorafTàn. 
Il  partagea  d’abord  fon  armée  entre  fes  deux  Ge¬ 
neraux  ,  nommez  Sipafchi- teghin  &  Giafer- teghin 
£c  leur  donna  chacun  la  moitié  de  cette  grande  Pro¬ 
vince  a  conquérir.  Arfian  Giazeb  teghin  qui  corn- 
mandojt  de  la  parc  de  Mahmud  dans  Hcrat, dépê¬ 
cha  auffi-tôt  un  courier  aux  Indes  pour  luy  faire 
fçavoir  l’invafion  d’Ilek-Kan  dans  fes  Etats.  Le 
Sultan  fut  cet  avis  ne  perdit  point  de  cems ,  il  vint 
à  grandes  journées  trouver  les  deux  Generaux  d’I- 
lek-Khan.  Ils  ne  tinrent  pas  long-temps  ni  l’un  ni 
l’autre  devant  luy  ,  8c  ils  furent  obligez  après  une 
foible  refiftance  de  quitter  le  Khoraffan  8c  de  rc- 
pafTer  le  Gilion.  IlcK-Khan  fe  voyant  honteufe- 
ment  charte  par  Mahmoud,  implora  le  fecours  de 
Cader-khanRoyjdu  Khatay.  Ce  Prince  le  vint  join¬ 
dre  avec  cinquante  mille  chevaux  ,  Payant  parte 
cnfemble  le  fleuve  Gihon  ,  ils  fe  prefenterent  de¬ 
vant  la  ville  de  Balkhe.  Le  Sültan  fe  voyant  attaqué 
par  une  fi  puiflante  armée  eut  recours  à  Dieu  qu’il 
pria  ardemment  de  luy  accorder  fa  proteélion  con¬ 
tre  un  fi  grand  nombre  d’Infidcles  ;  puis  montant 
lur  fon  Eléphant  blanc  ,  Sc  rangeant  fon  armée  eu 
bâta  lie,  il  alla  en  perfonne  invertir  le  lieu  où  fe 
rrouvoit  Ilek-Khan.  Son  Eléphant  enleva  Ilck- 
Khan  de  dertiis  fon  cheval  ,  le  jetta  en  l’air  avec 
fa  trompe,  8c  écrafa  avec  fes  pieds  la  plufpart  de 
ceux  qui  combactoient  autour  de  luy.  Les  deux  ar¬ 
mées  cependant  fe  choquèrent  fort  rudement,  &  les 
troupes  du  Sultan  firent  un  fi  grand  carnage  de 
leurs  ennemis  ,  qu’il  n’y  en  eut  que  fort  peu  qui  é- 
chapalTent  à  leur  fureur  à  la  faveur  du  Gihon  où 
ils  fe  précipitèrent.  Cette  fameufe  bataille  fe  don¬ 
na  à  quatre  lieues  de  la  ville ,  l’an  de  l’Hegirc  397. 
&  la  même  année  Mahmoud  parta  aux  Indes  où 
il  châtia  un  de  leurs  Rois  nommé  Nevefcha,  pour 
avoir  renoncé  au  Mvfulmanifme  qu’il  avoit  cm- 
brafle  en  fa  conlideration. 

L’an  400.  Le  Sultan  Mahmoud  poufla  fes  con¬ 
quêtes  aux  Indes  8c  défit  Bal  fils  d’Andbal  eftimé 
le  plus  riche  &  le  plus  puirtànt  Roy  de  tout  l’In- 
doftan.  On  dit  qu’il  fe  trouva  dans  la  Forterertè 
de  Behefim  des  trefors  immenfes,  en  or ,  en  argent 
8c  en  pierreries.  Et  la  même  année  le  Roy  des 
Rois  ou  l’Empereur  des  Indes  envoya  demander  la 
paix  au  Sultan  qui  la  luy  accorda  ,  à  condition  qu’¬ 
il  luy  envoyeroit  cinquante  Elephans  dans  fes  é- 
curies ,  outre  une  groiïe  Comme  d  argent  dont  il 
luy  devoit  payer  tribut  tous  les  ans.  Cette  paix 
ayant  été  ratifiée  le  commerce  des  Indes  fe  rétablit 
&  les  Caravanes  marchèrent  à  leur  ordinaire. 

L’an  401.  Le  Sultan  attaqua  Mohammed  Ben 
Suri  Prince  du  pays  de  Gaur  ,  8c  le  fit  prifon¬ 
nier  de  guerre.  Mohammed  fe  trouvant  entre  les 
mains  du  Sultan ,  prit  du  poifon  qu’il  tenoit  caché 
dans  un  anneau  &  fe  délivra  de  la  captivité  par  la 
mort. 

La  même  année  Mahmoud  fe  rendit  maître  du 
Gurgiftan  qui  elt  la  Géorgie,  8c  en  Jchafla  ie  Schar 
ou  Roy  du  pays.  V oyez  le  titre  de  Schar. 

En  405.  il  retourna  aux  Indes  ,  prit  la  Ville  8c 
Royaume  de  Marvin.  Ce  fut  là  qu’il  apprit  ,  que 
dans  une  des  contrées  voi fines  il  y  avoit  des  Ele¬ 
phans  Mufulmans  (  voyez  ce  que  c’eft  dans  le  titre 
de  Fil  )  il  fit  donc  la  guerre  au  Roy  de  ce  pays-là 
qui  étoit  idolâtre,  &c  l’ayant  défait  ilfe  retira  char¬ 
gé  d’un  très  grand  butin  ,  8c  mena  avec  luy  on 
grand  nombre  de  fes  Elephans. 

L’an  407.  Ton  gendre  nommé  Maman ,  fils  d® 
X  x  x  ij 
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Ma  mon  que  l’on  appelloic  KhuarezmTehal  ,  parce- 
qu’il  écoic  Gouverneur  du  Khuarezm  ,  ayant  été 
fufeité  par  Begal  teghin  &  par  quelques  autres 
méconcens,  commença  à  luy  refufer  l’hommage 
quil  luy  devoir.  Mais,Mahmoud  l’eut  bientoft  ran¬ 
gé  à  Ton  devoir  &  luyofta  fon  Gouvernement  qu’il 
donna  à  A 1  tu ntafch  fon  General  Sc  Ton  Favori. 

L  an  409.  il  entreprit  de  fubjuguer  la  partie  Sep¬ 
tentrionale  des  Indes  3  &  il  porta  la  guerre  au  païs 
de  Kifrage  éloigné  de  trois  mois  entiers  de  Gaznah, 
il  le  conquit  entièrement  Ôc  en  rapporta  des  richef- 
fes  ineftimables  &  un  fi  grand  nombre  d’efclavcs, 
que  l’on  les  donnoit  pour  dix  dracmes  la  picce, 
encore  avoit-on  peine  de  trouver  qui  les  ache¬ 
tai!. 

L’an  41er.  il  tira  vers  le  Midy  des  Indes  ,  ôc  entra 
dans  le  Royaume  de  Soumenat ,  ou  il  eut  plufieurs 
combats  à  donner  avant  que  des’en  rendre  le  maître. 
Quelques  Hiftoriens  difent  queSoumenat  eft  le  nom 
d’une  Idole  que  les  Habitans  de  ce  pays  là  ado- 
roienr,  à  qui  il  avait  donné  fon  nom*  mais,  Ferided- 
din  Atthar  n’eft  pas  de  ce  fentirnent  quand  il  dit  : 
Les  foldats  de  Mahmoud  trouvèrent  dans  le  pays 
de  Soumenat  une  Idole  que  l’on  nommeit  Lâr. 

Mirkhond  dans  fon  Raouzat  elfafa  rapporte , 
que  dans  le  temple  de  cette  Idole  il  y  avoir  cin¬ 
quante  fix  colomnes  d’oi*  malîîf  toutes  couvertes 
de  rubis  &  autres  pierres  prétieufes.  L’Idole  étoit 
d’une  feule  pierre  St  avoit  cinquautc  coudées  de 
long;  mais,  il  n’en  paroifioit  que  la  hauteur  de  trois 
St  les  quarante,  fepe  autres  étoient  dans  terre.  Mah¬ 
moud  la  voulut  brifer  de  fes  propres  mains  St  il 
luy  fit  facrifier  en^peude  temps  plus  de  cinquante 
milles  de  ces  Idolâtres.  O11  dit  qu’il  tira  tant  de  ce 
temple  que  des  threfors  du  Roy  de  ce  pays-là  plus 
de  vingt  millions  d ’écus  d’or  fans  conter  le  butin 
que  fes  foldats  y  firent. 

Ce  lut  après  cette  conquefte  qu’il  établit  dans 
ce  pays-là  un  Prince  tributaire  de  la  race  de  D.tbf- 
chelim.  V cette  Hiftoire  entière  dans  le  titre 
de  Dabfchelim  tirée  du  Nighiariftan.  Nôtre  Au- 
teur^qui  eft  Khondemir  l’a  tirée  de  Mirkhod  St 
le  Nighiariftan  l’a  prife  de  l’un  St  de  l’autre.  Il  cite 
un  proverbe  Arabe  à  ce  fu/et  qui  dit  .■ 

Cciuy  qui  creufe  un  puits  à  fon  compagnon 
tombe  luy-mêmc  dedans.  Et  unpafTagedc  l'Alco- 
tan  qui  porte  : 

Vous  donne 0  Seigneur ,  le  Royaume  a  qui  vont 
•voulez.  ,  &  vous  l'ote ^  des  mains  de  celuy  qu'il 
vous  p  lai  fl. 

L  an  de  I’hegire  420.  il  conquit  la  grande  Pro¬ 
vince  de  l’Iraque  Pcrfique  Sc  Ja  donna  à  fon  fils 
M’floud  déclarant  pour  fucccflèur  de  fon  thrône 
St  de  tous  fes  autres  Etats  fon  autre  fils  n»mmé 
Mohammed;  ce  qu’ayant  fait  il  demanda  à  Mafi- 
fôud  comment  il  vivrait  avec  fon  frère  Mohammed 
après  fa  mort  ?  De  la  même  maniéré  ,  luy  répon¬ 
dit- il  ,  que  vous  avez  vécu  avec  vôtre  frere  Ifmael 
fils  de  Sebeéheghin.  Cette  réponfe  toucha  vivement 
le  Sultan  Mahmoud  ;  car ,  ayant  eu  autrefois  fon 
frere  entre  fes  mains,  il  luy  pardonna  :  puis  luy 
ayant  demandé  un  jour,  comment  il  l’auroit  trai¬ 
te  luv-meme,  fi  Dieu  luy  avoit  donné  la  viétoire.? 
Ce  Prince  luy  répondit  fortement  ,  qu’il  l’aurait 
tenu  enfermé  dans  une  prifon  où  il  ne  l'auroit  laif- 
fé  manquer  de  rien  hors  de  la  liberté.  Cette  répon- 
fe  impertinente  fit  que  Mahmoud  le  mit  entre  les 
mains  du  Gouverneur  d’un  des  Chafteaux  de  la 
t  rovince  de  Georgian  qui  le  tint  enfermé  jufqua 
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fa  mort,  luy  fourniflant cependant  avec  abondan¬ 
ce  toutes  les  autres  commoditez  de  la  vie.  Mah¬ 
moud  vit  bien  par  la  réponfe  que  Mafîoud  luy  fit 
qne  ces  deux  freres  qui  étoient  fes  enfans,  ne  vi¬ 
vraient  pas  long-temps  en  paix ,  Si  quelques  efforts 
qu’il  put  faire  pour  obliger  Malfôud  à  jurer,  qu'il 
ne  molefteroit  point  fon  frere  ,  il  ne  put  jamais 
l’obtenir  de  luy  jufqu’à  ce  que  Mohammed  luy  ju¬ 
ra  de  partager  aver  Mafloud  fon  frere  tpus  les  tre- 
fors  que  fon  pere  luy  laifïeroit  apres  fa  mort- 
Lan  4x1.  Le  Sultan  Mahmoud  mourut  d’une 
fievre  lente  dans  la  63  e.  année  de  fon  âge ,  après  a- 
voir  régné  feul  Sc  abfolu  l’efpace  de"  51.  ans.  Ce 
fut  un  très  grand  Prince,  doué  de  vertus  héroï¬ 
ques  &  fort  zélé  pour  la  propagation  du  Mulul- 
manifmc,  qu’il  avoit  étendu  bien  avant  dans  les 
Indes  où  il  avoit  exterminé  un  nombre  infini  d’ido¬ 
lâtres  &  ruiné  la  plus  grande  partie  de  leurs  Tem¬ 
ples  ou  Pagodes.  II  faut  remarquer  en  partant ,  que 
le  mot  de  Pagode  vient  du  Perfien  Potghedah  ou 
Poxhoda,  qui  lignifie  Temple  d’idoles,  ou,  Idole 
qui  eft  adoree  comme  Dieu.  On  n’a  remarqué  dans 
ce  Prince  qu’un  feul  vice,  qui  étoit  l'avidité  d’a- 
ma  fier  des  trefors-  Il  eft  vray  que  jamais  Prince  n’a 
eu  plus  d’occafion  de  contenter  cette  paffion  ;  car, 
il  trouva  dans  les  Indes  qui  n’avoient  point  encore 
été  entamées  jufques  alors ,  de  quoy  fatisfaire  la 
lus  infatiable  cupidité  d’or  &c  d’argent  qu’un 
omme  puiffe  avoir.  Il  eut  pour  Vizi^Ahmed  fils 
de  H  a  flan  furnomme  Meïmendi  duquel  il  fe  dé¬ 
goûta  a  la  fin  ,  &  prit  en  fa  place  Emir  Gcnk  Mi- 
kal  ou  Mcnkal.  V.  Meïmendi. 

Plufieurs  grands  Perfonnagcs  ont  fréquenté  la 
Cour  de  Mahmoud  ,  comme  Ferdouftï,  Abu  Ri- 
han  ,  Stc.  defquels  on  peut  voir  les  titres  particu¬ 
liers.  r 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  cy-dcfTus  du  Sultan 
Mahmoud  eft  tiré  de  Khondemir  dans  la  Dyna- 
ftie  des  Gaznevides.  F oyez  aufti  Ebn  Sina  ôc  fon 
voyage  au  Khoraftan. 

Ce  Prince  fut  furnomme  Jermin  Eddoulat,  la 
droite  de  l’Etat.  Il  faut  foufcntendie  des  Muful- 
mans,  ou  du  Khalifat ,  éloge  qni  luy  fut  donné 
par  Cadcr  Billah  vingt-cinquième  Khalife  de  la 
Mfifon  des  Abbaflïdes  lorfqu’il  l’établit  Roi  du 
Khoraftan,  après  la  ruine  des  Princes  de  la  race 
des  Samanldes  l’an  de  l’hegire  387. 

Mahmoud  croit  fils  de  Sebeéteghin  Turc  de  Na¬ 
tion  qui  commandoit  dans  les  païs  de  Khoraftan  ÔC 
de  Gaznah,  ôt  de  la  fille  du  Prince  de  Zableftan. 
C’cft  pourqtioy ,  il  eft  fouvent  appcllé  Zabeli  ÔC 
le  Poète  Ferdouftï  l’a  qualifié  de  ce  nom  dans  un 
quatrain  donc  voicy  le  fens  : 

La  magnifique  Cour  de  Mahmoud  le  Zabelien 
eft  une  mer  ;  mais ,  une  mer  qui  n’a  ,  ni  fond  ,  ni  ri¬ 
ve  ;  Je  me  fuis  trouvé  dans  certe  mer  &  j’ai  plon¬ 
gé  jufqu’au  fonds  fans  y  pêcher  aucune  perle;  mais, 
ce  n  eft  pas  la  faute  de  la  mer ,  c’eft  un  effet  de  mon 
malheur. 

Mahmoud  après  avoir  conquis  les  Indes  où  il 
trouva  des  trefors  infinis  ôt  où  11  planta  la  foy  Mu- 
fulmannc,  fc  rendit  maître  auftï  de  la  Province  de 
Khuarezm  ;  ôt  en  l’année  392.  de  l’hegire  il  fuc 
attaqué  par  Ilex-Khan  Roy  des  Turcs  Orientaux  , 
St  de  tout  le  pays  de  de  là  le  fleuve  de  Gihon  ou 
Oxus  ;  mais,  il  Je  défit  auprès  de  la  ville  Royale 
de  Baliche  dans  le  Khoraftan ,  ôc  l’obligea  de  repaf- 
fer  larivierede  Gihon  qui  faifoit  la  feparation  de 
leurs  Etats. 
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îlek- Khan  mourut  dans  Ton  Païs  l’an  405.  A- 
prés  fa  mortCader-khan  fon  fuccefieur  dans  le  mê¬ 
me  Royaume  8c  Arllânkhan  Roy  du  Tunceftan 
s’étants  unis  enfemble  paflerent  le  Gihon  avec  une 
puiffante  armée  8C  vinrent  droit  à  la  ville  de  Bal. 
îche.  Mahmoud  vint  au  devant  d’eux  avec  la  ficn- 
ne  8c  leur  livra  bataille.  Il  étoit  monté  ce  jour-là 
fur  un  Eléphant  blanc  qui  fut  le  préfage  de  la  gran¬ 
de  vidtoire  qu’il  remporta  fur  fes  ennemis  ;  car  il  les 
pourfuivit  toujours  battant  jufqu’au  Gihon  ,  dans 
lequel  la  plus  grande  partie  des  Turcs  fe  noya  ,  8c 
il  le  palTa  avec  toute  fon  armée  s’étendant  de  tous 
collez  dans  le  païs  ennemi  qu’il  pilla  &  ruina  en¬ 
tièrement.  Après  une  h  grande  viéloire  il  retour¬ 
na  au  Khoralfan  l’an  de  l’hegire4io.  &  fe  rendit 
maiftre  du  Giorgian. 

Dix  ans  après ,  l’an  de  Phegire  410.  il  entreprit 
la  conquête  de  i'Iraque  Perlïenne  ou  regnoit  alors 
Roltam  furnommé  Mageddoulat  fils  de  Faxhred- 
doulat,  qui  fut  le  dernier  Prince  de  ce  pays  là  delà 
Maifon  des  Bouides.  Mahmoud  furprit  ce  Prince 
8c  s’en  défie  fecretement  ,  8c  après  eftrc  entré  de 
gré  ou  de  force  dans  les  villes  d’Ifpahan,  de  Cazvin 
8c  autres ,  il  fut  reconnu  pour  Roy  de  ce  grand 
Etat  que  les  Princes  de  la  Maifon  de  Bouiah  a- 
voient  polfedé  durant  plufieurs  années. 

Ce  n’eit  pas  que  les  peuples  fe  foûmifle'nt  agréa¬ 
blement  à  ccttc  nouvelle  domination  ;  mais..  Mah¬ 
moud  ufa  de  tant  de  feverité  envers  ceux  qui  refu- 
foient  de  porter  ce  joug  ,  qu’il  fit  mourir  en  une 
feule  fois  quatre  mille  des  principaux  habitans 
d’ilpahan  quis’étoient  révoltez  contre  luy. 

Il  châtia  aufïi  ceux  de  Cazbin  pour  la  même  rai- 
fon ,  8c  enfin  après  avoir  pacifié  ce  Royaume ,  il  en 
donna  le  Gouvernement  à  fon  fils  Mafîoud  qui  y  é- 
tablit  fa  refidence.  Pour  luy  ,  il  s’en  retourna  dans 
le  Khoralfan ,  &  fit  quelque  tems  fa  demeure  dans 
la  ville  de  Heri ,  d’où  étant  palfé  enfuite  dans  celle 
de  Gaznah  ,  il  y  mourut  l’an  de  l’hegire  411.  âgé  de 
61.  ans ,  &  le  3 1 .  de  fon  régné.  Il  fut  le  premier 
Monarque  reconnu  de  la  raccdt3  Gaznevides  ;  car, 
fon  pere  avo  t  elté  plûcoft  Gouverneur  que  Roy  ab- 
folu  ,  les  Princes  Samanides  vivant  8c  régnant  en¬ 
core  dans  le  Khoralfan. 

Ce  Prince  é  oit  fort  laid  de  vifage  ,  de  forte  que 
s’étant  un  jour  regardé  au  miroir  ,  il  fur  affligé  de 
fe  voir  fi  mal  fait,  &  prononça  des  vers  en  ce  fens: 
J’.ty  fait  rcDolir  la  glace  de  mon  miroir,  &  Payant 
prefentè  a  mes  yeux  ,  j’ai  remarqué  tant  de  défauts 
en  ma  perfonne  ,  que  j'ai  oublié  aifément  ceux  des 
autres.  Le  fens  Moral  de  ce  Quatrain ,  eft ,  que  la 
connoilfance  de  nous-même  nous  occupe  aflez  fur 
nos  propres  defauts  8c  nous  fait  aifémcnr  exeufer 
ceux  des  autres. 

Le  premier  V izir  ayant  reconnu  une  grande  mc- 
lancholie  fur  le  vifage  de  fon  Prince  prit  la  liberté 
de  luy  en  demander  le  fujet.?  Mahmoud  luy  répon¬ 
dit  :  J’ay  toû  ours  ouy  dire,  que  la  face  du  Prince 
doit  téjoiiir  la  veue  de  (es  fujets  :  je  fuis  étonné 
comment  la  mienne  qui  eft  fi  difforme  ne  leur  blef- 
fe  pas  les  yeux.  Le  Vizir  luy  repartir  :  L’excellence 
de  l’homme  ne  confifte  pas  dans  fa  bonne  mine  ‘ 
la  vertu  8c  les  qualitcz  de  l’efprit ,  fuivant  le  fenti- 
m'ent  des  Sages ,  font  le  véritable  fond  de  la  beau¬ 
té.  Parmy  vos  fujets,  il  y  en  a  à  peine  un  de  milje 
qui  voyc  vôtre  vifage;  mais,  vos  mœurs  &  vos  ver¬ 
tus  font  regardées  de  tous.  C’cft  par  elles  que  vous 
devez  gagner  leurs  cœurs,  8c  être  l’objet ,  de  leur 
amour.  Netxeffi  dit  fore  bien  :  Quand  nos  mœurs 
n’auront  pas  plus  de  difformité  que  vôtre  vifage, 
jamais  aucun  ne  s’en  plaindra.  Mahmoud  profita  fi 
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bien  des  bons  avis  de  ce  fage  Viz  ir  qu’il  devint  l’e¬ 
xemple  8c  le  modèle  des  autres  Rois  autant  par  fa 
probité  8c  par  fa  prudence  que  par  fa  valeur.  (7/Vî«- 
ni  ,  Hikaiat  &  le  Nighiariftan. 

Sous  le  régné  de  ce  grand  Prince ,  il  arriva  qu’~ 
Un’Turc  de  fes  troupes  entrant  par  force  fur  la  mi. 
nuiedans  la  maifon  d’un  pauvre  homme  ,  le  tour„ 
menta  fi  fort,  qu’il  luy  fit  quitter  Ion  logis  ,  aban¬ 
donner  fa  femme  8c  les  enfans.  Cet  homme  outré 
do  douleur,  s’en  alla  au  Palais  porter  fes  plaintes  au 
Sultan  qu’il  trouva  éveillé  8>c  luy  ayanr  reprefenté 
fa  difgrace ,  il  en  fut  écoûté  fi  favorablement ,  qu’il 
eut  tout  fujet  de  fe  confoler  ,  &  pour  conclufion 
le  Sultan  luy  dit  :  Si  ce  Turc  retourne  chez  vous, 
venez  m’avertir  incontinent.  Le  Turc  ne  manqua 
pas  d’y  retourner  trois  jours  après,  de  quoi  Mah¬ 
moud  ayant  eu  avis  il  fortit  en  même  temps  avec 
une  petite  troupe  de  fes  gens  pour  fe  rendre  en  ce 
lieu  ,  où  d’abord  qu’il  fut  entré,  il  fit  éteindre  la 
lumière  ,  &  tailler  en  picce  cec  infolcnr* 

Après  cette  execution  le  Sultan  voulut  à  la  clar¬ 
té  d’un  flambeau  qu’il  fit  allumer  ,  rcconnoîcre  le 
vifage  de  celuy  qu’il  avoit  fait  tuer,  8c  auffi-toft; 
qu’il  l’eut  reconnu,  il  fe  profterna  à  terre  &  ren¬ 
dit  grâces  à  Dieu.  Enfuite,  il  demanda  au  maître 
du  logis  qu’il  lui  apportait  quelque  chofe  à  man¬ 
ger.  Cet  homme  qui  vivoic  dans  une  extrême  pau¬ 
vreté  ne  pur  lui  prefenter  autre  chofe  que  du  pain 
d’orge  8c  du  vin  pouffé.  Le  Sultan  s’en  contenta 
8c  prit  fa  refeétion ,  après  quoy  étant  pre  fl:  à  fortir 
pour  retourner  à  fon  Palais,  cec  homme  à  qui  il  a- 
voit  fait  une  fi  bonne  juftice  fe  jetta  à  Ces  genoux 
8c  le  pria  trés-humblement  de  lui  dire ,  pour  quel¬ 
le  raifon  il  avoit  d’abord  en  entrant  fait  éteindre  la 
lumière  Z1  Pourquoi  il  s’écoic  profterné  après  la  mort 
du  Turc,  &  enfin  comment  il  avoit pû  fe  refoudre 
à  prendre  un  fi  mauvais  repas?  Le  Sultan  lui  ré- 
pondic  fort  humainement:  Depuis  que  vous  m’a¬ 
vez  porté  vôtre  plainte,  j’ai  toujours  eu  dans  l’cf- 
prit  que  ce  ne  pou  voit  dire  qtl’un  de  mes  enfans 
qui  eut  pû  eftrc  allez  hardy  pour  commettre  une 
telle  infolence i  c’clt-pourquoi,  ayant  pris  la  rcfolu- 
tion  de  vous  en  vanger  ,  je  n’ay  pas  voulu  être  ar- 
tendri  par  fa  vue  ,  8c  j’ayois  fait  éteindre  la  lumiè¬ 
re  à  cec  effet:  mais,  ayant  enfin  reconnu  que  ce  n’é- 
toit  aucun  de  mes  enfans,  j’en  ay  loué  Dieu  com¬ 
me  vous  avez  veu  :  8c  je  vous  ay  demandé  à  man¬ 
ger  ,  parce  que  le  chagrin  que  j’avois  de  l’outrage 
qui  vous  avoir  été  fait  ,  m’avoic  ofté  le  repos  8c 
empefehé  de  manger.  Nighiarijîan. 

L’an  4x0.  de  l’hegire,  ce  Sultan  s’étant  rendu 
maître  de  la  Province  d’Iriaquc  ,  en  donna  le 
gouvernement  à  fon  fils  Maffoud.  Il  arriva  un  jour 
que  la  Caravane  qui  partoic  de  ce  pays-là  pour  les 
Indes  fut  volée  &  pillée  par  une  troupe  de  voleurs 
qui  couroit  le  deferc  appelle  Nedubendan  >  il  y  eue 
même  plufieurs  Marchands  de  ruez  &  entre  autres 
le  fils  d’une  veuve  appelle  Zal.  Cette  femme  vint 
à  la  Cour  de  Mahmoud  8c  luy  demanda  juftice  du 
meurtre  de  fon  fils.  Le  Sultan  luy  répondit ,  que  la 
Province  d’Iraque  étant  cfioignée  du  fiege  de  fon 
Empile  qui  étoit  à  Gaznah  il  étoic  fort  difficile 
qu’il  remédiait  à  tous  les  defordres  qui  y  pou- 
voient  arriver.  La  Veuve  luy  repartit  hardiment: 
Pourquoy  conquêtez-vous  donc  plus  de  pays  que 
vous  n’en  pouvez  garder  8c  duquel  vous  ne  puif 
fiez  répondre  au  jour  du  jugcmenc  lorfque  l’on 
vous  en  demandera  conte  ?  Ces  paroles  firent  gran¬ 
de  imprclfion  fur  l’efprit  de  ce  Prince,  &  l’oblige- 
rent  après  avoir  renvoyé  cette  veuve  confolée  par 
de  riches  prelens  qu’il  luy  fie,  de  faire  publier  dans 
X  x  X  iij 
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Côute  la  Province  d’Iraque  ,  qu’il  (croit  dorefna- 
Vant  caution  de  la  vie  8c  des  biens  de  tous  les  Mar¬ 
chands  qui  pafieroient  en  Caravane  de  l’Iraque  aux 
Indes. 

Cette  publication  fit  que  le  nombre  des  Mar¬ 
chands  grofiâr  extremmement ,  ÔC  lorfqu’ils  furent 
tous  afîèmblez  à  Hpahan,  le  Sultan  leur  donna  cent 
de  fes  Soldats  pour  les  efeorter.  Le  chef  de  la  Ca¬ 
ravane  luy  reprefénra  que  mille  de  fes  Soldats  ne 
fuffiroient  pas  pour  les  faire  pailcr  en  fureté  par 
le  grand  delerc  de  Nedub'endan  où  les  Détroits  des 
paftàges  &  les  défilez  dans  ia  montagne  étoient 
très  dangereux.  Le  Sultan  luy  repartit  :  Je  feray  en- 
forte  que  ces  cent  Soldats  fuffiront  &  feront  plus 
que  s’il  yen  avoit  mille.  En  effet,  il  leur  comman¬ 
da  fecrctement  d’achcpter  plufieurs  charges  de 
fruits  où  il  fit  mcler  de  l’arfchic,  8c  lorfqu’ils  fu¬ 
rent  arrivez  dans  ce  defert  fi  dangereux  par  l’or¬ 
dre  du  même  Prince  ,  ils  firent  décharger  leurs 
fruits  fous  prétexte  de  les  faire  fcchcr  au  Soleil 
pour  les  confcrver.  Les  voleurs  ne  manquèrent 
pas  d  attaquer  la  Caravane  en  cet  endroit  &  s’étant 
d’abord  jettez  fur  les  fruits  dont  ils  étoient  affa¬ 
mez  dans  ce  defert  fi  affreux  ,  les  Marchands  eu¬ 
rent  le  temps  de  fauver  leurs  matchandifcs ,  &  les 
voleurs  creverent  ou  furent  tous  tuez  par  les  Sol¬ 
dats  du  Sultan. 

Les  Trefors  que  ce  Prince  trouva  dans  les  In¬ 
des  &  dans  le  Segcftan  furent  fi  grands,  que  l’on 
a  peine  d’ajouter  foy  à  ce  qu’en  écrivent  lcsHiftô- 
riens  ;  car,  ils  rapportent,  que  l’an  de  l’hegire  3  94. 
Mahmud  après  la  défaite  de  Khalap  fils  d’Ahmcd 
qui  s’étoic  révolté  contre  luy  dans  le  Segcftan  ,  & 
qu  il  eut  forcé  le  Château  de  Thac,  fe  promenant 
dans  ce  pais  qu’il  venoit  de  foûmettrc  à  fon  obéit - 
fance ,  rencontra  dans  l’une  des  montagnes  qui  le 
feparc  des  Indes,  un  arbre  d’or  très  fin,  ëc  en  crcü- 
lant  tout  autour  pour  le  déraciner  ,  on  trouva  que 
fes  racines  s  écendoient  jufqu’à  trois  lieues  entiè¬ 
res  fous  la  montagne,  laquelle  quelques  temps  a- 
pres  fut  renverfée  par  un  tremblement  de  terre 
qui  arriva  fous  le  règne  du  Sultan  Maffôud  fon 
fils ,  &c  cette  riche  mire  difparut  de  telle  forte  qu’¬ 
elle  n  a  jamais  peu  eftre  trouvée. 

Ce  même  Prince  après  avoir  pris  par  force 
Baafca  la  place  la  plus  forte  des  Indes  ,  &  qui 
pafïoit  pour  imprenable  ,  y  trouva  foixante  &  dix 
millions  en  monnoye  d’or  &  d’argent,  &  foixan¬ 
te  2c  dix  mille  marcs  ou  ccnt  quarante  mille  livres 
d  or  ou  d  argent  en  vailfcllc.  Les  étoffes  prétieufes 
&  les  perles  &  pierreries  qui  y  étoient  ne  fe  pu¬ 
rent  conter  ni  efiimer ,  &  il  y  avoir  entr’autres, 
chofe  une  ehamhre  entière  longue  de  trente  cou¬ 
dées  &  large  de  cinq  ,  dont  les  murailles  8c  les 
planchers  étoient  d’argent  maflïf.  Ces  threfors  fi¬ 
rent  que  Mahmoud  a  palfè  pour  le  plus  riche  & 
le  plus  puillant  Roy  de  l’Afie  qui  air  régné  dans  le 
Mufulmanifme.  Nighrariftan  ,  qui  eue  d’autres 
Hiftoriens. 

Ce  Prince  Ce  voyant  attaqué  d’une  maladie  in¬ 
curable  qui  etoit  une  fièvre  lente  caufée  par  un 
ulccre  dans  le  poulmon  commença  à  penfer  au 
voyage  de  l’autre  monde.  Les  Philofophes  &  les 
Médecins  font  d’accord  en  ce  point;  Qjel’hom- 
mc  ne  peut  jamais  fufpendre  l’execution  du  decret 
divin  qui  ordonne  &  difpofe  de  toutes  chofes, 
Qjand  une  fois  le  battement  du  poulx  eft  defe- 
glé  dans  fa  fubftance  ,  rous  les  raifonnemens  de 
rh'on  &  rotJS  les  Philofophes  cnfcmble  ne 
ionr  pas  capables  de  le  redrefTer  ,  &  Jorfquc  le 
tempérament  cft  entièrement  altéré  2c  corrompu. 
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tous  les  îemedes  du  Canon  d  Auiccnnc  deviennent 
abfolumcnc  inutiles. 

Mahmoud  Ce  voyant  donc  fur  le  poiut  de  mou¬ 
rir,  voulut  joüir  pour  la  deruierc  fois  de  la  veuë  de 
tous  fes  trefors.  On  luy  prefenta  d’abord  tout  l’or 
&  largeur  monnoye  qu’il  avoit  daus  fes  coffres. 
On  luy  éralla  en  fuite  tous  les  riches  meubles  &  é- 
toffes ,  &  enfin  les  pierreries  fans  nomhre  &  fans 
prix  qu  il  avoir  curieufement  recherchées  &  amaf- 
fées  pendant  un  long-tems  &  une  fuite  continuel- 
le  de  profjjerittz  pafferctat  en  reveuë  devant  fes 
yeuic.  Après  avoir  confideré  atremivement  toutes 
fes  richefîcs  qui  ne  luy  dévoient  pas  plus  fervir  dé¬ 
formais  que  de  la  paille ,  il  les  fit  reporter  dans  fon 
trefor ,  ôc  cela  par  le  cohfeil  de  fes  amis ,  qui  s’ap- 
perceurcnt  que  ces  objets  ne  faifoient  qu’augmen¬ 
ter  le  chagrin  qu  il  avoit  de  les  quitter.  En  effet,  il 
jettoit  de  grands  foûpirs ,  &  repandoit  beaucoup 
de  larmes  en  les  confideranr.  D’abord  que  vous 
avez  refolu  d’amafler  du  bien,  il  faut  vous  prépa¬ 
rer  à  fouffrir  de  grandes  fatigues  pour  l’acquérir. 
Vous  devez  faire  état  enfuite  de  travailler  jour  2c 
nuit  pour  le  confcrver-,  &  enfin,  ce  qui  cft  de 
plus  fâcheux ,  vous  ne  pouvez  le  quitter  fans 
peine  8c  fans  beaucoup  de  regret.  NiohU - 
riftan.  û 

Le  fuperbe  Palais  que  Mahmoud  fils  de  Sebeétc- 
ghin  premier  Sultan  delà  Dynaftie  des  Gaznevi- 
des  fit  bâtir  dans  la  ville  de  Gaznin  des  dépouil¬ 
les  des  Indes ,  qu’il  avoit  conquifes  ,  s’appelloic  le 
Palais  de  la  Félicité.  Ce  fut  dans  ce  Palais  où  il  a- 
voit  amafle  tant  de  trefors  ,  qu’il  fur  enfeveli  l’an 
de  l’hegire  41.  &  on  mit  deux  vers  Perfiens  pour 
Epitaphe  fur  fon  tombeau  ,  dont  voicy  le  fens  : 
A  confiderer  toutes  les  qualitcz  de  ce  grand  Prin¬ 
ce,  on  a  peine  à  croire  qu’il  foit  venu  au  monde 
comme  les  autres  hommes.  Nighiariflan. 

Il  cft  rapporté  dans  le  Tarixh  al  Khofata  ou  Hi- 
ftoire  des  Khalifes,  que  le  Sultan  Mahmoud  s’étant 
rendu  maître  abfolu  du  pays  de  Gaznin  ôc  de  tant 
d  autres  par  fa  valeur,  foühaita  que  le  Khalife  luy 
donnait  un  titre  digne  de  fa  puilfance  ,  8c  pour 
1  obtenir  il  luy  envoya  un  Ambafl'ade  extraor¬ 
dinaire.  L’Imam  Abou  Manfor  ayant  demeu¬ 
ré  un  an  ou  environ  à  Bagdet  fans  rien  avancer 
dans  l’affaire  qu’il  pourfuiuoic ,  prefenta  enfin  un 
Mémoire  dans  lequel  il  expofoit  au  Khalife  les 
glandes  conqucftes  de  fen  Maître  ,  fa  puilfance  8c 
fon  zele  pour  la  foy  Muiulmane  ,  la  convcrfîon  de 
plufieurs  milliers  d’idolâtres  à  la  Religion  Maho- 
metane,  le  changement  de  leurs  Temples  en  Mof- 
cjuces,  &  qu’en  fin  il  croit  tout  à  fait  indigne  que 
l’on  ne  reconnut  pas  le  mérité  d’un  fi  grand  Prin¬ 
ce  par  un  titre  qui  coûtoir  fi  peu  de  chofe  au  Kha¬ 
life  de  luy  accorder.  Ce  Mémoire  fit  fon  effet  au¬ 
près  du  Khalife  ,  lequel  craignant  qu’un  fi  puilTanc 
Monarque  ne  tournait  enfin  fes  armes  contre  luy, 
alfémbla  fon  confeil  8c  mit  en  délibération  quel 
titre  on  pouvoir  luy  accorder,  defiranc,  à  caufe 
que  ce  Prince  croit  fils  d  un  efclave ,  qu’on  luy  en 
donnait  un  qui  fut  équivoque.  On  trouva  donc 
que  celuy  deVeli  luy  conviendroic  bien  ,  parce 
que  ce  mot  qui  lignifie  Amy  2c  Seigneur,  ligni¬ 
fie  auftï  Serviteur  8c  Valet.  Mahmoud  connut  bie- 
la  pcnleedu  Khalife,  &  il  luy  envoya  un  preient 
de  cent  mille  écus  ,  afin  qu’il  ajourait  feulement 
une  lettrejau  nom,  àfçivoirun  Elif.  On  luy  ac¬ 
corda  cette  grâce  8c  on  luy  envoya  les  Patentes  a- 
vec  le  titre  de  Vali  qui  fignific  abfolument  Maître 
8c  Commandant.  Doulet  Schnb. 

Dans  l’Inde,  pendant  qae  le  Sultan  tenoit  un 
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jour  fon  Divan  de  converfation  &  de  plaifir,  un 
Fou  fe  prefenta  ,  lequel  parlant  tout  feul  6c  regar¬ 
dant  inconfidercmment  de  tout  côté.  Ce  fie  afieZ 
remarquer  pour  ce  qu’il  étoit.  Le  Sultan  l’ayant 
appcrceu  envoya  un  de  Ces  Huiflîers  luy  demander 
ce  qu’il  vouloit.  Le  fou  répondit:  Je  voudrois bien 
manger  d’ùnc  queue  de  mouton  roftie.  Le  Sultan 
voulant  fe  divertir ,  commanda  fecrétement  qu’on 
luy  fit  roftir  une  de  ces  belles  raves  du  païs ,  qui 
reflemblent  fort  «à  une  queue  de  mouton  ,  6c  qu’on 
la  luy  prefentaft.  Le  fou  qui  ctoit  fort  affamé  la 
mangea  toute  entière  avec  grand  appétit.  Le  Prin¬ 
ce  luy  demanda  enfuite  ,  s’il  l’avôit  trouvée  fort  à 
fon  gouft,  6c  il  luy  fit  reponfe  quelle  étoit  fort 
bien  roftie  ;  mais,  qu’il  s’appcrcevoic  que  fous  fon 
régné  les  queues  de  mouton  qui  font  délicates  ex- 
tremmerhent  dans  ce  pays- là,  n’avôient  plus,  ni 
la  graille,  ni  le  gouft  qu'elles  avoient  auparavant. 
Cette  répohfc  fi  piquante  fit  faire  une  reflexion  Ce- 
rieufe  à  ce  Prince  Magnanime  ,  lequel  avoir  oui 
les  vers  du  Poëte  qui  dit  :  Quand  le  Prince  traite 
rudement  fes  fujets,  il  leur  fait  perdre  le  goût  du 
boire  &  du  manger.  Le  bonheur  de  l’Etat  dépend 
de  la  jufticc  &  de  la  clemence  du  Prince.  Com¬ 
ment  voulez-vous  qu’un  Malade  prenne  gouft  aux 
viandes  qu’on  luy  prefènte  ?  Défit er  Lath.  Chap.  z. 

Voyez  ce  qui  fe  pafla  entre  ce  Sultan  6c  Omni 
Mokri  homme  réputé  Saint  par  les  Mufulmans , 
dans  le  titre  de  ce  Perfonnage. 

Il  eft  bon  de  voir  encore  le  titre  des  Selgiucides  que 
plufieurs  Hiftoriens  difent  avoir  été  appeliez  en 
Perfe  par  le  Sultan  Mahmoud ,  quoyqu’il  y  ait  auf- 
fi  plufieurs  Auteurs  qui  foûtiennent  le  contraire. 

Voyez  auflï  le  titre  de  Gour  ou  Gaur  qui  eft  le 
pays  duquel  Mahmoud  chaflà  la  pofterité  de  Zo- 
hak  Roy  de  Perfe  de  la  première  Dynaftie. 

MAHMOUD  fils  dé  Mohammed  fils  de 
Malek  ichah  Sultan  des  Selgiucides ,  avoir  été  d’a¬ 
bord  établi  Gouverneur  &  Lieutenant  General  des 
deux  Iraks  Perfique  6c  Arabique  ,  par  le  Sultan 
Sangiarfm  oncle.  Il  demeura  quatorze  ans  dans 
ces  deux  Provinces,  avec  cette  feule  qualité  j  mais 
aufli-toft  après  ja  mort  de  fon  oncle  ^  il  fut  reconnu 
6c  proclamé  Sultan  par  les  peuples  qui  étoienfc 
charmez  de  fes  belles  quilltcz. 

Ce  Prince  avoic  le  corps  très-bien  fait  &  l’ame 
gencrcufe  ;  mais  l’amour,  des  femmes  6c  l’exercice 
Continuel  de  la  chafle  ,  luy  ofterent  peu  à  peu  une 
grande  patrie  de  la  réputation  qu’il  avoir  acquife, 
&  on  le  blâme  principalement  d’avoir  confumé  une 
grande  partie  des  finances  en  équipage  de  chafle  , 
ce  qui  le  rendoit  fouvent  court  d’argent  Sc  luy 
ôtoit  le  moyen  de  fournir  à  l’entretien  de  fes 
troupes. 

Il  mourut  l’an  de  l’hegirc  515.  dans  la  ville  de 
Hamadan  après  avoir  gouverné  ou  régné  feul  pen¬ 
dant  l’efpace  de  17.  ans  &  laifl’é  pont  fuccefleur  le 
Sultan  Togrul  fon  frere.  Khond  Emir. 

M  A  H  M  OU  D  Khan  fils  de  Mohammed 
Khan  defeendoit  du  côté  de  fon  pere  de  B.itrra 
Khan  6c  étoit  fils  delà  fœur  du  Sultan  Sangiar  le 
Selgiucide. 

Aufli-toft  que  ce  Sultan  fut  mort  il  s’empara  de 
la  grande  Province  de  Khdraflan  où  il  régna  pen¬ 
dant  cinq  ans  jufqu’à  ce  qu’un  des  Seigneurs  du 
pays  que  l’hiftoirc  ne  nomme  point.  Ce  révolta 
contre  luy. 

Après  plufieurs  combats  Mahmoud  Khan^fut 
enfin  défait  par  les  Revokez  en  bataille  rangée,  ôc 
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tomba  prifonnier  entre  les  mains  de  fon  ennemi 
qui  ne  le  contentant  pas  de  le  dépouiller  de  tous 
les  Etats  ,  le  priva  aufli  de  l’ufage  de  la  veuë. 

Ces  divifions  du  Khoraflan  furent  caufe  que  le 
Sultan  du  Khuarczm  ,  dont  la  Dynaftie  s’étoit 
nouvellement  élevée  pendant  le  régné  du  Sultan 
Sangiar, fe  rendit  maître  d’une  partie  . de  cette  gran¬ 
de  Province  pendant  que  l’autre  demeura  en  la 
puiflânee  des  rebelles  ;  en* forte  que  les  Sultans  Sel- 
giucidcs  qui  regnoient  encore  dans  les  deux  IraKS 
Arabique  &  Perfique  ,  ne  poflèderent  plus  rien 
dans  toute  l’étendue  du  Khoraflan.  Emir  Khond 
fichah. 

L’on  peut  voir  la  fuite  des  Sultans  Selgiucides 
dans  les  titres  de  Mohammed  fils  de  Malekfchah , 
de  Togrul  fils  de  Mohammed ,  de  Maflôûd,  6c c. 

MAHMOUD  Ben  Farage.  Fameux  Impo- 
fteur  qui  fe  vantoic  d’eftre  Moyfe  reflufeité.  Il  avoit 
déjà  fi  bien  joué  fon  rôle  j  que  plufieurs  gens  ledi- 
foient  fes  difciples  &  le  fuivoient  par  tout,  &  mê¬ 
me  lorfqu’il  fut  mené  devant  le  Khalife  MotavaK- 
kcl  l’an  de  l’hegire  Z35. 

Ce  Prince  ,  apres  avoir  ouy  fes  extravagances  , 
ordonna  que  chacun  de  ffcs  dilciples  que  l’on  avoic 
arrefté  avec  luy,  luy  donnait  dix  foufflets ,  6c  eiu’- 
il  fuft  enfuite  fuftigé  jitfqucs  à  la  mort.  Quand  à 
fes  Seiftatcurs,  ils  furent  tous  enfermez  jufqu’à  ce 
qu’ils  euftent  renoncé  aux  rêveries  de  leur  maître. 
Ben  fehonah, 

MAHMOUD  Aifchirnzi  6c  Al  Esfahani. 
Auteur  qui  eft  louvent  cité  dans  l’ouvrage  qui  a 
pour  titre  Megiallat  al  Honafa  fi  menakcb  al  Kho- 
lafa.  V.  ce  titre. 

MAHMOUD  Ben  Mobarez  eddin.  Troi- 
fiéme  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Modhaftcriens. 

MAHMOUD  Farabi.  V.  Giagathaï. 

M  A  H  M  U  D  Ben  Zenghi.  V.  Nured ,  qui  eft: 
le  fameux  Sultan  Norandin. 

M  A  H  M  U  D  fehah  Mirza.  Fils  de  Babur 
Mfrza,  Sultan  de  la  race  de  Tametlan,  Il  fùcccda  à 
fon  pere  dans  le  Royaume  de  Khdraflan  l’an  861. 
de  l’hegirc.  Kondemir . 

MAHMOUD.  Ce  mot  qni  fignifîe  en  Ara¬ 
be  louable,  eft  devenu  non- feulement  le  nom  de 
plufieurs  perfonnages,  comme  on  vient  de  le  voir; 
mais  encore, celui  d’un  éléphant  fameux  fin  lequel  é- 
toic  monté  Abrahah  furnommé  Al  Afchram Gouver¬ 
neur  de  l’Iemen  pour  le  Roy  des  Abiflins,  lorfqu’il 
s’approcha  avec  une  puilTinre  armée  pour  aflieger 
la  Mecque.  Cet  animal  ,  difent  les  Mufulmans  eut 
du  refped pour  le  terroir  facré  de  cette  ville;  car  , 
il  ne  voulut  jamais  avancer  vers  les  murailles ,  Si 
fut  caufe  que  tous  les  autres  Èlephans  de  l’armée 
d’Abrahah  reculèrent,  6c  firent  manquer  l’entre- 
prife  de  ce  Prince.  Khuandfchah. 

Voyez  le  titre  d’Abrahah  ,  6c  les  Elephans  Mu¬ 
fulmans  qui  étoient  de  la  race  de  ccluy-cy  aux  In¬ 
des  dans  le  titre  de  Mahmoud  le  Gaznevide. 

MAHOURAT,  ville  des  B  ramenés  ;  c’eft- 
à-dire  ,  où  habitoit  la  Seéte  ou  la  Tribu  des  Bra- 
menes.  Géographe  Perfien. 

Un  autre  Aureur  dit,  que  Mabourat  eft  la  même  que 
Manfourat  qui  s’appelle  aujourd’huy  par  abbrevia- 
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tion  Sourat.  V.  Hind  ôc  Canbaiar, 

M  A  H  O  U  Z  A.  Ville  de  l’Irak  Arabique  ,  fi- 
tuée  allez  proche  Babylone  dans  laquelle  Khofroes 
fils  de  Cobad  6c  furnommé  Noulchirvan  éublir  u- 
ne  Colonie  des  Habitans  de  la  ville  d’Antioche 
qu’il  avoir  conquife. 

Cette  ville  porra  pendant  quelque-temps  le  nom 
d’Antioche  que  Khofroes  luy  avoir  donné  ;  mais  , 
dans  la  fuite  des  temps  elle  reprit  fon  premier 
»om. 

M  A  H  R  O  U  Z-  Ce  nom  fignifie  en  Perfien  la 
Lune  de  chaque  jour.  Quelqu’un  l’a  mal  interprète, 
fepputation  des  mois  •,  c’eft  proprement  uri  Ca¬ 
lendrier.  Les  Arabes  ont  arabizé  ce  mot  8c  en  ont 
fiait  Mouarraxh  ,  d’où  ils  ont  formé  le  verbe  Oua- 
nnch  ,  &  fon  dérivé  TariKh  qui  fignifie  chez  eux 
une  Date,  une  Epoque  6c  une  Hiftoire  marquée 
par  les  fuites  des  années. 

M  A  H  S  O  U  L  fi  êlm  al  ofToul.  C’eft  l’ab- 
btegé  du  Livre  de  Gazali ,  intitulé  Almoftafafi,  du¬ 
quel  Khuarczmi  eft  l’Auteur.  Il  fe  trouve  dans  la 
B.  R.  num.  705- 

Cet  abbregé  a  été  encore  luy  -  même  abbregé 
par  Ebn  ïknt  Al  E'raici  6c  par  A’iacddin  Ebn  Khaf- 
Jhab  al  Bagi. 

M  A  H  S  O  U  L  ,  Livre  de  Jurifprudence  Mu- 
fulmane  compofé  par  Abou  Abdallah  Moham¬ 
med  Ebn  O’mar  Arrazi. 

M  A  I  E  D  ,  1  lie  de  la  mer  de  la  Chine  qui  eft 
la  plus  plus  proche  de  fes  coftes  fitucc  a  quatre 
journée'  de  navigation  de  celle  de  Soborma  qui  en 
eft:  plus  éloignée. 

On  met  cette  lfle  au  nombre  de  celles  que  l’on 
appelle  Gezaïr  almoagiat  i  mais  elle  les  furpafle 
toutes  en  grandeur  6c  en  fertilité  ,  ce  qui  fait  qu’il 
y  a  toujours  en  fes  ports  un  grand  nombre  de 
vaifieaux  Chinois  qui  y  trafiquent.  Edrijfi  dans  le 
premier  Climar. 

Le  premier  Auteur  écrit  au  fil  que  Maied  a  à  fon 
Orient  l’Ifle  de  Dhalah  de  laquelle  elle  n’cft  éloi¬ 
gnée  que  de  trois  jours  de  navigition. 

MA1EMOUN  ,  ou  Abou  Amram  Mou  fia  fils  de 
Miïemoun  Alkortobi  al  Ieho.idi.  C’eft  le  célébré 
Moïfè,  que  nous  appelions  communément  Maie- 
monidesou  fils  de  Maycmon  Juif  Efpngnol  natif  de 
Cordouc,  lequel  demeura  quelque  temps  Mahome- 
tan  par  force  en  Efpagne  ,  6c  qui  vint  enfnite  en  E- 
gypte,  où  il  fit  profeflion  ouverte  du  Judaïfme  , 
6c  fut  protégé  par  le  Cadhi  Al  Fadhel  Al  Baif- 
fani. 

O11  a  de  luy  plufietirs  ouvrages  qu’il  a  compofez 
fur  la  Loi  Juive  en  langue  Arabique  qui  ont  efté 
enfuite  traduis  en  Hébreu  par  Jofeph  Ben  Tibbon  , 
defquels  on  peut  voir  le  Catalogue  dans  la  Biblio¬ 
thèque  Hébraïque  de  Buxtorf  6c  ailleurs.  Mais, 
outre  ces  ouvrages  fur  la  Loy  •,  nous  en  avons  plu- 
fieurs  autres  fur  la  Medecine  5c  fur  les  Mathémati¬ 
ques  qui  font  demeurez  en  langue  Arabique  ,  6c 
dont  on  peut  voir  les  titres  en  divers  endroits  de 
Cet  ouvrage. 

Le  plus  célébré  de  tous  fes  ouvrages  eft  le  Moreh 
Ncvokhim  qu’il  intitula  Delalat  elhaïrin,  c’eft- 
à-dire,  la  Guide  des  Dévoyez  ,  qui  fut  condamné 
folemncllement  par  les  Synagogues  de  Juifs  Francs 
qui  fê  trouvèrent  à  Antioche  6c  à  Tripoli  de  fon 
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temps,  ces  Rabbins  ne  pouvant  fôufFrir  que  la  Phi- 
lofophie  d’Ariftotc  fut  employée  à  expliquer  les 
points  les  plus  eflentiels  de  la  Loi. 

Ce  Doétcur  mourut  Lan  605.  de  l’hegire,  6c 
nous  avons  de  luy  un  de  fes  ouvrages  qu’il  compo- 
fa  en  l’an  595. 

Il  y  a  quelques  Auteurs  Arabes  qui  ont  porte  le 
nom  de  Ben  Maïemon  ,  comme  un  certain  Ahmed 
Al  Edrifti  qui  a  écrit  un  Traité  de  Gnomoniquc, 
l’an  de  l’hegire  91 6. 

M  A I  E  M  O  N  Ben  Maharan,  autrement  nom¬ 
mé  Abou  Aïoub,  croit  un  cfclave  dans  la  Tribu  de 
Béni  Haflan.  Il  vint  s’établir  après  avoir  recouvré 
fa  liberté  ,  à  Raka  une  des  principales  villes  de  la 
Mcfoporamie  ,  6c  pafte  parmy  les  Mahometans 
pour  un  de  leurs  principaux  Docteurs..  Il  mourut 
l’an  11 8 .  de  l’hegire. 

Nous  avons  encore  un  Maïemon  qui  eft  Auteur 
d’un  Livre  intitulé  Oïoun  cl  ha  K  aï K  qui  fe  trouve 
dans  la  B.  R.  num.  10^7.  Il  traite  de  la  Magie  na¬ 
turelle,  6c  des  p>rcftiges  qui  fe  pratiquent  par  fon 
moyen. 

M  A I M  O  R  G.  C’eft  le  nom  de  plufieurs  Bour¬ 
gades  dont  l’une  eft  ficuce  fut  le  chemin  de  Bolcha- 
ra  &  appartient  au  territoire  de  la  ville  de  Nakh- 
feheb.  11  y  en  a  encore  une  autre  proche  de  Sa¬ 
marcande  ,  6c  enfin  un  troifiéme  lieu  qui  porte  ce 
même  nom  ,  fitué  fur  le  rivage  du  fleuve  Oxus  ou 
Gihoun. 

M  A  I  N  A.  Braccio  di  Maina  ,  ou  comme  les 
Grecs  Modernes  le  prononcent ,  Brazzo,  eft  l’é¬ 
tendue  de  la  côte  méridionale  de  la  Morée  qui  re¬ 
garde  l’Afrique  où  font  les  villes  de  Coron  ôede 
Modon.  Les  habitans  du  Pays  s’appellent  Maj’no- 
tes,  que  l’on  croit  être  les  mêmes  que  les  Lacede- 
moniens  ,  qui  font  devenus  prefqu’cntiérement 
Barbares  ,  5c  qui  cherchent  par  tout  des  établi fîc— 
mens  hors  de  leur  pais. 

MAIRIDI.  Nom  d’un  Scheikh  cftimé  beau¬ 
coup  par  les  Mahometans  pour  fa  pieté  8c  pour  fa 
doctrine. Il  eft  fouvent  cité  par  les  Auteurs  qui  trai¬ 
tent  de  leur  Théologie  Myftique. 

M  A  L  A  I.  Les  Géographes  Orientaux  nom¬ 
ment  ainfi  le  païs  des  Indes  ,  que  nous  appelions 
communément  la  côte  de  Malabar.  On  trouve  ce¬ 
pendant  quelquefois  dans  leurs  Livres  le  nom  d® 
Malaïbar,  comme  qui  diroit  le  païs  de  Malaï. 

Nous  appelions  encore  aujourd’huy  les  peuples 
de  cette  côte,  les  Malais ,  6c  leur  langue,  la  langue 
Ma  laïque. 

Quelques-uns  ont  crû  que  le  mot  Bar  qui  eft  a- 
joûré  à  Malaï  a  fon  origine  Arabique  ,  comme  qui 
diroit  B ihr qui  fignifie  la  mer  ;  mais,  il  eft  certain 
que  ce  mot  eft  Indien  5c  Perfien  ,  6c  fignifie 
Pays. 

Edriflà  remarque  que  les  Habitans  de  ITfle  de 
Comr  qui  eft  le  Cap  de  Comorln  ,  lefqucls  font 
M  dais,  exercent  la  pyrarerie  avec  une  efpece  de 
Brigantins  longs  de  foixante  coudées  ,  6c  qui  por¬ 
tent  ordinairement  centcinquancc  hommes.  Le  mê¬ 
me  Auteur  appelle  ces  Brigantins  Mosfinât,  mot 
dérivé  de  Scfinah,  qui  fignifie  en  Arabe  un  Vaif- 
feau. 

Voyez  les  tirres  de  Hind  6c  de  Manibar. 

Malaï  eft  auiïi  le  nom  de  la  ville  Capitale  de 
l'IfledeComrcùle  Roy  du  pays  qui  eft  le Malaba-r 
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fait  Ci  refidcnce  ordinaire.  Le  même  Edriifi  donne 
aiiili  le  nom  de  Malaï  à  une  Iilc  de  la  mer  des  In¬ 
des  qu  il  dit  être  fort  grande ,  Si  avoir  Ion  étendue 
du  Levant  au  Couchant,  diftante  feulement  d’une 
petite  journée  de  l’Ifle  d’Afehoura. 

Tous  ces  lieux  font  compris  par  les  Géographes 
Orientaux  dans  le  païs  que  nous  appelions  deMa- 
labar,de  même  que  tout  le  pays  des  Zinges  eft  com¬ 
pris  fous  celuy  de  Zanguebar.  Quelques  Auteurs 
Orientaux  donnent  le  nom  de  Lelfan  alMalaï ,  à 
ce  que  les  nôtres  appellent  ,  sîurca  Cherfonne- 

f lif. 

MALAIESAal  thabibgehelho.  Il  y  a  deux 
Livres  Arabes  qui  porrent  ce  titre  ,  dont  la  lignifi¬ 
cation  eft  :  Ce  qu’un  Médecin  ne  peut  ignorer. 

Le  premier  de  ces  Livres  traite  de  la  Botanique, 
&  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  Royale,  num. 
5>c>3.  Cclui-cy  ne  traite  que  des  Mcdicamens  Am¬ 
ples,  &c  le  fécond  traite  des  Mcdicamens  compo- 
fcz.  L’Auteur  de  ces  deux  Livres  eft  Jofeph  fils 
d  lfmael  AlGiouni,  dit,  Ebn  AlKebir. 

Ces  deux  Livres  ne  font  proprement  qu’un  ab- 
btegé  du  Giamê  aladouiât  du  célébré  Auteur  Ebn 
Beithar  dont  l’ouvrage  eft  ordinairement  diviié  en 
quatre  Tomes. 

M  A  L  A  T  H  I  E.  Ville  Capitale  de  la  petite 
Arménie  que  les  Anciens  ont  appellée  Melita  ou 
Mclitene  fitucc  à  G  i .  degrez  de  longitude  &  39. 
8.  m.  de  latitude.  Les  Arabes  qui  conquirent  cette 
Province  fur  les  Grecs,  la  perdirent  l’an  138.  de 
l’heg.  fous  le  Khaüfa:  d’AlManfor.  Ce  fut  l’Em- 
pcrcur  Conftantin  Copronyme  qui  la  reprit  Si  la 
fit  démolir.  Mais,  le  meme  AlManfor  envoya  l’an 
140.  fon  neveu  A'bdetrahman  fils  de  l'Imam  Ibra¬ 
him  avec  70.  mille  hommes  Si  s’en  remit  derechef 
en  polfellion  ,  &  en  fit  rebâtir  les  murailles. 

Le  même  A  bderrahman  palTa  de  Malathic  à  An- 
cyre  Ville  de  Gala  tic  qui  n’en  eft  pas  fort  éloignée, 
&  il  avança  de-  là  jufques  en  Cappadocc  Si  en  Cili- 
cie  nommée  aujourd’huy  Caramanie,  où  il  fit  bâ¬ 
tir  la  Ville  de  Maffiftat  fur  les  ruines  de  la  Ville  de 
Mopfucftc  ,  qu  on  appelle  aujourd’huy  vulgaire¬ 
ment  Mamifta. 

AlManfor  voulut  que  cette  nouvelle  Ville  por- 
taftle  nom  de  Mâ.nouriah.  Ben  Schounah  dans  la 
vie  d’Almanfor. 

Le  même  Auteur  écrit  que  Conftantin  Copro¬ 
nyme  après  avoir  démoli  la  ville  de  Malathie  en 
fit  paflèr  tous  les  Arméniens  &  Géorgiens  qui  l’ha- 
bitoient  à  Conftantinople  pour  la  peupler. 

Cette  même  Ville  que  les  Grecs  ofterent  encore 
une  fécondé  fois  aux  Khalifes  fut  reprife  par  Maf- 
fôud  Sultan  de  la  branche  des  Sclgiucides  qui  s’é- 
toit  établie  dans  le  paus  de  Roum  ,  c’eft-à-dire, 
Anatolie. 

Les  Turcs  Othmanides  avant  leur  grandeur  re¬ 
noient  les  païs  de  Mclitene  &  d'Ajchlat  au  temps 
de  Soliman  fehah  Sc  d’Ortogvul. 

Zcïn  eddin  Mohammed  qui  étoit  natif  de  cette 
Ville  eft  furnommé  Al  Malathj.  Voyez,  Serigia. 

Les  Turcs  appellent  ordinairement  l’Armenic 
Mineure  ,  Malathia  Vilaïeti,  à  caufc  que  cette  Ville 
en  eft  la  Capitale. 

M  A  L  C  A.  Ebn  Malca  qui  fut  furnommé  He- 
bat-allah,  mot  qui  fignific ,  don  de  Dieu  ,  étoit  un 
Médecin  Juif  fort  célébré,  lequel  étant  d’ailleurs 
très  fupctbe  fc  fit  Mihometan  pour  être  plus  hon- 
note.  On  dit  cependant  qu’il  devint  fourd,  aveu¬ 


gle  Sc  ladre.  Nous  avons  de  luy  un  livre  de  Mé¬ 
decine  intitulé,  Môtabar. 

MA  L  CH  I  S  A  D  A  K.  Melchifedech.  Les 
Traditions  Oiientalcs  font  differentes  fur  le  fujet 
de  ce  Pcrfonnage.  Car ,  les  uns  le  font  fils  de  Pha- 
leg ,  Si  les  autres  en  remontant  plus  haut,  le  font 
fils  de  Sem  fils  de  Noé.  Ebn  Batriic  Patriarche  d’A¬ 
lexandrie  rapporte  que  Lamech  ordonna  avant  que 
de  mourir  à  ion  fils  Noé  de  tranfporter  le  corps 
d  Adam  jufques  au  milieu  de  la  terre.  On  entend 
par  ce  milieu  de  la  terre  le  lieu  où  fut  bâtie  dans 
la  fuite  la  ville  de  Salem  qui  eft  la  même  que  Hie- 
rufalem. 

Le  même  Lamech  ordonna  auflï  à  Noé  d’en¬ 
voyer  un  de  fes  enfans  pour  garder  ce  corps,  avec 
obligation  d’y  pafièr  toute  fa  vie  dans  le  fervicc  de 
Dieu,  gardant  le  célibat,  ne  répandant  en  aucune 
maniéré  du  fang  j  mais,  offrant  feulement  à  Dieu 
un  facrifice  de  pain  &  de  vin. 

Noe  choifit  Melchifedech  fils  de  Sem  pour  s’acx 
quiter  de^ce  devoii  ,  Si  luy  deffendit  de  porter 
d’autres  vêtemens  que  de  peaux,  de  rafer  fa  tête, 
ni  de  couper  fes  ongles.  Il  le  chargea  auffi  de  vi¬ 
vre  en  folitude  fans  bâtir  aucune  forte  de  maifon  j 
pareeque ,  difoic  il ,  c’cft  du  lieu  d’où  je  vous  en¬ 
voyé  que  doit  venir  le  falut  d’Adam  ÔC  de  fa  po- 
fterité- 

Les  mêmes  Orientaux  remarquent  que  Mel- 
chifedech  ayant  efté  pris  fort  jeune ,  l’Apôtre  faint 
Paul  dit  qu’il  n’avoit  point  de  Généalogie,  l’Ecri¬ 
ture  ne  faifant  aucune  mention  ,  ni  de  fa  naiifan- 
cc,  ni  de  la  mort ,  Si  que  le  falut  des  hommes  de¬ 
voir  venir  du  lien  que  Melchifedech  gardoit  à  caufc 
que  Jefus-Chrift  N.  S.  fut  crucifié  où  le  corpsd’A- 
dam  avoit  efté  enterré.  Voyez.  le  titre  d’Acra- 
nioun. 

M  A  L  C  O  U  N.  V.  Elias  Malkhoun. 

MALEK.  Son  nom  plein  Si  entier  eft,  Abou 
A'bdalla  Malcx  filsd’Ans,  fils  d’Abou  Amer,  Al 
Asbehi,  AlMcdeni.  Il  étoit  natif  de  Medine  3  c’eft- 
pourquoy,  on  luy  donne  le  titre  d’imam  Daralhe- 
grat  ;  c’cft-  à-  dire,  l’Imam  de  la  ville  de  la  Fuite  qui 
eft  Medine. 

C  eft  un  des  Chefs  des  quatre  principales  Setftes 
du  Mufuhnaniime  ,  qui  font  appellées  mahmoudâc 
almaib  ûât,  c’cft- à  dire  ,  approuvées  Si  fuivies,  &c 
en  un  mot  ,  orthodoxes.  Bokhari  dit  de  luy  que 
les  aflanid  Malek  ,  c.  a.  les  principes  de  la  Dc&rinc 
de  Maleic  font  plus  liïrs  que  ceux  de  Nafé  &  de 
Ben  Omar  qui  l’avoienc  précédé  Si  qui  paffenc 
aufti  pour  les  Chefs  de  deux  autres  Se&es  approu¬ 
vées  que  plufieurs  joignent  aux  quatre  autres. 

>  Cc  Doétcur  -naquit  fous  le  régné  de  Soliman  fils 
d’A'bdelmelcic  Khalife  de  la  race  des  Ommiadcs 
dont  larefidencc  étoit  à  Damas. 

On  remarque  de  luy  une  chofe  fort  fingulierc  , 
qui  eft  d’avoir  demeuré  trois  ans  entiers  dans  le 
ventre  de  fimere.  Il  mourut  l’an  de  l’heg.  ryy.  fous 
le  régné  de  Haroun  furnommé  Arrafchid  Khalife 
de  la  Maifon  des  Abbaftides. 

Quclqu  un  ayant  demandé  un  jour  à  Maleic  quel 
etoic  ion  fentiment  fur  le  pourceau  de  mer,  s’il  é- 
toit  permis  d’en  manger  ,  ou  fi  h  Loy  obligeoic 
les  Mufulmans  à  s’en  abftenir.  Mrleic  décida  qu’ïl 
etoic  abfolument  deffendu;  car  ,  quoyque  ce  fut  un 
poiffon  :  néanmoins ,  le  nom  qu'il  portoit  le  faifoic 
pafter  pour  un  pourceau  ,  l’impofition  des  noms 
étant  ,  félon  la  Tradition  Mufiilmanne  ,  quelque 
Vyy 


chofc  de  Divin.  Limai.  u  eu 

]  on  peut  voir  duns  le  turc  d  Abou  Hamtan 
une  raillerie  ingenieufe  entre  ce  Dofleur  Se  Ma¬ 
le*.  Et  dans  celuy  de  Haktm  ce  quedifoit  Ma¬ 
le*  furlefu(et  de  l'Etude  &  de  U  Pricre. 

MALEK  ben  Nattar.  Un  des  Anceftres  de 
Mahomet  que  les  Arabes  cnuoyercnc  en  Ambada- 
dc  à  Schabour  Dhou  laKtif  Roi  de  Perte.  V.  dans 
Je  titre  de  Schabour  le  Conlcil  qu  il  donna  à  ce 
Pcincc. 

MALEK  ben  Dinar  Abou  labia.  Nom  d’un 
Docteur  de  très  grande  réputation  parmy  les  Mu- 
lulmansi  Car,  outre  la  fclencc  des’.  Traditions  cm  il 
poffedoit  ,  l'on  éloquence  le  fit  paffer  pour  le  plus 
grand  Prédicateur  de  fon  temps.  Mais,  il  n'ctoir 
pas  feülemcnr  (gavant  ,  fa  pieté  ctoit  exemplaire, 
car,  l’on  dit  qu'il  ne  vivoitqucdc  ce  qu'il  avoir 
gagné  par  le  travail  de  fa  main  ,  5c  il  autoriloit 
luy -même  cette  façon  de  vivre  pat  un  paffage  qu'il 
difoit  avoir  lû  dans  l'ancien  Teftament  qui  porte  en 
Arabe:  Ann*  alUdhi  In'-jl  ilU  mm  c.  a.  kfP  j'd‘ht 
Thauba  lebiMlhi  v  lt  Memmlbi.  Celuy-  là  cft  heu- 
reuxen  fa  vie  8c  à  fa  mort  qui  fubfifte  par  le  travail 
de  lis  mains.ll  femble  que  cela  foit  pris  de  ce  verfet 
des  Pfeaumes  :  Labores  mamtiim  tu  arum  quia  man- 
dticabis  ,  beat  us  et  CT  bcnc  tibi  erit .  ^ 

Le  principal  travail  de  ce  Dotai  confiitoir  à 
copier  des  Livres  donc  il  vendoit  les  exemplaires , 
Sc  que  les  Di  ici  pics  achetoient  bien  cher. 

La  fainteté  de  fa  vie  croit  tellement  reconnue  , 
qu'un  homme  le  vint  prier  de  faire  otaifon  pour 
la  femme  qui  ctoit  grotte  depuis  quatre  ans.  Il  fe 
mit  d'abord  en  colere  contre  cet  homme,  Sc  luy 
dit  rudement,  qu'il  n 'étoit  pas  Prophète  pour  fai- 
rc  des  miracles.  Il  ne  tailla  pas  neanmoins  de  (e 
mettre  en  priere ,  &  die  à  Dieu  en  élevant  fes  mains 
vers  le  ciel  :  Seigneur ,  fi  cette  femme  eft  groffe 
d’une  fille,  faites,  s’il  vous  plaift  , qu’elle  accouche 
d’un  garçon  :  Car,  vous  pouvez  changer  toutes 
choies  comme  il  vous  plaid. 

Tous  ceux  qui  ètoient  prefens  à  cette  action  joi¬ 
gnirent  leurs  prières  aux  tiennes,  Sc  eleverent  pa¬ 
reillement  leurs  mains  au  ciel  avec  luy.  L’on  die 
que  ce  pieux  Schciich  n  abbaiffa  point  les  fiennes 
que  l’homme  qu’il  avoic  prié  pour  la  délivrance  de 
fa  femme  ne  retournait  avec  un  fils  entre  les  bras 
que  fa  femme  avoir  mis  au  monde  tout  chevelu  &C 
avec  toutes  fes  dents,  comme  s  il  eut  déjà  etc  a 
l’âge  de  quatre  ans. 

Malek  ben  Dinar  réputé  Saint  par  les  Muful- 
mans  étoit  excellent  Pocte  6c  mourut  à  B  adora  , 
l’an  131.  de  l’heg.  Jufci  a  écrit  fa  vie  qui  eft 
couchée  depuis  la  quinziéme  jufques  à  la  vingt-deu- 
vicmc  feètion  de  fon  Hiftoire. 

Ce  Saint  pourroit  bien  avoir  elle  Chrétien*,  car,  le 
Rabî  alakhiar  rapporte  une  autte  citation  du  vieux 
Teftament  du  même  Auteur  dans  le  titre  des 
Princes. 

MALEK  Dinar.  Ce  Pcrfonnage  ne  doit  pas 
fc  confondre  avec  le  precedent  3  car  ,  celuy-cy  étoit 
de  la  race  d’Ali  &  par  confequcnr  un  de  ces  Prin¬ 
ces  qui  avoient  des  prétentions  fur  le  Knalifar. 
En  effet  ,  i'  fi.  la  guerre  dans  le  Kei  man  ou  Cara- 
manic  Pcrfique  &  s’en  rendit  le  maitrd  abfolu  a- 
pres  en  avoir  chatte  le  Sultan  Mohammed  fehah 
qui  étoit  de  la  branche  des  Selgiucides  furnommez 
C  dhcrdiens  qui  ont  régné  dans  la  Province  de 
Kerman.  V.  les  Selgiucides  de  Kerman. 


MALEK  alTbai  AlHaiiani  furnommé  Gcmal- 
eddm.  C’eft  le  nom  d’un  Grammairien  Arabe  t rés 
fçavant  dans  la  langue  Arabique.  Ce  qui  luy  a  taie 
donner  auffi  le  titre  d’Alnahaoui ,  c’eft-à.  dire  ,  de 
Grammairien  par  excellence.  Il  mourut  l’an  671. 
de  l’hegire ,  &  nous  a  la  (lé  un  ouvrage  inti  ulé, 
Gelaffat  fil  nahou  ,  que  l’on  nomme  aufli  Alfiah 
qui  eft  dans  la  B.  R.  num.  1103.  L’Alfiah  cft  un 
Poëme  que  fon  Auteur  intitula  aufti  Khaffiat.  Il 
contient  mille  Diftiques  ,  &  fut  commenté  par 
Badrcddin  fon  fils  l’an  676.  de  l’heg.  Cet  Auteur 
cft  en  Efpagne  ce  que  Ebn  Hageb  Auteur  de  la 
Kafiah  cft  dans  le  Levant. 

On  appelle  encore  ce  Dotftcur  Lbn  Malek  ,  auf¬ 
fi  bien  que  Badreddin  A  bdallah  Auteur  de  Mes- 
bâh  (il  mâni  beian  v  bedî ,  qui  cft  un  Traité  de 
Rhétorique  que  l’on  trouve  pareillement  dans  la 
B.  R.  num.  1 1  oz. 

Mohammed  ben  A'bdallah  autre  Grammairien 
cft  auffi  furnommé  Ebn  Malek  Aucun  d’un  Poe* 
me  intitulé  Lamiat ,  &,  Ebniat  alafaal,  ouvrage 
Grammaticatical  fur  la  conjugaifon  des  Verbes  qui 
a  été  commenté  par  Haddhrami.  Il  cft  dans  la  B. 
R.  hum.  1098. 

Schchab  eddin  Ahmed  ben  Jofef  Ebn  Malek  al 
Raïnï,  Al  Andaluffï  Al  Granathi  Al  Maleki  mort 
l’an  777.  de  l’heg.  eft  l’Auteur  de  deux  ouvrages, 
dont  le  premier  eft  intitulé  Tohfac  al  Akran  ,  c.  a. 
Prefent  fait  à  les  Contemporains,  6c  de  Rcf' al* 
hegiab ,  c.  a.  la  Levée  des  voiles.  Ce  fonc  deux 
livres  de  Morale  qui  font  dans  la  Bibl.  R.  num. 
1053. 

A  bdellathif  Ebn  Maleic  ,  Auteur  d’un  Com¬ 
mentaire  lur  le  livre  injitulé  Megmâ  albaha- 
rcin. 

Ebn  Malek.  V.  Scharoubini. 

MAL  EK  al  Afdhal.  c.  a.  Roy  très  excellent. 
Titre  ou  furnom  de  plufieurs  Princes  de  la  Maifon 
d’Aioub  ou  de  Saladin  ,  comme  auffi  de  quel  ;ucs 
Sultans  Mai  ;  lus*,  Ainfi  ,  MalcK  al  Afthraf  qui  fi- 
gnifie,  le  Boy  très  noble,  eft  pareillement  le  fur- 
nom  de  plufieurs  Princes. 

Il  faut  remarquer  que  ce  nom  de  MalcK  a  été 
auffi  un  tire  de  dignité  conféré  à  des  Vizirs  ou  des 
L  cutena'ns  generaux  de  l'Etat ,  principalement  de 
l’Egypte.  V oyez,  plus  bas. 

MALEK  al  Afdhal.  Surnom  de  Ridhvan  Va- 
hafehi ,  Vizir  6c  premier  Miniftre  de  Hafcz  8e 
Khalife  d’Egypte  de  la  race  des  Fathimitcs.  V oyez. 
Malek  Mefr. 

MALEK  Afchraf  ,  Frere  de  Haffau  Kugiuk 
fecoud  Prince  de  la  Dynaftie  des  Giobaniens.  V. 
le  titre  dcFiiffan  Kugiuk. 

M  A  L  E  K  al  Omra.  Roy  des  Princes  ou  des 
Commandans.  Cetoit  autrefois  en  Egypte  le  mê¬ 
me  titre  de  dignité  Sc  de-  charge  que  celle  d  Emir 
alOmra  auprès  des  Khalifes,  qui  répond  [  lus  parti¬ 
culièrement  à  celle  de  Beglerbcg  chez  les  Turcs. 

Cctic  même  dignité  fut  encore  plus  rclevce  en 
Egypte  par  le  titre  de  Malek  Mefr ,  c.  a.  Roy  d  E» 
gypee  t  comme  nous  verrons  bientoft. 

MALEK  Iezd.  C’eft  le  même  qu’A'dhad  ed¬ 
din,  Prince  d’Iezd  dans  le  Khoraffan  qui  étoit 
très  fçavant  Sc  qui  a  compofé  un  ouvrage  intitulé, 
Bahagiat  altauid  qui  traite  de  l’Unité  de  Dieu. 
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MALEK  Kart  ou  Kurt  Voyez.  les  titres  de 
Giouban  8c  d’Aboufaïd  ben  Algiaptou. 

MALEK  Mcfr,  c.  a.  Roi  d’Egypte.  Titre  qui 
ne  marque  pas  toujours  la  puiflance  fouveraine  ni 
abfoluë  •,  car  ,  Ben  Schounah  rappottc  qu’en  l’an¬ 
née  jj  1 .  de  l’heg.  Hafez  huitième  Khalife  d’Egyp¬ 
te  orta  à  Baharam  l’ Arménien  la  charge  de  Vizir 
qu’il  donna  à  Rizvan  Vahafchi  avec  le  titre  de  Ma¬ 
lek  Mefr  auquel  il  ajouta  encore  la  qualité  d’A  f- 
dhal. 

MALEK  Rahim  fils  de  Sultan  addoulat  O- 
madeddin  furnommé  A’zz  alMolouk  fut  le  feizic- 
me  &  le  dernier  Prince  de  la  Dynaftie  des  Boui- 
des.  Il  fucceda  à  fon  pere  l’an  de  l’hegire  440.1e 
Khalife  Caïem  bémrillah  le  rendant  maître  de  la 
Ville  de  Bagdet  &  luy  donnant  l’invcftiture  de  fes 
Etats  pour  en  joüir  au  même  droit  que  fes  Predc- 
ceftèurs. 

Cette  ceremonie  d’Invcftiture  fe  pratiquoit  par 
les  Patentes  ,  la  Couronne  ,  la  Chaîne  8c  les  Bra¬ 
celets  que  le  Khalife  envoyoit  au  Sultan  qu’il  in- 
veftiffoir. 

Malek  Rahim  avoit un  frere  nommé  Abou  Man- 
for  qui  luy  difputa  pendant  quelque  temps  le  Com¬ 
mandement  de  la  Perfe,  8c  qui  s’étoit  emparé  pour 
cet  effet  de  la  ville  de  Schiraz;  mais,  MaleK  Rahim 
le  pourfuivit  fi  chaudement,  qu’il  n’eut  pas  le  temps 
de  s’y  établir,  &  qu’il  fut  mis  en  déroute,  l’an  447. 
de  l’hegire. 

Cette  même  année  le  Khalife  Caïem  prefte  par 
Befiafiri  Turc  dont  il  craignoir  beaucoup  plus  la 
paifTance  que  celle  de  MaleK  Rahim,  fc  crut  obli¬ 
gé  d’appeller  Togrul  Beg  premier  Sultan  de  la 
Maifon  des  Sclgiucides ,  pour  le  fccourir. 

Togrul  Begappcllé  par  le  Khalife  ,  s’approcha 
de  Bagdet  dont  il  fe  rendit  maiftre  8c  où  il  fit  fon 
entrée  le  25.  jour  de  Ramadhan  de  la  même  ennée 
447.  8c  fc  faifir  d’abord  de  la  perfonne  de  Malek 
Rahim  qu'il  envoya  prifonnier  dans  un  Chaileau 
de  l’Irak,  &  ce  fut-là  que  ce  Prince  finit  fes  jours 
après  fepr  ans  de  régné. 

Abou  Manfor  fon  frere  fut  fait  auffi  prifonnier 
l’année  fuivante  448.  qui  eft  le  terme  fatale  de  la 
Dynaftie  des  Bouides-,  car,  Caïkhofrou  troifiéme 
fils  d’Azz  el  Molouk  vefquir  en  homme  particu¬ 
lier  fous  le  régné  d’Alp  Ai  flan  fucceflèur  de  Togrul. 
Khondemir. 

MALEK  Sofi.  Il  cft  parlé  de  ce  Sofi  dans  le 
titre  d’Abou  Hanifa. 

MALEK  Termedi.  V.  A’ia  eddin. 

MALEK  ben  Vaheb.  Vizir  d’Ali  fils  de  Jofcf 
Tefchefin.  V.  le  titre  de  Mouahcdites  qui  font  les 
AlMohades. 

MALEK  cl  bahr.  Roy  de  la  mer,  que  les  Per- 
fans  appellent,  Malek  Deria,&  les  Turcs,  Denghiz 
MaliKÎ.  Les  Orientaux  appellent  ainfi  ce  que  les 
Grecs,  les  Latins  8c  les  Européens  appellent  com¬ 
munément  Sirène,  &  ils  difent  qu’il  y  en  a  beau¬ 
coup  dans  la  mer  de  la  Chine  &c  des  Indes  qu’ils 
nomment  Bahr  al  akhdhai ,  c  a.  la  Mer  verte.  V. 
ce  titre. 

L’Auteur  du  Tahmurats  Nameh  écrit,  ^tre  la 
monture  terrible  de  Siamek  fils  de  Kaiumarras 
premier  Monarque  de  l’Orient  éroit  fortie  de  la 
mer  ,  &  qu’elle  avoit  étc  engendrée  d’un  Crocodi¬ 


le  8c  d’une  Sirene  qu’il  appelle  la  Reine  de  la  mer. 
Cet  animal  monftrueux  s’appelloit  Kurbeh  ,  &  le 
même  Auteur  du  Tahmurats  Nameh  dit  ,  que  So¬ 
liman  Ben  Daoud  qui  eft  le  dernier  de  tous  les  S o- 
limansou  Salomons  que  la  Mythologie  Orientale 
reconnoift,  devoit,  étant  monté  dclfus,  faire  le  tour 
du  monde  8c  chercher  le  Roy  de  la  Mer  pour  le 
combattre. 

Le  Roi  de  la  mer  en  cet  endroit  peut  fe  pren¬ 
dre  pour  la  Divinité  fabuleufe  que  les  Latins  ont 
appellée  Neptune ,  ou  pour  quelque  monftre  marin 
fort  terrible  tel  que  le  Leviathan  Chimérique  des 
Hebreux ,  la  défaite  duquel  étoit  refervée  au  der¬ 
nier  Salomon,  delà  même  maniéré  que  le  Levia¬ 
than  des  Juifs  eft  refervé  félon  la  rêverie  des  Rab¬ 
bins  pour  le  banquet  du  Meflîc  donr  Salomon  é- 
toit  la  figure.  Nous  remarquerons  en  partant  qu’il 
faut  chercher  le  titre  de  Soliman  ,  où  l’on  verra 
ce  qu’il  fignifie,  8c  qui  font  ceux  qui  ont  porté  ce 
nom  avant  Adam,  comme  Empereur  fouverain  & 
abfolu  de  toutes  les  créatures  qui  habitoient  le 
monde  avant  que  Dieu  y  euft  donné  place  aux 
hommes. 

MA  LE  Kl.  C’eft  le  furnom  du  Scheikh  ou 
Doéleur  Gemal  eddin  Abou  A'mrou  Ochman  fils 
d’Omar  qui  eft  plus  connu  fous  le  nom  d’Ebn  AI 
Hageb  ,  à  caufe  qu’il  étoit  fils  de  l’Hui filer  ou 
M.:iftre  de  Chambre  d’Azzeddin  Salchi  Prince  du 
Curdiftan.  Ce  Perfonnage  étoit  trés-fçavant ,  8c 
compofa  plufieurs  ouvrages ,  dont  un  des  princi¬ 
paux  tft  la  Cafiah.  V oye^ce  titre.  Il  mourut  dans 
la  ville  d’Alexandrie,  âgé  de  75.  ans  fous  le  règne 
des  Aioubites  ou  fucceffeurs  de  Saladin,  l’an  de 
l’hegirc  6 46.  Ben  Scbühnà. 

M  A  L  E  K  I.  Surnom  d’ibrahim  fils  de  Hafîàrt 
Auteur  d’un  Commentaire  fur  les  Arbâin,  ou  les 
quarante  Traditions,  mort  l’an  del’hcg.  734. 

M  A  L  E  K  I.  Livre  très  celcbre  qui  porte  enco¬ 
re  le  titre  de  Kamel  alfanâât  al  Thabbiac ,  c’eft-à- 
dirc.  Corps  univerfel  de  toute  la  Mcdecine  duquel 
les  Orientaux  fc  font  toujours  fervi  ,  jufqu’à  ce 
que  le  Canon  d’Aviccnne  ait  paru. 

Il  tft  en  31.  Chapitres  &  compofé  par  Ali  Ebn 
AlAbbas  furnommé,  Al  Magioufcbi ,  c.  a.  le  Ma¬ 
ge* 

M  A  L  E  K  I  A.  Les  Melchires.  C’eft  le  nom  de 
la  Scële  Orthodoxe  parmy  les  Chreftiens  Orien¬ 
taux. 

Apres  que  Diolcorus  8c  Eutyches  curent  cfté 
condamnez  dans  le  Concile  de  Chalcedoine,  il  ne 
laiffa  pas  d’y  avoir  plufieurs  Patriarches  tanc  en  A- 
lcxandrie  qu’à  Hicrufalem  qui  étoient  Eutychiens 
ou  Jacobites,  8c  alors  on  diftinguoit  les  Catholi¬ 
ques  d’avec  les  Hcretiques  par  le  nom  de  Mclchi- 
tes  qui  fignifie  Royaux  ou  Royalties,  à  caufe  qu’¬ 
ils  fuivoient  les  fentimens  Orthodoxes  des  Empe¬ 
reurs  Marcian  8c  Leon  qui  avoient  receu  &  qui 
fûioient  obfcrver  les  décidons  du  Concile. 
Cependant,  les  Empereurs,  Leon  le  jeune  &  Ze¬ 
non  firent  profeflion  ouverte  de  la  Seéte  des  Jaco¬ 
bites. 

Lorfquc  les  Arabes  fe  rendirent  les  Maiftrts  de 
l’Egypte,  les  Melchires  écoient  en  po(T  ftion  du 
Patriarchat  d  Alexandrie  j  mais ,  les  Jicobires  s’em¬ 
parèrent  de  ce  fiége  dans  la  troifiéme  année  du 
Khalifat  d’Omar  8c  ils  l’occuperent  pendant  l’cfi- 
pace  de  quatre-vingt  dix-fept  ans  jufqu’au  Khalifae 
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de  Hcfcham  fils  d’A'bdclmeleK.  Car  ,  fous  le  ré¬ 
gné  de  ce  Prince  ,  Cofmas  le  véritable  Patriarche, 
mais  déchrofné  >  obtint  de  ce  Khalife  fon  tétablif- 
fement. 

Les  Melchites  pendant  ccs  97.  années,  ne  pof- 
fedoient  dans  Alexandrie  que  la  feule  Eglife  de  S. 
Michel  nommée  autrement  la'Galiflarie  oùdemcu- 
roit  leur  Patriarche  depoüillé,  ôc  lorfqu'il  venoit  a 
manquer  ,  ils  saddrefloient  au  Métropolitain  de 
Tyr  qui  leur  enordonnoic  un.  Voyez  Ebn  Bdirik- 
Tem.  z. 

MALEKSCHAHou  Melikfchah.  Troifié- 
me  Sultan  de  la  race  des  Selgiucides.  Son  nom  en¬ 
tier  avec  fes  furnoms  eft  Moéz-eddin  (  félon  les  au¬ 
tres  Gelalcddinou  Gelaleddoulat  )  Aboulfetah  Mè- 
lic-fchah.  îl  étoit  fils  d’Alp-Arftan  ,  ôc  quoyqu’il 
ne  futpas  l’aifné  ;  neanmoins  fon  pere  ne  lai  (Ta  pas 
de  le  déclarer  fon  fucccffeur ,  fuivant  /e  confèil  de 
Nezam  almulch  fon  Vizir  dont  l’authorité  étoit  fi 
grande  auprès  de  luy  qu’il  luy  fie  préférer  le  cadet 
aux  aifnez.  Mais,  çette  préférence  fut  enfin  fuue- 
fte  à  ce  même  Vizir  ,  comme  nous  verrons  dans 
la  fuite. 

Alp- Arflan  ne  fnt'pas  plûtoft  mort  l’an  de  l’he¬ 
gire  465.  que  Melic-fchah  fut  à  la  tête  des  armées 
qu’il  commandoit  reconnu  pour  légitimé  heritier 
ôc  fuccclîèur  de  fon  pere.  Le  Khalife  luy  envoya 
la  confirmation  du  titre  ôc  du  pouvoir  de  Sultan  , 
ôc  y  ajouta  même  la  qualité  d’ümir  clmoumenin  , 
c.  a.  Commandant  des  Fidèles ,  laquelle  jufqucs  a- 
lors  les  Khalifes  s’etoient  refervée  ôc  n’avoient 
communiquée  à  aucun  autre  Prince  dans  route  l’é¬ 
tendue  du  Mufulmanifme.  Il  fut  aufli  proclamé 
par  tous  les  fujets  du  nom  de,  Gelai  eddoulat  v  Ed- 
ddin ,  c.  a.  la  gloire  de  l’Etat  ôc  de  la  Religion  ,  ôc 
c’cft  à  raifon  de  ce  titre  de  Gelai  que  la  reforme  du 
Calendrier  Perfien  qui  fut  faire  fous  fon  régné,  a 
été  appellée  Tarikh  Gelali ,  c.  a.  le  Calendrier  Ge- 
laleen.  Voyez,  le  titre  de  Gelali. 

Ce  Prince  eut  dans  le  commencement  de  fon 
régné  une  guerre  allez  fâcheufe  fur  les  bras;  car, 
fon  oncle  nommé  Cadcrd  Gouverneur  de  la  Cara- 
manic  Perfiqüe  fe  révolta  contre  luy  ôc  s’avança 
même  jufqucs  auprès  de  Kurge  ou  Ghurge  avec  une 
armée  confiderable  >  ce  qui  obligea  le  Sultan  à  faire 
marcher  contre  luy  les  troupes  du  Khoraftan ,  qui 
avoient  cfté  toûjours  vitflorieufcs  fous  le  régné 
-d’Alp-Arflan.  Ces  deux  armées  furent  trois  jours 
ôc  trois  nuits  à  fe  harceler  l’une  ôc  l’autre  ,  juC- 
ques  à  ce  que  le  combat  fut  échauffé  ,  ôc  enfin  il  fe 
donna  une  des  plus  fanglantcs  batailles  que  la  Per- 
fc  eut  encores  vue.  La  Vidîoire  demeura  du  côté 
de  M.i Ick  fehah  ôc  Caderd  y  fut  fait  prifonnier, 
puis  envoyé  (ous  bonne  garde  en  un  Chafteau  du 
Khoralïan.  Cette  vidtoire  lîgnalée  qui  affermiflbit 
l’autorité  du  nouveau  Prince  donna  beaucoup  d’in- 
folence  aux  troupes  Khoraftaniennes.  Elles  fe  muti¬ 
nèrent  ,  ôc  leurs  principaux  Chefs  allèrent  trouver 
Nezam  al  mulk  lequel  avoU,  avec  la  qualité  de  Vi¬ 
zir  la  direction  de  toutes  les  affaires  de  la  guerre  ÔC 
de  l’Etat.  Ils  demandèrent  qu’on  leur  doublait  la 
folde  à  caufe  du  grand  fervice  qu’ils  venoient  de 
rendre,  ôc  menacèrent  en  même  temps  de  mettre 
Caderd  fur  le  trône  ,  fi  l’on  ne  leur  donnoit  une 
prompte  fatisfaélion.  Nezam  al  mulk  feeue  âppai- 
fer  par  fa  prudence  les  premiers  mouvemensde  la 
(édition  ,  en  leur  promettant  qu’il  feroit  entendre 
leurs  prétentions  au  Prince,  ôc  qu'il  en  efperoit  u- 
ne  réponfe  favorable. 

Auflï  toft  que  Malck-fchah  eut  appris  que  le 
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nom  feul  de  Caderd  fourniffoic  un  motif  de  révol¬ 
té  à  fes  troupes,  il  prit  la  refolution  de  s’en  défaire. 
En  effet  ,  dés  la  même  nuit  il  le  fit  empoifonner 
dans  la  prifon  ,  Sc  les  Officiers  de  l’armée  étant  ve¬ 
nus  le  lendemain  fçavoir  du  Vizir  la  réponfe  du 
Sultan,  ce  Miniftre,  qui  apparemment  avoit  eu 
part  à  ce  qui  s’étoit  pafte  la  nuit  precedente  leur  dit 
finement  qu’il  n’aVoic  pû  encore  prefenter  leur  Re- 
quefte  2u  Sultan,  parce  qu’il  l’avoir  trouvé  la  nuit 
paffée  accablé  d’une  grande  triftefiè  que  la  mort 
impreveue  de  fon  oncle  luy  avoit  caufée  ,  ce  Prin¬ 
ce  pouffé  de  dcfefpoir  ayant  fuccé  du  poifon  cache 
dans  une  bague  qu’il  portoit  au  doigt.  Cette  ré- 
ponfe  du  Vizir  ferma  la  bouche  aux  Officiers  Ôc  à 
toute  l’armée  qui  ne  parla  plus  d’augmentation  de 
folde  depuis  quelle  eut  appris  que  Caderd  qui 
pouvoir  fcul  favorifer  leur  mutinerie  ,  eftoit 
mort. 

L’an  de  l’hegire  467.  MalcK-fchah  envoya  fon 
coufin  Soliman  fils  de  Kutulmifch  en  Syrie  avec 
une  armée  capable  de  réduire  ccttc  Province.  Soli¬ 
man  s’acquitta  fi  bien  de  fa  commilfion  ,  qu’il  fc 
rendit  maiftre  en  fort  peu  de  temps  de  tout  le  pays 
jufqu’à  Antioche,  ville  qui  étoit  encore  pour  lors 
tonfiderable. 

L’an  de  l’hegire  471.  Malek-fchah  entreprit  la 
conqucfte  du  pays  de  de-là  le  Gihon.  Le  Prince  ou 
Khan,  comme  ils  l’appellent,  de  ce  pays-là  qui 
portoit  le  nom  de  Soliman,  fut  fait  prifonnier  a- 
prés  la  défaite  de  fon  armée  ,  ôc  Malek-fchah  l’en¬ 
voya  fous  bonne  garde  à  Ifpahan  ,  Ville  qui  é- 
toir  pour  lors  le  fiege  Royal  des  Selgiucide'.  En 
cette  guerre  qui  lé  fit  au  de-  là  du  Gihon  ,  le  Vizic 
Nezam  almuhc  affigna  le  payement  des  batteliers 
qui  avoient  fervy  au  paftàge  des  troupes  du  Sultan 
furies  rcuenus  de  la  ville  d’Antioche.  Ces  gens  cy 
s’en  plaignirent  au  Sultan,  lequel  ayant  demandé 
à  fon  Vizir,  pourquoy  il  avoit  affigné  un  fonds  fî 
éloigné  pour  le  payement  de  ces  pauvres  gens  ? 
Ce  n’cft  pas  ,  luy  répondit  le  Vizir ,  pour  retarder 
leur  payement  $  mais,  afin  que  la  pofterité  admire 
la  grandeur  Ôc  l’étendue  des  Etats  que  vous  avez 
pofiédés,  lorfqu’clle  apprendra  l’aflignation  qui  a 
efte  taire  des  deniers  de  la  rcccpte  d’Antioche  pour 
le  payement  des  Matelots  de  la  mer  Cafpicnne  ôc 
des  Bactclie  s  du  fleuve  Gihon.  Ce  trait  du  Vizir 
plut  excremremcnt  à  Malek- (chah  ,  d’autant  plus 
que  ce  Miniftre  paya  comptant  les  referiptions  qu’il 
avoit  données  à  ces  gens  là. 

En  cette  même  année  le  Sultan  epoufa  Turkhan 
Khatun  fille  du  Kan  Tamghage  fils  du  Khan  Ba- 
gra.  Il  en  eut  un  fils  qui  naquit  l’an  479.  de  l’hc- 
girc  dans  une  petite  Ville  du  KhorafTin  nommée 
SangiAr,  d’où  le  nom  de  Sangiar  luy  eft  demeuré. 
Ce  Sultan  fe  plaifoit  fort  à  voyager  ,  ôc  on  dit 
qu’il  fit  dix  fois  pendant  fa  vie  le  tour  de  fon  Empi¬ 
re  qui  s’é;endoit  depuis  Antioche  jufqucs  à  Our- 
Kand  ville  du  Tunecftan. 

îïamdallah  Méftoufi  dans  fon  Tarikh  Ghuzidch 
rapporte  que  Malcie- fehah  fit  le  pèlerinage  de  11 
Mecque  avec  une  dépenfe  incroyable  \  car,  outre 
qu’il  abolit  le  tribut  que  les  Pèlerins  avoient  ac¬ 
coutumé  de  payer ,  il  employa  de  très  grandes  Tom¬ 
mes  à  bâtir  des  Bourgades  dans  le  defert ,  où  il  fit 
creufer  quantité  de  puits  ôc  de  eifternes  ,  ôc  con¬ 
duire  des  eaux  de  tous  cotez.  Il  fit  porter  auflî  des 
provifions  en  grande  abondance  pour  la  fiibfiftance 
des  Pèlerins ,  Sc  diftribua  aux  Pauvres  des  fommes 
immenfes  avec  une  libéralité  fans  pareille.  Il  fit  ce 
Pclerinage  l’an  de  l’hegire  481. 

Le  même  Auteur  écrit ,  que  la  féconde  fois 
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qu’il  fit  le  tour  de  Tes  Etats  ,  l’Empereur  Grec  s’a* 
vança  avec  une  puifiante  armée  vers  luy.  Un  jour 
le  Sultan  allant  à  la  charte  &  s’étant  feparé  du  gros 
de  fes  gens ,  fe  trouva  cnvelopé  dans  une  embufea- 
de  des  Grecs  qui  le  menerenr  prifonnier  avec  quel¬ 
ques  uns  des  fiens,  fans  le  connoître ,  à  l’Empereur. 

Il  donna  d’abord  ordre  à  Tes  gens  de  le  traiter  com¬ 
me  l’un  d’entr’eux  fans  aucune  diftin&ion  pour 
n’etre  pas  connu ,  &  fit  fçavoir  fccretement  à  fon 
Vizir  Nezam  al  mulot  ce  qui  luy  étoit  arrivé.  Le 
Vizir  fit  mettre  la  garde  ordinaire  à  fa  tente  com¬ 
me  s’il  y  fut  rentré  au  retour  de  la  charte,  &  par¬ 
tit  en  même 'temps  en  qualité  d’Ambartadeur  vers 
l’Empereur  Grec  pour  y  traiter  des  affaires  qui  rc- 
gardoient  le  reglement  des  limites  des  deux  Empi¬ 
res.  L’Empereur  receut  fort  agréablement  cette 
Ambart'ade,  &  dit  au  Vizir  qu’il  vouloir  faire  une 
bonne  paix  avec  le  Sultan,  ôc  que  pour  marque  de 
la  fincericé  de  fes  paroles,  il  luy  vouloir  renvoyer 
des  prilbnniers  que  fes  gens  avaient  fait  depuis 
peu.  Le  Vizir  répondit  qu’il  falloir  que  ces  priîbn- 
niers  fufl'ent  gens  inconnus  ôc  de  peu  de  confédé¬ 
ration  ,  puifque  l’on  n’en  avoir  rien  feeu  dans  le 
camp  du  Sultan.  En  effet,  comme  on  les  eut  fait  pa- 
roiftre  devanr  luy  ,  il  les  regarda  avec  mépris  ne 
témoignant  pas  de  connoiftre  aucun  d’entr’eux. 
Cependant ,  il  les  emmena  tous  avec  luy  ,  &  tranf- 
potté  de  ce  que  fon  ftratageme  avoir  fi  bien  reufîî, 
aurti-toft  qu’il  fut  en  lieu  de  feureté  ,  il  fe  jetta  aux 
pieds  du  Sultan  ôc  demanda  pardon  de  ce  qu’il  lny 
avoir  manqué  de  refpedt  ;  mais  le  Sultan  ,  bien 
loin  de  trouver  mauvais  qu’il  l’eut  traité  de  la  for¬ 
te  ,  témoigna  luy  êcre  entièrement  redevable  de  fa 
liberté  &  peut-être  même  de  fa  vie.  Dcforte  que 
le  Vizir  fut  depuis  ce  temps-là  auprès  de  luy  en 
plus  grande  faveur  ôc  authorité  qu’il  n’avoit  en¬ 
core  efté  jufques  alors.  Cependant ,  la  paix  ne  fc 
put  pas  conclure  entre  ces  deux  Princes ,  &  il  fe 
donna  une  bataille  dont  la  victoire  demeura  au 
Sultan  ,  ôc  l’Empereur  Grec  prifonnier.  Ce  Prince 
étant  conduit  en  prefence  du  Sultan  le  reconnut 
pour  avoir  efté  fon  prifonnier }  ôc  luy  dit  fière¬ 
ment:  Si  vous  êtes  l’Empereur  des  Turcs  ,  ren¬ 
voyez  moy  :  Si  vous  êtes  un  Marchand  ,  vendez- 
moy  :  Sc  fi  vous  êtes  un  Boucher  ,  tuez-moy.  Le 
S  dtan  luy  fit  bien  connoiftre  quel  il  étoit  >  car  il, 
luy  donna  gratuitement  la  liberté  &  le  renvoya  en 
fon  pays.  Mais,  étant  mort  bientoft  apres ,  Ma- 
leK-fchah  s’empara  d’une  partie  de  fes  Etats,  Sc  en 
donna  le  Gouvernement  à  Soliman  fils  de  KucuU 
mifeh  ,  fils  d’Ifrael  ,  fils  de  SelgiuK  ,  fon  cou- 
fin. 

Vers  la  fin  du  Règne  de  MaleK  fehah  ,  le  Vizir 
Nezam  cl  mulk  fe  broüilla  extremmement  av^c  la 
Sultane  Tarkhan  Khatun,  au  fujet  de  la  fucceftion 
que  la  Sultane  vouloir  faire  tomber  fur  fon  fils 
quoy  qu’il  ne  fut  que  le  cadet  des  enfans  du  Sultan. 
Le  Vizir  âu  contraire  foûtenoit  que  la  fucceftion 
devoit  appartenir  à  Berkiarok  qui  étoit  l’aifné  ÔC 
le  plus  capable  de  regner.  Cette  divifion  augmen¬ 
ta  fi  fort,  que  la  Sultane  ne  crut  pas  pouvoir  ja¬ 
mais  faire  regner  fon  fils  tant  que  le  Vizir  confer- 
veroit  du  crédit  auprès  du  Sultan  fon  mary.  Elle 
chercha  donc  cous  les  moyens  de  le  décreditcr  dans 
fonefprit,  ôc  commença  à  luy  jetter  des  foupçons 
de  fa  conduite,  luy  teprefentant  fouvent ,  que  tou¬ 
tes  les  Charges  Ôc  les  Gouvernemens  étoient  en- 
tre  les  mains  du  Vizir  qui  les  avoir  partagez  en¬ 
tre  douze  enfans  mâles  qu’il  avoir,  &  autres  gens 
qui  dépendoient  abfolumcnt  de  luy. 

Cette  accufation  fit  impteffion  fur  L’efpric  du 
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Sultan  ,  5c  le  porta  à  envoyer  un  de  fes  Officiers 
au  Vizir  pour  luy  dire  ,  qu’il  s  étonnoit  fort  de  ce 
qu  il  difpoloit  de  toutes  les  charges  de  l’Etat  fans 
fa  participation  ,  ôc  que  s’il  ne  changeoit  de  con¬ 
duite,  il  luy  fetoit  quitter  le  bonnet  ÔC  l’ceritoirc 
qui  étoient  les  marques  de  fa  dignité  &  de  fon 
pouvoir.  Le  Vizir  ayant  entendu  les  menaces  de 
fon  Maiftre,  répondit  à  fon  Envoyé  ,  que  le  bon¬ 
net  qu  il  portoit  ÔC  la  charge  qu’il  poftedoit  étoient 
tellement  liez  à  la  Couronne  ôc  au  Thrônc  du  Sul¬ 
tan  par  le  decret  éternel  de  la  Providence  divine, 
que  ces  quatre  chofes  ne  pouvoient  fubfifter  l’une 
fans  l’autre.  Cette réponfc,  quoyque  hardie ,  pou¬ 
vait  avoir  un  bon  fens  -,  mais,  elle  fut  altérée  par 
l’Envoyé  qui  étoit  gagné  par  la  Sultane  ;  de  forte 
que  le  Sultan  irrité  au  dernier  point ,  priya  en  mê¬ 
me  temps  le  Vizir  de  fa  charge,  ÔC  la  dohna  à 
Tagc  el  mulk  Cami  Chef  des  Confeils  de  la  Sul¬ 
tane,  avec  commiffion  de  faire  informer  des  mal- 
verfations  de  fon  Prédecertcur. 

Dans  ce  même  tamps  le  Sultan  Maleic  fehah  for¬ 
cit  d’Ifpahan  pour  aller  à  Bagdet  où  refidoit  le  Kha¬ 
life  Radhi ,  lequel  ne  foûtenoit  plus  ce  grand  nom 
de  Prince  de  tous  les  Mufulmans  ,  que  par  certai¬ 
nes  prérogatives  d’honneur  qu’on  luy  rendoit  , 
quoyqu’il  fut  dépouillé  de  toute  forte  d’autorité , 
hors  de  celle  qui  regardoit  la  Religion. 

Le  Vizir  depoftedé  fuivit  la  Cour,  ôc  s’étant  mis 
en  chemin  après  le  Sultan,  un  aflàffin  fuborné  par 
Tage  el  mulx  Cami  luy  porca  nn  coup  de  coufteau. 
donc  il  mourut  peu  de  temps  après,  l’an  de  l’hegi- 
re  48  5.  On  porta  fon  corps  à  Ifpahan  où  il  fut  en¬ 
terré  avec  pompe.  Il  eut  le  temps  avant  que  de  mou¬ 
rir  d’ccrire  ce  qui  luit  en  vers  Perficns  qu’il  en¬ 
voya  au  Sultan  par  un  de  fes  enfans  .- 

Grand  Monarque ,  j’ay  parte  une  partie  de  ma 
vie  ,  à  bannir  l’injuftice  de  vos  Etats,  étant  appuyé 
de  vôtre  authorité.  J’emporte  avec  moy  ôc  je  vais 
prefenter  au  fonverain  Roy  du  ciel  les  comptes  de 
mon  adminiftracion  ,  les  témoignages  de  ma  fideli¬ 
té,  ôc  les  titres  de  la  réputarion  que  j’ay  aquilè  en 
vous  feryant ,  fignez  de  vôtre  Royale  main .  Le  ter¬ 
me  fatal  de  ma  vie  fe  rencontre  dans  la  93.  année 
de  mon  âge  ,  ôc  c’eft  un  coup  de  couteau  qui  en 
tranche  le  fil.  Il  ne  me  refte  plus  qu’à  remettre  en¬ 
tre  les  mains  de  mon  fils  la  continuation  des  longs 
fervices  que  je  vous  ay  rendu ,  en  le  recommandant 
à  Dieu&  à  vôtre  Majcfté. 

Mirkond  écrit ,  que  Nezam  el  mulk  à  l’âge  de 
douze  ans  fçavoir  tout  l’Alcoran  ,  &  que  dans  fa 
première  jeunertc  ,  il  avoir  acquis  une  fi  grande 
connoiftancc  de  la  Jurifprudcnce  félon  les  principes 
de  Schaféi ,  qu’il  atriroit  l’admiration  de  tous  ceux 
de  fon  temps.  Comme  il  étoit  fort  fçavant  aurti- 
toft  qu’il  fut  dans  l’autorité  ,  il  protégea  puiftam» 
ment  les  gens  de  lettres.  Il  leur  baftir  des  maifons 
Ôc  des  Colleges  qu’il  fonda  dans  les  Villes  de  Bag¬ 
det,  de  Baftora,  de  Herat  ôc  d’Ifpahan.  Mais,  le 
plus  grand  monument  qu’il  ait  laine  de  luy,  eft  le 
fameux  College  de  Bagdet  qui  porte  fon  nom  ôc 
que  l’on  appelle  Medrefac  Ennezamiat  ,  duquel 
lont  fortis  les  plusfçavants  hommes  de  leur  temps 
parmy  les  Mufulmans,  ôc  dans  lequel  ontprofefle 
ces  deux  illuftres  Docteurs  Imam  Abou  Ifahak 
Schirazi,  ôc  l’Imam  Gazali. 

Le  meme  Autheur  rapporte  que  Nezam  el 
mulk  étoit  monté  à  un  fi  haut  point  de  di¬ 
gnité  ,  d’autorité  ,  ÔC  d’eftime  ,  que  fe  trou¬ 
vant  dans  Bagdet  lorfque  le  Khalife  Rad» 
Zzz  iij 
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hi  fie  la  ceremonie  du  Couronnement  de  Malek- 
fchah  ,  5c  cju’il  fit  annoncer  fon  nom  dans  les  priè¬ 
res  publiques  avec  le  fien  propre  ,  ce  Prince  pour 
•rendre  cette  ceremonie  plus  folemnclle  fit  convo¬ 
quer  tous  les  Doéteurs  de  la  Loy  5c  autres  gens  fça- 
v*ans  du  Mufiilmanifme.  Jamais  on  n’avoir  veu  en¬ 
core  une  fi  grande  5c  nombreufe  aiïèmbléc  de  gens 
de  lettres;  car, il  en  vint  des  dernières  extremitez  de 
l’Empire  des  Mufulmans  qui  avoir  dans  ces  temps- 
là  une  prodigieufe  étendue.  Ils  fe  trouvèrent  tous 
dans  le  quartierOccidental  de  la  Ville  de  Bagdctoù 
étoit  le  Palais  du  Sultan  lequel  leur  commanda 
d'aller  tous  à  pied  pour  rendre  en  corps  leurs  ref- 
pedts  au  Khalife,  dont  le  Palais  Impérial  étoit  dans 
la  Partie  Orientale  de  la  Ville.  Le  Khalife  ayant 
appris  que  toute  cette  troupe  de  gens  d’élite  venoit 
le  faluer  avec  Nczam  el  mulk  a  leut  tefte  ,  envoya 
au  devant  d’eux  fes  Officiers  pour  leur  faire  hon¬ 
neur  ,  5c  ordonna  que  Nezam  el  mulk  montait  luy 
fcul  à  cheval  au  milieu  de  tous  les  autres  qui  le  dé¬ 
voient  accompagner  à  pied.  Le  Khalife  luy  fie  en¬ 
core  un  plus  grand  honneur;  car,  lorfqu’il  futar- 
rrivé  en  fa  prefence ,  il  luy  fit  donner  un  fiege  fur 
lequel  il  luy  commanda  de  s’aflèoir,  ayant  à  fa  droi¬ 
te  &  à  ta  gauche  cette  grande  troupe  de  Doélenrs 
qui  étoienc  debout.  Miis,  tous  ces  grands  hommes 
furent  bien  plus  furpris  quand  ils  virent  la  velte 
d’honneur  donc  le  Khaiifc  I’honora,  5c  qu’ils  en¬ 
tendirent  le  titre  donc  il  le  qualifia,  qui  fut  celuy 
de  Dodte  ,  de  Jufte  ,  &  de  Directeur  des  Ecats  de 
Radhi  Khalife  des  Mufulmans  ;  car,  jufques  alors 
les  Khalifes  n’avoienc  donné  ce  titre  ni  conféré 
cetce  dignité  joinccs  à  leur  propre  nom  à  aucun  de 
leurs  Miniftres.  La  libéralité  que  ce-  grand  homme 
exerçoit  avec  profufion  ,  relevoit  merveilleufèmenc 
toutes  Ces  autres  belles  qualicez  ;  car,  on  die  que 
dans  la  première  vifite  que  MalcK-fchah  fit  de  fes 
Etats ,  il  diftribua  aux  pauvres  du  fien  propre  juf¬ 
ques  à  la  fomme  de  280.  mil  écus. 

Ce  Sultan  Malek-fchah,  comme  nous  avons  vu 
cy-deflus  ,  étant  parti  pour  Bagdet  y  a  rriva  l’n 
485.  le  24.  jour  de  Ramadhan.  Quelques  jours 
après  étant  allé  à  lachafïè,  il  s’y  trouva  mal,  Sc  a- 
prés  avoir  pâlie  feulement  dix  huit  jours  depuis  la 
mort  de  Nezam  el  mulk,  chargé  d’ennuys  &  ac- 
cab  lé  par  fon  mal ,  mourut  le  troifiéme  jour  de  la 
lune  de  Schcvalde  la  même  année.  Le  Poece  Ma- 
grabi  fit  fur  fa  mort  un  Quatrain  en  Perficn  ,  donc 
voicy  le  fens  : 

Le  vieux  Vizir  meurt  dans  un  mois ,  5c  le  jeune 
Roy  le  fuit  dans  l’autre  :  La  puiflance  de  Dieu  fit 
voir  la  foiblefle  du  Prince,  afin  que  nous  l’ado¬ 
rions  luy-fcul,  &  que  nous  ne  nous  attachions  pas 
trop  aux  autres. 

TagclmulK  Cami  qui  avoit  fuccedé  à  Nézam  el 
mulk,  5c  qui  l’avoit  fait  alfa  (fin  er ,  ne  jouir  pas 
long  temps  non  plus  de  cette  dignité  ;  car ,  on  luy 
donna  bicncoft  un  Coadjuteur  5c  enluire  un  Suc- 
eelTèur  ;  ce  qui  donna  fujec  au  Poëce  Aboulmaala 
Nuhas  défaire  quelques  Stances  fur  l’inflabilicé  de 
la  Fortune. 

Maleie-fchah  mourut  l’an  48  5.  de  P’hegirc,  âgé 
feulement  de  58.  ans,  donc  il  en  avoit  régné  20. 

Il  étoit  beau  de  vifage  ,  bien  fait  de  fa  perfonne  & 
de  très  bonnes  mœurs.  Il  fit  bâtir  pendant  fon  ré¬ 
gné  en  plufieurs  endroits  de  fes  Etats  des  Colle¬ 
ges  ,  des  Hofpiraux,  5c  plufieurs  Maifons  de  plai- 
fancc.  Il  entrerenoit  47.  mille  chevaux  pour  fa 
garde  ordinaire  ôi  pour  fa  venerie  ;  car ,  fon  plus 
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grand  plaifir  étoit  celuy  de  la  chaflc ,  &  il  s’y  pof- 
roit  avec  tant  d’ardeur  ,  qu’il  y  trouva  enfin  fa 
morr.  On  die ,  que  pour  chaque  lié  te  qu’il  tuoitde 
fa  propre  main  ,  il  donnoic  une  pièce  d’or  par  au¬ 
mône  aux  pauvres  5  &  il  arrivoit  quelquefois  qu’il 
en  tuoit  un  grand  nombre.  L’ambition  de  ce  Prin¬ 
ce  étoit  fort  modérée;  car,  il  diftribua  de  fon  vi¬ 
vant  une  grande  partie  de  fes  Etats  entre  fes  pro¬ 
ches  5c  fes  domeftiques.  Il  donna  à  fon  Coufin  So¬ 
liman  fils  de  Cutulmifch ,  le  pays  de  Roum  ,  c.  a. 
ce  qu’il  avoir  pris  fur  l’Empereur  des  Grecs  qui  por- 
toic  toujours  le  titte  des  Romains  ;  5c  cet  Ecac 
qu’il  luy  donna  s’écendoit  depuis  l’Euphrate  juf¬ 
ques  aflez  avant  dans  l’Afie  mineure.  La  ville 
d’Arzeroum,  donc  le  nom  fignifie  Terre  des  Grecs, 
en  étoit  pour  lors  la  Capitale. 

Il  établit  dans  la  Caramanie  Pcrfique  Sultan 
Schah  fils  de  Caderd  avec  qui  il  avoit  eu  des  de- 
meflez  au  commencement  de  fon  règne  ,  comme 
nous  avons  vû  cy-deftus. 

Il  donna  auflî  une  partie  de  la  Syrie  à  fon  frere 
Tcbs  ;  le  Khouarezm  àToufchteghin  ;  le  pais  d’A- 
lep  à  AkfanKor;  celuy  de  Moful  à  Tchaghirmifch  •, 
&  Mardin  à  Catmour. 

Plufieurs  de  ces  Etats  furent  neanmoins  reunis 
par  la  fuite  des  temps  dans  la  famille  de  Malck- 
fohah  ,  qui  faifoient  la  première  &  principale  bran¬ 
che  des  Selgiucides ,  &  plufieurs  auflî  font  demeu¬ 
rez  dans  les  familles  de  ceux  à  qui  il  les  avoic 
donnez. 

Son  Succefifeur  dans  l’Empire  ou  dans  le  Sulta¬ 
nat  de  la  Maifon  de  Selgiuk ,  fut  fon  fils  aîné  Ber- 
KiaroK  dont  le  nom  entier  eft  Rukn-eddin  Aboul- 
muzaffer  Berkiarok  ,  lequel  prie  auflî  le  titre  que 
les  feuls  Khalifes  avoient  accoutumé  de  porter,  à 
fçavoir  celuy  d’Emir  el  moumenin.  c.  a.  d’Empc- 
rcur  des  Fidelles  ou  Mufulmans.  Voyez.  Bencia- 
rok.  Kondemir.  Alirkhond.  Nighiarijlan.  A'iegemd 
alnevadb'. 

Pour  Içavoir  entièrement  l’Hiftoire  de  ce  Sul- 
ran  ,  voyez  celle  d’Alp  Arflan  fon  pere,  fous  le  ré¬ 
gné  duquel  il  fie  de  grandes  expéditions  en  Armé¬ 
nie  &  en  Géorgie,  5c  celle  de  Nezam  el  mulk 
fous  leurs  titres  particuliers.  Ebn  Amid  rapporte 
auflî  la  guerre  qu’il  fie  aux  Batheniens  ou  Aflàflîns 
qui  avoient  70000.  mille  hommes  tous  dévouez, 

&  le  Pèlerinage  qu’il  fit  au  tombeau  de  l’Imam  Ali 
Riza. 

MALEKSCHAH  fils  de  Mohammed  fils 
de  Malekfchah  fucceda  à  fon  oncle  Mafloud  ;  mais, 
fon  régné  fut  de  peu  de  durée;  auflî  étoit-il  tout-à 
fait  indigne  de  regner  ;  car ,  il  ne  faifoit  état  que 
de  la  bonne  chere,  5c  abandonnoit  entièrement  le 
foin  des  affaires  à  fes  Miniftres.  Non  obftant  fon  in¬ 
capacité  ,  il  prit  ombrage  de  l’autorité  de  Khasbek, 
lequel  avoit  été  dans  une  très-grande  confidcration 
auprès  du  Sultan  Mafloud  5c  palToit  pour  le  plus 
vaillant  homme  de  fon  fleclc.  Malek  fehah  le  voaluc 
fairearrefter  prifonnierjmais,  certe  refolution  parue 
injufte  à  tous  les  grands  de  fa  Cour.  C’eft-pourquo* 
Hafîàn  Khandar  qui  étoit  des  meilleurs  amys  de 
Khasbek,  voulut  prévenir  ce  coup,  &  fous  prétex¬ 
te  de  donner  un  grand  regai  chez  luy  au  Sultan, 
il  le  retint  pendant  trois  jours  dans  une  débauché 
continuelle,  au  milieu  de  laquelle  il  Ce  faifit  de  fi 
perfonne  5c  l’enferma  dans  le  Chafteau  de  Hama- 
dan.  On  refolut auflî  toft  de  mettre  en  fa  place  fon 
frere  Mohammed  ,  qui  fe  trouvoir  pour  lors  en 
Khouzcftan.  Malek-fchah  ayant  demeuré  prifon- 
nier  quelque  rems  à  Hamadan  ,  trouva  l’occafion 


O  RI  EN 

M  A. 

de  fè  fauvcr  au  même  pays  d’où  Ton  frere  avoir  écê 
appelle  pour  rcgner.  Il  y  demeura  pendant  la  vie 
de  Mohammed  jufques  en  l’an  de  l’hegire  555-  3c 
quand  il  eut  appris  fa  mort ,  il  courut  vers  Ilpahan 
pour  reprendre  la  Couronne  ;  mais,  il  mourut  dans 
ccs  entrefaites ,  n’étant  cncere  âgé  que  de  3  a .  ans. 
Khondemir. 

MALEK-SCHAH  ben  Takhafch  ou  Tô¬ 
le  u  fch  ,  étoit  un  excellent  Poè'tc.  Il  naquit  fon  pere 
étant  Gouverneur  du  Khoraflan. 

MALEL.  Ville  du  pays  des  Ncgres ,  qui  eft  c- 
loignée  de.  douze  journées  de  defert  de  leur  ville 
Capitale  nommée  Gana  al  Kebra  ,  c.  a.  Gana  la 
grande. 

On  ne  trouve  point  d’eau  dans  ce  defert,  6e  il 
faut  par  neceflirc  y  en  porter  fa  provifion. 

MALIN  I.  Surnom  d’Abou  Saïd  Ahmed  Ben 
Mohammed,  Auteur  d’un  de  ces  Traitez  que  les 
Mahometans  appellent  Arbâin  ,  ou  les  quarante 
Traditions.  Il  eft  mort  l’an  de  l’hegire  4 1  2. 

MALT  A.  L’Iflc  de  Malte,  fort  connue  des 
Turcs  par  les  grandes  pertes  que  les  Chevaliers  de 
l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalemqui  en  font  les 
M  liftres ,  leur  font  ■fouffrir. 

Soliman  qui  avoir  chalfé  ccs  Chevaliers  de  l’Jfle 
de  Rhodes,  entreprit  de  les  challcr  encore  de  celle 
de  Maire,  l’an  971.  de  l’hegire.  Il  en  forma  le  fie- 
ge  par  mer  &  par  terre ,  6e  fe  rendit  maiftre  du 
Chafteau  de  faint  Hermcs  ,  appelié  vulgairement 
faint  Elme.  Mais  ,  après  avoir  confirmé  quatre 
mois  au  fiege  de  la  Ville,  6e  perdn  vingt-trois  mil¬ 
le  hommes  effectif.,  il  fut  obligé  d’en  lever  le  fie¬ 
ge.  Le  fameux  Corfairc,  nommé  Dragut,  Bacha 
de  Tripoli  y  ayant  été  tué. 

M  A  L  V  A  S  S  I  A  ,  ou  Mdvazia.  Les  Turcs 
appellent  ainfi  la  ville  que  les  Grecs  nomment  Mo- 
nembafia  fituée  fur  la  cofte  de  la  Morée  qui  regar¬ 
dent  l’Orient.  C’cft  le  terroir  de  cette  ville  qui  pro¬ 
duit  ces  cxcellcns  raifins  dont  on  fait  le  vin  déli¬ 
cieux  que  nous  appelions  Malvoifie. 

M  A  M  A  R  Ben  AlMothani  AlBagdadi  Abou 
O  beidah.  Auteur  qui  mourut  l’an  209.  ou  210.  de 
1  hcg.  a  écrit  la  vie  de  Hegiage  Gouverneur  de 
l’ira k  Arabique  fous  le  titre  de  Àkhbâr  Hegiag. 

Il  a  fait  aufll  un  livre  de  Proverbes  Arabes,  in¬ 
titulé,  Amthal ,  6e  un  autre  qui  a  pour  titre,  Ffmâ 
alkhail ,  c.  a.  fur  les  noms  des  chevaux. 

Ce  même  Autheur  porte  Couvent  aufli  le  tirre 
d’AlLagaoui,  c.a.  le  Lexicographe, 

Aboul  Mâmar.  V.  Badad. 

M  A'M  O  U  R  I  A  H.  Nom  qui  fut  donné  à 
la  ville  de  Mopfueftecn  Cilicic  par  le  Khalife  Al- 
manfor,  qui  la  fit  rebâtir  l’an  140.  de  l’hegire. 
Cette  Ville  eft  encore  nommée  MalfiiTat  &  Ma- 
mifta. 

M  A  M  L  O  U  K.  Ce  mot  dont  le  pluriel  eft, 
Memabk  ,  fignifie  en  Arabe  un  efclave  en  général-, 
mais  en  particulier ,  il  a  été  appliqué  a  ces  efclaves 
Turcs  ôc  Circaftiens  que  les  Rois  de  la  pofterité  de 
Saladin  ont  fait  élever  dans  l’exercice  &  dans  les 
charges  de  la  Milice  ,  Irfquels  enfin  devinrenc  maî¬ 
tres  de  l’Egypte ,  &  a  (fez  connus  de  nos  Hiftoriens 
fous  le  nom  de  ‘Mmnelùs* 
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AlMalcK  AlSaleh  Aioub  fils  de  Malcjc  al  Kia- 
mel  fur  le  premier  qui  acheta  de  ces  efclaves  Turcs 
des  mains  des  Tartarcs  qui  ravageaient  pour  lors 
toute  l’Afic.  Il  les  logea  dans  le  portique  ou  vtfti- 
bule  de  fon  Palais  dont  il  leur  confia  la  garde  6e 
apprenoit  par  leur  moyen  tout  ce  qui  fc  pafloit 
dans  les  divers  quartiers  de  la  ville  du  Caire. 

Après  les  avoir  élevez  ôe  difeiplinez  auprès  de 
Juy  pendant  quelque  temps  ,  il  les  diftribua  dans 
les  principales  villes  de  l’Egypte  où  ils  deraeu- 
roient  en  garnifon. 

MaleK  Al  Salch  étant  mort  l’an  de  l’heg.  £47. 
Sa  femme  Schagiar  eddor  Turque  de  Nation  &  qui 
s’entendoit  avec  IbeK-  qui  pour  lors  étoit  General 
de  la  Milice  des  Mamelus,  fit  celer  fa  mort,  jufqu’à 
ce  quelle  eut  fait  prefter  ferment  de  fidelité  à  Ton 
fils  Touranfchah  furnommé  AlMalcK  AlMoâz- 
zem  qui  étoit  pour  lors  abfent  de  la  Cour. 

Ce  jeune  Prince  qui  étoit  entièrement  gouverné 
par  fa  Mere ,  ne  laifla  pas  de  s’oppofer  aux  Fran¬ 
çois  ,  lefquels  après  avoir  pris  Damiete  s’avan- 
çoient  vers  le  Caire.  Il  eut  même  le  bonheur  de 
défaite  6e  de  prendre  prifbnnier  faint  Louis.  Ce¬ 
pendant  ,  après  deux  mois  5c  quelques  jours  de 
regne ,  il  fut  tué  par  fes  propres  cfchves  dans  une 
feditionque  les  Mamelus  excitèrent. 

Apres  fa  mort ,  Schagiar-eddor  fa  mere  fut  dé¬ 
clarée  Reine  abfolué  parles  brigues  d’IbeK  lcTur- 
coman  qu’elle  épou<a  quelque  temps  apres. 

Ibck  ayant  époulé  la  Reine  prit  aufll  toft  le  fur- 
nom  d'Almalck  al  Aziz  joint  à  fon  nom  MufuU 
man  d’Azzcddin ,  6e  tut  déclaré  le  premier  Roy 
de  la  première  Dynaftie  des  Mamelus,  furnom- 
mcz  Biharires  ou  Marins  à  caufe  qu’ils  avoienc 
leurs  quartiers  dans  les  principales  Villes  mariti¬ 
mes  de  l’Egypte. 

La  fécondé  Dynaftie  des  Mamelus  d’Egypte  qui 
eft  celle  des  Circaftiens  fut  furnomméc  des  Borgi- 
tes ,  à  caufe  que  les  Eclaves  Circaftiens  étoient  en 
garnifon  dans  les  principales  Forterefles  qui  é- 
toient  plus  avancées  dans  les  terres.  C’cft  ainfi  que 
B.n  Schûhnah  rapporte  l’origine  de  Mamelus. 

Ces  Mamelus  ont  régné. en  Egypte  275.  ans  ;  à 
fçavoir  depuis  l’an  648.  jufques  en  923.  de  l’heg. 
auquel  temps  Selim  l.du  nom  Sultan  des  Turcs  fub- 
jugua  8e  extermina  entièrement  les  Mamelus. 

Il  paroît  parce  que  l’on  vient  de  voir,  que  les 
Mamelus  n’étoient  point  fils  de  Chrétiens  (  fi  ce 
n’eft  peut  être  quelqu’un  d’entr’eux  )  comme  plu- 
ficurs  de  nos  Hiftoriens  l’ont  avancé  :  Et  qnant  à 
ces  Zindes  ou  Zindiens  d’Egypte  dont  parle  Leun- 
clavius ,  ce  n 'croit  autre  chofc  que  les  Gend  ou 
Gcndi ,  mots  qui  fignifient  en  Arabe  Milice  6c  Ar¬ 
mée  de  l’Egypte. 

M  A  M  O  N  ou  AlMamon,  feptiéme  Khalife  des 
Mufulmans  de  la  Maifon  des  Abbaflidcs.  Il  étoic 
fils  du  Khalife  Haron  AlRafchid  6c  frere  puifnédu 
Khalife  Amin  auquel  il  fucccda  par  la  difpofition 
que  Haron  leur  Pcre  en  avoit  faite. 

Pour  fçavoir  de  quelle  manière  Mamon  fucceda 
à  fon  frere,  il  faut  voir  le  titre  d’Amin  6c  celuy  de 
Thaher  ,  Fondateur  de  la  Dynaftfe  des  Thahc- 
riens. 

Aufti  toft  que  Mamon  fc  trouva  paifible poflefi- 
feur  du  Khalifit  qui  fut  l’an  205.  de  l’hegirc,  il  rc- 
compenfa  le  grand  fervice  que  Thaher  lny  avoit 
rendu,  en  luy  conférant  le  Gouvernemedt  de  la 
Province  de  Khoraflan  pour  luy  6c  fes  defeendans 
avec  un  pouvoir  prcfque  abfolu. 

Thaher  ne  manqua  pas  d’en  aller  pxendre  aufll- 
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tort  la  po(Tc dion  -,  car  ,  il  avoir  remarque  que  Ma- 
mon  ne  jectoit  jamais  les  yeux  fur  luy  qu’il  ne  ver- 
f.ft  des  larmes  ,  parce  que  fa  prefence  luy  rappel- 
loir  la  mémoire  de  fon  frère  Amin  que  Thahcr  a- 
voit  tué.  C’clt  ce  qui  luy  fit  juger  qu’il  n’ccoic  pas 
fur  pour  luy  de  demeurer  plus  long-temps  à  la 
Cour. 

Fadhel  fils  de  Sahil  ou  de  Sohaïl  qui  étoit  pre¬ 
mier  Miniftre  de  Mamon  avant  qu’il  parvint  au 
Khalifat ,  fut  confirmé  dans  fa  Charge  Sc  Mamon 
luy  donna  le  titre  ou  furnom  de  Dhûl- Riaflarein  , 
à  caufc  qu’il  luy  mic  entre  les  mains  les  deux  Com- 
mandemens ,  c.  a.  le  Gouvernement  militaire  8c 
politique  de  ttJus  fes  Etats. 

Ce  premier  Officier  de  l'Empire  des  Mufulmans 
fit  faire  cependant  une  grande  faute  à  fon  Mairtre; 
car,  faifant  profcllion  de  la  Greffe  d’Ali  ,  il  luy  inf- 
pira  fes  fencimens  &  le  potta  jtifqu’à  déclarer  pour 
fon  fuccefleur  au  Khalifat  l’Imam  Riza  ,  fils  de 
Moufla  ,  un  des  douze  Imams  que  les  Seeffaircs 
d’Aü  ,  regardent  comme  les  douze  Colomnes  du 
Mufulmanifme. 

Après  cette  déclaration  qui  avoir  été  faite  dés 
l’an  101.  de  l’hegire  ,  Mimon  quitta  l’habit  noir 
qui  étoit  la  livrée  des  Abbafïïdcs,  pour  prendre 
le  vert  couleur  affedée  à  la  race  d’Ali  Sc  de  Maho¬ 
met.  Mais,  ce  pas  que  Mamon  fit  penfa  caufer  la 
ruine  de  fa  Pcrfonne  &  de  fon  Etat.  Car,  les  Ab- 
bartides  dont  le  nombre  qui  en  fut  fait  en  l’an  200. 
de  l’hcg.  montoit  déjà  à  trente  trois  mille  ,  fc  ré¬ 
voltèrent  ouvertement  contre  Mamon  ,  Sc  la  Ville 
de  Bagdcc  où  il  n’étoit  pis  encore  arrivé,  recon¬ 
nut  pour  Khalife  légitime  fon  Oncle  nommé  Ibra¬ 
him  fils  du  Khalifc  Mahadi.il  faut  voir  fur  ce  (ù|ec 
le  titre  de  cec  Ibrahim  donc  l’exaltation  hâta  le 
voyage  de  Mamon  vers  Bigdct.  Mais  il  n’y  fur  pas 
plutôt  arrivé  que  Fadhel  fon  Vizir  fit  tué  par  fes 
propres  domeftiques,  &  qu’il  fut  obligé  de  révoquer 
la  déclaration  touchant  la  fucceflion  de  l’Imam  qui 
mourut  aurtï  bientôt!  après ,  du  poifon  qu’on  luy 
avoir  donné. 

L’an  207.de  l’heg.  le  Khalife  Mamon  ôta  à  fon 
frere  Môtaman  la  fucceflion  au  Khalifat  qui  lui  ap- 
partenoie  de  plein  droit  ,  <3 C  déclara  en  même 
temps  pour  fon  feul  Sc  légitimé  heritier  un  autre 
frere  qu’il  avoit  furnommé  Motâllcm,  apres  quoi 
fe  préparant  à  faire  la  guerre  aux  Grecs ,  il  s'avan¬ 
ça  jufqu’à  Tarfc  en  Cilicic  ,  Sc  leur  prit  quatorze 
ou  quinze  pc.ices  Villes  ou  Chafteaux. 

Il  finit  par  là  fon  expédition  Sc  il  rcrournoit  avec 
fon  armée  versB.igdec,  lorfquc  campé  vers  la  four- 
ce  du  fleuve  nommé  Bcdidon  ou  Bczizon  ,  admi¬ 
rant  la  pureté  &  la  fraîcheur  des  eaux  de  cette  ri¬ 
vière  ,  il  dit  à  fes  Courtifans  :  Qi’y  auroit-il  de 
meilleur  pour  nous  exciter  la  loi  fi  Sc  pour  nous  ra¬ 
fraîchir  enfuire  de  l’eau  de  cette  belle  fource?  Puis 
il  ajouta  aufli  tort  luy  même  :  Il  n’y  auroit  rien  de 
meilleur  pour  cela  ,  quedes  dattes  fraîches  d’Azad j 
ôc  il  n’eut  pas  pluftoft  fait  ce  fouhait  ;  que  l’on 
entendit  le  bruit  des  mulets  qui  arrivoient  en  fon 
camp. 

L’on  trouva  malhenreufement  pour  le  Khalife 
dans  la  charge  de  ces  mulets  deux  panniers  de 
dattes  des  plus  belles  Sc  des  plus  fraîches  que  l’on 
eut  pu  manger,  ce  qui  fie  l’accompliflemcnc  de  fes 
fouhaits.  Mais,  il  en  mangea  une  telle  quantité  & 
but  enfuite  tant  d’eau  du  Bedidon  ,  que  la  fievre  le 
prie  bientoft  après  dont  il  mourut  l’an  2  1  8.  de  l’hcg. 
&  fon  corps  fut  tranfporté  dans  la  ville  de  Tarfc 
où  il  fut  enterré,  Khondemir.  Ben  Schühnah •  Leb 
’TarÜ'J)  ,  &c. 
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Khondemir  nous  dépeint  ce  Prince  revcftu  de 
toutes  les  grandes  vertus  Royales  ■,  car  ,  il  étoit 
plein  de  douceur  ,  libéral ,  grand  Capitaine  ,  &  a- 
mateur  des  Lettres  qu’il  pofledoit  à  un  très  haut 
degré.  Il  s’étoic  appliqué  particulièrement  aux 
Sciences  fpcculatives ,  te  il  y  fit  des  dépenfes  ex¬ 
traordinaires  pour  aflembler  de  tour  côté  des  gens 
fçivans  &  pour  recheicher  les  livres  les  plus  cu¬ 
rieux  écrits  en  Hébreu  ,  en  Syriaque  Sc  eu  Grec  , 
qu’il  fit  traduire  en  langue  Arabique. 

Le  même  Auteur  finit  le  portrait  de  Mamon  en 
difiinc,  qu’il  fut  fans  contredit  le  plus  grand  Sc  le 
plus  renommé  Prince  de  la  race  des  Aobaflides  , 
race  la  plus  féconde  en  grands  Pcrfonnagesde  tou¬ 
tes  celles  qui  ont  régné  parmy  les  Mufulmans.  Son 
regne  fut  de  vingt  ans  Sc.  de  huit  mois  pendant  lef- 
quels  il  favorifa  indifféremment  toutes  lesperfon- 
nes  doeffes  de  quelque  Religion  qu’ils  fuffènt,  le C- 
qucls  réciproquement  contribuoicnt  beaucoup  à  la 
gloire  de  ce  Monarque  par  les  prefens  qu'ils  luy 
faifoient  de  leurs  Ouvrages  recueillis  de  tout  ce 
qu’il  y  avoit  de  plus  rare  chez  les  In  diens ,  les  Ma¬ 
ges  ,  les  Juifs  Sc  les  Chrétiens  Orientaux  de  tou¬ 
tes  les  Sedtes. 

Ce  Prince  cependant,  eut  la  foibleffe  défaire  pro- 
fc.  filon  de  la  S  été  des  M  tâzales ,  Sc  fuit  blâme  par 
les  Dotffcurs  les  plus  leveres  de  la  Loy  de  n’eftre 
pas  allez  orthodoxe  dans  la  Religion  Mahometa- 
ne.  Les  mêmes  Doeffeurs  n’approuverent  pas  non 
plus  ,  qu’il  eut  introduit  la  Philofophie  Sc  autres 
Sciences  fpeculatives  dans  le  Mufulmanifme  ;  car  , 
les  Arabes  alors  n’ctoienc  pas  encore  accoûturnez  à 
lircd’au'res  Livres  que  ceux  de  leur  Religion.  Ils 
ne  commencèrent  proprement  à  cultiver  l’Aftrono- 
mie  que  fous  le  Regne  de  ce  Khalife  qui  étoit  luy- 
même  fort  Içavant. 

L’on  ne  rapportera  pus  icy  beaucoup  de  chofes 
touchant  ce  Khalife,  parce  qc’elles  fonc  ou  feront 
répandues  dans  toute  la  fuite  de  cec  ouvrage.  On 
fe  contentera  de  renvoyer  le  Leiffenr  aux  titres 
d’ibrahim  fils  de  Mahadi ,  d’Iahia  fils  d’A  bdallah  , 
de  Haflân  fils  de  Sahal ,  de  Keflaï,  de  TaKicddin  , 
de  Jacob  Aliondi  ,  d’Abou  Mafcbar,  d’A  mrou 
Ben  Maffada,  d’Haflàn  Bca  Ragia,  de  Koufah,  de 
Tomamah ,  Scc. 

L’on  trouva  la  vie  de  ce  Khalife  avec  celle  d  A- 
min  fon  frere  aîné  ,  fous  le  titre  de  Anlâb  alaoun 
fi  feïrat  Amin  v  Al  Mamoun. 

M  A  M  O  UN  Ebn  Benjamin.  Mamoun  fils 
de  Benjamin  Sc  petit  fils  du  Patriarche  Jacob. 
ÇUoyque  les  Hcbreux  ne  faffent  pas  mention  de  ce 
Pei  fonnage-,  les  H  ftoires  Pafiennes  difent  néan¬ 
moins  que  Kifchtab  onzième  Roy  de  Perfc  de  la 
première  race,  defirendoit  de  luy  auffi  bien  que  le 
fameux  R  iftam.  L’on  trouve  dans  quelques  exem¬ 
plaires  tout  Amplement ,  Mamoun  Ben  Jamin. 

MAMOUN  fils  de  Mamoun  furnommé 
Khouarezm  fehah  ,  c.  a.  Roy  du  pays  de  Khoua- 
rczmjépoufa  la  fille  de  Mahmoud  Sebekteghin  pre¬ 
mier  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Gaznevidcs.  Cette 
alliance  n’empêcha  pas  que  le  beaupere  &  le  gen¬ 
dre  ne  fe  broüillaflent  enfemble.  La  guerre  le  fie 
quelque  temps  entre  eux  :  Mais  enfin  ,  Mamoun 
fut  défait  Sc  Mahmoud  fe  rendit  maiftre  des  Etats 
de  fon  gendre.  V.  le  titre  de  Mahmoud. 

MAMOUN.  Fbn  Al  Mamoun,  furnora 
d’ Ahmed  Ben  Alt,  lequel  eft  Aureur  du  Livre  in¬ 
titulé  ,  Afrar  alhorouf  v  alkclcmat  ,  c.  a.  les 
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myfterés  &  les  (ccrets  renfermez  dans  les  lettres  & 
dans  les  paroles  de  la  langue  Arabique.  Il  mourut 
l’an  y  8  6.  de  l’hegire. 

MAN,  lignifie  premièrement  en  Perfien  ce 
que  nous  appelions  le  poids  d’une  livre.  Mais 
chez  les  Khataïens,  c’eft  le  nom  du  troifiéme  jour 
d’un  petit  cycle  de  douze  jours  qu’ils  ont  dans  leur 
Calendrier. 

Mann  avec  la  double  n  ,  eft  chez  les  Orientaux, 
ce  que  nous  appelions  communément  la  Manne. 
Les  Perfans  l’appellent  Schiricieft  8c  Terengubin  , 
comme  qui  diroit  le  lait  ou  miel  produi  par  la  ro- 
fée.  11  y  en  a  de  deux  cfpcces  :  La  première,  qui 
s’appelle  proprement  Schiricieft,  ou  ,  Manne  de 
Rcï  ,  à  caufè  qu’il  s’en  trouve  beaucoup  dans  le  ter¬ 
ritoire  de  la  ville  de  Reï.  C’eft  la  plus  commune 
&  la  plus  ordinaire,  8c  c’eft  celle  que  nous  appel¬ 
ions  icy  communément,  Mannédc  Calabre. 

L’autre  efpece  appellée  Terengubin ,  c.  a.  Miel 
de  rofée,  fc  recueille  fur  des  chardons  &  reflemble 
alTez  à  des  grains  de  Coriandre. 

Les  Orientaux  appellent  en  particulier  la  Manne 
qui  romba  aux  Hebreux  dans  le  defert  ,  la  Dragée 
ou  Confirme  de  la  Tou  te -pui  (Tan  ce,  ce  que  les  A- 
rabes  lignifient  par,  Haluat  AlKodrar,  8c  les  Turcs 
par ,  Kodret  halvafi. 

M  A;N  ou  Mâan  fils  de  Zaïdah.  Ce  Perfonna- 
gc  eft  fort  célébré  parmy  les  Arabes  pour  fa  va¬ 
leur  8c  pour  fa  generofité.  On  le  compare  ordi¬ 
nairement  à  Hatem  Thai,  qui  eft  le  plus  grand  mo¬ 
dèle  que  les  Arabes  ayent  de  la  Libéralité.  Un  Poè¬ 
te  Perfien  en  loiiant  fon  Prince  dit  ,  que  la  libéra¬ 
lité  a  tellement  éclaté  dans  fa  perfonne,  que  tout 
le  monde  confeft'e  qu’il  a  enfevcly  celle  de  Hatem, 
&  ofté  tout  le  luftre  à  celle  de  Mân. 

Voicy  ce  que  Mirkond  raconte  de  luy.  Mân  c- 
toit  un  des  principaux  Capitaines  de  Maruan,  der¬ 
nier  Khalife  de  la  race  des  Ommiades.  Après  que 
ce  Prince  eut  été  défait,  les  Abbaflïdes  fes  enne¬ 
mis  pcrfecu  erent  tous  ceux  qui  a  voient  fervy  les 
Ommiades.  Il  le  rrouva  donc  obligé  pour  éviter  la 
colere  d’Abou  Giafar  AlManfor  de  demeurer  long¬ 
temps  cache  dans  Bagdct.  Un  jour,  s’ennuyant  de 
demeurer  enfermé  dans  un  même  lieu ,  il  refolut 
de  fortir  de  la  Ville  déguifé ,  8c  prit  le  chemin  du 
defert.  Après  avoir  évité  les  Gardes  des  portes  & 
des  chemins  :  Jeme  croyois,  raconte  t  il  luy-mê- 
mc  dans  le  récit  qu  il  fit  de  fes  avantures  au  Khali¬ 
fe,  hors  du  danger  d’eftre  reconnu  ,  lorfque  tout 
d  un  coup  un  homme  d’aftez  mauvaife  mine  laifit 
la  bride  de  mon  chameau  ,  8c  m’arrefta  tout  court 
en  me  demandant, fi  je  n’étois  pas  celuy  que  le  Kha¬ 
life  failoit  chercher  avec  une  fi  grande  diligence, 
promettant  une  fi  grande  fomme  d’argent  à  celuy 
qui  ponrroit  le  découvrir?  Je  luy  répondis  que  non  : 
Qupy,  vous  n’eftes  pas  Maan  ;  me  repliqua-t-il. 
Mo  y  bien  furpris ,  craignant  qu’il  ne  m’arrivaft  pis 
fi  je  continuois  à  nier  qui  j’étois,  je  pris  un  joyau 
d’afiez  grand  prix  que  j’avois  fur  moy  y  8c  le  luy 
jettay,  en  luy  difant:  Recevez  ce  prefent  de  ma 
part  ,  8c  gardez-vous  bien  de  me  découvir  à  qui 
que  ce  foit. 

Cet  homme  confiderant  le  prix  de  ce  joyau ,  me 
dit  ;  J’ay  une  demande  à  vous  faire  ,  dites-moy  la 
vérité:  Ne  vous  eft  il  jamais  arrivé  pendant  vôtre 
vie  de  donner  en  une  feule  fois  tout  vôtre  bien  ? 
Car,  je  fçay  que  vous  paflez  pour  un  homme  ex¬ 
trêmement  liberal.  Je  luy  répondis  que  non.  Il 
nie  demanda  enfuite:  N’en  avez- vous  jamais  don¬ 


né  la  moitié  ?  Je  luy  répondis  la  meme  choie.  Ec 
luy,  defaendant  par  degrez  ,  au  tiers  5  au  quart, 
8c  jufqu’à  la  dixiéme  partie,  la  honte  me  fit  enfin 
luy  dire  ,  qu’il  fe  pourroit  bien  faire  que  j’en  eufle 
donné  la  dixiéme.  Hé  bien  ,  ajoûta-t  il ,  afin  que 
vous  fçaehiez  qu’il  y  a  des  perfonnes  encore  plus 
liberales  que  vous:  Moy  qui  ne  fuis  qu’un  fimple 
fantaflïn ,  8c  qui  ne  tire  que  deux  écus  par  mois  de 
fol  de  ,  je  vous  donne  ce  joyau,  dont  le  prix  pafle 
plus  de  mille  écus,  &  je  vous  en  fais  un  prefent. 
En  me  difant  cela,  il  me  jetra  le  joyau  que  je  luy 
avois  donné  &  gagna  pays.  Je  fus  extrêmement 
furpris  de  cette  avantute  8c  criay  de  toute  ma  for¬ 
ce  pour  le  faire  retourner  fur  fes  pas.  Je  luy  difois 
que  j’aurois  mieux  aimé  mille  fois  eftte  découvert 
8c  perdre  ma  tête  ,  que  de  recevoir  une  telle  con- 
fufion.  A  ces  paroles  il  revint  à  moy.  Je  le  priay 
donc  de  confcrver  ce  joyau  puifqu’il  en  écoitplus 
digne  que  moy  ,  &  de  ne  me  pas  obliger  à  le  re¬ 
prendre.  Il  me  baifa  plufieurs  fois  8c  me  dit  :  Vous 
voudriez  donc  me  faite  pafler  pour  un  voleur  de 
grands  chemins  ?  Je  ne  veux  point  en  aucune  ma¬ 
nière  recevoir  ce  prefent  de  vous  ;  Car,  je  ne  pour- 
rois  pas  en  toute  ma  vie  eftre  en  état  de  vous 
rendre  la  pareille.  Après  cela  nous  nous  fcparâ- 
mes. 

Mân  quelque  temps  après  eut  occafion  de  rendre 
un  fervice  confiierable  à  AlManfor,  dans  le  temps 
d’une  fedition  qui  arriva  à  Bagdct,  ou  le  Khalife 
auroit  couru  grand  rifque  de  fa  perfonne  fins  fon 
fecours.  Ce  lervice  le  fit  rentrer  dans  les  bonnes 
grâces  d  Abou  Giafar,  8c  alors,  fc  reflouvenant  de 
l’a&ion  gencreufe  de  ce  Soldat,  il  le  fit  chercher 
par  tout,  pour  l’avancer  j  mais,  il  ne  fut  pas  pof- 
lible  de  le  trouver. 

MAN  gab  ânho  almothrcb.  Titre  d’uu  Livre 
compofé  par  Thâalebi  qui  fe  trouve  dans  la  B.  R. 
num.  1058.  C’eft  un  Recueil  de  chofes  facctieufes 
&  propres  à  réjoüir  dans  la  converfation. 

M  A  NA  OUI.  Surnom  de  Mohammed  A'b- 
dAlRaouf  AlHaddadi.  Il  eft  mort  l’an  de  l’hcgirc 
1030.  Il  a  compofé  un  livre  intitulé  :  Ergiam 
Aoulia  AlScheïran,  contre  les  tentations  du  Diable. 
Un  autre  :  Ethaf  alfonniat  belahadith  al  codfiath  , 
qui  renferme  des  Traditions  touchant  Hierufalem 
8c  la  Terre  fainre.  Il  a  auflï  écrit  fur  les  Anouâr  de 
Baïdhaoui.  On  l’appelle  aufli  Haddadi,  parce  qu’il 
tiroir  fon  origine  d’un  Serrurier. 

Il  eft  aufli  Auteur  d’un  Livre  intitulé,  Taalik, 
qui  eft  une  efpece  de  Commentaire  fur  l’Ouvrage 
duCadhi  Aïadh  qui  porte  le  titre  dcSchefa.  Voyez* 
ce  titre.  Ce  Taaüic  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
nujn.  643. 

MANCALOUT.  V.  Manfalout. 

MANCOULAT  aldelaïl.  Commen¬ 
taire  fur  le  Livre  intitulé,  Schorout  alfalat,  c.  a. 
fur  les  conditions  de  la  prière.  Il  eft  dans  la  B.  R. 
num.  667. mais,  fon  Auteur  eft  incertain. 

MANCOUNAH.  Ville  d’Ethiopie ,  fituce 
fur  la  mer  rouge,  éloignée  de  celle  de  Zaleg  de 
cinq  journées  de  chemin.  C’eft  le  port  où  l’on  arri¬ 
ve  pour  pafler  à  la  Ville  de  Calgioun  fituée  dans 
le  milieu  du  defert  d'Ethiopie  à  douze  journées 
dudit  port. 

La  même  ville  de  Mancounah  cfl  éloignée  d# 
quatre  journées  de  celle  d’Akent  qui  eft  fur  la  me- 
Z  z  z 
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me  code  de  la  mec  rouge  en  tirant  vcis  le  Mi- 

M  AND  AH,  Ebn  Mandah.  C’eft  Moham¬ 
med  Ben  Ifhaïc  ,  qui  mourut  l’an  395.  de  l’h'eg. 
Il  eft  Auteur  d’une  Hiftoire  de  la  Ville  d’Ifpahan, 
qu’on  appelle  ordinairement ,  Tarikh  Ebn  Man¬ 
da  h. 

M  A  N  D  A  B.  Voyez,  Mandeb.  Babel  Man- 
deb. 

MAN  D  AL  ou  Mandcl.  Mircac  dit  que  c’eft 
une  Ville  des  Indes  fans  en  donner  une  plus  gran¬ 
de  connoiftànce.  Ce  même  mot  lignifie  en  Turc  la 
barre  d’une  porre,  ce  qui  a  fait  que  les  Turcs  ap¬ 
pellent  Babel  Mandcl,  la  bouche  ou  le  détroit 
qui  donne  l’entrée  de  l’Océan  en  la  mer  Rouge  &C 
qui  en  eft  comme  la  porte.  Les  Arabes  appellent 
ce  détroit  là  BabuiMandcb  ,  qui  lignifie  Deuil* 
V.  ce  titre. 

MANDEB.  Nom  d’une  Montagne  ou  d’un 
Cap  qui  fait  l’entrée  de  la  mer  Rouge  du  cofté 
d’Ethiopie  que  les  anciens  Géographes  Orientaux 
prétendent  erre  tout  d’Aimant ,  &  attirer  à  foy 
tous  les  vaiftèaux  qui  font  armez  de  fer.  C’eft  cet¬ 
te  montagne  qui  a  donné  le  nom  au  détroit  de  Bab 
cl  Mandeb.  L’entrée  de  cette  mer  eft  fi  étroite  ,  di- 
fent  les  mêmes  Auteurs  ,  qu’un  homme  qui  eft  fur 
la  côte  de  lTemen  en  peut  voir  un  aucrequi  feroit 
au  pied  de  la  montagne  de  Mandeb.  Voyez.  Babel 
Mandeb. 

M  A  N  D  H  O  U  M  A  H.  C’eft  en  general  une 
Compofition  faite  en  vers ,  un  Poème. 

Mandhoumah  Mefchourah.  Ouvrage  en  vers, 
que  le  vieux  Naftafi  a  compofé  fur  le  Giamé  Sag- 
hir,  commenté  par  le  jeune  N  ftafi. 

Mandhoumah  lelichelaf.  Ouvrage  en  vers  du 
même  NjII  fi  fur  ladiveerfité  des  opinions  des  Do¬ 
cteurs  de  la  Loi.  Cec  Auceur  l’écrivit  l’an  504.  de 
l’heg.  Il  y  en  a  un  exemplaire  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  ,  num.  6 01. 

Mandhoumah,  Poème  compofé  par  Schehab 
eddin  Ben  Farah  A!  Afchbili  ,  Auteur  Elpagnol  na¬ 
tif  de  Scville.  Il  trai  e  des  Traditions  Ht  a  été  com¬ 
menté  par  Iahia  AlCarafti.  Il  eft  aufii  dans  la  B.  R; 
num.  1117. 

Il  y  a  auftï  un  Mandhoumah  d’Ebn  Vaheb  fur 
la  Sunnah  donc  tous  les  vers  fe  terminent  par  la 
lettre  R. 

Mandhoumch  Turki.  Poème  de  l’Hiftoirc  de 
Tamerlan,  écriten  langue  Turque. 

M  A  N  F  A  L  O  U  T ,  ou  Mancalout.  Ville  de 
l’Egypte  fiipericure  fituée  dans  ce  que  les  Arabes 
appellent  Sâïd  AlOuaft  .  c.  a.  la  Thebaïdc  Moyen¬ 
ne.  Elle  eft  fur  la  rive  gauche  du  Nil.  Le  Geogra- 
hc  Perfien  remarque  qu’il  y  a  dans  cette  Ville  une 
iofquée  qui  pafte  pour  être  des  plus  confiderables 
de  l’Egypte. 

M  A  N  G  H  E  H.  Médecin  Indien  ,  lequel  félon 
le  rapport  de  Khondemir  dans  la  vie  de  Haron  Ar- 
Rafchid  avoic  la  main  blanche  de  Moyfe  &  le  fouf- 
fle  du  Meftîe. 

Cette  façon  de  parler  Orientale  eft  fort  en  ufage 
dans  les  éloges  que  l’on  fait  des  habiles  Médecins. 
Car,  la  main  blanche  &  luifantc  de  Moyfe  fur  nn 
ügne  des  miracles  &  des  prodiges  que  ce  Prophe- 
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te  fie  voir  en  Egypte ,  &  le  fouffle  ou  l’halcine  du 
Meftîe  rendoit  la  vie  à  ceux  mêmes  qui  étoient  dé¬ 
jà  morts. 

Le  Khalife  Haron  étant  tombé  malade  d’hy- 
dropifie  dans  la  Ville  de  Thons  en  Khoraflun  , 
Mangheh  fut  appelle  pour  lui  donner  quelqu’un  de 
fes  rcmedes,  &  le  Khalife  ne  l’eue  pas  plûtoft  pris 
que  fon  mal  commença  à  diminuer  notablement. 
Mais,  parce  que  le  Khalife  avoir  pour  fon  premier 
Médecin  Gabriel  fils  de  B  -khtishoua  ,  Syrien  de 
Nation  &  Chrefticn  de  Religion,  auquel  on  pre- 
noic  beaucoup  plus  de  ciéance  qu’à  Mangheh  ,  ce 
Médecin  voulut  donner  aufii  un  remede  au  Kha¬ 
life. 

Mangheh  ayant  fçû  la  qualité  du  remede  que 
Gabriel  avoit  donné,  dit  hautement:  Cet  ignorant  a 
tué  le  Khalife.  Ce  qu’étant  rapporté  à  la  Cour ,  le 
meme  Khalife  commanda  qu’on  ôtaft  la  vie  à  Ga¬ 
briel.  Mais  ,  ccluy-cy  ayant  appris  la  fentence  qui 
avoit  été  prononcée  eonrre  luy  fe  jetta  aux  pieds 
du  Prince  &c  le  pria  de  luy  faire  grâce  jufqu’au  len¬ 
demain  afin  que  l’on  puft  voir  l’cfFet  de  fon  re¬ 
nie  de. 

Le  Khalife  luy  ayant  accordé  cette  grâce,  Man¬ 
gheh  die  auxCourtiians:  Gabriel  a  trompé  le  Prin¬ 
ce  j  car,  le  bon  Seigneur  ne  fera  pas  demain  en 
vie. 

Le  même  Hiftorien  rapporte  de  Mangheh  ,  qu’un 
jour  en  fe  promenant  par  les  rués  de  la  Ville  de 
Reï,  il  rencontra  un  homme  qui  crioit  :  Voicy  les 
rcmedes  de  telles  &  telles  maladies.  Cette  rencon¬ 
tre  le  furprit  fort ,  de  forte  qu’étant  un  jour  en  con- 
verfation  avec  le  Khalife  ,  il  luy  dit  :  Je>uc  croyois 
pas.  Seigneur,  qu’il  fut  permis  dans  le  pays  des 
Mufulmans  de  tuer  les  gens  impunément. 

Haron  ayant  voulu  alors  oüir  le  récit  du  fait  5 
apres  qu’il  l’eut  appris  fit  chercher  aufii-toft  ce 
Charlatan  qui  ne  put  jamais  ê.re  trouvé  ,  &  de- 
peur  que  la  vie  des  hommes  ne  fut  expofée  à  l’ef¬ 
fronterie  &c  à  l’ignorance  de  tels  Médecins  ,  il  les 
chafia  tous  par  un  Edit  folcmnel  hors  de  l’étendue 
de  fon  Empire.  V.  Ebn  Sina. 

M  A  N  G  U'  C  A  A  N.  Plufieurs  l’appellent 
Manguka  ôc  Mongaka.  Il  étoit  fils  de  Tuli  Khan 
quatrième  fils  de  Ginghizichan  ,  &:  fut  le  quatriè¬ 
me  Empereur  des  Mogols  ou  Tartares,  &  fucccda 
a  Gaiiik  Khan  fon  Coufin  germain.  Il  favorifa 
pendant  fon  régné  les  Chrétiens  &  les  Mahome- 
tans  &  perfecuta  les  Juifs.  Son  régné  fur  de  treize 
ans ,  &  il  mourut  l’an  6^7.  de  l’heg.  Khondemir. 

Ce  Prince  avoit  fept  freres,  dont  les  deux  aifnez 
&  les  plus  connus  furent  Coblaï  &  Holigou.  Co- 
blaïeut  à  commander  dans  le  Khataï.  On  dit  que 
la  Ville  de  Khanbaleg,  que  nous  appelions  aujour- 
d’huy  Cambalu  a  été  fondée  parce  Prince. 

Holagou  fon  autre  frere  eut  le  Commandement 
de  la  Perfe,  de  la  Mefopotamie  &  de  la  Syrie.  Ce 
fut  celuy-cy  qui  prit  Bagdet  &  qui  abolit  IcKhalifac 
des  Abbafiîdcs  l’an  656.  de  l’heg.  un  an  avart  la 
mort  de  l’Empereur  Mangu  fon  fere.  Voye ^  les 
titres  de  Coblai  &  de  Holagou. 

M  A  N  O  U  C  A  fils  de  Giagarai  &  petit-fils  de 
Ginghiz  Khan.  Il  ne  faut  pas  le  confond  e  avec 
MangUKa  qui  eft  Mangukaan  dont  on  vient  de 
parler. 

M  A  N I.  Mânes.  Auteur  de  la  SeCtc  des  Ma¬ 
nichéens  qui  eft  furnommé  par  les  Hiftoricm  O- 
rienraux  Zendik,  c.  a.  le  Sjduceen  ou  l’Impie.  Il 
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vivoit  fous  le  régné  de'Schabur  ouSapor  fils  d’Ardf- 
chir  Babegan,  5c  étoit  Peintre  5c  Graveur  de  la 
profeflion. 

L’Auteur  duTariKh  Khozidch  le  fait  plus  moder¬ 
ne  ,  ÔC  le  met  fous  Sapor  Dhoula&âf  qui  a  elle  le 
neuvième  Roy  de  Perfe  de  la  Dynaftic  des  Safa- 
nides. 

L’Auteur  du  Nezâm  'altaouariich  le  fait  vivre 
fou*  Hormuz  pere  de  Bahâram  troificme  Roy  des 
Safanides,  5c  cet  Auteur  eft  fuivi  de  Khondemir  & 
du  Lebtarikh. 

Cet  Impofteur  ayant  entendu  dire  aux  Chrcftiens 
que  Jedrs  Chrift  avoir  promis  d'envoyer  apres  luy 
un  Paraclet ,  voulut  perfuader  aux  peuples  igno- 
rans  de  la  Perfe,  qu’il  étoit  ce  Paraclet  qui  leur 
annoncoit  de  la  patt  de  Dieu  une  nouvelle  Reli¬ 
gion.  Khondemir  dit  en  cet  endroit  de  fon  hiftoire 
luivant  les  principes  du  Mufulmanifmc,  que  Mânes 
voulut  appliquer  à  foy  même  ce  que  Jcfus-Chrift 
enrendoit  de  Mahomet ,  qui  devait  établir  une  nou¬ 
velle  Religion  après  luy. 

Ce  Mânes  fçavoit  faire  quelques  preftiges,  6c  a- 
voit  la  main  fi  jufte  ,  qu'il  tiroir  des  lignes  5c  dé- 
crivoit  des  cercles  fans  règle  &  fans  compas.  Il 
fit  aufli  un  Globe  terteftre  avec  tous  les  cercles  &c 
les  divifions. 

Après  s’être  fait  admirer  pendant  quelque  temps, 
il  commença  d’alTembler  des  gens  fous  le  nom  de 
Difciples  qui  s’oppofoient  au  culte  8c  aux  ceremo¬ 
nies  de  la  Religion  Zoroaftriennc  que  les  Perfans  1 
profeffoient  pour  lors  :  Cette  nouveau; é  ayant  ex¬ 
cité  des  troubles,  Sapor  le  voulut  faire  punir.  Mais, 
M  mi  ayant  appris  qu’on  le  cherchoit ,  rit  la  1  d  e 
fie  fe  retira  en  Turqueftan.  Ce  fat-là  qu’il  eut  beau 
champ  pour  faire  croire  fes  îêveriès  à  des  peuples 
gvolîicrs,  <3 c  afin  de  palier  chez  eux  pour  un  hom¬ 
me  admirable  ou  même  pour  quelque  Divinité, 
ayant  rrouvé  une  grotte  dans  laquelle  il  y  avoir  une 
fort  belle  fource  ~  il  y  fit  porter  fccretemcnt  des 
vivres  pour  un  an  ,  èk:  ^lic  à  fes  Difciples  q  ’il  al- 
loit  faire  un  voyage  jufqu’ au  ciel ,  8c  qu’ils  demeu- 
"reroient  une  année  entjere  fans  le  voir ,  après  le¬ 
quel  temps  il  defeendroit  de  nouveau  du  ciel  fie  leur 
apparoiftroit  dans  une  certaine  grotte  qu’il  leur 
marqua. 

L’année  étant  révolue  3e  finie,  ils  ne  manquè¬ 
rent  pas  félon  fa  promefle  de  l’aller  chercher  dans 
cette  grotte  où  l’ayant  trouvé  à  point  nommé  ,  il 
leur  fit  voir  ce  livre  merveilleux  contenant  des  i- 
mages  &  des  figures  extraordinaires ,  qui  porte  le 
nom  d’Ergcnk  fie  Eftenk  ,  qu’il  difoit  avoir  ap¬ 
porté  du  ciel.  Cette  nouvelle  impofture  multiplia 
fort  le  nombre  de  fes  Scdtatcurs  ,  qui  pillèrent 
tous  du  Turqueftan  en  Perfe  après  la  mort  de  Sa- 
por. 

Hormuz  ou  Hormizdas  qni  avoit  fuccedé  à  fon 
pere  receut  fort  bien  Mânes.  Il  emb rafla  fa  Scdtc 
5c  même  luy  fit  bâtir  dans  le  Khuziftan,  qui  eft  la 
Sufianjie,  un  Chafteau  pour  là  lûreté.  Cette  place 
fut  nommée  Defixcreh. 

Baharam  ayant  fuccedé  à  Hormuz  fon  pere,  fit 
paroître  dans  les  commencemens  de  fon  régné  al¬ 
lez  d’inclination  pour  la  Doctrine  de  Mânes ,  5c  il 
voulut  que  fes  Mages  ;  c.  a.  les  Dodtcurs  de  la  Sc- 
<fte  Zoroaftricnne  ,  en t raflent  en  conférence  fie  en 
difpute  avec  Mânes.  Mais  ,  ce  Prince  n’ayant 
fait  toutes  ces  chofes  que  pour  faire  fortir  Mânes 
de  fon  Fort  fie  l’avoir  entre  fes  mains  ,  le  fit 
bientoft  après  écorcher  vif  5c  expofer  fa  peau  rem¬ 
plie  de  paille  en  un  lieu  fort  élevé  pour  donner  l’é¬ 
pouvante  à  tous  ceux  de  fa  fe&e.  Cette  execution 
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en  effet  fit  que  la  pîufpatt  des  Manichéens  s’enfui¬ 
rent  aux  Indes  8c  quelques-uns  même  jufqu’à  la 
Chine;  car,  cous  ceux  qui  demeurèrent  en  Perfe 
perdirent  leur  liberté  ,  §C  furent  réduits  en  efclava- 
ge.  Khondemir. 

Les  Chrétiens  Orientaux  qui  appellent  la  Sedre 
de  Mânes  AlMananiac  ,  difent  que  la  Religion 
que  Mânes  iutrodulfit  étoit  mêlée  du  Chriftianif- 
me  5c  du  Magifme  qu’ils  nomment  AlThenaouiar, 
qui  lignifie  la  Religion  des  deux  Principes  qui  eft 
la  meme  que  celle  de  Zoroaftrc.  C’cft-pourquoy  , 
fouvent  Mânes  eft  nommé  AlThenaoui. 

Cet  Impofteur  étoit  Preftrc  patmy  les  Chrcftiens 
de  la  Province  d’Ahouaz  ,  qui  eft  un  peut  pays 
qui  s’étend  deDuis  l’Arabie  iufqu’aux  embouchu¬ 
res  de  l’Euphrate  5c  du  Tigre  fie  fait  une  partie 
de  la  Chaldée  des  Anciens.  H  difputoit  fort  ou- 
venc  avec  les  Juifs  6c  avec  les  Mages,  &foûtenoic 
aufli  la  Mctempfychofe  des  Indiens. 

11  eut  enfin  allez  d’impudence  pour  fe  qualifier 
un  fécond  Meflie,  6c  nomma  douze  Apôtres  qu’il 
envoya  prêcher  jufqu’aux  Indes  6c  à  la  Chine,  leur 
donnant  même  un  Livre  qu’il  nomma  Anghelion, 
c.  a.  l’Evangile.  Il  établit  pour  un  des  grand  Prin¬ 
cipes  de  fa  Religion  ,  l’abftinence  de  la  chair  des 
animaux ,  5c  défendit  expicflcment  d’en  tuer  ou  fa- 
crifier  aucun. 

Cette  Se&e  cependant,  fe  divifa  dans  la  fuite  en 
deux;  à  fçavoir,  en  Sadecoun  5c  Samacoun.  Les 
premiers  dont  le  nom  fignifie  vrais  5c  purs,  s’ab- 
ftenoient  de  ce  qu’ils  appelaient  Dhebihat ,  c.  a. 
de  tuer  ou  manger  aucune  f  rtc  d’animaux.  Mais, 
les  féconds ,  dont  le  nom  fignifie  Poillbnniers  , 
mangeoient  de  la  chair  des  animaux  Aquariques 
qu'ils  confefloient  être  vetitablenu nt  de  la  chair; 
mais  non  pas  de  la  Dhebihat ,  qui  eft  celle  que  l’on 
immole  6c  que  l’on  facrifie. 

Cette  Sciftc  fe  multiplia  fort  en  Egypte  en  forte 
que  parmy  les  Evêques  ,  il  s’en  trouva  beaucoup 
qui  étoient  Manichéens  5c  que  l’on  fi  t  obligé  de 
tenir  un  Concile  National  (ou-.  Timothée  Patriar¬ 
che  d’Alcxandiic  dans  lequel  il  fut  permis  au 
Patriarche,  5c  aux  Evêques  5c  Moines,  déman¬ 
ger  de  la  chair  des  animaux  le  Dimanche. 

Ebn  B.rrik  remarque  qu’il  y  eut  deux  Patriar- 
'  chcs  d’Antioche  5c  un  de  Conftantinoplc  fous 
l’Empereur  Confiance  qui  faifoient  profeflion  du 
Manicheifme,  8c  que  la  plufpart  des  Evêques  d’E- 
gvpte  en  ce  temps- làétoient ,  ou  Ariens ,  ou  Ma¬ 
nichéens.  Mais  ,  la  foy  de  cet  Auteur  n’cft  pas  in- 
conteftable,  non  plus  qucl’hiftoire  qu’il  raconte, 
que  Baharam  après  avoir  fait  couper  Mânes  eu 
deux  ,  fit  enterrer  deux  cent  de  fes  Sénateurs  la 
tête  en  bas  dansdulimon,  ôc  fe  vantoit  d’avoir 
fait  un  jardin  planté  d’hommes  au  lieu  d’arbres. 

M  A' N  I.  Mohammed  Ben  Jofef  Ben  AlMâni. 
Auteur  d’un  Livre  intitulé  Anfab,  c.  a.  Gcncalogies, 
lequel  mourut  l’an  700.  del’heg. 

MA'NI  AlCoran.  Le  fens  fpirituel  de  l’AIco- 
ran.  C’cft.  le  titre  que  deux  Auteurs  ont  donné  a 
leur  ouvrage.  Le  premier  eft  Ben  Ziad  AlFera,  8c 
le  fécond  ,  Zagiage. 

M  A  N  I  v  Beian  ,  fens  caché  5c  figuré  d’un  dis¬ 
cours  ou  de  quelques  paroles  particulières  que  l’on 
explique.  C’cft  le  urre  de  la  troificme  partie  du 
Livre  intitulé,  Mefcah  alôloum,  c.  a.  La  Clef  des 
Sciences ,  qui  eft  dans  la  B.  R.  num.  906. 
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M  A  N  I  S  $  A.  Les  Turcs  appellent  ainfî  la 
Ville  de  Magncfic  fituée  allez  proche  de  Smyrnc 
dans  l’Afie  mineure,  laquelle  porte  le  titre  de  San- 
eiak.  Les  Sultans  de  Conftantinople  ont  donné 
autiefois  à  leurs  enfans  &  fuccefleurs  le  Gouverne¬ 
ment  de  cette  ville  avec  ordre  d’y  refider  fans  en 
fortir ,  lorlqu’ils  étoienc  en  âge  de  leur  pouvoir 
faire  des  affaires. 

MANOUGEHER.  Huitième  Rov  dcPerfc 
de  la  première  race  furnommée  des  Pilchdadicns  ; 
fi  l’on  compte  Siamek  fils  de  Kaiumaras,  &  même 
le  neuvième ,  fi  on  met  au  rang  de  ces  Rois  ,  I  ra¬ 
ge  fils  aine  de  Fcridoun  qui  mourut  avant  fon 
perc. 

Il  étoit  fils  de  Pifchkhour  &  d’une  fille  d’Irage , 
&  partant  petit-fils  de  Fcridoun  auquel  il  fucccda 
après  avoir  tue  Salin  ôc  Tour  fes  oncles  meurtriers 
de  Ion  aycul. 

Ce  fut  un  Prince  fort  appliqué  à  la  Police  de  fes 
Etats;  car  il  établit  un  Gouvcancur  daus  chaque 
Province  &  un  Prcvoftdans  chaque  Ville  &  Bour¬ 
gade.  Il  fit  fon  premier  Vizir  Sam  Neriman  le  plus 
vai  liant  homme  de  (on  ficelé  ,  &  luy  donna  le  ri- 
tlc  de  Pchelevâm  eihân,  c,  a.  le  Hcros  de  fon  fié- 
cle. 

Il  fit  creufer  de  grands  canaux  pat  lefqucls  il 
conduifit  des  branehes  entières  de  PEufratc  &  du 
Tigre  dans  l’Iraquc  Arabique  ou  Chaldée ,  Sc  on 
dit  qu’il  fut  le  premier  qui  fortifia  les  Villes  par 
des  remparts  &  par  des  foffez. 

Il  avoit  déjà  régné  foixante  ans  ,  lorfqu’Afra- 
fiab  Roy  dcTurqueftan  qui  defeendoit  en  droite 
ligne  de  Tour  fils  de  Fcridoun  ,  entreprit  de  van- 
ger  la  mort  de  Tour  que  Manougcher  avoit  fait 
mourir,  &  luy  déclara  la  guerre. 

Afrafiab  entra  en  Perfe  avec  une  fi  ptiiiTante  ar¬ 
mée  de  Turcs  ,  que  Manougcher  ne  luy  pouvant 
pas  refirter  fut  obligé  de  fc  réfugier  dans  le  Taba- 
reftan,  où  Hyrcanie.  Le  Turc  ne  pouvant  pas  le 
pourfuivre  ,  à  caulc  des  dcfilez  &  des  lieux  inac- 
ccffiblcs  qui  fe  trouvent  dans  les  forefts  &  dans  les 
montagnes  de  ce  pays  là ,  fit  la  paix  avec  luy,  à 
condition  que  tout  le  pays  de  de-là  le  fleuve  Gi- 
hon  luy  appartiendroic  fins  qu’il  y  fut  inquiété  par 
les  Pctfes,  Enflant  toute  la  Perfe  &  les  Pays  de  de¬ 
çà  à  Manougcher. 

Cette  paix  étant  conclue  ,  Manougcher  s’occupa 
à  bâtir  &  à  faire  fleurit  les  arts  dans  fon  Royaume 
où  après  avoir  régné  encore  foixante  ans.il  finit  fes 
jours,  laiffant  (a  Couronne  à  Naudar  fon  fils  qui 
fut  bientoft  après  dépouillé  pat  le  même  Afrafiab, 
comme  l’on  verra  dans  fon  titre.  Sous  le  règne  de 
ce  grand  Monarque,  le  Prophète  Schoâib  qui  eft  le 
môme  que  Jethro  perc  de  Moïfe  fut  envoyé  de 
Dieu  aux  Madianites  pour  leur  prêcher  la  foy  & 
dans  le  même  temps  Mouffa  Si  Haroun  qui  font 
Moïfe  &  Aaron  ,  furent  aufli  envoyez  de  Dieu  à 
Valid  Pharaon  ou  Roy  d’Egypte  qui  étoit  de  la 
pofteritc  d’Hâd.  Leburikh.  Tar.  Moniekloeh, 

Manougcher ,  félon  Khondemir  ,  étoit  fils 
de  Mahaferid  fille  d’Irage  fils  aifné  de  Fe- 
ridoun ,  laquelle  quelques  autres  Hifloricns  écri¬ 
vent  avoir  été  la  femme  du  même  Irage  qui  éroit 
lonpere,  chofe  aflez  ordinaire  en  Perfe  avant  le 
Mihometifmc. 

Ce  Prince  s’addonna  extrêmement  à  tirer  des 
canaux  Sc  à  planter  des  jardins  qu’il  rempli  (Toit  de 
toutes  fortes  d’arbres  &  plantes  rares  qu’il  faifo  t 
chercher  avec  loin  dans  les  montagnes  de  Perfe. 
Ayant  choifi  Sam-Neriman  pour  fon  premier  Vi- 
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zir  il  luy  donna  plus  particulièrement  la  Province 
de  Siftan  ou  Segellan  à  gouverner.  Cette  Province 
s’appelle  aufli  Nimrouz,  à  caufe  qu’elle  cft  la  plus 
Méridionale  de  toute  la  Perfe. 

Sam  Neriman  venoit  faire  fa  Cour  à  Manouge- 
her  de  temps  en  temps ,  apres  quoy  il  fe  retiroic 
dans  fon  Gouvernement  ,  où  il  eut  un  fils  lequel 
vint  au  monde  avec  des  cheveux  fort  longs  &  fort 
blonds ,  ce  qui  fut  cau(e  qu’on  luy  donna  le  nom 
de  Zâl-zci^  comme  qui  diroit,  Poil  doré.  Cet  en¬ 
fant  ayant  atteint  l’âge  de  diferet ion  ,  fit  paroiftre 
tant  de  fagefle  que  Manougcher  le  voulue  voir. 
Cette  veuë  augmenta  l’eltime  &  l’affeélion  que 
ce  Prince  avoir  pour  Sam- Neriman  ,  &  il  le  ren¬ 
voya  avec  (en  fils  comblé  d’honneure  &  de  grâ¬ 
ces. 

Un  jour  Zâl  zer  étant  devenu  grand  ,  alla  chaf- 
lèr  dans  le  Kablefian  qui  cft  la  Province  de  Kabul 
aux  Indes  qui  confine  avec  la  Perfe  du  côté  du 
Nord.  Mcherab  étoit  pour  lors  Gouverneur  de 
cette  Province,  &  comme  il  fccut  la  venue  du  fils 
de  Sam ,  il  alla  au  devant  de  luy  pour  luy  faire 
honneur ,  &  il  fut  tellement  charmé  de  fes  belles 
qualitcz  que  ne  cefl'ant  d’en  dire  du  bien  dans  fa 
famille,  une  de  fes  filles  nommée  Roudabah  en¬ 
tendant  le  récit  que  faifoit  l'on  pere,  devint  éper- 
duëment  amoureufe  de  Zal  ,  &  refolut  en  même 
temps  d’envoyer  quelques-unes  de  (es  filles,  fous 
prétexté  de  cueillir  des  fleurs  autour  du  heu  où, 
Zal  étoit  campé,  pour  trouver  occafion  de  luy  par¬ 
ler. 

En  effet  Zal  les  ayant  appcrçeu  ne  manqua  pas 
de  les  aborder,  &  de  s’informer  qui  elles étoienr, 
&c  ayant  appris  d’elles  qu’elles  appartenoient  à 
Roudabah,  il  leur  demanda  de  fes  nouvelles.  Ces 
filles  bien  inftri  itcsde  ce  qu’elles  dévoient  dire , 
l’entretinrent  fort  au  long  de  la  beauté  &  des  ver¬ 
tus  de  leur  maiftrefle.  Cet  entretien  luy  fi;  d’abord 
concevoir  une  très  grande  eftime  pour  elle;  mais, 
cette  eftime  fe  changea  bientoft  en  un  amour  fi 
violent,  qu’il  perdit  entièrement  le  repos  jufqu’à 
ce  qu’il  eut  concerté  un  moyen  de  la  pouvoir  voir 
&  entretenir. 

Il  ne  fut  pas  difficile  de  concerter  un  rendcz- 
vousavecune  perfonne  qui  n’étoit  pas  moius  dif- 
pofée  que  luy  à  cet  entretien.  Leur  entreveue  fe  fit 
avec  des  déclarations  réciproques  de  leur  amour,  8c 
ils  fe  donnèrent  mutuellement  des  paroles  invio¬ 
lables  de  s’époufer  auffi  toft  qu’ils  auroient  obte¬ 
nu  le  confentement  de  leurs  parens.  Zal  qui  avoit 
vû  auffi  Methab  pere  de  Roudabah  qui  luy  fit  un 
accueil  très  obligeant,  prit  congé  de  luy  5 c  retour¬ 
na  vers  fon  pere  Sam  dans  la  Province  de  Se- 
geftan. 

A  fon  arrivée  il  déclara  à  fon  pere  l’engagement 
qu’il  avoit  pris  fous  fon  bon  plaifir  avec  Rouda¬ 
bah ,  &c  il  eut  moins  de  peine  à  luy  faire  aggiéer 
qu’au  Rôy  Mar.ougeher  oui  improuvoit  cette  al¬ 
liance  à  caulc  de  la  naiflance  de  Roudabah  qui 
croit  Turque  &  par  confcquent  d’une  Nation  qui 
s’étoit  déclarée  ennemie  jurée  des  Perfans  depuis  la 
mort  de  Tour.  Mais  enfin  ,  la  confidcrarion  des  fèr- 
v:ccs  de  Sam  &  la  fidelité  inviolable  qu’il  luy  a- 
voit  toujours  gardée  firent  qu’il  donna  les  mains  à 
ce  mariage,  &  ne  craignit  point  ce  mélange  du 
fang  Turc  avec  celuy  de  fes  fujets. 

Les  noces  fc  cekb'erent  avec  une  très  grande 
magnificence  ,  &  au  bour  de  neuf  mois  il  /ortie 
de  ce  mariage  le  fameux  Roftam  furnommé  Da- 
ft.in,  le  plus  vaillant  Guerrier  que  les  P.  rfans  ayent 
jamais  eu,  ôc  qui  fert  encore  de  modelé  aujour- 
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d’huy  à  tous  les  Braves  de  l’Orient. 

Le  Schah  Nameh  ou  l’Hiftoire  Augufte  des  Rois 
de  Perfe  compofée  par  le  Poëte  Fcrdouffi  rappor¬ 
te  une  grande  partie  des  adions  de  valeur  de  ce 
Héros  incomparable  ,  &  nous  aurons  occafion  de 
parler  de  luy  en  plus  d’un  endroit. 

Mmougcher  n’ayant  pû  ,  comme  nous  avons 
vu  ,  foûtcnir  en  pleine  campagne  l’efForr  des  ar¬ 
mes  d’Airafiab  fc  retira  dans  un  Chafteau  du  Ta- 
bareftan,  où  les  Turcs  l’ayant  tenu  affiegé  long¬ 
temps  -,  mais  inutilement ,  ils  furent  obligez  d’en¬ 
tendre  à  un  traité  de  paix.  Une  des  condition  s  fut 
que  Arefch  le  meilleur  Archer  de  ce  temps- là  tire, 
roit  du  haut  de  la  montagne  de  Damavend  une  flè¬ 
che  vers  l’Orient,  8c  que  le  lieu  où  elle  tomberoit 
feroit  le  terme  qui  marqucroit  les  confins  des  deux 
Etats  j  &  il  arriva  ,  dit  nôtre  Auteur ,  par  la  Tou- 
te-puiflànce  du  fouverain  Maiftre  des  chofes  hu¬ 
maines,  que  la  flèche  qui  avoir  été  marquée  pour 
être  connue  fut  portée  jufques  furie  rivage  du  Gi- 
hon  ,  lequel  par  ce  moyen  demeura  depuis  ce  rems- 
là  pour  limite  8c  réparation  des  deux  Eftats. 

Lcfurnom  de  ce  Prince  fut  Firouz  ,  comme  re¬ 
marque  Khondemir. 

M  ANOUGEHER  filsde Cabous.  Ce  Sul¬ 
tan  étoit  Maiftre  dés  l’an  de  l’heg.  403.  de  tous 
les  Etats  que  fon  pere  pofledoit  le  long  de  la  mer 
Cafpienne  compris  fous  le  nom  général  de  Dilcm. 
Il  receut  la  Patente  ou  confirmation  de  fon  autho- 
ricé  8c  dignité  du  Khalife  Cader-billah  ,  telle  qu’¬ 
elle  avoit  été  donnée  à  fon  pere  -,  &  de  même  que 
Cabous  avoir  receu  avec  cette  Patente  appcllée  en 
Arabe.Manfchour,  le  titre  de  Schems  AlMaala,  c.a. 
le  Soleil  dans  fon  élévation.  Il  receut  aufli  du  me¬ 
me  Khalife  celuy  de,  Ftlck  AlMâala,  c.  a.  le  ciel 
de  la  grandeur. 

Ce  Prince  en  ufa  fort  bien  avec  fon  pere  que  les 
Grands  du  Royaume  avoient  depofé  &  emprifon- 
né  à  fon  inrccu  ,  comme  l’on  peut  voir  fous  le  ti- 
tic  de  Cabous,  &c  lorfqu’il  apprit  qu’ils  l’avoient 
fait  mourir,  il  n’oublia  rien  pour  avoir  entre  fes 
mains  &c  pour  punir  fes  aflaffins.  Il  régna  paifible- 
ment  8c  fans  autre  inquiétude  que  celle  que  luy 
donnoit  la  grande  puitfance  de  Mahmoud  pre¬ 
mier  Sultan  des  Gaznevides,  &  pour  s’en  mettre 
à  couvert,  il  fit  rendre  dans  fes  Etats  à  ce  Sultan 
tous  les  honneurs  qu’il  y  pouvoir  prétendre.  Kbon- 
dentir. 

M  ANOUGEHER  fehah.  Sultan  ou  Prin¬ 
ce  du  Schirvan.  C’cft  celuy  que  FelcKi  excellent 
Pocte  Perfien  loue  beaucoup  dans  fes  ouvrages.  Vo¬ 
yez.  le  tirre  de  Poëte. 

MAN  S  OR,  Abou  Giafar  ,  dit  AlManfor 
Billah  ,  fécond  Khalife  de  lamaifon  des  Abbaffides. 

Il  lucceda  à  fon  frere  AbouIAbbas  Seffah  ,  l’an  de 
l’hegirc  1 3^.  Il  étoit  Chef  de  la  Caravane  des  Pcle. 
rins  de  la  Mecque  lorfqu’il  apprit  la  mort  de  fon 
frere  arrivée  dans  le  mois  du  Pèlerinage  appelle 
Dhulhigiah  &  il  cft  remarquable  qu’il  mourut  le 
même  mois  en  faifanr  le  même  Pèlerinage.  Il  dé¬ 
pêcha  aufli  tort:  AbouMeflcm  àCufâb  qui  étoit  pour 
lors  le  fiege  des  Khalifes  pour  y  faire  prefter  le  fer¬ 
ment  de  fidelité  à  fes  habitans  8c  le  faire  pro¬ 
clamer  Khalife. 

AbouMeflcm  ne  perdit  point  de  temps  8c  arriva 
fort  à  propos;  car ,  déjà  Hfà  fils  de  Mufla  fon  neveu 
faifoit  des  pratiques  pour  envahir  le  Khalifat;  mais, 
l’arrivée  de  ce  Capitaine  fuivie  peu  après  de  celle 
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d’AbouGiafar  diflipa  toutes  fes  menaces  ;  de  forte 
que  fc  rangeant  à  l’obéïfTance  d’AbouGiafar  &  luy 
demandant  pardon  ,  il  obtint  de  luy  la  grâce  de 
pouvoir  vivre  en  particulier-,  mais,  fi  la  prétention 
du  Neveu  fut  bientoft  évanouie  ,  celle  de  l’Oncle 
nomme  A'bdallah  ,  coûta  beaucoup  à  AlManfor. 
Khondemir. 

A’bdallah  qui  étoit  Oncle  d’AbûlAbbas  Seffah 
I.  Khalife  de  la  Maif’on  des  Abbaflidcs  ,  ayanr  ap¬ 
pris  la  mort  du  Khalife  fon  Neveu,&  qu’AbouGia- 
far  AlManfor  frere  du  défunt  8c  par  confequent 
aufli  fon  autre  neveu  avoit  été  proclamé  Khalife 
dans  Cufâh  ,  refolut  de  ne  le  point  reconnoiftrc  » 
mais,  de  prendre  luy-même  la  qualité  d  Khalife 
dans  Damas. 

Il  alleguoit  pour  raifon  de  fes  prétentions,  que 
fon  Neveu  Abulabbas  Saffah  premier  Khalife  de 
fa  Maifon  ,  l’ayant  envoyé  combattre  contre  Mar- 
uan  dernier  Khalife  des  Oramiades ,  avoit  déclaré 
que  celuy  des  Abbaffides  qui  le  délivreroit  de  cet 
ennemy  qui  luy  difputoit  l’Empire,  &  qui  luy  en- 
voyeroit  fa  tête  ,  auroit  pour  prix  la  fucceffion  au 
Khalifat  immédiatement  après  luy  ;  Sc  ce  fut  ce 
qu’A  bdallah  avoit  exécuté. 

Pour  foûrenir  cette  prétention  il  falloit  des 
troupes.  Il  en  alla  chercher  dans  le  Khoraflàn,  & 
vint  de  là  à  grandes  journées  camper  avec  une 
puilfantc  armée  auprès  de  Nifibe.  Mais,  AbouMefi- 
lem  qui  commandoic  l’armée  du  Khalife  l’ayant 
harcelé  pendant  cinq  mois  ,  enfin  le  défit  entière¬ 
ment,  &c  l’obligea  à  prendre  la  fuite.  Khondemir. 
V.  auffi  A'bdallah  filsd’AIi. 

Ce  feroit  icy  le  lieu  de  rapporter  comment  le 
Khalife  AlManfor  put  fc  refoudre  à  la  perte  d’un 
fi  grand  homme  tel  qu’étoic  Abou  Mcflem,  qu’il 
fit  aflaffiner  par  des  gens  apportez  dans  fa  propre 
ebambre.  Mais ,  ce  grand  événement  eft  fi  remar¬ 
quable  dans  la  vie  de  ce  Khalife  ayant  été  raconté 
fort  au  long  dans  le  titre  d'Abou  Mcflem  ,  que  je 
n’ay  pas  crû  devoir  le  repeter  ,  pour  ne  pas  trop 
groffir  cet  ouvrage. 

Après  la  mort  d’Abou  Meflcm  Sinan'de  Nifcha- 
bûr.  Mage  ou  Adorateur  du  feu,  qui  s’éroit  rendu 
maiftre  de  fes  trefors ,  fit  révolter  la  Province  de 
Khoraflan  contre  le  Khalife  AlManfor,  l’an  de 
l’heg.  137,  Mais  il  fut  bientoft  défait  par  Giam- 
hour  que  le  Khalife  envoya  contre  luy.  Ce  Gene¬ 
ral  ayant  fait  un  butin  confiderable,  le  Khalife  qui 
croit  avare  de  fon  naturel  envoya  un  homme  ex¬ 
près  pour  s’en  faifir  en  fon  nom ,  ce  qui  caufa  un  Ci 
grand  dépit  à  Giamhour  ,  qu’il  tourna  fes  armes 
contre  fon  Maiftre.  Mais,  ayant  appris  qu’il  en- 
voyoit  une  grofte  armée  contre  luy  ,  il  quitta  la 
ville  de  Reï  où  il  s’étoit  cantonné,  8c  alla  fe  fai¬ 
fir  d’ifpahan  8c  de  tout  le  pays  qui  en  dépen- 
doir. 

Il  demeura  quelque  temps  le  maître  en  ces  quar¬ 
tiers- là  j  mais  ,  les  troupes  du  Khalife  s’appro¬ 
chant  de  luy  8c  le  ferrant  de  plus  prés ,  il  ne  Ce 
crut  pas  en  fûreté  à  Ifpahan  &  s’enfuir  dans  l’A- 
derbigian  ,  où  cependant  il  ne  fut  pas  plus  en  re¬ 
pos-,  car,  il  y; fut  vivement  pourfuivi ,  8c  enfin  dé¬ 
fait  entièrement  pat  l’armée  du  Khalife  fous  le  com; 
mandement  de  Mahomet  fils  ci’Afchâat,  l’an  de 
l’heg.  138.  Khondemir. 

Les  Ravendiah  ou  Ravendiens  étoient  une  race 
de  gens  defeenduë  d’A  bdallah  fils  de  Ràvend  qui 
fut  des  premiers  à  publier  le  nom  des  Abbaffides 
dans  le  Khoraflan.  Cet  A'bdallah  ayant  eu  quel¬ 
que  different  avec  Abou  Mcflem  qui  étoit  couc- 
puiflanc  dans  ce  pays-là,  il  en  fallut  venir  aux  ar* 
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'mes  ,  qui  ne  furent  pas  favorables  à  A’bdallahj  car, 
■il  fut  défait  luy  Sc  prefque  tous  les  -liens. 

Ce  qui  refta  de  ces  gens  là  ,  qu’Ebn  Schouhnah 
•appelle  Impies  parce  qu’ils  croyoient  la  Mctemp- 
-fyihofe,  demeura  caché  jufqucs  à  la  mort  d’Abou 
Mcflem  ,  laquelle  étant  arrivée  ,  comme  nous  a- 
vons  vu  ,  par  ordre  du  Khalife  A  Man  for,  ces  gens- 
•cy  s’aflembkrem  dans  la  Ville  de  Hafchemic ,  refi- 
-tience  du  Khalife,  l'an  de  l’heg.  140.  Sc  vinrent 
faire  leurs  Athouâf  ou  procédions  fcmblables  à  cel¬ 
les  qui  fe  font  autour  du  Temple  de  la  Mecque  au 
-Palais  d’Almanfor,  l’invoquant  comme  leur  Dieu. 

Le  Khalife  indigné  de  cette  impiété  fi  ouverte , 
en  fu  emprifonner  cent  des  principaux.  Les  autres 
irritez  de  ce  mauvais  traitement  refolurent  entre 
eux  que  fi  AiManfor  refufoit  d’eftre  reconnu  pour 
Divinité ,  il  le  falloir  tuer  Sc  en  choific  un  autre  en 
fa  place.  Pour  exécuter  ce  deffein  ,  ils  prirent  une 
bicre  de  more  qui  étoit  vuide,  Sc  allèrent  aux  pri¬ 
ions  où  ils  entrèrent  aifement  fous  le  prétexté  d’y 
enlever  un  mort._  Par  ce  ftratagême  ils  délivrè¬ 
rent  leurs  camarades  Sc  retournèrent  tousenfem- 
ble  au  Palais  du  Khalife  dans  la  rcfolutron  de  le 
tuer. 

AiManfor  qui  étoit  fort  brave  de  fa  perfonne  , 
fe  trouvant  furpris  Sc  avec  fort  peu  de  gens,  n’ayant 
point  de  chevaux  prefts  monta  fur  une  mule,  Sc 
alla  au  devant  de  ces  Impies  mutinez  contre 
luy. 

Dans  ce  meme  temps  Mâan  fils  de  Zaidat  qui 
fe  tenoit  cacbé,  à  caufe  que  le  Khalife  qui  le  faifoit 
chercher  pour  le  faite  mourir ,  comme  ayant  été 
un  des  principaux  Chefs  de  la  Faétion  des  Om- 
miades  ;  ce  Mâan  ,  duquel  on  a  déjà  parlé,  dont  la 
valeur  Sc  la  generofité  palfent  en  Proverbe  chez  les 
Arabes ,  voyant  le  Khalife  en  un  fi  grand  danger , 
fortk  de  fa  retraite  ,  Sc  fe  mettant  à  la  tête  des 
gens  du  Khalife  ,  chargea  fi  îudcment  ces  rebelles, 
qu’il  les  défit  entièrement. 

AiManfor  piqué  de  cet  affront  qu’il  avoit  receu 
dans  fa  ville  Capitale  de  Hafchcmie  ou  d’Anbar, 
relolut  de  changer  de  demeure,  &  fongea  à  bâtir 
■fa  nouvelle  Ville  dfc  Bagdet ,  dont  il  jetta  les  fonde- 
mens ,  l’an  145. de l’hegire. 

V oyez,  le  titre  de  Zcnadccah ,  tiré  de  Ben  Schuh- 
nâh  ,  &  celuy  de  Bagdcr. 

Ben  S.hùhnah  éciit,  qu’A'Manfor  mourut  l’an 
■de  l’heg.  15S.  en  faifant  le  Pèlerinage  de  la  Mec¬ 
que  ,  ie  fixicme  du  mois  Dhulhigii  en  un  lieu  ap- 
pcllé  Bir  Mumoun  ,  c.  a.  le  Puits  de  M.amon.  Il 
dit  à  fon  fils  Mahadi  qui  l’avoit  accompagné,  com¬ 
me  par  manière  d’a<licu ,  Sc  comme  prévoyant  que 
-c’etoit  la  dernicre  fois  qu’il  le  verroit  :  Mon  fils  , 
je  fuis  né  dans  le  (mois  de  Dhulhigia  ,  j’ay  été  fait 
Khalife  dans  le  même  mois ,  Sc  j’ay  dans  l’cfprit 
que  je  dois  mourir  auffidans  celuy- cy;  c’cft  pour- 
quoy  je  me  mecs  en  chemin  pour  accomplir  mon 
dernier  Pèlerinage  ,  afin  que  Dieu  me  fafle  mife- 
ricorde. 

Peu  après  cedifcoursil  luy  prit  un  cours  de  ven¬ 
tre,  lequel  dégénérant  en  dyfèntcrie  ,  l’emporta. 
Ce  fut  un  Prince  fort  humain  Sc  honnête  dans  le 
particulier,  jufqucs-là  qu’il  rcconduifoit  fes  amys 
Sc  aüoit  même  au  devant  d’eux  quand  ils  le  ve- 
noient  vifiter.  Il  régna  vingt-deux  ans  Sc  trois  mois, 
&  Ini-fta  pour  SuccefTuir  Mahadi  fon  fils. 

Khonde  ûr  rapporte  ,  que  quelques  jours  avant 
qVA'M  nfor  f  .ft  attaque  de  la  maladie  dont  il 
-mourut ,  il  trouva  quatre  vers  Arabes  écrits  fur  un 
-murs  qui  le  troublèrent  fort.  L’explication  de  ces 
-vers  étoit  : 
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O  Abou  Giafarle  temps  de  ta  mort  eft  venu. 
Tes  jours  font  terminez  ,  Sc  l’Ordre  de  Dieu  qui 
eft  irrevocable  eft  arrivé. 

Fais  venir  maintenant  autant  d’ Augures,  aurant 
de  Devins,  Sc  autant  d’Aftrologues  que  tu  voudras: 
Tes  derniers  jours  s’écouleront  paf  le  genre  de 
mort  qui  t’emportera. 

Il  eft  parlé  des  Aftrologues  dans  ces  vers,  par¬ 
ce  que  ce  Khalife  écoit  fçavant  dans  l’Aftronomic 
Sc  qu’il  avoit  toujours  des  Philofophcs  Sc  des  Ma¬ 
thématiciens  autour  de  luy. 

Selon  laChronique  d’AbouGiafar  AlThabari,  il 
trouva  écrit  fur  la  muraille  d’un  Caravanferaï  ou 
Hôtellerie  quatre  autres  vers  Perfiens  ,  dont  le 
fens  eft: 

Les  Etats  Sc  les  Richefles  de  ce  monde  ne  nous 
font  pas  données  ,  mais  feulement  prêtées  :  Que 
perfonne  donc  ne  s’y  alTure  ,  ni  ne  s’en  glorifie-, 
quiconque  y  attache  fon  cœur  Sc  y  met  fa  confian¬ 
ce  ,  n’en  retire  que  de  la  honte  ,  lorfqu’il  les  faut 
rendre  à  celuy  de  qui  on  les  a  rcccus. 

Le  Nighiariftan  fait  auflî  mention  de  cette  avan- 
ture. 

Ce  Khalife  qui  étoit  doué  d’excellentes  vertus , 
fut  taxé  cependant  d’avarice  ,  ce  qui  fie  que  les  ha- 
bitans  même  de  Coufa  le  furnommérent  Abou 
Daouanck  ,  c.  a.  le  pere  des  Oboles  ;  à  caufe 
qu’il  avoit  fait  lever  par  tête  une  obole  pour  creu- 
fer  le  folié  de  leur  ville  j  &  c’eft  au  fujet  de  cette 
mauvaife  qualité  que  l’on  a  rapporté  de  luy  l’hiftoi- 
rc  fuivantc. 

Pendant  qu’ AiManfor  menoit  une  vie  privée, 
avant,  qu’il  fut  élevé  à  la  dignité  fouverainc  dt  Kha¬ 
life,  il  avoir  entre  fes  amys  les  plus  familiers  Az« 
har  Baheli ,  homme  de  grand  mérité,  Sc  qui  eft  mis 
au  nombre  des  Doôleurs  les  plus  autorifés ,  en  ma¬ 
tière  de  Traditions.  Ce  Perionnagc  voyant  qu’A- 
boaGiafar  ne  l’appelloit  plus  dans  fes  coverfarions 
particulières  comme  il  faifoit  auparavant ,  refolut 
de  fè  prefeniet  à  luy  ,  lorfqu’il  donnoit  fes  audien¬ 
ces  publiques.  D’abord  que  le  Khalife  l’apperceur, 
il  luy  demanda  ce  qu’il  vouloir  ?  Azhar  jépondit, 
qu’il  croit  venu  pour  le  congratuler  &  fe  conjoüir 
avec  luy  fur  fon  élévation  au  Khalifat.  AbouGiafar 
luy  fit  donner  une  bourfe  de  mille  écus  d’or  Sc  le 
congédia  avec  ces  paroles  :  Ne  prenez  plus  la  pei¬ 
ne  de  venir  dorefnavanr.  Azhar  ne  laiffa  pas  de 
fe  prefenter  encore  l’année  fuivantc  -,  le  Khalife  luy 
fit  ,forc  mauvais  vilage  ,  &  luy  demanda  ce  qui 
l’ammenoic  J’ay  appris,  dit  Azachar,  que  vous 
étiez  indifpolc  Sc  je  fuis  venu  comme  un  de  vos 
plus  attachez  ferviteurs,  pour  apprendre  des  nou¬ 
velles  de  vôtre  fanté.  Abûgiafir  luy  fit  donner 
une  autre  bourfe  de  la  même  fomme ,  Sc  luy  die 
brufquemenc  en  le  renvoyant,  ne  venez  plus  me 
rompre  la  tête.  Cela  n’empèLha  prs  Azhar  de 
comparoiftrc  l’année  fuivantc.-  Mnis.lcKhalife,  suf¬ 
fi- toft  qu’il  le  vit ,  luy  dit  en  colere  :  Ne  ceUerek- 
vous  jamais  de  m’importuner  ?  Alors,  Azahar-luy 
dit  :  Autrefois  je  ne  recevois  de  vous  que  des  hon- 
nêcetez,  mainteuannt  je  viens  pour  apprendre  la 
caufe  de  ce  changement.  Le  Kh  dife  ’uy  répondit.* 
Toutes  les  civilitez  que  je  vous  faifois  ,  comme  el¬ 
les  n’a  voient  aucun  fondement  ,  suffi  n’ont  elles 
laide  aucune  imprclîîon  dans  mon  elprit  ;  parce 
que  ne  vous  voyant  plus  ,  je  me  fuis  accoutumé  £c 
j’ay  fait  habitude  de  ne  vous  point  voir.  Pourcon- 
clufion,  le  Khalife  ne  luy  donna  rien. 
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Jafêi  qui  rapporte  cette  hiftoire  ,  dit,  que  la  li¬ 
béralité  dont  le  Khalife  ufa  envers  luy,  &  la  pa¬ 
tience  qu’il  eut  à  l’entendre ,  éroicnt  des  vertus  qu’il 
ne  praciquoit  gucres  ;  car,  il  étoit  avare  &  fbrdide 
Sc  déplus  fort  impatient  &  emporté. 

Les  avions  les  plus  éclatantes  d’Al  Manfbr  font 
la  conquête  de  l’Armenie,  de  la  Cilicie,  8c  delà 
Cappadoce  ,  aufquelles  on  peut  ajoûter  encore  la 
fameufe  Ville  deBagdetdont  on  a  parlé  fort  am¬ 
plement  dans  le  titre  particulier  de  cette  V ille. 

Sa  fcience  dans  la  Loy  des  Mufulmans  n’étoit 
pas  commune  ;  car,  il  avoir  eu  les  premiers  Maif- 
rrcs  du  Mufulmanifme ,  qu'il  honoroit  fort ,  8c 
qu’il  ne  dédaignoit  pas  d’écoûter  en  qualité  d’Eco- 
lier  même  après  fon  élévation  au  Khalifar.  On  en 
peut  voir  les  preuves  dans  les  titres  de  pluficurs  Do¬ 
uleurs  dont  il  eft  parlé  dans  cet  Ouvrage. 

Quoyque  les  Abalïides  euflent  une  averfion  in¬ 
vincible  contre  les  Khalifes  de  la  Maifon  d’Om- 
miah  que  nous  appelions  Ommiadcs,  AlManfor 
avoüoit  néanmoins  de  bonne  foy  ,  que  ces  Khali¬ 
fes  avoient  trois  avantages  fuj  luy  *  à  fç.rvoir  ,  d’a¬ 
voir  eu  un  Capitaine  &  un  Gouverneur  de  Provin¬ 
ce,  tel  qu’étoit  Hegiage  ;  un  Ecrivain  ou  Secrétai¬ 
re,  tel  qu’étoit  A'bdâlHamid  ;  8c  un  Moehdin  ou 
Cricur ,  comme  Bâalbeki. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  voir  le  titre  d’Abou 
Meflem ,  pour  juftifier  ce  Khalifeque  l’on  abeau- 
coup  accufc  d’ingratitude  au  fujet  de  ce  Capitaine 
qu'il  fit  alfaffiner  dans  fa  propre  chambre  ,  après 
les  grands  fervices  qu’il  luy  avoir  rendus  8c  à  toute 
fa  famille,  dans  laquelle  ce  grand  homme  avoir 
mis  le  Khalifat  qu'il  pouvoit  envahir. 

M  A  N  S  O  R  ,  ou  ,  AlManfor  Billah  fils  de 
Caïem  Béemr-illah,  dont  le  nom  propre  étoit  If- 
mael  Abou  Thaher,  commença  à  regner  en  Afri¬ 
que  après  la  mort  de  fon  pete  ,  l’an  334.  de  l’he- 

silc\ 

Il  étoit  de  race  Fathimite  8c  prenoit  le  titre  de 
Khalife,  quoy  que  ce  ne  fut  proprement  que  fon 
fils  &  fuccefieur  Mocz  Ledin  lllah  lequel  ayant 
tranfporté  le  fiege  de  fon  Empire  de  Caïroan  au 
Caire  en  Egypte  ,  fut  proclamé  le  premier  Khalife 
de  cette  race. 

L’Eloquence  d’ AlManfor  eft  fort  louée  par  tous 
les  Hiftoriens  qui  ont  écrit  fa  vie.  Ebn  Hamid  dit, 
qu’il  faifoit  de  très  beaux  difeours  en  public  8c 
dans  les  Mofquées  fans  aucune  préparation. 

Il  eut  pour  fuccefieur  comme  nous  avons  déjà  re¬ 
marqué,  Abou  Tamim  Moêz  Ledin  illah  qui  fut 
premièrement  proclamé  Khalife  dans  la  Ville  de 
Mahadie  en  Afrique  ,  8c  enfuite  en  Egypte,  comme 
l’on  verra  dans  fon  titre  particulier. 

Quelques  Hiftoûens  donnent  à  ce  Prince  le  fur- 
nom  de  Manfbr  Bcnafr  allah,  &  le  qualifient  troi- 
fiéme  Khalife  des  Fathimites,  8c  écrivent ,  que  ce 
fut  luy  qui  fonda  laVille  de  Manfourah  ou  Manfou- 
riah  en  Egypte  ,  où  le  Roy  faint  Louis  8c  les  Fran¬ 
çois  furent  défaits ,  comme  nous  avons  vû  dans  le 
titre  des  Mamelus,  &  que  l’on  verra  dans  la  fuite 
plus  au  long  dans  le  titre  de  Ré  de  Frans. 

M  A  N  S  O  R  ,  ou  ,  Almanfor  Roy  8c  Khalife 
d’Efpagne  de  la  race  des  Ommiades  ,  dont  nous  a- 
vons  l’Hiftoire  dans  Roderic  Ximenez  Archevê¬ 
que  de  Tolcde. 

L’on  remarquera  icy  feulement  qu’il  fit  bâtir  la 
grande  Mofquée  de  Cordouc  qui  fut  nommée, 
Cobbat  AlMelic,  c.  a.  le  Dôme  Royal,  avec  un 
College  magnifique  dans  lequel  Ebn  Haligian  Au¬ 


teur  du  Livre  intitulé,  Bahar  Almohith,enfcignoit 
l’an  710.  de l’hegire. 

Il  y  a  d’autres  Princes  dans  les  familles  des  Al- 
Moravides  ,  8c  des  AlMohades  qui  ont  porté  le 
furnom  d’AlManfor ,  qui  lignifie  proprement  le 
Victorieux  ,  dcfqucls  on  fait  mention  dans  leur 
propre  Dynaftie. 

M  A  N  S  O  R  premier  du  nom ,  fils  de  Nouh 
premier  du  nom  ,  étoit  petit-fils  de  NalTer.  8c  fut 
le  fixréme  Roy  de  la  Dynaltie  des  Samanides.  Il  fuc- 
ceda  à  fon  frere  Abdelmelik  ,  régna  15.  ans,  8c 
mourut  l’an  de  l’heg.  365 .  félon  Leb  tarikh. 

Khondemir  luy  donne  le  furnom  d’AboulSalch 
&  le  tirrcd’Emir  AlMouiad  ,  c.  a.  le  Prince  victo¬ 
rieux,  qu’il  mérita  effectivement  en  obligeant  par 
la  force  de  fes  armes ,  l’an  3 Rukneddoulat  Sul¬ 
tan  de  la  Maifon  des  Bouides  à  luy  payer  tous  les 
ans  la  fomme  de  cent  cinquante  mille  éeus  d’or 
pour  tribut  des  Etats  qu’il  polfcdoit  en  Perfe. 

Il  avoir  cependant  perdu  auparavant  la  Provin¬ 
ce  de  Segeftan  ,  ou  Khalaf  fils  d’Ahmed  s’éroit 
établi,  8c  doù  Manfbr  ne  le  put  jamais  chaflet. 
Il  eut  aulïî  à  fouftenir  long-temps  la  guerre  contre 
Alpvteghin  qui  remporta  deux  grands  avantages  fur 
luy ,  qui  furent  comme  les  fondemens  de  la  puif- 
fance  des  Gaznevidcs  que  Sebekteghin  établit  de¬ 
puis  fous  Nouh,  fils  &c  fuccefieur  de  Manfor. 

M  A  N  S  O  R  fécond  fils  de  Nouh  auffl  fécond 
du  nom.  Il  étoit  petit-fils  de  Maufor  premier  du 
nom  qui  étoit  auflr  fils  de  Nouh  premier  du  nom 
pareillement. 

Il  fuccedaà  fon  pere  Nouh  ,  8c  fut  le  huitième 
Roy  de  la  Dynaftie  des  Samanides  ,  il  ne  régna 
qu’un  an  &  demy-,  car,  Tozon  Begh  Turc  de  na¬ 
tion  qui  avoir  été  efclave  de  Nouh  fon  pere  ,  ôc 
élevé  jufques  au  Commandement  general  de  la  Mi¬ 
lice,  fe  faifit  de  luy  dans  la  Ville  de  Serkhas  ou  Sa- 
rakhs  en  Khoraffan,  le  dcpoüilla  de  fes  Etats  & 
luy  fit  perdre  la  veuë  ,  l’an  de  l’heg.  38^.  Leb- 
tarikjp. 

Khondemir  dit  de  Manfbr,  qu’il  fit  la  guerre  à 
lien  Khan  Roy  du  Turiceftan  ,  puis  à  SacK  contre 
lequel  il  envoya  Tozon.  Dans  ce  temps-là  SebeK- 
teghin  pere  du  Sultan  Mahmoud  étant  mort ,  Mah¬ 
moud  demanda  le  Gouvernement  du  Khorafiant 
que  fon  pere  pofiedait ,  à  Manfor  qui  le  luy  refufa 
&  le  donna  à  Tozon.  Mahmoud  irrité  de  ce  refus 
vint  avec  une  armée  attaquer  Tozon,  le  chafia  8c 
Manfor  aufli ,  lequel  par  la  plus  grande  ingratitude 
du  monde  fut  dépofildé  &  aveugle  enfuite  par  ce 
même  Tozon. 

M  A  N  S  O  R  ,  autrement  dit ,  Schah  Manfor^ 
étoit  fils  de  Modhaffcr  ,  fils  de  Mobarez  &:  fut  le 
cinquième  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Modhafferiens 
qui  s’étoient  rendus  Maiftrcs  de  la  Perfe. 

Schah  Manfor  fut  défait  8c  mis  à  mort  par  Ta- 
metan  dans  le  mois  de  Schaoual  ,  &  la  Ville  de 
Schiraz  qui  étoit  devenue  la  Capitale  8c  le  Siégé 
Royal  des  Princes  de  cette  Dynaftie  avec  tout  le 
refte  de  la  Perfe  tomba  entre  les  mains  de  ce  grand 
Conquérant ,  l’an  8p  5 .  de  l’hegire. 

M  A  N  S  O  R  Ammar.  C’cft  le  nom  d’un 
Schéikh  des  plus  fpirituels  8c  des  plus  dévots  d’en¬ 
tre  les  Mufulmans ,  lequel  eft  fouvent  cité  dans 
leurs  ouvrages  de  Théologie  Myftique. 

M  A  N  S  O  R  AlHagiani,  Autre  Scheïkh  du- 
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nucl  il  eft  parlé  Mans  le  Pèlerinage  de  Mahadi  à  la 
Mecque.  VoyeT^  Mahadi. 

MANS  OR  Imam.  Auteur  d’un  Livre  intitu¬ 
lé  Taouilat,nom  qui  fignifie  Exportions  fur  l’Al- 
coran  ,  ou  il  foûcicnt  que  les  pécheurs  Mahomctans 
ne  feront  dans  l’enter  que  pour  un  temps. 

M  A  N  S  O  R  Ben  E'raK.  C’cft  le  même  que 
l’Emir  Àbou  Nafr  lequel  a  laide  plusieurs  Ouvra¬ 
ges  fut  les  Sphériques  de  Menelaus.  V.  Okar. 

M  A  N  S  O  R  Ben  Gammaz.  Nom  d’un  Saint 
Mufulman  duquel  Ja'êi  a  écrit  la  vie  dans  la  fec- 
tiou  164.  de  fon  Hiftoirc. 

M  A  N  S  O  R  Ben  Huflbin  Alabi.  Auteur  du 
Livre  intitulé ,  Nethcr  eddor. 

M  A  N  S  O  R  Ben  Mokafchcr,  Médecin  d’A- 
ziz  Billah  Khalife  d’Egypte,  Chreftien  de  Religion 
âc  Cophte  ou  Egyptien  de  Nation. 

M  A  N  S  O  R  firnommé  Zulzul  excellent  Mu¬ 
sicien.  V.  le  titre  de  Mofuli. 

M  A  N  S  O  U  R  A  H.  Ville  d’Egypte  que  nous 
avons  déjà  veu  avoir  été  bâ.ie  par  AlManfor  Bil¬ 
lah  troilîémc  Khalife  des  fathimues  qui  luy  donna 
fon  nom. Elle  eft  fituée  fur  le  Nil  en  un  lieu  nommé 
Iftirak  el  Neileïn ,  à  caufe  que  le  Nil  s’y  féparc 
en  deux  branches  principales. 

Elle  fut  rebaftie  &  fortifiée  par  Al  Malek  Al- 
Kamel  Roy  d’Egypte  de  la  pofterité  de  Saladin 
pour  couvrir  le  pays  de  l’invafion  des  Francs  qui 
avoienc  pris  la  Ville  de  Damietc  pour  la  première 
fois.  Voyez,  le  titre  de  Dimiath,  &  ccluy  de  Kamel, 
Mahourat. 

MANSOUR  AH,  ou,  Manfourar.  C’c  fi: 
le  nom  d’une  Ville  du  pais  de  Sind,  c.  a.  de  la  par¬ 
tie  de  l’Indoftan  qui  cft  au  deçà  du  Gange  &  aux 
enviions  du  fleuve  Indus. 

On  dit  qu’elle  a  tiré  fon  nom  de  ce  que  Mah¬ 
moud  fils  de  Sebedteghin  Fondateur  de  la  Dynaftie 
des  Gaznevides  l’ayant  conquife ,  dit  en  langue  A- 
rabique  Nofl’erna ,  c.  a.  Dieu  nous  a  aidé  6c  nous  a 
donné  la  victoire  ;  car ,  M  infour,  ou  Manfor  li¬ 
gnifie  en  Arabe ,  Victorieux. 

D’autres  veulent  qu’elle  ait  été  bâtie  par  Abou- 
Giafar  Almanfor  fécond  Khalife  de  la  race  des  Ab- 
baflides ,  Fondateur  aufli  de  Bagdad. 

Cette  ville  eft  expofee  à  de  très  grandes  cha¬ 
leurs  qui  font  qu’il  ne  croît  point  d’arbres  dans 
fon  terroir  hors  des  Palmiers  &  des  Cannes  de  fil¬ 
tre.  II  y  a  une  fi  ite  de  dattes  en  ce  pays-là  qui 
font  aufli  groflês  chacune  qu’une  pomme  ordinai¬ 
re,  8c  qui  viennent  par  grippes  comme  les  autres; 
mais  elles  n’en  ont  pas  la  douceur.  Abdelmoal , 
dans  le  fécond  Climat  de  fa  Géographie. 

Ebn  AlOuardi  appelle,  Ardh  AlManlourat,  c.a. 
le  terroir  de  Manlourat,  une  petite  Province  qui  eft 
aux  confins  de  laPerfc,  &  des  Indes  deçà  le  Gange, 
dont  la  Ville  de  Manfourah  eft  la  Cipitale.  C’eft 
apparemment  la  Ville  qui  cft  nommée  Soret  dans 
nos  Cartes  Géographique ,  &c  non  pas  Sourac  fï- 
tuee  dans  le  Royaume  de  Camboya  ,  beaucoup 
plus  connue  par  nos  Marchands  &  par  nos  Voya¬ 
geurs. 
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Ibrahim  qui  a  écrit  fur  Ylfagoge  de  Porphyre. 

MA’RRAH,  Petite  Ville  du  territoire  do 
Hems,  ou  Emeflecn  Syirie  qui  s’elt  rendue  célébré 
par  la  nai  fiance  qu’elle  a  donnée  au  fameux  Poë  c 
nommé  Abou  l’O  la  ,  lequel  cft  furnommé,  AlTe- 
nouichi  AlMâarri,  à  caufe  qu’il  écoit  originaire  de 
la  tribu  Arabique,  appelle  Tenoukh  &  natifdc  1 1 
Ville  de  Mârrah.  V oyez.  le  Monaftere  de  faint  Si¬ 
meon. 

M  A  R  A  B.  V oyez.  Akhteri  Logar. 

MAR  A/I.  Surnom  d’Ebn  Jofef  Al  Hanbali  Al 
Mocdeflï  qui  eft  Auteur  du  Livre  intitulé  ,  Noze- 
hat  al  Nadherin  fiman  Ouala  Mefr  men  AlKhoIafa 
v  AlSalathin ,  c.  a.  L’Hiftoiredes  Khalifes  &  des 
Sultans  qui  ont  régné  en  Ægypte. 

V oyez,  aufli ,  Bedr  Aithaouil. 

M  A  R  A  I  A  D.  Nom  d’une  Ville  fur  le  che¬ 
min  de  Gour  à  Herat.  V.  Gour. 

M  A  R  A  K  A  H.  Ville  martitime  du  pays  de 
Ècrberah  qui  eft  la  côte  de  Cafreric  ou  de  Z.mgüe- 
bar  en  Afrique.  Elle  eft  d  ftanre  du  Mont  ou  Cap 
appelle  Khakouni  quelle  a  à  fon  Scptenti ion ,  de 
trois  journées  par  mer ,  c.  a.  de  90.  milles ,  &  de  la 
Ville  de  Nagia  ,  qtl’tllc  a  à  fon  Midy  ,  d’une  jour¬ 
née  &  demie  par  mer,  8c  de  quatre  journées  par 
rerre. 

MARAKASCH  8c  Marakefch.  C’cft  une 
Ville  moderne  que  les  Efpagnols  appellent  Mar- 
ruecos,  &  noos  communément ,  Maroc. 

Elle  fut  bâtie  par  Jofef  Ben  Telfifin  Sultan  des 
Morabcthin  ou  Marabons  que  nous  appelions  auf- 
fi  bien  que  les  Efpagnols,  les  A'Moravides,  après 
avoir  conquis  une  partie  de  l’Efpagne. 

Le  Géographe  Perfien  remarque  dans  le  troifïé- 
me  Climat ,  que  Pair  de  cette  Ville  eft  fi  chaud  8C 
fi  pernicieux  aux  Etrangers ,  qu'ils  font  ordinaire¬ 
ment  pris  ou  furpris  de  la  fièvre  aufli  toft  qu’ils  y 
entrent. 

Le  tour  de  fes murailles  eft  dey.  milles  &  on  y 
compte  dix  (èpt  portes.  Sa  fituation  eft  dans  la 
partie  de  l’Afrique  que  les  Arabes  appellent,  Ma- 
greb  Alakfa  ,  c.  a.  le  dernier  Occident. 

Les  AlMoravides  firent  cette  grande  Ville  la 
Capitale  de  leur  Empire  qui  s’étendoit  de  de  çà  8c 
de  de-là  la  mer  •,  mais,  qui  ne  dura  que  l’efpacc  de 
cinquanre  cinq  ans.  Car,  ils  en  furent  dépoüillez 
par  les  AlMohades  l’an  de  l’he-gire  539.  filon  Ro- 
deric  Archevêque  .de  Tolède. 

Mais,  félon  les  Hiftoriens  Arabes,  Maroc  ne 
fut  prife  Se  faccagéc  pat  A'bd-alMoumen  Chefdes 
AlMohidcs,  qu’en  l’an  544..  ou  545.  de  Phcgirc, 
fous  le  Rcgned’Ishak  qui  avoir  fuccedcjà  on  fre* 
re  A  li  fils  de  Jofef.  V oye ^  Jofef  fils  de  Teflefin  8c 
le  titre  de  Morabcthin  ,  ou  Marabout. 

MARAKESCHI.  Surnom  d’Abou  Ali, 
Auteur  de  l'Ouvrage  intitulé  Alat  Alrr.Kouim,  dans 
lequel  il  traite  des  inftrumens  qui  fervent  à  compo- 
fer  des  Tables  Aftronomiques. 

C’eft  peut  être  le  même  Auteur  qui  acompofé  un 
Livre  de  Géographie  intitulé,  AlMefilck  oualme- 
malek  ,  qui  eft  ciré  par  Ebn  AlOuardi  dans  fon  Li¬ 
vre  de  Khiridat  Alâgiaib.  y oyez,  aufli  t  le  titre  de 
Hadicat,  ou,  Hadifat. 


M  A  N  S  O  U  R I.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
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MARAKIAH.  Pays  maritime  qui  s’étend 
entre  la  Ville  d’Elkenderiah  ou  Alexandrie  ,  5c 
Loubiah,  qui  eft  la  Lybie. 

Ce  pays  pourroit  être  pris  pour  la  Pentapole  , 
ou  s’il  eft  compris  dans  l’Egypte  ,  pour  la  Mareo- 
tide. 

MAR  AS  SA.  Ville  de  'e  Province  de  Van- 
kara  dans  le  pays  des  Soudan .  ou  Ncgres.  Cette 
Ville  eft  fituée  dans  une  diftance  égale  de  fix  jour- 
nées  entre  Sokmara  &  Tirkhi ,  félon  Ediiffi. 

MARASKENDI.  Auteur  d’un  Livre  inti¬ 
tulé,  O  ftoul ,  c.  a.  Principes  Sc  Fondemens  de 
la  Loy  Mufulmanne. 

M  A  R  A  S  C  H  I .  Voytz.  le  titre  de  ,  MeiTalck 
alabfar. 

MARASSED  alathlaà  ala  efma  alamkc- 
nat  v  lbcKaâ.  C’eft  le  nom  d’un  Diétionaire  Geo. 
graphique  compofé  par  Saficddin  Abdalmoumen 
ben  A’bdelhaK. 

MARAT  aladeb.  Le  Miroir  des  bonnes 
mœurs  &  des  lettres  humaines.  Livre  compoté 
par  Ahmed  Ben  A'rab  fehah  Auteur  du  Livre  in¬ 
titulé  J  A  giaïb  almaxdour  fi  Akhbar  Timour,  qui 
eft  une  Hiftoire  de  Tamerlan  dans  laquelle  1  Au¬ 
teur  fait  mention  du,  Marat  aladeb. 

MAR  AT  F  algazalan  filhaffan  algolaman. 
C’eft  le  nom  d’un  Livre  peu  honnefte  duquel  nous 
ne  mettions  pas  meme  le  titre  s’il  ne  fe  trouvoit 
dans  la  Bibliothèque  Royale,  num.  1159  Schams- 
eddin  alNahouaï  en  eft  l’Auteur.  Il  eft  divife  en 
cinq  Chapitres  ,  tirez  de  divers  autres  Auteurs. 

M  A  R  K  A  T  H  A.  Ville  d’Ethiopie  fort  petites 
mais  bien  peuplée,  fituée  fur  un  grand  fleuve,lequcl 
ayant  fa  fource  au  Midy ,  prend  fon  cours  entre  le 
Septentrion  &  le  Couchant ,  5c  vient  fe  décharger 
dans  le  Nil  auprès  de  la  VillcdTlak. 

Elle  eft  éloignée  de  fix  journées  de  la  Ville  de 
Nagiaga  au  de- là  de  laquelle  il  n’y  a  plus  aucune 
habitation  vers  le  Midy. 

Ses  Habitans  ne  vivent  que  d’orge  ,  de  poifTons  , 
Sc  de  laitages  ,  5c  n’ont  point  d'autre  commerce 
qu’avec  la  Ville  d’Ilak  en  Nubie  qui  en  eft  cepen¬ 
dant  éloignée  de  trente  journées.  Car ,  c’eft- là  que 
les  Marchands  de  la  Ville  de  Zaleg  fituée  fur  la  mer 
Rouge  apportent  leurs  marchandées. 

M  A  R  K  I  O  N.  C’eft  le  nom  d’un  Heretique 
qui  nous  eft  a  fiez  connu.  Il  vivoir  dans  les  pre¬ 
miers  temps  de  l’Eglife,  Sc  fe  qualifioit  le  Prince 
des  Apôtres  de  J.  C. 

Cet  Impie,  au  rappott  de  Ben  Batrik,  admertoit 
trois  Dieux  ;  le  Bon ,  le  Mauvais  ,  Sc  un  troifiénie 
qui  partteipoit  de  la  nature  des  deux  premiers. 

M  A  R  K  O  U  S.  Saint  Marc  que  les  Mahome- 
tans  même  reconnoiflent  pour  un  des  quatre  Evan- 
geliftes ,  qui  n’a  point  veu  J .  C.  Sc  qui  fut  fait  Chré¬ 
tien  par  Saint  Pierre  l’Apoftre.  V oyez,  le  titre  d’Ert- 
gil ,  qui  eft  l’Evangile. 

M  A  R  D  A  S  Saleh  fils  de  Mardas  qui  fut  fur- 
nommé  Aflad  eddoulat ,  c.  a.  Ie  Lion  de  la  Princi¬ 
pauté. 

Il  ctoit  Kclabite  d’origine  ,c.  a.  d’une  Tribu  des 
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Arabes  qui  portoient  ce  nom  ,  dont  il  éteit  le  Chef. 

Il  vint  en  Syrie  environ  l’an  4 1 5.  de  l’heg.  avec  les 
Arabes, Sc  s’empara  de  la  Ville  d’Alep  où  comman- 
doit  pour  lors  un  Gouverneur  de  la  part  de  Dhaher 
Khalife  des  Fathimites  en  Egypte.  Mais ,  il  ne  put 
jouir  de  cetce  Principauté  que  rrois  ans  i  car ,  il  fut 
tué  dans  un  combat  que  luy  livra  BouzeKin  Gene¬ 
ral  d’armée  du  même  Khalife. 

De  ce  Saleh  fils  de  Mardas ,  la  Maifon  ou  la  Dy- 
naftiedes  Mardaflidcs  qui  ont  régné  dans  Alep  5c 
dans  une  grande  partie  de  la  Syrie,  a  pris  fon  ori- 
gine. 

Il  y  en  a  qui  donnent  quatre  ans  Sc  quelques 
mois  de  regne  à  Saleh,  qui  fut  tué  l’an  42.0.  de 
l’hegire. 

Ces  Sultans  Mardaflîdes  ,  ou  Mardafchides  , 
comme  quelques  -  uns  les  appellent ,  après  avoir 
repris  Alep  lur  tes  Khalifes  d  Egypre ,  joüirent  de 
certe  Principauté  environ  cinquante  ans.  Il  y  en 
eut  parmy  eux  de  très  fçavans  5c  très  liberaux  en¬ 
vers  les  gens  de  lettres,  tels  que  furent ,  Mahmoud 
furnommé  Azz’eddoulac  &  fon  fils  NatTer. 

Le  dernier  de  ces  Princes  fut  AminSabek,  qui 
commença  fon  regne  l’an  468.  &  qui  perdit  enfin 
Alep  ,  l’an  471.  de  l’hegire. 

Les  Mardaflidcs  font  (ouvenc  appeliez  par  les 
Hiftoriens ,  les  Kelabitcs, à  caufc  de  leur  origine. 

M  A  R  D  A  U’I  G  E,  fils  de  Raïaz  fils  de  Mor- 
danfehah.  Il  écoit  Mage  ou  Zoroaftrien  de  Reli¬ 
gion  5c  Dilemire  de  Nation,  Sc  avoic  un  frere 
nommé  Vafchmakin. 

Us  ctoient  tous  deux  fi  braves  qu’ils  fe  rendirent 
Maiftres ,  non-feulement  de  la  Province  de  Dilcm 
qui  avoit  des  Rois  particuliers  de  la  race  de  Vaf- 
choudanj  mais  encore,de  celles,  de  Ghilan^de  Tha- 
bareftan  &  de  Mazanderan  ,  dans  lefquelles  Mar- 
daüige  prit  le  titre  de  Sultan. 

Mardauige  ,  après  avoir  acquis  une  fi  grande 
pu  i  (Tance  attaqua  les  Provinces  d’Iraque  5c  de  FarSj 
c.a.  de  la  Haute  Perfe  ,  &  de  la  Perfe  proprement 
dire,  &  que  l’on  pourroit  appctlcr  Méridionale,  à 
l’égard  de  l’haque  Perlîque ,  qui  eft  Septentrio¬ 
nale. 

Ce  fur  dans  cette  expédition  que  les  enfans  de 
Bouiah  commencèrent  à  p.iroiftre  ;  car  ,  ils  firent 
de  fi  belles  aélions  pendant  cetce  guerre,  qu’ils  me. 
riterenc  de  poilèder  les  premiers  emplois  de  la  Mi¬ 
lice  ,  &  ce  furenr-là  les  premiers  pas  qu’ils  firent 
pour  monter  jufqu’à  la  Souveraineté  où  ils  par¬ 
vinrent  peu  de  temps  après. 

Mardauige  cependant  qui  portoir  lecitredeRoi 
deDilem,  fut  tué  par  un  de  fes  cfclaves  nommé 
Jakhcm  le  Turc,  dont  il  eft  parlé  dans  le  titre  du 
Khalife  Rhadhi. 

Vafchmakin  fucceda  après  la  mort  de  fon  frero 
Mardauige,  à  la  Couronne  de  Dilem  5c  de  pref- 
que  route  la  Perfe ,  l’an  52.3  •  de  l’heg.  Voy^ le  titre 
de  Buiah, 

MARD1N.  Ville  de  Mcfopotatnie  fituée  fur 
le  bord  du  Tigre  entre  Mofui  5c  Bagdet.  Cetce 
Ville  qui  a  encore  aujourd’huy  fon  Archevêque  par¬ 
ticulier  ,  dépendant  du  Patriarche  d’Antioche  de 
la  Nation  Syrienne,  fur  prife  &  faccagée  par  Ta¬ 
merlan,  Fan  796.  de  l’hegire. Mais,  fon  Château  qui 
eft  très  fore,  après  avoir  foûtenu  un  très-long  fiege, 
obligea  Tamerlan  à  le  lever. 

-  Ce  Conquérant  s’en  rendit  pourtant  enfuite  le 
Maiftre,&  fit prifonnier  le  Sultan  AlMa'ek  Al- 
Dhaher  qui  y  commandoit  ,  auquel  cependant  il 
A  a  a  a 
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donna  quelque  temps  après  la  liberté,  félon  le  rap¬ 
port  d’Ebn  Arablchah. 

Cette  Ville  a  donné  plufieurs  Auteurs  au  Mu- 
lulmanifme  qui  ont  tous  porté  ,  à  caufe  de  leur 
nailfancc,  le  furnom  de  Mardini. 

M  A  R  D  I  N  I.  Surnom  d’AIi  Ben  Othrnan 
Fbn  AlTuncmani,  qui  eft  Auteur  du  Livre  intitulé, 
Bahagiat  alârib  ,  c.  a.  l’éclairci (Temcnt  des  doutes, 
particuliérement  fur  la  Religion  Mufulmane.  Il 
mourut  l’an  750.  de  l’hegirc. 

Abou  A’bdallah  Schamfeddin  Mohammed  eft 
appellé  communément  Sïibch  AlMardini.  Ilacom- 
pofe  plu  (leurs  Ouvrages  &  plufieurs  Commentai, 
res  I ur  la  Loi.  Son  Commentaire  fur  la  Mokkade- 
mat  fi  lferaïd,fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  Roya¬ 
le  num.  7!  S.  SC  un  autre  fur  les  Fofîoul  alme- 
hemmat  d’Ebn  AlHaim,  n.  711.  Cet  Auteur  mou¬ 
rut,  l'an  8S0.  de  l’hegire. 

Il  y  a  eucore  un  autre  Mardini  mort  l’an  788. 
duquel  on  a  le  livre  intitulé,  Akhbar  alâïan  ,  qui 
font  des  Vies  des  Hommes  Illuftrcs. 

Sabth  AlMardinia  fait  auüi  un  petit  Traité  ,ou, 
Refiilet  intitulé  ,  Efcharat  fi  êlm  v  âml  alnau- 
kantarat.  C’eft  un  Traité  de  l’Aftrolabc. 

MARDOUIAT.  Ebn  Mardouiat  Auteur 
d’une  Hiftoire  de  la  Ville  d’Ifpahan ,  appellée  ordi¬ 
nairement,  Tankh  Ebn  Mardouiat. 

M  A  R  E  B.  Ville  de  la  Province  de  l’iernen  ou 
Arabie  Heureufe  ,  appartenante  à  la  petite  Pro¬ 
vince  appellée  Hadhramuch,  qui  cft  V  Adrarnyteritt 
de  Pioltmjée. 

Plufieurs  Géographes  croyent  que  cette  Ville 
cft  l’ancienne  S-iba  ,  où  regnoit  Balxis  que  nous 
appelions  la  Reine  de  Siba  ,  &  que  cette  Ville 
ayant  été  détruite,  Mireb  fut  bâtie  fur  fes  ruines 
ou  dans  fon  Vofinage.  Voyez,,  Saba. 
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MA  R  EF.  Ouvrage  Grammatical  delà  Lan¬ 
gue  Arabique  d’Esfahani ,  commenté  par  Maulana 
Maftoud.  Il  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  Roïale, 
num.  90 1 . 

M  A’R  Ë  F  A  T  AlSrhabah.  Traité  d’Ebn  Pla¬ 
giat,  ou.  Catalogue  des  Compagnons  de  Maho¬ 
met  qui  font  morts  en  Egypte. 

M  A  R  E  F  A  T  AlCorra  âlal  Thabacat  v  alafi- 
far.  Catalogne  des  Ledeurs  de  l’Alcoran,  diftn- 
buez  pat  Clalfcs  &  félon  le  remps  qu’ils  ont  vécu, 
compofé  par  Schams  eddin  Abou  A’bdallah  Ad- 
dhahebi.  Biblioth.  Royale.  Voyez,  Thabasat  AI 
Corrâ. 

MA'REFAT  AlTaouarikh,  ou,  Mârifct  al  Tc- 
variKh.  Livce  des  diverfes  Epoques  &  autres  Cara- 
dcrcs  Chronologiques  écrits  en  Langue  Pcrficnne 
par  le  Sultan  Vlug  Beg. 

MARES  SI.  Surnom  d’AboulAbbas ,  Difci- 
ple  &  Succefieur  de  Schadhtl  . 

M  A  R  E  S  T  A  N  I.  Surnom  d’un  Cadis  Au¬ 
teur  d  un  de  ces  Ouvrages  qui  font  nommez,  Ama- 
li.  Voyez,  ce  titre.  Le  mot  de  Mareftani  en  Langue 
Perficnnc  ,  fignifie  proprement  un  Hofpitalier,  ou. 
Intendant  d’Hofpital. 

Al  A  R  G.  Ce  mot  dont  le  plurier  cft,  Moroug, 


flgnific  en  Arabe  une  prairie  ,  &  s’appliquent  l’un 
&  1  autre  métaphoriquement  à  plpfieurs  Ouvrages 
dent  il  fait  le  titre.  V.  Moroug.  ° 

M  A  R  G  alnadherv  Argal  âther.  L-vrequi  irai- 
te  des  plaififirs  fenfuels  ,  de  l'Amour,  du  Vin  de 
la  Muiîque,  des  Chanfons  ,  des  Bains,  &c.  L’Au¬ 
teur  de  cecOuvragc  eft  le  Schcnf  AlSoiouthi,  lequel 
traite  ces  matières  pour  démêler  ce  qui  eft  permis 
OU  défendu  de  ces  chofcs  pat  la  Loy  Mahomctane. 
U  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale  ,  num.  67  5c 
10  66.  1  7' 

£iMo^^G.Dabek‘  ViI,e  dc  SXrie  où  Soliman 
ms  d  A  bdclmelck  vint  camper  pour  s’oppofer  à 
I  armée  des  Grecs. 

M  A  R  G  Rahet.  Lieu  particulier  de  la  Syrie  a fi¬ 
lez  près  du  Monaftere  de  faint  Simeon.  Ce  mot  fi¬ 
gnifie  en  Arabe,  Prairie  dclitieufe. 

MA  R  G  I  A  N.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe,  du 
Corail. 

C  eft  au ftï  le  nom  d’un  Peuple  &  d’une  Provin¬ 
ce  Septentrionale  ,  dont  la  Capitale  porte  le  nom 
d  Urgian  &  Burfchan.  AlBergendi  dit  dans  la  Géo¬ 
graphie  qu’il  ne  refte  aucun  veftige  de  cette  Na¬ 
tion.  Cependant,  il  femblc  que  ce  foient  les  mêmes 
que  Burgian  &  Burzugian  qui  font  les  Burgufiones 
5e  Blirgl,ndioncs ,  que  nous  appelions  aujourd'hui 
Bourguignons ,  peuple  qui  vienr  originairement  du 
Septcnciion  ou  du  Nort.  V.  Iki  Kardafch. 

1  AN'  At>ou  Mirgi'an  Mohammed 
EbnHarb  AIHalabi,  natif  d’Halcp  ,  cft  l'Auteur 
d  une  efpecc  de  Pocme  nommé  par  les  Arabes  At- 
zougiat ,  qu'il  a  compofé,  fi  mekhareg  alhorouf,  c. 

U-  fur  les  Myfteres  &  Secrccs  cachez  fous  les  Let¬ 
tres  Arabiques.  Cet  Auteur  mourut  l’an  (Si.  de 
1  hegire. 


M  A  R  G  H  I  N  A  N.  Ville  de  la  Province 
Tranfoxane,  qui  aéré  auttefois  la  Capitale  d’un 
grand  Pays  où  Ilck  Khan  a  régné.  Elle  eft  aujour- 
d  huy  des  dépendances  de  la  Ville  de  Fai  ganah. 

M  A  R  G  H  I  N  A  N  I.  Natif  de  la  Ville  de 
Marghinan.  C’eft  le  Surnom  de  Borhaneddin  Ali 
fils  d’AboubcKr  grand  Junfconfulte  des  Muful- 
mans,  qui  mourut  l’an  591.  de  l’hegirc. 

II  eft  Aureur  d’un  Livre  fort  célébré  ,  intitulé, 
Hedaiat  fil  forôu  ,  c.  a.  Inftruétiun  fut  le  Droit  Ci¬ 
vil  &  Canonique  des  Mufulmans,  qui  a  été  com¬ 
mente  par  plufieurs  Auteurs.  Cet  Ouvrage  eft  daus 
la  Bibliothèque  Royale,  num.  M.is  fort  im¬ 
parfait. 

Le  même  Auteur  compofa  auffi  en  faveur  de  fes 
Neveux  un  autre  Livre  intitulé  ,  Mokhrar  alfe- 
taoui ,  qui  eft  un  Recueil  de  Décifious  Juridiques  , 
qui  (e  trouve  auftîdans  la  Bibliothèque  Rovale,  n. 
638. 

Il  y  a  auflîun  autre  Ouvrage  intitulé,  Bedaiatal- 
mobtadi,  c  a,  Inftruélion  pour  ceux  qui  commen¬ 
cent  leurs  études ,  attribué  à  Abou  Haftàn  AlMar- 
ghinani ,  qui  mourut  l’an  393. 

Nous  avons  aufti  un  Livre  intitulé,  Aicdhiat  AI- 
Reftoul,  c.  a.  Chofes  décidées  par  Mahomcc  ,donc 
l’Auteur  cft  Ali  Ben  A’bdcrrazzaK  AlMarghina- 
ni. 

Tous  ces  Ouvrages  paroi iTeuc  être  dumême  Au¬ 
teur  qui  eft  cotté  en  premier  lieu. 
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MARI.  Surnom  de  Zhohak  Roy  de  Perfede  la 
première  Dynaftie.  Ce  Prince  fut  arnfi  furnommé 
à  caufe  de  deux  ulcérés  qu’il  avoir  aux  épaules  que 
l’on  croyoic  être  deux  Serpens ,  parce  qu’il  falloir 
leur  appliquer  tous  les  jours  de  la  chair  humaine 
qu’ils  confumoienr. 

Zhohak  cft  aufli  furnommé  Egdeha,pour  le  mê¬ 
me  lujctj  parce  que  ces  deux  mots,  Mar  &  Egdeha, 
lignifient  en  Perlien  un  Serpenrou  un  Diagon,&  la 
maladie  de  Zhohax  écoientdeux  Cancers  qui  le  de- 
voroient. 

MARI,  ou  Meri  ,  ou  Mori.  Surnom  de 
Schems  eddin  fils  d’A’hderrahim  Auteur  d’un  Li¬ 
vre  intitulé  ,  Alafchkâl  alfehabehat  ,  qui  eft  un 
Traité  des  figures ,  images  &  peintures. 

Le  même  nom  eft  celuy  aufli  d’un  Saléh  ou  Saint 
Mufulman,  dont  Jafêi  a  donné  la  Vie  dans  la  fc- 
(fbion  160.de  Ion  Hilloire.  L’on  trouve  fon  nom 
écrit  fouvent  Marri  &  Morri. 

^  MARRI,  natif  de  la  Ville  de  Mata ,  lurnom 
d’Abou  l’Ola.  V.  le  nom  de  cette  Ville. 

MARI.  Ebn  Mari.  Surnom  d’Iahia  Ebn  Sâïd 
Médecin  Chrétien  ,  Auteur  de  foixantc  Mesalat  ou 
Difcours  fur  diverfes  matières  de  fcienccs.  Il  vi- 
voit  fous  le  Khalifat  de  Naflcr  l’Abbailidc. 

MA  RI  A  H.  Nom  d’un  Auteur  Ancien  que 
Giaouberi  cite  dans  fa  Préface.  V.  Giaouberi. 

M  A  R  I A  H.  Princefle  des  Arabes  de  la  Dyna- 
ftie  des  Hemiarites,  laquelle  mourut  de  faim  au  mi¬ 
lieu  de  plufieurs  joyaux  d’un  prix  incftimable,  au 
prix  defquels  elle  ne  put  avoir  dequoy  fe  nourrir, 
tant  croit  excclTive  la  famine  don:  fon  Etat  etoit  af¬ 
fligé.  Les  pendans  d’oreille  de  cette  Princefle  paf- 
fent  en  Proverbe  parmy  les  Arabes  pour  des  perles 
d’un  très  grand  prix. 

Il  faut  voir  ce  qui  regarde  la  gîoricufe  Marie, 
Mcre  de  J.C.  dans  le  titre  de  Miriam. 

MARIS.  Bourgade  d’Egypte  de  laquelle  le 
Dûûeur  MarillI  tiroit  fon  furnom. 

M  A  R  I  S  S  I.  C’cft  le  furnom  de  Bifchar  Ben 
A  ïâth  Ben  A’bdarrahman  .  qui  paftè  parmy  les 
Mufulmans  pour  un  infigne  Doéteur  dans  leur  Loi 
&  pour  grand  Philofophe.  Il  fut  Difciple  d’Abou 
Jofef  qui  le  chalTa  honteufement  de  fon  Ecole.  Ma- 
riftî  cependant  ne  lai  (Ta  pas  d’y  retourner  dés  le  len¬ 
demain  ,  &  dit  qu’il  avoir  rcceu  cet  affront  comme 
une  très  grande  faveur  de  la  part  de  fon  Maî¬ 
tre. 

Ce  Dofteur  introduisit  plufieurs  nouveautez 
dans  le  Mufulmanifme  &  permit  entre  autres  cho¬ 
ies  de  manger  de  la  chair  d  Afnon  ,  en  quoy  il  fut 
fuivi  par  Ifmael  AlBokhari  autre  fameux  Dodtcur 
qui  fur  fon  Difciple. 

On  met  ce  Doâeur  au  nombre  des  Motazales 
les  plus  feveres ,  c.  a.  de  ceux  qui  donnoienc  plus  à 
la  Liberté  qu’à  la  Grâce.  Aufli  pafle-t  il  pour  avoir 
innové  beaucoup  de  choies  dans  la  Théologie  Scho- 
laftique  ou  Me:aphyfîque  des  Mufulmans. 

MARMARA.  Les  Turcs  appellent  la  Pro- 
pontide  ,  Marmara  degnizi ,  c.  a.  la  mer  de  Mar- 
mara  i  mais  plus  communément  ,  Ak  Dcgniz,  qui 
lignifie.  Mer  Blanche,  nom  qu’ils  ont  pris  du  Grec 
vu  gaire,  Afprothalafla  ,  pour  ladiftinguer  de  la 


McrNoire  qui  cft  au  de-là  du  Bofphore  de  Thrace, 
&  que  les  mêmes  Grecs  appellent,  Mavrotha- 
1  affa. 

Nos  Géographes  Modernes  veulent  qu’elle  tire 
ce  nom  de  Marmara  ou  Mermera  ,  du  marbre  qui 
fe  tire  des  Mes  de  cette  mer  ,  &  que  les  Turcs  ap¬ 
pellent  en  leur  langue.  Marner.  Il  faut  pourtant  re¬ 
marquer  que  le  mot  d’Akdegniz,  n’cft pas  tellement 
propre  a  la  Propontide  ,  qu’il  ne  fc  communique 
encore  à  l’Archipel.  V.  Mermer. 

M  A  R  M  A  R  I.  Surnom  de  Schamfeddin  Mo¬ 
hammed  qui  cft  Auteur  d’un  Arzougiat ,  c.  a.  d’un 
Poëme  fut  la  Zaïragie.  Il  cft  dans  la  Bibl.  Royale, 
num.  1015. 

M  A  R  N  A  B  A.  C’eft  le  nom  d’une  des  Villes 
de  rifle  de  Sarandib  ou  Zeilan. 

M  A  R  O  U  B  A.  Autre  Ville  de  la  même  Ifle. 

M  A  R  O  U  N.  Nom  d’un  Moine  ou  Abbé ,  Ie- 
quel  vivoit  du  temps  de  l’Empereur  Maurice  ,  & 
qui  foutinr  qu’il  y  avoir  véritablement  deux  natu¬ 
res  en  Jefus-Chrift  ,  contre  le  fentiment  d’Euty- 
ches  &  de  fes  Settateurs  j  mais  ,  qu’il  n’y  avoir 
quune  feule  volonté  &  une  feule  operation,  de 
meme  qu’il  n’y  avoir  qu’une  feule  perfonne. 

Ce  Moine  eut  plufieurs  Sénateurs  qui  fe  répau- 
diicnt  en  Syrie  dans  les  Villes  de  Hamah,  de  Ken- 
naflcrin  8c  d’Aouaffem  ,  &  prirent  le  nom  de  Ma- 
roumoun  ,quc  les  Arabes  appellent  aufli  Maouarna, 
&  c  eft  de  ces  gens-là  que  la  Sede  des  Monotheli- 
tes  prit  le  nom  de  Marouniah. 

Après  que  Maroun  fut  mort,  fes  Difciples  luy 
ba.irent  un  Monaftere  &  une  Eglife  dans  la  Ville 
de  Hamah,  &  ce  lieu  a  été  toujours  appelle  depuis  , 
Deir  Maroun.  Ce  fut  dans  ce  Monaftere  que  l’Em¬ 
pereur  Hcracliusfe  retira  lorfque  les  Habitans  de 
Herm,  ou  d’Emefle  luy  refuferent  l’enrréede  leur 
1 . llc  3  caufe  qu’il  étoir  Maronite  ,  c.  a.  Monothc- 
litc.  Heraclius  fit  de  grands  prcfens  à  ce  Monafte¬ 
re  ,  8c  donna  une  fi  haute  protection  aux  Maroni¬ 
tes,  que  leur  Sedefc  multiplia  beaucoup  pendant 
Ion  règne.  g  1 

Cyius  Patriarche  d’Alexandrie  ayant  embrafTé 
J  opmion  des  Maronites,  Sophronius  Moine  d’A¬ 
lexandrie  s  oppofa  à  luy  ;  mais ,  Cyrus  luy  répliqua 
qu’Honorius  Patriarche  de  Rome  ,  8c  Sergius  Pa¬ 
triarche  de  Confia, îtinoplc  étoient  de  fon  fentiment, 
&  qu  il  fuffifoir  d’admettre  deux  Natures  en  Jefus- 
Chrift  ,  fans  qu’il  fur  befoin  de  contcfter  s’il  y  avoit 
une  ou  deux  Volontez  dans  fa  perfonne  facrce  Ce 
hu  ainfi  que  le  fomiment  de  l’Eglife  demeura’ fuf- 
pendu  &  indécis  pendant  l’efpace  de  quarante  fix 
ans.  1 

Cependant,  Sophronius  qui  s’éroîr  oppofé  àCyrus 
avant  été  élevé  à  la  dignité  Patriarchaledejcrufà- 
cm  ,  avança  un  autre  fentiment  bien  particulier  ; 
car,  il  foûtint  qu’il  ne  falloic  pas  dire  une  Nature 
double  en  Jefus-Chrift ,  parce  que  ce  qui  eft  double 
regarde  la  perfonne. 

Théophile  d’Edcde  grand  Aftronomc  qui  vivoit 
dans  ces  temps- là,  embrafla  la  Seéle  des  Maroni¬ 
tes  qui  fleuriflbit  alors. 

Les  Maronites  ou  Monothelitcs  ayant  efté  enfin 
condamnez  dans  le  fixiéme  Concile  Oecuménique 
tenu  a  Conftantinople  fous  l’Empereur  Conftantin 
Pogonate,  l’an<J8i.dc  J.  C.  ils  furent  chaftéz  de 
ia  plufpart  des  Villes  de  Syrie  &  obligez  de  fe  re¬ 
tirer  dans  les  Montagnes  du  Liban  &  de  l’Ami- 
A  a  a  a  ij 
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Jiban  &  ils  ont  comme  une  Nation  parti¬ 

culière.  Ce  font  ceux  que  nous  appelions  aujour- 
d'huy  Maronites,  8c  qui  font  maintenant  fort  Ca¬ 
tholiques  8c  reconnoiftent  même  le  Souverâin  Pon¬ 
tife. 

Cette  Nation  devint  fort  bclliqueufc,  de  forre 
que  Selim  fécond  ,  Sultan  des  Orhmanides,  en¬ 
treprit  fort  inutilement  de  les  forcer  dans  leurs 
Montagnes,  l’an  9 Si.  Mais,  ils  furent  enfin  fub- 
juguez  fous  Amurat  croiûémc  du  Nom  par  Ibra¬ 
him,  Bafcha  du  Caire  ,  l’an  99 z. 

M  A  R  O  U  N.  Nom  d’un  Emir  ou  Seigneur 
principal  de  la  Ville  d’Antioche  lequel  vifita  fo- 
lemnellcmcnt  la  faintc  Croix  qui  croit  en  Hierufa- 
lem  avec  fa  femme  Marie  8c  fes  enfans.  Saint 
Ephrem  a  fait  un  Difcours  exprès  fur  les  miracles 
qui  fe  firentalors  par  lapréfcncc  de  lafainte  Croix. 
V.  le  titre  de  Salib. 

MARS.  Beïc  Mars.  Ancien  Temple  d’idolâ¬ 
tres  rempli  d’un  grand  nombre  de  Pagodes  ou  Ido¬ 
les  dans  le  voifinage  de  la  Ville  d’Ifpahan.  Ce  lieu 
fut  converti  en  Pyrée ,  c.  a.  en  un  de  ces  Temples, 
où  les  Ignicolcs ,  à  fçavoir,  les  Adorateurs  du  feu 
confervoient  religieufement  8c  reveroient  leur  feu 
facré. 

MARS.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe  un  Port. 
Mirs  alKcbir }  le  grand  Port.  Nom  d'un  Château 
fitué  fur  la  côte  de  la  Barbarie  entre  la  Ville  d’Al¬ 
ger  8c  le  Dérroit.  Il  eft  bâti  fur  une  roche  ifolée  , 
vis-à  vis  de  la  Ville  de  Velez. 

C’étoit  autrefois  une  fameufe  retraite  de  Corfai- 
res.  Garcia  de  Tolede  Cipitaine  Efpagnol  la  prit 
l’an  970.  de  l’heg.  qui  eft  l’an  1 564.  de  J.  C.  Les 
Efpagnol  s  appellent  ce  lien- là  vulgairement  Mar- 
zalquivir  ,  &  la  Ville  de  Vêlez,  El  Penon. 

M  A  R  SC  H  A  D.  Livre  de  Medecine  attribué 
à  Tamimi.  Ebn  Bcithar  le  cite  dans  fon  Livre  in¬ 
titulé  ,  Mogni ,  au  titre  de  l’elpecede  Myrte  nom¬ 
me  ,  As  alKofrouani. 

M  ART  A  K  END.  Nom  d’un  Per  fonnage 

Perfien  duquel  il  eft  fait  mention  dans  leTahmu- 
ras  Nameh.  Il  n’y  a  prefque  point  de  doute  que  le 
nom  Hébreu  ,  Mordekhaï ,  n’ait  été  formé  on  cor¬ 
rompu  par  les  Juifs  de  ce  nom  Perfien.  C’eft  Mar- 
dochce  oncle  &  pere  nouriflî -r  de  la  Reine  Efthcr , 
dont  le  nom  pareillement  eft  Perfien.  V '.  le  titre  de 
cette  Reine. 

M  A  R  V  A  N  ,  premier  du  nom.  Il  croit  fils  de 
Hakem ,  &  fut  le  quatrième  Khalife  des  Muful- 
mans  de  la  Maifon  d’Ommiah,  8c  fucccda  a  Moa- 
vie  II.  du  nom. 

I  II  ne  fut  pas  reconnu  d’abord  dans  l’Arabie  ni 
dans  l’Egypte,  parce  qu’A’bdallah  fils  de  Zobeïr 
y  avoir  été  proclamé  Khalife.  Mais,  apres  qu  il 
eut  défait  Zhohak  General  d’A’bdallah  qui  s’écoic 
avancé  jufqu’en  Syrie  ,  il  fut  reconnu  générale¬ 
ment  par  toutes  les  Provinces  du  Mufulmanif- 
m  e. 

Après  la  défaire  de  l’armée  d’A’bdallah  fils  de 
Zobeïr  ,  Marvan  eur  encore  à  faire  avec  plufieurs 
Chefs  de  la  Seéte  d’ Ali  qui  demandaient  fins  cef- 
fc  la  vangeance  de  la  mort  de  Hoftaïn  filsd’Ali, 
comme  nous  avons  déjà  veu  dans  le  titre  de  cer  I- 
mam.  Ces  Alidcs  étoient  fuivis  aveuglement  par 
les  peuples  del’Iraque  Arabique  ou  Chaldée  ,  &c  les 
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Villes  de  Coufah  &  de  B  adora  les  pfotegcoie'nr. 
Cependant, le  Khalife  Marvan  reduifit  tous  cts  mu¬ 
tins  par  la  force  de  fes^  armes  8c  laifta  après  fa 
mort  fon  fils  Abdaimelek  en  pleine  pcffelfion  du 
K  h  ali  far. 

il  faut  remarquer,  qu’aprés  la  mort  de  Moavic, 
Marvan  avoir  été  élu  Khalife  avec  cette  condition 
que  Khaled  fils  d’Iezid  luy  fucccdcroit  à  l’exclufion 
de  fes  propres  enfans  8c  que  Khaled  avoir  refufé 
le  Khalifat  à  caufc  de  fa  trop  grande  jeunefie.  C’eft- 
pourquoy,  Marvan  pour  mieux  affiner  la  fuccdlîon 
à  Khaled  epoufa  fa  merc  quiécoit  veuve  du  Khalife 
Jczid. 

Cependant  ,  Marvan  ayant  depuis  changé 
d’avis  voulut  que  fa  fucccflion  paflaft  à  fes  propies 
enfans ,  à  l’cxclufion  de  Khaled.  Pour  cct  effet,  il 
fit  proclamer  A  bdaimelek  fon  fils  aifné  pour  fon 
fuccefteur  légitimé  8c  neceftaire. 

Khaled  fe  plaignit  hautement  de  cette  injuftjcc 
de  Marvan  8c  celuy-cy  tranfporté  de  colere,  l’inju¬ 
ria  en  l’appellant  Baftard  ;  ce  que  Khaled  ayant 
rapporté  à  fa  merc  qui  écoit  femme  de  Marvan, 
cette  Dame  piquée  jufqu’au  vif  d’une  telle  injure, 
refolut  de  fe  vanger  &  de  procurer  à  Khaled  fon 
fils,  tous  les  avantages  que  luy  donnoit  le  droit 
qu’il  avoir  au  Khalifat. 

Quelques-uns  difent  qu’elle  avança  par  lepoi- 
fon  la  mort  de  fon  mari  ;  8c  les  autres,  qu’elle  mit 
un  oreiller  de  plumes  fur  fa  bouche  pendant  qu’il 
dormoit ,  8c  qu’elle  fe  tint  affile  fur  luy  jufqu’à  ce 
qu’il  fut  expiré. 

Ce  Khalife  mourut  l’an  6  5.  de  l’heg.  après  avoir 
feulement  régné  dix  mois,  8c  laifta  A’bdalmelck 
Ion  fils  pour  fuccefteur.  Khondcmir .  Ben  < Schü- 
nah. 

MARVAN  1T.  du  nom.  C’eft  le  qnatorzié- 
me  8c  le  dernier  Khalife  de  la  race  des  Ommiades. 
Il  étoit  fils  de  Mohammed  8c  petit  fils  de  Marvan 
premier  du  nom  8c  fut  cleu  &  proclamé  Khalife 
iur  la  fin  de  l’année  1  17.  dans  la  V'  il!c  de  Damas. 

Des  l’an  12. ‘3.  qui  fut  le  fécond  de  fon  règne,  les 
Provinces  du  Mufulmanifme  commencèrent  à  fe 
foûlever  en  faveur  des  Abbaffidcs  i  car ,  Ibrahim 
fils  de  Mohammed  fils  d’Ali  8c  petit  fils  d’Abbas 
étoit  déjà  reconnu  fecrctcmcnt  pour  être  par  droit 
de  fuceeffion légitimé,  le  véritable  Khalife. 

L’an  129.  Ibrahim,  dont  nous  venons  de  parler, 
qui  portoit  le  titre  d’imam  fut  reconnu  publique¬ 
ment  dans  le  Khoraffan ,  Abou  meflem  qui  étoit 
un  des  principaux  Fauteurs  8c  Partifans  des  Ab- 
baffides,  ayant  obligé  par  la  force  de  fes  armes  tous 
les  Gouverneurs  de  cette  grande  Province  qui  y  a- 
voient  été  établis  par  Marvan  ,  de  prêter  le  ferment 
de  fidelité  à  cet  Imam. 

Cependant,  l’année  fuivante  ,  qui  fut  l’an  1 30.  de 
l’heg.  Marvan  fit  enlever  l’Imam  Ibrahim  qui  fai- 
foit  là  demeure  à  Hunaïn  dans  1  IraqucArabique,  ÔC 
le  fit  mourir  auffitoft  qu’il  l’eut  entre  les  mains, 
8c  il  tut  fait  la  même  chofc  à  fes  frères,  s’ils  ne  fe 
fu fient  échapez  &  fauvez  à  Coufah  où  leurs  amys 
les  tinrent  cachez  pendant  quelque  remps.  Ces  frè¬ 
res  étoient,  Aboul’Abbas  8c  AbouGiafar  qui  furent 
dans  la  fuite  les  deux  premiers  Khalifes  de  leur 
Maifon. 

Marvan  eft  communément  furnomme  AlHemar, 
c.  a.  l’Aine  ,  à  caufe  qu’il  avoir  été  long- temps 
Gouverneur  de  la  Mcfopotamic,  où  les  Aines  font 
fort  robuftes  &  courageux,  en  telle  forte  qu’on  s’en 
/etc  meme  à  la  guerre  ,  &  qu  ils  onr  donne  lieu  au 
Proverbe  Arabe  qui  dit  :  Hemar  Elharb  la  ïehreb , 
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c.  a.  L’Afnc  de  guerre  ne  fuir  point. 

Mais,  Khondemir  dit  que  le  fobriquet  de  Hc- 
mar  fut  donné  à  Marvan  à  caufe  que  depuis  Moa- 
vie  fils  d  Abou  Sofian  premier  Khalife  des  Om- 
miades  jufqu’à  Marvan  qui  en  fut  le  dernier,  il  s  c  - 
couloir  juftement  un  fiecle  que  les  Arabes  appel¬ 
lent  en  leur  langue  ,  Hemar. 

La  première  raifon  de  ce  fobriquet  néanmoins 
eft  la  plus  vray-femblable  ;  car ,  il  eft  certain  que 
ce  Khalife  eft:  fouvent  qualifié  par  les  Hiftoricns 
Arabes  du  titre  de,  Hemar  Algezirat ,  ce  qui  figni- 
fie ,  L’Aine  de  la  Mefopotamie. 

L’an  1  j  i.  de  l’heg.A  bdallah  oncle  d’Abou  l’Ab- 
bas  SafFah  ,  d’Abou  Giafac  AlManfor  &C  de  l’I¬ 
mam  Ibrahim  que  Marvan  avoit  fait  mofirir ,  s’a¬ 
vança  avec  une  puiffmte  armée  vers  celle  de  Mar¬ 
van  qui  étoit  auprès  de  Maful ,  campé  en  un  lieu 
nommé  Tubar,  où  il  attendoie  le  fuccés  de  fon 
armée  de  Syrie  que  Cahtabah,  un  des  Generaux  des 
Abbaflïdes,  avoit  attaquée  auprès  de  l’Euphrate. 

Cahtabah,  un  des  plus  vaillans  hommes  de  Ion 
lîécle,  avoit  déjà  engage  le  combat  ,  lorfque  fon 
cheval  le  porta  dans  l’Euphrate  qui  écoit  alors 
débordé.  Ce  General  fut  emporté  par  le  courant 
des  eaux  &c  y  périt,  nonobftant  quoi  fes  troupes  ne 
laiflcrent  pas  de  combattre  &  de  vaincre  Jezid  Ca¬ 
pitaine  General  de  Marvan. 

Marvan  ayant  appris  cette  méchante  nouvelle 
déplora  Ion  malheur  fur  ce  qu’il  avoit  été  vaincu 
par  un  homme  noyé,  6c  ne  perdant  pas  néanmoins 
courage  ,  relolur  de  donner  bataille  à  Abdallah, 
dont  l'armée  étoit  dé  a  allez  p  ochede  la  finne. 

Les  deux  armées  étoient  déjà  en  prefence ,  lorf¬ 
que  Marvan  étant  à  la  telle  de  la  tienne  &  recon- 
noilïant  celle  d  fes  ennemis  pour  commencer  le 
combat ,  fut  obligé  de  defeendre  de  cheval  pour  c- 
panchcr  de  l’eau.  Il  arriva  par  un  fécond  malheur 
beaucoup  plus  grand  que  le  premier ,  qu’au  fil  toft 
qu’il  eut  mis  pied  à  terre,  fon  cheval  prit  le  frein 
aux  dents  &  retourna  couvant  d’une  grande  vitefiè 
ju /qu'au  milieu  de  fes  troupes. 

Les  troupes  de  Marvan  effrayées  de  voir  le  che¬ 
val  du  Khalife  fans  fon  maiftre,  crurent  qu’il  avoit 
été  tué  dans  la  première  cfcarmouche,  &c  fans  pren¬ 
dre  aucune  autre  connoilîâncc  de  ce  qu’il  croit  de¬ 
venu  ,  elles  fc  débandèrent  &  fe  mirent  en  pleine 
déroute. 

Marvan  fit  tous  fes  efforts  pour  /es  rallier  ôc  les 
rappeller  au  combat  ;  mais ,  ce  fut  toûjours  inuti¬ 
lement,  de  forte  qu’il  ne  trouva  point  d’autre  reme- 
dc  à  fa  di (grâce,  que  de  fuir  vers  Damas  qui  étoit  la 
Capitale  de  fon  Empire. 

Il  ne  fe  trouva  pas  plus  en  fureté  dans  cette 
Ville  dont  les  Habitans  qui  le  voyoient  defarmé  le 
mepriferent  &  l’abandonnèrent,  5c  cette  dé/errion 
l’obligea  de  fe  fauver  en  Egypte  où  il  fut  enfin  tué 
dans  un  combat  qu’il  donna  contre  fes  ennemis  qui 
le  pourfuivoient ,  &  fa  tête  fut  envoyée  à  A’bdal- 
lah. 

La  datte  de  cette  Cataflrophe  de  la  fortune  des 
Ommiades  fut  marquée  par  le  mot  Arabe,  Kalb , 
dont  les  trois  lettres  K’àf ,  Lam  &  Beh  valent  13  z. 
qui  eft  le  nombre  de  l’annce  de  l’heg.  dans  laquelle 
Marvan  fut  tué  5c  le  Khalifat  des  Ommiades 
'aboli. 

Les  Arabes  difenr  encore  au  fujet  de  la  chute  de 
cette  Dynaflic  des  Ommiades  que  la  Fortune  de 
cette  Maifon  s’en  eft  allée,  Tebaoulan,  c.  a.  en  é- 
panchant  de  l’eau ,  à  caufe  de  l’accident  qui  arriva 
à  Marvan. 

Les  Chrétiens  Arabes  rapportent,  que  Marvan  étant 
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en  Egypte  entreprit  de  violer  une  Rcligicufc  Chré¬ 
tienne.  Cette  faintc  Fille,  pour  fe  défendre  de  cette 
violence,  dit  à  Marvan  ,  que  s’il  vouloic  bien  luy 
conferver  fa  pudeur  ,  elle  luy  donneroit  un  fccrec 
qui  luy  fêroit  de  grand  ufage ,  ce  fccret  étoit  un 
onguent  lequel  rendoit  la  partie  du  corps  qui  en  é- 
roit  frottée  ,  invulnérable,  &  qu’elle  en  feroit  l’é¬ 
preuve  fur  elle  même.  Marvan  luy  ayant  donc  frot¬ 
té  le  col  de  cet  onguent  qu’elle  luy  donna,  il  luy 
déchargea  enfuire  un  coup  de  fabre ,  &c  fie  fans  y 
penfer  en  luy  coupant  la  tête  ,  une  Martyre  de  la 
Chafteté. 

Ce  Khalife  étoit  fort  brave  de  fa  perfonne ,  a- 
voit  le  Cœur  fort  magnanime  &  pafi’oit  pour  très 
grand  mangeur.  Il  régna  cinq  ans  ou  environ,  ÔC 
les  Abbaflides  firent  mourir  après  fa  mort  tous 
ceux  de  fa  Maifon  qu’ils  putent  avoir  entre  les 
mains.  Il  y  en  eut  un  cependant,  lequel  s’étant  (auvé 
en  Egypte  ,  de  là  en  Afique  ,  &  paffanc  en  Efpa- 
gne,  y  fonda  une  Lconde  Dynaftie  des  Ommiades, 
qui  prirent  auffi  en  ce  pays  là  le  titre  de  Khalifes. 
Jr oyez,  le  titre  d’Ommiah  où  il  eft  parlé  des  en- 
tans  de  Marvan,  &  celuy  du  Khalife  Hcfcham, 
lotis  lequel  Marvan  conquit  le  pays  de  Derbend. 

M  A  R  V  AN.  A^dalmeleK,  dit  Abou  Marvan, 
qui  mourut  l’an  47 J.  de  l’heg.  eft  l’Auteur  d’une 
Hiftoire  appellce  communément  ,  Tatikh  Ebn 
Marvan. 

MARVIN.  Ville  qui  a  donné  le  nom  à  une 
des  Provinces  des  Indes  qui  fut  conquife  par  Mah¬ 
moud  fils  de  Sebcktcghm.  V oyeT^  le  titre  de  ce 
Sultan. 

M  A  R  LJ  T  H  A.  C’cft  le  nom  d’un  Evêque  de 
MiafarcKin  en  Syrie  fort  renommé  pour  fa  fainte- 
té.  Il  fur  envoyé  par  l’Empereur  Theodofele  jeune 
en  Atnbafiade  à  Jezdegird  Roy  de  Perfe;  &  il  prie 
occafion  de  cette  Ambaflade  pour  prêcher  li  Foy 
Chrétienne  dans  les  Etats  de  ce  Prince  où  clic  fie 
grand  progrès. 

M  A  R  Z.  C’cft  le  nom  d’un  Capitaine  General 
des  armées  de  Noufchirvan  s  lequel  hit  envoyé  en 
Arabie  dont  Noufchirvan  ,  qui  eft  Khofroés  fils  de 
Cobad,  étoit  le  Maiftre,  pour  faire  la  guerre  à  Maf- 
ro  k  filv  d’ASrahah  R<  y  des  Abillins  qui  pollc- 
doicnr  alors  la  Province  d’Iemen. 

Ce  General  s’accompagna  de  Self  Ben  Dhcun 
Izen  Roy  des  Hemiarires  qui  éroit  Vaffal  du  Roy 
de  Perfe,  &  avant  cmbatqué  ftulemcm  fix  cent 
hommes  des  plus  braves  d’entre  fes  troupes ,  vint 
attaquer  Mafrouk  qu’il  tua  d’abord  d’un  coup  de 
flèche  qu’il  tira  à  un  rubis  que  M  .frouK  portoit  fur 
/a  Tiare  ou  Couronne.  Ben  Khondfchah  raconte 
cccy  dans  la  vie  de  Mahomet. 

M  A  R  Z.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Perfien  ,  Con¬ 
fins  &  Limites,  fe  prend  fouvent  dans  la  même  lan¬ 
gue  au  fli-bien  que  Marzeban  ,  pour  un  Gouverneur 
de  Province  limitrophe  d’un  Royaume. 

Les  Arabes  fe  fervent  de  ce  même  mot  Marze¬ 
ban,  pour  fignificr  la  même  chofe,  Sc  en  forment  un 
plurier,  qui  eft  Marazcbah.  Quelques-uns  croyenc 
que  le  mot  de  Satrape  que  les  Grecs  Latins  don¬ 
nent  aux  grands  Seigneurs  de  Perfe  ,  eft  tiré  &  cor¬ 
rompu  de  ce  mot  Pcifien  &  Arabe. 

M  A  R  Z  O  U  K.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
Àhmcd  AlTelmeflani  AlMaleki.  C’eft  l’Auteurdn 
A  a  a  a  iij 
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livre  intitule  ,  Afehraf  AlThoraf  l’AlMalac  Al- 
Afehraf.  Cet  Ouvrage  eft  un  Recueil  de  bons  mots 

de  contes  agréables,  dédié  à  Mairie  AlAfehraf 
Roy  d’Egypte.  Il  mourut  Tan  78  1.  de  l’hegire. 

MARZOUKT.  Surnom  d’Abou  Ali  Mo¬ 
hammed  Ben  Ho  (Tain  furnommé  aufli  AlEsfabani. 
C’eft  le  nom  d’un  Dodteur  qui  fut  di  Ici  pie  d’Ali 
AlFarfi  Sc  contemporain  d’AboulFadhl  Ben  AIA’- 
Tnid.  C’éft  luy  qui  a  compofé  un  Commentaire  ce- 
Icb  e  fur  un  Livre  encore  plus  célébré  intitulé,  AI- 
hamaflah.  VoyeX^  ce  titre.  Nous  avons  encore  de 
■luy  un  Ouvrage  intitulé ,  Aftaflih  ,  qui  eft  une  Phi- 
dofophie  Morale.  Il  mourut  l’an  370.  de  l’hegire. 

MAS.  Voye^  Aimas  &  Elmas  qui  fignifienr. 
Diamant. 

MA  S  SAB  I  H.  Les  Lampes  ou  les  Flam¬ 
beaux.  C’eft  le  titre  d’un  Livre  de  Tradirions  Mu- 
fulmannes  compofé  . par  Ebn  Mallôud,  furnommé 
AlBagàoui. 

MASSA’DAH.  Amroun  Ben  Mafladah  A- 
boulfadhl  Ben  Soûl.  Ptrfonnage  fort  éloquent  qui 
fut  Vizir  du  Khalife  A!M  .mon  Sc  qui  mourut  l’an 
2.15.  de  l’hcgire  à  Adhnah  proche  de  la  Ville  de 
Taifc  dans  l’expcdition  que  ce  Khalife  ht  en  Cili- 
cie  ou  Caramanie. 

Après  la  mort  de  ce  Vizir,  on  fit  couler  un  billet 
entre  les  mains  de  Ma  mon  par  lequel  on  luy  don- 
noit  avis  que  Maffâdah  avoir  lai  Ile  dans  fa  famille 
une  très  grande  fomme  de  deniers.  Le  Khalife  é- 
crivit  fur  le  dos  du  Billet  :  C’eft  peu  pour  celuy  qui 
nous  a  approché  de  li  prés  &  qui  nous  a  fervi  tant 
de  temps. 

On  rapporte  au  fil  au  fujet  de  Mafladah  que  le 
Khalife  AlMamon  ayant  commandé  au  Secrétai¬ 
re  de  ce  Vizir  de  faire  une  expédition,  ce  Secré¬ 
taire  ,  avant  que  de  la  commencer,  fe  tourna  vers 
fon  Maiftre  pour  en  recevoir  l’ordre.  Mamon  qui 
s’eu  apperceut,  au  lieu  de  rrouver  mauvais  cette  dé¬ 
férence  ,  ordonna  que  l’on  comptait  cent  mille 
drachmes  à  ce  Secrétaire  pour  recompenfe  de  cet 
adte  de  fidelité  qu’il  avoit  témoignée  pour  fon 
Maiftre. 

M  A  S  S  A  H  A  T  alardh.  La  mefurc,  ou  l'éten¬ 
due  de  la  terre.  C’eft  un  Livre  de  Géographie  divi- 
fé  par  les  fept  Climats  connu-,  compofé  en  langue 
Arabique  par  A’bdelâl  AlGionder.  Cet  Ouvrage 
a  été  abbregé  Sc  traduit  en  langue  Perfienne. 

MA  S  S  A  I  L.  Que  fiions.  Il  y  a  plufîeurs  Ou¬ 
vrages  qui  portent  ce  titre,  dont  l’un  des  plus  efti- 
mcz  cft,  Mafîaïl  Abdallah  Ebn  Salam  AIÀnNabi. 
Omettions  faites  par  Mahomet  fur  la  Religion  Mu- 
fulmanne. 

MAS  S  AIL  al  Haieim  Honaïn  Ben  Ishak. 

Q  leftions  d’Honaïn  fils  d’Ishak  le  Médecin,  faites 
fur  le  fujet  de  fon  arc.  V oyr^Khefaiac  alnaïk. 

M  A  S  S  A  I  L  Soal  ânha  I fia  Ebn  Ishak  Ebn 
Zerâah,  Sal  ânhi  J  >fef  Abou  HaKim  AIBahiri  men 
Ahcl  MiafaieKin.  Quellions  propofées  par  Jofcf 
Abou  Haxim  AIBahiri  fameux  Médecin  natif  de  la 
Ville  de  Miafarekm  à  un  autre  Médecin  non  moins 
célébré,  nommé  I (Ta  Ben  Ishak  Ebn  Zerâih.  Cet 
Ouvrage  eft  dans  la  Bibliochequc  du  Roy  ,  num. 
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MAS  S  A  I  L  almâaroufat  v  almokhaîcthaK 
Quellions  faites  pour  démêler  les  choies  connues 
certaines,  d’avec  celles  qui  fonr  douteufes  8c  em- 
bioüillées.  V.  Tàarif. 

MASSALEK  alabfàr  fi  memalcK  alamfai*. 
Livre  Hiftorique  Sc  Géographique  ,  compofé  par 
Schehabeddin  Ahmed  fils  d’Iahia  furnommé  AI 
Marakafchi ,  c.  a.  natif  de  Maroc.  Il  eft  fouvenc 
ciié  par  Ebn  AlVardi  dans  l’ouvrage  intitulé  Khi- 
ridat  AlA’giaib.  Voyez.  les  titres  de  Schehabeddin 
&  d’Iagiuge  Sc  Magiuge. 

On  trouve  ce  même  Ouvrage  continué  par  un 
fupplémcnt  appelle  par  les  Arabes,  Dhil ,  jufqu’cn 
l’année  773.  de  l’heg. 

MASSALEK.  Autre  Livre  Hiftorique  Sc 
Géographique  dont  Takieddin  Kermani  eft  l’Au¬ 
teur.  Il  cil  cité  par  Soiouthi  dans  la  Préface  de  fon 
Hiftoire  d’Egypte. 

M  A  S  S  A  R  G  I  O  U  I’E  H.  Médecin  natif  de 
Syrie;  mais, Juif  de  Religion  qui  a  traduit  du  Syria¬ 
que  en  Arabe,  un  Corps  de  Médecine  intitulé,  Khe- 
nafch  ,  compofé  par  le  Preftre  ou  Archidiacre 
nommé  Aaron. 

M  A  S  C  H  A  I O  U  N.  Les  Arabes  appellent 
ainfî  les  Philofophes  Peripateticiens  defqucls  ils 
font  Platon,  Sc  non  pas  Ariflote,  le  Chef,  en  quoy 
il  paroî;  évidemment  qu’ils  fe  trompent,  ouifqu’ils 
reconnoi  fient  Platon  pour  Auteur  de  la  Scéte  des 
Philofophes  qu’ils  appellent, Elahioun  ou  Divins. 

Il  cft  vray  cependant  qu’ils  reconnoifîent  Ari- 
flote  pour  être  de  cette  même  Seéte  ,  à  caufe  qu’il 
admet  un  premier  Moteur  ;  de  forte  qu’il  femble 
que  les  Mafchaïoun  ou  Peripateticiens  ne  foient 
qu’une  fubdivifion  des  Elahioun,  ou  Divins. 

M  ASCHAHAL  LAH.  C’eft  le  nom  ou  fur- 
nom  d’un  Auteur  qui  eft  aufli  qualifié,  AlMefri,qui 
fignifie,  l’Egyptien.  Il  a  compofé  un  Ouvrage  donc 
le  titre  eft,  Ahkam  alKeranat  v  almomazegiat ,  c.a. 
Des  Jugemens  Aftrologiqucs  qui  fe  forment  fur  les 
principales  conjonctions  des  Plancttes. 

Ce  nom  de  Mafchah  allah  fe  forme  de  trois 
mots  Arabiques  qui  lignifient  :  Ce  que  Dieu  veut; 
nôm  qui  étoit  fort  en  ufage  en  Afrique ,  comme  il 
paroît  par  les  ouvrages  de  faint  Auguftin  qui  ad- 
dreflc  une  de  Ces  Epîcres  à  un  Evêque  nommé, 
Quod  vult  Deus. 

C’eft  aufli  le  nom  d’un  Juif  qui  étoit  grand  Af- 
tronome  &  qui  vivoit  fous  les  Khalifes  AiManfor 
&  AlMamon.  Il  cft  peut  être  l’Auteur  du  Livre, 
Ahkam  alkeranat  dont  on  vient  de  parler. 

MASCH  ARE  K  alhadith  alnobouiah.  Livre 
des  Traditions  Prophétiques,  c.  a.  receu  par  les 
Mufulmans  comme  étant  émanées  de  Mahomet 
leur  faux  Prophète.  Saghanani  en  cft  l’Auteur.  Il 
cft  dans  la  Bibliothèque  Royale ,  num.  6/4. 

MASCHAREK  alanouar.  Voyez.  Scbti. 

MASCHEHAD  ou  Mefchehed.  Ce  mot 
qui  fignifie  proprement  en  Arabe,  un  Lieu  ou  cft 
enterré  un  Martyr  ,  comme  autrefois  le  nom  de 
M ttfiufCmv  en  Grec,  eft  attribué  par  les  Mufulmans  , 
aux  fepulchres  des  Imams  lefquels  ont  été  tous 
pour  la  plufpart,  ou  tuez  ou  empoifonnez. 

La  Ville  de  Thous  en  Khoraftan  a  perdu  ,  pour 
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ainfîchre  ,fon  propre  nom  pour  prendre  c'eluy  de 
Malchehad,  à  caufe  que  l’Imam  Ridha  fils  de 
Moufla  AlKhiadhcm  eft  enterré  dans  un  lieu  qui 
eft  fort  proche  de  cette  Ville,  où  il  y  a  un  concours 
extraordinaire  de  Pèlerins  qui  s'y  rendent  de  tous 
les  cotez  de  la  Perfe.  lr oyez,  les  titres  de  Thous  , 
de  Mamon ,  de  l’Imam  Ridha  Sc  du  Sultan  Babur , 
lequel  étant  venu  en  ce  lieu  qu’il  eftimoit  faint  pour 
faire  penitence ,  y  fit  enfuite  une  débauche  dont  il 
mourur. 

Les  Voyageurs  &  la  plufpart  de  nos  Géogra¬ 
phes  Modernes  écrivent,  Mexad,  &  Mexat,  au  lieu 
de  Mcfchehad,nom  qui  a  pris  fon  origine  de  la  pro¬ 
nonciation  Portugaise.  r 

M  A  SC  H  E  H  A  D  Allmam.  Le  Sepulchre  de 
I  Imam.  Nom  d’un  lieu  de  laChaldéc  où  Iraque  Ba¬ 
bylonienne  fitué  à  trois  journées  de  Bagdad  du  côté 
du  Midy  dans  la  campagne  de  Kerbela.  C’cft  le 
lieu  de  la  fepulture  de  Hoj&tin  fils  d’Ali,  fi  fore  ref- 
pedé  par  les  Perfans.  V.  les  titres  deRagiaf&  de 
Kunbud  Faïz. 

II  y  a  auffi  auprès  de  la  Ville  de  Coufah  dans  la 
inerne  Province  nommée  Iraque  Arabique  ou  Baby¬ 
lonienne,  un  lieu  nommé  Malchehad  Ali, où  Ali  fut 
enterré  fecrcremcnr  &t  renu  caché  pendant  le  ré¬ 
gné  des  Khalifes  Ommiades.  V.  Ali. 

M  AS  c  H  I  Z  A  D  E  H.  Voye^  le  titre  du  Li¬ 
vre  qu:  porte  le  nom  d’AbKhar  alafichar. 
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0li  Abou  Mohammed 

Sald  Ben  Mad, b  ou  Maffiab  AlMcdeni  AlCoraïf- 
cht  nat.fde  Med, ne  &  de  la  Maifon  ou  Famille 
de  Coraifth  C  eft  le  nom  d'un  Dodleur  qui  cft 
qualifie  Satd  AlThabcin  ,  c,  a.  Le  Chef  de  ceux 
qui  ont  lu, VI , immédiatement  après  lesSahaba  ,  c  a 
Compagnons  de  Mahomet.  Il  eft  un  des  fept  Doc¬ 
teurs  Junfconlultes  du  temps  de  Mahomet  qui 
font  ;  A  rouet  Ben  Zobeit ,  Obcid  allah ,  Ben  A’b- 
dallah,  Caftem  Ben  Mohammed,  Soliman  Ben 
Salem  Ben  Abdallah  ,  Khategiah  Ben 

Ce  Doaeur'cftceluy  duquel  Makhoul  autre  Do¬ 
cteur  diloit  :  J'ay  parcouru  divers  pays  pour  acqué¬ 
rir  quelque  fcience  ;  mais ,  je  n'ay  rencontré  nulle 
part  aucun  qui  égalât  Ebn  Maffiab. 

Ce  même  Dotfteur  eut  allez  de  fermeté  &  de 
courage  pour  faire  une  réprimande  à  Hegiage  le 
p  us  terrible  de  tous  les  hommes  qui  faifoit  alors 
Ion  peler, nage  à  la  Mecque  ,  &  il  la  fit  fi  à  pro_ 
pos  que  ce  Capitaine  en  profita  ,  félon  le  rapport 
d  Amaiïï  qutomet  la  mort  d'Ebn  Maffiab  en  l'an 
93-  de  1  hegire. 

M  A  S  S I  H.  Le  Mefiîe.  Les  Mahometans  re- 
connoillcntJ.C.  Nôtre- Seigneur,  pour  le  véritable 
Mclue  annonce  &  promis  aux  Juifs  dans  les  Li¬ 
vres  laints  de  l’ancien  Teftamcnr.  V.  ce  qui  en  cft 
dit  dans  Je  titre  d’Ifia  Ben  Miriam. 


•si  -A  S  C  O  U  I  aA  H.  Abou  Ali  Ebn  Mafcouiah. 
Il  fut  fumommé  AlKhazen,  à  caufe  qu’il  étoitThré- 
loner  d’Adhadeddùlat,  Sultan  de  la  Dynaftie  des 
Bouidcs,  &  a  cornpofé  plufieurs  ouvrages  dont  le 
principal  cft  :  Adab  AlA'rab  v  AlFars  ,  c.  a.  Des 
Mœurs  des  Arabes  &  Pcifiens. 

MA  S  G  IAD.  Lieudcftiné  au  culte  &  aufervice 
de  Dieu,  comme  qui  diroit  une  Adoratoireou  Ora¬ 
toire.  Les  Perfans  &  les  Turcs  prononcent  ordinai¬ 
rement  ce  mot  Mcfgcd  Ôc  Mcfgid,  d  où  les  Italiens 
ayant  fait  le  nom  de  Mefquita ,  nous  en  avons  en- 
luite  dérivé  celuy  de  Mofquée,  dont  nous  nous  fer- 
vons  pour  fignifïcr  un  Temple  des  Mahometans. 

Les  Mufulmans  appellent  Mafgiad  Giame,  une 
Mofquee  d  Aftèmblée,  la  Mofquée  Principale  d’une 
Ville  conuderable  &  qui  cft  parmy  eux  ,  ce  que 
rions  autres  Chrétiens  appelions,  Eglife  Cathédra¬ 
le,  ou  ,  la  grande  Egiife. 

Mafgiad  Alharam ,  la  Mofquée  facice.  C’cft 
ainh  que  les  Mufulmans  appellent  par  excellence 
je  Temple  de  la  Mecque  ,  auquel  ils  don  nent  aufli 
le  titre  de  Kaba  ou  Maifon  quarree  &  deBeïr  ullah, 
a  Mnfonide  Dieu  ,  pour  la  diftingucr  de  Jcrufit- 
lem  qu  ils.appcllent  ,  Beït  A^Mocaddcs  ,  c.  a.  La 
Ma  don  fa  in  te. 

Mafgiad  AINabi.  La  Mofquée  du  Prophète 
C  cft  la  première  Mofquée  que  Mahomet  fonda  i 
Med  me  ,  dans  laquelle  il  cft  enterré.  Ceitc  même 
Mofquee  eft  appelléc  auffi  ,  AlCoba  .  c.  a.  La  Voû¬ 
te  ou  le  Dôme,  &  Raoudhat  Scherif,  la  Prairie  ou 
le  jardm  noble  &  ,IIuftrc  ,  à  caufe  du  fepulchrc  de 
Mahomet,  le  titre  de  Medine. 

On  peut  remarquer  cependant,  que  les  Mahomc- 
tans  defignent  fonvent  les  deux  Mofquécs  de  la 
Mecque  &  de  Medine,  pat  le  fcul  mot  d' AlHura- 

meln,  qui  fignifie  les  deux  lieux  lesplus  factez. 

MASSIAB.  P'.MakhouI. 


M  A  S  S  I  H.  Ce  titre  de  Meffie  eft  devenu  le 
nom  propre  de  plufieurs  Perfonnages  pattny  les 
Mufulmans.  o  r  7 

Maftih  Beg,  fils  de  HalTan  AlThauil ,  appellé 
communément,  Vzun  Caftan,  le  s>e.  Prince  ou  Sul¬ 
tan  de  la  Famille  ou  Dynaftie  des  Ak  Koïnlus,  c. 
a.  du  Mouton  blanc. 

Il  croit  frété  des  Sultans  Khalil  &  Iaxoub  qui 
régnèrent  fucceffivcmcnt  avanr  luy  dans  la  même 
Dynaftie.  Son  régné  ne  fut  que  d’un  an  &  huit 
mois;  car,  il  fut  tué  dans  un  combat  qu’il  donna 
contre  des  Rebelles  qui  s’étoient  fouflevez  contre 
luy. 

Ces  Rebelles  étoient  divifez  en  deux  fadions  , 
donc  l’une  vouloir  reconnoifttc  pour  Sultan  légiti¬ 
me  Ali  Beg  fils  de  Khalil  }  l'autre,  Baïfangar fils 
de  Jacoub  ,  tous  deux  Neveux  de  Maftih  &  enfans 
de  les  aifnez.  AlGiannabiS;  Ebn  Jofcf  marquent 
la  more  du  Sultan  Maftih  dans  l’an  S58.  de  l’he- 
gite. 

M  A  S  S  I  H  I.  Surnom  d’Abou  Sahal  Iftd  Ben 
labia  Auteur  du  livre  intitulé  ,  Ketab  Almiat  fil 
Tebb  qui  retrouve  dans  la  Bibliothèque  Royale, 
num*  879. 

C’cft  un  Livre  de  Médecine  ,  dont  l’Auteur  cft 
accule  par  Ebn  AlAbbas  de  n’êtrc  pas  Philofo- 
phe. 

Il  y  a  un  autre  Maftihi  dit ,  Ebn  AboulBakaï  Al 
Nili  &  furnommé  Ebn  AI  Atthar ,  qui  écoit  aufti 
Médecin  &  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  du 
Khalife  Naftèr  l’Abbafilde,  lequel  mourut  fort  ri¬ 
che  &  fort  vieux  en  l’an  6oS.  de  l’heg.  Il  étoit 
Chrétien  de  Religion. 

M  A  S  S  I  H  I  AlHarrani.  C’eft  le  même  que 
AzzelMùlk  Mohammed  Ben  A'bdallah ,  mort  l’an 
3°  5-  de  l’heg.  qui  a  cornpofé  le  Livre  intitulé,  Al- 
hamthelac  fildaul  Alnaotalac,  c,  a.  Exemples  tirez 
des  Dynaftics  des  Princes  &  Sultans  qui  Ibnt  paf- 
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,1_  !  auffi  un  Aboulkhaïr  furnommé  AIMafli- 
bi,  qui  a  abbregé  un  Ouvrage  fur  la  Médecine  mr. 
tulc ,  Akcedhat. 
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M  AS  S  1  L  A  T  fil  kenais.  Queftion  faite  fur 
les  Egtifcs  des  Chrétiens.  C’cft  un  Ouvrage  de 
Taxi  eddin  Ben  Teïmiat  AlHarram  AlHanbali , 
dans  lequel  cer  Autheur  décidé  que  les  Mufiil- 
mans  font  en  droit  de  pouvoir  démolir  toutes  les 
Eadifcs  des  Chrétiens  qui  font  fur  leurs  terres ,  8c 
q,?e  l’on  avoir  eu  ra.fon  de  les  faire  fermer  dans  la 
Ville  dn  Caire.  Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque 
Royale,  num.  8  6\- 

M  A  S  S  I  S  S  A  T.  G’cft  la  Ville  de  Mopfues- 
te  fituèe  fur  le  rivage  de  la  mer  de  Cilicre  proche 
des  Villes  de  Tharfous  8c  d  Alf.s  ou  d  Allias  qui 
font  Tarfe  8c  Ilfiis  ou  Aialfa ,  comme  on  1  appelle 

^Toutes  ces  places ,  au  rapport  d'£bn  Khalekan, 
ont  été  rebâties  &  fortifiées  par  Saleh  fils  d  Ah  Sc 
oncle  du  Khalife  AbouGiafar  AlManior. 

Il  cil  dit  dans  l’Hilloire  d’AIManfor  que  ce  Kha¬ 
life  prit  &  fortifia  la  Ville  de  Mafliffat  qu  d  nom¬ 
ma  Mâmoutiah  ,  félon  Ben  Schûnah.  V.  Mamou- 
riah  &  Mamifta  qui  eft  le  nom  que  cette  Ville 
porte  aujourd’huy.  _ 

L'on  (hait  a  (fez  pat  l'Hiftoire  Ecclcfiaft.qne,  que 
le  Livre  de  Théodore  ou  Thadatus ,  comme  1  appel¬ 
lent  les  Orientaux  ,  fut  un  des  rtots  Chefs  ou  Cha¬ 
pitres  qui  ont  fait  tant  de  btmt  pendant  un  fiée  e 
dans  l’Eglife  ,  &  pour  lefquels  le  fécond  Concile 
Oecuménique  de  Conflantinople  fut  tenu-» 

MAS  SI  S  SI.  C’cfl  le  furnom  d’un  célébré 
Dofteur  nommé  AboulAbbas  AlDarcmi  AINarai, 
qui  éioit  natif  de  la  Ville  de  Mail.ffat.  V,ya.  Na- 
mi. 

M  ASN  AD.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe, 
Appuy  8c  Autorité  ,  cil  devenu  le  litre  de  pUiheurs 
Livres  de  Traditions  Mufulmannes  les  pins  cer¬ 
taines  &  les  plus  autotilées.  Mafnad  AlDareml , 
Mafnad  AlThaialefl ,  &  Mifnad  AISchafel  font  de 
ce  nombre.  VoyO^ auffi  Ethaf  AlHebtat. 

M  A  S  N  A  D  I-  Surnom  de  Gemalcddin  Abou 
Bekt,  dit  AlAndalouffi  ,  c.  a.  L’Efpagnoll,  Auteur 
d'un  de  ces  ouvrages  nommez.  Aibiin. 

MAS  N  AH.  Statue  ou  Idole  d'un  cruel  Ty¬ 
ran  qui  cil  poféc  en  Ethiopie  au  milieu  d  un  grand 
Lac,  duquel,  félon  Edriifi  ,  les  deux  Nils  prennent 

leur  origine.  .  . 

L'on  entend  par  ces  deux  Nils,  celuy  qui  vient  en 
Egypte  Sc  qui  fe  décharge  au  Septentrion ,  &  cc- 
luy  ,  qui  iraverfant  le  pays  des  Negres  cou  e  &  fe 
décharge  vers  le  Soleil  couchant  -,  Nous  1  appel- 
Ions  communément ,  le  Niger  ou  le  enega. 

MASSOUIAH.  Johanna  Ben  Maflouiah. 
C’cft  le  nom  d'un  fçavant  Médecin  Chrétien  qui 
nous  eft  connu  fous  le  nom  de  Mcfue.  I  vivoil  u 
temps  du  Khalife  Vathek  Billah,  auprès  duquel 
il  émit  en  grande  faveur.  Aboul  Fatage  raconte  de 
luy  plufieurs  traiis  qui  font  paroiftre  que  ce  Doc¬ 
teur  avoir  l'cfptit  fubtil  &  l’humeur  fort  enjouee. 


MASS  O'U  D  fils  de  Mahmoud  ,  fils  de  Sc- 
bek'euhin.  U  eft  le  premier  du  nom  ,  8c  le  fécond 
ouïe  troifiime.fi  l'on  compte  Mohammed  1  Aveu¬ 


gle  fon  frété  ,  Sultan  de  la  race  de  Scbestcghin  OU 
de  la  Dynaftic  des  Gaznevides. 

Il  fucceda  à  l'on  pere  Mahmoud  dans  tous  les 
grands  Etats  qu’il  avoir  conquis  ,  aptes  qu’il  eut 
emprifonné  &  fait  crever  les  yeux  à  fon  frète  Mo¬ 
hammed  ,  8c  commença  à  régner  landclhcgire 

4"ll  rétablit  la  maifon  des  Bouidcs  qui  croit  fur  le 
penchant  de  fa  rallie  dans  l’Iraque  Perfique  ,  en  la 
petfonne  d’Aladdoulat  furnommé  Ebn  Kakouiah, 
dont  il  faut  voit  le  titre  ,  aullï  bien  que  ceux  de 
Mahmoud  SC  de  Mohammed,  les  Gaznevides. 

Le  Sultan  Maffôud  prit  pour  Vizir  ou  Chef  de 
fe  s  Confeils ,  Ahmed  fils  de  Haffan  furnommé  Al- 
Meïmcndi  que  fon  Pere  avoir  dcpoiiillé  de  cette  di¬ 
gnité.  Mais,  ce  grand-homme  ne  vefeut  que  juiques 
en  l'année  4z4”  8c  laiffa  fa  charge  à  Ahmed  fil» 
d’A’bd  Alfamcd. 

Altun  tafeh  Gouverneur  de  la  Province  de  khoua- 
rezm  fit  en  cette  même  année  une  irruption  dans 
le  pays  qui  eft  au  de  là  du  Gihon  ,  au  nom  de  Mai- 
fôud.  Mais,  ce  grand  Capitaine  ayant  eu  un  oeil 
crevé  d'un  coup  de  flèche  lut  le  point  que  (on  ar¬ 
mée  alloit  donner  bataille  à  celle  des  ennemis  ,  il 
n'y  eut  point  de  combat ,  8c  chaque  armée  fe  retira 
de  fon  côté.  Ahuntafch  mourut  de  cette  blcfturc 
&  lailTa  le  Gouvernement  du  Khouarezm  à  Lon  nls 

Maron.  . , 

En  cette  meme  année  414-  Les  Selgiucides ,  Ra¬ 
ce  Turquefque  qui  faifoit  déjà  grand  bruit  dans  I* 
Pcrfe,  pailercnt  le  fleuve  Amou  ou  Gihon  8:  pri¬ 
rent  des  quartiers  dans  le  Khouarezm  proche  de» 
Villes  de  Ne  fl  a  8c  d’Abiûtd  ,  8c  peu  de  temps  a- 
piés  commencèrent  à  courir  &  à  piller  les  Ptovin- 
ces  d'alentour-  . 

L'an  4z«.  IcSultan  Maifôud  voulant  pdutfuivre  les 
conquêtes  de  ion  pere  Mahmoud,cntrcpm  la  guerre 
des  Indes  contre  le  fentiment  des  plus  fages  de  ion 
Confcil ,  qui  ctoient  d’avis  qu'il  s  appliquai  prin¬ 
cipalement  à  charter  les  Turcs  Selgiucides  de  fe» 
Etats  avant  que  leurs  forces  augmentaient,  apres 
quoy  n’ayant  plus  d'affaires  chez  luy  ,  il  poutro.t 
plus  aifement  faite  des  conquêtes  au  dehors. 

Le  Sultan  Martoad  ne  laiffa  pas  contre  leur  fen. 
timent  de  poutfuivtc  fon  premier  deffetn.  Le  iuc- 
cés  véritablement  en  fut  heureux  pendant  deux 
années  qu’il  y  fit  la  guerre  ;  mais  ,  étant  retourna 
dans  fes  Etats  en  l'an  4aS.  il  trouva  les  Selg.ua- 
des  fl  puiffans  ,  qu’il  eut  fujet  de  fe  repenti. M  a- 
vott  méptifé  le  confeil  de  fes  plus  fages  Mimftres. 
Il  fut  donc  obligé  de  mettre  fur  pied  une  armée 
confiderable  pour  marcher  contre  de  fi  redoutable» 
ennemis  ;  mais  ,  il  fut  défait  Sc  oblige  de  fe  reti¬ 
rer  à  Gazna ,  1  aidant  les  Selgiucides  maifttes  de 

la  plus  grande  partie  du  Khoraffan. 

Maflôud  étant  dans  ce  chagrin  ,  déchargea  fa 
colère  fur  ceux  qui  avoient  mal  conduit  fes  affaires 
dans  la  guerre  paffée,  Sc  mettant  fut  pied  de  nou¬ 
velles  troupes,  ',1  en  donna  le  commandement  a 
fon  fils  Maudoud  qu’il  envoya  du  cote  de  Balxh- 
pout  défendre  cette  frontière.  Puis ,  falfant  fortlt 
fon  frète  Mohammed  l'aveugle  de  pnfon ,  le  me¬ 
na  avec  fes  enfans  aux  Indes,  où  il  voulut  cepen- 
dant  continuer  la  guerre. 

Il  demeura  en  cette  expédition  jufqncs  a  1  hy- 
ver  fuivanr  ,  8c  il  y  fit  d'affez  grands  progrès t  i 
mais ,  étant  contraint  de  tourner  vers  la  Ville  de 
Balkhc  pour  fe  défendre  des  Selgiucides  qui  Ce for¬ 
tifiaient  tous  les  jours  de  plus  en  pltls  ,  SC  farfant 
déjà  paffer  fon  bagage  fur  le  fleuve  Sind  ,  qui  eft 
l'I  idus ,  Jofcf  fils  de  Poufteghin  un  des  principaux 
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Chefs  de  fon  armée  fe  révolta  avec  une  partie  de 
fes  troupes  ,  Sc  fe  jetcant  fur  fon  cqnipagc  Sc  fur 
les  threfors,  il  les  pilla  en  fa  prefence. 

Au  meme  temps,  les  Révoltez,  après  avoir  com¬ 
mis  ccttç  infblence,  proclamèrent  fon  frère  Mo¬ 
hammed  l’Avcogle  pour  leur  Sultan ,  Sc  Mafloud 
fut  oblige  de  prendre  la  fuite  pour  le  fauver  de 
leurs  mains  j  mais ,  il  ne  put  pas  leur  échaper  ;  Car , 
ayant  etc  pourfuivi  chaudement  &  fait  prifonnier, 
on  le  conduiht  à  fon  frere  qui  le  fit  enfermer  dans 
*tn  Chafteau  avec  les  principaux  Officiers  qui  ne 
l'avoienr  pas  abandonné. 

Mohammed  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  gou¬ 
verner  par  le  défaut  de  veuë  ,  fit  proclamer  pour 
Sultan  fon  fils  Ahmed,  lequel  alla  incontinent  avec 
Jofeph  Poufteghin  Sc  quelques  autres  au  Chafteau 
dans  lequel  Mallôud  étoit  tenu  prifonnier  Sc  le  fit 
mourir  en  fa  prefence  l’an  de  l’hegire  43  •. 

Malfoud  régna  1  3.  ans,  Sc  acquit  la  réputation 
d’un  Prince  magnifique  Sc  très  liberal,  de  force  qu’¬ 
il  gagna  le  cœur  de  tous  les  gens  d’efprit  Sc  de 
-  lettres  de  fon  ficelé,  félon  le  rapport  de  Khondc- 
mir  Sc  de  Lcbtarikh. 

MASSO'UD  fils  de  Mohammed  fils  de  Me- 
iikfchah  Sultan  de  la  Dynaftie  Pcrfienne  des  Sel- 
giucides. 

Il  étoit  dans  la  Ville  de  Bagderau  temps  que  Ion 
frere  Togrul  mourut  ;  de  force  qu’on  luy  dépê  cha 
un  Courier  en  grande  diligence  ,  pendant  qu’un 
party  qui  s’étoit  formé  à  la  Cour ,  dépêcha  vers 
Daoud  fils  de  Togrul  pour  le  mettre  fur  le  thrône 
en  l’abfcnce  de  fon  oncle.  Mais ,  l’oncle  fur  plus  di¬ 
ligent  que  le  neveu,  &  arriva  le  premier  à  Hama- 
dan  qui  croit  pour  lors  la  Capitale  des  Selgiucides 
dans  l’Iraque  ,  Sc  fut  falaé  Sultan  par  tous  les 
Grands  de  l’Etat  qui  le  reconnurent  unanimement 
pour  leur  Prince  5c  on  ne  longea  plus  à  Daoud. 

Au  commencement  du  rogne  de  ccS.dtan,le  Kha¬ 
life  Moftarfchcd  qui  ne  fayorifoit  pas  fon  éléva¬ 
tion,  fut  tué  par  des  aflaflins  avec  Rafched  fon  fils , 
comme  vous  pouvez  voir  au  titre  de  ce  Khalife. 

Cette  mort  donna  occafion  au  Sultan  Mafloud 
de  mettre  en  la  place  du  Khalife  Moftarched,  Mot- 
taki  Lemrillah  qui  croit  de  fes  amys.  Mais,  ayant 
appris  avant  qu’il  fait  de  retour  a  Bagdet ,  que  le 
Gouverneur  de  Perfc  faifoit  difficulté  de  reconnoî- 
trcce  nouveau  Khalife,  il  envoya  fon  frète  Selgiok- 
fehah  avec  1  Atabck  Carafancar  pour  le  ranger  à 
fon  devoir  ;  Mais ,  il  arriva  que  l’Atabek  n’eut  pas 
plûtoft  fait  une  journée  de  marche,  qu’il  fit  fçavoir 
au  Sultan  qu’il  ne  pafleroit  pas  outre  ,  s’il  ne  luy 
envoyoie  Pir  Mohammed  Khazen  fon  premier  Vi¬ 
zir ,  duquel  il  vouloir  la  mort. 

Ce  Vizir  gouvernoit  très  bien  les  affaires  de 
1  Ecar  ;  mais  ,  on  1  accu  (oit  de  trop  de  fermeté  Sc 
de  fierté,  qualitcz  qui  le  rendoient  peu  agréable 
aux  Seigneurs  de  la  Cour.  Mafloud  ne  pouvoir 
confcntir  d’abord  à  une  demande  fi  déraifonnablc  ; 
mais ,  voyant  que  Carafancar  avoir  toutes  fes  for¬ 
ces  entre  les  mains ,  il  fe  trouva  enfin  obligé  de 
luy  envoyer  la  tête  du  Vizir. 

L’Arabcit  ét.^it  fatisfait  rentra  dans  fon  devoir- 
nuis,  il  ne  joiiit  pas  long  temps  du  fruit  de  fa  ven¬ 
geance;  car ,  il  mourut  peu  de  jours  après  qu’il  fe 
fut  deffair  de  fon  ennemy.  Le  Sultan  ayant  appris 
fa  mort  donna  fa  charge  à  Ildighiz  ,  qui  tient  le 
premier  rang  dans  la  Dynaftie  des  Atabcks  ou  Sei¬ 
gneurs  de  1  Aderbigian,avcc  le  Gouvernement  preft- 
que  fouverain  de  cette  Province  Sc  de  celle  du  Cur- 
diftan,  Sc  luy  accorda  en  mariage  fa  Belle -Yœur 
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qui  avoit  éré  promife  autrefois  au  Sultan  Togrul 
Ion  Frere  &  fon  Prédece fleur. 

C’eft  de  cette  Princeflc  qu’Udighiz  eut  deux  en- 
fans  qui  luy  fuccederent  dans  la  dignité d’Atabek  j 
d  fçavoir,  Mohammed,  Sc  Kezel  Arflan.  V.  le  ti¬ 
tre  d’ÀtabcK. 

Peu  de  temps  après  l’élévation  d’Ildighiz  ,  Ab- 
bas  Gouverneur  de  la  Ville  de  Rcï  avec  quelques 
autres  Conjurez  ,  fe  foûleva  en  faveur  de  Soliman- 
fehah  frere  de  Mafloud,  Sc  le  mit  fi.it  Je  thrône  ; 
mais,cetce  conjuration  fut  bientôft  diffipée  Sc  cha¬ 
cun  rentra  en  fon  devoir,  après  quoy  Mafloud  fut 
paifible  poflefleur  de  fes  Etats  dont  il  joiiit  pen¬ 
dant  18.  ans.  Il  mourut  âgé  de  45.  ans  l’an  de 
lhegirè  547.  Khondernir. 

Ce  Privce  aimoic  extrêmement  les  gens  pieux  & 
fçavans ,  Sc  fut  fi  liberal  ,  qu’il  ne  laifla  rien  dans 
les  threfors  après  fa  mort. 

Mafloud  tue  le  dernier  des  Selgiucides  qui  eut  du 
pouvoir  dans  I  liaque.  Avec  luy  finir  cette  Dyna- 
ftie,  Sc  il  s’en  établit  une  autre  dans  l’Afiç  Mineu¬ 
re  à  Iconium ,  que  l’on  appelle  aujourd’huy  Cogni, 
Mo&afi  31e.  Khalife  des  Abbaflides  ne  laifla  plus 
prendre  aucune  autorité  aux  Selgiucides  dans  Ban¬ 
der  après  la  mort  de  Mafloud".  C’cft-pourquoy  , 
Ben  Schuhna  finit  en  cette  année  la  Dynaftie  de 
cette  Maifon.  Voyez  auffi  Khondernir  dans  la  Vie 
de  Moéhfi. 

Cette  même  année  fut  auffi  fatale  à  la  race  de  Se- 
bcKteghin  ou  des  Gaznevides.  Voyez  Scbekte- 
ghin. 

Le  célébré  Auteur  du  ,  Lamiar  AlA'gem  ,  Poè¬ 
me  fi  fameux  dans  l’Orient,  fut  Vizir  de  Mafloud. 
V oyez.  Tograï. 

Il  y  a  eu  encore  dans  la  troifiéme  Dynaftie  des 
Selgiucides  furnommée,dc  Roum  ,  deux  Sultans 
qui  onr  porté  le  nom  de  Mafloud. 

Le  premier  eft  ,  Mafloud  fils  de  Kilicch  Arflan 
qui  fut  le  quatrième  Sultan  de  cette  Dynaftie, 

Le  fécond,  fut  Mafloud  fils  de  Kaïkaous  pénul¬ 
tième  Sultan  de  la  même  Dynaftie,  lequel  étoit  fi 
peu  abfolu  dans  fes  Etats  ,  qu’il  fut  obligé  'd’en 
prendre  l’in  veltiturc  d’Argoun  Khan  Empereur  des 
Mogols,  qui  s’étoit  aflujetti  tous  lespays  que  la  po- 
fteriré  de  Kilitch  Arflan  avoit  conquis  dans  l’Afie 
Mineure  &  dans  l’Arménie ,  Province  connue  par 
les  Orientaux  fous  le  nom  general  de  Roum,  qui 
flgnific  le  pays  des  Romains  ou  des  Grecs.  Voyez 
le  titre  des  Selgiucides  de  Roum  ,  Sc  celuy  de  Ga- 
zan  Khan  Empereur  des  Mogols. 

M  A  S  S  O'U  D  ,  furnomme  Vagihcddin.  C'eft 
le  fécond  Prince  de  la  petite  Dynaftie  des  Satbeda- 
licns,  ou  plûtoft  Sarbedariens.  V.  le  titre  de  cette 
Dynaftie, 

MASSO'UD.  Ebn  Mafloud.  CVft  le  mê¬ 
me  qu’Abou  Affidalrahman  A'bdallah  AlHazeli, 
qui  fut  un  des  plus  illuftres  entre  ceux  qui  font 
nommez  AlSahabah,  c.  a.  Compagnons  ou  Con¬ 
temporains  de  Mahomet.  Celuy- cy  Tut  un  des 
plus  Confidens  amys  de  ce  faux  Prophète,  &  on 
dit  de  luy  que  ,  Hagcf  aihegcreteïn  11  Sala  âla 
Kebleteïn,  c.  a.  qu’il  fe  trouva  dans  les  deux  fuites 
ou  retraites-,  à  fçavoir,  celle  d’Ethiopie  Sc  celle 
deMcdinc,  &  qu’il  pria  la  face  tournée  vers  les 
deux  Kcblcs  ,  qui  font  Jcrufalem  Sc  la  Mecque. 
Pour  bien  entendre  cecy  ,  il  faut  voir  les  titres  de 
Hegrat  Sc  de  Kcblah. 

Ce  même  Ebn  Mafloud  tire  (on  furnomdeHa- 
zeli ,  d’un  de  fes  Ayeuls  illuflrc  parmy  les  Arabes* 

B  b  b  b 
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qui  poitoic  le  nom  de  Hazci  Ben  Madrakah  Ben 
Elias  ,  ôc  on  luy  donne  ordinairement  pour  Eloge 
le  titre  de,  Tag  Alfcheriah,  c.  a-  La  Couronne  de  la 
hry  MufuI manne. 

Il  y  a  encore  un  autre  Ebn  Malïoud  qui  porte 
plus  ordinairement  le  nom  de  Maftoudi.  C’eft  de 
luy  dont  nous  allons  parler. 

.MASS  O  U  D  I.  Surnom  d’Aboul  Halïan  Ali, 
quitiroit  Ion  origine  d’Ebn  Malïoud  AlHezcli  , 
duquel  on  vient  de  parler.  Il  eft  Auteur  du  Livre  in¬ 
titulé,  Moroug  eddheheb  v  Mtiadcn  al  gevaher,  c. 
a.  Prairies  dorées  5c  Minière  de  pierreries,  qu'il 
compofa  l’an  de  l’hegire  536.  fous  le  Khalifat  de 
Môthi  Lillah.  Cet  Ouvrage  qui  cft  Hiftorîque  6c 
Géographique  eft  compris  en  deux  Volumes ,  dont 
le  premier  qui  commence  à  la  création  du  monde 
vajufqu’àla  naifiancc  de  Mahomet-,  6c  le  fécond, 
depuis  Mahomet  jufqu’au  temps  auquel  cct  Auteur 
a  écrit. 

Le  même  Maftoudi  eft  Auteur  d’une  autre  Hi- 
ftoirc  intitulée,  Akhbar  alzaman,&  d’un  Cadaftre, 
ou  d’un  papier  icrricr  de  l’Egypte. 

Il  y  a  aullî  une  Cofmogrnphie  écrite  en  Langue 
Peifienne  lous  le  titre  de  Gihan  Dar.efch  ,  qui  re- 
Connoit  MalToudi  pour  fon  Aurcur  ,  auflî  bien  que 
le  Livre  intitulé,  Akhbar  AlKhauareg, c. a.  L’Hi- 
ftoire  de  ceux  qui  fc  lonc  revoltrz  en  divers  temps 
contre  les  Puiflanccs  légitimes  6c  paiticuliérement 
conrre  les  Khalifes. 

Malfôudt  mourut  au  grand  Caire  en  Egypte  l’an 
3  4 6.  de  l’hegire,  dix  ans  après  avoir  donné  (on  Mo- 
roug  eddhtheb.  V.  le  titre  de  Canoun  AlBirouni. 

Nous  trouvons  encore  un  autre  Malïoudi  nom¬ 
mé  Ahmed  qui  eft  Auteur  d’une  Htftoirc  de  Syrie 
&  de  Damas,  intitulée,  Raoudh  AlScham ,  c.  a.  Le 
Jardin  de  la  Syrie. 

Les  deux  Ouvrages  intitulez  ,  Eftedhicar  lema 
mars  fi  Salef  alâflar,  6c  ccluy  de,  Moarrekh  aoul- 
fath  fil  Tarikh  ,  des  ouvrages  Hiftoriqucs  qui  peu¬ 
vent  être  rapportez  à  Ali  Ben  Hoffaïn  Al  Malïôu- 
di. 

Le  Livre  intitule,  Mcrah  alarou.ih  fil  tafrif,  qui 
eft  un  traité  de  la  Conjugailbn  des  Verbes  Arabes , 
commenté  par  Ahmed  AlDorghouz,  cft  attribué 
à  Ahmed  Ben  Alt  Ben  MafTôid  5c  le  trouve  dans 
la  B.blio.heqite  Royale ,  nura.  1090. 

M  A  S  R  O  U  K  fils  d’Abrahah  Roy  d’Ethiopie 
ondes  Abiffins.  Ce  Prince  qui  commandoit  dans 
l’Iemen  ou  Arabie  Heureufc  pour  le  Roy  fon  pere, 
chalïa  ôc  dépoüilla  Dhouizen  Rov  des  Hemiarites 
ou  Homerites, comme  les  appelle Ptolcmée.  Mais, 
ce  Roy  qui  ctoit  Vaffal  dr  Khofroés  Noufchirvan 
Roy  de  Pcrfe  ,  ayant  ob,tcnu  de  luy  des  troupes 
Perfiennes,  reconquit  fes  Etats  ôc  en  chilfa  Maf- 
rouK- 

M  A  S  T  H  I  K  ï.  Gezirat  Al  Mafthiki.  L’Ifte  du 
Maftic.  C’eft  l’Ille  de  Chio  que  les  Turcs  appel¬ 
lent  ordinairement,  Saiciz  Adalï,  qui  fîgnific  la  mê¬ 
me  choie. 

Les  Arabes  ont  pris  des  Grecs  le  nom  de  Mafthi¬ 
ki  pour  du  Maftic  qu’ils  appellent  proprement  en 
leur  langue,  A^k  ôc  A  lk  Roumi,  le  Maftic  de  Grè¬ 
ce,  c.  a.  de  Chio,  ou  les  Lentifques,  arbres  allez 
connus  ,  diftillcnt  particulièrement  cette  gom¬ 
me. 

Le  Géographe  Perficn  dit ,  que  cette  Iflc  eft  éloi-  , 
gnée  du  Bofphore  de  Thrace,  qu’il  appelle  Kalig 
Koftantini,  de  ryo.  Parafanges. 
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MASTOUFI  ,  ou  Moftaoufi.  Surnom  de 
Scharfeddin  AlMobarek  AlArbcli  ,natifde  la  Vil¬ 
le  ci’Atbela  en  Mefopotamie.  11  cft  Auteur  d’un  Li¬ 
vre  intiulé  ,  Abou  Komafche  fil  ab.  Il  mourut 
dans  la  Ville  de  Moful ,  l’an  6} 7.  de  l'hegire. 

M  A  S  TOU  F  I.  Hamdallah  Maftoufi.  C’eft 
peut- être  le  même  que  Scharfeddin  ,  Auteur  d’un 
Tarikh  Perlïen  intitulé  ,  Tarik  Khozidch  ,  c.  a* 
La  Chronique  choifie.  Il  eft  traduit  en  Turc  fous  le 
titre  de,  Tarikh  Montekheb  ,  qui  fignihe  la  même 
chofc.  yoyeT^  le  titre  de  Hamdallah. 

MATA,  ou  Matca.  Les  Orientaux,  particulié¬ 
rement  les  Mufulmans ,  appellent  ainfi  celuy  que 
nous  appelions  Matthieu,  nom  qui  cft  propre  à  la 
langue  Syriaque.  Mais ,  les  Chrétiens  difent  plus 
ordinairement  Mattaious,  nom  qui  eft  dérivé  dit 
Grec. 

Saint  Marhieu  l’Apôtre  5c  l’Evangcliftc  eft  re¬ 
connu  par  les  Mahomctans  pour  avoir  écrit  l’E¬ 
vangile  après  la  mort  de  J.C.  en  Alexandrie.  Mais, 
les  Chrétiens  difène  feulement  que  faint  Barthéle¬ 
my  porta  l’Evangile  de  faint  Mathieu  en  Egypte 
&  de  là  en  Ethiopie. 

MAT  AI,  qui  lignifie  le  même  que  Mata  ôc 
ôc  Mati  fils  de  Jonas ,  étoit  Moiue  Neftorien  le¬ 
quel  devint  grand  Philofophe  ôc  vivoit  fous  le  ré¬ 
gné  du  Khalife  Radhi.  C’eft  Juy  qui  a  traduit  en 
Arabe  les  Analytiques  d’Ariftoce  que  Honaïn  & 
fon  fils  Ishak  avoient  déjà  miles  en  langue  Syria¬ 
que. 

Le  même  cft  Auteur  d’un  Commentaire  fur  ce 
Livre  d’Ariftote  ,  ôc  fur  le  Livre  de  Porphyre  qu’il 
a  aulîi  traduit  en  Arabe.  On  luy  donne  louvent  le 
furnom  d’Abou  Bafchar. 

M  AT  AN  alreftalat.  Le  D^n  fait  parle  Pro¬ 
phète  aux  Mufulmans.  ou,  Le  Don  de  la  Prophé¬ 
tie.  C’eft  le  titre  d’un  Livre  qui  traite  des  Obfer- 
vanecs  &  des  Rits  de  la  Loy  Mufulmanne.  Il  a 
été  compofé  par  Kaïruani,  &  il  fc  trouve  à  la  Bi- 
hliotheque  Royale,  num.  595. 

MATTHAIOS  ou  Matthaious.  C’eft  le 
nom  d’un  Patriarche  d’Alexandrie  dont  la  mé¬ 
moire  eft  en  grande  vénération  dans  l’Egliic  des 
Cophtes.  Il  y  a  un  Livre  qui  contient  l’H  ftoirc  de 
fa  vie  6c  de  fa  mort ,  5c  les  Aétcs  des  Martyrs  qui 
ont  louffert  pendant  fon  Pontificat.  Il  cft  intitulé, 
Inrixhab  Abina  Matthaious.  V.  ce  titre.  On  le 
trouve  dans  lajBibliothequc  Royale,  num-792.. 

M  A  T  H  A  N.  Petite  Ville  du  pays  des  Ncgrcs 
qui  eft  des  dépendances  delà  Ville  5c  Province  de 
Khanem.  Elle  eft  éloignée  de  Zagara  5c  d’Engimi 
égalcmenc  de  huit  journées  -,  5c  c’eft  dans  cette 
Ville  que  le  Prince  de  Zagara  fait  fa  rcliJcnce. 

M  A  T  H  A  R.  Kctab  AlMathar.  Livre  qui 
comprend  rous  les  mots  Arabes  qui  concernent  les 
nuées,  la  pluye,  le  tonnerre  5c  les  orages,  com¬ 
pofé  par  Abou  Zaïd  Ben  Saïd-  Il  cft  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  Royale ,  num.  1099. 

M  A  T  H  L  A  B  al  Adib.  Recueil  de  diverfes  Piè¬ 
ces  de  Grammaire  ,  fair  5c  ramalTé  par  AlSoiou- 
thi.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale  ,  num. 
113Z. 


MA. 

M  A  T  H  N  A  O  U  I  ,  ou,  Mcthnevi.  C’eft  le 
nom  d’un  des  plus  fameux  Livres  de  l’Orient  com¬ 
pté  en  vers  Perfiens  lurun  grand  nombre  de  dif¬ 
ferentes  matières  de  Religion ,  d’Hiftoirc ,  de  Mo¬ 
rale  de  Politique. 

Il  a  été  compolé  par  Gclaleddin  Mohammed  fils 
de  Mohammed  AlBaliehi  Al  Konoui,  environ  l’an 
6 oo.  de  l’hcgire. 

Les  lurnoms  de  Balkhi  8c  de  Konoui  font  don¬ 
nez  à  cet  Auteur,  parce  qu’il  étoit  natif  de  la  Ville 
de  Balich  en  Khorallàn  8c  qu’il  vint  s’établir  enfui- 
te  dans  celle  de  Cegni  en  Natolie. 

Ce  fut  dans  cette  même  Ville  qu’il  inftitua  un 
Oidrc  de  Derviches  plus  fpirituels  que  les  autres, 
lefquels  on  appelle  ordinairement  Mevlcvis  ,  qui 
fonc  leur  Capital  de  l’ouvrage  de  leur  Mtiftre,  au¬ 
quel  ils  ne  portent  gueres  moins  de  refpeét  qu’à 
l’Alcoran.  C’eft-pourquoy  ,  on  donne  aulïï  fouvent 
au  Mathnaoui  le  furnom  de  Mcvlcvi. 

U  y  a  un  grand  nombre  de  Commentaires  Per- 
fiens  8c  Turcs  lur  ce  Livre  dont  la  poëfie  elL  cfli- 
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qui  obtint  la  Couronne  de  Hongrie  Iorfqu’il  étoit 
prifonnicr  &:  comme  deftiné  à  la  mort.  Les  Turcs 
donc  il  croit  la  terreur  l’appellent  ordinairement, 
Magiar  Krali,  nom  compolc  du  Hongrois  &  de 

I  Elclavon  ,  8c  qui  fignifie  Roy  de  Hongrie. 

Son  Hiftoirc  cft  allez  connue  par  nos  Ecrivains. 

II  mourut  1  an  S$)6.  de  l’hegire  8c  eut  pour  fuccefi. 
leur  Ladillas  fils  de  Cafimir  Roy  de  Pologne, 

Magiar,  eft  le  nom  que  les  Hongrois  donnent 
dans  leur  langue  à  la  Hongrie  &  Kral  en  Efclavon, 
lignifie  Roy ,  titre  que  les  Turcs  donnent  aux  Rois 
éc  Princes  Chrétiens  qu’ils  ne  veulent  pas  hono¬ 
rer  du  titre  de,  Padilchah,  qu’ils  refervent  au  Roy 
de  Fiance  par  une  prérogative  particulière. 

Nous  avons  des  lettres  de  Soliman  à  Charles 
qninc  dans  lefquellcs  cet  Empereur  n’cft  qualifié 
que,  Betch  Krali,  c.  a.  Roy  d’Autriche,  ou  de 
Vienne  qui  en  eft;  la  Capitale. 

M  A  O  U.  C’tft  le  nom  que  les  Khataïens  don- 
,  t  ncnt  au  quatrième  de  leurs  Cycles  ou  Tchags  que 

mee  fx  excellente  ,  que  tous  fes  vers  en  font  ci-  les  habitans  du  Turkeftan  nomment  Thavfchcan  , 
r„  '  '  '  r  i  &  les  Perfiens  Khcrichoufch ,  noms  qui  lignifient 

en  leurs  langues,  un  Lievre.rt^e^GiagjOuTchag. 


tez  comme  autant  de  fentences  plufietirs  dtfquel 
les  (ont  rapportées  en  divers  lieux  dans  cet  ouvra¬ 
ge.  Voyez  les  titres  des  Ninivites  ,  de  Pharaon 
&c. 

M  A  T  H  R  A  N.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Ara- 


MAOUAEDH  ou  Eêtebar  fi  dhekr  Al- 
Khathach  v  AlA'char.  Livre  Hiftorique  8c  Geo- 

,  A  ,  -  graphique  d’Egypte  compofé  par  AlMakrizi  en 

be,  Eveque  ou  Archevêque,  entre  dans  le  fur-  deux  Tomes,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
nom  d’AbouSaed  Ben  edias  qui  eft  louvcnt  cité  Royale. 


fous  le  nom  d'Ebn  Mathran.  C’ctoit  un  fameux 
Médecin  qui  mourut  l’an  583.  de  l’hegire,  8c  qui 
a  compofé  Le  livre  inti.ulé,  Bclîatin  AlActhcbà,  c. 
a.  Les  Jardins  des  Mcdccins. 

M  A  T  N  almcnar.  C’eft  un  Commentaire  fur 
le  livre  intitulé  ,  Menar ,  dont  il  fera  parlé  cy. 
après. 

M  A  T  N  ,  ou  ,  Motn  bel  efiah.  Autre  Livre 
de  Jurifprudencc  Mufulmanne  compofé  par  l’Au¬ 
teur  du,  Sadr  Allcheriah.  Voyez,  ce  titre. 

MATOUALLI  AlNifchabourri.  Surnom 
d’un  Auteur  nommé  Abdarrahman  Ebn  Mamoun 
qui  a  compofé  le  Livre  intitulé  ,  Termat  Alàba- 
nat  ,  c.  a.  Supplément  ou  Commentaire  fur  le  Li¬ 
vre  intitulé,  Alâbanat.  Cet  Aatcui*  mourur  l’an 
478.  de  l’hegire. 


MAOUAKEF.  Ce  mot  fignifie  proprement 
en  Arabe,  Stations,  telles  que  font  celles  que  les 
Mululmans  font  dans  leurs  pèlerinages  &  vilites  de 
lieux  faints  ,  8c  fert  de  titre  à  plulicurs  Livres  ou 
Traitez  de  Mecaphyfique  ou  Théologie  Scholafti- 
que  d£s  Mufulmans. 

Il  y  a  un  Auteur  Anonyme  qui  a  compofé  un 
de  ces  Livres  intitulé  ,  Ketab  AlMaouaxef ,  qui 
le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  grand  Duc  de 
Tofcane  avec  un  Commentaire  dont  Scïdi  Schcrif 
cft  l’Auteur. 

MAOUAKEF  fil  kclaifl.  Autre  Livre  fur  la 
même  maticie  compolé  par  Adhad  eddin  AlAïgi 
fur  lequel  Alaeddin  Thoulfi  a  fait  des  Notes  allez 
amples.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale,  num. 
701..  Ce  même  Ouvrage  cft  fouvent  nommé,  lq 
Livré  du  Kadhi  Adhadcddin. 


MAT  OU  G  E.  Ebn  Matauge.  C’eft  le  même 
que  Tagcddin  Mohammed  Ben  A'bdalvahab  Ali 
Zobaidi ,  ou,  Zobaïri ,  qui  eft  Auteur  d’une  Hi- 
ftoire  d’Egypte  intitulée,  Ikadh  AlmonfalTal,  qui 
finit  en  l’an  \  6  5.  de  l’hcgire.  L’Auteur  cependant 
ne  mourut  qu’en  l’an  7  jo. 

M  A  T  R  I  D  I.  Surnom  d’AbouManfor  Mo¬ 
hammed  Ben  Mahmoud  AlHanefi.  C’eft  le  nom 
d’un  Doéletir  de  la  Seéte  Hanifienne  à  qui  on  don¬ 
na  l’éloge  8c.  le  titre  dTmam  AlHoda,  c.  a.  Le 
grand  Directeur.  Il  mourut  8c  fut  enterré  l’an 
533-  de  l’hegire ,  dans  la  Ville  de  Samarkmde  donc 
il  étoit  natif  3  car,  Matrid ,  eft  un  quartier  de  cette 
Ville- là  dont  il  tira  fon  furnom. 

Ce  Dodteur  écoit  Moiekellcm ,  c.  a.  grand  Mc- 
taphyficien  8c  Théologien  Scholaftique ,  8c  a  com¬ 
pofé  entre  fes  au  rcs  ouvrages ,  un  Livre  contre  les 
Môtazales  intitulé ,  Bcian  Vaham  AlMôtazalah. 

MA  T  T  H I A  S,  C’eft  le  fils  de  Jean  Hunniadc 


MAOUALL  AD.  Quatrième  Clafle  deff 
Poctes  Arabes.  V ayez.  Schôara  ,  ou  ,  Ecchabac 
AlSchôara. 

M  A  O  U  A  R  A  N  N  A  H  A  R.  Ce  mot  fignifie 
en  Arabe ,  Ce  qui  cft  au  de  ü  du  Fleuve  ,  comme 
qui  diroic  en  Latin  ,  Transfluvialis  3  8c  l’on  entend 
par  ce  Fleuve  ,  celuy  que  les  Arabes  appellent  Gi- 
hon  ,  les  Perfîens  Amou ,  d’où  nos  Géographes 
ont  tait  le  nom  d’Abi  Amu,  8c  que  l’on  croit  être 
l’Oxus  des  Anciens  Géographes. 

Ce  nom  de  Maouarannahar  a  été  donné  par  les 
Arabes  à  une  fort  grande  étendue  de  pays  que  nous 
appelions  ordinairement  dans  cet  Ouvrage,  la  Pro¬ 
vince  Tranfoxane  ,  qui  cft  bornée  au  Midy  &  au 
Couchant  par  la  rivière  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler,  &  en  tirant  du  Couchant  au  Sepcentrion  par 
la  mer  Cafpienne.  Ses  limites  du  côté  de  l’Orienc 
&  du  Septentrion  Oriental  fonr  inconnus,  8c  l’on, 
fçait  feulement  que  ce  qui  cft  au  de- là  du  Gihon& 
compris  au  deçà  du  Sihon  qui  eft  l’Iaxartes  des  An- 
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'jcicns,  eft  habite  par  les  Turcs  Orientaux  ou  du 
Turiceftan ,  par  les  Tartares  ,  par  les  Mogols  8c 
.parles  Khataïensqui  font  apparemment  les  Peu¬ 
ples  les  plus  Septentrionaux  de  la  Chine. 

La  partie  de  cette  Province  Tranfoxane  la  plus 
renommée  dans  les  Hiftoires  Orientales,  cft  la  vafte 
Campagne  ou  Vallée  nommée  Sogd  ,  de  laquelle  la 
Sogdiane  des  Anciens  a  pris  fon  nom.  Elle  a  vlngc 
-Paralanges  de  longueur,  ce  qui  revient  à  quarame 
de  nos  lieues  Françoifes  ,  &  dix  Patafanges  quî 
font  vingt  de  nos  lieues  de  largeur. 

La  Ville  de  Samarcande  qui  en  eftla  Capitale,  a 
<ui:ourde  foy  dix  lieues  à  la  ronde,  un  grand  nom¬ 
bre  de  Bourgades,  dont  les  jardins  délicieux  font 
pafter  cette  fameufe  Vallée  pour  un  des  quatre  Pa¬ 
radis  terreftres  que  les  Orientaux  mettent  en  Afie. 

Outre  la  Ville  de  Samarcande  ,  cette  Province  a 
plulieurs  Villes  confiderables  ,  tant  par  leur  gran¬ 
deur  ,  que  par  l’étendue  de  leurs  territoires ,  telles 
font  entre  plusieurs  autres,  les  Villes  de  Bokhara  , 
de  Fargnnah,  de  Nckhlchab  ,  de  Kafch  ,  de  Sa- 
ganiane  &  deTermed. 

Il  fe  trouve  dans  ce  païs-Ià  des  mines  d’or  8c 
d’argent,  particulièrement  dans  fa  partie  méridio¬ 
nale,  c.  a.  la  plus  prochaine  du  Gihon  qui  cft  li¬ 
mitrophe  à  celles  de  Badakhfchan  &  de  Khoua- 
rezm  &  meme  auprès  de  Farganah. 

Toutes  les  Villes  de  ce  pays-là  font  bâties  de 
pierres  8c  de  briques  &  il  y  en  a  plufieurs  fermées 
de  murai. les  très  fortes  8c  flanquées  de  Tours,  tel¬ 
les  que  font  entre  les  autres,  les  Villes  de  Bikcnd,  de 
Schaich  ,  de  Khogcnd,  d’Afchtikhan  ,  de  Bonk  ’t  8c 
d’Olloufchaah. 

La  Province  de  Maouarannahar  fut  conquife  par 
les  Arabes  fous  la  conduire  dcCahtebah  fils  de  Mcf- 
lem  dans  les  années  de  l’hegire  87.  88.  &  8y.  du 
temps  de  Valid  flxiéme  Khalife  delà  race  des  Om- 
miades. Les  Mufulmans  prirent  alors  les  deux  gran¬ 
des  Villes  de  Samarcande  &  de  BoKhara,&  s’empa¬ 
rèrent  même  de  la  Ville  Capitale  du  Turiccftan  , 
félon  le  rapport  de  Ben  Schounah  8c  de  Khonde- 
mir- 

Sous  le  règne  des  Khalifes  Abbaffidcs  plufieurs 
Provinces  Mufulmannes  ayant  été  envahies  par 
des  Princes  particuliers,  cellc-cy  tomba  entre  les 
mains  des  Samanides,  8c  paiï’antde  main  on  main 
dans  les  familles  Royalles  qui  s’emparèrent  de  la 
Pcrfe,  elle  tomba  enfin  en  la  pui (Tance  des  Khoua- 
rez  miens ,  ltfqucls  en  jouirent  j  îfqu’à  ce  que  Gin- 
ghizKhan  les  en  chafla. 

.  Ce  grand  Conquérant  après  l’avoir  entièrement 
fnbjuguéc  en  donna  le  Gouvernement  en  Souverai¬ 
neté  à  fon  fécond  fils,  nommé  Giagataï,  &  c’eft 
du  nom  de  ce  Prince  que  l’on  appelle  aujourd’huy 
communément  cette  Province  du  nom  de  Zaga- 
taï. 

Les  Succcflèurs  de  Ginghiz  Khan  en  ayant  été 
en  fuite  ch.,  fiez  par  Tamerlan  ,  la  pofterité  de  ce 
fécond  Conquérant  de  l’Afie,  fans  compter  Alexan¬ 
dre  ^  enfut  aufli  dcpoLiillée  par  Schaïbck  Sultan 
des  Uzb  ks,  l’an  904.  de  l’hegirc.  Car,  Mirza  Ba- 
bor  fur  le  dernier  de  la  race  de  Tamerlan  qui  y  rc- 
gna  de  même  que  Soiourgàrmifch  avoir  été  le  der¬ 
nier  des  Ginghizkhanicns  par  la  conquête  qu’en 
Fc  Tamerlan. 

C  eft  de  là  que  nous  appelions  encore  cette  Pro¬ 
vince,  le  pays  des  Uzbiks  ,  Nation  qui  la  poflède 
aujourd’huy,  &  dont  les  Princrs  prétendent  tirer 
leur  origine  de  Ginghiz  Khan.  y.  le  titre  de  Gi¬ 
hon,  &.'c. 
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M  AV  IA  H.  Reine  des  Arabes  Herniarircs  & 
Gaflanitcs  qui  étoic  Chrétienne  8c  regnoic  du  tems 
de  l’Empereur  Valons.  Elle  étoic  Orthodoxe  de  el¬ 
le  fe  déclara  ennemie  des  Romains ,  à  caufe  que  leur 
Empereur  favorifoic  l’Arianilmc. 

M  A  OU  A  R  D  I.  Surnom  d’Abou  Haflan  A'Ii 
Ben  Mohammed.  Cet  Auteur  qui  mouruc  Tan  450. 
de  Thegirc,  croit  de  la  Seétc  des  Schaféïens  &  por- 
toit  le  furrrom  de  Maouardi  ,  à  caufe  qu’il  def- 
cendoit  d’un  Diftillatcur  ou  Vendeur  d’eau  rofe. 

Il  a  compofc  deux  Ouvrages  de  Politique  dont 
l’un  eft  intitulé  ,  Naflïhat  AlMolouk,  c  a.  Con- 
(eil  donné  aux  Rois,  &  l’autre  intitulé , Hakkam 
AlSoIthaniar,  c.  a.  Des  Droits  Royaux. 

On  a  aufli  de  l.sy  un  autre  Livre  intitule  ,  Adab 
adduniah  uddin  ,  c.  a.  Les  Mœurs  du  fiecle  &  de 
la  Religion,  qu’il  écrivit  pour  le  Khalife  Caïcm 
Beemrillah  vir.gt-fixiéme  des  Abbaflïdes. 

M-is ,  le  plus  edebre  de  tous  les  Ouvrages  de  ce 
Doéteur  porte  un  titre  fort  fuperbe  ,  à  fçavoir,  cc- 
luyde,  Haoui ,  c.  a.  Livre  qui  comprend  toutes 
chofes.  Ce  titre  a  grand  rapport  à  ctluy  d’un  Li¬ 
vre  que  Ton  trouve  parmy  les  Hebreux  intitulé , 
Colbo  ,  qui  fignifie  la  même  chofc. 

Il  y  a  encore  un  Livre  du  même  Auteur  intitulé, 
An.thal  AlCoran,  c.  a.  des  Comparaifons  5c  Pro¬ 
verbes  de  i'ALoran. 

MAOUASSI.  y.  Mézz. 

M  A  O  U  B  A  L  I  G.  Nom  que  Ginghiziehan 
donna  à  la  Ville  de  Bamian  en  Khoraflan  après  qu’¬ 
il  l’eut  dcfoléc. 

On  dit  qu’il  luy  donna  ce  nom  qui  fignifie.  Vil¬ 
le  de  triftefle,  à  caufe  qu’il  y  rcceutla  nouvelle  de 
la  perte  qu’il  avoir  faite  par  la  mort  de  fon  petit- 
fils,  fils  de  Giagacaï. 

M  A /0  U  D  H  A  T.  Prefcrvatifs  contre  les  en- 
chantemens.  Ccft  le  nom  que  les  Mahomccans 
donnent  aux  deux  derniers  Chapitres  de  TAlcoran 
qu’ils  récitent  fouvent  pour  fe  garantir  des  foftile- 
ges  8c  de  toutes  autres  mauvailés  rencontres- 

M  A  U  D  O  U  D  fils  de  Maflbûd.  C’eft  le  rroi- 
fiéme  ou  le  quatrième,  fi  Ton  compte  Mohammed 
l’aveugle  ,  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Gazncvi- 
des. 

Aufiîtôt  que  Maudoud  eut  appris  dans  la  Ville 
de  Balithe,  q  ’il  diff  ndoit  contre  les  Selgiucidcs. 
que  fon  pcrc  avoit  éi  é  dépouillé  de  fes  Etats  par  la 
révolté  de  fon  armée,  &  qu’Ahmed  fils  de  Mo¬ 
hammed  l’aveugle  fon  oncle,  l’avoii  fait  mourir, 
il  fe  tranlporta  en  diligence  en  la  Ville  de  Gaznah 
où  il  fut  reconnu  pour  Sultan,  en  qualité  de  Légi¬ 
timé  &C  Suqcefleur  de  fon  pere. 

Apres  cette  prife  de  poflcflàon  ,  Maudoud  fe  mit 
en  campagne  &  alla  au  devant  de  Mohammed  l’a¬ 
veugle  8c  d’Ahmed  fon  fils  qui  avoient  été  procla¬ 
mez  Rois  par  l’armée  révoltée,  à  la  fufcicacion  de 
Jofeph  fils  de  Pouftcghin. 

Tous  ccs  gens  cy  rctournoienc  victorieux  des 
Indes  à  la  Ville  de  Gafnah  ,  chargez  de  dépouilles 
8c  des  threfors  de  Mafloud  ,  lorfque  Maudoud  les 
rencontra  &  les  obligea  à  donner  bataille. 

Maudoud  les  défit  à  plâtre  couture ,  fit  prifon- 
niers  tous  (es  ennemis  ,  8c  ne  leur  donna  aucun 
quartier.  Il  pardonna  feulement  à  A'bdcrrahim 
un  des  enfans  de  Mohammed  l’aveugle  qui  étoit  in¬ 
nocent  de  tout  ce  qui  s  croit  pafl’é  contre  Mafloud. 
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Apres  qu’il  eut  remporté  uncvi&oire  (1  figna- 
lee,  &  qu’il  fe  tut  défait  de  tous  fcs  ennemis  do- 
meftiques,  il  demeura  paifible  poffeireur  de  (es  E- 
t.ics  j  qui  cependant  étoient  déjà  fort  maltraitez 
par  les  Selgiucides. 

Pour  reparet  ces  pertes ,  il  fut  obligé  de  mettre 
derechef  une  grande  armée  fur  pied  avec  laquelle 
il  marcha  contre  eux.  Mais  ,  ayant  etc  défait  par 
Alp-Arflan  leur  Prince  ,  il  eut  befoin  de  lever  de 
nouvelles  troupes,  avec lefquellcs  il  fe  promettoit 
de  les  mettre  à  la  raifon.  Pour  cet  effet ,  il  refolut 
de  leur  livrer  encore  une  bataille-,  mais,  à  peine 
étoit-il  en  marche  qu’il  fut  attaque  d’une  colique 
qui  l’cmport^en  fort  peu  de  jours,  l’an  455.  de 
l’hegire,  après  un  règne  de  Icpt  ans. 

Maudoud  ne  laiffa  en  mourant  qu’un  fils  en  fort 
bas  âge ,  nommé  MaiToûd  II.  du  nom  ,  qui  luy  (ac¬ 
céda.  Mais ,  les  Turcs  qui  étoienc  les  plus  puiflans 
en  cette  Cour ,  refufant  d’eftre  commandez  par  un 
cnfanc  ,  mirent  fur  le  trônedes  Gaznevides  (on 
oncle  A  li  fils  de  Maffoud  premier,  dont  le  régné 
fut  aulfi  fort  court  -,  car ,  il  lut  dépoffedé  8c  ch al- 
fc  par  A'bderrafchid  fils  du  Sultan  Mahmoud,  pre¬ 
mier  Sultan  de  cette  Dynaftie  ,  qui  s’etoit  échap¬ 
pé  de  la  prifon  où  il  avoit  paffé  une  grande  partie 
de  (à  vie.  Khondemir. 

MA  OU  LA.  Ce  mot  Arabe  a  des  fignifica- 
tions  fi  amples  8c  fi  oppofées ,  qu’il  c(l  difficile  de 
luy  en  afligner  une  qui  ne  foit  pas  équivoque.  Ce¬ 
pendant, la  plus  ordinaire  c(l  celle  de.  Seigneur,  8c 
de  Maiftrc  ,  de  forte  qu’il  y  a  plufieurs  Princes  8c 
pluficurs  Docteurs  qui  portent  ce  titre,  que  nous 
exprimons  vulgairement  par,  Moula,  ouMoulei. 

Il  faut  cependant  remarquer  que  ce  meme  mot 
lignifie  aulfi  (ouvent ,  un  Elclave ,  un  Affranchi  8c 
un  Compagnon  .  Il  efi  fouvent  incertain  ,  laquelle 
de  ces  deux  lignifications  fi  oppofées,  convient  aux 
Perfonnagcs  aulqucls  ce  titre  clt  applique. 

MAOULANASCHAH.  C’eft  l’Auteur 
d’une  Hafchiat,  c.  a.  De  Notes  marginales  fur  le 
Livre  intitulé  ,  Adab  AlAïgi.  Voyez,  le  titre  de 
Schah. 

Le  nom  de  Maoulana  en  cet  endroit ,  peut  ligni¬ 
fier  ,  Nôtre  Seigneur  ,  où.  Nôtre  Maiftre. 

MaouU  Tchelcbi,  eft  le  nom  d’un  autre  Auteur 
duquel  il  eft  parlé  dans  le  titre  de  Tchelcbi. 

Maoula  Haflan  ,  Prince  qui  regnoir  à  Tunis 
dans  le  fiécle  pafié.  Il  fut  challé  de  les  Etats  8c  ré- 
rably  par  Charles  quint. 

Les  Rois  de  Fez  8c  de  Maroc  &  autres  Afri- 
quains  prennent  la  plupart  le  titre  de  Maonla  , 
aulfi-bien  que  leurs  Scherifs  qui  leurs  tiennent  lieu 
d’imams  8c  de  Mouftis  ,  comme  ils  font  appeliez 
dans  les  autres  Provinces  du  Mufulmanifme. 

M  A  O  U  L  A  O  U  I ,  ou  ,  Mcvlcvi ,  comme  les 
Perfans  8c  les  Turcs  le  prononcent.  Ce  mot  qui  fi¬ 
gnifie  proprement ,  Afibcié,  eft  le  nom  d’une  Se- 
Cte  particulière  de  Derviches ,  Icfqucls  ont  pour 
ledurc  ordinaire ,  le  Livre  de  Gcmaleddin  AlBal- 
khi  intitulé,  AlMathnaoui ,  donr  il  faur  voir  le  ti¬ 
tre  &  l’ufage  particulier  de  la  danfe  8c  de  la  flûte  , 
par  le  fon  de  laquelle  commence  ce  Livre  ,  que  ces 
Derviches  ont  rendus  fi  fameux  parmy  les  Muful- 
nians. 

Il  y  a  plufieurs  Auteurs  qui  portent  le  furnom 
de  Mcvlevi,  comme  faifant  profelfion  de  ccr  Or¬ 
dre ,  ou  de  cette  Difcipline  particulière  qui  fut  fon¬ 
dée  8c  inftituée  dans  la  Ville  de  Cogni  en  Natolie. 


Mcvlevi  Ankaroui  ,  c.  a.  Un  Mevlcvi  natif  de 
la  Ville  d’Ancyre  en  Galatie  8c  un  autre  furnom- 
mé  Dhemi,  ont  fait  des  Commentaires  enPerfien 
8c  en  Turc  fur  le  même  Livre  dit,  Mathnaoui. 

MA  O  U  L  O  U  D.  Les  Chrétiens  Arabes  de 
Langue  ou  de  Nation,  appellent  ainfi  la  fefte  de 
Noël  à  caufe  de  la  Nativité  de  Noftre-Seigneur  „ 
8c  les  Mahometans  Arabes  la  nomment  aulfi,  Ieli- 
dah,  pour  la  même  raifon.  Tous  ces  mots  viennent 
de  ,  Oualad  ,  qui  fignifie  ,  donner  8c  prendre  naif- 
fancc. 

M  A  OU^N.  Ce  mot  fignifie  félon  l’Auteur  de 
MirKat  ellogat ,  le  troifiéme  Ciel  où  il  y  a  des  An¬ 
ges  qui  ont  la  figure  de  Kerkes,  c.  a.  de  Vau¬ 
tours. 

M  A  O'UN  AT  âla  défi  alhamm  u  algamrn. 
Aide  &  fecours  pour  chaflèr  les  foins  &  les  cha¬ 
grins  de  la  vie.  C’eft  le  titre  d’un  Livre  fpirituel , 
compofé  par  Elias,  ou  Elie,  Evcque  Neftorien  de  la 
Ville  de  Nifibe  en  Mefopotamie.  11  eft  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  Royale ,  num  jzé. 

MA  O  U  N  I.  Surnom  de  Borhan  Ibrahim  Ben 
A'bdcllathif,  Auteur  du  Livre  intitulé,  Arbaïn  AI- 
Afchariat,  c.  a.  Les  quarante  Traditions  expli¬ 
quées  fur  les  Principes  du  DoCteur  AlAfchari ,  8c 
félon  la  DoCtrine  des  Afcharicrts. 

M  A  O  U  R  E  D  allathafat  fi  man  ouali  AI  loi  - 
thanat  ou  AlKhelafat.  Hiftoire  de  ceux  qui  ont 
régné  en  Egypte  depuis  Mahomet  tant  Khalifes 
que  Sultans  jufqu’au  régné  de  Malek  AlDhaher 
GiaKmaK ,  Sultan  de  laDynaftie  des  Mamelus  Cir¬ 
cadiens. 

Ce  Livre  a  été  compofé  par  l’EmirAboulMaha- 
ffen  Jolefben  Tangri  Virdi  ,  qui  prend  le  titre  de 
Mouvarrakh  Mefr  ,  c.  a.  d’Hiftoriographe  d’E- 
gypte 

M  A  O  U  T  H  A.  Ce  mot  qui  fignifie  propre¬ 
ment  ,  un  Marchepied,  eft  le  titre  d’un  livre  fore 
eftimé  par  les  Mufulmans  ,  qui  eft  ordinairement 
nommé,  Maoutha  fil  hadith  ,  compofé  par  l’Imam 
MalcK  Ben  Ans ,  un  des  quatre  Chefs  des  ScCtes 
Ortodoxesdu  Mufulmanifme.  Les  memes  Muful¬ 
mans  homorent  fouvent  ce  livre  du  titre  de  Moba- 
rek,  qui  fignifie  ,  faim  &  béni,  pour  la  vénération 
qu’ils  portent  à  fon  Auteur ,  &  à  caufe  qu’il  traitts 
des  Traditions  Prophétiques. 

Le  Khalife  Haroun  AlRafchid  fit  tant  d’état  de 
ce  livre  qu’il  s’arrêta  dans  la  Ville  de  Mcdine  où 
Malek  fai  foit  fa  demeure  pour  en  entendre  laie- 
dure  8c  Implication  par  Ion  Auteur  meme. 

Cet  Ouvrage  a  été  commenté  par  plufieurs  Au- 
reurs  Mululmans. 

M  A  O  U  T  I.  Surnom  d’AboubcKr  Raggar  , 
Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé,  Amali,  ou  Dic¬ 
tées. 

MA  OU  Z  EN  almizan.  Poème  Arabique  qui 
porte  encore  le  nom  de  Taijah  qu’Ibrahim  Molli 
bafeheri  a  compofé  fur  l’ifagoge  de  Porphyre 

M  A  Z  A  H.  Omar  Ben  A'bdelaziz  Ebn  Mazah, 
C’eft  l’auteur  d’un  Commentaire  fort  ample  fur  le 
Livre  intitulé  ,  Adab  AlCadhi,  qui  eft  un  Directoi¬ 
re  pour  les  Cadis  ou  Juges  Mufulmans  félon  les 
B  b  b  b  iij 
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principes  de  la  Jurifprudence  d’AbouHanifah. 

Ccc  Auteur  cit  aufli  furnommé  Huflam  Schchid  , 
à  caufc  qu’il  fut  tué  l’au  5  36.  de  l’hegire. 

MAZANDERAN.  Ville  qui  a  donné  Ton 
•nenu  à  un  grand  Pays  qui  s’étend  le  long  de  la  Mer 
Calpienne,  &  qui  eft  au  Nord  de  la  Province  de 
Ghilan. 

Cette  Ville  donc  la  fondation  cfl  incertaine  étoic 
cftimée  très- forte  &  comme  inexpugnable  du  temps 
de  Ivaïkaous  Second  ,  Roi  de  la  fécondé  Dynaftic 
de  Perfc  furnomméc  des  Caïanides. 

Kaïkaous  fit  long  temps  la  guerre  en  ces  quar¬ 
tier-là  à  Afrafiab  Roi  du  Turqueftan  qui  le  fit 
enfin  prifomiier  &  le  tint  enfetmé  dans  la  Ville  de 
Mazanderan  jufqu’à  ce  que  le  brave  Roftam  l’en  dé¬ 
livra. 

Toute  la  Province  de  Mazanderan  eft  pleine  de 
Châteaux  5c  de  détroits  prefque  inacccfliblcs  ,  de 
forte  que  Mohammed  Roi  de  Khonarczm  fe  voyant 
pourfuivi  de  Province  en  Province  parles  Troupes 
dcGinghizkhan,crut  ne  pouvoir  pas  mettre  fes  thre- 
fors  en  plus  grande  feureté  qu’en  les  faifanr  rranf- 
porter  dans  un  des  Châteaux  de  ce  Pays-là. 

Les  Peuples  de  ce  Pays  font  les  plus  belliqueux 
déroute  la  Perfc,  &  ont  des  retraites  dans  leurs 
montagnes  fi  bien  munies  que  Tamerlan  eut  beau¬ 
coup  de  peine  à  les  fubjugutr. 

Ccd  cette  Province  jointe  à  celle  de  Tabare- 
ftin,  8c  peur-être  aufli  à  celle  du  Ghilan  qui  a  été 
connu  par  les  Grecs  Sc  par  les  Latins  fous  le  nom 
d’Hy  rcanie. 

M  A  Z  A  N  D  E  R  A  N  I.  Surnom  d'Ebn  Scho- 
aïb.  P* oyez,  ce  titre. 

MAZAR  T  U  R  K,  ou,  Mazar  dhi  tuix.  C’cft 
ainfi  qu’on  appelle  encore  aujourd’hui  le  lieu  ou  So¬ 
liman  Schah  Aïeul  d’Othman  premier  Sultan  des 
Tuiks  Othmanidcs  ou  Ottomans  fut  enterré.  Ce 
lieu  cftûiué  vis-à-vis  de  Kbaïbar  Château  fort,  bâ¬ 
ti  fur  un  gué  de  l’Euphrate  ou  Soliman  Schah  fc 
noya. 

M  A  Z  D  A  K.  C’cft  le  nom  d’un  fameux  Im- 
pofteur  natif  de  Pcrfe  &  furnommé  Zendik  ,  c.  a. 
l’Impie  qui  fous  prétexte  de  rendre  les  biens  com¬ 
muns  vouloir  s’emparer  de  ceux  d’autrui. 

Il  vivoit  fous  le  régné  de  Cobad  Pcre  de  Cofr- 
oés  furnommé  Noufchitvan  Sc  fçut  fi  bien  gagner 
par  les  impofturcs  l’efprit  de  ce  Prince  qu’il  entre¬ 
prit  fous  (on  autorité  ,  de  faire  une  nouvelle  répar¬ 
tition  de  biens  par  route  la  Perfc. 

Cette  enrreprife  luy  rcüffic  fi  bien  qu’il  depoüil- 
la  la  plufpart  des  Grands  du  Royaume  ,  8c  fc  mit  à 
la  tête  d’une  grande  populace  à  laquelle  il  faifoit 
part  de  fon  butin. 

Cependant,  les  Grands  de  l'Etat  qui  fe  virent  fi 
maltraitiez  par  les  ordres  de  leur  Prince  refolurent 
de  le  déthroner  &  de  le  chafler  hors  de  fes  Etats. 
M-*is,  Mazdak  qui  ecoit  foû tenu  d’un  fort  grand 
parti  eut  allez  de  crédit  pour  faire  élire  en  fa  pla¬ 
ce  un  nommé  Mafraf  qui  étoit  de  fa  fa  dion. 

Buzurgemihir  qui  étoit  le  premier  Miniftrc  de 
Cobad  fçut  cependant  fi  bien  ménager  les  cf,  ' 
pries  des  Grands  Sc  du  peuple  leur  découvrant 
toutes  les  fourberies  de  Mazdax,  qu’il  fie  rétablir 
Cobad  8c  que  Mazdak  lut  obligé  de  forcir  du  Ro¬ 
yaume. 

Quelque-temps  apres,  Mazdak  qui  continuoit 
toujours  â  vouloir  palier  pour  Prophète  ,  retourna 
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en  Pcrfe  fous  le  régné  de  Noufchirvan  fils  de  Cô- 
bad.  Mais,  ce  Prince  mieux  conleillc  que  fon  pc* 
rc,  ne  le  voulut  point  ccoutcr  &  fc  fervit  fi  bien  des 
bons  avis  que  luy  donna  le  meme  Buzurgemihir , 
qui!  le  fie  emprifonner  8c  enfin  condamner  à  la 
mort. 

M  A  Z  E  N.  C’cft  le  Chef  d’une  Tribu  des  Ara¬ 
bes.  Abou  O'beidah  AlBafri  a  fait  l’Hiftoiic 
des  Perfonnages  les  plus  iiluftres  qui  font  iflùs 
de  cette  Tribu  ,  fous  le  titre,  Akhbar  béni  Ma- 
zen. 

M  A  Z  E  N  I.  Surnom  d’Abou.Othman  Ben 
Habib  célébré  Grammairien  natif  de  Baffura  qui 
mourut  l’an  249.  de  l’hegire. 

Il  eft  mis  auili  au  rang  des  grands  Jurifconful- 
tes ,  comme  ayant  receu  les  Traditions  8c  la  Do¬ 
mine  d’Abou  O'bcïdah  8c  d’Afmâï  qu’il  commu¬ 
niqua  en  fui  te  a  Mobared  autre  Dcétcur  infigne  de 
la  loi  Mufulma  une. 

Il  cit  Autepr  du  Livre  intitulé,  AlMcdheb  ,  c.  a. 
delà  Scdtc  ,  où  il  traitte  de  la  Religion  Muful- 
manne  ,  Sc  d’un  autre  intitulé  ,  AlTafrif,  qui  eft 
un  Ouvrage  fur  la  Grammaire  Arabique. 

Ce  Docteur  faifbic  fi  grand  état  delà  Grammai¬ 
re  Arabique  de  Sibouïch,  qu’on  dit  qu’il  en  avoir 
ufé  viugt  exemplaires  dans  fa  manche,  patee  qu’il 
le  portoit  toujours  fur  luy. 

On  rapporte  de  lui  dans  le  Livre  intitule  ,  Ra- 
bî  AIAbrar,  qu’un  Juif  l’ayant  prié  de  luy  expli¬ 
quer  le  Livre  de  Sibouich  ,  &c  lui  promettant  cenc 
piices  d’or  pour  fa  peine  ,  ce  Do&eur  les  rcfula  lui 
alléguant  quelques  verfets  de  l’Alcoran  pat  lefqucls 
il  prétendoit  qu’il  étoit  défendu  à  un  Muftilnian 
d’tnfcigner  un  Juif,  &  que  peu  de  temps  apiésle 
Khalife  Vathck  Biilah  l’ayant  confultc  fur  une 
difficulté  de  Grammaire,  lui  fit  prefent  de  mille 
pièces  d’or,  8c  que  fur  cela  Mazeni dit  au  Khalife  ; 

J  c  n’avois  donné  à  Dieu  que  cent  pièces ,  il  m’en  a 
rendu  mille. 

M  A  Z  H  A  R.  Ce  mot  fignific  proprement  en 
Arabe  ,  un  lieu  fleuri,  ou  parc  deflfuxi,  un  Jar¬ 
din.  C’eft  le  titre  d’un  Livre  hiftoriquede  Gelaleddin 
AlSoiouci. 

M  A  Z  I  L  alcrtiâb  an  mofehkibeth  alentef- 
fab.  Livre  qui  réfour  les  difficultez  qui  fe  rencon¬ 
trent  dans  l’Hiftoirc  au  fujet  des  Généalogies, 
compofé  par  AboulMag'd  Ifraael  Ben  Hebat  allah 
AlMouflbuli. 

M  A  Z  I  L  alKhafa  an  AlFadh  alSchafa,  C’cft 
le  Titre  d’un  Commentaire  que  Schcmcni  a  fait 
fur  le  Livre  de  CadhiAïadh  ,  intitule,  Schafa  fi  tâ- 
arif  hoxouk  AlMoftafa  ,  qui  eft  un  Ouvrage  qui 
traitte  des  droits  8c  des  avantages  du  faux  Pro¬ 
phète. 

M  E  B  A  H  E  G  alfekr  u  Menaheg  alêbr.  Ou¬ 
vrage  de  M  ihammed  Ben  A  bdallah  AlAnfari. 
C’eft  un  recueil  de  chofes  eu  lieu  fes  8c  diverciflàn- 
tes  que  Soiouchi  cité  dans  fa  Préface  furl’Hiftoire 
d'Egypte. 

M  E  C  C  A  H.  La  Mecque.  Ville  de  l’Arabie  fi- 
tuée  dans  une  des  Provinces  de  ce  vafte  Pays  ap¬ 
pelle  Tçhamah  à  caule  qu’elle  eft  plus  bafle  que 
toutes  les  autres. 

Il  y  a  cependant  pluficurs  Géographes  qui  la 
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vouloit  envoyer  en  Arabie. 

Hegiage  fils  dcjofef  Gouverneur  de  l’Iraquc  A- 
rabique  pour  le  Khalife  .  Si  qui  étoic  pour  lors  fans 
contredit  le  plus  grand  Capitaine  des  Mufulmans  , 
s  offrit  d  abord  pour  cet  employ.  Mais,  A'bdcl- 
Melek  fit  quelque  difficulté  de  le  luy  accorder  juf- 
qu  a  ce  qn’il  eût  apprit  de  luy  qu’il  avoir  fait  un 
longe  la  nuit  precedente  dans  lequel  il  luy  fembloit 
d’avoir  rafé  la  tête  Si  la  barbe  à  A'bdallah.  Car  , 
ce  fonge  duquel  il  prit  bon  augure ,  luy  ht  pren¬ 
dre  la  rcfoltion  de  charger  Hegiage  delà  conduite 
de  cette  affaire. 

Hegiage  réiiffit  fi  bien  dans  fon  entreprife  qu’il 
prit  par  force  la  Ville  de  la  Mecque  l’an  de  l’hrg. 
73-  &  fit  couper  la  tête  à  A'bdallah  qui  favoit 
deffenduë  long-temps  avec  beaucoup  de  vigueur. 
Et  parce  que  (es  batteries  avoient  ruiné  une  grande 
partie  du  Temple  pendant  les  neuf  mois  qu’avoir 
dure  ce  fiege  ,  il  fit  entièrement  démolir  tout  ce 
qu  A  bdallah  y  avoir  ajoûté  pour  l’aggrandir  Sc 
pour  1  embellir,  Si  le  rétablit  entièrement  dans 
la  première  forme  où  il  étoit  du  temps  de  Maho¬ 
met. 

Depuis  ce  temps- là  ,  la  Ville  de  la  Mecque  de¬ 
meura  toujours  au  pouvoir  des  Khalifes 'ou  Om- 
iniadcs ,  ou  Abbaffides  qui  régneront  fucccffive- 
ment  jufqu’au  regnedes  Khalifes  MoKtafi  &  Mok- 
tadi  que  les  Carmathes  peuples  révoltez  ,  &  qui 
vouloient  introduire  une  nouvelle  Religion  dans  le 
Mahometifme  s’emparèrent  de  cette  Ville,  tuercnc 
en  une  feule  fois  jufqu’à  vingt  mille  Pèlerins,  la  fac- 
cagerenc  avec  fon  Temple  pendant  l’efpace  de  fepe 
jours  ,  &  enlevèrent  cette  Pierre  noire  fi  refpe&éc 
par  les  Mufulmans  ,  qu'A’bdallah  fils  de  Zobeïr 
avoir  mife  dans  le  Temple  même  ,  &  fupprimerenc 
enfin  pour  quelque  temps  le  Pèlerinage  de  la  Mec¬ 
que.  V oyez,  fur  cecy  les  Titres  de  ,  Hage,  ou  Pè¬ 
lerinage  de  la  Mecque  Si  de  Hagiar  alaflbued,  qui 
eft  la  Pierre  noire  dont  nous  pailons ,  comme  aulïi 
celuy  des  Carmathes. 

La  plus  ancienne  Origine  que  l’on  trouve  des 
Emirs  ou  des  Scherifs,  comme  on  les  appelle  au- 
jourd’huy,  de  la  Mecque,  le  trouve  rapportée  par 
Ben  Schouhnah  fous  le  régné  des  Aïoubites  ,  ou 
Piinces  de  la  pofterité  de  Saladin  qui  regnoit  dans 
riemen  en1  Arabie.  Car,  il  écrit  qu’en  ce  temps- 
là  ,  il  y  avoir  un  Prince  à  la  Mecque ,  &  un  autre 
à  Medine  qui  pottoient  le  ritre  d’Emir  ,  5c  que 
1  an  <>33.  de  l’hcg.  un  nommé  Cotadah  fils  d’Edris 
de  la  race  d’Ali  de  la  branche  de  Hoffaïn,  étoic  Emir 
de  la  Mecque. 

Il  écrit  au  fit  que  Cotadah-  fit  la  guerre  à  l’Emir 
qui  commandoic  à  Medine,  Si  qu’ayant  fait  mar¬ 
cher  pour  cet  effet  des  troupes  contre  luy  fous  le 
Commandement  de  fon  frère  Sc  de  fon  fils  nommé 
Hafïan,  cet  Hafian  au  lieu  d’attaquer  l’Emir  de 
Medine  ,  tua  fon  Oncle  fur  le  chemin ,  &  retourna 
fur  fes  pas  à  la  Mecque,  où  il  fit  étrangler  fon  pro¬ 
pre  Perc  Cotadah  avec  un  de  fes  frères. 

Ce  Cotadah  efe  illuftre  parmy  les  Arabes  ,  par¬ 
ce  qu’il  croit  fort  bon  Poète ,  5c  Ben  Schunah  rap¬ 
porte  des  vers  qu’il  fie  contre  le  Chef  de  la  Cara¬ 
vane  des  Pèlerins  qui  alloient  de  la  Province  d’Ira- 
que  à  la  Mecque ,  à  caufe  que  ce  Chef  que  les  Ara¬ 
bes  appellent  Emir  Hage  ,  prétendoit  que  l’Emir 
de  la  Mecque  fortîc  de  la  Vrllc  au  devant  de  luy  pour 
le  recevoir. 

Nous  avons  une  Hiftoiredes  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  Coradah  qui  ont  régné  à  la  Mecque  fous  Iç 
nom  d’Akhbar  almoftcfadah  fi  beian  Al  Alkota- 
dah. 


placent  dans  celle  de  Hegiaz  au  milieu  d’une  gran¬ 
de  plaine  pierreufe  qui  eft  bornée  à  trois  mille  de 
la  Mecque  par  les  Montagnes  nommées  d’Abou 
Caïs  5c  de  Gerahempù  les  Mufulmans  révèrent  en¬ 
core  aujourd’huy  la  grotte  d’Eve  femme  d’Adam 
dans  laquelle  Mahomet  fe  retiroit  fouvent  pour 
vacqucr,  comme  il  difoit ,  à  fes  dévotions. 

Outre  ces  deux  montagnes  qui  font  au  Septen¬ 
trion  de  la  Mecque  ,  il  y  en  a  une  troifiéme  qui 
la  regarde  au  Midy  nommée,  Thour ,  5c  c’cfl  dans 
celle-cy  que  Mahomet  fe  tinr  caché  quelque  temps 
après  avoir  été  chatte  de  la  Mecque  ,  Sc  où  il  prit 
la  réfolution  d’abandonner  entièrement  fa  Ville  na¬ 
tale  pour  établir  fa  demeure  à  Medine  ,  Epoque  fa- 
meufe  parmy  les  Mahometans  qu’ils  nous  ont  fait 
connoître  foin  le  nom  d’Hegire,  c.  a.  de  la  fuite  de 
leur  taux  Prophète. 

Les  Géographes  Orientaux  donnent  à  la  Ville 
delà  Mecque  77.  degrez  de  longitude  Sc  ai.dcgrcz 
40-  minutes  de  laiitude  Septentrionale,  5c  la  pla¬ 
cent  dans  le  fécond  Climat. 

Quoique  cette  Ville  foit  éloignéede  la  Mer  rou¬ 
ge  d’environ  trois  journées}  neanmoins,  elle  nelaiffc 
pas  de  luy  donner  fon  nom.  Car ,  les  Arabes  l’appel¬ 
lent  fouvent,  Bahr  Mcccah ,  Si  les  Turcs ,  MeKKah 
Denghizi  ,  d’où  les  Italiens  tant  Hifforiens  que 
Géographes  la  nomment  aufii ,  Golfo  di  Mec- 
ca. 

Mais  ,  ce  qui  rend  cette  Ville  la  plus  célébré  dans 
le  M  uide  eft  h  naiffance  de  Mahomet ,  le  Temple 
de  Câbah  ou  Maifon  quarrée,  fouvent  au ffi  nom¬ 
mée  par  les  Mufulmans,  Beït  ullah  ,  c.  a.  La  Mii- 
lon  de  Dieu  ,  Si  ,  le  Puis  prétendu  miraculeux  de 
Zemzem  Ce  font  ces  avantages  qui  font  que  les 
Mufulmans  ne  nomment  jamais  cette  Ville  ,  qui 
a  porté  auffi  autrefois  le  nom  de  Beccah ,  fans  luy 
donner  le  titre  de,  Moadhcmah  ,  c.  a.  de  Grande  Sc 
de  Magnifique,  de  la  même  manière  qu’ilsdonnent 
celuy  de  Munaoverah,  c.a.  d’illuftre,  à  celle  de  Me¬ 
dine,  &  de  Cods  feherif,  c.  a.  Sainte  Sc  Noble,  à 
celle  de  Hicrufalem. 

Pour  bien  connoître  ce  qui  regarde  la  Ville  de 
la  Mecque  ,  il  faut  voir  les  titres  de  Cabah  ,  de 
Zemzem  Sc  de  plufieurs  autres  qui  y  ont  du  rap¬ 
port. 

Quoique  cette  Ville  foit  en  fi  grande  vénération 
parmy  les  Mufulmans;  neanmoins,  elle  n’a  pas  biffé 
d’avoir  été  plufieurs  fois  affiegée,  pillée  Si  brulce 
au  fu jet  dediverfes  révoltés  qui  fè  font  élevées  par¬ 
my  eux. 

A'bdallah  fils  de  Zobeïr  s’étant  fait  proclamer 
Khalife  dans  la  Mecque  fous  le  régné  d’Iczid  fi.'s 
de  Mo  a  vie ,  fécond  Khalife  de  la  Maifon  des  Om- 
miades  ,  Iczid  envoya  Hoffaïn  fils  de  Scmir  Gene¬ 
ral  de  fes  troupes  pour  forcer  A'b’ùallah  qui  s’éroit 
fortifié  dans  la  Mecque.  Hoffaïn  l’afficgea  l’an  64. 
de  Phc-gire  ,  ôc  la  bâtit  fi  rudement  pendant  qua¬ 
rante  jours  qu’il  démolit  une  grande  partie  du  Tem¬ 
ple  Si  brûla  l’autre.  Si  cette  Ville  aurait  couru  la 
meme  fortune  que  Medine  ,  fi  la  nouvelle  de  la 
mort  d’Iczid  n’eut  rappellé  Hoffaïn  en  Syrie. 

A'bdallah  fe  voyant  mieux  établi  que  jamais 
dans  la  Mecque  après  la  retraite  de  Hoffaïn  Sc  de 
fon  armée,  continua  la  guerre  contre  les  Khalifes 
Oimniades  Succelfeurs  d'Iezid  jufqu’au  régné  d’A  b- 
ddMclck  cinquième  Khalife  de  cette  Maifon. 
Mais,  celuy  cy ,  voulant  enfin  terminer  cette  af¬ 
faire,  refolut  d’attaquer  encore  une  fois  vivement 
fon  ennemi  dans  la  Mecque. 

Pour  cet  effet,  il  tint  confeil  pour  délibérer  à  qui 
il  donnerait  le  Commandement  de  l’armée  qu’il 
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Le  Terroir  de  b  Mecque  n'étant  couvert  que 
d-e  pierres  Sc  de  Tablons,  ne  produît  aucune  forte  de 
Truies.  Cependant  ,  il  s’y  en  trouve  de  toutes  fortes 
en  nés  grande  abondance ,  ce  que  les  Mufulmans 
attribuent  à  la  prière  qu’Hagar  Sc  Ifmaël  firent, 
quand  l’Ange  Gabriel  les  eut  tcanfportcz  au  mi¬ 
lieu  de  cette  Campagne  fi  ftcrilc.  Car  alors  ,  l’An¬ 
ge  leur  piomit  de  la  part  de  Dieu  que  la  Ville  Sc 
la  Vallée  de  Thaïeflcur  tourniroit  non  feulement 
les  chofes  ncccllaircsi  mais  encore,  les  plus  délicieu- 
fe  s. 

Cependant ,  le  Khalife  Mahadi  voulut  encore  en¬ 
chérir  fur  ces  délices,  en  faifant  tranfportcr  fur  des 
chameaux  pendant  le  temps  de  Ton  Pèlerinage  une 
fi  grande  quantité  de  neige  ,  qu’il  y  en  eut  pour  ra- 
fraichir  les  eaux  3c  les  fruits  pendant  tout  le  temps 
qu’il  y  fit  Ton  (éjour. 

Si  nous  en  croyons  les  Mufulmans,  dans  le  lieu 
où  la  Mecque  fut  depuis  bâtie,  il  y  avoir  toujours 
depuis  la  naiffanccdu  Monde  une  colline  de  fable 
rouge  cù  tons  les  Peuples  de  l’Arabie  venoient  en 
foule  pour  y  faire  leur  priere  «5c  obtenir  les  grâces 
qu’ils  attendoient  du  ciel ,  Sc  ce  lieu  étoit  eftimé 
dés-lors  pour  être  le  milieu  de  la  Terre  habita¬ 
ble. 

Trois  Auteurs  fort  célébrés  furnommez  ,  AlAf- 
farani,  AlAzr?Ki  Sc  AlFafli  ont  écrit  l’Hiftoircdc 
la  Mecque  ,  &  il  y  a  encore  deux  aurrrs  Ouvrages 
dont  l’un  eft  nommé  ,  Akbar  A'Mekkiah,  &  l’au¬ 
tre,  Eêlam  balad  Allah  AlHaram,  qui  traittent  le 
même  fujet. 

M  E  K  K  I.  Surnom  de  pluficurs  Auteurs  natifs 
de  l'a  Mecque  ,  &  entre  autres ,  ccluy  de  Salaheddin 
Aboulmahaflcn  M  jhsmmcd  plus  connu  fous  le  nom 
d’Ebn  Dhahcr,  qui  mourut  l’an  64  3 .  de  l’heg.  qui  a 
écrit  l’Hiftoire  de  la  famille  de  Catadah  dont  on  a 
déjà  pailé. 

Nous  avons  aufii  un  Razl  qui  cft  furnommé, 
AlMekxi  ,  un  Haimeni ,  un  Thabari ,  &  un  Kothb- 
eddin  qui  font  furnommez  ,  AlMckki.  Ce  dernier 
cft  Auteur  d’une  Hiftoire  de  la  Mecque  intitu’«éc  , 
Eclam  balad  alHaram,  de  laquelle  on  vient  de  par¬ 
ler. 

M  E  D  A  R  E  K.  Kctab  AIMcdarcie.  Le  Livre 
des  Voycs,  ou  des  inftruflions.  Il  eft  fouventeite 
dans  les  Livres  Myftiques  Sc  fpirituels. 

M  E  D  E  L  L  U.  Et ,  Mcdelli.  La  Ville  de  Me- 
telin  qui  eft  la  Capitale  de  1*1  fie  de  Lesbos  dans 
l’Archipel  ,  que  les  Turcs  appellent  aufii  Medcllu 
Ad.ifii ,  c.  a.  1*1  fie  de  Mctclin. 

Cetrc  1  fie  &  fa  Capitale  furent  prifes  par  Ma¬ 
homet  II.  Sultan  des  Othmanides  l’an  de 
1  hcg.  fur  Dominique  Cacalufio  Gentilhomme  Gé¬ 
nois  lequel  defeendoit  de  François  Catalufio  à  qui 
1  Empereur  Grec  Calojoannés  l’avoit  donnée  en 
pur  don  pour  récompenfe  du  fer  vice  qu’il  luy  a- 
voit  rendu  contre  Jean  Canracuzcne  Ion  Beau- 
Pcre  qui  vouloir  ufurpet  fes  Etats. 

M  E  D  E  N  I.  V \ oyez.  Medini. 

MED  HA  D  H,  ou  Madhadh  BenAVnrou.  C’eft 
le  nom  du  Pcre  d’une  fille  qu’Ifmaël  fils  d’Ibra- 
him  ou  Abraham  époufa  en  Arabie,  Sc  qui  fut 
merc  de  Thabcth  fils  d’Ifmaël  lequel  fucceda  à  (on 
Pcre  dans  la  Principautédc  la  Mecque.  Ce  Thabet 
n  ayant  laifié  après  fa  mort  que  des  enfans  en  fort 
bas  âge  ,  Mcdhadh  envahit  cet  Etat  (clou  Bcn- 


T  H  E  Q^U  E 

M  E. 

Kondfchah.  V Oyez.  Zemzem. 

M  E  D  H  A  L  E  M.  Dar  AIMedhalem.  Coût 
de  Juftice  établie  par  les  Anciens  Rois  de  Perfé 
pour  punir  les  violences  6c  les  opp refilons  que  les 
Peuples  fouffroient  de  la  part  des  Grands  Sei¬ 
gneurs  du  Royaume.  Il  eft  patlé  Couvent  de  ce 
Tribunal  dans  l’Hiftoirc  des  Anciens  Rois  de  Per- 
fe. 

M  E  D  H  E  B.  Ce  mot  qui  fignific  proprement 
une  S  cèle ,  tant  en  matière  de  Religion,  que  de 
fcience ,  Sc  qui  fe  peut  prendre  en  bonne  Sc  en 
mauvaife  parc,  eft  aufii  le  titre  d’une  Grammaire 
Arabique  compofée  par  AlMazeni. 

M  E  D  K  H  A  L  ÀlTâlim.  Introduction  à  la 
fcience  ou  à  la  doeftrine.  C’eft  le  nom  d’un  Livre 
de  Chymiequi  porte  aufii  le  titre  de  ,  Rotbat  Al- 
Hakim*  c.  a.  Les  dtgtcz  des  perfections  du  Sage 
ou  du  Phiiofophe-. 

M  E  D  1  N  A  H.  Ce  mot  fignifie  en  general  Vil¬ 
le,  mais  en  particulier,  c’eft  celle  de,  Jatreb  en  Ara¬ 
bie  dans  la  Province  d’Hagiaze  où  Mahomet  fc  re¬ 
tira  lorfqu’il  fut  obligé  avec  les  fiens  de  quitter 
la  Mecque  (on  pays  natal.  V .  Hegirah. 

Elle  fut  appellée  Ville  par  excellence,  ^  eau  (e 
que  Mahomet  y  établit  le  fiege  de  l’Empire  des 
Mufulmans.  En  effet,  les  premiers  Khalifes  y  odc 
fait  leur  îefidcnce  ordinaire  à  la  referve  d’Ali  qui 
tranfera  le  fiege  du  Khalifat  à  Coufih  où  il  étoir 
plus  aimé.  Après  luy  ,  les  Ommiadcsdont  la  puif- 
lance  s’éioit  établie  dans  la  Syrie,  le  mirent  en 
Damas. 

Outre  l’avantage  qu’a  Medine  d’eftre  Capitale 
des  Mufulmans  ,  elle  a  encore  celuy  de  conlêrver 
les  Sepulchres  de  Mahomet  &  des  premiers  Kha¬ 
lifes.  C’eft  ce  qui  luy  donne  le  titre  de.  Ville  du 
Prophète,  Medinat  al  Nabi,  ou  fimplemcut,  la 
Ville. 

Vclid  fixicme  Khalife  de  la  race  des  Ommiades 
fie  rebâtir  la  Mofquée  où  cft  le  Scpulchre  de  Ma¬ 
homet  ,  Sc  la  fit  beaucoup  plus  grande  6e  plus  b.eî- 
lc  qu’elle  n’étoit  l’an  de  l’hegire  8  S- par  les  foins 
d  Omar  fils  d’Abdelaziz  qui  commandoit  dans  l’A¬ 
rabie  en  Ton  nom,  &  qui  lny  fucceda  dans  la  di¬ 
gnité  de  Khalife. 

Medine  cft  furnommée,  Monaouerah  ou  Munc- 
vverth  ,  c-  a.  LTliftrc,  Sc  a  quitté  entièrement  les 
noms  de  ,  Jt2hreb  Sc  de  Thaïba  qu’elle  portoit  au¬ 
paravant. 

Elle  eft  fituée  dans  le  fécond  Climat,  Sc  appar¬ 
tient  à  la  Province  ou  partie  de  l’Arabie  appellée 
Hagiaz  comme  nous  avons  déjà  dit,  aufii  bien  que 
la  Mecque  félon  quelques  uns.  Ce  n’eft  pas  qu’il 
n’y  ait  des  Géographes  qui  difênt  qu’elle  appartient 
a  la  petite  Province  de  Ncged  ,  qui  veut  dire,  par¬ 
tie  haute,  pour  la  diftinguer  de  la  Province  dite  Te- 
hamah,  c.  a.  partie  bjfiè  de  l’Arabie  où  la  Mecque 
eft  fituée. 

Ce  qui  rend  aujourd’huy  cette  Ville  plus  recom¬ 
mandable  eft  le  fepulchrcde  Mahomet  que  les  Pè¬ 
lerins  vifitenr  ordinairement  au  retour  de  la  Mec¬ 
que.  Ce  fcpulchre  s’appelle  par  excellence  Raou- 
zat,  ou  Raoudhat  ,  c.  a.  La  prairie  ou  le  Jardin. 
Le  Terroir  de  Medine  eft  aride  ,  Sc  fans  eau  hors 
de  quelques  puis  qui  en  fou  niffenr.  Le  plus  cé¬ 
lébré  de  tous  ift  celuy  qui  porte  le  nom  de  Bedhâât , 
comme  qui  diroit  le  fonds  5:  le  capital  de  la  boif- 
fon.  Abddmôal  au  fécond  Climat. 
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■Naffir  eftdin  &  Ulug  Beg  donnent  à  Medine 
77.  dcgrez  de  longitude  ,  le  fécond  de  ces  Auteurs  y 
ajoûre  10.  minutes ,  &  tous  deux  luy  donnent  éga¬ 
lement  21.  degrez  40.  minutes  de  latitude  fëpten- 
trionale. 

Les  Habitans  de  Medine  ayant  appris  la  mort 
de  Hou  (Tain  tué  à  la  journée  de  Kerbela  ,  &  qu’Ic- 
zid  fils  de  Moavie  ,  qui  avoit  fuccedé  à  fon  Perc, 
•raaltraittoit  toute  laMaifon  d’AIi  réputée  pour  être  la 
même  que  celle  de  Mahomet,  réfolurent  de  le  renon¬ 
cer  pour  Khalife,  &  de  reconnoîcre  pour  tel ,  Abdal¬ 
lah  fils  de  Zobeïr  qui  avoit  été  proclame  à  la  Mec¬ 
que.  Ils  levèrent  pour  cet  effet  des  trouppes  ;  mais  j 
elles  furent  bien  tôt  défaites  par  Meflcm  General 
d’Iezid  ,  qui  vintenfuite  lesafliéger.  Les  Medinois 
fe  voyant  me fTez,  réfolurent  de  fe  rendre  ;  mais 
Meflcm,  des  mains  duquel  ils  avoient  rcfufé  la 
paix  au  commencement  du  fiege,  ne  let  voulut  rece¬ 
voir  qu’à  diferetion. 

Ce  General  entra  donc  1  épée  à  la  main  dans 
Medine ,  où  fans  aucun  reped:  pour  le  fepulchrc 
du  Prophète  ,  il  fit  main  ba(Tc  fur  tout  ce  qu’il  ren¬ 
contra  fur  fa  route  ,  la  faccagea  pendant  trois 
jours ,  &  fit  mourir  jufqucs-à  fix  mille  de  fes  Habi- 
tans.  * 

Cette  funefte  défolation  de  la  Ville  de  Medine, 
arriva  l’an  C 1 .  de  l’hcg.  &  fit  que  Meflcm  porta  le 
îurnom  de  Mufrif,  à  caufc  qu’il  avoit  excédé  dans 
l’cxccntion  de  fes  ordres. 

Après  cette  cruelle  execution,  M  -flemfe  prepa- 
roit  à  faire  le  même  traînement  à  la  Ville  de  la 
Mecque  ,  &  il  marchoit  déjà  pour  cette  expédition, 
lorlquc  la  mort  l’arrêta  au  troifiéme  jour  de  fa  mar¬ 
che.  Voyez.  le  titre  d’Iezid.  Khondemir. 

Ebn  A'mid  remarque  de  plus  que  Meflcm  redui- 
fit  en  ef clavage  rouS  les  Medinois  qui  avoient  é- 
chape  à  la  fureur  du  foldat  ,  fc  ,1  cite  une  Tradi¬ 
tion  Mufulmanne  félon  laquelle  le  faux  Propheie 
avoir  donne  la  malédiction  à  celuy  qui  facca^eroir 
fa  Ville.  41 

Après  que  le  Sultan  Sclim  fils  de  Bajazet  eut 
défait  Canlou  Gauri  Sultan  des  Mamclucs  d’Egyp- 
te.  comme  il  aftiftoir  à  la  prière  publique  dans  la 
Mofquéc  d’Halcp  ,  l’Imam  cm  Chef  de  la  Mot 
quée  dit  à  la  fin  de  la  priere  ces  paroles  :  Dieu 
confervc  Selim  Khan  Serviteur  fc  Miniftre  des  deux 
Villes  facrècs  delà  Mecque  &  de  Medine.  L’Au¬ 
teur  du  Raoudhat  rapporte  que  ce  titre  plût  fi  tort 
au  Sultan  qu’il  donna  la  vefte  qu’il  pottoit  à  cet 
Imam  ,  &  que  depuis  ce  temps-là  les  Sultans  Otto- 
lnans  1  ont  toujours  mis  dans  leurs  Patentes  en  qua¬ 
lité  de  Rois  d’Egypte.  Ce  titre  ell  en  Arabe,  Kha- 
dem  AlHaramcïn. 

Ebn  Nagiar  Hiftoriographe  célébré  parmy  les  A- 
rabesa  écrit  une  Hiftoircpatticulicre  de  la  Ville  de 
Medine. 

Il  y  a  une  Ville  dans  la  Province  d’Iemcn  en* 
Arabie  appellee  G.ublat  qui  porte  auffi  le  titre  de 
Mcdmahi  mats  ,  .1  faut  fous  entendre,  AlNaha- 
rem  ,  c. a.  des  deux  fleuves,  en  forte  que  fon  nom 
entier  eft  ,  Mrdmat  AINaharcVn, àcaufe quelle  eft 
liruec  fur  deux  rivières. 

Ceft  ainfique  la  Ville  de  Bagdeteft  appellée, 
M^linar  AlSafam  ,  la  Ville  de  la  paix  ,  nom  qu’- 
AIManfor  luy  donna  par  imitation  de  celuy  de  Hie- 
rufalem  quifignifient  en  Hrbteu,  Vifion  de  paix. 

Il  y  a  en  Efpagne  plufieurs  Villes  qui  portent  le 
fom  Medine  qui  leur  a  été  donné  par  les  Ara¬ 
bes  ;  mais,  elles  font  toutes  diftineuéts  par  quelque 
Angularité  comme.  Médina  Cœli  ,  Médina  de 
las Totres,  Médina  de  Rio  fccco.  Médina  Sidoma, 


ME  DINAT  AlNaïïout.  La  Ville  de  l’hoih- 
me  ou  de  l’humanité.  C’eft  une  Hiftoire  Allégorie 
que  dans  laquelle  eft  décrite  la  conduite  de  l’hom¬ 
me  en  cette  Vie,  à  1  egard  patticuliércment  de  ]a 
Religion  &  de  la  Pieté.  Cet  Ouvrage  fc  trouve 
dans  la  Bibliothèque  Royale  n.  yzj. 

M  E  E)  I  N  I ,  ou  ,  Mcdcni.  Natif  de  Mcdind 
1  luiicurs  Auteurs  on  porté  ce  furnom. 

Ifmaël  AlDharir ,  .  .a.  Iimaël  l’Aveugle  a  été 
furnommé  AlMedini.  Il  a  compofé  un  Mvreinti- 
tuléi  Eftna  man  nazal  alaïhcm  ÀtCoran  ,  L.  a  Les 
Noms  des  Prophètes  auxquels  Dieu  a  envoyé  des 
Livres  particuliers  ,  comme  à  Adam  ,  a  -,éth  à 
Enoch  ou  Edtis,  à  Mcïfc.  à  Jefiis-Chrift,  Si,  com¬ 
me  les  Mahometans  prétendent faulfemenr,  a  Malio 
mec. 

ai™iiBcJn^IMc‘lini  fi"*  P°rrc  le  titre  de ,  Scheilch 
AlMohadcthin,  c.  a.  LeDoéteur  des  Tradicionai 
res,  eft  le  premier  Auteur  des,  A.bab  AlNozoul 
j  J’  &  des  occafions  que  M  Jlomer  a  eues 

de  publier  use  grande  pâme  des  Vvrfets  de  fon  Al- 
coran. 

AboulMâni  Ahmed  eft  appelle  encore  Ebn  He- 
bat  AIMedcni.  Il  eft  Auteur  d’un  Livre  intitulé" 
Ha.tkam  AIGcdcl  ,  c.  a.  des  Conditions  quc  doit 
avoir  une  difpute  dans  les  Ecoles.  Cet  AutcJr  mou 
rut  1  an  6  J  6.  de  l’hegirc.  “• 

wf”*'1'  Banou  Medrar.  La  poilerité  de 
Mcdrar.  C  eft  le  nom  d  une  Dynaftie  ou  famille 
principale  qui  commandoir  ou  regnoit  dans  la  Vil 
le  &  Province  de  Scgelmeffe  en  Mauriranie.pendanc 
que  la  famille  des  Aglibires  regnoit  dans  la  Province 
ü  Afrique  proprement  dite. 

Ces  Mcdrarites  régnèrent  environ  l’efpace  de 
r  So.  ans  Si  furent  fubjugués  aufli-bien  que  les  A- 
glibucs,  par  le  Mchcdi  d’Afrique ,  c.a.  par  le  Prin¬ 
ce  qui  fonda  la  puiftince  des  Fathimires,  qui  furenf 
depuis  Khalifes  en  Egypte  &  en  Afrique. 

LU,1  F  F  c  X.1  H  aftar  aIhotouf  V  meiPabih  anoiiàr 
aldhorouf:  Tirrcd  un  Livre  attribué  à  Baftamidans 
lequel  cer  Auteur  traîne  des  fecrets  &  des  myftcres 
qin  font  cachez  dans  les  lettres  Arabiques.  C’eft  un 
Ouvrage  plein  de  lupetftitions.qui  fe  trouve  dans  la 
bibliothèque  Royale  n.  rozo. 

„  M  E,F,  Ac  T. 1  flalôIoum'  Lcs  Clefs  des  Sciences, 
y  oyez.  Mcfrahaloloum. 

M  EFS  A  L.  Grammaire  Arabique  compofée  pan 
Zamaklchan  &  commentée  par  Ahmed  AIGion- 
ghi.  Cer  Ouvrage  eft  divifé  en  quatre  parties,  à 
Içavoir  ,  des  noms  ,  des  Verbes ,  des  particules  Sc 
de  la  conltruSion.  On  le  trouve  dans  fa  Bibliothe- 
que  Royale,  num.  1046. 

r.¥EFJAff  alô'oum.  La  Clef  des  Sciences. 
Ceft  un  Traître  de  Dialeftique  Si  de  Metaphyfi- 
que  compofepar  Scragcddin  Jofef  Ibrnomn/  AI 
Sck.ik  1 ,  qui  mourut  l’an  Ci£.  de  l’hegire.  Ce  Trait¬ 
er  l0mraC"téJ  Par  S“d  eddin  Tagtazani ,  par 
Mo  in  a  tek,  pat  Kadihi  Zadeh,  fc  par  un  Difciple  de 
Naffiteddm  AlThoulfi,  nommé  Schirazi.il  eft 
dans  la  Bibliothèque  Royale  n.  *>13 . 

Ce  même  Auteur  a  auflï  donné  un  ,  Mcftah  alô- 
oum  fiir  la  Grammaire  &  fut  la  Rhétorique  ,  fuc 
lequel  Hoflàm  eddm  Maouzeni  a  fait  un  Commen- 

taire.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale  n.ioco. 

Cccç 
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M  E  F’T  A  H  alfalahat.  Livre  d’ Agriculture  com- 
pofépar  Ebn  Hcgiaz. 

M  E  F  T  A  H  alfateh  almakfal.  La  Clef  qui  ou¬ 
vre  les  choies  fermées.  Livre  de  Théologie  myfti- 
que  des  5ofis,  compofépar  Fakhreddin  AlTegibi 
AlHerali.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale  n. 
616. 

M  E  F  T  A  H  alkhaïr.  La  Clef  de  tout  bien.  C’eft 
ïc  furnom  ou  fobriquee  qui  fut  donné  au  Khalife 
Soliman  fils  d’A'bdalMcleK.  Voyez,  fon  titre  parti¬ 
culier. 

MEFT  A  H  altcfalîir.  La  Clef  des  Commen¬ 
taires  qui  ont  été  faits  fur  l’Alcoran.  C’eft  le  titre 
que  porte  la  fécondé  partie  du  Livre  intitulé  Meg- 
môu  AlRafchidi.  Voyez,  ce  titre  un  peu  plus 
bas. 

MEGIAHED.  C’eft  le  même  qu’AboulHe- 
giage  Ben  Giaber,  un  des  plus  anciens  Do&eurs 
du  Mufulmanifmc  qui  avoir  reçù  fes  Traditions 
d’Abou  Horcïrah  5c  d’Ebn  Abbas.il  étoit  natif  de  la 
Mecque  5c  mourut  l’an  104.  del’hegirc. 

MEGIALES  AINcfaïs.  Convcrfations  cu¬ 
ticules.  C’eft  une  Hiltoirc  Orientale  compofée 
par  Mir  A'ii  Schir.  V oyez.  le  titie  de  cet  Auteur. 

M  E  G  I  A  L  E  S  S  A  T.  Lieu  où  l’on  s’affem- 
ble  pour  s’entre  tenir  5c  converfer  enfemble.  C’eft 
le  titre  d’un  Ouvrage  Hiftoriquc  compofé  pat  Daï- 
nouri.  V oye^ le  titre  de  cet  Auteur. 

MEGIAZ  AlCoran.  C’eft  le  Titre  d’un  Li¬ 
vre  qu’Abou  O'beïdah  compofa  contre  les  Arabes 
fur  lequel  un  particulier  ayant  dit  à  cet  Auteur  qu’il 
avoit  injurié  tous  les  Arabes ,  il  luy  répondit  :  En¬ 
ta  beri  men  DhalcKa ,  c.  a.  Vous  êtes  fort  innocent 
de  tout  ce  que  j’ay  dit. 

MEGI  OUI,  ou,  Magioui.  Surnom  de  Fad- 
hlallah  Mohammed  Ben  Aïoub.  Cet  Auteur  porte 
le  titre  de,  Saheb  AlOVidateïn  ,  à  caufc  qu’il  a 
compofé  deux  Livres,  l’un  intitulé,  O'mdat  ala- 
brar,  &c  l’autre  O'mdat  alakhiar ,  c.  a.  L’appui  & 
le  fou  ien  des  hommes  juftes ,  5c  l’appui  des  gens 
d’honneur  &  de  vertu* 

Le  même  Dodteur  a  compofé  une  Rcsfalat ,  c.  a. 
un  Traitté  tiré  du  Livre  qui  porte  le  titre  de,  Fe- 
taoui  AlSofiah  ,  fur  le  chant  &  fur  la  danfe  des 
Sofis  ou  Derviches.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  Ro- 
yalen.  684. 

MEGI  OUSSI,  ou,  Magioufli.  Nom  déri¬ 
vé  de  Megius ,  ou  ,  Magious,  qui  lignifie ,  un  Ma¬ 
ge,  c.  a.  un  Difciplede  Zoroaftrc  5c  un  Adorateur 
du. feu.  Plufieurs  Auteurs  qui  faifoient  profcllionde 
la  Religion  Zoroaftriquc ,  quoiqu’ils  vêculfent  par- 
my  les  Mufulmans ,  ont  porté  ce  furnom,  comme 
Thabct  Ben  Corrah ,  &c. 
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Ben  Ahmed  AlMokri, contre  l’Avarice  5c  a  la  louais 
ge  de  la  Libéralité.  Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Biblio¬ 
thèque  Royale  n.  841-  Il  eft  relié  avec  un  autre  Li¬ 
vre  intitulé,  Kctab  alboloug. 

M  E  G  L  E  S  alfeharab.  Traitté  d’Hydrauliquc 
où  il  eft  principalement  parlé  des  Verres,  des  tafiès. 
Gobelets  ,  &  autres  Vaiflcaux  propres  à  boire 
6c  à  verfer  l’eau,  lfmaël  AlGczeri  en  eft  l’Au- 
tuur. 

M  E  G  M  À'.  Ce  mot  lignifie  en  Arabe  ,  une  af- 
fcmblée  ou  Concours  ,  une  collection  ou  recueil., 
félon  les  fujets  ou  matières  dont  il  s’agir. 

M  E  G  M  A'  albahreïn.  Le  Concours  des  Mers. 
C’eft  le  nom  du  lieu  où  les  Ifraëlites  abordèrent 
en  Arabie  à  la  fortie  de  la  Mer  rouge ,  fous  la 
conduite  de  Khcdher ,  ou  pluftôt,  de  Moïle. 

Il  ya  plufieurs  Ouvrages  qui  portent  ce  titre,  5c 
entre- autres,  ceux  de  Dhagani ,  fur  la  langue  Ara¬ 
bique,  de  Soïouthi  fur  l’Alcoran  ,  &  de  Borhaned- 
din'AlSâarhi  fur  la  même  matière. 

M  E  G  M  A'  algialilat,  Livre  de  Mcdeeine  qui 
porte  aufli  le  nom  de  Mogiarabâr,  c.a.  de  Remèdes 
éprouvez  5c  expérimentez,  compofé  par  Kaïlïbuni. 
Il  eft  dans  la  Bibl.  Royale  n.  95  8. 

MEGMA1  alboldan.  C’eft  ainlî  qn’Iacout  Al- 
Hamaoui  a  intitulé  fa  Géographie. 

MEGMA'  almegiales  u  alnaffihat.  Livre  de 
diverlùcz  curicufes  &c  propres  à  s’entretenir  dans 
la  Converfacioa  ,  compofé  par  Roumi  Afcn- 
di. 

MEGMA'  alnaouadir.  Recueil  des  chofeS 
rares  Sc  curieufe*.  C’eft  le  titre  d’un  Ouvrage 
hiftorique  compofé  par  Nazami  AlA'rouzi. 

MEGMA',  le  prend  atilfi  également  chez  les 
Chrétiens  Sc  chez  les  Mahometans  pour  une  Af- 
femblce  ou  Concile  d’Evêqucs,  de  Doifteurs  ou 
d’imams.  On  ne  parlera  point  icy  des  Conciles 
tenus  par  les  Evêques -,  mais  feulement,  des  Con¬ 
ciliabules  tenus  par  les  Mufulmans. 

Le  Sultan  Malfôud  de  la  Dynaftic  des  Sclgim- 
cides  en  fit  tenir  un  pour  la  dépoficion  d’un  Khali¬ 
fe  Sc  pour  la  Création  d’un  autre.  Voye ^  le  titre  de 
ce  Sultan. 

Sàladin  en  fit  tenir  un  au  Caire  pour  depofer  les 
Fathimites  dont  le  Khalifat  fut  entièrement  fuppri- 
mé. 

Mohammed  dit  Khouarezm  Schah,  c.  a.  Sul- 
4  tan  des  Khouarezmicns  en  aflembla  un  de  la  plus 
‘grande  partie  des  Do&eurs  du  Mufulmanifme  qui 
luy  étoient  fournis ,  dans  lequel  il  fit  dépofer  le  Kha¬ 
life  Naflèr  5c  élire  Termedi  en  là  place.  Mais ,  cet¬ 
te  encreprife  ne  luy  réüflït  pas.  Car ,  félon  la  remar¬ 
que  des  Hiftoriens  Mahometans,  i!  fut  puni  de  fon 
attentat  par  l’irruption  que  fit  Ginghizkan  dans  fes 
Eftats. 


B  I  B  L  I  O  TH  E  QJJ  E 


M  E  G  L  £  S  ,  ou  ,  Meglis.  Aflèmblée,  ou.  Com¬ 
pagnie  où  l’on  traitre  des  Sciences  ,  comme  dans 
une  Academie ,  &  où  l’on  fe  divertit  avec  fes  a- 
mis. 

Megles  mahaftèn  alathar  v  alaichbar  fi  d’hemm 
alfehoh  ou  albokhl  v  medh  alfekha  v  alfatouar. 
C’çft  le  nom  d  uu  Livre  compofé  par  Mohammed 


M  E  G  M  O'U  alaltemam.  V oyeT^  Magmoû. 

MEGMO  U  Mobarek.  Recueil  des  plus  an¬ 
ciennes  &  des  plus  rires  Poëfies  des  Arabes.  Il  eft 
dans  la  BibliothcqueRoyale n.  1148. 

ME  G  M  O  '  U  Rouhani.  Livre  dt  Conjurations 
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&  d’operations  Magiques  attribué  à  Afïïmah  Mere 
de  Moyfe.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num. 
lois. 

M  E  G  M  O  U  AlRafchidiah.  C’eft  le  titre  d’un 
fort  grand  Volume  qui  emprunte  fon  nom  de  Raf- 
chid  Thabib  Vizir  d’AlGiaptou  Empereur  des  Mo- 
gols  qui  en  eft  l’Auteur.  Cer  Ouvrage  eft  divifé 
en  quatre  grandes  parties.  La  première  qui  s’intitu¬ 
le,  Thaoudhiah  ,  traite  amplement  de  la  Loy  Mu- 
fulmanne. 

La  fécondé  intitulée,Mcftah  altafïir  comprend  ce 
qu’il  y  a  de  plus  recherché  dans  les  Commentaires 
faits  fur  l’AIcoran. 

La  rroificme  qui  porte  le  nom  de  ,  Reffalat  Sul- 
thaniat ,  regarde  la  Politique  &  le  Gouvernement 
de  l’Etat. 

La  quatrième,  qui  porte  le  nom  de,  Lathaïf  al- 
hakkaïk,  examine  les  queftions  curicufes  te  les  fub- 
tilirez  de  l’Ecole.  Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roy  ,  num.  i. 

M  EGMO'U  Mobarek  ala  fodhaïl  alâref  bil- 
Jah  Mohammed  Ben  Edris  AlSchafêi.  C’cft  un 
Eloge  ou  Panégyrique  des  vertus  &  belles  quali- 
tcz  du  fçavant  Mohammed  fils  d’Edris  ,  Dodteur 
de  la  Secfte  deSchafêï.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque 
Royale  ,  num.  846. 

M  E  G  N  O  U  N.  Ce  mot  qui  lignifie  propre¬ 
ment  en  Arabe ,  un  Fou,  un  Furieux  ,  fc  prend  en 
particulier  pou  un  homme  rranfporié  de  l’amour, 
ou  Divin,  ou  profane. 

Ce  mot  de  Megnoun  eft  devenu  auflî  le  nom 
d’un  fameux  Perlbnnage  que  les  Orientaux  pren¬ 
nent  pour  le  modèle  d'un  parfait  Amant.  Sa  Mai- 
treffe  qui  fe  nommoit  Leïleh ,  cft  regatdée  auflî  par 
les  mêmes  Orientaux  comme  la  plus  belle  &  la 
plus  chafte  de  toutes  celles  de  fon  lexe. 

L’on  trouve  les  Amours  de  Megnoun  &  de  Leï¬ 
leh  écrits  en  Arabe ,  en  Perfien  te  en  Turc ,  te  tous 
les  Mahomctans  regardent  egalement  ces  deux  A- 
mans,  à  peu  prés,  comme  les  Juifs  ont  fait  l’E¬ 
poux  &  l’Epoufc  du  Cantique  des  Cantiques  j  alle- 
gorifant  leur  Hiftoire  &  s’en  fervaut  pour  élever 
les  plus  fpiritucls  à  la  contemplation  des  Myfteres 
Divins. 

L’Hiftoire  des  Amours  de  Jofcf  &  de  Zulcïkha 
a  été  auflî  ttaitéc  par  les  Orientaux  de  la  même 
maniéré;  de  forte  que  fi  on  les  en  veur  croire,  il 
n’y  a  rien  dans  tous  les  ouvrages  de  Poëfic  qu’ils 
ont  compofez  fur  cette  matière  qui  n’aic  fon  rap¬ 
port  à  leur  Théologie  Myftique  &  à  l’Amour  di¬ 
vin. 

On  peut  remarquer  icy  cependant,  que  le  mot 
de  Megnoun  qui  a  fon  origine  de  ,  Ginn  ,  lignifie 
proprement  un  homme  pofledé  par  un  efprit  étran¬ 
ger  foit  bon  ou  mauvais.  C’eft-pourquoy  ,  il  ne 
faut  pas  s’étonner  fi  les  Mahomctans  prennent 
fouvent  les  fols  pour  des  gens  agitez  ou  infpirez 
par  l’cfprit  de  Dieu  &  pour  des  Saints. 

Abou  AlAzhar  Mohammed  Ben  Zeïd,  qui  mou¬ 
rut  l'an  325.  de  l’hegire  ,  a  compofé  un  Livre  in¬ 
titulé,  Akhbâr  ÔKala  AIMogiannini  c.  a.  L’Hi¬ 
ftoire  des  fages  Fols.  VoyéX  les  titres  de,  Divaneh, 
&  de ,  Scheïda. 

M  E  H  A  B  B  A  T.  L’Amitic  &  l’Amour.  Ref- 
falat  fi  bcïan  AlMehabbat.  Traité  de  l'Amour  Di¬ 
vin  compofé  par  Khalil  Allah  Ben  Nourallah  Ben 
Môïn  eddin  Allczdi*  Ce  Livre  fe  trouve  dans  la 
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Bibliothèque  Royrle,  num.  6$ 4. 

Voyez  fur  le  fujet  de  l’Amour  Divin  le  titre, 
Elchic  allah  ,  qui  cft,  l’Amour  de  Dieu. 

M  E  H  A  D  O  U.  C’eft  le  nom  que  les  Brachma- 
nes  des  Indes  donnent  à  une  troifiéme  Divinité 
fubalterne  ,  que  Dieu  créa  avant  le  Monde  ,  te 
c’eft  de  celle-là  même  dont  Dieu  fc  doit  fervir  pour 
la  détruire. 

MEHADOUNl.  Surnom  d’Abou  Valid 
Abdalmelek  Ben  Khatthar  Auteur  du  Livre  intitu¬ 
lé  ,  Efchtckak  alEfma  i  c.  a.  Des  differentes  li¬ 
gnifications  &  acceptations  des  Noms  équivoques. 
Cet  Auteur  mourut  l’an  25  é.  de  l’hegire. 

M  E  H  E  D  I.  V.  le  titre  de  Mahdi. 

Le  plus  connu  de  cous  les  Pcrfonnages  qui  ont 
porté  ce  nom  eft,  Abou  Mohammed  Ben  Abdal¬ 
lah  premier  Khalife  des  Fathimices  en  Afrique  qui 
mourut  à  Caïrouan  l’an  322.  de  l’hcgire,  après  24* 
ans  de  règne ,  &  qui  biffa  pour  Succeffeur  fon  fils 
Caïem  Becmrilllan. 

L’Hiftoire  de  ce  Khalife  a  été  écrite  par  Abou 
Giafar  Ahmed  Ben  Ibrahim  Ben  AlHarrar  AlA- 
fri«d. 

M  E  H  E  D  I  A  H.  Ville  bâtie  en  Afrique  fur 
le  bord  de  la  mer  auprès  de  Caïrouan  ,  par  Maha- 
di  premier  Khalife  des  Fathimites- 

Cetre  Ville  a  été  aufli  appellée  Afrikiah,  &  fut 
bâtie  fur  les  ruines  de  l’ancienne  Ville  nommée, 
Aphrodifium.  Elle  fut  prife  par  Drague  Prince  de 
T ripoli  &  Bacha  de  la  mer ,  au  nom  du  Sultan  So¬ 
liman  ,  l’an  9  5  6.  de  l’hegirc  ,  &  reprife  peu  de 
temps  après  par  André  Doria  pour  Charles-quinc 
Empereur ,  qui  la  fie  entièrement  démolir. 

M  EH  E  L  I.  Surnom  de  Jofcf  Ben  Abdallah 
Auteur  du  Livre  intitulé  ,  Fathouac  AIScham,  c. 
a.  Les  Conquêtes  de  la  Syrie. 

M  E  H  EM  M  A  T.  C’eft  le  nom  d’un  Livre  de 
Droit  compofé  par  Afnaoui  grand  Jurilconfultc 
des  Mufulmans  qui  mourut  l’an  882.  de  l’hcgirc. 

Cet  Ouvrage  qui  cft  fort  eftimé  parmy  les  M*- 
homerans  ,  a  etc  commenté  &  abbregé  par  plu- 
fieurs  Auteurs.  Balkhini  qui  y  a  travaillé,  a  intitulé 
fon  Livre ,  Mehemmat  AlMehemmat.  V,  Ces  Ou¬ 
vrages  dans  la  B.  R.  num.  700. 

ME  H  ER,  ou,  Maher.  Abou  Meher  Moufla 
Ben  Saijar  AlMegioufchi.  C’eft  le  nom  du  Maî¬ 
tre  de  l’Auteur  du  Maleki.  V.  ce  titre. 

M  EH  E  R  A  H.  Ville  de  l’Iemcn  ou  Arabie 
heureufe  dans  le  Terroir  de  laquelle  il  ne  croît 
point  d’autre  arbre  que  celuy  qui  porte  le  Ben. 
Cette  plante  y  croît  en  fi  grande  quantité  ,  que  les 
troupeaux  de  moutons  &  de  chameaux  s’en  nour- 
riflènti 

M  E  H  E  R  AN.  Surnom  d’ibrahim  fils  d’Ibra- 
him  AlAsfaraïni.  V.  Asfaraïni. 

MEHERANI.  Surnom  d’Abou  Saïd  Au¬ 
teur  d’une  de  ces  fortes  de  Livres  appeliez,  Arbâïn* 
Voye'^cc  titre. 

MEHR  AGE.  C’eft  le  uom  d’une  Ifle  qui  por-4 
te  aufli  le  nom  de  ,  Gezirat  Scrirac.  Le  Gcogra- 
C  c  c  c  ii 
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phe  Perfîen  écrit,  que  cecce  Ifle  qu’il  mec  au  de-là 
du  premier  Climat,  eft  fituée  dans  la  mer  Verte,  ou 
des  Indes  ,  ou  ,  félon  quelques-uns  dans  la  mer  de 
la  Chine,  qu’elle  eft  fort  grande  ,  5c  entourée  d'un 
prand  nombre  d’aurres  qui  fonc’to'rt  petites. 

M  E  I  D  A  N I.  Surnom  d’Aboulfadhl  Ahmed 
Ben  Mohammed  AlNifchabouvi ,  Auteur  du  Livre 
intitulé,  Ketab  AlAmthal ,  qui  eft  un  Recueil  fort 
ample  de  Proverbes  Arabes  ,  expliquez  dans  la 
rftême  langue. 

Nous  avons  de  luy  aufti  un  autre  Ouvrage  inti¬ 
tulé  ,  Ketab  Alfami  fi  laftami  ,  c.  a.  Livre  des 
Noms  propres  6c  des  Synonymes  ,qui^a  cte  aug¬ 
menté  par  fon  fils  nommé ,  Aboufaid  Saad  AlMei- 
dani.  Il  mourut  l’an  559.  de  1  hegire. 

On  trouve  aufti  un  Livre  intitulé  ,  Adillat  Al 
Efma,  qui  eft  une  explication  des  noms  Arabes  en 
Perfîen  ,  lequel  eft  attribué  àMeïdani, 

Mcïdani ,  eft  aufti  le  furnom  d’un  grand  Jurîf- 
confulte.de  la  Ville  de  B-okhare  nommé  ,  Moham¬ 
med  Ben  NafTcr  Ben  Ibrahim  AlBokhari. 

Ces  deux  Auteurs,  l’un  de  Nifchabour,  &  l’au¬ 
tre  de  Bokharc  ,  portent  tous  denx  le  titre  de  Mcï¬ 
dani,  à  caufe  qu’ils  croient  natifs  chacun  d'eux,  d’un 
quartier  nommé  Mcidan ,  dans  la  Ville  de  Nifcha* 
bout  5c  de  Bokharc. 

Ce  mot  de  Meïdan  ,  fignific  en  Perfîen  5c  en 
Turc,  une  Place  publique  qui  fert  non  feulement 
de  Marché  ;  mais  encore ,  d’une  efpcce  de  champ 
clos  où  fc  font  les  exercices  de  Jeux  5c  de  Cour- 
fes  de  Chevaux. 

Le  Meïdan  de  la  Ville  d’ifpahan  eft  fort  renom¬ 
mé  pour  les  Jeux  de  Mail  achevai ,  que  le  Roy  de 
Perlé  &  les  Grands  de  fa  Cour  y  exercent,  &  L’At- 
taeïdan,  ou  l’Hippodrome  de  Conftantinople  eft 
afTz  connu. 

Nous  avons  encore  un  AboulHoflVm  furnom- 
fnc  AlMéidani ,  qui  eft  Auteur  du  Livre  intitulé, 
Akhbar  Alkolâa ,  qui  eft  une  Hiftoircdcs  Châteaux 
&  Places  fortes  du  Mufu hnanifme. 

M  E  I  M  E  N  D.  Il  y  a  deux  Villes  ou  greffes 
Bourgades  en  Perfe  qui  portent  ce  nom.  La  pre¬ 
mière  eft  dans  la  Province  de  Zablcftan  ,  ou  ,  Roft 
-tamdar ,  ancien  Patrimoine  &C  Gouvernement  du 
•fameux  Roftam. 

Cette  Ville  eft  des  dépendances  de  la  Ville  Ro¬ 
yale  de  Goznin  ou  G.tznah,  &  adonné  la  naifïance  à 
un  grand  Pcrfonnage  nomme,  AboulHaffan  ,  ôc 
furnommé ,  AlMcïmendi  ,  qui  fut  Vizir  5c  pre¬ 
mier  Miniftrc  du  Sultan  Mahmoud  fils  de  Sebck- 
teghin. 

Le  Terroir  de  la  Ville  de  Meïraend  eft  très  a- 
grcable;  car,  il  eft  arrofé  de  quantité  d’eaux  vi¬ 
ves  5c  coulantes,  ce  qui  fait  qu  il  porte  les  meil¬ 
leurs  fruits  de  route  l’Afie. 

L’autre  Ville  qui  porte  le  nom  de  Meimend  eft 
fituée  à  deux  journées  de  la  Ville  de  Schiraz  en  ti¬ 
rant  vers  le  Midy ,  5e  n'a  rien  de  considérable.  Le 
Géographe  Perfîen  -,  dans  le  troifeme  Climat. 

MEIMEND  I.  Surnom  de  Khouageh  Ah¬ 
med  fils  d’Haffan ,  natif  de  la  Ville  de  Meimend. 
Ce  Pcrfonnage  étoic  Vizir  du  Sultan  Mahmoud  fils 
•de  Sebekreghin  ,  5e  avoir  jolii  pendant  un  temps 
d’un  très  grand  crédit  auprès  de  Ion  Maître  ;  mais, 
il  le  perdit  peu  à  peu  ,  en  forte  que  fès  ennemis 
s’en  érant  apperccus ,  drefterent  de  nés  fortes  bat¬ 
teries  pour  le  ruiner  entièrement. 

Hafnck  furnommé  Mangal,  qui  prétendoit  a¬ 


voir  fa  charge  ,  écoir  des  plus  ardens  à  chercher  les 
occafions  de  le  perdre.  Cependant  ,  la  Sultane 
Haramnour  ,  5c  première  femme  de  Mahmoud, 
fille  d’Ilelc  Khan  Roy  des  Turcs  Orientaux  .  pro- 
tegeoit  cc-.Vitir  5c  le  faifoir  toujours  fortir  heu- 
reufement  des  mauvais  pas  où  on  l’engageoir. 

Cctrc  Princeffc  qui  fut  furnommée  à  caufe  de  fi 
beauté  5c  de  fa  dignité,  Mihir  Schighil,  c.  a.  Le 
Soleil  des  bcaatez  ,  avoir  pour  une  de  fes  princi¬ 
pales  Dames  5c  Confidentes,  Gcmilah  de  Canda- 
har ,  qui  étoit  la  bonne  amie  de  Meïmendi ,  5c 
qui  par  confcqUcnt  luy  rendoit  de  très  bons  offi¬ 
ces  auprès  de  fa  maiftreflè *  mais  ,  Àltunrafch  que 
tout  le  monde  regardoit  comme  la  fécondé  per- 
fonne  de  l’Empire,  comme  étant  General  des  ar. 
mées  du  Sultan  5c  fon  favory  ,  avoir  decl-aré  une 
inimitié  ouverre  à  ce  Vizir  6c  ne  le  pouvoir  fouf- 
frir. 

Il  arriva  un  jour  qne  le  camp  du  Sultan  fe  trou¬ 
vant  pofté  aux  environs  de  Cabul  ,  Ville  de  1  Inde 
Septentrionale,  il  partit  de-là  une  Caravane  de 
Marchands  pour  le  Turqueftan  qui  devoit  être  de 
retour  a  la  Ville  de  Gaznah  au  commencement  de 
i’hyver. 

Le  Vizir  qui  devoit  faire  un  Voyage  à  Gaznah 
pour  des  affaires  importantes  du  Sultan, &  qui  avoit 
befoin  de  fc  fournir  tous  les  ans  de  Fourures  pour 
fes  femmes  &  pour  fes  enfans  ,  crut  qu’il  y  auroic 
quelque  chofe  à  gagner  s’il  envoyoit  un  homme  de 
fa  paît  comme  une  efpecc  de  Fadeur  ,  avec  des 
éroffi  s  du  pays,  pour  rapporter  du  Turqueftan  les 
choies  qui  luy  écoicnt  ncceflaircs-  Il  ne  put  pas  fai¬ 
re  cette  affaire  fi  fecretemcnt  que  fes  ennemis  n’en 
eu  fient  connoiflancc.  Ils  fe  le  dirent  les  uns  aux 
autres ,  5c  enfin  Altuntafch  en  ayant  été  informe  „ 
la  porta  jufqués  aux  oreilles  du  Sultan  ,  auquel  il 
dit  que  Meimendi  qui  faifoit  fi  fort  1  homme  defita- 
terefié,  fe  fervoit  néanmoins  des  emplois  que  le 
Prince  luy  donnoit  pour  faire  un  négoce  qui  des- 
honoroir  fa  charge. 

Le  Sultan  ayant  appris  ce  fait,  demanda  a  Altun¬ 
tafch  ,  s’il  pourroir  bien  prouver  ce  qu  il  avançoir  ? 
ïlcftaife  ,  repartit  Altuntafch-,  car,  il  n’y  a  qu’à 
dépêcher  un  Courier  à  la  Caravane,  qui  vous  amè¬ 
ne  le  Marchand  que  Meïmendi  envoyé  en  Turque¬ 
ftan  ,  5c  vous  ferez  éclairci  entièrement  de  1  af¬ 
faire. 

Le  Vizir  qui  eut  nouvelle  du  mauvais  office  que 
l’on  luy  rendoit  auprès  du  Sultan  ,  fit  avertir  auf- 
fî  toft  Gemilah  de  tout  ce  qui  fe  pafioit }  car  t  quoy- 
qu’il  demeuraft  quelquefois  une  annee  entière  fans 
luy  parler,  il  avoir  trouve  cependant  le  fecrec  de 
luy  faire  fçavoir  ce  qu’il  vouloit ,  5c  d  en  avoir  rc- 
ponfe  autant  de  fois  qu’il  luy  plaifoic  ,  fans  que 
perfonne  s’en  apperceut. 

Gemilah  ayant  donc  appris  le  danger  où  le  Vi- 
zit  fe  trou  voit  ,  luy  fit  dire  qu  il  ne  fe  mit  en  pei¬ 
ne  de  rien  ,  5c  qu  elle  rcmedicroit  a  tout.  En  ef¬ 
fet,  clic  alla  rrouver  la  Rcyne  ,  ÔC  luy  ayant  racon¬ 
te  la  chofe ,  elle  luy  dit ,  que  l’expedient  qu  elle  a- 
voit  rrouvé  pour  délivrer  le  Vizir  du  piege  quoh 
luy  avoit  drefie,  étoit  d’envoyer  un  Courier  en  tou¬ 
te  diligence  au  Marchand  de  la  Caravane  qui  étoic 
chargé  des  étoffes  du  Vizir ,  avec  des  Lettres  de 
créance  de  la  Reync,  6c  des  habits  Ôc  autres  orne- 
mens  de  femmes  que  le  Marchand  mettrait  avec 
les  étoffes,  cimme  fi  c'écoient  des  prefens  que  II 
Revue  envoyaft  à  fa  mere  &  à  fes  fœuts  qui  étoienc 
en  Turqucfttn,  avecordte  au  Marchand,  que  lotf- 
que  le  Courier  du  Sultan  arriverait  ,  il  ne  dccia- 
rit  rien  &  fe  laiffât  conduite  jufqucs  au  Divan. 
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Le  Marchand  exécuta  fort  bien  fcs  ocdres';  car, 
ayant  été  conduit  devant  le  Sultan  ,,  il  dit  qu’il  écoic 
envoyé  de  la  part  de  la  Reyne  Mihit  Schighil  , 
montra  les  Lettres  cachetées  de  fon  fceau ,  Sc  fit 
Yoir  des  mafques  ,  des  coëftures ,  des  bracelets  & 
autres  ornemens  de  femmes  qu’il  dit  que  la  Reyne 
envoyoit  à  fes  parentes.  . 

Cette  déclaration  du  Marchand  caufa  beaucoup 
de  confufion  aux  ennemis  du  Vizir,  qui  ne  pou- 
voient  deviner  comment  ils  avoient  été  jouez  ; 
mais,  ils  coururent  un  bien  plus  grand  danger  , 
lorfque  la  Reyne  fit  fcs  plaintes  au  Sultan  de  ce 
qu’on  avoit  onvert  fes  pacquets  en  plein  Divan. 
Car,  le  Sultan  les  alloit  faire  punir  de  mort  ,  fi  la 
Reyne  qui  ne  vouloir  pas  être  caufe  que  des  Inno- 
cens  periflènt ,  n’cûc  die  au  Sultan:  Ces  gens  là 
vous  font  aflez  d’autres  femblables  tours,  quand 
ils  y  tomberont ,  faites-les  chaftier  ;  mais ,  je  vous 
prie ,  que  ce  ne  foit  pas  maintenant  à  mon  occafion. 
VaJJ'aia  Ne\âm  clmiilk : 

Mcïmendi  fut  le  grand  Protecteur  des  gens  de 
Lettres  dans  la  Cour  de  Mahmoud,  &  ce  fut  luy 
qui  introduifit  le  fameux  Poëtc  Pctfien  nommé 
Fcrdouffi,  auprès  de  ce  Sultan  qui  le  chargea  de  là 
compofirion  de  l’Ouvrage  intitulé,  Schah  Nameh, 
qui  eft  l’hiftoite  des  Anciens  Rois  de  Perfe ,  en  vers 
Pcrfiens. 

Il  eft  parlé  encore  du  même  Meïmendi  qui  fur- 
vêquit  à  Mahmoud,  dans  le  titre  du  Sultan  Maftoud 
fils  de  Mahmoud, 

MEKAFAT,  &,  Mekiafat.  Les  Rétributions. Les 
Arabes  entendent  par  ce  mot ,  la  recompenfe  &  la 
peine  que  Dieu  a  ordonnées  dés  ce  monde  pour  les 
bonnes  &  pour  les  mauvaiffcs  aëtions ,  &  ils  difent 
pour  cette  raifon  ordinairement  >  hi  meKafàt  fiddu- 
nia  c.  a.  Il  y  a  utie  juftice  dans  ce  monde. 

Ce  mot  Ce  prend  auffi  pour  la  peine  du  Talion 
Sc  pout  l’expiation  du  fang  qui  a  été  répandu  & 
qu’ils  appellent  autrement ,  Diât ,  les  Turcs  Dict , 
Sc  les  Pcrfans  Dehtadeh  ,  c.  a.  Dix  pour  dix. 

M  EK  AI  D  v  alhial.  Traité  des  ftratagemes, 
des  rufes  de  guerre  &  autres ,  compofé  par  Madaï- 
ni.  L’on  trouve  cet  Auteur  cité  dans  le  Livre  inti¬ 
tulé,  RakaÏK  alholal ,  c.  a.  Les  Rufes  &  les  Tours 
de  fouplcflè. 

MEK  AL  A  H.  Difcours  prononcé  ou  écrit. 
Ce  mot  fe  prend  auffi  pour  toute  forte  de  Livres  & 
Traitez.  Voyez,  le  titre  de  Macalat. 

M,.kalat  alfaffihat  fi  tcdbir  man  nahafchoho 
feheï  men  alhaouam  aou  tenaoul  fcheïan  men  alfa- 
moum.  Traité  de  la  Cure  &  Guerifon  de  ceux  qui 
ont  été  mordus  par  quelque  infedtc  venimeux  ,  ou 
qui  ont  pris  quelque  chofe  d’empoifonné.  C’eft  un 
Ouvrage  compofé  en  Langue  Arabique  par  le  cé¬ 
lébré  Moïfe  fils  de  Maïemon. 

M  E  K  A  M  A  T.  Lieux  communs  ou  î)ifcours 
Academiques.  V.  le  titre  de  ,  Macamat. 

MEKASSED  alSalat.  Livre  de  prières  à  l’u- 
fage  des  Mufulmans ,  compofé  par  Àzzeddin  Abou 
Mohammed  AlSolemi ,  ou  ,  AISclemi.  Il  eft  dans 
la  Bibliothèque  Royale,  num.  691. 

MEKHLAF.  C’eft  un  mot  Arabe  qui  eft  par¬ 
ticulier  aux  peuples  de  l’Iemen  ou  Arabie  Heureufc, 
&  fignifie  un  Château  ou  Forterefle  fituée  fur  la 
cofte  de  la  Mer.  C’eft  apparemment  de  ces  fortes 
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de  Tours  que  l’on  voit  fur  les  côtes  de  la  mer  Me¬ 
diterranée,  tant  vers  le  Levant  que  vers  le  Ponenr, 
qui  fervent  à  garantir  ceux  qui  navigent  fur  ces  cô¬ 
tes-là  ,  des  embûches  des  Corfaires.  Les  Efpagnols 
les  appellent,  Atalayas,  du  mot  Arabe,  Thalâa,  que 
ceux  qui  gardent  ces  Tours  ont  accoûtumé  de  crier 
pour  avertir  les  paftans,  ce  mot  fitmifiant ,  Prens 
garde. 

Meichlaf  abin.  Mekhlaf  alhirdah.  Mexhlaf  feb- 
tan,  &c.font  les  noms  de  plufieurs  de  ces  Fortercf- 
fes  qui  font  difperfées  fur  les  côtes  de  Zebid  5C 
d’A^cn,  Villes  8c  Places  fortes  de  la  Province 
d’Icmen. 

MELAHEDAH.  C’eft  le  plurier  de  Mcl- 
hed ,  qui  fignifie ,  un  Impie ,  un  Homme  fans  Re¬ 
ligion. 

Mclahedah  Kuheftan.  Les  Impies  de  la  Monta¬ 
gne.  C’eft  ainfi  que  font  appelles  les  lfmaëliens 
qui  ont  régné  dans  l’Iran  &  particulièrement  dans 
la  Partie  Montucufe  de  la  Perfe. 

Le  Prince  de  ces  lfmaëliens  fe  nommoit  auffi  , 
Scheiieh  algebal,  c.  a.  Le  Seigneur  de  la  Monta¬ 
gne;  8c  ccluy  que  les  Hiftoriensdes  Guerres  Sain¬ 
tes  appellent  ordinairement.  Le  Vieillard  de  la 
Montagne  ,  ou ,  Le  Roy  des  Aflaffins. 

M  E  L  A  L.  Mêlai  v  Nehal.  Livre  de  Théologie 
Scholaftique  ,  compofé  par  Shchercstani.  Voyez. 
le  titre  du  Livre  intitulé ,  Giamê ,  du  Scheïith  Ho- 
giat  Allflam. 

M  E  L  A  M  A'AT.  Ce  mot  qui  fignifie  propre- 
menr,Reflexion,  ou,Rejaillifièmcnt  de  lumière,  eft 
le  titre  d’un  Ouvrage  en  vers,  de  Sâdi  Alfchirazi, 
qui  n’cft  pas  moins eftimé  que  le  Guliftan  &  le  Bof- 
tan  dont  il  eft  l’Auteur. 

MELE  K.  Ce  mot  dont  le  plurier  eft  Mclaïkah, 
fignifie  en  Arabe  5c  en  Turc,  un  Ange.  Les  Per- 
iïens  l’appellent,  Firifchteh. 

Ebn  Melek ,  ou,  Ebn  Firifchteh,  eft  le  nom  d’un 
Auteur  particulier  que  l’on  peut  yoir  dans  le  titre 
de  Firifchteh. 

M  E  L  H  A  N.  V oyez  le  titre  de  ,  Schiban. 

M  E  L  I  L  A  H  ,  ou,  Mdalâh.  Ville  d’Afrique. 
V .  le  titre  de,  Mouahedin  qui  font  les  AlMoha- 
des,  Dynaftie  de  Princes  en  Afrique. 

MELIN  DAH,  &  ,  Melindcr.  Ville  du  pays 
appellé  par  les  Arabes  ,  Balad  AlKofera,  c.  a.  Le 
pays  des  Cafres,  ou,  autrement,  AlZinge,  d’où 
nous  avons  formé  le  nom  de  Zanguebar. 

Cette  Ville  eft  fituée  fur  la  côte  Maritime  Sc 
Orientale  de  l’Ethiopie ,  vis-à-vis  de  l’Iifle  de  So- 
cotora  &  à  deux  journées  de  la  Ville  de  Monbazah 
qui  eft  fur  la  même  côte. 

Les  Mines  de  fer  qui  fe  trouvent  dans  fon  Ter¬ 
roir  enrichiflent  plus  fes  Habitans  que  lï  Poudre 
d’or  qui  fe  recueille  dans  fes  campagnes  ,  &  fcs 
Habitans  ne  s'appliquent  uniquement  qu’aux  cn- 
chantemens,  parlefquels  ils  fe  garantiftent  des  Scr- 
pens  Sc  autres  lnfeëtes  venimeux  ,  dont  le  pays  eft: 
fort  infc&é. 

M  E  L  KAN.  Ebn  Melkan.  Ceft  le  furnom 
d’un  fçavant  Médecin  Juif  ,  dont  le  nom  propre 
étoit  j  Hcbatallah.  V.  ce  titre. 
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M  E  N  A  F  E'  aîâadha.  Les  Utilitez  des  parties 
&  membres  du  corps  humain.  C’eft  laTradu&ion 
d’un  Livre  de  Galien  ,  intitulé  en  Latin  ,  De  Vfu 
part  'mmCorporis  humant  -,  qui  contient  feize  Cha¬ 
pitres.  Elle  a  etc  faite  en  Arabe  par  Honaïn  Ben 
Ishak  AlEbadi.  Il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
Royale  ,  num.  S66. 

Ce  même  Ouvrage  de  Galien ,  De  Vfu  partium , 
a  été  auflî  traduit  &  commenté  par  Abdalrahman 
Ben  AH  Ben  Abi  fadek ,  6c  il  fe  trouve  auflî  dans  la 
même  Bibliothèque,  num.  949. 

M  E  N  A  F  Ef  al  haïvan.  De  l’Utilité  des  ani¬ 
maux  dans  la  Médecine.  Ouvrage  d’Abdallah  Ben 
Gcbraïl  Ben  Baichtifchuah  avec  des  figures  fort 
groflîéres.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  Royale, 
num.  939-  Ce  Manu  Ecrit  a  été  écrit  l’an  700.  de 
i’hegirc.  P",  le  titre  de  Baichtifchuah. 

M  E  N  A  R  6c  Menareh  ,  d’où  les  Turcs  ont 
fait  Minareh  ,  ou  Minaret  ,fignific  en  Arabe  un 
Fanal. 

Valid  fils  d’Abdalmalek  fixiéme  Khalife  de  la 
Maifon  des  Ommiades  fut  le  premier,  qui  baftit  un 
Minaret  à  la  fuperbe  Molquée  de  Damas ,  pour  fer- 
vir  auMuczin  ou  Crieur,  qui  annonce  l’heure  de  la 
prière  ,  du  plus  haut  de  cet  édifice  qui  tient  lieu  de 
clocher  aux  Mufulmans. 

Mcnarat  Eficandcriah  eft  le  Phare  ou  Fanal  d’A¬ 
lexandrie. 

Le  Géographe  Pcrficn  au  Climat  troifiéme ,  par¬ 
lant  d’Alexandrie  ou  ce  Climat  commence ,  dit  que 
dans  cette  Ville  qu’Aiexandre  fit  bâtir  fur  le  bord 
de  la  mer  Mediterranée  ,  ce  grand  Prince  fir  con- 
ftruire  un  Phare  qui  pa(Tc  pour  être,  ez  âgiaïb  cd- 
dunia,  c.  a.  pour  une  des  merveilles  du  monde , 
dont  la  hauteur  étoit  de  cent  quatre-vingt  coudées, 
au  plus  haut  duquel  il  ht  placer  un  miroir  fait  par 
arc  Talifmanique ,  par  le  moyen  duquel  ,  la  Ville 
d’Alexandrie  devoir  toujours  conferver  fa  gran¬ 
deur  6c  fa  puilFance,  tanc  que  cet  Ouvrage  mer¬ 
veilleux  fubfiftcroit. 

Quelques-uns  ont  écrit  que  les  vaifTcaux  qui  ar- 
ri voient  dans  ce  port  fc  voyoient  de  fort  loin  dans 
ce  miroir.  Quoyqu’rl  en  foir,il  cft  fore  célébré  par- 
my  les  Orientaux. 

Les  Perfans  appellent  ce  Phare,  Aïneh  Ifken- 
deri ,  c. a.  Le  Miroir  d’Alexandre.  Ils  difent  que  la 
Fortune  de  la  Ville  d’Alexandrie  y  étoit  attachée, 
parce  que  c’étoit  un  Talifman  ,  qui  avoir  étécon- 
ltruit  fous  une  certaine  conftellation. 

En  effet,  il  ne  s’eft  brifé  qu’un  peu  avant  que  les 
Arabes  s’en  rendiffènt  les  Maîtres,  ce  qui  fut  l’an 
1 9.  de  l’hegire. 

Un  Poëte  Turc  décrivant  la  caducité  des  chofes 
du  monde  dit  :  Akibet  Sinmadimi  Aïnah  Isken- 
der  ,  c.  a.  Enfin,  le  Miroir  d’Alexandre  n’a  t- il  pas 
été  rompu. 

Hifcz  dit  myftiquemenr  à  fon  ordinaire  :  Le  vé¬ 
ritable  Miroir  d'Alexandre  eft  un  Verre  de  vin ,  fer- 
vez-vousen,  fi  vous  voulez  yoflèder  comme  a  fait 
Alexandre  toutes  les  richeffes  du  Roy  Darius.  Dans 
ce  Diftique,  le  Vin  cft  le  Symbole  de  l’Amour  Di¬ 
vin  defigne  par  le  verre  ou  par  la  coupe  de  Gcm 
ou  Gemfchid  ,  &  le  Miroir  d’Alexandre,  fignifie  1a 
Connoiflance  des  myftercsou  fccrcts  Divins.  C’eft 
ainfi  que  Sorouri  explique  allégoriquement  toure 
la  Pocfie  du  Divan  de-  Hafez. 

Menar,  cft  auffi  le  titre  que  N  a  (Ta  fi  a  donné  à 
un  Livre  de  Jurifprudence  qu’il  compofa  ,  pour  fer- 
vir  aux  Mahometans  comme  d’un  flambeau  dans 
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la  décifion  des  principaux  points  de  leur  Loy.  Cec 
Ouvrage  qui  cft  comme  le  Code  des  Mufulmans  ,  a 
été  commenté  par  plufieurs  Docteurs ,  dont  un 
des  plus  confiderablcs  eft  ,  Abdallathif  Ben  Firi- 
fchtch,ou.  Ben  MaleK.  Sarkafchi ,  6c  Saganaki 
-ont  auflî  travaillé  fur  ce  même  Livre.  V oye ^  Matn 
almenâr  6c ,  Kafchfalafrâr. 

M  E  N  A  Z  E  L  al  hagge.  Journées  du  pèleri¬ 
nage  de  la  Mecque  i  c’eft-à-dire  ,  les  lieux  où  la 
Caravane  des  Pèlerins  de  la  Mecque  s’arrefte.  C’eft 
le  nom  d’un  Livre  qui  eft  dans  la  Bibliothèque 
Royale ,  num.  670. 

MENAZEL  Al  Saïrin.  Les  Journées  des 
voyageurs.  Livre  fpirituel  qui  traite  des  progrès 
qu’il  faut  faire  pour  arriver  à  la  Perfection  ,  félon 
les  Principes  de  la  voye  myftique  des  Muful¬ 
mans. 

Le  mot  de  Saïroun  &  Saïrin  qui  fignifie  en  Ara¬ 
be,  Voyageurs  ,  fe  prend  auflî  myftiquement  pour 
les  perfonnes  devotes  6c  fpirituclles  qui  tendent  à 
la  perfection  fous  la  direction  d’un  Maiftre  qui 
prend  la  conduite  de  leur  ame. 

Ces  mêmes  apprentifs  de  la  vic'fpirîtuelle,  font 
encore  appeliez  SaleKoun  ôc  Salexin  ,  c.  a.  Ceux 
qui  marchent  dans  la  même  voye  (piricuc  lie  ,  à  la 
différence  de  ceux  qui  font  nommez,  Magcdheboun, 
c.  a.  Attirez  6c  Emportez,  qui  eft  à  peu  prés  la 
même  divifion  que  celle  de ,  Viatores  &  Cornpre- 
henfores ,  c.  a.  de  Voyageurs  ôc  de  Comprcncurs , 
dont  nos  Théologiens  parlent. 

MENKELIou  Mengheli,  mot  T urc  6c  Tar- 
rarc,  cft  le  même  nom  que  Michael  en  Hébreu, 
Mikaïl  en  Arabe  ,  6c  Michel  en  François. 

Ce  mot  eft  fortufué  dans  les  Provinces  Tranfo- 
xanes  ,  où  l’on  peut  croire  qu’il  a  été  porté  par  les 
Juifs  des  dix  Tribus  menées  en  captivité  par  Sal- 
manaflar,ou  par  les  Chrétiens  Neftoriens  qui  y  ont 
été  reléguez  ,  ou  qui  y  ont  établi  des  Millions  s 
donc  l’on  voit  encore  plufieurs  vertiges  en  ces  con¬ 
trées-là. 

Dans  un  voyage  fait  par  des  Àmbafladeurs  de  Sa¬ 
marcande  au  Cathay  écrit  en  langue  Turqucfquc> 
&  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothcqoe  du  Grand 
Duc  de  Tofcanc,  il  eft  fait  mention  d’une  Idole  de 
taille  Gigantefque  armée  de  toutes  pièces,  que  l’Au¬ 
teur  de  ce  voyage  qui  étoit  Mufulman  vit  dans  un 
Temple  ancien  bâti  fur  les  confins  du  Cathay ,  ÔC 
qu’il  dit  porter  le  nom  de  ,  Mengheli  Timur,  c.  a. 
Michel  de  fer. 

Il  n’y  a  pas  lieu  de  douter  que  cette  Statue  ou  I- 
dole  ne  foit  celle  de  faint  Michel  l’Archange  que 
Bon  reprefente  ordinairement  armé  de  fer. 

Nous  trouuons  plufieurs  Perfonriages  qui  por¬ 
tent  le  nom  de  ,  Mengheli  ou  Michel  dans  les  Gé¬ 
néalogies  des  Selgiucides,  des  Mogols  &  des  Turcs, 

6c  c’eft  de  ce  nom  qu’une  partie  de  l’Iberie  ou  Col- 
chidc  porte  aujouard’huy  celuy  de  Mengrelie  pour 
avoir  été  conquife  6c  pofledéc  par  un  Prince  nom¬ 
mé  Mengheli  qui  étoit  de  raceMogolienneou  Tar- 
tare  ,  pendant  que  la  Pofterité  de  Ginghizkhan  re- 
gnoit  en  ces  quartiers  là. 

Il  y  a  un  Auteur  Arabe  qui  étoit  peut  erre  d’o¬ 
rigine  Tartare ,  dont  le  nom  eft  Mankcli  AlAlemi, 
qui  a  compofé  deux  Ouvrages  ,  dont  l’un  a  pour 
titre  ,  Adellat  rafmiat,  c.  a.  La  Découverte  de  plu¬ 
fieurs  Ufages  6c  Coutumes-,  6c  l’autre,  Akfi  alama- 
ni ,  qui  traite,  des  Déports.  Cet  Auteur  étoit  na¬ 
tif  d’Egypte ,  6c  on  le  trouve  aufli  cité  fous  le  nom 
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de  Mohammed  Ben  Mcnkeli  alMcfri. 

MENKELI  Khan.  Pere  d’Ilkhan.  Voyez. 
Ilichan. 

MENDAI  Iahia.  Difciplcs  de  faint  Jean 
Baptifte.  C’eft  ainfi  que  les  Sabis  qui  prétendent 
defeendre  de  ceux  que  faint  Jean  baptifoit  dans  le 
Jourdain ,  félon  qu’il  cft  porté  dans  l’Evangile,  ont 
accoûtumé  de  fc  qualifier.  Cependant  ,  ils  ne  font 
ny  Chrétiens,  ny  Juifs ,  quoyque  plufieurs  de  nos 
Voyageurs  les  appellent  Chrétiens  de  faint  Jean ,  à 
caufe  d’une  efpcce  de  Baptême  qui  eft  encore  en  ufa- 
ge  parmy  eux. 

Lrs  Sabis  prétendent  auflî  d’avoir  confervé  par¬ 
my  eux  les  Livres  d'Adam,  qui  font  écrits  en  ancien 
caracftere  Chaldaïque  qui  cft  alTez  different  du  mo¬ 
derne.  V.  le  titre  de  Sabi. 

MEND  H elaïnabaadi.  V.  Inabaadi. 

MENELAUS  Eskanderani,  c.  a.  Alexandrin 
de  nation.  C’étoit  un  grand  Mathématicien ,  qui  a 
vécu  &  écrit  avant  le  temps  de  Ptolemce. 

Nous  avons  de  luy  en  Arabe  un  Livre  intitulé  , 
Ketab  AIOkar ,  que  nous  connoifTons  fous  le  nom 
de,  Sphurica.  V.  le  titre  de,  Oicar,  où  vous  trou¬ 
verez  ceux  qui  ont  expliqué  &c  commenté  cet  Ou¬ 
vrage. 

Cet  Auteur  étoit  auflî  grand  Philofophe,  5c  a 
compofe  un  Livre  de  la  Différence  des  corps  mix¬ 
tes  ,  au  rapport  d’AbûlFarage  dans  fa  première 
Dynaftie. 

M  E  N  H  A  G  E.  Ce  mot  qui  figni  fie  en  Arabe  , 
Us,  Coutume,  &  Méthode,  fort  de  titre  àplufieurs 
Ouvrages  confidcrables  compofczcn  Arabe. 

M  EN  H  A  GE  albtïan  fi  ma  jeftâmalho  alin- 
fan,  men  alagdiat  u  aladouiat.  Livre  qui  traitre  de 
rout  ce  qui  fert  à  la  nourriture  &  à  la  gucrifon  de 
l’homme.  Cet  Ouvrage  rangé  par  ordre  Alphabé¬ 
tique,  a  étécompofé  par  Ben  Giazlah  ,  qui  eft  aufli 
Auteur  d’un  autre  Ouvrage  fur  la  même  matière,  in¬ 
titulé  ,  TaKouim  alabdan ,  dont  l’on  peut  voir  le  ti¬ 
tre  particulier. 

Abdallah  Ben  Beïthar  a  remarqué  les  fautes  de 
cet  Auteur  dans  un  Livre  particulier  qu’il  a  inti¬ 
tulé,  Alêlam  berna  fi  lmcnhagc  men  alkhalel  v  al- 
veham. 

Ahmed  Ben  AIScheikh  AlBcrid  ,  furnommé, 
AlKhezergi ,  fe  vante  d’avoir  lû  &  étudié  le  Livre 
de  BenGiazlah  fous  fon  Auteur  même  ,  &  l’on 
trouve  aufli  un  autre  Auteur  qui  a  fait  un,  Tecimah, 
ou  ,  fupplement  au  Menhage  de  BenGiazlah.  Voyez. 
la  Bibliothèque  Royale  n.  554. 

MENHAGE  aldokan  u  deftour  alâïan. 
La  Méthode  des  Boutiques.  C’cftune  Pharmacopée 
compofée  par  Aboulmeni  Ben  Abou  Nafr  Ben  Ha- 
fez,  qui  eft  furnommé,  Cohen  alA'tthâr  Alllraili 
AlHarouni  ,  e.  a.  Le  Prêtre  Droguifte  Ifraëlire  de 
Nation  Sc  de  Famille  Sacerdotale  d’Aaron.  Cec 
homme  étoit  un  Apoticaire  Juif  du  grandCaire,  qui 
vivoit  l’an  658-  de  l’hegire.  Son  Ouvrage  eft  dans 
la  Bibliothèque  Royale  n-.  884. 

MENHAGE  aluofïoul  cia  êlm  aloftoul.  Li¬ 
vre  de  Droit  compofé  par  le  Cadhi  Beïdhaoui  & 
commenté  par  Schamfeddin  Esfahani.  Il  cft  dans  la 
Bibliothèque  Royale  n.  597. 
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MENHAGE  althalebin.  La  Méthode  des  Cu^ 
rieux,  ou  de  l’acquifition  delà  fcience.  Livre  de 
Théologie  Scholaftiquc  rraitté  félon  la  Méthode  des 
Mufulmans  Sc  compofe  par  Mohieddin  Nououi 
Doéteur  Schafeïen, 

Le  Commentaire  intitulé,  T  âge  AlMenhage,  que 
Soiouthi  a  fait  fur  ccLivre,fè  trouve  dans  la  Biblio¬ 
thèque  Royalen.  59  1 .  &  6 z  1. 

Ce  Livre  de  Nououi  n’eft  proprement  qu’un  Ab- 
bregé  dujMokhtaflar  almoharrar  de  Raféï. 

MENHAGE.  C’eft  le  nom  d’un  Livre  qui 
n’eft  proprement  que  l’ Abbregé  deMenhage  althale¬ 
bin  ,  &  ces  deux  titres  ne  lignifient  que  la  même 
chofe. 

MENHAGE  albolaga  v  Scrag  aladaba. 
La  Mcthode  &  le  flambeau  des  gens  qui  aiment 
l’érudition  ÔC  les  belles  Lettres.  C’eft:  le  nom 
d’un  Livre  compofé  par  AboulHalfan  Ebn  Ha- 
zem. 

Nous  avons  encore  un  Menhage  d’Ebn  Sarage, 
qui  eft  aufli  l’Auteur  du  Thabakat  Nallcri.  Voye ^ 
ce  titte. 

M  E  N  O  U  L  O  N.  C’eft  le  nom  de  la  femme 
de  Toumcnan  Khan  Prince  de  la  Dynaftie  des  Mo- 
gols  &  un  des  Ancêtres  de  GinghizKhan. 

Cette  Ptincefle  eue  grand  foin  après  la  more  de  fon 
Mari  de  bien  élever  neuf  enfans  qu’il  luy  avoit  laif- 
fez,  &  gouverna  fi  bien  leurs  Etats  pendant  leur 
bas- âge,  qu’elle  acquît  une  très-grande  réputation 
de  fagelfc  &  de  prudence. 

Il  arriva  pendant  fa  Regence, qu’une  Nation  voi- 
finedes  Mogols  &  que  l’on  nommoit  Gialaïr  ayant 
étc contrainte  d’abandonner  le  Kharaï  Khotan,  c.  a. 
La  partie  Septentrionale  de  la  Chine  où  elle  habi- 
toit,  vinc  fc  réfugier  fur fes  Etats,  &  commença 
à  y  labourer  la  terre  pour  en  tirer  leur  fubfiftance. 
Menoulon  leur  défendit  ce  travail  qui  étoit  encore 
inconnu  pour  lors  parmy  les  Mogols,  &  leur  fit 
fçavoir  qu’elle  ne  pouvoit  fouftnr  qu’ils  gâtafient 
ainfi  la  terre  fur  laquelle  fes  enfans  ne  pourroient 
plus  exercer  leurs  chevaux  ,  ni  continuer  leur 
chatte.  Ces  Peuples  irritez  par  cette  défenfe  entre- 
prirent  fur  la  vie  de  Menoulon  &  fur  celle  de  fes 
enfans ,  en  forte  qu’il  n’y  en  eue  qu’un  feul  d’entre 
eux  qui  échapa  à  leur  fureur. 

Ce  Prince  qui  fe  fauva  des  mains  des  Gialaïrs  Ce 
nommoit  Kaïdou  Klnn  &  fut  le  feptiéme  Aycul  de 
GnighizKhan  félon  Khondcmir. 

M  EN  O  U  N  I  A  T.  Daoulac  AlMenouniac  V. 
Taxikh  Ebn  Saïrefi. 

MENSCHARÎ.  Surnom  d’Abdalrahim  Au¬ 
teur  du  Livre  intitulé  ,  Nozhac  albaffir.  Le  diver- 
ti  (Terrien  t  du  Curieux.  C’eft  un  Commenraire  fur 
le  Livre  qui  porte  le  titre  de ,  Zad  alfakir ,  c.  a.  La 
provifion  du  pauvre  ou  du  Derviche.  Il  eft  dans  la 
Bibliothèque  Royale  n.  601. 

ME'RAGE.  Ce  mot  qui  fignific  proprement 
en  Arabe,  Afccnfion  &  Montée,  cft  pris  particu¬ 
liérement  par  les  Mufulmans  pour  figni  fier  ,  le 
Voyage  qu’ils  prétendent  que  Mahomet  fit  au  Ciel 
pendant  une  nuit  qu’ils  appellent ,  Lcilat  AlMêra- 
ge,  c.  a.  La  nuit  de  l’Afcenfion  qu’ils  cclebrent  fo- 
lemnellement  tous  les  ans  le  a8.  du  mois  qu’ils  ap¬ 
pellent  Regeb. 
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Les^vîahometans  difcnc  que  Mahomet  ayant  fait 
fs.  prière  dans  le  Temple  de  Hierufalem  trouva  à 
fa  fortie  à  la  porte  du  Temple  ,  une  monture  qu’ils 
appellent ,  AlBoraK  ,  fur  laquelle  étant  monté  il  fut 
a*rfti-tôt  tranfporté  au  Ciel  ,  où  il  vit  en  fort  peu 
de  temps  une  infinité  de  chofes  merveillcufes ,  ou 
ptuftôc  fabuleùfes  quiTont  décrites  fort  amplement 
dans  un  Livre  qui  porte  le  titre  de ,  Kerab  AlMêra- 
ge. 

'  L’Animal  qui  porta  Mahomet  au  Ciel ,  eft  nom¬ 
mé  AlBoraK,  à  caufede  la  fplendeur  Zi  de  fon  éclat-, 
Zi  il  avoit  une  Taille  Si  une  figure  moyenne  entre 
FAfnc  Si  le  Mulet. 

Ce  Miracle  que  les  Mahomctans  fuppofent  s’etre 
fait  en  faveur  de  Mahomet,  cil  aulli  appelle,  Àl- 
Mebâth  ,  mot  qui  figntfic  aulli ,  Rcfurreéiion  ,  de 
forte  qu’il  paroît  que  cette  fiiéton  a  été  forgée  par 
les  Seétatenrs  de  ce  taux  Prophète  ,  pour  luy  donner 
quelque  conformité  apparente  avec  J.  C. 

MER  A  H  àhreuah-  fi  Itafrif.  Le  repos  des 
Efprits,  c.  a.  ce  qui  doit  contenter  les  efprits  cou¬ 
chant  les  inflexions.  C’cft  un  Livre  de  Grammaire 
Arabique  compofé  par  Ahmed  BcnAli  Ben  Maflôud 
commenté  par  Ahmed  AlDonghouz.  Il  eft  dans  la 
Bibliothèque  Royale  n-  1090. 

M  E  R  A  H  I  Zadch.  Le  fils  de  Mcrahi.  C’cil  le 
fiom  d’un  Derviche  extravagant ,  mais  fçavanc ,  qui 
•avoir  les  reparties  promptes  Zi  fubtilcs.  frayez,  le 
titre  de,  Schcïthan. 

M  E  R  A  T  almâni  lcédrak  alêlm  alenfani,  Mi- 
foir  d'intelligence  Zi  Méthode  des  Sciences.  Nom 
d’un  Livre,  qui  porte  encore  le  titre  de  ,  Thcbb  al- 
lenfan,  qui  lignifie,  la  Médecine  univcrfelle  des 
hommes. 

C’cft  la  Traduction  Arabique  d’un  Livre  In¬ 
dien  ,  intitulé  ,  Anbenkend ,  nom  qui  Lignifie  ,  Ci¬ 
terne  d’eau  vive.  Mobi  eddin  Ben  AlArabi  en 
eft  l’Auteur.  Voyef^  la  Bibliothèque  Royale.  11. 
Sr5. 

M  F  R  A  T  AlGianan.  Les  Miroirs  des  Ef¬ 
prits.  C’eft  un  Ouvrage  Hiftorique  compofé  par 
Iafcï. 

M  E  R  A  T  alzaman.  Le  Miroir  du  temps.  C’eft 
une  Hiftoirc  d’Egypte  compolce  par,  Sebth  Ben 
AlGiouzi. 

M  E  R  B  A  D.  Nom  d’un  lieu  particulier  auprès 
de  la  Ville  de  Ballora.  Voy^  ce  titre. 

M  E  R  B  A  T  H.  Ville  de  la  Province  d’Hid- 
hrarfiuth  dans  l’Iemcn  ou  Arabie  heureufe.  C’eft 
dans  les  montagnes  qui  font  autour  de  cette  Ville 
que  naiftent  les  arbres  qui  portent  le  meilleur  en¬ 
cens  de  toute  l’Arabie.  C’cft  la  remarque  que  fait 
Edrifti ,  qui  dit  aufti  que  les  pays  de  Schagerc,  de 
-H  iiTeK  &  de  Scharmah  fournilfenc  au fli  abondam¬ 
ment  cette  même  gomme. 

ME  R  C  AT ,  ou  Mircat  allogat.  L’Echcllede la 
Langue  Arabique.  C'eft  le  nom  d’un  Dictionnaire 
Arabe  traduit  en  Turc  qui  a  été  recueilli  par  un 
Auteur  inconnu  ,  lequel  .lit  avoir  pris  quatorze  mil¬ 
le  mots  dans  le  Sehah  ,  Si  feize  mille  dans  le  Ca¬ 
ntons. 

Ahmcdi  Kermiani  l’a  abbregé  Si  mis  en  vers 
Pcificns. 
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M  E  R  G  1  A  N.  Ce  mot  qui  fign  ifie  en  Arabe, 
du  Corail  eft  aufti  devenu  le  nom  propre  de  plu- 
fieurs  Pcrfonnagcs  véritables  Si  fabuleux. 

MergiatrBanou  ,  eft  le  nom  d’une  Fcc  ou  En1- 
chant  en.  (Te ,  de  laquelle  il  eft  fait  fouvent  mention 
dans  les  Romans  Orientaux.  Elle  étoit  de  la  race 
des  Péris,  c.  a.  des  Géants  ou  Démons  de  la  belle 
efpcce.  lr oyez,  le  titre  de.  Péri. 

C’cft  du  nom  de  cccte  Fée  que  nos  anciens  Ro¬ 
mans  ont  formé  celuy  de  Morgante  la  Decon- 
nue. 

Mergian  eft  aufti  le  furnom  d’Abdallah  Ben  Ab- 
dalmclck  AIKoraïlchi  AlBckri  AlKonhobi.  Ce 
Perfonnage  qui  étoit  Arabe  d’Efpagne  Si  natif  de 
Cordeuc  ,  eft  l’Auteur  du  Livre  intitulé,  Bahagiac 
alnofous,  c.  a.  La  Récréation  des  efprits  ,  qui  eft 
une  Hiltoire  de  l’Hegire. 

M  E  R  I  N  ,  Si  non  pas  Mezin,  comme  il  eft 
écrit  dans  quelques  Auteurs.  Banou  Mcrin.  Les 
enfans  de  Mcrin.  C’eft  le  nom  d’une  Dynaftie  de 
Princes  qui  a  régné  en  Afrique,  &  qui  en  challa  les 
Delcendansd’Abdalmoumen  l’an  de  l’hegire.  671. 
félon  Ben  Schùnah.  Cette  Dynaftie  eft  appellée 
Dioulat  AlMeriniat.  f^oye^lc  titre  cl’Abdalmou- 
men. 

MEROU.  C’cft  le  nom  de  deux  Villes  diffe¬ 
rentes  qui  font  firuées  dans  la  Province  du  Kho- 
raftan. 

La  première  s’appelle  par  diftinétion  ,  Mérou 
Schahgian  ,  qu’Ebn  K  halekan  explique,  l’Ame,  ou, 
les  Délices  du  Roy  ,  Si  a  été  lcliege  Royale  de  plu- 
fieurs  Sultans  Si  particuliérement  des  Selgiucides  i 
c’eft  pourqnoy,  clic  tient  rang  parmy  les  quatre  Vil¬ 
les  Capitales  de  cette  grande  Province  dont  les  trois 
autres  font,  Balkhe,  Herat  &Nifchabour. 

Cette  Ville  fut  defolée  entièrement  par  lei  Tur- 
comansaprés  la  défaite  du  Sultan  Sangiar. 

La  fécondé  Ville  qui  porte  le  nom  de  Merotr 
eft  aufti  nommée  par  diftinétion  ,  Mérou  AlRoud  , 
c.  a.  Merou  de  la  Rivière ,  à  caufe  quelle  eft  fituée 
fur  une  rivière  qui  fe  décharge  allez  près  de  cctt® 
Villc-li ,  dans  le  Gihon  ,  ou  Oxus.  Vi oyez,  plus  bas, 
Mcrouzi. 

Cette  féconde  Ville  n’cft  pas  fi  coufiderable  que 
la  première,  dont  la  fondation  eft  attribuée  ,  félon 
quelques-uns,  à  Tahmuras ,  &i  lelon  les  autres,  à  A- 
lcxandre  le  Grand. 

M  EROUI.  C’eft  ainfi  qu’on  appelle  les  étof- 
fes  &  autres  chofes  tirées  de  la  Ville  de  Merou  $  car, 
pour  les  hommes  qui  en  font  natifs  ,  ils  portent  Je 
lurnomde  Mcrouzi ,  de  même  que  ceux  qui  font 
forcis  de  la  V  ille  de  Reï,  portent  celuy  de  Razi,  par 
l’addition  de  la  lettre  Z- 

M  E  R  O  U  Z  I.  Surnom  de  deux  grands  Jurif- 
confultes  Arabes  Si  Mufulmans nommez.  Ibrahim 
Si  Ahmed,  comme  aufti,  de  Samâoni. 

Le  fameux  Capitaine  Abou  Mcftern  duquel  l’on 
a  déjà  parlé  Inrt  amplement  ,  eft  quelquefois  fur- 
nomtné  AlMeroui ,  Si  quelquefois,  AlMerouzi,  3 
caule  qu’il  étoit  pareillement  natif  de  Merou. 

Il  .y  avoit  aufti  une  Porte  dans  la  Ville  Bagdad 
qui  portoit  le  nom  d’AlMerouzi.  yoyez.  les  titres 
de ,  Gaùrani  ,  Si  des  Hanbalites  dont  le  Chef  dit , 
AlMerouzi,  fe  fignala  par  fon  audace  Si  par  fon  im¬ 
piété. 

M  E  S  B  A  H  fi  lnahou.  Livre  de  Grammaire 
Arabique 


ORIENTALE. 


ME. 


Arabique  en  cinq  Chapitres  commenté  par  Na/Ter 
Ben  Abdalfeïd  AlMotharczi  ,  Sc  commenté  par 
Tagcddin  Esfaraïni.  Il  Ce  trouve  dans  la  Bibliothè¬ 
que  Royale,  num.  1109, 

M  E  S  B  A  H  fil  mâni ,  Sec.  Livre  de  Rhétori¬ 
que  divifé  en  trois  parties,  lefquelles  font, félon  les 
Arabes,  Mâni,  Beïan  &  Bedî  ,  e.  a.  Le  Sens ,  ou 
Explication  du  fens  ,  rEclairciflcment,ou  l'Ampli¬ 
fication^  le  Merveilleux, ou  Figuré.  C’cft:  un  Ou¬ 
vrage  d’Ebn  MaleK  qui  Ce  trouve  dans  la  Biblio¬ 
thèque  Royale,  num.  1102. 

MESSILAH.  Interrogation  ,  Demande  j 
Qucftion  en  matière  de  fcience.  Le  plurier  de  ce 
nom  eft,  Meflaïl,  qui  fignifie,  Queftions. 

Meflilat  alamfar.  Queftions  fur  les  Pays.  C’cft 
une  Colmographie  &  Géographie  fort  ample,  com- 
pofee  par  Schehab  eddin  AlKcrmani,  qui  vivoir 
dans  le  neuvième  fiécle  de  l’hegire. 

Meflilat  alhafchifch  fi  teherimat  zéher  alarifeh. 
Livre  d’un  Anonyme  qui  a  écrit  contre  le  vin  ,  le 
BenK,  l’Opium,  &c.  Sc  autres  chofes  qui  peuvent 
enyvrer. 

Meflaïl  Honaïn  fil  thebb.  Queftions  de  Honaïn 
fils  d'Ishak  fur  la  Médecine.  Il  y  aufli  plufieurs  au¬ 
tres  Traitez  intitulez  ,  Meflaïl  alnogioum  ,  c.  a. 
Queftions  fur  l'Aftrologic  judiciaire  Sc  fur  plufieurs 
autres  matières. 

MESSILAH.  Ville  d’Afrique  qui  fut  rebâ¬ 
tie  par  Caïcm  Becmrillah  fils  du  Mahdi  premier 
Khalife  des  Fathimites  en  Afrique  l’an  315.  de 
l’hegire.  Mais,  elle  perdit  fon  nom  ;  car,  Caïem 
luy  donna  le  nom  de  Mohammediah ,  &  on  l’ap¬ 
pelle  aujourd’huy  ,  Mahomcte. 

M  E  S  S  I  N  A  H.  Mefline.  Ville  en  Sicile  qui 
nous  eft  allez  connue.  Elle  tomba  entre  les  mains 
des  Arabes  qui  la  fub  jugucrent  l’an  de  l’hegirc 
228.  fous  le  Khalifat  de  Vathek  Billah, Prince  de 
la  Maifon  des  Abbaflldes. 

MES  K,  Sc  Misk.  C’eft  ce  que  nous  appelions 
du  Mufc.  Ce  mot  cependant,  eft  aufli  le  nom  ou  fur- 
nom  d’une  famille  ,  de  laquelle  étoic  Abdalrah- 
man  Ebn  Ahmed  fils  de  Mesk  AlSamaoni ,  ou  plû- 
roft,AlSakhaoni ,  qui  eft  Auteur  du  Livre  intitulé , 
A^ioubat  almoftanbathah  ,  c.  a.  Réponfe  Naba- 
theenne.  V.  le  titre  de  Nabathi* 

Les  Arabes  ne  donnent  pas  feulement  le  nom  de 
MefK  ou  de  Mufc  ,  à  certaines  perfonnes  j  mais 
encor, eceluy  d’ A'nbar,  qui  eft  l’Ambre  gris,  de  Ka- 
four,  qui  eft  la  Camphre,  de  Sunbul,&  de  Iafmin, 
qui  font  le  Jacynthe  Sc  le  Jafmin,  Sc  plufieurs  au¬ 
tres  de  femblable  nature  ,  lefqucls  ils  appliquent 
fouvent  à  contrelens. 

M  E  S  K  I.  Surnom  de  Nagcmeâdin  Omar  Ben 
Ferid  Auteur  du  Livre  intitulé ,  Erhaf  alouara  bca- 
Khbar  Omm  Alicora.  C’eft  une  Hiftoire  de  U  Mec¬ 
que. 
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him. 
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MES  KOUIAH. 
Maskouiah. 


Ebn  Meskouiah, 


M  E  S  "R,  ou,  Mifr.  Ce  mot  fignifie  proprement 
en  Arabe,  un&JProvincc  5c  une  grande  Ville,  d’où 


vient  le  plurier,  Amfar,  qui  comprend  dans  fa  li¬ 
gnification  les  Provinces  Sc  les  Villes. 

Mais ,  en  particulier  le  mot  de  Mefr,fignifie  pro¬ 
prement  l’Egypte ,  Sc  encore  plus  fpecialemcnt ,  fa 
Capitale  qui  a  été  nommée  fucceflivemenc,  Mem¬ 
phis,  Babylonc  Sc  le  Caire. 

Les  Hcbreux  Font  nommée,  Mifraïm  au  Duel, 
comme  qui  diroir,  les  deux  Egyptes ,  la  Haute  5c  la 
Balle,  c.  a.  La  Méridionale  Sc  la  Septentrionale, 
ou  bien,  à  caulc  qu’elle  eft  fcparée  par  le  Nil  en 
deux  parties  ,  dont  l’une  peut  être  appellée  ,  l’O¬ 
rientale  ,  Sc  l’autre,  l’Occidentale. 

Il  eft  vray  que  les  Anciens  Géographes  Grecs  ent 
compris  la  partie  Orientale  fous  le  nom  d’Arabie  , 
qu’ils  étendent  jufques  fur  les  bords  du  Nil ,  5c  il 
eft  aufli  confiant  que  les  Arabes  d’aujourd’huy  , 
courent  Sc  occupenc  prefquc  entièrement  cette 
Partie  qui  eft  prefque  inculte  ôc  deferre. 

L’Egypte  eft  divilée  par  les  Géographes  Orien- 
teux  en  crois  parties  confiderables ,  &  ils  appellent 
la  première  Sc  la  plus  Méridionale  ,  le  Sâïd  que 
nous  appelions  communément ,  La  Thebaïde  ,  la¬ 
quelle  fc  fubdivife  ericore,cn  Haute,  Moyenne,  Sc 
Balle,  donc  l’étendue  eft  depuis  le  Caire  julqu’en 
Arabie,  5c  la  Capitale,  Aflouan  qui  eft, la  Syene  des 
Anciens,ou  commence  le  fécond  Climat,  félon  Pto- 
leméc. 

La  fécondé  Partie  generale  de  l’Egypte  commen¬ 
ce  au  Caire,  Sc  s’étend  vers  le  Septentrion.  Les 
Arabes  l’appellent ,  Rif. 

La  troifiéme  Partie  que  les  mêmes  Arabes  ap¬ 
pellent ,  Giouf,  eft  proprement  celle  que  les  An¬ 
ciens  ont  appellée  ,  le  Delta,  Sc  comprend  tout 
le  pays  que  leNil  embraflè  jufqu’à  les  embouchures 
dans  la  mer  Mediterranée. 

Selon  cette  divilîon  qui  eft  du  Midy  au  Septen¬ 
trion  ,  l'Egypte  eft  bornée  à  l’Orient.par  une  par¬ 
tie  de  la  Syrie ,  de  l’Arabie  petrée  Sc  de  la  Mer  rou¬ 
ge  jufqu’à  Gaïdhab  ,  qui  eft  le  Port  d’où  l’on  pafle 
d  Egypte  en  Arabie ,  Sc  à  l’Occident, par  le  deferc 
de  Barca  ,  entre  lequel  Sc  la  Ville  d’Alexandrie,re- 
ftenc  le  pays  de,  Ouagiat ,  qui  eft  la  Pentapole  des 
Anciens. 

Il  faut  donc  remarquer  icy  que  la  Ville  &  Porc 
de  Gaïdhab  à  l’Orient  n’appartient  point  au  pays 
de  Habafch  ou  à  l’Ethyopic  ,  comme  quelques 
Géographes  l’ont  écrit  ,  non  plus  qu’Ouagiac  à 
l’OccidentjU’cft  point  de  la  Barbarieen  Afrique  pro¬ 
prement  dite  ;  mais,  à  l’Egypte.  Et  en  effet ,  le  pays 
de,Ouagiât,  qui  eft  ,  La  Pencapolc  ,  a  toujours  été 
réputé  pour  être  du  Patriarchat  d’Aiexandrie. 

Quelques-uns  onr  compris  aufli  dans  l’Egypte,  le 
Pays  que  les  Arabes  appellent  ,  Belad  AlThour, 
c.  a.  Le  Pays  de  Tor ,  ou  de  la  Montagne  de  Si- 
naî,que  les  Arabes  appellent  Amplement,  Tor  ,  ou, 
Tor  Sinaï.  Et  c’eft  de- là  que  l’on  trouve  dans 
quelques  Géographes  Orientaux  que  ce  qu’ils  ap¬ 
pellent  ,  Tiah  Béni  Ifraël,  c.  a.  Le  deferc  des  En- 
fans  dTfraëljcft  aufli  compris  dans  l’Egvpce  ,  quoy- 
qu’il  n’en  foie  que  Limitrophe,  Sc  qu’il  appartien¬ 
ne  à  cette  partie  de  l’Arabie  que  les  Arabes  appel¬ 
lent  ,  Hagiar  ,  Sc  que  nous  appelions ,  l’Arabie 
petrée,  où  eft  le  pays  d’ Aïlah  que  les  Géographes 
Grecs  Sc  Latins  appcllem  ,  tÆLana. 

Le  mot  de  Mcfr  ou  Mifr  lignifiant ,  comme  il  a 
déjà  efté  die ,  le  nom  de  la  V ilic  Capitale  d’Egypte, 
il  eft  bon  de  remarquer  que  les  Géographes  Orien¬ 
taux  écrivent  que  les  Egyotiens  l’ont  appellée  au¬ 
trefois  en  leur  langue,  Monf,  d’où  les  Grecs  ont 
formé  celuy  de  Memphis,  Sc  que  depuis  Alexandre 
le  Grand  qui  bâtit  Alexandrie  ,  elle  fur  nommés 
Dàdd 
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Bablion,  nom  corrompu  de  celui  de  Babylon,  qui  luy 
fut  donné  àcaufede  la  lituation  5c  du  rapporc  qu’¬ 
elle  avoit  avec  la  Babylone  de  Chaldée. 

Cette  Ville  fut  conquifc  pat  les  Arabes  l’an  18. 
ou  19.  de  l'hegire  fous  le  Khalifat  d’Omar.  A^i- 
rou  Ben  As  qui  la  prit,  fît  bâtir  tout  auprès  une 
autre  Ville  qui  fut  nommée,  Fufthath , à  caufedc 
la  tente  de  ce  General  qui  demeura  drelTée  fort 
long-temps  en  ce  même  lieu,  5c  les  Khalifes  Fa- 
thimites  qui  fe  rendirent  Maiftres  de  l’Egypte  en 
ajoûterent  encore  une  autre  qu’ils  nommèrent  , 
Caherah  ,  c.  a.  La  Vi&orieufc  ,  qui  nous  cft  con¬ 
nue  aujourd’huy  fous  le  nom  du  grand  Caire. 

Les  Sultans  Mamelus  de  la  Dynaftic  des  Circaf- 
•fiens  ayant  fait  depuis, bâtir  un  Chafteau  fort  élevé 
5c  bien  fortifié  fur  la  rive  Orientale  du  Nil ,  firent 
enfortc  peu  à  peu  que  la  Ville  du  Caire  changea  de 
place  5c  que  l’on  appelle  aujoard’huy  ce  qu’avoient 
bâti  les  Fathimites,  le  Vieux  Caire.  Il  faut  cepen¬ 
dant  remarquer  icy  que  l’Anciennc  Mefr  ou  Mem¬ 
phis  cto'it  fituce  fur  la  rive  Occidentale  du  Ni! ,  5c 
que  tout  ce  que  les  Arabes  y  ont  fucccftivement 
bâti  eft  du  côté  de  l’Orient. 

Les  principaux  Hiftoriens  de  l’Egypte  font ,  Al- 
Macrizi,  Ebn  Hagiar  AlAfcalani  ,  Ioufouf  Ben 
TangriVirdi,  ëc  Maftoudi. 

Soïouthi  a  compilé  tout  ce  qu’il  a  trouvé  dans 
vingt-huit  Auteurs  qui  ont  écrit  l’Hiftoirc  de  ce 
pays-là,  &.en  a  compofé  un  Ouvrage  auquel  il 
donne  le  titre ,  Hofn  al  mohaderat  fi  akhbar  Mefr 
ou  AlKaherat. 

A'bdclmothî  a  continué  l’hiftoire  qu’il  a  écrite  de 
ce  pays-là  ,  jufqu’cn  l’an  1053.  de  ^  heg>re. 

Ebn  Hagiar  AlAfcalani  a  écrit  particuliérement 
l’Hiftoirc  cîc  tous  ceux  qui  ont  commandé  ou  régné 
en  Egyptc,dcpuis  qu’elle  eft  tombée  entre  les  mains 
des  Mufti Imans  ,&  il  a  intitulé  Ion  Livre,  Eêlam 
beman  oulli  Mefr  fi  l’Efiam. 

Ibrahim  Ben  Ouaflaffchah  a  fait  un  Livre  parti¬ 
culier  fur  les  excellentes  qualitez  5c  fur  les  grandes 
prérogatives  que  l’Egypte  a  fur  tous  les  autres  pays 
du  monde,  fie  il  a  intitulé  fon  Ouvrage,  Giaouaher 
albohour  ou  Ouakâï  aldhohour.  Il  dit  dans  cer 
Ouvrage,  que  le  Terroir  de  l’Egypte  eft  pendant 
trois  mois,  blanc  5c  éclatant  comme  une  perle,  trois 
mois  noir  comme  le  Mufc,  ttois  mois  verd  comme 
les  Emeraudes,  5c  trois  mois  jaune  comme  l’Am¬ 
bre.  Et  il  fait  le  dénombrement  de  trente  fortes 
de  chofcs  qui  ne  fc  trouvent  qu’en  Egypte.  Les 
principales  font ,  la  Mine  des  Emeraudes  Orien¬ 
tales  ,  l’Orge  rouge,  l’Opium ,  le  Baume  de  la  Ma- 
taréCj  le  Froment  de  Jofef ,  l’Art  de  faire  éclorrc 
des  poulets  dans  des  fours ,  le  miel  des  Abeilles  de 
Baenfa  ,  la  Colocafe  ,  le  fin  Lin  ,  la  Cafte  ,  le  Li¬ 
mon  aigre  fait  doux  par  l’eau  du  Nil ,  le  Poifton 
nommé  Scinchus ,  pluficurs  fortes  de  bois  5c  de 
marbres  finguliers ,  la  Plante  du  papier  &  des  efpc- 
ces  particulières  d’Afnes ,  de  Mulets  Sc  de  Che¬ 
vaux. 

Apres  qu’A'mrou  Ben  As  euft  conquis  l’Egypte , 
il  envoya  un  fi  grand  nombre  de  Chameaux  chargés 
de  bled  àMcdinc  enAvabie,où  le  KhalifeOmar  fai- 
foit  fa  refidence,  que  les  premiers  y  étoient  arrivez 
avant  que  les  derniers  fuftent  partis  d’Egypte ,  quoi¬ 
qu’ils  fe  fuiviftent  de  fort  prés.  C’tft  ce  qui  obligea 
le  Khalife  Omar  de  commandera  A'mrou  qu’il  fift 
creufer  un  Canal  depuis  le  Nil  jufqu’à  la  Mer  rou¬ 
ge  ,  ce  qui  fut  exécuté  ,  5c  il  refte  encore  quelque 
vertige  de  ce  Canal ,  dont  la  plus  grande  partie  eft 
remplie  de  fable  ,  &  on  l’appelle  encore  aujour- 
d'huy,  Khalige  Emir  Almoumenin  ,  c.  a.  Le  Canal 


THE  QJJ  E 

me: 

du  Khalife.  Ouaicidi  a  décrit  la  Conqtiefte  que  fit 
A'Vnrou  dans  un  Ouvrage  qu’il  a  intitulé,  Fotouh 
Mefr  ou  Arebarha. 

Marzouki  furnommé  ,  AlTelmeflani ,  c.  a.  natif 
de  Tremifen  en  Mauritanie  ,a  écrit  aufti  un  Livre 
fur  l'excellence  de  l’Egypte  qu’il  prétend  devoir 
être  preferée  à  tous  les  autres  pays  du  Monde.  Il 
luy  a  donné  le  titre  ,  Afchraf  althoraf  lelMclek  Al 
Aichraf ,  c.  a.  Le  plus  Noble  des  pays  au  plus  No¬ 
ble  des  Rois  ,  à  caufc  qu’il  dedie  fon  Livre  à  Ma¬ 
lek  Al  Afchraf  Sultan  des  Mamelus,  de  la  race  des 
Turcomans  qui  étoit  petit-fils  de  Kclaoun  ,  &  qui 
fut  étranglé  l’an  77  1 .  de  l’hegire  ou  environ. 

AlMakrizia  fait  la  Defcription  Géométrique  de 
toutes  les  Terres  d’Egypte.  Il  en  a  compté  aufti  les 
Revenus ,  5c  donné  la  Lifte  de  leurs  Pofteftèurs ,  Sc 
il^dit  avec  Maftôudi  autre  Auteur  ,  que  fi  toute  la 
Terre  de  l’Egypte  ctoit  femée,  il  y  auroit  de  quoy 
fournir  un  tribu  égal  à  celuy  qui  fe  tire  de  toutes 
les  autres  Contrées  du  Mufulmanifme. 

Pour  être  plus  amplement  informé  de  ce  qui  re¬ 
garde  l’Egypte,  il  faut  voir  les  titres  de  Kibr ,  de 
Saïd ,  d’Ehram  qui  font  les  Pyramides,  &  des  prin¬ 
cipales  Villes  d’Egypte. 

On  ajoutera  encore  icy  que  l’Auteur  du  Giaua- 
hcr  albohour  donne  à  l’Egypte  quarante  journées 
de  longueur  ôc  trente  de  largeur ,  5c  dit  que  de¬ 
puis  la  Ville  d’Alexandrie  julqu’à  celle  d’Aftouan  , 
toute  l’Egypte  n'cft  qu’un  jardin.  Mais,  l’Egypte  a 
bien  changé  de  face  depuis  le  temps  que  cét  Auteur 
a  écrit.  Car,  nous  voyons  aujourd’huy  que  les  fa¬ 
bles  ont  couvert  5c  gafté  une  grande  partie  de  ce 
beau  pays. 

Il  faut  voir  auftî  les  Titres  dés  Auteurs  qui  ont 
parlé  de  l’Egypte.  Car,  on  trouvera  dans  l’enume- 
moration  de  leurs  Ouvrages  plufieurs  particularitez 
qui  la  regardent.  Comme  dans  Fotouh  ,  Fadhaïl, 
Tarikh  ,  5c  Tauouarikh  Aichbar  Mefr  ,  ou  il  eft  die 
que  la  Ville  du  Caire ,  comme  elle  cft  aujourd’huy  # 
eft  compofée  de  quatre  Villes ,  à  fçavoir ,  Fufthath  , 
Caherah,  Raoudhah  ,  5c  Gizah. 

MESR  Khouagch.  Nom  d’un  Emir  qui  tua 
Damafchk  Khouageh  pour  faire  tomber  Bagdad 
Khatoun  entre  les  mains  d’A^oufaïd  filsd’Algiap- 
tou  Empereur  des  Mogols.  V oye^  le  titre  d’Abou- 
faïd. 

MESR  ou  ,  Milfir  Ghelan.  C’eft  ainfi  que 
les  Perfans  5c  les  Mogols  appellent  le  grand  Cai¬ 
re. 

MESR,  ou  ,  Mifr  Taoughi.  Poule  d’Egypte. 
C’eft  ce  que  les  Latins  appellent ,  Meleagris  ,  ou, 
G  al  lin  a  slfricana  ,  5c  les  François ,  Poules  d’In¬ 
de. 

M  E  S  R  A  N I.  Voyez.  Afrani. 

M  E  S  R  I  N  itif,  ou,Originaire  de  l’Egypte,  ou, 
du  Caire  ,  ce  qui  s’entend  feulement  des  Mahome- 
tans ,  ou  ,  des  Juifs.  Car,  un  Egyptien  Chrétien 
de  Religion  eft  appellé,  Kibthi  qui  eft  un  mot  de 
l’ancienne  langue  Egyptienne.  Nous  appelions  au- 
jourd’huy  les  Chrétiens  d’Egypte,  Les  Cophtes  , 
Nation  que  l’on  croit  defeendre  delà  Ville  &  de  la 
Province  di \.e,Coptos,  qui  eft  fituée  entre  leNil  Sc  la 
Mer  rouge. 

ZaktriaBen  Mohammed  A!  Anfari  ,  AboulO- 
la  Ahmed  Sc  pluficurs  autres  Auteurs  font  furnom- 
mcz,  AlMifri,  c.  a.  Natif  d’Egypte  ou  du  Cai- 


M  E. 


orientale. 


META'.  Grammaire  Arabique  •compofée  par 
Ebn  Asfour  AlHadhrami  AlAfchbili.  Cec  Auteur 
étoit  originaire  de  la  Province  d’Hadh.amut  en  Ic- 
mcn ,  ou,  Arabie  heureufe  ,  &  natif  de  Seville  en 
Efpagne. 

M  ET  A  A  H.  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  appel¬ 
lent  une  efpcce  de  Mariage  qui  Ce  fait  pour  un  temps 
6c  que  l’on  prérend  avoir  été  inftitué  par  Iahia  B^n 
Aktem.  Voyez,  le  titre  de  ce  Pcrfonnage.  On  ap¬ 
pelle  aujourd’huy  communément  en  Levant  cette 
forte  de  Mariage ,  un  Mariage  fait ,  A  ia  Carta ,  c.  a. 
par  un  Ecrit  particulier. 

METHKAL ,  ou,  Mithkal.  C’eft  propre¬ 
ment  la  drachme  Arabique  plus  legcrc  que  la  drach¬ 
me  Attiauc;  car,  il  en  faut  douze  pour  faire  une 
Once.  C’eft  ce  poids  que  les  Tradu&curs  des  Li¬ 
vres  Arabes  qui  traitent  de  la  Médecine  appellent. 
Medical. Les  Turcs  qui  prononcent  ce  mot,  Mifcal, 
s’en  fervent  pour  figr.ihcr  un  fiflet  de  Chaudron¬ 
nier,  ou  flûte  du  Dieu  Pan  ,  à  laquelle  ils  donnent 
auflî  le  nom  ,de  Mouflical. 

MET  HA  LE'  andhar  fi  feharh  Tliaoualé  al- 
anouar,  c.  a.  Conlîdcrations  pour  lcrvir  de  Com¬ 
mentaire  au  Livre  d’Esfahani  intitulé  ,  Thaoualê 
aîanouar ,  c.  a.  Les  Afcendans  des'Iumieres.  C’eft 
un  Ouvrage  fur  la  Sunna  ,  c.  a.  fur  les  LJfagcs  £c 
Coutumes  des  Mufulmans. 

24  E  U  ,  ou  ,  Mcou.  C’eft  le  Meum  des  Grecs  , 
Planteique  les  Arabes  appellent ,  Bcsbaflah.  Voyez. 
ce  titre. 

îvl  E  V I Z  agagi  en  Turc.  C’eft  le  Aittfii  Arbor, 
qui  eft  une  efpece  de  figuier  aflez  connu  chez  les 
Bjtanirtes.  L’Auteur  du  Miicat  dit  que  c’eft  le  mê¬ 
me  que  les  Arabes  appellent,  Sedr,  qui  ift  unccfpc- 
ce  de  Lotus. 

M  E  Z  Z.  AboulMezz  Mohammed  Ben  Hof- 
fi\n  ÀIKalaneflî  AlMaouaifif,  qui  mourut  l’an 
511.  de  1  hegire  ,  eft  Auteur  d’un  Livre  intitule, 
Arfrhad  almobtadi ,  c.  a.  Inftcuétion  pour  ccluy 
qui  commence  fes  études. 

ME  Z  A  G  E.  ou,  M:zage.  Ketab  AIMczsge, 
c.  a.  Livre  du  Tempérament.  C’eft  la  Traduction 
d  un  Ouvrage  de  Galien  ,  qui  a  éré  faite  par  Ho- 
naïn  Ben  Ishak ,  auflî. bien  que  celle  d’Aïthakfir , 
c.  a.  Du  Livre  des  Elcmens  du  même  Auteur.  V. 
dans  la  Bibliothèque  Royale,  num.  8 66. 

M  E  Z  I N  I  A  H  ,  ou  ,  Meriniah.  Nom  d’une 
Dynaftic  de  Princes  qui  fuccederent  aux  AiMoha- 
des  en  Afrique. 

>  Lc  Premier  de  cette  Dynaftic  fi  t  Aboubcicr  fils 
d’A  bdelhak  qui  tenoit  fon  Siégé  Royal  dans  la 
Ville  de  Telmefian  ,  ou  ,  Tremefen  ,  où  fes  Succef- 
feurs  regnoient  encore  fan  719.  de  l’hegire  ,  au 
rapport  de  Nouaïri. 

MIAFAREKIN.  Ville  Epifcopale  de  la  Sy¬ 
rie  qui  eft  aflez  connue.  On  remarquera  feulement 
icy  ,  que  ceux  qui  font  natifs  de  cette  Ville  font  fur- 
nommez,  Farcki,  comme  Ben  Azrac,  &c. 

Ml  A  H  âouamel ,  ou ,  Miat  ânuàmcl.  Livre  de 
Grammaire  Arabique  qui  traite  de  cent  particules 
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qui  gouvernent  quelque  cas  particulier  dans  les 
noms  ,  ou  quelques  temps  &  quelques  pcrlonnes 
particulières  dans  les  Verbes.  C’elt  un  Ouvrage 
d  A  bdAlCaher  AlGiorgiani  qui  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  Royale,  num.  1112. 

Ce  Livre  a  été  traduit  en  Latin  &  imprimé  à 
Rome  dans  l’Imprimerie  de  Medicis ,  fous  le  nom 
de,  Centum  Regentes  ,  ou  ion  loufentend,  1} ar¬ 
ticula. 

M  I  AH  Ketab.  Les  cent  Livres,  ou,  comme 
on  parloir  du  temps  de  la  Latinité  corrompue, 
Cenuloquïum.  C’eft  un  Ouvrage  de  Mcdecine  com- 
pofe  par  Abou  Sahal  Auteur  Chrétien  de  Reli¬ 
gion. 

Ketab  AlMiat.  Ouvrage  qui  contient  cenc  Li¬ 
vres,  ou  Traitez.  C’eft  le  même  que  le  précèdent, 
dont  l’Auteur  eft  nommé  fort  fouvent,  AlMaflîhi, 
c.  ».  Le  Meflîhien,  à  caufe  qu’il  étoit  Chrétien. 
Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale,  num; 
s75>- 

MIALATHIS.  Le  Milcfien.  C’eft  le  fur- 
nom  du  Philofepbe,  Thaîis ,  ou  Thaïes,  duquel 
Giaoubcri  fait  mention  dans  la  Préfacé  de  fon  Ou¬ 
vrage.  V.  Giaoubcri. 

Il  femble  que  les  Arabes  donnent  auflî  quelque¬ 
fois  ce  nom  de  ,  Mialathis ,  à  Dcmocritc. 

Ml  B  A  R.  Le  Malabar  ,  Pays  des  Indes.  V. 
M abar ,  6c ,  Mcbar ,  6c  le  titre  de  Hend ,  ou  Hind, 
qui  font  les  Indes. 

M  I  D  I  A  N.  C’eft  Madian  fils  dTfmacl  fils 
d’Abraham  le  Patriarche. 

Aoulad  Midian,  Les  Enfans  ou  la  Poftcritc  de 
Midian.  Ce  font  les  Madianites,  Peuples  d’Arabie, 
dcfquels  il  eft  parlé  dans  l’Exode.  Les  Mufulmans 
les  appellent  auflî ,  Caoum  Schôaïb  ,  Le  Peuple  de 
Jcthro,  i  caufe  qu’ils  prétendent  que  Jcthro  Beau- 
perede  Moïfe, reconnu  parmy  eux  pour  Prophète, 
fut  envoyé  de  Dieu  aux  Madianites  pour  leur  prê¬ 
cher  la  F oy,  6c  ils  ajoutent,  que  ce  peuple  rebelle 
rcfiifant  d’écouter  Jethio  fur  puni  de  Dieu  trés-fc- 
vtremenr. 

Quoyquc  les  Madianites  foient  reputez  pour  A- 
rabes  ;  neanmoins  ,  ils  ne  font  pas  du  nombre  des 
Tribus  qui  partigeoienc  l’Arabie,  8c  dont  les  Au¬ 
teurs  nous  ont  rendu  un  compte  cxaCt  dans  leur 
Hiftoire  &  dans  leurs  Généalogies }  deforte  qu’ils 
partent  pour  un  peuple  étianger  qui  s’eft  établi  par¬ 
my  eux. 

Il  femble  néanmoins  que  le  peuple  de  Midian  , 
ou  de  Jethro  ,  peur  être  confidcré  comme  celuy  de 
S  deh  6c  ccluy  de  Hcud  qui  font  ,  les  A  ’ites  &  ies 
Themudites  que  les  Arabes  dilenr  avoir  été  exter¬ 
minez  de  Dieu  pour  leur  infidélité*  5c  que  les  Ara¬ 
bes  comptent  entre  les  Tribus  d’Arabie  qu’ils  ap¬ 
pellent  perdues.  V.  le  titre  de  Schôaïb. 

Abou  Mïdian.  V,  le  titre  de ,  Schôaïb  A1Mq< 
geebi. 

MIHIRGIA  N.  C’eft  ainfi  que  les  Per/àns 
appellent  l’Equinoxe  Automnal,  jour  qui  n’eftpas 
moins  folemnel  parmi  eux  que  ccluy  dw  Nevrouz, 
ou  Equinoxe  du  Printemps  auquel  ils  ont  fixé  le 
Commencement  de  leur  année. 

Les  Hiftoricns  de  la  Perle  font  tous  unanime¬ 
ment  d’accord  que  la  folemnité  du  Mihirgian  fut 
inftituée  &c  établie  par  Feridoun  Roy  de  la  pre¬ 
mière  Dyiiaftie  de  Perfc  ,  furnommée  des  Pifch- 
D  d  d  d  i j 
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dirlicns ,  pour  mémoire  de  la  Viâoirc  fignaléc  qu’¬ 
il  remporca  ce  jour-là  fur  le  Tyran  Zhohak.  V ,  le 

titre  de  Fcridoun. 

Dans  le  Calendrier  Gelaleen  qui  eft  une  refor¬ 
me  de  l’ancien  Calendrier  Perfien  nommé  ,  Iezdc- 
girdique  ,  ou  célébré  le  Mihirgian  en  deux  jours 
diHcrens  du  même  mois  ,  nommé  Mihir. 

Le  premier,  eft  le  feiziéme  &  c’eft  le  Mihirgian 
du  vulgaire,  &  le  fécond  eft  le  vingt-uniéme  du 
même  mois ,  &  c’eft  le  Mihirgian  Véritable  &  As¬ 
tronomique. 

MIKAIL.  Saint  Michel  l’Archange  reconnu 
par  les  Mufulmans  pour  l’Ami  &  le  Protetfteur  des 
Juifs,  de  même  que  Gabriel  pour  être  celuy  des 
Mahometans. 

Les  Turcs  corrompent  ordinairement  ce  nom 
par  celuy  de  M'.kali  ,  comme  les  Tartares  l’onc  fait 
par  celuy  de  Menkdi,  &  Mengheli.  V '.  le  titre  de 
Mengheli  Timur. 

Mikali  Balalogos.  C’eft  en  Turc  le  même  que 
Michel  Paleologue  qui  chafta  les  Francs  de  Con- 
ftantinople  l’a»  de  l’heg.  655. 

Mikali  Aboulfadhl.  C’eft  le  nom  d’un  Auteur 
qui  a  fait  un  Recueil, ou  Florilège  des  anciens  Poè¬ 
tes  Arabes,  fous  le  titre  de  Montcichal.  Thâle'bi  a 
fût  un  Abbrcgé  de  cet  Ouvrage  qu’il  a  intitulé  , 
Montekhab  aimontcichal.  V oyeT^  la  Bibliothèque 
Royale,  num.  1142. 

MIL.  Les  Arabes, &  particuliérement  les  Géo¬ 
graphes  fe  fervent  de  ce  nom  pour  exprimer  cet  ef- 
pace  de  chemin  que  les  Anciens  ont  appelle  ,  Mil- 
tinre  ,  &  que  les  Italiens  appellent  encore  aujour- 
d’huy  ,  Miglio,  &  nous  autres  un  Mille. 

L’Auteur  du  Mitkat  dit  que  le  Mille ,  eft  le  tiers 
d’une  Firfenge,ou  Parafange  Perfienne,  qui  eft  d’u¬ 
ne  bonne  heure  de  chemin  ,  &  que  nous  concluons 
ordinairement  à  deux  petites  lieues  Françoifes. 

Aboulfeda  dit  dans  la  Préfacé  de  fa  Géographie, 
que  le  Mille  ,  félon  les  Anciens  GcographeS,  eft  de 
trois  mille  coudées,  &  félon  les  Modernes,dc  quatre 
mille i. mais,  que  cette  différence  n’cft  qu’en  paro¬ 
le  puifquc  félon  les  uns  &  les  autres,  le  Mille  n’a 
d’étendue  que  nonance  Sc  fix  mille  doigts  ou  pou¬ 
ces. 

MIL  AD.  Laïlat  AlMilâd.  La  nuit  de  laNaif- 
fancc,  par  excellence,  c.  a.  La  Fcfte  de  Noël,  & 
cette  façon  de  parler  eft  commune  tant  aux  Muful¬ 
mans  qu’aux  Chrétiens  }  de  forte  que  dans  leurs 
Calendriers  ,  le  jour  qui  eft  marqué  par  le  mot  de, 
Milad,  eft  expliqué  par  ceux  de,  Oualedac  Ifla,c. 
a.  La  NaifTancede  J.  C.  qui  tombe  au  15.  du  mois 
appcllé  pat  les  Syriens,  Canoun  alaouel ,  qui  ré¬ 
pond  à  nôtre  mois  de  Décembre.  Et  c’eft  de  ce 
Calendiier  Syrien  ,  ou  ,  comme  quelques  uns  l’ap¬ 
pellent, SyroMaccdonien,  que  les  Mufulmans  fefer» 
vent ,  lorfqu’ils  ont  befoin  de  l’Année  Solaire  pour 
régler  les  faifons  de  la  leur  qui  eft  purement  Lu¬ 
naire. 

Milad  Johanna.  La  NaifTancede  faine  Jean- Bap- 
tifte.  Cette  Fête  eft  marquée  dans  le  même  Calen¬ 
drier  Syrien,  le  25.  du  mois  de  Niflan  ,ou  de  Juin, 
quoique  nous  la  célébrions  nousautresLatinSjlc  14. 
du  même  mois. 

M  I  R.  C’eft  P  Abbrcgé  du  mot  d’Emir  qui  li¬ 
gnifie  en  Arabe ,  Chef,  Prince  &  Commandant. 
Les  Perfins  &  les  Turcs  fe  fervent  fou  vent  de  cette 
abbreviation  ,  foit  dans  les  Noms  propres,  foie 
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Mit  Ahor,  fignificen  Turc  ce  qui  étoit  autrefois 
parmy  nous ,  Le  Cornes  Jlabuli ,  ou  Conneftable  , 
&C ,  le  Grand  Ecuyer ,  Charge  qui  a  pris  fon  ori¬ 
gine  de  la  première. 

Mir  Alcm.  Le  Porte-Etendard,  ou  le  Guidon , 
&  c’eft  chez  les  Turcs,  ce  que  nous  appelions  en 
France,  La  Cornette  blanche. 

MIR  Ali  Schir.  Nom  d’un  Auteur  qui  a  com- 
pofé  le  Livre  intitulé  ,  Megialis  alnufaïi  ,  Les 
Conventions  curicufes  &  agréables.  Voyez,  le  ti¬ 
tre  de  ,  Naouai, 

M  I  R  Khofrou.  Nom  d’un  Poëce  Perfien  ,  qui 
a  décrit  dans  un  Poeme  particulier,  1  Hiftoire  de 
trois  freres  Arabes  qui  dirent  à  un  Chamelier  com¬ 
ment  étoit  fait  le  Chameau  qu’il  avoir  perdu,  5C 
tout  ce  qu’il  portoit ,  fans  qu’ils  l’cufTcnt  jamais 
vû. 

L’on  a  parlé  en  quelque  autre  endroit  de  cette 
Hiftoire,  pour  faire  connoître  la  fubtililé  de  l’efpiic 
des  Arabes. 

Ce  même  Poëre  a  compofé  auffi  en  Perfien  un 
Ouvrage  intitulé,  DeriaïAbrar  ,  c.  a.  L*  Mer 
des  Juftes,ou  des  Perfonnes  fpirituelles.  C’eft  un 
Poeme  myftique  auquel  Selimi  en  appela  un  autre 
qu’il  intitula,  Bahagiat  alathar  ,  litre  qui  fignifie  , 
Le  Luftre  des  aébons,  ou,  des  bonnes  œuvres,  il 
femblc  que  Selimi  ait  voulu  combattre  la  Doctrine 
du  Qmeiifme  que  Mir  Khofrou  avoir  étalée  en 
exaltant  un  abandon  trop  general  de  la  Créature 
qui  porte  infcnfiblement  à  une  inaction  totale  &£ 
à  une  dangereufe  oifiveté. 

MIR  Divaneh.  C’eft  le  Nom  d’un  de  ces  Fols 
entoufiafmcz  que  les  Mufulmans  regardent  comme 
leurs  plus  grands  Saints. 

M1RANSCHAH,  Troifiémc  fils  de  Ta. 
merlan.  Il  fuc  furnommé  Gurgha  &c  pofteda  com¬ 
me  en  Souveraineté  de  la  part  de  fon  pere  ,  les  Pro¬ 
vinces  de  l’Iraque  ,  de  l’Adherbigian  Sc  de  Syrie. 
Emir  Khocnd [chah  qui  le  fait  pere  des  Sultans  A- 
boufud  Khalil. 

M  I  R  C  O  N  D.  Nom  d’un  Auteur  qui  a  com¬ 
mencé  d’être  aftez  connu  depuis  que  Teixera  en  a 
donné  une  efpecc  d’Abbregé  tradui  en  EfpagnoL 
Son  véritable  nom  eft  ,  Mohammed  Ben  Emir 
Khoandfchah  ,  qui  a  été  enfuite  nommé  ,  Mir  Kho- 
and  fehah  ,  &  puis,  Mirichoand  ,  que  les  Pcifiens 
prononcent,  Miikhavend  ou  Mirkhond.  V oye^lc 
titre  de  Raouzat  AlSafa,  qui  eft  le  nom  du  grand 
Ouvrage  Hiftoriquede  eet  Auteur. 

M I  R  I  M  A  L.  Les  T urcs  appellent  ainfi  ce  que 
nous  appellerions  en  France,  le  Domaine  du  Roy. 
Mais,  ce  mot  fe  prend  aulfi  pour  le  Thrcfor  Royal 
ôc  generalement  pour  tous  les  Droits  du  Sultan. 

M  I  R  Miran.  Le  Seigneur  des  Seigneurs.  Ce 
mot  qui  eft  Perfien  corrcfpond  entièrement  au  mot 
Turc,  Beghiler  Beghi,  &  c’eft  le  nom  ou  titre  d’un 
Gouverneur  General  d’une  Province,  qu  on  appel¬ 
le  aujourd’huy  Pacha,  ou,  Bacha,ou,  Balla  dans 
les  Ftats  duTurc. 

Mirmiranlik  ,  ou  ,  Beghler  BeghiliK.  C’eft  un£ 
Province  ou  un  Gouvernement. 

MIR  Schvafi  C’eft  le  furnora  de,  Seïd  feharf 
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ou  Scharafeddin  AlHoflaïni  AlTabrizi  ,quiacom- 
pofé  une  Hiftoire  generale  en  langue  Perficnne  de¬ 
puis  la  Création  du  monde  jufqu’en  l’an  1016.  de 
l’hegire.  Elle  e fl:  intitulée,  Anfas  alajehbar,  c.  a. 
La  plus  curieufe  des  Hiftoires. 

M  I  R  B  A  D.  Lieu  particulier  de  la  Ville  de 
Bafrah  ou  Baflbrah  ,  dans  lequel  s’alTcmbloient  les 
Poètes  pour  y  reciter  6c  expofer  à  la  Ccnfure  pu¬ 
blique,  lcursOuvrages. 

M  I  R  B  A  T  H.  Ville  de  la  Province  d’Iemen, 
ou  Arabie  heureufe  lîtuée  entre  celle  de  ThafFar 
qu’elle  a  au  Septentrion,  &  le  fcpulche  de  Houd, 
qui  eft  à  Ton  Midy.  C’eft  de  cette  Ville  que  fe  cire 
le  meilleur  encens  de  toute  l’Arabie,  ou  l’Arbre 
qui  le  porte  efl  appelle  ,  Lcban,  6c  fa  Gomme  , 
Kundur. 

MI  R  I  AM.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe  , 
Marie  ,  eft  pris  de  l’Hebreu  6c  du  Syriaque  6c  ne 
s’applique  ordinairemeut  qu’à  la  fainte  Vierge  Mè¬ 
re  de  N.  S.  J.  C. 

Il  eft  parlé  de  la  fainte  Vierge  très  honorable¬ 
ment  eu  plufieurs  endroits  de  l’Alcotan,  où  l’on 
trouve  même  un  Chapirre  entier  qui  porte  Ton 
Nom.  Cependant,  il  y  en  a  plufieurs  autres,  com¬ 
me  ceux  de  la  famille  d’Amran  6c  d’Anân  dans  le 
même  Livre,  où  il  eft  parlé  non-feulcment  de  fa 
Naiffance  ;  mais  encore,  de  la  Grofleffc  de  fainte 
Anne  fa  Merc ,  de  fon  éducation  dans  la  maifon  de 
Zakarie  6c  dans  le  Temple,  &  de  fon  divin  Ac¬ 
couchement  ,  ou  les  Interprercs  ajoutent  pour  les 
expliquer,  plufieursTraditions  des  Chrétiens  Orien¬ 
taux  que  nous  aurions  peut  •  être  perdues  fans 
eux. 

Une  des  Principales  eft,  celle  qui  porte  que 
Dieu  l’ayant  prefervée  elle  &  fon  fils  du  Dé¬ 
mon,  félon  l’Alcoran  ,  cetce  prefervation  eft  ex¬ 
pliquée  par  H  j  lia  in  Vâez  en  ces  termes  „■  Qu’¬ 
il  ne  vient  point  d’enfant  au  monde  que  le 
Diable  ne  touche  6c  ne  manie  jufqu’à  ce  qu’il 
le  fnffc  crier  ,  &  qu’il  n’y  a  eu  que  Marie  6c  fon 
fils  Jefas  qui  ayent  été  garantis  &  piefervez  de  cet 
attouchement.  Ses  paroles  fonten  Perfien  :Ez  melf 
fchcïthan  M  riam  ve  pefero  Mahfoudh  ve  Mahrous 
mandend. 

Il  n’y  a  prefque  point  de  doute  que  la  Tradi¬ 
tion  Chrétienne  couchant  le  péché  originel  ne  foie 
îcy  marquée,  particuliérement  fi  nous  voulons  la 
joindre  à  une  autre  donr  l’on  a  fait  mention  dans 
le  titre  d’Adam,  félon  laquelle  route  la  poftericé  de 
ce  premier  Pere  du  genre  humain  fut  reprefentée 
devant  fes  yeux  &  fie  un  pa&e  avec  Dieu.  Voyez. ;  le 
titre  d’Adam. 

^  Dans  le  troifiéme  Chapitre  de  l’Alcoran  ,  intitu¬ 
lé,  Sourat  AlAmran ,  c,  a.  Le  Chapitre  de  la  fa¬ 
mille  d’Amran ,  on  trouve  ces  paroles  :  £nn  Allah 
efiafa  Adam  u  Nouhan  u  dl  Ibrahim  v  dl  Arnran 
dla  aldlemin ,  c.  a.  Dieu  a  choifi  Adam  ,  Noé,  La 
famille  d’Abraham  6c  celle  d’Amran  encre  toutes 
les  autres  créatures  de  l’un  &  de  l’autre  Monde. 

HofTain  Vâez  explique  dans  fa  Paraphrafe  ce 
Vevfer  de  l’Alcoran  en  ces  termes  :  Dieu  a  choifi 
Adam  pour  le  faire  le  Pere  de  tous  les  hommes  , 
pour  luy  enfeigner  les  noms  de  toutes  les  chofes  en 
particulier,  en  le  faifant  adorer  par  les  Anges  mê- 
nics ,  6c  en  l’établiflant  Chef  de  tous  les  Prophètes 
6c  de  rous  les  Elus. 

Noë  a  été  choifi  de  Dieu  ,  c.  a.  Diftingué  de 
tous  les  autres  hommes  ,  par  la  longueur  de  fa  vif 


M  I. 

qui  a  duré  dans  l’un  6c  l’autre  Monde  ,  e  .  a.  avant 
&c  après  le  Déluge  ,  par  la  fabrique  de  l’Arche  & 
par  la  promulgation  d’une  nouvelle  Loi  qui  a  abro¬ 
gé  l’ancienne  félon  laquelle  les  Anciens  Patriar¬ 
ches  vivoienc  avant  luy. 

Abraham  a  été  avantagé  par  deflus  rous  les  hom¬ 
mes  du  ritrcd’Ami  intime  &  familier  de  Dieu  ;car' 
il  a  été  furnommé,  Khalil  Allah,  qui  porte  cette 
lignification.  Il  a  été  délivré  du  feu  de  la  fournaife 
de  Nerruod  6c  a  pofledé  la  dignité  de  Prince  6c  de 
Pontife  de  tous  les  Fideles.  Mais  ,  par  deflus  tou¬ 
tes  ces  chofes  ,  il  a  été  honoré  du  choix  que  Dieu  a 
fait  de  luy  pour  la  conftrucftion  du  Temple  facréde 
la  Mecque  qui  eft  l’objet  du  culte  6c  de  la  dévo¬ 
tion  des  Mufulmans. 

Enfin,  La  famille  d’Amran  a  eu  le  Privilège  de 
donner  au  peuple  de  Dieu  les  deux  grands  Pro¬ 
phètes  Moïlè  &  Aaron,  dont  la  Million,  la  Prophé¬ 
tie  &  leColloque  familier  qu’ilsont  euavecDieu,les 
élevent  au  deflus  de  tout  le  refte  des  hommes.  Et , 
ce  qui  eft  encore  de  plus  confideraEle,  cette  famil¬ 
le  nous  a  donné  aulfi  la  glorieufc  Marie  Merc  de 
Jefus ,  enforre  que  cette  fainte  Mcre  6c  fon  enfant 
miraculeux  y  four  compris. 

Il  faut  icy  remarquer  que  l’on  impute  ordinaire¬ 
ment  à  M’.homet  &  à  la  plufparcde  fes  Se&ateurs, 
d’avoit  confondu  Marie,  lœur  de  Moi’fe  6c  d’ Aaron 
avec  la  làintc  Vierge  Mcre  de  Jcfus-Chrift,  &  il  y 
a  même  grande  apparence  que  Mahomet  étoit  al¬ 
lez  ignorant  pour  tomber  dans  cette  faute  grolfic- 
re ,  puifque  ce  ne  lèroit  pas  la  feule  qui  fe  trouve 
dans  fon  Alcoran. 

Mais  cependant  ,  les  plus  habiles  Interprètes  de 
l’Alcoran  dilcnt,que  la  fainte  Vierge  eft  de  la  famil¬ 
le  d’Amran  Pere  de  Moïlè  6c  d’Aaron ,  à  caulè  qu’¬ 
elle  en  defeendoie  du  côté  de  fa  Mere,  ce  qui  eft 
conforme  à  ce  que  le  faint  Evangile  dit  que  fainte 
Elizabet  fa  Coufine  étoit ,  Ex  filiabus  Aaron  ,.c.  a. 
defcendancc  d’une  famille  Sacerdotale. 

Ils  ajoutent  de  plus ,  qu’Amran  Pere  de  Marie 
Merc  de  N.  S.  étoit  fils  deMarhée,&  parconfe- 
quent  autre  qu’Amran  Peie  de  Marie  fœur  de  Moï- 
fe  ,  de  forte  que  félon  les  Mufulmans  cet  Amran  fe- 
roit  le  même  que  celuy  que  nous  appelions  faine 
Joachim  ,  Mari  de  fainte  Anne  &  Pere  de  Noftre- 
Dame. 

Quant  a  fainte  Anne  la  bien- heureufe  Mere  de 
la  fainte  Vierge  ,  elle  eft  connue  par  les  Mahomc- 
tans  fous  fon  propre  nom  qui  eft  ,  Hannah  ,  &  les 
mêmes  Mahometans  ont  aulfi  une  Tradition  qui 
porte,  que  Hannah  étoit  fille  de  Nathor  &  femme 
d’Amran. 

Ils  difent  encore  que  fainte  Anne  fe  trouvant 
grofle  de  la  bien  heureufe  Marie  ,  voua  fon  fruit  au 
fcrvice  du  Temple  fans  fçavoir  fi  elle  portoic  dans 
fon  ventre  un  fils  ou  une  fille ,  &  que  Dieu  receuc 
fort  agréablement  ce  vœu  fuivant  ces  paroles  de 
1  Alcoran  s  C abbalha  rabbohd  becaboiil  haJJ'an  , 
Ec  que  lorsqu'elle  eut  mis  au  monde  la  fainte 
Vierge,  elle  la  prefenta  aux  Pieftres  en  leurdifant 
ces  paroles  qui  (ont  aulfi  couchées  dans  l’ Alcoran  : 
Dhouncon  hadih  alnedhimt ,  c.  a.  Voicy  l’offrande 
que  je  vous  fais  ,  aulquelles  paroles  Hoffain  Vâez 
ajoute  dans  fa  Paraphrafe  Perfienne.Kih  ez  an  xho- 
daïeft,  ce  qui  lignifie;  car  ,  c’eft  un  prefent  que 
Dieu  m’a  fait,  ou  cncotc  plus  mot  à  mot;  car ,  c’eft 
de  ce  prefent  que  Dieu  doit  venir. 

La  manière  dont  fainte  Anne  voüa  fa  fainte  fil¬ 
le  à  Dieu,  eft  exprimée  dans  le  Chapitre  d’Amran 
en  ces  termes  :  Rabb  etmi  nadhart  leka  ma  fi  baihni 
mohar rara»,  c.  a.  Je  vous  ay  voué,  Seigneur,  es, 
D  d  d  d  iij 
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^ùi  cft  dans  mon  ventre  pour  cftre  entièrement  li¬ 
bre.  Les  Interprqres  expliquent  la  parole  de  }  Li¬ 
bre  ,  par  celles  de ,  délivré  de  tous  les  embarras  du 
Monde -pour vous  fervir  plus  particuliérement.  Er, 
ils  ajoutent,  que  c’étoit  la  coutume  des  Juifs  de 
vouer  leurs  enfans  malles  au  fervice  du  Temple ,  ce 
qui  cft  pris  delà  Loy  quiobligeoit  les  Juifs  depre- 
fenter  leurs  premiers  nez  au  Temple  8c  de  les  ra¬ 
cheter.  Ils  difent  de  plus  que  ces  vœux  cftanc  obli¬ 
gatoires  &  non  de  fimple  dévotion,  Amran  ayant 
entendu  le  vœu  de  fa  femme  luy  dit  :  Ne  fc  pour- 
roit-il  pas  faire  que  ce  que  vous  portez  dans  vôtre 
ventre  foitune  fiile  8c  qui  par  confequcnt  ne  pour¬ 
ra  pas  rendre  fervice  au  Temple  ?  Nonobftant  quoi, 
Anne  ne  laill'i  pas  de  pourlnivrc  fa  prière  8c  de 
dire  à  Dieu  ces  paroles  couchées  dans  le  même  Cha¬ 
pitre  d’ Amran  :  F atekabbel  menai ,  ennac  enta  Al- 
ftunt  alâlim ,  c.  a.  Seigneur  ,  acceptez  ce  que  je 
vous  offre-,  car,  vous  êtes  celuy  qui  exauce  les  vœux 
8c  les  prières,  8c  quifçavcz  les  choies  les  plus  ca¬ 
chées  aux  yeux  des  hommes. 

Après  qu’Anne  fe  fut  délivrée  de  fon  fruit ,  Ma¬ 
homet  fait  dire  à  Dieu  :  Oucnm  femitoha  Miriam , 
c.a.  Je  l’ay  nommée  Marie.  Nom,  difent  les  In¬ 
terprètes,  qui  lignifie  la  mênae  chofeque,  Amat 
Allah  ,  c.  a.  Servante  de  Dieu  ,  explication  tirée  de 
la  réponfc  que  fit  la  fainte  Vierge  à  l’Ange  par  ces 
paroles  :  Eccc  éveilla  Domîni. 

Mahomet  dont  la  coutume  cft  d'enchérir  tou¬ 
jours  lur  les  Hiftoires  de  l’Aneien  8c  du  Nouveau 
Teftamenc,  en  les  chargeant  de  circonftances  dont 
l’Ecriture  ne  fait  point  de  mention  ,  8c  corrompant 
louvent  la  vérité  du  Tcxrc  facré,  dit  dans  le  même 
Chapitre  de  la  famille  d’Araran,  que  Dieu  donna 
Marie  en  garde  à  Zacharie  ,  Ouactifalhn  Zacaria , 
qui  l’enferma  dans  une  des  ehambres  du  Temple, 
dont  la  porte  croit  fi  élevée,  qu’il  y  falloir  mon 
ter  par  une  échelle  ,  8c  dont  il  portoit  toûjours  la 
Clef  fur  foy. 

Zacharie  rendort  de  temps  en  temps  des  vifites 
à  la  fainte  Vierge,  &c  il  ne  le  faifoit  jamais  qu’il  ne 
trouvait  auprès  d’elle  quantité  des  plus  beaux  fruits 
de  la  Terre  fainte,  8c  toûjours  à  contre  faifon  ,  ce 
qui  l’obligea  enfin  de  demander  à  Marie  d’où  luy 
pourroient  venir  tous  ces  beaux  fruits  ?  8c  Marie 
luy  répondit  :  Hou  men  and  Allah  iar^oc  man  taf- 
cha  begnir  Hiffab ,  Tout  ce  que  vous  voyez  vient 
de 'la  part  de  Dieu  qui  pourvoit  de  toutes  chofes 
ceux  qu’il  luy  plaift,  fins  compte  8c  fans  nombre. 

La  pureté  de  la  fainte  Vierge  cft  tellement  re¬ 
connue  par  tous  les  Mufulmans  que  pour  en  don¬ 
ner  des  preuves  inconteftables ,  je  ne  puis  m 'empê¬ 
cher  de  mettre  icy  ce  que  l’Au:eut  du  Defter  La- 
ihaïf}  rapporte  d’Abou  Ishac  Am  b  iftadcur  du  Kha¬ 
life  à  la  Cour  de  l’Empereur  des  G  ccs- 

Ce  Pcrfonnage  qui  étoit  un  des  plus  habiles  Do- 
ifteurs  du  Mufulmanifme,  fe  trouvant  dans  une  con¬ 
férence  qu’il  eut  avec  le  Patriarche  8c  pluficurs  Evê¬ 
ques  Grecs  fur  le  fujee  de  la  Religion  ,  les  Evê¬ 
ques  dans  la  chaleur  de  la  difpute  reprochèrent  au 
Mufulman  pluficurs  chofes  qui  nvoient  été  dites 
autrefois  par  les  Mufulmans  mêmes,  contre  Aïfi 
chah  femme  &  veuve  de  leur  faux  Prophète  :  Ce 
qui  avoit  ému  plufieurs  troubles  8c  divifions  entre 
eux. 

Abou  Ishac  leur  répondit  fort  figement ,  qu’il  ne 
falloir  pas  s’étonner  de  ces  differens,  puifque  par- 
my  les  Chrétiens  les  fenrimens  avoient  cré  fi  par¬ 
tagez  fur  le  fujet  de  la  glorieufe  Vierge  Marie  Me- 
iede  Je fù s ,  que  l’on  peut  appellcr,  la  Mine  8c  la 
Jfouicode  tourc  pureté-  Les  paroles  Turquefques  de 
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cet  Auteur  font  :  Genab  Ifmet  meab  /Miriam  Kan 
îffet  :  Car  ,  difoit  ce  Doéîeur  aux  Evêques ,  plu¬ 
fieurs  parmy  vous  ont  foutenu  que  ce: te  fainte 
Vierge ,  dogourdi ,  c.  a.  a  véritablement  enfanté  # 
les  autres  ont  dit ,  dogourmadi,  c.  a.  Elle  n’a  pas 
vcritablemenc  enfanté,  8c  enfin,  il  y  en  a  eu  d’au¬ 
tres  qui  ont  crû  8c  ont  afiùré  qu’on  fie  pourvoit  pas 
dire  d’elle  qu’elle  euft  enfanté ,  ni  qu’elc  n’euft  pas 
enfanté,  Neh  dogourdi  neh  dogourmadi. 

Pour  (çavoir  de  quelle  manière  les  Mufulmans 
prétendent  que  la  fainte  Vierge  foie  devenue  grof- 
fe  du  Meflie  ,  8c  comment  l’Ange  Gebriel  luy  an¬ 
nonça  ce  grand  myftcre  ,  il  faut  voir  le  titre  d’A- 
lancavah  8c  d'iffa. 

Les  Mufulmans  attribuent  fauftement  aux  Chré¬ 
tiens  de  teconnoiftro  cette  fainte  Vierge  pour  la 
troifiéme  perfonnede  la  Trinité.  Ce  n’eft  pas  que 
parmy  eux  il  ne  s’en  ttouvenc  qui  nous  purgent  de 
cette  calomnie.  Mais ,  leur  erreur  vient  de  ce  que 
les  Chrétiens  Orientaux  luy  donnent  ordinaire¬ 
ment  le  titre  d’AlScïdat ,  qui  fignifie  ,  La  Dame  , 
8c  qu’entre  les  Pc  res  Grecs  faim  Cyrille  l’appelle, 
le  complément  ou  lupplement  de  la  Très  Sainte 
T  rinité. 

Ebn  Batrik  remarque  dans  les  Annales  ,  que- 
Theodofe  le  Grand  bâtit  dans  la  Ville  de  Hieru- 
falem  une  Eglife  nommée  i  AlGcfmaniat  ,  c.  a. 
L’EgÜfc  du  Corps,  à  caufe  du  Scpulchre  de  Notre- 
Dame  qui  y  étoit  8c  que  l’on  y  reveroit  ;  8c  que 
Les  Perfans  ayant  démoli  cette  Eglile  avec  les  au¬ 
tres  loi  fque  Cofroés  prit  Hiciuîalcm  ,  elle  ne  fut 
point  réparée  comme  les  autres  6c  qu’on  en  voyoit 
encore  les  ruïnes  en  l’an  318.  de  l’hegire. 

Aboulfarage  écrit  dans  les  Dynaflies  que  la  Tra¬ 
dition  des  Chrétiens  d’Orient  éroit  q.  c  la  fairte 
Vierge  n’étoit  âgée  que  de  treize  ans  lorfqu’tlle  en¬ 
fanta  Jcfus-Chritt,  8c  qu’elle  n’en  vécut  que  cin¬ 
quante  8c  un. 

Le  Jeûne  que  célèbrent  les  Chrétiens  d’Orient 
avant  la  grande  fefte  de  Notre-Dame  qui  tombe  au 
quinziéme  du  Moisd’Aouft,  8c  que  nous  appelions 
l’Affomption  ,  commence  le  premier  jour  du  mê¬ 
me  mois ,  8c  on  appelle  communcmenr  dans  le  Le¬ 
vant  la  Fête  même  de  l’AlTomption  ,  Fithr  Miriam* 
c.  a.  La  Fin  du  Jeûne  ,  ou  ,  la  Pafquc  de  Notre- 
Dame. 

MIRIAM.  Boithour  Miriam.  Le  Parfum  de 
Marie.  C’eft  la  plante  que  nous  appelions ,  Le  Cy¬ 
clamen  odoriferanr.  Les  Perfans  l’appelIent,Tchcnk 
Miriam,  &  ,  Penccheh  Miriam  ,  c.  a.  La  Main  de 
Marie,  8c  difenr  que  la  fainte  Vierge  ayant  mis  la 
main  fur  cette  plante  ,  clic  prit  la  forme  de  fes  cinq 
doigts  8c  en  tira  une  excellente  odeur.  Les  Arabes 
l’appellent,  Arthenita  ,  &  nous  autres  vulgaire¬ 
ment  ,  Les  Gands  de  Notre-Dame. 

M  IR  I  A  M  Nifchin.  C’eft  le  nom  d’un  Mona- 
fterc  de  Notre-Dame  fitué  en  Géorgie  fur  une  Ro¬ 
che  du  Mont  Caucafe  au  milieu  d’un  Lac  qui  la  rend 
innacce ffible  par  rerre. 

Ce  Roc  ou  Château  qui  pafTok  pour  inexpug¬ 
nable  fut  pris  par  Meliklchah  (ous  le  régné  d’Alp- 
Arflaft  fon  Perc,  deuxième  Sultan  des  Sclgiucidcs  , 
&  fa  prife  fuc  attribuée  à  un  miracle  ,  à  caufe  d’un 
tremblement  de  terre  qui  le  renverfa  entièrement 
dans  le  Lac  pendant  qu’ri  étoit  affiegé. 

M  I  R  I  A  M  ,  fille  de  l’Empereur  Maurice  doit 
cftre  plûtoft  appcllée  ,  Mariah  ,  ou  Marie.  Elle  fuc 
mariée  par  fon  Perc  à  Cofroés  Parviz.  Roy  de 
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Perfe.  Quelques-uns  l’appallent,  Irene  ,  &  veulent 
que  ce  loir  la  même  que  Schirin,  dont  les  Amours 
avec  Khofrou  font  décrits  fort  au  long  par  Ntzami 
Poëte  Perfien,  fous  le  nom  de,  Khofrou  ve  Schuin. 

M  I  R  Z  A.  Ce  mot  qui  eft  l’abbregé  d’Emir  Za- 
deh  ,  qui  hgnifie  en  Perfien  fils  de  Prince,  a  efté  par¬ 
ticulièrement  en  ufage  dans  la  famille  6C  dans  la 
pofterité  de  Tamerlan. 

Il  eft  encore  aujourd’huy  fort  commun  parmy  les 
petits  Tartares. 

Mirzaiehan  ,  ou  Mirzagian  ,  nommé  autrement , 
H,.biballahAlSchirazi,qui  mourut  Pan  940.de  l’he- 
gire ,  eft  Auteur  d’un  Livre  intitulé  ,  Anmoudhage 
alfonoun,  c.  a.  Elfois  furplufieurs  fortes  de  feien- 
cts. 

M  I  S  K.  En  François  Mufc.  Les  Arabes  difènr 
ordinairement  pour  exprimer  le  Mufc  ,  nalcgiat 
AlMifK,  &,  Farat  AlMifK  ,  c.  a.  une  Veflic  ou  un 
Nombril  de  Mufc.  Les  Turcs  difent  ;  Mifirkupcg- 
hi,  pour  la  meme  caufe  ,  parce  que  le  Mufc,  qui 
n’e.ft  autre  chofe  que  du  fang  caillé  d’une  certaine 
efpecc  particulière  de  Chevreuil  ou  de  Daim  du 
Thebet  &  du  Cathaï,  le  tranfporte  ordinairement 
dans  un  morceau  de  peau  velue  de  cet  animal. 

Les  Orientaux  donnent  ordinairement  au  Mufc 
l’épithete  d’Asfer  ,  qui  fignifie  ,  doiié  d’une  cxctl- 
Jenre odeur  ,  6c  le  furnom  de  ,  Khotan,& de,  Tho- 
bur,  ou,  Thebet,  à  caufe  que  les  Caravanes  qui  vien¬ 
nent  du  Cachai  Kothan  6c  du  Thebet,  l’apporten- 
de  ce  pays- là.  Iis  luy  donnent  auffi  l’Epithete 
de  Mifchmoun,  c.  a.  très  odoriférant,  &  appli¬ 
quent  aulli  fon  nom  au  parfum  que  l’on  tire  de  la 
Civette.  C’eft  pourquoy,les  Turcs  appellent  cet  ani¬ 
mal  ,  non  feulement, Zebcd  ghcdiffi  ;mais  encore  , 
MilK  ghedtffi  ,  c.  a.  L’animal  ,  ou  le  Chat  de  la 
Civette  ,  6c  du  Mufc. 

Cadhikhan,  Docteur  infigne  parmy  les  Muful- 
mans  propofe  un  cas  de  confciencc,  à  fçavoir,  s’il 
eft  permis  à  un  Mafuiman  de  faire  fa  prière  ayant 
fur  foy  une  vclTic  de  Mufc,  de  il  répond  qu’il  eft 
permis  ,  pourveu  que  la  veille  foit  entièrement  fei- 
che. 

Milk  Bcri.  Mufc  fauvage.  Les  Turcs  appellent 
ainfi  la  plante  que  les  Latins  nomment,  Sangui- 
forba  6c  Pimpinella  ,  c’eft  ainfi  que  nous  appelions 
de  la  Pimprenellc. 

Miiket  eft  aùfli  chez  les  Turcs  ce  que  nous  ap¬ 
pelions,  vin  Mnfcar. 

MISCHK&M ufchk.  Ces  deux  mots  figni- 
fient  en  Perfien  &  en  Turc  la  même  chofe  que 
Misk. 

M  I  Z  A  N.  Une  Balance.  AlMizan  ,  le  figne 
de  la  Balance  dans  le  Zodiac. 

Ce  mot  pris  métaphoriquement  en  Arabe  fe  prend 
pour.  Règle  ,  Méthode,  &  Syllogifme. 

Mizan  almanchak.  C’eft  une  Logique  qui  eft 
dans  la  Bibliothèque  Royale ,  num.  911. 

Bahr  albeian  fil  kelam  â'.almizan.  C’eft  le  tirre 
d’un  Livre  qui  traite  méthodiquement  de  la  Meta- 
phyfique  &  de  la  Théologie  Scholaftique  des  Mu- 
fulmans. 

Borhan  fi  Afrar  êlm  AlMizan  , Livre  de  Phyfiquc 
&  de  Metaphyfique  fuivant  la  Merhode  d’Ariftote, 
compofé  par  le  DoCtcur  Aïdem  Ali  AlGialdeki ,  &C 
commenté  par  Giabcr  ou  Geber. 

M  O  A  D  H  A  M.  AlMalek  AlMoadham,  fils 
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d’Almalck  AlSalth  ,  dernier  Roy  ou  Sultan  d’Egy¬ 
pte  de  la  race  des  Aïoubitcs ,  ou  de  U  poftetité  de 
Saladin. 

Ce  fur  luy  qui  défit  à  Manfourah  le  Rcy  fàinc 
Louis ,  ôc  le  fit  prifounier.  Ce  Sultan  ayant  tramé 
de  la  liberté  du  Roy  ians  la  participation  des  Ma- 
melus  ,  qui  avoicnc  alors  une  très  grande  autorité 
en  E  gypre  ,  comme  étant  Maiftres  des  Tioupesj 
Sc  par  confcquenc  des  principales  forces  de  l’Etat , 
ces  gens  cy  fe  révoltèrent  contre  luy  s  6c  l’oblige- 
rent  de  fe  réfugier  dans  une  Tour  de  bois  bâtie  htr 
le  rivage  du  Nil. 

Les  Mamclus  l’affiegerent  dans  cette  Tour  6c  y 
mirent  enfin  le  feu ,  ce  qui  oblige  a  le  Sultan  à  fe  jer- 
ter  à  la  nage  dans  Teau  du  Fleuve  ,  où  il  ne  pût  ce¬ 
pendant  échaper  à  la  fureur  de  ces  rebelles  qui  le 
percèrent  de  mille  coups  de  flèches  l’an  688.  de 
î’hegire. 

MOADHENI.  Nom  d’un  Auteur  qui  a  fait 
un  Commentaire  fur  la  troifiéme  partie  du  Livre 
intitulé  ,  Meftah  al  ôloum  ,  6c  compofé  par  Se- 
kaki.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale,  num.  916. 

M  O  A  F  A  Ben  Zakaria.  C’eft  le  nom  de  celuy 
qui  interrogea  le  DoCteur  Thabari  touchant  le 
Khalifac  d’A'bdallah  ,  fils  du  Khalife  Môtaz  ,  6c 
qui  rapporta  pour  réponfc  que  le  droit  d’A'bdallah 
étoit  fort  douteux  ,  &  que  partant  il  ne  fubfifteroic 
pas  long  temps. 

M  O  Af  F  £  R  I.  Surnom  de  Mohammed  Bcn- 
brahim  ,  qui  eft  encore  appel  lé  ,  Saki  AIMoâferi. 
Il  eft  Amcur  d’un  Livre  imitulé  ,  Eicharah  ,  qu’il  a 
compofé  iur  les  Traditions  Mufulmanes.  V oyez,  les 
Titres  d’Efcharah,  &  de,  Scheïkh  AlOfTouli. 

M  O  A'  G  G  E  M.  C’eft  le  titre  d’un  Livre  de 
Hadiths  ou  Traditions  Mufulmanncs  ,  compofé 
par  Thabrani.  Il  y  a  deux  Editions  de  cet  Onvra- 
gc  ;  la  première  s’appelle  ,  Moâggcm  al  kebir,  c.  a. 
Le  grand  Moâggem ,  6c  la  fécondé  ,  Moâggcm  al 
faghir,  c.  a.  Le  pet ic  Moâggem. 

MOAGGEM.  Tarikh  Moâggcm.  L’Hiftoi- 
re  ou  la  Chronique  intitulée,  Moâggem  ou  Maâg- 
gem.  Elle  a  efté  compofée  par  Ebn  ichanab  Fadh- 
lall.ih  AlCazvini  ,  qui  commence  fon  Hiftoire  par 
Kaïumarath  &  la  finit  par  Cofioés  dit ,  Noufchir- 
van. 

Cet  Auteur  dédie  fon  Ouvrage  à  l’Atabek  Moftâ- 
ïed  Rc-kn  eddunia  veddin  Ioufouf  Schah  ,  &  die 
qu’il  ne  le  peur  mieux  finir  que  fous  le  figne  de  la 
Balance,  qui  eft  l’HoroIcope  de  Mahomet  6c  d’Iou- 
lôuf  Schah  ,  &  par  un  Roy  qui  a  porté  le  furnom 
de  Jufte  ,  fçavoir  Noufchirvan. 

Cette  Hiftoire  eft  écrite  d’un  ftyle  fort  élégant  SC 
très  élevé,  6c  cependant  entrecoupé  de  quantitéde 
vers  Arabes  &  Pcrfiens  qui  font  de  la  compofition 
de  l’Auteur. 

MOAHEDOUN  &  Moahedin.  C’eft  le 
nom  d’une  Dynaftie  ou  Famille  qui  a  régné  en  Afri¬ 
que  ,  &  que  les  Hiftoriens  Efpagnols  Sc  François 
appellent  ,  AlMohadcs. 

Le  premier  Fondateur  de  cette  Dynaftie  fut  Mo¬ 
hammed  Ahdalmoumcn  fils  de  Tomruc ,  qui  prit  le 
furnom  de  Mahadi ,  c.  a.  de  Chef,  de  Conducteur 
6c  de  Directeur  des  Fidelles,  fous  lequel  titre,  toute 
la  puifl'ance  ou  autorité ,  tant  Ipicitucllc  que  tem¬ 
porelle  ,  eft  comprife. 
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Ce  nouveau  Prophète  5c  Capitaine  general  d’u- 
■îr»e  troupe  de  Bandits  5c  de  Ctoquans  ,fc  diloit  de- 
feendu  en  droite  ligne  de  Hoffaïn  fils  d’Ali,  dii- 
■oucl  les  Imams  fi  célébrés  parmy  les  Perfans  ti¬ 
rent  auffi  leur  origine,  5c  il  parut  dés  l’an  ji4.de 
i  hegire  ,  dans  le  Pays  de  Haragah ,  litué  aux  envi¬ 
rons  de  la  montagne  de  Sous  alakfa,  qui  eft  le  Mont 
Atlas. 

A^dalmoumen  après  avoir  détrôné  les  Marabous 
ou  AlMoravides  en  Afrique,  les  chaffa  auffi  de  l’Ef- 
•pagne  où  il  entra  triomphant  l’an  5  59.  de  l’hegire , 
félon  Roderic  Archevêque  de  Tolede.  F^oyez.  Ab- 
dalmoumcn  &  Tomrut. 

Novaïri  l’Hiftorien  donne  dix- fept  Princes  à  cet¬ 
te  Dynaftie  des  AlMohades ,  dont  le  dernier  fut 
Affidalouahed  Ebn  AbilO'la  Edris ,  &  dit  quelle 
■qu’elle  commença  l’an  5 1  4.  &  prit  fin  l’an  666.  de 
l’hegirc.  Mais,  i  Auteur  du  Nighiariftan  ne  donne 
à  cette  Dynaftie  que  treize  Princes ,  5c  marque  l’ef- 
pace  de  144.  ans  qu’elle  a  régné  depuis  l’an  3*4. 
jufqu’cn  6i6.  de  l’hegire. 

Voicy  le  Catalogue  des  Princes  de  cette  Dynafi- 
rie  félon  le  Nighiariftan. 

Le  premier  eft  Affid’Almoumcn  qui  régna  34. 
ans- 

Le  fécond ,  Mohammed  fils  d’Affidalmoumen 
qui  régna  feulement  quelques  jours. 

Le  ttoilîcme  ,  Jofef  autre  fils  d’ A'bdalmoumcn  , 
dont  le  regne  fut  de  3  2.  ans. 

Le  quatrième  ,  Jacoub  fils  de  Jofef  5c  petit  fils 
d’A  bdalmoumen  ,  15.  ans. 

Le  fixiéme  fut  uu  Anonyme  qui  ne  régna  que 
quatre  ans. 

Le  feptiéme  A  bdaiuahed  fils  de  Jofef,  neuf 
mois. 

Le  huitième  ,  Jahia  fils  de  Mohammed,  fils  de 
Jacoub.  Le  nombre  des  années  de  fon  règne  eft  ob- 
mis. 

L.c  neuvième  ,  Edrisffils  d’Iacoub  ,  il  régna  dix 
ans. 

Le  dixiéme ,  AlRafchcd  fils d’Edris  ,dix  ans. 

L’onzième  ,  Ali  fils  d'Edris  ,  fix  ans. 

Le  douzième,  Abou  Hafedh  fils  d’ibrahim  fils 
d’Edris ,  20.  ans. 

Le  treiziéme  5c  le  dernier  ,  félon  la  fupputation 
du  Nighiariftan,  Edris  neveu  d’Abou, Hafedh  ,  trois 
ans. 

La  raifon  pour  laquelle  cet  Auteur  compte  quatre 
Princes  de  moins  que  Novaïri  ,  vient  de  ce  qu’il 
compte  les  quatre  derniers  au  nombre  des  Edriffi- 
tes  ,qui  font  une  Dynaftie  particulière. 

MO  A'LLACAT.  C’cfl  le  titre  que  portent 
les  Ouvrages  de  fept  des  plus  excellens  Poètes  qui 
ont  fleury  parmy  les  Arabes  dans  le  temps  qu’ils 
appellent,  AIGiaheliat , c.  a.  Le  temps  d’ignorance 
quia  précédé  celuy  qu’ils  appellent ,  AlEflamiat, 
c.  a.  celuy  du  Mahometifmc. 

Ces  Poëmes  font  nommés,  AIMoâllacàc ,  c.  a. 
(ufpendus ,  à  caufe  qui’ls  avoient  efté  attachez  fuc- 
ceffivcment  par  honneur  à  la  Porte  de  la  Câbah, 
c.  a.  du  Temple  de  la  Mecque  ,  5c  on  les  furnom- 
moit  encore,  AlModhahebat ,  c. a.  Dorez,  à  caufe 
qu’ils  étoient  écris  en  Or  fur  du  papier  d’Egypte. 

Les  noms  de  ces  fept  Poètes  font ,  Zohaïr ,  oa , 
Zehir  ,  Tharafah,  Amri  Okmïs,  Amrou  Ben  Kal- 
thoum  ,  AlHarcth,  A'ntarah  }5c  Lebid.  Ce  dernier 
qui  a  vécu  jufqu’au  temps  de  Mahomet  fe  fit  Mu- 
fulman.  Voyez.  fon  Titre. 

Quelques  Auteurs  fubftirupnt  à  la  place  de  Ha- 
•reth,&  d’Antarah,  AlA'fchi  5c  Nabegah. 
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Al  Anfari  5c  Abou  Giafar  AlNahâsont  Compofc 
des  Commentaires  für  ccs  Poèmes.  Il  eft  vray 
qu’Ahmcd  Ben  A'bdallah  ,  furnommé  AlAnfari 
AlAndaloufTi,qui  étoit  Efpagnol  de  naiflance,  n’a 
fait  proprement  que  des  Scholies,  ou  Notes  margi¬ 
nales  qui  expliquent  feulement  les  mots  difficiles 
qui  fe  rencontrent  dans  ces  Poëmes. 

Zouzeni  les  a  expliquez  plus  au  long ,  &  fQn  Ou¬ 
vrage  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  Royale,  num, 
1154. 

MOARRAH,  5c  Moârri.  V oyez,  le  Titre  de 
Moarrah  5c  celuy  d’Aboul’Oua,  qui  étoit  un  des 
plus  excellens  Poëtes  Arabes  ,  5c  qui  portoit  le  fur- 
nom  de  Moarri ,  ou  de  Miârri, 

MO  A(SCHERAT.  AlMoâfcherat  v  alcod- 
fiat.  LcsConverktions  faintes  ?  c.a.  faites  dans  la 
Terre  Sainte.  C’cft  le  titre  que  porte  le  Divan 
Saghir ,  le  petit  Divan,  ou  le  petit  Recueïl  des  vers 
de  Gialiani.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale, 
num.  1 1 80. 

M  O  A  V  I  AH  Ben  Abi  Sofian.  C’cft  le  nom  du 
premier  Khalife  de  la  Maifon  d’Ommiah  ,  perfon- 
nage  de  grande  réputation  parmy  les  Arabes,  5c  ce 
font  les  Khalifes  de  cette  Maifon  qui  fonr  nommez 
ordinairement  dans  cet  Ouvrage,  les  Ommiades. 

Moavhh  ,  qu’on  appellera  dorénavant  Moavie  , 
avoir  efté  fait  Gouverneur  de  la  Province  de  Syrie , 
que  les  Mululmans  avoient  nouvellement  conquifc 
fur  les  Grecs ,  par  Othman  troifiéme  Khalife 
après  Mahomet.  Et  ce  Khalife  ayant  efté  tué  par 
une  révolte  de  fes  fujetâ  dans  laquelle  Ali  fut  foup- 
çonné  d’avoir  trempé  ,  ce  Gouverneur  qui  devoir  fa 
fortune  à  Othman, fe  déclara  hautement  le  vangeur 
de  fon  fang ,  5c  retufa  de  rcconnoître  Ali  qui  avoir 
efté  clu  pour  luy  fucceder. 

Les  Syriens  5c  les  Egyptiens  cmbraïTerent  leparty 
de  Moavie  ,  deforce  qu’Ali  ne  fut  fuivy  que  par  les 
peuples  de  l’Arabie  èc  de  l’Iraque  Babylonienne. 
La  guerre  s’alluma  entre  ccs  deux  partis  avec  une 
telle  furenr  ,  5c  les  Mululmans  fouffrirent  de  fi 
grandes  pertes  de  part  &  d’autre  dans  ces  divifions  , 
que  trois  hommes  particuliers  fe  dévouèrent  peur 
faire  finir  cette  guerre  qui  étoit  fi  funefte  au  Muful- 
manifme  ,  par  le  meurtre  qu’ils  entreprirent  de  faire 
des  principaux  Chefs  des  fatftions ,  qui  ctoicnt  Ali, 
Moavie,  &c  Amrou  Ben  AlAs  Gouverneur  de  l’E- 
gypte. 

On  ne  dira  rien  icy  du  détail  de  cette  longue  5c 
cruelle  guerre,  parce  qu’on  en  a  déjà  parlé  fort  an 
long  dans  le  titre  d’Ali  auffi-bien  que  de  la  conjura¬ 
tion  de  ccs  trois  perfonnes  dévouées.  Il  fuffira  de 
dire  que  ceux  cy  manquèrent  leur  coup  à  l’égard  de 
Moavie  ScdA^nrou  ,  &  qu’il  n’y  eut  qu’Ali  de  tué. 

Après  la  mort  d’Ali ,  Haft'an  fon  fils  aifné  fut  dé¬ 
claré  &  proclamé  Khalife  par  fes  Partifans  ,  ôc  la 
guerre  eur  duré  encore  long  temps  entre  luy  & 
Moavie  ,  fi  pour  éviter  une  plus  grande  effiifion  du 
fang  des  Mufulmans,  Haflan  n’eut  renoncé  par  foi- 
bleflè  à  fon  rang  ôc  à  fa  dignité  en  faveur  de  Moa¬ 
vie. 

C’cft  depuis  le  temps  de  cette  ceffion  qui  fe  fit  l’an 
4 1 .  de  l’hegirc  ,  5c  dont  il  eft  parle  au  long  dans  le 
titre  de  Haflan  ,  que  commence  le  regne  de  Moavie 
qui  tranfporta  la  dignité  5c  l’autorité  du  Khalifac 
de  la  Maifon  de  Hafchcm  ,  de  laquelle  Mahomet  5c 
Ali  fon  gendre  étoienr ,  en  celle  d’Ommic  ,  dans 
laquelle  elle  demeura  cent  ans  ou  environ  , jufqu’au 
temps  qu’Abou  l’Abbas  Saffah  la  remit  dans  celle 
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de  Hafchem , dont  luy  &  tous  les  Abbaffides  étoienr 
ifius. 

Mojvic  commença  à  régner  l’an  4t.  &  mouruc 
1  an  60.  de  l'hegire  ,  ayant  régné  l’efpace  de  dix- 
neuf  années.  8c  avoir  veu  ronce  l’Afrique  fubju- 
guce  tk  la  Ville  de  Cjïrouan  qui  en  fur  regardée 
co  nme  la  Capitale  .  bâtie  fut  les  ruines  de  l’an¬ 
cienne  Cyrcnc  c^ue  l’on  acheva  de  démolir. 

L’an  $  a.  de  l’hegirc  il  avoit  envoyé  fon  fils  aîné 
Iezid  faire  la  guerre  aux  Grecs  dans  l’Armenic  8c 
dans  la  Natolie.  Ce  Prince  les  pouffa  fi  loin  qu’ri 
arriva  julqu’aux  fauxbourgs  de  Conftantinople,  & 
il  tint  cette  grande  Vrlle  fi  long  temps  allîégée, 
que  1  on  dit  qu  il  feme  8c  moilTonna  dans  fes  envi¬ 
rons.  Ce  fut  en  cette  expédition  qu'un  des  Capitai¬ 
nes  de  l’armée  d’Iczid  ,  nommé  Abou  Aïoub  mou¬ 
rut  ,  &  fut  enterré  fous  les  murs  de  Conllanrinople, 
&  les  Turcs  Othmanides  qui  poffedent  aujourd’huy 
cette  V  ille  3  qui  eif  la  Capitale  de  leur  Empire  ,  ont 
le  fcpulchre  de  cet  ancien  Mufulman  en  fi  grande 
vénération  qu’ils  le  vifitent  pardevotion  ,  êc  que  le 
Sultan  meme  s  y  fait  ceindre  l’épée ,  ce  qui  tient  lieu 
parmy  eux  d  une  cfpecc  de  Couronnement  lors 
qu  iis  prennent  poffeffion  du  rhrône.  Ce  lieu  cft  ap¬ 
pelle  vulgairement  par  les  Turcs.  Eîoub,  mot  qui 
lignifie .  Job  ,  8c  qui  cft  tiré  du  nom  de  ce  Capitai¬ 
ne  nomme.  Abou  Ai'oub.  comme  l'on  a  déjà  veu  cy- 
deffus,  ’ 

Moavie  fit  aufli  la  guerre  par  luy-même  aux 
Azraïchéens  ,  peuples  dcl’Ahuaz  &  Partifansd'Ali, 
qui  refilaient  encore  de  le  reconnoîrre  pour  Khali¬ 
fe.  Il  leur  livra  un  grand  combat  dans  la  Campa- 
-gne  de  Dolab  aux  confins  de  la  Syrie  &  de  l’Ara¬ 
bie ,  &  les  défit  à  plate  couture. 

Ce  Khalife  fut  enterré  dans  la  Ville  de  Damas, 
où  il  avoir  ctably  lcSicgedu  Khalifat  ;  8c  cette  Ville 
œnfetva  toujours  cette  prérogative  tant  que  les 
Ommiades  ou  defeendans  de  Moavie  y  régnèrent , 
julques  aux  Abbalfides  qui  le  transférèrent  à  An- 
bar  ,  &  depuis  à  Hafchcmie  &  à  Bagdad- 

Ce  fut  Moavie  qui  introduit  le  premier  laMac- 
lourah  dans  les  Mofquées  ,  c.  a.  un  lieu  feparé  & 
■eleve,  ou  le  Khalife  qui  étoit  également  le  grand 
Pontife  de  la  Religion  &  le  Souverain  de  l’Etat 
commençoit  &  entonnoir  la  prière  folemnelle,  qui 
cft  pour  a  in  fi  dire,  l'Office  public  des  Mufulmans  : 

T  ,  în*  “  lieu  >"  qu’'1  faifoir  au  peuple 

le  khothbah  ,  qui  cft  comme  une  cfpcce  de  Prône 
ou  Prédication.  Kboniamr.  Tbabm.  BmSchi,n*b. 

L  Auteur  du  Rabîalakhiar  ,  remarque  auffi  qu’un 
voleur  Arabe  ayant  cilé  condamné  à  avoir  la  main 
coupée  ,  Moavie  luy  pardonna  à  caufe  de  quatre 
vers  pleins  d’efpric  que  cet  Arabe  compofa  &  luy 
récita  fur  le  champ,  &  que  ce  fut  la  „rtmicrC 
Semence  prononcée  parmy  les  Mufulmans  qui 
neut  point  fon  execution ,  les  Khalifes  n’ayant 
point  encore  pris  jufqu'à  Moavie  l’autorité  de  faire 

damneV^*  q“  J1*8"  0ldilla““  "voient  con- 

Khondemir  dit  au  fujet  de  la  clemence  de  Moa¬ 
vie  que  ce  Khalife  patloit  toujours  fort  honnefte- 
ment  de  les  ennemis  ;  car ,  il  difoit  que  les  Hafche- 
mites etoienteftimez  à  bon  droit  pour  leur  valeur 
&  que  ceux  de  la  Maifon  de  Zobcïr  ne  pouvoient 
eltre  trop  louez  à  caufe  de  leur  gencrofité.  Quant 
"moy  diroit-il,  je  me  contente  de  paffer  parmy 
les  Mufulmans  pour  un  Piinccqui  aime  à  exercer 
la  douceur  Sc  la  clemence.  Payez,  dans  le  titre  d’Ali 
cequ  il  répondit  à  ceux  qui  luy  firent  le  rapport  de 

ces  paroles  de  Moavie.  n 
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M  O  À  V  I  A  H  fils  d’Iezid.  C’eft  Moavie  ï  I.  du 

nom ,  qui  etoit  petit  fils  de  Moavie  1.  Il  n’étoit  âgé 
que  de  2  I .  an  lors  qu’Iezid  fon  Pere  mouruc ,  8c  il 
confiilca  fon  Maiftrc  nommé  O'mar  AlMacfous, 
pour  fçavoir  de  luy  s  il  accepteroir  le  Khalifat  ou 

non.  L  on  dit  qu  O  mar  luy  répondit  que  s’il  le  len¬ 
to  it  allez  fort  pour  rendre  exatftcment  lajufticeaux 
Mufulmans  ,  8c  pour  remplir  tous  les  devoirs  de 
cette  dignité  ,  il  devoir  l’accepter  ;  mais ,  qu’autre- 
menc  il  ne  s’en  devoir  pas  charger. 

-  Ce  Khalife  eût  à  peine  régné  pendant  l’cfpace  de 
nx  lemaines  qu  il  le  fentic  trop  toible  pour  loûtenir 
le  poids  du  Gouvernement ,  Sc  prit  la  refolution  d’y 
renoncer.  11  alTcmbla  pour  cet  effet  les  plus  Grands 
de  la  Cour  &  leur  dit  que  dans  la  penfée  qu’il  avoir 
de  s  abdiquer  luy  même ,  il  auroit  voulu  d’abord 
imiter  Aboubekr  Sc  dtfigner  fon  fuccefTeur  comme 
ce  premier  Khalife  avoir  fait  le  fien -,  mais ,  qu’il 
n  avoir  pas  riouvé  comme  luy  d’hommes  fcmbla- 
bles  a  O  mar  fur  qui  il  pût  alfeoir  fon  choix.  Il  leur 
die  en  fuite  qu’il  avoit  eq  auffi  le  dtifein  d'imitec 
,  n.ur  9e  de  nommer  fix  perfonnes  fur  une  defqucl- 
les  le  choix  devroit  tomber  par  le  fort  r  mais ,  qu’il 
en  avoir  tant  trouvé  de  capables  pour  ce  choix  par¬ 
my  eux,  qu  il  n’avoit  pû  fe  déterminera  fixer  ce 
nombre. 

J  ay  donc  refolu,  pourfuivic-il  ,  de  remettre  en¬ 
tièrement  ce  choix  i  vôtre  difpofirion  :  furquoy  les 

rends  de  l’Etat  luy  ayant  dit  qu’il  n’avoit  qu’à 
choilir  celuv  d'entre  eux  qui  luy  plairoit,  &  que 
tous  les  autres  luy  oburoient,  Moavie  leur  répli¬ 
qua  en  ces  termes:  Comme  je  n’av  pas  joui  jufqucs 
tey  des  avantages  du  Khalifat,  .1  n’cft  pas  raifon- 
nuble  que  je  me  charge  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  odieux; 
celt  pourquoy,  j  cfpere  que  vous  trouverez  bon  que 
)  en  déchargé  ma  confidence  fur  vous  autres ,  &  que 
VOUS  jugiez  vous  même  qui  cft  le  plus  capable  d’en- 
rrc  vous  de  remplir  ma  place. 

Apres  que  Moavie  eut  fait  fon  abdication  en  fi 
bonne  forme,  1  on  procéda  à  l’élctftion  d’un  Khalife, 
s:  le  choix  tomba  fur  Marvan  fils  de  Halccm,  qui 
fil'  l  ?u".CmC  des  Khalifes  de  Syrie  ,  Abdallah 
fils  de  Zobcïr  ayant  t-llé  déclaré  Khalife  en  Arabie. 

oavic  neut  pas  plutôt  renoncé  au  Khalifat 
qu  d  avoir  tenu  pendant  trois  mois  tout  au  plus  , 
qu  11  s  enferma  dans  une  chambre ,  de  laquelle  il  ne 
fort, t  point  jufqu’à  fa  mort  ,qui  fuivk  d'affez  prés 
Ion  abdication  .  &  fon  dit  que  les  Ommiades  fu¬ 
rent  fi  fort  irritez  de  fon  procédé  qu'ils  en  firent 

ïlM  r™  rc(rcnnmcnt  fur  1"  perfonne  d’O'mtt 
AlMacfous,  qu  ils  firent  mourir  en  l’enterrant  tout 
vit ,  parce  qu  i  s  fuppofoient  qu'il  avoir  confcillé  à 
•Moavie  de  fe  démettre. 

Ce  Khalife  fut  furnommé  par  fobriquet ,  Abou 

bleffeh,C'  a'llLC2Credcian“il,icaufc^  de  fa  foi. 
bleffe  naturelle  &  fon  peu  de  fanté  qui  l'empê- 

chorent  de  parmtre  beaucoup  pendant  le  jour. 

Moavie  mourut  1  an  6+.  de  l’hegire  ,  &  tl  tient  le 
rroifieme  fieu  dans  la  lifte  des  Khalifes  de  la  Mai- 
lon  d  Ommic  ,  &  Marvan  qui  en  eft  le  quatrième  , 
&  dont  ie  régné  ne  fut  guère  plus  long  que  celui  de 

ion  prcdeccftcur  mourut  en  l’an  6;. 

MO  Av  IA  H  fils  de  Hefcham  fils  d’Abdal- 
Malex,  tous  deux  Khalifes.  Ce  rejetton  de  la  Mai- 
lon  des  Ommiades  echapa  à  la  fureur  des  Abballi- 
des  qu,  en  exterminèrent  tous  ceux  qu'ils  purent 
avoir  entre  leurs  mains.  Il  fe  fauva  d’abord  en  Afin 

AbdVha  ™  EfPaSne-  il  eût  un  fils  nommé 
Abdajrahman  qui  fonda  la  Dynaftic  des  Rois  Ara. 

E  cec 
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bes  d’ETpagnc  ,  qui  prirent  dans  la  fuite  le  titre  de 
Khalifes  ,  Sc  refuferenc  de  reconnoîtrc  ceux  de  la 
Maifon  d'Abbas. 

MOBAI  EDHOUN.  Les  Blancs.  C’eft 
]c  nom  de  ceux  qui  adhercrent  à  la  SeCle  du  fameux 
impofteur  nommé  Burkâï  &  Mokanna.  Il  fc  fou- 
leverent  dans  la  Province  de  Khoraflan  contre  le 
Khalife  Mahadi ,  qui  les  défit  enfin  par  fes  Lieurc- 
nans.  % 

Ces  Révoltes-  prirent  le  nom  de  Blancs ,  a  caufc 
de  la  couleur  de  leurs  habits  qu  ils  affeCtercnt  de 
porter  blancs ,  pout  fe  diftinguer  de  ceux  qui  obc'if- 
I oient  au  Khalife,  dont  la  couleur  aufli-bicn  que 
celle  de  tous  les  Abbaflides  croit  le  noir-.  V oyez,  le 
titre  de  cet  Impofteur. 

MOBARRAD.ou,  Mobarred.  C’eft  le  fur- 
nom  d’AboulAbbas  Mohammed  Ben  Iezid  Ben 
Abdalakbar  Allemani  AlAzdw  Ce  perfonnage  qui 
fut  très  habile  Grammairien  Sc  fort  grand  Rheto- 
ricien,  eût  grand  nombre  d’Ecolicrs  Sc  compofa 
plufieurs  Ouvrages  dont  le  Kiamel  Sc  le  Raoudhat 
font  les  Principaux.  Voyez-cn  les  titres. 

Il  fut  difciplede  MaZeni  &  contemporain  de  Thâ- 
leb.  Auteur  du  Livre  intitulé ,  Kctab  alfaflîh  ,  c.  a. 
Livre  d 'éloquence,  Sc  mourut  âgé  de  80.  ans  l’an 
i8  6.  de  l’hegire ,  fous  le  Khalifat  de  Motâdhed 
Billah. 

Mobarrad  eût  de  grandes  difputcs  avec  Schcïba- 
ni  qui  ne  mourut  qu’en  l  an  2.9t.  On  peut  voir  le 
titre  de  ce  dernier. 

M  O  B  ARE  D  I.  C’eft  le  furnom  deScharfed- 
din  Auteur  du  Livre  intitulé  ,  Afrar  altenZil ,  c.  a. 
Les  MyftereSjOU,  les  Secrets  du  Tenzil.  Les  Muful- 
mans  entendent  par  ce  mot  ce  qui  eft  defeendu  du 
Ciel ,  c.  a.  Révélé  de  Dieu  ,  Sc  en  particulier,  l’Al- 
coran. 


M  O  B  A  K  c.  Z  eddin.  Surnom  de  Mohammed 
premier  Prince  Sc  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Mod- 
hafferiens  ou  MozafFeriens.  Voyelle  titre  de  cette 
Dynaftie. 

M  O  B  L  A  C.  C’eft  le  furnom  de  Mohammed 
Ben  A;bdaldaïm  ,  qui  mourut  l’an  797.  de  l’hegire. 
Il  eft  Aurcur  d’un  Livre  intitulé,  Efma  AINabi ,  c. 
a.  Les  noms  du  Prophète.  Ce  font  les  noms  propres 
ou  appcllatifs  que  les  Mufulmans  donnent  &  Maho¬ 
met  leur  faux  Prophète. 


M  O  B  T  E  D  A,  Titre  du  Livre  que  Vahcb  Ben 
Monabbeh  a  compofé,  qui  eft  plein  de  récits  cu¬ 
rieux,  ou  plutôt  fabuleux.  Cet  Ouvrage  eft  fouvent 
cité  par  1  Auteur  des  ,  Rakaik  alholal  fi  dakaik 
alhial  ,  qui  eft  un  Recueil  de  plufieurs  traits  de  fi- 
neftes  &  de  tromperies. 


MO  B  TH  AN.  L’on  appelle  ordinairement 
Mohammed  fils  d’Ahmed  Allcmeni  du  nom  d’Ebn 
Mobthan.  C’eft  un  Auteur  qui  mourut  l’an  630.  de 
l’hegire  ,  Sc  qui  a  compofé  un  Livre  d’Arbâïn  ,  ou 
des  quarante  Traditions  fous  le  titre  d’Adhkar  al** 
melfa  v  alfabah,  c.  a.  Avis  pour  le  foir&pourlc 
matin. 


MO  C  A  B  E  L  A  H.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Ara*, 
bc,  comparaifon,  devient  un  terme  d’Art  parmy  les 
Arithméticiens  Sc  les  Algebriftes. 

Algebr  Sc  AlMocabelah ,  termes  qui  lignifient 
proprement ,  fra&ion  Sc  comparaifon  ,  étant  joints 
cnfemble,  lignifient  parmy  les  Arabes  ce  que  nous 
appelions,  f  Algèbre,  mot  que  nousavons  pris  des 
Arabes  Sc  qui  tire  beaucoup  plus  naturellement  du 
mot,  Gebr  avec  al,  fon  article,  que  non  pas  de,  Ge- 
ber  ou  Giaber ,  grand  Philofophe  que  Pon  dit  l’a¬ 
voir  inventé  Sc  en  avoir  compofé  un  Livre.  VoyeT^ 
le  titre  de  Gebr. 


M  O  B  A  R  E  K.  A'bdallah  Ben  Mobarek  ,  que 
l’on  appelle  aulfi  feulement,  Ebn  MobarcK-  C’eft 
un  faint  Mufulman  dont  le  lepulchre  qui  eft  à 
Hit  Ville  de  l’Iraque  ou  Chaldée  ,  eft  fréquem¬ 
ment  vifité  parles  plus  dévots.  Sa  Vie  eft- écrite 
dans  la  dix  fept  Sc  dix-huitiéme  SeCtion  de  l’Hiftoi- 
rc  de  Iafci. 

Mobarek  eft  encore  le  furnom  d’Aboulberckiat 
Ben  AbiUath  O  thman  Ben  Genni  Auteur  du  Livre 
intitulé  ,  Serr  alfanâat ,  c.  a.  Le  fecrct  de  l’arc.  C’eft 
un  Ouvrage  de  Grammaire  Arabique  qui  eft  dans 
la  Bibliothèque  Royale  ,  num.  1100. 

Mobarek  AlMcrouzi  ;  C’eft  le  nom  d’un  Auteur 
natif  de  la  Ville  de  Mctou ,  qui  a  écrir  un  Ouvrage 
furies  Arbâïn  ,  ou  quarante  Traditions.  Ilvivoic 
dans  l’an  180.  de  l’hcgire. 

Mobarek  Ben  Hakher  ,  furnommé  AINahoui, 
c.  a.  Le  Grammairien,  a  écrit  fur  ,  Adab  aliciareb, 
c.  a.  fur  les  conditions  Sc  qualirez  d’un  Ecrivain  ou 
d’un  Secrétaire.  Cet  Auteur  mourut  l’an  500.  de 
l’hegire. 

L’on  trouve  encore  un  Mobareic  furnommé,  At- 
Mokharcmi.  V oyez. ,  Mokharemi. 

MOBAREK  Khuageh  fils  de  Barak.  C’eft 
le  nom  du  fécond  Prince  de  la  Dynaftie  des  Cara- 
cathaïcns.  Voyez,  le  titre  de  ces  Princes. 

MOBAREK  Schah.  C’eft  le  nom  d’un  Doc¬ 
teur  qui  fut  Maiftrc  de  Giorgiani ,  Sc  qui  mourut 
l’an  766.  de  l’hegite.  V oyez,  le  titre  de  Giorgiani. 


M  O  C  A  D  D  A  M  A  H,  ou,  Mocaddemah.  Ce 
mot  qui  fignifie  proprement  une  Préfacé  en  matière 
de  Livres  ,  fc  prend  auflî  pour  le  titre  de  plufieurs 
Ouvrages  entiers ,  comme  les  fuivans. 

Mocaddemat  aladab.  Livre,  ou  Dictionnaire  des 
langues  Arabique  ,  Perficnnc  &  Turquefque. 

Mocaddemah  Agroumiah.  C’eft  une  Grammaire 
Arabique  qui  a  efté  traduite  en  Latin  ,  &  que  nous 
appelions  ,  la  Giaroumiah.  V oye £  le  titre  d’Agrou- 
miah. 

Mocaddemah  Algezeriah.  Nom  d’un  Poëmc 
compofé  par  Mohammed  fils  de  Mohammed  AlGe- 
zeri,  qui  mourut  l’an  7  3  3.  de  l’hegirc.  Ce  Poë* 
me  a  efté  compofé  par  Radhieddin  Mohammed  , 
furnommé  ,  Nadhafï  AlHalebi,  l’an  94  1.  de  l’hc- 
gire. 

Mocaddemat  alfalaouat ,  ou,  alfalat.  Livre  de 
Prières  qui  a  efté  abbrege  fous  le  nom  de  Mokhtafi* 
far  almocaddemat  ,  par  NafEr  Ben  Mohammed 
Abou  l’Haïth  AlSamarkandi ,  que  l’on  furnommé 
aufti  AlKandi  ,  c.  a.  natif  de  la  Ville  de  Samarcan¬ 
de  ,  Sc  expliqué  ou  commenté  par  Muftafa  Ben  Aï 
Dogmifch  AlKaramani,  qui  a  intitulé  fon  Ouvra¬ 
ge,  AlTâoudhih. 

Ce  Livre  de  Mocaddemat  alfalat, eft  attribué  à 
Schamfeddin  AlFanari  ,  fameux  DoCteur  chez  les 
Mufulmans.  Voyez  la  Bibliothèque  Royale  ,  num. 
606.  6 1  j .  Sc  £73 . 

MOCADDEMATEI'N.  Les  deux  Prcfa- 
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ers,  ou  les  deux  Ouvrages  fur  la  Grammaire  Arabi¬ 
que  d’Abou  O'beïdahMâmar. 

MOCÀ  DD  ES.  Saint  ou  Sanétifié.  Beïc  al- 
mocaddes.  La  Mai  Ton  Sainte.  Les  Mahometans 
donnent  ce  nom  au  Temple  &  à  la  Ville  meme  de 
Hierufalem  ,  qu’ils  qualifient  encore  du  nom  de 
Cods  Schcrif  ,c.  a.  La  Ville  Sainte  &C  illuftre. 

Mocaddefli ,  ou  ,  Mokdclïi ,  &  ,  Codfi  ,  cft  le 
furnom  appcllatit  d’un  homme  qui  eft  natif  de  Hie- 
rufalcm  ou  de  fon  Territoire,  &  même  de  toute  la 
Terre  Sainte,  ou  Paleftîne. 

Schams  eddin  Abou  A  bdallah  qui  mourut  en 
414.  de  l’hcgire,  porte  ce  lurnom.  11  cft:  Auteur  du 
Livre  intitulé,  Ahfan  altccaflim  fi  mârefat  alecalim. 
C’efl  une  Géographie,  ou  Dcl’cription  des  fepe  cli¬ 
mats. 

Un  autre  Auteur  nommé,  Hoffamcddin  Moham¬ 
med  Ben  A'bdalouahed  ,  furnomme  Mokaddefii , 
qui  mourut  l’an  64  3 .  de  l’hegire ,  a  compolé  le  Li¬ 
vre  intitulé,  Adab  Alfatoua,  c.  a.  Des  qualittz  que 
doivent  avoir  les  Décidons  des  Mouftis  pour  citrc 
Juridiques, 

Il  y  aulîi  un  Mocaddefli  qui  nous  a  donné  le  Livre 
intitulé  ,  Mothir  algarâm,  c.  a.  Ce  qui  remet  les 
péchez.  C’eft  une  Hiftoirc  de  Hierufalem  qui  con¬ 
tient  tous  les  avantages  que  l’on  retire  du  Pèlerina¬ 
ge  de  Hieruftlem ,  bc  particulièrement  la  remillion 
des  pechez  que  l'on  y  obtient.  Cet  Auteur  fait  la 
deferiprion  de  toute  la  Terre  Sainte ,  dans  laquelle 
il  vivoic  l’an  765.  de  l’hegire. 

Mocdcffi  cft  aufïi  le  furnom  de  Mohammed  Ben 
Mohammed  Ben  Abillathif,  qui  a  compofé  le  Li¬ 
vre  intitulé ,  Ethaf  AlSalaihin  ,  Ouvrage  de  Politi¬ 
que  fait  en  maniéré  d’inftruction  pour  les  Princes. 

V oye^lc  titre  de  Codfi  ,  qui  cft  commun  à  tous 
ceux  qui  portent  le  furnom  de  Mocdefli  &  de  Moc¬ 
addefli. 

M  O  C  A  M  A  T  aladabiah.  Lieux  communs 
fur  divers  points  d’érudition  de  de  morale.  Ce  font 
les  cinquante  Di  (cours  de  Hariri  qui  le  trouvent 
dans  la  Bibliothèque  Royale  ,  num.  1138.  écries  de 
la  main  d’Ahmcd  Ben  Hamzah  Ben  A'ihaallah  fur- 
nommé  A!  Afchnovi  ,  l’an  6\  1.  de  l’hegire.  Voyez,  le 
titre  de  Macamat ,  ou ,  Mecamat. 

M  O  C  AN  N  A'.  Surnom  de  Hakem  fils  de  Haf- 
chcm  ,  fameux  Impofteur  du  Khoraflan  ,  fous  le  rè¬ 
gne  du  Khalife  Mahadi.  Voyez.  Hakem. 

Ce  furnom  de  Mocannâ  luy  fut  donné  à  caufe 
d’un  voile  ou  d’un  mafque  qu’il  portoit  fur  le  vifa- 
ge  pour  s’attirer  un  plus  grand  refpeél  d’une  foule 
de  gens  abufez  qui  le  fuivoient ,  5c  qui  ont  forme 
une  Setftc  d’impies  qui  ont  renoncé  en  partie 
au  Mufulmanifme  ,  &  qui  s’attendent  de  le  re¬ 
voir  un  jour  defeendre  des  Cieux  &  convertir  tout 
le  monde. 

Abdallah  Ben  Mocannâ  a  traduit  le  Livre  fa¬ 
meux  de  Calilah  &  Damnah  du  Perfien  en  Arabe. 
Cette  Traduélion  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
Royale  ,  num.  1119.  1 

Ebn  Mocannâ  ,  qui  eft  peut-eftre  le  même  que 
celuy  dont  l’on  vient  de  parler,  a  travaillé  fur  le 
Livre  d’Atiftote  intitulé  en  Arabe ,  Bari  arminias , 
qui  cft  en  Grec ,  n*e*  içfdwûoi,  c.  a.  de  lTntcrptc- 
tation. 

MOCANNES.  Un  fai  feur  de  balais.  C’eft  le 
furnom  de  Saheb  Fakhrcddin  ,  que  l’on  appelle 
ordinairement ,  Ebn  Mocanncs,  c.  a.  Le  fils  du  ba- 
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Iayeur,  qui  eft  Auteur  d’un  Divan  en  langue  Ara¬ 
bique  ,  compofé  partie  en  Profc  &  partie  en  Vers. 
Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale, 
num.  1177.  1 

MOCANNI.  Abou  O'bcïdah  Mâmar  eft  fur¬ 
nomme  Ben  Mocanni  AlAkhoui.  Il  eft  Auteur  d’un 
Livre  intitulé  ,  Boïoutât  AlA'rab,  ou  il  traittede  la 
Veruhcation  Arabique. 

M  O  C  A  S  S  A  M.  Mohammed  Ben  HafTan  eft 
furnomme  Ebn  Mocaflkm.  Il  eft  Auteur  d’un  Livre 
intitulé  ,  EntefEir  lecorâ  alamfar,  qui  cft  un  Ouvra, 
ge  de  Géographie  ,  5c  mourut  l’an  341.  dc  l’he- 
gire. 

MOCATTHA  m.  Montagne  qui  cft  ordi¬ 
nairement  appcllée ,  La  Montagne  Sainte ,  à  caufe 
du  grand  nombre  dc  Monafteres  remplis  dc  faints 
Pc. Tonnages ,  qui  y  ont  efté  bâtis.  C’eft  ce  qui  luy 
attire  une  grande  vénération  des  Mufulmans  mê¬ 
mes  enforte  qu’Ebn  Tholoun,  qui  croit  Ma.ftrc 
de  l  Egypte  ,  &  prcfque  indépendant  des  Khalifes . 
étant  tombe  malade  fit  prier  Dieu  pour  luy  fur  cette 
montagne ,  &  y  voulut  eftre  enterré. 

MOCATEL.  Surnom  d’Abou  l’Haflan  Ben 
Soliman  Ben  Bafchir  AlAzdi  AlKhoralEini.  C’eft 
le  nom  d’un  Dotteur  natif  dcKhoralTan  ,  qui  fai- 
foit  fa  demeure  dans  Merou  ,  une  des  quatre  Villes 
Capitales  &  Royales  de  cette  Province. 

Ce  Doéteur  qui  avoir  autrefois  érudié  fous  Ebn 
Doualdouz  j,  fm  chaflé  de  la  Ville  de  Merou  à  caufe 
du ,  Tagiaflim  ,  c.  a.  de  1  opinion  qu’il  (oûcenoit 
de  la  corporeité  qu’il  avoir  apprife  de  fon  Maî¬ 
tre. 

Cette  opinion  de  la  corporeité  croit  celle  qui  at- 
tribuoit  a  Dieu  un  corps  5c  des  membres  tels  que 
1  Alcoran  5c  meme  1  Ecriture  Mainte  femblcnt  luy 
donner ,  prenant  à  la  lettre  tout  ce  qui  y  cft  dit  de 
fes  bras ,  de  fes  mains  ,  de  les  yeux  ôc  de  fes  oreil¬ 
les. 

Ceux  quifaifoient  profeflîon  dc  cette  Seéte ,  paf- 
foient  encore  plus  outre  ,  Si  foûrenoient  que  Dieu 
avoir  une  baibc  noire  &  fort  épaifle ,  &  fe  for- 
moientainfî  plufieurs  idées  ridicules  &c  indignes  de 
la  Divinité. 

M  OC  L  AH.  Ebn  Moclah.  C’eft  le  furnom 
d  Abou  A  li  Mohammed  Ben  A'Ü  Ben  Haflan. 

Ce  Perfonnage  fut  fait  ViZir  par  le  Khalife  Moc- 
tader  l’an  j  1 6.  de  l’hegire  ,  5c  difgraciépar  le  mê¬ 
me  Khalite  l’an  317. 

Depuis  ce  temps- là  jufqu’en  l'an  jn.  Ebn  Mo¬ 
clah  véquit  en  homme  particulier  ;  mais  ,cere  mê¬ 
me  année  le  Khalife  Caber  Billah  qui  ivoir  faccedé 
a  Modadcr .  luy  rendit  la  charge  de  Vizir  qu'il  ne 
pofieda  pas  long-temps  paifiblemenr.  Car ,  ce  Kha¬ 
life  qui  croit  de  fon  naturel  fort  emporté,  fe  trou¬ 
vant  mal  fatisfait  dc  ce  Miniûrc,  luy  fit  couper  la 
main  droite ,  Sc  ne  (ailla  pas  cependant  de  le  réta¬ 
blir  dans  fa  charge,  qu’il  exerçoit  nonobftant  fa 
main  coupée  ,  en  écrivant  avec  une  plume  artificiel¬ 
le  attachée  à  fon  bras. 

Ebn  Moclah  cependant  cherchant  à  fe  vanger  de 
Caher,  fie  tant  par  fes  intrigues,  que  les  Turcs  qui 
éroient  pour  lors  les  maiftres  dans  Bagdet  le  dépo- 
ferent ,  &  luy  donnèrent  Radhi  pourYacccfleur. 

Radhi  Billah  ,  vingtième  Khalife  delà  race  des 
Abbalfides,  confirma  Ebn  Modah  dans  fa  charge 
de  Vizir,  en  confiderarion  des  bons  fcrviccs  qu’il 
E  e  e  c  1} 
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iuv  avoit  rendus ,  en  procurant  la  dépofîtion  de  Ca- 
hcr  Ton  Prcdccefleur. 

Mris  ,  Ebn  Moclah  qui  avoic  l’el prit  brouillon 
voulut  taire  des  affaires  à  (on  nouveau  Maître.  Il 
écrivit  pour  cet  effet  comme  de  la  part  du  Khalife  à 
IaKem  le  Turc  pour  le  faire  venir  à  Bagdct,  luy 
promettant  le  Commandement  en  chet  de  toutes 
les  T roupes  du  Khalifat. 

Ebn  RaÏK  qui  pour  lors  en  avoit  le  Commande¬ 
ment  ayant  intercepté  la  Lettre  d’Ebn  Moclah  la 
fit  voir  au  Khalife  ;  Sc  cePrir.ce  qui  n’avoir  point 
donné  d’ordre  à  fon  Vizir  de  l’ccrirc  ,  Sc  qui  ne  de- 
firoit  pas  même  la  venue  de  I.ikrm  ,  fie  venir  Ebn 
Moclah  en  (a  prefence,  luy  demanda  pourquoy 
il  avoit  écrit  cette  Lettre  à  fon  infçu. 

Le  Vizir  nia  d’abord  la  chofe  ;  mais  ,  il  fut  con¬ 
vaincu  par  (a  propre  Lettrcqui  luy  fut  reprefentée, 
Sc  le  Kh  alife  qui  ne  pûc  fouffiir  cct:c  infidélité  le 
condamna  d’avoir  fon  autre  main  coupée ,  Sc  quel¬ 
que-temps  aptés  ,  la  langue. 

Cette  punition  arriva  à  Ebn  Moclah  l’an  3 16.  de 
l’hegire,  &  il  traîna  depuis  ce  temps  là  une  vie  mi- 
fcrable  Sc  languiffante,  jufqu’en  l’an  3  3  S.  qu’il 
mourut.  Kbondemir.  Ben  Schnnab.  Niçdna/ijl.tn, 

On  s’eft  étendu  un  peu  au  long  lui'  ce  Perfonna- 
ge  .  à  caufe  qu’il  s’eft  rendu  célébré  par  l’invention 
des  Caractères  Arabes  modernes ,  (Jonc  l’on  fc  fert 
encore  aujourd’huy  ,  qu’il  fuhftitm  en  la  place  de; 
anciens,  que  l’on  appelloit ,  Coufiques  ,  <Sc  qui  é- 
tuient  fou  gro (fiers  j  c’cft  pourquoy  on  luy  donne 
le  titre  ,  Vadhê  Khath  ,  c.  a.  d’ Auteur  &  d’Invcn- 
reur  de  l’Ecriture. 

L’cm  rapporte  qu’ayant  cfté  condamné  à  perdre  la 
rmin  ,  il  lé  plaignit  de  ce  qu’on  le  traittoit  comme 
un  Voleur ,  Sc  que  l’on  luy  coupoit  une  main  qui 
avoit  copié  trois  lois  l’Alcoran ,  &  donc  les  Exem¬ 
plaires  dévoient  dire  à  toute  la  pofterité  le  modelle 
de  l’écriture  la  plus  parfaite.  En  effet ,  ccs  trois 
Exemplaires  ont  cfté  toujours  admirez  pour  l’ele- 
gance  de  leurs  Caraélcres  ,  quoique  dans  la  fuite  des 
temps  Ebn  Bauvab  lésait  encore  furpafl  z.  Qyel- 
ques-uns  cependant  onc  écrit  que  ce  ne  (ut  pas  Ebn 
Moclah  ;  mais ,  un  de  (es  frères  ,  nommé  A'bdal- 
lah  AlHaffan,  qui  fut  l’Inventeur  de  ces  beaux.  Ca¬ 
ractères. 

On  a  remarqué  quc_ ce  Vizir,  qui  avoit  copié 
trois  fois  l’Aîcoran  avoir  fait  auflî  trois  fois  le  Pc- 
lerimge  de  la  Mecque,  Sc  qu’il  eût  l’avanturc  d’a¬ 
voir  elle  enterré  crois  fois  apres  fa  mort  ;  la  premiè¬ 
re,  dans  la  prifon  ;  la  fécondé ,  dans  le  Palais  Im¬ 
périal  -,  Sc  la  troifiême  ,  dans  là  propre  Mai  fon  ,  fon 
corps  ayant  cfté  remis  encre  les  mains  de  fes  en- 
fans. 

M  O  C  R  I.  Ce  mot,  qui  fîgnifie  en  general, 
Lcéteur,  cft  le  furnom  ou  le  titre  de  plufteurs  Au¬ 
teurs  qui  l’onc  porté,  à  caufe  qu’ils  croient  du  rang 
de  ces  Dodcuvs  qui  fonr  profcftîon  particulière 
d’enfeigner  la  ledure  &  publication  de  l’Alcoran, 
tS:  peu c-eftre  auflî  celle  de  lire  le  même  Alcorandans 
les  Mofquées  auprès  dcsTurbcs  ou  Sepulchrcs  des 
Princes ,  pour  le  foulagemcnc  de  leurs  ames ,  com¬ 
me  prétendent  les  Mahometans- 

M  O  C  T  A  D  E  R  Bdlah  ,  dix  huitième  Khalife 
de  la  Maifon  des  Abbaflidcs.  Il  étoit  fils  de  Mo- 
tadhed  ,  feiziéme  Khalife  de  la  même  Millon  ,  Sc 
frere  de  Mokcafi  fon  Prcdeci  fleur.  I!  fut  créé  Kha¬ 
life  à  Page  de  treize  ans ,  l’an  de  l’hcgire  2 95.  & 
en  régna  ving:-cinq  ,  plus  que  n’avoir  fait  encore 
aucun  des  Khalifes  fes  Predecçfletirs. 


Les  Vizirs  Sc  les  femmes  gouvernèrent  avec  un 
Empire  abfolu  les  Etats  de  ce  Prince,  jufques  là 
que  l’on  dit  qu’une  des  filles  de  la  Rcync  fa  mere 
prefidoit  à  la  Chambre  Criminelle  ,  appéllée  Divan 
AlModhalem  ,  c.  a.  Le  Tribunal  des  torts  &  des 
outrages  reçus. 

Modader  fut  dépofé  deux  fois  du  Khalifat ,  Sc 
deux  fois  rctably.  A'obis  fils  de  H  jflaïn  Vizir  ,  Sc 
quelques  autres  des  Grands  ,  ayant  honte  d’avoir 
fut  un  Khalife  fi  jeune ,  cherchèrent  deux  autres 
Sujets  l’un  après  l’autre  dans  la  M  blondes  Abbaf- 
fides  ,pour  les  élever  à  cette  Dignité  ;  mais ,  on  ne 
trouva  ny  l’un  ny  l’autre,  deforte  que  le  Khalifat 
luy  demeura  faute  d’un  Sujet  qui  pût  prendre  fa 
place. 

Ce  Prince  eût  cependant  plulîeurs  guerres  à  foû- 
tenir  contre  les  Carmathes ,  peuple  révolté  de  l’A¬ 
rabie,  qui  avoit  pillé  les  Caravanes  Sc  faccagé  la 
Ville  de  la  Mecque  ,  comme  l’on  peut  voir  dans 
leur  titre  particulier. 

Ebn  Scluîhnah  écrit  que  l’an  de  l’hcgire  504.  il 
arriva  à  Bagdct  des  Ambafiàdcurs  de  l’Empereur  de 
C  nftaminople  à  la  Cour  de  Modader  ,  qui  y  fu¬ 
rent  reçus  avec  grande  magnificence.  Le  Palais 
Impérial  fut  paré  de  les  plus  beaux  meubles  Sc  de 
toutes  fortes  d’armes.  On  rangea  dans  la  place  du 
Palais  Impérial  les  Soldats  de  la  garde  du  Khalife 
en  baraille  ,  au  nombre  de  cent  foxante  mille  hom¬ 
mes  ,  aufqucls  on  paya  la  folde  dans  des  bouffes 
d'or.  On  fit  patcîcre  quarante  mille  Eunuques 
blancs  Sc  trente  mille  Eunuques  noirs,  avec  fept 
cens  Huiflîers  ou  Portiers  lut  les  avenues  Sc  aux 
portes  du  même  Palais. 

On  mit  dans  l’eau,  fur  le  fleuve  du  Tigre,  un 
nombre  infiny  de  bâtimens  peints  Sc  dorez  ,  avec 
leurs  équipages  ,  des  plus  lefles,  des  mieux  vêtus, 
&  des  plus  parez.  On  tendit  dedans  Sc  autour  du 
Palais  trente-huit  mille  Portières,  dont  il  y  en  avoit 
douze  mille  de  foye  Sc  cinq  cens  de  brocard  d’or, 
avec  douze  mille  cinq  cens  rapis  d’un  ouvrage  ex¬ 
cellent.  Au  milieu  de  la  grande  Salle  ,  l’on  fit  pa- 
roître  un  arbre  d’or  ma  flif,  qui  avoit  dix-  huit  bran¬ 
ches  principales,  fur  Icfquelles  un  grand  nombre 
de  diverfes  cfpeces  d’oy féaux  d’or  Sc  d’argent  volti- 
geoient,  Sc  chantoicnt  leur  ramages  avecarmonic, 
ce  qui  fit  que  les  AmbafTadinrs  virent  toute  cette 
pompe  avec  grande  admiration. 

MiiKhond  écrit  que  lorfque  Moéladcr  eût  été 
fil iié  Khalife  par  les  foins  d’Abbas  ,  fils  de  Elouf- 
fiïn  fon  Vizir,  on  commença  à  murmurer  beau¬ 
coup  fur  le  bas  âge  de  ce  Prince  ,  qui  n’avoit  encore 
que  treize  ans.  Tout  le  blâme  de  ccrtc  F.leétion 
tomboit  fur  le  Vizir,  lequel  fi  repentant  auflî  de 
fin  choix,  j : rta  les  yeux  fur  Mohammed  fils  du 
Khalife  Mohtadi.  Mais  ,  il  mourut  juftement  dans 
le  temps  que*  l’on  penfoic  à  luy.  Apres  que  ce  def- 
fein  eût  manqué  ,  le  Vizir  prit  encoie  la  refolution 
de  mettre  le  Khalifat  fur  la  tête  d’un  des  enfans  de 
Motevakk-b  mais,  il  fur  auflî  trouvé  mort  dans  le 
même  temps.  Comme  il  étoic  toûjours  agité  de 
differentes  penfees ,  il  arriva  qu’il  tue  tue  par  Hou(- 
fiïn  ,  Prince  de  la  Maifon  de  Hamadan  -,  deforte 
que  la  Couronne  fut  affermie  fur  la  tête  de  Moéta- 
der  ,  par  tous  ces  accidens. 

Il  ne  laiftà  pas  neanmoins  de  courir  un  autre 
grand  danger  de  la  perdre,  parce  que  cet  Houflàin 
fit  déclarer  pour  Khahfi  un  Abdalla  fil:  de  Mo- 
taz  ,  Sc  f  lifit  du  I  lmp  fi  où  d  mit  fon 
nouveau  Khalife ,  en  chaiîà  Moétader ,  qui  fut  obli- 
oé  de  fe  réfugier  dans  la  maifon  d’un  de  fes  Eunu¬ 
ques  nommé,  Munas.  Scs  Domeftiques,  qui  avorenc 
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auflï  cfté  chafficz  du  Palais ,  trouvèrent  cependant 
moyen  le  même  jour  d’y  rentrer,  &  ils  le  firent  lï 
a  propos  3  qu  ils  (urprircm  le  nouveau  Khalife,  luy 
mirent  la  lête  dans  un  lac  de  chaux  vive.  Si  le  fi¬ 
rent  ainfi  mourir.  Moêtader  ne  fut  pas  plutôt  aver- 
ty  de  l’heureux  fuccés  d’une  entreprifè  fî  hardie, 
qu  il  retourna  au  Palais,  fe  plaça  derechef  fur  (on 
tbrone,  Si  reçut  de  nouveau  l’iiomage  que  l’on  avoit 
accoutumé  de  rendre  au  Khalife.  C’effc  ce  qui  fait 
que  Mirkhond  conclud  cécte  Hiftoirc  par  un  difti- 
que  Perficn  ,  qui  porte  :  Le  monde  cft  toujours 
plein  tic  ces  fortes  de  troubles ,  qui  caufent  la  peine 
des  uns  &  le  repos  des  autres. 

Le  même  Hiitorien  fait  auffi  un  long  détail  des 
circonftances  de  la  mort  de  ce  Khalife ,  en  la  ma¬ 
niéré  qui  fuie. 

ModUdcr  ayant  fait  emprifonner  fon  ftere  Ca- 
her ,  qui  avoir  fait  une  entreprife  pour  le  déthrô- 
per,  rcfblut  enfin  de  luy  ôter  la  vie.  Caher  averty 
au  mauvais  delTeinde  fon  frere  contre  luy  ,  fuborna 
un  Baba; e/que  ,  bon  homme  de  cheval, qui  ctoit  (on 
Officier ,  Si  fuir  afftdionné  à  fon  fer  vice  ,  pour 
prévenir  Modadcr,  &  pour  le  défaire  de  luy:  &C 
pour  cet  effet ,  il  s’entendit  avec  Munas  l’Eunuque, 
qui  étoit  mécontent  de  Mo&adcr,  &  qui  par  con¬ 
séquent  pouvoir  fomenter  fon  parry. 

Le  Barbarefque  chargé  de  cette  commiffion  cher¬ 
cha  donc  toutes  les  cccafions  de  tuer  le  Khalife. 
Un  jour  que  le  Khalife  croit  fur  la  place  nommée  , 
Schamaffie  ,  pour  voir  des  jeux  d’armes  éc  des 
courtes  de  cheval  ;  le  Barbarefque  fe  prefenta 
pour  courir  les  tetes  ,  &  fit  Ion  jeu  avec  tant 
d’adreflè  &  de  bonne  grâce  ,  que  le  Khalife  luy  fie 
recommencer  plufieurs  fois  la  même  courfe  -,  & 
pour  le  mieux  voir  ,  commanda  à  les  Gardes  de  s’é¬ 
loigna- de  luy  ,  pour  luy  laillèr  la  veuë  puis  libre  & 
plus  étendue  dans  la  Place.  Le  Bjrbarefque  trou¬ 
vant T’occs/îon  de  faire  fon  coup,  poulTi  avec  une 
extrême  vîcedè  fon  cheval  vers  le  Khalife  ,  &  luy 
lança  ta  demy  picque  avec  tant  de  force  au  milieu 
de  la  poitrine  ,  qu’il  le  fie  tomber  du  lieu  ou  il  étoit 
alîis,  &  après  avoir  fait  fon  coup,  courut  à  colite 
bride  droit  a  la  pjdfon  ,  pour  deliver  Caher  Ion 
Mai  lire. 

Il  arriva  cependant  que  ce  Cavalier  paflinc  dans 
la  1-lacc  du  marché  ,  rencontra  fiir  fon  chemin  un 
allie  chargé  d’épines ,  dont  on  fe  fert  en  ces  pays 
la  pour  chauffer  le  four.  Cette  rencontre  fit  que 
Ion  cheval ,  en  courant ,  s'ombragea  ,  &  le  porta 
contre  l'étau  d’un  Boucher  de  cette  Place ,  &  qu’un 
des  crochets  qui  pendoient  à  la  boutique  prit  le 
Barbarefque  par  deffous  le  menton  ,  &  le  tint  atta¬ 
che  j  pendant  que  le  cheval  fe  déroba  de  delîous  luy, 
&  prit  la  fuite. 

Cet  homme  fc  trouvant  arrerté  en  cet  état,  les 
gens  du  Khalife  bleffcl  qui  le  fuivir.nt  de  prés 
Je  rencontrant  ainf.  pendu  &  accroché,  crûrent 
qu  il  ne  leur  reftoir  plus  rien  à  faire  que  de  prendre 
la  charge  d’épines  qui  étoit  toute  prefte,  &  d’y 
mettre  le  feu  pour  le  b  ûlcr.  Ai  fi,  le  fupplice  fui- 
vnde  prés  l’attentat  que  cet  afi’aflin  avoit  commis. 

Le  Khalife  cependant  mourut  peu  après  de  fa 
blcffure,  à  l'âge  de  trente-huit  ans  ,  &  Caher  fon 
Itère  prit  (a  place,  l’an  3  ro.de  l’hegirc,  félon  tous 
les  Hifioriens. 

Ce  Khalife  aimoit  la  jufticc  j  car ,  les  Evcqucs  & 
•les  Moines  Chrétiens  d’Egypte  ayant  cfté  fournis 
au  Tribut  qu’ils  n’avoient  pas  accoutumé  de  payer, 
par  Ali  fils  d’Iflifon  Lieutenant  General, auffi-tôt 
qu  il  en  eût  reçu  lesplaintcs  de  la  part  des  Evêques, 
il  commanda  qu’on  les  rétablie  dans  leurs  premiè¬ 


res  franchifes ,  dont  les  Princes  Mufulmans  les 
avoient  laide  jouir  jufques  alors. 

Ebn  BatriK  remarque  aulÏÏ  que  le  même  Mo&a- 
der  fit  rebâtir  plufieurs  Eglifcs  des  Chrétiens,  que 
les  Officiers  des  Khalifes  avoient  démolies. 

MOCTADI  Bemrillah.  Ce  fut  le  X  X  V  I  L 
Khalife  de  la  Maifon  des  Abbaffides.  Il  étoit  fils 
de  Mohammed  ,  &  petit  fils  deCaïenj  fbn  Prede- 
ceffiur  ,  auquel  il  fucccda ,  l’an  de  l'hegire  467. 

En  4-59.  McliK  Schah  le  SJgiucidc,  furnommé 
Gelai  eddin  v  cloulah  ,  vinr  à  Bagdct ,  rendit  beau¬ 
coup  d’honneurs  au  Khalife  ,  &  véqurc  toujours 
fort  bien  avec  luy  ,  centre  la  coûtume  ordinaire 
d_s  Su' tans,  &  s’en  retourna  peu  de  temps  apres  en 
Perle* 

L’an  q-Ho.Modtadi  époufa  la  fille  de  Melikfchah, 
Princcfic  doiiéc  d'une  rrés  glande  beauté,  &  les 
Pelles  qui  fe  firent  à  Bigdu  ,  lorfqu’elle  y  fit  fbn 
enttée  ,  furpaffcrcnt  toutes  les  réjoüiflànces  qui  s’é- 
toient  faites  jufqu’alors  dans  le  Mufulmanifme  en 
de  pareilles  occafions.  Car,  toutes  les  rues  de  la 
Ville  furent  éclairées  de  flambeaux  de  cire  Sc  de 
fanaux.  L  on  dit  aulli  qu’on  avoit  employé  au  déf¬ 
ier:  du  feftin  que  l’on  fit  à  cette  Princefli  ,  quarante 
nulle  mao  de  lucre,  qui  font  le  poids  de  quatre- 
vingts  mille  livres,  de  douze  onces  chacune  ,  & 
tout  le  refte  de  la  dépenfe  de  ce  grand  appareil  s’é- 
toit  fait  à  proportion. 

Cependant,  cette  Piinccffe  ne  véquit  pas  long¬ 
temps  en  bonne  intelligence  avec  le  Khalife  Ibn 
mary  ;  car ,  en  1  an  381.  elle  voulut  retourner  au¬ 
près  de  Ibn  Pere  à  Ifpahan  ,  où  elle  mourut- 

En  484.  MeÜKtchah  fit  un  lecond  voyage  à  Ban¬ 
der,  d'où  étant  retourné  en  Pcrfe,  il  y  mourut  peu 
de  temps  apiés  à  la  chalfe,  l’an  485. 

La  mort  de  Melik  Schah  fut  fuivie  de  prés  par 
celle  du  Khalife  Moéïadt ,  qu’une  pefte  emporta 

fubircraent  en  l’autre  monde,  l’an  de  l'hegire  487, 
à  l’âge  de  trente-huit  ans  &  huit  mois , 'apres  un 
regnede  dix-neuf  ans  &  cinq  mois. 

Ce  Prince  a  eu  la  réputation  d’aimer  1 1  juflïce,  & 
il  corrigea  pendant  fon  Khalifatune  infinité  d'abus 
qui  fccommettoient  contre  les  L  six.  Khondmir. 

Modadi  aimoit  &  favorifoit  fort  les  gens’ de 
Lettres  ,  ce  qui  fit  que  plufieurs  exccUcns  hommes 
luy  dedierent  leurs  Ouvrages ,  comme  fit  Saïd  Ben 
Hcbat  allah  fbn  Livre  intitulé  Mogni  fil  tlicbb, 
&  BenGiazalah  le  lien,  intitulé,  TaKouim  alabdani 
dont  l’on  peut  voir  les  titres  dans  cet  Ouvrage. 

Mdik  Schah  féconda  fart  bien  les  delîêins  &  les 
projets  que  ce  Kahfe  fit  pour  l’avancement  des 
fciences  ;  car.  Ben  S  ch li hiv.  h  rapporte  que  dans  le 
commencement  du  régné  ne  M  lébidi.Mehk  Schah 
fç  fon  Vizir  Nezam  elmulk,  aflèmbletent  l’an- 
nee  467.  les  plus  grands  Altronomes  qu.  fleuri f- 
foient  en  ce  temps  là,  lefqucls  fixèrent  le  Ncurouz, 
ceff-à  dire,  le  premier  jour  de  l’année  Solaire  du 
Calendrier  Pcrfien,au  premier  degré  del'Ariésou 
Bclicr. 

Ce  jour  du  Neurouz  fc  rrouvoit  pour  lors,  par  la 
négligence  des  Agronomes,  ou  pour  mieux  dire, 
par  la  luire  des  années,  reculé  jufqu’au  quinziéme 
degrc  des  Poiffions-,  deffirte  qu’il  faiîuc  alors  fup- 
pnmer  quinze  jouis  entiers  ,  comme  nous  avons 
cite  obligez  d’en  fupprimer  dix  ,  dans  la  reforma- 
tion  du  Calendrier  Julien,  l’an  de  Jefus-Chrift 
16S1.  pour  faire  retourner  l’Equinoxe  du  Printems 
a  ce  premier  degré  du  Bélier. 

C’cft  donc  cette  année  467.  qui  cft  la  véri¬ 
table  Epoque  de  la  reforme  du  Calendrier  Pcrfien  j 
Eece  iij 
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qui  fut  appellce  Gelaléennc  à  caufe  du  titre  de  Ge- 
laleddin  que  portoic  Melikrchah.  Zacuti  Auteur 
Juif  place  cettcEpoque  dans  l’an  47.  de  l'hegire  qui 
corrcfpond  au  1072.  de  J.  C.  cinq  ans  plus  tard 
que  ne  font  les  Auteurs  Arabes  5  &  veut  que  ce  pre¬ 
mier  Ncvlouz  foit  tombe  au  quatorzième  du  mois 
de  Niffan  ou  de  Mars, 

L’Auteur  du  Nighiariftan  rapporte  la  mort  de 
ce  Khalife  en  la  maniéré  fuivante. 

L’an  de  l’hegire  487.  le  Khalife  Moétadi  étant  à 
table  avec  fes  plus  familiers  amis  y  beuvoit  à  fon 
ordinaire.  Après  que  la  table  fut  levée,  écant  de¬ 
meuré  feu I  avec  deux  de  fes  femmes,  l’une  nom¬ 
mée  Cahermanah ,  5c  l’autre,  Sehemsalnahar*  il  in¬ 
terrogea  tout  d’un  coup  la  fécondé  ,  fur  des  gens 
qu’il  voyoit  5c  luy  demanda  qui  les  avoir  biffez  en¬ 
trer  fans  fa  permiflion  ?  Cette  Dame  étonnée  tour¬ 
na  la  tête  pour  voir  qui  c’étoit ,  5c  n  ayant  veu  per- 
fonne,  elle  jetca  les  yeux  fur  Mo&adi  5c  s’apper- 
ctuc  qu’il  changeoit ,  5c  que  les  mains  5c  fes  pieds 
luy.manquoient ,  SC  dans  ce  même  inftant  elle  le 
vit  tomber  mort  à  fes  pieds. 

Ce  mal  qui  fait  mourir  fi  promptement  s’appel¬ 
le  en  Arabe,  Fagia  5c  Mcfagian ,  nom  que  l’on  don¬ 
ne  aufli  à  la  Pcfte.  Les  Mahometans  croyent  qu’il  y 
a  des  Efprits,  ou  des  Lutins  armez  d’arcs  Sc  de  fie- 
ches  que  Dieu  envoyé  pour  punir  les  hommes 
quand  il  luy  plaift ,  5c  que  les  blcffurcs  que  font  ccs 
Ipcdrcs  font  mortelles  lorfqu’ils  parodient  noirs  j 
mais,  qu’elles  ne  le  font  pas  lot  (que  les  flèches  font 
dccochces  par  des  Spe&rcs  qui  paroiflenr  blancs. 
C’cffc  ainfi  que  les  Mahometans  raifonnent  fur  la 
P.,  fle  ,  Sc  c’eft  fur  ce  fondement  qu’ils  ne  prennent 
aucünc  précaution  pour  s’en  garantir. 

M  O  K  T  A  F  I  XVII.  Khalife  de  la  Maifondcs 
Abbaflïdes  étoit  à  Raccah  quand  fon  Pcre  Motad- 
hed  y  mourut.  Il  fut  reconnu  d’abord  pour  Khali¬ 
fe  dans  la  même  Ville  &  enfuicc  à  Bagdcti  où  il 
vint  faire  fa  refidcnce  ,  l’an  de  l’hegire  28 9. 

Dans  la  même  année  Zacaruiah  filsdeMihar- 
uiah  Prince  des  Carmathcs  fit  une  irruption  en  Sy¬ 
rie.  Mais ,  il  y  fut  défait  5c  tué  par  les  troupes  du 
Khalife.  Houlfaïn  fon  frere  ayant  pris  fa  place  eue 
un  plus  heureux  fuccés  -,  car,  il  fe  rendit  Maiftre en 
fort  peu  de  temps  de  pluficurs  Villes  de  la  Syrie. 

Ccs  Princes  Carmathes  pretendoient  defeendre 
d'Ifmaël  fils  de  Giafer  Sadtk  fixiéme  Imam  ,  Houf- 
faïn  en  fon  particulier  qui  commandoit  pour  lors 
toute  la  Nation  des  Carmathes,  portoit  le  fumom 
de,  Saheb  Alfamah,  qui  luy  avoit  été  donné  par  fo- 
briquet  à  caufe  d’un  porreau  noir  qu  il  portoit  au 
vifage  ,  5c  le  General  de  fon  armée  ctoit  auflî  fur- 
nommé,  Saheb  Elkhal  ,pour  la  même  raifon.  Ces 
deux  mots  de  ,  Sameh  5c  de  Khal,  lignifient  la 

même  chofc  en  Arabe. 

Houlfaïn  avoit  déjà  pille  ou  mis  a  contribution 
toute  la  Syrie  ,  quand  Moktafi  vint  à  Moful  l’an 
250.  avec  cent  mille  homme'-  pour  le  combattre,  5c 
envoya  de  Raccah  jufqu  ou  il  s  avança  ,  Moham¬ 
med  fils  de  Soliman  un  de  fes  Generaux  aux  trouf- 
fes  des  Carmathes.  Ceux-cy  prenoient  déjà  la  fuite 
fur  la  nouvelle  des  approches  du  Khalife  ,  lorfqu  - 
ils  furent  attaquez  j  de  iortc  que  leur  déroute  fut 
entière  &  complété,  5c  que  HoulïYïn  5c  fon  Ge¬ 
neral  avec  360.  des  liens  tombèrent  entre  les  mains 
d’un  des  Chefs  de  1  armee  du  Khalife ,  5c  furent 
faits  prifonniers ,  fur  le  point  qu  ils  vouloient  paf- 
fer  l’Euphrate. 

Moktafi  retourna  l’an  191.  victorieux  a  Bagdet 
où  il  fit  couper  I4  tête  à  tous  les  prifonniers  Carma¬ 


thes  :  Mais ,  cette  défaite  n’empécha  pas  cette  Na¬ 
tion  rebelle  de  faire  une  autre  invafion  dans  la  Sy¬ 
rie  dans  l’année  293.  de  l’hegire.  Moktafi  vint  auf- 
fï-tôt  à  eux  ,  mais  ils  ne  l’attendirent  pas ,  5c  quit¬ 
tèrent  auflï-tôt  ce  pays- là  pour  pafler  dans  celuy  de’ 
l’Iraqueoù  ils  défirent  en  un  lieu  nommé  Sabran 
auprès  de  Cadefiah  ,  l’armée  du  Khalife. 

L’an  294.  Les  Carmathes  prirent  le  chemin  du 
defert ,  Sc  tombèrent  fur  la  Caravane  de  la  Mecque. 
Ils  la  pillèrent  5c  tuerent  prés  de  vingt-mille  Pè¬ 
lerins.  Moktafi  fur  cette  nouvelle  envoya  Vaflèf  un 
de  fes  Generaux  avec  des  troupes  confiderablcs 
pour  les  reprimer.  Vaffcf  les  rencontra  fi  à  pro¬ 
pos  chargez  d’un  grand  embarras  du  butin  5c  des 
dcpoiiilles  qu’ils  avoient  faites  qu’il  eut  bon  mar¬ 
ché  d’eux.  Le  combat  ne  lai fla  pas  d’être  rude  de 
part  5c  d’autre  ,  &  Zacaruiah  leur  Chef  y  fut  tué. 
Les  troupes  du  Khalife  y  firent  un  très  grand  nom¬ 
bre  de  prifonniers,  5c  l’Armée  des  Carmathes  fut 
entièrement  dilfipcc. 

En  l’an  295.  Moictnfi  mourut  âgé  de  33,  ans ,  a- 
prés  en  avoir  régné  fix  Sc  demy  ,  fe  fervant  tou¬ 
jours  très  utilement  des  confeils  de  Calfem  fils  dé 
Afodallah  fon  Vizir. 

M  O  CT  A  F  I  Lecmriilah.  C’eft  le  Nom  du 
trente-uniéme  Khalife  de  laMaifondes  Abbaflïdes. 

Il  étoit  fils  du  Khalife  Moftedhaher ,  Sc  oncle  de 
Rafched  fon  Prcdccefleur  qui  avoit  été  depofé  par 
une  Alfcmbléc  Juridique  de  Do&eurs  cjue  M.ilfôud, 
Sultan  des  Selgiucides  ayoit  convoquce,  l’an  5  32. 
de  l’hegire. 

Comme  ce  Khalife  avoir  été  mis  fur  le  thrône  de 
fon  Neveu  par  le  crédit  Sc  par  l’autorité  de  Maf- 
fôud  ,  il  n’eut  rien  à  faire  dans  le  Gouvernement  de 
fon  Etat  pendant  tout  le  temps  que  ce  Sultan  vc- 
quit.  Mais,  après  qu’il  fut  mort  l’an  547.de  l’he- 
gire,  MoCtafi  reprit  fon  autorité  5c  mit,  pour  ain/î 
dire  ,  les  Khalifes  hors  de  page. 

Ce  n’eft  pas  que  Maflouden  mourant  n’eut  Iaif- 
fé  pour  Succelfeur  dans  le  Sultanat,  Mciîicfchah  fon 
Neveu  i  mais,  le  Khalife  ne  luy  laifla  aucun  pou¬ 
voir  5c  demeura  feul  le  Mai  Are  dans  toute  l’éten¬ 
due  de  l’ira  que  Babylonienne,  c.  a.  de  la  Chaldce 
Sc  de  l’Arabie ,  Sc  enfin  ,  ce  fut  fous  ce  Khalife  que 
la  puiflance  des  Selgiucidos  qui  étoient  Maîtres  de 
toutes  les  forces  de  l’Etat  des  Khalifes  ,  aufqucls 
ils  n’avoient  laiflé  que  le  nom  avec  quelques  hon¬ 
neurs  appareils  qui  regardoient  plu  ôt  le  fpirituel 
que  le  temporel ,  commença  à  s’affoiblir  &  a  fe 
détruire  peu  à  peu. 

Moélafi  mourut  l’an  555.de  l’hegire,  après  a- 
voir  régné  vingt-quatre  ans  5c  trois  mois  ,  Sc  laif- 
fa  pour  Succeflèur  Moftanged  Billah  fon  fils. 

Khondemir  rapporte  dans  l’annce  ^52.  de  l’ho- 
gire  ,  que  Mo&afi  ayant  appris  que  la  Porte  de  la 
Kâbah  ,  c.  a.  du  Temple  de  la  Mecque  étoit  pref- 
que  conlumée  de  vieille fTe  ,  il  en  fit  faire  une  neu¬ 
ve  couverte  de  lames  d’argent  dore ,  5c  que  s  étant 
fait  apporter  les  pièces  de  l’ancienne ,  il  en  fit  faire 
par  dévotion,  fon  cercueil. 

Il  faut  remarquer  fur  le  nom  de  ce  Khalife  ,  qu  il 
ne  différé  du  nom  du  precedent  que  pareequ  il  s  e- 
crit  par  un  C,  &  que  l’autre  s’écrit  par  un  K,  qui 
font  deux  lettres  fort  différentes  dans  la  Langue  A- 
rabique,  enfortc  que  le  nom  de  Moktafi  écrit  avec 
un  k,  Si  l’addition  du  mot ,  Billah,  lignifie,  Celuy 
à  qui  Dieu  fuffit  &  qui  fe  contente  de  le  poffeder 
luy  feul,  Sc  le  nom  de  M'o&afi  par  un  C,  avec  l’ad¬ 
dition  de,  Leemrillah,  fignifie,  Celuy  qui  fuit  Dieu, 
Sc  qui  obéît  à  fes  commandemens. 


orientale. 


MO. 

QuelqucS-uns  veulent  que  ce  dernier  Khalife 
prit  le  nom  ou  furnom  de  Mo&afi,  à  caufc  d’un 
fonge  qu’il  eut  quelque  temps  avant  fon  élévation 
au  Khalifat  dans  lequel  Mahomet  luy  apparut,  & 
luy  dit:  A&afbi,  c.  a.  Suivez-moy. 

MOCTARAH  fil  mofthalah  fi  tâlim  rcmi 
albondoK.  Nom  d’un  Livre  qui  enfeiçne  l’art  de 
tirer  de  l’Arbalcttc  8c  de  chafieraux  petits  oifeaux. 
Abdalmegid  en  eft  l’Auteur  ,  &  fon  Ouvrage  fe 
trouve  dans  la  Bibliothèque  Royale  ,  num.  703. 

MODAHI  G  I  A  N,  Surnom  de  Gemaled- 
din  Mohammed  Ben  A'ii  qui  a  compose  un  Livre 
intitulé,  Anfâb,  c. a.  de  Généalogies.  Cet  Auteur 
Vivoit  l’an  885).  de  l’hegirc. 

MODESTOCJS.  C’eft  le  nom  d’un  faine 
Abbé  de  HicrufaJcm ,  lequel  aidé  des  fecours  de  S. 
Jean  l'Aumônier  Patriarche  d’Alexandrie  fit  rebâ¬ 
tir  les  Eglifcs  que  Khofroes  Parviz  avoit  fait  dé¬ 
molir  ,  après  le  faccagement  de  Hierufalem  fous 
l’Empire  de  Phocas. 

MODHAFFER.  Ce  mot'-  qui  fignifie  la 
même  chofe'que,  Manfour,  c.  a.  Viéloricux,  fert 
de  furnom  à  plufieurs  Princes  &  autres  Pcrfon- 
nages. 

Modhafferoun.  Nom  d  une  Dynaftie  que  nous 
pouvons  appeller  des  Modhafferiens ,  Princes  qui 
ont  régné  en  Perfe  environ  feptante  fept  ans  de¬ 
puis  1  an  718-  jufqu  en  l’an  795.  de  l’hegire. 

Cette  Dynaltie  a  pris  fon  nom  de  Mobarcz  eddin 
Mohammed,  furnommé  AlModhaffer  qui  en  eft  le 
Fondateur;  &  comprend  (cpt  Princes  ou  Sultans 
qui  ont  régné  fuccc  Hivernent  ou  conjointement  en 
Perfe. 

Voicy  la  Lifte  de  ces  Princes  avec  le  temps  qu’¬ 
ils  ont  icgnc  dans  Tordre  qui  fuir. 

Le  premier  eft  ,  Emir  Mobarezeddin  Moham¬ 
med  Modhaflcr  qui  a  régné  quarante  deux  ans. 

Le  fécond  ,  Schah  Schcgia  fils  de  Modhaffcr  qni 
a  régné  vingt  fix  ans. 

Le  troiûémc,  Schah  Mahmoud  fils  de  Modha- 
ffer  en  a  régné  dix. 

Le  quatrième ,  Sultan  Ahmed  autre  fils  de  Mod- 
haffer. 

Le  cinquième  ,  Schah  Manfour  fils  de  Modhaf- 
fer  fils  de  Mobarcz. 

Le  fixiéme ,  Schah  lahia  fils  de  Modhaffcr  fils 
de  Mobarez. 

Le  feptiéme ,  Zin  alâbcdin  fils  de,  Schah  Sche- 
gia. 

Ces  derniers  Princes  n’ont  régné  qu’environ  neuf 
ou  dix  ans  entre  eux  ,  feparément  ou  cûnjoinre- 
ment  en  divers  endroits  de  la  Perfe.  Car,  Tamer- 
lan  ruina  entièrement  cette  Dynaftie  dont  leSie^e 
Royal  étoit  dans  la  Ville  de  Schiraz.  Voye7  le  Ti¬ 
tre  de  Timur,  ou  de  Tamerlan. 

Il  y  a  eu  un  autre  Modhaffcr  dans  la  famille  de 
Tamerlan,  &  celuy-cy  étoit  fils  de  Houffaïn  fils 
de  Manfour  fils  de  Baïkra  fils  de  Tamerlan.  Tous 
ces  Princes  porroient  le  titre  de  Mirza. 

Ce  Petit-fils  de  Tamerlan  régna  après  la  mort  de 
Mirza  Houftàïn  fon  Pcre  ,  dans  le  KhorafTan  con¬ 
jointement  avec  fon  frere  nommé  Bedî  alzaman , 
nom  qui  fignifie  ,  La  Merveille  du  fiéele  ou  du 
temps.  Mais  ,  fon  régné  ne  fut  pas  long-temps 
C  ’•  Car  *  ^chaïbeg  AboulKhiïr  furnommé, 
^ui  ^toit  *a  Poft«ité  de  Ginghizkan 
pafla  de  la  Province  Tranfoxane  en  celle  de  Kho- 


rafTan  pour  luy  faire  la  guerre. 

Modhaffcr  fut  vaincu  Tan  91  j.  de  l’hegire  par 
fon  ennemi  qui  Ce  rendit  Maiftre  delà  Ville  de  Mc- 
rou  qui  croit  pour  lors  fa  Capitale,&  obligé  de  pren¬ 
dre  la  fuite  pour  fe  réfugier  dans  les  montagnes  du 
Khoraflân  où  il  demeura  caché  le  refte  de  fes  jours. 

MODHAFFEREDDI  N.  Surnom  de 
Mohammed  Aboubeiu-  Ben  Siad  Ben  Zcnghi,qui 
étoit  Prince  de  la  Race,ou  Dynaftie  des  Atabcksdë 
Perfe  donc  le  fiege  Royal  écoit  dans  la  Ville  de 
Schiraz. 

>  C’eft  celuy  auquel  Sâadi  qui  mourut  Tan  691.  de 
Thegire,  a  dédié  fon  Livre  intitulé  ,  Guliftan. 

MODHAFFER.  C’eft  aufti  le  furnom  d’A- 
bou  Manfour  Ebn  Mohammed  AlThouftï,  c.  a. 
natif  de  la  Ville  de  Thous  en  KhorafTan  ,  lequel  a 
compoféun  Livre  d’ Arithmétique  6c  un  Commen¬ 
taire  fur  Diophante  ,  lequel  fe  trouve  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Grand  Duc  de  Tolcane. 

MODHAFFER  I.  Surnom  d’ur\,  Auteur  qui 
a  fait  un  Commentaire  fur  le  fameux  Livre  de  Ha¬ 
riri  ,  intitulé ,  AlMecamat.  V oyez,  ce  titre. 

Tarikh  AlModhafîeri.  C’eft  le  nom  que  porte 
1  Hiftoireou  Chronique  intitulée  autrement  ,  Ta- 
riich  Ebn  Afthas. 

MODHAHEBAT.  Les  Arabes  appellent 
A  Modhahebât  les  Ouvrages  des  fept  Poètes  qui 
ont  été  les  plus  renommez  parmy  eux  avant  le  Ma- 
hometifme.  V oyez,  le  titre  de  Moâllaicâc 

Ce  mot  de ,  Modhahebât  qui  fignifie ,  Dorés  ,  a 
été  donné  aux  Vers  de  ces  anciens  Auteurs  ,  par  ce- 
qu’on  les  écrivoic  en  caradleres  d’or  à  caufe  de  leur 
excellence.  C’eft  ainfi  que  les  Grecs  ont  appelle 
aufll  les  Vers  d’Or  de  Pythagore,  &  lorfquc  les 
Arabes  veulent  loiier  la  Pûëfie  de  quelqu’un  ,  ils 
ont  accoutumé  de  dire ,  Modhahebât  Falan,  c.  a. 
Ce  font  les  Vers  d’or  d’un  tel. 

M  O  D  H  ALLA  M.  Bahr  AlModhallam.  La 
Mer  obfcure  6c  tenebreufe.  C’eft  ainfi  que  les  Ara¬ 
bes  appellent  la  Aler  Occanne  qu’ils  nomment  auf- 
fi  autrement ,  Bahr  AlMohich  -,  mais ,  Tepithcte  de 
Modhallam ,  s’applique  particuliérement  à  l’Océan 
Atlantique,  à  caufe,  dit  Ebn  AlVardi,  que,  la  âlem 
bafehar  ma  Khalfho  ,  c.  a.  Perfonne  ne  fçait  ce  qui 
eft  au  de-là .  Cependant,  l’Auteur  des ,  Khiridat  al- 
âgiaïb ,  dit  que  c’eft  dans  cette  Région  tenebreufe 
qu’il  appelle ,  Dholmât ,  que  fe  trouve  cette  fontai¬ 
ne  de  Vie  ,  de  laquelle  Khcdher  but  à  longs  traits 
&  devint  immortel  ,  quoyquc  la  plupart  de  nos 
Géographes  Orientaux  mcccent  cette  fontaine  dans 
l’Orienr. 

C’eft  dans  cette  met  furnomméc,  Modhallam  , 
qu’Ebn  AlVardi  dit  que  font  de  très  grandes  Ifies 
nommées  par  les  Arabes  ,  AlKhalcdat  ,  c.  a.  Les 
Perpétuelles.  Ce  font  celles  que  nous  appelions  au- 
jourd’huy  Fortunées  ,  ou  Canaries ,  qui  ne  font  pas 
néanmoins  de  très  grandes  Ifies  i  de  forte  qu’il  pa- 
roift  que  ce  Géographe  ainfi  que  plufieurs  autres 
Anciens ,  a  eu  par  tradition  quelque  lumière  tou¬ 
chant  les  pays  qui  ont  été  découverts  depuis  ce 
tcmps-li  dans  l’Amérique. 

M  O  E'B.  Titre  d’un  Livre  de  Grammaire  Ara¬ 
bique  attribué  à  Ebn  Altiaï. 

M  O  E7Z  Aldaulat  C'eft  le  furnom  ou  le  citrd 
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que  le  Khalife  Moftakfi  donna  à  Ahmed  troisième 
fils  de  Bouiah  qui  devint  un  très  puiflant  Prince 
én  Afîe.  QjoyqVil  ne  fut  que  le  Cadet  des  trois  6c 
qu’il  ne  une  fes  Etats  que  des  mains  d'O’mad  Al- 
daulat  fon  Aîné  ;  il  s’éleva  néanmoins  encore 
beaucoup  plus  haut  que  celuy-cy  qui  étoit  cepen¬ 
dant  le  Chef  6c  le  Fondateur  de  la  Dynaftie  des 
Bouides. 

Moêz  eddaulat  avoir  reçu  en  don  de  fon  frere 
aîné  la  Province  de  Kerman  ou  Caramanie  Pcrfi- 
que  l’an  51a.  de  l’hcgire  ;  mais  ,  cette  Province 
luy  fut  donnée  plutôt  pour  la  conquérir  que  pour  la 
gouverner.  Car,  Mohammed  fils  d’Elie  qui  y  corn- 
inandoit  étoit  un  fort  brave  homme  qui  fçut  défen¬ 
dre  fes  places  avec  une  fort  grande  vigueur.  Ce  fut 
ce  qui  fit  rcloudrc  Mocz  eddaulat  de  Ce  rendre 
Maiftrc  avant  toutes  chofes  du  petit  pays  nommé 
Sirgian  où  il  trouva  peu  de  refiftance  6c  de  très  bons 
tjuirtiers  pour  fes  froupes. 

Moêz  eddaulat  après  avoir  en  fort  peu  de  temps 
groffi  5c  fortifié  fon  armée- dans  un  pays  fort  gras 
ôc  abondant  en  toutes  chofes ,  vint  attaquer  avec 
beaucoup  d’avantage  Mohammed  fils  d’Elie,  que 
quelques  Hiftoticns  nomment  auflï  Emir  Ali.  Il 
luy  livra  plufieurs  combats  defqucls  il  fortit  tou¬ 
jours  victorieux  ,  &  obligea  et, fin  Emir  Ali  de  quit¬ 
ter  la  Campagne  6c  de  fe  renfermer  dans  l’une  de 
fes  plus  fortes  places,  dont  les  Hiftoriens  nous  ont 
tû  le  nom. 

Il  fallut  donc  que  Moêz  eddaulat  en  formait  !c 
fi:g-  dans  les  formes  j  mais,  il  y  trouva  beaucoup 
de  difficultés  ,  (bit  de  la  part  des  Affiegcans  qui 
faifoient  de  frequentes  foties  fur  fes  quartiers  dont 
ils’  remporta  dent  toujours  quelque  avantage;  foit  à 
Caufe  de  li  difette  de  vivres  qu’il  foufFroit,  parce- 
que  ce  fî.ge  duroit  beaucoup  plus  long  temps  qu’il 
ne  s’étoit  imaginé- 

On  raconte  un  fait  fort  extraordinaire  qui  ar¬ 
riva  pendant  ce  fiege  ;  car ,  Khondemir  écrit  que 
l’Emir  Ali  ayant  appris  que  Moêz  eddaular  fouf¬ 
froit  beaucoup  dans  fon  camp  &  même  que  le  pain 
luy  manquoit,  il  luy  en  envoya  toutes  les  nuits  que 
dura  le  fiege  de  fa  place  ,  quoyqrc  pendant  le  jour 
il  ne  laiflaft  pas  de  l’incommoder  beaucoup  en  le 
harcelant  continuellement  &c  1  :y  enlevant  toujours 
quelques  troupes.  Moêz  eddaulat  étonné  de  ce  pro¬ 
cédé,  luy  envoya  dire  par  un  de  fes  Officiers  :  Si 
Vous  êtes  mon  cnncmy  ,  pourquoy  ufez-vons  de 
tant  d’honnefteté  en  mon  endroit  ?  Et  fi  vous  êtes 
mon  amy  ,  pourquoy  vous  défendez  yous  avec 
tant  d’opiniaflreté  ? 

L’Emit  Ali  luy  fit  cette  réponfe  :  Comme  vous 
no;  s  attaquez  pendant  le  jour  nous  vous  confide- 
rons  dans  ce  temps-là  comme  nos  ennemis ,  6c 
nous  vous  faifons  tout  le  mal  que  nous  pouvons; 
mais,  pendant  la  nuit  que  vous  nous  lailTczen  re¬ 
pos,  nous  vous  regardons  comme  des  étrangers 
aulquels  nous  rendons  les  devoirs  de  l’hofpita- 
lité. 

Cctre  réponfe  caufa  beaucoup  de  confufion  à 
Moêz  eddaular  &  fit  que  ce  Prince  qui  ne  vouloir 
pas  ccdi.r  en  generofité  à  Ion  ennemi  Sc  qui  fe  trou- 
voit  déji  M  îcrc  du  relie  de  la  Province  le  Kerman) 
leva  auffi-tôt  le  fiege  &  laifTa  l’Emir  A/Ii  dans  fa 
place  pour  y  vivre  &  y  commander,  fans  qu’il  eût 
jamais  rien  à  craindre  de  fa  part, 

La  Province  de  Kerman  ayant  été  ainfi  conquifc, 
fervit  de  palTage  à  Moêz  eddaulat  pour  entrer  dans 
le  Khouziftan  ,  qui  cft  la  Sufianc  des  Anciens.  Il 
trouva  dans  cette  Province  les  Troupes  du  Khalife 
Moltakfi  qui  y  avaient  leurs  quartiers.  Il  en  enleva 
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une  partie  &  diffipa  les  autres,  6c  par  ce  moyen 
il  fe  facilita  beaucoup  l’entrcprife  qu’il  medicoit 
depuis  long-temps  d’affieger  la  Ville  de  Bag-i 
dcr. 

Ce  fut  l’an  335,  de  l’hcgire  qu’il  en  forma  le  fie¬ 
ge  qui  ne  fut  pas  de  longue  durée  ;  Car ,  cette  gran¬ 
de  Ville  fe  rendit  auffi-tôt  à  luy  ,  5c  le  Khalife  qui 
fe  trouva  dénué  de  troupes-,  n’eut  point  de  meilleur 
parti  à  prendre  que  de  le  recevoir  à  bras  ouverts, 
5c  de  luy  faire  rendre  tous  les  honneurs  poffibles , 
5c  ce  fut  dans  ce  premier  accueil  qu’il  luy  conféra 
le  titre  de  Moêz  eddaulat ,  mot  qui  fignific  ,  le  bras 
&  la  force  de  l’Etat,  &  il  qualifia  en  même  temps 
fes  deux  autres  freres,  l’aîné  ,  du  titre  d’Omaded- 
daulat,  c.  a.  Le  Soutien  de  l’Etat,  Sc  le  fécond,  de 
celuy  de,  Rokncddaular ,  qui  fignifie,  la  Colom- 
ne  du  même  Etat. 

Le  même  Khalde  Moftakfi  ordonna  que  ce  titre 
de  Moêz  eddaulat  qu’il  luyavoit  donné,  fut  an¬ 
noncé  6c  publié  dans  les  Mofquées.  5c  gravé  fur  la 
monnoye,  revêtit  ce  Prince  du  Manteau  Royal  & 
luy  mit  un  Diadème  ou  Couronne  fur  la  tête,  6c 
voulut  qu’il  logeait  dans  les  appartemens  du  der¬ 
rière  de  fon  Palais. 

Tous  ces  honneurs  que  le  Khalife  rendoit  par 
contrainte  à  ce  Sultan  étoient  regardez  de  luy  com¬ 
me  beaucoup  inferieurs  au  grand  pouvoir  qu’il  a- 
voit  acquis  ,  de  forte  qu’il  en  voulut  donner  des 
marques  fort  éclatantes  en  ufurpant  toute  l’auto¬ 
rité  du  Khalife,  5c  enfin  en  le  depofant  pour  luy 
en  fubftitucr  un  autre  nommé  ,  Mouthî  Ldlah,  qui 
étoit  auflï  de  la  famille  des  Abbaffides ,  &c  Coufin 
germain  de  fon  predecefleur. 

Ce  nouveau  Khalife  ne  fut  pas  plus  Heureux  qu* 
fon  Predecefleur  ;  Car ,  Moêzcddaulat  dont  la  puifi 
fance  n’avoit  plus  de  bornes ,  ne  fe  trouvant  pas 
content  de  luy  ,  luy  fit  crever  les  yeux  8c  le  tint 
prifonnier  dans  fon  propre  Palais ,  où  il  ycquit  juf- 
qu’en  l’anncc  338.  de  l’hegire. 

La  Prife  de  Bagdet  fut  bientoft  fuivie  de  celle  de 
Moful  que  Mocz  eddaulat  envoya  affieger ,  enfor- 
te  que  le  refle  de  l’Aflyrie  avec  la  Mefopotamic, 
Damas,  8c  toute  la  Syrie  qui  obéïfloient  encore  aux 
Khalifes,  fc  foûmircnt  entièrement  à  ce  Sultan, 
qui  ne  prenoit  pourtant  alors  que  la  qualité  d’Emir 
Alümcra ,  c.  a.  de  Prince  des  Princes ,  ou  de  Chef 
de  tous  les  Commandans  fous  l’autorité  Souverai¬ 
ne  du  Khalife. 

Il  jouit  de  ccttc  dignité  jointe  à  un  pouvoir  ab- 
folu  jufqu’en  l’an  3^6.  de  l’higirc  qu’il  mourut  ,  & 
lai  fia  pour  Succcfleur  Azzeddaulat  fon  fils  lequel 
gouverna  tous  les  Etats  dépendans  du  Khalifat  fous 
le  même  nom  6c  avec  la  même  autorité  ,  les  Khali¬ 
fes  étant  pour  lors  réduis  aux  feules  fondions  de 
la  Mofquéc  que  l’on  ne  pouvoir  pas  leur  ôter  à 
caufc  de  la  dignité,  & ,  pour  ainfi  dire,  du  Cara¬ 
ctère  de  fouverains  Imams  ou  Pontifes  de  la  Reli¬ 
gion  Mahomctanc. 

Une  desa-ftions  les  plus  confidcrables  de  Moêz 
eddaulat  eft  celle  par  laquelle  il  fit  graver  fur  la  por¬ 
te  des  Mofquées,  la  malédiction  que  l’on  avoir  ac- 
couftumé  de  publier  feulement  de  vive  voix  con¬ 
tre  les  Ommiades. 

Cette  malédiction  ou  excommunication  eut  fon 
origine  dans  le  temps  que  les  Abbaffides  s’emparè¬ 
rent  du  Khalifat  en  le  transférant  de  la  famille 
d’Ommiah  en  celle  de  Hafchcm.  Car  ,  alors  les 
Abbaffides  voulurent  (è  vanger  des  Ommiades  6c 
de  Moavieleur  premier  Khalife  qui  avoir  eu  l’info- 
lence  de  faire  maudir  2c  excommunier  Ali,  &  tous 
fes  Dcfcendans.  Voicy  les  termes  de  la  malediCtion 

que 
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que  les  Abbalfidcs  firent  publier  contre  les  Ora- 
mi  actes  : 

Dieu  a  maudit ,  (  c.  a.  Dieu  maudifîe  )  Modvie 
fils  d'Abou  Sofian ,  &  celuy  qui  a  ôté  la  terre  de  Fi- 
del^aux  heritiers  de  Fqthimc  (  Fille  de  Mahomet  6c 
femme  d’Ali  )  &  celuy  qui  a  empêché  que  l'on  en¬ 
terra  fi  Haffan  fils  d’ Ali  auprès  de  Mahomet  fon 
grand  pere ,  &  celuy  qui  a  empêché  qu  Abbas  nefufi 
mis  au  nombre  de  ceux  qu'Omar  avoit  marques^& 
defignez.  pour  être  les  légitimés  prétendant  au  Kha¬ 
lifat  ,  &  que  Dieu  veuille  combler  tous  les  Habit  ans 
de  cette  Fille  de  paix  (  c’eft  Bagder  )  d'années  &  de 
grâces. 

Moêz  eddaulat  ayant  donc  fait  graver  ,  comme 
l’on  a  déjà  dit  ,  cette  excommunication  qui  n’écoit 
fulminée  auparavant  que  de  vive  voix  ,  il  fe  trouva 
des  gens  allez  hardis  dans  Bagdet  pour  l’efficer  8c 
mettre  en  fa  place  les  paroles  fuivantes  :  Ldan  allah 
aldholerntn  lcdl  Mohammed  ,  c.  a.  Dieu  rnaudijfe 
ceux  qui  font  violence  aux  perfonnes  qni  font  iffus  de 
la  Maifondu  Prophète  ,  ce  qui  étoitun  très  fanglant 
reproche  au  Sultan  qui  avoiccnvahy  l’autorité  du 
Khalife  qui  s’étoit  rendu  Maiftre  de  fa  perfonne. 

Il  y  a  plufieurs  autres  Princes  de  differentes  Dy- 
nafties  ,  comme  de  celle  des  Kelabites  ou  Mirdif- 
lîdes ,  8cc.  qui  ont  porté  le  titre  de  Moêzeddaulat 
&  defqucls  on  parlera  ailleurs- 

M  O  E'Z  Ledinill'h.  C’eft  le  furnom  d’Abou 
TemimMâ  id  fils  de  Manfor  ,  fils  de  Caïem,  fils 
de  Mohammed  furnommé  AlMahadi  quatrième 
Prince  S c  premier  Khalife  d’Egypte  de  la  Dynaftie 
des  Fathimites. 

Il  commença  fon  règne  dans  l’Afrique  l’an  de 
l’hegire  3  41 .  8c  tint  Ion  fiege  Royal  dans  les  Villes 
de  Caïrouan  6c  de  Mahadie  fuccefiivemcnt  jufqu’cn 
l’an  358.  Dans  cette  même  année  il  envoya  en  F.- 
gypte  Giauhar  Grec  de  Nation,  Affranchi  du  Roy 
ion  pere,  qui  l’avoit  élevé  jufqu’aux  premières  char¬ 
ges  de  la  Milice  ,  &  luy  donna  le  commandement 
d’une  fort  grande  armée  pour  la  conquefte  de  cette 
importante  Province. 

Ce  General  fe  rendit  facilement  Maiftre  de  tout 
le  pays ,  lequel  ne  fe  trouva  point  pour  lors  en  dé- 
fenfe,  6c  fe  faifit  même  de  la  Capitale  que  l’on 
nommoit  pour  lors ,  Fuftath  ,  qui  eft  la  même  que 
Mefr  ou  l’ancienne  Babylone  ,  où  il  commença  à 
jetter  les  premiers  fondemens  de  la  Ville  que  nous 
appelions  aujourd’htiy  ,  le  grand  Caire. 

Nouaïri  Hiftorien  écrit,  que  Moêz  fils  d’Al- 
Manfor  Billah  petit  fils  de  Caïem  Billah  &  arrié¬ 
ré  petit-fils  d’Obeïdallah  furnommé  Mahadi  , 
après  avoir  régné  vingt  ans  dans  l’Afrique,  partit 
de  la  ville  de  Manfouriah  que  fon  pere  avoir  fait 
bâtir',  6c  paffa  en  I’Ific  de  Sardaigne  en  l’an  36  r .  de 
l’hegirc,  laiffant  l’Ahique  à  gouverner  pendant  fon 
abfènce  à  Jofcf  Ben  Zeïïi  Ben  Menad. 

Apres  avoir  demeusé  prés  d’un  an  dans  cette  Mc, 
il  en  fortit  l’an  3 61  6c  fit  voib  vers  Tripoli  de 
Barbarie,  où  n’ayant  fait  que  fort  peu  de  fejour  8c 
ne  voulant  point  perdre  de  temps  ,  il  fe  fit  porter 
en  Alexandrie  que  Giauhar  fon  General  avoit  prife 
peu  de  temps  auparavant  ,  8c  commença  dés  la  mê¬ 
me  année  à  y  établir  le  fiege  de  fon  Empire,  aban¬ 
donnant  l’Afrique  où  luy  8c  les  Prédeceifcurs 
avoient  déjà  régné  pendant  l’efpace  de  foixantc 
cinq  ans. 

Aufli-tôt  que  Moêz  fe  vit  paifible  poffeffcur  de 
l’Egypte  ,  il  fit^fupprimer  dans  les  prières  publi- 
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ques  le  nom  du  Khalife  Mothî  l’Abbaffidc  qui  oc-l- 
cupoit  le  fiege  du  Khalifat  à  Bagder,  8c  fie  conti¬ 
nuer  la  conltiuétion  de  fa  nouvelle  ville  du  Caire 
que  Giauhar  avoit  commencée  fous  l’Horofcopc  de 
la  Planète  de  Mars  ôc  luy  donna  le  nom  d’AlKahe- 
rah ,  c- a.  de  Viélorieufe ,  à  caufe  du  furnom  de 
Cahcr  que  les  Aftronomes  Arabes  donnent  à  la 
Planete  de  Mars.  F oyez,  le  titre  de  Caherah. 

B;n  Schünah  écrit  que  Moêz  entra  en  Egypte , 
l’an  360.  de  l’hegire,  ôc  qu’avant  que  de  partir 
d’Afiique  il  fit  fondre  tout  fon  or  6c  tout  fon  ar¬ 
gent  en  lingots  ou  en  maffes  de  la  grofTeur  d’une 
meule  de  moulin  dont  chacune  failbit  la  charge 
d’un  chameau.  Ce  même  Auteur  ajoute,  que  Moêz 
après  avoir  fait  fupprimer  le  nom  du  Khalife  Mo¬ 
thî  dans  les  Mofquécs,  y  fit  publier  le  fien  qui  fuc 
reçu  non-feulement  en  Egypte,  mais  encore  dans 
la  Syrie  ôc  dans  l’Arabie  6c  même  jufqucs  dans  la 
ville  de  Medine ,  la  feule  ville  de  la  Mecque  refufanc 
de  le  reconnoiftre. 

Quoyque  Giauhar  euft  déjà  fait  renoncer  les  peu¬ 
ples  d’Egypte  à  l’obéïftance  du  Khalife  Mothî  dés 
l’an  560  ,  cependant  ce  ne  fut  que  deux  ans  après 
que  l’on  commença  à  entendre  le  nom  de  deux 
Khalifes  dans  le  Mululmanifme  ;  àfçavoir,  celuy 
de  Mothî  fucceflèur  légitimé  des  Abbalfides  fes 
prédeceflèurs,  6c  celuy  de  Moêz  prétendu  fuccdTeur 
de  la  famille  d’Ali  êc  qui  avoit  ufurpé  le  nom  de 
F.ithimite,  furquoy  l’on  peut  voir  le  titre  d’OC 
beïdallah  AlMahadi. 

Muêz  pour  mieux  établir  parmy  les  peuples  la 
creance  qu’il  vouloit  leur  perluader  touchant  l’ori¬ 
gine  de  fa  famille  6c  fon  droit  prétendu  au  Kha¬ 
lifat  ,  voulut  6c  ordonna  que  l’on  ajoûtât  à  la  pu¬ 
blication  de  la  prière  foltmnelle  ces  paroles:  Ihi 
Ali  Khaïr  alâmal ,  c.  a.  Vive  Ali  dont  toutes  les 
adtions  ont  etc  loüables ,  6c  que  l’on  la  commen¬ 
çai!  par  cetce  formule  :  Bifnaillahi  rahmani  rahi- 
mi ,  c.  a.  Au  nom  de  Dieu  plein  de  bonté  6c  de  mi- 
fericordc,  qui  fe  trouve  à  la  tête  de  tous  les  Cha¬ 
pitres  de  l’Alcoran  ,  6c  par  laquelle  les  Mufulmans 
commencent  aulfi  toutes  leurs  prières  6c  même  la 
plûpart  de  leurs  a&ions. 

Ce  Schifme  de  deux  Khalifes  dans  le  Mahome- 
tifme  d  ira  depuis  l’an  361.  jufqu’en  l’an  567.  de 
l’hcgire  que  Nourcddin  Sultan  d’Halep  8c  de  Sy¬ 
rie,  6c  Saladin  fon  General  en  Egypte  fupprime- 
rent  le  Khalifat  des  Fathimites  6c  rétablirent  celuy 
des  Abbalfides  en  reconnoilfiint  Moftad'ni  qui  te- 
noit  fon  fiege  à  Bagdet  pour  le  feul,  légitimé,  6c 
véritable  Khalife  ôc  louvcrain  Imam  ou  Pontife  des 
Mufulmans. 

Moêz  mourut  l’an  365.  de  l’hegirc  âgé  de  qua¬ 
rante  cinq  ans  ,  après  avoir  régné  vingt-un  an  ou 
environ  en  Afrique  ôc  trois  feulement  en  Egypte. 
Il  laifta  pour  fuccclFeur  fon  fils  furnommé  A  ziz 
Billah  dont  le  nom  fut  proclamé  jufques  dans  le 
temple  même  de  la  Mecque. 

Ebn  Amid  luy  donne  quarante  fix  ans  de  vie  8c 
vingt-trois  ans  quatre  mois  de  régné,  Il  dit  aulfi 
que  Moêz  paftànt  d’Afrique  en  Egypte  ,  ne  tranf- 
porta  pas  feulement  les  threlors  ;  mais  encore  les 
corps  de  fes  Ancêtres  auprès  dcfquels  il  vouloir 
être  inhumé  dans  fa  nouvelle  6c  magnifique  Ville 
du  Caire. 

L’Auteur  du  R.ibî  alakhiar  rapporte  que  Mocz  fe 
trouvant  un  jour  à  la  tête  de  les  troupes  dont  il 
faifoit  la  reveue  en  Egypte,  un  particulier  luy  de¬ 
manda  de  quelle  race  il  étolt  ,  8c  que  ce  Prince 
luy  répondit  en  luy  monftrant  fes  troupes  6c  l’épée 
qu’il  portoit  :  Hadah  ginfi  ,  Hadah  nesbi ,  c.  a. 

Ffff 
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Voici  ma  race,  Sc  voici  ma  généalogie. 

La  juftice  Sc  la  modération  de  cc  Prince  font 
louées  par  tous  les  Hiftoriens  qui  rapportent  plu¬ 
sieurs  exemples  de  (es  vertus.  Ebn  Hani  Pocic  cé¬ 
lèbre  ,  Arabe  d’origine  &  Efpagnol  denaidance, 
qui  Pavoit  accompagné  dans  la  plufpart  de  fes  ex¬ 
péditions  ,  a  fait  (on  cloge  dans  plufieurs  de  (es 
ouvrages.  Mais,  ce  même  Poe  e  enfin  malfatisfait 
de  luy,  recradta  tout  le  bien  qu’il  en  avoir  die  par 
une  Satyre  qu’il  fit  contre  luy. 

M  O  c.,rL  E  D  D  I  N-  Surnom  d’Hoffiïn  fils  de 
Gji.uh  eddin,  oui  fut  Prince  de  la  Dynaftie  nom¬ 
mée,  MjIouk  kurc ,  c.  a.  des  Rois  de  Curt.  Voye^ 
ce  titre. 

M  O  E'Z  Z  I.  C’eft  le  nom  d’un  célébré  Poëte 
Perfien  qui  eft  Auteur  d’un  Pocme  intitulé,  Solvan 
almechâ.  Voyiez  titre. 

M  O  F  A  D  EL  Ben  Omar.  C’cft  le  nom  d’un 
Auteur  qui  cil  plus  connu  fous  le  furnom  d’Abhe- 
ri. 

MOFAKEHAT  alakhouan.  Livre  de  Mo¬ 
rale  compofé  pour  l’ufage  d’une  focieté  de  gens  de 
Lettres  par  A  bdallah  Ben  Môtaz  qui  é.oit  fils 
d’ AlMôtaz  B.llah  ,  Khalite  de  la  Maifon  des  Ab- 
ballidcs. 

M  O  F  A  R  E  G  I  A  T  al  0/mcm  fi  medh  Seïd 
alumem.  C’cft  proprement,  les  di (Epations  de  cha¬ 
grins.  C’cft  un  Ouvrage  fait  pour  louer  Mahomet 
qui  eft  qualifié  dans  cc  titre  ,  le  Seigneur  de  tous 
les  peuples  de  la  terre.  Ce.  Ouvrage  cil  en  vers 
Arabes,  &  fait  la  cinquième  Elégie  des  lepe  que 
S.ikluoui  a  compofées  fous  le  titre  deCaftaïd  alfc- 
bâ,  c.  a.  Les  fept  Elégies.  V oyez,  dans  la  Bibliothè¬ 
que  Royale  ,  num.  64.4. 

MOFASSEL-  Livre  de  diftinélions.  C’cft 
un  Ouvrage  de  Grammaire  Arabique  compofé  par 
ZamaKhlchari. 

Il  y  a  aufti  un  Ouvrage  de  Metaphyfique  qui 
porte  le  même  titre  &  qui  n’cft  proprement  qu'un 
Commentaire  fur  le  Mohalfcl  de  llazi  ,  compofé 
par  A  li  Ben  Omar  AlKatebi  AlKazvini.  Ce  Com¬ 
mentaire  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 

M  O  F  I  D  alôloum  v  Mobid  alhomoum.  C’cft 
le  titre  d’une  Encyclopédie  qui  protner  d’aider  à 
l’acquifmon  de  coures  les  icicnces  Si  à  l’éclairciflc- 
ment  de  tous  les  doutes  que  l’on  peut  avoir. 

Ce  Livre  eft  ordinairement  attiibué  à  Moham¬ 
med  B :n  Ahmed  AlKazvini  Si  cependant  l’Au¬ 
teur  du  ,  Kafchf  aldhonoun  ,  foupçonne  qu’il  a 
été  compofé  par  quelque  Africain  moderne.  Il  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  598. 

M  O  F  L  E  H  ,  ou  ,  Mofallch.  Schamseddin 
Abou  Abdalla  eft  fouvent  (in  nommé  ,  Ben  Mofieh 
ou  Mofdleh.  Il  étoit  natif  de  Damas  Si  Hanba- 
litc  de  Scéle  j  c’cft  pourquoy  on  ajoute  fouvent  à 
fon  nom,  AlDemefchki,  AlHanbali.  Il  mourut 
l’an  310.  del’hcgire  &  nous  a  laiffé  un  Ouvrage 
intitulé  ,  Adab  allchariâh  ,  c.  a.  Les  Mœurs  Si  les 
Coûtumes  de  ceux  qui  font  attachez  particuliére¬ 
ment  à  la  Loy  Mahomctanc. 

M  O  F  R  E  D  AT.  AlMofredat.  Ce  mot  au- 
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quel  on  fousontend ,  AlAdouiat,  fignifie  chez  les 
Arabes,  les  Medicamens  fimples  qui  font  oppoles  à 
ceux  que  les  Arabes  appellent  AlMoraKebac  ,  ôc 
Akrabadin  ,  c.  a.  Les  Medicamens  compofcz. 

Ketab  AlMoftedat.  Le  Livre  des  Simples.  C’eft 
le  titre  que  l’on  donne  ordinairement  au  grand 
Ouvrage  qu’Ebn  Beïihat  a  compofé  fur  tous  les 
Simples ,  auquel  neanmoins  l’Auteur  a  donné  le 
titre  de  ,  Giamê  AlMohedac,  c.  a.  Le  Recueil  qui 
les  comprend  tous. 

On  donne  aufti  fouvent  cc  même  nom  au  Livre 
que  le  même  Auteur  a  compofé  fous  le  nom  de, 
Mogni,  duquel  l’on  peut  voir  le  titre  un  peu  plus 
bas. 

M  O  G  AI  A  T  H.  AlMalek  AlMogaïath.  C’eft 
le  furnom  d’Omar  fils  de  Malek  Aladcl,  fils  de  Ma¬ 
lek  AlKiamel,  fils  de  Malek  AlAdel  frère  de  Sala- 
din.  Il  regnoit  de  pere  en  fils  dans  une  partie  de 
la  Syrie  &  de  l’Arabie  ,  Si  éteic  Maiftrc  du  Châ¬ 
teau  de  Crac,  fitué  auprès  de  la  Ville  que  les  An¬ 
ciens  appelaient,  Petra  deferti.  Ce  Prince  avoir 
fait  plulieurs  expéditions  heureufes  contre  fes  en¬ 
nemis  c’eft  -  pourquoy ,  il  porta  le  titre  de  Fath 
eddin,  c.  a.  Le  Conquérant  de  la  Foy.  Mais,  il 
fut  enfin  dépoüillé  de  fes  Etacs  par  Bibars  Sultan 
des  Mamelus  Circadiens  qui  exterminèrent  entiè¬ 
rement  la  race  des  Aïoubices,  ou,  Jobitcs. 

M  O  G  A  I  R  A  H.  Khaled  Ben  Valid  Ben  Mo- 
gaïrah  eft  un  des  premiers  &  des  pl  is  grands  Ca¬ 
pitaines  qu’ayent  eu  les  Arabes.  V oyez,  le  titre  de, 
Khaled. 

MOGARESSI.  Surnom  d’A'bdalfamad 
Ben  Ibrahim  qui  eft  Auteur  du  Livre  intitulé ,  As- 
b.ib  alâgiaïb  ,  c.  a.  des  Caufes  eue  l’on  peut  appor¬ 
ter  pout  raifon  des  evenemens  merveilleux  &  mê¬ 
me,  des  miracles. 

MOGIAHED.  AlMalcK  AlMogiahcd.  C’eft 
le  nom  d’un  Prince  de  la  Mailon  des  Jobires  qui 
fut  proclamé  Sultan  dans  la  ville  de  Damas  contre 
Bibars  Sultan  des  Mamelus  Circadiens ,  qui  avoit 
envahi  les  Royaumes  d’Egypte  &  de  Syrie  &c  chaf- 
fé  la  pofterité  de  Saladin.  Mais  ,  ce  nouveau  Sul¬ 
tan  n’euc  pas  aflez  de  forces  pour  refifter  à  celles 
des  Mamelus.  Voyez,  les  titres  de  ,  Bibars ,  &  de, 
Bondocdar. 

Il  y  a  eu  depuis  un  autre  AlMalcx  AlMogiahed 
qui  fut  Roi  ou  Sultan  de  l’Ie'mcn  dans  l’an  778. 
de  l’hegire.  Voyez,  le  titre  d’Icmcn.  Ce  Mogia- 
hed  fur  perc  d’Abbas  Auteur  d'un  Livre  de  Gé¬ 
néalogies  des  Arabes  &  des  Barbares  ou  Etran¬ 
gers. 

MOGIALLAT  alhonafa  fi  menakcb  al- 
kholafa.  Livre  qui  contient  les  Vies  &  les  Eloges 
des  premiers  Khalifes  que  les  Mahometans  ap¬ 
pellent  ordinairement ,  AlRafchedin ,  c.  a.  de  ceux 
qui  font  reconnus  fans  conteftation  par  tous  les 
Mufulmans  pour  véritables  Khalifes.  Ils  font  au 
nombre  de  quatre,  à  fçavoir ,  Aboubocr ,  Omar  , 
Ochman  &  Ali.  Cet  Ouvrage  donc  l’Auteur  eft 
incertain,  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  675. 

MOGIAR  AB  AT.  AI Adourat  AlMogiara- 
bar  ,  ou  fi  triplement  ,  AlMogiarabat.  Remedes 
éprouvés  &  expérimentez.  Il  y  a  un  Livre  qui  por¬ 
te  le  titre  deMogiarabat  AlKaï(Touni5  &  celuy  de 
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Magma  algialilat ,  qui  contient  plufieurs  de  ces  re¬ 
mèdes  parmy  lefquels  il  y  en  a  beaucoup  de  fu- 
perftitieux.  CaifTouni  en  eft  l’Auteur,  &  il  fc  trou¬ 
ve  dans  la  Bibliothèque  Royale,  num.  9  5 S. 

Il  y  a  un  autre  Livre  du  même  nom  qui  Ce  trou¬ 
ve  auifi  dans  la  même  Bibliothèque,  num.iozi. 
qui  comprend  non-feulement  les  expériences  natu¬ 
relles  tirées  de  la  Medecine;  mais,  qui  enfeigne 
encore  plufiems  remedes  Magiques  &  Diaboliques 
qui  eft  attribué  à  Dhou  alnoun  ,  furnommé  Al- 
ÂKhmimi,  c.  a.  natif  de  la  Ville  d’Akhmim  en 
Egypte. 

M  O  G  I  A  Z  fitthebb.  Livre  de  Medecine 
compofé  par  Ebn  Nefis  6c  commenté  par  Khad- 
hcrouni.  Voyelle  titre  de  ,  Mogni. 

M  O  G  I  M  E  L  allogat.  C’cft  le  titre  d’un  Di¬ 
ctionnaire  Arabe  compofé  par  Ahmed  Ben  Fares 
Ben  ZaKariah  furnommé  ,  AlRazi ,  à  caufe  qu’il 
ctoit  natif  de  la  Ville  de  Reï.  Cet  Auteur  vivoitdu 
temps  de  Giauheri  qui  a  compofé  un  autre  Dic¬ 
tionnaire  Arabe  beaucoup  plus  ample  intitulé,  Si- 
hah  allogat.  Voyez,  le  titre  de ,  Sihah. 

MO  GIR.  Surnom  d’Abou  A'bdallah  Mo¬ 
hammed  Ben  Ibrahim  qui  a  compofé  un  Scharh  , 
ou  Commentaire  fur  les  Atbaïn. 

MOGIREDDIN.  A  badlrahman  Ben  Mo- 
gireddin  vivoit  l’an  900.  de  l’hegirc.  Il  étoii  Han- 
balite  de  Sc<te,  6c  nous  a  laille  une  Hiftoirc  de  la 
Terre  fainte  qu’il  a  intitulée  ,  Ons  algelis  fi  tarikh 
Cods  v  alkhaül.  Il  s’attache  particuliérement  à 
parler  des  pèlerinages  que  les  M.ihomerans  font  à 
Hierufalem  &  à  Hébron  où  eft  le  fepulchre  d’A- 
braham.  V »ye^  le  titre  de  Khalil  Cet  Auteur  por¬ 
te  les  furnoms,  d’O  laïmi  6c  d’O'mari,  à  caufe 
qu’il  prétendoit  defeendre  en  ligne  dirededu  Kha¬ 
life  Omar. 

M  O  G  N  I.  Ce  mot  qui  fignifie  ,  fuffifant  &  ca¬ 
pable  de  contenter,  eft  le  titre  de  plufieurs  Livres 
Arabes. 

AlMogni,  ou  ,  Ketab  AlMogni ,  eft  le  titre  ab- 
bregé  de  l’Ouvrage  qu’Ebn  Beïthat  a  intitulé  luy- 
même  plus  au  long ,  AlMogni  fi  menafî  aladouiat 
almofredat  v  modhareha  bcHesb  alâdha.  c.  a.  Li¬ 
vre  qui  contient  tout  ce  qu’il  eft  important  de  fça- 
voir  touchant  les  medicamens  (impies  tant  à  l’égard 
du  bien  qu’ils  font,  que  du  mal  qu’ils  peuvent  cau- 
fer  fuivant  l’ordre  des  membres  du  corps  humain. 
Ce  Livre  eft  in  4.  6c  compris  en  deux  volumes, 
&  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  grand  Duc  de 
Tofcane. 

Mogni  fi  o fioul  alfckeh.  Livre  de  Jurifprudcn- 
ce  qui  eft  fort  en  ufage  parmy  les  Mahomctans, 
quoyque  fans  nom  d’ Auteur. 

MOGNI  Labib  ,  ou,  Mogni  allabib  men 
Kotob  alâarib.  Livre  de  Grammaire  Arabique  com¬ 
pofé  par  A'bdallah  Ben  Hafchem,  ou  Hcfcham.qui 
traite  particulièrement  des  conjugaifons.  Il  eft  di- 
vifé  en  huit  Chapitres  ,  dans  lefquels  on  trouve 
plufieurs  autoritez  tirées  des  Poetes  Arabes  ciue 
Gclaleddin  Soiouthi  a  jugées  dignes  d’être  expli¬ 
quées  par  un  Ouvrage  particulier  qu’il  a  intitulé, 
Scharh  Schaounhed  AlMogni.  Voye1^  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  Royale,  les  num.  1044.  &  1065. 

MOGNI  alkhallan  an  haïvat  alhaïvan.  C’cft 
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le  titre  d’un  Abbregc  de  l’Hiftoire  des  Animaux 
que  Demiri  a  compofce  6c  qu’il  a  intitulée  ,  Haï¬ 
vat  alhaïvan.  Cet  abbregé  eft  dans  la  Bibliothè¬ 
que  Royale,  num.  935. 

MOGNI  alraghcbin  fi  menhag  althalebin.  Ce 
qui  doit  contenter  les  curieux.  C’eft  le  titre  d’un 
Livre  qu’A  bdalrahman  Ben  Aboubekr  furnommé 
Gclaleddin  Alfoiouthi  a  compofé  fur  plufieurs 
points  de  l’Hiftoire  &  de  la  Loy  Mahometane.  Cet 
Ouvrage  a  été  abbregé  &  publié  fous  le  titre  de  j 
Tag  almenhag. 

MOGNI  fil  thebb.  Livre  de  Medecine  corn* 
pofé  par  S âïd  Ben  Hebatallah  réduit  en  Tables, 

divifé  en  quatre  claftes  en  faveur  du  Khalife 
Mo&adi  auquel  il  eft  dédié.  Il  eft  dans  la  Biblio¬ 
thèque  Royale,  num.  877. 

MOGNI  Scharh  almogiaz  fil  thebb.  Com¬ 
mentaire  fait  fur  le  Mogiaz  duquel  on  a  déjà  par¬ 
lé  ,  par  Sedideddin  AlKhadherouni.  Il  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  ,  num-  870. 

M  O  G  O  L  6c  Mogul.  MogolKhan.  Nom  d’un 
des  fils  d’Alingchkhan  ,  cinquième  Roy  du  Tur- 
queftan  qui  defeendoit  en  ligne  directe  de  Turc 
fils  de  Jafeth  ,  ou  ,  Japhet. 

Mogokhan  naquit  frere  jumeau  de  Tatar  Khan 
&  c’cft  de  luy  6c  de  fon  frere  que  les  deux  gran¬ 
des  nations  des  Mogols  &  des  Taitares  ont  pris 
leur  origine. 

C  eft  du  premier  de  ces  deux  Princes  que  Gin- 
ghizkhan  elt  defeendu.  Car  ,  Mogol  Khan  eut 
quatre  enfans  dont  le  premier  porta  le  nom  de 
KaraKhan,  le  fécond  d’Azerxhan  ,  le  troifiéme  de 
GhczKhan  ,  &le  quatrième  d’Orkhan  -,  &  c’eft  de 
KaraKhan  l’aîné  que  GinghizKhan  defeend  en  li¬ 
gne  directe  &  mafculinc. 

Cectc  première  Dynaftie  des  Mogols  a  eu  neuf 
Rois  consécutifs ,  dont 

Le  premier  eft  Mogolkhan. 

Le  fécond  ,  Karakhan. 

Le  troifiéme  ,  Ogouzkhan. 

Le  quatrième  ,  Ghunichau. 

Le  cinquième  ,  AÏKhan. 

Le  fixiéme  ,  Ilduzkhan. 

Lefeptiéme,  Menghelikhan. 

Le  huitième,  Tonghurkhan. 

Et  le  neuvième,  Ilkhan.  Voye 7^  le  titre  de  et 
dernier  Prince. 

Cette  première  race  8c  Dynaftie  des  Mogols  fut 
abolie,  6c  leur  nation  prefquc  exterminée  du  temps 
que  Tour  fils  de  Feridoun  Roy  de  Perfe  conquit 
toutes  les  Provinces  Tranfoxanes  ,  c.  a.  Toutes 
celles  qui  font  au  de  là  du  Fleuve  Gihon  ou  Oxus, 
6c  leur  donna  le  nom  de  Touran  qui  a  été  changé 
depuis  en  celuy  de  Turqucftan. 

Elle  fut  cependant  rétablie  dans  la  fuite  par 
quatre  feules  perfonnes  ;  à  fçavoir,  par  Kiat  &  par 
Derlighin  avec  leurs  femmes.  Voyez,  ces  deux  ti¬ 
tres.  Et  c’cft  de  cette  fécondé  ,  pour  ainfi  dire,  na¬ 
tion  de  Mogols ,  que  pat  la  fuite  de  plufieurs  Prin¬ 
ces  moins  connus ,  Tamagin  furnommé  Ginghiz- 
khan  ,  a  établi  une  féconde  Dynaftie  de  Mogols  qui 
s’eft  rendue  fameufepar  tout  l’univers  fous  le  nom 
de  Tarrarcs, 

Ces  Mogols  confondus  avec  les  Tartarcs  firent 
leur  grande  irruption  dans  la  haute  Afie,  l’an  de 
l’hegire  599.  qui  répond  au  1  201.  de  J.  C.  que  les 
Orientaux  marquent  aufll  pour  être  lo  1314. 

Ffff  ij 


j<?8  B  I  B  L  I  O 

M  O. 

d’Àlcxandre  apres  avoir  dés  auparavant  conquis  le 
prand  Royaume  de  la  Chine.  Il  y  a  pourtant  quel¬ 
ques  Hiftoricns  comme  Mirkhond  Si  autres  qui 
marquent  l'entrée  des  Mogols  ou  Tartares  en  Pcr- 
fc  feulement  en  l’an  601.  de  l’hegire,  parce  que  ce 
fut  e fictivement  feulement  en  ce  temps-là  qu’ils 
portèrent  l’allarme  jufques  dans  la  Syrie  &  dans  la 
Chaldcc  où  le  Khalite  des  Mufulmans  tenoit  fon 
Siégé  Impérial. 

Cette  fécondé  Dynaftie  des  Mogols  dura  juf¬ 
ques  en  l’an  771.  de  la  même  hegire  auquel  temps 
Tamerlan  dépouilla  SoiourgatmdUi  qui  en  fut  le 
dernier  Sultan  pour  jetter  les  fondemens  d’un  au¬ 
tre  Empire  de  Tartares  qui  ne  palTent  pas  pour  Mo¬ 
gols. 

Cependant  les  Mogols  ,  déchus  &  depoiiillcz  de 
leur  grand  Empire  ne  laifl’erenc  pas  de  paroître  fous 
le  nom  d’Uzbeghs  ;  car ,  Schaïbeg  Khan  renverfa 
à  fon  tour  la  puiflance  des  fucceflèurs  de  Tamer¬ 
lan  dans  la  Perfe  &  dans  les  Provinces  Tranloxa- 
nes,  mettant  en  fuite  Babor  qui  fe  réfugia  aux  Indes 
Si  qui  ne  fut  plus  connu  dans  la  fuite  que  par  fon 
fils  Humajoun. 

Ce  fut  ce  Prince  lequel  quoyqu’iflu  en  ligne  di- 
reélc  de  la  race  de  Tamerlan  établit  l’an  9>7-  de 
l’hcgire  qui  répond  au  irjz.  de  J.  C.  une  troifié- 
ine  Dynaftie  qui  porte  cependant  le  nom  de  Mo¬ 
gols  dans  les  Indes  où  elle  régné  encore  aujour- 
d’huy. 

Schah  A'iem  fils  d’Aurcngzeb  qui  règne  à  pre- 
fent  à  Dchli  Sc  qui  poflede  pic fque  toutes  les  In¬ 
des,  eft  le  fixiémede  cette  Dynaftie,  &  le  quinzié¬ 
me  depuis  Tamcilan  5  Si  c’cft  luy  que  nous  ap¬ 
pelions  communément,  le  grand  Mogol. 

M  O  G  O  L  T  H  A  I.  C’eft  le  furnom  d’A'la- 
eddin  Ben  KüigAlMefri  qui  mourut  l’an  764.  de 
l’hcgire.  Nous  avons  de  luy  une  Vie  de  Mahomet 
intitulée,  Efcharat  cia  Sirat  AlMoftafa. 

M  O  G  R  E  B  fi  logat.  Dictionnaire  Arabe  corm- 
pofé  par  Mocharezzi. 

M  O  H  A  L  E  B.  Iezid  fils  de  Mohaleb.  C’eft 
le  nom  d’un  Perfonnage  qui  (e  révolta  dans  l’I ra¬ 
que  Arabique  contre  le  Khalife  lezid  fils  d’Abdal- 
mcietc  de  la  race  des  Ommiades  l’an  101.  de  l’he* 
gilc- 

Cet  Iezid  s’étoit  rendu  Maiftrc  des  villes  de  Cù- 
fah  Sc  de  Baftbra  ,  &  traînoit  beaucoup  de  gens  à 
fa  fuite.  Mais,  il  fut  enfin  détait  par  les  Capitai¬ 
nes  du  Khalife. 

Moavie  fils  d’Iezid  Si  petit-fils  de  Mohaleb  ne 
laifta  pas  après  la  mort  de  fon  pere,  d'entretenir 
un  fort  grand  parti,  que  l’on  nommoit  des  Mo- 
halcbitcs  qui  11e  peuvent  pas  palier  pour  une  Dy- 
naftie  particulière,  le  foûtint  toujours  jufqu’à  ce 
que  le  Khalife  lezid  envoya  contre  luy  Mof- 
fcilemah  fon  fierc  qui  reprit  les  villes  de  Cùfah  Sc 
de  Baftoiah  ,  Si  contraignit  enfin  Moavie  de  Ce 
réfugier  dans  le  Khouztftan  pour  pafter  de-là  aux 
Indes.  Ce  fut  dans  cette  fuite  que  Moavie  fut  at¬ 
teint  par  les  troupes  de  Moftèïlemah  qui  le  mafta- 
crercnt  ,  Sc  que  la  fadion  des  Mohalebitcs  fut 
tout-à-fait  éteinte. 

MOHALEB  I.  Voyez,  le  titre  d’Agani  ice- 
bir,  c.  a.  du  grand  Recueil  des  Chanfonsd’AbouI- 
farage  AlEsfahani. 

M  O  H  A  M  M  ED  AboulkalTcm  Ben  A;b- 
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dallab.  Mahomet  Pere  de  CalTem  &  fils  d’A'bdal- 
lah  ,  furnommé  par  les  Mahometans  fimplemenr 
Si  abfolument ,  AINabi,  le  Prophète. 

C’cft  le  fameux  Impoftcur  Mahomet  ,  Auteur 
Si  Fondateur  d’une  herefie  qui  a  pris  le  nom  de  Re¬ 
ligion  que  nous  appelions  Mahometane.  Voyez,  le 
titre  d’Eflam. 

Les  Interprètes  de  l’Alcoran  &  autres  Docteurs 
de  la  Loy  Mufulmanc  ou  Mahometane  ont  appli¬ 
qué  à  ce  faux  Prophète  tous  les  éloges  que  les 
Ariens ,  Paulitiens ,  ou  ,  Paulianiftcs  Si  autres  Hé¬ 
rétiques  ont  attribués  à  Jelùs-Chrift  en  luy  ôcant 
fa  Divinité  ;  car  ,  ils  veulent  qu’il  aie  été  créé 
avant  tous  les  temps ,  que  le  monde  n’ait  été  créé 
que  pour  luy  ,  Si  qu’il  loir  enfin  le  feul  Médiateur 
entre  Dieu  &  les  hommes  ,  fans  parler  de  la  plu¬ 
part  des  Myfteres  particuliers  de  fa  vie  qu’ils  luy 
approprient. 

Ils  difcntque  la  première  chofe  que  Dieu  créa 
fut  la  lumière,  ce  qui  eft. 'très  conforme  au  texte 
facré-,  mais,  ils  prétendent  que  cette  lumière  qu’ils 
appellent,  Nour,  étoit  une  fubftancc  dont  l’ame 
de  Mahomet  fut  tirée,  Sc  enfuite  celles  de  toutes  les 
autres  Créa. urcs parmi  lefquclles  les  Ames  des  Pa¬ 
triarches  Sc  des  Prophètes  tiennent  le  premier 
rang. 

Quand  à  l’origine  temporelle  de  Mahomet,  les 
Arabes  encre  lelquels  il  eft  né  Si  qui  font  les  peu¬ 
ples  les  plus  curieux  dans  la  recherche  de  leurs  Gé¬ 
néalogies  ,  difent  cous  umnim  nt  qu’il  croit  fils 
d’A'bdailah,  petit- fils  d’Abd-d  Mothleb,  &  arrié¬ 
ré  petit  fils  de  Hafchîm. 

Ils  font  remonter  la  Généalogie  de  Hafchem 
jufqu’à  Adnan  ,  &  d’Adnan  julqu’à  Ifmacl  fils 
d’Abrabam.  Mais,  ils  alfurcnc  en  même  temps, 
que  la  defccndance  depuis  Adnan  jufqu'à  Maho- 
met  étant  très  certaine  Sc  confirmée  par  des  Tra¬ 
ditions  autentiques  ,  on  ne  trouve  pas  la  même 
certitude  en  rcmoncant  depuis  Adnan  jufqu’à  If. 
macl. 

Mahomet  naquit  à  la  Mecque  dans  une  famille 
ou  Tribu,  nommée  des  Coraïfchites ,  eftimée  des 
plus  anciennes  Sc  des  plus  illuftres  du  pays ,  Si  qui 
étoit  diftinguce  par  la  Garde  &  par  l’Intendance 
de  la  Câbah  ou  du  Temple  ,  qui  luy  étoit  con¬ 
fiée. 

Comme  les  Annales  d’Eutychius,  les  Dynafties 
d’Aboulfarage  Si  l’Hiftoire  Saracenique  d’Erpe- 
nius  font  entre  les  mains  de  tout  le  monde,  on 
ne  dira  icy  que  fort  peu  de  chofe  de  ce  qu’elles 
contiennent  touchant  la  perfonne  de  Mahomet 

II  faut  remarquer  icy  d’abord  pour  bien  enten¬ 
dre  l’Hiftoire  Mahometane  Sc  les  prétentions  de  di¬ 
vers  perfonnages  fur  la  fucceffion  de  Mahomet, 
qu’Aboul  Mothleb  fils  de  Hafchem  ,  grandpere 
de  Mahomet  eut  dix  enfans  malles  qui  lont ,  Ha- 
rcth.Gaïdac,  Abouleheb,  A'bdalKabah,  Dhe- 
ran  ,  Abbas,  Hazmah,  Zobeïr ,  Abouthaleb  Sc 
Aftadallah. 

Abdallah  le  dixiéme  Si  dernier  de  ces  enfans  fut 
pere  de  Mahomet  ,  &  les  neuf  autres  furenr  par 
confequent  fes  Oncles ,  entre  Icfquels  Abouleheb 
fuc  fon  plus  grand  Sc  plus  irréconciliable  enne- 
my. 

Abbas  le  fuc  pendant  quelque  temps  Sc  même 
luy  fit  la  guerre  >  mais  enfin,  ayant  été  fait  pri- 
fonnier ,  il  fe  reconcilia  avec  luy  Sc  embrafla  le 
Mufulmanilîne.  C’eft  de  ccc  Abbas  que  font  def- 
ccndus  les  Khalifes  Abbalîi.les. 

Zobeïr  qui  fur  toûjouts  attaché  à  fon  Neveu, 
donna  lieu  aux  prétentions  de  fon  fils  nommé  , 
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Abdallah  fils  de  Zobeïr  qui  fe  fie  proclamer  Kha¬ 
life  à  la  Mecque  5c  à  Medine  ,  5c  fur  reconnu 
^our  tel  dans  toute  l’Arabie  pendant  que  les  pre¬ 
miers  Khalifes  de  la  Maifon  d’Ommie  regnoient 
en  Syrie  5c  en  Egypte. 

Abotithaleb  neuvième  Oncle  de  Mahomet,  fut 
pere  d’Ali.  Mahomet  les  aima  chèrement  tous  deux 
8c  choilit  enfin  Ali  pour  fon  Gendre  en  luy  don¬ 
nant  en  mariage  fa  fille  unique  nommée ,  Fathi- 
mah. 

La  pofterité  de  tous  ces  enfans  d’Abdal  Mothlcb 
compofe  la  grande  5c  illuftre  famille  des  Halchc- 
mites  ,  ainfi  appellée  du  nom  de  Hafchem  pere 
d’Abdal  Mothlcb  -,  5c  le  (entiment  commun  de  tous 
les  Mufulmans  a  été  toujours  ,  que  le  Khalifat  ne 
pouvoir  pas  lortir  de  cette  famille  laquelle  feule  y 
avoitdroit.  C’cft-pourquoy  les  Khalifes  Ommiadcs 
qui  n’en  étoient  pas ,  ont  toujours  été  regardez  par 
les  Hafchemites  comme  les  ufurpateuts  d’un  Etat 
qui  ne  pouvoir  pas  fortirdc  leur  famille. 

L’on  ne  parleia  icy  de  la  Loi  publiée  par  Ma¬ 
homet,  que  pour  renvoyer  le  Letfteur  au  titre  de 
J’Alcoran  ,  ni  de  fa  fuite  ou  cxpulfion  de  la  Ville 
de  la  Mecque  ,  que  p  ;ur  indiquer  le  titre  d’Hegc- 
rar,  ou,  Hegice.  On  a  parlé  aufli  amplement  de  (es 
miracles  luppofez  dans  le  titre  d’Aïat  ,  5c  enfin 
l’on  trouvera  dans  tout  cet  Ouvrage  plufieurs  au¬ 
tres  titres  dans  lefqucls  l’ignorance  5c  l’impoftiire 
de  ce  faux  Prophète  font  decouvertes  5c  îefu- 
lées. 

Pour  ce  qui  regarde  l’ignorance  de  Mahomet,  ou¬ 
tre  les  exemples  qui  en  font  alléguez  en  plufieurs 
endroits  de  cet  Ouvrage,  on  ne  doit  pas  oublier  le 
témoignage  que  Mahomet  luy  même  en  porte  dans 
fon  Alcoran  au  Chapitre  intitulé,  Aâraf  ,  où  il 
fait  dire  à  Dieu  ,  qu’il  fera  miféricorde  à  tous  ceux 
qui  vivent  pieufement ,  qui  donnent  la  dixme  de 
leurs  biens  aux  pauvres ,  qui  croient  aux  faintes 
Ecritures,  &c  qui  enfin  fuivent  l’Envoyé  de  Dieu, 
qui  cft  un  Prophète  ignorant.  Les  termes  Arabes 
font:  Ictbdoun  alrajfoul  AINabbi  alomni.  Et  cet 
endroit  n’eft  pas  le  feul  dans  lequel  Mahomet  fc 
qualifie  du  titre  d’Ommi  }  que  tous  les  Interprètes 
de  l’Alcoran  difenr  lignifier  un  homme  qui  ne  fçair 
ni  lire  ni  écrire  ,  &  tel ,  pour  ainfi  dire ,  qu’il  étoit 
lorfqu’il  fortit  du  ventre  de  fa  mere.  Car,  ce  mot 
d’Ommi  cft  dérivé  de  ccluy  de  ,  Oram,  qui  figni- 
fie  en  Arabe,  une  Mere. 

C’eft  ce  qui  fair  dire  aux  mêmes  Interprétés 
qu’un  des  plus  grands  miracles  de  Mahomet ,  eft 
qu’étant  un  Ommi ,  c.  a.  tel  qu’il  a  été  dit ,  il  écri¬ 
vit  avec  tant  de  politefl'c  &  parla  avec  tant  d’élo¬ 
quence.  Surquoy  un  Poëtc  Perfien  a  fait  un  Difti- 
quedans  lequel  parlant  de  Mahomet ,  il  dit  :  Mon 
bien  aimé  n’a  jamais  été  à  l’école  &  n’a  jamais  fçû 
écrire  une  feule  ligne  ,  Sr  cependant,  il  Içait  refou¬ 
dre  d’un  feul  clin  d’œil  toutes  les  plus  grandes  dtf- 
ficultcz. 

Il  eft  vray  cependant  que  quelques  Interprétés 
qui  ont  voulu  forcer  le  fens  naturel  de  l’Alcoran 
pour  donner  plus  de  relief  à  leur  Prophète  ont 
avancé  que  le  mot ,  Ommi ,  lignifie  aufli ,  le  Prin¬ 
cipe  &c  l’Origine  de  toutes  les  chofcs,  ce  qu’ils  pré¬ 
tendent  prouver}  mais  inutilement,  par  les  mots, 
Omm’Aicora,  qui  lignifient,  la  Mere  des  Villes  ou 
la  Métropole  (  c.  a.  La  Ville  de  la  Mecque)  8c 
Omm  alketab  ,  La  Mere  des  Livres ,  c.a.  La  Ta¬ 
ble  des  Decrets  divins  qui  eft  l’Origine  de  toutes 
les  Ecritures  &  de  rous  les  Livres. 

Il  y  a  à  la  fin  du  Vcrfet  de  l’ Alcoran  qui  a  déjà 
etc  cité  ,  que  ceux  qui  fuiyront  ce  Prophète  idiot 
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8c  ignorant  trouveront  fon  nom  écrit  dans  la  Loi 
&  dans  l’Evangile  ,  c.  a.  dans  l’Ancien  5c  dans  le 
Nouveau  Teftament.  Voicy  les  termes  Arabiques: 
lege  donnho  mektouhan  dndhom  filtauriat  oualengil. 
Et  c  eft  icy  l’impofture  la  plus  groflîere  dont  ce 
faux  Prophète  s’eft  fervi  pour  per fuader  aux  Juifs 
5c  2ux  Chrétiens  la  vérité  de  fa  Million. 

Les  Interprétés  de  ce  paftage  pour  favorifer  5c 
foûtenir  un  menfonge  aufli  impudent,  difent  , 
fans  citer  ce  lieu  ,  que  le  paflage  du  Vieux  Tefta¬ 
ment  eft  celuy-cy  :  Ahmed aldhaoul^alkat al  ierkeb 
albàïr  omalbas  alfcbamlat ,  c.  a.  Ahmed,  ou  Mo¬ 
hammed  ;  car  ,  ces  deux  noms  lignifiant  la  même 
chofe ,  fè  prennent  aufli  pour  le  même  nom,  au¬ 
ra  un  vifage  riant ,  fera  un  grand  Guerrier  ,  mon¬ 
tera  fur  un  chameau,  5c  fera  vêtu  d’un  habit  fait 
d’une  feule  pièce  qui  luy  couvrira  tout  le  corps. 

Ce  Verfct  ne  fe  trouve  conçu  en  propres  termes 
en  aucun  Livre  de  l’Ancien  Teftamenr,  5c  femblc 
avoir  été  coufu  de  divers  endroits  des  Prophètes. 
Et  quand  bien  même  il  s’y  trouveroit  tel  qu’il  eft, 
comme  le  mot  d’Ahmed  fignific,  loué,  ou  ,  loua¬ 
ble,  defiré,  ou,  defirable  ,  5c  que  c’eft  un  mot 
Arabe  &  non  pas  Hebreu,  la  lignification  de  ce 
mot  ne  pourroit  jamais  tomber  fur  ce  faux  Prophè¬ 
te  ;  mais  feulement  fur  le  Mcflie  qui  eft  appcllé  par 
les  Prophètes  ;  le  defiré  des  Nations. 

Qjant  au  paflage  de  l’Evangile  où  ces  Interpré¬ 
tés  difent  que  le  nom  de  Mahomet  fe  trouve  ,  le 
voicy  tel  qu’ils  le  citent  :  Enni  dhaheb  ela  rabbi  v 
rabbel^om  ulfaraclita  gia  baakher  ,  c.  a.  Je  m’en 
vais  vers  mon  Seigneur  5c  le  vôtre,  5c  le  Paraclct 
viendra  à  la  fin,  ou  ,  après  moy  ,  5c  ils  prétendent 
que  le  mot,  Faraclita  lignifie  la  même  choie  que 
Mohammed. 

Cecy  eft  fondé  fur  ce  que  quelques  demy-fça- 
vans  parmy  eux  ont  crû  que  ce  mot  Faraclita  , 
étoit  tiré  du  Grec  ,  -rr-.tiKKo-ni  >  qui  lignifie  ,  illuftre 
5c  digne  de  loüange  ,  8c  non  de  ,  -ns  ,  ou  , 

7ru£?K\nn{  ,  qui  fignific,  Confolateur  ,  ou  Avo¬ 
cat. 

Mtis  cette  explication  ,  bien-loin  d’être  rceeuo 
des  plus  habiles  Mahometans,  eft  abfolumcnt  rc- 
jcitéc  par  l’Auteur  du  Livre  intitulé,  Tcbian  ,  qui 
dit  que  le  nom  de,  Faraclita  en  Syriaque,  lignifie 
la  même  choie  que  Mehaiia,  Sc ,  Menakhmia  dans 
la  même  langue  ,  c.  a.  Vivifiant,  5c  Confolateur, 
laquelle  lignification  ne  convient  nullement ,  ni  a 
Ahmed  ,  ni  à  Mohammed. 

Mahomet  cependant  à  voulu  fortifier  cette 
créance  de  laquelle  dépendoient  effectivement  tou¬ 
te  la  certitude  5c  la  vérité  de  fa  Million  dans  un 
autre  Chapitre  de  fon  Alcoran  ,  qui  cft  intitulé  , 
Sourat  Saf,  où  il  fait  dire  i  Jefus-Chrift ,  les  pa¬ 
roles  fuivantes,  en  s’afidreflant  aux  Juifs  :  O  En- 
fans  d'Ifraél ,  je  fuis  celuy  que  Dieu  vous  a  envoyé 
pour  vérifier  &  pour  accomplir  tout  ce  qui  vous  a 
été  révélé  avant  ?noy  dans  la  Loy  Ado  fai  que ,  CT 
pour  vous  annoncer  un  autre  Envoyé  qui  doit  venir 
après  moy  f  0“  qui  portera  le  nom  d  Ahmed.  Les 
termes  Arabiques  font  :  la  ,  béni  Ifiaèl ,  enni  Raf- 
foul  allah  eltikom  Adoffaddakan  lerna,  bein  tedi  men 
altauriat  v  Adobajfcheran  beraJfonl  tatï  baddi  , 
efmho  Ahmed. 

Mais  il  paroit  par  ce  qui  a  éré  marqué  cy  devanr, 
que  la  preuve  de  tout  ce  qu’il  avance  pour  autorilèr 
la  Million  ne  fe  trouve  point  dans  les  Ecritures  auf- 
quclles  il  renvoyé  fes  di fciples  ,  8c  par  confequent 
que  fon  Alcoran  n’étant  qu’un  tifïu  d’impofturcs 
fort  groflîeres  qui  fe  détrutfent  d’ellcs-mêmes ,  ne 
peut  faire  imprcllîan  fur  l’elprit  d’aucun  homme 
Ff  ff  iij 
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pour  peu  qu’il  Veuille  fe  fervir  des  lumières  de  fa 
raifon. 

Les  Docteurs  Myftiqucs  des  Mufulmans  ne  s'ar¬ 
rêtent  point  aux  concluions  ni  aux  decifions  que 
leurs  Théologiens  Scholaftiqucs  piononccnt  fur  la 
Prophétie  de  fur  la  Miflïon  de  Mahomet,  ni  a 
l’autorité  des  preuves  qu’ils  prétendent  tirer  des 
Livres  facrcz.  Ils  prennent  leur  vol  bien  plus  haut. 
Car ,  nous  liions  dans  le  Bahar  alhacaik,  de  dans  le 
Methncui  que  Dieu  a  eu  en  veuë  avant  la  Créa¬ 
tion  du  monde  ,  l’idée  de  Mahomer  qu’ils  appel¬ 
lent,  une  fubftance  Ipirituelle  de  lumineufe  laquel¬ 
le  jetta  trois  rayons. 

Du  premier  de  ccs  rayons  ,  le  Ciel  Empyrée, 
qui  cft  le  Thrône  de  Dieu  entouré  des  Intelligen¬ 
ces  fëparécs,  de  la  Table  ou  le  Livre  où  font  écrits 
les  Decrets  divins  qui  regardent  le  gouvernement 
du  monde,  ont  été  créés. 

Le  Monde  tel  que  nous  le  voyons;  c’eft-à-di- 
re,  les  Cieux  ,  les  Aires  de  les  Elemens  foitirent 
du  fécond  rayon. 

Et  le  troilîémc  produilît  Adam  de  toute  fa  pofte- 
rite.  Voila  donc  les  crois  mondes,  à  fçavoir  l’in¬ 
telligible,  le  Celefte ,  Se  le  Sublunaire  cmanez  de 
cette  lumière  Mohammecjiquc  (  comme  les  Muful¬ 
mans  l’appellent)  de  qui  par  conféqucnt  eft  une 
liaffon  ,  de  un  rapport  nécelfaire  avec  ce  faux  Pro¬ 
phète. 

L’Auteur  du  Nacdalnoffbus  poufle  fon  extrava¬ 
gance  encore  plus  loin  ;  car  ,  il  dit  que  Dieu  étant 
Je  Principe  de  la  Fin  de  la  ciéacion  de  toutes  cho¬ 
ies,  parce  qu’il  eft  la  fouveraine  vérité,  &  la  vé¬ 
rité  de  Mihomet  étant  l’image  de  l’unique  vray  , 
(  Mohammed  Haktc  ,  Mahomet  eft  vray  ,  difenc 
les  Mahometans  )  Il  s’enfuir  neccflaircment  que 
Mahomet  renferme  dans  fa  perfonne  routes  les  per¬ 
fections  créées  de  incréées,  qu’il  tient  la  balance  de 
toutes  les  proportions  de  de  tous  les  rapports  qui 
font  dans  les  trois  natures,  Angélique,  Humaine, 
&  Animale.  Le  Monde  entier  n’eft  qu’un  écoule¬ 
ment  &  une  participaiion  de  fe.s  qualitez  ,  de  tous 
les  hommes  en  particulier  (ont  devenus  à  fon  égard, 
comme  des  fujets  conquis  de  alïcrvis  par  la  com¬ 
munication  de  les  grâces. 

Mahomet  luy-même  a  eu  l’impudence  de  dire 
hautement,  Ana  fetd  velcd  Adam ,  je  fuis  le  Sei¬ 
gneur  des  enfans  d’Adam.  Et  ccs  autres  paroles, 
Adam  v  man  dounhe  raht  levait.  Adam  de  toute  fa 
pofterité  doit  combattre  lous  mon  étendarr. 

Entre  les  aéfions  mémorables  de  Mahomet  que 
les  Setftareurs  font  palfcr  pour  miracles,  outre  cel¬ 
les  qui  ont  été  déjà  rapportées  au  titre  de  Aiat, 
les  batailles  qu’il  a  données  ,  foit  en  attaquant  ,  foie 
en  fe  défendant,  leur  en  fourni fient  un  grand  noin- 
bre.  J’ay  crû  en  devoir  remarquer  icy  quelques- 
unes  pour  faire  connoîtrc  plus  particuliérement 
le  cara&cre  de  ce  faux  Prophète  ,  duquel  on  ne 
nous  a  donné  jufques  icy  qu’une  idée  fort  impar¬ 
faite. 

Dans  la  Journée  ou  Bataille  appcllée  de  Bedre , 
que  les  premiers  Mufulmans  donnèrent  contre  les 
Mecquois  ,  qui  venoient  au  devant  d’une  Carava¬ 
ne  de  leurs  Marchands  chargez  de  riches  mar- 
chandifes  achetées  en  Syrie  ;  les  fentimens  des 
Chefs  Mufulmans  le  trouvèrent  partagez  touchant 
la  manière  de  l’attaque.  Car,  le  plus  grand  nombre 
vouloient  que  l’on  le  contentât  d’enlever  la  Ca¬ 
ravane  des  ennemis  pour  en  profiter  fans  fe  mettre 
en  peine  de  combattre  leur  armée;  mais,  Mahomet 
qui  preferoit  la  défaite  des  infidelles ,  qu’il  appel- 
loit  les  ennemis  de  Dieu,  au  riche  butin  quis’of- 
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froit  à  eux  ,  voulut  abfolumcnt  que  l’on  livrât  ba¬ 
taille  aux  Mecquois. 

Ceux  cy  dont  le  nombre  furpafloit  de  beaucoup 
les  troupes  des  Medinois  qui  combattoient  pour 
Mahomet ,  firent  d’abord  un  fi  grand  effort ,  qu’ils 
firent  plier  leurs  ennemis-  Ce  defavantage  obligea 
Mahomet  qui  craignoit  pour  le  fucccz  du  combat , 
de  faire  cette  priere Allahom  engiz  Lima  vâdatni , 
Seigneur  accomylijfez.ce  que  vous  m'avez,  promis ,  de 
auflï-tôt  Gabriel  luy  apparut  de  luy  dit  de  lapartde 
Dieu  :  Prcns  une  poignée  de  pouflicrc,  &jette-la  du 
côté  de  tesennemis ,  Mahomet  le  fit  en  prononçant 
ces  paroles  :  Schahat  alvgiuh ,  Que  leurs  faces  /oient 
chargées  de  confufion.Ex.  il  ne  les  eut  pas  plût  ôc  dites, 
que  cette  poufliere  leur  couvrit  entièrement  le 
vifage,  &  leur  ôta  abfolument  le  moyen  de  com¬ 
battre. 

Les  trouppes  de  Mahomet  chargèrent  fort  ru¬ 
dement  leurs  ennemis,  d’autant  plus  facilement 
qu’ils  étoient  précédez  par  pluficurs  Anges  qui 
occupoient  les  premiers  rangs,  &  remportèrent 
par  ce  moyen  une  vittoire  très  complettc.  Les 
Mecquois  eurent  foixante  &  dix  de  leurs  princi¬ 
paux  Officiers  de  tuez,  de  il  y  en  eut  autant  qui 
furent  fairs  prifonniers. 

Les  foldats  Mahometans  enflez  du  fucccz  de 
cette  vi&oire  ,  qui  fut  la  première  &  la  plus  im¬ 
portante  pour  rérabliffcment  des  affaires  de  Ma¬ 
homet  de  du  Mufulmaniftnc  ,  le  vantoient  chacun 
d’eux  après  le  combat  d’avoir  tué,  ou  d’avoir  pris 
pluficurs  de  leurs  ennemis;  mais  Mahomet  qui 
voulue  paroître  plus  modéré  ,  Se  reprimer  la 
vanité  des  liens ,  publia  auflï-tôt  ce  vcrlàt  de  l’Al- 
coran  qui  fe  lit  dans  le  Chapitre  Antâl,  ou,  des  Dé¬ 
pouilles.  Ce  ne/l  pas  tey  qui  as  défait  tes  ennemis , 
c  e/l  Dieu  qui  les  a  défaits  ,  &  lorfqu  il  te  femble , 
ô  Mahomet ,  que  tu  as  jette  aux  yeux  de  tes  en¬ 
nemis  cette  pou/ftere ,  ce  nef  pas  toy  qui  l'as  jettée B 
mais ,  ce/l  Dieu  qui  L'a  jettée. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  rapporter  icy 
les  (entimens  des  Interprètes  Mufulmans  fur  les 
dernières  patoles  de  ce  verfet  :  Ce  n'e/l  pas  toy  qui 
as  jette  cette  pou/ftere ,  quand  tu  l'as  jettée.  Pour- 
quoy,  difcnt-ils,  c’eft  que  cette  pouflicrc  n’étoic 
pas  en  état  par  la  propre  a&ion  de  Mahomet  de 
couvrir  le  vifage  de  tous  fes  ennemis  ;  mais,  c’eft 
de  Dieu  qu’elle  a  tiré  cette  force  ;  car ,  l’adfcion  eft 
attribuée  à  l’homme  par  voye  de  Kcbs ,  c’eft- à-di¬ 
re  ,  d’acquifition  ou  de  mérite  ;  mais ,  elle  doit  ê- 
tre  rapportée  à  Dieu,  comme  à  celuy  qui  la  crée 
de  qui  la  produit  dans  l’homme.  L'Autheur  des 
Taoujlat  dit  fur  ce  paflage  ,  que  Dieu  a  fait  con¬ 
noîtrc  par  cette  façon  de  parler  à  Mahomet  de  à 
fes  difciplcs ,  la  voyc  de  l’anneantiflcment  que 
nous  devons  faire  de  toutes  nos  allions  ,  en  nous 
dépoiiillant  de  la  propriété  de  ces  mêmes  aétions , 
de  les  attribuant  à  Dieu  ;  car,  ce  n’eft  pas  vous  qui 
les  avez  défaits  ces  ennemis,  mais  c’eft  moy,dic 
le  Seigneur.  Et  d’un  autre  côté  il  nous  enfeigne 
l’état  d’union  étroite  dans  lequel  le  Fidcle  eft  avec 
luy,  en  le  dépoiiillant  de  fon  aétion  propre,  ÔC 
la  luy  rendant  auflï-tôt ,  lorfqu’il  dit  :  Ce  n'e/l  pas 
toy  qui  as  jette ,  quand  tu  as  jette. 

L’Auteur  des  Fetouhât,  qui  voit  fort  bien  où 
va  la  confequence  de  cette  propoficion  ,  dit  que 
l’homme  en  agiflanr  cft  véritablement  la  caufe  de 
fon  aétion  par  l’ordre  de  Dieu,  qui  luy  a  donne 
des  mains  &  des  pieds  pour  agir;  mais  que  lotf- 
que  le  Seigneur  dit  ,  ce  n’eft  pas  toy  qui  as  jecté  * 
il  fait  que  l’homme  n’eft  plus  Ta  caufe  de  fon  aétion> 
non  pas  par  nature  de  par  fon  principe;  mais 
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par  un  autre  ordre  fingulier  Sc  fpecial ,  qui  ne  re¬ 
garde  jamais  les  commandemens  d’obligation  > 
mais  feulement ,  les  choies  ou  indifférentes ,  ou  de 
furet ogation.  Tel  eft  le  fentiment  de  ce  Doc¬ 
teur. 

Mais  ccluy  de  l’Auteur  du  Livre  Nafehat  alvns, 
dit  que  ces  paroles  :  Tu  nus  pas  jette  ,  quand  tu  as 
jette  -,  mais  c  eft  moy  qui  ay  jette  ,  font  voir  feule¬ 
ment  l’excellence  de  la  vertu  de  Mahomet  dont 
toutes  les  allions  étoient  Deiformes  ,  parce  qu’il 
étoic  entièrement  abîmé  dans  la  Divinité  par  la 
dcftru&ion  de  fon  propre  eftre  ,  Sc  c’clt  la  diffé¬ 
rence  qu’il  y  a  entre  luy  Sc  les  autres  Prophètes, 
pourfuit-il  avec  beaucoup  d’impieté ,  car  ,  quand 
Dieu  parle  de  David  ,  il  dit  :  David  tua  Goliath , 
au  lieu  que  Dieu  dit  icy  :  Ce  n’eft  pas  toy  qui  as 
défait  tes  ennemis,  mais,  c’cft  moy  qui  les  ay  dé¬ 
faits. 

Le  Merhnevi  explique  fort  nettement  Sc  fort 
élégamment  fa  p  en  fée  fur  ce  verfet,  dans  des  vers 
dont  voiev  le  (ens  :  Dieu  dit  a  Mahomet  :  Ce  n’eft 
pas  toy  qui  as  jettè  quand  tu  as  jette  ;  car ,  il  faut 
que  l’adtion  de  Dieu  précédé  la  nôtre.  Lorfque 
nous  tirons  une  flèche,  cette  aétion  ne  vient  pas 
de  nous,  nous  ne  (ommes  que  l’arc,  c’cft  Dieu 
qui  eft  l’Archer.  Jufques  à  ce  que  l’efprit  de  l'honi- 
fo:t  entièrement  dompté  ,  i!  ne  comprend  pas  ce 
fecrer,  mais,  s’il  veut  arriver  à  le  comprendre  il 
n’y  a  po  nt  de  temps  à  perdre,  il  faut  qu’il  le  dépê¬ 
che 

Houffain  Viêz  après  un  ferieux  examen  de  tous 
ces  palTages ,  conclud  que  fuivant  le  fentiment  de 
ces  deux  derniers  Auteurs  ,  le  feus  de  ce  verfet  de 
l’Alcoran  ne  tombe  pas  feulement  fur  les  choies 
indifférentes,  ou  de  l  aicrogation  ;  mais  encore,  fur 
celles  qui  font  nece flaires  éc  d’obligation  ,  &  c'cfl 
cçttc  opinion  qui  eft  eftiméc  la  plus  orthodoxe  , 
Sc  la  plus  généralement  luivie  parmy  les  Mahorne- 
tans.  . 

Les  Mahometans  qui  reconnoiffent  de  même 
que  les  J  rifs  de  les  Chrétiens ,  que  Dieu  eft  le  Dieu 
des  B  ailles  ,  &C  que  luy  feul,  Sc  que  non  point  le 
nombre,  ny  la  valeur  des  troupes,  donne  la  vidt  ri¬ 
re  à  qui  il  luy  plaît,  racontent  à  ce  propos  ce  qui 
arriva  à  Mahomet  dans  la  bataille  de  Giuncïn  a- 
pres  la  prifede  la  Mecque. 

Mahomet  ayant  appris  que  les  Tribus  de  Haou- 
azen  &  de  Thckif  marchoient  au  nombre  de  qua¬ 
tre  mille  hommes  pour  l’attaquer  ,  alla  au  devant 
d’eux  avec  douze  mille,  ce  qui  fit  dire  à  un  des 
liens ,  ces  paroles  :  En  tcgallub  clioum  men  killat; 
le  petit  nombre  fera  faire  ment  battu  cinjourd'huy 
par  le  plus  grand.  Ce  dilcours  plein  d’une  vaine 
complaifance  Se  d’une  confiance  temeraire  fur  les 
propres  forces  fut  condamné  par  Mahomet ,  &  il 
arriva  en  effet  que  le  petit  nombre  défit  Se  mit 
d’abord  en  fuite  le  plus  grand,  comme  il  eft  por¬ 
té  expreflèment  dans  le  Chapitre,  Taoubar,  ou 
de  la  pénitence  en  ces  termes  :  Dans  la  bataille  de 
Giuncin  vous  admiriez,  vos  forces  qui  étoient  beau¬ 
coup  fuperieures  à  celles  de  vos  ennemis  ;  cependant , 
elles  n  empêchèrent  pas  que  vous  ne  fnjfiez.  battus. 
Le  terrain  que  vous  ne  croyez,  pas  avoir  a  fez.  d’é- 
tendué ,  fe  r  être  fit  pour  votre  fuite.  Mais  ,  lorfque 
.  vous  eûtes  recours  à  Dieu ,  il  vous  donna  enfin  La 
victoire. 

La  déroute  des  Mahometans  fur  fi  grande  effe¬ 
ctivement  en  cette  journée  ,  qu’il  ne  demeura  que 
quatre  feules  perfonnes  aupiés  de  Mahomet,  à 
fçavoir ,  Ali,  Abbas ,  Aboufofian  Sc  Aodallah. 
Mahomet  qui  n’étoit  pour  lors  monté  que  fur  une 
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mule,  voyant  les  ennemis  tondre  fur  luy  de  tous 
cotez  voulut  fc  jetterau  milieu  d’eux,  en  ditanc 
ces  paroles  pour  les  intimider  :  Ana  AlNabi  la 
kedheb  ana  ebn  AbdclMothleb.  Je  fuis  le  Prophè¬ 
te  qui  ne  ment  point ,  je  fuis  le  fils  d’ AbdtlMoth- 
leb.  Car,  il  faut  remarquer  icy  que  fes  ennemis  luy 
donnoient  le  titre  qu’il  meritoit  en  l’appellant  , 
AlNabi  alkcdhçb  ,  c.  a.  Le  Prophète  menteur,  &C 
que  luy  au  contraire  le  qualifia  ,  AlNabi  la  Ke¬ 
dheb  ,  le  Prophète  qui  ne  ment  point ,  pour  les  c- 
pouvanter  davantage. 

Cependant,  les  quatre  perfonnes  qui  étoient  de¬ 
meurées  auprès  de  luy  ,  Sc  qui  ne  vouloicnt  point 
tant  de  bravoure  dans  leur  Prophète  l’anêterenc 
Sc  empêchèrent  qu’il  ne  s’engageât  plus  avant, 
comme  il  vouloit  taire,  dans  le  gros  des  ennemis  , 
loiiant  fa  valeur  incomparable  de  ce  que  le  jour 
d’une  bataille  il  avoir  pris  une  monture  de  fi  peu  de 
deftenfe,  telle  qu’étoit  une  mule. 

Mahomet  fe  voyant  arrêté  dit  à  Abbas  :  Puifi- 
que  vous  ne  voulez  pas  que  je  me  jette  dans  la 
mêlée  ,  rappeliez  donc  les  fuyards.  Ce  fut  alors 
qu’  Abbas ,  qui  furpaffoit  en  force  de  voix  tous  les 
fiens,  commença  à  crier  à  gorge  déployée  :  Ou 
alleev-vous  ferviueurs  de  Dieu  ?  Son  Envoyé  eft  icy . 
Tous  qui  faites  paître  l' Acacia  à  vos  Chameaux  , 
&  qui  êtes  ce  peuple  fidèle ,  duquel  il  eft  parlé  dans 
le  Livre  de  Dieu  :  T oits  en  faveur  de  qui  les  pro- 
mejfes  du  ciel  ont  été  fuites  i  vous  fuyez.  !  A  cctcc 
voix  ,  il  y  eut  environ  cent  des  fuyards  qui  tour¬ 
nèrent  vi  fige,  Sc  qui  vinrent  fe  rendre  auprès  de 
leur  General ,  qui  leur  ayant  remis  le  cœur  au  ven¬ 
tre  ,  les  fit  retourner  à  la  charge.  Mais,  le  nom¬ 
bre  étoit  fi  inégal  qu’ils  auroient  été  taillez  en  piè¬ 
ces  fans  l’infpiration  que  Mahomet  eut  de  réciter 
la  priere  que  fit  Moy  te  ,  lorfqu’il  fendit  la  Mer 
rouge  pour  donnée  pafiâge  aux  Ifraélites.  Cette 
priere  eft:  Seigneur ,  vous  êtes  feul  digne  de  louan¬ 
ge  ,  vous  êtes  le  refuge  des  affligez. ,  &  vous  fecou - 
rez.  infailliblement  ceux  qui  vous  invoquent. 

Mahomet  ayant  fait  cette  priere  defeendit  de 
fi  mule  Sc  prit  une  poignée  de  fable  qu’il  jetta 
vers  fes  ennemis  en  prononçant  ces  paroles:  jQeff 
leurs  vifages  foient  couvcrs  de  honte  &  de  confufion. 
Apres  quoy  il  ajouta  celles  -  cy  :  Fuyef,  c'eft  le 
Dieu  de  Mahomet  qui  vous  le  commande.  Ces  pa¬ 
roles  ne  furent  pas  pluftôt  dites  que  les  yeux  & 
les  bouches  de  ces  infidelles  fuient  incontinent 
remplis  de  fable,  ce  qui  les  mit  tout- à  fait  hors 
de  combat ,  Sc  fut  caufc  par  confcquenc  de  leur  en¬ 
tière  défaite. 

Le  texte  de  l’Alcoran  porte  :  Dieu  envoya 
fur  fon  Prophète ,  &  furies  Fidèles  fa  7tiifericorde  , 
en  faifant  defeendre  du  ciel  fon  efprit  avec  des 
troupes  invijîbles  d.' Anges  qui  les  fecoururent ,  CT 
une  punition  trés-fevere  fur  les  infidelles  j  car ,  telle 
eft  la  rétribution  que  les  uns  &  les  autres  doivent  at¬ 
tendre.  Les  Interprètes  ajoutent  du  leur,  que  ces 
Anges  étoient  vêtus  de  blanc ,  portans  des  Tia¬ 
res  fur  leurs  têtes  Sc  des  baudriers  fur  leurs  épau¬ 
les  de  couleur  de  feu  ,  montez  fur  des  chevaux  pies , 
marquez  de  differentes  couleurs. 

La  punition  de  ces  Infidèles  fut  grande  ;  car , 
les  Mululmans  après  avoir  paffé  par  le  fil  de  l’é¬ 
pée  ,  tous  ceux  qui  portoient  les  armes ,  firent  lix 
mille  cfclaves  de  leurs  femmes  &  enfans, gagnèrent 
vingt-quatre  mille  chameaux,  Sc  quarante  mille 
moutons,  outre  quatre  mille  onces  d’argent  ,  qui 
étoit  une  très-grande  fomme  parmy  les  Arabes  du 
deferc  ou  Champêtres  ,  tels  qu’étoient  ceux-là. 
Les  mêmes  Interprètes  remarquent  que  de  ctux 
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qui  refterenc  de  ces  deux  Tribus  fi  maltraitrées 
plufieurs  embraflerent  le  Mufulmanifme.  Car ,  il 
dit  dit  dans  la  fuite  du  texte  de  ce  Chapitre  ,  que 
Dieu  après  cela  accorda  le  don  de  pénitence ,  c.  a. 
fit  grâce  à  ceux  qu’il  luy  plût. 

Nous  n’aurions  jamais  fait  fi  nous  entreprenions 
de  rapporter  toutes  les  aiftions  metvcilleufcs  que 
les  Mahometans  attribuent  fauflement  à  Maho¬ 
met.  Nous  dirons  icy  feulement  qu’il  paroît  par 
plufieurs  titres  de  cet  Ouvrage,  qu’ils  ont  affe&é 
de  dire  de  luy  prefque  toutes  les  chofes  que  les 
Prophètes  ont  dit  du  Meflie.  Car,  ils  veulent  que 
fa  venue  ait  été  prédite  dés  le  temps  de  Sapor 
furnommé  ,  DhouPaKtaf  Roy  de  Pcrfe  ,  de  la 
Dynaftie  des  Safanides ,  ôc  qu’il  ait  fait  celTer 
entièrement  les  Oracles  par  fa  venue  au  Monde  , 
&  par  fa  prédication. 

Les  mêmes  Mahometans  veulent  auflï  qu’il  ait 
été  gaianti  du  péché  originel  ôc  de  la  coneupifcen- 
ce,  aufli  bien  qu'Illa  &  Minam  ,  c.  a.  Jefus  ÔC  fa 
Mcre  par  l’Ange  Gabriel  fans  la  ceremonie,  ou 
pour  mieux  dire,  fans  le  Sacrement  du  Baptême. 
Cependant,  les  Mahometans  mêmes  avoiient  qu’il 
a  eu  vingt  ôc  une  femmes ,  quoique  la  Loy  n’en 
permette  que  quatre.  De  ces  vingt  ôc  une  femmes 
il  en  répudia  fix  ôc  cinq  moururent  avant  luy ,  de 
forte  qu’il  luy  en  refta  encore  dix  auxquelles  il 
donnoit  à  chacune  une  nuit ,  ôc  l’on  dit  qu’A'îf- 
chah  en  avoir  deux ,  parce  que  Soudah  la  der¬ 
nière  de  toutes  fes  femmes  luy  avoir  cédé  la  fien- 
ne. 

Ans  Ben  Malek  rapporte  une  Tradition  par 
laquelle  il  paroît  que  Mihomet  le  vantoit  de  qua¬ 
tre  avantages  qu’il  avoir  au  deflus  de  tous  les  au¬ 
tres  hommes  ;  car,  il  prétendoit  les  furpaflèr  tous 
en  valeur ,  en  libéralité  ,  en  force  de  poignet  ôc  en 
vigueur  dans  le  mariage.  Mais,  fi  les  Arabes  ont 
blâmé  fes  mœurs,  ils  n’ont  pas  épargné  fa  Reli¬ 
gion  qu’ils  ont  traittéc  d’impofturc ,  donnant  à  fon 
Auteur  les  furnoms ,  deSabi,  deZcndiK,  &  de 
Megioufch  ,  c.  a.  d’homme  qui  avoir  fait  un  mé¬ 
lange  de  plufieurs  Religions  differentes,  ôc  qui 
parconfequent  n’en  avoir  aucune. 

Ils  font  traitte  d’homme  léger  5c  inconfhnt 
dans  la  promulgation  de-  fa  loi ,  comme  ayant  fta- 
tué  des  chofes  qu’il  abrogeoit  dans  la  fuite  tel  que 
l’établiiTement  du  kebleh  ,  c.  a.  du  lieu  vers  lequel 
on  fe  doit  tourner  dans  la  priere  ,  l’ayant  fixé  d’a¬ 
bord  au  Temple  de  Hierufalcm  ,  ôc  l’ayant  depuis 
tranfporté  à  ccluy  de  la  Mecque.  Il  défend  de 
contraindre  perfonne  dans  fa  Religion  ,  puis  il 
commande  enfuire  que  l’on  faite  la  guerre  aux  in- 
fidelles,  ôc  ne  permet  pas  que  les  fiens  puiffenc 
faire  aucune  paix  avec  eux1,  mais  feulement  des 
fwfpenfions  ou  des  crèves.  Il  cite  prefque  partout 
l’Ancien  ôc  le  Nouveau  Teftamenc  pour  autori- 
fer  fa  do&rine,  ôc  cependant  ,  il  a  abrogé  l’un  ôc 
l’autre  félon  le  fentimenr  univerfel  des  Mufulmans 
fous  pretexee  de  corruption ,  quoique  nous  ayons 
encore  aujourd’huy  les  mêmes  textes  qui  étoient 
entre  les  mains  des  Juif.  Ôc  des  Chrétiens ,  quand 
il  publia  fon  Alcoran. 

Il  fe  contredit  luy-même  fur  le  fiijet  de  la  créa¬ 
tion  du  Monde,  6c  prefque  dans  toutes  les  hiftoi- 
rcs  qu’il  rapporte  de  l’un  ou  de  l’autre  de  ccs  Li¬ 
vres,  ôc  enfin,  quoiqu’il  ait  exterminé  les  Idoles , 
il  a  cependant  retenu  toutes  les  ceremonies  que  les 
Idolâtres  pratiquoient  dans  le  culte  du  Temple  de 
la  Mecque. 

C’eft  ce  qui  fait  que,  les  Mahometans  mêmes 
qui  l’exemptent  du  pechc  Originel ,  avoiient  qu’il 
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n’éroit  pas  impeccable ,  5c  Soiouthi  a  composé  uil 
Livre  intitule  ,  AlMoharrar,  dans  lequel  il  avan¬ 
ce  que  Dieu  a  pardonné  à  Mahomer  dans  un  cer¬ 
tain  temps  qu’il  marque,  non  feulement  les  fau¬ 
tes  qu’il  avoir  commifes  ;  mais  encore ,  celles  qu’il 
pouvoir  commettre,  nonobftant  quoy  Mahomet 
prefTé  par  les  remors  de  fa  confcience  difoit  fou- 
vent  qu’il  craignoit  la  réprobation  ,  5c  que  le 
Chapitre,  Houd,  qui  eft  un  de  ceux  de  l’ Alcoran  , 
où  il  eft  le  plus  parlé  de  la  Predeftination  luy 
avoit  fait  venir  les  cheveux  gris  avant  le  remps. 

Ce  faux  Prophète  voulut  cependant  jouer  la 
Comedie  jufqu’à  fa  mort  ;  car  ,  ayant  été  atta¬ 
qué  plufieurs  fois  par  le  poifon  qu’il  avoit  évité  , 
&  appréhendant  toûjours  une  mort  violente ,  il 
fit  delcendrc  du  ciel  pour  la  dernière  fois  un  Cha¬ 
pitre  de  l’ Alcoran  qui  porte  le  titre,  de  Sourar 
alnafr,  c.  a.  de  la  Victoire  ,  que  les  Mahometans 
nomment  auflï  le  Chapitre  de  l’Adieu ,  à  caufe 
que  c’cft  le  dernier  qu’il  a  reçû  avant  fa  morr, 
qui  n’arriva  pourtant  que  deux  ans  après.  L’Au¬ 
teur  du  Kefchaf  dir,  que  Mahomet  fit  appeller  auf- 
fi  tôt  après  la  publication  de  ce  Chapitre,  fa  fille 
unique  nommée,  Fathimah  ,  5c  luy  dit  qu’ayant 
reçu  une  lettre  de  l’autre  Monde  qui  luy  annon- 
çoit  fon  retour  ,  il  ne  fongeoit  plus  qu’à  partir , 
5c  à  envoyer  par  avance  Ion  bagage  vers  le  ciel. 
Ces  paroles  attendrirent  le  cœur  de  Fathimah  ôc 
luy  tirèrent  les  larmes  des  yeux.  Mais  ,  fon  perc 
la  confola  en  luy  difant  :  Ne  pleurez  pas  ;  car,  vous 
ferez  la  première  de  toute  ma  Maifon  qui  me  fui- 
vra  de  plus  prés. 

Les  Hiftoricns  Mufulmans  ne  conviennent  pas 
furie  temps  de  la  mort  de  Mahomer  ;  car ,  les  uns 
la  mettent  dans  la  dixiéme  année  ôc  les  autres 
dans  1  onzième  de  l’hegire.  Mais  ,  tous  font  d’ac¬ 
cord  qu  il  mourut  d’un  poifon  lent  qui  luy  avoir 
été  donné  par  une  femme  que  fes  ennemis  avoient 
lubornée.  Sa  mort  fut  d’abord  cachée  par  Omar 
un  de  fes  principaux  Compagnons  ;  mais  ,  elle  fut 
enfuire  publiée  par  Aboubekr  fon  beau  perc  qui 
luy  fiicceda  fous  le  nom  de  Khalife,  c.  a.  de  fon 
Vicaire. 

On  n’cft  pas  non  plus  d’accord  fur  fon  âge  -,  car, 
les  uns  luy  donnent  foixante  ôc  trois,  ôc  les  autres 
foixante  ôc  cinq  ans  de  vie.  La  Ville  de  Medinc 
qui  luy  avoir  fervy  de  retraite  dans  fa  fuitej  devint 
le  fiege  de  l’Empire  qu’il  fonda  ,  Ôc  luy  donna  en¬ 
fin  la  fepulture  dans  la  même  Mofquée  ôc  fous  la 
même  chaire  où  il  avoit  accoutumé  de  prêcher 
tous  les  Vendredis.  Et  c’eft  dans  cette  même  Mof. 
quée  où  le  Sepulchre  de  ce  faux  Prophète  eft  révé¬ 
ré  aujourd’huy  par  tous  les  Pèlerins  Mufulmans  à 
leur  retour  de  la  Mecque. 

Ce  Sepulchre  eft  ordinairement  nommé  par  les 
Mufulmans,  Raoudhat  Scherif ,  c.  a.  l’Illuftre  ôc 
le  noble  Jardin;  car,  les  Sepulchres  des  Maho¬ 
metans  portent  ordinairement  le  nom  de  ,  Jardins 
ou  de  Parterres  ,  à  caufe  qu’ils  font  ordinairement 
fituez  dans  ces  lieux-là.  Voicy  une  Infcriprion 
qu’un  Turc  forrdevoc  a  attachée  à  la  porte  de  cet¬ 
te  Mofquée  :  La  coutume  des  Arabes  eft  que  leurs 
Princes  en  mourant  donnent  la  liberté  à  leurs  ef- 
elaves ,  ôc  qu’ils  la  viennent  recevoir  fur  leurs  tom¬ 
bes.  E«-ce  que  vous  permettriez  ,  ô  Mahomet ,  vous 
qui  êtes  la  gloire  des  Prophètes  ôc  le  Prince  de 
toutes  les  créatures,  qu’un  de  vos  efclavcs  qui  bai- 
fe  fi  humblement  vôtre  tombeau  n’obtint  pas  la 
liberté  ôc  l’afFranchiflèment  de  toutes  fes  fautes  qu’¬ 
il  vous  demande? 

Ce  fcnciment  fi  humble  ôc  fi  dévot  eft  fondé 
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fur  la  cr.ey.an ce  qnc  les  Mufulmans  onr  que  Maho¬ 
met  cft  le  Médiateur  Se  l’Inrcrceftèur  de  Ton  peu- 
pie  auprès  de  Dieu  ,  &  les  Hanbalites ,  Seùe  qui 
pâlie  pour  Orthodoxe  dans  le  Mahometifme  ,  ont 
porré  leur  impiété  jufqu’à  placer  Mahomet  fur  le 
throne  de  Dieu  même,  pour  y  faite  valoir  plus  effi¬ 
cacement  Ton  interceffion. 

Mahomet  ne  laifTa  point  de  poflerité  mafeuline 
quoiqu’il  ait  eu  vingt  ôc  une  femmes  ,  comme  l’on 
a  déjà  remarqué.  Il  avoir  eu  toutefois  un  fils  nom¬ 
mé  Caffcm,  qui  fit  que  fon  pere  porta  le  furnom 
d’AboulCaflem  à  la  mode  des  Arabes  qui  pren¬ 
nent  le  nom  de  leur  fils  aîné,  en  Ce  difant  pere 
d’un  tel  ou  d’un  tel.  Mais,  ce  Cafl'em  ne  vêquit 
pas  long-temps ,  de  forte  que  Mahomet  fut  expo¬ 
sé  à  la  raillerie  de  fes  ennemis  qui  l'appelloicnt 
par  fabriquer ,  Abtar,  c.  a.  fans  queue,  pour  di¬ 
re  qu’il  ne  laifibit  point  dé  fuite  ni  de  defeendans 
males  apres  luy.  Cette  raillerie  le  piqua  fi  fort  qu’il 
publia  expreficment  un  Chapitre  de  fon  Alcoran 
qu’il  intitula  ,  Caouther  ,  où  il  rcpouflele  mieux 
qu’il  peut  cccte  injure.  Voyez,  ce  titre. 

Les  difciples  de  M  ihomet  ont  rapporté  plufieurs 
apparitions  de  leur  Maître  apres  fa  mort.  Us  ont 
feint  qu  il  avoit  guéri  en  fonge  plufieurs  malades , 
ce  qui  cft  le  fujet  du  famèux  Poème  en  langue  A- 
rabique  intitulé ,  AlBordah  ;  qu’il  avoit  rendu  Ebn 
Nobatah  le  plus  éloquent  Orateur  de  fon  fiédle  , 
en  luy  mettant  de  fi  falivc  dans  la  bouche  pcndan.t 
fon  fommeil  ;  &  l’on  trouve  une  infinité  d’autres 
narrations  tabulcufcs  au  fujet  de  ces  apparitions 
fur  lefquelles  AlBafthami  a  fait  un  volume  entier 
fpus  le  titre  d’Alêlam  fi  rouïat  AINabi ,  de  même 
que  Mohammed  Ben  Jofef  AlSalchi  natif  de  Da¬ 
mas  ôc  habitant  du  Caire  ,  en  a  compofé  un  qui 
contient  tous  les  prétendus  miracles  de  ce  faux 
Prophète  intitulé,  AlAüc  aladhimat  albaherat , 
c.  a.  les  miracles  les  plus  grands  &  les  plus  averez 
de  Mahomet. 

La  Vie  de  Mahomet  a  été  écrite  prefque  par 
tous  les  Hiftoiiens  Mufulmans  qui  ont  ou  com¬ 
mence  ,  ou  'continué  leurs  Ouvrages  jufqucs  au 
temps  qu  il  a  vécu.  Mais,  il  y  a  plufieurs  autres 
Auteurs  qui  onc  entrepris  de  l’écrire  en  particu¬ 
lier  fous  divers  titres  ,  comme  font,  celuy  d’Akh- 
lak  AINabi,  c.  a.  les  Mœurs  du  Prophète,  compofé 
par  Mohammed  Beu  Abdallah  AlUarrâie  ,  &  par 
Ebn  Haian  AiBerr  ;  Ôc  celuy  de  Scïrat ,  qui  ligni¬ 
fie  proprement  ,  Vie  ,  ou  Conduite  de  la  Vie. 
Voyez,  le  titre  d’Efcharah  ela  Scïrat  AlMoftha- 
fa. 

On  remarquera  cependant  icy  ,  qu’il  y  a  deux 
Hiftoriens qui  ont  écrit  fort  amplement  cette  Vie, 
afçavoir,  Nouaïri  dans  la  quatorzième  partie  de 
fon  Hiftoire  écrite  en  Arabe  ,  &  par  Emirkhoand 
Schah,  ou  Mirkhond,  dans  la  fienneécrite  en  Per- 
fien. 

La  fuperftition  des  Mahometans  cft  fi  grande  & 
fi  outrée  au  fujet  de  leur  faux  Prophète  que  l’on 
trouve  parmy  eux  plufieurs  Livres  compofcz  fur 
fon  nom  ,  ce  qui  n’eft  pas  étrange  ,  puifqu’ils  luy 
donnent  nonante  &  neuf  noms  ou  attributs  auffi- 
bien  qu’à  Dieu-  Voyez. ,  Efma  A'Nabi.  Et  un  de 
leurs  Auteurs  a  poulie  l’extravagance  encore  plus 
loin  en  compofant  un  Ouvrage  pour  prouver  que 
tous  ceux  qui  portent  fon  nom,  feront  exempts 
des  chatimens  de  Dieu  dans  l’autre  Vie.  Le  titre 
bivre  cft  ,  Bofchra  alkerim  alamged  beâdm 
raadhib  beman  ioflemi  beAhmed  u  Mohammed  , 
c.  a.  La  bonne  nouvelle  que  Dieu  glorieux  donne 
aux  fidèles  en  leur  annonçant  que  celuy  qui  por- 
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tera  le  nom  d’Ahmed  ,  ou  ,  Mohammed  ,  fira 
exempt  des  peines  de  l’Enfer. 


MOHAMMED  Ben  Hancfiah.  C’cft  le 
nom  du  troifiéme  fils  d’Ali  qui  n’étoit  pas  né  de 
Farhimah  fille  de  Mahomet ,  comme  Haffian  & 
Ho.ffiun  fes  freres  de  pere  ;  mais,  d’une  fécondé 
femme  nommée  Hanefiah  ,  qu’Ali  époufa  après  la 
mort  de  Fat  h i me. 

Cette  différence  de  Mere  a  fait  que  ce  Perfon- 
nage  n’eft  pas  mis  au  nombre  des  Imams,  parce 
qu'il  n’étoit  pas  du  fang  de  Mahomet,  nonobftanc 
quoy  il  ne  laiffa  pas  d’avoir  plufieurs  Scéhteurs  qui 
le  reconnurent  fecretement  pour  légitimé  Khalife 
apres  la  mort  de  Houffiiïn. 

Un  célébré  Doétcur  parmy  les  Mufulmans  nom- 
?|C’j?CIC*  Ai,Hemiarl  j  ^uc  fi  grand  partifan  de  ce 
fils  d  Ali  qu’il  le  regarda  comme  un  très-grand 

I  ropherc  que  Dieu  avoic  enlevé  vivant ,  5c  caché 
dans  une  certaine  montagne  pour  le  faire  paroi- 
tie  un  jour  au  Monde  &  y  rétablir  la  juftice  &  la 
piere. 

Il  mourut  cependant  l’an  81.  de  I’heg.  fous  le 
régné  d’Abdalmclek  cinquième  Khalife  de  la  race 
des  Ommiades  laiffmt  quelques  enfans  qui  ne  fi* 
rent  pas  grand  bruit  après  la  mort  de  leur  pè¬ 
re.  t 

Ce  Perfonnagc  eft  furnomme,  Ebn  AlOuaffi, 
c  a.  Le  fils  de  l’héritier ,  ou  du  fucccffeur  légi¬ 
timé,  qui  neft  autre  ,  félon  l’opinion  des  Schii- 
tes,  qu’Ali  gendre  de  Mahomçt.  Voyez,  fon  ti¬ 
tre. 

MOHAMMED  Ben  Zinalâbedin.  C’eft 
celuy  que  1  on  nomme  ordinairement,  Mohammed 
Baker. 

Le  furnom  de  Baicer  luy  fut  donné  à  caufe  de  la 
grande  étendue  de  fâ  fcience  ,  &  de  fes  lumières  ; 
&  il  fucceda  à  fon  pere  Zinalâbedin  en  la  dignité 
d  Imam ,  de  forte  qu  il  cft  entre  les  douze  qui  por¬ 
tent  cette  qualité,  le  cinquième  en  ordre,  com¬ 
me  iffuen  ligne  directe  de  Houffaïn  fils  d’Ali.  Il 
nacquit  a  Medirie^  de  la  fille  de  Haftan  nommée  , 
Omm  Abdallah,  1  an  y9.de  l’hegire,  «5c  mourut  l’an 
1 1 4.  fous  le  Khalifin de  Hcfchâm. 

L’on  crut  que  ce  Khalife  l’avoir  fait  empoifon- 
ncr  ;  car ,  ce  genre  de  mort  a  été  prefque  commun 
a  tous  les  Imams ,  dont  les  Khalifes  tant  Om¬ 
miades  qu’Abbaffides  ont  craint  le  crédit  &  l’au¬ 
torité  parmy  les  peuples.  Ces  Prirces  au  pou¬ 
voir  desquels  croient  les  Imams  ,  ayant  toujours 
refpe&é  en  eux  le  fang  de  Mahomet  Citaient  feru- 
pule  de  le  répandre  ,  quoy  qu’ils  voulurent  fc  dé¬ 
faire  de  leurs  perfonnes. 

Cet  Imam  ayant  laifféfix  enfans  mâles  &  deux 
filles,  l’aîné  des  mâles  fur,  Giafar,  qui  luy  fucceda. 

II  fut  enterré  à  Medinc  auprès  de  fes  predeceffeurs 
dans  la  Bckiah,  c.  a.  dans  le  fepulchrc  de  Fathimah, 
&  Fut  le  fixiéme  Imam. 

Ces  tirres  ou  furnoms  de  cet  Imam  outre  celuy 
de  Baitér  duquel  nous  avons  parlé  ,  fonteeluyde, 
Schaker ,  a  caulc  qu  il  rendoit  de  frequentes  ac¬ 
tions  dégrafés  à  Dieu  ,  &  de  Hadi  qui  lignifie. 
Guide  St  Directeur. Cccy  cft  tiré  du  LcbrariKh  qui 
met  la  mort  de  cet  Imam  fous  le  Khalifat  de  Va- 
lid  fils  d’Iezid  j  mais,  cette  datte  ne  quadre  pas 
avec  la  cent  quatorzième  année  de  l’hegite  dans 
laquelle  cet  Auteur  convient  avec  Khondcmir  qu'il 
mourut.  ^ 

Schchércftani  rapporte  les  (ènrimens  de  cet 
Imam  touchant  les  decrets  de  Dieu  &  la  liberté 
Grue 
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Je  l’homme.  Il  difoit  :  Le  Decret  de  Dieu  ne 
nous  contraint  pas  -,  mais ,  il  ne  nous  permet  pas 
suffi  toutes  choies.  Dieu  veut  quelque  chofe  en 
nous  ,  Pc  quelquc  chofe  de  nous.  Ce  qu’il  veut  en 
nous  cil  caché  ,  5c  ce  qu’il  veut  de  nous ,  nous  eft 
rcvclé  dans  la  parole.  D’où  vient  donc  que  nous 
ne  faifons  que  difputer  de  ce  qu’il  veut  en  nous  , 
ôc  que  nous  négligeons  ce  qu’il  demande  de  nous? 
Puis  s’addtclTant  à  Dieu,  il  luy  difoit  :  Seigneur» 
fi  je  vous  obéis  la  louange  vous  en  appartient ,  5c 
fi  je  vous  dcfobéïs ,  vous  avez  raifon  de  me  punir  ; 
Car.  ni  moy,  ni  aucun  autre,  nous  ne  pouvons  nous 
attribuer  le  Lien  que  nous  faifons ,  ni  moy  ni  au¬ 
cun  autre  ,  nous  ne  pouvons  nous  exeufer  du  mal 
■que  nous  commettons. 

MOHAMMED  furnomme  Giaouâd ,  c’eft- 
à-dirc,  le  Liberal,  croie  fils  d’Ali  Ridha  ,  Sc  nac- 
quit  à  Mcdinc  l’an  195.  de  l’hegire  &  fut  reconnu 
pour  le  neuvième  Imam. 

Il  vint  à  la  Ville  de  Thous  en  Khoraffàn  avec 
Ton  pere  Ali  Ridha  ,  où  le  Khalife  M.imon  fut 
fi  charmé  de  fes  manières  qu’il  l’aima  tort  tendre¬ 
ment  ,  ÔC  luy  donna  fa  propre  fille  en  marii- 
ge. 

Cet  Imam  accompagna  le  Khalife  fon  bcau- 
perc  dans  le  voyage  qu’il  fie  l’an  1x0.  de  i’hegiic 
de  Thous  à  Bagdet ,  &:  ce  fut  dans  cette  Ville 
qu’il  mourut  peu  de  temps  après ,  âgé  (e>  kment  de 
a  y  ans  ,  &  où  il  fut  enterré  auprès  de  MoulTa  fon 
ayeul ,  avec  une  pompe  digne  du  gendre  du  Kha¬ 
life  ,  dans  le  lieu  deftinc  à  la  Sépulture  des  Coraïl- 
chites. 

Il  fut  fort  regreté  par  tous  ceux  qui  avoient  de 
l’amour  Sc  du  relpeét  pour  Unuifon  d’Ali ,  Sc  l’on 
11e  douta  prelque  point  qu’il  n’eût  été  empoifonné 
parles  parensdu  Khalife  qui  etaignirent  que  Ma- 
mon  n’eùc  pour  luy  la  même  pcnlée  qu’il  avoir  eue 
'pour  fon  pere. 

Le  titre  de  eet  Imam  eft,  Taxi ,  c.  a.  Craignant 
Dieu,  ou  félon  quelques-uns,  Zikî,c.  a.  Purée 
innocent.  Il  ne  lai  Ta  que  deux  enfans  Ali&.  Mouf- 
fa,  dont  l’aîné  fut  le  dixiéme  Imam. 

MOHAMMED  Aboulcaffem.  Ce  nom  & 
ce  furnom  du  faux  Prophète  Mahomet  ,  eft  suffi 
celuy  du  douzième  Imam ,  lequel  porte  auffi  par 
excellence  le  titre  de  Mahadi  qui  fignific  ,  le 
Directeur  5c  le  Maître  de  tous  les  fidèles. 

Il  étoic  fils  unique  de  Hafïan  AlA^keri  onzième 
Imam,  &C  naquit  l’an  de  l’heg.  155-  fous  le  Kha- 
lifat  de  Motâmed  l’Abbaffide  ,  &  l’on  dit  que  ce 
Khalife  ayant  appris  qu’il  étoit  né,  entreprit  de  luy 
ôter  la  vie;  mais,  qu’il  fut  garanti  de  ce  danger 
par  fa  mere  qui  le  tint  caché  dans  une  grotte  jufiqu’à 
la  fin  de  fa  vie. 

Les  Schiitcsou  Scdateurs  d’Ali  ne  conviennent 
pas  entr’eux  au  fujet,  ni  de  fa  vie  ni  de  fa  mort. 
Car,  les  uns  veulent ,  comme  il  eft  fort  raifonna- 
blc,  qu’il  mouruc  l’an  350.  de  l’hegirc  âgé  de 
feptante-cinq  ans ,  &  que  pendant  tout  le  temps 
de  fa  vie  ,  il  n’eut  point  de  communication  avec 
les  fiens  que  par  des  voyes  fout  fccrctcs  5c  incon¬ 
nues  au  refte  des  hommes,  ce  qui  luy  a  fait  donner 
l’Epithete  de  Motabatthan ,  c.a.  d’intérieur  &:  de 
(Fâché. 

Les  autres  veulent  qu’il  foit  encore  vivant,  Sc 
qu’il  paffe  fa  vie  miraculeufe  dans  la  même  grotte 
où  il  fur  caché  quand  il  difparut  aux  yeux  des  hom¬ 
mes.  Mais  ,  tous  conviennent  unanimement  qu’il 
doic  paroîcre  à  la  fin  du  monde  immédiatement 
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avant  le  fécond  avenement  du  Mclfie ,  pour  réunir 
toutes  les  Sedes  des  Mufulmans  en  une  feule,  5c 
toutes  les  Religions  differentes  au  Mufulmanif- 
me. 

Cette  fable  eft  prife  apparemment  d'une  Tradi¬ 
tion  qui  eft  commune  aux  Juifs  Sc  aux  Chrétiens, 
félon  laquelle  Elie  qui  vit  encore  doit  vers  la  fin 
des  fiéclcs,  paroîrre  dans  le  monde  pour  préparer 
les  voies  à  la  venue  du  Meffie ,  &  précéder  le  ju¬ 
gement  de  tous  les  hommes  que  les  Muful- 
nians  croient  auffi- bien  que  les  Chrétiens  devoir 
être  fait  par  Jcfus-Chrift ,  contre  le  fentimenr  des 
Juifs. 

Il  y  a  eu  en  differens  temps  dans  le  Mufulma- 
nifme  plufieurs  perfonnages  qui  ont  voulu  perfua- 
der  aux  peuples  abufez  qu’ils  étoient  ce  Mahadi 
attendu  par  les  Mufulmans.  Mais  ,  l’impofture 
ayant  été  decouverte  Sc  punie  dans  plufieurs  ,  il 
s’en  eft  trouvé  cependant  qui  l’ont  fçû  faire  fi  bien 
valoir,  qu’ils  ont  fondé  Sc  établi  deux  grandes 
Dynafties,  ou  Empires  en  Aftique.  Ce  font  celles 
des  AlMohades  &  des  Fathcmites  ,  dont  on  peut 
voir  la  naiftance  ,  le  ptogrés,  5c  la  fucceffion  dans 
leurs  titres  particuliers. 

Il  faut  remarquer  au  (fi  que  Mahadi  fils  d’Abou 
Giafar  AlManfor,  troifiéme  Khalife  de  la  Maifon 
des  Abbaffides  ,  ne  doit  pas  être  confondu  avec 
les  Mahadis  donc  nous  parlons.  Car,  ceux- cy  é- 
toienc,  ou  fe  vantoient  d’être  tous  de  la  pofterité 
d’Ali,  5c  n’appartenoient  aucunement  à  la  famille 
de  Hafchcm  ,  de  laquelle  les  Abbaffides  &  Maho¬ 
met  luy-mêmc,  étoient  ifTus. 

Nous  avons  un  Livre  Arabe  qui  porte  le  titre 
d’Akhbar  AlMahadi.  C’eft  l’Hiftoire  du  douzième 
&  dernier  Imam  dont  notas  parlons i  mais,  il  eft 
plein  de  tant  de  fables  que  les  Schiites  ont  inven¬ 
tées  pour  relever  la  dignité  &  l’autorité  de  leur 
Imam ,  qu’il  ne  mérité  aucune  créance.  Cependant, 
Emir  Khoand  Schah  qui  eft  un  Hiftorien  d’ailleurs 
allez  ferieux  ,  ne  laiflc  pas  de  rapporter  quelques- 
unes  de  ces  fiélions. 

Les  principales  font ,  que  ce  Mahadi  naquit  le 
nombril  coupé  &C  ayanc  ces  paroles  écrites  fur  fa 
main  droite  :  La  vérité  s'efl  manifeflèe  &  le  men- 
fonge  s'ejl  cclipfé.  Qu’il  reçut  de  Dieu  dés  fon  en¬ 
fance  la  Sagclle  &  la  Prophétie  avec  la  préroga¬ 
tive  d’imam,  c.  a.  de  Chef  de  tous  les  Fidèles  de 
mêmequ’Iahia  fils  de  Zakarie,  qui  eft  fainr  Jean 
Baptifte ,  &  lfïa  fils  de  Miriam  J  c.  a.  Jcfus-Chrift, 
l'a  voient  autrefois  rcçeue.  Mais ,  avec  cette  diffé¬ 
rence  que  le  Mahadi  n’avoit  reçu  qu’en  partie,  ce 
que  ceux-cy  poflèdoienc  avec  plénitude. 

Le  même  Auteur  ajoute  que  le  Mahadi  porte  auf¬ 
fi  le  titre  de  ,  Hogiat ,  parce  que  c’eft  luy  qui  doit 
décider  toutes  les  difficultez  de  la  Religion  ,  en 
quoy  les  Mufulmans  imitent  les  Juifs  lefquels  ren- 
voyent  à  Elie  les  points  les  plus  difficiles  de  l’Ecri¬ 
ture  qu’ils  ont  peine  à  refoudre. 

On  luy  donne  auffi  celuy  de  ,  Caïem ,  qui  figni- 
fie ,  celuy  qui  pofe  5c  établit  les  fondemens  de  la 
Loy.  On  luy  attribue  auffi  celuy  de ,  Mondher,  a 
caufe  qu’il  porte  ou  qu’il  doit  porter  la  lumière,  5c 
éclaircir  par  fa  dodlrine  tout  ce  qui  eft  de  plus  my- 
fterieux  5c  de  caché  dans  les  Ecritures.  Et  enfin  ce¬ 
luy  de ,  Saheb  alzaman ,  c.  a.  Le  Maiftrc  des  temps, 
à  caufe  qu’il  fçait ,  dit-on  ,  tout  ce  qui  doit  arriver 
dans  le  cours  des  fiécles  ,  &  particuliérement  ce 
moment  attendu  des  Mufulmans  avec  tant  d  inquié¬ 
tude,  auquel  il  doit  remplir  route  la  terre  de  jufti- 
ce  5c  de  fainteté. 

Les  mêmes  Schiites  dont  nous  avons  déjà  parlé 
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prétendent  que  le  Mahadi  a  fait  deux  retraites  ou 
deux  Eclipfes ,  à  fçavoir ,  la  grande  &  la  pccite.  La 
petite  cft  celle  pendant  laquelle  il  donnoit  de  temps 
en  temps  de  Tes  nouvelles  &  décidoit  toutes  les 
difficultez  que  les  Mufulmans  luy  propofoient  par 
le  moyen  de  certains  Meflagcrs  qui  les  luy  por- 
toicnr  fort  fecretement  en  fe  fuccedant  les  uns  aux 
autres  fans  fe  connoîrre.  Cette  communication  du¬ 
ra  jufqu’en  l’an  de  l’hegire  ji6.  auquel,  un  de  ces 
Meflagers  nommé  Ali,  mourut,  apres  avoir  rap¬ 
porté  un  billet  de  la  part  du  Mahadi  par  lequel 
cet  Imam  luy  annonçoit  qu  il  devoit  mourir  dans 
fix  jours ,  8c  luy  défendott  de  laifl'et  à  aucun  autre 
la  commiflion  de  le  venir  trouver. 

C’eft  depuis  ce  temps  là  que  commence  la  gran¬ 
de  retraite  du  Mahadi  i  car,  depuis  la  mort  de  cec 
Ali ,  aucun  autre  n’a  fait  fçavoir  aucune  des  chofes 
qui  regardent  le  Mahadi ,  li  ce  n’eft  par  révélation. 
C’eft  ainfi  que  les  Schiitcs  amufent  leurs  difciples 
en  leur  faifant  entendre  8c  croire  tout  ce  qu’il 
leur  plaift  ,  fous  l’autorité  prétendue  de  leur  Ma¬ 
hadi. 

MOHAMMED  Ben  Thahcr.  C’eft  le  nom 
du  cinquième  8c  dernier  Prince  de  la  Dynaftie  des 
Thaherites  qui  regnoient  fous  l’autorité  des  Kha¬ 
lifes  dans  le  Khoraffan  &  autres  Provinces  voifi- 
nes. 

Ce  Prince ,  en  rendant  fon  hommage  au  Khalife 
.Moftâïn  l’Abbaflide,  avoir  reçu  de  luy  l’Etendart 
&  les  Patentes  par  lesquelles  il  étoit  confirmé 
dans  la  poffeffion  des  Etats  que  fis  Ancêtres  luy 
avoient  laifl'ez.  Mais,  comme  il  s’étoit  abandon¬ 
né  entièrement  à  la  débauche  ,  8c  négligeoit  abfo- 
lument  fes  affaires  ,  il  donna  par  fa  mauvaife  con¬ 
duite  occafion  à  fes  voifins  de  l’inquicter. 

Jacob  fils  de  Leïcs  qui  fut  dans  la  fuite  le  pre¬ 
mier  Fondareur  de  la  Dynaftie  nommée  ,  les  Sof- 
farides ,  fut  le  plus  dangereux  de  tous  •>  car ,  ce 
Prince  qui. s’étoit  déjà  mis  en  poffeflion  de  la  Pro¬ 
vince  de  Segcftan ,  crut  que  la  conqueftede  celle  du 
Khoraffan  étoittrop  à  la  bien-fcance  pour  la  laiffer 
é  ch  a  per. 

Mohammed  fe  voyant  atttaqué  par  Jacob  a  l’im- 
pourveu  ,  au  lieu  de  fc  mettre  en  défenfe,  fe  con¬ 
tenta  de  luy  envoyer  demander  s’il  avoir  la  Paten¬ 
te  du  Khalife  en  vertu  de  laquelle  il  eut  droit  d’en¬ 
trer  armé  dans  fes  Etats?  A  cette  demande  ,  Jacob 
répondit  en  tirant  Ion  épée  hors  du  foureau  :  Voi- 
cy  le  fceau  de  ma  Patente  -,  8c  fans  perdre  le  temps , 
il  fit  marcher  les  troupes  des  environs  de  la  Ville 
de  Heratoù  elleétoit  campée, vers  celle  de  Nifcha- 
bour  qui  étoit  pour  lots  la  Capitale  du  Khoraf- 
fan  &  le  Siégé  Royal  de  Mohammed. 

L’armce  de  Jacob  ne  parut  pas  plûtôt  à  la  veuë 
de  cette  Ville  ,  que  Mohammed  Prince  lâche  8c 
fainéant  en  abandonna  la  défenfe,  8c  prit  le  par¬ 
ti  de  la  fuite.  Mais ,  elle  ne  put  être  fi  fécrcte  que 
fon  ennemi  n’en  fut  averti,  de  forte  qu’ayant  en¬ 
voyé  fes  Coureurs  ,  Mohammed  fut  pourfuivi  fi 
chaudement  ,  qu’il  tomba  prifonnier  entre  leurs 
mains. 

’  C’eft  ainfi  que  finit  la  Dynaftie  des  Thaheri- 
^es  l’an  259.  de  l’hegire,  apres  avoir  duré  feule¬ 
ment  l’efpacc  de  cinquante  quatre  ans  félon  Khon- 
demir  ,  ou  de  cinquante  fix  félon  l’Auteur  du  Leb- 
tariich.  Car,  Mohammed  fils  de  Thahcr  perdit 
entièrement  fes  Etats  avec  fa  liberté  ,  &  Jacob 
fils  de  Leïts  le  retint  toujours  prifonnier  auprès 
de  luy  ,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  défait  à  la  bataille  que 
Mouaffic,  ou  Mouaffec  frere  du  Khalife  Motâmed  , 
luy  livra. 
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Ce  fut  dans  cette  déroute  que  Mohammed  trou¬ 
va  l’occafion  de  fe  fauver  des  mains  de  Jacob  Sc  de 
fc  réfugier  à  la  Cour  du  Khalife  Motâmed.  Ce 
Khalife  le  rcceut  fart  bien.  Mais  ,  il  y  a  apparen¬ 
ce  qu’il  n’y  vcquit  qu’en  particulier  j  car,  les  Hi- 
ftoriens  ne  font  aucune  mention  de  luy  depuis  cc 
temps-là. 

MOHAMMED  fils  de  Mahmoud  fils  de 
Sebe&eghin.  C’eft  le  fécond  Prince  delà  Dynaftie 
des  Gazncvides  qui  fucceda  à  fon  perc.  Mais ,  pour 
fort  peu  de  temps  ;  car  ,  fon  frere  Maffôud  qui  re- 
gnoit  dans  l’Iraque  Perfienne,  &  qui  fe  trouvoit 
dans  la  Vil  le  de  Hamadan  lorfqu’il  receut  la  nou¬ 
velle  de  la  mort  du  Sultan  Mahmoud  fon  pere  , 
envoya  luy  dire  qu’il  ne  vouloir  point  le  troubler 
dans  la  pofléffion  de  fes  Etats  ;  mais ,  qu’il  préten¬ 
dent  feulement,  que  fon  nom  fut  proclamé  le  pre¬ 
mier  dans  le  Khotbah  ,  ou  Priere  publique ,  à  caufe 
qu’il  avoit  régné  avant  luy. 

Mohammed  entendit  bien  ce  que  cela  vouloir 
dire,  5c  il  fe  préparoit  déjà  à  la  guerre,  lorfque 
les  plus  Grands  de  fa  Cour  qui  étoient  dans  lesin- 
terefts  de  Maffôud,  le  faifirent  de  la  perfonne  Sc 
le  livrèrent  entre  les  mains  de  fon  frere.  Maffôud 
arrivant  à  Gaznah  fur  ces  entrefaites,  fe  fie  procla¬ 
mer  Sultan  dans  les  Etats  de  Mohammed  ,  fit  mou¬ 
rir  ceux  qui  avoient  le  plus  favorife  fon  parti,  8c 
luy  fit  crever  les  yeux. 

On  dir  que  la  couronne  étant  tombée  de  deffus 
la  tête  de  ce  Prince  le  jour  de  fon  couronnement, 
cet  accident  fut  regardé  pour  un  mauvais  augure, 
8c  fut  caufe  que  fes  ennemis  conjurèrent  plus  aifé- 
ment  contre  luy.  V oyez,  le  titre  de  Mahmoud  ,  8c 
ce  que  dit  Khondemir  de  ce  Sultan. 

MOHAMMED  fils  de  Melikfchah.  Ceft 
le  cinquième  Sultan  de  la  première  branche  des 
Selgiucides;  car,  le  jeune  Melikfchah  fils  de  Bar- 
kiarok  ne  tient  point  de  rang  parmy  ces  Sultans, 
d’autant  que  fon  régné  ne  fut  que  de  peu  de  jours , 
8c,  pour  ainfi  dire ,  Ephcmere. 

Il  cft  vray  cependant ,  que  les  tuteurs  de  ce  jeu¬ 
ne  Prince,  nommez  ,  Aiaz  8c  Sedecias,  affemble- 
rent  une  très  puiffantc  armée  pour  deffendre  les 
droits  de  leur  pupille  ,  5c  pour  s’oppofer  à  Mo¬ 
hammed  i  mais  ,  le  grand  nombre  de  leurs  troupes 
ne  fervit  qu’à  faire  éclater  davantage  le  bonheur 
de  ce  Sultan  qui  parut  avoir  été  élevé  par  la  divine 
Providence  fur  le  thrône  de  fes  Anceftres. 

En  effet ,  cette  même  Providence  qui  l’avoit  con¬ 
duit  jufqucs  alors  par  des  routes  fi  difficiles  8c  fi 
cachées  ,  comme  l’on  peut  voir  dans  le  titre  de 
Barkiarok  ,  luy  donna  une  viétoire  entière  contre 
fon  neveu. Car  ,  les  deux  armées  étant  déjà  en  pre- 
fence ,  avant  que  le  fignal  du  combat  fuft  donné» 
il  parut  dans  l’air  une  nuée  en  forme  de  dragon  , 
laquelle  jetra  tant  de  feu  fur  l’armée  de  fes  enne¬ 
mis,  que  les  foldats  effrayez  de  cet  horrible  Mé¬ 
téore  furent  contraints  de  jetter  les  armes  bas ,  8C 
de  demander  quartier  à  Mohammed.  Cette  viéloi- 
re  fi  foudaine  8c  fi  complettc  le  rendit  maiftre  de 
la  perfonne  de  fon  neveu  5c  de  fes  deux  Generaux  , 
qu’il  envoya  prifonniers  dans  le  Chafteau  de  Le- 
hcd. 

Cc  grand  événement  arriva  l’an  501.  de  l’he- 
girc,  auquel  Mohammed  entra  dans  Bagdet,où 
après  avoir  rendu  fes  refpeéts  au  Khalife  Moftc- 
daher ,  lequel  étoit  plutôt  révéré  comme  le  Souve¬ 
rain  Pontife  de  la  Religion  que  comme  l’Empereur 
des  Mufulmans,  il  obtint  de  luy  le  titre  ou  fur- 
G  g  S  g  ij 
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Propagateur  de  la  Foy  ,  avec  les  Patentes  les  plus 
amples  5c  les  plus  honorables  dans  lefqucllcs  il  étoic 
qualifié  des  titres  de  Sultan  ,  &  de  Chef,  ou  Com¬ 
mandant  de  tous  les  Mufulmans ,  en  vertu  dcfquels 
tous  les  fuje-ts  du  Khalife  étoient  tenus  de  luy 
obéir. 

Pendant  le  fejour  que  Mohammed  fît  à  Bagdet, 
il  apprit  qu’un  certain  Ahmed  furnommé,  Atthafch, 
c.  a.  P  Altéré,  fameux  Importeur  ,  aVoit  gagné  par 
Fes  prertiges  plufteurs  gens  auprès  defqucls  il  paf- 
loit  pour  Prophète  ,  &  s  etoit  faifî  de  la  Forterellê 
dcDizghotuh,  que  Mclik  fehah  avoit  fait  bâtir  au¬ 
près  dlfpahan  pour  tenir  en  bride  cette  grande 
Ville  qui  étoic  f  rt  fujette  aux  révoltés. 

Atthafch  s’étant  glirte  dans  cette  place  &  y  en- 
feignant  les  nouveaux  dogmes  de  fon  impiété,  cor¬ 
rompit  d’abord  les  cfprits  5e  ceux  qui  y  écoicnt 
en  garnifon  ;  deforce  qu  il  luy  fut  enfuite  très  faci¬ 
le  de  s’en  rendre  le  ma-iftre.  Le  Sultan  n’eut  pas 
plûtoft  appris  cette  nouvelle,  qu’il  partit  en  dili¬ 
gence  de  Bagdcd  5c  Ce  rendit  à  Ifpahan.  De  là  il 
fit  former  le  fîege  de  ce  Château  ,  qu’il  ne  préten- 
doit  prendre  que  par  la  faim  ,  à  caufe  de  là  fuuarion 
avantageufe  &  de  la  force  de  fe.s  remparts  qui  le  Fai- 
foient  juger  imprenable  par  toute  autre  voyc. 

Après  en  avoir  fait  fermer  toutes  les  avenues* 
la  place  qui  n’étoit  pas  bien  munie  ,  le  trouva  en 
peu  de  temps  fort  incommodée,  jufques-là  qu’At- 
thafeh  fut  obligé  de  faiie  palier  un  homme  pour 
avertir  Sâid  AlMulk  furnommé,  Aougi, qu’il  ne 
pouvoit  plus  tenir  que  deux  ou  trois  jours. 

Ccc  Aougi  écoit  Vizir  du  Sultan  ,  5c  étoic  gagne 
fecrctement  par  Atthafch  qui  l’avoic  empoilonné 
de  fa  faulTê  doéhinc ,  ce  qui  avoit  lié  1*1  n lelligen- 
cc  qui  croit  cnrre  eux.  Ce  Vizir  luy  fit  réponfe, 
qu’il  tint  bon  encore  pendant  huit  ou  dix  jours , 
parce  que  dans  ce  temps-là,  il  trouveroit  le  moyen 
de  le  défaire  de  ce  chien- là  j  car  ,  c’eft  ainfi  qu’il 
nommoit  le  Sultan. 

Ce  Prince  qui  étoit  d’une  complcxion  fort  fan- 
guine  ,  5c  qui  tomboic  ordinairement  dans  de  très 
grandes  maladies  caufées  par  une  trop  grande  abon¬ 
dance  de  fàng  ,  avoir  accoutumé  de  s’eh  faire  tirer 
tous  les  mois.  Aoagi  qui  (ça voit  cette  coutume  du 
Prince,  alla  trouver  fon  Chirurgien  &  Payant  cor¬ 
rompu  par  l'offre  qu’il  luy  fit  de  mille  Icquins 
d’or  Sc  d’une  verte  de  pourpic,  il  obtint  qu’il  fe 
ferviroit  d'une  lancerte  empoifonnée  la  première 
Fois  qu’il  Fiigneroic  leSulran. 

C-  complot  ne  fut  pas  fi  fecret  qu’un  Valet  de 
chambre  du  Sultan  n’en  euft  conUoiffance.  Celuy- 
cy  le  découvrit  à  fa  femme,  &  celle  cy  à  fon  Ga¬ 
lant.  Ce  dernier  p  ofira  de  cct  avis ,  5c  communi¬ 
qua  au  Sultan  même  ce  fecret  qu’il  luy  étoit  fi  im¬ 
portant  de  fçavoir  Auiïi-toft  qu’il  Peut  appris, 
il  feignit  d’avoir  befoin  d’une  faignéc,  &  on  ap- 
pella  fon  Chirurgien  ordinaire. 

Après  que  cec  homme  luy  eut  accommode  le 
bras ,  5c  dans  le  temps  qu’il  fe  préparait  à  luy  ou¬ 
vrir  la  veine  ,  le  Sultan  le  regarda  d’un  œil  fi  ter¬ 
rible  ,  que  ce  miférable  faifi  en  même  temps  d’un 
tremb’cment  par  tout  le  corps  qui  luy  fit  tomber  la 
lancette  de  la  main  ,  fut  obligé,  de  fe  jetter  à  fes 
pieds ,  de  luy  conferter  fon  mauvais  deflein .  &  de 
déclarer  celuy  qui  l’avoit  fiibornc.  Le  Vizir  fut  in¬ 
continent  arrefté  &C  puni  comme  il  le  meritoit,  & 
le  Chirurgien  fut  feulement  condamné  à  être  fài- 
gne  de  la  même  lancette  qu’il  avçit  préparée  pour 
faigner  le  Sultan. 

Les  Rebelles  allicgez  dans  le  Château  de  Dizg- 
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houch  ayant  appris  que  la  coufpiration  contre  le 
Sultan  avoir  été  découvert ,  &  que  lc  Vizir  avoir 
louncrt  le  châtiment  dû  à  l'a  trahifon  ,  ne  pouvant 
plus  tenir  davantage,  refolurcnt  de  fe  rendre  entre 
les  mains  du  Sultan  ,  à  diferetion.  Ahmed  Atthafch 
leur  Chef  &  faux  Prophète,  fut  mis  pieds  Je  mains 
liées  fur  un  chameau  Sc  conduit  à  Ifpahan  ,  où 
apres  avoir  fervy  pendant  quelques  jours  de  fpcc- 
tacle  Si  de  riféc  au  peuple  ,  on  le  fit  mourir  d’une 
mort  cruelle,  apiésquoyon  brûla  fon  corps  avec 
un  grand  nombre  de  ceux  qui  avoienr  été  les  dif- 
ciples  de  fa  fauflè  doctrine  Si  les  compagnons  de  fa 
révolté. 

On  dit  que  cet  Impofleur  qui  ctoit  fort  verfé 
dans  l’Aftrologie  Judiciaire  Si  dans  la  Geomance, 
fe  trouvant  p  refit  pendant  lefiege,  écrivit  au  Sul¬ 
tan  ,  qu'il  venoit  de  trouver  dans  fon  horofeope  , 
que  dans  peu  de  jours  il  fe  verrait  entouré  d'un 
très  grand  nombre  d'étoiles  au  milieu  d'Ifpahan  à 
la  veuë  meme  du  Sultan  ,  &  que  lorfqu’on  lecon- 
duifoit  au  milieu  d  un  grand  peuple  par  toute  la 
Ville  jufques  au  lieu  dufupplice,  étant  interrogé 
fur  ce  qu’il  serait  promis  félon  fon  horofeope  ,  il 
répondit,  que  fa  prediclion  ne  pouvoit  être  plus 
claiie.  Mais,  que  ce  grand  nombre  d’étoiles  qu’il 
efperoit  de  voir  ne  devoitpas  fervir  ,  comme  il  le 
croyoic,  pour  1  honorer  ;  mais  ,  pour  le  couvrir 
&  accabler  de  honte  ôc  de  confufîon  ,  comme  il 
l’eprouvoir. 

Le  Sultan  Mohammed  ,  après  avoir  exterminé 
cette  nouvelle  Seéte  d’impics  ,  &  remis  lc  calme 
dans  fes  Etats ,  porta  fes  nrn.es  aux  Indes  ,  5c  y  fie 
des  conqueftes  fotc  confiderablcs.  L’Auteur  du 
Tari  le  h  Ghuzideh  rapporte  ,  que  ce  Ptincc  qui 
étoit  fort  religieux  5c  très  zélé  pour  le  Mahome- 
tilme  ,  ayant  démoli  plufieurs  temples  dans  ce 
pays-la  ,  y  trouva  une  Idole  de  pierre  pefant  plus 
de  quatre  cens  quintaux  ,  laquelle  étoic  l’objet  de 
la  plus  grande  vénération  de  tous  ces  peuples  infi¬ 
dèles.  Il  donna  ordre  aurtî-  tôt  qu’on  l’cnlevaft  pour 
leur  oter  ce  fujec  d'idolâtrie,  5c  pendant  que  l’on 
craie  lut  le  point  de  la  tranfporccr  ,  les  Indiens 
vinrent  le  trouver,  Sc  luy  offrirent  pour  la  rache¬ 
ter  un  poids  égal,  tant  en  pierreries  qu’en  autres 
chofes  de  très  grand  prix. 

Cc:te  proposition  aurait  été  fans  doute  acceptée 
par  un  Prince  plus  avare  ,  5c  moins  religieux  que 
Mohammed  ■,  mais ,  Mohammed  en  rejettant  ccrte 
offre  dit  à  les  gens  ;  Je  ne  veux  pas  que  l’on  puiffe 
dire  à  l’avenir,  qu’Azar  écoit  un  Faifeur  d’idoles, 
&  que  Mohammed  en  fut  un  Marchand.  Il  com¬ 
manda  au  fil  tort  qu’on  tranfportât  cette  grade  maf- 
fc  de  pierre  a  Ifpahan  pour  fervir  de  trophée  à  fa 
viétoirc ,  5c  il  en  fit  faire  le  feuil  de  la  grande  por¬ 
te  du  fuperbe  College  qu’il  y  faifoi:  bâtir ,  où  il 
avoit  choifî  fa  fepulture,  pour  être  un  monument 
eiermrt  de  fa  pieté,  &  une  dctertacion  pcupetuclle 
de  l’Idolâtrie. 

Il  faut  remarquer  icy  que  cet  Azar  duquel  Mo¬ 
hammed  entendoic  parler ,  eft  Tarch  pered’Abra- 
ham  ,  que  les  Mahometans  furnommenc  en  Per- 
licn,  Pout- tirafeh  ,  c.  a.  Tailleur  ou  Sculpteur  d’i¬ 
doles  duquel  ils  racontent  plufieurs  fables  tirées 
par  la  plufpart  des  Rabbins  ,  5c  que  Pour-Fou- 
roufeh  dins  la  même  langue  ,  eft  le  furnom  de  ce¬ 
luy  qui  fait  meftitr  5c  rnarchandife  d’idoles,  le¬ 
quel  fobriquet  aurait  pu  être  donné  à  ce  Sultan  , 
s’il  tût  vendu  dette  Idole  aux  Indiens  pour  le  prix 
qu’on  luy  en  offrait. 

Ce  Sultan  eut  pour  Vizir  pendant  quelque  temps 
Dhia  almulk  fils  de  Nedham  almulk  qui  avoit  été 
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Vizir  du  Sultan  Mcliic-fchah  Ton  pere.  Le  Ni- 
ghiariftan  rapporte  que  Dhiaalmulk  s  étant  brouil¬ 
lé  avec  Alacddoulat  Prince  de  Hamadan  ,  qui  fe 
vantoit  d’être  de  la  race  de  Mahomet,  8c  fe  fai- 
foic  appéller  du  titre  de  Scïd  Hamadani  -,  parce 
que  ce  mot  de  Sud  ,  qui  fignihc  en  Arabe  ,  Sei¬ 
gneur,  fert  de  titre  particulier  à  ceux  qui  appar¬ 
tiennent  à  cette  famille. 

Dhia  almulk  qui  fc  croyoit  offenfé  par  les  mait- 
mais  offices  de  ce  Seigneur  entreprit  de  s’en  van- 
g?r  &  propofa  pour  cet  effet  au  Sultan  que  s’il 
vouloir  luy  permettre  de  luy  faire  rendre  compte  , 
il  feroit  porter  cinq  cenr  mille  écus  d’or  dans  le 
tréfor  Royal  :  Sultan  Mohammed  luy  accorda  fa 
demande i  mais,  comme  Alaeddoulat  avoir  beau¬ 
coup  d’amis  à  la  Cour,  il  fut  averti  fecretemcnt  de 
ce  qui  fe  tramoit  contre  luy. 

Cette  nouvelle  le  fit  partir  en  diligence  de  Ha¬ 
madan  8c  prendre  la  route  de  Tchablck  pour  ar¬ 
river  par  un  chemin  détourné,  fans  que  le  Vizir 
en  eût  avis.  En  effet,  il  arriva  à  fbn  infçû  à  la 
Cour ,  8c  prit  fi  bien  fon  temps ,  qu’il  eut  Je  moyen 
de  fè  jetrer  aux  pieds  du  Sultan,  8c  de  luy  repre- 
fcnter  l’injuftice  qu’il  al  loir  commettre,  s’il  aban- 
donnoit  un  Prince  de  la  maifon  de  fon  Prophète 
entre  les  mains  d’un  infîdellc  8c  d’un  heretique, 
tel  qu’étoit  le  Vizir,  qui  ne  paffoit  pas  pour  bon 
Mufulman.  Il  ajouta  que  fi  le  defir  d’avoir  de  l’ar¬ 
gent  l’avoir  fait  confentir  à  cette  violence  ,  il  fe 
faifoit  fort  de  luy  en  faire  compter  huit  cent  mil¬ 
le  écus  d’or  dans  fe  s  Coffres,  c.  a.  trois  cent  mil¬ 
le  de  plus  que  !c  Vizir  envieux  n’en  avoir  offert, 
pourvu  qu’on  luy  remît  le  Vizir  entre  les  mains, 
8c  qu’il  luy  fût  permis  de  lu  y  faire  rendre  un 
compte  auffi  exaét  8c  auffi  rigoureux  qu’il  vou- 
droit. 

Cette  propofition  ayant  été  acceptée  par  le  Sul¬ 
tan  ,  le  Scïd  s’en  retourna  chez  luy  fort  content , 
menant  avec  luy  un  Officier  du  Prince  qui  avoic 
commiffion  de  recevoir  cette  fommepour  l'appor¬ 
ter  au  tréfor  Royal.  Auffi-tôr  qu’ils  furent  arrivez 
en  la  Ville  de  Hamadan,  l’Officier  qui  s’attendoit 
que  le  Scïd  luy  rendroit  de  grands  honneurs  8c  le 
logerait  dans  fbn  Palais  ,  fe  trouva  bien  fruftié  de 
fon  attente}  car,  il  luy  fit  fçavoir  qu’il  eue  à  fè 
loger  dans  l’horcllerie  publique  t  &  y  attendre 
tout  le  temps  qui  luy  étoit  neceffaire  pour  amafi- 
fer  la  Comme  qui  devoir  être  portée  au  Sultan  , 
que  ce  terme  étant  expiré,  il  le  feroit  avertir,  8c 
que  cependant  ,  il  eût  à  fe  pourvoir  de  tout  ce  qui 
luy  croit  ncccffiiirc  pour  fa  fubfiftance. 

L  Officier  qui  ne  s’attendoit  pas  à  un  pareil 
rraictcmcnt ,  commença  par  les  plaintes  8c  en  vint 
enfuite  jafqu’aux  menaces  ;  mais ,  le  Seïd  prenant 
un  ton  d  autorité  luy  dit:  Si  vous  n’êtes  fage ,  je 
vous  feray  pendre  tout  à  l’heure  à  la  porte  du  lo¬ 
gis  ,  8c  je,  n’auray  apres  cela  qu’à  augmenter  de 
cenr  mille  écus  la  Comme  que  j’ay  promife  au  Sul¬ 
tan  ;  car ,  avec  cette  Comme  il  pourra  acheptcr  mil- 
le  efclaves  donc  le  moindre  vaudra  mieux  que  vous. 
L’Officier  qui  émit  cffitftivement  un  des  efclaves  du 
Sultan  , entendant  le  Seïd  parler  d’un  ton  fi  ferme, 
sappaifa  auffi -tôt  8c  attendit  patiemment  dans 
le  Caravanfera  public  quarante  jours  entiers  ,  pen¬ 
dant  Icfquels  le  Seïd  trouva  les  huic  cent  mille 
ecus  d  or  dont  il  étoit  queftion  ,  fans  qu’il  em¬ 
pruntât  à  gros  intérêt,  ni  qu’il  fût  obligé  de  ven¬ 
dre  le  moindre  de  fes  effets. 

Après  que  le  Seïd  eut  configné  cette  groffe 
Comme  entre  les  mains  du  Commifiàire  du  Sul¬ 
tan  ,  8c  qu’elle  eût  été  portée  au  tréfor  Royal , 
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on  luy  livra  le  Vizir  qui  luy  avoitdreffé  un  fi  dan¬ 
gereux  piège,  pour  en  ufer  comme  bon  luy  fem- 
bleroit.  Mais,  le  Seïd  voulue  donner  en  cette  oc- 
cafion  l’exemple  de  la  vertu  la  plus  éminente  8c 
la  moins  ordinaire  parmy  les  hommes;  car,  au 
lieu  de  fe  vanger  de  fon  ennemi ,  ou  au  moins,  de 
luy  faire  paver  la  Comme  qu’il  avoit  été  obligé  de 
donner  au  Prince,  il  le  traitta  avec  tant  d'hon¬ 
nêteté  8c  tant  de  generoficé  qu’il  le  rendit  fon 
meilleur  ami.  De  forte  que  l’Auteur  de  ce  récit, 
dit  que  le  Scïd  lai  vit  en  cette  occafion  le  confeil 
que  donne  le  Diftique  Perfien  tiré  d’un  verfee 
de  l’Alcoran  ,  dont  le  Cens  eft  :  Vous  ne  pou¬ 
vez  manquer  de  recevoir  une  ample  rccompen- 
fe  dans  l’autre  vie  ,  fi  pendant  que  vous  êtes  en 
celle-cy  ,  vous  faites  du  bien  à  ceux  qui  vous  font 
du  mal.  Le  verfet  de  l’Alcoran  eft  :  Ahafièn  ela 
man  affa  ,  c.  a.  Faites  du  bien  h  ce  luy  qui  vous 
nuit. 

Le  Sultan  Mohammed  mourut  âgé  feulement 
de  $6.  ans,  après  en  avoir  régné  13.  l’an  de  l’he- 
gire  5  1 1.  H  déclara  avant  fa  mort  pour  fucceffeur 
fon  fils  Mahmoud  ,  8c  dans  le  temps  qu’il  étoit  à 
l'extrémité  de  fa  vie,  il  luy  commanda  de  prendre 
le  Diadème  Royal.  Mahmoud  réfufa  de  le  faire, 
8c  luy  dit  que  ce  jour-là  n’etoit  pas  heureux  pour 
commencer  fon  régné  ;  mais ,  fon  pere  luy  répli¬ 
qua  :  S’il  n’cft  pas  heureux  pour  moy  ,  il  l’eft  pour 
vous. 

MOHAMMED  Affidallah,  ou ,  Ben  Ab¬ 
dallah  fils  de  Tomrut  pretendoie  defeendre  d’Ali 
en  ligne  dirccfte  par  Houffaïn  ,  c’cft  pourquoy 
on  le  furnomme  ,  AlUfioui,  AlHouffaïni.  Mais, 
il  éroit  cffcéh'vemenc  de  la  tribu  des  Moffamcdes 
qui  habicoienc  dans  la  montagne  de  Sous  AlAkfa  , 
pays  le  plus  Occidental  de  P  Afrique  que  nous  ap¬ 
pelions  ,  le  mont  Atlas ,  au  pied  duquel  eft  encore 
aujourd  huy  fituée  la  Ville  de  Sous. 

Ce  Mohammed  qui  fonda  l’an  de  l’hegirc  514. 
une  nouvelle  Dynaftic  de  Princes  fous  le  nom  de 
Mohedites  ou  AlMohades  étant  encore  homme 
prive,  alla  en  Levant,  d’où  après  avoir  apprit  les 
Sciences  particulières  aux  Mufulmans,  il  retour¬ 
na  en  fon  pays  8c  y  prit  le  fo>n  d’inftruire  ceux 
de  fa  N  ation  leur  donnant  cependant  de  nou¬ 
velles  loix.  Il  rencontra  dans  la  bourgade  de  Mc 
la  la  ou  Melila,  un  Docteur  nommé  Abdelmou- 
men  qui  fe  joignit  à  luy  8c  ne  le  quitta  plus.  Ce 
Do&eur  luy  perfuada  qu’il  croie  le  Mahatfi ,  ou 
Prophète  attendu  dans  la  fin  des  fiéclcs. 

Ces  deux  hommes  vinrent  enfemblc  à  Maroc  , 
ou  regnoit  pour  lors  Ali  fils  de  Taffefin  ,  &  ils  y 
prêchèrent  publiquement  qu’il  ne  falloir  fuivre 
dans  la  Religion,  que  ce  qui  eft  connu  8c  approu¬ 
vé  de  rous  pour  juîte,  &  rejetter  feulement  ccqui 
eroit  reconnu  de  tous  pour  injufte.  Les  Arabes  ap¬ 
pellent  cette  maxime  ,  ElEmr  fi  mâarouf  u  En¬ 
richi  ân  almonker. 

Ces  Doéfeurs  fc  fai  Tant  fuivre  pat  une  fort  gran¬ 
de  multitude  de  gensabufcz,le  Sultan  Ali  fit  affem- 
blcr  les  Docteurs  de  la  loy  du  Mufulmanifmc  pour 
convaincre  leur  Doétrine  de  fauffetédans  une  dif- 
putc  publique;  mais.  Mohammed  fils  de  Tomrut 
prévalut  dans  cette  conférence,  ce  qui  donna  lieu 
à  Mj!ck  fils  de  Vaheb  Vizir  de  ce  Prince  ,  de  luy 
dire:  Yoicy  l’avanture  de  celuy  qui  ayant  donné 
un  habit  de  mafquc  à  un  homme,  cet  homme  luy 
joiia  enfuite  du  tA>ourin  ,  Labaftaho  fchaxlan  u- 
fatnaak  thablan.  Il  vouloir  donner  à  entendre 
par  cette  façon  de  parler  proverbiale  ,  que  la  dif- 
Gggg  ‘‘j 
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pute  avoit  eu  un  fuccez  tout  contraire  à  celuy  qu’il 
en  attendoit. 

Le  Sultan  Ali  cependant  ne  voulut  point  rece¬ 
voir  la  doctrine  de  ces  nouveaux  Docteurs,  quoi-  1 
qu’elle  luy  parût  fort  probable ,  &  les  chafla  hors 
delà  Ville  de  Maroc.  Mohammed  Abdallah  fut 
donc  obligé  de  quitter  la  Ville  de  Maroc  6c  de 
fe  réfugier  dans  une  des  Provinces  de  la  Maurita¬ 
nie  appel  lce  Agmât ,  où  il  attira  encore  un  plus 
grand  nombre  de  gens  à  fa  fuite.  Ce  grand  con¬ 
cours  donna  occafion  à  Abdclmoumen  fon  collè¬ 
gue,  de  luy  prêter  publiquement  le  ferment  de  fide¬ 
lité,  &  de  le  déclarer  Prince  6c  Pontife  Souverain 
de  la  Religion  6c  de  l’Eftat,  6c  fon  exemple  fut  fuivi 
gcneralement  par  tour  le  grand  peuple  qui  fe  dé¬ 
voua  entièrement  à  luy.  V oyez,  les  titres  de  Tom- 
rut  ,  6c  celuy  de  Moahedoun  ,  qui  font  les  AlMo- 
h  ades. 

L’Hiftoircde  Mohammed  Abdallah  filsdeTom- 
rut  eft  décrite  fort  amplement  dans  le  cinquième 
tome  de  Nouaïri  qui  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque 
Royale. 

Il  y  a  un  autre  Mohammed  qui  étoit  fils  d’Ia- 
koub  Sc  qui  tient  le  quatrième  rang  dans  cette  Dy*- 
naèic  des  Moaheditcs. 

^  M  O  H  A  M  M  E  D  fils  de  Mahmoud  8c  petit 
fils  de  Melik  Schali  I.  du  nom.  Ce  Sultan  de  la 
D  y  naèic  des  Selgiucidcs  fucccda  à  fon  frere  Me- 
1  i k  Schah  II.  du  nom  qui  avoit  été  dépolé  6c  en¬ 
fermé  dans  le  Château  de  Hamadan  par  la  conju¬ 
ration  des  plus  grands  Seigneurs  de  fa  Cour  qui  s’é- 
toi>  nt  foulevcz  contre  luy. 

Khazbek  furnommé  ,  Bclingheri,  qui  ctoit  le 
chef  de  cette  conjuration  ayant  mis  Mohammed  , 
duquel  nous  parlons  ,  fur  le  Throne  de  fon  frè¬ 
re  }  vouloit  ddpofer  entièrement  du  gouvernement 
de  l’Etat,  &  fon  crédit  au fl]  bien  que  fes  richelïcs 
le  rendirent  fi  puiiïant,  que  Mohammed  connut 
bien- tôt  qu’il  ne  pourroit  jamais  régner  avec  au¬ 
torité  tant  que  ce  Pcrfonnage  fubfifteroir.  C’eè  ce 
qui  fit  prendre  à  ce  Sultan  la  refolution  de  fe  défai» 
re  de  luy  en  fuivant  le  confeil  d’un  de  fes  Mini¬ 
ères  qui  luy  dit  en  faifant  allufion  à  la  jeunefle  du 
Prince  &  à  la  vieilloflè  de  Khazbek.  ,  qu’il  ne 
foitoit  point  de  nouvelles  branches  du  pied  du 
Cyprès,  avanc  que  l’on  en  eut  coupé  la  vieil¬ 
le. 

Le  jeune  Sultan  après  s’être  délivré  d’un  Sujet 
fi  dangéreux  Sc  qui  vouloit  devenir  fon  Maître  fc 
mit  en  pofTefïïon  de  toutes  les  richcflcs  qu’il  avoit 
amaflees  pendant  le  temps  qu’il  difpofoit  entiè¬ 
rement  des  finances  de  l’Etat.  On  raconte  comme 
une  chofe  fort  extraordinaire  ,  que  l’on  trouva  dans 
la  Garderobe  de  Khazbek  une  infinité  de  meubles 
très  prétieux  ,  entre  lefquels  l’on  compta  jufqu’à 
treize  mille  veftes  de  couleur  de  feu  6c  de  pour¬ 
pre,  6c  le  Tatiie  khozideh  fait  un  fi  ample  détail 
de  coût  le  refte,  qu’il  feroit  fort  ennuyeux  de  le  rap¬ 
porter  icy. 

Il  s’en  fallut  peu  cependant,  que  la  mort  de 
Khazbek  ne  causât  la  ruine  entière  de  Moham¬ 
med  •,  car,  ce  grand  Minière  s’etoir  fait  à  la  Cour 
de  puièansamis  qui  voulurent  la  vanger  aux  dé¬ 
pens  meme  de  la  fidélité  qu’ils  dévoient  au  Sul¬ 
tan.  Ildighiz  Acabck  Sc  Aicfankor  Seigneur  de 
Maragah  s’êtant  révoltez  pour  cêt effet,  dépofe- 
rent  Mohammed  6c  proclamèrent  pour  Sultan,  So¬ 
liman  Schah  fils  de  Mohammed  ,  fils  de  Meliic 
Schah  qui  ctoit  fon  Oncle.  Le  jeune  Sultan  qui 
«toit  encore  fans  expérience  fut  fi  effrayé  de  cette 
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nouvelle;  que  ne  fçaehant  quel  parti  prendre  ou  de 
combattre  ,ou  de  s’accommoder  avec  fon  Oncle,  fc 
trouva  enfin  obligé  d’abandonner  fa  Ville  Ca¬ 
pitale  de  Hamadan  ,  6c  de  s’enfuir  vers  celle  d’If- 
pahan. 

Cette  fuite  donna  une  pleine  6c  paifible  poflef- 
fion  du  Throne  des  Selgiucides  a  Soliman  Schah  , 
lequel  s’y  feroit  maintenu,  s’il  n’eût  été  entiére- 
rement  dépourvu  de  confeil  6c  très  malheureux 
dans  toute  la  conduite  de  fa  vie.  Mais ,  ayant  ôté 
la  charge  de  Maître  de  fa  chambre  que  pofTedoic 
Mohammed  Khouarezm  Schah  >  de  qui  l’on  par¬ 
lera  dans  le  titre  qui  fuit  immédiatement ,  6c  en 
ayant  pourvu  Alp  Argouh  ,  il  fit  encore  une  au¬ 
tre  faute  qui  ne  luy  fut  pas  moins  préjudiciable, 
qui  fut  de  chafTer  Faichreddin  Kafchilon  Vizir  pour 
mettre  en  fa  place  Aboulnegib. 

Ces  deux  grands  Officiers  fe  trouvant  difgratiez 
s’unirent  très  étroitement  entre  eux  6c  complotè¬ 
rent  le  retour  de  Mohammed ,  lequel  ne  fc  pou- 
Voit  faire  fans  la  dépofition  de  Soliman  Schah, 
Cependant ,  ils  n’oferenc  l’entreprendre  de  vive  for¬ 
ce  ,  parce  que  la  Milice  paroiffoit  trop  attachée 
au  nouveau  Sultan.  Ils  concertèrent  donc  enfena- 
ble  une  rufe  qui  leur  réüllic  mervcilleufement 
bien. 

Mohammed  Khouarezm  Schah  dit  à  fa 
fœur  qui  étoit  femme  du  Sultan  ,  comme  un  fort 
grand  fccrct ,  qu’il  s’étoit  formé  une  conjuration 
contre  le  Sultan  fon  mari  pour  le  rappel  de  Mo¬ 
hammed  (on  neveu ,  laquelle  dévoie  éclorre  la  nuit 
nicme  dans  laquelle  il  luy  parloir ,  6c  que  l’on  dc- 
voit  fè  faifir  de  fa  perfonne.  Le  Sultan  trop  cré¬ 
dule  8c  trop  timide  ,  fans  examiner  le  rapport  que 
luy  faifoir  fa  femme  du  fccrct  qu’on  luy  avoir  confié, 
monta  aufli-tôt  à  cheval  accompagne  feulement 
d’un  fort  petit  nombre  de  fes  confidens  6c  prit  la 
route  de  la  Province  du  Mazandcran. 

Le  lendemain  ,  tout  le  monde  fut  bien  furpris 
d’apprendre  la  fuïcc  du  Sultan.  Les  milices  fè  lou- 
leverent  aufli-tôt  contre  leurs  Officiers  ,  6c  cou¬ 
rurent  au  Palais  du  Prince  qu’ils  pillèrent  ,  6c  les 
Conjurés  nemanquerent  pas  de  faire  avertir  au  plu- 
èôt  Mohammed  de  ce  qui  s’étoic  pafle. 

Mohammed  n’eut  pas  pluflôc  appris  la  nou¬ 
velle  de  la  fuite  de  Soliman  Schah  fon  Oncle 
qui  ctoit  allez  (emblable  à  la  fienne  ,  qu’il  fe  ren¬ 
dit  en  toute  diligence  â  la  Ville  de  Hamadan  , 
6c  y  reprit  la  place  de  laquelle  il  avoit  été  chaf- 

fé. 

Soliman  Schah  étant  arrivé  au  Mazanderan  ,  re¬ 
çut  aufli-tôt  des  avis  de  toutes  parts  par  lcfquels  il 
connue  qu’il  avoir  crû  trop  legeremcncau  rapport 
uc  luy  avoit  fait  la  Sultane  fa  femme.  Il  voulut 
onc  rétablir  fes  affaires  par  les  fccours  que  fes 
amis  6c  fes  voifins  luy  fournirent  pour  remonter 
fur  fon  throne.  Le  Khalife  Moktafi  6c  l’Atabek 
Ildighiz  joignirent  leurs  troupes  à  celles  qu’il  a- 
voit  pu  ramaflerdans  le  Mazanderan  6c  s’avancè¬ 
rent  jufques  fur  les  bords  du  fleuve  Aras  ou  Ara- 
xcs.  Ce  fut  là  que  l’Oncle  livra  bataille  à  fon  Ne¬ 
veu.  Mais ,  comme  fon  malheur  le  fuivoit  par  tour, 
il  fut  entièrement  défait  6c  contraint  de  faire  la  re¬ 
traite  vers  Moful. 

Le  Sultan  Mohammed  fe  trouvant  délivré  par 
la  victoire  qu’il  venoit  de  remporter  contre  Soli¬ 
man  Schah  ,  de  fon  principal  ennemi,  voulue  fc 
vanger  du  Khalife  qui  avoir  pris  la  protection  d« 
fon  Oncle.  Mais  ,  comme  il  avoir  encore  un  autre 
ennemi  à  craindre  qui  étoit  Melik  fehah  II-  du 
nom  fon  propre  frère  qui  s’écoic  fauve  du  Châ- 
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te'au  de  Ramadan,  où  il  avait  écc  enfermé  par  les 
menées  de  Khazbck  ,  comme  nous  avons  vû  au 
commencement  de  ce  titre  ,  il  fut  obligé  de  s'ac- 
commodeuavec  le  Khalife,  lequel luy  donna  fa  pro¬ 
pre  fille  en  mariage. 

Cette  Princeflê  qui  fe  nommoit ,  Kerman  Kha- 
toun  ,  éeoit  déjà  en  chemin  avec  un  fuperbe  équi¬ 
page,  &  le  Sultan  Mohammed  alloit  au  devant 
d’elle  pour  répoufer  dans  la  Ville  de  Hamadan  , 
lorlqu’une  fièvre  eélique  qui  le  confumoit  depuis 
quelque  temps,  l’atrêta  tour  court  5c  ne  luy  permit 
pas  de  pafîèt  plus  avant.  Ce  fut  donc  fur  le  che¬ 
min  de  Hamadan  qu’il  mourut  l’an  de  l’hegire 
554.  âgé  feulement  de  trente  deux  ans,  &  qu’il 
laifla  Melik  fehah  fon  fiere  qui  ne  luy  furvêquit 
que  de  peu  de  jours,  en  juiiiflàncc  de  fes  Ef- 
tats. 

Ce  Sultan  a  toujours  pafle  entre  les  Selgiuci- 
des  pour  un  Prince  très  accompli  ,  qui  poflèdoit 
toutes  les  vertus  Militaires  &  Politiques,  8c  qui  fut 
toujours  grand  Prote&eur  des  gens  de  lettres ,  de 
pieté  &  de  mérité  j  en  quoy,  diïènt  les  Hiftoriens, 
il  fut  totalement  oppolc  à  Melirc  Schah  II.  du  nom 
fon  frert-. 

L’on  dit  que  ce  Prince  quitta  la  vie  avec  un  ex- 
riême  regret ,  8c  qu’il  voulut  avant  que  d’expirer 
voir  pallér  devant  luy,  comme  en  revue  toutes  fes 
Troupes,  toute  fa  Cour  &  tous  fes  Tréfors,  & 
qu’aprés  avoir  conlidcré  toutes  ces  chofes,  il  dit 
ccs  paroles  :  Comment,  eft-il  poflîble  qu’une  puif- 
fance  aulTi  grandcfque  la  mienne,  ne  loit  pas  ca¬ 
pable  de  rendre  le  poids  de  mon  mal  plus  leger 
d’un  feul  grain  ,  ny  de  prol  nger  ma  vie  d’un  fcul 
moment  ;  D’où  il  conclut  en  difant  ces  autres  pa¬ 
roles  remarquables  :  Malheureux  eft.  celuy  qui  s’at¬ 
tache  à  amafler  toutes  ces  chofes  qui  le  quittent,  8c 
qui  ne  fait  pas  fon  capital  de  celuy  en  qui  toutes 
chofes  fe  trouvent.  Khondemir.  T arikjp  Benxkiti, 
Tarit^  kko^idch. 

MOHAMMED  fils  d’Ai  fl  m  Schah.  Nom 
d’un  Sultan  de  la  féconde  branche  des  Selgiucides 
qui  eft  lurnomméc  par  diftinétion  ,  des  Cadhcr- 
diens.  Il  fucccda  à  (on  pere  8c  fit  mourir  ou  aveu¬ 
gler  tous  fes  freres  pour  s’aflu.cr  mieux  de  la  pof- 
feffion  de  fa  Couronne. 

Ce  Sultans’addonna  fore  à  l’Aflrologie  judiciai¬ 
re  &  aima  beaucoup  les  bârimens.  C’cft  coût  ce  que 
Khondemir  rapporte  de  luy.  Il  régna  quatorze  ans 
8c  mourut  l’an  de  l’hegire  551. 

M  O  H  A  M  MED  Kothb  eddin  furnommé  , 
Khouarezm  Schah.  C’eft  le  fixiéme  Sultan  de  la 
Dynaftie  des  Khouarezmiens  qui  étoit  fils  de  Ta- 
gafehkhan  que  les  Arabes  appellent  auflï  quelque¬ 
fois  Tagtafch  ,  8c  que  les  perfiens  8c  lesTurKs 
nomment  particuliérement,  Tckefch,&  Tckufch- 
khan. 

Il  commença  fon  régné  aufli-tôt  après  la  mort 
de  fon  pere  ,  l’an  596.  de  Phcgire  qui  répond  à 
l’année  de  J.  C.  1199.  ayant  abandonné  le  fié- 
ge  de  la  Ville  de  Tarfchiz  firuée  dans  les  Monta¬ 
gnes  du  Khoraflan  ,  où  fon  pere  l’avoit  envoyé 
pour  reduire  quelques  rcbcdlcs  qui  s’écoienr  fou- 
levez  en  ce  pays-là,  &  fe  rendit  promptemenr  en  fa 
Ville  Capitale  de  Khouarezm. 

Ce  fut  dans  cette  Ville  que  les  grands  Seigneurs 
de  l’Etat  l’inflallerent  fur  le  Thronc  de  fes  An¬ 
cêtres,  &  luy  prêtèrent  le  ferment  de  fidélité  avec 
l’hommage  qui  luy  étoit  deu.  Cette  ceremonie  s’ap¬ 
pelle  dans  la  langue  Perliennc  de  laquelle  les 


Khouarezmiens  fe  fervent ,  boffi  zenlin  ,  8c  ,  roui 
zemin  ,  c.  a  Le  bnifcmenc  de  la  terre ,  &,  la  tace 
contre  terre  ;  parce  que  félon  l’ancien  ufage  de 
Perfe  qui  dure  encore  aujourd’huy,  l’hommage  /e 
rend  aux  Souverains  en  bailant  la  terre ,  ou  en  la 
touchant  de  fon  front  en  leur  prefence> 

Les  Couriers  furent  en  même  temps  dépêchez 
pour  porter  dans  toutes  les  Provinces  de  ce  grand 
Etat,  la  nouvelle  duCouronnement,  pour  ainlï  dire, 
du  nouveau  Sultan  ,  afin  que  tous  les  Sujecs  8c 
tous  les  Princes  fes  ValTaux  le  reconnullenc  pour 
légitimé  heritier  8c  fuccelfeur  des  Etats  de  Ion  pe¬ 
re  ,  8c  qu’ils  fe  tinflenr  prêts  pour  paraître  fous  les 
armes  devant  luy  au  premier  ordre  qu’ils  en  rece¬ 
vraient. 

La  première  expédition  militaire  que  le  Sultan 
fit ,  fut  dés  la  même  année  596.  contre  Gaiath 
eddin  &  Schahab  eddin  ,  tous  deux  freres  &  Sul¬ 
tans  de  la  Dynaftic  des  Gauridcs  lcfquels  avoienc 
fomenté  les  troubles  du  Khorafian  8c  qui  faifoienc 
fbuvent  des  courtes  fur  les  terres  du  Sultan.  Mo¬ 
hammed  battit  ces  deux  Princes  en  plufieurs  ren¬ 
contres  jufqu’à  ce  qu’étant  tous  deux  morts  ,  il 
eut  l’occafion  d’entrer  avec  une  puiiïante  armée 
dans  leurs  Etats  8c  de  s’en  rendre  entièrement  le 
Maître. 

L’année  fuivante  qui  fut  la  597.  de  l’hegire  , 
Mohammed  enflé  de  l’heureux  fuccez  que  fes  ar¬ 
mes  avoienc  eu  dés  la  première  année  de  fon  ré¬ 
gné  ,  &  fe  trouvant  paiflble  poflefleur  non  feu¬ 
lement  de  tout  le  Khoraflan  •,  mais  encore,  de 
l’Iraque  entière  ,  avec  l’Etat  des  Gaurides ,  entre¬ 
prit  de  pouflcr  fes  conquêtes  encore  plus  loin. 
Khondemir  dit  en  cet  endroit  qu’il  voulut  joindre 
le  Touran  avec  l’Iran  ,  c.  a.  tout  ce  qui  cft  au-de¬ 
là  du  Gihon  ou  de  l’Oxus  avec  les  Provinces  de 
l’Afie  qui  font  au-de-ça ,  8c  que  ce  Sultan  pofle- 
doit  déjà,  y oyez,  fur  cecy  les  titre  d’Iran ,  &  de 
Touran. 

Pour  cet  effet  Mohammed  aflembla  fes  trou¬ 
pes  de  tous  cotez  8c  leva  une  armée  qui  le  rendit 
formidable  à  tous  fes  Voifins.  Il  pafla  d’abord  le 
Gihon ,  &  réfolut  d’aller  attaquer  le  plus  grand 
Prince  qui  régnât  dans  les  Provinces  Tranfoxancs 
lequel  porrait  le  nom  ou  le  titre  de  Kara  Khathaï 
Kuikan.  Et  pour  venir  plus  aifément  à  bout  de 
fon  entreprife,  il  commença  la  guerre  par  .le  fiége 
de  plufieurs  Villes  qui  appartenoicnc  à  divers 
petits  Princes  qui  y  commandoient  fouveraine- 
ment. 

I.e  premier  de  ces  Sièges  fut  celuy  delà  Ville 
de  Bokhara  que  Fouroufchi  qui  y  commandoit ,  ne 
pouvant  foûienir  l’effort  de  fes  armes ,  fut  obligé 
de  luy  remettre  entre  les  mains.  Il  fe  prefenta  en- 
fuite  devant  la  Ville  de  Samarjeande  laquelle 
obcïflbit  alors  au  Sultan  Ochman.  Ce  Prince  qui 
avoic  une  obligation  très  étroite  à  Mohammed  ,  au 
lieu  de  fe  deffendre  ,  vint  au  devant  de  luy  &  luy 
livra  fa  place  8c  l’accompagna  toujours  depuis  dans 
tout  le  cours  de  fon  expédition. 

Mohammed  s’êtant  afleuré  de  tout  ce  qu’il 
laifloit  derrière  luy,  s'avança  avec  une  extrême  di¬ 
ligence  vers  les  Etats  de  Kara  Khathaï  Kurithan. 
Ce  Tartare  ayant  eu  avis  de  la  marche  de  Moham¬ 
med  ,  envoya  au  devant  de  luy  une  puiflante  ar¬ 
mée  fous  la  conduire  de  Tanikou  Tharaz  qui  étoit 
le  premier  Seigneur  &  le  plus  grand  Capitaine 
de  tout  le  Turqueftan.  Les  deux  armées  s’éunc 
trouvées  bien- tôt  en  prefence  l’une  de  l’autre,  il 
fe  donna  dans  la  même  année  597.  de  l’hegirtf 
une  très  fanglantc  bataille  dans  laquelle  les  Fi« 
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dcles  ,  c.  a.  Les  Khouarezmiens  qui  étoient  Maho- 
•mctans,  demeurèrent  victorieux,  &Jes  Infidèles  ,c. 
a.  lcsTarcares  6c  les  TurcsOrientaux,  fuient  défaits 
&’prirenc  la  fuite  ,  laifl'ant  leur  General  prifonnier 
du  Sultan  Mohammed. 

Le  Sultan  envoya  Ton  prifonnier  en  Khouarezm 
pour  y  porter  luy-même  la  nouvelle  de  fa  défaite,  & 
ajouta  dans  cette  meme  année  à  fes  titres  celuy  de 
Sangiat  qui  eft  le  nom  du  plus  grand  Héros  de  la 
Dynaftie  des  Selgiucidcs.  Mais ,  les  peuples  qui  fça- 
voient  que  Sangiar  avoir  autrefois  combattu  contre 
les  Turcs  Orientaux  &  les  Tarrares  avec  defavan- 
tage,  trouvèrent  que  le  titre  de,  Sangiar,  ne  relcvoit 
pas  a  fiez  la  puilfance  Sc  le  bonheur  de  leur  Monar¬ 
que  ,  6c  luy  donnèrent  celuy  ,  d’Iskcnder  thani ,  c. 
a.  de  fécond  Alexandre. 

Cette  grande  Victoire  remportée  par  le  Sultan 
fur  les  Turcs  8c  fur  les  Tartares  ,  laquelle  a  été  dc^ 
crite  amplement  par  l’Imam  Dhiaeddin  dans  un 
Poëme  Pcrfien  ,  fit  qu’il  pou  (la  encore  plus  avant 
fes  conquêtes.  Car,  il  marcha  vers  la  Ville  d’O- 
trar  nommée  autrement ,  Fariab  ,  Cipitale  du  Tur 
queftan.  Il  eut  bon  marché  de  cette  grande  Ville. 
Car,  le  Gouverneur  n’attendit  pas  que  le  fiegede 
fa  place  fut  formé,  il  vint  en  perfonne  au  devant 
du  Sultan  6c  luy  en  prefenta  les  clefs. 

Le  Sultan  fort  content  de  fon  expédition  voulut 
borner  fes  conquêtes  par  la  prife  de  eetee  Place. 
Car,  après  avoir  changé  le  Gouverneur,  il  retourna 
triomphant  dans  fes  Etats  à  d-flem  d’y  jouir  paifi- 
blement  du  fruit  de  fes  Victoires.  Il  envoya  cepen¬ 
dant  le  Gouverneur  d’Otrac  qui  luy  avoir  rendu  fa 
Place,  prifonnier  à  Nifchabour,  6c  ota  la  vie  à  Ta- 
nikouTharaz  General  de  l’armée  des  ennemis,  qu’il 
tenoit  prifonnier. 

Mohammed  ne  fut  pas  long  temps  en  repos  chez 
luy  j  car,  il  apprit  bien-tôt  après  fon  arrivée  que  les 
Kara  Kathaïens  que  nous  appelions  les  grands  Tar¬ 
tares  ,  marchoient  pour  faire  le  fiege  de  la  Ville  de 
Samarkandc  ,  6c  il  s’étoit  déjà  pâte  plufieurs  ren¬ 
contres  &c  plufieurs  combats  aux  environs  de  cene 
Ville,  dans  lefqucls  les  Tartares  avoient  été  fou- 
vent  battus  &  n’avoient  remporté  qu’un  fcul  avan¬ 
tage.  De  forte  qu’au  fïï-toft  qu’ils  eurent  appris  que 
d’un  côté  le  Sultan  Mohammed  venoiten  perfonne 
pour  fecourir  la  place ,  6c  que  d’ailleurs  ils  reçurent 
auffi  nouvelle  de  la  révolté  de  KufchlcK  contre  Ion 
pere  l’Empereur  des  Tartares  ,  ils  abandonnèrent 
entièrement  le  deffein  d’aflïcger  Samarcande  qu’¬ 
ils  avoient  déjà  bloquée  ,  6c  retournèrent  chez 
eux. 

Le  Sultan  étant  arrivé  â  Samarcande  peu  après 
la  retraite  des  Tartares  ,  y  fit  une  teveuë  generale 
de  fes  troupes,  6c  pendant  ce  tcmps-là,  les  Ambalft- 
deurs  de  KufchleK  le  vinrent  trouver  &  conclu¬ 
rent  un  Traité  de  paix  avec  luy.  Un  des  Articles 
de  ce  Traite  portoit  ;  Que  fi  les  Troupes  du  Sul¬ 
tan  entroient  les  premières  dans  le  pays  du  Kur- 
khan  ,  ou  Empereur  des  Tartares,  &  pouvoient  fe 
faifir  des  Villes  de  Kafchgar  Sc  de  Khotan  ,  ces 
mêmes  Villes  avec  routes  leurs  dépendances  luy  de- 
meurerpient  en  propre  ;  mais ,  que  fi  au  contraire 
celles  de  KufchleK  ,  qui  s’écoit ,  comme  l’on  a  déjà 
dit ,  révolté  contre  l’Empereur  fon  pere  ,  le  preve- 
noienr  8c  fe  rendoient  Maiftres  de  la  campagne, 
tout  le  pays  du  Kurkhan  fon  pcrc  qu’il  occupe- 
roit,  refteroit  fous  fon  obéïfTance  depuis  les  confins 
de  SamarKande  jufqu’au  fleuve  de  BenaKet ,  ou  , 
Asbaniker,  qui  coule  bien  avant  dans  le  Turqucf- 
tan ,  8c  qui  le  décharge  au  Nord  eft  de  la  mer  Caf- 
pienne. 


MO. 

Kufchlek  attaqua  le  premier  les  Etats  de  fon  pc¬ 
rc  ,  6c  vainquit  d’abord  •,  mais ,  il  fut  battu  dans  la 
fuite.  Le  Sultan  de  fon  côté  étant  entré  auflï  dans 
les  Etats  du  Kurkhan  ,  y  auroit  fait  fans  doute  de 
grands  progrès  fans  la  trahifon  d’un  des  Chefs  de 
les  Troupes  nommé  ,  Esfahid  Keboudrehaneh.  Cec 
accident  fâ.hcux  qui  luy  arriva  au  milieu  du  com¬ 
bat,  le  mit  dans  un  fort  grand  danger,  &  ht  que 
fon  armée  étant  affoiblie  par  la  defertion  de  ce  Ca¬ 
pitaine  &c  d’une  bonne  partie  de  fes  Troupes  ,  il  ne 
put  pas  fe  rendre  maiftre  du  champ  de  bataille 
qu’il  fallut  partager  avec  fes  ennemis. 

Après  un  combat  fi  douteux  ,  chaque  armée  fut 
obligée  de  piller  6c  de  ravager  chacune  fon  côté 
fans  quitter  leur  pefte,  6c  cependant,  la  méfiée  fut 
fi  grande,  que  le  Sultan  fut  obligé  de  prendre  l’ha¬ 
bit  de  Tartarc,  pour  percer  au  milieu  de  fes  ennemis 
Sc  pour  rejoindre  les  fiens.  Au fti-toft  qu’il  s’y  fuit 
rendu  ,  il  fit  fonner  la  retraite  6c  rebroufta  che¬ 
min  jufqucs  fur  les  bords  du  fleuve  de  BenaKcr , 
d’où  il  dépêcha  des  Couriers  dans  fes  Etats  pour  y 
porter  les  nouvelles  de  fa  famé  6c  de  (on  retour. 
Il  marcha  enfuite  à  petites  journées  vers  le  Khoua- 
rezm ,  &  il  ne  fut  pas  plûtoft  arrivé  dans  fa  Ca¬ 
pitale,  qu’il  l’épata  fon  armée  fort  fatiguée  d’un  fi 
long  voyage  6c  luy  alfigna  des  quartiers  de  rafraî- 
chiflement. 

Le  Sultan  Mohammed  employa  les  années  fui- 
vances  jufqu’cn  celles  de  611.  à  polifler  fes  Etats. 
Mais ,  le  repos  fie  qu’il  s’abandonna  à  la  débauche 
de  forte  qu’un  jour  étant  encore  plein  des  fumées 
du  vin,  il  commanda  que  l’on  fift  mourir  Mag’d- 
eddin  AlBagdadi,  contre  lequel  il  avoit  conçu  quel¬ 
que  chagrin.  Cec  homme  ctoit  fort  refpcélé  par  les 
Mufulmans  pour  la  doétrinc  6c  pour  la  pieté  ,  6c 
avoit  eu  allez  de  fermeté  pour  luy  reprocher  quel¬ 
ques-uns  de  fes  excès.  Le  Sultan  étant  revenu  de 
l’emportement  que  luy  avoit  caufé  fon  yvrelTe,  fa 
repentit  de  fa  faute ,  fit  bâtir  un  luperbe  fepulchre 
â  ce  ScheÏKh  ,  6c  envoya  à  Nag'm-cddin  fon  fils 
une  fort  grade  fornmc  d’argent  pour  le  confolcr 
delà  mort  de  fon  pere.  Mais,  Nag'm-eddin  refu- 
la  couragcufement  ce  prefer.t ,  Sc  (è  contenta  du 
refpeét  que  le  Sultan  &  tous  les  autres  Mufulmans 
2  Ion  imitation  rendirent  au  Icpulchre  de  fon  pere, 
qui  a  pâlie  toujours  depuis  pour  un  des  Saints  du 
Mululmanifme. 

Cette  même  année  6u.  Tageddin  Ildiz  qui  pof- 
fedoir  la  plus  grande  partie  des  Etats  que  Schaha- 
beddin  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Gaurides  avoit 
laiftez  ,  étant  mort ,  le  Sultan  Mohammed  apprit 
qu’un  des  Efclaves  d’Ildiz  avoir  pris  fa  place,  6c 
pretendoit  jouir  de  fa  fucccfllon. 

Cette  nouvelle  fit  prcndie  au  Sultan  la  refolu- 
tion  d’envahir  ces  Etats  qu’il  muguetoit  depuis 
long-temps,  d’autant  plus  qu’il  (çavoit  que  Scha- 
habeddin  8c  Ildiz  avoient  amaflez  de  riches  rrc- 
fors.  Il  marcha  donc  avec  toutes  fes  Troupes  du 
côté  de  Gaznah  Ville  Capitale  des  Gazncvides  6c 
des  Gaurides.  Il  ne  luy  fallut  que  marcher  pour 
vaincre.  Car ,  l’Efclave  qui  s’étoit  porté  pour  he¬ 
ritier  d’Ildiz  fut  auffi-toft  abandonné  des  fiens,  6c 
le  Sultan  entra  triomphant  dans  la  Ville  de  Gaz¬ 
nah  où  il  prit  poffefiion  des  Provinces  6c  des 
Trcfors  de  la  fucccfllon  de  Mahmoud  fils  de  Se- 
bekeeghin  duquel  les  richeftes  étoient  immenfes, 
comme  on  peut  voir  dans  Ion  tiers  particulier. 

Ce  fut  parmi  les  Trefors  &  dans  les  Archives 
de  Schahabeddin  que  le  Sultan  Mohammed  trouva 
les  Patentes  que  le  Khalife  Niflcr  avoit  envoyées 
à  ce  Prince,  Sc  la  Ic&ure  qu’il  en  fit  l’irrita  telle¬ 
ment 
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ment  contre  le  Khalife,  qu’il  en  conccut  le  dclfein 
de  le  faire  dépoler.  Ces  Patentes  qui  donnaient  à 
Schahabcddin  desTitres  8c  des  Eloges  magnifiques, 
l’cxhorcoient  auffi  à  faire  une  vive  guerre  aux  Khoua- 
rezmiens  qui  étoient  déclarez  ennemis  du  Khali- 
far. 

Mohammed,  pour  te  vanger  du  Khalife  NalTer  , 
convoqua  l’an  614.  de  l’hegire  tous  les  Imams  8c 
Dodcurs  principaux  du  Mufulmanifmc  ,  qui  étant 
affemblez  en  plein  Concile  ,  ou  Conciliabule ,  dé¬ 
clarèrent  unanimement  que  le  Khalifat ,  c.  a.  le  Vi¬ 
cariat  ou  fouverain  Pontificat  de  la  Religion  Mu- 
fulmanne  appartenoit  de  plein  droit  aux  defeendans 
de  Houlfaïn  tecond  fils  d’Ali  dernier  Khalife  de 
la  famille  de  Mahomet  ,  8c  que  les  Abbalïides 
avoient  ufurpé  fur  eux  cette  dignité.  Cette  aflern- 
blée  ajouta,  que  la  famille  des  Abbalïides  s’étoit 
fendue  indigne  de  cette  dignité  ;  non-feulement 
par  l’nfùrpation  qu’ils  en  avoient  faite  ;  mais  en¬ 
core  ,par  plufieurs  autres  tranfgreflions  de  la  Loy 
qu’ils  avoient  commîtes  ,  8c  par  plufieurs  guerres 
qu’elle  avoir  fufeitées  injuftemenc  entre  les  Fidè¬ 
les. 

Après  que  l’Alfemblée  eut  publié  cette  déclara¬ 
tion  5c  fait  la  dépofition  folemncllc  de  N  aller ,  el¬ 
le  délibéra  fur  le  choix  que  l’on  devoir  faire  d’un 
nouveau  fujet  pour  remplir  cette  place,  5c  après 
plufieurs  conteftations,  tous  convinrent  enfin  d’élire 
Alaeddin  furnommé  ,  AlMalek  Termedi.  Ceper- 
fonnage  fut  donc  élu,  publié  5c  reconnu  pour  Kha¬ 
life  des  Mufulmans  dans  toute  l’étendu ë  des  Etats 
fournis  au  Sultan  ,  5c  par  fon  crédit ,  dans  tous  les 
autres  qui  n’étoient  pas  fujets  immédiatement  à 
NalTer. 

Le  Sultan  Mohammed  fort  fatisfait  du  luccés  de 
fon  entreprife,  accompagné  de  fon  nouveau  Khalife 
5c  fuivi  d’une  pui flante  armée  ,  s’avança  vers  Bag- 
det  d’où  il  prétendoit  chafier  NalTer  pour  inftal- 
1er  Ala  eddin  en  fa  place.  Mais ,  les  neiges  qu’il 
trouva  dans  les  montagnes  fur  fa  route,  incommo¬ 
dèrent  tellement  fon  armée  ,  5c  luy  fermèrent  fi 
bien  les  palTages  en  plufieurs  endroits  s  qu’il  futo- 
bligé  de  retourner  fur  les  pas  avec  une  perte  très 
conliderable  de  tes  Troupes.  Il  auroit  cependant 
pourfuivi  fon  delïcin  dans  une  faifon  plus  favora¬ 
ble,  fi  l’irruption  que  les  Tartarcs  conduits  par 
GinghizKhan,  firent  au  même  temps  dans  tes  E- 
tats,  ne  luy  en  cuit  ofté  entièrement  la  penfée. 
Car,  Ton  vit  alors  clairement ,  lùivant  ce  que  di- 
fent  les  Hiftoriens  Mufulmans ,  que  Dieu  voulue 
punir  par  les  Tartares,  ce  Sultan  ,  du  Schifme  qu’il 
avoir  fufcité  dans  le  Mufulmanifmc. 

En  effet ,  cette  irruption  loudainc  des  Mogols 
ou  Tartares  dans  la  Perte,  précipita  le  Sultan  Mo¬ 
hammed  du  plus  haut  point  de  la  puiflance  où  fa 
valeur  5c  fa  bonne  fortune  Tavoient  élevé,  dans  le 
plus  profond  abyme  de  la  mifére  ,  ôc  vérifia  le  Pro¬ 
verbe  Arabique:  Edha  tamm  feheï  vafa  nacfoho,  c. 
a.  Lorfqu’une  choie  eft  arrivée  au  comble  de  fon 
élévation  elle  commence  au  (Tl-  tôt  à  s’abailTer .  5c 
cette  fcntence  Perfienne  :  Que  la  Fortune  ravit  îou- 
venc  avec  promptitude  5c  avec  violence  ce  quelle 
femble  avoir  donne  avec  plaifir  5c  avec  emprelle- 
ment. 

L’origine  de  cette  décadence  du  Sultan  Moham¬ 
med,  fuivant  le  rapport  de  Mitkhond  5c  de  Khon- 
demir,  fut  telle.  GinghizKhan  ayant  fait  partir  de 
fon  Camp  un  Perfonnagcconfidérable  nommé.  Ah¬ 
med  AlGiondi  pour  efcorter  une  Caravane  nom¬ 
breuse  de  Marchands  qui  devoit  negotier  en  Perte, 
6c  en  rapporter  les  plus  précieufes  marchandifes 
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de  ce  riche  pays t  cette  Caravane  prit  fon  chemin 
par  Otrar,  Ville  principale  de  la  Tranfoxane  qui 
appartenoit  au  Sultan  Mohammed  ,  comme  nous 
avons  déjà  vù. 

Il  fe  trouva  pour  lors  dans  Otrar  un  Gouver¬ 
neur  nommé,  ÀnialhaK  Turcoman  de  nation,  le¬ 
quel  ayant  été  nourri  parmi  les  Efclaves  du  Serrait 
de  la  Reine ,  mere  du  Sultan  ,  s’étoit  avancé  par  la 
faveur  de  fa  Maiftrcde  dans  les  charges  de  la  Mi¬ 
lice  ,  5c  écoit  parvenu  jufqu’au  Commandement  de 
cette  importante  Place.  Cet  homme  ,  pour  cacher 
la  balfclïe  de  fon  Origine,  avoir  changé  de  nom 
5c  te  faifoit  appeller  ,  Arckhani.  Mais  ,  nonob- 
ftant  ce  changement ,  tes  mœurs  5c  fa  conduite  le 
faifoient  toujours  alTez  connoiftre  pour  ce  qu’il 
écoit. 

Ce  Gouverneur  ayant  fçu  qu’il  écoit  arrivé  dans 
fa  Ville  une  riche  Caravane  de  Marchands ,  5c  vou¬ 
lant  profiter  de  cette  occafion  ,  les  fit  venir  tous  en 
la  pretence  5c  les  interrogea  fur  plufieurs  chefs 
pour  les  faire  tomber  dans  quelque  piege.  Un  de 
ces  Marchands  qui  l’avoit  connu  dans  fa  balte  for¬ 
tune  en  luy  répondant ,  le  nomma  ,  ou  à  delTein,  ou 
par  méprife  ,  de  fon  ancien  nom.  Le  Gouverneur 
piqué  au  vif  des  paroles  de  cet  Etranger  qu’il  pre- 
noit  pour  une  efpece  d’inlulce  5c  de  reproche,  or¬ 
donna  aufli-toft  que  rous  ces  Marchands  fuffent 
arrêtez  5c  mis  en  prifon  comme  Efpions ,  prétex¬ 
te  qu’il  prit  pour  exercer  plus  aiiément  fa  van- 
geance  5c  alTouvir  fon  avarice. 

Il  dépêcha  en  même  temps  un  Courier  au  Sul¬ 
tan  fon  Maître  pour  luy  faire  fçavoir,  qu’il  avoic 
lait  emprifonner  des  Efpions  du  Camp  de  Ginghiz¬ 
Khan  ,  qui  étoient  venus  déguifez  en  Marchands 
pour  reconnoîcre  la  place,  5c  pour  luy  demander 
fes  ordres  fur  la  maniéré  dont  il  les  devoit  ttai- 
ter. 

Le  Sultan  qui  te  trouvoit  pour  lors  dans  l’Iraque 
Perfienne,  ayant  rcceu  les  dépêches  du  Gouverneur, 
tomba  juftement  dans  le  malheur  duquel  les  Ara¬ 
bes  parlent  dans  un  de  leurs  Proverbes  qui  dit  :  Ed¬ 
ha  gia  alcadha  âma  albaflar ,  c.  a.  Lorfque  le  De- 
ftin,  ouplûtofi,  leDecrec  de  laProvidence  eft  arrivé, 
les  yeux  des  hommes  les  plus  fages  s’aveuglent. 
En  effet ,  il  le  troubla  fi  fort  ôc  vit  fi  peu  clair  en 
cette  occafion  ,  que  fans  confidcrer  de  quelle  con- 
fcquencc  il  étoit  pour  luy  de  ne  pas  attirer  fur  tes 
Etats  la  guerre  des  Mogols  &  Tartares  ,  il  envoya 
ordre  à  ce.Gouvcrneur  de  faire  mourir  tous  ces  Pri- 
fonniers.  L’ordre  fur  exécuté  à  la  referve  d’un  feul 
de  la  troupe  de  ccs  Marchands  qui  trouva  le  moyen 
d’échaper  par  la  fuite,  pour  porter  à  Ginghizkhan 
la  nouvelle  de  tout  ce  qui  s’etoit  pâlie. 

Cette  refolution  prife  fi  legerement  par  le  Sultan, 
donne  occafion  à  fon  Hiftorien  de  dire  qu’il  n’avoic 
pas  fuivi  le  Confeil  des  Sages  qui  ditent ,  que  lorf- 
qu’il  y  a  deux  partis  à  prendre  dans  une  affaire,  il 
faut  toujours  choifir  le  moins  dangereux,  ôc  qu’aii 
contraire  GinghizKhan,  qui  étoit,  comme  dit  le  mê¬ 
me  fort  emphatiquement,  une  montagne  de  gra¬ 
vité  ,  prit  une  conduite  toute  oppofée.  Car ,  au  lien 
de  s’emporter ,  5c  de  prendre  tes  bottes ,  5c  chauffer 
tes  éperons,  comme  dit  le  même  Auteur  ,  fur  cette 
nouvelle  il  te  contenta  d’envoyer  un  Exprès  vers  le 
Sultan  pour  luy  demandée  juftice  du  Gouverneur 
d’Orrar. 

Le  Sultan  qui  avoit  fait  la  première  faute,  au  lieu 
de  la  réparer ,  tomba  dans  une  fécondé  qui  fut 
caufe  de  fa  ruine  entière.  Car ,  ne  voulant  donner 
aucune  fatisfaéHon  à  Ginghizkhan,  5c  fçaehant  le 
fujet  pour  lequel  cct  Exprès  avoit  été  dépêché  ,  ij 
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cUfFcra  toujours  de  jour  en  jour  de  luy  donner  au- 
diancc  ,  ce  qui  irrita  tellement  Ginghizichan  qui 
avoit  d’ailleurs  beaucoup  d’autres  fujets  d’être  mé¬ 
content  de  luy,  qu’il  refolut  enfin  de  luy  déclarer  la 
guerre. 

Ce  fut  l’an  (Si  5.  de  l’hegire  qui  répond  a  l’an 
ri  18.  de  J.C-  que  Ginghizichan  fe  mit  à  la  tête 
d’une  armée  compofée  d’un  nombre  prefque  infini 
de  Mogols  8c  de  Tartarcs,  8c  fortit  des  confins  du 
Turqueftan  femblable  à  un  torrent  impétueux  qui 
ayant  rompu  toutes  les  digues  qui  luy  lurent  oppo- 
fées,  inonda  en  peu  de  temps  toutes  les  Provin¬ 
ces  de  la  haute  Afie.  Le  Sultan  de  fon  côté  ayant 
reçu  le  premier  avis  de  la  marche  des  Tartares, 
quitta  auifi-tôt  l’Iraquc  Perficnne  où  il  étoit ,  &C 
s’étant  avancé  avec  la  plus  grande  armée  qu’il  avoir 
pû  ramafter,  jufques  fur  les  bords  du  fleuve  Gihon  , 
il  parta  ce  grand  fleuve  &  arriva  jufques  à  la  Ville 
de  Giond  dans  la  Province  Tranfoxane. 

Il  trouva  aux  environs  de  cette  Ville  un  déta¬ 
chement  de  l’armée  des  Tartares  qui  ne  lâcha  point 
le  pied  devant  luy.  Ces  gens  difoient  n’avoir  aucun 
ordre  de  combattre,  8c  le  Sultan  leur  fit  dire  au  fli 
de  fa  part,  qu’il  ne  prérendoit  point  rompre  la  paix 
avec  leur  Khan  ;  mais  ,  qu’il  vouloir  avoir  le  parta¬ 
ge  libre  fur  des  terres  qui  luy  appartenoient ,  8c 
marcha  cependant  droit  à  eux.  Ce  petit  corps  avan¬ 
cé  de  Tartares  qui  n’etoient  qu’une  poignée  de 
gens  auprès  de  l’armée  du  Sultan  ,  ne  laifla  pas  de 
s’oppofer  à  fon  partage  8c  fit  de  fi  grands  efforts 
que  f-.ns  la  valeur  incomparable  de  Gelaleddin 
Manie  ber  ni  fils  aîné  du  Sultan,  le  fuccés  de  ce 
combat  euft  été  douteux.  Mais,  la  nuit  étant  fur- 
venue  ,  les  Tartares  fe  retirèrent  en  bon  ordre  juf- 
qu’au  gros  de  leur  armée  ,  où  ils  portèrent  la  nou¬ 
velle  du  premier  choc  qu’ils  avoient  foûtenu  con¬ 
tre  les  Khouarezmiens. 

Le  Sultan  étonné  de  la  valeur  incroyable  de  cet¬ 
te  petite  troupe  de  Tartarcs  qui  avoit  mis  toute  fon 
armée  en  confufion  8c  en  fi  grand  danger,  com¬ 
mença  à  fe  défier  de  fes  forces ,  8c  crut  ne  pouvoir 
pas  refifter  à  Ginghizichan  qui  avoit  une  armée  fi 
nombreufe  8c  compofée  de  fi  vaillans  foldats.  Ccd 
ce  qui  l’obligea  de  feparer  fes  troupes  8c  d’en  di- 
ftribuer  une  grande  partie  dans  les  places  qui  dé- 
fendoient  la  frontière  de  fes  Etats ,  &  tourna  bride 
au/li-tôt  avec  le  refte  de  fon  armée  du  côté  de  Sa- 
maricande. 

Le  Sultan  ayant  vu  les  Habitans  de  cette  Ville 
fort  empreflez  au  travail  de  leurs  fortez  qu’ils  creu- 
foient  pour  fe  garantir  des  Tartares,  leur  dit  par  mo¬ 
querie  en  parlant  des  Tartares  :  Si  ces  gens  que 
nous  avons  derrière  nous  8c  qui  nous  fuivent  de 
prés  ,  jettent  feulement  leurs  foiiets  dans  ces  fortez, 
ils  les  auront  comblez  en  un  moment.  Ces  paroles 
dites  aflez  inconfidércmcnt  firent  perdre  le  cœur  à 
ces  pauvres  habitans  ,  aufquels  il  ne  refta  plus  au¬ 
cune  efperance  de  falut ,  lorsqu’ils  le  virent  repaf- 
fer  le  Gihon  ,  8c  prendre  la  route  du  Khoraf- 
fan. 

Ce  Prince  étant  arrivé  dans  le  Khoraflan  fut  agi¬ 
té  de  diverfes  penfees  fur  la  refolution  qu’il  devoir 
prendre  pour  pourvoir  à  (a  (ûreté.  La  première  qui 
luy  vint  dans  l’cfprit  fut  de  fe  retirer  aux  Indes  où 
il  écoit  puifTant,  en  ayant  conquis  une  grande  partie 
avec  les  Etats  des  Gauridcs,  comme  nous  avons 
vû  cy-dertus.  Il  s’avança  pour  cet  effet  jufqu’à  la 
Ville  de  Balkh  ,  8c  dépêcha  un  Exprès  à  Khoua- 
rezm  fa  Capitale,  pour  faire  pafTer  fa  mere,  fes 
femmes  ,  fes  enfans  8c  fes  trefors  dans  la  Provin¬ 
ce  de  Mazandcran,  pays  de  montagnes,  où  il  y  avoit 
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pluficurs  Châteaux  très  forts  qu’il  croyoit  devoir 
être  innaccefliblcs  aux  Tartarcs. 

Mais  ,  ce  Prince  ayant  fait  peu  après  reflexion 
que  s’il  pafloit  dans  les  Indes  ,  il  abandonnât  entiè¬ 
rement  la  Pcrfe  à  fes  ennemis,  il  rebroufla  chemin 
&  vint  camper  auprès  de  la  Ville  de  Nifchabour 
une  des  principales  Villes  du  KhorafTan  &  des  plus 
voifines  de  flraque  Pcrfienne.  Ce  fut  là  que  con¬ 
tre  fa  coutume  ,  il  s’abandonna  pendant  plufieurs 
jours  à  la  bonne  chere  ,  8c  aux  autres  divertifle- 
mens  qui  l’accompagnent  &  qui  la  fuivent,  com¬ 
me  s’il  eut  voulu  dire  adieu  à  la  joye  8c  aux  plai- 
firs.  Car  en  effet  j  il  n’en  goûta  plus  depuis  ce 
temps-là,  8c  tout  le  refte  de  fa  vie  ne  fut  qu’un 
tiffu  d’accidens  déplorables  ,  qui  furvenant  coup 
fur  coup  8c  fans  aucun  relâche,  l’accablcrent  en¬ 
fin  entièrement. 

Ce  fut  au  milieu  des  pafle-temps  de  Nifchabour 
que  Mohammed  apprit  que  Sanbaï  qui  comman- 
doit  l’avantgarde  des  Tartarcs ,  avoir  déjà  parte  Ifc 
Gihon  8c  s’avançoit  à  grandes  journées  dans  le 
Khoraflan.  Cette  nouvelle  l’épouvanca  de  telle  for¬ 
te  ,  qu’il  leva  incontinent  fon  camp  8c  partit  avec 
beaucoup  de  précipitation  pour  gagner  la  Province 
d’Iraquc.  Mais  ,  comme  il  avoir  toûjours  les  Tar- 
res  à  fes  troufles ,  il  fe  trouva  pourfuivi  fi  chaude¬ 
ment  qu’il  fut  obligé  de  fuir  de  Province  en  Pro¬ 
vince  ,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  fur  les  bords  de  la  mer 
Cifpicnne  ,  &  il  ne  fe  trouva  point  en  fureté  que 
lorfqu’il  eut  parte  dans  une  des  Ifles  de  cetre  Mer, 
qui  porte  le  nom  d’Abgoun.  Car ,  ce  fur  alors  que 
les  Mogols  &  Tarcarcs  perdirent  entièrement  fa 
pifte  8c  ceflerent  de  le  pourfuivre. 

Mohammed  ne  trouva  pas  véritablement  dans 
cetic  I  fie  aucune  confolation  à  fes  maux -,  mais  au 
moins  ,  il  y  joiiit  pendant  quelque  temps  du  repos 
qui  luy  étoit  ncceflâire  après  de  fi  longs  travaux. 
Mais  enfin  ,  les  Tartares  ayant  eu  connoiflancc  du 
lieu  de  fa  retraite ,  il  fut  encore  oblige  de  partèr 
dans  une  autre  Ifle  plus  Occidentale  où  il  étoit 
moins  connu.  Mais ,  ce  fut  là  qu’il  receut  une  nou¬ 
velle  qui  luy  caufa  la  plus  cruelle  aflliétion  qu’il 
étoit  capable  de  rt (Ternir  en  toute  fa  vie.  Ce  fut 
celle  de  la  prife  de  fa  mere  ,  de  fes  femmes ,  de  fes 
enfans  8c  de  fes  threfors  que  les  Tartarcs  avoient 
faite  en  obligeant  le  Château  imprenable  d’Ilàl  de 
fc  rendre  entre  leurs  mains,  faute  d’eau. 

Cette  Place  étoit  fituée  dans  les  montagnes  du 
Mazanderan  8c  pafloit  pour  la  plus  forte  de  tout 
le  pays,  8c  Mohammed  y  avoit  envoyé  tout  ce  qu’il 
avoit  de  plus  prétieux  au  monde.  Les  Tartares  qui 
faifoient  enquête  du  Sultan  ,  partant  par  ces  quar¬ 
tiers-là  ,  apprirent  que  ce  Prince  y  confervoit  fes 
trefors,  8c  ne  manquèrent  pasauffi-toft  de  pren¬ 
dre  la  refolution  de  l’attaquer ,  8c  à  peine  en  avoient- 
ils  commencé  le  fiege,  qu’il  arriva  un  malheur  im¬ 
prévu.  Car,  les  cifternes  s’érant  taries,  l’eau  y 
manqua  tout  d’un  coup  ,  ce  qui  de  mémoire  d’hom¬ 
me,  ne  s’étoit  point  encore  vû. 

Les  Aflïcgez  réduits  aune  fi  grande  neccrtité, 
furent  donc  obligez  de  (c  rendre  pour  ne  pas  mou¬ 
rir  de  foif,  8c  ne  furent  pas  plûtoft  fortis  de  la 
Place  8c  rendus  dans  le  camp  des  Tartares  ,  que 
pour  furcroy  de  douleur  ,  il  tomba  aufli-toft  une  fi 
grofle  pluye,  qu’elle  remplit  non-fcülement  toutes 
les  cifternes-,  mais  ,  fit  encore  regorger  fes  eaux  de 
telle  forte,  qu’il  en  fortit  comme  un  torrent  par 
la  porte  du  même  Château. 

La  perte  irréparable  que  fit  le  Sultan  en  cetre 
occafion  ,  luy  caufa  une  douleur  mortelle  qui  le 
mit  au  tombeau  le  u.  du  dernier  mois  de  l’an- 
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née  Arabique  nommé,  Dhoulhïgiah  ,  l’an  de  J’hc- 
girc  617.  qui  éroit  celuy  du  Cycle  duodenaire , 
auquel  les  Mogols  ou  Tartares ,  donnent  le  nom 
d  llan  j  ou,  Serpent.  Ainfi  finie  Tes  jours  un  des 
plus  puiflTans  Monarques  de  roue  l’Orienr  lequel 
ayant  poftedé  de  fi  grands  Tréfors,  manqua  à  fa 
mort  d’un  linceul  pour  être  enfeveli ,  en  lorte 
qu’on  fut  obligé  de  l’enterrer  dans  fes  propres  ha¬ 
bits. 

Les  Tartares  s’étaht  rendus  Maîtres  de  tout  ce 
qu’ils  trouvèrent  dans  le  Château  d’Ilal  envoyè¬ 
rent  ce  riche  butin  à  Ginghizkhan  ,  qui  d’abord 
fit  mourir  tous  les  entans  mâles  du  Sultan  &  fit 
prefent  de  fes  femmes  &  de  fes  filles  aux  Grands 
de  fa  Cour  entre  lcfquels  il  les  diftribua.  Il  n’y 
eut  que  fa  merc  que  ce  Tarrare  épargna  &  à  la¬ 
quelle  il  fit  quelque  honneur.  Car,  il  la  fit  revê¬ 
tir  d’un  habit  de  deuil  8c  la  renvoya  chez  elle  en 
toute  liberté.  Mais ,  la  foule  de  ceux  qui  avoienr  la 
cuiiofiré  de  la  voir  avant  qu’elle  partît  fut  lï  gran¬ 
de,  que  faute  d’efeorte  elle  fût  étouféedans  la  pre  fi¬ 
lé. 

Le  Sultan  Mohammed  eut  pour  Succèdent  Con 
fils  aîné  Gelai  eddin  Mankberni  félon  le^  H.fto- 
riens  de  Perfe.  Mais,  Ben  S. lnihnah  qui  parle  de 
luy  dans  fon  Hiftoire  Arabique  en  l’an  61  S.  de 
l’hegi-re  ,  dit  qu’il  portoit  le  furnomde,  ScKri,  & 
nous  donne  la  Généalogie  de  Mohammed  fon  pe- 
re  en  la  manière  qui  fuit. 

Mohammed  Kotbbcddin  &  Alacddin  dont  le 
furnom  ou  titre  ordinaire  eft  ,  Khouarezm  Schah, 
étoit  fils  de  Takafch  ,  fils  d’Arflan  ,  fils  de  Ku- 
tulmifch ,  fils  de  SebeKteghin  ,  qui  étoit  auffi  pere 
de  Mohammed  fondateur  de  la  Dynaftie  des  Guz- 
nevides. 

Il  laiflâ  ,  fuivant  le  même  Auteur  quatre  en- 
fans  entre  lefqucls  il  partagea  les  quatre  Gou- 
vernemens  generaux  de  fes  Etats.  Il  donna  à 
l’aîné  nommé.  Gelai  eddin  S.Kri,  le  Royaume 
de  Gaznah  ,  &  les  Etats  qu’il  pofTedoit  aux  In¬ 
des. 

Imlag  Schah  le  fécond  de  les  enfans  eut  pour 
fon  partage,  les  Provinces  de  Khouarezm,  du  Kho- 
rafi’an  8c  de  Mazandcran. 

Le  troifiéme  nommé  ,  Tatar  Schah  gouverna  la 
Caramanie  Perfique  avec  les  Provinces  de  Kis 
&  de  MaKran  ,  qui  font  les  plus  méridionales  de  la 
Perfe. 

Le  quatrième  nommé,  Gour  Schah,  comman- 
doit  dans  les  deux  Iraques  Perfienne  8c  Babylo¬ 
nienne,  qui  comprcnoient  la  Perfe  haute  8c  balle, 
la  Sufiane  &  la  Chaldée. 

Ces  quatre  enfans  joints  au  Sultan  leur  pere, 
avoient  chacun  leur  Garde  que  les  Mahomctans 
diftribuent  ordinairement  aux  cinq  heures  qui  font 
deftinées  chez  eux  à  la  priere  ,  en  forte  que  les 
quatre  freres  faifoient  chacun  leur  garde  pendant 
le  jour,  après  que  le  Sultan  avoir  fait  la  ficnne  au 
lever  du  Soleil.  C’eft  cette  première  garde  ou  Veil¬ 
le,  qui  porte  le  nom  d’Alexandre  le  grand,  8c  dans 
laquelle  l’on  comptoir  vingt-fept  Rois  ou  Princes, 
qui  étoient  tous  Tributaires  de  ce  Sultan.  Voyez,  le 
titre  de  Gelai  eddin. 

M  O  H  A  M  M  E  D  Ben  Abdalrahman ,  Ben  Ha- 
Kcm.  C’eft  Mohammed  fils  d’Abdalrahman  fécond 
du  nom  6c  petit  fils  de  Hakem ,  cinquième  Kha¬ 
life  des  Arabes  en  Efpagne  de  la  race  des  Ommia- 
dcs. 

Il  fucceda  à  fon  pere  l’an  25 S.  de  l’hegire  & 
mourut  l’an  273-  qui  répond  à  l’an  de  Jcfius-Chrift 
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âgé  de  foixante  ans.  Ce  fut  fous  fon  regne 
que  la  Ville  de  Tolede  fc  révolta  ;  mais  ,  elle  re¬ 
tourna  à  fon  obéïflmce  l’an  245.  année  remarqua¬ 
ble  par  la  defeeme  des  Normans  en  Efpagne  &  par 
les  grands  ravages  qu’ils  y  firent. 

Ce  Khalife  entra  dans  la  Navarre  qui  s’étoit  con- 
fcrvéejufqu’alors  contre  les  Maures  ou  Arabes,  & 
il  ruina  entièrement  tout  le  terroir  de  la  Vdle  de 
Pampelune.  Mais,  il  ne  put  pas  s’établir  dans  ce 
Royaume  qui  demeura  toujours  entre  les  mains 
des  Chrétiens.  Ii  eut  pour  Succeiïeur  AlMondir. 

Un  autre  Mohammed  fils  de  Habeth  Prince 
Arabe  en  Efpagne  qui  prétendoit  être  de  la  même 
race  des  Ommiades  s’érant  rendu  Maître  de  la 
Ville  de  Seville  ,&  fe  voyant  attaqué  par  le  Roy 
Alphonfe  l’an  477.  de  l’heg.  appclla  les  Mara¬ 
bouts  ,  ou  AlMoravides  d’Afrique  en  Efpagne.  V. 
le  titre  de  ,  Morabeth  ,  ou  Morabethoun. 

M  O  H  A  M  M  E  D  Ben  BuzruK  umid.  C'eft  le 
nom  du  rroifiéme  Prince  de  la  Dynaftie  des  Ifmae- 
liens  de  l’Iran  ,  c.  a.  de  ces  Princes  impies  &  fee- 
lerats  qui  regnoient  dans  la  haute  Perfe  &  qui 
font  les  mêmes  que  nos  Hiftoriens  ont  appeliez , 
les  Afîallïns.  Voyelle  titre  d’Ifmaelioun. 

Mohammed  fils  de  Haftan  eft  le  cinquième 
Prince  de  la  même  Dynaftie. 

MOHAMMED  Ben  Kelaoun.  C’eft  le  nom 
d’un  des  Sultans  Mamelus  d’Egypçe  de  la  race 
Turquelque,  lequel  fucceda  à  fon  frere  Khalil.  Il 
porta  le  titre  d’AlMalck  AlNaffer,  mais  feule¬ 
ment  pendant  un  an.  Car  3  il  fut  dépofledé  à  cau- 
fe  de  (on  bas-âge  n’ayant  pas  encore  atteint  fa  di¬ 
xiéme  année ,  l’an  de  l’hegire  694.  Sc  de  J.  C. 
1294. 

MOHAMMED  Khodabendeh.  C’eft  le 
nom  propre  du  douzième  Sultan  des  Mogols  fuc- 
cefteursde  Ginghizkhan  ,  qui  étoit  fils  d’Argoun- 
khan  ;  mais,  comme  il  eft  plus  connu  (ous  fon 
nom  Tartarc  d’Algiaptou,  l’on  a  parlé  de  luy  fous 
ce  titre. 

MOHAMMED  Khodabendeh  Ben  Thaha- 
masb,  furnommé,  AlZacir,  c.  a.  L’aveugle.  C’eft 
le  fils  de  Schah  Thamas,  Roy  de  Perfe.  U  étoit 
Gouverneur  de  la  Province  de  Khorafl'an  ,  lorfi- 
qu’Ifmael  fon  frere  aîné  qui  avoir  fuccedé  à  Tha- 
hamasb ,  mourut. 

Ifmael  qui  étoit  le  fécond  du  nom  Roy  de  Per¬ 
fe  de  la  famille  des  Sofis,  ayant  fait  mourir  tous 
fes  frères,  épargna  celuy-cy  ,  parce  qu’il  croit  a- 
veugle  ,  de  forte  qu’il  l’eut  pour  fucccfteur  l’an 
985.  de  l’hcgirc. 

Mohammed  Khodabendeh  fit  la  guerre  quel¬ 
que  temps  à  Amurat  Sulcan  des  Turcs  &  fur  bat¬ 
tu  en  pluficuvs  rencontres  &  perdit  la  Ville  de 
TauriSjOii  les  Turcs  bâtirent  un  Château  qu’il 
aftiegea  en  vain  ,  8c  qui  ne  fut  repris  que  par 
Schah  Abbas  (on  fils.  Ii  mourut  après  un  règne 
de  fix  ou  fept  ans  l’an  993.  de  l’hegire  ,  &c  laifta 
pour  fucccflèur  un  fils  nommé  ,  Schah  Abbas ,  qui 
commença  (on  règne  l’an  dcJ.C. 1583. C’eft  ce  Schah 
Abbas  qui  s’eft  rendu  (î  célébré  dans  nos  Hiftoi- 
res  dés  ie  commencement  du  fiécle  courant ,  8c 
duquel  nos  Voyageurs,  6c  entre- autres  Pictro  délia 
Valle  ,  nous  ont  laide  de  fort  anlples  Relations. 

MOHAMMED  Sultan  Ben  Gihanghir  * 
Ben  Timour.  Ce  Sultan  étoit  fils  de  Gihanghir  8s 
H  h  h  h  ij 
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petit-fils  de  Tamerlan.  Il  fut  envoyé  par  fon  père 
Gihanghir  jufqu’aux  derniers  confins  de  fon  Gou¬ 
vernement,  c.  a.  par-delà  le  fleuve  Sihoun,  ou  la¬ 
dites  ,  en  tirant  vers  l’Orient  pour  y  tenir  en  bride 
les  peuples  qui  s’y  mutinaient  ,  félon  le  rapport 
d’Ahmed  Ben  Arabfchah  dans  fon  Hiftoirc  intitu¬ 
lée  ,  Akhbar  Timour  ,  ou  ,  Hiftoire  de  Tamer- 
1  an. 

MOHAMMED  Mitza ,  ou  ,  Mohammed 
Sultan.  C’eft  un  des  enfans  de  Baïfanror,  fils  de 
Schahrokh ,  fils  de  Tamerlan.  Il  avoir  deux  freres, 
dont  l’un  portoit  le  nom  d’ A'iaeddoulat  ,  8c  l’au¬ 
tre,  celuy  de  Babor,  ou  ,  Babur.  Cts  trois  freres  eu¬ 
rent  plufieurs  démêlez  enfemble  pour  la  fucceflion 
de  leur  pere  &  de  leur  aycul  dans  lefquels  enfin 
Mirza  Mohammed  Sultan  fut  tué  dans  une  bataille 
qu’il  livra  à  Babor  l’un  de  fes  freres. 

M  O  H  A  M  M  E  D  Mobarc2cddin  ,  8c ,  Mo¬ 
hammed  Modhaffer.  V ’oye ^  le  titre  des  Modhaf- 
feriens,  Dynafticou  race  de  Princes  qui  regnoient 
en  Pcrfc,  qni  fut  enfin  abolie  8c  exterminée  par 
Tamerlan. 

MOHAMMED  Beg.  C’eft  le  nom  d’un  Sul¬ 
tan  de  la  Dynaftiedes  Turcomans  nommez,  Koïn- 
ius ,  c.  a.  du  mouton  blanc.  Il  étoit  fils  de  Jolef  Sc 
petit-fils  de  H  a  flan  AlThauil,  c.  a.  de  H  a  flan  le 
long,  que  les  Turcs  appellent  ,  Uzun  Ha  (Tan  ,  8c 
nos  Hilloricns'AJzum  Caflan.  Il  eut  aufli  un  frété 
nommé  Al  vend  Beg  ,  8c  ils  régnèrent  cous  deux 
fucceflïvement.  Mais  ,  Mohammed  ne  régna  qu’un 
an  dans  la  Ville  d’Iezd  8c  fes  dépendances  dans  le 
Khoraflàn,  8c  fut  tué  auprès  d’Ifpahan  par  Morad 
Beg,  autre  Prince  de  la  même  famille  qui  luy  taifoic 
la  guerre. 

MOHAMMED  furnommé,  Sarbcdal,  ou, 
Sarbedar.  C’eft  le  nom  d’un  Scherif,  ou  Defcendant 
d’Ali  qui  étoit  le  Chef  d’une  cfpcce  de  Vagabons  8c 
gens  fans  aveu  qui  s’étoient  rdndus  Maiftres  de  la 
Ville  de  Scbzvar  &  de  quelques  autres  en  Khoraf- 
fan.  Ce  petfonnage  qui  fc  faifoit  encore  appeller 
Scïd  Mohammed,  s’étoit  acquis  cependant  une  très 
haute  réputation  dans  tout  le  pays,  par  fi  probité  > 
quoyqu’il  fut  le  Chef  d’une  troupe  de  Bandotillcrs 
qui  ne  (ubfiftoient  qu’aux  dépens  de  leurs  voifins. 
Car ,  le  nom  de ,  Sarbcdal ,  ou,  Sarbedar ,  dont  on 
peut  voir  le  titre  particulier ,  fignifie  proprement, 
ceux  que  les  Arabes  appellent,  Dagâr,  8c  Thal- 
char,  qui  font  des  gens  qui  vivent  de  la  manière 
que  nous  les  avons  décrits. 

Lorfque  Tamerlan  entra  dans  la  Province  de 
Khorafl'an  ,  il  voulut  voir  cet  homme  qui  avoir  ac¬ 
quis  une  fi  haute  réputation.  Il  luy  fit  un  tort  bon 
accueil ,  fe  leva  devant  luy  &:  l’cmbrafla,  8c  luy  dit, 
qu’il  n’écoit  venu  en  ces  quartiers-là  que  pour  le 
voir;  de  forte  que,  bien  loin  d’être  maltraité  par 
ce  Conquérant ,  comme  il  l’apprchendoit ,  il  fut 
renvoyé  chez  luy  comblé  d’honneur  ÔC  de  pre- 
fens. 

MOHAMMED  Schah  Ben  Behram  Schah, 
Ben  TogruI  Schah.  C’eft  un  Sultan  de  la  Dynaftie 
des  Selgiucides  de  la  fécondé  branche ,  que  l’on 
nomme  ordinairement ,  des  Cadherdiens. 

Ce  Sultan  ne  fut  pas  plûtoft  élevé  fur  le  thrô- 
ne  ,  qu’il  fo  vit  attaqué  par  Sclgiukfohah  fon  pa¬ 
rent.  Cette  attaque  impreveue  l’obligea  d’avoir 
recours  à  Arflan  fils  de  TogruI ,  Sultan  de  lapre- 
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miére  Dynaftie  de  la  même  Maifon  des  Selgiuci- 
dcs.  Ce  Sultan  luy  accorda  fa  protc&ion  8c  luy 
donna  un  lecours'fi  conlïdérablc  ,  qu’il  défit  entiè¬ 
rement,  8c  mit  en  fuite  Selgiukfchah  fon  enne¬ 
mi.  Il  arriva  cependant,  que  Malek  Dinar  qui  étoit 
de  la  race  d’Ali  8c  un  des  Chefs,  comme  le  Ta- 
riKh  Khoziddeh ledit, du  peuple  choifi,  entra  avec 
une  armée  l’an  de  l’hegire  583.  dans  le  Kerman, 
qui  eft  la  Caramanie  Perfîenne  011  les  Cadherdiens 
regnoient,  &  s’en  rendit  le  Maiftre.  Mohammed 
fehah  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  refifter  à  ce 
nouvel  ennemi  qui  l’avoit  furpris,fut  obligé  d’aban¬ 
donner  les  Etats ,  8c  ce  fut  en  fa  perfonne  que  finit 
la  fécondé  branche  des  Selgiucides. 

MOHAMMED  fehah  Ben  Hegiag'.  C’eft  le 
nom  du  neuvième  8c  dernier  Sultan  de  la  Dynaftie 
des  Cara  Cathaïens.  VoyeT^ leur  titre  particulier. 

MOHAMMED  Schah  Ben  Cara  Jofef. 
C’eft  le  nom  du  fécond  Prince  ou  Sultan  des  Tur¬ 
comans  de  la  race  furnomméc  ,  Cara  Coin,  c.  a.  du 
Mouton  noir.  II  fucccdaâ  fon  pere  Cara  Jofef  Fon¬ 
dateur  de  cette.  Dynaftie  ,  8c  régna  dans  la  Perfc 
l’efpacede  vingt-trois  ans,  à  la  fin  defquels  il  fut 
tué  par  Ahmed  Hamadani ,  l’an  de  l’hegire  833.  fé¬ 
lon  Khondcmir. 

MOHAMMED  Schamfeddin.  Ckft  le  pre¬ 
mier  Prince  de  la  Dynaftie  qui  porte  le  nom  de  , 
Molouk  Kurt.  Voyez,  le  titre  de  ,  Schamfeddin. 

MOHAMMED  Khan  Ben  Baïazid  Khan. 
C’eft  Mahomet  I.  du  nom  ,  cinquième  Sultan 
des  Turcs  Ottomans  qui  régnent  aujourd’huy  à 
Conftantinople. 

Il  étoit  fils  de  Bajazet  premier  du  nom  furnom¬ 
mé  ,  Ildirim  ,  ou  ,  le  Foudre  ,  qui  fut  défait  &  pris 
prifonnier  par  Tamerlan.  Bajazet  avoit  lorfqu’il 
fut  pris  cinq  enfans  mâles  ,  lefquels  fe  firent  la 
guerre  les  uns  aux  autres  pendant  douze  ans;  de 
foi  te  qu’il  y  a  des  Hiftoricns  qui  comptent  Soli¬ 
man  Chelcbi,  &  Moufia,  deux  de  ces  cinq  fre¬ 
res  entre  les  Sultans  Othmanidcs  ou  Ottomans. 

Mouflà,  ou  Moyfe  ,  défit  8c  tua  Soliman  fon 
frère ,  &  Mahomet ,  qui  eft  celuy  dont  nous  par¬ 
lons  8c  qui  étoit  l’aîné  de  tous  ,  fie  mourir  Moufta 
8c  demeura  feul  Monarque  des  Ottomans  depuis 
l’an  816.de  l’hegire,  jufqu’en  8i4.de  Jefus-Chrift, 
1421.  qu’il  mourut. 

Ce  Sultan  que  quelques-uns  comptent  pour  le 
feptiéme  de  la  famille  Ottomane,  après  avoir  fini 
les  guerres  avec  fes  quatre  freres ,  eut  à  combattre 
des  feditieux  qui  fe  foulevercnt  fous  prétexte  de 
pieté  8c  de  Religion.  Car  ,  plufieurs  Sophis  8c 
Derviches  qui  étoient  de  la  Sciftc  d’Ali,  mirent  à 
leur  tête  le  Schcïkh  Bedrcddin  qui  tint  bon  pen¬ 
dant  quelque  temps  contre  les  Troupes  de  Mo¬ 
hammed  ;  mais ,  ce  Sultan  extermina  enfin  heureu- 
fement  tous  ces  révoltez. 

Mahomet  I.  laifla  pour  fuccefleur  fon  fils  Amu- 
rat  que  nous  appelions  fécond  du  nom  ,  8c  que 
les  Turcs  nomment ,  Morad  Ben  Mohammed. 

MOHAMMED  Khan  Ben  Moradkhan. 
C’eft  Mahomet  II.  du  nom  que  les  Turcs  furnom- 
ment  AlFatch  ,  c.  a.  le  Conquérant  par  excellen¬ 
ce.  Il  étoit  fils  d’Amurat  II.  8c  commença  à  regner 
fcul  après  la  mort  de  fon  pere  ,  l’an  855.  de  l’hegi¬ 
re  ,  &  fit  bâtir  d’abord  un  Château  fur  le  Bofpho- 
rc  de  Thracc,  que  l’on  appelle  vulgairement,  le 
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Canal  delà  Mer  Noire,  pour  avoir  le  paflàge  libre 
en  Afie.  Car,  il  tenoic  pour  lors  Ton  fiege  à  An- 
drjnople- 

Il  le  prépara  enfuite  à  faire  le  fiege  de  Confhn- 
tinople  ,  ôc  la  prie  enfin  l’an  8  57-  de  la  même  hegi- 
re,  le  19. May  de  l’année  145  3.  de  J.C.  dans  la  troi* 
fiéme  fefte  de  la  Pentecofte. 

L’an  860.  de  l’hegire  ,  qui  eit  l’an  1455.de]. 

C.  il  attaqua  la  Ville  de  Belgrade  Capitale  de  la 
Rafcie  ou  Servie.  Cette  Ville  qui  écoit  confidciee 
alors  comme  le  Boulevart  de  toute  1  Europe  ,  fut 
défendue  par  Jean  Hunniadc  Voïvode  de  la  Tranf- 
fylvanie,  fécondé  du  zele  de  faint  Jean  de  Capi- 
ftran.  Jean  Hunniadc  eft  ccluy  que  les  Turcs  ap¬ 
pellent  ,  JanKous  ,  qui  fut  pere  de  Matthias  Cor- 
vin  élu  depuis  Roy  de  Hongrie. 

Mahomet  fut  blelTé  dangereufement  dans  l’atta¬ 
que  de  cette  place,  &  fut  enfin  obligé  d’en  lever  le 
fiege  le  6.  d’Aouft  de  la  même  année  ,  jour  auquel 
le  Pape  Callifte  III.  inftitua  6c  fit  celcbrer  la  fefte 
de  la  Transfiguration  de  N.  S.  en  mémoire  6c  en 
aélion  de  grâce  d’une  fi  vigoureufe  defenle.  Apres 
ce  mauvais  fuccés ,  Mahomet  lai  fia  pour  quelque- 
temps  les  Chrétiens  en  repos.  Mais,  des  1  an  S  6  9. 
de  l’hegire  il  fe  rendit  maiftre  de  la  Bofline  que 
les  Turcs  appellent,  Herzegovinah  6c  Bofchnah  Vi- 
la’icti,  &  dans  les  années  87  r .  6c  S  71.  de  1  Epire, 
ou  Albanie  qu’ils  nomment ,  Amant  Vilaïeti. 

La  prife  que  Mahomet  fit  de  T I fie  de  Negre- 
pont  fuivit  en  874.  C’eft  cette  Ifie  que  les  Anciens 
ont  appellée  Euboée ,  6c  que  les  Turcs  appellent 
aujourd’huy,  Egribos ,  à  caufe  de  1  Euripe  qui  la  fé- 
pare  du  Continent  de  la  Grèce ,  6c  c’cit  de  ce  mot 
Turc  corrompu  que  le  nom  vulgaire  que  nous  luy 
donnons  de  Negrepont,  a  été  formé. 

L’an  878.  de  l’hegire  ,  de  J.  C.  1473- 
met  II.  accompagné  de  fes  trois  enfans  Muflafa, 
Bajazec  6c  Gem,  pafladans  l'Afic  Mineure  où  les 
Troupes  d’Uzun  Haflan  ,  ou  ,  Uzum  Caflan ,  fai- 
foient  des  courfes  jufques  aux  environs  de  la  Ville 
de  Tokat.  Cet  Uzun  Haflan  écoit  un  Prince  des 
Turcomans  du  Mouton  blanc  qui  pofledoit  alors, 
non-feulcment  tous  les  E  ats  que  nous  comprenons 
aujourd’huy  fous  le  nom  du  Royaume  de  Perle  ; 
niais  encore,  l’ Arménie  ,  la  Mefopotamie  &  une 
grande  partie  de  la  Syrie  ,  6c  il  n  eue  pas  plûtoft 
appris  que  Mahomet  marchoit  avec  un  puiflànt 
corps  d’armée ,  qu’il  rclolut  d’aller  au  devant  de 
luy  3  en  forte  qu’ils  fe  trouvèrent  en  prcfence  dans 
la  grande  campagne  de  Gialderoun  au  milieu  de  la 
Province  de  Genek ,  ou ,  Cappadoce,  dont  Amafic 
eft  la  Capitale,  6c  Tokat  dans  fon  voiftnage.  Le 
combat  fut  très  fanglant  de  part  6c  d’autre ,  6c  la 
victoire  long-temps  douteufe-,  mais  enfin  ,  Maho¬ 
met  remporta  un  fi  grand  avantage,  qu’Uzun  Hif- 
fan  y  perdit  la  meilleure  partie  de  fes  troupes  avec 
un  de  fes  enfans. 

L’an  880.  La  Ville  de  Cafa  ,  que  les  Anciens 
nommoient ,  Tbcodojia ,  avec  tout  le  pays  de  Crim, 
ou  de  Précop ,  fut  prife  par  Mahomet  ,  6c  l’année 
fuivante  le  pays  de  Cara  Bogdan ,  qui  cft  la  Molda¬ 
vie  , où  fes  Troupes  avoient  cté  battues  l’an  879. 
fut  entièrement  fubjugué.  Mais,  au  milieu  de  tant 
de  victoires  Mahomet  ne  laifla  pas  d  ctre  battu  en 
plufieurs  endroits.  Car,  les  Tcoupes  de  Matthias 
Cotvin  fils  de  Hunniade  le  battirent  en  Hongrie 
l’an  88z.  6c  Jean  Caftriot  que  nous  appelions  or¬ 
dinairement,  Scanderbeg ,  luy  fit  6c  caufa  plufieurs 
pertes  en  Albanie. 

Le  fiege  de  Rhodes  qu’il  entreprit  l’an  885.  ne 
luy  reuflit  pas  mieux.  Mais  cependant,  il  ne  laifla 
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pas  de  prendre  dans  la  même  année,  la  Ville  d’O- 
trante  dans  la  Pouille  ,  6c  il  fe  preparoic  pour  aller 
attaquer  le  Sulcan  d’Egypcc  étant  pafle  déjà  pour 
cec  effet  en  Natolie  ,  lorlque  la  mort  l’arrêta  tout 
court ,  l’an  886.  de  l’hegire,  qui  eft  l’an  1483.  de 
J.  C.  Bajazec  II  du  nom,  qui  croit  fon  fils  luy  fuc- 
ceda.  Car  ,  fon  aîné  ,  nommé  Muftafa ,  étoit  mort 
avant  luy.  Le  troiliéme,  nommé  Gem,  fit  beau¬ 
coup  d’affaires  à  fon  frere  Bajazec.  Mais,  il  fut  cou*- 
jours  vaincu  6c  malheureux.  f^oyeT^ les  titres  parti¬ 
culiers  de  Bajazet  6c  de  Gem. 

Le  Sultan  Mahomet  II.  n’etoit  pas  feulement 
Guerrier;  car,  les  Turcs  le  mettent  au  nombre 
des  plus  fçavans  DoCteurs  de  leur  Religion ,  &  il 
aimoit  fi  fort  tous  les  Gens  de  lettres  qu’il  afliftoit 
en  perfonne  à  leurs  conférences  6c  à  leurs  difpu- 
tes ,  diftribuant  des  prix  de  grande  valeur  à  tous 
ceux  qui  excelloient,  ou  dans  l’Eloquence  ou  dans 
la  Poefie.  Il  n'étoic  pas  même  ignorant  dans  l’Hi- 
ftoire  Grecque  6c  Latine  ,  6c  il  fit  traduire  en  Turc 
pluficuts  de  nos  Livres,  donc  nous  trouvons  encore 
des  verfions  en  Langue  Turque  qui  luy  font  dé¬ 
diées. 

MOHAMMED  Khan  Ben  Morad  Khan. 
C’c-ft  encore  le  nom  de  Mahomet  III.  du  nom,  fils 
d’ A  mu  rat  III.  Sulcan  des  Ottomans,  qui  commen¬ 
ça  ion  régné  l’an  1003.  de  l’hegire  ,  en  taifanc 
érrangler  tous  fes  freres  qui  fuient  portez  en  terre 
en  même  temps  que  leur  pere.  Il  régna  neuf  ans  , 
6c  mourut  l’an  de  l’hcgire  ioxz-  c.  a. en  l’an.  1603. 
de  J.  C.  Comme  le  règne  de  ce  Prince  a  fini  dans 
ce  fiécle ,  6c  qu’il  cft  a  fiez  connu  par  nos  Hifto- 
riens  modernes,  l’on  n’en  dira  pas  icy  davantage, 
non  plus  que  du  fuivant. 

MOHAMMED  Khan  Ben  Ibrahim  Khan. 
C’eft  Mahomet  IV.  qui  commença  à  regner  l’an 
1648  après  que  fon  pere  euft  été  étranglé.  Il  cft  le 
XIX.  Sultan  des  Ottomans.  Il  afliegea  Vienne  en 
168  3 .  mais ,  non  pas  en  perfonne ,  dans  le  mois  de 
Juillet ,  6c  fut  obligé  de  le  lever  le  1  z.  Septembre  , 
6c  enfin  il  a  été  dépofé,  &  Soliman  fon  frere  luy 
a  fuccedé. 

M  O  H  A  M  M  E  D  Ben  Abiflàrour  ,  furnom- 
mé  AlSadini.  C’eft  l’Auteur  d’un  Livre  intitule , 
Raoudhat  alzahiat,  c.  a.  Le  Parterre  agréable. 
C’eft}  une  efpéce  de  Florilège.  Voye^  Sadiki. 

MOHAMMED  Ben  A'bdalkerim.  C’eft:  le 
nom  d’un  DoCteur  de  la  Se  été  d’Aichari.  Il  étoit 
natif  de  la  Ville  de  Schchereftan  ,  de  laquelle  il 
prit  le  furnom  de,  Schehcreftani.  V oyez,  ce  titre. 

MOHAMMED  Ben  A  bdallah,  Ben  ^amed 
AlEsfahani.  C’eft  le  meme  qu’O'mad  AlKateb. 
y oyez,  ce  titre. 

M  OHAMMED  Ben  A'bdal  Khalek ,  Ben 
Mâarouf.  C’eft  l’Auteur  du  Livre  intitulé ,  Keniz 
allogat.  c.  a.  Trcfor  de  la  Langue  Arabique.  Cec 
Auteur  eft  nommé  AlGhili,  6c  AlGhilani,  à  caufe 
qu’il  étoit  natif,  ou  originaire  de  la  Province  de 
Ghilan  fur  la  Mer  Cafpicnne. 

MOHAMMED  Ben  Ahmed.  C’eft  l’Au¬ 
teur  d’un  Ouvrage  intitulé  ,  Bolgat  allogat  ,  qui 
eft  un  Dictionnaire  Arabe  y  Pcrfan,  Turc  6c  Mo- 
golien. 

Mohammed  Ben  Ahmed  furnommé,  ou  qualifié, 
H  h  h  h  iij 
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AlMokri ,  c.  a.  Le  Lcétcur  ,  eft  apparemment  le 
même  Auteur  que  celuy-cy.  On  lui  attribue  trois 
Ouvrages  dont  le  premier  eft  intitulé  :  Bolough 
al  A  rab  fi  latharf  alâtab  ,  qui  concienc  pluficurs 
léponLs,  répliques,  reproches  «Sc  cenfures  agréa¬ 
bles  6c  facerieul.cs.  Le  lecond  porte  le  titre  de, 
Tohfat  alalbab  ,  c.  a.  Prefent  fait  aux  Gens  d’ef- 
prit ,  A:  le  troifiéme  ccluy  de  ,  Mcgeles  Ivlahafièn 
alaihar,c.  a.  Converfations  agréables.  Ces  deux 
derniers  Livres  traitent  aulli  à  peu  prés  le  même 
fujet. 

M  O  H  À  M  MED  Ben  A’bdalrahman.  C’cft  le 
nom  d’un  Perfonnage  que  les  Jurifconfultes  Mu¬ 
sulmans  cirent  dans  leurs  décidons  fous  le  nom  de 
Mohammed  Ben  Abi  Lcïli,  6c  les  Traditionnaires 
lous  celuy  de  Mohammed  Ben  A'bJalrahman. 

M  O  H  A  M  M  E  D  Ben  CalTem  ,  Ben  JaKoub. 
C’eft  le  nom  d’un  Doifteur  qui  naquit  l’an  864.  de 
l’hegire  dans  la  Ville  d’Amatie  en  Natolie  ,  6c  qui 
finit  fes  études  de  la  Loi  Mufulmanne  en  S8S.  dans 
l’Ecole  d’ Ahmed  Ben  A'chaalla  furnommé,  AlCri- 
mi.  Nous  avons  de  luy  un  Livre  allez  curieux  qu’il 
a  intitulé,  Raoudh  alakhiar,  c.  a.  Les  Jardins  des 
Gens  de  bien  ,  qui  eft  proprement  un  Abbrcgé  du 
Rabî  alabrar.  V oyez,  ces  deux  titres. 

Il  y  a  un  autre  Mohammed  Ben  CalTem  ,  Ben 
O'kaïl,  que  le  Geogr-iphe  Pcrfien  dit  être  le  Fon¬ 
dateur  de  la  Ville  de  Schiraz  en  Perle. 

M  O  H  A  M  M  E  D  Dcmefchici.  C'cft  le  nom 
d’un  Poète  il luftre  qui  vivoit  du  temps  de  Fadlael, 
fils  d’Iahia  le  Barmecide»  V oyez.  Je  titre  de  Fad- 
heî. 

MOHAMMED  Ben  Edris.  C’cft  le  nom  du 
célébré  Doéleur  6c  Imam  Schaféï.  Voyez,  le  titre 
de  ,  Schafêï. 

MOHAMMED  Ben  Giaber  Ben  Scnan. 
C’eft  le  nom  d’un  grand  Philofophe  6c  Mathéma¬ 
ticien  qui  nous  eft  connu  fous  le  nom  de  Gcbcr. 
Voyez,  les  titres  de,  Bothani ,  8c  de  ,  Harrani ,  qui 
font  les  furnomsde  ce  Doélcur,  à  caufc  qu’il  étoic 
natif  de  la  Ville  de  Bothan,  voifine  de  celle  de  Ha- 
ran  en  Mefoporamie,  pays  des  Sabiens,  du  nom¬ 
bre  dcfqucls  Geber  écoit.  Voyez,  aullî  le  titre  de, 
Sabi. 

MOHAMMED  Gazali.  C’cft  le  nom  d’un 
fameux  Doéteur  Mufulman  ,  qui  fut  furnommé, 
Hoggiat  Alellam.  V oyez,  le  titre  de,  Gazali. 

MOHAMMED  Ben  Haflàn.  C’eft  l’Auteur 
d’un  Commentaire  fur  le  Giamê  aliccbir.  Voye\ ^ 
le  titre  de ,  Giamc. 

M  O  H  A  M  MED  Ben  Iakoub.  C’eft  l’Auteur 
du  Livre  intitulé,  Camous  ,  duquel  on  peut  voir  le 
titre  en  fon  lieu.  Ce  Dodteur  nacquit  l’an  de  l’he¬ 
gire  719.  &  mourut  l’an  8  1  <5.  Il  eft  furnommé, 
AlSchirazi,  6c  AlFirouzabadi ,  à  caufe  qu’il  étoit 
natif  de  Firouzabad  Ville  Située  aux  environs  de 
celle  de  Schiraz. 

MOHAMMED  Ben  Ifmael.  Nom  d’un  Do¬ 
cteur  qui  a  compofé  un  Ouvrage  fore  eftimé  par 
Jes  Mufulmans ,  qui  porte  le  titre  de,  Giamc  Sah- 
hi.  r le  titre  de  ,  Bokh ai ,  qui  eft  le  Curnom 
de  cet  Auteur. 


MOHAMMED  Ben  Keram.  C’eft  l’Auteur 
d’uue  Secte  particulière  qui  porte  fon  nom.  Car, 
on  appelle  ceux  qui  en  font  profeflion ,  Kerami- 
oun  ,  c.  a.  Keramicns,  ou  Kcramitcs.  Ce  Doétcur 
eft  furnommé ,  A'Zeringi ,  à  caufc  qu’il  étoic  natif 
d’une  Ville  de  Perfc  ,  nommée  Zeringe. 

M  O  H  A  M  M  £  D  Ben  Khoaend ,  ou ,  Kha- 
vend  ,  ou  ,  Khond  fehah.  C’eft  le  nom  du  fameux 
Hiftoricn  de  Pcrfe ,  que  nous  connoiftons  fous  le 
nom  de  Mirkhond.  Voyelle  titre  de  Khoaend. 

M  O  H  A  MM  E  D  Ben  Mahboub.  C’eft  le  nom 
d’un  homme  que  les  Mufulmans  levèrent  comme 
un  de  leurs  Saints.  Jafêï  a  écrit  fa  Vie  dans  la  tren¬ 
te  feptiéme  fedion  de  fon  Hiftoire. 

M  O  H  A  M  M  E  D  Ben  Maxtoul.  C’cft  le  mê* 
me  que ,  Piri  Reïs.  Voyez,  ce  titre. 

M  O  H  A  M  M  E  D  Ben  Mahmoud.  C’eft  le 
nom  propre  de  Zoudnevis.  V oye^cc  titre.  Ce  per¬ 
fonnage  étoic  natif  de  Bagdad  j  c’eft-pourquoy  il 
eft  furnommé  auftî ,  AlBagdadi. 

M  O  H  A  M  M  ED  Ben  Mohammed  ,  Ben 
Khouarezm  Schah.  C’eft  le  nom  de  l’Auteur  du 
Livre  intitulé,  Hakam  alâlamah ,  c.  a.  Dédiions 
des  Dodeurs  de  la  Loy  Mululmannc.  Il  paroift  par 
le  nom  que  cct  Auteur  porte,  qu’il  étoit  petit-fils 
du  Sultan  Mohammed  Khouarezm  fehah,  ou  au 
moins  de  fes  Dckendans. 

MOHAMMED  Ben  MoulTa  AlKhouarezmL 
Nom  d’un  grand  Aftronome  qui  vivoit  fous  le  Kha¬ 
life  AlMamon,  6c  qui  nous  a  lailTé  des  Tables  Af- 
tronomiques  qui  étoient  fort  en  vogue,  avant  que 
Naftcr  eddin  euft  compofé  les  ficnnes.  , 

Il  y  a  un  autre  Perfonnage,  qui  porte  ce  même 
nom  -,  mais,  qui  eft  furnommé,  AlGialis  ,  comme 
qui  diroic ,  l’AlTeftcur.  Mais ,  ce  mot  fiernifie  en 
Arabe  principalement,  celuy  qui  eft  admis  dans 
la  convcrfacion,  ou  dans  la  familiarité  d’un  autre 
de  même  que  Nedim,  lignifie  ccluy  qui  eft  admis 
a  la  table  6c  dans  les  plaifirs  de  quelqu’un  ,  (oit 
Prince,  foie  particulier. 

MOHAMMED  Ben  Râfê.  C’cft  le  nom 
d’un  Saint  Mufulman  ,  duquel  Jafêi  a  écrit  la  Vie. 
^°ye\y ’Arcide  4 G.  de  fon  Hiftoire. 

MOHAMMED  Ravendi.  Voyez,  le  titre  de 
Tabriz  ,  qui  eft  la  Ville  de  Tauris. 

M  O  H  A  M  M  E  D  Razi.  C’cft  le  nom  d’un 
Ambalïadcur  que  Mohammed  Khouarezm  (chah 
envoya  autrefois  au  Khachaï,  ou  à  la  Chine,  peuc- 
êcre  à  GinghizKhan  même  avant  qu’il  fc  fuft  brouil¬ 
lé  avec  luy. 

MOHAMMED  Ben  Sabah.  C’eft  le  nom 
d’un  Saint  Mufulman  ,  dont  Jafêï  a  écrit  aulli  la 
Vie  dans  la  vingt  6c  unième  feétion  de  fon  Hi¬ 
ftoire. 

M  O  H  A  M  M  E  D  Ben  Salam  ,  AlGiamhi. 
C’cft  l’Auteur  du  Livre  intitulé  ,  Thabakat  A 1- 
Schoâra,  c.  a.  L’Hiftoirc,  ou  la  Vie  des  Poëces  ré¬ 
duire  par  clalfes.  Il  y  a  un  Mohammed  Ben  Salam 
dontMondheri  a  écric  la  Vie  en  particulier. 
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MOHAMMED  Ben  Sirin.  C’efl:  l’Auteur 
des  Onirocritiqucs.  Cet  Auteur  a  traduit  8i  com¬ 
menté  en  Arabe  l’Ouvrage  d’Artemidore  fur  les 
Songes. 

MOHAMMED  fchah  Ben  Fanari ,  appelle 
auflï ,  Ben  AlHagi,  &  HalTanzadeh.  Il  mourut  l’an 
859.  de  l’hegirc ,  ou  félon  quelques  Exemplaires  , 
l’an  939.  8c  a  écrit  fur  un  Livre  de  Jurifprudence 
Arabique  compofé  par  Kemal  Pacha. 

MOHAMMED  Schamalgani.  Voye^  Scha- 
malgani. 

MOH  AMMED  Vcfa,  ou.  Mohammed  Ben 
Abilvefa  Kemaleddin.  C’eft  l’Auteur  de  ,  Hasb 
alfadat  /Livre  qui  traite  des  ,  Sadat ,  c.  a.  de  ceux 
qui  dcfcendent  de  la  race  d’Ali.  Il  eft  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  Royale ,  num.  689. 

MOHAMMEN  Ben  Abdalmothi.  C’efl: 
l’Auteur  du  Livre  intitulé  ,  Lathaïf  alakhbar,  Hi- 
ftoire  generale  d’Egypte  qui  finit  en  l’an  1053.  de 
l’hcgire,  qui  eft  l’an  1623.  de  J.  C. 

MOHANDES.  Ce  mot  Arabe  lignifie  un 
Geometre  &  un  Architecte.  Ebn  AlMohandes,  le 
fils  de  TArchiteCle.  C’eft  le  furnom  d’Aboulfadhl, 
Auteur  du  Livre  intitulé  ,  Adouiat  almofredar,  qui 
traite  des  Medicamens  fimplcs. 

MOHARRAM.  Ce  qui  eft  (acté  8c  défendu 
par  la  Loi.  C’eft  auflï  le  nom  du  premier  mois  de 
l’année  Arabique,  avant  même  le  Mufulmanifme, 
ôc  il  eftainfi  nommé  àcaule  qu’tl  étoit  défendu  par- 
my  les  anciens  Arabes,  de  fe  faire  la  guerre  les  uns 
aux  autres  pendant  le  cours  de  ce  mois,  aufli-bien 
que  pendant  les  trois  autres  mois  de  Regeb  ,  de 
Dhoulcâadah ,  8c  Dhoulhigiah. 

Les  dix  premiers  jours  du  mois  de  Moharram 
font  appeliez  par  les  Mahometans,  Aïam  almâ- 
doudar,c;a.Les  jours  comptez,  à  caufe  qu’ils  croient 
que  c’eft  pendant  ces  dix  jours ,  que  l’Alcoran  fut 
détaché  des  Cieux  pour  être  communiqué  aux 
hommes  -,  8c  le  dixiéme  jour  du  même  mois,  eft 
nommé  ,  A7fchour  ,  &  A  Ichourah ,  duquel  on  peut 
voir  le  titre* 

MOHARR  AR.  Ce  mot  Arabe  fignifie,  Li¬ 
bre.  C’eft  auflï  le  nom  d’un  Livre  intitulé,  Mokh- 
taflar  almoharrar.  V oj'rcplus  bas  le  titre  de,  Moxh- 
tafïar. 

M  O  H  A  R  E  B  A  T.  Guerre  ,  combat  &  ba¬ 
taille.  Il  y  a  un  Livre  Arabe  intitulé  ,  Moharebat 
alfol'than  Sclim  mê  alfolthan  Canfouah  Gauri  , 
c.  a.  Hiftoire  de  la  guerre  que  Soliman  I.  Sultan  des 
Turcs  fit  à  Canfouah  Gauri  que  nos  Hiftoriens 
appellent  ordinairement  ,  Cnmpfon  Gauri  Sultan 
des  Mamelus  Circaflîcns  d’Egypte.  L’Auteur  de 
cet  Ouvrage  eft  Ahmed  Ben  Zcnbel  furnommé  , 
AlRammal,  c.  a.  Le  Geomantiem  Ce  Livre  le 
trouve  dans  la  Bibliothèque  Royale,  num.  833. 

MOHAREBI.  G’eft  le  furnom  d’Ebn  Athia* 
V oyez,  fon  titre. 

MOHASCHI.  Voye c  Bardâï. 

MOH  A  S  SEL  afxar  almotecaddemin  v  al- 
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motakherin  men  alhokama  almotexalIemiR  ,  Sen- 
timens  des  Metaphyficiens,  ou  Docteurs  Scholafti- 
ques  tant  anciens  que  modernes.  C’eft  un  Ouvràgc 
de  Fakhreddin  Mohammed  Ben  OVnar  AlRazi  le 
plus  fameux  DoCteur  Scholaftique  des  Mufulmans. 
Ce  Livre  a  été  commenté  par  Katebi ,  qui  a  intitu¬ 
lé  fon  Commentaire  ,  MofafTel.  Il  eft  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  Royale,  num.  932. 

M  O  H  A  T  S.  C’eft  une  Ville  de  la  Baftè  Hon¬ 
grie  que  les  Anciens  ont  appellée,  Aiagajium .  Elle 
fut  prife  &  fortifiée  par  Mahomet  fécond  du  nomj 
Sultan  des  Turcs.  Ce  fut  auprès  de  cette  Ville  que 
Loiiis  II.  fils  de  Ladiflas  Roi  de  Hongrie  fut  défait 
par  Soliman  ,  l’an  93  2.  de  l’hegire  qui  eft  de  J.  C. 
1525. 

MOH  AVERA  H  algedaliah.  Difpute  8c 
Controverfc  fur  la  Religion  entre  le  Raheb  Gergis, 
c.  a.  Le  Moine  George  ,  8c  trois  Mufulmans.  Cet 
Ouvrage  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  <331. 

M  O  H I.  Vivifiant.  Qui  donne  la  Vie.  C’eft  un 
des  attributs  de  Dieu  lequel  les  Mufulmans  quali¬ 
fient  de,  Mohi ,  8c  de  ,  Menait,  c.  a.  Celuy  qui 
donne  la  vie  &  qui  donne  la  mort.  Mais  en  parti¬ 
culier  ,  c’eft  l’attribut  que  les  plus  anciens  Grecs  & 
Orientaux  ont  donné  au  faint  Efprit,  8c  qui  a  été 
inféré  dans  le  Symbole  de  Nicéc  par  le  fécond 
Concile  de  Confhntinople, 

MOHI  EDDIN.  Celuy  qui  fait  revivre  8c 
fleurir  la  Religion.  C’eft  le  furnom  que  portent 
plufieurs  Docteurs  Mufulmans»  comme  Mohi  cd- 
din  AlBoichari,  Auteur  des  Fetaoua ,  ou  Decifions 
Juridiques  de  la  Loy  Mufulmanne  ,  que  l’on  appel¬ 
le  vulgairement,  les  Fetfas  des  Mouftis. 

Mohi  eddin  Iahia  AINaouaoui  qui  eft  Auteur 
d’une,  Refalat,  c. a.  Epiftre,  ou  plûtoft,  Traitté 
de  Mctaphyfique. 

Mohi  eddin  ou  Mohaï  eddin  AlMagrebi ,  grand 
Philofophe  &  Mathématicien  de  NafTer,  Sultan 
d’Halep.  Il  eft  lurnommé  AlMagrebi ,  parce  qu’il 
avoir  été  nourri  &  élevé  en  Efpagne  &  en  Afrique. 
Il  fut  fauve  du  faede  la  Ville  d’Halcp  par  Holagou, 
qui  luy  donna  la  Vie  à  caufe  de  fa  fciencc  ,  8c  l’af- 
focia  à  Nafler  eddin  AlThouffi  pour  travailler  aux 
Obfervations  qui  fe  firent  dans  la  Ville  de  Maraga, 
l’an  6j8.  de  l’hcgirej  deforte  que  ce  Dodtcur  a  eu 
grande  part  à  la  compofition  des  Tables  Aftrono- 
miques  qui  portent  le  titre  de,  Zig’Ilekhani.  Il  y 
a  dans  la  Bibliothèque  Royale ,  num.  1013 .  un  Ou¬ 
vrage  de  Mohi  eddin  AlMagrebi  qui  porte  le  titre 
de,  Schagerat  alnômaniat ,  qui  eft  l’atbre  Généa¬ 
logique  de  la  Famille  de  Nôman  Roy  d’Arabie* 
Cet  Auteur  avoic  beaucoup  voyagé. 

M  O  H  I  A  R.  C’efl:  le  nom  d’un  Poète  Arabe 
qui  vivait  fous  le  régné  de  Caïem  Beemrillah 
XXVI,  Khalife  de  la  race  des  Abbaflîdes ,  8c  qui 
mourut  l’an  de  l’hegire  428.  Ce  Poète  avoir  été 
Mage  ou  Zoroaftrien  de  Religion  }  8c  s’étoit  fait 
Mahometan. 

Mohiar  étant  fort  fatyrique  dans  fes  Ouvrages, 
le  Doéteur  Borhan  eddin  luy  dit  un  jour  agréa¬ 
blement:  Sçais-tu,  Mohiar,  ce  que  tu  as  fait  en 
quittant  le  Magifmc  pour  embrafler  le  Mufulma- 
nifme  ?  Tu  t’es  tourné  d’un  coin  de  l’enfer  à  un  au¬ 
tre  ;  cartuétois  autrefois  un  Adorateur  du  feu  8t 
un  Dilciple  des  Mages  ,  8c  maintenant  tu  es  dej 
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devenu  le  Calomniateur  des  Mufulmans. 

MO  H  IB  EDDIN.  C’eft  le  nom  d’un  Do¬ 
reur  qui  croit  Cadis  de  Damas  au  temps  .de  Sala- 
din.  U  écoit  fore  bon  Poece,  &  il  fit  un  Pcëme  à 
la  louange  de  ce  Prince  dans  lequel  il  luy  prédit 
qu’il  feroit  la  conquefte  de  la  Ville  de  Hicrufalem, 
dans  le  mois  de  Rcgcb  ,  qui  eft  le  fécond  de  l’an- 
née  Arabique,  y  oyez,  le  titre  de,  Saladin. 

MOHIB  EDDIN  AlThabari,  AlMekki. 
C’eft  l’Auteur  d’un  Livre  qui  traite  du  Droit  Civil 
8c  Canonique  des  Mufulmans  ,  intitulé ,  Gaïat  al- 
ahkam. 

MO  HITH.  Bahr  AlMohith.  LaMcrquicm- 
braffe  toute  la  terre ,  c.  a.  L’Océan.  C’eft  le  titre 
de  pluficurs  Ouvrages. 

AlBahr  AlMoliich,  eft  le  nom  du  grand  Dic¬ 
tionnaire  de  la  Langue  Arabique  compofé  par.  Mo¬ 
hammed  AlFirouz  ibadi  j  &  qui  porte  ordinaire¬ 
ment  le  titre  de ,  Camous  ,  mot  qui  figmfie  aulfi 
en  Arabe  ,  l’Océan. 

Il  y  aufii  un  autre  Ouvrage  de  SaraKhfi ,  qui  por¬ 
te  le  nom  de  Mohith,  &  dont  il  y  a  quatre  édi¬ 
tions-,  la  première  en  quarante  volumes  -,  la  fécon¬ 
de  ,  en  douze  ;  latroifiéme  ,  en  quatre  ;  8c  la  qua¬ 
trième,  en  deux.  C’eft  cet  Ouvrage  qui  fait  que, 
Sarakhfi  porte  le  titre  de,  Sahcb  AlMohith  ,  c.  a. 
L’Auteur  du  Mohith.  yoyc^le  titre  de,  SaraKh¬ 
fi. 

M  O  H  S  E  N.  Ebn  Mohfen.  y oyez.  Ebn  A’- 
fas.r. 

M  OH  T  ADI  Billah  Ben  VatheK  Billah. 
C’eft  Mohtadi  fils  de  Vathck  quatorzième  Khalife 
de  la  race  des  Abbaflides.  Il  fucceda  à  Môtaz  Bil- 
lah  qui  avoir  été  obligé  par  la  Milice  Turque,  a- 
lors  fort  puifTante  dans  la  Ville  de  Samara,  fiege  du 
Khabfatjde  fe  dépofer  luy-même  l’an  255.  de 
l’hegire. 

Ce  Khalife  aimoit  fort  la  juftice,  8c  la  rendoit 
luy-mcmc  en  pei fonne  tous  les  jours  à  les  fujets , 
fupprimant  même  une  partie  des  Tributs  dont  ils 
écoicnt  chargez,  8c  fie  fleurir  en  même  temps  la 
Religion  Mululmanne  ,  en  aboliflant  l’ufagc  du 
vin,  des  jeux  ,  8c  des  danfes  dcffenduës  par  la 
Loi. 

Il  arriva  dans  les  premiers  jours  du  regne  de 
Mohçadi,  que  Moufla  fils  de  Bouga  Turc  de  nation, 
GencAal  des  armées  du  Khalifat  ,  8c  qui  faifoit  la 
gucire  pour  lors  à  Haftan  fils  d’Iezid  ,  Chef  des 
Alidcs,  c.  a.  des  Fatftieux  &  Partifans  d’Ali ,  ayant 
appris  la  mort  du  Khalife  Môtaz  qui  avait  été  tué 
apres  fon  abdication  ,  quitta  le  Camp  qu’il  avoir 
prés  de  la  Ville  de  Bagdet ,  8c  s’approcha  de  Sama¬ 
ra  pour  tirer  vengeance  de  ceux  qui  avoient  trem¬ 
pé  dans  fa  mort. 

Cette  Déclaration  du  General  Turc  fit  peur  à 
Salch  h  1s  de  Valfif,  Vizir  du  Khalife  Mohtadi  qui 
avoir  eu  plus  de  parc  qu’aucun  autre  dans  le  meur¬ 
tre  de  Môtaz  Cette  crainte  luy  fit  prendre  la  re- 
folution  de  quitter  la  Cour  8c  de  fc  tenir  caché 
pour  quelque  temps.  Mais ,  Moufla  qui  le  chcr- 
choit ,  ayant  mis  des  efpions  en  campagne}  l’eut 
bientoft  entre  fes  mains ,  &  le  fit  punir  de  fon  cri¬ 
me. 

Sur  la  fin  de  la  même  année  25$.  de  l’hegire , 
les  Zinges,  ou  Zinghiens,  peuple  de  Nubie  ,  d’E¬ 
thiopie  ,  &  du  pais  des  Cafrcs  que  nous  appelions 
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aujourd  hui  Zangucbar  ,  s’étant  répandus  dans 
l’Arabie  ,  &  de-là  ,  dans  1  Iraque  Arabique  8c  dans 
les  environs  des  Villes  de  Coufa ,  de  Baflora  8c  au¬ 
tres  lieux  circonvoifins ,  le  révoltèrent  contre  leur 
Gouverneur,  8c  mirent  à  leur  telle  un  certain  Ali 
fils  de  Mohammed,  qui  fc  difoit  faulfement  être 
de  la  race  du  faux  Prophète.  Ce  Chef  de  brigands 
fe  fortifia  fi  bien  d’armes  &  de  troupes ,  qu’il  le 
rendit  Maiftre,  non-feulement  des  Villes  de  BalTo- 
ra  8c  de  Ramlah  -,  mais  encore,  de  beaucoup  d’au¬ 
tres  Places  de  la  Province  d’Iraque  ou  Chaldée,  & 
même  d’une  partie  de  l’Arabie.  Il  régna  quatorze 
ans  malgré  tous  les  efforts  que  fit  le  Khalife,  pour 
le  réduire  à  fon  obcïflance,  8c  il  prit  le  titre  de  k 
Saheb  AlZtng’ ,  c.  a.  de  Maiftre  ou  Prince  des 
Zinges,  qu’il  tranfmic  à  plufieurs  de  fes  Succef- 
feurs  qui  ont  fait  beaucoup  d’affaires  aux  Khalifes 
fuccefleurs  de  Mohtadi. 

Quelques-uns  ont  appelle  ces  Zinghiens  du 
nom  de  Rihens  ;  mais  c’eft  pour  avoir  "mal  lû  la 
ponctuation  des  lettres  Arabiques  ;  car,  la  figure 
des  lettres  du  mot  de  ,  Zing’  eft  la  même  que  cel¬ 
le  du  mor  de  ,  Rih. 

L  an  2 56.  le  Khalife  Mohtadi  voulant  reprimer 
l’infolence  de  la  Milice  Turquefque ,  s’attira  telle¬ 
ment  leur  haine,  que  Bankial  8c  Moufla  fils  de 
Bouga  leurs  Chefs  s’écanc  unis  enfemble  ,  la  fi¬ 
rent  révolter  contre  luy.  Le  Khalife  ayant  fait 
faifïr  d  abord  BanKial ,  le  fit  punir  de  fon  atten¬ 
tat.  Mais,  cette  adlion  de  feverité,  au  lieu  d’ap- 
pailcr  la  fedition  ,  ne  fie  que  l’échauffer  davantage. 
Car,  les  Turcs  vinrent  l’afllcger  dans  fon  propre 
Palais  ,  8c  le  tirèrent  d’un  lieu  où  il  s’étoit caché 
pout  le  faire  mourir  en  luy  ferrant  les  bour- 
fcs. 

Mohtadi  ne  régna  qu’onze  mois  pendant  lef- 
qucls  il  exécuta  cependant  tant  de  grandes  chofes, 
qu’il  paflè  pour  être  entre  les  Khalifes  Abbaflides’ 
ce  qu’avoit  été  Omar  fils  d’Abdalaziz  entre  les 
Ommiadcs.  Car ,  il  ne  droit  du  Trefor  Royal  que 
fort  peu  de  chofes  pour  fon  entretien.  U  reforma 
le  luxe  de  la  Cour  des  Khalifes ,  &  abolir  une  infi¬ 
nité  d’abus  qui  s’etoient  introduits  par  la  corrup¬ 
tion,  ou  par  la  négligence  de  fes  Prcdecefïèurs. 
Khgndemir ;  Ben  Schünah. 

M  O  I  A  S  S  A  R.  Ebn  Moïiflar.  C’eft  l’Auteur 
d’un  Livre  intitulé  ,  Tarinh  Mefr  ,  ou  ,  Hiftoiré 
d  Egypte,  duquel  Soïouchi  fait  mention  dans  la  Pré¬ 
facé  de  la  fienne. 

M  O  K  H  A  L  L  E  S.  Sauveur.  Les  Chrétiens 
Arabes  donnent  ce  titre  à  Jcfus-Chrift,  comme  tous 
les  autres  Chrétiens  font  chacun  en  leur  langue 
privativement  à  tous  autres.  Cependant  ,  les  Hi- 
ftoriens  Orientaux ,  tant  Chrétiens  que  Mahome- 
rans,  écrivent  que  Hernies,  qui  eft  l’Orus  ou  le  Mer¬ 
cure  Trifmcgifte  des  Egyptiens,  a  été  furnoramé  , 
Mokhallcs  albafehar ,  c.  a.  Le  Sauveur  des  hom¬ 
mes. 

M  O  K  H  A  M  M  E  S.  Il  y  a  un  Mohammed , 
qui  étoit  fils ,  ou  petit- fils  de  Mokhammes  AlZo- 
badi ,  qui  eft  Auteur  d’un  Livre  qui  porte  le  titre, 
d’Amali,  c.  a.  de  Diélées  fur  des  Matières  legales 
du  Mufulmanifme. 

MOKHAREK.  C’eft  le  nom  d’un  célébré 
Muficien  de  la  Cour  du  Khalife  AlMamon.  Mo- 
kha  rcK  8c  Zulzoul  patient  pour  les  deux  plus  ex¬ 
cellais  Muficiens  qui  ayent  vécu  fous  le  Regne 
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des  Khalifes.  V oyez,  le  titre  d'ibrahim  fils  de  Ma- 
hadi. 

MOKHAREM  I.  C’eft  le  furnom  d’Abou 
Saïd  AlMobarek  Ben  Ali  qui  a  été  un  des  princi¬ 
paux  Chefs  des  Sofis,  dont  l'on  peut  voir  la  fuccef- 
iion  dans  le  titre  de  Conoui. 

M  O  K  H  T  ALEF  alefma.  La  différence  des 
noms.  C’eft  le  titre  d’un  Oufrage  de  Grammaire 
Arabique  compofé  par,  ZamaKhlchari. 
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fort  eftimé.  Ebn  Hobal  en  eft  l’Auteur. 
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M  O  K  H  T  A  R.  Ketab  al  Mokhtar  fi  Kefchf 
alafrar  Livre  choifi  pour  la  découverte  des  fecrets. 
Livre  fuperftitieux  de  Giauberi. 

Il  y  a  plufieurs  autres  Livres  qui  portent  aulfi  ce 
titre,  comme  celuy  de,  Mokhtar  AboulRegia. 
Mokhtar  Ben  Mohammed  AiZahedi,  &c.  rayez. 
les  titres  de  ces  Auteurs,  comme  aufïi  ceux  d’Ai- 
don  ,  8c  d  Adib  tirés  de  Nezam  almulk- 


MOKHTAR  Ben  Abou  O^eïdah.  C’eft  le 
nom  d’un  Arabe  qui  croit  furnommé,  AlThekifi, 
à  caufe  qu’il  étoit  originaire  de  la  Tribu  de  The- 
kif.  On  dit  qu’il  fut  trouvé  fous  les  pieds  d’un  Elé¬ 
phant  dans  la  bataille  de  Khaïbar  qui  fe  donna 
fous  le  Khalifat  d’Omar. 

Ce  vaillant  homme  fe  mit  en  tête  de  vanger  la 
mort  de  Houfïaïn  &  de  ceux  de  la  Maifon  de  Ma¬ 
homet  qui  furent  tuez  à  la  bataille  de  Kerbcla  ,  8c 
pour  venir  plus  aifément  à  bout  de  fon  entreprife, 
il  le  prévalut  de  l’autorité  de  Mohammed  fils  d’Ha- 
nefiah  fécondé  femme  d’AIi ,  qui  étoit  regardé 
comme  le  Chef  de  cette  Maifon  ,  8i  qui  falloir  fa 
demeure  ordinaire  à  la  Mecque. 

Il  aftèmbla  oonc  fous  le  nom  de  ce  Mohammed 
qui  ne  voulut  pourtant  jamais  prendre  le  titre  de 
Khalife,  beaucoup  de  Troupes  avec  lefquelles  il 
combattit  &  défit  tous  les  Generaux  d’iezid ,  de 
Mervan  ,  &  d’Abdalmaleic  ,  tous  trois  Khalifes  de 
la  race  d’Ommtc,  &  fe  rendit  Maître  de  Coufah,  & 
de  toute  l’Iraquc  Babylonienne,  dont  cette  Ville 
étoit  la  Capitale,  8c  ne  pardonna  jamais  à  aucun 
de  ceux  qui  s’étoient  déclarez  ennemis  de  la  famille 
du  Prophète ,  ni  à  ceux  que  l’on  pouvoit  croire  a- 
voir  trempé  leurs  mains  dans  le  fang  de  Houfiaïn 
ou  de  fes  proches  ;  de  forte  que  l’on  dit  qu'il  avoir 
fait  mourir  près  de  cinquante  mille  hommes  de  ces 
gens-là,  fans  conrer  ceux  qui  avoient  été  tuez  dans 
les  combats  qu’il  avoir  livrez. 

Mokhtar  après  toutes  ces  Victoires  fut  enfin 

m  kCi^  tUé*  l  an  de  Vkc&itc  67 •  Par  frere 

d  Abdallah  fils  de  Zobeï'r  qui  avoit  pris  la  qualité 
de  Khalife  dans  l’Arabie,  &  laiffa  plufieurs  enfans 
qui  le  font  Jïgnalez  en  plufieurs  rencontres,  de  tel- 
^fOIfe  S'1’'1  y  a  un  Livre  intitulé,  Anouar  ala- 
thar  fi  fadhl  bam  AlMoKhtar,  qui  traite  des  bel¬ 
les  aétions  de  Mokhtar  8c  de  fes  enfans.  Voyez. 
le  titre  d’Anouar. 

M  O  K  HT  ARalfetaoui.  Le  Recueil,  oul'EIli- 
te  des  Décidons  juridiques  félon  les  principes  d’A- 
bou  Hanifah.  Cet  Ouvrage  a  été  compofé  par  Ge- 
maleddin  Abdallah  Ben  Mahmoud  ,  Ben  Mau- 
doud  AlBalathi.  L'on  die  de  ce  Livre  parélovc, 
falkuiub  kelouarak  v  almokhtar  keldhahab ,  c.  a. 
Tous  les  Livres  font  des  faillies  ;  mais,  le  Mokh¬ 
tar  eft  tout  or.  Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque 

du  Roy  ,  num  63  S.  &  639. 

Borhaneddin  furnommé,  AlMarghinani,  a  fait 
un  pareil  Recueil  qui  eft  comme  un  Abbregé  du 
precedent,  duquel  on  trouve  aufti  un  Abbre^c 
fous  le  nom  d’Ekhtiar  AlMokhtar.  û 

MOKHTAR  AlSehah.  C’eft  P  Abbregé  du 
Diétionnaire  Arabique  de  Giauheri,  fait  par  Ben 
A  bdalcaher.  Ce  Livre  fe  trouve  dans  la  Biblio¬ 
thèque  Royale ,  num.  1088. 

MOKHTAR  fil  thebb.  Livre  de  Medecine 


MOKHTASSAR.  Abbregé.  C’eft  le  titré 
d  Un  fort  grand  nombre  de  Livres  Arabes,  dont 
les  principaux  font  : 

MOKHTASSAR  aldaoual.  Abbregé  des 
Dynafttes.  Ceft  l’H.ftoire  d’AboulFarage ,  affez 
connue  par  1  Edition  que  Pocok  nous  en  a  don¬ 
née. 

MOKHTASSAR  fi  niehbar.  Hiftoire  gene¬ 
rale  compofce  par  Aboulfeda  ,  qui  nous  a  donné 
au  fit  une  Géographie  fous  le  nom  de ,  Takouim  al- 
boldan. 

MOKHTASSAR  Giamc  alkebir.  Voye7 
le  titre  de  Giamê,  Cet  Abbregé  a  été  fait  par  plu¬ 
fieurs  Auteurs  dont  les  noms  font ,  AlBalefchi 
AlKarkhi,  AlThahaoui ,  &c. 

MOKHTASSAR  alMoharrar.  Réglés  dî 
Droit ,  compofées  par  Rafêï  8c  abbrégcês  par  Mo- 
hieddin  AINauaoui  ,  ou,  Nououi.  Ce  Livre  eft 
dans  la  Bibliothèque  Royale,  num.  598. 

M  O  K  H  T  A  S  S  A  R  fi  êltn  feraïd.  Abbregé 
du  Livre  des  Succeffions  félon  les  Loix  du  Maho- 
metifme.  Ce  Livre  des  fucceffions  &  particulière¬ 
ment  de  celles  qui  viennent  du  côté  des  femmes 
porte  le  titre  de,  Feraidh  alalchnehiah. 

MOKHTASSAR  AlHcraoui.  Ouvrage 
Grammatical  ,  compofé  par  Heraoui.  Il  eft  dans  la 
Bibliothèque  Royale ,  num.  1 1 1 9. 

MOKHTASSAR  AlMozeni.  Voyez  le 
titre  d  Ibrahim  AlMcrouzi. 

MOLAKKEN.  Sarageddin  Omar  Ben  Ali 
porce  le  furnom  d’Ebn  Molakken.  C’eft  l’Auteur 
d’un  Livre  intitulé,  Efma  regial  alKotoub  alSic- 
tah  ,  qui  mourut  l’an  8  1  4.  de  l’hegire  fous  la  do¬ 
mination  des  enfans  de  Bajazet  I.  qui  fe  faifoient 
la  guerre  les  uns  aux  autres  ,  l’an  de  J.  C.  14-11. 
Cet  Auteur  étoit  de  la  Sede  Schafcïenne. 

MOLAKKES  fiêlm  hiat.  Traitté  de  la 
Sphère  compofé  par  Mahmoud  AlGiagmini ,  8c 
commente  par  Cadhi  Zadeh  AlRoumi.  Il  eft  dans 
la  Bibliothèque  Royale,  num.  799. 

M  O  L  A  T  H  E  M  I  A  H.  Nom  de  la  Setftc 
de  ceux  qui  fe  firent  appeller  en  Afrique,  Mola- 
themoun,  à  caufe  qu’ils  fe  renoient  toûjours  le  vi- 
fage  couvert.  Car,  le  voile  dont  ils  fc  couvroicnc 
fe  nomme  particuliérement  en  Arabe,  Leiham. 

Ces  gens  là  font  les  mêmes  qui  portent  aulfi  le 
nom  de  ,  Morabethonn  ,  qui  fondèrent  depuis  un 
grand  Empire  en  Af.ique  ,  &  qui  conquirent 
I  Elpagne,  où  ils  furent  appeliez  ,  ALMoravi- 
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L’ufa^e  du  Letham  ,  ou  la  coutume  de  fe  cou¬ 
vrir  le  vifage  cft  introduite  parmy  eux  par  Ab¬ 
dallah  Ben  Badin  fur  une  avanture  qui  leur  arriva. 
Car,  étant  prefts  un  jour  de  donner  bataille  à  leurs 
ennemis  qui  leurs  étoient  beaucoup  fuperieurs  en 
nombre  8c  en  forces,  les  femmes  de  cette  nation 
prirent  les  armes  ,  8c  combattirent  avec  leurs  ma¬ 
ris  le  vifage  couvert  jufqu’aux  yeux  ,  félon  leur 
ancienne  coutume  i  de  forte  que  les  maris  furent 
obligez  de  fe  couvrir  le  vifage  de  la  même  maniè¬ 
re  ,  de  crainte  que  leur*  ennemis  ne  diftinguafl'ent 
les  femmes  d’avec  les  hommes. 

Nouaïri  rapporte  d’un  de  ces  Molathemicns  quC 
s’étant  mis  cout-à-fait  à  nud  8c  lavant  fon  habit  de 
la  main  droicc,  &  fe  couvrant  le  vifage  de  la  gau¬ 
che  ,  un  Etranger  luy  cria  :  Cache  ta  nudité  avec 
la  main  &  qu’il  luy  répondic  :  Elle  eft  occupée  à 
couvir  mon  vilagc. 

MOLHEDOUN.  Les  Impies.  Ce  mot  li¬ 
gnifie  proprement  en  Arabe  ceux  qui  ont  renoncé 
au  Mufulmanifme  pour  embrafl'er  une  autre  Seéle , 
8c  ceux  aufiî  qui  rie  font  profeflion  d’aucune  autre 
Religion. 

Ce  nom  a  été  donné  particulièrement  à  la  Seéle 
des  Ifrnacliens  qui  ont  fondé  une  Dynaftie  parti¬ 
culière  en  Afie  ,  au lli-bicn  qu’en  Afrique.  Voyez. 
le  titre  d’Ifimaelioun. 

Holagou  Sultan,  ou  Empereur  des  Mogols  8c 
Tartares,  marchant  l’an  6j+-  de  l’hegire  pour  af- 
iîeger  le  Khalife  Moftâftim  dans  la  Ville  de  Bag- 
det ,  commença  fes  grands  exploits  de  guerre  par 
la  deftrueftion  qu’il  fit  de  tous  les  Châteaux  <Sk  Pla¬ 
ces  fortes  que  ces  Molhedites  ou  Ilmaëliens  pofic- 
doienc  dans  la  Perfe.  Ce  grand  Conquérant  qui 
n’étoic  pas  Mahometan  perfecutoit  cependant  les 
Impies  qui  renonçoient  à  leur  propre  Religion,  & 
n’en  voulut  jamais  foufftir  aucun  dans  fes  Ecats.  Il 
fit  même  mourir  jufqu’à  douze  mille  de  ces  gens- 
là  en  une  feule  fois  ,  quoyque  d’ailleurs  il  proté¬ 
geait  les  Chrétiens,  8c  qu’il  ne  fift  jamais  aucune 
violence  pour  faire  embrafter  à  fes  fujets  la  Reli¬ 
gion  de  Ginghizichan,  qui  ctoic  celle  des  Mogols 
5c  Tartares. 

Rokneddin  Khuzfchah  croie  alors  le  Chef  de 
ces  Ifrnacliens  auquel  Holagou  ne  voulut  jamais 
donner  aucun  quartier. 


M  O  L  O  U  K  Kart ,  ou ,  Kurt.  Voyez.  Kart, 
ou,  Kurt. 

M  O  L  T  A  K  E  M.  Scharfeddin  Naflirallah  cft 
aufli  nommé.  Ben  Moltakem  avec  les  lurnoms 
d’AiTanouichi ,  5c  d’AlHalabi  ,  parce  qu’il  croit  de 
la  Tribu  des  Arabes  nommée  ,  Tanoukh,  &:  na¬ 
tif  de  la  Ville  d’Halep.  Il  eft  Auteur  d’une  Hiftoi- 
re  de  Syrie,  intitulée-,  Ikadh  alouafnan  fifadhilat 
Alfcham. 

MOLTAKETH.  C’eft  proprement  en  Ara¬ 
be  ce  que  nous  appelions ,  Spicilege.  C’eft  un  Ex¬ 
trait  du  Livre  de  Samarkand! ,  intitulé  ,  Mofte- 
Khales,  Cet  Ouvrage  cft  dans  la  Bibliothèque  Roya¬ 
le,  aura.  711. 

M  O  L  T  A  K  I  alabhâr.  Le  Concours  des 
Mers,  c.  a.  ou  ,pluficurs  Mers  qui  portent  diffe- 
rens  noms,  fe  joignent.  C’eft  ainft  que  l’on  appelle 
par  métaphore  un  Livre  de  Jurifprudence  Mu  fui- 
manne,  recueilli  des  Ouvrages  de,  Codouri,  8c 
des  Livres  intitulez,  Mokhtar  ,  Kenz  ,  Vakaïah , 
Hedaïah  ,  Sec.  rangez  avec  une  méthode  très  facile 
pour  s’en  fervir  utilement. 

Ibrahim  Ben  Mohammed,  Ben  Ibrahim  A'Ha- 
labi  en  eft  l’Auteur  ,  &  il  fe  trouve  dans  la  Biblio¬ 
thèque  Royale  ,  num.  6 09. 

M  O  L  T  H  E  M  O  U  N.  Voyez  Molathemiah. 
Ce  font  les  Marabous ,  ou,  AlMoravides. 

MOMSEK  alarounh.  La  Plante  nommée, 
Stœchas  par  les  Grecs,  8c  par  les  Latins,  Virga  ati- 
r?<*,eftainfi  appcllée  par  les  Arabes ,  à  caule  qu¬ 
elle  attire  &  réveille  les  efprits ,  non  feulement  des 
hommes  •,  mais  encore,  des  Anges  &  des  Démons, 
félon  la  Médecine  fupcrftitieufe  des  Arabes. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  mot  de  ,  Momfek 
avec  celuy  de ,  MomafleK ,  qui  fignific ,  parfumé  de 
Mufc. 

MONABBEH.  Ben  Monabbeh.  V oyez  Va- 
heb  ,  ou ,  Vahb. 

MONAOUI  AlHaddadi.  Voyez  Abdal- 
raouf. 


M  O  L  K.  PofTcfiion,  RichefTcs,  Domaine  5c 
Royaume  i  car  ,  ce  mot  fignifie  toutes  ces  cho- 
fes. 

Ketab  AlMolk.  Le  Livre  des  Richcftès.  C’eft 
un  Ouvrage  de  Chymie  qui  cft  le  huitième  de 
cinq  cent ,  qu’Abou  Mou  (Ta  Giaber  Ben  Haïan  qui 
étôit  Sofi  de  profeflion,  a  compofé  fur  cette  ma¬ 
tière. 

M  O  L  O  U  K.  Les  Rois.  Aulad  Molouk  Fars. 
Les  Enfans  des  Rois  de  Perfe.  Les  Hiftoriens  Per- 
fîens  font  fouvent  mention  de  ces  Enfans,  ou  Prin¬ 
ces  de  la  Maifon  Royale  de  Perfe.  Ce  font  ceux 
qu’Herodote  appelle,  Pafargadcs  ,  mot  qui  eft  pu¬ 
rement  Perfien.  Car  ,  Pcfer  gheda ,  fignific  en  lan¬ 
gue  Perfienne ,  fils  de  la  Famille ,  ou  Maifon ,  par 
excellence,  c.  a.  de  la  Royale. 

Les  mêmes  Hiftoriens  difent,  qu’Alexandre  le 
Grand  eut  grande  confidcration  pour  tous  ces 
Princes  .  lefqucls  font  diftinguez  de  ,  Molouk  Al- 
Thaouaïf,  ou  Rois  des  Nations,  qui  étoient  pro¬ 
prement  les  Macédoniens ,  Gouverneurs  des  Etats 
5c  Succcfieuis  de  la  Couronne  d’Alexandre. 


MONBASSAH.  C’eft  la  Ville  de  Monbaf- 
fa ,  ou ,  Monbafe  ,  fîtuée  fur  la  Mer  de  Zanguebar, 
ou  Pais  des  Zinges ,  que  nous  appelions  aujour- 
d’huy  ,  la  colle  de  Cafrerie.  Elle  cft  fort  petite  5c 
bâtie  fur  l’embouchure  d’une  Rivière  que  l’on  peut 
remonter  jufqu’à  deux  journées  de  chemin  dans  les 
Terres  des  Cafrcs.  Scs  habitans  s’occupent  à  tirer 
le  fer  des  Mines  qu’ils  y  ont  en  abondance  ,  5c  à 
faire  la  chailc  aux  Tigres ,  dont  ils  vendent  les 
peaux  avec  leur  fer  à  ceux  qui  trafiquent  avec 
eux. 

Monbafe  eft  plus  méridionale  de  deux  journées 
que  Melinde,  8c  regaidc  à  fon  Midy  1  Idc  de  So- 
cotora  où  croîc  le  meilleur  Aloéde  tout  l’Orient. 

M  O  N  D  A  R.  C’eft  le  nom  d’un  Roy  des  Ara¬ 
bes  Hemiarites  qui  étoit  Chrétien  de  la  Seifte  des 
Jacobites.  Il  fit  long  temps  la  guerre  à  l’Empe¬ 
reur  Juftin  qui  perfécutoit  ceux  de  fa  Scélc  ,  8c  1  o- 
bligea  enfin  de  luy  demander  la  paix  par  une  Am- 
bafiàde  folemncllc  qu’il  luy  envoya. 

L’Auteur  du  Lebcacikh  écrit ,  que  Mondar  Beo 
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Ouafiami  qui  était  Roy  de  Baharcïn  en  Arabie  fur 
le  Golfe  Perfique  ,  embrafia  le  Mufulmanifme  par 
l’invitation  ôc  par  la  foflicitation  de  Mahomet. 

MONDHCRI.  C’eft  le  furnom  de  Zekied- 
din  Abou  Mohammed  Abdalâdhim,  Auteur  de  la 
Vie  de  Mohammed  Ben  Salarr  qu’il  a  intitulée, 
Eêlam  beaxhbar  Mohammed  Ben  Salam. 

Cet  Auteur  qui  mourut  l’an  6$6.  de  l’hcgire  a 
compofé  aufli  un  autre  Livre  intitulé,  Targhib  v 
tarhib  ,  c.  a.  De  ce  que  l’homme  doit  dcfirer ,  ôc  de 
ce  qu’il  doit  craindre  ôc  fuir ,  qui  eft  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  Royale,  num.  650. 

M  O  N  D  I  R  Ben  Mohammed  Ben  A'bdal- 
rahman.  C’eft  le  fixiéme  Khalife  d’Efpagne  de  la 
race  d’Ommie,  qui  fucceda  à  fon  pere  Mohammed 
fils  d’Abdalrahman  ,  l’an  173.  del’hegite. 

Ce  Prince  fut  tué  après  vingt-deux  ans  ou  envi¬ 
ron  de  régné  ,  dans  la  guerre  qu’il  faifoit  aux  ha- 
bitans  de  Cordoue  qui  s’étoient  revolrez  contre 
luy  l’an  195.  qui  eft  l’an  507.  de  J.  C.  Ebn  A- 
mid. 

M  O  N  F ,  ou ,  Menf.  C’eft  ainfi  que  les  Arabes 
appellent  l'ancienne  Ville  capitale  d’Egypte,  con¬ 
nue  fous  le  nom  de  Memphis  qu’Apollodorc  dit 
avoir  été  bâtie  par  Epaphus  fils  d’Io  en  l’honneur 
de  Memphis  fille  du  Nil  qu’il  avoir  époufée.  Quel¬ 
ques-uns  veulent  qu’Apis  qui  étoit  de  race  Egyp¬ 
tienne,  Roi  d’Argos  ôc  de  tout  le  Peloponnefe  ait 
été  fon  Fondateur. 

Les  Arabes  difent  que  cette  Ville  étoit  la  prin¬ 
cipale  Ville  d’Egypte,  la  Mere  5c  le  Sicge  des 
Sciences,  avant  qu’ Alexandre  euft  bâti  la  Ville 
d’Alexandrie ,  ÔC  c’eft  dans  le  voifinage  de  cette  Vil¬ 
le  que  le  grand  Caire  a  été  bâtie  fur  la  rive  droite 
du  Nil,  prcfqu’en  veuë  de  Memphis  qui  étoit  bâtie 
fur  ia  rive  gauche  de  ce  même  fieuve. 

MONFAREGIAT.  Divertifiement.  C’eft 
le  titre  de  deux  Poèmes ,  dont  l’un  a  toutes  les  ri¬ 
mes  terminées  par  la  lettre  Arabique  nommée  Gim, 
qui  répond  à  nôtre  G.  Il  a  été  compofé  fur  la 
Grammaire  Arabique  ,  par  Ali  Ben  Jofef  AlBaf- 
raoui ,  ôc  commenté  par  Aboulfadhl  Jofef  furnom- 
mé,  AlNahoui,  c.  a.  le  Grammairien.  Il  eft  dans 
la  Bibliothèque  Royale ,  num.  1098. 

L’autre  eft  un  Ouvrage  de  Soïouthi  que  cet  Au¬ 
teur  a  joint  à  la  fin  d’un  Livre  qu’il  compofa  fur 
le  fujet  des  divcrtillcmens  qu’un  bon  Mufulman 
doit  prendre  ou  rejetter.  Ce  Livre  eft  intitulé  , 
Harag/  fil  farag' ,  ôc  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
Royale,  num.  72a. 

M  O  N  I  A  H.  Ville  d’Egypte  fituée  à  l’Occi¬ 
dent  du  Nil  que  le  Géographe  Perficn  dit  porter 
le  nom  de  Moniat  Ebn  Haffib  ,  quoyque  les  autres 
Géographes  luy  donnent  celuy  de ,  Moniat  alhaïf. 
Cette  Ville  eft  confidérable  par  fes  Marchez,  fes 
Bains ,  fes  Colleges  ôc  fes  Mofquées. 

Moniah  fignifie  auffi  en  Arabe ,  L’intention  & 
le  deficin  que  l’on  a  de  faire  ôc  d’acquérir  quelque 
chofe  ;  ôc  il  y  a  plufieurs  Livres  Arabes  qui  por¬ 
tent  ce  nom. 

Moniat  almoftàli  v  aniat  almomtcli.  Ce  que  dé¬ 
lire  celuy  qui  prie.  C’eft  un  Livre  qui  traite  de  la 
Priere  des  Mufulmans  compofé  par,  Schedideddin 
AlKafchgari.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale, 
num.  6 59.  fous  le  titre  de,  Moniat  almoflali  v  go- 
fiiat  almobtadi, 
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Moniat  alMofti.  Ce  que  le  Moufri  fe  doit  pro- 
polcr  dans  fes  Décifions-  C’eft  un  Ouvrage  de  Sc- 
geftani,  qui  fert  comme  de  Supplément  des  Déci¬ 
fions  de  Nag’m  eddin  Khafll ,  intitulé,  Fetaoui 
fogra,ôc  à  celle  de,  Sarageddin  Vafchi.  Ce  Livre 
eft  dans  la  Bibliothèque  Royale,  num.  699. 

MONl  R.  Ebn  AlMonir.  C’eft  le  nom  fous 
lequel  on  cite  fouvent  Mohammed  Ben  Jofef  Ka- 
farthaii  qui  eft  Auteur  du  Livre  intitulé  ,  Bedî  fi- 
nacd  alfchîr  ,  qui  traite  de  la  Profodie  Arabi- 
que. 

MO  NK  EDH  men  addhalal.  C’eft  le  titre 
d’un  Ouvrage  de  Gazali ,  par  lequel  il  prétend  ti¬ 
rer  les  Mufulmans  de  l’erreur  où  ils  font  fur  le 
fujet  des  Sciences  profanes.  C’eft  dans  ce  Livre 
que  Gazali  combat  la  plupart  des  Scdes  des  Phi- 
lofophes  Anciens ,  Ôc  où  il  condamne  particulié¬ 
rement,  lesElahioun,  c.  a.  les  Deïftcs  ,  tels  qu’é- 
toient  Socrate ,  Platon  ÔC  Atiftotc,  ôc  n’épargne 
point  ceux  d’entre  les  Mahometans  qui  les  ont  fui- 
vis  ,  comme  Ebn  Sina  ,  ou  Avicenne  ,  AlFariabi , 
ou ,  AlF Arabins  ,  Ebn  Bagiah  ,  ou ,  Avenpacc ,  ÔC 
Ebn  Rofchd,  qui  eft  Averroes. 

M  O  N  K  H  EN.  C’eft  la  neuvième  partie  des 
vingt-quatre  de  l’année  des  Khathaïens.  Car,  ces 
peuples  divifenc  leur  année  en  vingt-quatre  quin¬ 
zaines  ,  ôc  non  en  douze  mois ,  comme  font  les 
autres  Nations. 

M  O  NL  A.  C’eft  un  mot  Arabe  corrompu  de 
celuy  de  Meula,  que  nous  prononçons  ordinaire¬ 
ment,  Moula  ,  ôc  qui  fignifie  particuliérement  en 
Afrique,  un  Prince ,  ou  Dodeur  de  la  Loy  Muful- 
manne. 

M  O  N  L  A  Khofrou.  C’eft  le  nom  fous  lequel 
Mohammed  Ben  Faramorz  Perfien  de  Nation  eft 
le  plus  connu.  Ce  Perfonnagc  qui  mourut  l’an 
8  8  j .  de  l’hegire  a  commenté  les ,  Anouar  de  Beid- 
haoui,  ôc  les,  O  fioul  de  Bazdadi.  broyez,  les  titres 
de  ces  deux  Livres. 

M  O  N  L  A  Tchclebi  furnommé  ,  AlDiarbc- 
kri ,  à  caufe  qu’il  étoit  natif  de  la  Ville  de  Diar- 
becr,  ou  Kara  Amid.  C’eft  un  Dodeur  qui  vivoic 
l’an  104.4.  d.-î  l’hegire,  ôc  qui  a  écrit  plufieurs 
Ouvrages  pour  le  Sultan  Araurar  III.  ôc  encre  les 
autres,  un  qui  porte  le  titre  d’Afibulac ,  Ôc  qui 
contient  la  refolution  de  plufieurs  difficultcz  fur 
diverfes  Qucftions  curieufes  qu’il  propofe  luy-mc- 
mc. 

M  ONSCHI.  C’eft  le  nom  de  l’Auteur  d’un 
Livre  qui  contient  la  Vie  du  Sultan  Gelaleddin 
fils  de  Mohammed  Khouarezm  fehah.  Il  a  intitu¬ 
lé  Ion  Ouvrage  ,  Sirat  alfulchan  Gelaleddin  Mank- 
berni. 

MONTASCHI.  C’eft  le  nom  d’un  Auteur 
Perfien  qui  a  écrit  en  fa  langue  un  Livre  intitulé, 
Akhlak  alatKia,  c.  a.  Les  Mœurs  ÔC  la  Conduire 
des  Gens  de  bien.  Ce  Livre  eft  dédié  au  Sultan 
Soliman  Khan. 

M  O  N  T  E  K  I.  C’eft  1.  nom  d’un  Poëte  Turc 
moderne,  lequel  a  compofé  plufieurs  Ouvrages  de 
Morale  ôc  de  Dévotion,  dont  il  y  a  quelques  échan¬ 
tillons  dans  cet  Ouvrage. 
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MONTASSER  Billah.  C’eft  l’onzième 
Khalife  de  la  race  des  Abbaffides  qui  étoic  fils  de 
Motavakkel. 

Montafifer  avoir  fait  ruer  fon  pere  par  Bouga 
Kebir,  Bouga  Saghir,  Bagher >  &  autres  Officiers 
de  la  Milice  Turquefque  qui  fervoient  les  Khali¬ 
fes. 

Ces  Turcs  après  avoir  commis  cet  attentat ,  tin¬ 
rent  confeil  entr’eux,  &  confldcrant  que  fi  Mon- 
talTer  venoit  à  mourir  fans  enfans,  Motâz  fon  fre- 
re  qui  luy  devoir  fiicceder  ne  manqueroit  pas  de 
tirer  vengeance  de  la  mort  de  fon  Pere,  &  de  les 
faire  tous  périr,  refolurent  d’aller  trouver  le  Kha¬ 
life  &  de  l’obliger  à  dépofer  fes  deux  freres  Mô- 
tâz  &  Mouiad  j  mais,  ces  deux  Princes  prévin¬ 
rent  la  violence  dont  ils  écoient  menacez,  &  renon¬ 
cèrent  de  leur  bon  gré  à  la  fucceffion  à  laquelle  ils 
croient  appeliez  après  la  mort  de  leur  frère  aî¬ 
né. 

Montaffier  peu  de  temps  apres  Ion  élévation  au 
Khalifat ,  vit  en  longe  fon  pere  qui  luy  reprocha 
fon  parricide  ,  &  luy' prédit  qu’il  ne  joüiroit  pas 
long- temps  du  fruit  de  fon  régné.  En  effet,  ce  Kha¬ 
life  épouvanté  par  cette  vifion  tomba  dans  une 
profonde  mclancholie  ,  laquelle  le  fit  mourir  fix 
mois  après  la  mort  de  fon  pere,  à  l’âge  de  vingt- 
cinq  ans,  l’an  de  l’hegire  14s. 

L’Hiftoirc  Saracenique  imprimée  ,  nomme  ce 
Khalife  Moftanfcr;  mais,  c’cft  une  faute,  ou  du 
manuferit,  ou  de  l’impreffion.  Khondcmir. 

L’Auteur  du  Nighiariilan  raconte  ,  qu’Ahmed 
Ben  Corat  voyant  fon  Pere  affligé  d’une  commif- 
fion  que  Ben  Haffib' Vizir  de  Montaffier  luy  avoit 
donnée  à  exercer,  fit  ce  qu’il  put  pour  la  luy  faire 
refufer  ;  mais,  que  fon  pere  fut  confolé  dés  la  mê¬ 
me  nuit  par  un  fonge,  dans  lequel  il  vit  le  même 
Vizir  qui  luy  annonça  que  le  Khalife  ne  feroit  pas 
en  vie  dans  trois  jours. 

Ahmed  ayant  ouï  ce  récit  ,  dit  auffi-tôt  à  lôn 
Pere  :  Je  viens  prefentement  de  quitter  le  Khalife 
en  fort  bonne  fanté,  8c  jouant  au  billard.  Cepen¬ 
dant  ,  l’on  apprit  bientoft  que  le  Khalife  au  fortir 
du  jeu  avoit  pris  le  bain  duquel  il  étoit  forty  avec 
une  fort  groffie  fièvre  ,  &  que  fon  Médecin  luy 
ayant  voulu  donner  l’efpérance  d’une  prompte  guc- 
rilon ,  il  luy  répondit  ■.  Je  crains  fort  que  cette  ma¬ 
ladie  ne  foie  la  dernière  de  ma  vie;  car,  j’ay  vû 
cette  nuit  en  fonge  un  perfonnage  qui  m’a  annon¬ 
ce  que  je  mourois  dans  la  vingt-cinquième  année 
de  mon  âge  ,  &  l’on  feeut  depuis  que  ce  Perfonna¬ 
ge  étoit  fon  pere  qui  luy  avoit  apparu ,  comme 
nous  avons  vû. 

On  dit  que  Montaffier  avoit  fait  tuer  fon  pere  , 
à  caufe  de  la  haine  qu’il  portoit  à  Ali  ,  &  parce 
qu’il  pcrfécutoit  tous  ceux  de  fa  race.  Montallèr 
luy-mêmc  avoir  reçu  pluficurs  outrages  de  la  main 
de  fon  pere  pour  luy  avoir  déclaré  trop  librement 
fes  fèntimcns,  8c  pour  n’avoir  pu  diffimuler  dans 
plufieurs  rencontres  l’cftime  qu’il  failbit  d’Ali  & 
de  fa  pofterité. 

Motavakicel  qui  reconnoiffioit  l’avcrfion  que 
fon  fils  avoit  conceu  contre  luy  à  ce  fujet ,  avoit  ac¬ 
coutumé  de  l’appeller  non  pas  Montaffier,  nom  qui 
fignifie  victorieux;  mais,  Montazer ,  nom  qui  li¬ 
gnifie,  celuy  qui  attend  ,  8c  il  luy  faifoic  entendre 
par  cette  injure  ,  qu’il  le  regardoit  comme  un  fils 
qui  attendoit  avec  impatience  la  more  de  fon  pe¬ 
re. 

Les  Hiltoriens  rapportent ,  que  lorfque  ce  Prin¬ 
ce  vilîcoit  au  commencement  de  fon  regne,  le  Gar- 
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de-meubles  du  Khalife  fon  pere  ;  on  luy  déploya 
d’abord  une  riche  tapiffierie  des  anciens  Rois  de 
Perfe,  dont  la  première  pièce  fe  trouva  être  celle 
qui  reprefentoit  Siroes ,  autour  duquel  on  lifoit  ces 
paroles  :  J  e  fuis  Siroés ,  qui  ay  fait  tuer  mon  Pere 
Khofroés ,  8c  qui  n’ay  régné  que  fix  mois  ;  8c  l’on 
du  ,  que  ce  fut  la  première  ménace  iue  Montaffier 
receut  de  la  courre  durée  de  fon  regne. 

Mirïthond  écrit ,  que  ce  Prince  étoit  très  libe¬ 
ral  envers  fes  amis  ,  8c  il  en  donne  un  exemple 
fort  fingulier  qui  cft  ,  qu’un  de  fes  Officiers  étant 
de  retour  d’Egypte,  où  il  s’écoit  acquité  fort  bien 
de  la  charge  qu’il  luy  avoit  donnée,  8c  l’entrete¬ 
nant  familièrement  de  diverfes  avantures  qui  luy 
etoient  arrivées,  luy  dit,  qu’il  étoic  retourné  de 
ce  pays-la  avec  une  grande  playe  dans  le  cœur  , 
pour  n  avoir  pas  pu,  faute  d’argent,  achcpter  une 
cfclave  dont  la  beauté  étoic  rare  8c  la  voix  admi¬ 
rable.  Montaffier  l’ayant  écouté  ,  ne  luy  dit  rien 
pour  lors  ;  mais  voulant  le  gratifier  ,  il  commanda 
que  1  on  achcptaft  fecretcmcnt  cette  fille  ,  qu’il  fit 
conduire  dans  fon  Palais  auffi-côc  qu’elle  fut  arri¬ 
vée. 

Le  Khalife  voulant  un  jour  fe  rejoüir,  vint  à 
railler  cet  Officier  fur  fes  amours ,  8c  luy  fit  en¬ 
tendre  an  même  temps  la  voix  de  cette  fille  qui 
eroit  dans  une  chambre  voifine.  Cette  voix  le  mit 
auffi-toft  hors  de  contenance  ,  &  le  Khalife  luy 
ayant  demandé  la  caufe  de  fon  trouble,  8c  s’il 
connoiffioit  la  voix  qu’il  entendoit  ;  il  avoua  qu’il 
la  prenoit  pour  celle  de  l’efclave  de  laquelle  il  luy 
avoir  parlé. 

Montallèr  luy  demanda  alors  ,  s’il  avoit  con- 
fervé  encore  de  l’amour  pour  elle,  &  il  luy  ré¬ 
pondit  que  perdant  alors  toute  efperancc  de  lapof- 
feder,  il  devoit  par  refpetf:  fe  dcpoiiiller  de  toute 
forte  d’inclination  qu  il  auroit  pû  avoir  pour  une 
perfonne  qui  étoic  entre  les  mains  de  fon  Maî¬ 
tre. 

Montaffier  prenant  la  parolle  luy  dit  fort  gene- 
reufement  :  Je  vous  puis  affiûrer  avec  ferment  que 
je  n’ay  fait  achepter  cette  Efclave  en  Egypte  que 
pour  vous  feul,  8c  que  depuis  le  temps  qu’elle  a 
ete  amenée  dans  mon  Palais,  je  n’ay  jetté  qu’un 
fcul  regard  fur  elle-  L’effet  fuivic  auffi-toft  les  pa¬ 
roles  du  Prince;  car  ,  il  commanda  que  l’on 
rhift  entre  les  mains  de  l’Officier  cette  fille  parée 
de  tous  les  joyaux  dont  on  l’avoit  chargée  pour 
luy  être  prefentee. 

Il  arriva  fous  le  Khalifat  de  Montaffier  qu’un 
Arabe  qui  habitoic  fur  une  colline  affiez  proche  de 
la  Mecque  tenoit  chez  luy  des  affemblçes  de  dé¬ 
bauche  dans  lefqucllcs  les  perfonnes  des  deux  fe- 
xes  fe  mêloient  indifféremment  contre  toutes  les 
Loix  du  Mufulmanifme.  Cet  homme  fut  déféré  au 
Juge  de  la  Mecque,  lequel  apres  luy  avoir  repro¬ 
ché  fon  impudence  d’avoir  ofé  commettre  &  faire 
des  impudicitez  auprès  d’un  lieu  fi  faint,  commen¬ 
ça  à  vouloir  inftruire  fon  procès.  On  ne  douroic 
point  de  la  vérité  du  fait;  car  ,  il  ctoit  notoire. 
Mais,  l’on  ne  trouva  pas  un  de  fes  complices  qui 
vouluft  porter  témoignage  contre  luy. 

Le  Juge  bien  embaraflé  trouva  un  expédient  qui 
luy  parut  infaillible  pour  convaincre  l’accufé  ,  8c 
ce  fut  de  voir  fi  les  montures  publiques  dont  fe 
fervoient  ceux  qui  partoient  toujours  d’un  certain 
endroit  pour  aller  dans  la  montagne  trouver  cec 
Arabe,  feroienc  d’ellcs-mêmcs  le  chemin  qu’il fal- 
loit  tenir  pour  y  arriver.  L’experience  en  ayant 
été  faite ,  &  les  afnes  dont  on  fe  fert  principale¬ 
ment  dans  ce  pays -là, ayant  été  droit  au  logis  de  cet 
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homme  qui  croie  affez  détourne  &  fort  difficile  à 
trouver ,  le  juge  crut  ne  pas  avoir  befoin  d’une 
preuve  plus  évidente  ,  8c  fit  venir  l'Executeur  avec 
fes  fouets  pour  punir  le  coupable.  L’Arabe  qui  ne 
manquoit  pas  d’efprit ,  inventa  une  affez  plaifante 
rufe  pour  fe  fauver  de  ce  châtiment.  Il  dit  au  Ju¬ 
ge  :  Quand  vous  m’auriez  fait  écorcher  avec  vos 
foiiets  ,  ce  ne  feroit  qu’un  coupable  de  puni  -,  mais, 
vous  couvrirez  par  cette  aétion  toute  la  nation  des 
Arabes  d’un  opprobre  éternel  -,  car ,  l’on  dira  d’eux 
que  lorfque  le  témoignage  des  hommes  leur  man¬ 
que  ,  ils  ont  recours  à  celuy  des  afnes.  La  plai- 
fanteriede  cet  homme  fut  h  bien  receuë,  que  tou¬ 
te  l’affemblée  opina  qu’il  fuft  renvoyé  abfous. 

M  OR  A,  &,  Morah.  Morah  Vilaïeti.  C’cfl 
ainfi  que  les  Turcs  appellent  le  Peloponnefè,  que 
nous  nommons  communément  la  Morée.  Ce  nom 
cft  tiré  du  mot  Turc,  8c  le  Turc  du  Grec  vulgai¬ 
re,  Mahomet  II.  en  fit  la  Conquefte  à  la  referve 
des  Villes  de  Coron  8c  de  Modon  ,  que  Bajazet  II. 
fon  fils  prit  fur  les  Vénitiens  ,  pendant  qu’ils  é- 
toient  unis  à  Louis  XII.  pour  chaflèr  du  Milanois, 
Louis  Sforce,  dit  le  More,  qui  follicita  Bajazet  à 
leur  déclarer  la  guerre. 

MORABETHAH,  &  ,  Morabethoun. 
Daulat  AlMorabethah  &  AlMorabetheïn.  LaDy- 
nallie  des  Marabouths ,  qui  furent  appeliez  depuis 
par  les  Efpagnols,  AlMoravides 

Marbouth  ,  ou  Morabcth  ,  qui  cft  le  fingulier 
de  Morabethah,  fignifie  en  Arabe,  une  pcrlbnne 
liée  plus  étroitement  aux  exercices  de  fa  Religion , 
&  que  nous  appelions  ordinairement  ,  un  Reli¬ 
gieux.  Ce  nom  fut  donné  à  une  race  d’Arabes  qui 
étant  fortic  du  pays  de  Hcmiar  ,  ou  des  Homeri- 
tes,  comme  nos  Géographes  anciens  les  appellent, 
vint  s’établir  en  Syrie  du  temps  d’Aboubecr  pre¬ 
mier  Khalife  des  Mufulmans. 

Ces  gens  étant  paffez  de  la  Syrie  en  Egypte  s’a¬ 
vancèrent  de- là  bien  avant  dans  l’Afrique  ,  pene- 
trerent  jufques  dans  la  partie  la  plus  Occidentale 
de  ce  pays  ,  &fe  cantonnèrent  enfin  dans  le  deferc 
nommé ,  Sahra  ,  pour  y  vivre  feparez  des  autres 
peuples  de  l’Afrique ,  &  y  exercer  plus  librement 
8c  plus  parfaitement  tous  les  devoirs  de  leur  Re¬ 
ligion. 

Cette  nouvelle  Colonie  d’Arabes  qui  s’étendit 
beaucoup  en  peu  de  temps  par  le  concours  des 
Nations  voifines,  donna  le  nom  à  un  peuple  8c  à 
une  Secfte  qui  fut  nommée  d’abord,  des  Molthe- 
min  ,  ou  Molathemin  ,  à  caufe  qu’ils  portoient 
tous  un  voile  fur  le  vifage,  furquoy  il  faut  voir  ce 
qui  a  etc  dit  cy-deiïus  dans  le  titre  de,  Molathe- 
miah, 

La  Religion  de  ces  gens- là  qui  étoient  d’ailleurs 
fort  groffiers ,  paroît  avoir  été  d’abord  ,  la  Chré¬ 
tienne  ,  laquelle  cependant  dégénéra  peu  à  peu 
par  le  commerce  qu’ils  eurent  avec  les  Mahometans, 
ôc  s’effaça  prcfque  entièrement  de  leur  mémoire. 
Ils  devinrent  enfin  des  brigands ,  ôc  ne  retinrent 
même  qu’une  très  legere  teinture  du  Mufulmanif- 
me.  Car,  l’on  dit  qu’ils  n’avoient  plus  retenu  au¬ 
cune  autre  marque  de  cette  Religion  que  la  feule 
formule  de  ,  la  ilah  illallah  Mohammed  ReJSoul 
allah ,  c.a.  Il  n’y  a  point  d’autre  Dieu  que  Dieu,  8c 
Mohammed  eft  fon  Envoyé. 

Il  fe  trouva  cependant  parmy  eux  un  homme 
de  leur  Nation,  nommé  Giauhar,  lequel  s’étant 
mis  dans  la  Caravane  de  quelques  autres  Arabes , 
fit  avec  eux  le  voyage  de  la  Mecque  ,  ÔC  s’accom- 
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pagna  au  retour  de  fon  pèlerinage  d’un  Doëteur 
nommé,  Abdallah  Benlaflin  ,ou  Baffin. 

Giauhar  pleinement  inftruit  delà  Loy  Muful- 
manne  par  ceDoifteur,  fe  fervit  de  luy  pour  l’en- 
feigner  à  ceux  de  fa  Nation ,  parmy  lefquels  il 
avoit  acquis  une  grande  autorité,  ôc  ce  peuple  grof- 
fier  commençoit  à  l’écouter  lorfqu’il  ne  leur  par- 
loit  que  du  jeufne,  de  la  prière  &  de  la  dixme  de 
leurs  biens  pour  les  pauvres  ,  ce  qu’ils  approu- 
voient.  Mais,  lorfqu’il  leur  dit  ,  qu’il  falloir  pu¬ 
nir  de  mort  celuy  qui  en  tuë  un  autre,  couper  la 
main  à  celuy  qui  vole,  Ôc  lapider  celuy  qui  cou¬ 
che  avec  la  femme  d’autruy ,  ils  refuferent  abfo- 
lument  de  recevoir  fes  loix,  parce  qu’elles  ne  s’ac¬ 
commodaient  pas  à  leurs  maniérés  de  vivre,  ôc  il 
n’y  eut  que  la  Tribu  de  Giauhar  quiétoit  cepen¬ 
dant  la  plus  puifîante  qui  les  reçut. 

Le  Do&eur  Abdallah  Ben  Iaffin  loua  fort  le  zé¬ 
lé  dcceux-cy,  ôc  il  leur  dit  que  s’étant  engagez 
d’obeir  aux  Loix  de  l’Alcoran  ,  ils  étoient  obligez 
de  taire  la  guerre  à  tous  ceux  qui  ne  s’y  foûmet- 
troient  pas ,  parce  que  ce  Livre  commandoit  de 
les  exterminer.  Cette  propoficion  fut  reçuë  agréa¬ 
blement  par  des  gens  qui  ne  demandoicnc  qu’à  tuer 
8c  qu’à  piller ,  &  ils  élurent  auffi-tôt  un  Chef  pour 
les  conduire  à  la  guerre  contre  les  Infidèles,  auquel 
ils  donnèrent  le  titre  d’Emir  AlMoflemin  ,  de 
Prince  des  Mufulmans ,  c.  a.  des  Fidèles.  Car  ,  ils 
étoient  fi  pleins  de  leur  nouvelle  Religion  ,  qu’ils 
ne  parloient  que  de  faire  main  baffe  fur  tous  ceux 
qui  refu  feraient  de  l’embraffer. 

Ce  Chef  fut  reconnu  par  tous  ceux  de  fa  Tribu 
ôc  devint  dans  la  fuite  du  temps  leur  Souverain. 
Ben  Schunah  ÔC  Nouaïri  l’appellent  Aboubccr 
Ben  C/mar  8c  luy  donnent  le  lurnom  de  ,  Lame- 
thouni ,  à  caufe  qu’il  étoit  de  la  Tribu  de,  Lame- 
thounah ,  la  même  que  celle  de  ,  Giauhar ,  qui  eft 
aulli  furnommé  par  les  mêmes  Hiftoriens,  AlGc- 
lali. 

Aboubecr  accompagné  du  Doffeur  Ben  Iaffiri 
fè  mit  donc  à  la  tête  de  ces  nouveaux  Mufulmans, 
ôc  marcha  contre  ceux  qui  avoient  rcfufé  de  rece¬ 
voir  les  Loix  du  Mufulmamfme,  8c  il  arriva  que  le 
Do&eurqui  étoit  le  principal  Auteur  de  cette  guer¬ 
re  de  Religion  ,  fut  tué  dans  le  premier  combat 
qui  fe  donna  entre  eux.  Telle  fut  la  recompenfe 
qu’il  remporta  pour  leur  avoir  ptéché  cette  nou¬ 
velle  Do&rine. 

Cependant  Giauhar  AlGelali  piqué  contre  ceux 
de  fa  Nation  fur  le  choix  qu’ils  avoient  fait  d’un 
autre  que  luy  pour  les  conduire  à  la  guerre,  refo- 
lut  de  les  quitter  &  d’abandonner  même  leur  Re¬ 
ligion.  Aboubecr  le  fit  auffi-tôt  arrefter  ,  8c  le 
Confeil  de  la  Nation  s’étant  affemblé  pour  luy  fai¬ 
re  fon  procès  félon  les  Loix  du  Mufulmanifme ,  il 
fut  condamné  à  la  mort,  8c  il  la  fouffrit  fort  pa¬ 
tiemment  ,  jugeant  luy-même ,  félon  la  Loy  à  la¬ 
quelle  il  s’étoit  obligé,  qu’il  l’avoit  méritée. 

Ce  fut  l’an  44S.de  l’hegire,  &  de  J.  C.  2.05 6. 
fous  le  Khalifat  de  Caiem  Beemrillah  le  XXVI. 
des  Abbaffides  qui  regnoient  à  Bagdct .  8c  fous  ce¬ 
luy  de  Moftanfcr  V.  Khalife  des  Fathimitcs  en  E- 
gypte  ,  qu’Aboubccr  Ben  C^mar  AlLamethouni 
devenu  Prince  fouverain  des  Marabouts  ,  ou.  Al 
Moravides,  commença  à  faire  des  progrès  en  Afri¬ 
que  par  la  prife  de  la  Ville  de  Segelmeffe  en  Mau¬ 
ritanie. 

Ce  Prince  qui  fe  qualifioit  Emir  AlMoflemin, 
ou.  Prince  des  Mufulmans ,  s’étant  rendu  Maiftre 
de  cette  importante  Ville  ,  y  mit  pour  Gouverneur 
de  fa  part ,  Jofef  Ben  Taflèfin  fon  Neveu  ,  &  pour- 
I  i  i  i  iij 
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fui  vit  Tes  conqacftes  bien  avant  dans  les  Provin¬ 
ces  le  plus  Occidentales  de  l’Afrique  jul’ques  fut 
les  bords  de  la  Mer  Atlantique  &  fui  U  décroît 
de  Gibraltar.  Car,  ou  Iuy  ,  ou  Jofef  fon  neveu,  fe 
rendirent  Maîtres  de  Salch  &  de  Safi  fur  l’Océan  , 

de  Tangiah  &  Sebcah  ,  que  nous  appelions  au- 
jourd’huy,  Tanger  &  Ccuta,  fur  le  détroit. 

Certe  Dynaftie  des  Morabethoun  qui  eut  Ion 
commencement  1  an  44-8-  comme  nous  avons  déjà 
dit,  Sc  qui  écoit  déjà  arrivée  au  plus  hauc  poinc 
de  fa  grandeur  l’an  461.  après  avoir  chaflè  les  Zwï 
rides ,  appeliez  vulgairement  par  nos  Hiftoriens 
îes^  Zegris  ,  qui  rcgnoienc  en  Afrique  ,  fut  elle- 
même  détruire  par  les  Moahedoun  ,  ou  AlMoha- 
des,  l’an  520.  de  l’hegire,  &dej.  C.  112 .g.  le  der¬ 
nier  de  cecce  Dynaftie  nommé  ,  Ishak  ,  ou  Ifaac 
ficre  d’Ali ,  &  fils  de  Jofef  ayant  été  pris  dans  la 
Ville  de  Maroc  par  Abdalmoumen  qui  luv  ht  cou¬ 
per  le  cou.  Les  Arabes  marquent  ainfi  l’année  de 
la  chute  de  cette  Monarchie.  Mais,  les  Hiftoriens 
tfpagnols  8c  autres  écrivent,  que  les  Almoravides 
régnèrent  de  dc-çà  &  de-là  la  Mer,  c.  a.  en  Efpa- 
gue  5c  en  Afrique  ,  julqu’en  l’an  539.  &  y+0.  de 
l’hcgire  pendant  foixance  &  dix  ans.  Voyez,  les 
titres  de,  Jofef  Ben  Taflcfin,  d’ Abdalmoumen  ,  & 
-d  Ali ,  8c  d’Ifiac  fils  de  Joie!  Ben  Taflefin. 

L’on  remarquera  feulement  icy  en  pafiànt,  que 
ce  Jofef  duquel1  nous  parlons,  eft  celuy  qui  bâtit  la 
V.lledc  Maroc  l’an  4 61.  de  l’hegire,  8c  qui  con¬ 
cilie  l’Efpagne  en  gagnant  la  bataille  de  Za'afah  , 
ouZalah,  prés  de  la  Ville  de  Betdallos ,  ou  ,  B,ida~ 
jos ,  OÙ  Je  Roy  Alphonfe  fut  défait  Sc  iué  l’an  479. 
de  la  même  hegire ,  qui  eft  l’an  x  o  86.  de  J.  C. 

M  O  R  A  D  Beg  ,  Prince  ou  Sultan  des  Turco- 
mans  de  la  Dynaftie  du  Mouton  Blanc.  Il  croie  fils 
d  Iacoub  Beg  &  petit-fils  d’Uzun  Haflan  ,  ou  U- 
zum  Caftan.  Il  fut  défait  par  Schah  Ifinael  l’an 
909.  de  l’hegire  ,  Sc  tué  l’an  910. 

M  O  R  A  D  Khan  Ben  Orkhan.  C’eft  Amurat 
ï.  du  nom  fils  d’Otkhan,  troifiémc  Sultan  des 
Turcs  qui  porte  le  furnom  de  Gazi,  c.  a.  Conqué¬ 
rant  ,  à  caufe  des  grandes  Conquêtes  qu’il  fit  prin¬ 
cipalement  en  Europe.  Car,  apiés  avoir  élargi  Sc 
pacifié  (es  Etats  en  Afie,  il  pafla  auffi-toft  en  Eu¬ 
rope  où  Soliman  Bafla  fon  frere  aîné  avoic  déjà 
pris  Gallipoli  du  vivant  d’Orichan  leur  pcrc. 

Ce  Sulcan  prit  la  Ville  d’Andrinople  l’an  762. 
de  1  hegire  ,  de  J.  C.  1360.  apres  que  le  Gouver¬ 
neur  qui  y  commandoit  l’eut  lâchement  abandon¬ 
née,  Sc  l’année  fuivante  il  infticua  la  Milice  des 
Janrftaircs,  fur  quoy  il  faut  voir  le  titre  de,  Je- 
gnitcheri. 

L’an  79  r .  de  l’hegire  qui  eft  de  J.  C.  13  80.  ou, 
1589-  A  nurar  donnant  bataille  à  Lazare  ,  Deipotc 
de  Servie, dans  la  plaine  deColbvah.  que  l’on  appel¬ 
le  encore  le  champ  des  Merles,  unT ransfuge  Chré¬ 
tien  qui  étoit  pafle  dans  fon  camp  ,  le  tua  d’un 
coup  de  couteau  en  faifant  la  ceremonie  de  luy 
baifer  la  main.  Ce  Sultan  régna  trente  deux  ans 
&  laifla  pour  fucceflcur  fon  fils  Bajazct  I.  du  nom, 
qui  fut  furnommé,  Ildirim ,  ou,  le  Foudre. 

M  O  R  A  D  Khan  Ben  Mohammed  Khan.  C’eft 
Amurat  ÎI.  du  nom  ,  fils  de  Mahomet  premier.  Il 
fut  le  huitième  Sultan  des  Turcs  O  hmanidcs,  ou 
Ottomans  ,  8c  commença  à  régner  l’an  824.de 
hegire  qui  eft  !c  1421.  de  J.  C.  quoyque  quelques 
Hiftoriens  ne  mettent  le  commencement  de  fon 
icgnc  qu  en  1  an  827.  a  caulc  qu’il  difputa  l’Eni- 
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pire  pendant  trois  ans  à  Duzmeh  Moftafa,  cl  3; 
a  un  Impofteur  qui  (c  difoic  fauflement  être  Mof- 
tata  fils  de  Bajazei  I. 

Ce  .Sultan  fui  furnommé  AlMalck  AlA'del  le 
Roy  jufte  ;  parce  que  depuis  qu’,I  eut  défait  &  fait 
prendre  «  rebelle  &  qu’il  fe  fur  rendu  paifiblc 
poffelltur  de  fes  Eiats,  il  s’appliqua  particuliére- 
ment  a  y  faire  fleurir  1  r  juftice  ,  Sc  à  caufc  qu’il  fir 
binrde-  Molquées.  des  Culleges  ,  des  Pour,,  des 
BuiisSe  des  Caravanferas,  ou  Hoftcllcries  pûbli 
ques  dans  rouies  les  Villes  &  Provinces  qu’il  con¬ 
quit  pendant  le  cours  de  Ion  règne  qui  fur  de  tren 
te  ôc  un  an, 

L’a"  Sjj.  de  l’hegire  Amurat  II.  prit  la  Ville  de 
;  neualonique  lur  les  Vénitiens.  En  838.  Il  énou- 
la  lulemnellcmcnt  la  fille  de  Georges  Defpote  de 
Servie,  nommée ,  Marie  ,  qui  étoit  Chétienne,  8c 
en  8,7  (on  armée  fut  défaite  par  les  Hongrois  à 
lladin  Cjpi,  que  les  Efclavons  appellent,  Sladitza, 
Ville  htuee  dans  les  détroits  du  Mont  Hïmus, 
en  forte  qui I  fuc  obligé  de  venir  en  perfonne 
pour  rétablir  fes  affaires.  Ce  fut- là  qu’il  conclut 
une  treve  de  dix  an»  avee  Ladiflas  Roy  de  Hon- 
giie,  après  laquelle  il  remit  fa  Couronne  à  Ma¬ 
homet  II.  (on  fils  aîné. 

Ladiflas  ,  comme  cous  nos  Hiftoriens  le  rap¬ 
portent,  ayant  rompu  cette  trêve  à  la  follicitation 
du  Pape  Eugène  IV.  &  par  les  prenantes  inftances 
du  Cardinal  Julien  Ccfarini ,  Amurat  fut  obligé 
par  fa  Milice  de  reprendre  l’Empire  pour  marcher 
au  devant  des  Chrétiens  qui  ctoknt  entrez  dJns 
les  Etats  avec  une  très-  puiifante  armée.  Jean  Hun- 
niade  Prince  de  Tranflylvantc  qui  étoit  tuteur  du 
jeune,  Roy  Ladiflas  &  qui  commandoit  fous  luy 
1  aimée  des  Chrétiens  ,  livra  bataille  à  Amurat 
prefque  fur  les  bords  du  Pont  Euxm  ,  en  un  lieu 
nommé  V.i  rna ,  où  les  eaux  de  cette  ruer  font  com¬ 
me  un  Etang. 

Les  Hongrois  eurent  d’abord  un  grand  avant -ge 
dans  le  combat j  car,  les  Turcs  plioienr  déjà  de 
tous  cotez,  lorfque  le  Sultan  à  la  ccte  défis  Ja- 
ni  flaire  s  invoqua  Dieu  &  Jefus-Chr.ft  contre  les 
Chrétiens  qui  luy  avoienc  manqué  de  parole  ,  en 
tinne  même  de  (on  fein  ,  l’Hoftie  ccnfacrée  qu’ils 
luy  avoient  donnée  pour  otage  ,  félon  Callmia- 
chus  Hiftorien  Grec.  La  fortune  abandonna  auffi- 
toft  les  Hongrois  &  fe  tourna  du  côté  des  Turcs 
qui  reprirent  un  fi  grand  courage  après  la  chute 
de  cheval  &  la  mort  du  Roy  Ladiflas,  qu’ils  ob¬ 
tinrent  une  pleine  &  entière  vi&oirc  fur  l’armée 
des  Chrétiens  1  an  8 4 8.  de  l’hegire ,  qui  commen¬ 
ça  un  Dimanche  19.  d’Avril  de  l’année  1444.  de 

J.  C. 

Ce  fut  après  cette  Vi&oirc  fi  complète  qu’A- 
murat  remit  pour  la  féconde  fois  fa  Couronne  à 
fon  fils  Mahomet.  Mais,  il  fut  obligé  de  la  re¬ 
prendre  pour  la  troifiéme  fois.  Car,  il  fut  rappel¬ 
le  de  Magnifia  ,  ou  Magnefie  ,  où  il  s’écoit  retiré, 
perles  Balfas  &  principaux  Officiers  de  fes  Trou¬ 
pes  1  an  050.  de  l’hegire.  Mahomet  fon  fils  le  re¬ 
çut  fort  bien  a  Andrinoplc ,  où  il  demeura  tou¬ 
jours  pendant  que  fonpcie  fit  une  expédition  dans 
la  Moree ,  d  ou  ,  après  y  avoir  pris  quelques  peti¬ 
tes  Places ,  il  retourna  à  Andrinoplc  pour  pafler 
de-là  en  Albanie,  où  les  Exploits  que  George  fils 
de  Jean  Caftriot,  furnommé.  Scander  Beg  ,  nom 
qui  fignific  ,  le  Prince  Alexandre,  y  faifoit,  luy 
donnoient  beaucoup  de  jaloufic. 

Mais,  les  a ff lires  de  Hongrie  luy  firent  bien- 
toft  quitter  l’Albanie  *  car  ,  Jean  Hunniade  qui 
gouvernait  ce  Royaume  depuis  la  mort  du  Roy  La- 
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diflaS,  avoit  depuis  la  bataille  de  Varna,  rétabli  Ton 
armée  par  les  (ecours  qui  luy  étoicnt  venus  de  tou¬ 
tes  parts ,  &  la  faifoit  déjà  marcher  d’Albc  Roya¬ 
le  vers  les  frontières  de  la  Servie.  A  murât  n’eut  pas 
plûtoft  appris  cette  nouvelle  ,  qu’il  retourna  à  Àn*- 
drmopleoù  ayant  ramaffé  toutes  fes  troupes  d’Afie 
&  d’Europe,  &  s’accompagnant  de  Mahomet  ion 
fils  ,  il  donna  une  ieconde  bataille  à  Jean  Hunnia- 
dc  dans  la  même  P  laine  de  Cofova  ,  ou  Champ  des 
Merles  ,  dans  laquelle  A  murât  I.  avoir  défait  le 
Defpote  de  Servie,  6c  demeura,  après  un  très  ru¬ 
de  combat,  vainqueur  des  Hongrois  ,  des  Polo- 
nois,  des  Altemans  &  des  Efclavons  qui  s’écoicnt 
tous  unis  fous  les  enfeignes  du  Tranflylvain. 

Jean  Humaiade  fe  fauva  à  peine  des  mains  des 
Turcs  après  la  déroute  generale  de  fon  armée,  6c 
le  Sultan  retourna  victorieux  à  Andrinople  ,  après 
avoir  fait  tailler  en  pièces  les  VaUqu.es  qui  avoicnt 
quitté  l’armée  des  Chrétiens  avant  la  bataille. 

Amurat  après  avoir  exécuté  de  fi  grandes  chofes 
mourut  glorieüx  entre  les  bras  de  Mahomet  fécond 
du  nom  ,  qu’il  lai  fia  pour  fuccciTeur  l’an  855.  de 
l’hegire ,  &  eft  peut-être  le  fcul  Prince  qui  ait  quit¬ 
té  ce  repris  trois  fois  l’Empire,  à  quoi  il  fut  con¬ 
traint  par  la  milice  des  Janiffaires,  pendant  trente 
&  une  année  de  regne. 

M  O  R  A  D  Khan  Ben  Selim  Khan.  C’eft  Amu¬ 
rat  III.  fils  de  Selim  II.  qui  commença  fon  regne 
par  faire  étrangler  cinq  de  fes  frères,  l’an  98 1.  de 
l’hegire  qui  eft  l’an  1575  de  J.  C.  Il  eft  le  douziè¬ 
me  Sultan  des  Ottomans. 

Il  fit  la  guerre  aux  Pcrfans  6c  prit  la  V ille  de  Ta- 
briz  ,  ou  Tauris  fur  Mohammed  Khodabcndeh 
leur  Roy,  l’an  991.  6c  mourut  l’an  100  3.  de  l’he¬ 
gire  dans  la  cinquantième  aunéede  fon  âge  ,  après 
vingt  ans  6c  huit  mois  de  regne,  laiffant  pour  fuc- 
ceffeur  Mahomer  III.  du  nom. 

M  O  R  A  D  Khan  Ben  Ahmed  Khan.  C’eft  A- 
murar  IV.  fils  d’ Ahmed ,  6c  le  XVII.  Sultan  des 
Ottomans.  Il  fucceda  à  Moftafa  qui  fut  dépofé 
pour  la  fécondé  fois ,  l’an  1032..  de  l’hegire  8c  ré¬ 
gna  jufqu’en  l’an  1049.  T1*  l’an  ■  C. 
1639. 

On  rapporte  peu  de  chofes  de  ces  deux  derniers 
Sultans,  pircc  qu’ils  font  trop  modernes  &C  que  nos 
Hiltoriens  en  donnent  uueaflèz  ample  connoiflan- 
ce. 

M  O  R  A  D  Mirza.  C’eft  le  XIII.  &  le  dernier 
Sultan  de  la  Dynaftie  des  Turcomans,  dite,  du 
Mouton  blanc*  Ce  Sultan  eut  pluficurs  guerres  à 
foûtenir  contre  AlVend  Mirza  6c  Ahmed  Ben  O- 
gourlu ,  fes  parens.  Mais ,  la  plus  cruelle  qu’il  fouf- 
frit  fut  celle  que  Schah  lfmaèl  Sofi  qui  éroit  déjà 
Maître  d’une  bonne  partie  des  Etats  des  Turco¬ 
mans,  luy  fit.  Car  ,  ce  Prince  chaffa  Morad  Mirza 
de  la  Ville  de  Bagdet  où  il  regnoit,  l’an  908.  de 
l’hcgirc. 

Morad  prie  cependant  le  temps  que  Schah  If- 
maël  étoit  occupé  dans  les  guerres  de  Perfe  ,  6c 
rentra  dans  la  Ville  de  Baçdct.  Mais,  Ifmael  sc¬ 
iant  enfin  débarafte  des  affaires  de  la  Perfe  vint  af- 
fieger  de  nouveau  ,  Bagdet.  Morad  ne  l’y  attendit 
pas  ;  car ,  il  prie  de  bonne  heure  la  fuite  ,  6c  s’en 
alla  fi  loin  ,  que  l’on  n’eut  jamais  plus  aucune 
nouvelle  de  luy . 

M  O  R  A  D  I.  C’eft  le  nom  d’un  Poëtc  Arabe, 
lequel  étant  affis  fur  le  bord  du  Nil  vis-àvis  du 
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Ni'Iomerre  ,  qui  eft  la  colomne  où  font  marquez  les 
degrez  de  la  crue  du  Nil,  où  il  compofoit  quel¬ 
ques  vers,  un  Païfan  qui  crut  que  cet  homme  pro- 
nonçoit  quelques  paroles  Magiques  pour  empê¬ 
cher  le  débordement  de  ce  fleuve,  6c  caufer  ainfi 
la  ftfctiiité  du  pays  ,  le  précipita  tour  d’un  coup 
dans  l’eau  où  il  fut  noyé. 

MORAKKESC  H.  C’eft  le  titre  de  deux 
Poètes  Arabes  ,  donc  l’un  porte  le  furnom  d’Ak- 
bar,  c.  a-  Legrand;  &  l’autre,  d’Afgar,  Le  petit. 
C’étoic  l’Oncle  6c  le  Neveu.  Le  nom  propre  du 
premier  eft,  Amrou  Ben  Sâad ,  &  Rabiah  Ben 
Harmalah ,  eft  le  nom  du  dernier. 

M  O  R  D  A  D-  Ce  mot  qui  eft  Perfien  lignifie 
l’Ange  de  la  More ,  c.  a.  cec  Ange  à  qui  Dieu  a 
donné  la  comtnifllon  de  féparer  les  âmes  des  corps. 
Les  Juifs  &  les  Arabes  auilî-bien  que  les  Perfans 
6c  les  Turcs,  ont  crû  qu’il  y  avoit  effectivement  un 
Ange  particulier  deftiné  pour  donner  la  mort  à 
routes  les  créatures  vivantes.  Voyez.  les  titres  d’Afi- 
fuman  ,  d’Azraïl ,  6c  d'Azazil. 

Motdad  lignifie  encore  chez  les  Perfans  le  Mois 
d’Aouft,  &  ils  difent  par  une  façon  de  parler  Pro¬ 
verbiale  ,  Mordar  baaficab  Mordad  ,  c.  a.  un  cada¬ 
vre  dans  le  mois  d’Aouft ,  pour  fignifier  une  gran¬ 
de  puanteur. 

M  O  R  D  A  K  H  AI.  Mardochée.  Nom  pro¬ 
pre  des  Hébreux.  Qjand  les  Arabes  parlent  de  Mar¬ 
dochée  oncle,  ou  pere  nourriffier  de  laRcine  Efther, 
ils  le  nomment ,  Mardaichaï  Al  Bar ,  c.  a.  Mardo^ 
chée  le  jufte.  Voye\\c  titre  cL’Aftir. 

MO  R  G.  Ce  mot  lignifie  en  Perfien  un  oifèau 
6c  une  poule ,  de  même  qu’en  Grec  le  mot  d’êf nr. 

Morg  Kébir.  Le  grand  Oifcau.  C’eft  ainfi  que 
les  Arabes  appellent  cet  Oifèau  fabuleux ,  dont  il 
eft  fait  mention  dans  le  Talmud ,  &  celuy  que  les 
Perfans  appellent,  Simorganka.  Voyc ^  ce  titre. 

M  O  R  G  A  B.  C’eft  le  nom  d’une  Rivière  qui 
coule  dans  la  Province  de  Khoraflan  6c  qui  tra- 
verfe  le  chemin  entre  la  Ville  de  Herat  6c  le  Fleuve 
de  Gihon,  ou  Oxus.  Il  eft  parlé  fouvent  de  cette  ri¬ 
vière  dans  l’Hiftoire  de  Babur,  6c  des  autres  Princes 
qui  ont  fait  la  guerre  cnKhoraffan. 

AI  O  R  G  I.  Celuy  qui  efpcre  ,  5c  qui  tient  en 
fufpenc  ou  différé  quelque  affaire. 

M  O  R  G  I  A  H  ,  eft  le  nom  d’une  Tribu  des 
Arabes  6c  celuy  d’une  Sc&c  particulière  entre  les 
Mahometans  de  gens  qui  font  appeliez  Morgioun, 
à  caufc  qu’ils  croyent  que  la  Foy  feule  fuffit  fans  les 
bonnes  œuvres.  Le  Doêtcur  Schâbi  difoit  à  fes 
Difciples  :  Othbot  vaîd  allah  v  làtcKon  morgian, 
c.  a.  Craignez  les  menaces  de  Dieu,  6c  ne  foyez  pas 
de  ceux  qui  en  différant  de  faire  de  bonnes  œuvres, 
efperent  neanmoins  d’être  fauvez.  Ce  mot  de,  Mor- 
gi ,  vient  de  la  racine  ,  Ragia  ,  qui  fignific  efperec 
6c  différer  quelque  chofe. 

Un  autre  Doèleur  nommé,  Gazali ,  dit  que  les 
Morgicns  font  ceux  qui  attendent  que  Deu  faffè  en 
eux  toutes  chofes  :  I-irgioun  alâmal  an  allah  ,  6c 
qui  difent  que  le  pechc  ne  nuit  point  à  celuy  qui 
croit  ,  nient  que  les  œuvres  fervent  à  celuy  qui 
ne  l’a  pas. 

MORID.  Ce  mot  fignific  proprement  eu 
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Arabe^  celuy  qui  aime  ôc  qui  délire  quelque  cho- 
fe  en  general.  Mais ,  en  particulier ,  AlMorid,veur 
dire  parmy  les  Spirituels  du  Mahometifme  ,  Ccluy 
qui  afpire  à  la  vie  dewee  8c  qui  le  mec  pour  ccc 
effet  fous  la  direction  de  ccluy  qu’ils  appellent,  Al- 
Morfchid,  c.  a.  d'un  autre  qui  prend  foin  de  fa 
conduire  ^c.  a.  d’un  Dircdteur. 

Adab  AlMoridin.  C’eft  le  titre  d’un  Livre  com- 
polc,  par  Schaharourdi  qui  traite  des  qualitez  que 
doivent  avoir  ceux  qui  afpirent  à  la  vie  devote  8c 
qui  fe  rangent  fous  la  conduite  d’un  Maître  ou  Di¬ 
re  deur  Spirituel. 

M  O  R  I  D  I.  Nag'mcddin  AlMoridi.  C’eft 
le  nom  d’un  Auteur  qui  a  fait  un  Scharh  ,  ou  Com¬ 
mentaire  fur  le  Livre  de  Samarkandi  ,  intitulé  , 
Erfchad  fil  gcd.il ,  c.  a.  Les  Règles  qu’il  faut  gar¬ 
der  dans  la  Drfpute  des  Echoles. 

MORS  A  F  1.  Voyez,  le  titre  de  Zeïneddin 
A 1 0  mari. 

M  O  R  S  C  H  E  D.  Ccluy  qui  in  lirait ,  8c  qui 
enfeigne  quelque  chofe.  C’eft  le  titre  de  plufieurs 
Livres  Arabes,  8c  entre  les  autres  deceluy  que  Te- 
mimi  a  compofé  (bus  le  nom  de  ,  Morfchcd  cia 
giauaher  alagdiah  v  couat  almofredac  men  ala- 
douïat.  C’cft  un  Livre  qui  traite  particuliérement 
des  lues ,  gommes,  pierres  8c  minéraux  qui  peuvent 
fervir  de  nourriture  8c  de  remede. 

Il  femble  que  ce  Livre  porte  aaiflï  le  titre  d’A- 
gradh  car  ,  il  eft  di vile  en  plufieurs ,  Garadh ,  ou 
Propofitions  8c  Thcoremes.  V oyez,  quatre  Traitez 
du  fécond  Garadh  ,  qui  fe  trouvent  dans  la  Biblio¬ 
thèque  Royale,  num.  941. 

Abdalrahman  Ben  IlTaell  auffi  qualifie.  Ben  Mor- 
fehed  AlO  mari.  Il  eft  Auteur  d’un  Livre  intitulé  , 
jBarâac  alcftihlal,  c.  a.  Eclairciflement  pour  trou¬ 
ver  les  Neomenies,  ou  le  point  véritable  des  con¬ 
jonctions  de  la  Lune  avec  le  Soleil.  Cet  Auceur 
mourut  l’an  1005 .  de  l’hegire. 

MOROVARlDôc  Murvarid,&  quelquefois 
auflï  Marvarid.  Les  Arabes  ,  les  Pcrfans  8c  les 
Turcs  fe  fervent  de  ce  mot  pour  lignifier  les  Per¬ 
les.  L’on  pourroit  croire  que  le  mot  Grec  8c  Latin 
de,  Afargarire  ,  en  a  été  tiré.  Le  Géographe  Per- 
ficn  dit  que  les  plus  belles  fe  pefehent  fur  le  riva¬ 
ge  de  Bahr  alakhdhar,  c,  a.  de  la  Mer  Verte  ,  en 
un  lieu  qui  s’appelle  ,  Sokhara  8c  dans  l’illc  de 
Caïs. 

Cette  Mcre  verte  eft  le  Golfe  Perlîque  que  l’on 
appelle  aujourd’hui  Mer  d'AlCathif ,  à  eau  le  delà 
Ville  de  Cachif  en  Arabie  qui  eft  bâtie  fur  fes 
bords. 

On  pefche  encore  aujourd’huy  des  Perles  dans 
cette  Mtr  dans  Fille  de  Kis  ôc  fur  la  cofte  de  Bah¬ 
reïn. 

Le  véritable  nom  des  Perles  en  Arabe ,  eft ,  Lou¬ 
lou,  au  fingulicr,  &  Laouali,  au  plurier.  Les  Perfans 
les  appellent  auflï  proprement  en  leur  langue,  Iek- 
daneh,c.  a.  Grain  unique  ,  à  caufe  qu’il  ne  s’en 
trouve  ordinairement  qu’une  dans  chaque  écaille, 
ou  mere  perle ,  ce  qui  a  donné  lieu  auflï  aux  La¬ 
tins  de  les  appellcr,  Vniones. 

M  O  R  O  U  G'  aldhahab  v  Mâden  algiauher. 
Les  Prairies  d’or  ,  8c  les  Mmes  de  pierres  pré- 
tieufes.  C’eft  ainfi  qu’AlMafloudi  a  intitulé  fon 
Ouvrage  H  i  dorique  ^Géographique  que  l’on  trou¬ 
ve  très  fouvent  cité  dans  les  Auteurs  qui  l’ont  fuivi. 


ôc  particuliérement  par  Ebn  AlOuardi  dans  le  Li¬ 
vre  qui  porte  le  nom  de  ,  Kheridat  alâgiaïb. 

M  ORTADHA,  ôiMortadhi.  Mortadha  Bil- 
lah.  Celuy  qui  eft  agréable  à  Dieu.  C’eft  le  titre, 
ou  Surnom  d’Abdalrahman  qui  fur  Khalife  en 
Efpagnc  pendant  peu  de  temps  fous  le  régné  de  , 
Caflem.  Voyez. ,  Caftem. 

Les  Perfans  donnent  par  excellence  à  Ali  le  titre 
de  ,  Mortadha  de  même  que  celuy  de  Moftafa  qui 
lignifie,  Choifi  de  Dieu  à  Mahomet. 

M  O  S  S  A  F  I.  C’eft  le  nom  d’un  Ouvrage  de 
N  iffafi  le  Jeune,  qui  n’eft  proprement  qu’un  Com¬ 
mentaire  furie  Poeme  de  Naflafi  l’Ancien,  qui  eft 
intitulé,  Scharh  lemandhoumat  AlNalTafi. 

MOSSALAH.  Les  Arabes  appellent  ainlt 
une  Oratoire ,  ou  Lieu  de  pricre  autre  que  la  Mof- 
quée. 

Moflali,  eft  un  homme  qui  prie,  Moffàlioun,  les 
Priants,  nom  de  certains  Hérétiques  parmi  les 
premiers  Chrétiens  qui  avançoient  plufieurs  er¬ 
reurs,  8c  qui  cenoient ,  que  fi  un  homme  prioir  & 
jeufnoit  pendant  douze  années  confécuiivcs ,  il 
pourroit  tranfporter  une  Montagne  d’un  lieu  à  un 
autre ,  filivant  ce  qui  eft  dit  dans  l’Evangile  ,  ôc 
que  fi  après  ce  tcmps-là,il  ne  pouvoir  pa.  le  fai¬ 
re,  il  luy  étoit  libre  ôc  permis  de  vivre  à  fa  fun- 
taifie.  Nos  Hiftoricns  ont  appellé  ces  Hérétiques, 
Atajfaliani  ,  qui  avoient  pris  apparemment  leur 
origine  dans  la  Syrie. 

MOSSA  MEDOUN.  C’eft  le  nom  d’un 
peuple,  ou  d’une  Tribu  d’Arabes  qui  vivoient  e» 
Afrique.  V oyez  le  litre  de,  Moahedoun. 

MOS  S  A  M  E  R  A  H.  Converfation,  ou,  En» 
rrctien  de  nuir. 

Moflfamerat  alfcheïkh.  C’eft  le  nom  d’un  Livre 
dans  lequel  un  Vieillard  ou  un  Dotfteur  donne  des 
iriftrudtions  à  un  de  fes  Difciples. 

MOSCHABBEHOUN.  Les  Mofchab- 
bcens.  C’eft  une  Seéfce  de  Mahometans  qui  croyenc 
que  Dieu  eft  à  la  lettre  tel  que  l’Alcoran  le  dépeint 
en  plufieurs  endroits,  8c  qui  paroiflent  avoir  tiré 
des  Rabins,  tout  ce  qu’ils  dilent  de  la  douleur  des 
yeux  ôc  du  rugiflement  du  Lion  qui  luy  font  at¬ 
tribuez  dans  le  Talmud.  Il  eft  ceitain  qu'il  y  a  plu¬ 
fieurs  Mahometans  allez  grofliers  pour  croire  que 
Dieu  a  des  mains ,  des  pieds  ,  des  yeux  8c  des  oreil¬ 
les  ,  &  il  y  en  a  meme  qui  tiennent  ,  qu'il  a  une 
barbe  noire  ôc  épaiflè  avec  plufieurs  autres  attitu¬ 
des  qu’ils  s’imaginent. 

MOSCHTEREK,ou,  Mofchtarek.  C’eft 
le  titre  d’un  Livre  de  Généalogie  qui  eft  particu¬ 
liérement  ciré  par  Aboulfeda  dans  la  Préfacé  de  fa 
Géographie. 

MOSCHTERI.  C’eft  le  nom  que  les  Ara» 
bes  donnent  à  la  Planette  de  Jupiter  qu’ils  furnom- 
ment  auflï  en  terme  d’horofeope,  fâad  alfôud,  c.a. 
La  Fortune  des  Fortunes ,  ce  que  nos  Aftrologues 
expliquent  par ,  Fortun *  major,  à. caufe,  difenr- 
ils,  qu’il  pronoftique  loûjours  du  bonheur.  Ben 
Dokin  étant  un  jour  interrogé  pourquoy  la  Pla¬ 
nette  de  Jupiter  étoit  heureufe  ?  Ceft,  répondit-il, 
parce  que  les  Aftrologues  l’ont  fait  telle.  Haflan- 
ho  almonagemoun. 


Les 
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Les  Pelfans  appellent  cette  Planette  ,  Orraozd  , 
d'erù  vient  nôtre  mot ,  Oromazdes.  Voye^  ce  ti- 
tre.  Ils  luy  donnent  auffi  le  nom  de  ,  Bergis,  dans 
leurs  Ephemerides. 


MO. 


MOSS  EILEMAH.  C’eft  le  nom  propre 
d  un  lmpofteur  qui  s’éleva  du  temps  de  Maho¬ 
met  dans  une  des  Provinces  d’Arabie,  nommée, 
Hagiar ,  Pays  que  nous  appelions  aujourd’huy  l’A¬ 
rabie  Petrée.  Ce  faux  Prophète  contrefaifoic  par¬ 
faitement  celuy  qu’il  vouloir  imiter,  ôc  il  étoit 
fuivi  d’une  grande  foule  de  gens  qui  égaloient  à 
peu  prés  le  nombre  des  Seéhteurs  de  Mahomet. 

Mahomet  fut  obligé  de  faire  la  guerre  à  Mof- 
feïlemah,  2c  il  défit  les  Troupes  -,  mais  ,  cela  n’em¬ 
pêcha  pas  que  fa  Seéte  ne  duraft  encore  long  rems 
dans  l’Arabie,  2c  ne  donnait  encore  beaucoup  de 
peine  aux  Khalifes  Aboubeicr  &c  Omar. 

Les  Mahomerans  donnent  ordinairement  à  Mof- 
feilcmah-j le  titre  de,  Kedhib,  c.  a.  de  Menteur 
&  d’inipoftcur. 

M  O  S  H  A  F,  & ,  Meshaf.  Ce  mot  qui  fignific 
en  Arabe  un  Livre,  devient  le  nom  particulier  de 
1  Alcoran,  quand  on  y  ajoute  fon  article  &  que 
1  on  dit,  AlMoshaf.  1 

11  y  a  cependant  un  Livre  ancien  ÔC  curieux  qui 
eft  cité  par  Giauberi  fous  le  nom  de,  Moshaf  al- 
klia.fi. 

MOSLAHEDDIN.  Celuy  quirccftifielà 

Loy.  C  eft  un  nom  ou  titre  que  plufieurs  Doétcurs 
8c  autres  perfonnages  ont  porté  parmy  les  Maho- 
raecans. 

Sadi  AlSchiirazi ,  Auteur  de  deux  fameux  Li¬ 
vres  en  Langue  Perficnne  nommez  ,  Boftan  &  Gu- 
liftan,  a  porte  ce  nom.  V oyez  le  titre  de,  Sâdi. 

MOS  L  E  M ,  &  Meflem.  Les  Mahomerans 
appellent  ainli  celuy  qui  fait  profeillon  de  leur 
Doétrine  Se  de  leur  Religion,  qu'ils  appellent  d’un 
mot  particulier  ,  Eflam.  C’eft  d’où  vient  le  nom 
ordinaire  de,  Mufulman  ,  que  l’on  donne  à  ceux 
de  leur  Scüe.  Voyez  le  titre  ,  d’Eflam. 

C’eft  auffi  le  nom  propre  d'Aboul  Houftaïn  Ben 
Hegtag  Dotfteur  de  la  Sctfte  Hanbaüque  qui  a  com¬ 
pote  un  Livre  de  Théologie  Scholaftique  fuivant 
les  Principes  d’Ebn  Hanbal  fon  Maître,  qu’il  a  in¬ 
titule,  AlSabi  ,  &  t’eftett  Ouvrage  qui  fait  que 
Ion  le  trouve  fouvent  cité  fous  le  nom  de,  Sahcb 
Albaht ,  c.  a.  L  Auteur  du  Sahi.  Voyez  le  titre  de, 
Sam.  3 

Le  même  Livre  eft  auffi  appelle.  Modem,  dü 
nom  de  fon  Auteur  ,  &  il  y  a  un  Commentaire 
du  meme  Ouvrage  qui  eft  intitulé,  Schaih  AlMo- 

C’eft  le  furnom  d’Aboul 
Caftem  Ben  A  1,  AlCorthobi.  Ce  Doéleur,  Arabe 
d  origine,  etoit  né  à  Cordouë  en  Eipagne,  &  a 
compofe  le  Livre  intitulé  ,  Rodbat  alhakim,  qui 
porte  auffi  le  nom  de,  Mcdkhal  altâalim ,  c.  a 
Llntroduflion  aux  Sciences,  qul  trouvc  dans  fe 
•bibliothèque  Royale,  num.  $6$* 

MOS  LE  M  AN  &  Mofolman,  la  même  cho¬ 
ie  que  Moilem  ,  &  c’eft  d’où  s'eft  formé  le  mot  de, 
Muluiman  pour  lignifier  un  Mahomctan. 

Ce  mot  eft  proprement  le  pluriel  de  ,  Moilem  , 
qui  eft  forme  a  la  manière  des  Pcrfans  ,  lefquels 
dilcnt  par  exemple  dans  leurs  Hiftoires  ,  que  Feri- 


doun  croit  ,  Padifchah  Mofl  eman  ,  que  l’on  peut 
expliquer,  Roy  Fidcle,  ou  ,  Roy  des  Fideles.  Le 
Tarikh  Monrekheb  dit,  que  du  temps  deNoé,il 
n  y  avoir  fur  la  terre  que,  Sertfcn  Moileman,  c  a. 
quatre-vingt  Fideles,  ou  Mufiilmaus. 

Moflemanlik ,  ou ,  MufulmanÜK  fe  prend  chez 
les  Turcs  particuliérement  pour  la  Setfte  qu’ils  ap¬ 
pellent  ,  Hanifiah  ,  à  caufe  qu’ils  fuivenr  dans  leurs 
O  calions  les  fentimens  de  l'Imam  Abou  Hanifah 
Auteur  de  cette  Sede,  laquelle  paffe  pour  la  pre¬ 
mière  entre  les  quatre  qui  font  reçues  &  approu- 
vecs  dans  le  Mufulmanifmc» 

MO  SN  AFEK.  Surnom  d’A'lacddin  Ali  Ben 
Mohammed,  qui  eft  encore  furnommé,  AlBaftha- 

r  ’  an'6  qU’11  étoit  natift,e  la  Ville  de  Baftham. 
C  clt  I  Auteur  de  pluficuts  Commentaires.  Car  ,  il 
en  a  tait  un  fur  le  Livre  de  Bazdadi,  intitulé,  O f- 
loul  ou,  les  Fondemens,  ou  Principes  de  la  Lov 
Mufulmanne.  1 

Un  autre  fur  le  Commentaire  que  Sâadeddin 
iaxtazan,  avoir  déjà  fait  fur  l’Ouvrage  de  Sera- 

geddm  AlSeKaki,intitulé,Mefcah  alôioum,  la  Clef 

des  Sciences ,  &  il  y  a  auffi  un  de  fes  Ouvrages  qui 
porte  le  titre  d’Anouar  alahdak,  la  Luimére  des 
yeux  ,  qu'il  dédia  à  Mahmoud  Pacha  Vizir  de  Ma¬ 
homet  II.  Sultan  des  Turcs,  fous  le  régné  duquel  il 
vivoir.  -1 

Le  Commentaire  fur  le  Mcftah  alôioum  fut 
compolc  par  cet  Auteur  dans  la  Ville  de  Larandah 
ou  il  profeftbtt  publiquement  l’an  de  l’hegire  849. 
dix  ans  ou  environ  avant  la  prife  de  Conftantino- 
ple  ,  &  il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  Rovalc 
num.jjij.  3  1  * 

On  trouve  encore  un  autre  Commentaire  de  cet 
Auteur  intitulé,  Scharh  AlErfchad  alhadi  ,  c.  a. 
Commentaire,  ou  Expofition  fur  le  Livre  intitule, 

1  Inftruétion  du  Directeur,  ou  du  Conducteur. 

j1!?  S  Tlm  B  S  C  h  e  r  Surnom  de  Moham- 
med  Ben  AbibeKr,  Auteur  du  Livre  intitulé,  Ek- 
tata  fa  h u fn  aluefa ,  c.  a.  des  Avantages  que  la  mort 
nous  procure; 

Il  y  a  auftî  un  Ibrahim  qui  porte  le  même  fur- 
nom,  duquel  nous  avons  un  Poème  intitulé,  Taïah* 
fur  la  Grammaire  Arabique  2c  fur  l’Ifagogede  Por¬ 
phyre. 

z  ^OSTACAR  Billah.  V.  le  titre  de  Ha- 
kem  II.  du  nom  ,  neuvième  Khalife  de  la  race  des 
Qmmiades  en  Efpagne. 

_  MOSTACFI  Billah.  C’eft  le  XXII.  Khalx- 
tc  de  la  race  des  Abbaftîdes ,  qui  étoit  fils  de  Moc- 
tah  Ion  Predeceffeur. 

Il  fut  élevé  fur  le  Trône  par  Tozun  qui  étoit  de- 
venu  avec  fa  Milice  Turquefque  Te  Maître  abfolu 
du  Khalifac ,  .1  an  de  l'hegire  333.  apres  que  fon 
perc  eut  etc  depofé  &  aveuglé  par  la  violence  de 
ce- Turc. 

Tozun  cependant  mourut  l’an  334.  de  l’hegire, 

&  laifla  pour  fucedTeur  dans  fa  charge  d’Emir  AI- 
Omara  ,  c.  a.  de  Licurenant  ôc  Adminiftrareur  de 
1  Empire ,  Ben  Schirzad  autre  Turc  qui  ne  fut  pas 
moins  violent  que  luy.  r 

Les  Habuans  de  Bagdet  ne  pouvant  plus  fouf- 
Inr  le  gouvernement  tyrannique  de  Schirzad  ,  re- 
lolurenr  d  appeller  un  des  Princes  de  la  Maifon 
de  Buiah  qui  fut  depuis  furnommé,  Moêz  aldoular 
pour  fe  délivrerdesmainsdeceTurc. 

Moêz  aldoular  qui  fe  trouvoir  pour  lors  dans  U 
Kkkk 
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Province  d’Àhualz  ,  qui  féparc  l’Iraquc  Babylo¬ 
nienne  de  laPerfe,  ne  Te  fit  pas  beaucoup  prier. 
Il  marcha  auffi-tôt  avec  une  grofle  armée  vers  la 
Ville  de  Bagdet,  où  Schirzad  ni  les  liens  ne  1  at¬ 
tendirent  pas.  Gar  ,  le  bruit  des  armes  du  fils  de 
B-ûuh  les  épouvanta  fi  tort,  qu’ils  prirent  tous  la 
fuite ,  5c  Mo&afi  avec  eux.  Mais ,  ce  Khalife  ayant 
appris  que  le  Buidcs’étoit  rendu  Maître  de  la  Ville, 
&  qu’il  n’avoit  plus  rien  à  appréhender  du  côte 
des  Turcs  ,  retourna  aufli-toft  fur  fes  pas  pour  le 
recevoir  dans  fa  Capitale ,  5c  pour  luy  taire  rendre 
tous  les  honneurs  qu’il  meritoir. 

Ce  fut  alors  que  le  Khalife  Moftacfi  donna  au 
Bu’ide  le  titre  magnifique  de,  Moêz  aldoulat,  qui 
fignifie,  Celuy  qui  fortifie  l’Etat  5c  qui  le  rend  flo- 
riflant ,  il  ne  fe  contenta  pas  d’orner  ce  Prince 
d’un  titre  fi  éclatant ,  il  voulut  encore  faire  hon¬ 
neur  a  lès  freres  ,  &  donna  a  fon  frété  aine  qui 
s  croit  rendu  Maiftte  de  la  Pcrfc  5c  de  la  Ville  de 
Schiraz  qui  en  écoit  la  Capitale  ,  le  titre  d  A  mad 
ou  ,  O  mad  aldoulat  ,  qui  fignific,  Le  Soutien  de 
l’Etat,  5c  à  fon  fécond  frère  qui  commandoit  dans 
1T raque  Perlîcnne  dont  la  Ville  d’Ifpahan  ètoit  la 
Capitale,  celuy  de  Rokn  aldoulat,  qui  fignific, 
La  Colonne  de  l’Etat.  Et  c’eft  fous  ces  trois  titres 
ou  furnoms ,  que  les  trois  fils  de  Buiah  qui  devin¬ 
rent  tous  trois  de  fort  grands  Princes ,  ont  etc  con¬ 
nus.  f^oye^  le  titre  de,  BfiiaH. 

Le  Khalife  Moûafi  qui  ne  pouvoir  a  fiez  rccon- 
noître  le  grand  fervice  que  Mocz  aldoulat  luy  avoit 
rendu  ,  crut  qu’il  devoit  pour  fa  propre  fureté  luy 
confier  la  garde  des  dehors  de  fon  Palais ,  8c  par- 
ccqu’il  luy  donnoit  par  ce  moyen  une  entière  auto¬ 
rité  ,  non-leulemcnt  dans  fes  Etats  ;  niais  encore 
fur  fa  perfonne  même,  il  ordonna  que  (on  nom  tuft 
publié  dans  les  Mofquées  après  celuy  du  Khalife, 
&  que  l’on  battit  auifi  de  la  monnoye  à  (on  coin. 

Tous  ces  honneurs  que  le  Khalife  fit  rendre  au 
Buide  j  dévoient  l’attacher  inviolablement  à  fes  in- 
terefis.  Il  arriva  neanmoins  que  la  bonne  intelli¬ 
gence  ne  dura  pas  long  temps  entre  eux.  En  effet , 
il  écoit  comme  impotfible  que  deux  Princes  dc- 
meuraftènt  dans  un  meme  Etat  avec  un  pouvoir  e- 
gal  5c  abfolu.  Ils  fe  broüillercnt  enfemble  dés  la 
même  année  334.  5c  Mocz  aldoulat  ayant  eu  quel¬ 
que  (oupçon  que  Moftacfi  vouloir  luy  oftrr  une 
partie  de  fon  autorité  ,  il  fe  faille  de  fa  perfonne, 
luy  fit  perdre  la  veue  ,  5c  après  l’avoir  depofe,  mit 
à  (a  place  Mothî  fils  de  Moélader  qui  fut  aiiîfi  fon 
fiicceftèur,  Khendemir. 

Ebn  A  mid  rapporte  ,  que  ce  Khalife  ne  fe  con¬ 
tentant  pas  du  titre  de  Moftacfi  Billah ,  qui  fignific, 
Celuy  qui  a  mis  toure  fa  fuftifancc  en  Dieu,  c.  a. 
à  qui  Dieu  fuffit ,  prit  encore  celuy  d’imam  alhaick, 
qui  fignific,  Le  Souverain  Pontife  delà  Juftice,  de 
la  Vérité  ,  8c  de  Dieu. 

M  O  S  T  A  K  I.  Ebn  MoftaKi.  C’eft  le  nom  d’un 
Auteur  qui  a  écrit  contre  le  Livre  de  Gazali  ,  inti¬ 
tulé,  Ahia  O'ioura  aldin.  V oyez,  ce  titre. 

MOSTACSA  fi  amthal  alârab.  C’eft  le  ti¬ 
tre  d’un  Livre  de  Provctbcs  Arabes ,  compolc  par, 
Zamaithfchari. 

M  O  S  T  A  D  H  A  H  F.  R.  ou  Moftedhaher  Ben 
Motftadhi.  C’eft  le  XXVIII.  Khalife  de  la  Mai- 
fon  des  Abbaftldcs  qui  fucccda  à  fon  pere  Moclad- 
hi  l’an  485.de  l’hegire  ,  pat  l’autorité  de  Barkia- 
10K  fils  de  Malek  fehah  Sultan  de  la  Dynaftic  des 
Selgiucides.qui  étoit  alors  le  plus  puiftant  Prince  de 
l’Afic. 


M  O. 

Le  Sultan  Barkiarok  qui  étoit  Mtître  du  Kha¬ 
life  &  du  Khalifat  étant  mort  l’an  498.  de  l’he- 
g  re  ,  fon  frere  Gaïath  eddin  Mohammed  s’empa¬ 
ra  de  Bagdet  8c  de  tous  les  autres  Etats  qui  dé¬ 
voient  appartenir  à  Mile  K  (chah  fécond  du  nom  y 
fils  de  Barkiarok  fon  neveu  ,  &  lai  (Ta  vivre  paifi- 
blcmcnt ,  mais  fans  autorité,  le  Khalife  Mofted¬ 
haher. 

L’an  en.  de  l’hegire  ,  le  Sultan  Mohammed 
Gaïathcddin  étant  mort ,  Mahmoud  fon  fils  qui  lui 
(accéda ,  trouva ,  dit-on  ,  dans  le  tré for  de  fon  fre¬ 
re  ,  onze  millions  de  Dinars,  ou,  Ecus  d’or ,  &  une 
pareille  fomme  ,  tant  tn  meubles  qu’en  pierreries. 
Ce  Prince  vêquit  fort  bien  avec  le  Khalife  lequel 
mourut  l’année  fuivante  âgé  de  quarante  &  un  an 
8c  fix  mois  ,  après  vingt-cinq  ans  de  régné. 

Moftedhaher  aimoit  la  juftice  ,  étoit  bon  Poète  , 
8c  favorifoit  beaucoup  les  gens  de  lettres.  On  ne 
dit  rien  de  fes  a&ions  militaires  5  car,  les  Sultans 
Sclgiucidcs  avoient  alors  entic  leurs  mains  ,  toi  tes 
les  forces  &  le  gouvernement  abfolu  du  Khalifat» 
Khondemir ,  5c  c. 

On  peut  remarquer  feulement ,  que  ce  fut  fous 
le  régné  d’ ce  Khalife  ,  à  fçavoir  l’an  491.  de  l’he- 
gire,  que  les  Hiftoricns  Orientaux  marquent  la 
defeente  que  les  Chrcdens  Francs  ou  Latins  firent 
dans  la  Terre  fainte  ,  &  qui  fut  peut-être  prognof- 
tiquée  par  les  Aftrologucs  qui  menacèrent  dans  cet¬ 
te  année-là  les  Mufulmans,  d’un  déluge  qui  n’ar¬ 
riva  pas. 

Cette  année  de  l’hegire  répond  à  celle  de  J.  C. 
1098.  Cependant  nos  Hiftoricns  ne  marquent  cette 
expédition  qu’en  l’année  1099  C’eft  au fli  fous  le 
régné  de  ce  même  Khalife  qu’Ebn  Amid  ,  furnom- 
mé  vulgairement,  ElMacin,  finit  fon  Tankh  Al- 
Mofl  min,  qu’Erpenius  nous  a  donné  (ous  le  nom 
de  l’Hiftoire  Saracenique. 

Moftarfched  Billah  fucceda  à  Moftedhaher  fon 
perc  dans  la  même  année  qui  eft  l’an  51  z.  de  l’he- 
gire. 

MOST  A'DHEM  ou  Moftâzem  Billah  Ben 
Moftanfcr  Billah.  C’eft  le  XX  XVII.  Sc  le  dernier 
Khalife  de  la  race  des  Abbufiides  qui  ait  régner 
dans.  Bagdet.  Il  fucccda  à  Moftanfer  fon  pere  l’an 
de  l’hegire  640.  5c  fut  reconnu  pour  le  feul  5c  uni¬ 
que  Khalife  ou  Vicaire  de  Mahomet,  Se  pour  le  fou- 
verain  Pontife  de  tous  les  Mufulmans.  Car,  Ad- 
hed,  l'onzième  8c  le  dernier  des  Khalifes  Fathimi- 
tes  en  Egypte,  étoit  mort  des  1  an  567.  l°us  Ie  rc~ 
gne  de  Saladin ,  quoyqu’il  foit  vray  qu’il  y  euft  en¬ 
core  dans  l’Occident ,  c.  a.  dans  l’Afrique  &  dans 
l’Efpagnc  quelques  Princes  qui  prenoient  le  titre 
de  Khalife.  Mais,  ce  n’étoit  qu’à  l’égard  de  leurs 
fujets  immédiats ,  5c  non  de  tous  les  autres  Mu¬ 
fulmans  qui  ne  regardoient  pour  lors  que  Moftâd- 
hem  pour  leur  légitime  Khalife. 

Ce  Khalife  que  l’on  compte  pour  le  trente-fep- 
tiéme  des  Abbafiïdes  ,  n’étoit  cependant  que  le 
vingt-quatre  ou  vingt-cinquieme  en  ligne  direéte 
de  la  pofterité  d’Abbas.  Car ,  plufieurs  Collate¬ 
raux  de  cette  Miifon  avoient  joui  du  Khalifat,  5c 
il  fut  le  plus  riche  ,  le  plus  puiftant  ,  le  plus  ref- 
pcètc,  8c  en  même  temps  le  plus  malheureux  de 
tous  les  Princes  de  fa  race. 

L’an  de  l’hegire  641.  N ‘.(Ter  eddin  Ben  Na- 
fedh  qui  étoit  Vizir  de  Moftâdhern  &  qui  l’avoic 
été  de  Moftanfcr  fon  pere  ,  étant  décédé,  le  Kha¬ 
life  donna  fa  charge  à  Mouiad  eddin  A  lcami,  ôc 
changea  ainfi  le  plus  fidèle  de  fes  ferviteurs  conrre 
le  plus  perfide  de  tous  les  Miniftrcs.  Car,  ce  fuc 
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cet  A'Icaftîi  qui  fut  la  ruine  entière  du  Khalife  tic 
du  Khalifat. 

Une  grande  difpute  s’étant  élevée  dans  Bagdet 
l’an  650.  de  l’hegire  entre  les  Sunnites  tic  les  Schii- 
tes,  un  grand  tumulte  tic  enlüitc  la  (édition  la  fuivi- 
renc  bientofl.  Ces  Sunnites  ou  Traditionnaires  font 
reputez  ,  comme  Orthodoxes  parmy  les  Mahome- 
tans,  tic  les  Schiités  ou  Sedlateurs  d’Ali  font  regar¬ 
dez,  comme  Hétérodoxes  ou  Hérétiques  par  ceux 
du  parti  contraire.  Gcs  deux  Seéles  partageoient 
toute  la  Ville.  Aboubekr  fils  du  Khalife  protegeoit 
les  premiers  j  tic  le  Vizir  avoit  de  grandes  liai fons 
avec  les  autres. 

Il  arriva  qu’ Aboubekr  ne  pouvant  plus  fouffrir 
les  féditions  frequentes  que  les  Schiitcs  ou  Parti- 
fans  d’Ali  exciroienc  dans  la  Ville  ,  vint  un  jour  à 
main  armée  (c  faifir  des  principaux  Chefs  de  la  Se- 
ùt~  d’Ali  dont  il  remplit  les  prifons.  Cette  atflion 
déplue  fi  fort  à  Mouiadcddin  qu’il  refolut  de  van- 
ger ceux  qu’il  croyoit  pcrfecutcz  injuflement,  tic 
conçut  en  même  temps  le  cruel  deflein  de  faire  pé¬ 
rir  tous  ceux  de  la  Mailon  des  Abbaflîdes  qu’il  te- 
noit  pour  Auteurs,  ou  Complices  de  cette  perfe- 
cution. 

L’année  fuivante  qui  fut  la  6 51.  de  l’hegire,  Ho- 
lagou  Empereur  des  Mogols  ou^'artares  ayant  def- 
fein  de  pouffer  Ce  s  conqucftcs  vers  l’Occident  tic 
vers  le  Septentrion  ,  tic  attaquer  la  Thrace,  la 
Ruffîe  tic  la  Pologne,  Nrfiireddin  ce  fameux  Ma¬ 
thématicien  de  l’Orient  qui  avoic_quitré  le  Khalife 
pour  quelque  mécontentement  qu’il  en  avoit  reçu, 
vint  trouver  le  Tartare  ,  tic  le  portant  à  changer 
de  refolution  ,  le  pouffa  à  tourner  du  côté  du 
Midi. 

Holagou  fuivit  le  Confeil  de  Nafiîrcddin  tic  for¬ 
gea  deffors  à  attaquer  "le  Khalife  même  dans  la  Vil¬ 
le  de  Bagdet ,  que  l’on  luy  avoit  reprefenté  être 
lans  défenfe.  Ce  grand  Capitaine  diffimula  cepen¬ 
dant  allez  long-temps  fon  deflein.  Car  ,  depuis 
l’an  654.  de  Phegire  jufqu’en  l’an  656.  il  fit  faire 
tant  de  marches  &c  de  contremarches  à  fon  armée, 
que  l’on  ne  pouvoir  point  juger  de  quel  côté  elle 
dévoie  fondre. 

Le  Vizir  Mouiadeddin  ayant  pénétré  par  le 
moyen  de  Ce  s  Émiflaircs  la  refolution  des  Tarta- 
res,  fe  fervit  de  cette  occafion  pour  perdre  fans 
redoutée  ton  Maître  avec  toute  fa  famille,  tic  vari- 
ger  par-là  la  Seéle  qu’il  favorifoit,  des  outrages  qu’¬ 
elle  avoit  foufferts.  Pour  faire  reuffir  fon  mauvais 
dcffèin  ,  il  confeilla  par  une  perfidie  fans  exemple 
au  Khalife  de  licencier  fes  troupes,  comme  luy  c- 
tant  inutiles  dans  un  temps  auquel  il  étoit  craint 
Sc  rcfpctfté  par  tous  les  Rois  &  par  tous  les  Prin¬ 
ces  du  Mufulmanifme,  qui  fc  qualifioient  tous  Ser¬ 
viteurs  tic  Efclavcs  de  fon  heureufe  tic  fublime  Por¬ 
te.  Il  ajout  oit  qu’il  n’avoit  rien  à  appréhender  non 
plus  du  côté  des  Tartares,  lefquels  paroiflbient 
vouloir  tourner  leurs  armes  plûtoft  vers  le  Sep¬ 
tentrion  qui  étoit  plus  à  leur  bicnfcance,  que  du 
côté  du  Midi. 

Moftâdhem  qui  aimoit  l’argent  ,  écouta  avec 
plaifir  un  confeil  qui  ffattoic  fa  pafiïon  tic  qui  le 
dcchargeoit  d’unedépenfc  cxceflîvc  qu’il  étoit  obli¬ 
gé  de  faire  pour  l’entretien  de  foixante  tic  dix  mil¬ 
le  hommes  qu’il  avoit  fur  pied.  Ce  miferablc  Prin¬ 
ce  fe  trouva  ainfi  defarmé  dans  le  temps  qu’il  dc- 
voit  plutoff  fonger  à  augmenter  le  nombre  de  fes 
Troupes,  qu’à  les  reformer.  Et  abandonnant  rout- 
à-faii  les  affaires  de  la  guerre  ,  il  fe  livra  entière¬ 
ment  a  la  joye  tic  aux  plaifirs. 

Le  Vizir  fur  qui  le  Khalife  fe  repofoit  enriére- 
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ment  de  toutes  chofes,  tic  auquel  il  avoit  confié  en¬ 
tièrement  le  Gouvernement  de  fes  Etats  ,  pour 
comble  de  fa  trahifon,  difperfa  tous  les  Chefs  tic 
Officiers  des  Troupes  en  divers  lieu*  éloignez  de 
Bagdet ,  &  donna  avis  en  même  temps  par  un  Ex¬ 
près  à  Holagou,  de  la  facilité  qu’il  trouveroit  à  fe 
rendre  Maiftre  de  la  Ville  Capiralc  tic  de  la  per¬ 
sonne  du  Khalife ,  s’il  faifoit  marcher  fon  armée 
de  ce  côté-là. 

Le  Ta  1  tire  fur  cet  avis,  partit  des  environs  delà 
Ville  de  Hamadan  fans  que  l’on  fçut  de  quel  côté 
il  devroit  tourner  ,  tic  tomba  tout  d'un  coup  fur 
l’ Itaque  Babylonienne  qui  eff  la  Province  où  la 
Ville  de  Bagdet  eff  fituée.  A  cette  nouvelle  les  prin¬ 
cipaux  Seigneurs  de  la  Cour  reprefencerent  vive¬ 
ment  au  Khalife  ,  qu  il  croit  temps  qu’il  quittai! 
fes  débauches  &  penfaff  ferieufement  à  fes  .  ffai- 
res.  Mais  ,  le  Vizir  conduifant  toujours  fouidc- 
ment  la  trame  de  fa  trahifon,  faifoit  entendre  en 
particulier  à  ce  Prince  qu’il  ne  couroit  aucun  rif- 
que  ,  tic-  que  quand  bien  même  les  Mogols  &  Lè 
1  amies  unis  cnfemble  feroient  entrez  dans  la  Vil¬ 
le  ,  les  femmes  ôc  les  cnfap.s  feuls  feroient  capa¬ 
bles  de  les  affommer  tous  à  coups  de  pierres,  de 
dcffiis  les  terraffes  de  leurs  maifons. 

Le  Khalife  s’entretenoit  de  ces  folles  efoéran- 
ces  que  luy  donnoit  fon  Vizir,  lorfqu’il  apprit  qud 
Holagou  avoit  détaché  de  fon  année  ,  Sougougiazc 
&  Mangou  avec  un  nombre  confidérable  de  Trou¬ 
pes  qui  avoient  pris  le  chemin  dü  defert  pour 
s’approcher  de  plus  prés  de  Bagdet.  Il  fallut  donc 
enhnque  le  Khalife  (bngeaft  malgré  luy  à  la  guer¬ 
re,  tic  deux  d'encre  les  Officiers  Generaux  du  Kha¬ 
life  ,  nommez  Fathcddin  tic  Megiahcdeddin  fe  mi¬ 
rent  à  la  tête  de  dix  mille  hommes  pour  aller  rc- 
connoître  les  ennemis. 

L’Armée  du  Khalife  rencontra  les  Mogols  cam¬ 
pez  le  long  du  Dcgiaïl ,  c.  a.  le  petit  Tigfe,  tic  qui 
n’eft  proprement  qu’un  bras  de  la  Rivicre  que  les 
Arabes  appellent  Digclah  ,  qui  eff  le  Tigre.  Il  fe 
donna  un  trés-rude  combat  entre  les  deux  armées 
auprès  de  ce  fleuve,  fans  que  l’avantage  demeurai!  à 
aucun  des  deux  partis  pendant  tout  le  jour.  Mais, 
les  Mogols  ayant  travaillé  route  la  nuit  fuivante 
à  couper  une  des  digues  de  l’Euphrate  proche  du¬ 
quel  l’armée  du  Khalife  s’étoit  mal  portée,  cette 
armée'  fe  trouva  tellement  incommodée  par  les 
eaux  de  ce  grand  fleuve  qui  l’inondoit ,  qu’elle  de¬ 
meurai!  fans  aucune  défenfe  ;  de  force  que  la  plus 
grande  partie  de  ces  Troupes  fut  fubmergée  , .  tic 
que  tout  ce  qui  échapa  de  l'eau  p  a  fia  par  le  fil  de 
l’épée  des  Tartares- 

Mcgiahed  fc  fauva  à  grand  peine  luy  feul  Sc  re¬ 
tourna  àBagder,  où  le  Khalife  ne  fçut  pas  plutôt  fort 
arrivée,  que  n’ayant  encore  rien  appris  de  la  dé¬ 
faite  de  fon  armée  ,  il  s’écria  par  trois  fois  :  Dieu 
foie  loiié  ,  Mcgiahed  cl!  en  bonne  faute. 

Pendant  que  les  Troupes  du  Khalife  s’avancè¬ 
rent  pour  aller  audevant  des  Tartares  qui  avoienf 
pris  la  route  du  defert  pour  s’approcher  de  Bagdet,' 
Holagou  arriva  d’un  autre  côté  avec  le  gros  de  fou 
armée,  tic  parut  cour  à  coup  aux  portes  de  Bagdet, 
de  forte  que  cette  grande  Ville  fe  trouva  aflîegco 
dans  le  temps  qu’elle  y  penfoit  le  moins.  Ce  fiege’ 
dura  deux  mois  entiers  lans  que  le  Khalife  s’en  fui! 
prefque  apperçu.  Car,  il  continua  toujours  de  vi¬ 
vre  dans  fes  defordres  fans  prendre  aucune  con- 
noi fiance  de  fes  affaires.  Les  Perfans  pour  expri¬ 
mer  l’état  auquel  fe  trouyoit  cette  grande  Ville  ik 
la  fccurité  dans  laquelle  fes  habitans  vivoienc ,  di- 
(=nt  que  le  four  s’y  chauftbit  loir  tic  matin  à  l’ordi- 
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naire  :  Her  touZ  ez  Sabah  ta  fcham  cannouc  rezm 
ghcrmi  boud. 

Holagou  cependant  prefïoit  extrêmement  la 
Ville,  Sc  elle  étoic  fur  le  point  d’eftre forcée ,  lorf- 
que  le  Vizir  A  lcami  cet  ennemi  domeftique  plus 
dangereux  que  lesTarcarcs  mêmes,  fortic  à  che¬ 
val  de  la  Ville  ,  accompagné  de  les  deux  enlâns  Sc 
de  pluficurs  de  les  amis.  Il  vint  droit  au  Camp  des 
ennemis ,  &  alla  trouver  l’ilkhan,  c’eft  le  titre  que 
portoit  Holagou,  dans  fa  tente.  Ce  Prince  le  reçut 
honneftement ,  luy  accorda  à  luy  Sc  à  Tes  enfanS  la 
liberté-,  mais,  il  retint  prilonniers  tous  les  autres 
qui  l’avoient  fui  vi  ,  Sc  peu  de  temps  après,  il  fit 
donner  un  aflfaut  general  à  la  Ville  qui  n’a  voit  plus 
aucune  détcnle  ,  Sc  y  entra  victorieux  avec  Ton 
armée. 

Bigdet  fut  doneprife  au  mois  de  Sefer  l’an  G 56. 
dej’hegirc  qui  tépond  à  l’an  125S.dc].  C.  &  fut 
mife  à  feu  &  à  lang  par  les  Tai  tares  qui  firent  le 
pillage  d’une  infinité  de  richelfies qui  s’y  trouvoicnr. 
Car,  cette  Ville  étou  alors  la  plus  puillânte  &  la 
plus  riche  qui  fuft  connue  dans  l’Univers. 

Le  Khalife  Moftâdhem  étant  tombé  entre  les 
mains  des  Tartares  avec  un  de  fes  enfans  ,  il  fut 
délibéré  quelque  temps  fur  ce  que  l’on  feroit  de  fa 
perfonne,  Sc  il  fut  enfin  refolu  qu’il  (croit  empa¬ 
queté  dans  un  feutre  lié  fort  étroitement,  Sc  traîné 
en  cet  état  par  toutes  les  rués  de  la  Ville,  où  il 
expira  en  fort  peu  de  temps.  Son  fils  qui  luy  étoit 
relié  de  deux  qu’il  avoit  ,  fut  mis  à  mort.  Car  , 
l’autre  avoit  été  tué  à  une  des  portes  de  la  Ville 
qu’il  défendoit  courageufement.  ' 

Telle  fut  la  fin  déplorable  du  dernier  Khalife 
des  Mufulmans  ,  Sc  le  terme  de  leur  Khalifat 
qui  avoit  commencé  après  la  mort  de  Maho- 
homet  ,  dans  la  perfonne  d’Aboubckr  l’onzième 
année  de  l’hegire  ,  Sc  qui  étoit  demeuré  dans 
da  Maifon  des  Abbaflides  pendant  l’cfpace  de  520. 
ans. 

Moftâdhem  mourut  à  l’âge  de  quarante  fi-x  ans 
après  en  avoir  régné  dix-huit  Sc  quelques  mois.  Il 
n’eut  point  de  fucccrtcur.  Car  ,  quoyque  quelques 
années  après  fa  mort ,  Bibars  Sultan"  des  Mamelus 
en  Egypte  ait  voulu  relever  cette  Maifon  en  faifant 
déclarer  Moftanfer  qui  fe  vanroit  d’en  erre ,  pour 
Khalife  ,  ce  Perfonnage  ne  fut  reconnu  pour  tel 
que  par  fort  peu  de  gens  ,  comme  l'on  peut  voir 
dans  {on  titre  particulier.  Khondemïr. 

Quoyque  ce  dernier  Khalife  ait  été  un  Prince  de 
fort  peu  d’efprit  Sc  fans  conduite  ;  cependant ,  il 
a  régné  avec  plus  de  fafte  Sc  de  magnificence  qu’¬ 
aucun  de  fes  Prédccefleurs.  Comme  il  étoit  fort  a- 
vare  ,  il  avoit  ajouté  des  riche  (Tes  infinies  aux  tré- 
fors  que  fes  Ancêtres  luy  avaient  lailïèz  ,  Sc  fon 
orgueil  fut  fi  grand  ,  que  les  plus  grands  Princes 
d  entre  les  Mufulmans  n’avoient  pas  l’entrée  facile 
auprès  de  luy. 

L’Auteur  du  Livre  intitulé,  VafTaf,  rapporte  que 
ce  Khalife  avoit  fait  pofer  une  pierre  qui  fervoit 
de  feuil  à  la  Porte  de  fon  Palais ,  laquelle  étoit  ref- 
peétée  parles  Mufulmans  autant  que  la  fameufe 
Pierre  noire  du  Temple  de  la  Mecque.  Au  plus 
haut  de  cette  Porte  ,  il  y  avoit  une  pièce  de  velours 
noir  attachée  qui  pendoit  en  bis  jufqu’à  la  portée 
d’un  homme  ,  Sc  que  les  plus  grands  Seigneurs  luy 
faifoient  leur  Cour  en  s’arrêtant  au  dehors  du  Pa¬ 
lais  auquel  îlsrcndoient  des  honneurs  prefque  di¬ 
vins  ,  en  fe  frottant  les  yeux  &  le  front  fur  la  pier¬ 
re  Sc  fur  l'etoffe ,  Sc  les  bailant  avec  grande  humi¬ 
lité  pour  luy  rendre  hommage. 

Lorfquc  ce  Khalife  fortoit  de  fon  Palais ,  il  por- 
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toit  ordinairement  un  mafijueou  un  voile  fur  fon 
vifage,  pour  s'attirer  un  plus  grand  refped  des  peu¬ 
ples  qu'il  n'eftimoir  pas  dignes  de  le  reoarder,  Sc 
dont  la  fuulc  neanmoins  étoit  fi  grande,  que  les  rues 
&  le.  places  étoient  ttop  étroites  ,  &  que  l’on 
ioüoic  fort  chèrement  les  fendîtes  &  les  balcons 
des  maifonstjui  étoient  fur  le  chemin  par  où  il  de- 
voit  palier.  Nighiariflan. 

Il  y  a  apparence  que  les  Tartares  choifirent  le 
genre  de  mort  qu’ils  luy  firent  fouffrir,  pour  le  pu¬ 
nir  du  fafte  trop  infolent  qui  l’avoir  poité  à  exi¬ 
ger  ce  rcfpeél  trop  outré  que  luy  rendoient  lesMu- 
fulmans. 

M  O  ST  A  D  H  I  Beemrillah  Ben  Moftanged 
Pillah.  Ceft  le  XXXIII.  Khalife  de  la  Maifon  des 
Abbafiidcs  qui  fucccda  à  fon  pere  Moftanged  l’an 
de  1  hegire^  566.  de  J.C.  1170-  On  remarque  tou¬ 
chant  ce-  Khalite  qu’il  a  été  le  feul  qui  ait  porté  le 
nom  de  Haflan  ,  apres  le  fils  aifné  ci’ Ali  qui  portoit 
le  même  nom,  Sc  que  ce  fécond  Haflan  imita  par¬ 
faitement  les  vertus  du  premier  Sc  particulière¬ 
ment  fa  libéralité,  diftribuant  en  fort  peu  de  tems 
les  grands  tiéfors  que  fon  pere  avoit  amalTez. 

Cochbcddin  Kimar  General  des  Troupes  du 
Khalife  avoit  prisme  fi  grande  autorité  qu’il  dif- 
pofoit  de  beaucoup  de  choies  fans  la  participation 
de  Moftadhi.  Ce  Prince  qui  avoir  pour  Vizir  un 
très  habile  homme  nommé  Zehir  Ben  A'tthar,  du¬ 
quel  il  fuivoit  pour  l’ordinaire  les  Confeils  ,  s’op- 
pofa  le  plus  qu’il  put  aux  entreprifes  de  Kimar. 

Ce  General  ne  pouvant  fouffrir  la  fermeté  du 
Vizir  qu’il  fçavoit  être  l’Auteur  de  toutes  les  refo- 
Jutions  vigoureufesqui  fe  prenoient  contre  luy, vou¬ 
lut  fe  failli-  de  fa  perfonne  ,  Sc  fit  invertir  fia  maifiora 
par  les  Troupes  qu’il  commandoir.  Le  Vizir  qui 
eut  avis  de  l’entreprifie  du  General  fie  fiauva  dans  le 
P«alais  du  Khalife  Sc  abandonna  fia  maifon  au  pil¬ 
lage  de  cette  foldatefque  mutinée. 

Le  General  ayant  manqué  fon  coup,  crut  qu’il 
ne  devoir  pas  en  demeurer  là.  U  fit  avancer  fies  gens 
vers  le  Palais  du  Khalife  qu’il  croyoit  pouvoir  in¬ 
timider  Sc  tirer  par  ce  moyen  le  Vizir  de  fies  mains. 
Mais ,  auffi-toft  que  Moftadhi  eut  entendu  le  bruit 
que  faifoient  les  gens  de  Kimar  ,  il  parut  fur  un 
balcon  de  fon  Palais,  Sc  dit  au  peuple  qui  s’y  te- 
noit  tumultueufcment  affemblé  au  bruit  que  les 
gens  de  Kimar  avoienc  excité  :  Vous  voyez  affiez  , 
mes  Enfans ,  Pinfolence  de  Kimar  ,  Sc  de  quelle 
maniéré,  cutrepaffant  les  bornesdu  pouvoir  que  je 
luy  ay  donné,  il  entreprend  rous  les  jours  fur  mon 
autorité.  C’eft-pourquoy  ,  pour  le  puni  de  ce  nou¬ 
vel  attentat ,  je  vous  abandonne  tous  fes  biens,  Sc 
j-  me  refierve  feulement  le  châtiment  de  fa  per- 
Ibnne. 

Le  peuple  n’eut  pas  plûtoft  oiii  les  paroles  du  . 
Khalife  ,  qu’il  quitta  le  Palais  Sc  courut  vers  la 
maifon  du  General.  Ccluy-cy  fit  retourner  au  {fi  les 
Troupes  pour  garantir  fa  maifon  du  pillage.  Mais, 
le  nombre  de  la  canaille  s’augmentant  d’heure  ca 
heure,  rien  ne  leur  pur  refifter.  La  maifon  du  Ge¬ 
neral  fut  forcée  Sc  pillée,  Sc  il  fut  obligé  Iuy-mê- 
’mc  de  faite  faire  une  brèche  dans  la  muraille  de 
fon  logis  pour  le  fiiuver  Sc  pour  gagner  la  Villede 
Mo  fui  ,  où  il  mourut  peu  de  temps  après. 

Moftadhi  mourut  auffi  l’an  de  l’hegire  575.  après 
avoir  rendu  la  jufticc  à  cous  fes  fujets ,  Sc  fait, fleu¬ 
rir  les  Arts  Sc  les  fciences  dans  fes  Etats  pendant  un 
règne  de  neuf  ans  Sc  dix  mois. 

Ce  fut  fous  le  Khalifat  de  Mjftadhi  que  finit  ce- 
Juy  des  Fathimiccs  en  Egyprc  5  de  forte  que  l’au- 
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thorité  légitimé  fut  reunie  dans  fa  feule  perfonnc, 
ce  qui  arriva  après  que  le  Sultan  Noureddin  &  Sa- 
ladin  fon  General,  ie  furent  rendus  maîtres  de  la 
Syrie  entière  &  de  toute  l’Egypte.  V oyeT^  les  titres 
de,  Noureddin ,  6c  de  ,  Saladin. 

Naftèr  fuceeda  dans  la  même  année  à  fon  pere 
Moftadhi  par  le  crédit  de  Zehireddin  Ben  A'tthar 
fon  Vizir,  qui  fut  cependant  mal  récompcnfé  de  fes 
foins. 

M  O  S  T  A  F  A.  Ce  mot  qui  fignifie,  Choifi  par¬ 
ticulièrement  de  Dieu,  fe  donne  par  excellence  à 
Mahomet,  &  eft  devenu  cependant  le  nom  propre 
de  plufieurs  Perfonnages  ,  aufii-bien  que  celuy  de. 
Mohammed. 

M  O  ST  A  F  A  Khan  Ben  Mohammed  Khan. 
C’eft  Moftafa,  Sultan  des  Turcs  Ottomans,  fils  de 
Mahomet  III.  ôc  frere  d’ Ahmed  ,  ou  ,  Achmet 
fon  Predécellèur. 

Il  lûcccda  à  fon  frere  Ahmed  l’an  1016.  de  l’hc- 
g  re  ;  mais,  il  fut  dépoflcdé  trois  mois  apres  pour 
faire  place  à  Othman  II.  du  nom  fon  neveu,  qui  é- 
toit  fils  d’Ahmcd. 

Il  eft  le  quinziéme  Sultan  de  la  Maifon  des  Ot¬ 
tomans,  &  il  fut  remis  fur  le  throfnc  apres  la  mort 
d’Othman  fon  neveu  qui  fut  étranglé  par  les  Ja- 
niflâircs  après  quatre  ans  6c  quatre  mois  de  regne, 
l’an  1  o  5 1 .  de  l’hegire.  Il  ne  régna  cependant  qu’¬ 
un  an  Sc  quatre  mois.  Cir  ,  il  fut  depofé  pour  la  le - 
condc  fois, l’an  1051.  &  eut  pour  fucceflcur  un  autre 
de  fes  neveux  nommé,  Morad  Ben  Ahmed ,  qui  eft 
Amurat  IV.  du  nom. 

M  O  S  T  A  F  A  Schâer.  Moftafa  le  Poète.  Cet 
Auteur  qui  porte  le  titre  d’Emir,  a  compofé  un  Li¬ 
vre  intitulé  ,  Tohfat  altolaha  ,  c.  a.  Prêtent  fait 
aux  Gens  de  bien.  C’cft  une  Traduction  Perfiennc 
du  Livre  deGazali ,  intitulé ,  Aïoh à  alueled  ,  qui 
eft  un  Traité  Moral  6c  Afcetiquc, 

MOSTAFA  Tchenkgi.  C’eft:  le  nom  d’un 
cc’ebre  joueur  d’inftrumcns  de  Mufique  parmi  les 
Turcs. 

M  O  S  T  A;I  N  Billah  Ben  Mohammed,  Ben 
Mônftem  Billah.  C’eft  le  XII.  Khalife  de  la  race 
des  Abbaflides  qui  fur  clevé  au  Khahfat  l’an  de  l’he- 
.gire  149.  au  préjudice  de  Môraz  frere  de  Moncaf- 
ler,  6c  fils  de  Motavakkel,  à  qui  il  appartenoit  par- 
droit  de  fucceffion. 

Moftâïn  n’étant  que  petit-fils  du  Khalife  Mô- 
taflem  Bdlah  ,  ayant  pour  luy  la  faétion  des  Turcs 
qu:  étoit  devenue  très  pui (Tante  par  le  crédit  que 
Bu'a  Kebir ,  Buga  Saghir,  Vaftif  6c  Bagher  leurs 
Chefs  avoient  acquis  dans  tout  l’Empire  ,  le  parti 
de  Môtaz  fut  bientoft:  abbatu  6c  détruit  entière¬ 
ment  de  forte  qu’il  fe  trouva  en  fort  peu  de  temps 
le  paifible  poflèfleur  de  tous  les  Etats  de  fes  Préde- 
cc  fleurs,  &  reconnu  luy  fcul  pour  le  véritable  6c 
légitimé  Khalife. 

L’an  250.  de  l’hegirc, Iahia  Ben  O  mar  Prince  de 
la  race  d’Ali  s’étant  foûlcvé  contre  le  Khalife  Mof- 
taïn  fit  révolter  la  Ville  de  Cou  fa  h ,  6c  groflît  en 
peu  de  temps  fon  party  de  beaucoup  de  gens  dans 
l’Iraquc  Arabique.  Mais,  Mohammed  fils  d’Ab¬ 
dallah  ,  Sc  petit  fils  du  grand  Capitaine  Thaher,  6c 
par  confequent  Prince  de  la  Dynaftie  des  Thahe- 
riens ,  qui  pour  lors  croit  General  des  armées  du 
Khalife,  appaifa bientoft  les  troubles  de  cette  Pro¬ 
vince  par  la  mort  du  Chef  des  Rebelles  qu’il  tua 
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iuy-même  dans  un  combat. 

Dans  la  même  année  un  autre  Chef  de  la  Maifon 
d  Ali,  nommé  Haflan  Ben  Iezid,  qui  prenoit  le ti— 
ne  d  AlDâi  elalhaKK  ,  qui  fignifie  ,  Celuy  qui  in¬ 
vite  les  gens  a  fuivre  la  vérité  6c  le  bon  droit ,  fe  ré¬ 
volta  avec  un  plus  heureux  fuccés  dans  la  Provin¬ 
ce  de  Thabareftan.  Car ,  il  demeura  Maître  de  cet¬ 
te  Province  qu  il  avoit  enlevée  au  Khalife  pendant 
le  cours  de  dix-neufannées  entières ,  &  la  laifla  par 
héritage  à  fon  frere  Mohammed  Caflèm  qui  luy  firc- 
ceda  6c  qui  en  jouit  paifiblement  dix-huit  ans  en¬ 
tiers  ,  comme  l’on  peut  voir  ailleurs. 

L’an  251.  de  l’hegire,  la  divifion  s’étant  mife 
paimy  les  Turcs  qui  s’étoient  rendus  Maîtres  ab¬ 
solus  de  toutes  les  forces  du  Khalifat,  6c  avoient 
acquis  par  ce  moyen  tour  pouvoir  auprès  du  Khali¬ 
fe,  6c  Bagher,  l’un  de  leurs  principaux  Chefs,  pour- 
fuivant  auprès  du  Khalife  quelque  prétention  qu’il 
avoit  contre  Valfif,  le  Khalife  favorifa  le  parti  de 
celuy-cy.  Bagher  fore  irrité  de  cette  préférence,  aC- 
Icnibla  fes  amis  6c  les  exhorta  à  fe  défaire  de  Vaf- 
fif ,  &  à  dépofléder  Mofiâïn  pour  élever  à  fa  place 
un  autre  Khalife  qui  leur  fuft  plus  favorable. 

Le  Khalife  ayant  découvert  cette  Conjuration  , 
fie  arrêter  Bagher  dans  le  Palais  Impérial ,  ce  que 
les  Turcs  de  fon  party  ayant  appris,  ils  prirent 
les  armes  fous  prétexte  de  délivrer  leur  Chef  des 
mains  de  fes  ennemis.  Ces  mutins  le  prefTercnt  Ci 
fort  fur  ce  point  qu’il  fut  obligé  de  tenir  Confcil 
avec  Vaftif  &  Buga  autres  Chefs  de  cette  Milice, 
fur  ce  qu’il  y  avoit  à  faire,  6c  ceux  cy  qui  étoienc 
intereftez  à  la  perte  de  Bagher  leur  ennemy  ,  luy 
confeillerent  de  s’en  défaire. 

Moftâïn  ayant  donc  fait  mourir  Bagher ,  crut 
qu’il  appaiferoit  par  cette  execution  les  feditieux 
qui  11’auroient  plus  rien  à  luy  demander.  Mais ,  il 
arriva  tout  le  contraire  de  ce  qu’il  s’etoit  imaginé. 
Car,  les  Turcs  devenus  encore  plus  furieux  depuis 
la  punition  de  leur  Chef,  fe  mirent  à  piller  la  Ville, 
6c  menaçoient  déjà  de  mettre  le  feu  au  Palais  Im¬ 
périal  ,  fi  on  ne  leur  livroit  entre  les  mains,  Vaftif 
6c  Buga  qui  étoient  les  Auteurs  du  meurtre  com¬ 
mis  en  la  perfonne  de  leur  General. 

Vaftif  &  Buga  fc  voyant  réduits  à  cette  extrémi¬ 
té  ^  ne  trouvèrent  point  de  meilleur  expédient  que 
d’enlever  Moftâïn  6c  de  le  mener  à  Bigdct ,  cette 
fcdi.ion  étant  arrivée  dans  la  Ville  de  Samarah  qui 
eft  la  même  que  Sermenraï ,  où  les  Khalifes  fai— 
foient  leur  refidencc  ordinaire  depuis  le  regne  du 
Khalife  Môtaflèm.  Auflï  toc  que  les  feditieux  ap¬ 
prirent  que  le  Khalife  avoit  elle  enlevé,  ils  fe  re¬ 
pentirent  de  la  violence  qu’ils  avoient  commife ,  & 
luy  envoyèrent  des  Députez  pour  le  prier  de  re¬ 
tourner  à  Samarah. 

Mohammed  fils  d’Abdallah  duquel  il  a  été  déjà 
parlé,  qui  étoit  pour  lors  Gouverneur  de  la  Ville 
de  Bagdet,  fur  ravi  d'avoir  le  Khalife  entre  fes 
mains ,  de  forte  qu’il  reçut  très  mal  ces  Députez  6c 
les  obligea  même  à  s’en  retourner  chez  eux  fans 
avoir  vû  le  Khalife.  Les  Turcs  irritez  de  ce  mépris, 
reprirent  les  armes ,  dépoferent  de  leur  propre  au¬ 
torité  ,  Moftâïn,  &  mirent  fur  le  thrôno,  Môtaz 
frere  de  Montafler  ,  auquel  ,  comme  il  a  déjà  été 
dir,  la  dignité  de  Khalife  appaitcnoit  par  droit  de 
fuccefiion, 

Môtaz  ne  fut  pas  plùtoft  élevé  fur  le  thrône  des 
Khalifes ,  qu’il  leva  des  Troupes  &  envoya  fon  frè¬ 
re  Mouaffec  à  la  tète  d’une  grande  armée  pour  af- 
fieger  Moftâïn  &  tous  ceux  de  fon  party  dans  la 
Ville  de  Bagdet.  Ce  Prince  fe  trouvant  prefle  par 
les  afliegeans,  délibéra  allez  long  temps  quel  par- 
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gnarder.  Mais ,  Moftangcd  ayant  eu  avis  de  ceqüi 
le  tramoit  contre  luy  ,  fit  emprifonner  fon  f, etc 
avec  (a  merc  qui  étoic  de  la  confpiration ,  6c  il  fit 
îeicer  dans  la  Rivière  du  Tigre,  les  femmes  qui  é- 
toienc  gagnées  pour  le  maliacrer. 

Ce  Khalife  tut  fi  grand  amateur  de  la  juftice  qu’¬ 
ayant  fait  mettre  en  prifon  un  Calomniateur,  6c  un 
des  Grands  de  (a  Cour  luy  ayant  offert  la  tomme 
de  deux  mille  écus  d’or  pour  la  délivrance  de  cepri- 
fonnier,  il  luy  dit  :  Mcttcz-moy  entre  les  mains 
un  autre  homme  qui  ait  toutes  les  mauvaifts  qua- 
litez  de  ce  prifonnier,  8c  je  vous  en  Feray  comp¬ 
ter  dix  mille.  Car,  je  fouhaite  extrêmement  de  pur¬ 
ger  mon  Etat  de  cette  pefte. 

Moftanged  mourut  l’an  5  66.  de  l’hegire  après 
avoir  régné  dix  ans  8c  un  mois,  8c  eut  pour  fuc- 
ccdèur  Moftadhi  Billah  fon  fils.  Khondemir. 


ti  il  devoir  prendre.  Mais  ,  les  Turcs  qui  étoient 
auprès  de  luy ,  fans  attendre  la  refolution,  commen¬ 
cèrent  à  traiter  leur  accommodement  particulier 
avec  le  nouveau  Khalife,  8c  Mohammed  Ben  A'b- 
dallah  le  Thaherite  Gouverneur  de  la  Place,  écri¬ 
vit  même  à  Môtaz,  que  s’il  vouloit  bien  luy  laitier 
fon  Gouvernement  6c  promettre  folemnellement 
de  conferver  la  vie  à  Moftâïn,  il  feroit  en  forte, 
de  concert  avec  les  Turcs ,  que  ce  Prince  fe  démet- 
rroic  volontairement  du  Khalifat  8c  s’abdiqueroit 
luy  même. 

Môtaz  accepta  ce  party  6c  le  Traité  ayant  été 
conclu  8c  fîgné  l’an  152.  de  l’hegirc.  Mohammed 
Ben  A’bdallah  ,  8c  les  Tuics  Vallif  6c  Buga,  obli¬ 
gèrent  Moftâïn  à  Ce  démettre  du  Khalifat  en  fa¬ 
veur  de  Môtaz  ,  8c  â  le  contenter  de  mener  une  vie 
privée  dans  le  Palais  magnifique  que  Hadan  Ben 
Sohnl  avoir  fait  bâtir  dans  Bagdet ,  qui  luy  fut  af- 
figné  pour  demeure. 

Môtaz  cependant  faifoit  garder  foigneufement 
Moftâïn  dans  ce  Palais,  6c  quelque  foupçon  luy 
étant  venu  fur  fa  conduite  ,  il  le  fit  venir  au¬ 
près  de  luy  dans  la  Ville  de  Samarah  ,  où  le  Vi¬ 
zir  Sâïd  auquel  il  le  recommanda,  s’en  défit  bien- 
toft.  Ain  fi  ce  Prince  ne  régna  que  trois  ans  de  neuf 
mois ,  félon  le  rapport  de  Khondemir. 

M  O  ST  A  I N  Billah.  C’eft  un  autrcKhalifc  qui 
étoit  de  ces  prétendus  Abbaffidcs  que  les  Marne- 
lus  avoient  établis  en  Egypte.  Cclui-cy  fut  élevé 
cependant  par  les  Circadiens  à  la  dignité  Royale, 
A:  prit  la  qualité  de  Sultan  l’an  55 15.  de  l’hcgirc. 
Mais ,  il  ne  la  confêrva  que  fix  ou  fept  mois,  après 
lefquels  les  Circafiiens  mêmes  le  dépofèrent  &  re¬ 
mirent  dins  leur  Nation  la  Couronne  que  ce  Kha¬ 
life  avoir  ufurpée.  AlG'uinubi. 

M  OST  AK  HALES.  Livre  de  Dodrinc  le¬ 
gale  des  Mufulmans  fur  lequel  Samarkandi  a  fait 
une  efpcce  de  Commentaire  qa’il  a  intitulé,  Mol- 
taKcth.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  Royale,  num. 
721. 

M  O  S  T  A  K  H  R  E  G'.  C’eft  le  titre  d’un  Livre 
de  ,  Hadiths,  ou  ,  Traditions  Mufulmannes,  com- 
pofé  par  Abou  Nâïm  A;li  AlMoflem. 

MO  ST  A'LI  Billah.  C’eft  le  nom  d’un  Kha¬ 
life  Fathimite  d’Lgypiequi  fucceda  à  fonpeteMo- 
ftanfer  Billah  l’an  488.  de  l’hegire  ,  8c  régna  juf- 
qu’en  l’an  495.  Les  Aftrologues  de  fon  temps  pré¬ 
dirent  un  déluge  univerfel  j  mais ,  il  n’y  eut  qu’un 
torrent  débordé  auprès  de  la  Mecque. 

Après  la  mort  de  ce  Khalife  qui  n’avoit  Iaiffé 
qu’un  fils  en  fort  bas  âge,  B.rar  fon  frère  fe  faific 
de  la  Ville  d’Alexandrie  où  il  fe  fit  proclamer  Kha¬ 
life  fous  le  nom  de  Moftafa  Ledin  illah.  Mais,  le 
General  des  armées  d’Egypte  nommé  ,  Afdhal,  le 
défit  bienroft,  6c  fit  proclamer  Khalife  Ali  Aboul 
Manfor  fils  de  Moftâli ,  qui  n’avoit  encore  atteint 
que  l’âge  de  cinq  ans  &  luy  fie  prendre  le  titre  . 


d’Amcr  Beemrillah 
tnid.  Ben  Schünab. 


ou,  Beahkhâm  illah.  Ebn  A- 


MOSTANGED  Billah.  C’eft  le  XXXII. 
Khalife  de  la  Miifon  des  Abbaffidcs  qui  fucceda  à 
fon  pere  Mokrafi  qu’il  avoit  déclaré  fon  unique 
heritier  en  l’an  5  j  ^ .  de  l’hegire. 

Abou  Ali  fon  frere  voulut  d’abord  le  dépofîe- 
der ,  &  entreprit  même  fur  fa  vie,  ayant  fuborné 
des  femmes  du  Palais  Impérial  qui  dévoient  le  poi- 


MÛSTANSER  Billah.  C’cft  le  XXXVI. 
Khalife  de  la  Marion  des  Abbafïïdes  qui  étoit  fils 
de  Dhahcr  fon  prédeceflèur  ,  6c  qui  fur  proclamé 
l’an  de  l’hegire  62? . 

Tous  les  Hiftoriens  conviennent  que  ce  Khalife 
furpafta  tous  (es  prédcceircurs  en  Clemence  8c  en 
Libéralité.  Il  fit  bâtir  plufieurs  édifices  publics 
pour  la  commodité  de  fes  fujets,  8c  entre  les  autres 
le  fameux  College  qui  eft  appelle  de  fon  nom,  Al- 
Madra'ah  AlMoftanlcriah  ,  dans  lequel  il  avoir 
un  appartement  8c  une  galerie  qui  joignoit  les  Eco¬ 
les,  où  il  venoit  tous  les  jouis  pour  apprendre  tout 
ce  qui  fe  pafloit  dans  fon  College  ,  6c  d’où  fi  eh*, 
tendoit  fouvent  par  des  jaloufies,  les  disputes  des 
Do&eurs  6c  de  leurs  Dilciples. 

Ce  même  Khalife  faifoit  fouvent  dre  fier  dans  la 
Ville  de  Bagdet  un  grand  nombre  de  Tables  fort 
bien  fervies,  principalement  au  mois  de  Ramadhan 
pendant  la  nuit,  qui  eft  le  feul  temps  auquel  les 
Mufulmans  peuvent  manger  6c  boire  ,  à  caufe  du 
jcufne  qu’ils  pratiquent  tous  les  jours  de  ce  Mois- 
là.  Un  chacun  étoit  bien  reçu  6c  bien  traité. 

Mirkhond  6c  Khondemir  rapportent  que  ce  Kha¬ 
life  étant  un  jour  monté  à  la  plus  haute  galerie  de 
Ion  Palais»  il  vit  que  la  plufpart  des  terraftès  des 
maifons  de  la  Ville  étoient  garnies  de  diverles  for¬ 
tes  d’habits,  Ôc  en  ayant  demandé  la  rai  (on  à  fon 
Vizir,  celuy-cy  répondit,  que  les  Habitans  de 
Bagdet  expofoient  ainfi  leurs  habits  qu’ils  avoient 
fait  laver  pour  les  féchcr  au  foleil ,  à  caufe  du  Bai- 
ram  qui  cft  leur  fefte  folemnellc  qui  approchoir. 
Moftanfer  entendant  ce  dilcours  dit  au  Vizir:  Je 
ne  croyois  pas  que  les  Bourgeois  de  Bagdet  fulïent 
il  pauvres  ,  ni  qu’ils  fuffent  obligez  de  faire  laver 
leurs  vieux  habits  ,  faute  de  neufs  pour  célébrer  la 
fefte}  6c  en  même  temps  il  commanda  que  l’on 
employait  une  très  grande  fomme  d’or  pour  en  fai¬ 
re  des  balles  d’arbaleftes,  que  luy  6c  les  fiens  tiroient 
de  la  galerie  de  fon  Palais,  fur  toutes  les  terra(Tes  de 
la  Ville  où  il  voyoic  des  habits  étendus  au  fo¬ 
leil. 

Cette  grande  libéralité  a  fait  dire  aux  Auteurs 
de  la  vie  de  ce  Khalife ,  qu’il  avoit  diftribué  en 
moins  de  vingt  ans  les  tréfors  que  fes  prédécedèurs 
avoient  amadez  pendant  l’efpace  de  cinq  cenc 
ans. 

Le  Tarikh  AlAbbas  ,  ou  la  Chronique  des  Ab- 
badides  rapporte,  que  ce  Khalife  vifirant  un  jour 
fon  Threfor  avec  un  de  fes  plus  familiers  ,  trouva 
une  cifterne  pleine  d’or  6c  d’argent,  6c  dit  auftî- 
toft  à  celuy  qui  étoit  prêtent  :  Pluft-à  Dieu  que  je 
vêcudè  autant  qu’il  faur,  pour  employer  tout  cec 
or  6c  tout  cet  argent,  Celuy  qui  l’accompagnoic 
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entendant  ces  paroles ,  fe  prit  aulfi-toft  à  rire,  & 
le  Khalife  luy  en  demandant  la  caufe ,  il  lu  y  ré¬ 
pondit.-  Je  mefouvicns,  Seigneur  ,  qu’accompa¬ 
gnant  un  jour  le  Khalife  Naflcr  vôtre  Ayeul  en  ce 
même  lieu  ,  il  manquoit  deux  brades  que  cette  ci- 
fterne  ne  fuft  pleine ,  ce  que  Nalfer  ayant  apper- 
çu,  il  dit  :  Plût  à  Dieu  que  je  pufte. allez  vivre 
pour  achever  de  la  remplir.  C’eft  cette  diverfîté  de 
lentimens  qui  a  excité  en  moy  le  ris  qui  m’eft  écha- 
pc ,  lorfque  j’ay  confideré  ,  que  Naller  ne  fongeoit 
qu’à  la  remplir,  &  que  vous  ne  penfez  ,  Seigneur, 
qu’à  la  vuider. 

Ce  fut  fous  le  Khalifat  de  Moftanfer  que  les 
Mogols  entrèrent  dans  les  Provinces  des  Muful- 
mans.  Cette  irruption  fut  une  grande  menace  pour 
les  Khalifes  &  pour  la  Ville  de  Bagdet  qu’ils  pri¬ 
rent  feize  ans  après  la  mort  de  ce  Khalife  qui  finit 
fon  règne  l’an  640.  de  l’hegire  dans  la  cinquante 
&  unième  année  de  fon  âge  ,  laififant  fon  fils  infor¬ 
tuné  Moftâdhem  fon  fuccelTeur. 

MOSTANSER  Billah.  C’eft  le  furnom  que 
prit  Ahmed  Ben  Dhaher  lorfqu’il  fut  déclaré  Kha¬ 
life  en  Egypte  par  les  Mamelus. 

Quelques  Arabes  ayant  amené  ail  Caire  en  Egy¬ 
pte  l'an  de  l’hegire  iîy<j.  de  }.  C.  1 16 o.  un  Pcrfon- 
nage  nommé  Ahmed,  qu’ils  diloient  être  fils  natu¬ 
rel  &  légitimé  du  Khalife  Dhaher  Ben  NafTerl’Ab- 
baftîdc ,  &  s’être  fauvé  heureufement  de  la  Ville  de 
Bagdet  ,  lorfqu’elle  fut  prife  8c  faccagée  par  les 
Tartares  ,  Bibars  furnommé,  AlMalek  AlDhaher 
IV.  Sultan  de  la  première  Dynaftie  des  Mamelus 
en  Egypte  ,  convoqua  ufte  aftembléc  generale  en 
forme  de  Concile  de  tous  les  Imams  êc  Doétcurs 
du  Mahomctifme  tant  de  la  Syrie  que  de  l’Egypte, 
pour  délibérer  fur  l’état  8c  fur  la  perfonne  de  cet 
Ahmed. 

Cet  homme  létoit  fort  brun  de  vifage  8c  ne  pa- 
roiiïbit  point  dans  fon  extérieur  être  du  fang  des 
Abbaffides.  Cette  grande  Aftemblée  néanmoins  , 
après  avoir  entendu  plufieurs  témoins ,  8c  exami¬ 
né  foigneufement  les  mémoires  de  la  famille  des 
Abbaffides,  prononça  fous  l’autorité  de  Bibars,  qu’- 
Ahmcd  étoit  par  la  naiflance  8c  par  la  mort  de 
Moftâdhem  le  légitimé  8c  véritable  Khalife  des 
Mufulmans,  8c  luy  donna  le  furnom  deMoftanfer 
Billah,  qui  fignifie  en  Arabe,  Celuy  qui  attend 
tout  fon  fecours  de  Dieu. 

Le  Sultan  Bibars  fut  le  premier  qui  luy  rendit 
hommage,  8c  qui  fe  chargea  de  luy  fournir  un  é- 
quipage  convenable  à  fa  dignité,  qui  luy  coufta  , 
dit-on  ,  jufqu’à  un  million  d’écus  d’or.  De  forte 
que  le  peuple  à  qui  il  en  avoit  coufté  cher  pour  fe 
mocquer  de  la  dépenfeexccffîvcque  le  Sultan  avoit 
faite  pour  Ahmed,  appclloit  ce  nouveau  Khalife, 
AlZerabini ,  c.  a.  Le  Khalife  aux  écus  d’or. 

Moftanfer  Billah  ayant  été  ainfi  inftallé,  fut  re¬ 
connu  pour  le  premier  Khalife  delà  fécondé  Dy¬ 
naftie  des  Abbaffides ,  8c  le  Sultan  Bibars  le  mena 
avec  luy  dans  l’expedition  qu’il  fit  en  Syrie,  le  fai- 
fant  refpeéler  par  tout  comme  le  fouverain  Ponti¬ 
fe  des  Mufulmans ,  8c  non  content  des  honneurs 
qu’il  luy  faifoit  rendre  par  tous  fes  fujets ,  il  en¬ 
treprit  de  le  remettre  dans  la  Ville  de  Bagdet  en 
pofteffion  du  thrône  de  fes  Ancêtres.  Pour  cet  ef¬ 
fet,  il  luy  donna  des  Troupes  avec  un  de  fes  Gene¬ 
raux,  &  il  étoit  déjà  en  marche,  lorfque  lcsTar- 
tarcs  qui  eurent  la  nouvelle  de  cette  équipée,  luy 
ayant  coupé  le  chemin  ,  l’cnveloperent  avec  tout 
fon  équipage  &  le  firent  mourir. 

Cependant ,  ce  Khalife  n’a  pas  laifTé  d’avoir  des 
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SuccefTeurs  en  Egypte.  Mais,  ils  n’y  faifoient  que 
les  fondions  qui  regardoient  la  Religion  Muful- 
manne  fans  aucun  pouvoir  temporel  fur  les  Etats 
des  Mamelus  qui  les  créoient  8c  dépofoient  à  leur 
gré.  Le  dernier  de  fes  SuccefTeurs  fut  MotavaKKel, 
que  Sclim  I.  Sultan  des  Turcs  trouva  en  Egypte, 
après  qu’il  en  euft  fait  la  conqucfte  ,  &  il  le  mena 
avec  luy  à  Conftantinople.  Foyez.  le  titre  particulier 
de  ce  Motavakkcl.  Ben  Schuhnnh. 

MOST  ANSER  Billah  Abou  Tcmim  Al- 
Fathcmi.  C’eft  le  nom  du  V.  Khalife  d’Egypte  de 
la  race  des  Fathimites.  Il  fucceda  à  fon  pcrc  Dha¬ 
her,  à  l’âge  de  neuf  ans  l’an  de  l’hegire  427.  & 
régna  foixante  années  avec  une  prudence  8c  modé¬ 
ration  extraordinaire  qui  luy  firent  diffiper  plu¬ 
fieurs  conjurations  ;  de  forte  qu’il  laifta  pour  fuc- 
ceflèur  fon  fils  Ahmed  AboulCaffi-m  ,  furnommé, 
Moftâli ,  qui  commença  fon  régné  l'an  487.  de  la 
même  hegire. 

Ce  Khalife  étoit  fort  bon  Pocte ,  8c  Ebn  Amid 
rapporte  de  fes  vers  qu’il  écrivit  pour  répondre 
à  Ion  Vizir,  fur  le  fujet  de  la  punition  de  quelques 
feditieux  aufquels  il  jugea  devoir  pardonner ,  contre 
l’avis  de  ce  Miniftre. 

MOST  AOUAGEB  almehâmed  fi  fchai  h 
khatem  Abi  Hamcd.  C’eft  le  titre  d’un  Commen¬ 
taire  furie  Khatem  de  Gazali.  Foye £  le  titre  de, 
Khatem. 

MOST  A'R  A  B ,  8c,  Mottârab.  Un  Arabe 
meftif ,  ou  méfié.  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  appel¬ 
lent  ceux  d’entre  eux  qui  ne  font  pas  defeendus  de 
leurs  anciennes  Tribus,  tels  que  font  les  Ifmaëli- 
tes  qui  fe  joignirent  aux  véritables  defeendus  d’iâ- 
rab  fils  de  Cahtan  ,  ou,  Iotftan. 

On  appelle  aulfi  de  ce  nom  ,  les  Arabes  qui  fc 
font  mêliez  avec  les  Nations  étrangères  qu’ils  ont 
fubjuguées  j  8c  c’eft  d’où  vient  le  nom  Efpagnol 
de  Moçarab  ,  &c  non  pas  de  ,  Mixtarab  ,  ni  de , 
Muza  Gouverneur  de  la  Mauritanie. 

MOSTARACAH,  ou  plûtoft  ,  Moftare- 
cah.  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  les  cinq 
jours  que  l’on  ajoute  à  la  fin  des  douze  mois  de 
l’année  folaire  des  Egyptiens  8c  des  P.  rfans  dont 
tous  les  mois  font  également  de  trente  jours.  Les 
Grecs  ont  appellé  ces  jours ,  H/mçm  ,  c.  a. 

Jours  ajoûtez,  au  contraire  des  Arabes  dont  le  mot 
fignifie  des  jours  dérobez,  aïam  almoftaracah. 

Ces  cinq  jours  qui  font  ajoûtez  pour  faire  une 
année  ,  ont  chacun  leur  nom  dans  le  Calendrier 
Perficn.  FoyeT^ le. Livre  d’Ulug  Beg  ,  intitulé  ,  mâ- 
refat  altcvarikh ,  que  Gravius  nous  a  donné. 

MOSTARSCHED  Billah  Ben  Mofted- 
haher  Billah.  C’eft  le  XXIX.  Khalife  de  la  Mai- 
fon  des  Abbaffides ,  qui  fucceda  à  fon  pere  Moftcd- 
haher  ,  l’an  de  l’hegire  512. 

Le  commencement  du  règne  de  ce  Khalife  ne 
fut  pas  paifible  ;  car,  fon  frere  nommé,  Aboul 
HafTan  quittant  la  Cour  &  lortant  de  Bagdet  alla 
fe  cantonner  à  Hellah  Ville  de  l’Iraque  Arabique  , 
où  il  amafTa  quelques  Troupes  qui  luy  donnèrent 
le  moyen  de  fe  faiur  de  l’importante  Place  de  Vaf- 
fethe  bâtie  fur  le  Tigre.  Ce  fur-là  qu’il  fe  révolta 
ouvertement  contre  Moftarfched  fon  frere  ,  8c  qu’il 
prit  le  titre  de  Khalife. 

Le  Khalifat  de  ce  Prince  ne  fut  pas  de  longue 
durée  j  car  ,  Dobaïs  Ben  Sadcicah  qui  étoit  le 
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Gouverneur  General  de  tout  ce  Pays-là  pour  le 
Khalife  Moftarfchcd ,  ayant  aflèm blé  les  Troupes 
<âe  fon  Gouvernement  combattit  celles  d’AbouI 
Haiïan ,  &  les  défie  à  place- couture.  Ce  jeune  Prin¬ 
ce  ayant  été  fait  prifonnier  par  Dobaïs  ,  fut  mis 
entre  les  mains  du  Khalife  (on  frere  ,  lequel  luy 
donna  genereufement  la  vie  &  la  liberté.  Ce  fuc 
ainfi  que  les  troubles  de  l’Empire  furent  appailêz 
de  ce  côté-làv 

Mais ,  ce  meme  Dobaïs  qui  avoit  été  fi  fidele  au 
Khalife  dans  les  premières  années  de  fon  règne , 
.prit  enfin  le  party  de  (es  ennemis-,  de  force  que  s’é¬ 
tant  joint  a  Thogrul  le  Selgiucrde,  il  entreprit  con¬ 
jointement  avec  luy  de  furprendre  le  Khalife  dans 
Bagdet  ,  ce  qui  auroit  été  exécuté  (ans  une  fièvre 
ardente  qui  faific  tout  d’un  coup  le  Sultan  Thogrul, 
&  fans  un  très  grand  orage  qui  empêcha  Dubaïs 
de  Ce  trouver  au  rendez  -  vous  avec  fes  Troupes. 
Cependant,  l’armée  du  Khalife  Ce  prévalut  de  cet 
avantagc4  &  obligea  celle  de  fes  ennemis  à  prendre 
la  fuite. 

^  Cette  guerre  dura  jufqu’cn  l’an  516,  que  Maf- 
fôud  fils  de  Mohammed  Gaïatheddin  fucceda  à 
fon  frere  Mahmoud.  Car  ,  le  nom  de  ce  Sultan 
ayant  été  publié  dans  toutes  les  Mofquées  avec  le 
confencemcnt  de  Moftarfched  ,  ce  Khalife  cepen¬ 
dant  changea  de  fentiment  pour  Mafloud,  &fit, 
à  la  follrcitation  de  quelques  Grands  de  fa  Cour, 
(upprimer  fon  nom  dans  les  prières  publiques,  & 
îuy  ôta  même  la  qualité  de  Sultan. 

L  an  51  y.  de  l’hegire ,  le  Sultan  ayant  appris  dans 
la  Ville  de  Rcï  où  il  faifoic  farefidence,  l’injure  que 
Moftarchcd  luy  avoit  faite,  partit  aufll-toft  à  la 
telle  d’une  puiflànte  armée  Hc  Ce  rendit  dans  [Tra¬ 
que  Babylonienne,  où  il  n’eut  pas  grand  peine  à 
vaincre  les  Troupes  qui  s’oppoferent  à  luy.  Il  s’ap¬ 
procha  enfuire  de  Bagdet  qui  luy  ouvrit  fes  Por¬ 
tes,  &  il  fe  rendit  ainfi  Maître  (ans  aucune oppofî- 
tion  de  la  perfonne  du  Khalife. 

Mafloud  ayant  cependant  un  autre  guerre  dans 
la  tete  mena  le  Khalife  avec  luy  jufques  en  la  Pro¬ 
vince  a  Aderbigian  ,  &  c’éroit  de-là  qu’il  avoit  re- 
folu  de  le  renvoyer  à  Bagdet  après  l’avoir  oblige 
par  un  Traité,  de  luy  payer  tous  les  ans  quatre  cent 
mille  écus  d’or  &  de  demeurer  dans  Bagdet  avec  fa 
feule  Garde,  fans  lever  d’autres  Troupes. 

Moftarfched  &  Mafloud  arrivèrent  en  la  Ville  de 
Maragah  ,  tous  deux  en  allez  bonne  intelligence, 
comme  il  paroifloit.  Ceux  qui  avoient  foin  de  la 
garde  dn  Khalife  ,  devinrent  un  peu  négligens  à 
caufe  de  la  manière  obligeante  avec  laquelle  le 
Sultan  commençoit  à  le  traiter  en  veuë  de  l’accord 
qu  il  vouloir  faire  avec  luy.  Cette  négligence  donna 
occafion  à  des  Batheniens,  c.  a.  à  une  Troupe  de 
ces  Infidèles  qui  ont  été  nommez  depuis  par  nos 
Hiftoriens  ,  Allaflîns,  d’entrer  dans  fa  Tente,  ou 
apres  luy  avoir  coupé  le  nez  &  les  oreilles ,  ils  luy 
oterent  la  vie.  1 

Plüficurs  crurent  avec  allez  de  fondement  que 
Cet  aflaflînat  fut  commis  par  l’ordre  de  Mafloud  , 

&  que  le  Traité  qu’il  difoic  vouloir  faire  avec  luy 
n  étoit  qu  une  feinte  de  laquelle  il  fe  fervoit ,  pour 
niieux  couvrir  la  mauvaife  intention  qu’il  avoit  fur 
fa  perfenne. 

Ce  Khalife  étoit  fort  éloquent  &  avoit  le  talent 
de  s’exptiirer  fi  bien  en  peu  de  paroles ,  qu’il  com- 
prenoit  toujours  beaucoup  de  fens  dans  fon  dif- 
cours.  Il  fit  tué  dans  la  même  année  559  à  l’âge 
c  quarante  trois  ans  .après  un  régné  de  dix-fept 
ans  &  demi ,  &  laiflù  pour  fucceflèur  Rafchcd  Bil- 
teli  1  on  fils.  KhonAemir.  Ben  S  ch  un  ah. 
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M  O  S  T  A  S  F I.  C’eft  le  titre  d’un  Livre  de  Ga¬ 
zait  qui  a  été  abbregé  par ,  AlKhouarezmi,  dans  un 
de  fes  Ouvrages  qui  porte  le  nom  de,  Muhfoul  fi 
elm  alofloul,  Foye^  dans  la  Bibliothèque  Royale  , 
num.  705.  ’ 

U  y  a  un  autre  Ouvrage  du  .jeune  Naflàfi  qui  por¬ 
te  le  même  titre.  C’eft  un  Commentaire  fur  les 
Livres  intitulez ,  Nafê ,  Kafi  ,  Vafi ,  &  autres  Ou¬ 
vrages  faits  par  differens  Auteurs  ,  touchant  les 
Principes  &  les  Fondemcns  du  Mufulmanifiue. 

MO  STAT  H  RAF,  ou,  Moftachref.  Al- 
Moftachref  men  kuII  fen  Moftadhrcf.  C’eft  un  Flo¬ 
rilège  d’Elegances  Arabiques ,  compofé  par  Mo¬ 
hammed  Ben  Ahmed  AlKhatib  AlAfchbchi,  qui 
vivoit  l’an  8oo.  de  l’hegire. 

Ccc  Ouvrage  eft  allez  femblable  à  celuy  qui  por¬ 
te  le  titre  de,  Rabî  alabrar,  c.  a.  I.c  Printemps  des 
Juftes,  compofc  par  Zamakhfchari ,  &  il  eft  di- 
vi(é  en  deux  Parties  y  dont  chacune  contient  qua- 
tante  deux  Chapitres.  Ces  deux  Parties  (è  trou¬ 
vent  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  la  première  au 
num.  717.  &  la  fécondé  au  num.  863. 

L  Auteur  de  ce  Livre  eft  Couvent  cité  fous  le 
nom  de ,  Schehab  eddin  Ahmed  AlAfchbchi. 

M  O  T  A  B  A  R.  C’eft  le  titre  que  Ben  Schob- 
hah  a  donné  .à  une  Hiftoirc  qu’il  a  compofée  ,  ôc 
que  l’on  appelle  ordinairement,  Tariich  Ben  Schob- 
hah. 

M  O  T  AB  A  T  H  A  N.  L’Intetieur,  ou  le  Ca¬ 
ché.  C’eft  un  des  Surnoms  ou  Epithètes  du  Maha- 
di.  F oye^Con  titre» 

M  O  T  A  D  H  E  D  Billah  Ben  MouafFec.  C’eft 
le  XVI.  Khalife  de  la  Muifon  des  Abbaflides  qui 
etoit  fils  de  Mouaffcc ,  lequel  ne  joint  point  du 
Khalifat  ;  mais ,  qui  le  gouverna  &  adminiftra  avec 
un  pouvoir  prefque  abfolu  fous  Môtcamed  Billah 
fon  frere. 

Ce  fut  a  ce  Môttamcd  que  Motadhed  fucceda  , 
c.  a.  Le  Neveu  à  fon  Oncle,  l’an  179.  de  l’hegire , 
au  préjudice  d  un  fils  que  Môttamcd  avoit  laide, 
auquel  on  fit  perdre  ainfi  le  droit  qn’il  avoic  à  la 
fucceflïon  de  fon  pere. 

Motadhed,  avant  qu’il  fut  élevé  au  Khalifat,  & 
vivant  encore  en  homme  particulier  fous  le  régné 
de  fon  Oncle  ,  vit  en  fonge  pendant  la  nuit^un 
homme,  lequel  ayant  plongé  fa  main  dans  le  Ti¬ 
gre  &  apres  l’avoir  retirée  auflî-tôc,  fit  demeurer  à 
(ce  ce  fleuve,  comme  s’il  en  euft  tenu  toute  l’eau 
dans  Ci  main  ,  &  que  le  même  homme  l’ayant  ou¬ 
verte  peu  apres ,  le  Tigre  coula  à  fon  ordinaire. 
Ce  Perfonnage  luy  demanda  enfuite ,  s’il  étoit  con¬ 
nu  de  luy  ?  Mais  ,  Motadhed  luy  ayant  répondu 
que  non  ,  ccluy-cy  fe  manifefta  &  luy  dit  :  Je  fuis 
Ali,  &  je  t’avertis,  que  lorfque  tu  feras  Khalife, 
tu  ce  (bu vienne  de  bien  traiter  les  enfans  de  ma 
Maifon.  Motadhed  luy  ayant  promis  d’accom¬ 
plir  ce  qu’il  luy  ordonnoit ,  il  luy  tint  parole.  Car, 
pendant  le  cours  de  fon  régné  il  combla  les  Alides 
de  fes  grâces  &  de  fes  faveurs. 

On  rapporte  encore  un  fait  fort  étrange  tou¬ 
chant  ce  Khalife,  lequel  étant  joint  à  ce  que  l'on 
yient  de  dire,  faitaflèz  paroiftre  qu’il  éroic  un  peu 
vifionnaire  }  Car,  l’on  die  qu’en  l’an  z8j.  de  l’he- 
gire  toutes  les  porc  es  de  fon  Palais  &  de  Ces  Ap- 
p arremens  étant  fermées  ,  un  Phantôme  luy  ap- 

parur ,  lequel  continua  long-temps  depuis  ce  temps- 
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la  a  fe  prefenter  devant  luy  fous  différentes  figu¬ 
res  &  en  plufieurs  manières  &  poftures  ,  donc  il 
changcoit  chaque  jour  :  Car ,  quelquefois  il  pa- 
roiflbit  fous  l’habit  d’un  Marchand  ,  &  d’autres 
fois  fous  celuy  d’un  Soldat  ou  d’un  Derviehe.  Son 
vifage  changcoit  auffi  fouvent  de  couleur  ;  car  , 
quelquefois  il  croit  blanc  &  éclatant  de  lumière, 

Sc  dans  un  autre  temps  il  devenoit  brun  ,  ou  pa- 
liffoir.  h 

Le  bruit  de  cette  apparition  s’étant  l'épandu  dans 
la  Ville  de  Bagdet,  plufieurs  en  recherchèrent  cu- 
rieufement  la  caufe,  &  les  fentimens  des  uns  &  des 
autres  fe  trouvèrent  fort  différens.  Car  ,  les  uns 
crurent  que  c’étoir  un  Diable  que  la  Juftice  Divine 
envoyoit  à  ce  Prince- pour  le  tourmenter ,  les  au¬ 
tres  que  c  ctoit  un  de  ces  Efprits  follets  que  les  A- 
rabcs  appellent,  Ginnes ,  qui  participent  de  la  na¬ 
ture  des  Efprits  &  de  celle  des  hommes.  Il  y  en  eut 
aufli  qui  dirent  que  ce  pouvoir  être  un  Ange  que 
Dieu  luy  envoyoit  pour  luy  faire  quitter  fes  mau- 
vaifes  habitudes  ,  3c  pour  le  convertir. 

Mais  enfin,  les  plus  fenfez  foupçonnerent  que 
quelquunde  fes  Domeftiques  qui  auroit  pû  avoir 
commerce  avec  ceux  qui  fçavent  les  fciences  fecre- 
tes ,  luy  jouoit  de  ces  tours  de  fouppleffes  pour  fai¬ 
re  réuffir  quelque  delfcin  qu’il  avoit  projette'. 

Q^oy  qu’il  en  foit,on  ne  put  jamais  découvrir  la  vé¬ 
rité  du  fait ,  cè  qui  fit  que  le  Khalife  fit  maltrai¬ 
ter  plufieurs  de  fes  Domeftiques  à  ce  fujet. 

Lan  284.  Motadhcd  emporté  par  l’affe&ion 
qu’il  avoit  pour  les  Alides,  voulut  faire  maudire 
publiquement  dans  toutes  les  Mofquccs  du  Kha- 
iifat  le  nom  de  Moavie  premier  Khalife  de  la  race 
des  Ommiades,  pour  vanger  h  poficrité  d’Ali  de  la 
malcdidion  que  ce  Khalife  avoir  fait  publier  con¬ 
tre  le  Chef  de  leur  Maifon.  Mais,  O'beïdallah  Ben 
Soliman  fon  Vizir,  le  détourna  de  cette  penfée  luy 
faifint  connoître  que  cette  adion  luy  attireroit  la 
faine  d’une  grande  partie  de  fes  fujets,&  feroit  le¬ 
ver  la  tête  aux  Alides  qui  croient  difperfez  par 
tout  l’Empire  ,  &  affez  puifTans  pour  luy  faire  des 
affaiies.  Ce  fut  aufli  dans  la  meme  année  que  les 
Carmathes  commencèrent  à  faire  parler  d’eux. 

Voytz.  le  titre  particulier  des  Carmathes. 

L'an  de  l'hegire  iSÆ.  Abou  Saïd  Chef  &  Prince 
des  Carmathes  fe  mit  à  la  tête  d'une  armée  confi- 
derable ,  courut  une  partie  de  l’Arabie  &  de  la 
Chaldée,  pillant,  ravageant  tout  le  pays.  &  ne 
donnant  quartier  à  aucun  Mufulman ,  &  Mo- 
tadhed  ayant  envoyé  contre  luy  l'année  fuivante 
Abbas  Ben  A  mrou  avec  des  Troupes ,  Abou  Saïd 
le  dent  &  le  fit  pnfonnier  avec  huit  cent  des 
liens- 

Ce  pnfonnier  défefperoit  entièrement  de  fa  vie 
lorlqu  Abou  Saïd  le  vint  trouver  ,  Sc  luy  dit  •  s’i 
tu  me  promets  de  rapporter  au  Khalife'  finccre- 
ment  tout  ce  que  je  tediray,  tu  auras  la  vie  fauve, 
üc  Abbas  luy  ayant  juré  de  le  faire,  Abou  Siïd  luv 
parla  en  ces  termes  :  Tu  diras  donc  au  Khalife  que 
je  fuis  un  Habitant  du  defert  accoutumé  à  me  par- 
fer  de  peu  de  chofe ,  &  que  je  ne  luy  ay  enlevé  au¬ 
cune  Ville  ni  Bourgade  de  fes  Etats  (  que  routes  les 
Troupes  cju  il  a  envoyées  jufques-icy  contre  moy 
om  ete  défaites  ,  parce  que  mes  foldats  font  ac¬ 
coutumez  au  travail  &  à  mener  une  vie  dure,  & 

Sue  les  ^cnî  a'a  contraire  cherchent  trop  leurs  ai¬ 
les  8c  toutes  les  commoditcz  de  la  vie  ;  de  forre 
que  lotlqu’ils  fe  trouvent  dans  ces  campagnes  dc- 
r  maniluent  de  beaucoup  de  chofes.il  s 

le  débandent ,  &  que  je  ne  donne  point  de  quartier 
a  aucun  de  ceux  qui  tombent  entre  mes  mains. 
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Ainfi  le  Khalife  doit  confiderer  le  peu  de  profit 
qu  il  remporte  de  la  guerre  qu’il  me  fait  ,  &  pttn- 

7  1  v/°!uri0n  nous  Gifler  vivre  en  repos. 

Le  Khalife  fuivir  pendant  quelque  temps  l’avis 
duCarmathe.^Mais,  ayant  appris  en  l'an  z8  9  que 
ces  Rebelles  etoient  aux  environs  de  Coufah  où  ils 
vivotent  en  toute  alTcurance;  il  les  fit  furprendre 
par  les  Troupes  qui  enlevèrent  un  de  leurs  quar¬ 
tiers  ou  commandoit  un  de  leurs  principaux  Chefs 
qui  fut  fa,t  p„fonnlcr.  Ce  Carmathc  fut  envoyé 
auffi-toft  au  Khalife  qui  1  interrogea  d'abord  fur  la 
Sedte  dont  il  faifoit  profeffion  ,  &  luy  demanda, 
iur  quoy  elle  croit  principalement  fondée  i  Cet 
homme  luy  répondit ,  que  c'étoit  fur  un  point  qui 
regardent  particuliérement  la  perforine  &  la  dicni- 
tcdu  Khalife;  &  ce  Prince  luy  demandant  encore, 
pourquoy  cctce  affaire  le  regardoit  en  fon  particu¬ 
lier  .  Le  Carmathe  luy  répondit  hardiment  en  ccs 
termes  :  Abbas  vôtre  Aycul  vivoit  encore  au  temps 
que  Mahomet  mourut  ,  Sc  cependant,  ni  ce  Pro¬ 
phète,  ni  ceux  qui  étoient  pour  lors  auprès  de  luy 
ne  profèrent  a  luy  donner  le  titre  de  Khalife  après 
,Yno. "lCV  q“c  Mahomet  fut  décédé, 

Aboubekr  fut  élu  du  conlenccmcnt  de  tous  pour  te¬ 
nir  la  place  ,  &  après  le  décès  de  celuy-cy  ,  Omar 
fuuippellé  pour  luy  fucceder.  Omar  en  mourant 
nomma  flx  perfonnes ,  du  nombre  defquels  on  de- 
VOIC  mer  fon  fucceffciir  fans  faite  aucune  mention 
d  Abbas  qui  n  eut  ainfi  aucune  part  en  tout  ce  qui 
le  pafia  jufques  alors.  Toutes  ces  chofes  me  font 
croire  .que,  ni  vous,  ni  aucun  du  vos  Prédeccf- 
eurs  n  avez  non  plus  que  luy  aucun  droit  au  Kha- 
iilat  Motadhed  lé  fouit  fi  fort  piqué  du  difeours 
inlolent  de  ce  Carmathe  qu'il  l'envoya  auffi-iôt  an 

llippllCC. 

Ce  fut  dans  cette  même  année  189.  de  l’het-i're 
que  Motadhed  finit  fon  régné  &  fa  vie,  après  afoir 
Pris  le  ferment  des  peuples  en  faveur  de  Moftafi 
lonhfequil  avoir  déclaré  pour  fon  fucccffeur  II 
avoir  vécu  quarante-neuf  ans  Sc  régné  neuf,  Sc  neuf 
mots,  felonKhondemir,  Ben  Schûnah,  &  les  autres 
H.ftonens  qui  exagèrent  fort  l'affeaion  que  ce 
Khalife  avoir  pour  les  Alides,  Sc  la  feverité  qu'il 
exerça  pendant  tour  le  temps  de  fon  Gouverne- 
ment. 

L  on  rapportera  icy  quelques  exemples  de  l'une 
Sc  de  1  autre  de  ces  deux  qualitez  tirez  d'Abdaloua- 
hed  qui  a  le  plus  parciculurifé  les  sait  ns  de  ce 
Khalife  dans  le  TarikH  al  Abbas  ,  qui  eft  la  Chro¬ 
nique  des  Abbaffides. 

Un  Prevoft  de  Bagdet  ayant  arrefié  un  jour  en¬ 
tre  les  mains  d'un  Marchand,  la  fomme  de  trente 
mille  dinars  ou  ccus  d’or  que  Mohammed  Ben 
Zeid  Prince  de  Mazanderan  de  la  race  d’Ali  avoir 
accoutume  d’envoyer  tous  les  ans  pour  être  diftri- 
buez  aux  Sadât ,  c.  a.  aux  Chefs  de  famille  des  Ali¬ 
des  ,  qui  faifoient  leur  demeure  en  cette  Ville-là  , 
ces  gens-cy  en  portèrent  leur  plainre  au  Khalife 
Motadhed.  Ce  Prince  leur  fit  genereufement  don¬ 
ner  main-levée  des  deniers  qui  avoient  été  faifis  , 

&  pour  juftifier  que  cette  aélion  qui  devoir  paroî- 
tre  étrange  aux  Sunnites  qui  étoient  comme  les  Ca- 

4i°j  UCS  Mu^ulmanifimeJ  &  quiregardoient  les 
Alides  comme  des  Hérétiques,  il  leur  raconta  un 
longe  qu’il  avoit  fait  autrefois. 

Je  croyois  ,  leur  dit- il ,  dans  un  fonge  que  je  fis 
palier  fur  un  pont ,  au  bout  duquel  il  y  aVoit  un 
homme  qui  paroilToit  être  en  pofture  de  m’empê¬ 
cher  le  palTage;  mais  ,  tout  d’un  coup,  je  le  vis 
venir  a  moy  &  me  prefenter  une  bêche  qu’il  avoir 
a  la  main  avec  ordre  de  bêcher  la  terre.  T’obéïs  à 
LUI 
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à  Ton  commandement  ,  &  après  que  j’eus  donné 
quelques  coups  de  bêche  ,  il  médit  qu’il  étoit  Ali, 
£c  qu’il  m’avertifloit  que  j’aurais  autant  d’enfans 
qui  jouiraient  du  Khalifat  après  moy,  que  j’avois 
donné  de  coups  de  bêche  fur  la  terre  ,  Sc  il  me 
quitta  après  m’avoir  chargé  d’avoir  foin  de  fa 
poûçritc,  Sc  particuliérement  de  ceux  qui  vivraient 
fous  mon  Empire.  L’Auteur  du  Nighiaridan  racon¬ 
te  aufli  la  même  Hiftoire. 

La  fevericé  de  ce  Khalife  étoit  h  grande  ,  qu’un 
Soldat  ayant  cueilli  par  force  une  moiiline  de  rai- 
fins  dans  la  vigne  d’un  particulier,  cet  homme  luy 
en  ayant  porté  fes  plaintes,  le  Khalife  commanda 
que  l’on  fift  venir  en  fa  prefence  le  Soldat  Sc  fon 
Capitaine  pour  ordonner  de  leur  punition  ,  Sc  quel¬ 
qu’un  des  liens  luy  ayant  demandé  ,  quelle  faute  ce 
Capitaine  avoir  laite  ?  Il  luy  répondit  ,  que  pen¬ 
dant  le  régné  de  fon  oncle,  il  i’avoit  vû  tuer  un 
homme  injuftement  ,  Sc  qu’il  avoir  fait  vœu  alors* 
que  fi  jamais  le  Khalifat  tomboit  entre  fes  mains, 
il  n 'oublierait  pas  de  le  faire  punir  ,  s’il  tomboit 
dans  quelque  autre  faute. 

Mohammed  Ben  Abdalouahed  raconte  une  cho- 
fc  beaucoup  plus  confidérable  de  ce  même  Khali¬ 
fe.  Il  dit ,  qu’un  Marchand  qui  avoit  prefte  une 
allez  grade  fomme  d’argent  à  un  des  principaux 
Seigneurs  de  la  Cour  du  Khalife  ,  après  avoir  fait 
inutilement  fes  pourfuites  pour  en  être  payé  ,  Sc 
défcfperant  enfin  d’en  crie  fatisfait ,  refoluc  d’aban¬ 
donner  l’affaire  Sc  de  quitter.la  Cour  pour  faire  un 
voyage,  lorfqu’un  de  fes  amis  à  qui  il  avoit  com¬ 
muniqué  fon  deflein  ,  luy  dit:  Je  fçay  encore  un 
moyen  de  vous  faire  payer  j  vous  n’avez  qu’à  ve¬ 
nir  trouver  avec  moy  le  Schciich  Khaïath.  En  ef¬ 
fet,  ce  S  cheik  h  ,  à  la  prière  de  ces  deux  perfonnes, 
n’eut  pas  plûtoft  parlé  aVec  un  ton  d’autorité,  com¬ 
me  il  fçavoit  faire,  à  ce  Seigneur,  que  le  Marchand 
fut  payé. 

Le  Scheïkh  Khaïath  avoit  acquis  cette  grande 
autorité  par  une  aétion  fort  finguliére  qu’il  fit ,  &c 
qui  cil  rapportée  dans  le  Tarikh  àl  Abbas.  Un 
Turc  voulant  forcer  une  fille  dans  la  Ville  de  Bag- 
det ,  l’obligea  d’appeller  à  fon  fecours  cous  fes  voi- 
fins.  Le  Scheïkh  Khaïath  accourut  aux  cris  de  cette 
fille,  &  pria  fort  inftamment  le  Turc  de  ne  luy  fai¬ 
re  aucune  violence.  Mais,  ce  brutal  ne  faifant  au¬ 
cun  conte  de  fes  prières  &c  le  chargeant  au  contrai¬ 
re  de  beaucoup  d’injures  ,  le  Scheïkh  ne  fçaehant 
plus  quel  rcmede  apporter  à  ce  défordre,  s’avifa  de 
monter  au  haut  de  la  grande  Mofquée  Sc  de  convo¬ 
quer  le  peuple  à  la  priere  hors  du  temps  ordinaire 
établi  par  la  Loy  ,  afin  que  le  peuple  excité  Sc  al- 
lemblé  pût  fecourir  cette  pauvre  fille  Sc  la  délivrer 
des  mains  infolentes  du  Turc. 

Motadhcd  ayant  appris  Tadtion  que  le  Scheïkh 
avoir  faite  Sc  en  ignorant  le  motif,  le  fit  venir 
devant  luy  &  le  réprimanda  fort  feverement  de  ce 
qu’il  avoir  annoncé  la  prière  à  contre-temps ,  & 
mis  les  Fideles  en  danger  de  pecher  contre  la  Loy. 
Mais  ,  ayant  etc  informé  dans  la  fuite  de  quelle 
manière  1?  chofe  s’étoit  pafiee  ,  il  ordonna  que  le 
Turc  ferait  châtié  rudement  ,  Sc  commanda  en 
meme  temps  au  Scheïkh,  qu’autant  de  fois  qu’il 
verrait  commettre  quelque  violence  Sc  quelque  in- 
juftice  ,  il  en  ufafl  de  la  même  manière  qu’il  avoit 
fait  ,  afin  que  par  ce  moyen  il  en  fuit  luy- même 
averty  &  y  apportait  le  rcmede  convenable.  Ce  fut 
cette  aétion  qui  donna  un  fi  grand  crédit  au  ScheÏK 
Khaïath,  qu’il  n’y  avoit  perfonne  dans  Bagdet, 
ni  petit ,  ni  grand  ,  qui  ne  déférait  à  fes  âvcrciiTe- 
mens,  de  peur  que  convoquant  Sc  affemblant 
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ainfi  extraordinairement  le  peuple  ,  il  ne  réndift 
leurs  crimes  publics,  Sc  ne  les  fift  punir. 

Ebn  Amid  raconte  aufli  un  fait  touchant  ce  Kha¬ 
life  qui  mérite  d’être  rapporté.  Il  dit  que  ce  Prin¬ 
ce  voulant  emprunter  d’un  homme  fort  riche  quel¬ 
que  fomme  confidérable  d’argent,  cet  homme  luy 
dit  :  Prenez  telle  fomme  qu’il  vous  plaira  ,  Sc  que 
le  Khalife  luy  ayant  aufli  dit:  Quelle  fureté  avez- 
vous  que  je  vous  rende  cet  argent  ?  il  luy  repartir 
en  ces  termes  :  Dieu  vous  ayant  confié  le  Gouver¬ 
nement  de  fes  terres  Sc  de  ie.s  lerviteurs  ,  duquel 
vous  Vous  acquitez  fi  bien  ,  pourquoy  férois-je  dif¬ 
ficulté  de  vous  confier  aufli  mon  argent?  Ces  paro¬ 
les  attendrirent  fi  fort  le  Khalife,  qu'il  ne  puft  s’em¬ 
pêcher  de  verfer  des  larmes  ,  Sc  qu’il  fe  defifta  de 
l’emprunt  qu’il  vouloit  faire. 

Toutes  ces  grandes  actions  de  juftice  &  de  mo¬ 
dération  ont  fait  dire  aux  Ecrivains  du  fieclede, 
Motadhcd ,  qu’il  avoit  furpafle  tous  Ces  Prédecef- 
feurs  dans  ces  deux  vertus,  Sc  que  le  fcul  de  tous 
les  Khalifes  qu’on  pouvoit  luy  comparer  dans  tou¬ 
te  la  race  des  Abbaflidcs ,  ctoit  Abou  Giafar  AI- 
Manfor. 

Le  Livre  intitulé ,  Adâb  alnefes  ,  compofé  par 
Sarkhafli  AlThabib  fut  dédié  par  fon  Auteur  au 
Khalife  Motadhed,  qui  favorifa  beaucoup  les  gens 
de  lettres,  &  entre  les  autres  ,  Thabeth  Ben  Cor- 
rah  ,  que  nous  appelions  communément  ,  Thc- 
bith. 

MOT  ADHED  Ben  E  bad.  C’efl:  le  nom 
d’un  Roy  Arabe  de  Seville  en  Efpagne.  Voyez.  Ebn 
Zeïdoun* 

M  O  T  A  K  I  Lillah  Ben  Moétader  Billah.  C’efl: 
le  XXL  Khalife  de  la  race  des  Abbaflidcs  qui  fuc- 
ceda  à  fon  frere  Radhi  Billah  ,  l’an  de  l’hegire  329. 
Il  eft  nommé  dans  l’Hiftoire  Saracenique,  MoKtafi 
Billah  contre  l’autorité  de  tous  les  autres  Hifto- 
riens,  tels  que  Khondemir,  Ben  Schuhnah  ,  Leb 
Tariich,  Aboul  Parage,  &  autres  qui  luy  donnent 
tous  le  nom  de  ,  Motaki. 

Iahkcm  le  Turc  gouvernoit  alors  fi  ablolument 
le  Khalifat ,  que  fon  Kateb  ,  ou  Secrétaire  faifoic 
toutes  les  expéditions  des  affaires,  en  la  place  du 
Vizir  qui  n’avoic  aucune  autorité  dans  l’Etat.  Ce 
Turc  qui  fe  trouvoit  dans  la  Ville  deCoufah  lorfi. 
que  Motaiei  fut  élevé  au  Khalifat ,  envoya  fes  gens 
à  Bagdet  pour  enlever  tous  les  meubles  du  Palais 
Sc  tous  les  chevaux  des  Ecuries  du  feu  Khalife  Rad¬ 
hi  ,  aétion  qui  piqua  fi  fort  Motaici,  que  l’on  crut 
aifément  qu’il  avoit  fuborné  un  Curde  qui  tua  peu 
de  remps  après  Iahkem. 

Dans  la  même  année  329.  Abdallah  furnom- 
mé,  AlBaridijOU,  AlBeridi,  Prince  de  la  Ville  de 
Ballorah  Sc  de  fes  environs,  qui  prétendoit  fuccedcr 
à  Iahkem  dans  la  charge  qu’il  pofledoit  de  Gene- 
raliflïme  des  armées  du  Khalife,  vint  pour  cet  ef¬ 
fet  à  Bagdet.  Mais,  la  Milice  Turque  qui  étoit  la 
plus  forte,  contraignit  Abdallah  de  s’en  retourner 
chez  luy ,  fans  avoir  pu  rien  obtenir  de  ce  qu’il  de-, 
mandoit.  Voyez  le  titre  de ,  Barid,  ou,  Bcrid. 

L’an  530.  la  Milice  Turque  devint  fi  infolente 
après  la  retraite  d’AbdallahAl  Baridi ,  qu'elle  ofa, 
même  apres  avoir  pillé  la  Ville  ,  venir  jufqu’au 
Palais  pour  faire  violence  au  Khalife  Sc  pour  l’o¬ 
bliger  de  choifir  un  de  leurs  Chefs  pour  remplir 
la  place  d’Iahkcm.  Ce  tumulte  donna  lieu  à  Bari* 
di  de  fe  préfenter  derechef  devant  Bagdet ,  Sc  le 
Khalife  incertain  du  party  qu’il  devoit  prendre  * 
refolut  de  quitter  la  Ville  &  de  prendre  le  chemin 
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de  Mo  fui  pour  implorer  le  fecours  des  Princes  de 
la  Maifonde  Hamadan  qui  y  re  gnoicnc. 

Ces  Princes  ctoient  Nalfer  aldoulac  8c  S cïf 
aldoulac  frères ,  dont  la  puilfance  étoir  alors  très 
confidérable.  Car  ,  ayant  pris  la  protection  du 
Khalife,  ils  le  reconduifirent  à  la  tête  d’une  ar¬ 
mée  floriflante  à  Bagdet  ,  malgré  les  oppofitïons 
de  tous  fes  ennemis.  Bai idi  ne  les  attendit  pas 
&  le  retira  avec  fes  Troupes  à  Vaflethe,  que  Naf- 
fer  aldoulat  apres  quelques  combats  ,  l’obligea 
d’abandonner  &  de  fuïr  encore  plus  loin. 

MotaKi  voulant  fe  confcrver  ,1’afFeétion  de  la 
Milice  Turquefque  donna  Pan  351.  de  Phegire, 
la  charge  d’Emir  AlOmerâ,  ou  de  Generaliffime 
de  fes  Troupes ,  qu’Iahiccm  avoir  poflédée  ,  à  To¬ 
zun  fon  proche  parent ,  &  ôta  ainfi  toute  efpéran- 
ce  à  Baridi  de  s  emparer  d’un  Commandement  au* 
quel  il  afpiroit  avec  tant  d’ardeur. 

L’an  332*  MotaKi  s’étant  brouillé  avec  Tozun 
qui  entreprenoit  tous  les  jours  de  plus  en  plus  fur 
fon  autorité,  &  voulant  luy  ofter  la  charge  qu'il 
luy  avoir  donnée  ,  irrira  tellement  ce  Turc,  qu’il 
fut  obligé  luy  même  pour  fe  mettre  en  lûrecé  ,  de 
quitter  pour  la  fécondé  fois  la  Ville  de  Bagdet ,  8c 
de  fc  fauver  en  Syrie  pour  implorer  le  fecours 
d’AKhlchtd  qui  s’étoit  rendu  le  Maître  de  cette 
Province,  aulîï-bien  que  de  toute  l’Egypte.  Il  étoit 
déjà  arrivé  à  la  Ville  de  RaKah  en  Mcfopotamie, 
lorfque  (ans  attendre  le  fecours  qu’Akhfchid  luy 
avoic  promis,  il  changea  tout  à  coup  de  refolution  , 
&  dépêcha  un  Officier  de  fes  Gardes  vers  Tozun 
pour  traiter  d’accommodement  avec  luy. 

Tozun  reçut  fort  agréablement  la  proportion 
qui  luy  fut  faite  de  la  part  du  Khalife  ,  &  il  pro¬ 
mit  en  prefencc  des  principaux  Magiftrats  de  la 
Ville  de  Bagdet  de  rendre  toutes  fortes  d’honneurs 
&  de  refpe&ts  au  Khalife  fans  jamais  attenter  con¬ 
tre  fa  personne ,  &  il  fît  même  drelïcr  un  écrit  qui 
fut  ligné  par  les  principaux  Docteurs  de  la  Loy  , 
dans  lequel  il  s’obligeoit  d’obferver  religieufement 
tout  ce  qu’il  avoir  promis  de  bouche  au  Khalife. 

Motaki  ayant  cet  A6te  fi  folemnel  entre  les 
mains  ne  fit  point  de  difficulté  de  retourner  à  Bag¬ 
det,  quoyque  les  Princes  de  la  Maifon  de  Hama¬ 
dan  8c  Akhfchid  le  dilfuadaffent  d’executer  cette 
refolution,  ne  jugeant  pas  qu’il  duft  s’affurer  fur  la 
foy  de  Tozun.  Il  fe  mit  donc  en  chemin  où  il  trou¬ 
va  à  une  journée  de  Bagdet ,  Tozun  qui  mit  pied  à 
terre  aufli-toft  qu’il  fut  à  fa  veuë,  ÔC  marcha  quel¬ 
que  temps  à  fon  eftrier  luy  faifant  toutes  les  foâ- 
tniflîons  poffibles. 

Cependant  ,  Tozun  ne  laifïa  pas  de  dépêcher 
dans  le  même  temps  un  Courier  à  Bagdet  pour  fai¬ 
re  venir  Abdallah  AboulCalfem  fils  de  Mo&afi  & 
petit-fils  de  Motadhed  8c  qui  étoit  par  confcquent 
Coufin  Germain  du  Khalife.  Ce  Prince  ne  fut  pas 
plûtoft  arrive,  que  Tozun  fans  avoir  égard  à  tout 
ce  qu’il  avoir  promis  à  Motaki  ,  le  fit  proclamer 
Khalife  en  fa  prefence,  8c  luy  fit  prendre  le  nom 
de  Moftakfi  Billah. 

Motaki  fut  ainfi  dépofé  l’an  333.  de  l’hegirc  i 
après  avoir  régné  trois  ans  8c  onze  mois  félon 
Khondemir ,  8c  MoftaKfi  le  laifia  vivre  encore  pen¬ 
dant  l’efpace  de  vingt-cinq  ans,  après  l’avoir  pri¬ 
vé  de  la  veuë. 

MOTAICELLEMj  &  Motckellem.  Ce  mot 
fignifieen  Arabe,  un  Doéteur  Scholaftique  &  un 
Metaphyficien.  E'im  alkelam.  La  Science  des  pa¬ 
roles  ,  eft  le  nom  que  les  Arabes  donnent  à  la  Mc- 
raphyfique.  C’eft:  d’où  apparemment  la  Sc&c  des 


Philofophes  ,  que  nous  appelions.  Nominaux  ,  a 
pris  fon  origine. 

AlMôrcKcllem.  Le  Scholaftique.  C’eft  le  lu rno tri 
ou  titre  de  plufieurs  Docteurs  Mufulmans ,  8c  en¬ 
tre  les  autres  de  HafT’an  AlBafri ,  8c  de  Moham¬ 
med  Ben  A  bdalkerim  AISchereftani. 

MOTALAMMES.  C’eft  le  furnom  de 
Giorair  Ben  A'bdalMaffih  Poëte  Arabe  des  plus 
célébrés  entre  ceux  qui  ont  fleuri  pendant  la  geii- 
rilité,  c.  a.  avant  le  Mahometifme,  qui  fut  Oncle 
d’un  autre  Poëte  non  moins  eftimé,  nommé  Thar- 
fah. 

Ces  deux  Poëces  ,  l’Oncle  &  le  Neveu,  ayané 
compofé  des  Vers  fatyriques  contre  un  des  Roisdf 
Hirah  en  Arabie,  ce  Prince  diflîmula  pour  quel¬ 
que  temps  fon  rcifentiment.  Mais  enfin,  voulanc 
fe  vanger  d’eux,  il  leur  donna  des  lettres  cachetées  à 
porter  au  Gouverneur  d’une  de  fes  places,  par  lefi- 
quelles  il  luy  donnoit  ordre  de  punir  de  mort  ceux 
qui  en  feroient  les  porteurs.  Motalammes  ayant 
ouvert  celle  qui  luy  avoir  été  confiée,  8c  ayant  lû 
l’ordre  du  Roy,  fe  garda  bien  de  la  rendre,  8c  évita 
ainfi  la  mort.  Mais,  Tharfah  qui  la  rendit  cache¬ 
tée,  fuft  puni  par  le  Gouverneur. 

Ces  lettres  ont  donné  lieu  à  la  façon  de  parler 
des  Arabes  ,  qui  difent  d’un  homme  qui  poite  avec 
foy  fon  malheur  ,  qu’ils  portent  ,  Sahifat  Morala- 
mes,  c.  a.  des  Lettres  de  Motalammes  ,  comme  les 
Grecs  ont  dit,  des  Lettres  de  Bcllerophon.  AlMeï- 
dani  rapporte  ce  Proverbe  Arabe  dans  fon  Livre 
intitulé,  Ketab  alamthal. 

M  O  T  A  M  E  D  âlallah  Ben  Mocavakitel  Bil¬ 
lah.  C’eft  le  XV.  'Khalife  de  la  race  des  Abbalfi- 
dcs.  Il  n’avoir  point  été  appcllé  ni  defigné  au  Kha- 
lifac  par  fon  perc  MocavakKel,  comme  fes  trois 
freres  Montaftcr  ,  Môtaz  &  Mouiad  donc  les  deux 
premiers  regnerent.  Neanmoins ,  il  ne  laiffa  pas 
d'y  avoir  parc ,  après  la  dépofuion  de  Moradhi  fon 
Prédéceflcur,  qui  arriva  l’an  de  fhegire  256. 

Ce  Khalife  avoir  encore  un  autre  frère  nommé, 
Mouaffec,  lequel  ufa  fi  abfolumcnt  de  l’autorité  que 
fon  frere  luy  donna,  qu’il  devint  en  quelque  fa¬ 
çon  le  Maître  du  Khalifat ,  &  fit  regner  fon  pro¬ 
pre  fils  au  préjudice  du  fils  de  Môtamcd,  comme 
l’on  verra  dans  la  luire. 

Les  affaires  de  l’Empire  &  de  la  Religion  chan¬ 
gèrent  entièrement  de  face  fous  le  règne  de  Mô- 
tamed.  Car,  ce  Khalife  foûtenu  de  Mouaffec  fon 
frere  anneantit  tour  à- fait  le  pouvoir  que  la  Mili¬ 
ce  Tur  quefque  avoir  ufurpée  ,  en  donnant  la  loy 
aux  Khalifes  qu’elle  élevoit  8c  dépofoir  à  fon  gré. 
Mais,  il  fallut  cependant  oppofer  un  grand  corps 
de  Troupes  auxZinges  qui  avoient  commencé  leur 
irruption  fous  le  Khalifat  de  Motadhi ,  &  qui  fai- 
foient  de  fort  grands  progrès  dans  l’Iraque  ou 
Chaldee ,  dans  1  Arabie ,  &  même  dans  la  Perle. 
Motamed  fur  donc  obligé  de  fe  fervir  encore  des 
Turcs  8c  de  les  joindre  aux  Troupes  que  Mouaf¬ 
fec  Ion  fiere  avoit  ramalïées  pour  les  oppofer  à 
lès  ennemis  l’an  25S.de  l’hegire.  Cette  jonélion 
n’empêcha  pas  cependant  que  Mouaffec  ne  fuft  bat¬ 
tu  deux  fois  confécutivcment  par  les  Zinges  qui 
l'obligèrent  de  faire  avec  eux  une  efpcce  d’accom¬ 
modement  ,  8c  de  retourner  à  Samarah  qui  éroic 
pour  lors  la  Ville  Capitale  du  Khalifat. 

L’an  261.  de  l’hegire  Môtamed  déclara  fon  fils 
Giafar  pour  Succeflèur,  &  appella  après  luy  Mou¬ 
affec  fon  frere,  &  Motadhed  fils  de  Mouafflc ,  fon 
Neveu.  Ce  Giafar  prit  alors  le  furnom  de  ,  Mof*' 
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fjouedh  eiaâllahj  mais  il  ne  joiiit  jamais  du  Kha- 
lifat. 

Enzôa.Jacoub  Ben  Leïth  premier  Prince  ou 
Sultan  de  la  Race  ou  Dynaftie  desSoffaridcs,  après 
s’ccrc  rendu  Maître  de  l'I raque  Perlienne  qui  écoic 
des  dépendances  du  Khalife  ,  fans  pourtant  fe  dé¬ 
clarer  fon  cnnemy  ,  luy  fit  enfin  ouvertement  la 
guerre,  &  il  s’approchoir  déjà  de  la  Ville  de  Bag- 
det  ,  Iorfque  MouafFec  frere  du  Khalife  vint  au  de¬ 
vant  de  luy  &  le  rencontra  auprès  d’un  Village 
nomme,  Catoul.  11  fc  donna  en  ce  lieu-là  une  très 
grande  bataille,  dans  laquelle  Jacoub,  qui  d’ail¬ 
leurs  croie  un  grand  Capitaine  ,  fut  défait  &c  eut 
bien  de  la  peine  à  fe  fauver. 

L’an  de  l’hcgire  264.  MoufTa  fils  de  Bouga  le 
lus  puiffant  des  Turcs  qui  étoient  au  fervice  des 
Khalifes  étant  mort,  le  peu  d’autorité  qui  reftoit  à 
cette  Nation  fe  perdit  entièrement  >  en  forte  que 
leur  Milice  fut  entièrement  fbûmife  aux  ordres  du 
Khalife  indépendamment  de  ces  Chefs. 

En  l’an  267.  MouafFec  frere  du  Khalife  ayant 
réuni  toutes  les  forces  du  Khalifat  ,  &  accompa¬ 
gné  de  fon  propre  fils  Motadhed  ,  entreprit  de  ré¬ 
parer  les  affronts  qu’il  avoir  reçus  des  Zingesdans 
la  derniere  guerre  qu’il  leur  avoit  faite  ,  comme 
nous  avons  vu  plus  haut ,  &  les  battit  en  plufieurs 
rencontres  fans  pouvoir  néanmoins  les  défaire  en¬ 
tièrement.  Car,  ces  gens-là  trouvoient  toujours  a- 
prés  leur  défaite,  de  nouvelles  refiources. 

Mais  enfin  ,  l’an  270.  de  l’hegire,  MouafFec  les 
pouffa  fi  rudement,  que  leur  fonce  fut  contraint 
luy- même  de  s’enfuir  en  la  Province  d’Ahvaz  ,  ou 
ayant  donné  fon  dernier  combat ,  il  y  lailfa  la  vie , 
&  la  tète  de  ce  Rebelle  ayant  été  envoyée  à  Bag- 
det ,  les  troubles  de  l’Iraquc  Arabique  fe  trouvè¬ 
rent  tellement  calmez  par  la  mort  de  ce  Prince, 
que  l’on  n’entendit  plus  parler  des  Zinges. 

Cette  grande  vidtoire  acquit  à  MouafFec  le  titre 
&  le  furnom  de  NafFer  Ledinillah ,  qui  fignifie. 
Protecteur  de  la  Religion  Mufulmanne  ,  que  le 
Khalife  Môtamed  fon  frere  luy  donna,  &  il  con¬ 
tinua  de  gouverner  le  Khalifat  fous  ce  titre,  jaC- 
qu’en  l’an  278.  qu’il  mourut. 

Motadhed,  après  la  mort  de  MouafFec  fon  pc- 
re,  prit  en  main  ,  comme  par  fuccefîion  ,  le  gou¬ 
vernement  des  Etats  du  Khalife  fon  oncle,  &  le 
dépoüilla  de  tout  ce  qui  luy  reftoit  d’autorité,  ne 
Juy  biffant  que  le  fimple  nom  de  Khalife,  de  il  fit 
bien- tôt  paroîcre  le  pouvoir  qu’il  avoit  ,  en  obli¬ 
geant  Môtamed  de  convoquer  l’annce  fuivantc,  qui 
étoit  l’an  279.  de  l’hegire,  une  Affcmblée  generale 
des  principaux  Seigneurs  de  Officiers  de  fa  Cou¬ 
ronne  pour  ôter  à  fon  propre  fils  Giafar,  la  fuccefi 
fi  on  immédiate  qui  luy  appartenoit  après  la  mort 
de  (on  pere ,  de  pour  la  luy  transférer  à  luy-même. 

Ce  fut  dans  cette  même  année  que  Môtamed 
mourut  d’une  efquinancie  qui  luy  lurvint  à  l’âge 
de  50,  ans  &  fixmois,  &  dans  la  vingt  troifiéme 
année  de  fon  règne.  Ce  Khalife  étant  fort  addo- 
né  à  fes  plaifirs ,  fe  repofoit  aifément  du  foin  de  fès 
affaires  fur  les  autres.  Il  aimoit  pafïïonnément  la 
Mufique  ,  &  n’ignoroit  pas  les  lettres.  Ce  fut  luy 
qui  quitta  le  fejour  de  la  Ville  de  Samarah  en  Sy¬ 
rie,  où  les  Khalifes  Abbaffides  avoient  toujours 
fait  leur  refidcnce  depuis  Môtaffem  Billah  qui  l’a- 
voit  bâtie.  Il  eft  vray  que  Motavakk  d  voulut  trans¬ 
férer  le  Siégé  du  Khalifat  de  Samarah  à  Damas, 
ou  les  Khalifes  Ommiadcs  avoient  tenu  le  leur  ; 
mais ,  il  s’en  dégoufta  bicn-toft.  Car  ,  à  peine  euft- 
il  demeuré  deux  mois  à  Damas,  qu’il  retourna  à 
Samarah. 
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Sous  le  régné  de  Môtamed,  Ahraed  Ben  Tlio- 
loun  apres  avoir  long-temps  gouverné  l'Egypte  au 
nom  des  Khalifes  Abbafiides,  acquit  tant  d'auto- 
rtte  dans  cette  Province,  qu'il  fe  lafti  de  dépendre 
d’eux  ,  &  voulut  y  regner  avec  un  pouvoir  ablblu. 
Môtamed  le  déclara  rebelle  ,  &  fit  maudit  fon  nom 
dans  toutes  les  Mofquces  des  Villes  de  fon  obéïf- 
fance.  Mais,  cela  n’empêcha  pas  Ahmed  de  con- 
ferver  (on  autorité  ,  Se  il  devint  fi  abfolu  dans  fes 
Etats ,  que  nom  feulement  il  y  régna;  mais  ,  il  y 
fonda  auili  une  Dynaftie  qui  a  tiré  fon  nom  de  luy, 
de  laquelle  il  cft  parlé  dans  le  titre  de  ,  Ahmed ,  Se 
fur  laquelle  on  peut  voir  encore  celuy  de ,  Tho- 
loun. 

Honain  fils  d  Ishac  un  des  plus  célébrés  Tradu¬ 
cteurs  des  Livres  Grecs  de  Syriens  en  Langue  Ara- 
bique ,  vîvoic  fous  le  régné  du  Khalife  Môta- 
med. 

Le  Tarisffi  al  Abbas ,  qui  cft  la  Chronique  des 
Abbaffides,  rapporte  qu’en  l’an  de  l’hcgire  276. 
fous  le  régné  du  même  Khalife,  dans  un  lieu  de  Sy¬ 
rie  nomme ,  Tel  Schait ,  e.  a.  La  Colline  de  l’A¬ 
mant  fol  d  Amour  ,  que  quelques-uns  nomment 
auffi  ,  7  cl  alfek.Kah ,  c.  a.  la  Colline  des  Contrats, 
l’on  trouva  fept  tombeaux  dans  chacun  defquels*il 
y  avoir  un  corps  entier  très-bien  confervé ,  dont 
le  fuaire  paroilfoit  être  encore  neuf,  de  qui  ren- 
doit  une  odeur  très  douce.  Entre  ces  fept  corps  , 
il  s’en  trouya  un  qui  paroifToit  être  celuy  d’un  jeu¬ 
ne  homme  dont  le  Vifage,  de  particuliérement  les 
levres  ctoient  auffi  fraifehes  ,  que  celles  d’un  hom¬ 
me  vivant  qui  vient  de  boire  de  l’eau.  L’on  trou¬ 
va  auprès  de  ces  tombeaux  une  pierre  fore  fem- 
blable  à  celles  qui  fervent  à  aiguifcr,  fur  laquelle 
il  y  avoir  des  lettres  gravées  qui  ne  purent  jamais 
être  déchifrces  par  aucun  de  ceux  que  le  Khalife 
fit  aiïèmbler  pour  en  tirer  quelque  connoiffiance , 
quoyquc  ce  Prince  les  euft  tiré  de  toutes  les  Reli¬ 
gions  ,  Setftes  de  Nacions  qui  vivoient  fous  fon 
Empire. 

M  O  T  A  N  A  B  B  I.  Ce  nom  fignifie  propfe- 
ment ,  Celuy  qui  taie  ,  ou  ,  qui  contrefait  le  Pro¬ 
phète.  C’eft  le  lurnom  d’Aboul  Thaïeb  Ahmed  Ben 
Houflàïn  qui  étoit  de  la  Tribu  de  Giôfah,  &  né  à 
Coufahcn  un  quartier  de  cette  Ville  }  nommé  Ken- 
dah  ;  ccft-pourquoy  ,  on  luy  donne  le  furnom, 
d  AlGiofi ,  AlKendi ,  AlCoufi.  On  luy  donne  en¬ 
core  celuy  deMoranabbi,  à  caufe  qu’il  s’attribua 
par  un  excès  de  folie,  la  qualité  de  Prophète  ,  de 
ceft  cependant  le  nom  fous  lequel  ileft  le  plus  con¬ 
nu.  1 

Motanabbi  naquit  l’an  303.  de  l’hegire,  &  fut 
mene  étant  encore  jeune,  de  Coufah  à  Damas  , 
où  il  apprit  les  belles  lettres  de  devine  fi  excellent 
dans  la  Pocfic  Arabique,  que  plufieurs  le  préfèrent  à 
Abou  Temam,  lequel  eft  le  feul  qui  luy  puifle  dif- 
puter  le  premier  rang.  En  effet  ,  le  Divan  qu’il 
compofa  luy  a  acquis  tant  de  réputation,  qu’il  a  été 
expliqué  de  commenté  par  quarante  difFerens  Au- 
c  urs.  Ce  Divan ,  ou  Recueil  de  fes  Poëfies  fe  trou¬ 
ve  avec  des  Noces  marginales  dans  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roy  ,  num.  1165. 

Ce  Po  été,  à  ce  que  luy  ont  reproché  quelques- 
uns  de  fes  envieux  ,  écoic  fils  d’un  Porteur  d’eau 
de  la  Ville  de  Coufah,  quoyqu’il  le  vffntaft  beau¬ 
coup  de  fa  Nobleft’e,  ce  qui  donna  lieu  à  un  Poète 
Arabe  de  faire  un  Epigramme  contre  luy  ,  donc  le 
fèns  cft  :  Voicy  la  Nobleftè  de  noftrc  Poëce ,  il  de¬ 
mande  le  matin  la  courtoifie  aux  gens,  de  le  foir  il 
fait  le  guet.  Il  y  a  peu  de  temps  qu’il  yendoit  l’eau 
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commune  &  ordinaire  à  Coufah  ,  8c  maintenant 
iî  vend  icy  l’eau  de  la  Fontaine  de  T  Immortali¬ 
té. 

CePoëte  acquit  cependant)  en  dépit  de  Tes  en¬ 
vieux  ,  de  très  grands  biens  par  (a  Poëlîe ,  qui  écoit 
payée  chèrement  par  les  Princes  aufquels  il  s’atta- 
choic.  Mais  enfin,  la  tête  iuy  tourna  &  crut  pou¬ 
voir  palier  avec  un  auflï  jufte  titre  pour  Prophète 
en  vers,  que  Mahomet  l’avoir  été  en  profe.  I!  ne 
manqua  pas  de  gens  qui  adhérèrent  à  la  folie.  Car, 
il  y  eut  des  peuples  entiers  de  l’Arabie  deferte,  & 
entre  autres ,  les  Kelabites  qui  le  fuivirent.  Mais, 
Loulon  qui  gouvernoit  ce  pays- là  pour  Akhfchid 
Roy  d’Egypte  8c  de  Syrie,  arrêta -tout  cours  le  pro¬ 
grès  de  fa  nouvelle  Seéte  en  le  faifanc  emprifonner, 
8c  enfuite  renoncer  à  cette  chimere. 

Mocanabbi  ,  apres  avoir  condamné  luy-même 
fii  folie  A:  recouvré  fa  liberté,  s’attacha  à  Seïf  al- 
doulat  Prince  de  la  Maifon  de  Hamadan  qui  favo¬ 
ri  lot  extrêmement  tous  les  gens  de  lettres,  comme 
l’on  peut  voir  dans  fon  titre  particulier.  Il  demeu¬ 
ra  quelque  temps  dans  cette  Cour,  8c  alla  enfuite 
à  celle  de  Kafour  ,  lequel  d’Efclave  Noir  d’Akh- 
fichid  qu’il  étoit,  regnoit  pour  lors  dans  la  Syrie , 
&  dans  l’Egypte.  Kafour  Iuy  fit  de  fort  grands 
prefèns,  ce  qui  n’empêcha  pas  que  ce  Poëte  ne  le 
quittait  allez  mécontent,  8c  il  fit  même  des  vers 
contre  Iuy. ,  après  quoy  il  fut  obligé  de  fortir 
d’Egypte,  &  de  fc  réfugier  auprès  d’Adhad  aldou- 
îat  Sultan  des  Bouides  en  Perle. 

Enfin  ,  l’inquictude  de  ce  Pcëte  fut  fi  grande, 
qu’il  fe  dégoutta  encore  de  la  Cour  de  ce  Prince  & 
prit  la  réfolution  de  quitter  la  Perfe  pour  retour¬ 
ner  à  Coufah  fa  Patrie,  8c  il  étoit  déjà  arrivé  à 
Nômaniah  auprès  de  la  Ville  de  Bagder,  lorfqu’il 
fur  attaqué  Iuy  &  fon  fils  par  les  Afiàdites  y 
Arabes  de  la  Tribu  d’Allad  qui  couroicnt  par 
les  Campagnes  de  l’Iraque  ,  pour  détrouflèr  les 
Voyageurs.  Ce  Poëte  qui  faifoit  aufïi  le  brave,  fe 
mit  en  défenfe  contre  eux.  Mais,  il  y  perdit  la 
vie  Iuy  8c  fon  fils,  l’an  5^4.  de  i’hegire.  Voyez* 
aufiî  dans  la  Bibliothèque  du  Pvoy  ,  num.  1069, 
I070 ,  8c  1071. 

MO'T  A  S  S  EM  B  i  1 1  a  h  Ben  Haroun  AIRif- 
chid.  C’clt  le  VII!.  Khalife  de  la  Maifon  des  Ab- 
baffides.  Il  étoit  frère  d’Amin  8c  de  Mamoun  les 
PrédéceflTeurs ,  &  il  fucceda  à  ce  dernier  par  la  no¬ 
mination  qu’il  avoir  faite  expreffement  de  Iuy  pour 
fon  Succefleur ,  au  préjudice  d’Abbas  fon  propre 
fils,  à  l’exclufîon  de  Moitaman  fon  autre  frere, 
qui  avoir  cependant  déjà  eu  la  déclaration  de  leur 
pere  Haroun  en  fa  faveut. 

Cependant ,  quelques  Faétieux  qui  vouloient 
fufeiter  des  troubles  dans  l’Etat ,  allèrent  trouver 
le  fils  de  Mamoun ,  &  Iuy  offrirent  le  Khalifat. 
MôtalTem  qui  en  eut  avis  fit  venir  Abbas  en  fa 
prefence,  8c  Iuy  reprefenta  fibien  fon  devoir,  que 
ce  Prince  afîembla  luy-meme  tous  ceux  qui  Iuy 
avoient  offert  la  Couronne,  &  prêta  en  leur  pre¬ 
fence  le  ferment  de  fidelité  encre  les  mains  de  fon 
Oncle.  Puis  fe  tournant  vers  eux  ,  il  leur  dit  : 
Vous  voyez  que  j’ay  remis  l’Empire  entre  les 
mains  de  MôtafTem  ,  imitez  mon  exemple  ,  &  ne 
me  parlez  plus  que  de  Iuy  obéir. 

Une  des  premières  aétions  que  fit  MôtafTem  au 
commencement  de  fon  regne,  fut  d’envoyer  des 
Troupes  à  Ifpahan  8c  à  Hamadan,  Villes  principa¬ 
les  de  l  Iraque  Perficnne  ,  pour  châtier  les  peuples 
de  ce  pays- là  qui  favorifoient  la  révolte  d’un  fa¬ 
meux  Impoftcur ,  nommé,  Babek  AlKhorremi, 


fin-nommé  aufïi ,  Khorremdin.  Voye7  le  titre  de, 
Babek. 

Les  Troupes  du  Khalife  exccuterent  fi  bien  fes 
ordres  dans  1  Iraque  Perfienne,  qu’elles  y  firent  paf- 
fer,  félon  le  rapport  des  Hiftoriens,  plus  de  fôi- 
xante  mille  hommes  par  le  fil  de  l’épée.  Après  cet¬ 
te  execution,  MôtafTem  dépêcha  Affchin  General 
de  Tes  Troupes  avec  une  puilTanre  armée,  en  la 
Province  d’Adherbigian  pour  forcer  BabeK  qui 
s’y  écoit  cantonné ,  Ôc  Afchin  s’acquita  fi  bien  de 
cet  employ  qu  apres  plufieurs  combats  particu¬ 
liers  ,  il  mit  en  fuite  ce  Rebelle  ,  &  le  pourfui- 
vit  enfuite  fi  chaudement,  qu’il  l’eut  vif  entre  Ces 
mains,  &  l’envoya  prifonnier  au  Khalife  ,  qui  le 
fit  mourir  l’an  zz$-  de  Thegirc. 

MôratTcmne  fut  pas  plutoft  forty  de  cette  guer¬ 
re,  qu  il  fut  obligé  d’en  foucenir  une  autre  contre 
les  Grecs»  Car ,  l’Empereur  Théophile,  après  a- 
voir  couru  vi&oticux  les  Provinces  Mufulmannes, 
avoir  pris  8c  faccagé  la  Ville  deZabatrah.  Cepen¬ 
dant,  MôtalTem  fut  afiez  heureux  pour  le  repouf- 
fer  jufqu  à  la  Ville  de  Mâmouriah  ,  qui  eft  la  Ville 
Mopfuefte  en  Cilicie ,  &  Iuy  donna  une  bataille, 
dans  laquelle  les  Grecs  perdirent  plus  de  trente 
mille  hommes ,  félon  le  calcul  des  Hiftoriens  Ma- 
hometans. 

Le  Khalife  retourna  après  cette  Viëtoire  à  la 
Ville  de  Samarah  ,  où  il  ne  fut  pas  plûtoft  arrivé  , 
qu’il  découvrit  une  grande  conjuration  qui  s’étoit 
tramée  contre  Iuy.  Les  Conjurez  le  devoicnr  tuer 
avec  Aflchin  8c  Asbah  fes  .-.deux  meilleurs  amis, 
&  élever  enfuite  fon  Neveu  Abbas  fur  le  thrône. 
Mais,  leur  delTein  s’étant  peu  à  peu  developé,  ils 
furent  punis  de  mort,  8c  Abbas  enfermé  dans  un 
lieu,  où  Ton  Iuy  donnoit  à  manger  fans  aucune 
forte  de  boillon ,  de  forte  qu’il  y  mourut  bientoft 
de  foif. 

L  an  zzC.  de  Thegirc  ,  Affchin  Capitaine  gene¬ 
ral  des  armées  du  Khalife  8c  fon  plus  grand  Con¬ 
fident,  fut  accufé  cependant  d'entretenir  des  in¬ 
telligences  avec  fes  ennemis.  Ce  crime  ,  vray  ou 
faux  ,  eau  fa  un  foupçon  fi  violent  dans  lefprit  du 
Khalife,  qu’il  re/ôlut  enfin  de  fé  défaire  de  Iuy. 
Cette  éxecution  étant  faite  dans  la  meme  année  , 
MôtalTem  furvêquit  peu  de  temps  à  fon  General. 
Car,  il  mourut  l’année  fuivante  zi  7.  après  avoir 
régné  huit  ans,  huit  mois  &  huit  jours.  Ce  nom¬ 
bre  de  huit  Iuy  fit  donner  le  titre  deMotthameo, 
qui  fignifie,  TOêfonaire,  ou,  le  Huitième,  d’autant 
plus  qu’il  étoit  aufïi  le  huitième  Khalife  de  fa  Mai- 
Ion  ,  qu’il  laifTa  huic  enfans  mâles  8c  autant  de 
femelles,  huit  mille  cfclaves  ,  8c  huit  millions 
d  or  ,  8c  Ton  compte  aufiî  jufqu’à  huit  bataille* 
qu’il  avoit  données  ou  gagnées. 

Ce  Khalife  s’étant  ennuyé  du  fejour  de  Bagder, 
ou  les  frequentes  fédicions  du  peuple  troubloient 
fouvent  fon  repos ,  prit  la  réfolution  d’abandon¬ 
ner  cette  Ville,  8c  d’en  bâtir  une  autre  pour  y  fai¬ 
re  fa  refidence.  Il  choifît  pour  cer  effet  un  lieu 
nommé  Catoul ,  fitué  proche  la  Ville  de  Sermcn- 
raï  en  Syrie,  pour  y  faire  conftruire  une  nouvelle 
Ville  ,  laquelle  fut  nommée  Samarah  ,  8c  qui  paf- 
fa  depuis  aufïi  fous  le  nom  de  Sermenraï. 

Mirkhond  rapporte,  que  Môtaftcm  après  avoir 
bâti  fa  Ville  de  Samarah,  où  il  nouriffoit  dans  fes 
Ecuries  jufqu’à  cent  trente  mille  chevaux  pies,  il 
Iuy  prit  fantaific  de  faire  emplir  de  terre  le  fac 
qu’ils  avoient  chacun  pendu  au  col ,  &  la  leur  fit 
porter  jufqu’à  une  'Place  de  la  Ville  qu’il  avoit 
marquée.  Toute  cette  terre  ainfi  amaffée  fit  une 
Tcrrafïc  afiez  élevée,  fur  laquelle  il  ordonna  que 
Lllljij 
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l’on  Iuy  bâtît  un  grand  pilon  ,  duquel  il  pût  décou¬ 
vrir  tout  ce  qui  le  pafloit  dans  la  Ville;  &  c'eût 
ecrre  Terralïè  qui  donna  le  nom  au  magnifique  Pa¬ 
lais  de  Samarah,  lequel  fut  toujours  appelle  de¬ 
puis  ce  temps-là  ,  Tel  almckhali ,  c.  a.  La  Colli¬ 
ne  des  Sacs.  Car  ,  les  Arabes  appellent  en  leur  lan¬ 
gue,  almckhali,  ces  fortes  de  lacs  pendus  au  col  des 
chevaux  dans  lefquels  ils  portent  leur  paille  &  leur 
avoine  ,  félon  l’ufagc  commun  de  tout  le  Le¬ 
vant. 

Le  Tarik  Khozidch  raconte,  que  les  Grecs,  a- 
prés  avoir  pris  &  faccagé  la  Ville  de  Zabatrah  , 
comme  nous  avons  vu  cy-deffus  ,  il  fe  trouva  une 
femme  de  la  famille  des  Abbafiides  qui  fut  enlevée 
prifonniére  par  un  Cavalier ,  St  quedans.ee  mo¬ 
ment  ,  elle  s’écria  :  O  Môtaflêm^  fecourez-moy  ! 
Le  Cavalier  entendant  ce  cri  ,  luy  dit  par  moc- 
querie  :  Voila  MôtalTèm  avec  fon  cheval  pie  qui 
vient  à  vôtre  fccours.  Cette  avanture  fut  fçeue 
quelque  temps  apres  par  MôtalTèm  qui  fc  trouvoit 
pour  lors  fort  éloigné  de  la  Ville  de  Zabatrah,  St 
il  ne  l’eut  pas  plucoft  apprife,  qu’il  jura  de  ne  fon- 
ger  à  aucune  autre  entreprife  avant  que  d'être  ar¬ 
rivé  à  la  portée  du  cri  de  cette  femme.  En  effet, 
il  partit  au  plus  fort  de  Thyvcr,  St  il  attaqua  les 
Grecs  avec  tant  de  vigueur,  qu’il  défit  entièrement 
leur  armee ,  &  cette  vidoirc  luy  ayant  ouvert  le 
chemin  jufqu’au  lieu  où  cette  femme  étoit  prifon~ 
nicte  ,  il  vint  effectivement  à  fon  fecours  St  la  tira 
des  mains  de  fes  ennemis. 

Les  Hiftoriens  louent  tous  unanimement  la  gran¬ 
deur  d’ame  de  ce  Khalife,  &  font  mention  d’une 
de  fes  aCtions  qui  eft  fort  finguliére.  Ils  difent  que 
Môtaffcm  fe  trouvant  feul  à  la  campagne  afièz  éloi¬ 
gné  de  fes  gens ,  rencontra  un  Vieillard  donc  l’a  fi¬ 
ne  étoit  tombé  avec  fa  charge  dans  un  mauvais  pas, 
qu’il  defeendit  de  cheval  ,  St  gafta  même  tous  fes 
habits  pour  aider  au  Vieillard  à  relever  fa  belle,  Sc 
qu’enfin  aufiï  toit  qu’il  eut  rejoint  les  fiens ,  il  luy 
fit  donner  la  fomme  de  quatre  mille  dinars  ,  ge- 
ncrofité  digne  du  fang  des  Hafchemires  ou  Abbaf- 
fides,  qui  ontprefque  tous  pratiquez  héroïquement 
cette  vertu. 

Ben  Schunah  remarque ,  que  ce  Khalife  fut  le 
premier  qui  ajouta  le  nom  de  Dieu  au  fien.  Car  , 
il  fe  fit  appeller  Môtalfem  Billah  ,  qui  lignifie; 
Celuy  qui  eft  confervé  St  défendu  pat  la  grâce  de 
Dieu ,  en  quoy  il  fut  imité  par  tous  fes  Succelfcurs, 
lefquels  ont  tous  adjoûté  à  leur  nom  les  mots  ,  ou 
de  Billah ,  qui  fignifient  en  Dieu  ,  St ,  par  la  grâce 
de  Dieu  ,  ou  de,  Becmnllah  ,  qui  fignifient  ,  par 
l’ordre  de  Dieu ,  ou  d’Alallah  ,  c.  a.  Sur  Dieu  ,  St  , 
en  Dieu,  &  aufîi,  de  Lcdinil lah ,  qui  fignifient , 
pour  la  foy  en  Dieu  ,  ou  ,  pour  le  culte  de  Dieu  , 
St  tous  ces  noms  de  Dieu  s’ajoutent ,  félon  la  li¬ 
gnification  respective  du  nom  qui  les  précède. 

Le  même  Auteur  témoigne  auflî  que  MôtalTèm 
croit  attaché  aux  fentimensdes  Môtazales >  qui  foû- 
cicnnent  que  1  Alcoran  a  été  créé ,  en  quoy  ils  font 
entièrement  oppolèz  aux  autres  Mufulmans ,  qui 
croyent  que  PAlcoran  érant  la  parole  de  Dieu, 
eft  increé  aulîi-bien  que  Dieu  même.  Il  fit  foiiet- 
ter  cruellement  Ahmed  fils  de  Hanbal ,  qui  eft  un 
des  Auteurs  des  quatre  SeCtes  Orthodoxes  du  Mu- 
fulmanifmc,  St  il  le  tint  fort  long-temps  prifon- 
nier ,  parce  qu’il  ne  voulut  jamais  confentir  ni  fouf- 
ctire  à  fon  opinion. 

Ce  Khalife  eut  pour  SuccclTcur,  Vachec  Billah 
fon  fils. 

MOT  A  VAKKEL  Billah  Ben  MôtalTèm 
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Billah.  C’eft  le  X.  Khalife  de  la  race  des  Abbaflï- 
des.  Il  étoit  fils  de  MôtalTèm  ,  &  il  fucceda  à  fon 
frere  V athée ,  non  fans  quelque  conteftation.  Car  , 
les  principaux  Seigneurs  de  l'Etat  étoicnc  fur  le 
point  de  reconnoîcre  Mohammed  fils  de  Vathcc 
qui  étoit  encore  fort  jeune,  pour  légitime  Khalife* 
fi  Vaftit  ne  s’y  fuft  oppole. 

Vaflîf  étoit  pour  lors  le  Chef  ne  la  Milice  Tur- 
quefque  que  MôtalTèm  avoit  mife  fur  pied.  Ce 
Turc  reprefenta  fi  vivement  à  l’AlTèmblcc  des 
Grands  de  l’Etat ,  qu’il  feroit  honteux  aux  Muful¬ 
mans  d  avoir  un  Khalife  incapable  de  leur  faire 
la  Salaouat ,  c.  a.  L'Office ,  ou  la  Prière  ,  ni  le 
Khothbah  ,  qui  eft  proprement  leur  Prône,  devoirs 
indifpcnfables  de  celuy  qui  portoit  la  qualité  ou  le 
titre  d  Imam  ,  c.  a.  de  Souverain  Pontife  des  Mu¬ 
fulmans  ,  que  Ton  changea  aufli-ioft  d’avis  dans  le 
Conlèil. 

Motavakïtel  frere  de  V athée,  St  par  confequent 
Oncle  de  cet  enfant,  fut  celuy  lût  lequel  on  jetta 
principalement  les  yeux  ,  St  fut  enfin  proclamé 
Khalife,  Tan  232.  de  Thegire,  qui  eft  le  84 G.  de 
J.  C. 

L  an  23  5 .  de  1  hegire ,  Motavakkcl  ordonna  que 
tous  les  Chrétiens  St  tous  les  Juifs  de  fon  Empire 
les  lujecs  portalTe  t  une  large  ceinture  de  cuir  , 
que  les  Arabes  appellent  Zonnâr,  afin  qu’ils  fuf- 
lent  diftinguez  des  Mufulmans  par  cette  marque. 
U  les  exclue  au  fil  de  toutes  les  charges  du  Divan  , 
c.  a.  de  la  Juftice  St  de  la  Police,  &  leur  défendit 
d’avoir  des  étriers  de  fer  à  leur  monture,  St  en  2  3  9. 
il  palla  encore  plus  avant.  Car,  il  leur  défendit  de 
monter  des  chevaux,  St  ;ne  leur  lailTa  que  l’ufage 
des  mulets  St  des  afnes  pour  leur  monture.  Cette 
Loy  eft  encore  obfervée  aujourd’huy  dans  la  pluf- 
part  des  lieux  où  les  Turcs  commandent. 

Des  1  an  235.  Motavakicel  avoit  partagé  le  droit 
de  la  fucceftîon  au  Khalifat  entre  trois  de  fes  en- 
fans  qui  étoicnr  appeliez  l’un  après  le  décès  de 
l’autre  de  fes  frères.  Ces  trois  enfans  fe  nom- 
moicnc ,  MontalTer,  Môtaz,  St  Mouiad ,  qui  a- 
voient  encore  deux  autres  frères  nommez;  Môta- 
med  &  Mouaffec.  Il  arriva  cependant  par  l’ordre 
de  la  Providence ,  que  MontalTer  &  Môtaz  n’ayanc 
iegné  que  fort  peu  de  temps,  St  Mouiad  n’étant 
pas  parvenu  au  Khalifat,  Môtamed  qui  avoir  été 
exclus,  en  joiiit ,  St  les  enfans  de  Mouaffec  qui  en 
avoit  été  pareillement  privé  par  fon  perc  ,  régnè¬ 
rent  après  Môtamed  leur  Oncle* 

L’an  236.  Motavaitkel ,  qui  s’étoit  déclaré  hau¬ 
tement  Tennemy  d’AIi  St  de  toute  fa  pofterité  ,  dé¬ 
fendit  fous  de  rigourtufes  peines  les  pèlerinages 
qui  fe  failbient  à  fon  tombeau  ,  &  ordonna  peu 
apres,  que  le  tombeau  de  Houffaïn  fils  d’A'i  qui 
étoit  dans  la  Plaine  de  Kerbela  où  il  avoit  été  tué 
fuft  entièrement  rafé,  St  pour  en  effacer  entière¬ 
ment  tous  les  vertiges,  il  ne  Te  contenta  pas  d’en 
faire  labourer  la  terre  ;  mais,  il  y  fit  palier  encore 
un  canal  d’eau  par  deffus. 

Les  Schiitcs ,  ou ,  Sedateurs  d’Ali  qui  donnent 
a  ce  Sepulcbrc  de  Houffaïn  le  nom  de,  Mafchad 
Mocaddes,  Moali,  Mozzeki ,  c.  a.  Le  Lieu  Saine  , 
Sublime  St  Pur ,  où  Houlïàïn,  qu’ils  regardent 
comme  un  Martyr,  a  fouffert  la  mort  ,  difent  que 
Mo'avakkel  fut  frullré  de  fon  attente  ,  St  qu’il 
ne  fut  jamais  poffible  de  conduire  l’eau  du  canal 
julqu’à  ce  tombeau  ,  St  qu’elle  s’arrêra  par  refpcd 
à  fa  veuë;  ce  qui  fit  que  Ton  luy  donna  le  nom 
de.  Haïr  ,  qui  lignifie  ,  étonné  St  rcfpedueux  , 
nom  ,  qui  a  paffé  jufqu’au  Sepulchre  même  de 
Houffaïn  ,  à  caufc  d’une  telle  merveille. 
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L’Auteur  du  Giamê  alhekaïât,  rapporte  confor¬ 
mément  aux  Traditions  des  Schiites,  que  Mota- 
valvKel  ayant  donné  cet  ordre  impie  ,  vit  en  fonge 
la  nuit  fuivante,  Ali,  qui  après  luy  avoir  reproché 
les  outrages  qu’il  faifoic  à  ceux  de  fa  Maifon  ,  luy 
donna  fept  coups  d’un  foiiet  qu’il  tenoit  à  la  main. 
Ce  Khalife  racontant  le  lendemain  à  fes  amis  ce 
qui  luy  étoit  arrivé  en  fonge ,  un  de  ceux  qui  l’en¬ 
tendirent  dit  ,  que  le  foüet  qu’Ali  tenoit  en  fa 
main ,  n’ctoit  autre  qüe  le  Dhoulfekar ,  ou,  Zoul- 
fiicar,  cette  épée  fameufe  que  Mahomet  luy  donna 
autrefois  pour  exccuter  fes  grandes  proüefTes  ,  & 
qu’il  pourroit  bien  arriver  au  Khalife  quelque 
grand  malheur  pour  punition  de  la  haine  qu’il  por- 
roit  à  Ali  &  à  fa  famille. 

Ce  prognoftic  ne  fut  que  trop  certain  ;  car  , 
deux  jours  après  MotavaKKel  parta  parle  tranchan* 
des  épées  des  Turcs,  &  le  meme  Auteur  qui  vient 
d’être  cité,  adjoûte  que  Montalfer  fon  fils  Auteur 
de  ce  Parricide  ,  &  qui  avoit  oiii  raconter  ce  fon¬ 
ge  à  fon  pere  ,  demanda  après  qu’il  euft  été  maf- 
facré  combien  on  avoit  trouvé  de  pièces  de  fon 
corps ,  &  qu’aprés  qu’on  luy  eut  dit  qu’on  n’en  a- 
voit  trouvé  que  fix,  il  dit  à  fes  Valets  de  cham¬ 
bre  :  Cherchez- bien  ;  car  ,  il  y  en  doit  avoir  fepe , 
fuivant  le  nombre  des  coups  qu’Ali  luy  a  donnes; 
&  qu’en  effet ,  on  chercha  fi  bien  qu’on  trouva  en¬ 
core  un  de  fes  doigts ,  qui  faifoit  la  feptiéme  par¬ 
tie. 

Motavakieel  avoit  été  averti  peu  auparavant  par 
un  de  fes  efclaves  ,  qu’il  fe  formoit  une  grande 
Conjuration  des  Principaux  de  l’Etat  contre  fa  per- 
fonne.  Cet  avis  luy  fit  prendre  la  refolurion  de  les 
prévenir  &  de  fc  défaire  de  rous  ceux  qui  luy  é- 
toient  fufpeéls.  Il  les  fit  pour  cet  effet  convier  à  un 
feftin  qu’il  leur  avoit  préparé  &quidevoit  erre  le 
dernier  de  leur  vie.  Car ,  il  ne  fut  pas  fi-toft  fini , 
que  le  Khalife  prit  fon  cimeterre,  tua  pluficurs  des 
Conviez  de  fa  propre  main  ,  fit  meure  les  au¬ 
tres  entre  les  mains  de  fes  Exécuteurs. 

Après  cette  adlion ,  il  pafla  brufquement  dans  un 
autre  de  les  appartemens,  où  animé  comme  il  étoit, 
&  ayant  encore  l’épée  fanglante  à  la  main  ,  il  ren¬ 
contra  un  de  fes  Domeftiques  les  plus  confidens. 
Cet  homme  fut  d’abord  fort  allarmé  voyant  le 
Khalife  en  cet  état ,  qui  luy  dit  :  J’ay  tué  un  tel , 
un  tel ,  &  un  tel ,  &  pluficurs  autres  qu’il  luy  nom¬ 
ma.  Surquoy  ce  Domeftique  luy  ayant  dit  :  Cela 
va  fort  bien  ;  mais,  il  faut  que  vous  &C  moy  nous 
demeurions  en  vie.  Le  Khalife  entendant  ces  pa-  ■ 
rôles  fi  naïves ,  ne  put  s’empêcher  de  rire  ,  calma 
fa  colere ,  &  remit  fon  épée  dans  le  fourreau. 

On  lit  dans  le  Nighiariftan,  que  Motavakieel 
avoit  fongé  la  nuit  qui  précéda  le  jour  auquel  il 
fut  tué  ,  qu’une  bête  luy  parloit.  Il  ne  fut  pas  plû- 
toft  éveillé  ,  qu’il  envoya  quérir  fon  Interprète  de 
fonges  pour  luy  donner  l’explication  du  fien. 

Cet  Interprète  entendant  parler  d’une  befte  que 
l’on  appelle  en  Arabe  ,  Dabah ,  nom  que  les  Ma- 
hometans  donnent  en  particulier  à  la  bête  de  l’A- 
pocalypfc  qui  doit  paroître  à  la  fin  du  monde ,  tour¬ 
na  fa  penfée  fur  un  paffage  de  l’Alcoran  qui  porte  : 
Edna  vaeâ  alcaul  âleïhom  akher  halhom  Dabat 
men  alardh  bekullehoum  ;  c.  a.  Quand  le  terme 
preferit  par  le  decret  divin  efi  arrive  ,  l'état  de  la 
vie  des  hommes  s'écoule  &  finit  fur  la  terre.  Il  faut 
remarquer  que  le  mot ,  Dabat,  dans  ce  partage  ne 
fignifie  pas  une  befte;  mais,  il  exprime  une  chofe 
qui  s’écoule  &  qui  parte  en  gliflanr. 

L’Interprete  joignant  donc  en  fa  penfec  les  deux 
lignifications  de  ce  mot,  ÔC  jugeant  que  le  pro- 
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gnoftic  de  ce  fonge  étoit  fort  finiftre  pour  Mota- 
vakicel ,  ne  luy  en  voulut  donner  aucun  éclaircif- 
fement,  &  fc  contenta  de  luy  dire  :  Tout  vous 
puiffe  tourner  en  bien. 

L’on  peut  conter  entre  les  principales  caufes  de 
la  mort  de  ce  Khalife,  le  rertentiment  de  Vaflifle 
Turc,  auquel  il  avoir  confié  la  garde  de  fa  per- 
fonne.  Car,  fans  avoir  égard  qu’il  étoit  entre  fes 
mains ,  &  que  par  confequcnt  il  n’étoit  pas  feur  de 
1  Offenfeur,  il  luy  ofta  cependant  plufieurs  domai¬ 
nes  qu  il  pofledoit  dans  l’Iraquc  Pcrfienne ,  pour 
les  donner  à  Farah  Ben  Khacan  fon  Vizir  ,  &  Fa¬ 
vori. 

Mais,  peur  les  motifs  qui  portèrent  MontaTer 
à  defiter  la  mort  de  fon  pere  &  qui  le  firent  con¬ 
sentir  a  1  attentat  que  les  Turcs  entreprirent  fur  fa 
vie  ,  on  raconte  premièrement  les  injures  &  les  ou¬ 
trages  qu’il  recevoit  de  fa  part.  Son  pere  l’appel- 
loir  fouvent  par  mocqueric  &  par  reproche,  Mon- 
tazhcr  ,  ou  ,  Montadher ,  au  lieu  de  Montaffer  qui 
etoit  fon  véritable  nom  ,  &  il  vouloir  faire  enten¬ 
dre  par  ce  fobriquet  qu’il  étoit  toûjours  dans  l’at¬ 
tente  de  fa  mort.  Quelquefois  fon  pere  le  faifoit 
boire  avec  excès  ,  &  juiqu’à  ce  qu’il  euft  perdu  la 
raifon  ;  &  alors  il  le  fouffletoit  fans  diferetion  & 
luy  faifoit  aufli  fouffrir  fouvent  des  peines  plus  ri- 
goureufes. 

La  haine  que  Moravakkel  portoit  à  Ali  &  à 
tous  fes  defeendans  fut  encore  une  des  raifons  que 
Montalfer  alleguoit  pour  exeuferfon  parricide,  de 
enfin  il  craignit  même  pour  fa  propre  vie  ;  parce- 
que  fon  pere  tenant  un  jour  entre  les  mains  une 
épée  qui  luy  coutoit  dix  mille  écus  d’or ,  dit  à  Fa- 
tah  fon  Vizir  :  Je  voudrois  bien  trouver  parmy 
mes  Efclaves  Turcs  un  vaillant  homme  à  qui  je 
puffe  mettre  cette  épée  en  main  pour  veiller  à  la 
confervation  de  ma  perfonne.  Fatah  luy  répon¬ 
dit  auftï-toft  :  Voicy  Bagher  le  plus  brave  de 
tous  vos  Turcs  qui  eft  digne  de  recevoir  ce 
prefent  de  voftrc  main.  Ce  Bagher  entroit  pour 
lors  par  hazard  dans  la  chambre  du  Khalife ,  &  il 
reçut  en  même  temps  de  fes  mains ,  l’épée  avec  de 
très  gros  appointemens  de  Motavakieel.  On  dit 
cependant  que  Bagher  ne  tira  point  cette  épée  du 
fourreau  que  pour  tuer  ccluy  qui  la  luy  avoit  don¬ 
née.  Khondemir. 

Mirkhond  &  l’Auteur  du  Tariich  al  Abbas  rap¬ 
portent  tous  deux  dans  l’an  de  l’hegire  247.  de 
quelle  manière  Motavakkcl  fut  tué  par  les  Turcs 
que  fon  fils  Montaflèr  avoit  fabornez.  Motavak- 
kcI  avoit ,  difcnt-ils  ,  des  façons  de  faire ,  &  joüoit 
fouvent  des  jeux  qui  ne  plaifoient  qu’à  luy  - 
feul.  Car  ,  lorfqu’il  étoit  en  débauche  avec  les 
amis ,  il  faifoit  quelquefois  lâcher  un  lion,  lequel 
paroiffant  tout  à  coup  au  milieu  du  feftin  épou- 
vantoit  tous  les  Conviez.  Il  faifoit  auffi  quelque¬ 
fois  couler  des  fèrpens  par  deflbus  la  Table,  &  caf- 
fer  des  pots  pleins  de  feorpions  au  milieu  de  la 
Sale,  où  il  rrtangeoit  fans  qu’il  fuft  permis  à  aucun 
de  fe  lever  de  Table,  ni  de  changer  de  place  ;  Sc 
lorfque  quelqu’un  de  fes  amis  avoit  été  piqué  ou 
mordu  par  ces  animaux  ,  il  le  faifoit  guérir  avec  une 
excellente  Theriaque  qu’il  faifoit  préparer. 

Pendant  qu’il  étoit  un  jour  en  une  femblable  dé¬ 
bauche  ,  les  Efclaves  Turcs  Conjurez  entrèrent  avec 
Bagher  les  épées  nues  à  la  main  dans  la  fâ le  du  fe¬ 
ftin.  Un  de  ceux  qui  étoient  à  Table  les  ayant  ap- 
perçu  le  premier ,  &  qui  ne  fçavoit  pas  le  mau¬ 
vais  dertein  des  Turcs,  dit  en  raillant  :  Ce  n’eft 
plus  la  journée  ,  ni  des  Lions  ,  ni  des  Serpens,  ni 
des  Scorpions,  c’eft  celle  des  épées.  Motavakkcl 
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l’entendant  parler  d’épées,  dit  auffi  tofl  à  ce  rail¬ 
leur  :  Queft-ce  que  tu  veux  dire  ?  8c  à  peine  euft-il 
achevé  ces  paroles ,  que  les  Turcs  fe  jetterent  fur 
luy  &  le  mirent  en  pièces.  Fatah  Ton  Vizir  le  vou¬ 
lant  défendre,  &  criant  de  toute  fa  force  :  6  Mo- 
tavakkcl ,  je  ne  veux  point  vivre  après  vous!  fut 
auffi  tué  avec  le  Khalife  ;  mais  ,  fon  Boufon  qui 
s’étoit  caché  fous  une  eftrade  à  la  veuc  des  épées , 
après  avoir  entendu  les  paroles  du  Vizir,  ÔC  vû  ce 
qui  luy  ctoit  arrivé  fc  mit  à  crier ,  O  Mocavakicel, 
je  feray  fort  aife  de  vivre  après  vous. 

Bakhteri  écrit  au  fujet  de  l’épée  que  Motavak- 
kcl  donna  à  Bagher,  que  ce  Khalife  ayant  oüi  loiict 
la  bonté  d’une  épée  qui  étoit  dans  la  Ville  de  Baf- 
forah  ,  il  envoya  fes  ordres  au  Gouverneur  de  cette 
Ville  pour  l’acheter  à  quel  prix  que  ce  fuft.  Mais, 
que  le  Gouverneur  luy  ayant  fait  réponfe ,  qu’elle 
étoit  vendue  8c  envoyée  à  Bahreïn  dans  la  Pro¬ 
vince  d’Icmcn  ou  Arabie  heureulè ,  il  fit  dépê¬ 
cher  un  Courier  pour  l’acheter  au  prix  que  l’on  en 
demanderoit.  Son  ordre  fut  exécuté,  8c  il  ne  l’eut 
pas  plûtoft  entre  les  mains,  qu’il  la  donna  à  Bag¬ 
her  le  Turc  fon  Efclave  ,  en  luy  difant  ces  paro¬ 
les  :  Prcns  cette  épée  ,  elle  ne  vaut  guerres  plus 
que  toy. 

Quand  au  lieu  où  Motavakkel  fut  tué  par  l’or¬ 
dre  de  Montafïcr  fon  fils,  Mafloudi  remarque  que 
ce  fut  au  meme  endroit  ou  Khofrou  Parviz  Roy  de 
Pcrfc  de  la'  race  des  Sallanides ,  avoit  été  maflàcré 
par  le  commandement  de  Schirouieh  ,  ou  Siroés 
Ion  fils,  c’eft  à  fçavoir,  dans  la  Ville  de  Maichou- 
riah. 

Ce  Khalife  avoit  régné  quatorze  ans  8c  deux 
mois ,  ou  dix  mois,  félon  quelques-uns,  &  il  fut 
tué  l’an  de  l’hcgire  147.  dans  la  quarantième  an¬ 
née  de  fon  âge.  Il  condamna  fort  la  perfécution 
que  Môtallem  8c  Vathcc  fes  PrédécefiTeurs  avoient 
laites  à  ceux  qui  refufoient  de  dire ,  que  l’Alcorun 
fuft  créé,  8c  fa  conduite  fut  entièrement  oppofée 
à  la  leur,  comme  l’on  peut  voir  dans  ce  qui  a  été 
dit  de  l’averfion  qu’il  avoit  pour  Ali.  Voyez,  le 
titre  de  ,  Jacoub  Ben  Sakit. 

Il  a  été  blâmé  de  cruauté,  particuliérement  à 
l’égard  de  fes  Courtifans  qui  avoient  fait  quelque 
faute.  Car  ,  il  avoit  fait  faire  un  fourneau  de  fer 
armé  au  dedans  de  pointes  de  clouds,  qu’il  faifbit 
échaufcr  plus  ou  moins  pour  punir  ceux  qu’il  y 
faifoit  enfermer,  5c  lorfque  celuy  qui  fe  trou  voit 
en  cet  état  douloureux  ,  luy  difoit  :  Athamnh 
Ayez  pitié  de  moy.  Il  luy  répondoit  :  Alrahmat 
xhouar ,  c.  a.  La  pitié  cil  une  bafTeflc  de  cœur.  Ben 
Zâïat  fon  Vizir  mourut  dans  ce  fourneau  après  y 
avoir  demeuré  quarante  jours. 

Les  Ordonnances,  dont  il  a  été  parlé  cy-def- 
fus,  que  Motavakieel  fit  contre  les  Chrétiens  fu¬ 
rent  l’effet  de  la  colère  8c  du  rcfTcntiraent  qu’il  eur 
contre  Bakhtifouâ  Ion  Médecin  Chrétien  de  Re¬ 
ligion  ,  que  les  grands  biens  qu’il  avoit  amaflez 
avoient  rendu  fuperbe  &  infolcnr.  Voyez,  le  titre 
particulier  de  ce  Médecin. 

Les  Hiftoricns  Orientaux  difent ,  que  le  régné 
de  ce  Khalife  fut  le  régné  des  prodiges.  Car  ,  juf- 
ques  alors  on  n’en  avoit  pas  encore  vû  ni  entendu 
un  fi  grand  nombre.  Ben  Giouzi  en  a  ramaffé  plu- 
fieurs.  Il  dit  que  dans  la  Province  de  Cornus,  que 
nos  Géographes  appellent  communément,  Choe- 
mus  ,  qui  fait  une  partie  du  KhoralTan  ,  le  trem¬ 
blement  de  terre  fur  fi  grand  ,  que  tous  les  habi- 
tans  d  un  certain  lieu  ayant  été  obligez  de  le  quit¬ 
ter  8c  de  gagner  la  campagne,  ils  entendirent  tous 
ces  paroles,  comme  une  voix  du  ciel  :  Allah  âge! 
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vaôudh  belrahmat.  Dieu  a  prolongé  le  terme  8c 
a  preferve  par  fia  miféricorde  fes  ferviteurs  du  der¬ 
nier  malheur.  Et  prefquc  en  même  temps  treize 
Bourgs  du  Pays  de  Caïrouan,qui  eft  la  Cyrénaï¬ 
que  en  Afrique  ,  fuient  abyfmez  de  celle  forte  ,  que 
de  cous  leurs  habitans  ,  il  ne  fe  fauva  que  quaran¬ 
te  deux  perfonnes  ,  &  qu’au  Pays  d’Iemen  ,  un 
grand  Champ  labouré  fur  tranfporté  de  dclTus  une 
colline  à  un  autre  endroit ,  fans  qu’il  y  manquait 
un  feul  pouce  de  tetre. 

Ben  AboulVeza  écrit,  que  dans  ce  même  temps 
&  dans  le  même  Pays  d’Icmen,  un  Oifcau  plus  gros 
qu  un  corbeau  s’écant  perche  fur  un  arbre  à  la  veuë 
de  roue  un  peuple,  prononça  d’une  voix  forte  ces 
paroles  Arabiques:  Aioha alnalfarracou  Allah,  Al¬ 
lah,  Allah.  Servez  8c  craignez  Dieu, Dieu,  Dieu, 
ce  qu’il  répéta  quarantefois  de  fuite,  &  qu’aprés 
s  ecre  envolé ,  il  retourna  8c  prononça  encore  qua¬ 
rante  fois  les  mêmes  paroles.  La  vérité  de  ce  fait 
fur  attefié  par  la  bouche  de  cinq  cent  perfonnes 
qui  1  avoient  oüi ,  8c  qui  turent  menez  devant  Mo¬ 
tavakkel  pour  l’en  allcurcr.  Ben  Al  Gela  die  auffi  que 
dans  le  Khouziftan  un  Oifeau  vint  fè  pofer  fur  la 
bicre  d’un  homme  que  l’on  portoit  en  terre,  8c  qu’il 
prononça  intelligiblement  dans  la  langue  du  Pays: 
Dieu  cour  pui liant  fait  mifericorde  à  ce  mort  K:  à 
tous  ceux  qui  affiftent  à  fon  convoi.  Ces  deux  der¬ 
niers  faics  ,  pourroienr  bien  n’avoir  pas  été  des 
prodiges  ;  mais,  des  effets  de  l’induft:  ie  de  ceux  qui 
auraient  pu  drelfer  8c  inftruire  ces  Oifeaux. 

M  ■fis,  les  prodiges  que  le  Nighiariftan  rapporte 
font  beaucoup  plus  confiderables.  Car ,  on  y  lie 
que  l’eau  du  Tigre  parut  dans  Bagdct  pendant  trois 
jours ,  auffi  jaune  que  fi  elle  euft  cfté  d’un  or  fondu  -, 
mais,  que  les  habitans  de  la  Ville  furent  fort  épou¬ 
vantez  ,  iorfqu’ils  virent  tout  d’un  coup  la  couleur 
de  cette  eau  changée  en  rouge  comme  du  fang  8c 
demeurer  en  cet  état  pluficurs  jours.  En  Perfe ,  le 
tremblement  de  terre  fit  périr  quarante  cinq  mille 
perfonnes  dans  la  Ville  de  Damegan  ,  &  au  même 
jour  8c  à  la  même  heure,  les  Pays  de  Baftham  ,  de 
Giorgian,  de  Thabareftan,  de  Nifchabour,  d’Esfa- 
banj,  dcJCom,  8c  de  Kafchan,  furent  prefque  entiè¬ 
rement  ruinez,  8c  cerce  grande  fecoulfe  de  la  Terre 
fit  paraître  pluficurs  nouvelles  fources  d’eau  qui 
coulcrenr  par  les  fenres  des  montagnes  dont  les 
flancs  avoient  été  ouverts. 

Dans  une  Baurgade  d’Egypte  nommée  Souida, 
il  tomba  une  grefle  de  pierres  dont  chacune  pefoic 
dix  livres  Arabiques ,  8c  un  Arabe  en  ayanc  pris 
une  pour  faire  du  feu,  il  en  fortit  une  flamme  fî 
violente,  qu’elle  brûla  8c  confuma  en  un  inftantfa 
tente  ,  fa  cabane  8c  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  com- 
buftible  au  tour  de  luy.  On  porta  de  ces  pierres  au 
grand  Caire,  &  même  jufqu’â  Bedis  en  Géorgie, 
où  elles  ont  été  long-temps  confervécs.  Le  même 
Aurcur  rapporte  auffi  que  le  Foudre  ayant  frapé  en 
Egypredeux  perfonnes  en  même-temps,  elles  de¬ 
meurèrent  noires  tour  le  refte  de  leur  vie,  fans  qu¬ 
elles  euflent  receu  aucune  autre  incommodi¬ 
té. 

Monraflcr  fucceda  à  fon  pere  Motavakkel  ; 
mais  il  ne  régna  que  fix  mois ,  comme  l’on  peur 
voir  dans  fon  titre  particulier.  Voye^  auffi  quel¬ 
que  ch  Te  de  particulier  de  Motavanttcel  dans  la 
converfation  qu’il  euft:  avec  Dhoualnoun,au  titre  de 
ce  Pcrfbnnage- 

MOTAVAKKEL  Billah  II.  du  nom.  C’eft 
le  furnom  de  Mohammed  Ben  Iacoub  ,  qui  eft  le 

dernier 
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dernier  Khalife  Abbaflïde  qui  ait  été  reconnu  en 
Egypte  ou  ailleurs. 

Il  Ce  trouva  a  la  bataille  qui  le  donna  entre  Can- 
fou  Gauri  Sultan  des  Mamelus,  &  Selim  I.  du  nom. 
Sultan  des  Turcs  Othmanidcs.  Selim  l’ayant  fait 
prilonnier  ,  le  mena  à  Conftantinople ,  où  il  le 
retint  jufqu’en  l’an  926.  de  l'hegire,  de  J.  C.  1519. 
auquel  temps  ce  Sultan  Tentant  approcher  la 
more,  le  fit  mettre  en  liberté  &  luy  alfigna  foixan- 
te  drachmes  d’argent  Ochmaniques  par  jour  pour  fa 
fubfiftance. 

Motavakkel  s’en  retourna  après  la  mort  de  Se¬ 
lim  en  Egypte,  où  il  véquit  jufqu’en  l’an  945.de 
l’hegire,  0.  a.  jufqu’en  l'an  de  J.  C.  1  5  3  8.  &  laif- 
fa  deux  enfans  qui  tiroient  penfion  du  Trcfor  Royal. 
Ben  Jofef, 

M  O'T  A  Z  BillaBen  MotavaKKel.  C’eft  le 
XIII.  Khalife  de  la  race  des  Abbaflides  qui  étoit  fils 
de  Motavakkel ,  &  frere  de  Montalïer  à  qui  il  de¬ 
voir  fucccder  par  la  déclaration  &  defignation  de 
leur  pere  ,  d’autant  plus  que  Montalïer  n’avoit  pas 
lailfé  d’enfant  qui  puft  troubler  l’ordre  de  la  fuccc- 
lîion.  Mais,  les  Turcs  qui  craignoicnt  que  Môtaz 
ne  vangeaft  fur  eux  la  mort  de  fon  pere  qu’ils  a- 
voient  tué  à  la  follicitation  de  Montalïer,  obligè¬ 
rent  celui-ci  avant  qu’il  mourût,  à  décider  de  fa  plei¬ 
ne  autorité  que  le  droit  de  fon  frere  à  la  fuceelïion 
étoit  nul,  8c  ne  pouvoir  pas  empêcher  que  l’on  la 
pull  transférer  à  un  autre. 

Les  Turcs  ayant  en  main  cette  décifion  du  Kha¬ 
life  MontalTer,  firent  procéder  à  une  nouvelle  ele- 
&ion  ,  &  firent  en  forte  par  leur  crédit  que  Mof- 
tâïn  duquel  l’on  a  parlé  en  fon  lieu ,  fuit  élu  pour 
Souverain  Imam  &  Khalife  des  Mufulmans. 

Cette  cle&ion  cependant  ne  préjudicia  point  au 
droit  de  Môtaz,  Car ,  les  mêmes  Turcs ,  à  fçavoir , 
Valïïf,  Bagher  ,  &  les  deux  Bouga  contraignirent 
peu  de  temps  après  Moftâïn  de  tenoncer  à  fad;- 
gnité,  &  ils  en  reveftirenc  Môtaz  auquel  elle  ap- 
partenoit  légitimement,  l’an  de  l’hegire  *51, 

Môtaz  ne  fut  pas  pluftoft  reconnu  pour  Khalife 
qu’il  déclara  pour  Ion  Vizir  Ahmed  Ben  Ifmcl,  & 
confirma  Mohammed  Ben  A  bdallah  de  la  Maifon 
des  Taheriens  dans  la  polïcflïon  de  Tes  Etats  &  du 
Gouvernement  de  la  Ville  de  Bagdet,  conforme¬ 
ment  à  la  promdîe  qu’il  luy  avoit  faite  avant 
fon  élévation  au  Khalifat.  Il  voulut  auffi  Ce  défaire 
des  principaux  Chefs  de  la  Milice  Turquefque  qui 
étoient  de  dangereux  Sujets ,  &  qui  avoient  fait  voir 
fous  les  régnés  precedens  ce  qu’ils  Içavoient  faire. 
Mais,  il  fut  difiuadé  d’cxecuter  ce  dclïcin  par  Mo¬ 
hammed  Ben  A  bdallah  qui  luy  en  fit  connoiftre  & 
appréhender  les  confcquences ,  de  telle  manière  , 
qu’au  lieu  de  punir  Valfif,  Bagher,  &  les  deux  Bou¬ 
ga  ,  comme  il  avoit  refolu  de  faire,  il  leur  donna 
de  nouvelles  charges  qui  augmentèrent  encore  de 
plus  en  plus  leur  pouvoir. 

En  la  même  année  15  a.  Môtaz  fit  fur  un  fimple 
foupçon,  emprifonner  un  de  fes  freres  cadets  nom¬ 
mé  Mouïad.  U  eft  vray  que  ce  Prince  avoit  un  fort 
grand  parti  dans  l’Etat  qui  l’auroit  fans  doute  favo- 
rilé,  s’il  avoit  voulu  entreprendre  quelque  chofe 
contre  le  Khalife  fon  frere  ;  mais  au  relie  >  il  n’étoit 
coupable  d’aucun  crime,  non  plus  qu’un  autre  de 
fes  treres  nommé  Mouaffec,  qui  encourut  peu  après 
la  même  difgrace. 

Mouïad  étant  mort  dans  fa  prifon ,  le  bruit  cou¬ 
rut  dans  la  Ville  de  Sainarah ,  que  Môtaz  avoit 
commandé  à  ceux  qui  le  gardoient  de  le  mettre 
nud  &  lie  au  milieu  de  la  neige  pour  luy  ofter  la 


vie.  Ce  bruit  qui  s’étoit  répandu  de  tout  collé  fie 
que  Môtaz  ordonna  qu’on  le  revêtit  après  fa  mort 
cl  une  fourrure  d’hermine  ,  &  qu’il  fut  expofé  en  cet 
état  aux  yeux  du  public,  &  particulièrement  à  la 
veue  des  Doéleurs  de  la  Loy ,  pour  leur  perfuader 
qu  il  étoit  décédé  de  fa  mort  naturelle. 

L  an  2  5  3 .  de  l’hegire ,  les  Turcs  s’étant  mutinez 
dans  Samarah  au  fujet  de  leur  folde  ,  Valïïf  leur 
General  pour  appaifer  la  fedition  ,  leur  remontra 
vivement  leur  devoir.  Mais ,  ayant  maltraitté  de 
paroles  quelques-uns  de  leurs  Chefs ,  cette  Mi¬ 
lice  infolente  Ce  révolta  contre  luy  &  le  hacha  en 
pièces» 

Lan  154.  Bouga  le  Turc  que  l’on  nommoic 
1  Ancien,  pour  le  dillinguer  de  l’autre  qui  étoit  plus 
jeune,  reconnoilfant  quelque  changement  à  Ion  é- 
gard  dans  1  elprit  du  Khalife  ,  quitta  brufquement 
la  Cour,  &  tira  du  collé  de  Moful.  Mais,  il  ne 
fat  pas  pluflofl  parti ,  que  les  foldats  de  la  Garde 
du  Khalife  pillèrent  fa  Maifon.  Bouga  fur  cette 
nouvelle ,  retourna  fur  Ce  s  pas  &  marcha  avec  les 
Troupes  qu’il  commandoit  vers  Samarah,  fous  pré¬ 
texte  d  y  vouloir  châtier  les  Séditieux;  mais  en  effet, 
pour  Ce  vangerdu  Khalife.  Ce  Prince  qui  n’ignoroit 
pas  les  mauvais  deffeins  du  Turc  ,  commanda  à  Va- 
lid  AiMagrebi,  d’aller  avec  une  armée  au  devant 
de  luy.  Ce  Magrcbin  attaqua  Bouga  fi  à  propos , 
que  non  feulement  il  défit  fes  Troupes;  mais  en¬ 
core,  qu  il  le  fit  luy-même  prifonnier  ,  &  Mô¬ 
taz  n’euc  pas  pluflofl;  rcceu  la  nouvelle  de  cette  Vi- 
éloire ,  qu  il  envoia  ordre  à  Valid  de  faire  couper  la 
telle  à  fon  prifonnier. 

Les  Turcs  cependant  qui  s’appercevoienr  tous 
les  jours  que  Môtaz  vouloit  fe  défaire  d’eux  al¬ 
lèrent  prendre  Salch  fils  de  Vaiïïf  leur  General 
qu  ils  avoient  tué  ,  &  l’ayant  élevé  fur  leurs  épau¬ 
les,  ils  l’élurent  &  le  proclamèrent  pour  leur  Chef 
à  la  place  de  fon  pere  dont  ils  regretoient  la  perte. 
Apres  cette  élection  ils  coururent  aulïî-toll  à  la 
Maifon  d’Ahmed  Ben  Ifmcl  Vizir  de  Môtaz  qu’ils 
pillèrent ,  &  vinrent  tout  d  un  pas,  ayant  pris  en¬ 
core  avec  eux  Mohammed  fils  de  Bouga  à  qui  Mo-*, 
taz  venoit  de  faire  couper  la  telle  ,  invertir  le  Par¬ 
lais  Impérial  ,  &  demandèrent  inlblemment  les  ar¬ 
rerages  de  la  paye  qui  leur  étoit  deuë. 

Le  Khalife  ne  Ce  trouvant  pas  alors  en  état  de 
les  fatisfaire  ni  de  refifter  auflï  à  leur  violence,  fut 
tiré  hors  de  fon  Palais  &  contraint  de  s’abdiquer 
luy-mcme  en  faveur  de  Mohammed  fils  du  Kha¬ 
life  Vathec,  qui  porta  cnliiire  le  nom  de  Mohtadi. 
Après  ce  changement  qui  arriva  l’an  de  l’hegire  255. 
Môtaz  fut  envoyé  à  Bagdet ,  où  peu  de  temps  après 
on  le  fit  mourir  de  foif  dans  la  vingt-quatrième  an¬ 
née  de  fon  âge ,  après  rrois  ans  &  fept  mois  de  régné» 
Khondcmir. 

Ben  Schuhnah  écrit  fur  cette  meme  année  dû 
25  j.^qiic  les  Atrak  ,  les  AlMogarcbah  ,  &  ]es  Al- 
Feraênah,  c.  a.  Les  Turcs,  les  Magrebins  ou  A- 
fricains ,  &  les  Faraons,ou  Egyptiens,  Ce  confcdc- 
rerent  cnfemble  pour  attaquer  le  Khalife  Môtaz 
dans  fon  Palais ,  &  qu’aprés  y  être  entrez  par  force, 
ils  le  tirèrent  par  les  pieds  de  dclTus  fon  Thronc  ! 
le  battirent  avec  leurs  malfes  d’armes  &  l’expofe- 
rent  étendu  au  Soleil,  pour  l’obliger  par  un  rrait- 
tement  fi  dur  &  fi  indigne,  à  ligner  luy-même  fade- 
pofition. 

Selon  le  Leb  Tarikh,  quelques  Auteurs  ont  écrit 
que  Môtaz  après  avoir  été  dépofé,  fut  mis  dans  une 
étuve  où  on  luy  fit  boire  de  l’eau  à  la  glace  qui  éroic 
cmpoifonnéc. 

Le  meme  Ben  Schuhnah  que  l’on  vient  de  citet 
M  m  m  m 
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die,  qcc  la  Mere'dc  ce  Khalife  fe  nommoit  ,  Cabi- 
hah  ôc  non  pas  ,  Fatihat ,  comme  Erpenius  a  lu  , 
du  nom  que  le  Khalife  MotavaKKel  fon  mary  luy 
avoir  donné  à  contre  fens  à  caufe  de  fa  beauté  ;  car, 
ce  nom  fignifie  dans  fa  propre  lignification ,  Laide. 
Cette  femme  avoir  amallé  fous  le  regnede  fon  mary 
un  fort  grand  Threfor  quelle  avoit  caché  fous  ter¬ 
re.  Mais,  le  Khalife  Mohtadi  l’obligea  à  le  décou¬ 
vrir,  &  à  le  luy  remettre  entre  les  mains.  L’on  y 
trouva  un  million  de  dinars  d’or ,  un  Mecouk ,  ou 
Boifleau  d’Emcraudes  ,  &  Un  autre  de  perles  avec 
un  Kilegeh  de  Rubis, couleur  de  feu.  Le  Kilegehcft 
une  mefurc  qui  contient  le  poids  de  trois  livres  6c 
trois  quarterons  Arabiques ,  le  Mecouk  contient 
trois  Kilegeh,  ôc  par  confequent  onze  livres  ôc  un 
quarteron  j  &  la  livre  Arabique  ne  pefe  que  dou¬ 
ze  de  nos  onces. 

Quand  Saleh  fils  de  Vaffif  parloit  de  cette  Prin- 
ce  fie,  il  diloit  ,  Cabbah  Allah  Cabihat  ,  Dieu 
enlaidifTe  ,  c.  a.  maudifle  ,  cette  femme  qui  porte  le 
nom  de  laide ,  quoiqu’elle  foit  très  belle  ■,  car ,  elle 
eft  caufe  de  la  mort  du  Khalife  Motaz  ion  fils  , 
pour  avoir  réfufé  de  donner  cinquante  mille  dinars 
qui  pouvoient  contenter  la  Milice  Turquefque, 
quoiqu’elle  poflèdaft  de  fi  grands  biens. 

Cabihah  qui  avoit  quitté  la  Ville  de  Simarah 
&  s’étoit  retirée  à  la  Mecque  après  la  mort  de  fon 
fils  ,  maudiffoit  de  fon  cofté  Saleh  fils  de  Vaflif  & 
difoit  en  ie  plaignant  de  luy  :  HataK  ictri,  c.  a.  Il 
a  rompu  mon  voile ,  pour  dire  honneftement  j  II  a 
joüi  de  rooy  ,  il  a  tue  mon  fils ,  il  ni  a cha iTe  de  mon 
Pays, 6c  m’a  quitté  enfin  pour  Cuivre  une  femme  pu¬ 
blique. 

MOTAZELAH,  ou  ,  Môtazalah.  Ce  mot 
fignifie  proprement  en  Arabe,  des  Gcn9  qui  (e  font 
feparez  des  autres ;  c’eft  pourquoi  plufieurs  Auteurs 
Arabes,  Chrétiens  6c  Mahometans  ont  traduit  le 
mot  Hcbrcu ,  Peroufchim  ,  qui  fignifie,  les  Phari- 
fiens,  parle  mot  Arabe,  Môtazelali. 

Mais,  les  Mahometans  donnèrent  ce  nom  par¬ 
ticulièrement  aux  Difciples  de  Vaflel  Ben  Afiha 
Al  Gazai  ,  qui  ont  fait  une  Se&e  particulière  qui 
ne  pafie  pas  pour  Orthodoxe  dans  le  Mahometif- 
me. 

Va  fiel  Ben  A'tha  ,  duquel  il  faut  voir  le  titre 
particulier  dans  cet  Ouvrage ,  etoit  Difciple  du  fa¬ 
meux  Doéteur  Hafian  AlBafri,  ôc  il  quitta  fon  E- 
chole  au  fujet  d’une  difpute  qui  s’éleva  parmy  fes 
Condifciples ,  fur  ce  que  l’on  devoit  croire  touchant 
ceux  qui  commettoient  des  pechez  griefs  dans  le 
Mufulmanifme,  6c  fi  ccs  gens- là  dévoient  être  re- 
putez Fidèles,  ou  non.  Vaflel  foûtenant  un  Senti¬ 
ment  qui  n’étoit  conforme  ni  a  l’un  ni  a  1  autre 
Party  ,  5c  qui  d’ailleurs  ne  pouvoir  non  plus  accor¬ 
der  à  fon  Maître  ,  qu’il  y  eut  en  Dieu  des  attributs 
feparez  de  fon  effence ,  forcit  comme  l’on  a  déjà 
dit ,  de  fon  Echoie  ,  ce  que  voyant  Hafian  ,  il  dit: 
Cad  êttazal  cmraa  Vaflel ,  c.  a.  Vaflel  fe  fepare ,  ou 
s’efi  feparé  de  nous.  C'eft  de  cette  parole  de  Haf- 
fan  ,  que  le  nom  de  Môtazelah  fut  donné  à  ceux 
qui  ont  Suivi  l’opinion  de  Vaflel. 

Les  principaux  fentimens  des  Motazales  font, 
qu’il  n’y  a  point  d’attributs  en  Dieu  feparez  de  fou 
efience  ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  au  (fi  le  nom  de 
Moâttal,  comme  s’ils  dépoiiilloicnt  Dieu  de  fes  at¬ 
tributs  comme  de  fesornemens,  ce  que  porte  la 
lignification  du  mot  Arabe  ,  A  tal.  Car ,  ils  ne  veu¬ 
lent  point  que  Dieu  connoifle  par  fa  Science  i  mais 
feulement,  par  fon  efience,  ôc  ainfi  des  autres  attri¬ 
buts.  Ils  croyent  aufli  que  la  parole  de  Dieu,  com- 
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me  l’Alcoran,  n’eft  pas  increée  ni  par  confe¬ 
quent  éternelle  •,  mais ,  qu’elle  a  été  creée  dans  un 
fujet  ,  en  quoi  ils  font  conformes  à  tous  les  Sec¬ 
tateurs  d’Ali,  &  entièrement  oppofez  aux  Aflcha- 
riens  que  tous  les  autres  Mufulmans  Orthodoxes 
Suivent.  C’eft  pourquoy  les  Hiftoriens  remarquent 
que  le  Khalife  Vathck  ôc  quelques-autres  de  fes  fuc- 
cefleurs  amis  de  la  pofterité  d’Ali ,  étoient  de  la  Se- 
<ftc  des  Motazales ,  6c  qu’AlMamoun  même  l’avoit 
embraflee  fur  la  fin  de  fes  jours. 

Ils  difenc  aufli  fur  le  fujet  de  la  Foy  ,  que  l’on  ne 
peut  pas  dire  que  les  Mufulmans  qui  commettent 
de  grands  pcchez  ayent  perdu  la  Foy  ,  comme  les 
Kharegiens  Soutiennent ,  ni  aufli  que  l’on  les  puif- 
fe  appeller  Fidèles,  comme  font  les  Aflchariens, ne 
croyant  pas  que  la  Foy  puifle  fubfiftcr  fans  les  bon¬ 
nes  œuvres. 

Il  y  a  plufieurs  fubdivifions  dans  cette  Se&c„ 
Car ,  il  y  en  a  que  l’on  nomme ,  Cadariens ,  d’autres, 
Nadhamiens,  6c  jufqu’à  vingt  fortes  differentes, 
donc  la  plufpart  Soutiennent  que  tout  ce  que  Dieu 
opere  dans  Ces  créatures  ,  eft  toujours  plus  expé¬ 
dient  pour  elles -,  6C  il  y  en  a  même  qui  l’approchent 
fi  fort  du  Chriftianifme  ,  qu’ils  croyent  qu’un  des 
attributs  de  Dieu  peut  fe  revêtir  d’un  corps,  fans 
que  pourtant  ils  attribuent  La  Divinité  ou  l’eflèncc 
Divine  à  J.  C. 

Ces  Motazales  font  fort  Subtiles  dans  la  Philo- 
fophic  Ôc  dans  la  Théologie  Scholaftique  -,  Car, 
plufieurs  de  leurs  Doéleurs ,  comme  A'moud ,  Ben 
Catthan  AlFafli  jNadham,  6c  autres,  avoient  lû  les 
Philofophes  Grecs,  comme  il  paroît  par  leurs  Ou¬ 
vrages  qui  font  tous  favorables  aux  Schiites  & 
oppofez  aux  Sunnites.  Voyez,  aufli  le  titre  de, 
Giahedh. 

MOTHAHAR  AlSâdi.  C’eft  le  nom  d’un 
Saint  des  Mufulmans  duquel  lafêi  parle  dans  la  £e- 
élion  feptiéme  de  fon  Hiftoire. 

M  O  T  H  A  L  L  A  T  H,  ou,  Mothalleth.  Ce  mot 
qui  fignifie  en  Arabe  une  chofc  diviféeen  trois,  cft 
le  titre  d’un  Poème  compofé  par  Cothrob  Ben  Ah¬ 
med  AlBafri,  dont  chaque  vers  contient  un  mot 
Arabe  qui  a  trois  lignifications  félon  les  trois  dif¬ 
ferentes,  voyelles  Fathah,  Kefra  &Dhammah,dont 
la  première  de  ces  trois  lettres  radicales  eft  mar¬ 
quée.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
1  *47» 

M  O  T  H  AV  A  L.  Ce  mot  qui  fignifie  en  A- 
rabe  ce  qui  eft  étendu  au  long,  eft  le  titre  d’un 
Ouvrage  d’Ebn  Hagcb  qui  eft  aufli  intitulé,  Mo- 
thaual  alamani.  Ce  font  des  Didlées  d’un  Profcf- 
feur  fur  la  M.  taphyfiquc  6c  Théologie  Scholaftique 
des  Mufulmans.  Le  Scherif  AlGiorgiani  a  fait  des 
Haouafchi  ,  c.  a-  des  Notes  marginales  fur  ce  Li¬ 
vre  ,  qui  fe  trouvenc  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  573. 

Mothaual  eft  donc  proprement  ce  qui  fai  t  le  corps 
6c  le  texte  d’un  Livre,  &  Hafchîah,  dont  le  plurier 
eft,  Haouafchi ,  fignifie  les  Scholies ,  ou  les  Notes 
que  l’on  écrit  à  la  marge  du  texte. 

MOTHAVAL  u  Moichtaflar.  L’Eten¬ 
du  6c  l’ Abbregé.  Ce  font  deux  Commentaires  que 
Tagtazani  à  écrit  fur  le  Livre  de  Gelaleddin  Al- 
Cazuini,  intitulé ,  Talkhis  almefcah.  Il  cft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  nura.i  1  *9. 

MOTHAREZI.  Naflec  Ben  A'bdalfcïd , 
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que  Ton  nomme  encore, Borhaneddin  Ben  Abilmo 
karem  ,  porte  auflï  le  furnom  de  Motharezi  à  caufe 
qu’il  étoit  Tailleur  d’habit ,  de  race  ou  de  profef- 
fton.  C’eft  un  des  plus  illuftrcs  Grammairiens  des 
Arabes  qui  mourut  l’an  606.  ou,  610.de  l'hegire. 
11  cil  Auteur  du,  Mesbah  fil  nahou  ,  c.  a.  Flam¬ 
beau  de  la  Grammaire  Arabique ,  qui  a  été  com¬ 
menté  par  Effaraïni,  qui  a  donné  à  Ion  Ouvrage  le 
titre  de,  Dhou  ,qui  lignifie.  Lumière.  Il  elt  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy ,  num.  1 1 09. 

Ce  même  Auteur  nous  a  laiflè  aufil un  Diction¬ 
naire  Arabe  intitulé,  Ecnaâ  lema  haui ,  qui  eft  dans 
la  Bibl.  R.  num.  1125.  &  un  autre  fous  le  nom  de  , 
Mogarcb,  ou,  Mogreb. 

Motharezi  eft  auftï  le  furnom  de  Nadhami  Poc- 
te  Perfien.  Voye^zufà.  le  titre,  de  Kengi. 

M  O  T  H  l'  Billah  Ben  MoCtader  Biliah.  C’eft 
le  XXIII.  Khalife  de  la  race  des  Abbaflïdes  ,  qui 
fucceda  à  Moftakfi  que  Moêzaldoulat  Prince  de  la 
Racedes  Bonifies  avoir  depolïcdé  l’an  334.  de  1  heg. 
Ce  Khalife  régna  fans  aucune  autorité.  Car ,  Moêz- 
aldoulat  qu’il  avoir  élevé,  ne  lu  y  permit  pas  d’avoir 
un  Vizir,  il  luy  donna  feulement  un  Kaceb,ou  Se¬ 
crétaire  ,  qui  n’avoit  point  d’autres  affaires  que  de 
tenir  compte  de  fes  revenus  &  de  la  dépenle  de  1a 
Maifon. 

Le  peu  d’état  que  Moêzzaldoulat  faifoit  de  ce 
Khalife  provenoit  de  l’inclination  qu’il  avoir  pour 
les  Alides ,  &  de  ce  qu’il  croyoir  que  le  Khalitic 
leur  appartenoit  de  droit,  à  l’exclufion  des  Abbaili- 
des.  L’on  dit  même  que  ce  Prince  vouloit  élever  a 
cette  dignité  AboulHiflan  B;n  Iahia  AlZcîdi ,  un 
des  principaux  Chefs  de  la  M.nf  >n  d’Ali  qui  s’étoit 
rendu  fort  recommandable  parmy  les  Mufulmans 
par  fa  DoCtrine  &  par  fa  pieté. 

Moêzzaldoulat  auroit  efflétivemenr  exécuté  ce 
dtflein  fi  Mohammed  AlZameri  fon  Vizir  ne  l’en 
euft  difluade ,  en  luy  faifant  connoîne  que  ce  chan¬ 
gement  auroit  entièrement  boulcvetfé  l’Etat  ôc 
mis  fes  propres  affaires  en  g. and  delordre. 

L’an  de  l’hegire  339.  Les  Cannathes  raporterent 
à  Coufah  la  Pierre  non  e  qu’ils  avoient  autrefois  en¬ 
levée  du  Temple  de  la  Mecque  ,  &  ils  publièrent 
en  même-temps  que  l’ayant  oftée  du  lieu  où  elle 
étoit  par  un  exprès  commandement  du  Ciel  ,  ils 
l’avoient  reportée  dans  la  Ville  de  Coufah  pour 
obéir  à  un  nouvel  ordre  du  Ciel  qu’ils  avoient  reçu. 
Voyez,  cette  Hiftoire  décrite  plus  au  long  dans  le 
titre  de,  Hagiar  alaffouad. 

L’an  356.de  l’hegire,  Moêzzaldoulat  mourut 
dans  la  Ville  de  Bagdet  ,  lai  fiant  pour  fuccefieur 
dans  tous  fes  Etats ,  A'zzaldoulat  ,  ou  ,  E^zal- 
doulat  fon  fils ,  furnommé  Bakhtiar ,  lequel  ne 
traitta  pas  mieux  le  Khalife  Mothî  qu’avoit  fait  fon 
pere. 

L’an  563.  Mothî  fe  trouvant  accablé  d’infir- 
mitez  renonça  au  Khalifat  en  faveur  de  Thaï  fon 
fils,  entre  les  mains  duquel  il  le  remit  entièrement 
après  un  régné  de  vingt-neuf  ans  ôc  cinq  mois,  ôc 
il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  l’on  die  fi  peu  de  chofes 
de  ce  Khalife  dont  l’Empire  avoit  duré  prés  de 
trente  ans ,  puifque  nous  avons  veu  cy- défilas  qu’il 
n’avoit  aucun  pouvoir  ,  ôc  que  tout  ce  qui  s’eft  pafic 
de  confîderable  fous  fon  régné,  fe  trouve  dans  les  ti¬ 
tres  de  Moêzzaldoulat  ôc  des  autres  Princes  fes  con¬ 
temporains. 

Ce  mot  de  Mothî  fignifiant  en  Arabe  ,  Celuy  qui 
eft  craint  &  redouté,  ou,  Celuy  qui  fe  fait  crain¬ 
dre,  fe  prend  auflï  pour  un  des  noms  ôc  attributs  dG 
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Dieü  ,  d’où  vient  qu’il  y  a  quelques  Auteurs  qui  ont 
pris  le  furnom  d’A  bdalmothî ,  comme  ,  Ihaia  Ben 
A'bdalmothî  qui  a  compofé  un  Poëme  intitulé, 
AlFiah  Ben  Giâadh.  Cet  Auteur  mourut  l’an  6z8„ 
de  l’hegire. 

MO  THIII  algaram.  Ce  qui  ofte  Sc  ce  qui 
efface  les  pcchcz. 

Mothir  algaram  ela  ziarat  al  cods  u  alfeham.  La 
Remiflion  des  pechez  que  l’on  obtienten  vifitant  les 
deux  Temples  de  jerufàlem  ôc  de  Damas.  C’eft  le 
titre  d’un  Livre  compofé  par  Schehabeddin  Ahmed 
fils  de  Mohammed  dit  ,  AlMocaddeflî ,  c.  a.  qui 
étoit  natif  de  Jerufàlem  ,  ou  de  la  Terre  Sainte.  Ce 
Livre  traite  du  Pelecinage  que  les  Mahometans  font 
en  Jerufàlem  pour  y  vifiter  les  faints  Lieux  ,  &  à 
Damas  pour  y  vifiter  le  fameux  Temple  de  faint 
Jean  Baptiftc,  &  du  mérité,  ou,  pourainfi  dire, 
des  Indulgences  que  l’on  gagne  en  les  vifitanr. 

Mothir  algaram  fi  ziarat  AlKhalil.  C’eft  le  ti¬ 
tre  d’un  autre  Livre  compofé  par  Ifaac  fils  d’Ibrâ- 
him  A  Khalili ,  qui  traite  des  Pèlerinages  que  les 
Mufulmans  font  à  Hébron  pour  y  vifiter  la  Caver¬ 
ne,  où  Abraham  ôc  les  autres  Patriarches  fes  en- 
fans  font  enterrez  avec  leurs  femmes.  Le  nom  de 
Khalil  fe  donne  par  les  Mufulmans  à  Abraham  ,  à 
caufe  de  fa  qualité  de,  Khalil  allah  ,  qui  fignific. 
Ami  de  Dieu.  Er  ce  même  nom  fe  communique 
auflï  à  la  Ville  de  Hébron  à  caufe  du  fcpulchrcde 
ce  Patriarche  que  l’on  y  révéré.  Ces  deux  Ouvra¬ 
ges  fc  t:  ornent  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

M  O  T  H  L  E  B  I.  C’eft  le  furnom  de  Moham¬ 
med  Ben  Edris  AISchafcï ,  un  des  quatre  Imams  ou 
Chefs  des  quatre  Se&es  Orthodoxes  du  Mufulma- 
nifmc.  Cet  Imam  ,  ou  Dodteur ,  porte  ce  furnom  à 
caufe  qu’il  defeendoit  d’AbdalMothleb  Ayeul  de 
Mahomet.  Il  y  a  plufieuts  Pcrfonnages  qui  por¬ 
tent  aulîï  ce  même  fiarnom. 

M  O  T  H  R  E  F.  C’eft  le  furnom  d’ Abdalrahman 
Ben  Mohammed  que  l’on  nomme  ordinairement, 
Mothref  AlAndaloufE ,  à  caufe  qu’il  étoit  né  en 
Efpagne,  qui  a  compofé  le  Livre  intitulé ,  Asbab 
alnozoul ,  c.  a.  Des  fujets  à  l’occafion  defquels  les 
differens  Vcrfets  de  l’Alcoran  font  defeendus  du 
Ciel,  félon  la  croyance  des  Mufulmans.  Cet  Auteur 
mourut  l’an  413.  de  l’hegire. 

M  O  T  H  R I  A.  Voyez.  Akhbar  almothria  de  Ba- 
lathi. 

M  O  U  A  H  E  D  O  LJ  N.  Voy  ez. ,  Moahedoun . 

M  O  LJ  A  K  K  Ef  C’eft  le  furnom  de  Moham¬ 
med  Ben  Ahmed  Vafa ,  qui  eft  Auteur  du  Livre  in¬ 
titulé,  Elham  alfian .VoyeT^,  Elharn. 

MOUAKKET.  Voyez,  le  titre  de  ,  Ti- 
zinii 

MOUANESSAH.  Ce  mot  qui  fignifie  en 
Arabe,  converfation  familière  ,  eft  le  titre  d’un  Li¬ 
vre  compofé  par  Abou  Haïan.  V oye^lc  titre  de  cet 
Auteur. 

M  O  U  G I  A  H.  Gezaïr  AlMougiat.  C’eft  le  nom 
de  quelques  Ifles  qui  lcrvent  de  Port  ôc  d’entrepos 
aux  Vaiflcaux  de  la  Chine  qui  n’en  eft  pas  fort  éloi¬ 
gnée.  La  principale  de  ces  Ifles  s’appelle,  Maied^ 
M  m  m  m  ij 
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félon  Edrifli  ,  qui  n’eft  éloignée  que  de  quatre 
journées ,  ou  courfes  de  Vaiffeau,de  l’Ifle  nommée 
Sehab. 

MOUHALH  A  L,  ou,  Mohalhel.  C’eft  le 
furnom  d’Amri  AlCaïs  le  premier  des  fept  Poètes 
Arabes  qui  font  Auteurs  des  Moâllacar.  V oyez,  ae 
tirre. 

Ce  Pocte  a  vécu  au  temps  de  la  Gentilité,  ou 
Paganifme  des  Arabes.  On  luy  donne  encore  les 
noms  de  ,  Ada ,  &  de  Rabiê  ,  Sc  l’on  tient  qu’il  eft 
le  premier  Auteur  de  cette  forte  de  Poème  que  les 
Arabes  appellent,  CaiîîJah,  afftz  fcmblablc  à  noftre 
Elégie. 

MOUHADDHAB.  Titre  d’un  Livre  com- 
pofé  par  Ibrahim  AlSchirazi.  V oyez,  le  titre  de  cet 
Auteur. 

MO  UH  AD  HER  A  H:)  ou,  Mohadhetah  , 
ou  ,  Muliadherah-  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe,  un 
entretien,  ou  une  convcrfation  familière,  eft  le  titre 
d’un  Livre  compofé  par  Abou  Manfor  Abdalmalek 
AlThâlebi ,  fur  differentes  matières  de  Grammaire 
&  de  Morale. 

Cet  Ouvrage  porte  auftï  le  titre  de,  Ahfan  al- 
mahaffen  qui  ftgnifie ,  L’Elite  des  meilleures  cho- 
fes. 

MOUHADÈfH,  ou,  Moliadetb.  Ce  mot 
fignifie  proprement  un  Auteur  de  Hadith  ,  c.  a. 
Ccluy  qui  a  rapporté  quelques  Traditions  préten¬ 
dues  de  Mahomet ,  ou ,  Celuy  qui  fçait  par  cœur , 
&  qui  a  fait  un  Recueil  de  ces  mêmes  Traditions. 
AlMedini  eft  furnommé  par  excellence,  Scheïkh 
AlMouhadcthin  ,  àcaufequ’il  citoit  fur  tous  les  fu- 
jets  qu’il  traitoit ,  quelqu’une  de  ces  T raditions,  Sc 
qu’il  les  avoit  ramafTées.  V oyez,  le  titre  de  Hadith. 

MOUHAKKAM,  oa,  Muhakkcm.  Livre 
méthodique  fur  la  Grammaire  Arabique  compofé 
par  Ebn  Scïdat. 

M  O  U  I  A  D  u  Ramin.  Noms  de  deux  Prin¬ 
ces  qui  regnoient  dans  le  Khoraflàn  au  temps  de 
Naru  fils  de  Gudarz.  V oyez,  le  titre  de ,  Narfi. 

M  O  U  I  A  D  AIMoIk.  C’eft  le  nom  d'un  des 
fils  du  fameux  Nadham  AIMoIk,  ou,  Nezam  Al- 
Mulk,  Vizir  de  Malcxfchah.  Ce  Mouiad  ne  fut 
pas  heritier  des  vertus  de  fon  perej  car  ,  il  avoir 
l’efprit  fort  brouillon.  Il  fçut  par  fes  intrigues 
rentrer  dans  les  bonnes  grâces  du  Sultan  Barkia- 
roc  fon  Maître ,  qu’il  avoic  perdues  par  fa  faute. 
Mais  enfin  ,  Batkiaroc  luv  coupa  luy-même  la  tê¬ 
te.  t^oye^  le  titre  de  ce  Sultan,  &  ccluy  de,  Nad¬ 
ham  AIMoIk  fon  pere,  où  l’on  voit  que  ce  Mouiad 
fut  lacaufe  de  fa  difgracc. 

M  O  U  I  A  D  ED  DI  N  Ben  AlA'lcanii.  C’eft 
le  nom  du  Vizir  du  Khalife  Moftâdhcm  dernier 
Khalife  de  la  race  des  Abbaflides.  VoyeT^  la  perfi¬ 
die  Sc  la  trahifon  de  ce  Miniftre  dans  le  ricre  de  , 
Moftâdhem. 

MOUIAD  ALDOULAT  Ben  Roicnal- 
doulat.  RoKnaldoulac  duquel  on  parlera  dans  fon 
titre  particulier  ,  laifTa  après  fa  mort  trois  enfans 
qui  partagèrent  les  Erats  ,  à  fçavoir  ,  Adhadal- 
doular ,  Moufùdaldoulat  duquel  il  eft  queftion,  Sc 
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Faxhraldoulat,  qui  eftoient  tous  trois  par  confè¬ 
rent  petit-fils  de  Buïah.  Voye^ lc  titre  de  ce  Per- 
fonnage. 

Mouiadaldoulat  avoit  en  partage  lc  Gebal  ,  c. 
a.  l’Iraque  Perfiennc  ,  dont  la  Ville  d’Ifpahan 
étoit  la  Capitale  ,  Sc  cependant  il  eut  tant  de  dé¬ 
férence  pour  Adhadaldoulat  fon  aîné  ,  qu’il  n'en 
voulut  pas  prendre  poffeilion  fans  fon  aveu.  Adhad¬ 
aldoulat  ,  qui  d’ailleurs  étoit  un  Prince  fort  am¬ 
bitieux  ,  fut  gagné  par  ce  rcfpctft  que  fon  frere 
luy  rendit ,  &  le  laiffa  jouir  paifiblement  de  fes  E- 
tats,  pendant  que  d’un  autre  côté,  il  fe  fentit  fort 
piqué  de  ce  que  fon  Cadet  Fakhraldoulat  n’en 
avoic  pas  ufé  de  la  même  manière  en  fon  en¬ 
droit. 

Ce  reffentiment  fie  qu’il  fufeita  Mouiadaldoulat 
contre  fon  autre  frère,  Sc  luy- donna  même  des 
Troupes  pour  l’attaquer  dans  le  milieu  de  fes  Etats. 
Mouiad  marcha  audî-toft  du  cofté  de  Reï,  Ville  qui 
étoit  alors  la  Capitale  de  l’Etat  qui  appartenoie  à 
Faichrâldoulat ,  &  s’empara  biencoft  par  cette  fur- 
prife  de  cette  Ville  Sc  de  toutes  fes  dépendan¬ 
ces. 

Cabous  Ben  Vafchmeghir  ,  qui  fut  furnommé 
Schems  almâala ,  Prince  delà  Dynaftie  des  Dile- 
mites ,  regnoir  pour  lors  dans  les  Provinces  de 
Giorgian  Sc  de  Thabarcftan  qui  s’étendent  le  long 
de  la  Mer  Calpicnne.  Ce  Prince  qui  avoic  des  liai— 
fons  fort  étroites  avec  Faichraldoulac  fon  voifin  , 
ne  put  pas  fouffrir  que  Mouiadaldoulat  s’ou- 
vrift  un  chemin  par  les  Etats  de  fon  frere  pour  ve¬ 
nir  tomber  fur  luy.  Il  mit  des  Troupes  en  Cam¬ 
pagne  ,  Sc  rcfolut  de  fecourir  avec  toutes  fes  for¬ 
ces  Faichraldoulat  qui  avoic  été  déjà  contraint  d’a¬ 
bandonner  la  Ville  de  Reï ,  &  de  la  céder  au  Vain¬ 
queur. 

Cette  jonction  des  Troupes  de  Cabous  arec  cel¬ 
les  de  Fakhraldoulat  ,  obligea  Adhadaldoulat  de 
forcifier  des  ficnnes  l’armée  de  fon  frere  Mouiad, 
&c  lc  party  de  celuy- cy  devenant  parle  moyen  de 
ce  grand  fecours  ,  le  plus  fort ,  Fakhraldoulat  fut 
obligé  de  fe  jetrer  entièrement  entre  les  bras  de 
Cabous ,  qui  le  reçut  Sc  traita  avec  tant  de  gencro- 
fité  &c  de  fidelité ,  qu’il  aima  mieux  courir  la  fortu¬ 
ne  de  ce  Prince  fugitif,  que  de  le  remettre  entre 
les  mains  de  fon  frere  Mouiad. 

Mouiad  ne  pouvant  rien  obtenir  de  Cabous  j' 
quelque  forte  inftancc  qu’il  luy  fift  faire  de  luy 
remettre  fon  frere  entre  les  mains,  réfoluc  de  luy  dé¬ 
clarer  la  guerre  ,  Sc  d’entrer  avec  fon  armée  dans 
le  Pays  de  Giorgian ,  où  il  fit  de  fi  grands  progrès, 
que  Fakhraldoulat  fut  oblige  à  une  fécondé  fuite  , 
Sc  de  fe  réfugier  avec  Cabous  fon  Protecteur  en 
Khoraffan. 

Le  Khoraffan  dépendoit  alors  de  Nouh ,  ou  Noé* 
Sultan  de  la  Dynaftie  des  Samanides.  Tafchi  qui 
y  commandoit  fous  les  ordres  du  Sultan  ,  reçue 
fort  bien  ces  deux  Princes  fugitifs ,  &  lc  Sultan 
Nouh  entreprit  fi  hautement  leur  protection,  qu’en 
l’an  371.  de  l’hcgirc ,  il  marcha  en  perfonne  à  la 
tête  d’une  puiffanre  armée  contre  Mouiad  ,  qui  s’é- 
toit  déjà  emparé  de.  toute  la  Province  de  Gior¬ 
gian. 

Ce  Prince  Ce  voyant  attaqué  par  trois  ennemis 
tout  à  la  fois ,  &  ne  pouvant  pas  tenir  la  campagne 
devant  eux ,  mit  la  plupart  de  fes  Troupes  dans  les 
Places  de  fa  nouvelle  Conquefte,  &  ne  s’en  referva 
que  l’élite  pour  deffendre  la  principale  Sc  la  plus 
forte ,  où  il  s’enferma  pour  foutenir  l’effort  de  fes 
ennemis.  Il  y  fut  en  effet  aiîîegé  par  ces  trois  Prin- 
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ces  Confédéré*  qui  l’auroient  enfin  forcé ,  s’il  n’euft 
pris  la  refolurion  vigoureufe  de  les  attaquer  dans 
leur  Camp.  Ce  Prince  prit  fi  bien  fon  temps  pen¬ 
dant  une  nuit ,  qu’ayant  fait  une  fortic  à  la  tetede 
Tes  plus  braves  Officiers,  il  fit  non-feulcmcnt  le¬ 
ver  le  fiege  >  mais  ,  il  les  pouffa  encore  fi  vive¬ 
ment,  qu’ils  furent  obligez  d’abandonner  entière¬ 
ment  le  Giorgian ,  &  de  fc  retirer  promptement 
avec  leurs  Troupes  fort  délabrées,  dans  la  Province 
du  Khorartan. 

Apres  cette  retraite  honteufe  que  la  bravoure  de 
Mouiad  fit  faire  à  fes  ennemis,  ce  Prince  demeura 
paifible  Poftefleur ,  non  feulement  de  l’Iraque  Pcr- 
ficnne  '■>  mais  encore ,  du  Giorgian  &  de  tous  les 
autres  Etats  que  les  Dilemites  pofledorent  fur  la 
Mer  Cafpienne,  5c  mourut  glorieux  après  fept  ans 
de  règne*  l’ail  37j.de  l’hcgire. 

Mouiadaldoulat  eut  le  bonheur  d’avoir  pour 
Vizir  le  plus  excellent  homme  de  fon  temps  nom¬ 
mé  ,  Ebn  E^bad ,  furnommé ,  Saheb.  Il  faut  voir  le 
titre  de  ce  Perfonnage ,  &  celuy  de  Fakhraldou- 
lat,  qui  demeura  trois  anS  entiers  dépoüillé  de  fes 
Etats ,  dans  le  Khoraffan.  Khondernir . 

M  O  U  ' I  D  al  Nâam  v  Moubid  alnakani.  T rai- 
tê  du  Gouvernement  politique  des  Etats,  compofé 
par  Sobtki. 

M  O  U  I N  Ben  Sefi.  C’eft  le  nom  d’un  Au¬ 
teur  qui  a  écrit  fur  les  Arbâïn. 

M  O  U  1  N  eddin.  C’eft  le  furnom  de  Perva- 
hch  Cafchi  Tuteur  de  Caïkhofrou  Ben  Soliman 
Sultan  de  la  Dynaftie  des  Selgiucidcs  de  Roum  , 
ou  deNatolie.  Voyelle  titre  de  ce  Sultan  &  de 
cette  Dynaftic. 

MOULA.  C’eft  le  meme  que  Meula.  V oye^cè 
titre.  Moula  Haffaneftle  même  que  MuleihafTem, 
Comme  nos  Hiftoriens  l’appellent,  Roy  de  Tunis 
qui  fut  charte  par  Khaïreddin ,  que  nous  nommons 
ordinairement,  Barbcrouffe,  &  rétabli  par  Charlcs- 
Qjint,  l’an  943.  de  l’hegire,  qui  cfl  de  J.  C. 

MOULT AN  ,  ou,  Multan,  C’efl:  le  nom 
d’une  Province  ou  plûtoft  d’un  Royaume  qui  fait 
partie  du  grand  Pays  que  les  Arabes  appellent  Sind, 
qui  eft  proprement,  l’Inde,  ou  les  Indes  de  deçà 
le  Gange  ,  &  tout  ce  qui  eft  deçà  &  de-là  le  Fleu¬ 
ve  Indus. 

Le  Multan  confine  avec  lé  Zableftan  du  côté  du 
Septentrion  ,  &  plufieurs  Géographes  comptent 
ces  deux  Provinces  parmy  celles  qui  compofent  ce 
que  nous  appelions  ,  Le  grand  Empire  de  Per- 
fe. 

Mahmoud  Ben  Sebekteghin  premier  Sultan  de 
la  Dynaftic  des  Gaznevides  conquit  fur  les  In¬ 
diens  Idolâtres,  le  Royaume  de  Multan,  5c  y  trou¬ 
va  une  Idole  qui  reprefentoit  un  homme  vêtu  de 
maroquin  rouge  affis  fur  un  Thrône  quarré  auquel 
les  Indiens  qui  le  vifitoient  en  pèlerinage  faifoienc 
de  grands  prefens.  Mais  ,  depuis  que  cet  Etat  fut 
tombé  entre  les  mains  des  Mahomctans  ,  ces  Prin¬ 
ces  tournerent-à  leur  profit  toutes  les  offrandes  que 
l’on  faifoit  à  cette  Idole. 

Iletmifch  qui  étoit  un  de  ces  Efclaves  que  Sche- 
habeddin  Sultan  des  Gaurides  avoit  élevé  ,  &  qui 
partagèrent  les  Etats  de  ce  Prince  après  fa  more, 
fit  la  guerre  à  Naffircddin  Cobah ,  &  le  dépouilla 
du  Royaume  de  Multan, 
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La  Ville  de  Kcnaôuge  parte  pour  être  la  Capita¬ 
le  de  ce  Royaume,  &  c’eft  dans  cette  Ville  que 
quelques  Géographes  Orientaux  ont  placé  le  pre¬ 
mier  Méridien ,  &  d’où  ils  comptent  les  degrez  de 
Longitude  en  tirant  du  côté  de  l’Orient. 

M  O  U  M.  Ce  mot  qui  fignifie  proprement  de 
la  Cire,  &  même  du  Suif  chez  les  Perfans  &  chez 
les  Turcs  ,  eft  aufli  le  nom  propre  d’un  vaillant 
homme  parmy  les  Perfans  ,  lequel  fit  prifonnier 
Afrafiab  Roy  des  Turcs  Orientaux  qui  faifoit  la 
guerre  à  Caïkhofrou  Roy  de  Pcrfe  de  la  féconde 
Dynaftie ,  nommée ,  des  Caïaniens  ,  ou  Caïani- 
des. 

MOÜMIA.  Ce  mot  qui  eft  formé  de  celuy 
de  ,  Moum ,  fignifie ,  La  Chair  d’un  corps  humai/j 
confervé  dans  les  fables  après  qu’elle  a  été  embau¬ 
mée.  On  en  trouve  aurtï  dans  des  fepulchres  voû¬ 
tez  ,  comme  en  Egypte  ;  mais ,  la  plus  grande  par¬ 
tie  des  Moumies  de  l’Orient  fe  tirent  d’une  Ca¬ 
verne  qui  eft  allez  proche  de  la  Bourgade ,  nom¬ 
mée,  Abin  ,  fituée  dans  la  Province  de  Fars,  qui 
eft  la  Perfc  proprement  dite. 

M  O  U  N  G  A  K  A.  Voyez.  Mangu  ,  &  Man- 
guka. 

MOUNTEKHAL.  C’eft  le  nom  d’un 
Florilège  recueilli  des  anciens  Poètes  Arabes ,  pat 
Aboulfadhl  AlMenkhali  ,ou  Mikhali.  C’eft  de  ce 
Livre  que  Thâlebi  a  tiré  fon  Ouvrage  qu’il  a  in¬ 
titulé,  Montcichab  alMountekhal. 

M  O  Ü  R  O  N.  C’eft  ce  que  les  Grecs  appel¬ 
lent  ,  pûejv ,  qui  eft  proprement  le  baume  de  Ma- 
tarée,  lieu  d’Egypte,  d'où  les  Chrétiens  Orien¬ 
taux  tiroient  le  Chrefme  de  la  Confirmation. 
C'eft-pourquoy  tous  ces  Chrétiens,  de  quelque  lan¬ 
gue  qu’ils  foient ,  ont  confervé  ce  mot  dans  leurs 
Rituels. 

MOUSSA  Ben  Amran,Ben  Cahath,Ben  Laoui, 
Ben  Jacoub.  C’eft  Moyfc  le  Prophète  qui  étoit  fils 
d’Amran ,  fils  de  Caath  ,  fils  de  Levi ,  fils  de  Ja¬ 
cob,  qui  eft  lurnommé  par  les  Mufulmans,  Kelim 
Allah,  à  caufe  qu’il  parloit  familièrement  avec 
Dieu. 

Moyfe,  félon  le  Tarixh  Khozideh,  ou,Mon- 
tekheb  ,  naquit  cinq  cent  &  fix  ans  après  le  délu¬ 
ge,  &  perdit  fon  perc  un  mois  après  qu’il  fuft  né. 
Le  Pharaon  qui  regnoit  pour  lors  en  Égypte , 
qui  pottoit  le  nom  de  ,  Valid ,  avoit  époufé  la 
nièce  d’Amran,  nommée,-  Affiah  ,  laquelle  étoit  par 
Conféquent  Coufine  Germaine  de  Moyfe  ,  &  cette 
alliance  rendoit  Amran  des  plus  confidérables  dans 
la  Cour  de  Pharaon. 

Ce  grand  crédit  d’Amran  n’empêcha  pas  que  Na- 
giahmere  de  Moyfe,  n’euft  de  la  crainte  pour  fon 
fils  que  Pharaon  ,  veu  l’averfion  qu’il  avoit  pour  U 
Nation  ,  ne  le  fift  mourir.  Cette  crainte  luy  fit  ex- 
pofer  fon  fils  enfermé  dans  un  petit  coffre  fur  le 
Nil ,  &  il  arriva  que  le  courant  de  l’eau  le  porti 
juftement  proche  le  Palais  de  Pharaon  où  il  fut  y*- 
cueilli ,  &  nourri  enfuite  dans  la  Maifon  du  Roy 
avec  fes  autres  enfans. 

Moyfe  vêquit  jufqu’à  l’âge-de  quarante  &  un 
an  dans  le  Palais  de  Pharaon  ,  jufqu’à  ce  qu’ayant 
tué  un  jour  un  Egyptien  qui  maltraitoit  quelque 
Juif,  il  fut  obligé  de  quitter  le  Pays  &  de  s’enfuît 
en  Arabie  où  il  fur  reçu  par  Schoâïb  ,  ou  ,  Jethro  * 
M  m  m  m  iij 
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orand  Prêtre  Sc  Prophète  du  peuple  de  Midian  , 
oui  font  les  Madianites. 

1  Schoâïb  voulut  arrêter  Moyfe  dans  Ton  pays  en 
luy  donnant  fa  fille  en  mariage-,  mais,  il  ne  put 
le  retenir  fi  long-temps  qu’il  auroit  fouhaité.  Car» 
Moyfe  prefle  du  defir  de  revoir  Nagiah  fa  merc  , 
Haroun,  ou  Aaroh  fon  ftere  aîné  ,  &  ceux  de  fa 
N.irion  ,  prit  congé  de  fon  beau-pere,  Sc  la  route 
de  l’Egypte  par  la  Montagne  de  Thour,  ou  Tor, 
qui  cft  le  mont  Sinaï.  Ce  fut  au  pied  de  cecte  mon¬ 
tagne,  qu’il  reçut  de  Dieu  le  don  de  Prophétie  Sc 
le  commandement  d'ailer  crouv-r  pharaon  de  fa 
part ,  pour  obeenir  de  luy  la  délivrance  de  fon  peu¬ 
ple. 

Ce  Prophète  ne  fut  pas  plûtoft  arrivé  en  Egypte, 
qu’il  communiqua  à  Ion  frere  Haroun  le  don  de 
Prophétie  qu’il  avoir  reçu,  afin  qu  il  le  (ervit  en 
toutes  chofes  pour  l’cxecu.ion  des  ordres  de  Dieu. 
Ils  fie  prefdnterent  donc  tous  deux  enfemble  de¬ 
vant  Pharaon,  auquel  Moyfe  ,  faifant  paroître  fa 
main  qui  ccoic  d’une  blancheur  Sc  d  un  éclat  ex¬ 
traordinaire  ,  Sc  ayant  enfuite  changé  la  verge 
qu’il  tenoi:  en  (êrpent  ,  ne  put  pas  cependant 
obtenir  de  luy  la  déli  vrance  de  fon  peuple.  Car  , 
quoique  ce  Prince  fiait  tort  ébranlé  par  les  grands 
miracles  que  Moyfe  fie  enfuite  pour  autoriier  fa 
Million  ,  fes  Magiciens  qui  firent  plufieurs  pre- 
ftiges  pour  contrefaire  les  miracles  de  Moylc  »  luy 
endurcirent  tellement  le  cœur,  qu’il  ne  puft  fe  re- 
fou.irc  d’accordei  la  liberté  à  ce  peuple  que  Dieu 
vouloir  retirer  de  fes  mains. 

Moyfe  ne  laifla  pas  de  fe  mettre  à  la  tête  de  fix 
cent  mille  hommes  de  fa  Nation  Sc  de  pafler  par 
le  milieu  des  eaux  de  la  Mer  de  Calzum  ,  qui  clt  la 
Mer  rouge,  où  Pharaon  qui  las  pourfuivoic  fut  fub- 
mergé  avec  tous  les  liens. 

Le  même  Auteur  du  Tariich  Montekheb  écrit, 
que  les  Ifrac'ites  ayant  palié  la  Mer  Rouge  arrivè¬ 
rent  en  un  lieu  de  l’Arabie  nomme  ,  Magfina  al- 
bahreïn,  mots  qui  lignifient,  L’Union,  ou,  La  Ren¬ 
contre  de  deux  Mers ,  Sc  que  Khedhcr ,  que  les  Mu- 
fulinans  les  plus  grofliers  croycnt  être  lemêmeque 
le  Prophète  Elie  ,  qui  ne  vint  cependant  au  monde 
que  long-temps  après  ce  pallage,  fe  prelenta  à  eux 
pour  leur  fervir  de  Guide  dans  le  grand  dc/ert 
nommé  ,  Tiah  ,  qu’ils  dévoient  traverfer. 

Les  Mufulmans  reduifent  le  temps  des  quiran- 
te  années  que  les  Ifmaëlites  employèrent  à  tra¬ 
verfer  ce  defert,  à  quarante  jours,  comme  au  con¬ 
traire  ,  ils  font  monter  le  nombre  des  huit  perfon- 
ncs  qui  s’enfermèrent  dans  l’Arche  du  temps  du  Dé¬ 
luge  ,  jufques  à  quatre-vingt ,  &  ils  difenc  auflï  que 
les  difficultcz  que  les  mêmes  Ifiuëlites  trouvèrent 
dans  ce  voyage,  auroient  été  infurmontablcs  fins 
le  fecours  de  Khedher  que  Dieu  leur  envoya  ex- 
preflement  pour  les  fortifier.  Car,  ce  fut  là  qu’ils 
curent  à  combattre  Aoug’  Anaie  que  l’Ecrirurc  fiin- 
tc  appelle  ,  Gog,  lequel  étoit  de  la  race  de  ceux  que 
les  Livres  facrez  aopellcnt  ,  A'nakim,  ou  Geans. 

L’on  peut  remarquer  icy  en  paflant  à  l’occafion 
de  cette  main  blanche  &  luilantc  de  Moyfe  qui 
opéra  en  Egypte  toutes  ces  grandes  merveilles,  dont 
on  parlera  cy-aprés  ,  que  les  Mufulmans  parlant 
d’un  honame  qui  fait  des  chofes  extraordinaires , 
comme  d’un  Médecin  dont  les  cures  font  admira¬ 
bles,  dilent,  qu’il  a,  lad  Beïdha,  c.a.  La  main 
blanche  de  Moyfe.,  Sc  le  fou  fil  e ,  ou  l’haleine  du 
Melïîc. 

Quoyque  l’hiftoire  de  Moyfe  foit  couchée  affez 
au  l.-ng  dans  un  Chapitre  de  l’Alcoran  iutitulé , 
Aârat ,  les  Commentateurs  de  ce  Livre  ne  laiflenc 
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pas  de  l’étendre  encore  davantage  ,  &  de  la  char¬ 
ger  de  plufieurs  contes  fabuleux  tirez  des  Livres 
des  Juifs,  ou  de  je  ne  fçay  quelles  Traditions  an¬ 
ciennes  autorifées  parmy  eux  ,  Sc  qu’ils  mêlent 
fans  diftinCtion  avec  les  Faits  véritables  qui  font 
couchez  dans  nos  Ecritures. 

Moyfe,  félon  eux,  s’étant  enfui  d’Egypte  fe  re¬ 
tira  au  Pays  de  Medine ,  ou  plûtoft  de  Midian  ,  ou 
des  Madianites  auprès  du  Prophète  Schoâïb,  c’efi: 
Jethro ,  que  Dieu  avoit  envoyé  à  ce  peuple  pour  le 
tirer  de  l'Idolâtrie  dans  laquelle  il  croie  plongé.  U 
époufa  la  fille  de  ce  Prophète  nommée,  Tfafora, 
c’eft  Sephora ,  Sc  prit  quelque  temps  après  la  refo- 
lucion  de  retourner  en  Egypte  pour  y  voir  fa  Me- 
re  Sc  fes  Frères ,  &  s* étant  mis  en  chemin  ,  il  trou¬ 
va  fur  les  bords  d’une  rivière  nommée,  Aïmen , 
une  Robe  de  Prophète  avec  une  Verge  ,  ou  Bafton. 
Auflï-toft  qu’il  le  fut  revêtu  de  cette  Robe  ,  Sc 
qu’il  euft  pris  cette  Verge  en  main  ,  la  main  devint 
tout  à  coup  couverte  d’une  blancheur  éclatante  , 
Sc  alors  Dieu  luy  étant  apparu  ,  il  reçut  de  fa  parc 
l’ordre  d'aller  trouver  Pharaon  pour  l’inftruire  en 
la  foy  d’un  feul  Dieu  ,  Sc  pour  luy  demander  la  li¬ 
berté  des  Lraclices  qu’il  avoit  réduits  en  lêrvitu- 
de  ,  avec  la  permiflïon  de  pouvoir  aller  en  la  Ter¬ 
re  de  Chanaan  pour  prendre  pofleflion  de  l’ancien 
patrimoine  de  leurs  peres. 

Pharaon,  après  avoir  oüi  les  propofitions  de 
Moyfe  ,  luy  demanda  quel  ligne  il  pouvoir  donner 
pour  l’a durer  de  la  vérité  de  fa  Commillion  ,  &  de 
la  puiflance  de  celuy  de  la  part  duquel  il  luy  par- 
loit.  Car  ,  les  lettres  de  créance  des  Prophètes  , 
luy  dToit  il  ,  font  les  miracles.  Moyfe  jetta  auflï- 
toft  par  terre  la  Verge  qu’il  tenoit  en  main ,  &  Pha¬ 
raon  vit  en  même-temps  un  Dragon  épouvantable 
qui  avoit  la  gueule  ouverte ,  Sc  qui  le  regardoit  fixe¬ 
ment.  Ce  prodige  inopiné  jeera  une  fi  grande 
frayeur  dans  le  cœur  de  Pharaon  Sc  de  tous  les 
fîens,  qu’ils  prirent  incontinent  la  fuite,  prièrent 
Moyfe  de  faire  difparoiftre  ce  monftrc,  Sc  luy  pro¬ 
mirent  de  luy  accorder  fes  demandes.  Moyfe  prit 
auflï  toft  ce  Dragon  par  la  tête ,  &  il  ne  fe  trouva 
dans  fa  main  quelafimplc  Verge  qu’il  portoit  au¬ 
paravant. 

Le  même  Pharaon  s’étant  un  peu  raffuré,  de¬ 
manda  à  Moylc  s’il  n’avoit  point  d’autres  lignes  , 
ou  mirales  à  luy  faire  voir  ?  Et  Moyfe  luy  ayant 
témoigné  que  fon  pouvoir  n’étoit  pas  fi  borné  ,  luy 
monftra  auflï-toft  fia  main  droite  qui  étoit  auflï  bru¬ 
ne  que  fon  vifage ,  Sc  après  l’avoir  mife  fous  fon 
aiftèlle ,  il  la  retira  auflï  blanche  que  la  neige  Sc 
auflï  claire  qu’un  aftre,  dont  l’cclat  faifoit  imprefi 
fion  dans  l’air  Sc  fur  la  terre. 

Ce  Prince  après  avoir  vû  ces  deux  chofes  qui 
étoient  fi  extraordinaires  ,  aflcmbla  un  Confcil 
compofé  des  plus  grands  Seigneurs  de  fon  Etat, 
pour  délibérer  fur  ce  qu’il  y  avoit  à  faire  dani  une 
pareille  conjoncture.  Le  refultac  du  Confeil  fut, 
qu’il  falloir  entretenir  Moyfe  debclles  efpéranccs, 
Sc  faire  venir  cependant  à  la  Cour  les  plus  habi¬ 
les  Magiciens  de  l’Egypte  ,  dont  le  nombre  étoit 
pour  lors  fort  grand  dans  le  Pays  appellé  ,  Sâïd, 
qui  cft  la  Thcbaïde,  pour  les  oppofer  à  cet  hom¬ 
me  qui  leur  paroiftoit  êcre  le  plus  expert  de  tous 
ceux  ,  donc  on  avoit  entendu  parler  jufques- 
alors. 

On  dépêcha  donc  auflï-toft  des  Exprès  aux  Ma¬ 
giciens  les  plus  célébrés  de  toute  l’Egypte ,  afin 
qu’ils  comparurent  devant  Pharaon.  Sabour  Sc 
Gadour ,  freres  ,  qui  étoient  des  Principaux  ,  Ce 
mettant  en  écac  d’obéïr  aux  ordres  du  Prince  ,  al- 
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Ierent  par  le  confeil  de  leur  mere,  vifiter  le  fepul- 
chre  de  leur  pere  ,  pour  le  confulter  fur  le  bon  ou 
le  mauvais  luccés  de  leur  voyage.  Ils  lappellerenc 
par  fon  nom ,  Sc  luy  ,  leur  ayant  répondu  qu’il 
étoit  là  pour  les  entendre,  ils  luy  dirent  qu’il  étoit 
arrivé  en  Egypte  deux  freres,  car,  Aaron  accompa- 
noit  toûjours  Moyfe,  lefqucls  avoient  réduit  fans 
armes  ni  foldats,  les  affaires  de  Pharaon  en  très  mau¬ 
vais  état  j  que  ce  Prince  les  avoir  mandez  pour  s’op- 
pofer  à  eux,&  pour  combattre  leurs  preftiges  par 
d’autres  encore  plus  grands  ,  qu’ils  avoient  une 
Verge  qui  fe  transformoit  en  Dragon  qui  devoroit 
tout  ce  qui  fe  prefentoit  devant  luy. 

Le  Pere  ayant  entendu  le  difeours  de  fes  deux 
enfans  ^  leur  parla  en  ces  termes  :  Aufli-toft  que 
vous  ferez  arrivez  à  la  Cour  de  Pharaon  ,  informez- 
vous,  fi  la  Verge  dont  vous  me  parlez,  fe  change 
en  Dragon  pendant  leur  fommeil,  ou  non  ?  Car, 
les  enchantemcns  qu’un  Magicien  peut  faire ,  n’ont 
nul  effet  pendant  qu’ils  dorment ,  6c  fçaehez  que 
s’il  arrive  autrement ,  nulle  créature  n’eft  capable 
de  refifter  à  ces  deux  perfonnes. 

Ces  deux  Magiciens  étant  donc  arrivés  dans  la 
Ville  de  Monf,  ou  Memphis,  qui  étoit  pour  lors 
la  Capitale  de  toute  l’Egypte,s’informerent  exacte¬ 
ment  de  toutes  les  chofes  dont  leur  pere  les  avoir 
inftruits  &  apprirent  avec  grand  étonnement  que 
toutes  &  quantes  fois  que  Moyfe  6c  Aaron  Ion  fre- 
re  prenoient  leur  repos,  leur  Verge  devenoit  auflï- 
tolt  un  Dragon  qui  veilloit  à  leur  garde,  5c  qui  ne 
laiffoit  approcher  d’eux,  aucune  perfonne. 

Les  Magiciens  bien  furpris  d’une  fi  étrange 
nouvelle ,  ne  laifferent  pas  de  fe  prefenter  devant 
Pharaon  avec  tous  les  autres  qui  avoient  couru  à 
ce  grand  fpeCtacle  ,  que  quelques  Auteurs  font 
monter  jufqu’au  nombre  de  foixante  6c  dix  mille. 
Car,  outre  ces  deux  freres  qui  étoient  venus  avec 
tous  leurs  Difciplcs  y  il  en  arriva  deux  autres  nom¬ 
mez,  Giaath  6c  Mosfa  ,  qui  font  peut-êrre,  Jam* 
nés  &  Mambrés ,  defquels  faint  Paul  fait  mention, 
dont  la  fuite  n’etoit  pas  moindre.  Et  enfin  ,  le 
grand  Simeon  Chef  6c  Souverain  Pontife  de  tous 
les  Prêtres  d’Egypte,  6c  de  tous  ceux  qui  faifoient 
profefiïon  particulière  de  Magie  ,  vint  auflî  en 
grande  compagnie. 

Tous  ces  Prêtres  Idolâtres  6c  Magiciens  avoient 
préparez  des  baguettes  de  des  cordes  pour  contre¬ 
faire  le  miracle  de  Moyfe  ,  6c  aufli-roft  que  ce 
Prophète  eut  jetté  fa  Verge  par  terre,  6c  qu’elle  fut 
devenue  un  Serpent ,  ils  jetterent  auflî  leurs  ba¬ 
guettes  &  leurs  cordes  qu’ils  avoient  remplies  de 
vif  argent  au  dedans ,  lefquelles  fe  mirent  en  mou¬ 
vement  6c  firent  plufieurs  plis  6c  replis  les  uns  fur 
les  autres,  auflî-toft  qu’elles  fentirent  la  chaleur  du 
terrain  échauffé  par  les  rayons  du  Soleil.  La  plû- 
part  des  Speéfateurs  qui  n’ofoient  pas  approcher 
de  fi  prés  ,  crurent  d’abord ,  à  voir  le  mouvement 
de  ces  Baguettes,  que  c’étoient  de  véritables  Ser- 
pens  ;  mais ,  ils  en  furent  bientoft  defabufez ,  lorff. 
qu’ils  virent  que  le  Serpent  de  Moyfe  mit  en  piè¬ 
ces  6c  dévora  tous  ces  faux  Serpcns,  6c  ils  furent  fi 
effrayez  de  ce  fpetftacle  qu’ils  prirent  tous  la  fui¬ 
te  ,  auflî  bien  que  les  Magiciens  mêmes  qui  com- 
mençoient  à  craindre  pour  leurs  propres  perfon¬ 
nes. 

Sabour  6c  Gadour  reconnurent  fur  le  champ  la 
puiffance  du  vray  Dieu  au  nom  duquel  Moyfe  par¬ 
loir.  Ils  l’adorerent  en  la  prefcnce  même  de  Pha¬ 
raon  qui  défendoit  à  fes  fujets  d’en  adorer  un  au¬ 
tre  que  luy  ,  Sc  ils  perfifterent  dans  leur  profefi. 
fion  de  foy  ,  non-obftant  toutes  fes  menaces ,  juf- 
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qu’à  ce  qu’ils  furent  condamnez  à  avoir  les  pied^ 
6c  les  mains  cwipces,  6c  à  être  enfuitc  attachez  à 
des  Gibets,  fur  la  faufl'e  fuppofition  que  ces  gens- 
cy  avoient  été  gagnez  par  Moyfe  6c  pat  les  Ifraë- 
lites,  pour  favorifer  leur  délivrance. 

Les  Principaux  Confeillers  de  Pharaon  remon¬ 
trèrent  a  ce  Prince  ,  qu’il  étoit  étrange  de  voir 
qu’il  punift  fes  propres  fujers  ,  6c  pardonnai!  à 
Moyfe  &  aux  Ifraëlitcs.  Mais,  Pharaon  qui  fçavoit 
bien  n’avoir  pas  le  pouvoir  de  rien  entreprendre 
contre  Moyfe  ,  leur  répondit:  Le  châtiment  que 
je  prépare  aux  Juifs  eft  beaucoup  plus  grand  que 
vous  ne  penfez.  Car,  je  les  extermineray  tous 
dans  peu  de  temps  par  le  commandement  que  j’ay 
fait  aux  Sage- femmes  de  mettre  à  mort  leurs  en- 
fans  mâles ,  6c  de  ne  referver  que  les  femelles.  Bel- 
dhaoui.  Zamakhfcbari.  Houjfdin  Vaêz. ,  &c. 

Dans  le  Chapitre  ,  Aâraf ,  qui  a  déjà  été  cité, 
Mahomet  fait  dire  à  Dieu  ces  paroles  :  Nous  avons 
écrit  pour  A'îoyfe  fur  des  Tables  toutes  ces  chofes  en 
particulier ,  qu’ils  (  c’eft  à-dire  les  Ifraëlites  )  doi¬ 
vent  obferver  ,  tant  a  l’égard  de  ce  qui  eft  comman¬ 
dé  ,  cjue  de  ce  qui  eft  défendu  ,  &  recevcf  les  avec 
refpeh  &  commandes  a  votre  peuple  de  les  garder 
foigneufement.  v  kitabna  (aho  fi  alalouah  men  kol 
feheï  mouaedhat  taffilan  lekol  fehei.  Les  Inter¬ 
prétés  qui  ont  été  déjà  citez  ,  glofcnt  ainfi  ce  paf- 
fage:  Nous  avons  ordonné  à  la  plume,  ou  au  bu¬ 
rin  celefte d’écrire ,  ou  de  graver  ces  Tables  ,  ou 
bien  ,  nous  avons  commandé  à  Gabriel  de  fe  fer- 
vir  de  la  plume  ,  qui  eft  l’invocation  du  nom  de 
Dieu,  6c  de  l’encre  qui  eft  puiféc  dans  le  Fleuve 
des  lumières,  pour  écrire  la  Loy. 

Le  nombre  de  ces  Tables  va  jufqu’au  nombre  de 
fepr  félon  quelques-uns,  &  félon  les  autres,  juf- 
qu’à  dix.  Mais ,  les  Hebreux  n’en  comptent  que 
deux.  Ces  Tables  qui  avoient  chacune  dix  ou  dou¬ 
ze  coudées  de  lougueur  étoient ,  félon  quelques 
Auteurs,  faites  d’une  efpéce  de  bois  que  les  Ara¬ 
bes  appellent,  Sedr ,  ou  ,  Sedrat  5  qui  eft  une 
efpcce  de  Lot,  que  les  Mufulmans  plantent  dans 
le  Paradis.  Les  autres  veulent  qu’elles  fuffenr  de 
Rubis  rouge,  ou  Efcarbouclc.  Mais,  la  plus  com¬ 
mune  opinion  eft  ,  qu’elles  étoient  faites  d’Emerau- 
des ,  au  dedans  defquelles  les  Charaéteres  étoient 
taillez,  enlorte  que  l’on  les  pouvoit  lire  de  tous 
les  cotez. 

Moyfe  apportoit  ces  Tables  du  haut  de  la  Mon¬ 
tagne  au  peuple,  lorfqu’il  apprit  la  fabrique  du 
Veau  d'Or.  Cette  nouvelle  échauffa  tellement  le 
zele  qu’il  avoir  pour  l’honneur  de  Dieu  6c  pour  le 
falütde  fon  peuple  ,  qu’il  les  jetta  par  terre.  Quel¬ 
ques  Interprétés  difent,  qu’il  ne  les  jetta  pas  ;  mais, 
qu’il  les  laiffa  tomber  de  fes  mains  Sc  qu’il  fembla 
qu’il  les  avoir  jettées.  Mais  ,  de.  quelque  manière 
que  cecy  foit  atrivé,  les  Tables  furent  rompues  6c 
les  morceaux  furent  reportez  au  Ciel  par  les  An¬ 
ges  ,  à  la  referve  d’une  feule  pièce  de  la  grandeur 
d’une  coudée  qui  demeura  fur  terre  ,  6c  qui  depuis 
fut  mife  6c  confcrvée  dans  l’Arche  d’ Alliance. 
C’eft  cette  Table  qui  porte  le  nom  de  ,  Hoda  v 
Rahmat,  c.  a.  La  Table  de  la  Direction  6c  de  la 
Mifcricorde. 

Houffiïn  Vâez  rapporte  la  Tradition  fuivante 
fondée  fur  quelques  paroles  de  l’Alcoran  qui  font 
couchées  dans  Chap.  A'araf ,  6c  qui  feront  citées  à 
la  fin  de  cette  Hiftoire,  à  fçavoir,  que  les  Ifracîi- 
tes  ayant  reçu  de  Moyfe  la  Loy  que  Dieu  luy  avoit 
donnée  fur  le  Mont  Sinaï,  quelques  incrédules  di¬ 
rent  parmy  eux  que  Dieu  ne  luy  avoit  point  parlé, 
ÔC  qu’il  avoit  écrftluy-même  fur  les  Tables  ce  qu’il 
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luy  avoir  plu.  Ce  murmure  fut  caufe  que  Dieu  com- 
ir.anda  à  Moyfe  de  choifir  foixante  5c  dix  d’entre 
les  Anciens  du  peuple  pour  les  faire  monter  avec  luy 
fur  la  Montagne  ,  afin  qu’ils  fuflène  témoins  de  ce 
qu’il  luy  diroit. 

Moyfe,  en  execution  des  Ordres  de  Dieu,  choifit 
foixante  5c  dix  perfonnes  d’encre  les  douze  Tribus 
du  peuple  5c  les  conduific  avec  luy  fur  le  fommet 
du  Mont-Sinaï.  Mais,  auffi-toft  que  ces  foixante 
5c  dix  perfonnes  y  furent  arrivez  ,  une  nuée  épaifle 
les  feparade  Moyfe  qui  entra  dans  la  nue  5c  parla 
feul  avec  Dieu.  Pendant  cet  entretien  les  Vieil¬ 
lards  fe  profternerent  en'  terre  5c  entendirent  les 
paroles  que  Dieu  dit  à  Moyfe,  qui  confiftoient  en 
ce  que  les  Arabes  appellent ,  Erar  u  Nehi  ;  Vaad 
u  Vaîd,  c.  a.  en  préceptes  affirmatifs  ou  négatifs , 
en  promeffes,  5c  en  menaces. 

Moyfe  apres  avoir  reçu  les  Ordres  de  Dieu,  fot- 
tit  de  la  nue  ,  5c  dit  aux  Vieillards  :  Vous  avez  oiiy 
tout  ce  que  Dieu  m’a  dit ,  fur  quoy  ils  luy  répli¬ 
quèrent  nous  avons  véritablement  oiiy  des  paro¬ 
les -,  mais,  nous  ne  pouvons  pas  fçavoir  qui  les  a 
proférées,  puifque  la  nuée  nous  empcchoit  de  le 
voir  ,  de  forte  que  fi  vous  voulez  que  nous  ajou¬ 
tions  foi  à  vos  paroles  ,  faites- nous  voir  à  décou¬ 
vert  ce  Dieu  qui  vous  parle,  5c  ce  fut  alors  que  la 
colère  de  Dieu  éclata  fur  ces  incrédules  par  un 
tremblement  de  terre  excité  par  un  bruit  épouvan¬ 
table  ,  Sc  accompagné  d’un  feu  dévorant  qui  les 
confuma  tous  ,  fuivant  ce  qui  eft  porté  dans  le  mê- 
Chapitre ,  A'araf, qui  aéré  déjà  cité  ,  par  ces  paro¬ 
les  :  fa  lama  akhadhathôm  alragfat ,  c.  a.  &  alors 
un  tremblement  les  furprit ,  ce  que  quelques  Inter¬ 
prétés  entendent ,  non  point  d’un  tremblcmenr  de 
terre  ;  mais ,  d’un  tremblement  de  tout  leur  corps, 
dont  tous  les  membres  furent  tellement  difloquez, 
qu’ils  demeurèrent  dans  une  agitation  continuel¬ 
le. 

L’Hiftoire  du  Veau  d’or  qui  n’eft  touchée  que 
legerement  par  Mahomet  dans  le  même  Chapitre, 
fe  trouve  beaucoup  plus  étendue  chez  les  Interprè¬ 
tes  du  Verfet  de  l’Alcoran  qui  en  parle.  Voicy  le 
paffage  du  texte  Arabique  :  Vattakhadh  Caum 
MoulTa  men  bâdehi  men  Holaïhem  âgelan  giafe- 
dan  laho  xhaouar  ,  c.  a.  Les  Ifraélites ,  après  que 
Aioyfe  les  eut  quitté  ,  pour  monter  fur  la  Monta¬ 
gne  de  Sinaï  ,  firent  de  leurs  bracelets  &  autres  or- 
uernens  de  métal  un  veau  qui  n  étoit  quun  corps 
fans  arne  ,  &  qui  mugijfoit  neanmoins  comme  un 
bœuf. 

Voicy  de  quelle  manière  les  Interprétés  racon¬ 
tent  cette  Hiltoirc.  Quand  les  Ilraëlitcs  furent  fur 
le  point  de  partir  d’Egypte  pour  ôter  aux  Egyp¬ 
tiens  tout  foupçon  de  leur  fuite  ,  ils  feignirent  de 
faire  des  nopces  enrr’eux  ,  &  empruntèrent  pour 
cet  effet  de  leurs  voiiîns  des  colliers  ,  des  bracelets , 
5c  autres  fembhbles  ornemens  de  femmes  qui  fe 
trouvèrent  être  de  differens  métaux,  5c  après  qu’ils 
eurent  paffé  la  Mer  rouge,  5c  que  les  Egyptiens 
euffent  été  fubmergez  ,  ils  trafiquèrent  entr’eux 
de  ces  bijoux  qui  leur  étoient  demeurez  entre  les 
mains. 

Sameri  un  des  principaux  Chefs  du  Peuple  Juif 
voyant  ce  trafic  ,  avertit  Aaron  qui  commandoit 
pendant  l’abfence  de  Moyfe  fon  frere  ,  de  ce  com¬ 
merce  qui  ne  luy  paroiffoit  pas  jufte.  Aaron  fur  cet 
avis  ordonna  à  Sameri  de  ramaffcr.tous  ces  orne¬ 
mens  5c  de  les  garder  en  dépôt  jufqu’au  retour  de 
fon  frere  qui  étoit  alors  fur  le  Mont-Sinaï,  &  Sa¬ 
meri  ayant  exécuté  l’ordre  d’Aaron  ,  crut ,  comme 
il  étoit  habile  dans  dans  la  fonte  des  métaux  ,  qu’il 
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étoit  à  propos  de  mettre  toutes  ces  pièces  qui 
étoient  d’or ,  d’argent,  5c  autres  matières ,  dans  un 
fourneau  pour  n’en  faire  qu’une  maffe  qui  pourroic 
fervir  aux  ulagcs  que  Moyfe  en  voudroit  faire.  Tous 
ces  métaux  fondus  enfemble  formèrent ,  comme 
s'ils  avoient  été  jette  dans  un  moule ,  la  figure  d’une 
efpece  de  Veau. 

Les  Ifraëlites  accoutumez  encore  à  l’Idolâtrie 
des  Egyptiens  eurent  d’abord  quelque  vénération 
pour  cette  figure ,  ce  qui  fit  que  Sameri  prit  un  peu 
de  pouffiere  qu’il  mit  dans  la  gueule  du  Veau  ,  le¬ 
quel  auffi-tôt  commença  à  mugir.  Les  Iftaê'lices 
qui  portoienc  déjà  du  refpeét  à  ce  Veau  qui  n’avoic 
ni  voix  ,  ni  mouvement ,  ne  l’eurent  pas  plutôt 
entendu  mugir  qu’il  fe  profternerent  devanc  luy 
ÔC  l’adorcrent  comme  leur  Dieu.  Cette  terre  ou 
pouffiere  qui  fit  mugir  le  Veau,  avoir  été  ramaf- 
fée  par  Sameri  de  deftous  les  pieds  du  cheval  de 
Gabriel ,  ou ,  de  Khedher ,  lorfqu’il  marchoit  à  la 
tête  du  Camp  des  Ifraëlites  dans  le  defert.  C’eft- 
pourquoy  elle  eut  la  vertu  de  donner  la  vie  Sc  le 
mouvement  à  une  ftatuc  de  métal ,  fuivant  ces  mê¬ 
mes  Interprètes. 

Mais,  Liftant  à  part  les  rêveries  de  ces  Au¬ 
teurs  ,  ceux  qui  traitent  plus  ferieufement  de  la 
manière  dont  Dieu  parla  à  Moyfe  ,  les  uns  préten¬ 
dent  que  Moyfe  entendoie  la  Voix  de  Dieu  qui  luy 
parloir  fans  que  le  peuple  l’entendît.  Abou  Manfor 
dit  dans  fes  Taouilat ,  que  le  peuple  entendoit  un 
bruit,  5c  par  le  moyen  de  ce  bruit,  la  parole  de 
Dieu.  Mais  ,  Abou  Haflan  5c  les  Afchâricns  fes 
Dilciples,  foûtiennent  que  Moyfe  entendoit  les  pa¬ 
roles  de  Dieu,  men  gaïr  vafethat,  c.  a.  fans  aucun 
milieu ,  5c  fans  voix.  Ebn  Faurekh  Dodteur  Afchâ- 
rien,  eft  auffi  du  même  fentiment  félon  le  témoi¬ 
gnage  de  Mohammed  Ben  Cafl’em  ,  lequel  dit  auf¬ 
fi  que  Moyfe  étant  charmé  de  la  parole  de  Dieu, 
luy  demanda  la  grâce  de  pouvoir  voir  fa  face; 
mais.  Dieu  luy  répondit  :  Lann  teram  :  Vous  ne  la 
verrez  point  affeurement  ;  car,  cette  veuë  eft  im- 
poflîble  à  un  homme  mortel ,  fur  quoy  un  Poëtc 
Pcrficn  a  fiait  ces  Vers  :  La  beauté  immortelle  de¬ 
mande  un  œil  immortel  pour  la  contempler. 

Les  Hiftoriens  Mahomerans  font  vivre  Moyfe 
5c  Aaron  du  temps  de ,  Manougcher  feptiéme  Roy 
de  Perfe  de  la  première  Dynaftic,  5c  comptent 
depuis  fa  mort  jufqu’à  la  première  année  de  l’hc- 
gire  deux  mille  trois  cenc  quarante-fept  ans,  ce 
qui  ne  s’accorde  pas  cxa&ement  à  nôtre  Chrono¬ 
logie. 

U  y  a  plufieurs  chofes  qui  regardent  ce  grand 
Prophète  dans  les  titres  de  ,  Feraoun  ,  qui  eft  Pha¬ 
raon  ,  de  Caroun  ,  qui  eft  Coreh ,  de  Saoum,  ou  , 
du  jeufne ,  5c  d’Amal ,  qui  font  les  Oeuvres,  dç 
Tor ,  de  Sina ,  5cc. 

M  O  U  S  S  A  Ben  Giafar  Sadik.  C’eft  le  VIL 
des  douze  Imams  que  les  Schiites  reverent.  Il  na¬ 
quit  l’an  1 1 8.  de  l’hegire,  entre  la  Mecque  5c  Mc- 
dine  d’une  mere  nommée  ,  Hamidah  ,  5c  furnom- 
mée,  Bcrberiah,  à  caufe  qu’elle  étoit  native  de  Bar¬ 
barie. 

G'afar  Sadik  pere  de  cet  Imam  ,  avoit  eu  un -fils 
nommé  Ifmacl  qui  étoit  l’aîné  de  Mouffa  ;  mais  , 
il  mourut  avant  fon  pere  qui  transfera  la  fuccef- 
fion  d’Ifmaël  fur  la  tête  de  Mouffa  fon  Cadet.  Ce¬ 
pendant,  les  Ifmaëliens  qui  ont  fondé  deux  Dy- 
nafties ,  comme  l’on  peut  voir  dans  leur  titre,  pré¬ 
tendent  que  cette  fucceffion  n’a  pas  été  légitime¬ 
ment  transférée,  5c  comptent  cet  limaël  fils  aîné 
de  Giafar ,  duquel  ils  ont  tÿ:é  leur  nom ,  pour  le 
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fcptiéme,  véritable  &  légitimé  Imam,  &  veulent 
que  la  fucccffion  des  Imams  ait  etc  continuée  dans 
la  pofterité  de  cet  Ifmaël. 

Le  Khalife  Haroun  AlRafchid  craignant  que  cet 
Imam  qui  faifoit  fa  demeure  à  Medinc ,  ne  donnai!: 
occafîon  ou  prétexté  à  ceux  qui  auroient  voulu 
exciter  quelques  troubles  en  Arabie  ,  le  fît  venir  à 
Bagdct  &  le  mit  à  la  garde  d’un  de  fes  Officiers. 
Mais,  fes  foupçons  augmentant  toujours ,  il  le  fit 
quelque- temps  après  empoifonner  par  Iahia  Ben 
Khaled  fon  Vizir,  de  peur  qu’il  ne  luy  échapât  des 
mains. 

Mouffa  mourut  à  l’âge  de  cinquante-cinq  ans 
ou  environ ,  l’an  183.  de  ühegirc  ,  &  laifTa  pour  fon 
fucceficuren  la  dignité  d’imam ,  fon  fils  aîné  Ali , 
furnommé  Ridha. 

Le  titre  le  plus  ordinaire  que  l’on  donne  à  Imam 
Moulïa,  eft  celuy  d’AlKiadhcm,  c.  a.  Le  Débon¬ 
naire,  comme  auflî  celuy  de  Saber,  qui  fignifie,  pa¬ 
tient,  parce  qu’il  retenoit  &  moderoit  fa  colère  , 
&  qu’il  foufftoit  conftamment  les  affligions  qui  luy 
arrivoient.  On  le  trouve  auflî  (ouvent  qualifié  de  ce¬ 
luy  d’Amin,  qui  fignifie}le  Gardien  fidèle  du  dépôt 
de  la  Foy  &  de  la  Tradition- 

MOUSSA  Ben  Baiazidichan.  C’eft  le  troifié- 
mc  fils  de  Bajazet  I.  du  nom.  Sultan-  des'Turcs 
Othmanides  ,  lequel  aurés  avoir  défait  1  lia  Ion  frè¬ 
re  puifné,  dépouille  Soliman  fon  aîné  ,  des  E- 
tats  qu’il  devoit  légitimement  poflèder  après  la  mort 
de  Bajazet  fon  pere ,  fur  reconnu  pour  légitimé  Sul¬ 
tan  des  Ottomans,  &  régna  allez  paifiblcmenr  pen¬ 
dant  trois  ans  &  fix  mois. 

Mais,  Mahomet  Cadet  de  Mouffa  ,  qui  éroit  à 
Amafie  Ville  de  Cappadôce,  aynne  obtenu  de  l’Em¬ 
pereur  Grec  le  paffàge  par  Conftantinople,  entre¬ 
prit  de  le  depoffeder,  &  il  luy  fut  ailé  de  le  faire 
par  la  révolté  des  Janiffaires  ,  &  du  reftede  la  Mi¬ 
lice,  Iefquels  manquant  de  fidelité  à  Mouffa, l’aban- 
donnerent  &  le  mirent,  pour  ainlidùe  ,  entre  les 
mains  de  fon  frere  qui  le  fie  étrangler  l’an  816.de 
l’hcg.  qui  eft  le  1  41 3 .  de  J.  C. 

Mouffa  eut  pour  fiiccefleur  ce  même  Mahomet , 
qui  fut  le  premier  du  nom  entre  les  Sultans  Oth- 
mariides. 

MOUSSA  Ben  Naffîr.  C’eft  le  nom  d’un 
Pcrfonnagc  qu’Abdalaziz  Gouverneur  d’Egypte  en¬ 
voya  ,  par  Ordre  de  Valid  Khalife  de  la  Race  d:s 
Ommiades  fon  neveu,  l’an  89.  del’hegire,  en  Afri¬ 
que  ,  pour  la  gouverner. 

Ce  Mouffa  fit  de  grands  progrès ,  principalement 
le  long  de  la  Coftc  Maritime  en  ce  Pays-là ,  & 
étendit  fon  Gouvernement  jufqu’au  dérrou.  Il  con¬ 
quit  auflî  les  I fl'-  s  de  Sardaigne  &  de  Corfe ,  &  en 
l’an  91.  de  la  même  hegire  ,  il  fit  palier  fur  une 
grande Flote,  &  avec  une  puiflanre  Armée,  un  de 
fes  Affranchis,  nommé  Tharek  Ben  Ziad,  en  Ef- 
pagne,  pour  la  conquérir,  &  cette  cntreprifè'luÿ 
rcufiît  fi-bien,  que  les  Arabes  fe  rendirent  les  MjÎ~ 
très  de  la  plus  grande  pairie  de  ce  grand  Pays, 
qu’ils  ont  poffedée  pendant  l’cfpacc  de  huit  cent 
ans.  V oyez,  les  titres  d’Andalous  ,  &  de ,  Tha¬ 
rek. 

MO  U  S  S  A  Ben  Amran.  Ce  nom  qui  eft  celuy 
de  Moyfe  eft  auflî  celuy  que  portoic  un  fameux 
Impofteur  qui  fe  difoit  ocre  le  véritable  Moyfe  le 
Legiflateur  ,  reffufeité  dans  fa  perfonne.  V .  le  titre 
du  Khalife  Mamon ,  fous  lequel  il  vivoir. 


est 


M  O  U  S  S  À  AlKermani.  Voyez.  Kermani 

MOUSSA  Ben  Iaffàr-  Voyez.  AbouMaher. 

MOUSSA  Ben  Maïmon.  Voyez  les  titres 
d  Abou  Amran  &  de  Maïmon. 

M  O  U  S  S  A  Ben  Scharcer.  Voye^Sc haker.  Ce 
Perfonnage  eut  trois  enfans  qui  furent  tous  trois 
excellens  dans  les  Scicnces,fous  le  règne  du  Khalife 
Mothâdhedv 

MOUSSAL,  ou,  Moüfïbl.  Il  y  a  deux  Vil¬ 
les  qui  portent  ce  nom.  La  première,  qui  porte  le 
nom  de.  Mou  liai  AlA’tik,  c.  a.  L’ancienne  Mouf- 
fal ,  &  que  plufieurs  croyent  être  l'ancienne  Nini- 
ve,  la  Capitale  des  Affy tiens ,  eft  la  plus  proche 
de  Mardin  ,  &  la  fcconde  qu’on  appeble  Amplement 
aujourd’hui ,  Moufl’al ,  eft  celle  que  nous  nommons 
vulgairement  ,  Moful.  Ces  deux  Villes  font  fituées 
fur  le  Tigre,  &c  la  première  doit,  félon  les  Auteurs 
Perffens  ,  fa  fondation  à  Tahmurath  Roy  de  Perle 
de  la  première  Dynaftie.  Les  Tables  Arabiques  luy 
donnent  yy.degrez  de  Longitude, 5c  3  4.degrez,30. 
m.  de  Latitude  lbptcntrionale. 

Cette  Ville  fut  alfiegée  par  Saladin  l’an  de  l’hc- 
gire  578.  Mais j  ce  Prince  fut  obligé  d’en  lever  le 
fiége  que  les  Habirans  fcûrinrenc  avec  une  ferme¬ 
té  incroyable.  L  s  Mogols  la  prirent  l’an  659.  trois 
ans  après  la  prife  de  Bagdec  ,  &  Samdagou  qui 
les  commandoit  ne  fit  alors  aucun  quartier  aux 
Mufulmans  ,  &  n’épargna  que  les  Chrétiens. 

Mouffa l  ne  laifla  pas  de  fc  rétablir  après  la  rui¬ 
ne  qu’elle  avoic  foufferte  ,de  la  parc  des  Mogols 
Ginghizkhaniens.  Mais,  Tamerlan  l’ayanr  aflîegée 
avec  fes  nouveaux  Tartares  l’an  796.  il  la  défola  de 
telle  forte, qu’elle  n’eft  plus  encore  aujourd’huy  qu’¬ 
une  Ville  fort  peu  confiderable. 

Abou  Racoub  a  compofé  l’Hiftoire  de  cette  V  i¬ 
le  ,  dans  laquelle  il  décrit  fort  amplement  tous  les 
changemens  quelle  a  foufferts  fous  divers  Princes 
qui  y  ont  commandé ,  &  il  a  intitulé  fon  Ouvrage , 
Aichbar  Mouffa).1, 

Plufieurs  grands  Perfonnages  font  fortis  de 
cette  Ville  &  ont  pris  le  furnom  d’AlMouflàli  , 
tels  que  font.  Ibrahim  Zehireddin  Naccafch,  A'z- 
zeddin,  &  plufieurs  autres  donc  il  eft  fait  mention 
dans  cet  Ouvrage.  Un  des  plus  célébrés  d’entr’eux 
eft  Abou  l’Abbas  Ahmed  Ben  Mouffa, mort  l’an  6z2. 
de  1  hegire  ,  qui  a  compofé  le  Faïlfal ,  le  Megil  al- 
ertiab,  &  qui  a  abbregé  le,  Ahïah  de  Gazali.  V. 
tous  ces  titres  en  leur  particulier. 

M  O  U  S  S  A  L  I.  Ce  mot  qui  fignifie  ,  natif , 
ou  originaire  de  Mouffa!,  eft  devenu  le  furnom  du 
plus  excellent  Muficien  des  Arabes  &  des  Muful- 
mans  ,  lequel  on  appelle  ordinairement  Nadim 
AlMouffali;  quoiqu’il  ne  fût,  ni  natif ,  ni  origi¬ 
naire  de  Mouffal  ;  mais ,  feulement  à  caufe  qu’il  y 
avoic  établi  fa  demeure.  Aboulfarag’  AlEsfahani  qui 
eft  auflî  le  plus  fameux  Chanfonnier  des  Arabes, fait 
fouvent  mention  dans  fes  Ouvrages  de  cet  excellcnc 
Muficien. 

Le  Khalife  Mahadi  fils  d’AlManfor  fut  le  pre¬ 
mier  Prince  devant  lequel  chanta  Mouflàli  accor¬ 
dant  fa  voix  avec  le  Lut,  ou  la  Mandore,  que  Man- 
for ,  furnommé  Zulzul.totichoir  cxCellemmenr. 

Haroun  AlRafchid  fils  de  Mahadi,  cinquième 
Khalife  des  Abbaflïdes, s’étant  un  jour  brouillé  avec 
une  de  fes  Maîcreflès  nommée  ,  Maridah  ,  qu’il  ar- 
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moit  cependant  jufqu’à  l’excez  ,  5c  cette  mefintel- 
lig’nce  ayant  déjà  duié  quelque-temps  ,  commen¬ 
ça  à  s’ennuyer.  Giafar  Barmeki  Ton  Favori  qui  s’en 
aperçut  ,-commanda  à  Abbas  Ben  Ahnaf  excellent 
Poëte  de  ce  temps  là  ,  de  compofcr  quelques  vers 
fur  le  fujet  de  crtte  broiiillerie.  Ce  Poëte  ,  exécuta 
l’ordre  de  Giafar  qui  fit  chanter  ces  vers  par  Mouf- 
fali  en'prefence  du  Khalife,  8c  ce  Prince  fut  telle¬ 
ment  touché  de  la  ceiidrefte  des  Vers  du  Poëte  ,  5c 
de  la  douceur  de  la  voix  du  Muficien  qu’il  alla  aufli- 
tôt  trouver  Maridah,  5c  fie  fa  paix  avec  elle.  La 
Dame  étonnée  de  ce  changement  fi  fubit  du  Kha¬ 
life  ,  Liy  en  ayant  demandé  la  caufc  ,  ce  Prince  la 
luy  raconta,  &  elle  fentit  fi  bien  l’obligation  qu’¬ 
elle  avoit  à  ces  deux  perfonnes,  qu’elle  leur  fit  pre- 
fent  à  chacun  de  dix  mille  drachmes,  <Sc  Haroun  de 
fon  côté,  pour  témoigner  la  joye  qu’il  avoir  de  cet¬ 
te  réconciliation  ,  leur  en  fii  donner  à  chacun  vingt 
mille.  Ben  Kl:aU:an. 

M  O  Ü  S  C  H  A  M.  Nom  d’une  des  Iflrs  que 
nous  appelions  aujourd’huy  les  Maldives.  V.  le  titre 
de,  Dambac. 

M  O  U  S  S  1  C  A  H ,  5c,  Moufiiki.  Les  Ara¬ 
bes  ont  pris  ce  nom  des  Grecs,  5c  appellent  ainfi 
la  Mufique ,  quoique  dans  leur  langue  ,  ils  la  nom¬ 
ment  aulîi ,  EMm  alilhan  ,  Sc  ,  E  lm  angan. 

S.iï-laoui  a compofé  un  Livre  intitulé,  Fiâref.it 
alangan,  qui  (c  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  1 1 
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Il  y  a  encote  parmy  les  Arabes  des  Livres  com¬ 
parez  fur  les  Inftrumens  de  Mufique  ,  qu’ils  appel¬ 
lent,  Alat  alâgibat  al  Moufficaouiac. 

Les  Perfans  ont  plufîeurs  airs  5c  tons  de  Mufi¬ 
que  qu’ils  appellent ,  Pcrdeh,  auxquels  ils  donnent 
le  nom  de  leurs  anciens  Rois,  5c  de  leurs  plus  cé¬ 
lébrés  Muficiens-.  On  en  parle  dans  cet  Ouvrage 
fous  fes  differens  titres.  Et  lorfqu’ils  veulent  ex¬ 
primer  la  voix  harmonieufe  des  gens  de  quclque- 
Pays ,  ils  difent  que  leurs  enfans  pleurent  &  crient 
en  Mufique  dés  le  berceau. 

Moufficah,  ou,  MoufUcal,  fignifie auffi  en  Per- 
fien  5c  en  Turc  ,  une  efpece  de  liflet  aflez  fembla- 
ble  à  ceux  de  nos  Chaudronniers ,  &  c’eft  propre¬ 
ment  l’ancienne  Flûte  de  Pan,  dont  Virgile  parle 
dans  fes  Bucoliques. 

M  O  U  Z  A.  Figue  ,  5c  Figuier  des  Indes.  Voyez. 
Maouz. 

MOUZDELIFA,  5c  ,  Mozdelifah.  C’eft 
le  nom  d’un  lieu  de  la  Mecque ,  où  les  Pèlerins  font 
Quelques  ceremonies  particulières  en  vifitant  la  Câ- 
bah  ,  ou,  Miifon  quarrcc  du  Temple  de  la  Mec* 
que. 

Ce  lieu  cft  au  dehors  dn  Temple  &  en  eft  com¬ 
me  le  Veftihule.  C’eft  pourqUoy  les  Mufulmans  l’ap¬ 
pellent  encore ,  Mafchâr  alharàm. 

M  O  U  Z  E  N  I ,  ou  ,  Mozeni.  MokhtafTar  Al- 
Mozeni.  V.  le  titre ,  Ibrahim  AlMcrouzi. 
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ABATH,&,  Nabarhi.  C’efl 
le  nom  que  l’on  donne  aux  ha- 
bitans  de  quelques  Villages  de 
l’Iraquc  Arabique.  Ces  gens 
font  fore  grofliers.  C’eft-pour- 
quoy  ils  pafîcnt  ordinairement 
parmy  les  Arabes  pour  des 
idiots  &c  des  ignorans.  Ils  s’addonnent  uniquement 
à  l’Agriculture  ,  8c  c’eft  deux  que  les  autres  Ara¬ 
bes  ont  appris  cet  Art.  Dcforteque  l’on  trouve  des 
Livres  Arabes  fous  le  titre  de,  Falahah  AlNaba- 
thiah  ,  c.  a.  de  l’Agriculture  des  Nabathecns ,  fur- 
quoy  il  faut  voir  le  ticre  de..  Cothaï. 

Il  y  a  quelques  Auteurs  qui  veulent  que  les  Cur- 
des  foient  fortis  de  ce  Pays-là;  mais,  la  plus  com¬ 
mune  opinion  cft  que  les  Curdes  font  venus  d  ail¬ 
leurs  pour  y  habiter.  V oyez,  les  titres  de,  Curd ,  8c 
de,  Suraferah. 

N  A  B  A  T  H  I  S.  C’efl:  ainfi  que  les  Chrétiens 
Orientaux  appellent  dans  leurs  Hiftoires,  Novatus, 
cet  Evcque  qui  refufoit  de  recevoir  à  la  Pénitence, 
ceux  qui  avoient  péché  après  leur  Baptême ,  8c 
c’efl  de  luy  que  les  Novatiens  ont  pris  leur  nom- 
Les  Orientaux  écrivent  que  Nabathis  fe  trouva  au 
Concile  de  N icce,  8c  que  Conftantin  le  Grand  le 
voyant  trop  ferme  dans  fon  opinion  ,  8c  refufant 
de  fe  foûmettic  au  fentiment  des  autres  Evêques , 
luy  dit:  Prenez  donc  une  échelle  ,  8c  montez  au 
Ciel  vous  feul. 

N  A  B  E  G  A  T.  C’efl:  le  furnom  d’Afinrou  Ben 
Maaviah  A  lDhaïbani,  ancien  Pocte  Arabe  que  l’on 
fait  Auteur  d’un  Divan  en  vers  qui  a  été  commen¬ 
té  par  O'kbcri.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  num.  i  i  zo. 

Il  y  a  deux  Auteurs  qui  fubftituent  ce  Poète  à 
Hareth,  dans  le  nombre  des  fept  Poëtes  Auteurs 
des  Moâllacat. 

N  A  B  O  L  O  S.  Ce  mot  qui  eft  pris  du  Grec , 

Neapolis ,  eft  le  nom  moderne  de  la  Ville  de  Sama- 
rie  qui  a  été  aufli  nommée,  Sebafte,  après  qu’elle 
fuft  relevée  de  fe  s  ruines.  C’eft  de  ce  mot  Arabe 
que  le  nom  vulgaire  deNaploufe,  que  nos  Geo- 

IN  n  n  n  ij 


graphes  donnent  à  cette  Ville,  a  été  formé  pat 
corruption. 

Le  Géographe  Pcrlicn  dit  dans  le  troifiéme  Cli¬ 
mat,  que  cette  Ville  cft  de  la  Province  d’Arden, 

C.  a.  du  Pays  qui  eft  alentour  du  Jourdain,  Fleuve 
que  les  Arabes  appellent  Arden ,  ôc  que  le  lieu  où 
la  Ville  deSamarie  a  été  bâtie,  a  été  un  des  Mol- 
fali  Adam ,  c.  a.  un  des  Oratoires  d’Adam  ,  ce  qui 
a  du  rapport  avec  ce  que  la  Samaritaine  dit  dans 
l’Evangile  à  N.  S.  J.  C.  In  hoc  monte  adoraveritnl 
Patres  no  (tri.  Le  même  Auteur  ajoute  que  Nabo- 
losétoit  autrefois,  Mecarn  Soliman,  Thfouri .P"oycz. 
les  titres  de,  Soliman  8c  de  Samarie. 

Ebn  Batnk  écrit  ,  que  Jéroboam  Roy  des  dix 
Tribus  d’Ifracl  v  ht  fa  demeure  ,  &  cependant  ce 
ne  fut  que  long  temps  après  Jéroboam  qu’Amti 
Roy  d’Ilraël  la  ht  bâtir  fur  la  Montagne  de,  Schim- 
ron.  Mais ,  il  y  a  apparence  que  ce  lieu  ne  laiftoit 
pas  d’être  habité,  avant  laconftrudtion  de  la  Ville. 
l>royez.  le  fiege  ôc  la  prife  de  la  Ville  de  Naploufc 
dans  le  titre  de,  Salah  eddin,  ou  de  Saladin, 

NABOCAPNASSAR.  Les  Arabes  ap¬ 
pellent  ainfi  celuy  que  nous  appelions  vulgaire- 
menc ,  Nabuchodonolor.  Ce  mot  Arabe  eft  allez 
conforme  au  nom  que  les  Hebreux  luy  donnent. 

Les  mêmes  Arabes  appellent  plus  ordinairement 
ce  Prince,  qui  étoit  Roy  des  Aflyriens  8c  des  Ba¬ 
byloniens,  Baicht  ,  ou ,  Bokht  alNiflar,  nom  qui 
eft  aufti  le  plus  en  ufage  chez  les  Pcrfans  8c  chez 
les  Turcs.  C’eft-pourquoy ,  il  faut  voir  ce  titre. 

Les  Hiftoricns  Orientaux  8c  principalement  les 
Perfiens  donnent  aufli  à  ce  Prince  les  noms  de, 
Raham  ,  &  de  Gudarz.  Voye7^  aufti  ces  deux  ti¬ 
tres. 

NABONASSAR-  Ce  nom  eft  confondu 
par  les  Orientaux  avec  le  précèdent,  quoyquc  les 
Grecs  8c  les  Latins  les  diftinguent.  Car,  c’eft  de  ce 
Nibonaftar,  que  l’on  prétend  avoir  fondé  une  nou¬ 
velle  Dynaftie  des  Rois  à  Babylone  dans  la  Chal- 
dée  ,  que  Pcolemée  a  tiré  l’Epoque  des  années ,  fé¬ 
lon  laquelle  il  a  calculé  les  Eclipfes ,  8c  c’eft  au  ré¬ 
gné  de  ce  même  Prince  que  commence  le  compte 
des  années  que  nous  appelions  ,  l’Aire  de  Nabo- 
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naflàr,  qui  commence  l’an  du  monde  3203.&  745. 
avant  celle  de  la  naitfance  de  J.  C.  félon  Scaliger , 
Calvifius,  Helvicus,  Sc  autres. 

N AB Z ER  T,  ou,  Nsbzert.  C’eft  le  nom 
que  les  Arabes  donnent  à  la  Ville  de  Biferte,  auflï- 
bien  que  celuy  des  Benzert,  duquel  le  nom  vul¬ 
gaire  a  été  corrompu. 

Cette  Ville  ,  que  l’on  croit  être  l’ancienne  Uri¬ 
que,  eft  licuée  dans  la  Province  d’Afrique  propre¬ 
ment  dite  ,  Sc  nous  eft  allez  connue  par  les  courfes 
de  fes  Pyrates.  Car,  c’eft  en  ce  lieu  que  les  Tuni- 
fains  tiennent  leurs  Galeres  St  leurs  Brigan- 
tins. 

NACCASCH.  Ce  mot  qui  lignifie  propre¬ 
ment  en  Arabe  un  Peintre  ,  un  Graveur  ,  Sc  un 
Sculpteur  ,  eft  devenu  le  Surnom  de  plufieurs  Au¬ 
teurs. 

Mohammed  Ben  Haflan ,  dit  AlMouflfali ,  par¬ 
ce  qu’il  étoit  natif  de  Moful  ,  eft  (innommé  , 
Naccafch.  Il  mourut  l’an  351.  de  l’hegire.  Il  eft 
Auteur  de  plufieurs  Ouvrages  ,  dont  les  principaux 
font  : 

Akhbar  AlKelTis,  Nouvelles  Hiftoriques. 

Ekam  dhat  alômad  ,  Traité  des  Pyramydes 
d’Egypte,  Sc  des  plus  anciens  Bâtimcns  de  l’O¬ 
rient. 

Efchatat  fi  garib  AlCoran,  Explication  des  cho- 
fes  les  plus  curieuîes  Sc  les  plus  mcrveilleufes  donc 
il  eft  parlé  dans  l’Alcoran. 

Il  y  a  un  autre  Naccafch ,  dont  le  nom  propre 
étoit,  Ahmed  Ben  Jofcf,  qui  a  compolé  le,  Sage 
alâdil  fi  akhbar  al  Nil ,  qui  eft  un  Poème  dont  les 
rimes  font  égales  ,  dans  lequel  il  fait  la  description 
du  Nil. 

N  A  C  A  T ,  ou,  Nocot  alâfriah  fi  akhbar  al- 
vozara  almefriah.  C’eft  le  titre  d’une  Hiftoire 
des  Vizirs  du  grand  Caire,  qui  a  été  compolée  par 
Nag  m  eddin  Mohammed  Ben  Antarah  Ben  Hal- 
fan  A/IIemeni.  Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  ,  num.  S30. 

N  A  C  D.  Ce  mot  Ggnifie  proprement  en  Ara¬ 
be,  de  l’argent  comptant.  C’eft  aufli  le  titre  de 
quelques  Ouvrages. 

Nacd  almahfal.  C’eft  le  titre  d'un  Livre  d’Af- 
tronomie  compofé  par  Nadir  eddin  AlThoulfi. 
Voyez,  le  titre  de  ce  Perfonnage. 

Nacd  alnalfous.  C’eft  ce  que  nous  appellerions 
la  fomme  des  Expo  fit  ions,  ou  des  Commentaires 
fur  l’Alcoran. 

N  A  K  I.  Surnom  de  Mohammed  AlAdad  Ben 
Ebn  Maleic  ,  qui  a  compofé  un  Poëme  intitulé, 
Aftadiah.  Voye^  ce  titre. 

N  A  K I  B.  Le  Chef  des  Emirs,  ou,  Schcrifs,  qui 
font  les  Defcendans  de  la  race  de  Mahomet,  ou  plu- 
toft  d’Ali  -,  car ,  c’tft  de  Fatime  fille  de  Mahomet 
Sc  femme  d’Ali,  qu’ils  tirent  leur  origine.  Un  Au¬ 
teur  nommé ,  Ebn  Soliman,  porte  ce  citre  qui  luy 
fort  de  Surnom.  V oyez. ,  Ebn  Soliman. 

N  AC  LA  B.  C’eft  le  nom  d’un  peuple  d’Ara¬ 
bie,  qui  faifoit  profedion  de  la  Religion  Chrétien¬ 
ne  ,  de  même  que  ceux  de  Bchera  Sc  de  Tenouich. 
V oyez,  le  citte  de  ce  dernier. 


H  E  OU  E. 

n  a; 

Phrygie  dans  1  Afie  Mineure  fituée  auprès  d’un  Lac 
que  les  Turcs  appellent  audi-bien  que  la  Ville  mê¬ 
me,  Aïnch  ghiol. 

NACSCHAH,  & ,  Nacfchah  Adadi.  C’eft 
ainfi  que  les  Turcs  appellent,  Naxos ,  Ide  de  l’Ar¬ 
chipel ,  que  nos  Matelots  appellent  aufli,  Nic- 
feha. 

NACSCHBEN  D.Ce  mot  lignifie  en  Per- 
fien  le  même  que  Naccafch  en  Arabe.  Voye^ un 
peu  plus  haut. 

Nacfhbendi ,  ou,  Nacshpend,  eft  le  furnom  de 
Mohammed  Ben  Mohammed  Baha  AlHac  v  aldin, 
qui  mourut  l’an  791.  de  l’hegire ,  Auteur  d’un  Li¬ 
vre  intulé,  Macamat ,  ou.  Lieux  communs.  Ce  font 
des  pièces  d’éloquence  &  Academiques  furdiffé- 
rens  lujets  ,  Sc  d'un  autre  qui  porte  le  titre  d’Aou- 
rad  albahaiiat,  c.  a.  Les  Prières,  ou,  pour  ainfi 
dire  ,  les  Heures  illuftres,  à  caufc  du  nom  de  ccc 
Auteur.  V oye^lc  titre  d’Aourad. 

N  A  D  H  A  F  I  AIHalabi.  C’eft  le  Surnom  de 
Radhi  eddin  Mohammed  qui  compola  l’an  941.  de 
l’hegire,  un  Commentaire  fur  le  Livre  d’AlGezeri, 
intitulé,  Mocaddamah  AlGezeriah,  qui  traite  de  la 
véritable  prononciation  de  l’Alcoran.  il  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy ,  num.  3  S  1. 

NADDHAM.Un  Enfilcur  de  perles,  ou  d’au¬ 
tres  chofcs  femblablcs.  C’eft  le  furnom  d’Abou  Is- 
hac  Ibrahim  Ben  Bafchar  ,  Doéteur  célébré  parmy 
les  Motazales  qui  avoir  lû  les  Philofophcs  Grecs,  Sc 
qui  a  fait  une  nouvelle  Setfte,  ou  Subdivifion,  par¬ 
my  les  Motazales  mêmes.  Ce  font  ceux  de  cette  Sc- 
éle  qui  fontjappellez  ,  Naddhamioun.  Voyelle  ti¬ 
tre  de,  Motazal.  Ce  Doéteur  fut  furnommé  Nad- 
dham  ,  parce  que  fa  profelfion  étoit  d’enfiler  de 
ces  petites  coquilles  des  Indes  que  nous  appelions, 
porcelaines ,  pour  faire  des  ceintures ,  des  colliers  , 
Sc  des  bracelets  qu’il  vendoic  dans  la  Ville  de 
BalTorah, 

N  A  D  H  A  M  AlMolk,  ou,  Nezam  ElMuIk. 
C’eft  le  nom  ou  furnom  d’un  Vizir  qui  fervit  Alp 
Arllan,  Sc  Malekfchah,  lecood  Sc  troifiéme  Sultans 
de  la  Dynaftie  des  Selgiucidcs. 

Les  actions  de  ce  fameux  Miniftre  font  décri¬ 
tes  dans  les  titres  de  ces  deux  Princes.  Il  fuffi- 
ra  de  rapporter  icy  ce  qui  peut  être  ajouté  ,  Sc  par¬ 
ticuliérement  fur  le  fujet  de  fa  difgrace,  dont  l’Au¬ 
teur  du  Nighiariftan,  nommé  Ahmed  Ben  Moham¬ 
med,  Ben  A  li,  Abdalgaffar,  AlCazvini ,  rapporce 
la  caulc  en  la  manière  (uivante. 

Le  Sultan  Malekfchah  fe  trouvant  fort  mécon¬ 
tent  d’Aboul  Mohallèn  AlTograï,  Secrétaire  de  lès 
dépêches,  qui  ctoit  convaincu  de  plufieurs  malver- 
fations ,  luy  ôta  en  même  temps,  Sc  la  charge  Sc  les 
yeux ,  pour  punition  de  fes  crimes ,  &  mit  en  là 
place  Mouiad  AlMolk  fils  de  Nadham  avec  cette 
condition  neanmoins ,  qu’il  prendroit  pour  premier 
Commis  celuy  qui  lcrvoit  fon  Prédecefltur.  Ce 
Commis  s’appelloit  Abou  Giafar  AlZouzcni ,  qui 
étoit  aufli  furnommé ,  AlAdib,  le  plus  excellent 
Ecrivain  de  fon  temps  pour  le  gros  charaâerc  que 
nous  appelions,  majufcule,  Sc  que  les  Pcrfans  Sc 
les  Turcs  nomment,  Togra.  Les  Princes  d’Oricnt 
fe  fervent  ordinairement  de  ce  charatftere  pour 
écrire  leurs  titres  ,  leurs  feings ,  Sc  leurs  parafes 
dans  les  Lettres  Patentes. 

Cec  Adib  étoit  fort  agréable  au  Sultan  ,  St  1èr- 
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voie  depuis  long-temps  dans  la  Secretairerie  d’Etat 
avec  l’approbation  de  toute  la  Cour.  Cependant, 
comme  il  ne  plaifoit  pas  à  Mouiad  AlMolk ,  il  ne 
demeura  pas  long-temps  en  place-,  car,  ce  Secré¬ 
taire  d’Etat  donna  peu  de  temps  après  Ton  employ 
à  un  nommé  ifmael,  qui  portoit  le  furnom  d’Al- 
Kiathib  AlEsfahani  ,  L’Ecrivain  d'Hpahan. 

Le  Sultan  Malekfchah  voyant  un  jour  Adib  au¬ 
quel  il  portoit  quelque  affeétion, avec  un  vifage  fort 
abbatu ,  luy  demanda  lacaufedefon  chagrin,  & 
ayant  fçu  de  luy  qu’il  avoir  été  chaftc  de  la  Secre¬ 
tairerie  par  Mouïad ,  nonobftant  toutes  les  foû- 
miflîons  qu’il  luy  avoit  faites,  &  tous  les  devoirs 
qu’il  luy  avoit  rendus ,  touché,  &  de  la  difgrace 
d’Adib,  8c  de  la  dureté  de  Mouïad,  commanda  à 
Modhaffer  fon  Cadhileficer,  ou.  Juge  de  fes  armées 
de  dire  de  fa  part  à  Mouïad ,  que  la  Monarchie  des 
Selgiucides  étoit ,  grâces  au  ciel,  d’une  alTez  gran¬ 
de  étendue,  pour  pouvoir  (ouffrir  pluficurs  Ecri¬ 
vains  dans  la  Secretairerie  du  Sultan  ,8c  qu’il  cn- 
tendoit  qu’Adib  y  eu  fl:  place,  d’autant  plus  qu’il  y 
avoir  long-temps  que  fa  fidelité  8c  fa  capacité  é- 
toient  connues. 

Mouïad  répondit  fort  imprudemment  au  Cad- 
hi,  qu’il  voyoit  bien  par  cet  ordre  qu’il  luy  portoit, 
que  le  Sultan  fouhaicoit  qu’Adib  fut  employé  ; 
mais,  qu’il  avoit  faic  ferment  de  ne  fe  fervir  ja¬ 
mais  de  cet  homme ,  &  qu’il  ne  croyoït  pas  que  le 
Sultan  vouluft  qu’ti  commift  un  parjure.  Le  Cadhi 
fe  fervit  de  toutes  les  raifons  les  plus  foires  pour 
faire  condefcendre  Mouïad  aux  volontez  du  Sul¬ 
tan  ,  8c  luy  réprefenta  auflï  touces  les  fâcheufes  fui¬ 
tes  qu’un  tel  refus  pouvoir  avoir.  Mais ,  ce  fut  en 
vain  •,  de  forte  qu’il  fut  obligé  de  retourner  vers  le 
Prince,  fans  avoir  rien  pu  obtenir  de  Mouïad  en 
faveur  d’Adib. 

Le  Sultan  ayant  appris  du  Cadhi  la  defobcïftan- 
ce  de  fon  Miniftre  ,  luy  dit  en  colere  :  Si  Mouïad 
a  juré  de  ne  point  employer  Adib,  pour  moy  je 
n’ay  point  fait  de  tel  ferment ,  8c  moins  encore  de 
conforver  Mouïad  dans  fa  charge;  8c  commanda  en 
même  temps  à  Tamgage  fon  Maître  de  Chambre , 
d’inftaller  Adib  dans  la  charge  de  premier  Secré¬ 
taire  d’Etat,  qu’il  ôta  par  ce  moyen  à  Mouïad.  Et 
ce  fut-là  le  premier  dechet  du  grand  crédit  8c  de 
l’autorité  que  Nadham  AlMolk  perdit  auprès  du 
Sultan. 

Ce  Miniftre  reflentir  très  vivement  la  difgrace 
de  (on  fils  8c  la  regarda  comme  un  préfage  infail¬ 
lible  de  la  fienne.  En  effet ,  Mouïad  AIMoIk  ajou¬ 
tant  une  fécondé  faute  à  la  première,  perfécura  fi 
violemment  un  des  principaux  Oflkicrsdu  Sultan, 
que  ce  Prince  en  étant  informé  envoya  dire  à  Nad¬ 
ham  Al  Mol  K,  q:i  il  ne  pouvoit  plus  (ouffrir  davan¬ 
tage  l’infolence  de  fes  enfans ,  &  que  s’il  ne  la 
reprimoit,  il  feroit  obligé  de  luy  ofter  le  Gou¬ 
vernement  de  l’Etat  qu’il  avoit  tout  entier  entre 
fes  mains. 

La  réponfe  que  Nadham  AlMolk  fit  au  Sultan 
au  fujet  de  cette  menace,  eft  rapportée  dans  le  titre 
de  Maleicfchah  ,  &  quoyqu’elle  femblaft  être  trop 
fïére  ,  on  y  pouvoit  toutesfois  donner  un  fort  bon 
(ens.  Mais ,  elle  fut  fi  mal  reccuë  du  Sultan,  que  ce 
Prince  fans  hefiter  davantage,  donna  fur  le  champ 
fa  charge  à  Tag'AlMolk,  furnommé  ,  AlCami. 
^ oyez  les  titres  de,  Maleicfchah,  8c  d'Arllan. 

Le  Livre  intitulé.  Magana  alnaouadir ,  rappor¬ 
te  plufieurs  chofes  mémorables  arrivées  à  ce  grand 
Miniftre  au  fujet  de  fa  difgrace.  Mais  ,  comme  elles 
font  fondées  la  plufpart  fur  l’Aftrologie  Judiciai¬ 
re  ,  fur  la  Geomantie,  &  autres  fciences  vaines,  ou 


fuperftitieufes  ,  on  n’en  parlera  point. 

Le  fameux  Livre  intitulé,  Quaflaïa,eft  l’OuVra- 
ge  de  Nadham  AIMoIk  ,  dans  lequel  ce  Miniftre 
a  voulu  donner  aux  Princes,  des  préceptes  8c  des 
exemples,  pour  bien  gouverner  un  Etat. 

Sâd  eddin  Malîôud  Vizir  du  Sultan  Ali  Schah, 
porta  aufli  le  titre  de  Nadham  AlMolk  qui  figni- 
fie  ,  l’Ornement  de  l’Etat.  Voyez  le  titre  de,Ta- 
gafeh.  L’on  trouve  encore  un  autre  Perfonnage 
lurnommé  ,  Nadham  AIMoIk  ,  qui  a  été  Vizir  du 
Sultan  Schams  eddin  Iletmifch  un  des  Succeflcurs 
de  Schehab  eddin  Sultan  des  Gauridcs. 

NADHAM  AlTaouarikh.  C’eft  le  titre  d’un 
Livre  Hiftorique  compofé  par  le  Cadhi  Beïdhaoui, 
qui  eft  Couvent  cité  dans  le  Leb  Tarikh. 

N  A  D  H  A  M  I.  Nom  d’un  Poète  que  les  Per- 
fans  appellent,  Nazorni.  Il  eft  l’Auteur  de  l’E(- 
kender  Nameh,  ou  Poëmc  d’Alexandre  le  Grand, 
du  Roman  en  vers  intitulé,  Jofef  v  Zolckhah  , 
8c  d’un  autre  Ouvrage  intitulé ,  Eicbal ,  le  tout  en 
Langue  Perfiennc. 

N  A  D  H  I  R.  Ce  mot  fignific  en  Arabe,  fem- 
blable  ,  8c,  oppofé.  Semr  alnadbir.  Le  chemin,  ou 
le  point  oppofé.  C’eft  ce  que  nos  Aftronomes  ap¬ 
pellent  ,  le  Nadir,  qui  eft  le  point  du  Ciel  oppofé 
à  ce  que  les  Arabes  appellent,  Semt  alras ,  La  Voye 
ou  le  Point  de  la  tête  ,  que  nous  appelions  par 
grande  corruption  ,  le  Zenit,  qui  eft  le  point  ver¬ 
tical  du  ciel  ou  de  quelque  aftre. 

N  A  D  H  M.  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  appel¬ 
lent  trois  étoiles  qui  font  les  plus  proches  du  fi- 
gne  appelle,  Giauza,  ou,  Gemini. 

N  A  D  H  M  aldorr,  8c  ,  aldorar  fi  mârcfat  mc- 
nazel  al  (chams  v  alcamar.  C’eft  le  titre  d’un  Livre 
Aftronomique  compofé  en  vers  par ,  Scharfeddin 
Ben  Edris  AlMardini,  dans  la  Ville,  de^Damas,  l’an 
de  l’hegire  769. 

N  A  D  H  M  aldorr.  C’cft  l’Abbregé  du  Livre 
intitulé  ,  Nathr  aldorr.  V oyez  ce  titre. 

N  A  D  H  M  aldorar.  C’cft  le  titre  d’un  Com¬ 
mentaire  fur  l’Alcoran  compofé  par  Borhan  eddin 
Ibrahim  Ben  Omar  AlBacâï.  Il  y  a  un  Fragment 
de  cet  Ouvrage  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
584. 

N  A  D  H  M  algiauaher.  Ce  titre  qui  fignific  un 
Ornement  8c  arrangement  de  petles,ou, pierres  pré- 
cicufes ,  de  même  que  ,  Nadhm  aldorar  ,  eft  celuy 
du  Livre  que  Sâïd  Ebn  Batrik  a  compofé  en  Ara¬ 
be,  &  qui  a  été  traduit  en  Latin  pat  Seldcnus  ,  8c 
par  Pocokius,  fous  le  nom  des  Annales  d’Eutychius, 
Patriarche  d’Alexandrie. 

NADHM  nllali  fit  alabdal.  C’eft  l’Hiftoire, 
ou,  les  Vies  de  quelques-uns  de  ces  Saints  enthou- 
fiafinez  que  les  Mahometans  appellent  ,  AbdaL 
V oyez  leur  titre.  Cet  Ouvrage  a  été  compofé  par 
Schams  eddin  Mohammed  AlSakhaoui. 

NADHM  alfolouk  fi  Taouariieh  almolouk. 
C’eft  une  Hiftoire  abbregée  qui  commence  depuis 
la  première  année  jufqu’à  la  806.  dePhegire,  com- 
pofée  par  A^dalrahman  AlBafthami  ,  AlHane- 
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N  A  D  H  M  alfolouk  fi  ouâ.lh  almolouk.  Li¬ 
vre  de  Politique  qui  comprend  plaideurs  maximes 
&  bons  confcils  donnez  aux  Princes  pour  bien 
gouverner  leurs  Etats.  L’Auteur  de  ce  Livre  eft 
Aboubekr  Mohammed  Ben  llla  AlLakhmi ,  Al- 
Andaloufli,  qui  mourut  l’an  del’hcgire  507.  Ilctoit 
Arabe  né  en  E  (pagne. 

N  A  D  H  R  AT  alAgrid  fi  nofrat  alcaridh.  Art 
Poétique  compofé  par  Ali  AlModhafFcr.  Il  eft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  1143. 

N  A  D  I  M  ,  ou  ,  Nedim.  Ce  mot  qui  fignifie 
en  Arabe  proprement ,  Commenfal,  8c  ,  Compa¬ 
gnon  de  Table  &  de  divcrtilfemens ,  fert  de  fur- 
nom  à  pluficurs  Pcrfonnages  ,  comme  à  celuy  dont 
on  a  déjà  parlé  dans  le  titre  de  Mouflali. 

Ebn  AINadim  eft  l’Auteur  d’un  Catalogue  de 
Livres  Arabes, 

Nadim  alKotoub  v  Habib  alhoboub.  C’eft  le 
titre  d’un  Ouvrage  compofé  par  Ahmed  Ben  Mo¬ 
hammed  AlHegiazi,  AlSchaêr,  dans  lequel  il  eft 
traité  des  Converfations  de  Gens  lettrés  ,  &  des 
avantages  de  leurs  Conférences. 

Adab  alnadim.  Livre  qui  inftruit  ceux  qui  man¬ 
gent  avec  les  Grands,  ou  avec  leurs  amis  ,  compo¬ 
fé  par  A'ooul  Fathah  Mahmoud  Ben  Houfiaïn,  fur- 
nommé,  Kefchahem,  qui  mourut  environ  l’an  500. 
de  l’hegitc. 

NADOUBAH.  Ville  du  Pays  que  les  Ara¬ 
bes  appellent  Kofarah  qui  eft  la  Cafrcrie ,  diftin- 
gué  du  Pays  des  Zingcs,  qui  eft  le  Zanguebar.  Cet¬ 
te  Ville  eft  éloignée  de  celle  de  Beroah,  environ  de 
trois  journées  par  Mer ,  &  autant  de  Melinde  ,  qui 
eft  dans  le  Pays  des  Zinges. 

N  A  D  O  U  I.  Surnom  d’Ifmaël  Ben  Ahmed 
Al  Ardebili ,  qui  a  compofé  le  Livre  intitulé  ,  Anis 
alcoloub  v  gaïat  almathloub. 

N  A  F  A  S  ,  ou  ,  Nefes.  Nafas  alzakiah,  L’amc 
faintc  8c  pure.  C’eft  le  nom  qu’a  porté  un  des 
enfans  de  Haftan  fils  d’ Ali ,  lequel  fut  proclamé 
Khalife  dans  la  Ville  dcMedine,  8c  qui  avoir  dija 
amafle  ju(qu’à  cent  mille  hommes  qui  le  fuivoient 
avec  lclquels  il  fe  rendit  Maître  de  la  Ville  de  Baf- 
forah,  8c  de  toute  la  Province  nommée,  Ahvaz  , 
comprifc  dans  une  Partie  de  la  Chaldée  &  de  l’A¬ 
rabie.  Mais,  ce  nouveau  Khalife  fut  défait  8c  tue 
avec  Ibrahim  (on  frere  qui  le  fuivoit,  par  Ida  Ben 
Mou  (Ta  neveu  du  Khalife  Abou  Giafar  AlManfor, 
l’an  1  44.  de  l’hegirc.  Ben  Schünah. 

N  A  F  A I  S  alanfas  fi  alfihat.  Livre  de  Médeci¬ 
ne  qui  traite  des  prefervatifs  qui  peuvent  contri¬ 
buer  à  la  confervation  de  la  fanté.  C’eft  ce  que  les 
Médecins  appellent ,  la  Prophylactique.  L’Auteur 
de  ce  Livre  eft,  Aboul  Abbas  Ben  Mohammed  Al 
Ascalani ,  AlMelri,  qui  mourut  en  Egypte  l’an 
9*5- 

N  A  F  A  I  S  alaraïs.  C’eft  le  titre  d’un  Ouvra¬ 
ge  que  Kefl'aï  a  compofé  fur  la  création  du  Monde 
&  fur  l’Hiftoire  des  anciens  Patriarches  8c  Prophè¬ 
tes.  C cft-pourquoy ,  l’on  nomme  aufli  ce  Livre, 
Bedou  abchalk  v  fihi  Koflos  alenbia.  Il  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy. 

N  A  F  A  I  S  alfonoun  fi  ûraïs  alO;ïoun.  C’eft  le 
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titre  d’un  Livre  écrit  en  Langue  Perficnne  par 
Mohammed  fils  de  Mahmoud  AlAmidi,  fur  fix- 
vingt  fortes  d’Arts,ou  Sciences,  dont  chacune  a  fon 
Traité  &  fon  Volume  particulier ,  que  l’Auteur  re- 
duifit  luy.mcme  dans  la  fuite,  en  un  feul. 

N  A  F  A I  S  alkclam  v  âraïs  alaclam.  C’eft  le  ti¬ 
tre  d’un'  Livre  Perfien  fur  l’Infcha  ,  c.  a.  qui  com¬ 
prend  les  differentes  formules  des  Lettres,  ou  Pa¬ 
rentes  ,  ou  Miflîves,  compofé  par  Radhi  eddin  Ben 
Mahmoud  AlSamarcandi  ,  furnommé  ordinaire¬ 
ment,  AlHalI’âb,  c.a.  Le  Calculateur,  ou,  L’Arith- 
mcticien. 

NAFE,  &  Nafî.  Voye^  Moftasfi. 

N  A  F  E  H  A  T  alrabaniah  ,  &,  Nafehat  alela- 
hiah.  Titre  d’un  Livte  compofé  par  Sadrcddin  Al- 
Conaoui,  à  l’ufage  des  Sofis,  qui  traite  de  la  plus 
fine  Spiritualité.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy ,  num-  645 . 

N  A  F  E  FI  A  T  aluns.  Titre  d’un  Livre  qui  trai¬ 
te  aufti  de  la  Spiritualité  félon  les  principes  des 
Mufulmans.  Voye^cc  qui  en  eft  cité  dans  le  titre 
de ,  Bedr, 

N  A  FI  .  C’eft  le  même  que  Nafê  ,  dont  on  a 
déjà  parlé.  Livre  commenté  par  Naftafi  le  jeune, 
qui  a  intitulé  fon  Ouvrage  ,  AlMoftasfi  fil  Nafj. 

N  A  F  F  alazrak.  C’eft  le  nom  du  Chef  des  Az- 
raKéens  ,  qui  fe  foûlcverent  contre  les  Khalifes 
Ommiades  ,  &  qui  font  une  efpece  de  Khaouarc- 
ges,  ou,  de  Kharegiens.  Voyez,  le  titre  d’Azrak. 

N  A  F  I  L  ,  ou  Nakil ,  Ben  Kenanah.  C’eft  le 
nom  d’un  homme  de  la  famille  des  Coraïfchitcs  qui 
cnncprit  de  profaner  le  Temple  qu’Abrahah  Al- 
Afchrara  avoir  fait  conftruire  dans  la  Ville  de  Sa¬ 
nâah  Capitale  de  l’Iemen,  pourl’oppoftr  à  celuy  de 
la  Mecque. 

Emir  Khoandfchah,  ou  ,  Khavend  Schah  ,  écrit 
dans  la  Vie  de  Mahomet,  que  ce  Temple  de  Sanâah 
fe  nommoit ,  Kilis,  ce  qui  fait  connoîtrc  que  c’é- 
toit  une  Eglife  Chrétienne.  Car,  il  y  avoir  alors 
beaucoup  de  Chrétiens  en  Arabie,  &  les  Abiftîns 
qui  pofledoient  en  ce  temps-là,  la  plus  grande  partie 
de  l’Icmen,  ou  Arabie  heureufe,  l’étoient  aufti. 

Cette  profanation  du  Temple  de  Sanâah  fut  la 
caufe  d’une  grande  guerre  qui  s’alluma  entre  les  A- 
rabes  dans  le  temps  que  Mahomet  prit  n  ai  (Tance , 
8c  cette  guerre  porte  le  nom  de ,  Ashab  alfil ,  c.  a. 
de  Maîtres  des  Elcphans.  Voyez,  le  titre d’Abra- 
hah. 

N  A  F  I  S  Ben  A^uhad.  C’eft  le  nom  de  Borha- 
neddin  ,  qui  eft  ordinairement  qualifié ,  AlMote- 
thabbeb  AlKermani  c.a.  Le  Doifteur  en  Médeci¬ 
ne  du  Kcrman.  Il  a  commenté  l’an  817.  de  l’he- 
gire,  le  Livre  de  Samarcandi  ,  intitulé,  Asbab  v 
âlamat ,  c.  a.  Les  Caufes,  &  les  Signes,  ou,  les  Pro- 
gnoftics  des  maladies. 

.jEbn  Nafis  qui  eft  encore  nommé,Ben  Gezam  Al- 
Farfi ,  eft  aufti  l’Auteur  d’un  autre  Ouvrage  de  Mé¬ 
decine  ,  intitulé,  Mougiaz  filthcbb. 

N  A  F  T  H-  Les  Arabes  appellent  ainfi  ce  que 
nous  nommons,  La  Naphtc.  C’eft  une  e(pece  de  bi¬ 
tume,  ou.  Terre  grafTe  qui  s’allume  aifémenr.  L’on 
en  tire  une  grande  quantité  de  certaines  fources 
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qui  font  pioche  de  la  Ville  de  Hit  en  Chaldée ,  fé¬ 
lon  Edriffi ,  &  on  en  trouve  aulll  beaucoup  dans 
les  montagnes  de  Farganah  en  la  Province  Tranfo- 
xane,felon  Ebn  Hancal. 

N  A  G  I.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe ,  Sauvé  ; 
&,  Delivre  ,  eft  l’Epichece  ,  ou  le  Surnom  que  les 
Mu(ulmans_donnent  à  Noéjqu’ils  appellenr,  AlNa- 
gi,  à  caufe  qu’il  fe  fauva  des  eaux  du  Déluge  par 
le  moyen  de  l’Arche  qu’il  fabriqua. 

AlNagi  fignifie  auffi  chez  eux  la  même  chofc 
que,  AlAtic,  c.  a.  un  Elu  8c  un  Prcdeftiné  de 
Dieu. 

N  AGI  A,  Nagiah.  Ce  mot  qui  fignifie.  Sa¬ 
lut,  8c  Délivrance ,  eft  le  nom  d’un  Livre  intitulé, 
Nagiat  ahhaleb  men  mehalek  alconouz  v  alme- 
thaleb.  C’eft  un  Ouvrage  fuperftitieux  8c  Magique 
qui  enfeigne  la  maniéiede  chalfer  les  Diables  de 
la  garde  des  Threfors.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  ,  num.  1015. 

N  A  G  I  A.  Calait  alnagia  ,  Le  Château  de  Na- 
gia.  C’eft  une  Place  fituce  fur  les  confins  de  la  Pro¬ 
vince  de  Schirvanavec  celle  d’Adherbigian  ,  lef- 
quelles  toutes  deux  font  la  Mediedes  Anciens.  Ah¬ 
med  Ben  A  rabfchah  la  fait  pafier  pour  la  plus 
forte  de  toute  l’Afie. 

Ce  Château  que  quelques  HiftorienS  appellent 
aulll ,  Nagion  ,  eft  celuy  où  Thogrul  Ben  Aiflan  , 
Sultan  des  Selgiucidcs  de  Pl raque  Perficnne  fut 
enfermé ,  &  c’cft  aulïi  le  meme  que  Tamerlan  tint 
affiegé  pendant  l’efpace  de  douze  ans. 

L’on  peut  voir  dans  le  titre  d‘  Ahmed  Ben  Avis , 
de  quelle  manière  il  tomba  enfin  entre  les  mains 
de  Tamerlan  par  la  fuite  de  Dhaher  fils  de  ce  Sul¬ 
tan  ,  qui  ne  s’y  crut  pas  en  fureté. 

N  A  G I  A.  C’eft  auffi  le  nom  d’une  Ville  de  la 
Province  nommée,  Berbcrah,  qui  cft  la  Barbarie  E- 
tSiopique.  Cette  Ville  eft  fituèe  au  Midy  de  celle 
de  ,  Maracah ,  qui  n’en  eft  éloignée  que  d’une  jour¬ 
née  &  demie  par  mer  s  &C  de  quatre  par  terre. 
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boubekr  Ben  Ahmed  AlScïlani  mort  l'an  541.  de 
l’hegire,  8c  l’autre  en  Turc  ,  qui  n’eft  proprement 
que  la  Tradu&ion  du  premier.  Ce  Livre  traite  de 
toutes  les  manières  de  prier ,  ou  de  reciter  des  par¬ 
ties  détachées  de  l’Alcoran.  trayez,  plus-bas ,  Na¬ 
giat. 

N  A  G  I  A  M.  Salaheddin  Abdalrahman  cft  nom¬ 
mé  ordinairement ,  Ebn  AlNagiam.  G’eft  luy  qui 
cft  Auteur  du  Livre  intitulé ,  Eftefsâb,  &c.  dans  le¬ 
quel  il  prétend  réfoudre  plufieurs  difficultcz  de  la 
Théologie  Seholaftiquc  des  Mufulmans. 

N  A  G  1  A  M  I.  C’eft  le  filrnom  d’O'mat  Al- 
Nifchabouri,  Auteur  duLivre  intitulé,Beda£  alashâr, 
où  il  cft  traité  des  enchantcmens  8c  des  Picliges  de 
la  Magie. 

N  A  G  G  I  A  R.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe ,  un 
Charpentier. 

EbnNuggiur,  Le  fils  du  Charpentier.  C’eft  ainfi 
que  l'on  appelle  ordinairement  un  Auteur  célébré 
dont  le  nom  propre  étoit ,  Mohebeddin  Moham¬ 
med  Ben  Mahmoud  ,  qui  mourut  l’an  645.  de  l‘he- 
gite.  On  a  de  luy  une  Hiftoire  des  Villes  de  Bagdct, 
de  Coufah  &  de  Medine ,  qui  porte  le  titre  de  ,  Ta- 
riKh  Ebn  Naggjâ,  .On  luy  donne  fouvent  aufli  le  ti¬ 
tre  d’A  Bagdadi ,  à  caufe  qu’il  étoit  natif  de  la  Ville 
de  Bagder. 

Son  Hiftoire  de  Medine  porte  aufiî  le  titre  par¬ 
ticulier  de ,  Dhorrat  Thaminat  fi  akhbar  Madi- 
nah. 

Nous  avons  encore  un  Ouvrage  de  cet  Auteur 
intitulé,  Akhbar  almofchrak  âla akhbar  alôlchak, 
dans  lequel  il  décrit  les  avanturesdes  amantsi 

Le  même  Auteur  a  fait  auffi  un  Art  Poéti¬ 
que,  qui  eft  intitulé,  Azhar  fi  anouâ  alafchâar. 

N  AG  G  IA  R  I.  C’eft  le  furnom  de  Mah¬ 
moud  Ben  Abibekr ,  Ben  O'Ia  AlKelabadi  u 
Auteur  du  ,  Dhaou,  ou,  Dhou  alferag',  qui  cft 
un  Commentaire  fur  le  Livre  intitulé  ,  Scrag'. 
Voy ce  titre. 


N  A  G  I  A  D  ,  ou ,  Neged.  C’eft  une  petite  Pro¬ 
vince  de  l’Arabie  dans  laquelle  la  Ville  de  Medine 
eft  fituce.  On  l’appelle  ainfi  à  caufe  que  fon  terrain 
eft  un  peu  plus  élevé  que  celuy  de  la  Province  de 
Tahamah,  où  la  V ille  de  la  Mecque  eft  bâtie.  Maf- 
fabat  ttUdb. 

N  A  G  I  A  G  A  H.  C’eft  le  nom  d’une  petite 
Ville  du  Pays  de  Habafchah  ,  qui  efl  l’Ethiopie  , 
fituce  fur  une  grande  rivière  qui  fe  décharge  auprès 
de  la  Ville  d’ilaK  dans  le  Nil.  Cette  Ville  eft  éloi¬ 
gnée  de  huit  journées  de  la  Ville  de  Giambita,  & 
de  celle  de  Marcathah,  feulement  de  fix  ,  &  l’on  die 
qu’au-dc  là  de  cette  Ville  en  tirant  vers  le  midy  , 
on  ne  trouve  plus  aucun  lieu  habité ,  8c  que  les  Ha- 
bitans  de  ces  lieux-là  ne  vivent  que  d’orge  &  de 
millet ,  que  les  Arabes  appellent ,  Dhorah. 


NAGIASCHI.  C’eft  le  nom  ou  furnom  qui 
cft  commun  à  tous  les  Rois  drs  Abilfins,ou  d’Ethio¬ 
pie  ,  qui  font  Chrétiens,  comme  celuy  de  Feraôun, 
à  ceuxd  Egypte. 

Mahomet  fait  mention  d’un  de  ces  Nagiafchi 
dans  lonAlcoran,  en  rcconnoi (Tance  de  ce  que  ce 
Prince  avoir  reçu  fort  hufnaincment  Tes  Difciples 
fugitifs  qui  furent  chafTeZ  de  la  Mecque,  avant  que 
ce  faux  Prophète  fût  luy-mêmc  obligé  de  s’enfuir 
à  Medine,  &  c’eft  cette  retraite  des  premiers  Mu¬ 
fulmans  en  Ethiopie  ,quc  l’on  appelle  la  première 
Hegire  ,  ou ,  Fuite.  V oye^  le  titre  d’Engil ,  qui  efl 
l’Evangile,  ou  l’humilité  de  ce  Nagiafchi  eft  dé¬ 
crite. 

NAGIAT.  Ce  mot  Cft  le  même  que  Na¬ 
giah,  que  l’on  écrit  par  un  t ,  lorfqu’il  cft  en  regi- 


NAGIAH.  Ce  mûr  qui  fignifie  en  Arabe ,  la 
même  chofe  que  ,  Nagia  ,  c.  â.  Salut,  &,  Déli¬ 
vrance  ,  eft  le  titre  de  plufieurs  Ouvrage. 

Nagiat  alahbab  v  tohfat  dhoui  alalbab.  C’eft  le 
titre  d’un  Livre  de  Chymie  compofé  en  Turc  par 
Boflan  Afendi. 

Nagiat  aldhaKerin.  Le  Salut  des  Prians  ,  ou ,  de 
ceux  qui  s’appliquent  à  la  priere.  Il  y  a  deux  Livres 
qui  portent  ce  titre  ,  l’un  Pcrfien  ,  compofé  par  A- 
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Nagiat  eft  auffi  le  nom  d’un  Peuple  d’Ethiopie  , 
lequel  félon  le  rapport  d’Ebn  Batriic  fe  circoncifoit 
encore  de  fon  temps  avec  des  couteaux  faits  de  pier¬ 
re  dure,  femblables  à  ceux  defquels  Jofué  fe  fervic 
pour  faire  circoncit  les  Juifs,  qui  ne  l’avoicnr  pas 
été  dans  le  defert,quand  ils  furent  prêts  d’entrer  dairs 
la  Terre  de  Chanaan. 


c$.% 
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NAGIBEDDIN  AlSamarcandi.  V.  le  titre 
de,  Samarcandi. 

N  A  G  I  B  I.  C’eft  le  furnom  d’A'li  Ben  Mô- 
liammed  AlHarram,  Auteur  du  Livre  intitulé, 
Aliraân  altàmm,c.  a.  La  Foy  parfaite.  Il  fcmble  que 
ce  Per  Tonnage  étoic  Sabi ,  ou  ,  S  ibien  d  origine ,  ou 
de  Religion.  V oyez,  aulîl  le  titre  d’Aklifli. 

N  A  G  I  M ,  ou  ,  Negim.  ZeVn  eddin  Ben  I- 
brahim  AlMefri ,  qui  mourut  l’an  6yo.  de  l’begire, 
eft  ordinairement  appelle  ,  £bn  Nagim  ,  C  étoit  un 
grand  Jurifconfulte  des  Mahomctans  qui  eft  Au¬ 
teur  du  Livre  intitulé  î  Afchbah  v  alnadhair,  c.  a. 
Des  choies  qui  font, ou  paroiflent  femblables,  &  de 
leurs  Oppofes.  Cet  Ouvrage  qui  eftdivifé  en  fept 
parties,  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  603. 

N  A  G  I  R  E  M.  Ville  de  la  Province  de  Fars  , 
c.  a.  d:  la  Pcrfe  proprement  dite,  fouée  dans  le 
focond  Climat,  fclon  l’Auteur  de  Maflàhat  alârdh. 

N  AG  M,  ou,  Neg'm.  Ce  mot  qui  lignifie, 
Aftre ,  ou  ,  Etoile ,  entre  dans  les  noms,  ou  lurnoms 
de  plulieuts  Perfonnages. 

NAG'MED  DlN.  C’eft:  le  nom  d’un  Vizir 
de  Nafler  Ben  Ahmed,  Sultan  de  la  Dynaftic  des 
Samanidcs.  Voyez,  un  exemple  de  la  Gen$ftolité  & 
de  fon  Hofpitalité,  dans  le  titre  de,  ZhohaicPoëte 
Perfien. 

F.bn  Nag'meddin  AlMefri  ,  eft  le  furnom  de 
2 eïn  eddin  ibrahim  ,  mort  l’an  670-  de  l’hegire  , 
qui  eft  l’Auteur  du  Livre  intitulé,  Efcharat  v  alna- 
dhaïr  filforôu,  c.  a.  EclaircilTement  des  Cas  fem¬ 
blables,  ou  oppofés  dans  la  pratique  des  Loix  Mu- 
lulmannes. 

N  A  G'  R  A  N.  Nom  d’une  .Ville  de  la  Province 
d’iemen  en  Arabie  ,  dont  le  terroir  eft  fort  couvert 
d’aibres  contre  l’ordinaire  de  ce  Pays-la.  Le  Géo¬ 
graphe  Perfien  écrit  dans  fon  premier  Climat ,  que 
l’on  compte  de  cette  Ville  jufques  à  la  Mecque  vingt 
journées  de  chemin. 

N  A  H  A  D  H  AlGiabali.  Nom  d’un  Auteur  qui 
mourut  l’an  de  l’hegire  775 .  qui  a  compofé  en  lan¬ 
gue  Pcrfienne  le  Livre  intitulé,  Boftan  alnadher  , 
c.  a.  Le  Jardin  de  l’homme  curieux  &  intelligent. 
C’eft  un  Ouvrage  de  Morale. 

Cet  Auteur  porte  le  non  de,  Giabali,  parce 
qu’il  étoit  né  dans  l’Iraque  Pcrfienne  que  l’on  ap¬ 
pelle  aufli,  Giabal,  c.  a.  Le  Pays  de  la  Monra- 
gne. 

N  A  H  A  R.  Ce  nom  qui  fîgnifîfc  en  Arabe ,  un 
Fleuve,  ou,  une  Rivière,  doit  être  diftingué  de 
Nahhar  qui  fignifie  particuliérement  chez  les  Ma- 
hometans ,  un  des  jours  du  dernier  Mois  de  leur 
année,  nommé,  Dhoul heggiat  ,  dans  lequel  ils 
font  leur  Sacrifice  à  la  Mecque.  Ils  appellent  cet 
fefte  ,  Iaum  alnahhar.  Voyez. ,  le  titre  de  ,  Taf- 
chriK. 

N  A  H  A  R  AlCoufah.  Le  Fleuve  de  Coufah. 
C’eft  l’Euphrarc  qui  porte  aufli  le  nom  de  ,  Forât , 
en  Arabe  ,  &  de  ,  Morad  foui  ,  en  Turc,  Voyez  le 
titre  de  ,  Coufah.  Le  Géographe  Perfien  dans  fon 
troifiéme  Climat  écrit ,  que  le  nom  de  ,  Nahar  Cou¬ 
fah  ,  a  été  donné  à  un  des  plus  grands  bras  dcl’Eu- 
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phrate  fur  lequel  la  Ville  de  Nahar  Males ,  qui 
eu  tire  fon  nom,  eft  fituée. 

NAHAR  AlSalam.  Le  Fleuve  de  la  paix.  Les 
Arabes  appellent  ainfi  le  Tigre  ,  fleuve  qui  porte 
aufli  le  nom  de  ,  Dig^at ,  dans  la  même  langue. 
Le  nom  de  Salam  luy  eft  donné  ,  à  caufe  qu’il  paf- 
fe  par  la  Ville  de  Bagdet,  qui  fut  furnommée  par 
AlManfor  fon  Fondateur,  Dar  alfalam ,  ou,  Me- 
dinat  alfalam,  La  Ville  de  la  paix. 

NAHAR  Khouarezm.  Le  Fleuve  de  Khoua- 
rezm.  Les  Perflens  appellent  louvenc  de  ce  nom  le 
grand  Fleuve  ,  Gihon  ,  ou,  Oxus  ,  donc  le  nom 
propre  en  leur  langue  eft  Amou  ,  & ,  Ab  Amou.  V. 
ces  titres. 

NAHAR  Schafch.  Le  Fleuve  qui  pafEc  par  Iz 
Ville  de  Schafch.  C’eft  le  Fleuve  que  les  Anciens 
ont  appelle  ,  Iaxartes ,  &  que  les  Arabes  appellent 
auj  ^urd’huy ,  Sihon ,  &  e’eft  entre  les  deux  grands 
Fleuves,  Gihon  5c  Sihon,  que  les  Provinces  Tran- 
foxants  s’étendent ,  c.  a.  Le  Pays  des  Uzbeics,  le 
Turqueftan  ,  &  le  Zagathaï  -,  Car,  ce  font  là  les 
noms  que  nous  donnons  aujourd’huy  à  ce  Pays- 
là. 

NAHAR  Malek,  ou  ,  Nahar  MeliK.  Le 
Fleuve  du  Rov.  C’eft  le  nom  d’une  Ville  de  1’ I ra¬ 
que  Arabique,  ou  Babylonienne,  qui  eft  éloignée  de 
la  Ville  de  Coufah  de  quatre  Parafangcs  qui  font 
huit  de  nos  lieues.  Elle  porte  ce  nom  à  caufe  qu’el¬ 
le  etc  fituée  fur  un  grand  bras  de  l’Euphrate  qui  en 
a  été  fcparé  dés  le  temps  des  guerres  que  les  Ro¬ 
mains  ont  faites  aux  Perfans  j  5c  c’eft  autour  de  ce 
bras  de  l’Euphrate,  que  les  Bourgades  appellécs  par 
les  Arabes,  SouadE/rak,  font  difperfées. 

C’eft  donc  proprement  ce  bras  de  l’Euphrate  qui 
s’appelle,  Nahar  alMalek,  de  même  que  les  An¬ 
ciens  l’ont  appellé,  Fojfu  Regia ,  5c  ,  Rafîlicus  Flu- 
vius. 

NAHAR  Ôboliah  ,  & ,  Nahar  AlObolIah; 
C’eft  le  nom  d’un  Vallon  coupé  par  une  petite  Ri¬ 
vière,  qui  fc  décharge  dans  le  Tigre  auprès  de  la 
Ville  de  Baftorah  ,  lequel  pafle  chez  les  Orientaux 
pour  un  des  quatre  lieux  qu’ils  appellent,  Monta- 
zehat  alDiiniah  ,  c.  a.  Les  plus  délicieux  de  toute 
l’Afie  ,  &  auxquels  ils  donnent  aufli  le  nom  de, 
Feradis,  c.  a.  Paradis.  Voyez,  leurs  titres  particu¬ 
liers. 

NAHAR  Giouzi.  Voyez. ,  Aboulacob. 

NAHARAIN  Voyez. ,  Gioublat- 

NAHARUAN.  Nom  d’une  ancienne  Ville 
fituce  entre  Bagdet  &  Va ffeth  ,  à  quatre  lieuësdu 
Tigre,  du  côté  de  l’Orient.  Cette  Ville  adonné  fon 
nom  à  un  petit  Pays  dans  lequel  on  trouve  une 
rre  petite  Ville  nommée,  Aflàf. 

Il  y  a  plufieurs  Auteurs  qui  confondent  la  Ville 
de  Naharuan ,  avec  celle  de  NaharMalek  ;  mais  , 
c’eft  ûns  aucun  fondement  raifonnable.  Car,  celle— 
cy  n’cft  fituée  qu’à  deux  [lieues  de  Coufah  fur  un 
des  bras  de  1  Euphrate  ,  comme  nous  avons  veu  cy- 
deflus.  Voyelle  Géographe  Perfien  dans  fon  troi- 
ficme  Climat,  lequel  écrit  pour  diftinguer  ce  bras 
de  l’Euphrate  d’avec  le  grand  Lit,  ou.  Canal  de  l’Eu¬ 
phrate,  que  les  Arabes  l’appellent,  Nahar  Coufah  , 
Le  Fleuvç  de  Coufah. 
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N  A  H  H  A  S.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe  ,  un 
Ouvrier  en  cuivre.  Ccft  le  lurnom  d’Abou  Giafar 
Ahmed  Ben  Mohammed  ,  qui  mourut  l’an  538.  de 
l’hcgire  ,  duquel  on  a  plusieurs  Ouvrages,  comme, 
Aârab  Alcoran  ,  Ad.ib  alkiaub,  6c  autres  dont  il 
faut  voir  les  titrer. 

On  a  auffi  de  lu  y,  un  Commentaire  fur  les  Ouvra¬ 
ges  des  lèpe  Poètes ,  Auteurs  des  Moâilacat.  Voye^ 
ce  titre. 

Il  y  a  aufli  un  Poè.c  Arabe  qui  porte  le  même  fur- 
nom.  On  fait  mention  de  luy  dans  le  titre  du  Ntl , 

6c  du  Nilometre. 

N  A  H  O  U.  Les  Arabes  appellent  âinfl  leur 
Grammaire.  Nahoui.  C’tft  un  Grammairien  ,  6c 
le  futnom  de  pluficurs  qui  ont  fait  profeflion  de 
cet  Art  ,  5c  qui  en  ont  écrit.  C’eft  pourquoy,  l’on 
trouve  p lufleurs  Auteurs  qui  portent  le  titre  d’Al- 
Nahoui.  Ali  Ben  lofef  AlCorci  a  écrit  THiftoiredes 
Grammairiens  A'abeslous  le  titre,  d’Enba  alna- 
houar.  Voyez,  ce  titre. 

Les  Orientaux  appellent  aufli ,  Nahou  ,  ou,  Fe- 
raoun  Nahou  ,  le  Roy  d’Egypte  qui  cft  nomme 
dans  l’Ecriture-Sainte  par  les  Grecs  6c  par  les  La¬ 
tins  ,  Ncchao ,  lequel  délit  le  Roy  de  Mouflal ,  c.  a. 
de  Ninive  ,  tua  Jolias  Roy  de  Juda  ,  put  la  Ville  de 
Jcrufalem  qu’il  le  rendit  Tributaire  ,  6c  mena  pri- 
lbnnier  en  Egypte,  Joachaz  qui  y  mourut,  hbn  Bi- 
trikdit  que  Ferâoun  Nahou,  lignifie  en  Langue  Egy¬ 
ptienne,  Pharaon  le  boiteux. 

N  AHOUI.Un  Grammairien.  V oyez,  plus  haut 
Nahou.  V oyez,  aufli  le  titre,  d’AboulFctah  A’bdal- 
lah  Ben  Ahmed. 

NAHOUI  Zadeh.  Voyez.  le  titre  de,  Barze- 
rini* 

N  A  I  L,  ou,  N-ïl  fi  ahual  alnil.  C’eft  un  Ou¬ 
vrage  fur  les  Nilomecres  que  les  Grecs  appclioient 
Kei\iQzo‘TjcA ,  dans  lequel  il  eft  traité  de  toutes  les 
crues duNil,  depuis  la  première  année  jufqu’à  13875. 
de  l’hegire.  Ce  Livre  a  pour  Auteur, Schchab  AlHe- 
giazi ,  6c  il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  8  3  «5, 

NA  V  M.  C’eft  le  nom  du  fécond  Château  de 
Khaïbar.  f^f^Khaibar. 

N  A  LR  A  N  G  I  AH.  C’eft  une  efpcce  de  Di¬ 
vination  ,  ou  ,  de  Prognoftic  ,  que  l’on  tire  des  di¬ 
vers  états,  ou,  Phenomenes  du  Soleil  6c  delà  Lu¬ 
ne.  Ebn  Vafchiah  a  compofé  un  Traité  touchant 
cette  fcience  ,  qu’il  a  intitulé  ,  Afrar  vlfchams  u  al- 
Carr.ar.  Les  fecrctsdu  Soleil  6c  de  la  Lune. 

Naïran  en  Arabe  ,  eft  le  plurier  de  Naïr  8c  figni¬ 
fie,  les  Lumières.  Naïrani ,  au  Duel  lignifie  parti¬ 
culiérement,  le  Soleil  6c  la  Lune  ,  que  l’Ecriture 
appelle.  Les  deux  Luminaires  -,  8c  c’efl:  de  ce  mot 
que  celuy  de  Nairangiah,  eft  dérivé. 

N  A  K  G  I  V  A  N ,  que  l’on  prononce  ordinaire¬ 
ment,  Nikfchivan.  C’eft  le  nom  d’une  des  princi¬ 
pales  Villes  de  I’Armenie  Majeure  que  les  Géogra¬ 
phes  Orientaux  placent  ordinairement  dans  la  Pro¬ 
vince  qu’ils  nomment ,  Adherbigian  ,  qui  eft  l’an¬ 
cienne  Mcdie,  6c  luy  donnent  81.  d.  15.  m.  de 
Longitude,  6c  3  8 .  d.  40.n1.  de  Latitude  Septentrio¬ 
nale. 


NA  K  G  I  V  A  N  I.  C’eft  le  furnom  de  celuy  qui 
eft  natif  ou  origimire  de  la  Ville  de  Nakgivan.  Ba¬ 
ba  Nàmcc  ail ih  Auteur  du  Dictionnaire  qui  porte 
fon  nom  ,  fortoit  de  ccrtc  Ville.  Un  Mohammed 
•  Auteur  des  Scholies  fur  les  Adâbdc  Samarcandi,  c- 
toir  aufli  de  cette  Ville- 

Nig'niuddin  AlNaicgivani ,  homme  excellent 
en  Doctrine  6c  en  Piété,  a  é:é  long  temps  Miniftre 
d’Etat  des  Sultans  Selgiucides  du  Pays  de  Roum  , 
ou  ,  de  la  Natolic  ,  6c  fe  retira  enfin  dans  la  Ville 
d’Halep  pour  y  vivre  en  particulier.  Ce  Perfon- 
nage  étoic  de  la  ScCtc  de  ceux  qui  foûtenoient  la 
Tanafoukhiah  ,  ou,  Mctcmpfychofe ,  6c  il  a  écrit 
fur  la  Logique  d’Avicenne  vers  l’an  650.  de  l’he- 
girc. 

N  A  K  H  L  A  T  Mahmoud.  C’eft  le  nom  d’itn 
lieu  tort  agréable  diftant  de  trois  journées  de  la 
Ville  de  Coutah  ,  où  les  Pèlerins  de  la  Mecque 
ont  accoutumé  de  s’arrêter  ,  6c  de  camper  fous  les 
Palmiers  qui  luy  ont  donné  le  nom. 

N  A'  L  ,  ou,Nâlin ,  en  Arabe,  &  en  Perfien,  fi¬ 
gnifie  proprement ,  une  Pantoufle,  chauflurc  dont 
les  Orientaux  fe  fervent  hors  la  maifon  ,  &  mar¬ 
chant  dans  les  rues ,  contre  l’ufage  de  ces  Pays- 
cy. 

Les  Mululmans  mettent  entre  les  reliques  qui 
fe  conlcrvoient  dans  l'Aiche  d’Alliance  ,  une  des 
Pantoufles  de  Moylê,  6c  font  mention  aufli  d’une 
de  celles  de  Mahomet:  qui  fut  prefeniéc  à  un  Kha¬ 
life  qui  la  paya  tort  chèrement. 

Nâl,  lignifie  aufli  en  Arabe  ,  Fer  â  cheval,  de  me¬ 
me  que,  Solca,  en  Latin;  6c  Nâlbend,  en  Perfien  6c 
en  Turc,  lignifie,  un  Maréchal ,  5c  eft  aufli  le  fur- 
nom  de  quelques  tamilles  qui  tiroient  leur  origine 
d’un  Maréchal. 

,  Ali  Ben  Ali  furnommé,  Nâlin,  pouvoir  être  de 
quelqu’une  de  ces  familles.  Il  cft  Auteur  du  Livre 
intitulé,  Abkar  alafsar  fil  Kclam  ,  fur  la  Metaphy- 
lique  ,  ou  Théologie  Scholaftique  des  Mufulmans. 
Cet  Auteur  mourut  dans  la  Ville  de  Damas  l’an  631. 
de  l’hcgire. 

N  ALI  G  U",  ou,  Naligou.  C’eft  le  nom  d’un 
Prince  de  la  famille  de  Gingbizkm.  Car,  il  croit 
fils  de  Manuka ,  6c  celuy  cy  ctoit  fils  de  Giaga- 
thaï  fils  de  Ginghizkan.  Voyt ^  Gagiathaï,  ou  3 
Giagathaï. 

NA'LIN.  Voyez. ,  Nâk 

N  A  M  A  K  I.  Surnom  d’Ahmcd  Ben  Abou- 
Haffan  AlGiami ,  Auteur  du  Livre  intitulé,  Anis 
althabetin.  C’eft  un  Livre  femblablc  à  ceux  que 
nous  avons  fous  le  titre,  De  ConflAntia  ,  ou  ,  De  la 
Confiance  qu’il  faut  avoir  dans  les  afflictions  de  la 
vie. 

N  A  M  A  R .  Ce  mot  qui  fignifie  en  A  rabe,  un  T i- 
gre,  animal  que  les  Perfans  Sc  les  Turcs  appellent 
aufli ,  Nemer ,  6c  Bcbr ,  eft  aufli  le  nom  d’une  Tri¬ 
bu  des  Arabes; 

N  A  M  A  R  I.  C’eft  ainfî.que  l’on  fiirnomme 
celuy  qui  cft  iflu  de  la  Tribu  de  Namar.  Thoma- 
mah,  un  des  plus  anciens  Suppôts  du  Mufulmanifme 
cft  furnommé ,  AINamari ,  parce  qu’il  étoit  de  cet¬ 
te  Tribu. 

lofef  Ben  Atnrou>  ou ,  Ben  Afficdallah  AlCor- 
0  o  00 


66o 

N  A. 

thobi ,  c.  a.  natif  de  Cordoue  en  Efpagnc ,  cft  aufti 
qualifié,  AlNamari,  parce  qu’il  étoit  originaire  de 
la  T-  ibu  de  Namar.  Il  eft  Auteur  du  Livre  intitulé, 
Eftcdfikar  lemedhaheb  alaiimat ,  Des  diverfes  Sec¬ 
tes  des  Imams ,  c.  a.  Des  Seétes  du  Mufulmanifme 
q  ji  Font  qucîqu’Imam, Auteur  de  la  Do&rine  parti¬ 
culière  qu’elles  enfeignent. 

Ce  même  Auteur  qui  mourut  l'an  460.  ou  463. 
de  l’hcgire  a  compofé  pluficurs  autres  Ouvrages  , 
&  entre  les  autres  ,  Adab  alélm,  La  manière  d’ap¬ 
prendre  Sc  d’enfeigner.  Bahagiat  almegiales ,  De  ce 
qui  eft  convenable  Sc  agréable  dans  la  converfa- 
tion.  Et ,  Enbâ  ân  Cabaïl  alraouar ,  qui  eft  un  Ca¬ 
talogue  de  ceux  qui  ont  écrit  des  Relations  &  des 
Hiftoires. 

N  A'M  ATA  LL  A  H,  ou,  Nîmetallah  ,  Sc , 
Nîmctullah.  C’eft  le  titre  d’un  Dictionnaire  trés- 
ample  de  la  Langue  Perfienne  ,  expliqué  en  Turc  , 
compofc  par  Khalil  Sofi  que  l’on  appelle  fouvenr, 
Baba  Nîmet  ullah.  Ce  mot ,  Nâmat  allah  ,  ligni¬ 
fie,  La  grâce  de  Dieu.  Quelques-uns  veulent  que 
cct  Ouvrage  foit  la  Traduction  du,  Sihat  allogat 
de  Giauhari.  L’on  trouve  aufti  fouvent  ce  Livre 
fous  le  titre  de,  Logat  Nîmeculllah. 

N  A  M  E  H.  Ce  mot  quifignifie  en  Perficn  pro¬ 
prement  ,  un  Livre,  Sc.  une  Lettre,  ou,  Epiftre,  eft 
le  nom  d’un  très  grand  nombre  de  Livres  Pcrfiens 
Sc  Turcs,  dont  il  faut  voir  les  noms  chacun  dans 
Ion  titic  particulier,  comme,  Cartnan  namch , 
Caïumarraih  namch,  Canoun  namch,  Defter  na¬ 
mch  ,  Efeender  namch,  Houlchcnk  namch  ,  Kiar 
namch.  Pend  namch,  Schah  namch,  Tahmuras 
namch,  Timour  namch,  &c. 

N  A  M  I.  AINami ,  eft  le  Surnom  d’Aboul  Ab- 
bas  Ebn  Mohammed  AlDaremi,  AlMafliflî ,  excel¬ 
lent  Poète  Arabe  qui  fleuriftoit  au  temps  de  Scit 
aldoulat  Sultan  d’Halcp,  Sc  d’une  grande  partie  de 
la  Syrie  ,  de  la  race  de  Hamadan. 

Nami  eut  pour  Difciple  un  autre  Poète  non 
moins  fameux  que  luy,  nommé,  Aboul  Thaicb  iur- 
nommé,  AlMotanabbi.  Voyez,  ce  titre. 

Ce  Poète  mourut  dans  la  Ville  d’Halcp  âgé  de 
quatre  vingt  dix  ans  ,  l’an  de  l’hegirc,  3^9.  Il 
cft  furnommé,  Daiemi,du  nom  de  fa  famille,  Sc 
Mafiîfti ,  du  nom  de  fon  Pays  natal  qui  étoit  la  Vil¬ 
le  de  Maffillah,  ou,  Mopfucftc  en  Cilicie. 

Nous  avons  encore  un  Nami  Poète  Turc ,  &  on 
a  rapporté  quelque  fragment  de  luy  en  divers  en¬ 
droits  de  cct  Ouvrage. 

N  A  M  K  I  N  K.  C’eft  le  nom  d’une  Ville  du 
Cathaï  dans  laquelle  Altun  Khan  ,  Roy  des  Ca- 
thaïens ,  ayant  appris  que  fon  armée  avoit  été  dé¬ 
faire  par  l’armée  d’Octaï  fils  Sc  fuccelT’eur  de  Gin- 
ghizkhan,  fe  brûla  luy  avec  toute  fa  famille  6c  fes 
richeftes ,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des 
Mogols. 

Le  nom  de  cette  Ville  approche  fi  fort  de  celuy 
de  Nanquin,  Ville  de  la  Chine,  que  l’on  pourroit 
aifement  croire  que  c’eft  la  même.  Car  ,  il  cft  cer¬ 
tain  que  les  Mogols  Ginghiz  Khanicns  conquirent 
la  Chine  depuis  l’an  <350-  de  l’hcgire  jufqu’en  l’an 
650.  c.  a.  depuis  l’an  1 1 3  2.  jufqu’en  l’an  i25z.de 

J.  C. 

N  AO  U  AD  HER.  Chofes  rares  Sc  curieu- 
fes.  Il  y  a  pliifieuis  Livres  qui  portent  ce  titre  ,  & 
entre  les  autres,  celuy  de,Zaggiag’,  Sc  celui  de,  Ben 
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Ziad  Fcrah.  Voyez,  ces  titres. 

N  A  O  U  A  G  I ,  ou ,  Naouahi.  C’eft  le  furnom 
de  Schams  eddin  Mohammed  Ben  Bedrcddin  Haf- 
fan  AlCadhi,  qui  a  compofé  le-  Livre  intitulé  , 
Heliat  alcomaït.  L’Eloge  du  vin.  C’eft  un  Livre 
proferit  par  les  Mufiilmans  qui  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  1063. 

Nous  avons  auïïl  un  autte  Ouvrage  du  même 
Auteur  intitulé,  Tahil  algarib ,  qui  eft  un  Recueil 
en  deux  volumes  de  diverfes  Poëfies  des  Arabes. 
U  eft  aufti  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  num. 
1062. 

N  A  O  U  A  H  I ,  ou,  Naouagi.  V oyez.  Naouagi. 

Cct  Auteur  a  fait  aufti  un  Livre  intitulé,  Mara- 
tc  algazalan  fil  haftan ,  ou  ,  hufn  algolaman.  Cet 
Ouvrage  devroit  être  proferit  des  Mufulmans  aufti- 
bien  que  celuy  qui  fait  l’éloge  du  vin  ^  car  ,  il  trai¬ 
te  de  la  Pæderaftie.  Il  eft  cependant  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy  ,  num.  1 1551 . 

N  A  O  U  A  Ÿ y  ou  Naouaoui.  C’eft  le  furnom  de 
Mohi  cdlin  Abou  ZiKaria  Iahia  Bctt  Scharaf,  dit, 
AlSchafêï.  C’étoit  un  DoCteur  de  la  Seétc  Scha- 
feïenne  ,  qui  a  compofé  plulieurs  Ouvrages  qui 
l’ont  rendu  célébré.  Il  étoit  natif  de  Naoua,  Bour¬ 
gade  du  Territoire  de  la  Ville  de  Damas,  où  il 
vint  à  l’âge  de  treize  ans ,  ou  félon  quelques-uns , 
comme  il  eft  plus  probable,  à  l’âge  de  dix-neuf. 
Il  eft  qualifié  par  les  Mufulmans,  Imam  ahel  Za- 
manchi.  Le  grand  Imam  de  fon  fiécle,  Sc  l’on  die 
aufti  de  luy  qu’il  étoit ,  A'Icm,  Zahed  ,  Ouarâ  , 
Mohaddcth,  Sc,  Faitih,  c.  a.  Doéteur  dans  la  Scien¬ 
ce  de  la  Religion  ,  vivant  retiré  du  Monde  ,  pra¬ 
tiquant  tous  les  exercices  de  la  pieté ,  tics  inftruit 
dans  les  Traditions ,  Sc  grand  Jurifconfulte. 

On  dit  aufll  de  luy  que,  Tafakicah  v  Bouâ,  c.  a. 
qu’il  fut  fait  DoCteur  en  droic  à  l’âge  dix  neuf  ans 
dans  la  Ville  de  Damas,  Sc  que  l’on  vifitc  fon  fe- 
pulchrc  comme  celuy  d’un  faine  homme  dans  la 
Bourgade  de  Naoua.  Amaflâ  qui  a  écrit  ccs  chofes 
de  luy ,  nous  donne  aufti  un  Catalogue  de  fc«  Ou¬ 
vrages  ,  qui  font  : 

Menhag'  althalcbin.  C’eft  un  Livre  de  Jurifpru- 
dencc  Mufalmanne  ,  fondé  fur  les  principes  des 
Schafcïens. 

Raoudhat  fil  feich.  Autre  Ouvrage  fur  la  meme 
matière. 

Riadh ,  Sc ,  Adhkar  fil  hadith  ,  furies  Tradi¬ 
tions  Mufulmannes. 

Heliat  alabrar  v  feheâr  alaichiar.  Livre  que  l’on 
norrme  ordinairement  ,  Adhkat  Naouaoui,  que 
cet  Auteur  a  divifé  en  36C  Chapicrcs,  qui  con¬ 
tiennent  des  prières  pour  toutes  les  actions  du  jour 
Sc  de  la  nuit.  Ce  Livre  fe  trouve  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy  ,  num.  691. 

Nous  avons  aufti  un  Commentaire  très  corred 
de  cet  Auteur  fur  le  Livre  intitule  ,  Moilem.  Soï- 
ouchi  a  commenté  le  Menhag;de  Naouai,  &  a  in¬ 
titulé  fon  Ouvrage,  Mogni  airaghebin ,  Sc ,  Tag 
almcnhag'. 

L’on  trouve  encore  un  autre  Ouvrage  de  Naouaï 
intitulé,  Erfchah  fil  hadith,  qui  eft  une  Introdu¬ 
ction  fur  les  Traditions  Mufulmannes. 

Cet  Auteur  porte  aufti  le  titre  de ,  Mohadeth  Al 
Scham,  c.  a.  Le  Traditionnaire,  ou  le  Dodeur  en 
Traditions  de  la  ViUe  de  Damas  ,  Sc  a  compofé 
encore  un  Livre  intitule  ,  Arbain  almotchtarat  fil 
hagg’,  c.  a.  Les  quarante  Traditions  choilies  fur  le 
fuptt  du  Pèlerinage  de  la  Mecque ,  Sc  un  autre  Ou» 
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vrage  intitulé,  Ofloul,des  Fondemcns  de  la  Re¬ 
ligion  Mufulmanne.  Il  mourut  l’an  676.  de  l’he- 
gire  dans  la  Ville  de  Damas. 

NAOUAl'j  dit  plus  communément,  Nevaï. 
C’eft  le  furnom  de  Nadhain,  ou  ,  Nezam  eddin 
Mir  Alifchir,  Vizir,  de  Houllaïn  Mirza  Sultan  de  la 
race  de  Tamerlan.  Ce  Perfonnage  excella  dans  la 
Poëfie  Perficnne  tk  Turquefque. 

Entre  Tes  Poëfies  Perficnnes  l’on  compte  le, 
Nadhm  Algiaoaaher  Feihad  v  Schirin  ,  Meg^ioun 
v  Leïleh,  Sedd  Iskcnder,  tk  ,  SebâSiareh. 

On  a  aüfli  de  luy  quatre  Divans,  ou.  Recueils  de 
Püêlre  Tu r quelque  dont  les  titres  font,  Garaïb 
alfogar,  Naouadir  alfehebab  ,  Bedaï  alvafth  , 
Favaïd  akbar ,  c.  a.  pour  les  enfans ,  pour  les  jeu¬ 
nes  gens ,  pour  les  gens  de  moyen  âge  ,  ôc  pour 
les  vieillards. 

Il  mourut  l'an  de  l’hegire  906.  ou  511.  Sa- 

mi. 

N  AO  U  A  S.  Voyez, ,  Abou  Naouas  ,  Puëte 
illuftre  ,  qui  vivoit  fous  les  premiers  Khalifes  Ab- 
ba/ïïdes. 

NAOUAZEL  fil  feiceh.  Livre  de  Jurifpru. 
dence  des  Mahometans  compofé  par  Samarcan- 
di. 

NAOUBAKHT.  Ville  du  Pays  Allait , 
dans  le  Maverannahar.  Ce  Pays  d’Ilak  cft  le  mê¬ 
me  que  celuy  de  $:hah  ,  &  s’étend  depuis  les  con¬ 
fins  du  terroir  de  Naoubakht,  jufques'à  celuy  de' 
Favganah.  les  ritres  d’Ilak,  tk  de  Schafch. 

Naoubaicbt  cft  aulfi  le  nom  d’un  Aftrologuc 
Perfien  qui  étoit  au  fervice  du  Khalife  AlMan- 
for. 

NAOUBENDAN.  Nom  d’une  grande 
Campagne  defertc  &  fterile  qui  s’étend  entre  le 
Pays  de  Fars ,  qui  eft  la  Province  de  Perfe  propre¬ 
ment  dite,  tk  celuy  de  Khoraflan.  V  le  titre  de 
Fars  ,8c  ce  que  fit  Mahmoud  Ben  Sebekteghin 
pour  purger  ce  defert  de  Voleurs  tk  de  Brigands. 

NAOUBENDGIAN  ,  ou,  Naoubendi- 
ghian.  Ville  de  la  Province  de  Fars ,  ou  de  Perle 
proprement  dite,  bâtie  par  Schabour,  ou  Sapor,  an¬ 
cien  Roy  de  la  troificmc  Dynaftie  de  Perfe. 

C’eft  auprès  de  cette  V die  que  l’on  trouve  un  pe¬ 
tit  Pays  nommé  ,  Schîbbavan  ,  qui  eft  fi  renommé 
pour  la  beauté  tk  pour  la  fertilité  de  fon  terroir  , 
qu’il  pâlie  pour  un  des  quatre  lieux  les  plus  déli¬ 
cieux  de  toute  FAfie,  que  les  Orientaux  appellent 
les  quatre  Paradis.  Les  trois  autres  font,  Gauthah 
Demefchk,  ou  la  Vallée  de  Damas ,  Nahar  Obol- 
lah,  Les  rivages  du  fleuve  Obollah  prés  de  Baflo- 
rah,  &  Sogd  Simarcand,  La  Campagne  de  Sa¬ 
marcande.  Voye ^  ces  quatre  titres,  chacun  en  fon 
particulier.  Le  Géographe  Perfien  écrit  dans  fon 
Climat  3.  que  la  Ville  de  Naoubcndgian  cft  auflï 
communément  appellée  ,  Cisbah  Schabour.  La 
Ville  ou  la  Bourgade  de  Schabour. 

NAOUDHAR,  ou,  Nodhar;  C’eft  le  X. 
Roy  de  Perfe  de  la  première  Race,  ou  Dynaftie  qui 
porte  le  nom  de  Pifchdadiens.  Il  étoir  fils  de  Ma- 
nugeher ,  8c  il  fucccda  à  fon  pere  &  joüit  de  tous 
fes  Etats;  mais,  non  pas  avec  la  même  autorité. 
Car  i  les  plus  Grands  de  fon  Etat  fe  diviferent  en 
pluficurs  Fa&ions,  ôc  donnèrent  par  leur  mefin- 
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telligcnce,  occafion  à  leurs  Voifins  de  les  affoi- 
blir. 

AfrafiabRoydu  Turqueftan  qui  defeendoit  en 
ligne  dircétc  de  Tour  fils  de  Feridoun,  qui  avoir 
été  autrefois  relégué  par  fon  pere  dans  les  Pro¬ 
vinces  Tranlbxanes,  ou  ,  de  de-là  la  Rivière,  c 
a.  du  Gihon,  conçut  le  delTcin  de  rentrer  dans  la 
Perfe  qui  étoit  fon  Pays  natal  ,  &  de  faire  valoir 
les  droits  qu’il  avoir  fur  cette  Couronne. 

Il  marcha  donc  a  la  tête  d’une  armée  très  nom- 
breufe  de  Turcs ,  &  pafta  le  grand  Fleuve  Gihon, 
qui  feparoit  les  Provinces  du  Nort  ou  demeuroient 
les  Turcs,  d’avec  celles  du  Midy  où  les  Perfans  re- 
gnoient.  Il  y  eut  d’abord  plufieurs  efcarmouches  , 
&  enfuite  plufieurs  combats  donnez  entre  ces  deux 
Nations,  où  ceiix-cy  remportèrent  toujours  quel¬ 
que  avantage,  tk  Naoudhar  ayant  voulu  terminer 
cette  guerre  par  une  bataille  generale ,  fut  défait , 
&  tomba  enfin  prifonnier  entre  les  mains  d’Afra- 
fiab. 

Ce. Turc  après  avoir  remporté  une  Viétoire  fi 
complété  fur  les  Perfans,  fit  mourir  Naoudhar  Ôc 
s’empara  de  fa  Couronne  ;  deforte  qu’il  fe  trouva 
en  même  temps ,  le  Maiftre  des  deux  Nations  qui 
parrageoient  alors  les  forces  de  toute  l’Afie. 

Naoudhar  n’avoit  régné  que  fept  ans  félon  le 
Lcb  Tankh ,  ou  neuf,  félon  le  Tarikh  Khozideh  , 
&  ces  deux  Auteurs  conviennent,  qu’aprés  fa  mort, 
Afrafi  -b  demeura  Maître  de  toute  la  Perfe  ,  &  qu'¬ 
il  y  régna  long  temps.  Cependant,  Mirkhond  & 
Khondemir  donnent  encote  à  Naoudhar  quelques 
fuccelTèurs  de  fi  famille.  Voyez  les  titres  de  ,  Nof- 
chek,  5c  de  ,  Zab  ,  ou ,  Zaou. 

Les  deux  premiers  Hiftoricns  que  nous  avons 
citez  ,  écrivent  que  Naoudhar  regnoit  en  Perfe  du 
temps  de  Jolué;  mais,  cette  Chronologie  ne  s’ac¬ 
corde  pas  avec  celle  des  deux  derniers  qui  préten¬ 
dent  que  Gherfchaf,  ou  ,  Ghurfchai,  fuccefleur  de 
Zâb  qui  régna  trente  ans  après  Naoudhar  ,  étoit  fil* 
d’une  des  filles  de  Benjamin  fils  de  Jacob,  fi  ce 
n’eft  que  pour  les  accorder ,  on  dife  que  le  nom  de 
Benjamin  ne  fe  doit  pas  prendre  icy  pour  le  nom  du 
Patriarche  -,  mais,  pour  celuy  de  fa  Tribu. 

N  A  O  U  K  A  L  ,  ou,  Nokel  AlHamfi.  C’eft  le 
nom  d’un  Aftronome,  natif  de  la  Ville  de  Hems  , 
ou,  Emefte  en  Syrie  ,  lequel  cft  Auteur  d’un  Livre 
qui  porte  le  titre  d’Ekhtiarat  ,  c.  a.  Des  Elections, 
Prognoftics,  &  Jugemens  de  l’Aftrologie  Judiciai-1’ 
re. 

Ce  Naouxal,  ou,  Nokel,  pourroit  être,  Nofel* 
nom  fore  ufité  en  Syrie  ,  ôc  dans  le  Mont  Liban , 
auftï-bien  que  celuy  d’Abou  Nofel. 

NAOUSCHEK,  ou,  NofcheK.  Voyc7 
NofcheK. 

N  A  O  U  T  î ,  ou  ,  Nouti.  Surnom  de  Taki  ed¬ 
din  Ahmed  Ben  A'ii  AlCoraïfchi,  qui  eft  Auteur  du 
Livre  intitulé,  Afrar  alhorouf  v  alkclemat,  où  il 
traite  des  Secrets  que  les  Mufulmans  prétendent 
être  enfermez  dans  les  Lettres  5 c  dans  les  paroles 
Arabiques. 

N  A  R  S  I.  C’eft  un  nom  propre  chez  les  Per¬ 
fans.  que  les  Grecs  ôc  les  Latins  expriment  par  ce¬ 
luy  de.  Narrés.  Il  y  a  eu  trois  Rois  de  Perfe  qui  ont 
porté  ce  nom. 

N  A  R  S  I  Ben  Gudars ,  Ben  Balas-  C’eft  Narfis 
fils  de  Gudars  *  ôc  petic-fils  de  Balas ,  que  nous  ap~ 
O  o  o  o  if 
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peller ,  le  premier  du  nom  ,  de  le  quatrième  Roy 
de  Perfe  de  la  Dynaftiedes  Afchganiens,  ou  ,  Arla- 
cides.  Le  Lcbtarikh  luy  donne  vingt-années  de 
regne,  de  dit  qu’il  fit  la  guerre  à  Mouiad  &  à  Ra- 
min,  qui  regnoient  alors  dans  le  KhoralTan.  Il  avoit 
fucceHé  à  Balas  (on  Grand-pere,  &  eue  pour  fuc- 
ccffeur  ou  fils,  Narfcs  TI.  du  nom, 

N  A  R  S  I  Ben  Narfi.  Narfes  fils  de  Narfes.  îl 
fur  le  IL  de  cenotn,&  fucceda  àfonpcreau  Royau¬ 
me  de  Petfe,  de  fut  le  cinquième  Roy  de  la  Dy- 
naftie  des  Afchganiens  pendant  l’efpace  de  dix 
ans. 

NARSI  Ben  Bchram  ,  Ben  Schabour,  Ben 
Ardefchir.  C’eft  Narfes  III.  du  nom,  de  la  qua¬ 
trième  Race,  ou  Dynaftie  des  Rois  de  Perfe  fur- 
nommée,  d<  s  Saflanides  ,  qui  fucceda  à  fon  frere 
Bchram  III.  du  nom,  de  régna  neuf  ans  du  temps 
de  Gillien  Empereur  des  Romains,  lelon  Ebn  Ba- 
trik. 

Mais ,  les  Hiftoriens  Perficns  ,  qui  donnent  auflï 
à  ce  Prince  neuf  années  de  regne ,  difent  qu’il  étoic 
fils  de  Bchram  III.  qui  étoic  fils  de  Behram  II.  de 
petit-fils  de  Bchram  I.  du  nom  j  de  forte  que  fon 
pere,  fon  grand  pere,  &  fon  ayeul  porroienc  tons 
rrois  le  nom  de  Bchram,  qui  fignifie  en  Langue  Pcr- 
fienne ,  La  Plancte  de  Mars. 

N  A  S  S  A  ,  ou  ,  Nefia.  C’eft  le  nom  de  la  pre¬ 
mière  Bourgade  du  terroir  de  Farganah,  quand  vous 
entrez  dans  cette  Ville  du  côré  de  Khogend.  Cer.c 
Bourgade  cft  divilée  en  haute  de  baflc.  La  première 
s’appelle,  Nalfa  âliah  ,  parce  qu’elle  cft  fituée  fur 
une  montagne  a  uverte  de  bois  ,  où  l’on  recueille 
beaucoup  de  poix  de  de  refine.  La  fécondé  qui  eft  la 
bafie,  s’appelle,  Nafia  alfefeli ,  parce  quelle  eft  fi¬ 
tuée  dans  une  plaine  fort  unie  où  il  n'y  a  pas  la 
moindre  hauteur. 

NASSAF,  ou  ,  Nclîef.  C’eft  le  nom  Arabe 
d'une  Ville  de  la  Truifoxane,  que  les  Perfans  nom¬ 
ment,  Nekfcheb.  f^oyez.  ce  titre. 

N  A  S  S  A  F  I ,  ou,  Naffefi.  Celuy  qui  eft  natif, 
ou  originaire  de  la  Ville  de  Nekfcheb,  que  les  Ara¬ 
bes  appellent,  Naftàf,  de,  NdTef,  dans  la  Pro¬ 
vince  de  Maverannahar  ,  ou,  Tranfoxane.  Plufieurs 
grands  Pcrfonnages  font  fortis  de  cette  Ville,  entre 
lefquels  les  plus  illuftres  font  les  fuivans. 

N  A  S  S  A  F  I.  Surnom  de  NagVneddin  Abou 
Hafs  O  mar  Ben  Mohammed,  qui  naquit  dans  la 
Ville  de  Nekfcheb,  l'an  461.  de  l’hegire.  C’eft  un 
Dodeur  des  plus  célébrés  entre  les  Mufulmans,  de 
particuliérement  entre  les  Hanifites;  car  ,  il  En¬ 
voie  la  Dodrine  d’Abou  Hanifah  ,  qui  eft  réputé 
pour  le  premier  6c  le  plus  autorifé  Imam,  ou  Chef 
d’une  des  quatre  Sedes  Orthodoxes  du  Mufulma- 
nifme. 

L’on  attribue  à  ce  Dodeur  prés  de  cent  Ouvra¬ 
ges,  tant  fur  le  Droit  des  Mufulmans  que  fur  leurs 
T raditions ,  qu’il  difoit  avoir apprifes  de  cinq  cent 
cinquante  autres  Dodeurs. 

Le  Livre  qu’il  a  intitulé,  A'caïd,  qui  font  les 
Articles  de  la  Foy  Mufulmanne ,  fut  commenté  par 
Takrazini,l’an  718.de  l’hegire,  de  il  fe  trouve  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  650. 

Le  meme  Nafïafi  cft  Auteur  d’un  Poëme  qui 
contient  deux  mille  fix  cent  (oixante  Diftiqucs,  in¬ 
titulé  ,  Khelafiah  almandhoumah,  fur  tous  les  ar¬ 


ticles  de  la  Sunnah  ,  qui  eft  la  Pratiqué,  de  l’Obfer- 
vance  particulière  de  tout  ce  qui  regarde  lcMuful- 
manifme.  Ce  Livre  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy» 
num.  654. 

Le  Poëme  inrirulé  ,  AlMokhimmaflat ,  à  caufe 
qu’il  eft  compofc  de  Pentaftiques,  ne  regarde  que 
la  Morale,  de  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  ,  num.  6 14. 

Tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  après  Naftafi,  luy 
ont  donné  de  fort  grands  éloges.  Les  uns  l’ont  qua¬ 
lifié  ,  Nag’m  eddin  u’almillat,  L’Aftrede  la  F«.y 
de  de  la  Religion  -,  de  les  autres  ,  Mofti  alginn  v  al¬ 
uns,  Le  Muphti,  ou  Souverain  Dodeur  des  Efprits, 
ou  Génies,  de  des  Hommes.  Il  fe  difoit  Difciple  de 
Bazdaoui,  de  il  en  produifit  une  infinité  d’autres. 

Il  mourut  fort  regretté  des  fiens,  autant  pour  fa 
pieté  que  pour  fa  dodrine  ,  l’an  557.  de  l’hegirc  , 
dans  la  Ville  de  Samarcande  où  il  fut  enterré. 

N  A  S  S  A  F  I.  Surnom  d’Hafedheddin  Abouî- 
barakat  Abdallah  Ben  Ahmed,  Ben  Mahmoud,  au¬ 
tre  Dodeur  du  même  Pays  que  le  précèdent,  qui  ne 
s’eft  pas  rendu  moins  célébré  parmi  les  Muful¬ 
mans  ,  pour  fa  dodrine  de  pour  fa  pieté.  Il  eft  Au¬ 
teur  de  plufieurs  Livres  de  Droit  de  de  Religion  , 
entre  lefquels  eft  un  Commentaire  fur  l’Ouvrage 
de  l’ancien  Naftafi,  intitulé,  Khelafiah  almand¬ 
houmah  ,  de  a  donné  à  fon  Commenta're  le  nom 
de  ,  Mosfi  ,  ou ,  MolTafi  fi  feharh  Mandhoumat  al 
NaflT.fi. 

Il  eft  auflï  l’Auteur  d’un  autre  Ouvrage  intitulé, 
Molïasfi  ,  ou  Moftafafi  fi  feharh  alnafê  v  alkafi  v 
alvafi  valkenz  v  almenar ,  qui  eft  un  Commentai¬ 
re  fur  ces  cinq  Livres  de  la  Loy  Mufulmanne  ,  qui 
porrent  le  nom  de ,  Nafê  ,  de  Kafi  ,  de  Vafi ,  de 
Kenz  ,  &  de  Menar. 

Ccc  Auteur  étoic  difciple  de  Hamideddin  AN 
Dharir,  Ôc  mourut  à  Bagder  l’an  710.  de  l’hegi- 
re. 

Son  Ouvrage  intitulé,  Kenz  Alhacaik,  Le  Thré-’ 
for  des  Subcilitez»  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  588.  de  celuy  qui  eft  intitulé,  O  mdat  al- 
âcaïd ,  s’y  trouve  au  num.  648.  Ce  font  deux  Li¬ 
vres  de  Meraphyfique  de  de  Théologie  Scholafti- 
que  des  Mufulmans.  Nous  avons  encore  de  cet  Au¬ 
teur  un  Abbtegédu  Livre  intitulé,  Mag'mâ  Albah- 
rtïn  ,  cotnpofé  pat  Codouri. 

N  A  S  S  A  F  I.  Surnom  de  Borhancddin  Mo¬ 
hammed  Ben  Mohammed,  qui  a  travaillé  fur  les 
Livres  d’Ebn  Sina,ou  Avicenne,  intitulés,  Efcha- 
rat ,  de  Tenbihat.  Cet  Auteur  mourut  l’an  68S.dc 
l’hegire. 

NASSAOUI,  ou,  Ncflaoui.  Surnom  d’A  b* 
dalvahed  Haflan  Ben  Sofian,  Auteur  du  Livre  inti¬ 
tulé  ,  Tag'  fi  keïfiat  alâlag'.  Livre  de  Mcdicamens 
de  d’un  Scharh  ,  ou  Commentaire  fur  les  Arbâïn. 
Cec  Auteur  mourut  l’an  $0$.  de  l’hegire. 

Nous  avons  encore  un  Ouvrage  intitulé,  MonN 
chi,&,  Seïrat  Gclaleddin  Mankbcrni,  La  Vie,  ou 
l’Hiftoire  de  (Selaleddin  fils  de  Mohammed  Khoua-, 
rezm  Schah,  qui  a  pour  Auteur,  un  Naftaoui. 

N  A  S  S  A  R  A.  Ce  mot  Arabe  eft  le  plurier  de 
Nafrani,  de  fignifie.  Les  Chrétiens,  comme  qui  di- 
roir,  Les  Nazaréens  ,  nom  de  mépris  que  Julien 
l’Apoftat  leur  avoit  donné. 

Il  faut  remarquer  icy  que  les  Orientaux  donnent 
ce  nom  par  anticipation  aux  Grecs ,  avant  qu’ils 
euflent  embrafle  la  Religion  Chrétienne.  Edriflî 


O  R  I  E  N 


TALE. 


NA. 

dit  par  exemple  ,  qu’Alexandre  le  Grand  établie 
dans  rifle  de  Zocotorah  ,  des  Naflarah  ,  c.  a.  des 
Grecs  qui  devinrent  Chrétiens  dans  la  fuite  des 
temps. . 

NAS  SARA  B  I,  &  ,  Naffarabadi.  C’eft  le 
furnom  d’un  Schiïkh  nommé,  Aboul  Caffem  ,  qui 
eft  fort  révéré  pour  fa  pieté  5c  pour  fa  doctrine  en 
matière  de  Spiritualité  ,  par  les  Mufulmans.  Voyez 
le  titie  de  ,  Saleh. 

NASCHAR1.  Surnom  de  Mohammed  Beu 
Mohammed  A'bdallah,  qui  compofa  l’an  910-  de 
l’hegire,  un  Livre  fur  lachafle.  C’eft  le  premier  Ou¬ 
vrage  des  Arabes  qui  ait  paru  fur  cette  matière.  Il 
eft  intitulé,  Entihaz  alcaradh. 

N  A  S  C  H  K  alazhâr  fi  âgiaïb  àladhâr.  Titré 
d’unOuvrageHiftorique  &  Géographique compofé, 
l’an  9  2  2.  de  l’hegire ,  par  Abou  A’bdallah  Moham¬ 
med  Ben  Ahmed.  Cet  A  teur  eft  fouvent  cité  fous 
le  Ample  nom  d’Ebn  Ahmed. 

N  A  S  S  E  K  H  v  Manfoukh  fil  hadith.  Titre 
d’un  Livre  qui  traite  des  Traditions  des  Muful¬ 
mans,  qui  paflent  pour  erronées,  ou  füppofées,  par- 
my  les  plus  fenfez  d’entre  eux. 

Abou  Mohammed  Caffem  furnommé ,  AINa- 
houi,  a  écrit  fur  cette  matière,  l’an  540.  de  l’hcgi- 
re ,  5c  Hebatallah  Ben  Salamah,  l’an  410.  Ces  deux 
Auteurs  ont  été  fuivis  de  quelques  autres. 

NASSER  Ledinillah  Ben  Moftadhi  Beem- 
rillah.  C’eft  le  XXXIV.  Khalife  de  la  Race  des  Ab- 
baffides,  qui  lucceda  à  fon  perc  l’an  de  l’hegire  575. 
Ce  Prince  pofledoit  toutes  les  vertus  politiques  & 
militaires  ,  dont  il  relevoit  encore  le  luftre  5c  l'éclat* 
par  une  application  particulière  qu’il  donnoit  aux 
thofes  quiconcernoient  fa  Religion.  Car,  il  fit  bâtir 
dans  tous  fes  Etats,  un  fort  grand  nombre  de  Mof- 
quées,  de  Colleges,  d’Hôpicaux,&  autres  Lieux  de- 
ftinez  au  culte  divin  5c  aux  exercices  de  la  pieté. 

L’an  390.  de  l'hegire,  ce  Khalife  envoya  Mouiad 
eddin  furnommé  Ebn  Caffab  fon  Vizir,  à  la  tête 
d’une  puiflante  armée  ,  pour  dompter  les  rebel¬ 
les  de  la  Province  de  Khouziftan ,  qui  eft  la  Sufian- 
ne-  Ebn  Caffab  défit  les  Troupes  révoltées  de  cette 
Province  en  pluficurs  rencontres  ,  &  la  reduifît 
enfin  à  l’obéïflâncc  du  Khalife. 

L’an  603.  Sangiar  qui  avoir  été  nourri  efdave 
de  NalTer,  5c  qui  s’étoic ,  après  avoir  été  affranchi, 
pouffé  dans  les  plus  grandes  Charges  de  l’Etat  par 
(on  mérité  &  par  la  faveur  de  fon  Miîcre,  ayant 
obtenu  le  Gouvernement  du  Khouziftan,  foûmit 
enfuite  tous  les  peuples  les  plus  Méridionaux  de  la 
Perfe  ,  jufqu’aux  bords  du  Golfe  Pcrfique ,  5c  fur 
le  Rivage  de  la  Mer  des  Indes. 

L’an  604.  Le  Khalife  Naffer  fupprima  dans  tous 
fès  Etats,  tous  les  Impofts  qu’on  avoit  accoutumé 
de  lever  fur  les  Marchandées  qui  fedebiroient  en 
détail,  &  ne  permit  point  qu’on  exigeait  d’autres 
droits  que  ceux  de  la  Douane ,  fur  celles  qui  fe  ven- 
doient  en  gros. 

L’an  614.  Mohammed,  Sultan  des  Khouarcz- 
miens,  que  l’on  furnommé  ordinairement,  Khoua- 
rezm  Schah  ,  étant  fort  mécontent  du  Khalife 
Naffer  pour  des  raifons  que  l’on  peut  voir  dans  le 
titre  de  ce  Sultan  ,  convoqua  dans  fes  Etats  une 
Affembléc  generale  d’imams  5c  de  Dodleurs,  qui 
dépoferent  Naffer,  &  élurent  pour  nouveau  Kha¬ 
life,  Alaeddin  Prince  de  TermeeL 
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Mohammed,  après  avoir  caufe  ce  grand  Schif- 
medans  le  Mufulmanifme,  fe  retira  de  l’obéïflance 
Religieufe  qu’il  devoit  à  Naffer  ,  &  marcha  à  la 
tête  d’une  Armée  de  trois  cent  mille  hommes  vers 
Bagdet ,  pour  fe  rendre  Maître  de  cette  Ville  5c  de 
la  perfonne  du  Khalife.  Naflcr  n’eut  pas  plûtoft 
avis  de  la  marche  du  Sultan ,  qu’il  luy  dépêcha  en 
Ambaflade  le  ScheiichSchehab  eddin  Scheherzou- 
ri  pour  l’appaifer  &  pour  le  détourner  de  ceyeen- 
treprife. 

Le  Sultan  ayant  fort  mal  reçu  cet  Àmbafladeur, 

&  luy  ayant  même  refufé  l'Audience,  Naffer  fut 
obligé  de  fe  mettre  en  défenfe  dans  Bagdet  &  de 
fe  préparer  à  foûtenir  un  Siégé.  Car ,  il  n’avoit 
point  d’armée  capable  de  faire  rête  à  celle  du  Sul¬ 
tan  qui  marchoit  toujours  5c  qui  commençoit  à  le 
ferrer  de  prés.  Mais,  il  arriva  heureufement  pour 
le  Khalife,  que  les  neiges  tombèrent  en  fi  grande 
abondance  au  commencement  de  l’Automne,  con¬ 
tre  l’ordinaire,  que  les  Troupes  de  Mohammed  qui 
fe  trouvoient  pour  lors  refferées  dans  les  détroits  5c 
les  défilez  des  Montagnes  de  Hamadan  ,  fe  trou¬ 
vèrent  réduites  aux  dernières  extremicez. 

Il  arriva  enfuite  que  les  paffages  s’étant  entière¬ 
ment  bouchez  ,  ÔC  l’armée  ne  pouvant  plus  avan¬ 
cer  ni  reculer,  la  plus  grande  partie  de  fes  trou¬ 
pes  périt  miférablemcnt  dans  cette  route  ,  5c  que 
le  Sultan  qui  fe  trouva  luy-même  en  très  grand 
danger,  fut  obligé  de  rebrouffer  chemin  vers  fori 
Pays,  5c  de  laiffer  la  plus  grande  partie  de  fes  équi¬ 
pages  au  milieu  des  ociges.  Cette  difgrace  ncanc- 
moins  ne  luy  fit  point  changer  de  deflein.  Mais  au 
Contraire,  elle  ne  fervit  qu’à  l’irriter  davantage 
contre  le  Khalife.  En  effet ,  il  refolur  de  l’aller  at¬ 
taquer  une  féconde  fois.  Mais ,  l’irruption  que  Gin- 
gizKhan  fit  dans  fes  Etats ,  l’empécha  d’executer  fa 
refolution. 

L’an  c? 2 2.  Naffer  mourut  âgé  de  foixantc  &  neuf 
ans,  après  en  avoir  régné  prés  de  quarante- fepe  , 
terme  auquel  nu!  de  fes  prédeccffeurs  n’étoit  enco¬ 
re  arrivé.  L’on  dit  que  ce  Khalife  avoit  amafle  des 
richefles  immenfes  dans  fon  threfor,  quoyqu’il  euft 
fait  d’ailleurs  des  dépenfes  exccflîves  en  bâtimens. 
Aulli  rcmarque-t-on  qu’il  fut  le  premier  Prince 
qui  s’appropria  la  fucceffion  de  tous  les  Marchands 
Etrangers  qui  mouroient  dans  fès  Etats  ,  qui  eft  la 
feule  tache  qui  a  terni  le  luftre  de  fon  régné,  du¬ 
rant  lequel  neanmoins ,  il  fit  toujours  éclater  une 
randc  magnificence;  Il  eut  pour  fucceffcurj  Dhà- 
er  Billah  fon  fils;  Khondernir. 

V oyez  le  titre  de  Moftanfcr  Billah  fur  le  fujeedes 
thréfors  de  Naffer. 

Aboul  Farage  rapporte  que  Naffer  ayant  perdu 
en  partie  la  veue ,  5c  fon  efprit  même.ctant  un  peu 
baifle  ,  une  femme  de  fon  Scrrail ,  de  concert  avec 
un  de  fes  Eunuques,  contrefaifoit  fi  bien  fon  écri¬ 
ture, qu’ils  gouvernoient  ainfi  entièrement  tous  deux 
l’Etat ,  5c  il  arriva  qu’un  Médecin  Chrétien  du 
Khalife,  nommé.  Ben  Tourna,  ayant  découvert  cet¬ 
te  fraude  au  Vizir ,  fut  aufli-toft  aflafliné.  Mais,  fes 
affaffins  foufFrirent  bien-toft  après  la  peine  deuë  à 
leur  crime. 

NASSER  Ben  Ahmed.  C’eft  le  III.  Prince 
de  la  Dynaftie  des  Samanidcs,  Il  fucceda,  âgé  feule¬ 
ment  de  huit  ans ,  à  fon  pere  Ahmed ,  qui  avoit  étc 
tué  par  la  conjuration  de  fes  propres  efclaves,  l’an 
301 .  de  rhegire,comrnc  l’on  peut  voir  dans  le  titre 
particulier  de.  Ahmed  AlSamani. 

Ce  Prince  ,  quoyqu’en  fi  bas  âge ,  commença 
(on  règne  par  une  adiion  fort  vigoureufe.  Car  ,  il 
O  o  o  o  iij 
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fit  rechercher  foigneufement ,  6c  punir  très  févere- 
menr,  tous  ceux  qni  avoient  trempe  dans  le  meurtre 
de  fon  pere  ,  6c  cette  aétion  fit  que  ceux  qui  le  mé- 
priferent  d’abord  au  fujer  de  fon  âge,  conçurent 
une  rrés  grande  cftime  pour  luy. 

Nafler  mérita  à  bon  titre  Teftime  6c  la  vénéra¬ 
tion  de  tous  fes  fujets.  Car,  il  fe  rendit,  tant  par 
fa  valeur  que  par  l'a  do&rine  6c  par  fa  pieté  ,  un 
des  plus  illuftres  Princes  de  tout  l’Orient.  Il  fit  la 
guerre  à  Makan  Roy  de  Dilem,  6c  le  défit  entiè¬ 
rement,  &  il  obligea  ,  Ishac,  Prince  de  fa  Maifon 
qui  .s’etoit  mis  à  la  tête  d’un  gros  party  qu’il  avoit 
formé  dins  l’Etat ,  de  rentrer  dans  fon  devoir. 

Ce  Prince  étant  tombé  dans  la  phthific  ,  crut 
qu’il  devoit  fe  préparer  de  bonne  heure  à  la  mort. 
Il  fit  baftir  pour  cet  effet  une  Oratoire  prés  de  fon 
Palais,  où  il  fe  retiroir  fouvent  pour  vaquer  à  la 
prière,  6c  au  fcrvice  divin.  Cette  application  de 
N  aller  aux  exercices  plus  frequens  de  la  pieté  ,  fit 
fleurir  la  Religion  dans  fes  Etats  ,  6c  fut  la  pre¬ 
mière  occafion  d’infticuer  &  de  fonder  des  compa¬ 
gnies  de  Religieux  , ou  Derviches  Mufulmans,  qui 
doivent  leur  origine  à  ce  Prince. 

Le  Tarikh  AlSaman  ,  ou ,  L’Hiftoirc  de  Saman, 
ou,  des  Samanides,  rapporte  que  NalTcr  ayant  dc- 
ftmé  l’Emir  Ali  pour  le  Commandement  de  l’ar- 
mcc  qu’il  envoyoit  contre  Makan,  ce  General  re¬ 
cevant  les  ordres  de  fon  Maître,  fentit  une  douleur 
qui  l’obligea  à  faire  quelque  grimace,  &  après  les 
avoir  reçus,  fe  retira  chez  luy  ,  changea  auflï- tôt 
d’habir ,  6c  trouva  un  Scorpion  qui  l'avoit  piqué 
en  plufieurs  endroits. 

Nafler  ayant  appris  ce  qui  écoit  arrivé  à  l’Emir 
Ali  ,  luy  dit  la  première  fois  qu’il  le  vit  après  fa 
guérifon,  qu’il  avoit  eu  tort  de  ne  s  erre  pas  deli¬ 
vre  en  (a  prefence  même,  d’un  animal  fi  venimeux. 
L’Emir  luy  répondit  fort  genereufement .-  Com¬ 
ment  eft-eeque  ccluy  qui  ne  pourroic  poir.t  fouf- 
frir  en  vôtre  prefence  ,  une  piqueurc  de  Scorpion, 
feroic  capable  de  fouffrir  hors  la  portée  de  voftre 
veuë,  la  pointe  des  flèches,  &  le  tranchant  des  épées 
pour  vôtre  fervice  ? 

Ce  Prince  mourut  l’an  331.  de  l’hegire  âgé  de 
trente  fept  ans,  dont  il  en  avoit  régné  trente,  6c 
il  fur  furnommé  après  fa  mort  à  caufe  de  les  vertus, 
Emir  Sâïd  ,  Le  bien- heureux  Prince  ,  6c  c’eft  à  fa 
loüange  que  Roudeid  Poète  Perfien  ,  a  compofé 
plufieurs  Ouvrages ,  comme  auflî  celuy  de,  Kalilah 
ôc  Damnâh,  qu’il  luy  dédia,  &c  celuy  dans  lequel  il 
exhorte  Nafler  de  retourner  à  la  Ville  de  Bo^hara, 
Capitale  de  fes  Etats,  dont  il  avoit  quitté  le  fejour 
pour  faire  fa  demeure  dans  le  Khoraflan.  Voye ^ 
les  titres  de,  Samanian,  ou,  Samanides,  éede, 
Roudeki. 

NASSER.  MaleK  AlNafler.  C’eft  le  titre  de 
Salaheddin  ,  ou  Saladin,  Fondateur  de  la  Dyna- 
ftie  des  Aïoubires,  ou,  Jobites,  en  Egypte.  Voye7 
Salaheddin,  qui  eft  Saladin. 

N  A  S  S  E  R  Ben  Calaoun.  C’eft:  le  nom  d’un 
Sultan  des  Mamelus,  de  la  Dynaftie  des  Baharitcs 
en  Egypte,  qui  régna  en  rrois  diverfes  fois  prés  de 
quarante  cinq  ans.  Car,  il  fut  le  IX.  le  XII.  &  le 
XIV.  Sultan  de  cette  Dynaftie,  6c  mourut  l’an  741, 
de  Thegire. 

Ce  Sultan  laifta  huit  de  fes  enfans  mâles,  qui  ré¬ 
gnèrent  tous  l’un  après  l’autre  fucceflivement. 

NASSER.  AlMalek  AINafTer,  Sultan  d’Ha- 
iep  6c  de  fes  environs ,  qui  fut  tué  avec  fon  frère 
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Malek  Al  Dhaher,  dans  le  camp  de  Holagou  Empe¬ 
reur  des  Mogols,  ou  Tartares,  l»an  658.  de  Thegire. 
Ces  deux  Princes  furent  les  derniers  de  la  race  des 
Aïoubites,  6c  de  la  pofterité  de  Saladin. 

Il  y  a  eu  encore  deux  Princes  de  la  même  Mai¬ 
fon  de  Saladin  qui  ont  porté  le  même  titre  de  Ma¬ 
lek  AlNafler  ,  dont  l’un  a  régné  à  Damas ,  6c 
l’autre  à  Hamah  en  Syrie. 

N  A  S  S  E  R.  AlMalek  AlNafler  Ben  Manfour. 
C’eft  le  fils  6c  le  Succefteur  de  Jacob  AlManfor, 
Roy  d’Afrique  &  d’Efpagne  ,  qui  regnoit  Tan  710. 
de  Thegire.  Le  Livre  intitulé  ,  Bahr  almohith ,  lUy 
cft  dédié.  Voyez,  le  titre ,  Ebn  Zeher. 

NASSER  Ledinillah. Titre,  ou  furnom  d’Ab- 
nlrahman  troifiéme  du  nom  ,  qui  porta  le  nom  de 
Khalife  en  Efpagne,  Tan  300.  de  Thegire.  Il  étoic 
fils  de  Mondir.  Mais ,  les  Succefleurs,  dont  le  nom 
cft  obfcur  &  incertain,  n’ont  porté  ce  titre  que  juf- 
ques  au  400.  de  la  même  hegire,  qui  eft  Tan  100?. 
ou  1010.  de  J.  C. 

NASSER  Ben  Ahmed ,  Ben  Aflad  ,  Ben  Si¬ 
mm.  Ce  Perfonnage  qui  étoit  de  la  race  dts  Sama¬ 
nides  ,  fur  réduit  à  la  condition  d’homme  particu¬ 
lier  ,  6c  fur  Gouverneur  de  la  Province  Tranfoxa- 
ne  ,  lous  le  Khalifat  de  Môtamed  i’Abbaflidei 
V oyez,  le  titre  de ,  Saman. 

NASSER  Ben  Abil  Mokarem.  C’eft  le  nom 
d’un  Auteur  qui  eft  plus  connu  fous  le  furnom  de. 
M  jthartzi.  Il  a  compofé  un  Didionnaire  Arabique 
intitulé  ,  AlMogreb  fil  logat.  Il  naquitl’an  535.  de 
Thegire. 

N  A  S  S  E  R  Ben  Hareth.  C’eft  le  nom  d’un 
Marchand  Arabe  qui  vivoit  du  temps  de  Maho¬ 
met.  Cet  homme  après  avoir  négocié  long-temps 

en  Pcrfe,  retourna  en  fon  Pays,  &  y  porta  les 
Romans  Peifiens  d’Afrafiab  6c  de  Roftam,  où  font 
décrits  les  exploits  fabuleux  des  anciens  Héros  de 
la  Perfe. 

La  Ledure  de  ces  Fables  plaifoic  fi  fort  aux 
Arabes,  que  quand  Mahomet  les  entrerenoit  des 
Hiftoircs  de  l’ancien  Teftament ,  ils  les  méprifoient 
en  luy  difant ,  que  celles  que  Naft'er  leur  racon¬ 
tait  ,  etoient  beaucoup  plus  belles. 

Cette  préférence  attira  à  Nafler,  la  maledidion 
de  Mahomet  6C  de  tous  fes  Difciples  ;  de  forte  que 
la  mémoire  &  le  nom  de  cer  homme,  leur  a  été  tou¬ 
jours  depuis  ce  temps-là  en  horreur. 

NASSER  Khofrou.  Ancien  Poète  Perfien, 
dont  les  Ve  s  fpirituels  &  dévots ,  font  fouvent  ci¬ 
tez  par  les  Contemplatifs.  Il  en  a  fait  de  très  beaux 
fur  la  Retraite  6c  fur  la  Solitude. 

NASSEREDDIN  Ben  Nafedh.  C’eft  le 
nom  d’unVizirdc  Moftâdhcm  Billah,  dernier  Kha¬ 
life  des  Abbaflîdes.  Sa  mort  fut  fort  regrettée  par 
tous  les  fujets  du  Khalife  qu’il  gouverna  pendant 
fa  vie,  avec  beaucoup  de  prudence  6c  d  équité,  d’au¬ 
tant  plus  qu’il  eut  pour  fuccefleur  un  A  lcami,  qui 
fur  caufe  de  la  ruine  entière  de  l’Etat.  Voyc7  Mo- 
ftâdhem. 

NASSEREDDIN  Abdalrahim  AlMoh- 
rafehem.  Prince  du  Kouheftan.  Voyez,  plus  bas  Je 
titre  de ,  Naiïèri. 
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NASSEREDDIN  Thouflî.  Voyez. ,  Naf- 
fircddin. 

^^encoredcs  Naflereddin,  dans  les  titres  de, 
M  hmoud  Schah,  &  de  Scbckteghin. 

NASSERALDOULAT.  Protecteur  8c 
Détenteur  de  l’Etat.  C'eft  le  furnom,ou  titre  d’hon¬ 
neur  que  le  Khalife  Moctafi  donna  à  Abou  Moham¬ 
med  HafTan,  Prince  de  la  Maifondc  Hamadan,qui 
regnoit  dans  Moullal,  5c  dans  une  grande  partie  de 
la  Mefopotamie  ,  apres  que  ce  Prince  l’euft  reçu 
Sans  fa  Ville  Capitale. 

Nafleraldoulac  fe  déclara  hautement  Protecteur 
du  Khalife  qui  avoir  été  chaffé  de  Bagdet  par 
les  Bendiens  ,  &C  eut  le  bonheur  de  le  rétablir  dans 
fes  Etats ,  8c  de  mettre  en  fuite  tous  fes  ennemis , 
lclquels  furent  aulfi  d;>ns  la  fuite  défaits  par  Seïfal- 
doulat  fon  trerc: 

N  A  S  S  E  R  I  Efpece  de  monnoye  qui  fut  bat¬ 
tue  en  Syrie  &  en  Egypte,  fous  le  régné  d’AlMalek 
AlNalfer  S-ùaheddin  ,qui  eft  Saladin. 

N  A  S  S  E  R I.  C’eft  le  titre  d’un  Livre  qui  por¬ 
te  encore  celuy  de,  Kamel  alfanâtein  ,  c.  a.  La 
perfection  des  deux  Arts  •,  à  fçavoir  ,  de  drciTer  les 
chevaux,  5c  de  les  guérir  de  leurs  maladies.  Cet  Ou¬ 
vrage  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
9-»o. 

Ce  Livre  porte  le  nom  de,  Nalîeri ,  à  caufe  qu’il 
fut  dédié  par  fon  Auteur  à  Malek  Naffcr  Ben  Ca- 
laonn.  Voyelle  titre  de,  Kamel  alfanâtein. 

N  A  S  S  E  R  I.  Akhlak  AlNafleri.  Livre  de  Mo¬ 
rale,  compofé  par  Nallireddin  AlThoulli ,  ce  grand 
Philolophe  5 c  Aftronome,  qui  mourut  l’an  68  z.  de 
l’hegire.  Cet  Ouvrage  porte  le  titre  de  NalPeri ,  à 
caule  qu’il  fut  dédié  par  fon  Auteur  à  Naflered- 
din  Abd  alrahim  AlMohtafchem, Prince  du  Kouhe- 
ftan  ,  eu  Gebal ,  Pays  de  la  Montagne ,  c.  a.  d’une 
partie  de  i’Iraque  Pcrfiennc. 

NAS  S  IB  aldhehcb.  C’tft  le  titre  d’un  Livre 
tenu  pour  hérétique  par  les  Mufulmans  ,  compofé 
par  Ravendi.  VoyeT^  le  titre  de  ,  Ravendiah  ,  qui 
e(t  la  SeCte  de  laquelle  Ravendi  fut  l’Auteur.  Le 
mor  de  Nalîib,  lignifie  proprement,  La  portion  que 
la  Providc-nce  divine  a  deftince  à  chaque  petlonne 
pour  fa  fubfiftance ,  &  tout  ce  qui  arrive  à  un  cha¬ 
cun  par  l’ordre  de  Dieu. 

NASSIBlN.  C’eft.  la  Ville  de  Nifibe  en  Me- 
fijpocamie  fituée  dans  le  quatrième  Climat  ,  félon 
les  Tables  Arabiques,  au  7  5.  d.  10.  m.  de  Longitu- 
de5C37.dc  Latitude  Septentrionale.  Elle  fut  aflïe- 
gée  deux  fois,  la  première  fous  le  grand  Conftan- 
tin,  6c  la  fécondé,  lous  l'Empereur  Confiance  ,  par 
Schabour  Ben  Ardclchir  Babeghian,  c.  a.  par  Sa- 
por  fils  d’Artaxerfe  ,  fils  dé  Babek  ,  Roy  de  Perfe 
de  la  quatrième  Dynaftie,  nommée,  des  Saflanides. 
Mais,  ce  fut  en  vain  que  Sapor  attaqua  cette  Ville, 
qui  étoit  défendue  par  deux  grands  Saints  ;  à  fça¬ 
voir,  par  faint  Jacques  qui  en  étoit  Evêque ,  5e  par 
faint  Ephrem  fon  Difciple  5e  fon  Diacre,  que  les 
Arabes  appellent ,  Mar  Efraïm  ,  8e,  Mar  Efrem. 

Certe  Ville  tomba  cependant  dans  la  fuite,  entre 
les  mains  des  Perfes,  fous  l’Empiie  de  Jovien,5e  en- 
luice  entre  celles  des  Arabes ,  5 C  elle  a  été  depuis 
prife  8e  reprife  plufieurs  fois  pat  Noureddin  Sul¬ 
tan  de  Syrie  ,  qui  cft  le  Norandin  de  nos  Hiftoriens 
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de  la  Terre  fainte*  par  Saladin  ,  par  MalcK  ÂIA1- 
dcl  fon  frere,  jufqu’à  ce  qu’elle  tomba  entre  les 
mains  des  Mogols  ,  defquels  les  Arabes  l’ont  tirée 
par  fuccelfion  de  temps. 

Les  Turcs  Selgiucides  ,  les  Turcomans*  8e  les 
Perles  lonc  à  diverles  fois  prife  8c  ruinée,  8e  elle 
eft  aujourd'hui  fofimifeavec  toute  la  Mefopotamie 
à  l’Empire  des  Ottomans. 

N  A  S  S  I  H  A  T  almolouK.  Avis  donnez  aux 
Rois  5e  aux  Princes.  C’eft  le  titre  d’un  Livre  qu’A- 
bou  Hamed  Mohammed  furnommé,  AlGazali,  Al- 
Thoufiî,  compola  en  Langue  Perfienne,  pour  leSuI- 
tan  Malek fehah  le  Selgiucide. 

Ce  Livre  fut  depuis  traduit  en  Arabe  par  tin  Au¬ 
teur  inconnu  fous  le  titre,  AlDhorr  almasbouk  fi 
nacl  N  fiîhac  almolouk ,  fie  cette  verfion  fe  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  865. 

Gazaii  qui  eft  furnommé,  Thouflî,  à  caufe  qu’il 
étoit  natif  de  la  Ville  de  Thous  en  Khoraflin,  par¬ 
le  toujours  dans  cet  Ouvrage,  en  fa  propre  person¬ 
ne  au  Sultan  ,  6e  luy  donne  des  préceptes  pour  bien 
gouverner  le  grand  Empire  qu’il  poflêdoit. 

Muouardi  a  voulu  imiter  Gazaii ,  8e  a  fait  auflî 
un  Livre  de  Politique  auquel  il  a  donné  le  même 
titre. 

N  A  S  S  I  M ,  ou  ,  Neflïm.  Ce  mot  lignifie  pro¬ 
prement.,  un  vent  doux  fie  agréable. 

Naflim  alfaba.  Le  foufle  agréable  du  vent  O- 
fiental.  C’eft  le  titre  d’un  Livre  divilé  en  trenre  Cha¬ 
pitres,  qui  contient  des  Defcriptions  éloquentes  de 
diverfes  choies  naturelles  8e  morales,  compofé  par 
Bcdrcddin  Abou  Mohammed  Haflan  Ben  Habib. 
Cet  Ouvrage  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  ,  num.  1173 • 

NASSIREDDlN.  C’eft  le  fur  nom  de  Mo¬ 
hammed  Ben  Haflan,  ou,  Ben  Mohammed  AlThou- 
fli ,  Pcrfonnage  des  plus  célébrés  entre  les  Muful¬ 
mans.  Ebn  KhaleKan  le  qualifie,  Haidm  adhim  al- 
fchân  fi  gemiê  fonoun  alclm  v  alheicmet ,  c.  a.  Le 
Doéleur  qui  a  acquis  la  plus  haute  réputation  en 
toutes  lottes  de  fciences.  Ce  Dofiteur  cft  fouvent  ap¬ 
pelle  abfolument,  Khouageh  Na'flir  eddin. 

Holagou  Empereur  des  Mogols  mit  Natfireddin 
à  la  tête  de  plufieurs  grands  Philolbphes  5e  Aftro- 
nomes  qu’il  avoir  épargnez  dans  le  fac  fie  le  pilla¬ 
ge  des  Villes  Mufulmannes ,  fie  luy  donna  l’admi- 
niftration  des  revenus  de  tous  les  Colleges  des  Vil¬ 
les  dont  il  étoit  devenu  le  Maître.  Il  luy  afligna en- 
fuite  la  Ville  de  Maragah  dans  la  Province  d’Adher- 
bigian,  fie  luy  commanda  de  drefler  les  1  ables  Af- 
tronomiques  que  nous  avons  encore  aujourd’huy, 
fie  qui  furent  nommées,  Ilekhaniques,  ou.  Impéria¬ 
les.  Car  ,  Holagou  portoit  alors  le  titre  d’Ilkhan  , 
oujllcichan.  Voyez,  le  titre  de,  Eig'. 

Ce  grand  homme  a  travaillé  auîii  fur  fes  Ele- 
mens  ei’Euclide  V oyez,  le  titre  d’Aclides ,  ou  ,  O- 
clides.  Et  fur  les  Sphériques  de  Theodofè  8c  de 
Menelaus,  dans  les  années  ,  663.8c  670.  6c  nous 
avons  encore  de  luy,  outre  le  Livre  de  Morale  donc 
il  eft  parlé  dans  le  titre  de,  NalPeri,  celuy  qui  cft  in¬ 
titulé,  AlMcnzcli ,  Sz  ,  AlMedeni,  qui  traitent  de 
l’Oeconomique  8c  de  la  Politique. 

Ebn  Aluardi  dans  fon  Livre  intitulé,  Khcridat 
alâgiaïb,  attribue  àNaflir  eddin  un,  Ouvrage  fur  la 
Loy  Mufulmanne  qui  a  pour  titre,  Schar  ahedh 
jeerah  }  c.  a.  un  Commentaire  fur  le  Livre  intitu¬ 
lé  ,  Tedhicerah.  V oyez,  ce  ritre. 

Naflîr  eddin  étoit  né  l’an  de  l’hegirc  597.  &  mou- 
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rut  en  6 jl.  ou  Tclon  quelques-uns ,  en  687.  Abra¬ 
ham  Zacuii  rapporte  dans  fon  Sephcr  IouKhaflîn, 
que  Nailircddin  ayant  écé  piqué  de  parole  par  le 
Khalife  Moftâdhem,  alla  trouver  Holagou  Si  le 
porta  à  faire  le  fiége  de  Bagdet.  Mais,  c’cll  un 
compte  fait  à  plaifir. 

N  AS  N  AS.  Ce  mot  Arabe,  dont  le  plurier 
eft,  Neftàncs,  Si  ,  Ncflaïs  ,  fignific  une  cfpece  de 
petits  hommes,  que  nous  appellerions  des  Pyg¬ 
mées,  Si  c’cft  peut- erre  d'où  le  nom  de  ,  N  anus  t 
qui  fignific  un  Nain  ,  a  été  formé. 

Schenf  AlEdrifti  écrit  dans  la  dixiéme  partie  du 
premier  Climat  de  fa  Géographie  ,  que  c’cft  une 
efpecc  de  Singes ,  qui  approche  le  plus  de  celle  des 
hommes  ,  Si  il  prétend  que  ces  animaux  ne  le  trou¬ 
vent  en  aucune  partie  du  monde  ,  linon  dans  le 
premier  Climat. 

L’Auteur  du  Mircat  allogar,  explique  le  mot  A- 
tabe,  Nafnas ,  par  ces  mots  Turcs ,  Âdem  fouret- 
lu  Div  ,  un  Dive  ,  ou  ,  Démon  qui  a  la  figure  hu¬ 
maine. 

NASSOUH  AlRoumi.  A^bdalmegid  Ben 
Nalïouh  ^lRoumi,  eft  l’Auteur  du  Livre  intitulé, 
Erfchad  althalebin,  Inftruétion  de  ceux  qui  com- 
înencent,  ou,  des  Novices,  en  matière  de  Religion 
Si  de  pieté.  Cet  Ouvrage  elt  compofé  en  Langue 
Turque  (que  ,  Si  Ion  Auteur  cil  qualifié,  Roumi,  qui 
ne  lignifie  pas  en  cet  endroit,  ni  un  Romain,  ni 
un  Grec  i  mais ,  un  Turc  de  Natolie,ou  de  qucl- 
qu’autre  Province  de  celles  de  l’Afie  que  les  Arabes 
ont  appellée ,  Roum.  Et  il  eft  à  remarquer  qu’au- 
jourd’huy  encore  ,  les  Turcs  Othmanides  qui  ont 
conquis  l’Empire  Grec  ou  Romain,  font  appeliez 
chez  le  Mogol  Si  dans  les  Indes  ,  du  nom  de , 
Roumi. 

N  a  flou  h  Pacha  a  écé  dans  le  ficelé  pafle  un  fa¬ 
meux  Capican  Bacha,ou  Amiral  des  Turcs. 

NASSOURIAH.  V oyt ^  Nafrar,  qui  eft  la 
Ville  de  Nazareth. 

N  A  S  R  fohaïl.  L’aigle  de  Canopus.  Nom  d’u¬ 
ne  étoile  que  les  Aftronomes  Arabes  Si  Pci  liens  ap¬ 
pellent  autrement,  Sitareh  lemen,  l’Etoile  de  l’A¬ 
rabie  heureufe,  parce  que  ccc  Aftre  y  domine.  Les 
memes  Aftronomes  ont  encore  deux  autres  é'oiles, 
dont  l’une  porte  le  nom  de,  Nafr  althaïr,  c.  a. 
L’Aigle  volante.  Si  l’autre  ,  Nafr  alvaKc,  c.  a. 
L’Aigle  repofante. 

N  ASRALLAH  Ben  A'bdal  Hamid.  C’cft 
Je  nom  d’un  Auteur  auquel  on  attribue  la  compo- 
fition  du  Livre  Perfien  qui  porte  le  titre  de  Khali- 
lah  vc  Damnah,  quoyque  le  fentiment  le  plüscom- 
mun  foit  que  cet  Ouvrage  vient  des  Indes  ,  Si  qu'il 
ait  été  traduit  originairement  de  l’Indien  en  vieux 
Perfan,  Si  depuis,  plufieurs  fois  en  Arabe  ,  en  Per¬ 
fien  moderne,  ôc  en  Turc.  V oyez,  les  titres  d’Anouar 
fohaïli.  Si  de,  Khalilah,  Si,  Damnah. 

N  A  S  R  A  T,  ou,  Nofrar,  Si,  NalTouriah.  C’cft 
ainiiquclcs  Arabes  appellent  la  Ville  de  Naza¬ 
reth  en  Galilée.  Il  faudrait  écrire  le  nom  de  cet¬ 
te  Ville,  Natfareth  ,  Si  le  nom  de  celuy  qui  en 
eft  ,  ou  natif,  ou  originaire,  Narfaréen,  pour  le  di- 
ftinguer  des  Nazaréens  des  Juifs  ,  gens  qui  fe  de- 
voüoient  plus  particuliérement.  Si  pour  un  cer¬ 
tain  temps ,  à  Dieu. 
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N  A  S  R  I ,  Si  ,  Nofri.  Natif  Si  originaire  de 
Nazareth.  Iefchouâ  Hannoffi.  C’tft  en  Hcbreu,  Je- 
fus  de  Nazareth  ,  que  les  Arabes  Chrétiens  expri¬ 
ment  par,  JeiToua  AlNofri.  C’eft  Jefus-Chrift  No¬ 
tre- Seigneur  que  les  Arabes  Mahornetans  appellent 
ordinairement,  Tfla  Ben  Miriam. 

H  a  flan  Ben  Houflaïn  ,  Ben  AlMokim  ,  eft  fur- 
nommé  ,  AlNalri ,  ou,  AlNofri ,  peut  êcre  à  caulc, 
qu’il  étoit  natif  de  Nazareth.  Car  ,  il  eft  qualifié, 
Nezil  Mefr ,  Habitant  du  Caire  en  Egypte.  Il  a 
travaillé  en  Arabe  fur  les  Elemens  d’Euclide. 

V oyez,  aufli  le  titre  de,  Sohaïl  Abdallah. 

N  A  S  T  A  S.  Les  Arabes  appellent  ainfi  cc- 
luy  que  les  Grecs  nomment,  Anaftafc. 

Naftas ,  ou  ,  Anaftafe  ,  Empereur  de  Conftanti.. 
nople ,  étant  tombé  dans  l’hercfie  d’Eutychés  ,  re¬ 
tourna,  félon  le  rapport  des  Chrétiens  Orientaux, 
à  la  Foy  Orthodoxe,  par  les  exhortations  d’Elte 
Patriarche  de  Hierufalem.  Mais  ,  il  retomba  peu 
après  dans  fon  herefie,  par  l’inftigation  de  Sevcrus, 
Si  perfécuta  les  Orthodoxes.  Ce  que  le  Patriar¬ 
che  Elie  ayant  appris  ,  il  aftembla  dix  mille  Moi¬ 
nes  de  la  Paleftinc  fur  le  Mont  Calvaire,  Si  l'ex¬ 
communia  lolemnellcmcnt. 

L’Empereur  irrité  chafla  Elie  de  Ion  Siégé  & 
Flavicn  de  celuy  d’Antioche,  &  il  fubftitua  en  la 
place  de  ce  dernier,  Sevcrus  l'Herefiarque.  Ces  vio¬ 
lences  obligèrent  les  Papes  Symmachus  Si  Hormis- 
das ,  de  foudroyer  des  Anathèmes  contre  Anaf¬ 
tafc. 

N  A  S  T  A,  S,  C’eft  aufli  le  nom  d’un  Patriar¬ 
che  d’Antioche,  lequel  ayant  été  accufé  d’impu¬ 
dicité  ,  s’enfuit  de  la  Ville  après  avoir  enferme 
dans  un  lieu  fort  lecret,  les  Orncmens  Pontificaux. 
Il  arriva  inconnu  à  Hierufalem  ,  où  il  eut  la  char¬ 
ge  d’allumer  les  Lampes,  dans  l’Egüfe  de  la  Rcfur- 
reétion. 

Les  Antiochéens  ayant  demandé  long-temps 
après,  un  Patriarche  ,  à  celuy  de  Hierufalem  nom¬ 
me  Ifaac,  celui  cy  leur  die  :  Prenez  ce  bon  Vieil¬ 
lard  qui  fair  chez  nous  l’office  de,  Candclapta  , 
c.  a.  qni  allume  les  lampes  de  nôtre  Eglife  depuis 
vingt-quatre  ans.  Les  Antiochéens  l’ayant  recon¬ 
nu  pour  avoir  été  autrefois  leur  Patriarche,  l’em- 
menerent  avec  eux  &  le  rétablirent  lur  fon  fiége  , 
qu’il  tint  encore  l’efpacc  de  neuf  ans.  Ebn  Ba~ 
iril ». 

Il  eft  encore  fait  mention  dans  les  premiers 
temps  duMufulmanifme,  d’un  Naftas  cfclave  Chré¬ 
tien  ,  qui  fouffrit  beaucoup  de  la  part  de  Ion  Maî¬ 
tre  pour  la  défenfe  de  fa  Foy.  Voyez.  Je  titre  d’CV- 
mar. 

L’on  trouve  encore  dans  les  Hiftoriens  Orien¬ 
taux,  plufieurs  Naftas,  ou,  Anaftafes,  tel  que  celui 
qui  fut  le  principal  Difciple  de  Neftorius ,  Si  qui 
attaqua  le  premier,  le  titre  de  Mere  de  Dieu,  qui 
appartenoic  à  la  fainte  Vierge,  Si  d’un  autre.  Pa¬ 
triarche  de  Conftantinople,  quifucceda  à  Germain, 
lequel  n’eut  pas  la  même  vigueur  que  Germain  fon. 
prédécefleur,  pourfoûtenir  la  vénération  qui  étoit 
deue  aux  faintes  Images ,  contre  l’Empereur  Leon 
Ilauriquc. 

N  AT  AF  I  AlGiami.  Surnom  d’Ahmed  Ben 
Ali,  Auteur  du  Livre  intitulé,  Bahr  alhakikat ,  La 
Merde  la  Subtilité.  Cet  Auteur  mourut  l’an  de 
l'hegire  5  30. 
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NÀTHAI.  Surnom  d’Aboul  Abbas  Ahmed 
Ben  Mohammed,  Auteur  du  Livre  intitulé  Ahicam 
fil  hekKat  alhancfi,  Deci  fions  Juridiques  fuivanc 
les  Principes  d’Abon  Hanitah.  Cet  Auteur  mou¬ 
rut  l’an  44 G.  de  l’hegire. 

N  A  T  H  A  N  A  S  S I.  Ce  mot  Arabe  ,  qui  eft 
•apparemment  formé  de  ccluy  d’Athanafe,  eft  le 
famom  d’Abou  Abdallah  Houflaïn  Ben  Ibrahim, 
.Auteur  du  Livre  intitulé  ,  Dcftour  allogat ,  qui  eft 
un  Dictionnaire  de  la  Langue  Arabique. 

N  A  T  H  E  K  ,  ou  ,  NatfeK.  C’eft  le  nom  d’un 
Roy  de  Perfe  de  la  première  Dynaftie,  dite  des  Pif- 
chdadiens.  Voyez,  le  titre  de,  Nofchek. 

N  A  Z  A  M  I ,  ou  ,  Nazomi ,  comme  les  Pcrfiens 
le  prononcent.  C’eft  le  même  que,  Nadhami ,  (ur- 
nom  d’Abou  Mag7d  Ben  Jofef  AlMotharezi,  Poè¬ 
te  Perfien  des  plus  illuftrcs  ,  duqnel  l’on  a  trois  Ou¬ 
vrages  forj  cftimez  ,  dont  le  premier  eft  : 

Afrar  alâfchckin.  Les  Secrets  des  Amans. 

Le  fécond  ,  Hcft  pcïgher.  Les  fepe  Fontai¬ 
nes. 

Le  troifiéme,  Khofrou  veSchirin. 

Ces  deux  derniers  font  deux  Romans  Perficns, 
defquels  nous  avons  ciré  pluneurs  avantures  qui 
le  trouvent  dans  les  nôtres. 

Daouiar  Sciiali  écrit  dans  les  Vies  des  Poètes 
qu’il  a  intitulées,  Tadhkerat  alSchoâra  ,  qu’il  y  a 
eu  deux  Poètes  Perfiens  qui  ont  porté  le  nom  de 
Nazami ,  qu’il  diftingue  pai  les  Surnoms  d’Aïou- 
dhi,  tk  de  Keng'di,  &  que  les  Ouvrages  que  nous 
avons  citez  font  quelquefois  attribuez  à  l’un,&  quel¬ 
quefois  à  l’autre  s  irais ,  qu'il  eft  plus  vray-fembla- 
bie  qu’ils  font  du  dernier,  qui  vivoit  du  temps  de 
Thogrul  fils  d’Arllan,  Sultan  des  Selgiucides.À'' oye^ 
le  titre  de,  Tagafch. 

Nazami  AlA'roudhi  eft  l’Auteur  du  Livre  Per¬ 
fien  intitulé,  Magfinâ  alnaouadir  ,  Recueil  de  ra- 
retez. 

N  A  Z  A  M  I  A  H  ,  ou  ,  Nadhamiah.  C’eft  le 
nom  du  College  que  Nazam  elmulk,  duquel  il  faut 
voir  le  titre  dans,  Nadham  almolic  ,  a  fait  bâtir 
dans  Bagdet.  V oye ^  aulfi  le  titre  de  >  Firouza- 
bad. 

NAZEHÀH,&,  Nazchat.  Lieu  agréable 
&  divertifiant ,  le  Plaifir  que  Ton  prend  à  la  pro¬ 
menade  ,  &  le  Divertiftcment  même. 

Ce  mot  fert  de  titre  à  plufieurs  Ouvrages  tels 
que  font  les  fuivans. 

N  A  Z  E  H  A  T  ,  ou  ,  Nazhat,  ou ,  Nozhat  Al- 
Baftir.  C’eft  le  titre  d’un  Commentaire  qu’A'b- 
dalrahim  AlManfchari,  a  fait  fur  le  Livre  intitulé, 
Zad  alfakir,  La  Provifîon  du  pauvre,  ou  du  Reli¬ 
gieux,  compofé  par  Kemal  eddin  Mohammed  Ebn 
AlHemam.  Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  num.  6oz. 

N  A  Z  £  H  A  T  alcoloub.  C'cft  le  titre  d’une 
Hiftoire  compofée  par  Maftoufi  ,  ou,Moftavafi. 
V oye^  ce  titre.  C’eft  dans  ce  Livre  que  l’Hiftoire 
d’Iagioug'  &  de  Magioug' ,  e.  a.  de  Gog  &  de  Ma- 
gog,tft  décrite  fort  au  long. 

pN  AZEHAT  alMofchtâk  fi  eKhterak  alafaK. 
C’eft  le  titre  d’une  Géographie  fort  complété,  corn* 
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pofee  par  le  Scherif  AiEdrifli,  Prince  ifTu  de  la  Fa¬ 
mille  des  Edriflîtcs  qui  ont  régné  en  Afrique.  V. 
leur  titre. 

C’eft  cet  Ouvrage  qui  a  été  abbregé  par  un  In¬ 
connu  &  depuis  imprimé  à  Rome,  dont  les  Ma¬ 
ronites  nous  ont  donné  une  Verfion  Latine  im¬ 
primée  à  Paris,  fous  le  titre  de,  Geograpbia  Nh- 
bienjïs. 

Ce  même  Ouvrage  eft  cité  par  Aboul  Feda  fous 
le  fimple  nom  de  ,  Nazehat  AlMofchtâk.  Mais  j 
fon  titre  entier  eft  ,  Nazehat  al  mofchtaK  fidhcKr 
alamfàr  v  alaélhâr  v  alboldan  v  algezr  v  alma- 
daïn  v  alafâk. 

L’on  trouve  auffi  ce  même  Livre  intitulé ,  fi  gia- 
grafia  alKolliah,  c.  a.  La  Géographie  univerielle, 
tk,  Ketab  Ragiar,  Le  Livre  de  Roger ,  à  caufc  que 
1  Auteur  le  dédia  à  Roger  Roy  de  Sicile,  auprès  du¬ 
quel  il  fe  réfugia  du  débris  de  fa  Maifbn,  dont  les 
affaires  étoienc  entièrement  ruinées  en  Afrique. 

NAZEHAT  alnadherin  fi  raan  vala  mefr.  C’eft 
le  titre  d’une  Hiftoite  des  Rois  d’Egypte  depuis 
Omar  II.  Khalife  des  Mufulmans  jufques  à  Oth- 
man  IL  du  nom,  que  nous  appelions  vulgaircmenc , 
Ofinan  ,  Sultan  des  Turcs,  c.  a.  depuis  l’an  ij.  de 
1  hegire,  de  J.C-  i  <5"  1 5?.  Cet  Ouvrage  a  été  compofé 
par  Ebn  Jofef  furnommé,  Marâï. 

NAZEHAT  alôïoun  alnaouadher  v  tohfat 
alcoloub  alhaouadher.  C’eft  le  titre  d’un  Livre  de 
Spiritualité.  Car  ,  il  n’cft  fait  que  pour  les  yeux 
clairvoyans  ôc  pour  les  cœurs  attentifs  ,  félon  l’ex- 
preffion  des  mots  Arabiques.  VoyeY  le  titre,  Ra- 
oudh  alriahin  fi  hckaiat  alfalehin  ,  qui  eft  propre¬ 
ment  un  Livre  de  Vies  des  Saints  Mufulmans. 

N  E  H  A  I  AT  alareb  fi  fonoun  aladeb.  C’eft 
le  titre  que  porre  le  Tarixh,  ou  ,  l’Hiftoire  ge¬ 
nerale  de  Nouaïri  ,  ou  ,  Nuveïri.  V oye ^  ce  ti¬ 
tre. 

N  E  H  A I  A  T  aladrak  v  alagradhat  men  alraba- 
dhin.  C’eft  le  titre  d’un  Livre  des  Mcdicamens 
compofez,ou  Conférions,  compofé  par  DaoudBen 
NafTer  AlAkhbcri,  AlMouffâli ,  qui  porte  encore 
le  titre  de  ,  Thabib  aldaulateïn  ,  c.  a.  Le  Médecin 
des  deux  Principautez  ,  à  caufe  qu’il  avoir  fervi  les 
Sultans  de  Syrie  &c  d’Egypte. 

Cet  Ouvrage  qui  fe  trouve’dans  la  Bibliothèque 
du  Roy,  num.  880.  porte  auffi  le  titre  d’A'dcli,  à 
caufe  qu’il  eft  dédié  «à  Malek  A^Adel,  Roy  d’Egy- 
te  frere  de  Saladin. 

Il  y  a  encore  un  Ouvrage  de  Sanaki,  qui  porte  le 
titre  de ,  Nehaïat.  V oyez. ,  Sanaki. 

NEHAVEND.  Ville  de  l’Iraque  Babylo¬ 
nienne  en  approchant  de  la  Perfique,  fîtuée  à  85.  d. 
45.  m.  de  Long.  &  à  34.  d.  ic.  m.  de  Lat.  où  fe 
donna,  félon  Khondemir  dans  la  Vie  d’Omar,  le 
dernier  combat  que  les  Arabes  livrèrent  aux  Pcr- 
fans ,  après  lequel  toute  la  Perfe  leur  fut  foûmife , 
l’an  zi.  de  l’hcgirc. 

Il  eft  vray  ,  que  la  grande  défaire  des  Perfans  eft 
réputée  ordinairement,  celle  de  Cadeffiah  ,  qui  ar¬ 
riva  l’an  1  5.  de  l’hegire  ,  Sf  qui  fut  caufe  de  la 
perte  de  la  Ville  Royale  de  Madaïn.Car  ,  Sâad 
fils  d’Abou  VaKaz  ,  étant  entré  l’an  1 5.  de  l’hegi¬ 
re  dans  la  Perfe  ,  donna  la  fameufe  bataille  de 
Cadefie,  &  prit  l’année  fuivante  la  Ville  de  Ma- 
daïn.  Mais  ,  les  Perfins  ayant  rallié  leurs  Trou¬ 
pes,  donnèrent  un  autre  combat  dans  la  même  an- 
pppp 
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ncc  auprès  de  Gialoulah  ,  où  ils  furent  défaits  une 
fécondé  fois ,  &  Iezdegerd  leur  dernier  Roy,  con¬ 
traint  de  s’enfuir  jufqu’à  la  Ville  de  Farganah  ,  au 
dc-li  du  Gihon. 

Enfin  ,  le  troifiéme  &C  le  dernier  combat  que  les 
Pc.rfans  donnèrent  &  perdirent,  &c  après  lequel  ils 
n’oferenc  plus  paroître  en  cotps  d’armée  devant  les 
Arabes  ,  fut  celuy  de  Nehavend ,  &  c’eft  cette  jour¬ 
née  fatale  pour  la  Perle  que  les  Arabes  appellent , 
Fat  h  alFotouh,  LaViétoire  des  Victoires. 

Ce  combat  fut  commencé  fous  le  Khalifat  d’Och- 
man  l’an  1 1 .  de  l’hegive  ,  par  Nôman  Ben  Mora- 
rem  General  des  Troupes  du  Khalife  ,  qui  fut  tué 
dans  la  mêlée,  &  finit  par  Hodaïfah  Ben  Iaman, 
qui  remporta  la  Vuftoire. 

NE  K  H  A'  I ,  ou  ,  Naichâï.  Surnom  d’Abou 
Amran  Ibr.diim  Ben  Iezid  ,  qui  porte  encore  les 
fur  nom  s  d’AlAflduad  ,  A  Coufi,  parce  qu’il  étoit 
noir  ,  &  natif  de  la  Ville  de  Cou  fa  h  ,  &  fon  pre¬ 
mier  furnom  de,  Nekhâi ,  luy  a  été  donné,  àcaufe 
de  fon  Ayeul  originaire  d’une  Tribu  des  Arabes 
de  riemen  ,  ou  Arabie  heureufe ,  nommée,  Ne- 
khâ  ,  ou  ,  Nakhâ. 

Nekhâï  a  été  un  des  premiers  Dodleurs  de  la 
Loy  Mufulmanne.  Il  failoit  fa  demeure  à  Damas , 
où  il  mourut  l’an  90.  de  l’hegire.  Ben  Cafchem. 

NEKHIL  Bmi  Helal.  Les  Palmiers  des  En- 
fans  de  Helal.  C’eft  le  nom  d’un  des  Entrepos  de 
la  Caravane  des  Pèlerins  delà  Mecque,  fuué  dans 
l’Arabie  à  treize  journées  de  la  Ville  de  Coufah  , 
&  à  quatre  de  celle  de  Medine.  Le  Guliftan  en  fait 
mention. 

NEKHSCHEB.  Ville  de  la  Province  Tranf- 
oxane  ,  c.  a.  du  Pays  qui  cft  au  de-là  du  Fleuve  Gi¬ 
hon  ,  ou  A  mou ,  que  les  Anciens  ont  nommé,  O- 
xus.  Les  Arabes  ont  adouci  la  prononciation  de  fon 
nom  ,  &  l’appellent  ordinairement,  Ntflef,  &  Naf- 
faf. 

Cet'c  Ville  eft  fituée  dans  une  grande  plaine  ar- 
roféede  plufieurs  ruifteaux  qui  la  rendent  tics  fer¬ 
tile  ,  fie  n’eft  éloignée  que  de  deux  journées  du  Mont 
Imaus.  Les  fruits  de  (on  Terroir  l’ont  rendue  re¬ 
commandable  pour  leur  beauté  ,  auflî  bien  que 
pour  leur  bonté,  Sc  les  Grands  Hommes  qui  en 
font  fortis  ,  lefquels  portent  le  furnom  de,  N 1  lia  fi, 
&,  Neflefi  ,  l’ont  aufli  rendue  très  célébré.  Ployez. 
ces  titres. 

Ce  fut  cette  même  Ville  ,  que  le  fameux  Tmpo- 
ftcur  ,  furnommé  ,  Batcai ,  choilit  pour  le  Thcatre 
de  fès  preftiges,  &  où  il  fit  fortir  du  fond  d’un  puis, 
une  machine  qu’il  difoit  être  la  Lune  ,  &  que  l’on 
a  toujours  appellée  depuis  ,  la  Lu'C  de  Neiefcheb. 
Voyez  le  titre  de  ,  Hakim  Ben  Hafchem,  qui  cft  le 
nom  de  cet  Impofteur  ,  &  le  titre*du  Khalife  Ma- 
hadi.  Albergendi  dans  le  cinquième  Climat  de  fa 
Géographie. 

AboulFeda  &  Ahmed  Ben  A'rab  Schah  écrivcnr, 
que  cette  Ville  porte  au  fil  le  nom  de  Carfchi ,  & 
qu’elle  cfi  fituée  fur  le  chemin  qui  conduit  depuis 
les  bords  du  Gihon,  jufqu’à  la  Ville  de  Kafch,  & 
que  dit  rivage  de  ce  Fictive  jufqu’à  Nekhfcheb  ,  le 
Pays  cft  fort  fterile  &  defert.  Le  Canoun  de  Baï- 
rouni  donne  à  cette  Ville  8S-  d.  de  Long.  &  39. 
d.  50.  m.  de  Latitude  Septentrionale.  Quelques- 
uns  luy  ôtent  les  50.  m.  de  fa  Latitude. 

N  E  K  T  H  fil  Khilaf.  C’eft  le  ritre  d’un  Livre 
d’ibrahim  AISchirazi,  qui  fignifie,  La  Relolution 
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de  plufieurs  difficultez  qui  naiftent  dans  les  Difpu- 
tes  de  r Echoie. 

N  E  M  A  R  E  D.  Plurier  Arabe  de  Nemrod. 
Voyez  ce  titre. 

N  E  M  R  O  D.  Les  Arabes  difent ,  que  ce  mot 
lignifie  la  même  chofc  que,  Marcd,  c.  a.  Un  Re¬ 
belle  &  un  Révolté,  nom  qui  convient  fort  bien 
a  celuy  qui  fut  1  Auceur  de  la  première  révolté  des 
hommes  contre  Dieu  ,  par  la  ftruâure  qu’il  entre¬ 
prit  de  la  Tour  de  Babel,  &  c’eft  celuy  que  nous 
appelions,  Nembrod. 

Selon  le  Tankh  Montekheb  ,  le  Nembrod  des 
Hébreux  eft  le  même,  que  le  Zhohac  des  Perfiens 
Roy  de  la  première  Dynaftie  de  Princes  qui  a  vent 
régné  dans  le  Monde  depuis  le  Déluge.  Mais  ,  fé¬ 
lon  l’Auteur  du,  Mcfacih  alôloum  ,  Nembrod  cft 
e  meme  que  Caïcaous ,  fécond  Roy  de  la  (econdc 
Dynaftie  de  Pctfc  ,  nommée ,  des  Caïanides.  Ce 
même  Auteur  donne  au  mot  de,  Nemrod,  ou,  Nem- 
roud,  une  étymologie  Peiltcnne  ,  à  fçavoir,  Ne- 
muid  ,  qui  fignifie,  Celuy  qui  ne  meurt  point,  & 
il  dit ,  que  ce  furnom  d'immortel,  fut  donné  à  Caï- 
caous  ,  J  Caufe  des  longues  années  qu’il  régna.  Car, 
tous  les  Hiftoriens  de  Perfe  le  funr  régner  plus  de 
cent  cinquante  ans. 

Mtrkhond  dans 'fon  Raoudhat  Alfafa,  écrit 
conformément  au  fentiment  de  cet  Auteur  que  nous 
venons  d  alléguer,  que  l’on  a  imputé  à  Caïcaous  la 
folie  de  vouloir  cfcaladér  le  Ciel,  ce  qui  convient 
aftez  bien  avec  le  delfein  extravagant  de  Nembrod 
&  des  autres  Conftiuftems  de  la  Tour  de  Babel,  de 
la  maniéré  qu  il  cft  touché  dans  les  Livres  faines. 
Mais,  ce  meme  Auceur  ajoute  ,  qu  jl  n’y  a  gueres 
d  apparence ,  que  Caïcaous ,  qui  a  pafle  pour  un 
Prince  fort  fage  entre  les  Perfins,  ait  eu  une  relie 
enfee.  Car,  pour  monter  au  Ciel ,  pourluit  Mir- 
hond  parlant  en  bon  Mufulman,  il  faudro  t  être 
monte  fur  un  AlBorac  &  condui  par  Gabriel  ,  ce 
qui  étoic  refervé  par  un  Privilège  fingulier  à  Maho¬ 
met. 

L  Auteur  du  Leb  Tariich  die  ,  que  Nembrod  c- 
toit  Ben  Kcnâan,  Ben  Kham  ,  c.  a.  fils  de  Chanaan, 
&  petit  fils  de  Chain  fils  de  Noé ,  &  qu’il  étoit  fre- 
re  de  Cous  ,  furnommé  en  Pcrfien  ,  Fil  Dendan, 
c.  a.  Dent  d  Eléphant.  Ce  Cous ,  ou  ,  Caous ,  pour- 
roit  être.  Chus ,  fils  de  Chanaan  ,  dont  parle  l’E¬ 
criture  ,  &  duquel  font  defeendus  les  Abifiïns  ,  ou , 
Ethiopiens,  que  les  Juifs  appellent  encore  aujour- 
d’huy ,  Coufchiim. 

L’Auteur  du  Livre  intitulé,  Mâlcm,  fait  le  récit 
ftbuleux  d’une  Hiftoirc,  de  laquelle  il  prend  Ali 
pour  garant  .,  dans  les  termes  qui  fuivenc. 

Nembrod  ayant  fait  jetter  Abraham  ,  qui  refu- 
foic  de  le  reconnoître  pour  le  fouverain  Maître  & 
le  Dieu  du  Mande  ,  dans  une  fournaife  ardente, 
furpris  de  l’en  voir  fortir  fans  avoir  (buffet  t  la  moin¬ 
dre  atteinte  du  feu ,  die  à  fes  Courtifans  :  Je  veux  al¬ 
ler  au  Ciel  pour  y  voir  ce  Dieu  fi  pui liant  qu’A- 
braham  nous  prêche.  Ces  gens  luy  ayant  reprefen- 
rc  que  le  Ciel  étoit  bien  haut,  &  qu’il  n’étoir  pas 
facile  d’  y  arriver ,  Nembrod  ne  fe  rendit  point  à 
leurs  avis ,  &  commanda  en  même  temps ,  que  l’on 
bâtit  une  Tour  la  plus  élevée  qu’il  fc  pourrait.  On 
travailla  trois  ans  entiers  à  ce  bâtiment ,  &:  Nem¬ 
brod  étant  monté  j-ifqu’au  plus  haut  ,  fut  bien 
étonné  en  regardant  le  Ciel ,  de  le  voir  encore  auf- 
fi  éloigné  de  luy  ,  que  s’il  ne  s’en  fuft  pas  approché. 
Mais  ,  ce  qui  luy  caufa  &  donna  plus  de  confufion, 
fur  d’apprendre  le  lendemain  ,  que  cette  haute 
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Tour  avoir  été  renvérfée. 

Nembrocl  ne  fut  point  rebuté  cependant  par  un 
accident  fi  étrange ,  &  voulut  que  l’on  en  rebâtit 
une  autre  plus  forte  &  plus  haute.  Mais,  cette  fé¬ 
condé  Tour  eut  le  même  deftin  que  la  première, 
ce  qui  fit  prendre  à  cet  infenfé  le  deflèxn  ridicule  de 
fe  faire  porter  jufqu’au  ciel  dans  un  coffre  tire  par 
quatre  de  ccs  Oifcaux  monftrueux  nommez,  Ker- 
kes  ,  dont  les  anciens  Auteurs  de  l’Orient  font 
mention  dans  leurs  Romans. 

Le  même  Auteur  décrit  exactement  Cette  machi¬ 
ne,  de  quelle  manière  ces  Oifcaux  y  étoient  atta¬ 
chez  ,  &  dit  enfin ,  que  Nemrod  s’étant  apperçu  de 
l’inutilité  de  fon  projet  ,  après  avoir  erré  &  volé 
quelque  temps  par  les  airs ,  plongea  fi  rudement  en 
terre  que  la  Montagne  où  ces  Oifeaux  le  jetie- 
'rent ,  en  fut  ébranlée ,  fuivant  ce  qui  eft  porté  dans 
l’AIcoran  au  Chapitre  intitulé.  Ibrahim  :  v  en  kan 
mekrhom  letezoul  menhoalgebal  ,  c,  a.  Les  machi¬ 
nes  &  les  fl  ratage  mes  des  Impies  ,  vont  jnfqn'à  faire 
trembler  les  montagnes . 

Nemrod  ,  après  avoir  vû  échoüer  une  entreprife 
fi  téméraire,  èc  ne  pouvant  faire  la  guerre  à  Dieu 
même  en  perfonne,  comme  il  avoir  projetté ,  au 
lieu  de  reconnoître  la  puifTance  de  ce  fouverain 
Maître,  &  d’adorer  fon  unité  ,  perfifta  toujours 
dans  le  fentiment  impie  qu’il  avoir  de  luy  même, 
&  continua  à  maltraiter  tous  ceux  qui  adoroient 
une  autre  Divinité  que  luy  dans  fes  États.  C’cfl  ce 
qui  fit  que  Dieu  luy  ôta,  par  la  divifion  &  par  la 
confufion  des  Langues ,  la  plus  grande  partie  de  fes 
fujets,  Sc  punit  ceux  qui  demeurèrent  attachez  à 
luy,  par  une  nuce  de  moucherons,  qui  les  fit  pref- 
que  tous  périr ,  félon  le  rapport  de  Demiathi. 

L’Auteur  du  Lcbab  ajoute  ,  qu’un  de  ces  mou¬ 
cherons  étant  entré  par  les  narines  de  Nembrodi 
pénétra  jufqu’à  une  des  membranes  de  fon  cerveau, 
où  groflîiïant  de  jour  en  jour,  il  luy  caufa  une  fi 
grande  douleur,  qu’il  étoit  obligé  de  fe  faire  bat¬ 
tre  la  tête  avec  un  maillet,  pour  pouvoir  prendre 
quelque  repos ,  &  qu’il  fouffi  it  ce  fuppliee  pendant 
l’efpace  de  quatre  cent  ans.  Dieu  voulant  punir  par 
la  plus  petite  de  fes  créatures ,  ccluy  qui  fe  vantoit 
infolemment  d’être  le  Maître  de  rout. 

Ebn  Batriic  dit,  que  Nembrod  étoit  Mage,  & 
Sabien  de  Religion  ,  que  ce  fut  luy  qui  établit 
le  premier  le  culte  &  l’adoration  du  Feu. 

Il  y  a  des  Hiftoriens  qui  appellent  les  plus  an¬ 
ciens  Rois  des  Babyloniens  qui  ont  fuccedé  à  Nem¬ 
brod,  Ncmarcd ,  c.  a.  Les  Nembrodiens.  Car,  ce 
mot  de ,  Nemared,  eft  le  plurier  Arabique  de  Nem¬ 
rod,  &  fignifie  auflî  dans  la  même  Langue  ,  des 
Rebelles,  ôc  des  Tyrans. 

NERIMAN.  V le  titre  de ,  Sam  Neri- 
man. 

N  E  R  K  E  S.  C’eft  le  nom  Perficn  d’une  fleur 
que  les  Arabes  appellent,  Nerges. 

Nerkelïï  eft  le  lurnom  d’un  Pocte  Perfien,  du¬ 
quel  on  a  cité  des  Vers  dans  le  titre  de ,  Mahmoud 
le  Gaznevide. 

Le  nom  de  Nerkes ,  &  de  Nerkefli  ,  fe  donne 
fouvent,  auflî-bien  que  ceux  d’iafmin  ,  qui  efl  le 
Jafmin  ,  &  de  Cafour ,  qui  eft  la  Camphre  ,  par 
contrefens  &  par  carcfles,  à  des  Efclaves  Noirs  , 
qui  font  fort  eftimez  dans  tout  l’Orient. 

N  E  R  M.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Perfien ,  mol, 
& ,  traitable ,  eft  devenu  le  nom  d’une  des  Parties 
de  la  Province  de  Perfe  proprement  dite,  qui  con- 
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fifte  en  Plaines  Sc  en  Vallons  délicieux  &  agréa¬ 
bles. 

N  E  S  S  A  ,  Neffi.  AlNefla.  C’eft  ainfi  que 
les  anciens  Arabes  appclloient  un  Mois  ,  qu’ils  in- 
tercaloient  tous  les  crois  ans,  avant  le  Mahometif- 
me. 

Ce  mot  fignifie  proprement  en  Arabe,  félon  l’in- 
terpretation  de  Malfôudi,  dans  le  Moroug  aldbe- 
heb,  ou,  Prairies  dorées ,  une  retroceffion  ,  ou,  ré¬ 
trogradation,  que  nous  appelions,  intercalation; 
Mahomet  l’a  défendu  expreflement  dans  fon  Alco- 
ran  ,  à  caule  des  fuperftitions  que  les  Arabes  prati- 
quoient  dans  ce  Mois  intercalaire ,  &  a  voulu  que 
l’Année  Ar..bique  des  Mufulmans  fut  purement 
Lunaire,  c.  a.  de  $74.  jours,  l’Alnaflà,  ou,  I’Al- 
naffi  des  Arabes,  n’ayant  été  introduite  ,  que  pour 
accorder  de  crois  ans  en  trois  ans ,  l’année  Lunaire 
avec  la  Solaire,  comme  nous  faifons  dans  le  Ca¬ 
lendrier  Julien  par  le  moyen  des  EpaCtes. 

N  E  S  S  A.  Ville  de  b  Province  de  Khoraflan  , 
où  les  Selgiucides  ,  après  avoir  pafTé  le  Gihon  , 
s’arrêtèrent  &  fixèrent  leur  demeure,  au  fil  bien 
qu’à  Bavard  qui  n’en  eft  pas  éloignée,  fous  le  regne 
de  Mahmoud  fils  de  Sebtkteghin  ,  Sultan  de  la 
Dynaftie  des  Gazncvides. 

Cette  Ville  a  donné  la  naiflance  à  pluficurs  Au¬ 
teurs  ,  du  nombre  defquels  font  les  fuivans. 

N  E  S  S  A  T.  Surnom  de  l’Iman  AlHaiedh,  qui 
croit  natif  de  la  Ville  de  NefTa ,  duquel  nous  avons 
un  Livre  intitulé  ,  Efma  almodalelîin ,  Catalogue 
des  noms  des  Trompeurs,  Impofteurs ,  &,  Pla¬ 
giaires. 

N  E  S  S  A  I'.  C’eft  le  lurnom  de,  Ben  Haïche- 
mah  ,  Ben  Zehr ,  que  l’on  furnomme  auflî ,  AlBa-* 
gdadi,  quoyqu’il  fuft  natif  de  la  Ville  de  Neffa, 
à  caufe  de  la  longue  demeure  qu’il  a  fait  dans  la 
Ville  dcBagdct.  Il  eft  Auteur  d’une  Hiftoire  gene¬ 
rale  ,  qui  porte  le  titré  de,  Tarikh  Ben  Haïthe- 
mah,  qu’il  compofa  l’an  de  l’hegire  910.  ou  envi¬ 
ron. 

Il  y  a  un  de  ces  Ncflat,  qui  a  compofé  un  Livre 
de,  Sonan,  ou,  Sunen,  qui  font  les  aiticles  de  la 
Sunnah. 

N  E  S  S  A  K*  Ce  mot  eft  le  plurier  de  Naiïek  , 
qui  fignifie  en  Arabe,  Un  homme  dévot,  Sc  plus 
attaché  que  les  autres  à  fa  Religion.  Mais,  les  A- 
rabes  donnent  en  particulier  ce  nom  à  une  ScCte  de 
J  iifs ,  donc  ceux  qui  en  faifoient  profcftîon  ,  ne 
mangeoient  jamais  aucune  chofe  qui  euft  eu  vie. 
Ces  Religieux  Juifs  étoient  proprement  ceux  que 
nous  appelions.  Les  Efléens ,  ou,  Efléniens ,  Sc 
non  pas  les  Pharifiens ,  que  les  Arabes  appellent , 
Môtazelah,  qui  fe  contentoient  de  jeufner  deux  fois 
la  femaine. 

N  E  S  S  A  N  I.  Quelques-uns  donnent  ce  nom 
à  ceux  qui  font  natifs  de  la  Ville  de  Neffa  ,  que  l’on 
appelle  plus  correctement  &  plus  régulièrement  du 
nom  de,  Ncfliï. 

NESSATRA.  Les  Neftoricns.  C’eft  le  plu¬ 
rier  Arabe  de  Ncftouri.  V oye^cc  titre. 

N  E  S  R  I.  Voyc7  Nafri,  &  le  titre  de,  Sohaïi 
Abdallah. 
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N  E  S  T  E  R  Alba.  C'cft  le  nom  que  les  Hon¬ 
grois  &c  les  Turcs  donnent  à  une  Ville  fituée  à 
l’embouchure  du  Fleuve  Nieften,  ou,  Tyras,  dans 
]a  Mer  Noire.  Cctie  Ville  cft  dans  la  Moldavie,  & 
on  l’appelle  aujourd’huy  communément  ,  Bialo- 
grod,  qui  lignifie  en  Efclavon  ,  auffi-bien  que  Bel- 
grad ,  Ville  blanche. 

NEST  OURI.  Un  Neftorien  ,  ou  ,  Sectateur 
de  l’Hcrcfiarque  Neftorius.  Le  plurier  de  ce  nom 
eft,Neflatra,  qui  ne  fignifie  pas  (eulement  ceux 
qui  profeflent  l’impieté  de  Neftorius  ;  mais  encore 
abusivement,  les  Peuples  Chrétiens  d’une  partie 
de  la  Syrie  &  de  la  Mésopotamie. 

N  EST  O  U  R  I  O  S.  Nom  d’un  Patriarche  de 
Conft.intinoplc ,  Herefiarque ,  lequel  fut  condamne 
dans  le  Concile  Oecuménique  d’Ephefe,  qui  fut 
tenu  fous  Ttieodofe  1 1.  l’an  de  J.  C.  43 1.  &  fut 
relégué  dans  la  Thebaïde,où  il  mourut  fept  ans  a- 
prés  fi  condamnation,  dans  la  Ville d’Akhmim. 

Son  Hcrefie  ,  qui  confiftoit  particuliérement  en 
ce  qu’il  f  ûtenoir ,  qu’il  y  avoit  deux  Perfonnes  en 
Jefus  Chrift  ,  au  fl]  bien  que  deux  natures,  paroif- 
i  ic  ne  devoir  avoir  aucune  fuite  après  fa  mort» 
Mais,  Birfuma  Métropolitain  de  Nifibe  en  Me- 
lopotamie,  la  renouvella  fous  l’Empereur  Juf- 
tin. 

Cette  Hcrefie  le  répandit  d’abord  fort  avant  dans 
la  Perfe ,  où  regnoit  lors  Cobad  fils  de  Firouz  ,  & 
elle  s’y  tft  maintenue  jufqu’à  prefent ,  de  forte 
qu’il  y  a  encore  beaucoup  de  Ncftoriens  dans  Ha- 
madan  >  &  dans  l’Iraque  Perfique,  qui  reconnoif- 
jent  un  Patriarche  ,  qui  fait  fa  rcfidence,  tantôt  à 
Bagclct ,  tantôt  à  Mouftal ,  ou ,  Moful. 

Ce  (ont  ces  Neftoriens,  qui  ont  porté,  par  le 
moyen  de  leurs  Millionnaires ,  la  Religion  Chré¬ 
tienne  bien  avant  dans  le  Septentrion,  &  dans  le 
Midy  ,  c.  a.  jufqu’cn  Tartarie  ,  &  jufques  aux  In¬ 
des. 

N  E  T  H  R  ,  & ,  Nathr.  Ce  mot  Arabe  qui  fi  - 
gnific  proprement,  étendre  ,  &  ,  répandre,  fc 
prend  ordinairement  par  les  Arabes  pour  un  Dif- 
cours  élégant  ;  mais,  profaïque  ,  par  oppofuion  à  , 
Nadhm,ou,  Nedhm  ,  qui  fignifie,  un  Difcours 
lié  ôc  mefuré,  tel  qu’eft  la  Pocfie. 

NETHRALDOR  R.  Pierres  prétieufes,  ou. 
Perles  répandues.  C’cft  le  titre  d’un  Livre  d’éle- 
gances  Arabiques,  compolé  par,  Manfor  Ben  Houf- 
fiiïn  furnommé ,  Al  Abi.  Ce  Livre  a  cté  abbregé 
fous  le  titre  de,  Nadhm  aldorr  ,  c. a.  Pierres  pré- 
tieufeSjOii,  Perles  enfilées. 

N  E  T  I  G  I  AT  alafkar  fi  âml  allaïl  v  alnahar. 
Penfées,  ou,  Réflexions,  fur  toutes  les  avions  de 
la  nuit  &  du  jour.  Ouvrage  de  Mohammed  Ben 
O  mar  AlBckri ,  furnommé  encore,  AlFavanilh.  Il 
cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  S  8? . 

N  E  V  A  I.  Voye Naouaï. 

N  E  U  C  A  N.  V.lle  de  la  Province  de  Khoraf- 
fan  ,  fituée  au  82.  d.  4  1 .  m.  de  Long.  &  à  3  8.  d. 
8.  m.  de  Latitude  Septentrionale. 

N  O  V  B  A  H  A  R.  Ce  mor  ,  qui  fignifie  en  Lan¬ 
gue  Peifienne,  Le  Nouveau  Printemps  ,cftauffi  le 
nom  d’une  fameufe  Mofquée,  que  les  Anceftres  des 
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Barmecides ,  avoient  fait  bâtir  à  l’inftar  du  Tem¬ 
ple  de  la  Mecque ,  &  au  tour  de  laquelle  ,  il  y  avoir 
cent  foixante  Chapelles,  ou.  Oratoires.’  Foyc^U 
titre  de  ,  Barmek. 

N  E  V  MUSULMAN.  Nouveau  Mufulman. 
C’eft  le  (urnom  de  Gelaleddin  Haftan  fixiéme  Prin¬ 
ce,  ou.  Sultan  de  la  Dynaftic  des  Ifmaëliens  de 
l'Iran,  c.  a.  de  ces  Princes  des  AlTafiins  ,  qui  re- 
gnoient  dans  le  Gebal ,  ou ,  Monragnes  de  l’Iraque 
Pcrfienne.  Voyel^  le  titre  dTfmaëiioun. 

N  E  V  R  O  U  Z.  Le  nouveau  jour.  C’eft  ainfi , 
que  les  anciens  Perfans  appclloienc  le  premier  jour 
de  leur  année,  qui  étoit  purement  Sdaire  dans  leur 
Calendrier  Iezdigirdique ,  qui  eftl’ancien ,  &dans 
le  Gelaléen  ,  qui  cft  le  reformé. 

Les  Hiftoriens  de  Perfe  écrivent ,  que  Giamfchid 
Roy  de  la  première  Dynaftic  ,  nommée  des  Pifch- 
dadiens,  infticua  la  folcmnitcdn  Nevrouz , laquelle 
eft  encore  aujoutd’huy  celcbrée  par  les  Perfans,quoi- 
qu’ils  foienr  Mahomctans,  &  qu’ils  foient  par  con- 
fequ en t  obliges  de  fe  fervir  de  l’année  Arabique, 
qui  eft  purement  Lunaire. 

Ce  premier  jour  fut  fixé  dans  l’Equinoxe  du  Prin¬ 
temps  ,  au  point  que  le  Soleil  entre  dans  le  premier 
degié  du  Belier  ;  c’cft-pourquoy  on  l’appelle  auflï 
fouvent,  Ncvrouzi  Hamal,  c.  a.  Le  Nevrouz  du  Be¬ 
lier  ,  pour  le  diftingucr  du  Ncvrouzi  Mizan  ,  c.  a. 
du  Nevrouz  de  la  Balance ,  duquel  on  va  par¬ 
ler. 

Les  memes  Hiftoriens  rapporrent ,  que  Feridoun , 
ou  ,  Afridoun,  Roy  de  la  même  Dynaftic  ,  inftitua 
aufti  la  Fête  de,  Mihirgian  ,  ou,  Mihirghian ,  qu’il 
fixa  dans  le  point  de  l’Equinoxe  Automnal,  &  c’cft 
celuy  ,  que  l’on  appelle  aujourd’huy  ,  Nevrouzi  Mi¬ 
zan,  c.  a.  Le  Nevrouz  de  la  Balance.  ^ye^Iarai- 
fon  de  cette  inftitution  dans  le  titre  de ,  Feridoun  , 
on,  Afridoun. 

Gelaleddin  MaleK  Schah  III.  Sultan  de  la  Dy- 
naftiedes  Sclgiucides  de  Perfe,  ayant  confulté  plu- 
fieurs  Aftronomes ,  trouva  que  le  Nevrcuz  étoit 
reculé  du  premier  degré  du  Bélier  jufqu’au  quin¬ 
ziéme  degrc  des  Poiflons,  ce  qui  l’obligea  de  refor¬ 
mer  le  Calendrier  Iezdigirdique,  &  de  rétablir  le 
Nevrouz  au  point ,  où  il  devoit  être  fixé,  &  c’eft 
du  nom,  ou  furnom  de  Gelaleddin ,  que  portoit  ce 
Prince  ,  que  le  nouveau  Calendrier  prit  le  nom  de , 
Gelaléen.  Voyez.  les  titres  de,  Malek  Schah ,  & 
de,  Moktadhi ,  Khalife  des  Abbaflides. 

Vlug  Beg  remarque  dans  Ces  Tables  Aftronomi- 
ques ,  qu’il  y  a  deux  Nevrouz  du  Printemps  ,  à  fça- 
voir  ,  le  Populaire,  ou  le  Commun,  qui  tombe 
toujours  au  premier  jour  du  mois  de  Fervardin  , 
&  l’Aftronomique ,  ou  propre,  qui  n’arrive  que  le 
fixiéme  jour  du  même  mois.  Cetre  différence  de  cinq 
jours ,  qui  fe  rencontroit  au  temps  d’Vlug  Beg,  cft 
encore  aujourd’huy  plus  grande,  &  procédé  de  ce 
qu’il  n’y  a  point  de  Biffcxtil  dans  l’année  Perfien- 
ne. 

NEVROUZI  AH,  ou,  Nevrouzieh  ,  eft  le 
même  en  Perfien  que ,  A'ïdieh ,  en  Arabe ,  &  figni¬ 
fie,  les  étrenes ,  ou  prefens ,  qui  fe  font  au  fujet  du 
Nevrouz,  ou  de  quelqu’autre  Fcre  (olemnelle.  C’eft: 
ce  que  les  Italiens  appellent  :  Lamanda  delle  bnone 

N  I  A  H  AT  alAbâ  alabrar  Ibrahim  v  Ishak 
v  Iâcoub.  Eloge  funebre,  ou  pluftoft.  Panégyrique 
des  Saints  Patriarches,  Abraham  ,  IshaK  &  Jacoby. 
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C’cft  un  Sermon  de  faim  Arhanafe  Patriarche  d’A¬ 
lexandrie,  prononcé  le  vingt-huitième  du  mois  , 
que  les  Egyptiens  nomment ,  Mefri ,  dans  leur  Ca¬ 
lendrier.  Ce  Sermon  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  ,  num.  792. 

N  I  C  A  R  I  A  H.  Nom  vulgaire  d’une  Iflc  de 
l’Archipel.,  que  les  Anciens  ont  appcllée  ,  Icaria, 
éc  que  les  Turcs  nomment  aujourd’huy  ,  Coz  adaf- 

fi. 

NICOUDAR  Oglan.  C’cft  le  même  que , 
Ahmed  khan  premier  Empereur  Mahometan  des 
Mogols.  Voyez,  fon  titre. 

NlCOUKIAR.  Ce  mot ,  qui  fignifieen  Per¬ 
fien ,  bienfaifant,  eft  le  furnom  d’Ardefchir ,  frere 
de  Schabour  ,  furnommé ,  Dhoulakthaf,  Roy  de 
Perfe. 

N  I  C  S  A  R.  Nicfar  Vilaïet  fi.  C’cft  le  nom,  que 
les  Turcs  donnent  à  la  Cappadoce  inférieure.  Car , 
ils  appellent  la  Supérieure ,  Ghenek ,  ou ,  Ie- 
nck. 

N  I  E  P  E  R  ,  ou  ,  Neper ,  & ,  Denicper.  Nom 
de  la  Rivière  que  les  G  ecs  Modernes  appellent , 
Danapris.  C’eftle  Boryfthene}  qui  prend  la  fource 
dans  la  Lithuanie  y  traverfe  la  Pologne  ,  Sc  fe  dé¬ 
charge  dans  la  Mer  Noire  à  Siahcoueh,  Ville  que 
l’on  nomme  vulgairement,  Ocziacou. 

NIESTER,  ou,  Ncfter.  C’eft  auffi  le  nom 
d’un  Fleuve  que  les  mêmes  Grecs  Modernes  ap¬ 
pellent,  Danaftris,  &  que  les  Anciens  ont  nom¬ 
mé  ,  Tyras,  qui  fépare  la  Moldavie  d’avec  la  Po- 
dolie ,  6c  qui  fe  décharge  à  Bialogrod  dans  la  Mer 
Noire.  Voyez.  le  titre  de,  Ncfter  AlBa. 

NIGHEBOLI.  Les  Turcs  appellent  ainfi  , 
Nicopolis,  Ville  firuée  fur  le  Danube ,  qui  a  tiré  fon 
nom  ,  de  la  Victoire  que  Trajan  y  remporta  fur  Dc- 
cebale  Roy  des  Daces. 

Bajazec  premier  du  nom  ,  y  donna  une  grande 
bataille  à  Sigifmond  Roy  de  Hongrie  ,  qui  l’affie- 
geoit  l’an  794.  de  l’hegire.  Le  fiége  en  fut  levé ,  & 
cette  Ville  eft  demeurée  depuis  ce  terops  là  ,  entre 
les  mains  des  Turcs  ,  qui  y  ont  mis  un  Sangias  , 
lequel  relevc  du  Beghilcrbegde  Romelie. 

NIGHI  A  R  1  S  T  A  N.  Ce  mot ,  qui  fi^hifie 
en  Petficn  ,  une  Galerie,  &  un  lieu  de  prome¬ 
nade  &  de  divertiftement ,  eft  le  titre  de  plufieurs 
Livres  d’Hiftoire,  compofés  en  Perfien. 

I!  y  en  a  un  qui  a  pour  Auteur  Ahmed  Ben 
Mohammed  A/bdalgaffar  AlCazvini,  6c  un  autre 
de  Mouîneddin  AlEsfaraïni,  quieftlemême  qu’- 
AlGiouini.  Ce  dernier  Ouvrage  a  été  dédié  à  Abou- 
iâïd  Behadir  khan  Empereur  des  Mogols ,  qui  re- 
gnoic  l’an  7  3  ^ .  de  l’hegirc. 

Il  y  a  auffi  un  troifiéme  Niaghiariftan .,  compofé 
par  le  Moula  Ben  Soliman ,  Ben  Kemal  Pacha ,  qui 
mourut  l’an  940.  de  l’hegire. 

Le  premier  de  ces  Ouvrages ,  qui  rapporte  quel¬ 
ques  incidcns  remarquables  de  chaque  Prince  félon 
l’ordre  des  Dynafties ,  a  été  traduit  en  Langue  Tur- 
quefquc  par  Mohammed  Ben  Mohammed ,  furnom- 
rcé,  AltiparmaK,  qui  mourut  l’an  de  l’hegire  1033. 
Cet  Auteur  a  intitulé  fa  Verfion ,  Nazhat  algihan  u 
Nadir  alzeman. 
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NIL.  U  y  a  deux  grands  Fleuves  en  Afrique, 
qui  portent  ce  nom  ,  &  qui  ont  la  même  fource  au 
i(j.  degré  de  Latitude  Auftrale ,  ou  ,  Méridionale, 
dans  leHabafch,  qui  eft  l’Ethiopie ,  ou,  Pays  des 
Abiffins.  C’cft  là  ,  qu’au  pied  de  la  Montagne 
nommée,  AlCamar,  c.  a.  de  la  Lune,  que  l’on  trou¬ 
ve  dix  Fontaines,  dont  cinq  font  un  grand  Lac,  & 
les  cinq  autres  un  autre  Lac ,  &  ces  deux  Lacs  pro- 
duifenr  chacun  trois  Rivières,  lefquelles  étant  join¬ 
tes  enfemblc,  forment  un  très-grand  Lac  duquel 
fortent  ces  deux  Nils.  Soïouthinous  a  donné  la  fi¬ 
gure  de  cette  fource  dans  fon  Livre  intitulé,  Caukcb 
alraoudhah. 

Le  premier  s’appelle,  Nil  Mefr,  ou,  Milfir. 
Le  Nil  d’Egypte  ,  qui  coule  vers  le  Septentrion,  &C 
le  décharge  par  fept  Bouches  dans  la  Mer  Mediter¬ 
ranée. 

Le  fécond  fe  nomme ,  Nil  Soudan  ,  Le  Nil  des 
Negres ,  qui  coule  vers  l’Occident ,  6c  fe  décharge 
dans  la  Mer  Tencbrcufe ,  Bahr  al  modhallem.  Car  , 
c’eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent,  l’Ocean  Atlan¬ 
tique  .  &  la  Mer  du  Ponent. 

La  féparation  de  ces  deux  Nils ,  que  les  Géogra¬ 
phes  Arabes  appellent,  Eftcrak  alnileïn,  fe  fait  au 
fortir  de  ce  Lac ,  dont  on  a  parlé ,  fur  les  bords  du¬ 
quel  eft  la  Ville  de  Thomi ,  firuée  juftement  fous  la 
Ligne  Equinoxiale,  où  il  y  aune  Idole,  ou  Image, 
nommée  ,  Mefnah. 

L’on  pourroit  donner  encore  le  même  nom  de, 
Nil,  à  une  autre  grande  Rivière,  qui  fort  auffi  du 
pied  des  Montagnes  delà  Lune,  où  eft  la  même 
fource  des  autres  Nils  dont  on  a  parlé,  6c  qui 
prend  fon  cours  vers  l’Orient,  tr.ivcrfant,  félon  le 
Géographe  Perfien,  le  Pays  de  Berberah,  qui  eft  ce- 
Juy  des  Cafres  ,  Sc  des  Zinges ,  pour  fe  décharger 
dans  la  Mer  d’O  ’man  ,  qui  eft  l’Océan  Ethiopique. 
V oyez,  le  titre  de,  Macdafchou. 

Le  même  Auteur  ne  donne  au  Nil  d’Egypre ,  que 
quatre  bras ,  qui  fe  feparent  dans  l’Egvpte  inférieu¬ 
re  ,  dont  trois  Ce  rendenr  dans  la  Mer  de  Scham  , 
ou  Syrie,  qui  eft  la  Mediterranée ,  &  dont  le  qua¬ 
trième  fe  perd  dans  un  Lac  d’eau  falée,  ou  nitreu- 
fe,  que  les  Grecs  appellent ,  Maris ,  qui  eft:  le  Lac 
nommé ,  Maria , ou  ,  Mareotis,  qu’il  faut  diftinguer 
de  celuy  nommé,  Mœtis,  auquel  le  Nil  ne  commu¬ 
nique  fes  eaux ,  que  par  un  Canal  fait  à  la  main.  Ces 
trois  bras,  que  le  Géographe  marque ,  font  appa¬ 
remment  ,  le  Canopique,  qui  eft  le  plus  proche  d’A¬ 
lexandrie  6c  du  Biquier,  6c  fur  lequel  eft  auffi  la 
Ville  de  RofTette, l’Heracleotique, ou,  Scbcuitique, 
qui  eft  aujourd’huy  peu  connu  ,  6c  le  Pelufiaque  , 
qui  eft  celuv  fur  lequel  c  ft  bâtie  la  Ville  de  Damiet¬ 
te  ,  la  plus  fameufe  aujourd’huy  de  l’Egypte,  après 
celles  du  grand  Caire ,  &  d’Alexandrie. 

Les  Grecs  &  Jes  Latins,  ont  compté  un  beau¬ 
coup  plus  grand  nombre  d’embouchures  du  Nil; 
mais,  elles  ont  tellement  changé  dans  la  fuite  des 
temps,  6c  par  les  diverfes  coupurss ,  qui  ont  été 
faites  de  cette  Rivière,  pour  fortifier  les  Places  du 
Pays,  qu’il  eft  comme  impoffible  de  les  trouver, 
&  de  les  comparer  les  unes  avec  les  autres. 

Pour  ce  qui  regarde  les  embouchures  du  Nil  des 
Negres ,  que  nous  appelions  aujourd’huy ,  le  Ni¬ 
ger  ,  ou ,  le  Sencga ,  le  Scherif  AlEdrifli  écrit ,  qu’il 
fe  décharge  dans  l’Océan  Ariantique  ,  Vîs-â-vis  de 
l’Ifle  que  les  Arabes  appellent ,  Vlil ,  qui  n’en  eft 
éloignée  que  de  la  navigation  d’une  journée.  Et 
le  même  Auteur  dit  auffi  ,  que  roures  les  habitations 
des  Negres ,  telles  que  font ,  Scia ,  Tacrur  ,  &  Be- 
riffa,  font  toutes  rangées  fur  ce  grand  Fleuve,  & 
Pppp  nj 
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que  celle  de  Lamlam  eft  ficuée  fur  une  autre  Riviè¬ 
re  qui  a  fa  fource  au  Midy  ,  &  qui  tombe  dans  ce 
même  Nil. 

Les  Ar  bes  &  autres  Orientaux,  donnent  fou- 
vent  au  Nil,  le  nom  de  Mer,  8c  le  Surnom,  ou 
Epithete  de  ,  Faïdh ,  qui  eft  commun  avec  l’Euphra¬ 
te,  à  calife  que  ces  deux  Fleuves  fertilifenc  tous 
deux,  les  Terres  en  fe  débordant.  Il  y  a  pourtant 
cctre  différence,  que  l’Euphrate  ne  déborde  à  la 
manière  du  Nil ,  que  fort  prés  de  fon  embouchu¬ 
re. 

Les  mêmes  Orientaux,  luy  donnent  audî  le  titre 
de  ,  Mobarck  ,  àcaufe  de  la  fertilité,  que  fes  eaux 
donnent  à  la  Terre ,  &  de  la  fécondité  qu’elles  com¬ 
muniquent  aux  femmes. 

Il  y  a  un  Livre  intitulé  ,  Nfîl  fi  ahual  alNil ,  dans 
lequel  on  trouve  PHiftoiredes  Nilomerres,  que  les 
Arabes  appellent,  Mcicias  ,  &  celle  de  toutes  les 
crues  du  Nil  ,  depuis  la  première  année  jufques  en 
la  875.  de  l’hegirc.  L’Auteur  de  ce  Livre  dit,  que 
lorfque  le  Nil  a  quatorze  brades  de  profondeur 
dans  fon  lie ,  on  peut  s’attendre  à  une  récolte  qui 
peut  faire  la  provifion  d’une  année,  ÔC  que  lorfi- 
qu’il  en  a  feize ,  on  peut  s’attendre  d’avoir  une  gran¬ 
de  abondance  8c  la  provifion  de  deux  ans.  Mais, 
que  moins  de  quatorze  fait  cherté,  8c  que  quand 
il  monte  jufqu’à  dix-huit ,  il  caufe  la  diferte. 

Il  y  a  plufieurs  Ouvrages,  qui  traittenten  parti¬ 
culier  du  Nil.  A/li  Ben  Mohammed  ,  Ben  Doraï- 
hem ,  AlM  »uda!i  ,  furnommé ,  Tagcddm  ,  qui  mou¬ 
rut  l’an  761.  de  l’hegire  ,  a  compolé  celuy  qui  por¬ 
te  le  titre  ,  Alenfaf  aldelil  beldelil  fi  aufaf  alNil. 
Il  y  en  a  auflî  un  autre  intitulé  ,  Sage  alâdil  fi 
akhbar  alNil  ,  qui  eft  écrit  en  proie  riméc. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Nilometre,  que  les  Grecs 
ont  appel I é  ,  Nei\cô«7for ,  8c ,  Nei\oÇ>Ü7n:r ,  &  les  A- 
rabes ,  Mekias,  c’eft  une  colomne  graduée,  que  l’on 
a  dre  fiée  au  milieu  du  Nil,  pour  faire  la  crue  8c 
l’abbai  dement  des  eaux  de  ce  Fleuve. 

Abdalaziz  frere  du  Khalife  Abdalmalek,  delà 
Race  des  Ommiades,  fit  conftruire  un  Nilometre 
à  Hulvan  ,  qui  ne  fut  cependant  d’aucun  ufage  j 
C’eft  pourquoy  le  Khalife  fils  d’AbdalmaleK  en 
fit  bâtir  un  autre  dans  unelfle,  où  le  Nil  fe  féparc 
en  deux  bras,  dont  l’un  padè  au  Caire  ,  &  l’autre ,  à 
Gizah. 

Le  Khalife  AlMamon  ,  de  la  Race  des  Abbadî- 
des,  en  fit  faire  un  autre  dans  le  Sâïd ,  ou  laThe- 
baïde ,  auprès  du  Village  de  Binbenouda,  en  un 
lieu  appelié ,  Sourat ,  8c  en  fie  réparer  un  autre, 
qui  étoit  dans  la  Ville  d’Akhmim. 

L’an  Z45.  de  i’hegire,  Motavakkel  fils  de  Mô- 
tadem  IX.  Khalife  de  la  Race  des  Abbadîdes, 
ayant  appris  que  le  Nilometre  que  Soliman  fils 
d’AbdalmaleK  ,  avoit  fait  faire  dans  l’Idedu  Caire, 
duquel  on  a  déjà  parlé  ,  étoit  gâté ,  en  fit  faire  un 
autre  à  Gizah,  &  c’eft  celuy,  que  l’on  appelle  en¬ 
core  au  jourd’huy  ,  Mckias  algedid,  Le  nouveau  Ni¬ 
lometre.  Le  nom  de ,  Mckias  alâtiK ,  c.  a.  L'ancien 
Nilometre,  étant  demeuré  à  celuy  de  Soliman. 

L’an  190.  fous  le  Khalifatde,  MoKtafi,  le  Nil 
n’étant  monté  que  de  treize  coudées  8c  deux 
doigts  ,  les  Chrétiens,  les  Juifs  8c  les  Mufulmans, 
firent  des  Prières  publiques  pour  fon  accroidement  ; 
mais  ,  ils  n’obtinrent  rien  ,  &  le  Nil  s’étant  retiré 
audî  tôt  après,  la  difette  fut  fort  grande  dans  toute 
l’Egypte. 

L'an  481.  fous  le  Règne  de  Moftanfer  Billah , 
Khalife  de  la  Race  des  Fathimites  en  Egypte,  le 
Nil  étant  demeuré  fort  bas  ,  ce  Khalife  envoya  Mi¬ 
chel  Patriarche  d'Alexandrie,  en  Ambadade  auprès 
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du  Roy  d’Ethiopie.  Ce  Patriarche,  ayant  porté  de 
grands  preiens  avec  luy  pour  le  Roy  ,  fut  receu  a- 
vec  de  fort  grands  honneurs ,  5c  obtint  de  ce  Roy 
l’ouverture  d’une  des  éclufes  du  Ntl ,  par  le  moyen 
de  laquelle  ce  Fleuve  crut  de  trois  brades ,  &  donna 
la  fertilité  à  l’Egypte. 

Ben  Khalecan  rapporte  dans  la  Vie  d’AbouGiatar 
Ahmed  AlMoradi,  furnommé,  AlNahhas,  c.  a. 
L’Ouvrier  en  cuivre,  que  ce  Poète,  étant  allas  un 
jour  fur  les  degrez  du  Nilometre,  qui  étoient  bat¬ 
tus  des  eaux  du  Nil ,  repafloit  dans  fa  mémoire ,  8c 
repetoit  à  voix  bafle ,  peut-être  avec  quelques  con- 
torfionsfde  bouche  &  de  vifage  ,  des  vers  qu’il 
avoir  compofés.  Un  Arabe,  qui  vint  à  pader auprès 
de  luy,  &  qui  l’entendit  prononcer  quelques  vers 
dont  il  ne  comprenoit  pas  le  fens ,  crût  que  ce  Poè¬ 
te  étoit  un  Enchanteur  qui  vouloir  arrêter  par  fes 
charmes,  les  eaux  du  Nil  qui  commençoient  à  croî¬ 
tre,  8c  (ans  examiner  davantage  la  chofe,  réfolut 
de  délivrer  l’Egypte  de  ce  grand  malheur,  5c  poul- 
fa  dans  la  Rivière  ce  miférable  Poëre  ,  dont  on 
n’entendit  jamais  plus  parler.  Cette  mort  defaftreu- 
fe  arriva  à  ce  Poète  qui  étoit  Egyptien ,  Sc  qui  fat- 
foie  profedïon  d’enfeigner  la  Grammaire  Arabique 
dans  fon  Pays ,  l’an  338.  del’hegitc. 

NIL.  Ce  mot  fignifie  audî  en  Arabe ,  en  Per- 
fien  ,  8c  en  Turc ,  La  Plante  que  les  Grecs ,  8c  les 
Latins  appellent,  Ifatis ,  8c  ,  Glaftum,  dont  le  fuc 
faic  la  couleur  bleue  ,  ou  violete ,  que  nous  appel¬ 
ions  vulgairement,  l’Indic,  ou  l’indigo,  &  par 
corruption,  Annil,  au  lieu  de,  AlNil.  Nous  l’ap¬ 
pelions  audî  en  France  ,  du  nom  de  Paftel,  &  les 
Italiens  la  nomment  ,-Guado.  Cette  Plante  croît  en 
grande  quantité  aux  environs  de  la  Ville  d’Agra, 
Capitale  des  Etats  du  Mogol. 

N  I  L  A  B.  L’Eau  ,  ou  pludoft ,  Le  Fleuve  du  Nil. 
Les  Perfiens  appellent  ainfi  une. des  Rivières,  qui 
fe  jette  dans  le  Fleuve  Indus ,  à  caulê  delà  grande 
quantité  d’indigo,  qui  croîc  fur  fes  bords ,  &  du¬ 
quel  l’on  fait  un  très- grand  trafic  dans  les  Etats  du 
Mogol. 

Ce  Nil,  Rivicre  des  Indes,  pourroic  mieux  con¬ 
venir  que  celuy  d’Egypte,  à  la  fituation  du  Para¬ 
dis  terredre,  lequel,  félon  le  commun  confcntc» 
ment  de  tous  les  Anciens,  étoit  dans  le  milieu  de 
l’Ade ,  &  non  pas  dans  l’Afrique. 

NlLGHIAU.  On  appelle  ainfi  dans  les  In¬ 
des',  mais,  en  langue  Pcrdcnne,  une  efpece  de 
Bœufs,  qui  font  de  couleur  de  Nil,  c.  a.  tirant  fur  le 
gris,  &c  furie  bleu. 

N  I  L  I.  Voyez,  le  titre  de  ,  Madihi 

NILOUFAR.Ce  mot,  qui  fignifie  en  Arabe, 
en  Turc ,  8c  en  Perfien  ,  La  Plante  Aquatique,  que 
les  Grecs ,  &  les  Latins  ont  appellée,  Nymphe* ,  & 
que  nous  nommons  ordinairement,  Nénuphar ,  eft 
audî  un  nom  commun  à  plufieurs  femmes. 

Niloufar  Kharoun.  C’eft  le  nom  de  la  femme 
d’Orkhan  fils  d’Othman  ,  fécond  Sultan  delà  Ra¬ 
ce  Ottomanne,  qui  fut  mere  de  Soliman  fehah,  8c 
du  Sultan  MoradGazi ,  qui  eft  Amurat  I.  du  nom. 
Cette  Princefie  a  fait  bâtir  dans  la  Ville  de  Prufe  , 
ou  de  Burfe ,  une  Mofquée  prés  de  laquelle  elle 
fut  enterrée  avec  le  Sultan  Orkhan  fon  mari.  El¬ 
le  fit  audî  condruire  ,  proche  de  la  même  Ville  de 
Burfe,  un  Pont  fur  la  Rivière  ,  qui  porte  encore au- 
jourd’huy  fon  nom.  Car,  on  l’appelle ,  NehcrNil- 
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oufar,  ou,  NilouFer  Soui ,  c,  a.  La  Rivière  de  la 
Sultane  Niloufar.7V*g’  altawnkjp. 

L’Hiftoire,  ou  le  Romande  Jofct  8c  de  Zu- 
likha  en  Perfien,  du  Pocce  Nadhami ,  ou  ,  Neza- 
mi,dic  en  parlant  de  U  beauté  de  Joftf ,  que  par 
un  trait  de  la  Lumière  qui  éclatoit  fur  Ton  vifage , 
il  fit  fortir  le  Niloufar  des  eaux  du  Nil. 

La  fleur  de  cette  Plante,  s’appelle  en  Perfien  , 
Abou  ,  8c  ,  Abroud ,  8c  en  Indien ,  Tchcher. 

NlMROUZ.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Per¬ 
fien ,  le  Mi-jour  ,  ou  le  Midy,  eft  le  nom  d’un 
Pays  qui  comprend  les  Provinces  de  Sigiftan ,  ou, 
Siftan ,  8c  de  Maicran  ,  defquelles  Sam  Neritnan  pe- 
re  de  Zal,  8c  aycul  deRoftam,  étoit  Gouverneur  , 
pour  Manugehcr  Roy  de  Perfc  de  la  première  Dy¬ 
naftie  dite,  des  Pifchdadiens. 

Padifchah  Nimrouz ,  Le  Roy  du  Midi.  Les  Per- 
fans  appellent  ainfi  par  métaphore  ,  Le  Soleil  ,  8c 
les  Mufulmans  donnent  auflicet  Epithere  à  Maho¬ 
met,  à  caule  qu’il  a  établi  le  Temple  de  la  Mec¬ 
que  5  qui  eft  fiiué  au  Midy ,  pour  le  Keblah  de  ceux 
de  fa  Scdte,  c.  a.  pour  le  lieu  vers  lequel  ils  fe  doi¬ 
vent  tourner  ,  quand  ils  font  leurs  prières.  V oyez. 
ic  titre  de ,  Keblah. 

N  I  N  V  A  H ,  ou  ,  Ninvch.  C’eft  la  Villede  Ni- 
nivc ,  dont  le  nom  fignifie  dans  les  Langues  Orien¬ 
tales  ,  La  Demeure  de  Ninus. 

Les  Géographes  Orientaux  ,  ne  confondent  pas 
cette  Ville  ,  comme  font  pluficurs  de  nos  Voya¬ 
geurs  ,  avec  celle  de  Mouflal ,  ou ,  de  Moful ,  celle- 
cy  ccant  bâtie  fur  la  Rive  droite  du  Tigre,  8c  Tau- 
tic,  que  les  Turcs  appellent  ordinairement ,  Efiei 
Ninvch,  L’ancienne  Ninive,  étant  bâtie  fur  fa  rive 
gauche. 

Les  Hiftoricns  de  Perfe ,  attribuent  la  fondation 
de  l’une,  8c  de  l’autre  de  ces  deux  Villes ,  â  Thah- 
mu  rat  h  Divbend  Roy  de  Pcrfe  de  la  première  Dy- 
noftie,  &  les  Tables  Arabiques  donnent  à  Mouf- 
fal  77.  d.  de  Long.  &  34.  d.  30.  m.  de  Latitude 
Septentrionale.  Z 1 oyez,  le  titre  ,  Mouflal ,  8c  celuy 
de  ,  lounes ,  ou ,  Jonas,  où  il  eft  parlé  fort  au  long , 
de  la  pénitence  des  Ninivites,  &  de  leur  jeûne,  qui 
eft  encort  aujourd’huy  fort  célébré ,  8c  en  ufage  par- 
my  les  Chrétiens  de  l’Orient. 

N  1SCHABOUR,  ou,  Neïfchabour.  Ville , 
qui  pafl'e  pour  la  plus  grande,  8c  la  plus  riche  de 
toute  la  Province  de  Khpraflan ,  firuée  au  9  1.  d.  30. 
m.  de  Long.  8c  à  36.  d.  21.  m.  de  Latitude  Septen¬ 
trionale,  félonies  Tables  de  Naffireddin,  &  d’Uluç 
Beg. 

Cette  Ville  fut  bâtie  ,  félon  les  Hiftoriens  de 
Perle,  parThahmurathRoy  de  la  première  Dynaftie 
des  Pcrfes,  8c  minces  par  Alexandre  le  Grand. 

Schabour  fils  d’Ardefchir  Babegan,  furnommé, 
Dhoulacthaf  ,  que  nous  pourrions  nommer,  Sa- 
por  aux  Epaules,  qui  fut  un  des  Anciens  Rois  de 
Perfe  de  la  quatrième  Dynaftie,  dite,  des  Saflani- 
des,  qui  a  précédé  le  Mahometifme,  en  marchant 
dans  fes  Etats ,  8c  fe  trouvant  fur  un  Terrain  fort 
agréable  &  proche  des  ruines  d’une  Ville,  voulut 
y  camper. 

Ces  ruines  étoient  proprement  celles  d’une  an¬ 
cienne  Ville  ,  qui  porcoic  le  nom  d’Aber  Schehcr , 
mot  qni  fignifie ,  Haute  Ville ,  &  que  l’on  dit  com¬ 
munément  ,  avoir  été  le  nom  ancien  de  la  Ville  de 
Nifchabour. 

Sapor  trouva  ce  lieu  fi  fort  à  fon  gré  ,  qu’il  réfo- 
lut  d’y  bâtir  une  Ville,  &fi:  pour  cet  effet,  cou- 


673 
NI. 

per  une  grande  quantité  de  rofeaux  qui  étoient  â 
l’tntour,  pour  défricher  la  Place  où  il  prétendoic 
établir  le  Siège  de  fon  Empire  &c  fa  rcfidence,  8c 
ce  fut  alors ,  que  cetce  nouvelle  Ville  prit  le  nom  de  3 
Neïfchabour  ,  qui  eft  compofé  de,  Neï,  qui  figni¬ 
fie  en  Perfien  ,  un  rofeau ,  8c  de ,  Schabour ,  qui  eft 
celuy  de  fon  Fondateur  ,  duquel  la  Statue  a  demeu¬ 
ré  long-temps  fur  pied  auprès  de  cette  Ville  ;  juf- 
qu’à  ce  que  les  Mufulmans  s’en  étant  rendus  les 
Maîtres ,  la  renverferent  8c  la  mirent  en  piè¬ 
ces. 

Cette  origine  du  nom  de  la  Ville  de  Nifchabour, 
eft  rapportée  par  AlMeïdani  dans  fon  Livre  intitu¬ 
lé,  AlanLbjC.a.  des  Généalogies  &  des  Origi¬ 
nes,  iScpat  Ben  Khalecan,  dans  la  Vicd’Ahmed  Al- 
Thâlebi ,  furnommé  ,  AlNifchabouri ,  à  caufe  qu’il 
éioit  natif  de  cette  Ville. 

La  Villede  Nifchabour  a  toujours  pafle  pour  une 
des  quatre  Villes  qui  ont  été  fucceflîvcment  Capi¬ 
tales,  8c  Royales  de  la  Province  de  KhoralTan. 
Les  Sultans  Selgiucides  y  ont  fait  leur  réfidence  or¬ 
dinaire  depuis  que  Thogrul  Beg  le  Fondateur  de 
cette  Dynaftie ,  s’y  fit  couronner ,  comme  l’on  peut 
voir  dans  le  titre  de  ce  Sultan. 

Ce  fut  fous  Sangiar  Sultan  de  cette  Dynaftie  , 
que  l’an  54S.  de  l’hegirc,  cette  Ville  fut  tellement 
ruinée  par  les  Turcomans  ,  que  fes  Habitans  fugi¬ 
tifs  qui  y  retournèrent  après  la  retraite  des  enne¬ 
mis  ,  ne  pouvoient  pas  reconnoître  ,  ny  le  quartier, 
ny  la  ficuation  de  leurs  propres  maifons.  Le  Poete 
Perfien  Khacani,  qui  fleutiflbit  en  ce  temps-là,  a 
déploré  l’Etat  miférablc  de  cette  Ville  d’une  ma¬ 
nière  fort  touchante.  L’on  peut  voir  fes  vers  dans  le 
Nighiariftan  ,  lorfqu’il  parle  des  grands  évenemens 
arrivés  fous  le  régné  de  Sangiar  ,  8c  en  particulier , 
de  l’irruption  que  fit  dans  le  Khoraflan  ,  cette  race 
dcTu'.cs  nommés,  Gazes,  de  laquelle  lcsTutco- 
mans  font  iflùs. 

Cette  Ville  cependant,  ayant  été  réparée  ,  & 
poilèdée  par  les  Sultans  de  Khouarezm  >  fut  une  fi> 
conde  fois  défolée  par  les  Mogols  Sc  Tartares  de 
Ginghizkhan ,  fous  le  regne  du  malheureux  Mo¬ 
hammed  Khouarezm  fehah.  Voye^  le  Titre  de  ce 
Sultan.  Ibrahim  Ben  Ibrahim  .  furnommé  ,  Mch- 
ran ,  a  écrit  l’Hiftoiredc  cette  Ville  fous  le  titre  de  , 
Tarikh  Nifchabour,  dans  lequel  tous  les  avantages 
que  cette  Ville  a  pofledés,  8c  toutes  les  calamitez 
qu’elle  a  fouffertes ,  font  amplement  décrites. 

NISCHABOURI.  Celuy  qui  eft  natif  de  la 
Ville  de  Nifchabour. 

Ahmed  AlThâlebi ,  furnommé  ,  AlNifchabou¬ 
ri ,  parce  qu’il  ctoic  natif ,  ou  originaire  de  cette 
Ville ,  eft  celuy  qui  a  acquis  le  plus  de  réputation 
encre  les  Exporteurs ,  ou ,  Commentateurs  de  1  Al- 
coran.  Son  Commentaire  eft  appelle,  Tafsir,  8c  il 
eut  pour  Difciple,  Vahedi  natit  de  la  même  Ville, 
duquel  on  peut  voirie  titrcparticulier.Thalcbi  mou¬ 
rut  l’an  de  l’hegire  4Z7.  8c  Vahedi  fon  Difciple, 
l’an  468. 

Il  y  a  auflîdeux  Excellons  Poëtes  Pcrftens,  nom¬ 
més  ,  Atthar,  &  Kiatebi ,  qui  font  tous  deux  quali¬ 
fiés ,  AlNifchabouri.  ZoyeT^  leur  titre  aufll-bicn 
que  ceux  de ,  Cara  Giâfar  ,  de ,  Dharir  ,  8c  de  ,  Sa- 
bouni. 

Abou  Afbdallah  Ben  Mohammed  ,  Ben  A  bdal- 
lah  AlHakem,  eft  aufti  dit ,  AlNifchabouri.  Il  eft 
l’Auteur  d’un  Scharh,  ou ,  Commentaire  fur  les  Ar- 
bâïn  ,  8c  mourut  l’an  405.  de  l’hegire. 

Mais,  il  ne  faut  pas  oublier ,  entre  les  Auteurs 
natifs  de  cette  Ville,  le  celebrc  Miïdani,  Auteur 
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du  Livre  des  Proverbes  Arabiques ,  duquel  l’on  peut 
voir  le  titre. 

NISCHANGI.  Ce  mot  fignifie  en  Turc, 
Garde  des  Sceaux. 

Nifchangizadeh.  Le  fils  du  Nifchangi,  C’eft  le 
furnom  d’ Ahmed  Ben  Mohammed  ,  qui  a  écrit  fur 
les,  Aârab  Alcoran .Voyez,  ce  titre.  Cet  Auteur  mou¬ 
lut  l’an  de  l’hegirc. 

N  O  B  A  T  A  H.  Ebn  Nobatah.  Nom  fous  le¬ 
quel  Abou  Iahia  Abdalrahim  Ben  Ifraël,  eft  le  plus 
connu.  C  cft  le  plus  célébré  Prédicateur  que  les 
Mu  fui  ma  ns  ayent  eu  ,  &  J  a  Morale  duquel  a  été  la 
plus  cftimée  parmy  eux.  Auffi  luy  donne- t-on  le  ti¬ 
tre  d’imam  aladab,  c.  a.  du  plus  grand  Doéteur  en 
Eloquence,  3c  en  Morale. 

On  rapporte  de  luy  ,  que  Mahomet  luy  ayant 
apparu  en  longe ,  luy  dit  :  Mcrhaba  beichathib  al- 
Khotba  ,  Bien  vous  foit,  ô  Prédicateur  des  Prédica¬ 
teurs  !  Car,  le  mot  ,  Khathib,  qui  fignifie  pro¬ 
prement  chez  les  Mufulmans ,  Celuy  qui  fait  le 
Prone  dans  les  Mofquées,  fe  prend  auffi  pour  celuy 
qui  fait  des  Sermons  dans  la  Mofquée,  d’où  vient 
que  l’Ouvrage  que  Ben  Nobatah  nous  a  laiffé, 
ëc  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num. 

3  5 .  eft  intitulé,  Khotbah,  &  c'eft  un  Recueil  de  (es 
Sermons. 

L  on  dit  auffi  ,  que  Mahomet ,  apres  l’avoir  falué 
fi  honorablement ,  luy  mit  de  fa  lalive  fur  la  bou¬ 
che,  3c  que  depuis  ce  temps-là ,  il  eut  toujours  fa 
bouche  parfumée  de  mu fc  jufqu’à  fa  mort. 

Ebn  Nobatah  eft  auffi  furnommé  ,  AlHadhaki , 
a  caufe  de  la  Famille,  ou  de  la  Tribu  dont  il  étoit 
foui ,  & ,  AlFarcki ,  à  caufe  de  la  Ville  de  Miafare- 
Kin  en  Syrie ,  où  il  naquit  l’an  355.  3c  où  il  mou¬ 
rut  l’an  374.  de  l’hegire,  fous  le  regne  de  Th  .ï 
XX :V.  Khalife  de  la  Race  des  Abbaffides.  Ben 
Schùnah. 

Ben  Khalccan  écrit,  qu’Ebn  Nobatah  prêchoit 
dans  la  Ville  d’Halep  fous  le  règne  de  Scïfaldou- 
lat  .  Prince,  ou  Sultan  de  Race  de  Hamadan,  3c 
qu’aprés  que  Mahomet  luy  eut  mis  de  fa  falive  fur 
les  Ievres,  il  demeura  dix-huit  jours  fans  manger 
aucune  chofe. 

Le  même  Auteur  dit  auffi  ,  qu’il  y  a  eu  un  Poète 
du  meme  nom,  que  quelques  uns  appellent  ,  Ebn 
Nabatah  ,  pour  le  distinguer  de  l’autre,  3c  c’eft: 
celuy-cy  que  l’on  nomme  ordinairement ,  AlMaf- 
fih  Ben  Nobatah,  qui  acompolcun  Divan  intitulé, 
Souk  AlRafik  ,  qui  cft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  num.  1173. 

Ebn  Nobatah  eft  encore  un  nom  fous  lequel  un 
certain  Mohammed  Ben  Mohammed  ,  cft  le  plus 
connu.  C  eft  l’Auteur  d’un  Livre  intitulé ,  Ibrar  ala- 
khbar.  Ouvrage  Hiftoriquc.  Il  mourut  l’an  y61.de 
l’hegire. 

N  O  K  H  B  A  T  alfeKr.  Ce  qu’il  y  a  de  meil¬ 
leur  dans  la  pauvreté.  C’eft  un  Traité  Moral  3c  Spi¬ 
rituel,  qui  n’eft  rempli  que  de  hadith,  ou  Tradi¬ 
tions  Mufultnannes  iur  la  pauvreté,  compofé  par 
Ebn  Hagiar  AlAftcalani.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy ,  num.  72  1. 

NO'MAN,  fiirnommé  ,  AIA'var,  c.  a.  Le 
borgne.  C’eft  le  X.  Roy  de  la  Dynaftie  des  Ara¬ 
bes  ,  qui  a  rogné  duns  la  Ville  de  Hirah  en  Irâque, 
ou  Chaldee.  Il  étoit  fils  de  Monder ,  ou  ,  Mondir, 
&,eut  pour  fils  Hendah  ,  qui  luy  fucceda  après 
qu’il  luy  eue  remis  fa  Couronne. 
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L’on  dit,  que  ce  Roy  Arabe  fe  fit  Chrétien  ,  $C 
qu  apres  avoir  quitte  fa  (Couronne ,  il  fc  retira  dans 
un  delèrt ,  ou  il  ne  fut  plus  jamais  veu  de  perfonne» 
V.  le  titre  de  ,  Baharam,  ou ,  Bcheram  Gour. 

V oyez,  auffi  le  . tic* e  de  ,  Khavarnaie,  nom  d’un 
Palais  lott  fameux  dans  l’Orient,  que  ce  Prince  fit 
bâtir  dans  la  Ville  de  Hirah  ,  par  un  Architecte 
non  moins  célébré  ,  que  le  Palais  même,  nommé, 
Sennamar.  Voye^ auffi  ce  titre.  C’eft  auffi  du  nom 
de  ce  Prince,  que  les  fleurs  d’une  efpéce  feniblable 
a  nos  Ranoncules ,  3c  à  nos  Anémones ,  ont  été 
nommées  ,  Schacaïk  AlNôman.  Voyez,  ce  ti¬ 
tre. 

Nôman  cft  auffi  le  nom  du  grand  DoCtcur  3c 
Imam  des  Mufulmans ,  connu  ordinairement  fou$ 
celuy  d’Abou  Hanifah. 

NO  MA  Ni  A  H.  Ville  de  l’Iraque  Arabique, 
ou  Babylonienne,  qui  eft  la  Chaldée ,  fituée  (ur  le 
Tigre,  entre  les  Villes  de  Bagdec  &  de  Vaflèthe  , 
qui  a  été  bâtie  par  le  Roy  N  ôinan  ben  Mondir,  du¬ 
quel  on  a  déjà  parlé. 

NOSSAIRIOUN.  Ce  mot ,  qui  fignifie  les 
Nazaréens,  Sefte  de  Religieux ,  ou  de  Gens  dé¬ 
voilés  à  Dieu  parmy  les  Juifs,  fignifie  auffi  une 
Seéte  de  Chrétiens  qui  confondoient  les  dogmes  3c 
lesobfcrvances  du  Judaï'.me,  avec  les  Principes  3c 
lesLoix  du  Chriftianifme. 

C  cil  auffi  le  nom  d’une  Scdtc  particulière  des 
Schiitcs ,  ou  Sedateurs  d’AÜ,  parmy  les  Muful¬ 
mans,  qui  croyenc  que  la  Divinité  s’eft  jointe,  3c 
s  cft  unie  à  quelques-uns  de  leurs  Prophètes,  3c  par¬ 
ticuliérement  à  Ali,  3c  à  Mohammed  Ben  Hani- 
fiah  un  de  fesenfans.  Car,  ces  Sedaires  croyenc 
que  la  Divinité  peut  s’unir  corporellement  avec  les 
hommes,  3c  la  Nature  humaine  pareillement  avec 
la  Divine.  Ce  fentimenr  cft  reprouvé  par  les  autres 
Mufulmans,  qui  reprochent  aux  Noffiaïriens,  d’a¬ 
voir  puilé  cette  Dodrine  dans  les  Livres  des  Chré¬ 
tiens. 

NOSCHEK,  ou,  NatfeK.  Nom  d’un  des 
derniers  Rois  de  Perfe,  de  la  première  Dynaftie, 
dire  des  Pifchdadicns.  Voye ^  le  titre  de,  Nathex  , 
ou ,  N.ulek ,  3c  celuy  d’Ozaïr ,  qui  eft  Efdras.  Car, 
les  Hiftoriensde  Perfe  difent ,  que  ce  fut  ce  Prince 
qui  fit  rebâtir  le  Temple  de  Jerufalem. 

NOUABAH,  &  ,  Naouabiah.  Nom  delà 
Ville  Capitale  de  Nubie,  laquelle,  à  ce  qu’on  pré¬ 
tend  ,  a  donné  fon  nom  à  tout  le  Pays.  Le  Scherif 
AlEdriffi  la  met  dans  le  premier  Climat  ,  3c  dit 
cju’elle  eft  éloignée  fix  journées  de  la  Ville  de  Cou- 
fehah,  3c  dix-huit  de  celle  de  Tagiouah. 
plus  bas  le  titre  de,  Noubah. 

N  OUA  I  RI,  ou,  Nuveïri.  C’eft:  le  furnom 
de,  Schehabcddin  Ahmed  Ben  A  bdalvahab ,  AI- 
Bckri ,  AlTcïmi ,  AlKcndi,  Auteur  d’une  Hiftoi- 
re  univcrfelle,  intitulée  ,  Nehaïa  t  alareb  fi  fonoun 
aladeb. 

Cet  Ouvrage  eft  divife  en  cinq  grandes  Parties , 
que  l’Auteur  appelle,  Fenn  ,  dont  Iepluriereft, 
Fonoun  ,  3c  chaque  Fenn  ,  en  cinq  ferions  qu’il 
appelle  ,  Cafm  ,  dont  le  plurier  eft,  Acfam,  Sc  a  été 
dcdic  à  Naffier  MohammedBen  Calaoun,  Sultan  des 
M  îmelus. 

Cet  Auteur  mourut  l’an  732.  de  l’hegire.  L’on 
trouve  cette  Hiftoire  reliée  en  dix  Tomes,  ou  Vo¬ 
lumes  ,  qui  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

L’on 
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L’on  trouve  Couvent  cct  Auteur  cité  fous  le  nom 
d’Ebn  Nouaïri,  de  d’Ebn  AlVahab  -,  &  c’eft  fous 
ce  nom  que  l’on  a  de  luy  l’Hiftoire  de  Mahomet 
de  de  Ces  Compagnons  ,  qu’il  a  intitulée  ,  Tal- 

kh  ih. 

NOUAOÜI.  Surnom  de  Molli  eddin  labia 
Ben  Scharaf,  qui  mourut  l’an  G~]G.  de  1  hegirc.  Il 
eft  Auteur  d’un  Arbâïn ,  c.  a.  de  quarante  Tradi¬ 
tions  reçues  de  Mahomet.  C’cft  cet  Ouvrage  qui 
porte  le  nom  d’Atbain  AlNouaouïah,  qui  a  ete 
commenté  l’an  8ri.  de  l’hegire  ,  par  Mohammed 
Ben  Ahmed  AlHanefi ,  de  que  l’on  trouve  dan's  la 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  6So. 

NOUBA  H.  Balad,  ou,  Beled  AlNoubah. 

La  Nubie  ,  Pays  fitué  entre  le  Sâïd  ,  qui  eft  la 
Haute  Egypte  ,  ou  La  Thebaïdc  ,  de  Le  Ha- 
bafeh  ,  qui  eft  l’Ethiopie.  V oyez,  le  titre  de ,  Mclr , 
qui  eft  l’Egypte.  .  ,  . 

Ben  Schunah  écrit  que  la  Nubie ,  qui  etoit 
prefque  toute  Chrétienne,  fut  attaquée  l’an  ji-de 
l’hegire  par  Abdallah  Ben  Sàed,  Gouverneur  d’E¬ 
gypte  pour  Othman  le  III.  Khalife  des  Arabes. 

Abdallah  obligea  le  Roy  de  Nubie  à  luy  deman¬ 
der  la  paix,  de  elle  ne  luy  fut  accordée,  qu’à  con 
dition  qu’il  payeroit  tous  les  ans  un  gros  Tribu 
d’Efclaves.  Car,  c’eft  tout  ce  qu’on  pouvoir  tirer 
d’un  Pays ,  lequel  ne  fournit  encore  aujourd’huy 
que  des  Efclaves  aux  Turcs  qui  font  les  Maîtres  de 
l’Egypte,. 

Qiioyque  la  Ville  de  Naouabah,ou,  Naouabiah, 
de  laquelle  on  a  parle  cy  dcllus,  foit  la  Capitale 
de  ce  Pays,  oùlc  Métropolitain  ,  que  le  Patriar¬ 
che  d’Alexandrie  y  envoyé  ,  refide  5  c  eft  cependant 
la  Ville  de  Dancalah ,  ou ,  Dangalah  ,  fituée  au  55. 
d.  40-  m.  de  Longitude ,  de  au  14.  d.  30-  m.  de  La¬ 
titude  Septentrionale, qui  eft  coniiderec  aujourd  hui 
comme  la  Principale,  de  où  ü  y  a  un  Evoque  Ja- 
cobite  qui  y  eft  mis  par  le  meme  Patriarche  d  A- 
lexandrie. 

Ebn  AlVardi  écrit ,  que  la  Nubie  s’étend  entre 
l’Egypte  d’un  côté ,  le  Defert  qui  fépare  l’Egypte 
d’avec  les  Soudan,  ou  Negres,  de  le  Pays  de  Ba- 
'  giah,quieft  celuy  des  Fonges  ,  qui  la  fepare  de 
l’Ethiopie. 

AlEdriflî  dit ,  que  la  Nubie  a  deux  mois  de  che¬ 
min  de  longueur  fur  les.  rives  du  Nil  ,  de  que  fes 
Habitans  viennent  par  eau  en  Egypte  jufques  a  la 
montagne  de  Gianadel ,  ou  eft  la  grande  Cataracte 
du  Nil,  où  ils  font  obligez  de  s’arrêter,  de  déchar¬ 
ger  leurs  Marchandifes ,  pour  les  faire  porter  par 
terre,  fur  le  dos  des  chameaux. 

L’an  1  20.  de  l’hegire,  Cyriaque,  Roy  de  Nubie, 
entra  avec  cent  mille  hommes  en  Egypte,  pour 
vanger  les  Chrétiens  des  outrages  qu’ils  recevoient 
de  ceux  qui  gouvernoient  ce  Pays-là  ,  fous  l’auto¬ 
rité  deHefcham,  Khalife  de  la  race  des  O  mm ia- 
des.  Les  Mufulmans  appréhendant  les  Nubiens , 
furent  obligez  d’envoyer  le  Patriarche  d’Alexan¬ 
drie,  pour  a  durer  ce  Prince,  que  les  Chrétiens  ne 
foudroient  plus  de  vexations  de  la  part  des  Gouver¬ 
neurs  du  Pays,  ce  qui  l’obligea  de  quitter  l’Egyp¬ 
te ,  &  de  retourner  en  fon  Pays.  Ebn  Amid. 

Le  même  Auteur  rapporte  ,  que  l’an  345.  de 
l’hegire ,  fous  le  Khalifac  de  Mothî  Lillah  l’Abbaf- 
lîde,  de  fous  le  régné  de  Moêzz  Ledinillah  le  Fa- 
thimite  ,  Khalife  d’Egvpte ,  le  Roy  de  Nubie  prit 
Affouan  ,  ou ,  Syene ,  Ville  du  Sâïd ,  ou  de  la  haute 
Egypte,  de  la  fît  démolir,  après  avoir  tué  une  partie 
de  fes  Habitans  de  mené  l’autre  en  captivité.  Mais  , 
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les  Troupes  d’Egypte  ayant  remonté  le  Nil ,  pour- 
fuivirent  ft  chaudement  ce  Prince,  qu’ils  l’obligc- 
ren,t  de  fe  retirer  bien  avant  dans  fon  Pays ,  de  d’a¬ 
bandonner  entre  les  mains  des  Egyptiens  une  de  fes 
principales  places  ,  nommée,  Rim. 

N  O  U  H  AINabi.  Noé  Le  Prophète,  furnorrt* 
mé  par  les  Mufulmans ,  AlNagi ,  c.  a.  Celuy  qui  a 
été  fauvé ,  de  qui  a  fauvé  les  autres ,  ce  qui  fe  doic 
entendre  des  eaux  du  Deluge  univerfel.  C’eft  le  Pa¬ 
triarche  Noé,  auquel  les  Mufulmans  donnent  en¬ 
core  par  excellence  le  titre  de  >  Schcïkh  almorfe- 
leïn,  L'Ancien  de  le  Prince  de  tous  les  Envoyez 
de  Dieu,  c.  a.  de  tous  les  Prophètes  qui  ont  eu  une 
Million  particulière  ,  de  une  deftination  précife 
pour  accomplir  quelque  ordre  de  Dieu. 

L’Auteur  du  Tarikh  Montekheb  dir>  que  Dieu 
envoya  Noé  à  Zhohak,  Roy  de  la  première  Dy- 
naftie  des  Perfes ,  que  ces  Peuples  croycnt  avoir  été 
le  même  que  le  Nemrod  des  Hebreux,  pour  luy 
prêcher  la  foy  &  le  culte  véritable  de  la  Divinité, 
que  ce  Tyran  refufoit  de  connoître.  Il  ajoûte,  que 
Zhohac  ayant  perfifté  dans  fon  infidélité ,  Noé  l’a¬ 
bandonna,  de  continua  de  prêcher  l’unité  de  Dieu 
à  tous  les  peuples  de  la  Terre  ,  parmy  lefquels  il 
ne  trouva  que  quatre-vingt  perfonnes  ,  qui  font 
qualifiez  Mufulmans ,  à  caule  qu’ils  crurent  au  vrai 
Dieu-,  de  ce  fut  avec  ces  quatre  vingt  Mufulmans 
qu’il  s’enferma  dans  l’Arche,  que  Dieu  luy  avoir 
commandé  de  bâtir. 

Les  Mahometans  difent,  que  Dieu  envoya  dix 
Livres  à  Noé,  ce  qui  fignifie,  félon  leur  langage, 
que  Noé  laiftà  en  mourant  dix  Volumes ,  dans  les¬ 
quels  il  écrivit  les  Révélations ,  de  tous  les  Ordres 
qu'il  avoir  reçus  de  Dieu-  Mais,  ces  Livres,  auflî- 
bien  que  ceux  d’Adam  ,  de  Seth  ,  de  d’Enoch,  fc 
font  perdus  par  la  fücccffion  des  temps. 

L’Hiftoire  de  la  Fabrique  de  l’Arche,  de  celle 
du  Déluge,  font  décrites  fort  au  long  dans  le  Cha¬ 
pitre  de  P  Al  coran  intitulé,  Houd  ,  nom  que  les 
Mufulmans  donnent  au  Patriarche  Heber.  L’on  en 
rapportera  icy  les  principales  circonftances  ,  avec 
les  Expofitions  que  les  Interprétés  de  l’Alcoran 
nous  en  donnent- 

Dieu  dit,  félon  l’Alcoran  :  vafnâ  alfalaie  bcaï- 
nena  v  vahïna,  c.  a.  Noé  bâtit  l'Arche  avec  notre 
Jêcours ,  ou  celuy  des  Anges  3  &  fuivant  ce  que  nous 
luy  avons  révélé .  va  la  takhatcbni  fi  alladhm  dha- 
lemou  annehom  mogarecoun  ,  de  nous  luy  difmes; 
Ne  nous  parleif  point  davantage  en  faveur  des  pé¬ 
cheurs  ;  car ,  ils  feront  ftbmergcz..  Mahomet  pour* 
fuit ,  de  dit  Que  pendant  que  Noé  bâciftbit  fon 
Arche,  Kol  ma  marr  âlaïhi  mclâ  men  cauraihi  fa- 
xharou  menho  ,  que  tous  ceux  qui  pajfoient  par  le 
lieu  ou  il  étoit ,  fe  mocquoient  de  luy.  Et  Noé  leur 
difoit  :  En  tafkharou  menna  teana  naskhor  men- 
Kom:  Si  vous  vous  rnocquez  de  moy  maintenant ,  je 
me  mocqueray  de  vous  a  mon  tour.  Faflâouf  tâlemoun 
man  ïatihi  âJhab  ïakhziho.  Car ,  vous  apprendrez 
à  vos  dépens ,  qui  eft  celuy  qui  punit  les  méchans  en 
ce  monde ,  v  ïahall  âleïhi  âdhab  maxim,  &  qui 
leur  referve  une  autre  punition  dans  l'autre, 

Ebn  Abbis  dit,  que  Noé  étant  en  peine  de  la 
forme  &  figure  qu’il  devoie  donner  à  fon  Arche, 
Dieu  luy  révéla ,  qu’elle  devoir  être  femblable  au 
ventre  d’un  Oifeau  ,  de  quant  à  la  matière ,  qu’il  de¬ 
voir  fe  fervir  du  bois  d’un  A  bre,  nommé  en  Ara¬ 
be,  Sag',  qui  eft  le  Platane  des  Indes.  Noé,  ayant 
reçu  cette  inftrucftion  de  la  parr  de  Dieu  ,  planta, 
félon  cet  Auteur ,  un  arbre  de  l’cfpece  qui  luy  avoir 
été  marquée ,  lequel  crut  en  vingt  années  d’unç 
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hauteur,  &  d’une  groffeur  fuffifanreà  fournir  de 
quoy  finir  fon  Ouvrage ,  &  il  y  a  une  ancienne  Tra- 
dition  qui  porte,  que  pendant  ces  vingt  années, 
aucune  femme  n’accoucha  -,  de  forte  que  tous  les 
enfans  qui  éroient  pour  lors  nouvellement  nez,  ar¬ 
rivèrent  tous  jufqu  à  l’adolefcence  ,  avant  que  Noé 
commençait  de  travailler  à  la  conftruètion  de  fon 
Arche  ,  &  lé  trouvèrent  ainfi  en  état  de  profiter  de 
fes  exhortations.  Mais,  ils  négligèrent  de  le  fiirc, 
&  rrfuferent  de  Ce  fauver  avec  luy  ,  comme  firent 
aulfi  ceux  qui  ctoient  plus  avancez  en  âge. 

Entre  ceux  qui  fc  mocquoient  de  Noé,  les  uns 
luy  difoient  :  A  quoy  bon  bârir  un  V aificau  au  mi¬ 
lieu  de  la  campagne  ,  &  loin  de  l’eau  ?  Les  autres 
ajoutant  une  raillerie  qui  a  paffé  en  Proverbe ,  luy 
difoient:  Vous  faites  un  VailTeau ,  faites-y  venir 
l’eau.  C’eft  ce  que  les  Perfans  difent  :  Ghefchti  mi- 
fazi  abi  go.  Enfin  ,  pluficurs  l’accufoient  d’impoftu- 
re  >  &  luy  reprochoicnc ,  qu’aprés  avoir  fait  le  Pro¬ 
phète,  il  étoit  enfin  réduit  au  métier  de  Charpen¬ 
tier.  r 

Le  Texte  de  l’Alcoran  porte  enfuire  ces  paroles  , 
q  :c  Mahomet  fait  dire  à  Dieu  :  Hacta  edhâ  giâcm- 
rna  vatar  altannour  :  Qjtand  le  temps  que  nous  avions 
preferit  pour  la  punition  des  hommes  fut  arrivé  ,  çr 
que  le  four  commença  a  bouillir  &  a  regorger.  Col- 
na  a  h  mal  fiha  men  Zaugeïn  athneïn  vaahelak  ïlla 
rnan  labac  alcihi  alcaul,  vaman  aman  vama  aman 
mâho  ilia  calil.  Nous  difmcs  à  Noé  :  Prenez.  & 
tranfportez.  avec  vous  dans  /’  Arche  deux  couples  de 
tous  les  animaux  ,  mafe  &  femelle  ,  avec  toute  votre 
famille  ,  à  Ureferve  de  celuy  ejui  a  déjà  été  condam¬ 
né  par  votre  bouche  ,  C T  recevez,  aujjï  avec  vous  ,  les 
Fideles  ,  CT  même  les  Infidèles  \  mais  ,  il  y  en  entra 
fort  peu. 

Les  Interprètes  Mufulmans  difent  fur  ce  palTa- 
ge  de  l’Alcoran ,  que  cette  Arche  fur  bâtie  en  deux 
anf.  Ils  luy  donnent  à  peu  prés  les  memes  mefurcs, 
q.ie  l’on  trouve  dans  le  Texte  facré  de  la  Genefe  , 
&  trois  étages  ,  donc  le  plus  élevé  fut  deftiné  aux 
oifeaux ,  le  plus  bas,  aux  animaux  domeftiques  & 
fauvages ,  &  celuy  du  milieu,  aux  hommes  &  aux 
provifions. 

Ce  Four ,  qui  commença  à  bouillir  &  à  regor¬ 
ger  ,  s’appelle  en  Arabe ,  Tannour ,  &  cft  different 
de  nos  fours  ordinaires  ,  que  les  Arabes  appellent 
en  leur  Langue,  Fourn ,  ou  ,  Fouroun  ,  qui  a  fbn 
ouverture  en  haut  afTez  étroite ,  &  qui  eft  ordinai¬ 
rement  de  pierre.  C’eft  de  cette  efpece  de  Four,  ou 
Fourneau,  que  les  Mahomctans  difent  avoir  fervi  à 
Eve  pour  cuire  (on  pain  ,  &  être  venu  par  fuccef- 
fion  de  Patriarche  en  Patriarche  ,  jufqu’à  Noé ,  que 
les  eaux  du  Déluge  ,  commencèrent  à  fortir  par 
ébullition  ou  regorgement ,  ce  qui  eft  conforme  au 
lentimenr  des  Rabins ,  qui  veulent,  que  les  eaux 
du  Déluge  ayent  été  chaudes  &  boitillantes. 

>  ^cIuy  de  la  Famille  de  Noé  qui  fur  exclus  de 
1  Arche,  eft,  félon  les  mêmes  Interprétés,  Cha- 
naan,  fils  de  Cham  ,  qui  avoit  été  maudit  par  ce 
même  Patriarche  i  ils  ajoûtenc,  que  le  nombre 
de  ceux  qui  entrèrent  dans  l’Arche,  étoit  de  qua¬ 
tre-vingt  perfonnes ,  quoique  le  Texte  de  la  Gene¬ 
fe  nen  compte  que  huit.  Car ,  ils  veulent,  qu’ou¬ 
tre  Noé  &  fa  femme,  fes  trois  enfans ,  &  leurs 
femmes ,  il  y  eut  encore  foixante  &  douze  perfon¬ 
nes,  tant  de  leurs  propres  enfans  ,  que  de  leurs 
domeftiques  qui  s’enfermèrent  avec  luy. 

On  lie  enfuire  dans  le  même  Chapitre,  Houd 
ces  paroles  :  v  cal  arkebou  fiha  bifmillah  mag'rihâ 
v  marfiha,  c.  a.  Que  Noé  étant  monté  dans  l’Ar¬ 
che  ,  difoit  à  ceux  qui  étoient  demeurez  fur  terre: 
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Embarquez,  vous  au  nom  de  Dieu ,  &  pendant  qu’il 
leur  difoit  ces  chofès  ,  l'Arche  s'avanpoit  &  s'ar~ 
ramt  p*r  1‘ invocation  cjue  Noé  faifoit  du  mm  do 
Dieu. 

Les  Interprètes  difent  fur  ce  PalTage  ,  que,  fu;_ 
vint  la  Tradition  de  quelques  uns ,  Noé  s'embar¬ 
qua  à  Coufah  ,  ielon  les  autres ,  prés  de  Babylon- 
e.  a.  du  lieu  où  elle  a  été  depuis  bâtie,  ou  à  ,  Aïn- 
vardah  ,  dans  la  Mefopotamie.  Il  y  a  même  dis  Au¬ 
teurs,  qui  veulent  que  ce  fuit  aux  Indes,  &  que 
1  Arche  fift  le  tour  du  Monde  pendant  les  Ilx  mois 
que  le  Déluge  dura. 

Noé  cependant,  voyant  que  fon  petit-fils  Cha- 
naan  ne  sembarquoit  poinc  ,  &  ne  fçaehant  pas 
qu’il  fuil  du  nombre  des  Mécreans  &  des  Infide. 
les ,  parce  qu  il  cachoit  fon  Impiété  dans  le  cœur  , 
luy  dit ,  fuivant  le  même  Texre  de  l’Alcoran  :  u 
béni  arkeb  mâna  v  la  tarcon  nrâalkaferin.  Cal, 
faoui  ela  giabal  ïâfamni  men  aima  :  Émbarejueù 
vous,  mon  fils,  avec  nous  ,  &  ne [oyez,  pas  du  nom. 
bec  des  Infidèles.  Chanaan  luy  répondit  -.Je  me  fan- 
ver  ay  fur  la  montagne ,  &  elle  me  garantira  de  l’eau 
Ce  lu-  alors  que  Noé  luy  répliqua:  La  âlTem  alïaum 
men  cmr  ailah  ,  ilia  nico  rahm.  Rien  ne  vous  veut, 
fauver  aujourd’buy  ,  fi 'non  la  mifericorde  de  Dieu. 
Et  pendant  que  Noé  £k  Chanaan  tenoient  ces  dif- 
cours  :  v  hal  beïnhoma  almaug'  fakan  men  almo- 
garekin  :  Un  flot  les  fiépara  l’un  de  l'autre  ,  ch  en- 
vetopa  Chanaan ,  epui  fut  fubmergé. 

Les  Ci x  mois  du  Déluge  s’étanr  écoulez,  Dieu 
félon  l’Alcoran  ,  ukil,  ïa  ardh  eblâi  mâk  v  ïa  faml 
éclat  ugaïadh  aima  v  cadhi  aletnr  v  aftauai  âla  al- 
gioudi  u  kil  bâda  lalcaum  aldhalemin  ,  commanda 
a  la  terre,  cr  dit  :  Terre  engloutis  tes  eaux.  Ciel 
puife  celles  tjue  tu  as  verfées.  L’eau  commença  auf- 
fttot  a  diminuer  ,  l’ordre  de  Dieu  fut  exécuté  ,  & 
L'A,  che  s’arrêta  Jur  la  Montagne  de  Gioudi  &  on 
entendu  cette  voix  du  Ciel  :  Malheur  aux  lm. 
pies. 

Les  Interprètes  difent,  queceV.rfet  eft  le  plus 
cloquent  de  tous  ceux  de  l’A'coran,  du  genre  fubli- 
me,  &  dont  l'exprcflïon  eft  la  plus  emphatique, 
ranc  à  1  égard  du  Cens,  qui  y  marque  hautement  la 
pu î fiance  tk  h  majefté  de  Dieu  ,  qu’à  l’égard  des 
paroles,  qui  y  font  judicieufement  choifics  &  très 
bien  placées. 

Les  mêmes  Auteurs  veulent,  que  Noc  foir  for- 
ride  l'Arche,  le  jour  qu’ils  appellent  A'fchoura, 
qui  cft  le  dixiéme  du  premier  Mois  de  l’année  Ara¬ 
bique  ,  qu’ils  appellent  ,  Moharram  ,  &  que  ce 
Patriarche  inftitua  deflors  le  jcufne,  que  les  Muful¬ 
mans  obfervent  ce  jour  là  ,  pour  remercier  Dieu  de 
fa  délivrance  ,  &  que  la  Montagne  de  Cioudi  où 
I  Arche  s’arrêta ,  eft  la  même  que  celle  de  l’Arme- 
me,  qui  fait  une  partie  des  Monts  Gordiens,  que 
1  Ecriture  fainte  appelle,  Ararar. 

C\ft  en  cet  endroit ,  que  ces  Interprètes  que  l'on 

wCètCf  ’A^ui  lonc  ,es  Atlteurs  du  Kefchaf,  du 
Mehah  aloloum,  des  Delaïl,  &  des  Hacaik  ,  difenc 
beaucoup  de  chofcs  touchant  les  circonftances  du 
Deluge.^  Mais,  Houfiàïn  Vaêz,  duquel  on  Ce  Ce n 
plus  ordinairement  dans  cet  Ouvrage  ,  dit  qu’il 
faut  voir  les  Ouvrages  de  ces  Auteurs,  pour  en  ad¬ 
mirer  la  beauté.  Car,  Ce  Ion  le  Proverbe  Arabe,  Ia- 
gouadh  albahr  men  Thalab  allali,  Celuy  qui  veue 
avoir  des  perles,  doit  plonger  dans  la  Mer,  pour 
les  y  pêcher.  J  r 

Voicy  les  paroles  que  Dieu  dit  à  Noé ,  après  qu’¬ 
il  euft  fait  retirer  les  eaux  du  Déluge.  Elles  fe  lû 
fent  dans  le  même  Chapitre  de  l’Alcoran  ,  intitu¬ 
lé  ,  Houd.  Ehboch  befalammenna  v  barak at  âlaïk 
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v  ala  ommam  mimrrtan  mâak  fanem  tâhom  thomm 
ïamfohom  m'enna  âdhab  alim.  Defcendez.  de  L' Ar¬ 
che  ,  Çr  recevez,  de  tnoy  le  falut  &  la  benediclion  , 
pour  vous  ,  &  pour  tous  les  peuples  qui  dcfcendront 
de  ceux  qui  font  avec  vous ,  aujqucls  je  donneray  la 
fubfifiance  pendant  cette  vie.  Adais ,  les  rnécbans 
d'entre  eux  recevront  de  rnoy  le  châtiment  en  l  au¬ 
tre. 

Les  Commentaires  qui  ont  été  citez  plus  haut , 
difent  fur  ce  Vcrfet ,  que  Noé  fut  établi  par  la  bé¬ 
nédiction  que  Dieu  luy  donna,  pour  être  un  Iccond 
Adam  ,  duquel  tous  les  peuples  de  la  Terre  dé¬ 
voient  être  engendrez.  Car,  tous  les  hommes  qui 
font  fur  la  terre,  tirent  leur  origine  d'un  de  les  trois 
enfans.  Sem  ,  eft  le  pere  des  Hébreux,  des  Ara¬ 
bes  ,  des  Perfans ,  des  Syriens ,  5c  des  Grecs.  Ja- 
phec ,  des  Scythes  &  des  Getes  ,  des  Mogols  &  des 
Tatures,  ôc  autres  peuples  Orientaux  ôc  Septen¬ 
trionaux.  Cham,  cft  le  pere  des  Indiens  ,  des  Afri¬ 
cains,  5c  de  toutes  les  autres  Nations  Méridiona¬ 
les  -,  parce  que  tous  lesautres  qui  fe  trouvèrent  dans 
l’Arche  ,  Sc  qui  n’étoient  pas  de  leur  Lignée ,  n’eu¬ 
rent  point  de  Defcendans. 

Cette  Hidoire  du  Déluge  finit  dans  l’Alcoran , 
par  une  exhortation  que  Dieu  fait  à  Mahomet,  d’ac- 
querir  la  patience  de  Noé ,  pour  en  avoir  la  recom- 
penfe.  Faasbor  enn  alâkebat  lelmotakin.  Souffrez. , 
ÇT  attendez  patiemment  ;  car ,  la  fin  des  gens  de  bien 
e fi  toujours  heureufe.  Sur  lefquclles  le  Pir  Thari- 
ket  dit ,  que  la  Patience  cft  la  Clef  de  toutes  les 
portes,  Sc  le  remede  de  tous  les  maux  ,  ce  qu’un 
Poe  c  Petlien  a  paraphrale  en  ccs  termes:  La  Pa¬ 
tience  cft  la  clef  du  T refor  des  defirs,  c’eft  elle  qui 
en  ouvre  la  Porte  5  li  vous  l’avez  ,  vous  trouverez 
enfin  ce  que  vous  cherchez.  Mus  ,  fi  l’impadcnce 
vous  prend,  vous  tomberez  au  pied  de  la  Porte, 
avant  qu’elle  s’ouvre. 

Les  Traditions  Mihometanes  ne  donnent  ordi¬ 
nairement  que  trois  enfans  à  Noé,  conformément 
a  l’Ecriture  Sainte.  Cependant ,  l’Imam  A’bdal- 
rahman  Ben  A  bdallah ,  Ben  AlHastem,  dans  lôn 
Livre  intitulé ,  Fotouh  Mcfr,  Les  Conqu cites  de 
l’Egypte,  en  rapporte  une,  autorifée  par  Ebn  Ab- 
bas ,  félon  laquelle  Noé  eut  quatre  enfans  >  à  fça- 
voir.  Sera,  Cham  ,  Japhet,  Sc.  Magcfthoun.  Mais, 
ce  quatrième  fera  peut-être  né  après  le  Délu¬ 
ge. 

Les  Mufulmans  difent ,  que  tous  les  biens  nous 
font  venus  par  les  Defcendans  de  Sem  ,  Sc  tous  les 
maux,  par  ceux  de  Japhet,  duquel  font  venus, 
outre  ceux  que  l’on  a  déjà  nommez  ,  les  Iagiouges, 
Sc  Magiouges,  qui  (ont  Gog  5c  Magog  ,  ou  les  Hy- 
perboréens  ,  Tchin  5c  Matchin  ,  qui  font  les  Turcs, 
Sc  les  Khozariens ,  peuples  qui  habitent  les  valtcs 
Campagnes ,  nommées ,  Kapgiak  ,  ou  ,  KipchaK  , 
au  Nort  de  la  Mer  Cafpienne.  Enfin ,  que  tous  les 
Noirs  ont  pris  leur  origine  de  Cham. 

L’on  trouve  dans  le  Livre  intitulé  ,  Thiraz  al- 
mancoufch,  &c.  écrit  en  Turc,  une  Tradition  fa- 
buleufe,  qui  ne  laide  pas  cependant  d’être  allez  cu- 
rieufe.  Elle  eft  d’Ebn  Abbas ,  5c  couchée  en  la  ma¬ 
nière  qui  fuit. 

Noé  s’étant  levé-  un  jour  ,  pour  faire  la  prière 
de  l’Aurore  ,  ou  du  point  du  jour  ,  pendant  que  fes 
enfans  5c  toutes  leurs  familles  dotmoient  encore, 
appella  fon  fils  Sem,  lequel  obéïlfant  à  la  voix  de 
fon  pere,  fe  leva  aufiî-tôt  &  éveilla  fes  enfans. 
Mais,  il  n’y  eut  que  fon  fils  aîné  Arphaxad,  qui 
fortit  du  lit ,  &  vint  avec  Sem  fon  pere,  fe  prefenter 
à  Noé.  Ce  Patriarche  leur  donna  fa  bénédiction  , 
Sc  fit  pour  eux  fa  pricre  à  Dieu. 


Pendant  cette  pricre.  Dieu  luy  révéla,  que  le  don 
de  la  Prophétie  5c  de  l’Apoftôlat  feroit  accordé  aux 
entans  de  Scm,&  par  préciput  à  la  famille  d’Arpha- 
xad  fon  fils  aîné  ,  (ans  que  ce  don  luy  puft  être  ôté, 
ni  transféré  à  d’autres  ,  de  que  la  même  famille 
joüiroit  aulli  de  la  prérogative  de  la  Souveraineté 
Ôc  Royauté  fur  les  autres  Nations,  qui  feroit  parta¬ 
gée  fuccefiivemcnt  entre  les  Perfans,  les  Grecs, 
les  Romains,  Sc  les  Arabes  jufqu’à  la  fin  du  Mon¬ 
de.  Il  faut  remarquer  icy  ,  que  les  Orientaux  com¬ 
prennent  dans  les  Dynaftics  des  anciens  Rois  de 
Perle,  les  Affyriens,  les  Babyloniens,  &  les  Mo¬ 
des. 

Noé ,  après  ayoir  donné  cette  bénédiction  à  Sem, 
appella  Cham  ,  fon  fécond  fils  ,  lequel  étant  éveil¬ 
lé  ,  regarda  long-temps  à  droite  &:  à  gauche ,  avant 
qu’il  fe  levait  ■,  de  forte  que  ,  ni  luy ,  ni  aucun  de 
les  enfans  ne  fe  rendit  auprès  de  leur  pere  ;  ce  qui 
fut  caufe  que  ce  Patriarche  indigné  de  fa  defobéïf- 
lancc,  luy  donna  fa  malédiction ,  5c  pria  Dieu  ,  de 
le  faire  demeurer  luv  5c  toute  fa  pofterité,  dans  la 
balTelTc  Sc  dans  la  Ibûmi filon  aux  autres  Nations, 
qui  defeendroient  de  fes  frétés  ;  Sc  c’clt  en  confé- 
quence de  cette  malédiction,  que  les  Negres ,  qui 
reconnoiftent  Cham  pour  leur  pere,  font  dans  la 
fervitude  Sc  dans  l’efclavage  par  toute  la  Terre. 
Cependant ,  Noé  s’écant  repenti  de  la  malédiction 
qu’il  avoir  donnée  à  Cham,  Sc  à  fes  Defcendans,  fie 
une  féconde  pricre  à  Dieu,  afin  qu’il  luy  plult  d’inf- 
pirer  à  ceux  qui  deviendroient  les  Maîtres  desen- 
fans  de  Cham  ,  de  l’afFeétion  &  de  la  tcndrclTe 
pour  eux-,  Sc  il  paroift  allez,  que  Dieu  luy  accorda 
la  demande,  pu i (que  nous  voyons  encore  aujour- 
d’huy ,  que  les  Efclavcs  Noirs  font  en  crédit  5c  en 
autorité  auprès  de  leurs  Maîtres  ,  par  tout  où  il 
s’en  rencontre. 

Ce  qui  a  été  dit  cy-defius  touchant  la  Montagne 
fur  laquelle  l’Arche  de  Noé  s’arrêta  ,  pafle  pour  li 
confiant  chez  les  Orientaux  ,  qu’ils  font  perfuadez 
que  l’on  voit  encore  les  rcfics  de  cette  Arche  fur 
une  des  croupes  des  Monts  Gordiens ,  dans  la  par¬ 
tie  de  l’Armenie  Majeure,  qui  regar  de  la  Mclo- 
potamic  ,  &  les  Turcs  appellent  encore  aujour- 
d’huy  cette  croupe,  Pitmak  Daghi ,  La  Montagne 
du  doigt ,  a  cau(e  qu’elle  eft  fcparéc  des  autres.  Et 
la  Tradition  du  Pays  porte,  que  le  Bourg  nommé, 
Thamanin  ,  qui  cft  ficué  au  pied  de  cette  Monta¬ 
gne  a  tiré  Ion  nom ,  qui  fîgnifie  en  Arabe  ,  quatre- 
vingt,  des  quatre-vingt  perfonnes  qui  forment  de 
l’Arche  ,  lcfqucls  fixèrent  leur  première  habitation 
en  ce  lieu. 

L’Auteur  du  grand  Dictionnaire  intitulé  ,  Ca- 
naous ,  c.  a.  L’Océan  de  la  Merc  Arabique  ,  dit , 
qu’il  y  a  un  Monaftere  en  Mefopoiamie  nommé, 
Deïr  Abouna  ,  Le  Monaftere  de  nôtre  Pere,  .auprès 
duquel  il  y  a  un  Château,  où  l’on  voie  un  grand 
Sepulchre  ,  que  les  gens  du  Pays  difenr  être  celuy 
du  Patriarche  Noé.  E:  le  Géographe  Perfien  mar¬ 
que  un  lieu  de  l’Arabie  ,  dans  la  Province  la  plus 
Orientale  de  ce  Pays,  nommée  ,  Bahreïn  ,  qui  por¬ 
te  le  nomd’Ardh  Nouh,  c.a.  La  Terre,  ou  ,  La 
Bourgade  de  Noé  ,  ce  qui  convient  allez  au  fenti- 
ment  de  ceux  qui  mettent  la  fabrique  de  l’Arche 
dans  l’Arabie  ,  ou  à  Coufah  ,  proche  de  l’embou¬ 
chure  du  Tigre  Sc  du  Golfe  Pcrliquc. 

NOUH  Ben  Nafter.  Noé  fils  de  Naficr.  C’eft 
le  nom  du  IV.  Sultan  de  la  Race  des  Samanides, 
qui  fuccedà  aux  Etats  de  Naffer  fon  Pere  ;  mais,  non 
pas  à  fon  bonheur.  Car,  dés  les  premières  années 
de  fon  règne  ,  qui  commença  l’an  j31.de  l’hegire, 
Qjcjcj  ij 
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il  luy  fallut  donner  plufieurs  combats  pour  chalîcr 
Wchmeghir  Ben  Ziad,  du  Thabarcftan,ou  Hyrca¬ 
nie  ,  dont  il  s’étoir  empare ,  6c  du  Khoraffan ,  où  il 
faifoic  de  frequentes  courfcs. 

L’an  354-  Abou  Ali ,  auquel  Nouh  avoit  confié 
le  Gouvernement  de  la  Ville  de  Reï,  fe  révolta  6c 
fie  foû lever  contre  luy  la  Province  entière  du  Kho- 
r  .11  .n  j  qui  proclama  Ibrahim  pour  Sultan.  Cet  I- 
brahün  éroir  Oncle  de  Nouh,  Ôc  fut  a  fiez  heureux 
pour  ch.i ik-r  Ion  Neveu  de  fa.  Ville  Capitale  ,  6c 
pour  l’obliger  de  le  retirer  en  la  Ville  de  Merou 
alroud,  qu’il  fut  encore  contraint  de  quiteer  ,  poul¬ 
ie  réfugier  en  celle  de  Samarcande. 

L’an  333.  Abou  Ali ,  après  s’être  rendu  Maître 
du  Khor  dïin,  fit  fiipprimer  le  nom  de  Nouh  dans 
les  prières  publiques  de  toutes  les  Mofquécs,  6c 
proclamer  eduy  d’ibrahim  ,  qu’il  mit  fur  le  Thrô- 
nc  Roy  île  des  Samanides  dans  la  Ville  de  Bokhara, 
qui  était  la  Capitale  de  leur:;  Etats  j  Mais  ,  peu  de 
Temps  après,  le  même  Abou  Ali  le  défiant  d’Ibra- 
him  qu’il  venoic  d’ciàblir,  tut  obligé  de  quitter  la 
Cour,  6c  de  fe  retirer  dans  la  Province  du  Turque- 
ftan. 

Nouh  voyant  Ibralym  privé  de  l’appuy  ôc  des 
forces  d’Abou  Ali ,  crut  qu’il  luy  ferait  tacilede  le 
chalîcr  du  pofte  qu'il  avoir  ufurpe  ,  s’il  l’attaquoit. 
1 1  le  fit ,  6c  (on  entreprife  luy  îeuflïc  fi  bien  ,  qu’il 
le  força  de  luy  demander  la  paix  ,  6c  de  s’unir  à 
luy  pour  le  détendre  d’Abou  Ali.  Mais,  celuy-cy 
ayant  renfprcé  Ion  armée  avec  les  T roupes  du  Tur- 
queftan ,  vint  au  devant  de  ces  deux  Sultans,  les 
défit  à  plate  couture,  les  priva  de  leur  Couronne, 
6c  mit  enfin  en  leur  place  ,  Mohammed  frère  de 
Nouh,  qu’il  fit  proclamer  Sultan  dans  la  Ville  de 
Bokhara. 

Il  arriva  cependant  fort  heureufement  pour  Nou- 
h  ,  que  les  Grands  du  Royaume  ne  s’accomodant 
pas  de  ce  nouveau  Maître,  s’unirent  entre  eux  6c 
complotèrent  le  rappel  de  Nouh  -,  de  force  que  ce 
Prince  étant  remonté  fur  fon  Thrône  l’an  330.de 
l’hegirc  ,  il  commença  fon  nouveau  régné  par  i’em- 
prifonnement  d’ibrahim  fon  Oncle  ,  de  Moham¬ 
med  fon  frere ,  6c  d’Abou  Giafar  un  de  fes  autres 
frères,  qu’il  fit  tous  aveugler. 

Ce  Sultan,  après  s’être  afiîiré  par  cette  éxecution 
de  tous  ceux  qui  luy  pouvoient  dtfputcr  la  Couron¬ 
ne,  crut,  que  pour  s’affermir  davantage  fur  fon 
Thrône  ,  il  luy  émit  neceflaire  de  fe  réconcilier 
avec  Abou  Ali  qui  étoit  le  plus  puiffant  6c  le  plus 
dangereux  de  tous  fes  fujets.  C’eft  ce  qui  le  fie  re¬ 
foudre  à  luy  donner  pour  gage  de  (a  bien-veuil- 
lance,  ôc  pour  fureté  de  fa  parole,  le  Gouverne¬ 
ment  de  la  Province  entière  du  Khoraffan. 

L’an  342..  Nouh  envoya  Abou  Ali  avec  Vafchme- 
ghir  à  la  tête  d’une  puiffante  armée,  contre  Roien- 
aldoulat  Sultan  de  la  Dynaftic  des  Bouid.es ,  qui 
ménaçoir  les  Etats  de  Nouh.  Il  ne  fe  palla  cepen¬ 
dant  aucune  adtion  militaire  entre  les  deux  armées. 
Car ,  Abou  Ali  fit  un  Traité  avec  Rokn  aldoular, 
par  lequel  ce  Sultan  s’obligea  de  payer  tous  les  ans 
deux  cent  mille  dinars  d’or  au  Threfor  Royal  des 
Samanides.  Vafchmcghir  piqué,  de  ce  que  ce  Trai¬ 
té  avoit  été  fait  fans  fa  participation  ,  écrivit  à 
Nouh  ,  qu’Abou  Ali  étoit  d’intelligence  avec  Rokn 
aldoular,  duquel.il  ménageoittp!us  les  interefts 
que  ceux  du  Sulran.  Nouh  n’eut  pas  plûtoft  appris 
cette  nouvelle,  qu’il  ôta  le  Gouvernement  du  Kho- 
rafian  à  Abou  Ali,  6c  le  donna  àun  nommé,  Abou 
Siid,  ce  qui  obligea  Abou  Ali  de  fe  retirer  auprès 
de  Rokn  aldo.ilaé,  dans  la  Ville  de  Reï. 

Nouh  mourût  l’an  343.  de  l’hcgire,  après  un 
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règne  de  douze  ans  6c  fept  mois ,  6c  il  fut  furnom- 
mé  ,  Emir  Hamid  ,  le  Prince  louable  ,  félon  le 
rapport  duaTariKh  Samani,  de  Khondemir,  6c  du 
Leb  altaouarikh.  li  eut  pour  Succeilcur  Abdalma- 
Ick  Ion  fils,  furnommé  ,  Aboul  Favaris. 

NOUH  Ben  Manfor.  Noé  fils  de  Manfor  II. 
du  nom  ,  (innommé,  AboulCafflm.  C’eft  le  VII 
Roy  ,  ou  Prince  de  la  Dynaftie  des  Samanides 
qui  fucceda  à  (on  Pere  l’an  385-  de  l’hegire ,  6c  1  c- 
gna  vingt  6c  un  an  ,  toujours  traverfé  par  des  guer¬ 
res  qu’il  luy  fallut  foûtenir  ,  tant  contre  fes  pro¬ 
pres  Sujets,  que  contre  les  Etrangers. 

Dans  la  même  année,  l’Emir  Alpteghin  ,  Gou¬ 
verneur  de  la  Ville  Ôc  de  la  Province  de  Gaznah  , 
étant  mort,  SebcKteghin  ,  qui  avoit  été  autrefois 
fon  Elclave,  parvint  jufqu’à  (a  fuccelfion  ,  6c  l’an 
}66.  Biftoun  fils  de  Vafchmeghir  ,  étant  mort  , 
Cabous  fon  frere  prit  poffeffion  du  Siégé  Royal  des 
Dilcmites. 

L  an  3  7 1 .  Le  Sultan  Nouh  ,  ayant  ôté  le  Gou¬ 
vernement  du  Khoraffan  à  Aboul  Houffaïn  Ben 
Semgiour,  le  donna  à  Hcffam  aldoulat  Abou  l’Ab- 
bas  Tafch,  6c  cet  AboulHouffâïn  ne  pouvant  fup- 
porter  patiemment  fa  difgrace,  dont  il  attribuoic 
la  caufe  principale  à  Aïbcti  Vizir  de  Nouh,  en¬ 
treprit' de  concert  avec  Faïk  un  des  plus  puiflans 
Seigneurs  de  la  Cour  des  Samanides,  de  fe  défaire 
de  ce  Miniftre  ,  ce  qu’il  exécuta  par  les  mains  de 
quelques  Efclaves  qu’il  avoit  fubornez. 

Le  Sultan  Nouh,  touché  fenfiblcmenc  de  la  mort 
de  fon  Vizir,  fit  appcller  au  plus  vîcc  à  fa  Cour 
Holîâm  aldoulat  Tafch  qui  refidoir  pour  lors  dans 
Nifchabour  Ville  Capitale  de  fon  Gouvernement. 
Ce  Gouverneur  étant  arrivé  à  la  Cour ,  fie  faire  une- 
recherche  exaéfce  de  tous  les  Affaffïns  du  Vizir  ,  Sc 
les  fit  tous  punir  de  mort  -,  aptes  quoy  il  fit  don¬ 
ner  la  charge  de  Vizir  à  Aboul  Houffaïn  Mar¬ 
iai. 

Dans  le  temps  qu’Aboul  Houffaïn  Tafch  étoit  à: 
la  Cour  du  Sultan  Nouh  ,  qui  faifoit  fa  rcfidence 
dans  fa  Ville  Capitale  de Boichara,  AboulHouffâïn 
Ben  Semgiour  faifoic ,  par  ordre  du  Sulran  ,  le  Sié¬ 
gé  de  la  Ville  Capitale  du  Siftan ,  ou ,  Segeftan.  Ce 
Capitaine  voyant  le.  Khoraffan  en  quelque  façon 
ouvert  par  l’abfence  de  fon  Gouverneur  ,  abandon¬ 
na  le  fiege  qu’il  avoir  commencé  ,  6c  de  concert 
avec  Faïk  ,  alla  fe  jecter  fur  ce  rte  Province ,  pour 
en  reprendre  la  poflê ffîon  qui  luy  avoit  été  ô- 
cée. 

Aboul  Houflàin  Tafch  ayant  appris  l’irruption 
que  ces  deux  Seigneurs  avoient  faite  avec  leurs 
Troupes  dans  fon  Gouvernement ,  courut  auftl-tôc 
avec  les  ficnr.es  pour  les  en  chaffer.  Mais  ,  auflî- 
tôt  après  quelques  legeres  efcarmouchcs ,  ils1  s’ac¬ 
cordèrent  cous  trois  enfemble  ,  Sc  partagèrent  en¬ 
tre  eux  cette  grande  Province  3  en  forte  que  Nif- 
chabour  6c  (es  dépendances  demeurèrent  entre  les 
mains  de  Tafch.  Faïk  eue  pour  fa  part ,  la  Ville  de 
Balkh  avec  les  fiennes  ,  6c  Aboul  Houffâin  Ben 
Semgiour,  celle  de  Herar. 

Sebckteghin  qui  avoir  été  autrefois  ,  comme 
nous  avons  vû  ,  Efclavc  d’Alpteghin  ,  gouvernoic 
fi  abfolument  la  Province  de  Gaznah,  que  le  Sul¬ 
tan  Nouh  n’y  avoit  prefque  plus  aucune  autorité, 
ôc  (on  pouvoir  fut  fi  grand,  qu’il  obligea  enfin  fon 
M  iîtrc,  de  parrager  entre  luy  ÔC  fon  fils  Mahmoud, 
la  Provincedu  Khoraffan ,  que  ces  Seigneurs  Tafch, 
FaÏK  ,  ôc  Ben  Semgiour  avoient  dcmembtée,  6c  J 
arriva  enfuire,  que  Sebckteghin  érant  mort,Mah- 
moud  fon  fils  prit  poffeffion  du  Gouvernement 
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entier  ,  &  ne  reconnut  plus  Nouh  pour  fon  Sou- 
verain. 

La  conjoncture  des  temps  favorifa  fort  l’entre- 
prife  de  Mahmoud  -,  car  ,  Nouh  fe  trouvoic  alors 
fort  travaille  &  embarafté  par  les  armes  de  Cara- 
khan  Roy  des  Turcs  Orientaux  ,  qui  luy  avoit  dé¬ 
claré  la  guerre.  Mais,  tous  ces  malheurs  furent  fui- 
vis  d’un  autre  encore  plus  grand.  Car  ,  le  même 
Mahmoud  Je  tir  depofer.  Il  cil  vray  cependant  , 
qu’ayant  été  depofé  ,  comme  Nouh  premier  du 
nom  fon  Grand  pere  l'avoit  été  ,  il  fut  suffi  rétabli 
comme  luy,  8c  mourut  enfin  la  Couronne  fur  la 
tête  ,  l’an  de  l’hegire  387-  Il  faut  voir  fur  le  fujtt 
de  ce  Prince  le  titre  de.  Mahmoud  Ben  Sebckte- 
ghin  ,  &  Khondcmir  dans  la  Dynaftie  des  Samani- 
des  ,  où  il  y  a  un  long  récit  de  toutes  les  intrigues 
de  la  Cour  de  ce  Prince,  8c  un  grand  détail  des  ré¬ 
volutions  arrivées  par  le  changement  des  Gouver¬ 
neurs  ,  dans  les  Provinces  de  fon  Ecar* 

N  OUI',  ou  ,  Nuouî ,  que  les  Turcs  pronon- 
cenr,Nevî.  G’tft  le  nom  d’un  excellent  PoëteTurc, 
qui  cft  l’Auteur  d’un  Divan  en  vers  fort  cftmié  des 
Turcs.  Ce  P^eca  fait  aufli  de  très  belles  Stances, 
lui  1  Exiftence  de  Dieu ,  8c  fur  la  Connoiflancc  que 
l’on  en  acquiert  par  le  moyen  des  Créatures. 

N  O  U I  A  N.  C’cft  le  titre  que  les  Mogols  don¬ 
nent  aux  cr, fans  des  Rois  8c  aux  Princes  îlfus  des 
Maifons  Souveraines. 

N  O  U  N.  Ce  met  fignific  en  Arabe, un  Poiffon. 
Dhou  AlNoun  ,  L’homme  du  Poiffon.  C’eft  ainfi 
que  les  Mufulmans  furnomment  le  Prophète  Jo- 
nas.  Mais,  il  y  a  parmy  eux  un  DoCtcur  fort  cfti- 
me  peur  fa doCltine  8c  pour  fa  pieté,  qui  porte  le 
même  furnom.  Foye\\e  titre  de,  Dhou  AlNoun. 

Noun  figni  -'e  auffi  en  Arabe,  en  Perfien,  8c  c-n 
Turc  ,  la  lettre  N  ,  &  il  y  a  un  Poème  d’£bn  Zcï- 
doun  ,  qui  porte  le  nom  de,  AlNouniat,  à  caufe  que 
toutes  fes  rimes  fe  terminent  en  N. 

N  O  U  R.  Ce  mot  qui  fignific  en  Arabe,  La 
Lumière,  entre  dans  la  compofition  des  Surnoms 
&  des  Titres  qui  ont  été  donnez  à  divers  Pcrfon- 
nages,  comme  nous  allons  voir. 

C’cft  auffi  le  nom  d’une  Bourgade,  fituée  entre 
Jcs  Villes  de  BoKh.ua  &  de  Samarcande ,  auprès 
de  laquelle  il  y  a  une  Montagne,  où  les  Mufulmans 
font  des  pèlerinages,  pour  y  vifiter  les  Sepulchres 
de  quelques  Perfmnages  qu’ils  cftiment  Saints. 

Nouri  eft  le  nom  appellatif  de  ccluy ,  qui  cft  na¬ 
tif,  ou  originaire  de  ce  lieu. 

NOURHDDIN  étoit  fils  d’Amad ,  ou ,  d’O  - 
madeddin  Zenghi  fils  d’Anfancor  ,  8c  nâ.mit  l’an 
5 1  1 .  de  Phcgire.  Il  fucccda  à  Amadcddin  fon  pere 
1.  ou  II.  Sultan  de  la  Dynaftie  des  AtabeKS  de  Sy¬ 
rie,  dans  fes  Etats  de  Syrie,  &  d’Arabie,  l’an  de 
l’hegire  j 4 4.  qui  cft  de  J  C.1149. 

L’an  s  4 9.  Ce  Prince  ,  qui  étoit  déjà  Maître  des 
Villes  d’Halcp,  &  d’Ems,  ou,Emclfc,  fubjugua 
la  Ville  de  Damas  ,  &  il  fe  rendit  fi  puiffanc,  qu’  A'- 
dhed  Khalife  d’Egypte  ,  fut  obligé  d’implorer  fon 
fecours  contre  les  Francs. 

Noureddin  envoya  à  fon  fecours  Salaheddin  Iou- 
fouf  Ben  Aïoub,  avec  une  pui (Tance  armée  ,  avec  la¬ 
quelle  ,  quelque-temps  après  ,  il  dcpoüilla  le  même 
Khalife  ,  8c  devine  Maître  de  l’Egypte ,  par  la  con¬ 
duite  8c  par  la  valeur  de  fon  General ,  qui  nous  eft 
connu  fous  le  nom  de  Saladin. 
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Ce  fut  alors, .que  Noureddin  fit  fupprimer  par 
Saladin  le  Khalifar  des  Fathimites  en  Egypte  ,  8c 
y  ht  connoîcre  feul  &  légitime  Khalife  Moftadhi 
TAbbaflMe  ,  dont  le  fiége  étoit  â  Bagdet.  Ce  Kha¬ 
life,  pour  correfpondrc  à  ce  grand  fervicc  ,  que 
Noureddin  luy  avoir  rendu,  le  combla  d’honneurs , 
&  de  titres ,,  en  forte  que  le  nom  de  Noureddin  , 
fùc  préconifé  dans  les  Mofquécs ,  non  feulement 
dans  la  Syrie  Sc  dans  l’Egypte  i  mais  encore,  dans 
toute  l’Arabie  avec  ccluy  du  Khalife,  8c  jufqucs  dans 
les  Villes  de  la  Mecque  &  de  Mcdine. 

Ce  Sultan  s’étant  enfin  broihilé  avec  Saladin  fon 
General ,  par  la  main  duquel  il  avoir  exécuté  de  fi 
grandes  chofes,  au  fujet  de  la  trop  grande  autorité, 
que  ecc  Officier  prenoit  de  jour  cç  jour ,  entra  puif- 
famment  armé  dans  l’Egypte,  enfonça  la  Ville Cï- 
pitalc,  6c  contraignit  Saladin,  tou:  brave  qu’il  é- 
toir ,  à  prendre  la  fuite  devant  luy.  V oyez,  le  titre  de, 
Saladin. 

Noureddin,  apres  avoir  réduit  Saladin  à  la  rai- 
fon  ,  îerourna  en  Syrie,  8c  mourut  d’une  Efquinan- 
cie,  dans  le  Cha.eau  de  Damas,  l’an  de  l’hegirc  565. 
lai  liant  pour  fuccclTeur  fon  fils  ,  nommé,  Ifniaël , 
qui  fut  furnommé  ,  AlMaltk  AlSalch. 

Le  Sultan  Noureddin  paffe  parmy  les  Muful¬ 
mans  ,  non  feulement  pour  un  de  leurs  pics  grands 
Princes  ;  nuis  encore ,  pour  un  de  leurs  Saints.  Car, 
il  s’é  oit  acquis  une  très-grande  réputation  de  Ju- 
ftice  de  de  probité  ,  &  avoir  uni  dans  fa  perfonne 
la  valeur  8c  la  piété  ,  qualités,  qui  fe  rencontrent 
rarement  de  compagnie,  dans  le  même  fujet.  Ben 
Schünah  rapporte  cet  éloge  ,  qui  luy  fut  donné 
pendant  fa  vie,  &  confirmé  après  fà  mort.  Les 
termes  A  abesfont  :  Giamâ  atfchcgiâar  u  alkhof- 
choû  lerabbihi  ma  ahfan  almehrab'fil  mehrab  ,  Il 
a  joint  une  grandeur d’ame  incomparable,  avec  un 
profond  abbailktnent  de  cœurdcvart  fon  Seigneur, 
&  il  a  fait  voir  à  fes  fujets  ,  lorfqu’i!  prioit  dans  le 
Temple,  un  SanCtuairc  dans  un  autre  Sanctuaire. 

L’on  dit ,  qu’il  pafTbit  fouvent  les  nuits  en  priè¬ 
res  ,  5c  qu’au  milieu  de  les  richeflês  ,  il  ne  fe  regar¬ 
dait  que  comme  le  depofitairedu  Tréfor public, 
dont  il  ne  tiroir  qu’une  très  petite  partie  pour  la 
dépenfede  fa  Maifon,  de  forte  que  (es  Donuftiques 
mêmes  (5 plaignaient  fouvent ,  de  n’avoir  pas  fuffi- 
famment  de  quoy  fournir  à  leur  entretien.  Il  n’é- 
pargnoit  rien  cependant  à  l’égard  de  ce  qui  regar- 
doii  le  public.  Car,  il  fit  bâ  ir  plufieurs  Colleges, 
tant  pour  les  Difciples  d’Abou  Hanifih  ,  dont  il 
fuivoit  la  ScCle,  que  pour  ceux  de  Schafêi,  8c  il 
rétablit  à  fes  dépens  les  murailles  des  Villes  de 
Damas,  d’Halép,  d’Emeftc,  8c  de  Schehërzur , 
que  le  tremblement  de  terre  avoit  lenverfces. 

Noureddin  a  été  le  premier  enrre  tous  les  Princes 
Mufulmans,  qui  ait  établi  une  Chambre  de  Jufti- 
c-  contre  les  violences  que  les  Grands  Seigneurs 
fai  foie  nr  aux  particuliers,  5c  donna  le  nom  de,  Dar 
alâdel ,  Mb  (on  de  Juftice,  à  cette  Commiffion.  Le 
fujet  de  cet  établi ff.  ment  fut,  que  ce  Prince  faifmc 
fon  féjour  à  Damas,  &  y  ayant  une  Cour  comoo- 
fee  de  plufieurs  Emirs  ,  ou  Commandans  de  fes 
Troupes,  qui  (efaifoient  accompagner  par  un  grand 
nombre  de  Domeftiques,  Schirgouch  ,  Oncle  de 
Saladin  ,  un  des  Principaux,  donnoit  beaucoup  de 
liberté  aux  fiens  ,  qui  devinrent  fi  infolens  ,  que  le 
Cadhi  Kemaleddin  en  recevoir  tons  les  jours  des 
plaintes ,  fans  qu’il  y  put  apporter  aucun  remede 
à  caufe  de  la  protection  que  leur  Maître  leur  don- 
noir. 

Le  Sultan  informé  de  ces  défordres ,  8c  voulant 
ranger  tous  ces  Seigneurs  à  leur  devoir,  voulut 
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que  les  CommifTaires  qu’il  avoit  nommés ,  jugeaf- 
(cnt  fouverainemenc  avec  toute  la  feverité  pollîble  , 
6c  fans  avoir  égard  à  qui  que  ce  fût ,  de  tous  les  tort  s 
&  de  toutes  les  injures,  que  le  peuple  auroit  fout- 
fertes  de  la  part  des  Grands.  Schirgoueh  connut 
bien  que  ce  nouveau  Tribunal  le  regardoit  particu¬ 
liérement,  c’eft-pourquoy  il  commanda  à  fes  Gens  , 
fur  peine  de  la  vie  ,  d’obéïr  exactement  aux  Ordon¬ 
nances  de  la  Police  du  Cadhi ,  de  peur  qu  ils  ne  fuf- 
fent  jugés  par  cette  Cour  de  Juftice,  dont  il  appré¬ 
hendait  luy-mêmc  la  rigueur. 

Cette  bonne  juftice ,  que  Noureddin  rendoit  a  fes 
Sujets ,  gagna  tellement  leur  affedtion  ,  ôc  luy  attira 
tant  de  loüanges  ôc  de  benediélions  apres  la  moit 
qu’un  homme  de  Damas,  ayant  reçu  quelqu  outra¬ 
ge  dont  il  ne  pouvoit  tirer  aucune  raifon  ,  déchira 
fes  habits,  Ôc  s’écria,  en  implorant  fon  fccours  : 
Noureddin  >  où  êtes  vous  ’  Saladin  qui  regnoit  pour 
lors ,  ayant  appris  l’aCtion  de  cet  homme  ordonna  , 
que  l’on  luy  fît  réparation  du  tort  qu’il  avoit  fouf- 
fert ,  6e  que  l’on  luy  oftât  tout  fujet  de  plainte. 
Mais,  cette  fatisfaûion  ne  pût  pas  tarir  les  larmes 
de  celuy  qui  fe  plaignoit ,  ôc  répondit  a  ceux  qui  luy 
en  demandèrent  la  caufe  :  Je  pleure  la  perte  de  ce 
grand  Roy,  qui  étoit  fi  jufte  &  fi  équitable-  Car , 
depuis  fa  mort  nous  ne  vivons  plus  de  la  vie  des 
hommes  j  mais  feulemcnt.de  celle  des  bêtes.  Fina 
bâad  mautihi  haïat  alhaiian. 

Tout  ce  que  nous  avons  veu  jufqu  icy  du  Sultan 
Noureddin,  eft  tiré  de  Ben  Schuhnah  ,  dans  fon 
Raoudhat  almenadhir,  5c  d’Ebn  AlAthir,  dans  fon 
Katnel.  Mais ,  Khondemir  rapporte  encore  quelques 
particularités  de  fa  vie,  5c  entre  les  autres ,  que  ce 
Sultan,  qui  avoit  envoyé  un  fccours  confidérable 
au  Khalife  d’Egypte  contre  les  François ,  qui  étoient 
pour  lors  Maîtres  de  Damicte ,  rétablit  Schavcr  Vi¬ 
zir  5c  General  de  ce  Khalife  dans  les  Charges  dont 
il  avoit  été  dépoiiillé.  Sc  que  cependant  ce  meme 
Schaver  trahit  Noureddin  ,  5 C  le  joignit  aux  Fran¬ 
çois  contre  luy .  On  ne  peut  pas  toutefois  blâmer 
l’aCtion  de  ce  Vizir ,  qui  prévoyoit  bien  ce  qui  ar¬ 
riva  effectivement  dans  la  fuite ,  que  les  Troupes  de 
Noureddin  fe  rendroient  trop  puiftantes  en  Egypte. 

Le  même  Auteur  écrit,  que  ce  Sultan  combattit 
plufieurs  fois  les  Francs  auprès  d  Halep/  qu’il  fut 
une  fois  battu  par  Joflclin  P lincc  d  Antioche  ,  qu  il 
qualifie  le  plus  brave  des  François ,  5c  qu  enfin  dans 
line  autre  rencontre  ,  il  défit  5c  tua  Jofïelin  ,  auquel 
Bocmond  fon  fils  fucceda  dans  la  Principauté  d  An¬ 
tioche. 

Il  y  a  plufieurs  Auteurs,  qui  ont  écrit  la  Vie  de 
ce  Sultan,  V oyez,  le  titre  de  ,  Cavaiecb  aldorrjah  fi- 
feïrar  alNouriah  ,  5c  celuy  d’Azhar  alRaoudhateïn. 
Les  fleurs  des  deux  Jardins ,  ou  ,  Prairies .  qui  eft 
l’Ouvrage  d’Omadeddin  Kateb  ,  dans  lequel  les 
Vies  de  Noureddin ,  5c  de  Salaheddin ,  font  ample- 
men  décrites.  Voyez,  auffi  le  titre  de,  Salaheddin, 
ou  Saladin,  5c  celuy  d’Aioubiat ,  ou  desjobi- 
tes. 

NOURGEHAN.  La  Lumière  du  Monde, 
5c,  Nour  Mehal,  La  Lumière  de  la  Cour.  C’cft  le 
nom  de  la  femme  de  Gchanghir  fils  d  Akhbar  Roy 
des  Indes,  ou.  Grand  Mogol ,  comme  nous  l’ap¬ 
pelions.  Cette  Princcffe  gouverno:t  1  Empire  par 
fon  bel  efpnt. 

NO  U  R  I.  Imam  Nauri.  Poëte  Perfien  Auteur 
d’un  Boftan  ,  ou,  Jardin  fpirituel ,  dans  lequel  il 
traire  pirticuliérement,  de  la  Icéhtre  5c  de  la  réci¬ 
tation  de  l’Alcoran ,  que  les  Mufulmans  appellent , 
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Talaouat  alcoran.  Il  a  compofé  aufli  un  Scharh }  ou 
Commentaire  fur  le  Menhag'. 
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NOVOUR1S,  ou,  Noveris.  Les  Turcs  ^ 
pellenr  ainfi  le  mois  de  Novembre,  lorfqu’ils  fe  e 
venc  du  Calendrier  Julien  ,  donc  ils  ont  befoin 
quand  ils  fe  fervent  de  l’année  Solaire  dans  leurs 
Éphemcridcs. 

N  O  U  S  C  H  I  R  V  AN,  5c ,  Anoufchirvan  Ben 
Cobad  jfurgomméjçKifra ,  par  les  Arabes,  ôc  Khof 
rou  ,  par  les  Perfans.  C’eft  Khofroes  premier  du 
nom,  qui  croit  fils  de  Cobades  fon  Predeccflcur, 
Roy  delà  quatrième  Dynaftiede  Perfc , nommée, 
des  SaflTinides ,  ou ,  des  Khrofroés. 

Ce  Prince  regnoit  en  Perfe  fous  l'Empire  de  Ju- 
ftin  premier,  5c  prit  fur  luy  les  Villes  d’Edeflc  en 
Mefopotamie,  5c  d’Antioche ,  5c  d  Apamée  en  Sy¬ 
rie  ,  5c  fous  l'Empire  de  Juftinien  ,  celles  de  Raca  , 
ou,  Ara&a,  ÔC  de  Dara  en  Mefopotamie, avec  cel¬ 
le  d’Halep  en  Syrie.  Il  tranfporta  les  Habitans  de 
la  V  ille  d’Antioche  en  Babylonnc,  5c  il  leur  bâtit 
une  nouvelle  Ville  qu’il  nomma ,  Antioche  ,  5c  qui 
porte  aujourd’huy  le  nom  d’AlMa  houzah  ,  5c  fit 
fa  paix  avec  J  ftinien  ,  l’an  ving'  huit  de  l’Empire 
de  ce  Prince,  félon  les  Hiftoriens  Orientaux.  Mais, 
il  y  a  apparence  que  ces  Auteurs  confondent  icy  , 
Khofroés  Noufchitvan  fils  de  Cobades  avec  Khol* 
roés  Parviz  fils  de  Hormouz  ,  ou  Hormifdas ,  ou 
que  leur  texte  a  été  corrompu.  Ben  Schuhnah  ajou¬ 
te  que  Noufchirvan,  obligea  l’Empereur  des  Grecs 
à  luy  rendre  hommage,  ôc  à  luy  payer  tribut. 

Les  Haïathelah  que  nos  anciens  Géographes  ap¬ 
pellent,  Indofcytha,  Peuples  qui  habitent  les  Pro¬ 
vinces  de  Candahar,  de  Thcbet ,  5c  deBarantolah  , 
après  avoir  fecouru  Cobad  perc  de  Noufchirvan, 
5c  l’avoir  rétabli  dans  fes  Etats  ,  dont  il  avoit  été 
dépoiiillé ,  voulurent  fe  maintenir  par  force  dans 
les  Piovinces  de  Perfe.  Mais ,  Noufchirvan  les  en 
chafla  ,  6c  les  contraignir  de  repaffer  la  Montagne 
de  Paropanilus  ,  d’où  ils  étoient  fortis. 

Après  cette  expédition  ,  Nourfchirvan  pouffa 
dans  la  douzième  année  de  fon  régné,  fes  armes 
contre  le  Khakan,  ou  Empereur  des  Turcs  Orien¬ 
taux  ,  qui  regnoit  dans  les  Provinces  T ranloxancs , 
ôc  l’obligea  à  luy  demander  la  Paix  ,  qu’il  ne  luy 
accorda  ,  qu’en  prenant  fa  fille  en  mariage-  Puis 
retournant  dans  fes  Etats ,  il  appaifa  les  troubles  du 
Thabarcltan  ,  qui  eft  l’Hircanic ,  ou  quelque  Prin¬ 
ce  de  fes  Va  Taux  faifoient  difficulté  de  luy  payer 
Tribut. 

I!  joignit  an  (H  à  fes  Etats  les  Provinces  de  Ca- 
blcftan  ,  5c  du  Zableftan  vers  les  Indes ,  de  telle  for¬ 
te  que  l’Empire  de  ce  grand  Monarque  s  étendoit 
depuis  la  Ville  de  Farganah  dans  la  Tranfoxanc  , 
jufqu’en  Arabie  5c  en  Egypte,  en  tirant  du  Septen¬ 
trion  au  Midy ,  ôc  depuis  le  Fleuve  Indus ,  jufqu  - 
aux  Villes  mari  imes  de  la  Syiie,  de  l’Orient  à  l’Oc¬ 
cident.  Et  après  avoir  terminé  toutes  ces  grandes 
Conquêtes ,  il  vint  fcdél  ifferde  fes  grands  travaux 
en  fa  Ville  Capitale  de  Madâïn  ,  où  il  reç  t  des 
Ambafladeurs  de  la  part  des  plus  grands  Princes  du 
Monde. 

Ces  Ambafladeurs  luy  firent  au  nom  de  leurs 
Maîtres  ,  de  très-riches  préfens ,  tant  en  armes  ,  e- 
tofes  prétieuf  s,  pierreries  ôc  parfums ,  qu  en  Efcla- 
ves  de  l’un  5c  de  l’autre  fexe ,  qui  étoient  cous  d’une 
rare  beauté.  Le  Roy  de  l'Indoftan  luy  fi:  prefenede 
dix  quintaux  de  bois  d  Alces  ,  qui  fe  fondoit  dans 
le  feu,  comme  delacire,  ôc  qui  exhaloit  une  odeur 
qui  furpafToic  en  douceur  cous  les  autres  parfums , 
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Sc  parmy  les  Efclaves  que  l’on  Iuy  envoya  ,  il  Ce 
trouva  une  fille  haute  de  fept  coudées,  dont  les  bo- 
tines  arrivoient  jufqu’au  menton  d*unc  femme  or¬ 
dinaire.  On  admiroic  auflî  parmy  les  érofes  préticu- 
fes ,  un  Tapis  fait  de  la  peau  d’un  feul  fèrpcnt  d’une 
grandeur  extraordinaire,  plus  fin  Sc  plus  doux  que 
s’il  eût  été  de  foye. 

Ce  tut  aufïî  fous  le  régné  de  Noufchirvan  ,  que 
le  fameux  Livre  intitulé,  Hômaioun  Nameh  ,  Le 
Livre  Augufte,  ou,  Royal,  fut  apporté  des  Indes 
en  Perfe,  comme  l’on  peut  voir  dans  fon  titre  par¬ 
ticulier.  L’on  dit  que  le  jeu  que  les  Perfans  appel¬ 
lent  ,  Nerd ,  efpece  de  jeu  de  Dames ,  ou  de  Tri- 
étrac,  fut  auffi  introduit  fous  le  régné  de  ce  Prin¬ 
ce,  quoyque  plufieurs  veüillent  qu’Ardefchir ,  ou 
Artaxerxe,  autre  Roy  de  Perfe  plus  ancien  ,  en  ait 
été  l’inventeur  ,  &  que  c’cft  pour  cette  raifon  que 
l’on  appelle  encore  aujourd’huy  ce  jeu ,  Nerdfchir, 
en  abrégeant  le  nom  de ,  Nerd  Ardelchir. 

Mirkbond  &  Khondemir  ,  qui  ont  écrit  fort  au 
long  PHiftoire  du  régné  de  Noufchirvan,  dilënt  que 
la  Reine  femme  de  ce  grand  Roy  étoit  Chrétienne , 
Sc  qu’il  ne  tut  jamais  au  pouvoir  du  Roy  fon  mari 
de  luy  faire  quitter  fa  Religion  ,  pour  embrafler 
celle  de  Zoroaftre  qu’il  profefloit.  Cette  Princeflc 
accoucha  d’un  Prince  qui  fut  nommé,  Noufchizad, 
lequel  étant  arrivé  à  l’âge  de  diferetion ,  fut  inftruit 
par  fa  meredms  le  Chriftianifme ,  Sc  méprifa  le 
M  agi  fine ,  qui  étoit  pour  lors  la  Religion  generale 
des  Perfans. 

Noufchirvan  irrité  du  choix  que  fon  fils  avoir 
fait ,  Sc  ne  pouvant  le  réduire  en  aucune  manière  au 
culte  du  Feu  &:  des  Aftres ,  qui  étoit  la  Religion  de 
fes  Ancêtres ,  le  fie  enfermer  dans  une  étroite  pri- 
fon. 

Dans  le  temps  que  Noufchizad  étoit  prifonnier  , 
il  courut  un  faux  bruit,  que  le  Roy  fon  pere ,  qui 
étoit  occupé  dans  des  guerres  étrangères  ,  6c  par 
conféquent  fort  éloigné  de  la  Ville  de  Madaïn  ,  é- 
toic  gtiévement  malade.  Le  Prince  fe  fervit  de  cet¬ 
te  conjoncture  pour  fe  fauver  de  la  prifon  ,  Sc  fê 
mit  aufiitôt  à  la  tête  des  Chrétiens ,  donc  le  nom¬ 
bre  étoit  a  (Tcz  confiderable  en  Perfe.  Plufieurs  mé- 
contens,  &  même  d’entre  les  Grands  du  Royaume, 
fe  joignirent  à  luy  ,  Sc  fortifièrent  tellement  fon 
Party,  qu’il  luy  fut  facile  de  fe  rendre  Maître  de 
la  Ville  de  Madaïn,  Sc  de  s’emparer  des  Tréfors 
du  Roy  fon  pere. 

Noufchizad  ayant  argent  Sc  Troupes,  crut  pou¬ 
voir  faire  ouvertement  la  guerre  à  fon  Pere.  Il  Ce 
mit  pour  cet  effet  en  Campagne,  Sc  fie  tirer  des  pri¬ 
ions  tous  ceux  que  fon  Pere  tenoit  enfermés  en  di- 
verfes  Provinces  de  fes  Etats  ,  &  augmenta  ainfî 
fon  armée,  Sc  d’Officiers,  Sc  de  foldats.  Noufchir¬ 
van  n’eut  pas  pluftoft  appris  la  révolté,  Sc  la  mar¬ 
che  de  fon  fils,  qu’il  commanda  à  Ram  Berzin  ,  un 
de  fes  principaux  Officiers  Generaux  ,  de  lever  des 
Troupes  en  grande  diligence,  &  d’aller  au  devant 
de  fon  fils. 

Les  Ordres  que  Noufchirvan  envoya  à  Ram  Ber¬ 
zin  ,  étoienr  conçus  en  ces  termes  .•  Approçhcz-vous 
avec  le  corps  de  Troupes  que  vous  commandés  au 
devant  de  mon  fils,  jufques  à  la  veue  &  à  la  por¬ 
tée  de  fon  armée  ,  Sc  fi  en  vous  voyant  &  en  ap¬ 
prenant  mes  Ordres  ,  il  rentre  dans  fon  devoir  , 
pour  m’en  donner  des  marques ,  qu’il  renvoyé  en 
prifon  ceux  qu’il  a  délivrés ,  &  qu’il  fade  paffer  par 
le  trenchant  de  l’Epée  tous  les  Officiers  qui  ont 
manqué  à  la  fidélité  qu’ils  medevoienf,  pour  Iefui- 
vre.  Mais ,  s’il  demeure  opiniâtre  dan^  fa  rébellion , 
n’oubliez  rien  de  ce  qu’il  faut  faire  pour  le  réduire 


à  l^obéïftance  par  la  force  des  armes ,  quand  bien 
même  il  devroic  périr  dans  le  Combat  que  vous 
luy  livre;cs.  Si  néanmoins  vous  le  faites  prifonnier, 
gardes- vous  bien  de  luy  faire  aucun  mauvais  traite¬ 
ment,  ny  de  luy  reprocher  fa  dcfobéïflance. 

Le  Prince  ne  voulant  déférer  en  aucune  manière 
aux  Ordres  du  Roy  fon  pere,  &  la  bataille  s’étant 
donnée  entre  les  deux  armées  ,  fut  bleffé  des  pre¬ 
miers  mortellement  d’un  coup  de  flèche,  qui  l'em¬ 
porta  peu  de  temps  après  en  J’autre  vie. 

Ram  Berzin  ayant  appris  la  blelTurc  du  Prince , 
courut  le  pluftôc  qu’il  put  vers  luy  j  mais,  il  le 
trouva  mort,  Sc  ayant  interrogé  celuy  qui  étoit  le 
plus  proche  de  luy,  quand  il  étoit  expiré,  pour 
fçavoir  s’il  n’avoitrien  recommandé  avant  fa  more, 
il  n’apprit  autre  chofe,  finon  qu’il  avoit  proféré  en 
mourant  ces  paroles  :  Dites  à  la  Reine  ma  mere  qu’¬ 
elle  fafiè  enterrer  mon  corps  aux  pieds  des  Difci- 
plcs  du  Medîe, paroles  qu’il  avoit  apparemment  pro¬ 
noncées,  pour  témoigner  qu’il  mouroic  Chré¬ 
tien. 

Noufchivan  après  la  mort  de  fon  fils  Noufchi¬ 
zad  ,  fit  encore  la  guerre  en  Arabie,  d’où  il  chaffa 
Mafrouk  filsd’Abrahah  ,  furnommé,  AlAfchram  , 
Roy  d’Ethiopie  ,  qui  avoit  dcpoüillé  Seïf  Dhou 
Izen  Roy  des  Hemiarites  dans  l’Iemcn  jou  Ara¬ 
bie  heureufe,  &  il  rétablit  audî  dans  l’Iraquc  Ara¬ 
bique,  AlMondcr ,  qui  avoit  été  dépollcdé  par  Ha- 
reth. 

Ce  fut  fous  le  règne  de  Noufchirvan  que  Maho¬ 
met  fe  vante  luy-même  d’être  né.  Quelquts-uns  di- 
fent,  que  ce  fut  dans  la  quarante- deuxième  année , 
l’an  888.  des  années  d’Alexandre  ,&  les  autres  ci¬ 
tent  une  Tradition  de  Mahomet  même,  qui  porte, 
qu  il  étoit  né  dans  la  vingtième  année  du  règne  de 
Malek  Al  A^del,  c.  a.  du  Roy  Juftc.  Car ,  c’eft  ce  ti¬ 
tre  de ,  Julie ,  que  Noufchirvan  a  porté  le  premier 
avec  beaucoup  de  raifon  ,  comme  l’on  verra  dans 
la  fuite. 

Noufchirvan  étant  tombe ,  en  la  quarante  huitiè¬ 
me  anneede  fon  règne  ,  dans  une  maladie  dangéreu- 
fe  qui  l’obligea  de  penfer  à  la  mort,  Sc  de  pour¬ 
voir  aux  affaires  de  fon  Royaume ,  choifit  entre  tous 
fes  en  fans  ,  fans  avoir  aucun  égead  à  la  prérogative 
de  l'âge ,  celuy  qu’il  croyoit  être  le  plus  capable  de 
gouverner  fes  F.tats ,  &  pour  cet  effet ,  il  préféra 
Hormuz  ,  à  caufe  de  fes  belles  difpofitions ,  Sc  des 
rares  qualités  qu’il  avoit  découvertes  en  luy.  Il  Vou¬ 
lut  luy- même  prendre  la  peine  de  l’inftruirc  de  tous 
les  devoirs  d’un  bon  Prince ,  Sc  il  fit  coucher  par  é- 
cric  les  bons  avis  qu’il  luy  donna,  comme  il  avoit 
fait  autrefois  publier  les  Livres  d’ Ardefchir ,  pour 
le  bon  Gouvernement  de  fes  Provinces. 

Ces  Avis  de  Noufchirvan  à  Hormuz  ,  ont  été 
couchés  au  long  ,  par  Sâdi  dans  fon  Boftan  fous  le 
titre  Perfien  de  ,  Pend  daden  Noufchirvan  Kifra 
Hormouzra. 

Khondemir  dit  avec  tous  les  autres  Hiftoricns , 
tant  Arabes  que  Perfans,  que  Noufchirvan  eft  l’e¬ 
xemple  Sc  le  modèle  que  fc  doivent  propofer  tous  les 
Princes  pour  bien  gouverner  leurs  Etats ,  parce  qu’il 
polfedoitau  fouverain  degré  routes  les  vertus  Roya¬ 
les  ,  Sc  particuliérement ,  la  juftice  &  la  Libéralité. 
Ce  font  ces  vertus  qui  ont  perpétué  fa  mémoire, 
dit  ce  même  Auteur  :  Ta  kiam  fâat  ve  fâat  Kiam  , 
jufqu’â  nous  &  jufqu’à  la  fin  du  monde,  ce  qui  eft 
confirmé  par  un  Poëte  Perfien ,  qui  dit  :  Zendeheft 
nam  faraxh  Noufchirvan  b. âiel ,  gher  tchich  beffi 
guzafeht  kih  Noufchirvan  nemaned.  La  Juftice  fait 
vivre  encore  aujourd’huy  le  glorieux  nom  de  Nouf¬ 
chirvan,  quoiqu’il  y  ait  déjà  plufieurs  (iéclesque  co 
Prince  foit  paffé. 
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L’on  raconte  entre  les  allions  les  plus  mémora¬ 
bles  de  ce  Prince,  la  punition  qu  il  fie  de  Mazdak 
ce  fameux  Impofteur  de  la  Perfe  ,  qui  s  ecoit  fait 
l’Auteur  d’une  nouvelle  Seéfce  d  Impies ,  &  qui  avoit 
féduit  un  grand  nombre  de  gens  aufqucls  il  avoit 
fait  prendre  les  armes.  Ces  (éditieux,  (ous  le  pré¬ 
texte  d’une  Religion  qui  rendoit  tous  les  biens  com¬ 
muns  ,  pilloient  8c  mallacroient  tous  ceux  qui  ne 
pouvoient  pas  réfifter  à  leur  fureur. 

Noufchirvan  commença  fon  régné  par  le  châti¬ 
ment  exemplaire  dont  il  punit  ce  faux  Prophète, 
&  les  principaux  de  fes  Sebtateurs.  Mais,  il  n  ex¬ 
termina  pas  néanmoins  le  plus  grand  nombre  de 
ceux  qu’il  avoit  abufés ,  parce  qu’il  voulut  épargner 
le  fang  de  fes  fujets,  8c  fe  contenta  de  leur  ôter  les 
biens  qu’ils  avoient  ufurpés ,  8c  les  reftituer  aux  he¬ 
ritiers  de  ceux  qui  en  avoient  été  dépoüilles. 

Le  même  Khondemir  rapporte  un  exemple  rare , 
delà  douceur  8c  de  la  modération  de  ce  grand  Mo¬ 
narque,  en  la  manière  qui  fuit  :  Noufchirvan  ayant 
ôté  la  charge  à  un  des  Officiers  de  fa  Cour ,  8c  luy 
ayant  défendu  de  paroître  devant  luy ,  le  jour  étant 
venu ,  auquel  les  Rois  de  Perlé  avoient  accoutumé 
de  tenir  leur  Cour  pleniére ,  ce  qui  arrivoit  une  fois 
tous  les  ans,  cet  Officier  difgratié  fe  préfenta  pour 
donner  lajferviete  aux  Grands  Seigneurs  de  la  Cour 
que  le  Roy  traittoit  ce  jour-  là ,  8c  chacun  crut  alors 
que  cet  homme  avoit  été  rétabli  en  grâce ,  8c  au¬ 
cun  des  Gardes  ne  fe  mit  en  peine  de  le  faire  reti¬ 
rer. 

Ce  même  Officier  prit  fi  bien  fon  temps,  pen¬ 
dant  que  le  feftin  duroit ,  qu’il  mit  un  plat  d  or  fous 

fon  bras,  avtc  lequel  il  fe  retira  auffi-tôt.  Il  n’y  eut 

que  Noufchirvan  feul  qui  s’apperçut  de  ce  vol ,  8c 
qui  ne  fit  cependant  aucun  figne  de  1  avoirveu.  Les 
Tables  étant  levées ,  celuy  qui  avoit  foin  de  la  vaif- 
fcllc  d’or,  voyant  qu’il  luy  manquoit  un  plat ,  fit  un 
fort  grand  bruit  pour  le  trouver.  Le  Roy  alors  luy 
impofa  fiîence,  8c  luy  dit  :  Celuy  qui  a  pris  le  plat 
ne  le  rendra  pas ,  ni  celuy  qui  le  luy  a  veu  prendre 
ne  le  découvrira  pas.  , 

L’année  fuivante  le  même  Officier  vint  fe  pre- 
fenter  au  feftin  Royal ,  qui  fe  faifoit  félon  la  cou¬ 
tume,  8c  Noufchirvan  qui  l’apperçut  le  fit appro- 
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cher  de  luy ,  &  luy  demanda  fccretement ,  fi  l’argent 
qu’il  avoit  tiré  de  fon  plat  étoit  fini.  L’Officier  tout 
confus  de  ce  que  fon  vol  étoit  découvert ,  fe  jetta 
auffi  toft  à  fes  pieds ,  8c  luy  demanda  pardon  de  fa 
faute,  &  le  Prince  ufant de  fa generofité  ordinaire, 
non  feulement  la  luy  pardonna  •,  mais,  le  rétablit 
encore  dans  fa  Charge. 

Hafez  raconte  au  Chapitre  troifiéme  de  fon  Ba- 
hariltan,  que  quelques-uns  attribuent  à  Giami,  cet¬ 
te  Hiftoire  un  peu  différemment  ;  mais,  d’une  ma¬ 
nière  ,  qui  n’eft  pas  moins  agréable.  Il  dit  que  Nouf¬ 
chirvan  voyant  cet  Officier ,  qui  étoit  venu  pour 
une  féconde  fois  à  fon  feftin  avec  un  habit  neuf, 
luy  demanda  ,  s’il  avoit  fait  faire  cct  habit  de  l’ar¬ 
gent  qu’il  fçavoit,  8c  que  l’Officier  fans  fc  démon¬ 
ter  haufla  le  bord  de  fa  vefte  ,  luy  dit  que  ces  bon¬ 
nes  qu’il  luy  montroit  ,écoicnt  auffi  faites  du  même 
argenr.  Cette  repartie  fi  naïve  fit  rire  ce  bon  Prin¬ 
ce  ,  lequel  connoiftant  que  c’étoit  la  pure  neceffité 
qui  l’avoit  obligé  à  faire  ce  vol ,  luy  fit  donner  en¬ 
core  une  autre  Comme  de  deniers. 

Entre  les  Ouvrages  de  ce  grand  Prince  que  PHi- 
ftoire ,  8c  la  mémoire  des  hommes  nous  a  confervés 
le  mur  de  lagiouge  8c  de  Magiouge ,  c.  a.  la  grande 
muraille  par  le  moyen  de  laquelle  le  Pays  de  Gog 
Ôc  Magog  a  été  feparé  du  refte  de  l’Afic  ,  eft  des 
principaux.  Il  eft  vray  qu’Alexandre  le  Grand  a  eu 
I  honneur  de  l’avoir  commencé;  mais,  Noufchir¬ 
van  a  remporté  la  gloire  ,  de  luy  avoir  donné  fa 
dernière  pet  feétion.  Voyez,  les  titres  d’Iagioug',  8c 
de,  Skender.  Le  fameux  Palais  qu’il  fit  conftruirc 
dans  la  Ville  de  Madaïn  ,  8c  que  les  Orientaux  ap¬ 
pellent,  Thaïe  Kefra,  Les  Voûtes  &c  les  Dômes  de 
Khofrocs ,  eft  auffi  un  de  fes  principaux  Ouvrages. 
VoytT^  ce  titre. 

Tous  les  Ecrits  des  Orientaux  font  remplis  des 
Eloges  de  Noufchirvan.  Sâdi ,  Hafez,  Giami,  8c 
plusieurs  autres  Auteurs ,  rapportent  pluficurs  de  (és 
Apophthcgmes  ,  &  pluficurs ,  au  lieu  de  l’appeller 
Noulchirvan  ,  luy  donnent  le  nom  de  Noufchi 
Revan,  qui  fignifie  en  Perfien,  l’Ame  genereufe , 
ou,  pour  l’expliquer  plus  intelligiblement,  l’Ame 
confite  dans  le  miel,  par  une  illufïon,  ou  pluftoft 
par  une  Origine  recherchée  de  fon  nom. 
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plplpSS|J  ' B  E  I'D  A  L  L  A  H.  C’eft  le 
iiSSfeSSl  nom  du  Pcrc  d’AbouICaflem 
Mohammed  furnommé,  AlMa- 
hadi ,  ou  j  Mchedi,  qui  eft  Je 
Fondateur  de  la  Dynaftie  des  Fa¬ 
thimites  en  Afrique,  duquel  font 
dcRendus  les  Khalifes  d’Egyp¬ 
te  ,  que  les  Khalifes  Abbaffides  ont  toujours  qua¬ 
lifiez  du  nom  d'Obi  Elites ,  &  rion  de  Fathimites; 
parce  qu’ils  croient  leurs  ennemis  jurez. 

Pluficurs  fonr  defeendre  cet  O'beïdallah  ,  d’If- 
macl  Ben  Giâfar  AlSadÎK  ,  un  des  Imams  de  la  po- 
flcrtré  d’ Ali  ;  ce  qui  a  fait  donner  à  cette  Dynaftie 
des  Ob.ïdice.L  ou,  Fathimites,  le  nom  d’ifmaëliens 
d’Afrique,  pour  les  diftinguer  d’une  autre  Race, 
ou  Dynaftie  de  Perfe  ,  qui  porte  le  même  nom. 
V oyez,  les  Conteftations  des  Mufulmans  fur  l’Ori¬ 
gine  d’Obeïdallah  ,  dans  le  titre  de,  Fathemiali. 

Ii  eft  cependant  certain  ,  qu’AboulCaftlm  Mo¬ 
hammed  fils  d’Obeïdallah, fonda  la  prétention  qu’il 
avoit  de  pafiér  pour  le  Mahadi,  fur  la  Tradition 
qu’ont  les  Mufulmans,  qui  porte,  qu’il  doit  venir 
après  Mahomet  leur  Prophète  ,  un  autre  Directeur 
qu’ils  appellent  en  leur  Langue,  Mahadi,  &  fur  ces 
paroles  de  Mahomet  même;  A  la  ras  thalath  maiah 
tathla  alfehams  men  magrebha  :  En  Cnn  trois  cent , 
il  faut  fous-entendre,  de  l’hegiré,  le  Soleil,  fe  lève¬ 
ra  du  cote  de  l'Occident.  En  effet ,  ce  fils  d’Obeï¬ 
dallah  fortit  de Scgelmefïè  en  Occident,  l’an  29 G. 
ou  ,  298.  de  l’hegire,  &  conquit  la  Province  d’A¬ 
frique  proprement  dite ,  d’où  il  chaffa  les  Agle- 
biresqui  la  gouvernoient  fous  l’autorité  de  Motfta- 
der  ,  Khalife  de  la  Race  des  Abbaffides. 

Il  y  a  quelques  Auteurs  qui  veulent ,  que  ce  fut 
O’beïdallah  luy-même  qui  fie  cette  Conquefte,  & 
pafta  de-là  en  Egypte  ,  où  il  défit  par  la  valeur  de 
Habaflah  fon  General  ,  l’armée  du  Khalife  Moc- 
tader ,  &  prit  les  Villes  d’Alexandrie  &  de  Fioum, 
&  qu’il  envoya  de-là  ,  Mohammed  AboulCalTèm 
fon  fils  pourfuivre  fa  Victoire.  Mais  ,  celuy-cy 
ayant  été  battu  par  l’armée  du  Khalife,  fut  obligé 
de  fe  retirer  en  Afrique.  Cependant ,  la  commune 
opinion  eft  ,  que  ce  fils  fut  le  premier  reconnu  fous 
le  nom  de  Mahadi ,  &  qu’il  eft  regardé  comme  le 
Fondateur  de  la  Dynaftie  des  Obeïdites,  qui  portent 
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encore  le  nom  d’ifmaëliens, &  de  Fathimites. 

O'B  E1DALLAH  Ben  Abi  Rafê.  Oeft  le 
nom  d’un  Efclave  Cophte  d--  Mahomet ,  qui  naquit 
àMcdine,  &  apprit  le  Mufulmanifme  d’Ali ,  du¬ 
quel  il  étoit  jcctctairc. 

Abou  R.ifè,  dont  le  nom  propre  étoit  ,  Aûwy 
a^oic  fervi  Abbas  Oncle  de  Mahomet.  Son  Maî.rc 
S’étant  fait  Mufulman  ,  il  en  alla  porter  la  nouvelle 
à  Mahomet  qui  luy  donna  la  liberté. 

Obeïdallah  mourut  avant  Ali  l’an  40.  de  l’he- 
girc.  Il  y  a  ün  Livre  intitulé,  Vacaïah,  &  un  au¬ 
tre  intitule,  Sadralfcheriah  ,  dont  un  Obeïdallah 
eft  l’Auteur.  Mais,  ccluy-cy  eft  qualifié  Ben  M..f- 
fôud.  Ben  Tag’alfchciîah.  /^«^auûile  titre  de; 
Tefteti ,  ou,  Toftcri. 

O'  B  E  I  D  K  H  A  N.  C’cft;  le  nom  du  fils  de 
Mahmoud  frété  de  Schaïbek  Khan  Sultan  di'  U/.- 
beks.  Ce  Prince  fucceda  à  fon  Caulîn  Abou  Saïd 
fils  de  SchaïbcK ,  &entradans  la  Perfe  avec  une 
armée  confidérable,  &  ravagea  le  Khoraflàn.  Schah 
Thamasb  Roy  de  Perfe,  le  contraignit  de  rcpalfer 
leGihon,  ôc  de  fe  retirer  dans  la  P.  ovincé  Tranfoxa- 
ne.  Cela  n’empêcha  pas  qu’O  bcïd  Khan  ne  fiftune 
féconde  tentative  dans  le  Khoralfin  ,  &  qu’il  n’in- 
quietaft  toujours  par  fes  coürfes  les  aurres  Provin¬ 
ces  de  la  Perfe,  jufqu’en  l’an  94  6-  de  l’hegire  qu’il 
mourut  dans  la  Ville  de  BoKhara ,  après  avoir  régné 
un  peu  plus  de  fix  ans. 

O  B  O  L  L  A  H.  C’eft  le  nom  d’une  petite  Ville 
forte  &  bien  peuplée ,  qui  eft  fituée  fut  un  des  bras 
du  Tigre,  qûi  a  été  tiré  en  forme  de  Canal  de  la 
longueur  de  quatre  Parafanges,  c.  a.  de  fept  ou 
huit  lieues ,  &  c’cft  fur  les  deux  rives  de  ce  Fictive* 
que  l’on  voit  une  longue  fuite  de  Jardins  &  de  Por¬ 
tiques  ,  qui  fe  répondent  les  uns  aux  autres  avec 
une  fymmetrie  admirable. 

Les  Géographes  Orientaux  placent  ce  lieu  dans 
le  troifiéme  Climat,  à  84.  d.  de  Longitude,  &  à 
jo.  d.  15.  m.  de  Latitude  Septentrionale,  &  le 
font  palîer  pour  un  des  quatre  endroits  les  plus  dé¬ 
licieux  de  route  l’Afie,  qu’ils  appellent.  Les  qua¬ 
tre  Paradis. 
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Comme  ce  lieu  appartient  à  la  Province,  nom¬ 
mée,  l’Iraque  Babvlonnienne,  &  qu’il  cft  proche 
de  la  Ville  de  BafTorah  ,  il  y  a  plufieurs  Géogra¬ 
phes ,  comme  Ebn  AlVardi  &  autres  ,  Ojui  appel¬ 
lent  le  Golfe  Perfique  ,  Bahr  AlObollah  ,  ou  bien, 
Khalig'  AlObollah,  La  Mer,  ou.  Le  Golfe  d’O- 
bollah. 

O  C.  Ce  mot  fignifie  en  la  Langue  des  Turcs  8c 
&  Tartares  ,  une  Fiéche,  qui  eft  chez  ces  peuples  le 
Symbole  d’un  Ambatladeur,  8c  d’un  Commandant, 
comme  l’arc  cft  celuy  d’un  Souverain,  qui  envoyé 
ceux  qui  déclarent  fa  volonté,  8c  qui  exécutent  fes 
ordres.  Voye^ le  titre  de  ,  Ogouz  Khan. 

Oc  Ilan  ,  Serpent  Fltche.  Les  Turcs  appellent 
ainfi  un  Serpent  volant.  On  en  voit  Couvent  dans 
l’Archipel,  8c  particuliérement  dans  l’Iflc  de  Mc- 
relin  ,  de  cette  efpecc  de  Scrpens,  qui  fe  battent  en- 
tr’eux  dans  l’air,  8c  qui  ne  font  point  de  mal  aux 
hommes.  C’eft  le  ,  Serpcüs  Jaculum ,  ou ,  Jaculus , 
des  Latins. 

O^AIL.  Les  Arabes  donnent  ce  nom  à  un 
Perfonnage,  qu’ils  difinc  avoir  été  frère,  c.  a.  fé¬ 
lon  la  façon  de  parler  des  Orientaux  8c  des  Italiens 
mêmes,  Coufin  de  Jefus- Chrift. 

I!  y  a  aulîi  un  Abou  Vala  Adi  Ben  O’caïl ,  Do- 
étcur  de  la  Seéte  des  Hanbalitcs,  qui  eft  Auteur 
d’un  ,  Erfchad  ,  ou.  Introduction  à  la  Mctaphyfî- 
que  ,  ou  ,  Théologie  Scholaftique  des  Mulul- 
mans. 

O'C  A  K.  Ville  fituée  fur  U  rive  Occidentalcdu 
grand  Fleuve,  nommé,  Rhij  ou,  Volga.  Cette 
Ville  eft  fujertc  aux  Tan  ares.  Voyel^  le  titre  de, 
Saraï. 

OC  A  RI.  Surnom  d’Aboulfadhl ,  Auteur  du 
Livre  intitulé,  Ecfir,ou,  Icfïr  Nameh  fi  tarikh , 
c.  a.  L'Elixir  des  Hiftoires. 

O  C  B  A  R  A.  Ville  de  la  Chaldée,  que  les  Ara¬ 
bes  appcllenr ,  l’Iraque  Babylonienne ,  fituée  fur  le 
Tigre  au  de  dus  de  Bagdec ,  dont  elle  n’eft  éloignée 
que  de  dix  Parafanges,  ou  environ  vingt  lieues. 
QjDyque  cette  Ville  foit  fort  petite  ,  il  y  a  eu  ce¬ 
pendant  plufieurs  Khalifes  d’encre  les  Abbafîïdes, 
qui  y  ont  fait  leur  refidence. 

O  C  3  A  R  I.  Surnom  d’Abdallah  AlFaradi,  Au¬ 
teur  d’un  Commentaire  fur  l’Alcoran  ,  qui  écoic  ap¬ 
paremment,  ou  natif,  ou  originaire  de  la  Ville 
d’Ocbara. 

O  C  G  I.  C’eft  en  Turc ,  un  Archer,  ou ,  Tireur 
d’arc.  Ocgi  Zadeh,  Le  fils  du  Tireur  d’arc.  Sur¬ 
nom  d’Emir  AlFadhel  Mohammed  Ben  Moham¬ 
med,  Auteur  du  Livre  intitulé,  Ahfan  alhadith  , 
qui  eft  un  Commentaire  Turc  fur  un  Arbiïn.  Cet 
Auteur  cft  fort  moderne  -,  car,  il  cft  mort  l’an  1037. 
de  l’hegire,  qui  eft  l’an  1617.  de  J.  C. 

OCLIDES,  ou,  Adides.  C’cft  Euclide,  du¬ 
quel  il  â  déjà  été  parlé  dans  la  lettre  A.  Quelques 
Auteurs  Orientaux, l’ont  fait  natif  de  Tyr,Sc  luy  at¬ 
tribuent  ,  outre  les  Elemens  de  Gcometrie  ,  un  Ou¬ 
vrage  fur  l’Optique ,  8c  un  autre  fur  la  Mufique. 
Ils  difenc  auflî,  qu’il  a  vécu  devant  Apollonius,  & 
qu’il  a  compofé  avant  luy  un  Livre  des  Seéfions 
Coniques,  que  les  Arabes  appellent ,  AlMacroud- 
hat. 
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Honaïn  Ben  Ishak  a  traduit  en  Arabe  une  gran¬ 
de  partie  des  Ouvrages  d’Euclide,  &  Samarcandi 
a  fait  un  Commentaire  (ur  les  Elemens,  intitulé, 
Afchkâl  altafli^fil  Hendaflah ,  c.  a.  Les  Figures  des 
Fondtmens,  ou,  Elemens  de  Gcometrie. 

O'C  O  U  D  alâcaïd.  Titre  d’un  Cathechifme  des 
Mihomctans,  mis  en  vers  par  l’Imam  Zadeh  Al- 
Bokhari,  qui  cft  au  (Il  l’Auteur  du  Livre  intitulé , 
Scherâïat  alcflam  ,  Des  Principes  du  Mufulmanif- 
mc.  Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi , 
nura.  61 4. 

OCTAIKHAN,  ou,  Caan ,  comme  les 
Mogols  prononcent.  C’cft  le  troifiéme  fils  de  Gin- 
ghizkhan  ,  qui  rcfufa  d’abord  la  Couronne  des 
Mogols,  quoyque  fon  perc  l’eut  deftiné  en  mourant 
pour  fucccfteur ,  à  caufe  de  fon  trere  aîné  Giagataï, 
8c  de  fes  Oncles  paternels ,  qu’il  difoit  par  une  très 
grande  modeftie  ,.luy  devoir  être  preferez.  Cepen¬ 
dant  ,  Giagataï  fon  frere  8c  Outaxin  fon  Oncle, 
le  prenant  par  fes  deux  mains ,  l'inllallerent  eux- 
mêmes  fur  le  Thône  ,  par  une  extrême  déference 
aux  deinicres  volontez  de  Ginghizichan. 

Oétaï,  félon  Miikhond,  défit  le  Sultan  Gela- 
Icddin  fils  de  Mohammed  Khouarezm  Schah,  dans 
la  Province  de  Multan,  où  il  s’étoit  réfugié,  & 
Alueddin  le  Selgiucide  quipoffedoit  de  fi  grands 
Erats  dans  la  Natolie  ,  dans  l’Armenie  ,  &  dans 
la  Syrie  ,  luy  ayant  envoyé  une  célébré  AmbafTadc 
pour  le  congratuler  ;  Oétaï  ,  pour  le  remercier  de 
fon  honnêteté ,  fe  contenta  de  luy  offrir  une  char¬ 
ge  dans  fon  Palais. 

Ce  Prince  tout  fier  qu’il  écoic ,  étoit  d’ailleurs  fi 
généreux  6c  fi  liberal  ,  que  l’on  die  qu’il  dépenfa 
plus  de  dix  millions  d’or  en  prefens.  Son  régné 
fut  de  treize  ans  feulement i  car,  il  mourut,  pour 
s’ê.re  trop  échauffe  à  boire  ,  l’an  6 $  9.  de  l’hegire, 
ce  qui  taie  voir  l’erreur  de  quelques  Hiftoriens,  qui 
mettent  la  priie  8c  la  ruïne  de  Bagdec,  qui  n’arri¬ 
va  que  l’an  6  56.  de  l’hegire,  fous  le  régné  de  ce 
Prince. 

0;D  H  M  A  T  almanicoul  an  damai  AlNabw 
Titre  d’un  Livre  de  Traditions  Fabuleufcs  ,  tou¬ 
chant  la  Création  du  Monde  ,  tirées  des  Livres 
d’Adam.  A/bdallah  Ben  Salam  qui  nous  a  donné 
cet  Ouvrage  en  Arabe  ,  prétend,  qu’il  a  été  com¬ 
pofé  en  Hebreu,  ou  en  Chaldéen,  par  le  Prophète 
Daniel.  Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  410. 

O'GIAIG'.  Voyez. ,  A'gig'. 

O 'G  I  A  L  A  T  alitera  fi  tariich  Omm  alkora. 
Turc  d’une  Hiftoiredeia  Mecque  compofée  par, 
AlFaflï.  Omm  alkora,  La  Mere,  ou  la  Métropole 
des  Villes,  cft  le  titre  que  les  Mufulmans  donnent 
à  la  Mecque.  Voye^ plus  bas,  Omm. 

O  G  O  U  L.  Ce  mot ,  qui  fignifie  en  Turcs ,  un 
fils ,  eft  le  fùrnom  de  Baïdou  Khan  ,  Empereur  des 
Mogols.  V oyez  le  titre  de ,  Caïkhtou ,  ou  de  Can- 
giatou  ,  &  parce  qu’Ogoul  fignifie  encore  un  rayon 
de  miel,  les  mêmes  Turcs  appellent,  Ogouloci , 
La  plante  que  nous  appelions  de  la  même  origine, 
Mcliflè. 

O  G  O  U  R  L  U.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Turc, 
Heureux  ,  5c  proprement  ,  Augufte ,  parce  qu’il 
vient  d’Ogour,  mot  tiré  du  Latin,  Augnrium ,  eft 
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le  furnom  de  Mohammed,  l’aîné  des  fept  enfans 
d'UzumCaflan  ,  lequel  mourut  en  même -temps 
que  Ton  pere,  l’an  882.  de  Phegirc.  V oyez. ,  le  titre, 
de,  Haftan  Beg ,  6c  d’UzumHaflân. 


OGOUZ  Khan.  Nom  d’un  ancien  Roy  des 
Mogols  ,  qui  étoit  fils  de  Cara  Khân,  6c  petit  fils 
de  Mogulkhan.  11  faut  voir  ce  qui  arriva  à  ce  Prin¬ 
ce  pendant  les  années  de  fon enfance,  6c  de  fa  pre¬ 
mière  jeunefle,  dans  le  titre  de  Caraichan  fon  pere , 
lequel  étant  irrité  contre  Ion  fils ,  au  fujet  de  Reli¬ 
gion  Mufulmannc  ,  qu’Ogouz  avoir  profelfée  dés 
Ion  berceau,  luy  livra  une  bataille  dans  laquelle  il 
perdit  la  vie. 

Ogouz  eut  encore  après  la  mort  de  fon  Pere  plu- 
fieurs  guerres  à  foûtenir  contre  les  Oncles,  qui  ne 
pouvoient  fouffrir  fa  nouvelle  Religion ,  que  les 
Mahomeians  appellent,  le  Mufulmanifme,  àcaufe 
qu?cl!e  écablifluic  la  Foy  en  un  fcul  Dieu,  &  abo- 
lifioit  l’Idolâtrie.  Mais,  Dieu  qui  le  favorifoit  tou¬ 
jours  de  fa  protedion,  luy  donna  une  pleine  vic¬ 
toire  contre  tous  fes  ennemis  ,  qu’il  eut  à  combat¬ 
tre  pendant  le  cours  de  foixantc  6c  douze  ans. 

Il  eut  cependant  le  bonheur  d’en  convertir  la 
plus  grande  partie  au  culte  du  vray  Dieu  ,  en  forte 
que  ce  qui  relia  de  Rebelles  6c  d’idolâtres ,  fut 
contraint  de  fuir  jufqu’à  la  Chine,  où  ils  implorè¬ 
rent  le  fecours  d’un  Roy  de  la  race  de  Tatar ,  qui  y 
regnoir. 

Les  Chinois  &  les  Tartares  s’étant  donc  unis  en- 
femble  ,  vinrent  attaquer  Ogouz.  Mais,  ce  Prin¬ 
ce  les  ayant  défaits  en  bataille  rangée,  fubjugua  & 
conquit  tout  leur  Pays ,  6c  demeura  ainfi  Maîtie  de 
toutes  les  Nations  Turquefques  de  l’Orient,  après 
quoy  il  marcha  fur  les  bords  du  grand  Fleuve  Gi- 
hon  ,  ôc  fournit  à  fon  Empire  toute  cette  vafte  éten¬ 
due  de  Pays,  dont  la  Ville  de  Bokhara  étoit  alors 
la  Capitale.  Il  abolit  l’Idolâtrie  dans  tous  ces  quar¬ 
tiers  là,  &  il  y  établit  des  Gouverneurs  ,  qui  y  fi¬ 
rent  obferver  les  Loix  Ogouziennes,  qu’il  avoir  fait 
promulguer  pour  tous  fes  Sujets. 

Il  y  a  des  Hiftoriens  qui  écrivent ,  qu’Ogouz  a 
prés  avoir  fini  fes  grandes  Conquêtes  du  côté  de 
l’Orient  &  du  Nort ,  pafla  le  Fleuve  Gihon  ,  6c 
que  tournant  vers  le  Couchant  6c  vers  le  Midy  ,  il 
le  rendit  Maître  de  la  Pcrfe  &  de  tout  le  relie  de 
l’Afie.  Mais,  ceux  qui  difent,  que  toutes  ces  chofes 
arrivèrent  au  temps  que  Giamfchid  regnoit  en  Pcr- 
fc  ,  parodient  fe  tromper-,  car,  il  n’y  a  aucun  Hi- 
ftorien  de  Pcrfe  ,  qui  fade  mention  de  ces  grandes 
Conquêtes  d’OgouzKham. 

Ccft  pourquoy  l’opinion  d’AIi  Iezdi ,  eft  bien 
plus  probable.  Car,  cet  Auteur  écrit  dans  fon,  Dha- 
fer  Nameh  ,  Livre  des  Victoires  ,  ou,  Hiftoirede 


Tamerlan ,  que  depuis  la  mort  de  Caïoumarrath  , 
premier  Roy  de  Perfc,  jufques  au  régné  de  Houf- 
chenk ,  qui  en  eft  le  fécond  ,  il  y  a  deux  cent  ans 
d’interval  de  temps ,  dans  lequel  les  Hilloriens  de 
Perle  ne  marquent  aucun  événement,  de  forte  qu’il 
cil  beaucoup  plus  vray-femblable ,  que  la  Conquê¬ 
te  de  la  Perfe  ,  ait  été  faite  pendant  ce  temps-là, 
auquel  on  trouve  un  interrègne  &  un  interruption 
des  Monarques  Pcrfiens ,  que  fous  le  régné  de  Giam¬ 
fchid  ,  troifiéme  Roy  de  ce  grand  Etat ,  qui  fut  aulfi 
d’ailleurs  un  très-grand  Conquérant. 

Mirkhond  qui  nous  a  donne  fort  au  long  la  Dy- 
nallie  de  ces  Anciens  Mogols ,  au  fujet  de  la  Gé¬ 
néalogie  de  Ginghizichan  ,  écrit  qu’Ogouzkhan 
divifa  les  Atraques  ,  ou  ,  Turcs  Orientaux  ,  c.  a. 
toutes  les  Nations  qui  habitent  au  de-là  du  Fleuve 
Gihon  ,  ou  ,  Oxus ,  en  vingt  quatre  peuples  diffe- 


rens  ,  dont  les  principaux  font  ,  les  Mogols ,  les 
Turcs  proprement  dits,  les  Igours,  les  Canghelis, 
les  KipchaKS  ,  les  Cazclaks ,  les  Tamgages  ,  dont 
l’on  peut  voir  les  noms  chacun  dans  fon  titre  par¬ 
ticulier. 

Les  fix  enfans  que  laiffa  Ogouzkhan ,  à  fçavoir, 
Gun,  Aï,  Ildiz,  Ghiuk,  Tak,  &  Tenghin  ,  ont 
donné  aulfi  leurs  noms  aux  Peuples  du  Turquef- 
tan  ,  qui  fe  font  fubdivifez  en  plufieurs  Races ,  fé¬ 
lon  le  même  Mirkhond ,  lequel  ajoûte  que  les  Tur- 
comans  tirent  aufli  leur  origine  de  ces  mêmes  en¬ 
fans. 

Toutes  ccs  Races  ,  ou.  Nations,  fe  partagèrent 
les  Terres ,  qui  étoient  ,  ou  à  la  droite ,  ou  à  la 
gauche  du  Camp  d’Ogoux,  &  en  faifoienc  com¬ 
me  les  deux  Ailes.  L’Aile  droite  portoit  le  nom  de 
Berengar,  &  la  gauche,  celuy  de  Giouangar.  Et 
les  peuples  de  ces  Pays-là  ont  gardé  fi  exactement 
la  dillribution  qu’Ogouz  fie  de  leurs  quartiers ,  & 
la  mémoire  de  leur  Généalogie,  qu’encore  aujour- 
d’huy  ils  obfervem  ,  die  le  même  Auteur  ,  de  ne 
s’allier  point  hors  de  leur  Race,  ou  de  leur  Tri¬ 
bu. 

Ces  fix  enfans  d’Ogouz  ,  defqucls  on  vient  de 
parler,  avant  trouvé  un  jour,  pendant  qu’ils  étoient 
à  la  chafle  un  arc  6c  trois  flèches  d’or ,  les  portè¬ 
rent  à  leur  pere,  qui  donna  l’arc  aux  trois  Aînés  des 
freres ,  qui  le  partagèrent  entr’eux,  &  les  trois  flè¬ 
ches  aux  trois  Cadets,  6c  il  nomma  les  premiers  , 
Bozok  ,  6c  les  autres ,  Outchok ,  noms ,  qui  ligni¬ 
fient,  le  prefent  qu’il  leur  avoir  fait.  Depuis  cc 
temps-là  les  trois  Aînés  eurent  entt’eux  la  préro¬ 
gative  de  la  Royauté  ,  dont  l’arc  chés  les  Turcs, 
eft  le  Hiéroglyphe,  &  les  trois  Cadets  fe  contentè¬ 
rent  d’être  les  Lieutenans,ou  Ambafladeurs  de  leurs 
freres.  Car ,  la  flèche  chez  ces  mêmes  peuples  deft- 
gne  celuy  qui  eft  commandé  y  ou  envoyé. 

Les  Turcs  que  nous  nommons  ,  Othmanides, 
pour  les  diftinguer  des  Orientaux,  prétendent  deft- 
cendre  de  la  famille  d’Ogouzxhan  ,  qu’ils  appel¬ 
lent,  Ogouz  Thaïfahfi  ,  &  ,  I'Wadlu  Thaïfah  ,  La 
famille  Ogouzienne,  ou,  La  Famille  Fidèle  ,  &  ils 
donnent  ce  titre|de ,  Fidèle ,  à  la  Famille  d’Ogouz  , 
parce  qu’ils  difent ,  qu’elle  a  confervé  toujours  la 
Foy  Mufulmanne  ,  pendant  que  les  autres  Na¬ 
tions  Turquefques  étoient  plongées  dans  l’Idolâ¬ 
trie  ,  ou  avoient  embrafle  la  Religion  de  Ginghiz* 
khan. 

OG  RI,  ou ,  Ag’ri.  Surnom  d’Aboubekr  Mo¬ 
hammed  Ben  Houflàïn  Auteur  du  Livre  intitulé  , 
Axhlak  alôlama.  Les  Mœurs  des  Docteurs ,  qui 
mouruc  l’an  de  l’hegire  566. 

O'H  O  U  D  Allounaniah.  Préceptes  de  Poli¬ 
tique  tirés  des  Auteurs  Grecs ,  comme  de  Platon  6c 
d’Ariftotc ,  Livre  compofé  par  Ahmed  Ben  Iofef, 
Ben  Ibrahim.  Il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy ,  num.  921. 

O''!  O  U  N.  Sources,  6c ,  Fontaines.  O'Youn 
Hit-  Sources  deNaphcc,  ou  de  Bitume ,  qui  fe  trou¬ 
vent  auprès  de  la  Ville  de  Hit  en  Chaldec.  Ce  mot 
d’O^oun,  fert  aufli  de  titre  à  plufteurs  Livres,  com¬ 
me  aux  fuivans. 


O'IOUN  Alaghbâr  v  Nazhat  alabfâr.  Ht- 
ftoire  generale  depuis  la  Création  du  Monde  ,  juf¬ 
ques  à  la  Dynaftie  des  Othmanides  inclufivemenr. 
Car,  elle  ne  finit  qu’en  l’an  iojz-^de  l’hegire,  qui 
eft  le  16 n.  de  J.  C.  Elle  eft  divifée  en  feize  Trai- 
Rrrr  ij 
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tés  que  l’ Auteur  appelle ,  Mecaffed,  &  on  la  trou¬ 
ve  ordinairement  en  deux  ou  trois  Volumes  ,  dont 
le  premier  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy.  Cet 
Ouvrage  a  été  compofé  par  Mohammed  Ben  S o- 
rour,  furnommé,  AlBcKri ,  &,A!S.adiki,  qui  en 
a  faitauflî  un  autre,  qui  eft  comme  l’Abbregé  de 
celuy-cy ,  dont  le  titre  cft,  Tedhkerac  aldharf. 

O  IOUN  alakhbar.  C’eft  un  autre  Ouvrage 
de  Politique  &  de  Morale,  qui  Lit  un  fort  gros 
Volume  divile  en  dix  Chapitres,  dont  l’Auteur  cil: 
Abdallah  Ben  Modem  ,  qui  eft  plus  connu  fous  le 
nom  d’Ebn  Katibah  AlNahoui,  AlDeïnouri. 

O  I  O  U  N  alhalabât  fi  thabacat  alatthebâ.  Ti¬ 
tre  d’un  Livre  en  trois  volumes ,  qui  traite  des  Mé¬ 
decins  anciens  5c  modernes,  divifés  en  plufieurs 
Claflès,  félon  les  temps  qu’ils  ont  vécu.  Cet  Ou¬ 
vrage  contient  cinq  Parties.  La  première  traite  de 
l’Origine  de  la  Medecine.  La  féconde,  des  Méde¬ 
cins  qui  ont  fait  des  Traités  particuliers  fur  cet 
Art.  La  troifiéme,  des  Médecins  Grecs  qui  ont  vé¬ 
cu  avant  Galien.  La  quatrième,  de  ceux  qui  ont 
vécu  depuis  Galien  ,  &  la  cinquième  ,  des  Méde¬ 
cins  qui  ont  fleuri  depuis  le  Mufulmanifme.  Son 
Auteur  eft  Mouaffelceddin  Ahmed  Ben  Caffem 
AlKhezcrgi ,  qui  mourut  l’an  66 8.  de  l’hegirc. 

OIOUN  alanba  fi  -thabacat  alattheba.  Hif- 
toire  des  Médecins  compolée  par  Ebn  Abi  Of- 
faïbeâ.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

O  I  O  U  N  alhacaÏK  v  ihahah  altaraÏK.  Livre  fu- 
perftitieux  ,  qui  traite  des  Sciences  occultes,  5c  de 
la  guérifon  des  maladies  par  brevets.  Son  Auteur 
cft  Maïmoun,  &:  il  le  trouve  dans  la  Bibl.  du  Roy, 
num.  1037.  Il  y  aun  autre  Livredumêrae  titre,  qui 
traite  des  Pierreries ,  compofé  par  Schamseddin  Al- 
Lazïvcrdi. 

OIOUN  alhecmat.  C’eft  le  nom  qu’Avicen- 
ne  a  donné  à  fa  Phdofbphie  ,  qui  a  été  abbregée 
par  Nag’mcddin  Ben  AlLeboudi,  «^commenté  par 
l’Imam  FaKhreddin  AlRazi. 

O'IOUN  almefarik  v  fonoun  aichbar  alkha- 
laïk.  Titre  d’un  Livre  d’Abou  Abdallah  Moham¬ 
med  Ben  Salamah  ,  furnommé  ,  AlCodhaï  ,  qui 
mourut  l’an  454.  de  l’hegirc.  C’eft  une  Hiftoire  des 
Patriarches  5c  des  Prophètes,  des  Khalifes,  des 
Rois ,  Sc  des  Princes  qui  ont  régné  jufquesàla  Dy- 
naftie  des  Fathimites. 

O  I'SUNGIN  Begum.  C’eft  le  nom  de  la 
principale  femme  de  Ginghizichan  ,  de  laquelle  ce 
Prince  eut  quatre  enfans ,  à  fçavoir,  Giougi,  que 
quelques-uns  nomment,  Toufchi,  Giagataï  ,  Oc- 
taï,  5c  Tuli. 

O  L  A  AlBokhari.  V oye^  Alilchah. 

O'  L  A  I'  M  I.  V oyez.  Mogireddin, Auteur  d’unë 
Hiftoire  de  la  Terre-Sainte,  intitulée,  Tarikh  al- 
cods. 

OLGIAI'TOU,  ou,  OlGiaptou.  C’eft  le 
nom  d’un  Empereur  des  Mogols  ,  lequel  s’étant  fait 
Mufulman,  fut  nommé.  Mohammed.  Voyez. ,  Al- 
Giaptou. 

P  LVAN,  ou,  U  lVan.  C’eft  un  des  noms 


THE  Q_U  E 

•°  M* 

d  A’ii  Ben  A’thiah ,  furnommé ,  AlHamaoui,  c.  a-, 
natif  de  la  Ville  de  Hamah  en  Syrie  ,  qui  mourut 
l’an  9  a  1.  de  l’hcgire.  1 1  eft  Auteur  d’un  Scharh  ,  ou. 
Commentaire,  fur  le  Poëme  d’AbdalCader  AlSafa- 
di ,  intitulé,  Taiiah,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy ,  num.  579. 

O  M  M.  Ce  mot  Arabe  quifignifie,  Mcre,  a  plu¬ 
fieurs  lignifications  differentes ,  félon  qa  il  cft  joint 
à  d’autres  mots. 

O  M  M  alicetab.  La  Mere  du  Livre,  ou ,  des  Li¬ 
vres.  Le  Protocolle ,  ou  ,  Original.  Les  Mufulrnans 
appellent  ainfi  ,  la  Table ,  ou  ,  le  Livre  des  Decrets 
divins ,  ou  ils  prétendent  que  le  Deftin  de  tous  les 
hommes,  cft  écrit  en  chara&éres  ineffaçables ,  au¬ 
quel  ils  donnent  encore  le  nom  de  ,  Louh  AlMah- 
foudh,  qui  fignifie ,  la  Table  gardée,  ou ,  fecre- 
tc- 

Le  meme  titre  d’Omm  alketab,  cft  encore  attri¬ 
bue  p«r  les  mêmes  Mufulrnans  au  premier  Chapitre 
de  1  A  coran,  que  i  on  nomme  ordinairement ,  Sou- 
rat  AlFatehah. 

O  MM  alcora.  La  Mcre  des  Villes.  C’eft  le  ti¬ 
tre  que  les  Mahometans  donnent  à  la  Mecque ,  par¬ 
ce  qu’ils  regardent  cette  Ville,  comme  la  Métropo¬ 
le  du  Mufulmanifme.  L’on  trouve  cependant  que  la 
Ville  de  Ba!kh  a  porté  aufti  le  nom  de,  Cobbat  alcf- 
lam  q  ii  lignifie ,  Le  Dôme,  ou  ,  la  Voûte  du  Mu¬ 
fulmanifme.  Mais,  cela  fe  doit  entendre  feulement 
à  l’égaid  de  la  grande  Province  du  Khoraffan  ,dont 
la  Ville  de  Balich  cft  la  plus  ancienne  Capitale. 
Quelques  uns  ont  donné  auflï  ce  titre  à  la  Ville  de 
Bokhara ,  ce  qui  fe  doit  entendre  pareillement  à 
l’égard  des  Provinces  Trunfoxanes ,  &  non  pas  de 
l’étendue  entière  du  Mufulmanifme. 

O  M  M  alkhaû  aladouiah.  V oyez ,  Rabêat. 

O  M  M  almoflemin.  La  Mcre  des  Mufulrnans* 
Ce  titre  a  été  donné  à  Aïfchah  femme  5c  veufvede 
Mahomet,  5c  laquelle  eft  quelquefois  aufli  quali¬ 
fiée,  AINabiah,  La  Prophctcflè,  àcaufedc  la  gran¬ 
de  auconté  qu’elle  acuëparmy  les  Mufulrnans  après 
la  more  de  fon  mary,  quoiqu’elle  fe  fût  déclarée 
ennemie  ouverte  d’Aü.  Il  y  a  meme  plufieurs  Tra¬ 
ditions  d’elle  qui  font  rapportées  ,  comme  au¬ 
thentiques  ,  dans  les  Livres  des  Docteurs  Muful¬ 
man  s. 

O  M  M  ancoud  ,  5c  ,  Omm  halcom.  La  Mcre 
de  la  gorge,  ou  ,  du  gofier.  C’eft  le  nom  imaginai¬ 
re  d’une  Fée ,  qui  donne  5c  qui  guérit  le  mal  de  gor¬ 
ge  ,  ou  l’Efquinancie  ,  à  eau  fe  qu’on  employé  ce 
nom  dans  un  remède  fuperftitieux,  compofé  de  cer¬ 
taines  paroles ,  ou  elle  eft  invoquée.  V oyez  les  titres 
d’Ancoud,  &  de,  Halcom. 

O  M  M  Mocri.  C’cft  le  nom  d’un  des  princi¬ 
paux  Saints  des  Mufulrnans.  On  le  furnommé  or¬ 
dinairement,  AlGaznaoui,  à  eau fc  qu’il  étoit  na¬ 
tif  de  la  Ville  de  Gaznah.  Cet  homme  avoit  acquis 
une  fi  grande  réputation  de  Doctrine  5c  de  fainre- 
té,  que  le  Sultan  Mahmoud  Ben  Sebckteghin  allant 
aux  Indes  &  en  revenant,  venoit  le  confulter  fou- 
vent,  &  demeuroit  debout  5c  avec  refpeét  devant 
luy,  entendant  fort  patiemment  les  remonftrances 
qu’il  luy  faifoir ,  8c  obéïffant  ponctuellement  aux 
avis  qu’il  luy  donnoit. 


OM. 


orientale. 


0;M  A  D.  Ce  mot  Arabe,  qui  fignifie  aufïï-bicn 
ÇuÀ'mad  ,  &  ,  E;mad  ,  Appuy ,  Soutien ,  de  mê¬ 
me  ,  une  Colomnc,  fe  joint  fouvent  aux  mots  de, 
Din  ,  qui  fignifie,  La  Foy  ,  &  de,  DouIat,qui 
fignifie  ,  L’Etat ,  Se  forme  ainfî  le  Surnom  ,  ou  le 
Titre  de  plufieurs  Perfonnagcs  qu’il  faut  voir  dans 
h  titre  d’Amad. 

O'mad  eft  auflï  le  nom  d’un  Chafteau  très  fort 
dans  la  Provirtce  de  Khoraflan  ,  qui  fervit  plu- 
fieurs  fois  de  retraite  au  Sultan  Baber,  ou ,  Babor, 
Prince  de  la  Race  de  Tamerlan. 

O  MAD  IA.  Quelques-uns  écrivent  ainfi  le 
nom  Arabe  de  la  Plante  nommée,  vulgairement,  le 
Concombre  fauvage,  de  par  les  Latins,  CucUmis 
sifininus.  Mais,  on  lit  dans  plufieurs  Exemplaires 
deBcnSina,  de  de  Ben  Btïthar,  Ofadia.  f^°ye^ 
•  Outadia ,  ou ,  U fadia. 

G  MAN.  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent 
la  partie  la  plus  Méridionale  de  l’Iemen  ,  ou  Ara¬ 
bie  heureufe,  qui  s’étend  depuis  Mafcath  jufqu’à 
Aden ,  c.  a.  depuis  le  Golfe  Perfique  jufqu’a  l’Ara- 
bique.  Le  Géographe  Pcrficn  écrit  dans  le  troifié- 
Vne  Climat ,  que  Lot  neveu  d’ Abraham  ,  qu’il  ap¬ 
pelle  Prophète, bâtit  dans  ce  Pays  la  Ville  d’Aman, 
où  Oman  ,  qui  a  donné  le  nom  au  Pays,  Mais ,  il 
fe  trompe  ,  pareeque  cette  Ville  de  Lot  eft  celle 
d’Ammon  Capitale  des  Ammonites,  qui  a  tiré  fon 
nom  d’Ammon  fils  de  Lot.  C’eft  celle  qui  a  porté 
le  nom  d’Ammon  Rabatah,  de  enfuice  celuy  de, 
Philadelphie. 

Cette  partie  de  l’Océan  ,  qui  eft  entre  l’Ethiopie 
Se  les  Indes,  s’appelle  auflï  par  les  Arabes ,  Bahr 
Oman  vErkend,  a  caiife  qu’il  borde  cette  partie 
de  l’Iemcn.  Mirkhond  rapporte  qu’un  Rov  d’O¬ 
man  ,  nommé  ,  Dhoul  Zogar ,  fut  défait  par  Caï- 
caous  Roy  de  la  féconde  Dynaftie  de  Perfc ,  qui  ne 
luy  accorda  la  paik  ,  qu’à  condition  qu’il  luv  don* 
ncroit  en  mariage  fa  fille  Saudabah,  Princcfté  douée 
d’une  rare  beauté. 

Les  Géographes  Arabes  comptent  entre  les  Ifies 
de  cette  Mer ,  Zocotorah ,  Cirmouah  ,  &  Corhor- 
bah ,  avec  une  autre  petite  qui  jette  du  feu.  Ils  di- 
fent  auffi  que  les  Ifïes  appelles,  Raneg  ,  qui  font 
les  Maldives,  font  dans  la  Mer  d’Ohnan,  avec  une 
autre  qu’ils  nomment ,  Gezirar  alcoroud,  L’Ific  des 
Singes,  de  que  c’eft  dans  cette  même  Mer,  que  l’on 
trouve  la  plus  grande  quantité  d’Ambre  gris ,  qu’ils 
appellent ,  ânbar  ,  de  plufieurs  pierres  précicufes, 
que  l’on  pefche  d’une  manière  toute  particulière, 
comme  l’on  peut  voir  dans  le  titre,  Schahgouhe- 
ran. 

O'M  A  R  Ben  AlKhétab.  C’eft  Omar  premier 
du  nom.  Il  fucccda  à  Aboubekr  qui  l’a  voit  déclaré 
de  vive  voix  avanr  fa  mort  pour  fon  fucceftéur,  de 
fut  ainfi  le  fécond  Khalife  des  Mufulmans  après 
Mahomet.  Il  commença  fon  régné  l’an  1 5 .  de  i’he- 
gire  ,  Se  fut  tué  l’an  2,4. 

Sous  fon  régné  qui  ne  dura  que  dix  ans  &  demy, 
les  Arabes  fubjugucrcnr  la  Syrie  ,  la  Chaldée  ,  la 
Mefopotamic,  la  Pcrfc  ,  de  l’Egypte  ,  de  Khonde- 
mir  remarque,  que  dans  ce  petit  nombre  d’années, 
les  Arabes  fe  rendirent  Maiftrcs  de  trente  fix  mille 
Villes,  Places,  ou  Châteaux,  detruifirent  quatre 
mille  Temples,  ou  Eglifes  de  Chrétiens,  de  Mages, 
ou  d’idolâtres ,  &  firent  bâtir  quatorze  cent  Mof- 
quées  pour  l’exercice  de  leur  Religion.  Nous  al¬ 
lons  voir  le  détail  de  toutes  fes  Conqueftes. 
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L’an  14.  de  l’hegire  ,  qui  fut  la  fécondé  année 
du  regne  d’Omar,  la  Ville  de  Damas  Capitale  de 
la  Syne  ,  qnoyquc  fecouruë  par  une  armée  de  l’Em¬ 
pereur  Heraclius  ,  fut  prife  par  Khaled  fils  de  Va- 
lid ,  Se  autres  Generaux  d’Omar,  en  partie  par  for¬ 
ce,  &  en  partie  par  compofition;  Car,  un  des 
quartiers  de  la  Ville  fur  forcé ,  pendant  que  l’on 
enrroit  par  accord,  dans  un  autre. 

L  an  15.  Le  refte  de  cette  grande  Province  fuivic 
ladeftineede  fa  Capitale,  1  Empereur  Heraclius  qui 
y  croie  venu  en  perfonne,  l’ayant  abandonnée. 

L  an  1  6.  Le  Khalife  Omar  fe  rendit  au  fiege  de 
Jcrufalem  que  fes  troupes  avoient  déjà  commencé, 
&  la  V illc  s’érant  aufti  toft  rendue  à  luy  ,  i!  accor¬ 
da  au  Patriarche  de  aux  habicans  une  Capitulation 
fort  honorable,  moyennant  laquelle  le'-  Mufulmans 
entrèrent  fans  y  commettre  aucun  defordre.  Omar 
demanda  même  avec  une  fort  grande  modeftie  au 
Patriarche  ,  une  place  où  il  pût  faire  bâtir  une 
Mofquéc,  ne  voulaur  pas  permettre  aux  fiens  de 
fe  faifir  d’aucune  des  Eglifes  des  Chrétiens. 

Le  Patriarche  luy  monftra  la  Pierre  de  Jacob , 
Se  la  place  ou  le  Temple  de  Salomon  avoit  éïé  bâ¬ 
ti  ,  fur  laquelle  les  Chrétiens  avoient  jette  autrefois 
en  haine  des  Juifs,  beaucoup  d’ordures.  Omar  com¬ 
mença  luy-mêmc  à  la  nettoyer  ,  &  fut  fuivi  dans 
cette  adion  de  pieté  ,  par  les  principaux  Chefs  de 
fon  armée ,  de  ce  fur  en  ce  lieu  ,  que  fut  élevée  la 
première  Mofquée  de  Jciufalem. 

Pendant  qu’Omar  étoit  au  fiege  de  Jerufalem  , 
fon  armée  de  Pcrfe  ,  qui  avoitdéja  livré  plufieurs 
combats  ,  defit  enfin  en  bataille  rangée  auprès  de 
la  Ville  de  Cidefiah,  Iezdcgerd  ,  qui  fur  le  dernier 
des  Rnis  Idolâtres  de  cette  grande  Monarchie,  dans 
la  perfonne  duquel  finit  la  Famille,  ou  Dynaftie  des 
Safianides  oyez,  le  titie  de  ce  Prince. 

Cette  Vidoire  fut  fuivie  de  la  prife  de  la  Ville 
de  Madaïn  ,  qui  croit  pour  lors  la  Capitale  de  l’Em¬ 
pire  des  Perles  ,  où  les  Arabes  trouvèrent  de  fi 
grandes  richcflès ,  qu’ils  commencèrent  dcflors  à 
méprifer  leur  ancienne  pauvreté. 

Lan  1  8.  de  l’hegire  Amrou  Ben  As  entra  dans 
l’Egypte  >  où  il  défit  les  troupes  de  l’Emcercur  He¬ 
raclius  ,  afiîegea  l’ancienne  Capitale  du  Pays,  ap¬ 
pelle  par  les  Anciens,  Memphis  ,  &  par  l’es  Ara¬ 
bes ,  Monf,  &  Mefr,  qu’il  prit  par  compofbion  , 
de  bâtir  une  nouvelle  Ville,  où  il  avoit  campé  avec 
fon  armée,  de  luy  donna  le  nom  de  Furthath  ,  qui 
fignifie  en  Arabe,  une  Tente  î  à  caufc  de  la  ficnne 
qu’il  y  laifia,  lorfqu’il  marcha  pour  aller  afficher 
Alexandrie. 

Ce  fut  l’an  20.  de  l’hegire,  qu’Amrou  fe  rendit 
maiftre  de  cette  grande  Ville  ,  qui  pouvoir  être 
toujours  fecouruë  par  mer,  les  Arabes  n’ayant  en¬ 
core  aucunes  forces  maritimes,  6e  lien  ne  refifta 
plus  dans  toute  l’Egypte  haute  &  balle,  ce  forte- 
que  le  Khalife  Omar  envoya  aufiï-toft  fes  ordres, 
pour  pouffir  fes  Conquêtes  le  plus  avant  qu’il  fc 
pouvoir  dans  l’Afrique. 

Les  Mufulmans  entrèrent  auffi-toft  dans  le  pays 
de  Barca  ,  dans  la  Pentapole,  de  dans  la  Cyrénaï¬ 
que,  de  fubjuguerent  enfuite  toute  la  côce  d’Afri¬ 
que  Occidentale  à  l’Egypte,  jufques  à  Tharabolos 
algarb,  qui  eft  la  Ville  deTripoli  en  Barbarie. 

Les  Provinces  de  Gczirah  ,  ou  ,  Diarbetcr,  qui 
eft  la  Mefopotamie ,  d’Adhcrbcïgian ,  qui  eft  la 
Mcdie,  &e  ccdle  de  Khoiaflan ,  ou  Baétriane,  qui 
eft  à  l’Orient  Septentrional  de  la  Perfe  ,  de  qui  bor¬ 
de  les  rivages  du  grand  Fleuve  Amou,  ou  Gihon  , 
que  les  Anciens  ont  connu  fous  les  nomsd’OxuSj 
Se  de  Baétrus,  furent  alTujcrries  à  l’Empire  de  ce 
Rrrr  iij 
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Khalife,  rUns  les  années  11.  &  12.  de  l’hegire,  fé¬ 
lon  Khondemir,  &  il  y  a  même  quelques  Hiftoriens, 
comme  Ben  Sclmnah  ,  qui  veulem  que  les  Indes 
ayenc  été  entamées  dès  ce  même  temps  par  les  Mu- 
fulmans. 

Ce  dernier  Auteur  rapporte,  que  l’an  17.  de 
I’hcgirc,  un  Seigneur  Pcrfan  ,  nommé,  Hormo¬ 
zan  ,  Gouverneur  pour  le  Roy  de  Perfe,  du  Khou- 
ziftan  ,  qui  eft  la  Sufianne ,  St  d’une  partie  de  la 
Chaldée  ,  que  les  Arabes  appellent ,  Ahuaz  y  ayant 
été  obligé  de  fe  rendre  à  compofition  dans  un  de 
Tes  Cbaëeaux,  fut  envoyé  à  Medine,  où  Omar 
faifoit  fa  tefidencc,  Capitale  pour  lors  de  l’Empire 
des  Mufulmans,  St  le  liege  des  Khalifes. 

Hormozan  fut  conduit  d’abord  à  la  Mofquée  où 
étoir  Omar  ,  St  fut  fort  furpris  de  l’y  trouver  dor¬ 
mant  fur  les  degrez  parmy  les  pauvres.  Omar  ce¬ 
pendant  s’étant  réveillé,  &  voyant  cet  Etranger, 
fe  leva  du  lieu  où  il  étoit  ,  St  s’alla  placer  fur  la 
Tribune  de  la  Mofquée  qui  luy  fervoit  de  Throne. 
Il  le  reçut  fort  honorablement  en  ce  licu-là,  St 
luy  fit  beaucoup  de  carclfes,  louant  Dieu  des  bons 
fuccés  qu’il  accordoit  aux  armes  des  Mufulmans, 
St  de  ce  qu’il  leur  envoyoit  des  gens  de  fa  qualité  , 
St  après  luy  avoir  fait  donner  uns  vefte  de  prix  ,  il 
l’entretint  de  plufieurs  chofes  ,  pendant  un  a(Tcz 
long  efpacc  de  temps. 

La  converfation  étant  finie  ,  Hormozan  deman¬ 
da  aufiâ-tofi:  à  boire,  &  Omar  luy  ayant  demandé, 
s’il  avoit  foif ,  St  Hormozan  luy  répondant  que 
non  •,  mais ,  que  c’écoit  feulement  pour  aflurcr  fa 
vie  qu’il  défi  toit  boire  en  fa  prcfence  :  Omar  luy 
dir,  qu’il  étoit  entoure  feureté.  De  forte  que  Hor¬ 
mozan  s’abftint  de  boire  fur  fa  parole  ,  &  renon¬ 
ça  au  fii-rofi:  au  culte  idolâtre  du  Feu,  que  les  Per- 
ians  adoroient,  pour  faire  profeffion  du  Mufulma- 
nifmc. 

Un  autre  Prince  des  Arabes  de  la  Race  des  Gaffa- 
nides  qui  regnoient  en  Syrie,  auquel  les  Hifto¬ 
riens  donnent  le  nom  de  Giabalah  ,  fils  d’Aïhem  , 
vint  trouver  Omar  pour  le  reconnoîire  en  qualité 
de  Khalife,  &  pour  cmbrafl'er  fa  Religion.  Omar 
le  receut  fort  bien  ,  St  le  mena  avec  luy  au  Pèleri¬ 
nage  de  la  Mecque. 

Giabalah  en  s’acquitant  avec  luy  des  devoirs  du 
Pèlerinage ,  St  faifant  le  tour  du  Temple  de  la  Mec. 
que,  un  homme  du  commun  le  prit  par  la  manche, 
&  L-  fit  fortir  de  fon  rang. Giabalah  le  tenant  offen- 
fé  de  l’incivilité  de  cet  homme,  luy  donna  un  fou- 
flet  ,  St  le  maltraita  de  paroles ,  en  luy  reprochant 
l’infolcncc  dont  il  avoit  ufé  avec  une  perfonne  de 
fa  qualité.  Omar,  confideranc  que  ce  Prince  conti- 
nuoit  d’injurier  St  de  menacer  celuy  qui  l’avoit  fait 
retirer ,  luy  dit:  Appaifez-vous,  autrement ,  je  vous 
feray  rendre  par  cet  homme,  le  fouflet  que  vous 
luy  avez  donné.  Car,  vous  devez  fçavoir ,  que  la 
Religion  Mufulmanne  vous  a  rendus  tous  deux 
égaux  ,  St  le  Prince  St  l’Efclave  ,  quant  à  l’exerci¬ 
ce  &  à  la  pratique  des  fonctions  de  Pietc  St  de  Re¬ 
ligion,  St  principalement  dans  celles  du  Pèlerina¬ 
ge.  Giabalah  ,  piqué  au  vif  des  paroles  du  Khalife, 
en  conçut  un  fi  grand  dépit ,  qu’il  le  quitta  St  s’en 
alla  à  Conftantinople,  où  il  fe  fit  Chrétien.  Ben 
Schitnub. 

Omar  fut  le  premier  des  Khalifes,  qui  prit  le  titre 
d’Emir  almoumenin  ,  Prince  ,  ou  Commandant  des 
Fidcles,  titre  qui  eft  demeuré  à  tous  fes  Succeflcurs, 
comme  l’on  peut  voir  dans  le  titre  des  Khalifes ,  St 
il  fut  auftï  le  premier  qui  rcfufa  fa  fuccciïïon  à  fon 
fils,  voulant  que  le  Khalifat  fut  électif,  &  que 
le  feul  mérité  pût  élever  à  cette  dignité,  St  ordon¬ 


na  feulement,  qne  fon  fils  euft  une  place  danî  le 
le  Confeil  d'Etat.  Il  nomma  pour  cet  effet ,  fix  per- 
fonnes  qu’il  eftimoit  capables  de  luy  fuccedcr  ,  à 
fçavoir ,  Ali ,  Othman  ,  Saad ,  Abdulrahman,  Ta- 
leha,  St  Zobaïr,  lefquels  furent  nommez,  Ahel 
AISchîra,  c.  a.  Deftinez,  ou,  Dcfignez  pour  le 
Khalifat. 

Omar  fut  tué  l’an  a;,  de  l’hegire  ,  par  un  Efcla- 
vc  Per  fi  en  ,  nommé ,  Firouz,  St  furnommé  ,  A'uou- 
loulou  ,  L’Homme  à  la  Perle.  Khondemir  rappor¬ 
te  les  motifs  qui  portèrent  cetEfclave  à  commettre 
cet  aftaffinat ,  de  la  manière  qui  fuit- 

Firouz  ,  Efclave  de  Mogaïrah ,  vint  un  jour  por¬ 
ter  fes  plaintes  à  Omar,  que  fon  Maiftrc  exigeoit  de 
luy  tous  les  jours  deux  drachmes  d’argent,  qui  étoit 
le  plus  fouvent  tout  l’argent  qu’il  pouvoir  gagner 
par  fon  travail.  Omar  luy  demanda,  combien  de 
métiers  il  fçavoir  ?  St  ayant  appris  qu’il  étoit  Ar¬ 
chitecte,  Charpentier,  de  Sculpteur  ,  il  luy  dit  : 
Que  cette  Comme  n’étoit  pas  exceffivc  ,  &  que  fon. 
Maî  re  pouvoit  l’obliger  à  luy  en  donner  trois, 
puifqu’il  fçavoir  trois  métiers ,  St  luy  dit  enfuite: 
Qu’il  vouloir  l’employer  à  conftruirc  des  moulins  à 
vent  ,  pour  moudre  les  bleds  des  greniers  pu¬ 
blics. 

Firouz,  irrité  de  la  reponfe  d’Omar  ,  St  fre- 
miflant  de  colcre  ,  luy  dit  :  Je  vous  feray  un  mou¬ 
lin,  duquel  on  parlera  tant  que  la  roue  de  celuy  du 
ciel  tournera  fur  la  tête  des  hommes.  Omar  enten¬ 
dant  ces  paroles,  dit  à  ceux  qui  ctoient  autour  de 
luy:  11  femble,  que  cet  homme  me  menace  ,  Sc 
fon  foupçon  ne  fut  pas  vain  •,  car,  le  même  Efclave 
prie  fi  bien  fon  temps ,  qu’il  le  frappa  quelques  jours 
après  d’un  coup  de  coufteau  audeflbusdu  nombril, 
dont  il  mourut  trois  jours  après  fa  bleffure.  Les 
gens  du  Khalife  fe  jetterent  auftï  tôt  fur  l’Aftaffin» 
Mais ,  il  (e  défendit  fi  courageufemcnt  qu’il  lcsblefi 
la  prefque  tous  du  même  couteau,  St  fe  tua  enfin 
luy- même. 

Le  Khalife  Omar  jetta  les  fondemens  de  Baflo- 
rah  à  l’embouchure  du  Tigre,  l’an  1  j .  de  l’hegire , 
pour  fermer  parce  moyen  aux  Pcrfans,le  chemin  des 
Indes,  qu’ils  prenoient  ordinairement  par  le  Gol¬ 
fe  Perfique.  Il  chargea  A^abahdc  fa  conftrutftion, 
&  elle  fut  achevée  en  trois  ans. 

Houffaïn  Vaez  rapporte  un  trait  d’Omar  fort 
remarquable,  &  qui  fut  caufè  que  le  titre  de,  Fa- 
rouk  ,  c.  a.  Le  Divifeur,  luy  fut  donné. 

Un  Mufulman  opiniâtre,  qui  avoit  un  procès 
avec  un  Juif  devant  le  tribunal  de  Mahomet,  ayant 
été  condamné,  dit  qu’il  n’acquiefceroit  point  à  fa 
condamnation,  à  moins  que  fon  affaire  11e  fût  r,c- 
ycuë  St  examinée  par  Omar  qui  n’étoit  encore  alors 
que  particulier.  Les  deux  parties  convinrent  enfem- 
ble  de  l’aller  trouver,  St  luy  rapportèrent  le  fujet, 
la  fuite,  St  la  décifion  de  leur  procès,  dont  le  Mu¬ 
fulman  luy  demandoit  la  revifion. 

Omar ,  qu’ils  avoient  trouvé  à  la  porte  de  fon 
logis,  après  les  avoir  oüi ,  leur  dit  en  rentrant 
chez  luy  :  Attendez  icy  un  moment,  &  je  vous 
vuideray  d’affaire.  Il  revint  incontinent  après  le  Ca¬ 
bre  à  la  main ,  St  abbatit  d’un  feul  coup  la  tete  au 
Mufulman  qui  n’avoic  pas  voulu  s’en  tenir  à  la  dé¬ 
cifion  dcMihomet ,  difant  tout  haut  :  Voila  ce  que 
méritent  ceux  qui  n’acquiefcent  pas  à  la  Sentence 
de  leurs  Juges.  Ce  fut  en  cette  occafion  que  Maho¬ 
met  informé  de  ce  fait ,  luy  donna  le  titre  ,  ou  fur- 
nom  de  Farouk,  par  lequel  il  vouloir  déclarer  qu’- 
Omar  fçavoir  auflï-bien  diftinguer  le  vray  d’avec 
le  faux ,  St  le  jufte  d’avec  l’injufte  ,  qu’il  avoit  fçu 
féparer  la  tête  du  corps  de  ce  Chicaneur.  Omat 
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Omar  rendit  un  autre  jugement  fort  célébré , 
lorfqu’il  fut  Khalife  j  Ben  Schunah  le  rapporte  dans 
fon  Raudhat  al  menadhir  en  ces  termes  : 

Mogaïrah  qu’il  avoir  fait  Gouverneur  de  fa  nou¬ 
velle  Ville  de  Baflorah,  ayant  éiéaccufé  d’adultere 
par  quatie  témoins  du  même  lieu,  il  fi;  venir  les 
témoins  devant  luy  ,  dont  trois  dépolerent  qu’ils 
avoient  veu  l’a&ion  par  une  des  feneftres  de  la 
même  Chambre.  Le  quatrième  témoin  qui  étoic 
homme  grave  &  d’autorité,  dit  feulement  qu’il  a- 
voic  vû  quelques  circonftances  qui  pou  voient  fer- 
vir  d’indice.  Alors  Omar  le  preff'anr,  luy  demanda 
s’il  avoit  vû  mettre  l’aiguille  dans  la  boete  du  Sur- 
meh  ,  qui  cfl  une  poudre  d’Antimoine,  dont  les 
Orientaux  fc  fervent  pour  appliquer  aux  yeux  en 
forme  de  Collyre.  Ce  témoin  qui  connut  qu’Omar 
entendoit  par  cette  façon  de  parler  honnête,  l’ac¬ 
tion  même  du  ciime  de  l’accufé,  ayant  répondu 
qu’il  ne  l’avoit  pas  vû  ;  Omar  renvoya  Mogaïrah 
abfous ,  Sc  condamna  les  trois  autres  à  la  peine  des 
faux  témoins. 

L’Auteur  du  Bahariftan  écrit  ,  que  ce  Khalife 
étoit  tellement  refpcdté  Sc  autorife  par  la  bonne  Ju- 
ftice  qu’il  rendoit  à  les  Sujets  ,  qu’un  Juif  s’écant 
plaint  à  luy  d’un  Gouverneur,  qui  ne  luy  payoit 
point  ch.s  marchandées  qu’il  luy  avoit  livrées  ,  il 
luy  demanda,  s’il  avoit  de  l’encre  Sc  du  papier  pour 
luy  écrire,  Sc  n’en  trouvant  point  fur  luy  ,  il  prit 
une  brique  de  terre  grafle  ,  entre  celles  aue  l’on 
employoir  à  bâtir  le  mur  de  la  Ville  de  Medine, 
auquel  il  faifoit  travailler  pour  lors ,  Sc  il  figura 
deflus  ces  mots  :  Faites  cefl’er  les  plaintes  que  l’on 
me  tait  de  vous ,  ou  q  u:tez  voltre  Gouvernement. 
Omar.  Et  le  Gouverneur  n’eut  pas  pluftôt  vûces 
characléres  ,  qa’il  fatisfit  pleinement  fon  créan¬ 
cier. 

L’Auteur  du  Rabî  alabrar  nous  a  confcrvc  un  E- 
3oge  magnifique  de  ce  Khalife,  qu’il  rapporte  en 
ces  termes:  Omar  nourtifToic  les  autres  délicate¬ 
ment,  pendant  qu’il  fe  traittoit  luy- même  avec 
beaucoup  de  dureté.  Il  donnoit  des  habits  prétieux 
aux  autres ,  &  s'habillait  fort  fimplement.  Il  payoit 
ponétuellement  à  fes  créanciers  ce  qui  leur  étoit  dû , 
Sc  leur  rendoit  ordinairement  plus  qu’ils  ne  luy  en 
avoient  prefté.  Ayant  un  jour  promis  à  quelqu’un  de 
luy  donner  quatre  mille  dra;hmes,il  luy  en  fit  comp¬ 
ter  fix  mille  ,  Sc  une  perfonne  voyant  qu’il  fe  dé- 
poüilloit  ainfi  luy- même  de  fis  biens ,  Sc  luy  difant 
qu’il  témoignoit  par-là,  d’avoir  plus  d’affe&ion 
pour  un  étranger  que  pour  fon  propre  fils  ,  auquel 
il  oftoit  ainfi  le  bien  qui  luy  dévoie  un  jour  appar¬ 
tenir,  il  luy  répondit  :  Mon  fils  a  un  pere  qui  le 
pourvoit  chaque  jour  de  tout  ce  qui  luy  eft  neceflai- 
xe ,  Sc  cet  étranger  n’en  a  poinr. 

Entre  les  paroles  remarquables  d’Omar ,  Amafii 
a  remarqué  celle-cy  ,  qui  regarde  l’Etat  du  Maho- 
metifme  :  L’Empire  des  Arabes  finira  ,  quand  le 
Prince  qui  le  gouvernera  ,  n’aura  ny  la  pieté  des 
Mufulmans  ,  ny  la  libéralité  des  Gentils. 

Ce  fut  fous  le  Khalifat  d’Omar,  que  le  tombeau  de 
Schenafcheriva ,  ou,  Sennacherib  Roy  d’Aiïyrie,  fe 
trouva  dans  le  Mont  Liban  ,  Sc  que  le  Prophète 
Elie,ouunde  fès  Difciples  nommé,  Bar  Eli  a,  apparut 
A:  déclara  les  fignes  qui  préccderoient  la  fin  du 
Monde.  V oyez. ,  le  titre  d’EIia  ,  Sc  ,  Bar  Elia. 

Aboubexi  Sc  Omar,  premier  &  fécond  Khalifes 
des  Mufulmans,  ont  été  tous  deux  fi  fcmblables  dans 
leurs  mœurs ,  que  les  Mufulmans  les  appellent  d’un 
nom  commun,  Omarani,c.  a.  Les  deux  Omars.  On 
die  pourtant  qu’ils  differoient  entr’eux  ,en  cequ’A- 
boubekr  dans  la  diûribution  des  grâces  Sc  des 
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bienfaits,  n’avoit  égard  qu’au  mérité  des  Perfon- 
nes  ,  Sc  qu’au  contraire  Omar  ne  confideroit  que 
la  ncceflité  des  gens,  parce  que,  difou  il,  la  vertu 
a  une  récompenfè  futfifante  en  l'autre  monde,  Sc 
que  les  biens  temporels  ont  été  ordonnés  de  Dieu, 
principalement  pour  fubvenir  aux  befoins  de  ce.tte 
vie. 

OMAR  Ben  A/bdaIâziz.  C’eft  Omar  II.  du 
nom ,  VIII.  Khalife  de  la  Race  des  Ommiades ,  qui 
fucccda  à  fon  Coufin  Soliman  Ben  A'bdalmalck  l’an 
y 9.  de  l’hegire. 

K  hondemir  écrit,  qu’auffi-tôt  qu’Omar  eût  été  fà- 
lué  Khalife,on  lui  amena  les  plus  beaux  chevaux  des 
Ecuries  de  fon  Predecefleur.  Mais ,  qu’il  ne  voulut 
point  d'autre  cheval  que  celuy  dont  il  avoit  accoû- 
tumé  de  fe  fervir,  Sc  qu’étant  monté  deflus  il  prit 
le  chemin  de  fon  logis  ordinaire ,  où  il  habitoit  pen¬ 
dant  qu’il  1  n’étoit  que  particulier.  Les  Grands  Sei¬ 
gneurs  qui  l’accompagnoient ,  fort  furprïs  de  cette 
première  démarche,  luy  ayant  dit  qu’il  devoir  pren¬ 
dre  le  chemin  du  Palais,  ou  Château  des  Khalifes, 
il  leur  répondit  qu  il  ne  vouloir  point  incommo¬ 
der  les  Païens ,  ny  les  Domelliques  de  Soliman  fon 
Predecefleur ,  qui  y  logèoicnr  encore  ,  puifqu’il  a- 
voit  d’ailleurs  dans  fa  propre  Maiiôn  tout  ce  qui  luy 
étoit  neccflaire.  Omar  en  effet  ne  foi  tir  point  de 
fa  Mai  fon  particulière,  que  les  Païens ,  &  Domefti- 
qnes  de  Soliman  ne  luy  euflènt  cédé  de  leur  bon  gré, 
Sc  abandonné  par  quelque  forte  de  honte,  que  fa 
modeftie  leur  caufoit ,  le  Palais  Impérial. 

L’an  101.de  lhegire,  Schouzib  s’étant  révolté 
contre  luy  fous  divers  prétextes  de  Religion ,  il  luy 
écrivit,  que  s’il  ne  vouloir  que  la  reforme  de  la  Re¬ 
ligion  &  de  l’Etat,  qui  é.oit  inféparable,  il  pou¬ 
voir  le  venir  trouver,  qu’ils  concerteroient  enfem- 
ble  6c  ^conviendroient  des  moyens  les  plus  pro¬ 
pres  ,  d’adjufler  toutes  chofes  félon  fes  defirs.  Schott- 
zib  ayant  reçu  les  dépêches  d’Omar  ,  luy  envoya 
deux  Députés  pour  luy  reprcfenter  qu’il  n’avoir  au¬ 
cun  fujet  deplaintc  contre  fa  perfonne,  parce  qu’il 
le  rcconnoifloic  pour  un  Prince  tres-jufte  Sc  très— 
équitable  j  mais,  puifqu’il  condamnoit  vifiblement 
par  fa  conduite  celle  de  ceux  de  fr  Maifon  Ôc  de  fa 
Famille  ,  qui  étoient  les  Ommiades  ,  qu’il  devoir 
les  faire  maudire  dans  la  Mofquée,  comme  ils  a- 
voient  fait  eux-mêmes,  maudire  Ali  6c  fa  pofterité 
pendant  leur  régné. 

Omar  répondit  à  ces  Députés  en  ces  termes  : 
Comme  ce  que  vous  me  demandés ,  regarde  l'autre 
Monde  Sc  non  pas  celuy-cy,  je  croirois  commet¬ 
tre  un  grand  péché  ,  fi  je  vous  l’accordois.  Car , 
nous  ne  voyons  pas  que  Dieu  ait  commandé  à  fon 
Prophète  de  maudire  qui  que  ce  foit,  Sc  nous  ne 
trouvons  point  dans  fa  paiole  qu’aucun  le  doive  ê- 
tre  pour  fa  mauvaife  vie  ,  puifquc  Pharaon  même 
qui  s  étoit  arroge  avec  tant  d’impudence  la  Divini¬ 
té,  ne  l’a  pas  été.  Tant  s’en  faut  que  je  puifle  fai¬ 
re  maudire  les  Ommiades  qui  font  mes  Parcns ,  qui 
font  la  Prière  ,  Sc  qui  obfervcnt  le  Jeûne ,  8c 
toutes  les  autres  pratiques  des  Mufulmans. 

Les  Députes  n’ayant  rien  à  répliquer  fur  ce  point , 
luy  reprefinterent  un  autre  de  leurs  griefs  s  &  luy 
dirent  :  Mais,  Seigneur,  un  Prince  jufte  Sc  équita¬ 
ble  comme  vous  ,  doit*  il  laifler  fa  Couronne  à  un 
Succeflcur  inique  Sc  impie  ?  Le  Khalife  leur  ayant 
dir  fur  ce  point  que  c’étoit  un  cas  qui  pouvoit  ar¬ 
river,  &  qui  peut-être  aufli  n’arriveroit  pas,  & 
qu’il  falloir  par  confequcnt  en  Jaiflcr  la  difpofi- 
tion  à  la  Providence  ,  alors  les  Députés  luy  répli¬ 
quèrent  qu’ils  connoifloienc  Iezid  fils  d’Abdalma,- 
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lek,  qui  ctôit  déjà  déclaré  pourluy  fucceder  ,  donc 
ils  fçavoiem  toutes  les  mauvaifes  qualités.  A  ces 
paroles  Omar  femit  à  pleurer,  6c  leur  demanda  trois 
jours  de  temps  pour  penfer  à  la  réponfe  qu’il  leur 
devoit  faire. 

Les  Ommiadcs  ayant  appris  le  détail  de  la  Con¬ 
férence  d’Omar  avec  les  Députés  ,  craignirent  que 
ce  Prince  ne  prist  la  réfolution  de  changer  l’ordre  de 
la  faccdîion  ,  en  tranferant  le  Khalifat  de  leur 
Maifon  à  une  autre.  Cette  apprehenfion  leur  fie 
prendre  le  deffein  de  Ce  défaire  du  Khalife,  6c  ils 
lubornercnt  pour  cet  effet  un  Efclave  qui  luy  donna 
du  poifon5dont  il  mourut  âgé  de  quarante  ans  dans 
la  meme  année  loi.  del’hcgire,  après  avoir  régné 
fculementdeux  ans  ôc  cinq  mois,  &  fut  enterré  dans 
le  Monaftérc  de  Saint  Simeon,  fîtué  auprès  de  la 
petite  V  i lie  de  Maharat ,  qui  eft  des  dépendances  de 
celle  de  Hems,  ou  Emelfeen  Syrie. 

Mirkhond  écrit  qu’Omar  étant  au  lit  extrême¬ 
ment  malade  par  l’effet  du  poilon  qu’on  luy  avoit 
donné  ,  6c  fes  amis  luy  reprefentant  qu’il  devoit 
rendre  quelque  remede  pour  fa  guérifon  ,  il  leur 
it  qu’il  étoit  tellement  refigné  à  la  volonté  de 
Dieu  ,  &  fi  fortement  perfuade  de  l’opinion  du 
terme  fatal  66  inévitable  de  la  vie  des  hommes , 
que  quand  bien  même  il  ne  luy  faudroit  que  frotter 
le  bout  de  l’oreille  avec  un  peu  d’huile  ,  pour  gué¬ 
rir,  il  ne  le  feroit  pas.  Le  même  Auteur  adjoûte  , 
u’il  menoit  une  vie  fi  frugale  ,  qu’il  ne  prenoic 
ans  le  Tréfor  Royal  que  deux  écus  d’or  par  jour, 
pour  l’entretien  de  fa  perfonne  6c  de  fes  Domefti- 
ques  ,  qu’il  ne  portoit  j  imais  d’habits  riche  ni  fom- 
piueux  ,  6c  qu’il  tenoit  ordinairement  fon  Divan 
dans  un  lieu  peu  éclairé  >  où  il  s’affeoit  par  ter¬ 
re. 

On  ne  doute  point  que  la  caufe  de  la  mort  de  ce 
Prince  ne  fût  l’affcétion  qu’il  avoit  toujours  témoi¬ 
gnée  pour  Ali ,  6c  pour  fes  Defcendans.  En  effet ,  il 
en  avoit  donné  des  marques  éclatantes  en  plufieurs 
occafions.  La  première  parut  dans  la  fuppreflion 
qu’il  fit  de  la  malediéton  d’Ali  que  l’on  publioit 
dans  la  Mofquée  après  la  prière  folemnclle,  dont 
Moavie  premier  Khalife  des  Ommiadcs,  étoit  V Au¬ 
teur.  Voicy  de  quelle  manière  Omar  s’y  prit  pour 
la  faire  fup^primer ,  félon  Khondemir. 

Omar  s  entendant  avec  un  Juif,  luy  dit:  De¬ 
mande- moy  un  jour  en  public  ma  fille  en  mariage , 
ce  que  le  Juif  ayant  fait ,  Omar  luy  répondit:  Com¬ 
ment  cela  fe  peur  il  faire ,  puifque  tu  es  d’une  autre 
Religion  que  moy?  A  quoy  le  juif  ayant  répliqué  : 
Mahomet  n’a-t-il  pas  donné  fa  fille  en  mariage  à 
Ali?  Il  y  a  de  la  différence,  dit  Omar  :  Car,  Ali 
étoit  du  peuple  Fidele,  6c  a  été  le  Commandant  des 
Fideles.  Le  juif  ajoûtant:  Pourquoy  le  maudiffés- 
vous  donc  dans  vos  Mofquécs  .**  Ômar  entendant 
ces  paroles  tourna  le  vifage  vers  les  principaux  de 
fes  Courtifans ,  6c  leur  dit:  Répondés-vous-même 
à  ce  Juif.  Et,  comme  il  les  trouva  fort  embarraf- 
fés  ,  parce  qu’ils  n’avoient  aucune  réponfe  à  luy 
faire,  il  déclara  que  dorefnavant,  cette  malédiction 
feroit  fupprimée,  6c  qu’en  fa  place  on  prononec- 
roit  ce  Vcrfet  de  l’Alcoran  :  Rabbana  agfar  lana  v 
leakhoatna  alladhin  fehabhouna  beliman  ,  Par¬ 
donnes- nous  ,  Seigneur  ,  nos  fautes ,  &  pardonné s 
aitjfi  à  nos  freres  qui  font  proftjfion  de  la  même  foy 
que  nous. 

Ben  Schunah  rapporte  un  autre  Vcrfet  de  l’Al¬ 
coran  ,  6c  dit  que  cette  formule  fut  introduite  la 
centième  année  de  l’hegire.  Ce  Verfct  eft  :  En  allah 
iamer  belâdl  u  belihfân.  Dieu  nous  commande  de 
garder  la  juflice  &  de  faire  le  bien ,  qui  eft  ce  que 
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l’Ecriture  Sainte  nous  enfeigne  :  Déclina  à  malo  & 
fac  bonum. 

L’autre  marque  par  laquelle  Omar  IL  témoigna 
fon  inclination  pour  la  Race  d’Ali ,  fut  la  reftitution 
qu’il  fit  faire  aux  Alides  ,  de  la  Terre  de  Fidak  que 
Mahomet  avoit  donnée  en  propre  à  AU,  lorfqu’il 
luy  accorda  Fatime  fa  fille,  en  mariage,  &  il  éta¬ 
blit  un  Receveur  particulier  qui  devoit  tenir  compte 
desuevenus  de  cette  Terre,pour  les  diftribuer  enfuite 
par  égale  portion  à  tous  ceux  qui  delcendoient  d’A¬ 
li  par  Fatime  fa  femme. 

Omar  avant  que  d’être  élevé  à  la  dignité  de  Kha¬ 
life,  avoit  gouverné  l’Arabie  (ous  le  Khalife  Valid, 
ôc  ce  fut  par  fon  ordre  qu’il  aggrandit  ÔC  embellir 
la  Mofquée,  où  eft  le  fcpulchte  de  Mahomet  dans 
la  Ville  de  Medine. 

Ce  fut  aulli  fous  fon  Khalifat  l’an  ioo.  de  l’he- 
girc,  que  l’on  commença  dans  les  Provinces  du 
Mufulmanifme  à  répandre  un  bruit  en  faveur  des 
Abbaflidcs ,  que  l’on  difoit  avoit  beaucoup  plus  de 
droit  au  Khalifat,  comme  proche  parens  de  Ma¬ 
homet,  que  non  pas  les  Ommiades ,  qui  n’appar- 
tenoient  en  aucune  manière  à  la  Famille  de  ce  faux 
Prophète.  Car ,  les  Abbaflides  defeendoienr  en  ligne 
directe  d’Abdalmothleb  Ayeul  de  Mahomet,  aufti- 
bien  qu’Ali  ,  qui  n’avoit  autre  avantage  fur  eux  que 
d’avoir  epoufé  Fathime  fille  de  Mahomet.  froye^ 
cette  Généalogie  dans  le  titre  de.  Mohammed,  qui 
eft  celuy  de  Mahomet. 

Le  Rabî  alaichiar  rapporte  une  vifion  ridicule 
d’un  de  leurs  principaux  Do<5teurs  ,  nommé,  Ma- 
gioulchoun.  Cet  homme  raconte  luy -même  qu’étant 
tombé  en  fyncope,  6c  tous  ceux  qui  l’aftiftoient  le 
croyant  mort ,  un  Ange  porta  fon  efprit  jufqu’à 
l’entrée  du  premier  Ciel  ,  qui  luy  fut  ouvert  auflï- 
tôt,  6c  d’où  il  continua  fon  voyage  jufqu’au  feptié- 
me,qui  eft  celuy  de  Mahomet.  Mais,  y  étant  en¬ 
tré,  on  demanda  à  l’Ange  qui  le  conduifoit  :  Qui 
croit  celuy  dont  il  étoit  la  guide  ?  Et  l’Ange  ayant 
répondu  que  c’ccoit  Magioufehoun  ,  on  luy  dit 
que  ce  Pcrfonnage  ne  devoit  point  entrer  dans  ce 
Ciel  qu’aprés  un  certain  temps. 

Magioufehoun  continuant  dans  la  rêverie,  dit 
que  l’Ange  le  rapporta  en  terre  ,  &  que  cependant 
il  avoir  eu  allés  de  temps  pour  voir  dans  ce  fep- 
ticrae  Ciel ,  où  il  étoit  entré  ,  Mahomet  qui  avoit 
à  fes  cotez  Aboubekr  &  Omar,  &  qui  tenoit  dans 
fon  fein  6c  entre  fes  bras,  Omar  Ben  A'Jïdalâziz , 
ôc  que  s’étonnant  de  voir  ce  Khalife  placé  plus 
honorablement  que  les  deux  autres,  il  en  demanda 
la  rai  fon  ,  ôc  que  l’on  luy  répondit ,  qu’ Aboubekr 
6c  Omar  avoient  exercé  la  juftice  ,  ôc  pratiqué  les 
bonnes  œuvres  dans  les  premiers  temps,  Ôc  .par- 
confequent  dans  la  ferveurdu  Mufulmanifme;  mais, 
qu’Omar  Ben  A’bdalâziz  les  avoir  furpafle  en  ce 
qu’il  avoit  pofTcdé  toutes  les  vertus  des  autres  dans 
un  fiéele  d’injuftice  ôc  de  corruption. 

Nous  avons  une  Hiftoire  particulière  de  la  vie& 
des  actions  de  ce  Khalife,  compofée  par  Moham¬ 
med  Ben  Houlfaïn  AlAgiari ,  qui  mourut  l’an 
de  l’hegire.  Voycf  auffi  le  titre  du  Khalife,  Soli¬ 
man  ,  P  redeceffeur  d’Omar. 

OMAR  Scheïkh  Ben  Timour.  C’eft  le  nom 
du  fécond  fils  de  Tamcrlan  ,  qui  mourut  avant  fon 
pcrc.  Il  fut  peredu  Sultan  Ali  IsKender,  ôc  ccluy- 
cy  de  Baïkra  5  dont  le  fils,  nommé ,  Houffaïn  Mir- 
za,  fut  Sultan  de  Harat  &  du  Khorafïan  ,  &  eut 
pour  enfant,  Badî  Zaman  &  Modhaffer  Mirza , 
qui  regnerent  tous  deux  conjointement  dans  le 
Khorafïan  ,  &  en  furent  enfin  chafTés  par  Schaïbck 
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Sultan  des  Uzbeks ,  &  ainfi  prit  fin  le  régné  des 
enfans  de  Tamcrlan  dans  le  Khorafian  qui  leur  re- 
ftoit  feul  de  toute  la  Perfe. 

07MAR  ScheÏKh  Ben  Aboufâïd.  Ce  Sultan 
étoit  fils  d’ Aboufâïd  ,  fils  de  Mohammed,  fils  de 
Miranfchah  troifiéme  fils  de  Tamerlan.  Il  fut  Pere 
de  Baber  ,  ou  Babor ,  lequel  ayant  régné  quelque 
temps  aufïi-bien  que  Ton  Perc  dans  le  Maveran- 
nah.tr,  ou  Province  Tranfoxane,  fut  challé  de  fes 
Etats  par  Schaïbek  Sultan  des  Uzbeks  ,  &  con¬ 
traint  de  s’enfuir  aux  Indes.  Ce  Babor  fut  pere  de 
Homaïoun  ,  qui  a  fondé  la  Dynaftie  des  Grands 
Mogols  aux  Indes ,  en  forte  que  ces  Princes  ont  con¬ 
tinué  jufqu’à  prefent,la  Rice  deTamerlan  dans  l’In¬ 
doflan. 

O  M  A  R  Mitza.  C’eft  un  des  enfans  de  Miran 
fehah  fils  deTamerlan  ,  lequel  eut  après  la  mort 
de  fon  pere,  la  Province  d’Adherbigian  pour  fon 
partage.  Il  fit  la  guerre  à  Aboubckr  fon  frere  qui 
commandoit  dans  Bagdet  ,  &  il  le  furprit  dans  la 
Ville  de  Sultanie,  8c  le  prit  prifonnier.  Mais,  Abou- 
bekr  s’étant  fauve  de  fa  prifon,  ra mafia  des  Trou» 
pesavec  lefquelles  il  défit  fon  trere  Omar,  &  le  con¬ 
traignit  de  fe  réfugier  auprès  de  Schahrokh  fon 
Oncle. 

SchahroKh  afîîgna  la  Ville  d’Afterabad  &  le 
refis  de  la  Province  de  Mazanderan  pour  fa  demeu¬ 
re,  &  pour  fa  fubfiftancci  mais,  il  n’y  put  vivre 
long-temps  en  paix,  de  forte  que  Schahroich  fut 
obligé  de  ranger  à  1a  raüon  cet  efprjt  remuant  par 
la  force  de  fes  armes  &C  le  contraignit  de  fuir  du 
côté  de  Samarcande.  Omar  pourfi iivi  par  les  Trou¬ 
pes  de  fon  Oncle  ,  fut  enfin  arrefté  8c  tué  à  Mor- 
gab  ,  avant  que  d’avoir  pu  paffer  le  Fleuve  Gi- 
bon. 

O  MAR  AlBafri.  Nom  d’un  Auteur  qui  a 
compofé  un  Art  Poétique  fous  le  titre  de,  tllâa- 
nai  belfchêr,  8c  qui  mourut  l’an  de  l’hegire  163. 

O'  M  A  R  Ben  A  bid.  C’eft  le  nom  d’un  Doc¬ 
teur  de  la  ScCte  des  Motazales ,  auquel  un  Mage 
de  Perle,  qu’il  invitoit  à  fe  faire  Mufulman  ,  de¬ 
manda  fi  Dieu  le  vouloit  abfolument  ï  Ce  Doâeur 
luy  ayant  répondu  affirmativement ,  le  Mage  luy 
répliqua  :  Pourquoy  ne  le  fuis-je  pas  ;  Omar  fut 
obligé  de  luy  dire  que  le  Démon  1  empêchoit.  Mais, 
Le  Mage  luy  ferma  la  bouche  en  luy  difant  :  Pour 
moy  ,  je  fuisdu  côté  du  plus  fort. 

O'M  A  R  Ben  Bedr  AlMouftàli.  C’eft  l’Auteur 
du  Livre  intitulé,  Eftenbach  fil  ôlal  v  altaouarikh  , 
JMcthode  Hiftoriqtie.  Il  mourut  l’an  6z3.de  l’hc- 
gfte. 

O'  M  A  R  Ebn  Abi  Rabiâr.  Voyez,  le  titre  de  , 
Rabiât.  L’Hiftoire  de  ce  Perfonnage  a  été  écrite 
par  AboulHaftan  Ali  Ben  Mohammed,  Ebn  Leflam, 
qui  mourut  l’an  de  l’hegirc  41 3 . 

O'M  AR  A’O'marein.  Voye^  le  titre  de,  Vafi- 
fethi. 

■ 

O'M  A  R  A  H.  Hcfn  Ebn  O'marah,  Le  Châ¬ 
teau  d’Ebn  Omarah.  Cette  place  qui  cft  maritime 
êc  confiderable  par  fa  force,  cft  de  la  Province  de 
Pars ,  qui  eft  la  Perfe  proprement  dite,  félon  quel¬ 
ques  Auteurs.  Mais,  il  y  en  a  plufieurs  qui  l’attri¬ 
buent  a  celle  de  Kerman  ,  qui  eû  la  premiers  Ca- 
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ramanie  Perfique.  Le  Prince  qui  y  commandoit  a 
porté  autrefois  le  titre  de  Roy.  Mais,  elle  eft  au- 
jourd’huy  réunie  à  l’Empire  .de  Perfe,  &  prcfque 
entièrement  ruinéé.  Le  Géographe  Perfien  dam  le 
5 .  Climat . 

O  M  A  R  I.  Le  Poète  Perfien  rommé  ,  Ref- 
chidi , prenoit  le  titre,  ou  furnom  d  Omari,  parce 
qu’il  prétendoic  defeendre  en  ligne  directe  du 
Khalife  Omar  premier  du  nom.  Voyez,  auffi  les 
titres  de ,  Mogircddin ,  &  de ,  Samarcandi. 

O  M  D  A  N.  V oye ^ ,  Amadan. 

O  M  D  A  T  alâcaïd.  L:vre  de  Théologie  feho- 
laftique ,  compofé  par  Neftàfi  ,  qui  a  fait  un  Com¬ 
mentaire  fur  Ion  premier  Ouvrage.  Il  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  648. 

O'MD  AT  alfchôara.  C’eft  le  titre  que  l’on 
donne  ordinairement  a  E  mâdi,  ou,  E'modi,  Poè¬ 
te  Perfien  ,  comme  qui  diroit.  Le  Prince  des  Pos¬ 
tes. 

O  M  D  A  T  fi  élm  alkclam.  Livre  de  Metaphyfi- 
que,  compofé  par  Sânaki. 

O  M  D  A  T  alfafouat  fi  hall  alcahuat.  Livre  de 
l’ufage  permis  du  Café  ,  dans  lequel  il  cft  prouvé 
que  fon  ufage  n’eft  pas  deflendu  par  la  Loy  Muful- 
man-nc,  comme  quelques  Do&curs  trop  fcrupuleux 
1  avoient  foûtenu.  Cet  Ouvrage  a  pour  Auteur  ,  Ab- 
dalcader  Ben  Mohammed  AlAnfari.  Il  cft  dans  la 
Bibiiothequedu  Roy  ,  num.  944. 

O  M  M  I.  Cet  mot  qui  fignific  proprement  en 
Arabe ,  maternel ,  &  originel ,  fè  prend  aufiî  pour 
un  idiot  ,  qui  ne  fçait  que  ce  qu’il  a  appris  de  fa 
mere,  ou  de  fa  nourrifle.  Mahomet  Ce  donna  luy- 
meme  cette  qualité,  pour  donner  plus  de  poids  à 
fes  révélations  prétendues.  Voyez,  le  titre  de,  Mo¬ 
hammed. 

O  M  M  I  A  H.  C’eft  le  nom  d’un  Perfonnage 
confnlérable  entre  les  Arabes ,  qui  étoit  fils  d’A  b- 
dalSchems,  &  donc  la  pofterite  porte  le  nom  de  , 
Banou  Ommiah  ,  c.  a.  Les  Enfans  d’Ommie  ,  ou 
Ommiadc*,  qui  ont  poftedé  le  Khalifat  pendant 
l’efpace  de  quarte-vingt  onze  ans,  &c  que  les  Ali- 
des  8c  les  Abbaflidcs  ont  appelles  par  injure,  Fa- 
raena  Béni  Ommiah  ,  Les  Pharaons,  c.  a.  Les  Ty¬ 
rans  de  la  Maifon  d’Ommie.  1 1  y  a  cependant  des 
Au:eurs ,  qui  étendent  la  durée  de  cette  Dynaftie 
jufqu  à  cent  ans ,  c.  a.  depuis  l’an  3  2.  jufques  à  1  3  2. 
de  l'hegire  ,  parce  qu’ils  commencent  le  regne  de 
Moavie,  depuis  la  mort  d’Othman  ,  à  caufe  que 
Moavie  fe  porta  pour  vangeur  de  fon  fiing,  8c  re- 
fufa  de  reconnoître  Ali  pour  Khalife  légitimé. 

Il  y  a  eu  quatorze  Khalifes  de  cette  Maifon  qui 
ont  régné  dans  l’otdre  qui  fuit ,  dont  l'on  peut 
voir  les  titres  de  chacun  en  particulier. 

Le  premier  eft ,  Môaviah  Ben  Abou  Sofian  ,  qui 
régna  dix- neuf  ans  8c  trois  mois. 

Le  fécond ,  Iezid  Ben  Môavlàh  régna  trois  ans 
8c  deux  mois. 

Le  troifiéme  ,  Môaviah  Ben  Iezid ,  ne  régna  que 
quarante  jours. 

Le  quatrième,  Marvan  Ben  Haxem ,  qui  ne  défi 
cendoic  pas  directement  de  Moavie;  mais,  qui  étoit 
d’une  autre  branche  de  la  même  famille.  Car ,  Ha* 
kem  pere  de  Marvan  étoit  fils  d’Afi',  8c  petit-fils 
Sfff 
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d’Ommiah.  Il  régna  un  an  &  neuf  mois. 

Le  cinquième,  A'bdalMalek  Ben  Marvan  ,  ré¬ 
gna  un  an  Ai  un  mois. 

Le  fixïéme  ,  Valid  Ben  A'bdalmaleK,  régna  neuf 
ans  &  huit  mois. 

Le  feptiéme  ,  Soliman  Ben  A’bdalmalck  frère 
de  Valid  fon  Prédcccflcur,  régna  deux  ans  &  huit 
mois. 

Le  huitième,  Omar  Ben  A'bdalâziz,  pctit'fils 
de  Marvan,  régna  deux  ans  <$ c  cinq  mois. 

Le  neuvième,  Iczid  Ben  A'bdalmaleK.  C’eft  Ic- 
xid  fécond  du  nom  ,  frere  de  Valid  &c  de  Soliman 
fes  prédecefteurs ,  qui  régna  quatre  ans  A:  un  mois. 

Le  dixiéme  ,  Hefcham  Ben  A'bdalmaleK  ,  frere 
de  Valid  ,de  Soliman  ,  &c  d’Iezid  les  prédccelfeurs, 
régna  dix  neuf  ans  &  huit  mois. 

L’onzicme,  Valid  Ben  Iczid,  Ben  A^dalmaleic. 
C’eft  Valid  fécond  du  nom  ,  qui  régna  un  an  ôc 
deux  mois. 

Le  douzième,  Iczid  Ben  Valid  Ben  A^dalinalek. 
C’eft  Iczid  troiftème  du  nom  ,  qui  ne  régna  que  lix 
mois. 

Le  treiziéme  ,  Ibrahim  Ben  Valid ,  Ben  A^bdal- 
malck  ,  frere  d’Iezid  troifiéme  du  nom ,  régna  deux 
mois. 

Le  quatorzième  ,  Marvan  Ben  Mohammed,  Ben 
Marvan,  Ben  Harcem.  C’eft  Marvan  fécond  du 
nom ,  qui  régna  cinq  ans,  &  fut  ledernierdes  Kha¬ 
lifes  Ommiades  en  Syrie.  Car  après  luy  ,  il  n’y  eue 
déroute  cecte  Maifon,  qu’un  Abdalrahman  qui  fe 
Cuva  des  mains  des  Abbaftides  ,  A:  qui  établit  de¬ 
puis  une  Dynaftie  de  Khalifes  Ommiades  en  Efpi- 
gne.  C’eft  ce  Marvan  ,  qui  eft  furnommé  j  Hemar, 
c.  a.  L’Afne  de  Mcfopotamie.  Vqycz.-en  la  caule 
dans  fon  titre. 

Il  eft  vray  cependant ,  que  Marvan  le  dernier  de 
ces  Khalifes,  lailla  deux  enfans  ,  nommez,  Ab¬ 
dallah  ,  &  ,  O  bcïdallah  ,  qui  s’enfuirent  en  Ethio¬ 
pie.  Ben  Schuhnah  écrit  ,  qu’O’bcïdallah  fut  tué 
fur  le  chemin  ,  &c  qu’  A’bdallah  qui  y  arriva  ,  vêquic 
jufqu’au  temps  du  Khalife  Mahâdi  l’Abbailîde ,  A: 
y  mourut  fans  enfans. 

Les  Abbaftides  exterminèrent  entièrement  tous 
c:ux  des  Ommiades  qui  leur  romberen  entre  les 
mains,  &  la  Race  en  euft  été  co  inte,  fl  Abdalrah¬ 
man  Ben  Môaviah  qui  étoit  petit  -  fais  du  Khalife 
Hefcham,  ne  l’euft  confervée  en  Efpagne,  où  il 
commença  à  regner ,  l’an  i  39.  de  l’hegkc  ,  (ous  le 
règne  d’AlManlor  II.  Khalife  de  la  Race  des  Ab- 
balïides. 

Cette  Dynaftie  des  Ommiades  en  Efpagne  dura 
l’efpace  de  185.  ans  jufqu’en  l’an  414.  de  l’hegjre. 
Car,  ce  fut  dans  cette  année  ,  que  Htfcham  fils 
d’AbdalmalcK  ,  furnommé  ,  M  czz  Billah,fui  en¬ 
fin  entièrement  depofledé  pat  les  Alides  ,  quia- 
voient  commencé  à  fe  fouflever  contre  les  Ommia¬ 
des  dés  l’an  400.  Ben  Schûnab. 

Pour  bien  entendre  l’origine  &  la  chute  de  la 
Dynaftie  des  Ommiades ,  tant  en  Syrie  qu’en  Ef¬ 
pagne,  il  faut  voir  les  titres  d’Ali ,  de  ,  Môaviah, 
des  Abbaftides  ,  d’Aboul’Abbas  S  affala  ,  &  de  , 
Marvan.  Mais,  on  ne  peut  obmettre  de  remarquer 
icy  deux  évenemens  confidérables  ,  rapportez  par 
Khondemir,  &  par  Ben  Schùnnh. 

Le  premier  eft,  qu’ Abdallah  Oncle  d’ Aboul  Ab- 
bas  Saffih  premier  Khalife  de  la  Maifon  des  Ab¬ 
baftides,  après  avoir  défait  Marvan  ,  aftembla  en¬ 
viron  quatre- vingt  des  principaux  de  la  Maifon 
d  Ommie ,  aufquels  il  avoit  donné  quartier ,  Ar  les 
fit  tous  aftommer  par  des  gens  armez  de  mafïuës  de 
bois,  qui  croient  mêlez  parmy  eux,  après  quoy  il 
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fit  couvrir  leurs  corps  de  tapis  fur  lefqueîs  il  donna 
un  grand  banquet  aux'  Officiers  de  fon  armée  ;  de- 
force  que  cette  îéjoüiftance  fe  pafTa  ,  au  milieu  des 
derniers  langlots  de  ces  naiferables  qui  refpiroicnt 
entore. 

Abdallah  ne  fe  contenta  pas  de  cette  cruelle  éxe¬ 
cution  ;  car,  il  fit  ouvrir  les  fepulchres  des  Khali¬ 
fes  de  cette  Maifon  ,  à  la  referve  de  celuy  d  O'mar 
Ben  A'bdalâziz  ,  fit  expofer  leurs  corps  fur  des  gi¬ 
bets,  A:  traîner  enfuitc  à  la  voirie  ,  &  les  Hiftoriens 
des  Abbaftides  remarquent  que  l’on  ne  trouva  dans 
ccluy  de  Môivie  que  de  la  poufiïére,  &  dans  ccluy 
d’Iezid  fon  fils ,  que  d.s  charbons. 

L’Auteur  du  Nighiariftan  rapporte  le  fécond  de 
ces  évenemens,  &  dir,  que  le  Proverbe  des  Arabes  : 
Dhahabac  aldoulat  Béni  Ommiah  tebaoulan  ,  La 
Juiftance  des  Ommiades  s’eft  écoulée  en  piffant,  a 
'Origine  fuivante»  Marvan,  furnommé,  Hemar, 
dernier  Khalife  de  cette  Race  ,  fe  trouvant  à  la  tête 
d’une  pu iftante  armée ,  &  prête  à  donner  bataille  à 
Saffah,  qui  en  avoit  une  beaucoup  inferieure  en 
nombre  à  la  fienne  ,  &  s’agiftant  pour  lors  de  dé¬ 
cider  de  la  fortune  des  deux  Maifons  d’Ommie  3c 
d’Abbas,  le  Khalifat  devant  être  le  prix  de  la  vi- 
éfoire  de  l’une  ou  de  l’autre,  il  arriva,  que  Mar¬ 
van  allant  reconnoître  les  ennemis  ,  fut  obligé  de 
s’écarter  un  peu  &c  de  defeendre  de  cheval  pour  è- 
panther  de  l’eau.  Pendant  ce  temps-là,  fon  cheval 
luy  étant  écbapé  ,  prit  le  frein  aux  dents,  &  cou¬ 
rut  vers  le  Camp  d’où  il  étoit  parti.  Les  Troupes 
effra  yées  de  voir  le  cheval  du  Khalife  fans  fon  Maî¬ 
tre  ,  crurent  qu’il  avoir  été  tué  ,  A:  fans  faire  d’au¬ 
tres  reflexions,  elles  fe  débandèrent  auffi -toft,& 
prirent  une  telle  épouvante,  qu’il  ne  fut  jamais 
poflîble  à  leurs  Chefs  de  les  rallier. 

Marvan  bien  étonné  de  fe  voit  dékir  avant  que 
d  avoir  combattu  ,  regardoit  la  déroute  de  fon  ar¬ 
mée  d’un  lieu  fort  élevé  où  il  croit,  A :  prononça 
avec  une  douleur  extrême  :  Edha  atmat  almeddat 
lam  ïanfâ  alêddat ,  Qjand  lamefureeft  comblée, 
le  nombre  ne  fert  plus  de  rien  ;  Paroles  qui  figni- 
ficnr  ,  que  lorfque  l’heure  preferite  par  le  Decret 
éternel  eft  arrivée,  il  n’y  a  point  de  puiftànce  qui 
la  puifte  arrêter.  A:  c’eft  ce  que  les  Arabes  veulent 
exprimer  par  leur  Proverbe ,  lorfqu’ils  dilent  aulïi 
généralement  de  la  Fortune  aufli-bien  que  de  la  Dy¬ 
naftie  des  Ommiades  , Dhahab  aldoulat  tebaoulan, 
qu’elle  pafl'e  A:  s  écoulé  fans  y  penlèr,  &,pourain- 
fi  dire  ,  en  pillanr. 

Nouaïri  écrit  ,  que  la  Dynaftie  des  Ommiades 
en  Efpagne  a  eu  quinze  Rois ,  qui  ont  régné  fuc- 
ceflivemcnt,  depuis  l’an  1  }S.  jufqu’en  290.  de  l’he- 
g'rc  ,  ce  qui  doit  s'entendre  fans  interruption  ,  de¬ 
puis  Abdalrahman,  jüfqu’à  Natter  Ledinillah  Ben 
Mohammed,  Ben  Abdallah,  qui  commença  à  ré¬ 
gner  vers  l’an  500.  félon  Ebn  Amid-  Mais,  ccs me¬ 
mes  Ommiades ,  qui  avoient  éré  depottedez  par  les 
Alides ,  rem  mrereni  fur  le  T  irône-  Car ,  Iahia  fils 
d’Ali  ayant  été  tué,  A:  le  Confcil  des  Mufulmans, 
ayant  décrété  que  l’on  ne  rcccvroit  plus  aucun  Roy 
de  la  R’.ccdes  Ommiades,  A:  les  affaires  d’Efpa- 
gne  étant  extrêmement  brouillées,  vers  l’an  414. 
de  l'hégire  ,  Hefcham  troifiéme  du  nom  régna  en¬ 
core.  Celuy-cy  ayant  été  encore  chatte,  à  caufede 
fon  Hageb  ,  qui  tenoit  alors  lieu  de  Vizir  ,  oif  Mi- 
niftre  principal  ,  un  autre  Prince  de  la  M  .ifon 
d’Ommie,  demanda  au  milieu  de  ces  troubles  d’ê¬ 
tre  élû  Rfy,  A:  fur  ce  qu’on  luy  reprefenra,  qu’a- 
prés  le  Decret  du  Sénat  de  Cordoüe  ,  il  y  auroit 
beaucoup  de  danger  pour  luy  ,  il  répondit  à  ceiflc 
qui  luy  parloient  ainfi  :  Faites  moy  aujourd’huy 
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Rôy  ,  &  tuez  moy  demain. 

Ce  fut  après  toutes  ces  concertations  des  Om¬ 
miades  &  des  Ahdes,  que  les  Marabouts,  ou,  Al- 
Moravides,  firent  la  Conquefte  de  l’Efpagne  l’an 
477*  de  l’hegire.  L’on  peut  compter  les  AÎMora- 
vides  pour  Succelfeurs  des  Ommiades  en  Elpa- 
gne. 

On  trouve  l’Hiftoire  de  ces  Ommiades  d’Efpa- 
gne  à  la  fin  du  Tarikh  alkholafa  ,  ou  ,  Hiftoire 
des  Khalifes  de  Soïouthi ,  comme  aufli  dans  celle 
de  Novaïri- 

Outre  ces  deux  Dynafties  des  Ommiades,  tant 
en  Syrie  qu’en  Efpagnc  ,  dont  les  Princes  ont  pris 
tous  le  titre  d’Emir  almoumenin,  ou  de  Khalife  j 
il  s’en  trouve  encore  une  troifiéme,  qui  s’établit 
dans  l’lemen,ou  Arabie  heureufe,  fur  laquelle  l’on 
peut  voir  le  titre  d’A'mer  Ben  A'bdalvahab. 

Il  y  a  deux  Hiftoires  generales  des  Ommiades, 
fous  le  titre  d’Akhbar  Béni  Ommiah,  dont  la  pre¬ 
mière  a  été  compofée  par  Abou  Megiahcd ,  &  la 
féconde  ,  par  Khalcd  Ebn  Hefcham  AlOmmaoui, 
ou ,  Ommoui.  V o^f^plus  bas  ce  titre. 

L’on  peut  auflï  ajouter  icy ,  qu’entre  les  Khali¬ 
fes,  les  Ommiades  partent  pour  avoir  été  fort  igno- 
xans,  &  les  Abbaflides  très  fçavans,  &  que  Mo- 
tadhed  l’Abbartîde  ayant  voulu  faire  maudire  les 
Ommiades,  comme  ceux  cy  avoient  fait  Ali,  & 
ceux  de  fa  race ,  en  fut  difluadé  ,  comme  l’on  peuc 
voir  dans  le  titre  de  ,  Motadhed» 

OMMIAH  Ben  A’bdalâziz  AIAndalouflî. 
C’eft  le  nom  d’un  Auteur  Efpagnol  qui  a  écrit  un 
Livre  de  Simples ,  intitulé  ,  Adouiat  almofredar. 
Il  mourut  l’an  529.  de  l’hcgire.  Voyez,  le  titre  de, 
AboulMartat. 

OMMOUI,  &,  Ommaoui ,  que  l’on  pro¬ 
nonce  aufli ,  Amoui.  C’eft  un  homme  de  la  Race 
d’Ommiah,  B:n A'bdalfchcms.  O'tbman  Ben  A'fan, 
ou  ,  O 'fan  ,  fuccefleur  d’Omar  Sc  troifiéme  Khali¬ 
fe  ,  eft  qualifié  de  ce  nom ,  Ommoui ,  ou ,  Amoui , 
à  caufe  qu’il  étoit  de  cette  même  Race ,  ou  Famil¬ 
le. 

ON.  C’eft:  le  nom Hebreu  ,  dont  les  Arabes  fe 
fervent  aufli ,  de  l’ancienne  Ville  d’Egypte  que  les 
Grecs  ont  appellée  ,  Heliopolis  ,  &  les  Egyp¬ 
tiens,  Tadis.  Les  Arabes  pour  exprimer  en  quel¬ 
que  manière  la  lignification  du  nom  Grec  de ,  He¬ 
liopolis,  l’appellent  aufli,  Aïn  alfehems,  La  Fon¬ 
taine  du  Soleil.  V oye^cc  titre. 

ONORIOS.  Les  H  ftoriens  Arabes  appel¬ 
lent  ainfi  le  Pape  Honorius ,  qu’ils  qualifient,  Pa¬ 
triarche  de  Rome  ,  &  l’accufent  d’avoir  embraffé 
avec  Cyrus  Patriarche  d’Alexandrie,  &  Sergius  Pa¬ 
triarche  de  Conftantinople,  l’Hcrefie  de  Maroun  , 
c.  a*  des  Monothclires.  Ils  difent  aufli ,  qu’Hono- 
rius  fut  condamné  avec  ces  deux  autres  Patriarches 

f>ar  le  fixiéme  Concile  Oecuménique  j  mais ,  qUe 
e  Pape  Jean  l’excufa  dans  une  Lettre  qn’il  écrivit 
à  Heraclius ,  &  à  fon  frere  Conftantin.  Ebn  Batri 
&  Autres. 

Onorios  eft  aufli  le  nom  de  l’Empereur  Hono¬ 
rius  ,  qui  eft  peu  connu  des  Hiftoriens  Orien¬ 
taux. 

O  N I  K.  Nom  d’un  Château  de  Mefbpotamie  , 
qui  étoit  entre  les  mains  de  Maflar,  fils  de  Cara 
Mohammed ,  Prince  Turcoman  de  la  Dynafticdu 
Mouton  Noir,  Tamcrlan  s’en  rendit  le  Maître,  l’an 
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776.  de  l’hegire,  apres  qu’il  eut  pris  la  Ville  d’A- 
med ,  qui  eft  l’ancienne  Ville  d’Amida ,  Capitale  de 
ce  Pays-là  ,  qüe  les  Turcs  appellent  aujourd’huy  , 
Gara  Amid,  ou  Caraemid,  &  Diarbekir,  que  l’on 
prononce,  Diarbtier. 

O'NOU  A  N  à  ou,  Envan .  Le  titre  d’un  Livre, 
ou,  Infctiption.  Onouan  alfoïar.  Titre  des  Vies. 
C’eft  un  Ouvrage  de  Mohammed  Ben  AbdalmalcK 
AlHamadani ,  dans  lequel  les  Vies  des  principaux 
Perlonnages  d’Egypte,  font  décrites.  Soïouthi  fait 
mention  de  cct  Ouvrage  dans  la  Préfacé  de  fon  Hi¬ 
ftoire  d’Egypte. 

ONONG’.  Les  Turcs  Orientaux  appellent 
ainfi  le  dixième  mois  de  leur  année,  félon  le  Calen¬ 
drier  des  Khathaïens.  Onongi,  fignifie  encore  au¬ 
jourd’huy  chez  les  Turcs,  le  dixième, 

O  R  A  N ,  & ,  Oranah.  Nom  d’une  Ville  Mari¬ 
time  du  Pays  de  Barca,  que  les  Anciens  appelloicnt, 
Aiauritania  C<tfarienfis ,  qui  eft  compris  dans  l’é-  . 
tendue  du  Royaume  d’Alger  ;  mais,  qui  appartient 
aujourd’huy  aux  Efpagnols.  Ce  n’cft  point  l’ancien¬ 
ne  Ville  d 'Icofiwm ,  bâtie  par  les  vingt  Compa¬ 
gnons  d’Hercuie  ,  comme  quelques  Modernes  ont 
voulu. 

Cette  Ville  n’cft  pas  fort  éloignée  de  Mars  alkc- 
bir,  que  les  Efpagnols  qui  la  pofledent  aujour¬ 
d’huy  ,  appellent ,  El  Penon  de  Los  Velez.  Voyez. 
le  titre  de ,  Mars  alkebir. 

ORANGEB,  ou,  Oranzeb.  Nom  corrom¬ 
pu  du  grand  Mogol ,  qui  vivoit  naguerres.  Voyez. 
le  titre  de,  Avrenic  Zcb. 

O  R  D  O  U  B  ilig.  Ville  bâtie  par  Otftaï  fils  de 
Ginghiztchan,  après  qu’il  euft  fait  la  Conquefte 
dn  Khathaï,  ou  de  la  Chine  Septentrionale.  C’eft 
la  même  que  les  Habitans  du  Turqueftan  ,  appel¬ 
lent  ,  Caracoram  ,  &  peut-être  aufli  celle  que  nous 
nommons ,  Cambalu, 

0/R  I A  N.  Ce  mot ,  qui  fignifie  en  Arabe,  nud, 
eft  le  furnom  de  Barfama. 

O  R  K  H  A  N  Beg,  ou,  Orkhan  Gazi  Ben  Oth- 
man.  C’eft  le  fécond  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Och- 
manides ,  que  nous  appelions  ordinairement ,  Ot¬ 
tomans  ,  6c  qui  régnent  encore  aujourd’huy  à  Con¬ 
ftantinople. 

Ce  Sultan  eut  deux  enfans  ,  à  fçavoir,  Soliman 
Schah  ,  &  Morad,  aufquels  il  donna  le  Gouverne¬ 
ment  des  Villes  de  Nicée  &  de  Prufe  en  Bithynic  , 
qu’il  avoit  prifes  fur  les  Grecs. 

Ces  deux  Villes  font  nommées  aujourd’huy  par 
les  Turcs  ;  la  première,  Ifnik  -,  &  la  fécondé ,  Bour- 
fah ,  ou ,  Brouflahj  &  celle  de  Nicomedie  qui  fui- 
vit  le  deftin  des  deux  premières,  lfmid,  &  ,Ilhiic- 
mid. 

Ce  fut  dans  la  Ville  de  Prufe,  qu’Orkhan  éta¬ 
blir  le  premier  Siégé  Royal  de  la  Monarchie  Ot- 
tomanne,  &  où  il  baftit  une  célébré  Mofquée ,  qu’il 
accompagna  d’un  CoIlege,&  d’un  Hofpital. 

L’an  75  !>’.  de  l’hegire,  Orkhan  fit  pa (Ter  l’Hel- 
lefpont  fur  des  radeaux  à  Soliman  Schah  fon  fils  aî¬ 
né  ,  lequel  érant  abordé  à  Macra  avec  un  bon  nom¬ 
bre  de  Troupes  Turquefqucs ,  la  prit  d’aflaut,  SC 
enfuire  celle  de  Jamnah,  qui  n’en  étoit  pas  fort  é- 
loignée. 

L’an  759.  Soliman  Schah ,  apres  avoir  élargi  fes 
S  i  f  f  ij 
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quartiers  en  Europe  ,  entreprit  le  fiege  de  Calliopo- 
lis,  que  nous  appelions  aujourd’hui/  Gallipoli  , 
Ville  importante,  laquelle  ayant  été  prife  par  for¬ 
ce  ,  ouvrit  à  Orkhan  &  à  lès  Succefleurs  les  Portes 
de  toute  la  Grece. 

L’an  761.  SolimanSchah  mourut  &  Orkhan 
fon  pere  deux  mois  après  luy.  Mais,  ce  Sultan  s’é- 
toit  déjà  retiré  quelque  temps  avant  fa  mort  dans 
la  Ville  de  Nicée,oùil  dclfervoit  un  Hofpital  qu’il 
y  avoit  fonde  ,  après  un  régné  de  rrcntc-cinq  ans , 
félon  Khogia  Afendi ,  qui  reprend  Meula  Edris  d’a¬ 
voir  mal  calculé  les  années  d’Oriehan. 

Morad  fon  fécond  fils  que  nous  appelions  Amu- 
rat  I.  du  nom,  luy  fucceda  dans  la  même  année, 
ÔC  tient  le  rang  de  rroifiéme  Sultan  dans  la  Dynaf- 
tie  des  Othmanides. 

O  R  M  I  A  H.  Ville  de  la  Province  d’Adherbi- 
gian  qui  efl  l’ancienne  Medie  à  laquelle  N  iflir  cd- 
din  Thoufll  donne  79.  d.  45 .  m.  de  Longitude,  de 
37 •  d.  de  Latitude  Septentrionale. 

O  RM  O  Z,  de,  Ormozd.  C’eft  le  nom  d’un 
Ange  ,  Démon  ,  ou  Genie  qui  préfide  au  premier 
jour  de  l’annce  Solaire  des  anciens  Pcrfes  ,  de  qui 
luy  a  donné  fon  nom.  Les  Grecs  ont  appelle  ce  Ge¬ 
nie  ,  Oromafdes. 

Ormozd ,  duquel  on  célébré  folemnellemenc  la 
fcfle  dans  ce  premier  jour ,  étoit  regardé  par  les  Sé¬ 
nateurs  de  Zoroaftre,  non  feulement  comme  un  bon 
Génie;  mais  encore ,  comme  le  Prince  d’entre  eux , 
&  comme  étant  aufîi  le  Principcde  cous  les  biens,& 
c’eft  luy  que  les  Zomaftiiens  oppofent  à  Ahcrmen, 
appelle  par  les  Grecs ,  Arimanios ,  qu’ils  croyoient 
être  le  Principe  &  l’Auteur  de  tous  les  maux. 

C’eft  de-là  que  les  Aftronomes  Perfiens  ont  don¬ 
né  ce  même  nom  d’Ormozd  ,  à  la  Planete  de  Ju¬ 
piter,  que  les  Arabes  appellent,  Mofchtcri,  de 
qu’ils  qualifient  dutitrede,  Saad  Kcbir,c.  a.  For- 
tntia  major  ,  nom  qui  a  aufiï  été  emprunté  par  nos 
Aftrologues ,  ce  qui  a  fait  dire  au  Poète  Perfien 
Schems  F.nchri ,  fur  l’heureufe  deftinée  de  (on  Prin¬ 
ce  ,  qu’Ormozd  ,  de  Zoharah  avoient  tiré  de  fon 
Alcendant  les  influences  de  profperité  de  de  bon¬ 
heur  qu’ils  répandoient  fur  cous  les  hommes.  Zohi- 
rah  ,  dont  il  eft  icy  parlé ,  eft  la  Planere  de  Venus, 
que  les  mè  nes  Aftrologues  appellent ,  Sâad  Saghir, 
c.  a.  Fortuna  mïnor. 

Lathifi  autre  Poète  Perfien  dit  aufli ,  que  celuy 
qui  eft  né  Voleur,  le  fera  toûjours ,  encore  qu’il 
ait  la  Planete  d’Ormozd  pour  Afcendant. 

Il  ne  fiiuc  pas  confondre  le  nom  d’Ormozd  ,  ou, 
Ormouz ,  avec  celuy  de  ,  Hormoz  ,  Hormozd,  ou, 
Hormouz ,  qui  eft  le  nom  propre  de  plufieurs  Rois 
de  Perfc,  que  les  Grecs  ont  appeliez,  Hormif- 
das ,  defquels  1’ I fie  de  la  Ville,  que  nous  appelions 
ordinairement  ,  Ormus,  a  tirélefien.  Voye^  fur 
ce cy  le  tirre  de  ,  Hormouz.  Ce  n’cft  pas  que  les 
noms  de  ces  Princes  de  de  cetre  Ville  ne  puiflènt 
avoir  tiré  leur  origine  de  cet  heureux  Genie,  que 
les  anciens  Perfans  ont  nommez,  Hormoz,  &, 
Hormozd. 

O  R  O  N  D  ,  ou ,  Arvend.  C’eft  le  nom  d’un 
Prince  de  la  Maifon  Rovale  de  Perfe.  Les  Grecs 
lont  appcllé,  Orontes.  Il  eft  fouvent  parlé  de  ce 
nom  dans  les  Hift  Ares  Grecques  de  Latines. 

OrondSchah,  ou,  ArvendSchah  étoit  fils  de, 
Caï,  Se  fur  perc  de  Lohorasb,  qui  fucreda  à  Caï- 
Khofrou  ,  8e  qui  rient  le  rang  de  quatrième  Roy  de 
la  fécondé  Dynaftie  des  Anciens  Rois  de  Perfe  , 
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nommez  ,  des  Caïaniens,  ou  des  Caïanides.  Voye7 
le  titre  de,  Arvend. 

O  ROUAT  almeftah.  L’Entrée,  ou  l’Ouver¬ 
ture  de  la  Serrure.  C’eft  le  titre  d’un  Livre  Myfti- 
que  des  Sofis ,  ou ,  Contemplatifs  des  Mufulmans , 
compofé  par  Hcrali,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy ,  num.  6 1 6.  C’eft  proprement ,  la  Clef  des 
Myftcres. 

O  RO  US.  Les  Arabes  fe  fervent  de  ce  terme 
Grec ,  pour  exprimer  un  aurre  nom  qui  eft  pareil¬ 
lement  Grec,  àfçavoir,  Hermes ,  duquel  ils  fe  fer¬ 
vent  aufli.  C’eft  l’Orus  des  Egyptiens ,  que  nous 
appelions  ordinairement,  Mercure  Trifmegifte.  V. 
le  titre  de ,  Hermes. 

ORTHOGRUL.  C’eft  le  nom  du  fils  de 
SolimanSchah  ,  que  l’on  peut  appeller  premier  du 
nom. 

SolimanSchah  eft  le  premier  des  Turcs  de  la  Fa¬ 
mille  qui  a  été  appcllée  depuis  ,  Otromanne,  le¬ 
quel  fut  noyé  dans  l’Euphrate  ,  comme  l’on  peut 
voir  dans  fon  titre.  Son  fils  Orthogrul  s’arrêta  quel¬ 
que  temps  fur  l’Euphrate,  après  la  mort  malheu- 
xeufe  de  fon  perc  avec  trois  de  fes  enfans. 

Orthogrul  ayanr  envoyé  demander  des  quartiers 
pour  luy  de  pour  fes  T roupes  au  Sultan  Alacddin  de 
la  Race  des  Selgiucidcs  ,  qui  regnoit  pour  lors  dans 
la  Natolie ,  de  en  ayanr  obtenu,  y  vint  camper  avec 
quatre  cent  tant  de  Turcs,  de  fe:  vit  fi  bien  le  Sul¬ 
tan  contre  fes  ennemis  ,  qu’il  gagna  entièrement 
fes  bonnes  grâces. 

Ce  premier  étabfflcment  des  Turc*  fe  fir  entre 
les  Montagnes  de  Thoumalag’  dans  l’Armenie  Mi¬ 
neure,  où  Orthogrul  mourut  l’an  687.de  l’hegi- 
rc  ,  qui  eft  l’an  de  J.  C.  1  z88,  de  lai  (Ta  trois  enfans, 
nommez  ,  Ghenduz  ,  Sarvin  ,  Se  Othman.  C’eft  de 
ce  dernier  que  font  defeendus  les  Sultans  Othma« 
nides  qui  régnent  aujourd’huy  à  Conltantinople. 

OS  B  ANIKETH.  Ville  du  T  urqutftan  ,  ou 
plutoft  Bourgade  ,  qui  eft  des  dépendances  de 
la  Ville  d’O froufehnah  ,  dont  clic  eft  cependant 
éloignée  de  neuf  Parafanges  ou  environ  ,  en  tirant 
vers  l’Orient. 

AlBirouni  luy  donne  90.  d.  j o.  m.  de  Longitu¬ 
de  ,  8e  40.  d.  de  Latitude  Septentrionale.  AlBcr- 
gendi  écrit  dans  fon  Climat ,  qu’elle  n’cft  éloi¬ 
gnée  de  la  Ville  d’Esfigiab  ,  que  d’une  petite  jour¬ 
née. 

O  S  C  H  A  I  R.  Tarikh  Ben  O  Te  haïr.  C’eft  une 
Chronique  des  Interprétés  de  l’Alcoran,  compo¬ 
sée  par  Ben  OTchaïr. 

OSMAN.  T oyez  O'thman. 

O  S  S  O  U  L.  Racines,  &,  Fondemens.  Ce  mot 
fe  prend  ordinairement  par  les  Mufulmans  pour 
les  Principes  de  les  Fondemens  de  leur  Religion 
de  de  leur  Droit.  De  la  même  façon  que  les  Juifs 
appellent,  Ikiearim,  mot  qui  fignifie  aufli  en  Hé¬ 
breu  ,  Racines ,  les  Fondemens  du  Judaïfmc. 

O  S  S  O  U  L  alfech.  C’eft  le  tirre  d’un  Livre 
du  Droir^  ou  de  la  Jurifprudcnce  des  Mufulmans, 
compofé  par  AboubeKr  Ahmed  Ben  A  li  AlGtaf- 
fas. 

O  SS  O  U  L  alZcïdiah.  C’eft  le  titre  du  Livre 
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qui  porte  aufli  le  nom  de,  Ahkam  fi  Heccat  alha- 
nefi ,  qui  font  des  Décidons  du  Droit  des  MufuI- 
mans  ,  faites  fur  les  Principes  d’Abou  Hanifah.  V . 
Ahkam. 

OSS  OUL  Ebn  Hageb.  Autres  Décifïons  Ju¬ 
ridiques  ,  compofées  par  Ebn  Hageb  ,  6c  commen¬ 
tées  par  Schirazi  Difciple  de  Thouflï. 

O  S  S  O  U  L  aldin.  Livre  fort  eftimé  ,  duquel 
l’Imam  Fakhreddin  Razi,  qui  mourut  l’an  370.  de 
l’hegire,  cft  l’Auteur. 

Cet  Ouvrage  contient  cinquante  Queftions  avec 
leurs  Reponfes ,  dont  la  première  eft  iur  l'Eternité 
du  Monde  qui  y  cft  refutée  ,  &  la  dernière  eft ,  de 
l’Imamat,  ou,  Souverain  Pontificat ,  6c  Khalifat 
des  Mufulmans,  dans  laquelle  l’Auteur  prétend 
prouver  que  NafTer  Ledinillah  l’Abbaflïde ,  qui 
fiegeoit  pour  lors  à  Bagdet  en  qualité  de  Khalife, 
étoit  le  (cul  véritable  Chef,  6c  Pontife  de  la  Reli¬ 
gion  Mufulmanne.  Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roy  ,  num.  620. 

O  S  S  O  U  L  mofredat  althebb.  Fondemens  de 
la  Sciencedes  Simples,  entant  qu’ils  appartiennent 
à  la  Medecine.  Titre  d’un  Livre  compofé  par 
Mohammed  A/bdallathif  Ben  Jofcf  AlBagdadi.  Il 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  941. 

OS  S  OUL  I.  Scheïkh  AlOfTouli.  Le  Doéteur 
des  Principes  6c  des  Fondemens.  oyez,  le  titre  de, 
Adib. 

OSROUSCHIAH,  &,  Ofroufchnih.  Vil¬ 
le  de  la  Tranfoxane  5c  d’une  Province  qui  en  dé¬ 
pend-  C-t;e  Ville  cft  fituée  au  100.  d.  de  Longi¬ 
tude  ,  6c  au  40.  de  Latitude  Septentrionale  dans  le 
5.  Climat,  félon  tous  les  Géographes  Orientaux, 
ôc  a  dans  (es  dépendances  les  Villes  de  Godaïftèr, 
de  Dcrik,  deSabath*  6c  de  Zamin,  où  l’on  recueil¬ 
le  la  meilleure  manne. 

La  Province  d’Oftoufchnah  eft  fort  montueufc  , 
&  confine  à  l'Orient  avec  le  terroir  de  Farganah , 
6c  à  l’Occident  avec  celuy  de  Samarcande,  ayant 
au  Septentrion  la  V ille  de  Schafch ,  &  au  Midy  cel¬ 
les  de  Cafch ,  6c  de  Saganiah.  Il  y  a  quelques  Au¬ 
teurs  qui  donnent  à  cette  Province  quatre  cent  Châ¬ 
teaux,  ou  Lieux  forts. 

OSROUSCHNI.  Un  homme  natif  de  la 
Ville  d’Ofroufchnah.  Mag’dcddin  AboulFathBcn 
Mahmoud  Auteur  du  Livre  intitulé ,  Ahicam  alfo- 
gar  ,Les  petites  Décifïons,  qui  mourut  l’an  6 30. 
de  l’hegire,  éroit  natif,  ou  originaire  delà  Pro¬ 
vince  d’Ofroufchnah  ,  de  même  que  le  Sofi  ,  fur- 
nommé,  AlSchebili,  étoit  natifde  Schebilah,  Vil¬ 
le  des  dépendances  de  la  même  Province. 

OSTHANES  AlHakim.  C’eft  le  nom  de 
1  Auteur  d’un  Livre  intitulé,  FofToul  athne  âfchar  fi 
hagiar  almoharram  ,  Les  douzes  Articles  fur  la 
Pierre  Philofophale.  Ce  Livre  eft  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy  ,  num.  967 .  avec  quelques  autres  O- 
pufcules. 

OSTRIKION.  C’eft  le  nom  duquel  les  Grecs 
Modernes  appellent  l’Auftriche.  Les  Turcs  s’en  fer¬ 
vent  rarement  -,  car,  ils  nomment  ordinairement  la 
Ville  de  Vienne,  Betch,  ou  ,  Vefch  ,  &  l’Autriche 
dont  elle  eft  la  Capitale ,  Betch  V 1  laïeti ,  d’où  vient 
aufli  le  nom  de,  Betch  Crali,  ou  de  Roy  d’Autri- 
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che ,  que  les  mêmes  T urcs  donnent  à  l’Empereur. 

O  T  H,  ou ,  Outh.  C’eft  le  nom  que  les  Turcs 
Orientaux  donnent  au  quatrième  Cycle  de  leur  Ca¬ 
lendrier,  que  les  Khathaïens  appellent,  Tchiou  j 
qui  fignifie  le  même  qu’en  Perfan ,  Ghiav ,  c.  a.  un 
Bœuf. 

O’THMÀN  Ben  A’fFan , ou,  O’fïan.  C’eft  le 
nom  du  troifiéme  Khalife  depuis  Mahomet. 

Après  la  mort  d’Omar  fécond  Khalife  des  Mu¬ 
fulmans,  les  fix  Perfonnages  ,  hommez,  Ahel  al 
Schoura  ,  c.  a.  Les  Gens  du  Confeil  ,  oupluftôr* 
les  Candidats,  ou  Gens  appeliez  pour  luy  fucce- 
der,  entre  les  mains  defquels  ce  Khalife  avoit  mis 
en  mourant  cette  dignité  comme  en  depoft ,  s’aflem- 
blerent  pour  luy  donner  un  Succeffeur  Abdalrah- 
man  un  des  fix  qui  y  pouvoient  précendre,  céda 
fon  droit  à  fes  Collègues ,  à  condition  qu’il  pour- 
roit  nommer  le  Khalife.  Tous  furent  d’accord  de 
ce  compromis,  excepté  Ali  qui  prétendoit ,  que  le 
Khalifat  luy  appartenoir  par  fucceffion  ,  &  il  fon- 
doit  fon  droit  fur  la  proximité  du  fang.  En  effet ,  il 
étoit  Coufin  Germain  de  Mahomet ,  6c  avoit  épou- 
fé  fa  fille  aînée  ;  de  forte  qu’il  étoit  devenu  le  Chef 
de  la  Famille  des  Hafchemites ,  que  l’on  qualifioic 
du  titre  de  la  Mailon  du  Prophète. 

Nonobftanr  cette  prétention  d’ Ali ,  Abdalrah- 
man  ,  qui  avoit  le  confentement  de  fes  autres  Col¬ 
lègues,  ne  1  a i (Ta  pas  de  nommer  Othman  fils  d’Af- 
fan  pour  Khalife,  6c  de  le  faire  proclamer  6c  re^ 
connoître  pour  tel  par  tous  les  Mufulmans.  Ali  pro- 
tefta  d’abord  contre  cette  éle&ion  j  mais  ,  voyant 
dans  la  fuite  le  confentement  general  des  peuples 
en  faveur  d’Orhman  ,  &  que  fon  party  étoit  le  plus 
foiblc,  il  y  donna  les  mains  ,  6c  rendit  l’hommage 
accoutumé  au  nouveau  Khalife. 

Othman  fut  furnommé  par  les  fiens ,  DhouJnou- 
reïn  ,  c.  a.  Le  PofTefleur  de.  deux  lumières ,  à  caufc 
qu’il  avoir  époufé  Rakiah  ,  6c  Omm  AlCalthoum  , 
toutes  deux  filles  de  Mahomet  ,  dont  les  Secftateurs 
croyent  que  la  prétendue  Prophétie  a  été  une  four- 
ce  de  lumière,  qui  a  rejailli  fur  toute  fa  pofterité. 
Quelques-uns  veulent  que  l’éle&ion  d’Ochman  fe 
fit  fur  la  fin  de  la  vingt- troifiéme  année  de  l’hegi¬ 
re,  6c  les  autres  la  renvoyent  jufques  au  commen¬ 
cement  de  la  vingt-quatrième. 

Ce  fut  fous  le  régné  d’Othman  ,  que  la  grande 
Province  de  Khoraflan,  dans  laquelle  les  Arabes 
éroient  déjà  entrez  fous  le  Khalifat  d’Omar ,  fur 
entieremenr  réduite  à  leur  Empire  avec  fes  princi¬ 
pales  Villes  de  Ba'.Kh  ,  de  Thous,  de  Hcrat ,  &r  de 
Nifchabour  ,  qui  en  ont  été  depuis  les  Capitales, 
fous  diverfes  Dynaftics  delà  Haute  Afic,  comme 
l’on  peut  voir  en  divers  endroits  de  cet  Ouvrage. 

Toute  la  cofte  d’Afrique,  depuis  la  Villede  Tri¬ 
poli  qui  fut  prife  par  force  ,  fous  le  Khalifat  d’O¬ 
mar  l’an  z  z.  de  l’hegire ,  jufques  au  détroit  de  Seb- 
tah  ,  fut  conquife  par  les  Generaux  d’Othman  en 
peu  d’années  5  &  fi  nous  en  croyons  Khondemir, 
les  Arabes  penetrerent  jufques  dans  le  pays  d  Anda- 
lous ,  ou  Andaloufie,  nom  qu’ils  donnent  a  toute 
l’Efpagne  en  general.  Le  Pays  d’Andalous  ,  félon 
eux,  eft  fcparc  de  l’Afrique  par  le  détroit  de  Seb- 
tah  ,  ou  Ceuta,  que  nous  appelions  aujourd  huy  ,  Le 
Detroit  de  Gibraltar,  lequel  vient  aufli  des  Ara¬ 
bes. 

Mais,  avant  que  de  fortir  de  l’Afrique,  il  faut 
remarquer,  que  Saïd  Commandant  de  l’armée  d’E¬ 
gypte  pour  Othman  ,  fit  de  fi  frequentes  cour  fes 
dans  la  Nubie  qui  confine  avec  la  Thcbaïde,  &t 
S  ff f  iij 
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prefla  fi  fort  le  Roy  de  ce  pays-là  ,  qui  étoit  Chré¬ 
tien  ,  que  pour  obtenir  la  paix  ,  il  fut  obligé  par 
un  Traité  d’envoyer  tous  les  ans  en  Egypte  un  grand 
nombre  d’Efclaves  Noirs ,  dont  les  Arabes  faifoient 
grand  état. 

Les  Grecs  cependant ,  pofledoient  encore  l’Iflc 
de  Chypre,  dont  ils  ne  pouvoient  être  chaflez  que 
par  une  armée  navale.  O'.hman  fit  équiper  une  flot¬ 
te  dans  les  ports  d’Egypte  &  de  Syrie ,  avec  laquel¬ 
le,  il  fe  rendit  Maiftre  ,  non- feulement  de  cette  If- 
le-,  mais  encore  ,  de  plufieurs  autres  dans  l’Archi¬ 
pel. 

Le  régné  de  ce  Khalife  avoit  déjà  duré  plus  d’on¬ 
ze  ans ,  lorfquc  fes  ennemis  fomentez  ,  à  ce  que 
dirent  enfuite  les  Ommiades,  par  Ali,  &c  authori- 
fez  par  Aïfchuh  veuve  de  Mahomet  que  l’on  ap- 
pclloit ,  La  Propheteflc  ,  8c  qui  avoit  en  vertu  de 
ce  titre  beaucoup  de  crédit  parmy  les  Mufulmans, 
formèrent  plufieurs  plaintes  contre  luy.  Les  princi¬ 
paux  chefs  de  leur  accu  Cation  étoient,  que  ce  Kha¬ 
life  aimoit  trop  tendrement  fes  parens  ,  qu’il 
dépoiiilloit  les  plus  braves  Capitaines  de  leurs  em¬ 
plois  ,  pour  les  leur  donner ,  Sc  qu’il  les  enrichi  1- 
foic  des  deniers  du  Tréfor  public  ,  que  les  Muful¬ 
mans  tenoient  pour  facré  ,  8c  auquel  on  n’avoit 
touché  jufqu’alors,  que  pour  les  dépcnfèsde  l’Etat, 
le  même  Othman  y  ayant  luy-même  reftitué  plu¬ 
fieurs  fois  les  fommes  qu’il  en  avoit  tirées  pour  les 
employer  à  d’autres  ufages.  On  avoit  aufîi  inter¬ 
cepté  des  lettres  écrites  par  Marvan  fils  de  Ha- 
kem,  Secrétaire  de  fes  commandemens,  par  lefquel- 
Jes  il  donnoit  des  ordres  pour  tuer  des  gens  qui  Ce 
croyoient  en  fureté  fur  fa  parole.  Il  eft  vray  qu’Ot- 
.hman  A:  fes  amis  defavoiioient  ces  lettres  ;  mais , 
fes  ennemis  fecrets  ne  laiflêrent  pas  de  luy  en  faire 
un  crime,  8c  de  débaucher  fous  ces  prétextes,  les 
Provinces  de  la  fidélité  qu’elles  luy  avoient  ju¬ 
rée. 

Il  arriva  à  Medine  des  troupes  d’Arabes  8c  d’E- 
gyptiens  qui  fe  difoient  Députez  de  leurs  Provin¬ 
ces.  On  leur  mit  les  armes  à  la  main  ,  &  Othman 
fe  vit  en  peu  de  temps  aflicgé  dans  fo"n  Palais  fi  é- 
rroitemcnr  pendant  trois  mois  ou  environ  ,  que 
l’eau  enfin  luy  manqua.  Ali,  &  fes  enfans  Hafïan 
&  Houflaïn  ,  firent  mine  de  le  défendre  contre  ces 
mutins.  Othman  fe  prefenta  luy-même  à  eux  avec 
l’Alcoran  dans  fon  fein  ,  il  leur  protefta  qu’il  ne 
vouloir  point  d’autre  Juge  entre  luy  &  eux  ,  que  ce 
Livre  qui  devoit  être  la  réglé  pour  juger  tous  les 
differens  qui  naiflenr  entre  les  Mufulmans ,  qu’il 
étoit  preft  de  reparer  tous  les  torts  qu’on  luy  in.pu- 
toit  d’avoir  faits  aux  particuliers  contre  les  Loix, 
&  meme  d’en  faire  une  pénitence  publique. 

Mais  les  chofes  avoient  été  poufTées  trop  avant, 
&  les  Révoltez  qui  en  vouloient  a  fa  vie ,  n’avoient 
garde  de  fe  contenter  de  ces  difeours.  Aïfchah  fut 
néanmoins  confultée  fur  cette  affaire  ,  8c  répondit 
que  l’on  devoit  recevoir  Othman  à  Pénitence, 
comme  elle  foûtint  depuis  à  Ali ,  lorfqu’elle  eut 
embraffé  depuis,  le  Party  qui  luy  étoit  contraire. 

Cependant,  les  efprits  échauffez  n’étoient  plus 
en  ctar  d’être  calmés  ni  difpofés  à  écouter  fes  fen- 
timens.  On  mit  la  main  aux  armes  de  part  &  d’au¬ 
tres,  8c  Othman  fut  enfin  accablé  par  le  grand 
nombre  des  Conjurez.  On  ne  refpeéta  point  en  cet¬ 
te  occafion  l’Alcoran  qu’il  portoir  dans  fon  fein. 
Car,  il  fut  teint  de  fon  fang  ,  qui  couloit  de  plu¬ 
fieurs  coups  dont  il  fut  percé  ,  8c  fon  corps  même 
demeura  long-temps  expofé  fans  fcpulture  après  fa 
mort. 

Ainfi  mourut  Othman,  &  lailfa  fa  place  à  Ali. 
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Mais ,  fon  fang  fut  hautement  vangé  par  Moavie 
premier  Khalife  des  Ommiades,  fon  parent,  com¬ 
me  l’on  peut  voir  dans  fon  titre  particulier. 

Ce  Khalife  avoir  toutes  les  qualitez  d’un  grand 
Prince  j  car,  il  étoit  magnifique  ,genereux,  8c  libe¬ 
ral  ,  attaché  aux  exercices  de  fa  Religion  ,  fans  par- 
1er  de  là  bravoure  qui  étoit  commune  pour  lors  à 
tous  ceux  de  fa  Nation,  dont  le  grand  nombre  de 
vi&oires  avoit  extrêmement  haufl’é  le  cœur.  Ce  fut 
luy  qui  fit  publier  l’Alcoran  tel  qu’il  étoit  dans 
l’original  qu’Aboubckr  avoit  mis  en  déport  chez 
Hafeflah,  une  des  veuves  de  Mahomet,  &  quj 
fiupprimcr  toutes  les  copies  qui  fie  trouvèrent  dif¬ 
ferentes  de  ce  premier  Original.  Voyez,  le  titre 
Alcoran. 

Rafchidi  Poe  ce  Perfien  qui  prétendoit  tirer  fon 
origine  d’Othman  ,  a  fait  un  Recueil  des  Apoph- 
thegmes  de  ce  Khalife  qu’il  a  mis  en  vers  ,  8c  a 
donné  à  fon  Ouvrage  le  titre  de.  Uns  allehan.  Con¬ 
cert  harmonieux. 

Le  different  qu’Ochman  eut  avec  Ali  a  etc  la  four- 
cc  d’une  infinité  de  guerres  ôc  de  querelles  particu¬ 
lières  dans  le  Mufulmanifrne.  Elles  ne  font  pas  en* 
core  appaifées  aujourd’huy  ,  8c  il  eft  aulfi  dange¬ 
reux  de  parler  en  bien  d’Ôthman  le  Khalife,  °en 
Perlé ,  que  de  trop  louer  AU  dans  les  Etats  des  Sun¬ 
nites,  tels  que  fonr  les  Turcs. 

Jacob  Ben  Laïih  Fondateur  d’une  des  Dynafties 
de  l’Afie ,  8c  que  l’on  nomme  des  Soffarides  qui  fe 
font  élevées  pendant  que  le  Khalifac  a  fubfifté, 
ayant  oui  dire  ,  qu’Abou  Jofef  Ben  Sofian,  Doc¬ 
teur  celcbie  ,  parloit  mal  d’Othman  ,  ce  Prince  !c 
vouloir  punir  de  mort ,  fi  fon  Vizir  ne  luy  eut  die 
que  ce  Do&eur  n’avoit  point  parlé  ,  ni  par  haine , 
ny  par  mépris  d’Oihman,  &  qu’il  n’avoit  dit  les 
chofes  que  purement  8c  fimpleraent,  comme  elles 
s  croient  paflees  en  leur  temps ,  8c  par  forme  d’Hif- 
toire  fans  prendre  paity.  Le  Piince  rcccut  fott  bien 
certe  exeufe  ,  &  renvoyant  le  Dotftcur  abfous,  dé¬ 
clara  qu’il  ne  vculoit  pas  entrer  pl  is  avant  dans  ce 
demellé.  Cependant  la  vérité  du  fair  étoit,  que  le 
Doéteur  &  le  Vizir  ctoicnt  Schiites  de  Secfte,  c.  a. 
Partifans  fecrets  d’Ali,  qui  ne  jugeoient  pas  à  pro¬ 
pos  de  fe  déclarer  plus  ouvertement.  Nighiari - 
flan. 

Il  y  a  dans  l’Alcoran  deux  partages  touchant  I’in- 
terdidion  du  vin  ,  qui  regardent  Othman.  Car  ,  ce- 
luy  cy  ayant  interrogé  une  fois  Mahomet  fur  le 
vin  ^  ic  fur  les  jeux  de  hazard,  &  de  quelle  maniè¬ 
re  les  Mufulmans  en  dévoient  ufer  ,  Mahomet  luy 
répondit  par  ce  verfet.  Il  y  a  dans  ces  chofes  de 
grands  dangers  &  de  grands  avantages  pour  les 
hommes.  Les  Mufulmans  de  ce  temps-là  ayant  ap¬ 
pris  cette  réponfe ,  laiflêrent  à  parc  la  confidcra- 
tiou  du  danger ,  8c  s’arrêtant  aux  avantages  que  les 
hommes  tiroient  du  vin  ,  continuèrent  à  en  u- 
fer  comme  auparavant.  Mais,  Othman  ayant  vu 
ce  qui  ét  ic  arrivé  en  un  feftin  qui  fc  fit  à  Medine, 
où  les  Conviez  ,  échauffez  du  vin  qu’ils  avoient 
bu,  fc  querellèrent,  8c  en  vinrent  jufqu’à  fe  bat¬ 
tre  entr’eux  ,  en  porta  fa  plainte  à  Mahomet.  Sâad 
Ben  AbouVacaz  qui  étoit  un  des  fix  qu’O’nur  jugea 
depuis  dignes  du  Khalifat ,  avoir  reçu  dans  ccttc 
batterie  une  playe  dangereufe  ,  pour  avoir  chanté 
une  chanfon  contre  les  Medinois.  Ce  fur  donc  dans 
cette  occafion,  &  fur  la  plainte  d’Oihman  que  Ma¬ 
homet  publia  un  Verfet  de  l’Alcoran  ,  qui  fé  lie 
dans  le  Chapitre  intitulé  ,  Maïdah  ,  ou ,  La  Ta¬ 
ble,  dans  ces  termes:  Certainement  ie  vin ,  Us  jeux 
de  hal^ard ,  Us  pierres  far  le [quelles  l'on  facrifie  des 
chameaux  ,  ou  autres  animaux  pohr  être  partagez. 


O  T. 


ORIENTALE.  ûy) 

O  t\ 


par  le  fort  des  flèches ,  fom  toutes  chofis  abomina¬ 
bles  devant  Dieu  ,  &  l'ouvrage  du  Démon.  Reti- 
ref-vous-cn  ,  afin  que  vous  vous  fauviez,.  Audi- toc 
qu’Othman  eue  entendu  ces  paroles,  il  s’écria.  Sei¬ 
gneur,  vous  nous  l’avez  défendu  ,  Sc  nous  vous 
obéirons!  Nonobftant  ces  paroles  fi  claires ,  il  y  a 
beaucoup  de  Mihometans,  qui  ne  croyent  pas  que 
le  vin  leur  foie  abfolument  défendu.  P*’ oyez,  le  ti¬ 
tre,  Scharab. 

O'  T  H  M  A  N  Ben  Orchogrul.  C’eft  ccluy  que 
les  Hiftoriens  &  les  Latins  appellent,  Ofman  fils 
d'Uttucul,  auquel  les  Turcs  donncnc  le  titre  de, 
Gazi ,  c.  a.  de  Conquérant. 

Nous  pouvons  l’app-ller ,  Othman  I.  idu  nom  , 
Fondateur  d’une  Dynaftie  ,  qui  a  tiré  fon  nom  de 
luy ,  Sc  que  nous  nommons  Ochmanides,  ou ,  Ot- 
tomansi  Ce  Perfonnagc  fut  déclaré  après  la  mort 
de  fon  pere,  l’an  687.  de  l’hegire,  Sc  1 1S8.  de  J. 
C.  par  l’ordre  du  Sultan  Alaeddin  ,  ou ,  Aladin  Le 
Sclgiucide  ,  Prince  des  Turcs ,  &  qualifié,  Oth- 
man  Beg  ,  ou  Beï. 

Le  même  Sultan  Alaeddin,  qui  tenoit  fon  Sié¬ 
gé  Royal  dans  la  V. Ile  d’Iconiurn  ,  ou  de  Cogni 
en  Natolic ,  envoya  par  honneur  à  Othman  une 
Vcfte  ,  une  paire  de  Tymballes,  un  Etendarc ,  Sc  un 
Sabre  ,  Sc  ce  Seigneur  avoit  accoutumé  de  fe  lever 
en  pied  toutes  les  lois  que  l’on  fonnoit  les  Tymba- 
les  ,  pour  témoigner  le  refpeét  qu’il  pondit  au  Sul¬ 
tan  ,  Sc  les  Tanares  fatiguant  alors  beaucoup  par 
leurs  courfes  les  Provinces  d’Alaeddin  ,  ce  Prince 
qui  craignit  avec  raifon  ,  que  les  Turcs  ne  fe  joi¬ 
gnirent  à  eux  ,  permit  à  Othman  de  pouffer  fes 
armes  vers  le  Couchant  de  l’Alie  Mineure  ,  pour 
l’occuper  dans  la  guerre  qu’il  feroit  aux  Grecs. 

Othman  s’avança  fi  fort  du  côté  que  le  Sultan 
luy  avoit  marqué,  qu’il  prit  plusieurs  Villes  Sc  mê¬ 
me  des  Provinces  entières  fur  l’Empereur  Grec  ;  ce 
qui  le  rendir  fi  puiflant ,  qu’il  prit  enfin  le  titre  Sc 
Ja  qualité  de  Sultan,  du.  confentement  du  même 
Alaeddin,  l’an  699.de  l’hegire,  &  u99.  de  J.  C. 
qui  eft  proprement  l’Epoque  de  l’Empire  Otto¬ 
man. 

L’an  716.  de  l’hcgite  ,  Othman  qui  avoit  en¬ 
voyé  fon  fils  Orxhan  aflïeger  la  Ville  de  Prufeen 
Bithynie  ,  mourut  à  l’âge  de  foixante  neuf  ans,  a- 

résvingt-fix  ans  de  rogne,  &  ne  lai fTa  pour  tout 

ien  en  mourant,  que  des  chevaux  &  des  moutons. 

L’on  peut  remarquer  icy ,  que  l’on  fait  encore 
aujourd’huy  paiftre  aux  environs  de  Prufe,  cru  de 
Brouife  en  Natolic  , des  moutons  qui  appartiennent 
au  Sultan  des  Turcs ,  Sc  que  l’on  dit  venir  de  ceux 
qui  ont  autrefois  appartenu  à  Othman. 

Othman  eut  pour  fuccelîeur  ,  fon  fils  Orichan  , 
&  laifta  fon  nom  aux  Provinces  de  Pont  Sc  de  Bi¬ 
thynie,  que  les  Turcs  appellent  encore  aujourd’huy, 
OthmangiK  Vilaïeti. 


O'T  H  M  A  N.  Ebn  Sâïd  Ben  O'thma^n.  Voyc^ 
le  titre,  Mocri. 

O'THM  AN  Ben  Thaleha.  C’eft  le  nom  d’un 
Perfonrrage  qui  reçut  des  mains  de  Mahomet  les 
Cjcts  du  Temple  de  la  Mecque,  Sc  qui  fut  pour¬ 
vu,  luy  Sc  toute  fa  pofterité,  de  la  Charge  de  Gar¬ 
dien  du  Temple.  K oyez. ,  Câbah. 

OTHMANGIK.  Ofthmangik  Vifaïeti.  Les 
Turcs  appellent  ainfi  les  Provinces  de  Pont  &  de 
Bithynie  dans  l’Afic  Mineure. qu’Othman  6c  Or- 
khan  fon  fils, ont  conquifes  les  premiers  fur  lesGreés. 

OTHMAN  I.  V oyez,  le  titre  ,  Dibagi. 

O  T  R  A  N  T  j  ou  ,  Odrant,  Sc  ,  Idranr.  C’eft 
ainfi  que  les  Turcs  appellent  une  Ville  de  la  Poiiil- 
le  que  les  Anciens  ont  appellée,  Hydrus  ,  Sc ,  Hy- 
dninturn ,  &  que  les  Italiens  nomment  aujourd’huy , 
Ocranco. 

Mahomet  II.  du  nom ,  Sultan  ,  ou  Empereur  des 
Turcs,  prit  cette  Ville  en  Italie  l’an  885.  de  l’hegi- 
re  ,  qui  eft  Tari  i4S0.de  J.  C.  Ahmed  Ghedix  com¬ 
mandant  ion  Armée.  Mais,  ce  Sultan  étant  more 
dans  la  même  année,  Bajazec  II.  fon  fils  qui  luy 
fucceda,  fut  obligé  par  Ja  guerre  que  fon  frire  Gcm 
luy  faifcit  de  rappeller  Ghedik  avec  les  Troupes 
qu’il  commandoit  dans  la  Fouille  ,  ce  qui  donna 
l’occafion  au  Vice-Roy  de  Naples  affifté  des  Trou¬ 
pes  de  Matthias  Corvin  Roy  de  Hongrie  ,  de  la  re¬ 
prendre  l’année  fuivance,  qui  fut  l’an  886. 

O  T  R  A  R.  Nom  d’une  Ville  du  Turqucftan 
qui  a  porté  autrefois  le  nom  de  Farab,  Sc  de  Fariab, 
lituée  au  88.  d.  30.  m.  de  Longitude,  Sc  au  45.  d, 
de  Latitude  Septentrionale. 

Cette  Ville  eft  arroféepar  la  Rivière  de  Schafch, 
Sc  n’eft  pas  beaucoup  éloignée  de  celle  de  Balaf- 
fagoun.  La  Ville  de  Codar  eft  allez  confidérable  par 
le  débit  qui  s’y  fait  des  Marchandées  d’Ocrar. 

Otfar  fut  prife  par  Mohammed  Cothbeddin 
Khouarezm  Schah,  dans  le  temps  quelle  pafloic 
pour  la  Capitale  de  tout  le  Turqueftan  ,  Sc  ce  fut 
la  prife  de  cette  Place  qui  luy  attira  fur  les  bras  la 
terrible  guerre  que  Ginghizkhan  &  fes  Mogols  luy 
firent. 

Ginghizkhan  commença  la  guerre  qu’il  fie  au 
Sultan  Mohammed  par  la  prife  qu’il  fit  delà  Ville 
d  Otrar  l’an  6  10.  de  l’hegire.  Ployez,  les  titres. 
Mohammed  Khouarezm  Schah,  fie,  Farab. 

O  T  R  A  R  I.  Ce  mot  fignifie  la  même  chofe 
que,  Farabi ,  Sc  ,  Fariàbi ,  c.  a.  Un  homme  natif, 
ou  originaire  de  la  Ville  de  Farab ,  ou  Fatiab,  tel 
qu’étoit  ccluy  que  nous  appelions  ordinairement 
yllFarabins ,  &  AlGiaühari ,  Auteur  d’un  Diélion- 


O  TH  MAN  Khan  Ben  AhmedKhan.  C’eft 
Othman  II.  du  nom  ,  fils  d’Achmet  XVI.  Empe¬ 
reur  ,  ou  Sultan  des  Ottomans.  Ce  Prince  fut  éle¬ 
vé  fur  le  Throne  ,  après  la  dépofition  de  Moftafa 
fon  Oncle  l’an  10 16.  de  l’hegire,  qui  eft  le  1616, 
dcJ.C.  &  fut  étranglé  par  une  fedition  dejanif- 
faires  après  la  bataille  qu’il  perdit  contre  les  Polo- 
nois  l’an  I03 1.  c.  a.  l’an  1611.  de  J.  C.  Moftafa  fut 
rétabli  fur  le  Thrône  après  la  mort  de  fon  Neveu. 

OT  H  M  A  N  AlDemefchici.  C’eft  le  nom  d’un 
Auteur  qui  a  traduit  Sc  commenté  en  Arabe  les  E- 
lemens  d’Euclide.  Voye7  le  titre,  Aclides. 


haire  Arabique  intitulé,  Sihat  illogar. 

Caouameddin  qui  mourut  l’an  700.  de  I’hegirc 
&  qui  a  commenté  le  Livre  intitulé,  O  flou  1  de 
Giaouardi,  eft  auflï  qualifié,  ou  furnommé,  Otrari. 
Ployez,  le  titre,  Farabi. 

O'ZAI’R  Ben  Scherahia.  C’eft  Efdras  fils  de 
Saraï.i.  Les  Mufulmans  nous  onr  donné  une  Hi- 
ftoire  fabuleufe  d’Efdras,  qu’ils  ont  fabriquée  fur 
le  fondement  de  quelques  palpages  del’Alcoran, 
ou  ils  prétendent  qu’il  eft  parlé  de  ce  faint  Perfon¬ 
nage. 

Le  premier  de  ces  Paflàges  fc  trouve  au  Chapi¬ 
tre  intitulé,  Bacrah,  qui  eft  le  fécond  de  l'Alfa». 


É;  8 
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ran  ,  où  il  eft  dit  :  UKcalladhi  marra  âla  cariatuhi 
Khauïat  ala  ôroufchcha.  cal  enni  iohaïa  hadhihi 
allah  ,  bâd  mautaha  faamataho  allah  maïat  âm 
ihornm  bâathaho:  Comme  celuy  qui  pajfa  par  un 
Village  dont  les  Àiaifons  étoient  renverfees  &  tous 
les  Habit  ans  morts  J  &  dit  en  luy -meme  :  Comment 
Dieu  pourra-t-il  rétablir  les  ruines  &  faire  revi¬ 
vre  les  Habitans  de  ce  lieu.  ^4lors  Dieu  le  ft  mourir 
luy-mcme  ,  &  il  demeura  mort  pendant  cent  ans  J  lef- 
quels  étant  expirez.,  Dieu  le  rejfufcita. 

Les  Interprètes  de  l’Alcoran,  difent  fur  ce  Paf- 
fage,  que  l’homme,  dont  il  eft  parlé  icy,eft  Ozaïr, 
ou  Efdras  ,  lequel  ayant  été  mené  en  captivité  par 
Bakhr  AlNairar  ,  ou  Nabuchodonofor  ,  à  Babylo- 
ne,  Sc  délivré  enfuitc  miraculeufement  de  fa  pri¬ 
son  ,  Ce  tranfporta  à  Jerufalem  qui  écoit  pour  lors 
ruinée ,  ^  s’arrêta  à  un  Village  fort  proche  de  cet¬ 
te  Ville,  nommé,  Saïr  abad  ,  Maifon  de  prome¬ 
nade  ,  Sc  ,  Diar  ânab,  Lien  de  Vignoble,  une  Vi¬ 
gne,  dans  la  lignification  que  les  Italiens  donnent 
a  ce  mot.  Ce  Lieu  qui  n’étoit  couvert  que  de  mazu- 
res ,  avoir  cependant  encore  dans  fon  Terroir  des 
Fi  guiers  Sc  des  Vignes  ,  chargez  de  fruits.  Efdras 
en  prit  pour  fa  provifion  ,  Sc  alla  fe  loger  auprès 
de  quelque  pan  de  muraille  qui  reftoit  encore  fur 
pied.  Ce  fut-là  qu’il  établit  un  hermitage  où  il  vi- 
voit  des  fruits  qu'il  avoir  cueillis,  Sc  tenoit  un  Af- 
ne  qui  luy  avoit  fervi  de  monture  pendant  fon  voya¬ 
ge  ,  attaché  auprès  de  luy. 

Ce  faine  homme  en  confiderant  de  ce  lieu  là,  les 
ruïnes  de  la  Ville  Sainte  Sc  de  fon  Temple,  pieu- 
roi:  amèrement  devant  le  Seigneur  ,  Sc  difoic  fou- 
vent  en  lu  y- me  me ,  plucoft  en  admirant  la  puiftan- 
ce  de  Dieu,  qu’en  murmurant  contre  elle  :  Com¬ 
ment  les  ruines  de  Jerufalem  ,  pourroient-clles 
jamais  fc  relever?  Mais  ,  il  n’eut  pas  plucoft  con¬ 
çu  cette  penfée,  que  Dieu  le  fie  mourir  fur  le  champ 
&  le  tint  caché  aux  yeux  des  hommes  avec  tout  ce 
qu’il  avoit  autour  de  luy,  l’efpacc  d’un  fiécle  en¬ 
tier,  au  même  état  qu’il  fe  trouvoit  pour  lors. 

Cependant,  foixante  Sc  dix  ans  après  la  mort 
de  Nabuchodonofor ,  Dieu  fufeita  NofchcK  Roy 
de  Pcrfe,  qui  ordonna  le  rétabliftemcnt  de  la  Ville 
Sc  du  Temple  de  Jerufalem,  &  trente  ans  après  , 
les  ordres  de  ce  Roy  ayant  été  exécutez  ,  Dieu  ref- 
fufeita  Efdras  en  un  tel  état ,  qu’il  luy  parut  n’avoir 
dormi  que  pendant  un  jour.  Mais,  ayant  ouvert 
les  yeux,  il  connut  bientoft  ,  que  Dieu  avoit  opéré 
un  grand  miracle  en  fa  perfonne  ,  &  s’écria  auffi- 
tôt  :  Enna  allah  ala  coll  feheï  cadir  ,  Dieu  certai¬ 
nement  eft  tout-puifTant  i  car,  il  peuc  faire  tout  ce 
qu’il  luy  plaift. 

L’on  trouve  encore  dans  un  des  Chapitres  de 
l’Alcoran  intitulé ,  Taoubah  ,  ou  de  la  Penitence, 
ce  qui  fuit  touchant  le  même  Efdras.  V  calat  alïa- 
houd  ,  O’zaïr  Ben  Allah:  Les  Juifs  ont  dit ,  qu'O- 
Z.dir  eft  fils  de  Dieu. 

Houftaïn  Vaez,  en  expliquant  Sc  paraphrafint 
ce  Paftage ,  dit ,  qu’Ozaïr  qui  eft  Efdras,  écoit  fils 
de  Sarakhiade  la  Race  de  Jacob,  de  la  Tribu  de 
Levi ,  Sc  le  quatorzième  Defccndant  du  grand  Prê¬ 
tre  Aaron  ,  Sc  qu’aprés  la  ruine  de  Jerufalem  qui 
fut  brûlée  par  Nabuchodonozor ,  les  Livres  facrez 
furent  envclopcz  dans  cet  incendie,  Sc  tous  ceux 
qui  les  avoient  lus  5c  étudiez  -,  à  fçavoir  les  Scri¬ 
bes  &  les  Docfteurs  mis  à  mort,  à  la  rc  ferve  de  quel¬ 
ques  uns  qui  furent  conduits  Captifs  à  Bibylone. 

Efdras,  qui  étoic  encore  jeune ,  fe  trouva  Captif 


O  T. 

parmy  Ce  nombre  ,  Sc  continua  de  lire  &  d’enfèi- 
gner  aux  Juifs  fes  Compatriotes,  laLoy  de  Dieu  pen¬ 
dant  leur  Captivice.  Mais  ,  les  Juifs  ne  faifoient 
pas  grand  état  de  ce  qu’il  leur  difoir ,  à  caufc  de 
fon  bas  âge. 

La  Captivité  des  Juifs  érant  finie  ,  Efdras  partir 
pour  Jerufalem  i  mais  ,  à  peine  fe  fut-il  mis  en 
chemin,  qu’il  mourut  dans  une  Ville  de  lTraque, 
ou  Chaldée  ,  nommée,  Schabour  Abad,  que  Sa- 
por  ancien  Roy  de  P^rfc  avoit  bâtie,  5c  relTiifcita 
cent  ans  apres  dans  le  même  lieu  ,  comme  il  eft 
porté  dans  le  Chapitre,  Bacrah  ,  quia  déjà  été  ci¬ 
te. Apres  cette  refurrcéfion,  Efdras  continua  fon  che¬ 
min  vers  la  Ville  Sainte,  où  étant  arrivé ,  U  em- 
ployoit  la  nuit  Sc  le  jour  à  expliquer  au  peuple  la 
Loy  de  Dieu  ,  qui  n’étoit  plus  que  dans  fa  mémoi¬ 
re^  &  laquelle  par  conféqucnt  trouvoit  peu  de 
creance  auprès  des  Juifs  qui  l’avoient  oubliée. 

L  Imam  Tha'cbi  dit  ,  que  les  Juifs ,  pour  éprou¬ 
ver  la  Million  d  Efdras,  3c  pour  être  convaincus 
entièrement  de  fa  capacité  ,  luy  mirent  cinq  plu¬ 
mes  en  main ,  avec  chacune  dcfquelles  il  écrivoit  en 
meme  temps  avec  autant  de  facilité  ,  que  s’il  n’ei> 
ayoit  tenu  qu’une  ,  5c  que  ce  fut  ainfi  ,  qu'il  écri¬ 
vit  tous  les  Livres  de  l’Ecriture  Sainte  ,  qu’il  riroic 
de  fa  mémoire  (ans  le  fecours  d’aucun  Exemplai¬ 
re. 

Les  Juifs  cependant ,  demeurant  toujours  dans 
leur  opiniâtreté  ,  diloient  entre  eux  :  Comment 
pouvons-  nous  fçavoir,  fi  ce  qu’Efdras  a  écrit  eft  le 
vcruable  Texte  lacté,  puifqu’il  n’y  a  perfonne  en¬ 
tre  nous,  qui  en  puifte  rendre  témoignage?  Mais 
alors  un  d’entre  eux  le  leva,  5c  die  avoir  oiii  dire 
à  fon  pere  ,  qu’auuefois  fon  Ayeul  avoit  confervé 
un  Exemplaire  des  Livres  facrez,  qui  n’avoit  poinc 
été  brûlé,  Sc  qu’il  difoit  avoir  caché  Sc  enfermé 
dans  l’ouverture  d’une  roche  qu’il  marquoit  pou¬ 
voir  être  en  un  certain  endroit. 

On  ne  manqua  pas  de  faire  auflî  toft  une  recher¬ 
che  cxatftc  dans  le  lieu  qui  ctoit  marqué  ,  Sc  on  y 
rrouva  effectivement  un  volume  des  Livres  facrez, 
lequel  ayant  été  collationné  avec  ce  qu’Efdras  a- 
voit  écrit,  fut  trouvé  fi  fcmblablo  ,  que  l’on  n’y 
puft  pas  découvrir  une  feule  lettre  de  différence  , 
&  cê  fut  alors  ,  qué  le  Peuple  étonné  d’un  fi  grand 
Prodige,  cria  à  haute  voix  qu’O^aïr  étoic  fils  de 
Dieu,  puifqu’il  avoit  pu  faire  une  chofe  fi  extraor¬ 
dinaire  ,  Sc  qui  pafloic  la  portée  des  forces  humai¬ 
nes. 

Cette  Tradition  des  anciens  Juifs  que  l’on  vient 
de  rapporter,  s’écoic  confervée  parmy  eux  dans  la 
Ville  de  Medine  jufqu’au  temps  que  Mahomet  com- 
pofoic  fon  Alcoran  ,  Sc  luy  a  donné  occafion  de 
déclamer  contre  ces  paroles  fuppofées  des  Juifs, 
auffi-bien  que  contre  les  véritables,  que  les  Chré¬ 
tiens  direncde  Jefus-Chrift,  &  de  s'écrier,  com¬ 
me  il  fait  dans  ce  Chapitre,  que  Dieu  n’a  poinc 
de  fils  ,  parce  qu’il  n’engendre  poinr. 

L’Auteur  du  Tarikh  Montekheb  écrit  ,  qu’- 
CVzaïr  eut  pour  (ucceffeur  dans  la  charge  de  Pré¬ 
dicateur,  &  de  Dofteur  de  la  Loy,  Schemâoun  Sa- 
dik,  c.  a.  Simeon  lejaft.  ,  qui  eft  un  grand  Ana- 
chronifmc,  &  le  Chr.oens  O: lentaux  difenr, qu’¬ 
Efdras  avala  par  crois  fois  de  la  pouflîere  du  puis, 
où  le  Feu  facié  avoit  été  caché  ,  &  reçut  ainfi  le 
don  du  Saint  Efprir  qui  le  rendit  capable  de  réta¬ 
blir  les  Livres  facrez. 
yiboulfiarage  dans  fon  Adobhtajfar  aldoual. 
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A  B  O  U  S.  Ce  mot  qui  cffc 
Perficn  ,  fignifie ,  Le  Baifer 
des  pieds  ,  qui  eft  une  cere¬ 
monie  fore  ancienne  en  Per- 
fe  ,  inftituée  par  Caïoumar- 
rathleur  premier  Roy ,  pour 
marque  ,  non-feulemenc  de 
refpetft  que  les  Sujets  ren- 
doient  à  leurs  Princes  j  mais 
encore,  pour  preftation  de  foy  &  hommage  ,  que 
les  Princes,  ou  VaflTaux  ,  ou Feudataires.  faifoienc 
à  leurs  Souverains  ,  tels  qu’étoient  autrefois  les  pre¬ 
miers  Rois  de  Perle  dans  tour  l’Orient. 

Ceite  Ceremonie  fut  depuis  changée  à  1  egard 
des  Sujets  de  baffe  condition ,  en  celle  de  bailer  la 
Terre  en  prefence  de  leurs  Princes ,  ce  que  les  Per- 
fans  appellent  en  leur  Langue,  Rouizemin,  Levifa' 
ge  en  terre  ,  &  celle  de  baifer  les  pieds  fut  refer- 
vée  pour  les  Etrangers ,  &  pour  les  Sujets  de  la  plus 
haute  qualité. 

C’eft  cette  meme  Ceremonie  que  les  Turcs  ap¬ 
pellent  ,  Khaia  paï ,  La  Poullîcre  des  pieds,  la¬ 
quelle  a  parte  en  ufage  en  Efpagne.  On  ne  parle 
plus  gueres  dans  les  complimens  qui  fe  font  de 
bouche,  ou  par  écrit,  de  baifer  les  mains-,  mais, 
de  baifer  les  pieds.  Voyez,  ce  titre ,  &  celuy  de  \ 
Roui  Zemin. 

P  A  D.  Ce  mot  fignifie  en  Pcrfien  au  rtî-bien  que. 
Pal,  Garde,  &:  Gardien,  &  c’eft  de  ce  mot  joint 
à  celuy  de,  Schah  ,  qui  fignifie,  Roy  ,  dans  la  mê¬ 
me  Langue,  que  fe  forme  celuy  de  ,  Padifchah  , 
titre  que  prennent  les  Grands  Rois  de  l’Orient  * 
tels  que  font  les  Sultans,  ou  Empereurs  des  Turcs, 
des  Perfans,  &  des  Mogols  aux  Indes. 

Le  Sultan  des  Turcs  eft  tellement  jaloux  de  ce 
titre,  qu’il  ne  le  communiquoit  autrefois  qu’au  feul 
Roy  de  France  entre  tous  les  Rois  Chrétiens.  Mais, 
depuis  peu  les  Rois  d’ Angleterre  l’ont  auflï  obte¬ 
nu  de  luy  à  force  de  prefens.  Car  ,  pour  l’Empe¬ 
reur,  &  pour  le  Roy  d’Efpagnc  ,  ce  Sultan  ne  leur 
donne  que  le  titre  de,  Cral ,  qui  fignifie ,  Roy  ,  en 
Efclavon. 

Les  Perfans  difent,  qu’un  grand  Roy  doit  por¬ 
ter  Je  titre  de  Padifchah ,  parce  qu’il  eft  le  Gardien 


&:  le  Protecteur  de  tous  les  Peuples  de  la  Terre  qui 
onc  recours  à  fon  autorité.  Il  y  a  cependant  uneé- 
tymologie  de  ce  mot  qui  eft  tirée  d’une  autre  ligni¬ 
fication  du  mot ,  P ad  ,  que  l’on  explique  aufli  par 
les  termes  de,  Th; ône  ,  &  de,  Pavillon  Royal.  Le 
Sche’ikh  Sadi  s’en  tient  à  la  première  étymologie 
dans  le  Diltiquc  fuivanr.  Padifchah  pasban  Dcr- 
vifeheft;  ghertchih  namet  beêzz  devlct  oeft.  Un 
grand  Roy  doit  veiller  continuellement  à  la  garde 
de fes  Sujets,  quoyquc  la  dignité  l’élcve  au  dertus 
d’eux  tous. 

P  A  D  I  SCH  A  H.  V oyez,  le  titre  precedent* 

P  ADISCH  AH  Nimrouz.  Le  Roy  du  Mi- 
dy.  Les  Perfans  ont  appelle  autrefois  de  ce  nom  le 
Roy  de  Segeftan,  ou  de  Siftan  ,  à  caufe  que  cette 
Province  eft  Meridionnale  à  la  Perfe  ,  &  ils  onc 
donné  ce  même  citrc  par  Métaphore,  à  nôtre  pre¬ 
mier  PereAdam;  à  caufc  ,  difent- ils ,  que  Dieu  le 
plaça  après  fa  Création  ,  dans  un  Jardin,  qui  eft 
le  Paradis  Tcrrcftrc  ,  fitué  en  la  Partie  Meridionna- 
lc  du  Monde  ,  c.  a.  félon  leur  Tradition ,  daus  l’irtc 
de  Serendib,  que  nous  appelions  aujourd’huy  ,  l’Ifle 
dcCcïlan,  ou  ,  Zeilan. 

Les  Perficns  Mahometans  ont  qualifié  aufli  Ma¬ 
homet  leur  Faux  Prophète  de  ce  même  titre  ,  à  cau¬ 
fe,  que  Dieu  l’a  placé  au  Midy  pour  faire  la  fonc¬ 
tion  de  Médiateur,  entre  Dieu  Sc  les  hommes,  5c 
d’Intcrcefleur  en  particulier  pour  les  Mufulmans  , 
ce  qu  ils  avancent  &  foûtiennent  avec  beaucoup 
d  impudence ,  parce  que  fon  fepulchre  eft  à  Mcdi- 
ne.  Ville  qui  eft  Méridionale  à  l’égard  de  prefquc 
tous  les  Pays  du  Mufulmanifmc.  V oye7  le  titre  de. 
Keblah.  7  ^ 

PAH  AL  AV  AN,  ou,  Pehlevan.  Ce  mot  fi¬ 
gnifie  proprement  en  Perfien,  Un  homme  brave  & 
vaillant ,  &:  qui  tient  dans  l’Orient  le  même  rang 
que  les  Héros  parmy  nous. 

Pahalavan  Gehan,  Le  plus  vaillant  homme  de  fon 
fiécle,  eft  aufli  le  titre  d’une  qualité  &  d’une  char¬ 
ge  que  les  Anciens  Rois  de  Perfe  donnoient  aux 
Generaliflimes  de  leurs  armées ,  &  à  ceux  qui  goil- 
vernoienc  l’Etat  prefqu’abfolument  fous  leur  auto- 
T  rtc 
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tité.  VeyeT^  les  titres  de  ,  Zal,  de,  Sam,  &  de, 
Roftam ,  qui  ont  été  qualifiez  de  ce  titre. 

PALANDRAH.  Les  Orientaux  appellent 
fouvent  ainfi  la  Flandre  ,  que  les  Turcs  nomment 
plus  ordinairement ,  Filamenk  Vilaïeti ,  &c  com¬ 
prennent  fous  ce  mot ,  la  Flandre  &  la  Hollande , 
comme  Font  aufli  les  Efpagnols  &  les  Italiens. 

P  AM.  C’eft  ainfi  que  les  Indiens  du  Pays  de 
Dchcan  &  de  Guzarat  ,  appellent  encore  en  leur 
Langue ,  ce  que  nous  connoillons  icy  fous  le  nom 
de,  Betlé ,  &  de,  Berré.  VoyeT^ ces  titres. 

Lutfallah  AlHalimi  fait  mention  dans  Ton  Di¬ 
ctionnaire  Perfien  8c  Turc,  fur  le  mot  de  ,  Roukh  , 
de  la  Langue  de,  Pam,  qu’il  appelle,  Pamlu  Lo- 
gat ,  qui  eft  apparemment  quelque  Langue, ou  Idio¬ 
me  particulier  des  Indes. 

P  A  N  D  A  R  M  A  H.  Les  Turcs  appellent  ainfi 
la  Ville  que  l’on  nomme  vulgairement,  Panormo, 
fituée  en  Nacolie ,  8c  qu’il  ne  Faut  pas  confondre 
avec  celle  de,  Panormus,  en  Sicile,  que  nous  appel¬ 
ions  ,  Païenne. 

P  A  N  I  A  S.  C’eft  la  Ville  de  Paneas ,  que  Phi¬ 
lippe  le  Tctrarque  rebâtit ,  8c  laquelle  depuis  ce 
temps  là  a  pris  le  nom  de,  C&fare*  Philippi.  Elle 
eft  fituée  vers  les  fourccs  du  Jourdain  ,  &  fut  prife 
fur  les  Chrétiens  par  Saladin,  qui  y  perdit  l'on  beau 
Rubis  qui  fut  retrouvé  fort  heureufement.  V oyez. 
le  titre  de,  Salaheddin. 

PAPA.  C’efi:  le  même  que,  Baba  ,  qui  fignifie 
en  Turc,  Pcre,&en  Arabe,  Ayeul,  ou,  Grand- 
pere.  V oyez.  le  titre  de,  Ariba,  où  l’on  voit  que 
c’eft  le  Patriarche  d’Alexandrie  qui  a  le  premier 
porté  le  nom  de.  Baba  ,  ou.  Papa. 

Roum,  &  ,  Rim  Papa  ,  que  l’on  trouve  aufli  é- 
crit,  Roum  Poupa.  Les  Turcs  8c  aunes  Orientaux 
donnent  fouvent  ce  nom  au  Pape,  comme  aufli  ce- 
luy  de,  Roumiah  Papaflî. 

P  A  P  A  S  ,  &  ,  Papaz.  Ce  mot  dont  les  Turcs 
fe  fervent  eft  proprement  Grec,  &  fignifie,  un 
Prêtre  Chrétien.  Le  Protopapas  étoic  autrefois 
dans  l’Eglife  Grecque  ,  celuy  que  nous  appelions 
aujourd’huy,  Archiprêtrc  ,  &  ,  Roumiah  Papaflî , 
ou,  Rim  Papa,  eft  le  nom  que  les  Turcs  donnent  au 
Pape,  comme  l’on  vient  de  voir. 

P  A  R  AH  Adafli.  Les  Turcs  appellent  ainfi 
l’Ifle  de  Paros,  dans  l’Archipel.  Les  Grecs  8c  les  I- 
taliens  la  nomment  ordinairement ,  Paris. 

P  A  R  M  A  K  Daghi.  La  Montagne  du  doigt. 
C’eft  ainfi  que  les  Turcs  appellent  une  Montagne 
feparce  des  autres  dans  la  chaîne  des  Monts  Gor¬ 
diens  en  Arménie  ,  où  l’on  voit  encore,  félon  la 
Tradition  du  Pays  ,  des  reftes  de  l’Arche  de  Noé. 
V oye^lcs  titres  de  ,  Gioud  ,  de,  Nouh,  ic  de, 
Curd. 

PARS.  Les  Anciens  Perfans  ont  ainfi  appel- 
lé  leur  propre  Pays ,  que  nous  appelions,  La  Perfe. 
Ce  font  les  Arabes  qui  n’ont  point  de  P  dans  leur 
Alphabet ,  qui  ont  prononcé  ce  mot ,  Fars  ,  qui  eft 
plus  en  ufiige  aujourd’huy  dans  tout  le  Levant  que 
non  pas  celuy  de ,  Pars-  Parfi  ,  &,  Farfi  ,  lignifient. 
Un  Perfien.  V oyeT^  plus  bas. 

Ce  mot  de.  Pars ,  fignifie  aufli  un  Léopard,  que 
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les  Arabes  appellent.  Bcber,  les  Turcs  .  Ioz,  & 
les  Khathaiens  .  Icm  ,  les  Portugais  l’appellent , 
Onça,  &  les  Anciens  Grecs  l’onc  nommé,  rir, 
que  les  Latins  onc  traduit.  Lynx ,  &,  Lupus  Cer- 
varias. 

Il  femble  que  cet  animal  foit  celuy  que  les  Ita¬ 
liens  nomment,  Gatto  Pardo  ,  c.  a.  Chat  Pard,  du¬ 
quel  les  Peilans ,  les  Turcs,  &  les  Indiens  fe  fer¬ 
vent  pour  faire  la  chaflê  aux  Gazelles  8c  aux  Liè¬ 
vres.  Le  Tarikh  Montekheb  dit  dans  la  Vie  de 
Thahmurath  ,  Roy  de  la  première  Dynaftie  de  Per¬ 
fe,  que  ce  Prince  fur  le  premier  qui  apprivoifa 
cet  animal  ,  8c  qui  le  fit  inftruire  à  la  ehafle  des 
Gazelles. 

Cet  animal  a  donné  fon  nom  à  un  Tchag  des  Kha- 
thaïens,  c.  a.  à  une  de  ces  Périodes  artificielles  , 
que  les  Khathaiens  employait  dans  le  calcul  de 
leurs  années. 

Les  Turcs  appellent  la  femmelle  de  cet  animal. 
Pars  Dilchi,  que  quelques-uns  onc  appelle.  Pan¬ 
thère  ,  8c  le  mot  de  Parfigi  chez  eux ,  eft  le  nom  de 
celuy  quidreflè  cette  lotte  d'animaux  pour  le  Grand 
Seigneur. 

P  A  R  S  A.  Ce  mot  fignifie  en  Perfien  ,  Un  hom¬ 
me  Dévot,  8c  qui  fait  pioteflion  d’être  attaché  plus 
étroitement  au  fer  vice  de  Dieu  ,  &  il  eft  Poppofé 
de,  Terfa  ,  qui  fignifie  dans  la  même  Langue,  Un 
Idolâtre,  8c  fouvent  même.  Un  Chrétien.  Ces  deux 
termes  fe  rencontrent  très  fouvent  dans  les  Vers  de 
Hafcdh  ,  8c  dcSâdié 

P  A  R  S  I.  Ce  mot  qui  fignifie  proprement.  Un 
Perfien  ,  en  General,  ne  fe  prend  maintenant  que 
pour  un  Ancien  Perfan,  8c  pour  un  Idolâtre,  qui 
profeuè  le  culte  du  Feu.  La  plus  grande  partie  de 
ces  gens- là  fe  font  retirez  dans  les  Indes  depuis 
que..Schah  Abbas  Roy  de  Perfe  a  fait  abbatre  les 
anciens  Pyrées  ,  ou  Temples  du  Feu,  qu’ils  avoienc 
confervez  dans  la  Montagne d’Alvend.  Il  y  a  pour¬ 
tant  encore  aujourd’huy  une  efpece  de  Faux-bourg 
à  Ifpahan  que  l’on  nomme,  Ghebr ,  ou,  Ghiaour 
Abad  ,  ou  plufieurs  Familles  de  ces  Parfis  font  éta¬ 
blies. 

C’eft  du  même  mot  de.  Pars ,  &  de,  Parfi  ,  que 
les  Pat  thés  aufli- bien  que  les  Perfes,  ont  pris  leur 
origine.  Car,  la  lettre  th  ,  fe  prononce  en  Perfien 
8c  en  Turc  de  la  même  manière  que  nous  pronon¬ 
çons  la  lettre  S.  Voyez,  les  titres  ,  de.  Fars,  de, 
Armen,  8c  de  ,  Molouk  Thâouaïf. 

P  A  R  S  I  G  I.  V oyez.  le  titre  de ,  Pars. 

P  A  S  C  H  A-  Les  Turcs  prononcent  indiffé¬ 
remment,  Pafcha  ,  &c  ,  Bafcha^  8c  l’un  &  l’autre  de 
ces  mots  lignifient, Un  Homme  deComm  ndemenr. 
Il  eft  vray  cependant  ,  que  Piicha  fe  donne  plus 
ordinairement  aux  Grands  Officiers  de  la  Porte, 
comme  aux  Beghiletbegs ,  ou  Gouverneurs  de  Pro¬ 
vinces  ,  à  l’Amiral  ,  ou  Bafchade  la  Mer,  qu’ils  ap¬ 
pellent  nommément,  Capoudan  Pacha.  Pour  le 
nom  de  ,  Bafcha  ,  il  le  donne  fouvent  à  de  bas  Of¬ 
ficiers  d’armée,  8c  quelquefois  meme  à  de  Amples 
Janifl’aires. 

L’on  peut  remarquer  icy ,  que  les  Turcs  écrivent 
fouvent  le  mot  de  ,  Pafcha  ,  avec  un  h  à  la  fin  , 
comme  fi  c’étoic  un  motabbregé  de,  Padilchah. 

On  appelle  fouvent  en  Turquie  le  Gouverne¬ 
ment  d’une  Province  ,  ou  d’une  Place  confidérable 
du  nom  de,  Pachalik  ,  ou  Bafchalik ,  qui  fignifie, 
une  Charge  de  Bafcha. 
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PASCHAHKHAT  OU  N,  ou,  Padifchah 
Khatoun.  C’eft  le  nom  d’une  Princefl'e  fille  de  Cô- 
thbeddin  III.  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Carakha- 
thaïens  ,  &  qui  tient  le  fixiéme,  ou  fcptiéme  rang 
dans  cette  Dynaftie.  Elle  fit  mourir  fon  frcre  Soï- 
ourgatmifch  pour  prendre  fa  place  fur  le  Thrône, 
&  elle  eut  le  même  fort  que  Ton  frcre.  Car ,  la 
Veuve  &  la  Fille  du  défunt  Prince  conjurèrent  con¬ 
tre  elle  &C  la  firent  périr  ,  l’an  694.  de  l’hegire. 
Cette  fille  de  Soïourgatmifch  portoit  le  nom  de, 
Schah  Alem  Khatoun. 

PASCHENK.  Nom  du  Pere  d’Afrafiab  Roy 
du  Turqueftan  qui  fut  le  Conquérant  delà  Perle. 

PAZ  END.  Luthfallah  AlHalimi  dit  ,  que 
c’cft  le  nom  du  dixiéme  tk  dernier  Livre,  qu’Ibra- 
him,  ou  Abraham  reçut  de  Dieu  ,  lequel  contient 
feulementdcs  Préceptes  &  des  Maximes  de  Mora¬ 
le  &  de  SagelTe.  Mais,  félon  ce  meme  Auteur,  il 
y  a  des  Ecrivains  qui  veulent,  que  Pazend  foit  le 
nom  de  celuy  qui  a  expliqué  &  commenté  les  Li¬ 
vres  d’Abraham. 

Ben  Caftem  écrit,  que  le  mot  de  Pazend,  figni- 
fie,  les  Fondemcns  &  les  Principes  du  Zend,ou, 
Livre  de  vie  ,  dont  le  meme  Ibrahim  eft  Auteur, 
dans  lequel  toute  la  Théologie  tk  Philofophie  des 
Ghebres,  ou  Adorateurs  du  Feu,  eft  comprife,  dont 
le  Commentaire  s’appelle ,  Abefta  ,  ou ,  Vofta. 

Il  ne  faut  pas  entendre  par  ce  nom  d’ibrahim , 
le  Patriarche  Abraham  ,  quoyque  les  Mages  de 
Perfe  le  faftent  Auteur  de  ces  Livres  •,  mais ,  un  au¬ 
tre  Ibrahim  furnommé  ,  Zerdafcht ,  ou,  Zerdouft, 
qui  eft  le  Zoroaftre  des  Grecs  &  des  Latins ,  pre¬ 
mier  Auteur  tk  Inftituteur  du  Magifme,  c.  a.  de 
P  Ancienne  Religion  des  Perfes,  qui  pofoit  deux 
premiers  Principes  de  toutes  chofes  ,  tk  qui  com- 
mandoit  le  culte  des  Aftres ,  tk  de  l’Element  du 
Feu. 

Ce  font  ces  trois  Livres  de  Zcnd,  de  Pazend, 
&  de  Vofta,  attribuez  à  Abraham  ,  qui  font  toute 
l’Ecriture,  pour  ainfi  parler,  des  Mages,  des  Par¬ 
fis,  &  des  Ghebres,  que  l’on  qualifie  ordinairement 
du  nom  d’Atefchpereft ,  ou  Adorateurs  du  Feu ,  de- 
même  que  le  Livre  attribué  à  Adam  par  les  Sabiens, 
eft  au fti  en  quelque  façon  la  Bible  de  ceux  qui  fe 
qualifient,  Mendaï  Iahia  ,  Difciples  de  faint  Jcan- 
Baptifte,  que  nos  Voyageurs  appellent  ordinaire¬ 
ment,  les  Chrétiens  de  faint  Jean. V oyez,  le  titre  de, 
Sabioun. 

On  ne  trouve  que  très  difficilement  des  Exem¬ 
plaires  de  ces  anciens  Livres  des  Mages,  parce  qu’il 
y  en  a  peur  &  que  les  Ghebres  les  gardent  trcs- 
foigneufement  entre  eux ,  &  ne  les  communiquent 
point  aux  Etrangers.  Ils  font  écrits  en  vieux  Perficn, 
ôc  on  n’a  vû  jufqu’à  prefent  en  Europe,  qu’un  Di- 
élionnairequien  explique  les  mots  en  Perficn  mo¬ 
derne  ,  lequel  doit  être  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy. 

PAZ  H  ER,  & ,  Pavzeher.  Les  Perfans  appel¬ 
lent  ainfi,  la  Thériaque  ,  qu’ils  nomment  auffi  , 
comme  les  Arabes,  TiriaK,  &  donnent  auffi  le 
même  nom  à  tout  autre  Antidote  qui  chaftè  le  ve¬ 
nin,  &ilsdifent,  que  Pavzeher  fignifie  la  meme 
chofeque,  Pakkonendeh  ve  Schouiendeh  zeher. 
Ce  qui  purge  le  venin. 

Ce  même  mot  fignifie  auffi  en  particulier,  la  Pier¬ 
re  que  nous  appelions  vulgairement,  Bezoar  ,  mot 
qui  eft  dérivé  tk  corrompu  du  Perficn.  Voyez. le 
titre  de ,  Bad  Zehet. 
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La  Pierre, que  les  Grecs  &  les  Latins  appellent, 
Cyaneus ,  porte  auffi  le  même  nom,  quoyqu’clle  ait 
fon  nom  particulier  de  ,  Lagiverd ,  ou  ,  Lagivurd, 
d’où  nous  avons  tiré  le  nôtre  de.  Lapis  laz.nii. 

PAZOUPERHIN.  C’eft  le  nom  d’une 
Bourgade  ,  fuuée  proche  la  Ville  de  Thous  en  Kho- 
rafïan  ,  ou  eft  le  Sepulchte  de  l’Iman  Riza,  que  les 
Perfans  appellent  ordinairement  ,  Mafchad  Mo* 
caddcs.  Le  faint  Sepulchte.  C  eft  le  Lieu  qui  adon¬ 
né  le  nom  à  la  même  Ville,  que  nos  Gcograpbesap- 
pellent  communément ,  Mexat,  par  corruption  du 
mot  de ,  Mafchad. 

PEND  Namch.  Livre  de  Préceptes  &  d’Inf- 
tru étions.  C’eft  le  titre  d’un  Ouvrage  compofé  par 
Scheïk  A'tthar  Poëte  Perfien  ,  qui  contient  plu- 
ficurs  Sentences  Morales  affez  femblables  aux  Vers 
d’or  de  Pythagore  ,  &  à  ceux  de  Phocylide. 

Pend  dafchten  Kefra  Hormouzra.  Inftruétions 
données  par  Noufchirvan  ,  dit  Khofroés ,  à  fon 
fils  Hormouz.  Le  Schcikh  Sâdi  les  a  inférées  dans 
fon  Boftan  ,  comme  l’on  peut  voir  dans  le  titre  de, 
Noufchirvan. 

P  E  N  D  E  T.  C*eft  ainfi  que  les  Gentils  Indiens 
appellent  leurs  Doéteurs  ,  particuliérement  ceux 
d’entre  les  Brahmens,  ou,  Brachmanes. 

Ce  mot  a  fon  origine  Pcrfienne,  &  eft  abbregé 
de  Pend,  ou  Pcndchdar ,  qui  fignifie,  Celuy  qui 
en  feigne,  &  qui  inftruit. 

P  E  N  G  I  A  B.  Les  Cinq  eaux ,  ou  ,  Les  Cinq 
Rivières.  C’eft  le  nom  que  le  Fleuve  Indus  porte 
en  Langue  Pcrfienne ,  à  caufc  qu’il  fe  forme  &  qu’il 
groffit  fes  eaux  de  celles  de  cinq  Rivières  qui  fe 
joignent.  Il  y  a  auffi  une  Province  des  Indes ,  dont 
Lahor  eft  la  Capitale  qui  porte  le  même  nom  de, 
Pengiah.  Voyez,  les  titres  de,  Ab,  &  de,  Lahaver. 

PEHELEVAN.  V oyez  le  titre  de ,  Pahala- 
van.  Haïdar  Câflab  neuvième  Prince  de  la  Dyna¬ 
ftie  des  Sarbedaricns  ,  &  Haffian  AlDamegani  ont 
porté  le  Titre ,  ou  Surnom  de,  Pchelevan,  quifigni- 
fie  ,  Le  Vaillant ,  Le  Preux. 

P  E  H.  V ’oye Ieh.  Ce  mot  fignifie  en  Langue 
Khathaïenne  le  même  que  ,  Sipid  ,  qui  fignifie 
blanc  en  Perfien.  Voye^  auffi  le  Tarikh  Kha- 
tha. 

P  E  N  ,  8c ,  Pin.  C’eft  le  nom  du  quatrième  jour 
du  Cycle  douzième,  ou  duodenaire  des  Khathaïens. 
Ce  Cycle  duodenaire  leur  ferc  pour  les  Ele&ions 
Aftrologiques. 

PERL  Ce  mot  fignifie  en  Langue  Perfiennc, 
La  belle  Efpece  de  ces  Créatures,  qui  ne  font,  ni 
Hommes,  ni  Anges,  ni  Diables,  que  les  Arabes 
appellent ,  Ginri ,  &  que  nous  nommons  ordinai¬ 
rement,  Lutins,  &  Efprits follets. 

Les  Péri  font  dans  les  anciens  Romans  de  Perfe, 
ce  que  nous  appelions  dans  les  nôtres ,  Les  Fées , 
&  ont  un  Pays  particulier  où  ils  habitent ,  que 
les  Orientaux  nomment ,  Ginniftan  ,  &  nous  autres 
le  Pays  des  Fées,  ou  de  Féerie ,  nom  qui  n’eft  pas 
éloigné  de  celuy  de  Péri.  Ce  n’eft  pas  qu’il  n’y  ait 
plus  d’apparence  que  le  mot  de ,  Fée  ,  vient  de  ,  Fa - 
ta.  Car,  les  Italiens  appellent  les  Fées,  LeFate, 
d’où  vient  le  mot  de  ,  Fatare ,  qui  fignifie  chez  eux, 
charmer,  &  enchanter. 
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Quelques-uns  ont  crû,  que  ces  Péris  écoient  les 
Femelles  des  Dives.  Car,  les  Perfans  appellent  , 
Div,  ce  que  les  Arabes  nomment,  Ginn,  qui  font, 
les  Efprits,  les  Gcnies,  &  les  Geans,  &  quelquefois 
même j  Les  Démons.  Mais,  il  eft  confiant  par  tous 
les  anciens  Romans  Perfiens  3c  Turcs ,  qu’il  y  a  des 
Malles,  parmy  ïcsPerrs  ,  auflï-bicn  que  des  Femel¬ 
les,  de  même  que  parmi  les  Fces,  3c  nous  voyons  en 
particulier  dans  le  Thahmurath  Namch,  que  DuiPe- 
ri ,  8c  Milan  Schah  Péri,  croient  freres  de  Mergian 
Péri ,  qui  avoit  etc  enlevée  par  un  puilTant  Div,  ou 
Gcant  Fée,  nommé,  Turafch  Nereh. 

Ce  qui  ell  de  plus  certain  ,  félon  la  Mythologie 
des  Orientaux ,  eft  ,  que  les  Péris  ne  font  point  de 
mal ,  8c  qu’ils  furpalTent  en  beauté  toutes  les  autres 
Créatures  de  leur  Efpcce,  S c  c’eft  de- là  que  les  Poè¬ 
tes  Perfiens  appellent  ordinairement  une  belle  per- 
fonne  ,  Perizackh  ,  c.  a.  née  d’une  Fée,  Sc  c’eft  de 
ce  mot  que  les  Grecs  ont  formé  celuy  de,  Parila- 
tis,  comme  ils  ont  fait  ctux  de  ,  Statire,  Sc  de  , 
Roxane  ,  des  mots  perfiens ,  Sitarah,  3c,  Roufchcn, 
qui  lignifient ,  Aftre ,  & ,  Lumière.  Les  mêmes  Per¬ 
lions  appellent  encore.  Péri  Peïgher  ,  une  Perfon- 
ne  dont  ils  veulent  loüer  la  beauté.  Au  contraire, 
les  Dives,  Sc  particuliérement  ceux  qu’ils  appellent, 
Div  Nereh  ,  Les  Dives  Malles,  font  méchans ,  8c 
fort  laids,  3c  font  ordinairement  laguerre  auxPeris. 

Dans  le  Cahcrman  Namch  ,  les  Dives  ayant  pris 
en  guerre  quelques-uns  de  Ges  Péris ,  los  enfermè¬ 
rent  dans  des  cages  de  fer  ,  qu’ils  fufpcndirent  aux 
plus  hauts  arbres  qu’ils  purent  trouver ,  où  leurs 
Compagnes  les  venoient  de  temps  en  temps  vifiter 
avec  des  odeurs  les  plus  précicules.  Ces  odeurs  ou 
parfums  étoient  la  nourriture  ordinaire  des  Péris, 
«Sc  leur  procuroicnt  encore  un  autre  avantage  j  car  , 
elles  cmpêchoient  les  Dives  de  s’approcher  d’elles 
ni  de  les  molefter  ,  ces  Dives  ne  pouvant  les  fouf- 
frir ,  parce  qu’elles  les  rendoienr  mornes  3c  trilles, 
aulfi-tôt  qu’ils  s’approchoient  des  arbres  &C  des  ca¬ 
ges,  ou  les  Péris  écoicnt  fufpendues. 

P  ES  S  ER.  Ce  mot  fignifie.  Un  FiU.  PelTergia- 
rir,  ou  gioraïr,  Le  Fils  de  Giarir,  ouGioi  aïr.  C’eft 
ainfi  que  les  Auteurs  Perfiens  citent  louvent  la 
Chronique  d’AbouGiafar  AlThabari,  dont  l’Hi- 
ftoire  Saracenique  qu’Erpenius  nous  a  donnée  n’cft 
qu’un  Abbtcgé. 

Pcfter  gheda,  ou,  Peftcr  Keda,Filsde  la  Mailbn. 
Il  ne  faut  point  douter  que  le  mot  de  Pafargadcs  , 
qui  lignifie ,  Enfans  delà  Maifon,  ou  Princes  du 
Sang  Royal  de  Perle,  ne  foie  le  même  que  PefTcr- 
gheda ,  corrompu  par  les  Grecs. 

P  I  R.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Pcrfien ,  Un  Vieil¬ 
lard,  eft  devenu  un  titre  d’honneur,  comme  ce¬ 
luy  de,  Scheikh,  parmi  les  Arabes ,  3c  de,  Senior, 
parmy  nous  ,  qui  en  avons  fait  le  mot  de  ,  Sei¬ 
gneur. 

P  I  R  Ali.  C’eft  le  furnom  de  Gaiatheddin  Ben 
Moêzeddin  VII.  Prince  de  la  Dynaftie  des  Mo- 
Iouk  Kurt.  V oyc^  le  titre  de,  Kurt. 

C’eft  aulfi  le  nom  d’un  Capoudan  Pacha,  ou, 
Bacha  de  la  Mer  qui  commandoit  la  Flote  Otto- 
manne,  loriqu’elle  fut  défaite  à  ia  Bataille  de  Le- 
pante.  Nos  Hiftoricns  l’appellent  ordinairement , 
Piali. 

v oyez  aufli  ,  Mohammed  Ben  Pir  Ali ,  AT 
Baikeli ,  dans  le  titre  de,  Barkeli. 

PIR  BoudaK  Khan.  C’tft  le  nom  du  fils  aîné 
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de  Cara  Iofcf ,  Sultan  des  Turcomans  de  la  Race 
du  Mouron  Noir,  qui  mourut  avant  fon  Pere. 

P  I R  Boudak  Ben  Gehanfchah.  C’eft  le  petit- 
fils  de  Cara  Iofef,  qui  Ce  révolta  dans  Bagdet  con¬ 
tre  Ion  Pere  Gehanfchah.  Il  y  lue  afliegédans  cet¬ 
te  Place  pendant  un  an,  par  les  Troupes  de  fon 
Pere  qui  luy  accorda  enfin  la  Paix.  Mais,  le  Trait* 
té  n’eut  pas  pluftôt  été  fait ,  que  Pir  Boudak  fur 
tué  par  un  de  Ce  s  Freres  à  l’infçu  de  Gehanfchah 
leur  Pere,  l’an  de  l’hegire  869.  Ce  Prince  fe  trouve 
quelquefois  qualifié  ,  Pir  BoudaK  Mirza, 

PIR  Herat.  Le  Vieillard  de  Hcrat.  C’eft  le  nom 
d’un  Doélcur ,  rui  palTe  pour  être  des  plus  Spirituels 
Sc  Dévots  du  Mufulmanifme.  On  le  trouve  fouvenc 
cité  en  cet  Ouvrage. 

PIR  Mohammed.  C’eft  le  nom  du  fils  de 
Gehanghir  fils  aîné  de  Tamcrlan  ,  que  Ion  Ayeul 
avoit  fait  Roy  de  Gaznah  ,  3c  des  Indes,  3c  qu’il 
avoit  deftiné  pour  être  fon  Succeflcur.  Ce  Prince 
fur  tué  par  Pir  Ali  Iar,  un  des  Principaux  Sei¬ 
gneurs  de  la  Cour  qu’il  avoit  élevé,l’an  809.  de  l’he- 
gire. 

PIR  Mohammed  Ben  Moufïa  AlBourfaoui  , 
furnomme,  Ghulghedifii.  C’eft  l’Auteur  du  Livre 
intitulé  Bedhâat  alcadhi ,  c.  a.  Le  Capital,  ou  ,  La 
Somme  du  Cadhi ,  ou  ,  du  Juge.  Cet  Ouvrage  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  707. 

Ce  même  Auteur  a  traduit  en  Arabe ,  l'an  de 
l’hegire  974.  le  Livre  Pcrfien  intitulé,  Akhlas 
AlMohfeni  ,  qui  eft  un  Ouvrage  de  ,  Kafchcfi  ,  SC 
luy  a  donné  le  titre  de ,  Anis  alârefin. 

P  I  R  Tharicat.  Do&eur  3c  Directeur  Spiri¬ 
tuel.  Ce  titre  a  étc  donné  en  particulier  à  celuy  qui 
porte  le  nom  de ,  Pir  Herat ,  Le  Doélcur  de  la  Ville 
de  Herat. 

P  I  R  AN  Veifteh.  C’eft  le  nom  d’un  des  Ge¬ 
neraux  des  armées  d’Afrafnb  Roy  de  Turqueftan  , 
qui  fe  chargea  de  la  conduite  de  Siavefch  qui  le  re- 
tiroic  de  la  Cour  de  fon  Pere  en  ce  Pays  là.  Ce 
même  Piran  Veifteh  empêcha  la  mort  de  Cuïcacus 
qui  étoit  encore  dans  le  ventre  de  Frankis  la  Mere  , 
que  l’on  vouloir  aftaftîner  avec  Siavefch  fon  mary» 
V oye ^  Je  titre  de ,  Caïcaous. 

Ce  Seigneur  fi  généreux  &  fi  brave  fut  tué  dans 
la  Baraille  qu’Atrafiab  donna  à  Caikhofrou,  6c  fut 
extremément  pleine  par  Guiou  fils  de  Gudarz  qui  le 
fie  en. errer  honorablement.  V oyez,  le  titre  de ,  Caï- 
kholrou. 

P  I  R  I  Rcïs.  C’eft  le  furnom  de  Mohammed 
Ebn  AlHag'  dit,  AlMactoul  ,  parce  qu’il  fur  tué, 
qui  a  compofé  en  Langue  Turque  ,  un  Livre  intitu¬ 
lé  ,  Baharieh. 

PIROUZKOUEH.  Ce  mot  qui  efl  le  mê¬ 
me  quej Firouzkhoueh,  fignific  proprement.  Mon¬ 
tagne  de  Turquoifcs  ,  3c  c’eft  auflï  le  nom  d’un 
Château,  dont  l’aftiette  eft  très  forte  dans  la  Pro¬ 
vince  dire,  Gaotir ,  Pays  qui  s’étend  entre  les  Villes 
de  Herat  &  de  Gaznah. 

P1SCHD  AD.  Ce  mot  qui  fignifie  propre¬ 
ment  en  Petfien ,  Un  bon  Jufticier ,  a  été  le  fin  m 
3c  le  titre  d«.  Houfchenk  II.  Roy  de  la  première 
Race  de  Princes  qui  ayent  régné  en  Perle  ,  ôc  qui 
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ont  pris  de  Iuy  le  nom  de,  Pifchdadian  ,  ou  Pifch- 
dadiens.  Cetre  première  Race  ou  Dynnftic,  H  nous 
en  voulons  croire  les  Perfans  î  cft  la  plus  ancienne 
du  monde.  En  effet  ,  elle  comprend  tous  les  Rois 
qui  compofent  celles  que  nous  appelions ,  les  Mo¬ 
narchies  des  Alfyriens  ,  Chaldécns,  Babyloniens  , 
Medes ,  &  Perfes. 

Les  Perfans  ne  comptent  qu’onze  Rois  Pifchda- 
diens ,  dont  le  premier  fut  Caïoumarrath ,  ôc  le 
dernier  Guftasb  ,  ou ,  Kiftasb.  Mais ,  ils  donnent  à 
quelques-uns  de  ces  Rois  un  Régné  de  pluficurs 
centaines  d’années,  fans  compter  les  Interrègnes  , 
qui  ont  quelquefois  duré  long-temps. 

Les  Noms  de  ces  Rois  qu’il  faut  voir  chacun  en 
particulier  dans  cet  Ouvrage,  font  : 

Caïoumarrath  auquel  les  H  iftoriens  donnent  mil¬ 
le  ans  de  vie ,  &  trente  feulement  de  régné  ,  &  qui 
eut  un  fils  ,  nommé  ,  Siamek  ,  que  l’on  ne  compte 
point  parmy  ces  Rois ,  parce  qu'il  mourut  avant  fon 
pere. 

Letroifiéme ,  Tahmurasb  régna  trente  années. 

Le  quatrième,  Giamfchid  fils ,  ou  frere,  félon 
quelques-uns,  de  Thahmurasb,  régna  fept  cent  ans, 
ôc  en  vêquit  mille. 

Le  cinquième,  ZhohaK,  ou  DhohaK,  en  a  régné 
mille. 

Lefixiéme,  Afridoun,  ou  Feridoun ,  fils  d’Ab- 
tin,  de  la  race  de  Giamfchid,  a  régné  cinq  cent  ans. 

Le  feptiéme,  Manougcher,  petit-fils  de  Feridoun, 
régna  fix  vingt  ans. 

Le  huitième ,  Nodar,  fils  de  Manougeher,  fut 
défait  de  tué  par  Afrafiab  ,  après  un  regne  de  fept 
ans  feulement. 

Le  ncufviémc  ,  Afrafiab,  qui  defeendoit  de  Tour, 
fils  de  Feridoun»  Il  étoit  Roy  du  Turqueftan,  & 
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conquit  la  Perfc  où  il  régna  douze  ans. 

Le  dixiéme,  Zab ,  ou  ,  Zoub  fils  de  Thahmasb, 
&  petit-fils  de  Manougcher,  commença  à  regner  à 
quatrevingt-ans,  &  en  régna  trente. 

L’onzième,  Guftasb,  fils  de  Zoub  ,  ou  ,  félon 
quelques  uns.  Neveu, régna  vingt  ans,  ou ,  félon 
quelques-uns ,  trente. 

Ce  tue  dans  la  perforine  de  ce  Prince,  que  la  ra¬ 
ce  des  Pifehdadicns  fut  éteinte. 

P  O  L  T  A.  C’eft  le  nom  du  frété  de  Gemel  Raï, 
ou,  Raudes  Indes,  quiregnoit  à  Khitor.  t'ay t7  la 
bravoure  de  ces  deux  Frétés ,  dans  le  titre  de^  Gé- 
mel. 

POUR.  Ce  mot  fignifie  en  ancienne  Langue 
Perfiennc ,  Un  Fils.  Schahpour ,  ou ,  Schabour ,  que 
nous  appelions ,  Sapor  ,  cft  un  fils  de  Roy.  1 

Ce  mot  lignifie  auflî  dans  cette  même  Langue 
Une  Ville,  &,  Une  Couchée  de  Voyageurs,  que  les 
Italiens  appellent,  Pofata,  les  Arabes,  Mcnzil  & 
les  Turcs,  Conak.  C’eft  de  ce  mot  que  le'  Villes 
deBiapour,  de  Vifapour,  de  Branfpour,  ont  tiré 
leur  nom, 

P  O  U  R ,  ou,  Por.  C’eft  le  nom  de  Porus  Roy 
des  Indes ,  vaincu  par  Alexandre  ,  que  le  Scherif 
AlEdriflï  appelle  par  corruption  ,  Mour  ,  dans  la 
Partie  fixicme  de  Ion  premier  Climat. 

P  O  U  R  S  I  A.  Les  Arabes  appellent  ainfi ,  La 
Prufte. 

POURTACAL,  ou,  Portacal.  Les  Arabes 
appellent  ainfi  le  PottugaJ. 
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AB  AH.  Ville  des  Indes,  où 
l’Auteur  du  Mircat  die  que  l’on 
trouve  beaucoup  de  Camphre  , 
que  l’on  tire  des  arbres  qui  croif- 
ftnt  dans  fon  Terroir. 

RABBAN,  Se,  Rabbani. 
Ce  mot  qüi  cil  Hebreu  ,  8e  qui  fignifie  ,  Nôtre 
Maître,  ell  auüi  en  ufage  parmy  les  Arabes  Muful- 
mans  ,  qui  donnent  ce  titre  à  Ebn  Abbas ,  qu’ils 
appellent  le  grand  Rabban. 

Faêl  Iflouf  ancien  Doétcur,  Philofophe ,  5c  Mé¬ 
decin  qui  vivoit  avant  le  Mahomctifme,  eft  aufll 
qualifié,  R  ;bban.  V oye ^  le  titre  de,  Faêl. 

Les  Mufulmans  appellent  aufll ,  Rabbanioun  , 
de  ,  Rabbanian ,  ceux  qui  parmy  leurs  Docteurs 
paltent  pour  les  plus  Spirituels ,  &  les  plus  Dé¬ 
vots. 

RABANGIAN  ,  ou,  Rabengian.  C’eft  le 
le  même  qu’Arbengian.  V oyez,  ce  titre. 

R  A  B  U.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe.  Le  Prin¬ 
temps, eft  le  titre  de  pluficurs  Livres. 

R  A  B  T  alabrar.  Le  Printemps  des  Juftes.  Za - 
makfchari  Auteur  de  ce  Livre  dit  qu’il  l’a  compofé 
pour  delaflcr  de  .recréer  les  Efprits  fatiguez  de  la 
Leélure  du  gros  Commentaire  intitulé,  Kcfchaf, 
qu’il  a  fait  fur  l’Aicoran.  En  effet  ce  Commentaire 
ne  contient  que  des  chofes  fort  feches  de  fort  épi- 
neufes ,  qui  fiant  routes  tirées  de  la  plus  profonde 
Théologie  des  Mufulmans.  Au  contraire,  cet  Ou¬ 
vrage  du  Rabî  alabrar,  quoiqu’il  contienne  quatre- 
vingt  dix- neuf  Chapitres ,  n’ell  rempli  que  de  Sen¬ 
tences  ,  d’Exemples ,  de  d’Hiftoires  agréables  qui 
rejoü. fient  le  Leélcur  ,  &  en  un  mot,  c’eft  une  An¬ 
thologie  la  plus  ample  de  la  plus  recherchée  qu’il  fe 
trouve  dans  la  littérature  Arabique.  L’Auteur  fuit 
dans  ce  Livre  l’ordre  de  la  Sunnah  ,  qui  eft  le  Tal- 
naud  des  Mufulmans. 

Raoudh  alakhrar.  Le  Jardin  des  Gens  de 
bien  ,  c  eft  un  Abbrcgé  du  Rabî  alabrar,  compofé 
par  AlAmaffi  ,  de  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  ,  num.  dyz. 


RABI  Ben  Ziad.  C’eft  le  nom  d’un  célébré 
Doéleur  M  fulman,  que  l’on  nomme  aufll,  Aboul- 
Faras  AlH.  rcthi.  Ce  Doéteur  eft  des  plus  con- 
fiderablts  entre  les  Tabêin  ,  qui  font  ceux  qui  ont 
fuivi  immédiatement  les  Compagnons  5  ou  Con¬ 
temporains  de  Mahomet.  Il  tenoit  fa  Doéhined’O- 
mar,  de  il  la  communiqua  à  Cotadah. 

Abou  Daoud  Neflaï  avoit  reçu  la  fienne  de 
Ziad  Pere  de  Rabî,  de  le  plus  îlluftrc  des  Grammai¬ 
rien-  Arabes,  nommé ,  Sibouieh ,  avoir  été  Efclavc 
de  la  Maifon  de  Ziad. 

RABI'  Haïthem.  Nom  d’un  Doélcur  MufuI-’ 
man  renommé  par  fa  pieté.  V oye?^,  Haïthem. 

R  A  B  l'AH  Ben  Harmalah.  C’eft  le  nom  d’un 
Doéleur  natif  de  la  V  illc  de  Maroc.  V oyez.  Mara- 
cafch ,  de  ,  Morarccfch. 

Rabîaheft  aufll  le  nom  d’un  Saint  Mufulman  , 
duquel  Iafêï  a  écrit  la  Vie  ,  dans  la  Sedtion  vingt- 
huitième  de  fon  Hifioire.  Ce  Perfonnage  eft  encore 
appellé,  AboulRabîah. 

R  AB  l'H  A'T.  Gczaïr  A'Rabîhat.  C’eft  le  nom 
que  les  Arabes  donnent  aux  Iflcs  que  nous  appelions, 
Maldives,  dont  Je  nombre  ,  félon  leurs  Géogra¬ 
phes  ,  eft  prefque  infini ,  Se  qui  font  la  plufpart  de- 
fettes. 

A  bouna  eft  la  principale  &  la  plus  peuplée  de 
toutes,  ou  la  femme  du  Prince  à  un  pouvoir  fu- 
préme  ,  parce  que  parmy  les  Peuples  de  ces  Ifles, 
les  Femmes  font  fi  abfoluës  qu’il  n’eft  pas  permis 
de  leur  defobéïr  en  quoi  que  ce  foit.  Les  arbres  de 
Nargil ,  qui  eft  le  Cocos ,  Se  les  Cannes  de  fucre  y 
croifient  abondamment ,  de  la  principale  marchan- 
dife  ,  dont  l’on  trafique  parmy  eux  ,  font  ces  petites 
coquilles  de  Mer ,  blanches  de  luifantes  ,  que  nous 
appc!lons,Pourcelaines. 

L’Ific  de  Comar  eft  à  l’Orient  de  ces  Ifles,  c’eft 
ce  que  nous  appelions  aujourd’huy  ,  Le  Cap  de  Co- 
morin ,  &  l’ifle  de  Serendib  que  nous  appelions, 
Ceïlan ,  eft  à  leuroppofite  en  tirant  pareillement 
vers  l’Orient,  ou  pluftôt  vers  le  Midy.  jilEdrif- 
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R  A  C  A  D  AH.  Ville  d'Afrique  des  dépendan¬ 
ces  de  celle  de  Caïroan,  c.  a.  fituée  dans  la  Provin¬ 
ce  que  les  Anciens  appelloient ,  Cyrénaïque.  Ce 
fut  Mahadi  Khalife  des  Abbaflidcs ,  qui  la  fit  bâtir. 
Elle  eft  dans  le  troifiéme  Climat- 

R  A  C  A  H.  Ville  de  l’Iraque  Babylonienne ,  ou , 
Chaldée  ,  que  quelques-uns  mettent  en  Mefopota- 
mie,  fituée  au  73.  d.  15.  m.  de  Longitude  ,  &C  à 
3  6.  d.  de  Latitude  Septentrionale.  C’eft  la  même 
qui  a  été  appcllée  ,  Aratla  }  d’où  étoit  natif , 
ÂlBathani,  célébré  Aftronome ,  qui  eft  ordinaire¬ 
ment  nommé  par  les  Latins  ,  ALbategnius  Arac - 
tenjîs. 

Le  Khalife  AlMamon ,  ne  paffoit  jamais  par  cet¬ 
te  Ville,  parce  qu’on  luy  avoir  prédit  qu’il  devoir 
mourir,  fuivanr  fon  Horofcope,  à  Racah.  Mais, 
il  arriva  que  ce  Khalife  étant  campé  (ur  les  bords 
d’une  Fontaine  ,  qui  fait  la  fource  de  la  Rivière  de 
Bedidoun  ,  prés  de  la  Ville  de  Tharfc  en  Cilicic , 
il  demanda  à  un  Grec,  qui  étoit  prifonnier  de  guer¬ 
re  dans  (on  armée,  quel  étoit  le  nom  de  cette  Fon¬ 
taine.  Le  Grec  luy  ayant  dit  que  les  Gens  du  Pays 
l'appelloient,  Racah,  la  fièvre  qui  luy  étoit  venue 
un  peu  auparavant  pour  avoir  mangé  des  dattes  fraî¬ 
ches,  &  bu  trop  d’eau  de  cette  Fontaine,  redoubla 
aufli-tôt.  Ce  Khalife  qui  étoit  grand  Aftrologue  , 
confiderant  que  le  lieu  &  le  temps  s’accordoient 
parfaitement  avec  la  prédi&ion  qui  luy  avoit  été 
faite,  crut  que  l’heure  de  fa  mort  étoit  fort  proche, 
ce  qui  fe  vérifia  par  l'effet,  l’an  218.  de  l’hegire  ,  fé¬ 
lon  le  rapport  du  Tarikh  AlAbbas  ,  qui  eft  l’Hi- 
ftoirc  des  Abbaflides. 

RAC  A  I  K  alholal  fi  dacaÏK  alhïal.  Traitté 
de  rufes  ,  de  fineffes ,  &  de  traits  fubtils  pratiquez 
par  les  Ange? ,  par  les  Prophètes,  par  les  hommes 
Dodos ,  par  les  Princes ,  &  par  le  Seigneur  meme. 
C’eft  un  Livre  divifé  en  vingt  Chapitres,  &  com¬ 
pris  en  deux  Volumes,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy,  num.  931. 

R  A  C  O  U  B.  Abou  Racoub  men  aliehaledin. 
C'eft  l’Auteur  d’un  Livre  intitulé ,  Aiebar  Mouffal , 
qui  eft  l’Hiftoire  de  la  Ville  de  Moful. 

R  A  C  S  C  H  E.  C’eft  le  nom  d’un  Cheval  terri¬ 
ble  ,  ou  pluftôt  d’un  Animal  qui  fervoit  en  guile  de 
Cheval  a  Siamck  fehah  fils  de  Caïou  marrath ,  dans 
les  expéditions  qu’il  faifoit  contre  les  Dives ,  ou , 
Geans-  V oyez,  le  titre  de ,  Siamck. 

RADAFRANS.  V Redcfrans. 

RADHI  Billah  Ben  Modader.  C’eft  le  nom 
du  XX.  Khalife  de  la  R n ce  des  Abbaflides,  il  é- 
toit  fils  du  Khalife  Modader  ,  &  fut  tiré  de  la  pri- 
fon,  où  fon  Oncle  le  Khalife  Caher  l’avoit  fait 
mettre  pour  être  mis  fur  le  Throne,  apres  la  dé¬ 
position  du  même  Caher,  qui  arriva  l’an  312.  de 
l’hegire. 

Ce  Khalife  aimoit  à  rendre  la  Juftice  ,  &  à  fai¬ 
re  du  bien  à  un  chacun.  Mais ,  il  fut  entièrement 
gouverné  par  ceux  qui  pofi'edoient  alors  la  charge 
d’Emir  AlOmara  ,  qui  avoit  alors  beaucoup  de  rap¬ 
port  à  celle  de  nos  Maires  du  Palais  en  France. 
Cette  charge  de  Commandant  de?  Commandans  ; 
car,  c’eft  ce  que  fignifie  le  titre  d’Emir  AlOmara, 
donnoit  a  ccluy  qui  la  poftèdoir,  l’adminiftration 
des  affaires  de  la  Milice ,  &  le  maniement  des  Fi- 
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nances ,  de  forte  que  les  V izirs  n’avoienr  alors  pref- 
qu’aucune  autorité. 

Radhi  cependant  ne  laifta  pas  de  donner  cette 
chargede  Vizir  à  Ebn  Moclah,  Pcrfonnagc  qui  s’eft 
rendu  fi  célébré  par  l’invention  des  nouveaux  Cha- 
raéteres  Arabes ,  dont  l’on  ufe  encore  aujourd’huy. 
Mais ,  comme  il  avoit  l’efprit  fort  broüillon ,  le 
Khalife  fut  obligé  de  la  luy  ofter  ,  &  la  luy  rendit 
neanmoins  quelque-temps  après,  à  caufe  de  fon 
habileté. 

Raïk  qui  poflèdoit  alors  la-Ch.irge  d’Emir  Al¬ 
Omara,  &  qui  gouvernoit  par  confequent  l’Etat» 
s’accommoda  l’an  325.  de  l’hegire,avec  Abou  Tha- 
hcr  Prince  des  Carmathes ,  Peuples  qui  moleftoienc 
depuis  long-temps  les  Etats  du  Khalife,  &  parti¬ 
culiérement  l’Arabie,  à  un  tel  point  que  le  Pèleri¬ 
nage  de  la  Mecque  en  avoit  été  interrompu.  Raïk 
s’accordant  avec  Abou  Thaflcr,  engagea  le  Khalife 
a  payer  tous  les  ans  cinquante  mille  dinars  d’or  aux 
Carmathes,  moyennant  laquelle  fomme  les  Cara¬ 
vanes  des  Pèlerins  de  la  Mecque  ,  pourroient  mar¬ 
cher  en  toute  feureté. 

L’an  32 6.  de  l’hegire,  Ebn  Moclah  qui  avoit  été 
rétabli,  comme  nous  avons  veu ,  dans  la  Charge 
de  Vizir ,  ne  voulant  plus  vivre  dans  la  dépendance 
de  Raïk,  entreprit  de  le  dépolfeder  de  fa  Charge, 
&  de  la  faire  donner  par  le  Khalife,  à  Iahkem  le 
Turc,  autrefois  Efclave  de  Mardavige  Roy  de  Di- 
lem  ,  qu’il  avoit  tué  de  fa  propre  main  pour  envahir 
fes  Etats. 

Le  Vizir  écrivit  pour  cet  effet  de  la  part  du  Kha¬ 
life  Radhi,  une  Lettre  à  Iahieem  ,  pour  luy  faire 
fçavoir  qu’il  étoit  temps  qu’il  s’approchât  de  Bag- 
det ,  pour  délivrer  le  Khalifat  de  la  tyrannie  de 
Raïk,  &  pour  occuper  fa  place.  Mais ,  cette  Lettre 
ayant  été  interceptée  ,  Raïs  fit  fçavoir  au  Khalife 
la  trahifon  du  Vizir ,  qui  avoit  écric  à  fon  inlçu  &c 
contre  fes  ordres  à  Iahkem.  Le  Vizir  nia  d’abord  le 
fait  j  mais ,  il  fut  convaincu  par  fa  propre  lettre ,  &Z 
Radhi  l’ayant  fait  mettre  en  prifon ,  &  fait  faire  fon 
jarocés,  Ebn  Moclah  fut  condamné  par  fes  Juges 
a  avoir  la  main  droite  coupée  ,  pour  avoir  commis 
une  fi  grande  faufleté.  Ebn  Moclah  fc  récria  fort, 
lorfque  l’on  luy  prononça  fa  Sentence,  lurcc  que 
l’on  coupoit  la  main  à  un  homme,  qui  étoit  l’In¬ 
venteur  des  plus  beaux  Charaétércs  qui  enflent  ja¬ 
mais  été  veus  jufqu’alors ,  &  qui  avoit  copié  plu- 
fieurs  Exemplaires  de  l’AIcoran  ,  qui  pafToient  pour 
des  Chef  d’œuvres  de  l’Art  d’écrire.  Mais,  com¬ 
me  il  ne  fe  contentoit  pas  de  fe  plaindre,  &  qu’il 
s’emporta  en  paroles  injurieufes  contre  fes  Juges, 
contre  Raïk,  &  contre  le  Khalife  même ,  on  ne  luy 
coupa  pas  feulement  la  main  droite  ;  mais,  encore 
la  langue. 

Iahkem  cependant  ne  perdit  point  l’occafion  qui 
luy  avoit  été  offerte  par  la  trahifon  du  Vizir.  Il 
s  avança  vers  la  Ville  de  Bagdet ,  &  s’en  rendit 
Maître  en  peu  de  temps.  RaÏK  fut  ainfi  obligé  de 
prendre  la  fuite,  &  d’abandonner  la  Charge  d’E¬ 
mir  AlOmara  entre  les  mains  d’Iahkem.  Radhi  ne 
gagna  rien  à  ce  changement ,  &  vêquit  dans  la  dé¬ 
pendance  ,  &  fans  aucune  autorité  ,  jufqu’en  l’an 
J19.  de  l’hegire,  qu’il  mourut  d’hydropifie. 

Ben  Schunah  remarque  en  l’année  3Z3.  de  The. 
gire  ,  que  la  Charge  de  Vizir  fut  entièrement  abo¬ 
lie  dans  le  Mufulmanifme  ,  fous  le  Khalifat  de  Ra¬ 
dhi  ,  &  que  le  pouvoir  des  Khalifes  auflî-bkn  que 
leur  Etat  fut  referré  dans  la  Ville  de  Bagdet,  &  de 
fes  dépendances,  les  Emirs  AlOmara  s’étant  em¬ 
parés  de  toute  l’autorité,  jufqu'à  créer  &  dépofeç 
les  Khalifes ,  comme  bon  leur  fembloit. 
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les  Provinces  du  Khalifat  étoient  tellement  par¬ 
tagées  entre  divers  Princes,  que  le  Khalife  ne  pof- 
fcdoir  plus  qu’une  efpece  de  prééminence  en  digni¬ 
té,  qui  regardoit  plus  les  chofes  de  la  Religion  que 
le  Gouvernement  Politique. 

Les  Villes  de  B  a  (Fora  h ,  &  de  Çoufah,  avec  le 
refte  de  l’Iraque  Arabique  ,  étoient  entre  les  mains 
de  Raïk. 

La  Perfe  proprement  dite  étoit  poiïedéc  par  A- 
madaldoulac,  Prince  &  Chef  de  h  Dynaftie  des 
Bouides,  qui  tenoit  fon  fiége  Royal  dans  la  Ville  de 
Schiraz. 

L’Iraque  Perfienne  appcllée  autrement,  Gcbal, 
^jjuieft  la  Partie montueufe  de  la  Perfe,  &  le  Pays 
des  anciens  Parthcs  ,  reconnoiftoit  pour  Maître, 
Roknaldoulat  frere  d’Amadaldoulat ,  qui  faifoit  fa 
réfidance  à  Ifpahan. 

Mouflal  avec  toute  la  Mefopotamic  avoir  pour 
Princes ,  les  Hamadanites  ,  c.  a.  Les  Sultans  de  la 
Race  de  Hamadan. 

L’Egypte  &  la  Syrie  n’obéïïToit  plus  aux  Kha¬ 
lifes  ;  mais,  feulement  à  Mohammed  fils  de  Ta- 
gafeh  ,  furnommé,  Akfchid,  que  les  mêmes  Kha¬ 
lifes  en  avoient  fait  autrefois  fimplemcnt  Gouver¬ 
neur. 

L’Afrique  avoir  été  fubjuguée  par  les  Fachimitcs 
qui  en  avoient  chalTé  les  Aglabires,  Gouverneurs  de 
ce  Pays  pour  les  Khalifes.  Caïem  fils  d’Obcïdal- 
lah  AIMahadi  en  étoit  pour  lors  le  Maître  ,  £c  fês 
Succtflêurs  fondèrent  un  nouveau  Khalifat  en  E- 

gyp^- 

L  Efpagne  avoir  pour  lors  Naffer  de  la  Race  des 
Ommiades,  qui  portoit  le  titre  d’Emir  almoumenin, 
ou  de  Khalife. 

Les  Provinces  de  Khoraftan,  &  celle  de  Maoua- 
rannahar,  qui  cft  la  Tranfoxanc,  étoient  fous  la 
domination  deNalTer  filsd'Amed,  de  la  Dynaftie  des 
Samanides. 

Les  Provinces  de  Thabareftan ,  de  Giorgian  ,  de 
Mazandcran,  avoient  des  Rois  de  la  premiereDyna- 
ftie  des  Dilcmites. 

Et  enfin  ,  les  Provinces  de  Bahreïn,  &  d’Icma- 
mah  dans  l’Arabie  ,  étoient  poffedées  pat  des  Car- 
mathes. 

Voila  l’état  auquel  fc  trouvoir  ce  grand  Empire 
des  Mufulmnns,  ou  des  Arabes,  fous  le  Khalifat  de 
Radhi.  Il  cft  vray  ,  que  dans  tous  ces  grands  Etats, 
on  y  a  révéré  d’abord  le  nom  du  Khalife  ,  qui  étoit 
publié  dans  toutes  les  Mofquées,  Sc  grave  fur  les 
Monnoyes.  Mais  ,  il  arriva  peu  à  peu  ,  que  les 
Princes  particuliers  de  ces  Provinces  ne  regardè¬ 
rent  plus  le  Khalife  ,  que  comme  le  grand  Imam, 
ou.  Souverain  Pontife  de  la  Religion  des  Muful- 
mans ,  qui  ne  s’ingeroit  plus  que  de  faire  la  priere 
publique,  &  de  décider  quelque  point  de  Droit, 
joüiftant  cependant  d’un  Etat  fort  borné.  Il  eft  vray 
auflî  que  ces  mêmes  Khalifes  dans  la  fuite  des 
temps ,  fecouerent  le  joug  de  ces  Emirs  ,  &  forci¬ 
rent  ,  pour  ainfi  dire  ,  hors  de  page.  Mais,  leur  Etat 
demeura  toujours  depuis  ce  temps-là  fort  médio¬ 
cre,  jufqu’à  la  venue  des  Mogols,ou  Tarcares,  qui 
abolirent  entièrement  le  Khalifat. 

Radhi  eut  pour  fuccelTeur  au  Khalifat,  Ibrahim 
Abou  IshaK,  dit  >  Moéfafi  Billah  fon  frère  ,  qu’Iah- 
kem  le  Turc  fie  placer  fur  le  Thrône  ,  l’an  519.  de 
l’hegire ,  qui  eft  de  J.  C-  940. 

RADHI  aldin  ,  ou  ,  Radhicddin  ,  furnommé, 
AlGazi ,  AlA^eri.  C’eft  le  nom  d’un  Auteur  qui 
a  compote  le  Livre  intitulé,  Effah.  Il  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  1117.  C’eft  un  Eclair- 
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ciiïcmcnt  de  pluficurs  difficultez  qui  Ce  rencontrent 
dans  l’Alcoian. 

RA  DHIED  D  I  N ,  ou,  Nagftneddin  Rad¬ 
hi.  C’eft  le  furnom  de  Mohammed  Ben  Haftan,  dit, 
AlAftarabadi  ,  pireequ’il  étoit  natif  de  la  Ville 
d’Aftarabad  en  Mazanderan.  Il  cft  Auteur  d’un 
Scharh  ,  ou  Commentaire  qu’il  compofa  l’an  686. 
de  l’hegite,  fur  la  Cafiah ,  qui  eft  une  Grammai¬ 
re  Arabique.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  1038. 

R  A  D  H  I  S  C  H  E  RI  F.  C’eft  l’Auteur  du  Poe. 
me  intitulé,  Daliah  ,  à  caule  que  toutes  fes  rimes 
fe  terminent  par  un  Dal,  qui  eft  le  D,  des  Arabes. 
Ce  Poème  eft  fait  à  la  louange  d’ibrahim  fils  de 
Helal  AlSahi.  Voycl^ze  titre. 

RADH  IAT  ALDIN,  ou,  Radhiateddin. 
C’eft  le  nom  d’une  Princeiïe  fille  d’Iletmifch,  la¬ 
quelle  fut  élevée  fur  le  Thrône  de  Dehli  aux  Indes, 
après  que  fon  frere,  nommé,  Firouz  fehah  en  euft 
été  depoiledé  à  caufe  de  fes  débauches. 

Cette  Sultane  ,  ou  ,  Reine  ,  gouverna  avec  tant 
de  prudence  fes. Etats,  quelle  fe  fit  également  ai¬ 
mer  de  fes  Sujets ,  &  craindre  par  fes  Voifins ,  qu¬ 
elle  furpaflà  en  gloire  &  en  repuration  tous  les  au¬ 
tres  Princes  de  ia  Famille.  Elle  portoit  ordinaire¬ 
ment  le  Tag; ,  ou  la  Couronne  en  tefte,  &  le  vifage 
voile,  comme  les  autres  femmes  du  Pays,  &  ne 
le  découvroir ,  que  lorlqu’elle  monroit  fur  fon  Thrô¬ 
ne,  pour  y  donner  fes  Audiences  publiques,  & 
pour  y  rendre  la  jufticc  à  fes  fujets. 

L’an  637.  de  l’hegire,  cette  Princeflc  ayant  en¬ 
trepris  de  faire  la  guerre  à  un  Roy  des  Indes  Ton 
voifin,  que  l’on  nommoit ,  Malek  Allounia,  &c 
s’étant  déjà  mife  en  Campagne  ,  les  principaux 
Chefs  de  fes  Troupes,  qui  étoient  de  Nation  Tur¬ 
que,  fe  révoltèrent  contre  elle  ,  &  s’étant  faifis  de 
fa  perfonne  ,  l’enfermerent  dans  un  Château,  nom¬ 
mé  ,  Harmend. 

Le  Roy  des  Indes  à  qui  Radhiat  eddin  avoit  dé¬ 
claré  la  guerre,  ayant  appris  cette  avanture  ,  & 
fçachanr  que  Baharamfchah  frere  de  la  Princeflè  , 
Auteur  de  cette  Conjuration,  avoit  pris  fa  place  , 
voulut  d’ennemy  qu’il  étoit,  devenir  fon  Proteélcur. 

PourcctcfFec  ,  il  fit  d’abord  invertir  le  Châ¬ 
teau  de  Harmend  ,  où  elle  étoit  prifonnierc  ,  &  a- 
prés  l’avoir  forcé,  il  délivra  la  Princefte  &  l’épou- 
fa  folemnellemcnt ,  après  quoy  il  la  conduifit  à  la 
tête  de  fon  armée ,  droit  à  Dehli,  à  deftein  de  la 
rétablir  fur  fon  Thrône. 

Baharamfchah  voulant  d’un  autre  côté  fe  main¬ 
tenir  à  quel  prix  que  ce  Fuft,  dans  la  poftèflion  de 
la  Couronne  qu’il  avoit  ufurpée  ,  leva  untpuiiTantc 
armée  ,  laquelle  après  plufieurs  combats  opiniâtrez 
de  part  &t  d’autres,  demeura  enfin  viétorieufe.  Le 
Roy  8c  la  Sultane  furent  donc  obligez  de  prendre 
la  fuite,  &  de  fe  réfugier  dans  des  Etats  bien  éloi¬ 
gnez  de  la  Ville  de  Dehli ,  &  ce  fut  dans  cette  re¬ 
traite,  que  quelques  Indiens  Idolâtres  qui  couroicnt 
la  campagne  ,  les  ayant  rencontrez  fans  les  connoî- 
tre,  les  malfacrerenr  tous  deux. 

Mirichond  dit ,  que  cette  Sultane  avoit  changé 
fon  nom  féminin  de  Radhiateddin,  en  celuy  de  , 
Gaiath  eddin  ,  qui  eft  mafeulin,  pour  acquérir  plus 
d’autorité  fut  fes  peuples. 

R  A  D  I  N I.  C’eft  le  nom  d’une  Ville  des  Nc- 
gres,  fituée  dans  une  de  leurs  Provinces,  qu’ils  ap¬ 
pellent  ,  AlVahac. 
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R  A  F  A  A'.  Ebn  Rafaâ.  Surnom  de  Zeïd,  Gui 
Vivoit  l’an  de  l’hegire  373.  8c  que  l’on  rient  avoir 
été  un  des  principaux  Auteurs  du  Livre  intitulé, 
F.khouan  alfafa ,  qui  eft  un  Corps  complet  de  Phi- 
lolophic,&  Théologie  Scholaftique des  Mululmans, 
fort  eftimc  parmy  eux.  y  oyez,  le  titre  de,  Ekhouan 
alfafa. 

R  A  F  A  I  L.  V oye^  Rafraïl. 

RAFEDHI,  ou,  comme  on  le  prononce  vul¬ 
gairement,  Rafazi.  Ce  mot  lignifie  la  même  chofc 
que  s  Schîi ,  ou  ,  Schiâi ,  c.  a.  Un  Hcretique  de  la 
Seétedeceux  qui  ne  réconnoilTent  point  AbcubtKr, 
Omar ,  ni  Othman  pour  légitimés  Khalifes  ^  ou  Vi¬ 
caires  de  Mahomet  ;  mais,  qui  (oûtiennent  au  èon- 
traire,  qu’Ali  8c  les  Defcendans  en  ligne  dircéte 
font  lés  véritables  Heritiers  ,  &  légitimés  Succef- 
feurs. 

RAF  E/I.  Nom  d’un  Auteur  qui  a  fait  un  Scharh, 
ou,  Commentaire,  fur  le  Livre  intitulé  ,  Adab  Al- 
C.idhi ,  des  Devoirs  d’un  Juge ,  félon  la  Doétiine 
&C  les  Principes  de  Schafêi. 

Le  même  Auteur  a  abrégé  un  Livre  intitulé, 
Moharrar,  qui  traittedes  Réglés  du  Droit  dts  Mu¬ 
lulmans.  Cet  Ouvrage  porte  le  titre  de,  Moich- 
talîir  almoharrar  ,  6c  a  été  encore  abrégé  par  Na- 
ouaoui.Cet  Abregéeftdans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  39 1 . 

RAFE'IZADEH  Nom  d’un  Auteur  qui  a 
travaillé  lur  les ,  Alcuk.il  hl  Hcndaflah ,  Figures  de 
Geomctrie,  de  Samarcandi. 

R  A  F  I  A  H.  Ebn  Rjfiâh  ,  furnommé  ,  AlTha- 
bib  ,  Le  M-decin.  Il  cil  Auteur  d’un  Poe. ne  qu’il 
a  fait  iur  la  laignée  ,  intitulé  ,  Argiouzat  fil  faicl. 

R  A  F  R  A  PL.  C’efl  peut-être  le  même  que  Ra- 
faïl,  que  les  Mufulmans  difent  être  l’Ange  qui  gou¬ 
verne  le  fcpciéme  Ciel. 

R  A  G  B  I  L-  Nom  d’une  Ville  du  Royaume  de 
Ganah,  dans  le  Pays  de  Negres,  fituée  fur  les  bords 
d  un  Lie  que  les  gens  du  Pays  appellent  ,  Bahr  al- 
bilou  ,  Mer  douce  ,  à  caufe  que  fes  eaux  ne  font 
pas  falées ,  comme  celles  des  autres  Lacs  de  ce  Pays- 
là  ,  qui  font  prefque  toutes  falmaflres  ,  ou  ,  fauma- 
ches. 

Cetre  Ville  a  une  Montagne  fort  haute  à  fon  Mi- 
dy,  qui  rend  fon  habitation  plus  agréable  8c  plus 
commode,  &l’on  compte  onze  jour  ées  de  Carava¬ 
ne  de  -  là  jufqu’à  la  Ville  ,  de  Ganarah  ,  en  tirant 
vers  l’Occident.  EdriJJi  dans  la  1.  Partie  défont. 
Climat. 

R  A  G  H  E  B,  8C  ,  Rnghib.  Ce  mot  Arabe  qui 
lignifie  proprement,  Le  Dcfircux  ,  lignifie  en  par¬ 
ticulier,  Un  Difciple  qui  fe  met  fous  la  Direéton 
d’un  Maître  pour  avancer  dans'  les  Voyes  de  l’Ef 
prie ,  c.  a.  dans  la  Spiritualité  ,  &c  dans  la  Dévo¬ 
tion.  Nous  avons  un  Livre  François  qui  porte  le 
titre  de  ,  Deliranr,  qui  fernblc  avoir  é;é  ciré  des  Li¬ 
vres  Orientaux,  compofez  à  l’Ufage  desSofis  8c  au¬ 
tres  Perfonnes  Dévotes. 

RAGHEB  AlEsfahani.  C’ell  le  furnom  de 
HoulTaïn  Ben  Mohammed,  Auteur  du  Livre  inti¬ 
tule,  Ehcegiag’  AlCorani.  C’eft  un  Ouvrage  fait  fur 
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les  indu&ions  qui  le  peuvent  tirer  des  Préceptes  de 
l’Alcoran.  U  mourut  l’an  399.  de  l’hegire. 

Ragheb  eft  aufli  le  furnom  d’AboulCalTm  Ben 
Haflan,  Ben  Mohammed,  qui  mourut  l’an  75  5.  de 
l’hegire,  Auteur  du  Livre  qui  porte  le  titre  de,  A- 
fanin  albelaghet.C’cftun  Traicté  d’Eloquence,  &  de 
Rhétorique. 

R  A  G I  A.  HalTàn  Ben  Ragia.  Voyez,  ce  titre*. 

R  A  G  I  A  Ben  Haïat.  C’eft  le  nom  d’un  Vizir 
de  Soliman  fils  d’Abdalmaleic,  Khalife  de  viR.cc 
des  Ommiades.  Voyef  un  Exemple  de  là  fidelité 
dans  le  titre  de,  Soliman  Ben  Abdalmalek. 

Mohammed  B'  n  Ragiah  ,  Ben  Hamdouiah  ,  eft 
l’Auteur  d’une  Hiftoire  ,  qui  porte  le  nom  de  , 
Taruch  Ben  Ragia,  8c  de,  Tankh  Ben  Ham¬ 
douiah. 

RAGIA.  C’eft  ainfi  que  nous  appelions  com¬ 
munément,  un  Prince  des  Indes,  qui  n’eft  pas  Ma- 
hometan.  Mais,  on  doit  l’appeller,  Raï,  8c  non  pas, 
Ragia.  V oyez  plus  bas. 

RAGIAH.  C’eft  le  titre  d’une  efpéce  parti¬ 
culière  de  Pceme  Arabique  nommé,  Argiougiah, 
comp  Tépar  Sebt  AiMardini,  furies  fucceflîons  , 
&  particuliérement  fur  celles  qui  viennent  du  côié 
des  femmes.  C’eft- poutquoy,  on  appelle  cet  Ouvra¬ 
ge,  Argio'igia.  fi!  faraïdh.  il  eft  dans  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roy  ,  num.  7 1  S. 

R  A  G  I  A  N  I.  C’eft  le  furnom  de  Mohammed 
Ben  O'ihman  Auteur  du  Livre  intitulé,  Boghiacalâ- 
màl.  C’eft  un  Tiaité  fur  les  Oeuvres  bonnes  8c  mau- 
vaifes  des  Mufulmans. 

R  A  G  I  A  R.  K- r  >b  Ragiar.  Le  Livre  de  Roger» 
C’eft  le  nom  du  Livre  Geog  aphique  que  le  Sche- 
rif  A  Edrifti  compofa  8c  dédia  à  Rogc-r  Second , 
Roy  de  Sicile,  auprès  duquel  il  (e  réfugia  après 
avoir  été  chafle,  luy  8c  toute  la  famille  ,  d’Afri¬ 
que. 

Ce  Livre  qui  porte  encore  le  litre  de,  Giagra- 
fi  .h,  8c  de  ,  Nozhat  almofchtaK,  fut  fait  pour  ex¬ 
pliquer  un  grand  Globe  terreftte  d’argent,  que  ce 
Prince  avoir  fait  faire  pour  s’inftruire  parfaitement 
de  la  Géographie. 

L’Abbrcgé  de  ce  Livre  nous  a  été  donné  avec 
une  Vcrfion  Latine  allez  fautive,  par  les  Maro¬ 
nites. 

RA  H  AB  I.  Nom  d’un  Médecin  Habitant  de 
Damas,  qui  afllfta  le  Sultan  Noureddin  dans  fa 
derniere  maladie.  Ce  Médecin  devint  fort  riche  par 
le  négoce,  &  obferva  une  dicte  exaéte,  &  garda  une 
propreté  finguliére  ,  ce  qui  le  fit  vivre  en  parfaite 
famé  jufqu’à  une  extrême  vieilIclTc. 

R  A  H  A  M.  C’eft  le  nom  propre  de  celuy  que 
les  Anbes  ont  furnommé  ,  Bakhtalnalfar  ,  8c  les 
Hébreux  *,  Nebucadnerfar  ,  que  les  Septante  ont 
exprimé  parle  mot  de,  Nabuchodonozor. 

Les  Hillorlens  de  Perfe  font  ce  Perfonnage, 
Lieutenant  General  des  armées  de  Lohorasb,  Roy 
de  la  féconde  Dynaftie  de  Perle ,  &  écrivent  que  ce 
fur  par  le  commandement  8c  fous  les  ordres  de  ce 
Prince,  qu’il  fit  la  guerre  aux  Juifs  ,  &  qu’il 
prit  la  Ville  de  Jcrufalem.  f^oyef^  le  titre  de, 
Lohorasb. 
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RAHOUIAH.  IshakBen  Rahouiah.  Voye^ 
le  titre  de,  Ethaf  alhebrat. 

RAHOUM.  Mar  Rahoum.  Les  Arabes  ap¬ 
pellent  ainfi  ,  celuy  que  nous  nommons  faint  Jean 
ï’Aumonier ,  Patriarche  d’Alexandrie.  On  le  trouve 
auffi  Couvent  nommé  par  les  Orientaux  ,  Iohanna 
AlRahoum. 

R  A  H  O  U  N.  Nom  d’une  Montagne  très-haute 
qui  eft  dans  Tille  de ,  Serendib  ,  ou  ,  Cc-ïlan ,  éloi¬ 
gnée  de  deux  ou  trois  journées  de  la  Mer.  Les  Ara¬ 
bes  appellent  ainfi  la  Montagne  que  les  Portugais 
dans  leur  Navigations  aux  Indes  Orientales,  recon- 
noilTent  de  fort  loin  à  la  Mer ,  &  à  laquelle  ils  ont 
donné  le  nom  de  ,  Pico  de  Adam  ,  La  Montagne 
d’Adam, àcaufede laTraditiongeneraledcs  Orien¬ 
taux  ,  qui  veulent  qu’Adam  ait  été  enfeveli  fur  certe 
Montagne ,  où  il  fut  relégué  après  avoir  été  chalTé 
du  Paradis  Terreftre. 

Les  mêmes  Orientaux  croyent  que  le  Paradis 
Terreftre  étoit  dans  la  même  Ifle  de  Serendib. 
Cependant,  les  Mufulmans  veulent  que  ce  Paradis 
ne  fût  pas  Terreftre  j  mais,  éleve  dans  un  des  lepe 
Cieux  ,  &  que  ce  fut  de  ce  Ciel  qu’Adam  fut  pré¬ 
cipité  dans  cette  Ifle,  cm  il  mourut  après  avoir  fait 
un  Pèlerinage  en  Arabie  ,  où  il  vifita  le  lieu  deftiné 
pour  la  Conftruélion  du  Temple  de  la  Mecque.  V 
le  titre  de,  Adam. 

RAI.  C’cfl  ainfi  que  Ton  appelle  aux  Indes ,  un 
Roy,  ou,  un  Prince  Idolâtre  de  cette  Nation.  Les 
Pcrfans  les  appellent  au  plurier ,  Raïan,  &  nos 
Voyageurs,  les  appellent  communément,  Raïas , 
& ,  Ragias. 

Raïpour,  ou,  Raïapour,  fignifieen  Indien,  La  Vil¬ 
le  Royale  &  Capitale,  où  quelque  Princelndien  fait 
fa  réfidence. 

R  AI  D  H  fil  faraïdh.  Livre  des  fuccefiîons  filon 
leDroitdes  Mufulmans,  compofé  par  Zamaichfcha- 
ri,  V oyez,  le  titre  de  cet  Auteur. 

RAfNI.  tr°yeXJ  ks  titres  de  ,  Ebn  A  be- 
doun  ,  &  de ,  Ebn  Malek  AlAndaloufii. 

R  A  I  P  O  U  R.  Voyez,  plus-haut  le  titre  de  , 

R  aï. 

R  A  M  A  C,  ou,  RamaK.  Nom  d’une  Ifle  de  la 
Mer  d’Oman, c.  a.  de  l’Océan  Ethiopique,  ou, Orien¬ 
tal  ,  dont  les  Habitans  font  nommez  par  les  Per- 
fans ,  Sermahi ,  Tefle  de  poifion  ,  à  caufe  qu’ils  ont , 
félon  quelques-uns ,  la  tefle  femblablc  à  celle  des 
poiffions  j  mais ,  félon  les  autres, à caule qu’ils  n’ont 
point  d’autre  nourriture  que  celle  qu’ils  tirent  des 
Poiffons.  Ce  font  apparemment  ceux  que  les  An¬ 
ciens  ont  appelle ,  Ichthyophages ,  Peuples  extrê¬ 
mement  farouches,  &  qui  n’ont  aucun  commerce 
avec  les  autres  hommes,  qu’ils  prennent  aufii  pour 
des  Poiffons,  puifqu’ils  les  mangent  quand  ils  tom¬ 
bent  entre  leurs  mains. 

Ce  fut  dans  cette  Ifle  que  le  Roman  intitulé, 
Houfchenk  Nameh,  dit,  qu’aborda  Khofroufchir, 
General  des  armées  de  Houfchemc ,  fécond  Roy  de 
Perfe  ,  de  la  première  Race  ,  ou  Dynaftie,  nommée 
des  Pifchdadicns  ,  ôc  qu’il  exécuta  les  grands 
Exploits  fabuleux  qui  y  font  racontez  fort  au 
long. 
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RA  MAD  A  T.  Cendres,  &,  Lefiives.  Kernb 
iafchtâmel  âla  feheï  men  aliamadât  Livre  fupeifti* 
tieux,  qui  rraitte  des  Lefiïves,  qui  fe  font  avec  des 
cendres  dcChauvefouris,pour  fervir  aux  prtftiges  ôc 
aux  enchantemens» 

Cet  Ouvrage  qui  contient  onze  Chapitres ,  trai¬ 
te  auifi  des  Brevets,  Anneaux  Magiques,  •&:  aunes 
clpcces  de  jonglerie  ,  qui  fervent  à  Tromper  les 
idiots.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
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R  A  M  A  D  H  A  N.  Nom  du  neuvième  Mois  de 
Tannée  Arabique.  Ce  mot  figni fie  proprement  en 
Arabe,  UneChaleur  qui  confume  ,  ce  qui  fait  croi¬ 
re  que  ce  Mois  tomboit  autrefois  toujours  en  Etc,  Sc 
qu’il  ne  rouloit  point  par  toutes  les  faifons  de  Tan¬ 
née,  comme  il  tait  aujourd’huy  ,  que  l’année  des 
Arabes,  &  de  tous  les  Mahomctans ,  eft  purement 
Lunaire. 

C’cft  ce  Mois  dans  lequel  Mahomet  a  comman¬ 
dé  Toblervance  d’un  Jeûne  trés-rigoureux  ,  qui 
confiftc  à  s’abftenir  de  boire ,  de  manger,  &c  de  cou¬ 
cher  avec  fa  femme  chaque  jour ,  depuis  le  lever  du 
Soleil  jufqu’à  ce  que  les  étoiles  paroifTent,  &  ce  Jeû¬ 
ne  eft  d’une  fi  étroicc obligation,  que  nul  Ouvrier  , 
ou  Arrifant ,  n’en  eft  exempt  ,  &C  que  les  malades 
mêmes  qui  ne  le  peuvent  pas  obferver,  doivent  jeû¬ 
ner  un  autre  Mois  entier,  après  qu’ils  ont  recouvré 
leur  famé,  ainfi  que  les  Voyageurs,  &  les  Soldats  qui 
font  en  Campagne. 

Ce  Mois  de  Ramadhan  eft  beaucoup'  révéré  par 
les  Mufulmans,  non  feulement  à  caufe  de  ce  Jeû¬ 
ne  folemnel  ;  mais  encore,  parce  que  la  Lcïiac  al- 
cadr,  La  Nuit  de  la  Puiflàncc,  tombe  dans  ce  même 
Mois.  V.  fur  cecy  les  titres  de ,  Cadr ,  &  de,  Lcïlat 
alcadr. 

Nous  avons  en  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num. 
éfiç.  un  Livre  intitulé,  Refl’alat  Scbcrifat  n  fadhaïl 
fehahar  Ramadhan  ,  qui  traite  des  excellences  du 
Mois  de  Ramadhan ,  compolé  par  AboulSorour  Al- 
Sadiki. 

R  A  M  M  AL.  C’cft  le  nom  que  les  Arabes 
donnent  à  celuy  qui  fçait  &  qui  pratique  les  Rè¬ 
gles  &  les  Operations  de  la  Gcomance  ,  qu’ils  ap¬ 
pellent  en  leur  Langue  ,  Raml,  ou  ,  Rénal.  Voye £ 
plus  bas  ce  titre. 

R  A  M  H  O  RM  O  Z ,  ou  ,Ramhormouz.  Vil¬ 
le  de  la  petite  Province  nommée  par  les  Arabes  , 
Ahuaz ,  qui  fait  une  partie  de  l’ancienne  Chaldéc.  V. 
le  turc  de,  Ahuaz.  Soliman  Farfi  ,  dont  la  mémoire 
eft  en  benediétion  parmy  les  Arabes  &  les  Pcrfans, 
étoit  natif  de  cette  Ville. 

RAMI.  Gezirat  AlRami  ,  L’Ifie  de  Rami. 
C’cft  une  des  Ifies  de  la  Mer  des  Indes  ,  qui  n’eft 
éloignée  de  celle  de  Serendib  que  de  trois  journées 
de  navigation.  Son  Terroir  eft  très-fertile ,  &  por¬ 
te  l’arbre  que  les  Arabes  appellent ,  Bacam  ,  &  que 
nous  nommons.  Le  Bois  de  Brefil  ,  qui  fert  à  la 
Teimure.L’on  y  trouve  auffi  Tanimalque  les  Arabes 
&  les  Per  fans  appellent ,  Keneedan ,  qui  eft  le  Rhi¬ 
nocéros.  Edrijft. 

RAM  I-! Haffan  Ben  Mohammed,  furnommé, 
Scharaf  AlRami,  eft  l’Auteur  d’un  Livre  Perfien  in¬ 
titulé,  Anis  alâfchak ,  L’Ami  des  Amans,  qu’il 
compofa  pour  le  Sultan  AboulFath  Avis  Baha^ 
dir. 
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Rami  eft  auflï  le  fur  nom  d’ibrahim  Ben  Ahmed 
Borhaneddin  ,  qui  a  compofé  un  Livre  de  Morale 
intitulé,  Ahfan  almahalfen,  8c  qui  mourut  l’an  de 
l’hegire  703. 

R  A  M  I  N»  C’eft  le  nom  d’un  Roy  qui  regnoit  en 
Khoraflàn  du  temps  de  Narfi  Ben  Gudarz  ,  Ancien 
Roy  de  Perte» 

R  A  M  L  ,  ou ,  Reml.  Ce  mot  qui  fignifie  en  A» 
rabe ,  du  Sable,  en  general,  fignifie  aufii  tn  particu¬ 
lier,  un  Sable  préparé,  fur  lequel  on  marque  plu- 
fieurs  points  qui  fervent  à  une  etpécc  de  divination 
que  nous  appelions,  La  Gcomance  ,  ou  ,  Geoman- 
tie,  que  les  Arabes,  Perfans,  &c  Turcs  nomment, 
E^m  alraml.  Ces  points  difpofez  en  un  cerrain  nom  • 
bre  fur  plufieurs  lignes  inégales,  fe  décrivent  auflï 
avec  la  plume  fur  le  papier  ,  8c  celuy  qui  devine 
par  le  moyen  de  cet  Art  ,  fe  nomme  ,  Ram- 
mal. 

Les  Orientaux  font  partagez  touchant  l’Inven¬ 
teur  de  cet  Art.  Cat ,  les  uns  en  attribuent  l’inven¬ 
tion  à  Edris ,  qui  eft  le  Patriarche  Enoch,  &  les 
autres  au  Prophète  Daniel. 

Les  Arabes  ont  un  grand  nombre  de  Livres ,  qui 
traittent  de  la  Geomance.  Le  Mag’môu  fi  êlm  al¬ 
raml,  eft  un  Recueil  de  plufieurs  T raierez  dediffe- 
rens  Auteurs  qui  en  ont  écrit ,  &  celuy  qui  a  com- 
pofé  ce  Livre  que  l’on  trouve  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  ,  num.  892.  écrit  qu’il  l’a  tiré  de,  Tha- 
raboloili,  de  Zenati ,  de  Ba  ki  d’Alcairi,  de  Kha- 
lifat  Barberi ,  &C  d’Ahmed  AlHamadani. 

Le  même  Auteur  cite  encore  plufieurs  autres 
Ouvrages  de  Geomance  intitulez,  AhelGioud, 
Ahel  gudiat ,  Adaifin  Kham  Ben  Nouh,  Hermes  al- 
aicbar ,  ou ,  Edris.  Vous  v  yez  parmy  ces  A  iteurs, 
Kham  fils  de  Noé  ,  8c  le  grand  Hermes,  qui  eft  le 
Mercure  Trifmegifte  des  Egyptiens,  auquel  on  attri¬ 
bue  des  Ouvrages  fuppofez  de  Geomance  ,  auflï- 
bien  qu’à  Enoch,  Voyez.  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy ,  num.  1019. 

L’on  trouve  auffi  un  Livre  de-Gcomance  écrit  en 
vers  Turcs ,  qui  eft  intitulé  ,  Ahmed  &  Mah¬ 
moud  ,  qui  font  les  noms  d’un  Maître  &c  d’un  Dif- 
ciple.  L’Auteur  de  ce  Livre  eft,Dhati,  ou ,  Zati  Al- 
Roumi,  qui  mourut  l’an  953.  de  l’hegire. 

R  A  ML  AlAfTouad.  Les  Arabes  appellent  ainfi 
la  Ville  que  les  Turcs  8c  Tartares  nomment,  Cara- 
coum ,  Le  Sable  noir.  C’eft  la  Ville  Capitale  du 
Turqueftan  ,  qui  eft  fitué  au  milieu  d’une  grande 
Campagne  couverte  de  fable  noir. 

R  A  M  L  A  H.  Ville  du  Pays  que  les  Arabes  ap¬ 
pellent,  Falaftin  ,  qui  eft  la  Paleftine  ,  fituée  à  une 
petite  journée  de  JeruCalem.  Les  Mufulmans  reve- 
rent  affez  près  de  ce  lieu ,  le  Tombeau  de  Locman , 
furnommé,  AlHaKim  ,  Le  S  ge,  auflï- bien  que  les 
fepulchres  de  foixante  &  dix  Prophètes  qu'ils 
croyent  y  être  enterrez.  C’eft  cette  même  Vil  le  que 
nos  Voyageurs  appellent,  Raina,  par  où  partent  les 
Pèlerins  qui  débarquent  à  Jafa,  pour  aller  à  Jeru- 
falem. 

R  A  N  A  H  ,  Ranch  ,  &  ,  Raneg’.  C’eft  le  nom 
d’une  Ifle  de  la  Mer  d’Oman,  8c  Etkend,  qui  eft 
l’Océan  Ethiopique  ,  que  les  Géographes  Orien¬ 
taux  placent  dans  le  premier  Climat ,  à  cent  mille 
ou  environ  des  Coftes  de  Zanguebar  ,  &  de  Ca- 
frerie. 

Cette  Ifle  jette  du  feu  aufli-bien  que  plufieurs 
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autres  Ifles  plus  petites  qui  font  à  l’entour,  8c  l’on 
y  voit  des  Serpens  fi  terribles,  qu’ils  renverfenc  les 
hommes  ,  8c  les  Buffles  mêmes. 

AbdalMôal  écrit  dans  le  premier  Climat  de  fa 
Géographie  Pcrfienne  ,  que  le  mot  de,  Raneg,  fe 
donne  à'  toutes  ces  Ifles  qui  fonc  dans  1  Océan 
Ethiopique  ,  ou  Méridional ,  &  qui  jettent  du  feu. 
Mais ,  que  la  plus  grande  de  rouies,  porte  en  parti¬ 
culier  le  nom  de,  Sercndah. 

R  A  N  O  U  I ,  ou  ,  Ranaoui.  Surnom  de  Moham¬ 
med  Ben  Ahmed  A  Caouifli,  qui  mourut  l’an  759. 
de  l  hegirc,  duquel  nous  avons  un  Livre  intitulé, 
Affoutah  fi  fonoun  men  alôloum  ,  qui  font  desque- 
ftions  propofées  8c  réfolucs  fur  differentes  matières 
de  Sciences. 

R  A  O  U  A  N  I.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
Afâd  AlSeddiki  ,  Auteur  du  Livre  intitulé,  An- 
moudhig’ alôloum,  Echantillon,  ou,Eflai  des  Scien¬ 
ces  ,  qui  mourut  l’an  907. 

Il  y  a  de  Exemplaires ,  où  l’on  troqve  ,  Daouani , 
au  lieu  de,  Raouani. 

RA  OU  DH.  Jardins,  &  ,  Prairies  couver¬ 
tes  de  Heurs.  C’eft  le  titre  de  plufieurs  Ouvra¬ 
ges. 

R  A  OU  DH  àlakhiàr.  Le  Jardin  ,  ou  ,  Le 
Parterre  des  Gens  de  bien.  C’eft  l’Abbregé  d’un 
Livre  fort  eftimé,  qui  porte  le  nem  de  ,  Rabî  ala- 
brar  ,  Le  Printemps  de'-  Ji.ftcs  ,  compolé  par  le 
Doéleur  Zamakh'chari  Cet  Abbregé  a  pour  Au¬ 
teur,  Mohieddin  Mohammed  Ben  Ai  Khathib  Caf- 
fem  ,  &  il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  65 z. 

R  A  O  U  D  H  alraiahin  fi  htkai'at  alfalehln  ,  Les 
Vies  des  Saints  Mufulmans.  Livre  compofé  par  Iafêi 
Allemeni  ,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  851. 

Ce  même  Ouvrage  porte  encore  le  titre  de ,  No- 
zhat  alôioun  alnaouadhcr  v  tohfat  alcoloub  alhaou- 
adher. 

R  A  O  U  D  H  aISchâm.  Hiftoire  de  ceux  qui  ont 
commandé  dans  Damas,  compofé  par  Ahmed  AL 
Mallôudi.  Voyez,  le  titre  de ,  Aichbar  Codhat  re- 
fik. 

R  O  U  D  H  alfaïk  fil  mouâcdh  v  alrakaÏK.  Ti¬ 
tre  d’un  Livre  qui  contient  cinquante  deux  Ser¬ 
mons  ,  ou  ,  Inftruètions  Morales ,  8c  ,  Spirituelles  , 
compofé  par  Schôaib  AIHarififch.  Il  fe  trouve  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num  1225. 

RAOUDHAH.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Ara¬ 
be  ,  U  1  Jardin,  ou  ,  Prairie  feraée  de  fleurs  ,  tft  pris 
fouvent  par  les  Mufulmans  pour  le  Scpulchre  de 
quelque  Perfonnage  illuftre  en  Doétrine  ,  ou  en 
Pieté. 

AlRaoudhah,  ou,Raoudhat  Scherif,  &  Raou- 
dhat  thaïbah  ,  eft  le  titre  que  les  mêmes  Muful¬ 
mans  donnent  par  excellence  au  Sepulchrc  de 
Mahomet ,  qui  eft  dans  le  Temple  de  Medme. 

Ce  même  mot  de  ,  Raoudhah,  eft  auflï  le  titre  de 
plufieurs  Ouvrages,  de  même  que  celuy  de,  Raoudh. 
Voicy  les  plus  confiderables. 

RAOUDHAT  AlSafa.  C’eft  le  titre  que  le 
fameux  Emir  KhouandSchah  j  que  nous  appelions 
Vuuu  ij 
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ordinairement  ,  Mirkhond ,  adonné  Ton  Hiftoire 
generale  depuis  la  Création  du  Monde  jufqu’en  l’an 
900.  de  l'hegire  ;  écrite  en  Langue  Perfienne  &  en 
plufieurs  Volumes.  V.  le  titre  de ,  Khouand  Schah , 
üc  de ,  Khondemir. 

RAOUDHAT  almenadher  fi  ê!m  alaouaïl  v 
alaouakhir.  C’eft  le  titre  d’une  Hiftoire  Arabique 
écrite  en  forme  d’Annales,  depuis  la  première  année 
de  l’hegirc  ,  jufqu’à  la  806.  qui  eft  de  J.  C.  1403. 
compofcc  par  Mohibeddin  AboulValid  Moham¬ 
med  Ben  Kemaleddin  AboulFadhl,  Ebn  Schunah 
AlHancfi.  V oyez,  le  titre  de,  Ebn  Schunah. 

RAOUDHAT  fi  oulat  Mefr  v  Caherar,  Hi¬ 
ftoire  de  tous  les  Rois ,  Sultans ,  &c  Princes ,  qui  ont 
régné  en  Egypte ,  compofé  en  Arabe  par  Moham¬ 
med  Ben  Abi  Sorour  AlSadixi ,  l’an  1036.  de 
l'hegire,  fous  Morad  Ben  Ahmed,  qui  eft  Àmurac 
I  V.  Sultan  des  Turcs  Othmanides  ,  ou ,  Otto¬ 
mans. 

RAOUDHAT  Mefr.  Ifle  que  fair  le  Nil , 
quand  il  eft  débordé  auprès  du  Caire.  Gelalcddin 
AlSoiouthi  en  a  fait  la  defeription  dans  un  petit 
Ouvrage  qui  porte  ce  même  titre ,  &c  de  celuy  de, 
Bulbul  AlRaoudhat. 

RAOUL  Surnom  de  Fakhreddin  Mohammed 
Ben  O'mar,  Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé  ,  Afrar 
altenzil ,  Les  Myftéres  de  l’Alcoran,  qui  mourut  l’an 
606.  de  l’hcgire. 

R  A  O  U  I  S ,  ou ,  Ravis  Anba ,  ou ,  Abouna  Ra- 
ouis.  C’eft  le  Surnom  de  Fcrig’  Patriarche  d’Ale¬ 
xandrie  en  Egypte ,  dont  la  Vie  &  les  Miracles  font 
décrits  dans  un  Livre  intitulé,  Saïrat  Abina  Fcrig’. 
Ce  Perfonnage  mourut  le  Dimanche  21.  du  Mois 
Babeh  ,  l’an  1 1  21.  des  Martyrs.  Cette  Vie  eft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy ,  num.  75^. 

Ce  Patriarche  a  fait  des  Confticutions  &  des  Ca¬ 
nons  Pénitentiaux  ,  qui  portent  fon  nom  ,  &  que 
l'on  appelle  ordinairement ,  Canoun  Raouis. 

R  A  S-  A  L  A’I  N.  Source  de  Fontaine.  C’eft  le 
nom  d’une  Ville  appellée  vulgairement  ,  RaftMi- 
na,  fituée  dans  la  partie  de  Mefopotamie  appel !ée, 
Diarbexir,  ou,  Diarbekr.  Cette  Ville  fut  facca- 
gée  8c  détruite  par  Tamcrlan,  l’an  796.  de  l’hc- 
gire. 

RAS-ALCANTHARAH.  La  Tefte  du 
Pont.  C’eft  le  nom  d’une  des  Bourgades  de  la  Sogd  , 
ou  de  la  Plaine  de  Samarcande  ,  que  l’on  nomme 
auftï ,  Khofchoufgan. 

R  A  S- A  L  T  H  A’C.  C’eft  le  nom  d’un  des  quar¬ 
tiers  de  la  Ville  de  Samarcande. 

R  A  S  S  AD.  Lieu  d’Obfervation.  Obfcrvatoi- 
re.  L’Auteur  du  LcbTarikh,  écrit  que  C.ïcaous  II. 
Roy  de  la  fécondé  Dvnaftiede  Perfe,  fitconftruire 
deux  Obfervatoires ,  l’un  à  Babel,  ou  Babvlonefur 
l’Euphrate,  &  l’autre  fur  le  Tigre  dans  le  lieu,  où 
la  Ville  de  Bagdad  a  été  depuis  bâtie. 

Caïcaous  fut  depuis  imité  par  Noufchirvan  Roy 
de  la  IV-  Dy  aftie,  qui  eft  celle  des  Khofroés  de 
Perfe  ,  &  plufieurs  autres  Princes  de  l’O  ient ,  en 
ont  bâti  en  divers  endroits  de  l’Afic ,  avant  le  Ma- 
Jhometifme 
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mon  ,  qui  ont  cultivé  particuliérement  la  Science 
des  Aftres  ,  en  ont  fait  conftruire  dans  l’iraque  £c 
dans  le  Khoraftan.  Et  les  Selgiucides  qui  fe  rendi¬ 
rent  enfuite  les  Maîtres  de  prefque  toute  l’Afie  en 
éleverenr  auflï  dans  les  Villes  de  Hamadan,  &  de 
Rcï,  ou  Malek  Schah  ,  furnommé  ,  Gclaleddin  ,  fjt 
obferver  diligemment  le  point  des  Equinoxes ,  8c 
reforma  l’ancien  Calendrier  des  Perfans,  nomme, 
Iezdigirdique,  ôc  en  inftitua  un  nouveau  que  l’on 
appella  de  fon  nom.  Le  Gelaléen. 

Enfin  les  Tarrarcs  memes  de  la  Dynaftie  des 
Ginghizxhaniens  fous  Holagou,  en  firent  bâtir  un 
a  MaragahjOti  les  Tables  Ile  xhaniennes  de  Naffir- 
eddin  AlThoufti  furent  drdTées,  8c  Uiug  Beg  petit- 
fils  de  Tamcrlan,  fut  le  Fondateur  de  l’Obfcrvatoi- 
re  de  Samarcande  ,  où  ce  Piince  fit  examiner  les 
Tables  de  Nafllreddin,  8c  publia  les  ficnnes  parti¬ 
culières. 

RASCHATHI.  Surnom  de  Lahmi,  Auteur 
du  Livre  intitulé,  Eétcbas  alanouar  ,  qui  traitte  des 
points  de  la  Religion  Mufulmannc  ,  &  un  autre  in¬ 
titulé ,  Anfab  ,  qui  traitte  des  Généalogies  des  Fa¬ 
milles  Arabes. 

R  A  S  C  H  E  D  Ben  Moftarfched.  C’eft  Rafched 
Billah  XXX  Khalife  de  la  Maifon  des  AbNaftides, 
cjui  fucceda  à  fon  Pcre  Moftarfched,  l’an  529.de 
l’hcgire. 

L  an  5  30.  de  la  même  hegire  ,  MafTÔud,  Sultan 
de  la  première  Dynaftie  des  Selgiucides ,  ayant  en¬ 
voyé  demander  d  Rafched  ,  la  fomme  d’arge  t  que 
Moftai  ichcd  avoir  promis  de  luy  tait  c  pnycr  tous  les 
ans  ,  ce  Khalife  fut  fi  f.  ;t  irrité  de  cette  demande, 
que  fe  voyant  foûttnu  par  les  Habitans  de  Bagdet, 
il  rcfblut  d  thulïci  hors  de  la  Ville  tous  les  Parens 
&  Dôme  ftiques  de  Maflôud  qui  s’y  trouvoienc. 

Il  arnva  heureufement  pour  ce  Khalife  que  Da¬ 
oud  Ben  Mahmoud ,  qui  étoit  auftï  de  la  même  Ra¬ 
ce  ;  mais ,  d’une  autre  branche  ennemie  de  celle  de 
Mallôud,  luy  amena  des  Troupes. Le  Khalife  fe  trou¬ 
vant  fortifié  par  ce  fecours  ,  fe  crut  obligé  par  rc- 
connoiffance  de  donner  à  Daoud  le  titre  de  Sul¬ 
tan  ,  &  de  faire  publier  fon  nom  dans  les  Mof- 
quées  en  la  place  de  celuy  de  Mafloud. 

Maflôud  n’eut  pas  pluftôt  appris  la  nouvelle  de 
ce  changement,  qu’il  s’approcha  de  la  V illc  de  Bag- 
dec  avec  des  forces  confidcrables  ,  &  la  tint  a flîegée 
pendant  cinq  jours.  Le  Khalife  qui  fe  vit  prefte  dans 
fa  Capitale  longea  à  fe  fauver  de  bonne  heure  ,  8c 
il  trouva  le  chemin  ouvert  du  côté  de  Naharvan  , 
ou  le  Sultan  avoit  faic  feinte  d’aller  pour  ouvrir  ce 
paffage. 

Rafched  fe  réfugia  dans  la  Ville  de  Mouftàl  3 
mais,  comme  il  ne  s’y  tenoit  pas  en  feurcté,  il  prit 
la  réfolution  d’en  fortir,  Sc  pendant  qu’il  chcrchoic 
ailleurs  un  azvlc ,  il  fur  tué  par  des  affiftins  après 
un  peu  plus  d’un  an  de  régné.  Il  eut  pour  Succefîcur 
fon  Oncle,  AlMoétafi  Leemrillah,  fils  de  Moftedha- 
her iKhondemï'- .  Ben  Schnbnah. 

RASCHEDI.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
Abou  ICaflem  ,  Auteur  d’un  Livre  intitulé  ,  Aouaïl, 
ou ,  des  Principes.  , 

R  A  S  CH  I  A  H.  La  Rafcic.  Ce  nom  qui  eft 
Efclavon  ,  fe  donne  ordinairement  à  la  Province  de 
Servie,  que  les  Anciens  appelloient ,  Moefie ,  &  que 
les  Turcs  nomment  aujourd’huv  ,  Sirf. 

Le  mot  de,  Rafchiah,  peut  cependant  être  dérivé 
du  Turc,  Ros,  & ,  Rous,  qui  fignifie  ,  Le  Pays,  8c 
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les  Peuples  de  Ruflîe,  ou,  Mofcovie  ,  que  les  An¬ 
ciens  appelaient ,  Roxii ,  8c  ,  Roxolani. 

R  A  S  C  H I C.  Ben  Rafchic.  C’eft  un  des  noms 
d’Abou  Ali  Haiîan  AlAfdi ,  AlCaïrouani ,  qui  étoit 
fils  d’une  Efclave  Grecque  ,  8c  qui  mourut  l’an  456. 
de  l’hegire.  C’eft  un  Auteur  qui  a  écrit  un  Livre 
intitulé,  Anmoudhag’,  ou,  Les  Eflais,  8c  un  Com¬ 
mentaire  fur  un  Poeme  d’Abou  Manfor.  Ce  dernier 
Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num. 
1 1 5  z ,  V oyez,  auffi  le  titre  de ,  Hofri. 

R  ASCHID,  & ,  Rcfchid.  Ce  mot  au  fit'  bien 
que  celuy  de  Rafched ,  en  Arabe ,  fignifie  propre¬ 
ment,  Droiturier,  terme  qui  étoit  autrefois  ufité 

f»our  exprimer  un  homme  qui  pratique  la  juftice  & 
e  droit  en  toutes  fes  a&ions.  C’eft  le  furnom  de  Ha- 
roun  V.  Khalife  de  la  Race  des  Abbaflides.  Voye^ 
ce  titre. 

R  A  S  C  HI D  Ben  Edris.  C’eft  le  nom  du  dixié¬ 
me  Prince  de  la  Dynaftie  des  AlMohades.  V oyez,  le 
titre  de,  Moahedoun. 

R  ASCHID  Thabib.  Surnom  de  Fadhlallah 
Ben  0/madeddin  AbilKhaïr,  Ben  Afii.  Ce  Perfon- 
nage  qui  étoit  Médecin  de  Profellion,  devint  Vizir 
d’ Algiaptou  ,  ou  ,  Olgiaptou  ,  Empereur  des  Mo- 
gols,  ou  Tartares ,  de  la  Race  de  Ginghizichan ,  8c 
luy  dédia  fon  Ouvrage  intitulé,  Mag’môu  AlRafi 
chidiah,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  num. 
1.  Ce  meme  Auteur  a  compofé  auiïï  une  Hiftoire 
generale  fous  le  titre  de  ,  Giamê  alcaouarikh. 

Rafchid  Thabib  porte  aufll  le  nom  de  ,  Khoua- 
gehRafchid,  8c  fut  après  la  mort  d’Algiaptou,  Vi¬ 
zir  d’Aboufaïd  fon  Succelfeur ,  qui  le  fit  mourir.  V. 
les  titres  de  ,  Aboufaïd  ,  de  ,  Algiaptou  ,  &  de  , 
Mag’môu. 

R  ASCHID.  Ebn  Rafchid  AlMaleki.  C’eft 
le  furnom  d’AboulValid  Mohammed  Ben  Ahmed, 
Auteur  d’un  Scharh  ,  ou  Commentaire  ,  fur  Le 
Poeme  qu’Avicenne  a  fait  à  la  loiiange  de  la  Mé¬ 
decine,  fous  le  titre  de,  Argiouzat  fil  thebb. 

R  A  S  CH  I  D  eft  aufiî  le  nom  d’un  Poëte  Per- 
lien  que  l'on  nomme  ordinairement,  Reichid ,  8c, 
Refchidi.  VoyeT^  plus-bas. 

R  A  S  G  H  I  D  ,  que  l’on  prononce  vulgairement, 
Rafchit.  C’eft  le  nom  d’ur.e  petite  Ville  fituée  fut 
les  bords  du  Nil  allez  prés  de  fon  embouchure  ,  à 
une  journée  d’Alexandrie  ,  en  tirant  du  côté  du 
Levant.  Les  Mariniers  de  la  Mer  Mediterranée 
l’appellent  ordinairement ,  Rofietto ,  8c  ,  RofTet- 
te. 

R  A  S  S  E  B.  Nom  d’un  Château  de  la  Province 
de  Maouaralnabar ,  ou  T ranfoxane,  fituée  à  fix  Pa- 
rafanges  de  la  Ville  de  Vafchgerd. 

R  A  S  S  E  D.  Ce  mot  fignifie  proprement  en  A- 
rabe.  Un  Aftronome  qui  obferve  les  Aftres ,  8c  gé¬ 
néralement ,  Un  Mathématicien.  Takieddin  Mo¬ 
hammed,  furnommé  ,  AlRaflcd,  a  travaillé  fur  les 
Sphériques  de  Thcodofc.  V oyez,  le  titre  de  , 
Oxar. 

Le  même  a  compofé  aufiî  un  Livre  d’Arithmc- 
tique  ,  intitulé,  Boghiat  althalab  fi  êlm  alheftàb. 
Cet  Auteur  mourut  l’an  993.  de  l’hcgire. 
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R  A  S  M  E  L.  Nom  d’une  Bourgade  &  Château 
de  Mcfopotamie  ,  fituée  entre  les  Villes  de  Mouf- 
fal,  8c  de  Mardin  ,  dans  les  parties  de  cette  Pro¬ 
vince,  qui  porte  le  nom  particulier  dc,Diarbe- 
kir. 

RAS  SOUL,  8c,  Refloul.  Ce  mot  qui  fignî- 
fie  proprement  en  Arabe ,  Un  Meflager ,  8c  ,  Un 
Envoyé  i  eft  applique  particuliérement  par  les  Mu- 
fulmans,  à  Mahomet ,  qu’ils  nomment,  Raflou  1  Al¬ 
lah ,  L’Envoyé  de  Dieu,  8c  abfolument,  AlRaf- 
foul ,  L’Envoyé,  pour  le  diftinguer  des  autres  Pro¬ 
phètes,  ou  Envoyez  de  Dieu  qu’ils  appellent ,  Mor- 
fel  ;  au  fingulier,  Morfeloun  au  Nominatif  plurier, 
8c  Morfelin  ,  dans  les  cas  obliques. 

L'on  trouve  entre  les  titres  de  Mahomet,  ceux  de 
Reïs  alkauneïn  ,  ôc  de  Scïd  AlMorfelin,  c.  a.  de 
Chefdcs  créatures ,  8c  de  Seigneur  des  Envoyez. 

Bani  Rafloul ,  Les  fils  de  l’Envoyé ,  ou  ,  La  po- 
fteriré  de  Mahomet.  Il  y  a  eu  des  Princes ,  ou  Sul¬ 
tans  dans  l’Iemen,  qui  ont  porté  ce  titre. V oyez,  le  ti¬ 
tre  de ,  Boghiat  almoftafid, 

RASTKHOURI.  C’eft  le  furnom  d’un 
Mohammed  ,  Auteur  du  Livre  intitulé,  Ag’nas  fil 
forôu,  des  Diffcren s  genres  ,  ou  cfpcces  de  Pré¬ 
ceptes  de  la  Loy  Mufulmanne. 

R  A  T  H  L  ,  Rcthl ,  8c ,  Rothl.  Ce  mot  Arabe 
qui  eft  apparemment  l’origine  du  mot  Latin,  Rota - 
lits  ,  ou  peut-être  pris  de  celuy-  cy  ,  eft  le  poids  de 
130^  drachmes  Arabiques.  Voyez.,  Dirhem. 

RAVEN  D.  Les  Perfans  appellent  ainfi,  La 
Rhubarbe  ,  qu’ils  diftinguent  en  deux  efpéces,  dont 
la  première  eft  appellée,  Ravcnd  Tchini,  Rhubarbe 
de  la  Chine ,  quoiqu’elle  vienne  du  Turqucftan  , 
8c  que  l’on  l’apporte  ordinairement  de  la  Ville,  8c 
de  la  Province  de  Cafchgar.  Mais ,  il  y  a  apparen¬ 
ce  qu’elle  vient  de  plus  loin  ,  8c  particuliérement 
du  Khathaï. 

La  fécondé  elpécc  eft  celle  que  les  mêmes  Perfans 
appellent,  P.avend  Esbi ,  La  Rhubarbe  de  Cheval. 
Gelle-cy  croît  dans  la  Province  de  Khoraiïan,  &  eft 
beaucoup  moins  eftimée  que  la  première.  On  ne 
s’en  fert  ordinairement  en  Orient  que  pour  la  cure 
des  chevaux.  C’eft  d’où  elle  a  tiré  fon  nom. 

Cette  fécondé  efpéce  eft  celle  que  nos  Botani¬ 
ques  appellent  ,  Rhabarbarum  Monachorurn.  Car  , 
c’eft  ainfi  que  les  Religieux  Francifcains ,  qui  ont 
commenté  &  expliqué  Mcfué ,  ont  appelle  le,  Hip- 
polapathum ,  ou  ,  Lapathum  equinùm ,  deDicfcori- 
de,  dont  l’origine  Grecque  eft  la  même  que  celle 
du  mot  Perfien  ,  Esbi. 

R  A  V  ENDI.  Surnom  de  ,  Ahmed  Ben  Iahia, 
Ben  Ishak,  qui  a  été  qualifié  ,  AlZendiK,  Le  Sa- 
ducéen  ,  c.  a.  L’Impie. 

Cet  homme  a  écrit  plufieurs  Livres  contraires  aux 
Principes  delà  Religion  Mahomctanc. 

Le  premier  eft  intitulé,  Naflîb aldhehcb  ,  Part, 
ou  ,  Portion  d’or. 

Le  fécond  a  pour  titre  ,  Ketab  allâmê  ,  Le  Livre 
éclatant  8c  rcfplcndi fiant. 

Le  troificme  ,  Ketab  alferid,  Le  Livre  unique. 

Le  quatrième ,  Ketab  alzumroud  ,  Le  Livre  des 
Emeraudes. 

Ben  Schûhnah  ,  qui  nous  a  donné  le  Catalogue 
de  ces  Livres  ,  dit  que  ce  Doétcur  mourut  fous  le 
Khalifat  de  Mo&afi  l’ Abbailîde,  l’an  293.  de  l’heg. 

Vuuu  iij 
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RAVEND1AH.  C’eft  le  nom  d’une  Sede 
d’impie*  j  ou  d’Hereciques  qui  admettaient  la  Te- 
nafoukhiah ,  ou  Metempfychofe,  &  qui  croyoient, 
oufaifoient  femblant  de  croire  que  l’cfpric  >  ou  l’a- 
me  de  Mahomet ,  ou  de  quelque  ancien  Prophète , 
ctoit  pafle  dans  la  perfonne  d’AbouGiâfar  AlMan- 
for ,  fécond  Khalife  de  la  Race  des  Abbaftides ,  & 
luy  vouloient  pour  cette  raifon,  rendre  des  honneurs 
divins  en  faifant  des  proceffions  autour  de  fon  Pa¬ 
lais,  (emb labiés  à  celles  qui  fe  pratiquent  autour  du 
Temple  de  la  Mecque,  &c  que  les  Mufulmans  ap¬ 
pellent  ,  Athouaf. 

Cette  Sede  dégénéra  enfin  en  une  Fadion  fedi- 
tieufe  &  dângereufe  que  ce  même  Khalife  fut  obli¬ 
gé  d’exterminer. 

R  A  V  E  R.  Nom  d’un  Pays,  qui  fépare  celuy  de 
Gour,  ou  Gaour  de  l’Indoftan.  Quelques  uns  ce¬ 
pendant  veulent  qu’il  appartienne  aux  Indes. 

Gaïatheddin  ,  troifiéme  Sultan  de  la  Dynaftie 
des  Gauridcs ,  en  fie  la  conquefte.  V oyez,  le  titre  de 
ce  Sultan ,  &  celuy  de ,  Gaour. 

R  A  V  I  S.  Voyez. ,  Raouis. 

R  A  Z  A  H  H.  Nom  de  I’Ayeu  1 ,  ou  Grand-pe- 
re  de  Job,  félon  la  Tradition  des  Mufulmans. 

RAZZ  AK,  &  ,  RazeK .  Ce  mot ,  qui  ligni¬ 
fie  proprement  en  Arabe,  Celuy  qui  fournit  à  un 
autre  fa  fubfiftance,  que  les  Arabes  appellenr,Rezk, 
eft  un  des  Attributs  de  Dieu  ,  confideré  comme  le 
Confervateur  de  toutes  fes  Créatures.  C’eft  de  ce 
mot  que  plufieurs  Mufulmans  prennenc  le  nom 
d’A'bdalrazck,  &  d’Abdalrazz2K,  c.  a.  Le  Servi¬ 
teur  de  Dieu ,  regardé  comme  Confervateur. 

RAZEK.  Voye RazzaK. 

R  A  Z  E  C  A  H.  Nom  d'une  Idole  des  Adites, 
ancienne  Tribu  des  Arabes,  qui  eft  du  nombre  de 
Celles  qu’ils  appellent  perdues.  Ces  Idolâtres  l’in- 
voquoient  pour  obtenir  lcschofes  neceflairesà  l’en¬ 
tretien  de  la  Vie.  Voyelles  titres  de ,  A'd ,  &de, 
Houd,  qui  eft  le  Patriarche  ,  Hebcr. 

R  A  Z  I.  Ce  mot,  qui  eft  l’appcllatif  de  Reï, 
fignifie,  Celuy  qui  eft  natif,  ou  originaire  d’une 
Ville  de  l’Iraque  Pcrfienne  ,  nommée  ,  Reï. 

L’Imam  Faichreddin  Mohammed  Ben  0/mar , 
Ben  Khatib  Reï,  AlTemimi,  AlBeKii,  fut  aufti 
furnommé,  AlRazi,  parce  qu’il  prit  n  ai  fiance  dans 
cette  Ville  ,  quoyqu’il  fuft  originaire  du  Thabarc- 
ftan ,  ce  qui  luy  fait  aufti  donner  par  quelques-uns, 
le  furnom  de  Thabareftani. 

Ebn  Athirdit,  qu’il  naquit  l’an  54$.del’hegi- 
re  ,  &  qu’il  devint  un  des  plus  grands  Dodeurs  de 
la  Sede  Schafeïennc.  Car,  il  avoit  ajoûté  la  con- 
noiftance  des  Sciences  étrangères  à  celles  du  Maho- 
metifmc,  &  prêchoit  fort  éloquemment  en  Arabe, 
&  en  Perficn. 

Ces  grandes  qualitez  luy  acquirent  la  faveur  de 
plufieurs  Princes  ,  &  particuliérement  celle  de 
Gaïatheddin  ,  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Gauridcs , 
qui  fonda  un  College  particulier  pour  luy  dans  la 
Ville  de  Herat  en  Khoraftan  ,  où  ayant  établi  un 
jour  une  difputc  folemnelle  entre  luy  &  le  Cadhi 
A'bdalmegid  ,  la  Ville  de  Herat ,  &  tout  le  Pays 
fut  fur  le  point  de  fe  fouflever  à  cette  occafion. 

La  caulè  du  trouble  qui  arriva  fur,  qu’Abdalme- 
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gid  ,  qui  étoit  de  la  Sede  des  Keramiens ,  Gens  at¬ 
tachez  plus  fuperftitieufement  à  la  lettre  de  l’Alco- 
ran,  &c  qui  admettent  en  Dieu  les,  Attributs  de , 
Tagiaftbùm ,  &  de ,  Tafchbîah,  c.  a.  de  Corporeï- 
té,  &  de  Reftemblance  ,  ayant  été  confondu  dans 
la  Difpute  par  Fakhreddin  Razi ,  ce  Cadhi  qui  é- 
toit  fupporté  par  Dhiacddin,Coufin  du  Sultan,  prit 
occafion  de  le  calomnier  au  fujet  de  la  Religion, 
&  de  le  faire  palier  auprès  du  Sultan  pour  un  Phi- 
lofophe,  c.  a.  lèlon  le  langage  des  Alcoraniftes , 
pour  un  Impie. 

Le  Sultan  ne  Iaifta  pas  neanmoins  de  luy  conti¬ 
nuer  fa  protedion.  Mais ,  Abdalmegid  qui  s’étoit 
déclaré  ouvertement  fon  ennemy  ,  prêchant  un  jour 
au  peuple,  dit  avec  grande  vehcmence  ,  qu’il  fal- 
loic  bien  fe  garder  de  croire  ,  ni  de  dire  autre  cho- 
fe  que  ce  qui  avoit  été  révélé  de  Dieu  au  Prophè¬ 
te ,  &  tranfmis  par  Tradition  du  Prophète  julqu’- 
aux  premiers  Dodeurs  du  Mufulmanifme ,  que  la 
Phi lolophie  d’Ariftotc ,  d’Avicenne,  Scd’AlFara- 
bius ,  étoient  des  piégés  dans  la  Religion  Muful- 
manne,  qu’il  falloic  foigneufement  éviter,  &  en¬ 
fin  que  c’étoit  pour  en  avoir  voulu  renverfer  les 
Principes,  qu’il  s’étoit  attiré  la  colère  &  les  injures 
de  Razi. 

Abdalmegid  ,  après  avoir  appuyé  fortement 
tout  ce  qu’il  difoir ,  finit  fon  fermon  par  des  lar¬ 
mes  qu’il  répandit  en  abondance  ,  &  qui  excitè¬ 
rent  tous  fes  Auditeurs  à  pleurer  ;  de  forte  ,  qu’ani¬ 
mez  du  zélé  que  ce  Dodeur  leur  avoit  infpiré  ,  ils 
allèrent  en  grand  tumulte  au  Palais  de  Gaïathed¬ 
din  ,  &  obligèrent  ce  Piince  à  chaftcr  Razi  de  leur 
Ville. 

Le  Sultan  fatisfit  pour  un  temps  la  paflion  de  ce 
peuple,  8c  rappella  cependant  bientoft  après,  Ra¬ 
zi,  qui  mourut  dans  Herat  l’an  6o5.de  l’hegire. 

Les  principaux  Ouvrages  de  l'Imam  Fakhred¬ 
din  ,  font  : 

Erfchad  alnadhar  ela  lathaïf  alafrar  ,  Introduc¬ 
tion  dans  les  Myfteres  les  plus  fubtils  ,  pour  les 
Gens  d’Efprit ,  où  ce  Dodeur  recherche  des  rai- 
fons  Philofophiques ,  pour  prouver  ,  &  pour  ex¬ 
pliquer  les  Principes  du  Muliilmanifme. 

Mohaflct  alafxar ,  eft  un  Livre  de  Mctaphyfî- 
que,  8c  de  Théologie  Scholaftique,  qui  a  été  com¬ 
menté  par  plufieurs  Auteurs.  Il  eft  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy  ,  num.  93  a.  Voyez,  les  deux  titres 
de,  Mofaftel ,  8c  de,Mohaflel. 

Oftbuleddin,  Les  Principes  de  la  Foy ,  eft  auf- 
fi  un  de  fes  Livres,  divifé  en  cinquante  Queftions, 
qui  regardent  également  la  Philofophie,  8c  laThco- 
logic.  La  première  eft  contre  l’Eternité  du  Mon¬ 
de  ,  par  où  il  paroift  ,  que  cet  Auteur  11’étoit  pas  fi 
Ariftotelicicn  que  fes  ennemis  le  vouloient  faire 
croire,  pour  le  décrediter.  Ce  Livre  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy ,  num.  6zo. 

Il  y  a  un  Livre  intitulé  ,  Ekhtiarat  al  nagiou- 
miah  ,  Des  Elcdions  Aftronomiques  ;  8c  un  autre, 
qui  porte  le  titre  d’Arbâïn  fi  Oftbul  eddin ,  qui 
font  attribuez  aufti  à  ce  même  Dodeur  ,  comme 
un  autre  Ouvrage,  intitulé,  Mahfoul. 

RAZI.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Zakaria  , 
natif  de  la  Ville  de  Reï.  Il  s’addonna  dans  fon  jeu¬ 
ne  âge  entièrement  à  la  Mufique,  8c  à  joiier  des  in- 
ftrumens  ;  mais ,  lorfqu’il  eut  atteint  l’âge  virile  , 
confidcrant  ,  que  tout  ce  qu’il  apprenoit  n’étoit 
que  chanfons,  &  n’apportoit  aucun  profit,  il  rc- 
folut  de  s’appliquer  à  quelque  chofc  de  plus  foli- 
de. 

Il  étudia  pour  cet  effet  en  Médecine  ,  &  y  reuffic 
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fi  parfaitement ,  qu’à  l’âge  de  quarante  ans,  il  fut 
eftimé  le  plus  habile  homme  de  fon  fiécle  dans  cet¬ 
te  profeflion  ,  8c  mourut  l’an  3  i  o-  de  l’hegire ,  fous 
le  Khalifat  de  Moétader ,  le  X  V  1 1 1.  des  Abbaf- 
fidcs ,  duquel  il  fut  un  des  principaux  Médecins. 
C’eft  ce  Dodteur  ,  que  l’on  appelle  communément 
dans  les  Ecoles  de  Médecine,  Rhazes ,  ou ,  Rhazis, 
leouel  fut  acculé  d'être  devenu  Pyrrhonien  ,  pour 
n’avoir  pas  bien  entendu  A-  iftote.  Il  eut  la  réputa¬ 
tion  d'être  grand  Philofophe  ,  &:  excellent  dans  la 
Medecine ,  dans  la  Chymie ,  8c  dans  l’Aftronomic, 
&  il  y  a  beaucoup  plus  d’apparence  ,  qu’il  foit 
l’Auteur  des  ,  Exhtiarat ,  qui  font  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy  ,  num.  890.  que  Faichreddin  Ben 
Omar,  auquel  quelques  uns  lc$ attribuent. 

Ce  Livre  d’Ekhtiarac  alnugioumiah  a  été  abbre- 
gé  en  Langue  Perfienne ,  fouslc  titre  de,  Hak- 
Kam  alâlamiah. 

Il  a  auffi  travaillé  fur  le  Livre  d’Ariftote,  que  les 
Arabes  nomment,  Bari  arminias.  C’eft  le  Livre  de 
l’Interpretation. 

On  dit ,  qu’il  a  compofé  douze  Livres  de  la  Chy- 
mic ,  &  pluficurs  fur  la  Medecine ,  8c  qu’un  de  fes 
envieux  luy  reprochi  j qu’il  n’étoit ,  ni  bon  Chymi- 
fte ,  parce  qu’il  étoit  gueux ,  ni  bon  Médecin  ,  par¬ 
ce  qu’il  n’avoit  pas  pû  conlerver  la  veue  qu’il  ayoit 
perdue,  ni  bon  Agronome,  parcequ’il  n’avoit  pas 
preveu  plufieurs  accidens  fâcheux  qui  luy  étoient 
arrivez.  Ben  S chuhnah. 

R  A  Z  I.  Surnom  d’Abdalrahman  Ben  Oùnar , 
Beu  Sahal,  AboulHouffaïn  AlSofi,  quicft  fort  ef¬ 
timé  patmy  les  Mufulmans,  pour  avoir  inftitué  une 
Réglé  fort  feverc  pour  les  Solis  ,  ou  Religieux  Con¬ 
templatifs  du  MufulmaniftïK-.  Ce  Personnage  mou¬ 
rut  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans  l’an  376.  de  l'hc- 
gire. 

R  A  Z  I.  Surnom  d’ Ahmed  B  en  Fares  ,  qui  a 
compofé  un  Di&ionnaire  Arabe  intitulé  ,  Mog- 
tncl ,  ou ,  Mog'mil  allogat. 

R  A  Z  I.  C’ell  auffi  le  Surnom  de  plufieurs  au¬ 
tres  Perfonnages,  comme  de  Mohammed  Ben  Mo- 
catel ,  Cadhi  de  la  Ville  dcRcï,  Compagnon  de 
Seheïbani ,  qui  mourut  l’an  2.46.  de  l’hegire. 

Cothbeddin  AlRazi  eft  Auteur  du  Livre  intitu¬ 
le,  Mehakkemat  beïn  alâ  ïam  ,  Jugement  porté 
entre  les  Nations  &  les  Peuples  ,'  8c  a  com¬ 
menté  deux  Ouvrages  de  Naflireddin  AlThouffi, 
dont  le  premier  eft  intitulé,  AlMechalé,  Des  Af- 
ccndans ,  ou  Horofcopcs ,  &  le  fécond  ,  AlScham- 
fiah  ,  Traité  du  Soleil. 

Ebn  Abdalcaher  AlRazi ,  eft  Auteur  du  ,  Mok- 
htar  AlSehah  ,  qui  eft  un  Abbregé  du  Dictionnai¬ 
re  Arabique  de  Giauhari.  Ce  Livre  eft  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy  ,  num.  1088. 

Schamseddin  Aboubekr  AlRazi ,  eft  Auteur  du 
Livre  intitulé  ,  Aftbulat  AlCoran  ,  Queftions  fur 
l’Alcoran  ,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  575.  Cet  Auteur  mourut  environ  l’an  660. 

R  E  B  AI' A  T,  ou,  Rabaïar.  Ketab  AlRabaïat, 
AlRebaïar.  Livre  des  Attributs,  &  des  Decrets  di¬ 
vins,  qui  a  été  commenté  par  Sclemi,  l’Auteur  des 
Hacaïk. 

RECBED.  Nom  du  troificme  Bed  ,  ou  Beth, 
des  quatre  qui  comprennent  toute  la  Théologie  des 
Indiens* 
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R  E  D  D .  Ce  mot  Arabe  fignifie ,  Une  Répon- 
fe.  C’eft  le  titre  de  plufieurs  Ouvrages  dans  lelquels 
on  réfuté  quelque  opinion  particulière. 

AIRcdd  âia  ehl  albedâ  ,  Réponfc  faite  aux  Hé¬ 
rétiques,  c.  a.  La  Réfutation  de  leurs  erreurs.  C’eft: 
le  titre  d’un  Livre  compofé  par  Aboulmothî  Ma- 
khoul  Ben  AlFaflcl. 

REDEFRANS,  ou,  Redefris.  De  quelle 
manière  que  ce  mot  s’écrive,  ou  Ce  prononce,  les 
Arabes  s’en  fervent  pour  exprimer  le  Roy  de  Fran¬ 
ce,  8c  principalement  S.  Loiiis,  qui  fit  la  guerre  en 
Egypte. 

Ce  Prince  attaqua  la  Ville  de  Damiette  l’an  de 
l’hegire  647.  de  J.  C.  1649.  AlMaleie  AlSalch  fils 
de  MalcK  AlKamel,de  la  Race  des  Jobitcs,  c.  a.  des 
fucccffeurs  de  Saladin  ,  qui  éroit  Roy  d’Egypte, 
affiegeoit  pour  lors  la  Ville  de  Hems ,  bu  Emcllèen 
Syrie.  Audi- tôt  que  ce  Sultan  eut  appris  le  debar¬ 
quement  de  Saint  Loiiis  ,  il  courut  au  fccouts  de 
Damiette.  Mais,  érant  tombé  malade  en  chemin  , 
il  reçut  la  nouvelle  de  fa  piifc,  &  fit  pendre  cin¬ 
quante  des  principaux  Officiers  de  la  Garnifon,  qui 
avoient  abandonne  la  Ville,  8c  luy  apporcoient  la 
nouvelle  de  fa  perte. 

AlMilek  AlSaleh  mourut  le  lendemain  de  l’exe¬ 
cution  de  ces  Officiers ,  &  AIMalcr:  AlMoâddham 
luy  aymt  fuccedé  Saint  Loüis  quitta  Damiette,  8c 
pafTa  av  c  (on  armée  un  bras  du  Nil  ,  qui  fepare 
cette  Ville  d’avec  celle  de  Manfourah. 

Le  Sultan  A  M-âddham  qui  fut  le  dernier  Roy 
^  EgypCe  de  la  Race  des  Aïoubites,  ou  Jobites,  vint 
au  devant  des  François ,  dont  l’armée  fouffroit  beau¬ 
coup  ,  par  la  difette  des  vivres.  La  Bataille  fut  en¬ 
gagée,  8c  le  combat  fut  fort  opiniâtré  de  paît  5: 
d  autre.  Mais  enfin  ,  les  François  furent  défaits ,  & 
le  Roy  avec  fes  Frères,  &  plufieurs  grands  Sei* 
gneurs  défi  Cour  demeurèrent  prifonniers entre  les 
mains  des  Egyptiens. 

Dans  ces  entrefaites  les  M:mclus ,  ou  Efdavcs 
affranchis ,  qui  avoient  toutes  les  forces  d’Egypte 
entre  leurs  mains  ,  fe  défirent  de  leur  Sultan  ,  8c  éle- 
verent  lur  IcThron  A^ziddin  Ibck,  premier  Sul¬ 
tan  des  Mamelus  en  Egypte,  8c  ce  fut  avec  ce  Prin¬ 
ce  que  Saint  Loüis  ncgoiia  fa  liberté  Sc  celle  de  /es 
freres,  qu’il  obtint  enfin,  moyennant  la  reftitution 
de  Damiette,  8c  le  payement  d’un  million  de  Dinars, 
ou  écus  d’or. 

Saint  Loiiis  apres  avoir  obtenu  fa  liberté,  quitta 
la  Ville  de  Dametre,  8c  vint  avec  le  débris  de  fon 
armée  en  la  Ville  de  PtolemaïJe,  appellée  autrefois, 
Acco ,  &  Acca,  8c  maintenant.  Saine  Jean  d’Acre, 
8c  ce  fut  pendant  le  féjour  qu’il  fie  en  cette  V ille  , 
qu’il  pourvut  à  la  confcrvation  des  Places  qui  re- 
ftoientaux  Chrétiens  dans  la  Syiie,  5c  qu’il  fit  re¬ 
bâtir  la  Ville  de  Cefarée,  où  il  mit  de  nouveaux  Ha- 
bitans. 

Ben  Schùhnah  écrit  que  Saint  Loüis  fut  mis  pri-1 
fonnier  à  la  garde  de  F.dchreddin  Ben  Locman,  pre¬ 
mier  Secrétaire  d’Etat  du  Sultan  M  .âddham  ,  qui 
luy  fit  rendre  tous  les  honneurs  dus  à  la  Majefté 
d’un  11  grand  Roy,  5c  qu’il  fut  délivré  l’an  6 48.  de 
l’hegire,  un  an  apres  fa  defeente  en  Egypte. 

On  ne  pur  pas  cependant  crrpccher  que  les  Ara¬ 
bes  ne  fiffent  des  vers  en  dérifion  de  la  Nation  Fran- 
çoife,  qui  avoir  fi  mal  réiiffi  dans  fon  entreprife 
8c  le  même  Auteur  recite  ceux  que  compofa  Gemal- 
eddin  Ben  Mathrouh,  dans  lefquelss’addreffanr  au* 
François,  il  leur  dit  :  Atira  Mefran  tablaghi  mol- 
Kha  ,  tahfeb  enn  alzomr  belthabl  riah  ,  Lorfque 
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vous  êtes  venu  en  ce  Pays-cy  ,  vous  croyiez  le  pren¬ 
dre  avec  la -Flûte  &c  le  Tabourin,  L’on  peu:  remar¬ 
quer  en  cet  endroit  que  l’ufage  de  la  Flûte  &  du 
Tabourin,  dont  les  Provençaux  fe  fervent  encore 
aujourd’huy ,  le  même  homme  joiiant  de  l’un  &  de 
l’autre  en  même- temps, étoit  en  vogue  dés  ce  temps- 
là. 

Les  Mufulmans  difent  dans  leurs  Hiftoites  que 
les  François  eurent  trente  mille  hommes  de  tuez 
dans  la  Bataille  de  Manfourah.  Mais,  un  de  leurs 
Poètes  écrit  que  :  Khamfoun  alfan  la  tara  manhom , 
gaïr  katil  an  efiir  giarih  3  de  cinquante-mille  hom¬ 
mes,  vous  n’en  voyez  aucun  qui  ne  fut  tué ,  ou  pri¬ 
sonnier  blcfi'é.  Il  n’en  refta  toutefois  que  trés-peu 
dans  l’efclavagcj  car,  les  Egyptiens  fe  firent  honneur 
de  les  bien  traitter. 

L’on  peut  aufii  obferver  en  cet  endroit  que  la 
Langue  que  l’on  nomme  aujourd’huy  fur  la  Mer 
Mediterranée,  &c  dans  la  Turquie ,  Le  petit  Franc, 

qui  eft  compofée  d’Italien  ,  d’EipagnoI ,  &  de 
Provençal,  étoit  déjà  en  ufagedansle  Levant.  Car, 
dans  les  vers  que  nous  avons  cités ,  les  François  ne 
font  pas  nommez  ,  Frenks ,  ou ,  Fanes  >  mais,  Fran- 
fis,  qui  vient  du  mot  Italien,  Franceic,  &  Rede- 
frans ,  eft  pris  de  ,  Rc  di  Francia  ,  dans  la  même 
Langue. 

REDHOUAN.  C’cft  le  meme  en  Arabe  que 
Rizvan  en  Turc  ,  Nom  qui  Ce  donne  à  plufieurs 
Pcrfonnages  parmy  les  Mufulmans  ,  quoyque  ce 
mot  dans  fa  propre  fignification  ,  fignifie,  La  bon¬ 
ne  volonté ,  ou  ,  La  complaifance  que  Dieu  a  pour 
les  Créatures. 

Redhouan  eft  le  nom  d’un  Médecin  Egyptien  , 
qui  eft  l’Auteur  de  quelques  Ouvrages  de  Medecine 
aftêz  médiocres  ,  êc  qui  a  eu  de  grands  démêlez  a- 
vcc  un  autre  Médecin  plus  habile  que  luy ,  nommé , 
Ebn  Botlan. 

R  E  F  A'  an  Codhat  Mcfr.  Hiftoire  des  Câdhis  ou 
Juges  du  Caire  en  Egypte,  compofé  par  Ebn  Hi- 
giar ,  Sc  continué  par  Sakhaoui  jufqu’en  l’an  S95. 
de  l’hegire. 

R  EF  A'  alhegial  ân  tcnbih  alketab-  C’eft  le  ti¬ 
tre  d’un  Livre  qui  traite  de  la  folution  de  plufieurs 
difficulcez  qui  fe  trouvent  dans  l’Alcoran  ,  compo¬ 
fé  par  Ebn  Malek  AlRaîni,  AlAndaloufii.  11  cil 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  num.  1051. 

R  E  F  A'  fchàn  alhoblchàn.  Livre  compofé  à  la 
louange  des  Abiflins  ,  &  en  general  de  tous  les 
Noirs,  ou,  Nègres  ,  par  Soiouthi.  Il  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  71 1.  l^oye^  le  Livre 
Turc  intitulé,  Thiraz  almancoufch  fi  mchaiïcn 
alHoboufch ,  qui  traitte  de  la  même  matière. 

R  E  F  A  A  H.  Abou  ,  &  ,  Ebn  Refàah.  Surnom 
d’Omadah  Ben  Vathmah  AlFarfi,  qui  mourut  l’an 
aS  3.  de  l’hegire.  C’eft  l’Auteur  d’une  Hiftoire  in¬ 
titulée,  Tarikh  Abi  Refàah  ,  ou,  Tarikh  Ebn  Re- 
fâah. 

R  E  G  E  B.  C’eft  le  nom  du  troifiéme  mois  de 
l’année  Arabique,  qui  étoit  réputé  facré  par  les 
anciens  Arabes  du  Gentilifme  ,  &  dans  lequel  il 
ctoit  défendu  de  faire  la  guerre.  Ebn  Tholon  a  com¬ 
pofé  un  Livre  intitulé  ,  Afi’ouerat  aldhehcb  fi  ma 
rava  fi  Regeb,  Les  bracelets  d’or  fur  tout  ce  qui  a 
été  rapporté  dans  i’Hiftoirc  touchant  le  Mois  de 
Regeb. 
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Ce  mot  qui  fignifie,  lefpedtè ,  U  hormoré,  eft 
aufil  le  Nom  de  plufieurs  Pcrfonnages.  Ebn  Regeb 
dl  le  furnom  de,  Zcïneddin  A'bdalrabman  Ben 
Ahmed,  qui  mourut  l’anp^.dcl'hcgire.C'cftl’Au- 
tcar  d’un  Livre  intitulé,  Eftcgna  belcoran ,  dans 
lequel  il  prétend  prouver  que  le  feul  Alcoran  fuflk 
pour  toute  Leâure  à  un  bon  Mufulman.  Il  y  a  aulfi 
un  autre  Ouvrage  de  ccc  Auteur,  qui  n’eft  propre¬ 
ment  qu’un  Scharh,  ou  Commentaire  fur  le  Livre 
intitulé,  Arbaïn  moichtarat  fil  h;g’.  Les  Quarante 
Traditions  choifies  touchant  le  Pèlerinage  de  la 
Mecque. 

REGI  AL  alkotob  v  mckteb  âfehrah.  C’eft 
le  titre  d  un  Livre  compofé  par  un  Auteur  nommé , 
Houftain  ,  où  il  eft  traittédes  fingularitez  de  l’Egypl 
te.  Cet  Ouvrage  eft  cité  par  Soiouthi  dans  la  Préfacé 
de  Ion  Hiftoire  d’Egypte. 

R  E  I  ,  ou ,  Rai.  Nom  de  la  Ville  la  plus  Septen¬ 
trionale  de  la  Province  nommée ,  Gebal ,  ou,  Iraie 
Agemi,  que  l’on  nomme  dans  cer  Ouvrage,  l’/raque 
Pcrfienne ,  &  qui  eft  proprement  le  Pays  des  anciens 
Parthes.  Les  Tables  Arabiques  luy  donnent  26.  d. 
20.  m.  de  Longitude,  &  3;.  d.  35.  m.  de  Latitude 
Septentrionale. 

Cette  Ville  a  été  autrefois  la  Capitale  des  Sel- 
gtucides ,  &  Thogrul  Beg,  Fondateur  de  cette  Dy- 
naftie,  mourut  à  Roudbar  lieu  délitieux,  qui  eft  dans 
fon  voi  fi  nage,  où  il  s’étoic  fait  tranfporter  à  caufc 
que  1  air  de  cette  V ille  eft  dangéreux  pour  les  Etran¬ 
gers. 

Taicafch  ,  ou,  Tekefch  ,  Sultan  des  Khouarez- 
miens,  enleva  cette  Ville  aux  Sclgiucides,  &  y  mit 
Tamgage  pour  Gouverneur  de  fa  part. 

Le  Géographe  Pcrfien  remarque  qu’il  y  a  des 
Auteurs  qui  mettent  la  Ville  de  Reï  dans  le  Khoraf- 
fan  ,  à  caufe  qu’elle  eft  fituée  fur  la  Frontière  de  cet¬ 
te  Province  1  mais,  qu’effedtivemenr  il  y  a  deux 
"V  i  1  les  de  Reï  ,  1  une  dans  l’Iraquc  Pcrfienne  ,  ôC 
1  autre  dans  le  Khoraflan  ,  &  que  l’on  appelle  celle- 
cy,  pour  la  diftinguer  de  l’autre ,  ReïScheheriar.  Il 
ajoute  aufii  que  la  meilleure  Manne  de  toute  l’Afie , 
fe  recueille  dans  le  Terroir  de  cette  dernicre  Vil¬ 
le. 

Mohammed  Gioughiar  ,  ou  ,  Gevkiar ,  comman- 
doit  abfolument  dans  la  Ville  de  Reï,  lorlquc  Ta- 
merlan  s’en  rendit  le  Maître. 

R  E  I  S  ,  &  ,  Raïs.  Ce  mot  Arabe  qui  fignifie 
proprement ,  Un  Chef,  fe  prend  ordinairement  en 
Turquie  pour  un  Commandant  de  Mer.  Car,  c’eft 
ainfi  que  l’on  qualifie  un  Capitaine  de  Vaificau,  ou 
de  Gulere.  Capoudan  Reïs ,  eft  le  titre  que  les  Turcs 
donnent  au  Pilote  Royal  de  la  Flore ,  qui  porte  aufii 
le  titre  de ,  Reïs  Bafchi ,  &  de  ,  Pacha  kizi. 

Reïs  AlKottab,  que  l’on  appelle  ordinairement 
à  Conftantinople  ,  Reïs  kirab  ,  Le  Chef  des  Ecri¬ 
vains  ,  eft  proprement  le  Secrétaire  d’Etat  qui  re¬ 
çoit  ,  8c  qui  figne  les  dépêches.  On  l’appelle  auffi 
fouvent ,  Reïs  Efendi. 

RE  I'S  AlAttheba.  Le  Chef  des  Médecins.  C’eft 
le  titre  qu’aporte  le  Scïd  Mohammed  ,  mort  l’an 
1049.  de  l’hegire ,  qui  eft  Auteur  d’un  Livre  Turc 
intitule,  Anmoudhag'  Turki ,  qui  eft  un  Traitte 
fort  ample  ,  &  une  cfpéce  de  Cours  de  Medeci¬ 
ne. 

Le  fameux  Avicenne  porte  aufii  le  titre  de  ,  AI- 
Scheikh  ,  AlRcïs,  L’Ancien ,  &  ,  Le  Chef*  où  l’on 
doit  fous-encendre,  des  Médecins ,  &  non-pas  ab¬ 
folument  , 
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folumcnt,  Le  Prince,  comme  nos  Interprètes  l’ont 
traduit. 

REKH  ABIOUN.  Les  Rcxhabites  ,  ou, 
Difciples  des  Prophètes  Elie  ,  &c  Elifée,  que  les 
Chrétiens  Orientaux  difert  avoir  été  les  Maîtres  de 
Zoroaftre.  Voyez,  le  titre  de,  Zerdafcht. 

REMI,  ou ,  Rem  ,  comme  les  'turcs  le  pro¬ 
noncent ,  Sanâat  AlRemi.  L’Arc,  ou,  La  Science 
de  tirer  de  l’arc  &  de  l’arbalefte. 

MoKtarah  fil  mofthalah  ,  eft  le  titre  d’un  Livre  , 
qui  traitte  de  cct  Art.  Voyez  les  titres  de,  Bon- 
dok ,  ou  ,  BonduK  ,  de  ,  Caous  ,  &  de  ,  Safi 
Holli- 

REML.  E'im  AlRemi.  La  Geomance.  VoytT^ 
Raml. 

RE  SS  A  IL.  Plurier  de  Reflalah  ,  qui  fignifie 
en  Arabe  proprement.  Une  Le.tre  mifllve.  Mais  , 
ce  mot  eft  fouvent  pris  pour  un  Traitté ,  ou  Diflcr- 
tation  particulière,  qui  n’arrive  pas  jufqu’à  la  jufte 
grofïeur  d’un  Livre. 

Kctab  AiReflaïl.  Les  lettres  de  Saheb  Aboul- 
Caflem  Ifmaël  £bn  E'bad.  Ce  Livre  eft  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy,  joint  avec  un  autre  Ouvrage 
intitulé ,  Schr  albelagat ,  qui  eft  un  Traitté  de  Rhé¬ 
torique,  num.  1057. 

RESSALAH.  Voyez ,  RefTaïI. 

RESSALAH  AÏS  ilthaniah.  Traitté  de  Poli- 
tini  e,  qui  fait  la  rroifiéme  Partie  du  Livre  intitu¬ 
lé,  Mag'moû  AlRafchidiah.  V oyez  ce  titre. 

RESSALAT  alâfchtk-ela  almâfchouK  ,  Let¬ 
tre  de  l’Amant  à  fon  Bien- aimé.  C.’cft  le  titre  d’un 
Ouvrage  de  Nag'meddin  A'b-ialiah  Beu  Moham¬ 
med  Schahvcr,  fur  ce  qu’un  Auteur  nommé,  Haz- 
cani ,  avoir  avancé  que  le  Soft,  ou  le  parfait  Reli¬ 
gieux  Mufulman  ,  n’étoit  pas  MakhlouK,  c.  a.  du 
nombre  de*  Créatures.  Ce  Livre  eft  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy ,  num.  721. 

R  E-S  SALAT  alhaïm  alkhaïf.  Voye ^  le  titre 
de ,  Haïm. 

RESSALAH  fi  âdat  albahath.  Traitté  des 
conditions  que  doivent  avoir  les  Difputes  qui  fe 
font  dans  les  Echoles  ,  compofé  par  le  Du&eur 
Schamseddin  AlSamarcandi. 

RESSALAH  almanouiah  bedhia  aldholmât 
letholab  alheiemat.  Traitté  intellectuel  ,  ou  fpiri- 
tuel ,  qui  chafle  les  tenebres  de  l’efprit  de  ceux  qui 
recherchent  la  Sagefïe,  ou  la  Phdofophie.  C’eft 
un  titre  digne  d’un  Ouvrage  de  Chvmic  ,  qui  fe 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num. 
965. 

RE  S  C  H  A  D.  Àbou  Rcfchad,  ou ,  Ebn  Ref- 
chad.  Nom  d’un  Auteur  qui  eft  audî  nommé.  Ben 
Mohammed  AlAiehfabKi  ,  qui  a  compofé  une  Hi- 
ftoire  intitulée,  Tarikh  Ebn  Rcfchad.  Cet  Auteur 
mourut  l’an  5 18.  de  l’hegire. 

R  E  S  C  H  E  F.  Ce  mot  qui  fignifie  proprement, 
Uneboifton  que  l’on  prend  en  petite  quantité,  &C 
a  plufieurs  reprifes,  eft  le  titre  d’un  Livre  intitulé, 
Ketab  AlRefchef,  où  il  eft  traitté  des  peines  de  l’En- 
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fer,  filon  la  Tradition  des  Mufulmans.  Il  y  a  une 
Verfion  Turquefque  fur  ce  Livre,  que  l’on  nom¬ 
me  ,  Tcrgemat  AlRelchcf. 

RESCHID.  f^oyt^  Rafchid.  Khoungeh 
Refchid,  eft  le  même  que  ,  Rafchid  AlThabib. 

RESCHIDEDDIN  A’bdalgelil.  Nom  du 
Poëte  Pcrfien  que  l’on  nomme  ordinairement,  Ref- 
chidi,duquel  on  va  parler. 

RESCHI  DI.  Nom  que  porte  ordinairement , 
Relchideddin  A’bdalgelil  ,  Poëte  Peifien  natif  de 
Balkh,  l’une  des  quatre  Villes  Capitales  de  la  gran¬ 
de  Province  du  Khoraflan.  Il  defeendoit  en  ligne 
direCte  d’Omar  troifiéme  Khalife  des  Mufulmans, 
ce  qui  luy  faifoitaufti  porter  le  furnom,  ou  titre  de  , 
(Vmari. 

Ce  Poëte  vivoit  fous  le  régné  d’Atfiz  fils  de  Coth- 
beddin  Mohammed  Khouarezm  fehah,  qui  tient  le 
rangde  II.  ou  III.  Sultan  des  Khouarezmiens.  Il  a 
mérité  l’éloge  de  Sage,  &  de  Difcret,  parmy  tous  les 
autres  de  fa  profeflion,  à  caufe  que  fa  P.  ëfie  étoic 
chafte  &  pieufe,  contre  la  coutume  des  Poëtcs  de 
fon  fiécle,  qui  mêloient  toujours  dans  leurs  Poëfies, 
quelques  traits  contre  laRcligion,  &  contre  les  bon¬ 
nes  mœurs. 

Anvari ,  Poëte  de  grande  autorité  parmy  les  Per- 
fans ,  a  fait  l’éloge  de  Refchidi  ,  dans  lequel  il  fe 
vante  d’être  le  premier  qui  ait  châtié  la  Poëfie  Per- 
fienne,  &  que  Refchidi  l’a  paifaitemenc  imité  en 
Cela,  &  il  le  compare  à  un  peigne  d’yvoire,  qui  dé¬ 
mêle  les  toufes  de  cheveux  les  plus  mêlées ,  &  die 
qu’il  a  arraché  la  corde  des  bonnes  mœurs  à  fi <n 
arc ,  Sc  qu’il  a  (çû  par- là,  addrifT  r  toujours  les  flè¬ 
ches  au  but  qu’il  s  étoir  propofé,  &  il  conclud  fon 
éloge  par  un  fouhait  qu’il  fait,  que  la  mémoire  de 
ce  Poëte  vive  tant  que  le  monde  fera  compofé  des 
quatre  Elemens  &  des  fept  Çieux. 

L’A  teur  de  fa  vie  raconte  que  ce  Poe  e  ayant 
été  furpiis  un  jour  avec  une  des  femmes  du  Sérail 
d’Aifiz  Roy  de  Khouarezm  ,  &  l’un  &  l’autre  me¬ 
nez  devant  ce  Pr  nce ,  il  fut  fi  troublé  de  cer  acci¬ 
dent,  q  fil  en  perdic  entièrement  l’efprit.  Mais,  ce 
trouble  s’étant  quelque  temps  après  d  Ifipé,  il  fie 
des  vers  qui  appuferen:  la  colère  du  Prince,  lequel 
ayant  appris  d’ailleurs  que  ici  te  femme ,  nommée, 
Mâandan  ,  étoit  égal. ment  prifl  de  fon  côté,  la 
luy  donna  en  mariage  ,  &:  les  fit  tous  deux  heu¬ 
reux. 

Un  autre  jour  que  R.fchidi  difpuroit  avec  un  au¬ 
tre  P^  ëte  en  prefence  du  Sultan,  qui  aflembloit  fou- 
vent  une  Academie  de  Gens  d’efprit ,  pour  y  tenir 
des  Conférences  de  Doctrine  &  de  b  lies  Lettres, 
il  fe  rencontra  qu’il  y  avoir  uneécriroire  mifè entre 
ces  deux  Difputans ,  ce  qui  fi;  que  le  Sultan  voulant 
railler  Refchidi  qui  étoir  fort  petit,  commanda  que 
l’on  ôtaft  cetre  ccritoire,  afin  qu’il  pût  voir  ccluy 
qui  éroit  derrière.  Refchidi  pi  ;ué  de  cette  raillerie, 
le  leva  aufli  rôt,  &  dit  ce  mot  des  Anbcs  :  Almar 
ro,  marron  beafgarihi ,  calbihi ,  v  lesfanihi  :  L’hom¬ 
me  n’eft  homme  que  par  les  deux  plus  petites  par¬ 
ties  de  fon  corps  ,  qui  font,  fon  cœur  6c  fa  langue. 
Ce  fut  cependant  depuis  cette  rencontre  ,  que  Refi- 
chidi  porra  le. furnom  que  le  Sultan  luy  donna  par 
fobriquet  de  ,  Vjihouath  ,  ou  d’Hirondelle,  à  caufe 
de  fa  petitefle,&  de  Ton  babil. 

Ce  Poëre  mourut  fort  âgé.  Cir,  il  furvêquit  à 
Atfiz,  &  compofa  même  une  Elegie  fur  fa  mort.  Il 
étoit  même  encore  vivant  fur  la  fin  du  regne  de 
Sultanfchah  fils  d’il Arflan  ,  &  petit- fils  d’Atfu, 
X  x  x  x 
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Son  corps  fut  enterre  dans  la  Ville  de  Giorgianiah. 
Il  a  laiflè  plus  de  douze  mille  de  fes  vers  en  Langue 
Perfienne  ,  5c  en  a  compofé  (plufieurs  en  Arabe. 
On  a  au (Ti  de  luy  un  Arc  Poétique  ,  intitulé,  Ha- 
daïkalfihr,  Les  Jardins  enchantez,  5c  une  Tra¬ 
duction  en  vers  Perfiens ,  des  cent  Apohphthegmes 
d’Ali ,  qui  (ont  nommés,  Sad  Keïemeh. 

Il  s  en  fallut  peu  qu’il  n’arrivât  à  ce  Poëte  une 
très  -  facheufc  avanture.  Car,  s’écant  trouvé  en¬ 
fermé  avec  Atfiz  fon  Maître  dans  le  Châceau  nom¬ 
mé  ,  Hczarcsb ,  que  le  Sultan  Sangiar  le  Selgiucide 
nlhegcoir,  Anvari,  autre  Poëte  Perfien  duquel  on  a 
déjà  parlé,  qui  étoit  dans  le  Camp  de  Sangiar,  fit  un 
quatrain  contre  Atfiz ,  qui  pafibit  alors  pour  Re¬ 
belle,  5c  l’attacha  à  une  flèche  qu’il  fit  tirer  dans  le 
Château.  Refchidi  qui  le  lut, y  répondit  auifi  roft 
par  un  Diftique  fort  injurieux  au  Sultan  Sangiar, 
5c  le  fit  palier  par  la  même  voye  ,  dans  fon  Camp. 

Sangiar  fut  tellement  irrité  de  la  hardieflTe  du 
Poëte,  qu’il  protefta  que  s’il  tomboit  vif  entre  fes 
mains,  il  le  feroit  tailler  en  fept  pièces ,  5c  il  arriva 
qu’Atfiz  ayant  été  contraint  après  un  long  fiége 
d’abandonner  ce  Château  ,  5c  de  prendre  la  fuite  , 
Refchidi  demeura  derrière,  Sc  tomba  entre  les  mains 
des  foldats  de  Sangiar. 

Quoyque  Refchidi  euft  plufieurs  amis  à  la  Cour 
de  Sangiar,  il  euft  été  traité  fuivant  la  menace  du 
Sultan,  nul  d’entre  eux  u’ofant  parler  en  fi  faveur, 
à  la  referve  d’un  feul  ,  qui  eut  la  hardicfte  de  luy 
dire  ,  qu’une  hirondelle,  c’eft  air.li  qu’on  appelloic 
Refchidi,  étoit  un  fi  peric  oifeau  ,  qu’il  feroit  fort 
difficilcde  la  divifer  en  fept  parts ,  5c  qu’il  luy  fem_ 
bloic  qu’il  fuftiroic  de  la  mettre  en  deux.  Ce  tour 
agréable  du  difeoursde  l’ami  de  Refchidi ,  plut  tel¬ 
lement  au  Sultan  qui  étoit  pour  lors  à  table,  5c  en 
belle  humeur ,  outre  que  c’écoit  un  Prince  fort  bon 
de  fon  naturel  ,  5c  qui  aimoit  la  plaifanterie,  qu’il 
accorda  auflî-coftla  vie  à  Refchidi,  qui  fut  depuis  ce 
tcmps-là,dc  fes  meilleurs  amis. 

R  ESC  HI  D  I  AH.  Voyez,  le  titre  de  ,  Mag'- 
moù  AlRafchidiah. 

R  E  S  M  alrobâ  almâmour.  Titre  du  Livre  de 
Ptolenaée  fur  la  Géographie ,  qui  fut  traduit  du  Grec 
en  Hebreu,  ôc  depuis  en  Arabe  fous  le  Khalifat 
d’AlMamon. 

REVADIAH,  5c,  Rivendiah.  C’eft  le  nom 
d’une  Seéte,  de  laquelle  on  prétend  que  les  Cor¬ 
des  ,  5c  en  particulier,  les  Aïoubites,  ou  Jobites, 
faifoient  profeflîon.  Voyez,  le  titre  de,  Ravend. 

RE  Z  K  A  L  L  A  H.  Ce  mot ,  qui  fignifie  en  A- 
rabe,  Les  biens,  5c  lafubfiftance  journalière,  que 
la  Providence  divine  a  deftinée  5c  aflignée  à  chique 
homme  en  particulier,  eft  aufti  le  nom  d’un  Aftro- 
logue  d’Egypte  furnommé  ,  AlNakhas  ,  qui  viVoit 
vers  l’an  5  10.  de  l’hegire  ,  fous  le  Khalifat  de  Mof- 
tadhcr  Ben  Moktadhi  l’Abbaftîde. 

Cet  Aftrologue  paftbit  alors  pour  le  plur.  habi¬ 
le,  5c  le  maître  de  tous  ceux  de  fa  profeflîon,  5c  l’on 
raconte  de  luy  •,  Qjavant  été  confulté  par  une  Da 
me  de  qualité  fur  fon  Horofcope  ,  il  s’appliqua  fort 
ferieufement  à  y  travailler,  5c  que  la  Dame  ne  luy 
ayant  donné  pour  toute  recompenfe  ,  qu’une  fort 
petite  piecedc  monnoyc,  !  Aftrologue  hiv  dit,  qu’¬ 
il  voyoit  dans  fon  horofcope  quelque  dilette  d’ar¬ 
gent,  à  quoy  la  Dame  luy  ayant  reparti  ,  qu’il 
avoir  fort  bien  rencontré  ,  5c  l’Aftrologue  luy  de¬ 
mandant  de  fon  côté,  quelle  Ibmme  elle  avoit  per- 
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due;  elle  luy  donna  pour  fon  dernier  payement,  cet¬ 
te  réponfe  :  Je  n’ay  fait  autre  perte  que  celle  de  la 
pièce  que  je  vous  ay  donnée. 

R  I  A  D  H.  Les  Prairies ,  ou  ,  Les  Jardins.  C’eft 
le  pluricr  de  ,  Raoudhat. 

R  I  A  D  H  alazhar  v  naflïm  alashâr.  C’eft  le  ti¬ 
tre  particulier  que  porte  le  Livre  que  l’on  appelle 
ordinairement  ,  Mecamat  AlCaouas  ,  Les  Lieux 
communs  de  Caouas  ,  qui  cft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy,  num.  1  1  4  o.  Voyel^ les  titres  de,  Meca¬ 
mat  ,  5c  de  ,  Caouas. 

IU  A  D  H  I  AT.  Exercices  ,  5c  Inftruètions. 
Riadhiat  AlKhazragi,  AlMcfri,  les  Exercices  fpiri- 
tucls,  compofez par  Khazragi,ou  Khezergi,  Do¬ 
cteur  du  Caite.  Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  ,  num.  593. 

R  I  A  N  Ben  Valid.  C’eft  le  nom  du  Pharaon  , 
qui  reçut  le  Patriarche  Jacob  avec  fa  Famille  en 
Egypte.  Les  Mufulmans  difent,  qu’il  fut  converti 
a  lafoy  Mufulmanne  par  le  Patriarche  Jofef. 

R  I  F.  C’eft  le  nom  de  la  Partie  d’Egypte  ,  qui 
s’étend  depuis  le  Caire  jufqu’à  la  Mer.  La  Bafte 
Egypte,  de  même  que  la  Haute,  s’appelle  Sâïd, 
ou  Thcbaïdc ,  5c  celle  qui  eft  entre  les  deux,  porte 
le  nom  de  ,  Souf. 

R  I H  A  ,  5c ,  Ariha.  Les  Arabes  appellent  ainfi 
la  Ville  de  Jéricho.  V oyez  le  titre  de  ,  Ariha. 

R  I  H  A  N.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe  toutes 
fortes  d’herbes  odoriférantes  ,  fe  prend  en  particu¬ 
lier  pour  le  Bafiiic. 

Ebn  Rihani  cft  le  nom  d’un  Auteur  dévot  5c 
fpirituel,  qui  eft  fouvent  cité  par  Selcmi  dans  fon 
Livre  intitulé,  AlhacaïK. 

R  I  M.  Nom  d’une  Fortercflbdu  Royaume  de 
Nubie  ,  fituée  fur  les  Frontières  de  l’Egypte.  Cette 
Place  a  été  la  caufê  de  plufieurs  guerres  que  les 
Egyptiens,  5c  les  Nubiens  ont  fait  entre  eux.  Les  E- 
gvptiens  s’en  rendirent  enfin  les  M  filtres, l’an  345. 
de  l’hegire  ,  5c  fe  délivrèrent  par  la  prife  de  cetre 
Ville,  des  courfes  frequentes  que  les  Nubiens  fai¬ 
foient  fur  leurs  terres. 

RTSCHTEH.  Ce  mot  qui  eft  en  ufage  par- 
my  les  Perlans  ÔC  parmy  les  Turcs ,  eft  le  nom  de 
la  plus  petite  mefure,  donc  les  Orientaux  fc  fer¬ 
vent.  Car  ,  il  en  faut  fept  pour  faire  le  grain  d’or¬ 
ge.  C’eft  à  peu  prés  ce  que  nous  appelions ,  une  li¬ 
gne. 

R  O  C  A  I  L  Ben  Adam.  Voicy  un  fils  d’Adam  , 
que  l’Ecriture  Sainte  ne  reconnoîc  point,  non  plus 
qu’Abdalhareth  ,  duquel  on  a  parlé  dans  la  Let¬ 
tre  A. 

Rocaïl ,  félon  la  Tradition  fabulcufedes  Muful¬ 
mans  ,  étoit  le  frere  puifné  du  Patriarche  Seth  ,  Sc 
poiïedoir  les  Sciences  les  plus  élevées  5c  les  plus 
cachées.  Il  étoit  doué  d’un  efpric  fi  vif  5c  fi  péné¬ 
trant,  qu’il  paroiflbic  tenir  plus  de  l’Ange  que  de 
l’homme. 

Surjchrage,  qui  étoit  un  puiftam  Div,  ou  Géant, 
vivoic  en  ce  rcmps-là,  5c  commandoit  abfolument 
dans  route  l’étendue  du  Mont  Caf ,  que  les  Mu¬ 
fulmans  croyent  être  une  chaîne ,  ou  ceinture  de 
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Montagnes  qui  entourent  toute  la  terre.  Voyez,  le 
titre  de,  Caf 

Ce  Géant  pria  Seth  de  luy  envoyer  Rocai'l  fon 
frere,  pour  l’aider  à  gouverner  fes  Etats,  8c  pour  te¬ 
nir  en  bride  Tes  fujecs.  Seth  luy  accorda  fa  deman¬ 
de,  8c  Rocai'l  devint  a  in  fi  le  Vizir  ,  ou  premier 
Miniftre  de  Surkhragc  dans  la  Montagne  de  Caf , 
où  après  avoir  gouverné  pendant  plufieurs.années, 
ou  ficelés ,  &  connoiffant,  ou  par  révélation  divi¬ 
ne  ,  ou  par  les  principes  des  Sciences  fecretcs  qu’il 
pofledoit ,  que  le  temps  de  fa  mort  approchoit ,  il 
paria  à  Surkhrage  en  ces  termes  : 

Je  fuis  fur  le  point  de  palier  en  l’autre  vie.  Mais, 
avant  de  vous  quitter  ,  je  veux  vous  laiffcr  quelque 
Ouvrage  infigne  de  mes  mains,  dont  la  mémoire 
fe  conlerve,  8c  me  fade  vivre  long  temps  après 
ma  mort. 

L’effet  fuivir  ces  paroles.  Car  ,  Rocaïl  fit  bâtir 
un  Palais,  8c  un  Sepulchre  d’une  ftruéture  fi  ma¬ 
gnifique  ,  &  avec  tant  d’artifice  ,  que  l’on  y  voyoit 
un  très  grand  nombre  de  ftatuës  de  differens  mé¬ 
taux,  faites  par  Art  Talismanique,  lcfquelles  ope- 
roient  par  des  refTorts  fecrets  ,  ce  que  tout  le  mon¬ 
de  auroit  crû  fe  faire  par  des  hommes  vivans. 
Thahmiir  athN arneh . 

ROCNABAD.  Nom  d’un  Ruiffeau  qui 
coule  auprès  de  la  Ville  de  Schiraz  ,  dont  l’eau  cft 
extrêmement  pure  8c  claire  ,  8c  qui  a  fes  bords  ta- 
piflez  d’une  verdure  très  agréable.  On  a  bâti  en 
ce  lieu  un  Oratoire ,  que  les  Softs  &c  autres  gens 
de  pieté,  addonnez  à  la  Contemplation  fréquen¬ 
tent  ordinairement. 

Le  Poete  Hafedh  fait  mention  de  ce  lieu  dans 
fa  Poëfie  Exftatique,  dans  ceDiftique  :  Bedih  faxi 
meï  baki  xih  der  ginnet  Mckhouahi  iaft.  Kenar 
abi  Roknabad  v  gulghefcht  Mofîalahra.  Donncz- 
moy ,  ô  celefte  Echanfon ,  à  boire  le  vin  de  cet 
amour  divin ,  le  plus  pur  qui  fe  boive  à  la  table  des 
Elus  ,  fur  les  bords  du  Rocnabad  ,  8c  dans  le 
Jardin  de  cet  Oratoire  facré. 

Il  efl  bon  de  remarquer  icy  ,  que  l’on  trouve 
peu  chez  les  Maftilmans  de  ces  Oratoires  qui  ne 
foient  accompagnez  de  Jardins  &  de  promenades 
agréables ,  où  les  gens  de  Pieré  ,  &  fur  tout ,  ceux 
qui  fe  font  particuliérement  confacrez  à  Dieu,  vont 
faire  ordinairement  leurs  Méditations. 

ROCNEDDlN.  La  Colomne ,  ou  le  Sou¬ 
tien  de  la  Religion,  8c  de  la  Foy  Mufulmanne.  C’eft 
le  titre  8c  le  furnom  de  plufieurs  Perfonnages. 

ROCNEDDlN  Ben  Schamseddin.  C’eft le 
nom  du  fécond  Prince  de  la  Dynaftiedes  Molouk- 
Kurt,que  quelques-uns  appellent  aufïï,  Schams¬ 
eddin  fécond  du  nom.  Ce  Prince  obtint  d’Abxa 
khan, Empereur  des  Mogols, le  Gouvernement  de  la 
Ville  de  Herat  qu’il  remit  après  la  mort  de  ce  Prin¬ 
ce  à  Alaeddin,  8c  fe  retira  dans  le  Château,  nom¬ 
mé,  Khaffar,où  il  vêquit  paifiblement  fans  pou¬ 
voir  en  être  depofTedé  par  Argounkhan  fuccefleur 
d’Abxakhan  ,  jufqu’à  la  vingt  quatrième  année  de 
fon  régné,  qu’il  mourut. 

Rocneddin  mourut  l’an  679.de  l’hegire,  &  eut 
pour  fucceffeur ,  Fakhrcddin  fon  trere. 

ROCNEDDlN  Kurfchah.  C’eft  le  VIII. 
&  le  dernier  Prince  de  la  Dynaftiedes  Ifmaeliens 
de  l’Iran,  ou  de  la  Perfe.  II  étoit  fils  d’Alaeddin 
Mohammed  auquel  il  fucceda.  Mais ,  fon  régné  fut 
de  peu  de  durée  i  car,  à  peine  avoit-il  régné  un  an 
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que  Holagoukhan,  General  des  Mogols  l’attaqua 
l’an  de  l’hegire  654.  dans  fon  Château  de  Maï- 
moun. 

Rocneddin  ne  fe  fentant  pas  aflez  fort  pour  rc- 
fifter  à  la  puilTance  des  Mogols,  ouTartares,  re¬ 
mit  fa  place  8c  fa  perfonne  entre  les  mains  de  Ho- 
lagou.  Mais,  ce  Capitaine  l’envoya  à  Mangoukhan 
Empereur  des  Mogols  ,  qui  étoit  pour  lors  dans  le 
Khathaï,  &  à  peine  fut-il  arrivé  dans  la  Province 
Tranfoxane,  qu’il  fut  mis  à  mort  par  ordre  de  Man- 
gouKhan. 

Les  Hiftoriens  Orientaux  remarquent  que  ce  fut 
dans  cette  même  année  que  le  fameux  Château  d’Al- 
mout ,  qui  étoir  le  Siège  principal  des  Ifmaeliens 
de  Perle,  8c  qui  avoit  été  bâti  l’an  146.  de  l’he- 
gire ,  pdr  Haffan  fils  de  Zeïd  ,  de  la  Race  de  Houf. 
faïn  fils  d’Ali ,  fut  pris ,  8c  que  la  Dynaftie  de  ces 
Impies  &  Heretiques ,  nommés ,  Ifmaeliens ,  fut 
abolie,  ne  reliant  plus  entre  les  mains  de  ces  Gens- 
là,  que  les  deux  Châteaux  ,  nommés,  Kudicueh, 
& ,  Iemfer  ,  qui  furent  aufli  forcés  dans  la  fuite  par 
les  Mogols. 

ROCNEDDIN.  Surnom  de  Haflan  Ben 
Mohammed  Aftarabadi ,  Auteur  de  trois  Commen¬ 
taires  fiir  la  Grammaire  Arabique  ,  nommée  ,  Ca- 
fiah. 

Le  fécond  de  ces  Commentaires,  qui  eft  le  plus 
enufageparmy  les  Grammairiens,  fe  trouve  daus 
la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  1039.  L’Auteur 
de  ces  Commentaires  mourut  l’an  717.  de  l’he- 
gire. 

ROCNEDDOULAT,  ou,  Roknaldou- 
lat.  C’eft  le  nom  ,  ou  pluftoft  le  furnom  du  fécond 
fils  de  Bùiah.  Il  devoir  fa  fortune  à  Ion  frere  aîné 
Amadaldoulat ,  qui  l’établit  Roy,  ou  Sultan  dans 
l’Iraque  Perfienne,  dont  la  Ville  d’Ifpahan  étoit 
peur  lors  la  Capitale. 

Ce  Prince  eut  trois  enfans  dont  l’aîné  ,  nommé  , 
Adhadaldoulat  fut  déclaré  heritier  8c  fuccefleur  par 
Amadaldoulat  Ion  Oncle  ,  qui  étoit  mort  fans  en- 
fans. 

Cette  fucccflion  qui  regardoit  principalement  la 
Province  de  Perfe  proprement  dire ,  fut  caufe  que 
Rocneddoulat  n'eut  pas  pluftoft  appris  la  mort  de 
fon  frere,  qu’il  fe  tranfporta  à  Schiraz  qui  en  étoit 
la  Capitale,  pour  prendre  polleflionde  cet  Etat  au 
nom  de  fon  fils. 

Rocneddoulat  eut  d’abord  plufieurs  guerres  à 
fouftenir  contre  les  Sultans  Samanides  qui  poflè- 
doient  alors  le  Khoraflan,  8c  plufieurs  autres  Pro¬ 
vinces  voifines.  Mais  ,  la  paix  s’étant  enfin  con¬ 
clue  avec  eux  ,  Rocneddoulat  demeura  paifible  pof. 
fefleur  de  fes  propres  Etats ,  8c  de  ceux  d’Adhadal- 
doulat  fon  fils. 

Ces  gueres  étrangères  étant  finies,  ce  Sultan 
eut  des  affaires  domeftiques  qui  luy  furent  beau¬ 
coup  plus  fâcheufes.  Car,  Adhadaldoulat  fon  fils 
aîné ,  ayant  dcpoliillè  fon  Coufin  germain,  nom¬ 
mé  ,  A^zaldoulat  fils  de  Moêzzaldoulat  troifiéme 
fils  de  Buiah  ,  il  en  témoigna  fon  mécontentement, 
8c  fit  marcher  fes  Troupes  contre  fon  propre  fils. 
Le  Fils  de  fon  coté  vint  au  devant  du  Perc,  avec 
une  armée  plus  foi  te  que  la  ficnne,  &  l’obligea 
ainfi  de  retourner  à  Ispahan. 

Adhadaldoulat  qui  n’en  vouloir  pas  à  fon  Pere, 
ni  à  fes  Etats  ,vint  auflî-tôt  le  trouver  &  luy  fit 
des  exeufes  fur  ce  qui  s’étoit  pâlie  ,  qui  contentè¬ 
rent  fi  fort  le  bon  homme  Rocnaldoulat,  qui  avoit 
déjà  atteint  l’âge  de  quatre-vingt  ans  ,  qu’il  con- 
X  x  x  x  ij 
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fentit  de  le  retenir  auprès  de  fa  peïfonne  jufqu’à 
•fa  mort. 

La  mort  de  Rocnaldoulat  n’arriva  cependant  que 
dix  ans  apres ,  Pan  de  l’hegire  3 GG-  qui  fut  le  qua¬ 
rante  quatrième  de  fon  regne ,  ôc  la  quatre  vingt 
dixiéme  de  fon  âge. 

Ce  Sultan  eut  la  réputation  d’avoir  été  pendant 
tout  fon  regne  ,  humain,  jufte,  6c  liberal,  6c  il 
lui  fia  trois  tnfans,  entre  lelquels  il  partagea  tous 
-Tes  E.ats» 

Il  donna  à  fon  aîné  Adhadaldoulat,  les  Provinces 
tieFars,  ou  Perfe  proprement  dite,  de  Khouzif- 
tan  ,  ou  Sufianc,  d’Ahuaz  ,  qui  fait  partie  de  la 
Chaldée,  &c  de  Kerman,  qui  eft  la  Caramanie  Per- 
fienne. 

Le  fécond  ,  nommé  Fakhraldoulat  eut  pour  fon 
partage ,  le  Gebal ,  ou  Iraque  Pcrfienne  ,  Pays  des 
anciens  Parthes  ,  avec  les  Provinces  de  Hamadan 
6c  de  Rtï,  qui  font  partie  de  i’AftyriCj  avec  le  Tha- 
bareftan  ,  qui  cft  iHyrcanie. 

Pour  le  troifiéme  ,  nommé  Mouïadaldoulat  , 
il  n’eut  de  fon  Pere  que  la  Ville  Royale  d’ilpahan 
avec  fes  dép.  nd'nces,  &  Rocnaldoulat  ordonna 
dans  lontcftnmenr,  que  les  deux  puifncz  recon- 
noiftroient  n  û jours  leur  aîné  pour  Chef  6c  pour 
Souverain  en  quelque  manière,  de  toute  la  Maifon 
des  Bouïdcs.  Khonaemir.  Lcb  Tankht&c. 

R  O  C  O  U  B  alcaoufag’.  La  Cavalcade  du  Vieil¬ 
lard  fans  barbe.  C’eft  le  nom  d’une  Fcfte  que  les 
anciens  Perfans  cclebroient  à  la  fin  de  l’hyver  , 
dans  laquelle  un  Vieillard  chauve  6c  fans  poil, 
monté  fur  un  Afne  ,  6c  tenant  en  l’une  de  fes  mains 
un  corbeau  ,  coutoit  par  la  Ville  6c  par  les  Piaces , 
en  frappant  d’une  baguette,  mus  ceux  qu’il  rencon- 
t-roit.  Cette  Mafcarade  reprefentoir  l’Hyver. 

R  O  D  O  S.  C’eft  l’Ifle,  &  la  Ville  de  Rhodes. 
Cette  Ifle  fur  prife  par  Khofrocs  Parviz  Ben  Hor- 
mouz,  qui  cft  le  grand  Khofroés  fils  de  Hormif- 
das,  allez  connu  dans  nos  Hiftoires  par  la  Con- 
quefte  qu’il  fit  de  la  Terre  faintc  ,  dans  la  quinzié¬ 
me  année  de  l’Empiie  d’Herachus  Cette  même 
Ifle  a  été  aflîegée  plufieurs  fois  par  les  Arabes.  A- 
medée  furnommé.  Le  Vcrd  ,  Comre  de  Savoye  , 
la  défendit  une  fois  contre  ces  Infidelles,  &  en 
remporta  la  Croix  blanche  en  Champ  rouge  que  les 
Chevaliers  luy  donnèrent,  6c  que  les  Ducs  de  Sa¬ 
voye  portent  encore  auj.mrd’huy  dans  leurs  armes 
avec  le  mot  de ,  F  E  RT. 

L’an  885.  de  l’hegire  ,  Mahomet  II.  Sulran  des 
Turcs,  fit  aflieger  la  Ville  de  Rhodes,  6c  y  perdit 
trente  mille  hommes  pendant  le  fiege  qu’il  fut  obli¬ 
gé  de  lever.  Mais  enfin ,  Soliman  ,  Sultan  de  la  me¬ 
me  Dynaftie,  l’emporta  l’an  5)29.  de  la  même  he- 
gire  ,  qui  cft  de  J.  C.  1521. 

R  O  H  A.  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent 
aujourd’huy  la  Ville  d’Édefl'c  en  Mtfopotamie. 
Nos  Voyageurs  l’appellent  vulgairement  ,  Orfa. 
Cette  Ville  fut  prife  fur  les  Arabes  par  les  François 
pendant  les  guerres  de  la  Terre  fainte.  Mais ,  elle 
fut  reprife  fur  eux  l’an  539.  de  l’hegire  ,  qui  eft  de 
J.C.  1144.  par  L’Atabcie  Omadcddin  Zingi,  fous 
le  regne  de  Baudoin  fils  de  Fulco,  ou  Foulques,  Roy 
de  Jerufalem. 

La  Ville  d’Edeflc  fut  reprife  fur  les  Arabes  ôc 
faccagée ,  l’an  79 6-  de  l’hegire ,  de  J.  C.  1393.  par 
Tamerlan,  un  peu  avant  qu’il  marchaft  contre  Ba- 
jazet  I.  du  nom  ,  Sultan  des  Turcs. 


RO  H  A  O  U I.  Natifde  la  Ville  de  Roha,ou 
Edeflc.  Hakim  AlRohaoui  eft  Auteur  du  Livre  in¬ 
titulé  ,  Bahr  aldhaker.  T oyez,  ce  titre  ,  qui  figni- 
fie,  Une  Mer  grofl'e  Ôc  enflée. 

IshaK  Ben  A'Ü.  Nom  d’un  Médecin  de  la  Ville 
d’Edeflc,  Auteur  du  Livre  intitulé  ,  Edeb  ahhabib. 
Les  qu  litezd’un  bon  Médecin. 

Hafedh  A'bdalCader,  furnommé,  AlRohaoui, 
cft  l’Auteur  d’un  Scharh,ou  Commentaire  fur  les 
Arbâïn. 

Iâcoub  AlRohaoui.  Jacob  natif  d'Eddie,  Auteur 
Syrien  ,  qui  a  excellé  dans  les  trois  Langues  ,  Hé¬ 
braïque  ,  Syriaque,  6c  Grecque,  &  qui  a  porté  le 
titre  ,  d’Afdha!  almog'tahedm ,  du  plus  excellent 
de  tous  ceux  qui  ont  travaillé  dans  les  Sciences. 
Les  Syriens  qui  rappellent  lâcoub  Orohio,  d.fenr, 
qu  entre  autres  Ouvrages,  il  a  compofé  des  Anna¬ 
les  ,  6c  une  Chronique. 

R  O  H  B  A  N.  C’eft  le  plurier  de  Raheb,  qui 
fe  prend  fouvent  au  Singulier,  pour  fignifier.  Un 
Homme  qui  craint  Dieu  ,  &  en  particulier  pour  un 
Moine,  ou  Religieux  Chrétien  ,  engagé  par  des 
vœux  au  fcrvicede  Dieu.  Car  ,  quoyque  les  Mu* 
fulmans  ayent  plufieurs  Softs, ouDerviche-,  qui  font 
des  efpcc  s  de  Religieux  parmy  eux',  neanmoins,  ils 
n’en  ont  point  qui  foient  attachez  à  aucun  O  dre  , 
ou  Profdfion  ,  par  des  vœux.  Ils  ont  même  une 
Tradition  qui  porte  que  ,  La  rohbaniat  fil  dlam. 
Il  n’y  a  point  de  profeflion  Monaftique dans  leMu- 
fulmanifine. 

Les  Mufulmans  donnent  ordinairement  le  nom 
de  Rohban  ,  à  tous  ccs  faints  Pcrfonnagcs,  qui  vi- 
voient  retirez  dans  les  Provinces  qu’ils  fubjuguoienc 
au  commencement  du  Mufulmanifme,  parce  qu’ils 
les  confideroient  avec  raifon,  comme  des  Religieux, 
ou  Anachorètes  Chrétiens. 

Aichbar  AlRohbin  belatmam.  Ce  font  les  Vies 
des  anciens  Peres.  V oyeT^  le  titre  de  ,  Ahkbar,  6c 
ceux  de  ,  Dervilch  ,  6c  de,  Soft. 

R  O  K  H.  Ce  mot  fignifie  dans  la  Langue  des 
anciens  Perfans,  Un  Vaillant  homme  ,  qui  cher¬ 
che  des  avanturcs  de  guerres.  Un  Héros  ,  &  ce 
qu’on  appelloit  autrefois  dans  nos  Romans  ,  Un 
Preux,  6c  ,  Un  Chevalier  errant.  C’eft  d’où  vient 
le  nom  de,  Roch,  dans  les  Echecs,  dont  le  jeu  eft 
venu  de  Perfe  jufques  à  nous.  Les  Efpagnols  l’ap¬ 
pellent ,  £i  Rocco  ,  ôc  les  Italiens,  Rocca ,  &  par. 
ce  que  ce  mot  Italien  fignifie  aufti ,  Une  Roche, 
6c  Une  Fortereflê  ,  nous  avons  donné  le  nom  de  , 
Tour,  dans  nôtre  Jeu  des  Echecs,  à  cette  Pièce. 

Gcnk  douazdeh  Rokh.  La  Guerre  des  douze 
Rokhs ,  ou  Héros.  C’eft  le  nom  qui  a  été  donné  à 
un  fameux  Combat  qui  fe  ht  entre  douze  Iraniens  , 
ou  Perfans,  6c  autant  de  Touranicns ,  ou  T urcs,  qui 
avoient  été  choifis  entre  les  plus  braves  des  deux 
Armées  de  Caïkhofrou  Roy  de  Perfe,  &  d’Afra- 
lïab  Roy  du  Turqueftan,  pour  décider  du  lort  de 
ces  deux  Nations  ,  &  ce  fut  dans  ce  combat,  que 
la  Valeur  invincible  de  Roftam  ,  emporta  toute  la 
gloire  6c  tout  l’avantage  du  côté  des  Perfans.  T oyez. 
le  Khondcmir,  6c  Leb  Tarikh ,  dans  l’Hiftoire  de 
Caïkholrou  fils  de  Siavefch  ,  troificme  Roy  de 
Perlé  de  la  Dynaftie  des  Caïaniens  ,  ou  Caïani- 
des. 

R  O  K  H  A  M.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe  ,  Une 
Pierre  dure  ,  6c  du  Marbre  en  general.  Mais,  Ro- 
xham  alabiadh ,  fignifie  proprement  ce  que  nous 
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appelions ,  L  Albaftre  Oriental  qui  efttranfparcnt, 
dônt  il  y  a  plufîeurs  Carrières  dans  le  Royaume  de 
Cambnïa  ,  lelon  le  Géographe  Perfien. 

Rokham  AlMermer.  G’eft  le  nom  que  l’on  don¬ 
ne  au  Marbre  d’Egypte ,  qui  eft  d’une  efpece  par¬ 
ticulière  ,  &  que  l'on  compte  pour  une  des  fîngula- 
ritez  de  l’Egypte.  V cyt^le  titre  de,  Giaouaher  al- 
bohour. 

ROKHAMAH.  Les  Arabes  &  les  Turcs 
appellent  ainfi,  Un  Cadran  Solaire,  a  caule  qu’on 
le  décrit,  ou  qu’on  le  grave  ordinairement  fur  du 
marbre.  Les  Arabes  le  nomment  aufli  en  leur  Lan¬ 
gue  ,  Baffîthah,  à  caufe  qu’on  l’étend  fur  une  fur- 
face. 

ROM,  8c  ,  Romiah.  V< oy Roum. 

ROM  O  U  Z-  Ce  mot  fe  prend  fouvent  pour 
des  Afrar,  Secrets ,  Myftércs ,  Oc  rime  fouvent  avec 
celuy  de,  Conouz,  qui  fignifie,  des  Tréfors. 

Romouzi ,  Le  Myftéricux.  C’eft  le  furnom  de 
Moftata  Beg  Auteur  d'un  Ouvrage  en  Vers,  intitu¬ 
lé,  Bark  Allamani,  fur  la  Conquefte  de  la  Provin¬ 
ce  d’Iemen,  faite  par  le  Sultan  Selim  l’Othmani- 
de  ,  &c  par  Sinan  Bafcha. 

R  O  S  C  H  D.  AboulValid  Mohammed  Ben 
Ahmed,  appellé  communément,  Ebn  Rofchd  ,  eft 
celuy  que  nous  appelions  ordinairement  Averroès, 
à  caufe  que  les  Juifs  l’ont  nommé  dans  leurs  Livres, 
&  dans  leurs  Traductions ,  Abcn ,  ou  Aven  Rof- 
ched. 

Ce  Perfonnage  qui  a  pafte  pour  un  des  plus  ha- 
bilesDoCteurs  en  Phdofophie,  &  en  Médecine,  que 
les  Arabes  ayent  eu  ,  étoit  natif  de  Cordouë  en  Ef- 
pagne,  &c  il  mourut  l’an  de  l’hegire  <oc.  qui  eft 
de  J.  C.  1 198. 

Averroes  eft  le  premier  ,  qui  ait  traduit  Ariftote 
de  Grec  en  Arabe,  avant  que  les  Juifs  en  euflent 
fait  leur  Verfîon  ,  &  nous  n’avons  eu  long-temps, 
d’autre  Texte  d’Ariftote  ,  que  celuy  de  la  Verfion 
Latine  qui  fut  faite  fur  la  Verfion  Arabique  de  ce 
grandPhilofophe,qui  y  a  ajoûté  enfuice  de  fortam- 
ples  Commentaires  ,  donc  faine  Thomas  &  les  au¬ 
tres  Scholaftiques  fe  font  fervis ,  avant  que  les  O- 
îiginaux  Grecs  d  Ariftote  &  de  fes  Commentateurs 
nous  euflent  ôté  connus. 

R  O  S  T  A  C.  C’eft  le  nom  general  que  les  Ara¬ 
bes  donnent  aux  Bourgs,  8c  aux  Villages  de  la  Pro¬ 
vince  de  Khoraflah*  de  même  que  celuy  de,  Souad, 
à  ceux  de  l’Iraque  Babylonienne,  ou  Chaldée,  de  ce¬ 
luy  de,  Mekhlaf,  à  ceux  de  l’Iemen  ,  ou  Arabie 
heureufe. 

R  O  S  T  A  G  A  F  I  N.  Nom  d’une  Bourgade  qui 
eft  des  dépendances  de  la  V  il  le  de  Samarcande  ,  de 
laquelle  étoit  natif  A'Ü  Ben  Sâïd,  qui  eft  furnom- 
mé,  à  caufe  de  fa  naiflance,  AlRoftagafini.  C'eft 
l’Auteur  d’un  Livre  intitulé  ,  Erfchad  almafchad 
Les  Difpofitions  que  l’on  doit  avoir  pour  le  témoi¬ 
gnage  de  fa  Foy ,  aux  dépen s  même  de  fa  vie ,  ou 
du  Martyre. 

R  O  S  T  A  M ,  ou  ,  Ruftem  ;  que  les  Pcrfans  ap¬ 
pellent  aufli,  Roftam  Daftan ,  comme  qui  diroit,  Le 
Roflam  des  Hiftoires  Fabuleufes ,  &  ,  Roftam  Za- 
beli ,  à  caufe  qu’il  étoit  Originaire,  &  Gouverneur 
du  Pays  de  Zableftan. 

Ce  Perfonnage  eft  le  plus  grand  &  le  plus  re- 
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nommé  entre  tous  les  Héros  de  la  Pcrfe.  Il  étoit 
fils  de  Zal ,  ou,  Zalzer ,  &  petit- fils  de  Sam  fils  de 
Ncriman.  Les  Pcrfans,  pour  luy  donner  encore 
une  origine  plus  noble,  difent  ,  qu’il  defcendoïc 
de  Mamoun  fils  de  Benjamin  ,  fils  du  Patriarche 
Jacob.  Ployez  fa  Naiflance  dans  le  titre  de,  Ma- 
nougeher. 

.Ses  plus  grands  faits  d’armes  fiant  la  délivrance 
de  CaiCaous  II.  Roy  delà  Dynaftie  des  Ca’ïanides, 
qu’il  tira  des  prifons  de  Zoulzagar  ,  Roy  d  Arabie, 
&  celle  de  Siavefch  fon  fils  ,  qu’il  garantit  des’ 
embûches  que  luy  avoir  dreflee  Saüdabah  fa  Belle- 
Mere. 

,  J1  vangea  enfuité  la  mort  de  Siavefch,  qui  avoir 
été  tue  dans  le  Turqueftan  en  pillant  &  ravageant 
mille  Parafanges,  ou  deux  mille  lieues  de  ce  Pays- 
la  ,  8c  faifant  mourir  Saüdabah  ,  qui  avoir  accufé 
fauflèment  Siavefch  d’avoir  attenté  fur  fa  pudici- 

Le  même  Roft.im  défit  enfuire  à  plate  couture 
Afrafiab  Roy  du  Turqueftan  ;  quoyqu’il  euft  joint 
a  les  Turcs,  les  Troupes  innombrables  du  Raï  ou 
Roy  des  Indes ,  &  celles  du  Khakan  ,  ou  Roy  du 
Kharha1 ,  qu’il  fie  fon  prifonnier,  &  contraignit 
Atcafiab  d  accepter  la  paix  aux  conditions  qu’il  luv 
offrir.  ^  7 

Caïcaous  cependant,  n’étant  pas  content  de  cet 
accord  ,  Roftam  tomba  dans  fa  difgrace,  &  fut  Q- 
bligé  de  fc  retirer  dans  le  Segeftan  ,  8c  dans  le  Za¬ 
bleftan  ,  où  s’étant  cantonné,  il  refufa  d’embraflèr 
la  Religion  de  Zoroaftce  ,  ou  le  Magifme,  que  le 
Roy  Caïcaous  luy  avoir  fait  propofer. 

Caïcaous  ayant  appris  la  refiftaote  que  Roftam 
faifoit  à  fes  ordres,  luy  envoya  Asfendiar  fon  fils 
pour  le  porter  à  lobéïflance.  Asfendiar  eut  pluficurs 
Conférences  fur  ce  fujet  avec  Roftam  ,  dans  lef- 
quellcs  ne  pouvant  rien  obtenir  de  luy  par  fes  dit 
cours ,  il  fallut  terminer  cette  affaire  par  un  Com¬ 
bat  fingulier.  Ce  fameux  duel  d’Asfendiar  &  de 
Roftam  dura  deux  jours  ,  &  les  Romans  de  l’O¬ 
rient  font  pleins  des  faits  d’armes  extraordinaires 
que  ces  deux  Héros  y  exploitèrent.  Mais  enfin  , 
Asfendiar  y  fuccomba  ayant  reçu  un  coup  de  râ¬ 
teau  de  la  main  de  Roftam,  qui  s’étoit  apperçu  qu’- 
Asfendiar  avoir  un  charme  contre  les  flèches. 

La  valeur  8c  la  bravoure  de  Roftam  &  d’Asfen¬ 
diar  ,  font  encore  aujourd’huy  parmy  les  O  rien* 
taux  ,  l’exemple  8c  le  modèle  de  la  vertu  militaire, 

&  les  plus  grands  Rois  de  l’Orient  ne  dédaignent 
pas  d’être  comparez  à  ces  deux  Héros,  de  même 
que  parmy  nous,  les  noms  d'Alexandre  ,  &c  de  Ce- 
fàr  ne  font  guerres  oubliez  ,  quand  il  s’agit  de 
loiier  les  vertus  militaires  de  nos  Princes. 

Ces  Hiftoires  fabuleufes  d’Asfendiar,  8c  de  Ro¬ 
ftam,  ont  été  rejettées  &  reprouvées  par  Mahomet 
à  caufe  de  la  comparaifon  que  les  Arabes  en  fai- 
foienc  avec  celles  qu’il  leur  racontoir.  Car  ,  fes 
Auditeurs  luy  difoient  fouvent ,  que  les  Hiftoires 
queNafler  leur  avoic  apportées  de  Perfe  étoienc 
beaucoup  plus  belles.  Voye^ le  titre  de ,  Alcoran. 

Le  Surnom  de  ,  Hemten  ,  c.  a.  Un  autre  foy- mê¬ 
me,  fut  donné  à  Roftam  par  Caïcaous  i  avant 
qu’il  fut  tombé  dans  fa  difgrace.  Il  y  a  cependant 
des  Auteurs  qui  lifenc ,  Tchoumren  ,  qui  fignifie, 
difent  ils,  en  Perfien  ,  Corps  de  bronze.  Mais  ,  il 
y  a  apparence,  que  le  premier  mot  eft  plus  cor- 
retft  que  le  fécond. 

V oyez,  la  mort  de  Roftam ,  qui  arriva  par  les  em¬ 
bûches  que  luy  drefla  Bahaman  fils  d’Asfendiar 
dans  le  titre  de,  Bahaman. 
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RO  S  TA  MF  ER  O  KH  Z  AD.  Nom  du  Gene¬ 
ral  de  l’armée  des  Perfans ,  qui  perdit  la  Bataille  de 
Cadefic  ,  l’an  1 5 .  de  l’hegirc  ,  fous  le  Règne  d’ lez- 
degird,  dernier  Roy  des  Dynafties  de  Pci  fe,  qui  ont 
piéccdé  le  Mahometifme,  &  fous  le  Khalifac  d'O- 
mar  premier  du  nom. 

R  O  S  T  A  M  Beg ,  ou ,  Roftam  Mirza.  C’eft  le 
nom  d’un  fils  de  Macfoud  fils  de  H  a  flan  Beg,  dit , 
Haflàn  AlThaouil ,  ou  ,  Uzun  Haflan  ,  que  nous 
appelions  ordinairement ,  Uzum  Caflan, 

Ce  Prince  eft  le  cinquième  Sultan  de  la  Dyna- 
flie  desTurcomans  du  Mouton  blanc,  qui  s’etoit 
faifi  de  la  Ville  de  Tauris ,  dés  le  régné  de  Ton  pre- 
decefleur  Coufin  germain  Baïfangor  ,  fils  de  Ja¬ 
cob  ,  <S C  petit-fils  de  Haflan  Beg  ,  &  y  délivra  les 
deux  enfans  de  Scheïkh  Haïdar  qui  y  étoient  pri- 
fonniers. 

Ces  deux  enfans  de  H  lïdar,  étoient  Ali  Mirza  que 
l’on  nommoit  auflî,  Ali  Pacha,  &  fon  Irere  Ifmaël 
qui  fut  nommé  depuis,  Schah  Ifmaël,  &,  Ifmaël 
Sofi.  Rollam  Beg  prit  Ali  qui  étoit  l’aîné  avec  luy , 
pour  faire  la  guerre  à  Baïfangor,  qui  s’étoit  retiré 
après  la  Prife  de  Tauris  ,  dans  celle  de  Berdâa.  Ce 
fat  dans  la  plaine  de  cette  Ville ,  qu’il  fe  donna  un 
très- rude  combat  entre  ces  deux  Princes..  Baïfangor 
y  fut  tué  j  &  Ali  Mirza  qui  avoic  eu  grande  part  à 
la  viéloire  ,  obtint  aifément  de  Rollam,  la  permif- 
fion  de  retourner  à  Ardcbil  fon  Pays  natal ,  &  celuy 
de  toute  fa  Famille  ,  d’où  il  avoir  été  tiré  avec  fon 
frere. 

Roflara  Beg  n’eut  pas  pluftoft  accordé  ce  congé 
à  Ali  Mirza  qu’il  s’en  repentit ,  fk.  qu’il  marcha  à  la 
tête  de  fon  armée  vers  la  Ville  d’Ardebil ,  pour  fe 
rendre  Maître  de  la  perfonned’Ali ,  &  de  celle  d’If- 
macl  fon  frere.  Ces  deux  freres  donnèrent  Bataille 
à  Rollam  Beg.  Ils  fuient  cependant  tous  deux  vain¬ 
cus.  Ali  Mirza  l’aîné  y  fut  tué.  Mais ,  Ifinaël  le  plus 
jeune,  fut  allés  heureux  pour  fe  fauver  dans  la  Pro¬ 
vince  de  Ghilan,  où  ceux  qui  y  gouvernoient  pour 
lors,  luy  donnèrent  une  fi  pu  i  liante  prote&ion , 
qu’il  ne  fut  pas  pofllble  à  Rollam  Beg  de  le  tirer 
de  leurs  mains.  C’cll  ce  même  Ifmaël,  qui  fut 
depuis  le  Fondateur  de  la  Dynallie  des  Haïdariens, 
ou ,  Sofis  ,  qui  régnent  encore  aujourd’huy  en 
Perfe. 

L’an  901.  de  l’hegire ,  Ahmed  Beg  fils  d’Ogour- 
lu  ,  autre  petit-fils  d’Uzum  Caflan  ,  vint  à  Tauris 
pour  attaquer  fon  Coufin  germain  Rollam  ,  qui  a- 
voit  autrefois  chafle  auflî  B  ïfiingor,  qui  écoir  auflï 
fon  Coufin  germain.  Rollam  vint  au  devant  d’Ah- 
med&  luy  livra  Bataille.  Mais,  ayant  été  défait,  il 
fut  contraint  de  fuir  dans  le  Gurgiflan,  ou  Géor¬ 
gie,  où  il  fut  tué  après  avoir  régné  cinq  ans  &  fix 
mois,  félon  Khondemir.  Ce  fut  Ahmed  Beg  Ben 
Ogourlu  fon  Vainqueur ,  qui  luy  fucceda  dans  les 
Etats  que  les  Princes  de  la  Famille  du  Mouton 
blanc,  poflèdoient,  l’an  904.  de  l’hegire,  félon 
Giannabi. 

ROSTAMIAH,  &,  Banou  Rollam.  La 
Dynallie  des  Roftamires.  C’ell  le  nom  d’une  Famil¬ 
le  ,  qui  régna  en  Afrique  environ  cent  trente  ans  , 
&  qui  finit  avec  celle  des  Aglabites  fous  Obeïdal- 
lah,  dit,  AlMahadi ,  qui  fe  rendit  Maître  abfolu  de 
’  ce  Pays-là. 

Ces  deux  Familles  des  Roftamires  &  des  Aglabi¬ 
tes  ,  tiroient  leur  origine  de  deux  Gouverneurs ,  que 
les  Khalifes  Abbaffides  avoient  envoyez  pour  com¬ 
mander  dans  cette  Province. 
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R.  O  T  AI  L  I.  C’eft  le  furnom  d’AbouHaflan 
A'ii  Ben  Ahmed,  qui  eft  Auteur  du  Livre  intitu¬ 
lé,  Edeb  AlCadhi  ,  Des  qualitez  que  doit  avoir 
un  Juge  ,  félon  les  Principes  &  la  Doétrine  de 
Schaféï. 

RO  T  B  AT  alhakim  v  Medkhal  altâlim. 
C’eft  le  titre  d’un  Livre  de  Chymie,divifé  en  quatre 
Chapitres,  dont  l’Auteur  eft  AboulCaflem  Mofle- 
nuh  Ben  Ahmed  AlCorthobi ,  Arabe  Efpagnol,  na¬ 
tif  de  Cordouë.  Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roy  ,  num.  965. 

R  O  LJ  B  AN  L  Ce  mot  qui  fe  doit  peut-être 
écrire,  Rouïani ,  eft  le  nom  d’un  Auteur ,  qui  a  fait 
un  Ouvrage  fur  les,  Aâgiaz  alcoran,  fur  les  Paf- 
fages  ob leurs  de  l’ Alcoran. 

R  O  U  D  Khoureh  Schabour.  Nom  d’une  Ri¬ 
vière  que  Schabour,  furnommé  ,  Dhouladaf,  a 
rendue  navigable,  &  mifeen  Canal  dans  le  Khou- 
reftan  ,  ou  Khouziftan.  On  l’appelle  aujourd’huy, 
Scbous. 

R  O  U  D  B  A  R.  Nom  d’un  Château  de  la  Pro¬ 
vince  de  Gcbal ,  ou  lraque  Perfiennc ,  où  les  Ifmaë- 
liens,  Seétc  d’impies,  &  Hercciques,  s’établirent , 
&  fondèrent  une  Dynallie  de  Princes,  dont  Haflan 
Sabah  fut  le  premier.  C’eft  de  ce  lieu  auflî  bien  que 
du  Château  d’Almour ,  que  forioienc  ces  Aflaflins  , 
Gens  dévoués,  dont  il  cil  fort  parlé  dans  nos  Hi- 
ftoires  de  laTerre  Saint z.Voyez.  le  titre  de,  Scheïich 
algebal ,  Le  Vieillard  ,  ou ,  Le  Seigneur  de  la  Mon- 
tage. 

ROUDBARI.  C’eft  le  furnom  d’Abou  Ali 
homme  fort  Spirituel  &  Dévot ,  qui  pafté  pour  faine 
parmy  les  Mufulmans.  Iafêïa  écrit  là  Vie  dans  la 
170.  Seétion  de  fon  Hiftoire. 

R  O  U  D  E  K.  Nom  d’une  Bourgade  qui  eft  des 
dépendances  de  la  Ville  de  Bokhara  dans  la  Tran- 
foxane.  C’eft  de  ce  lieu  qu’écoit  natif  le  Poëte  Per- 
ficn ,  duquel  il  eft  parlé  dans  le  titre  fuivant. 

R  O  U  D  E  K  I.  Surnom  d’Uftadh  AboulHaf- 
fan ,  que  plufieurs  croyent  avoir  tiré  ce  furnom  de 
la  Bourgade  de  Roudeie ,  quoique  les  autres  foû- 
ticnnent  qu’il  n’en  étoit ,  ni  natif,  ni  originaire. 
Ceux-cy  difent  que  ce  Poëte  fut  furnommé  ,  Rou- 
deki ,  à  eau  fe  qu’il  étoit  excellent  joueur  d  Iiftru- 
mens  à  cordes  ,  que  les  Perfiens  appellent ,  Rou- 
dek,  mot  qui  eft  le  Diminutif  de  Roudeh  ,  dont 
la  lignification  Perfienne  eft ,  Un  Boyau. 

Le  Poëte  Roudcki  fleurifloit  du  temps  de  Naiïèr 
fils  d’ Ahmed,  Sultan  de  la  Race  des  Samanides  ,  à 
la  Cour  duquel  il  avoir  grand  crédit. 

Nous  lifonsdans  le  Tariich  Kozideh,ou,  Chro¬ 
nique  choifie,  plufieurs  vers  de  Roudeki ,  qui  regar¬ 
dent  les  actions  du  Régné  de  Nafler.  Il  arriva  mê¬ 
me  que  ce  Sultan  ayant  trouvé  l’air  de  la  Ville  de 
Hcrat  en  Khoraflan  ,  plus  agréable  ôc  plus  doux  que 
celuy  de  la  Ville  de  Bokhara,  réfolur  d’y  transfé¬ 
rer  le  Siège  de  fon  Empire,  Les  Seigneurs  de  la 
Cour  ne  pouvant  foufFrir  que  Nafler  eût  abandon¬ 
né  la  V ille  Royale, &  Capitale  des  Samanides,  pour 
demeurer  dans  une  Ville  beaucoup  moins  eftima- 
ble  ,  prièrent  le  Poece  Roudexi ,  &  luy  firent  même 
de  fort  grands  prefens  ,  afin  que  dans  les  Conver- 
fations  qu’il  avoit  trés-frequentes  &  très- familières 
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avec  le  Sultan  ,  il  luy  infpirâc  le  defir  de  retourner 
dans  (on  ancienne  Capitale. 

Daulec  Schah  cite  dans  la  Vie  de  ce  Poète  ,  les 
Vers  qu’il  recita  dans  un  Feftin  que  le  Sultan  Naflèr 
fît  à  (es  Favoris,  qui  furent  reçus  fi  agréablement 
de  ce  Prince,  qu’il  quitta  enfin  le  (cj  ur  de  H.rat , 
où  il  (ê  plaifoit  exticmcmenc  ,  &  retourna  a  fa 
Ville  Capitale  de  Bokhara ,  pour  y  fixer  fa  demeure. 

R.O  U  H  A  L  L  A  H.  L’Efprit  de  Dieu.  C’eft  l’E- 
pithete  ,  ou  l’Eloge ,  que  les  Mufulmans  donnent  à 
Jefus-Chrift,  fuivant  ce  que  Mahomet  dit  luy-mê 
me  dans  fon  Alcoran,  où  il  ne  fe  contente  pas  de 
dire  en  parlant  de  J.C.  &  de  faNaifiancc,  que  Dieu, 
Alcâho  bc  Miriam ,  Immifit  ilium  in  Mariarn  ,  Le 
tranf?nit  dr  /’ incorpora  dam  JILarie.  Mais ,  il  ajou¬ 
re  encore  ,  que  Jelus  Chtift  cft  luy-même ,  l’Elpiit 
de  Dieu  ;  Vahou  Rouh  allah  ,  termes  dont  les  an¬ 
ciens  Pcres  Grecs  ,  Si  faine  Chryfoftomc  entre  les 
autres  s’eft  fervi  ,  pour  exprimer  le  Verbe  de 
Dieu. 

Rouhallah  eft  auffî  le  Surnom  d’Ahmed,  dit  , 
Ben  Rouhallat ,  fils  de  Rouhallah  qui  mourut  l’an 
1099.de  Phegire,  Si  qui  a  écrit,  un  Commentai¬ 
re  lur  les ,  Anouar  AlBeïdhaoui ,  qui  cft  une  Expo- 
fition  de  l’ Alcoran,  faite  par  le  Docteur  Bud- 
haoui. 

R  O  U  H  I.  N  >m  d’un  Poëte  Pcrfien  ,  qui  a  été 
Difciple  de  Souzeni ,  autre  excellent  Prête  du  me¬ 
me  Pays.  Ce  Difciple  a  compote  plufieurs  Eh gies 
en  Langue  Perfiennc,  fur  la  Mort  de  ion  M.iuc. 
Voye^Xç.  titre  de,  Souzeni. 

ROUI  Zemin.  Ce  mot  fignific  en  Perfien,  Le 
V'fage  comte  terre  ,  Sc  cft  la  formule  donc  on  fe 
iert  en  Perfe  dans  les  Lettres  que  l’on  écrit  au  Roi 
pour  exprimer  le  rcfpetft  que  l’on  luy  doit ,  &  ce 
que  l’on  praciqueroit  ,  félon  la  Coutume  ,  fi  l’on 
étoit  admis  à  (bn  Audience. 

Cccre  même  Ceremonie  s’appelle  aufiî  dans  la 
même  Langue,  Pabous,  Le  Baifet  des  pieds,  paro¬ 
les  que  les  Turcs  ont  empruntées.  Si  qu’ils  appel¬ 
lent  au  fil ,  Khaki  paï ,  qui  fignfient  dans  la  même 
Langue  Perfienne,  La  Pouflîere  des  pieds. 

ROUINDIZ-  Château  d’Airain.  C’eft  le 
rom  d’une  Place  du  Turqueftan  cftimée  très  forte, 
tant  pat  fa  ftruéhire  ,  que  par  fa  fituation. 

Asfendiar  prit  cette  Place  d’Aftauc ,  &  y  rua  de 
fa  propre  main  ,  Argiaft,  Roy  du  Turqueftm  qui 
la  deffendoit.  V oyè^lc  titre  de, Kifchtasb  fils  de  Lo- 
horasb. 

R  O  U  M.  C’eft  le  nom  que  les  Arabes,  &  autres 
Orientaux,  ont  donné  aux  Pays  Si  aux  Peuples  que 
les  Romains,  Si  enfuite  les  Grecs  Si  les  Turcs  ont 
fournis  à  leur  obcïftance. 

11  faut  pourtant  diftinguer  les  deux  lignifications 
que  ce  mot  peut  avoir.  Car ,  outre  cette  generale  , 
de  laquelle  on  vient  de  parler ,  Ebn  AlOuardi  dans 
fa  Géographie  intitulée,  Kheridat  Alâgtaib  ,  en 
donne  une  particulière.  Car ,  il  dit  que  le  Pays  de 
Roum  commence  à  l’Océan  Atlantique,  ou  Occi¬ 
dental  ,  Si  comprend  ,  Le  Pays  de  Gialaleca  ,  La 
Galice,  Andalous,  L’Efpagnc  ,  Afrangiah  ,  La 
France  ,  Roumiah  ,  L’Italie ,  Ncmfiah  ,  L’ Allema¬ 
gne  ,  Leh  ,  &  ,  T cheh  ,  La  Pologne,  &  La  Bohê¬ 
me,  Inkitar,  L’Angleterre,  Migiar,  La  Hongrie, 
jufqu’à  Conftantinople  Si  au  Pont  Euxin  ,  par  où 
il  joint  le  Pays  des  Sccalebah  ,  ou ,  Slaves ,  Si  Ef* 
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clavonsqui  confinent  avec  lcsRu(Tes,ou  Mofcovi- 
tes.  Et  enfin  ,  Le  Pays  dit  encore  plus  proprement, 
Roum  ,  Romaniah,  Sc  Roumiliah,  qui  cft  laThra- 
ce.  Si  la  Grece  d’aujourd  huy. 

Ce  rhêroe  Auteur  qui  écrtvoit  l’an  38  5.  de  l’hc* 
gire,  qui  eft  de  J.  C.  995*  dit  que  l’Empire  des 
Romains ,  dont  Conftantinople  é^oit  la  Capitale  , 
comprenoit  dans  fon  étendue  plufieurs  Nattons  de 
differentes  Langues,  qui  ne  reconnoifibtent  qu’un 
(èul  Chef  &  Empereur,  par  où  il  paroît,  qu’il  en¬ 
tend  parler  feulement  de  l’Europe  ,  Si  des  Chré¬ 
tiens. 

L’Auteur  du  ,  Mafiahat  alardh  ,  L'E:enduëdc 
la  terre,  écrit  dans  le  fécond  Traité  de  la  Géogra¬ 
phie,  que  le  Pajs  de  Roum  ,  dans  lequel  il  com¬ 
prend  (eulement  une  partie  de  l’Afie  Mineure,  a  à 
fon  Occident, Khalig'  AlConftàptini ,  Le  Canal  de 
la  Mer  Noire ,  à  fon  Midy  ,  Belad  Scham  ,  Si  ,  Be- 
lad  Gezirah,  qui  font  La  Syrie  ,  la  Melopota- 
mic,  Arminiah  ,  ou  L’ Arménie,  au  Levant  6c  au 
Septentrion  ,  Belad  Kurg'  ,  qui  cft  la  Géorgie,  Sc 
Bahr  Boncos,  Le  Pont  Euxin  i  Si  qu’au  milieu  de 
ce  Pays  de  Roum  ,  cft,  Gebal  Caïman  ,  La  Mon¬ 
tagne  de  Caramanie,  c.  a.  Le  Mont  Taurus ,  où 
habitent  plufieurs  Familles  Turques,  &Turcomat>- 
nes ,  dont  la  chaîne  s'étend  depuis  Tharlous  ,  qui 
eft  Tharfc  en  Cilicic  ,  jufqu’à  l’Hellefponr.  Et 
c’eft  dans  ce  Pays  de  Roum  très  proprement  dir, 
que  regnoient  les  Sultans  de  la  Qynaftie  des  Sel- 
giucides,  appeliez  par  les  Arabes,  Selagckah  Roum, 
Les  Selgiucides  de  Roum  ,  &  d’où  les  Turcs  Otto¬ 
mans  qui  régnent  aujourd’huy  àConftantinople,  ont 
pris  leur  origine,  ce  qui  fait  que  les  Pcrlans  Si  les 
Mogols  aux  Indes  appellent  les  Turcs  encore  au¬ 
jourd’huy  ,  Roumi. 

Les  Auteurs  Mufulmans  difent  ,  que  Roum,  qui 
a  donné  le  nom  à  ce  Pays  là  ,  étoit  un  des  Enfans 
d’A'ïs ,  qui  cft  Efaü ,  ou,  Edom  ,  ce  qui  fait  dire  à 
Hamdi  Tchcicbi  dans  fon  Htftoire  de  Jofeph  Sc  de 
Zulikha,  écrire  en  Turc,  que  Dieu  donna  plufi-urs 
Enfans  à  Efàii,  Si  qu’il  y  en  eut  un  d’entre  eux, 
nommé,  Roum,  qui  a  donne  fon  nom  à  tous  les 
Roumilar,  c.  a.  à  tous  les  Grecs  &  Romains,  Sc 
que  les  Princes  Souverains  de  ces  Nations  ont  por¬ 
té  le  titre  de,  Caiafterah,  c.  a.  de  Cefars. 

Cette  Dcfcendance  ,  ou  Genealogie  tirée  d’Efaii 
n’eft  pas  de  l’invention  des  Mufulmans.  Ce  font  les 
Juifs  les  premiers  qui  l’ont  fabriquée  en  haine  des 
Chrétiens.  Car,  ils  leur  ont  donné  le  nom  d’Efa- 
vites ,  ou  d’Edomites,  &  ont  porté  leurs  blafphé- 
mes  jufqu’à  dire,  que  l’ame  d’Efaü,  ou  d’Edom  étoit 
pafifée  en  la  perfonne  de  Jcfus-Chiift. 

Les  Arabes  appellent  ordinairement  les  Grecs  Sc 
les  Romains ,  Bani  Asfar,  les  Enfans ,  ou  la  Pofte- 
ritc  du  Blond ,  mot  qui  eft  tiré  de  la  lignification 
Hébraïque  d’Edom. 

Ou  peut  ajouter  icy  ,  que  les  Orientaux,  Si  par- 
ticuliéremenr  les  plus  Sçavans  ,  diftinguenr  encre 
les  anciens  Grecs  qui  avoienc  leurs  Rois,  ou  leur 
Gouvernement  particulier,  &  ceux  qui  ont  etc 
joints  Si  foûmis  à  l’Empire  Romain.  Car,  ils  ap¬ 
pellent  les  premiers  ,Iounan  ,  Unes ,  de  Javan ,  Sc 
ils  donnent  à  ceux-cy  le  nom  de  ,  Roum. 

R  O  U  M  A  N.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe,  Le 
fruit  que  nous  appelions ,  Grenade,  fc  prend  au (îî 
pour  une  Balance  à  un  fcul  ballin  ,  que  nous  appel¬ 
ions  ordinairement  ,  Un  Pe(on  ,  à  caufe  que  le 
poids  qui  y  eft  attaché  a  la  forme  d’une  Grenade  ; 
Et  c’eft  de  ce  même  mot,  Rouman ,  que  les  Ita¬ 
liens  appellent  cette  forte  de  Balance,  Romans» 
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&  nous  autres ,  Une  Romaine,  ou  ,  Romane. 

R  O  U  M  A  N  I.  Ce  qui  eft  de  Couleur  de  Gre*- 
nade  ,  comme  un  Rubis  ,  qui  en  particulier  cft  aufli 
nômmé,  LâlRoumani,  Rubis  de  couleur  de  Gre¬ 
nade.  V i oyez,  le  titre  de,  Aboul’A^bas  Fadhcl. 

Roumani ,  eftaufli  le  furnom  d’un  Auteur,  Voyez. 
le  titre, de  Khathaii. 

R  OU  M  I.  Ce  mot  Ce  prend  fouvent'pour  ce- 
luy  de  Roum ,  qui  lignifie.  Un  Grec,  &,  Un  Hom¬ 
me  natif  de  Natolie  qui  a  porté  aufli  le  nom  de, 
Roum,  pendant  que  les  Empereurs  Grecs  la  polie - 
doient,  &  qu’une  Branche  des  Sclgiucides,  que  l’on 
•qualifioit  aufïx  du  nom  de  Roum ,  y  a  régné. 

La  Ville  de  Rome  porte  aufli  fouvent  ce  même 
nom,  aufli- bien  que  ccluy  de  ,  Roumiah,  &  de, 
Rim.  Voyez,  plus  haut  ce  dernier  titre. 

Il  y  a  plufieurs  Auteurs  Mufulmans  qui  ont  por¬ 
té  le  furnom  de,  Roumi,  quoyqu’ils  ayent  été  Turcs 
de  Nation,  ou  ,  d’Originc. 

'  A'iacddin  AOi  Ben  Mouflà,  qui  mourut  dans  la 
Ville  du  Caire  en  Egypte  l’an  S41.  de  l’hegire  ,  a 
laiflé  un  Ouvrage  intitulé ,  Afloulat.  V oye ^  ce  ci- 
fre. 

Roumi  Afendi  eft  aufli  furnommé,  Ak  Hiflari, 
V oye^cc  titre. 

Behefchti  Ebn  Naftouh  ,  Sc  ,  Gemali,  Se,  Pir 
A  li  Mohammed  ,  portent  aufli  le  titre  de  Roumi 
Sc  le  Tarikh  Mag'môu  ,  qui  eft  une  Hiftoire  gene¬ 
rale  de  l’Orient ,  a  aufli  pour  Auteur,  un  AlRou- 
mi.  Voyez,  tous  ces  titres  en  leur  particulier. 

Mais,  le  plus  illuftre  de  tous  ceux  qui  ont  porté 
ce  Surnom,  eft  Alexandre  le  Grand,  que  nos  Orien¬ 
taux  appellent  ordinairement,  Eskender  Ben  Phi- 
licous,  Alexandre  fils  de  Philippe,  Sc ,  Eskender 
AlRoumi,  Alexandre  le  Grec. 

ROUMI.  Ebn  AlRoumi.  C’eft  le  Surnom  fous 
lequel  A 'li  Ebn  A’bbas,  Poète  illuftre  parmy  les  O- 
•rientaux  eft  le  plus  connu. 

Ce  Poete  ,  quoyque  Syrien  de  Nation  ,  éto;t 
Turc  d’Origine.  C’eft-pourquoy,  on  luy  donne  auf- 
fi  fouvent  le  titre  de,  Adib  AlTurk,  c.  a.  Le  BU 
Efprit  ,  ou  ,  l’Homme  de  Belles  Lettres  des 
Turcs. 

Il  faifoit  fa  demeure  ordinaire  dans  la  Ville  de 
Hcms,  ou  Emefle  en  Syrie  ,  où  il  compofa  plu- 
ficurs  Ouvrages,  qu’Abou  Afli  Ben  Sina  ,  qui  eft 
Avicenne,  lifoitavec  plaifir,  &  fur  lefquels  il  fie 
même  un  Commentaire,  pour  en  expliquer  les  en¬ 
droits  les  plus  difficiles. 

Ebn  Roumi  mourut  l’an  28}.  de  l’hegire  ,  Sc 
l’Auteur  du  Raoud  alakhiar,  nous  a  confervé  de  luy, 
le  Diftique  fuivanten  Arabe:  Lam  ar  fcheïan  had- 
heran  ncfâho.  Lclmarr  Kelderhem  v  alfcïf.  lacdha 
laho  alderhem  hagiataho.  Valfeif  iohmiho  men  al- 
haïf.  Il  n’y  a  lien  de  plus  utile  Si  ncceflàirc  à 
l’homme,  qu’une  bonne  bourlc  Sc  une  bonne  épée. 
Car,  la  première  de  ces  chofes  luy  fournit  tous  fes 
befoins,  Sc  la  fécondé  le  met  à  couvert  de  tous  les 
infultes. 

*  Dauletfchah  donne  aufli  à  ce  Pocre  dans  la  Pré¬ 
facé  de  fon  Ouvrage  ,  le  titre  de  ,  Malek  alfchôa- 
ra  ,  Prince  des  Poètes.  V oye ^  le  titre  de  ,  Tadhke- 
rat  alfehoara. 

ROUMIAH.  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  ap- 
ellent  la  Ville  de  Rome,  qu’ils  difent  avoir  été 
atie  par  Roumious,  qui  eft  Romulus,  fuccefleur  de 
Latinous,  un  des  Defcendans  d’Edom  ,  ou  d’Efaü. 
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Les  Orientaux  croycnt  ,  en  fuivant  la  Tradition 
des  Juifs,  que  les  Defcendans  d’Efaü  ,  ou  les  Edo- 
nutes  Sc  îduméens  ,  paflèrent  en  Grece,  Sc  de  là  en 
Italie  du  temps  d’Abdon  Juge  des  Ifraëlitcs. 

Quelques-uns  d’entre  eux  veulent,  que  Vefpa- 
flen  ,  Sc  par  confcquent  Titus  fon  fils  ,  étoit  de  la 
Race  de  Zepho  fils  d’EIiphaz,  fils  d’Efau.  Mais  * 
c’eft  une  rêverie  des  Rabins  ,  qui  veulent  appli¬ 
quer  toutes  les  Prophéties  qui  parlenc  de  la  deftru- 
tion  d’Edom, ou  des  Iduméens  à  la  ruine  totale-de  la 
Ville  de  Rome. C’eft  ce  qui  fait  que  les  mêmes  Juifs 
appellent  l’Empire  Romain  Sc  tous  les  Etats  qui  en 
ont  été  depuis  demembrez  ,  Malcout  Edom,  Le 
Régné,  ou.  Le  Royaume  des  Iduméens,  Sc  qu’ils 
nomment  aufli  ,  l’état  malheureux  dans  lequel  ils 
fe  trouvent  aujourd’huy  parmy  les  Chrétiens,  La 
Captivité  d’Edom. 

Les  Chrétiens  Orientaux  marquent  la  Fonda¬ 
tion  de  Rome  fous  le  Rcgne  d’Ezechias  Roy  des 
Juifs,  quoyque,  feloa  la  plus  véritable  Chrono¬ 
logie,  elle  tombe  fous  le  Régné  de  Jotham  ,  la 
première  année  de  la  feptiéme  Olympiade  ,  plus  de 
trente  ans  avant  le  régné  d’Ezechias. 

Il  y  a  encore  un  autre  Roumiah,  qui  cft  la  nou¬ 
velle  Ville  d'Antioche,  que  Khofroés,  dit  Noufchir- 
van  Roy  de  Perfc  ,  fit  bâtir  auprès  de  la  Ville  de 
Madaïn ,  Sc  qu’il  peupla  des  Habitans  de  l’ancien¬ 
ne  Ville  d’Antioche  ,  qu’il  avoit  prife  Sc  defo- 
lée. 

R  O  U  S.  Nom  du  huitième  fils  de  Japhet,  fils 
de  Noé,  duquel  la  Ruflie  ,  que  nous  appelions  au¬ 
jourd’huy  Mofcovic,  a  pris  fon  nom. 

Mirkhond  écrit  dans  la  Généalogie  qu’il  nous  a 
donnée  des  Mogols,  Anceftres  de  Ginghizkhan,  que 
Rous  étoit  d’une  humeur  bien  oppofee  à  celle  de 
Ion  frere  Khazar.  Car,  celuy-cy  qui  avoit  en  par- 
tage  la  grande  Campagne  de  Kipchak  ,  qui  s’étend 
au  deflusde  la  Mer  Caipiennc,  au  de  là  du  Fleuve 
Ftel ,  ou  Volga,  étoit  d’une  humeur  fore  paifi- 
ble ;  au  lieu  que  Rous  étoit  d’un  naturel  fo;t  in¬ 
quiet  ÔC  turbulent.  En  eff-t.,  ccluy- cy  qui  pc  flcdôic 
les  Tci  res  d’au  de  ça  de  l’Etel ,  faifoit  fouvent  des 
courfes  au  de-là  de  ce  Fleuve ,  fur  celles  des  Khoza- 
riens  j  en  lorte  que  Khozar  fut  obligé,  pour  vivre 
en  paix  avec  fon  frere,  de  luy  ceder  toutes  les  Ifles 
de  ce  grand  Fleuve  qui  fe  décharge  dans  la  Mer  de 
Khozar  ,  que  nous  appelions  ,  Cafpienne. 

Rous  fit  femer  dans  toutes  ces  lflcs  le  bled  que 
noys  appelions ,  de  Turquie ,  &  que  les  Turcs  ap¬ 
pellent  encore  aujourd’huy  en  leur  Langue  du  nom 
de,  Rous,  Sc,  Boulgar,  Sc  fit  publier  dans  fes  Etats, 
des  loix  fort  iniques,  aufquelles  il  obligea  tous  fes 
Sujets  de  Ce  foûmettrc  ,  Sc  une  entre  les  autres ,  qui 
ôtoit  aux  Enfans  mâles  la  fucceflion  aux  biens  de 
leurs  peres  ,  laquelle  il  tranfmit  aux  filles,  Sc  il  in- 
ttoduiflt  la  cothurne  de  mettre  une  épée  à  la  main 
des  Garçons  ,  aufli  toft  qu’ils  étoient  en  âge  de 
la  porter ,  Sc  de  leur  dire  ces  paroles  :  Voicy  vôtre 
héritage. 

Plufieurs  confondent  les  peuples  appeliez,  Rous, 
avec  les  Bulgares.  Mais  ,  Ebn  AlVardi  écrit ,  que 
ce  font  deux  Nations  differentes,  Sc  que  les  Rous 
chaflercnt  les  Bulgares,  s’établirent  dans  la  Moe- 
fic  ,  que  l’on  appelle  encore  aujourd’huy  Bulgarie  , 
dont  la  Capitale  cft  la  Ville  de  Sofiah  ,  qui  cft  pre- 
fcntementavec  tout  le  Pays  de  Bulgares ,  fujete  aux 
Turcs. 

Les  Rous,  ou  Rudes ,  avoienr  dés  auparavant, 
c’eft  à  fçavoir,  l’an  j  19-  de  l’hegire,  attaqué  Con- 
ftantinople  ,  fons  le  Khalifat  de  Moiftafi,  &  fous 
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l’Empire  de  Romanus.  Nos  Hiftoriens  les  appel¬ 
lent  ordinairement ,  Bulgares.  Mais ,  il  furent  vi¬ 
vement  repouflez,&  enluite  défaits.  Enfin  ,  ces  me¬ 
mes  Rudes ,  ou  Bulgares,  furent  contraints  par 
l’Empereur  Bafile  l’an  579.de  l’hegire,  qui  eft  de 
J.  C.  989.de  faire  la  paix  avec  les  Grecs.,  &  cet 
Empereur  donna  fa  propre  fœur  en  mariage  à  leur 
Roy  ,  qui  embralîa  luy  Sc  toute  fa  Nation,  la  Reli¬ 
gion  Chrétienne. 

Ebn  AlVardi  dit ,  que  les  Rudes  font  une  Na¬ 
tion  ,  cncathâat  men  AlTutc  ,  qui  eft  fcparce  de  cel¬ 
le  des  Turcs  Orientaux  ,  &  qui  habitent  entre  les 
Pays  de  Roum,  &  de  Khozar,  confinant  avec 
les  Boulgar  ,  &  le  Secaleba  ,  qui  font  les  Bulga¬ 
res  ,  &  les  Efclavons  ,  qui  habitoient  autrefois  le 
long  des  rivages  de  l'Etel,  ou  du  Volga.  Et  ce 
même  Aureut  ajoûce  ,  que  c'eft  cetee  même  Na¬ 
tion  ,  qui  porte  le  nom  de ,  Benageca  ,  d'où  les  Tar- 
tates'  du  BudziaK  ,  qnt  peut-être  auffi  pris  leur 
nom. 

ROUSCHANI.  C’eft  le  furnom  d’un  Nour- 

eddin,  qui  compofa  dans  la  Ville  d'Halep,  l’an  999. 

de  l’hegire  ,un  Livre  intitulé,  Adouiah  alfehafiah , 
Les  Remedes  propres  à  conferver  la  fanté  ,  où  il 
traite  de  cette  partie  de  Medecine,  appellce.  Pro- 
phyladique. 

ROUS  CH  EN.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Pcr- 
fren ,  Lumière  ,  eft  devenu  le  nom  propre  d'une 


femme,  ou  Princeflc,  que  les  Grecs  ont  appellée, 
Roxane. 

ROUSCHENI.  Ce  mot  qui  fignific  en  Per- 
fien ,  Lumineux  ,  eft  auffi  le  nom  ,  ou  furnom  de 
pluficurs  Pcrfonnages. 

Roufchcni  AlAmecli,  eft  le  nom  d’un  Auteur 
natif  de  la  Ville  d’Amida  ,  dite  aujourdhuy  ,  Cara- 
emit  ,en  Mefopotamie  ,  qui  a  écrit  fur  le  Livre  in¬ 
titulé  ,  Anouar  altanzil.  C’eft  un  Commentaire  fait 
fur  le  Commentaire  que  Beïdhaoui  a  compoié  fur 
l’Alcoran. 

Roufcheni  Dehdeh.  C’eft  le  nom  d’un  Dotfteur , 
Chef  de  Sofis,  Religieux  Mufulmans,  fort  cftimé 
pour  la  Spiritualité  ,  Ôc  qui  paffe  parmy  eux  pour 
un  de  leurs  Saints. 

ROUZ  Behari.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Per- 
fien  ,  Un  jour  de  Printemps ,  eft  le  furnom  de  Mo¬ 
hammed  AboulNafr  ,  dit  auffi ,  AlBaccali ,  & ,  Al- 
Schirazi,  natif  de  la  Ville  Schiraz,  qui  mourut  l’an 
606.de  l’hegire.  Il  nous  a  laifte  un  Ouvrage  inti¬ 
tulé,  Anouar  fi  kafehf  alafrar, Lumières  pour  décou¬ 
vrir  les  fecrets  les  plus  cachez. 

ROUZ  Gehan.  Fa.ihl  Allah  ben  Rouz  Gchan 
AlHaïgi ,  AlEsfahani ,  eft  le  nom  de  l’Auteur  du  Li* 
vre  intitulé ,  Bcdî  alzeman  ,  qui  eft  l’Hiftoire  de , 
Haï  Ben  Ioicdhan  ,  Ouvrage  Philofophique ,  qui  a 
été  publié  ,  &  traduit  par  Pocokius. 
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A;  A  D.  Voyez. ,  Sâd. 

S  A  B  A  ,  ou  ,  Sabi.  Les 
Sabiens,  donc  on  parlera  un 
peu  plus  bas  ,  difenc  que  Sa- 
ba  ,  ou  ,  Sabi  ,  duquel  ils 
prérendent  tirer  leur  origine, 
croit  périr- fils  d’Enoch.  Mais, 
les  Musulmans  dilent  plus  conformément  à  la  Tra¬ 
dition  Hébraïque,  que  Saba,  ou,  Seba  ,  étoit  fils 
de  Cahtan,  ou  Ioélan,  8 c  petit-fils  du  Patriarche 
Heber  ,  qu’ils  appellent  communément ,  Houd ,  ôc 
les  memes  ajourent,  qu’il  fur  Roy  de  l’Icmen. 

Les  mêmes  Mufulmans  ,  ou  Arabes  écri¬ 
vent  ,  que  Cahtan,  ou  Ioélan  ,  paffa  delà  Chaî¬ 
née  en  Arabie  avec  fes  Enfans  Hadharmout,  appel- 
lé  par  les  Hcbrcux,  Hazermavct ,  Seba,  Ophir  , 

'  &  Khavilah,  &  qu’il  fut  le  premier  Perc,  ou  Pa¬ 
triarche  de  la  Nation  des  Arabes  ,  qui  peuplèrent  , 
non-feulement  les  Provinces  comprifcs  fous  le  nom 
d  Arabie  ;  mais  encore,  celles  de  l’Ethiopie  Litto¬ 
rale  ,  ou  Maritime. 

Cahtan  ,  ou  Ioélan ,  eut  cependant  un  fils  aîné , 
nommé  ,  Iârab,  ou  Iârob ,  qui  donna  fon  nom  à 
toute  l’Arabie  en  general  ,  au  lieu  que  Saba  8c 
Hadharmout,  ne  laificrenc  le  leur  qu’â  cette  partie 
de  I  Arabie  que  les  Arabes  appellent ,  Iemen  ,  & 
que  nous  nommons,  l’Arabie  heureufe,qui  furpaf- 
fc  en  grandeur  toutes  les  autres  Provinces  Arabi¬ 
ques  ,  telles  que  font  celles  de,  Hegiaz  ,  Hagiar, 
Midian  ,  Negef,  Ôcc. 

Il  eft  bon  de  remarquer  icy  que  l’Ecriture  Sain¬ 
te  ,  en  parlant  des  Enfans  de  Io&an  }  ou,  Je&an 
dans  le  Ch.  10.  delà  Gencfe,  fait  bien  mention 
d  un  lare,  &  d  un  Iobab  ,  aufll-bicn  que  d’Qphir, 
de  Hadharmour ,  que  la  Vulgate  appelle,  Hazar- 
mot,  ÔC  de  Hevila ,  qui  eft  le  Khavila  des  Arabes , 

&  nulle  d  Iârab ,  ou  Iârob ,  qui  a  été  inventé  par 
les  Arabes,  ôc  peut-être  formé  des  deux  noms  d’Ia- 
fakh  ,  qui  eft  Iaré ,  &  de  ,  Iobab. 

Saba  a  donné  fon  nom  aux  Sabécns ,  Peuple 
de  l’Arabie  ,  allez  connu  des  Grecs  &  des  Latins. 

C  croît  chez  eux  qu’on  rccueilloit  le  meilleur  En¬ 
cens  de  tout  ce  Pays-là  ,  comme  l’on  fait  encore 
aujourd’huy,  ôc  principalement  dans  le  Terroir  de 


la  Ville  de  Mareb ,  que  l’on  prétend  être  la  même 
que  Saba  avoit  fondée.  En  effet.  Les  Géographes 
Orientaux  dilent  rous  unanimement,  que  la  Ville 
de  Mareb  s’appelloit  autrefois,Saba,  8c  qu’elle  étoit 
dans  les  anciens  temps ,  la  Capitale  de  tout  le  Pays 
d  Iemen ,  de  meme  que  cellcde  ,  Sanâa ,  où  les  To- 
bâisJouRois  de  l’Arabie  heureufe ,  faifoient  leur 
rcfidence  ordinaire  ,  l’étoit  au  commencement  du 
Mufulmanifme. 

C’eft  de  cette  Ville  de  Saba  que  Balkis  ,  que 
l’Ecriture  fainte  appelle  ,  La  R-incde  Saba  ,  for- 
tit  pour  venir  voir  Salomon.  Mais ,  elle  eft  prefen- 
tement  tellement  détruite,  que  la  mémoire  de  fon 
nom  s’eft  à  peine  confervée  dans  l’Arabie.  Alejfa- 
het  alardh ,  JV o'Çjiat  almofchta V oye1^ aufil  ce  qu’- 
Ld  ri  fil  dit  des  Villes  de  Mareb  ,&  de  Hadhermour, 
dans  leurs  titres  particuliers. 

Edriffi  écrit,  que  la  Ville  de  Mareb  a  porté  non- 
feulement  le  nom  de ,  Saba  i  mais  encore }  celuy  de 
Hadhermour,  &  qu’elle  étoit  bâtie  à  trois  jour¬ 
nées  delà  Ville  de  Sanâa,  à  l’Orient  delà  Ville 
d’Aden.  V oyez. plus  bas  le  titre  de,  Sabi. 

t  S  A  B  A  B  A  T.  Divan  AlSababat.  C’eft  le  titre 
d’un  Livre  qui  traite  de  l’Amour  8c  des  Amans, 
qui  a  été  compofé  partie  en  Profe  8c  partie  en  Vers 
&  divifé  en  trente  Chapitres  ,  par  Ebn  Ha  gela  h,* 
qui  a  ajouté  à  fon  Ouvrage  un  Corollaire,  dans 
lequel  il  parle  de  ceux  qui  font  morts  par  un  ex¬ 
cès  d’amour.  Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roy  ,  num.  1174. 

C’eft  ce  même  Auteur  qui  a  compofé  un  autre 
Ouvrage,  qui  a  alTez  de  rapport  avec  celuy-cy ,  &c 
qui  porte  le  titre  de,  Sukxardan,  mot  qui  ligni¬ 
fie  proprement  en  Langue  Perfienne  ,  Un  Su¬ 
crier. 

SABACTAGHIN.  Voye^ ,  Scbekre- 

ghin. 

S  A  B  A  C  Z.  V oyez. ,  Sabaz. 

S  A  B  A  G7.  VoyeT^,  Sabacz,  &,  Sabaz. 

S  A  B  B  A  G.  Ebn  AlSabbâg.  Le  fils  du  Tein- 
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turier.C’cft  le  furnom  d’A’boulNafr  A'bdalSâid  A 'li 
Ben  Mohammed ,  duquel  nous  avons  deux  Ouvra¬ 
ge  n  .  .  „ 

Le  premier  eft  intitule  ,  Fo  fioul  almehmat  fi 
mârefat  alaïmar,  Articles  ,  ou  Aphorifmes,  pour 
bien  démêler  la  Succeflion  légitimé  des  véritables 
Imams ,  ou  Succcfleurs  de  Mahomet  &  d’Ali. 

Le  fécond  a  pour  titre,  Afchââr  bemârcfar clch- 
telaf  ôlama  alamfar,  Trait  é  des  différentes  Cl  a  fl',  s 
de  Docteurs  en  Théologie  &  en  Jurilprudence  ,  qui 
ont  vécu  dans  les  différentes  Provinces  du  ^uful- 
manifme. 

SABALIOUS.  Voyez. ,  SabcIIiou  s. 

S  A  B  A  S.  Les  Arabes  ,  tant  Chrétiens  que 
Mufulmans  appellent ,  Anba  Saba,  celuy  que  nous 
appelions  ordinairement ,  Saint  S_bas ,  Moine  5c 
Abbé  de  la  Palcftinc  ,  qri  vivoit  du  temps  des  Em¬ 
pereurs  Anaftafç  ,  Juftin  ,  Sc  Juftinien. 

Ce  faint  homme  fut  envoyé  par  Elie  Patriarche 
dejerufalem,  à  l’Empereur  Anaftafê  qui  étoit  Euty- 
chien ,  pour  le  ramener  à  la  Foy  Catholique.  Le 
Patriarche  Elie  le  qualifie  dans  les  Lettres  de 
Créance  qu’il  luy  donna  pour  l’Empereur ,  L’Ex¬ 
cellent  Homme  Sabas,  qui  a  conve.  ti  nos  deferts  en 
Villes ,  ÔC  qui  eft  l’Aftre  le  plus  Lumineux  de  la 
Palcftine. 

L’Empereur  reçut  fort  mal  d’abord  Saint  Sabas , 
auquel  on  avoit  déjà  même  refufé  l’entrée  du  Pa¬ 
lais  ,  à  caufc  de  fon  méchant  habit.  Mais ,  ce  Prin¬ 
ce  l’ayant  enfuite  écouté ,  fe  rendit  à  fes  remon- 
ftrances ,  retourna  à  la  Foy  Orthodoxe,  &  natta  fi 
bien  Saint  Sabas ,  qu’il  voulut  l’avoir  auprès  de 
luy  pendant  une  année  entière  ,  après  quoy  il  le 
congédia  ,  &:  luy  fit  donner  de  gtolfes  fommes , 
pour  bâtir  des  Monaftercs  dans  la  Palcftine. 

Saint  Sabas  avoir  acquis  une  fi  haute  réputation 
dans  tout  l’Empire,  que  l’Empereur  Juftinien,  qui 
fucceda  après  Juftin  à  l’Empereur  Anaftafe  ,  remit 
à  fa  prière  le  tribut  de  la  Paleftine,  dont  les  Peu¬ 
ples  avoienc  fouffert  beaucoup  de  ravages,  que  les 
Juifs  Samaritains  avoient  faits  dans  tout  le  Pays  , 
5c  il  obtint  aufli  du  même  Empereur  de  grandes 
fommes  de  deniers,  pour  rétablir  les  Eglifes  qui 
avoient  été  démolies,  5c  pour  achever  la  conftru- 
tion  de  celles  qui  avoient  été  commencées. 

L’on  donne  ordinairement  à  Saint  Sabis,  le  titre 
d’Abbé  du  Monaftere,  nommé,  Saïk  algedid.  Le 
Nouveau  Saïk ,  où  ce  Saint  homme  mourut  âgé  de 
quatre-vingt  quatorze  ans ,  foi  s  le  régné  du  même 
Empereur  Juftinien. 

Le  Duché  de  Saint  Sabas,  ou  la  Montagne  Noi¬ 
re,  qui  eft  proprement,  La  Bofline  fuperieure  ,  eft 
appellée  aujourd’huy  par  les  Turcs,  aulfi-bien  que 
par  les  Efclavons ,  Hcrgegovina ,  &  Herzegovina. 
Cette  Province  fut  conquifepar  Mahomet  fécond. 
Sultan  des  Turcs  ,  Sc  un  des  enfans  du  dernier 
Duc  de  Saint  Sabas,  s’étant  fait  Turc,  époufa  une 
fille  de  BSjazet  fécond.  C’eft  celuy  que  les  Annales 
Turque fques  appellent ,  Ahmed  Hergck  Ogli ,  qui 
fut  tué  dans  une  bataille  ,  que  Selim  I.  du  nom, 
donna  au  Sultan  des  Mamelus  d’Egypte. 

S  A  B  A  T  H.  C’eft  le  nom  d’une  Ville  du  Maou- 
aralnahar ,  ou  de  la  Province  Tranfoxane  ,  qui  eft 
des  dépendances  de  la  Ville  d’Ofroufchah ,  ou  Of- 
roufehnah ,  dont  elle  n’eft  éloignée  que  de  trois  Pa- 
rafanges  qui  font  fix  de  nos  lieues  Françoifcs.  Les 
Tables  d  Aboul  Feda  luy  donnent  85.  d.  55.  m.  de 
longitude ,  &  4.0.  d.  10.  m.  de  Latitude  Sepren- 
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trionale.  L’on  trouve  cette  Ville  fur  le  chemin  de 
la  Ville  de  Farganah,  à  celle  de  Schafch. 

S  A  B  A  Z  ,  ,  Sabag’.  Les  Efclavons  5c  les 

Turcs  appellent  ainfi  une  Ville  que  les  Latins  ont 
nommée,  Sabatia  ,  ou  ,  Savatia. 

Cette  Ville  eft  lituée  fur  la  Save  à  l’embouchure 
du  Drin.  Mahomet  I.  duvnom  ,  Sultan  des  Turcs , 
n’ayant  pû  reuflïr  au  fiége  de  Belgrade,  &c  fe  trou¬ 
vant  contraint  de  le  lever,  fe  retira  à  Sabacz,  5c  la 
fit  fortifier.  Depuis  ce  temps-là,  les  Turcs  changè¬ 
rent  fon  nom  en  celuy  de  Burgurdel ,  ou  ,  Burgut- 
dil.  Mais  ,  ils  ne  la  gardèrent  pas  long-temps. 
Car,  Mathias  Corvin  Roy  d’Hongrie,  la  reprit 
fur  eux  ,  5c  les  Flongrois  la  conferverent  jufqu’tn 
l’an  9 z 8.  del’hegire,  dans  lequel  Soliman,  mar¬ 
chant  pour  alficger  Belgrade ,  s’en  rendit  le  Maî¬ 
tre. 

SABELLIOUS,  ou,  Sabalious.  C’eft  le 
nom  d’un  Hereliarquc  ,  que  quelques  Hiftoriens 
Orientaux  dilent,  avoir  été  Evêque  de  Lybie,  5c 
quelques  autres ,  un  fimple  Prctre  de  Conftantino- 
pie.  Cet  Hérétique  nioit  la  Trinité  des  Perlonnes 
en  Dieu  ,  ôc  foûcenoit  que  les  trois  Pcrfonnes  re¬ 
connues  5c  adorées  par  les  Catholiques  ,  n’étoienc 
autre  chofe  que  l’Exiftcnce,  la  Sagefle,  &  la  Vie, 
attributs  purement  relatifs  ,  qui  ne  conftituoient 
pas  des  Pcrfonnes  differentes. 

Cette  Ho  refie  de  Sabellius  a  été  embraflee  par 
plufieurs  Mahomeuns ,  qui  foûtiennent ,  qu’il  n’y 
a  point  d’attributs  diftinguez,  ni  virtuel  cment , 
ni  formellement  dans  la  Divinité,  5c  que  Dieu  11e 
fublîftc  point  par  fon  Exiftcnce  ,  ne  vit  point  par 
fa  Vie,  Sc  n’eft  point  fage  par  fa  S.igcfl'c  jmais, 
qu’il  fubfilte,  qu’il  eft  fage,  5c  qu’il  vit  ,  par  fa 
propre  EfTence. 

La  P.rfonne  5c  l’Opinion  de  cet  Herefiarque  qui 
vivoit  fous  les  Empereurs  Gallus  5c  Volufunus, 
furent  condamnez  dans  le  fécond  Concile  de  Con- 
ftantinople,  tenu  fousTheodofe  le  Grand. 

SAB  I,  dont  le  pîutier  eft ,  Sabiah ,  Sc,  Sabioun, 
&  Sabah,  tn  Arabe,  &  Sabian,  en  Perfien.  C’eft  le 
nom  que  l’on  donne  ,  non  pas  à  une  Nation  ,  telle 
qu’eft  celle  des  Sabéens  en  Arabie  >  mais,  à  une  Re¬ 
ligion  particulière,  Sc  à  celuy  ,  6c  à  ceux  qui  tn 
font  profcllion. 

Il  n’eft  pas  bien  certain  en  quoy  confifte  princi¬ 
palement  la  Religion  des  Sabiem.  Car,  les  fenti- 
mens  des  Orientaux  font  fort  diffetens  fur  ce  fu- 
jet,  &  nous  verrons  dans  la  fuite  de  ce  titre,  ce  que 
Ben  S-luinah  en  aramaflede  plus  particulier.  Mais, 
il  eft  très  confiant  que  cette  Religion  ,  eft  une  des 
trois  aufquelles  Mahomet  a  donné  des  fauf  con¬ 
duits,  &  pour  ainfi  dire,  fa  protection  dans  l’Al- 
coran. 

Ces  trois  Religions  font,  le  Judaïfme,  le  Chri- 
ftianifme,  5c  le  Sibiiime  ,  Sc  Mahomet  les  iefpe- 
<fte,  à  caufe  que  ceux  qui  en  font  profeflîon  pré¬ 
tendent  avoir  des  Livres  attribuez  à  des  Patriarches 
ôc  à  des  Prophètes,  que  Mahomet  Sc  les  Muful¬ 
mans  leconnoillènr ,  &  il  faut  neceflairement  di- 
ftinguer  ces  Sabiens  d’avec  les  Mages,  quoyque 
plufieurs  les  confondent.  Car,  Maljpmet  n’a  point 
laide  la  Liberté  de  confcience  à  ceux  cy,  à  caufc 
du  faux  culte  qu’ils  ccndoicnt  au  Feu  ,  non  plus 
qu’aux  autres  Ido'âtres. 

Houflàïn  Vâez  dit  dans  fa  Paraphrafe  Perfienne, 
fur  ces  mots  du  Chap.  z.  de  l’Alcoran  :  V  alladhin 
hadou  v  AlNaflàra ,  v  AlSabiin  ,  Et  peur  ce  -jui  re~ 
Y  y  yj  ij 
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garde  les  Juifs  ,  les  Chrétiens,  &  les  Sabiens  ,  &c. 
que  les  Sabiens  font  ceux  qui  ont  une  Religion , 
mêlée  de  diverfes  obfervances  tirées  du  Judaïfine, 
du  Chriftianifïrie,  ou  du  Mahometifmc,  qu’ils  hon- 
■norent  Ôc  adorent ,  pour  ainli  dire,  les  Anges  ,  qu’¬ 
ils  lifent  le  Livre  des  Pfeaumes  de  David  ,  que  les 
Musulmans  appellent,  Zebour,  &  qu’ils  le  tour¬ 
nent  en  priant,  tantôt  du  côté  du  Midy  ,  ôc  tantôt 
de  celuy  du  Septentrion.  Ce  même  Auteur  ajoûte  , 
que  plufieurs  eftiment  ,  qu’ils  font  Sadducéens , 
c’eft  à  dire  ,  qu’ils  ne  croyenr  point  qu’il  y  ait  une 
autre  vie  après  celle-cy,  ôc  qu’ils  rendent  même 
un  culcè  particulier  aux  Aftres. 

Il  eft  vray  que  ces  Sabiens  ont  tirez  plufieurs  ob- 
fervances  de  la  Religion  Chrétienne.  Car  ,  ils  ont 
uneelpece  de  Baptême  ,  ôc  ont  beaucoup  de  vé¬ 
nération  pour  Saint  Jean-Baptifte  ,  duquel  ils  fe 
difent  Difciplcs,  ôc  en  effet  ,  ils  fe  qualifient  du 
titre  de,  Mcndaï  Iahia  ,  qui  lignifie  en  leur  Lan¬ 
gue  qui  eft  prefque  toute  Chaldaïque  ,  ou  Syrienne, 
Les  Difciplcs  de  faint  Jean  Baptiftc.  Et  nos  Chré¬ 
tiens  du  Levant,  aufïï-bien  que  nos  Voyageurs, 
■ne  font  point  difficulté  de  les  appellcr ,  Les  Chré¬ 
tiens  de  Saint  Jean  ,  quoyqu'ils  ne  fuient  rien 
moins,  ôc  que  leur  Baptefme  loir  tout- à- fait  illu¬ 
soire. 

Ces  Sabiens  ne  lifent  pas  feulement  le  Zebour  , 
ou  les  Pfeaumes  de  David;  mais,  ils  ont  encore 
un  Livre  q  fils  attribuent  à  Adam,  ôc  qu’ils  re¬ 
gardent  comme  leur  Bible  ,  dont  les  Charaôteres 
font  tout  à  taie  particuliers  ;  mais ,  dont  la  Langue 
eft  prefque  entiérçmcnt  Chaldaïque. 

Voyons  maintenant  ce  que  Ben  Schunah  a  dit  de 
plus  précis  touchant  ce. te  S.  de  des  Sabiens  ,  qu’il 
appelle ,  Siriîn,  c.  a.  Chaldéens,  ou.  Syriens.  Il 
dit  donc  d’abord  ,  que  ces  gens  là  (ont  les  Defcen- 
dans  de  la  plus  ancienne  N.tion  du  Monde ,  ÔC  qu’¬ 
ils  parlent  encore  aujoutd’huy,  au  moins  dans  leurs 
Livres,  la  Langue  qu’Adam  ôc  fe  s  enians  onr  par¬ 
lée  ,  qu’ils  tiennent  leur  Religion  ,  &  leur  Loy  ,  de 
Schcïth,  ôc  d’Edris,  qui  font  les  Patriarches  Seih, 
ôc  Enoch ,  dont  ils  prétendent  avoir  encore  au- 
jourd’huy  les  Livres  qui  font  pleins  d’inftrudtions 
Morales  pour  fuir  le  vice  ,  &:  praiiquer  la  vertu. 

Les  Sabiens , dit  le  même  Auteur,  prient  Dieu 
fept  fois  par  jour.  Car,  entre  les  cinq  Prières  qu’ils 
font  aux  mêmes  heures  que  les  Muf.dmans  ob- 
fervent ,  ils  en  font  une  au  point  du  jour ,  ôc  une 
feptiéme  ,  après  la  fixiéme  heure  de  la  nuit,  ôc  ils 
font,  dit- il,  ces  Prières  avec  uue  application  fi 
ferieufe  ,  &  fi  fervente  ,  qu’ils  n’y  mêlent  aucune 
autre  adtion. 

Ils  jeûnent  pendant  le  cours  entier  d’une  Lune , 
depuis  le  lever  jufqu’au  coucher  duSoleil,  fans  man¬ 
ger  ,  ni  boire  chofe  quelconque  ,  &  terminent  tou¬ 
jours  leur  jeûne  à  l’entrée  que  fait  le  Soleil  dans 
le  Signe  du  Bclier,  qui  eft  juftement  l’Equinoxe 
du  Printemps. 

Ils  honnorent  le  Temple  de  la  Mecque  ,  ôc  ont 
aulfi  beaucoup  de  refpcdpour  les  Pyramydes  d’E¬ 
gypte  ,  à  caufc  qu’ils  croyenr  que  Sabi  fils  d’Edris, 
ou  d’Enoch,  eft  enterré  dans  la  troiliéme.  Mais,  leur 
principal  Pèlerinage  (e  fait  à  un  lieu  proche  de  la 
Ville  de  Harran  ,  qui  eft  l’ancienne  Carra  ,  en  Mé¬ 
sopotamie  ,  que  quelques-uns  croyenr  être  celuy  de 
la  nailTance  d’Ab-  aham  ,  ou  au  moins,  le  lieu  d’uù 
il  partir  pour  pafTcr  avec  toute  fa  famille  dans  la 
Palcftine.  Quelques-uns  veulent  aulfi  que  les  Sa¬ 
biens  refpedent  particulièrement  ce  lieu  là  ,  à  cau- 
fe  de  Sabi  Ben  Mari  ,  qui  vivoit  du  temps  d’A- 
braham ,  duquels  ils  tirent  plus  probablement  leur 
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nom  ,  ôc  peut-être  leur  Relig;on ,  que  de  Sabi  Ben 
Edris  ,  c.  a-  fils  d’Enoch,  qui  vivoit  avant  le  De- 
luge. 

B  n  Hazem  dit,  que  la  Religion  des  Sabiens  a 
c:é  non  feulement  la  première  ,  ôc  la  plus  ancien¬ 
ne  ;  mais  encore  ,  la  generale  ôc  la  feule  Reli- 
gioo  du  Monde,  jufqu’.iu  temps  d’ Abraham  ,  du- 
uel  toutes  les  autres  Religions  fonc  defeend.  es. 
t  Schehercftani  écrit ,  que  la  différence  qu’il  y  a 
entre  les  Sabiens  ôc  les  Mufulmans,  eft  que  les 
premiers  donnent  entre  les  Créatures  la  preferen- 
ce  aux  Efprits,  c’eft  à  fçavoir  ,  aux  Anges  ôc  aux  In¬ 
telligences  Motrices  de  l’Univers,  ôc  que  les  der¬ 
niers  la  donnent  au  Corps  ôc  à  la  Matière,  c’eft- 
à-dire,  aux  Hommes,  tels  que  fonc,  les  Patriar¬ 
ches  ôc  les  Prophètes. 

Ebn  Khalecan  écrit  dans  la  Vie  d’Ibrahim  AI- 
Sabi ,  que  les  Sabiens  ne  font  pas  les  Difciplcs  de 
Zoioaftre  ,  que  l’on  appelle  communément.  Les 
Mages  ,  ou  ,  Les  Adorateurs  du  Fpu  ;  mais  ,  qu'ils 
font  aulfi  anciens  qu’eux,  ÔC  que  les  uns  ôc  les  au¬ 
tres  prétendent  tirer  leur  origine  d’Ibrahim,  fur- 
nommé,  Zcrdafcht,  qu’ils  confondent  avec  le  Pa¬ 
triarche  Abraham.  Mais ,  le  même  Auteur  ajoû¬ 
te  ,  que  le  mot  de,  Sabi  ,  félon  la  véritable  no¬ 
tion  de  la  Langue  Arabique  ,  lignifie,  Celuy  qui 
a  abandonné  la  Religion  de  fes  Peres ,  &  qui  s’en 
eft  tait  une  toute  particulière.  C’eft  pourquoy  les 
Coraïlchites  appelloient  par  injure,  Mahomet  leur 
Concitoyen ,  S-  bi ,  ou  ,  Sabien  ,  â  caufc  qu’il  avoic 
abandonné  leur  Religion  ,  ôc  en  vouloir  établir  une 
nouvelle. 

La  lignification  de  ce  mot  de,  Sabi  ,  eftfi  fort 
en  ufage  parmy  les  Arabes,  qu’ils  difent  dans  toute 
leur  Hiftoire  que  les  anciens  Perfes,  Chaldéens,  ou 
AlTyriens,  Grecs,  Egyptiens,  ôc  Indiens,  étoienc 
tous  Sabiens,  avanc  qu’ils  eulfent  embraflé  le  Ju¬ 
daïfme  ,  le  Chriftianifmc ,  ou  le  Mahometifme,  ôc 
les  Chrétiens  Orientaux  ne  font  point  de  difficulté 
d^  dire,  que  le  grand  Conftartin  quitta  la  Religion 
des  Sabiens,  pour  prendre  celle  des  Chrétiens. 

Il  y  a  eu  pluficurs  Auteurs  Arabes  parmy  les  Ma- 
hometans ,  qui  ont  porté  le  furnom  de ,  Sabi ,  com¬ 
me  Aboul’Ola ,  Sinan  ,  Thabet  Ben  Corrah  ,  ôc  plu¬ 
ficurs  aurres,  que  l’on  pourra  voir  dans  leurs  titres 
particuliers. 

SABI.  C’eft  le  furnom  d’un  Pcrfonnage  illuftre,1 
qui  fut  Secrétaire  des  dépêches  fous  les  Khalifes 
Abbalïides ,  Moéhfi  ,  ôc  Mothî ,  au  temps  que  Mo- 
êzzaldoulat,  Sultan  de  h  Dynaftie  des  Bouides,  ad- 
miniftroit  les  affaires  du  Khalifar.  Son  nom  entier 
eft ,  Ibrahim  Ben  Helal  ,  Ben  Zaharoun,  Ben  Hab- 
boun,  AlHarrani ,  AlSabi. 

llétoic  natif  de  la  Ville  de  Harran  en  Mefopota- 
mie ,  d’où  la  plufpart  des  Docteurs  Sabiens  font  for- 
ris  ,  ôc  fut  fi  confiant  dans  fa  Religion ,  qu’il  réfufa 
toûjours  les  grands  prefens  qu’Azzaldoulat,  Sultan 
de  la  même  Dynaftie  des  Bouides,  luy  offrit  pour 
l’attirer  au  Mufulmanifme.  U  ne  laiffoit  pas  cepen¬ 
dant  de  jeûner  avec  les  Mufulmans  pendanr  le  Mois 
de  Ramadhan,  ôc  il  avoit  appris  parcceur  l’Alcoran 
tout  entier,  dont  il  cite  fouvent  des  palTagcs  dans 
les  Livres  qu’il  a  compofez. 

Nous  avons  de  luy  un  gros  Recueil  de  fes  Ouvra¬ 
ges,  auquel  il  donna  le  titre  de.  Divan,  ôc  qu’il  pu¬ 
blia  l’an  349  de  l’hegire. 

Il  compofa  auffi  l’an  371.  de  l’hegire ,  une  Hiftoi¬ 
re  affèz  ample  d  ■  la  Maifon  des  Bouides ,  qui  porte 
le  titre  de  ,  AlTagi,  ôc  mourut  dans  la  Ville  de 
Bagdct,  âgé  de  foixante  ôc  onze  ans,  l’an  de  la  même 
hegire  384. 
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Le  Scherif  Radhi  l’ayant  lotte  publiquement  après 
la  mort  dans  un  Poëme  intitulé  ,  Daliah,  plufieurs 
trouvèrent  mauvais  qu’un  Scherif,  c.  a.  Un  hom¬ 
me  de  la  Race  de  Mahomet ,  qui  dévoie  être  par- 
conféquent  plus  attaché  à  fa  Loy,  eût  cependant 
donné  de  fi  grands  éloges  à  un  Infidèle.  Mais,  ce 
Scherif  répondit  à  ceux  qui  le  blâmoient ,  qu’il  n’a- 
voit  loiié  que  la  Vertu  &  la  Dotftrine,  &  non  pas 
la  Religion  de  ce  Perfonnage.  Ebn  Khalecan. 

Quelques-uns  nomment  cet  Auteur  ,  Ishak  Ben 
Ibrahim  ,  &  donnent  à  fon  Hiftoirc  des  Bouides,  le 
titre  de,  Tag’almillah  ,  &,  Tag’  AlDilemiah. 

L’on  a  encore  une  Hiftoire  des  Vizirs  de  ce  mê¬ 
me  Auteur.  Elle  cft  intitulée ,  Akhbar  AlOua- 
zara. 

SABOUNI.  Surnom  d’Abou  Othman  Al- 
Nifchabouri,  Auteur  d’un  Arbâïn,qui  mourut  l’an 
449.  de  l’hegire. 

S  A  B  O  U  R  v  Adour.  Noms  de  deux  Chefs,  ou 
Princes  des  Magiciens  d’Egypte.  V oyez,  le  titre  de  , 
Mouflà. 

S  A  B  O  U  R  Ben  Sahal.  C'cft  le  nom  d’un  cé¬ 
lébré  Médecin  Chrétien,  Auteur  du  Livre  intitulé, 
Abdal  aladeaiar ,  Medicamens  que  l’on  peut  fubfti- 
tuer  les  uns  aux  autres.  Nos  Médecin  des  appellent. 
Succédané*,.  Il  mourut  l’an  2  5  5.  de  l’hegire,  fous  le 
Khalifat  de  Môtaz  l’Abbaffide. 

S  A  B  O  U  R  A.  C’eft  le  nom  que  les  Mufulmans 
donnent  à  une  des  cinq  Villes  qui  furent  brûlées  par 
le  feu  du  Ciel  du  temps  de  Loth. 

SABOU3,  ou,  Sebous.  C’cft  le  nom  que 
porte  aujourd  huv  la  Rivière  que  Schabour  Dhou- 
laétaf,  RoydePerfe,  rendit  navigable ,  &  mit  en 
Canal, auprès  de  la  Ville  de  Schiraz.  C’eft-pourquoy 
on  l’appelloit  autrefois  ,  Roud  Khoureh  Scha¬ 
bour. 

S  A  B  R.  Nom  Arabe  d’une  Plante  que  nous  ap¬ 
pelions  ,  Aloé.  Edrifti  dit ,  qu’entre  toutes  les  efpé- 
ces  d’Aloé  ,  celuy  qui  croît  dans  l’Ifle  de  Socotno- 
rah ,  eft  le  plus  excellent ,  &  qu’il  furpafl'e  même  en 
bonté  celuy  qui  croît  dans  les  Pays  de  Hadhar- 
mout ,  ôc  de  Schagiar ,  en  l’Iemen  ,  ou  Arabie  heu- 
reufè. 

Ce  même  Auteur  ajoute  qu’Alexandre  le  Grand 
ayant  été  informé  par  Ariftore  des  vertus  de  cette 
plante ,  tranfporta  les  Habitans  de  l’ific  de  Soco- 
thorah  en  Arabie  ,  &  en  Ethiopie  ,  &  y  établit  une 
Colonie  de  Grecs  qu’il  chargea  de  la  culture  de 
l’Aloé. 

Les  Habitans  de  l’Ifle  cueillent  les  feuilles  de 
cette  Plante  au  Mois  de  Juillet ,  &  les  font  bouillir 
dans  de  grandes  Chaudières  pour  en  tirer  le  fuc  & 
c’cft  ce  fuc  qui  cft  demeuré  après  l’ébullition ,  au 
fond  des  Chaudières ,  qu’ils  mettent  dans  des  Ou¬ 
tres,  pour  les  expofer  au  Soleil  pendant  les  jours 
Caniculaires. 

C’eft  cet  Aloé  que  l’on  appelle,  Socothori ,  de 
meme  que  celuy  qui  fe  tire  de  l’Arabie  heureufe  , 
porte  le  fiirnom  de,  Hadhri ,  &  de,  Hadhari ,  à 
caufe  qu’il  croît  dans  le  Terroir  de  Hadhar- 
mout.  • 

S  A  B  R  A  N.  Nom  d’un  Lieu  de  la  Chaldée , 
aflez  proche  de  la  Ville  de  Cadefiîah  ,  où  les  Car- 
mathes  défirent  l’armée  du  Khalife  Moétafi. 


S  A  B  T  AN.  Nom  d’un  Château  de  l’Iemen  , 
ou  Arabie  heureufe,  que  l’on  trouve  fur  le  che¬ 
min  qui  conduit  de  la  Ville  de  Sanâa ,  à  celle  d’A- 
den. 

S  A  B  T  A  N  I.  Surnom  d’un  homme  natif  du 
Lieu  ,  nommé  ,  Sabtan  ,  dont  l’on  vient  de  parler. 
Le  General  de  l’armée  du  Sultan  Ahmed  Ben  Avis , 
qui  fut  défait  par  Tamcrlan  auprès  de  la  Ville  de 
Sultanie,  portoit  le  furnom  de,  Sabtani. 

S  A  B  T  H  AlKhaïath.  Surnom  d’AbouMoham- 
med  A'bdallah  Ben  Ali ,  Ben  Ishak  AlSaïmeri ,  qui 
eft  Auteur  d’un  Livre  intitulé  ,  Tablèrat  almobta- 
di,  Inftruétion  pour  les  Commençans.  Ce  Perfon¬ 
nage  étoit  Tailleur  d’habits  de  fa  Profeflïon  ,  cc 
que  lignifie  le  mot  de  ,  Khaïath,  &  mourut  l’an 
541.  de  l’hegire,  &  fon  Ouvrage  fe  trouve  en  Cha- 
raétéres  Africains,  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.1108. 

S  A  B  TH  A.  Surnom  d’AboulModbaffer.^^c* 
le  titre  de,  Ahia  ôloum  aldm,dc  Gazali. 

SABTHI.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Ha- 
i’an ,  Auteur  d’un  Livre  intitulé,  Tarikh  almoha- 
dethin,  Hiftoire,  ou.  Chronique  des  Tradition- 
naires ,  c.  a.  de  ceux  qui  ont  rapporté  les  T raditions 
reçues  de  la  bouche  de  Mahomet. 

S  A  B  T  I.  AlSabti.  V oye^ le  titre  de,  A’bdat- 
maleK  Ben  A'bdallah.  V oye7  aufli  le  titre  de  , 
Sebt. 

S  A  C  A.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe,  Un  E- 
chanfon,  & ,  Un  Porteur  d’eau ,  c  mmequi  diroit. 
Un  Abbreuveur,  eft  le  nom  que  l’on  donne,  auflï- 
bien  que ,  Saiei ,  à  celuy  qui  donne  à  boire  dans  un 
Feftin.  Les  envieux  de  Motanabbi  donnoient  à  ce 
Poète  le  lobriquet  de ,  Saca,  à  caufe  qu’il  avoit  por¬ 
té  de  l’eau  à  vendre,  par  les  rues  de  la  Ville  de  Baf- 
forah. 

S  A  C  A  I.  Surnom  de,  Fadhlallah  ,  qui  a  con¬ 
tinué  l’Hiftoire  des  Hommes  Illuftres  d’Ebn  Kha- 
lecan,  depuis  l’an  650.  jufques  en  l’an  7  2  5 .  de  l’he¬ 
gire. 

SACCAKI.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe  , 
Un  Coutelier  ,  eft  le  furnom  d’Abou  Iacob  Iofef 
Ben  Aboubekr ,  dit  encore,  Sarag’eddin  AlKhou- 
arezmi ,  auquel  on  donne  le  titre  de  ,  A^em  motc- 
bahhar  fil  ôloum  ,  Homme  verfé  dans  toutes  les 
Sciences.  Audi  a-t-il  compofé  une  Encyclopédie, 
intitulée,  Maftah  alôloum ,  La  Glef  des  Scien¬ 
ces. 

Cet  Auteur  fut  Maître  de  Zahedi.  Il  étoit  ne 
l’an  555.  de  l’hegirc,  &  mourut  l’an  616.  félon  Mo¬ 
hammed  Ben  Caflem. 

Là  troifiéme  partie  de  cette  Encyclopédie,  ou 
il  cft  traitté  de  l’Eloquence  ,  &  de  la  Rhétorique  , 
fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  numf 
1131. 

S  A  C  A  L  A  H.  Ce  mot  fe  trouve  dans  plusieurs 
Géographes  Orientaux  ,  pour  le  nom  d’une  Ville 
du  Zingiftan  ,  ou  comme  nous  l’appelions  ,  du 
Zanguebar.  Mais  ,  il  faut  lire,  Sofalah,  au  lieu 
de  ,  Sacalah.  V oyez.  le  titre  de  ,  Sofalat  aldhe- 
heb. 
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S  A  C  C  A  L  I.  Voyez. >  Cathaâ. 

SACATHI.  V oyez,  le  titre  de ,  Scri  ,  ou ,  Sé¬ 
ria  Sacathi. 

S  A  C  S  I  N  I.  Voyez,  le  titre  de ,  Tufchi. 

S  A  D.  Ce  mot  fîgnifie  en  Perfien,  Cent.  Sad  ke- 
1cm ar ,  Les  Cent  paroles.  C’eft  ainfi  que  l’on  nom¬ 
me,  Cent  Apophthegmes ,  ou  ,  Mots  fententieux 
attribuez  à  Ali,  Gendre  de  Mahomet.  Les  Arabes 
les  appellent ,  Miat  Kelemat,  Miac  Logat. 

S  A'D ,  ou,  Sâad.  Ce  mot  fîgnifie  en  Arabe,  Le 
Bonheur,  &  fe  prend  aufli  fouvent  pour  l’Horof- 
cone,  ou  l’heure  heureufe  de  la  naiflance  de  quel¬ 
qu’un. 

Les  Aftronomes  Arabes  appellent  la  Planete  de 
Jupiter,  Sâd  alfoôud,&:,  Sad  kebir,  La  plus  heu- 
reufe  des  Planètes  ,  que  nos  Aftronomes  nomment 
ordinairement,  Fortuna  m.ijor ,  La  grande  Fortu¬ 
ne  ,  de  même  que  la  Planete  de  Venus  eft  appellée , 
Sâd  faghir ,  Fortuna  mïnor ,  La  petite  Fortune.  V. 
le  titre  de,  Ebn  Dokin  ,  où  Ion  voit  la  raifon 
pour  laquelle  ces  deux  Planètes  ont  été  ainfi  nom¬ 
mées. 

S  A'A  D  Allemani.  Voye^  le  titre  de,  Iamani , 
ou,  Iemeni. 

SA'AD  AlMolk  AlAougi.  C’eft  le  nom  d’un 
Vizir  de  Mohammed  Ben  M  «Ux  Schah  ,  Sultan  de 
la  Race  des  Selgiucides ,  lequel  fut  mis  à  mort  pour 
avoir  voulu  faire  empoifonner  Ion  Maître.  V oyez. 
le  titre  de  ce  Sultan. 

S  A'A  D  Ben  Hadhim.  Nom  d’un  Poëte  illu- 
ftre,  qui  fleuriiïbit  en  Syrie  un  peu  devant  le  Ma- 
hometifme,  &  qui  s’étoit  acquis  une  fi  grande  ré¬ 
putation  que  les  Arabes  venoient  à  luy  de  tous  co¬ 
tez,  pour  avoir  la  décifion  des  principales  difficul- 
tez  qui  naiftoient  entr’eux.  Mit  khond  fait  mention 
de  ce  Poëte  dans  la  vie  de  Mahomet,  &c  il  le  nom¬ 
me  en  quelques  endroits,  Ebn  Sâad. 

S  A'A  D  Ben  Manfor.  V oyez,  le  titre  de, Iaïn  xe- 
moutchi. 

SA'AD  Ben  Moftabcb.  C’eft  le  nom  d’un  Per- 
fonnage  qui  portoit  la  qualité  de  ,  Moâbber  ,  c.  a. 
d’Onirocrite ,  ou  Interprète  des  fongesd’Abdalma- 
lex  Khalife  de  la  Race  des  Ommiades.  V.  le  titre  de 
ce  Khalife. 

SAfA  D  BenMozaffer,  ou,  ModhafFereddin  , 
&  ,  Sâad  Ben  Zcnghi.  C’eft  le  nom  d’un  Prince  de 
la  Dynaftie  des  Atab.ks  de  l’Iran,  ou  de  la  Perfe, 
auquel  Sâdi  AISchirazi  a  dédié  fon  Guliftan.  Ce 
Prince  avoit  été  AcabcK ,  ou  Gouverneur  du  Sultan 
Sangiar  le  Selgiucide  ,  &  devint  enfuite  Roy  de 
Schiraz ,  &  de  la  Province  de  Perle  proprement 
dite. 

SA’ADEDDIN  Ben  HafTan.  C'eft  le  nom  du 
plus  célébré  &  du  plus  éloquent  des  Hiftoriens 
Turcs,  qui  fit  Précepteur  du  Sulcan  Morad  B.n 
Sclim ,  ou  ,  Amurat  III.  du  nom  ,  &  élevé  depuis  à 
la  cha  rgc  de  Moufci.  On  l’appelle  ordinairement , 
Khouagch  ,  ou  ,  Khogia  Efendi ,  &  il  a  comp  ifé  en 
Langue  Turquefque ,  d’un  fty le  trés-élegant,  Le  L i- 
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vre  intitulé,  Tag’alTaouarikh  ,  ou,  alTevarikh, 
comme  le  prononcent  les  Turcs ,  qui  eft  une  Hi- 
ftoire  des  Sultans  Othmanides,  depuis  la  fondation 
de  leur  Dynaftie  jufqu’à  Soliman  1.  du  nom. 

S  A'A  D  EDDIN.  Surnom  de  Malfôud  Ben  A  li 
AlAbeheri.  Ce  Perfonnage  étoit  en  grande  eftime 
auprès  de  Tagafch  ,  ou,  Togufch  khan  ,  Sultan  de 
la  Dynaftie  des  Khouarezmiens. 

Ce  Sulcan  le  donna  pour  Vizir  à.  Cothbeddin 
Mohammed,  fon  fils  qu’il  envoyoir  gouverner  la 
Province  de  KhorafTan  fous  les  ordres ,  &:  luy  don¬ 
na  enfuite  la  même  chaige  auprès  d’Alifehah,unde 
les  autres  enf.ins,  auquel  il  avoit  confié  le  Gouver- 
nement  du  Gebal ,  ou  Inque  Ptrfienne. 

Ce  Vizir  poftètioit  de  fort  grandes  qualitez  ,  & 
mérita  de  porter  le  titre  de  ce  fameux  Vizir  de  Ma- 
lexfchah  ,  qui  eft  ordinairement  qualifié  du  nom  de , 
Nidham  AlMolk,  ou,  Nezam  ElMulx  , qui  figni- 
fie  ,  Le  plus  grand  ornement  de  l’Etat.  Il  (c  déclara 
ennemi  capital  des  Ifmaëliens,  c’eft-à-dire,  de  ccs 
Impies  qui  occupoicnt  plufieurs  Châteaux  trés-forts 
dans  l’Iraque  Perfienne,  &  il  porta  leSulran  Ta¬ 
gafch  ,  à  employer  toute  fa  pmfïance  pour  les  ex¬ 
terminer. 

Ccs  Ifmaëliens  qui  éroient  tous  Gens  devoüez  à 
leur  Chef  ,  pour  entreprendre  les  allions  les  plus 
hardies,  ayant  été  informez  de  la  mauvaife  volon.é 
du  Vizir  a  leur  égard,  ne  manquèrent  pas  de  cher¬ 
cher  1  occahon  de  le  défaire  de  luy.  Ils  envoyèrent 
pour  cet  effet  un  de  ceux  que  les  Perfans  appellent , 
Fidaïan ,  que  nous  nommerions ,  AfTiffins ,  qui  vint 
le  loger  auprès  du  Palais  du  Vizir  Sâadeddin,  pour 
y  attendre  quelque  conjoncture  favorable!  fon  per¬ 
nicieux  deflein. 

Il  arriva  peu  de  remps  apres  que  le  Vizir  ayant 
deux  ennemis  à  la  Cour,  qui  luy  rendoient  de  très- 
mauvais  offices  auprès  du  Sultan,  eut  affez  de  cre- 
dir  pour  les  perdre  dans  l’efpric  du  Prince,  ob¬ 
tint  de  luy,  le  pouvoir  d’informer  contr’eux,  &  de 
ics  juger  luy- même.  Il  ne  luy  fut  pas  difficile  de 
trouver  de  quoy  les  condamner  ,  &  il  en  faifoit  fai¬ 
re  l’execution  lu-, -même,  lorfque  cet  Àflâflin  caché, 
qui  épioic  depuis  long  temps  cette  occafion  ,  fe 
j  tta  tout  d’un  coup  fur  luy,  &c  le  fit  tomber  mort 
aux  pieds  de  ceux  qu'il  avoit  deftinez  au  fuppli- 
ce. 

Khondcmir  &  le  Nighiariftan  qui  rapportent 
cette  Hiftoire  ,  difent  que  dans  cette  rencontre  ce 
mot  des  Arabes  fur  vérifié  :  Sirro  men  catli  cation. 
Le  meurtre  eft  toujours  caché  SAis  le  meurtre  mê¬ 
me. 

SA’ADEDDIN  MafToud  Ben  Ahmed. C’eft  l’Au¬ 
teur  d’un  Ouvrage  ,  qui  a  pour  titre,  Efchârât  fi  te- 
flaouf,  InftruCtion,  &  ,  Introduction  à  la  Vie  Spi¬ 
rituelle  des  Sofis,  ou  Religieux  Mufulmans. 

S  A'A  D  A  ,  ou ,  Sâadah  ,  Ville  de  l’Iemen ,  ou 
Arabie  heureufe,  fituée  entre  celles  de  Hadharma- 
mour,  &  de  Sanâa.  L’on  compte  depuis  Sâadah  juf¬ 
qu’à  Hadharmoutj  deux  cenr  quarante  mille?  &  fix- 
vingt  feulement  jufqu’à  celle  de  Sanâa  ,  lelon  !c 
Schcrif  AlEdrilfi ,  qui  la  place  dans  le  premier  Cli¬ 
mat. 

Le  Géographe  Perfien  dit,  que  Sâada  n’efl  éloi¬ 
gnée  de  Sanâa  que  de  foixante  Parafantes  ,  &  que 
c’eft  dans  cette  Ville  que  l’on  prépare  les  plus  beaux 
maroquins  de  cour  ’e  Levanr. 
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S  AD  A  CA  H.  A'iaeddin  Ben  Sadacah.  Nom 
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je  l’Auteur  d’un  Commentaire  fur  le  Pocme  d’Ebn 
Faredh,  intitulé,  Khamariah  ,  c.  a.  Sur  le  Vin.  Cet 
Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
617.  V ! 9yez  le  titre  de,  Sircfi.  Ce  nom  de,  Sada- 
eah,  eft  le  Sedeciasdes  Hebreux. 

S  A  D  D  A  D.  Jofef  Ben  Rafê  ,  dit  Ëbn  Saddad 
AlHalabi.  C’eft  l’Auteur  du  Livre  intitulé  ,  A^alâk 
alhadhrat  fi  tariich  AlScham  v  AlGezirat,  qui  eft 
une  Hiftoire  de  la  Syrie,  &  de  la  Mefopotamie. 

S  A  D  A  H  ,  &  ,  Scdeh,  C’eft:  le  nom  Perfien  de 
la  feiziéme  nuit  du  Mois ,  que  les  Pcrfans  appellent, 
Bahaman,  laquelle  eft  folemniféc  par  des  feux  que 
l’on  allume  tant  dans  les  Villes,  qu’à  la  Campagne. 
Les  Arabes  l’appellent  par  corruption  ,  SadhaK,  5c , 
Leïlataloucoud. 

S  A'D  A  I  L.  V Sadiaïl. 

SA'ADANI.  Les  deux  Hcureufcs,  &,  Fortu¬ 
nées.  Les  Aftronomes  Arabes  entendent  par  ce  mot, 
lesdeux  Planètes  de  Jupiter  y  &  de  Venus ,  qui  font 
oppofées  à  celles  de  Saturne  5c  de  Mars ,  que  les 
mêmes  Arabes  appellent,  Nahfani,  c.  a.  Malheu- 
reufes ,  &  ,  Infortunées. 

S  A  D  E  H.  V oye^  Sadah ,  &,  Sedeh. 

SA  DEH  v  Bighem,  Hazem  v  A'zem,  Fa- 
tek  v  Naftek.  Tous  ces  noms,  font  le  titre  d’un 
Poëme  compofé  fur  le  modèle  des  Fables ,  ou  Apo¬ 
logues  de  Calilah  v  Damnah ,  par  Abou  Iâli  Ben 
Harebat.  Ce  Livre  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , 
num.  îzid. 

S  A  D  E  K I.  Voyez. ,  Askili. 

SADHAK.  Ce  mot  Arabe  eft  corrompu  du 
mot  Perfien  ,  Sadah  ,  ou,  Sedeh  ,  duquel  on  a  déjà 
parlé*  L’Auteur  du  Mircat  allogat ,  dit  que  c’eft  le 
nom  de  la  quarantième  nuit  de  ï’hy  ver ,  pendant  la¬ 
quelle  on  allume  des  feux  de  joye ,  comme  nous  l’a¬ 
vons  veu  cy-deflus. 

S  A  A  D  I ,  & ,  Sâdi.  C’eft  le  nom  du  plus  célé¬ 
bré  Auteur  des  Perfans.  Il  eft  ordinairement  nom¬ 
mé  ,  Scheïith  Mofl.hedin  Sâadi  AISchirazi ,  5c  il 
porte  le  furnom  Afc  Schirazi,  parce  qu’il  naquit 
dans  la  Ville  de  ScWraz  ,  Capitale  de  la  Province 
de  Perfe  proprement  dite,  l’an  571.  de  l’hegirc. 

Ce  Perfonnagemenoit  une  vie  de  Derviche  &  de 
Solitaire  ,  qu  il  pafta  la  plus  grande  partie  en  Voya¬ 
ges.  Il  fut  fait  efc lave  par  les*" Francs  dans  la  Terre- 
Sainte  ,  &  travailla  en  cette  qualité  aux  Fortifica- 
rions  de  Tripoli.  Un  Marchand  d’Alep  le  racheta  de 
cette  captivité  pour  le  prix  de  dix  écusd’or ,  &  luy 
en  donna  cent  autres  pour  la  dot  de  fa  fille  qu’il  luy 
fit  cpoulêr.Majs, cette  femme  luy  donna  tant  de  pei¬ 
ne,  qu  il  n  a  pû  s’empêcher  d’en  faire  connoître  Ion 
chagrin  dans  fes  Ouvrages,  &  particuliérement 
dans  fon  Guliftan. 

Sâdicompofa,  partie  en  Proie,  &  partie  en 
Vers ,  fon  Livre  intitulé  .  Guliftan  ,  dont  il  faut 
voirie  titre  particulier ,  l’an  6y6.  de  l’hegire  ,  an¬ 
née  fatale  au  Khahfat ,  &  quelque  temps  après  il 
publia  fon  Boftan  ,  -qui  cft  rout  en  Vers  ,  aulli-bien 
qu  un  autre  de  les  Ouvrages ,  qui  porte  le  titre  de, 
Molamâat.  Voye1^  les  titres  de  ces  deux  Livres.  L’on 
remarquera  icy  feulement,  que  le  mot  de,  Guli¬ 
ftan  ,  lignifie  proprement  en  Langue  Perfiennc,  Un 
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Jardin  ,  ou ,  Parterre  de  Heurs ,  5c  que  celuy  de  ^ 
Boftan  ,  fe  prend  pour  un  Jardin  de  fruits  i  &  pour 
celuy  de,  Molamâat  ,  il  lignifie  en  Arabe,  Des 
Etincelles ,  des  Rayons ,  & ,  des  Echantillons. 

Lamâi ,  dans  fon ,  Defter  Lathaïf,  rapporte  une 
a  van  tu  re  qui  arriva  à  Sâdi  pendant  qu’il  voyageait 
dans-fa  jcunelTe  en  habit  de  Derviche.  Il  fe  trouva 
un  jour  fortuitement  dans  le  Bain  avec  un  des  plus 
célébrés  Poètes  de  fon  temps,  nommé,  Hemam  Al- 
Tabrizi ,  fans  fe  connoître  l’un  l’autre.  Hemam 
ayant  appris  de  Sâdi  qu’il  éroit  natif  de  Schiraz, 
&  luy  ayant  auflï  déclaré  fon  propre  Pays  natal’ 
qui  croit  la  Ville  de  ,  Tabriz  ,  ou  Tauris ,  voulut  le 
railler  fur  ce  qu’il  avoir  la  tefte  chauve,  défaut  que 
1  on  impute  ordinairement  aux  Gens  de  Schiraz  j 
&  luy  prefenta  une  talfc  renverfée,  en  luy  difant 
ces  paroles  ;  D’où  vient  que  les  Schiraziens  ont  la 
tete  faite  comme  cette  t  allé  ?  Sâdi  luy  monftra  auf- 
fi-toft  l’ouverture  de  celle  qu’il  tenoit  en  main  ,  & 
luy  demanda  par  dérifion  ,  pourquoy  les  Tauri- 
ziens  rellèmbloient  à  ce  qu’il  luy  monftroit  ?  Voyez. 
dans  le  titre  de,  Hemam  AlTabrizi ,  de  quelle  ma¬ 
niéré  la  reconnoilfance  fe  fit  entre  ces  deux  illuftres 
Poètes. 

Sadi  vequit  jufqu’à  l’âge  de  fix-vingt  ans,  5c 
mourut  l’an  691.de  l’hegirc.  Il  fe  vante  dans  fon 
Guliftan  d’avoir  eu  pour  Maître  Schehabeddin 
dans  la  Ville  de  Bagdet. 

S  A 'A  D  I.  Surnom  d’Ali  Ben  Giafar ,  Ebn  AD 
Cathâ  ,  Auteur  du  Livre  intitulé  ,  Abniat  alefma  , 
De  la  Conftrudion ,  &  de  l’Impofition  des  Noms. 
Cet  Auteur  mourut  l’an  5  15.  de  l’hcgire. 

SAADI  Afcndi.  C’eft  le  même  que  Sâadal- 
lah  Ben  l 'fia ,  Auteur  qui  a  écrit  fur  les ,  Anouar  de 
Baïdhaoui. 

SAADI  Ebn  Hagi.  C’eft  le  même  que  Sche¬ 
habeddin  AlDemefchiei ,  qui  mourut  l’an  815.  de 
l’hegire.  Il  eft  l’Auteur  d’un  Tarikh ,  ou  Hiftoire  , 
qui  cft  la  continuation  d’une  autre.  Voye7  le  titre 
dej  Tarixh  Ben  Hagi. 

S  A'D  I  A  I  L ,  Sadiel.  C’eft  le  nom  d’un  Ange, 
qui  gouverne  le  troifiéme  ciel,  Sc  c’eft  le  même  qui 
affermit  la  Terre,  laquelle  leroit  dans  un  mouve¬ 
ment  continuel,  s’il  ne  mettoit  le  pied  delTus  ?  fé¬ 
lon  la  rêverie  des  Mufulmans. 

S  A  D  I  K  ,  ou ,  Sadakat.  C’eft  le  titre  d’un  Li¬ 
vre  d’Abou  Haïan ,  dans  lequel  cet  Auteur  traitte  de 
la  Juftice,  &  de  l’Aumône.  Car,  les  Mufulmans  tien¬ 
nent  que  l’Aun  ônc  eft  une  aèlion  de  Juftice,  aulfi- 
bien  que  de  Charité. 

SADIKAH.  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  ap¬ 
pellent  Scdecias  ,  Roy  des  Juifs, 

S  A  D  I  K  I.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Abif- 
forour ,  Auteur  d’un  Livre  intitulé,  Raoudhat  al- 
zahiat  fi  Oualat  Melr  v  AlCaherat  ,  qui  eft  une 
Hiftoire  ,  ou  ,  Vies  de  ceux  qui  ont  commandé  dans 

I  Egypte,  Sc  dans  le  Caire  jufqu’en  l’an  10 }6.  de 
l’hegire. 

t  rneme  Auteur  a  compofé  un  Ouvrage  intitu¬ 
lé  ,  Ketab  fi  fadhaïl  fehahar  Ramadhan  ,  Des  Ex¬ 
cellences,  &  Prérogatives  du  Mois  de  Ramadhan. 

II  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  609. 

SA'ADOUN.,  &,  Sâdoun.  C’eft  le  nom 
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d'un  Saint  Musulman  ,  duquel  lafêi  a  écrit  la  Vie, 
dans  la  14.  Scétion  de  Ton  Hiftoire. 

SADOUS  Ben  Scheïban.  V le  titre  de  , 
Dagfal  AlSadoufli. 

S  A  D  R ,  H  ,  Sedt-  C’eft  le  nom  d’un  Arbre 
qui  croît  dans  le  Paradis  Terrellre,  fur  lequel  les 
Tables  de  la  Loy  de  Moyfe  étoient  écrites,  félon 
la  Tradition  des  MuRilmans ,  qui  difoient ,  que 
c’eft  une  efpccede  Lot  ,  que  les  Arabes  appellent 
auflî  ,  Sadrah ,  ou,  Scdrah. 

S  A  D  R  AISchahid  Voyez,  le  titre  de,  Hoffam 
AlSchahid. 


bliothcque  du  Roy ,  num.  579. 

S  A  F  A  D  I.  C'eft  auflî  le  Surnom  d’un  autre 
Dodteur  natif  de  la  même  Ville  de  Siphet ,  qui  por- 
toit  le  nom  de  ,  Salaheddin  AboulSafa  Khalil  Ben 
Abilc ,  qui  mourut  l'an  764.  ou,  félon  quelques- 
uns  j  l’an  776.  de  l’hegire. 

Nous  avons  de  luy  plufieurs  Ouvrages  ,  &  entre 
les  autres ,  un  Commentaire  lur  le  Pocme  de,  Tho- 
graï,  intitulé  ,  Lamiac  AlA'gem  ,  qui  tft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  num,  1061. 

Le  même  Auteur  a  compofé  un  Ouvrage^intitu- 
1c,  Eichterââ  alkherââ  ,  &c.  de  un  Tenbih  alal  tef*- 
chbih  ,  qui  cft  un  Traité  des  Comparaifons.  Il  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  divife  en  deux  par- 


S  A  D  R  AlScheriâh.  Ce  mot  qui  fignific  ,  Le 
Chef  de  la  Juftice ,  fert  auflî  de  Surnom  ,  ou  de  ti¬ 
tre,  aux  Perfonnes&  aux  Livres. 

Il  y  a  un  Ouvrage  fur  la  Loy  Mufulmanne  qui 
porte  ce  titre.  Il  a  pour  Auteur  ,  O’beïdallah  Ben 
Mafloud,  BenTag'  AlScheriâh. 

SADREDDIN  AlConoui.  Voye^  le  titre 
de ,  Conoui ,  &  de ,  Kenoui» 


tics  ,  num.  1149. 

Mais ,  le  plus  curieux  de  tous  fes  Ouvrages,  cft 
le  Livre  qui  porte  le  titre  de  ,  Aian  alair  v  auan  al- 
nafr.  Les  Vies  des  hommes  îlluftres  ,  &  particu¬ 
lièrement  de  ceux  qui  ont  eu  la  réputation  d  une 
valeur  extraordinaire. 

S  A  F  A  D  I.  Mofleh  eddin  AlLari , porte  auflî  le 
Surnom  de,  Safadi.  C’eft  l’Auteur  d  un  Scharh ,  ou* 
Commentaire  fur  les  Arbâïn. 


SAE'D  Ben  Ahmed.  AlCadhi  AboulCaffem 
Saêd  Ben  Ahmed  ,  Ben  Saêd  AlAndaloufli.  Ceft 
le  nom  d’un  Auteur  célébré  qui  a  compolé  le  Li¬ 
vre  intitulé  ,  Thabacât  alûmem  ,  Hiftoire  des  Na¬ 
tions  ,  diftinguée  par  Claflcs.  V oyez,  le  titre  de  ce 
Livre. 

SAE'D  Ben  Hebatallah  AlHadhiri.  C’eft  le 
nom  d’un  Médecin  du  Khalife  Naflcr  1  Abbaflide  , 
qui  nous  adonné  un  Livre  de  Médecine  intitulé, 
AlSafouah ,  c.  a.  De  la  Santé  ,  &  un  autre  de  la 
Circoncilion  ,  intitulé,  Kctab  AlKhatan.  Voyez. 
le  titre  de  ,  Hebatallah,  qui  étoit  perc  de  cet  Au-  • 
teur. 

S  A  E'D  Ben  Tourna.  C’eft  le  nom  d’un  Méde¬ 
cin  Chrétien  ,  qui  fut  Favori  Sc  Confident  du  Kha¬ 
life  Naflcr  l’Abbaflide, qui  luy  donnoit  fon  argent 
à  garder.  Il  fut  tué  par  la  jaloufie  d’une  te  mine  ,  & 
d’un  Eunuque ,  qui  abuloient  de  la  fignature  au 
Khalife,  l’an  620.  de  l’hegire. 

SAFACOS  Sifacos.  Le  Géographe 

Perfien  écrit  dans  fon  3e  Climat,  que  c’eft  le  nom 
d’une  petite  Ville  de  la  Province  d  Afrique  pro¬ 
prement  dite,  fituée  dans  une  Plaine,  où  il  n’y  a 
point  d’autre  eau  que  celle  des  puirs  qui  y  font 
creufez  ,  &  qu’elle  cft  fortifiée  dune  très  bonne 
muraille.  C’eft  peut-être  du  nom  de  cette  Ville, 
que  ccluy  dc,Siphax,  a  été  tiré  par  les  Latins. 

SAFADI.  Surnom  que  l’on  donne  à  A'bdal- 
Cadci  Ben  Omar  ,  Ben  Habib  ,  à  caufe  qu’il  étoit 
natif  de  la  V  t le  de  Saphet  en  Galilée,  que  1  on  croit 
être  l’ancienne  C>dcs  Ntphthali  des  Hébreux. 

C’eft  un  Do  «fleur  qui  s’eft  rendu  célébré  par  un 
Pccme  intitulé ,  Taiiah  ,  qui  a  etc  commente  par 
un  autre  Auteur,  nommé,  Falaouan  .  &  il  vivoit 
inconnu  parmi  les  enfans  qu’il  inftruifoic ,  lorfqu’- 
ii  fut  découvert,  &  reconnu  ,  Pan  905.de  1  hegire 
par  le  Scherif  A'ii  Ben  Maïmon  AlMagrebi,  Al- 
Fafli  ,  A  H.iflèni,  qui  publia  fon  mérite. 

Ce  Pi’Ctue  nommé  ,  Taiiah  ,  a  été  auflî  commen¬ 
té  par  un  nommé,  Olvan  ,  qui  eft  peut-être  le 
même  que ,  Falaouan  ,  de  il  fe  trouve  dans  la  Bi- 


SAFAFESSI.  Surnom  d’Abou  Ishak Ibra¬ 
him,  quia  fait  un  Traité  fur  les  Eêrab  AlCoran, 
de  qui  mourut  l’ail  741.  de  l’hegire.  Ces  Aârab  , 
ou,  Eêrab  de  PÀlcoran,  font  les  points  voyelles, 
qui  donnent  le  fon  de  la  cadence  aux  paroles  de 
l’Alcoran,  fur  lcfquclles  les  Do«fleurs  AlCorani- 
ftes ,  &  particuliérement  ceux  qui  portent  le  t  tre 
de.  Cari,  qui  font  les  Maîtres  de  la  Letflure,  & 
de  la  prononciation  de  ce  Livre  ,  ne  font  pas  du 
même  fendaient. 

S  AF  F  A  H.  Ce  mot  lignifie  proprement  en 
Arabe  ,  Cehiy  qui  répand  le  fang. 

C’eft  le  furnom  d’A'bdallah  Mohammed,  que  l’on 
appelle  ordinairement,  Aboul’A  bbas  Saffâh,  pre¬ 
mier  Khalife  de  la  Race  des  Abbaflîdes  ,  qui  com- 
mençi  à  régner  l’an  132.  &  qui  mourut  1  an  13 6. 
de  Phegire ,  âgé  feulement  de  trente  deux  ans,  donc 
il  en  régna  quatre  de  neuf  mois  feulement ,  félon 
la  Chronique  de  Thabari. 

Khondemir  luy  en  donne  quarante- deux ,  &  Ben 
Schùhnah  trente- trois.  Mais ,  tous  conviennent  qu’¬ 
il  mouri  r  de  la  petite  verole ,  &  que  fon  règne  ne 
dura  pas  cinq  ans.  w 

Ce  Prince  a  eu  pour  fuccdTeurs  trentc-fept  Kha¬ 
lifes  de  fa  Famille,  qui  ont  régné  pendant  Pefpace 
de  5  2  4.  ans ,  depuis  qu'il  eut  été  falué ,  de  procla¬ 
mé  dans  la  Ville  Impériale  de  Coufab  ,  qui  avoir 
toujours  conletvé  la  prééminence  de  ce  titre ,  quoi¬ 
que  les  Khalifes  Ommiades  fiflènt  leur  demeure  en 
Syrie.  , 

Ce  Khalife  parut  dans  la  Mofquee  vêtu  de  noir, 
où  d’abord  on  prononça  le  Khotbah  ,  qui  eft  une 
cfpéce de  Prone,  ou  de  Sermon,  en  faprefcncc,  & 
apres  que  la  prière  eut  été  finie  ,  il  fie ,  foûrcnu  qu  il 
étoit  fur  le  Throne  ,  par  fes  Oncles  Se  par  fes  freres , 
une  harangue  fort  éloquente,  que  fa  jeun  elle  &  (a 
bonne  mine  firent  applaudir ,  par  tous  ceux  qui  1  e- 

couterenr.  .  .  „ 

Auflî  tôt  qu’AbouPAbbas  S.’ffah  eut  pris  le  Gou¬ 
vernement  de  l'Empire ,  il  difpola  avec  une  auto¬ 
rité  (ouveraine  de  toutes  les  charges ,  de  de  tous  les 
emplois,  de  les  partagea  dans  fa  Famille  qui  étoit 
fort  nombreufe  ,  de  envoya  un  de  fes  Oncles, 
nommé,  comme  luy  ,  A bdallah ,  contre  Marvan  , 

dernier 
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dernier  Khalife  des  Oramiades. 

Abdallah  défît  dans  la  Syrie  à  plate  couture  ,  le 
Khalife  Marvan  ,  &  prit  enfuite  par  force  la  Ville 
de  Damas,  qui  étoit  pour  lors  le  fîégedu  Khalitac, 
ôc  obligea  par  cette  prife,  Marvan  d’abandonner  la 
Syrie,  &  de  fe  réfugier  en  Egypte.  Mais,  Saleh  qui 
étoit  au (lî  Onde  d’Aboul’Abbas  le  pourfuivit  fi 
chaudement  -,  qu’il  ne  luy  laifîa  pas  le  temps  de  s’y 
fortifier,  &  luy  livra  enfin  un  fécond  combat ,  où 
il  perdit  la  vie. 

L’Hiftoire  Perfienne  intitulée,  Bina  Kiti,  La 
Stru&ure,  ou,  La  Conftruétion  du  Monde  ,  porte 
qu’ Abdallah  Aboul’Abbas  fut  furnommé ,  SafFah , 
à  caufe  qu’il  n’obtint  la  pofleflîon  paifiblp  du  Kha- 
lifat  qu’aprés  une  très-grande  tfFufion  de  fang. 
Car ,  on  fit  en  effet  un  maflacre  épouvantable  des 
Ommiadcs,&  de  leurs  adhérants  &  dépendants  dans 
toute  l’étendue  de  l’Empire  des  Khalifes, fans  comp¬ 
ter  ceux  qui  furent  tuez  dans  les  Batailles  données 
fur  l’Euphrate,  prés  de  Damas,  &  en  Egypte. 

L’Auteur  du  Livre  intitulé  ,  Thecat  raouât,  Les 
Relations  les  plus  fidèles  &  les  plus  certaines  ,  rap¬ 
porte  que  ce  premier  Khalife  de  la  Maifon  des  Ab- 
baflides  fe  confiderant  un  jour  dans  Un  miroir,  Sc 
fe  voyant  dans  la  fleur  de  fon  âge,  dit  à  Dieu  ces 

fiaroles  :  Seigneur ,  je  ne  vous  diray  pas  ce  que  So- 
iman  fils  d’A'bdalmalek  ,  Khalife  de  la  Maifon  des 
Oinmiades  avoir  accoutumé  de  dire:  Ana  Al  Malek 
alfehab.  Je  fuis  Le  Roy,  &  le  Prince  delà  Jeuncl- 
fc  ;  mais  ,  je  vous  prieray  feulement  de  me  confer- 
ver  la  vie  pour  vous  fervir,  &  de  ne  me  faire  parc 
d’aucun  autre  bien  que  de  celuy  de  la  fanté. 

Il  n’eut  pas  pluftoft  fini  ces  paroles  qu’il  enten¬ 
dit  un  des  Efclavcs  de  fon  Antichambre  ,  qui  difoic 
à  fon  Camarade  :  A  ce  que  je  vois  la  différence  qu’il 
y  a  entre  ton  âge  &  le  mien  n’eft  que  de  cinq  jours. 
Et  ce  Khalife  qui  entendit  ces  paroles ,  en  fut  aufïl 
vivement  touché  ,  que  s’il  eût  entendu  le  Decret  de 
Dieu  qui  luy  fignifiaft  le  terme  de  fa  vie,  &  il  ar¬ 
riva  en  effet.qu’ayant  été  attaqué  peu  de  temps  après 
de  la  petite  verole  ,  cette  maladie  l’emporta  deux 
mois  &  cinq  jours  après  avoir  entendu  les  paroles 
de  cet  Efclave.  Voyez,  les  titres  d’Abbas  ,  &  de, 
Marvan,  furnommé,  Hemar- 

S  A  F  I.  Ce  mot  qui  lignifie  en  A rabe ,  Choifi , 
éc  duquel  le  nom  de ,  Moftafa ,  defeend,  eft  devenu 
le  titre,  ou  furnom  que  les  Mufulmans  donnent  à 
Adam  ,  qui  fut  choifi  de  Dieu  pour  être  le  Chef,  & 
le  premier  Pcre  de  tous  les  hommes ,  &  le  nom  de , 
Moftafa,  qui  en  defeend,  eft  auffi  le  titre  que  les  mê¬ 
mes  donnent  à  Mahomet  qu’ils  regardent,  comme 
le  fécond  Adam ,  &  le  Reftaurateur  du  genre  hu* 
main. 

S  A  F  I ,  ou ,  Sefi.  Scheïk  Safi,  ou ,  Sefi.  C’eft  le 
nom  d’un  Perfonnage  qui  s’eft  rendu  célébré  par  fa 
pofterité.  Il  prétendoic  defeendre  d’Ali ,  gendre  de 
Mahomet,  &  demeuroit  dans  la  Ville  d’Ardebil  en 
la  Province  d’Adherbigian ,  en  réputation  de  fain- 
teté,  au  temps  que  Tamcrlan  défit  Bajazid  Ildi- 
rim  ,  qui  eft  Bajazct  I.  du  nom ,  Sultan  des  Turcs. 

Tamerlan  faifoit  fi  grand  état  de  ce  Scheïkh  , 
qu’il  délivra  en  fa  confideration  tous  les  prifonniers 
qu'il  avoir  faits  dans  l’Afie  Mineure,  &  qu’il  avoic 
réfolu  de  faire  mourir  en  quelque  occafion  notable 
pour  laquelle  il  les  refervoit.  Tous  ces  gens  qui  dé¬ 
voient  leur  vie  &  leur  liberté  au  Scheïkh,  confcrve- 
rent  pour  luy  une  très-grande  reconnoi (Tance  ,  & 
cultivèrent  fon  amitié  par  de  grands  prefens  qu’ils 
iuy  envoyoient ,  &  par  de  frequentes  vificcs  qu’ils 
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Iuy  rendoient,  en  forte  que  fon  crédit  augmentant 
tous  les  jours,  il  laifîa  des  enfansqui  devinrent  fore 
puiflans,&:  Giuneïd  fon  arrière  petit- fils,  qui  vivoifc 
fous  Gehan  fehah  ,  fils  de  Carajofef  le  Turcoman  > 
commença  déjà  à  donner  de  la  jaloufie  aux  Princes 
Ces  Voifins.  Mirkhond. 

C  eft  de  ce  Scheïkh  Sefi ,  que  defeendent  en  ligne 
directe  ,  les  Rois  qui  régnent  aujourd’huy  en  Perfe. 
V oyez  les  titres  de,  Giuneïd ,  de ,  Haïdar  ,  &  de  -t 
Schah  Ifmaël ,  ou,  Ifmaël  Sofi. 

SAFI.  Schah  Safi,  ou,  Sefi.  C’eft  le  nom  du 
VIII.  Roy  de  Perfe,  lequel  fucceda  à  Schah  Abbas 
fon  Ayeul ,  l’an  i  o 3  ç),  de  l’hegire ,  qui  eft  de  J .  C. 
i6zp.  Ce  Prince  qui  fe  nommoit  avant  que  de  ré¬ 
gner  ,  Schahin  Mirza,  prit  à  fon  couronnement  le 
nom  de,  Sefi,  que  fonpere,  qui  ne  régna  pas,  avoir 
porté.  Il  mourut  l’an  1052.  de  l’hegire,  qui  eft  de  J. 
C.  1642.  &  eut  pour  fucceflcur,fon  fils  Schah  Ab¬ 
bas  II.  du  nom. 

SAFI  AlHolli.  Nom  de  l’Auteur  d’un  Divan 
Arabique  divifé  en  douze  Serions  fur  differentes 
matières,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  num» 
116S. 

C’étoit  un  homme  trés-éloquent ,  qui  a  compofé 
auflî  un  Poème  fur  l’Art  de  tirer  de  l’arc,  &  de  1  Ar- 
balefte,  que  les  Arabes  appellent ,  E'im  alrcmi,  qui 
eft  auflî  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  703. 

SAFI.  Moûin  Ebn  Safi.  C’eft  l’Auteur  d’un 
Scharh ,  ou,  Commentaire  fur  les  Arbâïn. 

SAFI  AN,  &:,Schâbah.  Voye ^  le  titre  de, 
Agrab,  de.  Ahmed  Ben  fchoâïb. 

SAFIEDDIN  Abdalmoumcn  Ben  A'bdal- 
hakk.  C’eft  le  nom  d’un  Doétcur  ,  qui  a  compofé 
un  Livre  de  Géographie,  ou  pluftoft  ,  un  Didtion- 
naire  Géographique ,  qui  porte  le  titre  de ,  Me- 
rafled  alcthlââ  âla  efma  alamkenat  v  albccââ» 

V oyez  auflî  le  titre  de  ,  Firzcnd  Aâz. 

S  AFIN  Thouri.  Voyelle  titre  de,  Thouri. 

S  A  F  I  O  U  N.  C’eft  le  nom  que  les  Mufulmans 
donnent  au  grand  Pere  du  Prophète  Schoâïb  ,  qui 
eft,  Jethro ,  Beaupere  de  Moyfe. 

SAFOUAN  Ben  Edris.  C’eft  le  nom  d’un  Au¬ 
teur  nommé  autrement ,  Abou  Bahr  AlKateb ,  qui 
a  compofé  le  Livre  intitulé  ,  Bcda  Allah  almote- 
bahher,  qui  traitte  de  la  Création  du  Monde. 

S  A  F  O  U  R  A.  Les  Mufulmans  appellent  ainfi  , 
Scphorah  ,  Femme  de  Moyfe  ,  qu’ils  difent  avoir 
été  Zingienne  de  Nation  ,  &  dont  ils  font  ainfi  la 
Genealogie. 

Safourah,  fille  de  Schoâïb,  ou  Jethro,  dont  le 
pere  étoit  Raguel  le  Madianite,  que  quelques-uns 
ont  nommé  auflî,  Safioun.  Raguel  étoit  fils  de  Da- 
dan,  &  celuy-cy  de  Iakfchan  fils  d’Abraham  ,  SC 
de  Kenturah  ,  qui  eft  la  Ccthurah  des  Hebreux  , 
que  les  Arabes  difent  avoir  été  d’origine  Turquef. 
que. 

SAFRAOUI5&,  Sifraoui.  Surnom  d’Abdal- 
rahman  ,  Auteur  du'  Livre  intitulé  ,  Eêlam  fil  Co« 
rat,  qui  eft  une  Inftru&ion  pour  bien  lire  &  pro¬ 
noncer  l’Alcoran.  Cet  Auteur  mourut  l’an  d« 
l’hegire. 
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S  A  FS  A  F.  C’eft  le  nom  d’un  Château  de  la 
Natolie ,  que  les  Turcs  ont  appelle  depuis,  Bele- 
gek. 

Haroun  AlRafchid  V.  Khalife  de  la  Race  des  Ab- 
ballîdes  le  prie  fur  les  Grecs.  Mais,  ccux-cy  l’ayant 
repris  fur  les  Arabes,  Ochman  Premier  Sultan  des 
Turcs,  s’en  rendit  le  Maître  l’an  699.  de  l’hcgire. 

S  A  G  G  A  N.  Surnom  d’Abou  Haïan  Auteur  du 
Livre  intitulé ,  Asfar  almolakkhas  men  feharh  Si- 
bouiah.  C’eft  une  Explication ,  ou  Commentaire  fur 
la  Grammaire  de  Sibouich. 

SAGAN.  Nom  d’une  Bourgade  du  Territoir 
de  la  Ville  de  Merou  en  Khoralfan ,  de  laquelle  croit 
natif,  Valieb  Ben  Mouabbeh,  que  l’on  furnomme 
ordinairement,  à  eau fe  de  fa  naifFance,  AlSagani. 
V oye ^  plus-bas. 

S  A  G  A  N  A  K.  Nom  d’un  Pays  de  la  Province 
Tranfoxane ,  dont  le  Khan  fit  la  paix  avec  le  Sultan 
Taieafchle  Khouarezmien.  Voyez,  le  titre  de  ce  Sul¬ 
tan.  V oye^autti ,  SagnaK. 

SAGANAKI.  C’eft  le  furnom  d’un  nommé 
Houffaïn,  quia  compofé  un  Livre  intitulé ,  A’fi 
men  Schurôu,qui  traite  de  quelques  (^ueftions  fur  la 
Loy  Mufulmanne ,  qui  avoient  déjà  été  traitées  par 
un  autre  Doâeur,  nommé  ,  Akhfiketi-  Ces  deux 
Docteurs  ,  étoient  Turcs  Orientaux  d’origine,  l’un 
natif  de  SaganaK,  «5c  Fautred’AkhfiKet ,  deux  Vil¬ 
les  de  la  Province  Tranfoxane. 

SAGAN  AN  I.  Surnom  de  Radiai  eddin 
Ben  Mohammed,  qui  mourut  l’an  950.  de  l’hegire. 
Auteur  du  Livre  intitulé ,  Mefcharek  alhadith  ,  fur 
les  Traditions  Prophétiques  des  Mululmans.  C’eft 
peut  être  le  même  que,  Sagani. 

S  AG  A  NI,  &,  Sagagani.  Ccluy  qui  cft  na¬ 
tif,  ou  originaire  de  Saganian,  Ville  de  la  Provin¬ 
ce  de  Tranfoxane, 

S  A  G  A  N  I.  Ahmed  Ben  Mohammed  ,  fur- 
nommé,  AlSagani,  fut  un  grand  Mathématicien  , 
qui  vivoit  fous  le  régné  de  Scharfaldoulat ,  Sultan 
de  laDynaftiedes  Bouides. 

AboulFarage  dit  qu’il  fit  faire  de  très  béaux 
Inftrumens ,  &  qu’il  fit  des  Obfervations  très  cu- 
rieufes  à  Bagdet  dans  l’Obfervatoire  de  ce  Sul¬ 
tan. 

SAGANI.  C’eft  le  furnom  d’Aboulfadhl  Haf- 
fan  Ben  Mohammed,  qui  mourut  l’an  60  5.  de  l’he¬ 
gire  ,  «5c  qui  a  compofé  le  Livre  intitulé  ,  Oflbul 
aladhâdh  ,  Les  Fondcmens ,  ou  les  Principes  pour 
refoudre  les  queftions  fur  les  Loix  qui  paroif- 
lent  contraires  ,  Sc  oppofées  les  unes  aux  au¬ 
tres. 

Ce  mêmeAuteur  a  fait  un  Ouvrage  fur  les  Lieux, 
&  fur  les  Temps  dans  lefquels  font  morts  les  Com¬ 
pagnons,  5c  les  prochains  Succcll'eurs  de  Maho¬ 
met. 

U  y  a  encore  un  Sagani  Aboul’A'bbas  ,  qui  eft 
Auteur  du  Livre  intitulé,  Ahicam  fi  hakicat  alha- 
nefi,  qui  font  des  Décidons  de  points  de  Droit, 
faites  fur  les  Principes  d’Abou  Hanifah  ,  6c  des  au¬ 
tres  Do&curs  Hanifites. 

SAGANIAN.  Nom  d’une  Ville  de  la  Pro- 
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vince  Tranfoxane,  a  laquelle  Birouni  donne  dans 
fes  Canons  Géographiques ,  92.  d.  40.  m.  de  Lon¬ 
gitude,  5c  38.  d-  yo.  m.  de  Latitude  Septentrio¬ 
nale  dans  le  cinquième  Climat. 

Cette  Ville  furpafte  en  grandeur,  en  Habitans, 
&cn  richelïès  celle  de  Tcrmed  ,  Sc  abonde  en 
fourccs  d’eau,  5c  en  arbres  fruitiers. 

L’Auteur  du  Lebab  dit ,  que  les  Perfiens  appel¬ 
lent  cette  Ville  en  leur  Langue,  Giaganian,  &  lUy 
donne  pour  dépendances ,  les  Villes  de ,  Schou- 
man  ,  &  de  Vafchgerd. 

SAGE'  alâdil  fi  aiehbar  alNil.  C’eft  le  titre 
que  porte  un  Ouvrage  rimé,  dans  lequel  Ahmed 
Ben  Jofcf  furnommé,  AlNaccafch  ,  a  décrit  l’Hi- 
ftoire  du  Nil.  V oyez,  la  Préfacé  de  Soiouthi  dans 
fon  Hifloirc  d’Egypte. 

SAGIOUAN.  Jehuda  Ben  Sagiouan  AlFar- 
fi.  C’eft  l’Auteur  d’une  Préfacé  ,  ou  Préambule  au 
Livre  intitulé  ,  Calilah  5c  Damnah.  Cet  Ouvrage 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  num.  1220. 

SAGMANDAH.  Nom  d’une  Ville  de  la 
Province  de  Vancarah  ,  dans  le  Pays  des  Negres  > 
que  les  Arabes  appellent,  AiSoudan.  Elle  eft  fituéo 
fur  le  rivage  d’un  Lac  que  le  Nil  des  Negres,  qae 
nous  appelions ,  Niger,  5c,  Senega  ,  forme.  Les 
Arabes  appellent  ce  Lac,  Bahr  alhalou  ,  Mer  dou¬ 
ce. 

Cette  Ville  eft  à  huit  journées  de  Caravanes, 
de  la  Ville  de  Sacmarah ,  Ôc  à  neuf  de  celle  de  Rag- 
bil ,  Villes  qui  appartiennent  pareillement  à  U  Pro¬ 
vince  de  Vancarah,  5c  qui  obcïflènt  au  même 
Prince. 

S  A  G  N  A  K  ,  ou  ,  SaganaK  ,  Ville  de  la  Tranfl 
oxane  ,  ou  ,  Turqueftan.  Aifiz  ,  Sultan  de  Khoua- 
rezm,  fubjugua  les  Pays  de  S.rgnaK,  5c  de  Giondcr, 
l’an  547.  de  l’hegirc  ,  5c  Toctamifch  attaqua  Ta- 
merlan,  par  les  Villes  de  Sagnak,  5c  d’Otrar. 

S  A  G  N  A  K  I.  Celuy  qui  eft  natif  de  la  Ville 
deSagnaK.  Holîam  eddin  Maître  de  Gelaleddin 
AlCazlani,  porte  le  furnom  de  ,  Sagnaki. 

S  AH  AB.  Gezirat  AlSahab.  Iflede  la  Mer  de 
Sin  ,  ou  de  la  Chine,  qui  n’eft  éloignée  des  Ifies 
d'Almougiah,  que  de  quatre  journées  de  naviga¬ 
tion. 

Le  nom  de  cette  Iftc  fignific  en  Arabe,  L’Ifie  de 
la  Nuë  ,  à  caufe  qu’il  s’y  éleve  fouvent  une  Nuée 
blanche,  laquelle  a  la  figure  d’une  langue  ,  5c  qui 
porte  avec  foy  un  vent  fi  impétueux ,  qu’il  enfle  & 
fouleve  la  Mer,  de  telle  forte,  que  fi  fon  flot  tou¬ 
che  un  Vaifteau,  il  l’engloutit  incontinent ,  5c  cette 
nuée  qui  a  attiré  5c  élevé  cette  eau  de  la  Mer,  fe 
refoût ,  «5c  fe  diifipc  peu  à  peu  avec  une  fort  grofle 
pluye. 

Le  Scherif  AlEdrifïï  écrit  dans  la  10.  Partie  de 
fon  premier  Climat ,  qu’il  y  a  dans  cette  Ifle  des 
collines ,  ou  des  dunes ,  dont  le  fable  étant  mis  au 
feu  5c  fondu  ,  rend  beaucoup  d’argent. 

S  A  H  A  B  A  H.  Ce  mot  qui  eft  le  pluricr  de  , 
Saheb  ,  auflî-bien  que  celuy  d’Ashab ,  fignifie  pro¬ 
prement  ,  Les  Compagnons  de  Mahomet ,  c.  a.  Ses 
Contemporains,  qui  fe  font  rendus  illuftres  par  leur 
Do&rine ,  par  leur  Valeur ,  par  leurs  Charges,  ou 
Dignitez. 

Ces  Perfonnagej  5c  leurs  Familles  ont  toûjours 
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confcrvé  un  grand  crédit  &c  autorité  parmy  les 
Mufulmans.  Voye^  dans  le  titre  de,  Hegiag’,  ce 
que  ce  grand  Capitaine  dit  fur  ce  fujct  à  Ebn  Cor- 
rah. 

S  A  H  A I  F.  Ce  mot  eft  le  plurier  de  ,  Sahaf , 
qui  fignifie,  Une  Page  ,  Un  Livre ,  5c  ,  Un  Volu¬ 
me  ,  &  c’eft  d’où  vient  le  nom  de ,  AlMeshaf ,  que 
1  on  donne  ordinairement  à  l’Alcoran  ,  comme  qui 
diroit ,  Le  Livre,  par  excellence. 

S  A  H  A  I  F  al  elahiar.  Les  Pages,  Les  Feuilles, 
&  ,  Les  Livres  Divins.  C’eft  le  titre  d’un  Livre  de 
Théologie  Scholaftique,  &  de  Metaphyfique,  com- 
pofé  par  le  fameux  DoCteur, Samarcandi.  Il  eft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  933. 

S  A  H  A  L  Ben  A  bdallah.  Nom  d’un  Saint  Mu- 
jfulman  ,  duquel  ïafcï  a  écrit  la  Vie  dans  les  Sections 
70.  &  71.  de  fon  Hiftoire. 

S  A  H  A  L  Ben  Naflar.  Nom  de  l'Auteur  d’un 
Livre  d’Aftrologie  Judiciaire,  intitulé ,  Ekhtiarat, 
Prognoftics ,  &  Prédictions  Aftrologiques. 

P oyez,  auffi  les  titres  de ,  Fadhel  Ben  Sâhal ,  de 
Tofteri ,  &  de.  Sahel. 

S  A  H  A  M  I.  Surnom  d’AboulCadem  Hamzah 
Ben  Jofef ,  qui  a  compofé  un  Scharh,  ou  Commen¬ 
taire  fur  les  Arbâïn ,  dans  lequel  il  eft  fort  prolixe 
fur  les  Louanges  d’Ebn  Abbas ,  un  des  principaux 
Traditionnaires  des  Mufulmans. 

SAHANOUDI.  Surnom  de  Mohammed 
Ben  Ahmed  ,  Ben  l'alfa ,  Ben  O  mar,  Auteur  d’un 
Commentaire  fur  le  Poëme  de  Ben  Hogiat,  intitulé, 
AIBedî  at,  qui  contient  cent  quarante  trois  Bcïts, 
&  cenr  trente  fix  figures  de  Rhétorique. 

Ce  Commentaire  de  Sihanou  ii,  clt  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy ,  num.  1158. 

S  A  H  A  R ,  & ,  Sohâr.  Nom  d’une  Ville  de  la 
Province  dite,  Bahreïn ,  qui  fait  partie  de  l’Oman, 
&  de  l’Icmcn,  qui  font  l’Arabie  heureufe. 

Cette  Ville  de  Sahar  porte  ordinairement  le  nom 
de ,  Caflabat  AlOman ,  Bourgade ,  ou  Port  de  l’O¬ 
man.  Car  ,  c’eft  un  grand  abord  des  Marchands 
qiii  trafiquent  fur  le  Golfe  Perfique. 

SAHARA,  & ,  Sahra.  Ce  mot  qui  fignifie 
£n  Arabe,  Un  Deferr,  fc  prend  ordinairement  pour 
la  Partie  Occidentale  de  l’Afrique  qui  s’étend  en¬ 
tre  la  Mauritanie,  la  Numidic,  la  Lybie  ,  5c  le 
Pays  des  Soudan,  ou  des  Negres. 

La  Ville  de  Lametounah  ,  d’où  font  fortis  les 
Marabouts , ou  AlMoravidcs ,  en  eft  la  Capitale, 
&  tout  ce  grand  Pays  porte  encore  plus  particu¬ 
liérement  le  nom  de  Sahara  AlAzki,  c.  a.  Le  plus 
pur  Deferr. 

S  A  H  A  R  T  A ,  ou ,  Seherta.  Ville^lu  Pays  de 
Habafchah,  c.  a.  des  Abiflîns,  ou  d’Ethiopie.  Les 
Géographes  Orientaux  la  placent  entre  la  Ligne 
Equinoxiale  5c  le  premier  Climat ,  &  n’en  difent 
rien  davantage. 

S  AH  B  A  N  Vaiel.  C’eft  le  nom  du  plus  élo¬ 
quent  des  Arabes  duquel  Sâdi  fait  mention  dans 
fon  Guliftan.  Cependant,  le  Proverbe  des  Arabes 
donne  la  préférence  en  matière  d’Eloquence  ,  à  un 
Pcrfonnage  nommé ,  Coss.  Car,  l’on  dit  ordinai- 
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rement  parmy  les  Arabes  pour  loüer  l’éloquence  de 
quelqu’un,  Ablag  men  Coss.  Aufli,  ou  plus  élo¬ 
quent  que  Coss. 

S  A  H  E  B.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe  ,  Ami, 
&  ,  Compagnon  ,  duquel  celuy  de ,  Moflaheb ,  qui 
fignifie,  Amy ,  Favori ,  &  Confident,  eft  dérivé  , 
fut  érigé  en  titre  de  Charge  par  Fakhraldoulat , 
Sultan  de  la  Dynaftie  des  Bouides ,  en  faveur  d’A- 
boulCaflèm  Ben  E'bad  fon  Vizir  ,  &  ce  titre  paiTa 
enfuite  aux  autres  qui  luy  fuccederent  dans  cette 
Charge.  Voyez,  plus  bas  le  titre  de  Saheb  Ben 
E'bad. 

Il  faut  remarquer  ajifïi  que  le  mot  de,  Saheb  ,  ne 
fignifie  pas  feulement ,  Un  Amy  -,  mais ,  qu’il  a  en¬ 
core  la  lignification  de  Maître ,  d’Aureur,  &  de  Pof- 
fc  fleur  de  quelque  chofe.  L’on  verra  cette  lignifica¬ 
tion  employée  dans  les  titres  fuivans. 

SAHEB  Allemen.  Maîire  de  l'Iemcn.  C’eft  le 
titre  que  porte  MalcK  AlModhaffer  ,  qui  eft  l’Au¬ 
teur  d  un  Livre  intitulé,  Arbâïn  moiehtarat  fil 
hagg  ■>  Les  quarante  Traditions  Prophétiques 
choifies,  fur  le  fujet  du  Pèlerinage  de  la  Mecque. 

SAHEB  AlSihah.  L’Auteur  du  Livre  intitu¬ 
lé  ,  Sihah.  L’on  entend  par  ce  titre,  Giauhari ,  Au¬ 
teur  du  Diélionnaire  Arabique  intitulé  ,  Sihah  , 
de  même  que  l’on  entend  parle  titre  de,  Saheb 
AlCamous,  le  Maître  du  Camous  ,  L’Auteur  du 
Dictionnaire  Arabique  intitulé  ,  Camous ,  qui  eft 
Mohammed  AlFirouzabadi. 

SAHEB  AlTarikh.  L’Auteur  de  la  Chroni¬ 
que,  ou  du  Calendrier.  C’eft  ainfi  que  l’on  appelle 
un  Livre  de  la  correction  du  Calendrier  Peificn, 
qui  fut  fait  fous  Mohammed  ,  furnommé ,  Khoua- 
rezm  Schah,  ou  Sultan  des  Khouarezmicns, 

Quelques  Auteurs  foûtiennent  cependant ,  que 
cette  correction  ne  fut  faite  que  fous  Gelaleddin 
Manicberni,  fils  de  MohammedKhouarczm  Schah* 
Mais ,  ces  Auteurs  confondent  peut  être  cette  cor¬ 
rection  avec  celle  qui  fut  faite  fous  le  règne  de 
Malek  Schah  ,  dit  aulîî  Gelaleddin  Sultan  des  Sel- 
giucides  ,  qui  eft  celle  que  l’on  appelle  communé¬ 
ment,  Tarikh  Gelali ,  La  Correction  Gelaléenne 
du  Calendrier  Pctlîen. 

SAHEB  Ben  E'bad.  C’eft  le  nom  fous  lequel 
AboulCaflem  IfmaelCafieft  le  plus  connu.  Ce  Pcr¬ 
fonnage  qui  étoit  natif,  félon  quelques-uns,  de  laViI- 
le  de  Reï  5  mais ,  félon  le  fentiment  le  plus  com¬ 
mun,  de  celle  d’ifpahan ,  fut  Vizir  5c  premier  Mi- 
niftrcdc  Mouïadaldoulac ,  Sultandc  la  Dynaftie  des 
Boüides. 

Ce  Prince  étant  mort  fans  enfans  ,  Ifmael  Cafi 
appella  à  fa  fucccflïon  ,  Fakhraldoulat  frere  du  dé¬ 
funt  ,  qui  étoit  pour  lors  réfugié  dans  la  Province  de 
KhorafTan  ,  qui  fut  d’abord  publié  5c  reconnu  pour 
Sultan  dans  tous  les  Etats  que  Mouïad  avoir  pofle- 
dez. 

Fakhraldoulat  pour  reconnoître  le  grand  fervice 
qu’Ifmael  Cafi  Bert  E’bad,  luy  avoir  rendu  ,  ne  le 
confirma -pas  feulement  dans  la  Charge  de  Vizir; 
il  luy  confia  encore  le  gouvernement  entier  de  fes 
Etats  ,  5c  l’honnora  du  titre  de ,  Saheb  ,  que  l’o-n  a 
déjà  dit  fignifier,  Compagnon  ,  &,  Ami,  de  forte 
que  ce  Vizir  fut  toujours  depuis  ce  temps-là  appel- 
lé,  Saheb  Ben  E’bad  >  5c  que  ceux  qui  luy  fuccedc- 
rent  dans  fa  Charge,  continuèrent  à  porter  la  meme 
qualité. 
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Ce  Vizir  étoi;  nomme  trés-fagc,  6c  trés-fçavant , 
6c  ’onditque  fa  Bibliothèque  croit  li  nombreufe, 
qu’il  e'mployoit  quatre  cent  Chameaux  pour  la  por¬ 
ter  dans  les  Voyages  qu’il  faifoit.  Il  compofa  même 
quc'qups  Livres,  particuliérement  un  fur  l’Arc  Poé¬ 
tique,  intitulé,  Ecnaâ  fil  O'roudh. 

i!  mourut  l’an  de  l’hegire  385.  après  avoir  gou- 
verné  dix  huit  ans,  tic  donné  en  mourant  des  Con- 
feiîi  très  falutaircs  à  Ton  Prince,  comme  l’on  peue 
voir  d.ttr-.  le  titre  du  Sultan  Fakhraldoulat  ,  tic  cous 
les  Peuples  de  la  Pcrfc,  eurent  une  fi  grande  véné¬ 
ra:  ion  pour  luy  après  fa  mort,  que  lorfqu’on  le  tranf- 
porra  hors  de  fa  Mai  Ton ,  les  plus  Grands  de  l’Etat 
fc  profternoienc  devant  fon  cercueil  ,  tic  qu’on  le 
tint  en  depoft  fufpentlu  dans  la  grande  Mofquée  de 
la  Ville  de  Reï  ,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  porté  à  celle 
d’i  !pnhin ,  où  il  avoic  choifi  fa  fepulture. 

Sali. b  Ben  E'bad  a  toujours  pâlie  dans  la  Perfe, 
pour  avoir  été  le  Vizir  fans  pareil ,  tic  pour  un  Mi¬ 
nutie  incomparable  ,  à  caufe  de  toutes  les  grandes 
qualitez  qu’il  poflèdoit.  C’cft  le  témoignage  qu’en 
rendent  les Hiftoriens  Mirkhond,  tic  Khondemir, 
tic  l’Auteur  du  Tarish  Khozideh.  Le  Nighiariftan 
rapporte  un  quatrain  Perficn  qui  fuc  fait  pour  luy 
lervir  d  Epitaphe,  lequel  porte  que  ce  Miniftre 
étoit  net  de  coure  corruption ,  qu’il  s’étoic  rendu  l’A¬ 
in  1 .  &  le  Prote&eur de  cous  les  Gens  de  bien,  tic 
enfin,  que  fon  nom  feroic  le  plus  grand  ornement  de 
l’Hiftoircdes  hommes  illuftres. 

Ben  Schnhn.ih  qui  convient  avec  tous  les  aurres 
Hift  ariens ,  des  Eloges  qui  furent  donnez  àceMi- 
niftrc,  dit  qu’il  pofledoit  trois  grandes  qualitez ,  à 
fçavoir ,  la  Sagefle  ,  la  Science,  tic  une  grandeur 
d’amequi  le  po  toit  à  entreprendre  toujours  les  plus 
belles  a&ions,  Sc  il  écrir  que  le  nom  de ,  Sahcb,  luy 
fit  donné  particuliérement,  à  caufede  l’amitié  trcs- 
ctroicé  qu’il  avoit  contractée  avec  Ebn  A'mid.  Il 
marque  aufli  l’annce  de  fa  nailTancc  dans  l’an  336. 
de  l’hegire,  tic  celle  de  fa  mort  en  3S3.  tic  luy  olte 
ainli  deux  années  de  vie  que  les  autres  Hiftoriens  luy 
donnent. 

Caheri  AlSebti  a  compote  un  Livre  fur  ceux  qui 
ont  porté  le  furnom  de  ,  Sahcb  ,  tic  il  a  donné  à  Ion 
O  iv  rage  le  titre  de,l'dhâh  almedhaheb  fi  man  ioth- 
lac  alaihi  efm  AlSaheb. 

S  A  H  E  B  A'iTa,  ou,  Sahcb  AI  A'fla.  Le  Maître 
de  la  Verge.  C’cft:  le  titre  que  les  Mufulmans  don¬ 
nent  ordinairement  à  Moyfe,  de  même  qu’ils  don¬ 
nent  à  Jonas ,  ccluy  de  ,  Saheb  AlNoun,  c.a.  Le 
M  1  re,  ou.  L’homme  du  Poiflon. 

SAHEB  Gioraïg’.  VoycT^  le  titre  de,  Gio- 
raïg’. 

S  A  H  E  B  keran  ,  ou  ,  Sahcb  keranar.  Le  Maî¬ 
tre  des  grandes  Conjonét  ons  des  Planètes,  ou  ,  Le 
M.  î.re,  tic  ,  L  Pollcilcur  des  Cornes  ,  ou  Pairies 
principales  du  Monde.  C’cft:  le  titre  que  les  Orien¬ 
taux  ,  Arabes ,  Perfiens ,  tic  Turcs  ont  donné  à  Ti- 
murlenk,  que  nous  appelions,  Tamcrlm,  ce  grand 
Conq  erant  ,  qui  a  tant  fuit  parler  de  luy  fur  la  fin 
du  h  uiciémc  fiécle  de  l’hegire,  qui  eft  le  quatorziè¬ 
me  J.  C. 

L  Origine  de  ce  titre  peut  fe  prendre,  ou  des 
grandes  Conjonctions  des  principales  Planeres,dans 
lefquelles  les  Altronomes  prérendent  que  les  Fon¬ 
dations  des  plus  grands  Empires  ont  été  laites,  fur 
quoy  il  faut  voir  le  tirre  de ,  Keranar ,  ou  bien  dans 
une  autre  lignification  du  mot  de ,  Kern  ,  des  quatre 
principales  Parties  du  Monde ,  à  fçavoir ,  L’Orient , 
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l’Occident,  le  Septentrion,  tic  le  Midy ,  où  les 
grands  Conqucrans  ont  porté  leurs  armes  vidorieu- 
fes.  Car ,  c’eft  ainfique  les  Orientaux  ont  furnom - 
mé ,  Alexandre  le  Grand,  Dhoul ,  ou ,  Zoul  karneïn. 
Le  Maître  des  deux  Cornes  du  Monde,  qUi  font’ 
le  Levant,  tic  le  Couchant.  Voyez,  ce  titre. 

SAHEB  kerani.  C’eft  le  titre  que  porte  ordi¬ 
nairement  cn^Pcrfc,  l’Hiftoire  de  Tamerlan ,  com- 
pofée  tic  dédiée  à  SchahroKh  fils  de  Tamerlan  par 
Schatfeddin  A  'ii  le zdi.  C’cft  ce  même  Ouvrage  qui 
porte  aufli  le  titre  que  fon  Auteurduy  a  donifé,  de 
DhaferNamch  ,  Le  Livre  des  Vidoircs,  qui  eft  écrit 
en  Langue  Perfienne ,  d’un  llyle  trés-élegant  &  trés- 
élevé. 

Cette  Hiftoire  a  été  depuis  reveiic  tic  augmentée 
par  l’ordre  des  Empereurs  Mogols  de  la  Race  de 
Tamerlan ,  qui  régnent  aujourd’huy  aux  Indes ,  qui 
firent  examiner  fur  les  Lieux  mêmes  ,  toutes  les  ac¬ 
tions  qui  s’étoient  paflèes  fous  le  regne  de  Tamer¬ 
lan  ,  tic  cette  Edition  du  Saheb  Kerani  a  été  publiée 
1  anpSz.  de  l’hegire,  qui  eft  de  J.  C.  1574. 

S  A  H  E  B  Teg’rid.  Nom  de  l'Auteur  d’un  Com¬ 
mentaire  fur  Eaclide,  intitulé,  Belag. 

SAHEL  Ben  Schabour ,  furnommé,  AlCaouf- 
fag  ,  c.  a.  Sans  barbe.  C’eft  le  nom  d'un  illuftre 
Médecin  de  la  Province  de,  Ahvaz,  qui  vivoit  (ous 
le  Khalifac  d'AlMamon. 

SAHEL.  Abdallah  Ben  Sahel  ,  Ben  Nau- 
bakht,ou,  NevbaKht.  Nom  d’un  célébré  Aftro- 
nome,  qui  vivoit  auifi  fous  le  Khalifac  d’AJMa- 
mon. 

S  A  H  E  R  A  H  ,  ou ,  Saherat ,  & ,  Sahour.  C’eft: 
ainfi  que  les  Arabes  Mufulmans  appellent,  Une  des 
croûtes  ,  ou  lurfice  du  Globe  de  la  Terre  ,  qui  eft 
au  dclî'ous  de  celle  qui  eft  foulée  tic  battue  par  les 
hommes,  tic  par  les  animaux  ,  &  c’eft  cette  fur  face 
intérieure  que  Dieu  a  deftinée  pour  y  tenir  le  Ju¬ 
gement  dernier  à  la  fin  du  Monde  ,  félon  la  Tra¬ 
dition  des  Mufulmans. 

S  AH  I  H.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Arabe,  Pur  , 
Sinccre,  tic  ,  Véritable ,  eft  le  titre  de  plufieurs  Ou¬ 
vrages  des  Mufulmans. 

S  A  H  I  H  AlBokhari.  Ceft  un  des  Recueils  les 
plus  amples  qui  ayent  éré  fait  des  Traditions  Mu- 
fulmannes.  Ifinael  AlBokhari  un  des  plus  célébrés 
Dotteurs  du  Mufulmanifme  ,  en  eft  l’Auteur.  C’tft 
dans  cc  Recueil  que  fe  trouve  l’Hiftoire  de  Gio- 
r'tg’ ,  enfant  qui  parla  étant  encore  à  la  mammelle. 
Voyez,  le  tirre  de,  Sahcb  Gioraïg’.  Le  Sahih  de  Bo- 
khari  a  été  commenté,  augmenté  ,  tic  abrégé  par  un 
grand  nombre  de  Do&curs  Mufulmans.  L’on  en 
peur  voir  les  noms  dans  le  Kalch  AlDhonoun  de 
Hagi  Khalfah. 

• 

SAHIH.  C’eft  aufti  le  titre  d’un  Livre  de  Sun* 
nah  ,  ou  Loix  Mahometancs ,  compofé  par  l’Imam 
.ZaKieddin  AlMondcri ,  qui  a  été  abrégé  par  l’Imam 
Cafchiri. 

SAHIH.  Moflem  Ben  Hcgiag’ a  aufli  compo¬ 
fé  un  Livre  fous  ce  même  tirre ,  dans  lequel  il  a  ra- 
maffe  ce  qu’il  fçavoic  de  ces  prétendues  Tradi¬ 
tions. 
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5  A  H  I  H  I  N.  .C’eft  le  plutier  de ,  Sahih ,  &  le 
litre  d’un  Recueil  de  Traditions  ,  qui  a  été  fait  par 
Termedi ,  duquel  on  a  auflî  un  autre  Ouvrage  furie 
même  fujet,  intitulé  ,  Giamê. 

SAHIOUT,  &,  Tàhiout.  Noms  de  deux 
Tribus  principales  des  Mogols.  Voyez.  ie  tictedc, 
B  lïlancor. 


S  A  A'i.  Tag’eddin  Ali  Ben  AlKhaïr,  Ben  ,  ou, 
Elbn  AlSâï.  Nom  d’un  Atucur  natif  de  Bagdet, 
qui  eft  (urnommé  ,  à  caufe  de  fa  nailfance ,  AlBag- 
dadi.  Il  a  compofé  le  Livre  intitulé  ,  Akhbar  alrob- 
both  v  almedarcs.  C’eft  une  Hiftoire  des  Colleges, 
&  Academies  Mufulmannes-  Ce  même  Auteur  cft 
aufli  (innommé,  AboulHallan  A'ii  Ben  Angiou,Fbn 
AlSuâï. 

S  A  A  I.  TariK  Ebn  AlSaâi.  C’eft  la  même  Hi¬ 
ftoire  que  celle  qui  porte  le  nom  de,  Tarikh  F.bn 
AlTabâï,  qui  a  etc  continuée  pat  Ebn  Thagthaï,  ou 
Thigihazani. 

SAIAD  ELAH.  C’eft  le  plurier  du  mot  Ara¬ 
be,  Saïdalani,  ainft  dit  par  corruption ,  au  heu  de, 
Sandalani,qui  fignifie  proprement ,  Un  Vendeur  de 
Sandal,  Bois  Aromatique,  &  en  general.  Un  Dro- 
guifte ,  &  ,  Un  Apothicaire. 

Aamafch ,  célébré  Doéteur  du  nombre  de  ceux 
que  les  Mufulmans  appellent,  Mohadcthin  ,  ou  , 
Traditionr, aires ,  difoit  à  l’Imam  Abou  Hanifah,  le 
premier  Chef  d’une  des  quatre  Sectes  Orthodoxes 
du  Mufulmanifme  :  Vous  autres  Docteurs  Lcgiftes, 
vous  tenez  la  place  des  Médecins ,  &  nous  fommes 
vos  Apothicaires.  Car,  nous  préparons  les  drogues 
que  vous  ordonnez. 

Qjelques-uns  renvérfent  cette  propofîtion,  & 
font  les  Traditionnaires  ,  Mcdetins  &  Ordonna¬ 
teurs  ,  &  les  Legiftes,  Apothicaires. 

S  A  f  A  R.  Abou  Maher  Mouffa  Ben  Saïâr. 
C’eft  le  nom  d’un  célébré  Médecin  qui  étoit  Mage 
de  Religion  ,  &  que  l’on  furnommé  pour  ce  fujet  , 
AlMagioufchi.  Ce  Doétcur  a  éié  le  Maître  du  fa¬ 
meux  Auteur  de  1  Ouvrage  intitulé  ,  AlMaleici 
V oyt^ ce  titre. 

S  A  I  C  A  L  I.  Surnom  d’Ifmaël  Ben  Khalaf,  qui 
a  écrit  fur  les,  A  arab  ,  c.  a.  fur  les  points,  ou  voyel- 
les  de  1  Alcoran.  Cet  Auteur  mourut  l’an  455.  de 
j’hegire. 

S  A  I C  A  L  I.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Mo¬ 
hammed  ,  Ben  Dhafcr  ,  Auteur  du  Livre  intitulé, 
Alenba  nogeba  alebna  ,  Hiftoire  des  enfans  gé¬ 
néreux  ,  c.  a.  qui  n’ont  point  degeneté  de  leurs  an¬ 
cêtres.  Cet  Auteur  mourut  l’an  565.  de  l’hegi- 
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Sâïd  alâla ,  comprend  les  Villes  d’Arment ,  d’Af- 
fouan  ,  d’Afna  ,  &  d’Oftiouth,  ou  Soïouch.  Quel¬ 
ques-uns  mêmes  y  comprennent  les  Villes  de,  Kifr 
de  CoiT,  &  d’Ac/our. 

Dans  celle  du  milieu  que  les  Arabes  appellent, 
S.Vfd  aouflath",  l’on  trouve  la  Ville  d’Akhmim  ,  &: 
dans  l’inferieure,  que  ies  Arabes  nomment  fimplc- 
ment ,  Sâïd  ,  ou  ,  Sâïd  Alouarha,  lont  les  Villes 
dAbou  Tig',  d’Afchniounin  ,  Mancalouth  ,  ou, 
Manfalouth,  &  Fiourn. 

_  On  peut  remarquer  icy  en  paiïant,  que  la  Ville 
d’AlIouan  3  cft  l’ancienne,  Syene ,  où  Ptoloméc  a 
marqué  le  fécond  Climat  ,  (k  qu'Afna,  cft  Vray- 
femblablcment  celle  que  le  même  Ptolemée  appel¬ 
le,  Latopolis.  ** 

Adferi  nous  a -donné  l’Hrftoire  particulière  de  la 
Thebaïde  fous  le  nom  de.  Thaïe  AlSâïd  fi  Akh- 
bar  AlSâïd  ,  que  Soïouthi  cite  fou  vent  dans  fon 
Hiftoire  d’Egypte.  Cet  Auteur  a  donné  à  fon  Ou¬ 
vrage  ce  titre  qui  fignifie,  L’Afcendant  heureux, 
par  allufion  du  mot  de ,  Sâïd  ,  lequel  écrit  en  Ara- 
Par  un  Sin,  fignifie ,  Heureux ,  avec  ccluy  de, 
Sâid,  écrit  par  un  S.id,  qui  fignifie,  La  Thebaï¬ 
de. 

S  A  I  D.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe,  Heureux, 

lorfqu’il  cft  écrit  par  un  Sin  ,  eft  devenu  le  nom 
propre  de  plufieurs  Perfonnages  On  parlera  icy  de 
quelques-uns  des  plus  îlluftres  qui  ont  porté  ce 
nom. 


S  A'  I  D.  Abou  Iahia  Ben  Sâïd ,  Ben  Caïs,  Ben 
A'rtiroû,  furnommé,  AlAnfari,  &,  AlMedeni ,  à 
caufe  qu'il  étoir  natif  de  Mc.li  c  ,  &  du  nombre  , 
ou  de  la  Famille  de  ceux  qui  reçurent ,  ou  protégè¬ 
rent  Mahomet ,  lorfque  chadc  de  la  Mecque  ,  il  Ce 
réfugia  en  cette  Ville,  rayes.  le  rirre  de,  Anfâr. 

Ce  Perfonnage  fit  Dilciple  du  Doflcur  B.n  Ma¬ 
lek,  &  Maîcre  de  l'Imam  Malek  Ben  Ans,  Chef 
d'une  des  quatre  Scéfes  reçues  dans  le  Mufulnaa- 
nifmc,  &  mourut  l'an  de  i’hegite  143. 

S  A  I  D  Ban  Aous.  C’cif  le  même  Perfonnage 
que  l'on  nomme  anffi,  AbouZcïd  AlAnfari.  qui 
a  écrit  un  Livre  Grammatical  fur  les  noms  qui  con- 
viennent  aux  principaux  Météores ,  à  fçivoir ,  aux 
Nups ,  aux  Pluïcs ,  Orages ,  aux  Vents ,  aux  Ton- 
neres  ,  aux  Eclairs,  &c.  Cet  Ouvrage  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  1099. 


SA’ID.  Sâïd  Ben  Hcbat  a  H  0  h .  C’eft  le  nom 
d’un  Médecin  du  Khalife  Moéhdi  Beemrillah 
l’Abbafiide  ,  qui  cft  Auteur  d’un  Corps,  ou  Mé¬ 
thode  entière  de  Médecine ,  qu’il  a  intitulé',  Mogni. 
fil  thebb.  11  eft  dans  la  Bibliothèque  cfii  Roy  ,num 

Nous  avons  auffi  du  même  Auteur  un  autre  Li¬ 
vre,  qui  porte  le  titre  de  ,  AlA  bâb  v  alâlamât. 
Des  Caults,  &  des  Signes  des  maladies; 


S  AT  D.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe,  Un  Ter¬ 
rain  élevé  ,  cft  devenu  le  nom  particulier  d’une 
Province,  que  les  Arabes  appellent  auflî  quelque¬ 
fois,  Saïd  Mallar ,  ou ,  Saïd  Mefr,  La  Partie  élevée 
&  fuperieure  de  l’Egypte.  C’eft  ce  que  nous  appel¬ 
ions  aujourd’huy ,  La  Thebaïde,  à  caufe  de  l’an¬ 
cienne  V ille  de  Thebes,qui  en  étoit  autrefois  la  Ca¬ 
pitale. 

Cependant,  cette  même  Thebaïde,  eft  encore 
divilée  elle- même  en  Supérieure  ,  Inferieure  ,  &: 
Moyenne.  La  Supérieure,  que  les  Arabes  appellent. 


S  A’I  D  Ben  Maflîb.  Voyez. ,  Maftîb. 

>  S  A’I  D  Ben  A’bdallah  ,  furnommé  ,  AlCadha. 
C’eft  le  véritable  nom  d’Obeïdallah.,  qui  fe  fie  qua¬ 
lifier  ,  le  Mahadi,  ou,  Mehedi  ,  en  Afrique  & 
qui  fut  le  premier  Fondateur  de  la  Dynaftie^cs 
Khalifes Fàtbimirës  en  Afrique. 

Ce  furent  les  Abbaffides  fes  ennemis  qui  de- 
ténerent  fon  véritable  nom  pour  prouver  ,  qu’il 
n'etoir  point  de  la  Race  d’Ali,  duquel  il  fe  glo- 
rifioirdc  defeendre. 


Z  z  z  z  iij 


B  I  B  L  I  O  T  H  E  QJJ  E 


736 


S  A’  I  D  Ben  Batrik.  C’eft  le  nom  de  celuy  que 
les  Chrétiens  Orientaux  ont  appelle,  Evcîkious, 
ou,  Eftixious  ,  ou,  Eftimous,  en  traduifant  en 
Grec  Ton  nom  Arabe ,  qui  lignifie.  Heureux. 

Ce  Perfonnage  étoit  natif  de  Fufthath  ,  ou  du 
®.iirc,  ôc  Médecin  de  profeffion  ,  &  fut  fait  Pa¬ 
triarche  d’Alexandrie  la  première  année  du  Kha- 
lifac  de  Caher  l’Abbalfide ,  l’an  311.  de  l’hegire, 
qui  tombe  fur  la  6 49.  de  Dioclétien  ,  Sc  de  J.  C. 

Comme  ce  Patriarche  écoit  Melchite  ,  c.  a.  Ca¬ 
tholique  ,  il  eut  beaucoup  de  démêlez  avec  fes  Dio- 
cefains,  qui  écoient  la  plupart  Jacobites.  Mais> 
Alchfchid ,  qui  gouvernoit  pour  lors  l’Egypte  en 
Souverain  ,  exigea  d’eux  de  fi  groffes  fommes  d’ar¬ 
gent  ,  de  leur  fit  fouffrir  tant  d’avaries  ,  qu’il  les 
mit  d’accord  avec  leur  Patriarche  ,  6c  les  fit  aflèm- 
bler  dans  la  même  Eglife. 

Nous  avons  de  ce  Patriarche  une  Hiftoire  gene¬ 
rale  depuis  la  Création  du  Monde  ,  jufques  en  l’an 
315.  de  l’hegire  fous  le  Khalifat  de  Radhi  l’Ab- 
balîide  Elle  eft  intitulée ,  Nadhm  algiauahir ,  Fil , 
ou ,  Filé  de  perles.  Seldenus  ,  Sc  PocoKius  nous 
ont  donné  cette  Hiftoire  avec  une  Vcrûon  Latine , 
fous  le  titre  des  Annales  d’Eutychius. 

Ebn  Oftaïbeâ  écrit  dans  fon  Hiftoire  des  Mé¬ 
decins,  que  Sâïd  Ebn  Batrik  écoit  excellent  dans 
la  Medecine  ,  tant  Théorique  que  Pratique,  5c 
qu’il  a  compofé  un  Ouvrage  de  cette  Science,  in¬ 
titulé  ,  Kerab  fil  Thcbb,  6c  un  autre  intitulé,  Ke- 
tab  fil  gedel  btïn  almonhalef  v  AINifrani  ,  qui 
cft  uue  Difpute  entre  un  Chrétien  &  un  Mé¬ 
créant. 

Il  dit  au fïî  qu’Ebn  Batrik  fut  fait  Patriarche  l’an 
321.  de  l’hegire,  étant  âgé  de  foixantc  ans,  qu’il  tint 
leliegefept  ans  5c  demi,  5c  mourut  l’an  328.  ce 
qui  eft  confirmé  par  George  Ebn  Amid  dans  fon 
Tarikh  AlMoflemin,  dans  l’année  318.  de  l’he¬ 
gire. 

S  A  I  D.  Malek  AlSâïd.  Le  Roy  heureux.  C’eft 
le  titre  d’Eskendcr  Pcre  de  Malek  AlSaleh  Sche- 
habeddin,  5c  frere  d'IlTa,  furnommé.  Males  Al- 
Dhaher,  qui  ont  été  tous  trois  Sulcans  de  Mar- 
din  dans  la  Mefoporamie.  V oyez.  Arabfchah  ,  dans 
fon  Livre  intitulé ,  Akhbat  Timour. 

S  A;I  D.  AbouSâïd.  C’eft  le  nom  de  deux  grands 
Princes  Mogols  5c  Tartares  ,  l’un  de  la  Race  de 
Ginghizkhan,  5 c  l’autre  de  celle  de  Tamerlan.  V% 
leurs  titres  particuliers. 

AbouSâïd  eft  auflî  le  nom  d'un  Prince  des  Car- 
mathes.  foyel^lc.  titre  de  ces  Peuples. 

S  A1'!  D.  Ebn  Sâïd.  C’eft  le  meme  qu’Orhman, 
Auteur  du  Livre  intitulé  ,  Kctab  almocannâ. 

C’eft  peut-être  ce  même  Auteur,  qu'AboulFeda 
cite  Couvent  dans  fon  Ouvrage  de  Géographie  in¬ 
titulé  ,  Takouim  alboldan. 

SA  IDA.  Nom  d’une  Ville  de  la  Syrie,  que 
nous  appelions  aujouid’huy  ,  Seide,  5c  que  l’on 
croit  avoir  été  l’ancienne  Sidon.  Le  Géographe 
Perficn  dit ,  qu’elle  eft  fort  petite  ;  mais ,  quelle  a 
un  fort  beau  Château  fur  le  rivage  de  la  Mer.  Car, 
il  comotececte  Ville  entre  les,  Saouahil  Demcfchk, 
e.  a.  Une  des  Villes  Littorales  6c  Maritimes  de  Da¬ 
mas  ,  dont  elle  n’cft  éloignée  que  de  foixanre 
mille. 


S  A  I  D  A  L  AN  I.  V oye\ ^  le  titre  de  ,  Saïadc- 
lah. 

S  A  I  D  A  N.  Les  Arabes  appellent  ainfi  la  Vil¬ 
le  de  Saïda,  pour  approcher  davantage  de  fon  an¬ 
cien  nom  ,  qui  étoit ,  Sidon. 

S  A  l’D  A  O  U  1.  Natif  de  la  Ville  de  Saïda. 
Schamseddin  AlDemefchki,  porte  aufli  le  furnom 
d’AlSaïdaoui ,  comme  en  étant  natif  ,  avec  celuy 
de,  Demefchki,  parce  que  Damas  écoit  la  Capi¬ 
tale  de  ce  Pays-là  ,  &  qu’il  y  faifoit  peut-être  fa 
demeure. 

S  A  I'D  I.  Surnom  d’AboulFeth  Auteur  d’un 
Halchiah,  ou.  Notes  marginales  fur  le  Livre  intitu¬ 
le  ,  Adâb  ,  de  Samarcandi. 

S  A  I  E  G.  Ebn  AlSaïeg.  Le  Fils  de  l’Orfevre. 
C  eft  le  furnom  que  l’on  donne  ordinairement  à 
Aboubckr  Mohammed  Ben  Bagiah  ,  le  plus  lubtil 
de  tous  les  Philofophes  Arabes.  Il  a  beaucoup 'tra¬ 
vaillé  lur  Ariftote.  Car ,  il  étoit  de  la  Sedte  Péripa¬ 
téticienne,  6c  fes  Ouvrages  qui  ont  été  traduits  en 
Latin  ,  ont  été  fort  connus  par  Saint  Thomas  ,  8c 
autres  Anciens  Théologiens  Scholaftiqucs. 

Son  nom  d’Ebn  Bagiah  ,  a  éié  premièrement 
corrompu  par  les  Juifs  d’Efpagnc,  en  celuy  d’A- 
ben,  6c  Aven  Bageh  ,  5c  par  iuccclfion  de  temps, 
en  celuy  d  Aven  Pacé ,  &  c"cft  fous  ce  nom  qu’il  eft 
cité  dans  les  Oeuvres  de  Saint  Thomas. 

Cette  coriupcion  s’eft  ta>ce  delà  même  façon  dans 
les  noms  d’Ebn  Rofchd  ,  &  d’Ebn  Sina  ,  qui  ont 
été  appeliez  d’abord  ,  en  Efpagne ,  Abcn ,  Sc  Aven 
Rofchd ,  5c  ,  Sina ,  5c  enluite ,  Averrocs,  5c  ,  Avi- 
cenna. 

Ebn  AlSaïeg ,  ou  ,  Ebn  Bagiah  ,  mourut  d’un 
poilbn,  qui  luy  fut  donné  l’an  525.  on  533.del’he- 
gire,  félon  Ebn  Khdecan  ,  lequel  rapporte  le  té¬ 
moignage  que  ce  Philofophe  rendit  du  Livre  inti¬ 
tulé,  Lkhouan  allafa,en  difant,  que  c’étoit  l’Ou¬ 
vrage  de  Gens  qui  n’avoient  point  de  Principes. 
Jroycz.  le  titre  de ,  Akhouan  3  ou,  Exhouan  alsa- 
fa. 

Novaïri  dit  qu’Ebn  Saïcg  étoit  V izir ,  ou  premier 
Miniftrcde  Ziadai  ailah, dernier  Prince  delà  Dyna- 
ftie  des  Aglabites ,  qui  fur  exterminé  par  le  Mahadi 
en  Afrique. 

S  AIE  G.  Schamseddin  Mohammed  Ben  A  b- 
dalrahman  ,  Ebn  AlSaïeg ,  furnommé  ,  AlHanba- 
li,  étoit  un  Do&curdc  la  Sefte  Hanbalitc,  qui  mou¬ 
rut  l’an  776.  de  l’hegire  ,  duquel  nous  avons  un 
Ouvrage  intitulé  ,  Axhbar  alhomoum  Iceg’temâ  al- 
ôloum  ,  Livre  qui  traite  de  l’origine  5c  du  progrès 
des  Sciences. 

S  A  I  F.  Ce  mot  qui  lignifie  en  general,  Une 
Epée,  a  tant  de  Synonymes  dans  1  i  Langue  Arabi¬ 
que  ,  qu’il  y  a  un  Auteur  nommé,  Mohammed  Ben 
Ali  AlHeraoui ,  qui  a  compofé  un  Ouvrage  parti¬ 
culier  ,  qu’il  a  intitulé ,  Efma  AlSaïf,  Des  noms  de 
l’Epée. 

Les  Arabes  ont  un  Proverbe  fort  ufiré  entre  eux, 

5c  qu’ils  mettent  fouvenr  en  pratique:  AlSaïf  v 
alfenan  ïafâlân  malâ  ïafâl  alborhan.  L’épée  5c  la 
lance,  c. a.  Les  armes  font  plus  décifives  que  les 
raifons. 

Entre  les  Epées  les  plur  fameufes  de  l’Orienr, 
celle  d’Ali ,  nommée ,  Dhoulfaccâr ,  fait  le  plus  de 
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bruit  parmy  les  Mufulmans.  Elle  luy  avoit  été 
donnée  par  Mahomet.  Mais  ,  il  faut  voir  fur  ce  fu- 
jet  le  titre  de  ,  Dhoulfaccar  ,  que  les  Turcs  appel¬ 
lent  ordinairement ,  Zulficar. 

Celle  de  Mâdi  Carb  s’eft  renduë  au.fü  fort  célé¬ 
bré  chez  les  anciens  Arabes.  V oyez,  le  titre  de,  Mi¬ 
di- 

Samfamaheftaufïï  le  nom  d’une  Epée  d’excellente 
trempe,  avec  laquelle  le  Khalife  Haroun  AlRafchid 
tailla  &  coupa  les  lances  les  plus  fines  dont  l’Empe¬ 
reur  Grec  luy  avoit  fait  prefent. 

L’on  peut  voir  auflï  dans  le  titre  de  Motavakkel , 
une  épée  qai  fut  achetée  dix  mille  dinars ,  ou  fe- 
quinsd’orpar  ce  Khalife,  qui  la  mit  entre  les  mains 
de  Bagher  le  Turc  ,  &  de  laquelle  ce  Khalife  fut 
luy-mcme  tué. 

SAlFALLAH.  L’Epée  de  Dieu.  C’eft  le  fur- 
nom,  ou  plûtoft  le  titre  qu’Aboubeicr  &  Omar, 
premiers  Khalifes  des  Mufulmans, donnèrent  à  Kha- 
led  Ben  Valid  qui  avoit  gagné  tant  de  batailles ,  & 
pris  tant  de  Villes  en  Arabie  &  en  Syrie,  tant  fur 
les  Arabes  que  fur  les  Grecs. 

SAIFALDIN,  ou,  Seifeddin  Ben  A’iaeddin. 
Le  morde  Saïfaldin  qui  fignifie,  L’Epée  de  la  Foy 
&  de  la  Religion  ,  eft  le  nom  ou  furnom  du  fécond 
Sultan  de  la  Race  des  Gauridcs.  Il  fucceda  à  fon 
perc  Alaeddin  étant  encore  fort  jeune,  &  Khonde- 
mir  dit ,  qu’il  étoit  très  bien  fait  de  corps  &  d’ef- 
prit  i  de  forte  qu’il  fit  régner  avec  luy  la  Religion 
&  la  Juftice ,  8c  ne  luy  donne  qu’une  année  de  ré¬ 
gné- 

Le  même  Auteur  écrit ,  qu’il  eut  à  foûtenir  une 
guerre  fâcheufe  dans  le  cœur  de  fes  Etats ,  contre  un 
des  plus  puiflanrs  Seigneurs  de  Ion  Royaume,  nom¬ 
mé  ,  Aboul’Abbas  Gauri ,  qui  étoit  de  fa  Famille. 
Car,  ce  Seigneur  s’étant  mis  à  la  tête  d’un  grand 
nombre  de  feditieux,  luy  livra  plufieurs  combats  & 
le  tua  enfin  de  fa  propre  main. 

Ce  Sultan  cependant  ,  avoit  déclaré  avant  fa 
mort,  pour  fucccfTeur  ,  Gaïath  eddin  fon  Coufin 
germain,  qui  étoit  fils  de  Sam  frere  d’Alaeddin  Ge- 
hanfouz. 

L’Auteur  du  Leb  tarilch  ,  donne  à  ce  Prince  le 
nom  &  furnom  de  Mohammed  Saïfaldoulat,  Ben 
A’iaeddin  HafTan,  Ben  Houfïaïn  ,  Ben  Sam,  & 
le  fait  regner  fept  années  à  la  fin  de  fquelles  il  mou¬ 
rut ,  après  avoir  retiré  la  Ville  de  Balkh  Capitale 
du  KhorafTan  des  mains  du  Sultan  Sangiar  le  Sel- 
giucide,  l’an  de  l’hcgirc  558. 

SAIFALDIN  Amedi.  Nom  d’un  célébré  Do¬ 
cteur  de  la  Loy  Mufulmanne  ,  qui  étoit  natif  de  la 
Ville  d’Amida,  ou  Caraemit  en  Mefopotamie.  Ce 
Docteur  fut  attaqué  dans  fa  doctrine  par  quelques 
autres  Doéteurs  Mufulmans  fes  Contemporains  j 
mais  il  fe  juftifia  fort  bien . 

Comme  ce  Do&eur  porte  le  furnom  de  Thâlebi, 
fbus  lequel  il  eft  plus  connu ,  il  faut  voir  fon  titre 
particulier. 

L’on  remarquera  cependant,  qu’entre  fes  Ouvra¬ 
ges,  celuy  qui  a  fait  le  plus  de  bruit ,  porte  le  titre 
de  ,  Ehicam  alahkam  fi  ofloul  alahkam,  qu’il  com- 
pofa  un  peu  avant  fa  mort ,  qui  arriva  l’an  63 1.  de 
3’hegire. 

SAIFALDIN  Emir.  Mafîoud  Ben  Manfor 
ctoit  fils  de  l’Emir  Saïfaldin  A'bdallah,  dit ,  Al- 
A’ioui ,  L’Alide ,  ou  de  la  Race  d’Ali.  Ce  Mafîoud 
eft  Auteur  d’un  Scharh  ,  ou  Commentaire  fur  le* 
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Arbaîn,ou,  Quarante  Traditions. 

SAÏFALDOULAT,  ou,  Scïf aldoulat. 
C’efl:  le  furnom  d’AboulHaflan  A’ii  Ben  A’bdallah, 
Ben  Hamadan ,  Prince  d’Halep  ,  &  enfuite  de  Da¬ 
mas  ,  &  d’une  grande  partie  de  la  Syrie,  &  d’Ar- 
menie  ,  &  de  la  Cilicie. 

Il  n’y  a  jamais  eu  aucun  Prince  dans  le  Muful- 
manifme,  fi  vous  en  exceptez  les  Khalifes,  qui  ait 
eu  un  plus  grand  concours  de  Gens  de  Lettres  à  fa 
Cour.  Car,  il  les  protégea  fi  hautement,  &  les  com¬ 
bla  de  tant  de  grâces ,  que  les  plus  habiles  Gens  de 
fon  fiéde  fc  firenc  honneur  d’être  à  fes  gages. 

Les  plus  illuftre  d’entre  ces  Sçavans  ,  furent  les 
excellcns  Poètes  ,  AboulThaïeb,  dit,  AlMotanab- 
bi ,  AboulFarag’  AlKhaledi,  ,  AboulFarao’ ,  fur- 
nommé,  Riga,  &  le  grand  Philofophe  Abou  Nafr 
AlFarabi ,  qui  fut  fon  Maître  dans  la  Mufique. 

Ce  Prince  fur  Iuy-même  Sçavant,  8c  ctés-bon 
Poete  ,  8c  n’étoit  pas  moins  vaillant,  jufte,  &  libe¬ 
ral.  Car,  il  fit  longtemps  la  guerre  aux  Grecs, 
qu’il  défit  en  plufieurs  occafions,  &  les  chafïa  de 
plufieurs  Provinces  qu’il  joignit  à  fes  Etats. 

L’on  dit  que  ce  Sultan  fit  ramaflèr  foigneufêmcnc 
la  poufiiere  qui  s’étoit  attachée  à  fes  habits  dans  les 
expéditions  qu’il  fit  pour  étendre  le  Mufulmanifme, 
croyant  que  ces  guerres  étoient  toutes  faintes  à  fon 
égard  ,  8c  fit  former  de  toute  cette  pouffiere,  une 
ma  (Te  en  forme  de  brique  qu’il  ordonna  être  mife 
tous  fa  tête  ,  lorfqu’il  feroit  couché  dans  fon  tom¬ 
beau. 

Cette  aétion  fuperftitieufe  que  Saïfaldoulat  pra¬ 
tiqua,  a  depuis  été  imitée  par  plufieurs  autres  Prin¬ 
ces  qui  fë  font  fait  un  grand  mérité  des  guerres  qu’¬ 
ils  faifoient  aux  Infidcllcs ,  comme  d’une  chofe  qui 
leur  étoit  recommandée  precifcmcnt  dans  l’Alco- 
ran. 

Saïf  aldoulat  mourut  à  l’âge  de  cinquante  trois  " 
ou  cinquante-cinq  ans  ,  félon  quelques-uns  ,  j’ant 
3  56.  de  l’hegire,  fous  le  Khalifacde  Mothî  Lillah 
l’Âbbaflïde  ,  &  fut  enterré  dans  la  V ille  de  Miafa- 
rekin.  Son  fils  nommé,  AlEmir  Scherif,  luy  fucce¬ 
da,  &  reçut  du  Khalife  le  furnom  de,  Sâad  aldoulat, 
qui  fignifie  ,  Le  Bonheur  de  l’Etat  ,  de  même  que 
fon  pere  avoit  reçu  le  ficn,  qui  fignifie,  L’Epcc  8c 
la  défenfe  du  même  Etat. 

S  A  I  F  Ben  Dhi  Izen.  C’efl  le  nom  d’un  Roy  de 
l’Iemen ,  ou  Arabie  heureufe ,  de  la  Dynaftie  des 
Himiarites. 

Le  Roy  fon  pere,  nommé ,  Dhou  Izen,  qui  étoit 
Chrétien,  fut  dépouillé  de  fes  Etats  par  Abrahah 
Roy  d’Ethiopie  ,  qui  vouloit  luy  ravir  fa  femme 
PrincefTe  d’une  rare  beauté,  &  fe  réfugia  auprès  de 
l’Empereur  Grec.  Mais ,  ce  Prince  réfufant  de  le 
fecourir,  il  fe  ernt  obligé  de  le  quitter  &  d  aller 
chercher  du  fecours  dans  la  Cour  du  Roy  de  Per- 
fe. 

Noufchirvan  qui  regnoit  pour  lors ,  étoir  occupé 
dans  d’autres  guerres  qui  ne  luy  permirent  pas  d’en¬ 
treprendre  le  rétabliflement  de  Dhou  Izen,  qui  de¬ 
meura  cependant  en  Pcrfc,  où  il  mourut,  &  laifïa 
un  fils  nommé,  Saïf,  duquel  il  eft  icy  queftion. 

Saïf  fils  de  Dhou  Izen  fut  enfin  rétabli  par  les 
Perfans ,  défit  MafrouK  fils  d’Abrahah  Roy  d’Ethio¬ 
pie,  &  çhafla  entièrement  les  Abbiffins  de  toute 
l’Arabie.  Cecy  arriva  un  peu  avant  la  naiffance  de 
Mahomet ,  félon  le  rapport  de  Ben  Khoua-nd  fehafi  p 
8c  deKhondemirdans  la  Viedc  Mahomet. 

Abdalmôal  écrit  dans  fa  Géographie,  en  parlant 
de  la  Ville  de  Gimi  en  Ethiopie,  que  les  Rois  de? 
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Àbbiffins qui  regnoientde  fon  temps  en  Ethiopie, 
tiroicnt  leur  origine  de  Saïf  Ben  Dhi  Izcn. 

Le  nom  de  Dhou  Izen  eft  le  même  que  ,  Dhi- 
Izen.  C’eft  la  différence  des  Cas ,  qui  rend  ces  deux 
noms  dilfemblablcs.  Car,  le  premier  eft  au  nomina¬ 
tif ,  ôc  le  fécond ,  au  génitif. 

SAIFSCHAH  Ibrahim  Ben  Schaifschah, 
qui  mourut  l’an  5  99.  de  l’hegire  ,  eft  Auteur  d’utl 
Livre  intitulé  j  Akhbar  Medinat  AlSous ,  Hiftoire 
de  la  Ville  de  Sous  >  en  Mauritanie ,  que  les  Arabes 
appellent  ordinairement ,  ‘  Sous  alaefa,  c.  a.  Sous 
qui  eft  ficuée  dans  l’extrémité  de  l’Occident ,  pour 
la  diftinguer  de  Sous  Ville  beaucoup  moins  confî- 
derable,  qui  eft  dans  la  Province  de  l’Afrique  pro- 
prement  dite. 

S  A  I  H.  AboulHaffan  Ben  Ali  AlSaïh,  furnom- 
mé,  AlHcraoui ,  à  eau fe  qu’il  étoit  natif  de  Herat 
en  Khoralfan.  C’eft  l’Auteur  du  Livre  intitulé,  E f- 
chârat  ela  mârefat  alziarat ,  Traitédes  Pèlerinages. 
Il  faut  entendre  par  ce  mot  de  ,  Ziarâc,  toutes  les 
Vifites  des  Lieux  Saints,  qui  font  ou  véritablement 
tels,  comme  ceux  de  Jerufalem,  de  Hébron,  & 
des  Sepulchres  des  autres  Prophètes,  ou  de  ceux  qui 
font  reputez  tels  par  les  Mufulmans,  comme  les  Se¬ 
pulchres  d’ Ali  ,  de  Houlfaïn  fon  fils,  ôc  des  autres 
Imams,  ôc  même  celuy  de  Mahomet  à  Medine  ,  à 
la  referve  cependant ,  du  Pèlerinage  de  la  Mecque , 
qui  porte  le  nom  particulier  de,  Hagg’. 

S  AI  H.  Voye7  la  titre  de.  Ibrahim  Ben  Maha- 
lcb- 

S  A  I  L  A  H ,  ou ,  Seïlah*  Gezaïr  AlSaïlah.  C’eft 
le  nom  de  plufieurs  Ifics  qui  font  dans  l’Océan 
Oriental  au-de-là  de  celle  que  les  Arabes  appel¬ 
lent  ,  Saha ,  qui  nous  eft  inconnue.  Le  Scherif  Al- 
Edriffi  écrit  qu’il  y  a  dans  ces  Ifles,une  Ville  que  les 
Etrangers  qui  y  abordent  ne  peuvent  plus  quitter, 
tant  fon  Terroir  eft  agréable  èc  delitieux ,  ôc  qu’il  y 
a  une  telle  abondance  d’or  dans  ces  Ifics ,  que  les 
chaînes ,  qui  fervent  à  attacher  les  chiens  ôc  les  fin- 
ges ,  font  faites  de  ce  métail. 

.  L’Auteur  de  la  Géographie  Perfienne  intitulée  , 
Mcfl’ahet  alardh  ,  dit  que  ces  Ifles  qui  portent  auflî 
le  nom  de  ,  Salah ,  ou ,  Sclah ,  font  bien  avant  dans 
la  Mer  de  la  Chine ,  en  tirant  vers  l’Orient ,  ôc  met 
leur  fituation,  entre  la  ligne  Equinoxiale  ôc  le  pre¬ 
mier  Climat. 

S  A  I  M  E  R I.  C’eft  le  furnom  de ,  Sabth ,  dit , 

AlKhaïath  ,  Le  Tailleur  d’habits ,  Auteur  du  Li¬ 
vre  in  :  itulé,  Tabferat  almobtadi,  L’Inftrutftion  pour 
celuy  qui  commence  fes  Etudes.  Cet  Ouvrage  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  1108. 

SAIN.  C’eft  le  nom  d’un  Perfonnagc  qui  fut 
d’abord  Lieutenant  de  l’Emir  Giouban ,  ou ,  Tcho- 
ban  ,  ôc  enfuite  Vizir  d’un  Empereur  des  Mogols 
de  la  Race  de  Ginghizkhan  ,  nommé ,  AbouSaïd 
Ben  AlGiaptou.  Ce  Sain  ayant  payé  d’ingratitude 
Tchoban  fon  premier  Maître,  fut  puni  de  mort, 
comme  l’on  peut  voir  dans  le  titre  de  ,  Abou¬ 
Saïd. 

SAIOUNAH.  Nom  d’une  Ville  fituée  dans 
le  Pays  des  Zingcs,  ou  du  Zanguebar  au  Midy  de 
la  Ville  de  Sofalah.  Elle  eft  également  habitée  par 
les  Indiens  &  par  les  Zingcs,  à  caufedu  Commer¬ 
ce.  Le  Scherif  Al Edriffi  en  fait  mention  dans  fon  1. 
Climat. 


S  Al'R.  C’eft  le  Nom  que  les  Mufulmans  don¬ 
nent  au  quatrième  étage  de  l’Enfer,  où  ils  confinent 
lesSabiens,  Gens  qui  font  profelfion  d'une  Reli¬ 
gion  particulière  de  laquelle  on  a  parlé  dans  le  ti¬ 
tre  de,  Sabi.  Voyel^ plus  haut. 

SAIRABAD.  Nom  d’un  Village  fitué  prés 
de  la  Ville  de  Jerufalem,  ou  O  Zaïr ,  qui  eft  Efdras, 
mourut  ôc  fut  reftufeité.  Ce  lieu  porte  aufli  le  nom 
de ,  Diat  ânab ,  Le  Village  des  Vignes.  V le  ti¬ 
tre  de,  O  zaïr. 

S  A  I  R  A  F I ,  ôc,  Saïrcfi.  Surnom  d’Iahia  Ben 
Mohammed,  dit,  AlGarnathi,  à  eau  fe  qu’il  étoic 
natif  de  la  Ville  de  Grenade  en  Efpagne  ,  Auteur 
d’une  Hiftoire  qui  porte  ordinairement  le  titre  de  , 
Tariich  Ebn  Saïrafi. 

Ce  furnom  de  Saïrafi  ,  ou  ,  Seïrefi ,  pourroit  être 
tiré  du  nom  de  la  Ville  de,  Seïrefi  ,  pourroit  être 
tiré  du  nomde  la  Ville  de,  Scïrcft,  Capitale  de  la 
Province  de  Kcrman,qui  eft  laCaramanic  Perfiquc. 

SAIRAH,  &  en  Conftruétion  ,  Saïrat.  Ce 
nom  qui  fignific  proprement  en  Arabe,  La  Vie ,  Les 
Allures ,  Ôc  ,  La  Conduite  d’un  homme,  cû  le  titre 
que  portent  ordinairement  les  Livres  qui  décrivent 
les  Vies,  ôc  les  Hiftoircs  particulières  de  quelques 
Pcrfonnes. 

Il  y  a  peu  de  Pcrfonnes  llluftres  dans  le  Mahoms- 
tifme,  dont  l’on  ne  trouve  la  Vie  fous  le  titre  de  , 
Saïrat ,  ou  de ,  Soïar,  qui  eft  le  plurier  de ,  Saïrat, 
dont  il  (croit  trop  prolixe  de  rapporter  icy  tous  les 
titres.  On  fe  contentera  d’en  rapporter  les  fuivans. 

SAÏRAT  AlMalek  Askandar ,  ou ,  Eskender 
AlRoumi.  La  Vie  du  Roy  Alexandre  le  Grec ,  c,  a. 
d’Alexandre  le  Grand.  C’eft  un  Ouvrage  compofé 
par  Ibrahim  Ebn  AlMofaïrag’  AlSouri.  Il  eft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy,  fans  numéro. 

SAÏRAT  AIDhaheriat.  La  Vie  Illuftre.  C’eft 
le  nom  d’un  Livrequi  contient  la  Vie  de  Bibars  Sul¬ 
tan  des  Mamelus  d’Egypte  ,  qui  portoit  le  titre  de, 
Malek  AlDhaher,  Le  Roy  Illuftre.  Cet  Ouvrage* 
été  compofé  par  Schafâ  Ben  A  li ,  ôc  porte  encore 
le  titre  de ,  Hofn  almcnakcb  alâftcriat,  ôcc.  K oyez 
ce  titre. 

SAÏRAT  AlMogiahedin.  C’eft  un  Roman 
Arabique  qui  contient  les  exploits  fabuleux  des  an¬ 
ciens  Héros  les  plus  connus  dans  l’Orient.  Ce  Li¬ 
vre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  1079. 

SAÏRAT  AlAba  alabrar  Ibrahim,  Ishak  y 
Iacoub.  Les  Vies  des  Saints  Patriarches  Abraham, 
Ishak,  ÔC  Jacob.  Voye\\ç.  titre  de,  Niahat. 

SAÏRAT  Al  Ab  AlCadis,  Anba  Abraham  AI- 
Soriani.  C’eft  la  Vie  d’ Abraham  le  Syrien  foixan- 
re  ôc  deuxième  Patriarche  d’Alexandrie,  qualifié  du 
titre  de.  Saint.  Cecte  Vie  fc  trouve  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy ,  jointe  à  celle  de  Barfouma. 

SA  IR  AT  AlAb  AlThaoubani  AlCadis  ala- 
dhim  v  alcaher  Ab  alrohban  Anba  TaKelhimanout 
AlHabafchi.  La  Vie  du  Bienheureux  Ôc  du  grand 
Saint,  le  Prêtre,  ôc  le  Pere  des  Moines ,  le  Perc 
T  akclhimanout  l’Abiftîn. 

Cette  Vie  fut  envoyée  par  Claudious  Roy  ,  d’E- 
thiopic,à  Gabriel  Patriarche  d’Alexandrie  ,  qui  tient 
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le  rang  du  quatre-vingt-quinzième  entre  ceux  qui 
ont  occupé  le  fié de  SaimMarc  l’Evangclifte,dans 
la  même  Ville  d'Alexandrie.  Cetce  Vie  cil  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy. 

S  A  I R  A  T  Abina  Ferig’  almârouf,  beRaouis  , 
La  Vie  de  nôtre  Pcre  faine  Ferige  ,  appelle  plus 
communément .  Saint  Raouis ,  dont  ia  Fefte  tombe 
le  propre  jour  de  l’AfFômption  de  Notre-Dame  , 
dans  le  Calendrier  des  Cop:es,  ou  Chrétiens  d’Egy- 
re. 

Cette  Vie  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
jointe  à  celle  de  Barfouma.  Voyez,  le  titre  de, 
Raouis. 

S  A  I  R  A  T  AlC.idis  Argianious  v  Mtriarn  eb- 
hatihi.  La  Vie  de  faint  Argianius ,  ou 3  Eugene ,  & 
celle  de  Marie  fa  fille. 

On  célébré  la  Fefte  de  ces  deux  Saints  dans  l’E- 
glifc  des  Coptes ,  ou  Chrétiens  d’Egypte  ,  le  quin¬ 
ziéme  du  Mois  appelle  par  les  Egyptiens  ,  Mefri. 
Cette  Vie  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
fium.  791. 

* 

•S  AIR  AT  Barfouma  AlCadis  AlThaoubani 
AlO  rian  ,  La  Vie  du  Bienheureux  faint  Barlouma, 
furnommé,  Le  Nud. 

Ce  faint  Perfonnage  qui  nous  eft  connu  par  l'Hi- 
ïloire  Ecclefiaftique,  étoit  fils  d’Alougiah ,  furnom¬ 
mé,  AlThaouban,  qui  avoir.' été  Secrétaire  d’Etat  de 
la  Reine  Schag’r  AlDorr  ,  Mere  du  dernier  Sultan 
de  la  Race  des  Aioubites ,  ou  de  Saladin  en  Egyp¬ 
te.  Cetce  Vie  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy. 

S  AI  RAT  AlSolthan  Gelaleddin  Manicbcrni 
Ben  Mohammed  ,  Ben  Takafch.  La  Vie  de  Gelal- 
eddin  Mannherni  fils  de  Mohammed,  fils  de 'Tâ- 
cafch  ,  Sultan  des  Khouarezmiens ,  compofcc  par 
Mohammed  Ben  Ahmed  3  Ben  A'ii  AlMonfchi  , 
qui  eft  plus  connu  fous  le  furnom  de  ,  Naftaoui. 
Cetce  Vie  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num. 

8+5* 

S  A  I  R  A  M I.  Surnom  d’Iahia  Ben  Saïf ,  Auteur 
de,  Haouafchi  âlalmothaual ,  c.  a-  de  Notes  margi¬ 
nales  contenues  fur  le  Livre  de  Tagtazani,  ou, 
Taichtazeni,  intitulé  3  Meftah  alfech  ,  La  Clef  de 
la  Jurilprudence  Mufulmanne,  qui  fut  publié  l’an 
R30.  de  l’hcgire.  Cet  Ouvrage  fe  trouve  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy  ,  num.  557. 

S  A  IRAN  I.  Surnom  d’Aboufâïd  HaflTan  Ben 
Abdallah,  Auteur  du  Livre  d’Enigmes ,  intitulé, 
Kctab  alàlgaz. 

S  A  K  E  R  D  I.  Surnom  dA'bdntvahâb  Auteur 
duLivre  intitulé,  A'gioubah  almardhiah  an alAïmah 
âlfocaha  v  alSofiah  ,  Réponfe  agréable  touchant  les 
Imams ,  ou  Chefs  des  Doéteurs  de  Loy ,  &  des  Su¬ 
périeurs  d’Otdre  des  Sofis  ,  ou  Religieux  Muful- 
Tnans.  Cet  Auteur  mourut  l’an  696.  de  l’hegirë. 

SAKHAOUI.  Surnom  d’Alcmeddin  Afli 
Ben  Mohammed  ,  qui  mourut  l’an  64;.  de  l’he- 
gire.  Nous  avons  de  luy  un  Livre  de  Grammaire 
Arabique,  intitulé,  Alahagi. 

SAKHAOUI.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
A^bdalrahman,  qui  mourut  l’an  7 G  \  de  l’hegire  , 
Auteur  du  Livre  intitulé  ,  Ebrehag/  ïadicar  almof- 
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fa  fer  alhâg’,  Compagnon  de  voyage  du  Pèlerin  de 
la  Mecque. 

SA  KHAOUI.  C’eft  auffi  le  Surnom  de  l’Au¬ 
teur  du  Livre  intitulé  ,  Dhil  AlCodhat,  qui  eft  un 
Supplément  fait  au  Livre  d’Ebn  Hagiar,  intitulé  j 
Refê  alefr ,  Hilloirc  des  Cadh»6  d’Egypte  ,  que  cet 
Auteur  a  continué,  jufqu’en  l’an  89.  de  l’hegire. 

SAKHAOUI.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
A'bdalrahman  ,  qui  mourut  l’an  901.  de  l’hegire. 
Auteur  du  Livre  intitulé  ,  E'elâm  betaubiich  ,  qu’il 
compofa  contre  ceux  qui  blâmoient  l’étude  de  T  H  i- 
ftoire. 

On  luy  attribue  aufli  l’Ouvrage  Moral,  intitulé  , 
Ertiah  alakbâd.  Le  Rafraîchifièment  des  cœurs  , 
qu’il  compofa  l’an  864.  de  l’hegire. 

L’Ouvrage  intitulé ,  A'gioubah  almardhiah  meu 
alhadith  alnabouiah  ,  Réponfe  curieufc  fur  une  des 
Tradition;  du  Prophète,  eft  auffi  donné  à  un  Mo¬ 
hammed  Ben  Abdalrahman  AlSaichàoui,qui  mourut 
l’an  907.  de  la  même  hegire. 

Il  y  a  encore  un  Ebn  AlMcsk  ,  Auteur  du  Livre 
intitulé  ,  Eftebthan  ,  qui  porte  le  furnom  de  ,  Sa- 
khaoui,  duquel  on  marque  la  mort  dans  l’an  1105. 
de  l’hegire. 

SA  KH  RAT.  Nom  de  la  Mofquée  que  les 
Mahometaos  bâtirent  après  la  prife  de  Jerufalem* 
fur  les  anciens  fondemens  du  Temple  de  Salomon , 
&  fur  la  Pierre.  où  l’on difoir  que  Jacob  avoit  par¬ 
lé  à  Dieu ,  &  que  les  Mahometans  croycnt  être  cel¬ 
le  que  ce  Patriarche  nomma  ,  La  Porte  du  Ciel , 
après  la  Vifion  qu’il  y  avoir  eüe. 

Les  Chrétiens  après  avoir  repris  Jerufalem  fur 
les  Mahomctans,  plantèrent  une  Croix  dorée  fur  le 
faille  de  ce  Temple.  Mais ,  Saladin  ,  qui  reprit  cet¬ 
te  Ville  fur  eux  ,  la  fit  ôter. 

S  A  K  H  R  A  T.  Nom  que  les  Arabes  Mahorae- 
tans  donnent  à  une  Pierre,  qu’ils  prétendent  être  au 
centre  de  la  Terre ,  &  avoir  des  proprictez  mcrveil- 
îeufes.  V oyez,  fur  cecy  le  titre  de,  Caf. 

S  A  K  I.  V 1 oye^le  titre  de ,  Saca. 

S  A  K  I  A  H.  Nom  d’une  Idole  que  les  Adites 
ancienne  Tribu  perdue  des  Arabes  ,  invoquoicric 
pour  obtenir  de  la  pluye;  Voyelle  titre  de,  Houd. 

S  A  K  K  I  T.  Iâcoub  Ben  Ishak  AlAdib  nom¬ 
mé,  Ebn  Sakkit.  Il  eft  Auteur  d’un  Livre  de  Logi¬ 
que,  intitulé,  Eflah  almanihcK,  &  mourut  l'au  Z44. 
de  l’hegire. 

S  A  K  I  Z.  Ce  mot  fignifieen  Turc,  Du  Maftic , 
que  les  Arabes  nomment  en  leur  Langue ,  E'ik  Rou¬ 
nd,  Le  Maftic  Grec. 

Les  Turcs  appellent  aufli  en  leur  Langue  ,  Sakiz 
Agagi  3  l’arbre  que  nous  appelions,  LeLéntifque, 
à  caufe  qu’il  porte  le  Maftic,  &  .Sakiz  Adaiîr ,  L’I- 
fle  du  Maftic  ,  celle  qui  porte  le  nom  de.  Chio  , 
dans  l’Archipel,  à  caufe  que  c’eft  de  cette Ifle,  que 
l’on  rire  le  plus  excellent  Maftic. 

L’Ifle  de  Chio  fe  maintenoit  en  une  efpece  de 
liberté  depuis  deux  cent  ans .  en  payant  feulement 
un  léger  tribut  aux  Turcs,  lorfque  la  Flore  Otto- 
manne  retournant  de  Malte  ,  qu’elle  avoir  inutile¬ 
ment  affiegée,  l’an  97 1 .  de  l’hegire,  ôta  cette  liber¬ 
té  à  fes  Habitans ,  &  elle  ne  leur  fut  rendue  dans  la 
fuite.qu’à  la  follicitacion  de  FrançoisPremjer,qui  la 
A  a  a  a  a 
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leur  obtint  de  Soliman. 

L’on  peut  remarquer  icy  que  les  Turcs  appellent 
laF-efinc,  ou.  Poix-refine  ,  Tcham  SaKizi ,  au  Al¬ 
bien  que  ,  Refinah  ,  Le  Maftic  de  Pin  ,  5c,  Cara  fa- 
Iciz  ,  Maftic  noir,  ce  qui  s’appelle  ordinairement , 
La  Na  plue. 

SALA.  C’eft  le  nom  de  deux  Villes  d’Afrique-, 
dont  la  première  qui  nous  cft  la  plus  connue  ,  8c 
que  nous  nommons  ordinairement ,  Salé ,  eft  fituée 
dans  la  Province  de  Mauritanie,  fur  les  bords  de  la 
Mer  Atlantique,  Pays  que  les  Arabes  nomment , 
Magreb  AlAcfa,  Le  dernier  Occident.  C’eft  ce  que 
nous  appelions  aujourd’huy ,  Le  Royaume  de  Ma¬ 
roc. 

Le  Géographe  Perfien  écrit  dans  le  troifiéme  Cli¬ 
mat,  que  le  Terroir  de  cette  Ville  eft  fort  rouge  , 
&  qu’il  ne  produit  guere  d'autre  grain  que  du  mil¬ 
let,  dont  les  Habituns  vivent ,  8c  que  l’on  trouve 
en  ce  Pays-là,  une  grande  quantité  de  Scorpions. 

Les  Gens  de  ce  Pays  là  font  un  aftez  grand  Com¬ 
merce  avec  les  Etrangers ,  à  caufe  de  leurs  Cuirs, 
&  il  feroit  beaucoup  plus  grand,  fi  leurs  Corfaires  , 
qui  fe  font  rendus  aftez  fameux  dans  ces  derniers 
temps  ne  l’interrompoient. 

Cetce  Ville  eft  fituée  félon  les  Tables  Arabiques, 
entre  le  15 .  &  1 6.  d.  de  Longitude ,  6c  au  jz.  d.  ou 
environ,  de  Latitude  Septentrionale.  V oyez,  les  li¬ 
tres  de,  Marabouth,  &  des ,  Moahcdoun.  Car,  Al- 
Moumen  prit  cette  Ville  fur  Ali  fils  de  Jofef  Ben 
Teftcfin. 

La  fécondé  Ville  d’Afrique  qui  porte  le  nom  de , 
Sala  ,  eft  fituée  fur  la  rive  Septentrionale  du  Fleuve 
que  les  Arabes,  appellent,  NilAlSoudan,  le  Nil 
des  Negres,  6c  nos  Géographes ,  Le  Niger,  ou.  Le 
Senega. 

Le  Scherif  AlEdriflî  écrit  qu’elle  eft  fort  peuplée , 
8c  que  fes  Habitans  qui  obéïftent  au  Roy  de  To- 
krur,  font  fort  vaillans.  Il  y  a  félon  le  même  Au¬ 
teur,  quarante  journées  de  chemin  depuis  Scgclmef- 
fe  en  Mauritanie,  jufqu’à  la  Ville  de  Sala,  d’où  l’on 
en  compte  feulement  feize  jufqu’à  une  Ifle  ,  nom¬ 
mée,  Uhl  ,  qui  cft  à  l’embouchure  du  Fleuve  Niger 
dans  l’Océan. 

Ce  Rov  de  Tokrur  que  ce  même  Auteur  appelle , 
AlTokrouri ,  eft  en  grande  réputation  parmy  tous 
les  Negres ,  pour  la  bonne  juftice  qu’il  rend  à  fes 
Sujets. 

Cette  fécondé  Ville  de  Sala ,  cft  fituée  fous  le  pre¬ 
mier  Climat ,  ôc  la  première  dont  on  a  déjà  parlé  , 
eft  fous  le  fécond. 

SALA.  Nom  d’une  Ifte  de  la  Mer  de  la  Chi¬ 
ne  ,  ou  de  l’Océan  Oriental  ,  fituée ,  entre  la  Ligne 
Equinoxiale  6c  l’Equateur.  Quelques-uns  l’appel¬ 
lent,  Scïlah,  &,Sclah. 

SALAHAlNabi.  Saleh  le  Prophète.  C’eft 
ainfi  que  les  Arabes  appellent  le  Patriarche  Saleh, 
filsd’Arphaxad,  6c  Pere  de  Heber. 

Les  Mufulmans  difent ,  que  le  Prophète  Saleh 
fut  envoyé  de  Dieu  au  Peuple  de  la  Tribu  de  The- 
r.ï-ud,  qui  habitoient  dans  la  Paitie  de  l’Arabie, 
nommée  ,  Hig’r,  qui  eft  l’Arabie  Pierreufe  $  mais, 
qu’il  y  fut  fort  mal  reçu  ,  comme  l’on  verra  dans 
la  fuite. 

Les  Thcmudites  defeendoient  de  Themoud  fils 
d’Amer,  fils  d’Aram  ,  6c  frere  d’Arphaxad ,  6c  ont 
donné  le  nom  aux  Habitans  de  l’Arabie  Pierreufe, 
que  l'on  appelle  aufti ,  Caoum  Salah  ,  Le  Peuple 
de  Saleh,  &  c’eft  cette  même  Province  qui  s’étend 
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entre  celles  de  Hegiaz  en  Arabie  ,  6c  la  Syrie  ,  où 
la  Ville  de  Hag’r  ,  mot  qui  fignifie  ,  Pierre,  6c  que 
nos  Géographes  ont  appcllée ,  Petra  deferti ,  étoit 
fituée. 

Si  nous  voulons  fuivre  la  Gcnealogie  que  leTa- 
rikh  Montckheb  nous  donne  de  Saleh  ,  ce  Patriar¬ 
che  étoit  fils  d’Alaph  ,  fils  de  Caftekh  ,  fils  de  Ha- 
ver  ,  fils  de  Khabcr,  ou  Heber,  fils  de  Themud, 
fils  d’Aram  ,  fils  de  Sam ,  qui  eft  Sem  fils  de  Nouh, 
qui  eft  Noé  ,  ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec  ceux  , 
lefquels  fui  vent  le  Texte  Hebreu  ,  félon  lequel  Sa¬ 
leh  étoit  fils  d’Arphaxad  6c  pere  de  Heber. 

Cependant ,  le  fentiment  dn  Tarikh  Montckheb 
nous  fait  connoître,  que  ce  Saleh  ,  dont  les  Muful¬ 
mans  parlent,  6c  duquel  il  eft  icy  queftion ,  eft  beau¬ 
coup  plus  recent  que  le  Patriarche  Saleh ,  qui  étoit 
véritablement  fils  d’Arphaxad ,  fils  de  Sem  ,  fils  de 
Noé-. 

Saleh  ,  félon  le  même  Auteur ,  prouva  fa  Million 
6c  vérifia  fa  Prophétie  ,  par  le  miracle  éclatant  qu’il 
fit,  lorfquà  fa  feule  parole  une  roche  s’entt’ouvric, 
6c  fit  forcir  par  fon  ouueiture  la  femelle  d’un  cha¬ 
meau  qui  fe  délivra  aufti-toft  de  fon  petit.  Mais , 
les  TL  mudites  demeurant  opiniâtres  dans  leur  in¬ 
fidélité  ,  au  lieu  de  fe  rendre  aux  paroles,  6c  au  mi¬ 
racle  de  leur  Prophète  ,  firent  mourir  la  chamelle 
qui  leur  reprochoit  par  la  prcfence,  leur  dureté.  Ce 
fur  ce  qui  attira  fur  eux  la  vangeance  divine.  Car, 
Gabriel  fut  envoyé  expreftement  de  Dieu  pour  pu¬ 
nit  leur  crime ,  6c  cet  Ange  ne  parut  pas  plutoft par¬ 
my  eux,  qu’il  les  frappa  tous  d’une  playe  mortelle  , 
à  la  referve  d’un  petit  nombre,  qui  avoic  recon¬ 
nu  le  Prophète  ,  6c  qui  le  fuivit  dans  la  retraite  qu’¬ 
il  fie  au  Territoire  de  la  Mecque,  où  il  finit  fes 
jours. 

Quelques-uns  veulent,  dit  le  même  Auteur,  que 
le  Prophète  Saleh ,  pallà  de  la  Mecquecn  Paleftinc, 
6c  qu’ily  foit  enterre. 

Houflaïn  Vâez  Interprète  de  l’Àlcoran  ,  'para- 
phrafant  le  Chapitre  intitulé  ,  A’rat ,  dans  lequel 
Mahomet  décrie  l’Hiftoirc  de  Saleh  6c  des  Thcmu¬ 
dites  j  dit  les  paroles  fuivantes. 

Le  Prophète  Saleh  ayant  reçu  l’ordre  de  Dieu 
d’annoncer  fa  parole  aux  Themudites ,  fe  tranfpor- 
ta  au  milieu  de  cete  Tribu  des  Arabes  pour  y  ac¬ 
complir  fa  Million.  Ces  peuples  Idolâtres  ne  l’eu¬ 
rent  pas  plutoft  oüi  parler  de  l’unité  de  Dieu,  qu’ils 
luy  demandèrent  un  Miracle  qui  aurorifaft  fes  pa¬ 
roles,  6c  luy  dirent  enfin  dans  un  certain  jour  : 
C’eft  demain  une  de  nos  grandes  Feftcs  ,  dans  la¬ 
quelle  nous  parerons  nos  Idoles  pour  les  porter  en 
Campagne.  Trouvez  vous  parmy  nous  icar,  aptes 
les  avoir  invoquées  ,  fi  nous  obtenons  d  elles  nos 
demandes,  nous  les  reconnoîtrons  toujours  pour 
nos  Dieux.  Mais,  s’il  arrive  le  contraire,  6c  que 
vous ,  en  invoquant  ce  Dieu  fctil  6c  unique  que  vous 
nous  prêchez  ,  vous  pouvez  opérer  par  fa  puilfance 
quelque  choie  de  grand  &  d’cxtraordinaire,que  nos 
Dieux  ne  puiftent  pas  faire,  nous  croirons  en  luy  8c 
à  vos  paroles. 

Le  Prophète  s’étant  trouvé  parmy  les  Thcmudi¬ 
tes  à  cette  Fefte  ,  fut  témoin  ,  ou  peut  être  la  cauf* 
de  l’impuiflance  de  leurs  Dieux  ,  lefquels  furent 
fourds  à  toutes  leurs  demande'.  Et  ce  futalors ,  que 
Giondaâ  Ben  A’mrou,  un  de  leurs  Princes,  dit  a  Sa¬ 
leh  :  Si  vous  voulez  que  nous  croyons  en  ce  Dieu 
que  vous  nous  prêchez,  faites  fortir  de  cette  roche 
qui  eft  devant  nous  ,  une  chamelle  d  une  relie 
taille  6c  d’un  tel  poil,  qui  foit  pleine,  &  prefte  â 
mettre  bas  fon  poulain.  Car  ,  fi  vous  nous  faices 
voir  ce  miracle  ,  je  vous  jure  au  nom  de  tour  mon 
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Peuple,  que  nous  embrafierons  tous  la  Religion 
que  vous  profeflcz,  &  abandonnerons  entièrement 
le  culte  de  nos  Idoles. 

Le  Prophète  Saleh  n’eut  pas  plutoft  entendu  les 
paroles  de  Giondaâ ,  qu’il  fie  fes  Prières  fes  A- 
rhouafs  ,  ou  Stations  autour  de  la  roche,  qui  com¬ 
mença  à  frémir ,  &  fit  entendre  un  cry  femblable  à 
celuy  des  chameaux, après  quoy  elle  s  entr  ouvrit,  8c 
jetta  hors  de  fon  fein ,  une  chamelle  telle  que  l’on 
luy  avoit  demandée. 

Giondaâ  touché  de  la  veuë  d’un  fi  grand  Miracle, 
fit  auflî-tôt  la  profelfion  de  Foy  entre  les  mains  du 
Prophète  -,  mais,  il  ne  fut  pas  fuivi  des  fiens  com¬ 
me  il  avoit  crû.  Le  Prophète  cependant ,  ne  fe  re¬ 
buta  point  de  l’opiniâtreté  de  ce  peuple,  &  cfperoit 
toûjours  de  les  gagner.  C’cft-pourquoy  ,  il  leur 
commanda  de  la  part  de  Dieu  ,  de  laifier  paiftre  li¬ 
brement  dans  leurs  pafturages,  cette  chamelle  mira- 
culeufe  avec  fon  poulain,  &  de  luy  fournir  de  l’eau 
de  leurs  puits  pour  l’abbreuver ,  &  enfin  les  mena¬ 
ça  ,  que  s’ils  n'en  avoient  foin  ,  8c  que  fi  elle  mou- 
roit  par  leur  négligence,  ou  par  leur  artifice , ils at- 
tircroient  fur  eux  la  maledi&ion  de  Dieu ,  qui  feroit 
caufe  de  leur  ruine  totale. 

Dieu  vouloir ,  dit  ce  même  Paraphrafte ,  que  ces 
animaux  reftaflent  parmy  les  Themudites  pour  un 
témoignage  éclatant  de  fa  puifiance,  8c  pour  un  re¬ 
proche  continuel  de  l’infideliié  de  ce  Peuple.  Car, 

Je  Prophète  Saleh  continuoit  toûjours  fes  pré¬ 
dications  ,  èc  leur  reprefentoit  la  punition  des 
Adites  leurs  Voifins  ,  lcfquels  avoient  été  extermi¬ 
nez  entièrement  pour  une  rébellion  fcmblable  à  la 
leur. 

Mais,  toutes  ces  remonftrances  &  menaces  du 
Prophète  n’ammolirent  point  leur  dureté  ,  &  ne 
les  détournèrent  point  de  leur  mauvais  deflein.  Car, 
iis  continuèrent  à  perfecuter  tous  ceux  qui  don- 
noient  créance  aux  paroles  de  Saleh  ,  &  le  plai- 
gnoient  hautement,  que  la  chamelle  8c  fon  petit  é- 
pouvantoient  leurs  animaux  lorfqu’ils  paifibient,  & 
tarifioient  leurs  puits  en  buvant.  Ec  enfin  ,  pour 
comble  de  leur  impiété  ,  ils  coupèrent  les  jarrets 
à  ces  animaux,  8c  les  firent  mourir. 

Les  Themudites  non  contents  d’avoir  commis  un 
fi  grand  attentat ,  infulterent  encore  le  Prophète, 
&  luy  difoient:  Eh  bien  ,  Prophète?  Où  font  tes 
menaces  ,  8c  que  nous  eft- il  arrivé  de  mal  pour  t’a¬ 
voir  défobéï  ?  Il  nous  paroît  jufques  icy  que  tu 
n’es  qu’un  Impofteur,  &  un  faux  Prophète.  Et  ce 
fut  ce  dernier  outrage  fait  à  Saleh ,  qui  irrita  telle¬ 
ment  Dieu  ,  qu’il  fufeita  un  tremblement  de  terre 
fi  violent,  que  tous  les  Themudites  Idolâtres  furent 
renverfez  morts  la  face  contre  terre  dans  leurs 
propres  Maifons ,  fuivant  ces  paroles  du  Texte  A- 
rabique  de  l’Alcoran ,  dans  le  Chapitre  A'raf  :  Fa- 
axhathom  alragiafah  faasbahou  fi  darchem  gia- 
themin, 

S  A  L  A  H.  Ce  mot  Arabe  qui  fignific.  Sain,  &, 
Saint,  eft  devenu  le  Nom  propre  de  plufieurs  Per- 
fonnages  ,  aufii  bien  que  celuy  de  ,  Salahaldin  , 
ou ,  Salaheddin,  qui  en  eft  compofé. 

S  A  L  A  H ,  8c ,  Saleh.  Ifinael  Ben  Noureddin  , 
furnommé,  AlMaleK  AlSaleh ,  après  la  mort  de 
fonpere  Noureddin  ,  auquel  il  fucccda  à  l’âge  d’on¬ 
ze  ans,  dans  les  Royaumes  de  Syrie  ,  de  Mefopo- 
tamie,  8c  d’Egypte.  Saladin  qui  étoit  créature  de 
fon  pere,  le  reconnut  pour  quelque  temps.  Mais, 
il  le  dépoüillabientoft  après ,  de  fes  Etats. 
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S  AL  AH  Ben  Nahalat.  Nom  d’un  Médecin 
Indien  qui  fervoit  le  Khalife  Haroun  AlRafchid, 
ôc  qui  conlèrVa  la  vie  à  Ibrahim  Ben  Mahadi,  par 
une  cure  merveilleufe.  Car ,  cet  Ibrahim  qni  étoit 
proche  parent  du  Khalife  ayant  été  abandonne 
par  les  Médecins ,  &  laifie  comme  mort  par  Ga  ¬ 
briel  Bakhtiflbuâ  ,  premier  Médecin  du  Khalife, 
l’Indien,  connut  en  maniant  le  malade >  qu’il  n’é- 
toit  pas  mort ,  8c  le  fit  revenir  par  le  moyen  d’un 
Sternutatoirc. 

S  A  L  A  H.  Ebn  Salah  Schaharuardi.  C’cft  le  fur- 
nom  deTakicddin  AbouA'mrou  O^hman  Ben  A'b- 
dalrahman ,  qui  mourut  l’an  64  5 .  de  l’hegire.  Il  eft 
Auteur  du  Livre  intitulé  ,  Adâb  alMofti  almoftaf- 
ti.  Des  qualitez  requilèspour  être  Moutti  Approu¬ 
vé.  Le  mot  de  Mofii ,  fignifie  en  general ,  Un  Do¬ 
cteur  qui  décide  louvcrainement  les  points  duDroir, 

8c  de  la  Loy  des  Mufulmans. 

SALAH,  dit,  Safadi ,  ou,  Sogdi.  Nom  d’uri 
Auteur,  qui  a  expliqué  le  Livre  intitulé,  Scharah 
AlNômaniah.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  10 1  j. 

SALAH  Schehabedin  Ahmed.  C’cftle nom  du 
fils  d’Al Malek  AlSâïd  Eskender  ,  8c  petit-fils 
d’AlMaleK  AlSaleh  AlSchchid. 

CePrince  fut  fait  Gouverneur  de  la  Ville,  8c  Châ¬ 
teau  de  Mardin  en  Mefopotamie,  par  I  (Ta  Al  Malek 
AIDhaher  fon  Oncle ,  lorfqu’il  fut  attaqué  par  Ta- 
merlan. 

SALAH,  ou,  Saleh.  AlMalek  AlSaleh  A- 
ioub.  C’eft  le  nom  du  fils  de  Malek  AlKiamcl,  qui 
fut  le  pénultième  Roy  d’Egypte,  de  la  Race  des 
Aïoubircs  ,  &  de  la  pofterité  de  Saladin. 

Ce  Prince  acheta  des  Tartares ,  ou  Mogols ,  plu¬ 
fieurs  jeunes  Efclaves  de  la  Province  du  Turquef- 
tan  ,  8c  en  compofa  une  nouvelle  Milice,  qui  s’eft 
rendue  dans  la  fuite  fort  connue  fous  le  nom  de 
Mamelucs,  &  qui  fut  caufe  de  la  ruïne  entière  de 
la  Maiion,  &  Famille  de  ce  Sultan.  Car ,  ce  Prince 
n’ayant  laifie  après  fa  mort  qu’un  fils  nommé,  Bo- 
rhan  fehah,  qui  régna  fous  le  titre  d’AlMahk  Al- 
Moâddham,  ces  mêmes  Mamelucs  le  mafiacre- 
rent  après  qu’il  eur  régné  feulement  deux  Mois ,  8c 
s’emparèrent  de  la  Couronne  d’Egypte.  V oyt\  le  ti¬ 
tre  de  ,  Mamlouk. 

Ben  Schuhnah  dit  qu’AlMalek  AlSaleh  bâtit 
une  Ville  qu’il  nomma  de  fon  nom ,  Salehiah ,  dans 
un  endroit  de  l’Egypte  propre  à  la  chafle ,  qu’il 
aimoic  beaucoup  ,  8c  une  Maifon  de  Plaifance  , 
qu’il  nomma,  Kebafch, entre  le  vieil  8c  le  nouveau 
Caire. 

Le  meme  Auteur  rapporte  que  ce  Prince  ne  par- 
loic  en  Compagnie, que  pour  répondre  à  ceux  qui 
luy  parloientj  8c  jamais  en  interrogeant. 

Ce  fut  ce  même  Prince  qui  perdit  la  Ville  de  Da¬ 
miette  ,  lorfqu’elle  fut  prile  par  Saint  Louis ,  l’ari 
(347.  de  1’hegire,  8c  qui  mourut  peu  de  temps  apiés 
d’une  gangrené  qui  luy  furvint.  La  Ville  de  Damiet¬ 
te  étoit  demeurée,  jufqu’à  ce  que  Saint  Loüis  la  re¬ 
prit,  entre  les  mains  des  Mamelucs  depuis  l’an  61$. 
de  l’hegire,  dans  laquelle  AlMalctc  AlKiamcl  pe¬ 
re  de  ce  Prince-cy,l’avoit  ôtée  aux  Francs. 

SALAH  Ben  Abdallah.  Nom  d’un  Prince  de 
la  Race  des  Alides  qui  regnoit  l’an  510.  de  l’hegi¬ 
re,  dans  le  Pays  des  Negres ,  8c  qui  reconnoifioiî 
Aaaaa  i) 
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cependant  les  Khalifes  Abbaftidcs.  Ce  fut  un  des 
Defoendans  de  ce  Salah,  qui  bâtit  un  Château  dans 
la  Ville  de  Ganah ,  au-de  là  de  la  Ligne  Equino¬ 
xiale- 

S  ALAHATH.  Nom  d’une  Ifle  de  la  Mer  des 
Indes ,  proche  de  celle  qui  porte  le  nom  de ,  Calah , 
ôe  qui  obéit  au  même  Roy. 

SALAHEDDIN  Iofef  Ben  Aioub,Ben  Scha- 
di.  C’cft  le  nom  du  grand  Saladin  ,  qui  éioit  Curde 
d’originc,  8e  qui  vint  avec  fon  frere  Schirgoueh  ,  au 
fer  vice  de  Noureddin  Zcnghi  Prince  d’Halep  ,  de 
Damas,  8e  de  plufieurs  autres  Pays  8e  Villes  de  la 
Syrie  &  de  la  Mefopotamie  ,  Prince,  que  les  Hi- 
ftoriens  des  Guerres  que  les  Francs  ont  faites  dans 
la  Terre-Sainte,  appellent  Norandin. 

Saladin  5e  Ion  Frere  Schirgoueh  acquirent  une 
grande  réputation  dans  les  armes ,  8e  Adhad  Kha¬ 
life  des  F.ithimites  en  Egypte,  ayant  demandé  à 
Noureddin  du  fecours  contre  les  Francs,  ce  Prince 
crut  ne  pouvoir  pas  mettre  à  la  tête  de  l’armée  qu’il 
envoyoit  en  Egypte,  de  meilleurs  Chefs  que  ces 
deux  Capitaines  Curdes.  Mais  ,  Les  Troupes  de 
Noureddin  ne  furent  pas  pluftoft  en  marche,  que  le 
Khalife  Ce  repentit  d’avoit  attiré  chez  luy,des  forces 
plus  puiflantes  que  les  fiennes  ,  de  aima  mieux  s’ac¬ 
commoder  avec  les  Francs  ,  que  de  perdre  toute  fon 
autorité,  que  Noureddin  8e  Saladin  vouloicntufur- 
per- 

Le  Khalife  fut  cependant  obligé  de  donner  enfin 
à  Saladin  la  Charge  de  Vizir  ,  &  de  General  de  fes 
armées,  avec  le  titre  de,  Malek  AlNafier,  qui  fi- 
gnifie.  Le  Prince  Victorieux.  Mais,  Saladin  recon¬ 
nut  fort  mal  l'honneur  8e  la  grâce  que  le  Khalife 
luy  faifoit.  Car  ,  il  depofieda  dés  l’an  5  66.  de  l’he- 
girc,  qui  et  de  J.  C.  1  170.  tous  les  Jugec,  &  Gou¬ 
verneurs  d’Egypte,  qui  faifoient  profellîon  de  la 
ScCte  d* Ali ,  de  laquelle  le  Khalife  étoit  le  Chef. 

L’an  567.  de  l’hegirc  ,  Saladin  fit  fupprimer  par 
ordre  de  Noureddin  qu’il  reconnoiftoit  encore  pour 
fon  Maître  ,  le  nqm  du  Khalife  Adhad,  dans  toutes 
les  Mofquées  de  l’Egypte ,  8e  fit  publier  en  fa  pla¬ 
ce  celuy  de  Moftadhi  XXXIII.  Khalife  de  la  Race 
des  Abba(fidcs,qui  fiegeoit  à  Bagdet.Ce  grand  chan¬ 
gement  fe  fie  li  promptement  8e  avec  fi  peu  de  bruir, 
dit  Ben  Schûhnah ,  que  le  Khalife  Adhad  n’en  fçuft 
pas  même  la  nouvelle.  Car,  il  étoit  pour  lors  atta¬ 
qué  d’une  maladie  qui  l’emporta  bien-  toit  après  dans 
la  même  année  567.  de  l’hegire. 

Le  Khalife  ne  fut  pas  pluftoft  expiré  ,  que  Sala¬ 
din  s’empara  auftl  toft  du  Palais  Impérial,  8e  des 
Tréfors  que  les  Khalifes  y  avoient  amaftez  pendant 
le  cours  de  plufieurs  années,  que  le  commerce  des 
Indes  s’étoit  toujours  fait  uniquement  dans  l’Egyp¬ 
te.  Ebn  Athir  dit,  qu’entre  les  fommes  immenfes  & 
les  joyaux  d’un  prix  incftimable  que  l’on  trouva  dans 
ces  Tréfors  ,  il  y  avoir  un  Rubis  qui  peloit  dix- 
fept  drachmes  Arabiques ,  c’cft  à  dire  ,  prés  d’une 
once  &  demie.  Car,  l’once  cft  de  douze  drachmes 
Arabiques,  8e  non  pas  de  huit  drachmes  Attiques, 
comme  parmy  les  Grecs  &  les  Latins. 

Saladin  fe  trouvant  alors  Maître  abfolu  dans  l’E¬ 
gypte  ,  crut  n’avoir  plus  befoin  de  la  protection  de 
Noureddin  ,  8c  qu’il  pouvoir  regner  fouverainement 
&  indépendamment  de  quelqu’autre  Prince  que  ce 
fuft.il  voulut  pour  cet  effet,  gagner  entièrement  les 
efprits  8e  les  cœurs  des  Egyptiens ,  ce  qu’il  ne  pou- 
voit  faire,  tant  qu’ils  conlèrveroient  de  l’affeCtion 
pour  Ali  ,  pour  fa  Famille,  8e  pour  fa  Doctrine. 
C’cft  pourquoy ,  il  établit  d’abord  plufieurs  Col- 
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leges  8e  plufieurs  Séminaires ,  dans  Iefquels  on  de- 
voit  enfeigner  une  Doétrinc  tout-i-fait  oppofée  a 
celle  des  Alides ,  8c  il  fit  bâ;ir  l’an  569.  de  l’hegire  » 
dans  la  Ville  du  Caire  ,  un  College  magnifique  , 
nommé,  AlMadraftah  AISchafî ,h  ,  dans  lequel  on 
devoir  enfeigner  la  Théologie  ,  8e  la  Jurifprudcnce 
Mufulmanne  ,  fuivant  les  Principes  &  les  Conclu- 
fions  de  l’Imam  Schafêi ,  qui  ell  le  Chef  d’une  des 
quatre  Seétes  eftimées  les  plus  Orthodoxes  parmy 
les  Mufulmans. 

Les  Egyptiens  qui  ne  pouvoient  pas  fe  dépouil¬ 
ler  fi  aifement  des  fentimens  dont  ils  ctoient  im¬ 
bus  depuis  deux  ou  trois  fiéclcs  ,  entreprirent  de  0 
rélever  le  Khalifat  des  Fathimites ,  &  de  fupprimer 
entièrement  l’autorité  des  Abbaffides,  pour  ce  qui 
conccrnoit  la  Religion  en  Egypte.  Ils  éleverent  pour 
cet  effet  fur  le  Throne  des  Khalifes,  Amarah  Ben 
A  li  Allemeni,  natif  de  l’Iemcn,  ou  Arabie  heureu- 
fe  ,  qui  étoit  très  bon  Poète.  Mais,  les  affaires  de 
ce  nouveau  Khalife  n’eurent  point  de  fucccz.  Car, 
il  fut  peu  fuivi  ,  8e  obligé  enfin  de  s’abdiquer  luy. 
même. 

Le  Sultan  Noureddin  Mahmoud  Ben  Zenghi  , 
auquel  Saladin  devoir  toute  fa  fortune,  étant  more 
dans  la  même  année  569.  8e  fon  fils  AlMalck  Al- 
Saleh  Ifinaël ,  luy  ayant  fucccdé  à  l’âge  d’onze  ans, 
Saladin  fit  d’abord  publier  le  nom  de  ce  Prince 
dans  les  Mofquées.  Mais  ,  la  foiblcfiè  de  fon  âge 
1  expofant  aux  infuites  de  fes  voifins ,  Saladin  s’em¬ 
para  l’an  570.  des  Ville  de  Damas,  8e  de  Hems  , 

8e  vint  l’affieger  l’an  571.  dans  la  Ville  d’Halep,  de 
laquelle  il  fut  cependant  oblige  de  le  retirer  par  la 
vigoureufe  défenfe  de  fes  Habitans. 

L’an  579.  Saladin  vint  pour  la  fécondé  fois  aftîe- 
ger  Halep  ,  &  s’en  rendit  le  Maître  au  Mois  de  Se- 
fer  ,  O'madeddin  Zcnghi  fils  de  Noureddin ,  qui  en 
croit  le  Souverain  ,  ayant  capitulé ,  8e  s’étant  retiré 
dans  les  autres  Terres,  qu’il  poftedoic  en  Mefopo¬ 
tamie,  dont  Nifibe  étoit  alors  la  Capitale. 

Mohieddin  ,  Cadhi  de  Damas  qui  fit  alors  un 
Poème  à  la  loüange  de  Saladin  fur  la  prife  d’Ha- 
lcp,  dit  par  un  enthoufiafmc  Poétique,  que  l’on  crut 
dés  lors  être  une  Prophétie  :  Fatahtoin  Halaban  bel- 
faif  fi  fefer.  Mobafcheran  be  fotouh  alCods  fi  Re- 
geb.  C’eft  un  Diftiquc  Arabe  ,  qui  fignifie  :  Vous 
avez  pris  Halep  dans  le  MoisdcScfer,  8e  je  vous 
annonce  la  Conquefte  de  Jerufalem  dans  le  Mois 
de  Regeb.  En  effet ,  i!  arriva  que  Saladin  prit  fur  les 
Chrétiens  la  Ville  de  Jerufalem  dans  ce  même  Mois 
de  Rcgcb.  Mais ,  ce  ne  fut  que  quatre  ans  après  dans 
l’an  585.  de  l’hegire. 

L’an  j  Sx.  Saladin  affiegea  Mo  fui ,  où  l’Arabek 
A  zzeddin  commandoit.  Mais,  ayant  voulu  détour¬ 
ner  le  Fleuve  du  Tigre  de  la  Ville,  par  un  autre  Ca¬ 
nal  qu’il  faifoîr  ouvrir  du  côte  de  Ntnivc ,  8e  voyant 
que  ce  fiége  traînoit  en  longueur  par  la  vigoureufe 
défenfe  des  Aiïiegez  ,  il  alla  cependant  fe  faifir  de 
la  Ville  de  Miafarekin  ,  ou  Schah  Atmen  comman- 
doit,  8e  retourna auflî-tôt après  devant  Moful,ou 
qtioyqu’il  ne  puft  pas  entrer ,  il  obligea  cependant 
l’Atabck  Azzcddin  de  faire  proclamer  fon  nom 
dans  les  Mofquées  de  Me>ful  8e  de  toutes  fès  dé¬ 
pendances  ,  Se  d’y  faire  battre  la  monnoye  à  fon 
coin. 

Saladin  retourna  après  cetre  expédition  dans  la 
Ville  de  Damas  ,  à  delfein  d’y  préparer  toutes 
les  chofes  neccfTaircs  pour  faire  le  fiége  de  Jc- 
rufalem  qu’il  mediroic  depuis  long- temps.  Mais, 
une  maladie  fort  dangcreulc  l’ayant  fa  i  fi  en  chemin, 
le  reduifit  en  peu  de  temps  aux  dernieres  extremi- 
tcz.  Dans  cette  conjon&urc  Mohammed  fils  de 
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Schirgoueh  Ton  Neveu  ,  commença  à  faire  fes  pra¬ 
tiques  dans  la  Ville  de  Damas,  pour  être  enétaede 
monter  fur  le  Throne  aulfi-coft  après  la  mort  de 
fon  Oncle.  Saladin  fut  averti  pendant  fa  maladie  , 
des  menées  de  fon  Neveu ,  6c  il  ne  fut  pas  pluftoft 
retourné  en  convalefcence  ,  que  l’on  trouva  Mo¬ 
hammed  mort  dans  fa  maifôn  ,  fans  que  l’on  puft 
fçavoir  la  caufe  de  cet  accident.  Mais,  le  bruit  fe 
répandit  auflitôr,  qu’il  avoit  été  empoifonnépar  les 
gens  du  Sultan.  1 

Khondemir  8c  Ben  Schuhnah,  defquels  l’on  tire 
Ja  plufpart  des  choies  que  l’on  trouvera  icy  écrites 
touchant  Saladin ,  ne  s’accordent  pas  avec  Aboul- 
Faragc,  touchant  les  circonftances  du  fiége  deMo- 
ful,  &  de  pluficurs  autres  actions  de  ce  Conqué¬ 
rant.  C  eft  ce  qu  il  eft  bon  de  remarquer  ,  afin  que 
cette  différence  ne  fade  point  de  peine  au  Lec¬ 
teur. 

Lan  5 83.  de  1  hegire,  Saladin  mit  fur  pied  une 
puiffante  armee  contre  les  Francs ,  ou  Chrétiens, 
6c  vint  d’abord  attaquer  la  Ville  de  Tibériade ,  ou 
commandoit  un  Comte  de  la  Nation  des  Francs. 
Les  Princes  Chrétiens  de  la  Syrie ,  entre  lefquels  é- 
toient  le  Roy  de  Jerufalem  ,  le  Grand-Maîtte  des 
Templiers,  ÔC  le  Grand-Maître  des  Hofpitaliers , 
fe  mirent  en  devoir  de  fecourir  cette  Place.  Saladin 
leur  livra  bataille ,  &  remporta  fur  eux  une  Victoi¬ 
re  fignalée ,  dans  laquelle  il  fit  un  très-grand  nom¬ 
bre  de  prifonniers  de  marque.  Guy  de  Lufignan 
Roy  de  Jerufalem,  8c  le  Grand-Maître  des  Tem- 
plieis  furent  de  ce  nombre ,  6c  il  fut  aifé  après  cet¬ 
te  défaite  ,  au  Sultan  Saladin,  de  s’emparer  de  la 
plus^  grande  partie  des  Villes  6c  Châteaux  que  lès 
Chrétiens  pofledoicnt,tant  fur  la  Mer,queda"ns  des 
Montagnes. 

Saladin  reçut  le  Roy  de  Jerufalem  fon  Prifon- 
nier  fous  une  tente  magnifique  qu’il  fit  dreffer  ex¬ 
près  pour  cette  ceremonie,  8c  Je  fit  aJTeoir  à  fon 
cofle.  Le  Roy  qui  aveit  auprès  de  luy,  Bornos,  Sei¬ 
gneur  de  la  Ville  de  Crac,  Capitale  de  l’Arabie  Pe- 
tree,  demanda  a  boire.  On  luy  apporta  de  l’eau  fraî¬ 
che  qu  il  but;  Mais  ,  Bornos  voulant  boire  après 
le  Roy,  Saladin  s’y  oppofa,  &  dit  au  Roy  :  Je  ne 
permettray  point  que  ce  méchant  homme  boive  en 
ma  prcfence  ;  Car ,  je  ne  veux  point  luy  faire  de 
quartier ,  6c  s’approchant  du  même  Bornos  :  Tit 
lçais^fort  bien,  luy  dit- il,  d’un  tonde  colère,  que 
tu  n  as  jamais  ufé,  d’aucune  forte  d’honneftetc  en¬ 
vers  les  Mufulmans.  Tu  as  fait  même  une  entrepri- 
fe  facrilége  fur  les  Villes  facrées  de  la  Mecque  &  de 
Mcdine.  Enfin,  tu  as  toujours  ufé  envers  moy  d’une 
manière  toute  contraire  à  celle  que  j’ay  pratiquée 
jufqu’icy  envers  toy.  Et  il  n’eut  pas  pluftoft  achè¬ 
ve  ces  paroles,  quen  dégainant  le  fabre  qu’il  por- 
foit,  il  luy  coupa  la  tête  de  fa  propre  main.  Cette 
action  étonna  beaucoup  le  Roy ,  6c  luy  donna  mê¬ 
me  quelque  crainte;  Mais,  Saladin  le  raffura ,  en 
luy  donnant  fa  parole  Royale,  qu’il  ne  courroit  au¬ 
cun  danger.  En  effet,  ce  Sultan  le  traitta  toujours 
fort  honneftement,  jufqu’à  ce  qu’il  euft  recouvré  fa 
liberté. 

Le  fruit  de  la  Victoire  que  Saladin  remporta,  ne 
fut  pas  feulement  la  Ville  &  le  Château  de  Tibé¬ 
riade.  Car ,  ce  Sultan  paflântde  la  Galilée  dans  la 
Samarie,  fe  rendit  Maître  de  Naploufe,  6c  de  Se- 
bafte>,  qui  font ,  Sichem  ,  &  ,  Samarie ,  Villes  bâ- 
ties  l’une  fort  proche  de  l’autre ,  &  gagnant  de-lâ, 
la  Cote  maritime ,  il  pénétra  jufques  dans  la  Judée , 
ou  Paleftine  ,  8c  prit  par  force  ,  ou  par  compofi- 
tion  ,  les  Villes  d’Acca,  ou  Saint  Jean  d’Acre,  qui 
eft  1  ancienne  Ptolemaïdc  ,  de  Seïde  ,  de  Batut, 
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d’Afcalonc,  de  Gazah ,  8c  de  Ramlah. 

Ce  fut  dans  Ramlah  qui  n’eft  éloignée  de  Jcru- 
falcm  que  d  une  très-petite  journée  de  chemin  ,  qu’il 
di/pofa  toutes  chofcs  pour  le  fiége  de  cette  impor¬ 
tante  Place,  qui  étoit  la  Ville  Royale,  6c  Capitale 
de  tous  les  Etats  que  les  Chrétiens  pofTcdoient  en 
Syrie.  Ce  Sultan  commença  de  l’attaquer  dans  la 
meme  année  5  85.  de  l’hegire  ,  8c  y  fit  donner  plu- 
heurs  afTauts ,  avec  tant  de  vigueur,  qu’il  obligea 
en  peu  temps  les  Affiegez  de  demander  à  capïtu- 


La  defenfe  vigoureufe  que  les  Chrétiens  avoient 
faite,  en  foûtenanr,  &  repoulfant  vaillamment  les 
hequens  affauts  des  Mufulmans,  leur  faifoir  cfpercr 
une  bonne  compofition.  Mais,  Saladin  répondit 
aux  Députez  qu’ils  luy  avoient  envoyez ,  qu’il  vou¬ 
loir  prendre  leur  Ville  par  force,  d  :  même  qu’ils 
1  fvoient  prife  autrefois  fur  les  Mufulmans.  Cette 
reponfe  du  Sultan  fit  que  les  Chrétiens  fe  voyant 
réduits  à  cette  extrémité,  réfolurent  de  vendre  bien 
cher  à  Saladin,  leur  vie  6c  leur  liberté. 

Cette  refolution  des  Affiégez  qui  fut  fuivie  par 
des  aCfions  de  la  plus  grande  valeur  ,  fit  connoî- 
tre  au  Sultan  qu’il  n’auroit  pas  fi  bon  marché  d’eux 
qu  il  avoit  cru  au  commencement  du  fiége,  &  l’o¬ 
bligea  enfin,  de  confentir  à  leur  donner  des  articles, 
fur  lefquels  ils  pouvoient  traitter. 

Le  principal  de  tous  fut  que  de  tous  les  Habitans 
de  Jerufalem,  chaque  homme  payeroit  dix  écus  d’or 
pour  (ou  rachapt ,  chaque  femme  en  payeroit  cinq , 
que  l’on  en  donneroit  deux  pour  chaque  enfant ,  & 
que  tous  ceux  qui  ne  pourroient  pas  payer  cette 
fomme,  demeureroient  efclaves  du  Vainqueur.  Le 
Traitré  ayant  été  figné  de  parc  &  d’autre,  Saladin 
entra  ^triomphant  dans  la  Sainte,  &  Noble  Ville; 
car,  c  eft  ainfi  que  les  Mufulmans  qualifient  Jerufa¬ 
lem  ,  en  l’appellant  en  leur  Langue,  Cods  Scherif, 

cette  entrée  fc  fie  le  Vendredy  dix-feptiéme  du 
Mois  de  Rcgeb ,  1  an  585.  de  l’hcgire,  qui  fut  le 
fécond  d  Octobre  de  1  an  1 1  87.  de  J.  C.  après  qua« 
torze  jours  de  fiege  ,  6c  les  Chrétiens  en  fortirenr, 
après  l’avoir  poftedée  pendant  l’efpace  de  quatre- 
vingt-huit  ans. 

Ben  Schuhnah  remarque  qu’il  s’excita  un  très- 
grand  tumulte  dans  la  Ville,  lorfque  les  Muful¬ 
mans  enleverenc  la  Croix  dorée  ,  qui  écoic  plantée 
au  haut  du  Temple,  appellé,  Sakhrat,  que  les  Mu¬ 
fulmans  avoient  fait  autrefois  bâtir.  Mais,  que  Sa¬ 
ladin  l’appaifa  par  fa  prudence,  Si  fit  que  les  Mu¬ 
fulmans  vécurent  fort  paifiblcmcnt  avec  les  Chré¬ 
tiens  ,  jufqu’à  ce  qu’ils  eurent  abandonné  la  Vil¬ 
le. 

L  an  585.  de  l’hegire,  les  Chrétiens  fortis  de 
Jerufalem  qui  s  eroient  retirez  dans  la  Ville  de  Tyr, 
reçurent  un  grand  fecours  des  Princes  de  l’Europe, 
6c  mirent  fur  pied  une  très  groiïc  armée  toute  com¬ 
pose  de  gens  qui  portoienc  ,  à  ce  que  dit  Ben 
Schuhnah,  Sourat  AlMalfih  ,  la  Figure  du  Mcffie, 
par  où  il  entend  l’Image  de  la  Croix.  Ils  vinrent 
d  abord  mettre  le  fiege  devant  la  Ville  de  Saintjean 
d’Acre,  ou  Saladin  vint  auflî-toft  les  alîieger  dans 
leur  Camp. 

Ce  Sultan  ne  put  pas  cependant  fecourir  la  Ph- 
ce  ,  6c  eut  le  déplaifir  de  la  voir  prendre  à  fa  veuë. 
Mais,  ce  qui  le  coucha  beaucoup  davantage,  fur, 
que  les  Chrétiens  qui  avoient  reçu  les  Mufulmans 
affiegez  a  compofition,  ne  laifTerent  pas  de  ruer,  ou 
de  faire  prifonniers  tous  ceux  qu’ils  trouvèrent  dans 
la  Ville. 

Cette  Victoire  ,  qui  arriva  l‘an  587.  de  l’hegire, 
enfla  le  cœur  des  Chrétiens,  6c  leur  fit  enttepren- 
Aaaaa  iij 
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dre  dans  la  même  année,  les  Sicges  de  Cefarée  & 
de  Tjfi  qu'ils  emportèrent ,  non-obftant  tous  les 
Stands  "efforts  que  fit  Saladin,  pour  ftcoutir  ces 
deux  villes.  De  telle  forte  que  ce  Sultan  voyant 
qu’il  ne  peuvoit  pas  refifter  aux  forces  des  Chré¬ 
tiens,  prit  le  party  de  faire  démolir  luy-même  ,  les 
Villes  d’Afcalone,  &  de  Ramlah,  &  fit  fortifier  au¬ 
tant  qu'il  pût ,  la  Ville  de  Jerufalem. 

Dans  la  même  année  5S7.  les  Mufulmans  traitè¬ 
rent  d'accord  avec  les  Chrétiens  ,  &  il  fut  propofe 
entre  les  articles  duTraité,  que  Malek  Al  A  del  frere 
de  Saladin  ,  épouferoit  la  fœur  du  Roy  d'Anglec- 
terve,  quiétoit  Richard  que  Ben  Schuhnah  appel¬ 
le  ,  MalcK  AlAnketar ,  &  qu’en  faveur  de  ce  ma¬ 
riage,  Saladin  donnerait  à  fon  frere,  le  Royaume  de 
Jerufalem,  &  que  la  Reine  fa  femme  aurait  pour 
dor ,  la  Ville  de  Ptolemaïde ,  ou  Saint  Jean  d  Acte. 
Mais  les  Evêques  Chrétiens  ,  ne  voulurent  point 
confentir  à  ce  mariage  qu'avec  cette  cond.uon ,  que 
le  frere  de  Saladin  renoncerait  au  Mahomctlfme  ôc 
fe  ferait  baptifet. 

Les  Mufulmans  refufant  dacquiefccr  aullidelcur 
côté  à  cette  condition,  le  T  raite  traîna  en  longueur. 
Et  pendant  tout  ce  temps  là,  les  Chrétiens  Si  les 
Mufulmans  firent  entr'eux  beaucoup  de  Jeux,  &  de 

Combats  de  Barrière  Si  de  Telles ,  qui  furent  En- 
vis  de  Feftins  &  de  Réjoüiflances  ,  lefquclles  liè¬ 
rent  une  fi  grande  amitié  entre  les  uns  &  les  autres, 
que  ,  quoyque  le  Traité  du  mariage  r.’euft  pas  fon 
effet,  on  y  conclut  cependant  une  Trêve  de  trois 
ans  Si  trois  mois  entre  les  deux  Partis. 

Dans  ce  Traitté  de  Trêve  qui  fut  conclu  1  an 
<8  S.  de  l'hegire.  Ben  Schuhnah  remarque,  que  lit 
le  Roy  d'Angleterre,  ni  Saladin  ,  ne  jurèrent  point, 
mais  donnèrent  feulement  leur  main.  Mais,  tous 
les  autres  Princes  Chrétiens  d’un  côté,  &  de  1  autre, 
tous  les  frétés  &  enfans  de  Saladin,  jurèrent  de 
l'obferver  inviolablcmcnt-  Ce  Traité  portoit ,  que 
les  Villes  de  Saint  Jean  d’Acre,  dejafa,  de  Cela- 
rée,  d'Arfof,  &  d’Anka  demeureraient  avec  tou¬ 
tes  leurs  dépendances  entre  les  mains  des  Francs, 
que  laVille  de  Jerufalem  avec  fon  Territoire,  appar¬ 
tiendrait  à  Saladin  &  aux  fiens,  &  que  les  Villes, 
d'Afcalone,  Si  de  Ramlah,  demeureraient  démolies 
comme  elles  croient. 

L'an  5  S  9.  Saladin  mourut  d’une  maladie  aigue, 
ou  de  phlhifie  ,  dans  le  Château  de  la  Ville  de  Da¬ 
mas  où  il  fuc  inhumé  ,  âgé  de  cinquante  fept  ans. 
Car,  il  étoir  né  l’an  531.  dans  la  Ville  de  Takrit  en 
Mcfopotamie.il  avoir  régné  environ  z4.  ans  en  E- 
gypte,  Se  environ  dix-neuf  en  Syrie. 

Ce  Sultan  fut  tellement  regretté  des  liens,  qu  il 
y  eut  un  deiiil  public  à  fa  mort  dans  tous  fes  Etats. 
Malek  AlAfdhal  fon  filsainé,  qui  luy  fucccda  en 
Syrie ,  reçut  pendant  trois  jours  les  complimens  de 
condoléance  ,  Se  donna  avis  de  fon  décès  à  fes  frè¬ 
res  Malek  AlA'ziz  qui gouvernoit l’Egypte,  à  Ma¬ 
lek  AIDhahcr,  dit  auffi,  AlGazi,  qui  commandoit 
dans  Halep  ,  Se  à  fon  Oncle  Malek  AlA'del  qui  fai- 
foit  fa  refidcnce  dansla  Viilede  Crac,  en  Arabie. 

Tcus  ces  Princes  affilièrent  aux  Funérailles  de 
Saladin ,  pendant  lefquellcs  la  Sœur  de  ce  Sultan, 
nommée,  Sittah  Alfcham  ,  diftribua  aux  pauvres, 
de  très  grandes  femmes  de  fes  propres  deniers. 
Car  ,  Saladin  n'avoir  laide  dans  fon  Trefor  ,  que 
quaranre-fepr  drachmes  d'argent ,  de  tous  les  reve¬ 
nus  qu'il  recucilloit  de  fes  Etats  ,  Si  l'on  ne  trouva 
pas  dans  tous  fes  coffres  une  feule  pièce  d  or  ,  ni 
aucun  meuble  précieux.  ^ 

Fe  Secrétaire  dccc  Sülran  ,  nomme  ,  O  mad  Al 
Katcb  ,  qui  a  écrit  fa  vie,  enchérit  beaucoup  fur 
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ce  que  Ben  Schtihnah  ,  Sc  les  autres  Hiftoriens  ont 
dit  de  cevrand  Prince.  Car,  en  parlant  de  fa  Libé¬ 
ralité  ,  il  dit ,  que  dans  le  temps  qu'il  campoit  au¬ 
tour  de  l’Armcc  des  Chrétiens,  qui  affiegeoient  la 
Ville  de  Ptolemaïde,  il  donna  juiqu'à  douze  mille 
chevaux  de  prix  de  les  Ecuries,  a  fes  Officiers  &  a 
fes  Amis  ,  fans  compter  ceux  qui  ne  meritoient  pas 
d’erre couchez  furies  Rolles  de  fa  Maifon,  &  qu’il 
ne  s’en  refervoit  jamais  qu  un  ,  duquel  il  fe  fervoie 
ordinairement.  Car  ,  la  coutume  de  ce  Prince  étoit 
de  ne  garder  jamais  rien  pour  le  lendemain ,  &c  de 
donner  tout  ce  qu’il  étoit  en  fon  pouvoir  de  donner* 
Ce  même  Auteur  ajoûte ,  en  parlant  de  fa  Pietc, 
qu’il  ctoit  fi  religieux  ,  qu’il  navoit  jamais  différé 
le  temps  que  les  Mufulmans  deftinent  a  lapriere, 
&  qu’il  la  faifoic  toujours  dans  l’Affemblee  publi¬ 
que  ,  même  dans  la  Mofquée  ,  s  il  s  en  trouvoit  une 
dans  le  lieu  où  il  étoit.  Que  fes  mœurs  étoient  fans 
reproche,  qu’il  diflimuloit,  Sc  pardonnoit  aifemenc 
les  fautes  de  fes  Amis,  &  de  fcsDomeftiques ,  8c 
gardoit  une  très  grande  honnetete  &  civilité  dans 
la  converfation. 

O’ mad  AlKatcb  déplore  la  mott  de  ce  Prince 
dans  une  Elegie  Arabique  ,  dont  voicy  le  fens  :  Il  cft 
mort  enfin ,  ce  Roy  des  Hommes  les  plus  braves 
&  les  plus  genereux,  &  il  eft  mort  de  meme  que 
ceux  qui  ont  été  les  plus  illuftres,  &  les  plus  glo¬ 
rieux  encre  les  Princes.  Les  Grâces  &  les  Bienfaits 
ont  ccfl’é  avec  luy  ,  &  les  Injuftices  fc  font  multi¬ 
pliées  après  luy.  Le  Monde  a  fait  la  plus  grande 
perte  qu’il  pouvoit  faire  ,  puifqu  il  a  été  prive  par 
la  mort  de  ce  Monarque  de  fon  plus  bel  ornement, 
&  la  Religion  Mufulmanne  s’eft  obfcurcie ,  depuis 
que  cette  grande  lumière  a  été  éclipfée,  &  enfin 
l’Etat  ne  fait  plus  que  chanceler  depuis  qu’il  man¬ 
que  de  cet  appuy. 

Ebn  Al  Athir  rapporte  ,  que  Saladin  ayant  marié 
un  peu  avant  fa  mort  une  de  fes  Nieces  a  Caiffar 
fehah  Prince  de  iaMaifon  des  Seigiucides,  mit  pied 
à  terre  en  prenant  congé  de  ce  nouvel  époux,  ôc 
que  lorfqu’il  remonta  à  cheval  ,  ce  Prince  luy  tint 
l’Etrier,  Sc  qu*  Aladin,  Prince  de  la  Maifon  des  Zen- 
ghis,  luy  accommoda  fes  habits  ,  apres  qu  il  fuc 
monté.  Un  de  ceux  qui  étoient  prefens  à  cette  ce¬ 
remonie  ,  dit,  félon  le  rapport  du  même  Auteur, 
comme  par  un  efpric  Prophecique:  Tu  ne  vivras 
pas  long  temps,  ô  fils  de  Job -,  c’eft  ainfi  qu’il  nom- 
moic  Saladin,  &  tu  dois  bien-toft  finir  tes  jours, 
puifqu’un  des  Princes  Seigiucides  ,  ïovkebKa  ,  te 
met  à  cheval ,  &  qu’un  autre  de  la  Maifon  des  Zen- 
ghis  ,  ïoflah  thiabexa  ,  accommode  tes  habits.  Ce 
pro^noftic  fut  accompli ,  &  dans  la  perfonne  de 
Saladin ,  &  dans  fa  Famille.  Car  ,  ce  Sultan  mou¬ 
lut  peu  de  temps  après,  &  fa  Famille  fut  fort  mal- 
traittée  parles  Seigiucides  de  l’Anatolie,  &retablie 
par  les  Atabexs  de  la  Famille  de  Zenghi  ,  ce  que 
les  deux  mots  Arabes,  Rakab,  &  ,  Salah,  enfer¬ 
ment  dans  leur  fignification. 

Ben  Schuhnah  remarque  entre  les  aélions  de  Pie¬ 
té  de  ce  Sultan,  la  Vifite  religieufe  qu’il  fie  en 
retournant  d’Halep  à  Damas,  du  Sepulchre  d  O  - 
mat  Ben  A'bdalâziz,  Khalife  de  la  Maifon  des  Om- 
miades,  qui  étoit  mort  en  réputation  de  laintetc, 
&  duquel  les  Abbaffides ,  qui  firent  deterrer  il  in¬ 
humainement  tous  les  Princes  Ommiades ,  avoienc 
refpcétc  le  tombeau,  &  fait  auffi  mention  d  un  1  e- 
Ierinage  que  le  même  Prince  fit  au i  Sepulthte  d  A- 
bou  Zaxaria  AlMagrebi  ,  qui  Pa“e  ?3ns  sVric 
parmy  les  Mufulmans,  pour  un  Saint  a  miracles.  Le 
même  Auteur  dit  ,  qu’aprés  qu’il  eut  fatisfait  a 
toutes  ces  dévotions ,  fes  principaux  Courtifans  luy 
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confeillerent  de  liccntier  Tes  Troupes,  pour  leur 
donner  du  repos ,  après  tant  de  fatigues  militaires 
qu  il  leur  avoir  fait  fupporter  pour  exécuter  (es 
grandes  6c  gloricufes  entreprises.  Mais,  il  leur  ré¬ 
pondit  ces  mots:  Alûmr  cafiïr  v  alagel  gai'r  ma- 
moun  ,  La  Vie  cft  courte  &  ion  terme  ell  incer¬ 
tain  ;  par  lefquelles  paroles  il  leur  vouloit  faire  en¬ 
tendre  ,  qu’il  falloir  toâjours  travailler  pendant 
le  peu  de  temps  qui  luy  reftoit  à  vivre. 

Le  même  Auteur  que  l’on  vient  de  citer,  traître 
allez  au  long  des  De:cendans  de  Saladin  ,  &  dé¬ 
mêle  la  fuccciïion  des  Princes  de  la  Maifon  des 
Jobites  en  la  manière  luivante. 

Saladin  laiflà  dix-fept  enfans  mâles  ,  &  une  feule 
fille  qui  fut  mariée  à  Malek  AlKiamcl  fils  de  Malek 
A 1  A'del,  frere  de  Saladin,&  qui  écoit  par  conféquent 
fbn  Coufin  germain. 

Malek  À! Afdhal,  de  qui  le  nom  propre  écoit , 
Noureddin  Ali  ,  étoit  l’aîné  de  tous  les  freres ,  6c 
tut  pour  fon  parcage  les  Royaumes  de  Damas, 
de  Jcrufalem  ,  &  de  la  Balle  Syrie,  ou  ,  Cœlc- 
Syrie. 

Malek  AIA  ziz  Othman  ,  quoyque  puifnc  fut 
le  mieux  partage  j  car  ,  il  eut  l’Egypte  entière. 

MaleK  AIDhaher  Gaiatheddin ,  qui  porte  aufli  le 
titre  de  ^  Gazi ,  ou  de ,  Conquérant ,  regna  dans  Ha- 
lep  ,  &  dans  toute  la  Haute  Syrie,  quidépendoit  de 
cene  Capitale* 

Nous  ne  trouvons ,  dit  ce  même  Auteur , que  ces 
trois  enfans  de  Saladin,  qui  ayent  partagé  la  fuc- 
cefiïon.  Car,  fes  autres  Etats  demeurèrent  entre 
les  mains  des  fes  frères  ,  de  fes  neveux ,  &  de  les 
Coufins ,  qui  les  pofiedoient  déjà  ,  &  rdevoient  ce¬ 
pendant  de  ces  trois  Princes  les  enfans,  qui  établi- 
renttrois  Dynafties  ,  ou  Principautez  feparées,  en 
Egypte ,  dans  la  Baflè-Syric,  6c  Paleftinc ,  dont  Da¬ 
mas  croit  la  Capitale  j  6c  la  Haute-Syrie  ,  qui  dé- 
pendoit  d’Halcp. 

Saladin  avoir  eu  plufieurs  freres.  Schirgoueh, 
duquel  il  faut  voir  le  titre  mourut,  avant  luy,  & 
Malek  AlA'del  Aboubekr  luy  furvêquit ,  6c  'de¬ 
meura  enpolTelîion  de  Ta  ForterelTede  Crac,  que  fon 
frété  luy  avoir  confiée.  Mais,  ayant  comploté  l’an 
59’.  de  l'hegire,  avec  A 'ziz  qui  regnoit  en  Egyp¬ 
te,  contre  Afohal  qui  commandoit  à  Damas,  ce 
Princc-cy  qui  etoit  l’aîné  de  Saladin  ,  fut  dépoüillé 
par  fon  Oncle  &  par  fon  Frere  puifné ,  de  fes  Etats 
6c  obligé  de  le  retirer  à  Satkhod  ,  après  quoy  le 
meme  Males  Al  A'del  demeura  par  la  ce/Iïon  d’A- 
z.z  Ion  Neveu,  Maître  de  Damas  „  &  de  Jcrufalem, 
6c  prit  1  an  593-  de  l’hegire  ,  L  Ville  d'Ioppé,  on 
de Jata,  furies  Chrétiens. 

Males  Al  Afdhal  fc  voyant  ainfi  dépouillé  par 
fon  frere  &  par  fon  Oncle ,  écrivit  en  Vers  (  car  il 
étoit  bon  Poëre;  au  Khalife  Naflèr  l’Abbaffide 
une  Lettre,  dont  le  fens  étoit  :  Mon  Seigneur ,  vous 
fçavcz  du  AboubeKt ■  &  Othman  ,  ôterenr  par  vio- 
ience  a  Ali ,  le  Khahfar  qui  luy  appartenoir  après 
amort  de  Mahomet  fon  Beaupere.  Voyez  donc 
la  fatalité  du  nom  d  Ali ,  puifqu  à  moy  qui  porte  ce 
nom,  Othman  mon  frere,  &  Aboubekr  mon  On¬ 
cle,  m  ont  faïc  la  même  injuftice.  Le  Khalife  Naf 
fer  ayant  reçu  cette  lettre,  répondit  auffi  en  Vers  à 
ce  Prince  :  Ali  fur  privé  injuftement  de  fon  droit 
parce  qu  il  ne  trouva  point  alors  dans  Medine  ,  de 
NalTer ,  c’eft-à  dire  *  de  Protecteur.  Mais ,  ayez  bon 
courage;  car,  ils  rendront  bientoll  leur  compte, 
&  vous  trouverez  en  ma  perfonne,  moy  qui  fuis 
Naller,  toute  forte  de fecours  6c de  protection. 

En  effet.  Un  595.  Malek  AIAziz  mourut  en 
Egypte,  &  les  Egyptiens  appellent  Malcc  AlAf- 
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dhal  fon  frere  aîné  pour  lui  fucceder.Mais,  l’an  entr. 
Males  AlA'del  vint  afiîcger  Afdhal  dans  la  Ville 
du  Caire  ,  &  il  ne  fie  la  paix  avec  fon  Neveu ,  qu’à 
condition  qu’il  lUy  céderait  l’Egypte  ,  de  qu’il  fc 
contenterait  de  quelques  Villes  de  la  Syrie  que  l’on 
luy  donnerait  en  échange. 

..hnV97/  WalcK  AlAfdhal  fe  joignit  à  Male* 
AIDhahet fon  autre  frété,  &  ils  vinrent  enlemblc 
aflieger  la  Ville  de  Damas  que  Malek  A!  Adel  leur 
?nc‘c>tP05C[loit-  Mais,  ce  fiége  ne  leur  ayant  pas 
rculii ,  les  Neveux  firent  leur  paix  avec  leur  Oncle 
&  retournerait  chacun  chez  eux,  Afdhal  à  Schumif- 
char,  ou  Samofàte,  Dhahcr  en  Halep,  &  la  Ville 
de  Damas  demeura  à  MaleK  AlA'del. 

-,  f,an  S55.’  M‘leK  AlA'del  entra  avec  fon  fils 
Malek  AlAlchraf  Moulfa  dans  la  Mefopotamie  , 
&  affiegea ,  mais  en  vaut  ,  la  forte  Place  de  Mar 
dm.  Mais ,  il  prit  en  l’an  Cos.  la  Ville  de  Nifibe, 
Oe  tut  en  ce  tcmps-cy  que  les  Mogols  commencè¬ 
rent  a  donner  1  épouvanté  (ut  le  Tigre,  &  fur  t'p., 
phrate. 

L  an  Ctj.  MaleK  AIDhaher  troifiéme  fils  de  Sa- 
adm  mourut ,  &  lniflà  pour  fuccelfèur  dans  Ha- 
lep  ,  MaltK  AIAziz  Mohammed,  à  l'âge  detrois 

L  an  <îl y.  Malek  AlA'del  AboubeKt,  frere  de  Sa- 
dm,  à  qui  ce  Sultan  n 'avoir  laifte  que  les  Villes  dë 
Crac,  &  de  Schoubex,  mourucen  poficlîion  del’E- 
gypte  ,  &  d'une  grande  partie  de  la  Syrie ,  &  de  la 
Mefopotamie,  apres  un  regne  de  dix-huit  ans,  de 
lailla  plufieurs  enfans ,  emie  une  partie  defquels  il 
partagea  Ces  Erats.  1 

MaltK  AlKiamel  l’aîné  de  tous  ,  eut  l’Egypte  x 
Malek  AlMoâddhameut  Damas,  Jcrufalem  &  fes 
dépendances. 

Malek  AlAfchraf  regna  en  Mefopotamie  ,  Sc 
eut  Roha,  ou  Edelfe,  pour  la  Ville  Capitale  de" fon 

Malek  AlModhaffer  Schehabcddin  regna  à  Mia- 
farekin. 

M  deK  AlAouhad  Nag’meddin  Aïoub  ou  Tob 
a  Aiehlath.  J 

Malek  AÎAfad,  à  Giabar. 

Malek  AlA’ziz,  à  Banias  ,  ou  Paneas. 

Malek  AlSaiah,  ou,  AlSaleh  Ifma’el  ,  à  Bof- 
ra. 

Malek  AI  Adel  laiffa  encore  plufieurs  autres  dd 
fes  enfans ,  qui  demeuraient  fans  Etats.  Il  y  en  a 
quatre  que  les  Hiftoriens  nomment ,  à  fçavoir,  Ma¬ 
lek  AlFaïcdh  ,  Malek  AlAmgiad  ,  Malek  AlAfd¬ 
hal,  &  Malek  AlCaher. 

..Vf  w',8',d,el  hcSirc’  Ma,CI  AlKiamcl  fils  de 

Malek  A  ladcIjRoy  d’Egypte,  reprit  laVille  de  Da¬ 
miette  fut  les  Francs  ,  qui  l’avoient  polïedée  prés 
ae  deux  ans.  r 

Van  6  u.  Malek  AlAfdhal  Ali,  fils  aîné  de  Sa- 

j  rV  ^ucce^vemenc  des  Royaumes 

de  Damas  6c  d’Egypte,  mourut  dans  Samofate  * 
mule  Ville  qui  luy  relfoit  de  fes  Etats. 

L’an  6 24.  Malek  AIMoâddham  Tfta  fils  de  Ma¬ 
lek  AIAdel  ,  mourut  dans  fes  Etats  de  Damas  ,  &: 
de  Jcrufalem  ,  âc  lai  (Ta  pour  fuccefteur,  Males  Al- 
Naftcr  Salaheddin  Daoud  fon  fils. 

L  an  Say. Malek  AlKiamcl,  qui  étoit  entré  en 
jouilïànce  d'une  partiedes  Etats  de  MaleK  AIMoâd¬ 
dham  ,  aptes  la  mort  de  ce  Prince,  céda  la  Ville  de 
Jerufalem,  qui  luy  étoit  échue,  aux  Chrétiens. 

L’an  617.  Gelaleddin  Mankberni,  Sultan’ des 
Khouarezmiens  ayant  alfiegé,  &  pris  la  Ville  d’A 
khlah,  où  deux  frères  de  Malek  AlAfchraf  fils  dë 
Malek  AIAdel,  &  freres  de  Malek  AlKiamel,  é- 
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toient  erîfei'raeï  avec  Ibck,  affranchi  d’Afchraf ,  ce 
Sultan  vint  avec  une  puiffante  armée  au  devant  de 
Gclaleddin,  qui  s’avançoft  vers  la  Syrie,  luy  don¬ 
na  combat ,  &  remporta  une  Vi&oire  qui  le  remit 
auflî  tort:  en  pofftffion  de  la  Ville  d’Akhlath,  &  des 
autres  Terres  que  les  Khouarczmiens  avoient  en¬ 
vahies,  C’cft  ce  même  Malek  AlAfchraf,  qui  fe 
vantoit  à  Gelaleddin  d’avoir  dans  Ton  armée,  deux 
mille  Cavaliers  qui  étoient  tous  fes  frères  ,  fes  en- 
fans ,  ou  fes  parens,  tantla  Famille  des  Aïoubites , 
ou  Jobites,  s’étoit  multipliée. 

L’an  634.  Malek  AlA’ziz  filî  de Malcx  AlDha- 
hcr  AlGazi,fils  de  Saladin, Sultan  d’Halcp , finit  fes 
jours,  &  eut  pour  fucceffeur  Malek  AINaffer  Sa- 
lahcddin  fon  fils,  le  dernier  des  Sultans  de  la  Mai- 
fon  des  Aïoubites,  qui  fut  tué  l’an  658.  de  l’hcgi- 
re,  par  Houlagou,  deux  ans  après  la  prifede  Bag- 
det. 

L’an  63  5.  Malcx  AlAfchraf,  &  Malek  AlKia- 
mel  tous  deux  fils  de  Malcx  AlAdel  moururent,  le 
premier  à  Damas,  &  le  fécond  en  Egypte. 

L’an  647.  Malek  AlSalch  ,  qui  avoir  fuccedé  â 
fon  Pere  dans  le  Royaume  d’Egypte  ,  affîegea  la 
Ville  de  Hems,  ouEmeffe,  en  Syrie.  Mais  ,  il 
quitta  bienroft  fon  entreprife ,  lorlqu’il  apprit  que 
les  Francs  étoient  devant  Damiette.  Il  retourna  en 
Egypte  juftement  dans  le  temps  que  Saint  Loüis  s’é¬ 
toit  rendu  Maître  de  cette  Place  ,  &  mourut  dans 
la  même  année.  Malek  AlMoâddham  fon  fils  luy 
fucceda.  Mais  ,  il  fut  entièrement  gouverné  par 
par  Schag'r  AlDorr  fa  mere,  &  dans  la  dépendance 
d’A’zzcddin  Ibck,  leTurcoman. 

L’an  64S.  Saint  Loüis  après  la  prife  de  Damiet¬ 
te,  battit  les  Egyptiens ,  &  fut  enluite  entièrement 
défait  auprès  de  la  Ville  de  Manfourah,  fur  un  des 
bras  du  Nil,  où  il  fut  enfermé.  Malek  AlMoâd- 
ham  qui  le  fit  prifonnier,  ayant  fait  quelque  temps 
après ,  la  paix  avec  luy  ,  contre  l'avis  des  Mamelucs, 
ces  gens  cy  fe  révoltèrent  contre  luy,  &  l’obligèrent 
de  s’enfuïr  dans  une  Tour  de  bois,  qui  étoit  bâtie 
fur  le  bord  du  Nil.  Ceux  qui  le  pourfuivoient  ,  mi¬ 
rent  le  feu  à  la  Tour ,  &  contraignirent  ainfi  ce  Sul¬ 
tan,  de  fc  jetter  dans  l’eau  où  il  fut  tué  à  coup  de  flè¬ 
ches. 

Azzcddin  IbeK  leTurcoman  fut  élevé  alorsfur  le 
Thrône  par  les  Mamelucs ,  &  ratifia  le  Traitté,  que 
Moâddham  avoir  fait  avec  Saint  Loiii  s,  qui  recou¬ 
vra  ainfi  fa  liberté,  Schagr’AlDor.mere  de  Moâd- 
ham,  qui  vouloir  toujours  gouverner,  ayant  été  me¬ 
nacée  par  Ibck ,  le  prévint  Sc  le  fit  mourir.  Mais, 
elle  fuit  bientoft  punie  de  ce  meurtre  par  les  Mame¬ 
lucs, lefqucls  après  l’avoir  fait  mourir,  éleverent  à  la 
place  d’ibek  furie  Thrône  d’Egypte  ,  un  de  leur 
Corps,  nommé,  Cothouz  ,  auquel  ils  donnèrent  le 
rom,  Sc  le  titre  de,  Malek  AlModhaffer. 

Pendant  ces  tumultes  d’Egypte y  Malcx  AlNaf- 
fer  fils  de  Milek  AlAziz,  qui  regnoit  toujours  dans 
Hilep  ,  comme  nous  avons  vû,  s'approcha  de  Da¬ 
mas  ,  où  on  luy  ouvrit  les  portes ,  &  fut  meme  ap- 
pcllé  pour  régner  en  Egypte.  Mais,  les  Mamelucs 
qui  étoient  les  plus  forts,  l’obligerent  à  s’en  retour¬ 
ner. 

L’an  6)8.  Houlagou  IcTartare,  s’étant  rendu  Maî¬ 
tre  de  la  Syrie  ,  AIMilck  AINaffer  abandonna  Ha- 
lep,  &:  s’enfuïoit  avec  toute  fa  Fimille  dans  le  dc- 
fert  de  Crac,  en  Arabie-, M  iis,  Ketboga,  un  des  Chefs 
de  l’armée  des  Tartates  l’ayant  enlevé  ,  &  envoyé 
à  Houlagou  ,  ce  Tartarc  le  reçut  fort  bien  -,  mais , 
il  le  fit  mourir  luy,  ôc  fon  frere  Malex  AlDhahcr, 
après  qu’il  eut  appris  que  Ketboga  avoit  été  défait 
par  Cothouz,  Sultan  d'Egypte. 
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Ce  fut  dans  la  même  année  que  la  Ville  d’Haiep 
fut  prife  par  Houlagou,  &  au  même  temps  que  Ma¬ 
lek  AlAfchraf  fut  afliegé  ,  pris  5  &  tué  dans  la  Vil¬ 
le  de  Miafarexin,  par  les  Tartarcs. 

L’on  a  crû  ne  pouvoir  pas  mieux  placer  tous  ces 
Defccndans  de  la  pofteriré  de  Saladin ,  que  dans  le 
titre  mên*e  de  ce  Prince  ,  &  l’on  a  jugé  à  propos 
d’en  parler  un  peu  plus  au  long  ,  &  d’en  dcmcler  plus 
exa&ement  les  noms,  &  les  Etats,  à  caufe  du  grand 
rapport  que  ces  Princes  ont  eu  avec  les  Chrétiens* 
qui  faifoient  alors  dans  le  temps  des  Croifadcs,  la 
guerre  en  Orient. 

Il  refte  cependant  encore  à  dire  quelque  chofe  de 
Saladin.  Car,  plufleurs  differens  Auteurs  ont  fait 
des  remarques  particulières  fur  la  fortune,  &  fur  les 
mœurs  de  ce  grand  Conquérant. 

Ebn  Athir  écrit  que  Saladin  ,  après  avoir  conquis 
fur  les  Francs,  le  foicChâteaudePanias,  dans  la  hau¬ 
te  Galilée  ,  &  l’avoir  pourvu  de  vivres ,  de  muni¬ 
tions,  &  d’une  bonne  Garnifoh,  quittace  Pays,  SC 
fe  tranlporta  de-là  à  Damas,  qui  étoit  pour  lors  la 
Capitale  de  tonte  la  Syrie.  Il  porta  dans  fon  voyage 
à  fon  doigt ,  ce  Rubis  d’un  fi  grand  prix  ,  qu’il  avo'i; 
trouvé  ('ans  les  Trcfors  du  Khalife  Adhadh,  duquel 
il  a  déjà  été  parlé.  Ce  Rubis  luy  tomba  du  doige 
dans  un  chemin  couvert  de  broufrilles  &  de  hal- 
liers  fort  épais ,  &  il  ne  s’apperçut  de  cette  perte 
qu  étant  déjà  bien  éloigné  du  lieu  où  il  croyoit  l’a¬ 
voir  perdu.  Il  envoya  auflî  toft  quelques-uns  de  fes 
Domeftiques  au  lieu  qu’il  leur  marqua ,  Sc  ils  l’y 
trouvèrent  à  point  nommé,  contre  l’attente  de  tous 
fes  Courtifans ,  qui  tiretent  de  cette  heureufe  ren¬ 
contre,  un  prognoftic  affûté  de  la  fortune  infépara- 
blc  de  toutes  les  entreprifes  de  ce  Sultan. 

Entre  les  aélions  de  Juftice  &  de  Pieté  de  Sala¬ 
din  ,  Khondemir  remarque  la  punition  du  Doéteur 
Schehabeddin  AlSchaharouardi  ,  lequel  donnant 
trop  de  liberté  à  fon  efprit,  éroit  tombé  dans  de 
grandes  extravagances  fur  le  fujer  de  la  Religion. 

Le  même  Auteur  dit,  que  Saladin  éroit  monte 
au  degré  de  puiffancc  auquel  il  étoit  arrivé  ,  par 
tous  les  degrez  des  vertus  5c  des  charges  militaires. 
Car,  il  étoit  déjà  Maître  abfolu  de  l’Egypte  ,  lorl- 
que  Malcx  AlNnflcr  Noureddin  Ben  Zcnghi ,  Sul¬ 
tan  d’HaIep,Iuy  êcrivoit  encore  comme  à  fon  Sujet* 
&  la  modeftie  de  Saladin  étoit  fi  grande  ,  qu’il  fo 
qualifioit,  encore  le  Sipahfalar  .  Le  Commandant 
des  ai  mées  de  ce  Sultan^  &C  qu’aprés  fa  mort,  il  re¬ 
connut  encore  pour  fon  Maître,  Malex  AlSalch. 
Ifmacl  fils  de  Noureddin  ,  quoique  beaucoup  dé¬ 
chu  de  la  puiflance  de  fon  pere. 

Les  Hiftoriens  Mufulmans  s’attachent  beaucoup 
plus  à  louer  la  Juftice  ,  la  Libéralité ,  la  Douceur  , 
l’Humilité  ,  &  la  Patience  de  Saladin  ,  que  fes  ver¬ 
tus  militaires ,  qui  ont  d’ailleurs  affez  éclaté  dans 
toute  la  durée  de  fon  régné  ,  enforre  que  Noureddin 
&C  luy,  tiennent  auffi  bien  parrny  les  Mufulmans, 
le  rang  de  Saints,  que  ccluy  des  plus  grands  Mo¬ 
narques  &  des  plus  vaillants  Guerriers.  Auflî ,  il  Ce 
trouve  des  Aateurs  qui  ont  écrit  conjointement  la 
Vie  de  ces  deux  grands  Princes. 

Abou'A  bdallah  Mohammed  ,  furnommé,  Omad 
AlKateb  AlEsfahani  ,  natif  d’Ispahan  ,  qui  avoir 
été  Secrétaire  des  Commandemens  de  ce  Prince ,  a 
compofé  en  fept  volumes  ,une  Hiftoirc  intitulée, 
Albark  AlSchami,  La  Splendeur^  &  l'Ornement  de 
la  Syrie,  où  il  décrit  fort  amplcmenr  toutes  les 
grandes  a&ions  de  ces  deux  Princes.  Cet  Auteur 
mourut  l’an  597.  de  l’hegire. 

Joufouf,  ou  Jolcf  Ben  Tangri  Virdi ,  que  les  Ara¬ 
bes  nomment ,  Tangribardi ,  a  écrit  dans  le  troifié- 
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nie  volume  de  (on  Hiftoire  ,  la  Vie  de  ces  deux 
Princes ,  &  a  donné  à  Ton  Ouvrage  le  titre  de  y 
Nogioum  alzaherah  fimolouk  Melt  v  AlCaherah, 
Les  Etoiles  brillances  de  l'Egypte  &  du  Caire. 

Le  Divan  de  Gartani ,  qui  eft  dans  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roy ,  num.  1071.  a  été  fait  tout  entier  à  la 
loüange  de  Siladin. 

Schahab  eddin  A'bdalrahman  Ben  Ifmael,  connu 
fous  le  nom  d’Abcu  Schamah  AlDemefchici,  qui 
moarut  l’an  665.  de  l’heg.  avoir  déjà  fait  avantTan- 
gri  Virdi ,  une  Hiftoire  particulière  de  Noureddin, 
&  de  Salaheddin ,  fous  le  titre  de ,  Azhar  alraoudha- 
teïn  fi  akhbar  al  daoulatcïn  ,  Les  Fleurs  des  deux 
jardins,  ou.  Parterres,  fur l’Hiftoiredes  deux  ré¬ 
gnés. 

SALAHEDDIN  Ben  A'ziz ,  Ben  Dhaher. 
C’eft  Saladîn  fécond  du  nom  ,  arriére  petit- fils  du 
grand  Saladin,  qui  fut  Sultan  d’Halep  i  mais,  dé- 
poüillé,  Sc  quelque-temps  après  tue,  l’an  £>y8.  de 
l’hegire ,  par  Holagou.  Ce  Sultan  a  été  le  dernier  de 
la  Pofterité  de  Saladim 

SALAHEDDIN.  Surnom  de  Khalil  Ben 
ïbek  AlSatadi ,  Auteur  du  Livre  intitulé,  Tenbih 
altefchbih  ,  AvertifiTement  fur  les  doutes,  &C  les  E- 
quivoques.  Cet  Auteur  mourut  l’an  794.  de  Phcgirc. 
Son  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
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S  A  L  A  H  I ,  &,  Salehi.  AbulA'bbas  Ahmed  Ben 
Khalil  AlSalchi ,  eft  Auteur  du  Livre  ,  qui  porte  le 
nom  de ,  Ahia  alakhbar ,  Clartés  Hiftoriques. 

SAL  AM,  &  ,  Salerm  Nom  d’un  Interprète  & 
Envoyé  deVathek  l’Abbaflidc,  qui  reçut  ordre 
du  Khalife  fon  Maître  de  faire  la  découverte  des 
Pays  de  Gog,  &  de  Magog.  V oyez.  le  titre  de,  Ia- 
gioug\ 

S  À  L  A  M.  Schehabeddin  Ahmed ,  ou ,. Moham¬ 
med  Ben  Salam ,  ou ,  Ben  A’bdalfalam,  dit  AlScha- 
mi ,  parce  qu’il  étoic  Syrien  de  Nation ,  naquit  l’an 
de  l’hegirc  845.  eu  847.  &  a  laifle  deux  Ouvra¬ 
ges. 

Le  premier  eft  intitulé,  Aâlâm  almagrour.  Les 
lignes,  &  les  marques  d’un  Orgueilleux. 

Le  fécond  porte  le  titre  de ,  Erfchad  almenaflek , 
©ù  l’Auteur  traitte  de  toutes  les  ceremonies  &  cir- 
confiances  du  Pèlerinage  de  la  Mecque. 

SALAMESCH.  Nom  du  fixième  Sultan  de 
la  Dynaftie  des  Mamelucs,  furnommés,  Bahari- 
tes ,  ou  ,  Turcomans  en  Egypte ,  qui  fut  furnommé , 
AlMalek  AlA'dcl  Badreddin.  Il  fucceda  à  l’âge  de 
fept  ans  &  quelques  Mois,  à  fon  frere  AlMalex  Al- 
Sâïd  Mohammed  Barkah,  ou  ,  Barakah  khan,  & 
ne  régna  que  quatre  ou  cinq  mois.  Car,  il  fut  dé- 
pofledé  l’an  678.  de  l’hegire,  félon  Macrizfi 

SALAMI.  Ce  mot  fignifie ,  Un  homme  natif 
de  la  Ville  de  Bagdet ,  qui  tut  furnommee ,  par  fon 
Fondateur  le  Khalife  AbouGiafar  AlManfor ,  Dar- 
alfalam  ,  La  demeure,  ou,  la  Ville  de  la  Paix,  à 
l’imitation  de  Jerutalem  ,  qui  fignifie  en  Hebreu , 
jVifion  de  Paix. 

AboulHalîan  Mohammed  Ben  O  beïdallah  fut 
furnommé,  AlSalami,  parce  qu’il  naquit  dans  le 
quartier  Oriental ,  nommé  ,  Karxh ,  de  la  Ville  de 
-Bagdet ,  l’an  joj.  de  l’hegire  ,  &  qu’il  y  mourut , 
l’an  3  93 .  Il  fut  un  des  plus  iiluftres  Poètes  Arabc^ 


de  fon  temps,  &  demeura  quelque- temps  à  MoulTal* 
ou  Moful ,  auprès  du  Saheb  Ben  E'bad,  &  vint  de¬ 
puis  à  la  Cour  d’Adhaddaldoulat,  Sultan  de  la  Dy¬ 
naftie  des  Bouides ,  auprès  duquel  il  demeura  jufqu’à 
fa  mort. 

Ce  Poète  compofa  un  Poème  intitulé,  Meftah 
almamoul ,  La  Clef  des  efperances,  &  le  dédiai 
fon  Sultan ,  qui  prenoit  tant  de  plaifir  dans  la  con- 
verfation  de  ce  Poète ,  qu'il  avoir  accoutumé  de  di¬ 
re,  que  toutes  les  fois  qu’il  le  voyoit,  il  luy  fem^ 
bloic  que  Mercüre  quictoit  le  Ciel  pour  le  venir  vi- 
fiter. 

S  A  L  A  M  I  A  H.  Ville  ficuée  fur  la  rive  Orien¬ 
tale  du  Tigre,  à  une  journée  plus  bas  que  la  Ville 
de  Mouflal ,  ou  Moful ,  fur  le  chemin  de  Bagdet* 
Cette  Ville  ayant  éré  ruinée  par  la  fuite  des  temps  t 
il  s’en  bâtit  peu  à  peu  une  autre  dans  fon  voifinage , 
ui  a  porté  le  meme  nom.  On  l’appelle  aujour- 
’huy,  Salamiah  algedidah  ,  Salamiah  la  Neuve. 
Cette  Ville  a  eu  pour  Cadhi  un  célébré  Doéleur 
de  laScéte  Schafeïenne,  nommé,  Ibrahim  Ben  Naf- 
fer,  &  furnommé,  Zchireddin  AlMouftouli,  que 
1  on  tira  du  fameux  College  de  Bagdet ,  du ,  AlNa- 
dhamiah ,  où  il  avoir  été  élevé. 

Ebn  Khalecan  qui  a  donné  rang  a  ce  Doéleur  par- 
my  les  Hommes  iiluftres  donc  il  a  écrit  les  Vies  * 
cite  pluficurs  Vers  de  fa  façon. 

£  ALL  A  R.  Nom  d’une  Ifle  du  Golfe  Perfi- 
que,  que  l’Auteur  du  Maffahat  alardh ,  dit  être  af- 
fez  connue,  V oyez,  le  titre  de ,  Kis ,  &  ,  Kifch. 

S  A  L  B  ,  &  ,  Salib.  Ce  mot  Arabe  qui  fignifie ± 
La  Croix,  fignifie  indifféremment  toutes  fortes  d’In- 
ftrumens  patibulaires.  Les  Chrétiens  s’en  fervent 
feulement  pour  exprimer  la  Croix  de  N.  S.  Jefus- 
Chrift.  Ils  appellent ,  A'ïd  AlSalib  ,  la  Fcfle  de 
l’Exaltation  de  la  Croix ,  & ,  Salbout ,  Le  Vendrc- 
dy  Saint ,  auquel  Nôtre-Seigneur  aété  mis  en  Croix. 
Les  Mahomctans  appellent  ordinairement  les  Chré¬ 
tiens  Croifcs ,  qui  leur  faifoienc  la  guerre,  Ashab 
AlSalib  ,  Les  Gens  de  la  Croix,  de  même  qu’ils 
donnent  le  nom  d’Àshab  alfil  ,  Les  Gens  de  l’Ele- 
phant ,  aux  Abiflîns  qui  affiegerent  la  Mecque  fous 
laConduite  d’Abrahah  leur  Prince,  avant  le  Maho- 
mctifmc. 

Les  mêmes  Mihometans  en  parlant  des  Conque- 
ftes  que  leurs  Princes  ont  faites  fur  les  Chrétiens  , 
difent  fouvent  dans  leurs  Hiftoires ,  qu’ils  ont  ex¬ 
terminé  de  leur  Pays,  Nacous  v  Salib,  Les  Cloches 
&  les  Croix. 

Après  que  Saladin  eut  pris  Jerufalem  fur  les  Chré¬ 
tiens  ,  il  s’éleva  un  grand  tumulte  dans  cette  Ville 
au  fu jet  de  la  Croix  dorée,  que  les  Mufulmans  en¬ 
levèrent  du  faille  du  Temple,  nommé  ,  Sakhra» 
bâti  autrefois  par  les  Mufulmans ,  que  les  Chré¬ 
tiens  y  avoient  plantée.  Car ,  ceux  cy  quoique  vain¬ 
cus  ,  ne  voulurent  jamais  permettre  que  cette  Croix 
demcurafl  entre  les  mains  des  Mufulmans ,  de  peur 
qu’ils  ne  la  profanafTent ,  6c  Saladin  coafentit  en¬ 
fin  quelle  leur  fufl  rendue.  V oyez,  le  titre  de ,  Sa- 
lib. 

S  A  LC  A  N  I.  Surnom  d’O'mar  Ben  Seïd  Kha¬ 
lil  ,  Ben  Scïd  A'ii,  qui  eft  l’Auteur  d’un  Livre  fur 
l’Explication  des  Songes,  lequel  eft  intitulé.  Ec¬ 
latai  fi  taffir alahlâm.  Cet  Ouvrage,  dont  l'Auteur 
étoit  parent  de  Mahomet^  fe  trouve  dans  la  Bibliû* 
theque  du  Roy  ,  num.  1035. 

SALCATHAT.  Kctab  AlSalcachâc.  Tic# 
Bbbbb 
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d’un  Livre  qui  craittcde  la  Science  que  les  Arabes 
appellent ,  E'im  aikhaeuatem,  La  Science  qui  enfei- 
gne  la  fabrique,  &  l’ufage  des  anneaux  Magiques , 
qui  fervent  à  faire  des  prdtiges  Sc  des  cnchantc- 
mens.  Il  y  a  un  Livre  de  cette  nature  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy ,  num.  i  o 1 4 . 

S  A  L  E  F  I.  Surnom  d’AbouThaher  Ahmed  Ben 
Mohammed,  lequel  eft  plus  connu  fous  le  nom  de, 
Salefi  AlEsfahani,  qui  mourut  l’an  5 76.  de  l’hegi- 
re  ,  Sc  qui  a  compofc  un  Livre  intitulé  ,  Aibaïn  al- 
boldaniah  ,  Les  quarante  Tradicions  appliquées  aux 
Voyageurs.  Il  y  a  aulli  un  Scharh  ,  ou  Commentai¬ 
re  du  même  Auteur,  fur  fon  propre  Ouvrage. 

S  A  L  E  M  A  H.  Nom  d’une  Idole ,  que  les  Adi¬ 
rés ,  Peuple  d’une  ancienne  Tribu  des  Arabes,  qui 
fut  exterminée ,  invoquoienc  pour  obtenir  la  con- 
fervation  de  leur  famé.  V oyez.  les  titres  de.  A  d ,  Sc 
de ,  Houd. 

SALEM  I.Nom  d’A^dalrahman  Houiïaïn  Ben 
Mohammed  AINifchabouri ,  qui  mourut  l’an  412. 
de  l’hegire.  Il  eft  Auteur  d’un  Â^bâïn  ,  Sc  de  deux 
autres  Livres  intitulez ,  l’un,  Adab  alfohbat  ,  Les 
Mœurs  requifes  pour  la  convei  fation ,  Sc ,  l’aucre, 
Adah  alfofiah,  Les  Mœurs  Sc  les  qualitez  d’un  So¬ 
ft  ,  ou  Religieux  Mufulman. 

Cet  Auteur  qui  éioit  natif  de  Nifchabour  en 
Khoraflan  eft  quelquefois  nommé  ,  Mohammed 
Ben  Houflaïn  AlSalemi ,  aufli  bien  que  ,  Houflaïn 
Ebn  Mohammed  AlSalemi ,  Sc  pafle  chez  les  Mu¬ 
fulman  s  pour  un  Auteur  fort  Spirituel. 

On  a  aufli  un  Livre  intitulé,  Anouar,  Les  Lu¬ 
mières  de  Mohammed  Ben  Salemi ,  qui  eft  peut-être 
du  même  Auteur. 

Qjclques-uns  l’appellent •  aufli ,  Sclcmi ,  &,  So- 
lemi. 

SALEMI.  Surnom  d’Abou  A'bdallah  Mo* 
ihammed  Ben  Ahmed,  Auteur  du  Livre  intitulé, 
Efcharât  ela  êlm  al  cbârâc,  Traitté  fur  la  fignifica- 
tion  des  mots. 

S  A  L  G  A  R.  C’cft  celuy  qui  a  donné  fon  nom 
à  la  première  branche  de  la  Dynaftie  des  Arabiks 
de  Perfe.  On  l’appelle  ordinairement,  Mod’h.fFer- 
eddin  Salgar  ben  Maoudoud  ,  qui  commença  de 
rogner  en  Perfe  fous  l’Empire  du  Sultan  Mafloud  le 
Sclgiucides. 

SALGARSCHAH.  Surnom  de  Modhaf- 
fereddin -Aboubekr ,  VII.  Prince  des  Atabeics  de 
Perfe  de  la  branche  des  Salgariens.  Il  eroit  fils  de 
Cotlou  khan  B.  n  Siîid,  Ben  Zenghi.  Il  fur  le  plus 
eftimé  Prince  de  fon  temps,  rant  pour  la  Jufticc 
qu’il  rendoir  exactement  à  fes  Sujets ,  que  pour  fa 
Science  Sc  fon  efprir:  Comme  il  protégea  Sc  favo- 
rifaextrêmément  les  Gens  de  Lettres,  tous  les  plus 
fçavans  hommes  de  fon  temps  vinrent  à  fa  Cour  , 
&  ce  fur  à  luy  que  le  fimeux  Sâadi,  dédia  f>n  Gu- 
liftan.  Ce  Prince  mourut  l’an  de  l’hegire  G\  8.  dans 
la  Ville  de  Schiraz  fa  Capitale  ,  Sc  eut  pour  fuc- 
ceflèur  Mohammed  Schah  fan  fils ,  qui  tint  une 
conduite  joute  oppofee  à  celle  de  fon  pere  ,  Sc  ne 
régna  que  huit  mois.  Kbondemir.  Lebtarikjo  V oyez. 
le  titre  du  Pocte ,  Hemïgher. 

S  A  L  I.  V oye^lcs  titres  de  ,  Sabi,  &  de,  Aboul- 
Sabi. 
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S  A  L  I  B.  V oye^  plus-haut  le  titre  de  ,  Salb-  II  y 
a  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  792.  un  Ser¬ 
mon  en  Langue  Arabique  de  Mar  Afraïm  ,  ou  Saint 
Ephrem  ,  qui  fut  prononcé  le  dix-Ieptiémc  jour  du 
Mois ,  que  les  Fgyptiens  appellent ,  Toht ,  qui  ré¬ 
pond  à  nôtre  Mois  de  Septembre, Fefte de  la  Sainte 
Croix ,  dans  lequel  ce  fainr  Perfonnage  décrit  l’Hi- 
ftoirede  Maroun,  de  Marie  fa  femme ,  Sc  de  fes 
enfans. 

Le  titre  de  ce  Sermon  eft  ,  Icflir  men  Kcthir  men 
âgiaïb  alfalib  ,  alladhi  behi  nakdor  ala  edfà  heïal 
alfcheïchan  almehat, Partie  des  Miracles  de  la  Croix, 
par  la  vertu  de  laquelle  nous  pouvons  nous  délivrer 
des  embûches  de  Satan  le  Trompeur.  V oyez,  le  titre 
de,  Maroun. 

S  A  L  M.  Nom  du  fils  de  Feridoun ,  Roy  de  Per¬ 
fe  de  la  première  Dynaftie,  nommée,  des  Pifch- 
dadiens.  Ce  Prince  reçue  de  Ion  pere  en  partage  , 
toute  la  partie  de  fes  Etats  ,  qui  s’étendoit  depuis 
l’Euphrate  jufqucs  dans  l’Occident.  Quelques-uns 
l’appellent,  Salim. 

S  A  L  M  A .  Surrfom  d’ A  zzeddin  Abou  Moham¬ 
med  Ben  A'bdalfalem,  DoCteur  de  la  SeCtcdeScha- 
fêi ,  qui  eft  l’Auteur  de  Mecafled  alfalat ,  Livre  de 
Prières,  qui  enfeigne  aufli  la  façon  de  prier.  Il 
Ce  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num. 
691. 

S  A  L  M  A  ,  ou  ,  Solma  Schaêr ,  Ben  fehaer  Al- 
Miri,  ou,  Lamiri.  C’cft  l’Auteur  d’un  Poème  Perfi- 
que  intitulé ,  Bahagiat  alathar ,  La  be  îuié ,  ou  l’ex¬ 
cellence  des  faits  Sc  des  évenemens,  qu’il  compofa 
pour  oppofer  à  celuy  de  Mir  Kholrou  ,  autre  Poëte 
Perfien,  intitulé  ,  Deriaï  abrar  ,  La  Mer  des  Ju- 
ftes. 

S  A  L  M  A  ,  ou,  Solma.  Nom  d’un  Doâeur 
fort  dévot  Sc  fore  fpirituel,  qui  a  compofc  un  Li¬ 
vre  intitulé  ,  HacaÏJC ,  Les  Veritcz  les  plus  fubeiles 
Sc  les  plus  ca  hé;s.  Psyc^ies  titres  de, Salami ,  Sc  , 
Selcmi,  Sc  celuy  de  ,  ÀbouHazem- 

S  A  L  M  A  N  A  S  S  A  R.  Les  Hiftoriens  Arabes 
appellent  aiufi  ^  Un  Roy  de  Mou  fiai ,  onMoful, 
&  de  Melopotamie,  que  nous  appelions  ordinaire¬ 
ment ,  Salmanafar,  Roy  d’Aflyrie,  Sc  ils  écrivent 
qu’il  afliegea  la  Ville  de  Samaric  pendant  trois  ans, 
au  bout  defquels  il  s’en  rendit  le  Maître,  fit  prifon- 
nier  le  Roy  Ofée,  qui  avoir  régné  fept  ans,  &  tranfl 
porta  les  dix  Tribus  du  R  vyaume  d’Ifrael  à  Mouf- 
fal,  Amida,  Sc  Babylone. 

Ces  Hiftoriens ,  comme  Ebn  Batrik  Sc  autres  , 
ne  s’accordent  pas  avec  l’Ecriture  Sainte  ,  où  nous 
trouvons  dans  le  17.  Chap.  du  4.  Livre  des  Rois , 
qu’Ofée  avoit  régné  neuf  ans,  Sc  que  les  dix  Tri¬ 
bus  d’Ifr.tel  ,  après  avoir  éié  conduites  en  Aflyrie, 
furent  tranfportces  dans  le  Pays  des  Medcs. 

SALMOU1EH-  Nom  d’un  Médecin  Chré¬ 
tien  fort  habile  dans  la  pratique ,  qui  fervit  Motâf» 
fem  VIII.  Khalife  de  la  Race  des  Abbaflides. 

SALSABI  L,ou,  Salfebil.  Nom  d’un  Fleuve 
du  Paradis  des  Mufulmans. 

S  A  L  S  A  I  L.  Nom  d’un  Ange  qui  gouverne  le 
quatrième  Ciel  ,  filon  1  Auteur  du  Mircat  allo- 
gar. 
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S  A  L  T.  Le  Géographe  Perfïcn  die  dans  Con  $. 
'Climat  ,  que  c’eft  une  Ville  du  Pays  d’Arden  , c. a. 
•Au  Jourdain  ,  où  il  y  a  un  Château,  du  pied  duquel 
fore  une  fontaine,  qui  arrofe  &  abbreuve  route  la 
Ville.  Son  Terroir  eft  couvert  de  Jardins  délicieux, 
-dans  le  (quel  s  croiflènt  les  plus  belles  Grenades  de 
tout  l’Orient. 

Abou  Sale  O  m  mi  ah  Ben  A'bdalâziz  Al  Andalouf- 
<î ,  qui  mourut  l’an  539.  de  1  hegire  ,  eft  1  Auteur 
du  Livre  intitulé  ,  Enteflar  IcEbn  lshaK  Honaïn  , 
Secours  prêté  à  Honaïn  filsd  I shak ,  qui  cft  un  des 
principaux  T radudteurs  desanciens  Livres  Syriens , 
&  Grecs  ,  en  Langue  Arabique, 

S  A  L  U  A  ,  ou,  Salva.  Nous  lifons  dans  le  fé¬ 
cond  Chapitre  de  l’Alcoran  ,  intitulé ,  Bacrah  ,  ces 
paroles  ,  où  M  ihomet  fait  dire  à  Dieu  ,  en  parlant 
aux  Juifs:  Vanzalna  âlaÏKom  almann  v  AlSalua: 
Nous  vous  avons  envoyé  la  Manne,  &  le  Salva. 
•Houflaïrf  Vâez  dit  fur  ce  Texte  ,  que  le  mot  Ara¬ 
be  ,  Salva  >  répond  à  l’Hebreu ,  Sclav ,  que  la  plu¬ 
part  des  Interprètes  ont  traduit,  Des  Cailles,  & 
qu’il  fignifie  auffi  ,  du  Miel. 

L’Auteur  du  Taflîr  almonir  ,  qui  eft  un  Com¬ 
mentaire  des  plus  eltimez  fur  l’Alcoran  ,  dit ,  que 
J  a  plupart  des  Interprétés  expliquent  ce  mot  de  , 
Salua  ,  par  ccluy  de ,  Sumani ,  qui  eft  plus  ufiré  par 
les  Arabes,  pour  lignifier.  Une  Caille,  que  les 
Pcrfans  appellent  auifi  ,  Scmanah.  Cependant, 
c’ert  un  Oifeau  particulier  de  l’Iemcn,  ou  Arabie 
Heureufc,  plus  gros  qu’un  Moineau  ,  &  plus  petit 
qu’un  Pigeon  ,  qui  n’a  ni  nerfs ,  ni  os ,  ni  veines , 
&  dont  le  chant  cft  fort  agréable* 

Le  même  Auteur  ajoûte  du  fi  en  ,  que  la  Provi¬ 
dence  divine  fit  fouffLr  un  vent  fi  impétueux,  qu’il 
rompit  les  aîles  de  cette  efpece  d’O. féaux  ,  qui  fon- 
doient  comme  une  nuée  fort  épaiflê ,  dans  le  Camp 
des  Ifra élites,  qui  les  prenoient  aifément  &  les  man- 
geoient  avec  la  Manne. 

SALUAT,  ou  ,  S  ilat  Ben  Gazi.  Nom  de 
l’Auteur  du  Livre  intitulé  ,  Ketâb  alfondoK  fi  ah- 
kam  albondoK  ,  qui  enfeigne  à  tirer  de  l’Arbalcfte. 
Cet  Ouvrage  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
703. 

SAM  Ben  Nouh.  Sem  fils  de  Noé.  Le  TariKh 
Montcxheb  dit ,  que  l’on  appelle  ordinairement  le 
Patriarche  Sem  ,  Aboul’A'rab,  LcPere  des  Ara¬ 
bes  ,  à  caufe  que  les  Arabes  font  de  fa  lignée,  & 
que  tous  les  Prophètes ,  A'rab  v  A'gem  ,  tant  Ara¬ 
bes  que  Bubales ,  defeendent  de  luy. 

Les  Arabes  ont  accoûtumé  de  nommer ,  Agem  , 
Tous  ceux  qui  ne  font  pas  de  leur  Nation ,  de  mê¬ 
me  que  les  Grecs  ôc  les  Latins  ont  appelle  les 
Nations  qui  leurs  ctoienc  étrangères  ,  Les  Bar¬ 
bares. 

Ceux  qui  ont  écrit  PHiftoire  des  anciens  Rois 
de  Perfe  ,  font  partagez  touchant  la  Genealogiede 
Caïumarrath  ;  car ,  les  uns  le  font  régner  avant  le 
Déluge,  ôc  le  font  Contemporain  de  Seth.  Les  au¬ 
tres  difent,  que  s’il  n’eft  pas  le  premier  Adam,  il 
eft  au  moins  le  fécond  ;  titre,  que  les  Arabes  don¬ 
nent  ordinairement  à  Noé.  Mais  ,  ceux  qui  font 
les  plus  raifonnablcs  ,  &  qui  ont  été  fuivis  par 
Mirkhond,  &  par  Khondemir,  fe  contentent  de  di¬ 
re  ,  qu’il  étoit  des  enfans  de  Sem  ,  ÔC  qu’il  a  régné 
Je  premier  après  le  Déluge  ,  fans  préjudicier  néan¬ 
moins  à  Nemrod,  que  les  bons  Mufulmans  ,  qui 
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fe  conforment  aux  Traditions  Juïfves ,  reconnoif- 
fent  pour  le  premier  Fondateur  de  la  Dynaftie  des 
Chaldcens,  6c  Aflyriens. 

S  A  M ,  A' ,  S  im  Souvar.  Le  Caherman  Nameh 
dit ,  que  Sam  étoit  fils  de  Caherman  ,  furnommé, 
Catel ,  Le  Conquérant,  ôc  ajoûte  ,  que  l’on  luy 
donna  même  le  titre  de,  Caherman  thani ,  le  fé¬ 
cond  Caherman  ,  à  caufe  de  fa  grande  valeur. 

Bornage,  furnommé,  AlHakim,  c.  a.  LeSage, 
ou,  Le  Philofophe ,  qui  fit  l’Horofcope  de  Sam, 
luy  donna  le  fui  nom  de,  Div  ,  mot  qui  fignifie  en 
Langue  Perfienne,  Un  Géant. 

Le  Thamurath  Nameh  dit ,  que  Sam  porta  auflî 
lefurnom  de,  Ncriman  ,  qui  fignifie.  Le  Preux, 
ôc  celuy  de  ,  Souvar ,  qui  fignifie  ,  Un  Cavalier, 
ou  ,  Dompteur  de  chevaux  ,  lequel  dernier  Epithe- 
te  luy  eft  demeuré  comme  inléparable  de  fon  nom, 
à  caufe  que  ce  Héros  étant  entré  un  jour  armé  dans 
rifle  de  Darem,  que  l’on  tenoit  inacceflïble,  àcau- 
des  animaux  ôc  des  monftres  terribles  qui  s’y  trou- 
voient,  il  en  dompta  la  plus  grande  partie,  5c  lut 
tour,  celuy  que  l’on  eftimoit  être  le  plus  farouche, 
nommé ,  Soham. 

Ce  furieux  animal  fut  nommé,  Soham,  à  caufe 
qu’il  étoit  de  la  couleur  &  de  la  nature  du  fer, 
non-obftant  quoy,  Sam  fçut  fi  bien  le  dompter  5c 
l’apprivoifer ,  qu’il  s’en  fervit  enfin  de  monture > 
5c  en  fit ,  pour  ainfi  dire  ,  félon  cette  Hiftoire  fa- 
buleufe,  fon  cheval  de  bataille  ,  dans  toutes  les 
guerres  qu’il  entreprit  contre  les  Divcs,  ou  Geans. 
Et  parce  que  ces  ennemis,  aufquels  ihavoit  impri¬ 
mé  une  grande  terreur  de  fon  nom  ,  avoient  ac¬ 
coûtumé  de  dire,  lorfqu’ils  le  voyoient approcher 
d’eux:  Inck  Sam  Soham  Souvar  :  Voicy  Sam  mon¬ 
té  fur  fon  Soham  i  le  nom  de  ,  Souvar  ,  luy  de¬ 
meura. 

Sam  Neriman  fut  General  des  aimées  de  Feri- 
doun  ,  Roy  de  la  première  Dynaftie  de  Perfe ,  &  ce 
fur  fous  les  ordres  de  ce  Prince  ,  qu’il  fit  la  guerre 
à  Cous ,  furnommé ,  Fil  dendan  ,  Dent  d'Elephant , 
ôc  le  foûmit  enfin  à  recevoir  fa  Loy. 

L’Auteur  du  Leb  Tarikh  écrit,  que  Manouge- 
her,  fiiccefltur  de  feridoun ,  ôc  VIII.  Roy  de  la 
Dynaftie  des  Pifchdadicns ,  déclara  Sam,  (on  Lieu- 
renam  General  dans  toute  l’étendue  de  fes  Etats , 
&  qu’il  luy  donna  le  titre  de,  Pehlcvani  dou  Ge- 
han  ,  Héros  des  deux  Mondes,  ôc  qu’il  mourur 
fous  le  regne  d’Afrafiab  I  X.  Roy  de  la  même  Dy¬ 
naftie. 

C’eft  ce  même  Sam  Neriman  fils  de  Caherman 
Catel  ,  qui  fut  pere  de  Zalzer,  ôc  Aycul  de  Ro- 
ftam.  Foyez. ces  titres. 

Les  Hiftotiens  de  Perfe  difent ,  que  Sam  fit  cx- 
pofer  fon  fils  Zalzer ,  qui  étoit  venu  au  monde 
tout  couvert  d’un  poil  blond  ôcdoré,  aufll-tôta- 
prés  fa  naiflance  ;  mais,  qu’ayant  été  touché  de  pi¬ 
tié,  il  le  fit  chercher  ÔC  élever  auprès  de  luy. 

SAM  Ben  Souri.  Khondemir  rapporte  dans 
la  Dynaftie  des  Gauridcs ,  que  Feridoun  Roy  de 
Perfe  de  la  Dynaftie  des  Pifchdadicns,  apres  avoir 
défait  le  Tyran  Zhohak  ,  qui  avoir  ufurpé  la  Cou¬ 
ronne  de  Perfe ,  1  a i {Ta  vivre  fes  Enfans  ,  ôc  Defcen- 
dans ,  Ôc  que  ceux-cy  fc  retirèrent  dans  les  Monta¬ 
gnes  de  Gour ,  où  ils  établirent  une  Principauté, 
qui  demeuta  dans  leur  Famille  ,  jufques  au  temps 
de  Mahmoud  Ben  Sebektcghin  ,  Fondateur  de  U 
Dynaftie  des  Gaznevidcs. 

La  Pofterité  de  Zhohak  eut  plufieurs  Princes 
B  b  b  b  b  ij 
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qui  fuecederent  les  uns  aux  autres  ,  jufqu’à  Mo¬ 
hammed  Ben  Souri,  lequel  fut  défait  par  Mahmoud, 
Sc  mourut  prifonnier  de  ce  Sultan  ,  l’an  401.  de 
l’hegire. 

Le  petit-fils  de  Mohammed  Ben  Souri,  fe  fauva 
des  mains  de  Mahmoud  ,  &:  fc  réfugia  aux  Indes , 
Sc  s'attacha  au  fervice  d’un  Pagode  ,  pour  pouvoir 
fubfifter ,  &  eut  un  fils  ,  nommé ,  Sam  Ben  Souri , 
lequel  continua  l’exercice  de  fon  pere  ,  &  amaffà 
quelques  biens,  avec  Idquels  il  refolut  de  retourner 
en  fon  Pays  natal.  Car,  il  avoit  toujours  confervé 
dans  fon  cœur  la  Foy  Mufulmanne ,  non-obftanr  le 
culte  extérieur  qu’il  rendoic,  Sc  faifoit  rendre  aux 
Idoles  des  Indiens.  Les  Arabes  dilent ,  fur  le  fujec 
d’une  refolution  pareille  à  celle  de  Sam  :  Hobb  al- 
vathan  men  alun  an  ,  Que  l'amour  de  la  Patrie  fe 
conferve  ordinairement,  Sc  fe  reveille  par  l’attache 
que  l’on  a  pour  fa  Religion. 

Sam  employa  donc  l’argent  qu’il  avoit  amafle  , 
en  marchandifes ,  pour  aller  négocier  en  fon  Pays , 
Sc  s’embarqua  pour  cet  effet  avec  toute  fa  famille 
dans  un  Port  des  Indes.  Mais  ,  fa  navigation  ne 
fut  pas  heureufe  \  car ,  une  rude  rempêce  ayant  fait 
brifer  (on  Vaificau  contre  les  rochers ,  il  fut  luy  Si 
les  fiens  avec  tout  ce  qu’il  poffedoit ,  à  la  referve 
d’un  (cul  de  fes  enfans,  englouti  dans  les  eaux. 

Ce  fils,  qui  échapa  du  naufrage,  portoit  le  nom 
de  Houflain  Ben  Sam ,  Sc  eut  une  avanture  bien 
extraordinaire.  Car  ,  ayant  attrapé  heureufement 
le  bout  d’une  planche  qui  flottoit  en  Mer ,  il  fut 
bien  furpris,  quand  il  vit,  qu’il  avoit  pour  compa¬ 
gnon  un  Tigre  ,  qui  s’étoit  jette  du  Vaiffeau  dans  la 
Mer,  &c  qui  foûrenoit  l’autre  bout  de  fa  planche. 
Houiïaïn  demeura  trois  jours  en  Mer  avec  ce  Tigre 
avant  de  pouvoir  gagner  rerte ,  Sc  ils  n’y  furent  pas 
plûtoft  abordés,  que  le  Tigre,  dont  il  craignoit  la 
cruauté  Sc  la  laim  ,  fauta  fur  la  rive  ,Sc  gagna  avec 
une  viteiïc  incroyable,  la  foreft  qui  n’en  écoit  pas 
éloignée.  V oye^ le  titre  de  ,  Houiïaïn  Ben  Sam. 

S  A  M  A  A  H.  Mohammed  Ben  Samâih  ,  Do¬ 
cteur  de  la  Seéte  Hanifiennc  ,  qui  mourut  l’an  29 2. 
de  l’hegire,  a  écrit  fur  le  Livre  de  Jacob  Ben  Ibra¬ 
him  ,  intitulé ,  Adâb  AlCadhi  AlHanefii. 

S  A  M  A  B  E  D.  Nom  du  quatrième  Volume  , 
entre  les  quatre  que  les  Indiens  regardent  com¬ 
me  facrez,  Sc  dans  lefqucls  toute  leur  Théologie  Sc 
Philofophie  la  plus  fine  ,  font  renfermées.  Ces 
quatre  Volumes,  qui  portent  chacun  le  nom  de , 
Bed  ,  ou ,  Bcth  ,  compofcnt  l’Ambcrkend,  ou,  Am- 
bcrkcnc.  Voyez,  ce  cicre. 

S  A  M  M  A  C.  Ce  mot  Arabe  ,  qui  fignific  , 
Pcfcheur,  Si  ,  Poiflonnier,  cft  le  furnom  d’Abou- 
l’A'bbas  Mohammed  Ben  Sabih  AlCoufi  ,  que  l’on 
appelle  d’ordinaire  ,  Ebn  Sammâk,  à  cau(e  du  mé¬ 
tier  de  fon  pere.  C’étoicun  Doéleur  Mufulman,  ef- 
timé  ,  pour  fa  Science  ,  Sc  pour  (a  Pieté,  Sc  qui 
s’ecoit  rendu  célébré  par  fes  Prédications. 

Il  fut  Difciplc  d’Abou  Hanifah,  &  a  vécu  juf- 
qu’au  temps  du  Khalife  Haroun  AlRafchid  ,  qui  le 
fit  venir  à  Bagdet,  où  il  fut  traité  fort  honorable¬ 
ment,  non-obftant  quoy  ,  il  voulut  retourner  à  la 
Ville  de  Coufah ,  où  il  mourut  l'an  135.  de  l’hegi¬ 
re. 

Les  Mufulmans  regardent  ce  Doéteur  comme  un 
Saint ,  Sc  difent ,  qu’il  avoit  le  don  des  larmes ,  que 
la  dévotion  luy  faifoit  couler  des  yeux  en  fi  gran¬ 
de  abondance  ,  qu'il  en  perdit  enfin  la  veuë.  On  le 
met  ordinairement  au  nombre  de  ceux  qui  (ontap- 
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peliez  ,  A!Q  lama  AlRabbanin.  Voyc7  le  titre  de, 
Rabbani.  ^ 

SAM  AGHEND  A  H.  Nom  d’une  Ville  du 
Pays  des  Soudan ,  ou ,  Negres ,  fitucc  à  l’Orient  de 
la  Ville  de  Cougah,  quieft  peut-être  celle  de,  Con¬ 
go  ,  &  qui  n’en  cft  éloignée  que  de  dix  jour¬ 
nées. 

S  AMAHOUDI.  Surnom  de  Nourcddiit 
A  li ,  Auteur  d’un  Commentaire  fur  un  Livre  qui  a 
pour  titre  ,  Idhah  almcnaflek  ,  Si  qui  traite  des  ce¬ 
remonies  qui  s  obfervent  dans  le  Pèlerinage  de  la 
Mecque. 

S  A  M  A  N.  Nomdeccluy,  duquel  la  Famille,  &c 
Dynaftie  des  Samanides  tire  (on  Origine,  ©n  ne 
fçait  point  le  nom  du  Pere  de  ce  Personnage.  Les 
Hiftoriens  difent  feulement ,  qu’il  defeendoit  de 
Baharam  Tchoubin  ,  ou  ,  Gioubin  ,  Roy  de  la  IV. 
Dynaftie  de  Perfe,  dite  des  Saiïanides.  Mais,  il  y  a 
apparence ,  que  cette  Genealogie  a  été  trouvée  après 
l’élévation  de  fes  enfans. 

L  on  convient  cependant ,  que  le  pere  de  Saman 
ctoit  condu&eur  de  chameaux  de  fa  profeffiou  ,  & 
que  fon  fils  exerça  auflï  quelque  temps  le  même 
métier  i  mais,  que  fon  courage  le  porta  enfin  à  le 
quitter ,  Sc  à  prendre  l’exercice  des  armes  ,  dont  il 
fit  le  premier  apprentiflage parmy  des  Voleurs,  ôc 
devint  en  fort  peu  de  temps  leur  Chef. 

Affàd  fils  de  Saman  ,  quitta  la  vie  infâme  de 
fon  pere ,  Sc  eleva  honnêtement  fes  enfans  ,  en 
(orte  qu  il  les  rendit  par  la  bonne  éducation  qu’il 
leur  donna  ,  dignes  des  premiers  emplois  mi¬ 
litaires  de  l’Etat  des  Khalifes.  Le  Khalife  AIMa- 
mon  VIL  des  Abbaffides,  fut  le  premier,  qui  les 
avança,  &  Motâmed  le  XV.  donna  à  Nafler  fils 
d  Ahmed,  Sc  petit  fils  d’Afiad  Ben  Saman  ,  en  l’an 
161.  de  1  hegire  ,  le  Gouvernement  de  la  grande 
Province  de  Mauaralnahar ,  ou,  Tranfixane. 

Enfin  l’an  279.  Ifrnaël  frère  de  NalTcr,  autorifé 
de  ce  Gouvernement,  s’en  fit  le  Maître  abfolu  ,  aufi- 
fi-bien  que  de  plufieurs  autres  Provinces  ,  &  fonda 
ain(i  un  puiffant  Etat,  ou  Dynaftie  ,  qui  a  poitc  le 
nom  de  Samanides.  Khondemir.  Ben  Schunah.Leb 
T arikh. 

S  AM  A  N.  Tribu,  ou,  Famille  Arabique.  V. 
Samâni. 

S  A  M  A  N  A  H.  Nom  d’une  petite  Ville  des  dé¬ 
pendances  de  celle  de  ,  Tagiouah,  dont  elle  n’cft 
éloignée  que  de  fix  journées.  Elle  cft  dans  le  Pays 
des  Soudan  ,  ou  Nègres  ,  fur  les  confins  de  la 
Nubie,  Sc  fut  ruïnce,  félon  le  rapport  d’Edriffi  , 
par  le  Prince  d’Ilak,  qui  eft  des  plus  puillàns  de 
ce  Pays-là. 

S  AMANDAR,  Samandel ,  Samandour ,  Sc, 
Samandoun.  Ces  quatre  mots  que  l’on  peut  lire 
auflï  en  fubftituant  des  e,  au  lieu  des  a  ,  fignifienc 
trois  chofes  en  Langue  Perfienne. 

Premièrement ,  c’eft  le  nom  d’une  Prouincc  O- 
rientale  des  Indes ,  où  croît  le  bois  d’Aloé,que 
quelques-uns  appellent,  Calamboue,  quôyquel’im 
foit  différent  de  l’autre. 

Secondemenc,  c’eft  le  nom  d’un  animal,  que 
nous  appelions ,  La  Salamandre  ,  fur  l’efpece  du¬ 
quel  les  Auteurs  Orientaux  ne  s’accordent  pas. 
Lurhfallah  AlHalimi  dit,  que  c’eft  un  animal  lem- 
blable  à  la  Fouine ,  ou  à  la  Martre ,  linon  qu’il  eft 
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Je  differente  couleut ,  car,  la  Salamandre  eft  toû. 
jouis  rouge,  jaune ,  ou  verte ,  &  que  l’on  fait  de  ion 
poil  une  forte  d’étoffe ,  que  l’on  peut  jetter  dans  le 
feu  pour  la  nettoyer  lorlqu’elle  eft  falc,  fans  qu’el¬ 
le  en  reçoive  le  moindre  dommage. 

L’Auteur  du  Nâmetullah  dit,  que  c’eft  une  efpe- 
ce  d’Oifcau  ,qui  s’engendre  &  qui  fe  confume  dans 
le  feu  ,  &  que  l’on  ne  trouve  que  dans  les  lieux}  où 
l’on  entretient  un  feu  perpétuel. 

Enfin,  quelques  autres  Orientaux  écrivent,  que 
c’eft  un  infc&e,  ou  reptile ,  qui  relfemble  à  un  Lé¬ 
zard,  &  cette  opinion  approche  le  plus  de  la  véri¬ 
té  ,  au  moins,  félon  la  connoïflàncc  que  nous  avons 
de  cet  animal.  Car,  ce  que  nous  appelions ,  Sala¬ 
mandre  ,  bien  loin  de  fe  former ,  &C  de  fe  nour¬ 
rir  dans  le  feu  ,  ne  fe  trouve  que  dans  les  lieux  bas 
&  humides,  &  amortit  effe&ivement  par  fon  hu¬ 
midité,  les  charbons  ardans  fur  lefquels  on  le  mer, 
&C  fe  çonfume  enfin  ,  comme  tous  les  autres- 

SchaKir  AlBokhari  Poète  Perfien ,  loiianr  la  bra¬ 
voure  d’un  homme  de  guerre ,  dit ,  qu’il  eft  dans  le 
feu,  comme  une  Salamandre,  &  dans  l’eau,  comme 
un  Crocodile  :  Baatefch  Tchoun  Semender,  endec 
ab  tchoun  Nchenk.  Et  un  autre  Poete  a  dit  ,  en 
louant  la  Juftice  de  fon  Prince  ,  que  la  Colombe 
pouvoir ,  à  l’ombre  de  fa  protcâion  ,  choifir  fa  de¬ 
meure  au  milieu  du  feu ,  aulîi-bien  que  la  Salaman¬ 
dre. 

Troifiémemcnt ,  Semendoun  eft  le  nom  d’un  fa¬ 
meux  Géant,  qui  fut  furnommé  en  Langue  Pcr- 
fienne,  Hezar  ïekdeft ,  à  caufe  qu’il  avoir  mille 
&  une  mains  ,  ou  plûtoft ,  un  millier  de  mains.  Il 
fut  l’un  de  ceux  qui  firent  opiniâtrement  la  guerre 
aux  premiers  Rois  de  Perfe.  Car,  félon  l’Hiftoire 
fabuleufe  ,  ou  Roman  ,  intitulé  ,  Caioumarrath 
Nameh  ,  il  perfecuta  long  temps  Caïoumarrath  & 
fes  enfans.  Il  fut  cependant  dompte  par  ce  Prince, 
premier  Fondateur  de  la  Monarchie  de  Pcjfc  ,  & 
demeura  fon  prifonnicr.  Mais ,  Caïoumarrath  ne 
fut  pas  plûtoft  more,  qu’il  s’échapa  de  fa  prifon , 
&  s’enfuit  dans  le  Pays  d’Oman  en  Arabie. 

SAMANGI  AN,  &  ,  Samgenan.  Nom  d*une 
Ville  de  la  Province,  qu’AlBergendi  nomme.  Le 
Tokhareftan.  Voyelle  titre  de  cette  Province. 

S  AMAN  I-  Celuy  qui  eft  de  la  Famille  des 
Samanides. 

S  AM  AN  I.  Surnom  de  Rokncddin  A  'la  al- 
doulat  Ahmed,  Auteur  de  ,  Adab  AlKhalouat, 
Livre  qui  traite  de  la  Solitude.  V oyez,  le  titre  de , 
lfmael  Samani ,  &  celuy  de,  Samaniah. 

.SAM  A'N  I.  Surnom  d’Abou  Sâad  Abdalkc- 
rim  Mohammed,  lequel  porte  le  titre  de,  AlMe- 
rouzi,  à  caufe  qu’il  écoit  natif  de  la  Ville  de  Mé¬ 
rou  en  Khoraflan  ,  &  celuy  de  Samâni ,  parce  qu’il 
étoit  originaire  d’une  Famille ,  ou  Tribu  Arabique, 
nommée,  Samân.  C’eft  l’Auteur  d’un  Livre  de  Gé¬ 
néalogies  Arabiques ,  intitulé ,  Anfab,  &  d’un  au¬ 
tre  Ouvrage,  intitulé,  Adâb  fi  eftêmal  alhaflab. 
Livre  d’Arithmctiquc.  On  luy-  attribue  auflî  un 
Ouvrage,  intitulé,  Imlâ  v  iftimlâ,  qui  font  des 
Diétées ,  ou ,  Leçons  données  par  écrit  fut  la  Théo¬ 
logie  Mufulmanne. 

Ce  Doéleur  naquit  l’an  de  l’hegire  506.  &  mou¬ 
rut  l’an  56a. 

Il  y  a  un  autre  Samâni  AlMerouzi,  qui  mourut 
dés  l’an  489.  Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé,  Bor- 
han  fi  exhlaK,  Livre  de  Morale. 


Manfor  Ben  Mohammed  AlSamâni, AlMerouzi, 
qui  étoit  peut-être  fils  d’Abdalserim,  acompofé  le 
Livre  intitulé,  Aoüflath. 

Ebn  Samâni  eft  auflî  l’Auteur  d’un  Ouvrage  in¬ 
titulé,  Adâbalimla,  qui  eft  apparemment  une  ex¬ 
plication  du  Livre  d’Abdalkerim ,  intitulé  >  lmlâ  v 
eft  imlâ-. 

SAMANIAH.  Daoulat  AlSamanïah.  L’Etar* 
La  Principauté,  LaDynaftie,  &  Famille  régnante 
des  Samanides.  Il  faut  voir  d’abord  ce  que  l’on  a 
déjà  dit  de  Saman. 

Khondemira  die  >  qu’Aflad  fils  de  Saman  vint 
s’établir  dans  ls  Ville  de  Merou  en  Khoraff'an  avec 
fes  quatre  enfan  ,  nommez  ,  Nouh ,  Ahmed,  Iahia, 
&  Elie  ,  fous  le  règne  du  Khalife  AlMamon.  Ce 
même  Khalife,  ayant  donné  le  Gouvernement  de 
la  Province  de  Khoraflan  à  Gaflan ,  luy  recom¬ 
manda  les  enfans  d’Aflad ,  comme  gens  de  mérité, 
Sc  cette  recommandation  fit  ,  que  ce  Gouverneur 
leur  donna  de  l’emploi ,  &  qu’il  envoya  Nouh  , 
l’aîné  des  quatre  freres  ,  à  Samarcande  ,  Ahmed,  à 
Farganah  ,  Sc  Iahia  ,  à  Schafch,  &  Oroufchnah  , 
toutes  Villes  de  la  Tranfoxane,  pour  y  comman¬ 
der.  Car,  pour  Elie,  le  dernier  des  quatre  freres, 
il  le  retint  auprès  de  fa  perfonne  ,  &c  luy  confia  le 
Gouvernement  particulier  de  la  Ville  de  Herat, 
une  des  quatre  Capitales  du  Khoraflan. 

Ces  quatre  freres ,  enfans  d’ Afl'ad  fils  de  Saman  , 
vécurent  pendant  quelque  temps  en  aflèz  bonne 
intelligence  entre  eux.  Mais ,  chacun  d’eux  en  par¬ 
ticulier  étant  devenu  fort  puifl'ant  ,  la  jaloune  f 
fit  naître  de  la  divifion  ,  qui  éclata  enfin  en  une 
guerre  ouverte  entre  les  freres  ,  jufqu’à  ce  qu’If- 
mael  fils  d’Ahmed  le  fécond  d’entre  eux  ,  dont 
la  valeur  &  l’ambition  étoient  extraordinaires,  fe 
rendit  Maîcre  de  toute  fa  Famille,  &  s’éleva  en¬ 
fin  jufqu’à  la  Souveraineté.  Voyez,  le  titre  de,  if-, 
mael  Samani. 

L’Auteur  du  Lcb  Tarikh  écrir ,  que  la  Dynaftie 
des  Samanides  ,  commença  après  l’extinélion  de 
celle  de  Soffaridcs  ,  c.  a.  que  la  Maifon  de  Saman 
fucceda  à  tous  les  Etats  que  poflîdoit  Celle  de  Lcïth, 
&  qu’elle  joüit  de  la  Souveraineté  pendant  cent  ÔC 
dix  ans  fous  neuf  Princes ,  compris  dans  un  Difti- 
que  j  à  fçavoir  >  un  lfmael ,  un  Ahmed ,  &  un  Naf- 
fer  ,  deux  Nouh,  deux  Abdalmelek,  &  deux  Man- 
lors  ,  où  il  faur  remarquer  cependant ,  que  le* 
noms  des  Princes  de  cette  Dynaftie  ne  font  pas 
mis  dans  ce  Diftique  dans  l’ordre  qu’ils  ont  re« 
gné. 

Le  Tarikh  AlSaman  ,  qui  eft  l’Hiftoire  de  la. 
Maifon  de  Saman,  nous  donne  le  Catalogue  des 
Princes  de  cetie  Dynaftie  ,  dins  l’ordre  qui  fuit  : 

lfmael  furnommé,  Samani,  régna  fept  ans  3c 
deux  mois. 

Le  fécond ,  Ahmed  fils  d’Ifmacl ,  régna  cinq  an* 
&  quatre  mois. 

Le  troificme,  Naflcr  fils  d’Ahmed,  régna  trente 
ans  &  trois  mois. 

Le  quatrième ,  Nouh  ,  ou,  Noé,  fils  de  Naftcr  L 
du  nom  ,  régna  douze  ans. 

Le  cinquième ,  AbdalmaleK  fils  de  Nouh  %  régné 
fept  ans  &  fix  mois. 

Le  fixiéme,  Manfor  fils  d’Abdalmalek  premier 
du  nom  ,  régna  onze  ans. 

Le  feptiérae ,  Nouh  fils  de  Manfor  II.  du  nom, 
régna  vingt-deux  ans. 

Le  huitième ,  Manfor  II.  du  nom ,  fils  de  Nouh 
régna  un  an  &  fept  mois. 

Le  neufviéme,  Abdalmalek  II.  du  nom  ,  fils  de 
B  b  b  b  b  iij 
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"N  ouïr  fécond  du  nom  ,  6c  frcre  deManfor  II.  régna 
•huit  mois  6c  dix  fept  jours.  ^ 

La  durée  de  ces  régnés  ne  s’accorde  pas  avec  les 
ccnc  &:  d-tix  ans,  &  fix  mois,  que  ce  même  Auteur 
donne  «à  cette  Dynaftie,  6c  moins  encore  avec  le 
•JLtb  Tarikh,  qui  luy  en  donne  cent  6c  dix.  Mais, 
cette  différence  vient  de  ce  que  l’on  ne  compte  le 
règne  dTfmael ,  que  depuis  qu’il  fut  reconnu  par 
le  Khalife,  quoyque  fit  p  ni  (Tance  6c  fon  autorité 
abfoluc  euffent  commencé  long- temps  aupara¬ 
vant. 

B.-n  Schuhnab  fixe  la  fin  de  la  Dynaftie  des  Si- 
manides  dans  l’an  j88.  de  l’hegire,  6c  dit  ,  qu’If- 
mael  Samani  ayant  commencé  à  régner  1  an  i6i> 
h  durée  de  cette  Dynaftie  a  été  de  cent  vingt-huit 
arrs.  Il  ajoûte  ,  que  ces  Princes  ,  qui  ont  été  la 
plufpart  v.üllans ,  magnanimes,  liberaux,  grands 
amateurs  de  la  Juftice,  6c  des  Gens  de  lettres,  pofTe- 
doient  outre  la  Tranfoxane,  prcfque  tous  les  Pays 
qui  (ont  aujourd’huy  compris  fous  1  Empire  des 
Pcrfcs,  6c  enfin,  que  ce  fut  Mahmoud  fiis  de  Se- 
bekteghin  qui  s’empara  de  leurs  Etats  ,  defquels 
en  y  joignant  le  Segeftan  ,  &  une  grande  partie  des 
Indes  ,  il  compofa  ce  grand  Corps  de  l’Empire  des 
Gaznevidcs,  qu’il  gouverna  long  temps  fous  lefim- 
ple  titre  d’Emic  AHoulat,  avant  qu’il  prift  celuy 
de  Sultan. 

If  Auteur  du  Tari  K  h  AlSaman,  qui  tire  l’origine 
d'Ifmael  Samani, de  Bahram  Tchoubin,  ancien  Roy 
de  Perfe  ,  décrit  ainfi  la  Genealogie  de  ce  Prince. 
Ifmacl  fils  d’Ahmed,  fils  d’Affad  ,  fils  de  Saman  , 
fils  de  Haddas ,  fils  de  Haman  ,  fils  de  Thahari  , 
fils  de  Bahram.  Mais ,  cette  Genealogie  eft  fort  in¬ 
certaine  ,  comme  il  a  déjà  été  dit  cy-deffus.  V oyez. 
le  3.  Tome  deNovaïri,  dans  lequel  l’Hiftoire  des 
Samanides  eft  décrite  ,  dans  1a  Bibliothèque  du 
Roy- 

S  A  M  A  O  U  I.  V°yt^  le  titre  de  ,  MefK  Al- 
Samaoui. 

S  A  M  A  R.  Bilad  Samar.  Le  Pays  de  Samar.  lr. 
le  tirre  de,  Gaïdhab,  Port  de  la  Mer  Rouge,  dans 
lequel  on  s’embarque,  pour  palier  d’Egypte  en  Ara¬ 
bie. 

SAMARA.  Ville  de  l’Iraquc  Babylonienne, 
ou  Chaldcc,  qae  Motâffem  VIII.  Khalife  de  la  ra¬ 
ce  des  Abba Aides  fit  bâtir,  &C  où  il  vint  établir  fon 
fejour ,  aptes  avoir  quitté  celuy  de  Bagdet  ,  a  caufè 
des  fedicions  frequentes  qui  arrivoient  dans  cette 
Ville. 

Cette  Ville  eft  la  même  que ,  Sermcnraï  ,  dont  il 
faut  voir  le  titre.  Plufieurs  croyent ,  qu’elle  a  etc 
bâtie  dans  le  Pays  que  l’F.criture  Sainte  appelle  , 
Scnnâar ,  au  même  lieu  ou  la  Tour  de  Babel  fut  e- 
levce  du  temps  de  Nemrod. 

Nous  trouvons  un  Roy ,  entre  ceux  de  la  Chal- 
dee,  qui  porte  le  nom  de,  Samiros. 

S  A  M  ARC  AN  D.  Ville  de  la  Province  dite, 
Mauaralnahar,  ou  Tranfoxane  ,  des  plus  illuftres, 
&  des  plus  renommées  de  toute  1  A  fie.  Elle  eft  bâ¬ 
tie  fur  une  Rivière  affez  confidérable  ,  qui  la  tra- 
verfe  par  le  milieu ,  6c  on  luy  donne  ordinairement 
douze  Parafanges  de  circuit ,  au  moins  les  murs  a- 
voient  cette  étendue  au  temps  du  Sultan  Moham¬ 
med  Khouarezm  fehah, avant  qucGinghizkhan  s’en 
fijft  rendu  le  Maître.  Ses  murailles  ont  aufiï  un 
trés-bon  foffé  revêtu ,  dans  lequel  la  rivière  entre 
ÔC  Elit  Canal. 
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Samarcande  eft  firuée  au  côté  Méridional  d'une 
grande  Plaine  ,  que  l’on  nomme  ordinairement  , 
Sogd  Samarcand  ,  c.a.  La  Plaine,  ou,  la  Valléedc 
Samarcande  ,  6c  c’eft  du  nom  de  cette  Plaine  ,  que 
la  Province,  nommée  par  les  Anciens,  Sogdiane, 
a  tiré  Ion  nom.  Les  Géographes  Orientaux  luy  don¬ 
nent  S9.  d.  ou  89.  6c  50.  m-  de  Longitude  ,  &  40. 
d.  de  Latiiudc  Septentrionale.  AlBirouni  ne  luy 
donne  auflî  que  37.  d.  &  30.  m.  de  Latitude  Sepl 
tentrionale. 

AlBergendi  5c  AboulFeda  difent,  que  la  Tradi¬ 
tion  du  Pays  eft ,  que  la  V ille  de  Samarcande  a  etc 
bâtie  par  un  des  Tobâï  ,  ou  ,  Roy  de  l’Arabie  heu- 
reufe,  6c  rapportent  pour  preuve ,  une  Infcription 
trouvée  à  une  de  fes  Portes ,  Sc  gravée  fur  une  La¬ 
me  de  fer,  en  charaêtéres  Hemiaritiqucs ,  qui  font 
les  mêmes,  dont  les  Hemiarites,  on,  Horacrites 
de  l’Arabie  Heu  reufe,  fc  fervoienr  autrefois.  Cepen¬ 
dant  ,  dit  AlBergendi  ,  la  Ville  de  Samarcande  eft 
éloignée  de  celle  de  Sanâa,  Siégé  Royal  des  Tobaïs, 
ou  Rois  de  l’Iemen  ,  d’environ  mille  Parafan¬ 
ges- 

Khondemir,  6c  l’Auteur  du  Leb  Tarikh  écrivent, 
que  Kifchtasb  fils  de  Lohorasb  V.  Roy  de  Perfe  de 
la  fécondé  Dynaftie ,  nommée  ,  des  Caïanides  ,  fie 
bâtir  le  Château  de  Samarcande  ,  6c  une  muraille 
de  fix-vingt  Parafanges  de  long,  qui  enfermoit  la 
Province  de  Samarcande,  6c  la  détendoit  dcsCourfes 
des  Touraniens,  c.  a.  des  Peuples  du  Turqucftan, 
Il  y  a  cependant  grande  apparence,  que  Samarcan¬ 
de  fut  bâtie  par  Alexandre  le  Grand ,  6c  qu’elle  eft 
une  des  Sept ,  auxquelles  ce  Grand  Conquérant 
donna  Ion  nom. 

Catibah  Ben  Moflcmah  grand  Capitaine,  prit 
cette  Ville  fous  le  régné  de  Valid  fils  d’Abdalme- 
Ick  VI.  Khalife  de  la  Race  des  Ommiades  ,  l’an  8y. 
de  l’hegirc.  Il  y  a  pourtant  quelques  Hiftoriens,  qui 
mettent  la  Prife  de  cette  Ville  en  l’an  93 .  qui  eft  ce¬ 
luy  dans  lequel  Tarck  commença  la  Conquefte  de 
l’Efpagne. 

Cette  grande  6c  puifiante  Ville,  qui  croit  tombée 
par  la  fuite  des  temps  entre  les  mains  des  Sultans 
deKhouarezm,  fut  prife  &  pillée  par  GinghizKhan, 
l’an  617.  de  la  meme  hegire.  Mais  ,  Tamcrlan  la  ré¬ 
tablit  depuis  ,  6c  la  rendit  plus  fioriffantc  qu’elle 
n’avoit  jamais  été,  en  la  faifant  la  Capitale  de  fes 
Etats,  l’an  771.  de  l’hegire,  de  les  Sultans  fes  en- 
fans  yjayant  fait  leur  demeure,  jufqu’à  ce  qu’ils  en 
ont  été  chaffez  par  les  Uzbcks,  qui  la  poffedent  en¬ 
core  aujourd’huy. 

L’on  compte  fept  journées  de  chemin, depuis  Sa¬ 
marcande  jufqu’à  Khogend ,  Vi  le  du  Turqueftan  , 
fituce  fur  le  Fleuve  Sihon,  ou  ,  laxartes ,  vers  le 
Nort ,  6c  a  cinq  d’Ofroufchnah  ,  qui  eft  à  fon  O- 
rient,-  &  Ahmed  Ben  A  rabfchah  remarque,  que 
Samarcande  eft  juftement  fituée,  Beïn  naharein, 
entre  les  deux  Rivières  ,  c.  a.  entre  le  Gihon  6c  le 
Sihon  ,  qui  font  l’Oxus ,  6c  l’Iaxartcs  des  An¬ 
ciens. 

SAMARCAND  AlAticah.  Samarcande  la 
Vieille.  C’eft  apparemment  celle  qui  fur  bâtie  par 
Alexandre  ,  de  laquelle  le  Leb  Tarikh  fait  mention, 
6e  qui  n’cft  éloignée  de  la  Neuve ,  que  d  une  demy 
journée, 

SAMARCAND  I.  Homme  natifde  la  Ville 
de  Samarcande ,  ou  de  fon  Territoire.  C  eft  le  fur- 
nom  de  plufieurs  Docteurs  confidcrablcs  dans  le 
Mahomctifme. 
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SAMARCAN  D  I.  Surnom  d’Abou  Laïch 
Nafr  Ben  Mohammed  ,  Ben  Ibrahim.  C’eft  celuy 
qui  porte  les  titres  honorables  d’imam  alhoda. 
Chef  de  la  Direction  ,  fie  de  Mofti  althaiteleïn , 
celuy  qui  décidé  en  dernier  relTort  du  droit  de  tou¬ 
tes  les  Créatures  ,  des  Hommes,  Sc  des  Démons. 

Il  fut  fait  Doéteur  dans  la  Loy  Mufulmanne  par 
un  autre  célébré  Jurifconfulte  ,  nomme ,  Hendoua- 
ni ,  &  compola  pluficurs  Ouvrages ,  fur  la  Théolo¬ 
gie,  fie  fur  la  Jurifprudence  Mufulmanne. 

Les  principaux  Ouvrages  de  cet  Auteur  font  : 

Taffir  AlCoran  ,  Commentaire  fur  l’Alcoran. 

Naouazel  filFeKhi,Cas  linguliers  &  Alléga¬ 
tions  du  Droit. 

Khczanat  alfckhi ,  Threfor  de  Jurifprudence. 

Tenbih  algafelin,  L’Inftru&ion  des  ignorans. 

AlBoftan  ,  Jardin  ,  ou  Verger. 

Mokhtaffar  Mocaddemat  alfalaouat ,  L’Abbre- 
gé  du  Livre  intitulé  ,  Mocaddemat  alfalaouat ,  qui 
eft  une  Inftruétion  pour  la  Prière. 

On  luy  attribue  aufli  un  Livre  de  Théologie 
Scholaftiquc  ,  intitulé,  Sahaïf  AlElahiat,  Les  Di¬ 
vines  Pages ,  qui  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , 
num.  933. 

SAMARCaNDI-  Surnom  de  Schamfed- 
din  Mohammed  Ben  Afchraf  AlHoflaïni  ,  qui 
mourut  l’an  600.  de  l’hegire.  C’eft  l’Auteur  du  Li¬ 
vre  intitulé,  Reflalat  fi  adâb  albahath  ,  Traité  de 
la  Méthode,  fie  Manière  qu’il  faut  garder  dans  les 
Difputes,  en  matière  des  Sciences.  Cet  Ouvrage  eft 
deux  fois  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  à  fçavoir , 
au  num.  701.  &  au  num.  900. 

L’on  a  aufii  un  Livre  du  même  Auteur  ,  intitulé , 
Afchkal  altafis  fil  Hendafiah  ,  dans  lequel  il  y  a 
trente  cinq  figures  fur  les  Elemens,  ou  Fondemcns 
de  la  Geometrie. 

SAMARCANDI.  Surnom  d’AbouHamed 
Mohammed,  Ben  Mohammed  AlO'mari,  mort  dés 
l’an  515.  qui  a  conapofé  le  Livre  intitulé,  Erfchaf 
fi  êlm  alkhelaf  v  algedal,  Inftrudtion  fur  la  Scien¬ 
ce  de  la  Difpute. 

SAMARCANDI.  Surnom  de  RoKneddin 
Mohammed  ,  qui  fut  Cadhi  &C  Imam  danslaVil- 
le  de  Canouthi  aux  Indes  ,  du  temps  que  le  Sultan 
Baïkra  regnoit  dans  le  KhoralTan.  Ce  Dodfceureut 
line  Conférence  dans  les  Indes  avec  Behergir  Brah- 
nien  Gioghi ,  fie  nous  a  laide  un  Abbregé  du  Livre 
Philofophique  fie  Magique  ,  qu’il  a  traduit  de  l’In¬ 
dien  en  Arabe,  intitulé,  Haoudh  alhiat,  La  Ci f- 
rerne  delà  vie,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  ,  num.  917.  V oyez,  la  Préfacé  du  Livre,  inti¬ 
tulé,  Merat  almâni ,  Le  Miroir  de  l’intelligence. 

S  A  M  A  R  C  A  N  D I.  Surnom  de  Nagib  eddin 
Mohammed  Ben  A'ii,  qui  a  écrit  un  Corps  abbre¬ 
gé  de  Médecine  Pratique  ,  intitulé ,  Asbab  v  âlamât 
v  âlagiat  alôlal ,  Les  Caufes  ,  les  Signes ,  fie  les 
Remedes  des  maladies.  Cer  Ouvrage  cft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  96  r. 

SAMARCANDI.  Surnom  d’AboulCaiïem, 
Auteur  du  Livre  qui  porte  le  titre  de,  Moftekha- 
les  ,  ou  ,  Moftakhlcs,  dans  lequel  l’Auteur  prétend 
délivrer  l’efprit  de  beaucoup  d’erreurs.  Cet  Ouvra¬ 
ge  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  num  9Z 1 . 

S  AM  AR.I.  Un  Homme  natif  de  la  Ville  de 
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Samarah  en  Chaldée  ,  Siégé  de  quelques  Khalifes 
Abbalîîdes.  C’eft  aulll ,  un  Samaritain  de  Nation, 
ou  de  Religion.  V oyez,  plus  bas  le  titre  de  ,  Same- 
rah. 

S  A  M  A  R  I.  Surnom  d’AboulFeth  Ben  Aboul- 
HalTin,  Auteur  d’tin  Livre,  qui  porte  le  titre  de, 
Tarikh  Samari.  Ceft  une  Chronique  Sanjaritaine, 
écrite  en  Arabe  par  un  Samaritain.  Elle  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy.  Voyez.  le  titre  de,  Tarinh 
Samari. 

SAMARI.  Surnom  d’AlMouaffeK  Iakoub 
AlDemelchki,  Sçavant  Médecin  de  Damas,  qui 
étoic  Samaritain  de  Religion,  8 e  fi  avare,  dit  Aboul- 
Farage,  qu’il  faifoit  marché,  avant  que  d’expliquer 
un  Livre  de  Medecine  à  quelqu’un  de  fes  Difci- 
ples. 

SAMARI,  fie,  Sameri.  Nom  d’un  des  princi¬ 
paux  Chefs  des  Ifraëlites  dans  le  Defert,  auquel 
Ion  attribue  la  fabrique  du  Veau  d’Or.  Les  Ara¬ 
bes  le  furnommenr,  AlKharaïthi,  Le  Tourneur. 

S  A  M  E  R  A  H.  AlSatnerah  ,  fie  ,  Ahel  Same- 
rah.  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent,  les  Sama¬ 
ritains  ,  quoyqu’ils  nomment  ordinairement  la  Vil¬ 
le  de  Samarie,  Schemvin,ôe,  Schemroun  ,  noms 
plus  conformes  à  l’Hcbreu. 

La  Chronique  Samaritaine,  intitulée,  Tarikh 
Samari ,  porte  que  les  Samaritains  fe  féparerenr  des 
autres  Juifs  après  la  mort  de  Samfon  ,  fous  la  Ju- 
dicaturc  du  Pontife  Eli ,  parce,  dilênt-ils,  que  ce 
fut  alors,  que  la  prclence  5c  la  grâce  du  Seigneur, 
qu’ils  appellent,  Ridhat ,  fie  ,  Redhouan ,  fe  retira 
d’eux  ,  fie  qu’alors  les  tenebres  prirent  la  place  de 
la  lumière,  fie  couvrit  tous  ceux  qui  étoient  dans 
la  Terre  Sainte  ,  à  la  referve  de  ceux  qui  fe  retirè¬ 
rent  pour  1  >rs  au  mont  de  Gatizim  ,  où  ils  eurent 
toujours  depuis  ce  temps  là  des  Prêtres ,  fie  dans 
la  fuite  des  temps  ,  des  Rois  particuliers  qui  les 
gouvernèrent.  Ces  mêmes  Samaritains  difent  .  que 
Samuel  étoit  Magicien  ,  fie  que  tous  fes  Succellèurs 
ont  été  des  Apoftats  d  :  Judaïfme. 

Ebn  Batrix  dit ,  qu’Amri  bâtit  une  Ville  de  Ion 
nom  fur  leMontSamer,  5c  la  nomma  Samarie,  où 
il  régna  fix  ans,  aptes  en  avoir  déjà  régné  fix  au¬ 
tres  dans  la  Ville  deThitfa. 

L’Hiftoire  de  la  Captivité  de  cette  Nation  eft  fi 
connue  par  les  Livres  Saints ,  que  l’on  fe  contente¬ 
ra  de  dire  icy ,  que  les  Samaritains  ne  reçoivent  que 
les  cinq  Livres  de  la  Loy  de  Moyfè  ,  parce  que  le 
Prêtre  Ozias,  appellé  par  quelques-uns,  Loun , 
que  Salmanafar  avoir  envoyé  pour  les  inftruire  ,  ne 
leur  enfeigna  autre  chofe,  que  ce  qui  étoit  conte¬ 
nu  dans  ces  cinq  Livres.  Ils  font  cependant  deve¬ 
nus  fi  grollïers  ,  qu’ils  admettent  aujourd’huy  la 
Corporeïté  en  Dieu,  comme  les  Mahometans  leurs 
reprochent. 

Hircan  ,  Roy  ôc  Pontife  des  Juifs ,  ruïna  entiè¬ 
rement  Samarie,  fous  le  régné  de  Ptolomée  ,  dit 
Evergetes }  mais,  elle  fut  rebâtie  par  Herodc  ,  qui 
luy  donna  le  nom  de,  Neapolis,  5c  de ,  Sebafte. 
C’eft  celle  que  les  Arabes  appellent  aujourd’huy, 
Nabolos  ,•  fie  que  nous  nommons  ordinairement, 
Naploufe. 

Les  Samaritains  fc  firent  autrefois  un  Roy  dans 
la  Ville  de  Naploufe ,  fie  tuerenr  un  grand  nombre 
de  Chrétiens,  fous  l’Empire  de  Zenon.  Mais,  ce 
Prince  les  châtia  feverement ,  fie  fit  mourir  leur 
Roy.  Les  mêmes  fe  foûleverent  encore  fous  l’Ern^ 
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pire  de  juftinien  ,  brûlèrent  les  Eglifes  de  la  Tcrre- 
Sainre,  martacrerent  un  grand  nombre  de  Chré¬ 
tiens  ,  Sc  encre  autres ,  l’Evêque  de  Naploufe,  Sc 
leur  fureur  alla  fi  loin  ,  que  l’Empereur  Juftinien  y 
envoyai!  des  Troupes  réglées,  qui  exterminèrent 
la  plus  grande  partie  de  ces  Rebelles. 

SAM  Gî  OUR.  Nom  d’une  Famille  ,  qui  a 
commandé,  ou  régné  long-temps  dans  le  Khoraf- 
fan  ,  Sc  laquelle  a  été  beaucoup  louée  par  le  Poëcc 
AboulFarah.  Ce  fut  le  Sultan  Mahmoud  Ben  Se- 
b.Kteghin,  qui  défit  le  dernier  Prince  de  cette  Fa¬ 
mille.  V oye^  le  titre  d’Abou  A'ii  Emir  Ben  Sam- 
giour. 

S  A  M  H  A  I  L.  Nom  d’un  Ange  qui  gouverne 
k  fixiéme  Ciel,  félon  les  rêveries  des  Mufulmâns. 

S  A  M  I  fil  afiami.  C’eft  le  titre  d’un  Diction¬ 
naire  Arabe  expliqué  en  Pcrficn ,  de  l’efpcce  de 
ceux,  que  nous  appelions  ,  Onomafticon,  divifé 
en  quatre  patries  ,  dont  la  première  contient  les 
noms  des  chofes  qui  regardent  la  Religion  ,  la  fé¬ 
condé,  ceux  des  animaux,  latroifiéme,  des  cho- 
fcsceleftes,  &  la  quatrième,  des  terreftres.  Aboul 
Fadhl  Ahmed  BenMohammcd  AlMeïdani,  AlNif- 
chabouri,  eft  Auteur  de  ce  Dictionnaire,  qui  fc 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  5  89. 

S  A  M  I N  AlHalabi.  Surnom  de  Schehab  eddin 
Mohammed  Ben  Iofef,  mort  l’an  75C.  de  l’ hégi¬ 
re  ,  qui  a  écrit  fur  les  ,  Aârab ,  ou  Points  Voyelles 
de  l’Alcoran. 

SAMSAKAN.  Nom  d’un  Pays  peu  connu  , 
où  regnoit  un  Prince  qui  avoit  une  fille  que  Ro- 
ftam  ,  qui  la  vit  à  la  charte  ,  fouhaita  d’avoir  &c 
cpoula.  Il  eut  d’elle  un  fils,  nommé,  Sohrab,  fé¬ 
lon  le  rapport  du  Leb  Tarikh,  dans  la  VicdeCaï- 
caous  Roy  de  la  fécondé  Dynaftic  de  Perfe. 

S  AMS  AM,  Sc ,  Samfamah.  Ce  mot  fîgnifie 
en  Arabe  en  general  ,  Une  Epée  fort  tranchante  * 
Sc  qui  ne  plie  point ,  Sc  c’eft  en  particulier  le  nom 
de  celle  d’un  Arabe  ,  nommé  ,  A ’mrou  Ben  Mâad, 
qui  vint  par  fucceflîon  de  temps  entre  les  mains  du 
Khalife  Haroun  AlRafchid,  Sc  qui  eft  peut  être  la 
même  ,  que  le  Khalife  Motavakkel  acheta  fi 
cher. 

SAMSAMALDOULAT.  Le  Samfam  , 
ou  ,  L’Epée  de  l’Etat.  C’eft  le  titre  que  porta  le  fé¬ 
cond  fils  d’Adhadaldoulat,  Sultan  de  la  Dynaftic 
des  Bouides. 

Ce  Prince  avoit  deux  frères  ,  dont  l’aîné  portoit 
le  nom  de  Scharfaldoulat ,  &  le  cadet ,  celuy  de  , 
Bahaaldoular.  Il  fucceda  cependant  à  fon  pere  dans 
la  dignité  d’Emir  AlOmara  ,  ou  de  Lieutenant  ge¬ 
neral  des  Khalifes,  dans  Bagdet.  Mais,  il  en  fut  dé¬ 
pouillé  après  quatre  ans  Sc  demy ,  pat-  fon  frere  aî* 
né ,  qui  le  fie  en  meme  temps  fon  prifonnier. 

Cet  Aîné,  nommé,  comme  nous  avons  déjà  dit, 
Scharfaldoulat,  étant  mort  peu  de  temps  après, 
Bahaaldoular ,  Je  cadet  des  trois  freres ,  prit  la  pla¬ 
ce  de  fon  aîné.  Mais ,  Samfamaldoulat ,  qui  s’etoit 
fauvé  de  fa  prifon,  ayant  mis  fur  pied  une  armée, 
vint  l’attaquer ,  Sc  luy  livra  plufieurs  combats,  qui 
l’ obligèrent  à  la  fin  d'entendre  à  la  paix  ,  qui  fe  fit 
entre  eux  avec  les  conditions  fuivanres. 

La  Province  de  Fars  ,  qui  eft  la  Perfe  proprement 
dite,  avec  celle  d’Aragian  ,  demeura  en  propre  à 


Samfamaldoulat,  &  celle  du  Khouziftan,  qui  cft 
la  Sufiane,  avec  l’Iraquc  Arabique,  ou  Chaldée,  do 
laquelle  B-agdet  étoit  la  Capitale,  refterent  avec  la 
charge  Sc  dignité  d’Emir  AÎOmcra,  à  Bahaaldou- 
lat. 

Toutes  ccs  chofes  s’étoient  paflées  depuis  l’an 
371.  de  l’hegrre  ,  auquel  Adhadhaldoulat  ctoit 
mort,  yufqu’en  l’an  583.  que  les  iîx  enfans  d’A'z- 
zaldoulat  Bakhtiar  ,  qui  avoient  été  enfermés  après 
la  mort  de  leur  pere,  par  Adhadhaldoulat,  fefauve- 
rent  de  leur  prifon ,  Sc  fc  mirent  en  campagne  con¬ 
tre  Samfamaldoulat  ,  qu’ils  prétendoient  avoir  u- 
furpé  des  Etats  qui  leur  appartenoient.  Mais ,  ccs 
fix  Princes  ne  furent  pas  heureux  dans  leur  encrepri- 
fe.  Car  Abou  Ali  fils  d’Oftad  Hormouz  ,  General 
de  Samfamaldoulat ,  les  défie  dans  une  rencontre 
qu’il  eut  a  vec  eux  ,  Sc  les  fit  tous  fix  prifonniers. 

Ce  Sultan  ayant  entre  fes  mains  les  fix  prifon¬ 
niers  ,  que  fon  General  luy  avoit  envoyez ,  en  fit 
mourir  deux  ,  &  envoya  les  quatre  autres  dans  un 
Château  ,  où  il  les  fit  garder  trés-étroiteraent. 
Mais,  Cette  execution  caufa  là  rupture  de  la  paix 
qui  auoic  été  conclue  entre  les  deux  Freres  ;  defor- 
tc  qu’Abou  Ali,  General  de  Samfamaldoulat  l’aîné, 
màrcha  avec  une  puiflante  armée  contre  Bahaal¬ 
doular  le  cadet,  Sc  il  remporta  de  fi  grands  avan¬ 
tages  fur  luy,  qu’il  luy  laifla  peu  d’cfperance  de 
confcrvcr  fes  Etats ,  lorfque  l’on  apprit  la  nouvelle, 
que  Samfamaldoulat  avoit  été  tué  par  un  de  fes 
quatres  freres  prifonniers  ,  qui  avoit  été  tiré  de  pri¬ 
fon  par  laMilicc  mutinée,  faute  de  paye. 

Ce  fils  d’Azzaldoulat  Bakhtiar  portoit  le  nom 
d’Abou  Nafler,  Sc  fit  fon  coup  à  une  lieue  de  la 
Ville  de  Schiraz  l’an  388.  de  l’hegirc,  après  que 
Samfamaldoulat  eut  régné  neuf  ans,ôc  huit  mois  e» 
Perfe. 

SAN  A/A.  Ville  Capitale  de  l’Iemen  ,  ou,  Ara¬ 
bie  heureufcjdont  les  Rois  portent  le  nom  de  ,  Ta- 
bâ,  ouTobâï,  fituéedans  le  premier  Climat ,  au 
77.  d,  de  Longitude ,  &  au  14.  d.  30.  m.  de  Latitu¬ 
de  Septentrionale,  félon  les  Tables  Arabiques  do 
Nartîr  eddin, &  d’Ulug  Btg. 

Cette  Ville  eft  d’une  fort  grande  étendue  ,  Sc  a 
une  Place,  ou  Marché,  dans  lequel  il  fc  fait  un 
nés  grand  négoce.  Son  Terroir  eft  arrofede  plu¬ 
fieurs  ruifteaux  ,  Sc  couvert  d’arbres  de  plufieurs 
efpeces.  L’air  y  eft  forr  tempéré  ,  Sc  les  jours  Sc 
les  nuits  y  font  à  peu  prés  d’une  même  longueur. 

11  s’élève  au  milieu  de  la  Ville  ,  une  Colline  que 
l’on  nomme,  Gamdhan  ,  qui  s’eft  rendue  fort  fa- 
meufe  ,  à  caufe  du  Palais  des  Tobâis  ,  ou  Rois  du 
Pays,  Sc  d’un  Temple  qui  y  fut  bâti  par  émulation 
&  par  oppofition  à  celuy  de  la  Mecque. 

La  Ville  de  Sanâa  a  été  long-temps  fujete  aux 
Rois  d’Ethiopie ,  ainfi  que  la  plus  grande  partie  de 
l’Arabie  ,  Sc  il  y  a  apparence,  que  ce  Temple  op- 
pofé  à  celuy  de  la  Mecque  ,  étoit  une  Eglife  de 
Chrétiens,  dont  l’Arabie  étoit  alors  remplie.  Abra- 
hah,  furnommé,  AlAfchram,  qui  aflîegea  la  M ce¬ 
lle  avec  fes  Eîephans  ,  un  peu  avant  la  naiftanec 
e  Mahomet,  commandoit  dans  Sanâa  delà  part 
du  Ncgiafchi  ;  car,  c’eft  ainfi  que  les  Arabes  ap¬ 
pellent  le  Roy  d’Ethiopie,  que  ceux  du  Pays  nom¬ 
ment  en  leur  langue,  Ncgoufcho,  Si  il  eut  après  fa 
mort  dsfaftreufe  pour  fuccefleur  ,  fon  fils  Mafrouk , 
qui  fut  défait  par  Saïf  Dhou  Izen  ,  foutenu  des 
Troupes  du  Roy  de  Perfe,  qui  remonta  ainfi  lue 
le  Thrône  de  fes  Ancêtres  ,  donc  il  avoit  été 
charte. 

La.  Ville  de  Sanâa,  félon  le  Géographe  Perfien, 

eft 


ORIENTALE. 


S  A. 

eft  très  ancienne ,  très  riche,  &  très  peuplée,  8c 
n’cft  éloignée  de  la  Ville  de  Zebid,  ou  ,  Zibit,  que 
de  132..  milles,  &  104-  de  celle  d’Adcn.  Le  même 
Auteur  dit,  que  fes  Habitans  font  un  plus  grand 
négoce  d’argent  que  de  marchandifes  ,  &  qu’ils 
font  fore  grands  Ufuricrs. 

SAN  A' ALLA  H.  Ces  deux  mots  A  rabcs  font 
Un  nom  propre,  commme  qui  diroit  ,  Densdedit , 
8c  ,  Qnodvultdeus  ,  qui  font  devenus  noms  pro¬ 
pres  parmy  les  Latins. 

Ahmed  Ben  Sanâallah  ,  qui  mourut  l’an  430. 
de  l’hegire,  a  compofe  un  Arbâïn  ,  ou,  Traité  des 
quarante  Traditions. 

SANAHEGIAH.  Nom  d’une  Dynaftie  d’A¬ 
rabes  ,  qui  regnerent  en  Eîpagne,  dans  la  Provin¬ 
ce  de  Grenade  ,  8c  qui  prit  fin  l’an  481.  de  l’hegi- 
rc.  Voyez  le  titre  de ,  Garnaihah. 

SAN  A  K  I.  Nom  d’un  Auteur  de  plufieurs  Ou¬ 
vrages  ,  dont  les  principaux  font: 

Kafchf  alafrar  fi  Schai  h  almenar.  C’cft  un  Com¬ 
mentaire  fur  le  Livre  intitulé,  Menar,  Le  Flam¬ 
beau.  Voyez,  ce  titre. 

Taffir  medarek  alter.’zil  fi  hakaïkalthauil.  Com- 
menrairc  fur  l’Alcoran. 

O'mdat,  Livre  de  Metaphyfique  avec  fon  Com¬ 
mentaire,  au  (Il  bien  queceluyde,  Mehaïjt. 

Le  même  Auteur  a  fait  auflï  un  Scharh,  ou  Com¬ 
mentaire  fur  le  Livre,  intitulé,  AiHcdaïah. 

SANAOUI.  V ’oyc^k  titre  de ,  Ak  Hiflari. 

S  AN  ARIAH.  Nom  d’un  Pays  ,  que  nous 
appelions  aujourd’huy ,  Severie,ou,  Zuerie,  qui 
eft  vers  les  embouchures  du  Danube.  L’Empereur 
Heraclius  obtint  des  fecours  du  Roy  ,  ou  Prince  de 
ce  Pays-la  ,  contre  Khofroés  Parviz  Roy  Je  Perfe  , 
8c  les  Zuericns  le  fervirent  fi  bien  ,  qu’il  accorda  à 
leur  Prince  le  Privilège  de  s’alfeoir  dans  les  aflem- 
blées  de  la  Cour  Impériale.  Ce  Privilège  a  fait , 
que  l’on  a  appelle  le  Ptincc  de  ce  Pays  là,  Malek 
AIKorfi  , Le  Prince  du  Thrône,  ou  du  Siégé,  au  rap¬ 
port  d’Ebn  BatriK. 

S  ANCOURTEGHIN.  Nom  d’undesen- 
fans  de  Soliman  Schah  ,  lequel  s’en  retourna  en 
Perfe  avec  fon  frere  Ghiundogdi  ,  après  que  leur 
Pere  fe  fut  noyé  dans  l’Euphrate. 

S  A  N  D  A  L.  Efpcce  de  bois  odoriférant.  II  y 
en  a  de  plufieurs  efpeces ,  de  blanc,  de  rouge  ,  8c 
de  jaune.  Sa  qualité  eft  de  rafraîchir  &  deflbicher. 
Les  Perfiens  s’en  fervent  dans  la  Médecine ,  pour 
frotter  les  pied  des  malades  qui  font  à  l’extremité, 
comme  il  paroift  dans  le  fixiéme  Chapitre  du  Gu- 
liftan.  Les  Orientaux  fe  fervent  aulli  du  Sandal, 
aufli  bien  que  du  Kna  ,  ou,  Alcana  ,  pour  teindre 
le  poil  des  chevaux,  8c  les  ongles ,  &  les  cheveux 
des  femmes,  8c  des  enfans. 

Le  Scherif  AlEdrifti  dit ,  que  le  SanJal  ne  fe  trou¬ 
ve  qu’aux  Pays  compris  dans  le  1.  Climat. 

C’cft  de  ce  mor  que  fe  forme  celuv  de  Sandalani, 
8c  Saïdalani ,  pour  fignifier  un  Droguifte,  ou  Apo- 
ticaire. 

SANDAL.  Ce  mot  fe  trouve  quelquefois 
dans  les  Ecrits  des  Orientaux  ,  pour  fignifier  ,  Un 
Soulier  ,  que  les  Grecs  appellent  ,  'ZrtrJkKiot ,  6c 
c’eft  de  là  que  les  Turcs  appellent  de  ce  nom  ,  un 
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Caïque,  ou  Chaloupe  de  Vailteau,  comme  qui 
diroit,  Un  Soulier,  ou.  Un  Sabot. 

SANDAROUI.  Ville  de  lTflc  de,  Sercndib* 
ou  Ceïlan. 

SAN  DAROUS,  ou,  Senderous ,  8c ,  San- 
dalous.  C’eft  ainfi  que  les  Perfans  appellent  la  gom¬ 
me  de  Genevre,  qui  eft  nôtre  Vernix.  Les  Grecs 
1  ont  appellé ,  Sandarak,  8c  on  le  nomme  vulgai¬ 
rement  dans  les  boutiques,  Sandaraca. 

S  AN  F,  &,  Scnf.  Bahar  AlSenf.  8c  Bahar  AI- 
Senfi.  C’eft  ainfi  que  les  Geogiaphes  Arabes  ap¬ 
pellent  l’Océan  Oriental,  ou  Mer  de  la  Chine ,  auf- 
ft  bien  que  Bahar  AlDhahi,  qui  fignific  ,  La  Mec 
la  plus  expofée  au  Lever  du  Soleil. 

Gezirac  AlSanf.  Nom  d’une  1  Île  de  la  Mer  de  la 
Chine,  ou  des  Indes ,  que  les  Géographes  Arabes 
difent  n’êtrc  éloignée  de  celle  de,  Schamil,  que  de 
quatre  journées  de  navigation  j  &  de  dix  d’une  au¬ 
tre,  qui  porte  le  nom  de,  Sindifoulat.  Edriffidic, 
que  Ls  Habitans  de  cette  Ifle  ne  tuent  aucune  for¬ 
te  d’animaux. 

0\id  AlSanfi-  C’eft  le  Xylaloé,  ou  bois  d’Alocs, 
qui  croît  dans  l’ifie  de  Sanf,  8c  que  l'on  cftime  le 
plus  prétieux  qui  fe  trouve  en  Orient.  Car,  celuy 
que  l’on  appelle  ,  O  ud  AlComaii  ,  à  eau fc  qu’il 
croît  dans  l’ J  fie  de  Comar  ,  eft  beaucoup  moins 
odoriférant. 

S  À  N  G  A  L.  Nom  d’un  Roy  de  l’ïndoftan  ,quï 
joignit  fes  forces  à  celles  d’Afrafiab  RoyduTur- 
queftan  ,  contre  Coïkhofrou  III.  Roy  de  la  fécon¬ 
de  Dynaftie  de  Perfe  ,  dite  ,  des  Caïanides- 

S  A  N  G  I  A  K.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Turc ,  Un 
Etendart,  ou,  Une  Bannière,  eft  appellé  ordinai¬ 
rement  par  les  Grecs  Modernes,  Flambaruntj  Flam- 
bulum ,  8c  ,  Flamulum. 

SANGIAKBEG.  Seigneur  de  Bannière. 
C’eft  chez  les  Turcs,  ce  que  nous  appellions  ancien¬ 
nement  en  France,  Un  Chevalier  Banneret  qui  por- 
toic  l’Ecendart,fous  lequel  tous  les  Gentilshommes 
qui  relevoient  de  fon  Fief,  étoient  obligez  de  fe 
ranger  pour  aller  à  la  guerre. 

Tout  l’Empire  des  O  romans  eft  divifé  en  San¬ 
giaks,  ou  Bannie  res,  fous  lcfquels  tous  ceux  qui 
poiïedenc  des  Timars  font  obligez  de  fe  rendre, 
quand  il  faut  marcher  pour  quelque  expédition  , 
8c  tous  ces  Sangiaks,  que  l’on  appelle  aufli,  Begs, 
8c  Sangiak  Begs ,  font  commandez  par  un  Begler- 
beg  ,  mor  qui  fignifie  Le  Seigrteur  des  Seigneurs, 
ou  ,  Le  Commandant  de  tous  les  Sangiaks ,  ou 
Bannières,  8c  c’cft  ce  Bcglerbcg  que  l’on  appelle 
ordinairement.  Le  Bâcha,  ou  Gouverneur  de  la 
Province. 

Les  Sultans  Ottomans  donnoient  aurrefois  à 
leurs  enfans,  de  ces  Sangiaks  ,  ou  petits  Gouver¬ 
neurs  fubaltcrnes  dans  la  Natolie. 

S  A  N  G  I  A  R.  Nom  d’une  Ville  de  la  Provin¬ 
ce  de  Khorafiàn ,  de  laquelle  le  Sultan  Sangiar  fils 
de  Malckfchah  ,  tira  fon  nom.  V oyez  le  titre  de  , 
Sangiari ,  nom  d’un  Auteur,  8c  celuy  de  ,  Malek 
fehah.  Voyez  aufli  celuy  de ,  Scngiar. 

SANGIAR.  Môezzeddin  Aboul  Harerh  San¬ 
giar.  Sixième  Sultan  de  la  première  branche  des 
Selgiucides.  Il  étoit  fils  de,  Malckfchah  ,  8c  gou* 
Ccccc 
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verna  pendant  vingt  années  la  grande  Province  de 
Khoraffan,  fous  les  régnés  de  Barkiaroie  !,  de  de 
Mohammed  les  frères  ,  qui  fucccdercnt  l’un  à  l’au¬ 
tre. 

Après  la  mort  de  Mohammed ,  l’an  50  i .  de  l’he- 
gire,  Sangiar  s’empara  de  tous  les  Etats  de  fon  fré¬ 
té,  de  marcha  avec  une  puiffantc  armée,  vers  la  Pro¬ 
vince  de  l’Iraque  Perfienne ,  où  fon  Neveu,  nom¬ 
mé,  Mahmoud  fils  de  Mohammed,  avoir  pris  le 
titre  de  Sultan ,  comme  prétendant  fucceder  à  fon 

ferc.  Il  fe  donna  une  très  grande  bataille  entre 
Oncle  de  le  Neveu,  dans  laquelle  ce  dernier  fut 
défait  ,  &  contraint  de  fe  retirer  dans  le  Château 
de  Saveh ,  Place  très  forte  de  très  importante. 

Mahmoud  voyant  fes  affaires  entièrement  rui¬ 
nées  fut  obligé  de  demander  la  paix  à  fon  Oncle  , 
6e  envoya  pour  cet  effet  fon  Vizir  ,  nommé  ,  Ke- 
mileddin  Ali,  homme  fort  éloquent,  au  Sultan 
Sangiar-,  pour  traiter  d’accommodement ,  de  ce  Vi¬ 
zir  mania  cette  affaire  avec  tant  d’addrcfl'e ,  qu’il  en 
remporta  le  fuccés  que  fon  Maître  fe  promettoit. 

Le  Traité  de  Paix  étant  conclu  entre  ccs  deux 
Princes  ,  Mahmoud  vint  trouver  Sangiar  fon  On¬ 
cle,  6 C  en  fut  fi  bien  reçu,  qu’il  obtint  de  luy  l’in- 
veftiture  de  la  Province  d’Iraque  ,  avec  les  condi¬ 
tions  fuivantes ,  à  fçavoir  ;  que  dans  les  Prières  pu¬ 
bliques  de  la  Mofquce  ,  le  nom  de  Sangiar  précéda- 
roit  toujours  celuy  de  Mahmoud  3  que  ce  Prince 
n’auroit  point  de  quatrième  voile,  ou  portierç  dans 
fes  appartemens -,  que  l’on  ne  lonncroit  point  la 
Trompette,  lorfqu’il  arriveroit  dans  fon  Palais ,  ni 
lorfqu’il  en  fortiroit,  de  enfin,  qu’il maintiendroit 
dans  fes  Etats ,  les  Officiers  que  Sangiar  fon  Oncle 
y  avoir  établis. 

Mahmoud  fut  obligé  de  recevoir  avec  remercie¬ 
ment  toutes  ces  conditions ,  que  Sangiar  luy  avoir 
impofées ,  &  prit  la  refolution  de  palier  fon  temps 
à  la  chalfe,  fans  fe  mêler  d’aucunes  affaires ,  &  l’on 
rapporte  de  luy  ,  que  fon  équipage  de  chaffe  étoic 
fi  magnifique,  qu’il  entretenoit  quatre  cent  Limiers 
Se  Lévriers,  qui  portoient  chacun  un  collier,  de 
une  couverture  brodée  d’or  de  de  perles. 

L’an  de  l’hegirc  524.  Le  Sultan  Sangiar  pafTa 
le  Gihon ,  de  entra  armé  dans  le  Mauaralnahar,  ou 
Province  Tranfoxane,  pour  réduire  à  fonobéïffan- 
ce  ,  Ahmed  fils  de  Soliman,  Gouverneur  de  Samar¬ 
cande  ,  qui  vouloir  trancher  du  Souverain  ,  &  refu- 
foit  de  luy  payer  le  tribut  ordinaire.  Il  alfiegea  ce 
Gouverneur  dans  fa  Ville  ,  de  l’obligea  par  la  for¬ 
ce  de  fes  armes  ,  de  fe  rendre  à  compofition.  San¬ 
giar  luy  donna  la  vie,  &  fe  contenta  de  luy  ôter 
fon  Gouvernement ,  qu’il  donna  à  un  de  fes  Efcla- 
ves.  Mais ,  ce  Gouverneur,  ayant  trouvé  le  moyen 
de  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  du  Sultan  ,  il  fut 
rétabli  peu  de  temps  après  en  avoir  été  dépoüillc. 

L’an  530.  Baharam  Schah,  Sultan  de  la  Dynaf- 
tie  des  Gaznevides ,  duquel  le  Royaume  s’étendoit 
bien  avant  dans  les  Indes,  &e  qui  ne  regnoit  que 
par  la  faveur,  de  fous  la  protection  que  les  Selgiu- 
cides  luy  donnoient,  ayant  voulu  fecoüer  le  joug  , 
attira  fur  fes  Etats  ,  les  forces  du  Sultan.  Mais, 
comme  il  fe  fentit  tropfoible,  pour  refifter  à  fa 
pui fiance ,  il  envoya  auifi'toft  des  Ambaffadeurs  au 
Sultan,  qui  luy  portèrent  le  tribut  ordinaire,  Se 
qui  luy  rendirent  la  foy  &  hommage  qui  luy  étoient 
dus,  de  la  part  de  leur  M.îcre. 

L’an  y  3  y.  La  Ville  de  Samarcande  s’étant  révol¬ 
tée  contre  Sangiar,  p.ndant  que  le  Gouverneur  qui 
V  commandoit  de  fa  part ,  étoit  allirc  d’une  Para- 
lyfie  ,  de  hors  d’état  d’agir,  ce  Sultan  vint  mettre 
le  fiege  devant  cette  importance  Ville  ,  qui  le  fou- 
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tint  pendant  fix  mois  entiers ,  au  bout  dcfqueîs  elle 
fut  enfin  obligée  de  fe  rendre  à  compoficion.  Le 
Sultan  ufa  de  fa  clemence  ordinaire  envers  fes  H.i- 
bitans ,  de  ôta  le  Gouvernement  à  celuy  qui  ne 
pouvoir  pas  faire  les  fondions  de  fa  charge,  pour 
le  donner  à  fon  fils. 

Pendant  le  fejour  que  le  Sultan  Sangiar  fit  à  Sa¬ 
marcande,  il  fut  follicilé  par  quelques  Seigneurs 
de  fa  Cour,  de  porter  fes  armes  contre  Gurgiasb  , 
Roy  du  Pays ,  nommé  ,  Cara  Cachai,  c.  a.  Le  Ca- 
thaïNoïr,  Province  ainfi  dite,  à  caufe  de  l’épaif- 
feur  de  fes  forefts,  de  de  la  profondeur  de  fes  vallées, 
qui  la  rendent  (ombre  &  obfcurc.  Il  le  rendit  aux 
inftances  de  fes  Courtifans ,  qui  luy  faifoient  envi- 
fager  une  grande  gloire  dans  la  conquefte  d’un  Pays 
qui  paroiffoit  comme  inacceffible ,  &  fie  marcher 
fon  armée  de  ce  côté-là.  Mais,  Gurgiasb  vint  au  de¬ 
vant  de  luy  avec  la  fienne ,  de  tailla  en  pièces  tren¬ 
te  mille  hommes  des  troupes  du  Sultan ,  enleva  cous 
fes  équipages,  de  fe  rendit  Maître  de  tout  fon  Ha- 
ram,  ou  Serrail,  dans  lequel  étoit  la  Reine  Tar- 
Khan  Khatoun  ,  la  première  de  fes  femmes,  qui 
demeura  prifonnicre  des  CaraCathaïens. 

Le  Sultan  Sangiar  ne  put  prendre  d’autre  party 
dans  cette  déroute,  que  de  choifir  trois  cent  des 
plus  braves  de  fon  armée  >  de  de  pafier  au  milieu  de 
fes  ennemis ,  pour  gagner  la  Ville  de  Termed  ,  où 
il  arriva  feulement,  avec  douze  ou  quinze  de  fes 
gens  qui  luy  relièrent.  Les  fuyards  s’étant  raffem- 
blez  dans  cette  meme  Ville,  il  recueillit  le  débris 
de  fon  armée ,  traverfa  le  Gihon,  Se  revint  en  Kho- 
rafian,  tout  confus  d’avoir  enrepris  une  affaire, 
qui  luy  avoir  fimalreuffi.  En  effet,  cette  déroute 
luy  fit  perdre  dans  l’efprit  des  Peuples  ,  l’opinion 
qu’ils  avoient,quc  fes  armes  étoient  invincibles, 
de  donna  fujet  au  Poëte  Ferid  eddin,  furnommé, 
AIKiateb,  de  compofer  des  vers  pour  le  confolec 
d’une  fi  grande  perte.  Ce  Poëte  luy  dit  :  Grand  Roy, 
vôtre  lance  a  jufques  icy  redreffé  un  Monde  entier, 
de  vôtre  épée  vous  a  vangé  pendant  quarante  ans  , 
de  tous  vos  ennemis.  Si  vous  avez  maintenant  é- 
prouve  quelque  revers,  confiderez  qu’il  vient  de 
la  parc  du  Ciel ,  de  confolez  vous  en  faifant  réfle¬ 
xion,  qu’il  n’y  a  que  Dieu  feul  quifubfifte  toujours 
dans  le  même  état. 

Ccpendanr,  la  réputation  de  ce  grand  Monarque 
le  rétablit  bientoft  après,  par  la  Viéloire  fignalée 
qu’il  remporta  l’an  de  l’hegire  544-.  fur  Houflaïn 
Gchanfouz  ,  Sultan  de  la  Dynaftic  des  Gautides  , 
qui  étoit  entré  à  main  armée  dans  la  Province  de 
Khoraffan  ,  à  deffein  de  s’en  rendre  le  Maître.  Car, 
ayant  fait  marcher  fes  Troupes  de  cecôcé-là ,  il  dé¬ 
fit  â  plate  couture,  Houflaïn  avec  fon  General  , 
nommé  ,  Ali  Tchcteri,  de  les  fie  tous  deux  prifon- 
niers. 

A'i  Tchereri ,  qui  étoit  né  fujet  de  Sangiar,  de  qui 
avoir  été  autrefois  comblé  de  fes  bienfaits,  fut  pu¬ 
ni  de  mort ,  à  caufe  de  ion  infidélité ,  3e  de  fon  in¬ 
gratitude.  Mais  ,  Houflaïn  fut  renvoyé  peu  de 
temps  après,  dans  le  Pays  de  Gaur,  pour  lcgouver- 
ner,  fous  l’autorité  de  Sangiar.  PoyeT^  le  titre  de, 
Gehanfouz. 

L’an  548.  de  l’hegire  ,  Sangiar  fè  porta  allez 
malheureufement ,  contre  fa  propre  inclination  ,  à 
vouloir  châtier  les  Turcomans,  qui  refufoient  de 
payer  le  tribut  ordinaire  de  moucons ,  auquel  ils  e- 
toient  obligez.  Car ,  il  fut  défait  avec  toute  fon  ar¬ 
mée  ,  de  fait  prifonnier  par  cette  Canaille,  au  grand 
déshonneur  de  toute  la  Maifon  de  Selgiouk,  qui  c- 
toic  fi  fort  reverée,  parmy  toutes  les  Nations  Tur2 
quefqucs. 
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Ces  Turcomans  ,  ne  fçaehant  que  faire  de  la  per- 
Fonne  d’un  fi  grand  Prince,  le  plaçoient  pendant 
le  jour  fur  un  Throne,  &  l’enfermoient  la  nuit  dans 
line  cage  de  fer.  Ce  Prince  paiïa  ainfi  quatre  années 
dans  cette  captivité  ,  à  fçavoir  jufqu’cn  l’an  551. 
auquel  la  Sultane  Tarkhan  Khatoün  ,  qui  gouver- 
ftûit  fes  Etats,  vint  à  mourir.  Car,  te  fut  alors  , 
qu’il  penfa  tout  de  bon  à  fe  tirer  des  mains  des 
Turcomans,  &c  confia  fon  fecret  à  un  de  fes  confi¬ 
ons  ,  nommé ,  Emir  Elias ,  qui  en  conduisît  l’entre- 
prife  avec  beaucoup  d’addrelîe. 

Emir  Elias  lia  une  intelligence  avec  le  Gouver¬ 
neur  de  Termed  ,  Ville  fuuéc  fur  le  Fleuve  Gihon  , 
qci  fit  tenir  des  bateaux  toutprefts  (ut  cette  Riviè¬ 
re,  dans  le  temps  que  Sangiar  devoir  arriver  en 
chjfiant  jufques  (tir  fes  bords.  Le  Gouverneur  de 
Teiined  ,  nommé ,  Emir  Ahmed  Cotnag’  ,  reçut 
&  regala  magnifiquement  le  Sultan  ,  aufii-toft  qu’il 
fut  arrivé  à  (oîi  Château,  3c  afl’embla  le  plus  qu’il 
pifft  de  Troupes  pouE  l’efcortei  jufques  à  la  Ville 
de  Merou,  Ville  Capitale  du  Khoralfan ,  où  il  fai- 
foit  ordinairement  fon  (ejour. 

Le  Sultan  Sangiar  trouva  la  Ville  de  Merou  ,  & 
tout  le  refte  du  Pays  par  où  il  palîa  en  fi  mauvais 
état  ,  à  caufc  des  Courfes  que  les  Turcomans  y 
avoient  faite*  pendant  fon  abfence  ,  qu’il  tomba 
dans  une  profonde  mélancholie  ,  &C  enfuite,  dans 
une  maladie ,  dont  il  mourut  l'an  de  fhegire  551. 
Khondemir. 

L’Auteur  du  Nighiariftan  rapporte  un  Diftique 
fait  fut  la  mort  de  ce  Sultan  ,  qu  il  dit  être  arrivée 
par  une  colique  compliquée  avec  un  dévoyement , 
dans  lequel  l’année  de  fa  mort  eft  marquée  par  des 
lettres  numériques,  qui  font  allufion  de  Merou,  à 
Merev.  Car,  les  mots  de  ,  Schah  Mcrev  ,  font  ju¬ 
gement  le  nombre  de  5  j  1.  dans  laquellr  année  le 
Sultan  Sangiar  mourut  dans  la  Ville  de  Merou. 

Tous  les  Hiftoriens  Orientaux  loiicnt  la  valeur, 
la  juftice,  Sc  la  magnanimité,  &c  bonté  du  Sultan 
Sangiar,  &  pour  en  donner  des  témoignages  con- 
ftans  &  certains,  ils  écrivent  ,  que  ce  Prince  fut 
tellement  aimé  &  refpe&é  de  fes  fujets ,  que  l’on 
continua  une  année  entière  après  fa  mort ,  de  pu¬ 
blier  fon  nom  dans  les  Mofqtiées  ,  comme  s’il  euft 
été  encore  vivant  &  regnanr.  On  le  furnomma  suf¬ 
fi  ,  Eskender  thani ,  Le  Second  Alexandre,  &  fon 
nom  meme  de,  Sangiar ,  a  p:(fe  pour  ccluy  d’ Ale¬ 
xandre  dans  (a  pofterité. 

Le  Poëte  Pcrfien  nommé ,  Sclman  ,  a  fait  en  plu¬ 
sieurs  de  (es  Ouvrages ,  l’Eloge  du  Sultan  Sangiar , 
&  quelques  Hiftoriens  remarquent,  que  ce  fut 
Sangiar ,  qui  établit  Saad  Ben  Zenghi,  qui  avoit 
cté  fon  Gouverneur,  Lieutenant  Général  de  tous 
fès  Etats ,  fous  le  nom  d’Atabeic,  qui  devint  enfui¬ 
te  celuy  d’une  dignité,  &  d’une  Dynaftic,  nommée, 
des  Atabcks.  V oye^ le  titre  d’Acabek. 

Le  Sultan  Sangiar  vivoit  avec  une  telle  magnifi¬ 
cence,  que  Ccthbeddin ,  Fondateur  de  la  Dynaftie 
des  Khouarezmiens,  venoit  faire  auprès  de  luy  fa 
charge  de,  Thafchtdar,  ou  de  Grand  Echanfon 
pendant  uhc  année ,  &  fe  faifoit  relever  l’année  fui- 
vante ,  par  Atfiz  fon  fils ,  &  que  la  grande  Provin¬ 
ce  de  Khouarezm,  étoit  aiïïgnée  à  ces  Seigneurs, 
pour  les  gages  &  pendons  de  leur  Charge. 

Mogaiathcddin  AbouICalTem  Mahmoud  fils  de 
Mohammed,  fils  de  Mclck  fehah  ,  fucceda  à  fon 
Oncle  dans  la  même  année,  que  Sangiar  mourut , 
félon  le  Leb  Tarixh.  Cependant  Khondemir  dit , 
que  Mahmoud  fils  de  la  fœur  de  Sangiar  ,  régna 
cinq  ans  dans  le  Khoralïàn,  après  fa  mort <Voycz.  It 
titre  de  Mahmoud  Khan, 
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SANGIAR  Mirza.  Nom  du  fils  de  Mirza  Ah¬ 
med,  fils  de  Mirza  Baiera,  fils  de  Mirza  Omat 
Scheiich,  fils  de  Tamerlan.  Ce  Prince  avoit  été 
fait  Gouverneur  de  la  Province  de  Fars  par  le  Sul¬ 
tan  Babor,  ou,  Baber,  d’où  ayant  été  ch  a  (Té  pat 
Gehan fehah  le  Turcoman  ,  il  obtint  du  même  Ba¬ 
bor,  le  Gouvernement  des  Villes  de  Makhan,  &  de 
Merou.  Mais ,  ce  Sultan  écant  mort,  le  Sultan  Abou 
Sâïd  qui  luy  fucceda  ,  aptés  avoir  défait  plufieurs 
de  Tes  Pârens  &  Cômpetïteurs ,  attaqua  auflî  San¬ 
giar,  qui  périr  dans  la  bataille  qu’il  donna  accom¬ 
pagné  des  Sultans  ,  Alaaldoulat ,  &c  d’ibrahim  fon 
fils  ,  l’an  S 6 y  de  l'hegire.  Khondemir.  LebTd- 
rikjt . 

SANGIAR  I.  Surnom  d’Obeïd  allah  Ben 
Sâïd,  dit,  AlArbelijà  caufe  qu’il  étoit  natif  d’Ar- 
bela  ,  en  Mefopotamie.  C’cft  l’Auteur  du  Livre  in¬ 
titulé  ,  Abanat  fil  hadith ,  Explication  >  ou ,  Eclair- 
ciflement  fur  lesTraditions.il  mourut  l’andel’hc- 
gire  440.  Ce  Perfonnage  étoit  apparemment  ori- 
ginaire  de  la  Ville  de  Sangiar  en  Khoraflan  ,  où  na¬ 
quit  depuis  le  célébré  Sultan  des  Selgiucides  ,  qui 
porta  le  nom  de  ,  Sangiar. 

SANGIARI.  Surnom  d’Abou  Saïd  Ah¬ 
med  Ben  A  bdalgelil  Mohammed  ,  fameux  Aftro- 
logue  ,  Auteur  du  Livre  intitulé  ,  Ahkam  alafchâr 
men  Keiab  alnogioum,  &:  d’un  autre  qui  porte  le 
titre d’Ekhtiarat.  Ce  font  deux  Ouvrages, qui  trai¬ 
tent  des  Jugemens  &  Prcdi&ions  Aftrologiques. 

SANGIARI.  Surnom  de  Thaher  Ben  Ibra¬ 
him  ,  Auteur  du  Livre  intitulé  ,  Idhâhlehogiat  al- 
falâh.  C’eft  un  Traitté  de  cette  Partie  de  la  Méde¬ 
cine,  que  Ton  appelle  Prophylactique ,  qui  en  fei¬ 
gne  la  Méthode  pour  confcrvcr  la  fanté,  &c  préve¬ 
nir  les  maladies. 

S  A  N  G  R  A  K.  Nom  d’une  Montagne  dis 
Pays  de  Gaznah  ,  de  laquelle  il  eft  parlé  dans  le  ti¬ 
tre  de,  Gelaleddin  Mankberni. 

SANH  AGI.  Surnom  d’Abou  Mohammed 
A  bdalâziz  Ben  Schcdad  Temim  ,  Auteur  du  Livre 
intitulé,  Aiehbar  Cairouan.  C’eft  l'Hiftoiredela 
Ville  de  Caïrouan  en  Afrique  ,  qui  eft  l’ancienne 
Cyrenc ,  &  de  tout  le  Pays  qui  a  étc  nommé  au¬ 
trefois  ,  La  Cyrénaïque. 

S  A  N  H  A  G  I.  Surnom  d’Eb*  Hag’ram  ,  die 
auflî ,  AlGiaroumi ,  Auteur  de  la  Grammaire  Ara¬ 
bique  ,  intitulée  de  fon  nom,  AlGiaroumiah.  Le 
nom  propre  de  cet  Auteur  étoir ,  Abou  A’bdnllah 
Mohammed  Ben  Mohammed,  Ben  Daoud.  Il  na¬ 
quit  l’an  de  l’hegire  68 z.  &  mourut  l’an  713. 

S  À  N  H  A  G  I.  Surnom  d’ Ali  Ben  Sâïd,  Auteur 
du  Livrcintitulé,  Beiân  fi  mârefat  alaouzan,  Livre 
qui  traite  des  poids  &  des  mefures  des  Arabes. 

S  A  N  H  A  G  I.  Surnom  d’Abou  Abdallah  Mo¬ 
hammed  Ben  Sâïd  ,  Auteur  d’un  Ouvrage,  qui  por¬ 
te  le  titre  de ,  Kenz  alafrar  ,  Le  T  refor  des  Secrets. 
C’eft  un  Livre  plein  de  Superftidons  Mahometanes. 

S  A  N  O  U  I ,  ou  Sanaoui.  Surnom  de  Moham« 
med  Ben  Jolcf,  Ben  Houflaïn ,  Auteur  d’un  Livre 
intitulé,  Amlia*  alborhan  fil  âcaïd,  Explication  des 
Articles  de  Foy  desMufulmans. 

C  cc  cc  ij 
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SAOUARI  AH.  C’cft  ainfi  qu’il  faut  lire  , 
&  non  pas,  Sanariah  ,  pour  expliquer  le  nom  Turc 
du  Pays ,  que  nons  appelions,  la  Seyerie  ,  ou,  Zuc- 
iic.  Voyelle  titre  de  ,  Sanariah. 

S  A  O  U  D.  Les  Arabes  difent  que  c’cft ,  Giabal 
S  Gehennem ,  Le  nom  d’une  Montagne  qui  eft  dans 
l'Enfer. 

S  A  OU  D  AH.  Nom  d’une  des  cinq  Villes 
des  Sodomites,  qui  furent  abifmez,ou  brûlez  .Voyez. 
le  ticre  de,  Loth,  ou  de ,  Louth. 

SAOUDABAH,  & ,  Saoudavah.  Nom  de 
la  fille  de  Dhoul  Zogàr,  Roy  d’Arabie,  qui  fut  la  fé¬ 
condé  femme  de  Caicaous ,  Roy  de  Perfe  de  la  fé¬ 
conde  Dynaftie,  dite,  des  Caiunides.  Cette  Prin- 
cefle  étant  ainfi  devenue  la  Maraftre,  ou,  Bellc-me- 
re  de  Siavefch  ,  fils  du  premier  lit  de  Cîïcaous,  ac¬ 
cula  fauftèment  auprès  du  Roy  fon  mari ,  ce  Prince 
d’avoir  attenté  fur  fa  pudicité ,  parce  qu’il  avoir  re- 
fufé  de  confentir  à  fes  mauvais  defttins. 

Cette  calomnie  fut  caufc,  que  Caïcaous  exila  fon 
fils.  Mais,  le  crime  de  la  Bcllc-mcre  ayant  étéenfin 
découvert,  Roftam  vangea  l’innocence  du  fils, par 
la  mort  qu’il  fit  fouffrir  à  cette  Maraftre. 

S  A  O  U  D  A  I.  BabaSaoudaï.  Nom  d’un 
Scheïkh  fort  eftimé  pour  fa  Poëiîe  ÔC  pour  fon  bel 
efprir,  par  Tamerlan  ôc  par  les  Princes  fesenfans. 
Il  y  a  pluficurs  de  les  réponfes  ÔC  reparties  ingenieu- 
fes  dans  le  Dcfter  lathaïf,  de  Lamâï,  qui  eft  un  Re¬ 
cueil  de  bons  mots  Arabes ,  Pcrfiens ,  ôc  Turcs ,  en 
profe  ôc  en  vers. 

S  A  O  U  D  I ,  &  ,  Soudi.  Nom  d’nn  Auteur,  qui 
a  traduit  le  Boftan  ôc  le  Guliftan  du  Poète  Sâdi,  en 
Langue  Turque. 

S  A  O  U  G  I.  V°ye\. le  titre  de  ,  Sarvin  ,  &  la 
Genealogie  des  Sultans  Othmanidcs. 

S  A  O  U  I  D  I  A  H.  Le  Scherif  AlEdrifti,  en  fai- 
fant  la  defeription  de  la  Mer  Mediterranée ,  qu’il 
appelle,  Bahr  AlSchami ,  La  Mer  de  Syrie,  dit, 
que  cette  Mer  commençant  au  Détroit  ,  qu’il  ap¬ 
pelle  de  ,  Sebtha ,  ou  Ccuta,  &  que  nous  nom¬ 
mons  ,  de  Gibraltar,  fe  prolonge  vers  l’Orient,  juf- 
ques  à  Saouidiah  ,  d’où  elle  fe  réfléchit  enfuite  vers 
l’Occident. 

Il  paroît  par  cette  defeription  ,  que  cet  Auteur 
entend  par  le  mot  de  Saouidiah  ,  la  Ville  ôc  le  Port, 
que  nous  appelions,  Saïda,  ou  Scïde,  que  Ion 
tient  avoir  été  l’ancienne  Sidon  ,  que  les  Géogra¬ 
phes  Arabes  nomment  auiïï ,  Saïdan  ,  à  laquelle  les 
Tables  Géographiques  donnent  68.  d.  35.  m.  de 
Longitude  ,  ôc  32.  d.  40.  m.  de  Latitude  Septen¬ 
trionale. 

SAOUIROS.  Nom  d’un  Patriarche  d’An¬ 
tioche  ,  qui  fucceda  par  la  violence  de  1  Empereur 
Anaftafe  au  Patriarche  Flavicn  ,  qui  avoit  été  relé¬ 
gué.  Ce  Severe  ,  qui  pafle  pour  un  grand  Herefiar- 
que  parmy  les  Citholiques  ,  anathematiza  le  Con¬ 
cile  de  Chalccdoinc  ,  ôc  foûïint  hautement  l’Here- 
fie  d’Eutyches ,  ôc  de  Diofcore,  &  publia,  qu’il 
n’y  avoit  dans  la  facrée  perfonne  de  Jefus  Chrift, 
qu’une  Nature,  une  Perfonne,  ôc  une  volonté,  qui 
refultoit  des  deux  Natures  ,  divine  ôc  humaine,  fans 
mélange,  ni  confufion,  ni  corruption,  de  même 
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que  la  Nature  de  l’homme  rcfulte  des  deux  fubftan- 
ces  de  l’amc  ôc  du  corps  ,  fans  que  la  matière  le 
change  en  forme  ,  ni  la  forme  en  matière. 

Severe  fut  le  Maître  de  ce  Jacques,  qui  prêcha 
l’Eutychianifinc  dans  la  Syrie  &  dans  la  Mcfopota- 
mie  ,  où  fes  Se&atcuis  ont  pris  le  nom  de  Jacobi- 
tes ,  c.  a.  de  Difciples  de  Jacques.  V oye ^  les  titres 
de,  Iakcbah  ,  ôc  de  ,  lâkoubiah. 

S  A  O  U  L  ,  Soûl ,  ôc ,  Gioul.  Ville  de  la  Pro¬ 
vince  de  ,  Giorgian.  y oyez,  plus  bas  le  titre  de, 
Saouli. 

S  A  O  U  L  A  H.  Ville  de  Nubie  ,  de  laquelle  les 
Géographes  Orientaux  ne  remarquent  aucune  par¬ 
ticularité. 

S  A  O  U  L I ,  ôc ,  Souli.  Surnom  d’ibrahim  Ben 
Abbas ,  excellent  Poète  Arabe,  qui  eft  Auteur  d  un 
Divan  en  vers  qui  n’cft  pas  fort  gros  j  mais,  qui 
eft  tout  plein  de  feu  ôc  d’efprit.  Ce  Poète  mourut 
dans  la  Ville  de  Samarah ,  ou ,  Sermenraï  ,  l’an  de 
l’hegire  243. 

Ebn  Khalekan  ,  en  parlant  de  ce  Poète  dans  fon 
Ouvrage  des  Hommes  Illuftres ,  dit ,  qu’il  étoic  ne 
dans  la  Ville  de  Bagdet  i  mais ,  qu’il  tiroir  fon  ori¬ 
gine  de  la  Province  de  Giorgian,  qui  s  étend  le  long 
de  la  Mer  Cafpicnne  ,  dans  laquelle  il  y  a  une 
Bourgade  ,  que  les  Naturels  du  Pays  appellent  , 
Gioul,  ôc  ,  Giaoul,  Ôc  que  les  Arabes  nomment  > 
Soûl ,  ôc ,  Saoul. 

Le  même  Auteur  ajoute,  que  ,  Saoul  ÔC  Firouz  5 
étoient  deux  frétés  originaires  du  Turqueftan,  qui 
s’établirent,  ôc  qui  regnerent  conjointement  dans 
la  Province  de  Giorgian.  Le  premier  de  ces  Freres 
éroit  Chrétien  ,  ôc  le  fécond  croit  Mage,  ou  Adora¬ 
teur  du  Feu  ,  ôc  lorfqu’Iezid  Ben  Mahaleb ,  Ben 
Abou  Safrah,  conquit  la  Province  de  Giorgian  pour 
les  Khalifes  Ommiades ,  ces  deux  freres  étant  de¬ 
venus  prilonniers ,  Saouli  fe  fit  Mu  fuira  an ,  ôc  ob¬ 
tint  fa  liberté,  Ôc  accompagna  toujours  depuis  lc- 
zid  fon  vainqueur  ,  avec  lequel  il  fut  tué  dans  la 
guerre  que  les  Ommiades  foutinrcnc  contre  les  Ab- 
baftïdes,  f  . 

Hamzah  Ben  Jofef  AlSehemi,  qui  a  écrit  I Hi- 
ftoire  du  Pays  de  Giorgian,  dit,  qu’Ibrahim  Ben 
A  bbas  portoit  le  furnom  de  Saouli,  a  caufc  de  ce 
Saoul  duquel  il  piécendoit  defeendre. 

S  A  O  U  L  I.  Surnom  d’Aboubckr  Ben  Moham¬ 
med  ,  Ben  Iahia ,  mort  l’an  335.  de  l’hegirc,  quia 
compofé  une  Hiftoire  des  Vizirs  ^  lous  le  titre  de, 
A&hbar  AlSchoâra,  ôc  encoïc  une  autre  Hiftoire 

particulière,  d’Ebn  A'mrou  Ben  A  O  la. 

Ce  même  Auteur  qui  eft  aufiî  nommé,  Abou  Ab¬ 
dallah  .  ôc  furnommé,  Saouli  AlKiateb ,  a  compo¬ 
fé  le  Livre  intitulé,  Adâbalk-aub  aladib.  Des  qua- 
litez  que  doit  avoit  un  bon  Ecrivain,  ou  Secré¬ 
taire. 

S  A  O  U  M  A  N.  Nom  d’une  petite  Ville,  fituée. 
proche  de  Vafchgcrd  ,  Ville  de  la  Tranfoxanc. 
ce  titre. 

S  A  R.  Titre  que  portoient  autrefois  les  prin¬ 
ces  de  Giorgian.  C’eft  un  diminutif  de  Caïflar.  Ce 
mot ,  quand  il  eft  Perfien ,  entre  en  compofitiqn  de 
plufieurs  autres,  à  la  fin  dcfquels  il  fe  joint,  ôc  figni- 
fic  pour  l’ordinaire.  Le  Prix,  ÔC  la  RUTemb  lance  de 
quelque  chofc  ,  comme,  Ambarfar,  femblable  •» 

?  Ambre,  &  a»flî  précieux  que  l’Ambre  gris. 
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SARA.  Nom  de  la  fille  du  Patriarche  Thareh 
5c  de  Tahouiah,  ou,  Tohaouit ,  qui  n’écoic  que  fa 
fécondé  femme  i  car ,  fa  première  s’appelloic  Iou- 
nah ,  5c  fur  mere  d’ Abraham,  félon  Ebn  Batrik. 

Sara  femme  d’ Abraham  écoir  fille  de  Nakhor  5c 
petite  fille  de  Thareh,  &  par  conféquenc  Nièce  de 
ce  Patriarche.  P’oye'^jaiCCi  le  titre  de ,  Saraï. 

S  ARR  AF  I.  Surnom  de  Houftaïn  Ben  A'bdal- 
lah ,  qui  mourut  l’an  j  68.  de  l’hegire.  C’tft  l’Au¬ 
teur  d’une  Grammaire  Arabique,  intitulée  ,  Eknââ 
fil  nahou.  Ce  Perfonnagc  defeendoit  apparemment 
de  quelque  Changeur  -,  car ,  c’eft  ce  que  fignifie  le 
mot  dei  Sarrâf ,  en  Arabe.  Sarrâf  Bafchi  à  Conftan- 
tinoplc,  eft  le  Chef  de  tous  les  Changeurs ,  &  de 
ceux  qui  font  négoce  en  argent. 

S  A  R  R  A  G’.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe, 
Un  Sellier,  eft  le  furnora  de  plufîeurs  Perfonna- 
ges. 

AboulHaftan  Sarrag’,  eft  le  nom  d’un  Saint  Mu- 
fulman.  V oyez,  le  titre  de,  AboulHaftan. 

S  A  R  R  A  G’.  Surnom  de  Mohammed  ,  dit  au¬ 
trement,  Ebn  AlSeri,  qui  mourut  l’an  31  G.  de  l’he- 
hire,  &  a  compofé  un  Ouvrage,  intitulé ,  AlMen- 
hag’ ,  La  Méthode.  V oye^cc  titre. 

On  a  de  luy  aufii  un  autre  Livre  intitulé  ,  Ehte- 
giâg’  AlCoran  ,  Ce  qui  eft  neceftaire  pour  bien  en¬ 
tendre  l’Alcoran. 

C’eft  auffi  le  furnom  de  Mahmoud  Ebn  Ahmed , 
dit ,  AlConoui ,  qui  acompolé  un  Talxhis  ahkam 
alcoian,  Rtcueil  des  Loix  de  l’Alcoran.  Cet  Auteur 
mourut  l’an  470.  de  l’hegite. 

S  A  R.  R  A  G’.  Surnom  d’A  bdallathif.  Auteur 
du  Livre  intitulé,  Eêiâm  beman  adhâ  allom  Kelam. 
De  ceux  qui  confenient  aux  paroles  de  blâme  &  de 
medifance,  que  les  uns  difent  des  autres. 

Voyez  encore  fur  ce  nom  de,  Sarrag’,  les  titres 
de ,  Seri ,  5c  de ,  V aficthi. 

S  A  R  A  H ,  5c ,  Sorah.  Nom  de  la  Tour,  ou 
Palais,  bâtie  par  Nembrod  â  Babel,  f^oyez.  le  titre 
de,  Nemroud. 

S  A  R  A I.  Nom  de  la  Ville  Capitale  du  Khan 
des  petits  T artares ,  qui  eft  fituée  dans  une  Plaine  à 
deux  journées  de  la  Mer  de  Khozar,  ou  Cafpienne , 
du  côté  du  Seprention ,  où  le  plus  grand  jour  d’Ecé 
eft  de  dix-fept  heures.  La  Ville  d’OcaK  fituée  fur 
la  rive  Occidentale  de  l'Etel,  ou  Volga,  eft  de  fes 
dépendances. 

AKgiah  Kerman,  5c ,  Sari  Kcrman,  fontauftî  les 
roms  de  deux  Villes,  qui  ne  font  éloignées  de  la 
Ville,  ouPrefquTfte  de  Crim,  que  de  cinq  journées, 
5c  qui  appartiennent  aulfi  au  même  Prince.  Alber- 
gendi  fait  mention  de  ces  Villes  dans  le  7.  Climat 
5c  appelle  le  Khan  des  petits  Tartares,  Tatar  Padif- 
chahi. 

Il  y  a  encore  une  autre  Ville  du  même  nom,  qui 
pafte  maintenant  pour  la  Capitale  de  la  Boflmc. 
Car,  c’eft- là  que  le  Bafcha  de  cette  Province  fait  fa 
rcfidence.  Le  Sultan  des  Turcs  aftîgne  ordinaire¬ 
ment  les  revenus  de  la  Sultane  Mere  fur  cette  Ville 
&  fur  fon  Terroir. 

Le  mot  de ,  Saraï ,  fignifie  en  Perfien ,  Une  Mai- 
fon,  ou.  Palais.  Les  Turcs  appellent  ordinairement, 
Saraï,  Une  grande  Maifon  ‘ou  Palais  du  Sultan,  5c 
autres  grands  Seigneurs.  C’eft  de  ce  mot  que  les  Ica- 


liens  ont  formé  celuy  de ,  Serragiio,  5c  nous  autres 
celuy  deSerrail. 

On  appelle  encore  aujourd’huy  La  Ville  où  refi- 
de  le  Khan  des  petits  Tartares  dans  la  Crimée  Sa¬ 
raï,  8c ,  Saraï  Khirmen ,  ou  Karman. 

S  A  R  A  K  H  S.  Ville  de  la  Province  de  Kho- 
raflïil,  qui  a  donne  la  naiffance  à  plufieucs  Docteurs 
Mululmans,  qui  portent  le  furnom  de,  Saranhfi. 

SARAKHSI.  Surnom  d'A'bdallah  Ahmed 
Ben  Mohammed,  Ben  Marvan ,  grand  Philofophe 
qui  fut  Précepteur  du  Khalife  Motâdhed,&  enfuité 
un  de  fes  plus  grands  confidens.Mais.comme  il  avoir 
plus  de  (cicnce  que  de  prudence  ,  ayant  révélé  un 
fecret  de  ce  Prince  ,  il  fut  mis  à  mort  l'an  185  de 
l'hegite.  Il  a  éerii  fur  l’Ifagoge ,  ou  Imrodu&on  de 
Porphyre,  fous  le  titre  de,  Ifagogi,  Si  un  autre 
Ouvrage  ,  intitulé,  Adab  alnefes ,  Livre  de  Mora. 
le. 

Cet  Auteur  eft  quelquefois  nommé,  Aboul’Ab- 
bas  Ahined  ,  &  furnommé,  Sarakhfi  Thabib,  Le 
Médecin.  AboulFarrage  le  nomme  .  Ebn  Thàich 
AlSarkhalïi.  ’  ° 

SARAKHSI.  Surnom  de  Schamscddin  Mo. 
hammed ,  mon  l’an  4S  j .  de  l'hegire  ,  Au,  eut  d'un 
Livre  inriculé ,  Ofloul ,  Fondemens  de  la  Loy  Mu- 
fuimanne  ,  qu'il  compofa  dans  la  Prifon  où  il  fut 
mis  en  Khouarezm.  Il  a  fait  aulfi  un  Scharh,  ou 
Commentaire  lut  le  Livrede  Jacoub  Ben  Ibrah’im 
intitulé  ,  Adab  AlCadhi,  Les  Qualitcz  d'un  lui 
8e' 

S  A  R  A  K  H  S  I  Surnom  d’un  célébré  Doftcur, 
nommé,  Radhieddin  Mohammed,  qui  mérita  le 
titre  de,  Borhan  eddin  ,  Lumière,  ou  Demonftra- 
tion  de  la  Religion. 

Ce  Dodeur  vint  de  la  Ville  de  Sarakhs ,  où  ü 
éc°it  né,  en  Syrie,  où  il  acquit  beaucoup  de  répu¬ 
tation,  5c  obtint  l’adminiftration  d’un  College  dans 
la  Ville  d’Halep.  Mais,  les  Do&eurs  de  cette  Vil¬ 
le  s’étant  déclarés  contre  luy  ,  portèrent  le  Sultan 
Noureddin  à  la  luy  ofter,  ce  qui  fut  caufc  qu’il  Ce 
retira  à  Damas,  où  il  mourut  l’an  571.  de  l'hegi- 

Les  principaux  Ouvrages  de JSarakE fi,  font.  Le 
Mohith,Le  Vagiz  ,  Le  V.ifiîth  ,  &  le  Dhiieerah, 
tousLivtcs  de  Loy  5c  de  Théologie  Schol  ftique. 

Il  y  a  quatre  Edi  i  Dns  du  Mohith  -,  titre  qui  figni¬ 
fie  ,  L’O.ean.  La  première  tft  en  quarante  Volu¬ 
mes.  La  fécondé  ,  en  douze.  La  troifiéme,  en  qua¬ 
tre,  5c  la  quatrième,  en  deux.  Raoudb  ala^hiar. 

S  A  R  A  K  I.  Abou  Mohammed  Jofcf  Ben  Houf- 
faïn,  eft  auftï  dit ,  Ebn  AlSaraki.  C’eft  un  Auteur 
qui  a  travaillé  furie  Livre  d’Ebn  Sakicith ,  intitulé* 
Efiah  almanthek,  Livrede  Logique,  &  qui  mou¬ 
rut  l’an  385.  de  l’hegire. 

SARASSERAH.  Les  Nabathéens  de  Syrie. 
FVye^lctitrede,  Sarfarah. 

SARBEDAR,  5c,  Sarbedarioun.  Nom  d'une 
Dyniftie  de  douze  Princes  ,  qui  ont  régné  dans  la 
V illc  de  Scbzvar  en  Khoraftan  ,  &  dans  plufîeurs 
autres  qu’ils  conquirent  pendant  Pcfpace  feulement 
de  trente-cinq  années. 

L'origine  de  pe  nom  qui  eft  Perfien ,  vient,  dç  ce 
que  le  premier  Recette  Famille,  ou  Dynaftic,  ayant 
ramafte  plnfieurs  gens  fans  aveu  ,  excirctcnt  une 
Ccccc  iij 
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grande  feditîon  contre  le  Gouverneur  de  cette  Pro¬ 
vince,  &  attachèrent  pour  fignal  de  leur  révolte, 
pluficurs  bonnets,  ou  Turbans  aux  fourches  publi¬ 
ques  ,  ce  qui  eft  exprimé  par  le  mot  Pcrficn  com- 
pofé,  Serbcdar ,  qui  fignihe ,  Des  telles  fur  la  Po¬ 
tence. 

Le  premier  qui  s’empara  du  Commandement 
parmy  ces  Séditieux ,  &  qui  prit  la  qualité  de  Prin¬ 
ce,  ou  d’Emir,  fenommoit,  Abdalrazzak  Ben  Fadh- 
lallah  AlBafchtini,  natif  de  Sebzvar ,  lequel  com¬ 
mença  à  faire  bruit  l’an  de  l’hegirc  757.  aufli-toft 
après  la  mort  d’Abou  Sâid  Ben  Algiaptou ,  Sultan  , 
ou  Empereur  des  Mogols  ôc  Tartares.  Car ,  ce  fut 
juftement  après  le  decés  de  ce  Prince,  que  le  grand 
Empire ,  ou  Dynaftie  des  Ginghizichaniens,  com¬ 
mença  à  tomber  par  la  divifion  des  Princes^ de  cet¬ 
te  Maifon  ,  Abou  Sâïd  n’ayant  poinc  laiflTc  d'enfans 
pour  luy  fucceder. 

Abdalrazzak  ne  régna  que  fept  mois  ,  fous  le 
/impie  titre  d’Emir. 

Le  fécond  Prince  des  Sarbcdariens ,  fut  Khoua- 
geh  ,  ou  ,  Cogiah  Vagiheddin  M-iirôud ,  qui  régna 
fix  ans,  quatre  mois. 

Lctroifiéme,  Agih  Mohammed  Timur,  qui  n’é- 
toit  point  de  l.1  Race  d  A  bdalrazzak  AlBafchtini  > 

régna  deux  ans  &  deux  mois. 

Le  quatrième,  Ghelou  Asfendiar  ,  un  an  &  un 
mois. 

Le  cinquième,  Khogiah  SchamseddinAfdhal,  fils 
de  Eadhl  allah  AlBafchtini,  premier  Prince  de  cette 
Dynailic  ,  &  frere  de  Vagiheddin  qui  en  fut  le  fé¬ 
cond  ,  régna  fept  mois ,  &C  laiflale  Commandement 
à  fon  Neveu. 

Le  fixicme,  Khouageh  A  li  Schams  eddin, régna 

quatre  ans  &  neuf  mois. 

Xe  fepticme.  Emir  Khogiah  Iahia  Ben  Haïdar, 
AlKerabi, quatre  ans  &  huit  mois. 

Le  huitième,  Khogiah  Zeineddin  Thahcr  Ben 
Haidar  AlKerabi,  régna  un  an. 

Le  neuvième  ,  Pahalavan  Haïdar  Cafiab  ,  Le 
Boucher ,  un  an  &  un  mois. 

Le  dixiéme,  Khogiah  Lutfallah  Ben  Vagiheddin 
Mafloud,  régna  un  an  &  trois  mois. 

L’onzième,  Pahalavan  Haflan  AlDamagani.  qua¬ 
tre  ans  &  quatre  mois. 

Le  douzième  .  Khogiah  Abi  Mouïad.  Cederniet 
Prince  des  Sarbcdariens  s’attacha  a  Tamcrlan  l’an 
78  z.  de l’hegirc,  lorfquc  ce  Conquérant  entra  victo¬ 
rieux  dans  la  Province  de  Khoraflan ,  &  il  demeura 
toujours  auprès  de  fa  perfonne  jufques  en  l’an  7  8  S . 
qu’il  mourut. 

Ce  Khogiah  Ali  Mouiad  fut  fort  eftimé  pendant 
fa  vie  ,  &  acquit  beaucoup  de  crédit  auprès  de  Ta- 
merlan ,  qui  fe  fervoit  fouvent  de  fes  Confcils.  Il 
portoit  grand  rcfpeCt  aux  Doèleurs  de  fa  Loy  ,  & 
particuliérement  à  ceux  qui  étoient  de  la  Race  de 
Mahomet  &  d’Ali ,  en  quoy  il  étoit  fi  fupcrftieux  , 
que  Ton  dit  qu'il  tenoie  tous  les  foirs  &  tous  les  ma¬ 
tins,  un  cheval  tout  preft  à  monter  pour  aller  au  de¬ 
vant  du  Mahadi ,  le  douzième  Imam  de  cette  Ra¬ 
ce. 

Le  Calcul  que  l’on  a  fait  icy  des  années  &  des 
régnés  des  Sarbedariens  ,  eft  félon  Khondemir  & 
félon  l’Auteur  du  Nighiariftan.  Car,  l’Auteur  du 
LebTarikh,  donne  quatorze  ans  déplus  à  la  durée 
de  cette  Dynaftie ,  &  diffère  même  en  quelque  cho- 
fe  touchant  leur  fucceffion. 

SARCASCHI  Auteur  d’un  Livre  de  la  Loy 
Mufulmanne  ,  intitulé,  Mcnar,  Le  Flambeau,  ou 
au  moins,  d’un  Commentaire  fur  cet  Ouvrage. 
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S  ARCASTHI,ou,  Sarcofthi.  Nom  d*un 
Grammairien  Arabe  ,  qui  eft  l’Auteur  du  Livre  in¬ 
titulé  ,  Afâal  v  tcfTarrufha,  Des  Verbes  &  de  leurs 
Conjugaifons.  Cet  Auteur  fut  nommé  par  fabriquée, 
Hcmar  ,  l'Aine. 

SARCUTN  A  Beghi.  Nom  de  la  Nièce  ,  ou 
petite  fille  d’Avenkkhan  ,  que  l’on  nomme  aufti  , 
Ong  Khan,  qui  eft  le  véritable  Prcftc  Jean,  duquel 
Marc  Paul  a  parlé.  Elle  êtoit  Chrétienne  auflî-biea 
que  fon  Oncle ,  ou  Ayeul ,  &  fut  mariée  à  Tuli  fils 
aîné  de  Ginghizichan ,  &  gouverna  les  Etats  de  fan 
mari ,  qui  mourut  pendant  la  vie  de  Ginghizkhan, 
fon  pere-  Cette  Princelfe  étoit  fort  attachée  à  la  Re¬ 
ligion,  &  honoroit  fort  les  Evêques,  félon  le  rap¬ 
port  d’AboulFaragc ,  dans  la  Dynaftie  des  Mû- 
gols. 

Ce  mot  de ,  Beghi,  qui  fc  doîrnoit  chez  les  Mo¬ 
gols  &  Tartares ,  aux  Rei'nes ,  a  été  tourné  en  celui 
de ,  Begum  ,  que  les  Perfiens  donnent  aujourd’huy  a 
leurs  Reines,  &  fignific  proprement ,  Madame. 

SARDINIAH.  La  Sardaigne.  Cette  Ifle  fut 
conquife  par  les  Arabes ,  fous  le  Commandement  de 
Moufla  Ben  Na/fir ,  Gouverneur  de  l’Afrique ,  l’an 
91.  de  l’hcgirc ,  qui  fut  la  même  année  que  Ben 
Tharckfit  fa  defeente  en  Efpagnc,  où  il  avoit  été 
envoyé  pat  le  même  Moulla. 

Novaïri  rapporte,  que  les  Arabes  firent  un  très- 
grand  butin  dans  cette  lflc.  Car  ,  un  de  leurs  Na¬ 
geurs  ,  ou  Plongeons  ,  trouva  une  grande  fomme 
d’argent  qui  avoit  été  jettée  dans  la  Mer ,  &  un  de 
leurs  loldats ,  tirant  fa  flèche  fur  un  Pigeon  qui  é- 
toit  dans  le  lambris  de  la  grande  Eglife,  découvrit 
un  fort  grand  Thréfor  qui  y  étoit  caché ,  &  le  mê¬ 
me  Auteur  ajoûte,  que  les  Mufulmans,  retournant 
chargez  de  tant  de  richefles  en  leur  Pays  ,  périrent 
tous  en  Mer ,  &  que  ce  Verfet  de  l’ Alcoran ,  Alla 
garacahom  faïarefou  akhcrhom  ,  Dieu  les  noya  ,  çr 
leur  fit  trouver  la  mort  dam  les  taux ,  fut  vérifié  en 
cette  occafion  ,  auflî  bien  qu’en  la  perfonne  de  Pha¬ 
raon  &  des  Egyptiens ,  qui  pourfuivoient  les  Ifrac- 
lires  au  travers  de  la  Mer  rouge. 

Cette  Conquefte  de  la  Sardaigne  fut  faite  fous  le 
Khalifat  de  Valid ,  le  fixicme  des  Ommiadcs. 

S  A  R  E  M  E  D  D  1 N  Ben  Dacax.  F oyel^  Enba 
AlGoumri. 

S  A  R  G  I  S.  Foytz. ,  Sarkis. 

S  ARIKERM  AN.  Ville  des  Petirs  Tartares, 
qui  porte  aufli  le  nom  de  ,  Saraï.  F oyez,  ce  titre. 

SARIFOUN.  Nom  d’un  Lieu  de  l’Iraquc  A- 
rabique  ,  ou  Babylonienne*,  qui  eft  la  Chaldéc,  d’où 
l’cn  tire  un  vin  excellent ,  que  l’on  appelle,  à  cau- 
fe  de  fon  Terroir,  AlKhamr  AlSarifouni.  Le  Géo¬ 
graphe  Perfien  dans  fon  1.  Climat. 

S  A  R  I  G I  A.  Surnom  de  Zeïn  eddin  Ben  Mo¬ 
hammed  ÂlMalathi  ,  mort  l’an  788.  de  l’hegirc, 
qui  eft  Auteur  du  Livre,  intitulé,  Adhal  alnckous 
fi  Adhal  almenkous  ,  Demonftration  ,  ou  Convic¬ 
tion  des  faulfetez,  &  impoftures  qui  fe  commettent 
dans  la  pratique  des  Divinations ,  ou  Sortilèges , 
qui  fe  font  par  le  moyen  de  la  Geomancc. 

S  ARKH  AD,  Sarkhod.  Nom  d’une  pe¬ 
tite  Ville  ,  où  il  y  a  un  Château  fort  élevé  ,  fituce 
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dans  la  Province  qui  porte  le  nom  de,  Giouzan  De- 
mefchk,  Pays  qui  cft  aux  environs  de  Damas,  en 
tirant  du  côte  de ,  Balbek. 

L’on  recueille  dans  le  Terroir  de  cette  Ville  un 
excellent  vin  qui  porte  le  nom  de  ,  Sarxhadi,  2c  , 
Sarichodi.  Le  Géographe  Perfien  dans  le  3.  Climat. 

II  y  a  quelques  autres  Géographes,  qui  nom¬ 
ment  ce  Pays,  Houran.  Mais,  c’eft  peut-être  par 
le  manquement  des  Points. 

SARKHADI.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
Soliman,  natif  de  la  Ville  de  Sarichad  ,  qui  mourut 
l’an  7 91.  de  l’hegire,  duquel  on  a  un  Livre  fur  les 
Aârab  ,  ou  Points  voyelles  de  l’Alcoran. 

SARKHASSI.  V oyez,  le  ticrc  de,  Sarakhfi. 

SARKIS,  &,  Sargis.  Les  Arabes  appellent 
ainn,Celuy,  que  nous  appelions ,  Sergius.  Saint 
Sergius  a  eu  autrefois  une  Eglife  bâtie,  en  fon  nom 
dans  l’Egypte,qui  fut  nommée  ,  Abou  Sargia.  V. 
ce  titre. 

S  A  R  M  A  N  G  I  A  N.  Ville  de  la  Tranfoxane 
qui  e(l  des  dépendances  de  .Tcrmed.  Les  Perfiens 
ont  tourné  le  nom  Arabe  de  cctce  Ville  ,  en  celuy 
de,  Giarmanghian,  ou  ,  Geimenghian. 

S  A  R  O  U  G  I.  Surnom  de  Mohammed  BcnA'Ii, 
Auteur  d’un  Livre,  intitulé,  AhdaK  alhakaïk  fi 
nadhm aldakaïk ,  qui  eft  un  Recueil  d’elegances ,  de 
fubtilitez ,  2c  de  queftions  curieufes. 

S  AROUIN,  ou,  Sarvin.  Nom  d’un  des  En- 
fans  d’Onhogrul  ,  qui  fut  par  confequent  frère 
d’Othman,  Fondateur  delà  Dynaftie  des  Sultans 
Othmanides -,Lcs  Turcs  le  nomment  aufiï ,  Saougi. 
Ce  fut  luy  qui  fut  envoyé  par  fon  pere  au  Sultan  A- 
laeddin  le  Selgiucide  pour  obtenir  de  luy  quelque 
lieu  dans  fes  Etats  où  il  put  s’établir. 

Le  Tariith  AlGchman  ,  dit,  qu’Orthogrul  ne de- 
mandoit  à  Aladinque,  Bir  Jergighaz,  Un  très- pe¬ 
tit  lieu  ,  2c  nous  voyons  aujourd’huy  ,  que  ce  petit 
lieu  a  eu  dans  la  fuite  des  temps,  une  grande  éten¬ 
due.  V.  le  titre  de,  Saougi. 

SAROURI.  Surnom  de,  Moftafa  Ben  Schâ- 
ban  Auteur  d’un  Livre  Turc ,  intitulé  ,  Bahr  almâ- 
ref. 

S  A  R  S  A  R.  Ville  de  l’Iraque  Bibyloniennc  ou 
Chaldée ,  fituée  entre  Coufah  2c  Bagdad  à  deux 
Para  langes  de  diftances  de  cette  dernière  Ville.  Le 
Géographe  Perfien  dans  fon  3.  Climat . 

S  A  R  S  A  R ,  2c,  Sarfarah.  Nom  d’une  R  iviére, 
qui  a  peut-être  donné  le  nom  à  h  Ville  ,  de  laquel¬ 
le  on  vient  de  parler  ,  d  ou  les  Nabathéens  ont 
suffi  pris  le  nom  de  ,  Sarafferah  ,  qu’ils  ont  confer- 
vé  dans  les  Colonies  qu’ils  ont  établies  en  Syrie. 
V oyez,  le  titre  de ,  SarafTerah. 

SARVIN.  y.  le  titre  de ,  Sarouin. 

S  AS  S  A  N.  Nom  du  Pere  d’Ardeschir  Babe- 
gan  ,  premier  Roy  de  la  quatrième  Dynaftie  de  Per¬ 
le,  furnommée,  SalTanian  ,  ou,  des  Safïanides. 

Ce  Saffan  ,  quoyqu  il  tiraft  fon  origine  d’un  au¬ 
tre  Saffan,  fils  de  BahamanAsfendiar  VI.  Roy  de  la 
féconde  Dynaftie  de  Perfc ,  nommée,  Caïanian,  ou, 
des  Caïanides,  étoic  réduit  neanmoins  à  une  condi- 
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tioh  bafte  &  fervile.  Car ,  il  étoic  devenu  le  Paftrc 
des  Troupeaux  deBabek,  homme  riche  2c  puiflânt 
dans  la  Pcrfe.  Il  fut  cependant  affez  heureux  dans 
là  condition.  Car,  il  gagna  fi  bien  les  bonnes  gla¬ 
ces  de  fon  Maître  ,  qu’il  époufa  fa  propre  fille,  2>C 
en  eut  un  fils ,  nommé ,  Ardeschir,  qui  prit  le,  fur- 
nom  de  fon  Ayeul  maternel  Babeie ,  &c  fut  appelle^ 
Babegan.  Voyez,  le  titre  de  ce  Prince.  Rhône  itmir. 
LcbTarikh. 

Le  LebTariKh  néanmoins  diffère  deKhondemir. 
en  ce  qu'il  fait  défendre  Saflin  ,  non  de  Bahaman 
Asfendiar  ;  mais ,  de  Baharam  .  un  des  Rois  de  la 
troifiéme  Dynaftie  de  Perfc ,  qui  portent  le  nom  de, 
Molouk  Thaouaïf. 

SASSANIAN.  Les  Saftaniens",  ou ,  SaAani- 
des.  Ccftainfique  les  Pcrfàns  nomment  lès  Rois 
^e^eur  quatrième  Dynaftie,  aufquels  ils  ont  donné 
auffi  je  furnom,  ou  le  titre  de,  Khofrévian  ,  à  cau- 
fc  qu’ils  prenoienr  le  titre  dcKhofrev,  ou  Khofrou, 
«-  ce  font  les  mêmes  que  les  Arabes  appellent ,  A- 
kaflerah,  du  nom  fingulier  de  Kifra,  qu’ils  ont  em¬ 
ployé  ,  au  lieu  du  mot  Perfien,  Khofrev.  Nous  pour¬ 
rions  les  appeller  les  Khofioés  ,quoyque  pour  l’or¬ 
dinaire,  nous  ne  donnions  ce  nom  là,  qu’à  celuy  de 
cette  Race,  qui  a  eu  le  plus  d’affaires  avec  l’Em¬ 
pereur  Heraclius. 

Le  LebTarik  compte  trente  2c  un  Rois  de  cette 
Dynaftie ,  quoyqu’il  n’en  nomme  que  trente  ,  2c  lui 
donne  cinq  cens  ans  de  durée.  Mais,  leTarikb  Kho- 
zideb,  2c  Khondemir  ne  donnent  à  cette  Dynaftie, 
que  quatre  cent  trente  &c  un  an  de  d  urée  ,  dans  l’or¬ 
dre  qui  fuir. 

Le  premier  Roy  8c  leFondaceur  de  cette  Dyna¬ 
ftie,  cft  Ardeschir ,  dir ,  Ben  Babeie,  ou,  Babegan, 
comme  1  on  a  veu  cy-deffus ,  quoyqu’il  fut  vérita¬ 
blement  fils  de  Saffan  ,  lequel  régna  quatorze  ans 
depuis  qu’il  fe  fut  défait  d’Ardcvan  ,  dernier  Roy 
de  la  troifiéme  Dynaftie. 

Le  fécond  ,  Schabour  Ben  Ardefchir ,  qui  régna 
trente  2c  un  an. 

Le  troificme,  Hormouz  Ben  Schabour  ,  régna 
auffi  trente  2c  un  an. 

Le  quatrième  ,  Baharam  Ôen  Hormouz,  régna 
trois  ans  &  crois  mois. 

Le  cinquième ,  Baharam  Ben  Baharam  ,  régna 
foixante  2c  dix  ans. 

Lefixiéme,  Baharam  Ben  Baharam,  Ben  Baha¬ 
ram  ,  régna  treize  ans  2c  quatre  mois. 

Le  feptiéme,  Narfi  Ben  Baharam,  Narfis,  fils 
de  Baharam  fécond  du  nom ,  régna  neuf  ans. 

Le  huitième,  Hormouz  Ben  Narfi  ,  régna  fept 
ans  2c  cinq  mois. 

Le  heuviéme  ,  Schabour  Dhoulakthaf,  régna, 
foixante  &  douze  ans. 

Le  dixiéme ,  Ardefchir  Oncle  maternel  de  Scha¬ 
bour ,  filon  le  Tharik  xhozideh  ,  ou  petit  fils  dé 
Hormouz  Ben  Narfi,  félon  le  Tharikh  Thabari* 
régna  quatre  ans; 

L 'onzième ,  Schabour  Ben  Schabour  Dhoulak¬ 
thaf,  régna  prés  de  cinq  ans. 

Le  douzième,  Baharam  Ben  Schabour,  dit,  Ker- 
man  Schah  ,  régna  treize  ans. 

Le  tteiziéme,  Jczdegerd’AlAthim,  Le  Méchant, 
B:n  Baharam,  régna  vingt  2c  un  an. 

Le  quatorzième ,  Baharam  Gour  Ben  Jezdegcrd, 
régna  vingt  trois  ans. 

Le  quinziéme,  Jezdegerd  Ben  Baharam  Gour. 
régna  dix-huit  ans. 

Le  feiziéme,  Hormouz  Ben  Jezdegerd,  régna 
un  an.  ô  ' 
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Le  dix-fepticme  ,  Firouz  frere  de  Hormouz  , 

teena  vingt-huit,  ou  trente  ans. 

Le  dix  huitième,  Bahfch  Ben  Fifouz  ,  régna  un 
peu  moins  de  quatorze  ans 
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tendu  de  la  Partie  de  l’Afrique  ,  qui  s’étend  le 
Jong  de  la  Mer  Mediterranée.  Le  Géographe 
Per  lien  qui  en  fait  mention  dans  fon  }.  Climat  , 
<lic  que  ce  pays  eft  très  beau ,  abondant  en  eau  , 
6c  fertile  en  toutes  fortes  de  fruits,  6c  particuliè¬ 
rement  en  noix. 


quarante  trois  ans. 

Le  vingtième  ,  Anoufchirvan,  ou  Noulchirvan 
Ben  Cobad  >  le  plus  grand  Prince  de  toute  cette 
Dynaftie  ,  régna  quarante  huit  ans. 

Le  vingt  6c  unième,  Hormouz  Ben  Noulchir* 
van  ,  régna  douze  ans. 

Le  vingt-deuxième,  Khofrou  Perviz  Ben  Hor¬ 
mouz  ,  régna  trente  huit  ans. 

Le  vingt- troifiéme  ,  Schirouieh  Ben  Khofrou 
Perviz  ,  régna  fix,  ou  huit  mois.  La  Tradition 
des  Orientaux  eft  que  les  Princes (  parricides  > 
tels  qu’étoit  ce  Schirouieh,  ou  Siroes ,  ne  survi¬ 
vent  que  fix  mois  à  leurs  Pères. 

Le  vingt-quatrième  ,  Ardefcffir  Ben  Schirouieh , 
régna  un  an  6c  fix  mois.  ,, 

Le  vingt-cinquième  ,  Schehcriar  qui  n  etoïc 
pas  de  la  Race  Royale  ,  régna  deux  ans  &  vingt 

,OULc  vingt- dixième ,  Touran  Dokht  Bcnat  Khof. 
rou  Parviz  ,  fille  de  KhoCtocs  furnotnme,  Pat- 
viz ,  ne  régna  au  plus  que  deux  mois. 

Le  vingt-fepciéme  >  Azurmi  Dck.ht  ,  Sœur  de 
de  Touran  Dokht  ,  régna  un  an  6c  quatre  mois. 

Le  ving  huitième  ,  Farakhzad  Ben  Kholrou  , 
ne  regna  qu’un  mois.  Quelques-uns  le  font  régner 
avant  fa  Sœur  Azurmi  Dokht.  ; 

Le  vingt-neufviéme,  ](  zdegerd  Ben  Scheheriar, 
Ben  Khofiou  Parviz  ,  dernier  Roi  de  ce  rc  Dy- 
naftie  qui  palTi  depuis  en  celle  des  Arabes  6c  Mu- 
fulmans,  regna  vingt  ans  félon  le  Tarixh  ,  ou  Hi- 
ftoirc  de  Hamzah  Ben  HoulTaïn  Effahani ,  dont 
il  en  palTa  quatre  ,  étant  fugitif. 

Cette  Lifte  des  SaTinUes ,  eft  prife  de  Khon- 
demir  ,  qui  ne  fait  mention  que,  de  vi  gt  neuf 
Rois  de  cette  Dynaftie  ,  parce  qu’il  obmet  Baha- 
ram  Tchoubin  ,  qui  n’etoie  t ff.  cftivunent  qu’un 
Rebél,  6c  un  Ufurpaicur  de  la  Couronne  de  Pcr- 
fe.  Le  LebTariKh  cependant  ,  le  place  au  rang 
des  Rois,  entre  Hormouz  Ben  Noufchirvan  ,  6c 
Khofrou  Parviz  fils  de  Hoimouz. 

Voyez  les  titres  de  tous  les  Rois  de  cette  Dy- 
naftie  ,  chacun  eu  fon  particulier ,  ôc  celui  de  Ba- 
haram  Tchoubin.  Remarquez  cependant  ,  que 
quelques  H.ftoriens  comptent  cette  Dyn.ft.e  des 
Saffanides  pour  la  cinquième  de  Perfe  ,  parce 
qu’i's  divifent  la  troifiéme  qui  eft  celle  des  Mo- 
louk  Thiouaif  ,  ou  Rois  des  Nations,  en  deux 


celle  des  Afchganiens. 

Aboulfarage  écrit  que  cct:e  quatrième  Dynaftie 
des  Anciens  Rois  de  Perfe,  commença  la  troifié¬ 
me  année  de  l’Empire  d’Alexandre  hls  de  Mi¬ 
mée  ,  la  541.  des  années  d’A'exandrc  le  Gra>  d  , 
félon  le  calcul  des  Syriens  ,  6c  qu’elle  a  duié 
41S.  ans  jufqu’au  Mahometilme.  Nos^Hiftoriens, 
comme  Dion  6c  autres  ,  marquent  qu’Artaxeixc, 
qui  eft  l’Ardcf-hir ,  Fondateur  de  cette  Dynaft  e  , 
défit  6c  tua  Aitaban,  qui  eft  l’Ardevan  des  Per- 
fans  ,  l’an  d’Alexandre  ou  des  Selcucidcs  5  41. 
qui  correfpond  à  l’an  119-  de  J.  C.  &  au  9 Si. 
de  la  Fondation  de  Rome, qui  eft  juftemenc  le  temps 
auquel  Dion  finit  fon  Hiftoire- 


S  A  T  H  I  F  ,  Nom  d’un  pays  que  les  Arabes 
difenr  ê  r  ,  Men  A  mlTiili  M  grebi, du  milieu  de 
l’Afrique,  Ce  milieu  de  l’Afrique  doit  eue  en- 
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Sœur  d’AbouSaïd  Ben  Algiapcou  ,  Empereur  des 
Mogols ,  mariée  à  l'Emir  Gioban  ,  qui  eut  de  cette 
Pnncellè  un  fils  nommé,  Gtalair.  Voyez.  le  titre 
de ,  AbouSaïd. 

S  A  Z.  Les  Turcs  appellent  ainfi  les  Saxons  , 
6c  particulièrement  ceux  qui  habitent  dans  les  lept 
Villes  de  la  Tranftilvanie  ,  où  Charlemagne  les  en¬ 
voya  de  leur  pays  ,  6c  en  fit  des  Colonies. 

Ce  font  ces  fepe  Villes  Saxones  qui  ont  don¬ 
né  à  la  Tranftilvanie  le  nom  Allemah  de,  Sie- 
ben  Burghen ,  6c  le  nom  Latin  de,  Scptcrn  Ca- 
JlrenJîs  Regio. 

Ces  Saz  ,  ou  Saxons  ,  fe  mêlèrent  avec  les  Se- 
culcs  ,jque  plufieurs  appellent  ,  Siculcs,  Nation 
originaire  du  pays,  6c  ont  formé  le  Peuple  que 
nous  appelions  aujourd’hui,  les  TranftSlvains. 

S  C  H  A  B.  Nom  d’une  branche  ,  ou  Famille 
de  la  Tiibu  de  Hanadan,  de  laquc'le  A' mer  Al- 
Coufi  ,  (urnommé  Aibchabi  ,  étoiciftu.  y  oyez,  le 
titre  de ,  Schâbi. 

SCH  A'BBA  OU  AN.  Nom  d’un  lieu  de 
la  Province  de  Fars  ,  qui  eft  la  Perfe  ,  propre¬ 
ment  dite  ,  fur  les  Confins  de  Nuoubeudigian  , 
qui  pafte  pour  être  un  des  quatre  endroits  que 
les  Orientaux  appellent  ,  Arbâa  Montazabar  , 
v  Faradis ,  les  quatre  Paradis  de  l’Afi:.  Voyez,  les 
titres  de  ,  Gautha  Demefchk  ,  de  ,  Obollah  ,  de 
Sogd  Samarcand  ,  6c  de  ,  Naoubcndigian. 

SCH  A' BAH  v  Safian.  Voyez,  le  titre  de  * 
Ag’rab ,  d’Ahmcd  Ben  Schoaib. 

SCHABALIG.  Nom  d’une  Montagne  de  la 
P.ovince  Tranfoxare  ,  laquelle  eft  bordée  du  Fleu¬ 
ve  de  ,  S'.hafch,  lequel  empêche  les  Turcs  de  faire 
des  couiles  dans  U  V ille  de  Schafch. 

S  C  H  A'B  A  N.  Nom  du  huitième  Mois  de  l’an¬ 
née  Arabique ,  donc  le  quinz.éine  jour  eft  appelle 
pat  ies  Arabes,  Laïlat  albctât.  V oyez,  ce  titre. 

SCHABATH.  Nom  d’un  Mois  du  Calen¬ 
drier  des  Syro-Maccdoniens ,  qui  correfpond  à 
nôtre  Mois  de  Février.  Les  Arabes  app-llcnt  ce 
Calendrier,  Tarixh  Roumi  ,  Le  Calendrier  des 
Grecs.  Dans  ce  Calendrier ,  le  fécond  jour  de  ce 

Mois ,  y  eft  marque  pour  celuy^de  la  Feltc  que  les 
Arabes  appellent ,  A'ïd  Schéma.  C  eft  la  Chande¬ 
leur.  Le  feptiéme  jour  du  meme  Mois,  y  eft  appel¬ 
le  ,  Socouth  gioumrat  aouel.  Li  première  extin- 
<fti  -ndutifon.  Le  quatorzième  ,  eft  la  féconde  cx- 
tmtftion  du  tifon  ,  &  la  troifiéme  tombe  dans  le 
vmgr-unicme  du  même  mois  ,  6:  pafTe  pour  la  fin 

de  l'hyver.  .  ,  _  ,  ,  , 

Le  vinot  fix’éme  du  même  Mois  de  ,  Schabath, 
commence  le  premier  jour  des  fepr  que  les  Arabes 
appellent,  Aiam  agiouz  ,  Les  jours  de  la  Vieille, 
q  i  s’étendent  dans  les  premiers  joursdu  mois  d’Ad- 

har,  qui  eft  nôtre  Mois  de  Mars. 
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SCHA/BEDHAT.  Ce  mot  Arabe  fignifîe 
toutes  fortes  de  prodiges  ÔC  ènchantemens ,  ôc  par¬ 
ticuliérement  ceux  qui  fc  pratiquent  par  le  moyen 
des  cendres ,  le  (fi  ves,  ôc  vitriols,  dcfquels  il  eft  trai¬ 
té  dans  le  Livre  intitulé,  Ramadan  v  kholcothorat  * 
qui  eft  dans  fâ  Bibliothèque  du  Roy , num-  1014. 

SCHA'BÏ,  Surnom  d’Abou  A'rarou  A'mer 
AlCoufi,  que  Ben  A hnah  dir  avoir  ece  le  plus  grand 
Dutteur  de  fon  temps,  lequel  mourut  l’an  io4-de 
lncgirc.  L’on  compte  ordinairement  ce  Doéteur 
entre  les  plus  anciens  ÔC  les  plus  illuftres  du  Muful- 
manifme.  Foye^cc  qui  arriva,  lorfqu’il  blâmoit 
Hegiage  de  fa  trop  grande  feverité,  dans  le  titre  de, 
Hcgiag. 

S  C  H  A'B  I.  Mohammed  Ben  Mohammed  ,  qui 
eft  Auteur  du  Livre  intitulé ,  Anouar  albshiah  , 
Lumières  éclatantes ,  fur  le  fujet  des  Ferafdh  ,  ou 
fuccclfions,  porte  aulfi  le  lurnom  d’AlSchâbi.  Son 
Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num. 
640.  Foye\ ^  aufli  le  titre  de,  Makhoul. 

S  C  H  A  B  B  I.  Surnom  de  Mohammed  Ebn  A'Ii, 
A.iteur  du  Livre  intitulé ,  Thamth  nlâmthal ,  Ex¬ 
plication  des  Proverbes  Arabes  choifis. 

S  C  H  A  B  I  A  H.  Ville  du  Pays  des  Soudan ,  ou 
NcgreSjlicuécb.en  ava  it  dans  les  Terres  au  dc-làdu 
Nil  Occidental,  c.  a.  du  Fleuve  Niger.  Il  y  a  de 
Cette  Ville  jùfqu’à  celle  de  Cougah  ,  qui  eft  peut-  ê- 
tre  Congo,  un  mois  entier  de  chemin  ,  lelon  Edrif- 
ii  ,  dans  La  troifième  Partie  de  fon  1 .  Climat. 

S  C  H  A  B  O  U  R-  Nom  commun  à  plufieurs 
Rois  de  Pcrfe,  que  les  Grecs  A:  les  Latins  ont  ap¬ 
pelle,  Sapor;  5 .  Ce  mot  (ig  ûfieen  Langue  Perfien- 
ne,  Fils  de  Roy,  car,  c’eft  le  même  que,  Schah- 
pour  ,  6c ,  Schahpor. 

SCHABOUR.  Ben  Afchck ,  Ben  Dara.  Sa¬ 
por  I.  du  nom  ,  fils  d’Afchek  ,  fils  dé  Darius.  C’eft 
le  troifième  Roy  de  Peifede  la  Dynaftiedes  A(ch- 
kaniens,  qui  fucccda  à  fon  frere  Afchck  II. du  nom. 

Il  fut  furnommé ,  Padifchahi  Buzurk,  Le  Grand 
Roy ,  à  caufe  des  frequentes  Vi&oires  ,  qu’il  rem¬ 
porta  fur  les  Grecs ,  c.  a.  fur  les  Macédoniens,  fuc- 
cefl’eurs  d’Alexandre  en  A(îe,  que  nous  appelions  , 
Les  Scleucides,  ôc  reporta  en  Perfe  les  Tréfors , 
qu’ Alexandre  le  Grand  en  avoir  autrefois  enle¬ 
vez. 

Ce  Prince  régna  quinze  ans,Ôc  lailTa  pour  fuccel- 
fèur  Baharam,  que  le  LebTarikh  appelle ,  fils  de 
Calas ,  fils  de  Sapor,  fils  d’Afcheic. 

S  H  A  B  O  U  R  Ben  Ardefchir  Babegan.  Sapor 
II.  du  nom  fils  d’Ardefchir  Babegan.  Nom  du  fé¬ 
cond  Roy  de  Perle  de  la  quatrième  Dynaftic^  nom¬ 
mée  des  Saiïaniens ,  ou  acs  Chofroés ,  qui  fur  élevé 
à  l'infçudc  fon  pere,  ôc  reconnu  deluy  dans  le  jeu 
du  mail  à  cheval.  Foyez.  cette  Hiftoirc  dans  le  titre 
de,  Ardefchir  Babegan. 

AboulFaragc  met  la  première  année  du  régné  de 
ce  Prince  dans  la  première  de  l’Empire  de  Philip¬ 
pe.  Mais ,  Agathias  la  place  fous  l’Empire  de  Gor¬ 
dien  ,  l’an  de  J.  C.  2.42..  Ebn  Batrik  mer  la  mort  de 
Sapor  ,  qui  régna  trente  ans  après  fon  Pere  ,  fous 
l’Empire  de  Maximien, Ôc  lie  l’année  dix-feptiéme  de 
Ion  régné  avec  l’année  de  la  mort  d’Elagabale,  6c  le 
commencement  d’Alexandre  Severe. 


Le  LebTaiikh  donne  trente  ôc  un  an  ,  ôc  quel¬ 
ques  Mois  de  régné  à  Schabour  ,  6c  dit ,  qu’il  réta¬ 
blir  la  Ville  de  Nifchabour  en  Khoraflan,  qui  avoir 
été  bâcie  par  Tahmurath  ,  ôc  ruïnée  par  Alexandie 
le  Grand,  6c  il  fie  conftruirc  dans  toute  l’étendue 
de  fes  Etats ,  plufieurs  autres  Villes  6c  Bourgades, 
aufquellcs  il  donna  fon  nom  ,  dont  l’une  des  prin¬ 
cipales,  eft  celle  de  Giondi  Schibour  dans  le  Khou- 
ziftan  ,  qui  eft  la  Sufiane  des  Anciens.  F.  les  titres 
de,  Kurch  Schabour  ,  6c  de ,  Naoubcudigian. 

Le  même  Auteur  ajoûte  ,  que  l’on  voyoit  autre¬ 
fois  dans  une  grotte  proche  de  la  Ville  de  Nifcha- 
bour,  une  Statue  de  pierre  qui  reprefentoit  ce  Prin¬ 
ce,  6c  que  cette  St.uué  s  élevoit  au  milieu  de  plu- 
ficurs  autres  de  la  même  matière ,  en  forme  de  Co- 
lomne. 

Le  Géographe  Perficn  écrit ,  que  dans  la  Ville 
deSchoufter  ,  ou  Tofter  ,  Capitale  de  la  Sufiane  s 
il  y  a  une  digue ,  ou  levée  tort  haute  ÔC  tort  épaïf- 
fc ,  que  l’on  dit  avoir  été  faite  par  l’ordre  de  Sapor, 
pour  foûtenir  les  eaux  de  la  Rivière  qui  y  pafle. 

C’eft  ce  même  Sapor,  qui  a  beaucoup  travaillé 
6c  afFoibli  l’Empire  Romain.  Car,  il  faccagea  ÔC 
ruïna  prcfque  entièrement  les  Provinces  de  Mcfo- 
potamie,  de  Syrie,  6c  dcCilicie,  6c  vainquit  en¬ 
fin  l’Empereur  Valerien  qu’il  fie  fon  prifonuier  , 

6c  auquel  il  ne  voulait  jamais  rendre  la  liberté.  Nos 
Hiftoriens  difent  même  ,  qu’il  le  fit  mourir  fore 
cruellement.  Mais,  c’eft  de  quoy  les  Orientaux  les 
plus  Anciens  ne  font  aucune  mention. 

Ce  Sapor  auroit  poufte  encore  bien  plus  loin 
fes  Victoires  contre  les  Romains  ,  fi  Odenat , 
Roy  des  Palmyrcniens  ,  qui  fe  fit  proclamer 
dans  la  fuite  ,  Empereur  Romain  ,  n’euft  arre- 
fté  fes  conqucftes  ,  ÔC  ne  l’euft  obligé  de  faire 
fa  paix  avec  l’Empereur  Aurelien.  Il  mourut  enfin 
l’an  271.  de  J.  C.  laifiant  pour  fuccefleur  fon  fils 
Hormouz,  que  les  Grecs  Ac  les  Latins  ont  appel¬ 
le  ,  Hormisdas. 

AboulFaragc  écrit,  je  ne  fçay  pas  foiis  la  foy  de 
quel  Auteur,  qu’Aurelien  donna  fa  propre  fille  en 
mariage  à  Sapor ,  6c  qu’il  fit  bâtir  la  Ville  de  Gion¬ 
di  Schabour ,  en  fa  faveur. 

SCH  ABOUR  Ben  Hormouz,  Ben  Narfi ,  B.n 
Baharam.  Sapor  III.  du  nom,  fi's  de  Hurmouz,  fils 
deNarfes,  fils  de  Varanes,  qui  fut  furnommé, 
Dhoulatftaf ,  neuvième  Rov  de  Pcrfe  de  la  quatriè¬ 
me  Dynaftie,  dite  des  Sallanides,  ou  des  Khof- 
roés. 

Ce  Prince  fut  Roy  avant  que  de  naître.  Car,  fon 
pere  Hormouz  ayant  laifTé  la  Reine  la  femme,  grof- 
fe,  les  Seigneurs  de  Perfe  refolurent  entre  eux  de  re- 
connoîcre  pour  Roy,  ce  qu’elle  devoit  enfanter. 

La  Reine  accoucha  quatre  jours  après  la  mort  de 
Hormouz  ,  ÔC  fon  fils ,  auquel  on  donna  le  nom  de 
Sapor,  fut  porté  au(fi-tôt  fur  le  Thrône  ,  au  haut 
duquel  on  fufpendit  la  Couronne  Royale  ,  que 
l’enfant  ne  pouvoir  pas  encore  porter. 

Avant  que  ce  petit  Prince  fur  forci  de  l’enfance, 
Thaïr,  Roy  des  Arabes  ,  entra  avec  une  puiiïantc 
armée  dans  la  Pcrfe ,  prit  6c  faccagea  la  Ville  Roya¬ 
le  6c  Capitale,  6c  fit  prifonnier  la  fœur  de  Hor¬ 
mouz  ,  rance  de  Sapor. 

Les  Arabes  eurent  bon  marché  des  Perfans ,  pen¬ 
dant  la  minorité  du  jeune  Sapor.  Mais  ,  ce  Prince 
n’eut  pas  plûtoft  atteint  les  premières  années  de  fon 
àdolefcence  ,  qu’il  entreprit  de  fc  -vanger  des  Ara¬ 
bes ,  qui  s’étoient  prévalu  fi  cruellement  de  fa  foi- 
blefie.  U  alla  attaquer  d’abord  Thaïr  dans  une  de 
fes  plus  fortes  Places,  6c  il  eut  le  bonheur  de  l’y 
'  *  Ddddd 
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furprcndre  parla  trahifon  de  Malekah,  fœur  de 
Thaïr,  qui  luy  en  ouvrit  fecretement  la  Porte. 

Sapor  s’érant  rendu  Maître  de  la  perlonne  de 
T  haïr ,  8c  des  principaux  Chefs  de  fon  armée,  les 
fie  cous  pafièr  par  le  fil  de  l’épée ,  8c  non  content  de 
cecce  execution  ,  il  exerça  fa  vangcance  fur  tout  le 
plat  Pays  de  l’Iemen  ,  où  il  fit  mourir  un  nombre 
infini  d’Arabes ,  &:  cafler  l’épaule  à  tous  ceux  ou'il 
lai  (Ta  en  vie,  8c  qu’il  jugeoic  capable  de  luy  pouvoir 
faire  la  guerre. 

La  plufpart  des  Hiftoriens  Orientaux  écrivent, 
que  ce  fut  au  fujet  de  cette  dernière  aétion  ,  que 
l’on  donna  à  Sapor,  le  furnom  de,  Dhoulaéùf. 
Cependant,  l’Auteur  du  Leb  Tarikh  dit ,  que  ce 
Prince  fut  furnommé,  non  pas,  Dhoulaétaf,  qui 
fignifie,  Aux  Epaules ,  mais ,  Dhoulâcnaf,  mot  qui 
lignifie.  Aux  Ailes,  à  caufe  de  la  protection  qu’il 
donna  aux  Arabes  ,  après  qu’il  leur  eut  accorde  la 
Paix,  8c  il  raconte  à  ce  propos  l’Hiftoire  fuivante. 

Malek  Ben  Naflfer  un  des  Ancêtres  de  Mahomer, 
étant  venu  en  qualité  d’Ambafladeur  de  fa  Nation 
à  la  Cour  de  Sapor ,  pour  tâcher  d’appaifèr  la  co¬ 
lère  de  ce  Prince, qui  falloir  faire  une  fi  grande  bou¬ 
cherie  des  Arabes  ,  8c  luy  demandant  pourquoy  il 
ufoit  de  tant  de  cruauté  à  leur  égard ,  il  luy  répon¬ 
dit  ,  qu’il  avoit  appris  de  fes  Aïtrologues ,  qu’il  dc- 
voit  naître  parmy  ieur  Nation  un  Perfonnage,  qui 
devoir  un  jour  renverfer  la  Monarchie  des  Perfcs, 
&  qu’il  prenoic  par  avance  toute  la  vangeance  qu’il 
pouvoir. 

Male k  Ben  Naflcr  dit  à  Sapor  ,  qu’il  ne  falloir 
pas  croire  comme  des  Oracles,  les  Prédictions  des 
Aïtrologues  qui  font  fi  accoûtutnez  de  mentir.  Mais, 
que  quand  bien  même  ils  auroient  dit  la  vérité  ,  il 
luy  fembloit,  qu’il  étoic  de  la  prudence  des  Perles, 
d’en  ufer  avec  plus  de  douceur  envers  des  gens , 
qu’il  croyoit  devoir  être  un  jour  leurs  Maîtres.  Sa¬ 
por  fuivit  le  Confeil  de  Maleic  ,  8c  empêcha  que 
l’on  ne  paflat  outre  dans  l’exccu  ion  qu’il  avoir 
commandée  de  faire  fur  toute  la  Nation  des  Ara¬ 
be-,  Il  arriva  même  depuis  ce  temps.là,  que  Sapor 
les  prit  fous  fa  protection  particulière  ,  &  les  fa- 
vorifa  toujours  de  fes  grâces,  8c  c’eft  de  là  que  les 
Arabes  en  rcconnoifiance  de  la  douceur  avec  laquel¬ 
le  il  les  traitoit ,  le  proclamèrent,  Dhoulâcnaf, 
c’elt-à  dire,  leur  Protecteur. 

Sapor  ayant  voulu  un  jour  s’informer  par  luy- 
même  de  l’Etat  de  l’Empire  Romain  ,  fe  hazarda 
d’aller  à  Conftantinople  ,  8c  de  s’y  cacher  fous  la 
perfonne  d’un  Ambaftadeur.  Mais,  11  y  fut  bientôt 
reconnu,  8c  lait  prifonnicr.  Cet  accident  fut  rrés- 
funefte  à  la  Perle.  Car,  les  Grecs,  ou  Romains, 
s’emparèrent  pendant  fa  captivité, d’une  grande  par¬ 
tie  des  Provinces  de  fes  Etats. 

Il  eut  cependant  le  bonheur  de  gagner  pendant 
fa  prifon,  les  bonnes  gracee  d’une  des  Maîtrelîès  de 
1  Empereur  ,  qui  fçut  par  fes  artifices  le  rétablir 
dans  fa  liberté  ,  en  luy  enfeignant  le  moyen  de  s’é- 
chaper,  8c  luy  promettant  de  luy  fervirdc  guide. 

En  effet,  Sapor  le  fauvaavec  cette  fille  ,  8c  il  ne  s’ar¬ 
rêta  point  jufqu’à  ce  qu’il  fut  arrivé  en  un  lieu  pro¬ 
che  de  la  Ville  de  Cazvim  ,  ou  Cazbin  ,  en  Medie, 
qui  n’étoit  pas  encore  bâtie,  où  il  y  avoit  un  Ora¬ 
toire,  nommée  en  ce  remps-là,  Soumâih  Iezdan 
Perefti ,  qui  fervoit  aux  M  îges ,  ou  aux  Chrétiens , 

8c  que  l’on  appelle  aujourd’huy  ,  Schabouran,  à 
caufe  qu’il  s’y  arrêta. 

Ce  Prince  ayant  appris  du  Gardien  de  cette  Ora¬ 
toire  ,  l’état  auquel  la  Pcrfe  le  trouvoit  alors ,  prit 
fi  bien  fes  mefures  ,  qu’amafiant  peu  après  des  Trou¬ 
pes  de  plufieurs  endroits,  il  attaqua  fi  à  propos  l’Em- 
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pereur  des  Romains,  qu’il  défit  entièrement  fon  ar 
mee ,  auprès  de  Babylone,  fie  un  grand  nombre  d. 
prifonnjers  ,  8c  recouvra  tous  fes  Etats  en  fort  peu 
de  temps. 

La  Ville  de  Cazvin  doit  à  Sapor  fon  origine. 
Car ,  ce  Prince ,  après  avoir  chaiïe  les  Romains  de 
la  Perfe,  &  fe  relfouvenant ,  que  c’étoit  à  Schabou¬ 
ran  ,  qu’il  avoit  fait  le  premier  projet  du  recouvre¬ 
ment  de  la  Perfe,  refolut  d’y  bâtir  une  Ville  ,  la¬ 
quelle  porta  le  nom  de  CaZvin,  8c  ce  fut  pendant 
la  conftruétion  de  cette  Ville,  que  les  Dilemites  fes 
voifins  vouloicnt  empêcher,  qu’il  prit  l’occafion de 
faire  la  guerre  à  ces  Peuples ,  8c  les  fournit  entière¬ 
ment  à  fon  obéiffance.  V oyez,  le  titre  de  Cazvin. 

Le  même  Prince  rebâtit  auifi  l’ancienne  Ville  de 
Sous,  ou,  Schoufchrcr  dans  le  Khouziftan,  &  la 
nomma  de  fon  nom ,  Khouat  Schabour.  Cette  Ville 
a  porté  au fiî  le  nom  de,  CoiKh. 

Sapor  Dhoula&af  ,  vécut  8c  régna  foixanre  8c 
douze  ans  *  car ,  les  années  de  fon  régné  s’accordent 
parfaitement  avec  celles  de  fa  vie,  8c  laifTa  pour 
fùccefiêur ,  Sapor  fon  fils,  qui  fur  pendant  quelque 
temps  fous  la  tutele  d’un  Ardefchir,  que  plufieurs 
comptent  pour  le  X.  Roy  de  cette  Dytiaftie. 

Nos  Hiftoriens  marquent  le  commencement  du 
regne  de  ce  Sapor, l’an  16.  de  Dioclétien,  ou  de  l’Prc 
des  Martyrs ,  dans  les  commencemens  du  regne  du 
grand  Conflantin,  l’an  309.  de  J.  C.  8c  fa  fin  fous 
1  Empereur  Thcodofe,l’an  d’Alexandre,^ z.  quieft 
de  J.  C.  380.  Le  grand  Conftanrin  mourut  à  N i- 
comedie  lorfqu’il  fe  preparoit  à  luy  faire  la  guer¬ 
re,  1  an  de  J.  C.  13;.  après  que  Sapor  eut  en  vain 
afîîcge  la  Ville  de  Nilibe  ,  8c  faccagé  la  Mefopota- 
mie. 

Sapor  cependanr,  attaqua  derechef  Nifibe  fous 
l’Empereur  Conftmcc  fins  aucun  fuccés  j  mais ,  il 
défi  l’Empereur  Julien  i’Apoftat.l’an  de  J.C.  373. 
fie  la  paix  enfuite  avec  J  jvien  ,  duquel  il  reçut  la 
Ville  de  Nifibe,  d  où  les  Chrétiens  furent  tranfpor- 
tez  a  Amida,  ou  Caraemit.  Il  défit  encore  l’Em¬ 
pereur  Valons ,  &mouiut  fous  l’Empire  de  Gratien. 

SCHABOUR  Ben  Schabour.  Sapor  IV.  du 
rom  fils  de  Sapor  Aux  Epaules  ,  onzième  Roy  de 
Perle  de  la  Dynaftic  des  Safianides  ,qui  ne  fucceda 
pas  immédiatement  à  fon  pere',  car,  Ardefchir  fon 
oncle ,  que  les  Hiftoriens  difent  avoir  été  frere  uté¬ 
rin  de  Schabour  Dhoalaétaf ,  gouverna  pendant 
l’efpace  de  douze  ans,  de  forte  que  l’on  ne  donne  à 
ce  dernier  Sapor,  que  cinq  années ,  8c  quatre  mois 
de  regne. 

Nos  Hiftoriens  difent,  que  ce  Sapor  envoya  des 
Ambaftadeurs  demander  la  paix  au  grand  Theodo- 
fe,  qui  la  luy  accorda  8c  l’entretint  pendant  fon  re¬ 
gne. 

Ce  Prince  eut  pour  fuccefieur ,  Baharam,  que 
nos  Hiftorîens  appellent,  Varanes,  &,  Vararanes. 

SCHABOUR.  Il  y  a  eu  un  Roy  d’ Arménie, 
qui  a  porté  ce  nom  ,  8c  qui  regnoit  fous  le  Khalifac 
de  Moavie,  premier  Khalife  de  la  Racedcs  Ommia- 
des ,  8c  de  l’Empereur  Conflantin  fils  d’Hera- 
clius. 

SCHABOURABAD.  Ville  de  Sapor. 
Quelques-uns  appellent  ce  Lieu,  Saïrabad,  qui  eft 
proche  de  Jerufalem,  8c  dans  lequel  Efdras  mourut 
8c  refufeita,  fuivant  la  Tradition  Mahometane.  V. 
le  titre  de,  O^aïr, 

SCH  ABOUR  Ren  Sahel.  Nom  d’un  excel- 


orientale. 


s  A. 

lent  Médecin  ,  qui  mourut  Chrétien  l’an  250.  de 
l’hegire.  Il  eft  Auteur  d’un  Livre  intitulé  ,  Acraba- 
din,  Medicamens  compofez,  ou  Confections*  qui 
eft  reçu  &  fort  cftiraé  dans  l’uiage  commun  des  bou¬ 
tiques. 

SCHABTHOU1.  Surnom  d’un  Iahia  ,  dit , 
Schâer,  c.  a.  LcPoëte,  qui  vivoit  vers  1  an  1000.  de 
l'hcgire.  Il  eft  l’Auteur  d’un  Livre  intitulé ,  Oflbul, 
où  il  traite  des  Fondemens  de  la  Religion  Muiul- 
manne. 

SCHACAIKALN  OM  AN  fi  daca'ik  Al- 
Nôman.  Titre  d’un  Livre  de  ZamaKhfchari.  C’cft 
l’Hiftoirc  Sc  l’Eloge  d’Abou  Hanifah  ,  furnommé, 
AlNôman,&  qualifie,  Allmam  A!  A'dhem.Le  grand 
Pontife  ,  à  caufe  qu’il  eft  le  Chef  de  la  principale 
Scéte  d’entte  les  quatre  qui  font  reccuës  &  approu¬ 
vées  dans  le  Mufulmanifime. 

Ce  titre  de  SchacaÏK  AlNôman,  qui  lignifie.  Les 
Fleurs  découpées ,  ou  panachées  ,  de  Nôman  -,  c  eft 
à  dire  ,  Les  Anémones ,  ont  tiré  leur  nom  de,  Nô¬ 
man  ,  Roy  d’Arabie,  qui  en  a  fait  le  premier  la  cul¬ 
ture.  Ce  n’eft  peut-être  cependant ,  qu’une  allufion 
du  nom  de  ce  Roy  ,  avec  celuy  d’Anemone.  V oyt ^ 
le  titre  de,  Nôman. 

SCHACAÏK  AL  NOM  AN.  Autre  Ou¬ 
vrage  d’ Ahmed  Ben  Moftufa  ,  plus  connu  fous  le 
nom  deTafch  Kupri  Zadeh,  qui  mourut  l’an  96  8. 
de  l’hegite.  C’eft  une  Hift  ire  des  O  lama  AlRoum, 
des  Dodeurs  de  Romelie  &  de  Natolie,  qui  ont 
fleuri  fous  l’Empire  des  Othmanides,  dcfquelscec 
Auteur  fuit  l’ordre  &  le  régné  jufqu’en  l’an  965. 

Ce  Livre  qui  eft  compofé  en  Arabe,  a  cté  traduit 
en  Turc ,  par  Mohammed  Kh  k  ,  qui  a  publié  fon 
Ouvrage  fous  le  nom  de  ,  Hai.uK  AlRihan  ,  Les 
Jardins,  ou  Parterres  de  fleurs  odoriférantes.  Ce 
Livre  a  été  continué  par  des  Auceuts  encore  plus 
modernes. 

SCHACAROUN  ,  ou,  SchaKeroun.  Sur¬ 
nom  de  Scharaf ,  ou  Scharf  eddin  A  bdalmoumcn 
Ben  Hebatallah  AlEsfihani,  Auteur  du  Livre  in¬ 
titulé  ,  AthbaK  aldhcheb  ,  Les  Plats  d’or.  C’cft  une 
Hifto're  des ,  Aulia  allah  ,  Amis  de  Dieu  ,  c’tft  à- 
dirc,  des  Saints  Mufulmans  ,  que  cet  Auteur  a 
compofée  à  l’imitation  de  Zamakhfchari ,  qui  a  fait 
un  Livre  fur  la  même  matière  intitulé ,  Achouak  al- 
dhehcb  ,  Les  Chaînes,  ou  Collier  s  d’or. 

Il  y  a  dans  cet  Ouvrage  de  Scharfeddin,  cent  Dif- 
cours,  ou  Chapitres  particuliers. 

S  C  H  A  D  A  K  H.  V oye^ le  titre  de,  Schadbag, 
qui  fuit. 

SCHADBAG.  Nom  d’une  Ville  de  la  Pro¬ 
vince  de  Khoraflan,  dans  laquelle  Alifchah,  fils  de 
Takafch,  fut  pris  avec  plufieurs  autres  Princes,  par 
Gaïatheddin  troifiéme  Sultan  de  la  Dynaftie  des 
Gaurifles.  Le  nom  de  cette  Ville  fignifie  en  Peifien, 
La  Vigne,  ou.  Le  Jardin  de  Plaifance.  On  trouve 
cependant  cette  Ville, qui  étoit  très- forte,  nommée 
dans  quelques  Auteurs,  SchadaKh,  &  ,  Schad- 
iakh. 

SCHADHELI.  Surnom  de  Tag  eddin  Aboul- 
HaflTan  Iacouc  Ben  A'thaallah,  qui  a  écrir  les  Vies 
des  Saints  Mufulmans.  Iafêï  fait  mention  de  cet  Au¬ 
teur  dans  la  Preface.de  fon  Hiftoire. 

Iacout  Schadhelia  écrit  contre  le  Livre  intitulé. 
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Ahia  Ofloum  eddin,  du  DoCteur Gazali.Marafli  fut 
le  Difciple&  l’heritier  de  la  fcience  d'AboulHafîàn 
AISchadhcli. 

S  C  H  A  D  I  A  K  H-  Ville  forte  du  Khoraflan  , 
qui  fut  allîcgéc  par  Takafch,  ou,  Tagafch  ,  Sultan 
des  Khouarczmiens.  V oyez,  le  titre  de  ce  Sultan ,  <3c 
celuy  de,  Schadbag. 

SCH  ADUKIAM,Le  Plaifir  &  le  Defir.  Ce 
mot  Perfien  qui  eft  compofé  de  deux  autres ,  eft  le 
nom  d’une  Province  fabuleufe  du  Pays  de  Ginni- 
ftan ,  que  les  Romans  Orientaux  difent  être  peuplé 
de  Dives ,  &  de  Péris.  C’eft  un  Pays  non  moins  fa¬ 
buleux  que  la  Province  de  Schad  v  kiam.  Nous 
pourrions  l’appeller  ,  le  Royaume  des  Fées ,  auflï- 
bicn  que,  l’Empire  des  Génies, ou  encore  mieux  ,  en 
fuivanc  (a  propre  lignification ,  le  Pays  de  Coca¬ 
gne. 

La  Ville  Capitale  de  ce  Pays  imaginaire, porre  le 
nom  de  ,  Ghevhcr  abad  en  langue  Pcrfienne  ,  nom 
qui  fignifie,  La  Ville  des  joyaux  ,  ou  Mehelan  &C 
Mah  an ,  qui  étoient  de  l’cfpeee  des  Péris,  ou  bons 
Genies,  regnoient  au  temps  de  Caherman. 

Ces  deux  Rois,  Péris,  ou  Fées,  qui  écoicnc  mole- 
ftez  par  les  Dives,  ou  Démons,  qui  leur  faifoienc 
continuellement  une  cruelle  guerre  ,  ayant  appris 
que  ce  Héros  étoit  à  la  Cour  de  Schelati ,  Roy  d’une 
autre  Province  du  Ginnifhn  ,  implorèrent  fon  fc- 
cours  conrre  de  fi  fâcheux  Voifins  ,  &  Caherman 
ayant  acquiefcé  à  leur  pricre,  exécuta  dans  cette 
occafion  les  grands  exploits  qui  font  décrits  ample¬ 
ment  dans  le  Caherman  Nameh.  V oyez,  le  titre  des 
Sohmans,  anciens  Rois  des  Preadamitcs. 

S  C  H  A  F  A.  Ce  mot  qui  fignifie,  Santé,  eft  1© 
titre  de  plufieurs  Livres. 

S  C  H  A  F  A  alag’fam ,  La  Santé  des  Corps.  Li¬ 
vre  de  Medecine  compofé  par  Mohammed  Ben  Abil 
Gairh  AlFakih  ,  AlKamrani.  Cet  Auteur  traitte  de 
l’urilitéde  plufieurs  remedes,  defquels  aucun  autre 
n’avoic  parlé  avant  luy. 

S  C  H  A  F  A  alafrar.  Livre  Turc,  compofé  fur  ce 
que  les  M  ifulmans  appellent ,  AlTcflaouf,  c.  a.  La 
Vie  fpiricuelle,  & ,  Les  exercices  de  Pieté  des  Sofis, 
par  le  Seïd  Iahia. 

SCH  AF  A  alafeam  v  daouâ  alâlam.  Livre  des 
maladies ,  &  de  leurs  guerifons  ,  compofé  par  Khe- 
dher  Ben  Ali ,  Ben  AlKhetab,  Auteur  plus  connu 
fous  le  nom  de ,  Hagi  Pafcha. 

Cet  Ouvrage  eft  divilé  en  quatre  parties ,  dont  la 
première  traite  de  la  Medecine,  &  de  fes  parties  en 
general. 

La  féconde  >  traite  des  viandes  ôc  des  breuvages  , 
qui  fervent  tant  à  la  nourriture,  qu’en  forme  de  re¬ 
medes. 

La  troifiéme,  de  toutes  les  maladies  qui  affli¬ 
gent  le  corps  depuis  la  tête  jufqu’aux  pieds. 

La  quatrième,  des  maladies  qui  fe  jettent  fur  cha¬ 
que  partie  du  corps  en  particulier.  Ce  Livre  eft  dans 
la  Bibl.  du  Roy  ,  num.  882. 

S  C  H  A  F  A  alafeam  fi  vadhâ  alfââc  âla  alrokham.’ 
Traité  des  Qiadrans  folaires,  compofé  par  Gemal 
eddin  Aboul’A'bbas  Ben  Omar  AlSofi. 

SCHAFA  algaram  fi  Tarikh  alharam.  C’eft- 
une  Hiftoire  dp  la  Mecque  ôi  de  fon  Temple ,  où 
Dd  dd  d  if 
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les  Mufulmans  croyenc  trouver  la  guerifon  de  leurs 
maladies  Tpirituellcs.  Cette  Hiftoire  a  été  compo- 
fée  par  Mohammed  Ben  Ahmed,  Ben  A'ii ,  AlHouf- 
fïïni ,  dit  encore,  AlFaflî ,  à  caufc  de  la  Ville  de 
fez ,  en  Mauritanie ,  qui  mourut  l’an  823-  de  l’he- 
8ire- 

Cet  Auteur  a  beaucoup  augmenté  celle  qu’Azra- 
ki ,  duquel  il  fuit  l’ordre }  avoit  faite  avant  luy. 

L’on  trouve  aufli  cet  Ouvrage  avec  le  titre  de, 
Schafa  algaram  beakhba-r  albalad  alharam  ,  8c  l’on 
tient  que  ce  n’eft  qu’un  Abbregé  du  Livre  intitulé  , 
Akd althemin.  Le  Nœud, ou,  Le  Bouquet prétieux, 
<jue  le  meme  Auteur  a  compofé. 

S  C  H  A  F  A  algaram  fi  akhbir  al  Keram.  Ccd  une 
Hiftoire  des  Imams  de  la  Pofterité  d’Ali ,  compofée 
parlcScherif  Aboul  Mouaheb  Ahmed  AlO'loui, 
qui  étoit  de  la  Race  d’Ali. 

SCHAFA  alfouad  lehazret  Sultan  Morad  ,  La 
Santé  des  Cœ  1rs, ou  des  corps.  Livre  Turc  dédié  au 
Sultan  Moradkhan ,  ou  Amurat  IV.  du  nom,  lequel 
reg-noiedans  l’an  1030.  de  l’hegire,  parZeïnalâb- 
edin  Ben  Khalil. 

Cet  Auteur  qui  a  divile  fon  Ouvrage  en  dix- fépc 
Chapitres,  traite  des  alimens  &  des  remedes,  ôc 
même  des  aromates,  des  fleurs,  6c  des  parfums, 
qui  peuvent  fervir  à  conferver  la  fanté  de  ce  Sul¬ 
tan. 

S  C  H  A  F  A  fi  tarif  hokouK  AlMoftafa.  Livre 
divifé  en  quatre  Parties  fur  l’excellence  Sc  les  pré¬ 
rogatives  de  Mahomet,  quia  été  compofé  par  l’I¬ 
mam  Hafedh  AboulFadhl  Aïadh  Ben  Muufta  Al- 
Cadhi,  mort  l’an  544.  de  l’hegirc.  Cet  Ouvrage 
pafle  pour  un  des  plus  exccllens  du  Mufulmanifme , 
8c  on  ne  nomme  jamais  fon  Auteur  que  l’on  ne  luy 
Touhaite  la  récompenfe  qu’il  a  méritée  dans  le  Ciel. 
Voyez.  Hagi  Khalfadans  ce  titre. 

Cet  Ouvrage  a  été  commenté  par  Schemeni ,  8c 
fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  582. 
A'bdalraouf  AlManaoui  a  travaillé  auflî  fur  cet  Ou¬ 
vrage  du  Cadhi  Aïadh  ,  &  il  y  a  une  petite  partie 
de  ce  Commentaire,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  ,  num.  643. 

SCHAFA  alraacalem  fi  adàb  almaâllcm  v  al- 
motaâlem.  Livre  qui  enfeigne  à  bien  écrire  la  Lan¬ 
gue  Arabique.  Il  donne  des  Préceptes  tant  au  Maî¬ 
tre,  qu’aux  Ecoliers,  &  a  pour  Auteur  A  bdallathif 
Ben  A  bdalrahman  ,  dit  AlMocdefli  ,  ou  ,  Mocadef- 
fi,  c.  a.  natif  de  Jerufalem  ,  ou  ,  de  la  Terre-Sainte, 
qui  mourut  l’an  856.  de  l’hegirc. 

S  C  H  A  F  A/,  ou,  Schafag  Ben  A’ii ,  Ben  A;b  - 
bas ,  dit  AlKatcb ,  L’Ecrivain  ,  ou,  Secrétaire.  C’cft 
l’Auteur  du  Livre  intitulé  ,  Hofn  almenar-b  ,  Le 
plus  excellent  des  Eloges ,  qui  eft  l’Hiftoire,  &  la 
Vie  de  Bibars,  quatrième  Sultan  de  la  première  Dy- 
naftie  des  Mamelucs  d’Egypte,furnommé,AlMalek 
AlDhaher  AlBondocdari. 

S  C  H  A  F  A  R  I.  Nom  d’un  des  trois  Auteurs  , 
qui  ont  compofé  des  Poèmes  intitulez,  Lamiatalâ- 
rab.  V oye^ce  titre. 

S  C  H  A  F  E’.  Nom  d’un  des  Ayeuls  du  Fameux 
Dotfteur  Schafêi  ,  qui  defeendoie  en  ligne  directe 
d’ Abdalmothleb,  Aycul  de  Mahomet.  V oyez,  le  titre 
qui  fuit. 
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S  C  H  A  FE’I.  Surnom  d’Abou  A'bdallah  Mo¬ 
hammed  Ben  Edris,  ainfi  furnomme ,  deSchafê  un 
de  fes  Ancêtres,  qui  defeendoit  d’ Abdalmothleb  , 
Ayeul  de  Mahomet.  C’tft  cette  Origine  qui  fait  que 
l’on  donne  à  ce  Dodeui,lc  titre  d’imam  AlMothle- 
bi,  auflî-bien  que  celuy  de  ,  A’ref  Billah  ,  Sçavanc 
en  Dieu. 

Schafêi  naquit  à  Gazah  Ville  de  Paleftine  ,  l’an 

I  50.  de  l’hegire ,  6c  vint  à  Bagdet  l’an  195.  6c  fie 
le  Pèlerinage  de  la  Mecque  ,  d’où  étant  de  retour 
l’an  193.  il  enfortit  pourpafteren  Egypte,  où  il  en¬ 
tendit  Malek  Ben  Ans  ,  célébré  Imam  &  Do&eur, 
&  mourut  dans  le  même  Pays, l’an  204,  âgé  de  cin¬ 
quante-quatre  ans. 

Ce  Dodeur  eft  le  premier  qui  ait  écrit  de  la  Ju- 
rifprudcnce  parmy  les  Mahometans,  8c  qui  com- 
pofa  un  Livre  fur  les  Oftoul ,  ou  Fondemens  du  Mu¬ 
fulmanifme  ,  dans  lequel  tout  le  Droit,  tant  Civil, 
que  Canonique  des  Mahometans,  eft  compris. 

On  a  de  luy  encore  un  Livre  inütulé,  Sonan ,  & 
8c  un  autre  qui  porte  le  ticrc  de  ,  Mefnad  ,  qui  trai¬ 
te  de  la  même  matière  ,  6c  fa  dodrine  eft  tellement 
autorifée  parmy  les  Mufulmans  Orthodoxes ,  que 
Saladin  fonda  un  College  dans  la  Ville  du  Caire  , 
dans  lequel  il  étoit  défendu  d’en  profefTer,  ou  enfei- 
gner  une  autre.  Il  y  a  eu  cependant  quelques-uns  de 
fes  envieux  qui  luy  ont  préféré  le  Dodeurs  Abou 
Hamed  Ahmed. 

La  Molquée  magnifique  accompagnée  d’un  Colle¬ 
ge, qui  fut  bâtie  dans  la  Ville  de  Hcrat  en  Khoraflan, 
par  Gaïath  eddin  Sultan  des  Gauridcs,  fut  affedée 
aux  Dodeurs  de  la  Sede  de  Schafêi,  &  l’Auteur 
du  Lebab,  écrit  que  tous  les  Dodeurs  de  la  Ville 
deFarab,ou  Fariab,  dans  la  Tranfoxane,  étoienc 
tous  Schafeïcns  de  Sede. 

Il  y  a  une  Hiftoire  de  ces  Dodeurs,  Sedateurs  de 
Schafêi ,  qui  porte  le  titre  de,  Thabacat  AlSchafê- 
ïât ,  où  ils  fonc  rangés  en  diverfes  Claftcs.  Voyez,  ce 
titre. 

Quant  aux  Traditions  Mufulmannes,  l’on  dit  que 
Schafêi  les  reçut  de  Malcx  Ben  Ans,  &  qu’il  les 
tranfmit  à  Zohari.  Car ,  il  eft  important  parmy  les 
Mahometans  de  fçavoiiTe  Canal  par  lequel  les  Tra¬ 
ditions  qui  rirent  leur  Iburce  de  leur  Prophète  ,  fonc 
venues  jufqu’à  eux. 

SCHAGIA’,  6c,  Schegiâ.  Schah  Schegiâ , 
Le  Roy  courageux.  C’eft  le  titre  de  Gclaleddin 
quatrième  Sulcan  de  la  Dynaftiedes  Modhafferiens- 

II  étoit  fils  de  Mobarezeddin  Mohammed  Modhaf- 
fer  6c  il  s’accorda  avec  les  deux  frères ,  Schah  Mah¬ 
moud  ,  6c  Schah  Solthan  ,  pour  emprifonner  leur 
Pcre  ,  dont  ils  craignoient  la  colère. 

Schah  fehegiâ  fut  cependant  un  très-grand  Prin¬ 
ce  ,  6c  n’euc  point  départ  à  l’outrage  que  Schah 
Solthan  fie  à  fon  pere  en  le  privant  de  la  veuë.  Il  vc- 
quit  cinquante-trois  ans,  Sc  en  régna  vingt  fix,  &c 
mourut  l’an  876.  de  l’hegire. 

Ce  Prince  étoit  fort  fçavant ,  8c  avoit  la  mémoi¬ 
re  fi  heureulè,  qu’il  recitoit  fur  le  champ,  jufqu’à 
huit  Diftiques  Arabiques,  8c  Perflens,  qu’il  avoir 
oiiis  une  feule  fois,  6c  l’on  dit  même  qu’il  a  laifTé 
quelques  Poefics  de  fa  façon  ,  qui  ont  été  eftimées  , 
Il  eut  pour  Succefleur ,  Schah  Mahmoud  Cothbed- 
din  fon  frère,  qui  s’étoit  révolté  contre  luy,  6c  a- 
voit  été  obligé  de  s’enfuir  auprès  du  Sultan  Avis, 
qui  luy  donna  fa  fille  en  mariage  ,  le  renvoya 
à  Ifpahan  ,  8c  le  remit  en  pofleflïon  de  Schi- 
raz. 

Ce  Sultan  eft  appelle  plus  fouvent ,  Schah  Schc- 
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gia ,  &,  Schah  Schugiâ ,  que  non-pas,  Schah  Scha- 
giâ.  V oyez. ,  Schah  fchcgiâ. 

SCHAGIAR,  & ,  Schcg’r.  Province  de  l’Ie- 
mcn  ,  ou  Arabie  heureufe,  qui  s’étend  fur  le  bord 
delà  Mer , entre  les  Villes  d’Aden  &  d’Oman.  L’on 
recueille  en  ce  Pays-là  beaucoup  d’encens ,  Sc  l’on 
y  trouve  auffi  de  l’Aloé,  qui  ell  beaucoup  inferieur 
à  ccluy  qui  croît  dans  l’ifle  de  Socotorah. 

Ce  Pays  de  Schag'r  regarde  un  des  Golfes  de  la 
Mer  d’Iemen,  que  les  Arabes  appellent,  Gioun  al- 
hafehifeh. 

SCHAGIAR  AT  alnômaniat  AlOMimaniat. 
Titre  d’un  Livre  qui  eft  proprement  un  Arbre  Gé¬ 
néalogique,  Aftronomique,  qui  contient  des  pré¬ 
dictions  cirées  des  Principes  de  l’Aftrologie  judi¬ 
ciaire  en  faveur  de  la  Dynaftie  des  Sultans  Oth- 
manides  ,  ou  ,  Ottomans-  Cet  Ouvrage  a  été  com- 
pofé  par  Mohieddin  ,  dit,  AlMagrebi ,  L’Afri- 
quain,  &  commenté  par  Sallah  AlSafadi.  Il  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  num.  1013. 

SCHAGIAR  I.  AboulSâadat  Hebatallah  Ben 
A'ü,  Ben  Schagiari ,  eft  un  Auteur  qui  mourut  l’an 
543.  ou  572-  de  l’hegire.  II  eft  Auteur  d’un  Livre 
iniiculé,  Amàli  ,  qui  font  des  DiCtées  fur  pUfiturs 
matières,  Sc  d’un  autre  intitulé,  Entillar,  fur  la 
Théologie  Scholaftique  des  Mufulmans. 

SCHAGR’ALDORR,  ou,  Schagiarat, 
Sc  ,  Schegeret  aldorr.  Femme,  ou,  Concubine 
d’AlMalek  AlSalch,  pénultième  Sultan  de  la  Dy¬ 
naftie  des  Aioubites ,  ou  Rois  de  la  Famille  de  Sala- 
din. 

Cette  Princeflc  étoit  Turque  ,  ou  Greque  de  Na¬ 
tion  ,  Sc  étoit  douée  d’une  rare  beauté ,  &  d’un 
grand  courage.  Elle  eut  un  fils  furnomme  ,  AlMa- 
Ick  AlMoâddham  ,  qui  fut  le  dernier  des  Sultans 
Aioubites,  Sc  époufa  Azzeddin  Ibek,  leTurcoman, 
avec  lequel  die  gouvernoit  entièrement  l’Etat  de 
fon  fils.  Mais ,  ce  fils  étant  mort ,  &  Azzeddin  ayant 
été  proclamé  Sultan  par  les  Mamelucs,  Schag’ral- 
dorr ,  qui  vouloir  toujours  regner,  entreprit  fur  la 
vie  de  fon  nouveau  mari ,  duquel  elle  fe  défioit ,  Sc 
le  fit  mourir ,  après  fix  ou  Icpt  ans  de  règne. 

Les  Mamelucs  qui  avoient  exécuté  le  mauvais 
de  (Te  in  de  Schag’raldorr ,  ne  pouvant  plus  à  leur 
tour,  foufftir  le  gouvernement  d’une  femme,  qui 
commandoit  fous  le  nom  d’un  fils  qu’elle  avoit  eu 
d’ Azzedin  Ibck ,  lequel  n’étoit  encore  qu’un  enfant, 
fe  défirent  auffi  d’elle,  dépoferent  cet  enfanr ,  Sc 
élurent  pour  Sultan,  un  de  leur  Nation  ,  nommé  , 
Cothouz,  qui  prit  le  titre  de.  Males  AlModhafFer, 
l’an  de  l’hegire  (357.  V.  les  titres  de ,  Ibek  de , 
Mamlouk. 

S  C  H  A  H  ,  &  ,  Schch.  Ce  mot ,  félon  le  fenti- 
ment  de  Khogiah  Afdhaleddin,  lignifie  le  même 
que,  Padifçhah,  dans  la  langue  Baftanienne  ,  qui 
eft  un  Idiome  particulier  de  la  Langue  des  anciens 
Perfans ,  Sc  a  plulîeurs  lignifications ,  dont  la  pre¬ 
mière  eft,  Tout  ce  qui  a  quelque  excellence,  ou 
prééminence  dans  fon  genre ,  ou  dans  fon  efpé- 
ce. 

La  fécondé  eft  ,  L’Origine,  Le  Principe  ,  &  la 
Racine  de  chaque  chofe  , 

La  troifiéme ,  Prince ,  Roy ,  Sc  ,  Seigneur ,  Sc 
La  quatrième.  Un  Epoux ,  & ,  Un  Gendre. 

Ben  CalTem  ,  qui  rapporte  toutes  ces  lignifica¬ 
tions  ,  dit  que  les  mots  compofez  de  ,  Schahbaz  , 
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Schahbeït ,  Schahrah  ,  Schahfovar  ,  Schahferèh  ,  Sc 
Schahtir ,  qui  lignifient ,  Un  Faucon  Royal ,  c.  a.  de 
la  plus  belle  efpéce ,  Majordome,  ou  Maître  d’Hô- 
tel  3  Chemin  Royal,  ou  Grand  Chemin,  Un  bon 
Cavalier,  &  homme  de  Cheval  ,  Herbe  odorifé¬ 
rante  ,  Un  Arc  des  plus  forts  Sc  des  meilleurs,  font 
tous  noms  compolez  ,  qui  dérivent ,  ou  ont  rap¬ 
port  aux  differentes  lignifications  du  mot  de, 
Schah.  Voyez.  le  titre  de,  Padifçhah ,  Sc  ceux  qui 
fuivent. 

SCHAH.  Ce  mot  le  prend  auffi  fou  vent  pour  le 
Roy  du  jeu  des  Echecs,  qui  nous  eft  venu  de  Pcrfe, 
&  peut-être  des  Indes  dans  la  Perfe  ,  comme  l’on 
peut  voir  dans  le  titre  de,  Buzurg’mihir. 

Les  Arabes  qui  ont  pris  ce  nom  des  Perfans,  pour 
lignifier  qu’il  ne  faut  jamais  méprilcr  la  foibleffè 
de  (on  ennemi,  dilent  en  forme  de  Proverbe:  Fa- 
robba  ma  camarar ,  ou,  Comarat  belbeïdak  al- 
fehah  ,  Un  Pion  cmbarralfe  Sc  emporte  fouvent  le 
Roy  des  Echecs. 

Les  mêmes  Arabes  difent  aulïï-bien  que  les  Per¬ 
fans  ,  Schah  mat ,  pour  exprimer  ce  que  les  Italiens 
appellent ,  Scacco  matto ,  &  nous  autres ,  Echec  Sc 
mat ,  façons  de  parler  pri les  des  langues  Orientales* 
V .  les  titres  de ,  Schahrokh ,  &  de ,  Schahthrang’ , 
ou ,  Schchthreng. 

SCHAH.  Surnom d’Ali  Aouïlah  Ben  Haram  , 
Auteur  d’un  Commentaire  fur  le  Livre  de  Kcmal 
Pacha,  intitulé,  Eflih  fil  forou. 

SCHAH  Couli.  Nom  d’  un  Perfonnage  que 
les  Turcs  appellent  ordinairement,  Schcïthan  Cou¬ 
li.  Ce  premier  mot  lignifie  ,  L’Erclave  du  Schah  , 
ou  Roy  de  Perfe ,  &  le  fécond  lignifie  ,  L’Efclave  , 
ou.  Serviteur  du  Diable. 

Cet  homme  étoit  un  Sofi  du  nombre  des  Difci- 
ples  Sc  Setftaceurs  de,  Schciich  Haïdar,  Pere  de 
Schah  Ifmacl,  Roy  de  Perle -,  qui  fe  tint  caché  fept 
ans  entiers  dans  une  grotte  ,  où  il  fe  faifoit  voir 
à  peu  de  gens  ,  Sc  puis  parut  tout  d’un  coup  en 
public,  conviant  les  Peuples  à  embralter  la  SeCte 
Haï  (arienne,  ou,  Scfienne,  Sc  les  excitant  à  la  ré¬ 
volté. 

Schah  Couli  ayant  fçu  fe  faire  fuivre  par  un  grand 
nombre  de  gens  fans  aveu,  groflit  infenfiblemcnt 
fes  Troupes,  Sc  fe  faifit  d’Atta'iah ,  ou  ,  Satalie, 
dans  la  Pamphilie,  Province  de  T  Allé  Mineure  , 
Ville  qui  eft  à  la  tête  du  Golfe  qui  porte  fon  nom. 
Il  fe  fortifia  de  plus  en  plus  dans  cet  e  Ville  ,  Sc  ofa 
faire  tête  aux  forces  que  le  Bacha  de  Natolic  envoya 
contre  luy. 

Quelque-temps  après ,  Caraghuz  ,  Beglerbcg  dfc 
Natolie, marcha  avec  une  armée  de  Troupes  réglées 
contre  ce  rebelle,  qui  devenoit  tous  les  jours  plus 
puiffant.  Mais,  il  eut  le  malheur  d’être  battu  ,  Sc 
fait  prifonnier  par  Schah  Couli  ,  qui  le  fit  empa¬ 
ler  ,  l’an  915.de  l’hegire  ,  pendant  que  Bajazet  Se¬ 
cond  étoit  occupé  à  faire  rebaftir  Conftantinoplc  , 
qu’un  tremblement  de  Terre  avoit  prefque  renver¬ 
se. 

Schahcouli  continuant  toujours  fes  progrès  con¬ 
tre  les  Turcs,  rendoit  de  grands  fervices  à  Schah 
Ifmael ,  Roy  de  Perfe  }  mais ,  comme  ildonnoit  une 
trop  grande  licence  à  fes  foldats  ,  Sc  qu’il  faccagea 
une  riche  Caravane  ,  dont  il  maflacra  tous  les  Mar¬ 
chands  ,  Sc  que  Schah  Ifmael  fe  trouva  interefle 
dans  cette  affaire ,  ce  Prince  luy  ôta  le  Commandc- 
men  de  fes  Troupes,  Sc  le  fie  punir  de  mort  auffi- 
tôt  qu’il  put  l’avoir  entre  fes  mains ,  Sc  reduifit  eri 
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efclavage  la  plus  grande  partie  des  foldats  qui  l’a- 
voient  fuivi.  Tarikh  Al  O'thman . 

S  CH  AH  D  AH.  Nom  d’un  Poeme  imité  de 
celuy  qui  porte  le  titre  de  ,  Bordah.  AlBokhari 
qui  en  cft  l’Auteur,  en  a  fait  toutes  les  rimes  termi¬ 
nées  en  Mim ,  c.  a.  en  la  lettre  M. 

SCHAHFETHALLAH.  C’eft  le 
nom  d’un  Auteur  de  la  Province  de  Schirvan  , 
ou  ,  Mcdic,  lequel  vivoit  dans  le  feptiéme  fié- 
cle  de  l'hégire,  6c  a  fait  un  Commentaire  fur  le 
Livre  de  Samarcandi,  intitule,  Adab  albahath , 
De  la  manière  qu’il  faut  agiter  les  queftions  dans  la 
difputcdes  Echoles. 

Le  même  Auteur  a  écrit  aufli  un  Scharh ,  ou  des 
Eclairciflemens  fur  une  Grammaire  Arabique  in¬ 
titulée  ,  Er Tchad  alhadi  fil  nahou  ,  8c  a  été  le  Maî¬ 
tre  d’un  célébré  Do&eur  nommé,  Schïrvani. 

S  C  H  A  H  G  E  H  A  N.  Le  Roy  du  Monde  :  C’eft 
je  titre,  ou  furnom  du  Sultan  Cothbeddin,  fils  de 
Gclalcddin  Soïourgatmifch  ,  qui  eft  le  huitième  8c 
ledernierde  la  Dynaftiedes  Carakhathaïens,quiont 
régné  dans  le  Kcrman  ,  en  Perlé.  Ce  Prince  fut 
chafie  de  Tes  Etats  par  Gazankhan,  Empereur  des 
Mogols  8c  Tartarcs,  delà  Race  de  Ginghizichan, 
6c  vcquit  en  homme  privé  dans  la  Ville  de  Schi- 
raz,  pendant  quelque  temps.  Comme  il  étoit  fort 
riche,  il  obtint  aifément  dans  la  fuite,  le  Gouver¬ 
nement  de  la  Ville,  &  eut  une  Fille  nommée,  Mikh- 
doum  Schah  ,  qui  fut  femme  de  Mobarezcddin  , 
Sultan  de  la  Dynaftie  des  Modhafferiens ,  &  merc 
des  Sultans  Schah  Schcgiâ ,  8c  Schah  Mahmoud  , 
Sultans  de  la  même  Dynaltic. 

Ce  Schahgchan  avoit  commence  à  regner  l’an  705. 
de  l’hegire,  &  ne  régna  que  pendant  deux  ans,  &c 
quelques  Mois. 

SCHAHGEH  AN.  Surnom  de  Sultan  Co- 
roun,  ou,  Coroum  ,  qui  eft  peut-être  le  meme  que 
Camoran  ,  fils  de  Schah  Sclim,  furnommé ,  Gehau- 
ghir  ,  fils  d’ Akbar  Emperear  des  Mogols  dans  les 
Indes.  Il  eft  le  dixiéme  depuis  Tamcrlan  ,  6c  def- 
cend  de  la  branche  de  Miranfchah  ,  troifié.nc  fils  de 
ce  Conquérant ,  8c  l’aîné  des  deux  qui  luy  furvê- 
quirent  ;  car  ,  Schahroich  ne  fut  que  Ion  Ca¬ 
det. 

Miranfchah  eut  pour  fils  Mirza  Mohammed  Sul¬ 
tan,  Pcre  de  Sultan  Aboufâid.  Aboufâid  eut  pour 
fils ,  Omar  Scheikh ,  celuy-cy  Babor ,  Perc  de  Hu- 
maioun  ,  Pere  d’Akbar. 

Schahgchan  commença  à  regner  dans  les  Indes 
l’an  de  l’hegire  ,  1057.  qui  eft  de  J.  C.  1617.  an¬ 
née  delà  mort  de  Gehanghir  Ion  Pere.  Car,  fon 
Neveu  ne  porta  la  Couronne  que  pendant  trois 
Mois. 

SCHAHGEVHERAN.  Voye\  le  titre  de, 
Schah  Kcvheran. 

SCHAHKERMANI.  Homme  Doftc  6c 
Dévot,  lequel  eft  fouvent  cité  dans  les  Livres,  8c 
T  tairez  de  la  Vie  Spirituelle  &  retirée  des  Sofis,que 
les  Arabes  appellés ,  AlTeffaouf. 

SCHAHKEVHERAN,  Schahguheran  , 
6c  ,  Schahgcvheran  ,  Le  Roy  des  Joyaux ,  ou  ,  La 
Reine  des  Pierres  prétieufes.  C’eftainfi  que  les  Pcr- 
fans  appellent  une  Pierre  pretieufe  ,  dont  ilsdifent, 
que  les  verrus  font  fi  extraordinaires,  qu’elles  pa- 
roiftènt  fabul^ufes. 


L’Auteur  du  Kaouam  almulït dit ,  que  cette  Pier¬ 
re  a  une  vertu  magnétique,  par  laquelle  elle  attire 
routes  les  autres  Pierres  pretieules,  de  même  que 
l’Aimant  attire  le  fer,  8c  il  raconte  que  Khofroés 
Parviz  Roy  de  Pcrfe  de  la  IV.  Dynaftie,  dite  des 
Saffmides  ,  ayant  perdu  une  bague  de  très- grand 
prix,  qui’  étoit  tombée  dans  la  Rivière  du  Tigre, 
proche  du  lieu  où  la  Ville  de  Bagdet  a  été  depuis 
bâtie  .  il  la  recouvra  par  le  moyen  de  cette  Pierre  , 
qu’il  fit  attacher  au  bout  d’une  corde ,  8c  plonger 
dans  l’eau  de  la  même  Rivière. 

II  (cmble  que  le  Mahizcr,  Poiflbn  d’or,  duquel 
il  eft  par!  é  dans  fon  titre  particulier,  foit  cette  mê¬ 
me  Pierre  que  l’on  dit  Te  trouver  lur  les  bords  de  la 
Mer  d’Oman,  qui  cft  l'Océan  Arabique  8c  Indi¬ 
que  ,  8c  de  laquelle  les  gens  du  Pays  fe  fervent  pour 
pêcher  d’autres  Pictics  pretieufes  qui  fe  trouvent 
en  abondance  dans  cette  Mer, 

S  C  H  A  H  M  A  N  S  O  R  Ben  Modhaffer.  Ce 
Prince  qui  étoit  neveu  de  Schah  fchegtâ  Roy  de 
Perfe,  cft  le  V.  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Modhaf¬ 
feriens.  Il  fit  la  guerre  à  Ali  Zcinalâbedin ,  qui  a- 
voit  fuecedé  à  Ton  Pere  Schah  fehegiâ  ,  8c  le  fit  fon 
prifonnicr.  Celuy  cy  cependant ,  ayant  été  tiré  de 
prifon  par  fes  amis,  donna  un  fécond  combat  A 
SchahManfôr,  &  fur  encore  vaincu. 

SchahManfor  fit  priver  de  la  veue  Zinalâbc- 
din  ,  &  fe  rendit  Maîtiedc  la  Ville  de  Schiraz,  l’an 
790.  de  l’hegire.  Mais,  l’an  j6  j .  Tamcrlan  qui  s’é- 
toit  déjà  rendu  Maître  d’ifpahan  ,  l’y  vint  attaquer. 
Ce  Sultan  fut  alfés  brave  pour  luy  livrer  bataille, 
8c  il  le  blefl’a  même  dans  le  combat.  Mais  enfin  ,  il 
fut  accablé  par  le  grand  nombre  des  Turcs  &  Tar- 
tares  de  l’armée  de  Tamerlan  ,  8c  fut  obligé  ,  après 
avoir  rc  çu  )  luficurs  bleffures ,  de  fe  retirer  vers  Schi¬ 
raz  Ce  fut  dans  cette  retraite  qu’un  des  Officiers 
de  Mirza  Schahrokh  fils  de  Tamerlan  ,  qui  le  pour- 
fuivqir ,  le  renvçrfa  par  terre  ,  &  luy  donna  le  coup 
delà  mort  avec  laquelle  la  Dynaftie  des  Modhaffe¬ 
riens  prit  fin.  Car ,  Omadeddin  Ahmed  ,  &  Schah 
Iahia  ,  que  l’on  met  au  nombre  des  Sultans  Mo¬ 
dhafferiens  ,  périrent  à  peu  prés  dans  la  même  an¬ 
née. 

S  C  H  A  H  M  O  D  H  A  F  F  E  R.  Nom  du  fils  aîné 
de  Ochah  M  bammed  Ben  Modhaffer,  Fondateur 
de  la  Dyn.  ftiedes  Modhafferiens.  Ce  Prince  mou¬ 
rut  avant  fon  pere.  Mais ,  il  laiffa  un  fils  nommé  , 
Schah  Manfor,  qui  fut  le  cinquième  Sultan  de  cette 
Dynaftie. 

S  C  H  A  H  M  O  H  A  M  M  E  D  Ben  Modhaffer. 

C’eft  le  premier  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Modhaf¬ 
feriens.  Il  a  porté  auffi  le  furnom  de,  Mobarczed- 
din,  &  fut  fiit  d’abord  Gouverneur  de  la  Ville d’Ie- 
zd  en  Khoraftan  par  Aboufâïd, Sultan  des  Mogols, 
ou  Tartares,  l’an  71S.  de  l’hegirc. 

L’an  729.  Ce  Prince  après  avoir  défait  en  plu- 
fieurs  combats  les  NiKOudariens,  monta  à  un  fort 
haut  degré  de  puiflancc ,  6c  époufa  la  fille  du  Sultan 
cfes  Carakhathaiens  ,  nommé  ,  Cothbeddin,  fils  de 
Soïourgatmifch  ,  furnommé,  Schahgehan.  Il  fe  fit 
enfin  Souverain  apres  la  m  'rt  du  Sultan  Aboufâid, 
l’an  741.  &  régna,  ou  gouverna  quarante-deux 
ans >  iz.  à  Iczd,  13.  dans  le  Kcrman,  &  7.  en 
Perîc. 

SCHAHMUHUREH  La  Pierre  Royale. 
Nom  d’une  Pierre  que  l’on  trouve  dans  la  telle  de 
L’OurenBad,  cfpcce  de  Gnfon,  ou  pluftoft ,  d’Ai- 


ORIENTAL  E. 


sc. 

gle  Royale,  qui  ne  fe  voit  que  dans  les  Montagnes 
Hyperboréennes ,  que  les  Orientaux  appellent,  La 
Montagne  de  Caf. 

Le  Roman  Turc  te  Perfien  intitulé ,  Thamurath 
Nameh  dit ,  que  cette  Pierre  a  plufieurs  excellentes 
qualitez  &  proprietez.  Car,  fi  quelqu’un  la  porte 
fur  foy  ,  il  n’y  a  aucun  animal  venimeux  qui  ofe  en 
approcher ,  te  que  fi  quelqu’un  avoir  etc  empoifon- 
né  du  plus  mortel  venin  qui  foie  fur  la  terre ,  le 
poids  d’une  dragme  de  cette  Picare  mife  en  poudre 
te  avalée,  le  gueriroiten  un  inftant.  V oyez,  plus- 
haut  le  titre  de ,  Schah  Kevhcran, 

SCHAHNAMEH.  Livre  Royal.  C’eft  le 
titre  que  le  fameux  Poète  Pcrfien ,  nommé,  Fer- 
doulli,  a  donné  au  Poème  qu’il  a  fait  fur  l’Hiftoirc 
des  anciens  Rois  de  Perfc.  Ce  Poète  le  compofa 
pour  Mahmoud  Ben  Sebektcghin  ,  Fondateur  de  la 
Dynaftie  des  Gazncvidcs  ,  te  employa  trente  an¬ 
nées  à  fon  travail  qui  comprend  foixante  mille 
Beïts,  ou  Diftiqucs  ,  qui  font  fix- vingt  mille 
Vers. 

Ce  Poème  a  été  traduit  en  Profe  Arabique  par 
Caouameddin  Fathah  Abou  A  li  AlHindi ,  Â’iEsfa- 
hani,  qui  entreprit  cette  Traduction  par  l’ordre  du 
Sultan  Malek  AlAâdham  l'ila  ,  fils  de  MaleK  Al  A- 
del  de  la  Maifon  des  Aioubites,  l’an  de  l’hegire  675. 
V oye^  le  titre  de ,  Ferdouflî. 

SCHAHNAM  ËH.  Livre  Turc  comprenant 
une  Hiftoire  de  tous  les  anciens  Rois  de  l'Orient 
en  trois  cens  Volumes,  compofé  par  Fcrdouflî  Al- 
Thaouil, Poète  Turc.  Cet  Auteur  ayant  prefenté  fon 
Ouvrage  à  Bajazct  Second  ,  Sultan  des  Othmani» 
des ,  ce  Prince  luy  commanda  de  le  réduire  en  qua¬ 
tre-vingt  volumes ,  ce  qui  l’affligea  de  telle  forte, 
qu’il  quirta  fon  Pays  natal ,  &  fe  retira  dans  la  Pro¬ 
vince  de  Khoraiïan  en  Pcrfe. 

SCHAHNAMEH.  Autre  Livre  Turc  en 
Vers,  qui  contient  quatre- mille  Bcïcs  ,  compote 
par  Schohoudi ,  qui  mourut  l’an  943.  de  l’hegire  , 
te  dédia  fon  Ouvrage  au  Sultan  Stlim ,  fils  de  Ba- 
jazer. 

SCHAHNAMEH.  Ouvrage  en  Vers  Per- 
fiens  compofé  par  Caflem  Gunabadi.  C’eft  une 
Hiftoire,  ou  Panégyrique  de  Schah  Ifmael ,  pre¬ 
mier  Roy  de  la  Dynaftic  qui  régné  aujourd’huy  en 
Perfe.  Cet  Auteur  a  imité  le  Timourkhan  Nameh 
de  Harefi ,  qui  cft  une  H  ftoire  de  Tamerlan ,  te  il 
a  dédié  fon  Poème  à  Schah  Thahmasb  fils  de  Schah 
Ifmael. 

SCHAHNAMEH  AlKadim.  Le  Livre 
Royal  ancien.  C'eft  le  titre  d’un  Livre  compofé  en 
langue  Arabique,  par  A'Ii  Ben  Mohammed,  Ben 
Ahmed,  Al  Bal  Khi ,  furnommé,  AlSchâer,c.  a- Le 
Poète.  Abou  Rihan  fait  mention  de  cet  Ouvrage, 
te  dit  qu’il  a  été  recueilli  par  fon  Auteur  de  plu¬ 
fieurs  autres  Livres  ,  à  fçavoir,  du  Seïc  almolouK  , 
d’A’bdallah  Ben  AlMocannâ,  de  Ben  AlCafflm , 
de  Ben  AlGehim  AlBarmeki  ,  de  Baharam  Ben 
Meheran  AlEsfahani,&  d’un  autre  Baharam  AI- 
Heraoui. 

SCHAHSCHEGIA',  te,  Schah  fehugiâ. 
Surnom  d’AboulFaouaris  Gelaleddin  Second,  fils 
de  Mohammed  Ben  Modhaffer  Mobarezeddin,Fon- 
dateurdc  la  Dynaftie  des  Modhafferiens. 

Ce  Prince  qui  fucceda  à  fbn  Pere ,  devint  Sultan 
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te  Maître  ablolu ,  non  feulement  de  la  Province 
de  Pcrfe  }  mais  encore,  de  l’Iraque  Perfienne  ,  te 
acquit  une  grande  réputation  de  Juftice  &  de  va¬ 
leur.  Il  protegeoie  les  Gens  de  lettres ,  avec  le  (quels 
il  avoit  de  frequentes  Conférences  ,  comme  étant 
luy-même  trés-fçavant ,  te  fort  bon  Poète.  Selman 
Saouagi,  un  des  plus  illuftres  Poètes  de  ce  temps-là, 
devint  un  de  fes  meilleurs  amis.  L’on  dit  qu’il  croie 
attaque  d’une  maladie  que  les  Arabes  appellent, 
Giou  bakar,Faim  de  bœuf,  de  même  que  les  Grecs 
l’appellent,  BoulimU ,  &  que  nous  nommons. 
Faim  Canine. 

Schah  fehegiâ  régna  vingt  fix  ans  ,  te  mourut 
l’an  7S6.  de  l’hegire,  te  laifta  pour  Succelléur, 
Ali  Zcin  alâbedin,  fon  fils.  V oyt £  le  titre  de,  Scha- 
gia. 

SCHAHVELI.  Nom  d’un  Prince  qui  com- 
mandoit  dans  le  Mazanderan,  du  temps  de  Ta¬ 
merlan,  te  qui  fut  défait ,  te  tué  parce  Conque* 
rant. 

S  C  H  A  H  U  Z  B  E  K.  Le  Roy  des  Uzbeks.  C’eft 
le  meme  que,  Schaïbek,  qui  prérendoie  defeendrô 
de  la  Race  de  Ginghizkhan,  te  qui  fit  la  guerre  à  A- 
bouSâtd  fils  d’Algiaptou.  Ce  Prince  regnoit  pour 
lors  dans  la  Campagne  ,  ou  Defert  ,  nommé , 
DefchtKepchak,&  pénétra  jufquesdans  le  Khorafi. 
fan ,  te  autres  Provinces  de  Pcrfe. 

SCHAH  AB,  te  ,  Schehabeddin.  Voyez,  les 
titres  de,  Schchab,  te  de,  Schehabeddin. 

SCHAH  AM  AlHolin.  Surnom  d’Afti  B  n 
Haftan,  Auteur  du  Livre  intitulé,  Anis  algelis, 
L’Ami  de  la  converfation.  C’eft  un  Ouvrage  de  Col* 
loques,  &  d’Entretiens  familiers.  Cet  Auteur  mourut 
l’an  de  l’hegire  601. 

SCHAHANSCHAH.  Roi  des  Rois.  C’eft 
le  titre,  ou  furnom  de  Baharam,  fils  de  Baharam  , 
fils  de  SchabourRoy  de  Perfe,  qui  ne  régna  que 
quatre  mois,  te  qui  eut  peur  fucccfleur,  Narfi  Ion 
frere ,  qui  régna  neuf  ans. 

Les  noms  de  Schahcnfchah  ,  te  de  Schahinfthah, 
font  dérivez  de  celuy-cy,  te  je  ne  fçay  pas  pourquoy 
Khondemirdit  dans  la  Vicdcce  Baharam  Second, 
que  ce  mot  de,  Schahenfchah  ,  fignific,  Nikou- 
Kiar,  c.  a-  Bien-faifant. 

S  C  H  A  H  A  R.  Voyez,  le  titre  de  ,  Sche- 
hcr. 

S  CHAH  ED  Ben  Ragia.  Nom  d’un  Dodcur 
célébré,  qui  fut  furnommé,  AlVadhth,  L’Incer- 
prctc,  àcaufe  d’un  Livre  fort  eftimé  qu’il  compofa 
fous  ce  titre.  Il  cft  Auteur  non  feulement  de  ce  Li. 
vre  \  mais  encore  ,  de  ccluy  qui  eft  intitulé,  Naoua- 
dir  almofserin  ,  Recueil  des  chofes  les  plus  rares  te 
les  plus  curieufes  ,  qui  fe  trouvent  dans  les  Inter- 
prercs  de  l’Alcoran.  Un  troifiéme  nommé ,  Hetck 
AlMahagioub  ,  La  découverte  de  ce  qui  cft  caché , 
te  un  quatrième  dans  lequel  il  décrit  fa  vie,  (ont 
encore  de  fes  Ouvrages. 

II  dit  dans  ce  dernier,  qu’il  fut  tranfporté  de  la 
Mecque  en  Egypte  en  une  nuit ,  par  faint  Hermès , 
ou  Mercure,  l’an  de  l’hegire  367.  fous  le  Khalifat 
d’Aziz  Billah ,  &  fous  le  Parriarchat  de  Philoponus, 
en  Alexandrie  ,  Severe  étant  pour  lors  Evcqut* 
d’Afchmounin, 
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S  C  H  A  H  E  N  S  C  H  A  H  ,  &  ,  Schahinfchah. 
£bn  Amid  écrit  qu’A.lhad  aldoulat  fils  de  Roknal- 
doulac.  Sultan  de  la  Maifon  des  B  »uidcs  ,  fut  dé¬ 
claré  le  premier  ,  Schahenfchah  Aâdham  Malek 
AlMolouk, Le  Grand  Roi  des  Rois, par  Thâi  Lillah 
Khalife  de  la  Maifon  des  Abaflides ,  l’an  368.  de 
l’hegire. 

Le  même  Auteur  dit  au  fil ,  que  le  Khalife  Caïem 
Bcemrillah,  Khalife  des  Abbaflldes  ajouta  le  titre 
de,  Schahenfchah,  à  ceux  que  portoic  Gclalal- 
doulat,  Sultan  de  la  même  Dynaftie  des  Boui- 
des. 

SCHAHFOURT.  Nom  ,  ou  furnom  d’un 
Imam,  Auteur  du  Livre  intitulé,  Tag’aheragem  fi 
Tafsir  alcoran  lelâigem,  Interprétation  Si  Veifion 
de  l’Alcoran  ,  en  Langue  Peifîenne. 

SCHAHIN.  Ce  mot  qui  fignific  en  Pcrfien, 
Un  Faucon  Royal ,  eft  aufll ,  en  Perfien  Si  en  Turc , 
le  nom  deplufieurs  Pcrfonnages. 

S  C  H  A  H  I  N  Mirza.  Nom  du  fils  de  Schah 
Abbas  I.  du  nom  ,  qui  fut  nommé  en  fuite  ,  Schah 
Scfi  ,  lorfqu’il  régna  en  Perfe  ,  après  la  mort  de  fon 
Pcre  ,  l'an  1008.  de  l’hegire  ,  qui  cft  l’an  1 6z?.  de 

J.C. 

Le  Régné  de  ce  Prince  fut  de  douze  ans.  Car ,  il 
mourut  en  164z.de  J.  C.  Si  laifla  pour  fucccfieur, 
fon  fils  Schah  Abbas  IL  du  nom. 

SCHAHROKH  Behadir  ,  &  ,  Schahrokh 
Mirza.  C’cft  le  nom  du  quatrième  fils  de  Tamer- 
la-  ,  qui  luy  donna  le  nom  de ,  Schahrokh  ,  a  caule 
qu’il  reçut  la  nouvelle  de  la  naiflance  de  ce  Prince, 
dans  le  temps  qu’il  |oiioit  aux  Echecs  ,  Si  qu’il  avoit 
fait  le  coup  que  les  Perfans  appellent ,  Schahrokh , 
qui  cft  ,  lorlque  le  Roc,  que  nous  appelions ,  La 
Tour,  &  que  quelques  uns  veulent  être,  le  Cheva¬ 
lier,  a  donné  echec  au  Roy. 

Ce  fut  aufll  pour  cette  raifon  qu’il  donna  le  nom 
de  Schahrokhiah ,  à  h  Villcque  Mohammed  Ben 
Gchanghir,  fon  petit-fils,  faifoit  bâtir  par  fon  ordre 
fur  la  Riviere  de  Khogtnd  ,  que  les  Arabes  appel¬ 
lent,  Sihon .  &  que  les  Anciens  ont  nommée,  Ia- 
lartés.  Voyez,  plus  bas  le  titre  de  cette  Ville. 

SchahroKh  fucceda  à  fon  PereTamerlan  l’an  8  7. 
de  l’hegire  ,  Si  fit  la  guerre  piefque  pendant  toute 
fa  vie  a  Carajoufauf,  Prince  Turcoman  ,  de  la  Dy- 
naftie  du  Mouton  Noir,  à  fes  deuxenfans,  & 
mourut  l’an  850.  de  la  même  hegire  ,  après  un 
regne  de  quarante- trois  ans ,  à  l’âge  de  foixantc  & 
onze  ans ,  ou  environ  ,  dans  la  Ville  de  Reï. 

Ce  Prince  ne  s’efl  pas  rendu  moins  célébré  par  fa 
juflice,  par  fa  pieté  ,  Si  par  là  libéralité,  que  par 
fon  courage  ,  Si  !e3  autres  vertus  militaires.  Car, 
après  avoir  défait  en  trois  combats  differens  ,  Cara- 
Joufouf,  il  combatif  Si  vainquit  encore  Gchan- 
fehah  &  Eskcndcr,  fes  enfans,  ap  rés  la  mort  de  leur 
pere.  Il  rendit  cependant  quelque  temps  après,  la 
Province  d’Adherbigian  à  Geharfchah  qu  il  fit  fon 
Tributaire,  Si  laifT.i  Eskcndcr  fugitif  &  errant ,  de 
Province  en  Province. 

Il  rétablit  l’an  818.  de  l’hegire ,  la  fameufe  Forte- 
refle,  ou  Château  de  la  Ville  de  Herat ,  que  l’on 
nomme,  Iichtiareddin  ,  que  fon  pere  avoit  autrefois 
détruite,  &:  employa  fept  mille  hommes,  qu  il  paya 
de  fes  deniers,  pour  en  perfectionner  les  Ouvrages. 
Il  fie  rebâtir  aufli  non  fculemenc  les  murailles  de  la 
Ville  de  Herat  ;  mais  encore,  celles  de  la  Ville  de 
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Merou,  qui  n’avoient  point  été  relevées  depuis  lâ 
ruine  qu’elle  avoit  fouffèrte  dans  l’irruption  de  Gin- 
ghizkhan. 

Les  Enfans  de  Sch  ihrDich  fonr ,  Ulug  Beg  fon 
aîné, qui  eut  le  Mauaralnahar,  ou  Province  Tranfo- 
xuneavcc  leTurqueftan  ,  à  gouverner.  Voyez,  fon  ti¬ 
tre. 

Le  fécond,  AboulFerh  Ibrahim  ,  qui  gouverna  la 
Perfe  du  vivant  de  fon  Pere,  pendant  l’efpace  de 
vingt  ans ,  Si  mourut  l’an  838.  douze  ans  avant  la 
mort  de  fon  Pere.  Ce  Prince  laifla  dans  la  Ville  de 
Sahiraz  ,  plufleurs  Ouvrages  qui  ont  confcrvé  fa 
mémoire ,  Si  entre  les  autres  un  fameux  Madraflàh  , 
ou,  College,  qui  porta  le  nom  de,  Dar  alfafa  , 
Maifon  de  joye  Si  de  plaifir.  L’on  a  de  ce  Prince 
plufleurs  petits  Poëmes  Si  Infcriptions  de  fa  façon, 
Sc  ce  fut  à  luy  que  Scharfcddin  Ali  lezdi ,  qui  pafle 
pour  le  plus  éloquent  des  Hiftoires  de  Perfe,  dédia 
le  Livre inticulé,  Dhafer,  ou,  Zhafer  Namch  ,  Livre 
des  Victoires,  l’Hiftoirede  Tamerlanjj,  qu’il  avoit 
compofée  par  fon  ordre,  l’an  8zS,  de  l’hegi¬ 
re. 

Le  troifléme  des  enfans  de  Schahro&h  ,  fut  nom¬ 
mé,  Mirza  Baïïankar,  ou  Btïfangor  ,  qui  mourut 
aufli  du  vivant  de  fon  pere  l’an  8  3  7.  de  l’heg'iife ,  un 
an  avant  la  mort  de  fon  frété  Ibrahim.  Ce  Prince 
laifla  trois  enfans ,  Mirza  Aflaaldoulac ,  Sultan  Mo¬ 
hammed  Mïrza  ,  pere  d’Iadighiar ,  &  Mirza  Babor 
AboulCaflem  ,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  un 
autre  Babor,  fils  d’Omar  fcheïkh ,  Si  petit-fils  d’A- 
boulâïd.  Tous  ces  Princes  ont  régné  feparé ment  ou 
conjointement,  6e  fc  font  fait  les  uns  aux  autres  de 
cruelles  guerres. 

Le  quatrième  fils  de  Schahroich  fut  Soïourgar- 
mifeh  ,  qui  commandoit  de  la  part  de  fon  pere  dans 
le  Pays  de  Gaznah  ,  Si  aux  Indes.  Ce  Prince  mou¬ 
rut  l’an  de  l’hegirc  830.  avant  la  mort  de  fes  deux 
autres  frères ,  pendant  la  vie  &  le  règne  de  Schah- 
roxh  fon  pere. 

Le  cinquième  Si  dernier  fils  de  Schahrokh ,  dont 
les  Hifloricns  faflent  mention  fut  Mirza  Moham¬ 
med  Giouki,  qui  mourut  l’an  S  48.  de  l’hegire,  deux 
ans  avant  la  mort  de  fon  pere. 

L’on  peut  remarquer  içy ,  que  Mirza  Khalil  Sul¬ 
tan  ,  fils  de  Miranfchahjta  thème  fils  de  Tamerlan, 
qui  avoir  fuivi  fon  Aycul  dans  Ion  expédition  du 
Khathaï  ,  Si  qui  Ce  trouva  prefent  à  fa  more,  arri¬ 
vée  l’anSloy.de  l’hegirc,  dans  la  Ville  d’Otrar , 
s’empara  aufli-toft  des  Provinces  Tranfoxanes  ,  & 
du  Turqueftan,  tk  que Schahroich  fon  Oncle,  le 
confirma  dans  cette, poflefllon.  Il  arriva  cependant 
qu’un  des  Seigneurs  de  fa  Cour,  nommé,  Houf- 
faïn  Khoudaïdad  ,  s’étant  révolté  quatre  ans  après  , 
fe  fai  fit  de  fa  perfonne  ,  Si  le  tint  prifonnier ,  Sc 
appclla  le  Roy  des  Mogols,  nommé,  Schama  ge- 
han  ,  pour  prendre  pofliflion  de  fes  Etats.  Mais,  ce 
Prince  punie  le  traître  de  fa  defeétion ,  Si  envoya 
fa  tête  au  Sultan  Schahrokh. 

Schahroich  arriva  aufli  toft  après  cette  execution 
dans  le  Mauaralnahar,  Si  reçut  les  hommages  de 
Khalil ,  qui  avoit  recouvré  fa  liberté.  Il  le  traita  fort 
honneftement ,  &  luy  donna  les  Provinces  de  1  Ira- 
que  Pet  licnne ,  Si  de  l’ Adherbigian  ,  en  échange  des 
Provinces  Tranfoxanes ,  defquellcs  il  inveflit  Ulug 
Beg,fon  fils  aîné. 

L’Hiftoire  de  Schahrokh  cft  fl  pleine  de  belles 
aétions,  Si  de  grands  evenemens  ^  qu  il  faut  avoir 
recours  au  Livre  intitulé ,  Mathlâ  alfâdeïn  ,  com- 
pofé  par  A'bdalrazzak  Ben  Gclaleddin  Ishak  Al- 
Samaik.indi,  mort  l’an  S 80.  de  l’hegire,  qui  eft 
une  Hiftoirc  complété  de  la  Vie  de  ce  Prince  ,  Sc  de 
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fescnfans,  jufqu’en  l’an  875.  qui  cft  le  commen¬ 
cement  du  regne  du  Sultan  Houffaïn  Mirza,  fils  de 
Mirza  Manlour,  fils  de  Mirza  BaÏKra  ,  fils  de 
Mirza  Omar  Sehcïkh,  fils  de  Tamerlan.  Nous  pou¬ 
vons  elperer  de  voir  un  jour  cecte  Hiftoire  de  la 
Tradu&ion  de  M.  Galland. 

Le  titre  de  cette  Hiftoire  fignifie  à  la  lettre,  L’A f- 
cendant,ou  ,  L’Horofcope des  deux  heureufes  Pla¬ 
nètes,  à  fçavoir,  Jupiter  &  Venus,  l’Auteur  faifant 
allufion  au  furnom  d’AbouSâïd  ,  Heureux ,  que  por- 
toic  Schahroieh,  6c  au  titre  de,  Saheb  Keran  ,  Maî¬ 
tre  6c  Dominateur  des  Conjonctions ,  qui  ctoit  hé¬ 
réditaire  dans  la  famille.de  Schahrokh. 

SCHAHROKHIAH.  Ville  que  Tamerlan 
fit  bâtir  fur  les  bords  du  Fleuve  ,  Sihon  ,  ou  Iaxar- 
tes ,  du  côté  des  Provinces,  6c  des  Peuples  qu’Ah- 
med  Ben  Arabfchah  appelle,  AlGeta,  ou  ,  AlKha- 
tha ,  qui  font  les  Getes,  6c  les  Khathaiens ,  qui  ha¬ 
bitent  au  de  là  du  Mont  Imaus. 

Cette  Ville  a  un  trés-bcau  Pont  qui  traverfe  le 
Sihon ,  fort  large  en  cet  endroit ,  6c  des  Ports  ordi¬ 
nairement  pleins  de  bateaux  chargez  de  differentes 
fortes  de  marchandifcs. 

L’Auteur  du  Leb  Tariich  ,  attribue  à  Schahiok 
fils  de  Tamerlan  ,  la  ConftruCtion  de  ce. te  Ville. 
Mais,  c’eft:  peut-être  à  caufe  que  ce  Prince  acheva 
l’ouvrage  que  fon  pere  avoit  commencé. 

Le  Fleuve  Sihon ,  ou  Iaxartes ,  fur  lequel  la  Ville 
de  Schahrokhtah  cft  bâtie ,  s’appelle  fouvent  par  les 
Géographes  Orientaux  ,  Le  Fleuve  de  Khogend, 
&  il  y  a  grande  apparence  que  la  Ville  de  Schahro- 
khiah,  ft  la  même  que  celle- cy  ,  que  Tamerlan  & 
fon  fils  Schahroieh  ont  fortifiée  «5c  embellie,  6c  en 
un  mot , réparée  depuis  la  ruine  qu’elle  avoit  fouf- 
ferte  au  temps  de  l’irruption  de  Ginghizkhan. 

V oye ^  l’Origine  du  nom  de  Schahrokhiah ,  au 
commencement  du  titre  de ,  Schahrokh,  où  il  cft 
parle  de  la  naiflànce  de  Ce  Pcincc. 

Les  Tables  Arabiques  de  Naffireddin,  &  d’Ulug 
Beg,  donnent  à  cette  V  ile,  qu’ils  placent  dans  le 
cinquième  Climat,  100.  d  35.  m.  de  Longitude, 
&  41.  d.  1 5.  m.  félon  Naffireddin  ,  ou  ^5.  m.  fé¬ 
lon  UlugBeg,  qui  eft  plus  croyable,  de  Latitude 
Septentrionale. 

UlugBeg  qui  eft  beaucoup  plus  cxa& que  N  .ffir- 
eddin,  &  qui  a  ob'ervé  de  plus  prés  les  pofitions 
Septentrionales ,  où  il  a  régné ,  ne  donne  à  la  Ville 
de  Samarcande ,  que  39.  d.  37.  m.  de  Latitude,  au 
lieu  que  Naffireddin  luy  donne  40.  degrez  com¬ 
plets,  de  forte  qu’il  paroît,  félon  le  calcul  le  plus 
exaéf ,  que  U  Ville  de  Khogend,  ou,  Sthahrokhiah, 
eft  plus  Septentrionale  que  Samarcande ,  de  2.  d.  & 
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SCHAHROUZI.  Surnom  de  Ben  Al  Salah, 
Auteur  qui  a  écrit  fur  le  Livre  intitulé,  Idhah.fi  al- 
menafTtk,  Les  ceremonies  du  Pèlerinage,  &  de  la 
Vifite  du  Temple  de  la  Mecque.  Cet  Auteur  mourut 
l’an  667.  de  l’hegire. 

SCHAHVER.  Nag’meddin  AbouB.kr  A'b- 
dallah  Ben  Mohammed  Schahver.  Nom  de  l’Au¬ 
teur  du  Livre  intitulé ,  RelTalat  alâfchi-K  ela  almâf- 
chouk.  Lettre  d'un  amant  à  fon  bien  aimé.  Il  n’cft 
parlé  dans  cet  Ouvrage,  que  de  l’amour  fpirituel  & 
divin  ,  6c  l’Auteur  y  prétend  prouver  la  propofition 
faite  par  AbouHafTan  AlAzicanij  à  fçavoir,  que  le 
Sofi,ou  l’homme  parfaitement  fpirituel  6c  dévot, 
n’eft  pas  MaKhlouK,  une  Creatute  :  Car,  il  prétend 
faire  voir  ,quc  l’ame  vnie  intimement  à  Dieu ,  eft 
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entièrement  Dcifîée,  ou  Deiforme  ,  comme  quel¬ 
ques-uns  de  nos  Contemplatifs  ont  avancé.  Le  Li* 
vrede  Ben  Schahver,  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  ,  num.  727. 

S  C  H  A  I  B  ,  & ,  Schcïb.Ce  mot  Arabe  fignifie. 
Les  Cheveux  gris ,  qui  font  les  avantcoureurs  de  U 
vieillcfte.  Il  y  a  plufieurs  Ouvrages  particuliers  des 
Poètes  Ai  abes,  &_Perficns  ,  fur  les  cheveux  gris  &c 
fur  la  vieillefte,  lefquels  regardent  pluftoft  l’Antho¬ 
logie,  que  la  Bibliothèque  Orientale. 

AiSchaïbani  ,  ou  ,  AlScheïbani.  Les  Arabes  ap¬ 
pellent  ainfi  les  deux  Mois  de  l’hyver,  qui  font  les 
plus  froids  6c  les  plus  blancs  ,  à  caufe  de  la  neige 
6c  des  frimats,  comme  qui  diroit  en  nôtre  Langue, 
Les  deux  grifons.  Les  mêmes  Arabes  les  nomment 
auffi,  AlMtlhan  ,  à  caufe  de  la  blancheur  du  fel 
qu’ils  rcprefentenc. 

S  C  H  A  I  B  AN.  Nom  d’un  Arabe,  duquel  font 
defeendus  plufieurs  Auteurs  qui  portent  le  furnom 
de,  Schaïbani. 

S  C  H  A  I  B  AN  I. Surnom d’Abou  A'mrou  Ishax 
Ben  Merar,  qui  mourut  l’an  2  5  S.  de  l’hegiie.  Il  eft 
Auteur  d’un  Livre  intitulé,  Afchâaralm  Kibel,  ,ui 
traite  de  quatre- vingt  Tribus,  ou  Races  %  avec  leurs 
différentes  branches ,  qu’il  compare  à  des  cheveux 
qui  fortent  de  la  même  tête. 

SCHAÏBANI.  Surnom  d’Aboul’A'bbas  Ah¬ 
med  Ben  1  hia,  furnommé  ,  Thâleb  AlNahoui , 
Homme  tics-dotfte,  qui  eut  de  grandes  difputes 
avec  Mobarrad ,  &  qui  mourut  après  avoir  fait  un 
grand  nombre  de  difi iples,  âgé  de  quatre-  vingt-dix 
ans,  1  an  de  l’hegirc  29 1 . 

Ce  Do&eur  a  compofé  plufieurs  Ouvrages  ,  8c 
entre  les  autres,  un  qui  porte  le  titre  de,  Faffih  ,  De 
l’Elegancc  de  la  Langue  Arabique. 

SCHAÏBANI.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
HafTan  ,  furnommé  encore,  Ebn  AlAihir,  un  des 
Compagnons  de  Mohammed  Ben  M  K.ael  AIR.  zû 
C’étoir  un  fameux  Jui  ifconfulte  ,  qui  a  compofé  le  , 
Giamê  Saghir,  Le ,  Taïaffir  alofTouI,  &,  Ehtegiâg’ 
âla  malcK,  tous  Livres  qui  concernent  les  Loix 
Mufulmannes.  Ce  Dodlcur  mourut  l’an  587.  de 
l’hegire. 

SCHAÏBANI.  Surnom  d’A'li  Ben  Ahmed , 
dit  encore,  Regial  AlKateb.  C’eft  l’Auteur  d’un  Li¬ 
vre  d’ Aftronomie,  6c  d’Aftrologie  judiciaire,  intitu¬ 
lé  ,  Birê  fi  ahxam  alnogioum  ,  Le  Livre  excel¬ 
lent  ,  fur  les  Jugemens  &  Prognoftics  des  Af- 
tres. 

S  C  H  A  I  B  E  K  Khan.  Nom  d’un  Prince  de  la 
Race  de  Giougi,  ou  Toufchi ,  fils  aîné  de  Gin* 
ghizxhan.  Il  étoit  fils  de  Boudak  Sultan  qui  re- 
gnoic  dans  le  Pays  des  Uzbcks ,  c’eft  à-dire,  dans 
la  grande  Campagne  nommée,  Defcht  kapchak, 
ou,  Kipchak,  audeftiisdc  la  Mer  Calpienne  ,  en 
tirant  vers  le  Septentrion  6c  le  Couchanr. 

Schaïbck  paffa  avec  une  puifTantc  armée  dans  les 
Provinces  Tranfoxanes  l’an  900.  de  l’hegire,  & 
de  là  dans  le  KhorafTan  s  6c  Ce  rendit  en  quatre  ans 
entièrement  Maître  de  ces  grands  Pays,  où  il  régna 
pendant  l’efpace  de  douze  ans,  depuis  l’an  904, 
jufau’en  916.  tant  en  l’un  qu’en  l’autre. 

L’an  913.  Il  entra  dans  le  KhorafTan  ,  où  il  bâtit 
Badîalzaman  fils  aîné  du  Sultan  Houffaïn,  fils  de 
Eeeee 
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Man  Tour ,  fils  de  BaÏKra  ,  qui  étoit  mort  dés  l’an 
9  i  x.  &  le  poursuivit  jufques  dans  l’iraque  Perfien- 

Ce  Prince  eue  recours  à  Schah  ïfmaël  Sofi,quile 
reçut  fort  bien,  &  marcha  luy  meme  avec  toutes 
fes  forces  contre  Schaïbik.  Ïfmaël  le  trouva  campé 
auprès  de  la  Ville  de  Merou,  luy  donna  bataille,  8c 
le  fit  périr  l’an  9  1 6.  de  l’hegire. 

SchaïbcK  Khan  eut  pour  fuccefTeur,  Coufchangi 
Khan,  quiétoit  le  plus  noble  ,  &  le  plus  puiftant 
Seigneur  des  Princes  Uzbtks ,  8c  régna  vingt-huit 
ans.  Ce  fut  fous  le  régné  de  ce  Prince,  que  Mit  Ba- 
bor  &C  Ahmed  Esfahani  vinrent  l’an  918.  fur  le 
Fleuve  Gihon,  ou  Oxus,  8c  le  pafTerent.  Mirza  Ba- 
bor,  qui  regnoit  fur  les  Confins  de  l’indoftan,  ayant 
joint  fes  Troupes  avec  les  leurs,  cette  cntrcprifc  leur 
reuflît  fort  bien  d’abord  ;  car ,  ils  pillèrent  tout  le 
Pays  de  Carfchi ,  &  ils  fe  feroient  rendus  Maîtres 
de  la  Tranfoxme,  fi  le  Sultan  des  UzbcKS  ne  fe  fût 
pas  avancé  contre  eux  ,  8c  ne  les  euft  obligé  de  re¬ 
tourner  dans  le  KhoralTan  ,  1  an  6  5  <5.  de  l’hegire, 
auquel  mourut  le  même  Sulran  Coufchangi. 

AbouSâïd ,  fils  de  G  ufihangi,  régna  parmy  les 
UzbcKS  quatre  ans,  ap  es  la  mort  de  (on  Pire 
Abid  ,  ou  O'biïd  Khan  fils  de  Mihmoud  ,  Cou- 
fin  de  SchaïbsK  Khan  ,  'régna  dans  laTranfoxane  > 
apres  la  mort  d’AbouSâïd  ,  environ  huit  ans,  8c 
mourut  l’an  946.  dans  laVjllède  B -nhara ,  après 
avoir  faitplufieurs  irruptions  dans  le  Khor.iflan,  8c 
fatigué  beaucoup  les  Gouvei  nems,  8i  les  Generaux 
d’armée  de  Schah  ïfmaël  Sofi. 

A  bdallah  Khan  fils  d’hiK  inder,  fils  de  Giabck  , 
ne  régna  dans  la  Tranfoxane  que  fix  Mois,  ou  envi¬ 
ron  ,  après  la  mort  d’O’bcïd  Khan  ,  8c  mourut  l’an 
947- 

A  bdallathif  Khan  .  fils  de  Coufchangi ,  fucceda 
à  A'bdallah,  8c  règne  encore  à  prefin  ,  dir  l’Au- 
Ceur  du  LebTankh  ,  l’an  948.  de  l’hcgire  ,  fous  le 
régné  de  S-hah  Thamasb  ,  fils  dT’maël  Soft. 

L’on  a  tiouvé  à  propos  de  mettre  icy  ces  Succefi 
feurs  de  Schaïbek  ,  dont  lHiftoite  donne  beau¬ 
coup  d’éclairciflemcnt  à  celle  des  d,  rmers  enfans 
de  Tamerlan  ,  aux  p  emiers  Rois  de  la  Dynaflie 
qui  régné  aujouru’huy  en  Perle.  L  »  n  trouve  dans 
quelques  Hiltoriens, q.-c  S-h.  h  Iftnaël  ayant  défait 
&  tué  SchaïbcK  fils  d'Uzbelc  Khan  ,  qui  eft  peut- 
ctre  le  même  que  B  >ud;.k  Khan,  fit  faire  du  crâ¬ 
ne  de  ce  Prince,  une  t  iflc  qu’il  em  ie hit  d’or  &:  de 
pierreries  ,  dans  laquelle  il  avoit  accoûtuméde  boi¬ 
re.  C’eft  ce  même  Ïfmaël,  qui  quatre  ou  cinq  ans  a- 
prés,  l’an  910.  de  l’hegire,  fut  vaincu  8c  défait  à 
plate  couture  par  Selim  I.  du  nom,  Sultan  des  Och- 
manides. 

S  C  H  A  I T  H.  Voyez.  le  titre  de ,  Scheïth. 

S  C  H  A  K  F  R.  Tarikh  Ben  Schaker.  H  ftoire 
compofée  par  Ben  Schaker  ,  qui  eft  connuë  aufîî 
fous  le  titre  de,  C/ïoun  altaouarikh,  Les  yeux,  ou. 
Les  Sources  des  Hiftoires  8c  des  Chroniques. 

SCHAKER  I.  Mohieddin  Ben  Iah;a  ,  Ben 
Abi  S  haKer  Al  Andalouflî.  Nom  d’un  Dmftcui  A- 
rabe  né  en  Efpagnc,  qui  eft  l’Auteur  du  Livre,  qui 
porte  le  titre  de ,  Tahrir  Al  Megifthi  ,  qui  eft  un 
Commentaire  fur  l’ Almageftc  de  Ptolomée.  V 
le  titre  de  ,  Megifthi. 

SCH  A  K  I  K  AlBalKhi.  Nom  d*un  Saint  Mu- 
fulman.  I-afêï  en  a  écrit  la  Vie  dans  la  Seêtion  74  . 
de  fon  Hiftoirc. 
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SCH  A  L  G .  Nom  d’une  Ville  du  Turqucftan, 
dont  les  Habitans  font  Mufulmans.  Elle  tft  fituéeà 
90.  d.  30.1n.de  Longitude,  8c  à  44.  d.  de  Latitu¬ 
de  Septentrionale  dans  le  fixiéme  Climat  ,  félon 
AlFarfi,  8c  félon  le  Canoun  d’AlBirouni ,  à  S9.  d. 
5  5.  m.  de  Longitude  ,8c  à  45.  d.  10  m.  de  Latitu¬ 
de  Septentrionale.  Cette  Ville  n’eft  éloignée  de  cel¬ 
le  de  Tharaz,  que  de  quatre  Parafanges,  &  pafle 
pour  être  une  des  plus  fortes  Places  du  Turqucf- 
tan. 

S  C  H  A  L  M.  L’ Auteur  du  Mircat  dit ,  que  la 
Ville  de  Jerufalem  s’appelle  ainfi  en  Hcbrcu.  Cet 
Auteur  confond  ce  nom  avec  celuy  de  Salem  ,  qui 
eft  l’ancien  nom  de  la  Ville  de  Jerufalem  ,  où  l’on 
prétend  que  regnoit ,  peu  apres  le  Déluge  .Melchi- 
fedek  ,  que  plufieurs  ont  ci  û  être  le  même  que  Sem, 
ou  un  de  fes  enfans ,  qui  eft  appelle  dans  l’Ecriture, 
Roy  de  Salem. 

SCHALOUBINI.  Surnom  d’Abou  A fli 
Omar  le  plus  dotfte  de  tous  les  Grammairiens  qui 
ont  fleuri  parmy  les  Arabes  d’Efpagne.  Ben  Khale- 
Kandans  ion  Hiftoirc  des  Hommes  Illuftres  dit,  que 
ce  mot  de  ,  Schaloubini ,  lignifie  en  Ffpagnol ,  qui 
a  le  tcinc  brûlé  du  Soleil.  Mais  ,  Ben  Schiïhnah 
dit,  que  cette  origine  du  nom  de  ,  Schaloubini, 
n’eft  pas  véritable,  8c  que  filon  le  rapport  d’Ebn 
Sâïd  AlMagrebi,  qui  a  compofé  l’Hiftoire  d’Afri¬ 
que  8c  d’Elpagne  en  plufieurs  volumes,  intitulée, 
Kerab  almathrtb  fi  ,  ichbar  AlMagrcb  ,  il  y  a  un 
Château  fitué  auprès  de  la  Ville  de  Grenade  en  Ef- 

fiagne,  duquel  il  fait  la  defeription  ,  nommé,  Scha- 
oubin,  Sc  que  c’tft  le  lieu  d’uùlc  Schcikh  Abou 
A^i  O'mar,  étoit  natif. 

Ce  Schc  ÏKh,  qui  porte  auffi  le  nom  d’Ebn  Mal  k, 
avoir  étudié  fous  A'Ii  AlFarfi,  &  mourut  l’an  de 
l’hegire  644.  félon  Ben  Schûhnah. 

S  C  H  A  M.  Scham  Ben  Nouh.  C’eft  ainfi  que  les 
Syriens  appellent  Scm  ,  fils  de  Noé,  qu’ils  difenc 
avoir  donné  fon  nom  à  la  Syi  ie.  Mais  ,  fon  nom  le 
plus  ordinaire  en  Arabe  eft  ,  Sam.  V oyez,  ce  ti¬ 
tre. 

SCHAM,  8c  ,  Schnmah.  C’eft  le  nom  que  les 
Arabes,  8c  après  eux  les  Pcrfans  8c  les  Turcs,  don¬ 
nent  au  Pays  que  nous  appelions ,  La  Syrie ,  8c  ,  La 
Soric. 

Les  Géographes  Orientaux  donnent  diverfès  éty¬ 
mologies  à  ce  nom.  Car,  les  uns  difenr ,  que  les 
Ar.ibes  l’appellent  ainfi  ,  à  caufe  qu’elle  eft  à  leur 
gauche  vers  le  Septentrion  ,  de  même  que  l’Iemen 
eft  à  leur  d:  o;te.  Car ,  ces  deux  mors ,  Iemin  ,  8c  , 
Sthim,  fignifient  en  Arabe,  La  droite,  8c  ,  La 
gauche,  8c  ils  difint  ordinairement,  Schamatan  v 
Iomnatan  ,  pour  dire  ,  à  droite  &  à  gauche. 

Les  autres  veulent,  que  le  mot  de  Scham  ,  foie 
le  pf  l  ier  de,  Scham;  h,  qus  fignifie  en  Arabe  la  mê¬ 
me  choie  q<-e  ,  Khal,  U  1  Poreau  blanc,  rouge ,  ou 
noir,  qui  s’élève  fur  1 1  peau,  8c  que  l’on  appelle  ain¬ 
fi  la  Syrie  ,  à  caule  qu’ellteft  couverte  depluficurs 
collines  qui  ont  ces  différentes  couleurs. 

Les  mêmes  Géographesdivifenc’Ia  Syrie  en  cinq 
quartiers  principaux,  donc  KennafTerin,  eft  le  pre¬ 
mier.  I,e  fécond,  eft:  celuy  de  Hems,  ou,  Emefle.  Le 
troifiéme, celui  de  Damas, Le  quatrième  eft,  Ardcn, 
Le  Pays  du  Jourdain,  ou  la  Galilée,  &  le  cinquième, 
eft  Falafthin,  ou,  La  Paleftine.  Ces  cinq  quartiers 
s’étendent  félon  leur  rang  duSeptentrion  auMidy.Sc 
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font  bornez  à  l’Orient  par  l'Euphrate  ,  &c  au  Cou¬ 
chant  par  la  Mer  Mediterranée. 

La  Longueur  de  toute  la  Syrie,  félon  l’Auteur  du 
MelTahat  alardh ,  qui  elL  le  Géographe  Perlîen  ,  cft 
de  vingt-cinq  journées  ;  mais,  fa  largeur  eft  tort 
inégale.  Car,  où  elle  cft  la  plus  large,  elle  n’en  a 
que  dix. 

La  Ville  Capitale  de  toute  la  Syrie,  eft  Damas, 
que  l’on  appelle,  Scham,  du  nom  general  de  fa 
Province,  auflî  bien  que  Demefchk  ,  qui  eft  fon 
nom  particulier.  Ployez,  le  titre  de,  Demefchk, 
auffi- bien  que  celuyde,  Halab,  qui  cft,  Halep,  Vil¬ 
le  beaucoup  plus  moderne,  que  celle  de  Damas ,  5c 
qui  étoit  autrefois  comprife  dans  le  quartier  de  Ken- 
naferin. 

Les  Arabes  appellent ,  Bahr  AlScham,,  ou,  Bahr 
AiSchami ,  La  Mer  de  Syrie,  ou  de  Damas ,  ce  que 
nous  appelions  ,  La  Mer  Mediterranée  ,  qu’ils  di- 
fent  commencer  à  1  Océan  Atlantique,  qu’ils  ap- 
pclent,  Bahr  AlModhallam  ,  La  Mer  tenebreufe 
ou  inconnue ,  en  un  détroit  qu’ils  nomment ,  Bahr 
AlZokaK,  5c  à  une  Itle  qu’ils  nomment,  Gezi- 
rat  alcariK  ;  c’eft  à-dire  ,  au  Détroit  de  Gibraltar , 
Sc  luy  donnent  onze  cent  trente  fix  Parafanges  de 
longueur ,  jufqu’à  fa  partie  la  plus  Orientale  •,  qu’ils 
fixent  à  Souidiah  ,  qui  cft  apparemment  la  Ville  de 
S aide,  ou  Sidon.  Cette  mefure,  qui  n’cft  pas  peut- 
être  calculée  exactement,  eft  tirée  du  SchcrifAl- 
Edriffi. 

Ce  même  Auteur  dit ,  que  la  Mer  de  Syrie  ,  où 
Mediterranée  a  à  (à  droite,  laPartie  la  pl  s  Septen¬ 
trionale  de  l’Ahique ,  qu’il  appelle  ,  M  greb  AlAc- 
fa,  l’exttemité  du  Couchant,  qui  eft  la  M  uritanie  -3 
&  enfui  te  ,  le  Pay:  de  Bcrbcr .  la  B  irbarie,  puis  le 
Migreb  AlAo..llùih,  le  Couchant,  ou  l’Afrique  du 
M-lieu-,  puis,  le  Pays  nommé  ,  Afriidàh  ,  qui  eft 
l’Afrique  proprement  dite.  Après  ce  Pays ,  fuit 
toujours  à  la  droite  ccluy  qu’il  appelle,  Vadi  AlRe- 
mel ,  la  Vallée,  ou  la  Campagne  des  Sablons,  qui 
eft  la  Tripolitaine  &  le  P-ys  des  Syrtes ,  5c  après , 
celuy  de  Barca ,  5c  de  Loubiah  ,  qui  cft  le  Pays  de 
Barca,  &  laPentapole  jufques  en  Alexandrie,  d’où 
cette  Mer  ,  après  avoir  receu  toutes  les  eaux  du 
Nil,  touche  les  extremitez  du  Tiah,  qui  eft  le 
Dcfert  que  les  Ifraëlires  ont  travèrfé  ,  5c  s’é¬ 
tend  enfuiic  jufqu’à  la  côte  de  Syrie.  C’eft-Jà  que 
commence  le  côté  gauche,  ou  ,  pour  mieux  dire , 
Septentrional  de  la  Mer  Mediterranée,  qui  fuit  les 
côtes  de  l'Anatolie  jufqu’à  l’Archipel ,  5c  de  là  par 
l’H.llcfpont,  à  ce  que  les  Arabes  appellcnt.Khalig’ 
AlCofthanthini,  qui  cft  le  Bofphorede  Thrace,  par 
où  elle  fe  joint  au  B.mtos ,  ou  ,  Balbontos,  qui  eft 
le  Pont  Euxin,  5c  retournant,  pour  ainfi  dire,  pair 
les  côtes  de  Grece,  fe  prolonge  dans  le  Khalig’  Al- 
BenadaKi,  qui  cft  la  Mer  Adriatique,  ou  Golfe  de 
Vcnife ,  &  de-là  s’étend  en  Sicile,  en  Italie  ,  5c  fur 
les  Côtes  de  France,  jufques  au  G. bel  AlBornat , 
qui  font  les  Monts  Pyrénées ,  &  retourne  par  les 
côtes  de  l’Andalous,  ou  Efpagne,  aux  deux  ïlles  de 
Tarik  ,  Sc  de  Hadhrab,  où  elle  a  pris  foncom- 
mcncemenr. 

Le  Géographe  Perfien  dit  ,  que  la  Ville  la  plus 
renommée  de  toute  laSyrie,  cft  celle  de  B.  Vc  AlMo- 
kadeits ,  La  Ville  Sainte  ,  c’eft. à-dire,  Jcrufalem 
(îtuée  dans  un  Pays  monrueux  ,  dans  laquelle  il  y 
a  un  Temple  nommé,  Mafged  A'Acfa,  qui  eft  le 
plus  grand  qui  fc  voye  dans  toute  l’étenduë  du  Mu- 
fulmanifme. 

Le  Temple  de  Saint  Jean  Baptifte  de  Damas  que 
les  Arabes  appellent,  Mafged  Iahia  ,  cft  le  plus 
confidérablc  de  toute  la  Syrie,  après  ccluy  de  Jeru» 
falera.  Valid  fils  d’ Abdalmalek  ,  Khalife  de  la  Ra- 
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ce  des  Ommiades,  y  fit  élever  un  Dôme  magnifi¬ 
que,  qui  donne  fon  nom  à  ce  Temple-,  car,  on  l’ap¬ 
pelle  ordinairement ,  Cobbat  âliat  ,  5c  il  l’accom¬ 
pagna  de  plufieurs  autres  plus  petits  qui  portent  le 
nom  ,  l’un  de ,  Cobbat  Mêrag’ ,  Le  Dôme  de  l’A(- 
ccnlion  j  c  eft-  a-  dire ,  de  la  montée  de  A'iahomet  aù 
Ciel ,  un  autre  de ,  Cobbat  Mahafcher ,  Dôme  de  la 
Refurredrion  des  Morts,  5c  un  troifiénie  qu’il  nom- 
ma ,  Cobbat  Mizan  ,  Le  Dôme  ,  ou  la  Chapelle  de 
la  Balance ,  c’eft  à  dire ,  du  Jugement  final. 

Les  Orientaux  comptent  entre  les  Lieux  les  plus 
délicieux  du  Monde,  qu’ils  appellent  les  quatre 
Paradis  de  l’Afie ,  Gaouthac  Scham  ,  La  Vallée ,  ou 
la  Plaine  de  Damas,  quoyque  le  Géographe  Perfien 
dife ,  que  l’air  de  la  Syrie  n’y  eft  pas  fain  ,  &  qu’il 
caufedes  maladies,  5c  les  Fables  des  MahometanS 
mettent  le  Paradis ,  5c  le  Jardin  délicieux  d’Aram, 
ou  d’Irem,  dans  la  Syrie,  où  ils  prétendent  que  Schc- 
dad  l’a  bâti.  V oyez,  ce  titre. 

Les  Chrétiens  Orientaux  ont  aufti  parmy  eux 
une  Tradition  ,  qu’Adam  a  été  créé  dans  la  Syrie 
&  proche  de  Damas ,  5c  formé  d’une  terre  rouge, 
qui  s  y  trouve  ,  laquelle  ils  ont  peut  être  crû  avoir 
été  plus  propre  à  faire  de  la  chair.  Il  y  en  a  même 
plufieurs  qui  ne  font  point  de  difficulté  d’a durer, 
que  le  Paradis  terreftre  y  avoir  été  planté ,  ce  qu’ils 
ont  peut  être  tiré  de  la  Tradition  fabuJcufe  du  Jar¬ 
din  de  Schedad.  V oyeT^ auffi  le  titre  de  ,  Aram. 

Vakcdi  a  fait  un  Livre  fur  laconqucfte  que  les 
Mufulmans  firent  de  la  Syrie  fur  les  Grecs  ,  &:  luy 
.  a  donné  le  titre  de  ,  Fath  AlScham.  Ebn  Saddad  a 
compoféauffiunc  Hiftoire  complété  du  même  Pays, 
&  Scharfcddin  Naffir  allah  Ben  Moltaicem,  AlTa- 
nouiehi ,  AlHalabi ,  en  a  auffi  compofé  un  fur  les 
Excellences  du  meme  Pays,  fous  le  titre,  Icadh 
alvafuan  fi  fadhilat  A  S  ham.  Cet  Ouvrage  eft  en 
trois  volumes,  5c  a  été  fait  environ  l’an  670.de 
l’hegire. 

Il  n’y  a  prcfque  aucune  Ville  de  la  Syrie  ,  qui  n’aic 
fon  Hiftoire  particulière  ;  vous  les  trouverez  répan¬ 
dues  dans  cet  Ouvrage,  fous  les  titres  des  mêmes 
Villes-. 

S  C  H  A  M  C  A  Z  A  N.  Le  Damas  de  Cazan. 
C’eft  le  nom  d’une  Ville  que  Cazan  Khan  ,  Empe¬ 
reur  des  Mogols  de  la  Race  de  Ginghizkhan,  fit 
bâtir  aupiés  de  Tauris,  à  l’imitation  de  celle  de  Sy¬ 
rie,  &  il  y  fit  conftruire  une  fupeibe  Mofquéc,  où 
il  fut  enterré  l’an  70$  .de  l’hegire.  Khondemir  dit , 
que  c’étoit  la  feule  fépulture  des  Mogols,  qui  reftoic 
encore  fur  pied  de  fbn  temps. 

SCHAM  CAOUNI.  Le  Melon  de  Damas. 
C’eft  ainfi  que  les  Turcs  appellent  une  efpece  de 
Melon  d’eau  ,  que  les  Grecs  d’aujourd’huy  nom¬ 
ment  ,  Angouria.  Les  Arabes  l’appellent  en  leur 
Langue,  Fegg’,  5c  Bathiich  AlHindi,  Le  Melon  des 
Indes. 

SCHAMCOZ  ALAGHI.  Noix  de  Da¬ 
mas.  Les  Turcs  appellent  ainfi  la  Pomme  de  Pm; 
&  le  Pignon  ,  qui  en  cft  le  fruit. 

SCHAM  FISTIGHI.  Nom  que  les  Turcs 
donnent  au  Piftachier ,  &  à  la  Piftachc. 

SCHAMMIL  Kl,  ou,Muliei.  La  Poffiffion 
de  la  Ville  de  Damas  ,  5c  de  fes  dépendances.  Le 
Tarikh  Montekheb,  &  le  Leb  Tarikh  ,  difent^ 
que  Kirefch ,  c.  a.  Cyrus  premier  Roy  de  Perfe  t 
donna  au  Prophète  Daniel ,  la  poffeffion  de  la  Ville 
E  e  e  c  e  ij 
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de  Damas  8c  de  Tes  dépendances.  V oye^lc  titre  de, 
Bahaman  Ben  Aslendiar. 

SCHAM  P  ADISCHAHI.  Le  Roy  de  Sy. 
rie.  Les  Hiftoriens  Mahometans  donnent  ce  titre 
aux  Empereurs  deConftantinople,  qui  étoient  Maî¬ 
tres  de  la  Syrie  avant  qu’ils  en  euflént  été  dépoii.l- 
Jez  par  les  Mufulmans,  de  lotte  que  Scham  Padi- 
fehahi ,  eft  ordinairement  expliqué  chez  eux  par 
celuy  de  Caïllàr,  qui  cft  ,  Cæfar. 

SCHAM  AH.  Ben  Schamah  ,  eft  le  nom  d’un 
Au'eur  qui  a  fait  une  Hiftoire  de  Damas,  intitulée, 
Tarikh  AlScham  ,  &  une  autre  intitulée,  Azhar 
alraoudhatcïn  fi  akhbar  aldoulatcïn  ,  qui  eft  l’Hif- 
toirc  des  régnés  de  Noureddm,  &dc  Saladin. 

S  C  H  A  M  A  I  L  AINabi.  Titre  d’un  Livre  com* 
pofé  parTermcdi,  fur  les  bonnes qualitcz  naturelles 
du  Prophète  ;  c’eft-à-dire  ,  de  Mahomet.  Cet  Ou¬ 
vrage  a  été  commenté  par  Ebn  Hagiar  AlMekici, 
l’an  745.  de  l’hegire. 

SCHAMALGANl.  Surnom  d’un  fameux 
ïmpofteur  nommé.  Mohammed,  qui  étoit  natif 
d'une  Biurgade  nommée,  S-hamalgan,  fituée  en¬ 
tre  les  Villes  de  Coufah,  &  de  Balforah. 

Cet  homme  tut  Auteur  d’une  Seéte,  qui  rouloit 
entièrement  fur  la  Metempfychofe  ,  que  les  Arabes 
appellent,  AlTannafoukhiah.  Mais,  il  n’enfugnoit 
pas  feulement  la  Tranimigration  des  Ames  Car, 
iladmettoit  auftî  une  Communi.ation,  Sc,  pour  ain- 
fi  dire,  Transfufion  des  mêmes  Ames  des  uns  ayx 
autres. 

Il  commença  par  abolir  toute  forte  de  culte  di¬ 
vin  ,  foit  légitimé  ,  foit  fuperftitieux  ,  8c  aprou- 
voit  toutes  les  conjonctions  charnelles,  St  même 
les  plus  abominables,  ce  que  les  Arabes  appellent , 
Abâhat  alforoug’  men  dhoui  alarhâm.Ec  pour  com¬ 
ble  d’impicté  ,  il  foûtenoir  que  c’étoit  par  ces 
moyens  exécrables ,  que  les  plus  avancez  en  con- 
noiflances  ,  communiquoient  leurs  lumières  aux 
moins  parfaits.  De  forte  ,  qu’il  alTiiroit  que  tous 
ceux  qui  ne  vouloicnc  pas  (ouffrir  cette  communi¬ 
cation  de  lumière,  rcviendroienc  aptés  leur  mort 
une  autre  fois  au  monde  ,  pour  expier  leurs  fautes 
dans  une  féconde  révolution  de  fiéclcs. 

Ebn  Mocla ,  Vizir  de  Radhi,  vingtième  Khali¬ 
fe  de  la  race  des  Abbaffides ,  fit  faire  le  procès  à  ce 
S.ducleur,  qui  fut  condamné  par  les  DoCteurs  de 
la  Loy  à  être  pendu  «Sc  brûlé,  ce  qui  fut  exécuté 
l’an  de  l’hegire  31  z. 

Ben  Schuhnah  ,  en  parlant  de  cet  ïmpofteur  dit, 
que  la  Setfte  des  I  luminez  a  pris  fon  origine  de  luy 
parmy  les  Mufulmans,  8c  que  le  Principe,  ou  Fon¬ 
dement  principal  de  le  1rs  erreurs  étoit,  Enn  alrao- 
fadhel  iankah  almafdhoul  leïoulag’  fihi  alnour. 

S  C  H  A  M  A  M  E  S  S  A  H.  Voyez,  le  titre  de  , 
S.hammas. 

S  C  H  A  M  A  O  LJ  N.  V oyé^ le  titre  de ,  Caftan 
AlDemefchki ,  lequel  eft  appelle.  Ben  Schamaôun, 
ou  Schimcô  in.  Ce  nom  deSchimeôun,  n’eft  pas 
inconnu  aux  Mufulmans.  Deïr  Sehimêôun ,  le  Mo- 
naftére  de  Simeon,  eft  le  nom  d’un  Lieu  de  la  Syrie, 
proch  •  de  D  mas  .  ou  CVm  ir  Ben  A’bdalâziz ,  Kha. 
lifede  la  Race  des  Ommiades,  fut  enterré. 

S  C  H  A  M  M  A  S  ,  ou  ,  Schémas.  On  appelle 
ainfi  en  Langue  Arabique  ,  Le  Miniftre  facré  des 


Autels,  que  nous  appelions.  Diacre.  Leplurierde 
ce  mot  ,  eft  Schamameflah ,  qui  fignifie  en  gene¬ 
ral  tous  ceux  qui  fervent  aux  Autels  chez  les 
Chrétiens.  Voyez  le  titre  de  ,Coddas ,  qui  eft  la  Li¬ 
turgie  ,  félon  le  Rit  de  l’Eglife  d’Alexandrie. 

SCHAM  A  SS  IA  H.  C’eft  le  nom  d’une  Pla¬ 
ce  de  la  Vi lie  de  Bagdet ,  où  l’on  exerçait  les  che¬ 
vaux  ,  où  l’on  couroit  les  Telles  ,  8c  où  l’on  faifoic 
div  îles  fortes  deTeftes  8c  de  Jeux.  Voyez  le  titre 
du  Khalife  Moéhder. 

S  C  H  A  M  A  T I.  Surnom  d’A’bd.il'ah  B?n  Ah¬ 
med  ,  qui  a  fait  un  Ouvrage  fur  les  Proverbes  des 
Arabes  ,  intitulé  ,  Kctab  alamthal.  Cet  Auteur 
mourut  l’an  47 y  de  l’hcgire. 

S  C  H  A  M  E  L,  ou,  Schamil.  Nom  d'une  Iftc  de 
la  Mer  ,  que  les  Ar  bcs  appellent  ,  B  hr  AiSenfi  , 
qui  cft  I’O-can  Oiiental,  ou  Mer  de  la  Chine.  £- 
driftr  en  fait  mention  dans  fon  premier  Climat. 

SCHAMELfil  thebb.  Corps ,  ou  Cours  de 
M  decine.  U  y  a  deux  Ouvrages  qui  partent  ce  ci- 
ire.  Le  premier  a  été  c  unpolé  par  Sâïd  Ben  Abi 
M  ILm  plus  connu  fous  le  nom  de,  Giïach  Al- 
Gaïch.  Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  deux  Parties,  dont 
la  première  eft  intitulée ,  fi  hefJh  alfihat  ,&  traite 
des  moyens  de  conlervcr  fa  fanté.  La  féconde  cft 
intit.  léc  ,  fi  co I liât  alchebb  v  gezihathi  ;  c’eft- 3— di¬ 
re  ,  des  Préceptes  generaux  8c  particuliers  de  la  Mé¬ 
decine.  Cette  eeonde  partie  contient  deux  Traitez. 
11  y  a  une  longue  Préface  à  la  telle  de  eu  Ouvrage, 
qui  tft  d  .itée  de  l’an  7  3  6,  de  l’hegirc. 

L’autre  Ouvrage, qui  porte  le  même  titre,  eft  d’A’. 
lacddin  A  Ii  Ben  Abi  Aldaram  ,  Médecin  du  Caire, 
qui  t-ft  aulïï  l’Auteur  du  Livre  intitulé,  AlMou» 
giak.  Son  Ouvrage  nommé,  Schamel,  devoit  être 
en  trois  volumes,  fi  l'Auteur  i’cuft  pû  achever. 

SCHAMEL  fi  tahadhib  aldhavat  alenfaniar. 
Titre  d’un  Livre  de  la  Vie  Ipirituelle,  qui  enfeigne 
la  purgation  de  l’Ame,  compofé  par  A’bdalkhaleK 
Ben  AbilCaftèm  AlMefri.  Ce  Traité  contient  qua¬ 
tre  Syftémes  de  la  Vie  fpirituelle  des  Softs ,  appelléc 
parles  Mufulmans,  AiTcflàouf. 

SCHAMEL  fil  gebr  v  almocabelah.  Traité 
d’AIgebre  compofé  par  AbouKiamel  Samaâ  Ben 
Afltm  ,  fur  lequel  y  a  pluficurs  Commentaires. 

SCHAMEL  fil  bahr  alieiamel.  Titre  d’un  Li¬ 
vre  qui  traite  des  peines ,  punitions,  &  aman  les  , 
compofé  par  le  Seïd  Aboulfadhl  Mohammed  Ben 
Ahmed  AIDhabbi ,  8c  divifé  en  trente- trois  Cha¬ 
pitres. 

S  C  H  AMI.  Celuy  qui  eft  natif,  ou  ce  qui  ap¬ 
partient  à  la  Syrie  ,  ou  à  la  Ville  de  Damas.  Ahmed 
Ben  A’rabfchah  ,  Auteur  du  Livre  intitulé ,  A’guïb 
alnakdour  fi  akhbar  Timour,  qui  tft  la  Vie  de 
T amerlan  ,  3e  Mohammed  Ben  NalTèr  ,  Auteur 
d’un  Livre  intitulé ,  Amali ,  ou  Duftées,  portent 
tous  deux  le  furnom  d’AISchami. 

SCHAML  ACAH.  Prière,  ou  Oraifm  My- 
ftérieufe,  ou  plût,  ft  fuperftiticufe ,  ou  Magique, 
qui  fert  à  faire  des  preftiges  &  des  enchantemens, 
par  le  moyen  de  cercaine  poudre,  8c  cendre  prépa¬ 
rée.  Voyelle  titre  de,  Ratnadat,  8c  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roy,  num.  1014. 
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SCHAMOUIL.  V oyez,  le  titre  de,  A feh- 
mouil.  C  eâ  le  nom  Arabe  du  Prophète  Samuel. 

SCH  AMS  ALAFAK  fi  êlm  alhorouf  ala- 
oufaK.  Titre  d’un  Livre  qui  explique  les  Myftéres, 
ou  lignifications  allégoriques, cachées  dans  les  Let¬ 
tres  de  l’Alphabet  Arabique,  compofé  par  AlBuf- 
tami,  lequel  rapporte  dans  fa  Préfacé  le  nom  de 
plus  de  deux  cent  Auteurs ,  qui  ont  écrit  avant  luy 
fur  la  même  matière*  Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy ,  nura.  1009. 

S  CH  A  M  S  A  LM  A  A  LA.  Le  Soleil  dans  fon 
Apogée.  C’cft  le  titre  que  le  Khalife  Cader  l’ Abbaf- 
fide  donna  à  Cabous ,  Roi  de  Dilem  ,  de  Giorgian, 
&  du  Mazanderan.  V oyez  le  titre  de  ,  Cabous,  & 
de ,  Manugeher  fils  de  Cabous. 

S  C  H  A  M  S  almâref  v  Iathaïf  alaouaref.  Le  So¬ 
leil  des  Connoiftances.  C’tft  le  titre  d’unTraué com¬ 
pofé  par  AlBouni ,  fur  les  Noms  de  Dieu  ,  8c  iur 
les  Myftéres  cachez  dans  les  Lettres  de  l’Alphabet 
de  la  Langue  Arabique ,  qui  cft  dans  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roy ,  num-  893 . 

S  C  H  A  M  S  almârefaÎKobra.Titred’un  Ouvrage 
en  deux  Volumes  in  folio,  compofé  par  Schehab- 
eddin  Ahmed  AlBouni ,  (ur  la  même  matière,  que 
celle  de  l’Ouvrage  precedent.  Mais  ,  qui  cil  trai¬ 
tée  dans  celuy  cy  avec  beaucoup  plus  d’étendue. 
Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  984  ,  ôc 
98  y. 

S  C  H  A  M  S  E  D  D  I  N.  Surnom  d’Iletmifch, 
fils  de  Faxhreddin.  Foyez  le  titre  de,  lletmifch. 
Il  avoit  été  autrefois  efclave  de  Schchabcddin ,  Sul¬ 
tan  de  la  première  branche  de  la  Dynaftie  des  Gau- 
rides ,  &  il  devint  Sultan  dans  la  fécondé  branche 
de  la  même  Dynaftie,  des  Provinces  de  Bamian, 
ToKhareftan,  BadKhfchan,  &  de,  Schaganian. 

SCHAMSEDDIN  Ben  Aboubt kt  Curt. 
C  cft  le  petit  fils  de  Rocneddin  Curt  qui  defeendoit 
de  l’Emir  A'zzeddin  G'mar  AlMarghinani ,  &  qui 
prétendoit  tirer  fon  origine  de  G..i  .theddin  Mo¬ 
hammed,  Sultan  des  Gaurides.  C’eft  le  premier 
Prince  de  la  Dynaftie  qui  porte  le  nom  de  MoIouk 
Curr. 

Quelques  Auteurs,  comme  leScheikhFadhel  Sadr 
Scherif  A1B  ichari,  Homme  très  fçavanr,  qui  mou¬ 
rut  l’an  74j.de  l’hegire ,  a  beaucoup  loué  l'Emir 
Azzeddin  AlGauri  dans  fes  vers  ,  &  dit ,  que  le 
Sultan  Gaiatheddin  la  y  donna  le  Gouvernement 
de  la  Ville  de  Hcrat  &  de  fes  dépendances  ,  &  que 
celuy-cy  donna  la  Fortereflc  8c  une  partie  de  la  Pro¬ 
vince  de  Gaur,  à  Schamseddin  Curt. 

Schamseddin  fucccda  à  fon  Ayeul  Rocneddin 
dans  le  Gouvernement  du  Khoraffan,  l’an  <?4 3.  de 

l’hegire  ,  8c  fut  confirmé  dans  fon  cmploy  par 
Ginghizkhan  ,  &  il  augmenta  beaucoup  fapuiflan- 
ce  &  fon  autorité  fous  les  Empereurs  Mogols,  Hou- 
lagou  ,  Abka,  &  BaraK  ,  defquels  il  éroit  V.  ftal, 
&  mourut  enfin  à  leur  Cour  dans  la  V  ile  de  Tau- 
ris  1  an  G~j6 .  Car  ,  Abica  Khan  ,  ou  plûioft  fon  Vi- 
zit  ,  Khogiah  Schamseddin  ,  qui  commençoità  fc 
defierdeluy,  l’y  retint.  Il  eut  cependant  pour  fuc- 
cefteur,  Rocneddin  fon  fils  ,  qui  prit  la  Ville  de 
Candahar,  &  mourut  fous  l’Empire  d'Argoumchan 
l’an  de  l’hegire  679. 

Fakhreddin  autre  fils  de  Schamseddin  cft  comp- 
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cé  pour  je  troifiéme  des  Princes  de  cette  Dynaftie, 
quoyqu’il  foit  mort  avant  fon  frere  Rocneddin  ,  8c 
qu  il  n  ait  lurvecu  à  fon  pere ,  qu’environ  deux  ans. 
Car,  il  mourut  l’an  677. 

Gaiatheddin,  le  dernier  des  enfans  de  Schamscd- 
dm  cft  le  quatrième  Prince  de  ectre  Dynaftie.  6c  fut 
confirme  par  AIGiaptou  Khan  ,  Empereur  des  Mo¬ 
gols,  dans  le  Commandement  qu'il  avoic  des  Pays 
de  Gaur,  jufques  aux  Confins  des  Provinces  qu,  font 
furie  Fleuve  Sind,  ou  Indus.  Ce  Prince  mourut 
.  an  7iS.  de  1  hegire,  <ü  lai  (Ta  quarte  enfans ,  à  fça- 
voir,  Schamseddin  qui  Juy  fucceda  ,  8c  fijt  Jc  cm_ 
quiéme  Prince  de  certe  Dynaftie  ,  Hafedh  ,  Houf- 
’  &  BaIKr-  Ce  Schamseddin,  que  l'on  peur  ap- 
pellcr  fécond  du  nom  dans  cetre  Dynaftie,  éroit 
fçavanr  6;  vaillant.  Mais,  il  aima  le  vin  avec  tant 
d  excès  ,  qu  il  abrégea  beaucoup  fa  vie ,  &  ne  régna 
que  dix  Mois  prefqqp  coûjours  yvre  ,  apres  fon'pe- 
re  Gaiatheddin.  Sa  mort  lombe  dans  l'année  7  0. 
de  1  hegire.  J 


Males  Hafedh  ,  fécond  fils  de  Gaiatheddin  fut 
le  fixieme  Prince  de  cecre  Dynaftie  ,\Sc  fucceda  à  fon 
trere  dans  le  Royaume  de  Herac  &  de  Gaur  Ce 
1  rince  qui  éroit  très-bien  fait  de  fa  petfonne  ,  le 
qui  (çavoir  écrire  en  perfcûion,  n'ayanc  pasl’artde 
bien  gouverner,  fut  tué  par  quelques  Gauriens  , 
fa  parens  ,  &  (es  Sujets,  au  fbrtir  du  Château  de 
Hcrat,  nommé,  Ekhtiareddin,  l'an  751.  de  l'hegirc, 

Moêzzcdin  Houlfaïn,  troifiéme  fils  de  Gaiarhed- 
dm,  eft  le  feptiéme  Sultan  de  cette  Dynaftie.  Il  fuc¬ 
ceda  à  fon  frere  Hafedh,  &  poftéda  toutes  les  qua¬ 
lité  d'un  grand  Prince.  Sâadcddin  Tak  tazani  , 
homme  le  plus  do&c  de  (on  fiécle,  luy  dédia  un  de 
fes  Ouvrages,  dans  lequel  il  fait  fon  éloge. 

AbouSâi'd  Empereur  des  Mogols  n’ayant  lai  (Té 
après  luy  dans  la  Perfc  aucun  Prince  qui  fe  fift 
craindre  ,  Moezcddin  fc  rendit  beaucoup  plus  con- 
fidérable  qu’il  n’étoit.  Car,  il  trancha  alors  plus 
ouvertement  du  Souverain  ,  &  fie  publier  fon  nom 
dans  les  Mofquees ,  8c  fit  fi  bien  par  (a  prudence  8c 
pat  fa  valeur,  que  la  plufpart  des  Princes  fes  voi- 
fins  luy  rendirent  hommage  ,  8c  fe  déclarèrent  fes 
Vaflàux. 


L>an  74°*  l’hegire,  l’Emir  Vaegih  eddin  Maf- 
fôud  ,  de  la  Rare  8c  Dynaftie  des  .Sarbedariens , 
ayant  joint  fes^  forces  à  celles  de  Haftan  Giouri ,  at¬ 
taquèrent  Moêzeddin  avec  rrenre  mille  hommes; 
mais ,  ce  Suit  m  les  défit  entièrement,  8c  ôta  la  vie 
au  Scheikh  HaftanGiouri. 

L’an  75  z.  L’Emir  Cazgar.  qui  pofledoir  les  P  o- 
vincesTranfoxanes,  vint  afti  ger  Moêzzeddin  dans 
la  Ville  de  Herat  ,  &  l’obligea  enfin  après  plufieurs 
combats  à  luy  demander  la  paix  ,  &  à  luy  promet¬ 
tre  de  fe  rendre  dans  un  an  à  (a  Cour,  pour  luy 
rendre  hommage.  Depuis  ce  temps  là  les  afFtiresde 
ce  Sultan  allèrent  de  mal  en  pis.  Car,  les  Gauri¬ 
des  éleverent  fur  le  Thrône  Malek  Baker,  fon  frere 
Cader,  8c  l’obligerent  de  fe  renfermer  dans  une 
Place  ,  jufqu’en  l’an  753.  qu’il  fut  obligé  d’aller 
trouver  l’Emir  Cazgan. 

L  Emir  Cazgan  reçut  Moêzzeddin  avec  beau¬ 
coup  de  civilité,  luy  fit  beaucoup  d’honneurs,  8>C 
luy  dit  en  l’abordant  :  Bons  ennemis  8c  bons  amis. 
Cependant ,  quelques  Seigneurs  de  la  Cour  de  Caz¬ 
gan  ,  ayant  comploté  de  fe  défaire  de  Moêzzeddin, 
l’Emir  Cazgan  luy  garda  inviolablcment  fa  parole, 
&  pour  le  garantir  entièrement  des  embûches  de  fes 
ennemis ,  le  renvoya  bien  accompagné  dans  le  Kho¬ 
raftan  ,  où  il  ne  fut  pas  plûtoft  arrivé,  qu’il  ft  ren¬ 
dit  Maître  de  là  perfonne  de  Baker  fon  frere,  &  lç 
tinr  prifonnicr, 

Eccec  iij 
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Ce  Sultan  rentra  ainfi  cnpolMon  de  fa  Ville  Ca¬ 
pitale  de  Herat ,  «Se  de  tous  les  autres  Etats,  &  re- 
gm  derechef  jufqu’cn  l’an  77  t.  de  l’hegire. 

MaleK  Gaïathcddin  fils  de  Moêzzeddin  ,  huitiè¬ 
me  6e  dernier  Prince  de  cecte  Dynaftie,  fucceda  à 
fon  pere.  Il  reprit  la  Ville  de  Nifchabour,  que  les 
Sarbedariens  luy  avoient enlevée.  Mais,  Tamcrlan 
qui  avoir  luccede  à  l’Emir  Cazgan  depuis  douze 
ans, dans  la  poflcftîonde  toutes  les  Provinces  Tran- 
foxanes  ,  ayant  envoyé  l'ordre  à  ce  Prince  de  le  ve¬ 
nir  trouver  ,  &  Gaïathcddin  ayant  retufé  de  luy 
obéïr,  ce  Conquérant  entra  l’an  785.  de  l  hcgire 
dans  le  Khoraftan ,  prit  par  force  la  Ville  de  Herat , 
Sc  fitprifonnier  Gaïatheddin  avec  fon  fils  Moham¬ 
med,  qui  furent  mis  à  mort  par  fes  ordres.  Ainfi  fi¬ 
nit  la  Famille  Sc  la  Dynaftie  des  Rois  Curts,  qui 
avoit  duré  environ  cent  trente  années. 

SCHAMSED  DI  N.  Khogiah  Schamseddin 
Afdhal ,  fils  de  Fadhlallah  ,  &  frere  de  deux  de  fes 
Prédecefteurs  ,  àlçivoir,  Abdalrazzak  Sc  Vagih 
eddin.  C’cft  le  cinquième  Prince  de  la  Dynaft'e  des 
Su  beduriens ,  lequel  ne  commanda  que  lix  Mois, 
Sc  abandonna  fes  Etats  ,  à  condition  qu’il  recevroic 
duThréfor  Royal  a  certains  temps,  quatre  charges 
de  foye,  &  en  remit  !a  poffelfion  a  un  autre  Schams- 
eddin  Khogiih  Ali,  l’an  de  l’hegire  749. 

SCHAMSEDDIN  Khogiah  A'Ii.  C’eftlc 
fixiéme  Piincedcla  Dynaftiedes  Sarbedariens.  Ce 
Prince  pofteda  tous  les  Etats  de  V agiheddin  M.al- 
fôud  ,  Sc  régla  fi  bien  icutcs  choies  dans  la  Ville  de 
Scbzvar,  que  la  Juftice  y  fuc  exactement  obfervée  , 
le  négoce  rétabli  ,  Sc  la  Manufacture  des  foyes  con¬ 
duite  à  la  per  faftion.  . 

L’on  remarque,  que  fous  fon  régné  aucun  de  fes 
fli jets  n’ofoit  prononcer  feulement  le  nom  du  vin, 
ou  d’a  icune  autre  boidon  qui  puftenyvec,  &  qu’il 
fit  jetter  vives, cinq  cens  femmes  publiques  dans  des 
puits.  Sa  feverité  dans  l’exercice  de  la  Juftice ,  étoit 
fi  grande  ,  que  tous  ceux  qu’il  appel  loir  à  fa  C  ur, 
faifoient  leur  teftament  avant  que  de  fe  prefenter  de¬ 
vant  luy.  Car,  il  fçavoit  reconnohre  un  homme 
coupable  entre  mille  autres  de  ceux  qu’il  voyoit. 

Il  fe  rendit  enfin  fi  odieux  aux  plus  Grands  de  fa 
Cour,  qu’un  nommé  Haïdar,  Boucher  de  fa  pro- 
felfion  ,  fut  fuborné,  Sc  le  tua  dans  fon  Château 
de  Sebzvar,  après  cinq  ans  ou  environ  de  régné, 
l’an  3  de  l’hcgire. 

Ce  même  Boucher  qui  tua  Schamseddin  ,  régna 
depuis  dans  la  même  Dynaftie  des  Sarbedariens 
fous  le  nom  de  ,  Pahalavan  Haïdar  CalTab,  Sc  en 
fut  le  neuvième  Prince. 

SCHAMSEDDIN.  Nom  du  Chef,  ou  Prc- 
fident  du  Divan  d’Ahmed  Sultan  des  Mogols  de  la 
Race  de  Ginghizkhan.  Cette  qualité  de  Chef  du 
Divan  étoit  fuperieure  à  celle  de  Vizir.  C'cioit  un 
homme  fage  Sc  vénérable,  qui  avoir  gouverné  long¬ 
temps  avec  approbation  l’Etat  des  Mogols.  Cepen¬ 
dant  ,  Argoun  Kh'n  ne  laifia  pas  de  le  Faire  mou¬ 
rir  l’an  68$.  de  l’hegirc,  après  luy  avoir  tiré  de 
très  grandes  fommes  furie  foupçon  qu’il  eut  ,  que 
ce  Miniftre  avoit  empoifonné  Abka  Khan  fon 
pere. 

S  C  H  A  M  S  E  D  D  I  N  AlFakhouri.  Nom  d’un 
venetable  Scheïkh  ,  qui  demeuroit  dans  la  Ville  de 
Cafch  au  de-là  du  Gihon ,  lequel  fut  confultc  par 
Tamerlan  fur  le  fuccés  de  fes  entreprifes  .  Sc  qui 
luy  promit  le  fècours  de  fies  prières ,  Sc  de  celles  des 


fiens,  pour  luy  procurer  tous  les  avantages  qu’il 
fouhaitoit  d’obtenir. 

SCHAMSED  DI  N.  Surnom  d’AboulFa- 
rag’  Ben  Giouzi,  qui  fuc  Maître  du  Scheïkh  Sâdi 
AlSchirazi- 

SCHAMSEDDIN  AlCodfi.  C’eft  l’Au¬ 
teur  d’une  Géographie  qui  porte  fon  nom  ,  Sc 
qu’il  compofa  l’an  414-  de  l’hegire.  Cet  Auteur 
étoit  natif  de  Jerufalem  ,  ou  de  quelque  lieu  de  la 
Terre-Sainte.  On  a  de  luy  aullï  une  Eliftoire  gene¬ 
rale, 

SCHAMSEDDIN.  Surnom  de  Moham¬ 
med  Ben  Mahmoud  AlEsfahani,  A\iceur  d’un  Com¬ 
mentaire  fur  le  Livre  intitulé,  Mahfoul.  V oyez,  ce 
titre, 

SCHAMSEDDIN.  Surnom  de  Moham¬ 
med  AlNagiari ,  plus  connu  tous  le  titre  de  ,  Mir- 
Solthan.  C’ctoit  un  grand  Contemplatif,  réputé 
Saint  par  les  Mufulmans ,  qui  vifitent  fut  rcligieu- 
fement  fon  fcpulchrc,  qui  eftdans  la  Natolie.  Sâad 
eddin  fait  mention  de  luy  dans  fon  Tag’  altaoua- 
rikh  ,  Hiftoire  des  Sultans  Ottomans,  fous  le  regne 
defquels  ce  Perfonnage  a  vécu. 

SCHAMSEDDIN  Khofrou  Schah.  Nom 
d’un  grand  Piiilofophe  qui  vivoit  à  Damas.  L’on 
dit,  que  le  S  titan  AlMalek  AlN  .flet  Daoud,  Roy 
de  Syrie  de  la  Race  desAioubites,al!oit  chez  ce  Do- 
tfteui  à  pied ,  pour  fe  faire  expliquer  le  Livie  d’Ebn 
Sina  ,  intitulé  ,  Ofi'oun  alheKmat ,  Les  Sources  de 
la  Sjgefte  ,  ou  de  la  Philofophie  ,  Sc  que  ce  Prince 
portoit  luy- même  ce  Livre  fous  Fon  bras ,  comme 
font  les  Echoliers. 

SCHAMSEDDIN  AlConoui.  Nom  Sc 
furnom  de  l’Auteur  d’un  Livre  fort  cftimé  par  les 
Mufulmans,  qui  porte  le  titre  de,  Menhag’.  Voyez, 
ce  titre,  Sc  celuy  de,  Conoui. 

SCHAMSIAH.  Titre  d’un  RdTalah ,  ou 
Traité  de  Nag’meddin  ATi  Ben  O'mar  AlKaz- 
vini ,  fur  la  Logique  ,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  ,  num.  9 1 1.  Cet  Ouvrage  cft  dédié  a  Kh  o- 
giah  Schamseddin  Mohammed  ,  qui  tft  peut-être 
un  des  Princes  des  Sarbedariens  ,  deiqucls  on  a  dé¬ 
jà  parlé.  Ce  D  odeur  étoit  Dilciplc  de  Nallircddin 
AlThouflï. 

SCHANB  AT  A  H.  C’eft  ainfi  que  les  Ethio¬ 
piens  appellent  leurs  F.  ftes  en  general.  Ce  mot  eft 
dérivé  du  mot  de  S»bac. 

Schambatah  Croftos  ,  Le  Sabat  de  Chrift  ,  le 
prend  ordinairement  chez  eux  pour  les  Feftes  de 
Pafquc. 

SCH  ANG  AL.  Voyez,  le  titre  de  ,  Schan- 
kal. 

SCHANGIOU.  Le  Géographe  Perfien  dit 
dans  fon  troifiéme  Climat ,  que  c’eft  une  Ville  de  la 
Chine ,  fituée  a  (Fez  prés  de  la  Mer,  où  il  y  a  un 
grand  concours  Sc  commerce  de  Marchands  etran¬ 
gers,  Sc  ajoute,  que  cette  Ville  porte  encore  le 
nom  de ,  ZA’toun. 

S  C  H  A  N I.  Ahmed  AlSchani.  C’eft  le  nom  de 
l’Auteur  du  Livre  intitulé,  Afthoun ,  ou ,  Ufthoun 
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alaflathin,  La  Colomnc  des  Colomnes ,  ou  Le  Por¬ 
tique.  C’eft  un  Traité  de  Philofophie.  Les  Arabes 
appellent  en  leur  Langue  ,  Les  Stoïciens ,  Abel  Al- 
ufthuanat,  Les  Gens  du  Portique  ,  appellation  qui 
exprime  le  nom  qu’ils  portent  dans  la  Langue  Grec¬ 
que. 

SCH  ANKAL,  & ,  Schangal.  Ancien  Roy 
du  Tûrqucftan  .  qui  joignit  Tes  Troupes  à  celles  d’ A- 
frafiab  contre  Caïkhofrou  Roy  de  Perfe  de  la  fé¬ 
condé  Dynaftic,  nommée  des  Gaïanidcs.  Ployez,  le 
titre  de  ,  Gianghal,  ou,  Tchangal. 

SCHAR,&,  Schah  (char.  C’eft  le  titre  des 
Anciens  Rois  du  Gurgiftan ,  ou  Géorgie  ,  qui  fem- 
blc  être  une  allufion  à  celuy  de  Ceiar  ,  de  même 
que  le  Czar  des  Mofcovites ,  qui  fe  prononce  , 
Cfchar.  V oyez,  dans  le  titre  de ,  Mahmoud  SebeK- 
teghin  ,  de  quelle  manière  ce  Prince  traita  le 
Schar  du  Gurgiftan,  après  l’avoir  défait,  Sc  dépouil¬ 
lé  de  lès  Etats. 

Voyez,  aufïï  le  titre  de  ,  Gurgiftan ,  ou  Géor¬ 
gie. 

SCHAR  A  B.  Ce  mot  lignifie  gcneraîement 
en  Arabe,  toutes  fortes  de  breuvages  ,  Sc  en  parti¬ 
culier  ,  le  Vin  ,  qui  eft  le  plus  excellent  entre  tous 
les  breuvages.  Cependant  ,  les  mêmes  Arabes  , 
voulant  exprimer  plus  précifement  cette  liqueur, 
l’appellent,  Scharab  almofakker ,  La  Potion  qui 
enyvre,  nom  pourtant  qu’ils  communiquent  aulîi 
à  toutes  les  autres  liqueurs  qui  caufent  de  l’étour- 
dilTement  Sc  de  1’yvrelfe  ,  de  même  que  le  mot  de, 
Sicera  dans  l’Ecriture  ,  doit  s’entendre. 

Les  Malulmans  donnent  aulîi  pluficurs  noms  mé¬ 
taphoriques  au  Vin,  &  il  y  en  a  d’aflèz  fuperfti- 
deux  ,  pour  ne  le  vouloir  pas  nommer  par  fon  vé¬ 
ritable  nom ,  qui  eft,  Khamr ,  Sc  Nv.bi.lh  ,  &  il  y 
a  eu  des  Princes  parmy  eux  ,  qui  ont  même  défen¬ 
du  par  des  Loix  exprelïès,  de  le  prononcer.  Voyez. 
le  titre  de,  Schamseddin  Khogia  A'Ü  AlSarbe- 
dari. 

Les  deux  principaux  noms  allégoriques  du  Vin 
chez  les  Mufulmans,  font,  Omm  algenabet ,  La 
Mere  de  corruption  ,  Ab ,  Abou  ,  Sc  Omni  alkha- 
rabar.  L’eau,  Le  Perc,&  La  Mere  de  deftrudlions 
Ce  de  ruines. 

V oyez,  dans  le  titre  d’Ochman ,  troifiéme  Khali¬ 
fe  ,  les  différentes  Loix  que  Mahomet  a  promul¬ 
guées  fur  le  fujet  du  Vin,  &  les  raifons  pour  lef- 
quelles  plufieurs  Mufulmans  croyent  que  le  vin  ne 
leur  eft  pas  défendu. 

Les  mots  de  Syrop  ,  Sc  de  Sorbet ,  ou  Schorbet , 
dont  nous  nous  lervonsi  font  tous  tirez  du  mot  A- 
rabe ,  Scharab. 

SCH  ARACAH,  &,  Scharakiah ,  Ville  de 
l’Arabie  ,  que  quelques  Auteurs  veulent  avoit  don¬ 
né  le  nom  aux  Sarrazins;  car,  c’cft  ainfi  que  les 
Grecs  &  les  Latins  ont  nommé  ceux  quife  difenc 
feulement  Arabes,  en  leur  Langue. 

S  C  H  A  R  A  F.  Scharaf  AlGazi.  Nom  d’un  célé¬ 
bré  Jurifconlulre  des  Mufulmans,  qui  a  compofé  le 
Livre  intirulé  i  Adab  AlCadha.  Des  qualitez  Sc 
des  conditions  que  les  jugemens  doivent  avoir  pour 
être  juridiques  Sc  légitimés.  Ce  Livre  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  nura.  605. 

SCHARAFI.  Un  Ducat  d’or  d’Egypte.  Ce 
fut  AlMalcK  AlAfchraf,  qui  fit  battre  le  premier. 


cette  monnoye,  &  qui  luy  donna  fon  nom.  Elle 
vaut  ce  que  l’on  appelle  ordinairement ,  unSulta- 
nin,  qui  eft  du  poids  de  nôtre  écu  d’or.  Les  Arabes 
l'appellent  suffi.  Dinar,  &,  Methcal  aldheheb. 
Les  Grecs  font  appelle,  Bczant  d’or,  f'cyea.lcti- 
tre  de ,  Beidhah. 

Les  Pcrfans  appellent ,  un  Scherefi  ,  ou ,  Schata- 
n  ,  une  monnoye  d’or  qui  vaut  huit  Lanns;  de  for¬ 
te  que  chaque  Latin  valant  deux  Rcaux  d’Eipagne  , 
le  Scherefi  vaut  deux  pièces  de  huit  Rcaux qui 
ont  deux  ccus ,  monnoye  de  Fiance,  ou  deux  Pièces 
de  huit,  ou  de  cinquante  huit  fols,  comme  nous 
les  appelions. 

Nos  Hiftoricns  &  nos  Voyageurs  aprellcnt  or¬ 
dinairement  cctie  monnoye,  des  Séraphins  d’or.  ‘ 

SCHARAKIA.  Nom  du  Pere  d’O'zaïr  Al- 
Nabi ,  c’cft-à-dire,  du  Prophète  f.fdras,  félon  le 
TariKh  Montekheb.  Le  quatrième  Livre  Apocry¬ 
phe  d’Efdras  fait  ce  Prophète  fils  de  Sa>eh.  Mais 
ceft  le  Sarahia  des  Hébreux,  d’où  le  nom  Arabe* 
de  Scharakhia  ,  a  été  formé. 

SCHARAKIAH.  V oye le  titre  de,  Scha- 
racah. 

SCHARANI.  Surnom  d’Abdaluahab  Ben 
Ahmed,  Auteur  du  Livre  intitulé,  Erfchad  almo- 
gafelin ,  L’Inftruétion  des  ignorans.  C’cft  un  Ou¬ 
vrage  de  Morale  Sc  de  Pieté.  Cet  Auteur  vivoit 
l’an,  979.  de  l’hegire. 

SCHARASCHI.  Mohammed  Ben  Scha- 
rafehi.  Nom  d’un  Auteur  qui  vivoit  vers  l’an  1020. 
de  l’hegire,  Sc  qui  a  écrit  fur  le  Livre  de  Baïdhaouii 
intitulé,  Anouar ,  Les  Lumières ,  qui  eft  un  Com¬ 
mentaire  fort  célébré  fur  l’Alcoran. 

SCHARFALDIN,  Sc ,  Scherfeddin.  Sur¬ 
nom  commun  à  plufieurs  Pcrfônnages. 

SCHARFALDIN,  ou,  Scherfeddin  AUi 
Iezdi.  Nom  de  l’Auteur  du  Livre  ,  intitulé,  Dha- 
fer  Nameh  ,  ou,  Zhafer  Namch,  Le  Livre  des  Vi¬ 
ctoires.  Cec  Auteur  qui  pafle  pour  le  plus  cloquent 
de  tous  les  Hiftoriens  qui  ayent  écrit  en  LanguePer- 
fienne  avant  Emir  Khouand  fehah ,  que  nous  ap¬ 
pelions  ,  Mirkhond  ,  compofa  cet  Ouvrage  qui 
contient  la  Vie  Sc  les  Eloges  de  Tamerlan,  par  l’or¬ 
dre  de  Mirza  Sulthan  Ibrahim,  fils  de  Schahrokh, 
Sc  la  publia  l’an  8  28.  de  l’hegire. 

C’eft  ce  même  Ouvrage,  que  les  Perfans  &  les 
Mogols  des  Indes  d  aujourd’huy  appellent  ordinai¬ 
rement ,  Sahebkcrani ,  à  caufc  du  titre  de  ,  Saheb 
Keran  ,  que  portoit  Tamerlan  ,  duquel  les  Sultans 
Mogols  defeendent. 

SCHARF  ALDlN,ou,  Scharfeddin  AI- 
Khatheb.  Nom  d  un  célébré  Dodtcur  Mufulman  , 
qui  étoit  le  Prédicateur  en  charge  de  la  Ville  de 
Khoraflan.  Ce  Perfonnage  fut  un  de  ceux  qui  écha- 
perent  à  la  fureur  des  Tartares  de  Ginghizkhan, 
îorfque  la  Ville  de  Herac  fut  ruinée  Sc  faccagée 
fous  le  régné  du  Sultan  Mohammed  Khouarezm 
fehah.  V oyez,  le  titre  de  ce  Sultan. 

SCH  ARFALDIN,ou,  Scharfeddin  AlTa- 
brizi.  V oyez,  le  titre  de,  Mirfcharaf. 

SCHARFALDOULAT.  Nom  du  fils  aî¬ 
né  d’Adhadaldoulat ,  petit-fils  de  Buiah.  Ce  Sultan 
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de  la  Dynaftie  des  Bouides,  avoit  pour  nom  pro¬ 
pre  ,  celuy  de  Schic  &  de  Schirzad  ,  qui  figni- 
fienc  en  Perfien  ,  Lion ,  &  ,  Engendré  d’un  Lion. 

Scharfaldoulat  avoir  deux  autres  ireres  nommez, 
Samfam  aldoulac,  &C  Bahaaldoulac  qui  ont  auffi 
tous  deux  régné.  Aufli-toft  qu’il  eue  appris  dans  la 
Province  de  Kerman  où  il  commandoit,  la  mort 
de  fon  pere  Adhadaldoulat  ,  qui  arriva  l’an  371.  de 
l’hegire  ,  il  courut  à  la  Ville  de  Schiraz  ,  Sc  y  prie 
pofl'eflion  du  Royaume  de  Perfe.  Mais,  cet  Etat  ne 
fatisfaifant  pas  allez  fon  ambition,  il  penfa  aufli- 
toft  à  fe  préparer  pour  envahir  ceux  de  Tes  frè¬ 
res. 

L’an  377.  Scharfaldoulat,  commença  la  guerre 
contre  fon  frète  Samfamaldoulat ,  qui  avoit  eu  de 
fon  pere  pour  partage  ,  La  Province  dite  ,  Ahvaz  , 
&  PI  raque  Arabique  ,  &  Ce  rendit  Maître  dans  la 
même  année  de  l’importante  Ville  de  Baflora,  qui 
étoit  la  Capitale  de  tout  ce  Pays- là. 

Lan  27S.  apres  avoir  réduit  ces  Provinces  à  fon 
obéïllance,  il  tourna  du  côté  de  Bagdet ,  où  Sam¬ 
famaldoulat  pofledoit  la  charge  d  Emir  Al  Ornera, 
ou  de  Lieutenant  General  du  Khalife.  Celuy-cy  ne 
fe  trouvant  pas  allez  fort  pour  rcfiiler  à  la  puifl’an- 
ce  de  fon  frere  aîné  ,  prit  le  party  de  l’aller  trouver 
&  d’implorcr  fa  clemence. 

Scharfaldoulat  en  ufa  avec  beaucoup  de  dureté 
envers  fon  frere  •  car  ,  il  l’envoya  prifonnier  en 
Perfe,  &C  entra  enfuite  triomphant  dans  la  Ville 
de  Bagdet ,  où  il  prit  pofl'eflion  de  la  Charge  de 
fon  frere  ,  &  s’empara  de  toute  l’autorité  des  Kha¬ 
lifes  ,  qui  n’avoient  pour  lors  que  le  nom  de  Prin¬ 
ces  ,  &  aufquels  les  Sultans  n’avoient  laifle  qu’un 
peu  d’honneur  extérieur  &  apparent ,  que  l’on  ren- 
doit  encore  à  leur  dignité  ,  plûioft  par  devoir  de 
Religion  ,  que  par  relpeét  ,  ou  par  crainte  de  leur 
pu  i  (Tance. 

Ce  Prince  ne  jouit  pas  cependant  long-temps  de 
fon  ufurpation.  Car,  il  mourut  dés  l’an  de  l’hegi- 
re  379,  un  an  après  fon  entrée  dans  Bagdet.  Khon- 
demïr.  Ben  Schkhnah. 

SCHARFEDDIN.  Voyez,  le  titre  de,  Scharf 
aldin. 

SCHARGIAH.  Nom  d’un  lieu  de  la  Pro 
vince  d’Iemen  ,  ou  Arabie  heureufe  ,  duquel  le  Géo¬ 
graphe  Perfien  fait  mention  dans  fon  premier  Cli- 
mac. 

S  C  H  ARH.  Explication ,  Eclairciflemenr, 
Commentaire.  Ce  mot  fert  de  titre  à  plulîeurs  Li- 
vies.  Il  n’y  a  prefque  aucun  Livre  ,  qui  foit  de  quel¬ 
que  conféquenGe  parmy  les  Mufulmansqui  n'ait  fon 
Scharh,  ou  Hafchiah  ,  ou  Talkhis,  qui  font  des 
Commentaires,  des  Notes  marginales,  ou  Eclair- 
ciflemens. 

S  CH  ARH  alâcaïd.  Explication  des  Articles 
de  Foy  de  la  Religion  Mufulmannc  ,  faite  par  un 
Auteur  Anonyme. 

S  CH  ARH  almaouakef.  C’eft  un  Commen¬ 
taire  fur  le  Livre  intitulé  ,  AlMaouaKef ,  Les  Sta¬ 
tions,  titre  métaphorique,  par  lequel  l’on  entend 
les  degrez  de  la  Metaphyfique  &  de  la  Théologie 
Scholaftique  des  Mufulmans.  V °y^  le  titre  de  , 
Maouakef.  L’Auteur  de  ce  Commentaire  eft  Ano¬ 
nyme. 

S  C  H  A  R  H  albedâi.  Titre  d’un  Commentaire 
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fur  l’Alcoran  ,  compofo  par  Serag’  AlHindi. 

S  C  H  A  RH  AlGiagmini.  Traitté  de  la  Sphè¬ 
re,  compolè  par.Giagmini.  Ce  Livre  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  799. 

S  C  H  A  R  H  Efma  alhofna.  L’Explication  des 
faints  Noms  ,  c’eft- à- dire  ,  des  noms  ,  ou  attributs 
que  les  Arabes  donnent  à  Dieu.  C’eft  un  Ouvrage 
compofé  par  Ahmed  Ben  Axli  AlCoraïfchi ,  Al- 
Bouni.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num. 
<M7- 

S  CFI  A  RH  AlHedaiah.  Titre  d’un  Livre  ,  qui 
traite  de  la  Loy  Mululmanne.  C’eft  proprement  un 
Commentaire  fur  le  Livre  intitulé,  Hedaïah.  V oye ^ 
ce  titre. 

S  C  H  A  R  H  Schaouahed  almogni.  Explication 
de  tous  les  témoignages ,  c’eft- à-dire  ,  de  toutes  les 
autoritez  citées  dans  le  Livre  intitulé ,  Mogni  alle- 
bib  ,  qui  eft  une  Grammaire  Arabique,  raifonnécÔC 
auto  ri  fée  par  des  citations  de  palTagcs  rirez  des 
meilleurs  Auteurs  de  la  Langue.  Gclaleddin  AlSoï- 
outhi  cil  l’Auteur  de  ce  Commentaire. 

S  C  H  A  R  H  altârruf.  Livre  fpirituel  qui  traite 
de  la  Contemplation  &c  de  l’Amour  de  Dieu.  1  âr- 
ruf,  &,  Tallaouf,  lignifient  en  Arabe  ,  tout  ce 
que  nous  comprenons  lous  le  titre  de  Livres  fpiri- 
tuels  &  dévots. 

S  C  H  A  R  H  altenbih.  Commentaire  fur  le  Li¬ 
vre  intitulé  ,  AlTenbih  ,  qui  eft  un  Rituel ,  ou,  Li¬ 
vre  de.  Ceremonies,  de  Pratique,  Sc  d’Exercices 
fpirituels  du  Mululmanilmc.  AlFirouzabadi  eft 
Auteur  de  ce  Livre,  &  AboulFadhl  Ahmed  l’eft  du 
Commentaire. 

S  CH  A  RH  aluagir.  Livre,  ou  Commentaire 
de  l’Imam  Nouri,  fur  le  Livre  fpirituel,  intitulé, 
Aluagir,  où  iK  ft  traite  de  la  Contemplation  ,  des 
ExcafeSjdts  Riviflemens,  Sc  desVifions. 

S  C  H  A  R  H  Meflem  ,  ou  ,  Modem.  Titre 
d’un  Livre  compofé  par  Aïudh  AlSebci.  V oye ^  le 
titre  de  ,  Sebti. 

SC  H  ARH  alhoicm,  ou,  hokoum.  Explica¬ 
tion  des  Préceptes  du  M-ilulmanifme.  C’eft  un  Ou¬ 
vrage  d’Ahmed  AlEsicenderi. 

S  CH  A  RH  thaoualê  alanouar  1  emethaleb 
AlEsfahani.  Eclairciflcmcm  aux  Qjcftions  faites 
par  Esfahani  fur  la  Sunnah  des  Mululmans. 

Il  y  a  encore  un  Scharh  alfunniah  ,  qui  traite  ce 
même  fujet. 

SCHARH  Khaouas  efma  allah  tâala  alar- 
bâïn.  Explication  de  quarante  Noms  de  Dieu  ,  qui 
ont  quelque  vertu  particulière,  félon  la  Tradition 
fupcrftititufe  des  Mahomctans.  Ce  Livre  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  1024-  Sc  1  on  y  trou¬ 
ve  beaucoup  de  noms  d’Anges  &  de  Démons  ,  qui 
font  mêlez  avec  beaucoup  d’impieté  parmy  ceux  de 
Dieu. 

S  C  H  ARH  alTadhkerab.  Titre  d’un  Ouvra¬ 
ge  Hiftoriquc  de  Naflireddin  AlThouflï ,  cité  dans 
la  Préfacé  du  Livre  d'Ebn  AlOuardi,  intitulé,  Khi- 
ridat  alâgiaïb. 


S  CH  A  RM  AH. 
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S  C  H  A  R  M  AH.  Ville  de  lTemcn  ,  ou  Arabie 
Heureufe,  fituce  dans  le  quartier  qui  porte  le  nom 
de ,  Hidharmout.  Elle  cft  bâtie  fur  les  bords  delà 
Mer  d’Oman,  à  deux  journées  de  celle  de  Laflaa. 
L’on  trouve  entre  ces  deux  Villes  des  Eaux  chaudes 
qui  fervent  à  guérir  plufieurs  fortes  de  maladies. 

SCHAROUANI.  Voyez,  le  titre  de ,  Schah 
Fethallah. 

SCHARTHONIAH.  Mot  corrompu  du 
Grec  ^eitoTzvit,  c’eft- à  dire,  L’Impofition  des  maint 
qui  fe  fait  dans  l’Ordination  des  Evêques,  des  Prê¬ 
tres  ,  6c  autres  Miniftresdc  l’Eglife, 

Cette  imposition  des  mains  ayant  été  mife  en 
commerce  ,  6c  étant  devenue  ,  pour  ainfi  dire  ,  vé¬ 
nale  parmy  les  Orientaux,  le  mot  de  Scharthoniah, 
a  pris  la  lignification  de  l’argent  que  l’on  donnoit 
aux  Evêques,  ou  aux  Patriarches,  pour  la  recevoir 
d’eux.  C’eft  en  un  mot  ce  que  nous  appelions  *  la 
Simonie. 

Ebn  Arnid  dit ,  que  Philoponus  Patriarche  d’Ale¬ 
xandrie,  qui  fiegeoit  l’an  371.  de  l’hegire  fous  le 
Khalifat  d’A'ziz  ,  le  Fathimitc  ,  qu’il  aimoit  l’ar¬ 
gent  qu’il  exigeoit  la  Schirthoniah ,  que  fon 
prédecefTeur  avoir  abolie.  Ce  Prédecefteur  étoit  Ef- 
racm  qui  diftribuoit  tout  fon  bien  aux  piuvres. 

SCHASBAN.  Nom  d’une  Bourgade  de  la 
Province  de  Mazandcran  ,  de  laquelle  étoit  natif 
Aboubekr  AlSchasbani,  vaillant  homme  ,  qui  tut 
l’un  des  trois  qui  donnèrent  le  plus  de  peine  à  1  a- 
merlan,  8c  qui  faciguerent  davantage  les  Troupes, 
lorfqu’il  fit  fon  irruption  en  Perfe. 

SCHASCH-  Nom  d’une  Ville  des  plus  con- 
Edérables  de  toute  la  Province  Tranloxane.  Elle  cft 
fi  tuée  au  de  là  du  Sihon  ,  ou  laxartes,  fur  une  autre 
Rivière  qui  n’a  point  d’autre  nom  que  ccluy  de  cet¬ 
te  Ville  ,  &  0:1  luy  donne  89.  d  .  10.  m.  de  Longi¬ 
tude,  &4i.d. 30.rn.de  Latitude  Septentrionale  dans 
le  cinquième  Climat. 

Cette  Ville  qui  en  a  vingt  cinq  autres  dans  fes 
dépendances,  dépend  cependant  elle-même  de  cel¬ 
le  de  Samarcande  ,  &  l’on  appelle  du  nom  d’Ilâk, 
fon  Territoir  qui  s’étend  depuis  Naoubakht  juf- 
qu’à  Farganah  ,  qui  n’en  eft  éloignée  que  de  cinq 
journées,  plus  haut  vers  le  Septentrion. 

Benket,  ou  Benaicct,  6c  Schauket ,  font  les  Vil¬ 
les  principales  duTcrroir  de  Schafchj  mais,  Akhfi- 
ket  dépend  de  Farganah. 

AlBcrgendi  dit  ,  que  la  Ville  de  Schafch  eft  du 
Turquiftan,  6c  qu’elle. eft  arrofée  de  deux  Riviè¬ 
res  ,  dont  l’une  pafl'e  à  Farah  ,  6c  en  porte  le  nom , 
6c  pour  l’autre  ,  on  la  nomme,  comme  il  a  déjà  été 
du  .  La  Rivière  de  Schafch. 

Ahmed  AlKiateb  compte  quatre  journées  de  la 
Ville  de  Schafch,  à  celle  de  Khogendah,  ou  Schah- 
rokhiah,  qui  eft  bâtie  furie  Fleuve  Sihon. 

Ce  fut  dans  le  Terroir  de  la  Ville  de  Schafch  en 
un  Village  qui  poitc  le  nom  de  Khogiah  Ilgar,  que 
naquit  Timour  furnommé  ,  Lcdk  ,  qui  cft  Le 
Grand  Tamerlan  ,  félon  le  rapport  d’Ahmed  Ben 
Arabfchah.  Mais,  c’eft  de  quoy  les  autres  Auteurs 
ne  conviennent  pas. 

SCHASCH  I.  Celuy  qui  eft  natif,  ou  qui 
appartient  à  la  Ville  de  Schafch. 

Aboubekr  Mohammed  Ben  A'ii,  furnommé,  Al- 
Schafchi  ,  qui  mourut  l’an  3 6y  de  l’hegire,  eft 
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l’Auteur  du  Livre  intitulé,  Adab  AlCadhi  ,  Des 
qualitez  d'un  Cadhi,  félon  le  principes  de  l’Imam 
Schafêï. 

A'iamah  AISchafchi,  eft  l’Auteur  d’un  Scharh  , 
ou  Commentaire  fur  le  Livre  intitulé ,  Adab  AlSa- 
marcandi. 

S  C  H  A  T  H.  Le  Fleuve  du  Tigre ,  que  les  Ara¬ 
bes  appellent  ordinairement,  Dig’lat,  porte  au  fil 
le  nom  de,  Schath  Soui. 

Les  Arabes  l’appellent  encore,  Nahar  Coufah  , 
Le  Fleuve  de  Coufah  ,  à  caufe  qu’il  pafTe  par  cette 
Ville  qui  a  é.é  le  Siégé  de  quelques  Khalifes  ,  6c 
Nahar  Salam,  Le  Fleuve  de  la  Paix,  à  caufe  qu’il 
paiîè  parBagdet  ,  qu’Abou  Giafar  AlManfor  fon 
Fondateur  nomma,  Dar  AlSalam ,  La  demeure  de 
la  Paix- 

L’Auteur  du  LebTarikh  écrit,  que  Manugeher 
Roy  de  Petfe  de  la  première  Dynaftie  ,  nommée 
des  Pifchdadiens ,  fit  crever  le  Forât,  &  le  Schath, 
c’eft  à-dire ,  l’Euphrate  &  le  Tigre,  pourlesjoin- 
dre  enfemble,  6 :  leur  faire  arrofer  la  Province  d’î- 
raque  ,  qui  cft  la  Babylonienne,  ou  la  Chaldée. 

SCHATHEBAH,  Sc,  Schathiah.  Les  Ara¬ 
bes  appellent  ainfi  une  Ville  fituée  dans  le  Royau¬ 
me  de  Valence,  que  les  Efpagnols  appellent  aujour- 
d’huy  ,  Xaiiva.  V oyc'^Xt  litre  de  ,  Andalous. 

Le  Géographe  Perfien  dit  ,  que  cetcc  Vil'c  ctoic 
de  fon  temps  la  p'us  grande  de  tout  le  Pays  d’An- 
dalous ,  ou  de  l’Elpagne, 

SCHATH  E  BI.  Surnom  d’Aboul  Caftem, 
natif  de  la  Ville  de  Schathcbah  ,  qui  eft  l’Auteur 
d’un  Traité  intitulé,  Oucouf,  Des  Paufcs  qu’il 
faut  faite  en  lifant  l’Alcoran. 

SCHATHER.  A  laeddin  A'ii  Ben  Ibrahim 
porte  le  titre  d’Ebn  Schather  AlMonagcm.  C’étoic 
un  grand  Aftronome,  qui  a  fait  plufieurs  Ouvrages 
d’Aftronomie  ,  qui  ne  font  pas  venus  jufques  à 
nous. 

S  C  H  A  V  E  R.  Nom  du  Vizir  d,Adhcd,dernier 
Khalife  des  Faihimites  en  Egypte.  Nig’meddin 
Allemeni  fait  l’Eloge  de  ce  Vizir  dans  Ion  Livre  in¬ 
titulé,  Nakat  alâfriat.  Voye^  ce  titre,  6c  celuy 
de,  Adhed. 

SCHAUKET.  Ville  de  la  Tranfoxane  ,  qui 
cft  des  dépendances  de  celle  de  S  halch  ,  d’où  font 
fortis  plufieurs  Perfonnngcs  confidertz  pour  leur 
dourine.  E  le  a  99.  d.  30.  ni.  de  Longitude,  & 
47.  d.  de  Latitude  Septentrionale,  filon  AboulFe- 
da  6c  AlBcrgendi,  dans  le  cinquième  Climat  de  leur 
Géographie. 

SCHEBB  AU  AN.  Nom  d’un  Lieu  délicieux 
de  la  Perfe.  V oyez,  le  titre  de ,  Schabbauan ,  6c  ce¬ 
luy  de,  Schibbauan. 

SCHEBAB.  Nom  d’une  Montagne  de  l’Ie- 
men  dans  le  quartier  de  Hadharmouth  ,  au  pied  de 
laquelle  il  y  a  une  Ville  qui  porte  le  même  nom. 
Cette  montagne  eft  des  plus  fertiles  de  toute  l’Ara¬ 
bie.  Car  ,  il  y  a  plufieurs  fources  d’eau,  qui  font 
qu’elle  eft  beaucoup  habitée,  à  caufe  des  pafturagcç 
qui  s’y  trouvent  en  abondance. 

On  trouve  auffi  dans  la  meme  Montagne  plu- 
ficurs  Mines d’Agares  Orientales, 6c  d’Onyces, 6c  de 
Cornalines,  6c  de  cette  forte  de  Pierres,  que  les  Ara- 
Fffff 
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bcs  appellent,  Gezr  Allcmani ,  qui  eft  l’Onyce  A- 

ïabique. 

Le  Géographe  Perfién  place  cette  Ville  &  certe 
Montagne  ,  entre  l’Equateur  Sc  le  premier  Climat, 
félon  k  taçon  de  parler  des  Orientaux. 

SCHEBELI,  5c  Schebili.  Surnom  d’Abou- 
bikr  Mohammed  Ben  Khalat ,  Ben  Hag’dcr,  natif 
de  la  Ville  de  Schebilah,  dans  la  Tranloxane,  un 
des  principaux  Schcïkhs  des  Mululmans  ,  qui  pâlie 
parmy  eux  pour  Saint ,  Sc  pour  un  des  plus  grands 
Contemplatifs  parmy  les  Softs ,  dont  il  a  été  un  des 
premiers  Chefs.  L’on  peut  voir  fa  fucceflion  Sc  fon 
rang  dans  le  titre  de,  Conoui  ,  Sc  dans  la  Seétion 
crente-troiftéme ,  article  3 G.  de  i’Hiftoire  «j’Iafêï. 
Il  faut  voir  aufli  l’Anthologie  Orientale  dans  les  ti¬ 
tres  de  la  Science,  Sc  de  l’Amour  de  Dieu,  où  l’on 
voit  que  les  fentimens  de  ce  Doéleur  croient  fort 
conformes  à  ceux  des  Quicûftes,  &  des  Illuminez. 

Iafêi  dit ,  que  Schcbcli  fut  le  Morabbi ,  c’cft- à- 
dire,  ccluy  qui  éleva  ,  Sc  qui  inftruiftr  Bahaloul  Al- 
Meg’  noua.  Voyc^  le  titre  de  ce  Maître.  On  attri¬ 
bué  à  Schcbcli ,  un  Livre  intitulé  ,  Mchaflèn  AI- 
uaflaïl ,  Les  plus  excellences  caufes ,  Sc  les  meilleurs 
moyens.  V oyez,  aufli  le  titre  de ,  Aouaïl. 

SCHEB  G  E  R  AG,  ou  ,  Schebtcherag.  Le 
Flambeau  de  la  nuit.  C’cft  ainft  que  les  Perfans  ap¬ 
pellent ,  l’Ecarbouclc  dont  ils  dilènt,  que  la  Mine 
eft;  dans  l’Ifle  de  Serandib  ,  ou  ,  Ztïlan.  Quelques- 
uns  cependant  difent,  que  cette  Pierre  le  trouve 
dans  la  tefte  d’un  Dragon. 

Il  y  a  encore  des  Auteurs  qui  difent  ,  que  ce 
mot  lignifie  ,  ce  que  les  mêmes  Perfans  appellent, 
Schcbtab,  Sc  les  Turcs,  lldiz  Courdi ,  qui  cft  ce 
que  les  Latins  ont  appeliez  ,  Cicindela ,  Sc  que  nous 
nommons,  Verluifant. 

S  C  H  E  B  I  B  Ben  Zeïd.  C’eft  le  nom  d’un  des 
plus  vaillans  hommes  que  ks  Arabes  ayent  eu  lous 
le  régné  des  Ommiades.  Ce  Pcrlonnage  fe  mit  à  la 
tête  des  révoltez  (bus  le  Khalifat  d'À,bdaiMalek 
fils  de  Marvan ,  Sc  livra  plusieurs  combats  à  Hegia- 
ge  ,  autre  grand  Capitaine ,  Gouverneur  de  la  Pro¬ 
vince  d’Iraque. 

L’on  dit  que  ,  Schebib  combattoir  toujours  fes 
ennemis  avec  un  nombre  inégal  de  Troupes  ,  & 
qu’il  ne  craignoic  point  d’attaquer  dix  mille  che¬ 
vaux,  lorfqu’il  n‘cn  avoit  que  mille  ;  Sc  cependant 
fon  Hiftoitc  porte,  qu’il  ne  fut  jamais  battu  qu’en 
une  feule  rencontre ,  qui  fut  celle  dans  laquelle  il 
perdit  la  vie. 

Cette  dernière  rencontre  fut  auprès  du  Fleuve 
S.rfar,  dans  la  Syrie,  où  Schebib  ayant  voulu  le 
palier  dans  une  Efquife  ,  lorfqu’il  croit  enflé  ,  & 
débordé  extraordinairement ,  il  y  tomba  tout  ar¬ 
mé,  Sc  ne  put  jamais  être  fauvé ,  quoyqu’il  revint 
par  trois  fois  au  dcfliis  de  l’eau  ,  Sc  l’on  rapporte, 
que  chaque  fois  qu’il  revenoit ,  on  luy  entendait 
parler  de  Dieu  ,  5c  qu’à  la  dernière  il  prononça  ces 
paroles:  Tel  eft  le  Decret  du  Tout  puiflant. 

Le  corps  de  Schebib  ayant  écé  repêché ,  il  fut  ou¬ 
vert,  Sc  on  luy  trouva  le  cœur  aulfi  folide  &  aufli 
dur  qu’une  Pierre  ,  5c  la  nouvelle  de  fa  mort  ayant 
été  portée  à  fa  Mere,elle  ne  voulut  jamais  la  croi¬ 
re,  j.ifqu’à  ce  qu’on  luy  eut  dit  ,  qu’il  étoit  péri 
dans  l’eau.  Cai  ,  alors  elle  commença  à  pleurer,  & 
dit  ,  que  lorfqu’ellc  avoit  accouché  de  luy  ,  elle 
avoit  veu  en  fonge  forcir  une  grande  flamme  de  fes 
entrailles,  Sc  qu’elle  connoifloit  pour  lors  qu’il 
fl  y  avoit  que  l’eau  qui  pull  éteindre  un  fi  grand  feu. 
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Khondemir  &  l’Auteur  du  Nighiariftan  rap¬ 
portent  tous  deux  l’Hiftoire  de  ce  longe ,  Sc  écri¬ 
vent  ,  que  la  mort  de  Schebib  arriva  l’an  de  l’hcr 
§'rC  77- 

SCHEBIB.  Ebn  Schebib  AlHarrani  ,  AI- 
Hanbali.  Nom  d’un  Doéteur  natif  de  Harran  en 
Mefopotamie  ,  qui  écoit  Mage  d’origine ,  Ôc  Han- 
balite  de  profeflïon ,  Auteur  du  Livre  intitulé,  Gia- 
mê  alfonoun. 

SCHEBIELDA.  Les  Perfans  appellent  ainfi 
ce  que  les  Arabes  nomment,  Laïlat  altamam  ,  La 
nuit  la  plus  longue  de  l’hyver,  qui  eft  celle  du  Sol- 
ftice  ,  que  les  Latins  ont  appelléc,  Brama.  Ce  mot 
a  cté  pris  par  les  Perfiens,  de  l’ancien  ufage  des  Chré¬ 
tiens  ,  qui  appelaient  ainfi  la  nuit  de  la  Nativité  de 
Nôtrc-Seigneur,  que  les  Chrétiens  Arabes  appel¬ 
lent  encore  aujourd’huy  ,  Laïlat  almilad. 

SCHEBI  LA  H.  Ville  de  la  Tranfoxane  qui 
eft  des  dépendances  de  celle  d’Ofroufthnah.  C’eft 
de  ce  Lieu,  qu’tft  ft.rty  le  célébré  AlSofi  AiSche- 
bili.  V oyez,  le  titre  de,  Schcbeli. 

SCHEBILI,&,  Schcbcli.  Un  Homme  natif 
de  Schrbilâh ,  Ville  du  Mauaralnahar ,  ou  de  la 
Tranfoxane.  Voye Schebcli. 

S  C  H  E  C  U  A  alefchrisK  elalnabi  alakhlak. 
Ccft  le  titre  de  la  dernière  des  Caflaïdes  Sebâ  , 
c’cft- à- dire,  des  fept  Elégies  de  Stkhaoui.  C’cft 
une  plainte  amoureufe  Sc  devote,  faite  par  ccPoëtc, 
à  Mahomet.  Elle  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  644. 

S  C  H  E  D  A  D  Ben  A7d,  Ben  A'mlak,  Ben  Ham. 
Schedad  fils  d  Ad  ,  fils  d’Amalck,  fils  de  Cham,  fils 
de  NoA.  Ce  Perfonnage  fabuleux  vivoit  Sc  regnoic 
en  Arabie  ,  félon  les  anciennes  Hiftoircs  de  l’O¬ 
rient,  du  temps  de  Giamfchid  Roy  de  Pcrfe  de  la 
première  Dynaftie ,  dire  des  Pifchdadiens,  Sc  l’Au¬ 
teur  du  Tarikh  Khozidch  écrit,  que  ce  fur  luy  qui 
envoya  Zhohak,  pour  fe  défaire  de  Giamfchid  qui 
luy  tailoic  la  guerre. 

Les  mêmes  Hiftoires  luy  donnent  deux  cent  foi- 
xante  ans  de  régné ,  Sc  trois  cent  à  un  frcrc  qu’il 
avoir,  nommé,  Schedid. 

Le  Tarikh  Moncekhcb  veut,  que  Schedad  &  Sche- 
did  ayent  vécu  du  temps  du  Prophète  Houd  ,  qui 
eft  le  Patriarche  Hcber  des  Hébreux  ,  Sc  qu’ils 
ayent  été  tous  deux  envelopés  dans  la  ruïne  des 
Adites,  qui  arriva  fous  ce  Patriarche,  comme  l’on 
peut  voir  dans  (on  titre ,  oc  dans  ccluy  de ,  A’d. 

Il  ajoure  ,  que  Schedad  bâtit  dans  la  Syrie  une 
Ville  qu’il  nomma,  Genncc ,  Paradis,  laquelle  dif- 
parut  aufli  toft  après  que  fon  Fondateur  eut  été  ex¬ 
terminé  avec  tous  lès  Sujets.  C'eft  cette  même  Vil¬ 
le  qui  parole  quelquefois  ,  filon  la  Mythologie  des 
Mufulmans,  qui  l’appellent  encore,  Haram  ,  Sc 
Hirem,  Voyez,  ces  titres  ,  Sc  celuy  de  ,  Ccra- 
dah. 

SCHEDAD.  Ebn  Schedad  Tamim.  V oyel^ le 
titre  de,  Sanhagi. 

SCHEDID,  frere  de  Schedad.  V oyez,  ce  ti¬ 
tre. 


SC  H  E  F  A.  Voyiez  titre  de  ,  Schafa. 
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S  C  H  E  G  I  A  A'.  Voyez,  les  titresde,  Schagisâ, 
&  de,  Schah  Schagiâ. 

S  C  H  E  C  I  h!  Kahcnah.  Nom  d’un  Prophète  , 
ou  Grand-Prêtre  fort  fameux ,  qui  vivoit  en  Syrie, 
du  temps  d’Abdalmothlcb ,  pere  de  Mahomet.  Ce 
Prophète  fut  confulté  par  AbdalMothleb  ,  fur  le 
vœu  qu’il  avoir  fait  de  facrifier  fon  fils.  Voyez-en 
l’Hiftoire  entière  dans  Ben  Khond  fehah ,  où  il  par¬ 
le  de  la  naiffance  de  Mahomet. 

S  C  H  E  H  A  B  AlHegiazi.  Nom  de  l’Auteur  du 
Livre  intitulé,  Neïl  fi  ahval  AIN  il,  qui  eftune  Hi- 
ftoire,  &c  Defcripdon  du  Nil. 

SCHEHABEDDIN  Ben  Sam.  Nom  du 
quatrième  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Gaurides ,  fre- 
re  de  Gaiatheddin  fon  prédeccfieur ,  qui  l’aflocia  à 
l’Empire,  &  auquel  il  fucceda  ,  régnant  feul  après 
fa  mort ,  pendant  l’elpace  de  quatre  ans. 

L’an  571.  de  l’hcgire  ,  Schehabeddin  conquit  du 
vivant  de  fon  frere,  les  Royaumes  de  Multan,  &c 
de  Deheli ,  que  nous  appelions  aujourd’huy,  Delli, 
aux  Indes  ,  &  ce  fut  dans  ce  dernier,  qu’il  établit 
Cothbeddin  IbeK  ,  qui  avoit  été  autrefois  fon  efcla- 
vc,  &  qui  étoit  monté  par  degrez  aux  plus  gran¬ 
des  charges  de  fa  Cour. 

Dans  le  temps  que  Gaiatheddin  étoit  à  l’extré¬ 
mité  de  fa  vie,  Schehabeddin  fon  frere,  fe  trou- 
voit  entre  les  Villes  de  Thous  &  de  Saraiehs  en 
Khoraffan,  où  il  gagnoit  toujours  de  gros  avanta¬ 
ges  fur  les  Selgiucides ,  qui  s’étoient  emparez  de  la 
plus  grande  partie  de  cette  Province-  Mais,  il  n’eut 
pas  plûtoft  appris  des  nouvelles  certaines  de  la  mort 
de  fon  frere  ,  qu’il  tourna  bride  vers  la  Ville  de 
Badghis ,  &  marcha  de-là  à  grandes  journées,  juf- 
qu’à  Gaznah,  Ville  Capitale  de  l’Empire  des  Gau- 
lides. 

Il  ne  fut  pas  plûtoft  arrivé  en  cette  Ville,  qu’il  ap¬ 
prit,  que  Mohammed  Khouarezm  Schah  ,  dont  la 
puifTance  croilfoit  de  jour  en  jour,  muguctoit  fes 
Etats.  Il  crut  donc  être  obligé  de  s’oppofer  aux 
defleins  ambitieux  de  ce  Prince  ,  &  marcha  pour 
cet  effet  à  la  tête  d’une  puiflante  armée  vers  le 
Pays  de  Khouarezm.  Cette  entreprifè  cependant 
ne  luy  réuflît  pas.  Car ,  fon  armée  fut  défaite  par 
celle  de  Mohammed,  &  il  fc  trouva  contraint  de 
faire  fa  retraite  en  fon  Pays  de  Zableftan,  &  d’y  de¬ 
meurer  paifiblc  pendant  quelque  temps  pour  répa¬ 
rer  les  pertes  qu’il  avoit  faites. 

Schehabeddin  ne  négligea  cependant,  rien  de  ce 
qui  étoit  neceflaire ,  pour  mettre  fur  pied  une  nou¬ 
velle  armée,  qui  devoit  être  plus  forte  que  la  pre¬ 
mière,  pour  arrefter  le  progrès  des  armes  des  Khoua- 
rezmicns,  &  il  étoit  preft  à  fe  mettre  en  marche 
pour  les  aller  trouver ,  lorfqu’une  révolté  furvenuc 
dans  le  Pays  de  Gioud,  l’arrefta  tout  court.  Ce  Pays 
de  Gioud,  cft  une  longue  chaîne  de  Montagnes  , 
qui  fe  prolongent  le  long  des  Provinces  de  Gaur 
&  de  Zableftan ,  dont  les  avenues  font  fort  diffici- 
les. 

Ce  Sultan  crut  donc  être  obligé  de  pacifier  le  de¬ 
dans  de  fes  Etats ,  avant  que  d’entrer  dans  une  guer¬ 
re  étrangère.  Il  vola ,  pour  ainfi  dire,  contre  ces  ré¬ 
voltez  qu’il  furprit  dans  les  premiers  mouvemens 
de  leur  (édition.  Et  avant  qu’ils  fc  fuflcnt  préparez 
à  foûtenir  le  choc  de  fês  armes,  il  leur  fit  fentir  la 
pefanteur  de  fon  bras,  tant  par  la  punition  de 
leurs  Chefs ,  que  par  un  grand  maftàcre,  qu’il  fit  fai¬ 
re  des  plus  mutins  de  ccPays-là,  &  il  retournoic 


vainqueur,  &  content  de  fon  expédition  dans  fa 
Ville  Royale  de  Gaznah,  lorfqu’étant  arrivé  à  De- 
hiek,  il  fut  a  fia  dîné  par  un  Indien  Idolâtre,  qui  sc- 
toit  dévoué  pour  faire  ce  coup ,  l’an  601.  de  l'hcgi- 
re ,  âgé  de  foixante  &  deux  ans.  Khondemir. 

L  Auteur  du  LebTarijch  dit,  que  ce  Prince  por¬ 
ta  le  furnom  d’Abou  ModhafFer  ,  c’eft-à-dire  de 
Conquérant ,  &  qu  il  fut  tué  dans  le  temps  qu’il  fai— 
foit  (a  prière.  Ce  même  Auteur  luy  donne  pour  fuc- 
cefteur.  Mahmoud  fils  de  Gaiatheddin  Mohammed, 
qui  étoit  par  conféquenc  fon  neveu  ,  lequel  régna 
fept  ans  après  luy  ,  &  fut  le  cinquième  &  dernier 
des  Sultans  Gaurides. 

L’Auteur  du  Livre  intitulé,  Thabacat,  qui  vivoit 
fous  le  régné  de  ce  Sultan,  écrit  qu’il  avoit  parte  la 
plus  grande  partie  de  fa  vie  à  faire  la  guerre  aux 
Indes  ,  d’où  il  avoit  ciré  de  fi  grands  threfors, 
que  fa  fille  unique  demandant  un  jour  à  Khogiah 
Ifmaël ,  qui  avoit  la  garde  des  pierreries  de  fon  pe¬ 
re,  à  quoy  pouvoit  monter  leur  nombre  (k  leur  va¬ 
leur  ,  cet  Ifmaël  luy  dit  :  Il  y  a  dans  le  Threfor  du 
Sultan  vôtre  pere  trois  mille  livres  pefant  dedia- 
mans,  jugez  par-  là  du  refte. 

Ce  Sultan  n’ayant  pas  laiffé  d’autres  enfans  qu’u¬ 
ne  feule  fille,  donna  lujet  à  un  Poërc  Perficn  de  di¬ 
re,  qu’il  ne  falloic  pas  s’étonner  qu’il  n’euft  point 
d’enfans  mafles ,  parce  que  le  ciel  qui  roule  depuis 
fi  long-remps  fur  nos  têtes,  n’avoit  jamais  pû  pro¬ 
duite  rien  de  femblable  à  luy.  Comme  il  fentoie 
beaucoup  luy  même  ce  défaut  d’enfans  mâles,  il 
s’appliqua  à  faite  élever  un  grand  nombre  d’Efcla- 
ves  Turcs ,  defquels  il  prenoitun  foin  extraordinai¬ 
re,  les  regardant  comme  fes  propres  enfans  ,  &  il 
difoit  fur  ce  fujet,  que  les  autres  Princes  fc  glori- 
fioient  d’en  avoir  beaucoup  ,  quoyque  le  nombre 
néanmoins  n’en  fuft  jamais  fort  grand  ;  mais,  que 
pour  luy ,  il  fe  pouvoit  vanter  d’en  avoir  pluficurs 
milliers, entre  lefquelsil  trouveroitdes  fuccefTcurs 
qui  regneroient  après  luy  en  différentes  Provinces 
&  perpetueroient  la  mémoire  de  fon  nom. 

En  effet, Tag’Ildiz,  Nalîercddin,  Korhbcddin 
Ibek,  qui  régnèrent ,  le  premier  dans  Gaznah  ,  le 
fécond  dans  le  Multan ,  &  le  troifiéme  dans  Delli 
étoient  de  ce  nombre  ,  auffi-bien  que  plufieurs  au* 
très  qui  occupèrent  quelques-unes  des  différentes 
Provinces  de  l’Empire  des  Gaurides  ,  telles  qu’ont 
été,  Aramfchah,  Cobah,  Ilctmifch,  &c.  Voyez. 
les  titres  de  ,  Gaurian  ,  de ,  BaKhciar  ,  ôc  de  ceux 
que  l’on  vient  de  nommer. 

SCHEHABEDDIN.  Nom  d’un  Do&eur, 
que  Sâdi  a  eu  pour  Maître  dans  la  Ville  de  Bag- 
dct.  ô 

SCHEHABEDDIN.  Surnom  d’Ahmcd 
Ebn  Abdalvahab.  V oyez,  le  titre  de,  Nouaïri. 

SCHEHABEDDIN  Aboul’Abbas  Ben 
Iahia.  Nom  d’un  Auteur  qui  naquit  l’an  700.  de 
l’hcgire  ,  &  mourut  l’an  749. 

On  a  de  luy  une  Géographie  intitulée,  Meffalck 
alabfar  fi  memalek  alamfar. 

SCHEHABEDDIN  AlCadhi.  Nom  d’un 
Dotfteur  qui  porte  auflî  le  nom  d’Ebn  Abildcm  Al- 
Hamaoui,  natifdela  Ville  de  Hamah  en  Syrie, 
duquel  Aboulfeda,  qui  étoit  Prince  de  cette  Ville 
fait  mention  ,  en  citant  fouvent  un  Tariich ,  ou  Hi- 
ftoirc  qu’il  a  compofée. 

SCHEHABEDDIN AlScheherverdi  Iafêï 
Fffff  ij 
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cite  dans  la  Préfacé  de  fon  Hiftoire ,  un  Auteur  de 
ce  nom  ,  qui  a  écrit  les  Vies  des  Saints  Muful- 
mans- 

SCHEHABEDDIN.  Iahia  Ben  Gcïfch ,  ou 
Habafch.  Nom  d’un  Doéteur  ,que  Saladin  fit  enfer¬ 
mer  Sc  punir  de  mort  dans  le  Château  d’Halep. 
Cetoit  un  fort  grand  Philofophe  &  excellent  Poè¬ 
te  ,  qui  fut  condamné  pour  fon  impiété. 

Ben  Schuhnah  ,  parlant  de  ce  Dotfteur,  dit  qu’il 
étoit,  Kethir  alêlm  v  caflir  alâkl ,  chargé  de  beau¬ 
coup  de  fcienccs ,  Sc  pourvû  de  fort  peu  de  juge¬ 
ment. 

Saïf  eddin  AlAmcdi  raconte,  qu’ayant  un  jour  vi- 
fité  Schehabcddin  dans  le  Château  d  Halep,  où  il 
étoit  prifonnier,  ceDo&eur  luy  dit  ces  paroles  ex¬ 
travagantes  :  Je  n’ay  pas  mon  iemblable  en  ce 
Monde ,  Sc  je  dois  un  jour  commander  fur  toute  la 
Terre  ;  car ,  j’ay  fongé  en  dormant ,  que  je  beuvois 
toute  l’eau  de  la  Mer.  Amedi  alors  luy  dit  affez  plai- 
famment  :  Ce  n’étoit  peut-être  que  vôtre  falive, 
que  vous  avez  prife  pour  l’eau  de  la  Mer.  Le  même 
Ben  Schuhnah  cite  aufli  plufieurs  de  fes  vers.  V oye\ ^ 
le  titre  de  ,  Schcherverdi. 

SCHEHER,  ou  Schahar.  Mois  ,  ou  plûtoft, 
Lune,  en  Langue  Arabique. 

SCHEHER  A  L  S  A  B  R,  ou,  Schahar  alfabr. 
Le  Mois  de  la  Patience.  C’cft  ainfi  que  les  Muful- 
mans  appellent  le  Mois ,  ou  la  Lune  dcRamadhan, 
pendant  laquelle  ils  obfervent  un  jeûne  folem- 
nel. 

Schahar  en  Arabe  fignifie  proprement,  La  Lune, 
&  leur  année  qui  eft  purement  Lunaire,  contient 
douze  Lunes  ,  que  nous  appelions  ordinairement  , 
Mois,  Sc  n’cft  par  confequent  que  de  trois  cent 
cinquatre  quatre  jours. 

Afchhur,  ou  Schohour  almâloumat.  Les  quatre 
Lunes  connues.  Ce  font  celles  de  Moharram  ,  de 
Regeb ,  de  Dhoulkadah,  Sc  Dhoulhegiah,  Sc  on 
les  appelle  connues ,  ou  célébrés,  à  caufe  qu’il  étoit 
défendu  aux  anciens  Arabes  avant  le  Mufulmanif- 
me,  de  fe  faire  la  guerre  les  uns  aux  autres  pendant 
ces  quatre  Lunes ,  ou  Mois  de  l’année. 

Il  fauc  remarquer  icy  que  les  Arabes  prononcent 
ordinairement,  Schahar,  quand  ce  mot  fignifie  un 
Mois,  Sc  que  les  Perfans  Sc  les  Turcs  le  pronon¬ 
cent,  Scheher.  Cependant,  Le  mot  de  Scheher,  du¬ 
quel  on  va  parler ,  fignifie  en  Perfan  Sc  en  Turc, 
Une  Ville. 

SCHEHER,  Sc  y  Schchereftan.  Ce  mot  fi¬ 
gnifie  en  Perfien  Sc  en  Turc,  Une  Ville.  VoyeT^ 
plus  bas ,  Schehercftan. 

SCHEHER  Hormouz.  Nom  d’une  Ville  de  la 
Province  de  Khouziftan  ,  qui  eft  la  Sufianedes  An¬ 
ciens.  Elle  a  tiré  fon  nom  de  Hormouz  fils  de  Sa- 
por ,  troifiéinc  Roy  de  Perfe  de  la  Dynaftie  des  Saf- 
fanides ,  ou  Khofrocs  ,  qui  en  a  été  le  Fondateur. 

Il  y  a  peu  d’apparence  ,  que  cette  Ville  foit  la 
même  que  nous  appelions  aujourd’huy ,  Ormus, 
qui  a  etc  autrefois  bât ie  en  Terre  ferme,  avant  que 
l’on  en  fondait  un  autre  du  même  nom  dans  lTfle 
du  Golphe  P;rfique.  Car,  la  Province  Sc  la  Ville 
d’Ormuz  d’aujourd’huy  eft  dans  le  Lariftan  ,  ou 
Royaume  de  Lar,  duquel  elle  dépendoit  autrefois. 
V°yc\_  le  titre  de  ,  Hormouz  ,  Sc  de ,  Ormozd. 

Scheher  Hormouz,  eft  plûtoft  Ramhormuz  ,  que 
les  TablesArabiques  placeur  dans  le  Khoureftan,  ou 
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Khouziftan  fous  les  85.  d.  45.  m.  de  Longitude, 

Sc  51.  d.  de  Latitude  Septentrionale. 

SCHEHERBAZ.  C’cft  un  des  noms  du, 
grand  Fleuve,  que  les  Anciens  ont  nommé,  Oxhs  , 
Sc ,  Baftriis,  Les  Arabes  l’appellent  ,  Gihon,  Sc 
Nahar,  Le  Fleuve,  par  excellence  ,  Sc  les  Perfans, 
Amou,  Sc  Roudkhaneh,  La  Rivière,  par  excellence. 

SCHEHERBEND.  Ce  n’cft  pas  en  Perfien 
le  nom  d’une  V îlle  en  general  •,  mais  feulement  d’une 
Ville  murée. 

SCHEHERESTAN,  &,  Schcheriftan.  Ce 
mot  Perfien,  qui  fignifie  en  general.  Une  Ville, 
comme  il  a  été  dit  dans  le  mot  de ,  Scheher ,  eft  en 
particulier  le  nom  de  trois  différentes  Villes. 

La  première  appartient  à  la  Province  de  Fars, 
qui  eft  la  Perfe  proprement  dite. 

La  fécondé  eft  de  la  Province  ,  que  les  Géogra¬ 
phes  Orientaux  appellent ,  Gebal  ,  Irak  A'gemi 
Sc  Kouhiftan,  L’Iraque  Peifienne,  ou  la  partie  mon- 
tueufe  de  la  Perfe,  qui  eft  le  Pays  des  anciens  Par- 
thes.  Elle  n’eft  pas  fort  éloignée  de  la  Ville  d’Ifpa- 
han ,  enforte  que  cette  Ville  ,  Capitale  aujourd’huy 
de  la  Perfe,  eft  bâtie  juftemcm  entre  les  deux  Vil¬ 
les  nommées,  Iehoudiah,  Sc  Scheheriftan. 

La  troifiéme  eft  dans  la  Province  de  KhorafTan  , 
ficuee  entre  la  Ville  de  Nifchabour,  qui  eft  du  Kho- 
rafTan ,  &  celle  de  Khouarczm  ,  qui  n’appartienc 
pas  au  KhorafTan  -,  mais  qui  eft  Capitale  d’un  autre 
Province  à  laquelle  elle  donne  (on  nom.  Cette  troi¬ 
fiéme  Ville  doir  fa  Fondation  à  A'bdallah  fils  de 
Thaher,  I.  Prince  de  la  Dynaftiedcs  Tliaheriens. 

C  eft  de  cette  dernière  Ville ,  qu’étoic  natif  le  cé¬ 
lébré  Dodtcur ,  duquel  on  va  parler. 

SCHEHERESTAN  CAZVIN.  C’cft 
ainfi  que  l’on  appelle,  félon  l’Auteur  du  LtbTa- 
rikh,  une  partie,  ou  quartier  de  la  Ville  de  Cazbin, 
bâti  par  Sapor  Dhoulnictaf  ,  que  l’on  rient  être 
aufli  le  Fondateur  de  la  Ville  entière. 

SCHEHER  E^S  TAN  I.  Surnom  d’AlFath 
Mohammed  Ben  A/bdalkerim,  un  des  plus  célébrés 
Do&curs  de  la  Setfte  Afcharienne,  mort  l’an  548. 
de  l’hegirc  j  qui  a  compofé  plufieurs  Ouvrages  fur 
la  Metaphyfique ,  Sc  Théologie  Scholaftique  des 
Mufulmans,  Sc  entre  les  autres  ,  celuy  qui  porte 
letitrede,  Nehaiat  aleidam  fi  êlm alïtelam.  C’eft 
cet  Ouvrage  qui  luy  a  fait  donner  le  titre  de,  Al- 
Motckcllem  AlAfchâri,  Le  Scholaftique  des  Af- 
chariens.  V' oyc'fje.  titre  de  ,  Afchâri . 

Nous  avons  au fli  de  luy,  le  Livre  intitulé,  AlMe- 
lal  v  alnahal.  Des  moyens  de  guérir  l’ennuy  Sc  la 
la  Mclancbolie.  Ben  Schuhnah. 

V oye<^ aufli  le  titte  de,  Faradi. 

SCHEHERIAR.  Nom  du  dix-huitième  fils 
de  Khofrou  Perviz,  qui  fe  fauva  de  la  cruauté  de  Si- 
roés  ,  qui  fit  maflacrer  dix-fept  autres  de  fes  frères. 
Ce  Prince  ne  régna  point  ;  mais,  il  fut  Pcrc  d’Iez- 
degerd  dernier  Roy  de  Perfe  ,  de  la  Dynaftic  des 
Chofroés,  ou  Saffanides. 

SCHEHERIAR.  Nom  d’un  General  des  ar¬ 
mées  de  Perfe  contre  les  Grecs.  Ce  Seigneur  ayant 
trouve  mai-mais^  que  l’on  euft  mis  fur  leThrcne, 
Ardefchir  fils  de  Siroés,  qui  n’étoit  encore  qu’un 
enfant  âgé  de  fept  ans,  fans  fi  participation  ,  mar¬ 
cha  avec  fon  armée  vers  la  Ville  de  Madaïn,  dont  il 
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fc  rendit  le  Maître  ,  auffi-bien  que  de  la  perfonne 
du  petit  Ardefchir,  qu’il  fit  mourir. 

Après  cet  attentat ,  Scheheriar  ufurpa  la  Couron¬ 
ne  de  Perfe;  mais ,  il  n’en  put  joiiir  que  deux  ans. 
Car  ,  comme  il  n’etoit  pas  de  la  Famille  Royale,  les 
Grands  du  Royaume  fe  défirent  de  luy  ,  à  la  (oliici- 
taiion  de  Tourandoieht  fille  de  Khofrou  Perviz,  8c 
feeur  de  Schirouieh. 

SCHEH  ERVERDI  ,  ou  ,  Schaharvardi. 
C’eft  le  furnom  de  ,  Schehabeddin  Iahia  Ben  Gc- 
ïfch  ,  ou  Habefch ,  lequel  eft  aufiîi  connu  (ous  le 
titre  de,  ScheÏKh  Ma&oul ,  Le  Do&eur  tué ,  à  cau- 
fe  qu’il  fut  puni  de  mort  par  le  commandement  de 
Saladin  ,  pour  avoir  été  plus  attaché  à  la  Philofo- 
phiequ’à  fa  Religion-  L’on  a  déjà  parlé  de  ce  Do¬ 
cteur  dans  le  titre  de,  Schehabeddin. 

On  ajoûtera  icy,  ce  que  l’Auteur  du  Nighiari- 
ftan  rapporte  de  luy.  Cet  Auteur  dit ,  que  Sche- 
herverdi  n’étoit  pas  feulement  attaché  à  la  Philofo- 
phie:  mais,  qu’il  avoit  aufii  appris  la  théorie  &  la 
pratique  de  la  Magie  naturelle  ,  8c  peut  è.re  auflî 
fuperftitieufe  ,  que  les  Arabes  appellent,  Schâbe- 
dat,  8c  Simia.  Et  il  raconte,  que  ce  Docteur  voya¬ 
geant  avec  fes  amis ,  rencontra  un  Turcoman ,  qui 
conduifoit  un  Troupeau  de  moutons  ,  &  qu’ayant 
voulu  en  acheter  un  ,  pour  lequel  il  offrit  dixdrach 
me'  d’argent ,  le  Turcoman  refufa  de  le  luy  vendre 
à  fî  bon  marché. 

Scheherverdi  dit  alors  à  fes  Camarades  :  Empor¬ 
tons  le  mouton,  &  marchons  toujours  -,  car ,  je  (çau- 
rai  bien  contenter  ce  Turcoman.  Il  commença 
donc  à  l’entretenir  depluficurs  chofes,  &  puis  tout 
à  coup  ,  il  le  quitta,  8c  fe  mit  à  courir  avec  fon 
mouton.  Cependant ,  le  Turcoman  qui  ne  le  vou¬ 
loir  pas  perdre,  fe  mit  auffi  à  courir  après  le  Do¬ 
cteur  ,  &  l’arrcfta  par  le  bras ,  en  luy  dilant ,  qu’il 
ne  le  lafeheroit  point  qu’il  n’cuft  été  payé. 

Le  Do&eur  ayant  enfuite  fait  quelque  refiftance 
contre  le  Turcoman  qui  le  tenoit  arreté,  celuy-cy 
luy  tira  le  bras  avec  plus  d’effort,  8c  fut  tout  furpris 
de  voir  ce  brasdetaché  ,  luy  demeurer  dans  la  main  , 
8c  ce  pauvre  homme  fut  n  effrayé  de  cet  accident, 
que  croyant  avoir  tué  ,  ou  au  moins  cftropié  un 
homme ,  il  commença  à  fuir  de  route  fa  force ,  8c  ne 
parla  plus  de  luy  faire  payer  fon  mouton. 

Scheherverdi  r.e  laiffa  pas  cependant  de  rejoin¬ 
dre  fa  compagnie,  avec  fon  bras  fain  8c  entier,  8c 
contenta  le  Turcoman  de  la  manière  qu’il  luy  plur. 

SCHEHERVERDI.  Surnom  de  Schehab¬ 
cddin  Ahmed,  Auteur  du  Livre  qui  porte  le  titre  de, 
Scharh  Khauas  efrr.a  allah  alarbain.  Explication 
particulière  ,  c’eft-à  dire  ,  fccretc,  8c  faite  pour  peu 
de  gens ,  des  quarante  noms  de  Dieu.  C’eft  un  Ou¬ 
vrage  Magique  8c  fuperftideux ,  qui  fe  trouve  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  1014. 

SCHEHERVERDI.  Surnom  d’A'bdalca- 
her  Ebn  A^dalllah  mort  l’an  5  63.  de  l’hcgirc.  Au¬ 
teur  du  Livre  intitulé ,  Adab  almoridin ,  Des  quali- 
tez  8c  conditions ,  que  doivent  avoir  ceux  qui  veu¬ 
lent  s’avancer  dans  la  V  iè  fpirituellc. 

SCHEHERVERDI.  Schehabeddin  Aboli 
Hafs  CVmar  Ben  Mohammed  AlSchcherverd'i. 
Nom  d'un  Auteur  mort  l’an  631.  de  l’hegire  qui  a 
compofé  le  Livre  intitulé ,  Eêlam  alhoda,  L’Inftru- 
âion  &  la  Direction. 

On  a  aufii  de  cet  Auteur  un  autre  Ouvrage  in¬ 
titulé,  Adcllat  alâïan  v  alborhan ,  c’eft  une  Logi- 
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que  ,  où  il  eft  traité  des  Argumens,  &des  Syllogif- 
mes  demonftratifs  8c  convainquans. 

SCHEHERVERDI.  Surnom  d’Iahia  Bcri 
Habafch  AlH  .kim  ,  Auteur  du  Livre  intitulé  ,  Al- 
ouah  AlO/madiat,  LesTables  Omadiennes,  ou  E- 
madicnnes,  qu’il  compofa  pour  le  Sultan  Omadi 
ou  Emadeddin  Cara  Arfian  ,  Prince  de  la  Famille 
d’Arcax,  ou  Ortok  ,qui  vivoit  l’an  579.  de  l’hegirc. 
Cet  Ouvrage  eft,  âla  alelahiin,  c’eft- à-dire,  contre 
les  Philofophes  nommez  ,  Elahioun  ,  Les  Divins  j 
c’eft  à- dire,  Les  Platoniciens,  &  les  Pcripateti- 
ciens.  Ce  Doéteur  eft  le  même  que  le  Scheïkh  Ma¬ 
boul  ,  qui  fut  condamné  à  more  par  Saladin  ,  du¬ 
quel  on  a  déjà  parlé  dans  le  titre  de  ,  Schehabeddin 
Ben  Gtïlch,  8c  dans  le  titre  de  ,  Scheherverdi  Ben 
Geïfch. 

SCHEHERVERDI.  Foyc^  le  titre  de  , 
Ebn  Salah  ,  8c  celuy  d’un  Schehabeddin,  qui  a  écrit 
les  Vies  des  Mufulmans. 

SCHEHERZOUR.  Ben  Schuhnah  écrit 
dans  la  Préface  de  (on  Hiftoire  ,  que  c’eft  le  nom 
d’une  Ville  du  Pays  des  Curdcs ,  qui  habitent  dans 
la  Province  de  Fars.  Cependant,  cette  Ville  appar¬ 
tient  plûtoft  à  la  Babylonienne,  ou  Chaldée,  8c 
l’Auteur  duLebTariich,dit  qu’Alexandve  leGrand  y 
mourut,  ce  qui  s’accorde  mieux  avec  nos  Hiftoriens 
Grecs  8c  Latins ,  qui  font  tous  mourir  ce  Prince 
dans  la  Ville  de  Babylonc.  Les  Turcs  appellent  or¬ 
dinairement  cette  Ville  ,  Schchcrzoul  ,  qui  paffe 
pour  être  la  Capitale  du  Curdiftan.  Cazvini  8c  Ja- 
couthi  dilent,  que  Scheherzour  eft  un  Pays,  donc 
Dizdan  eft  la  Ville  Capitale,  8c  qu’il  a  tiré  fon  nom 
de  Zour,  fils  de  Zohak  Roy  de  Perfe  de  la  premiè¬ 
re  Dynaftie.  La  Ville  de  Scheherzour  eft  fous  les 
82..  d.  10.  m.  de  Longitude,  8c  34.  d.  30.  min. 
de  Latitude  Septentrionale  ,  au  troifiême  Climat. 

S  C  H  E  H  N  A  H.  V.  le  titre  de,  Schohnah- 

S  C  H  E  I  B  A  T.  Mohammed  Ben  (Vrhman  Al- 
Coufi  Ben  Abi  Scheïbat.  Nom  de  l’Auteur  d’un 
Tarikh  ,  ou  Hiftoire  ,  lequel  mourut  l’an  de  l’hegi- 
re  Z97. 

S  C  H  E I  D  A  H.  Nom  d’un  fils  d’Afrafiab  ,  qui 
fut  défait  8c  tué  par  CaÏKhofrou  III.  Roy  de  Perfe 
des  Caïanides,  dans  la  Province  de  Khouarezm.  V . 
le  titre  de ,  Caïkhofrou. 

SCHEÏKH.  Ce  mot  ne  fignific  pas  feule¬ 
ment  en  Arabe,  Un  Vieillard  i  mais  encore  ,  Un 
Prince,  &  un  Docteur  célébré  ,  8c  Chef  de  quel¬ 
que  College,  ou  Communauté  Religieufe. 

S  CH  El  K  ALA'LAM  AT.  Surnom,  ou  ti¬ 
tre  de  Kemalcddin  ,  qui  paffoit  en  fon  temps  pour 
un  Prodige  de  Science.  V oyez,  fon  titre  particulier. 

SCHEÏKH  ALANDALOUS.  Nom 
d’un  Auteur  qui  a  compofé  le  Livre  intitulé  ,  Idhàh 
fi  êim  AlSeher.  Livre  de  Magie,  8c  d’enchantemens» 

SCHEÏKH  AL  ESLAM.  Le  Vieillard  ,  ou 
Le  Chef  de  la  Loy.  C’eft  le  titre  que  l’on  donne  or¬ 
dinairement  à  un  grand  Imam  ,  ou  à  un  Mouphti , 
qui  eft  proprement,Le  Pontife  de  la  Loy,&  de  la  Ré¬ 
gion  Mufulmanne.  Toutes  les  grandes  Villes ,  ou 
Métropoles  du  Mufulmanifme  avoient  autrefois  des 
F  ff f  f  iij 
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Imams ,  qui  portoicnt  ce  titre  aufiî  bien  que  celuy 
de  Mouphri ,  quoyqu’aujourd’huy  il  n’y  ait  chez  les 
Turcs ,  que  celuy  de  Conftantinople  ,  qui  porte  par 
préférence,  ce  titre.  Voyez,  le  titre  de,  Saleh. 

SCHEIKH  ALGEBAL.  Le  Vieillard  de 
la  Montagne  ,  ouïe  Prince  des  AftTaflîns,  comme 
nos  Hiftoriens  des  Guerres  faintes  l'appellent.  C’eft 
le  Prince,  ou  un  Sultan  des  Ifmaëliens  de  l’Iraque 
Perfienne,  que  les  Musulmans  appellent,  Molahe- 
dah ,  Impies  ,  Sc  Schématiques  ,  dont  les  Sujets  fe 
devouoient ,  pour  aflàflmer  ceux  que  leur  Prince  tc- 
noit  pour  fes  ennemis.  Voyez,  le  titre  de,  Ifmae- 
lioun ,  qui  font  les  Ifmaeliens  parragez  en  deux 
branches  ,  en  celle  d’Afrique  Si  en  celle  de  Perfe. 
Ces  Aftaftins  étoientde  la  fécondé,  qui  fut  fondée 
par  HalTan  Sabah  ,  environ  l’an  de  l’hegire  493. 
qui  eft  de  J.  C.  1099. 

SCHEIKH  ALMACTOUL.  Voyez. les 
titres  de,  Schch.  beddin  Iahiah  Ben  Geïfch  ,  ou 
Habafch,  &  de,  Scheherverdi. 

SCHEIKH  ALMAHMOUDI,  AlDha- 
hcri.  C’eft  le  nom  du  même  Prince  ,  que  l’on  ap- 
pelloit  autrement,  AlMalek  AlMouiad  Abou  Naf- 
fer  IV.  Sultan  des  Mamelucs  ,  de  la  II.  Dynaftie, 
nommée  des  Circadiens,  en  Egypte. Il  eft  ainfi  nom¬ 
mé,  à  caufe  qu’il  avoir  été  Efclave  d’un  homme  par¬ 
ticulier  nommé  ,  Mahmoud  ,  Sc  qu’il  le  fut  enfuite 
du  Sultan,  Maleic  AlDhahcr  BarkoK.Ce  Prince  ré¬ 
gna  huit  ans  Sc  cinq  mois,  Sc  mourut  l’an  814.  de 
l’hegire.  Ben  Tokrnnk. 

SCHEIKH  ALMOH  ADETHIN.  Le 
Maître,  ou  le  Chef  des  Traditionaires.  C’eft  Me- 
deniJ  ouMcdini.  Voye^on  titre. 

SCHEIKH  ALMORSELIN.  Le  Vieil¬ 
lard,  ou  le  Chef,  &  le  Prince  de  tous  ceux  qui  ont 
été  envoyez  de  Dieu ,  pour  prêcher  la  Foy  &  la  Pé¬ 
nitence  à  divers  peuples.  C’eft  lEpithete  que  les 
Mufulmans  donnent  à  Noé  ,  qui  prêcha  à  tout  le 
Monde  entier. 

SCHEIKH  ALOSSOULI.  Le  Maître 
de  ceux  qui  ont  enfeigné  les  Principes  &:  Fonde- 
mens  de  la  Loy,  que  les  Mufulmans  appellent ,  Of- 
fbul.  C’eft  le  titre  que  l’on  donne  ordinairement  à 
AboulHaflan  Adib. 

SCHEIKH  A  VIS,  ou,  Veis.  Nom  d’un 
Prince,  ou  Sultan  de  la  Dynaftie  ,  ou  Famille  des 
Ukhaniens ,  qui  tiroit  fon  origine  de  Ginghizkhan 
par  Holagou  ,  furnommé  Ilkhan.  V oye^le  titrede. 
Avis,  où  il  eft  parlé  plus  amplement  de  luy. 

SCHEIKH.  Ebn  AlScheïkh.  C'eft  le  même 
que ,  Mabloui.  V oyez,  ce  titre. 

SCHEIKHAH  A  L  D  E  M  E  S  C  HK IAH. 
Titre  d’une  Femme  fçavante  ,  de  laquelle  il  eft  par¬ 
lé  dans  le  titre  de  ,  Aïfchah  .  femme  de  Maho¬ 
met. 

SCHEIKHEIN.  Les  deux  Vieillards,  ou 
les  deux  Princes.  Titre  que  l’on  donne  aux  deux 
premiers  Khalifes ,  Abou  Bekr  &  O  mar. 

SCHEIKHOUN.  C’eft  peut-être  le  nom  de 
la  même  Rivière  ,  que  les  Arabes  appellent  autre- 
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ment ,  Sihon  ,  Fleuve  qui  fe  décharge  dans  la  Mer 
Cafpicnnc  ,  Sc  que  les  Anciens  ont  appelle ,  Iaxar- 
tés  ,  de  même  que  l’on  trouve  quelquefois  le  nom 
du  Gihon,  qui  eft  l’Oxus,  écrit ,  Geikhoun ,  Sc  Gi- 
khoun.  Voyez,  les  titres  de  ,  Sihon,  &  de  Gi¬ 
hon. 

S  C  H  E  I  T  H.  Les  Arabes  donnent  ce  nom  à 
celuy  que  nous  appelions,  Le  Patriarche  Seth  ,  fils 
d’Adam,  duquel  font  defeendus  ceux  qui  font  nom¬ 
mez  dans  la  Genefe ,  Les  Enfans  de  Dieu. 

Les  Mufulmans  tiennent  par  une  Tradition  fa- 
buleufe,  que  ces  Enfans  de  Dieu ,  qui  font  appeliez 
dans  le  Texte  facré  ,  Bcné  Elohim  ,  étoient  des 
créatures  d’une  efpece  particulière  entre  les  Hom¬ 
mes  Si  les  Anges.  Quelques-uns  les  appellent,  Ba- 
ni  algiann  ,  Sc  difent ,  qu’ils  faifoient  profeflïon  de 
la  Religion  de  Seth,  Sc  faifoient  une  guerre  conti¬ 
nuelle  aux  Dives ,  ou  Gcans ,  enfans  de  Cabil ,  que 
nous  appelions,  Caïnites,  ou  Dcfcendans  de  Caïn. 

La  Loy  du  Patriarche  Seth ,  que  les  Mufulmans 
mettent  au  nombre  des  Enbia ,  ou  Prophètes ,  étoit 
comprife  dans  un  Livre  qui  porroit  Ibn  nom ,  Sc 
que  l’on  appelle ,  Sefer  Scheïth ,  Livre  à  peu  prés 
auffi  authentique  que  ceux  que  l’on  attribué  à  A- 
dam ,  à  Enoch ,  Sc  à  Abraham.  Mais  ,  il  faut  que 
Seth  ait  eu  un  Livre;  car,  fans  cela  les  Mufulmans 
ne  le  reconnoîtroient  pas  pour  Prophète.  Il  faut  ce¬ 
pendant  remarquer ,  que  ies  plus  habiles  entre  les 
Mufulmans  ente;  dent  par  ccs  Livres  des  anciens 
Patriarches,  les  révélations  qu’ils  ont  reçues  de 
Dieu  ,  pour  autorifer  leur  M.flion. 

Nous  trouvois  dans  les  Hiftoires  fabulcufes  de 
Caïoumarrath  ,  de  Thamurath ,  de  Houfchenr  ,  Sc 
de  Caherman  ,  que  les  Ginn  Sc  Péri  ,  qui  font  ccs 
Bani]  algiann  ,  ou  Enfans  de  Giann,  defeendans  de 
Seth,  defquels  on  a  parlé  cy-dcflus,  font  ordinai¬ 
rement  ce  jurement  ;  Scheïth  nabi  Scherîhak  irc- 
hun  ,  Par  la  Loy  véritable  du  Prophète  Seth.  Et 
nous  lifons  dans  le  Caïoumarrath  Nameh ,  ou  Hi- 
ftoirede  Caïoumarrath,  qu’un  vénérable  Vieillard  , 
luy  parle  en  ces  termes  :  Nous  fouîmes  à  prefenc 
dans  le  fiécle  de  Scheïth ,  allés  trouver  ce  Prophè¬ 
te,  Sc  embraiïcs  la  Loy  qu’il  vous  enfeignera. 

Caïoumarrath  demanda  à  ce  Vieillard  en  quelle 
partie  du  Monde  demeutoit  ce  Prophète  ,  &  luy 
répondit,  qu’il  faifoit  fa  reftdence  au  milieu  de  la 
Terre  habitable,  où  la  Mai  fon  de  Dieu  fe  trouvoit, 
Sc  ou  fon  Temple  devoit  être  bâti.  L’on  doit  re¬ 
marquer  icy ,  que  cette  Maifon  de  Dieu  eft  le  Brïth 
allah,  que  les  Mufulmans  difent  être  defeenduë  du 
Ciel ,  lorfque  Dieu  reçut  Adam  à  penitence,  Sc  qu’¬ 
il  fe  reconcilia  avec  luy,  Sc  que  c’eft  à  l’inftar  de 
cette  Maifon ,  qui  étoit  d’une  ftrudture  Sc  d’une  ma¬ 
tière  miraculeufe ,  qu’Abraham  Sc  Ifmael  en  bâti¬ 
rent  une  de  pierre  dans  la  Mecque,  qui  porte  le  mê¬ 
me  nom  de  Beïth  allah. 

Pour  ce  qui  eft  du  Temple  qui  devoit  être  bâti 
dans  ce  milieu  de  la  Terre  habitable,  c’eft  ce  que  les 
Mufulmans  mêmes  appellent,  Beït  almocaddes  j 
c’cft-à-dirc,  le  Temple  de  Jerufalem,  Sc  cette  Tra¬ 
dition,  que  ce  Temple  feroit  bâti  au  milieu  de  la 
Terre,  n’eft  point  particulière  aux  Mufulmans.  Car, 
les  anciens  Chrétiens,  Sc  encore  aujourd’huy  tous 
les  Orientaux  l’ont  receuë  Sc  approuvée,  fondez  fur 
ces  paroles  du  Prophète ,  que  Dieu  a  opéré  le  falut 
des  hommes  au  milieu  de  la  Terre. 

Nous  trouvons  dans  la  même  Hiftoire  de  Caïou¬ 
marrath,  que  le  Patriarche  Seth  ,  après  avoir  vifitc 
le  Sepulchre  d’Adam  ,  Sc  cette  Maifon  de  Dieu  , 
donr  on  a  parlé,  pafta  dans  la  Province  d’Iemcn  , 
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ou  Arabie  Heureufc  «  6c  y  bâtit  la  Ville  ,  que  l’on 
appelle  encore  aujourd’huy  de  Ton  nom ,  Medinat 
AISchtïih  ,  La  Ville  de  Seth,  6c  Medinat  Allcmcn, 
La  Ville  Capitale  de  l’Iemcn. 

Le  Caherman  Namch  dit,  que  le  Divc,  ou  Géant 
nommé,  Doudafch,  s’attacha  au  fervice  du  Patriar¬ 
che  Seth,  &  fit  la  guerre  avec  luy  aux  Enfans  de 
Cabil,  qui  font  les  Caïnites  ,  6c  que  ce  même  Pa¬ 
triarche  envoya  fon  frere  nommé ,  RouKhaïl,  pour 
gouverner  les  Peuples  qui  habitoient  fur  La  Mon¬ 
tagne  de  Caf.  L’on  peut  voir  les  titres  de  Caf ,  de , 
Doudafch,  6c  de,  Roukhaïl,  chacun  en  leur  par¬ 
ticulier. 

SCHEITHAN.  Ce  mot  Arabe  qui  eft  pris 
de  l’Hcbreu,  Schathan  ,  fignifie  non  feulement. 
Le  Diable  ;  mais  encore ,  Un  Serpent,  &  un  Hom¬ 
me  fier  5c  fuperbe.  Les  Mufulmans,  pour  exprimer 
plus  particuliérement  celui  d’entre  les  Diables,  que 
nous  appelions,  Lucifer  ,  outre  fon  nom  particu¬ 
lier  d’Eblis,  l’appellent  encore,  Scheïthan  alragim. 
Le  Démon  lapidé  ,  ou  plûcoft  ,  charte  à  coup  de 
pierres,  &c  luy  donnent  ce  titre  de  Ragim,  pour  fai¬ 
re  entendre  ,  qu’il  faut  repoufl'er  avec  violence  les 
tentations  qu’il  nous  fuggere.  Voyez,  le  titre  de ,  E- 
blis  ,  où  l’on  trouvera  l’explication  groflîére,  que 
le  vulgaire  des  Mufulmans  donne  à  cet  Epithè¬ 
te. 

Les  mêmes  Mufulmans  ne  prononcent  jamais  le 
mot  de  Scheïthan  ,  qu’ils  n’ajoûtent  auflï  toft,  Nâ- 
oudh  billah,  Dieu  nous  en  preferve,  6c  non-obftanc 
cela  ,  il  y  a  eu  des  Perfonnages  parmy  eux  ,  qui  ont 
porté  ce  nom  qui  leur  eft  demeuré ,  quoyqu’il  leur 
eut  été  donné  pat  injure,  ou  par  fobriquet,  com¬ 
me  il  a  été  donné  dans  ce  dernier  temps  à  un  Ibra¬ 
him,  que  l’on  appelloit ,  Scheithan  Pacha. 

Il  y  a,  félon  la  doebine  des  Mufulmans,  plu- 
fieurs  lottes  ,  ou  efpeces  de  Démons.  Les  uns  font 
appeliez,  Ginn,  6c  Péri,  qui  font  ceux  que  nous 
appelions.  Les  E/prits  follets,  &  les  Fées,  les  au¬ 
tres,  Tccouin ,  qui  font  les  Parques  des  Payens,  qui 
préfident  au  deftin  des  Hommes.  Il  y  a  de  plus,  les 
Div  ,  que  quelques-uns  confondent  avec  les  Geans  , 
quoyqu’ils  ne  loient  pas  de  l’efpcce  des  hommes.  Il 
y  a  encore  les  Goul ,  &  Afiict ,  qui  font  les  Me- 
dufes ,  les  Empufes ,  les  Furies ,  &  les  Spedlrcs  des 
Mythologiftes  ,  6c  enfin,  le  pire  de  tous  eft,  le 
Scheïthan,  6c  les  Schaïathin,  Satan,  &  les  Satans, 
qui  font,  Lucifer,  6c  toute  la  Troupe  infernale. 

SCHEKER  DAN.  V oyez,  le  titre  de ,  Suk- 
kardan. 

SCHEKIK  I  AlBalichi.  C’eft  le  nom  d’un  Au¬ 
teur,  qui  cxcelloit  dans  la  Philofophie  Morale ,  le¬ 
quel  eft  fouvent  cité  dans  le  Bahariftan. 

SCHEMENL  Surnom  de  T  ikieddin  Abou- 
î’A'bbas  Ahmed  Ben  Mohammed  Auteur  d’un  Li¬ 
vre  intitulé ,  Mazil  alnhafa  an  alfadh  alfehafa.  Ou¬ 
vrage  qui  ferr  d  eclairciflcment  à  ce  qui  eft  obfcur 
dans  les  dictions ,  ou  façons  de  parler ,  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  le  Schafa.  Il  le  trouve  dans  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roy  ,  num.  j8z.  L’Auteur vivoit  environ 
l’an  7S0.  de  l’hegire. 

Ce  Livre  eft  peut-être  le  même  qu’un  Hafchiah , 
ou  Notes  Marginales  fur  le  Schafa  de  Cadhi  Aïadh. 
V 1 oyez,  le  titre  de,  Schafa. 

SCHEN  KNA  K.  C’eft  un  des  Noms  que  les 
Arabes  donnent  au  Prince  des  Démons. 


SCHERA.  Ahel  AISchera.  Uu  Membre  du 
Confeil.  C’eft  ainfi  que  les  premiers  Mufulmans  ap- 
pellerent  un  des  fix  Perfonnages  5  que  le  Khalife 
Omar  nomma  avant  fa  mort ,  du  nombre  defquels 
on  devoir  élire  fon  fuccefiTeur.  Ces  fix  Perfonnages 
étoient ,  Ali ,  Othman,  Sâïd,  Abdalrahman,  Thaï- 
ha,  &  Zobcïr. 

SC  H  E'R  A.  Les  Arabes  appellent  ainfi,  l’Etoi¬ 
le  ,  que  nos  Aftronomes  appellent ,  Le  Chien. 

Schêra  allemaniah ,  &  ,  Schêra  alôbour.  C’eft 
Celle  que  nous  appelions  ,  Canis  major ,  6c  Schêra 
AlSchamiah  ,  eft  le  Canis  7/iinor.  C’eft  comme  qui 
diroic ,  Le  Chien  de  la  droite ,  6c ,  Le  Chien  de  la 
gauche. 

Le  Livre  intitulé,  Ahkam  tholôu  alSchêra ,  &c. 
Les  Jugemcns,  ou  Prognr  ft-cs  du  lever  de  lz  Cani¬ 
cule  fur  nôtre  Horizon,  eft  attribué  par  les  Arabes 
a  Hermcs  AlHerameflah,  qui  eft  le  même  qu’Edris, 
&  fut  publié,  félon  les  mêmes  Auteurs  par  Ariflo- 
tc.  On  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n. 
1053. 

Les  Grecs  appelloient ,  Seïstos-,  6c  les  Egyptiens , 
Sioth ,  ou  ,  Sothis,  ce  que  les  Arabes  appellent, 
Schêra,  qui  eft  la  Canicule  ,  de  üortc  que  le  Livre, 
duquel  on  vient  de  faire  mention  ,  eft  propre* 
ment,  un  Traitédes  jours  Caniculaires. 

L’Auteur  du  Mircat  dit  ,  que  Banou  Khodâah, 
qui  eft  une  Famille,  ou  Tribu  particulière  des  Ara¬ 
bes,  adoroienr  autrefois  cette  Etoile  ,  6c  il  ajoute, 
que  Srhêra  alôbour,  ou  Schêra  allemani ,  qui  eft 
le  Canis  major  .  6c  le  Canis  tninor ,  que  les  mêmes 
Arabes  appellent  Schcra  AlSchamiah,  6c  Schêra 
AIG.imilfa,  font  les  deux  Sœurs  de  Sohaïl,  ouCano- 
pus ,  6c  ces  deux  Etoiles  font  aulli  fouvent  nom-, 
mées ,  Schêraïani ,  Les  deux  Sinus. 

SCHERAET  A  L  E  S  L  A  M.  La  Loy,  &  la 
Religion  des  Mufulmans.  C’eft  le  titre  d’un  Livre 
qui  a  été  commenté  par  Iahia  Ben  Iaichfchi,  Ben  T- 
brahim.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num. 
590. 

S  CH  E'R  A  N  I.  Surnom  d’Abdalvahab  Ben 
Ahmed  ,  mort  l’an  960.  de  l’hcçiie ,  Auteur  du  Li¬ 
vre  intitulé,  Anouar  alcodfiah  ,  Les  Lunucrcs  iain- 
tes. 

SCHERASSIM  A'Hendiah  fi  êlm  AlSimia. 
Secrets  des  Indiens  fur  la  Science ,  ou  l’Art  appelle 
par  les  Arabes,  Simia.  C’eft  un  Livre  de  Magic, 
dans  lequel  il  y  a  des  invocations  d’Efprits  6c  de 
Démons ,  pour  opérer  des  chofes  metveilleufes.  Il 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  1012. 

S  C  H  E  R I  F.  Ce  mot  Arabe ,  qui  fignifie  en  ge¬ 
neral  ,  Noble,  ou  élevé  en  naiiïàncc  ,  ou  en  digni¬ 
té  ,  eft  un  Epithete,  ou  titre  particulier,  que  portent 
ceux  qui  defcendentde  Mahomet  par  Ali  fon  gen¬ 
dre  ,  6c  parFathime  fa  fille.  Ces  gens-là  prennent 
auflï  le  titre  d’Emir,  6c  de  Scïd,  qui  figuifient , 
Prince,  6c  Seigneur,  6c  ils  portent  par  tout  le 
Turban  vert,  pour  fe  diftinguer  des  autres  Mulul- 
rnans  qui  le  portent  blanc. 

11  y  a  eu  pluficurs  de  ces  Scherifs  qui  ont  régné 
&  étably  des  Dynafties  particulières  en  Afrique. 
Les  Edriffites  étoient  Scherifs,  6c  la  Race  qui  ré¬ 
gné  aujourd’hui  à  Fez  &  à  Maroc,  porte  auffi  le  nom 
de  Scherif. 

U  y  a  eu  auflï  autrefois  des  Scherifs  à  la  Mecque 
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&  à  Medine,  qui  fc  font  même  quelquefois  fait  la 
guerre  les  uns  aux  autres,  5c  le  Sultan  des  Turcs 
qui  eft  Maître  de  toutf‘  l’Arabie,  leur  laiflè  quelque 
efpccc  de  Souveraineté  ,  fe  contentant  feulement 
du  titre  de,  Hami  AlHarameïn  ,  Prote&eur  des 
deux  Villes  facréesj  c’eft-à  dirc,  de  Medine  &  delà 
Mecque. 

SCHERIF  ALEDRISSI.  C’eft  le  furnom 
de  Mohammed  Ben  Mohammed  ,  Prince  de  la 
Dynaftie  des  EdrilTites,  lequel  ayant  été  chaffé  avec 
toute  fa  Famille  par  M.ihadi  le  Fathimite,  qui  fe 
rendit  Maître  de  toute  l’Afrique  Littorale  ,  qui  eft 
au  deçà  du  Fleuve  Niger  ,  fut  oblige  de  fe  réfugier 
auprès  de  Roger  Roy  de  Sicile. 

Ce  Scherif  é toit  fort  fçavant  ,  5c  fabriqua  un 
Globe  Terrcftre  d’argent  pour  ce  Prince,  fur  lequel 
il  avoir  fait  graver  en  Arabe  tout  ce  qu  il  avoir  pu 
fçavoir  des  Pays  qui  pour  lors  étoient  connus ,  & 
compofa  enfuite  une  Géographie  fort  ample,  inti¬ 
tulée,  Nazehat,  ou,  Nozehat  almofchtak ,  &c. 
dont  l’on  peut  voir  le  titre  dans  cet  Ouvrage. 

C’cft  l’ Abbregé  de  cet  Ouvrage  ,  que  les  Maro¬ 
nites  ont  traduit  5c  publie,  fans  aucune  bonne  rai- 
fon,  fous  le  titre  de,  Geogrxpbia  Nubien  fis. 

Hagi  Khalfa  donne  dans  fa  Bibliothèque  intitu- 
lée,Kefchf  aldhonoun,  à  ce  Scherif,le  lurnom  d’Af- 
kili ,  5c  de  Sakeli ,  Le  Sicilien  ,  à  caufe  qu’il  com¬ 
pofa  fon  Livre  pour  Raggiâr  Al  Afrangi  Saheb  Af- 
xiliah ,  c’eli- à-dire ,  pour" Roger  le  Franc,  Maître  , 
ou  Roy  de  la  Sicile  ,  &  il  remarque  ,  que  le  fcul 
défaut  de  cette  Géographie,  eft  que  les  Longiiu- 
des  ni  les  Latitudes,  n’y  font  pas  marquées ,  &  il 
ajoute,  que  cet  Ouvrage  a  été  abbregé  par  quelques 
Auteurs. 

SCHERIF  ALHOSSA1NI  BemScïd Al- 
Scherif  Giorgiani.  C’eft  le  nom  d’un  Auteur  qui  a 
fait  un  Scharh  ,  ou  Commentaire,  fur  le  Livre  inti¬ 
tulé  ,  Erfchad  alhadi,  Inftrudtion  pour  un  Direc¬ 
teur,  l’an  813.  de  l’hegire. 

S  C  H  I  A  H  ,  5c  ,  Schiât.  Ce  mot  Arabe  ligni¬ 
fie  en  general ,  Une  Troupe  ,  Un  Party ,  üc  ,  Une 
Fatftion  de  gens  confcderez  ,  5c  qui  font  une  Scète 
particulière  en  matière  de  Religion. 

Les  Mufulmans  Oithodoxcs  ,  qui  donnent  le 
nom  de  Sunniah ,  à  leur  Religion  &  Profcflun  par¬ 
ticulière,  donnent  celuy  de  Schïâh  à  la  Scfte  de 
ceux  qui  fe  difent  Partifans  d  Ali ,  &  qui  ont  quel¬ 
ques  obfcrvanccs  &  quelques  ceremonies,  5c  cro¬ 
yances  particulières. 

Schiàhi ,  5c  ,  S:hîi,  eft  celuy  qui  eft  oppofé  au 
Sunni ,  &  la  différence ,  qu’il  y  a  entre  ces  deux  for¬ 
tes  de  perfonnes ,  conlîfte  cffcnticllement  en  ce  que 
les  premiers  croyent  5c  profeffent  que  le  Souverain 
Imamat ,  dignité  qui  comprend  toute  l’autorité  fpi- 
rituelle  &  temporelle  fur  lesMufulmans,  appartient 
de  Droit  divin  à  Ali  &  à  fes  Defccndans. 

Les  Perfans  font  S'hiites ,  5c  les  Turcs  font  Sun¬ 
nites.  Mais ,  cette  différence  de  Partis  ,  qui  eft  au- 
jourd  huy  entre  ces  deux  Nations  ,  a  commencé  dés 
l’année  36$.  de  l  hegire,  fous  le  Khalifat  de  Mo- 
thî  Lillah  ,  l’Abbaflide.  Car  ,  ce  fut  pour  lors  que 
les  Schiitcs  fe  rangèrent  du  Party  des  Sultans  de  la 
Race  desBouides,  &  les  Sunnites  prirent  celuy  des 
Turcs ,  qui  étoient  alors  trés-puiffans  dans  la  Cour 
des  Khalifes,  Sc  ce  furent  enfin  les  divifions  &  les 
diff  niions  de  ces  deux  Partis  qui  furent  la  caufe  de 
la  ruine  de  Bagdcc ,  A:  du  Khalifat  des  Mufulmans, 
comme  l’on  peut  voit  dans  le  titre  de ,  Moftâdhcm 
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dernier  Khalife  des  Abbaflides, 

Les  Schiires ,  ou  Sedlateurs  d’Ali,  n’appellenC 
pas  leur  Seélc  ,  AlSchïâc ,  nom  qu’ils  croyent  leur 
être  injurieux.  Mais ,  ils  luy  donnent  le  titre  ma¬ 
gnifique  de,  Alâdeliat;  c’eft  à  dire,  La  Se&e  des 
Juftes.  V oytT^ le  titre  de,  Ali  j  ou  le  fuj-.t  de  cette  fé- 
paration  des  Schiitcs  d’avec  les  Sunnites,  eft  plus 
amplement  expliquée. 

Ces  Schiitcs  font  encore  diviles  entre  eux  en  cinq 
Scètcs  differentes.  Les  Kcffibiens,  qui  en  font  une, 
ont  des  feniimens  fort  extravagans.  Ils  croyent, 
qu’Ali  étoic  plus  qu’homme,  ôc  que  le  Mahadi  vit 
encore.  Ils  comptent  aufh  la  dcfcendance  des  douze 
Imams  d;  la  pofterité  d’Ali  d’une  manière  diffé¬ 
rente.  Car ,  les  uns  s’attachent  à  la  branche  de  Haf- 
fan  fils  aîné  d’Ali,  &  les  autres  à  celle  de  Houffaïn, 
qui  écoit  fon  Cadet.  Il  y  en  a  même  qui  ont  fuivi  le 
party  de  Mohammed  Ben  Hanifiah,  qui  étoic  fils 
aufiï  d’A^i  3  mais,  d'une  autre  femme  que  Fathi- 
mah  fille  de  Mahomet.  Les  uns  ont  prit  le  party  du 
Mahadi  PAfriquain  ,  Fondateur  de  la  Dynaftie  des 
Khalifes  Fathimites  d’Egypte,  qui  font  les  Ifmac- 
licns  d’Afrique,  5c  les  autres  ont  pris  celuy  des  If- 
macliens  de  l’Iraque  Peifienne,  dont  la  Dynaftie  a 
pris  fon  origine  de  Haflàn  Sabah. 

Les  Perfans  d’aujoutd'huy  lonr  de  la  Seètc  Haï- 
darienne,  parce  qu’lfmaël  Soft,  Fondateur  delà 
Dynaftie  qui  régné  aujourd’huy  en  Perfe  ,  éroit 
fils  de  Scheiich  Haïdar, arriére  petit  fils  deScheikh 
S>.fi  ,  qui  pretendoir  defeendrè  auffi  d’Ali. 

Plufieurs  Schiites  croyent  la  Tenafoukhiah  ,  qui 
eft  la  Mctempfychofe,  5c  la ,  H  doubiat ,  qui  eft  une 
communication  de  l’efprit  de  Sainteté  qui  fc  tianl- 
met  de  l’un  à  l’autre  ,  5c  enfin  ces  cinq  principales 
Stèles  des  S  hiitcs,  font  comme  cinq  arbres  qui  fe 
divifenr  en  foixante  &  dix  branches.  Cependant, 
ils  conviennent  tous  en  ce  point ,  qui  confifte  à  re¬ 
garder  les  Khalifes  Abou  Bckr,  Omar,  Sc  Othman, 
que  lesSunnites,  ou  Oithodoxcs  reverent  beaucoup, 
comme  des  Ulurpateurs  du  Khalifat ,  &  de  1  auto¬ 
rité  fuptême  dans  le  Mufulmanilme  ,  qui  devoit  fé¬ 
lon  eux  ,  paffer  immédiatement  de  Mahomet  a  Ali, 
qui  ne  fut  cepcn  lant  que  le  quatrième  Khalife. 

C’eft  par  la  même  raifon  qu’ils  détellent  la  mé¬ 
moire  des  Khalifes  Ommiades  ,  qui  firent  mourir 
Houffaïn  fils  d’Ali  ,  duquel  ils  déplorent  encore 
tous  les  ans  la  mort ,  5c  rejettent  auffi  les  Khalifes 
Abbaflides ,  quoyque  Parens  de  Mahomet ,  comme 
Hafchemites  ,  parce  qu’ils  ne  defeendoient  pas 
d’Ali. 

L’on  peut  voir  dans  le  titre  de,Mamon,  le  vio¬ 
lent  fcrupule  que  ce  KJi.ilifc  eut  de  poffeder  le  Kha¬ 
lifat  au  préjudice  des  Al  ides  ,  Sc  de  quelle  maniè¬ 
re  ,  il  le  leur  vouloir  reftituer  ,  en  déclarant  pour 
fon  lucceffeur ,  Ali  Ridha  ,  qui  tient  le  huitième 
rang  parmy  les  Imams. 

S  CH I  A  R.  C’cft  le  nom  que  les  Anciens  Ara¬ 
bes  Idolâtres  donnoient  au  jour  du  Sabat.  Mais , 
Schiâr ,  ccrir  avec  un  Ain  ,  eft  le  nom  de  la  marque 
que  les  Chrétiens  &  les  Juifs  furent  obligez  de  por¬ 
ter  pour  êtte  diftinguez  des  Mufulmans.  Voyez,  les 
titres  de ,  Naflàra  ,  5c  de ,  lahoud- 

SCHIBBAVAN.  Voyez,  S:  hab,  SC,  Schcb- 
bavan  ,  qui  eft  un  des  quatre  Paradis ,  ou  Lieux  dé¬ 
licieux  de  la  Peifc,  qui  n’cft  pas  éloigné  de  Naou- 
bendgian. 

S  C  H I  D.  Surnom  de  Gcm ,  ou  Giam,  Roy  de 
Perfe  de  la  première  Dynaftie  ,  que  l’on  nomme 
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Suffi  d’un  nom  compofé,  Giamfchid.  Ce  futnom 
qui  fignifie,  Le  Soleil ,  dans  l’ancienne  Langue  des 
Perfans,  Fut  donné  à  ce  Prince  à  caufe  de  fa  beau¬ 
té.  Les  Perfans  Modernes  appellent  le  SoleifiKhour- 
fcliid. 

Schidvefch,  Semblable  au  Soleil,  eft  dans  la  mê¬ 
me  langue,  le  nom  du  fils  de  Gudarz,  ancien  Héros 
de  la  Perfe-. 

S  CH  I  D  A  H.  le  titre  de ,  Schcïdah. 

SGHIKHOUN.  Nom  d’un  Lac  ,  ou  comme 
les  Arabes  les  appellent,  Mer  douce ,  qui  cft  au  Sep¬ 
tentrion  d’une  des  Provinces  de  la  Chine,  appellée 
Khancou  ,  ou  Khatha  ,  que  l'on  nomme  aujour- 
d’huy  communément , Ztfoun.  AlBergendi  en  fait 
menrion  dans  le  premier  Chapitre  de  la  fécondé  Sc 
«ftion  de  fa  Géographie; 

SCHIMA'OUN  S1DDIK.  Simeon  que 
l’on  furnomme  ordinairement  ,  le  Jufte,  comme 
s’il  étoit  fürnommê  ,  Sadik.  Mais ,  les  Arabes  luy 
donnent  le  titre  de  Siddtk  ,  qui  fignifie ,  Celuy  qui 
vérifie,  Sc  qui  confirme  la  vérité  de  quelque  fait. 

V oyez,  le  titie  de,  S:ddiK. 

Le  Tarikh  Monteîcheb,  qui  fiit  mention  dé  ce 
Peifonnagc  ,  en  aj  'ûtant  à  Ion  nom  la  bénédiction 
ordinaire  qui  fe  donne  aux  Prophètes,  Sc  qui  eft 
comp  ri  fc  dans  ces  mots,  âlchi  alfatam,  dit,  qu’il 
étoit  de  la  race  d’Aaron  Sc  de  la  branche  du  Pro¬ 
phète  Jcrcmie  ,  Sc  que  les  Fidèles ,  ou  Mufulmans 
de  Ion  temps  le  rcconnoilïbicnt  pour  leur  Chef. 

Il  n’y  a  point  de  doute ,  que  cet  Auteur  n’enten¬ 
de  icy  le  Saint  Perfonnage  Simeon,  qui  reçue  J  e- 
fus  Chrift  entre  fes  bras ,  lorfque  1a  Sainte  Vierge 
fa  Mere  le  préfenta  au  Temple,  Sc  les  Mufulmans 
luy  donnent  le  titre  de,  SiddiK,  à  caufe  qu’il  porta 
témoignage  de  la  venue  du  véritable  Mcfïïe,  dans  la 
perfonne  de  Jefus  fils  de  Marie,  que  tous  les  Muful¬ 
mans  foht  obligez  de  recevoir  pour  ul. 

Deïr  Schimâoun.  Le  Monaftére  de  faint  Simcoti. 
Il  y  a  un  fameux  Monaftére  qui  porte  ce  nom  au¬ 
près  de  la  Ville  de  Moârrah ,  dans  le  Terroir  de  la 
Ville  de  H  ms ,  ou  Emclfe  en  Syrie,  Sc  ce  fut  en  ce 
lieu,  qu’O'mar  Ben  Abdalâziz,Khalife  de  la  race  des 
Ommiadesj  fut  enterré. 

S  CH  I'R  À.  i oye"^ le  titre  de ,  Schêra. 

SCHIRANSCHAH  Nom  du  frere  de 
Khond  Rocneddin  Khourfchth  ,  dernier  Printe  de 
la  fécondé  branche  des  Ifmaeliens  dans  le  Khouef- 
tan  ,  ou  Gebal ,  qui  eft  l’Iraq  te  Perficnne.  Il  fut 
envoyé  par  fon  frere  avec  trois  cent  chevaux  ,  pout 
arnufer  Holagou.  Mais ,  fon  ftratagême  ne  luy  réuf- 
fit  pasjcar ,  Rocneddin  fut  obligé  de  fe  rendre  avec 
toutes  fes  Places,  entre  les  mains  de  Holagou. 

S  C  H  I  R  A  Z.  Nom  d’une  grande  Ville,  Capita- 
le  de  la  Province  que  les  Orientaux  appellent  Fars, 
qui  cft  la  Perfe  proprement  dite  ,  ou  la  véritable 
Perfe,  de  laquelle  les  Perfans,  &  peut  être  les  Pat- 
thes,  ont  pris  leur  nom. 

Cette  Ville  eft  firuée  fous  la  Longitude  de  7  3 .  d. 
35.  m.  &  fous  les  19.  d.  36.  m.  de  Latitude  Septen¬ 
trionale  ,  félon  la  plufpart  des  Géographes ,  &  ce¬ 
pendant  les  Tables  de  Naffiteddin,  Sc  d’Ulug  Beg, 
luy  donnent  8  8.  d.  de  Longitude,  ce  qui  vient  de 
la  pofition  du  premier  Méridien  ,  que  ccs  deux  Au¬ 
teurs  reculent  plus  avant  vers  l’Orient. Elle  n’cft  pas 
ancienne.  Car ,  clic  n’a  été  bâtie  qu’au  temps  du 
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Mufulmanïfmc,  par  Mohammed  Ben  Caflxm,  Bett 
O'caïl ,  Coufih  germain  de  Hegiagc ,  enfortc  que  le 
temps  de  (a  Fondation ,  ne  tombe  que  fous  la  Dyna¬ 
ftie  des  Ommiadcs, 

Schiraz  ,  félon  tous  les  Géographes  Orientaux, 
eft  abondante  en  eaux  vives  ,  qui  arrofent  fes  Jar¬ 
dins,  &  a  une  Rivière  nommée,  Bendctmr,  qui  fut 
rendue  navigable  Sc  mife  en  Canal,  par  AMhadal- 
doulat  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Bouides,  Si  qui 
peut-être  eft  le  Choafpes  des  Anciens  ,  ou  au  moins 
qui  méfie  fes  eaux  avec  celüy-cy,  avant  que  de  fc 
décharger  dans  le  Golfe  Perfique, 

Pluficurs  confondent  cetre  Ville  avec  Iftekhar, 
qui  eft  l’ancienne  Perfepolis ,  qui  n’en  eft  pas  éloi¬ 
gnée.  Mais,  il  y  a  plus  d’apparence,  que  la  Ville  de 
Schiraz  foit  l’ancienne  Cyropoli-  ,  Pays  na.al  du 
grand  Cy  rus  ,  &  quelle  a  été  depuis  reparée  de$ 
ruines  de  Perfepolis. 

Le  mot  de  S.hiraz  en  Arabe ,  dont  le  plurlerett  j 
S  hiraziz ,  fignifie  proprement  du  Lait  épaiffi  Sc 
préflé  ,  duquel  on  a  tiré  le  Sérum ,  ou  petit  Lait  , 
Sc  c’cft  de  là  peuc  être  ,  que  le  nom  de  la  Ville  de 
Schiraz  a  été  pris  ,  à  caufe  que  fon  Terroir  eft  pres¬ 
que  tout  couvert  de  pafturuges  ,  &  abondant  par 
confisquant  en  toutes  fortes  de  laitages.  Cependant* 
les  Perfans  modernes  veulent ,  que  le  nom  de  Schi¬ 
raz  luy  air  été  donné  à  caufe  que,  Hemcchou  Schic 
bemeh  Scheï  kth  deran  miaveiend  ,  mi  Khourcd,- 
cette  Ville  conlume  Sc  dévore  comme  un  Lion  ,  qui 
s’appelle  Schir  cri  Perfien  ,  tout  ce  que  l’on  y 
apporte,  ce  ]u’ils  difenr  pour  faire  entendre  la  mul¬ 
titude,  Sc  peut-être  encore  le  bon  appétit  de  fes 
Habitans. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  plufieurs  Mofquées  afTez 
belles,  Sc  quelques  Palais,  ou  Mai (011s  allez  bien 
bâties,  ce  qui  n’eft  pas  ordinaire  en  Perfe,  où  les 
Maifons  ne  font  prefqué  toutes  faites  que  de  torchis, 
les  Perfans  préférant  la  propreté  &  lesornemens  à 
la  folidité  &à  la  durée  de  leurs  bârimcns.  Mais  dans 
Schiraz ,  la  plupart  des  maifons  font  de  briques  cui¬ 
tes  au  Soleil ,  Sc  par  conféquent  plus  folides. 

L’Air  de  cette  Ville  &  fes  eaux,  qui  la  rendent 
recommandable ,  font  que  fis  Habirans  font  blancs 
Sc  bienfaits ,  doiiez  de  beaucoup  d’efprit,  Sc  natu- 
iel'eriient  éloquens.  En  effet ,  l’on  verra  dans  le  ti¬ 
tre  de,  Schirazi ,  un  bon  nombre  de  Gens  fçavans, 
&  d’excell.ns  Poètes  qui  en  l’ont  fortis. 

Les  Chiens  de  Schiraz  font  fort  eftimeZ,  Sc  U 
plante,  ou  racine  Aromate  nommée  ordinairement  , 
Cojlus  j4rabicus  ,  qui  eft  amere ,  Sc  qui  approche 
fort  du  Gingembre  ,  croît  en  abondance  dans  fon 
Terroir. 

Les  Sultans  Bouides  qui  commandoicnt  en  Per¬ 
fe  au  temps  des  Khalifes  Âbbaffides  de  Bagdeti 
ont  fait  de  cette  Ville  ,  Sc  de  celle  d’Ifj'ahan  en  di¬ 
vers  temps,  la  Capitale  de  leurs  Etats;  Les  Ata- 
beKs  l’ont  aufïi  long-temps  pofl’edée  en  titre  de 
Gouvernement  j  Sc  en  quelque  force  de  Souverai¬ 
neté  ,  fous  les  Sultans  Selgiucides  ,  Sc  fous  les 
Khouarezmiens. 

Le*'  Mogols,  ouTartarcs  de  Girighizkhan  s’en  ren- 
direnr  les  Maîtres,  Sc  l’ont  tenue  jufqu’au  Suit  ri 
Abou  Saïd  ,  après  la  mort  duquel  les  Modhuffe- 
riens ,  qui  n’en  étoient  que  les  Gouverneurs,  en  de¬ 
vinrent  fis  Maîtres  abfolus; 

Les  Princes  de  cette  Dynaftie,  nommés ,  Moba- 
fez  eddin  AlModhaffer,  &  fes  enfans  Schah  Mari- 
four,  Sc  Schah  Schegiâ,  Sc  fon  petit-fils  Zinalabe- 
din ,  l’ont  pofTedée  jufqu’au  temps  deTamcrlan,  qui 
s’en  rendit  ènfin  le  Maître,  &  extermina  entière-; 
ment  la  Famille,  ou  Dynaftie  des  ModhafFerietts^ 
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Les  Princes,  ou  Sultans  Turcomans  de  la  Fa¬ 
ille  du  Mouton  Noir  ,  châtièrent  de  Schiraz  Se  de 
toute  la  Perfe,  Les  Enfans  de  Tamerlan  ,  8e  Uzun 
HafTan,  Chef  de  la  Famille,  ou  Dynaftie  des  Turco¬ 
mans  du  Mouton  Blanc,  en  dépoiiilla  la  Pofterité 
de  Cara  loufouf ,  Se  s’en  rendit  le  Maître. 

Schiraz  cft  aujourd’huy  fujete  au  Roy  de  Perfe. 
Elle  palTc  pour  la  fécondé  Ville  de  fon  Empire  ,  Se 
le  Khan  ,  ou  Gouverneur  qui  y  commande ,  eft  or¬ 
dinaire  ment  le  plus  puiftant  de  fa  Cour,  &  fc  van¬ 
te  de  pouvoir  mettre  fur  pied,  cinquante  mille  che¬ 
vaux. 

Les  Perfans  citent  ordinairement  ce  Diftiquc  à  la 
loiiange  de  leur  Ville:  Tchih  Mcfr,  v  tchih  Scham, 
v  tchih  Bcrr  Bahr.  Hemeh  ruftaïend  ,  v  Schirazi 
fehehr.  Qj’cft  ce  que  le  Caire ,  Se  qu’eft-ce  que  Da¬ 
mas,  &  qj  eft  ce  que  les  autres  Villes  ,  foit  de  ter¬ 
re,  ou  de  Mer  ?  Elles  ne  font  toutes  que  des  Villa¬ 
ges,  &  Schiraz  feule  mérite  déporter  le  nom  de 
Ville. 

•Les  murailles  de  Schitaz  que  l’on  voit  aujour¬ 
d’huy,  &  qui  ne  font  pas  achevées  par  tout ,  ont 
été  bâiies  par  Haftan  AlThaouil ,  que  les  Turcs 
nomment,  Uzun  H  dTan,  Se  nos  Hiftoriens ,  Uzum 
Caflan  ,  Chef,  ou  Sultan  des  T urcomans  de  la  Dy¬ 
naftie  du  Mouron  Blanc.  Car,  ce  Piince  étant  paf- 
fé  l’an  S74.  de  l’hegire,  vint  à  Schiraz ,  où  Abou 
Jofcf  Mirza  fils  de  Gehanfchah  ,  Prince  Turcoman 
de  la  Race  du  Mouton  Noir,  tai foit  fa  rcfidence,  Se 
l’ayant  prife  par  force,  il  en  donna  le  Gouvernje- 
ment  à  fon  fécond  fils  Sultan  Khalil ,  comme  il  a- 
voit  donné  celuy  d'Ifpahan  à  fon  aîné  Mohammed 
Ogourlu. 

Le  tour  de  ces  murailles  bâties  par  Uzum  Caftan, 
peut  être  environ  de  neuf  mille- Car ,  cette  Vil¬ 
le  à  trois  mille  de  longueur,  du  Sud  Eft  au  Nord 
Oueft ,  Se  n’en  a  pas  moins  de  largeur. 
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Ville  de  Tauris ,  Se  NaiTueddin  fon  Maître,  étoit 
mort  l’an  6 71.  dans  celle  de  Bagdet. 

Nous  avons  encore  un  Ouvrage  de  cet  Auteur 
qui  eft  intitulé ,  Exhtiarat  fil  hiat ,  qui  eft  un  Livre 
d’Aftronomie  fur  la  Sphere. 

SCHIRAZI.  L’on  donne  auftï  le  furnom  de 
Schirazi,  à  deux  excellens  Poëtes  Peifiens  fort  célé¬ 
brés  dans  tout  l’Orient,  qui  font  Sâdi ,  &  Hafedh.. 
V oyc ^  leurs  titres- 

L’on  peut  ajouter  icy  ,  que  le  Sepulchre  de  Si- 
bouich,  le  plus  îlluftre  des  Grammairiens  Arabes 
eft  dans  la  Ville  de  Schiraz ,  que  pluficurs  Croycnc 
avoir  été  auiïi  fon  Pays  natal.  Foye\Js un  titre. 

SCHIRGIAN.  Nom  d’une  Ville  Se  d’un 
Château  très  fort  de  la  Province  de  Kerman,  qui 
eft  la  Caramanic  Perfiqne.  Le  Sultan,  ou  Emir 
Scheïkh  Abou  IshaK  étoit  Maître  de  cette  Place  du 
temps  de  Tamerlan,  l’an  744-  de  l’hegire.  Se  il  en 
jouit  jufqu’cn  l’an  7  5  8.  qu’il  fut  tué.  Après  fa  mort, 
Gudarz  qui  en  étoit  Gouverneur,  la  défendit  dix 
ans  entiers  contre  Tamerlan  ,  &e  enfin  la  luy  ren¬ 
dit  à  compétition. 


SCHIRAZI.  Homme  natif  de  Schiraz.  Il 
y  a  plufieurs  Doétcurs  natifs  de  cette  Ville,  qui 
portent  pour  cette  raifon  le  titre  de,  ÂlSchirazi. 

S  C  H  I  R  A  Z  I.  Surnom  d’Abou  Ishak  Ben  A'Ii, 
mort  l’an  476.  de  l’hcgire.  II  cft  Auteur  du  Livre 
intitulé,  Aitenbih.  lroyez.  ce  titre.  Le  nom  entier 
de  ce  Dodteur ,  cft  Gcmal  eddin  Abou  Ishak  Ibra¬ 
him  Ben  A’Ii ,  Ben  Iofcf ,  AlSchirazi ,  AlFirouza- 
badi. 

Nous  avons  encore  de  luy  un  Ouvrage  intitulé , 
Thabacar  AlFocahah ,  qui  eft  un  Catalogue  desju- 
rifconfulres  Mululmans.  Ce  Doéteur  étoit  delaSe- 
éte  Schafcïenne.  On  luy  attribue  encore  un  Ou¬ 
vrage  intitulé  ,  Akidar  allàlaf ,  Sur  la  Dialectique  , 
qui  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
91  1. 

SCHIRAZI.  Surnom  d’A'bdalrah  man  Ben 
Naftir,  Ben  Abdallah  ,  mort  l’an  774-  de  l’hegire. 
Il  eft  Auteur  du  Livre  intitulé ,  Idhah  fi  afrar  alnc- 
kâh  ,  Des  Secrets  du  mariage.  Il  fe  trouve  dans  la 
B.blioihequc  du  Roy  ,  num.  964. 

SCHIRAZI.  Surnom  de  Cothbeddin  Mah¬ 
moud  Ben  Mafloud  ,  Ben  Mollah  ,  qui  fut  Difciple 
de  Naftlreddin  AlThoulTi ,  Se  a  compofé  pluficurs 
Ouvrages.  Car,  il  eft  Auteur  du  Commentaire  fur 
le  Livre  d’Ebn  Hageb,  intitulé,  Oftbul,  d’un  autre 
fur  le  Livre  qui  porte  le  titre  de,  Hekmat  alafehraf, 
La  Philofophie  des  Grands  Hommes ,  ou  des  Gens 
de  qualité  ,  Se  d’un  troifiéme  ,  fur  le  Livre  intitulé, 
AlMefcah.  Il  mourut  l’an  710.  de  l’hegirc  dans  la 


SCHIRGOUEH,  ou,  Schirkoueh.  Ce 
mot  qui  figmfie  en  Pcrfien,Le  Lion  de  la  Montagne, 
de  même  qu’AlTad  algtbal ,  en  Arabe,  eft  le  nom  da 
frere  d’Aïoub  ,  &  de  i  Oncle  de  Saladin. 

Schirgouch  &  Aïoub  étoienr  tous  deux  Enfans  de 
Schadhi ,  Se  étoient  Cuidcs  d’origine.  Se  d’une  Ra¬ 
ce,  nommée  parmy  eux  ,  AlRaouadiah,  Se  Raven-  - 
diah,  félon  le  rapport  d’Ebn  AlAcbir. 

Ces  deux  Enfans  de  Schadhi  étanr  venus  dans  la 
Province  de  l’Iraque  Babylonienne,  fe  mirent  au 
fervire  de  Baharouz,  Lieutenant,  ou  Gouverneur  de 
la  Ville  de  Bagdet  pour  les  Sultans  Selgiucides.  Ba¬ 
harouz  ayant  reconnu  beaucoup  de  valeur  Se  d’ha¬ 
bileté  dans  ces  deux  frères  ,  les  envoya  dans  le 
Château  de  Taicrit  pour  le  garder.  Mais,  Schir¬ 
gouch  ayant  tué  un  homme  dans  cerce  Place,  les 
deux  freres  en  furent  chailez  ,  Se  obligez  de  quitter 
le  Pays  pour  chercher  ailleurs  leur  fortune. 

Us  vinrent  trouver  d’abord  l’Atabek  CVmaded- 
din  Zenghi  ,  qui  commandoit  dans  Mouflal ,  Se  le 
fervirent  pendant  quelque  temps ,  Se  pafterent  de¬ 
là  à  la  Cour  de  Noureddin  Zenghi  Sultan  de  Da¬ 
mas  ,  d’Halcp  ,  Se  d’une  grande  partie  de  la  Sy¬ 
rie. 

Ce  Sultan  leur  donna  de  l’emploi ,  8e  mit  Schir- 
goueh  à  la  têre  d’une  armée  qui  devoir  pafter  en 
Egypte,  à  la  follicitation  d’Adhed,  onzième  Khalife 
des  Fathimites ,  qui  ne  pouvoit  fouffrir  davantage 
la  grande  autorité  ,  que  Schaver  fon  Vizir  avoit 
prife  dans  fes  Etats. 

Schirgouch  cxecura  parfaitement  les  ordres  de 
Noureddin  fon  Maître.  Car,  il  défit  &  rua  de  fa 
propre  main  Schaver ,  en  forte  que  le  Khalife, pour 
reconnoî.re  le  fervice,  que  ce  grand  Capitaine  luy 
avoir  rendu  ,  luy  donna  le  furnom  d’Alfad  eddin  , 

Le  Lion  de  la  Foy  ,  ou  de  la  R.ligion  ,  le  titre  de  , 
MaleK  AlManfour,  Roy  Victorieux,  &  la  charge 
d’Emir  algioufch  ,  ou  Generaliflîme  de  fes  armées, 

&  Schirgoueh  ufa  fi  bien  de  fon  pouvoir,  qu’éranc 
mort  p-u  après,  à  fçivoii  l’an  564  de  l’hegire,  le 
Khalife  Adhed  pria  Noureddin  de  luy  donner  Jofef 
fils  d’Aïoub  ,  qui  étoic  auprès  de  luy  ,  pour  remplir 
la  place  de  fon  Oncle. 

Ce  Jofef  furnomnac,  Salaheddin,  ayant  été  élevé 
par  le  Khalife,  au  Commandement  general  de  rou¬ 
te  l’Egypte,  Se  orné  du  titre  de  Malex  AlNaflcr, 
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écrivit  d’abord  àNoureddin,  qu’avec  toutes  les  di- 
gnitez  6c  les  charges  dont  le  Khalife  l’avoir  grati¬ 
fié  ,  il  ne  fe  regardoit  que  comme  fon  Lieutenant 
en  Egypte,  6c  le  priade  lui  envoyer  fon  pere  Aïoub, 
ou  Job,  avec  toute  fa  famille.  C’eft  ce  Pcrfonnage, 
que  nous  connoiflfons  fous  le  nom  du  grand  Sala- 
din ,  qui  fe  rendit  non- feulement  Souverain  dans 
l’Egypte j  mais,  qui  dépouilla  encore  les  Enfans  de 
Noureddin,  des  Etats  qu’ils  polfedoient  en  Syrie  & 
en  Mefopotamie.  lien  Scbühnah. 

S  C  H  I  R  I  N.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Langue 
Perfîenne ,  Doux  6c  agréable ,  eft  le  nom  d’une  Da¬ 
me  fort  connue  dans  l’Orient ,  par  les  Romans  de 
Kholrou  &  de  Schirin,  6c  de  Schirin  6c  de  Ferhad, 
où  leurs  amours  8c  leurs  avantures  font  décrites. 

,  ,n  y  en  a  plusieurs  qui  croyent ,  que  Schirin  a 
été  la  femme  de  Khofrou  Parviz  Roy  de  Perfe ,  qui 
étoit  Chrétienne ,  6c  fille  de  l’Empereur  Grec  Mau¬ 
rice  ,  que  quelques-  uns  nomment ,  Marie ,  &:  d’au¬ 
tres,  li eue  ,  dont  le  nom  ,  auffi  bien  que  ccluy  de, 
Serena,  fe  rapportent  allez  à  celuy  de,  Schirin. Car, 
les  Oiicntaux  ont  de  coûtume  d’accommoder  les 
noms  étrangers  des  Perlbnncs  6c  des  Lieux  ,  avec 
d’autres  noms  qui  lignifient  quelque  chofc  qui 
leur  eft  plus  connu  en  leur  langue. 

L’H.ftoire  de  Jolèph  &  de  Zouliichah ,  qui  eft  un 
autre  Roman  non  moins  fameux  que  celuy  de 
Khofrou  &  de  Schirin  ,  eft  d’une  compofition 
beaucoup  plus  moderne,  quoyque  l’hiftoircen  foit 
beaucoup  plus  ancienne.  Car,  F  Auteur  de  ce  der¬ 
nier  Ouvrage  , dit  en  faifant  l’Eloge  de  l’Amour, 
que  c’eft  luy  qui,  Lcbi  fehirin  befcheicerriz  bckuf- 
ch.'.d,  Dil  cz  Perviz  bec  v  gian  ziFeihad ,  en  ou¬ 
vrant  les  levres,  la  bouche  de  Schiiin  a  ravi  Iccceur 
&  emporté  l’efprit  de  Khofrou  6c  de  Ferhad. 

SCHIRIN.  Nom  de  la  fœur  de  Marie  la  Co¬ 
pine,  ou  l’Egypticnne,  une  des  femmes  de  Maho¬ 
met  ,  qui  fut  renvoyée  après  la  mort  de  M  ffiomet 
avec  fa  fœur  en  Alexandrie.  Il  y  a  grande  apparen¬ 
ce  que  ces  deux  femmes  étoient  Chrétiennes. 

SCHI  ROU1EH.  Nom  d’un  R  y  de  Perfe  de 
la  quati  iéme  Dynaftie,  nommée  des  Salïinides,  que 
nos  Hiftoriens  appellent ,  Siroés. 

Son  nom  propre  étoit ,  Cobad ,  6c  il  étoit  fils  de 
Khofrou  Perviz  auquel  il  fucceda,  après  que  les 
Grands  du  Royaume  l’eurenr  depolfedé  6c  empri- 
fonne.  Il  commença  fon  regne  par  une  aélion  exé¬ 
crable,  c  eft  à-dire  par  un  Parricide,  qu’il  commit 
a  la  follicitation  des  perfonnes  qui  avoient  ô;é  la  li¬ 
berté  a  fon  Pere  ,  6c  qui  en  apprehendoient  le  re¬ 
tour  fur  fon  Thrône. 

Pour  exécuter  cette  méchante  aélion,  Schirouieh 
poufta  Mihir  Hormouz  fils  de  Mardan  f.  hah  ,  du¬ 
quel  Perviz  avoir  fait  mourir  le  Pere,  à  tirer  van- 
geanccde  cette  mort.  Mihir  Hormouz  autonfépar 
ce  Prince,  ne  manqua  pas  de  fe  tranfporter  auffi- 
toft  dans  la  prifon  ©u  Perviz  étoit  enfermé ,  &  ce 
Prince  ne  l’euft  pas  pluftoft  apperçu  ,  qu’il  luy  dit 
fièrement  :  J’ay  fait  autrefois  mourir  vôtre  Pere  , 
éc  je  ne  tiens  pas  pour  légitimé,  le  fils  qui  ne  tue 
pas  le  meurtrier  de  fon  Pere  ,  quand  il  eft  en  pou¬ 
voir  de  le  faire,  &  il  n’eut  pas  plûtoft  achevé  ces 
paroles,  que  Mihir  Hormouz  mit  le  fabre  à  la  main, 
ÔC  luy  ôta  la  vie. 

Mihir  Hormouz,  après  avoir  fait  cette  execution 
vint  en  rendre  compte  à  Schirouieh,  &luy  rapporta 
les  memes  paroles  ,  que  fon  Pere  luy  avoit  dites 
avant  qu  il  le  tuaft  j  &  Schirouieh  ,  les  ayant  en¬ 


tendues,  ne  luy  dit  fur  l’heure  autre  chofe.  Mais , 
après  avoir  fait  faire  de  fomptueufes  funérailles  à 
fon  Pere,  il  fit  mourir  auffi-coft  Mihir  Hormouz  en 
luy  répétant  les  mêmes  paroles  ,  que  Perviz  avoic 
prononcées  avant  fa  mort  >  6c  qu’il  luy  avoit  rap¬ 
portées  trop  fidellemenr. 

Schirouieh  ajouta  à  Ion  Parricide  le  maflacre  de 
dix  fept  de  fes  freres.  Car,  de  dix  huit  qu’ils  é- 
toient,  il  n’y  en  eut  qu’un  feul  qui  fe  fauva.  Cette 
cruelle  adtion  luy  attira  des  reproches  fanglans  de 
la  part  de  fes  i'œurs  ,  lefquels  joints  aux  remors 
d’une  confcience bourrelée,  luy  cauferent  une  mala¬ 
die  dont  la  malignité  l’emporta  en  peu  de  temps, 
après  un  regne  fort  court.  Car,  les  Hiftoriens  ne  le 
font  aller  tout  au  plus  que  jufqu’à  huit  mois ,  il  y  en 
a  meme  quelques-uns  qui  ne  luy  en  donnent  que 
fix.  Khondemir. 

La  mort  de  Khofrou  Perviz  eft  rapportée  avec 
d’autres  circonftances  dans  le  Raoudhat  almenadic 
de  Ben  Schühnah.  Car ,  cet  Auteur  écrit ,  que  Schi¬ 
rouieh  ayant  fair  veniF  Ion  Pere  en  faprc  ence,  luy 
dit  ces  paroles  :  Ne  vous  étonnez  pas  fi  je  vous  ôte 
la  vie  ,  je  ne  fais  que  vous  imiter  dans  cette  aétion, 
puifquc  vous  l’avez  ôtée  autrefois  à  vôtre  Pere,  6c 
qu’il  n’eut  pas  pluftoft  fini  cedtfeours,  qu’il  com¬ 
manda  à  un  de  fes  Officiers  de  le  tuer. 

AboulFarage  6c  Ebn  Amid  ,  écrivenc  tous  deux 
dans  la  vie  de  Moncalfer,  que  ce  Khalife  ,  qui  eft 
l’onziéme  de  la  Race  des  Abbaffides ,  ayanc  fait 
tuer  MocavakKel  fon  pere  par  des  Turcs,  tous  les 
Sujets  difoienc  unanimement,  que  fon  regne  ne  du- 
reroit  pas  plus  que  celuy  de  Siroés ,  qui  avoit  tué  le 
fien.  Peu  après  qu’il  euft  commis  ce  Parricide  , 
ayant  fait  déployer  devant  luy  fes  tapifleries  ,  on 
en  tendit  une  qui  reprefentoit  un  Prince  à  cheval 
avec  la  Couronne  en  tête  au  tour  duquel  il  y  avoic 
un  grand  cercle  avec  une  Infcription  en  charade- 
res  Perficns. 

Le  Khalife  ayant  fait  venir  un  Interprète  Perfien 
pour  luy  expliquer  cette  infcription,  cet  homme 
ne  l’eut  pas  pluftoft  lue ,  qu’il  changea  de  couleur  , 
6c  luy  dit,  que  ce  n’écoit  qu’une  chanfon  Perfien- 
ne.  Le  Khalife  cependant, voulant  en  fçavoir  le  fens 
l’interprete  luy  répondit  qu’il  n’y  en  avoit  aucun. 
Mais  enfin  ,  le  trouvant  ptellè  6c  menacé  parle 
Khalife  ,  il  luy  expliqua  les  paroles  Perfiennes  dont 
le  fens  étoit  tel  :  Je  luis  Schirouieh  fils  de  Chof- 
roés,  qui  ay  tait  tuer  mon  Pere  ,  &  qui  n’ay  joiit 
de  fa  Couronne  que  pendant  (ix  mois. 

Ce  dix-huiricme  fu-re  de  Siroés,  qui  échapa  à 
fa  cruauté  portoit  le  nom  de,  Scheheriar,  lequel  de¬ 
meura  caché  dans  la  Ville  d’iftckhar  ,  ou  Perfepo- 
lis,  6c  ne  parvint  point  à  la  Couronne  de  Perfe. 
Mais,  fon  fils  nommé  Iezdegird  ,  fut  le  dernier  Roi 
de  cette  Dynaftiedes  Silîanidcs,  ou  Chofroés,  qui 
finit  l’an  1 6.  de  l’hegirc  ,  &  palfa  des  Pcrfans  aux 
Arabes  fous  le  Khalifat  d’Omar. 

Siroés  laifta  un  fils  âgé  de  fept  ans ,  nommé,  Ar- 
defehir,  ou  Artaxerxc,  qui  fut  dcpoüillé  par  Sche¬ 
heriar,  General  des  armées  de  Perfe.  V.  fon  titre. 

Ebn  Batrik  raconte  dins  le  fécond  Tome  de  fon 
Hiftoire  intitulée ,  Nadhm  algiauhar,  que  Khofrou 
Perviz  ayant  été  dethrôné  pour  fes  mauvaifes 
mœurs  après  trente-huit  années  de  regne  ,  d  ne 
les  dernières  furent  malheureufes  ,  Schirouieh  Ion 
fils  aîné ,  iftu  de  Marie  fille  de  l’Empereur  Mauri¬ 
ce  ,  fit  mourir  dix-huit  de  fes  freres  qui  luy  étoient 
contraires ,  6c  que  la  caufe  de  cette  divifion  venoie 
particuliérement  au  fujet  de  ia  Religion,  6c  parce- 
que  Khofrou  Perviz  avoit  attiré  à  la  Perfe  tous  les 
malheurs  qu’elle  fouffroit  ,  en  voulant  vanger  la 
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more  de  l'Empereur  Maurice  fon  bcau-perc ,  que 
Phocas  avoir  fait  mourir. 

Le  même  Auteur  écrit  ,  que  Schirouïch  tue  un 
Prince  fort  jufte  ,  &  qu’il  mourut  de  la  Pelle  ,  après 
huit  mois  de  règne  avec  fon  pere  Khofrou  Perviz  , 
qui  avoit  été  depofe  ,  &  il  ne  fair  aucune  mention 
du  Parricide  ,  dont  les  autres  Hiftoriens  accufent  ce 
Prince. 

S  C  H  I  R  V  A  N.  Province  du  Royaume  que 
nous  appelions  aujourd’huy  ,  de  Perfe  ,  qui  s  étend 

fur  la  rive  Occidentale  de  la  Mer  Cafpienne ,  &  qui 

eft  feparée  de  l’Adherbigian  ,  &  du  Dagheftan,  par 
les  fleuves  Aras  &c  Cur ,  qui  (ont  1  Araxes  &  le  Cy- 
rns.  Ses  principales  Villes  font  Bacou,  ouBacouiah, 
Port  de  la  Mer  Cafpicnne  ,  &  qui  donne  fon  nom 
à  cette  Mer.  Cette  Ville  eft  fituec  fous  les  84.  d.  $0. 
m.  de  Longitude ,  &  ious  les  39.  d.  30.  m.  de  Lati¬ 
tude  Septentrionale. 

SchamaKhie  ,  ou  Schamakhiah  ,  ^qui  pâlie  pour 
fa  Capitale,  elt  aufli  bâtie  fur  la  même  Mer,  fous 
les  85.  d.  30.  m.  de  Longitude  ,  &  fous  les  40.  d. 
50.  m.  de  Latitude  Septentrionale. 

La  Ville  de  Berdâa  eft  bâtie  fur  le  fleuve  de 
Cur,  fous  les  83.  d.  de  Long  rude,  Ô£  lous  les  40. 
d.  30.  m.  de  Latitude  Septentrionale. 

Les  Tables  Arabiques  de  Naffircddin  mettent 
cetre  dernière  Ville  de  Bcrdâah  ,  dans  le  Pays  d’A- 
ran. 

Cette  Province  &  celles  d’Aran  ,  d’Alan ,  de  Mo- 
gan  ,  de  Katz ,  de  Daghcftan  ,  &  de  Y  Adherbigian, 
font  proprement  ce  que  les  Anciens  ont  appelle , 
la  Medie. 

Filanfchah  regnoit  dans  le  Schirvan  au  temps  du 
Khalife  Vathek  l’Abbaflide  qui  ajoufta  cette  Pro¬ 
vince  à  l’Empire  des  Mufulmans. 

Le  Château  nommé  ,  Calâat  AlNegia,  dont  un 
Ibrahim  écoit  Gouverneur  du  temps  de  Tamerlan  , 
appartenoit  à  cette  Province.  Voyez,  le  titre  de, 
Calâat  AlNegia. 

SCHIRVANSCHAH.  Voyez,  le  titre  de, 
Khalilallah  Schirvani. 

SCHIRVAN  I.  Surnom  d’ Abdalrahim  Ke- 
maleddin  Mafloud,  qui  eft  Auteur  de  Notes  margi¬ 
nales  ,  appellées ,  Hafchiac  ,  fur  le  Livre  intitulé, 
Adab  albahath  AlSamarcandi.  llvivoitdans  le  fc* 
ptiéme  fiécle  de  l’hegire. 

SCHIRVANI.  Surnom  de  Houiïaïn  Ben 
A#bdallah,  Auteur  d’un  Livre  intitulé,  Ahieam  aldi- 
niah,  Jugcmcns  faits  félon  la  Loy.  C’eft  un  Ou¬ 
vrage  divifé  en  quatre  Chapitres,  contre  la  defeen- 
dance  &  Généalogie  d’ifmaël  Sofi, Fondateur  de  la 
Dynaftie  des  Princes  qui  régnent  aujourd'huy  en 
Perfe. 

SCHIRVANI.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
Gemaleddin  Ben  Ramadhan  ,  qui  a  écrit  (ur  le  Li¬ 
vre  de  Biidhaoui,  intitulé,  Anouar  altanzil,  célébré 
Commentaire  fur  l’Alcoran. 

SCHIRVANI.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
Mahmoud,  Auteur  d’un  Livre  de  Médecine  intitu¬ 
lé  ,  Ehafliat  fil  thebb ,  qu’il  compofa  pour  le  Sultan 
Elias  Ben  Mohammed,  Ben  Orkhan. 

Ce  Livre  a  été  traduit  en  Langue  Turque  d’un 
ftile  fort  élégant,  8c  eft  divifé  en  dix  Chapitres ,  à 
la  tête  dcfquels  il  y  a  une  Préface. 


SCHIRZAD.  Zaïrac  Ben  Schirzad.  Nom 
d’un  Turc  de  Nation  qui  fuccedaà  l.i  Charge  ,  qu’a- 
voit  Tozun  auprès  du  Khalife  Moftacfi.  Ce  Turc 
gouverna  &  adminiftra  le  Khalifat  fi  tyrannique¬ 
ment  ,  qu’il  n’en  put  jouir  que  peu  de  Mois ,  8c  fur 
caufe  que  les  Bouides  fe  rendirent  Maîtres  de  la 
Ville  de  Bagdet.  V oyez,  le  titre  de,  Moftacfi. 

SCHISCHDER.  LeTarfch  Monteicheb  dit, 
que  ce  mot  eft  l’ancien  nom  de  la  Ville  de  Schou- 
Ichter  ,ou  Toftet,  qui  eft  l’ancienne  Ville  de  Sufe, 
autrefoisCapitalc  de  la  Perfe,  dans  laquelle  le  Khu- 
ziftan ,  ou  la  Sufiane,  étoit  compris. 

SCHO'AIB.  Nom  de  celuy  qui  eft  appelle 
dans  l’Ecriture  Sainte  ,  Jethro ,  & ,  Raguel. 

Les  Mufulmans  mettent  Schôaib,ou  Jethro, au 
nombre  des  Prophètes ,  8c  difenc,  qu’il  fut  envoyé 
de  Dieu  au  Peuple  de  Midian,  c’cft- à- dire,  aux  Ma- 
dianites  fes  compatriotes  pour  les  retirer  de  l’ Ido¬ 
lâtrie  ,  8c  pour  leur  prêcher  l’unité  de  Dieu. 

LeTariich  Monteicheb  le  fait  fils  de  MiiciI,ouMi- 
chael,  qui  étoit  fils  de  T afichir,  8c  ajoûte  que  celuy* 
cy  étoit  fils  de  Midian,  qui  a  donné  fon  nom  à  cette 
Nation  des  Arabes,  que  nous  appelions, Madianites,, 

Il  eft  parlé  de  ce  Prophète  dans  un  Chapitre  de 
l’Alcoran,  intitulé,  A'raf,  dans  lequel  il  eft  dit, 
qu’il  fie  des  miracles  pour  prouver  fa  Million ,  fans 
qu’il  foit  parlé  d’aucun  en  particulier.  Mais,  l’Au¬ 
teur  du  Livre  intitulé  ,  Aiât  Baherat,  Les  lignes  ma. 
nifeftes  ,  ou  ,  Les  Miracles  éclatans ,  en  ispportc 
néanmoins  un  ,  à  fçavoir ,  que  Iorfquecc  Prophè¬ 
te  vouloit  monter  fur  le  haut  d’une  Montagne  pour 
y  faire  la  prière,  cette  Montagne  s’abbaiflbit  pour 
luy  en  rendre  la  montée  plus  facile. 

Houflaïn  Vaez  qui  a  paraphrafé  &  commenté 
le  Chapitre  ,  A'raf,  dit  que  ce  Prophète  ne  travail¬ 
la  pas  feulement  à  enfeigner  la  Foy  Mufulmanne 
aux  Madianites,  en  quoy  il  fit  quelque  progrès  s 
mais,  qu’il  s’appliqua  aufti  à  leur  faire  perdre  l’ha¬ 
bitude  des  vices  qui  regnoient  le  plus  parmy  eux. 
Ils  étoient  tous  la  plufpart  grands  voleurs.  Car  , 
ils  avoient  deux  fortes  de  poids  8c  de  mefurcs  , 
ayant  accoutumé  d’acheptcr  avec  la  grande,  8c  de 
vendre  avec  la  petite.  C’eft-pourquoy,  il  leurdifoie 
fouvent  de  la  part  de  Dieu  ,  ce  qui  eft  couche  dans 
le  Chapitre  q  n  a  éié  cité  ,  8c  qui  fert  maintenant 
de  Loy  aux  Mufulmans  :  Faaufou  alicil  v  almizan 
vh  tabkhaftou  alnass  afchiahom  :  Ayez,  des  mcfurcs 
&  des  balances  juftes ,  &  ne  fraudez,  perfonne  de  ce 
qui  luy  appartient. 

Outre  l’injufticc  que  commettoit  ce  Peuple 
dans  le  négoce  8c  dans  le  commerce ,  il  y  avoit  par¬ 
my  eux  un  grand  nombre  de  Bandouliers  qui  vo¬ 
taient  fur  les  grands  chemins,  8c  ôtoient  la  liber¬ 
té  aux  gens  d’aller  &  venir  pour  vaquer  à  leurs  af¬ 
faires,  &c  particuliérement  à  ceux  qui  frcquentoicnc 
la  Mai  fon  du  Prophète  pour  être  inftruits  de  la  vé¬ 
ritable  Religion,  &  ils  pouffèrent  fi  avant  leur  in- 
folence  ,  qu’ils  menacèrent  Schoaïb  de  le  chalTer, 
luy  &  fes  Difciples  hors  de  leur  Pays,  s’ils  ne  ren- 
troicnc  tous  dans  la  Loy,  ou ,  pour  mieux  dire ,  dans 
l’impieté  de  leurs  Pères. 

Cette  infolence  outrée  des  Madianites  obligea  en¬ 
fin  la  Juftice  Divine  de  faire  un  exemple  de  ces 

Impies,  &  d’envoyer  exprelïemenr  Gabriel  > lequel 

avec  une  voix  tonnante  8c  Par  un  ct7  effroyable  , 
excita  un  tremblement  de  Terre  qui  les  fit  tous  pé¬ 
rir,  à  la  referve  de  Schoaïb,  Sc  de  ceux  qui  faifoient 
profclfion  du  Mululmanifme. 
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Ce  fut  apres  cette  punition,  que  Schôaïb  quit¬ 
ta  le  Pays,  &  alla  trouver  Moyfe  fon  Gendre, com¬ 
me  il  cft  rapporté  dans  la  Genefc,  qui  ne  fait  pas 
cependant  mention  du  châtiment  des  Madiani- 
tes. 

L’Auteur  du  LebTarixh  dit,  que  ce  fut  fous  le 
régné  de  Manougeher,Roy  de  Perfe  de  la  première 
Dynaftie,  que  ce  Prophète  ,  qui  étoic  de  la  Race 
d’Ifmaël,  fut  envoyé  de  Dieu  au  Peuple  de  Midian, 
propre  fils  du  même  Ifmaël,  Ôc  que  ce  fut  luy  qui 
donna  à  Moyfe  fon  Gendre,  la  verge  avec  laquelle 
il  exploita  de  fi  grands  miracles  ,  ôc  enfin  que  ce 
Schôaïb,  qui  porte  le  titre  de,  Khathib  alenbia ,  cft 
le  foui  Prophète  avec  Mahomet ,  &  que  les  Arabes 
ayent  eu,  qui  ne  font  point  de  la  Race  de  Ja¬ 
cob. 

Les  Mufulmans  donnent  le  titre  de,  Kharhib  al- 
enbia  ,  quifignifie.  Le  Prédicateur  des  Prophètes , 
à  Jethro,  à  caufe  des  Inftruiftions  qu'il  donna  à 
Moyfe  &  à  Aaron  ,  ÔC  cela  eft  fondé,  fur  ce  que 
l’Ecriture  Sainte  dit,  que  Jethro  donna  à  Moyfe 
des  avis,  pour  bien  gouverner  les  Ifraëlites ,  &  que 
ce  Prophète  les  fuivit.  Voyez,  le  Chapitre  18.  de 
l’Exode. 

SCHO  AI  B.  C’eft  le  nom  d’un  Auteur,  dont 
le  norh  entier  cft,  Abou  Midian  Schôaïb  Ben  Haf- 
fan  AlMogrebi,  AlMaleki.  U  a  compofé  le  Livre 
intitulé  ,  Afrar  altaouhid  v  nozhat  almorid  ,  Les 
Secrets  de  l’unité  de  Ditu,  &  la  joye  de  celuy  qui 
afpire  à  la  Vie  fpirituelle.  Cet  Auteur  mourut  l’an 
j  89.  de  l’hcgire. 

SC  H  O'AI  B.  Ebn  Schôaïb  AlMazanderani. 
C’eft  Je  même  que  Mohammed  Ben  Ab,  qui  a  ab- 
bregé  le  Livre  intitulé,  Asbab  alnozoul ,  compofé 
par  Vahedi. 

Ce  titre  d’Asbab  alnozoul,  fignifie,  les  caufes 
Sc  les  occafions  qui  ont  fait  defeendre  du  Ciel ,  en 
divers  temps  6c  fur  divers  fujecs,  les  Vers  de  l’Al- 
coran. 

SCHO'AR  A,  Les  Poètes.  Ce  mot  Arabe  eft 
îc  Plurier  de  Schâer.  Il  y  a  plufieurs  Ouvrages  qui 
contiennent  l’Hiftoire  Sc  les  Vies  des  Poètes  Ara¬ 
bes,  Pcrficns,  ôc  Turcs,  intitulez  ,  Thabacat  al 
Schôara  ,TadliKerat  alS-hôara,  Ictimat  aldheher , 
&c.  Voyez,  ces  titres  particuliers. 

SCHOBH  AH.  TaKicddin  AlDemefchjci 
Ebn  Cadhi  Schobhah  ,  qui  porte  encore  le  ti¬ 
tre  de,  Cadhi  alcodhat ,  Le  Cadhi  des  Cadhis. 
C’eft  l’Auteur  du  Livre  intitulé,  Thabacat  AlScha- 
fêiat,  Hiftoire  des  Docteurs  de  la  Scdfe  Schafeïcn- 
ne  ,  qui  font  rangez  par  Claftes  dans  cet  Ouvra¬ 
ge 

Il  y  a  encore  un  Livre  de  cet  Auteur,  intitulé, 
Tarikh  Ebn  Schobhah ,  qui  cft  une  Continuation 
ou  Supplément  de  l’Hiftoirc  de  Dhehcbi,  qui 
porte  le  titre  de,  Môtabar. 

SCHOBORMAH.  AbouScbobormah  Ab¬ 
dallah  Ben  Schobormah  ,  Ben  Thofaïl  AlDhob- 
bih  ,  AlCoufi.  C’eft  le  nom  d’un  grand  Jurifcon- 
fulte  des  Mufulmans  natif  de  la  Ville  de  Coufah  , 
dont  il  croit  Cadhi,  de  la  Tribu  de  Dhobbah  ,  ôc  de 
la  Famille  de  Schobormah,  qui  mourut  l’an  1^.4. 
de  l’hcgire ,  félon  Mohammeb  Ben  Caflem. 

S  C  H  O  C  R.  Gezirat  Schocr.  L’Iflc de  Schocr. 
C’eft  le  nom  d’un  Lieu  fituc  dans  la  Partie  Orien- 


S  C. 

taie  de  l’Andalous  ,  ou  Elpagne  entre  Balenfiah , 
5c  Schathiah,  c’eft- à-dire,  encre  les  Villes  de  Va¬ 
lence  .  &  de  Xativa.  Ce  lieu  eft  appelle  encore  au- 
jourd  huy ,  Alzira ,  par  corruption  du  mot,  AlGe- 
zirah  ,  à  caufe  qu’il  eft  entouré  d’eau. 

Ibrahim  Ben  AboulFcth  AlAndalouflî,  excellent 
Poète  Arabe,  qui  mourut  en  Efpagnc  l’an  535.de 
l’hegire ,  éroit  natif  de  ce  Lieu ,  qui  luy  a  donné  le 
furnom  d’AISchocri. 

SCHODHOUR.  Ce  mot ,  qui  fignifie  en 
Arabe ,  Des  Pailletés  d’or  recueillies  de  la  Mine ,  ôc 
qui  n’ont  pas  encore  pafle  par  le  feu ,  cft  le  titre  de 
plufieurs  Ouvrages. 

SCHODHOUR  aldhcb  fil  iiefir.  Livre  de 
Chymie  compofé  par  Ali  BenMouilà,  furnommé, 
A  Huicim  AlAndalouflî ,  Le  Médecin  Efpagnol. 

Cet  Auteur  a  donné  encore  pour  titre  à  fon  Li¬ 
vre,  celuy  de,  Gaïat  AlSchodhour,  à  caufe  qu’il 
prétend  avoir  compris  dans  fon  Ouvrage  enrichi  de 
beaucoup  de  Vers  de  fa  façon,  tout  ce  qui  a  été 
ccrir,  &  tout  ce  qui  fc  peut  defiter  de  cette  Scien¬ 
ce. 

SCHODHOUR  aldheheb. GrammaircAra- 
bique  compofée  par  Ebn  Hefcham  AlAnfari.  Ce 
Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num» 
710. 

SCHODHOUR  alôcoud  fi  cariicli  alôhoud. 
Hiftoirc  generale  compofée  par  AboulFarag’  Ab- 
dalrahman  Ben  A Ti  Hamcdi,  qui  mourut  l’an  592, 
de  l’hegirc. 

SCHODHOUR  alôcoud-  Hiftoire  d’Egy- 
pre,  compofée  par  Taxiedddin  Ahmed  Ben  AlMa- 
crizi,  qui  mourut  l’an  854.  de  l’hegire. 

SCHODHOURv  zahar  alzohour.  Ouvra¬ 
ge  Poétique  contenant  la  defeription  de  plufieurs 
chofes  naturelles,  comme  d’Animaux,  Plantes,  Me- 
teores,  &c.  compofé  par  Bedreddin  HafTan  Ben 
O'mar  ,Bcn  Habib.  Ce  Livre  eft  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy ,  num.  1173.  U  porte  au flî  fouvenc 
le  feul  titre  de  Schodhour,  ôc  c’eft  proprement  un 
Divan  ,  ou  Recueil  des  Poëfies  d’un  même  Auteur. 
Son  Volume  cft  fort  gros ,  ôc  Hagi  Khalfa  dit ,  que 
fon  Auteur  étoit  natif  d’Halep  ,  ôc  vivoit  encore 
l’an  778.  de  l’hegire. 

SCHOHADA.  Les  Martyrs.  C’eft  le  plu¬ 
rier  Arabe  de,  Schehid. 

Les  Mahometans  donnent  le  nom  de  Schchid , 
ou  Martyr  ,  non  feulement  à  ceux  qui  ont  perdu 
la  vie  pour  la  défenfc  des  verirez  prétendues,  que 
le  Mufulmanifme  enfeigne  >  mais  encore,  à  ceux 
qui  ont  été  tués,  ou  qui  font  morts  dans  les  guerres, 
que  les  Mufulmans  font  obligez  de  faire  à  tous  ceux 
qu’ils  appellent  Infidelles. 

Tarikh  AlSchohada.  L’Acre  ,  ou  ,  L’Epo¬ 
que  des  Martyrs.  C’eft:  ainfi ,  que  les  Chrétiens  O- 
rientaux,  Sc  particuliérement.  Les  Cophtcs  ,  ap¬ 
pellent  dans  leur  Calendrier ,  ce  que  les  Latins  ont 
nommé ,  l’Aere  de  Dioclerien  ,  à  caufe  qu’elle  com¬ 
mence  la  dix-neuf,  ou  vingtième  année  de  Diode- 
tien,  dans  laquelle  cet  Empereur  fit  mourir  dans  la 
feule  Egypte,  quarante  quarre  mille  Chrétiens,  &  en 
contraignit  un  nombre  infini  de  fuir  &de  fe  retirer 
dans  les  Deferts  de  l’Afic,  ôc  de  l’Afrique. 

Les  plus  exacts  Chronologiftesncanmoinj,  fixenc 
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le  commencement  de  1  Aere  des  Martyrs  dans  la 
première  année  duxcgnede  Dioclétien,  qui  eft  la 
2  84.  de  J.  C.  dans  laquelle  l’Empereur  Carus  mou¬ 
lue,  fie  Numerien  fon  fils  fut  tué. 

SCHOHNAH,  ou,  Schchnah.  Ce  mot  fi* 
gnifie  en  Arabe,  Un  Prevoft,  ou  Lieutenant  de  Ju- 
iiice  fie  de  Police.  Ben  Schohnah  ,  ou  ,  Ben  Scheh- 
nah  ,  Le  fils  du  Prevoft.  C’eft  le  lurnom  de  pluficurs 
Auteurs. 

SCHOHNAH-  Ben  Schohnah  ,  ou  Ben 
Schehnah.  Surnom  fous  lequel  eft  le  plus  connu 
Mouhibeddin  AboulValid  Mohammed  Ben  Ke- 
maleddin  AlHancfi.  C’étoit  un  Docfteur  de  très- 
grande  reputatiofî  qui  faifoit  profeffion  de  la  Scdtc 
Hanifiennc,  &  qui  mérita  le  ti  re  de  Mofti  A1E7- 
raK  ,  Si  de  Cadhi  alcodhat  ,  comme  qui  diroit,  Le 
Souverain  Pontife,  fie  le  Chancelier,  ou  Chef  de  Ju- 
ftice  de  Ja  Province  d’iraque  ,  qui  eft  la  Chaldée. 
On  luy  donne  aufli  l’éloge  d’imam  alôlama,de 

5  ch  cï  k  h  altflam  v  almoflemin  ,  &  de,  Leflan  al- 
motekellemin,  c'eft-à  dire,  de  Prince  des  Doreurs, 
Maître  des  Mufulmans  &  du  M.fulmanifme ,  & 
la  Langue,  c’eft  à  dite  ,  Je  plus  éloquent  des  Do¬ 
cteurs  Scholaftiques ,  ou  Meuaphyficiens. 

Cet  Auteur  mourut  l’an  8  8  3.  de  l’hegire,  &  a 
lairté  plufieurs  Ouvrages.  Car,  l’on  a  de  luy  le 
Livre  intitulé,  Leflan  alhokitam  fi  mârefat  alah- 
kam  ,  qui  traite  des  formules  fie  formalitez  que 
l’on  doit  obfervtr  dans  les  Jugemens.  Ce  Livre  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  612. 

Il  eft  auffi  l’Auteur  d’une  Hiftoire  fort  exa&e  , 
que  l’on  cite  trés-fouvenr  dans  cct  Ouvrage ,  dont 
le  titre  eft  ,  Raoudhat  almenadhir  fi  êlm  alaouaïl  v 
alavakhir ,  qui  eft  divifé  en  quatre  Parties. 

La  première  porte  le  nom  de  Meftah ,  ou  de  Clef, 
c’eft  une  grande  Préfacé,  où  i’Auteur  traite  de  la 
Création  du  Monde ,  félon  les  differens  Syftémes 
des  Philofophes,fie  des  Mufulmans. 

La  fécondé  Partie  poite  le  nom  de  ,  Mifiâ  alaou- 
al ,  Première  Porte,  &  elle  comprend  l'Hiftoirc  de 
ce  qui  s’eft  pafTé  dans  le  Monde,  comme  depuis  la 
chute  d’A.lam  ,  jufques  à  la  fuite  de  Mahomet ,  qui 
eft  la  première  année  de  l’hegire.  L’Auteur  dit  .que 
l’efpace  du  temps  qui  s’eft  écoulé  entre  ces  deux  ter¬ 
mes  ,  eft  d’environ  fix  mille  ans. 

La  troifiéme  Partie  eft  nommée,  Mifiâ  thani.  Li 
Seconde  Porte,  fie  comprend  rout  ce  qui  s’eft  parte 
depuis  la  première  année,  jufqu’à  la  80 6  del’hegi- 
re ,  qui  eft  de  J.  C.  1  403.  temps  auquel  Ahnud  Ben 
Avi' ,  fut  défait  par  Cara  louïouf  le  Turcoman  ,  fie 

6  que  Tamerlan  prit  la  Ville  de  Bagdct ,  fie  charta 
Cara  loufoufqui  s’en  étoit  rendu  le  Maître. 

La  quatrième  Partie  de  cet  Ouvrage  ,  que  l’Au¬ 
teur  appelle,  Khatemah ,  ou  Cor.clufion,  traite  des 
Prodiges,  Se  autres  fingularircz,  qui  doivent  précé¬ 
der  la  Confommation  des  fiécles,  fie  le  Jugement  fi¬ 
nal.  Cet  Auteur  mourut ,  l’an  883.  de  l’hegire. 

SCHOHNAH,  8e  ,  Schehnah.  Il*  y  a  en. 
core  un  Ben  Schohnah  , qui  eft  mort  l’an  921.  de 
l’hegire j  quia  compofé  un  Livre  intitulé,  AlEs- 
charat  v  alromoz  ,  Sec.  Le  nom  entier  de  cer  Au¬ 
teur  eft,  A'bdalberr  Ben  Mohammed  AlHalcbi,qui 
étoit  natif  d’Halep. 

S  C  H  O  R  O'U.  Ketab  AISchorôu.  Titre  d’un 
Livre  des  Loix  ôe  du  Droit  des  Mahomctans.  Ce 
Livre  a  été  compofé  par  Akfikheti,  fie  commente 
par  Saganaki. 


SC. 

SCHOUM  AKHI,  fie  ,  Schoumakiah.  C’eft: 
le  nom  d’une  Ville  ,  qui  parte  pour  la  Capitale  de  la 
Province  de  Schirvan  ,  qui  fait  partie  de  l’ancienne 
Medie.  Elle  eft  firuée  fur  la  rive  Occidentale  de  la 
Mer  Cafpiennc  fous  les  S4.  d.  30.  ni.  de  Longitu¬ 
de,  fie  40.  d.  jo.  m.  de  Latitude  Septentrionale 
dans  le  y  .Climat,  félon  les  Tables  de  Naflucd- 
din  ,  &  d’UlugBeg. 

Les  Arméniens  fie  les  Perfes  la  nomment  ordi- 
naiicmcnt,  Schamakhi,  fie  nos  Voyageurs ,  Schu- 
machie.  C’eft  le  Port  où  abordent  en  Perfe  lc$ 
Vaittcaux  qui  defeendent  du  Volga  dans  la  Mer 
Cafpiennc ,  auffi  bien  qu’à  Tckki ,  ouTarkouqui 
n’en  eft  pas  fort  éloigné.  Car  ,  la  Ville  de  Bacou, 
ou  Bacouiah  ,  que  nous  appelions  ordinairement, 
Bachu  ,  n’a  qu’un  méchant  Port. 

Le  célébré  Poète  Perfien  ,  nommé  Feleki ,  ctoit 
natif  de  cette  Ville ,  fie  y  vivoit  au  temps  que  Ma- 
nugeher  fehah  y  commandoic.  V °yc\,  1e  litIC  de  > 
Felcid. 

SCHOUMAN.  Nom  d’une  Ville  fituée  au 
de-là  du  Fleuve  Gthon  ,  dans  la  Sogd  ,  ou  Plaine 
de  Saganian ,  à  la  fin  du  4.  Climat ,  fous  la  Longi¬ 
tude  de  9  1 .  ou  92.  d.  fie  30.  ou  50.  m.  fie  fous  la 
Latitude  Septentrionale  de  37-  ou  38.  d.  fie  20.  m. 
félon  AhoulFeda  dans  fon  26.  Climat  ,  qui  eft  une 
Portion  de  Terre  particulière,  à  laquelle  il  donne 
le  nom  de  Climat  connu. 

S  C  H  O  O  U  B  I  A  H.  Nom  d’une  Seifte  qui  s’eft: 
élevée  dans  le  M  îfulmanifme.  La  créance  que  ceux 
de  cette  Seéte  profcflènt ,  eft  que  l’on  ne  doit  point 
préférer  les  Sunnites  aux  Schiices ,  ou  Rafadhites, 
c’eft-à-dire  ,  les  Oithodoxes  aux  Hcterodoxes ,  Sc 
ils  regardent  les  uns  fie  les  autres  également  pour 
bons  Mufulmans.  Cependant ,  ils  ne  font  confide- 
rez  par  les  Sch  ites,  que  pour  des  Gentils, ou  Paycns 
fuivant  la  lignification  de  leur  nom. 

Il  y  a  plufieurs  Mufulmans  qui  font  profeffion 
de  cette  Seéte,  mais  fccretemcnt. 

SCH  OUS  CH,  fie  ,  Schoufchrer,  fie  quelque¬ 
fois,  Schifchdcr.  C’eft  le  nom  de  l’ancienne  Ville 
de  Sufc ,  Capitale  du  Khoureftan  ,  ou  Khouziftan  , 
qui  eft  l’ancienne  Sufianc. 

Les  Pcrfans  qui  l’appellent  auffi  ,  Toftcr,  tien¬ 
nent  par  Tradition  ,  qu’elle  a  été  bâtie  par  HouL 
chenx,  troifiéme  Roy  de  Perfe  ,  de  la  première  Ra¬ 
ce  ,  nommée  des  Pifchdadiens.  Les  Tables  Arabi¬ 
ques  donnent  à  cette  Ville  84.  d.  30.  m.  de  Longi¬ 
tude  ,  &  31  d.  30.  m  de  Latitude  Septentrionale, 
fie  la  placent  dans  le  troifiéme  Climat. 

SCHUHNAH.  Foyez.lt  titre  de,  Schoh¬ 
nah. 

S  E  B  E  K I.  Nom  de  l’Auteur  d’un  Livre  de  Po¬ 
litique  intitulé  ,  Moiid  alnâam.  V oye^lç  titre  de, 
SobtKi. 

S  E  B  E  K  I.  Ebn  Sebeki.  Nom  de  l’Auteur  du 
Livre  intitulé  ,  Thabacat  alôlama  ,  Se,  Thabacac 
AlSchafêïah.  C’eft  l’Hiftoire  des  Dodteurs  de  la 
Serfte  de  Schafêï.  Ce  Doéteur  porte  auffi  le  nom 
fimple  fie  abfolu  d'AlScbcxi.  Voyez,  le  titre  de, 
Sobexi. 

SEBEKTEGHIN.  Nom  Turc  d’un  Per- 
fonnage,  qui  portoic  encore  le  nom  Mufulman  de. 


s  c. 


ORIENTALE. 


Naflcredciin.il  ctoit  Turc  de  Nation,  &  du  nom¬ 
bre  des  Elclavesd  Alpteghin,  General  des  Armées 
du  Sultan  Nouh, le  Samanide,  &  Gouverneur  pour 
luy  dans  la  Province  de  Gaznah. 

Alpteghin  trouva  tant  de  belles  qualitez  dans 
Sebckregbin  Ton  Efclave,  qu’aprés  l’avoir  affran¬ 
chi  ,  il  l’avança  dans  les  premières  Charges  de  la 
Milice,  &  découvrant  en  fa  perfonne  de  jour  en 
jour  ,  de  plus  grands  talcns,  &  n’ayant  point  d’en- 
fans  ,  il  le  fit  heritier  de  cous  Ces  grands  biens. 

Sebckccghin  après  la  mort  de  Von  Maître,  qui 
arriva  l’an  de  l’hegire,  5 65.  n’encra  pas  feulement 
en  poffeflîon  de  fes  grands  biens  -,  mais  ,  s’empara 
encore  de  fa  Charge  que  le  Sultan  Nouh  luy  con¬ 
firma  ,  &  tous  les  Grands  de  la  Province  de  Gaz¬ 
nah  le  reconnurent  pour  leur  Chef,  &  pour  le  très 
digne  Succeffeur  d’Alpceghin. 

Il  s’acquita  fi  bien  de  cette  Charge  ,  en  faifant 
pratiquer  une  difeipline  très  exacte  a  fes  Troupes, 
que  les  Peuples  demeurèrent  très  contents  de  fon 
Gouvernement,  8c  il  gagna  tellement  le  cœur  des 
Officiers  par  fa  libéralité  ,  qu’il  fe  rendit  en  peu  de 
temps,  abfolu  dans  tous  les  Etats  du  Sultan. Il  força 
même  par  fa  valeur  plufieurs  Places  qui  refufoient 
de  le  rcconnoîcrc ,  Sc  ayant  ainfi  pacifié  les  Pro¬ 
vinces  ,  il  porta  fes  armes  dans  i’Indoftan  ,  l’an 
367.  de  l’hcgirc ,  8c  fit  la  guerre  à  plufieurs  Raïas, 
ou  Princes  des  Indes  qu’il  contraignit  d’embraflèr 
le  Mufulmanilme,  de  changer  leurs  Temples  en 
Mofquécs,  après  quoy  il  recourna  triomphant  dans 
la  Ville  de  Gaznah. 

Ces  Victoires  qu’il  remporta  dans  les  Indes ,  luy 
acquirent  un  fi  grand  nom,  que  le  Sultan  Nouh  fils 
de  Manfor,  le  laifioic  agir  par  tout  en  Souverain,  8c 
l’appella  enfin  à  fon  fecouis  ,  plûtoft  comme  un 
Allié ,  que  comme  un  Sujet ,  contre  le  Roy  du  Tur- 
queftan  ,  qui  menaçoit  les  Provinces  fituées  au  de¬ 
là  duGihon  ,  qui  étoient  du  Domaine  des  Sama- 
nides,  8c  faifoit  même  des  courfcs  jufques  dans  le 
Khoraffan. 

SebeKteghin  rendit  de  fort  bonne  grâce  ce  fervi- 
cc  au  Sultan.  Car  ,  il  employa  toutes  fes  forces 
contre  les  Turcs  qu’il  rompit  en  plufieurs  rencon¬ 
tres,  &  les  obligea  apres  plufieurs  combats,  de  fe 
retirer  avec  beaucoup  de  honte  8c  de  perte,  dans 
leur  propre  P.ys.  Et  ce  fut  apres  cette  grande  ex¬ 
pédition  ,  que  S.bckteghin  étant  venu  dans  la  Vil¬ 
le  de  B  ilkh  pour  fe  déïaffer  de  fes  grands  trava:  x  , 

&  prendre  quelque  repos ,  y  1  rouva  la  fin  de  fa  vie , 
l’an  387.  de  l’hegire.  Khondernlr. 

L  Auteur  du  Giamé  alheK.iïic  rapporte,  que  l'E¬ 
mir  Naffereddin  Sebekteghin  dormant  pendant  le 
jour  fur  fon  cftrade,  vit  en  fonge  dés  l’an  361.  de 
l’hegire,  un  arbre  qui  fortoitde  fon  foyer,  qui,  Mon 
la  coutume  du  Pays,  étoit  au  milieu  de  la  cham¬ 
bre-  Cetarbre  croiffant  8c  s’élevant  infcnfiblemenr, 
ctendit  fes  branches  par  route  la  chambre  8c  les 
pourtant  au  travers  des  feneftres,  en  couvrit  enfin 
entièrement  toute  la  Maifon. 

SebtKteghin  étant  réveillé  repartoit  dans  fon  ef- 
pric  ce  fonge  qui  l’inquieroit ,  lorfqu’on  luy  appor¬ 
ta  la  nouvelle  de  la  naiffance  d’un  fils  ,  &  cette 
nouvelle  luy  donna  tant  de  joye  qu’il  s’écria  auf- 
fi  toft  ,  Mahmoud  alibtida  ,  Maffoud  alintiha,  glo¬ 
rieux  commencement  qui  fera  couronné  d’une  heu- 
reufe  fin. 

Ces  deux  mots.  Mahmoud  &  Martoud  ,  qui  li¬ 
gnifient  en  Arabe,  Louable,  8c ,  Fortuné  :  Glorieux, 

&  ,  Heureux,  furent  les  noms  que  fes  enfans  por- 
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faifant  réflexion  fur  le  Succeffeur  qu’il  laiffoit  après 
luy  :  Lorfquc  vous  êtes  arrivé  au  bout  du  Portique, 
ce  que  vous  penfez  y  prendre  quelque  repos,  vous 
trouvez  un  Arc  de  triomphe  qui  vous  dit  :  Levez- 
vous  ,  &  venez  me  confiderer.  Le  Poète  entend  par 
CC  Portique,  ou  Galerie  ,  la  vie  &  les  grandes  ac- 
tlonsde  SebcKteghin  ,  &  pat  l'Arc  de  Triomphe, 
les  Guerres  ,  &  les  Vrdoircs  de  Mahmoud  fon 

ms. 

Les  paroles  que  Sebekteghin  prononça,  firent 
que  I  on  donna  a  l'Enfant  qui  venoit  de  naître  le 
nom  de  Mahmoud  ,  &  que  le  fils  du  même  Mah- 
moud,  tut  dans  la  fuite  nommé,  Martoud. 

Mahmoud  fut  ce  grand  Prince,  qui  fonda  la 
Dynafttc,  ou  1  Empire  des  Gazncvides,  &  l'on  peut 
dire  de  luy,  &  de  Maffoud  fon  fils  qui  luy  fucccdu 
que  ces  deux  Sultans ,  félon  la- lignification  du  fonl 
ge  de  /curpere,  couvrirent  de  l’ombre  de  leur  puif- 
lancc ,  &  mirent  fous  leur  protedion  la  plus  gran¬ 
de  partie  des  Peuples  de  l'Alïe. 

Le  Poete  FcrdouUî  parlant  du  grand  Monarque, 
Mahmoud  fils  de  Sebekteghin,  dit  que  la  Jultice 
de  ce  Prince  a  fan  enforte  que  le  Loup  &  l’Agneau 
venoient  s'abbreuver  enfemblc  dans  fes  Etats,  & 
que  1  on  y  voyoit  avec  admiration  ,  que  les  enfans 
qui  croient  encore  à  la  mammclle  ,  n’avoienc  pns 
plutoft  fuccé  le  laid  de  leur  Mere ,  qu’ils  ouvroienc 
la  bouche  pour  prononcer  le  nom  de  Mahmoud. 

II  but  remarquer  dans  ces  vers,  que  ce  que  le 
Pocte  dit  du  Loup  8c  de  l’Agneau  ,  eft  pris  de  ce 
que  les  Prophètes  ont  prédit  du  temps  &  du  ré¬ 
gné  du  Mcflie,  8c  que  le  nom  de  Mahmoud  que  les 
Enfans  prononçoient,  fignific  auffi  en  Arabe,  qu’ils 
croient  fui  s  fait  s  &  contents,  après  avoir  pris  le  laie 
de  leur  Mere.  rayez  le  titre  de.  Mahmoud  Ben 
Sebekteghin. 

S  E  B  G  A  H.  Teinture.  Sebgatallah.  La  Tein¬ 
ture  de  Dieu.  C’eft  ainfi  que  Mahomet  appelle  1& 
Baptême  des  Chrétiens  dans  fon  Alcoran  ;  &  cela 
pareeque  de  fon  temps  les  Chrétiens  baprifoient 
leurs  enfans  par  intindion  ,  &  non  par  afpcifion  , 
comme  on  le  pratique  aujourd’huy ,  c’eft  à  dire’ 
en  les  plongeant  dans  l’eau  jufques  pardtrtus  la  tê¬ 
te  ,  ce  qui  a  du  rapport  à  la  manière  dont  on  Ce  ferc 
pour  teindre  les  érofes. 

Le  même  Mahomec  nr  pouvant  fouffrir  le  repro- 
che  que  les  Chrétiens  luy  fjifoicnr  fur  ce  qu’il  avoic 
abrogé  le  Baptême,  quoyqu’il  portail  d'ailleurs  un 
grand  refpcdtcn  apparence,  à  tout  ce  que  les  an¬ 
ciens  Chrétiens  prariquoicnr ,  fe  fait  faire  luy-mê- 
mc  cetre  objedion  par  les  Chrétiens,  Sc  leur  ré¬ 
pond,  que  la  véritable  teinture  de  Dieu  ;  c’eft  à- 
dlre,  le  véritable  Baptême  ,  n’tll  autre  que  la 
grâce  qu’il  fait  aux  Muiulmans,  ou  à  fes  Fidèles , 
en  leurdonnant  la  Foy.  rayez  l’Anthologie  Orien- 
taie. 

Il  faut  remarquer  cependant ,  que  les  Arabes  ap¬ 
pellent  en  leur  Langue  le  Baptême  des  Chrétiens, 
AIMamoudinh,  8c  que  les  Turcs  8c  les  Perfans  le 
nomment  ,  Mavtous,  &  Vaftis,  mots  corrompus 
du  Grec  (xaç. 

S  EB  G  A  TA  LL  AH.  C’eft  le  nom  de  quelques 
Muiulmans,  cnrrc  lefqucls  nous  en  trouvons  un, 
qui  eft  Auteur  d’un  Commentaire  fur  le  Livre  de 
Bcïdhaoui ,  inticulé,  Anouar  altanzil. 


Un  Poê’ce  Perficn  dit  fur  la  mort  de  SebeKteghin, 


SE  B  H  I  L ,  ou  ,  Scbhael.  L’A  iteur  du  Mircat 
dit ,  que  c  eft  le  nom  d’un  Ange  qui  tient  les  Livres 
ou  les  adions  des  hommes ,  tant  bonnes  que  mau- 


L 

I 

I’1 

| 

i 


7-4 

•vaifes,  font  décrites  ,  félon  la  Tradition  Muful- 
manne. 

S  E  B  T  A  H.  Nom  d’une  Ville  de  la  Mau  rira' 
•nie,  appellée,  Tingicane,  àcaufe  de  la  Ville  de  Tin- 
gi  ,  qui  cft ,  Tan  gel.  Nous  l’appelions  aujourd’huy, 
Ccuta.  Elle  eft  ficuée  fur  le  Détroit  de,  Gibraltar, 
que  les  Arabes  appellent ,  Kha'lig’  AlSebthah ,  ou 
AlSebthi,  &  les  Turcs,  Scbtah  Bogazi. 

Les  Géographes  Arabes  mettent  les  Villes  de  Se- 
btahj  8c  de  Tangiah,  qui  font,  Ccuta  &C  Tanger, 
dans  h  Partie  d’Afrique  qu’ils  appellent,  Magreb 
alakfa  ,  c.  a.  dans  le  dernier  Occident ,  ou  l'Extré¬ 
mité  de  l’Afrique. 

Jofef  Bsn  Taflcfin  fe  rendit  Maître  de  cette  Vil¬ 
le  , avant  que  de  palier  en  Efpagnc  pour  y  établir  la 
Dynaftic  des  Marabouths ,  ou  AlMoravides. 

S  E  B  T  H.  Ce  mot  Arabe  qui  eft  tiré  de  l’Hc- 
breu,  Schebeth  ,  lignifie  proprement  une  Tribu  du 
Peuple  Juif,  de  même  que ,  Cabilah  ,  lignifie ,  une 
Tribu  des  Arabes.  Car,  ceux-cy  prétendent  que  les 
enfans  dTfmaël  furent  les  Parriarches ,  &  Auteurs 
de  leurs  Tribus,  de  même  que  les  Enfans  de  Jacob 
l’ont  été  de  celles  des  Juifs. 

Aboulasbaih.  Le  Pere  des  Tribus.  C’eft  le  titre 
ou  furnom,  que  les  Mufulmans  donnent  au  Patriar¬ 
che  Jacob  ,  8c  lorfquc  les  mêmes  parlent  du  Peuple 
Juif  tenu  captif  dedans  l’Egypte  ,  ou  errant  dans 
le  defert  ,  ils  l’appellent  ordinairement  du  nom 
d’Asbath ,  qui  eft  le  pluricr  de  Scbth. 

S  E  B  T  H.  Ce  mot  eft  aufli  le  nom  de  quelques 
Mufulmans. 

S  E  B  T  H  Ben  Giouzi.  C’eft  l’Auteur  du  Livre 
intitulé,  Merat  alzaman  ,  Le  Miroir  des  Temps , 
où  il  eft  traitte  des  chofes  les  plus  confidérables  de 
l’Egypte. 

SEBTH  ALMARDINI.  Voyez.  le  titre 
de ,  Mardini. 

S  E  B  T  I.  Celuy  qui  cft  natif  de  la  Ville  de  Scb¬ 
tah  en  Mauritanie. 

SEBTI.  Surnom  d’AboulFadhl  A’bbas  Ben 
Moufta  ,  plus  connu  fous  le  nom  de  Cadhi  Aiadh, 
qui  mourut  l’an  j4 4. de  1  hegirc,  fous  le  Khalifat  de 
Hafcdh  Ledinillah  , neuvième  Khalifedes  Fathimi- 
tesenEgypte,  &  fous  celuy  de  Modafi,  trentc-unié- 
rae  Khalife  desAbbaflides  dans  Bagdet. 

Ce  Perfonnage  étoit  né  dans  la  Ville  de  Maroc 
l’an  de  l’hegire  470.  Mais ,  comme  il  tiroit  fon  o- 
rigine  de  ,  Scbtah  ,  ou  Ccuta  ,  Ville  fituée  dans  le 
Détroit  de  Gibraltar,  comme  l’on  vient  de  voir, 
il  porta  le  furnom  d’AlSebthi. 

Ben  Schuhnah  qui  parle  de  luy  avec  grand  élo¬ 
ge  ,  écrit  qu’il  a  laifte  plufieurs  beaux  Ouvrages, 
entre  lcfquels  il  nomme  : 

Scharh  Meflem;  Commentaire  fur  le  Livre  inti¬ 
tulé,  Meftcm,  ou  Modem. 

MefchareK  alanouar  fi  garib  alhadith  ,  Livre  de 
Traditions  Mufulmannes. 

Ketab  alfehefa ,  Livre  delà  Santé,  ou  du  Sa¬ 
lut. 

E'elam  fi  hodoud  alahkam  ,  Définitions ,  ou  Dé¬ 
cidons  des  Jugemens  ,  félon  les  Loix  du  Mufulma- 
nifme. 

A'gioubah  âagizah  an  alafiâlat  almokhabberat, 
Réponfc  à  une  queftion. 


SC. 

S  E  BT  î.  Surnom  d’un  Jofcf  Ben îahia  ,  Ben  If- 
hak  AlMogrebi ,  AlSebti ,  Médecin  Juif  natif  de 
la  V  ille  de  Sebtah ,  ou  Ccuta ,  qui  mourut  l’an  6  ij. 
de  l’hegirc,  C’étoit  un  fort  grand  Philofophe ,  le- 
quelfut  obligé  de  quitter  l’Elpagne  ,  à  caufe  de  la 
violence  que  l'on  faifoit  alors  à  ceux  de  la  Religion  , 
pour  leur  faire  cmbralTer  le  Mufulmanifme.il  vint 
en  Egypte ,  &  paffa  de-  là  en  Halep  ,  où  il  fut  Mé¬ 
decin  du  Sultan  AlDhaher. 

L’on  rapporte  de  luy  ,  qu’ayant  promis  à  un  Ca¬ 
dhi  nommé  ,  Akram  ,  qui  étoit  de  fes  plus  intimes 
amis  de  le  venir  vifiter  après  fa  mort,  &c  ayant  ti¬ 
ré  de  fon  amy  une  promelTe  réciproque  de  fa  part , 
il  fut  deux  ans  aptes  fa  mort  fans  le  vifiter.  Mais, 
au  bout  de  ce  temps-là,  le  Cadhi  [le  vit  en  fonge 
pendant  la  nuit ,  &  luy  reprocha  fon  manquement 
de  parole,  fur  quoy  le  Juif,  le  prit  par  la  main  8c 
la  luy  prefta ,  en  dilant  :  Ce  qui  étoit  univerfel,  s’eft 
réuni  à  l’univerfcF,  &  ce  qui  étoit  particulier  ,  eft 
demeuré  avec  le  particulier.  Façon  de  parler  Philo— 
fophique  par  laquelle  il  vouloit  luy  marquer  l’état 
des  ames,  après  la  mort.  Mais  ,  il  y  a  grande  ap¬ 
parence  ,  que  ce  fonge  n’étoit  qu’une  expreffion,  ou 
imagination  fondée  fur  le  fentiment  8c  l’opinion 
particulière  de  ce  Cadhi. 

SEBTI.  Surnom  de  Mohammed  Ben  CVmar, 
dit  AlCaheri  ,  AlSebthi  ,  c’eft-à-dire  ,  natif  du 
Caire  ,  tk  originaire  de  Sebtah  ,  ou  Ceuta  ,  qui 
mourut  l’an  71  x.  de  l’hegire.  Il  eft  Auteur  du  Livre 
intitulé,  Idhah  almedhahcb  ,  Eclairciflement  fuc 
les  différentes  Stèles  du  Mufulmanilme. 

S  E  B  Z  V  A  R.  Nom  d’une  Ville  de  la  Province 
de  Khoraflan  ,  quia  été  le  Siégé  des  Princes  de  la 
Dynaftie  des  Serbedaricns.  Haflan  AlGiouri ,  qu’- 
Ahmed  Arabfchah  appellc,Rafadhi,  y  commandoit 
prefque  en  Souverain  ,  lorlque  Tamerlan  pafta  en 
Pcrfe.  Le  LebTarikh  dit ,  que  c’étoit  A'ziz,  Difci~ 
pic  de HafTan  AlGiouri,  que  Tamerlan  honora  de 
fes  prefens. 

S  E  C  A  K  I.  Surnom  de  Serageddin  Aboulacob 
Jofef  Ben  Aboubekr  ,  Ben  Iacob  AlKhouarezmi , 
qui  mourut  l’an  61 3.  ou  626.  de  l’hegire.  Ce  Per¬ 
fonnage  qui  a  porté  le  titre  de,  Motabahhar  fil  o- 

loum  Al  A  rabiah,  c. a. Très  verfédansla  Littérature 
Arabique ,  étoit  né  dans  le  Khouarezm  ,  8c  fut  Mai-, 
tre  du  fameux  Dodleur  nommé,  AlZahcdi. 

Il  eft  Auteur  d’un  Ouvrage  fort  eftimé  des  Muful- 
mans  qui  porte  le  titre  de,  Mefcah  aloloum,  La 
Clef  des  Sciences.  Ce  Livre  cft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy,  num.  1050. 

Comme  ce  Livre  eft  une  Encyclopédie  Arabi¬ 
que  ,  il  y  a  des  A  îteurs  qui  ont  entrepris  d’en  expli¬ 
quer  quelques  Trairez  particuliers.  TaKtazani  a 
commenté  ceux  de  la  Grammaire  8c  de  la  Rhétori¬ 
que,  &  ce  Commentaire  fc  trouve  dans  la  Biblio¬ 
thèque  d  .  R  )i ,  num.  724. 

Il  cft  encore  parlé  du  Mcftah  aloloum ,  au  nuira 
9  1  j .  de  la  même  Bibliothèque. 

SECALEBAH,ou,  Sacalebah.  C’eft  le  plu¬ 
ricr  de,  Seclab  ,  .qui  fîgnifie  en  Arabe  ce  que  les 
Anciens  ont  aopcllez,  Chatybes ,  &  que  nous  appel¬ 
ions  aujourd'hui  les  Efclavons  ,  Nation  qui  eit  ^te¬ 
nue  d'un  Pays  plus  Septentrional ,  que  celuy  où  ils 
habitent  prefentement ,  fc  qui  comprend  les  Ruf- 
fes  8c  les  Mofcovites. 

Les  Arabes  rcconnoiflènt  deux  fortes  de,  Seca- 

lebah. 
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îebah  ,  ceux  du  Nort ,  defqucls  on  vient  de  parler , 

&  ceux  du  Midy ,  qu’ils  appellent  par  diftineftion , 
Secalcbat  AiZeng’ ,  que  les  Anciens  ont  nommez, 
Cbalybes  lÆthiopum. 

SECANDES,  ou,  Sccondos.  Secundus. 
Nom  d’un  Philofophe,  natif  de  la  Ville  de  Beryte, 
qui  vivoit  du  temps  de  l’Empereur  Hadrien.  Il  y  a 
un  Livre  Arabe,  qui  contient  fa  vie,  fes  fentences, 

Sc  (es  maximes  ,  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , 
num. 714. 

SE  Kl  ALMO'AFERI.  AbonlHaffim  A'Ii 
Ebn  AlSuci ,  eft  Auteur  d’une  efpecc  de  Poème  que 
les  Arabes  appellent,  Argiouzat  ,  parce  qu’il  eft 
compofé  de  vers  clochans,  que  les  Grecs  &  les  La¬ 
tins  appellent  j  Scazons. 

S  E  C  L  A  B.  Nom  du  fécond  fils  de  Japhet ,  le¬ 
quel  s’appliqua  plus  que  fes  autres  freres  à  bâcir 
des  Mailons  Sc  des  Villes,  à  caufe  du  grand  nom¬ 
bre  de  fes  Enfans.  , 

Les  Defcendans  de  Seclab  s’etant  beaucoup  mul¬ 
tipliez,  demandèrent  aux  Enfans  deRous,qui  font 
les  RulTes ,  ou  Rufticns ,  des  Terres  pour  y  habiter, 

Sc  ceux-cy  les  leur  ayant  refufé,  ils  s’addreficrent 
à  ceux  de  Khozar,  Sc  de  Gomari ,  qui  leur  firent  le 
même  refus,  defortc  qu’ils  furent  obligez  d’y  en¬ 
trer  par  force.  Mais  enfin  ,  tous  leurs  voifms  s’écanc 
bandez  &  liguez  contre  eux  ,  &  fe  voyant  chaflcz 
de  tous  cotez,  ils  furent  contraints  d’aller  habiter 
dans  un  Pays  fort  froid  au  dc-là  du  feptiéme  Cli¬ 
mat. 

Miiichond  ,  qui  parle  de  ces  Peuples  dans  la  Gé¬ 
néalogie  de  Ginghizkhan  ,  dit ,  que  les  Seclabes 
habitent  encore  aujourd'huy  dans  les  Pays  Hypcr- 
borcens  ,  où  ils  font  obligez  de  fc  retirer  (ous  ter¬ 
re  pendant  la  rigueur  de  I  hyvcr.  Ces  Peuples  font 
apparemment  ceux  aue  nous  appelions  aujourd’huy, 
Les  Samojcdes ,  &  les  Lapons. 

Le  même  Auteur  dit,  que  Seclab  eut  un  fils  dont 
la  Mere  mourut  en  accouchant  de  luy  ;  cnfortc  que 
l’on  fut  obligé  de  le  nourrir  du  laiét  d’une  Levrette, 

Sc  que  cette  nourriture  fit ,  que  cet  enfant  étant  par¬ 
venu  à  un  âge  plus  avancé ,  fautoit  &  couroit  avec 
une  legereté  Sc  une  vntfle  mcrveilleufe  ,  qua- 
litez  qui  demeurèrent  particulières  à  toute  fa  li¬ 
gnée. 

S  E  C  L  A  B  I.  Les  Hiftoriens  Orientaux  nom¬ 
ment  ainfi ,  Un  Efclavon,  qui  a  pris  naiftance  ,  non 
pas  dans  ces  Pays  du  Nort ,  donc  l’on  vient  de  par¬ 
ler  dans  le  titre  précèdent  ,  mais,  dans  celuy  que 
nous  appelions  aujourd’huy  ,  L’Efclavonie,  Sc  la 
Bulgaiie,  qui  font  la  Mœfie  des  Anciens  ,  Sc  ils 
étendent  même  ce  nom  jufqucs  à  la  Tluace,  Sc  aux 
Pays  les  plus  Septentrionaux  de  la  Grèce.  C’eft  ce 
qui  fait  qu’ils  appellent  dans  leurs  Hiftoircs  l’Em- 
creur  Bafile  le  Macédonien  ,  Bafilious  AlSccla- 

Les  Turcs  appellent  aujourd’hui  les  Efclavons 
qui  ont  envahi  des  Terres  de  la  Pannonie  entre  les 
Fleuves  du  Drave  ôc  de  la  Save  ,  BofchnaK  ,  à  cau- 
fc  de  la  Bofïine  ,  ou  Bofnie  qui  y  eft  comprife  ,  Sc 
quelquefois  aufli,  Arnaut ,  qui  eft  néanmoins  le 
nom  particulier  qu’ils  donnent  aux  Albanois. 

On  appelle  aujourd’huy  en  Hongrie ,  Rafciens  , 
les  Peuples  de  l’Efclavonic  &  de  la  Servie.  Mais  , 
pour  cette  dernière  Province,  les  Turcs  l’appellent 
en  particulier,  Sirf Vilaïeti* 
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S  E  G  S  E  K  I.  Surnom  de  Mohammed  Ben  I;lTà, 
Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé,  AfTüulih  fil  gar  b..c, 
Queftion  curieufe  à  laquelle  Sobckt  a  repontiui 
Cet  Auteur  mourut  l’an  7  5  6.  de  l’hegire. 

S  E  C  T  H  ALZEND.  Tire  d’un  P.  emc 
d’ AboulOla ,  que  l’on  appelle  d’ordinaiie  ,  fon  Di¬ 
van,  Sc  qui  contient  plus  de  trois  mille  Bcït  ,  ou 
Diftiques* 

Ce  titre  compofé  de  deux  mors,  fig  i  fi  e  propre¬ 
ment,  Le  Feu  qui  s’excite  en  battant  un  fuzil ,  Sc 
l’on  dit ,  qu’AboulOla  donna  ce  titre  à  (on  Pueme, 
à  caufe  qu’il  le  compofa  dans  fa  première  jeunclTe. 

Ce  Poème  (e  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  1076.  Il  y  a  plufieurs  Commenraire$  lur  cet 
Ouvrage,  &  entre  les  autres,  un  qui  porte  le  titre 
de,  Dhou  AISccth  ,  compofé  par  Iahia  Ben  A 'li 
AlTabrizi. 

SECTH  ALZEND.  C’eft  le  titre  d’un  Li¬ 
vre  d’Arithmctique. 

SECTH  ALDORRv  lakith  alzohor.  C’eft 
le  titre  d’un  Poème  d’Abouheicr  Ben  l'ft’a ,  Ben  Al- 
lebab,dit,  AlSchâer,  Le  Pocce  ,  qui  mourut  l’an 
5  1 7. de  l’hcgirc.  Le  fujer  de  cetOuvragc  eft,  fi  Schîr 
Béni  AlE^ad,  fur  la  Poelie  des  Ebadtcns. 

S  E  D  D.  Ce  mot  Arabe  lignifie  ,  Une  Levée  * 
Une  Tranchée,  Une  Muraille  ,  Ôc  tout  ce  qui  en¬ 
ferme  6c  borne  quelque  Contrée  Sc  Pays.  C’eft  ce 
que  nous  appelions  en  nôtre  Langue,  Des  Ligues. 

V 1 oyez,  le  titre  de ,  Sour. 

S  E  D  D  AL  A'R  A  B.  La  Levée  des  Arabes. 
Cette  Levée  étoic  dans  le  Pays  de  Hadharmouth, 
c.  a.  dans  l’Adramyttcnc,  petite  Province  de  lie- 
men  ou  Arabie  heureufe.  Elle  fut  laite  ancienne¬ 
ment  par  les  Arabes  avant  leur  difpcrfion,  entre  la 
V iiie  de  Hadharmouth  &  celle  de  Saba,  pour  fépa- 
rer  ce  canton  qui  eft  le  plus  beau  de  l’Arabie,  d’avec 
fes  Voifins  qui  y  faifoient  fouvent  des  courfes.  IL 
en  eft  Hit  fouvent  mention  dans  l’Hift>ire  des 
Guerres  des  Arabes,  avant  le  Mahomeciime. 

Il  y  a  une  autre  Ligne  en  Arabie,  que  Mahb- 
met  fit  faire  pour  feparer  le  Terroir  de  Medine  d  a- 
vec  celuy  de  la  Mecque,  incontinent  après  fa  fuite. 
Mais,  cette  Ligne  de  féparation  n’eft  pas  ordinai¬ 
rement  appellée  du  nom  de  Sedd  ;  mais,  de  celuy 
de  Khandak  ,  qui  lignifie,  Fofte,  ou  Tranchée ,  &C 
ce  fut-Ià  qu’il  fe  donna  un  grand  combat  entre 
Mahomet ,  Sc  les  Medinois  d’un  côté  ,  Sc  les  Co- 
raïYchites  Sc  les  Juifs  de  l’autre,  dans  la  cinquième 
année  de  l’hegire, 

SE  D  D  I A  G  I  O  U  G’  V  M  AGIOU  G’.  La. 
Levée  ,  le  Rampart ,  ou  ,  le  Mur  de  Gog  Sc  de 
Magog.  C’  ft  cet  Ouvrage  tant  vanté  dans  les  Hi- 
ftoires  de  l’Orient ,  dont  la  Conftruélïon  eft  attri¬ 
buée  àElkindcr,  ou  Alexandre,  non  pas  à  Ale¬ 
xandre  fils  de  Philippe  ,  que  nous  appelions  ,  Le 
Grandi  mais,  à  un  autre  que  les  Orientaux  fur- 
nommem  ,  DhoulCarncïn  ,  qui  eft  beaucoup  plus 
ancien  que  le  Macédonien  Sc  que  les  Pcrfans 
croycnt  avoir  été  le  même  que  Giamtchid,  quatrie-, 
me  Roy  de  leur  première  Dynaft  e. 

Ce  Mur  de  Gog  Sc  Magog  fur  bâti  par  ce  Prin¬ 
ce  ,  que  les  mêmes  Pcrfans  croyent  avoir  été  Mo¬ 
narque  de  toute  la  Terre  habitable  ,  pour  rcfTerrer 
les  Nations  Hypcrboréennes  au  de  là  du  Caucafe, 
H  h  h  h  h 
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entre  le  Pont  Euxin  5c  la  Mer  Cafpienne  ,  5c  pour 
les  empêcher  de  faire  des  incurfions  dans  le  milieu 
de  l’Ane. 

L’on  dit  au  (fi  ,  que  Noufchirvan  fit  continuer, 
ou  reparer  ce  grand  Ouvrage,  comme  l’on  peut 
voir  dans  fon  titre  particulier. 

Quelques  Hiftoriens  de  l’Orient  reculent  cette 
Muraille  de  Gog  5c  de  Magog,  au  de- là  de  la  Mer 
Cafpienne  en  tirant  vers  l’Orient ,  de  forte  que  l’on 
pourroit  croire,  que  c’eft  la  même  qui  fépare  la 
Chine  d’avec  les  Mogols  5c  Tartares. 

SE  D  AC  AH.  AlScdacah.  Foye\  ,  Sadacah. 
C’eft  le  titre  d’un  Livre  d’Abou  Rihan.  On  peut 
remarquer  icy  ,  que  Sadacah,  lignifie  l’Aumône  , 
Sadaca  ,  l’Amitié',  A:,  Sedaca,eft  leplurier  de  Sed- 
di ic  ,  dont  on  parlera  plus  bas. 

S  E  D  E  H.  Voyt\ ^  le  titre  de ,  Sedouk. 

S  E  D  I.  Nom  d’un  Imam  ,  qui  eft  cité  dans  l’Hi- 
ftoire  de  Khazkil,  qui  eft  le  Prophète  Ezechiel.  F . 
ce  titre. 

S  E  D  I  D  I ,  5c  ,  Sedideddin.  Ceft  un  des  noms 
de  Khazerouni  ,  Auteur  du  Mogni  ,  qui  eft  un 
Schai  h ,  ou  Commentaire  fur  le  Livre  intitulé,  Mo- 
giaz. 

SE  D  D  I  K,  Ce  mot  fignifieen  Arabe,  Un  Hom¬ 
me  (inccre  ôc  vendique,  c  eft-a-diie,  de  qui  l’auto¬ 
rité  fufHt  pour  attefter  ôc  confirmer  la  vérité  d’une 
chofc. 

Les  Mufulmans  donnent  ce  titre  au  Patriarche 
Jofcf ,  à  Aboubtkr ,  fuccefleur  de  Mahomet,  5c  par 
excellence,  à  Jefus  Chrift  ôc  à  Marie,  fa  faintc 
Mere. 

S  E  D  D  I  K  v  alfcdàcah.  Titre  d’un  Livre  d’A- 
bouRthan  ,  qui  traite  du  véritable  amy  Ôc  de  l’ami¬ 
tié  fincere. 

S  E  DD  I  Kl.  Surnom  de  Mohammed  Abi  So- 
rour  AlTehimi.  C’éioic  un  Docteur  de  la  Setfte 
Schafeïcnne,  que  l’on  trouve  fouvent  cité  fous  le 
nom  de,  Scbrh  AlHaflan. 

Il  eft  Auteur  du  Livre  intitulé  ,  O'ïoun  v  alakh- 
bar  v  Nozhat  alabfar.  Les  yeux  de  l’Hiftoirc,  ou 
des  Traditions,  &  les  Plailns  de  la  veue ,  ou  de 
l’intelligence. 

SE  D  D  I  Kl.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Af- 
fâ  1  Gclaleddin  AlRiouani  ,  ou  ,  AlRcvani.  C’eft 
l’Auteur  d’une  Hafchiah,ou  de  Notes  marginales 
fur  le  Livre  de  Samarcandi  ,  intitulé,  Adab  alba- 
hath,  qui  traite  des  Difputes  de  l’Echole.  Ce  Do¬ 
cteur  mourut  l’an  517.  de  l’hcgire.  Foyc^  le  tirre 
de ,  Raouani. 

S  E  D  I  R.  C’eft  un  mot  Arabe  corrompu  du 
Perfien,  Sih  Deïr,  Les  Trois  Pavillons.  C’eft  le 
nom  d’ijn  Palais,  que  Nôman  Alâouar  ,  Roy  des 
Arabes ,  qui  regnoic  àHirah,  fit  barir  par  le  fa¬ 
meux  Archircde  Sennamar,pout  jBaharam  Gour  fils 
d’Iezdegird  Roy  de  Pcrfe.  Foye\\ç.  ticrc  de  ,  Baha- 
ram  Gour. 

Ce  mot  de  Deïr,  fignifie,  comme  l’on  peur  voir 
dans  fon  titre  ,  Un  Monaftére,  ou  ,  Lieu  de  prière 
&auflï)  Un  Corps  de  Logis,  6c  une  Habitation 
en  general. 
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S  E  D  O  U  K  ,  &  ,  Sedeh.  Nom  d’une  Fcfte  des 
Anciens  Perfans  ,  que  les  Arabes  appellent ,  Leïlat 
aloucoud  ,  La  nuit  des  Feux.  Foycz.  dans  le  titre  de. 
Fars,  ce  que  Ben  Schiihpah  dit  de  cette  Fefte. 

S  E  D  O  U  M ,  5c ,  Sedoumah.  C’eft  ainfi  que  les 
Arabes  appellent  la  V ille  de  Sodomecn  Judée,  donc 
le  Peuple  eft  ordinairement  nommé  par  les  Muful¬ 
mans  ,  Caoum  Louth  ,  Le  Peuple  de  Loth  ,  à  caufc 
que  ce  Prophète,  comme  ilsdilènt,  leur  fut  envoyé 
de  la  part  de  Dieu  ,  pour  les  convertir  à  la  Foy ,  & 
les  détourner  du  crime ,  que  les  mêmes  Mufulmans 
appellent,  Fâal  cabih  ,  La  vdaine  aiftion. 

Cette  Ville  5c  les  quatres  autres  qui  étoient  dans 
fon  voifinage,  font  appellées  par  les  Mufulmans, 
AlMotafccàt,  Les  Villes  renverfées ,  à  caufe  que 
l’Ange  Gabriel  envoyé  exptéftcment  de  Dieu  pour 
punir  leur  crime  ,  les  renvertà  avec  tous  leurs  Ha- 
bitans  fans  defius  deffous  ,  5c  les  fit  ainfi  périr  tous. 
F 9^ le  titre  de  ,  Louth. 

S  E  D  R ,  5c ,  Scdrah.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe 
deux  choies.  Car,  Sedrat  almonrehi ,  (elon  l’Auteur 
du  Mircat,  eft  un  Lieu  particulier  du  Paradis  dans 
le  feptiéme  Ciel ,  qui  eft  le  plus  élevé  de  tous.  Ec 
félon  la  plulpart  des  autres  Auteurs  ,  c’eft  aulli  le 
nom  d’un  arbre  allégorique  qui  eft  dans  le  même 
Paradis. 

Sedr,  6c  ,  Sedrah  ,  eft  une  efpece  d’arbre,  que 
nous  appelions ,  Le  Lot,  que  les  Arabes  appellent 
encore  d’un  autre  nom  ,  Nobak  ,  5c  quelques  Com¬ 
mentateurs  de  l’Alcoran  difent,  que  les  Tables  de 
la  Loy  que  Dieu  donna  à  Moyfe,  étoient  faites  de 
ce  bois.  F oyez,  le  titre  de ,  Moufla. 

S  E  F  A  T.  Ce  mot  fignifie  proprement  en  Ara¬ 
be  ,  Les  Qualitez,  ôc  Conditions  de  quelqu'un,  ou 
de  quelque  chofe. 

SEFAT  ALLAH.  Les  Attributs  de  Dieu. 
Il  y  a  parrny  les  Mufulmans  plufieurs  Sedles  qui  ont 
des  fentimens  bien  differens  fur  les  Attributs  de 
Dieu,  5c  il  y  en  a  une  particulière,  qui  porte  le 
nom  de,  AlSefatioun,  comme  qui  diroit ,  les  Attri¬ 
butaires  ,  qui  diftinguent  les  Attributs  d’avec  l’Ef- 
lencc  Divine,  ôc  parrny  ceux-cy,  il  y  en  a  même 
qui  luy  donnent  un  corps ,  8c  cc  font  ceux  là  que 
les  mêmes  Mufulmans  appcllcntiMogiaffemioun. 

Ceux  qui  paiïcnt  pour  s’éloigner  davanrage  du 
fentiment  des  Chrétiens ,  rejettenr  coure  force  d'Ar- 
rributs,  ranr  lesNotionaux,  qui  font  les  Perfonnes 
divines ,  que  les  eftenciels ,  5c  qui  foûtiennent ,  que 
Dieu  n’cft  poinr  Jufte  par  fa  Juftice  ,  ni  Sçavantpar 
fa  Science  >  mais,  par  fi  pure  5c  fimple  Effence , 
contre  le  fentiment  de  plufieurs  autres  qui  diftin¬ 
guent  formellement ,  comme  font  les  Scotiftes  par* 
my  nous,  les  mêmes  Attribut1  entre  eux  ,  5c  qui  dir 
fent,  que  Dieu  eft  Jufte  par  fa  Juftice  ,  Sçavanr  par 
fa  Science ,  Vivant  par  fa  Vie,  5c  non  pas  par  ion 
Eftencc. 

Toute  la  Théologie  Scholaftique  des  Muful¬ 
mans  ,  que  l’on  appelle  parmy  eux  ,  E/Im  alkclam  , 
eft  pleine  de  ces  Difputes.  L’on  en  peut  voir  des 
Echantillons  en  cet  Ouvrage  ,  dans  les  titres  des 
Afchariens  ,  des  Keramiens ,  des  Nodhamiens ,  SC 
des  Motazales. 

SEFAT  ALACLAM.  C’eft  le  titre  d’un  Ou¬ 
vrage,  qui  comprend  plufieurs  differentes  fortes 
d’Alphabets  imaginaires ,  que  l’Auteur  diftinguc  en 
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Prophétiques,  Myftiques,  Phüofophiques , Magi¬ 
ques,  Talifmaniques ,  &c.  Ileftdans  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roy  ,  num.  i 008. 

SEFAT  ALMONAFEK.  Les  Qualitcz  , 
ou  Proprietez  d’un  Hypocrite  en  matière  de  Reli¬ 
gion.  Titre  d’un  Livre  compofé  par  Ebn  AlZa- 

giag’gi- 

SEFAT  ALTAUHID.  Les  proprietez  de 
l’Unité.  C’eft  le  titre  d’un  Traité  de  l’unité  de  Dieu, 
compofé  par  Schamscddin  AlSivaflî. 

SEFATIOUN.  V oyez,  plus  haut  le  titre  dé, 
Sefatallah. 

S  E  F  E  R.  Ce  mot ,  qui  eft  proprement  Hebreu, 
fignific,  Un  Livre,  &  eft  (ouvent  employé  par  les 
Arabes  Ibr (qu’ils  parlent  de  Livres  tort  anciens. 
Car  pour  l’ordinaire  ,  ils  prononcent  ce  mot  en 
leur  Langue,  Si fr. 

SEFER  ADAM.  Le  Livre  d’Adam.  Giaou- 
beti  le  cire  dans  la  Préfacé  de  ton  Livre,  Croyez.  le 
titre  de  ,  Giaouberi. 

Les  Sabiens ,  ou  les  Mendaï  I  :hia.  Les  Difciptes 
de  Saint  Jean-Baptifte ,  prétendent  avoir  ce  Livre 
d  Adam  ,  dans  lequel  toi  te  leur  Religion  eft  com- 
prife.  On  en  a  vû  quelques  Fragmcns  dans  l'O¬ 
rient  qui  font  venus  jufqu’à  nous.  Mais,  il  n’y  a 
rien  de  plus  apocryphe. 

Le  même  Giaouberi  cite  aufli  les  Livres  d’Edris, 
ou  d’Enoch  ,  &  les  fui  vans. 

Le  Sefer  Ibrahim ,  Livre  d’ Abraham  ,  que  les 
Juifs  ont  fous  le  titre  de,  Sepher  Ietfirah,  Livre  de 
la  Création  du  Monde.  ’ 

Sefer  Scheïth  ,  Le  Livre  >  ou  les  Livres  de 
£>eth. 

Sefer  N:>uh,  Le  Livre  de  Noé,  &  plufieurs  au¬ 
tres  de  cette  qualité. 

SEFER  ALKHAFAIA.  Livre  de  Secrets, 
ou  Myfterieux.  C.’eft  le  titre  d’un  Ouvrage  ancien 
&  curieux.  V oye^lc  titre  de,  Giaouberi. 

SE  FI.  Voye1^ le  titre  de,  Safi. 

S  E  F  O  U  A  T,  ou  ,  Safouar.  Sefouat  aladab  v 
diva r.  AlA  zab.  Titre  d’un  Livre  compofé  par  A- 
boul  A'bbas  Ahmed  Ben  Salam  AlRouzi,  dit,  Al- 
Adib.  C  eft  un  Recueil  de  diverfes  Poëfies  ancien¬ 
nes  des  Arabes  ,  lequel  eft  autant  eftimé  parmy  les 
Afriquains,  que  le  Livre  dit,  AlHamaflat,  l’eft  par¬ 
my  les  Asiatiques. 

L  Auteur  de  cet  Ouvrage  étoit  un  des  princi¬ 
paux  Poètes  de  la  Cour  des  AlMohades  d’Afrique, 
&  vivoit  fur  la  fin  du  régné  de  Jacob  AlManfor  ! 
auquel  il  le  dédia  l’an  de  l’hegire  317. 

SEFOUAT  ALTESSAOUF.  C’cft  le  ti¬ 
tre  d’un  Livre  qui  traite  de  la  Vie  fpirituelle,  &  des 
Obfervances  des  Sofis ,  ou  Religieux  Mufulmans. 
Son  Auteur  eft  AboulFadhl  Mohammed  Ben  Thaï 
her  AlMocdcflî,  qui  mourut  l’an  517.  de  l’he- 
gire. 

Ebn  AlGiouzi  parlant  de  cet  Auteur  &  de  fon 
Ouvrage,  die  dans  fon  Livre  intitulé,  Mcrar  alza- 
man,Le  Miroir  du  Temps,  que  quiconque  lit  le  Li¬ 
vre  d  AboulFadhl  fe  mocque  de  luy  ,  &  s’étonne  en 
meme  temps,  comment  cet  Auteur  a  pu  établir  tour 
ce  qu  il  avance  fur  des  Traditions  ,  donc  line  cite 


point  les  Auteurs,  ou  dont  les  Auteurs  n'ont  point 
d’autorité. 

SEFOUAT  A  LS  EF  A.  Titre  d’un  Livre 
Perben  fait  à  la  loiiangc  de  Scheïkh  Sefi  AlArde- 
bili ,  de  les  Ancêtres  &  de  fes  Enfans.  Cet  Ouvra¬ 
ge  a^etc  compofé  en  faveur  de  Schah  Kmaël  Sofi  , 
<k  Khondemir  en  fait  mention  dans  fon  Livre  inti¬ 
tulé  ,  Habib  alfcïr. 

S  E  F  O  U  A  T  Mokhraflar  âla  alaulia.  Abbrc» 
gc  des  Vies  des  Saints  Mufulmans.  Pluficurs  An- 
teurs  ont  travaille  fur  ce  fujet.  Le  premier  de  tous 
eft  ,  AboulFarag  Ben  AlGiouzi ,  &  après  luy  Ebn 
Marzouk,  &  AboulMâni  Sâad  Ben  A7li  AlOuar- 
rakh,  qui  les  a  mifes  en  Vers,  &  dont  l’Ouvrage  a 
ete  abbregé  par  Ibrahim  AlRamli ,  qui  a  donné  à 
fonEpitome,  Je  titre  de,  Ahfan  almehaften. 

SEGELMESSAH.  Ville  du  Pays  que  les 
Arabes  appellent  ,  Magreb  AlAkfa,  L’Extrémité 
de  1  Afrique ,  ou  de  l’Occident.  C’tft  ce  que  nous 
appelions,  La  Mauritanie.  Elle  eft  fituée  dans  le  fe- 
co  'd  Climac ,  fous  le  5  7.  d.  de  Longitude ,  &c  31, 
d.  30.  m.  de  Latitude  Septentrionale. 

Cette  Ville  fépare  le  Pays  des  Magrcbins ,  c.  a. 
des  Arabes  d’Afrique  d’avec  ccluy  des  Negres,  que 
les  mêmes  Arabes  appellent ,  AlSoudan.  Elle  a  une 
fort  grande  Rivière  qui  pafFc  le  long  de  fes  murail¬ 
les,  ôc  qui  prend  la  fourcc  dans  les  Montagnes  qui 
la  couvrent  du  côté  du  Levant  Sc  du  Midy  ,  &  plu¬ 
ficurs  ruifteaux  fur  le  bord  defquels  il  y  a  pluficurs 
Jardins  que  l’on  trouve  en  forçant  de  fes  Por¬ 
tes. 

Le  Géographe  Perfien  éctir,  que  la  Ville  de  Segel- 
melle  a  huit  Portes  ,  au  fortir  defquclles  il  y  a  des 
promenades  nés  agréables  Sc  un  Terroir  abondant 
en  toutes  fortes  de  fruits,  ce  qui  eft  fort  rare  dans 
touc  le  refte  du  Pays  qui  eft  fur  les  Confins  du  Dé¬ 
fère,  que  les  Arabes  appellent,  Sahara,  &  que 
ctft  de  cette  Ville  que  les  Negres  tirent  les  fculs 
fruits  qu’ils  ayenr. 

L  on  compte  depuis  SegelmefTc  jufqu’aux  Villes 
de  Tcierour  &  de  Scl.ih  ,  (îtuées  lur  le  Fleuve  Ni¬ 
ger ,  quarante  journées  de  chemin ,  &  autant  juL 
qu  à  1  lfie  nommée  ,  Ulil ,  qui  eft  proche  de  l’em¬ 
bouchure  du  même  Fleuve ,  &  l’on  ne  peur  faire  ce 
trajet,  qu’en  portant  fa  provifion  d’eau.  Car  l’on 
n’en  trouve  point  dans  tout  le  Sahara. 

Ce  fut  la  Ville  de  Segelmtftc,  que  les  Mara¬ 
bouts,  ou  Al  Moravides,  eurent  pour  le  premier  Siè¬ 
ge  de  leur  Dynaftie,ou  Empire,  qu’ils  étendirent 
depuis  ce  lieu-là  jufques  fur  les  bords  de  la  Mec 
Atlantique,  &enfuitedu  côté  delà  Mediterranée 
&  bien  avant  dans  l’Efpagne. 

La  puiftance  des  Fathimices  qui  regnerent  dans 
toute  I  Afrique  Occidentale  ,  &  qui  fondèrent  le 
Khalifat  d’  Egypte,  prit  fes  commencemens  dans  la 
même  Ville.  Car,  ce  fut  dans  SegclmefTe  qu’Obeï- 
dallah  fut  premièrement  reconnu  pour  le  Mahadi, 
ouMehedi,  c.  a.  le  Chef  fouverain ,  &c  le  Direc¬ 
teur  general  de  cous  les  Mufulmans. 

SEGESTAN,Sr,  Sigiftan.  Nom  d’un  Pays 
qui  a  la  Province  de  Khorafian  à  fon  Occident,  le 
Malcran  à  fon  Orient ,  le  Defert  de  Fars  à  fon  Mi¬ 
dy  ,  &  les  Indes  au  Septentrion.  Son  Terroir  elt 
fort  uni,  &  porte  beaucoup  de  Palmiers.  Mais,  il 
eft  fi  expofé  aux  vents,  que  les  fables  couvrent  des 
Mailbns  des  Villages. 

Les  Mines  d  or  du  P  iys  de  Segeftan  lotit  fi  abon- 
Hhhhh  , j 
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«îantes,  qnê  fi  l’on  en  veut  croire  ce  que  les  Hifto- 
riens  difent  dans  la  Vie  de  Mahmoud  fils  de  Sebtk- 
ïeghin,  l’or  y  fort  de  Terre,  Sc  pou  (Te  des  branches 
comme  s’-il  ctoit  végétal. 

Les  principales  Villes  de  ce  Pays  font  ,  Boft  , 
'Cor  fiat  ,  Sc  Zcrcng’  qui  ont  porté  de  grands  Hom¬ 
mes  dans  la  Littérature.  Car ,  le  Poète  Bofti  y  étoit 
hé,  Sc  plu  leurs  Petlonnagcs  qui  font  (urnommez, 
Scg’zi,  Sc  Scgeftani ,  en  font  Tords.  V oyez,  ces  ti¬ 
tres. 

Le  Pays  de  Segcftan  ,  que  l’on  appelle  aulfi  ,  Si- 
Ban  ,  Sc  Nimrouz  ,  c’cft  à  dire  ,  Le  Pays  du  Midy  , 
a  c:é  autrefois  la  demeure  de  pluficurs  Rois  de  Per¬ 
le  de  la  première  Dynaftic  des  Pifchdadiens  ,  com¬ 
me  de  Giamfchid,  avant  qu’il  eut  bâti  la  Ville  d’Ef- 
tekhar ,  de  Manugeher ,  Sc  de  Naudhcr. 

Le  Géographe  Perficn  place  le  Pays  de  Segeftan 
fcntre  IcThokhareftan ,  le  Khoraflan,  Sc  le  Sind  , 
qui  cft  la  partie  des  I  des  au  deçà  du  Fleuve  Indus, 

lu  y  donne  encore  à  fon  Orient  le  Pays  de  Gour , 
&  au  de  là  de  Gour ,  celuy  de  Raver. 

C’e  11  aufli  dans  le  même  Pays  ,  que  Roftam  ce 
grand  Héros  de  la  Perle  ,  faifoit  fon  fejour  ordinai¬ 
re.  Car ,  il  le  tenoit  en  appanage  des  Rois  de  Pcrfc, 
&  il  n’en  fortoit  point  que  pour  marcher  à  la  tête 
des  armées  contre  Afrafiab,  Sc  les  Turcs  leurs  enne¬ 
mis. 

Houflaïn  Schah  fut  depouïllé  de  cet  Etar,  dont 
il  s’étoit  emparé  ,  pur  Khalil  Hindougheh  Gene 
ral  des  armées  de  Mirza  AboulCaflem  Babor.  Car, 
Tamerlan  fon  Aycul  s’étoit  rendu  M  î  rc  de  cet 
Etat ,  Sc  en  avoir  entièrement  ruiné  la  Ville  Capi¬ 
tale,  à  laquelle  Ahmed  ArabChah  donne  aulîi  le 
même  nom  de  S.geftan.  V oyez,  aulli,  Darham,  dans 
le  titre  de  Jacob  Ben  Laïth. 

SEGESTANL  Surnom  d’ Abou  Hathcm  Sa- 
hal  Ben  Mohammed,  qui  mourut  l’an  i48.de  l’he- 
girc.  Il  cft  Auteur  du  Livre  intitulé  ,  Eithrelaf  al- 
moftahef,  D.  la  différence  qui  le  trouve  dans  les  E- 
xemplaires  de  l’Alcoran. 

SEGESTANl.  Surnom  d’Iofef  Ben  Abi 
Sâid,  Ben  Ahmed  ,  qui  a  compofé  le  Livre  intitu¬ 
lé  ,  Moniat  A  M,  fn.  Cet  Ouviage  regarde  les  de¬ 
voirs  &  les  fondions  d’un  Mouphci.  Il  cft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  699. 

SEGESTANL  Surnom  d’AbouSalch  Man- 
four  Ben  Giafar ,  Auteur  d’un  Livre  d’Olfoul ,  c.  a. 
d’un  L.vrc  qui  traite  des  Fondemens  du  Mululma- 
nifme. 

SEGESTANl.  Surnom  d’AbouDaoud.  V. 
fon  titre. 

S  E  G  I  A  D  A  H ,  ou  ,  Segiadch.  Ce  mot  Arabe, 
ui  lignifie  la  même  chofc  que,  Sogioud,c.  a.  L’A- 
oration  iue  l’on  doit  à  Dieu  ,  lignifie  aufti  en  par¬ 
ticulier  .  U.i  petit  tapis  ,  ou  natte  de  j  mes  que  les 
Mufulmans  portent  toujours  avec  eux  pour  s’en  fer- 
vir  en  forme  d’ageroiiilloir ,  pour  faire  les  cinq 
prières  aufqucllcs  ils  font  obligez  de  fa tisfaire  cha¬ 
que  jour,  félon  leur  Loy. 

Sâ  li  dit  dans  la  Préface  de  fon  Boftan,  que  Dieu 
a  etendu  la  Terre  fur  les  eaux  ,  comme  un  Tapis , 
pour  fervir  aux  Gens  de  bien  de  Segiadeh  ,  pour  y 
faire  leurs  adorations,  c’eft-à  dire  ,  que  toute  îaTer- 
re,  que  les  Mufulmans  croyent  être  fufpendue  fur 
les  eaux,  aulfi-bicn  que  lcThiônedc  Dieu,  doic 
£èrvir  aux  Gens  de  bien,  d’objet,  defujee,  Sc  de 
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Lieu  propre  pour  l’adorer  Sc  pour  le  prier. 

SEGI  A  VEND  I.  Surnom  de  Serageddin  Mo¬ 
hammed  Beu  Mahmoud  ,  Ben  Abdalralchid,  Au¬ 
teur  du  Livre  intitulé,  Feraïdh  alferagiah,  VoyeT^ 
le  titie  de,  DhoulSerag’.  Ce  Livre  qui  traite  des 
fucceflïons  qui  viennent  du  côté  maternel ,  fe  trou¬ 
ve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  num.  708.  709. 
Sc  711. 

S  E  G’Z  I.  Celuy  qui  cft  natif  du  Segeftan  ,  que 
l’on  appelle  encore  Siftani ,  Sc  Segeftani. 

S  E  H  A  H  ALLOG  AT,  &  ,  Sihah  allogar. 
Titre  d’un  Livre  compofé  par  l’imam  Abou  Nafr 
Ifmaïl  Ben  Giamad  AlFarabi  ,  Al  G  iaiihcri  ,  qui 
mourut  l’an  39t.  de  l’hcgire.  C’eft  un  Dictionnai¬ 
re  de  la  Langue  Arabique  ,  expliqué  en  Ai abe,  du¬ 
quel  l’Auteur  du  Catnous  fait  mention  dans  la  Pré¬ 
face. 

On  cite  ordinairement  cet  Ouvrage  fous  le  nom 
de  Sihah  AlGiauheri ,  Sc  c’cft  celuy  que  Golius  a 
traduit  en  Latin.  U  y  a  cependant  deux  Editions  du 
Dictionnaire,  ou  Lexicon  de  Giauh.ri,  dont  la 
meilleure  tft  celle  qui  porte  le  nom  en  Aube  de 
Sihah  Gedid.  ou  Sihah  Kebir  ,  c.  a.  Lcnouveau, 
ou  le  grand  Sihah-  Les  Pi r fans  l’appellent ,  Sihah 
Dirineh  ,  qui  cft  explique  en  Langue  Peifienne  ,  Sc 
qui  porte  aufti  le  nom  de  ,  S.hah  A  gémi. 

Cet  Ouvrage  a  été  abbregé  par  Ebi.  Abdalcahec 
AlRazi,  fous  le  titre  de,  Me  khtar  AlSehah.  L  Ou¬ 
vrage  entier  t  II  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num, 
1035.  &  l’Abbregé  ,  num.  1088. 

Hagi  Khalfah  dit,  que  Giauheri  éioit  natif  de  Fa- 
rab  ,  ou  Fariab,dans  la  Tranfoxane ,  Ôc  qu’il  pafta  de 
cette  Ville  dans  celle  de  Nifchabour  en  Khoraflan* 
où  il  établit  fa  demeure,  qu’il  avoir  la  main  excel¬ 
lente  pour  l’Ecriture,  Sc  que  fur  la  fin  de  fes  jour», 
l’efprit  luy  tourna  ,  Sc  qu’il  fe  fit  deux  aîles  ,  avec 
le-fquclles  ayant  eflaye  de  voler  ,  il  tomba  de  fore 
haut,&  perdit  la  vie. 

S  E  H  A‘I  F  fil  taffir.  Titre  d’unOuvragc  compofé 
par  Schamseddin  Mohammed  AlSamarcandi ,  tou¬ 
chant  les  divers  Commcntaiics  qui  ont  été  faits  fur 
l’Alcoran.  Cet  A  teur  n’ayant  pat  fini  fon  Ouvrage, 
Mahmoud  AlKarmani  ,  firnommé,  AlHaflàm,  c, 
a.  Le  Sourd ,  le  finit  l’an  970.  de  Thegire- 

S  F  H  A  I  F  fil  feraïdh.  Traitédes  Succeflïons. 
Titre  d’un  Livre  compolé  par  Ibrahim  Ben  Mo¬ 
hammed,  connu  fous  le  nom  de  ,  Tchaoufch  za- 
deh  ,  l’an  1 05  o.  de  l’hegire. 

S  E  H  AI  F  fil  logat  AlFarfiat.  Dictionnaire  Per- 
fien  expliqué  en  Arabe,  Sc.  divifé  en  douze  Servions, 
fans  nom  d’Auteur. 

S  E  H  A I F  fil  Kclam.  Nom  d’un  Livre  de  Mera- 
phyfiquedes  Mufulmans,  dont  l’Auteur  cft  incer¬ 
tain. 

II  y  a  encore  plufieurs  autres  Livres ,  qui  portent 
le  titre  de  ,  Sehaïf,  Sc  de,  Sehïfat,  motsqui  figni- 
fienten  Arabe,  des  Pages,  Sc  des  Livres,  comme 
Sehaïf  alcoloub  ,  Scc. 

S  E  H  H  A  T  A  L  A  B  D  A  N,  La  Santé  des 
Corps.  Livre  de  Mcdecine  compofé  par  Scharfcd- 
dm  AlTeflifti.  Voyez,  le  titre  de  ,  Camel  altâ- 
bir. 
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S  E  H  E  L  A  N.  Nom  d’un  Monarque  du  Ginnif- 
tan ,  qui  eft  le  Pays  fabuleux  des  Ginns,  des  Di- 
ves,  &  des  Péris ,  auprès  duquel  Caherman  ,  fur- 
nommé,  Catel,  c'eft-à  dire  ,  Le  Conquérant,  de¬ 
meura  long- temps ,  ÔC  donna  une  infinité  de  preu¬ 
ves  de  fa  grande  valeur,  comme  il  eft  décrit  fort  au 
long  dans  le  Caherman  Nameh. 

L’on  dit  en  Orient ,  Eftre  tranfporté  en  Ginnifi- 
tan,  pour  exprimer  ce  que  nous  dirions  en  Fran¬ 
çois  ,  Eftre  porté  en  Féerie ,  comme  parlent  nos  an¬ 
ciens  Romans.  Car  ,  toutes  les  fi&ions  &  rêveries 
qui  fe  trouvent  dans  ces  Ouvrages,  font  prifts , 
comme  on  l’a  déjà  remarqué  ,  des  Romans  Sc  Hif- 
toires  fabulcufes  des  Orientaux. 

SEHELAN,ou,  Sehilan.  Ebn  Sehilan.  C’eft 
le  nom  d’un  V izir  de  Solthan  aldoulat.  Prince  de  la 
Famille,  ou  Dynaftie  des  Bouidcs ,  qui  jetta  les  fc- 
menccs  d’une  grande  divifion  entre  luy  &  fon  frere 
Mofchrefaldoulat. 

S  E  H  E  M  I.  Voyez.  le  titre  de  ,  Iofcf  Sehemi. 
C’eft  le  furnom  d’AboulCaftem  Ben  Hamzah  ,  Au¬ 
teur  du  Livre  intitulé,  Arbâïn  fi  fadhaïl  A^bas. 
Ce  font  quarante  Traditions  prétendues  de  Maho¬ 
met  ramailées  en  faveur  d’Abbas ,  ôc  des  Khalifes 
de  fa  Maifon. 

S  EHERT  AH.  Nom  d’une  Ville  d’Ethiopie. 
Voyez,  le  titre  de  ,  Hibafch,  ÔC  de,  Habafchah,  qui 
eft  le  Pays  des  Abiflins. 

S  E  H  I  M  I.  V °)e\  k  ^trc  de  5  A'mrou  Ben 
A  ss. 

SE  H  R,  ou  Sihr.  Ce  mot  fignific  en  Arabe, 
La  Magie.  Il  y  a  parmy  les  Orientaux  plufieurs  Li¬ 
vres,  qui  traictent  de  cet  Art  pernicieux  ôc  défen¬ 
du  ;  tels  que  font ,  Idhah  albefathin,  Boghiar  alfaf- 
fed  v  mathlab  alcaftèd  âla  tharïk  Ibram,  &  plu¬ 
fieurs  autres,  dont  le  plus  dangereux  eft  celuy  qui 
porte  le  titre  de,  Eftigdab  aluns  alarouah  alginn  v 
alfchcïathin ,  L’Art  de  faire  fervir  le  Hommes,  les 
Efprits,ou  Anges,  les  Follets,  8c  les  Démons,  à 
ce  que  l’on  veut.  Il  y  a  aufli  la  Magie  des  Naba- 
théens ,  ôc  des  Indiens ,  &c. 

S  E  H  R ,  ou ,  Sihr  albelagat  v  ferr  alberâat.  Ti¬ 
tre  d’un  Livre  compofé,  par  Abou  Manfoi  A/bdal- 
malek  Ben  Mohammed  AlThàalebi,  qui  mourut 
l’an  415?.  de  l’hegire.  C’eft  une  Anthologie  ,  ou 
Florilège,  que  l’Auteur  dit  avoir  ramafle  des  Sen¬ 
tences  de  plufieurs  Auteurs  des  plus  beaux  traits  de 
la  Vie  des  grands  hommes ,  8c  des  Poëces  dont  les 
Vers  font  rapporrez  dans  un  autre  Liv  e  du  meme 
Auteur  ,  intitulé,  Ietimat  aldehcr.  Il  eft  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy ,  num.  1057. 

SEHR,ou  Sihr  alhilal  fi  garaïb  almecal.  La 
Magie  permile.  Nom  d’un  Livre  qui  rraire  de  la  Ju- 
rifprudence  des  Mufulmans ,  félon  les  Principes  de 
l’Imam  Schafêi,  compofc  par  Schehabeddin  Mah¬ 
moud  Ben  AlZigiani. 

S  E  H  R ,  ou  Sihr  halal.  La  Magie  permife.  Les 
Arabes  appellent  ainfi  ,  La  Poëfic.  C’eft  le  titre 
d’un  Livre  Perficn  compofé  en  Vers  par  AlSchirazi, 
qui  mourut  l’an  911.  de  l’hcgirc.  Ce  n’eft  propre¬ 
ment  qu’un  Art  Poétique. 
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S  EH  R,  ou  Sihr  alôïoun.  La  Magie  des  yeux. 
Titre  d’un  Livre  qui  comprend  une  Préfacé,  ôc  un 
Corollaire,  8c  quatre  Chapitres. 

La  Préface  traite  des  noms  de  l’œil  &  de  toutes 
lès  parties ,  Le  Corollaire  de  fon  anatomie  ,  le  pre¬ 
mier  Chapitre ,  delà  faculté  vifuellc,  le  fécond  , 
de  la  vifion,  le  troificmc,  de  fes  maladies,  ÔC  le  qua¬ 
trième  ,  de  fes  remedes. 

S  E  I D.  Ce  mot  Arabe  qui  fignifie  proprement. 
Seigneur,  eft  devenu  le  titre  des  Chefs  de  Famille 
de  la  Poftcrité  d’Ali. 

S  El  D  AlHamadani.  Titre  que  porroit  A'IaaL 
doulat ,  Prince  de  la  Famille  de  Humadan.  Voyez. 
fon  titre  ,  &  celuy  de  ,  Hamadani. 

S  EID  AlCofthi.  Nom  d’un  Auteur  Cophte , 
ou  Egyptien  qui  compofa  vers  l’an  69  ç.  de  l’hegi- 
rc ,  le  Livre  qui  porte  le  titre  de  ,  Enba  almofta- 
theba  ,  qui  eft  une  Hiftoire  des  Médecins  les  plus 
célébrés. 

S  E  I  D  althaïfar.  Le  Seigneur ,  ou  le  Prince  de 
la  Nation.  C’eft  le  titre  qui  a  été  donné  à  Gioneïd* 
qui  paftè  pour  le  plus  grand  contemplatif  des  Mu¬ 
fulmans.  V oyez,  fon  titre. 

S  E  I  D.  Ebn  Seïd.  Nom  de  l’ Auteur  d’un  Ou¬ 
vrage  fur  la  Langue  Arabique,  la  plus  ample  que 
l’on  trouve.  Ceft  une  efpece  A  Onomaflicum  ,  du¬ 
quel  A'Ii  Ben  Ahmed  AlFatfi  dit ,  que  fon  Auteur  a 
commencé  ,  belfelex  ,  par  le  ciel  ,  ôc  a  fini ,  beld- 
herurar,  par  un  atome.  Ebn  Haïan  fait  mention  de 
cet  Ouvrage  dans  la  Préfacé  de  fon  Livre  intitulé, 
Bahr  almohith. 

S  E  I  D  A  H.  La  Femme ,  ou  la  Fille  d’un  Seïd. 
Ebn  Seïdah.  Nom  de  l’Auteur  d’un  Livre  intitulé, 
Muhakxam, 

SEIDANI.  Les  deux  Seigneurs.  C’ift  ainfi 
que  les  Mufulmans  ,  8c  principalement  les  A 1  ides  * 
ou  Schiitcs,  appellent  par  honneur,  les  deux  fils 
d’Ali,  Haffan  8c  HouITiïn. 

S  E  I  D  R  A  H.  Nom  d’une  Tribu  .  ou  comme 
les  Portugais  les  appellent,  d’une  ClalTe  particuliè¬ 
re  des  Indiens.  V oye^lc  titre  de  #  Hcndi ,  ÔC  Htn- 
dou. 

S  E I  F.  V oyez,  le  titre  de ,  Saïf. 

S  E  I  R  ,  ôc  ,  Seirar.  Voyez,  les  titres  de  ,  S  air, 
&  de ,  Saïrat, 

SELAGECAH,  ÔC,  Salagecah.  Les  Sel  glu¬ 
cides.  Plurier  Arabe  du  Singulier  Selgiouki.  V oye £ 
plus  bas  le  titre  de  ,  Selgiuki. 

S  EL  A  M.  V oyez,  le  titre  de  ,  Salam. 

S  E  L  E  M  I.  Voyelle  titre  de  Salcmi. 

S  E  L  G  TU  K.  Perfonnage  qui  a  donné  fon  nom 
aux  Selgiucides  ,  duquel  nous  verrons  plus  baj 
l’origine. 

SELGIUK  I.  Un  Homme  de  la  Famille  de 
Selgiuk.  Le  plurier  Arabe  de  ce  mot,  eft,  Scleiu- 
Hhhhh  iÿ 
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kioun ,  5c' ,  Selagecah ,  &C  en  Perfien,  Selgiukian  , 
Les  Selgiucides. 

Selgiuk,  félon  l’Auteur  du  LebTarikh,  tiroir  fon 
origine  en  ligne  dircéfe  Sc  mafculine,d’ Afrafia'oRoi 
de  Touran ,  ou  du  Turqueftan  ,  qui  fie  une  fi  lon¬ 
gue  guerre  aux  Rois  de  Perlé  de  la  première  Dyna- 
ftie.  Er  ceux  qui  ont  fait  la  Généalogie  de  la  Maifon 
des  Selgiucidcs ,  comptent  ex preflement  Selgiuk  , 
pour  le  trente- quatrième  des  Dcfcendans  de  ce  Prin¬ 
ce. 

Le  même  Auteur  dit  ,  que  Selgiuk  eut  quatre 
enfans  malles  nommez,  Micaïl,  Ifraël,  Mouflà, 
&  Jounos ,  qui  devinrent  tous  quatre  très-puif- 
fans  en  amis,  &C  très-riches  en  terres  Sc  en  trou¬ 
peaux  ,  Sc  qu’ils  vinrent  du  Turqueftan  dans  la 
Tran Toxine ,  pour  y  chercher  des  pafturages  plus 
abondans  que  les  leurs  ,  l’an  375.  de  l’hegire. 

Ils  s’arrefterent  d'abord  fur  les  confins  de  Boicha- 
ra  ,  Sc  de  Samarcande  ,  Villes  principales  de  cette 
Province-,  mais,  ils  demandèrent  bientoft  après  à 
Mahmoud,  premier  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Gaz- 
nevides  ,  la  permiflion  de  palier  1-  Fleuve  Amou  , 
ou  Gihon ,  qui  eft  l’Oxus ,  Sc  d’entrer  ainfi  dans  la 
Province  de  Khoraflan  ,  dont  ce  Sultan  étoitjc 
Maître. 

Aï  flan  Giazeb  Gouverneur  de  la  Ville  deThous 
en  Khoraflan  pour  le  Sultan  Mahmoud  étoit  d’avis, 
que  l’on  leur  refufaft  le  paflage,  de  crainte  que  ces 
quatre  Familles  des  enfans  de  Selgiuk  ,  qui  croit 
déjà  a  fiez  nombreufe,  n’en  attiraflent  encore  d’au¬ 
tres.  Mais,  le  Sultan  qui  prefumoit  trop  de  fa 
puiflânee,  rejetta  ce  confeil  ,  &  accorda  aux  Sel- 
giucides  le  paflage  qu’ils  luy  demandoient ,  Sc  leur 
permit  de  s’établir  aux  environs  des  Villes  de  Nef- 
fa  ,  &  de  Bavurd. 

Micaïl,  ou  Michel ,  l’aîné  des  quatre  frères  avoir 
deux  fils  mâles ,  à  fçavoir ,  Thogrul  Beg  ,  &  Gia- 
fer  Beg.  Ces  deux  enfans  fe  firent  les  Chefs  de  cet¬ 
te  Colonie  ,  &  la  groflïrcnt  fi  fort  en  peu  de  temps 
par  le  paflage  continuel  des  Turcs  qui  fc  joignoient 
à  eux,  que  les  Peuples  du  Khoraflan  commencè¬ 
rent  à  craindre  pour  leur  fureté,  Sc  fongerenc  à  fe 
défaire  de  ces  nouveaux  H  >ftcs,  qu'ils  regardoient 
comme  de  dangereux  Voifins. 

Le  Sultan  Mahmoud  étant  mort  ,  fon  fils  Mif- 
fôud  qui  luy  fucceda,  ayant  reçu  plufieurs  plaintes 
de  la  part  de  fes  Sujets  contre  les  Selgiucidcs,  fe 
mit  en  devoir  de  les  éloigner  de  les  Etats.  Mais, 
comme  il  ne  le  fit  pas  d’abord  avec  vigueur,  il  trou¬ 
va  des  gens  lefqucls  ne  fe  congedioienr  pas  fi  aifé- 
ment,  &  qui  oppoferent  une  armée  à  la  fienpe  , 
qmnd  il  voulut  les  chafler  par  force. 

Ce  Sultan  ,  qui  fai  (bit  pour  lors  la  guerre  dans  les 
Indes ,  fut  bien  plus  furpris  quand  il  apprit  ,  que 
le  General  de  l’armée  qu’il  avoir  envoyée  contre 
eux  avoir  été  battu,  Sc  fe  crut  obligé  devenir  en 
perfonne  pour  les  chafler  entièrement  du  Khoraf- 
fan.  Mais  ,  cette  féconde  expédition  ne  luy  ayant 
pas  mieux  réuflî  que  la  première  ,  la  Vnft  -ire  que 
les  Selgiucidcs  remportèrent  leur  acquit  une  fi  hau¬ 
te  réputation  dans  l’Afîe,  &  une  fi  grande  pu i (Tan¬ 
ce  dans  le  Khoraflan  ï  que  Thogrul  Beg  fils  de  Mi¬ 
chel  ,  fe  fie  couronner  en  qualité  de  Sultan  dans  la 
Ville  de  Nifchabour,  qui  croit  pour  lors  la  Capitale 
de  cette  Province. 

Khondemir  rapporte  beaucoup  plus  diftin&e- 
ment  que  l’Auteur  du  LebTarikh.,  l’origine  des  Sel¬ 
giucidcs  ,  -Sc  voicy  ce  qu’il  en  dit. 

Selgiuk  éroit  fils  de  Decaïc,  Officier  principal 
de  Bigou ,  Prince,  ou  Sultan  de  cette  RaceTurquef- 
que  ,  qui  habitoic  dans  la  Campagne  de  Khoz.ir  , 
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ou  de  Kcpchak  au  deflus  de  la  Mer  Cafpienne.  Ces 
Turcs  font  les  Khozariens  ,  que  les  Hiftoriens 
Grecs  ÔC  Latins,  qui  parlent  des  Guerres  de  l’Em¬ 
pereur  Heraclius  &  de  Khofrocs,  appellent ,  Ara- 
riens. 

Decak ,  entre  ceux  de  fa  Nation,  étoit  un  PerfoR- 
nage  fort  renommé ,  pour  (a  fagefl’e ,  Sc  pour  fa  bra¬ 
voure  extraordinaire  ,  en  forte  qu’on  luy  avoir  don¬ 
né  même  le  furnom  de  ,  Tazialig  ,  mot  qui  lignifie 
dans  la  Langue  de  ces  Peuples ,  Un  Arc  fort  &  duc 
à  manier.  Il  lai  fla  après  (a  mort  un  fils  en  bas  âge, 
nommé  SelgiuK,  que  le  Sultan  Bigou  prit  foin  de 
faire  élever ,  ne  doutant  point  qu’il  ne  devint  avec 
le  temps  un  fort  brave  homme,  puifqu’il  étoit  for- 
ty  d’un  tel  pere ,  &  luy  donna  dés-lors  le  titte  ,  ou 
furnom  de,  Baflafchi,  quifignifie.  Chef  ou,  Ca¬ 
pitaine. 

Selgiuk  s’avança  en  âge,  &  fut  comblé  de  grâces, 
Sc  de  faveurs  de  la  part  du  Sultan.  Il  s'oublia  cepen¬ 
dant  de  telle  forte  qu’il  perdit  le  refpeâ  qu’il  luy 
devoir.  Car,  il  entra  un  jour  dans  l’appartement  fe- 
cret  de  fon  Palais,  qui  luy  devoit  être  inviolable, 
&  voulut  voir  fes  femmes  Sc  fes  enfans. 

Bigou  ayant  appris  cette  adtion  infolente  ,  medi- 
toic  d’en  prendre  une  vangeance  fignaléc.  Mais, 
SelgiuK  s’étant  apperçu  du  mauvais  deflein  qu’il 
avoir  contre  luy ,  longea  de  bonne  heure  à  éviter  (â 
colcrc.  Il  plia  promptement  bagage  avec  tout  cc 
qu’il  put  ramafler  d  amis  Sc  de  gens  attachez  à  fa 
Maifon  ,  &:  tira  du  côte  de  Samarcande.  L’on  tient 
que  ce  fut  aux  environs  de  cette  Ville,  qu’il  s’éta¬ 
blit,  &  que  luy  &  les  liens  embraflerent  la  Relu 
gion  Mufulmanne. 

Les  premiers  Fondcmcns  que  Selgiuk  jetta  de  fit 
grandeur,  après  qu’il  eue  augmenté  le  nombre  de 
les  Troupes ,  furent  des  efcarmouches  continuelles 
qu’il  fit  avec  Bclilkhan  ,  Gouverneur  de  la  Ville  de 
Samarcande,  qui  vouloir  l’éloigner  de  fon  voifina- 
ge  ,  &  un  avantage  considérable  qu’il  remporta  en¬ 
fin  fur  luy  ,  par  une  embufeade  qu’il  luy  dreflà. 
L’enrrcprife  en  fur  fi  bien  conduite  Sc  le  fuccés  fi 
heureux  ,  qu’il  acquit  une  très  grande  réputation 
dans  tout  le  Pays  ,  Sc  luv  donna  enfin  la  hardieflè 
de  fe  prefenter  devant  la  Ville  de  Bokhara,  où  il  fut 
très-bien  reçu. 

Selgiuk  eue  quatre  enfans  mâles ,  comme  l’on  a 
déjà  vû.  Mais  ,  Khondemir  appelle  le  dernier  ,  Bi¬ 
gou  ,  Sc  non  pas,  Iounos,  Sc  dit  que  Micaïl  mou¬ 
rut  fort  jeune,  Sc  laiflâ  deux  fils  nommez,  Moham¬ 
med  Sc  Daoud,  qui  font  les  memes  que  Thogrul 
Beg  ,  &  Giafcr  Beg.  Selgiux  prit  grand  foin  de  l’é¬ 
ducation  de  fes  deux  petit  fils  ,  Sc  les  déclara  par 
ion  Tcftament  les  feuls  heritiers  de  tous  fes  biens  , 
Sé  de  fon  E-ac  qui  étoit  encore  naiflànt. 

Ces  deux  jeunes  Princes  ayant  atteint  l’âge  de 
porter  les  armes  ,  joignirent  tant  d  addrt  fle  &  de 
conduite  à  leur  valeur  ,  qu’ils  étendirent  beaucoup 
en  fort  peu  de  temps  cc  petit  Etat,  par  la  défaite  de 
plufieurs  Princes  de  la  Tranfoxane ,  qui  fe  fourni¬ 
rent  à  leur  obcïflance.  Ec  le  bruit  de  leurs  armes  Sc 
de  leurs  vièfoires  fignalées  étant  venu  jufqu  aux 
oreilles  de  ce  grand  Conquérant ,  Mahmoud  fils  de 
Sebekteghin,  ce  Sultan  leur  dépêcha  un  Exprès 
pour  les  convier  d’envoyer  quclqu  homme  de  con¬ 
fiance  auprès  de  luy,  avec  qui  il  put  traiter  dune 
affaire  importante. 

Ifrael ,  Oncle  des  deux  jeunes  Princes  ,  s’offrit 
d’aller  trouver  le  Sultan  pour  négocier  avec  luy  ,  & 
il  fut  reçu  de  ce  Prince  avec  tant  de  civilité  Sc 
d’honneurs,  qu’il  eut  fujet  d’abord  d’être  très- con¬ 
tent  de  fon  Ambaflade.  Mais ,  le  Sultan  ayant  de: 
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mandé  un  jour,  combien  il  Iny  pourrai t  fournir  de 
Troupes  ,  en  cas  qu’il  en  euffc  befoin.  Ifraël  luy  fie 
une  réponfe  qui  l’allarma  fi  fore ,  qu’il  cruft  devoir 
fe  faifir  de  faperfonne,  Sc  le  retenir  prifonnicr. 

Ifraël  tenoit  un  arc  ôc  deux  flèches  entre  fes 
mains,  lorfque  le  Sultan  luy  fie  cetcc  demande,  & 
il  luy  répondit  fur  le  champ  :  Si  vous  envoyez, Sei¬ 
gneur,  une  des  fleghes  que  je  tiens  en  ma  main, 
dans  nôtre  Camp  ,  l’on  feroic  partir  incontinent 
cinquante  mille  chevaux  pour  vôtre  fervice,  &c  le 
Sultan  luy  ayant  demandé  encore,  combien  de  gens 
il  pourroit  tirer  de  leur  Nation,  s’il  en  avoit  be¬ 
foin  d’un  plus  grand  nombre  ,  Ifrael  luy  repartir  , 
que  s’il  envoyou  l’autre  flèche  qu’il  portoit  en  main 
à  l’Ordou  de  Bükhan  ,  il  pouvoit  s'affûter  fur  cin¬ 
quante  mille  autres.  Alors  ,  Mahmoud  voulant 
pouffer  la  chofe,  jufques  où  clic  pouvait  aller  ,  in- 
fifta  encore.  Il  luy  demanda  enfin  ,  de  combien  de 
fes  gens  il  pourroit  faire  état ,  s’il  fe  trouvoit  pref- 
fé  par  la  neccfli.é  de  fes  affaires.  Ifraël  luy  prefenta 
fonarc,  5c  luy  dit  d'un  ton  ferme  :  Si  vous  en¬ 
voyez  cette  arc  en  Turqueflan  ,  vous  en  aurez  juf- 
qu’à  deux  cent  mille  qui  viendront  à  vôtre  fe- 
cours. 

Ce  difeours  épouvanta  fi  fort  le  Sultan  ,  que  de 
crainte  qu’lfraël  n’envoyaft  chez  luy  quelqu’une  de 
les  flèches,  Sc  ne  fift  inonder  fes  Etats  par  une  ar¬ 
mée  de  Turcs,  il  prit  la  refolution  de  le  faire  con¬ 
duire  prifonnicr  dans  un  Château  où  il  finit  fa 
vie. 

Quelques  Hiftoriens  ont  écrit,  que  le  Sultan 
Mahmoud  fie  palier  les  Selgiucidcs  au  de- ça  du  Gi- 
hon  ,  pour  fe  faifir  des  grandes  richcffes  qu’ils 
avoient  amaffées  par  le  pillage  des  meilleures  Vil¬ 
les  de  la  Tranfoxane.  Mais  Minchond affine,  que 
les  Selgiucidcs  ne  p.  fl  r  ac  !c  Gihon  ,  pour  entrer 
dans  le  Kho  aflàn  ,  que  fous  le  régné  du  Sultan 
Maflôud  fils  de  Mahmoud,  &  que  Mohammed,  dit 
Thogrul  Bcg  ,  &  Daoud  ,  nommé  aurrement ,  Gu- 
fer  Beg,  furent  les  Chefs  de  cetie  expédition. 

Ce  même  Hiftorien  dit  de  plus ,  que  ces  deux  Ca¬ 
pitaines  ,  après  avoir  paffé  ce  Fleuve,  s’arrefterent 
dans  le  Terroir  des  Villes  de  Nelfa ,  &  de  Baourd, 
d’où  ils  envoyèrent  un  Exprès  au  Sultan  Mailôud, 
pour  1  iy  demander  des  quartiers  ,  5c  luy  jurèrent 
obéïflance  5c  fidelité  de  leur  part  -,  Mais,  que  Maf- 
fôud  reçut  fort  mal  ce*  Ambaffideur ,  &  luy  dit 
entre  plufieurs  autres  paroles  defobligeantes  ,  que 
ce:re  Race  ,  ou  Famille  de  Sclgiuk  n’étoient  pas  fur 
fes  Mémoires  ,  qunyqu’il  fuft  luy  même  de  Race 
Turque,  étant  petit  fils  de Sebtkicghin  ,  Sc  devant 
ainfi  être  bien  informé  de  toutes  les  Familles  6c 
Maifbns  illuftres  de  cette  Nation. 

Audi  toit  que  les  Selgiucidcs  eurent  appris  de 
leur  Ambaffadeur  le  mauvais  accueil  que  le  Sultan 
luy  avoit  fait,  &  le  mépris  qu’il  avoic  témoigné  de 
leur  Famille,  ils  ne  manquèrent  pas  de  fe  préparer 
à  la  guerre,  qu’ils  voyoient  bien  ,  que  MafTôud  leur 
vouloir  faire,  Sc  ils  la  foôtinrent  fi  bien,  qu’aprés 
avoir  remporté  plufieurs  vi&oires  fur  les  armées 
des  Gaznevides,  ils  fe  trouvèrent  enfin  en  paifiblc 
pofleflion  de  toute  la  grande  Province  de  Khoraf- 
fan,  qu’ils  joignirent  dés  lors  à  la  Tranfoxane,  & 
fondèrent  ainfi  cette  grande  Monarchie  ,  qui 
s’étendit  peu  à  peu  dans  toute  F  A  fie. 

Ben  Schûhnah,  qui  rapporte  en  abbregé  l’ori¬ 
gine  de  la  Maifon  des  Selgiucides  ,  fait  mention  de 
quelques  circonflances  particulières  qu’il  ne  f.-ra 
pas  inutile  de  rapporter  icy.  Il  dit,  que  S.Igiuk 
étoit  fils  de  Dokak,  ou  DoxmaK  ,  mot  qui  fignifie 
en  Langue  Turc  ,  Un  Marceau,  que  les  Turcs  pro- 
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noncent  aujourd’huy ,  ToKmaK  ,  ce  Sclgiuk  fe  trou¬ 
vant  Chef  d’une  des  principales  familles  du  Tur- 
queftan  ,  Sc  ayant  toûjours  une  grande  fuite  de  Pa¬ 
ïens,  5c  de  Gens  attachez  à  fon  fervice,  le  Roy  du 
Turqueflan  prit  jaloufie  de  la  trop  grande  autorité 
qu’il  s’étoic  acquife  ,  l’obligea  de  fortir  de  fes  Etats, 
5c  de  fe  retirer  dans  le  Pays  des  Mufulmans  ,  où  il 
prie  leur  Religion. 

STgiuK  s  établit  d’abord  en  un  Lieu  ,  nommé  , 
Gioud,  qui  étoit  des  dépendances  de  la  Ville  de 
Bokhara  dans  la  Tranfoxane  ,  d’où  il  faifoir  avec 
fes  gens  des  courfcs  continuelles  fur  les  Infidelles, 
c’eft  à  dire,  fur  les  Turcs  ,  qui  n’éroient  pas  Ma- 
homerans,  &  il  les  fatigua  pendant  tout  le  cours  de 
fa  vie  qui  fut  très-longue-,  car  ,  il  vêquit  jufqu’à 
1  âge  de  cent  5:  fept  ans. 

Le  même  Auteur  ne  donne  que  trois  enfans  à  Scl¬ 
giuk,  quoyque  les  Hiftoriens  Pcrfiens  tous  unani- 
rnenc  luy  en  donnent  quatre.  Ces  trois  enfans,  fé¬ 
lon  Ben  Schûhnah,  font.  Al  p-  Aiflan  ,  Micaël,  Sc 
M 'uiLi.  Micaël  naouruc  en  Tianloxane  ,  dans  la 
guerre  qu’il  faif'oit  aux  Infidèles.  C’efl  pourquoy,  il 
eft  qualifié  dans  la  Généalogie  des  Selgiucidcs  du 
titre  de  ,  Schehid  ,  c.  a.  de  Martyr  ,  5c  la.fla  aufli 
trois  enfans,  à  fçavoir  ,  Iebegou  ,  Thogrul  Beg,  Sc 
Daoud.  Ce  dernier  eft  le  même  ,  que  Giafèr  Beg. 
E.  Thogrul  Beg  fut  le  premier  de  cette  Famile,  qui 
fut  laluc  5c  couionnc  Sultan  dans  la  Ville  de  Nif- 
chabouri  Capitale  du  Khoraffin,  l’an  4a «j.  de  l’he- 
gue. 

L’Auteur  du  Nighiariftan  écrit ,  que  la  Race  Tur- 
quefque,  dice  des  Selgiucidcs ,  defeend  d,s  neiens 
Turcomans,  5c  nomme  le  lieu  ,  cù  Ifraël  di foie 
que  l’on  pouvoit  envoyer  une  de  fes  flèches ,  Bel- 
gian,  que  les  autres  Auteurs  appellent  Bdkan,  6c 
ajoâte  que  le  même  Ifraël  fut  conduit  prifonnier 
dans  le  Cha  eau  de  Calcngiat ,  ou  il  demeuta  en¬ 
fermé  penefant  fept  ans  avant  fa  mort. 

Ebn  Amid  raconte  aufli  1  origine  des  Selg:uci- 
des  avec  quelques  circonflances  particulières  dans 
fon  Turixh  AlMoflemin.  Mais,  comme  ccc  Ou¬ 
vrage  eft  imprimé  Sc  traduit  fous  le  nom  del’Hif- 
toirc  Saracenique ,  on  fe  contentera  de  renvoyer  le 
Le  dieu  r  aux  pages  267.  &  268.  de  ce  Livre. 

Mais  ,  l’on  ne  peut  pas  fe  difpenfer  de  remar¬ 
quer  que  Miikhond  dit  dans  la  Généalogie  de 
Ginghizkhan,  que  jes  Selgiucides  étoient  de  Race 
Mngohenne,  &  defeendoienc  de  Bouton  Sale’gi  fils 
d’AlankaVah,  né  d’une  façon  miraculeufe.  f^oye^lc 
titre  de,  AJankavah. 

Il  dit  de  plus,  que  les  Selgiucidcs  après  avoic 
conquis  la  Tranloxanc  5c  le*  Khouarezm,  pafferenc 
dans  le  Ivhoraflan  fous  Maflôud,  fils  de  SebtKte- 
ghin  ,  1  an  424  de  l’hegire. 

L  Empire  de  ces  Princes  s’erendoit  fous  le  re«nc 
du  Sultan  Malckfchah,  depuis  Anthakiah,  jufqu’à 
Urkend ,  c’eft  à-dire,  depuis  la  Ville  d'Antioche  ca 
Syrie- ,  jufques  à  Urkend  en  Turqueflan  ,  ce  quidoic 
s’entendre  cependant  de  la  feule  Dynaftie  des  Sel¬ 
giucidcs  de  l’Iran,  defqucls  on  parlera  cy- après». 
Car,  celle  des  Selgiucidcs  de  Roum  porta  les  Li¬ 
mites  de  fon  Empire,  depuis  Halep  ,  jufques  alfez 
prés  de  Conftantinople.  Et  ceux  qui  ont  été  nom¬ 
mez  les  Selgiucides  de  Kerman ,  ont  pofl’edé  les 
Piovinces  de  la  Pcrfe  qui  s’étendent  jufques  aux  ri¬ 
vages  du  Fleuve  Sind ,  qui  eft  l’Indus. 

SELGIUK1AN,  en  Perfien ,  & ,  Sclgiu- 
kioun  ,  ou  ,  Selagekah,  en  Arabe.  Ce  font  Les  Sel¬ 
giucides,  comme  l’on  a  déjà  remarqué,  que  tous  les 
Orientaux  partagent  en  trois  Dynaftics  contenu 
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porâines,  &  non  fuccelfives,  qui  ont  régné  plus  ou 
moins  dans  l’Afie  ,  à  fçavoir ,  ceux  d’Iran  ,  ceux  de 
Xcrman  ,  ôc  ceux  de  Roum, 

SELGIUKIAN  IRAN.  Les  Selgiucidcs 
de  l’Iran ,  ou  de  la  Perle. 

L’Auteur  du  Nighiariftan  donne  à  cette  Dynaf- 
tie,  quatorze  Princes  ,  ôc  fixe  fon  commencement 
en  l’an  429.  de  l’hcgirc,  5c  termine  fa  durée  qu’il 
dit  avoir  été  de  161.  ans,  dans  la  593.  année  de  la 
même  hegirc  ,  ce  qui  cft  conforme  à  Khondemir, 
ôc  au  LebTatiKh.  Il  cft  vray  que  celuy-cy  met  la 
fin  du  régné  de  Thogrul  fils  d’Arflan  dernier  Sul¬ 
tan  de  cette  Dynaftie,  l’an  590.  de  l’hegire.  Mais, 
Katib  ,  ou  Kiatib  2adth  ,  dit  Hagi  Khalfah  dans 
Ton  Ouvrage  intittilè,  Takouim  AlTavarikh  ,  dit 
que  cette  Dynaftic  a  eu  quinze  Sultans ,  qui  ont 
commencé  à  régner  l’an  431.  ÔC  fini  en  590.  de 
Thegire ,  5c  ne  luy  donne  que  ij8.  ans  de  durée. 
L’on  fuivra  icy  dans  la  fuccdfion  de  ces  Princes ,  ce 
que  Khondcmir  Ôc  le  Nighiariftan  en  ont  écrit. 

Le  premier  Prince  de  cette  Dynaftie  eft  Rocned- 
din  ,  Abou  Thaleb  Mohammed  ,  dit  Thogrul  Beg , 
fils  de  Michel ,  fils  de  Selgiouk,  qui  a  régné  vinge- 
fix  ans. 

Le  fécond  AbouSchegia  Mohammed  ,  dit  AIp- 
Ai  fl  in  fils  de  Giafer  Beg,  5c  ne /eu  de  Thogrul  Beg, 
a  régné  neuf  ans  &  fix  mois.  . 

Le  troifiéme,  Moêzeddin  AboulFath  ,  dit  Ma- 
leKfchah  ,  fils  d'Alp  Ai  flan  ,  a  régné  vingt  ans. 

Le  quatrième  Rocncddin  Aboul  Modhaffcr  Caf- 
fem,  dit  Barkiarok  fils  de  Malcjcfchah,  a  régné 
douze  ans. 

Le  cinquième  ,  G  ï  theddin  AbouSchegia  Mo¬ 
hammed  fils  de  Malekfchah  ,  5c  frere  de  Ba.kia* 
rok,  a  régné  treize  ans  5c  fix  mois. 

Le  fixiéme,  Moêzeddin  Borhan  ,  dit  Sangiar, 
fils  de  MalcK  (chah  ,  ÔC  frere  des  Sultans  prece- 
dens,  Barkiarok,  &  Mohammed, a  régné  quarante 
ans  ôc  quatre  mois. 

Le  feptiéme  ,  MogaVctheddin  Mahmoud  Ben 
Mohammed  ,  petit-fils  de  Malek  (chah,  a  régné 
treize  ans  5c  deux  mois. 

Le  huitième  ,  Rocneddin  Thogrul  Ben  Moham¬ 
med  ,  petit-fils  de  Milek  fehah,  5c  frere  de  Mah¬ 
moud  Ion  Prédcccfieur ,  a  régné  trois  ans  5c  deux 
mois. 

Le  neuvième,  G.û’atheddin  Mafloud  Ben  Mo¬ 
hammed,  petit-fils  de  Makkfctnh  ,  &  frere  de 
Thogrul  Ion  Prédeceflcur ,  a  régné  dix-huit  ans  Ôc 
fix  mois. 

Le  dixiéme  ,  Mogaïcthcddin  Malekfchah  Ben 
Mohammed, ôc  petit  fils  de  Malcx  fehah  I.  du  nom; 
car  ,  celuy  cy  cft  le  fécond  ,  a  régné  au  plus  quatre 
mois.  Quelques-uns  le  font  fils  de  Mahmoud  ,  5c 
non  pas  de  Mohammed,  ce  qui  eft  plus  jufte.  Car, 
il  fucceda  ,  félon  Khondemir  ,  à  fon  Oncle  pater¬ 
nel ,  MalTôud  Ben  Mohammed. 

L’onzicme,  Gaiathcddin  Mohammed  Ben  Mah¬ 
moud  ,  a  régné  fept  ans. 

Le  douzième,  Moêzeddin  Cnflcm  Ben  Moham¬ 
med  Ben  Mahxfchah,  die  Soliman  fehah,  a  régné 
environ  fix  mois. 

Le  treiziéme,  AboulModhafcr  Ztïncd  lin  ,  dit 
Ai  flan,  fils  de  Thogrul,  fi’s  de  Mohammed,  fils 
de  Malek  fehah,  a  régné  quinze  ans  ou  environ, 
dit  Khondemir,  5c  félon  le  Nighiariftan,  quinze 
ans ,  huit  mois ,  5c  quinze  jours. 

Le  quatorzième  ,  Rocncddin  Caflcm,  dit  Tho¬ 
grul  Ben  Ai  fl  m  .  fucceda  à  (on  pere  >  ôc  régna  dix- 
huit  ans ,  5c  dix  mois  5c  demi- 
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L’Auteur  du  LebTavikh  luy  donne  environ  vingt* 
neuf  ans  ,  dit  qu’il  mourut  l’an  590.  de  l’hegire, 
5c  qu’il  fut  défait  &  tué  pat  Tacafch  ,  ou  Tekefch, 
Sultan  des  Khouarezmiens  ,  qui  termina  ainfi  cette 
Dynaftic  des  Sclgiucides  de  l’Iran ,  5c  s’empara  de 
leurs  Etats.  ’ 

V oyez,  les  titres  particuliers  de  chaque  Sultan  de 
cette  Dynaftie. 

SELGIUKIAN  K  E  R  M  A  N.  Les  SeU 
giucidcs  du  Kerman  ,  qui  cft  la  Caramame  Per- 
fienne. 

Tous  les  Hiftotiens  conviennent,  que  cetre  Dy¬ 
naftic  commença,  l’an  433.  ôc  finit  l’an  583.  de 
I’hegire  ,  5c  qu’elle  a  eu  onze  Princes ,  qui  ont  ré¬ 
gné  pendant  l’efpace  de  cent  cinquante  ans. 

Le  premier  Sultan  de  cette  Dynaftie  ,  eft  Ca- 
derd,  ou  Cadherd ,  qui  éroit  fils  de  Giafer  Beg 
frere  cadet  de  Thogrul  ,  &  par  conféquent  fils  , 
comme  luy,  de  Michel,  5c  petit-fils  de  Sclgiuk.  IL 
a  régné  trente-deux  ans. 

Le  fécond,  cft  Solthan  fehah  fils  de  Caderd  , 
qui  a  régné  douze  ans. 

Le  troifiéme  ,  Touran  fehah  fils  de  Caderd  ,  qui 
a  régné  treize  ans  5c  fix  mois. 

Le  quatrième,  Iran  fehah  fils  de  Touran  fehah,  a 
régné  cinq  ans. 

Le  cinquième  ,  Aruan  fehah  fils  de  Kermart 
fehah  ,  qui  n’a  pas  régné  ,  5c  qui  étoit  néanmoins 
fils  de  Caderd  ,  a  régné  quarante  deux  ans. 

Le  fixiéme  ,  Mogaïcthcddin  M>  hammed  fils 
d’Arflan  fehah  ,  a  régné  quatorze-ans.  Quelques- 
uns  luy  donnent  le  nom  de  Touran  fehah. 

Le  feptiénie,  Mohicddin  Thogrul  fehah  fils  de 
Mohammed.  Ce  Prince  ayant  eu  plufieurs  guerres 
avec  Beheram  fehah,  Aiflan  fehah,  &  Tourarx 
fehah  ,  pendant  l’efpace  de  vingt-ans,  il  cft  difficile 
de  fixer  la  durée  de  fon  règne.  Le  Nighiariftan  luyi 
donne  cependant  douze  ans. 

Le  huitième,  le  neuvième  ,  le  dixiéme  ôc  l’on¬ 
zième,  font  Arflan  fehah  Ben  Thogrul  fehah,  Be¬ 
heram  fehah  fils  de  Thogrul  fehah  ,  Touran  fehah 
Ben  Thogrul  fehah  ,  5c  Mohammed  fehah  Ben  Be¬ 
heram  (chah  ,  Ben  Thogrul  fehah  ,  tous  Enfans  ou 
Neveux  de  Thogrul  fehah  ,  ont  des  régnés  fi  con¬ 
fus  les  uns  avec  les  autres  ,  qu’il  n’y  a  que  Touran 
fehah  auquel  on  puifte  aflïgncr  huit  années.  C’cft- 
pourquoy  l’Auteur  du  Taicouim  AlTav.  riich ,  ne 
compte  que  neuf  Sultans  dans  cette  Dynaftie.  Ain¬ 
fi,  MaltK  Dinar  qui  étoit  de  la  Race d’ Ali,  s’étant 
rendu  Marre  du  Kerman  l’an  583.  de  l’hegire,  fé¬ 
lon  leTavikh  Khozideh,  8c  félon  Khondemir,  la 
Dynaftie  des  Selgiucidesde  Kerman  ,  que  l’on  nom¬ 
me  aufti  des  Cadcrdiens,  prit  fin.  les  titres 

particuliers  de  ces  Princes. 

SELGIUKIAN  ROUM.  Les Selgiuci- 
des  de  Roum.  C’cft  le  nom  de  la  troifiéme  Dyna¬ 
ftie  qui  a  régné  dans  le  Pays  de  Roum  ;  c’eft  à- di¬ 
re,  des  B.omains,  ou  plûtoft  des  Grecs, dont  les  Em¬ 
pereurs  prenoient  la  qualité  d’Empereurs  des  Ro¬ 
mains,  &  c’eft  cette  partie  de  l’Afiè  que  nous  ap¬ 
pelions  aujourd’huy  l’Afic  Mineure,  ou  la  Nato- 
îie. 

Cette  Dynaftie  commença  l’an  480.  5c  finit  1  an 
700.  de  I’hegire  ,  de  forte  qu’elle  a  duré  220-  ans 
fous  quinze  Sultans ,  5c  cela  félon  le  fentimenc 
commun  des  Hiftotiens  Orientaux.  Cependant, 
l'Auteur  du  Taicouim  AlTavarikh  ,  met  fon  com¬ 
mencement  en  477.  ôc  luy  donne  par  confequent 
223.  ans  de  durée. 

Le 
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Le  premier  Sultan  de  cette  Dynaftie  fut  Soli¬ 
man  fils  de  Coutoulmifch  ,  fils  d’Ilraël  ,  fiis  de  Sei- 
giouk,  qui  commença  fon  régné,  l’an  480.  Si  mou¬ 
rut  l’an  yo'O.  de  l’hegire ,  après  avoir  régné  vingt 
ans. 

Le  fécond  ,  Daoud  ,  dit  Kilig’  Arfian  Ben  Soli¬ 
man,  a  régné,  félon  Khondemir,  dix-huit  ans,  & 
félon  le  Nighiariftan ,  quatre  ans  feulement. 

Le  troifiéme  ,  Maflôud  fils  de  Kilig’  Atflan,  a 
régné  dix-neuf  ans. 

Le  quatrième,  Kilig’  Atfian  Ben  Mafloud,  a  ré¬ 
gné  ,  félon  Khondemir,  dix  ans  ,  &  félon  le  Ni- 
gbiariftan ,  vingt. 

Le  cinquième,  Rocneddin  Soliman  Ben  Kilig’ 
Atflan  ,  a  régné  vingt-quatre  ans  ,  &  fut  long¬ 
temps  en  divilion  avec  fon  frété  Gaïathcddin  Caï- 
khofrou,  qui  fe  foûmit  enfin  à  luy. 

Le  fixiéme,  A'zzeddin  Kilig’  Arfian  fils  de  So¬ 
liman,  qui  n’étant  encore  qu’enfant,  fut  incontinent 
dépouillé  par  fon  Oncle  Gaïathcddin  Caïkhof- 
rou. 

Le  feptiéme  ,  Gaïatheddin  Caïkhofrou  régna 
pendant  fix  ans  après  avoir  dépouille  fon  Neveu  , 
&  fut  défait  par  ce  même  Neveu ,  qui  avoir  été  dé¬ 
livré  de  prifon. 

Le  huitième,  Azzeddin  Caicaous  fils  de  Gaïath 
eddin  CaÏKfipfrou  ,  régna  un  an  feulement  après 
fon  pere. 

Le  neuvième,  A^acddin  Caïcobad  ,  fils  de  Caï¬ 
khofrou  Si  frere  de  Caïcaous ,  a  régné  vingt-fix 
ans. 

Le  dixiéme,  G.iiatheddin  Caïkhofrou  Ben  Caï¬ 
cobad  ,  qui  eft  le  II.  de  ce  nom,  a  régné  huit 
ans. 

L’onzième  ,  Rocneddin  Soliman  BenCaïkhoC* 
rou ,  qui  eft  le  II.  du  nom  ,  a  régné  vingt  ans. 

Le  douzième,  Caïkhofrou  Ben  Soliman,  qui 
fucceda  à  fon  pere  étant  encore  enfant ,  a  régné 
dix-huit  ans. 

Le  treiziéme,  Gaïatheddin  Mafloud  Ben  Caï¬ 
caous  ,  Ben  Caïkhofrou.  Celuy  cy  étant  mort  l’an 
687.  fon  Neveu  Caïcobad  luy  fucceda.  Le  Nighia- 
riftan  compte  ce  Prince  pour  le  quatorzième  ,  ÔC 
marque  Caïcobad  pour  le  quinziéme  &  le  der¬ 
nier  de  cette  Dynaftie. 

Le  quatorzième,  ou  le  quinziéme,  félon  le  Ni- 
ghiariftan  ,  eft  Caïcobad  Ben  Feramorg’,  Ben  Caï¬ 
caous,  qui  fut  mis  fur  le  Thrône  des  Selgiucides 
par  Gazan  khan  Empereur  des  Mogols.  Mais,  s’é¬ 
tant  quelque  temps  après  révolté  ,  Gazan  ,  non- 
feulement  le  fit  ruer,  mais  extermina  encore  tout 
ce  qui  reftoit  de  la  Race  des  Sclgiucides.  Et  ce  fut 
en  cette  manière  ,  que  finit  la  Dynaftie  des  Selgiu- 
cides  de  Roum  ,  l’an  700.  de  l’hegire. 

Il  y  a  fur  le  lu  jet  de  cette  Dynaftie  une  grande 
différence  pour  les  noms  Si  pour  la  fuite  entre 
Khondemir  Si  le  Nighiariftan.  Il  faut  voir  les  titres 
de  ces  Sultans  chacun  en  leur  particulier. 

L’on  remarquera  icy  feulement  en  general  tou¬ 
chant  les  Selgiucidcs  de  l’Iran  ,  que  fous  le  régné 
de  Thogrul  Ben  Arfian  ,  avant  qu’il  eut  été  défait 
par  Tacafch ,  l’on  ne  croyoit  pas  qu’il  puft  s’élever 
une  puiflance  pareille  à  la  leur  dans  toute  l’Afie. 
Cependant ,  cette  grande  puiflance  tomba  tout  d’un 
coup  parles  intrigues  de  l’Arabck  Kilig’  Ebnaig’, 
qui  furent  caufe  de  la  difgraco  de  Thogrul.  Et  à 
l’égard  de  ceux  de  Roum  ,  Alaeddin  Caïcobad  fut 
celuy  qui  porta  leur  grandeur  au  plus  haut  point 
où  elle  puft  arriver,  Si  un  autre  Caïcobad,  qui 
s’étoit  attiré  mal  à  propos  l’indign.a?i»n  des  Empe¬ 


reurs  Mogols,  ouTartares,  fut  caufe  de  leur  der¬ 
nière  ruïne. 

L’on  ajoutera  aufiï ,  que  MoftafaHagi  Khalfah, 
furnommé,  Kiatib  zadch  ,  fait  mention  d’une  qua¬ 
trième  Dynaftie  des  Selgiucides  ,  qui  ont  régné 
dans  la  Ville  d’Halep  Si  autres  lieux  de  la  Syrie.  Il 
dit  quelle  fut  fondée  l’an  471.  de  l’hegire  par  Ta- 
xafch  AlSclgiouKi ,  &  qifelle  finir  au  bout  de  qua¬ 
rante  ans  ,  l’an  5  r  1.  de  la  meme  hegire,  par  la  mort 
du  Sultan  Mohammed  AlSelgiouki. 

SEL1M  KHAN  Ben  Baïazid  Khan.  C’eft 
Selim  1.  du  nom  ,  neuvième  Sultan  de  la  Dynaftie 
des  Ottomans  ,  que  quelques  uns  comptent  l’on- 
xiémc,  en  mettant  Soliman  &  Moufla,  enfans  de 
Bajazet  I.  dijnom  au  nombre  des  Sultans. 
j  11  etoit  fils  de  Baïazet  1 1.  du  nom ,  Si  nâquic 
l’an  877.  de  l’hegirc  ,  de  J.C.  i47z.  dans  la  Vil- 
1e  d  Amafie  en  Nntolie.  Il  commerça  fon  régné 
âgé  de  plus  de  quarante  ans  l’an  9  1 8.  de  l’hegire , 
après  avoir,  par  la  faveur  des  Janilîaires,  contraint 
fon  pere  de  defeendre  du  Thrône  ,  pour  l’y  faire 
monter.  Le  prétexté  de  fa  rébellion  contre  ion  pè¬ 
re  ,  fut  la  crainte  qu’il  eut  qu’il  ne  luyprefaraft  Ah¬ 
med  fon  frere. 

Ce  Prince  vint  à  Conftantinople  par  la  Mer 
Noire,  &  donna  bataille  à  fon  pere  dans  la  Cam¬ 
pagne  de  Zorli,  ou  Tchourlou,  dans  la  Thrace,  ou 
Romelie,  dans  laquelle  il  fut  défait,  &  eut  meme 
beaucoup  de  peine  à  fc  fauver  pat  la  fuite  jufques  à 
Cafa  dans  la  Crimée.  Nonobftant  cetce  déroure,  il 
Içut  lî  bien  cabaler  &  gagner  l’amitié  des  Janiilài- 
rcs,que  Bajazet  fon  pere  fut  obligé  de  quitter  Con¬ 
ftantinople  ,  &  de  le  retirer  à  Dimotiche,  qui  ctoic 
le  lieu  de  fa  naiflancc.  Mais ,  il  ne  put  pas  y  arrive^ 
car,  il  mourut  en  chemin  du  poifon  que  Selim  Ion 
fils  luy  fit  donner ,  félon  la  Creance  commune. 

Les  Mufulmans  n’écrivem  rien  de  cette  aftion 
dcteftible.  Il  n’y  a  que  les  Hiftoricns  Chrétiens 
qui  écrivent ,  que  Selim  fit  donner  de  la  poudre  de 
dtamanc  à  fon  Pere  par  un  Médecin  Juif,  auquel 
il  fit  couper  aufii-toft  la  tête. 

Selim  fongea  dés  le  commencement  de  fon  ré¬ 
gné  de  fe  défaire  d’Ahmed  Si  de  Corcut  fes  deux 
frères,  qui  luy  avoicnr  paru  être  fes  compétiteurs 
à  l’Empire.  Il  ne  put  neanmoins  avoir  entre  fes 
mains  Ahmed,  que  l’an  9x0.  en  l’attirant  hors  des 
lieux  forts  de  la  Caramanie  où  il  fc  tenoit  caché,  par 
de  fauflès  lettres  ,  dans  lefquellcs  on  luy  promet- 
toit  l’Empire.  Car,  pour  Corcut  qui  n’écoit  point 
armé ,  il  luy  fut  fort  aifé  de  s’en  délivrer. 

Selim  ,  apres  avoir  pacifié  le  dedans  de  les  Etats, 
penfa  fcrieulement  à  faire  la  guerre  au  dehors  ,  Si  à 
faire  éclorre  les  grands  defleins  qu’il  avoic  formez 
depuis  long  temps ,  de  renverfer  la  puiflance  des 
Rois  de  Perfe  &  des  Sultans  d’Egypte. 

Schah  lfmaël  Sofi  Fondateur  de  la  Dynaftie  des 
Rois  qui  régnent  aujourd’huy  en  Perle  ,  avoit  fait 
de  fi  grands  progrès  dans  l’Afie  ,  qu’il  n’y  avoit  que 
la  puiflance  des  Ottomans  qui  pull  borner  les  con- 
queftes.  Schah  lfmaël  étoit  déjà  dans  l’Armenie. 
Selim  vint  au  devant  de  luy,  &  le  trouva  dans  la 
Plaine  de  Gialderan  ,  Si  luy  livra  cette  fameufe  ba¬ 
taille  ,  où  Selim  remporta  une  viétoire  fignalée 
qui  obligea  lfmaël  de  fe  fauver  dans  la  Ville  de 
Tauris,  Si  de  là  jufques  à  Sultanie  ,  laiflànt  plu- 
ficurs  Provinces  de  fes  Etats  en  proye  au  vain¬ 
queur.  V oyez,  le  titre  de  ,  lfmaël  Sofi. 

Selim  ,  après  cette  Victoire,  Ce  fie  ouvrir  les  por¬ 
tes  de  la  Ville  de  Tauris  ,  d’où  il  enleva  tous  les 
I  ii  i  i 
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Artifans  qu’il  fit  paffer  à  Conftantinoplr,  &  il  avoic 
deflcin  d’hyverner  avec  fon  armée  à  Carabag,  Vil¬ 
le  des  dépendances  dcTauris,  pour  achever  fa  con- 
quefte  chaffer  entièrement  Ifmaël  de  la  Pcrfc  , 
fi  les  Jannjflàircs  qui  fe  mutinèrent,  ne  l’euflent 
obligé  de  retourner  en  Natolie,  &  de  s’arrêter  dans 
la  Ville  d’Amafie. 

Ce  fut  dans  cette  Ville  que  Selim  irrité  fie 
mourir  plufieurs  Bachas ,  qu’il  crut  avoir  exé  les 
Auteurs  de  cette  rébellion  ,  après  quoy  il  retourna 
l’an  9 1 1 .  de  l’hcgire  ,  dans  la  Ville  de  Conftanti- 
noplc,  pour  fe  préparer  à  une  fécondé  expédition 
qu’il  dilbit  vouloir  entreprendre  contre  Schah  if- 
maël.  Mais  ,  le  véritable  delfcin  de  ce  Prince  étoit 
d’attaquer  le  Sultan  d’Egypte  &  de  Syrie,  qu’il  fça- 
voit  avoir  fait  une  Ligue  étroite  avec  le  Perfan. 

En  effet ,  Selim  paffa  la  Mer  dés  l’annce  fuivanre 
qui  fut  l’an  911.  de  l’hcgire,  traverfa  la  Natolie, 
de  tourna  tout  à  coup  fur  les  Terres  de  ce  Sultan. 
Ce  Piince,  qui  portoit  le  nom  de  Canfou  Gauri, 
que  nos  Hiftoricns  appellent  Campfim  ,  vint  en 
perfonne  nu  devant  de  Selim ,  &  luy  donna  bataille. 
Mais,  Payant  perdue,  S C  fe  retirant  néanmoins 
encore  avec  des  Troupes  eonfidcrables ,  il  eue  le 
malheur  d’etre  écraté  (bus  les  chevaux  des  fuyards, 
&  donna  ainfi  à  fon  Vainqueur  l’encrée  dans  la  Sy¬ 
rie  ,  qu’il  n’eut  pas  grande  peine  de  conquérir 
apres  cette  déroute. 

Selim  attaqua  aufiï-toft  &  prit  la  Ville  d'Halep, 
&  peu  après  celle  de  Damas  ,  d’où  il  vifica  les 
Lieux  fuints  de  Hicrufalcm ,  &  difpola  enfuite tou¬ 
tes  choies  pour  fe  mettre  en  état  de  paffer  en  Egy¬ 
pte  &  de  combatrre  Thoman  B  iï ,  qui  avoit  été  élu 
Sultan  par  les  Mamclucs,  après  la  mort  de  Can¬ 
fou. 

L’an  915.  de  l’hegire,  Selim  fe  rendit  Maître  du 
Caire  en  Egypte  ,  &C  défie  par  deux  fois  l’armée 
dcThomam  Baï,  qui  ne  put  cchaper  par  fa  fuite, 
ni  éviter  la  colère  du  Sultan  ,  duquel  il  avoit  faic 
tuer  par  deux  fois  les  Ambaffadeurs.  Car  ,  Selim 
Payant  entre  (es  mains,  le  fit  pendre  à  une  des  Por¬ 
tes  du  Caire ,  en  punition  de  fa  perfidie. 

Selim  ,  après  cette  grande  conquefte,  dans  la¬ 
quelle  il  fut  fécondé  &  fervi  trés-utilement  par  le 
fameux  Sinati  Bacha ,  divifa  l’Egypte  ik  la  Syrie  en 
plufieurs  Sangiacs,  ou  Bannières ,  félon  la  coûcu- 
mc  des  Turcs,  &  retourna  glorieux  5c  triomphant 
à  Conftantinoplc ,  avec  le  dernier  Khalife  de  ha  fé¬ 
condé  Dynaftic  des  Abbaiïîdes ,  qui  tenoient  leur 
fiege  en  Egypte  ,  auquel  il  affigna  une  penfion 
journalière  pour  fa  dépenfe.  Voyez,  le  titre  de  ccs 
Khalifes. 

Selim  Khan  pofTedoic  de  très  belles  qualicez  ; 
car,  outre  la  valeur  qu’il  poffedoit  à  un  fi  haut 
point,  &:  qu’il  a  fait  paroître  dans  toutes  fesentre- 
prifes  militaires,  il  pofledoic  auflï  toutes  lesSciences 
eftimées  par  les  Mufulmans.  Il  croit  très  (çivanc 
en  Arabe,  en  Perficn,  &  en  Turc,  &  l’on  a  de 
très  beaux  Vers  de  fa  compofition.  Il  tomba  malade 
firr  le  chemin  de  Conffmtinople  à  Andrinople  ,  & 
mourut  juftemenc  dans  le  lieu  ,  où  il  avoic  donné 
bataille  à  (on  pere  Bajazet  ,  Pan  916-  de  Ihegire, 
de  J.  C.  1519.  après  un  regne  de  huit  ans  &  huit 
mois,  &  lai  (Ta  pour  fuccelleur  fon  fils  Soliman, 
le  nom  duquel  n’eft  pas  moins  célébré  parmy  les 
Turcs ,  que  celuy  de  fon  pcrc. 

L’on  peut  encore  mettre  encre  les  conqueftes  de 
Selim  celle  qu’il  fie  de  l’Icmen  ,  ou  Arabie  heufeu- 
fe,  (bus  la  conduite  de  Sman  Pacha  ,  qui  a  été  dé¬ 
crite  p.-,r  Cothbcddin  AIMckkî  dans  le  Livre  inti¬ 
tulé,  Barie  Allcmani.  Voyez,  ce  titre. 
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SELIM  K  H  A  N  Ben  Soliman  Khan.  C'cft 
Selim  II.  fils  de  Soliman ,  onzième  ,  ou  treiziéme 
Sultan  ,  qui  fuceeda  à  (on  pere  à  l’âge  de  quarante 
deux  ans^  l’an  974.  de  l’hegire.  Il  continua  pen¬ 
dant  quelque  terups  la  guerre  que  fon  Pere  faifoic 
en  Hongrie  lorfqu’il  mourut.  Mais  enfin  ,  il  fie  la 
paix  avec  l’Empereur  Maximilien  l’an  97 y.  de  l’hc- 
gite  aux  conditions  que  chacun  retiendroit  de  fon 
coté  ce  qu’il  avoit  occupé. 

L’an  977.il  fit  aflîeger  la  Ville  de  Nicofie  Capi¬ 
tale  de  Pille  de  Chypre  ,  &  s’en  rendit  le  Maître  , 
&  celle  de  Famagoufte  en  979.  5c  ce  tue  par  cette 
conquefte  que  toute  l’Ifie  de  Chypre  tomba  fous  fon 
obéiflance. 

Cependant,  ce  fur  dans  cette  même  année  979. 
que  Selim  perdit  la  fameufe  bataille  de  Lepante. 
Mais ,  P  an  981.  il  reprit  en  Afrique  la  Goulettc, 
dont  les  Elpqgnols  s’etoient  emparez  ,  &  les  chaf- 
fa  d'Afrique ,  où  ils  bàriffoient  une  nouvelle  Forte- 
reffe  entre  Tunis  &  la  Goulette. 

Ce  Prince  mourut  de  débauche  ,  l’an  981.  de 
Phegirc  ,  qui  eft  de  J.  C.  1577-  5c  laifia  pour  fuc- 
ceffeur  Morad  Khan  fon  fils ,  qui  eft  Amurat  troi- 
fiéme  du  nom. 

S  E  L  I  M.  Schah  Selim.  C’eft  le  nom  du  fils 
d’Akbar  fils  d’Humaioun  Roy  des  Indes  ,  que  nous 
appelions,  le  Mogol.  Il  fucceda  à  fon  Pere,  &  prit 
le  furnom  de  Gchanghir,  l’an  de  l’hegire  984.  de 
J.C.  1 5 y 6.  Ce  Gehanghir  fut  pere  deSchahgehan, 
autrement  nommé,  Sultan  Khoroum,  &  celuy-cy 
pete  d’Avrenkzcïb  ,que  quelques  Voyageurs  appel¬ 
lent  par  corruption  ,  Oranzeb,  5c  ,  Orangeb. 

S  E  LM  A  N.  Abou  A'bdallah  Selman  AlFarfi, 
appcllé  auffi  ,  Selman  AlKhaïr.  C’eft  le  nom  d’un 
Affranchi  de  Mahomet,  qui  écoit  Perficn  de  Na¬ 
tion.  L’on  dit  qu’il  étoit  Chrétien,  Sc  qu’il  avoit  lu 
les  Livres  Saints  ,  5c  voyagé  beaucoup.  Cepen¬ 
dant,  il  fut  des  premiers  5c  des  plus  confidérablcs 
entre  les  Mufulmans  ;  enfortc  que  quelques-uns  di- 
fent  de  luy  que  ,  bana  alellam  ,  c.  a.  que  c’eft  luy 
qui  a  bâti  le  Mufulmanifmc. 

il  y  a  dans  la  Vie  de  Mahomet,  que  dans  la  jour¬ 
née  du  KhandaK ,  c.  a.  du  Fo(Ic,ou  de  la  Tranchée, 
Mahomet  ayant  affigné  quarante  brades  de  Terrain 
à  creu(èr  pour  chaque  dixaine  d’hommes,  chacun 
vouloit  avoir  Selman  de  (on  côté  ,  à  caufe  de  fa 
vigueur,  &'  les  Fugitifs  de  la  Mecque  dua  côté, 
Sc  les  Auxiliaires  de  Medine  de  l’autre,  étant  divi- 
fez  fur  fon  fujet,  Mahomet  prononça  ces  paroles: 
Selman  menna  ahel  albeït,  Selman  eft  à  nous  &  de 
nôtre  Maifon  ,  5c  il  ajouta  même  ,  V  hou  ahed  al- 
ladnin  cfchtacac  alaïhem  alginnat ,  Sc  il  eft  un  de 
ceux  que  le  Paradis  defiic  ,  c.  a.  du  nombre  des 
Prcdeftincz. 

L’Au:cur.du  Raoudhar  alaichiar  raporte, que  Sel¬ 
man  mourut  dans  la  Ville  de  Madaïn  Capitale  de 
la  Perfe,  de  laquelle  O.nar  Pavoit  fait  Gouverneur, 
Pan  3  5.  de  l’hegire  ,  à  l’âge  de  deux  cent  cinquante 
ans. 

Le  même  Auteur  ajoute ,  qu’il  vivoit  du  travail 
de  fes  mains  ,  &  qu’il  donnoit  le  furplus  de  ce  qu  ij 
gagnoit  aux  pauvres.  Abou  Horaïrah  5c  Ans  Ben 
Ma^k  ,  deux  Pevfonnages  de  grande  autorité  fut 
les  Traditions  ,  avoient  reçu  les  leur  de  Selman,  ÔC 
Selman  immédiatement  de  Mahomet. 

SELMAN.  Nom  d’un  Poète  Pcrfien  ,  qui  vi- 
voic  (ous  le  règne  du  Sultan  Sangiar  le  Selgiusidc, 
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Voyez.  le  titre  de  ,  Thoufîï  ,  fut  le  fujct  de  la  Poë- 
fie  de  Selman. 

S  E  M  A  K.  Nom  d’une  Conftcllation  que  les 
Arabes  appellent  encore  avec  une  Epithece  parti¬ 
culière,  AlSemax  AlRamch,  c.a.  Le  ScmaK  qui 
porte  une  Lance.  C’eft  ce  que  les  Grecs  8c  les  La¬ 
tins  appellent,  ArÜurus.  Il  y  a  suffi  un  autre  Se- 
mak  auquel  on  donne  l’Epithcte  de  ,  Aâzal,  c.a. 
Defarmé ,  &  c’eft  ce  que  nous  appelions,  Spica  Vir- 
ginis ,  Sc  aufli  en  Arabe,  Sunbuhh. 

Il  y  a  une  Tradition  que  Mahomet  a  dite  de  luy.* 
Vacada  valadto  fil  femme,  Je  fuis  né  fous  le  Sema, 
c.  a.  fous  l’Epic  de  la  Vierge.  Car,  les  Mufulmans 
difent ,  que  les  Signes  de  la  Vierge  Sc  de  la  Balance, 
qu’ils  appellent ,  Sunbulah ,  &  Mizan  ,  font  l’Ho- 
xofeope  des  Prophètes. 

Ces  deux  Semas,  font  appeliez  par  les  Agrono¬ 
mes  Arabes,  AlSamacani,  8c  plufieurs  des  nôtres 
leur  donnent  le  nom  de  Pied  du  Lion. 

SEMENDEL,  &  ,  Semender.  V oyez,  le  ti¬ 
tre  de,  Samander ,  8c  celuy  de,  Sendcl. 

SEMEN  DOUN.  Nom  d’un  Div  ,  ou  Géant 
défait  par  Caïoumarrath  ,  premier  Roy  de  Perfe. 
C’eft  le  Briarée  des  Grecs;  car  ,  les  Romans  O- 
rientaux  difent  qu’il  étoit  armé  de  plufieurs  bras, 
ôc  ils  luy  en  donnent  jufqu’à  cent  &  un.  V oye^le 
titre  de ,  Samander. 

SEMENDRI  AH.  V  ille  de  la  Rafchie  ,  ou 
Servie,  fituée  fut  le  Danube,  un. peu  au  deftous  de 
Belgrade.  C’eft  le  Siégé  d’un  SangiaK.  On  appelle 
auffi  cette  Vdlcdu  nom  de  Scnderovia,  qui  eftpris 
du  nom  Efclavon,  qu’elle  porte  de,  SandrevY,  qui 
eft  corrompu  de  celuy  de  ,  Saint  André. 

Cette  Ville  fut  prife  par  le  Sultan  Amurat  II.  fur 
le  Defpote  de  Servie  nommé  George  ,  Sc  fur  fes 
Enfans,  l’an  841.  de  l'hegire. 

SEMENGI  AN.  Nom  d’un  petit  Pays ,  qui 
fait  une  partie  de  la  Province  de  Thokhareftan,  qui 
eft  des  plus  Septentrionales  de  l’Empire  de  Perfe. 

SEMENOUN.  Nom  d’un  Perfonnage  efti- 
mé  pour  être  un  des  plus  Spirituels  8c  des  plus  Dé¬ 
vots  du  Mufulmanifme*  Car  ,  il  étoit  tellement 
tranfporté  de  l’amour  de  Dieu,  que  fa  vie  étoit  une 
contemplation,  &  une  extafe  continuelle* 

SEMGIOUN.  Ebn  Semgioiin.  Nom  de 
l’Auteur  d’un  Livre  intitulé,  Adouiat  almofredat , 
Des  Medicamens  fimples. 

S  E  M  I  R  A  H.  Nom  d’une  Ville  que  la  Reine 
Homaï ,  fille  de  B  -haram  ,  fit  bâtir.  L’on  pourroit 
croire,  que  le  nom  de,  Scmiramis,  a  été  compofé 
du  mot  de  Semirah  ,  &  de  celuy  de,  Homaï. 

S  E  M 1 R  E  M  ,  &  ,  Semtem.  C’eft  Semiramis , 
dont  le  nom  n’eft  point  inconnu  aux  Hiftoriens  O- 
rienta.ux.  Voyez  le  titre  de  ,  Simrah,  8c,  Semi- 

xah. 

S  EM  N  A  N  I.  Snrnom  de  Rocneddiri  A’ia  al- 
doulat,  homme  réputé  Saint  pendant  fa  vie  8c  après 
fa  mort  par  les  Mufulmans.  L’Emir  Giouban  le  vifi- 
ta,  ôc  l’envoya  au  Sultan  Abou  Saïd  Ben  AlGiaptou 
Empereur  des  Mogols,  ou  Tartares.  Voyelle  titre 
de  ce  Sultan. 


S  E  M  R  E  M.  V oyez  les  dures  de ,  Serai rah ,  Sc 
de  ,  Semircm. 

S  E  N  N,  &,,Sinn.  Voyef  les  titres  de,  Senah* 
de,  Senan  ,  Sinan ,  8c  ,  Sonan. 

S  E  N  A ,  Sc,  Senan.  C’eft  en  A rabe  ce  que  nous 
appelions  en  François,  Senc.  C’ift  le  nom  d’un 
Arbre  dont  on  appelle  ordinairement  les  feiulles 
qui  font  purgatives,  Les  Feuilles  Orientales,  félon 
le  langage  des  Pharmaciens.  La  plus  grande  partie 
du  Séné  donc  nous  nous  fer  von  s ,  \  knt  d’Egypte , 

8c  c’eft  là  où  eft  le  Fermier  du  Gr.nd  Seigneur  j 
qui  eft  ordinairement  un  Juif,  lequel  a  fes  Sou:.Fer- 
miers  Sc  Correfpondans  prefqucdans  toutes  les  E- 
chclles  du  Levant ,  Sc  de  la  Chrétienté. 

Les  Arabes  appellent ,  Senaouani,  les  deux  Sè- 
nez ,  les  feüillcs  du  Cyprus  ,  ou,  Cyperus,  qui 
eft  le  Souchet ,  mêlées  avec  celles  du  Sérié ,  dont  ils 
fe  fervent  pour  noircir  le  poil. 

S  E  N  A  I.  Nom  d’un  Poète  Perficn ,  qui  eft  foù- 
vent  cité  lous  les  titres  de,  Kouageh  Scn.11,  &  de, 
Haicim  Senaï.  Son  nom  propre  étoit ,  Mohammed 
Ben  Adam.  Il  eft  Auteur  d’un  Livre  Perficn  intitu¬ 
lé,  Elahi  Namch,  qui  contient  des  Elans ,  des  Af- 
pirations  ,  Sc  des  Prières  faites  à  Dieu. 

Ce  Perfonnage  avoir  acquis  une  grande  réputa¬ 
tion  de  probité  Sc  de  Doctrine ,  Sc  l’on  dit,  que  cc 
fut  luy  qui  ramena  par  fes  Inftru&ions  fpiricuèlles 
le  Pocte  Emadi  à  une  vie  plus  régulière ,  «5c  le  por¬ 
ta  enfin  à  embrafler  la  Profelfion  Religicufe. 

Senaï  travailla  auftî  pour  Gaïatheddin  fils  de 
RafchidjVizir  du  Sultan  AbouSaïd  Ben  AlGiaptou. 
Voyez  les  titres  de  cc  Prince,  de,  Emadi,  &  de, 
Hadi. 

S  E  N  A  M.  Nom  d’un  Château  de  la  T.  an  Texa¬ 
ne,  où  s’étoit  retiré  le  fameux  Importent  de  Mé¬ 
rou,  nommé  HaKem  Ben  Hafchem  ,  8c  lurnorrirné, 
Burkâï,  8c  Mocannâ.  V oyez  le  titre  de,  Hakem  -, 
Ôc  celuy  de,  Mahadi,  Khalife  Abbalfide. 

S  E  N  N  A  M  A  R.  Nom  d’un  célébré  Architec¬ 
te,  qui  bâtit  deux  Palais,  ou  Châteaux,  qui  ont 
parte  chez  les  Arabes  pour  être  du  nombre  de  cis 
Ouvrages,  que  l’on  appelle  les  Miraclci  du  Mon¬ 
de. 

Les  noms  de  ces  deux  Châteaux  font ,  Scdir,  8c 
Khaouarnak,  qui  furent  bâtis  pour  Nôman  AIA- 
ôuar,  dixiéme  Roy  des  Arabes  de  la  Dynaftie  de 
ceux  qui  regnoient  à  Hiiah,  Sc  l’on  rapporte  que 
l’artifice  de  ces  bâ-.imens  étoit  fi  grand  ,  qu’une  feu¬ 
le  pierre  en  lioit  toute  la  ftru&ure,  Sc  que  la  cou¬ 
leur  des  pierres  de  leurs  murailles  ,  changeoit  plu¬ 
fieurs  fois  dans  le  même  jour. 

Les  Hiftoriens  Arabes  difent  ,que  Nôman  fit  de 
très  riches  prefens  à  cet  Architecte,  pour  le rccom- 
penfer  de  fon  travail.;  mais,  qu’apres  avoir  confi- 
deré  que  cet  homme  en  pouvoir  bâtir  de  fembla- 
bles  à  fes  ennemis ,  8c  craignant  même  qu’il  ne  leur 
découvrit ,  qu’elle  étoit  laipierre  qui  étoit  la  Clef 
de  tout  le  bâtiment,  il  le  fit  précip  ter  du  plus 
haut  du  Donjon  dans  le  fofTé. 

Khondemir  écrit  dans  la  Vie  de  Baharam  Gmrr 
Roy  de  Perfe,  pour  l’éducation  duqriel  Noman 
avoir  fait  bâtir  un  de  ces  Châteaux  ,  que  Scnna- 
mar,  après  avoir  reçu  de  fi  riches  prefens  de  No¬ 
man,  fe  lairta  échapcr  de  dire  ,  que  s’il  a\oit  crû 
tirer  de  ce  Prince  une  aufli  grande  recompenfc  de 
1  i  i  i  i  ij 


?c4  B  I  B  L  I  O  T 

S  E. 

fon  Ouvrage ,  il  luy  auroic  fait  encore  quelque  cho- 
fe  de  plus  beau ,  5c  que  cette  fotte  vantetie  de  l’Ar- 
ehite&c  fut  caufc  de  fon  malheur.  V oyez.\c  titre  de, 
Baharam  Gour. 

S  E  N  A  N.  Ce  mot  Arabe  fignifie  première¬ 
ment,  La  pointe  d’un  infiniment  de  fer ,  &  meme 
de  la  Pierre  qui  fert  à  l’aiguiler ,  5c  c’eft  en  fécond 
lieu ,  auffi  bien  que  Sonan ,  le  plurier  de ,  Sunnah, 
qui  eft  j  La  Loy  ,  ou ,  La  Tradition  Legale  5c  Juri¬ 
dique  des  Mufulmans.  Voyez,  le  titre  de  ,  Son- 
nah. 

C’eft  en  troifiéme  lieu,  le  nom  propre  d’un  Hom¬ 
me,  que  les  Turcs  appellent  ordinairement  ,Sinan. 
Voyelle  titre  de,  Sinan. 

S  EN  A  N  SCHA'ER.  Senan  le  Poète  ,  que 
l’on  peut  auflï  nommer  ,  Sinan.  C’ell  ainfi  que  l’on 
nomme  ordinairement  ,  Senaneddin  Joufouf  Al- 
Roumi ,  Auteur  d'un  Commentaire  fur  le  Livre  de 
Samarcandi  ,  intitulé»  Adab  albahath.  Ce  Com¬ 
mentaire  porte  le  titre  de  ,  Hafchiat ,  qui  fignifie  , 
Frange,  &  Bordures  j  c’cft  ce  que  nous  appelions 
ordinairement  des  Notes  Marginales ,  ou  des  Scho- 
lies. 

SENAN  Ben  Ahmed,  Ben  Tholon.  Nom  d’un 
Prince  de  la  Dynaftic  des  Tholonidcs ,  qui  regne- 
rent  en  Egypte,  fous  le  Khalifat  des  Abbaflïdcs.  Il 
avoit  luccedé  à  fes  Neveux  j  mais ,  il  fut  le  dernier 
de  fa  Race.  V oyez,  le  titre  de ,  Tholon. 

SENAN  Ben  Thabeth  ,  Ben  Corrah.  N im  du 
premier  Médecin  de  Caher  Billah  Khalife  Abfcvaf- 
fide.  Ce  Pcrfonnage  étoit  Sabien  de  Religion  ,  auf- 
fi-bien  que  fes  Ancêtres.  Mais,  le  Khalife  l’obli¬ 
gea  de  fe  faire  Mufulman ,  &  c’tft  ce  qui  luy  a  fait 
donner  le  (urnom  d’AlCaheri.  Il  excdloit  dans 
l' Aftronomie  ;  car ,  les  Sabiens  faifoient  une  profef- 
fion  particulière  de  cette  Science. 

AboulFaragc  raconte  une  avanture  a  fiez  plaifan- 
rc  qui  luy  arriva  dans  l’examen  d’un  Médecin  ,  qui 
ne  fçivoit  ni  lire,  ni  écrire.  Voyez,  cet  Auteur 
dans  la  Vie  de  Caher  Billah. 

SENAN  Ben  Ulvan.  Nom  du  Pharaon ,  ou 
Roy  d’Egypte,  qui  regnoit  du  temps  que  le  Pa¬ 
triarche  Abraham  vint  avec  Sarah  ,  en  ce  Pays-là  , 
félon  le  Tarikh  Monterheb. 

SENAN,  ou,  Sinan  AlNifchabouri.  Nom 
d’un  Impofteur,  lequel  le  fit  fuivre  dans  la  Provin¬ 
ce  de  Khorafian  ,  5c  ramafia  une  Troupe  de  Cro- 
quans,  8c  gens  fans  aveu, qui  fe  révoltèrent  contre 
le  Khalife  Abou  Giafar  AlManfor.  Cet  Homme 
croit  Mage  de  Religion ,  5c  eut  la  hardiefle  de  fe 
prefenter  en  bataille  rangée  contre  Giamhour  Ge¬ 
neral  d’AlManfor.  Mais  .  il  lut  défait  luy  &  les 
fiers,  8e  faSedtequi  cftoirle  Magifme,  entièrement 
abolie  dans  tout  le  Khorafian. 

SENASCHERIVA,  Nom  Arabe  de  celuy 
que  le'  Juifs  appellent,  Sennacherib,  Roy  des  Aiîÿ- 
riens  ,  qui  leur  fit  la  guerre. 

Les  Hiftoricns  Arabes  le  nomment  auflï ,  Siafler- 
neva,  5c  l’Auteur  du  Raoudhat  alhobab  dit  ,  qu’il 
étoit  des  Defcendans  d’Efau ,  5c  qu’il  avoit  fouffert 
pendant  fa  vie  de  très  grandes  calamitez. 

Khondemir  rapporce ,  que  l’an  18.  de  l’hégire, 
fous  le  Khalifat  d’Ômar  ,  pendant  la  conqucfte  que 
les  Mufulmans  faiioicnt  de  la  Syrie,  5c  dans  un 
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temps  que  la  pefte  y  regnoit ,  l’on  trouva  dans  un 
fepulchre  fousterrain  le  corps  de  Sennakerib  „flïs 
fur  une  chaire  d’or  avec  une  infeription  en  charac- 
teres  Syriens  ,  ou  Chaldaïques ,  dont  le  fens  étoit  : 
Le  plus  grand  mal  qui  arrive  aux  hommes  eft  l’ou¬ 
bli  de  la  mort,  5c  celuy  du  compte  qu’fis  doivent 
rendre  à  Dieu  de  leurs  allions,'  quoyque  les  fcpul- 
chres  de  leurs  parens  5c  amis  qui  les  environnent , 
les  avertiiïent  de  ces  deux  choies.  V auflï  le  ti¬ 
tre  de,  Senharib. 

SEND,  &,  Sind.  Les  Arabes  divifent  ordinai¬ 
rement  le  Pays  des  Indes ,  que  les  Turcs  5c  les  Per¬ 
sans  appellent ,  Hindoftan  ,  en  deux  Parties ,  à  fça- 
voir  en  celle  qu’ils  appellent ,  Hend  ,  ou  Hind  , 
5c  en  celle  de  Scnd ,  ou  Sind. 

Le  mot  de  Sind,  fignifie  proprement  le  Fleuve 
que  nous  appelions ,  Indus ,  &  pat  extenfîon  ,  tout 
le  Pays  qui  eft  au  deçà  à  l’Occident  ,  5c  au  dc-là  à 
l’Orient ,  comme  contigu  à  ce  Fleuve  ,  que  les  Per- 
fans  appellent  aufli ,  Sindab  ,  5c  quelques  Arabes  , 
Sendad.  C’eft  de  la  même  façon  que  les  Arabes  , 
qui  appellent  le  Fleuve  du  Jourdain  ,  Arden  ,  don¬ 
nent  fouvent  ce  même  nom  à  toute  h  Judée,  Gali¬ 
lée,  5c  Paleftine. 

Les  Géographes  Orientaux  écrivent ,  que  le  Pays 
de  Send  a  à  (on  Orient  ,  celuy  de  Hend  ,  qui  eft 
proprement  la  Partie  des  Indes  qui  eft  aux  envi¬ 
rons,  de  deçà  &  de  delà  le  Gange  depuis  fa  four- 
ce  jufques  à  fon  embouchure  ,  à  /Occident,  les 
Provinces  de  Kerman ,  de  Macran  ,  5c  de  Segeftan, 
comprifes  aujourd’huy  fous  l’Empire  des  Perlés. 

Il  a  à  fon  Septentrion  une  Partie  du  Hend,  oi\ 
le  Cabul ,  5c  le  Touran ,  ou  Turqucft  ;n  ,  que  quel¬ 
ques-uns  appellent  en  cet  endroit,  Turk  Hind  ,  8c 
nos  Géographes,  IndoScytbiœ  ,  5c  enfin  au  Midy,, 
la  Mer  de  Perfe,  qui  le  borne  en  forme  d’Arc,  ce 
que  les  Arabes  appellent  ,  Fi  febil  tacouis  ,  que 
nous  appellerions  nous,  en  forme  d’Anfc  ,  ou  de 
Golfe. 

Plufieurs  Géographes  comprennent  la  Province 
de  Multan*  auflï  bien  que  celles  de  Zableftan  ,  de 
Gaznah  ,  5c  de  Gour ,  &  même  les  Villes  de  Deï- 
bul ,  &  de  Manfourah ,  qui  font  peut  être,  Diu  5C 
Surate ,  dans  le  Pays  de  Sind  ,  5c  celle  de  Biroun  , 
qui  a  donné  la  naiflance  au  fameux  Auteur  de  la 
Géographie  intitulée ,  Canouu  AlBirouni.  Voye ^ 
aulïï  le  titre  de,  Hend ,  ou ,  Hind. 

SEND.  Ebn  Send.  Mohammed  Ben  Send. Nom 
d’un  Auteur,  qui  a  compolc  le  Livre  intitulé,  Ar- 
bâin  motabaïnar.  Les  quarante  Traditions  les  plus 
illuftres. 

S  E  N  D  A  B.  Le  Fleuve  Indus.  Voyez  leticte  de, 
Send. 

SENDABOUN.  Ville  Maritime  des  Indes. 
V oyez  le  titre  de,  Sendan. 

SENDAD.  Les  Arabes  appellent  de  ce  nom. 
Le  Fleuve ,  Send ,  ou  Indus.  Ce  mot  peut  être  cor- 
tompu  du  Perfien  ,  Sendab.  Voye'yjcy  defius. 

SENDAFOULAT,  & ,  Sendifoulac.  Nom 
d’une  Ifle  de  la  Mer  de  la  Chine,  ou  de  l’Océan  In¬ 
dique  Oriental  .  qui  eft  une  des  principales  Echel¬ 
les  ,  ou  Entreposdu  Commeicedc  Indes,  de  la-Chi¬ 
ne  Sc  du  Japon  ,  félon  le  Scherif  Al  Edriflï.  Elle 
n’eft  éloignée  d’une  autre  Ifle  qui  porte  le  nom  de 
Senf,  que  l’on  place  ordinairement  plus  vers  le  Mi- 
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clique  de  dix  journées  de  navigation,  &  d’une  Ville 
de  la-Chine,  nommée,  Khancou ,  feulement  que  de 
quatre. 

Le  meme  Edrifli  dit  dans  la  dixiéme  Partie  de  fon 
premier  Climat ,  que  cette  Ifieeft  un  des  Ports,  ou 
Portes  de  la  Chine,  qu’il  compre  jufqu’au  nombre 
de  douze,  &  il  qualifie  de  ce  nom,  des  Ouvertures 
de  Montagnes  qui  font  autant  d’Embouchures  de 
differentes  Rivières  qui  fe  déchargent  dans  la  Mer, 
&c  par  où  les  VaifTeaux  remontent  bien  avant  dans 
le  Pays. 

SENDAFOUR,  & ,  Sendapour  ,  que  l’on 
trouve  auiïi  fouvent  nommée ,  Sendafoul ,  &  ,  Sen- 
dapoul.  Ce  font  les  noms  d’une  Ville  du  Pays  que 
les  Arabes  appellent ,  Balad  AlFoulfoul ,  Pays  du 
Poivre,  &  ,  Belad  AlMibar,  que  nous  appelions, 
La  Colle  de  Malabar ,  fur  laquelle  la  Ville  de  Ca* 
lecut,  qui  en  eft  la  Capitale,  eft  bâtie. 

Les  Géographes  Orientaux  difent,  que  c’efl  dans 
le  Terroir  de  cette  Ville ,  que  les  Cannes ,  qui  por¬ 
tent  le  Thabafchir ,  croillcnt  abondamment.  V °ye7^ 
le  titre  de,  Thabafchir. 

S  E  N  D  A  N.  Ville  maritime  des  Indes,  que 
quelques-uns  appellent,  Sendaboun.  Le  Géographe 
Peificn  dit ,  qu’elle  eft  bâtie  fur  le  bord  de  la  Mer, 
qu'il  appelle ,  Deria  aichdhar  ,  La  Mer  Verte  ,  qui 
eft  proprement  le  Golfe  de  Cambaya. 

S  E  N  D  E  L ,  &,  Sender.  V oyez,  les  titres  de,  Sa- 
mandel,  Semendel,  6c  Scmender ,  c’cft  la  Salaman¬ 
dre. 

S  E  N  F ,  Sinf,  &  Sinfi ,  I fie  de  la  Mer  des  In¬ 
des.  Voyez,  le  titre  de,  Bahr  AlSinf,  &  celuy  de, 
Sendafoulat. 

SENHARIB.  Scnnacherib ,  que  les  Orien¬ 
taux  appellent,  Roy  de  Mouftàl.  C’eft  le  même  que 
le  Roy  d’Aftyrie,  de  qui  l’armée  fut  défaite  par  l’An¬ 
ge  Exterminateur  fous  le  Roy  Ezechias ,  &  qui  fut 
tué  par  fes  deux  Enfans  dans  la  Ville  de  Nini- 
ve. 

Ces  deux  Enfans  font  nommez  par  Ebn  Batrix, 
AnzarmelaKh,ouplûtoft,  Anzar  Malek,  &  Serafte- 
ra.  Le  nom  de  ce  dernier  approche  fortde  celuy  de, 
Siafferneva ,  nom  que  l’on  donne  à  fon  pere.  V oyez. 
le  titre  de,  Senafcheriva. 

L  on  trouve  un  Roy  d’Armenie  de  ce  meme 
nom  ,  qui  attira  dans  fes  Etats  Coftha  Ben  Loucah  , 
lofophe  Chrétien  ,  natif  de  la  Ville  de  Bâlbtk ,  qui 
vivoit  fous  le  Khalifat  de  Môcamed  Billah  l’Ab- 
baflide. 

S  E  RR ,  & ,  Sirr ,  comme  les  Turcs  le  pronon¬ 
cent.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe  ,  Le  Secret ,  6c  a 
pour  pluriet ,  Afrar,  Les  Secrets,  dont  l’on  peut 
voir  le  titre. 

SE  R  R  alferr.  Le  Secret  du  Secret.  C’eft  le  ti¬ 
tre  d’un  Livre  ancien  &  fort  curieux ,  félon  le  rap. 
port  de  Giauberi,  dans  la  Préfacé  de  fon  Ouvrage. 
V oyez,  le  titre  de ,  Giauberi. 

S  E  R  R  alafrar.  Le  Secret  des  Secrets.  Titre  d’un 
Livre  de  Politique  attribué  à  Ariftote.  C’eft  ce  que 
nous  appelions.  Les  Politiques  d’Ariftotc,  qui  ont 
été  traduites  en  Arabe  ,  8c  que  l’on  trouve  auffi  fous 
le  nom  de ,  Ketab  alfiâlfac  fi  ccdbir  airiâflat. 
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S  ER  R  alafrar  fil  hekmat.  Titre  d’un  Livre  qui 
fut  traduit  du  Grec  en  Arabe ,  du  temps  du  Khalife 
AlMamon  l’ Abballïde.  C’eft  un  Ouvrage  tiré  de  ce¬ 
luy  qu’Ariftotc  compofa  pour  Alexandre  le  Grand, 
lequel  apparemmenc  eft  tiré  du  precedent,  qui  font 
les  Politiques  d’Ariftotc. 

S  E  R  R  alafrar  v  mesbah  alabfar,  Titre  d’un  Li¬ 
vre  fans  nom  d’Autcur ,  qui  traite  de  l’Art  de  faire 
des  Talifmans ,  que  les  Arabes  appellent,  Thel- 
meffat ,  ou  Thelfemat  ,  mot  qui  eft  corrompu  de 
celuy  de  nhiocta-m- ,  des  Grecs. 

S  ER  R  alafrar  v  montehi  êlm  alabrar.  Titre 
d’un  Livre ,  qui  porte  encore  le  nom  de ,  Serr  alaf- 
na  fi  efma  alhofna,  &  qui  traite  de  l’explication  & 
des  vertus  des  noms  de  Dieu.  Ouvrage  fuperfti- 
tieux  fans  nom  d’Auteur. 

SERR  alââdham  fi  êlm  albagiar  almokarram. 
Titre  d’un  Livre  de  Chymie  attribué  aux  Anciens 
Prophètes  &  Philofophes,  fans  nom  d’Auteur. 

Il  y  a  un  autre  Livre  ,  qui  traite  le  même  fujer , 
fous  le  titre  de,  Serr  alafichar  fi  xibrit  alhamar. 
Le  noble  Secret  touchant  le  Souphrc  rouge,  c’cft- 
à-dire,  la  Pierre  Philofophale. 

SERR  almaktoum  fi  mokhathebat  alnogioum. 
Le  Secret  caché  dans  le  langage  muet  des  Aftres. 
Titre  d’un  Ouvrage  de  l’Imam  Mohammed  Ben 
O'tnar  AlRazi,  qui  mourut  l’an  616.  de  l’hegire. 
Ce  Livre  eft  tire  de  Harrani ,  &  de  Dhehcbi  ,  qui 
ont  travaillé  fut  l’Aftrologie  judiciaire ,  &  nous  ont 
donné  les  Livres  intitulez,  afrar  alnogioum. 

SERA,  &  ,  Serai.  Ce  mot  fignifie  la  même 
chofe  en  Perfien&  en  Turc, que,  Sara,  &  ,  Saraï. 
V oyez,  ce  titre. 

SE  R  A  G’.  Ce  mot  Arabe,  qui  fignifie.  Lampe, 
&  ,  Flambeau  ,  fert  de  titre  à  plufieurs  Livres. 

SERA  G’  alcoloub.  Le  Flambeau  des  cœurs. 
Livre  Perficn  fans  nom  d’Auteur ,  compofé  en  Dia¬ 
logue  fur  les  Mœurs  &  fur  la  Conduite  d’un  Hom¬ 
me  de  bien. 

S  E  R  A  G’  alcoloub.  Titre  d’un  Livre  Arabe  , 
qui  traite  phyfiquement  &  moralement  de  ce  qui  eft 
commun  6c  particulier  à  chaque  homme,  félon  fa 
qualité  &  fa  complexion.  Il  a  pour  Auteur  Abou 
Khabil  Ahmed  Ben  Mohammed,  Ben  A'bdalma- 
lek  ,  Docfteur  Afcharicn  ,  natif  de  la  Ville  de  Tau- 
ris,  lequel  eft  à  caufe  de  ces  deux  qualitcz,furnorru 
me,  AlAfchâri,  &,  AlTabrizi. 

S  E  R  A  G’  AlHendi.  Nom  d’un  Auteur  qui  a 
compofé  un  Livre  intitulé ,  Scharh  albedâï.  Ou¬ 
vrage  d’Eloqucncc  &  de  Rhétorique. 

S  E  R  A  G’  AlMolouk.  Le  Flambeau  des  Rois 
8c  des  Princes.  Titre  d’un  Livre  qui  a  pour  Auteur 
Aboubekr  Ben  AlOuelid,  Ben  Rofchd,  AlCoraïf- 
chi,  AlCahcri ,  AlMalcxi,  AlTharthoufchi.  Cet 
Auteur  eft  celuy  que  nous  appelions  Averroes ,  na¬ 
tif,  ou  originaire  de  la  Ville  de  Torrofc  en  Efpa- 
gne-,  qui  compofa  cet  Ouvrage  de  Polirique,  pour 
Mohammed  A  bdallah,  Roy  d’Andalous,  oud'Ef- 
pagne ,  de  la  R^ce  des  Ommiades. 
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S  E  R  A  G’  alouahag’  almodheh  lecoll  thalab  v 
aîmohtag’.  Flambeau  ardent ,  qui  éclaire  tous  ceux 
qui  défirent  d’être  éclairez,  &  tous  ceux  qui  ont 
befoin  de  l’être.  Livre  de  Morale  Sc  de  Jurifpru- 
dence  ,  qui  n’eft  proprement  qu'un  Commentaire 
fur  les  Ouvrages  de  Codouti  Sc  de  Beidhaoui, 
inritulez,  Mcnhag’.  A 

Il  y  a  eîicorc.  un  Livre  qui  porte  le  meme  titre  > 
qui  a  éré  traduit  &  expliqué  en  Pafien,  dans  lequel 
il  eft  traitté  des  Réglés  5c  Conftitutions  des  Sofis, 
Efpece  de  Religieux  Mufulmans. 

S  F.  R  A  G’  alcothrob.  La  Lampe,  ou  la  Chandel¬ 
le  du  Démon.  C’eft  un  des  Noms  ,  ou  Epithètes 
que  les  Arahes  donnent  à  la  Mandragore-  Voyez- 
èn  la  raifon  dans  le  titre  de,  AfteicnK. 

S  E  R  A  G  I.  Surnom  d’O'mar  Ben  AlOuardi , 
Auteur  d’un  Poème  Oncirocritique ,  fur  la  nature, 

fur  l’Explication  des  Songes,  qui  porte  le  titre 
de  Mocaddemat  AlOuardiat.  Il  eft  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy  ,  num.  1053. 

Il  y  a  un  Auteur  qui  a  compofé  un  Livre  intitu¬ 
lé,  Erfchad  alragi  le  mare  fat  faraïdh  AlSeragi.  V . 
le  titre  de  l’Ouvrage  intitule  ,  Erfchad  aouli  al- 
bab. 

SERAGlAH.  Faraïdh  Ad Seragiah.  Traittc 
des  Succédions ,  compofe  par  Serag  eddin  AlSe- 
giavendi. 

Il  y  a  un  autre  Livre  intitulé  ,  Fctaoui  AlScra- 
giah.  Décidons  de  Droit  ,  compofé  par  Serag’cd- 
din  AlOuafchi.  Voyez. .  le  titre  de  ,  Moniat  Al- 
Mofti. 

Abou  Seragiah  eft  l’Auteur  d’un  Livre  intitu¬ 
lé  ,  Adab  AlSchohoud ,  qui  eft  un  Traitté  des  Té¬ 
moignages  Sc  des  Dépolirions  faites  en  Juftice. 

SERANDAH.  Nom  d’une  Iflc  de  la  Mer 
d’Oman  ,  qui  eft  du  nombre  de  celles  que  les  Ara¬ 
bes  appellent,  Rancg’.  Le  Schetif  AlEdrifli  dit 
dans  lafepticme  Partie  de  (on  premier  Climat,  que 
cette  lflc  regarde  les  côtes  de  Btrbcrah  5c  de  Zing*. 
c’cft- a  dire  du  Pays  des  Cafres,  5c  de  Zanguebar , 
&  quelle  a  douze  cent  mille  de  tout,  ce  qui  con- 
viendroit  allez  à  l'Ille  de  Midagafcar.  Ainli ,  1  Iflc 
de  Serandah,  ne  feroit  pas  la  même  ,  que  celle  de 
Serandib ,  quoyque  cet  Auteur  difc  ,  quelle  porte 
plulîeurs  efpeces  de  Plantes  Aromatiques  ,  &  que 
l'on  y  fait  la  Pcche  des  Perles  ,  ce  qui  convient 
mieux  neanmoins  à  1*1  fle  de  Scrandib,  qui  eft  Zeï- 
lan,  qu’à  celle  de  Madagafcar. 

S  E  R  A  N  D  I  B.  Nom  de  l’Ille  la  plus  fameu- 
fc  delà  Mer,  que  les  Arabes  appellent  laMer  de  Er- 
kcnd,qui  eft  l’Océan  Indique,  ou  Oricnral.LcSche- 
rifAlEdrilîi  luy  donne  80.  ParafangesdeLongueur, 
&  autant  de  Largeur ,  Sc  le  Géographe  Perfien  la 
mer  entre  l’Equaceur  Sc  le  premier  Climat,  &  fore 
proche  de  la  Côte  des  Indes,  ce  qui  fait  allez  con- 
noître  que  cette  Iflc  eft  la  même ,  que  celle  de  Ccï- 
lan  ,  ou  Zeïlan.  En  effet ,  le  nom  de  ,  Dib,  ou  Div, 
lignifiant  en  Langue  Indienne ,  une  lflc  >  celuy  de, 
Sccandib  ,  ne  fignifie  autre  chofe  que  l’ifle  de  Sc- 
ran  ,  ou  Selan. 

Tous  les  Géographes  Orientaux  font  d  accord , 
que  l’on  trouve  dans  cette  1  fle  toutes  fortes  d  Ia- 
v.iKit ,  c’eft- à-dire  ,  de  Pierres  prteieufes  de  cou¬ 
leur,  5c  que  dans  une  de  fes  Vallées  on  y  tire  de 
terre  une  efpece  de  Diamant  avec  lequel  on  gra¬ 


ve  5c  1  on  coupe  toutes  les  autres  pierres  les  plus  du¬ 
res.  Les  Arabes  appellent  cette  efpece  de  Diamant, 
Sundabcg’,  ou  Sunbadag’.  C’eft  le  Smyris  des  Grecs 
que  nous  appelions  l'Emerille.  Le  Bclour,  ou  Beril- 
le,  qui  eft  ,  félon  les  Orientaux,  le  plus  parfait 
Cryltal  de  roche,  fe  forme  aufli  dans  fes  monta¬ 
gnes. 

Il  y  a  dans  la  même  lflc  deux  efpeces  d’animaux 
que  les  Arabes  appellent ,  Dabac  almifk  ,  5c  ,  Da- 
bat  alzobadat ,  c’cft  à-dire.  Les  animaux  d’où  l’on 
tire  le  Mufc  ,  5c  la  Civette,  6c  que  les  arbres  nom¬ 
mez,  AlArz ,  5c  Nargil  ,  qui  font  le  Cèdre  &  le 
Cocos ,  y  croiflènc  abondamment ,  avec  celuy  que 
les  mêmes  Arabes  nomment  AlOAid  ,  qui  eft  le 
Xylaloé  des  Grecs ,  que  nous  appelions  ordinaire¬ 
ment, le  bois  d’Aloés. 

L’on  remarquera  icy  ,  que  les  Géographes  O- 
rientaux  ne  font  aucune  mention  de  l’aibre  de  Can¬ 
nelle  ,  qui  ne  croît  que  dans  cet:e  lflc ,  foir  qu’il  ne 
s’y  trouvait  pas  encore  de  leur  temps ,  5c  qu’il  y  aie 
été  tranfpoité  d’ailleurs ,  comme  de  la  Chine,  ce 
qui  a  fait  donner  à  cet  atbre  le  nom  de  Dar  Tchin 
en  Orient ,  mot  qui  lignifie  ,  Bois  de  la  Chine  , 
ou  qu’il  faille  entendre  cet  atbre  fous  le  nom  de 
Nargil ,  duquel  on  a  parlé. 

Le  Scherif  AlEdiifli  dir ,  que  les  Chinois  fai- 
foicnc  un  très  grand  trafic  dans  l’ifle  de  Scrandib  , 
ce  qui  favorife  aflèz  l’origine  du  mot  de  DarTchin, 
5c  il  ajoure,  que  le  Roy  de  ce  etc  Ifle  avoir  toujours 
dans  Ion  Confeil,  quatre  Indiens,  quatre.  Juifs, 
quatre  Chrétiens ,  5c  quatre  Mufulmans ,  &  tenoic 
en  forme  de  Sceptre ,  une  Idole  dans  (a  main  cou¬ 
verte  de  pierreries  d’un  prix  incftimable. 

Le  même  Auteur  écrit ,  que  la  Ville  Capitale  de 
cette  Iftc.dans  laquelle  le  Roy  fait  fa  réfidence,  por¬ 
te  le  nom  d’Agna ,  Sc  que  le  nombre  des  autres 
Villes  confîdérables  de  ce  Pays,  monte  jufqu’à  dou¬ 
ze  ,  dcfquellcs  il  rapporte  les  noms  qui  font  entiè¬ 
rement  inconnus  à  nos  Voyageurs  5c  aux  Géogra¬ 
phes  modernes. 

Les  noms  dccesVilles  font,Marnabas,  Parifcou- 
ri ,  Abadi,  Makhoulon  ,  Hameri,  Calmadhi,  Sam- 
bedouna  ,  Sanduuri ,  Seti ,  Combeli ,  Bariflala  ,  5c 
Marouba. 

Il  y  a  prefque  au  milieu  de  cette  Ifle  ,  une  Mon¬ 
tagne  fort  élevée  ,  que  les  Mariniers  voyent  de  tort 
loin  fur  Mer.  Les  Arabes  l’appellent  Rahoun.  C’eft 
cette  même  Montagne  que  les  Portugais  ont  nom¬ 
mée,  El  Pico  de  Adam,  la  Montagne  d’Adam,  à 
caufe  d’une  T  radirion  communément  reçue  ,  non- 
feu  lement  dans  les  Indes  -,  mais  encore  ,  dans  tout 
l’Orient ,  qui  porte  qu’Adam  y  a  été  entené. 

Mais,  il  y  a  une  autre  Tradition  rapportée  dans 
leCaherman  Nameh,  qu’Adam  fut  relégué  dans 
l’ifle  de  Scrandib  ,  après  qu’il  euft  charte  du  Para¬ 
dis  Tcrrcftre ,  5c  félon  quelques-uns  même ,  le  Pa¬ 
radis  Terreftrc  y  étoir,  5c  Caherman  Catel  voulant: 
lai  fier  à  la  pofterité  un  monument  qui  marquai!  la 
naiflance  de  Sam  Neriman  fon  fils  ,  fie  bâtir  une 
Ville  dans  la  grande  Plaine  qui  eft  au  pied  de  la 
Montagne  ,  où  Adam  étoit  enterré  ,  &  qu’il  la 
nomma,  Khorrcm ,  Lieu  de  joye  Sc  de  plaiftrs ,  rels 
que  les  Grecs  Sc  les  Latins  ont  cru  qn  étoienc  les 
Champs  Elyfiens. 

Le  Scherif  AlEdnfïî  écrit  dans  la  8e.  Partie  de 
fon  premier  Climat ,  qu’il  y  a  vis  à  vis  de  1  Iflc  de 
Scrandib  dans  le  Continenc  des  Indes  ,  des  Lacs, 
que  les  Arabes  appellent  ,  Agbab ,  dans  lefqucls 
pluûcurs  grandes  Rivières  fe  rendent ,  où  les  Vaif- 
Icaux  entrent  Sc  portent  ainfi  leurs  ^larchandilcs 
bien  avant  dans  les  Terres ,  &  il  remarque  aufli  que 
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3’Ille  de  Rami,  eft  fort  proche  de  celle  deSeran- 
dib. 

Il  y  a  quelques  Orientaux  qui  donnent  le  nom 
de  Serandil ,  à  l’Ifle  de  Serandib.  Mais,  il  paroift 
plûtoft  qu’on  la  doive  nommer  Serandivl.  En  effet, 
lemocdcDivl,  fignifie  plûtoft  en  Indien  ,  Une 
Ifle,  que  celuy  de  Dib  ,  ce  qui  fe  peut  prouver  par 
le  nom  de  la  Ville  deDiu  ,  que  l’on  appelle  plus  or¬ 
dinairement  aux  Indes,  Diul ,  5c  Deïbul ,  félon  les 
Arabes,  à  caufe  qu’elle  eft  fituée  dans  une  Iflc ,  ou 
prefqu’lflc  furie  rivage  de  la  Mer ,  où  le  Feuvc  In¬ 
dus  fe  décharge. 

SERAPERDEH.  Le  Voile ,  ou  la  Courti¬ 
ne  du  Palais ,  ou  du  Sérail.  C’eft  ce  que  nous  appel¬ 
ions  ordinairement ,  Une  Portière  -,  c’eft  à-dire ,  la 
Pièce  d’étofe  que  l’on  met  au  devant  des  Portes  des 
Appartemens  de  Grands. 

L’ufage  de  ces  Portières  a  paffé  de  l’Orient  en 
Italie ,  &  de  l’Italie  jufqu’à  nous.  L’Auteur  du  Leb- 
Tariich,  écrit  queLohorasb  quatrième  Roy  de  Per¬ 
le  de  la  fécondé  Dynaftie,  nommée  des  Caïanides, 
ayant  accordé  aux  Grands  Officiers  de  fa  Maifon 
6c  de  fes  armées ,  le  privilège  de  donner  leurs  au- 
diances  affis  fur  desThrôncs,  ou  Sicges  d’or,  s’étoit 
referve  à  luy  feul ,  le  droit  du  Scraperdch  ,  c’eft-à- 
dire,  d’avoir  devant  fon  Thrône,  un  Rideau,  ou 
Portière,  qui  le  couvrait  aux  yeux  de  fes  fujets  , 
pour  les  tenir  dans  un  plus  grand  refpcét  &  véné¬ 
ration  de  fa  perfonne. 

S  E  R  F,  &  ,  Sirf.  Nom  d'  une  Nation  que  les 
Latins  ontappellée,  Servi ,  Serbi ,  Sorabi,6c  Zïr. 
fi.  Nous  l’appelions,  Serviras .  5c  Rafciens!  Ces 
Peuples  habitent  maintenant  dans  la  Moefie  fupe- 
lieure  ,  dans  le  Pays  des  anciens  Triballes;  mais  , 
ils  font  venus  des  Palus  Meotides ,  &  ont  eu  pen¬ 
dant  un  long  temps  des  Princes ,  qui  portoient  le 
citrede  Defpotcs,  mot  Grec  qui  fignifie  fimple- 
nient  Seigneurs.  Ils  ont  pénétré  autrefois  jufques 
dans  la  Luface,  fi  dans  la  Mifnie  ,  Provinces  des 
Saxons  en  Allemagne,  &  firent  des  enrreprifes  juf¬ 
ques  dans  la  Thrace ,  où  ils  tenteront  de  reprendre 
Andrinoplc,  fous  Morad  Gazi,  qui  cil  Amurat  I. 
Sultan  des  Turcs,  l’an  767.  de  l’hegirc.  Mais,  ils 
furent  défaits,  &  le  lieu  de  leur  défaite  confcrvc 
encore  jufques  aujourd’liuy  ,  le  nom  de  ,  Sirf  Sm- 
gouni,  nom  qui  fignifie  dans  la  Langue  Turquef- 
que,  La  déroute  des  Servions. 

SERGIOUS.  Sergius.  Les  Arabes,  les  Per- 
fans  ,  &  les  Turcs,  nomment  le  plus  fouvent  en 
leur  Langue,  Sarkis,  ou  Sarghis  ,  celuy  que  nous 
nommons  ,  Sergius ,  &  il  n'y  a  gueres  que  les  Chré¬ 
tiens  Orientaux,  qui  appellent  ainfi  le  Saint  Mar¬ 
tyr  de  ce  nom,  comme  atiifi  ceux  qui  l'ont  porté 
aptes  luy.  Car ,  ils  nomment  ainfi  Sergius  Patriar¬ 
che  de  Conftantinoplc ,  Auteur  de  la  Sefte  des  Mo- 
nothelitcs  fous  l'Empereur  Juftinicn  ,  &  Semius 
natif  de  Ras  alâïn  Jacobite  de  profelfion,  qui  alra- 
duir  en  Langue  Syriaque  plufieuts  Livres  Grecs 
fuivant  le  témoignage  d’AboulFarage ,  &  compo¬ 
se  un  Livre  de  Logique  en  Langue  Syriaque ,  félon 
Ebed  Iefu. 

S  E  R  I.  Nom  d’une  Ville  de  l'Idc  de  Serandib. 
V ayez,  le  titre  de  cette  Ide. 

SE  RI.  Aboubexr  Ebn  AlSeri.  Nom  d’un  Au¬ 
teur  qui  vivoit  1  an  j  60.  de  l’hegire ,  Si  qui  a  com- 
pofé  le  Livre  intitulé ,  OiToul  fil  Nahou ,  Ouvrage 
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de  Grammaire ,  qui  porte  encore  le  nom  d’Ebn  Sa- 
fag’ ,  qui  eft  celuy  du  même  Auteur. 

S  ER  I.  Surnom  de  Mohammed  Een  Sahal ,  dit 
AlSeri.  Foyc\\t  titre  de,  Zagiag’. 

SERI  SACATHI.  Nom  d’un  Homme  ré¬ 
puté  Saint  par  les  Mufulmans.  II  étoit  Chef  &  Di¬ 
recteur  d  une  Communauté  de  Sofis ,  ou  Religieux, 
&-  grand  Amy  de  Gioneid  autre  Contemplatif,  qui 
n'eft  pas  moins  confideté  pour  fa  Sainteté  &  pour 
la  Spiritualité,  parmy  ceux  de  fa  Religion. 

Jafêj  »  ,Ia  V;e  Seri  Sacath,  pirmy  les 
Cners  des  Sohs  dans  le  titre  de  Conoui. 

S  E  R  I  G  I  A.  Surnom  de  Zcïneddin,  que  quel¬ 
ques-uns  appellent  Ebn  Serigia,  &  d’autres ,  Seri- 
gia  Ben  Mohammed  AlMalathi  ,  qui  mourut  l’an 
7S S-  de  1  hegirc.  Il  eft  1  Auteur  du  Livre  intitulé , 
Ahkam  alfabêat.  Les  fepe  Jugcmens  ,  ou  Déd¬ 
iions. 

On  luy  attribue  auffi  l’Ouvrage  intitulé  ,  E^e- 
kab  alfahih  ,  L'Appuy  fur  la  Foy  &  Croyance  pu¬ 
re  &  laine,  &  celuy  de ,  Akhhcr  alâïan  ,  qui  eft 

une  Hiftoire  des  Hommes  Illuftres. 

SERIGIA.  Safi  eddin  A'bdalâziz  Serigia.  C’eft 
le  nom  d’un  Auteur  qui  a  compofé  le  Livre  intitulé, 
Dorrar  albohour  fi  medaïh  AlMalcK  AlManfour* 
C’eft  un  Poème  fait  à  la  Louange  de  Malek  AlMan- 
four  Calaoun  fepriéme  Sultan  d’Egypte  de  la  pre¬ 
mière  Dynaftie  des  Mamclucs.  Ce  Livre  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  922. 

S  E  R  R  I  N.  Nom  d  une  Ville  de  l’Iemen  ,  ou 
Arabie  Heureufe,  bâtie  fur  le  rivage  de  la  Mer  Rou¬ 
ge  ,  laquelle  n’eft  éloignée  de  la  Mer  que  de  quatre 
journées  ,  félon  le  Géographe  Perfien  dans  fon  pre¬ 
mier  Climat.  Elle  eft  auffi  fort  proche  de  ,  Ialam- 
lam  ,  qui  eft  un  des  principaux  Ports  5c  Entrcpos  de 
l’Iemcn. 

S  E  R  I  R.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe,  Un  Siégé, 
Un  Thrône.  0 

SERIR  ALDHEHEB.  Le  Thrône  d’or. 
Nom  d  un  Pays,  ou  Province  qui  s’étend  cnire  le 
Pont  Euxin ,  5c  la  Mer  Cafpiennc ,  où  eft  fituée  la 
Ville  de  Derbend,  que  les  Turcs  appellent.  Dé¬ 
mit  Cipi ,  La  Porte  de  Fer. 
j  La  raifonqui  a  fait  donner  le  nom  de  Thrône 
d’or  à  cette  Province ,  vient  de  ccqueNoufihirvan 
Kclra  Roy  de  Perle  de  la  quatrième  Dynaftie  nom¬ 
mée  des  Saffanicns  ,  ou  des  Khofroés ,  ayant  fait 
achever  la  grande  muraille  commencée  par  Alexan¬ 
dre  le  Grand  ,  qui  féparoit  les  Peuples  Septentrio¬ 
naux  de  Khozar  &  de  Kip-Chak,  qui  font  les  Scy¬ 
thes  Hyperborecns,  d  avec  les  Provinces  du  refte  de 
l’Afic  ,  y  établir  un  Marzuban  -,  c’eft-  à  dire,  un  Gou¬ 
verneur  de  la  Marche  ,  ou  Frontière,  auquel  il  ac¬ 
corda  le  Privilège  des’affeoir  fur  unThrônc  d’or,  en 
coniidcration  de  l’importance  du  pofte  qu’il  gar- 
doit. 

Cette  muraille  dont  il  eft  icy  parlé.,  eft  la  même 
que  celle  qui  eft  nommée,  Sedd  lagioug’  v  Ma- 
gioug’ ,  dont  l’on  peut  voir  le  titre  un  peu  plus 
haut.  Elle  fut  bâtie  dans  les  Ouvertures  &  Détroits 
du  Mont  Caucafe ,  Lieux  que  les  Perfans  ont  accoû- 
rumé  d’appeller ,  Derbend  ,  Des  Barrières,  &  Lc& 
Turcs,  DemirCapi,  Des  Porres  de  Fer. 

Ebn  Schuhnah  dit ,  que  Marvan  furnommé,  He- 
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roaï ,  conquit  cc  Pays-la  1  an  ni.  de  1  hégire,  fous 
le  Khalifat  de  Helcham  ,  dixième  Khalife  de  la  Ra¬ 
ce  des  Ommiades  ,  &  s’avança  bien  avant  dans  le 
Pays  de  Khozar.  Khondemir  écrit  aufli  la  meme 
chofe.  Cette  Province  fait  aujourd’huy  partie  du 
'Schirvan,  ou  Medie,  &  appartient  au  Roy  de  Perfe. 

S  E  R I  R  A  H.  Nom  d’une  Ifle  de  Bahr  ahuch- 
dhar  •,  c’eft-à-dire ,  de  là  Mer  Verte  ,  ou  des  Indes. 
Le  Géographe  Perficn  dit ,  que  cette  même  Ille  por¬ 
te  le  nom  de  Mchtag’. 

•S  E  R  I  R  I.  Surnom  d’Iofef  Ben  Mohammed 
É  n  Maftoud  ,  Auteur  d’un  Ouvrage  en  Vers,  inti¬ 
tulé,  Afadh  almandhoumah. 

S  E  R  M  A  H  I.  Telle  de  PoilTon.en  Langue  Per- 
ficnne.  Les  Roman-.  Orientaux  ,  appellent  ainfi  cer¬ 
tains  Peuples  fabuleux  qui  font  peut- être  les  mê¬ 
mes  que  les  Latins  ont  appeliez  Ichthyophages. 
Voyez.  le  titre  de,  Mahi  fer. 

SERMAOU1.  Surnom  d’Ahmcd  Ben  Ab¬ 
dallah  AlBalkhi,  Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé,  A- 
banat  fi  redd  man  fehanâ  â!a  Abi  Hrnifah  ,  La  Dé- 
fenfe  de  l’Imam  AbouHanifah  contre  ceux  qui 
l’ont  blâmé.  Cet  Auteur  qui  étoit  Hanifite  de  Sedte, 
ell  qualifié  par  Hagi  Khalfah  ,  AÎCadhi ,  Allmam, 
Ben  Giafar  Ahmed,  Ben  Abdallah,  AlSermaoui , 
AlBalkhi,  AlHanefi,  6c  dit ,  qu’il  a  divilé  fon  Li¬ 
vre  en  fix  Parties. 

S  E  R  M  E  N  R  A  I.  On  appelle  ainfi  vulgaire¬ 
ment  une  Ville  de  l’Iraquc  Arabique,  qui  eft  l’Af- 
fy lie ,  ou  la  Chaldée  que  l’on  devroit  nommer,  Ser- 
menraa,  ou  Serramcnraa,  mot  compofé  de  trois  qui 
lignifie,  Celuy  qui  la  voit  fc  réjouie. 

Cette  Ville  eft  fituée  fur  la  rive  Orientale  du  Ti¬ 
gre  ,  &adc  Longitude  72.  d.  30.  m.  &  34.  d.  de 
Latitude  Septentrionale  ,  dans  le  quatrième  Cli¬ 
mat ,  félon  les  Tables  Arabiques.  Les  uns  difent, 
qu’elle  s'appelait  autrefois ,  Semirah,  Ville  bâtie 
par  Schabour  Dhoulaktaf.  Mais,  Khondemir  n’ift 
pas  de  ce  fentimenr.  Car,  il  dit  dans  la  Vie  de  Mo- 
taftem  ,  huitième  Khalife  de  la  Race  des  Abba  Aides, 
que  ce  Prince  ayant  une  forte  inclination  pour  (es 
jeunes  Efclavcs  Turcs ,  en  fit  acheter  un  très  grand 
n  >mbre  qui  remplirent  en  peu  de  temps  toute  la  Vil¬ 
le  de  Bagdet. 

Les  Habirans  de  Bagdet  fe  plaignirent  au  Khalife 
de  l’infolcncc  de  cette  nouvelle  Milice ,  &  déclarè¬ 
rent  a  fit  z  par  leurs  frequentes  émotions  qu’ils  ne  la 
pouvoient  plus  fouffru.  Cccy  fut  caufe  ,  queMotaf- 
fém  qui  afTâionnoit  fort  fa  nouvelle  Milice  prit  la 
refolution  de  bâtir  une  nouvelle  Ville  dans  laquel¬ 
le  il  feroit  fa  réfidence  ordinaire  ,  5c  y  vivroir  en 
repos  avec  fesTurcs,à  l’abry  des  (éditions  dont  il 
croit  fatigué  dans  Bagdet. 

Il  choifit  pour  cet  effet  un  Lieu  nommé,  Cathoul, 
éloigné  environ  de  dix,  ou  douze  lieues  de  Bagdet, 
&  y  fit  bâtir  l’an  220.  de  l’hegire  ,  une  Ville  qu’il 
n^mma  Samara  ,  que  l’on  appella  aufli  Asker,  à 
caufe  du  Camp  de  la  Milice  Turquefque  qu’il  y  éta¬ 
blit.  C’eft  de  cette  nomination  que  les  derniers 
Imams  de  la  Race  ci’ Ali  font  furnommez  AsKcri,  à 
caufe,  ou  de  la  naifTance  qu’ils  y  prirent,  ou  de 
leurs  fepulchres  qui  y  font  ,  &  c’eft  dans  cette 
même  Ville  d’Afker ,  ou  de  Sermenraï  ,  que  le 
Mahadi  eft  caché  ,  &  d’où  il  doit  fortir  à  la  fin  des 
Temps ,  félon  le  fentiment  des  Schiites ,  ou  Séna¬ 
teurs  d’Ali. 
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"Le  Khalife  Motavakxel  quitta  la  Ville  de  Ser¬ 
menraï,  &  tranfporta  lefiege  du  Khalifat  en  Ja  Vil¬ 
le  de  Giafariah  ,  qu’il  avoir  fait  bâtir.  Mais  ,  Mon- 
tafler  fon  fils  qui  luy  fucceda  ,  retourna  à  Sermen¬ 
raï.  Voyt\  les  titres  de  ,  Samara,  êc  du  dixiéme 
Imam,  A /li  AlZeki. 

S  E  R  V  A  N.  Ville  de  la  Province  de  Scgtftan, 
fituée  à  deux  journées  de  diftancc  de  Siftan ,  qui  eft 
la  Capitale  de  cette  Province. 

La  Ville  de  Scrvan  eft  fort  petite  3  mais,  fon  Ter¬ 
roir  eft  très  fertile  en  tomes  fortes  de  fruits  qui  font 
rares  dans  la  Province  de  Segeftan.  Le  Géographe 
Perfien  place  cette  Ville  dans  le  croifiéme  Cli¬ 
mat. 

SI  AH  A'RAB.  Les  Arabes  Noirs.  Les  Per- 
fans  appellent  ainfi  les  Negres  ,  que  les  Arabes  mê¬ 
mes  nomment ,  AlSoudan  ,  mot  qui  fignific  ,  Les 
Noirs. 

SIA  H  C  O  U  E  H  ,  ou ,  Siah  Kuh.  Cc  mot  li¬ 
gnifie  en  Langue  Perfienne  ,  La  Montagne  Noire. 
C’eft  le  nom  de  differens  Lieux. 

Le  premier  eft  une  Chaîne  de  Montagne  ,  qui 
s’étend  depuis  le  Defert  du  Khoraflân  jufqu’au 
Pays  de  Ghilan  ,  qui  eft  fur  la  Mer  Cafpienne. 

Le  fécond  Lieu  qui  porte  le  nom  de  Siah  Coueh, 
eft  une  1  fie  de  la  Mer  Noire,  ou  plûtoft  des  Palus 
Meotides,  à  l’Embouchure  du  Douna,  ouTanais, 
qui  appartient  à  la  Province  que  les  Arabes  &  au¬ 
tres  Orientaux  appellent,  Khozar,  qui  fait  partie  de 
JaRuflîe  &  delà  petite Tartarie. 

AlBergendi  écrit  dans  fon  fixiéme  Climat,  que 
cette  Ifle  joint  le  Pays  d’AzaK  ,  qui  eft  celuy  des 
Cozaques.  C’eft-  pourquoy  ,  il  y  a  grande  apparen¬ 
ce,  que  cet  Auteur  ,  aufiTi-bien  que  les  autre'  Géo¬ 
graphes  Orientaux  prennent  le  Douna  pour  le  Dni¬ 
eper  ,  qui  eft  le  Borifthene ,  à  l’embouchure  duquel 
eft.  la  Ville  que  les  Turcs  appellent  aujourd’huy, 
Siah  Coueh  ,  &  nos  Géographes,  Oczincou.  Ce¬ 
pendant,  le  même  AlBergendi  die,  que  la  Ville 
d’Affaf,  ou  Aftof,  eft  dans  Cette  Ifle,  cc  qui  a  plus 
de  rapport  au  Tanaïs  qu’au  Boryfthene. 

SIAH  G  OU  S  CH.  L’Oreille  Noire.  Nom 
d\|n  animal  que  les  Turcs  appellent ,  Caracoulak  , 
dans  la  même  lignification,  &c  les  Arabes,  Fora- 
netc  ,  &  ,  E'nakalardh.  Il  eft  à  peu  prés  de  la  gran¬ 
deur  &  grofTeur  d’un  gros  Chat,  &  n’a  aucun  rap¬ 
port  à  la  figure  d’un  Renard,  comme  quelques  uns 
de  nos  Voyageurs  l’ont  écrit.  L’on  dir ,  que  cet  ani  - 
mal  eft  le  Guide  du  Lion,  &  qu’il  luy  découvre  fa 
proye  ,  dont  le  Lion  ne  manque  jamais  de  luy  faire 
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SIAHI  ZADEH.  Surnom  de  Mohammed 
Ben  Ahmed  mort  l’an  997.  de  l’hegire,  qui  eft  Au¬ 
teur  du  Livre  intitulé  ,  Anmoudhag’  alfonoun.  Ou¬ 
vrage  plein  d’érudition  mêlée.  Car  ,  on  y  trouve 
des  explications  de  plufieurs  Textes  de  l’Alcoran  , 
des  Traditions  Mufulmanncs  ,  de  la  Metaphyfîque, 
ou  Scholaftique,des  Racines  &desB  tanches  du  M11- 
fulmanifme,  du  Droit ,  delà  Philofophic  &C  de  la 
Médecine. 

S  I  A  N  A  T  alenfan  mcndhaalmâaden  v  alna- 
bar  v  alhiïvan.  Titre  d’un  Livre  fans  nom  d  Au¬ 
teur,  qui  traître  de  la  gueri/on  de  toutes  fortes  de 
venins , des  Minéraux,  des  Plantes,  &  des  Animaux. 

1 1  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  n.  94  S  • 

S  I  A  S  S  AT 
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SIASSAT  fi  tedbir  alriaffat.  Ticre  dan  Li¬ 
vre  qui  porte  encore  celuy  de,  Serr  alafrar.  C’eft  un 
Ouvrage  de  Politique ,  divifé  en  dix  Chapitres  ,  ou 
Di  (cours,  attribué  à  Atiftotc  qui  le  compofa  pour 
Alexandre  le  Grand. 

Ce  Livre  qui  paroît  être  le  même  que  les  Politi¬ 
ques  d’Arifturc,  a  été  rraduit  du  Grec  en  Arabe  par 
Iahia  Ben  Batriic ,  &  on  le  trouve  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy ,  num.  c)  i  8.  V '■ oyez,  le  titre  de,  Serr-- 
alafrar. 

S  I  A  S  S  A  T  alfcherîah  fi  cfiah  alraï  v  alraïar. 
Titre  d’un  Livre  de  Politique  fondé  fur  les  Princi¬ 
pes  de  la  Loy  Mufulmanne,  compofé  par  Takied- 
din  Ben  Timiah.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  num.  633.  Si  678. 

Cet  Ouvrage  a  été  traduit  en  Langue  Turqucf- 
que  pour  le  Sultan  Selim  Khan  ,  par  Pir  Moham¬ 
med  Bèn  A'ii  AlAYchiK.  Cette  Verfion  porte  le  ti¬ 
tre  de  ,  Mêrag’  alamalek  v  menhag’ alââalct ,  & 
fon  Auteur  a  ajouté  au  Texte  de  Ben  Timiah  ,  deux 
Chapitres  touchant  la  Guerre  Sc  les  Finances. 

SIASSAT  fi  êlm  alfirafiut.  Titre  d’un  Livre 
de  Phyfionomic  ,  compofé  par  Schamseddin  Mo¬ 
hammed  Ben  Abi  Thalcb,  qui  mourut  l’an  738.  de 
l’hcgire. 

SI  AS  S  AT  almcdinat.  Titre  d’un  Livre  qui 
traite  de  la  Police  d’une  Ville,  compofé  par  Aboul- 
Nafi:  AlFarani. 

SIASSAT  ALMOLK.  Livre  de  Politique 
compofé  par  Abou  Hamcd  O'chman  Ben  Moham¬ 
med  AiMaouardi.  Cet  Auteur  vivoit  l’an  a,yo.  de 
l'hégire. 

SIASSAT  fi  dhil  Tarikh  AINifchabouri. 
C’eft  un  Supplément  &  une  Correction  du  Tarikh 
AINifchabouri,  compofé  par  AboulH,(Tan  A'bdal- 
gafer  Ben  Ilmatl  AlFarfi ,  1  an  de  l’hcgire  519. 

SIASSERNEV  A. C’eft  Sennacherib  Roy  des 
Aflyriensi  V< oyez,  le  titre  de,  Senafcheriva,  Si  celuy 
de ,  Senharib. 

S I  B  A  M ,  A: ,  Siabam ,  que  quelques  uns  nom¬ 
ment  suffi ,  Schiabaim  C’eft  le  nom  d’une  Ville  de 
la  Province  de  Hadharmout  dans  l’Iemen,  ou  Ara¬ 
bie  Heurcufe.  Elle  n  eft  éloignée  de  celle  deTarim, 
ou  dcTeriar,  que  d  une  (eule  journée,  félon  le  Sche- 
rif  AlEdrilîi  dans  la  fixiéme  Partie  de  fon  premier 
■Climat. 

SIB  OUI  EH.  Surnom  d’ Abou  Bafchar  A'm- 
rou  Ben  O'thman  ,  Ben  Canbar ,  AlFarfi, qui  a  été 
le  plus  i lluftre  Grammairien  des  Arabes.  Il  étoit 
Affranchi  ,  Si  apprit  la  Grammaire  Arabique  de 
Khalil,  le  Grammairien  le  pluseftimé  de  fon  temps, 
après  quoy  il  érudia  l’Eloquence  Si  la  Rhétorique 
fous  AboulKhatrab  AlAkhfafch.  On  dit  ,  que  le 
furnom  de  Sibouieh  ,  &  Siboui ,  qui  lignifie*  en  Per 
fien  ,  Odeur  de  Pomme  Rôle,  luy  fut  donné  à 
caufe  de  la  beauté  Si  de  la  fraîcheur  de  (on  teint. 

Sibouieh  eut  un  grand  different  avec  KcflTaï  , 
Homme  illuftie  par  (es  Ecries,  dans  une  Conféren¬ 
ce  qui  f  tenoit  chez  Iahia  Ben  Khalcd  AlBarmexi, 
Vuirdu  Kh  .life  Haroun  AIRafchid  ,  fur  un  point 
de  Grammaire  ,  &  le  fujec  de  cette  conrcftation 
ayant  ccé  porté  jufqu’aux  oreilles  du  Khalife  ,  ce 
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Prince  qui  étoit  fcivanr ,  fut  du  fentimenr  de  Kef- 
fai  j  en  forte  que  Sibouieh  demeura  vaincu  Si  con¬ 
fus. 

L  on  dit  que  ce  fut  pour  ce  fcul  fujet,  que  Si¬ 
bouieh  quicta  le  fejour  de  l’Iraquc  ,  Si  fe  retira  en 
Pafe  dans  la  Ville  de  Schiraz  ,  où  il  mourut  l’an 
180.de l’hegire-,  lelon  Ben  Schùhnah.  Mais,  fé¬ 
lon  Ben  Caflcm  ,  il  mourut  dans  Beïdhâ,  Ville  qui 
n’eft  pas  fort  éloignée  de  Schiraz. 

L’Ouvrage  de  Grammaire  que  laifta  Sibouieh  , 
cft  divifé  en  trois  Parties ,  à  fçavoir ,  en  Alfas ,  Ol- 
foul.  Si  Forou,  c.  a.  Les  Fondemens,  les  Racines 
&  les  Branches.  Cependant ,  cet  Auteur  eut  tant  de 
chagrin  du  mauvais  fuccés  de  fa  difpute  ,  qu’il  or¬ 
donna  en  mourant ,  que  l’on  enterraft  fon  Livre 
avecluy  ,  &  il  auroir  été  perdu,  lî  Akhfafch,  qui 
avoit  ccé  fon  Maître  en  Rhétorique  ,  ne  l’euft  ache¬ 
té  trente  dinars  d’or  de  fon  Heritier,  qui  le  fit  cirer 
du  fépulchre  ou  il  écoit. 

Le  Géographe  Peifien  écrit,  que  Sibouieh  croie 
natif  de  la  Ville  d’EfthcKhar  en  Perfe,  &  que  fon 
fépulchre  fe  voit  encore  dans  la  Ville  de  Schiraz. 
Il  mourut  à  l’âge  de  quarante  ans,  &  on  a  encore 
deux  petits  Ouvrages  de  luy  fur  la  Grammaire  Ara¬ 
bique  ,  dont  l’un  porte  le  titre  de ,  Abiat  Sibouieh 
Les  Difliques  de  Sibouieh,  &  l’autre  de,  Abniat 
alefma ,  Les  Dcclinaifons  des  noms  Arabes. 

SIF  ALBAHR.  Nom  d’une  Contrée  la  plus 
Méridionale  de  la  Province  de  Fars,  ou  Pcrfc  pro¬ 
prement  dite.  Elle  comprend  plufieurs  Bourgades , 
&  de  fort  grands  pafturages ,  quoyque  l’air  y  foie 
extrêmement  chaud  ,  félon  le  Géographe  Pcr- 
ficn. 

S  I  G’  C  A  N ,  &  J  Sicchan.  Ces  deux  mots  fighf- 
fient  dans  la  Langue  Turquefque,  ancienne  &  mo¬ 
derne,  Une  Souris.  La  première  année  du  Cycle 
dcsMogols,  où  Turcs  Orientaux  Si  Iguriens,  por¬ 
te  ce  nom.  La  nailfancc  de  Tametlan  eft  marquée 
du  charaétcre  de  cette  année. 

S  I  H  O  U  N.  Nom  du  Fleuve  que  les  Anciens 
ont  appelle ,  Iaxartes.  Les  Arabes  l’appellent  ordi¬ 
nairement,  Nahar  Khogend.  Le  Fleuve  des  Villes 
de  Schafch  &  de  Khogend. 

Les  mêmes  Arabes  appellent  en  leur  Langue  tou¬ 
te  l’étendue  du  Pays  qui  eft  compris  entre  les  Fleu¬ 
ves  de  Sihon  Si  de  Gihon,  qui  cft  lcBa&rus,  ou 
l’Oxus,  la  Province  de  Maouaralnahar  ;  c’eft  à-di¬ 
re,  ce  qui  cft  au  de- là  de  la  Rivière,  Si  l’on  entend 
alors  l’Oxus,  Sc  Ouara  AlSihoun,  Le  Turque- 
ftan  ,  à  caufe  qu’il  eft  au  de  là  du  Sihon.  Ce  n’eft 
pas  que  le  Turqueftan  ne  foit  fouvent  confondu 
avec  le  Maouaralnahar  ,  Si  que  l’on  n’appelle  in¬ 
différemment  tous  les  Pays  d’au  delà  de  l’Oxus  du 
nom  general  de  Touran.  Voyez,  ces  ticr 2S- 

Ahmed  Ben  A'rabfchah  ,  dans  fon  Akhbar  Ti- 
mour,  écrit  que  le  Pays  d’Ouara  Sihoun ,  ou  Pays 
d’au  de-la  du  Sihon  ,  comprend  les  Pays  de  Mo- 
gul,  de  Getah,  &  de  Khatha  vers  l’Orient,  jufqu’à. 
un  Mois  de  chemin  au  de- là  du  Maouaralnahar ,  Sc 
qucTamerlan  envoya  fon  fils  Mohammed  Solthan, 
qui  bâtit  une  Ville  nommée  Ofchbarah  avec  un 
Châ  eau  très  fort,  dont  la  garni  (on  fit  enfuite  des 
Courfes  bien  avant  vers  l’Orient,  V oyez,  le  ticre  de, 
Getah,  ou  Gerhah. 

S  I  KE  R  A  N.  Les  Arabes  appellent  ainfi  la 
Plante  que  les  Grecs  ont  nommée,  Hyofcyamnsi  Sc 
les  Latins ,  Faba poreina,  Feve  de  Pourceau,  à  caufe 
K  K  KJCK 
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qu'elle  a  la  propriété  d’enyvrer  &  d’endormir.  Les 
memes  Arabes  luy  donnent  aufli  le  nom  de  Beng’ , 
Sc  IesTurcs,  de  Bcnk ,  ou  Beng  ,  qu’ils  appro¬ 
prient  encore  à  une  autre  drogue  faire  de  feüil les 
de  chanvre,  qui  produit  le  même  effet.  V oye7le 
titre  de ,  Beng. 

C’eft  de  ce  mot  de  Sikeran  ,  que  celuy  de ,  Sice- 
ra  ,  ufitc  parmy  les  Grecs  de  parmy  les  Latins  peut- 
être  dérivé.  Car  il  lignifie ,  Une  Potion,  ou  Breu¬ 
vage  qui  peut  enyvrer. 

S  1  K  I  R  ,  ou  ,  Signir  Nameh.  Titre  d’un  Livre 
Turc  ,  qui  traitte  du  battement  &  treffaillcment  de 
quelques  nerfs  ,  ou  quelques  mufcles  du  corps  ,  qui 
arrivent  inopinément.  Les  Arabes  appellent  ce 
mouvement ,  Ehtelag’  ,  6c  ont  inventé  une  efpecc 
de  divination  qui  le  fait  en  obfervant  les  divetfes 
fortes  de  ces  battemens,  ou  trelTai'liircmens  ,  &  il  y 
a  desOiivragcs  fur  cette  matière,  attribuez  à  Thom- 
thom  AlHtndi ,  à  Euclide  ,  6c  à  Giafer  Sadik ,  un 
des  Imams  de  la  pofterité  d’Ali. 

SILA  ,  & ,  Sili.  Nom  d’une  des  Ifles  de  l’O- 
ccan  Oriental  ,  qui  eft  aux  extremitez  de  la  Chine , 
entre  la  Ligne  Equinoxiale  ,  &  le  premier  Climat. 
C’eft  ainfi  qu'  Aodalmôal  en  parle  dans  fa  Géo¬ 
graphie  Perfiennc. 

Il  faut  entendre  icy  par  la  Chine  tout  ce  qu’il  y 
a  de  Terre ,  ou  de  Mer ,  au  de-  là  des  Indes  à  l’O¬ 
rient.  Car,  c’eft  le  Gebal  Camoroun  ,  ou  le  Cap  de 
Comorin  ,  qui  fépare  l’Indoftan  d’avec  la  Chine, 
p;  ife  dans  cette  lignification. 

Il  faut  pourtanc  remarquer,  que  T I  fie  de  Seran- 
dib  eft  réputée  pour  être  de  la  Mer  des  Indes,  à 
caufe  de  la  proximité  qu’elle  a  aveccc  Cap,  &  que 
la  Mer  de  la  Chine,  ne  commence  ,  à  prendre  ce 
nom  félon  les  Orientaux  ,  qu’au  Golfe  de  Bengale , 
qui  eft  par  de-là  l’Ific  de  Zcïlan.  Voye^ le  titre  de, 
Hend  ,  ou  Hind ,  félon  Ebn  AlOuardi. 

SILENCAI,  SiIouk.  Nom  de  la  premiè¬ 
re  Ville  ,  ou  Habitation  du  Turqucftan,  où  Ilak 
fils  de  Turc  ,  fils  de  Japhet ,  fai  (oit  fa  demeure  avec 
fon  Pere,  félon  Emu-  Khouand  fehah.  Voyez,  le  ti¬ 
tre  de ,  Ilak. 

S  I  M  E  A' N  AlSadiK.  S’meon  le  Jufte.  Le  Ta- 
rikh  Monteicheb  fait  ce  Per  Tonnage  Succeftcur 
d’O  zaïr  ,  ou  Efdras,  dans  la  prédication  de  la  Loy 
de  Dieu. 

Ebn  Batrik  dit ,  que  Simeon  le  Jufte  qui  reçut 
Jcfus-Chrift  entre  fes  bras,  étoit  l’un  des  Septante 
Interprètes  de  la  Loy  ,  6c  que  Dieu  luy  avoit  pro¬ 
longé  la  vie,  à  caufe  qu’il  avoit  peine  d’acquiefcer 
aux  Prophéties  qui  regardoient  le  Mefiie.  Voyelle 
titre  de ,  Schimêoun. 

SI  ME  AN  AlHabis.  Simeon  le  R®clus.  C’eft 
Saint  Simeon,  que  tous  les  Arabes  ont  furnommé, 
Sahcb  alômoud  ,  &  les  Grecs,  LeStylite,  à  caufe 
qu’il  demeurot  dans  une  Cabane  découverte  faite 
en  forme  de  chaire  à  prêcher  ,  pofée  fur  une  Co- 
lomnc.  Cette  Colomne  étoit  pofée  dans  le  Terri¬ 
toire  d’Antioche  ,  dans  un  Lieu  élevé,  qui  borne  la 
Plaine  d’ Anriochc  du  côté  de  l’Orient ,  ÔC  que  l’on 
appelle,  A  Gebal  AlMoâgeb.  Il  vivoit  fous  l’Empi- 
ïe  de  Marcien. 

S  I  M  I  A.  C’eft  le  nom  que  les  Arabes  donnent 
à  une  Partie  de  la  Chymie  prife  dans  fa  plus  ample 
lignification.  Car  f  Chymie  ,  ou  Kimia,  comme 
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l’appellent  les  Arabes,  vient  du  mot  Grec  yjf**, 
6c  celuy- cy  de,  jgpis,  qui  lignifie  ,  Suc  ,  &  fait  affez 
voir,  que  la  Chymie  proprement  dite  ,  ne  s’exerce 
que  fur  les  fucs  6c  fur  les  dTences  des  Plantes  ,  Sc 
que  c’eft  par  cx:enfion  quelle  comprend  la  prépa¬ 
ration  des  Minéraux  6c  des  Métaux,  oue  les  Ara¬ 
bes  appellent  d’un  nom  particulier,  Simia. 

L’origine  du  mot  de  Simia  ,  fe  prend  des  mots  A- 
rabes,Sam,  &  Samar  ,  qui  fignifient  les  VJnes 
d’or  6c  d’argent  qui  fe  trouvent  dans  les  Mines,  6c 
les  Orientaux ,  aufli  bien  que  les  Grecs,  en  attri¬ 
buent  l’invention  a  Ammonius,  que  les  Arabes  ap¬ 
pellent ,  Ammonious,  de  même  que  la  Chymie  pro¬ 
prement  dire  ,à  Chiron  le  Centaure,  Précepteur  6c 
Gouverneur  d’Achille. 

Lorfque  les  Arabes  Sc  autres  Orientaux  parlent 
de  la  Chymie  en  general ,  6c  des  merveilleux  effets 
qu’elle  produit,  ils  joignent  toujours  ces  deux  mots 
de  Kimia ,  Sc  de  Simiaj  pour  comprendre  toutes  les 
operations  que  l’on  fait  par  le  moyen  du  feu,  tant 
fur  les  Animaux  6c  fur  les  Plantes ,  que  fur  les 
Métaux  6c  les  Minéraux. 

Il  y  a  cependant  parmy  les  Arabes ,  un  autre  Art 
qu’ils  nomment  auffi ,  Simia,  qui  ne  s’exerce  pas 
fur  les  Minéraux  ;  mais ,  qui  a  pour  fujet  les  noms, 
6c  les  nombres  ,  dcfquels  on  tire  une  efpece  de  di¬ 
vination  ,  de  la  même  manière  que  l’on  en  tire  une 
autre  des  points  8c  des  lignes,  par  le  moyen  de  la 
Géomantic,  Sc  cette  cfpece  de  Simia,  tire  fon  ori¬ 
gine  &  fa  dénomination  du  mot  Arabe  ,  Sim  ,  Sc 
Ifm,  qui  fignifie  ,  Un  Nom. 

Cette  fcicncc  des  Noms  en  general  va  bien  plus 
avant ,  parce  qu’elle  enferme  aufti  celle  des  Noms 
des  Efprits,  6c  de  leur  invocation  ,  Sc  dans  le  Li¬ 
vre  intitulé  ,  Ketab  alanouar ,  Le  Livre  des  Lumiè¬ 
res  ,  l’on  trouve  vingt-huits  Alphabets  de  la  Simie  » 
qui  fervent  à  faire  des  Talifmans,  pour  attirer  les 
efprits  &  leurs  vertus ,  &  en  faire  divers  ufages  fu- 
perflitieux  j  de  forte  que  l’on  définit  cette  fcicnce  î 
E'im  alarouâh  alôlouiah  veftenzal  caouaha  leente- 
faâ  beha ,  L’Art  de  connoîac  les  Efprits  fuperieurs, 
&  de  faire  defeendre  jufqu’à  nous  leurs  vertus,  pour 
en  tirer  ce  que  nous  defirons.  On  la  divife  en  trois 
Parties ,  qui  font ,  Targî,  Thellem  ,  Sc  Salhamous. 
V oyez,  le  Kimia ,  Sc  Simia  de  Ben  Gaflem  AlCor- 
thobi. 

L’on  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  num. 
ioiz.  Un  Livre  intitulé ,  Schcraflîn  AlHcndiah 
fi  êlm  AlSimia ,  Sc  au-num.  1004.  le  cinquième 
Traitté  du  Livre  intitulé  ,  Cabs  alanouar  v  giamc 
alafrar.  Ce  font  proprement  deux  Livres  deTheur- 
gie,  ou  d’invocations  des  Efprits. 

S  I  M  O  R  G.  Ce  tnot  Perfien  fignifie  propre¬ 
ment  cet  Oifeau  fabuleux  ,  que  nous  appelions 
Gryphon  ,  &  qui  nous  eft  venu  de  l’Orient.  Car, 
les  Juifs  font  mention  dans  le  Talmud,d’un  Oifeau 
monftrueux,  qu’ils  nomment,  Iukhneh  ,  & ,  Ben 
Iukhnch  ,  duquel  les  Rabins  racontent  mille  extra¬ 
vagances  ,  Sc  les  Mahometans  difent  ,  que  le  Si- 
raorg  fe  trouve  dans  la  Montagne  de  Caf. 

Sâdi  Auteur  ferieux  qui  a  compofé  Je  Boftan, 
die  cependant  en  voulant  loüer  la  Providence  ,  6c 
la  Libéralité  magnifique  de  Dieu  envers  fes  Créa¬ 
tures  ,  dans  la  Préfacé  de  cer  Ouvrage,  que  Dieu  a 
drefte  une  Table  d’une  fi  grande  étendue  pour  la 
nourriture  6c  pour  la  confervarion  de  toutes  fes 
Créatures,  que  le  Simorg  trouve  dans  le  Mont  de 
Caf,  de  quoy  fe  repaître  fuffifamment,  quoyqu’il 
foie  d’une  monftrueufc  &  épouvantable  grandeur. 
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SlMORG  A^N  K  A.  C'eft  le  même  Oifcau 
que  Simorg.  Les  Orientaux  difent  dans  leurs  Ro¬ 
mans,  que  cet  Oyfeau  merveilleux  eft  raifonnable. 
Car  ,  il  parle  à  ceux  qui  l’interrogent ,  &  dans  le 
Caherman  Nameh  ,  ou  Hiftoire  de  Caherman,  nous 
liions  le  difeours  qu’il  tint  à  ce  Héros ,  dans  lequel 
âl  dit ,  qu’il  a  vécu  dans  pluiieurs  révolutions  de 
fiécles  8c  de  créatures  ,  qui  lont  paflees  avant  lefié- 
cle  d’Adam.  Voyez,  le  titre  des  Solimans  Préada- 
mites. 

S  I  M  R  A  H.  Nom  d’une  Ville  bâtie  ,  ou  fon¬ 
dée  par  Homaï ,  fille  de  Bahaman ,  Reine  de  Perle. 
L’Auteur  du  Leb  Tankh  dit ,  que  cette  Ville  a  por¬ 
té  auflî  le  nom  de  Scmrem ,  ou  Scmirem  ,  8c  que 
c’eft  la  même  que  l’on  appelle  aujourd’huy  ,  Giar- 
badikan. 

S  I  N.  Les  Arabes  appellent  ainfi  ce  que  nous  ap¬ 
pelions  la  Chine,  &  ceit  dc-là  que  les  Latins  ap¬ 
pellent  les  Chinois,  Situe  >  &  ,  Sinarum  Regio  , 
Le  Pays  de  la  Chine.  Mais,  les  Pcrfans  8c  autres 
Orientaux  l’appellcnr,  Tchin,  8c  difent  que  ce  Pays 
a  tiré  fon  nom  d’un  des  fils  de  Japhct.  Voye ^  ce 
qu’Emir  Khouand  Schah  ,  appellé  vulgairement , 
Mirxhond ,  en  dit  dans  la  Généalogie  de  Ginghiz- 
xhan. 

Tchin,  ou  Sin,  étoit  le  fils  aî.  é  de  Japhet  fils  de 
Noé,  &  fut  le  plus  habile  de  tous  fes  frères ,  auflî 
eut  il  le  meilleur  partage.  Car ,  fon  pere  luy  donna 
pour  héritage  ,  le  grand  Pays  qui  a  tiré  fon  nom  de 
luy ,  ôc  que  nous  appelions  aujourd’huy  ,  la  Chi- 
xiè. 

Ce  fut  luy  qui  en  Ligna  à  fes  enfans  la  Peinture 
&  la  Sculpture,  &C  l’Art  de  préparer  la  foye  pour  en 
faire  plusieurs  fortes  d  etofes  ,  &  en  un  root ,  l’on 
prétend  que  la  plus  grande  partie  des  Ouvrages 
qui  font  encore  aujourd’huy  en  vogue  dans  la  Chi¬ 
ne  ,  &  dont  tous  les  Etrangers  font  fi  grand  état , 
font  de  fon  invention. 

Tchin  eut  pour  fils  aîné  Matchin,  duquel  il  a 
<léja  été  parlé  dans  fon  titre  particulier ,  &  il  fuffi- 
ra  de  dire  icy,  que  les  Orientaux,  en  parlant  de  la 
Chine  en  general,  l’appellent ,  Tchin  8c  Matchin, 
de  même  que  pour  exprimer  la  Tarrarie  entière  ;  ils 
fe  fervent  des  termes  d’Iagioug* ,  de  Magioug’,  qui 
font  le  Gog  &  le  Magog  de  l’Ecriture  Sainte.  Il  y 
a  pourtant  d-s  Géographes  qui  prétendent  ,  qu’il 
faut  entendre  par  le  mot  Tchin  ,  la  Chine  Septen¬ 
trionale  ,  que  plufieurs  croyent  être  la  même  que  le 
Khatha ,  ou  Khathaï ,  8c  par  celuy  de  Matchin,  la 
Chine  Méridionale  ,  8n  y  comprenant  la  Cochin- 
chinc,  le  Tunquin  ,  Sc  le  Royaume  d’Anan  avec 
ceux  de  Siam  8c  de  Pcgu. 

Cetie  Chine  Septentrionale  eft  encore  appcllée 
par  les  Oiieniaux,le  Khotan,  &  laTartarie  plus  Sep¬ 
tentrionale,  le  Ca'a  Khoran  ,  le  KhoranNoir,  à 
caufe  de  l’épaiffeur  de  fes  Forefts ,  ôc  de  l’air  nébu¬ 
leux  8c  chargé  de  frirmts  qui  la  couvrenr.  Voye ^ 
les  titres  de,  Khatha,  8cde,  Khoran. 

Les  anciennes  Hifloires  de  Petfe  difent,  que 
Feridnun  ,  Roy  de  la  première  Dynaftie  nommée 
des  Pifihdadien-  ,  donna  à  fon  fils  Tour  ,  la  Chi¬ 
ne  8c  le  Tüiqn  ftin  pour  fon  partage,  8c  le  quali¬ 
fia  du  titre  de  Fagfour  ,  qui  eft  demeuré  Heredirairc 
aux  Rois  de  ce  Pays  là ,  comme  celuy  de  Pharaon 
à  ceux  <i’Eeypte. 

Ebn  A  O  i  îrdi  écrit  dans  fon  Livre  inritulc,  Khe. 
ridât  alâgiaïb ,  que  filon  le  rapport  d’Abou  Ishak 
Ibrahim  lurnommc,  AlHageb,  la  largeur  du  Pays 


Si  î 
S  ï. 

de  la  Chine,  à  la  prendre  depuis  rentrée  du  Golfd 
de  Bengale  jufques  aux  Pays  des  Mt  fulmans  dans 
le  Mavaralnahar,  a  trois  mois  de  chemin  d’étendue, 
8c  que  fa  longueur  fc  doit  prendre  depuis  l’Océan 
Oiiental  jufqu’cn  de-çàdu  Thobut  ,ouThebet, 
ce  qui  fait  quatre  mois  entiers  de  chemin.  Cet  A- 
bou  Ishak ,  qui  eft  encore  furnomme ,  I  bn  AlMefi- 
kin  AlFarfi ,  étoit  un  des  premiers  Officiers  d’un 
Roy  de  la  Chine  fous  la  Dynaftie  des  Princes  de  la 
Maifon  de  Ginghizxhan ,  8c  il  fir  rapport  à  fon 
Maître,  que  dans  tout  le  Pays  de  la  Chine,  non  plus 
qu  aux  Indes  par  où  il  revint ,  il  n’avoit  trouvé  ni 
figues,  ni  raifins,  ni  olives. 

Le  même  Auteur ,  auffi-bien  que  le  Gcographé 
Perfien,  dir,  que  la  Ville  de  Khancou  eft  la  Capita¬ 
le  du  Pays ,  8c  que  c’eft-là  que  le  Fagfour  fait  fa 
réfidence.  Il  nomme  pourtant  cncore'une  autre  Vil¬ 
le  considérable  dans  ce  Pays-là,  appcllée,  Schan- 
giou  ,  8c  Zitoun  ,  que  d’autres  Auteurs  veulent  être 
la  Ville  Royale,  8c  le  Scherif  AlEdriffi  écrit ,  que 
Khancou,  8c  Giancou  ,  font  les  principales  Villes 
de  la  Chine,  auffi-bien  que  celle  qu’il  appelle,  Lou- 
kin.  Mais,  AboulFcda  dir,  qu’il  y  a  véritablement 
plufieurs  grandes  Villes  dans  ce  Pays- là-,  mais,  que 
leurs  noms  n’étoient  pas  encore  venus  à  fa  connoif- 
fance,  non  plus  qu'a  celle  des  Géographes  Arabes 
qui  l’avoienc  précédé. 

L’on  trouve  cependant  dans  les  Tables  Géo¬ 
graphiques  de  Nalîïreddin  ,  8c  d’LJlug  Beg  ,  la 
Ville  de  Pangiou  pour  Siégé  Royal  des  Rois  de  la 
Chine  ,  fous  la  Longitude  de  1 30.  d.  8c  z\.  d.  15. 
m.  de  Latitude  Septentrionale,  8c  le  même  Aboul 
Feda ,  que  l’on  vient  de  citer ,  met  Khanbaleg  dans 
le  Pays  de  Khatha,  qui  eft  la  Chine  Septentrionale, 
fous  les  144.  ou  iz  4.  d.  de  Longitude ,  8c  fous  les 
35.  ou  415.  d.  de  Latitude  Septentrionale.  Voyez. 
auflî  le  titre  de  Namkink  ,  Ville  de  la  Chine  ,  8c 
celuy  de,  Khatha,  ou  Khathaï. 

L'Emir  Khouand  fehah  dit  dans  la  Généalogie 
de  Ginghizichan  ,  qu’il  y  avoir  un  Roy  de  la  Race 
de  Tatar ,  qui  regnoit  dans  la  Chine  au  temps  d’O- 
gouzkhan  ,  8c  que  le  Khakan  Roy  du  Khatha  ,  ou 
Chine  Septentrionale ,  joignit  fes  Troupes  àcellcs 
d’Afrafiab,  contre  Cukhoftou  Roy  de  Perfe.  Les 
mêmes  Chinois  recoururent  auflî  Caïdoukhan ,  con¬ 
tre  les  Peuples  nommez,  Gialaïr.  V oyez  le  titre  de, 
Caï  !ou. 

Ce  grand  Pays  fut  envahi  par  les  Mogols,  ou 
Tartares  de  Ginghizichan  ,  fous  Coblaï  Câan. 
Ginghizkhan,  8c  fes  fucceflcurs  Coblaï  Câan  ,  A- 
rikBouga  ,  fon  frere  Barakkhan  8c  autres, la  poflê- 
derent  jufques  environ  l’an  700-  de  l’hegire,  qui  eft 
de  J. C.  1 300. 

Il  eft  fait  mention  du  grand  mur  de  la  Chine, 
dans  le  titre  de  Thamgag’,  8c  l’on  peut  voit  auflî 
ce  qui  a  déjà  été  dit  dans  celuy  de  Scdd  Iagioug’. 

La  difperfion  des  Juifs  dans  la  Chine  ,  8c  la  re¬ 
traite  que  les  Manichéens  y  firent,  après  la  mort 
défaftreufe  de  Mânes  leur  Prophète  ,  fe  peuvent 
voir  dans  les  titres  de,  lahoud  ,  8c  de  ,  Baha- 
ram. 

Les  Arabes  appellent  en  leur  Langue  ,  Sauani , 
les  Vafes  de  pourcelaine  ,  mot  qui  eft  dérivé  de  Sin. 
Mais,  lcsTurcs,  outre  le  nom  de  Tchini,  qu’ils  leur 
donnent ,  les  appellent  encore  Fagfouri  ,  mot  ti¬ 
ré  de  celuy  de  Fagfour,  qui  eft  le  titre  des  Rois 
de  la  Chine,  comme  l’on  a  vû  cy-dcflùs.  Et  lorf- 
que  les  Pcrfans  font  la  defeription  d’un  lieu  fort 
propre  &  bien  meublé  ,  ils  ne  manquent  jamais  de 
l’appeller,  Khanch  Tchini,  comme  qui  diroit,  une 
Maifon  Chinoife. 
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L’Auteur  de  l’Humaioun  Namch  ,  qui  eft  le  Li¬ 
vre  de  Kahlah,  Sc  Damnah  ,  dit  que,  Homaïoun 
fa!  étoit  autrefois  un  puiftant  Roy  de  Tch.n  &  de 
Matchin,  qui  fe  failoit  rcfpcdtr  dans  tout  l’O¬ 
rient  ,  &  que  ce  fut  Khogeftch  Raï  fon  Vizir  ,  qui 
luy  raconta  ce  qui  s’étoit  pâlie  entre  Dabfthelim 
&  Bidpaï.  Qjoyque  cette  Hiftoirc  paroi  de  fabulai- 
fe,  elle  fait  neanmoins  connoîtrc  l’cftimc  &  la  ré¬ 
putation  qu’avoient  les  Chinois  dés  le  temps  de 
Nôufchirvan  Roy  de  Perfe.  Il  paroîc  aufiï  par  la 
même  narration  ,  que  les  Chinois  avoient  reçu  des 
Indiens,  la  plus  grande  partie  des  Sciences  ,  ce  qui 
fe  confirme  par  la  Vie  de  Confutius,  dans  laquelle 
on  voit  ,  que  ce  grand  Doêteur  des  Chinois  avoir 
été  inftruit  dans  la  Philo  fophie  par  des  Bramenes, 
ou  Docteurs  Indiens. 

S  I  N  A  ,  &  ,  Sinaï.  Nom  de  la  Montagne  que 
les  Arabes  appellent ,  Thour,  &c  Thour  Sina,  c’eft 
le  Mont  Sinaï.  Les  mêmes  Arabes  l'appellent  auf- 
li  quelquefois ,  Sinein ,  qui  eft  le  Duel  de  Sina, 
comme  qui  diroit.  Les  deux  Sinaï,  à  caufe  que  cet¬ 
te  Mont  igné  a  deux  croupes  fcparées ,  à  fçavoir, 
celle  de  Horeb  ,  &C  celle  de  Sina. 

Cette  M  mtagne  qui  eft  fituée  entre  l’Arabie  & 
la  Syrie,  a  fon  pied  fur  les  bords  de  la  Mer  Rouge, 
où  il  y  a  encore  aujourd’huy  une  Bourgade  nom¬ 
mée,  Thour,  que  nous  appelions,  le  Thor,  du 
nom  de  la  Montagne  ,  &C  qui  communique  fon 
nom  au  Golfe  Arabique  ,  qui  eft  (ouvent  nommé 
par  les  Orientaux  ,  la  Mer  de  Thor,  aufiï  bien  que 
la  Mer  de  Sués  ,  à  caufe  d’une  autre  pccite  Ville, 
qui  n’en  eft  pas  éloignée  ,  &  qui  eft  aujourd’huy 
plus  conlïderée  que  celle  de  Thor  ,  à  caufe  de  Ibn 
Porr. 

Le  Mont  Sinaï  eft  célébré  par  les  Mufulmans , 
comme  la  plus  noble  de  toutes  les  Montagnes,  £ C 
venerée  d’un  refpetft  particulier ,  à  caufe  de  la  Loy 
de  Dieu  ,  qui  y  fur  promulguée  ,  &  il  faut  voir 
fur  cecy  les  litres  de,  Moufîa,  &  de,  Tauriar. 

Il  y  a  fur  cette  Montagne  un  Monaftére  habité 
par  des  Moines  Grecs,  qui  n’avoient autrefois  qu’u¬ 
ne  T our  bâtie  auprès  du  Buifton  ardent  de  Moyfè. 
Ces  Moines  fe  trouvant  expofez  aux  Courfes  des  A- 
rabes,  qui  mangeoient  chez  eux  tout  ce  qu’ils  trou- 
voient  de  provifions ,  &c  même  jufqu’au  Pain  con- 
facré  de  l’Euchariftie  ,  prièrent  l’Empereur  Jufti- 
nicn  de  leur  faire  bâtir  un  Monaftére  bien  fermé  , 
qui  les  mift  hors  d’infultc  des  Arabes.  L’Empereur 
leur  accorda  leur  demande.  Mais,  l’on  dit  qu’il  fie 
mourir  l’Archiieéte  qui  avoit  choifi  ce  lieu  pour 
le  Monaftére,  à  caufe  de  la  proximité  du  Buiiïbn  ar¬ 
dent  ,  &  pour  la  commodité  de  l’eau. 

L’on  a  donné  à  ce  Monaftére  S:  à  la  Montagne 
même,  le  nom  de  Sainte  Catherine  ,  à  caafe  d'une 
Tradition  receucdms  le  Pays, que  le  corps  de  cette 
Sainte  y  avoit  été  transporté  par  les  Anges. 

SINA.  Ab  au  Ali  Houfiaïn  Ben  Abdallah,  Ben 
Sina  A!Sch(.ïich,  AIReïs..  C’eft  le  nom  d’un  grand 
Philofophe  &  Médecin  que  les  Mufulmans  appel¬ 
lent  ordinairement ,  Ebn  Sina  ,  les  Juifs  Aiabifans, 
AbenSina>  &  nous  autres  ,  Avicenne.  Il  naquit 
dans  la  Ville  de  Bokhara  en  la  Province  Tranfoxa- 
ne,  l’an  de  l’hegire  $  70.  &  mourut  dans  la  Vil¬ 
le  de  Hamadan  ,  l’an  418.  à  l’âge  de  cin.juantc- 
huir  ans. 

Ben  Sclnïhnah  écrit  ,  qu’ Avicenne  avoir  étudié 
dés  l’âge  de  dix  ans  les  Elcmens  d’Euclide  ,  &  l’Al- 
magefte  de  Ptolcmée,  &  qu’il  n’en  employa  que 
hutc  à  apprendre  la  Médecine,  à  lire  tous  les  Au- 
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teurs  qui  avoient  écrit  avant  luy  ,  de  cct  Art.  Mais, 
entre  tous  les  Docteurs  dont  il  avoit  lit  les  Ouvra¬ 
ges,  il  ne  regardoit  qu'AiFarabi  potir  fon  M  îrre. 
C’eft-peurquoy  A  GtzaÜdans  fon  Livre  intitulé  , 
Monkcdh  nten  aldhelal  ;  c’eft  à-dire  ,  Le  Prcfcrva- 
tif  de  l’erreur  ,  accule  égnlemenr  AlFarabi  ,  &  Ebn 
Sina  d’être  tomb-z  dans  l’impieté,  pour  s’être  plus 
attachez  à  luivre  les  opinions  des  Philofophes  que 
les  Prin.ipes  ,  &  les  Maximes  de  l’Alcoran.  Le 
même  Ben  Scbùhnah  cependant  dit  ,  que  plufieuts 
Docteurs  Mufulmans  ont  foûcenu  ,  qu’Avicenne 
étoit  rentré  (ur  la  fin  de  fa  vie  dans  le  bon  che¬ 
min. 

L’Auteur  du  N:ghiariftan  rapporte ,  que  Mah¬ 
moud  fils  de  Sebextcghin  premier  Sultan  de  la  Dy- 
naftie  des  Guznevides,ayant  appris  qu’il  y  avoit  à  la 
Cour  de  MamonRoy  de  Khouarezm,  plufieurs  Per- 
fonnes  ide  mérité  ,  qui  étoient  diftinguées  en  diver- 
fes  fortes  de  (ciences  ,  parmy  lefquclles  Abou  Ali 
Ebn  Sina  fe  trouvoit  ,  ce  Prince  eut  la  curiolué  de 
les  voir,  &  dépêcha  pour  cet  effet  plufieurs  Cou- 
riers  à  Maraon  ,  pour  le  prier  de  les  faire  paftci  en 
Khoraftan  auprès  de  luy. 

Plufieurs  d’entre  ces  Docteurs  acquiefccrcnt  aux 
volontez  du  Sultan.  Mais,  Avicenne  refula  toujours 
conftammcnt  d’aller  le  trouver.  Il  fallut  cependant 
qu’il  qu  ttaft  la  Cour  de  Mumon,  &  qu’il  partift 
avec  les  autres.  Miis,  au  lieu  de  prendre  la  rouer, 
du  Khoraftan  ,  il  prit  celle  du  Giorgian. 

Le  Sultan  Mahmoud  ne  voyant  point  paroître  â 
fa  Cour  Avicenne  avec  les  autres,  &  fort  irrité  de 
fon  refus  ,  envoya  des  Portraits  crayonnez  de  ce 
Philofophe  en  divers  endroits  pour  le  faire  arrefter 
fur  les  chemins ,  en  cas  qu’il  fuft  reconnu.  Mais ,  ce 
fut  en  vain  ;  car,  il  étoit  déjà  arrivé,  dans  le  Cara- 
vanfera  ,  ou  Hôtellerie  publique  de  la  Ville  de  Gior¬ 
gian  ,  où  il  faifoit  des  cures  admirables. 

Cabous  ,  qui  regnoit  pour  lors  dans  le  Pays  de 
Giorgian,  ayant  appris  des  nouvelles  d’un  incon¬ 
nu,  qui  exerçoit  la  Medecine  avec  tant  de  fuccés, 
le  fit  appellca  pour  vificer  un  Neveu  qu’il  aimoit 
extrêmement ,  &  qui  étoit  pour  lors  allité  &  atta¬ 
qué  d’une  maladie  qu’aucun  Médecin  du  Pays  n’a¬ 
voir  pu  connoîirc.  Avicenne  n’eur  pas  piûtoft  cou¬ 
ché  le  poulx  du  malade,  &  confideré  fon  urine, 
qu’il  jugea  que  fa  maladie  croit  caufée  par  une  amour 
exceftîvc  qu'il  cachoit  dans  fon  cœur,  &  qu’il  n’o- 
foit  déclarer  au  Roy  (on  Oncle.  Pour  s’en  éclaircit 
davantage  ,  pendant  qu’il  étudioit  le  poulx  de  fon 
malade,  il  fit  appeller  le  Concierge  du  Palais,  &  le 
pria  de  luy  nommer  tous  les  quartiers  Sc  rous  les 
apparremens  de  cctcc  belle  Maifon,  &  il  s’apperçut 
lorfqu’il  en  nomma  un  certain  en  particulier,  d’une 
plus  grande  émotion  dans  fon  malade  ,  &  s’étanc 
fait  en  fuite  nommer  toutes  les  P.rfonncs  du  même 
appartement,  le  poulx  du  malade  qui  entendit  le 
nom  d’une  de  ces  Perfonnnes ,  fie  un  bartemen:  fi 
extraordinaire,  qu’Avicenne  ne  douta  plus  que  ce 
ne  fuft  l’amour  de  cette  Perfonnc  qui  avoir  réduit 
le  malade  à  l’extrémité  c  ù  il  fe  trouvoit,  &  dit  , 
que  l’unique  remede  pour  le  guérir  ,  étoit  de  luy 
donner  la  perfonne  qu’il  aimoit. 

Cabous  étant  averti  de  cette  découverte  eut  la 
curiofité  de  voir  le  Médecin  de  fon  Neveu,  &c  com¬ 
me  il  avoir  reçu  un  de  ces  Portraits ,  que  le  Sultan 
M  ihmoud  avoit  envoyé  de  rous  cotez  ,  il  !e  recon¬ 
nut  a  iffi-  roft  pour  ce  qu’il  étoit,  Si  luy  fit  beaucoup 
de  carreffcs  &  de  prefens,  fans  1  obliger d  aller  trou¬ 
ver  le  Sultan  Mahmoud. 

Le  même  Auteur  du  Nighiariftan  die  aufiï,  que  ce 
Philofophe  ayant  public  fon  Livre  intitulé,  Ketab 
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almanthnt ,  Ouvrage  de  Metaphyfique  &  Hc  Lo¬ 
gique  ,  les  Sçavans  de  la  Ville  de  Schiraz  qui  le  lu¬ 
rent  avec  beaucoup  d’application,  firent  un  Recueil 
des  difficultez,  ou  objections  qui  Ce  pouvoienc 
propofer  contre  la  Dottrine  d’Avicenne  ,  5c  le  luy 
envoyèrent  à  Ifpahan ,  où  il  faifoir  pour  lors  fa  de¬ 
meure. 

AboulCafïem  Kcrmini  qui  s’étoit  chargé  de  le 
porter  ,  n’étant  arrivé  dans  la  Ville  que  fur  le  foir , 
entra  en  converfation  avec  Avicenne  ,  &  demeura 
avec  luy  allez  avant  dans  la  nuit  jufqu’au  temps  du 
fommeil.  Avicenne  s’étant  retiré  enfuite,  prie  larc- 
folution  de  répondre  aux  objections  des  S:hira- 
ziens  avant  que  de  prendre  fon  repos  ,  Se  travailla 
tout  le  relie  delà  nuit  avec  tant  d’application  à  cet¬ 
te  réponfe,  qu’il  la  mit  entre  les  mains  d’Aboul- 
CalTcm  dés  le  lendemain  de  fort  grand  matin,  8c  lui 
dit  agréablement  :  Je  me  fuis  hâ.é  de  faire  réponfe, 
pour  ne  pas  faire  attendre  le  Courrier.  Les  Doc¬ 
teurs  de  Schiraz  furent  fi  fatisfa  rs  des  réponfes  d’A¬ 
vicenne  à  leurs  obj  étions ,  8e  tellement  furpris  de 
la  diligence  avec  laquelle  il  les  avoir  faites ,  qu’ils 
augmentèrent  de  beaucoup  la  bonne  opinion  Se  la 
haute  eftime  qu’ils  avoient  de  fa  capacité. 

On  ne  trouve  point  cette  Reponfe  dans  la  com¬ 
pilation  qui  a  été  faite  des  Oeuvres  d’Avicenne, 
imprimée  à  Rome  dans  l’Imprimerie  de  Mcdicis, 

&  le  Traité  de  Logique  qui  y  cil  compris,  paroît 
n’être  qu’un  Abbregé  de  l’Ouvrage  entier  qu’Avi- 
cenne  en  avoit  compofé. 

Avicenne  a  écrit  luy-même  fa  vie1,  mais ,  le  Do¬ 
cteur  G  ozgia  ni  nous  l’a  donnée  beaucoup  plus  am¬ 
ple.  Il  dit ,  qu’Ebn  Sina  fut  fait  premier  Médecin  , 
&  enfuite  Vizir  de  Mig’daldoulat ,  Sultan  de  la 
Race  des  Bouides  j  mais ,  qu’il  fut  depofiede  de  la 
même  charge  parce  qu’il  étoit  fort  addonné  au  vin 
5c  aux  femmes.  Il  fut  fur  la  fin  de  fes  jours  fort 
maltraité  de  la  fortune  &  obligé  de  changer  fou- 
vent  de  lieu  &  de  demeure  ,  pour  fe  mettre  en  fu¬ 
reté.  Il  fut  a u fia  travaillé  deplufieurs  maladies,  8c 
particuliérement  de  la  colique  ,  enforte  qu’un  Poète 
qui  fit  fon  Epitaphe,a  dit,  que  fcsLivres  de  Sagefle, 
ou  de  Philofôphie,  ne  luy  avoient  pas  enfeigné  les 
bonnes  mœurs ,  ni  fes  Livres  de  Medecine,  l’Art  de 
conferver  fa  finté. 

Le  grand  Ouvrage  d’Avicenne,  efl  le  Livre  qui 
porte  le  nom  de  Canoun  ,  fur  lequel  prelque  tous 
les  Médecins  qui  l’ont  fuivi ,  ont  travaillé.  Mais,  il 
faut  voir  le  titre  de,  Canoun  ,  &  pour  fes  autres 
Ouvrages,  comme  ils  ont  été  ramaflez  &  impri¬ 
mez,  il  n’y  a  pas  lieu  d’en  dire  davantage. 

S  IN  AN  AlMagioufchi.  S  inan  IcMige.  Nom 
d’un  Perfonnage  qui  fe  fit  Chef  de  Party  dans  la 
Province  de  Khoralîan  auffi-toft  qu’il  eut  appris, 
que  le  kha  ife  AbouGiafar  AlManfor  avoit  fait  tuer 
AbouMoflem  fon  amy. 

Il  fe  trouva  en  fort  peu  de  temps  à  la  tête  de  cent 
mille  hommes  qui  faifoient  prefquc  tous  profeflïon 
du  Magiftnc ,  ancienne  Religion  des  Pcrfes,oudc 
la  Tenaffouichiah  ,  Sedle  d’Abou  Modem  ,  &  qui 
cfi:  proprement  la  Metempfychofe  ,  &  avec  (es 
Troupes  il  bartit  routes  les  forces  que  les  Gouver¬ 
neurs  8c  Officiers  du  Khalife  luy  oppofêrent  dans 
le  KhôraflTan ,  8c  fc  rendit  Maître  de  la  Ville  de 
Herat. 

Mais ,  cet  Homme  ayanr  eu  la  temericé  de  fe  pre- 
fenrer  en  bataille  avec  fes  Troupes  rama  (fées ,  de¬ 
vant  l’armée  aguerrie  Sc  dilciplinéc  que  le  KhaÜfe 
AlManfor  avoit  donnée  à  Giarnhour  Ben  Morad  , 


pour  réduire  ce  rebelle  à  la  raifon,  il  fut  entièrement 
défait,  8c  perdit  les  grands  Threfbrs  qu’Abou  Mof- 
lem  avoit  laiflé  après  fa  mort,  dont  il  s’étoit  em¬ 
paré. 

Apres  cette  déroute,  Sinan  fut  contraint  de  fuir 
dans  le  Tliabarcftan ,  8e  d’implorer  la  protection 
d’Azbcïd  Prince  de  ce  Pays-là.  Mais,  il  y  trouva  fa 
mort.  Car  ,  Azbeïd  luy  fie  couper  la  tête  ,  Se  l’en¬ 
voya  aufiî  toll  au  Khalife.  Khondcmir  met  cette 
aClion  en  l’an  157.  de  l'hcgirc.  Voyez,  les  titres  de, 
Senan  AlNifchabouti ,  &  de,  Giarnhour. 

SINAN  PASCHA.  Sinan  BalTa.  Nom  d’un 
General  d’armée  de  Selim  1 1.  du  nom  ,  Sultan  des 
Turcs,  qui  gagna  une  grande  bataille  contre  les 
Mamclucs  d’Egypte,  auprès  de  h  Vi'lcdeGazahen 
Syrie  ,  Se  qui  fur  tué  dans  celle  que  Selim  donna  en 
perlonne ,  5c  gagna  contre  Thomam  Baï. 

S  I  N  A  N  P  A  S  C  H  A.  Sinam  Baiïà.Nom  d’un 
grand  Vizir  d’Amurat  III-  du  nom,  Sulian  des 
Turcs ,  qui  reprit  Tunis,  8e  la  Goulette  fur  les  Ef- 
pagnols.  Il  étoit  Renegar  &  Florentin  de  Nation  , 
ou  ,  félon  quelques  uns  ,  Milanois,  de  la  Maifon 
des  Vifconti.  Il  fut  dépolledé  de  la  charge  de  grand 
Vizir ,  pour  avoir  mal  reuffi  dans  la  guerre  qu’il  fit 
contre  Mohammed  Khodabendeh  Roy  de  Perfe,  5c 
pour  avoir  reprefenté  au  Sultan  fon  Maître,  qu’il 
falloir  oppofèr  un  Sultan  à  un  autre  Sultan;  c’cft- 
a-dire ,  qu’il  devoir  marcher  luy-même  en  perfonne 
à  la  tête  de  fes  armées. 

V oyez,  lec  titres  de ,  Senan. 

S  I  N  D.  V oyez.  le  titre  de  ,  Send. 

S I N  F.  V oye ^  le  titre  de ,  Senf. 

SINGHlN,5c,  Singoun  adalar.  Les Ifiesde 
la  défaite.  Les  Turcs  appellent ainfi  en  leur  Langue, 
les  I (1  s  que  les  Anciens  onr  appcllées  ,  E-hinadcs  , 
&  que  les  Italiens  nomment,  Le  Ifole  Curzolari , 
qui  font  fituées  à  l’entrée  du  Golfe  de  Pat  ras,  ou  de 
Lepante.  Les  Turcs  leur  donnent  ce  non.  àcaufede 
la  perte  qu’ils  y  firent  dans  la  Bataille  de  Lepante  , 
qui  fut  donnée  auprès  de  ces  Ifies. 

S  I  N  I.  Mahmoud  B:n  Sini.  Nom  d’un  Auteur 
qui  mourut  l’an 8  ;  5.  de  l’hcgirc.  Nous  avons  de  lui 
le  Livre  intitulé,  Dorar  alfaKherat,  Les  Pierres 
prétieufes ,  qui  n  efl  proprement  qu’un  Commentai¬ 
re  du  Livre  qui  porte  le  nom  de ,  Bahr  alzakher. 

S  I N  O  U  D  ,  8c  ^  Sinod.  Les  Turcs  fe  fervent  de 
ce  mot  qu'ils  ont  pris  des  Grecs,  pour  fignifier ,  un 
Concile,  ou  Synode  des  Chi  é,  iens. 

SIR.  Les  Indiens  appellent  ainfi  en  Langue 
Malaye,  ce  que  les  autres  du  même  Pays  appel¬ 
lent,  Bitra,  5e  les  Arabes,  Tenbul.  C’cftce  que  nous 
appelions  vulgairement ,  le  Betlé.  Voyez,  les  titres 
de,  Batra  ,  8e  de,  Tenbul. 

SIR,  5c,  Scïr.  Nom  d’une  Ville  des  Cu.rdes , 
fituée  proche  de  celle  qui  porte  le  nom  de,  Shehc- 
rizour  ,ou  Scheherzour ,  comme  nous  l’appp,  Mois. 
Les  Habitans  de  cette  Ville  ayant  embralîe  le  Ma¬ 
homet  i(  me  ,  5e  la  S  été  desSchiitcs,  ou  Alides,  leurs 
Voifinsdela  même  Nation  attaquèrent,  faccage- 
renr,  ôc  brûlèrent  leur  Ville,  l’an  341.  de  l’he- 
girc. 
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SIREF,  5c  ,  Scïref.  Nom  de  la  Ville  la  plus 
méridionale  de  la  Perfe  fituée  Ions  le  29.  d.  de  La¬ 
titude  Septentrionale  ,  &  fous  le  SS.  d.  de  Longitu¬ 
de,  félon  les  Tables  Arabiques.  Le  Commentateur 
d’Alfragan  écrit, qu’elle eft  plus  Orientale  que  Schi- 
raz  ,  d’un  degré  5c  1 5.  minutes.  Elle  appartient  à  un 
petit  Pays  de  la  Perfe  nommé  ,  Kourat  Ardefchir  , 
6c  eft  bâcie  au  pied  d’une  Montagne  fort  proche  de 
la  Mer,  qui  fait  un  petit  Golfe,  que  l’on  nomme, 
Nabcd  ,  où  les  Vaifleaux  peuvent  aborder. 

Les  Perfans  difent ,  que  cette  Ville  s’appelloit 
autrefois  Schirab  ,  5c  Schiraf ,  ÔC  que  l’origine  de  ce 
nom  vient  de  ce  que  Caïcaous  Roy  de  Perle  de  la 
fécondé  Dynaftic,dite  des  Caïanides,  ayant  été  frap¬ 
pé  du  tonnerc  ,  rétablit  fa  famé  en  ce  lieu  par  le 
moyen  du  lait  6c  de  l’eau ,  appelle z,  Schir,  & ,  Ab, 
par  les  Perfans ,  qu’il  prit  en  ce  lieu- là. 

Siref  a  été  autrefois  une  Ville  abondante  en  tou¬ 
tes  chofcs,  Ôc  fort  marchande,  à caufe  du  concours 
des  Etrangers ,  quoyquc  d’ailleurs  fon  Terroir  loir 
fort  fterile  ,  5c  l’air  que  l’on  y  refpire  extrêmement 
chaud.  Mais,  depuis  que  le  commerce  s’eft  fait  dans 
Kis,  Ifledu  Golfe  Perfîque,  elle  a  été  abandonnée, 
&  s’eft  peu  à  peu  détruite. 

S  I  R  E  F  I,  &,  Scïrefi.  Surnom  d’un  Auteur  origi¬ 
naire  de  laVille  de  Siref,  qui  portoit  le  nom  d’Ah- 
med  Ben  Sadacah  AlMefri.  Il  vivoit  l’an  900.de 
l’hegire,  5c  comme  il  étoit  bonPoëte,  il  mit  enVers 
l’Ouvrage  intitulé,  Erfchâd  fi  forôu  AlSchalêïac. 

S  IR  F.  Les  Efclavons  6c  les  Turcs  appellent  ain- 
li  la  Servie.  V oyeT^Xc  titre  de ,  Serf. 

S  I  R  G  I  A  N-  Nom  d’une  des  Principales  Villes 
de  Kerman,ouCaramanie  Pcrfienne.  Elîeeftarrou- 
fée  de  plufieurs  canaux ,  6c  donne  fon  nom  à  un  pe¬ 
tit  Pays  particulier ,  qui  eft  compris  dans  la  même 
Province  de  Kcrman.  Le  Géographe  Perfien  la  pla- 
ee  dans  le  troifiéme  Climat ,  6c  les  Tables  Arabi¬ 
ques  luy  donnent  90.  d.  20.  m.  de  Longirude  ,  & 
29.fi,  50.  m.  de  Latitude  Sptentrionalc.  yoye^lc 
titre  de,  Moczzaldoular. 

S  I R  I  N.  Abou  A'bdallah  Mohammed  Ben  Si- 
rîn.  C’eft  le  nom  de  l’Auteur  du  Livre  intitulé,  Ef- 
charat  fi  êlm  alêbarat ,  Traité  de  l’Explication  des 
Songes  ,  divifé  en  cinquante  Chapitres,  5c  fondé  fur 
les  Principes  du  Livre  d’Abou  Ishalc  AlKcrraani. 
Il  y  en  a  qui  donnent  à  cet  Auteur,  le  furnom  d’AL 
Salemi.  Son  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  num.  1034. 

S  I  R I  N.  Ebn  Sirin.  Nom  d’un  Perfonnage  qui 
a  été  fort  eftime  pour  l’aufterité  de  fa  vie.  C’eft  le 
même  qu'Aoud.  V oyez,  ce  titre. 

SIS.  Nom  d’une  Ville  de  Cilicie,  qui  n’cft  pas 
fort  éloignée  de  celle  de  Maffiftah  ,  qui  a  été  autre¬ 
fois  la  Capitale  de  l’Armenie  Mineure  ,  que  l’on  ap- 
pelloit  autrefois  ,  Belad  Lion  ,  Le  Pays  de  Leon  , 
Roy  d’Armenie ,  6c  Belad  Béni  Lion  ,  Le  Pays  de  la 
Pofterité  de  Leon  ,  5c  auiïï ,  Belad  Sis,  Le  Pays  de 
Sis ,  où  il  y  avoir  autrefois  un  Château  nés- fort  8c 
un  Patriarche  ,  ou  Métropolitain  Arménien. 

Cette  Ville  fut  ruinée  par  Bibars  Bondocdar  Sul¬ 
tan  des  Mamelucs  d’Egypte,  l’an  664.  de  l’hegirc 
ious  le  regpe  de  Harem  ,  qui  eft  appelle  dans  nos 
Hiftoires,  Haïcoun,  Roy  d’Armenie. 


SIS  V  1  L  A  l'E  T  I.  Le  Pays  de  Sis.  C’eft  la 
Cilicie,  &  Arménie  Mineure  des  Anciens  ,  que  les 
Turcs  appellent  aujourd’huy,  Caramanie.  Plufieurs 
veulent  que  cette  Ville  foit  l’ancienne  Ville  d’Ilfus, 
qui  a  donné  le  nom  au  Golfe  d’Aiafto.  Il  y  a  aujour¬ 
d’huy  un  Lieu  fur  ce  Golfe,  appellé,  Païas,  6c  A  Vas, 
qui  peuc  avoir  tiré  fon  nom  d’IftilS ,  6c  qui  eft  allez 
éloigné  de  la  Ville  de  Sis. 

S  I  V  A  S.  On  appelle  ainfi  aujourd’huy  la  Ville 
Capitale  de  la  Cappadoce  que  les  Anciens  nom- 
moient,  Sebafte ,  6c  ,  Scbaftia.  Les  Tables  Arabi¬ 
ques  luy  donnent  7t.  d.  30.  m.  de  Longitude,  Sc 
39-  d.  3o.m. de LaticudcSeptenrrionale,  dans  le  1  5. 
Climat ,  5c  dans  le  Pays  de  Roum  ,  qui  eft  propre¬ 
ment  la  Natolie,  fous  la  même  Latitude  que  Ccfa- 
rée  de  Cappadoce,  qui  eft  plus  à  l’Occident  de  deux 
degrez  6c  demi  de  Longitude. 

Les  Hiftoires  Turques  portent ,  qu’elle  a  été  bâ¬ 
tie  par  Alaeddin  Caïcobad,  Sultan  des  SelgiuciJes 
de  la  Dynaftie  de  Roum.  Mais  ,  il  y  a  apparence 
qu’elle  fur  feulement  rétablie  6c  reparée  par  ce  Sul¬ 
tan.  Car,  cette  Ville  eft  fort  ancienne. 

Sivas  fut  pii fe  par  les  Mogols,  ou  Tattares,  l’an 
64.0.  de  l’hegire,  fur  le  Sultan  Gaïatheddin  Caï- 
xhofrou,  Sultan  des  Selgiucidcs  de  Roum-,  mais, 
comme  cette  Ville  fe  rendit  àcompofiiion  ,  les  Mo¬ 
gols  donnèrent  la  vie  aux  Habitans,  6c  fe  contentè¬ 
rent  de  la  piller  5c  d’en  démolir  les  murailles. 

S  I  V  A  S  SI.  Surnom  de  Schamseddin  Abdal- 
Kerim,  die  AlVaêdh,  Le  Prédicateur.  Il  eft  l’Auteur 
du  Livre  intitulé, E'rfchad  alôloum  ,  Inftru&ion, 
ou  Méthode  pour  apprendre  les  Sciences  &  d’un 
autre  intitulé,  Algiam  alnofous,  Le  Frein  des  Ames, 
qui  eft  un  Ouvrage  de  Morale. 

S  O  B  A  D  H  M  O  U  N  I.  Surnom  d’AbouMo- 
hammed  A  bdallah  Ben  Mohammed,  Ben  Iacoub, 
Ben  Hareth  ,  infigne  Doéleurdes  Mufulmanscn 
fait  deTraditions,  à  eaufe  du  grand  nombre  qu’il  en 
fçavoic  par  cœur.  Il  mourut  l’an  340.  de  l’hegire. 

Ce  Doétcur  avoit  été  difciple  d’Abou  A/bdallah 
Ben  Abi  Hafs  qui  defeendoit  de  deux  Abou  Hafs , 
fon  Pere  5c  fon  Aycul ,  natifs  de  la  Ville  de  Boxha- 
ra,  tous  deux  grands  Traditionnaires  comme  luy. 

Ce  même  Docteur  fut  maître  de  Mohammed  Ben 
Fadhl  AlCommari,  5c  compofa  le  Livre  intitulé  , 
Cafchf  alathâr  fi  menaxeb  Abou  Hanifah,  à  la 
louange  d’Abou  Hanifah,  5c  de  fa  doctrine. 

SOBARMAH,ou,  Sobormah.  Nom  d’une 
grande  Ifle  de  la  Merde  la  Chine,  autour  de  la¬ 
quelle  il  y  en  a  plufieurs  autres  petites  qui  ne  font 
point  hahitées.  La  Mer  y  eft  fort  orageufe  ,  5c  y  a 
prefque  parrout  quarante  brades  de  piofondcur. 

Le  Scherif  AlEdrifti  écrit  dans  la  dixiéme  Partie 
de  fon  premier  Climat,  que  l’on  recueille  dans  certe 
Ifle  le  meilleur  Camphre  de  tout  l’Oricnc ,  5c  qu’il 
y  a  quatre  jours  de  navigation  jufqu’à  celle  d’A- 
nam. 

Cette  Ifle  pourroit  bien  être  celle  que  nous  ap¬ 
pelions,  Sumatra.  Car,  ce  que  cet  Auteur  dit  de  la 
Mer  de  la  Chine,  peut  fort  bien  s’entendre  de  tou¬ 
tes  les  Iflcs  des  Indes  qui  font  au  de  là  du  Cap  de 
Comoriti ,  comme  il  a  déjà  été  remarque  dans  le  ti¬ 
tre  de ,  Scrandib  ,  &  ailleurs.  Er  ce  qui  eft  dit  icy 
de  Hile  d’Anan^,  fe  peut  forr  bien  entendre  du 
Royaume  d’Anam ,  qui  comprend  celuy  de  Siam, 
&  qui  eft  dans  la  Prefqu’Ifle  des  Indes;  que  les  An- 
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ciens  ont  appellée ,  CherfonAefus  aurea  ,  les  Arabes 
appelant  indifféremment  du  nom  de  Gezirac ,  les 

es  &  les  Prefqu’Ifles ,  comme  on  peue  voir  dans 
Je  titre  de,  Gezirac. 

S  O  B  K  I.  Surnom  de  Takieddin  Ali  Ben  A'b- 
dalkafi  qui  mourut  l'an  756.  de  l’hegire.  C’eft  t’Au- 
teur  de  pluiîeurs  Ouvrages.  Les  principaux  font  : 

Beïan  alinôhtamcl ,  Traitcc  fur  les  bonnes  & 
mauvaifes  œuvres  ,  maricre  fort  agitée  par  les  Mu- 
fulmans  pour  fçavoir  fi  tel  Dieu  ,  ou  l'homme  qui 
en  eft  l’Auteur  &  le  Créateur.  Voy e7  le  titre  de. 
Aimai.  v 

Ertefak  fi  baca  vageh  alefchtekak,  Des  dériva- 
lions  &  origines  des  mots. 

Agioubat  le  afibulat  fil  garibat  AlSekfeki.  Ré- 
ponfe  aux  queftions  de  Scxficki. 

Ibrax  alhokom  ,  Bî  almathoun  ,  Ahia  alno- 
coufch,  font  encore  des  Ouvrages  du  même  Au¬ 
teur. 

SOBKI.  Tag’eddm  A'bdalvahab  AlSobki. 
Ceif  le  nom  d’un  Auteur  qui  a  compole  le  Livre 
intitulé,  Tbabacat  alkobera ,  c’eft  une  Hiftoire  des 
Hommes  illuftres.  Cet  Auteur  cft  peut  être  le  mê¬ 
me  que  le  précèdent ,  qui  mourut  dans  la  Ville  du 
Caire  en  Egypte. 

S  O  CAR  AH.  Nom  d’une  Ville  fituée  fur  le 
bord  de  la  Mtr  ,  que  les  Arabes  appellent,  Bahr 
alakdhar,  la  Met  Verte  ,  qui  eft  proprement  cel- 
lc  qui  commence  an  Golfe  Pcrfique  ,  &  finit 
au  Cap  de  Comotin.  Le  Géographe  Perfien  dit  que 
cette  Ville  n’cft  éloignée  de  celle  de  Sendan  ,  que 
de  cinq  journées  ,  &  qu’il  y  a  un  endroit  dans  la 
Mer  allez  proche ,  ou  l’on  pelche  des  perles. 

SOCOTHORAH.  Ifle  de  la  Mer  d’Iemen 

ou  d  Oman  ,  qui  regarde  l’Iemcn  ,  ou  Arabie  Hcu- 
reufe  afon  Septentrion,  &  qui  a  i  fon  Midy  le 
Pays  des  Zingcs,  où  font  les  Villes  de  Melindah  & 
de  Monbaflah.  Le  Scherif  AIEdriffi  dit,  que  le, Ha¬ 
bitant  de  cette  1(1.-  étoient  la  plûpart  Chrétiens  dans 
Je  temps  qu  il  éenvoit  ,  à  caulè  qu’Alexandre  le 
Grand  ayant  autrefois  abordé  en  cette  Ifle  après 
quilcut  fan  la  conquefte  des  Indes  ,  &  l’avant 
trouvée  fertile  &  abondante  en  cette  forte  de 
p  ante  d  ou  1  on  tire  le  Luc  que  nous  appelions  , 
Aloés ,  en  avou  tranfporté  ailleurs  les  Habitant  Je 
y  avott  établi  une  Colonie  de  Grecs  aufquels  il 
en  recommanda  la  garde  Sc  h  culture. 

Les  Arabes  appellent  f  Aloés  en  leur  Langue, 
Sabt,  &  ,IS  dtfent  ql)c  |e  Ssbr  A|Soco[llori  J  cft 
iAloes  de  cette  Ifle  eft  le  plus  excellent  de  tous, 
&  qu  il  furpafle  de  beaucoup  en  bonté,  celuy  qu’ils 
appellent,  Schegeri,  &  Hadtamouthi,  qui  croit  dans 
la  Province  de  Schcger  ,  &  dans  celle  de  Hadra- 
mouth.  Le  Géographe  Perfien  dit  la  même  chofe 
touchant  les  Chrericns  de  Socothorah,  &  il  place 
cette  Ifle  encre  l’Equateur  &  le  premier  Climat. 

S  O  c  R  A  T  H  ,  & ,  Socrathis.  Socrate.  Les  A- 
rabes  font  ce  Philofophe  le  Chef  de  la  Scfle  d-  ceux 
qu  ils  appellent,  Elaltiôun,  ou  Divins,  à  caufe  qu’il 
fut  le  Mante  de  Platon ,  &  celuy  cy  d’ Ai  iftoce ,  qui 
pallcnt  chez  eux  pour  être  les  premiers  qui  ont  re¬ 
connu  un  premier  Moteur,  &  une  feule  Divinité 
qui  gouverne  toutes  chofes.  Mohammed  AlGazali 
dans  fort  Livre  intitulé,  Mnniced  aldhalal  ,  a  crû 
que  ccsPh'lofophes  ,  aulfi  bien  que  les  Dotftcurs 
Mufulmans  qui  les  ont  fuivis,  comme  AlFariabi , 


S  O. 


Si  j 


Ebrt  Bagiab,  Ebn  Rofchd,  Ebn  Sina ,  que  nous  ap, 
pelions  ordinairement,  AlFarabius,  Aven  Pace, 
Averroes,  &  Avicenne,  ont  au  des  Principes  fort 
contraires  a  ceux  du  Mufulmanifme.  Voye\  les  ti. 
très  de,  Elahioun  ,  &  de  ces  Philofo^ies,  chacun 
en  leur  particulier.  r 

Khondcmir  Sc  l’Auteur  du  LebTaritth  écrivent, 
qut  Socrate  croît  contemporain  de  Giamasb  Al- 

fVer  ft1  ’/l ^laTa5b  k  ^  <  =  Philoibphe, 

frété  de  Lohorasb.quarriemc  Roy  de  Perfe  de  la  fé¬ 
condé  Dynaftie,  dice  des  Catanidcs.  Mats ,  Aboul- 

la'u’cT'  Vi,0i,:  fous  Arfts  d'Ochus, 
qui  eft  Ardelchtr ,  ou  Artaxcrxe  III.  du  nom  Roy 
ae  la  meme  Dynaftie.  *  3 

s  O  F  A  L  A  H.  Les  Arabes  appellent  alnfi  un 
Ion™"  &  CrCUX  ’  comme  «ne  efpeccdc  Val- 

çP  P  A  L  A  T  ALDHEHEB.  Lieu  bas  & 
creufe  ou  1 on  trouve  de  l’or.  Mine  d'or.  C'eft  ain- 
fi  que  les  Arabes  appellent  une  Ville  des  Zingcs, 
oudcZangucbar,  qui  eft  la  Cafterie  en  Afiique 
lut  la  cote  de  1  Océan  Ethiopique.  ^ 

Elle  eft  fituée  au  de-là  de  la  Ligne  Equinoxiale  , 

a  tire  fon  nom  des  Mines  d’or  &  de  fer  qui  fe 
trouvent  en  abondance  dans  fon  Terroir.  Nous  l’ap¬ 
pelions  au  jourd’huy  Sofala ,  tout  court ,  Ville  de  la 
Gofte  de  Mozambique  qui  appartient  aux  Portu- 
gais. 

Abdalmôal  Géographe  Perfien  dit  ,  que  les  Ha- 
bltans  de  cette  Ville  font  Mufulmans ,  qu’ils  n’ont 
point  de  chevaux  i  mais,  qu'fls  fe  fervent  en  leur 
pUcc  de  Bœufs,  avec  Icfqucls  ils  font  même  la  guer- 

La  Ville  de  Zagavah  en  eft  fort  proebe  à  fon 
Couehant  &  celle  de  Dangaiab  n'eft  éloignée  de 
ceile-cy  que  de  fix  journées  vers  l'Occident.  C’eft 
de  ce  Pays-cy  que  font  forcis  les  Zingcs.ou  Zenghis, 
que  les  Italiens  appellent,  Zingari ,  &  Cingari,  qui 
ont  autrefois  couru  &  pillé  toute  l’Arabie  ,  &  qui 
font  venus  julque  dans  Wraquc  faire  la  guerre  aux 
Khalifes.  Nous  appelions  cette  même  Natton  en 
notre  Langue  , des  Bohémiens,  parce  que  les  Tha- 
bot.tes  &  autres  fugitifs  qui  furent  chaftiz  de  11 
ooherne  au  temps  de  la  guerre  des  Huilites, fe  font 
joints  a  eux  Voy,^ le  titre  de  Zing  ,  &  celuy  de, 
1  chingheneb.  1 

fl  1°  FrrF  ^,R  ’  &>  Suffar’  Ce  mot  flui  hgnihc  en 
Arabe  Un  Ouvrier  en  Cuivre,  ou,  UnChaudro- 
mer  cft  devenu  le  furnom  d’AbouICaflim  AIHanefi 
Dodteur  de  la  Scdte  Hanifienne  ,  Auteur  d’un  Livre 
mmule,  O floul  altauhid.  Des  Points  capiraux  qui 
étab  lirent  1  unité  de  Dieu.  1 

C’eft  aufli  le  furnom  d’AbouGiàfar,  dit ,  AlSof- 
tar  Petfonnage  réputé  Saint  pat  les  Mufulmans. 

Mais  le  plus  illuftre  de  ceux-  qui  ont  porté  le 
furnom  de  Sofftr ,  a  été,  Laïth,  ou  Lcüs ,  qui  avoit 
ete  Chaudronnier  de  fa  profit  (lion,  Sc  qui  fut  prie 
d  Iacoub  Sc  d  Amrou ,  Si  Fondateur  d’une  Dynaf- 
ne  qui  a  porté  le  nom  de  Soffaricns,  ou  SofFari- 
des. 

Cette  Dynaftie  commença,  félon  Khondemir  Sc 
l’Auteur  du  LebTarikh,  l’an  zfs.  de  l’hegire,  & 
n  a  dure  que  trente  quatre  ans  ,  félon  les  mêmes 
Auteurs  qui  la  font  finir  par  l'cmprilonnemem  de 
Thaher  ,  rroiliémc  Prince  de  cette  Dynaftie,  l'an 
zgî.  delà  meme  hegire. 

Mais,  Kiatibzadeh-,  dit,  Hagi  Khalfah ,  met  le 
commencement  de  cette  Dynaftte  l’an  zqS.  Sc  fa  fin 
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l'an  305.  de  l’hegirc,  8c  luy  donne  ainfi  57.  ans  de 

durée. 

Ce  qui  eft  certain  eft,  qu’elle  commença  par  l’ex- 
tin&ion  de  celle  des  Thaheriens  ,  ou  Thaherides, 
8c  qu’elle  a  eu  crois  Princes  ,  qui  fe  font  fucccflîve- 
menc  fîgnalés  dans  l’Aile  ,  ayant  conquis  8c  polledé 
les  Provinces  de  Khorafïan ,  de  Thabareftan  ,  8c  de 
Segcftan  ,  &  tenu  le  fiege  de  leur  Etat  dans  les  Vil- 
de  Mérou  ,  8c  de  Nifchabour. 

llcft  auflï  confiant,  que  cette  Dynaftie  fut  dé¬ 
truite  par  celle  des  Samanides ,  qui  s’empara  defes 
Etats.,  8c  qui  devint  encore  dans  la  fuite  des  temps 
beaucoup  plus  puifl'intc.  Car,  Ifmaël  AlSamani  dé¬ 
fît  Thaher ,  troilîéme  8c  dernier  Prince  des  Soffari- 
des ,  le  fit  prifonnier  1  8c  l’envoya  au  Khalife  Mo- 
ëlafi  Billah  ,  dix-feptiéme  des  Abbafiides. 

Ces  Soffaridcs  font  aulfi  fouvent  appeliez  par  les 
Hiftoriens  Orientaux,  Banou  Laïth,  lesEnfansde 
Laïth.  Vcye^  le  titre  de  Laïth  ,  Ceux  de,  Jacoub 
Ben  Laïth  ,  de ,  A'mrou  Laïth  ,  ou  Ben  Laïth  ,  8c 
de,  Thaher. 

S  O  F  L  Ce  mot  fignifie  proprement  en  Arabe , 
Un  Homme  vêtu  de  laine  ,  8c  qui  ne  porte  point 
de  foye  fur  luy  ,  félon  l’origine  que  quelques  uns 
luy  donnent  de,  Sof,  ou  fouf,  qui  fignifie ,  de  la 
Laine.  Mais,  il  y  a  plus  d’apparence  que  ce  mot 
vient  du  Grec  ,  So'çor  ;  car,  il  (e  prend  chez  les  Mu- 
fulmans,  pour  un  Sage,  ou  Philofophe  qui  vit  fc- 
parc  8c  retiré  des  chofes  duMonde,  par  une  efpece 
de  Profelïion  Religieufe. 

Le  mot  de  Sofi  le  prend  en  Pcrfe  pour  un  Reli¬ 
gieux  Mufulman  ,  qui  porte  aufii  le  nom  de  Der- 
vifchjc’elt  à-dire,  de  Pauvre,  aufiî  bien  en  Tur¬ 
quie  qu’en  Perfe  ,  &  que  les  Arabes  appellent ,  Fa- 
Kir,  dans  la  meme  lignification  ,  titre  8c  furnom 
que  les  Sofis ,  ou  Derviches  portent  particuliére¬ 
ment  dans  les  Indes. 

Les  Sofis  cependant  femblent  marquer  un  Ordre 
particulier  de  ces  Religieux  Mafulmans  ,  qui  font 
profelTion  d’une  vie  plus  régulière  8c  plus  contem¬ 
plative,  qne  le  commun  des  Derviches,  8c  il  fe 
trouve  beaucoup  de  ces  gens- là  ,  qui  ont  écrit  des 
Livres  de  Spiritualité,  de  Dévotion,  &C  de  Con¬ 
templation  ,  lefquels  portent  en  general  ,  le  titre 
de,  TclTaouf,  c'e!l-à-dire  ,  de  la  Vie  Spirituelle. 
Nous  en  allons  voir  quelques  uns  un  peu  plus 
bas. 

Les  Ancêtres  de  la  Race  qui  régné  aujourd’huy 
en  Pcrfe,  tels  que  font,  Schcïkh  Sefi  ,  8c  Scheïich 
Haïdar,  ont  porté  le  furnom  de  Sofi  ,  ÔC  Schâh- 
Ifmaël  fils  de  ce  dernier ,  qui  e(l  forti  de  la  Vie  pri¬ 
vée,  8c  qui  a  le  premier,  jette  les  Fondemcns  de 
cette  Dynaftie,  ou  Monarchie,  retint  ce  Surnom  , 
8c  fe  faifoit  appellcr,  Ifmaïl  Sofi.  C’eft  de-là  que 
plufieurs  de  nos  Hiftoriens,  8c  de  nos  Voyageurs 
donnent  le  nom  de ,  Sophi  ,  8c  de  ,  Grand  Sophi , 
aux  Rois  de  P  et  Ce.  V 1 oyez.  l’Anthologie,  ou  Supplé¬ 
ment  de  cet  Ouvrage.  V oye^aufii  la  fucceiïîondes 
Chefs  des  Sofis -,  c’eft  à-dire  ,  des  Scheïkhs ,  ou  Su¬ 
périeurs  de  l’Ordre  ,  ou  de  la  Communauté  des  So¬ 
fis  ,  dans  le  titre  de,  Conoui ,  ou  Conaoui. 

S  O  FI.  Surnom  d’ AboulHoufiYin  ,  dit ,  AlSofi, 
AlRazi.  Voyez,  le  titre  de,  Razi ,  8c  ctluy  deHouf- 
faïn  Sofi. 

SOFI.  Khalil  Sofi.  Voyez,  le  titre  de,  Kha- 

m. 

S  O  F  I.  Mohammed  Ben  Iahia  AlSofi,  eft  l’Au- 
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teur  du  Livre  intitulé,  Aurad  fi  akhbar  âl  A'bbas  \ 
Hiftoire  d’Abbas  8c  des  Abbalfides.  Cet  Auteur  vi- 
voit  l’an  3  30.  de  l’hegire. 

SOFI.  AlSofi  AlSchebili.  C’eft  le  nom  8c  le 
furnom  d’un  des  plus  célébrés  Sofis,  ou  Religieux 
des  Mufulmans ,  qui  étoit  natif  de  la  Ville  d’Of- 
roufehnah  dans  la  Tranfoxane.  V oye ^  le  titre  de, 
Schcbili, 

S  O  F  I  A  H.  Ville  de  la  Mœfie  que  l’on  appelle 
aujourd’huy  la  Bulgarie,  8c  que  l’on  croit  avoir  été 
l’ancienne  Ville  nommée  ,  Sardica  ,  rebâtie  par 
l’Empereur  Juftinicn.  Elle  eft  fituée  au  pied  du 
Mont  Hacmus  dans  une  Plaine  fertile  8c  agréa¬ 
ble. 

Les  Bulgares  venus  des  Pays  Septentrionaux  , 
ayant  occupé  la  Mœfie,  fatiguèrent  extrêmement 
les  Empereurs  Grecs  de  ce  côtc-là  ,  où  la  Mœfie 
confine  à  laThrace.  Voyelle  titre  de,  Bular,  8c  , 
Bulgar. 

Les  Bulgares  ayant  été  enfin  domptez  8c  fubju- 
guez  parles  Grecs,  fe  firent  Chrétiens,  8c  la  Ville 
de  Sardique,  ou  Sofiah  ,  devint  un  Archevêché,  le¬ 
quel  a  été  long  temps  difputé  entre  les  Papes  ÔC 
les  Patriarches  de  Conftantinople.  Mais,  le  Turc  a 
enfin  décidé  leur  querelle. 

Les  Turcs  appellent  aujourd’huy  ,  ce  que  nous 
appelions  la  Bulgarie,  Sofiah  Vilaïcri  ,  Le  Pays  de 
Sofiah ,  à  caufe  que  cette  Ville  en  eft  la  Capitale  „ 
&•  que  le  Beglerbeg  de  Romclie  y  fait  fa  refidencc 
ordinaire.  Les  Turcs  ne  biffant  pas  pourtant  d’ap- 
peller  fouvent  auflï  ce  Pays-là  en  leur  langue,  BuU 
gar  Ili, 

S  O  FI  A  N.  Aboli  Sofian.  Moavic  premier  Kha¬ 
life  de  la  Dynaftie  des  Ommiades,  porte  le  furnom 
d’Abou  Sofian. 

S  O  FI  A  N.  Sofian  Thouri.  Nom  de  l’Imam, 
ou  Chef  d’une  des  fix  Sc&es  reconnues  8c  reçues 
pour  Orthodoxes  parmy  les  Mufulmans.  Car,  il  y 
a  plufieurs  Auteurs  qui  ajoutent  deux  Seules  aux 
quatre  ordinaires  qui  font  les  plus  connues.  V oyez. 
le  ticre  de,  Thouri. 

SOFIAN  Ben  Aïnah.  Nom  d’un  Doéteurqui 
eft  encore  nommé  Ben  Abi  A'mran  AlHclal,Al- 
Coufi.  Il  eft  renommé  parmy  les  Mufulmans.  pour 
fa  pieté  &  pour  l’aufterité  de  fa  vie.  Car,  il  fe  con¬ 
tenta  de  manger  feulement  deux  pains  d’orge  par 
jour,  pendant  l’efpace  de  quarante  ans  ,  &  il  ne 
faifoit  état  que  de  ceux  d’entre  les  Docteurs  ,  qui 
fçavoienr  avouer  8c  confeftcr  ingenuëmcnt  leur 
ignorance.  Il  mourut  dans  la  Ville  de  la  Mecque  , 
l’an  208.  de  l’hegire. 

S  O  F  O  U  A  H.  Titre  d’un  Livre  qui  traite  de 
la  Médecine  Théorique  8c  Pratique,  compofé  par 
Sâcd  Ben  Hbatallah  AlHadhiri  ,  qui  fut  Médecin 
du  Khalife  Nalîer  l’Abbaffide.  Ce  Dotfteur  étoic 
Chrétien  de  Religion. 

S  O  G  D.  La  Sogde.  ou  ,  La  Sogdiane.  C’eft  fe 
nom  que  porte  la  Plaine,  ou  Vallée  ,  au  milieu  de 
laquelle  la  Vil  le  de  Samarcande,  Capitale  de  la  Tran¬ 
foxane  eft  ficuée  ,  8c  il  n’y  a  point  de  doute  que  ce 
ne  foie  la  Sogdiane  des  Anciens. 

Les  Orientaux  difenc,  quecetre  Plaine,  ou  Vallée, 
eft  un  des  quatre  Paradis,  ou  Lieux  les  plus  délicieux 
du  Monde,  auftî-bicn  que  la  Plaine  8c  la  Vallée 

de  Damas 
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de  Damas  en  Syrie-,  qui  porte  le  nom. de  Gauthah , 
8c  ils  luy  donnent  huit  journées  d’ct.cnduë  ,  à  fça- 
voir ,  depuis  les  confins  de  BoKhara  ,  .ju  (qu’aux 
confins  de  Botam  ,  ou  Botom  ,  Villes  principales 
de  la  même  Province  Tranfoxane.  Ce  qui  rend  cet¬ 
te  Plaine  fi  agréable,  eft  qu’elle  eft  de  tous  les  co¬ 
tez  couverte,  ou  de  Jardins  pleins  d’une.varieté  ôc 
beauté  admirable  de  ftdits,  ou  de  Terres  labourées, 
8c  de  pafturages  toujours  verts-,  parce  que  Ton  Terr 
roir  cft  par  tout  atroufé  d’eaux  vives  5c  courantes, 
qui  viennent  toutes  d’une  rivière  principale  &  fort 
grofie  ,■  nommée  Caï,  qui  coule  au  milieu  de  cetre 
Plaine.  A  ljoûtez  à  cecy  un  nombre  infini  de  peti¬ 
tes  Villes  &  de  Bourgades  qui  font  toutes  très- peu¬ 
plées,  &  dont  les  Habitans  font  fort  ïnduftrieux  , 
8c  (oigneux  de  cultiver  leur  Terroir. 

Toutes  ces  eaux  du  Terroir  de  Samarcande,  & 
celles  du  Terroir  de  Bokhara,  prennent  leur  fource 
dans  la  Montagne  de  Botom ,  félon  Lbn  Haukal,  & 
Je  même  Auteur  dit  que  les  Villes  de  Deboufi- 
fiah  ,  de  Cofchaniuh  ,  d’Af  htican,  font  fituées 
dmsla  Sogcte,  &  qu’il  y  a  aufii  une  fort  grofie 
Bourgade  5c  très  peuplée  ,  nommée  Khofchoufa- 
gan  ,  que  1’  -n  appelle  en  Arabe,  Ras  alcantharah  , 
La  Telle  du  Pont. 

S  O  G  D  I.  Homme  natif  du  Pays  de  la  Sogde , 
ou  delà  Sogdunc.  Ali  Ebn  Houfiaïn ,  qui  a  com- 
pofé  un  Commentaire  fur  l’Adab  AlCadhi  ,  de  l’I- 
man  Abou  Iofef,  porte  le  titre  d’AlSogdi.  Cet  Au¬ 
teur  mourut  l’an  de  l’hegire  5  6  r . 

SOGDIT oyez,  le  titre  de,  Ebnlbek. 

S  O  G  R  1.  Nom  d’un  Auteur  qui  a  compofé  le 
Livre  intitulé,  Tetemmat  alfuaoua ,  Le  Complé¬ 
ment,  ou  le  Supplément  des  Décidons  juridiques  ', 
félon  la  Loy  Mufulmanne ,  que  les  Arabes  appellent 
Fataoua,  &  les  Turcs  ,  Fctva,  ou  Fetfa ,  qui  font 
proprement  les  Réponfes ,  ou  Décidons  des  Mouf- 
tis. 

S  OH  A  I  L.  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  appel¬ 
lent  l’Etoile  de  Canopus.  Ce  mot  eft  expliqué  par 
l’Auteur  du Mircat,  par  le  mot  de  Ncfr,  qui  ne  li¬ 
gnifie  pas  la  même  chofe.  Car  ,  les  Atabcs  nom¬ 
ment,  AINcfr  althaïr ,  la  Conftcllation  que  nous 
appelions ,  l’Aigle ,  5c  Nefr  alvaicê  ,  ce  que  nous 
appelions ,  la  Lyre. 

Ce  nom  de  Sohaïl  ,  ou  de  Canopus,  cft  devenu 
aufii  le  nom  de  plufieurs  Ptrfonnages  parmy  les  A- 
rabes. 

SOHAIL  Abdallah  AÎNefri.  C’eft  le  nom 
d’un  Docteur,  ou  SchciK  1  Mu  alman^  qui  s’eft  ren¬ 
du  illüftrc  par  fa  pieté  &  par  la  do&rine  ,  duquel 
l’on  peut  voir  les  fenrimens  fur  la  Contemplation, 
&  fur  la  Confiance  en  Dieu  dans  l’Anthologie ,  ou 
Supplément  de  cet  Ouvrage, 

SOHAIL,  Hafian  Ben  Sohaïl.  Voye\^  ce  ti¬ 
tre. 

SOHAILI- Ce  mot  eft  aufii  devenu  le  nom 
propre  de  quelques  Pcrlonnes. 

AboulCaficm  Abdalr  hmnn  ,  furnommé  ,  AlSo- 
haïli,  qui  mourut  l’an  t  8 1.  de l’hegire,  eft  Auteur 
du  Livre  intitulé  ,  Raoudh  alonof ,  Prairie  nouvel¬ 
le,  ou  aucun  animal  n’eft  encore  venu  paître.  C’eft 
un  Commentaire  lut  le  Livre  intitulé,  A'zz  Iclah- 
alTeïr, 


SOHAILI.  Ahmed  Ben  Sohaïli  AlBalkhi. 
Nom  d’un  Auteur  qui  a  compclé  un  Livic  d’Epo- 
ques  fous  le  titre,  Ibtida  altankh.  Cet  Auteur  cft 
more  l’an  340.  de  l’hcgirc. 

SOHAILI.  V oyez,  le  titre  d’ Anouar  AlSohaï- 
li ,  titre  d’un  Livre  particulier,  celuy  de,  Caîilah  v 
Damnah ,  5c  celuy  de ,  Homaioun  Nameh.  Le  titre 
d’Anouar  AlSohaïli,  fignifie  proprement ,  les  Lu 
miéres  de  l’Aftre  de  Canopus.  Mais ,  c’eft  par  ailu- 
fion  ,  &  par  rapport  au  nom  d’un  Perfonnage  à  qui 
cet  Ouvage  cft  dédié. 

S  O  H  A  I  L  I  A  H.  Nom  d’une  Ville  bâtie  dans 
le  Terroir  de  la  V ille  de  Schafch  en  Tranfoxane. 

S  O  H  A  M.  Nom  d’un  Animal  terrible  que  Sam 
Ncriman  fils  de  Caherman  Catel  dompta,  5c  du¬ 
quel  il  Ce  fervic  comme  d’un  cheval  de  bataillcdans 
toutes  les  guerres  qu’il  fit  aux  Geans.  Cet  animal 
qui  avoir  la  tefte  femblable  à  celle  d’un  cheval,  Sc 
tout  fon  corps  pareil  à  celuy  d’un  Dragon ,  dont  la 
couleur  paroiflôit  erre  celle  d’un  fer  luifant,  avoic 
huit  pieds  de  longueur  ,  5c  quatre  yeux  à  la  tê¬ 
te. 

Cet  Animal  fabuleux  ,  duquel  il  eft  beaucoup 
parlé  dans  1- Thamurath  Nameh  ,  fur  trouvé  par 
Sam  dans  l’Lflc  de  Darem  qu’il  avoir  rendue  înac- 
cefiîble,  &  donna  lieu  de  donner  le  furnom,  &  le 
titre  à  ce  Héros,  de,  Sam  Soham  Souvar.  Voyez,  le 
titre  de, Sam. 

C’eft  de  ces  fortes  de  Montures  des  Anciens  He- 
-tos  de  l’Orient ,  que  nos  Romans  ont  pris  leurs  Hip- 
•pogrifes,  &  leurs  Andriagues ,  fur  lelqucls  leurs 
Chevaliers  ont  exccutc  ,  5c  mis  à  fin  des  entrepri- 
fes  fi  mcrveillcufes,  telles  qu’ils  nous  les  reprelèn- 
tent.Et  le  mot  d’Andriagues,  pourroit  bien  être  dé¬ 
rivé  des  Eg’deha  des  Orientaux  ,  qui  fignifienc  en 
leurs  langues,  des  Dragons,  des  Chimères,  5c  des 
Pegafes. 

S  O  H  R  A  B.  Nous  du  fils  de  Roftam ,  ou  Ruf- 
tem  ,  qui  naquit  delà  fille  du  Roy  de  Samfegan, 
que  ce  Héros  époufa.  Roftam  fon  pere  le  mena 
avec  luy  à  la  guerre  contre  Afrafiab  Roy  du  Tur- 
queftan  ,  &  le  tua  malheurcufemenc  fans  y  penfer. 
V oyez  le  titre  de  ,  Caïcaous ,  fécond  Roy  de  Pcrfe, 
de  la  Dynaftie ,  dite,  des  Caïanides. 

S  O  I  A  R.  Ce  mot  Arabe  eft  le  pluricr  de ,  Seïr , 
8c  de,  Seïrat,  &  fignifie  ,  les  Vies,  ou  l’Hiftoire  de 
quelques  perfonnes.  Voyelles  titres  de, Saïr  ,  Seïr, 
& ,  Seïrat. 

S  O  I  A  R  alâba  albatharcKa.  Les  Vies  des  Pa¬ 
triarches  d’Alexandrie.  C’eft  un  Ouvrage  en  deux 
Volumes  in  folio,  divifé  en  quatre  parties  princi¬ 
pales,  5c  compofé  par  Severe  Evêque  d’Afchmou- 
nin  en  E^ypre.  Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  ,  (ans  num. 

S  O  I  A  R  alêbâd  v  Soïar  alzehéd.  Titre  d’un 
Livre-  en  Langue  Perfienne  qui  contient  plufieurs 
Dilcours  Moraux  en  forme  de  prédications,  &  di- 
verfes  Réglés  5c  Préceptes  de  la  Vie  fpintucllc,  ti¬ 
ré  des  Vies  des  plus  grands  Perfonnagcs  qui  (e  font 
fignalés  en  pieté  &  en  dévotion  parmy  les  Mufiil- 
mans.  Il  a  pour  Auteur,  Borhan  eddin  Ibrahim  Ben 
Khofchnam  AlBakerhi  ,  qui  finit  fon  Ouvrage, 
l’an  6 S  5 .  de  l’hegire. 
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S  O  I  A  R  alfahaba  v  alzehad  v  alôlama  alebad. 
Les  Vies  des  Compagnons  de  Mahomet  &  de  ceux 
qui  ont  été  éminens  dans  la  pieté  parmy  les  Doc¬ 
teurs  Mufulmans.  Cet  Ouvrage  a  été  compofé  par 
A'bdallalam  Ben  Mohammed  AlKhouarezmi  ,qui 
dit  avoir  compilé  Ton  Ouvrage  de  cent  Auteurs  dif¬ 
fère  ns. 

SOIAR  alfaleKac  almou  menât  alkhaïrat.  Les 
Vies  des  Femmes  Saintes  qui  ont  vécu  dans  leMu- 
fulmanifme.  C’cft  un  Livre  qui  a  pour  Auteur  ,  Ta- 
Kieddin  Aboubtkr  AlHofni,  AlHoflaïm,  natif  de 
Damas,  &  il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy ,  num.  68 6. 

SOIOURGATMISCH.  Nom  d’un  Prin¬ 
ce  de  la  Race  de  Ginghizkhan ,  que  Tamerlan  éti- 
blir  pour  Sultan  dans  les  Provinces  de  Khoradan , 
&dc  Mrvaralnahar.en  la  place  du  Sultan  Houllarn, 
ifTu  de  la  même  Race,  qu'il  avoir  fait  mourir  ,  l'an 
771.  de  l’hegire.  , 

Lapoftericé  de  GinghinzKhan  avoir  conicrve  jul 
qu’alors  elle  feule  le  privilège  de  porterie  titre  de 
Khan,&  de  Sultan,  de  forte  que  Tamerlan  n'ofa  pas 
prendre  ce  titre ,  tant  qu'il  v  eut  quelqu'un  de  cette 
race  en  vie,  &  il  ne  le  qualifiait  que  Vizir,  ou  Lieu¬ 
tenant  General  de  ces  Ptinces  ,  quoyqu’tl  fur  Maî¬ 
tre  abfolu  dans  les  Etats  dont  ils  purtoient  feule¬ 
ment  le  ritte  ,  5i  ce  ne  fut  qu'aptés  l'cxtintSion  de 
cette  RaccGinghizkhanicnne,  que  Tamerlan  prit  la 
qualité  de  Maître,  &  de  Souverain  dans  les  Provin¬ 
ces  Tranfoxanes ,  8c  autres  qui  dépendoicnc  de  ces 
Sultans  imaginaires.  Cela  arriva  par  la  mort  de  Soi. 
ourgatmifeh  ,  qui  demeura  fort  peu  de  temps  fur  le 

Thrône. 

SOIOURGATMISCH  Ben  Cothbeddin. 
Nom  du  cinquième  Prince  des  Carakhataïens,  qui 
portoit  le  titre  de  Sulcan  Gelaleddin  ,  quoyquil 
dépendît  d’Argoun  Khan  ,  Empereur  des  Mogols. 
Il  régna  afïcz  paifibltment  environ  neuf  ans  dans 
le  Kcrman  -,  car  ,  il  avoir  époufe  la  fille  de  Mangou 
Tebar,  fils  de  Holagou.  Mais  enfin  ,  Khangiatou  le 
dépouilla,  &  l’obligea  de  mener  une  vie  privée  l’an 
691.de  l’hegirc. 

S  O  I  O  UT  H  I ,  &  ,  Aflîouthi.  Surnom  donné 
à  Gelaleddin  AboulFadhl  A  bdalrahman  Moham- 
med  parce  qu’il  étoit  né  dans  la  Ville  d’Affiouth  , 
ou  Ofliouth,  ou  Soïouth,  en  Egypte.  C’eft  un  Au¬ 
teur  fort  célébré  ,  à  caufc  du  giand  nombre  d  Ou¬ 
vrages  qu’il  a  lai  fiez  apres  (a  mort  attivee  1  an  91 1 , 
de  l’hegirc. 

Son  Principal  Ouvrage  eft  un  Commentaire  en 
forme  de  Scholies,  ou  de  Notes  fur  l’Aleoran,  qu'il 

compofa  pour  continuer  l’Ouvrage  d  un  autre  Ge¬ 
lai  eddin  nommé,  Mohammed  Ben  Ahmed  AlMa- 
hadi  C  1  Ouvrage  de  Soïouthi  fut  achevé  ,  comme 
il  dit  luy-même ,  l’an  de  1  hegire  87 1 . lorfqu  iln  a- 
voit  encore  que  vingt  deux  ans. 

Ces  deux  Ouvrages  de  Mahadi  St  de  Soïouthi, 
font  appeliez  ordinairement  du  nom  de,  Gelalani  , 
à  caufc  que  leurs  Auteurs  portoient  tous  deux  le 
furnom  de  Gelaleddin. 

AlSoïouthi  a  fait  au  fil  un  Ouvrage  Hiftori- 
que  fur  l'Egypte  ,  intitulé  ,  Hofn  almohadhe- 
rat  ,  qui  eft  dans  la  Bibbothcque  du  P-oy  fans  nu¬ 
méro  ,  &  deux  autres  fur  les  Ethiopiens,  St  autres 
Peuples  que  les  Arabes  comprennent  fous  le  nom 
de  Soudan ,  ou  de  Noirs.  Le  titre  du  premier 
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eft,  Azhar  àlôroûfch  fi  akhbar  AIHcboufi-h.  I!  ap¬ 
pelle  les  Noirs  ,  St  particuliérement  les  Abiffins,  les 
Fleurs  qui  croillènc  autour  des  Thtônes  des  Sul¬ 
tans  ,  à  caufe  que  les  Princes  les  employeur  ordi¬ 
nairement  dans  les  fetvices  de  la  plus  grande  con¬ 
fiance  auprès  de  leurs  Perfonncs.  Le  titre  du  fé¬ 
cond  eft ,  Refc  fehan  AlHoblchan  ,  qui  eft  un  Elo¬ 
ge  des  mêmes  Abiffins,  ou  Noirs  d’Ethiopie,  &dc 
Nubie. 

Les  Livres  intitulez,  Dclaïl  fi  mârefat  alaouaïl, 
Anmoudag’  lathif,  AKhbar  A'Mcickiah  ,  font 
encore  des  Hiftoircs  compotces  par  le  même  Au¬ 
teur. 

Ses  Ouvrages  les  plus  eftimez  fur  la  Religion 
Mahometane  apiés  fon  Commentaire  fur  l’Alco- 
ran ,  font ,  le  Mézhar,  leMoharrar,  Anouaral- 
Sâadat,  Takhir  aldholamat,  Ettixa  fi  ôloüm  Al- 
Coran,  Acfam  AlCoran  ,  Asbab  alhadith,  Adhicar 
aladhkar,  qui  eft  un  Abbregcdu  Livre  de  Nahoua- 
oui ,  intitulé,  Adhiur ,  celuy-cy  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  69 1 . 

Ce  même  Auteur  a  abbregé  auftî  le  fameux  Li¬ 
vre  de Gazali,  intitulé,  Ahiah  alôloum  ,  compofc 
quarre  Arbâin  ,  un  Adab  AlCadhi ,  félon  les  Prin¬ 
cipes  de  Schafcï,  Alfas  fi  fadhl  Béni  AlA^bbas, 
A  rag’  fil  farag’ ,  qu'il  a  tiré  du  Livre  d’Ebn  AlDu- 
nia ,  intitulé,  Kctab  alfarag*  bâd  alfeheddat,  Livre 
de  confolation  pour  les  affl  gez  ,  Axhbar  almerou- 
za,  L’Hiftoirc des  Grands  Hommes  fortisde  la  Vil¬ 
le  de  Merou  en  KhoraiLan,  Ahadith  almoniat  fi  fol- 
thanat  alSchcii.t  ,  Ahidith  fi  fadhl  althaïleftam , 
Adab  AlMolouk,  Asbab  aîkefta  fil  nefta,  &  c. 

L’on  trouve  encore  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
fous  les  num.  710.  &  1065.  deux  Ouvrages  de 
Soïouthi. 

Le  premier  porte  le  titre  de  ,  Dorr  altag’  fi  mnfb 
chkel  almenhag’,  dans  lequel  il  explique  les  diffi- 
cultcz  qui  le  trouvcnc  dans  le  Livre  intitulé,  Men- 
hag’. 

Le  fécond  a  pour  titre,  Scharh  AlMogni  alla- 
bib.  C’cft  un  Commentaire  fur  lespaffages  les  plus 
difficiles  du  Livre  d’Ebn  Hefcham  ,  intitulé,  Mog- 
ni  allabib. 

Il  y  a  auffi  dans  la  même  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  9  20.  un  Ouvrage  du  même  Auteur,  intitule, 
Mccamar ,  Lieux  communs  qu’il  a  compofé  à  1  Imi¬ 
tation  de  Hariri ,  &'  num.  1212-  un  autre  qui  porte 
le  titre  de,  Kctab  alfafchoufch  fi  ahkamCaracoufch, 
Livre  de  facéties  fur  la  fimplicité  d'un  Vizir  de 
Saladin  ,  nommé,  Caracoufch ,  compofé  l’an  899. 
de  l’hegirc. 

SOÏOUTHI.  Surnom  de  Gelaleddin  Mo¬ 
hammed  Ben  Aboubekr ,  dit ,  AlHafîani ,  AlSche-- 
rif,  qui  a  compofc  le  Livre  intitulé,  Marg  alnad-» 
her  v  ATg’  alâthcr  ,  divife  en  cinq  Chapitres,  où  il 
eft  traité  du  Vin  ,  des  Chanfons ,  du  Bain  ,  &  autres 
divertifTcmens.  Cet  O  ivrage  eft  dans  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roy  ,  num.  67.  St  1066. 

Cet  Auteur  parcîc  être  different  du  precedent ,  à 
caufe  des  titres  de  Haffmi ,  &  de  Scherif,  qu’il  por¬ 
te  ,  St  qui  marquent  qu’il  étoit  de  la  Race  d’Ali ,  ÔC 
de  la  branche  de  Haflan. 

SOKHANOUN.  Surnom  ,  ou  fabriques 
d’A'bdalfalam  Ben  Sâïd  AlTanoukhi,  AlCaïrouani, 
natif  de  Caïrouan,  ou  de  Cyrene  en  Afrique,  célé¬ 
bré  Dofteur  de  la  Sefte  de  Malek  Ben  Ans.  On  lu  y 
donna  ce  furnom  de  Sokhanoun,  Oyfeau  d  Afri¬ 
que  ,  que  les  Arabes  diicnc  être  iufc  &  fort  fub- 
tiL 


ORIENTALE. 


s  o. 

Ce  Do<5teur  mourut  l’an  14.0.  de  l’hcgire,  lous  le 
Khalifat  de  Motavakicel ,  &  on  dit  de  luy  qu’il  fre- 
quentoic  peu  la  Cour  du  Khalife  ,  8c  qu’il  difoit , 
qu’il  n’y  avoir  rien  de  plus  malfêanc  à  un  Docteur , 
que  de  n’êcre  pas  chez  luy  quand  on  l’y  cherchoic , 
&  que  l’on  dît  de  luy  :  Il  eft  à  la  Cour  du  Prin¬ 
ce. 

SOLEMI.  Surnom  d’Âbdalrahman  Ben  Mo¬ 
hammed  Ben  Haïfa n  AlNifchabouri,  qui  mourut 
l’an  406.  de  l’hegire.  C’eft  un  Auteur  fort  cftimé 
par  les  Mufurlmans  pour  fadodrine  &  pour  fa  pie¬ 
té.  Il  eft  Auteur  du  Livre  intitulé  ,  Amthal  A'Co- 
ran,  Les  Sentences ,  les  Proverbes,  &  les  Parabo¬ 
les  de  l’Alcoran.  Voyez,  les  titres  de,  Salemi ,  8c  de 
Selemi. 

S  O  L  G  A  T.  AlBergendi  écrit  dans  fon  feptié- 
me  Climat ,  que  c’eft  le  nom  d’une  Ville  du  Pays  des 
Azaks,  qui  porte  auftï  le  nom  de  Crim,  nom  qui 
eft  commun  à  toute  la  Province  dont  elle  eft  la  Ca¬ 
pitale.  Ce  Paysd’AzaK  ,  eft  celuy  que  nous  appel¬ 
ions  ,  la  Crimée ,  ou  les  Tartares  Prccopites  ,  que 
nous  nommons  communément  ,lcs  petits  Tartares, 
demeurent.  V oye1^  le  titre  de,  Azak ,  nom  des  Peu¬ 
ples  ,  que  nous  appelions ,  les  Cozaques. 

SOLIMAN  B;n  Daoud.  Salomon  fils  de 
David  Le  Tarikh  MontcKheb,  &  la  plupart  des 
autres  Hiftoriens  Orientaux  ,  écrivent  que  ce  Prin¬ 
ce  monta  fur  leThiône  après  la  mort  de  fon  pere  , 
lorfqu’il  n’avoit  encore  atteint  que  l’âge  de  douze 
ans ,  8c  que  Dieu  foûmit  à  (on  Empire  ,  non- feule¬ 
ment  les  Hummes,  mais  encore,  les  Efprits  bons 
&  mauvais ,  les  Oifeaux ,  8c  les  Vents,  &  qu’il  em¬ 
ploya  fept  années  entières  à  bâtir  le  Temple  de  Jc- 
rufalem.  Le  même  Auteur  le  fait  contemporain  de 
Caicaous  II.  Roy  de  Perfedc  la  Dynaftie  appelléc, 
des  Ciïaniens ,  ou  Caïanides. 

Les  mêmes  Hiftoriens  racontent  mille  choies, 
fabuleufcs  de  l’anneau  de  Salomon  ,  par  le  moyen 
duquel  ce  Prince  prenant  le  bain  ,  8c  ayant  quitté 
cet  anneau,  il  luy  fut  dérobé  par  une  Furie  inferna¬ 
le  ,  qui  lejetta  dans  la  Mer. 

Salomon  demeurant  ainfi  privé  de  cet  anneau  , 
s  abftint  pendant  quarante  jours  de  monter  lur  fon 
Thrône,  comme  (e  trouvant  dépourvu  des  lumiè¬ 
res  qui  luy  étoient  ncceftaites  pour  bien  gouverner. 
Mais  enfin  ,  il  le  recouvra  par  le  moyen  d’un  poif-- 
fon  que  l’on  fervit  fur  fa  table. 

Il  feroit  ennuyeux  de  rapporter  tout  ce  que  ces 
Hiftoriens  difent  de  la  magnificence  du  Thrône  de 
Salomon,  fur  lequel  les  Oifeaux  voltigeoient  incef- 
f  miment ,  pendant  qu’il  y  étoit  aifis  pour  luy  fai¬ 
re  ombre  ,  de  luy  fervir  de  Dais ,  ou  de  Pavillon, 
&  autour  duquel  il  yavoit  à  la  droite,  douze  mille 
luges  d’or  pour  les  Patriarches  8c  pour  les  Pro¬ 
phètes,  St  à  la  gauche,  douze  mille  autres  d’argent 
pour  les  Sages  8c  pour  les  Do&eurs  qui  afliftoient 
à  fes  Jugemens.  L’on  fe  contentera  de  rapporter  icy 
feulement  quelques  circor.ftances  de  fa  vie  8c  de  fon 
regne  ,  tirées  de  l’Alcoran  8c  de  fes  Interprè¬ 
tes. 

L’on  trouve  dans  le  Chapitre  de  l’Alcoran,  inti¬ 
tulé,  Anam  ,  les  paroles  fuivantes  *.  Vatbâou  ma 
tatlou  alSchiathin  âla  MaleK  Soliman,  Les  Juifs 
ont  fuivi  ce  que  les  Démons ,  ou  les  Magiciens  leurs 
fuppofts,  ont  lu  &  enfeignè  un  temps  &  fous  le  regne 
de  Salomon. 

Houflâïn  Vâez  paraphrafe  8c  explique  ce  texte 
en  la  manière  fuivantc  ;  Les  Démons  ennemis  de 


8  1  2 

S  O. 

Salomon  publièrent  des  Livres  pleins  de  fupcrfti- 
tions  mêlées  avec  les  ceremonies  facrces  de  la  Re¬ 
ligion,  8c  du  facerdocc  des  Juifs,  &  ils  firent  enten¬ 
dre  aux  ignorans  ,  que  Salomon  fe  lervoit  de  ces 
Livres  pour  y  puifer  les  connoiffiinces  quM  avoir , 
ôc  pour  gouverner  fes  Peuples.  Salomon  s’étant  fait 
apporter  tous  ces  Livres ,  dont  il  avoit  fait  faire  une 
exaéte  recherche,  les  enferma  fous  la  clef  dans  un 
coffre  qu’il  fit  enterrer  fous  fon  Thrône  même,  afin 
qu’aucun  ne  s’en  puft  fervir. 

Il  arriva  cependant  après  la  mort  de  ce  Prince, 
que  les  Démons,  ou  les  Magiciens  rirerenr  ces  mê¬ 
mes  Livres  du  lieu  où  ils  étoienr,  8c  les  répandirent 
parmy  les  Juifs,  comme  étant  les  véritables  Livres 
que  Salomon  avoit  compofez,  ce  qui  a  fait  croire  à 
plufieurs,  que  ce  fage  Roy  en  écoit  l’Auteur,  8c  qu’il 
avoit  été  grand  Magicien.  Mais ,  l’Alcoran  le  jufti- 
fie  de  cette  calomnie  ,  en  ajoûtant  ces  paroles:  Vma 
cafar  Soliman  v  laken  AlSchiathin  cafarou  ïoâlle- 
mou  alnas  alfehr  ,  Salomon  n'efi  point  tombé  dans 
l'impiété  ;  mais  ,  ce  font  les  Démons  &  les  Magiciens 
infidèles  &  impies ,  qui  ont  enfeignè  aux  Hommes  U 
Aiagie  &  les  Sortilèges. 

Nous  voyons  clairement  par  les  Commentaires 
de  l’Alcoran,  que  la  Clavicule  de  Salomon  ,  de  la¬ 
quelle  Agrippa  ,  8c  quelques  autres  Auteurs  des 
Sciences  occultes  parlent,  n’cft  pas  une  invention 
de  nos  temps,  8c  que  l’Empire  que  Salomon  a  eu 
fur  les  Démons,  félon  la  Tradition  des  Rabins,  a 
donné  lieu  aux  Gens  fuperftitieux  de  tous  les  fiéclcs 
fuivans,  de  luy  attribuer  ees  fortes  de  Livres, qui  en- 
feignent  mille  fauftètez,  qu’ils  prétendent  pouvoir 
fervir  à  ceux  qui  veulent  avoir  commerce  avec  les 
puiffances  tenebreufes  de  l’Enfer. 

Mouftà  B.n  Abi  Ifinaïl,  Ben  Haftan  ,  furnommé, 
A  Mouftali ,  dans  Ion  Livre  intitulé,  Omm  annon¬ 
ça  thâïn  ,  rapporte  une  Tradition  ,  qui  eft  la  dou¬ 
zième,  en  ces  termes  :  Ma  taraka  abd  fcheïan  men 
aldonia  ilia  ataho  allah  khaïran  menho  v  afdhal , 
L' Homme  ne  quitte  jamais  aucune  chofe  de  ce  Aion- 
de  en  veu  'c  de  Dieu  ,  que  le  Seigneur  ne  luy  en  ren¬ 
de  une  beaucoup  meilleure.  Er  il  raconte  fur  cefujer, 
que  Salomon  exerç  inc  un  jour  fes  chevaux  à  U  cam¬ 
pagne,  8c  l’heure  de  la  prière  du  foir  étant  venue, 
il  defeendit  auftï  tqft  de  fon  cheval  ,  &  ne  voulut 
pas  permettre  que  l’on  employait  ce  temps-là  à  le 
mener  à  l’Ecurie,  non  plus  que  tous  les  autres  ;  cn- 
forte  qu’il  les  abandonna  ,  comme  n’ayant  plus  de 
Maîtres,  8c  étant  drftinez  pour  le  fervîte  de  Dieu. 
C’eft  ce  que  les  Arabes  appellent,  Rcbath  fi  fcbii 
allah. 

Ce  fut  alors  que  Dieu  ,pour  rccompenlcr  ce  Prin¬ 
ce  de  fa  fidelité  8c  de  fon  obéi  fiance,  luy  envoya  un 
vent  doux  &  agréable,  mais  fort,  qui  le  porta  de¬ 
puis  ce  temps  là,  par  tout  où  il  vouloir  alLcr,  faas 
qu’il  eut  beloin  de  cheval. 

Salomon  pafle  chez  tous  les  Orientaux  pour  avoir 
été  le  Monarque  univerfel  de  toute  la  Terre ,  de  tel¬ 
le  force  que  ceux  qui  admettent  de  différentes  géné¬ 
rations  8c  révolutions  de  fiécles ,  dans  lcfqucls  le 
Monde  a  été  peuplé  &  gouverne  par  d'autres  créa¬ 
tures  que  les  Hommes  avant  la  création  d’Adam  , 
donnent  le  titre  8c  le  nom  de  Soliman  aux  Monar¬ 
ques  qui  les  ont  commandez.  On  parlera  un  peu 
plus  bas  de  ces  Solimans. 

On  donne  à  Salomon  pour  Vizir  ,  comme  par¬ 
lent  les  Orientaux  ,  c’eft- à-dire  ,  pour  fon  premier 
Miniftre  d’Etat ,  AlFaf ,  duquel  il  eft  parlé  dans  les 
Livres  Sainrs ,  8c  auquel  David  a  addrefle  plufieurs 
de  lesPfcaumes  ,  comme  il  paroift  dans  leurs  ri* 
très ,  &  E'madi  Poctc  Perfien  dit ,  que  fon  anneau 
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tant  vanté  ,  par  le  moyen  duquel ,  il  gouvernok  fon 
Empire  j  n'étoit  autre  chofeque  la  Sageffe  que  Dieu 
luy  avoit  donnée,  dont  cet  anneau  étoit  le  lymbole. 
U  y  a  cependant  plufieurs  Rabbins  qui  foûtiennenr, 
que  Salomon  voyoit  dans  la  Pierre  enchaflee  dans 
cette  bague,  toutes  les  chofes  qu’il  deliroit  (ça voir  i 
de  même  que  le  grand  Pontife  voyoic  dans  l’ürim 
5c  leThummim  de  fon  Peéloral ,  qui  étoit  aufli  de 
deux  Pierres  prétieufes ,  ceqn’il  defiroit  apprendre 
de  la  part  de  Dieu. 

Il  y  a  chez  les  Orientaux  un  Livre  fameux  ,  qui 
contient  l’Hiftôirc  de  Salomon  en  Vers  ,  compofé 
par  l’Illuftre  Poète  Perfien  nommé  Fcrdoufiï.  Cette 
Hiftoire  porte  le  nom  de,  Soliman  Nameh,  5c  1  Au¬ 
teur  du  Caherman  ,  5e  du  Thamurath  Nameh,  la 
Cite  en  plufieurs  endroits  de  Tes  écrits  fabuleux  ,  qui 
font  plûtoft  des  Romans,  que  des  Hiftoircs  vérita¬ 
bles.  Les  Pcrfans  Sc  les  Turcs  ont  plufieurs  Hiftoi- 
res  de  Salomon  en  profe  Sc  en  vers.  Il  y  a  un  Soli¬ 
man  Nameh  ,  écrit  en  Turc  par  IshaK  Ben  Ibrahim 
AlUfcoubi-  Un  autre  de  Saêdeddin  B:n  Haftan  Pré¬ 
cepteur  de  Sultan  Murad  III.  du  Nom.  Ces  deux 
Ouvrages  font  en  profe.  Il  y  en  a  deux  autres  en 
vers ,  j’un  compofé  par  Ahmed  AlKcrmani ,  qui 
mourut  l’an  8  4  5 .  de  l’hcgire,  5c  l’autre  par  Schams- 
eddin  Ahmed  AlSivaffi.  Il  y  en  a  au®  plufieurs  en 
Perfien,  ôc  entre  les  autres  un,  qui  contient  mille 
cinq  cent  foixantc  Sc  onze  diftiques. 

Tout  ce  que  nous  trouvons  écrit  dans  les  Livres 
Orientaux  touchant  les  avions  merveilleufes  5c 
l’Empire  univerfel  de  Salomon  fur  les  Hommes, 
&  fur  les  Démons ,  a  pour  fondement  ce  que  l’Ecri¬ 
ture  dit  de  la  Sagelle  admirable  ,  du  Throne ,  8c  des 
Riche  (Les  de  ce  Monarque. 

Je  ne  fçay  fur  quel  fondement  AboulFarage,  Au¬ 
teur  Chrétien,  dit ,  que  Salomon  étoit  de  la  Seéte 
d’Empeduclc  ,  qui  cft  celle  que  les  Arabes  appel¬ 
lent  ,  Deheric  ,  Sc  allégué  fon  Ecclefuftique  pour 
témoignage  de  ce  qu’il  avance.  Car ,  c  cft  1  acculer 
en  quelque  façon  d  impiété  5c  d’Atheïfme,  ce  qui 
vient  de  ce  que  cet  Auteur  n  a  pas  bien  compris  le 
fens  des  paroles  de  Salomon  ,  que  nos  Interprétés 
ont  fort  bien  dévclopé. 

Cette  grande  puiiîancc  Sc  cette  fageffe  admira¬ 
ble  de  Siïomon  ont  donné  lujet  aux  Orientaux  de 
donner  fon  nom  à  tous  les  grands  Princes,  qu  ils  ont 
crû  avoir  poftedé  l’Empire  univerfel  de  toute  la 
Terre  ,  5c  nous  voyons  dans  le  Thamurath  Nameh, 
que  le  Div  ,  ou  Géant  nommé  ,  ArgenK  fe  plaine 
du  Démon  qui  luy  avoic  promis  de  le  faite  le  Soli¬ 
man  de  fon  (iécle  ,  ôc  qui  cependant  ne  luy  avoit  pu 
procurer  la  Victoire  contre  Thahmurath.  Et  je  me¬ 
me  Argerk  dit  entre  les  autres  reproches  qu’il  luy 
fait, qu'il  luy  avoit  manqué  de  parole,  5c  qu  il  ne  luy 
avoit  pas  mis  entre  les  mains  l’anneau  du  Patriar¬ 
che  Jared  fils  de  M  ihalel,  cinquième  Soliman  ,  ou 
Monarque  univerfel  de  la  Terre  depuis  Adam. 

Mais  ,  les  rêveries  des  Orientaux  vont  bien  plus 
avant.  Car,  leurs  Mythologues  allürent,  qu’il  y  a 
eu  quarante  Solimans ,  ou  Monarques  univerlels  de 
la  Terre  qui  ont  règne  (ucccflivcmcnt  pendant  le 
cours  d’un  grand  nombre  de  fiecles  avant  la  créa¬ 
tion  d’Adam.  Et  Simorganka  ,  ce  Div,  qui  avoit 
la  figure  d’un  Oifeau  duquel  on  a  parlé  plus  haut, 
dit  à  Thahmurai  h  ,  qu’il  avoit  fervi  un  pareil  nom¬ 
bre  de  ces  Solimans,  que  quelques  Auteurs  cepen¬ 
dant  font  monter  jufqu’au  nombre  de  foixante  Sc 
douze. 

Tous  ces  Monarques  Preadamites  commandoicnt 
chacun  à  des  Créatures  de  fon  efpece  ,  qui  étoient 
differentes  de  celles  de  la  pofterité  d’Adam,  quoy- 


qu’elles  fufl'cnt  raifonnables ,  comme  les  Hommes, 
félon  le  rapport  que  Simorganka  fie  à  Thahmurath, 
ôc  ce  Div  ajoura,  qu’il  en  dévoie  naîcre  encore  un 
autre  de  la  lignée  d’Adam  qui  les  lurpalï'eroit  tous 
en  majefté  Sc  en  puiftance  ,  après  lequel  il  n’en 
paroîtroit  plus  aucun  autre  (ut  la  Terre.  L’on  peut 
entrevoir  dans  le  fond  de  cette  fable  quelques 
raïons  de  la  vérité  des  Prophéties  ,  qui  ont  marqué 
la  venuë  du  Meflîc. 

L’on  voyoit  dans  la  Galerie  d’ Argent  qui  re- 
gnoit  dans  les  Montagnes  de  Caf  au  temps  de 
Thahmurath  ,  les  Statues  de  ces  foixante  &  douze 
Solimans  ,  5c  des  Tableaux  des  Créatures  qui  leur 
étoient  fourni fes,  &  on  y  rcmarquoit  par  tout  des 
figures  fort  difièmblables  de  celles  des  Hommes. 
Car ,  les  uns  avoient  plufieurs  teftes ,  les  autres  plu- 
ficurs  bras,  5c  quelques-uns  paroiffoient  compofez 
de  plufieurs  corps.  Leurs  teftes  croient  auiîi  fort  ex¬ 
traordinaires.  Car  ,  les  unes  reffembloient  à  celles 
des  Elephans ,  des  Bufles ,  5c  des  Sangliers  ,  5c  les 
autres  avoienr  encore  quelque  choie  de  plus  mon- 
ftrueux. 

Entre  tous  ces  Solimans ,  ou  Monarques  univer- 
fels  du  Monde,  les  plus  renommez  font,  Soliman 
Hiâc ,  Soliman  Raad  ,  Soliman  Daki  ,  Soliman 
Imlak  ,  Soliman  Schadi  ,  Soliman  Virani ,  Soli¬ 
man  Bouaici ,  Soliman  Tchaghi,  5c  enfin  le  Soli¬ 
man  dit ,  Gian  Ben  Gian,  qui  régna  dans  le  Mon¬ 
de  immédiatement  avant  la  création  d’Adam. 

Le  Caïumarraih  Nameh  dit,  que  tous  ces  Soli¬ 
mans  poftedoient  de  pere  en  fils,  un  bouclier  du¬ 
quel  ils  (ê  fervoient  dans  les  guerres  qu’ils  faifoienc 
continuellement  aux  Démons  leurs  Ennemis  Capi¬ 
taux-  Soliman  Tchaghi  le  laiffa  à  Gian  Ben  Gian 
qui  luy  fucccda,  5c  celuy-cy  le  tranfrnit  à  Adam 
qui  mourut  dans  l’Idc  de  Serandib  aux  Indes,  ÔC 
Caïumarrath ,  premier  Roy  de  l’Orient  voyageant 
en  ces  Pays-là,  5c  l’ayanc  heureufement  trouvé, 
s’en  fervit,  Sc  le  laifià  depuis  à  fon  fils  Houfchenjc 
qui  luy  fucccda. 

C’tft  ce  même  bouclier  duquel  Thahmurath,  qu? 
en  avoit  hérité  ,  fc  fervit  pour  combattre  ,  non-feu- 
lemcnt  les  Démons;  mais  encore,  lesDives,  qui 
étoicnr  ridez  des  générations  précédentes,  5c  qui 
faifoient  leur  retraite  dans  les  fameufes  Montagnes 
de  Caf,  5c  qui  luy  fit  remporter  le  titre  glorieux  de 
Div  bend,  qui  fignifie,  le  Vainqueur  6c  le  Domp¬ 
teur  des  Geans  5c  des  Démons. 

La  Ville  de  Canoun  ,  ou  Fanoun,  étoit  la  Capita¬ 
le  de  ces  grands  Monarques  ,  ou  le  Géant  Huffam 
dit  à  Caïumarrath,  qu’il  avoit  fervi  pendant  fa  vie, 
qui  étoit  pour  lors  de  trois  mille  ans, (bus  trois  Soli¬ 
mans  difforens. 

On  lit  dans  le  Caherman  Nameh,  que  Caher¬ 
man  Catel  en  cherchant  des  avanturcs  dans  le  Pays 
de  Schadoukiam  ,  trouva  une  eolomne  de  marbre 
d’une  grandeur  5c  d’une  groficur  extraordinaire,  po- 
fée  fur  une  bafe  qui  portoit  une  Infcription  gravée 
en  charatftercs  Bialbaniqucs  ,  qui  nous  font  prefen- 
tetnent  inconnus  ,  mais,  que  1  on  dechit'roic  aife- 
ment  au  temps  de  Caherman.  Le  fens  en  croit:  Je 
fuis  Soliman  Hakki,  le  Monarque  de  mon  lîécle, 
qui  ay  fait  la  guerre  avec  le  puiflànt  Div ,  ou  Géant 
nommé  Anthalous. 

L’Hiftoire  de  Soliman  Hakici  porte,  que  ce  Mo¬ 
narque  ayant  défait  en  plufieurs  rencontres  ce  Géant 
qui  s’étoit  fouvent  rebellé  contre  luy ,  5c  l’ayant  en¬ 
tre  fes  mains,  voulut  le  faire  mourir  ;  mais,  qu’il  ne 
put  jamais  en  venir  à  bout.  Il  confulta  la  deffus  les 
Tacouin  ,  qui  font  les  Parques  ,  ou  les  Fées,  qui  rè¬ 
glent  le  Dtftin  des  Hommes ,  Sc  elles  luy  répon- 
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dirent  que  la  Vi&ûire  enciéte  de  ce  Géant  éroir  re- 
fctvéc  à  un  autre  Soliman  de  la  pofteriré  d’Adam  , 
lequel  le  devoir  convier  à  fon  obcïflancc ,  Se  le  pu¬ 
nir  de  mort  en  cas  qu’il  réfutait  de  luy  rendre  hom¬ 


mage. 

n  eft  parlé  de  Soliman  Tchaghi  dans  le  titre  de , 
SurKrag  ,  &  de  Soliman  Ben  Gian  dans  celuy  de  , 
Gian.  On  adjoûtera  feulement  icy  que  ces  Soliman! 
auoient  encore  outre  le  bouclier  dont  1  on  a  parle  , 
le  Tit  arefeh.  L'Epée  foudroyante,  &  le  Gebeh, 
ou  CuiralTe  ,  qui  les  rendoient  vidorieux  dans  tous 
les  combats  qu’ils  livroient  aux  Démons. 

SOLIMAN  Ben  Abdalmalek.  Nem  du  fep- 
tiéme  Khalife  de  la  Race  des  Ommiades.  Il  fut  le 
(écond  des  quatres  Enfans  d'A'bdalmalek  ,  qui  ré¬ 
gnèrent  aptes  leur  pete.  11  fucceda  à  fon  frere  aine 
Valid,  l’an  jiî.de  l’hegire.  &  régna  feulement  deux 
ans  &  huit  mois.  Car ,  il  mourut  en  l’an  59.  de  la 
même  hegire.  f 

Ben  Schûhnah  écrit ,  que  Soliman  croit  dans  la 
Ville  de  Ramlah,  ou  Rainait  ,  lorfqu’il  apprit  la 
mort  de  Valid  fon  frète  ,  &  qu’il  vint  au®  loft  à 
Damas  prendre  poifeiïlon  du  Khalifat.  Il  fit  peu  de 
fejour  en  cette  Ville.  Cat ,  y  ayant  pour  lors  une 
oroiïe  guerre  ouverte  entre  les  Khalifes  de  les 
ferccs.  11  fie  marcher  incontinent  fon  armée  à  Mag’ 
Dabck  ,  S£  envoya  de-là  fon  frere  nommé,  Mollc- 
mah  ,  attaquer  la  Ville  de  Conftaminople ,  qui  de¬ 
meura  afitegee  jufqu  a  (a  mort. 

Ebn  Âmid  écrit  dans  fon  Htftoire  ,  que  l’Empe¬ 
reur  Philippe  ,  il  veut  dire  Philippique  ,  qui  étoit 
Maronite;  c’eft-à-dire,  Monothclite ,  regnoit du 
temps  de  ce  Khalife,  St’ainfl  Couftantinoplc  au- 
roic  été  affiegée  fous  fon  règne.  Cependant,  ce  ne 
fut  que  fous  l’Empire  d’Arcemius,  que  Moflemah  fit 
cc  Siégé. 

Khondemir  dit ,  que  ce  Khalife  charma  tout  le 
monde  par  fon  éloquence  dans  la  première  haran¬ 
gue  qu’il  fit  après  fon  élévation  au  Khalifat,  Sc  qu’il 
mit  par  toutes  les  Provinces  de  bons  Gouverneurs  à 
la  place  de  ceux  que  Valid  fon  frere  avoir  établis 
qui  ne  refpiroienr  tous  que  le  fang  &  l’oppreffion 
des  peuples.  Ce  fur  suffi  fous  le  Khalifat  de  ce  Prin~ 
ce  ,  qu’Iczid  fils  de  Mahaleb,  un  des  plus  grands 
Capitaines  duMufulmanifme  conquit  les  Provinces 
deGiorgian  6c  de  Thabareftan,  qui  font  propre¬ 
ment  l’ Hyrcanie  des  Anciens. 

Soliman  porta  quelque  temps  le  furnom  d’Abou 
Àïoub  ,  parce  qu’il  éroir  pere  d’un  fils  qui  portoit 
le  nom  d’ Aïoub  ,  ou  de  Job.  Mais  ,  ce  fils  étant 
mort  avant  lu/,  on  luy  donna  quelque  temps  après  à 
la  place  de  ce  furnom, le  glorieux  tiers  de,Meftah  al- 
khaïr ,  qui  fignifie  ,  La  Clef  du  bien ,  ou  de  la  bon¬ 
té ,  à  caufe  qu’il  avoir  ouvert  pendant  fon  régné,  les 
portes  des  prifons  à  Cous  les  miférables,&  fait  du 
bien  à  tous  fes  Sujets. 

M  iis,  une  des  plus  belles  adtions  &  des  plus  utiles 
à  l’Etat ,  que  fit  Soliman  avant  fa  mort,  fut  de  dé¬ 
clarer  pour  fon  Succeffcur,Omar  Ben  Abdalâziz.le 
meilleur  Prince  &  le  plus  faint  d’entre  tous  les  Kha- 
lifes.Cctre  déclaration  fc  fit  en  la  manière  fuivante. 

Soliman  étant  au  lit  de  la  mort  fit  appeller  Ra- 
gia  fon  Vizir,  &  luy  fit  écrire  ,  que  fa  dernière  vo- 
k>nté étoit  qu’CVmar  Ben  Abdalâziz.qui  n’ctoitque 
fon  Coufin  Germain  luy  fueccdaft  ,  à  condition 
néanmoins ,  qu’il  appellcroit  a  (a  fucccfiion  ,  Iezid 
fils  d’Abdalmalck  fon  propre  frere.  Après  que  cet 
écrit  fur  drelîc  &  cacheté,  Soliman  commanda  à 
fon  Vizir  d’affembler  les  plus  grands  Seigneurs  de 
la  Cour  ,  8c  de  leur  faire  jurer  qu’ils  reconnoî- 


troient  apres  fa  mort,  celuy  qui  étoit  marqué  dans 
fon  Teftamenr. 

Cet  ordre  du  Khalife  fur  ponctuellement  exécu¬ 
té’,  car,  tous  ces  Seigneurs  vinrent  en  perfonne  au 
chevet  de  fon  lit ,  8c  luy  confirmèrent  ce  qu’ils  a- 
voient  juré  8c  attefté  par  écrit.  Omar  fils  d’Abda- 
laziz,  qui  étoit  du  nombre  de  ces  Seigneurs  ayant 
rencontré  peu  de  temps  après,  Ragia,luy  dit  avec 
beaucoup  de  naïveté  ;  Si  vous  fçavcz  quel  eft  celuy 
que  le  Khalife  a  deligné  pour  fon  Succeffeur,  vous 
pouvez  me  le  dire-,  car,  je  fçay  que  la  fucccffion 
né  me  regarde  pas,  8c  je  ferois  fort  aile  de  mecon- 
joiiir  avec  celuy  fur  qui  elle  doit  tomber. 

Ragia,  homme  prudent,  s’exeufa  de  luy  reveier  ce 
fecrcr,  &  auifi-toft  que  le  Khalife  fut  décédé,  il  fit 
une  nouvelle  affemblée  des  memes  Seigneurs ,  8c 
leur  fit  reïtercr  le  jurement  qu’ils  avoient  fait  de  rc- 
connoître  pour  Khalife  celay  que  Soliman  avoic 
nommé  dans  fon  papier ,  &  cette  ceremonie  s’étant 
paflée  fans  aucune  contradiction  ,  ou  difpute  ,  il  ou¬ 
vrit  au  (fi  colt  le  papier ,  8c  proclama  O'inar  Ben 
A'bdalâziz  pour  Khalife. 

Ce  fut  fous  ce  Khalife  que  commença  la  fortune 
de  la  Maifon  des  Barmccides.  Car  ,  Giatar  AlBar- 
meki  fuc  de  fes  principaux  Confeillcrs ,  8c  celuy 
qui  luy  confeilla  de  faire  battre  fa  monnoye  de  meil¬ 
leur  alloy  ,  &C  à  plus  haut  titre  que  celle  qui  avoic 
été  battue  fous  le  régné  d’A'bdalmalek  fon  pere  } 
de  forte  que  le  meilleur  or,  8c  le  meilleur  argent 
monnoyé  qui  ait  eu  cours  depuis  ce  temps- là  ,  tut 
appelle,  Giafarien. 

Ce  même  Giafar  ayant  paru  un  jour  devant  le 
Khalife  Soliman,  ce  Prince  s’apperçut  par  le  bat¬ 
tement  de  deux  pierres  qu’il  portoit  en  guife  de 
bracelets,  qu’il  avoir  du  poifon  fur  luy  ,  6c  il  en 
avoic  en  effet  dans  le  pommeau  de  fon  épée ,  &  fuc 
cette  avanture,  Habib  AlSaïr  Gelali  raconte  ,  que 
Soliman  ayant  fait  voir  à  Giafar  le  Birraccidc  cc 
bracelet  donc  les  pierres  avoient  une  vertu  fi  mer- 
veilleufe,  luy  demanda,  s’il  avoic  jamais  rien  veuou 
entendu  de  femblable.  Giafar  luy  répondit  ,  que  fe 
trouvant  à  la  Cour  du  Prince  de  la  Ville  de  Nekh- 
feheb  fur  le  Fleuve  Gihon  ,  il  avoic  veu  une  pier¬ 
re  dont  la  vertu  luy  paroiffoic  encore  plus  admira¬ 
ble.  Car,  cc  Prince  ayant  lai  fié  tomber  de  fon  doige 
dans  le  Fleuve,  une  bague  cù  il  y  avoir  un  Rubis  de 
très  grand  prix,  il  n’en  témoigna  aucun  chagrin, 
8c  dit  à  ceux  qui  étoient  autour  de  luy  ,  qu’ils  ne 
s’en  miffenc  point  en  peine,  par  cc  qu’ils  la  ver- 
roient  bientoft  à  fan  doigt  comme  auparavant. 
Alors  ce  Prince  fefit  apporter  une  caflctreoù  il  con- 
fervoit  ce  qu’il  avoir  de  plus  précieux  .  &  en  tira  un 
joyau  fait  en  forme  d’un  poiffon  d’or  qu  il  fit  jetter 
dans  le  même  Fleuve  ,  8c  un  moment  après,  on  vie 
reparoîrre  fur  l’eau  ce  même  poiffon  avec  la  bague 
que  l’on  croyoit  perdue. 

Ce  récit  donna  à  Soliman  une  fi  grande  curiolî- 
té  de  voir  ce  joyau  ,  qu’il  dépêcha  en  même  temps 
un  Exprès  au  Prince  deNekhfcheb  ,  afin  qu’il  luy 
envoyai!  ce  Poiflbn  d’or  ,  duquel  il  vouloir  faire 
l’experience. 

Le  Géographe  Pcrfien  écrit  ,  que  Soliman  fils’ 
d’Âbdalmalek  bâtit  la  Ville  de  Ramlah  ,  ou  Rama 
en  Paleftine.  Mais,  il  ne  1a  fit  que  fortifier  contre 
les  Arabes  de  i’Iraque,  qui  faifoient  des  ce  temps-là 
de  frequentes  cour  fes  dans  la  Terre  Sainte. 

Voyez  la  demande  que  ce  Khalife  fit  à  AbouHa- 
zem ,  8c  la  réponfe  de  ce  Schcïkh ,  dans  le  titre  de, 
AbouHizem.  Voyez  aufiï  dans  celuy  de,  O  marBtn 
A'bdalâziz,  ce  qu’il  luy  dit  dans  un  Pèlerinage  de 
la  Mecque  qu’ils  firent  de  compagnie. 

L  1  1  1  1  iij 
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Ce  Khalife  mourut  à  Marg’  DabcK  ,  auprès  de 
h  Ville  de  Kcnnaftcrin  en  Syrie,  d’un  mal  de  cote, 
félon  quelques  uns ,  6c  Iclon  les  autres  ,  d  une  indi- 
oeilion.  Car,  il  était  très  grand  mangeur ,  jufqucs- 
îà  que  l’on  dit ,  qu’aprés  avoir  mangé  le  matin  en 
fon  particulier  trois  agneaux  roftis ,  il  ne  laiffoit  pas 
<k  difner  en  publique  ,  &  de  tenir  table.  Il  y  en  a 
même  qui  dilent ,  qu’il  mangeoit  jufques  a  cent  li¬ 
vres  de  viandes  en  un  jour-  . 

Il  eut  pour  SuccelTeur ,  0;mar  Ben  A'bdauziz 
fon  coufin  germain,  qui  commença  fon  régné  lan 
ç)C).  de  l’hcgitc. 
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auprès  de  Soliman  fon  frere  avec  des  pouvoirs  fî 
amples,  qu’il  luy  donna  beaucoup  de  jaloufie.  En¬ 
fin,  Soliman  fe  voyant  prefque  dépouillé  de  toute 
fon  autorité  par  A'iaeddin  Caïcobad,  prit  la  relolu- 
tion  de  fe  défaire  de  luy,  &  fuborna  un  des  fiens 
qui  l’empoifonna. 

Abaka  Khan  ,  ou  Caan,  Sultan  des  Mogols,  ou 
Tartarcs,  ayant  appris  le  mauvais  tour  que  Soliman 
avoir  joué  à  fon  frere ,  le  fit  traiter  de  la  meme  ma¬ 
nière  aptés  qu’il  eut  régné  vingt-  ans.  Sa  mort  arri¬ 
va  l’an  664.  de  l’hegire  ,  &  il  laiiTa  pour  Succef- 
feur,  CaÏKhofiou  (on  fils ,  qui  fut  confirme  dans  la 
fucceftîon  par  le  même  Abaka  Khan. 
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SOLlMANB:n  AlHakem.  C’cft:  le  nom  du 
Neveu  de  Hefcham  II.  du  nom  qui  fe  révolta  con¬ 
tre  fon  Oncle,  l’an  40a.  de  l’hegire  ,  le  fit  pro¬ 
clamer  Khalife  à  Cordouc  en  Efpagne ,  &  fe  fit  lur- 
n  o  mm  et  Moftâïn  Billah.  U  fit  long  temps  la  guer¬ 
re  à  fonOncle,  &  enfin  ledépoficda,  &  fut  1  onziè¬ 
me  Khalife  des  Ommiades  en  Efpagne.  Mus  ,  il 
fut  tué  enfin  par  A/li  Ebn  Hamid  qui  luy  lucce- 
da. 

Ben  Schùhnah  appelle  celuy  cy,Ebn  Hamoud,& 
Ebn  Hamoudah,  6c  dit  que  ce  I’erfonnagc  précen- 
doit  defeendre  en  ligne  droite  d  Ali  du  cote  de  Haf- 
fan  fon  fils  aîné,  &  qu’il  fit  mourirSoliman  6c  exter¬ 
mina  la  plus  grande  partie  de  fa  famille  1  an  407. 
de  l’hégire.  Ainfi  finit  pour  lors  fous  ce  Khalife  ,  la 
Dynaftie  des  Ommiades  qui  regnoient  en  Efpa¬ 
gne,  6c  les  Alides  prirent  leur  place,  jufqucnlan 

41a.  auquel  temps  les  Ommiades  remontèrent  fur 
le  Thtônc. 

SOLIMAN  Ben  Cotoulmifch.  Nom  du  Fon¬ 
dateur  de  la  troifiéme  Dynafiic  des  Selgiucides  que 
l’on  appelle ,  les  Selgiucides  de  Roum.  Ce  Soli¬ 
man  étoit  fils  de  Coutoulmifch  fils  d  Kraèl,  fils  de 
Selgiouk. 

Hamdallah  AlMeftcufi  Auteur  du  Tarikh  Kho- 
zidch  die ,  que  Malek  k  h  ah  troifiéme  Sultan  de  la 
première  branche  des  Selgiucides ,  ayant  appris  la 
morr  de  l’Empereur  des  Grecs ,  envoya  Soliman  fils 
de  Cotoulmifch  faire  la  guerre  aux  Grecs  dans  la 
Natolic.  j  ,  .  .. 

Ce  Prince  y  fit  des  conqucftes  &  s’y  erablit  en- 
tiércmcnt  l’an  480.  de  l'hegire  ,  Sc  y  mourut  dans 
l’an  500.  aptés  y  avoir  regné  vingt  ans.  Il  laiHa 
pour  huccedeur,  Daoud  fon  fils,  qui  en  regnadlx- 
huit.  frayez,  le  titre  de,  Daoud  Ben  Soliman. 

SOLIMAN  Ben  Kilig’  Arfhn.  C’cft  Soli¬ 
man  11.  du  nom,  cinquième  Sultan  de  la  Dynaftie 
des  Selgiucides  de  Roum,  ou  de  Natolie.  Ce  Prince 
eut  de  grands  démêlez  avec  Gaiatheddm  Caiichof- 
roufon  frere.  Mais  enfin,  la  paix  s’étant  conclue 
entre  ces  deux  Princes,  Soliman  regna  paihblcment 
l’cfpacc  de  vingt  quatre  ans ,  6c  mourur  lanôoz. 
de  l’hegiie.  CeSultan  porte  aufli  le  furnom  de  Roc- 
neddin.  Il  eut  pour  SuccelTeur,  fon  fils  nommé,  Ri¬ 
pa’  Arfian ,  Ôc  furnommé ,  Azzcddin,  qui  n’ccoit 
^encore  qu’un  entant. 

SOLIMAN  Ben  Caïkhofrou.  Nom  du  di¬ 
xiéme  Sultan  des  Selgiucides  de  la  troifiéme  Dvna- 
ftie  appcllée,  de  Roum.  Il  portoit  le  furnom  de 
RoKneddin,  &  avoit  un  f  etc  nommé  Alaeddin 
Caïcobad.  ;  , 

Soliman  envoya  fon  frere  auprès  du  Cian  des 
Mogols,  6c  il  fçut  négocier  avec  tant  d’addrcflè 
les  affaires  des  Selgiucides  en  cette  Cour  ,  qu’il  ac¬ 
quit  les  bonnes  grâces  de  ce  Prince,  6c  retourna 


SOLIMAN.  Soliman  fehah.  C’cft  le  nom  du 
premier  Chef  6c  Fondateur  de  lu  Mailon  des  Oeto- 
mans, qui  cft  tort  connu  par  les  Hiftoriens  Turcs. 

Tous  ces  Auteurs  difent  ,  que  ce  Pcrfonnagc 
qu’ils  prétendent  être  dclccndu  de  la  famille  Ogu- 
zienne,  qui  étoit  fort  illuftre  parnay  les  Mogols  , 
partit  de  Mahan  Ville  du  Khoraflanoù  il  comman- 
doit  ,  pour  éviter  la  première  fureur  des  armes  d* 
Ginghizkhan  ,  l’an  611.  de  l'hegire,  6c  vint  jufques 
fur  l’Euphrate  ,  pour  paffer  dans  l’Afie  Mineure. 

Ces  mêmes  Auteurs  conviennent  tous  du  mal¬ 
heur  qui  arriva  à  ce  Seigneur  en  traverfant  l’Eu¬ 
phrate  ■,  car ,  il  s’y  noya.  Il  avoit  trois  enfans  nom¬ 
mez  ,  Sancou  zenghi ,  Ghun  dogdi ,  6c  O.thogrul. 
Les  deux  premiers  retournèrent  en  Perfe  apres  la 
mort  de  leur  Perc  ,  6c  Orthogrul  demeura  au  de  ça 
de  l’Euphrate  avec  fes  enfans ,  dont  Othman  croie 
l’aîné.  C’cfi  celuy  cy  qui  eft  proprement  le  Fonda¬ 
teur  de  la  Dynaftie  des  Oihmanidcs ,  ou  Ottomans 
qui  ont  tiré  leur  nom  de  luy.  V oyez,  le  titre  de, 
O'thman  Ben  Ofihogrul. 

Soliman  fehah  ,  félon  Saêdeddin  ,  Auteur  du 
Tag’  AlTaouarikh,  defeendoit  de  CaÏKhin  ,  qui 
pafla  de  Mahan  à  Akhlath  du  temps  de  Ginghiz¬ 
khan  ,  &  dit  qu’il  fe  noya  dans  l’Euphrate  vis- à-  vis 
du  Château  de  Khaïbar ,  ou  Giaïbar,  auprès  duquel 
il  fut  enterre,  en  un  lieu  qui  porte  encore  aujour- 
d’huy  le  nom  de,  M.izar  dhi  Tutk. 

Le  TariKh  Othmani  dit  ,  que  Soliman  fehah 
s’arrefta  quelque  temps  dans  la  Ville  d  Avzengian, 
ou  Erzengian  en  Arménie  ,  avant  que  d  entier  err 
Natolie ,  6c  que  voulant  palier  1  Euphrate  a  cheval 
en  un  lieu  où  il  croyoit  qu  il  y  eut  un  gue  ,  il  le 
pouffa  fi  vigoureufement ,  qu’apres  pluficurs  efforts 
qu’il  fit,  il  fut  enfin  fubmergé. 

Il  y  a  un  autre  Soliman  fehah  ,  qu  Ahmed  Ben 
A’rab fehah  dit  avoir  été  un  des  plus  braves  &  de- 
terminez  Officiers  de  l’armée  de  Tamcrlan. 

S  O  L 1  M  A  N  Ben  O.  khan  Gizi.  Nom  de  So¬ 
liman  fils d’Orshan,  dit.  Le  Conquérant,  fécond 
Sultan  de  la  Dynaftie  des  Othmanidc.  Ce  Person¬ 
nage  eft  le  premier  des  Turcs  Ottomans  qui  aie 
pafiè  fur  des  radeaux  d’Afie  en  Europe. 

Son  premier  trajet  fe  fie  de  nuit  avec  foixantc  6c 
cfa  ,  ou  quatre  vingt  des  plus  braves  qu'il  avoit 
choifis  dans  fes  Troupes ,  avec  lefqucls  il  lurprit  la 
Ville  de  Gemenik.  Apiés  cette  expédition,  il  en  ht 
p  a  fier  deux  cent  autres ,  qui  furent  fui  vis ■  d  un  plus 
grand  nombre,  &  prit  la  Ville  de  Gallipoli  lan 
7,8 .  de  l'hegire ,  &  établit  ainfi  les  premiers  Turcs 

dans  la  Grece.  .  .  . 

Ce  Prince  ne  jouit  pas  long-temps  ,  m  de  ft  con- 
ouefte,  ni  même  de  la  vie  t  car,  1  année  buvante  qui 
étoit  75,.  de  1a  même  hegire,  il  tomba  de  cheval 
en  ch  (Tint  un  lièvre  ,  &  fe  tua  deux  mois  avant  la 
mort  d’Orkhanfonpcre, 
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Les  Annale^  Turquefques  donnent  à  ce  Prince  la 
qualité  de  Palcha,  à  caufe  qu'Onehan  fon  Pere  luy 
àvoit  donné  le  Gouvernement ,  ou  Pafchalik,  com¬ 
me  les  Turcs  rappellent,  de  la  Ville  d’Ifnik,  ou  Ni- 
cée  en  Bit  h  y  nie  ,  de  même  que  celuy  de  Prufe  ,  ou 
deBroulTah,  à  Amurac  fon  cadet.  Soliman  Palcha 
étoit  deftiné  pour  fucceder  à  (on  pere;  mais,  ne 
luy  ayant  pas  lurvêcu  ,  Morad  Khan  Gazi ,  qui  eft 
Amurat  premier  du  nom,  fon  frere  puifnc,  devint  le 
troifiéme  Sultan  de  la  Race  Ottomannc. 

S  O  L  I  M  A  N  Ben  Baïazid.  Soliman  fils  de 
Bajazer,  dit,  Ildirim  Khan.  C'eft  Soliman  premier 
du  nom,  que  quelques  Hiftoriens  Turcs  ne  mettent 
pas  au  nombre  des  Sultans ,  quoyqu’il  fût  l’aîné  des 
cinq  enfans  que  laifla  Bajazet  premier  du  nom, 
8c  qu’il  fût  reconnu  par  fes  frères. 

Il  fut  falué  Empereur  à  Andrinople,  8c  régna 
i’efpace  de  fept  années  jufqu’à  ce  que  fes  débauches 
furent  caufe  que  fes  Troupes  l’abandonnèrent  , 
8c  que  fes  freres  Monda  8c  Mohammed,  prirent 
chacun  le  titre  de  Sultan.  11  fut  tué  en  fuyant  par 
d^s  Payfans,  que  MoulTa  fit  brûler  avec  leur  Villa¬ 
ge  entier  l’an  8  1  3 .  de  Thegire. 

Ce  fut  luy  qui  commença  le  baftiment  de  la 
grande  Mofquée  d’Andrinople ,  8c  il  eut  pour  Suc- 
ceffeur  fon  frere  Moulfa  ,  que  Mohammed  fon  fré¬ 
té  ,  qui  demeurait  à  Amalie  dans  Ii  Natolic,  ne  laif» 
fa  pas  long-temps  en  repos. 

Ce  Soliman  eft  le  cinquième  Sultan  des  Othma- 
nides,  &  Moufl'a  fon  frere  qui  ne  régna  que  trois 
ans  &  demi  ,  le  fixiéme.  Le  Sultan  Mohammed, 
qui  eft  le  feptiéme  ,  ayant  défait  fon  frere  Moulfa, 
tefta  feul  le  Mdtre,  &c  régna  huit  ans. 

Quelques  uns  comptent  ce  Sultan  Mohammed  , 
qui  .  ft  le  premier  du  nom ,  pour  le  cinquième  des 
Empereurs  Ottomans,  8c  ne  comptent  point  les 
régnés ,  ni  de  Soliman  premier,  ni  de  Moulfa.  Ce¬ 
pendant ,  Bajazet  leur  pae  étant  mort  l’an  80  y. 
dcl’hegine,  &  ne  faifanc  commencer  le  regne  de 
Mohammed,  qu’en  S 16.  l’on  voit  clairement,  que 
les  onze  ans  d’interregne  qu’il  y  a  encre  ccs  deux 
Epoques, doivent  être  allignezaux  fept  ans  Sc  quel¬ 
ques  mois  du  regne  de  Soliman,  8c  aux  trois  &  dc- 
my  de  celuy  de  Moulfa. 

S  O  L I  M  A  N  KHAN  Ben  Selim  Khan.  C’eft 
le  grandSoliman  qui  eft  le  premier  ,  ou  le  fécond 
du  nom ,  félon  les  divers  fentimens  des  Hiftoriens, 
defqucls  on  a  parlé  dans  le  titre  precedent. 

Ce  Prince  nacquit  l’an  900  de  l'hegire,  qui  eft 
le  commencement  du  dixiéme  fiécle  de  l’Ere  Ma- 
hometanc,  &  lcsMufulmans  remarquent  fur  le  fu- 
jet  de  fa  nailfance,  qu’il  y  a  un  Hadith ,  ou  Tradi¬ 
tion  de  leur  Prophète,  qui  porte  que  Dieu  envoyé 
au  commencement  de  chaque  fiécle  quelque  Per- 
fonnagequi  remet  en  vigueur  la  Loy  Mufulman- 
ne  j  Man  iolfahhlch  adih  alommat  dinha. 

Il  fucccda  à  Sultan  Selim  Khan  fils  de  Bajazet 
fon  pere,  &  commença  à  regner  l’an  916.  de  l’he- 
gire  âgé  de  vingt  fept  ans  ,  &  dés  l’année  fuivante 
il  maicha  en  Hongrie  ,  où  il  prit  les  Villes  de  Sa- 
bas  &  de  Belgrade  dans  la  même  année,  fur  le  Roy 
Louis  II  Roy  de  Hongrie. 

L’an  918.  i!  fe  prépara  au  fiége  de  Rhode,  dont 
il  fc  rendit  M  ître  l’année  fuivante  919.  8c  cette  ex¬ 
pédition  ne  fut  pas  fi  toft  finie  ,  qu’il  retourna  à 
Conftantinople  pour  fe  préparer  à  la  guerre  de 
Hongrie,  qu’une  (édition  des  Janilfaircs  l’obligea 
à  faire  plûtoft  qu’il  ne  penfoit. 

L’an  93  z.  Soliman  défit  en  bataille  rangée  Louis 
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II.  du  Nom,  Roy  de  Hongrie  dans  la  Plaine  de 
Mohatz,  ou  ce  jeune  Roy  ,  qui  n’avoir  pas  encore 
atteint  l’âge  de  vingt  &  un  an  ,  étant  tombé  arme 
comme  il  étoit,  de  fon  cheval  dans  un  marais ,  y  fut 
étoufé,  8c  Soliman  ayant  marché  après  fa  Vnftoire 
vers  Bude  ,  Capitale  de  cette  Province,  cette  Ville 
luy  ouvrit  fes  Portes  dans  la  même  année. 

L’an  935.  Soliman  étant  venu  derechef  en  Hon¬ 
grie,  confirma  Jean  de  Zapoglia,  Comte  de  Ce- 
pufe.  Prince  de  Tranlfylvanie  dans  le  Royaume  de 
Hongrie.  C’eft  celuy  que  les  Turcs  appel  lent,  Erdel 
Bani ,  c’eft  à-dire,  le  Ban,  ou  Vaivode  dcTranlfyl- 
vanic  ,  que  les  Hongrois  avoient  élu  pour  leur  Roi, 
contre  les  prétentions  de  l’Empereur  Ferdinand  fils 
de  Maximilien  ,  &  frere  de  Charles  quinr. 

Ce  nouveau  Roy  qui  fe  fournit  entièrement  aux 
volontez  de  Soliman  >  fut  caufe  que  ce  Sultan  s’en¬ 
gagea  témérairement  à  en t reprendre  en  la  même 
année  dans  une  faifon  trop  avancée,  le  (îege  de 
Vienne  en  Autriche  ,  que  les  Turcs  appellent  ,  Bc- 
tch  ,  ou  Vetch.  Soliman  l’attaqua  vigouréufement 
pendant  vingt  jours.  Mais ,  la  rigueur  du  froid  l’o- 
bligea  enfin  d’en  lever  le  (îege  le  quatorzième  Oc¬ 
tobre  de  l’an  de  J.  C.  1519.  qui  répond  tyj  935-.  de 
l’hegire. 

L’an  940.  Soliman  fit*  venir  à  Conftantinople 
Khaïreddin  fameux  Pyrate,  qui  nous  eft  plus  con¬ 
nu  fous  le  nom  de  Baiberoulfe,  lequel  s’etoit  peu 
auparavant  emparé  d’Alger  8c  de  Tunis,  &  le  fit 
fon  Capoudan  Pafcha  jc’eft-à  dire,  1  Amiral  de  la 
Flore.  Cet  Amiral  reprit  dés  la  même  année  toutes 
les  places  dont  les  Chrétiens  s’étoient  emparez 
dans  la  Morce,  pendant  queSoliman  faifoit  la  guer¬ 
re  en  Hongrie. 

L’an  641 .  Soliman  fit  la  guerre  à  Schah  Thamasb 
Roy  de  Perfe,  prit  les  Villes  de  Tauris  &  de  Bag- 
det  fur  luy,  8c  l’obligea  de  fuir  bien  avant  dans 
fon  Pays,  après  quoy  il  revint  fe  delalfer  à  Con- 
ft.mtinople  ,  l’an  941.  8c  la  même  année  il  fit  mou¬ 
rir  Ibrahim  Pacha  ,  fon  grand  Vizir  8c  fon’Fa- 
vory. 

L’an  943.  qui  eft  l’an  1537-  de  J.  C.  Charles- 
quint  prie  Tunis,  après  avoir  défait  l’armée  na- 
valle de  Soliman,  commandée  par  Khaïreddin  B.r- 
beroulfe.  Mais,  le  même  Capitaine  défit  l'an  945. 
la  Flote  d’Efpagne  commandée  par  André  Doria. 
L’an  946k  il  prit  fur  les  Espagnols,  Caftdnûvo  dans 
la  Dalmatie. 

L’an  948.  Soliman  étant  retourné  en  Hongrie  , 
fccoure  Bude  que  l’Empercnr  Ferdinand  alfiegeoir, 
&  défait  l’armée  Impériale,  &  l’an  950.  il  prit 
Gran,ou  Srrigonic,  &  A;be  Royale. 

L’an  95 6.  Soliman  perdit  la  Ville  de  Mahadiecn 
Afrique ,  8c  Dorgouth  ,  que  nous  appelions  Dra- 
gut  ,  qui  avoir  fuccccedé  à  Khaïreddin  Barbc- 
roufïe  mort  l’an  953.  fut  battu  par  André  Doria  , 
&  l’an  957.  ayant  tenté  inutilement  avec  fa  Flote 
commandée  par  Sinan  Pafcba.  de  prendre  la  Ville 
de  Malte  il  la  fit  palfer  en  Afrique,  8c  fe  rendit 
Maître  deTripoli- 

L’an  96 z  Soliman  fit  aftîegcr  Zighet  par  Ali 
Palcha  qui  fut  contraint  c’en  abandonner  le  fie- 
8e' 

L’an  971.  Ce  Sultan  fit  atraquer  une  autrefois 
l’Ille  de  Malte  par  Pir  Ali  Pafcha  ,  General  de  la 
Mer,  que  l’on  appelloit  aurrement  U  lug'A:i ,  par¬ 
ce  qu’il  étoit  Renégat  Cilabrois.  Ce  General  prit 
le  Château  de  Saint  Hermes,  appelle  vulgairement. 
Saint  Elme  •,  mais  ,  ayant  demeuré  inutilement 
quatre  mois  devant  la  Ville,  &  voyant  approcher 
l’hyver  ,  il  fe  retira  honteufemenc  avec  perte  de 
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vingt  trois  mille  hommes  des  ficus,  &  ne  put  fuite 
autre  chofe  que  de  s’emparer  de  rifle  de  Chio  dans 
fon  retour  à  Conftantinople. 

L’an  973.  de  l’hcgire,  Soliman  repafla  en  Hon¬ 
grie  ,  &c  fit  luy  meme  en  perfonne  le  fiege  de  Zi- 
ghet ,  ou  commandoit  Nicolas,  Comte  de  Serin.  Il 
prit  cette  Ville  )  quoyquc  vaillamment  détendue 
par  fon  Gouverneur.  Mais ,  il  y  mourut  dans  fon 
camp  l’an  974.  âgé  de  foixante  &  quatorze  ans , 
&  la  quarante- huitième,  ou  quarante-neuvième  an¬ 
née  de  fon  régné  ,  félon  les  Auteurs  Turcs.  Mm  , 
félon  nos  Hiftoriens,  il  mourut  l’an  1  5  <56.  de  Nô¬ 
tre- Seigneur  ,  le  quatrième  du  mois  de  Septembre, 
âgé  de  feptante  &  fix  ans  ,  dont  il  en  avoit  régné 
quarante, &:  fix  mois.  Sa  mort  fut  cachée  afl.z  long¬ 
temps  -,  enfortc  que  Sclim  fon  fils  eut  le  temps  d’en 
être  averti ,  &  de  venir  de  Magnifia  h  ,  ou  de  Mag- 
nefie  ,  dont  il  ctoit  SangiaK,  à  Conftantinople. 

Soliman  paflê  patmy  les  Turcs  pour  le  plus 
grand  Prince  de  la  Race  Ottomanne  qu’ils  ayent 
eu  jufqu’à  prêtent.  Car  ,  outre  les  vertus  mi¬ 
litaires  qu’il  poflédoit  en  un  haut  degré  ,  il 
étoit  encore  trés-fçavant  en  Arabe,  en  Perfien  ,  &C 
en  Turc.  .On  dit  même,  qu’il  fçavoit  autli  le  Grec, 
5c  qu’il  avoit  fait  traduire  plufieurs  de  nos  Livres 
en  Langue  Turqucfque  ,  &  entre  les  autres  ,  les 
Commentaires  de  C:târ.  V oyez,  en  peu  de  mots  ce 
que  l’Auteur  de  la  Verfion  Turquefqùe  du  Livre  in¬ 
titulé  ,  Anouar  Soh.üli ,  qui  luy  cft  dédié ,  dit  pour 
faire  l’éloge  de  ce  Sultan:  Mokharcb  mcmaltk  An- 
garous,  MofaKKcr  Gezirat  Rodous  ,  Câlê  calâat 
Beligrad,  Fâteh  Mcdinat  Bagdad,  Caher  Cahcr- 
manBogdan,  Câthê  thogât  Afrang’  v  Alaman  : 
Ckft  luy  qui  a  faccagé  8c  ruiné  la  Hongrie  ,  qui  a 
pris  par  force  l’Iflc  de  Rhodes,  qui  a  renverté  la 
Fortcrefle  de  Belgrade ,  emporté  la  Ville  de  Bagdad, 
qui  a  vaincu  le  Valaque  5c  le  Moldave,  8c  taillé 
en  pièces  ,  les  Rois  Francs  SeAllemans. 

SOLIMAN  Khan  Ben  Ibrahim  Khan.  C’eft 
Soliman  IL  ou  III.  du  Nom  ,  fils  d’ibrahim  ,  qui 
fut  élevé  fur  le  Thrône  après  la  dépofition  de  fon 
frète  aîné  Mahomet  quatrième.  Il  a  peu  vécu  ,  5c 
eut  pour  fuccefleur  fon  autre  frere  nommé  Ahmed 
II.  du  nom ,  lequel  auffi  après  un  règne  fort  court, 
eut  pour  SuccclTeur  ,  le  Sultan  Muftapha  II.  du 
nom,  fils  de  Mahomet  quatrième,  qui  eft  monté  fur 
le  Thrône  dans  laprcfentc.année,  qui  eft  l'an  1 107. 
de  l’hegire,  &  1695.  de  J.  C. 

S  O  L  I  M  A  N  Bounici.  Nom  d’un  Monarque 
Preadamite.  Voyez,  le  titre  de,  Soliman  Ben  Da¬ 
oud- 

SOLIMAN  TCHELEBI.  C'eft  le  nom 
que  portoit  Soliman,  fils  aîné  de  Baïazid  Ildirim  , 
pendant  la  vie  de  fon  perc ,  avant  qu’il  régnait  fous 
le  nom  de  Soliman  I.  du  nom.  V oyez,  plus  haut. 

SOLIMAN  Ben  Arras.  Nom  d’un  Prince 
de  la  M  fifon  d’Artak,  ou  d’OrtOK  ,  qui  Ce  révolta 
contre  Ion  pcrc  ,  &  qui  fuc  puni  de  fa  rébellion. 
Car,  fon  pere  luy  fie  arracher  les  yeux,  &  couper 
la  langue  ,  l’an  de  l’hegire  s  15-  Quelques-uns  l’ap¬ 
pellent  ,  Ben  llgazi.  Ben  Arcak. 

SOLIMAN  Ben  A'bdalgiabar,  Ben  Artas. 
Nom  du  N rveu  d’ llgazi  Ben  Artak,  Voyez,  le  titre 
de  ,  Artak  ,  ou  Ortok. 
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ques  Preadamites.  V oyez,  le  titre  de  ,  Soliman  Ben 
Daoud. 

SOLIMAN  ALNAKIB.  Abou  Abdallah 
Mohammed,  Auteur  du  Livre  intitulé,  Fil  clafdh  v 
aftarkib,eft  fui* nommé  ordinairement ,Lbn  Soli¬ 
man  AlNakib.  Ce  même  Auteur  a  compofé  un  Taf- 
fir,ou  Commentaire  fur  l’Alcoran  ,  au  devant  du¬ 
quel  il  a  inféré  l’Ouvrage  dont  l’on  vient  de  parle r, 
qui  eft  un  Tiaittédes  mots  fimples  5c  compolcz  , 
ou  conftruits. 

SOLIMAN  D  A  K  I-  Nom  d’un  Monarque 
Preadamite.  Voye\ ^  le  titre  de,  Soliman  Ben  Da¬ 
oud. 

SOLIMAN  Ben  Khaled.  Nom  d’un  Vizir 
d’Abou  Giafar  A IManfor, fécond  Khalife  de  la  Ra¬ 
ce  des  Abbaflidcs.  Voyez,  dans  le  titre  de  ce  Prince, 
ce  que  Soliman  fon  V  îzir  luy  die  au  fujet  de  la  dé¬ 
molition  du  Palais  des  Chofroes,  dans  la  Ville  de 
Madaïn.  Voyez,  aufti  le  titre  de ,  Madaïn. 

SOLIMAN  IMLAK.  Nom  d’un  Monar¬ 
que  Preadamite.  Voyez,  le  titre  de  ,  Soliman  Ben 
Daoud. 

SOLIMAN  Ben  Salem.  Nom  d’un  Auteur 
furnommé,  AÎCoiâï,  qui  a  compofé  le  Livreinti- 
tulé  ,  Fotouh  AlMefr,  Les  Conqucftes  de  l’Egypte* 
Cet  Ouvrage  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  lans 
num. 

SOLIMAN  R  A7 A  D.  Nom  d’un  Monarque 
Preadamite.  Voyelle  titre  de,  Soliman  Ben  Da¬ 
oud. 

SOLIMAN  FAR  SI.  Nom  d’un  Perfonna- 
ge  célébré,  natif  de  la  Ville  de  RamHormouz.  V . 
le  titre  de  cette  Ville. 

SOLIMAN  SC  HA  DI.  Nom  d’un  Mo¬ 
narque  Preadamite.  Voyez,  le  titre  de,  Soliman  Ben 
Daoud. 

SOLIMAN  Ben.  Hefcham.  C’eft  le  nom 
d’un  fils  du  Khalife  Hefcham  fils  d’A  bdalmaleK,dc 
la  Maifon  desOmmiades.  Il  fe  révolta  contre  Mar- 
van  Ben  Mohammed,  dernier  Khalife  de  cette  Dy- 
naftie ,  Sc  alla  trovver  l’Imam  Ibrahim  de  la  Famil¬ 
le  d’A'bbas ,  5c  luy  prefenca  Abou  Modem,  qui  fut 
le  premier  5c  le  plus  grand  promoteur  du  Khalifac 
des  Abbaflidcs. 

SOLIMAN  TCHAGHI.  Nom  d’un  Mo¬ 
narque  Preadamite.  Voyez  le  titre  de,  Soliman 
Ben  Daoud. 

SOLIMAN  BenCothaïr.  Nom  d’un  Perfon- 
nage  lequel  fut  des  premiers  à  reconnaître  l’Imam 
Ibrahim  fils  de  Mohammed, petit  filsd’Abbas,  pour 
le  feul ,  véritable,  8c  légitimé  Imam  du  Mufulma- 
nifme,  &  qui  luy  fournit  conjointement  avec  quel¬ 
ques-uns  de  fes  amis,  de  grandes  lômmcsde  deniers 
8c  des  meubles  pré.tieux. 

SOLIMAN  VIRA  NI.  Nom  d’un  Mo¬ 
narque  Preadamite.  Voyc\}z  turc  de,  Soliman  Ben 
Daoud. 


SOLIMAN  HI A  T.  Nom  d’un  des  Monar- 
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SOLIMAN  Ben  Gian.  Nom  d’une  autre  Mo¬ 
narque  Preadamite.  V oyez,  le  titrede,  Soliman  Ben 
Daoud. 

SOLIMAN  SC  H  AH  Ben  Mohammed. 
Nom  d’un  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Selgtucidcs 
de  l’Iran,  qui  porta  le  furnom  de  MoeZzeddin ,  8c 
commenta  à  régner  l’an  5  55.  de  1  hegire,  après  la 
mort  de  Mohatiimed  fils  de  Mahmoud ,  fils  de  Ma- 
leK  fehah  Ton  neveu.  Il  ne  régna  pas  un  an  entier  ; 
car  ,  Khondemir  ne  luy  donne  tout  au  plus  que  fix 
mois  de  règne  ,  ôc  il  écrit  qu  il  mourut  en  5  5  ^ 

eut  pour  Succeffeur,  Arflan  BenThogtul,  furnom- 
mé  Aboul  ModhafFcr. 

SOLIMAN  AlSegcftann  VoytT^  le  titre  de  » 
AbouDaoud. 

SOLIMAN  NAMEH.  Hiftoire  de  Salo¬ 
mon.  Voyez.  le  Litre  de,  Soliman  Ben  Daoud. 

S  O  L  O  U  A  N  almothâ.  Titre  d’un  Livre  de 
Morale,  &  de  Dévotion,  compofépar  AbouHaflan 
AlMoâzzi.  Ce  font  des  motifs  de  confolation  dans 
les  maux  de  la  Vie.  L’Ouvrage  eft  divifé  en  cinq 
Chapitres  qui  contiennent  les  cinq  fourccs  d’ou  les 
hommes  peuvent  tirer  leurcônfolation.  Ceft-pour- 
quoy  le  premier  eft  intitulé  ,  Tafouid  ,  c’cft-à  dire, 
l’Abandon  que  l’homme  fait  de  foi- même  entre  les 
mains  de  Dieu.  Le  fécond  porte  le  titre  de,  Bas,  qui 
fignifie  ,  les  forces  de  l’Ame  ôc  le  courage  ;  le  troi- 
ficmc,  Sabr,  la  Patience;  la  quatrième ,  R idha , 
la  Conformité  à  la  volonté,  ou  bon  plaifir  de  Dieuj 
le  cinquième  ,  Zched,  la  Vie  retirée  ÔC  auftére. 

Cet  Auteur  eft  aufti  nommé  Abou  Hafchem  Mo¬ 
hammed  Ben  Dhafar ,  ou  ,  Zhcfer,  AlMekki.  Il 
compofa  cet  Ouvrage  l'an  565.  de  l’hegire,  ôc  mou¬ 
rut  en  568.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  9 13. 

On  trouve  auflî  ce  Livre  fous  le  titre  entier  de , 
Solonan  almothâ  fi  âdouan  althebâ ,  qui  a  été  mis 
en  Vers  parTag  eddin  Abou  A^bdallah  Ben  A  li  Al- 
Saxhaoui ,  mort  l’an  769.  Il  a  été  traduit  en  Per- 
fien  fous  le  titre  de  ,  Riahin  almolouK  fi  riadhat  al- 
folouk. 

S  O  L  O  U  K  almalck  fi  tedbir  almemalek.  Ti¬ 
tre  d’un  Livre  de  Politique,  dans  lequel  l’on  inf- 
truit  un  Prince  de  fes  devoirs  La  Doiftrine  en  eft 
tirée  prefque  toute  des  Livres  de  la  Morale  d’Arifto- 
te  ,  8c  fon  Auteur  eft  Aboul’A'bbas  Ahmed  Ben 
Mohammed,  Ben  AbilRabbî,furnommé,AlHaKim> 

Le  Philofophe. 

S  O  L  O  U  K  icmârefat  douai  almolouk.  C’cft 
le  titre  d’une  Hiftoire  des  Jobites  ;  c’eft-  à-  dire ,  des 
Princes  de  la  Maifon  de  Saladin  8c  des  Mamelucs , 
qui  ont  régné  apres  eux  en  Egypte  8c  en  Syrie.  Cet 
Ouvrage  a  été  compofé  par  Macrizi ,  ôc  il  fe  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  en  deux  volumes  qui 
font  quatre  parties.  Cette  Hiftoire  finit  dans  l’an  de 
l’hegire  844.  8c  commence  à  l’an  577.  8c  fon  Au¬ 
teur  mourut  l’an  84^ 

Cet  Ouvrage  a  été  continué  par  l’Emir  Gemal- 
tddin  Iofcf  fon  fils  jufqu’en  l’année  890.  fuivant  !a 
Méthode  de  fon  pere  ;  c’eft- à-dire ,  année  par  an¬ 
née’,  c’eft- pourquôy  ,  il  a  donné  à  ce  Supplément,  le 
titre  de,  Haouadich  aldohour  fi  medd  alfenin  v  al- 
aïam  v  alfehohour. 


ALE.  S  if 

s  o. 

S  O  L  O  U  K  fi  thabaeat  alôlama  v  àlmoloUK*' 
Titre  d’une  Hiftoire  compoféc  par  Abou  A  bdallah 
Iolcf  Ben  Iaxoub,  furnommé,  Baha  AlGioudi.  Cet 
Auteur  a  ramafte  en  ving  trois  Chapitres,  les  Vies 
de  quelques  Do&eurs  de  l’Iemen,  ou  Arabie  Hcu- 
reule,  dans  lefquelles  il  a  méfié  aufti  l’Hiftoiredes 
Rois  de  ce  Pays  là. 

Le  inertie  Auteur  dit  avoir  recueilli  fon  Ouvrage 
du  Livre  intitulé ,  Ketab  Abi  Hafs  O'mar  Ben  Abi, 
Ben  Semer,  ôc  de  celuy  d’Ahmed  Ben  A'bdallah 
AlRazi,  du  Tarik  Sanâa,qui  eft  l’Hiftoire  de  la 
Ville  de  Sanâa,  compofée  par  Ben  Gioraïr  AlSaga- 
ni,  Ôc  du  Mofid  aîchbar  Zebid,  qui  eft  une  Hiftoi¬ 
re  de  la  Ville  de  Zebid  en  Iemen,  que  les  Géogra¬ 
phes  appellent,  Zibit. 

S  O  L  O  U  N.  Nom  de  Solon ,  un  des  fept  Sa¬ 
ges  de  la  Grece.  Les  Arabes  parlent  de  luy  comme 
d’un  grand  Philofophe  Moral ,  qui  a  compofé  plu- 
ficurs  Ouvrages  remplis  de  Maximes  &  de  Senten¬ 
ces  ,  qui  fervent  à  la  conduite  de  la  Vie ,  ÔC  qui  in- 
ftruifent  dans  la  pratique  de  la  Vertu.  Ils  luy  attri¬ 
buent  aufti  des  Vers  par  lefqucls  il  excita  le  coura¬ 
ge  de  fes  Citoyens ,  pour  combattre  vaillammenc 
contre  leurs  ennemis. 

Les  mêmes  Auteurs  le  font  Ayeul  maternel  de  Pla¬ 
ton  8c  ajoutent,  qu’il  avoit  fait  le  voyage  d’Egypte, 
Ôc  qu’étant  retourné  à  Athènes ,  fon  Pays ,  il  fut  o- 
bligé  de  le  quitter ,  à  caufc de  la  perfécution  que  luy 
fit  un  des  Tyrans  de  cette  Ville*  en  forte  qu’il  mou¬ 
rut  en  exil ,  âgé  de  quatre- vingt- fept  ans. 

S  O  LT  HA  N.  Ce  mot,  qui  eft  commun  à  la 
Langue  Chaldaïque  ,  ôc  à  l’Arabique,  ôc  qui  figni¬ 
fie  ,  Seigneur  ,  Roy  ,  ôc  Maitre ,  eft  devenu  le  titre 
de  pluficurs  Princes  dans  l’Afie,  8c  en  Afrique  ,  8c 
le  nom  propre  aufti  de  quelques  particuliers.  Son 
pluricr  Arabe  eft ,  Salathin  jainfî  l’on  dit,  Salathin 
SelgiouK,  pour  exprimer  les  Selgiucides. 

On  dit ,  que  Khalaf  fils  d’Ahmed  Ambafladeuc 
du  Khalife  auprès  de  Mahmoud  Ben  Sebekteghin  , 
fut  le  premier  qui  donna  à  ce  Prince  le  titrede,  Sol- 
than,  qui  luy  plut  fi  fort  ,  qu’il  le  porta  toujours 
depuis.  En  effet,  on  trouve  toujours  ce  Prince  qua¬ 
lifié  ôc  appelle  pat  les  H iftoriens,  Solthan  Mah¬ 
moud. 

C’eft  aufti  de  ce  mot  qu’eft  venu  par  corruption 
celuy  de ,  Soldan ,  8c  de  ,  Soudan  ,  que  nos  Hifto- 
riens  donnent  aux  Princes  Mamelucs,  qui  ont  ré¬ 
gné  en  Egypte  ,  ôc  nous  appelions  encore  aujour- 
d’huy  l’Empereur  des  Turcs  qui  régné  à  Conftanti- 
noplc ,  Le  Sultan ,  de  même  que  l’on  donne  le  titre 
de,  Schah,  au  Roy  de  Perfe  •,  8c  de  Khan ,  ou  Kha- 
Kan  ,  aux  Princes  Tartares. 

Ce  font  donc  les  Princes  de  la  Dynaftie  des  Gaz- 
nevides,  fucceftcurs  de  Mahmoud  ,  qui  ont  porté 
les  premiers,  le  titre  de  Sultan.  Car ,  les  Princes  dé!s 
Dynafties  precedentes ,  comme  les  Thaheriens ,  les 
Soffariens,  ôc  les  Samanides,  ne  portoientque  le  titre 
d’Emir ,  qui  fignifie.  Commandant ,  8c  les  Princes 
des  Dynafties  qui  ont  fuccedé  à  celle  des  Gaznevi- 
des  ,  tels  que  font  les  Selgiucides  ,  les  Khoua- 
rczmiens ,  8c c.  ont  tous  pris  la  qualité  de  Sultan. 

Les  Bouides  ,  qui  ne  portoient  au  commen¬ 
cement  que  le  titre  d’Emir,  prirent  peu  àpeuauflt 
celuy  de  Sulthan,  quoyqu’au  commencement,  ils 
ne  le  portaffenc  pas  Amplement  ÔC  abfolument.  niais, 
avec  quelque  addition  ,  comme  ,  Solthan  aldoulat, 
qui  fignifie  ,  le  Sultan  de  l’Etat. 


M  m  m  m  m 


BIBLIOTHE  QJJ  E 


Si 6 


S  O. 


s  o. 


SOLTHAN  ALDOULAT.  Titre ,  ou 
furnom  du  fils  ainé  de  Baha  aldoulat ,  Prince  de  la 
Dynaftie  des  Bouides,  qui  croie  fils  d’Adhad  al¬ 
doulat. 

Solthan  aldoulat  avoir  deux  freres  ,  dont  l’un 
portoit  le  nom  de  Gelai  aldoulat,  ôc  tous  ces  trois 
Princes  tiennent  rang  dans  la  Dynaftie  des  Boui¬ 
des.  Il  étoit  dans  la  Ville  d’Aragian  ,  lorfque  Ton 
pere  Baha  aldoulat  mourut  dans  la  Perfe,  où  il 
regnoit  ,  ôc  vint  auflî-roft  après  qu’il  eut  reçu 
la  nouvelle  de  fa  mort  en  la  Ville  de  Schiraz , 
pour  prendre  poffeffion  de  la  Couronne  de  Perfe, 
ôc  pour  contenter  fes  deux  frères ,  il  envoya  Gelal- 
aldoulat  commander  de  fa  part  dans  la  Ville  de  Baf- 
rah,  ou  Ballorah  ,  Ôc  dans  toute  l’Iraque  Babylo¬ 
nienne,  ou  Arabique,  qui  eft  la  Chaldce,  ôc  donna 
auffi  le  Gouvernement  de  la  Province  de  Kerman 
à  Mafchrafaldoulat  fon  autre  frere. 

Mais ,  ce  Cadet  ne  demeura  pas  long-temps  dans 
l’obéïftance  ,  en  forte  que  Solthan  aldoulat  ion  fre¬ 
re  fut  obligé  de  le  réduire  par  la  force  de  fes  armes, 
à  la  raifon.  La  paix  fe  fit  enfin  entre  ces  deux  frères 
l’an  409.  de  l’hegire  ,  à  condition  neanmoins,  que 
Mafchraf  aldoulat  retiendroit  une  partie  du  Ker¬ 
man  en  pleine  Souveraineté,  ôc  qu’il  feroit  hom¬ 
mage  ,  ôc  prefteroit  le  ferment  de  fidelité  pour  les 
autres  Etats  qu’il  tenoit  de  luy. 

Cette  Paix  ne  dura  cependant  que  jufquen  l’an 
411.  de  l’hegire.  Car,  la  guerre  fe  ralluma  dans 
cette  même  année  entre  les  deux  freres ,  ôc  la  paix 
ne  put  fe  faire  entre  eux  ,  qu’à  condition  que  Maf¬ 
chraf  aldoulat  feroit  déclaré  Lieutenant  General  de 
fon  frere  Solthan  aldoulat  dans  l’Iraque  Arabique , 
fans  qu’il  puft  fe  méfier  en  aucune  manière  des  af¬ 
faires  de  la  Perle ,  ni  de  l’Ahuaz ,  ôc  que  ni  l’un,  ni 
l’autre  de  ces  deux  Sultans  ,  ne  pourroit  prendre 
pour  Vizir,  Ben  Sehelan,  qui  étoit  l’Auteur  de  leur 
divifion  ,  ôc  qui  avoit  fomenté  la  guerre  entre 
eux. 

Cette  Paix  fourrée  ne  dura  pas  plus  long-temps 
en  fon  entier  que  la  précédente.  Car,  Solthan  al¬ 
doulat  ne  fut  pas  plûtoft  entré  dans  la  Province 
d’Ahuaz  ,  ôc  dans  la  Ville  deToftcr,  Capitale  du 
Khouziftan  ,  qui  cft  l’ancienne  Sufiane,  qu’il  décla¬ 
ra  Ebn  Sahelan  ,  qui  étoit  le  principal  fujet  de  leurs 
differens ,  pour  fon  Vizir,  ôc  Mafchraf  irrité  de 
cette  infraction  du  Traité  qu’il  avoit  fait  avec  fon 
frere,  prit  auftï-toft  les  armes  en  main  ,  ôc  luy  fit 
la  guerre  jufqu’en  l’an  413. 

Cette  guerre  fut  fort  avantageufe  à  Mafchraf; 
car  enfin  ,  par  le  Traité  qui  la  finit ,  il  demeura  feul 
Maître  abfolu  de  l’Iraque  Arabique,  ôc  Solthan  al¬ 
doulat  fut  obligé  de  fe  contenter  de  la  Province  de 
Fars  ôc  de  celle  de  Kerman,  où  il  vêquit  paifible- 
ment  jufqu’en  l’an  415.  de  l’hegire  ,  qu’il  finit  fes 
jours  dans  la  Ville  de  Schiraz,  après  un  règne  de 
dpuze  ans  ôc  quatre  mois.  Khondemir. 

L’Auteur  du  LebTarixh  écrit  ,  que  ce  Prince 
mourut  l’an  de  l’hcgire  416.  ou,  félon  un  autre  e- 
Xemplaire,  l’an  414.  aufii-bien  que  fon  frere,  que 
cet  Auteur  nomme,  Scharf  aldoular.  Mais,  la  Chro¬ 
nique  de  cette  Auteur  y  eft  fort  embrouillée  ,  par¬ 
ticuliérement  dans  cette  Dynaftie  des  Bouides  ,  ce 
qui  peut  être  arrivé  par  la  diverfité  des  Exemplai¬ 
res. 

Solthan  aldoulat  eut  peur  Succeftèur,  Gelai  al¬ 
doulat  fon  autre  frere,  qui  régna  jufqu’en  l'an  de 
l’hegire  435.  ayant  fucccdé  auftï  à  fon  frere  Malch¬ 
rafaldoulat. 


SOLTHAN  SC  H  AH  Ben  Cadherd.  C’eft 
le  fécond  Sultan  de  la  fécondé  Dynaftie  dès  Sclgin- 
cides,  nommée,  du  Kerman,  qui  régna  dans  la  Ca- 
ramanie  Perfique,  fous  l’autorité  de  Malcic  fehah 
fon  Coufin  germain  ,  troifiéroe  Sultan  de  la  premiè¬ 
re  Dynaftie  des  mêmes  Selgiucidcs. 

Le  régné  de  ce  Prince,  félon  Khondemir ,  ne 
fut  que  de  deux  années,  étant  mort  l’an  467.  ôc 
Cadherd  fon  pere,  en  4 

Mais,  le  Tarikh  Khozideh,  cité  par  le  même 
Khondemir,  luy  donne  douze  ans  de  régné  qui 
finit  l’an  477 . 

SOLTHAN  S  C  H  A  H  Ben  IlArflan.  C’eft 
le  quatrième  Sultan  des  Khouarezmiens  qui  fuccc- 
da  à  fon  perellArfian  l’an  de  l’hegirc  567.  Il  étoit 
en  fort  bas  âge,  de  forte  que  Melikah  Tarkhan  fa 
mere  qui  en  avoit  la  tutele,  gouvernoit  abfolumenc 
fes  Etats ,  &  Pondit,  que  cette  Princeflc  l’avoit  fait 
régner  au  préjudice  de  fon  frere  ainé  Tagafch ,  ou 
Tekcfch  ,  pour  pouvoir  régner  elle- feule,  fous  le 
nom  d’un  jeune  enfant. 

Tagafch  fon  frere  ainé,  qui  demeuroit  dans  la 
Province  de  Khoraflan  ,  dont  il  étoit  Gouverneur, 
ayant  appris  que  fon  Cadet  étoit  monté  fur  le  Thrô- 
ne  par  les  intrigues  de  fa  Mere,  au  préjudice  de 
festpropres  droits,  écrivit  à  fon  frere  une  lettre  qu’d 
luy  envoya  par  un  Exprès,  par  laquelle  il  luy  de 
mandoit  part  dans  la  fucceflion  d’IlArflan  leur  pc 
rc.  Mais ,  Solthan  fehah  qui  avoit  les  principales 
forces  de  l’Etat  entre  fes  mains  ,  luy  fit  réponfe  en 
Vers  Perfiens  fort  fanfarons  ,  dans  lefqucls  il  di- 
foit  entre  autres  chofes,  que  l’affaire  qu’ils  avoient 
entre  eux  ne  devoir  pas  fe  vuider  par  des  Lettres, 
ni  par  des  Couriers,  mais  que  le  fort  des  armes  la 
devoir  feulement  décider  :  Ingia  be  rcfoul  v  namch 
berneaied  kiar  :  Schimfchir  dourouich  kiar  ïck 
rouieh  ko,ned.  Ce  dernier  Vers  fignifie  à  la  lettre, 
que  l’épée  à  deux  faces,  ou  à  deux  tranchans,  don- 
neroit  à  leur  affaire  la  feule  face  qu’elle  devoit  a- 
voir 

Tagafch  ayant  reçu  cette  dépêche  de  la  part  de 
fon  frere,  commanda  à  un  de  fes  enfans  nommé, 
Milik  fehah  ,  qui  avoir  beaucoup  d’cfprit  ,  de  ré¬ 
pondre  au  (fi  en  Vers  à  fon  Oncle,  ôc  il  le  fit  en  ter¬ 
mes,  dont  le  fens  eft  :  Vous  pofledez  de  grands 
Threfors,  ôc  moy  jen’ay  qu’une  bonne  Epée.  Vous 
logez  dans  un  fupetbc  Palais,  &  vous  campez  fous 
des  Tentes  magnifiques ,  pour  moy  ,  je  n’ay  qu’un 
Cheval,  ôc  le  Champ  de  baraille.  Mais,  fi  vous  vou¬ 
lez  que  nôtre  different  fe  termine  fans  guerre,  con¬ 
tentez-vous  du  Khouarczm,  &  laiflcz-moy  le  Kho- 
rafiàn. 

Solthan  fehah  répliqua  à  fon  Neveu  d’une  ma¬ 
nière  qui  ôta  toute  cfperancc  à  Tagafch  de  pouvoir 
terminer  amiablement  leur  different.  C’eft  pour- 
quoy  ,  ccluy-cy  fe  prépara  à  la  guerre  quoyquc  le 
plus  foible,  ôc  appclla  à  fon  fecours  le  Khan  du 
Caracathaï,  c’eft- à-dire ,  le  Khan  des  grands  Tarta- 
res,  ôc  luy  promit,  en  cas  qu’il  devint  Maître  du 
Khouarczm  ,  qu’il  luy  payeroit  tous  les  ans,  un 
gros  Tribut. 

Le  Tartarc  envoya  une  puiffante  armée  au  fe¬ 
cours  de  TaKafch,  fous  la  conduire  de  (on  propre 
Gendre,  nommé,  Caramara.  Cette  armée  jointe 
aux  Troupes  que  Tagafch  pur  rama  fier,  entra  dans 
le  Khouarezm  fans  refiftmee  l’an  de  l’hegire  568. 
ÔC  contraignit  Solthan  fehah  d  abandonner  fon  pays 
ôc  de  fe  réfugier  à  Nifchabour,  de  forte  que  Ta¬ 
gafch  fe  trouva  d’abord  en  poflclfion  de  la  Cou- 


orientale. 
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ronne  de  Tes  peres.  Solthan  fchah  cependant,  ne 
J  a  i  il  a  pas  avec  le  fecours  de  Tes  Voifins  deconrinuer 
allez  long- temps  la  guerre  contre  ion  frere.  Mais  , 
il  ne  put  jamais  plus  depuis  ce  temps- là  rentrer 
dans  le  Khouarezm,  &  il  fut  obligé  de  fe  contenter 
de  regner  en  Khoraflan  ,  jufques  en  l’an  589.  qu’il 
mourut,  lai  (Tant  Tagafch  ion  frere  en  pofleffionde 
tous  iès  Etats. 

SOLTHAN  MOCADDES.  Nom  d’un 
Fakih  j  ou  Jurifcon fuite  Mufulman  ,  qui  cil  Auteur 
d’un  Livre  intitulé ,  Beïan  fi  ahkara  eltefa  v  alha- 
nan.  Traité  de  la  Clemence  8c  de  la  Douceur. 

SOLTHAN  ALA'REFIN.  Le  Roy,  ou 
le  Prince  des  DoCteurs  Spirituels  ,  c’clt-à-dire  ,  de 
ceux  qui  ont  excelle  dans  la  Spiritualité,  &  dans  la 
Dévotion.  P' oyez,  le  titre  de ,  Gelaleddin. 

SOLTHANIAH.  Nom  d’une  Ville  de  l'Ad- 
fierbigian  ,  ou  Mcdie,  qui  fut  bâtie  par  Algiaptou, 
fils  d’Argoun  Khan,  Empereur  des  Mogols ,  ou 
Tartarcs,  qui  y  mourut  8c  y  fut  enterré  fan  716. 
de  l’hegire. 

.Cette  Ville  fur  auifi  le  Siège  Royal  du  Sultan 
AbouSaïd  fils  d’A'gLpteu  ,  qui  y  fut  pareillement 
inhumé. 

SÔLTHANIOUN.  C’eft  ce  que  nous  ap¬ 
pelions  des  Sultanins ,  ou  Soldans ,  monnoye  d’or , 
qui  cilla  même,  que  les  Scherafins  d’Egypte  ,  ou 
Bezans  d’or  des  Grecs,  qui  font  de  la  valeur  à  peu 
prés  de  nos  Ducats ,  ou  Ecus  d’or. 

S  O  M  E  I  R  A  H-  C’eft  le  nom  d’une  Monta¬ 
gne  ,  que  les  anciens  Indiens  ont  imaginée  être  au 
milieu  de  la  Terre,  derrière  laquelle  ils  croyoient , 
que  le  Soleil  fe  cachait  lorfqu’il  fe  ccuchoit. 

Les  Mufulmans  groifieis,  8c  particuliérement 
ceux  qui  11e  fçavent  de  'a  Géographie  que  ce  qui  re¬ 
garde  feulement  leur  Pays,  ont  imaginé  auifi  une 
autre  Montagne  ,  à  laquelle  ils  donnent  le  nom  de 
Caf.  Mais ,  au  Leu  de  la  placer  au  milieu  de  la  Ter¬ 
re,  comme  les  Indiens,  ils  en  font  comme  une  cein¬ 
ture  de  tout  le  Globe  Terreftrc,  &  ils  difent  fou- 
vent  ,  principalement  dans  leurs  Hiiloircs  fabuleu- 
fes  &  Romantfqucs,  que  le  Soleil  parut  au  travers 
des  Ouvertures  du  Mont  de  Caf,  8c  qu’il  fe  cacha 
derrière  la  même  Montagne  ,  pour  exprimer  fon 
lever  8c  fon  coucher.  P'oyeT^Xz  titre  de,  Caf. 

S  O  N  N  A  H ,  ou  ,  Sunnah.  Ce  mot  Arabe  li¬ 
gnifie  proprement  ce  que  les  Hebreux  appellent, 
Mifchnah  ,  la  fécondé  Loy  ,  ou  la  Loy  Orale,  qui 
n’a  point  été  écrite  par  le  LegiiLteur ,  &  qui  eil  feu¬ 
lement  tirée  de  ce  qu’il  a  dit,  ou  fait,  8c  confer- 
vee  par  Tradition  de  main  en  main  ,  par  des  per- 
lonnes  authoriiées. 

Le  plurier  de  ce  nom  eil,  Sonan  ,  &  ,  Sunen  , 
&  plu fieurs  Doéleurs  Mufulmans  ont  donné  ce  ti¬ 
tre  à  des  Ouvrages  ,  dans  lefquels  ils  ont  ramaffé 
tour  ce  qui  eil  obligatoire  8c  de  precepte  dans  la 
Loy  Mufulmanne ,  quoyqu'il  ne  foit  pas  cxprefTé- 
ment  commandé  dans  l’Alcoran. 

Cependant  il  ne  faut  point  confondre  cette  Son- 
nah  ,  &  ces  Sonan  ,  avec  ce  que  les  Mufulmans  ap¬ 
pellent,  Hadith,  &  Hauadith.  Car,  lcsHadith,ou 
Hauadith  ,  ne  font  que  des  récits  Hiiloriques,  dont 
la  Tradition  n  cil  pas  fi  authentique.  Mais ,  la  Sun¬ 
nah  eil  de  précepte  ,  comme  on  l’a  déjà  dit ,  8c  ferc 
de  règle  8c  de  difeipline  aux  Mufulmans.  Nean¬ 


moins  ,  ces  deux  chofes  font  fouvent  confondues 
dans  les  Ouvrages  des  Mahometans.  Car,  il  y  a 
plufieurs  qui  portent  le  titre  de,  Sonen  ,  &  qui  ne 
contiennent  que  des  Hadith. 

Sur  le  fujet  de  la  Sonnah.  Voyé7  le  titre  de , 
Kenz  aldacaïk,  8c  de,  Kecab  Mokhtar. 

SONAN.&,  Sunen.  Plurier  de  Sonnah ,  8c 
de ,  Sunnah.  U  y  a  plufieurs  Ouvrages  qui  portent 
ce  titre.  V oye^ le  titre  précèdent. 

SONAN  Abi  Daoud.  Titre  d’un  Livre  en 
quatre^volumes ,  compofé  par  AbouDaoud  Soliman 
Ben  A  fchah,  AlSegeilani  ,  mort  l’an  175.  ou  2.7 8. 
de  l’hegire ,  où  il  a  ramaifé  quatre  raille  Traditions 
prétendues,  qu’il  a  choifies  entre  cinq  cent  mille 
que  l’on  dit  avoir  été  prononcées  par  Maho¬ 
met. 

SONANEbn  Magiah  fil  hadith.  Titre  d’un 
Livre  de  Traditions,  écrit  en  cinq  volumes  par  A- 
bou  Abdallah  Ben  Mohammed,  Ben  Magiah,  Al- 
Cazerouni ,  qui  mourut  l’an  67}.  de  l’hegire.  C’eft 
le  fixiéme  du  Livre  qui  a  été  ,  félon  quelques  uns , 
écrit  fur  la  matière  des  Hadits ,  eu  Traditions.  Cet 
Ouvrage  a  été  commenté  par  Soiouthi ,  &  par  Dc- 
miri. 

SONAN  alkebir.  Le  grand  Recueil  des  Tra¬ 
ditions.  C’eft  le  titre  d’un  Ouvrage  compofé  par 
A  bdalrahman  Ahmed  Ben  Schahab ,  furnommé  , 
Al  Ne  Haï,  natif  de  la  Ville  de  NefTa  en  Khoraflan, 
qui  mourut  l’an  $  1  3 .  de  l’hegire.  Plufieurs  Auteurs 
ont  commenté  ce  Livre, 

SONAN  alKcbir  v  alfaghir.  Ce  font  deux  Li¬ 
vres  ompofez  par  Aboubekr  Ahmed  Ben  HaflTan, 
Ben  A  li  Baïhaki,  ou  BihtKÎ,  qui  mourut  l'an  456. 
de  l’hcgire.  Il  fuit  en  tout  la  Méthode  du  Moith- 
tâlTar  de  Mozcni. 

Il  y  a  plufieurs  autres  Sonan  ,  comme  de  Scha- 
fcï,  de  Saïd  Ben  Manfour,  d’Aldaraicthani ,  de 
Tcrmedi ,  dont  l’Ouvrage  porte  auffi  le  nom  de 
Giamê  alfahih  ,  8cc. 

S  O  N  A  N  alfofiah.  Les  Réglés  des  Sofis. 
C’eft  le  titre  d’un  Livre  compofé  par  Selcmi.  L’Au¬ 
teur  du  Livre  intitulé,  AlFataoui  alfofiah.  Les 
Décifions  des  Sofis,  fait  mention  de  cet  Ouvra¬ 
ge 

S  O  R  AH.  Nom  que  les  Mufulmans  donnent 
à  un  Temple  ,  ou  Maifon  quarrée  ,  conftruite  par 
Adam  ,  au  lieu  même  où  Abraham  bâtit  depuis ,  le 
Temple.de  la  Mecque.  P’oye'^  les  titres  de,  A- 
braham,  8c  de,  Câbah. 

S  O  RO  U  RI.  Surnom  de  Moftafa  Ben  Scha- 
ban ,  qui  a  écrit  fur  les  Anouar  altanzil ,  qui  eft  le 
titre  d’un  Commentaire  de  Beidhaoui  fur  l’Alco¬ 
ran. 

Le  même  Auteur  a  traduit  en  Turc  ,  le  Boîlan  de 
Sâdi  y  8c  a  tait  aufli  une  Traduction  ,  8c  un  Com-, 
mentaire  Turc  fur  le  Divan  Perfien  de  Hafcdh. 

SOU  AA'.  Nom  d’une  Idole  que  les  Muful¬ 
mans  difent  avoir  été  adorée  dés  le  temps  du  Pa¬ 
triarche  Noé  ,  avant  le  Deluge  ,  8c  dans  la  fuite 
des  temps,  par  les  Arabes  de  la  Tribu  nommée,d.cs 
Hodeïlites. 
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SOU  AD.  Ce  mot  a  plufieurs  lignifications  en 
Arabe.  Car  premièrement  en  general,  il  lignifie-* 
Noirceur,  &  ceft  d’où  vient  que  le  foye  &  les  en¬ 
trailles  ,  comme  étant  ce  qu’il  y  a  de  plus  caché 
dans  le  corps  de  l’homme  ,  s’appellent ,  Souad  al- 
bathan. 

Secondement,  Sound  fe  prend  pour  la  noirceur 
Sc  difformité  intérieure  &  métaphorique  de  l’ame  * 
Souad  alicalb  ,  1a  Noirceur  du  coeur  ',  c’eft  la  Con- 
cupifcence ,  &  la  fourcc  du  péché  ,  de  laquelle  Ma¬ 
homet  fe  vantoit  d'avoir  été  délivré  par  1  Ange  Ga¬ 
briel,  Les  Arabes  l’appellent  encore,  Habbat  al- 
calb  ,  Le  Grain  ,  ou  la  Graine  du  cœur. 

En  troifiéme  lieu  ,  Souad,  eft  le  nom  general  des 
Bourgades  &  Villages  d’autour  des  Villes  de  Cou- 
fah  &  de  Bafforah ,  c’eft  à-dire  ,  de  l’Iraquc  Ba¬ 
bylonienne,  ou  Chaldée  ,  d’où  vient  que  les  Na- 
batheens.  Peuple  de  la  Chaldée  ,  (ont  appelles  or¬ 
dinairement  par  les  autres  Arabes ,  Souad  E'iaKah 
Curd  ,  LesCurdesdes  Villages  de  l’iraque,  parce- 
que  la  Nation  des  Curdes ,  s’eft  répandue  dans  ce 
Pays-là. 

Narharvan  eft  un  Lieu  renommé  entre  ces  Bour¬ 
gades  de  l’Iraque  Babylonienne  ,  qui  portent  le 
nom  de  Souad.  Voyez,  le  titre  de ,  Naharvan. 

S  OU  A  KEN.  Nom  d’une  petite  Ifle  de  la 
Mer,  qu;  les  Arabes  appellent ,  Colzum ,  c’eft-à- 
dire,  du  Golfe  Arabique,  ou  de  la  Mer  rouge.  Elle 
eft  fort  proche  de  terre  ,  &  fepare  pour  ainfi  dire, 
l’Egypte  d'avec  l’Ethiopie.  Elle  eft  limée  à  fepe 
journées  tirant  vers  le  Midy,  de  Gaïdab,  Ville  d’E¬ 
gypte  qui  eft  fur  la  même  Met,  où  les  Caravanes  de 
Marchands  &  de  Pèlerins  s’embarquent  pour  palier 
en  Arabie.  Il  y  a  dans  cette  Ifle  &  dans  la  Ville  du 
même  nom  ,  fituée  dans  le  Continent  d’Afrique  , 
un  PafchaTurc,  qui  vit  ordinairement  en  bonne 
intelligence  avec  le  Roy  d’Ethiopie.  Voyez,  le  titre 
de ,  Colzoum. 

SOU  AL  v  alamniat  fi  âmàl  alferdoulïiah. 
Qucftions  fur  le  Paradis ,  &  fur  ce  que  l’on  y  fait. 
C’eft  l’Ouvrage  de  Mohammed  Ben  I’ffa  ,  Ben  If- 
rnaïl ,  AlHanefi ,  Do&eur  de  la  Settc  Hanifien- 
ne. 

S  OUA  R.  Ce  mot  Arabe  eft  le  plurier  de, 
Sourat.  qui  lignifie,  Image,  &,  Figure.  Les  Chré¬ 
tiens  Orientaux  appellent  en  Arabe  ,  le  culte  des 
Images  qui  a  fait  tant  de  bruit  autrefois  en  Orient, 
Sogioud  alfouar,  Sc  l’Herelie  des  Iconoclaftes ,  En- 
Kiar  AlSouar. 

S  O  U  A  T  H  E'  alilham  fi  taffir.  Titre  d’un  Li¬ 
vre  lingulier  entre  tous  les  Commentaires  fur  l’Al- 
coran.  Car ,  il  en  explique  tous  les  mots,  félon  l’or¬ 
dre  des  letrres  de  l’Alphabet.  L’Auteur  de  ccc  Ou¬ 
vrage,  eft  AboulFaïdh  AlHindi,  connu  fous  le  nom 
de  Faïdhi. 

L’Emir  Sadreddin  AlManla  a  travaillé  fur  cet 
Ouvrage  l’an  1 007.  de  l’hegirc. 

S  O  U  D  A  K.  Nom  d’une  Ifle  du  Pays  de  Crim, 
qui  n’eft  pas  éloignée  de  Terre  ,  auprès  d’une  Mon¬ 
tagne  fort  haute,  félon  AlBcrgcndi  dans  le  Cha.p. 
5.  de  fa  Géographie. 

SOUDAN.  Ce  mot  Arabe  eft  le  plurier  d’A- 
fouad ,  &  lignifie  proprement  ,  les  Peuples  que 
nous  appelions,  Mores,  &,  Ncgres,  tels  que  font 
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les  Nubiens ,  les  Ethiopiens ,  les  Cafres ,  Sec.  Le* 
Perllens  les  appellent  ,  Siah  Arab  ,  Les  Arabes 
Noir'. 

Il  y  a  plufieurs  Ouvrages  ,  qui  ont  été  faits  à  la 
Louange  de  ces  Soudan  ,  ou  Negres ,  du  nombre 
defquels  l’on  choifit  ordinairement  des  Eunuques , 
donc  les  Princes  d’Orient  le  fervent  pour  la  garde 
de  leurs  femmes. 

AboulFarag’  Ebn  AlGiouzi  a  compole  un  Livre 
qui  a  pour  titre,  Tanzir  algabafch  fi  fadhaïl  AlSou- 
dan  v  AlHabafch  ,  à  la  Louange  des  Efclaves  Noirs 
qu’il  appelle  ,  des  Fleurs  de  nuit.  V vye^lc  titre  de^ 
Thiraz  almancoufch. 

Le  Scherif  AlEdrifli  appelle  les  Habitations,  Ha¬ 
meaux  ,  Villages ,  Se  Bourgades  des  Nègres,  du 
nom  de,  Magzarat,  de  même  que  nous  avons  vu 
que  ceux  de  la  Chaldée  s’appellent ,  Souad ,  ceux  de 
l’Arabie,  Mexhlaf ,  Se  ceux  du  KhoralTan  ,  Ruf- 
tak. 

’SOUF,  AlSouf.  Surnom  d’A/li  Ben  ÀboulFath 
AlKactb ,  Auteur  d’un  Livre  intitulé,  Akhbar  aluo- 
zara,Hiftoire  des  Vizirs.  Cet  Auteur  entreprend 
d’écrire  particulièrement  celle  desVizirs  du  Khalifè 
Moélader,  ôc  par  occafion  ,  celle  de  plufieurs  au¬ 
tres» 

S  O  U  K  alrafik.  Titre  d’un  Divan,  compofé 
par  Mohammed  Ben  Mohammed  AlFarexi  ,  plus 
connu  fous  le  nom  d’Ebn  Nobathah  ,  qui  mourut 
l’an  372.  de  l’hegire.  C’tft  un  Recueil  de  Gazaliat, 
&deCa(Taïd,  c’eft- à  dire,  de  Stances,  Se  d’Ele- 
gics  Arabiqdcs. 

L’Abbregé  dé  cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roy  ,  num.  1173. 

SOUMEN  AT.  Nom  d’une  Ville  des  Indes," 
fituée  au  de  là  du  Fleuve  Indus  fous  les  iot>.  d.  de 
Longitude,  &  1 7.  de  Latitude  Septentrionale. 

Cette  pofition  répond  juftement  à  celle  de  la  Vil-* 
le  de  Vilapour  Capitale  du  Royaume  de  Decan. 
Car,  le  1 06.  degré  de  Naflîreddin  Sc  d'UlugBeg  , 
eft  le  11  6.  des  Géographes  Modernes. 

Cette  Ville  de  Soumcnat  a  donné  le  nom  à  une 
grande  Province  qui  fut  conquifc  l’an  410.  de  l’he- 
gire,  par  Mahmoud  fils  de  Sebcktcghin  ,  premier 
Sultan  des  Gaznevides ,  Se  parce  que  ce  Pays  étoit 
rempli  de  chofes  rares  Se  curicufcs  ,  ce  Conqué¬ 
rant  y  voulut  ft  journer  pendant  une  année  entière, 
&l’on  dit  même,  qu’il  eut  deffein  d’y  tranfporter 
le  Siégé  de  fon  Empire,  qui  étoit  établi  dans  la  Vil¬ 
le  de  G  .znin  ,  ou  Gazn^h. 

Pendant  le  temps  que  Mahmoud  demeura  dans 
cette  Ville,  on  voulut  luy  faire  voir  ce  qu’il  y  avoir 
de  plus  confiderable ,  Se  pour  cet  effer,  on  je  con- 
duifit  d’abord  dans  un  Temple  des  Indiens ,  au  mi¬ 
lieu  duquel  on  voyoit  une  Idole  fufpendue  en  l’air. 
Se  comme  il  la  regardoit  avec  admiration  ,  les  plus 
habiles  de  ceux  qui  éioient  auprès  de  luy  ,  luy  fi¬ 
rent  entendre ,  que  cette  Idole  étoit  de  fer ,  &  que 
les  murailles  de  ce  Temple  étant  couvertes  d’ai- 
man,  il  écoit  fort  naturel  ,  que  la  ftacuë  attirée 
également  de  cous  cotez  par  la  vertu  magnétique  de 
ces  murailles,  demeuraft  ainfi  fufpendue  en  1  air. 
Il  arriva  en  effet ,  que  le  Sultan  Mahmoud  ,  ayant 
ordonné  la  démolition  de  ce  Temple,  un  de  les  co¬ 
tez  ne  fur  pas  plùtoft  abbatu ,  que  1  Idole  fur  brilee 
par  le  commandement  du  meme  Sultan. 

Cette  Idole  étoit  diffêrenre  de  celle  qui  portoic 
le  nom  de,  Sanam  Soumcnat,  L’Idole  de  Soume- 
nat,  qui  étoic  l’objet  de  l’adoration  &  du  culte  de 
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tous  les  Indiens  5  qui  y  faifoient  de  frequens  Pèleri¬ 
nages.  Car  ,  cellc-cy  étoit  de  pierre  Se  d’une  énor¬ 
me  hauteur ,  quoiqu’elle  eut  la  moitié  du  corps  fous 
terre,  &  c'eft  du  nom  de  cette  Idole,  que  la  Ville 
&  la  Province  avoienr  tiré  le  leur,  félon  le  rapport 
de  Khondemir  Se  du  Nighiariftan.  On  en  a  déjà 
parlé  plus  haut  dans  cet  Ouvrage.  Voyez,  le  titre 
de ,  Mahmoud  Ben  SebeKtcghin. 

L’Auteur  du  Giamê  alhaKaiat  dit  ,  que  l’on  fie 
voir  dans  ce  même  Pays  au  Sultan  Mahmoud,  une 
Mine  d’or  fi  abondante,  que  ce  Métal  pouffoit  hors 
de  terre  ,  Se  s’étendoit  en  diverfes  branches  ,  com¬ 
me  s’il  euft  été  végétal.  Dans  ce  même  Lieu,  ce 
Sultan  apprit  que  la  Mine  des  Rubis  hauts  en  cou¬ 
leur  ,  appeliez  vulgairement  E  carboucles ,  qu’il 
cherchoit,  ne  fe  trouvoit  point  dans  le  Continent 
des  Indes  ;  mais ,  qu’elle  étoit  dans  l’Ifle  de  Seran- 
dib  ,  que  nous  appelions  aujourd’huy  ,  Zeïlan. 

S  O  Ü  A  R  ,  & ,  Souvar.  Ce  mot  fignifieen  Per- 
fien,  Un  Homme  à  cheval.  C’eft  le  Surnom  qui  fut 
donné  à  Sam  Ncriman  ,  à  caufe  qu’il  avoit  dompté 
un  animal  terrible  nommé  ,  Soham  ,  duquel  il  le 
fervoic  en  guife  de  Cheval.  On  l’appelloit  donc, 
Sam  Souvar,  Se  ,  Sam  Soham  Souvar. 

S  O  U  A  R  I,  Se ,  Souvari,  Surnom  de  Soliman 
Ben  Daoud,  dit,  AlSouvari,  Auteur  d’un  Livre  Per- 
fien  intitulé,  Bahagiat  alanouar  fi  Khafiat  alafrar. 
C’eft  un  Ouvrage  plein  d’Inftruétions  Morales  en 
forme  de  Prédications. 

Cet  Auteur  nous  a  donné  le  même  Ouvrage  en 
Arabe,  fous  le  titre  de  ,  Zinat  alcoloub,  &  y  a  fait 
encore  un  Supplément  fous  le  nom  de,  Zehrat  al- 
riadh. 

S  O  U  R.  Les  Arabes  appellent  ainfi  la  Ville 
de  Tyr,  que  les  Hebreux  prononcent,  Tfour.  C’eft 
une  Ville  Maritime  du  Pays  de  Scham  ,  ou  de  Sy¬ 
rie  ,  que  les  Tables  Arabiques  placent  fous  le  68.d. 
3  0.m.  deLongitude,  Se  fous  le  3 1.  d.  4.0. m.  de  Lati¬ 
tude  Septentrionale ,  dans  le  troifiéme  Climat. 

Cette  Ville  fut  prife  par  les  Francs  l’an  518.  de 
î’hegire  ,  &  ce  fut  en  vain  que  Saladin  s’efforça  de 
la  reprendre  fur  eux  l’an  583.  Mais ,  le  Sultan  des 
Mamelucs  d’Egypte  Payant  depuis  reprife,  elle  fut 
entièrement  démolie  ,  Si  elle  ne  s’eft  point  relevée 
de  fes  ruines  depuis  ce  temps-là. 

SOUR  A  S  R  A  F  I  L,  Les  Arabes  appellent 
ainfi,  la  Trompette  de  l’Ange  nommé  par  eux  , 
Afrafil ,  au  fon  de  laquelle  tous  les  Morts  doivent 
reffufeiter  pour  paroître  au  dernier  Jugement. 

S  O  U  R  A  H.  Ebn  Sourah.  Nom  ,  ou  Surnom 
de  Termedi,  Auteur  du  Giamê  alkebir. 

SO  U  R  A  N.  Province  limitrophe  de  celle  de 
Kerman  ,  en  tirant  vers  l’Orient.  Ces  deux  Provin¬ 
ces  appartiennent  au  Roy  de  Perfe.  Mais ,  pla¬ 
ceurs  Auteurs  les  comprennent  dans  l’Indoftan. 
V oyez,  le  titre  de ,  Schehabeddin. 

S  O  U  R  A  T.  Nom  d’une  Ville  des  îndes ,  ap¬ 
partenante  au  Royaume  de  Decan.  Voyez.  les  titres 
de ,  Manfourah  ,  &c  de  ,  Mahourah» 

S  O  U  R  I.  Surnom  de  Sam  fils  de  Houffaïn  , 
■fondateur  de  laDynaftie  dcsGaufides.  Ils  font  tous 
deux  furnommez  ,  Ben  Souri.  V oyez,  leurs  titres. 
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5  O  U  R  I.  Surnom  d’un  AboulFarag’ ,  8c  d’un 
Ibrahim  Ben  Mofarag’.  Voyez,  ces  deux  Noms  qui 
font  peut-être  ceux  d’un  feul  Perfonnage, 

SOUS.  Nom  commun  à  plufieurs  Villes.  La 
plus  ancienne  de  toutes  cft  celle  que  les  H  ftoriens 
de  Perfe  difent  avoir  été  bâtie  pat  Houfchenk,  troi¬ 
fiéme  Roy  de  Perfe  de  la  première  Dynaftie,  dite, 
des  Pifchdadiens ,  dans  la  Province  du  Khouziftan, 
ou  Sufiane ,  limitrophe  de  celle  de  Fars,  qui  cft  la 
Perfe  proprement  dite. 

Cette  Ville  de  Sous  ,que  l’on  appelle  au  fil,  Sou- 
fter ,  Schoufchter ,  Se  Tofter ,  a  été  appellée  par  les 
Anciens ,  Sufe ,  &  étoit  la  Capitale  des  Rois  de  Per¬ 
fe  ,  qui  y  faifoient  leur  refidence  au  temps  du  Pro¬ 
phète  Daniel,  félon  le  rapport  du  Tarixh  Monter- 
Lhcb ,  lequel  allure  que  l’on  y  voyoit  encore  de  Ion 
temps,  le  Sepulchre  de  ce  Prophète. 

Cette  ancienne  Ville  s’étant  ruinée  dans  la  fuite 
des  temps,  fut  rétablie  parSchabour  BenHormouz, 
Roy  de  la  quatrième  Dynaftie  de  Perfe  ,  Si  fut  fur- 
nommée  alors,  Khourt  Schabour,  Se  Corkh,  félon 
Ebn  Batrik. 

La  fécondé  Ville  qui  porte  le  nom  de  Sous  ,  por¬ 
tant  le  furnom  d’AlAcfa,  on  en  fera  un  litre  parti¬ 
culier.  r 

SOUS  ALAGSA.  Cette  Ville  de  Sous ,  por¬ 
te  le  lurnom  d’Ada  ,  à  caufe  qu’elle  cft  fituée  dans 
la  Partie  la  plus  Occidentale  de  l’Afrique  ,  qui  cft 
1  extrémité  du  Continent  du  côtédu  Couchant.  El¬ 
le  eft  fituée  fur  les  bords  de  la  Mer  ,  que  ]<_s  Arabes 
appellent,  AlModhallam,  Obicure  ,  qui  cft  1  O- 
cean  Atlantique,  au  pied  du  Mont  Atlas  ,  fous  le 
15.  d.  30.  m.  de  Longitude  ,  Se  fous  le  3 1.  d.  de  La¬ 
titude  Septentrionale,  félon  les  Tabies  Arabiques 
de  Naftireddin ,  Se  d’UlugBeg, 

Cette  Ville  de  Sous  en-  Mauritanie  a  un  Terroir 
fertile  Se  abondant  en  toutes  fortes  de  bons  fruirs. 
Se  porte  les  plus  greffes  cannes  de  lucre  que  l’on 
voye  ailleurs.  L’on  dit  même  ,  que  ic  lucre  qu’elles 
portent ,  eft  lî  fin  ,  qu’une  Livre  fuffit  pour  conver¬ 
tir  di£  livres  d’eau  en  Syrop. 

C’eft  auffi  dans  cette  Ville  &  dans  fes  Dépendan¬ 
ces  que  l’on  fabiique  ces  riches  Tapis ,  qne  les  Ara¬ 
bes  appellent ,  AlSouffiah ,  Se  que  nous  nommons. 
Tapis  de  Turquie. 

Le  Géographe  Perfien  dit  dans  la  Defcription  du 
fécond  Climar ,  que  cette  Ville  porie  auffi  le  nom 
de,  Taroudcnc,  &:  qu’elle  cft  bâtie  à  l’Embouchure 
d’une  grande  Rivière  ,  qui  prend  fa  fource  dans  la 
Montagne  de  Lamihah,  ou  Lamthounah,  comme 
l’appelle  le  Schcrif  Al Edrifli.  Cette  Montagne  de 
Lamthah  ,  n’eft  autre  ebofe  que  le  Mont  Atlas,  dans 
lequel  il  y  a  auffi  une  Ville  qui  porte  le  même  nom, 
à  trois  journées  de  la  Mer  Oceane. 

Ibrahim  EbnSaïf  fehah  AlSaïffchah,  a  écrit  l’Hi- 
ftoire  de  cette  Ville  lous  le  titre  d’Akhbar  Medinac 
AlSous. 

SOUS,  Se,  Souis.  C’eft  la  quatrième  Ville,  qui 
3  écrit  en  Arabe  de  même  que  le  nom  des  trois  au¬ 
tres.  Mais ,  nous  la  nommons  ordinairement ,  Sués, 
Elle  cft  fituée  au  fond  du  Golfe  Arabique ,  ou  de  la 
Mer  rouge  ,  au  pied  du  Mont  Sina ,  donc  les  racines 
vonc  jufqu’à  cette  Mer,  dans  cetrc  partie  de  l’Ara¬ 
bie  que  les  Arabes  appellent,  Hagiar,  Sc  que  nous 
nommons ,  Pierreufe. 

Le  Sultan  des  Turcs  ticnr  ordinairement  dans  le 
Port  de  cette  Ville,  cinq  oufixGaleres,  qui  R, ns 
Mmmmm  iij 
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tout  le  trafic  de  la  Mer  Rouge,  allant  5c  venant 
continuellement  de  Sués  à  Giddah,  qui  eft  le  Port 
Je  plus  proche  de  la  Mecque  ;  c’cft-pourquoy ,  les 
Turcs  appellent  communément  cette  Mer,  Souis 
Dcgnizi ,  la  Mer  de  Sués. 

SOUSSAMADAHSI.  Les  Turcs  appel¬ 
lent  ainfi  l’Iflc  de  Samos  ,  foit  par  allufion  à  Ton 
véritable  nom  ,  ou  à  ccluy  du  Sefatne  qui  y  croît 
abondamment ,  ôc  que  les  Turcs  appellent  en  leur 
langue,  Souflam ,  Semferu. 

S  OU  S  S  I ,  5c,  Souaftï ,  ou,  Souefli.  Surnom 
d’ Abou  Ish.'K  Ibrahim  BenO/marJ  Auteur  du  Li¬ 
vre  intitulé  ,  Acdar  alraïdh  âla  fataoui  fil  faraïdh, 
qui  traite  du  droit  des  Succcllions.  Cet  Auteur  eft 
mort  l’an  S47.  de  l’hegire. 

S  O  US  SI.  Surnom  d’AbouI'A'bbas  Ahmed 
AlCaheri,  Auteur  d’un  Ouvrage  fur  les  Pierres  pre- 
tieufes ,  intitulé,  Azhar  alafkâr  fi  giauaher  alah- 
giâr. 

S  OU  VA  R.  Voyez,  plus  haut  le  titre  de, 
Sovar. 

S  O  U  V  A  R I.  Voye £  le  titre  de  ,  Sovati. 

S  O  U  Z  E  N  I.  Surnom  d’un  Poëte  Perfien  , 
nommé  j  Schamseddin  Mohammed  ,  natif  de  la 
Ville  de  Samarcande  ,  &  qui  tiroir  fon  Origine  de 
Selman  Farfi,  un  des  premiers  Compagnons  ôc  af- 
fociez  de  Mahomet.  Il  y  a  neanmoins  des  Auteurs 

qui  le  font  natif  de  la  Ville  de  Nckhfcheb  ,  5c  qui 

difent ,  qu’aprés  avoir  fait  fes  études  dans  la  V ille 
de  Bokhara ,  il  en  étoit  party  pour^  s’établir  dans 
celle  de  Samarcande,  où  il  mourut  âgé  de  quatre- 
vingt  ans ,  l’an  5  6 9.  de  l’hegire.  Ce  Poëte  eft  foa- 
vent  appelle  ,  H.ikim  Souzeni. 

Ce  Poëte  avoit  l’efprit  très- vif,  5c  étoit  par  con- 
faquent  très  agréable ,  5c  fort  bien  venu  dans  les 
compagnies  ,  5c  particuliérement  dans  celles  de  di- 
vertiflemens  &  de  débauche.  Car ,  c’écoit-là  princi¬ 
palement  qu’il  faifoit  paroître  fon  bel  «éprit ,  com¬ 
me  au (lî  dans  les  difputes  frequentes  qu’il  avoit  avec 
ceux  de  fa  profeflion,  qui  donnèrent  lieu  aux  repar¬ 
ties  ingenieufes  qu’il  failoit  en  Vers  ôc  fur  le  champ. 
Voyez,  le  titre  du  Poëte  Amâk. 

On  dit  que  ce  Poëte  porta  le  furnom  de  Souze¬ 
ni  ,  qui  lignifie  en  Perfien ,  Un  Faiftur  d’aiguilles  , 
à  caufc  qu’il  apprit  ce  métier  pour  avoir  plus  d’ac¬ 
cès  auprès  d’une  fille  qu  il  aimoir  ,  en  failanc  le  de- 
bit  de  fa  Marchandée.  Mais  enfin,  il  quitta  tous 
ces  amufemens  &  fes  débauches  ,  pour  fe  donner 
entièrement  à  la  pieté,  fous  là  conduite  deThenai, 
ouTfenaï,  ôc  d’ihagi,  DoiStcurs  cekbres  de  ce 
temps-là. 

Il  commença  cette  nouvelle  vie  par  le  Pèlerina¬ 
ge  de  la  Mecque  ,  qu’il  fit,  félon  le  rapporr  de  fon 
Hiftorien ,  avec  une  fort  grande  dévotion  ,  ÔC  con¬ 
tinua  à  faire  penitence  de  tous  fis  excès,  dont  il  a 
voulu  donner  un  témoignage  authentique  par  un 
Divan,  qui  contient  piés  de  huit  n  i ' le  Veis,  ou 
il  employé  tout  ce  qu’il  v  a  de  p!  is  pathétique  ÔC 
déplus  touchant  à  plcuret  fes  pechez. 

L’on  rapporte  même  ,  qu’il  apparut  apres  fa 
mort  à  un  de  fes  amis,  5c  qu  il  luy  dit  que  Dieu 
les  luy  avoit  pardonnez  en  veuë  d’un  Diftiq  e  qu  il 
avoit  compolé  dans  la  plus  grande  ferveur  de  (a  Dé¬ 
votion.  Il  dit  à  Dieu  dans  ce  D  ftique  :  Je  vous  pre- 
fente  ,  Seigneur ,  quatre  chofes  qui  ne  fe  trouvent 
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point  dans  vos  Threfors,  le  Néant ,  l’Indigence  » 
le  Péché,  ÔC  le  Regret.  Tchar  tchiz  averdch  cm  ïa 
Rabb,  Kih  der  Kcng’rou  nift  ;  Nifti,  vehaget, 
veûzr,  ugunali  averdeh  cm. 

Rouhi,  Difciple  de  ce  Poëte,  fit  un  Quatrain 
pour  pleurer  la  mort  de  fon  Maître  ,  dans  lequel  il 
fait  allufion  à  fon  furnom  de  Souzeni,  Ôc  du .-  Que 
chaque  poil  de  fes  paupières  eft  devenu  une  aiguille 
dans  fes  yeux  ,  depuis  qu’il  ne  le  voit  plus ,  6c  cha¬ 
que  poil  de  tout  fon  corps  une  pointe  dans  la  chair, 
depuis  qu’il  l’a  perdu  ,  ôc  qu’enfin,  depuis  qu’il  ne 
le  poftcde  plus ,  le  Ciel  n’a  pour  luy  que  des  traits 
de  colere  5c  de  vangeance. 

Entre  les  reparties  ingenieufes  de  Souzeni  ,  le 
Dcfter  lathaïf  rapporte  celle-cy.  Un  Poëte  nommé, 
Hakim  Lamâï,  beuvant  une  certaine  boiflon  fore 
chaude  avec  luy ,  luy  dit  en  plailantant  :  Ces  eaux 
fouffrècs  &  brûlantes  (  les  Mufulmans  les  appel¬ 
lent,  Hamim  5c.  Guflac  J  qu’on  te  fera  boire  bicn- 
toft  dans  l’Enfer,  feront  encore  beaucoup  plus  chau¬ 
des.  Souzeni  repartit  auflî-toft  :  Je  n’auiay  alors 
qu’à  lire  un  de  tes  Vers ,  6c  elles  deviendront  aulli 
froides  que  la  glace. 

Le  Poëte  Fadhli ,  qui  ctoit  fort  laid  de  virage,  en¬ 
trant  un  jour  dans  une  aflemblée  de  Pocies ,  trouva 
Souzeni,  qui  avoit  alors  le  vifage  fort  enflammé 
au  fujet  d’une  Difpute  qu’il  avoi.  cuë  avec  un  de  (es 
Collègues  ,  5c  luy  demanda  avec  étonnement,  d  où 
venoit  que  fon  vifage  étoit  fifort  changé  ?  Souzeni, 
ému  d’une  demande  fi  brufque  ,  luy  répondit:  C’cft 
qu’auflîtoft  que  je  vous  ay  apperçu  ,  le  fouvenir  de 
mes  pechez  m’a  caufé  une  extrême  contufion  ,  & 
m’a  fait  rougir,  5c  Fadhü  luy  demandant ,  pouiquoi 
le  fouvenir  de  fes  pechez  luy  étoit  venu  en  le  voyant? 
J’ay  craint ,  répliqua  Souzeni ,  que  Dieu  pour  me 
punir  ,  ne  me  fift  auflï  laid  que  vous. 

Gclali ,  autre  Pcëte  Perfien  qui  avoit  le  nez  fore 
long,  fe  plaignit  un  jour  à  Souzeni ,  de  ce  qu'il  luy 
avoit  donné  dans  un  de  fes  Ouvrages  le  fabriquer  » 
de  Kher  ferkhom  Khaneh  ,  L’Afne  de  la  Cave* 
c’eft- à- dire,  l’inftrumcnt  qui  fart  à  faire  defeendre 
les  Pièces  de  Vin  à  la  cave,  que  nous  appelions  par 
une  autre  Métaphore,  Un  Poulain,  5c  ajouta  a  fa 
plainte ,  que  pour  luy  ,  il  n’étoit  point  vindicatif, 
5c  qu’il  fçavoit  fupporter  les  injures  fans  reflenti- 
menc.  Souzeni  luy  repartit  agréablement,  que  cet¬ 
te  difpofition  de  fan  cfprit  paroifloit  allez  aux  yeux 
de  tout  le  monde  ,  puifqu’il  portoit  patiemment  de¬ 
puis  quarante  ans,  un  nez  auflï  long  5c  auflï  incom¬ 
mode  que  le  fien,  5c  fie  quelque  temps  après  un 
Quatrain  fur  ce  fujet  :  Vôtre  nez  d’une  longueur 
demefuréc  eft  à  charge  à  un  chacun  ,  parce  que 
vous  le  voulez  mettre  par  tout  (ans  dilcretion  ,  ÔC 
je  fçaidc  bonne  part ,  que  quand  vous  vous  prof- 
rernez,  c’cft  moins  pour  facisfaire  au  devoir  de  la 
Religion  ,  que  pour  vous  décharger  du  poids  de  ce 
nez,  qui  vous  eft  devenu  infupoitablc  auflTbien 
qu'aux  autres. 

S  U  A  R  I  A  H  ,  &  ,  Sueriah.  Nom  d’une  Pro¬ 
vince  voilïne  de  la  Colchide.  Nous  l’appelions ,  la 
Zuerie ,  ôc  les  Peuples  nommez  ,  Tz.am>ôc ,  La\it 
en  habitent  la  plus  grande  partie.  Tou  res  ces  Na¬ 
tions  font  appelées,  Pontiques,à  caufe  qu  elles  ha¬ 
bitent  fur  les  nves  Orientale  5c  Septentrionale  du 
Pont  Eux  in  ,  ou  ,  de  la  Mer  Noire,  auftï-bien  que 
Gerieezcs  ,  ou  Tchcrsezes  ,  qui  font  les  Circaf- 

fiens.  _  .  , 

Le  Princequi  règne  dans  ces  P îy s- la,  eft  nomme 
dans  les  Hiftoircs  Orientales  ,  Schah  Suar,  Ôc  Sua- 
riah  Schabi. 
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SU  ES,  Sc  ,  Suis.  VoytT^ les  titres  de ,  Sous ,  Sc 
Souis,  Sc  celuy  de,  Thor. 

SUES,  ou, Suis  degnizi.Les  Turcs  appellent  ain- 
fi  ce  que  les  Arabes  nomment,  AlBahr  AlCalzcm  , 
ou  ,  AlColzom.  C’eft  le  Golfe  Arabique,  qu’on  ap¬ 
pelle  communément  la  Mer  Rouge,  Les  Turcs  1  ap¬ 
pellent  aufli  fouvent  Mckkah  degnizi ,  La  Mer  de 
la  Mecque. 

S  U  CC  A  R.  Les  Arabes  &  les  Perfiens  appel¬ 
lent  ainfi  ce  que  les  Turcs  nomment ,  ScheKer,  Le 
Sucre.  Les  Grecs  l’ont  nommé,  ,  comme  le 

témoigne  Arricn  dans  fon  Périple,  ou  Navigation 
de  la  Mer  Erythrécnne. 

LeScherif  AlEdriffi  écrit  dans  la  7.  Partie  de 
fon  premier  Climat ,  que  les  Cannes  de  fucre,  qui 
croiflcnt  dans  les  Illcs  de  Raneg  aux  Indes,  font 
noires. 

Les  Arabes  appellent ,  Succar  almobarrat  ,  ce 
que  les  Perfans  nomment ,  Thabarzed  ,  le  Sucre  le 
plus  raffi  ’é  Sc  le  plus  dur ,  qui  a  befoin  d’être  rom¬ 
pu  Sc  coupé  avec  une  hache. 

Les  Géographe^  Orientaux  difent,  que  les  plus 
greffes  Cannes  de  Sucre,  &  celles  qui  portent  le 
Sucre  le  plus  fin  ,  croiflent  dans  le  Terroir  de  la 
Ville  de  Sous  alaefa.  Voye^ct  titre. 

SUCCAR.  AlSuccar  alfafi  fi  beïan  allogat 
v  alâroudh  v  alcaouafi.  C’eft  le  titre  d  un  Livre 
Turc  ,  qu:  traitte  de  la  Grammaire  Sc  delà  Poefie, 
fans  nom  d’Auteur. 

SUCCAR  MESRfi  doun  alêfr.  Titre  d’un 
Livre  compofé  fur  la  Langue  Arabique  par  Taki 
eddin  AlBcdri ,  AlDcmefchici.  Cet  Ouvrage  eft  en 
Vers. 

SUCC  A  RD  AN.  Ce  mot  fignifie  propre¬ 
ment  en  Perfien,  un  Sucrier  ,  Sc  le  forme  de  même 
que  ,  Ncmckdan  ,  qui  fignifie,  une  Salière.  C  t  ft  le 
titre  d’un  Livre  compofé  par  Ebn  Abi  A  gelah  Ah¬ 
med  Ben  Iahia  AlTelmellani ,  qui  mourut  l’an  77 6. 
de  l’hegire. 

Cet  Auteur  compofa  cet  Ouvrage  l’an  757.  &  le 
dédia  à  Malek  AlNafTer  Nalfereddin  H.iflîn  ,  Sul¬ 
tan  des  Mamtlucs  Turcomans  ,  qui  mourut  1  an 
762.  de  l’hegire.  Ce  Livre  eft  divifé  en  fept  Chapi¬ 
tres  ,  dont  la  Préface  traite  en  general  des  choies 
qui  regardent  l’Egypte.  Le  premier  Chapitre  traite 
des  proprietez  du  nombre  de  Sept.  Le  fécond,  de 
l’Augure  de  ce  nombre  de  Sept ,  en  faveur  du  Sul¬ 
tan  à  qui  il  eft  dédié  ,  qu’il  dit  être  le  feptiéme  de 
la  Famille  de  Barcah.  Le  troifiéme  traite  des  fept 
Climats.  Le  quatrième  &  le  cinquième  contiennent 
la  Vie  &  l’Hiftoire  du  Sultan  Malek  AlNafTer.  Le 
fixiéme  parle  des  Arabes,  Sc  de  leurs  Dynafties.  Et  le 
feptiéme  contient  l’Explication  de  plufieurs  mots 
couchez  dans  cet  Ouvrage. 

Ces  fept  Chapitres  font  fuivis  d’un  Traité  parti¬ 
culier  que  l’Auteur  appelle  ,  Netigiat,  qui  eft  com¬ 
me  une  efpece  de  Conclufion ,  Sc  contient  auffi  fept 
Articles  differens.  Le  premier  eft  l’Hiftoirc  dejo- 
fef.  Le  fécond,  l’Hiftoire  de  Moyfe  Sc  de  Pharaon. 
Le  troifiéme,  les  Vies  des  anciens  Rois  d’Egypte. 
Le  quatrième,  la  Vie  deHakcm  Beemrillah,  Kha¬ 
life  Fathemite.  Le  cinquième  porte  le  nom  des  fept 
Fleurs.  Le  fixiéme  porte  le  titre  de  Khatcmat,  ou 
Conclufion  finale  ,  au  bout  de  laquelle  il  y  a  en¬ 
core  fept  Hiftoires  differentes.  V oyez,  le  titre  de, 
.Thari  âla  alfuccardan. 
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S  U  C  C  A  R I.  Surnom  d’Abou  Saïd  Ha  flan 
Ben  Hoflaïn  qui  mourut  l’an  27  3.  de  l’hegire.  C’eft: 
l’Auteur  du  Livre  intitulé,  Alabiar  altaberah,  c.  a. 
des  Vers  dorez.  Car ,  ce  mot  de  Taberah ,  vient  de 
Tcbr ,  ou  Tibr ,  qui  fignifie  de  l’or  en  poudre  ,  tel 
qu’on  le  trouve  en  plufieurs  Lieux  d’Afrique  ,  & 
particuliérement  en  Guinée.  C’eft  ainfi  que  les 
Grecs  ont  appeliez  les  Vers  d’or  de  Pythagore* 
de  Phocylide  ,  &  autres. 

SUN  BU  L  ,  &,  Sunbulah.  Ce  mot  fignifie 
proprement  en  Arahe ,  Un  E'pic  ,  Sc  fe  prend  fou- 
vent  pour  le  Signe  du  Zodiaque,  que  nous  appel¬ 
ions  ,  La  Vierge,  à  caufe  quelle  porte  à  fa  main  un 
E'pic. 

Les  Arabes  donnent  auffi  ce  nom  à  l’E'pic  aro¬ 
matique  que  les  Botaniftes  appellent,  S  pic a  nardi  * 
que  les  mêmes  Arabes  appellent  auffi,  Sunbul  Al- 
Hindi. 

Les  Perfans  &  les  Turcs  appellent  ordinaire¬ 
ment  ,  Sunbul ,  la  fleur  que  nous  appelions  ,  Hya- 
cinte  ,  à  caufc  qu’elle  croît  par  grape ,  ou  par  épie, 
Sc  c'eft  le  nom  métaphorique  qu’ils  donnent  aux 
beaux  cheveux  des  belles  perfonnes  qu’ils  ai¬ 
ment. 

Ce  mot  eft  auffi  un  nom  d’Homme  ,  &  fe  donne 
plus  ordinairament  aux  Efclavcs  Noirs  par  Ironie  , 
comme  ceux  de,  Iafmin,  Sc  de ,  Cafour  ,  qui  fi- 
gnifient ,  le  Jafmin  ,  &  la  Camphre  ,  dont  la  bla 
chcur  eft  parfaite. 

S  U  N  B  U  L  Ben  A'bdallah.  C’eft  le  nom  de  ce¬ 
luy  qui  eft  ordinairement  furnommé  ,  AfTadeddin  , 
AlMalek  AlBedri.  VoyeT^ le  titre  de ,  Bedri. 

S  U  RK  H  RAG’.  Nom  d’un  Div,  ou  Géant, 
qui  n’étoit  point  de  la  race  des  Hommes,  ni  de  la 
pofterité  d’Adam.  Car,  félon  le  Thamurath  Na- 
mth  ,  il  commandoit  les  armées  de  Soliman  Tcha- 
ghi ,  qui  regnoit  dans  le  Monde  avant  le  temps  de 
Gian  Ben  Gian  ,  qui  luy  fucceda  ,  Sc  qui  régna  fept 
mille  ans  pendant  que  toute  la  Terre  etoit  entre  les 
mains  des  Div,  ou  des  Gmn. 

Ces  Div,  ou  Gmn  ,  n’étoient  point  de  purs  Ef- 
prits.  Car,  ils  avoient  des  corps ,  Sc  étoient  fujecs 
à  la  mort,  comme  les  hommes,  Sc  ce  fut  apres  la 
mort  de  Gian  Ben  Gian,  auquel  on  attribue  la  con- 
ftiuébon  des  p'us  anciennes  Pyramides  d’Egypte, 
que  Dieu  irrité  contre  ccs  Div  ,  a  caufe  de  leurs 
frequentes  rebellions ,  refolut  de  donner  le  Monde 
à  gouverner  à  une  autre  efpece  de  Créatures.  Il  créa 
pour  cet  effet  Adam ,  &  commanda  à  ce  qui  reftoit 
de  ces  Div  ,  ou  Ginn ,  dans  le  Monde ,  de  fe  foû- 
mettre  à  luy. 

Eblis ,  le  Chef  des  Ginn ,  &  celuy  que  nous  ap¬ 
pelions,  Lucifer,  rcfufa  de  fe  foumettre  à  Adam  , 
comme  l’on  peut  voit  dans  fon  titre  particulieri 
Mais ,  Sutkhrag’  duquel  nous  parlons,  obéit  a  Dieu, 
Sc  rendit  fon  hommage  à  ce  premier  pere  des  Hom¬ 
mes.  Il  cmbraffimême  fa  Religion  Sc  fa  Loy  ,  Sc  le 
défendit  toujours  contre  lesinfultcs  de  ces  Ginn  , 
qui  étoient  par  leur  defobéiffance  devenus  Diables, 
au  (fi -bien  qu’Eblis  leur  Chef. 

Après  la  mort  d’Adâm  ,  Seth  fon  fils  étant  deve¬ 
nu  le  Monarque  des  Hommes  ,  Sc  le  Souverain 
Pontife  de  la  Loy  de  Dieu  j  Surkhtag  ,  imbu  des 
inftru&ions  qu’il  avoir  reçues  d’Adam,  n’eut  pas  de 
peine  à  fe  ranger  à  fon  fervice,  &  à  faire  profef- 
fion  de  fa  Religion  ,  Sc  ce  fut  au  temps  de  ce  Pa¬ 
triarche  oue  Caïumarrath  premier  Roy  de  l’Orient, 
commença  à  régner  dans  l’Iran. 
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Surichrag’  qui  regnoir  alors  dans  la  Montagne 
•de  Caf ,  entretint  toujours  bonne  correfpondance 
•avec  Caïumarrath ,  auffi-bien  qu’avec  Seth  ,  &  em¬ 
pêcha  que  Tes  fujers  les  Div  qui  l’avoient  fuivi, 
&  qui  n’étoient  pas  devenus  Diables  comme  ceux 
tîu  Party  d’Eblis,  &  qui  cependant  ne  valoicnt  guc- 
res  mieux ,  ne  les  moleftaflcnt ,  ni  eux  ,  ni  leurs  Su¬ 
jets.  Il  fit  plus  -,  car  .  il  pria  Sêth  de  Iuy  donner  Ro- 
khaïl ,  furnommé,  Ben  Adam,  fils  d’Adam ,  Hom¬ 
me  grand  &  verfé  dans  toutes  fortes  de  Sciences 
pour  gouverner  fous  luy  fes  Etats ,  Sc  faire  la  fonc¬ 
tion  de  fon  premier  Miniftrc. 

S  U  RM  E  H.  Les  Turcs  appellent  ainfi  une  pou¬ 
dre  faite  d’ Antimoine  crud,  de  laquelle  ils  le  fer¬ 
vent  pour  noircir  les  fourcils,  &  même  pour  en 
faire  un  Collyre  contre  le  mal  des  yeux.  Les  Ara¬ 
bes  l’appellent ,  AlCohl ,  d’où  nos  Chymiftcs  ont 
fait  leur  AlCohol ,  pour  exprimer  un  Elyxir  réduit 
£  une  poudre  extrêmement  fine. 
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Le  meilleur  Sutmeh  de  iout  l’Orient  fe  fairdr.nS 
la  Ville  de  Hamadan  en  Ptr'e.  Cift-pourquoy  loti 
donne  ordinairement  au  Surmth  ,  le  titre  de  Sur- 
meh  Hamadani. 

L’Auteur  du  Caherman  Nimeh,  par’ant  de  la 
force  d’un  Géant  qui  étoit  en  colcre,  dit,  que  s’il 
eut  donné  un  coup  de  poingt  à  la  Montagne  d’Al- 
borz  ,  il  l’auroir  réduite  en  une  poulîiére  aulli  fine, 
que  le  Surmch  de  Hamadan. 

Il  faut  remarquer  icy ,  qu’encore  que  le  Surmeh 
de  Hamadan  foit  le  meilleur  qui  s’employe  aujour- 
d’huy  pour  noircir  les  fourcils  $  neanmoins,  les 
Arabes  qui  traitent  de  la  matiéie  des  Collyres  dans 
leurs  Livres  de  Medecine  ,  lorfqu’ils  parlent  du 
Cohl  >  ou  Surmeh  de  Perle,  n’entendent  pas  celuy 
d  Antimoine  ;  mais  bien  une  gomme  qui  coule 
d’un  arbre  epineux,  nommé,  A’nzerour,  &  c’cù  cet¬ 
te  Gomme  que  nous  appelions  ,  Sarcocolla ,  la¬ 
quelle^  étant  delTechée,  devient  femblable  à  de  la  fa¬ 
rine  d’cnccns. 
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A  B  A'i,  A'ii  Ben  AIKhatheb 
AlBagdadl,  cft  ordinairement 
nommé,  £bn  AlTabâï.  C’eft 
l’Auteur  d’unTarikh,  c’eft-à- 
dire.d’un  Ouvrage  Hiftorique, 
qui  contient  plus  de  trente  vo¬ 
lumes.  Cet  Ouvrage  porte  le 
titre  de,  Tarixh  EbnTabâï. 

Cet  Auteur  étoit  Khatheb  ,  ou  Prédicateur  de  la 
Ville  de  Bagdet,  où  il  mourut  l’an  67 4.  de  l’he- 
gire. 

T  AB  BAN.  Alougiah  Ebn  Tabban.  C’eft  le 
nom  d’un  Secrétaire  d’Etat  de  Schag’r  aldorr,Sulta- 
ne  d’Egypte,  &  Mere  de  Maleic  AlMoâddham,der- 
nier  Sultan  de  la  Race  des  Aïoubitcs ,  ou  de  la  Po- 
fterité  de  Saladin,  en  Egypté, 

Cet  Ebn  Tabban  étoit  perc  de  Barfouma,  révéré 
pour  Saint  dans  l’Eglife  des  Cophtes  en  Egypte. 
P' oyez,  le  tirre  de,  Kazerouni. 

Le  même  Barfouma,  furnommé,  AlO'rian ,  c’eft 
à  dire.  Le  Nud,  porte  auflî  le  nom  de,  Ben  Tabban. 
Il  mourut  l’an  de  Dioclétien  ,  que  l’Eglife  d’Egyp¬ 
te  appelle,  Tarikh  alSchohada,  l’Ere  des  Martyrs, 
1053.  P’oyez.  la  Vie  &c  les  Miracles  de  ce  Saint, 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  num.  795 . 

T  A  B  B  AN  I.  Surnom  de  Gelaleddin  RalToul, 
Auteur  qui  a  commenté  le  Livre  de  Bazdadi,  inti¬ 
tulé,  OlToul,  où  il  cft  traittédes  Articles  fonda¬ 
mentaux  de  la  Religion  Mufulmanne.  Cet  Auteur 
mourut  l’an  7 1 3.  de  l’hegire. 

T  AB  E'OUN  ,  &,  Tabcrn.  Les  Suivans.  C’eft 
ainfi  que  les  Mufulmans  appellent  les  Perfonnages, 
&  les  Docftcurs  qui  ont  fuivi  immédiatement  ceux 
qui  portent  le  nom  de  Sahaba,  ou  Compagnons  de 
Mahomet,  dont  le  dernier  nommé,  AboulThofaïl 
A'mcr  Ben  Vathelah  AlKenani  ,  mourut  dans  la 
centième  année  de  l’hegire  ,  de  forte  que  les  Ta- 
bêoun  commencent  feulement  depuis  ce  temps, 

L’Autorité  de  ces  Tabêoun  cft  beaucoup  moin¬ 
dre  que  celle  des  Sahaba,  &  leur  durée  s’étend  dans 
le  fécond  fiecle  de  l’hegirc. 


TABICOUN-  Mot  Arabe  corrompu  du  mot 
Grec,  Typicon.  C’eft  ainii  que  les  Chrétiens  Orien¬ 
taux, comme  Ebn  Bamk,  &  autres,  appellent  la 
Réglé  que  Mac  Saba  ,  ou  Saint  Sabas,  donna  à  les 
Moines. 

TA/BI  R,  &,  Tâbir  alrouiah.  L’Explication 
des  Songes.  Les  Mufulmans  font  fort  fuperftitieux 
fur  le  fujet  des  Songes.  C’eft- pourquoy,  l’on  trouve 
parmy  eux  un  grand  nombre  de  Livres  qui  crantent 
de  leur  explication. 

Ils  attribuent  plulîeurs  de  ces  Traitrez  aux  anciens 
Philofophes ,  comme  à  Platon  ,  à  Ariftote  ,  à  Eucli- 
de ,  &  à  Galien  ,  &  il  y  en  a  même  un  qui  porte  le 
titre  de,  OlToul  Danial ,  comme  li  le  Prophète  Da¬ 
niel  en  étoit  l’Auteur. 

TA'BIR  ALSOLTHAN.  C’eft  le  titre 
d  un  des  plus  modernes  &  pius  célébrés  Ouvrages 
touchant  les  Songes.  Il  cft  écrit  en  Perlien  ,  &  a 
our  Auteur  Ilmail  Ben  Nadhamalmolic  AlA’ber- 
°uhi  >  qui  le  compofa  pour  le  Sultan  des  Modhaf- 
feriens,  nommé,  Schah  Schegiâ,l’an  773.  de  l’he¬ 
gire.  Ce  Livre  fuit  Tordre  des  lettres  de  l’Alpha¬ 
bet.  r 

T  A'B  IR  ALCADERI.  C’eft  une  Explica¬ 
tion  des  Songes  com po fée  par  N.ifTer  Ben  Iacoub 
AlDeïnouri,pour  le  Khalife  AbbaflidcCader  Bdlah, 
1  an  567.  de  I  hegire.  Cet  Auteur  allure,  qu’il  a  mis 
dansfon  Ouvrage  jufqu’à  huit  mille  cinq  cent  Ex¬ 
plications  de  Songes ,  qui  ont  été  toutes  vérifiées 
par  les^évenemcns.  Cependant,  cet  Auteur  a  réduit 
luy-meme  ce  grand  nombre  à  fix  cent ,  qu’il  a  dif- 
cribué  en  quinze  Claftes. 

T  A'B  IR  N  A  M  E  H.  Explication  des  Son¬ 
ges  en  Langue  Turquefque ,  tirée  du  Livre  de  Sche- 
hab  eddin  Ahmed  Ben  Mohammed,  dit ,  Ben  A  rab 
fehah,  qui  vivoit  l’an  850.  de  Thegire. 

T  A;B  I R  N  A  M  E  G’,  ou  ,  Nameh,  C’eft  un 
Ouvrage  fur  la  même  matière  compofé  par  Ibrahim 
Benlahia,  BenE'ram. 
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TA'BIR  NAMEH.  Livre  des  Songes  cciic 
en  Vers  Perlîens,par  Iahia  Ben  Mohammed  AlMcf- 
rahi ,  AINifchabouri ,  qui  mourut  l’an  8  5  o.  de  l’hc- 
cire ,  ou  environ. 

®  Il  «  a  plufieurs  autres  Ouvrages  qui  traittent  de 
la  même  matière  fous  différais  titres,  tels  que  font, 
AlA#thar  alrabêat  fi  afrar  alouaicêat ,  Argiouzat  al- 
tâbir ,  Erfchad  Giâber  AlMagrcbi,  Idhah  altâbir , 
Eeïan  altâbir  leAbidous,  Tohfat  almolouK  Al- 
Bedr  almonir ,  celuy-cy  a  été  commente  par  Han- 
bali ,  &  plufieurs  autres  Tâbir  d’Ebn  Mocri ,  d  A- 
bou  Sehel  AlMeflihi,  de  Giahedh  ,  &c. 


T  A  B  O  U  T.  Ce  mot  Arabe  lignifie  propre¬ 
ment ,  Un  Coffre  de  bois .  &  fe  prend  dans  Ion  ufa- 

gc  le  plus  ordinaire  ,  pour  la  Biete  d  un  Mort.  Ce¬ 
pendant  ,  les  Mululmans  donnent  auffi  ce  nom  a 
l'Arche  d' Alliance  des  Ifraëlites.fabr.quee  par  Moy- 
fc ,  a  laquelle  ils  ne  lailfent  pas  de  donner  encore  un 
nom  plus  relevé  en  l’appellant  louvcnt,  Cobbat  al- 
aaman ,  l'Arche  du  Temps ,  nom  par  lequel  ils  ont 
voulut  traduire  le  mot  Hcbreu  ,  Aron  haedat ,  qui 
lignifie,  l’Arche  du  témoignage,  à  caule :  que  le 
mot ,  E'dah ,  peut  Lignifier  également ,  le  Temps, 
&  IcTémoignage. 

Les  Mufulmans  dirent ,  que  cette  Arche  fut  en- 
voycc  toute  faite  de  la  part  de  Dieu  à  Adam  ,  & 
quelle  avoir  été  tranfmifc  de  main  en  main  ,  &  de 
Patriarches  en  Patiiarches  jufqu’à  May  le.  Ils  dilcnt 
auffi,  qne  les  Portraits  de  tous  les  Prophètes  qui 
dévoient  paroîtte  dans  la  fuite  des  Temps  y  ctoient 
conferv  cz. 


TA  BREK.  Nom  d’un  Château  très  fort  de  1T- 
raque  Pctfiennc.  Voyt\  les  tiires  de ,  Mag’daldou- 
Jat  &  de ,  Tacafch ,  Sultan  des  Khouarezmicns. 


T  A  B  R I  Z.  Nom  d’une  Ville  que  nous  appel¬ 
ions  vulgairement ,  Tauris ,  Capitale  de  la  Provin¬ 
ce  d’Adherbigian  ,  qui  fait  partie :  de  1  ancienne 
Medie.  Les  Tables  Arabiques  de  Naillieddin  & 
d’Ulug  Beg  ,  luy  donnent  81.  d.  de  Longitude  ,  & 

a  8.  d.  de  Latitude  Septentrionale. 

L'on  attribue  la  Fondation  de  cette  Vdle  a  Ze- 
beidah  femme  de  Hatoun  AlRafchid  ,  cinquième 
Khalife  de  la  Race  des  Abbaflides  ,  qui  la  ht  bâtir 
l'an  de  l’hegire  175.  ,  „,  , 

L’an  i++.  de  la  même  hegtre  fous  le  Khal.fat  de 
Motavakkel  ,  le  dixième  des  Abbaflides ,  un  t'em" 
blemcnt  de  Terre,  qui  fut  general  dans  toute  1  Abc  , 
la  ruina  prefque  entièrement.  Mais ,  elle  fut  réta¬ 
blie  fous  le  tegne  du  même  Khalife. 

Sous  le  règne  de  Caïm  vingc-fixieme  Khalife  de 
la  race  des  Abbaflides ,  Abou  Thahet  célébré  Aftto- 
nomede  Schiraz,  fc  trouvant  dans  la  Ville  de  Tau¬ 
ris  ,  en  dreffa  l'horofeope ,  SC  prédit  que  le  V endre- 
dy  quatrième  jour  du  Mois  nommé,  Safar,  ou  Sefer, 
par  les  Arabes  ,  l’an  455-  de  l’hegire  ,  entre  1  heu¬ 
re  de  Vcfpres  &  celle  du  Coucher  ,  un  autre 
Tmmklcmrnr  du  terre  la  devoir  ruiner  enticrc- 
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cette  Ville,  &  pris  l’ Afcendant  du  Scorpion  peut 
en  jetter  les  premiers  Fondemens ,  il  die  aux  Habi- 
tans  :  Je  vous  répons  prefentement  du  Tremble¬ 
ment  deTcrrei  mais,  non  pas  de  l'Inondation. 
En  effec  l’Auteur  du  Nighiariftan ,  qui  a  écrit  après 
l’an  8  2.0.  de  l’hegire,  remarque  que  la  Ville  de  Tau¬ 
ris  n’avoit  foufferc  jufqu’à  fon  temps  aucun  Trem¬ 
blement  de  Terre  confidérable  ,  depuis  fon  réca- 

blifiement  de  l’an  4  j4.ou  435. 

L'an  7515.  de  l’hegire,  Tamerlan  prit  &  facca- 
gea  la  Ville  de  Tauris  fur  le  Sultan  Ahmed  Ben 
ScheÏKh  Avis,  de  la  Race  &  Dynaftic,  nommee, 
Ilekhanienne ,  qui  l’avoir  abandonnée  fur  la  nou¬ 
velle  quil  aveit  eue  ,  que  Tamerlan  s  en  appro- 
choit*. 

Cette  meme  Ville  fut  auffi  prife  par  Soliman,  1  an 
95  5.  de  l’hegire,  fur  Schah  Thamasb  Roy  de  Perfe  y 
qui  en  avoir  fait  jufques-là  fa  Ville  Capitale  ,&  qui 
fut  obligé  par  cette  prife,  de  transférer  (on  Siégé 
Royal,  dans  la  Ville  de  Cazbin. 

L’an  992.  Morad  Ben  Selim  ,  qui  eft  Amurat 
ttoifiéme.  Sultan  des  Turcs,  reprit  la  même  Vil  le, 
que  Soliman  avoit  abandonnée,  &  le  General  de 
fon  armée,  nommé  Ofman  Pafcha,y  fit  fortifier  le 
Château  avec  une  fi  grande  diligence ,  que  Moham¬ 
med  Khodabendch,  l’Aveugle,  Roy  de  Perfe,  après 
avoir  battu  les  Turcs, ne  put  jamais  neanmoins  s  en 
rendre  le  Maine,  &  fur  oblige  de  la  laiffer  entre 
leurs  mains.  Mais,  les  Perfans  s’en  étant  rendusde- 
puis  les  Maîtres ,  y  liant  demeurez  paifibles  en  ver¬ 
tu  des  Traitez  qu'ils  ont  faits  avec  les  Turcs.  Nos 
Voyageurs  modernes  patient  fl  amplement  de  la 
Ville  deTauris  dans  leurs  Itinéraires, qu'il  n'eft  pas 
befoin  d’en  dite  icy  davantage.  Voyti.  dans  le  titre 
de,  Sâdi  AISchirazi,  le  vice  que  l'on  reprochoic 
aux  Habitans  de  cecte  Ville- 

T  A  B  R  I Z I.  Un  Homme  natif  de  la  Ville  de 
Tauris.  11  y  a  plufieurs  Auteurs  forcis  de  cette  Vil¬ 
le,  qui  en  portent  le  lutnom. 

T  AB  RI  ZI.  Surnom  d’Abou  Zakaria  Iahia 
Ben  A'Ii,  natif  de  la  Ville  de  Tauris ,  qui  mourut 
l'an  j  jo.  de  l'hegire.  Ce  Pel'fonnagejeft/ouvcnt  ci¬ 
té  fous  le  nom  de,  Khachcb  AlTabrtzi ,  Prédicateur 
deTauris.  t 

Il  a  écrit  un  Commentaire  fut  le  Livre  d  Ebn  S a- 
kith  ,  intitulé ,  Eflah  almanthcK ,  qui  eft  un  Ouvra¬ 
ge  de  Logique  ,  ô£  un  autre  fut  le  Sektb  AlZend 
d'AboulÔ'la,  &  il  a  donné  à  cet  Ouvrage  le  titre 
de,  Dhau  alfekrh.  Il  le  trouve  dans  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roy.  num.1076.  ).  V oyez,  le  titre  de.SeKth 
AlZend. 

T  A  B  R I  Z  I.  Surnom  de  Gemaleddin  Ioufouf 
Ben  Haflan ,  Auteur  d’un  Scharh  ,  ou  Commentai¬ 
re  fur  les  Arbâïn  Moithtarat,  les  quarante  Tradi¬ 
tions  choifies.  V oye^cc  titre* 

T  A  B  R I  Z I.  Voyez,  le  titre  de  Hemam 9  &  ce- 
luy  de,  Emir  Khan. 


Ce  funefte accident  arriva  a  point  nomme,  lul- 
vant  1a  prédiûion  d’Abou  Thahe. ,  &  (es  habitans 
furent  enfcvclis  dans  fes  ruines  au  nombre  de  plus 
de  quarante  mille  ;  car ,  il  n’y  eut  que  ceux  qui  en 
étoient  fotlis  fut  la  foy  de  l’Afttologuc  qm  cchape- 
rent  a  ce  grand  malheur. 

Le  meme  Abou  Thaher  a  lai  (Té  par  écrit  dans 
fon  Sefer  Nameh  ,  ou  lcineraire  ,  qu’ayant  choifi 
Lan  4  j  5 .  de  l’hegire,  un  temps  propre  pour  rebâtir 


TABSERAT  almobtadi  v  tadkherat  almon- 
tahi.  Inftrudtion  pour  ccluy  qui  commence  ,  &c  Me- 
moire  pour  celuy  qui  finit.  C’eft  le  titre  d  un  Ou¬ 
vrage  de  Grammaire  Arabique ,  compote  par  Sabch 
AlKhaïathi,  AlSaïmeri.  Cec  Ouvrage  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  num- 1  108. 

TACALHAIMANOUT.  Mot  Ethiopien, 
qui  fignifie ,  félon  l’Interpretation  des  Arabes  Chré- 
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tiens,  Ferdous  althalouth,  Le  Paradis  de  la  Trini¬ 
té.  Ce  mot  cft  devenu  le  nom  propre  d’un  Saint  Per- 
fonnage ,  Pere  ,  ou  Abbc  des  Moines  Abiflïns. 

Il  étoit  Juif  d’origine ,  8c  defeendoit,  félon  la 
Tradition  des  Abiflïns,  de  SadoK,  le  grand  Preftre, 
qui  vivoit  du  temps  de  David  8c  de  Salomon  ,  8c  il 
Ce  joignit  avec  Salamah,  Evêque  envoyé  par  Saint 
Athanafc  en  Ethiopie  ,  pour  enfeigner  à  ces  Peu¬ 
ples  la  neceflïié  du  Baptême.  Car,  jufqu’a  ce  temps- 
là  les  Ethiopiens  n’avoient  pratiqué  que  la  Circon- 
cifion. 

La  Vie  de  ce  Saint  fut  envoyée  à  Gabriel  nonan- 
te-cinquiéme  Patriarche  d’Alexandrie  par  Clau- 
dious,  Roy  des  Abyflïns,  8c  elle  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  796.  fous  le  titre  de, 
Saïrat  Al  Ab  AlThaoubani  Tacalhaïmanour, 

On  fait  la  Fefte  de  ce  Saint  dans  l’Eglifc  des  Co- 
phtes  en  Egypte,  le  1 4.  du  mois  de  Mefri ,  qui  cor- 
rcfpond  au  Mois  d’Aouft  du  Calendrier  Julien. 

TACASCH,  Tckcfch ,  8c,  Tocufch  Khan. 
C’eft  le  nom,  ou  furnom  d’Aflaeddin  Ben  llArflan, 
frere  aîné  de  Solthaa  (chah.  Voyez,  de  quelle  ma¬ 
nière  il  fucceda  à  fon  Cadet,  qui  s’étoit  empare  des 
Etats  de  leur  pere,  dans  le  titre  de,  Solthan  fehah. 

Ce  Prince  cft.  le  cinquième  Sultan  de  la  Dynaf- 
tie  des  Khouarczmiens ,  8c  celuy  dont  la  valeur  , 
la  juftice  8c  la  libéralité,  méritèrent  les  éloges  que 
tous  les  Poètes ,  8c  autres  luy  donnèrent.  Rcfchidi 
entre  les  autres  luy  addrefla  ce  Quatrain  ,  qui  eft 
plûtoft  une  inftruétion  qu’une  louange.  Car  ,  il  luy 
dit,  que  fon  Ayeul  ayant  par  fa  feverité  exterminé 
de  tes  Etats,  l’injufticc,  ÔC  fon  pere  ayant  réparé  par 
fon  équité  8c  par  (a  modération  ,  toutes  les  brè¬ 
ches,  8c  refermé  toutes  les  playes,  que  le  règne 
precedent  avoit  ouverres  ,  il  falloir  qu’il  confide- 
raft  quelle  vertu  il  vouloit  faire  éclater  pendant  le 
ficn,  qui  fut  digne  de  la  grande  puiflance  que  Dieu 
luy  avoit  donnée. 

L’an  381.  de  l’hcgire,  Tacafchqui  fouffroit  im¬ 
patiemment  que  fon  Cadet  occupait  le  Thrône  des 
Khouarezmiens ,  lur  lequel  il  avoit  de  juftes  pré¬ 
tentions,  comme  étant  l’aîné  ,  entreprit  la  Con- 
quelle  du  Khoraflan.  Solthan  fehah  ,  au  lieu  de 
s'oppofer  à  l’armée  de  fon  frere ,  crut  qu’il  luy  étoic 
plus  avantageux  d’entrer  d’un  autre  côté  dans  la 
meme  Province,  8c  que  cette  diverlïon  l’obligeroit 
à  quitter  fon  entreprife. 

Le  même  Soltan  (chah  repafla  enfuite  du  Khoraflan 
en  Khouarezm  ,  8c  vint  mettre  le  fiege  devant  la 
Capitalle  de  cette  Province,  qui  s’étoit  déclarée  en 
faveur  de  fon  frere.  Mais ,  lesHabitans  decette  Vil¬ 
le,  qui  étoit  trés-peuplée,  s’étonnèrent  fl  peu  d^  le 
voir  fous  leurs  murailles  ,  qu’ils  tinrent  toujours 
leurs  Portes  ouvertes  en  fa  préfence  ,  de  forte  qu’a¬ 
yant  reçu  auflï  l’avis  que  Tacafch  fon  frere  ravageoit 
tous  les  dehors  de  la  V ille  de  Merou ,  qui  croit  pour 
lors  la  Capitalle  du  Khoraflan  ,  8c  qu’il  fe  preparoic 
à  en  faire  le  fiege ,  il  quitta  celuy  de  Khouarezm  qu’il 
avoit  commencé  ,  8c  prenant  feulement  avec  luy 
cinq  cent  Cavaliers  choifis  entre  les  plus  braves  de 
fon  armée,  vint  en  Khoraflan  ,  8c  pallant  à  la  faveur 
de  la  nuit,  au  milieu  de  l’ Aimée  de  fon  frere,  entra 
heureufementdans  Merou,  8c  releva  ainfi  le  courage 
des  Habitans,  qui  croient  déjà  fort  confirmez  par 
les  attaques  de  Tacafch,  &  par  fon  abfence. 

Tacafch  ayant  appris  que  fon  frere  étoit  entré  dans 
Merou,  leva  auflï- tôt  le  piquet,  8c  tourna  bride  du 
côté  de  Schadbag  ,  qu’il  aflïcgea  dans  les  formes. 
Sangiar  fehah  qui  commandoit  dans  cette  Place,  fe 
deflendit  vaillamment  pendant  deux  Mois  entiers. 
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Mais  enfin, il  fut  obligé  de  fe  racheter  luy  &  fa  Place, 
par  une  groflè  Comme  d’argent  qu’il  promit  à  Ta¬ 
cafch,  lequel  fe  retira  en  même-  temps  dans  le  Khoua¬ 
rezm,  8c  remit  fon  entreprife  fur  le  Khoraflan  à  un 
temps  plus  favorable. 

Ce  Prince  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  fes  Etats 
qu’il  envoya  quelques-uns  de  fes  principaux  Offi¬ 
ciers  à  Schadbag  pour  traitter  de  la  paix  avec  fon 
frere ,  8c  pour  recevoir  du  Gouverneur  la  fomme  qui 
luy  avoit  été  promife.  Mais,  Sangiar  fehah  luy 
manqua  de  parole ,  8c  retint  prifonnier  fes  Am- 
bafladeurs,  qui  ne  recouvrèrent  leur  liberté  qu’a- 
prés  que  la  paix  fût  conclue  entre  les  deux  frè¬ 
res. 

Cette  paix  fut  de  peu  de  durée,  car ,  dés  l’an  5  S 5 . 
Tacafch  khan  ne  pouvant  tirer  raifon,  ny  de  fon 
frere  ,  ny  de  Sangiar  fehah ,  qui  étoit  fon  bcau- 
frerc,  vint  aflîeger  de  nouveau  la  Ville  8c  le  Châ¬ 
teau  de  Schadbag  ,  ou  Menkeli  Beg  ,  le  plus  riche 
Seigneur  du'Pays,  1e  trouvoit  enfermé  avec  Sangiar 
fehah.  Tacafch  mena  ce  fiege  fort  vivemenr  ,  de 
foire  que  ces  deux  Seigneurs  fe  trouvant  fort  pref- 
fez  ,  furent  obligés  d’avoir  recours  à  la  médiation 
des  Imams  de  la  Sedle  d* Ali ,  qui  avoient  pour  lors 
une  grande  autorité  dans  le  Pays}  pour  obtenir  une 
bonne  Compofition. 

Les  articles  de  la  Capitulation  que  Tacafch  leur 
accorda ,  portoient  entre  autres  chofcs,  que  la  Place 
demeurcroit  en  fon  entier  fous  fon  obéïflânce  ,  8c  les 
Habitans  confcrvez  dans  la  pofleffion  de  tous  leurs 
biens  8c  franchifes.  Sangiar  fehah  devoir  recevoir  de 
Tachalch  fon  beau-frere  ,  toutes  fortes  de  bons  trait- 
temens.  Mais ,  pour  Meniceli  Beg  qui  avoit  confeil- 
lc  à  Sangiar  fehah  ,  d’ufer  evers  Tacafch  de  mau- 
vaife  foy  ,  Sc  qui  d’ailleurs  n’avoit  amaflé  fes  grands 
biens  que  par  les  grandes  extorfions  qu’il  avoit  fai¬ 
tes  fur  les  peuples  du  Khoraflan ,  il  devoit  être  obli¬ 
gé  de  rendre  compte  du  maniement  des  Finances 
qu’il  avoit  eu. 

Cette  Capitulation  ayant  été  fignée  de  part  8c 
d’autre,  on  mit  aufli-tôt  Menxeli  Beg  entre  les 
mains  d’une  Chambre  de  juftice ,  qui  fut  compofée 
des  principaux  Officiers  du  Pays,  8c  ces  Commif- 
faires  après  l’avoir  examiné  ,  queftionné,  8c  con¬ 
damné  à  de  grofles  amendcs,le  renvoyèrent  au  juge- 
met  du  fouverain  Imam  Fakhreddin  Ben  Abdalâziz, 
qui  le  condamna  à  la  mort,  en  réparation  du  meurtre 
qu'il  avoit  autrefois  commis  en  la  perfonne  de  l’I¬ 
mam  AbouSâïd  fon  fils. 

Après  la  prile  de  la  V ille  de  Schadbag  ,  Tacafch 
conquit  tout  le  Pays  jufqu’àla  VilLede  Nifchabour, 
dont  il  fe  rendit  auflï  le  maître.  Il  y  établit  pour 
Gouverneur  ,  Malek  fehah  (on  fils ,  8c  ayant  pacifié 
routes  chofcs  dans  le  Khoraflan,  il  reprit  la  route  du 
Khouarezm. 

L’an  588.  de  l’hegire,  Tacafch  fut  obligé  de  mar¬ 
cher  à  la  tête  de  fon  armée  vers  l’iraque  Perfienne 
en  faveur  de  l’Atabek  Kczd  Kizil  Arflan,  fils  d’Ildij 
ghiz  ,  qui  s’étoit  broüillé  avec  Thogrul,  Sultan  des 
Selgiucides.  Mais ,  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans 
l’Iraque  ,  qu’il  trouva  la  paix  faite  entre  ces  deux 
Princes.  Certe  nouvelle  le  furprit  fort ,  car ,  il  pre- 
tendoit  tirer  quelque  avantage  de  la  divifion  furve- 
nuc  entre-eux.  C’eft:  ce  qui  le  porta,  afin  que  fon 
voyage  ne  luy  fut  pas  entièrement  inutile^,  à  Ce 
faifir  en  paflant de  la  Villcde  Reï,  8c  du  Château 
de  Tabrek  ,  8c  d’y  laiflerdes  Troupes  fous  le  com¬ 
mandement  de  Tamcag’,  un  des  principaux  Oflî- 
cicrs  de  fon  armée  ,  avant  que  de  retourner  en 
Khouarezm. 

L’année  fuivantc,  Tacafch  marcha  de  rechef  vers 
N  n  n  n  n  ij 
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leKhoraflan,  pour  vuider  quelques  nouveaux  diffe- 
rens  qu’il  avoir  avec  Solchanfchah  fon  frere ,  fur  le 
fujet  des  limites  de  leurs  Etats  ,  &  il  ne  fut  pas  plu¬ 
tôt  arrivé  dans  le  Terroir  de  la  Ville  d  Abiurd  que 
lcGouverneur  de  cette  Place, &  de  toute  laProvince 
de  Saraxhs ,  qui  faifoit  partie  des  Etats  de  Solthan 
fehah  ,  vint  au  devant  de  luy  ,  luy  prefta  ferment  de 
fidelité  ,  &  le  porta  à  faire  diligence  pour  furpren- 
dre  fon  frere  avant  qu’il  pût  fe  mettre  en  détenfe. 
Mais ,  la  nouvelle  de  la  mort  étant  arrivée  dans  cette 
conjoncture,  Tacafch  fe  rendit, fans  coup  ferir, maî¬ 
tre  abfolu  de  toute  la  grande  Province  du  Khoraf- 
fan. 

Tacafch  fc  trouvant  ainfi  en  pleine  pofteflïon  de 
tous  les  Etats  que  fes  peres  avoient  podédez  fous  le 
nom,  &  le  titre  des  Sultans  Khouarezmiens ,  voulut 
donner  le  Gouvernement  des  Provinces  de  Saraiehs 
&  de  Merou,à  Mohammed  Cathbeddin,  Ion  fils. 
Mais,  Malekfchah  ,  frere  de  Mohammed  qui  avoic 
reçu  de  fon  Pere,  celuy  de  Nifchabour,  le  luy  de¬ 
manda,  Sc  l’obtint  en  remettant  le  lien  à  fan  tiere 
Mohammed.  Mais ,  quelque  temps  apres ,  Moham¬ 
med  voulant  s’attacher  à  la  perlonne  de  fon  Pere  , 
abandonna  fon  Gouvernement  à  Malek  fehah  , 
qui  devint  par  cette  demilfion  Gouverneur  de 
tout  le  KhoralTan,  fous  les  ordres  de  Tacafch. 

L’an  c 90.  Le  Sultan  Tacafch  ayant  appris  la 
mort  de  Tamgag’  qu’il  avoir  laide  pour  Comman¬ 
dant  dans  la  Ville  de  Reï,  &  dans  le  fort  Château  de 
TabrcK,  Sc  que  Thogrul,  le  Selgiucide,  avoir  après 
fa  mort  rompu  le  Traitté  qu’ils  avoient  fait  enfem- 
ble,  entra  dans  l’Iraque  Perfienne  avec  une  puif- 
finte  armée ,  défit  le  Sultan  Thogrul  en  bataille  ran¬ 
gée  ,  &  joignit  à  fes  Etats  tout  ce  que  ce  Sultan  pof- 
ledoit  en  Afie.  Ce  fut  ainfi  que  finit  la  Dynaftic  des 
Sclgiucidcs  de  l’Iran,  par  la  défaite  ôe  par  la  mort 
de  Thogrul  Ben  Arfian  ,  qui  en  fut  le  dernier  Sul¬ 
tan. 

Tacafch  après  avoir  fait  cette  grande  conqucfte , 
donna  le  Gouvernement  d’Ifpahan  à  Kiligh,  dit  I- 
nang’,  ou  Enbancg’,  fils  de  l’Atabck  lldighiz,  avec 
lequel  il  avoit  toujours  entretenu  une  étroite  intel¬ 
ligence  contre  les  Sultans  Selgiucides  de  l’Iran. 
Mais,  il  donna  le  Gouvernement  de  toutes  les  au¬ 
tres  Villes  de  l’Iraque  ,  dont  Reï  é  oit  pour  lors  la 
Capitale,  à  fon  ttoifiéme  fils,  nommé,  Iounos- 
khan  ,  ôc  alla  paiïér  l’hyver  dans  le  Khouarezm  , 
qu’il  regardoit  tuûjours, comme  le  fiege  Royal  de  fon 
Empire. 

Mais,  au  (fi  tôt  que  le  Printemps  fut  venu,  quel¬ 
ques  mouvemens  que  le  Khan  de  Saganax  avoit  (ait 
dans  la  Tranfoxane  ,  l’obligèrent  de  fe  mettre  en 
Campagne.  Ce  Khan  n’eut  pas  plutôt  appris  la  mar¬ 
che  de  Tacafch  qu’il  vint  en  perfonne  au  devant  de 
luy  pour  obtenir  la  paix.  Le  Sultan  la  luy  accorda  à 
la  priere  des  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour,  &c 
revint  auflï-toi  fur  fes  pas,  dans  fa  Capitale. 

Dans  le  même- temps,  MaleK  fehah  étant  venu  à 
la  Cour  de  (on  oere ,  Sc  ayant  laifte  Ai  flan  fehah  fon 
fils,  pour  commander  dans  le  KhoralTan  pendant 
fon abfence,  Sangiar  fehah,  bcaufrere  du  Sultan,  du¬ 
quel  il  a  déjà  été  parlé  ,  follicité  par  quelques  efprits 
brouillons  &  (editieux  ,  de  profiter  de  cette  occa- 
fion,&  d’occuper  une  Placequi  fembloitêtrc  vacan¬ 
te  par  L’abfence  de  MuLlc  fehah  ,  entra  malheureu 
fement  dans  une  Cabale  qui  tramoit  une  conjura¬ 
tion  dangereufe contre  le  Sultan. Mais, à  peine  avoit- 
il  donné  fon  confentement  à  ces  (adieux,  que  Ta¬ 
cafch  ,  qui  en  avoit  été  averti ,  luy  manda  de  le  ve¬ 
nir  trouver  en  diligence. 

Sangiar  fehah  qui  n’avoit  encore  rien  entrepris,  Sc 


qui  parconfequent  n’apprehendoit  rien,  obéît pon- 
ducllcment  aux  ordres  qu’il  avoir  reçus  de  la  parc 
du  Sultan.  Mais,  il  ne  fut  pas  plu  ôc  arrive  à  fa 
Cour,  qu’on  luy  fit  perdre  la  veuc  &  la  liberté,  & 
avorter  par  ce  moyen  cous  (es  dcllcins.  Il  cft  vray 
que  Tacafch  luy  rendit  quelque  temps  après  fa  li¬ 
berté,  à  la  prière  de  la  lœur,  que  Sangiar  fehah  avoir 
épouféc.  Mais,  il  fut  obligé  de  fe  contenter  des 
grolTespenfions  que  le  Sultan  luy  faifoit  payer  pour 
le  conlokrdans  fa  difgracc. 

Il  arriva  auffi  prefque  dans  le  même  temps,  qu'I- 
ounos  khan,  fils  de Tacalch,  qui  commandoit  pour 
luy  dans  l’Iraquc, tomba  malade,  &  ne  pouvant  trou¬ 
ver  aucun  foulagemcm  à  fon  mal  dans  la  Ville  de 
Reï,  où  il  faifoit  fa  refidence,  il  prit  la  réfolution  de 
changer  d'air,  &  palîa  pour  cet  effee  dans  la  Pro¬ 
vince  de  KhoralTan.  il  lailTa  en  partant  pour  fbn 
Lieutenant  dans  cette  Province,  Miagen  ,  fur  le¬ 
quel  il  fe  confioit  beaucoup  ;  mais,  qui  étoic  ennemi 
fecret  d’Inang’,  l’Atab.ic,  Gouverneur  d’Ifpahan,  & 
confident  du  Sultan  Tacafch. 

lounos  khan  ne  fut  pas  pluftoft  hors  de  fon  Gou¬ 
vernement  de  l’Iraque,  que  le  Khalife  NafTcr  qui 
fouffroit  avec  peine  que  les  Khouarezmiens  s'appro¬ 
chaient  fi  fort  de  fes  Etats ,  envoya  fes  ordres  a  Ben 
Caflab,  (on  Vizir,  d’entrer  avecune  forte  armée  fur 
les  Terres  d’Iounos  khan.  L’Atabck  Kiligh  Inang’ 
quiétoitdes  meilleurs  amis  &  des  p'us  fidellcs  ler- 
viteurs  de  Tacafch  ,  n’eut  pas  pluftoft  appris  le 
mouvement  de  l’armée  du  Khalife,  qu’il  marcha  en 
perfonne, &  joignit  fes  Troupes  à  celles  de  Miagen, 
pour  défendre  Tlraquecontrc  Tinvafion  de  Ben  C.;f- 
fab. 

Mais,  l’armée  de  TAtabex  ne  fut  pas  pluftoft 
jointe  à  celle  des  Khouarezmiens,  que  Miagen  pi¬ 
qué  de  jaloufie  fe  Taille  de  fa  perfonne,  &  luy  fit  cou¬ 
per  la  tefte  qu’il  envoya  aufti-toft  à  Tacafch ,  en  luy 
faifant  (çavoir  qu’il  avoir  été  obligé  de  faire  faire  cet¬ 
te  execution ,  parce  qu’il  avoic  découvert  qu’il  trahi C- 
foit  fon  party  ,  qu’il  étoic  d’intelligence  avec  le 
Khalife. 

Tacafch  reconnut  bien  toft  Tartificedc  Miagen, 
&  commença  à  craindre  que  ce  General  ne  le  trahift 
luy-même.  Cependant,  il  ne  ficrien  paroiftiepour 
lorsqui  puft  faire  croire  à  M  iagen  qu’il  le  tenoit  pour 
fulpeél.  Mais,  il  partit  en  grande  diligence  pour 
venir  combattre  Ben  C.afiab  ,  lequel  mourut  jufte- 
ment  dans  le  temps  que  la  bataille  fe  devoit  don¬ 
ner  entre  l’armée  du  Khalife,&:  celle  des  Khouarez- 
miens. 

La  mort  de  BenCaftab  n’empêcha  pas  qu’elle  ne  fût 
donnée,  car.  Ton  tint  fa  mort  fi  fccrctedans  l’armée 
du  Khalife ,  que  Tacalch  même  n’en  eut  aucun  avis 
&  qu’il  ne  l’apprit  qu’aprés  l’avoir  défaite,  &  cerre 
vitftoire  que  Tacafch  remporta  ,  obligea  le  Khalife 
NalîerdVn  rer  en  compofition  avreluy,  &  de  le 
lai  lier  paifible  polTdTeur  de  l’Lraquc.  Mais,  avant 
que  de  retirer  (es  Troupes  du  Pays  ,  il  voulut  avoir 
la  tefte  de  Ben  CaiVab  qu’il  envoya  en  Khouarezm 
pour  Trophée  de  fa  Victoire,  &  il  dépofleda  en  luire 
Miagen  de  fon  Gouvernement,  pour  avoir  fait  mou¬ 
rir  fans  fujet,  1  Atabck  fon  ami.  Ce  même  Miagen 
ayant  voulu  quelque- temps  après  remuer  dans  i’Ira- 
que  ,  on  fe  faific  de  fa  pcrlonne ,  &  on  luy  fit  palier 
le  refte  de  fa  vie  en  prifon. 

L’ande  Thcgire  59;.  Malek  fehah  fils  dcT.icafch, 
Gouverneur  en  Chef  de  tout  le  Khorafki  ,  étant 
mort,  Tacafth  pourvut  fon  autre  fils  Mi.haim  cd 
Cochbeddin  de  ce  Gouvernement,  &  luy  donna  pour 
Vizir,  Sâededdin  M.iftoud,  qui  fut  furnom  N.a- 
dham  AlMolk,  au  fit- bien  que  le  fameux  Vizir  de 
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Malek  fchah,  le  Selgiucide, 

La  V  iéàoire  que  T acafch  avoit  remportée  fur  l’ar¬ 
mée  du  Khalife, luy  donnaoccafion  de  purger  la  Pro¬ 
vince  d’Adherbigian,  d’une  partie  de  ces  Ifmaeliens, 
ou  Afi'aflîns,  qui  y  occupoient  plufieurs  Châteaux  , 
Ce  Places  forces.  Il  les  chafta  d’abord  du  Château  , 
nommé,  ArUan  kufehaï,  &  les  contraignit  de  fc  ré¬ 
fugier  dans  celuy  de  Calâat  Almout ,  qui  étoit  leur 
principale  Fortcrede  ,  qu’il  ne  trouva  pas  à  propos 
d’attaquer,  &  donna  avant  que  de  partir,  le  Gou¬ 
vernement  de  i’Iraque  Perficnne,  à  un  troiüéme  de 
fes  enfans,  nommé,  Tag’cddin  Ali  Schah. 

Ce  Sultan  ayant  appris  depuis,  que  le  Vizir  Na- 
dham  almolx,  qu’il  avoit  donné  à  fon  fils  pour  Chef 
de  fcs  Confeils,  avoit  été  tué  par  ces  memes  Ifrnae- 
Iicns ,  ou  Allaflins,  qui  faifoient  leur  retraite  dans  le 
Château  de  Tarfchiz,  il  envoya  fes  ordres  à  Cothb- 
eddinMohammedjfon  fils,Gouverneur  duKhoradan 
d’en  faire  le  fiege  ,  Ce  d’exterminer  entièrement  la 
race  de  ces  brigans ,  &  Mohammed  alloit  à  cette 
expédition  ,  lorfqu’il  arriva  que  le  vafe  d’eau  duquel 
il  fe  fervoic  pour  faire  fes  ablutions  s’étant  cafte  de 
luy-même,  il  en  tira  un  fi  mauvais  augure  qu’il 
fut  perfuadé  que  quelque  grand  malheur  luy  dévoie 
arriver.  En  effet ,  ce  Prince  apprit  prefqueen  même- 
temps  la  mort  de  Tacafch  Ion  Pcre,  qui  étoit  mort 
d’une  Efquinancie  dans  le  Khouarezm  ,  après  avoir 
régné  l’e  pace  de  vingt-huit  ans,  félon  Khonde- 
mir. 

L’Auteur  du  Leb  TariKh  luy  donne  fi x  mois  de 
plus,  de  règne  >  Mais,  l’Auteur  du  Nighiariftan  ne 
luy  donne  que  dix  huit  ans  en  tout.  Mais ,  c’eft  à 
caufe  qu’il  ne  compte  les  années  de  fon  régné  que  de¬ 
puis  la  mort  de  Solthan  fchah,  fon  frere,  avec  lequel 
ildifputa  pendant  fix  années  entières,  la  Souverai¬ 
neté  ,  jufqu’cn  l’an  5  S?  de  l’hegirc  ,  dans  lequel 
ce  Prince  mourut,  &  laifla  ainfi  Tacafch,  Monarque 
ab'olu  de  l’Etat  des  Khouarczmiens. 

Le  même  Auteur  du  Nighiariftan  rapporte  que 
Tacafch  étant  un  jour  en  Convention  avec  Kcmal- 
eddin  Ifmael  un  des  plus  grands  Docteurs  &  Poè¬ 
tes  de  ce  temps-là  ,  8c  ami  intime  du  Sultan  Tho- 
grul ,  qu’il  avoit  vaincu,  il  lui  dit  qu’il  s’etonnoit 
beaucoup,  comment  ce  Sultan ,  qui  avoit  acquis  une 
fi  grande  réputation  de  bravoure  ,  n’avoit  pas  pû 
foûtenir  le  premier  choc  de  fcs  armes?  Kcmalcddin 
luy  répondit  fur  le  champ  par  ce  Diftique  ciré  du 
Schah  Nameh  de  Ferdouili  :  Zipijen  fozoun  boud 
haman  bezour  :  Huncr  âïb  kerded  tchon  ber- 
ghefeht  houiv  Haman  fut  vaincu  par  Pigcn,  quoy- 
qu’il  le  furpaftaft  en  forces  ,  parce  que  la  vertu  de¬ 
vient  toûjours  foible,  quand  la  fortune  l’abandon¬ 
ne. 

Le  même  Kcmal  eddin  a  fait  un  Poème  entier  à 
la  louange  de  Tacafch  ,  8c  il  fut  fuivi  &  imité  par 
un  autre  Poète  non  moins  célébré,  nommé  Khaca- 
ni.  Ces  deux  Poètes  ,  après  avoir  dit  que  ce  grand 
Roy  avoit  eu  en  même  temps  la  fortune  de  Feri- 
doun,  8c  les  vertus  d’Alexandre  le  Grand,  s’addref- 
fent  au  Ciel ,  &  luy  demandent  :  Quelle  efperance 
pouvoit-il  y  avoir  de  Trouver  un  Monarque  qui  puft 
élever  une  aufli  grande  puiftance  que  celle  des  Sel- 
giucides  ,  que  Tacafch  avoit  renverfée  par  la  défai¬ 
te  deThogrul  ?  Et  ils  difent  que  le  Ciel  leur  répon¬ 
dit  :  Ne  foyez  plus  en  peine  ;  car ,  voicy  celuy  que 
vous  cherchez,  c’eft  Tacafch  luy-même  qui  portera 
la  gloire  de  la  Religion, Sc  de  l’Etat  des  Mufulmans 
au  plus  hauc  point  d’élévation  qu’elle  puifle  arriver. 
Réjoui  fiez-vous  de  la  bonne  nouvelle  que  je  vous 
donne  ,  le  Khouarczmien  a  conquis  les  deux  Ira- 
ques,  Ce  le  Khoraflan.  Le  Croiftànc  qui  cft  arboré 


fur  le  haut  de  fes  Pavillons,  a  déjà  reçu  l’hommage 
des  plus  grands  Princes  de  la  Terre,  Sc  le  trenchanr 
de  fon  épée  a  plus  fournis  de  Peuples  ,  que  Salo¬ 
mon,  ce  Monarque  univerfel ,  n’avoit  de  Sujets. 

Il  faut  voirie  titre  dc,Thogrul  Ben  Ai  flan,  der¬ 
nier  Sulian  des  Selgiucides  de  l’Iran. 

Le  Sultan  Tacalch ,  que  l’on  appelle  encore,  Ta¬ 
cafch  Khan  ,  mourut  l’an  597.  de  l’hegire,  dans  un 
lieu  nommé,  Tchah  Arab,  Le  puis  des  Arabes,  fur 
les  confins  du  Khouarezm,  8c  lailfa  pour  Succef- 
feur,  Cothbcddin  Mohammed  fon  fils  ,  que  Gin- 
ghizxhan  rendit  un  des  plus  malheureux  Princes 
de  l’Afie.  Car ,  ce  fut  fous  luy,  que  la  Monarchie 
des  Khouarezmiens  tomba  ,  de  même  que  celle  des 
Selgiucides  étoit  tombée  fous  les  armes  de  Tacafch , 
fon  pere. 

TACASCHTEGHIN.  Nom  d’un  Prin¬ 
ce  de  la  Dynaftie  des  Atabcks  de  Pcrfc,  qui  donna 
reluge  8c  protection  à  Barkiarok ,  Sultan  de  la  race 
des  Selgiucides, contre  fa  Belle  mere,Tarkhan  Kha- 
toun.  V oyez,  le  titre  de ,  BarkiaroK. 

T  A  C  D  I  M  ABIBECR.  Prefent  d’Abou- 
bcKr.  C  eft  le  titre  d’un  Commentaire  qu’Aboubcier 
Ben  Haggiag’  AlHamaoui,  a  fait  fur  le  Poème  de 
Mohammed  Ebn  AlBarezi,  AlGiohni ,  intitulé  Al- 
Bedîat.  Cet  Ouvrage  de  Barczi,  eft  un  Poème  com- 
pofe  à  la  louange  de  Mahomet ,  à  l’imitation  de  ce¬ 
luy  qui  porte  le  titre  de ,  AlBordah  ,  &  ce  Com¬ 
mentaire  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  105 6.  8c  107S.  7  * 

Il  y  a  un  autreTacdim  Abibeicr,  qui  porte  le  ti¬ 
tre  au (Ti  de  Bediah ,  qui  contient  des  Poèfies  faites 
fur  le  champ,  par  un  TaKieddin  Aboubeier  AlCade- 
ri,  AlHanch  ,  qui  eft  auilî  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  ,  num.  1  o  yo.  Ces  deux  Ouvrages  font  du  mê¬ 
me  Auteur. 

T  A  C  O  U  I  M.  Ce  mot  Arabe  fc  prend  parti¬ 
culiérement  pour  un  Ouvrage  divifé  par  Tables, 
les  mêmes  Arabes  l’appellenr  auftî ,  Zig'. 

T  A  C  O  U  I  M  alabdan  fi  tedbir  alenfan.  Livre 
de  Mcdecine  diftribué  par  Tables,  dans  lequel  les 
membres  du  Corps  humain  ,  leurs  maladies  ,  leurs 
remedes,  avec  leurs  qualitcz  &  leurs  échanges,  four 
rangés  par  Tables.  Cet  Ouvrage  a  été  compofé  par 
labia  Ben  I  (là  ,  Ben  Giazlah,  furnommé  ,  AlKa- 
tcb,  L’Ecrivain,  &  eft  dédié  au  Khalife  Modtadhi, 
L’Abbafïïde.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
num.  S 7 6. 

TACOUIM  aladouiah.  Autre  Livre  de  Me. 
decine,  qui  traite  de  tous  les  remedes  fimplcs  Sc 
compofez ,  rangez  par  Tables  avec  leurs  qualuez  Sc 
leurs  iifages,  qui  a  pour  Auteur,  Kemaleddin  Aboul 
fadhl  Geïfch  Ibrahim  Ben  Mohammed  AlT.fhflî, 
natif  de  la  V 1 1  le  de  Tefiis  ,  ou  Tiflis ,  en  Géorgie  , 
8c  furnommé  ,  AlHakim  ,  Le  Philofophc,  ou  le 
Médecin. 

TACOUIM  al  adouiat  almofredat.  Livre  de 
Medicamens  fimplcs,  compofé  par  le  Philofophe 
Ibrahim  Ben  Abi  Sâïd,  (urnommé  ,  AlThabib  Al- 
Magrebi ,  AlO'loui. 

TACOUIM  alafTal  fi  tafdhil  allcbcn  âla  alâf. 
fil.  Traittc  de  la  Prefcrence  du  Laidtau  Micl,com- 
polé  ptrCothbeddin  Mohammed  AlHaïdhari ,  Al- 
DemefchKi  ,  qui  mourut  l’an  894.  de  l’hegire. 
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L’Auteur  du  Camous  a  fait  un  Ouvrage  oppofe  à 
celuy-cy  qu’il  a  intitulé  ,  Tasfik  alaflal  fi  tafdhil 
alaflal. 

T  A  COUIM  albelâi.  Livre  de  Géographie , 
compofé  par  un  Auteur  qui  cft  cité  fous  le  nom  de-, 
AlBalkhi,  par  Ebn  A10uardi,dans  la  Préfacé  de  fon 
Ouvrage  intitulé ,  Kheridat  alâgiaïb. 

T  ACOU1M  alboldan.  Livre  célébré  de  Géo¬ 
graphie,  compolé  par  AlMalek  AlMouiad  O’mad- 
eddin  Ben  AlA'fdhal  Ali  ,  plus  connu  fous  le  fur- 
nom  de,  Saheb  Hamah  ,de  Prince,  ou  Seigneur  de 
la  Ville  de  Hamah  en  Syrie.  C’eft  celuy  que  nous 
appelions,  AboulFeda,  qui  mourut  l’an  711.de 
l’hegire- 

Cet  Ouvrage  a  été  augmenté  &  éclairci  en  plu- 
ficuis  endroits  par  Mohammed  Ben  Ali,  (urnom- 
mc ,  Sipahi  Zadeh ,  qui  la  dédié  au  Sultan  Amurat 
troifiéme  ,  fous  le  titre  de  ,  Vadhê  almeflalek  ela 
mârefat  alboldan  valmemalek. 

Ce  même  Auteur,  qui  mourut  l’an  9S0.  de  l’he- 
gire  ,  traduifit  Ion  Ouvrage  d’Arabe  en  Turc,  SC 
le  dedir  au  grand  Vizir  Mohammed  Pafcha. 

11  y  a  un  autre  Tacouim  alboldan  attribué  à  Sal- 
hagi. 

TACOUIM  alfehhat.  Livre  de  Médecine 
rangé  au  (fi  par  Tables,  qui  traite  des  choies  pro¬ 
pres  à  conlcrver  la  (anté.  Ce  Livre  a  été  compofe 
par  Fath  AlHadheK  AlMokhtar  HalTan  Ben  A'ï- 
doun. 

TACOUIM  altaouarikh.  Tables  Chronolo¬ 
giques  compolées  par  Moftafa  Ben  A/bdalllah  Al- 
Cofthanthini ,  plus  connu  fous  le  nom  de,  Hagi 
Khalifch,  ou  Hagi  Khalfah  ,  l’an  1050.de  l’hegire. 

Cet  Ouvrage  de  Higi  Khalfah  eft  partage  en 
deux  volumes  ,  dont  l’un  contient  à  chaque  page 
cinquante  années ,  Ôc  l’autre  ,  dix. 

L’Auteur  qui  porte  le  aufiî  le  furnom  de  Katib- 
zadeh,  dit  dans  fa  Bibliothèque  intitulée,  Cafchf 
aldhonoun,  qu’il  étoit  né  à  Confiantinople  ,  ÔC 
qu’il  y  avoit  été  élevé.  Il  mourut  l’an  1057.  de  l'hc- 
gire,  comme  l’aflure  Hoflaïn  Afcndi ,  qui  a  conti¬ 
nué  (a  Chronologie  depuis  l’an  1 050-  jufqu’cn  toSS. 
de  l’hegire,  qui  cft  l’an  1  6  57.  de  J.  C.  Une  des  deux 
Parties ,  ou  Exemplaires  de  cet  Ouvrage  ,  compofé 
en  Petfien,  à  fçavoir ,  celle  qui  cft  divtféc  par  dixai- 
ne,  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  aufti- 
bien  que  fon  autre  Ouvrage,  intitulé,  Cafchf  ald¬ 
honoun  ,  qui  cft  une  Bibliothèque  Orientale. 

L’Exemplaire ,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  eft  écrit  en  Langue  Perfienne  avec  quelques 
Noces  marginales  en  Langue  Turquefque,  6c  ce¬ 
pendant  l’Auteur  meme  parlant  de  (es  Tables  Chro¬ 
nologiques  dans  fa  Bibliothèque,  dit,  qu’il  lésa 
composées  en  Langue  Perfienne. 

TACOUIN,  &  ,  Tecvin.  Ce  mot  Arabe  fi- 
gnifie  proprement,  Faire  être  ,  ou ,  Faire  arriver,  6c 
les  memes  Arabes  employent  ce  mot  pour  expri¬ 
mer  ,  ce  que  les  Mythologiftes  appellent  ,  les  Par¬ 
ques  ,  les  Fées ,  les  Sibylles ,  6c  les  Pythoniflés,  6c 
quoyque  les  Mahometans  ne  reconnoiftenr  point  les 
Divinitez  fabuleufes,  ni  les  Oracles  des  Paycns,  ils 
ne  Iaiffent  pas  de  s’accommoder  de  Certaines  Fables 
fort  anciennes,  qui  établiffent  ces  Tacouin,  com¬ 
me  des  Créatures  qui  rendoient  autrefois  des  Ora¬ 
cles  ,  6c  qui  fccouroicnt  les  hommes  contre  les  Dé¬ 
mons. 
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Le  Caherman  Nameh,  Livre  qui  contient  pref- 
que  toute  la  Mythologie  des  Orientaux,  porte  ,  que 
ces  Tacouin  ont  la  forme  &  la  figure  humaine,  (ont 
douez  d’une  extrême  beauté  ,  &  ont  des  ailes  ,  de 
forte  qu’elles  font  à  peu  prés  telles  que  nous  repre- 
fentons  les  Anges.  Il  fait  mention  d’une  entre  les 
autres ,  donc  le  nom  étoit,  Schamaï  ,  laquelle  avec 
-fix  autres  de  fes  compagnes  avoit  la  garde  de  Sag- 
fagan  ce  fameux  Géant  à  quarre  têtes  ,  que  Caher¬ 
man  vainquit  par  le  fccours  qu’elles  luy  donnè¬ 
rent. 

L’on  trouve  aufti  dans  le  même  Livre ,  que  Soli¬ 
man  Hakici,  un  de  ces  Monarques  univerfels  de 
route  la  Terre,  6c  Preadamices,  duquel  il  cft  parlé 
dans  le  titre  de,  Soliman  ,  conlultoit  fouvent  ces 
Tacouin  ,  lorfqu’il  fe  trouvoit  dans  quelque  perple¬ 
xité,  &  qu’il  tiroit  toujours  par  les  Oracles  qu’el¬ 
les  luy  rendoient,  des  avis  trcs-falutaires  pour  fa 
conduite. 

T  A  C  R  I  B  aladib  v  tahadhib  almoftagib.  Ti¬ 
tre  d’un  Livre  compofé  par  A  bdalkhalcK  Ben  Abil- 
Cillèm  AlMefri,  où  il  cft  traitté  de  l’Unité ,  &  à 
qui  elle  appartient,  &  cet  Auteur  y  prouve  qu’elle 
n’appartient  qu’à  Dieu  feu).  Cet  Ouvrage  contient 
fept  Chapitres. 

T  AC  R  IB  alaftanid.  Livre  qui  contient  les 
motifs  de  crédibilité  de  la  Religion  Mufulmanne. 
Son  Auteur  eft  A'bdalrahim  Hoflaïn  AIEfiraici,  qui 
vivoit  environ  l’an  810.  de  l’hegire. 

Cet  Ouvrage  a  été  commenté  l’an  82.6.  de  l’he¬ 
gire  ,  par  le  fils  de  l’Auteur ,  nommé  Abou  Zerâah 
Ahmed  BenA'bdalrahim. 

T  A  C  R  I  B  althalcb.  Livre  d’Oftoul  ,  c’tft  à- 
dire,  des  Fondemens  du  Mahometifme  ,  compofé 
par  Mafloud  AlKhazargi  qui  vivoit  l’an  600.  de 
l’hegire. 

T  A  C  R  I  B  fi  êlm  algirib.  Livre  qui  traitte  des 
chofcs  curicufes  6c  recherchées.  11  y  a  deux  Auteurs 
qui  ont  donné  ce  titre  à  leurs  Ouvrages.  Le  pre¬ 
mier  eft  ,  Ebn  Hagiar  AlA'fcalani.  Le  fécond  ,  cft: 
Noureddin  Mahmoud  Ben  Ahmed  AlBouni,  dit, 
A’Khatheb  AlDcmefchKi.  Cet  Auteur  dit ,  qu’il  a 
fondé  fon  Ouvrage  fur  les  Principes  du  Moutha,  &c 
des  plus  graves  Auteurs. 

T  A  C  R  I  B  fi  afrar  alïtimia.  Livre  des  Secrets 
de  la  Chymie,  compofé  par  Aïdmerin  A'ii,  qui  mou¬ 
rut  l’an  800.  de  l’hegire. 

T  A  C  R  I  B  mokhtaiïar  alkefehaf.  C’eft  un  Ab- 
bregé  du  fameux  Commentaire  lur  1  Alcoran, com¬ 
pofé  par Zamaicfchari ,  & intitulé,  Kefchaf. 

T  A  CRI  B  fil  manihek.  Livre  de  Logique, 
compofé  par  Ebn  Haram  AIDhahcri,  Auteur  qui  vi¬ 
voit  l’an  450-  de  l’hegire. 

T  A  C  R  I  R  aleftenad  fi  tanfir  aleg’tehad.  C’eft 
un  Ouvrage  de  Soïouthi ,  fur  la  diligence  6c  1  ap¬ 
plication  qu’on  doit  avoir  dans  le  travail,  &  dans 
la  guerre  contre  les  lnfidellcs. 

T  A  C  R I  T ,  ou ,  Tecrit.  Ville  de  la  Province  , 
que  les  Arabes  appellent,  Diarbcker,  qui  fait  par¬ 
tie  du  Pays  entier ,  qu  iis  nomment,  Gczirar,  6c 
que  nous  appelions  la  Mcfopotamie.  Elle  eft  fi  ruée, 
félon  les  Tables  Arabiques  de  Naftireddin  &  d’U- 
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lugBcg,  fous  les  78.  d.  10.  m.  de  Longitude  ,  ôc 
fous  les  34  d.  30.  m.  de  Latitude  Septentrionale, 
dans  le  quatrième  Climat. 

Il  y  a  quelques  Géographes  qui  placent  cette  Vil¬ 
le  dans  l'îraquc  Babylonienne,  qui  eft  la  Chaldce. 
Elle  fut  prifè  l’an  795.  ou  796.  de  l’hegire,  par 
Tamerlan  à  compofition,  nonobftant  quoy  Tatner- 
lan  fit  mourir  fon  Gouverneur ,  nommé  Hoflaïn 
Ben  Boutimour,  fous  les  ruines  d’une  muraille,  au 
rapport  d’ Ahmed  Ben  A'rabfchah. 

TACT  ASC  H.  C’eft  ainfi  qu’Ebn  Schühnah 
appelle  ,  Tacafch  Khan  ,  Sultan  des  Khouarez- 
miens. 

T  A  D  B I R ,  ou ,  Tedbir  alafna  fi  feharh  alefi- 
ma  alhofna.  Titre  d’un  Livre  compofépar  Scheïba- 
ni,  fur  les  Noms  deDieu. 

T  A  D  B  I  R  alfehhat.  Livre  de  la  Confèrvation 
‘delà  Santé,  compofépar  Galien,  &c  traduit  en  A- 
rabe  par  Honaïn  Ben  Ishak.  Cette  Vcrfion  eft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  8 66- 

T  A  D  B  I  R  althaleb.  Livre  de  Morale,  dans 
lequel  il  eft  traitté  particuliérement  de  ,  Tadbir  al- 
haedinat,  du  Gouvernement  d’une  Ville  ,  ou  Pro¬ 
vince,  qui  eft  proprement  la  Politique  ,  que  les 
Arabes  appellent  encore,  Eftm  alfiaflat,  &  de,  T.id- 
bir  almanzel  ,  qui  eft  proprement  ,  l’Oeconomi- 
que.  Cet  Ouvrage  eft  tiré  entièrement  d’Arifto- 
te. 

TADBIR  alnifchateïn  fi  eflah  alnoshhateïn* 
Titre  d’un  Livre  écrit  en  Langue  Turquefque,  &di- 
viféen  quinze  Chapitres ,  qui  traitte  des  Sultans, 
des  Vizirs,  des  Troupes  militaires,  des  Peuples, 
des  Finances  ,  &  de  la  guerre,  fans  nom  d’ Au¬ 
teur. 

TADBIRAT  alelahiat  fi  eflah  almamlecat 
alenfaniah.  Livre  de  Mohammed  Ben  A’ii  AlA'rabi 
qui  vivoit  l’an  6  17.  de  l’hegire  ,  dans  lequel  l’Au¬ 
teur  fait  le  rapport  qu’il  y  a  entre  le  petit  Ôc  le  grand 
Monde-, c’eft  à  dire,  entre  la  conduite  de  Dieu,  & 
celle  des  hommes  touchant  le  Gouvernement.  Cet 
Ouvrage  contient  dix-fept  Chapitres. 

TADBIRAT  AlSothaniah  fi  fiaflat  alfanâat 
alharbiat.  Traitté  de  la  Difcipline  Militaire  ,  fans 
nom  d’Auteur. 

TADHKERAH.  Ce  mot  Arabe  fignifie  pro¬ 
prement  ,  un  Mémoire  ,  &  tout  ce  qui  (êrt  à  con¬ 
server  la  mémoire,  ou  à  faire  reflouvenir  de  quel¬ 
que  choie. 

Les  Turcs ,  qui  prononcent ,  Tazkerah ,  &  Tcz- 
kereh,  fe  fervent  de  ce  mot ,  pour  lignifier  un  Bil¬ 
let,  &  un  Refcripr  de  quelque  Officier,  ou  Migif- 
trat.  Mais  ,  les  Arabes  s’en  fervent  pour  titre  de 
plufieurs  Livres.  On  fera  icy  mention  de  quelques- 
uns. 

TADHKEK  AT  aouli  alalbab  v  giamc  le- 
lâgcb  alôgiab-  Livre  de  Mcdecine  ,  qui  contient  u- 
ne  Préfacé ,  quatre  Traittez,  &  un  Corollaire,  com- 
polé  par  Daoud  AlAnthaki,  natif  d’Antioche,  qui 
fur  furnommé,  AlBaffir  ,  Le  Voyant,  c.  a.  L’Aveu¬ 
gle.  Car ,  c  eft  ainfi  que  les  Arabes  mettent  par  Eu¬ 
phonie  ,  Baffîr ,  qui  fignifie  ,  un  homme  qui  voit  , 
au  lieu  de ,  Dhatir ,  qui  fignifie ,  Aveugle.  Ce  Me-. 


TA. 

decin  demeuroit  au  Caire ,  &  alla  mourir  à  la  Mec¬ 
que  par  dévotion  ,  l’an  1  005.  de  l’hegirc.  Ce  Livre 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  955. 

T  ADHKEF.AT  alcahhalin.  Livre  qui  trait¬ 
te  des  maladies  des  yeux  &C  de  leurs  guerifons.  Il 
eft  divifé  en  trois  Traittez  ,  dont  le  premier  eft  de 
l’Anatomie  de  l’œil,  le  fécond,  de  lès  maladies  exté¬ 
rieures  &  qui  fe  voyent,  &  le  troiliéme,de  celles  qui 
font  cachées.  L’Auteur  de  cet  Ouvrage  eft,  i'fla  Ben 
Afti,  furnommé  ,  AlCahhal ,  c.a.  L'Oculiftc.  Ce 
mot  de ,  Cahhal ,  vient  de ,  Cohl ,  qui  fignifie  pro¬ 
prement  en  Arabe  ,  Un  Collyre,  qui  fert  à  guérir 
la  maladie  des  yeux.  Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy  ,  num.  961. 

TADHKERAT  Ebn  Beïthar.  Livre  de  Mé¬ 
decine  compofé  par  le  cclcbrc  Auteur  de  plufieurs 
Ouvrages  qui  traittent  de  la  Botanique  ,  nomme, 
Ebn  Beïthar. 

TADHKER  AT  Ebn  Hamdoun  ,  ou  Hama- 
doun.  C\ft  le  titre  d’une  Anthologie  Arabique  , 
compofée  par  AboulA^bas  Mohammed  Ben  Ham¬ 
doun  , furnommé,  AlKateb  AlBagdadi ,  L’Ecrivain 
de  Bagdet ,  qui  mourut  l’an  66t.  de  l’hegire.  Cec 
Ouvrage  eft  un  Recueil  fort  ample  ôc  fort  cftiméde 
ce  qu’il  y  a  de  plus  curieux  dans  l’Hiftoire  &  dans 
les  belles  Lettres.  Ebn  Khalecan  dit  ,  que  c’eft:  un 
des  plus  beaux  Ouvrages  des  Auteurs  modernes. 

Mahmoud  Ben  Iahia  AIScheïbani  en  a  fait  un 
Abbregé,  qu’il  a  intitulé ,  Montckheb  alôïoun  mea 
Tadhicerat  AlHamdoun. 

TADHKERAT  alarib.  C’eft  le  titre  d’un 
Commentaire  fur  quelques  endroits  de  l’Alcoran# 
compofé  par  Ebn  AlGiouzi ,  Auteur  qui  mourue 
l’an  377.  de  l’hegire. 

T  ADH  KERAT  alaâdad  Iciaum  almiâade, 
Traicté  de  la  Rcfurre&ion  &  du  Jugement  dernier* 
compofé  par  Khalil  Ben  Haroun. 

TADHKERAT  alaoulia.  Livre  Perficn, 
qui  eft  une  efpece  de  Vie  des  Saints  Mufulmans, 
compofé  par  Mohammed  Ben  Ibrahim  AlA^thar 
AiHamadani. 

Il  y  a  un  Livre  Turc  qui  porte  le  même  titre,. 
&  qui  traitte  de  la  même  matière,  compofé  par 
Senaneddin  loufef  Ben  Khedher ,  connu  fous  le 
nom  de ,  Khouageh ,  ou  Khogiah  Paicha ,  qui  mou¬ 
rut  l’an  891.  de  l’hegire. 

TADHKERAT  AlSaôuidi.  Livre  de  Méde¬ 
cine  compofé  par  Abou  Ishak  Ibrahim  Ben  Mo¬ 
hammed,  connu  fous  le  nom  de.  Ben  Tarthan  Al- 
Motethabbcb  ,  qui  mourut  l’an  610.  de  l’hegirc. 
C’eft  un  Ouvrage  fort  utile  &  fort  confidetablc  , 
dans  lequel  l’Auteur  a  traitté  de  tous  les  Medica- 
mens  fimplcs,  félon  l’ordre  des  membres  du  corps 
humain  ,  &  de  leurs  maladies  ,  &  il  marque  tous 
ceux  dont  il  a  vû  des  expériences. 

J- A  DHKERAT  alfchoâra.  La  Vie  des  Poëtes, 
C’eft  un  Ouvrage  compofé  en  Perficn  par  l’Imam 
Daulet  fehah  Ben  A'iaaldoulci  Bikhtifchah  ,  Al- 
Gazi ,  AlSamarcnndi ,  &  divifé  en  fept  Clafles. 

La  première  contient  les  Vies  de  vingt  Poëtes 
Arabes ,  &  les  fix  autres ,  celles  des  Poëtes  Per- 
fiens  ,  jufqu’en  l’an  8  1 1.  de  l’hegirc. 

Cet  Ouvrage  eft  aulfi  intitulé  ,  Tadhicerat  Khaf- 
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fat  fc!  Ara  A'gcm,  La  Vie  des  principaux  Poètes  de 
Pci  fc  ,  quoyqu’il  faflb  au fli  mention  au  commence¬ 
nt  n:  de  vinge  Poeces  Arabes. 

TADHKER  AT  alfchoâra.  Traitté  écrit  en 
Turc ,  touchant  la  Vie  des  Poètes,  corn pofé  par 
S:hi  AlEdrinevi ,  qui  mourut  l'an  955.  de  l’hegire. 

Il  a  donné  encore  à  fon  Ouvrage,  le  titre  dc,Hefchc 
Behifcht ,  Les  huit  Paradis,  à  eau  fc  quil  a  ajouté 
une  huitième  CUlTe  de  Poètes  aux  fepe  de  Devlec 
fehah. 

TA  D  H  K  ER  AT  alfchoâra.  Vies  des  Poè¬ 
tes  écrites  en  Turc,  par  Ahmed  Ben  Schamfi,  connu 
fous  le  nom  de  ,  Ahedi  AlBagdadi.  Cet  Auteur  n’a 
parlé  que  des  Poètes  qu’il  a  connus  depuis  fon  ar¬ 
rivée  dans  le  Pays  de  Romelie,  jufqu  à  fon  départ, 
qui  fut  l’an  971-  de  l’hegire.  Il  a  divife  Ion  Ouvra¬ 
ge  en  trois  Raoudhat ,  ou  Parterres ,  8c  luy  a  donné 
le  titre  particulier  de  ,  Gulfchen  alfchoara^,  donc 
les  lettres  font  la  datte  du  temps  auquel  il  1  a  coni- 
pofé. 

TADHKER  AT  alfchoâra.  Autres  Vies  des 
Poètes  écrites  en  Turc  par  le  Seid  Mohammed  Ben 
A/li,  connu  lous  le  nom  d’ATchik  Tchelebi ,  qui 
mourut  l’an  979.  de  l’hegire.  Il  a  donné  a  fon  Ou¬ 
vrage,  le  titre  de ,  Schâcr  AISchoara  ,  Le  Poète  des 
Poètes ,  &c  l’a  rangé  par  ordre  alphabétique. 

TADHKERAT  alfchoâra.  C’eft  un  Ou¬ 
vrage  fur  le  même  fujst ,  compofé  par  Lathifi  Al- 
Cafthamoni,  qui  mourut  l'an  990.  de  l’hegire.  Il 
parle  au  commencement  de  fon  Ouvrage  ,  de  vingt 
Perfonnages ,  Schtïkhs  ,  ou  Sultans ,  defquels  on  a 
les  Poëfies ,  &  enluice ,  de  deux  cent  quatre-vingt 
deux  Poètes,  par  ordre  alphabétique. 

TADHKERAT  alfchoâra.  Autre  Ouvrage 
de  la  Vie  des  Poètes  Turcs  ,  compofé  par  Ha  flan 
Tchelebi  Ben  Emrillah  ,  connu  fous  le  nom  de  Ca- 
nali  Zadeh.  Cet  Auteur  eft  mort  l’an  101 1.  de  l’he- 
gire. 

TADHKERAT  alfchoâra.  Autre  Ouvra¬ 
ge  fur  le  même  fujet ,  compolé  par  Moftafa  Afen- 
di ,  furnommé,  Riazi  ,  mort  1  an  1054.  de  1  hc- 
gtre. 

TADHKERAT  alfchoâra.  La  Vie  des  Poè¬ 
tes  Perficns,  en  Pcrfien  ,  Ouvrage  compofé  par  Ba¬ 
ba  (chah. 

TADHKERAT  alfchoâra.  Autre  Ouvrage 
fur  le  même  fujet,  8c  dans  la  même  Langue  Pcr- 
fienne  ,  dont  l’Auteur  eft  Mohammed  AlKhaufi. 

TADHKERAT  alfchoâra.  Recueil  des 
Poètes,  écrit  en  Turc  par  Mir  A’ii  Schir ,  qui  mou¬ 
rut  l’an  900.  de  l’hegire.  Il  a  partagé  fon  Ouvrage 
en  plufieurs  Seffions  ,  ou  Converfirions.  Ceft- 
pourquoy  il  luy  donne  le  titre  de,Megiales  alnefaïs. 
Haicim  fehah  Mohammed  AlCazvini  a  ajoute  a 
cet  Ouvrage, des  Poètes  Turcs,  &  l’atraduit  en  Lan¬ 
gue  Turqucfquc  de  Conftantinople  i  car,  l’Origi¬ 
nal  eft  écrit  dans  la  Langue  Turqucfquc  desTarta- 
res. 

TADHKERAT  alfchoâra.  Autre  Hiftoi- 
te  des  Poètes  écrite  en  Langue  Perfiennc ,  par  Sam 
Mirza  fils  de  Schah  lfmaël ,  premier  Roy  de  Pcrfc 
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de  la  Dynaftie  des  Sofis  qui  régnent  aujourd’uy  dans 
la  Perfc.  Ce  Livre  porte  le  titre  particulier  de,  Toh- 
fat  AlSami,  Le  Prefentde  Sam. 

TADHKERAT  alfchoâra.  Autre  Hiftoi- 
rc  des  Poètes  écrite  dans  la  Langue  Turquefque  des 
Tartares,  compofce  par  SadcKi  AIGhilani  ,  8c  dé¬ 
diée  à  Schah  Abbas  premier  du  nom  ,  Roy  de  Per- 
fe.  Elle  eft  diviféc  en  huit  Megiales,  Emrctiens,ou 
Conventions,  &  il  luy  a  donné  le  titre  particulier 
de,  Mag’mâ  alkhouas.  Recueil  choifi  des  princi¬ 
paux  Poètes. 

TADHKERAT  le  Schehabeddin  AlHegia- 
zi.  Titre  d’un  Livre  compofé  par  Ahmed  Ben  Mo¬ 
hammed  ,  dit ,  AlSchaêr  ,  Le  Poète  ,  qui  mourut 
l’an  87  s-  de  l’hegire.  C’eft  une  Compilation  de  plu¬ 
fieurs  Ouvrages  des  Poètes  Arabes,  en  plus  de  cin¬ 
quante  Volumes.  C’eft  ce  que  nous  appellerions  , 
un  Corpus  ,  ou  Chorus  PoétarUm. 

TADHKERAT  AlSafadi.  Recueil  de  diffe¬ 
rentes  Poëfics  Arabiques  ,  fait  par  Salaheddin  Kha- 
] il  Ben  Ibek  ,  furnommé  ,  AlAdib  ,  L’Homme  de 
de  belles  Lcrcres  ,  qui  mourut  l’an  794-  de  l’hegire. 
Cet  Ouvrage  contient  plus  de  trente  Volumes ,  8c 
fon  Auteur  ne  s’eft  pas  contenté  de  ramafler  dans 
fon  Recueil,  les  Ouvrages  des  Poètes  ;  mais ,  il  y  a 
encore  ajouté  plufieurs  Pièces  d’Eloqucnce  en  pro- 
fe. 

TADHKERAT  althalcb  alclm.  Manuel 
pour  ceux  qui  font  curieux  des  Sciences.  C  eft  un 
Ouvrage  de  Borhan  eddin  Ibrahim  Ben  Moham¬ 
med,  Ben  Khalil,  dit,  Sebih  AlA'gcmi. 

TADHKERAT  aldhorafa  bedhcKt  almo- 
louk  v  alicholafa.  Hirtoire  des  Rois ,  ou  Sultans,  8c 
des  Khalifes  d’Egypte ,  compoféc  par  Abou  Sorouc 
AlBekri,  dit,  AlMefri,  àcaufe  qu’il  étoit  du  Cai¬ 
re. 

TADHKERAT  alfehem  fi  âml  altacouim. 
Tables  Aftronomiqucs  d’Ulug  Beg, traduites  en  Ara¬ 
be,  par  S o haïl  Abdalrahman  AlSalchi,  AlMouaK- 
ket  ;  c’eft- à-dire  ,  l’Obfervatcur  du  temps  &  des 
heures  dans  la  Mofquée  des  Ommiades  à  Damas. 
Cet  Obfervareur  eft  celuy  qui  marque  précise  ment 
aux  Muczins  4'heurc  dans  laquelle  il  faut  qu’ils  pu- 
biienc  ia  prière. 

TADHKERAT  AiCorthobi.  Ctft  le  titre 
d'un  Livre  qui  traite  de  letatdcs  mourans,&  des  af¬ 
faires  de  Taure  Monde  ,  compofépar  AiCorthobi, 
Auteur  Arabe  natif  de  Cordoü'  en  Efpagne  ,  qui 
mourut  l'an  67  1 .  de  l'hegire.  Cet  Ouvrage  a  eu  un 
Abbreviaceur ,  dont  le  nom  eif  inconnu. 

TADHKERAT  alkamelat.  Il  y  a  un  Livre 
de  Muftque  écrit  en  Arabe  fous  ce  titre  ,  fans  nom 
d’ Auteur. 

TADHKERAT  AlKetab  fil  hcff.b.  Livre 

d’Arichmerique ,  compofé  par  Furseddin  Ibrahim 
AlHalabi  II  a  été  traduit  en  Langue  Turquefque  , 
par  le  Derviche  Mohammed. 

TADHKERAT  almaffmlin.  Titre  d’un  Li¬ 
vre  qui  traite  de  la  diverfirc  des  Sentimens  8c  îles 
Opinions  encre  les  Docteurs  de  la  Seéle  Hanificn- 
nc  ,  8c  ceux  de  la  Setfte  Schafeïenne  ,  compofé  par 
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Aboulshak  Ibrahim  AISchirazi ,  qui  mourut  l'an 
476.  de  l’hegire.  C'eft  un  Ouvrage  qui  comprend 
plufieurs  volumes. 

TADHKERAT  AINafïïriar.  Titre  d'un  Li¬ 
vre  de  Naflîrcddin  AlThouflï  ,  célébré  Aftronome 
qui  mourut  l'an  «7z.  de  l’hegire  feizc  ans  après  la 
prife  de  Bagdet  par  Holagou  Khan ,  au  fervice  du- 
quel  ce  grand  Mathématicien  s  ecoit  mis. 

Cet  Ouvrage  eft  un  Abbregé  dun  aurre  que  ccr 
Auteur  avoir  publié  fous  lenomde,Giamê  almertàïl. 
Recueil  de  Qrcftions ,  &  cet  Abbregé  a  eu  plufieurs 
Commentateurs  ,  tels  que  font ,  le  Scherif  AlGior- 
giani.qui  mourut  l’an  8 10.  de  l’hegire,  Mohammed 
AINifchabouri  Schamscddin  Mohammed  Ben  Ah¬ 
med  AlHadhri  mort  l’an  932.  Cothbeddin  Mah¬ 
moud  Ben  MalTôud  AISchirazi ,  &  A'bdalO'Ia  Al- 
Raflàdi. 

TADHKERAT  fi  ckhtelaf  alCoran.  Livre 
qui  traite  des  Contradictions  qui  Ce  trouvent  dans 
l'Alcoran  ,  &  de  la  Conciliation  de  plufieurs  parta¬ 
gés  qui  paroiflent  oppofez  les  uns  aux  autres.  Son 
Auteur  eft  Abou  Mohammed  AlMekiti. 

TADHKERAT.  Il  y  a  fous  ce  titre  un  très 
grand  nombre  de  Livres  Arabes,  Perfiens,  8c  Turcs 
fur  toutes  fortes  de  Sciences  ,  8c  particulièrement 
fur  les  O  flou  1,  les  Foroû,  8c  les  Hadith  ,  qui  font  les 
Fondcmcns,  ou  Racines,  les  Branches,  8c.  les  Tradi¬ 
tions  de  la  Loy  Mufulmanne ,  qu  il  feroit  trop  en¬ 
nuyeux  de  rapporter. 

TA  DI  AT  alamanat.  Titre  d’un  Traicté  des 
Déports,  fondé  fur  ces  paroles  de  l’Alcoran:  Enna 
faradhna  alamanat ,  Nous  avons  commandez,  de  ren¬ 
dre  Les  Dépofts.  Il  faut  cependant  obferver  ,  que  le 
mord’Amanat,  nefignifie  pas  feulement  ,  ce  que 
nous  appelions  un  Déport1,  mais  encore  ,  tout  ce 
que  nous  avons  promis d’obferver  8c  de  rendre,  tels 
t]ue  font  les  Traitiez  8c  les  debtes.  Cet  Ouvrage  a 
été  compofé  par  AboulH.iflan  Mohammed  AlBcKri, 
&  divifé  en  quatre  parties ,  l’an  de  l’hegire  913. 

T  A  D  H  H  I  B  fil  manthek.  Livre  de  Logique , 
fans  nom  d’ Auteur. 

Il  y  a  un  autre  Ouvrage  qui  porte  le  meme  titre, 
&  qui  traitte  des  Noms  propres  des  Hommes, 
compofé  par  AlDhehebi. 

T  A  D  H  I  L  v  takmil.  C’eft  le  titre  d’un  Com¬ 
mentaire  fur  le  Livre  intitulé ,  Tashil  AlSalehi ,  qui 
eft  un  Traitté  Aftronomique  ,  fondé  fur  les  Tables 
d’Ulug  Beg.  Ce  Commentaire  eft  fans  nom  d’ Au¬ 
teur. 

T  A  F  H  I  M  leaouaïl  alfanâat  âla  tharik  almcd- 
khal.  Titre  d’un  Livre  d’Abou  Rihan  AlBirouni  , 
qui  mourut  l’an  411.  de  l’hegire.  C’eft  un  Ouvrage 
de  Chymie  ,  qui  traitte  de  Ce  s  Principes,  8c  Ce  rc 
comme  d’Introdu&ion  à  cet  Art. 

T  A  F  H  I  M  fi  tangim.  Livre  d’Aftronomie,com- 
pofé  par  AlBirouni. 

T  AF  H  I  M  mâni  alhorouf.  Titre  d’un  Livre  , 
qui  traitte  de  l’Explication  myftiquedes  Lettres  A- 
rabiques ,  félon  les  Principes  des  Sofis.  Cet  Ouvra¬ 
ge  a  été  compofé  par  Herali  AlTagibi ,  &  il  Ce  trou¬ 
ve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  6 1 6. 
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T  A  F  L  I  S ,  Tcflis,  &  Tiflis.  Ville  de  la  Provin¬ 
ce  de  Schirvan  ,  ou  plûtoft  de  Gurgiftan ,  que  nous 
appelions  la  Géorgie.  Quelques  Géographes  Orien¬ 
taux  la  mettent  dans  l’Armcnic  Majeure.  Elle  fut 
brûlée  entièrement  avec  fes  habitans  l’an  230.  de 
■l’hegire,  fous  le  Khalifatde  Motavakkel,  par  Boga 
Kebir,  qui  y  fit  jetter  des  Pommes  de  Pin  allu¬ 
mées,  8c  l’on  die  qu’il  y  eut  plus  de  cinquante  mil¬ 
le  perfonnes  confumécs  par  le  feu. 

Cette  même  Ville  fut  encore  prife  par  le  Sultan 
Gclalcddin  Mankbcrnj.,  fils  de  Mohammed  Khoua- 
rezm  fehah  ,  environ  l’an  6zo.  de  la  même  hegi- 
re. 

TAFLISSI.  Surnom  d’AboulFadhl  Ben  Ho- 
baïfch,  Ben  Ibrahim  ,  die  AiThabib  AlTafLffi, 
Le  Médecin  de  Tiflis.  C’eft  l’Auteur  d’un  Livre  in¬ 
titulé,  Beïan  alfanâat,  où  il  eft  traitté  de  la  Méde¬ 
cine  8c  des  remedes  Chymiques.  Cet  Ouvrage  a 
été  traduit  d’Arabe  en  Turc.  Il  eft  divifé  en  vingt^ 
un  Chapitres,  dans lefquels  l’Auteur  aflc&e de  par¬ 
ler  de  chofes  extraordinaires  ,  qui  fe  pvatiquenc 
plûtoft  par  addrefle  &  par  artifice  ,  que  par  les 
principes  de  l’Arr. 

Ce  même  Auteur  a  compofé  auffi  un  Livre  inti¬ 
tulé,  Beïan  alnogioum  ,  qui  traitte  d’Aftronomic  , 
8c  un  autre  nommé,  Canoun  aladab  ,  qui  eft  un 
Ouvrage  de  Morale. 

T  A  F  S I  R.  Ce  mot  Arabe,  qui  fignific  propre¬ 
ment  ,  Explication  ,  8c  ,  Eclairciflement ,  fe  prend 
ordinairement  par  les  Mufulmans  pour  un  Com¬ 
mentaire  fur  l’Alcoran.  Ils  ont  une  infinité  de  ces 
Ouvrages ,  qui  fe  nomment  au  plurier ,  Taffirat,  8c 
leurs  Auteurs  Mofscroun,  8c  en  conftruûion ,  Mof- 
ferin. 

Le  Moulla  AboulKhaïr  a  fait  un  fort  gros  Ou¬ 
vrage,  dans  lequel  il  a  rangé  en  diverfes  Clartés 
tous  ces  Commentateurs ,  &  l’a  intitulé ,  Thabacac 
AIMofferin. 

Les  principaux  Auteurs  de  ces  Commentaires 
font  premièrement ,  les  premiers  Compagnons  de 
Mahomet,  qui  font  nommez  ,  Sahaba  ,  à  fçavoir  , 
les  quatres  premiers  Khalifes,  Ebn  MalTôud  ,  Ebn 
A'bbas ,  Ebn  Kâab,  Zcïd  Ben  Thab:t ,  AbouMouf- 
fa  AlA'fchari ,  A'bdallah  Ben  Giobaïr,  Uns,  ou 
Ans  Ben  Malek  r  Abou  Eloraïrah  ,  G  abcr,  A'bdal- 
lah  Ben  O  mar  ,  &  Ahnrou  Ben  AlA's. 

Ceux  qui  ont  fuivis  ces  Sahaba  ,  ou  Compa¬ 
gnons  de  Mahomet,  fout  nommez  par  les  Muful¬ 
mans,  Tabâïn,  Les  Suivans  i  &  les  premiers  d’en- 
rre  ceux-cy  font,  les  Compagnons  d’Ebn  Abbas, 
8c  enfuite  les  Docteurs  de  la  Mecque,  dont  le  nom¬ 
bre  eft  rrop  grand  ,  pour  être  icy  rapporté. 

Ces  Commentateurs  ont  été  fuivis  par  un  très- 
grand  nombre  d’autres.  Mais  ,  comme  leurs  Ou¬ 
vrages  ont  été  publiez  fous  des  titres  particuliers, 
il  faut  voir  les  principaux  ,  chacun  en  fon  lieudans 
cet  Ouvrage. 

T  A  F  S I  R  âraïs.  C’eft  le  titre  d’une  Explication 
morale  de  l’Alcoran.  Il  eft  louvcnt  cité  dans  1  An* 
thologie  Orientale. 

T  AF  S  IR  Caradhi.  Titre  d’un  Commentaire 
fur  l’Alcoran.  y oyeT^ le  titre  de,  Sinaï. 

T  A  F  S I  R  garib  alCoran.  Commentaire  fur  les 
partages  les  plus  difficiles  &  les  plus  curieux  de 
l’Alcoran,  compofé  par  Segeftani. 

O  o  o  o  o 
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T  AT  S  I R  midarcK  âltanzil  fi  hacaÏK.  altaouil. 
Autre  Commentaire  fur  l’Alcoran  ,  compofé  par 
Sanaki.  Il  paroît  par  le  titre  de  cet  Ouvrage,  que 
fon  Auteur  ne  s’eft  applique  qu’aux  paftages  les  plus 
difficiles  de  ce  Livre. 

L’on  dira  icy  en  paftant  feulement ,  que  le  Com¬ 
mentaire  de  Tbâlebi,  eft  le  plus  eftimé  de  tous  ceux 
qui  ont  paru  fur  l’A'lcoran  ,  tans  excepter  même,  ni 
celuy  de  Beidhaoui,  ni  ccluy  de  Zamakfchari. 

TAFTAZANl.  Voyez,  le  titre  de ,  Tagtaza- 
nin 

T  A  G’.  Ce  mot  Perfien  fignific en  general  .Un 
Bonnet,  6c  en  particulier.  Une  Couronne.  Schah 
lfmaël  qui  inyenta  une  forte  de  coëffurc  particu¬ 
lière  pour  fa  Milice,  qui  fut  appclléc, Kezel bafeh, 
Les  Telles  rouges  j  6ç  qui  la  porta  luy-mcme,  en 
l’honneur  des  douze  Imams, qu’il  prétendoit  être  fes 
Ancêtres ,  eft  l’Auteur  du  Tag’  ,  ou  de  la  Couronne 
que  les  Rois  de  Perfe  portent  encore  aujourd’huy. 
Voyez,  plus  bas  le  titre  do  ,  Tag’  Haïdariah. 

Les  Arabes  fe  fervent  aufli  par  emprunt  de  ce 
mot ,  qui  eft  devenu  le  titre  de  plufieurs  Livres  Per- 
tiens,  &  Turcs. 

TAG’  aladib.  La  Couronne  de  l’honnefte  hom¬ 
me.  C’eft  le  titre  d’un  Livre  compofc  en  Langue 
Turquefque  par  A  li  Ben  Houftain  AtAmaffi,  natif 
de  la  Ville  d'Amafie  enNatolie  ,  l’an  de  l’hegire 
851  •  en  faveur  de  quelque  Grand  Seigneur  qui  vi- 
voit  de  fon  temps. 

TAG’  alefma.  La  Couronne  des  Noms.  Titre 
d’un  Livre  que  Zamakhfchari  a  fait  fur  les  Noms 
propres,  allez  fcmblable  à  celuy  de  Meïdani ,  qui 
porte  le  ticrc  de  ,  Ketab  alefma  ,  duquel  il  a  tiré  les 
principales  chofes  ,  auffi-bien  que  du  Sehah  de 
Giauheri.  Ce  Livre  eft  rédigé  par  l’ordre  de  l’Al¬ 
phabet  Arabe. 

TAG’  alanfab.  Titre  d’un  Livre  de  Généalo¬ 
gies  ,  compofé  par  Mohammed  Ben  Aflaad  AlHof- 
faïni ,  qui  mourut  l’an  388.  de  l’hcgirc. 

TAG’  almâala  fi  bcïan  aladaba.  Titre  d’une  Hi- 
ftoire  des  Gens  de  belles  Lettres ,  qui  portent  le  ti¬ 
tre,  d’Adib,  en  Arabe  ,  du  fécond  fiéclc  de  l’hcgirc, 
compofé  par  Lcftineddin  Mohammed  Ben  A'bdal- 
lah  .  Ben  AlKhateb  AlCorthobi, AlMocri.  CeCor- 
rhob  ,  duquel  il  eft  icy  parlé,  étoit  Prédicateur  6c 
Leifte  ir  de  la  grande  Mofquée  de  Co  reloue.  Son  pe¬ 
tit-fils  LcfiTaneddin ,  mourut  l’an  7 76.  de  l’hegi- 
re. 

TAG’  almâani  fi  taffir  febâ  almcthàni.  Titre 
d’un  Commentaire  fur  les  fept  Portions,  ou  Scc- 
tionsde  l’Alcoran  ,  compofé  pat  Abou  N  ffir  Mm- 
four  Ben  Haftan.  C’eft  un  Ouvrage  en  plufieurs  vo¬ 
lumes  qui  fut  fini  l’an  3  y  3 .  de  l’hegire. 

TAG’  almathcr  fil  tarikh.  Titre  d’une  Hiftoire 
écrite  en  Perfien,  par  Sadreddin  Mohammed  Ben 
Haftan  AINadhami,  ou,  comme  les  Perfiens  le 
prononcent ,  Nazomi. 

TAG’  almather.  Titre  d’une  Hiftoire  de  Dehli, 
&  de  l’Indoftan  ,  où  les  Conqueftes  d’ibek,  Efcla- 
ve  de  Schchabeddin,  fonc  décrites.  Voyez,  le  titre 
de,  Ibex. 
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TAG’  almeftadcr.  Le  Couronne  des  Soürces,ou 
des  Fontaines*  Les  Arabes  donnent  le  nom  de  Fon¬ 
taines  ,  &  de  Sources,  à  ce  que  nous  appelions  les 
Infinitifs  de  chaque  Verbe.  C’eft  le  turc  d’un  Li¬ 
vre  de  Grammaire,  qui  contient  tous  les  Infinitifs 
Arabes  ,  expliquez  en  Langue  Arabique,  compote 
par  Abou  Giâfer  Ben  Ahmed  ,  plus  connu  fous  le 
nom  de,  Giâferex  AlMocri,  AlBrïhcki ,  ou  Bihe- 
ki ,  qui  mourut  l’an  5  44.. 

TAG*  almeftader  fil  Iogar.  Titre  d’un  Livre  qui 
traite  de  la  même  matière  que  le  précèdent ,  expli¬ 
qué  en  Langue  Perfienne ,  par  Roudexi  Poete  Per¬ 
fien. 

TAG’  almodhaKKerin  fil  moâdhat.  Titre  d’un 
Ouvrage  d’Abou  Malek  Naffir  Ben  Nadir ,  fur  les 
Doéteurs  6c  Auteurs,  que  les  Mufti  lmans  citent  or¬ 
dinairement  dans  leurs  Difcours  moraux,  &  dans 
leurs  Prédications. 

TAG’  altaouariich.  La  Couronne  des  Hiftoircs 
&  des  Chronique*.  Titre  d’une  Hiftoire  Ottoman- 
ne  écrite  en  Turc  d’un  ftile  très  élegant,par  le  Moul- 
laSâadeddin  Mohammed  H.ift\n ,  connu  lous  le 
nom  de,  Khogiah  Afendi,  qui  mourut  Mouphtide 
Conftantinoplc,  l’an  1008.  de  l’hegire. 

Cette  Hiftoire  commence  des  la  Fondation  de  la 
Dynaftie  des  Othmamdes,  julqu’au  dernier  temps 
de  Sultan  Selim  I.  du  nom. 

TAG’  almenhag’.  Titre  d’un  Commentaire  de 
Soïouthi  fur  le  Livre  de  M.-  hieddin  Abou  Z  Karia 
AlNoui ,  intitulé,  Mcnhag’  althaltbin.  Cet  Ouvra¬ 
ge  eft  tout  entier  fur  l’Explication  des  Forôu  ,  c.  a. 
des  Branches,  ou  Articles  de  la  Loy  Mufulmanne 
félon  les  Principes  de  Schafêi.  Ce  Livre  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  .  num.  611. 

Hagi  Khalfah  parle  de  cet  Ouvrage  fous  le  titre 
de,  Tag’  fi  zaouaïd  alraoudhat  âla  almenhag’. 

T  A  G’  alfâidi.  Nom  d’un  Auteur  qui  a  fait  un 
Commentaire  fur  la  Gcometrie  de  Samarcandi ,  in¬ 
titulé,  Afchkalaltâftîs  fil  Hendaftah. 

T  A  G’  altaragem  fi  thabacat  alhailcfiah.  Hifi. 
toirc  des  Docteurs  Hanefiens  rangez  parCIaflès, 
compofée  par  Cafiem  Ben  Cotlou  Boga ,  mort  l’an 
879.  de  l’hegire. 

TAG’  altaragem  fi  taffir  alCoran  âla  âgem, 
Traitté  fur  la  Verfion  &  Explication  de  l’Alcoran 
en  langue  étrangère  ,  compofé  par  l’Imam  Schah- 
fouri.  Il  v  a  un  autre  Traitté  fur  le  même  titre  ,  par 
le  Schcïkh  AboulModhaffer  Thaher  Ben  Moham¬ 
med  AlAsferaïni. 

TAG’  alfalathin  fi  mârcfat  aluns  v  alfehiathin. 
C’eft  un  Traitté  des  bons  &  des  mauvais  Princes, 
fans  nom  d’Auteur. 

TAG’  fiakhb.irdouljtAlDilemi.it.  H'ftoirede 
la  Dynaftie  de'  Sultans  Dilemitcs,  compofée  par 
Ishak  Ben  Ibrahim  ,  Ben  Helal  ,  AlSabi ,  Sabien 
de  Religion  ,  qui  mourut  l’an  38 4.  de  l’hegire. 
L’Auteur  compofa  cet  Ouvrage  par  ordre  d’A’dhad- 
aldoulat ,  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Bouidcs.  C’eft' 
pourquoy  il  porte  encore  le  titre  de  ,  Tag’  AlA7d- 
hadi ,  &  de  ,  Tag’  almillat.  Couronne  de  la  Sc<fte> 
ou  de  la  Religion ,  titre  qui  fut  donné  par  Eloge  à 
ce  Sultan?- 
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T  A  G’  aldholamat  ela  iaum  alkiamat.  Titre  d'un 
Ouvrage  de  Soiouthi,  où  il  iraitte  delà  pofterité 
des  Tyrans ,  jufqu’au  jour  du  Jugement.  L’on  a  dé¬ 
jà  vû  un  Ouvrage  du  même  Auteur ,  où  il  traitte  de 
leur  punition  ,  qu’il  dit  ccre  refervée  en  1  autre 
vie. 

T  A  G5  mehal.  La  Goùrcnnfc  du  Palais.  Nom  de 
la  Reine  femme  de  Schahgchan ,  Sultan  des  Indes , 
que  nous  appelions;,  le  Mogûl.  Cette  Dame ,  qui 
etoit  doüée  d’une  excellente  beauté ,  fut  aimée  juf- 
qu’à  la  folie  de  fon mary  ,  quelle gouvernoit entiè¬ 
rement.  Ce  Prince  luy  a  fait  bâtir  un  Maufolce  très 
magnifique  auprès  de  la  Ville  d’Agra. 

T  AG’  Haïdariah»  8c  ,AlSofiah.  Le  Bonnet  de 
Haïdar,  8c  desSofis.  Quelques  Auteurs  Perfiens , 
comme  Ebn  Iouflbuf,  8c  AlGianabi,  veulent,  que 
Haïdar  pere  de  Schah  Ifmael ,  ait  été  l’Auteur  du 
Tag’ ,  ou  du  Bonnet  rouge,  fait  de  douze  pièces  , 
ou  bandes,  à  l’honneur  des  douze  Imams.  Mais, 
Khondemir  en  attribue  la  première  inftitution  à 
Schah  Ifmael.  Cependant ,  le  Tag’  a  toujours  été 
donné  par  anticipation  aux  plus  anciens  Rois  de 
Perfe ,  &  l’on  peur  voir ,  que  dans  les  titres  de  Caï- 
caous  8c  deRoftatn,  les  feuls  Rois  en  Perfe  pou- 
voient  porter  le  Tag’  d’or,  8c  que  ce  fut  par  un 
grand  privilège ,  que  le  Roy  Caïcaous  l’accorda  à 
Roftam.  Mais ,  cela  vient  de  ce  que  le  mot  de  Tag* 
fignifie  généralement  en  Langue  Peifienne  ,  une 
Couionne ,  ou  un  Diadème. 

Le  Tarikh  Khozidch  porte  s  que  Caïumarrath 
fut  le  premier  qui  conquit  des  Provinces,  8c  qui 
rendit  fon  nom  célébré  par  fes  victoires,  qui  mon¬ 
ta  fur  un  Thiône ,  &  qui  porta  le  Tig’ ,  8c  il  ajoû- 
teaulîi,  qu’il  ne  manqua  pas  auflï  toft  d’impofer 
des  Tributs  fur  les  Peuples  ,  8c  il  cite  les  Vers  du 
Schah  Nameh ,  où  il  eft  dit  de  ce  premier  Roy  de 
Perfe  ,  ou  de  l’Orient  :  Tchou  benifehifeht  ber 
takht  nihad  tag’:  Biendaicht  ezmarddihcan  Kha- 
rag’.  Emir  Khoand  fehah  dit ,  que  le  Tag’  eft  ,  Ig- 
iadi  Caiumairath ,  c.  a.  de  l’invention  de  Caïumar¬ 
rath.  V oye1^ le  titre  de,  Kezelbafch. 

T  A  G’ fi  keïfiat  alâlag’.  Traitté  des  meilleurs 
Remèdes,  compofé  par  A'bdalouahed  Ben  A’bdal- 
razzaK  Khateb  AlNeftaoui,  P.edicatcur  de  la  Vil¬ 
le  de  Neflah  en  Khoraftan.  Ce  Livre  eft  Moral, 
8c  il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num. 
S7S. 

TAG’  alâfchariah.  Titre  d’un  Livre,  fait  pour 
foûtenir  la  Setfte  des  Afchariens.  V oyez,  le  titre  de , 
O’beïdallah. 

T  A  G’  alfobeki.  V 07^  le  titre  de ,  Ethbat  alô- 
lâl  alâfchariat. 

T  A  G’.  Ce  mot  entte  encore  dans  le  Nom  ,  ou 
Surnom  de  pluficurs  Perfonnages.  L’on  en  a  déjà  vû 
un  exemple  dans  le  titre  de ,  Tag’  almehal. 

TAG’  almolk.  Nom  ,  ou  Surnom  d'un  Vizir  , 
qui  éroit  aufli  furnommé,  AlCami.  Malekfchah, 
troifiéme  Sultan  des  Selgiucides  de  l’Iran  ,  ou  de 
Perfe  ,  le  donna  pour  Succefleur  à  Nadham  almolk 
qu  il  avoir  depofé.  C’étoit  un  grand  Perfonnage  di¬ 
gne  de  la  place  qu’il  tenoit ,  s’il  n’euft  pas  fait  aflaf- 
fincr  fon  Prcdeceftèur ,  Homme  de  très  grand  méri¬ 
té.  V oyez,  le  titre  de ,  Malekfchah. 
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TAG’  A  L  S  A’I  D  Al  Ardcbili.  Nom  d’im 
Auteur,  qui  porte  aufli  le  lurnom  de,  Mir  Aboul- 
Feth ,  8c  qui  a  compofé  un  Hafchiat ,  ou  des  Notes 
marginales  fur  le  Livre  intitulé  ,  Adab  AlAïgi. 

TAGAZGAZ.  Nom  d'une  Tribu  des  Atraks, 
ou  Turcs  Orientaux  ,  qui  habitent  dans  un  Pays  qu’- 
Ebn  AlVardi  dit  être  entre  le  Tobut ,  ou  Tebct,  la 
Province  de  Khezelgiah,  ou  des  Turcs  Khezelgicns, 
&  la  Chine.  L’on  trouve  le  nom  de  cette  Tribu  é- 
crit  par  corruption  dans  la  Géographie  de  Nubie* 
Bagargar.  y oyez.  le  titre  de ,  Sin, 

T  A  G  E  D  D  I  N.  Surnom  d’Ildiz,  Un  de  ces 
grands  Capitaines  qui  avoient  été  cfclavcs  de  Sche- 
habeddin,  Sultan  des  Gaurides.  yoye7  le  citrede* 
lldiz. 

TAG’  alkhorous.  Nom  Perfîcn  d'une  Plante , 
que  les  Grecs  ont  appellée ,  AMxJop oaoços-,  &  les 
Latins,  Crifia  Galli.  Ce  n’eft  pas  l’Euphraife  de 
Cæfalpin  ,  mais,  la  Pedicularis ,  ou  Fiflularia  ,  que 
quelques-uns  appellent  aufiî  Crifta  Gallinacea ,  à 
caufe  de  la  reffèmblance  qu’a  fa  fleur  avec  la  Crefte 
d’un  Cocq.  Quelques-uns  cependant  la  prennent 
pour  celle  que  les  Grecs  appellent,  Oenamhe ,  &  les 
Latins ,  FÙipcnduU. 

T  A  G  ED  DI  N.  Surnom  d’A^li  Ben  Khaïar  AI- 
Bagdadi  ,  qui  mourut  l’an  de  l’hegirc  674.  On  a 
de  luy  une  Hiftoire  des  Hommes  llluftres  ,  8c  une 
particulière  de  Hoflaïn  Ben  Manfour,  furnommé, 
Hallag\ 

TAGEDDlN.  Nom  d’un  Vizir  de  Maleje- 
fehah  ,  furnommé,  Tag’almolK  AlCami. yoye\w\ 
peu  plus  haut  le  titre  de,  Tag’almolK. 

T  A  G  E  K.  La  petite  Couronne.  Les  Pcrfans  ap¬ 
pellent  ainfi ,  Une  efpece  de  Lot,  8c  de  Jujubier 
blanc,  auquel  ils  donnent  encore  le  titre  d’Azad- 
dirakth  ,  d’où  nous  avons  formé  le  nom  corrompu 
d’Azedarac.  Le  fruit  de  cet  arbre  étant  propre  à  fai¬ 
re  des  grains  de  Chapelet ,  eft  appcllé  par  les  Ita¬ 
liens,  Albero  de  Paternoftri ,  8c  il  femble  que  les 
Pcrfans,  qui  fe  fervent,  aufli-bien  que  les  autres 
Mufulmans,  d’une  efpece  de  Chapelet,  ayent  donne 
à  cet  àtbre  *  le  nom  de  Tagex,  à  ce  fujet. 

On  peut  dire  icy  en  pallant ,  que  les  Mahome- 
rans  appellent  en  Arabe  cette  efpece  de  Chapelet, 
dont  ils  fe  fervent,  Tasbih,  mot  qui  fignifie,  Loüan- 
gc ,  à  caule  qu’à  chaque  grain  de  ce  Chapelet  qu’ils 
touchent  t  ils  loücnt  Dieu ,  en  prononçant  quel¬ 
qu’un  de  lès  attributs.  C’eft  ce  qui  fait  que  Ici  Turcs 
donnent  aufli  à  l’Azad-dirakht,  le  nom  de,  Tesbih 
Agagi ,  L’Arbre  du  Chapelet. 

T  A  G  I  A  L  L  A.  Les  Chrétiens  Orientaux  ap¬ 
pellent  ainfi  en  Arabe ,  la  Manifeftation,  ou  Trans¬ 
figuration  ,  comme  nous  l’appelions,  de  N.  S.  Je- 
fus-  Chrift.Elle  eft  marquée  le  fixiéme  du  mois,  Ab, 
dans  le  Calendrier  des  Syriens ,  ou  pluftoft  ,  Syro- 
Maccdoniens  ,  ce  qui  correfpond  parfaitement  au 
fixiéme  jour  de  nôtre  mois  d’Aouft ,  auquel  nous  cé¬ 
lébrons  cette  Feftc.  Les  Egyptiens  la  célèbrent  dans 
l’Eglife  d’Alexandrie ,  le  treiziéme  du  Mois  de  Mef- 
ri,  auquel  fut  prononcé  le  Difcours  de  Saint 
phrem ,  duquel  on  va  parler; 

T  A  G  I  A  L  L  A  alfeïd  AlMafîïh  bethour 
O  o  0  o  o  ij 
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bour.  C’eft  le  titre  d’un  Sermon 'de  Mari  Afr.im, 
cjuc  nous  appellons,Saint  Ephrem,  taie  (ur  la  Trans¬ 
figuration  de  N.  S.  Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy,  num.  792,.  Il  porte  aufli  le  titre 
de,  Mimar  alâb  almokarrem  Mari  Afiram  âla  alta- 
gialla  feïdna  v  moKhallefna  I’fou  AlMaflih. 

TAGIASSOUD.  Ce  mot  qui  fignific  pro¬ 
prement  en  Arabe  ,  Incorporation  ,  & ,  Corporeï- 
tc  ,  eft  différemment  appliqué  par  les  Mufulmans  & 
parles  Chrétiens.  Car  ,  les  Mufulmans  entendent 
parce  mot ,  la  Corporeïté  que  plufieurs  d’entre  eux, 
&c  particuliérement  les  Motazales  ,  attribuent  a 
Dieu ,  &  qui  eft  refutée  par  les  plus  Doéfces  &  les 
plus  Orthodoxes. 

Mais  ,  les  Chrétiens  appliquent  ce  mot  au  divin 
Myftére  de  l’Incarnation  du  Verbe  ,  ôc  il  y  a  un  Li¬ 
vre  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  num.  79Z.  com- 
pofé  par  AlAb  alcadis  Anba  Daoud  ,  c.  a.  par  le 
Saint  Pere  Patriarche  David  ,  qui  eft  intitulé,  Gia- 
ouab  âla  AlTagiaftoud  AlMaflih. 

Ce  Livre  eft  une  Réponfe  faite  à  quelques  Doc¬ 
teurs  Mufulmans  ,  qui  impugnoient  l’Incarnarion 
de  N.  S.  fie  l’on  peut  dire  avec  vérité  ,  que  ce  My¬ 
ftére  p.’a  pas  paru  fi  incroyable  à  plufieurs  Muful¬ 
mans.  Car,  parmy  ceu-*  qui  ont  admis  la  Corpo¬ 
reïté  en  Dieu  ,  plufieurs  ont  crû ,  que  Dieu  fe  pou¬ 
voir  manifefter  en  corps  ,  fi:  en  chair ,  &  il  y  a 
eu  même  des  Schiites ,  ou  Setftateurs  d’ Ali ,  qui  ont 
avancé  que  Dieu  s était  unis  au  corps  fie  à  la  per- 
fbnne  d’Ali. 

T  À  G  I B I.  Surnom  de  Fakbreddin  ÀboulHaf- 
fan  AlHerali.  Voyez,  le  titre  de,  Herali. 

T  A  G I  O  U  A  H.  Nom  d’une  Ville  du  Pays  des 
Soudan  ,  ou  Ncgres ,  qui  confine  à  la  Partie  Occi¬ 
dentale  de  la  Nubie.  Cette  Ville  donne  fon  nom  à 
une  grande  Province,  dont  les  Peuples  font  appel¬ 
iez,  Tagiouin  ,  Gens  qui  ne  font  attachez  a  aucune 
Religion,  &  qui  pour  cet  effet  font  appeliez  parles 
Arabes,  Magious  ,  Mages,  c'eft  à-dire ,  qui  ne 
font ,  ni  Juifs  ,  ni  Chrétiens  ,  ni  Mufulmans. 

Tagiouah  eft  diftantc  de  b  Ville  de  Nouabiah  , 
qui  donne  fon  nom  à  toute  la  Nubie,  de  dix  huit 
journées,  en  tirant,  comme  l’on  a  déjà  dit,  vers 
i’Uccidenc. 

TAGRI  B  À  R  D  I.  Ce  mot  eft  corrompu  par 
les  Arabes.du  mot  Turc,  Tangriverdi,  quifignifie. 
Dieu  l’a  donné ,  ou  Dieu  donné .  &  c’eft  le  nom  du 
Pcre  de  loufTouf,  dit ,  Ben  Tagri  bardi,  quiacom- 
pofé  l’Hiftoire  d’Egypte. 

T  A  G’R  ï  D  alaouamir  v  alnaouahi.  Titre  d’un 
Livre  d’Aboubekr  Ben  AbilMag’d,  qui  mourut  l’an 
814.  de  i’hegirc  ,  fur  les  Préceptes  affirmatifs  fie  né¬ 
gatifs  qui  font  couchez  dans  la  Suunah. 

T  À  G’R  I  D  altaffir  men  fahih  AlBoxhari.  C’eft 
un  Extrait  des  Explications  de  l’Alcoran,  qui  font 
couchées  dans  le  Livre  de  Boxhari ,  intitulé,  Sahihi 
fait  félon  l'ordre  des  Chapitres  de  l’Alcoran,  par 
Ahmed  Ben  A’U  ,  Ben  Hagiat  AIA’fcalani,  Auteur 
qui  mourut  l’an  £50.  de  l’hegire. 

T  AG’RïD  altaouhid.  Explication  de  l’Unité 
<âe  Dieu,  Ouvrage  deTaxieddin  AlMacrizi,  Au¬ 
teur  qui  mouruc  l’an  8  5  4.  de  l’hegirc. 

T  A  G’R  î  D  alfâat  v  alanouar.Traittc  des  Heu- 
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res,  &  des  Aftrcs  qui  les  marquent.  C’eft  le  titre  d’us 
Livre  d’Abou  Rihan  Mohammed  Ben  AlBirouni 
Al Khouarezmi ,  dédié  à  Schamsalmaâla  Cabous, 
Sultan  de  Dilem  fie  de  Giorgian. 

T  A  G'  R  I  D  AlCodouri.  Titre  d’un  Livre  corn- 
pofé  par  l’Imam  Abou  Holfaïn  Ahmed  Ben  Mo¬ 
hammed,  dit,  AlCodouri,  qui  mourut  l’an  418. 
de  l’hegirc  ,  fur  les  Branches ,  ou  Articles  de  la  Loy 
Mufulmannc,  qui  porte  le  nom  de,  Foroû. 

A’bdalrahman  ÂlSaraKhfi  qui  mourur  l’an  43(3'» 
de  l’hegire  a  fait  un  Supplément  à  l’Ouvrage  de 
Codouri,  fie  a  intitulé  fon  Livre,  Taxmilat  Al- 
Tag’rid. 

Gemal  eddin  Mahmoud  Ben  Ahmed  AlConoui , 
qui  mourut  l’an  770.  de  l’hegire  a  travaillé  aufîî  fur 
le  même  Ouvrage  de  Codouri. 

T  A  G’ Ri  D  alxelam.  Titre  d’un  Livre  fort 
célébré ,  compofé  par  Naffireddin  Mohammed  Ben 
Mohammed  ÂlThouffi, qui  mourut  l’an  tJyi.del’he- 
gire.  Son  Auteuc  luy  a  donné  encore  le  titre  de , 
Tag’rid  alâcaïd ,  fie  l’a  divifé  en  fix  Serions ,  dont 
la  première  traitte  des  chofes  cclcftcs  fie  fpirituei- 
Ics.  La  fécondé  ,  des  chofes  terreftres  fie  materiel¬ 
les.  La  troifiéme ,  de  l’invention  des  Arts  fie  des 
Sciences.  La  quatrième ,  de  la  Prophétie.  La  cin¬ 
quième,  de  l’Imamat,  ou  dignité  de  Souveraih 
Chef  8e  Pontife  des  Mufulmans,  fie  la  fixiéme,  de 
la  Refurrcétion,  fie,  du  dernier  Jugement. 

Ce  Livre  a  fait  tant  de  bruit  dans  le  Mufulma- 
tiifme,  que  les  plus  grands  Docteurs,  qui  ont  vé¬ 
cu  depuis  Naffireddin  ,  ont  prcfque  tous  écrit ,  ou 
pour ,  ou  contre  cet  Ouvrage. 

Le  premier  de  tous  ceux  qui  ont  commenté  ce 
Livre,  eft  Gemaleddin  Haffan  Ben  Iouftouf  ,  Ben 
Modhhcr  AlHalabi  >  fie  après  luy,  Schamseddin 
Mahmoud  AlEsfahani  ,  qui  ont  vécu  tous  deux 
dans  le  huitième  fieelede  l’hegire. 

AlScïd  AlScherif  A'Ü  Ben  Mohammed  AlGior- 
giani  y  a  travaillé  au  commencement  du  neuvième 
ficelé,  Mohieddin  AlSamfouni ,  fie  Schegiâcddin 
Elias  AlRoumi,  au  commencement  du  dixiéme. 

Mais  ,  le  plus  célébré  Commentaire  qui  air  été 
fait  fur  le  Tag’rid  de  Naffireddin,  eft  celuy  qui  por¬ 
te  le  nom  de,  Scharh  algedid.  Nouveau  Commen¬ 
taire,  dont  l’Auteur  eft ,  A’Ü  Ben  Mohammed,  plus 
connu  fous  le  furnom  de,  Coufchgi,  qui  mourut  l’an 
879.  de  l’hegire,  apres  avoir  compofc  fon  Ouvra¬ 
ge  dans  le  Kerman  ,  fie  l’avoir  prefentè  à  AbouSaïd 

Khan  ,  Sultan  de  la  Tranfoxanc. 

Gclaleddin  Mohammed  Ben  AfTaâd  AlSofi  Al- 
Revani,  qui  mourut  l’an  908.  de  l’hegire,  a  fiit  des 
Scholies  fort  élégantes  fur  le  Scharh  G.did  ,  ou 
Commentaire  nouveau  de  Coufchgi ,  fie  cet  Ouvra¬ 
ge  porte  le  titre  de  ,  Hafchiah  alcadimah  AlGda- 
liah. 

Mir  Sadreddin  Mohammed  AISchirazi  mort  en¬ 
viron  l’an  930.  de  l’hegire,  a  auffi  écrit  fort  dotfte- 
menc  furie  Scharh  gedid  ,  fie  a  dédié  fon  Ouvra¬ 
ge  au  Sultan  Bajazid  Khan. 

Gtlaledin  AIRevani ,  qui  fc  vit  attaqué  par  Sa- 
dreddindans  fon  Ouvrage, fit  un  fécond  Livre  pouc 
luy  répondre,  fie  l’intitula,  Hafchiah  algedidah  al- 
gclaliah.  Mais ,  ce  dernier  Livre  ne  demeura  pas 
auffi  fans  répliqué  de  la  part  de  Sadreddin,  fie  le 
même  Gelaleddin  fit  un  troifiéme  Livre,  auquel  i 
donna  le  nom  de  ,  Agiall  algelaliah  ,  5 C  tous  ces  Li¬ 
vres  de  Contcoverfe  entre  ces  deux  Do&eun  ,  font 
connus  fous  le  titre  general  de  ,  AlThabacat  AlSa- 
driat  AlGelaliat. 
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Cependanr ,  la  difputc  entre  ces  Do&eurs  ne  fur 
pas  encore  terminée.  Car,  après  la  mort  de  Sadred- 
din,  Ton  fils,  nommé,  Mir  Gaïatheddin  Manieur  Al- 
HolTàïni,  écrivit  encore  une  Hafchiah ,  c’cft-à-di- 
l'c ,  de  nouvelles  Scholics,  pour  ne  pas  laiflèr  le  der¬ 
nier  Ouvrage  de  Gelaleddin  fans  Réponfc. 

On  ne  s’arreftera  pas  davantage  icy  à  faire  l’énu¬ 
mération  de  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  au  fujet 
de  cet  Ouvrage  de  Nalîïreddin.  On  a  crû  feulement 
Su  il  étoit  bon  de  s’étendre  un  peu  en  cet  endroir, 
pour  donner  un  échantillon  de  U  manière  d’écrire 
des  Mufulmans  dans  leurs  difputcs,. 

T  A  G’R  I  D  fi  redd  mecafled  alfelaflafa.  Réfu¬ 
tation  des  Propofitions  des  Philofophes.  C’eft  le  ti¬ 
tre  d’un  Ouvrage  de  Mohammed  Ben  A'ii  AlMe- 
lik  AlDilemi.  Cet  Auteur  prétend  que  l'on  ne  peut 

as  accorder  les  Principes  des  Philofophes  avec  les 

ondemens,  ou  principaux  Articles  du  Mufulma- 
nifrne. 

TA  G’RI  D  fil  hendaflah.  Livre  de  Geometrie, 
compofé  par  Naflîreddin  AlThouflî ,  &  divifé  en 
fept  Chapitres.  L’Auteur  fait  mention  dans  cet  Ou¬ 
vrage  d’un  autre  qu’il  a  fait  fur  Euclide. 

TAGTAZANI.T oyc^  le  titre  de ,  Takhta- 
éani. 

T  A  G  Z  I  A  H  alamfar  v  razgiah  alâflar.  C’eft 
le  titre  d  une  Hiftoire  compofcc  par  Vaflaf.  Ployez 
ce  titre. 

T  A  H  A  M  A  H.  Nom  d’une  partie  de  l’Ara¬ 
bie,  où  cft  fituée  la  Mecque.  Elle  eft  ainfi  appcllée 
a  caufe  que  fon  terrain  eft  plus  bas  que  celuy  des 
Provinces  voifines.  Ce  n’eft  proprement  qu’une  Par¬ 
tie  de  la  Province  qui  s’appdle,Hegiaz.  Car  la  Ville 
de  la  Mecque,  aulfi  bien  que  celle  de  Thaïef,  que 
1  on  met  aufli  dans  le  Tahamah  ,  appartient ,  de  l’a¬ 
veu  de  tous  les  Géographes  Orientaux, à  la  Province 
de  Hegiaz. 

x  AbouThaleb  acompoféune  Hiftoire  de  ce  Pays- 
la ,  (ous  le  titre  de ,  Akhbar  Tahamah. 

TAHART.  Il  y  a  deux  Villes  en  Afrique  de 
ce  nom.  La  première  qui  s’appelle  la  Haute,  eft  à 
?  5  •  d.  jo.  m.  de  Longitude  ,  &  29.  d.  de  Latitude 
Septentrionale,  &  la  BafTe,  qui  eft  à  56. d. de  Lon¬ 
gitude  ,  &  fous  la  même  Latitude  que  la  Haute.  V. 
plus  bas  le  titre  de ,  Tahrar. 

T  A  H  I  L  algarib.  Titre  d’un  Recueil  des  Poè¬ 
mes  Arabes  range  par  ordre  Alphabétique.  Cet  Ou¬ 
vrage  eft  en  deux  volumes ,  dont  le  fécond  eft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy ,  num.  1 061.  &  a  pour  Au¬ 
teur,  AINaouagi. 

TAHIOUT  v  Sahiout.  Noms  de  deux  Tri¬ 
bus  principales  des  Mogols  qui  defeendent  de  deux 
freres  de  Baïfancor,  fils  de  Caïdou  Khan.  AW7  le 
titre  de ,  Caïdou ,  &  celuy  de  ,  Baïfancor. 

T  A  H  N  A  H  5  ou  Tahanah.  Nomd’une  Villedu 
Zingiftan  que  nous  appelions,  leZanguebar,  ou  le 
Pays  des  Cafres  ,  fur  la  côte  de  Sofalat  aldbehcb  , 
qui  cft  Sofalah  ,  fituée  fur  le  rivage  de  l’Océan  E- 
thiopique,  que  les  Arabes  appellent,  Bahr  AlBer- 
ber.  Cette  Ville  n’eft  éloignée  de  celle  de  Bais,  que 
d’une  courfc  &  demie  de  Vaiiïèau,  félon  le  Schc- 
rif  AlEdrifli. 
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PAHNIAT  ahel  aleflam  bcteg’did  Btït  al- 
haram.  Congratulation  faite  aux  Mufulmans  fur  Je 
renouvellement  du  Templcde  la  Mecque.  Titrcd’un 
Livre  compofé  par  Ibrahim  AlMaïmouni,  AlMefri. 
Ccretabl.lTcment  du  Temple  de  la  Mecque  fut  fait 
au  lujet  d  un  grand  déluge  d’eau  qui  renverfa  ce  bâ¬ 
timent  par  terre,  l’an  1039.de  l’hegire,  qui  eft  l’an 
1629.  de  J.  C.  fous  le  régné  d’Ammac  IV.  Sultan 
des  Turcs ,  &  ce  fut  Je  dixiéme  de  ceux ,  dont  i’Hi- 
ftoirc  Mufulmanne  fait  mention. 

L’Auteur  de  cet  Ouvrage  traite  premièrement  une 
Queftion  fondée  fur  une  Tradition  prétendue  Pro¬ 
phétique  de  Mahomet,  rapportée  par  A'ii,  dans 
laquelle  on  fait  dire  à  Dieu ,  Quand  je  voudray  dé¬ 
truire  le  Monde  ,  je  commcnccray  par  ma  Maifbn-. 
Il  demande  ,  fi  le  Temple  de  la  Mecque  a  changé 
de  place  depuis  le  Déluge ,  &  enfuite  fi  le  Lieu  de  ce 
Temple  a  été  créé  avant  le  Ciel  &  la  Terre.  Il  ré¬ 
pond  à  ces  Queftions,  &  conclud  par  un  Difcours 
fait  a  la  Loiiangc  de  la  Pierre  noire. 

TàHRAT,ou  Tahart.  Nom  de  deux  Villes 
qui  appartiennent  à  la  Province  que  les  Arabes  ap¬ 
pellent,  AulTath  AIMagrcb ,  L’Afrique  du  milieu. 
La  première  s’appelle,  Tahart  âliah,  la  Haute,  & 
la  fécondé ,  Tahart  fafaiah  ,  la  Batte  ,  &  toutes 
deux  ont  un  Terroir  très  fertile  en  grains,  félon  le 
rapport  du  Géographe  Peifien  dans  fon  troifiéme 
Climat. 

r  A  HR  IM  AlSchathrang’.  La  Condamnation 
du  Jeu  des  Echecs.  Livre  de  Mohammed  Ben  Adi 
Khodami,  mort  l’an  723.  de  l’hegire. 

T  A  H  R  I  R.  Ce  mot  Arabe,  qui  fignific  ,  Dé¬ 
claration,  &  ,  Explication  ,  entre  dans  les  titres  de 
pluficurs  Ouvrages.  L  on  en  marquera  icy  quclques- 

T  A  H  R  I  R  alahkam  alfiam.  Traitté  de  la  ne- 
ceflîte  de  1  obligation,  &  des  Devoirs  du  Jcufnc ,  fé¬ 
lon  la  Loy  Mufulmanne  ,  compofé  par  Moham¬ 
med  Ben^AlMarzouic  ,  furnommé  AlZâfarani ,  qui 
mourut  l’an  de  l’hegire  517. 

T  A  H  R  I R  alahkam  fi  radbir  ahel  aleflam» 
Traittedes  Préceptes  de  la  Loy  Mufulmanne,  par 
Bcdreddin  AlKenani,  qui  mourut  l’an  8i9.de  l’he- 
gire. 

T  A  H  RI  R  alafkar  ahhabiât  fi  tacrir  alaichbar 
althebbiat.  Hiftoire  des  Médecins,  &  de  la  Méde¬ 
cine  ,  compofée  par  Serigiah  AlMalathi,  natif  de 
Melitene ,  V die  de  l’Armenie  Mineure. 

T  A  H  R I  R  almecal  fima  iohall  v  iaharam  men 
beïc  aimai.  Titre  d’un  Livre  qui  traitte  de  ce  qu’il 
cft  permis  &  défendu  de  tirer  du  Threfor  public, 
compofé  par  Schamseddin  Mohammed  Ben  Mo¬ 
hammed  AlBalenfi  ,  natif,  ou  originaire  de  Valen¬ 
ce  en  Efpagnc  ,  qui  mourut  l’an  871.  de  l’hegi- 
re.  D 

T  AH  RI  R  hendattîât.  Livre  de  Geometrie. 
C’eft  un  Recueil  faic  par  Nafiîreddin  AlThouflî, 
dans  lequel  on  trouve  le  Tahrir  Oclides,  L’Expli¬ 
cation  d’Euclide,  &  le  Tahrir  AiMegifthi,  qui  eft 
le  Syntaxis  magna  de  Pcoloméc. 

Il  y  a  encore  dans  ce  Recueil,  le  Livre  intitulé, 
Matbiat  Oclides,  ce  font  les  Data  Euclidis ,  O’icarr 
O  o  o  o  o  iij 
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Thcodo'fious,  Les  Sphériques  de  Theodofc,  Oxarr 
Manaiaousj  Les  Sphériques  de  Menelaus ,  Ketab 
•alkorrat  almotaharckat  IcAutholicos ,  La  Sphère 
mobile  d’Aucolycus,  AdMenadhir  ItOclides,  L’Op¬ 
tique  d’Euclide ,  Ketab  allaïl  v  alnahar  leThao- 
dofious,  le  Livre  de  la  Nuit  &  du  Jour,  de  Thco- 
dofius,  Altholoù  v  algoroub  IcAutolicos ,  Les  Af- 
cenfions  &  defcenfïonsj  c’eft-à  di  re,  du  lever  &  du 
coucher  des  Aftrcs ,  Mcthalê  IcAfclapious ,  Les  A  f- 
cendans,  ou  Horofcopes  d’Afclepius,  Gcrmialnou- 
reïn  leAriftharkhous  ,  Traittez  des  Dilques,  ou 
Corps  du  Soleil  &  de  la  Lune,  d’Ariftarque,  AlMa- 
xhoudhat  leArlchimcdes  ,  les  Lemmata ,  ou  Théo- 
remes  d’Archimede  ,  Almakhrouthat  leApollo- 
nious  v  le  Thabet  Ben  Corrah  ,  les  Coniques  d’A¬ 
pollonius  &  de  Thabit  Ben  Corrah  ,  Marefat  v 
meflahac  alafchkal ,  De  la  connoiflance  &  de  Dé¬ 
tendue  des  figures,  fans  nom  d’Auteur ,  Ketab  al- 
corrah  v  aleftuanat  le  Arfchimedes ,  Traître  de  la 
Sphere  &  du  Cylindre  par  Archimede  ,  Ketab  al- 
melTaKen  le  Thcodofious ,  Traitté  des  pofitions,ou 
du  repos  des  Corps,  par  Theodofe. 

T  A  H  R  I  R  Almcgifthi.  Explication  du  Livre 
de  Ptolomce,  intitulé  ,  SwVr»f<*  C  eft  un  Ou¬ 
vrage  d’Ebn  AbiSchaker,  diviféen  rreize  Livres.  Il 
cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  nura.  886. 

T  A  H  R  I  R  alferid  fi  tahkiK  altauhid.  Traitté 
fingulier  fur  la  dcmonftration  de  1  unite^de  Dieu  > 
compofé  par  Bedreddin  Mohammed  AIE  raKi. 

T  A  H  R  I  R  v  altangiz.  Titre  dun  Ouvrage  en 
plus  de  cinquante  volumes  ,  qui  eft  un  Recueil  de 
ce  que  les  plus  célébrés  Interprètes  de  l’Alcoran 
ont  dit  fur  l’explication  de  ces  paroles  qui  font  fou- 
vent  répétées  dans  l’Alcoran,  en  parlant  de  Dieu: 
AlSami,  Al  Baflîr ,  il  entend,  &  il  voit;  c'eft  à- 
dire,  fur  l’Immenfité  de  Dieu.  L  Auteur  de  cet  Ou¬ 
vrage  eft,  Gemaleddin  Ebn  AlKhatcb  AlMocdeffi, 
natif  de  Jerulàlem.  ili  mourut  1  an  6jS.  de  lhe- 
gire. 

T  A  H  S  I  L  alhakk  fil  kelam.  Livre  de  Meta- 
phyfique ,  &  de  Théologie  Scholaftique  ,  compofé 
par  l’Imam  Fakhrcddin  AlRazi. 

T  A  H  S  I  L  alfedad  fil  xclam.  Autre  Livre  qui 
traitté  de  la  même  matière  que  le  precedent,  com- 
pofe  par  A'bdaluahed  Ben  AlSafi  AlNômani. 

T  A  H  S  I  L  altharic  fi  tashil  altharic.  Moyen  fa¬ 
cile  pour  prendre  le  bon  chemin.  C’eft  proprement 
un  Livre  de  la  Dévotion  aifée  ,  compofé  par  Zeïn 
eddm  Mohammed  Ben  Mohammed,  AlScbahnah, 
AlHaiabi ,  Prevoft  ,  ou  Lieutenant  de  la  Ville  d'Ha- 
lep,  qui  a  publié  fon  Ouvrage,  l’an  8S6.  del’hegi- 
rc. 

T  A  H  S  I  L  almeram  fi  tafdhil  alfalat  v  alfiâm. 
Titre  d’un  Livre,  où  il  eft  traitté,  auquel  des  deux 
exercices  de  la  Prière  ,  ou  du  Jeufne,  on  doitdon- 
ner  la  preference.  L’Auteur  de  cet  Ouvrage  eft 
Mohammed  Ben  Thalehah  AINaflibini ,  natif  de 
Nifibeen  Mcfopotamic  ,  qui  mourut  l'an  6 51.  de 
l*hegire. 

T  A  H  S  I N  almenazcl  men  haoul  alzelazel.  Ti¬ 
tre  d’un  Livre  ,  qui  enfeigne  quel  eft  le  lieu  le 
plue  (ûr  contre  les  tremblemens  de  Terre.  Cet  Ou¬ 
vrage  a  pour  Auteur  Noureddin  A’Ü  Ben  AlGcza, 


qui  le  compofa  à  Poccafion  du  tremblement  de  Tef- 
re  qui  arriva  au  Caire  en  Egypte ,  l’an  9S4.  de  l’he- 
gire. 

T  A  HT  A  N  I.  Surnom  de  Cothbcddin  Mo¬ 
hammed  Ben  Mohammed  AlRazi,  mort  l’an  796. 
de  l’hegire  ,  qui  a  porté  le  Jugement  entre  Ebn  Sina 
&  Fakhreddin  AlRazi,  touchant  leur  dedrine.  Car, 
ces  deux  Philofophes  ont  été  toujours  forr  fufpects 
aux  Mufulmans  les  plus  fcrupuleux. 

T  A 1 1  A  H.  Titre  d’un  Pocme ,  dont  la  derniè¬ 
re  confone  de  chaque  vers,  eft  un  T. 

T  A  1 1  A  H  fil  Taflaouf.  Pocme  célébré  fur  li 
vie  fpirituelle  des  Sofis,  compofé  par  Abou  Hafdh 
O'mar  Ben  A'ii,  Ben  AlFaredh,  AlHamaoui,  natif 
de  la  Ville  de  Hamah  en  Syrie ,  qui  mourut  l’an  5 76. 
de  l’hegire. 

Ce  Poëme  a  été  commenté  premièrement ,  par 
AlSâïd  Mohammed  Ben  Ahmed  AlFargani  ,  qui 
mourut  l’an  700.de  l’hegire.  Mahmoud  AlFathiri 
AlKafchi  l’a  fuivi  l’an  755. 

Plufieurs  autres  Auteurs  ont  encore  travaillé  fur 
ce  Pocme  ,  comme  Daoud  Ben  Mahmoud  AlKaïf- 
fari ,  Soliman  A’ii  AlTelmeftàni ,  Fadhel  Moham¬ 
med  Amin,  connu  fous  le  titre  d’Emir  Padifchah 
AlBokhari ,  &cc. 

Le  même  Poëme  a  été  auflï  traduit  en  Turc  par 
Ifmâïl  AlÀncaroui,AlMevlevi,l’an  1 02  5.  de  l’hegi- 
re.  Cet  Auteur  croit  un  Derviche  de  l’Ordre  parti¬ 
culier  de  ceux  que  l’on  appelle,  Mcvlevis,  &  So¬ 
fis. 

Le  Moulla  connu  fous  lenom  ,  AlDhemi,ou 
AlZemi  ,  a  aufii  commenté  le  même  Poëme  en 
Turc,  &  l’a  meme  abbregé  pendant  qu’il  deraeu- 
roic  au  Caire  ,  où  il  étoit  Cadhi. 

T  A  1 1  A  H  Sograh.  Le  Poëme  intitulé,  Le  pe¬ 
tit  Taiiah,  eft  l’Ouvrage  du  meme  Ben  Faredh  qui 
a  compofé  le  précèdent.  Il  a  fon  Commentateur 
particulier  nommé,  Fadhel  AlAdib  AlBourini  > 
mort  l’an  looi.  de  l’hcgirc. 

TAIIAH  fil  nahou.  Poëme  fur  la  Grammai¬ 
re  Arabique,  compofé  par  Ibrahim  AlMoftabfche- 
ri ,  mort  Fan910.dc  l’hegire. 

TAIIAH  fi  nadhm  Ifagogi.  Pocme  fur  l’Ifa» 
goge  de  Porphyre  ,  compofé  par  le  même  Ibrahim, 
Auteur  du  precedent.  L’Auteur  luy  adonné  le  titre 
articulier  de  ,  Mozcn  almizan- ,  Ccluy  qui  tient  la 
alance,  &  il  faut  remarquer  icy  que  les  Arabes 
appellent  la  Logique  ,  Elm  almizan,  La  Science 
de  la  Balance,  qui  eft  proprement  celle  des  Syllo- 
g  i  fines. 

T  A  1 1  A  H  fil  tarinh. Poëme  fur  l’Hiftoire,  com¬ 
pofé  par  A'bdalcader  Ben  Ofinar,  Ben  Habib,  ou 
A'ii  AlSafadi.  Ce  Poëme  a  été  commenté  par  le 
Scheïch  A  lia  h  Ben  Athiah  ,  plus  connu  fous  le  nom 
de,0'lvan  AlHamaoui,  qui  mourut  Pan9z2.de  l’he¬ 
gire.  Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi, 
num.  579. 

T  AI  ASS  IR  E'fmat  alenfanmcn  alginn  v 
alleftan.  Titre  d’un  Commentaire  de  Forât  Al- 
Malexi,  fur  un  Livre  de  Grammaire  Arabique,  in¬ 
titulé ,  E'fmat  alenfan  ,  &c.  compofé  par  A'bdal- 
lah  AlMabloui  aldunia. 


TA. 


ORIENTALE. 


TAIASSIR  alicauakeb alfcmaïahïoflaccî al- 
daulat  alfchetifat  alSolimaniah.  Titrs  d’un  Livre 
qui  traitte  des  heureux  fuccés  arrivez  pendant  le  ré¬ 
gné  de  Soliman,  Sultan  des  Turcs.  Il  eft  écrit  en 
Turc  par  Moftafa  Ben  A/li  ,  dit  AlMouakicet ,  c.  a. 
Obfervateur  des  Temps  5c  des  Heures  dans  la  Mol- 
queede  Selim  I.  Peredc  Soliman,  à  Conftantino- 
plc. 

L’Auteur  compofa  cet  Ouvrage  l’an  940.  de  l’he- 
gire,  5c  paroît  avoir  eu  deffein  d’inftruire  les  Mu¬ 
fulmans  fur  la  combinaifon  des  Lunes  de  l’année  A- 
rabique  avec  celles  du  Calendrier  Julien.  Il  parle 
suffi  des  Cycles  par  le  moyen  defquels  les  années 
Lunaires  fe  reduifent  Sc  s’accordent  avec  les  années 
Solaires.  Il  y  a  auffi  dans  ce  même  OuvrageuneTa- 
ble  du  Soleil  dans  chaque  Signe  ,  jufques  à  l’an 
;ooo.  de  l’hegirc. 

TAIASSIR  almcthaleb  fi  taffaïr  alicauakeb. 
Livre  de  la  Théorie  des  Planètes  compofé  par  Abou 
Manfor  Ioufouf  Ben  O  mar.  Cet  Auteur  eft  de  la 
Pofterné  des  Rois  d'Iemen,de  la  Race,  ou  Dynaftie 
des  Béni  Raffoul. 

TAIASSIR  almethalcb  lecollthaleb.  Traitté 
des  Significations  myftiques  des  Lettres  de  1  Alpha¬ 
bet  Arabique  &  de  leur  efficace,  pour  operer  par 
leur  moyen  des  chofes  extraordinaires.  Cet  Ouvra¬ 
ge  qui  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
ion.  a  pour  Auteur  Mohammed  Ben  Mohammed, 
Ben  Iacoub  AlCaumi ,  AlThouneffi. 

TAIASSIR  fil  medauat  v  altadbir.  Livre  de 
Médecine  ,  où  il  eft  traitté  des  Remedcs  ,  &  de  la 
Méthode  qu’il  faut  tenir  pour  s’en  fervir  utilement. 

Il  a  pour  Au'cur  Abou  Marvan  A  bdalmalck  Ben 
Zahar,  ou  plûtoft,  Zohr  AiThabib ,  qui  étant  fils 
d’un  Médecin,  porte  neanmoins  le  titre  de  Vi¬ 
zir. 

Ce  meme  Auteur  a  fait  un  Supplément  à  fon  Ou¬ 
vrage  ,  &  l’a  intitulé  ,  Giamê ,  Recueil.  Il  eft  con¬ 
nu  paimy  nous  fous  le  nom  d’Àvenzohar. 

TAIASSIR  fil  thebb.  Livre  de  Mcdecine, 
compofé  en  Turc  par  A’bdallah  BenCaher  AlMale- 
ki  3  5c  dédié  à  Mahomet  IL  Sultan  des  Turcs. 

TAIASSIR  aluocouf  âla  gauamedh  ahxam 
aluocouf.  Livre  où  il  eft  traitté  de  Fondations ,  5c 
Legs  pieux ,  recueilli  de  plus  de  cent  differens  Ou¬ 
vrages,  fans  nom  d'Autcur* 

T  AIASSIR  aluoffoul  âla  giamê  alnoflbul  men 
hadith  alraftoul.  Livre  de  Traditions,  dont  l’oxigi- 
ne  remonte  jufqu’à  Mahomet,  compofé  par  l’Imam 
AlDabî  AISchcïbani.. 

T  A  I  M.  Nom  d’uneTribu  des  Arabes ,  de  la¬ 
quelle  Aboubekr  étoit  forti ,  ce  qui  fait  que  l’on 
luy  donne  le  Surnom  de,  AlTaïmi. 

T  AI  MI.  Surnom  d’ Aboubekr,  comme  l’on 
vient  de  voir,  5c  d’ibrahim  Ben  Iezid  AlCoufi. 
Celuy-cy  étoit  un  Doéteur  de  Coufab,  qui  mourut 
l’an  91.  de  l’hegire ,  dans  les  prifons  de  Hegiag’ 
Gouverneur  de  cette  Ville  ,  qui  en  perfccutoit  tous 
les  Gens  de  mérité  5c  d’autorité.  L’on  dit  de  cet  Ibra¬ 
him  ,  qu’il  vêquit  dans  la  prifon  pendant  quarante 
jours  n’ayant  mangé  qu’un  feul  grain  de  raifin. 


T  A I M  ï  A  H.  Takicddin  Ahmed  Ben  Àbdal- 
halim  Ben  Taïmiah,  étoit  un  Doélcur  de  la  Si. de 
de  Hanbal ,  qui  mourut  l’an  728;  ou;  félon  quel¬ 
ques-uns,  76S.  de  fhegire.  On  a  de  1  y  les  Livres 
intitulez,  Beïan  algiauab,  5c ,  Beïan  AiForcan. 
ccs  titres ,  5c  celuy  de-,  Harrani. 

TAKELLEMAH,  ou  Tckellemah.  Titre 
d’un  Livre  de  Codouii  ,  fur  lequel  Hafïameddin 
Ebn  AlMekni  AlRazi, a  fait  un  Commentaire,  in* 
titqlé,  Seharh  altakellemah  AlCodouri. 

TAKHIR  aldholamat  ela  ïaum  alkiamaf. 
Titre  d’un  Livre  de  Soïouthi ,  dans  lequel  cct  Au¬ 
teur  prétend  prouver  que  la  puninon  des  Tyrans 
eft  ordinairement  différée  jufqu’au  Jugement  der¬ 
nier.  Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi, 
num.  722. 

TAKHT.  Mot  Perfien  qni  fignifie,  Thrône, 
dans  l’ufage  oïdinairc,  5c  en  general  ,  toutes  farces 
d’Ais,  Tables,  ou  Planches.  Les  H  ftoriens  Perlàns 
écrivent,  que  Caïoumarrath  premier  R  'y  dePerfcj 
eft  auffi  le  premier  qui  fe  foie  fervi  d’un  Thrônc, 

&  que  Lohorasb ,  qui  en  fuc  le  quatrième  apté'  luy, 
ordonna  que  luy  feul  pourroit  en  avoir  un  doré. 
Cependant ,  le  meme  Prince  accorda  à  Roftam,  le 
privilège  d’en  avoir  un  femblable  ,  à  caufe  des 
grands  fervices  qu’il  avoir  rendus  à  l’Etat. 

TAKHT  aoual.  La  première  T able ^  ou  Plan¬ 
che.  Ceft  ainfi  que  les  Perfans  appellent  le  Livre 
des  Decrets  de  Dieu  ,  que  les  Arabes  Mufulmans 
nomment,  Louh  almahfoudh ,  La  Table  bien  gar¬ 
dée  j  c’cft- à-dire,  le  Rcgiftres  des  Decrets  divins  , 
fur  laquelle  tout  ce  qui  doit  arriver  5c  fepaffer  dans 
le  Monde,  eft  écrit.  Les  Mufulmans  difent,  que  cet¬ 
te  Table,  ou  ce  Livre,  eft  entre  les  mains  d’un  An¬ 
ge  particulier  qui  en  a  la  garde, 

Ce  même  nom  fe  donne  en  Perlé  à  une  Tablette 
de  bois,  fur  laquelle  les  lettres  de  l  Alphabet  font 
écrites ,  Sc  q  :e  l’on  attache  ordinairement  au  coi 
des  enfans  pour  les  leur  faire  apprendre, 

TAKHTDAR.  Mot  Perfien  duquel  les  Ara¬ 
bes  ont  fait  par  corruption  ccluy  de,  Dakhdar.  Il 
fignifie  proprement ,  un  Tapis  précieux  ,  duouel  on 
le  1ère  pour  couvrir  le  Thrônc  des  Rois  de  Perfc,  5c 
ce  mot  eft  auffi  l’Epit herc  que  les  Perfans  donnent 
à  leurs  Princes,  à  caulc  qu’ils  font  poflcfïcurs  dix 
Thrônc. 

T  A  K  H  T  A  Z  A  N I ,  ou  Tagtazani.  Surnom 
de  Saâdeddin  Maffôud  Ben  O'mar  ,  Auteur  deplu- 
fieurs  Ouvrages  qui  mourut  l’an  de  l’hegirc  792. 
dans  la  Ville  de  Marafch. 

Il  a  commenté  le  Livre  intitulé,  Acaïd  AlNjfTa- 
fi  en  l’an  718.  Sc  cet  Ouvrage  fe  trouve  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy  ,  num.  G  50; 

On  a  de  luy  auffi  un  Ouvrage  intitulé,  Erfchad 
alhadi  fil  nahou,  qui  eft  une  Grammaire  Arabique  , 
qu’il  a  compoféc  l’an  778.  de  l’hegire,&  un  Seharh, 
ou  Commentaire  fur  les  Arbaïn. 

Il  eft  encore  Auteur  de  ,  Mefcah  alfekh  ,  La  Clef 
de  la  Jurifprudcnce ,  Livre  qui  a  été  commenté  par  ■ 
Stïrami ,  5c  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  j 
num.  577* 

Son  Commentaire  fur  le  Mefcah  alôloum  de  Sc- 
caki ,  compofé  en  789.  eft  dans  la  même  Bibliothè¬ 
que  du  Roy ,  num,  91  }.&  fur  le  Talkhis  almeftah 
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de  Gelaleddin  AlCazvini  ,  appelle  Mothaoual  , 
num.  1 1 19. 

TAKïID-  Tirrc  d’un  Livre  de,  Ahadith,  ou 
Traditions  divifé  en  cinq  Chapitres  ,  qui  a  pour 
Auteur,  A#Ii  Ben  Ahmed  Ben  Mohammed,  furnom- 
mé ,  AlSarag’.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  851. 

TAKIEDDIN.  Nom  commun  à  pluficurs 
Auteurs,  &  autres  Perfonnages  ,  qui  lignifie  pro¬ 
prement  ,  Un  Homme  pieux  &  attaché  à  fa  Reli¬ 
gion. 

TAKI  EDDIN  Ebn  Cadhi  Schobah.  Nom 
d’un  Auteur  qui  a  abbregé  le  Tariïh  ,  ou  l’Hi- 
ftoirc  d’Ebn  Habib. 

TAKI  EDDlN  AlHofTaïni.  Nom  d’un  Au¬ 
teur  qui  a  écrit  la  Vie  de  cinq  Poètes  Pcrfiens  dont 
il  a  revu  5c  public  les  Ouvrages.  Ces  cinq  Poètes 
font  ,  Amak ,  Souzeni,  Rcfchidi ,  Fclcki,  Sc  O'- 
madi. 

TAKI  EDDlN  Mohammed  Ben  Moham¬ 
med  AlFaffi.  Nom  d’un  Auteur  qui  porte  le  fur- 
nom  ,  &  les  titres  de,  Seïd  Seherif  Cadhi  AICo- 
dhat,  AlHafiani,  A lFalïî  ,  AlMalexi.  Voyez,  le  ti¬ 
tre  de  Falîi ,  qui  lignifie  ,  Un  Homme  natif  de  la 
Ville  de  Fez  en  Mauritanie. 

TAKI  EDDIN.  C’eft  auffi  le  nom  de  Ma- 
crizi ,  Hiftoriographc  d’Egypte ,  mort  l’an  840.  de 
l'hegirc. 

L’on  obmet  icy  plufîeurs  autres  Takieddin,  par¬ 
ce  qu’ils  font  plus  connus  fous  d’autres  noms,  com¬ 
me  ,  Taicicddin  Ebn  Hogiat  ,  &  pluficurs  au¬ 
tres. 

T  A  K  I  L  ,  & ,  Tarir.  Voyez,  le  titre  de  ,  Te- 

kil. 

T  A  L  A  N  I.  Surnom  de  Mohieddin  ,  Auteur 
qui  a  écrit  fur  l’Ifagoge  de  Porphyre. 

T  A  L  I.  V oye ^  le  titre  de  ,  Abou  A'ii  AITa- 
li. 

T  A'L  I  K  alferaidh  âla  feharh  alâcaïd-  Efpece 
de  Commentaire  fur  le  Livre  intitulé  ,  A 'caïd. 

T  A'L  I  K  fil  nahou.  Grammaire  Arabique  en 
quinze  volumes ,  compofée  par  Thahcr  Ben  Ah¬ 
med,  connu  fous  le  nom  d’Ebn  Padifchah,  qui  mou¬ 
rut  l’an  554.  de  l'hegirc. 

T  A'L  I  K  AT  fi  êlm  alaukar.  Titre  d’un  Li¬ 
vre  compofé  par  Gemaleddin  Hofiaïn  Ben  Ofinar 
AlH  ilTani.  C’eft  un  Traitic  des  Horloges ,  qui  fut 
fait  pat  fon  Auteur,  l’an  de  l’hegire  954. 

Il  y  a  plufieurs  Tâl  Kat ,  qui  font  comme  des  fui¬ 
tes  5c  dépendances  des  matières  déjà  traitcées  par 
d’autres  Auteurs  ,  telles  font  les  Tâlikat  fur  le  Gia- 
mc  alfahih  de  Bokhari ,  5c  fur  le  fujet  de  la  Difpu- 
te  des  Echoles ,  5c  des  opinions  conteftées  y  ou  pro¬ 
blématiques  ,  que  les  Doéburs  Mufulmans  appel¬ 
lent,  fil  Khelaf  v  algedel.  Les  Auteurs  nommez  , 
AlBirdi,  AlE'raxi  A  Hamadani ,  AlO’kberi,  Al- 
Nrftafi,  &c.  ont  fait  des  Ouvrages  fous  ce  ti¬ 
tre. 


T  A’L  I  M  alemr  fi  tahrim  alkhamr.  Titre  d’un 
Livre,  qui  condamne  le  Vin  ,  compofé  par  Ahmed 
Ben  Soliman,  Ben  Kemal  Pafcha,  mort  l’an  94.0.  de 
l’hegire. 

T  A'L  I  M  v  alcêla.m  fi  remi  alfeham.  Livre  qui 
enfeigne  à  bien  tirer  de  l’arc,  compofé  par  Ali  Ben 
Caftera  AlSâdi,  AlHalabi ,  AlRami ,  AlEmir.  Cet 
Auteur  étoit  Officier  principal  de  l’armée  des  Tcher- 
kcsî  ou  Circaflîens,  c.  a.  des  Mamelucs  d’Egypte 
de  la  fécondé  Dynaftie. 

TA'LIM  almotâllam.  La  Méthode  d’enfeï- 
gner.  Livre  compofé  par  Borhaneddin  AlZerbcrgi, 
ou  Zerbougi.  Il  eft  divifé  en  24.  Chapitres ,  &  a 
été  commenté  l’an  de  l’hegire  996.  fous  Amurat  III, 
par  Ebn  Ifmael  en  faveur  d’un  des  principaux  Eu¬ 
nuques  du  Sérail. 

Cet  Ouvrage  a  été  traduit  en  Turc  par  A'bdal- 
magid  Ben  Naftouh,Ben  lfraël.fous  le  titre  de,  Erf- 
chad  althalebin  fi  tâlim  almotâllamin. 

On  Trouve  le  Livre  de  Zerbergi  ,  ou  Zerbougi, 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  906.  fous  le 
titre  de ,  Tâlim  almotâllam  tharik  ahâllum,  &  il 
paroîcqueccc  Auteur  y  enfeigne  à  joindre  la  Pieté 
à  l’Etude. 

T  A  L  K  H  I  S  alathar  fi  âgiaib  alaéthàr.  Abré¬ 
gé  de  Géographie  ,  qui  fuit  l’ordre  des  Climats, 
compofé  par  A  li  AlRafchid  Ben  Salch,  Ben  Nou- 
ri,  AlBaxeri,  ou  AlBakhoui. 

T  A  L  K  H  I  S  aladellat  alcauacd  altauhid. 
Traittc  des  Fondemens  &  des  Principes  qui  fer¬ 
vent  à  prouver  l’Unité  de  Dieu,  compofé  par  Ebn 
Ishax  Ben  Ibrahim  AlSoffar. 

J'y  a  auffi  un  Ouvrage  de  Bokhari ,  qui  porte  le 
même  titre. 

T  A  L  K  H  I  S  alheftab.  Livre  d’Arithmetique  , 
compofé  par  Ahmed  Al Azdi,  divifé  en  deux  par¬ 
ties  ,  dont  la  première  traittc  des  nombres  connus  ; 
&  la  fécondé,  des  nombres  inconnus.  Cet  Ouvra¬ 
ge  a  été  commenté  par  A’bdalâziz  AlAhuazi. 

T  A  L  K  H  I  S  alaefam  lemedhaheb  Al  Imam  fil 
kelam.  C’eft  un  Traitté  de  la  lubdivifion  dcsSeétes 
Sc  des  Opinions  forties  de  l’Echole  du  grand  Do¬ 
cteur  de  la  Théologie  Scholaftique  des  Mufulmans. 
II  a  pour  Auteur  AboulFath  Ben  Mohammed  Al- 
Schehcreftani,  qui  mourut  l’an  548.  de  l’hegirc. 

TAL  KHI  S  altag’rid.  Titre  d’un  Commen¬ 
taire  fur  le  Livre  intitulé,  Giavahcr  altauhid,  Ou¬ 
vrage  qui  traittc  de  l’Unitc  de  Dieu,  fans  nom  d’ Au¬ 
teur. 

T  A  L  K  H  I  S  Giamë  alkebir  61  foroû.  Livre 
qui  rrairte  des  Articles  de  la  Loy  Mufulmanne,  com¬ 
pofé  par  Kemaleddin  Mohammed  Ben  O’mad,  Ben 
Malexdad  AlKhalathi  ,  qui  mourut  l’an  de 
l’hegire.  Ce  Livre  a  été  commenté  par  pluficurs 
Auteurs. 

T  A  L  K  H  I  S  al gaou i s  lenci'I  nlcakhfis  fi  anoua 
alriadhiat  almôcaberat.  Ouvrage  qui  traitte  des  E- 
xercices  fpirituels  pratiquez  par  les  plus  dévots  , 
compofé  par  A’bdalkhalek  AlMefri  AlKhazargi. 

Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  593. 
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T  A  L  K  H  I  S  almeftah  almâni  v  albeïan.  La 
Clef  de  l’Eloquence.  Titre  d’un  Livre  qui  a  pour 
Auteur, Gelaleddin  Mohammed  Ben A^bdalrahman 
AlCazvini  ,  connu  fous  le  nom  de  Khateb  De- 
mefchk  j  lequel  mourut  l’an  739.  de  l’hegirc.  C’eft 
un  Ouvrage  fort  eftimé  ,  fur  lequel  il  y  a  plufîeurs 
Commentaires  de  differens  Auteurs.  Ce  Talkhis 
de  Cazvini  n’eft  proprement  qu’un  Commentaire 
fur  la  troifiêmePartie  de  Meftah  alôloum  deSecaki, 
où  il  efttraitté  de  l’Eloquence  &  de  la  Rethorique. 
Tagtazani  efl  un  des  principaux  Auteurs  ,  qui  ont 
travaillé  fur  cet  Ouvrage  de  Cazvini.  V oyez,  le  titre 
de  Motthaoual. 

Il  y  a  une  Vcrhon  de  ce  Livre  en  Langue  Tur- 
quefquc ,  faite  par  Mohammed  Ben  Mohammed  , 
furnommé ,  Alti  parmak.  Ce  Traduâeur  mourut 
l’an  1053.  de  l’hegirc. 

T  A  L  K I  H  fohoum  alatherat  fil  tariich  v  alfèï- 
rat.  Méthode  de  lire  l’Hiftoire,&  l’Utilité  que  l’on 
peut  tirer  de  fa  leéturc,  compofée  par  AboulFarag’ 
Ben  AlGiouzi ,  AlBagdadi ,  mort  l’an  597.  de  l’he- 
girc, 

T  AL  K  I  H  alôcoul  fi  forouc  almancoul.  Titre 
d’un  Livre  compofé  par  l’Imam  Sadr  alfeheriât  al- 
aoual  Ebn  O’beïdallah  AlMahboub,  AlH.inefi.  Il 
eft  traittédans  cet  Ouvrage  de  la  diverfité  qui  le 
trouve  dans  les  Verlïons  &  Tradudions  d’un  Li¬ 
vre,  d'une  langue  en  un  autre. 

T  A  L  K  I H  fi  fohoum  ahel  alathar  fi  ôïoun  alta- 
euarikh  v  alfoïar.  Hiftoire  de  Mahomet  &  defes 
Compagnons,  compofée  par  AboulFarag’  Ebn  Al- 
Nouaïri.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  fans 
num. 

T  A  L  K  1  H  alôcoul  fi  alâmthal.  Titre  d’un 
Recueil  de  Proverbes ,  divifé  en  cent  quarante  huit 
Sedions  fans  nom  d’ Auteur. 

T  A  L  K  I  H  alâïn  fil  logar.  Titre  d'un  Didion- 
naire  Arabe,  compofé  par  Abou  Galeb  Ben  Ofinar 
AlCorthobi,  qui  mourut  l’an  435.  de  l'hegirc. 

T  A  L  M  1  D.  Ebn  AlTalmid.  Nom  d’un  célé¬ 
bré  Médecin  furnommé,  Hcbatallah  ,  natifde  Ba- 
gdet ,  Chrétien  de  Religion  ,  &  qui  fervoit  le  Kha¬ 
life  Mottaki  l’Abbaffide.  Il  a  vécu  jufques  à  une 
extrême  vicillefTe ,  &  le  Khalife  en  faifoit  tant  d’é¬ 
tat  ,  qu’il  lu  y  pcrmettoit  de  s’afTeoir  en  fa  pre- 
fencc. 

T  AM  AM.  Voyez,  le  titre  de,  Tamim. 

T  A  M  A  N  I.  Surnom  d’un  Ibrahim  qui  nous  a 
donné  l’Hiftoirede,  Taouadod.  Voyez,  ce  titre. 

TAMARBOGA.  C’eft  le  nom  Turc  d’Al- 
MalcK  AIDhaher  AbouSaïd  XVI.  Sultan  de  la 
Dynaftie  des  M.imelucs  Circaftiens  en  Egypte.  Il 
étoit  cependant  Grec  d’origine.  Il  fucceda  àun  au¬ 
tre  Malek  AIDhaher  AbouSaïd  furnommé,  Bclbaï, 
fie  ne  régna  que  deux  mois.  Car ,  il  fut  dépofé  & 
relégué  à  Damiette  ,  où  il  vêquir  en  homme  parti¬ 
culier  ,  l’an  872.  de  l’hegire.  On  luy  donna  pour 
Succefteur,  AlMaleK  Al  Afchraf  Caidbaï,  qui  régna 
prés  de  trente  ans. 

TAMGAG‘sou,  Tamgaz,  Nom  d’une  Race 
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de  Turcs,  ou  Turcomans  ,  qui  font  les  memes  que. 
Gaz  ,  Nation  particulière  de  Turcs  ,qui  défit  &  fit 
prifonnier  IcSulcan  Sangiar  le  Selgiucidc. 

T  A  M  G  A  G’  ,  &  Tamgazkhan.  Nom  dkun 
Sultan  du  Turqueftan  ,  qui  étoit  fils  de  Bograkhan, 
&qui  fut  perc  de  Tu:  khan  ,  ou  Tarkhan  Khacoun, 
femme  de  Malek  fehah  le  Sclgiucide. 

T  A  M  G  I  D.  Moftafa  Ben  AlTamgid.  Nom 
d’un  Maître,  ou  Précepteur  de  Mohammed  AlFa- 
tih,  de  Mahomet  le  Conqueranr ,  c.  a.  de  Maho¬ 
met  II.  Sultan  des  Turcs.  Ce  Dodteur  a  écrit  fur 
les  Anouar  altanzil,  qui  eft  un  Commentaire  de 
Beïdhaoui,  fur  l’Alcoran. 

T  A  M  H  I  D  âla  almaoutha.  Titre  d’un  Com¬ 
mentaire  fur  le  Livre  de  Males, intitulé ,  Maoutha, 
louftouf  A’bdalcadcr  en  eft  l’Auteur. 

T  A  M  I  M  ,  ou  ,  Tamam  AlDari.  Norti  d’un 
des  Sahaba,  ou  Compagnons  de  Mahomet,  qui 
fut  tranfportc  miraculeufement  dans  une  des  I fies 
de  1  Océan  où  il  vit  des  chofes  mcrveilleafes.  Il  y  a 
une  Hiftoire  fabulcufe  de  tout  ce  que  ce  Perfonna- 
ge  vit  dans  cette  lflc ,  dans  la  Bibliothèque  du  Roi, 
lans  num.  fous  le  titre  de,  Kcftat  Tamim  AlDar,  ou 
AlDari. 

Dans  le  Livre  intitulé,  Raoudhat  alaichiar,  il  eft 
rapporté  que  ce  Tamim  AlDari  étoit  filsd’Aous, 
fils  de  Kharegiah,  &  furnommé,  Abou  Rakiah  , 
parce  qu’il  n’avoir  qu’une  fille  nommée,Rakiah.  Cet 
Homme  fc  fit  Mululman  entre  les  mains  de  Maho¬ 
met  ,6c  établit  fa  demeure  à  Medine,  oû  il  refta 
jufqu’aprés  la  mort  d’Ochman,  troifiéme  Khalife. 
Car,  alors  il  pafta  de  Medine  à  Damas,  &  y  mourut 
l’an  40.  de  l’hegire. 

Tamim  eft  celuy  qui  a  rapporté  l’Hiftoire  de 
l’Antcchrift  ,  telle  qu’il  l’avoit  entendue  de  la  bou¬ 
che  de  Mahomet.  L’on  dit  aufti  qu’il  eft  le  premier 
qui  a  allumé  des  Lampes  dans  la  Mofquée,  &  il 
etoit  fi  Dévot  qu’il  avoir  récité  l’Alcoran  tout  en¬ 
tier,  profterné  en  terre  fans  fe relever,  en  quoy  il  a 
été  imité  par  Sâïd  Ben  Gebir  O'chman,  Ben  OTan 
&  Abou  Hanitah  ,  qui  ont  fait  la  même  chofc.  On 
dit  aufti  de  luy  ,  qu’en  recitant  l’Alcoran  ,  il  paiTbic 
quelquefois  une  nuit  entière  à  repeter  un  fcul  Ver- 
fèt. 

V oyez,  les  titres  de ,  Dari ,  &  de ,  Sanhagi. 

TAMIM.  Ben  Tamim.  Voyez,  les  titres  de, 
Khalil ,  fie  de  ,  Azdi. 

Abou  Tamim.  Surnom  de  Moêzz  Ledinillah,  pre¬ 
mier  Khalife  d’Egypte ,  delà  Racé  des  Fathimircs. 
Ce  Tamim  fils  de  Moczz,  ou  un  autre  de  même 
nom,  demeura  Seigneur  de  Caïroan  en  Afrique,  a- 
prés  que  Moêzz  en  fut  parti  pour  aller  prendre 
pofleftion  de  l’Egypte. 

T  A  MI  MI.  Surnom  d’Abou  Afma  Ibrahim 
Ben  Iezid  AlCoufi,dic  Tabâï,  parce  qu’il  étoit  du 
nombre  de  ces  Docfteurs  ,  qui  ont  fuivi  immédiate¬ 
ment  les  Sahaba  ,  c’eft- à  dire,  les  Compagnons, ou 
les  Contemporains  de  Mahomet. 

Ce  Perfonnage  étoit  fçavant ,  &  d’une  vie  tres- 
auftére.  Car,  Àâmafch  rapporte  de  luy  ,  que  pen¬ 
dant  les  trente  nuits  du  Ramadhan ,  il  n’avoir  man¬ 
gé  qu’un  grain  de  raifîn  chaque  nuit,  &  que  lorf- 
qn’il  prioic ,  il  demeurait  tellement  immobile ,  que 
les  oy féaux  s’arreftoient  fur  Juy,  comme  fur  une 
pièce  de  bois.  Il  mourut  dans  les  prifons  de  Hc- 
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gi,o’  s  Gouverneur  de  l'iraque,  l’an  ji.  del’hc- 
girc. 

T  A  M  1  M  I.Surnomd’Abdaluahed,  un  desChefs 
des  Doreurs ,  ou  Directeurs  de  ces  Religieux  Mu- 
fulmans  que  l'on  appelle  ,  Sofis.  Voyez,  le  rang  qu’¬ 
il  tenoic  dans  la  fuccelfion  de  ces  Chefs  de  bofis , 
dans  le  titre  de,  Conoui. 

T  AMI  MI.  Nom  de  l’Auteur  d’un  Ouvrage 
fur  la  Grammaire  Arabique,  intitulé,  Giame.  V . 
le  titre  de,  Cazaz. 

T  A  M  I  M  I.  Surnom  de  Taki  eddin  A'bdalCa- 
der  AlMefri  .  qui  mourut  l’an  ioo  de  1  hegire.  Il 
eft  Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé  ,  Ofïoul  alâ- 
dad. 

T  AMI  MI  AlMocdcflî.  Nom  d’un  excellent 
Médecin,  qui  vivoit  fous  Adhadaldoulat,  Sultan  de 
la  Dynaftic  des  Bouidcs,  l’an  de  l’hegire  370.  Il  eft 
Auteur  d’un  Livre  de  Médecine,  intitulé,Morfched 
ela  guouaher  alagdiah  ,  dans  lequel  il  traite  parti¬ 
culiérement  des  choies  comeftibles  ,  qui  fervent, 
ou  qui  nui'ent  à  la  fanté.  On  appelle  ordinaire¬ 
ment  cet  Ouvrage,  Morfched  AlTamimi.  Il  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  94Z. 

T  A  M  I  M  I.  Voyt\  le  titre  de  ,  Fakhrcddin 
Razi. 

T  AM  LAMA  H.  Petite  Ville  du  Pays  des 
Soudan,  ou  Nègres  ,  qui  eft  fort  peuplée  ,  quoyque 
fans  murailles.  Elle  eft  diftante  de  la  Ville  de  Cou¬ 
cou,  qui  ell  à  fon  Couchanr,  de  quatorze  journées, 
&  de  celle  de  Mathan  ,  en  cirant  vers  Gancm  ,  de 
douze  feulemenc. 

T  A  M  N  I  A  T ,  ou ,  Tameniarh.  Voy le  titre 
de,  Aniat  almomteli. 

T  A  M  O  U  Z.  Nom  tiré  de  l’Hcbreu  dont  les 
Syriens  fe  fervent ,  pour  exprimer  dans  leur  Calen¬ 
drier,  le  mois  qui  répond  à  celuy  le  J  n!Lc,  dans 
If  Cilendrier  Julien.  Les  Arabes ,  les  Per  fa  11s  &  les 
Turcs  s’en  fervent  aulïi  pour  exprimer  la  y  lus  gran¬ 
de  chaleur  de  l’Etc. 

T  A  M  U  G  I  N.  Nom  du  General  des  armées  de, 
AvenK,  ou  Ongkhan,  Roy  du  Rhathaï.  Ce  Gene¬ 
ral  étant  devenu  Souverain  des  Etats  de  fon  M  îirc, 
peurfuivit  fes  Conqucftcs  ,  ôc  prit  le  furnom  de 
Ginghizkhan.  V oye^cc  titre, 

T  A  N  A  H,  Nom  d’une  Ifle  des  Indes  où  croif- 
fent  les  cannes  donc  la  racine  eft  le  Thabafchir,  qui 
eft  uneefpece  de  craye  blanche.  V oyez,  le  titre  de, 
Thabafchir. 

Le  Géographe  Perfien  écrit  dans  fon  premier 
Climat ,  que  Tanah  eft  un  lieu  des  Indes  mué  fur 
le  bord  de  la  Mer ,  dont  les  Habitans  ne  font ,  ni 
Juifs  ,  ni  Chrétiens,  niMufulmans  ,  &  qu’on  ne 
l’appelle  Ifle,  qu’à  caufc  qu’il  eft  entouré  d’eau; 
mais,  qu’il  n’eft  pas  détaché  du  Continent.  Il  dit 
auflï  que  c’eft  de-là  que  l’on  apporte  le  meilleur 
Thabafchir  qui  foie  dans  l’Orient ,  que  l’on  trouve 
dans  1a  Plaine  ,  ôc  dans  les  Montagnes  circonvoi- 
fines. 

T  AN  A  Z  U'  v  altakhaflam  fi  ma  beïn  Béni 
Ommiah  v  Béni  Hafchcm.  Hiftoire  des  guerres  qui 
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fe  font  paflees  entre  les  Ommiades  ÔC  les  Hafche- 
mites.  Ces  Hafchemites  (ont  les  Alides  &  les  Ab- 
baflides  ,  qui  dclcendoient  les  uns  ôc  les  autres  de 
Hafchem  ,  Biiayeul  de  Mahomet.  Ahmed  Ben  Afli 
AlMacrizi  ,  qui  mourut  l’an  854.de  l’hcgire,  ell 
Auteur  de  cet  Ouvrage. 

TANBIH  albaflaïr  fi  efma  alcobaïr.  Titre 
d’un  Livre  compofé  par  Abou  Khethabat  Hoflàïn 
Ben  Ali,  BenVagih  AlCoufi.  Ccc  Auteur  traitée 
dans  cet  Ouvrage  des  pechez  griefs  repurez  tels  par 
les  Mufulmans.  Il  y  a  parmy  eux  des  Docteurs  af- 
fe z  peu  fcrupuleux  pour  réduire  toutes  forces  de  pé¬ 
chez  à  la  feule  impiété  ôc  infidélité. 

TANBIH  alkhather  ala  dhellat  AlCari  v  Al 
Dhaicer.  Titre  d’un  Livre  qui  traitte  du  peu  d’efti- 
me  que  l’on  fait,  ou  que  l’on  doit  faire  des  Lec¬ 
teurs  &  Recitateurs  de  l’Alcoran  ,  compofé  par 
l’Emir  A’îaeddin  Balabal  AlFarfi.  Ce  Do&cur  pa¬ 
role  n’c.re  pas  de  ceux  qui  s’arreftent  à  la  prière  vo- 
cale.  Il  pourroit  pafler  pour  un  Quietifte. 

TANBIH  dhoui  aledrak  behormat  altheriak 
v  altabaK-  Titre  d’un  Livre  compofé  par  Moham¬ 
med  Ben  Alan  AlMekki  ,  qui  combat  l’ufage  de 
l’Opium,  du  Beng  ,  ôc  du  Tabac,  qu’il  prétend 
être  défendus  par  la  Loy.  Ce  même  Auteur  a  fait 
un  autre  Ouvrage  intitulé ,  Scharh  althariieat  ,  fur 
la  Vie  devote  ôc  fpirituelle ,  où  il  dit  avoir  fait  deux 
Ouvrages,  l’un  plus  ample,  ôc  l’autre  abbregé, 
contre  l’ufage  du  Tabac. 

TAN  B  IH  alragiol  alfadhel  â'a  gaouïat  algia- 
dal  albathcl  Titre  d’un  Livre  de  Takieddin  Ah¬ 
med  Ben  A’bdalhalim,  contre  ies  Dilputes  vaincs  5C 
frivoles. 

TANBIH  alfaleK  âla  medhann  almemaleK. 
Ti  re  d’un  Ouvrage  Géographique  de  Takieddin 
Aboubexr  AlMacrizi,  mort  l’an  8x9.  de  l’hegire  , 
où  cet  Auteur  traite  particulièrement  des  Lieux  , 
d  >nt  la  poficion  eft  incertaine  dans  la  Geogra-, 
phie. 

TANBIH  althalcb  v  erfehad  aldarcs,  &c.Ti- 
tred’un  Livre  compolé  par  AboulMofakhcrat  Al- 
Nâïmi.  C’eft  un  Ouvrage  qui  traitte  de  toutes  les 
Mofquées  &  Colleges  delà  Ville  de  Damas.  Il 
a  été  abbregé  par  A  bd.ilbafleth  AlOuacdh  AiDc- 
mefchici ,  Prédicateur  de  Damas. 

TANBIH  alârefin.  Avis  donnez  aux  Gens 
fpirituels. Titre  d’un  Livre  Perfien,  qui  contient  des 
Sermons,  ou  Exhortations  fpiritucllcs  ,  partie  en 

profe  ,  ôc  part ic  en  vers  ,  ôc  entremêlez  de  récits 
ôc  d’H.ftoires.  Il  eft  fans  nom  d’Auteur. 

TANBIH  algafelin.  Avis  donnez  aux  Paref- 
fcux  &  aux  Ignorans.  Difcours  Moraux  éciirspar 
Abou  Lait  h  Naffer  Ben  Mohammed  AlFakih  ,  Aî- 
SamaiKandi ,  Jutifconfulte  de,  Samarcande ,  more 
l’an  3  9 j.  de  l’hegire.  Cet  Ouvrage  a  été  rradui;  en 
Perfien,  fans  nom  d’ Auteur,  &  en  Turc ,  par  un 
autre  Auteur  incertain,  l’an  de  1  hegire  1040 . 

TANBIH  algafelin  ân  aâmal  algiahclin  v  ta- 
hadhir  alfalekin  Titre  d’un  Livre  compofé  par  Ah¬ 
med  Ben  AlNahhas  AlDemefchki.  Cet  Auteur 
traitte  dans  cet  Ouvrage  qu’il  a  divifé  en  fept  Cha¬ 
pitres  ,  des  bonnes  Oeuvres  qu’il  faut  pratiquer ,  ôc 
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des  mauvaifes  dont  il  faut  s’abftenir.  C’eft  ce  que  les 
Arabes  appellent,  Emr  fil  mârouf  v  nehi  an  al- 
monxer.  Cet  Ouvrage  fut  fini  l’an  8iï.  de  l'he- 
gire. 

T  AN  B I  H  algafelin.  Autre  Ouvrage  fur  la 
même  matière  ,  compofé  par  le  Scheïkh  Bahacd- 
din. 

T  AN  BIH  almoridin.  Inftru&ion,&  Avis  pout 
ceux  qui  afpirent  à  la  Vie  fpiriiuelle.  C’eft  un  Livre 
Pcrfien  fans  nom  d’Auteur. 

T  A  N  B  I  H  almôtabcrin  fil  carn  alâfcher  âmma 
khalefou  fihi  falafhom  althaher.  Titre  d’un  Livre 
compofc  par  A’bdaluahab  A'ii  AlSchâarani ,  mort 
l'an  965.  de  Thegire.  C’eft  une  Remonftrance  faire 
aux  Hommes  du  dixiéme  fiécle  de  l’htgire ,  fur 
ce  qu’ils  étoient  fi  differents  de  ceux  qui  les  avoient 
précédés. 

T  A  N  B  I  H  alouefnan  ela  fcheîb  aliman .  Titre 
d’un  Livre  qui  traicte  des  chofes  capables  de  réveil¬ 
ler  les  Hommes,  &  de  les  remettre  dans  le  bon  che¬ 
min  ,  compofé  par  Zcïn  eddin  O  mar  Ben  Ahmed, 
furnommé ,  AlSchamâ  AlHalabi,  l’an  936.  de  l’he- 
gire. 

T  A  N  B  IH  âla  alasbâb  àlmougebat  lelxhelaf 
beïn  almoflemin.Avis  fur  les  fujets  qui  caufent  la  di- 
vilion  entre  les  Mufulmans.  Titre  d’un  Livre  com¬ 
pofé  par  A'bdallah  Mohammed  Ben  AlSeïd  Bathal- 
mious. 

T  A  N  B  I  H  âla  altafchbih.  Livre  de  Compa- 
raifons ,  compofé  en  deux  parties ,  par  Khalil  Bcft 
Ibcx  AlSafadi ,  mort  l’an  794. 

T  A  N  B  I  H  v  tabaïan  lemefîaleh  aldunia  v 
aldin.  Exhortation  ,  &  Déclaration  touchant  les 
affaires  du  Monde  &  de  la  Religion.  C’eft  le  ti¬ 
tre  d’un  Livre  compofé  par  AboulVafa  Mobaf- 
feher  Ben  Fafik  AlCaïd.  Il  eft  divifé  en  trente  Cha¬ 
pitres,  &C  l’Auteur  y  a  compilé  un  grand  nombre 
de  partages  tirez  des  Prophètes,  des  Philofophcs  & 
des  Poètes. 

T  AN  BIH  fil  feicb.  Livre  de  Jurifprudcnce 
Mufulmanne  ,  compofé  par  Abou  Ishak  Ben  A'ii 
AlSchirazi,  AlFirouzabadi. 

TA  NB  I  H  âla  ahadith  hediat  v  alxhclaffat. 
Ouvrage  lut  les  Traditions  Mahometanes,  qui  re¬ 
gardent  la  conduite  fincerc  &  véritable  ,  compofé 
par  A’Ii  Ben  O'ihman,  Ben  Ibrahim  AlTurkmani. 
Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  num.  592. 

TANBIH  AT  AlDaoudiat.  Sentences  morales 
tirées  de  David.  Les  Mufulmans  font  fouvent  men¬ 
tion  des  Pfeaumes  de  David ,  qu’ils  appellent  ,  Ze- 
bour,  &  ont  même  un  Recueil  auquel  ils  donnent 
ce  nom.  Mais,  il  eft  fort  different  de  l’original  & 
ce  n’eft  proprement  qu’une  Compilation  de  Verfcts 
&  dcSentences  tirées  de  plufieurs  endroits  de  l’Ecri¬ 
ture  ,  &  entremêliez  de  Traditions  Mufulman- 
ncs. 

TAN  BIH  A  T.  Autres  avis  5c  Inftru&ions 
données  par  Aïadh  Ben  Mouffa  AiKhedri,  AlMa- 
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TAN  G  I  A  H.  Ville  de  la  Province  que  les 
Arabes  appellent,  Magrcb  alaefa.  Le  dernier  Oc¬ 
cident.  C  eft  Tanger  ,  Ville  de  Mauritanie  ,  à  l’en¬ 
trée  du  Détroit  de  Gibraltar  du  côté  de  la  Mer  O- 
ccane.  Les  Arabes  appellent  ce  Détroit  indifférem¬ 
ment  ,  le  Détroit  de  Tangiah  ,  ou  de  Sebrah  ,  c.  a, 
de  Tanger ,  ou  de  Ceuta.  Ployez,  le  titre  de ,  Moral 
bethoun,  qui  font  les  AlMoravides. 

T  A  N  G  R I.  Les  Turcs,  tant  Oricntauxqu’Oc- 
cidentaux  appellent  ainfi.  Dieu,  en  y  ajoutant  les 
les  bénédictions  &  loüanges  ordinaires  que  les  A- 
rabes  ajoutent  à  ceux  d’Allah  ,  &  de  Hakx.  Car, 
ilsdifent,  Tangri  taâla -,  auffi  bien  qu  Allah  taâla* 
JHaKKtaâla,  Le  Dieu  haut,  &,  la  Souveraine 
Vérité.  C’eft  de-  là  que  fe  forme  le  nom  fuivant. 

TAN  GRIVIRDî.  Mot  qui  lignifie  propre¬ 
ment  en  Turc  j  Dieu  a  donné,  ou.  Dieu  donné. 
Les  Arabes  ont  auftï  ce  nom  propre,  à  fçavoir,  ce- 
Ly  de,  Hebatallah,  &  Athiatallah,  &  les  Perfans^ 
Khodaïdad  ,  dans  la  même  lignification  ,  &  devient 
un  Nom  propre,  aufti-bien  que  chez  les  Latins 
Deusdedit  y  &,  jideodams. 

TANGRI  VIRDl.  Iouflouf Ben Tangrivir- 
di.  Nom  d’un  DoCteur  célébré  parmy  les  Muful¬ 
mans.  V oyez,  le  titre  de  loffef,ou  de,  Iouffouf.  Les 
Arabes  appellent  ce  Perlonnage,  Tagnbardi ,  oc» 
Tagriberdi. 

T  A  N  G  Pv  I.  C’eft:  ainfi  que  les  Hiftoricns  O- 
rientaux  appellent  Tancrede,  Prince  d’Antioche  * 
qui  prit  les  V  lies  de  Tharfe,  d’Adena,&  de  Hefna- 
1-ikrad  ,  le  Chafteau  des  Gurdes  ,  l’an  yo*.  de  l’he- 
gire.  Il  eft  allez  connu  dans  nos  Hiftoricns  des  gucr* 
res  faintes. 

TAN  G  UT.  Nom  d’une  Ville  du  Turqucftan, 
que  les  Arabes  appcdlent ,  Tanghixunt.  Elle  eft  é- 
loignee  de  la  Ville  de  Khouarezm  d’environ  dix 
journées ,  en  tirant  vers  l’Orient,  félon  Albergen- 
di,  dans  Ion  fixiéme  Climar,  lequel  ajoute,  que  tous 
fes  Habirans  etoient  Mufulmans  de  fon  temps. 

AboulFeda  met  la  Ville  de  Toncat ,  nom  qui  ap¬ 
proche  fort  de  celuy  de  Tangue ,  fous  la  Longitude 
de  89.  d.  ou  de  91.  &  fous  le  4}.  d.  de  Latitude 
Septentrionale  ,  &  dit ,  quelle  eft  des  dépendances 
de  la  Ville  de  Schafch  ,  &  qu’elle  eft  fort  proche  de 
celle  d’ilak  ,  au  de  là  des  Fleuves  Gihon  &  Sihon; 
Naffer  Ben  H  iftan  B  en  Callcm  .  Homme  dodte  qui 
demeuroit  dans  l’Audaloufie  en  Efpagne  ,  étoit  na¬ 
tif  de  cette  Ville ,  &  porte  lefurnomde,  AlTon- 
daci,  auffi  b:cn  que  plufieur-.  autres  Perlonnages  re¬ 
nommez  pour  leur  érudition; 

T  A  N  K  I  H  alabhath  fi  albahuh  ân  almelal  al- 
thalath.  Difpute  fur  les  crois  Seétes  ,  ou  Religions, 
à  fçavoir,  la  Juifve,  la  Chrétienne,  &  la  Mufuk 
manne.  Titre  d’un  Livre  compofc  par  A'zz’aldou- 
lat  Sâad  Ben  Manfour  ,  plus  connu  fous  le  nom 
d’Ebn  Camounah  ,  ou  Kemouneh  Allahoudi.  Cet 
AuteurétoirJuif,&r  il  défend  autant  qu’il  peut  faRe- 
ligion  qu’il  préféré  aux  deux  autres.  Serigiah  Doc¬ 
teur  Mufulman  a  fair  une  Réponfc  à  ce  Livre  ,  &  4 
intitulé  fon  Ouvrage, Nohoud  ichathfirh  Allahoud* 
comme  qui  diroit,  L’Enlevement ,  ou  Nertoyemenc 
des  balayeures  du  Juif. 

T  A  N  K I H  alchdath  fil  taïamum  alahdath,  TL. 
p  P  P  P  fi/ 
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irt  d’un  Livre  qui  mite  du  Taümum,  qui  eft  une 
façon  Se  manière  de  fe  purifier  avec  la  terre  ,  ou  le 
fable,  au  défaut  d'eau,  félon  la  Loy  Mufulmanne. 

Il  y  a’  un  Verfet  dans  l'Alcoran  ,  qui  établit  cette 
ceremonie.  L'Auteur  de  ccr  Ouvrage  ,  duquel  on 
parle  ,  eft  Scharfeddin  Beu  Hailan  ,  Ben  Cadhi  al- 
ecbal ,  qui  mourut  l’an  771.  de  l’hegire.  11  a  ramaffé 
toutes  les  Hadith  ,  ou  Traditions  qu’il  a  pû  trouver 
fur  cette  matière. 

T  A  N  K  I H  alofloul.  T itic  d’un  Livre  compo- 
Ji  par  Sadr  alfeheriât  A'bdallah  Ben  MaITôud,  Al- 
Boxhari,  mort  l’an  747.  de  1  hcgirc.  C  eft  un  Ou¬ 
vrage  de  grande  réputation  qui  traitte  des  Princi¬ 
pes  &  Fondement  de  la  Loy  Mufulmanne,  &  fur  le¬ 
quel  il  y  a  grand  nombre  de  Commentaires  ,  SC  en¬ 
tre  autres  un  de  ZeiKcfchi,  incitulé,  Tankih  ala  al- 
Boxhari. 

TANKIH  albelagat.  Ouvrage  de  Rhethori- 
que  compofé  par  Mohammed  Ben  Ahmed  AlO  - 
mari,  mort  l’an  41  j.  de  i  hegirc. 

TANKIH  alfohoum  (i  fiag.  Titre  d’un  Livre 
compofé  par  Salaheddin  Khalil  Ben  Caïkcladi. 
C’cft  un  Ouvrage  qui  traitte  de  matières  Philofo- 
phiques ,  Je  particuliérement  des  Formes  fubftan- 
ciclles ,  ôc  de  leurs  qualitez. 

TANKIH  almacnoun  fi  mcbaheth  alcanoun. 
Titre  d’un  Livre  qui  traitte  de  plufieurs  queftions 
faites  fur  le  Canon  d’Avicenne.  Cet  Ouvrage  a 
pour  Auteur. Fakhrcddin  AiKhogendi,  furnommé 
avec  cloge  ,  Ouftad  alathebba ,  Le  Maître  des  Mé¬ 
decins. 

TANKIH  almenadber  v  albaftaïr.  Livre 

d’Optique  compote  pat  Kemal  Ben  AlHaflan  Al- 

Falli. 

TANKIH  fi  êlm  alcaïafat.  Livre  de  Phyfio- 
nomie ,  compofé  pat  l  Imam  Schafêï. 

T  A  N  O  U  I  R  algabafch  fi  fadhaïl  AlSoudan  v 
AlHabafch.  Titre  d’un  Livre  compofé  pat  l’Imam 
AboulFarag’  AlGiouzi ,  mort  l’an  567.  de  l’hcgire, 
fur  l’excellence  &  les  prcrogatifs  des  Negres  &  des 
Ethiopiens.  V le  titre  de  ,  Soudan. 

TANOUIR  albaflïrat  v  tàamil  alfaritat  be- 
ladâïat  almârhourah.  Livre  de  prières  particulières 
&  fuperftiticufes  ,  compofé  par  Ibrahim  Ben  Ah¬ 
med  ,  Ben  AlMoulla  AlHalabt,  mort  environ  l’an 
loio-  de  l’hegirc. 

T  A  N  O  U  I  R  alhalek  fil  roïat  alnabi  v  aime- 
Ick.  Turc  d’un  Livre  compofé  par  Soïouthi  f  :r  les 
vifionsdu  Prophète,  ou  des  Anges  qui  apparoif- 
fent  en  fonge. 

TANOUIR  aldhalam  fil  gioud  v  alieeram. 
Traitte  de  la  Libéralité,  compofé  par  Sakhaoui. 

TANOUIR  algaïahcb  be  ahkham  dhouat 
aldhaouaïb.  Traitré  des  Cometes ,  compofé  par  So 
liman  AlFelcKi/ur  une  Comète  qui  parut  l’an  1004. 
de  l’hegiic ,  du  côté  du  Midy. 

T  A  N  O  U  I R  efeath  altadbir.  Titre  d’un  Ou¬ 
vrage,  qui  figmfie  proprement  que  les  lumières  du 
Ciel  fonc  tomber,  ou  avorter  la  prudence  humaine. 
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Il  a  pour  Auteur  Tageddm  Ahmed  Ben  Moharrt'- 
med,  plus  connu  fous  le  nom  de.  Ebn  A  thaallah  Aî- 
Eskenderam,  mou  l’an  709.  de  l’hegire,  qui  ht 
cet  Ouvrage  dans  la  Ville  de  la  Mecque-, 

TANOUKH,  ,  Tcnoukh.  Ce  mot  qui  li¬ 
gnifie  en  Arabe ,  Une  Nation  ,  &  la  demeure  que 
l’on  fait  en  quelque  lieu,  eft  devenu  le  nom  de  quel¬ 
ques  Arabes,  lefquels  ayant  eu  des  differens  avec 
leurs  vorfins  aufujec  de  la  Religion  Chretrcnncqu  - 
ils  profcftoieïit ,  fe  retirerenc  dans  la  Province  de 
Baharaïn  fur  le  Golfe  Pcrfique,  &  comportent  une 
Tribu  qui  fut  nommée ,  Tanoukh .  &  Tcnoukh , 
a  caufc  de  leur  rccraite ,  &  de  la  nouvelle  Colonie 
qu’ils  établirent. 

Ces  Arabes  le  font  confervez  long-temps  dans  la 
Profeflion  du  Chriftianifme.  Car,  l’on  compte  toû- 
jours  entre  les  Chrétiens  d.e  l’Arabie  ,  qui  vivotent 
au  milieu  des  autres  Peuples  Idolâtres  ,  avant  le 
Mahomet  ifmc  ,  les  Tribus  de  Tanouxh ,  de  Bche- 
ra ,  &  de  Naclab. 

Il  eft  forti  un  grand  nombre  d’habiles  gens  de 
cette  Tribu  de  Tanoukh.  V oycT^  le  titre  fuivant  de, 
TanouKhi. 

TANOUKH  I.  C’cft  le  Surnom  d’un  Arabe 
iflu  de  la  Tribu  de  Tauoukh.  AboulO  la,  un  des 
plus  célébrés  Pocics  des  Arabes  qui  en  etoic  fort  i , 
porte  le  furnom  d’AlTanoukhi  ,  &  c'cft  appa¬ 
remment  de  fes  Ancêtres  qu’il  avoit  reçu  la  Re¬ 
ligion  qu’il  profefloic.  Car,  il  n’écoit  pas  Mahorne- 
tan, c’cft  pourquoylcs  Mufulmanslc  qualifient  toû- 
jours  ,  Sabi,  nom  qu’ils  donnent  à  ceux  qui  vivant 
parmy  eux,  ont  cependant  une  Religion  differente. 
V oyez,  le  titre  de,  AboulO'la. 

TANOUKHI.  Surnom  d’Aboul  Mehaftcn 
Ben  Mafloud  AlHalabi,mort  l’an  441.  de  l’hegire. 
C’cft  l’Auteur  d’un  Livre  intitulé  ,  Bcïjn  ân  alfafl 
fil  afchicbah  beïn  alhalal  v  alharam  ,  qui  eft  un 
Traitté  de  la  différence  qu’il  faut  faire  entre  les 
boi fions  qui  font  permifes,  &  celles  qui  font  dé¬ 
fendues  par  la  Loy  Mufulmanne. 

TANOUKHI.  Surnom  de  Zeïneddin  Mo¬ 
hammed  Ben  Mohammed  ,  Auteur  d  un  Livre  de 
Morale  intitulé ,  Acfa  ,  ou  Acfi  alcarab  fi  fanâut  al- 
adab.  Voye^ji uffi  le  titre  de ,  Molcarcm. 

TANOUKHI.  Surnom  d’Abou  A'IiHafTan 
Ben  Ali  A  Cadhi  Auteur  du  Livre  in  iculé,  Fa- 
rag’  bâad  alfch.ddat  ,  c’eft-à-dire  ,  des  Confola- 
tions  qui  fuivent  les  affligions.  Cet  Auteur  mou¬ 
rut  l’an  4S4.  de  l’hegire ,  &  fon  Ouvrage  qui  a  été 
commenté  par  Tocaci,  fe  trouve dans  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roy ,  num.  nz8. 

TANOUMAH.  Nom  d’une  Ifle  de  la  Mer 
des  I-ades .  q  d  n’eft  é!o;gnée  de  celle  de  Mabeth , 
que  d’une  journée  de  navigation .  c’eft  à  dire,  d  en¬ 
viron  cent  mille,  &  de  cinq,  de  celle  de  Comar. 

T  A  N  O  U  S  S  I.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
M  h  rnmed,  Ben  Iacoub  ,  qui  vivoit  l’an  880.  de 
l’hegire.  Il  eft  Auteur  d’un  Livre  intitule  ,  Aima  ela 
ê.m  alelma.  C’eft  un  Traitté  des  noms. 

TAOUABOUN,  &  en  conftru&ion ,  Ta- 
ouabin,  Les  Pcnitens.  Kerab  AlTaouabin,  eft  le 
titre  d’un  Livre  dans  lequel  Ebn  Codamah  AlMoc- 
dellî  a  recueilli  l’Hiftoitfc  de  tous  ceux  qui  ont  fait 
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pcnitence  entre  les  Anges,  les  Prophètes, &  les  Rois 
avant  le  Mufulmanifme  ,  6c  enfuite  de  ceux  qui  les 
ont  imite  entre  les  Sahaba  ,  ou  Compagnons  de 
Mahomet ,  entre  les  Princes,  6c  autres  particuliers 
Mufulmans. 

TAOUADOD  Khatoun.  Nom  d’une  Fem¬ 
me  très  fçavante  qui  ctoic  Efclavc ,  &  pour  laquel¬ 
le  le  Khalife  Haroun  A!Rafchid  donna  vingt  mille 
ïêquins.  Il  y  a  une  Hifloiré  de  ce  qui  s’eft  parte  en¬ 
tre  elle,  &  le  Khalife  fous  le  nom  de,Htkaïat  Ta- 
ouadod.  Voyez,  ce  titre. 

TAOUARAKH  allathifah  v  alathar  al  âge- 
biat.  Livre  qui  traite  de  l’Hiftoirc  ,  compofé  par 
A’bdalrahman  AlBafthami  *  l’an  8jj.  de  l’hcgi- 
re. 

T  A  OU  A  R  I  K  H.  C’eft  le  pluri'cr  dcTarikh, 
<jui  fignifie  ,  Annales ,  Hiftoircs,  &  ,  Chronolo¬ 
gies.  V oyez,  le  titre  de ,  T arixh. 

TAÔUAS5UL  ela  altaralful.  Livre  Perfîen 
tompofé  par  Mohanimed  Ben  AlMouïad  AlB.igda- 
di.  C’eft  un  T raitté  fur  la  Confiance  que  l’on  doit 
avoir  fur  ce  qui  a  été  envoyé  de  Dieu.  Ce  Livre eft 
a  fiez  femblablc  à  celuy  qu’ÂlBouni  a  fait  en  Arabe, 
fous  lé  titre  de  ,  Taouaftalat  alxetabiah. 

TAOUASSÜM.  LiVrc  de  Phyfionomic  , 
compofé  par  Ebn  AlSakit. 

T  AOUASSUTH  beïn  ÀISchafêi  v  AlMo- 
zeni.  Conciliation  entre  les  fentimens  de  Schafêi 
&  de  Mozeni,qui  paroiffent  être  oppofez. 

TAOUASSUTH  beïn  alAichfafchv  Al- 
Tha'cbi. Conciliation  entreAkfafch  &Thâlebi,tous 
deux  Commentateurs  de  l’Alcoran.  Cet  Ouvragé 
eft  de  Ben  Duruichtouiah  qui  a  entrepris  de  conci¬ 
lier  les  differentes  explications  que  ces  deux  Doc¬ 
teurs  donnent  fut  plufieurs  paffages  de  l’Alcoran. 

TAOÜDHIAH.  C’eft  le  titre  du  premierLi- 
vre  du  grand  Ouvrage  de  Rafch  d  ,  Vizir  du  Sultan 
Algiaptou,  intitulé,  Mag’moû  AlRafchidiah.  Cet 
Auteur  traittedans  ce  premier  Livre  du  Vodhou, 
ou  Ablution  legale  qui  doit  toujours  précéder  la 
Prière  des  Müfulmans.  LeMag’mou  AlRafchidiah 
eft  en  fort  grand  Volume  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  ,  num.  i* 

TAOUDHIH.  Ce  mot  qui  fignifie  ,  Expli¬ 
cation  ,  &  Eclairci ffèment  eft  le  titre  d’un  Com¬ 
mentaire  fut  le  Livre  d’Abou  Laïth  AlSamarcan- 
di,  intitulé,  Mocaddemat  alfalat,  qui  eft  un  Ou¬ 
vrage  fait  fur  la  Prière  des. Mufulmans,  L’ Auteur 
de  ce  Commentaire  eft ,  Moftafa  Ben  Zakaria.  Ben 
Aïdogmifch  AlCaramani.  Il  tftdans  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roy  ,  num.  606.  6c  6 05 . 

T  AOUDHtH  rticnaheg’  alartouar  V  TarKih 
mebaheg’  alafrar.  Titre  d’une  H  ftoirc  compofée 
par  Mohammed  Ben  A’ii,  Ben  Ahmed,  l’an  830. 
de  l’hegirc.  V oyez,  le  titre  de,  Tarikh. 

TAOUHIDI.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe, 
Un  Marchand,  ou  Vendeur  de  Taouhid  ,  qui  eft 
une  efpcce  de  dattes  fort  exquifes  &  recherchées. 
A  li  Ben  Mohammed  Abou  Haïan ,  porte  le  furnom 
d’AlTaouhidi ,  à  caufe  que  luy,  ou  fon  Perc,  faifoit 


négoce  de  ces  dattes.  On  a  de  luy  un  Livre  fort  ef- 
txmé,  intitulé,  Ecnaâ  ,  La  Suffifance, c’eft-à  dire;, 
1  Acquicfccmcnt  que  l’homme  doit  prefter  k  la  mé¬ 
diocrité  de  l’Etat  dans  lequel  il  fe  trouve. 

T  A  O  U I  L  A  T.  Explication, 6c,  Interprétation,. 
Les  Taouilat  de  Gafchi,  Au  cur  fort  fpirituel  6c  dé¬ 
vot  ,  font  fort  eftimées  par  les  Mufulmans.  Ce  font 
des  Explications  morales ,  allégoriques  ,  6c  myfti- 
ques  fur  plufieurs  paffages  de  l’Alcoran. 

T  AOÜFIKI  Surnom  de ,  Sarag’eddin , Au¬ 
teur  qui  mourut  l’an  78  6  de  l’hegire.  Voyez  le  ti¬ 
tre  de ,  Affoulat  A’iaeddin. 

TAOÜFIKI.  Surnom  de  ISarag’cddin ,  Àu- 
teur  qui  mourut  l’an  786.  de  l’hegire.  Voye ^  le  ti¬ 
tre  de,  Affoulat  A’iaeddin. 

TAOURAT,  T  aouriat  ,  les  Turcs  pronon¬ 
cent  ,  Tevrar ,  &  ,  Tevriet.  Ce  mot  eft  pris  de  l’Hc* 
breu,  Toratj  qui  figure  feulement,  les  cinq  Livres 
de  la  Loy.  Les  Mufulmans  difenr,  que  c’eft  le  Livre 
que  Dieu  envoya  oâla  a  kelim  Mouflaj  c’eft-i-dire, 
l’Ancien  T  ftament  que  Dieu  révéla  à  Moyfe,  écrit 
en  Langue  Hébraïque,  Livre  qui  a  été  altéré  &  cor¬ 
rompu  par  les  Juifs  ,  particulièrement  en  ce  qui  re¬ 
garde  les  Voyelles  qui  fervent  à  la  prononciation 
des  mots.  C  eft-  là  le  (entimentdes  Muiulmans  qui 
a  été  recueilli  de  plufieurs  Auteurs  Arabes,  par  Ha- 
gi  Khalfah. 

Le  même  Auteur  dit,  qu’il  y  a  trois  Exemplai¬ 
res  de  l’Ancien  Teftament.  Le  premier  eft  celuy 
qu’il  appelle,  Taourat  alfabâï.i,  c’eft  la  verfion  des 
Septante,  6c  c’eft  cet  Exemplaire  qui  a  été  depuis 
traduit  en  Syriaque  6c  en  Arabe. 

Le  fécond  eft  celuy  qu’il  appelle,  Noskhar  Alla- 
houd  ,  L’Exemplaire  des  Juifs,  qui  eft  commun  aux 
Caraïccs  &  aux  Rabbaniftesj  c’eft-à-dirc,  à  ceux 
qui  reçoivent  les  vingt'deux  Livres  entiers  :  qui  ic 
trouvent  aujourd’huy  dans  le  Canon  des  Hé¬ 
breux. 

Le  trbifiéme  eft  le,Noskhat  alSamcrat,  L’Exem¬ 
plaire  des  Samaritains,  qui  ne  contient  que  le  en- 
tateuque ,  ou  les  cinq  Livres  de  la  Loy. 

Il  dit  enfuitci  que  l’Exemplaire  des  Seprantê 
contient  trente-fix  Livres,  &  q>i’il  a  été  traduit  de 
l’Hebreu  en  Grec  ,  par  Septante  ÔC  deux  Dotfteurs, 
qu’un  Roy  d’Egypte  demanda  au  Pontife  des  Juifs, 
6c  qu’il  fit  enfermer  (eparemenc  dans  des  cellules, 
pour  travailler  à  cette  Verfion,  lcfquels  d’accord, 
compofcrcnt  cet  Ouvrage.  C’tft  une  Fable  qu’il  a 
tirée  d’Abdias. 

Il  ajoure,  que  l’on  ne  trouve  point  dans  ce  Li¬ 
vre  autre  chofe  finon  l’Unité  de  Dieu,  &  qu’il  n’y 
a  pas  un  précepte  dans  tout  ce  Livre  qui  oblige  les 
Juifs  ni  à  la  Prière,  ni  au  Jeûne,  ni  à  la  Diftribution 
d’une  partie  de  leurs  biens  aux  pauvres ,  ni  au  Pè¬ 
lerinage  de  Jerufalem ,  ce  qui  eft  très  faux ,  &  q’utf 
l’on  n’y  trouve  pas  auflï  aucun  endroit  où  il  foie 
parlé  de  l’autre  vie  ,  ni  de  la  Refurrctftion  ,  ni  du 
Paradis,  ni  de  l’Enfer  ,  &  que  cela  vient  peut-être 
de  ce  que  les  Juifs  ont  corrompu  leurs  Exemplai¬ 
res  ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques  Mufulmans  mo¬ 
dernes  de  compofer  des  Livres  fous  le  titre  de,  Afl 
allaffil  fi  tahrim  alnacl  men  alTaoutat  v  alEngil, 
pour  prouver  qu’il  eft  défendu  aux  Mufulmans,  de 
traduire ,  ou  de  citer  aucune  chofe  du  Taourat,  6c  de 
l’Engil  s  c’eft- à-dire,  de  l’Ancien  ,  &  du  Nouveau 
Teftament,  tels  qu’ils  font  aujourd’huy  entre  les» 
mains  des  Juifs  &  des  Chrétiens. 

Pppppiij 
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Il  rapporte  à  «  Tujcc  une  Tradition  reçue  de 
Mahomet ,  qui  porte  :  Quand  ceux  qu.  ont  des  Li¬ 
vres  vous  les  prefentent ,  n  y  ajoutez  point  toy ,  & 
ne  les  rejette!  pas  auffi  ;  mais  ,  ducs  feulement , 
nouscroyonsen  Dieu,  en  les  Livres,  &  en  tes  En- 
voyez.  Fala  taffadelacouhom  v  takedhebouhom  v 
coulou  ,  araanna  bilLah  v  Cotobihri  ,  v  rofl’oli- 

L’Àuteur  du  Livre  intitulé  ,  Erfchad  alcaffed  ,  é- 
cric  ,  que  les  juifs  font  divifez  en  plufieurs  Sedcs  -, 
mais ,  qu’il  y  en  a  trois  principales  entre  routes  les 
autres  qui  font  les  Rabbanioun ,  les  Caraoun  ,  & 
les  Samerioun  ,  c’cft  à-dire,  les  Rabbaniftes  ,  les 
Caraïtes ,  &  les  Samaritains ,  &  que  toutes  trois 
conviennent  en  ce  quils  reçoivent  tous  ega  emcnt 
les  Prophéties  de  Moyfc,  de  Haroun  ,  &  de  Jolue, 
&  les  Loix  que  ces  Prophètes  ont  publiées ,  Si  quoi¬ 
que  leurs  Exemplaires  loient  differens  ,  quils  en 
tirent  cependant  fix  cent  treize  préceptes  d  obliga¬ 
tion,  dont  il  y  en  a  deux  cent  quarante  huit  affir¬ 
matifs  par  rapport  au  même  nombre  de  membres 
qui  compofent  le  Corps  humain  ,  Si  trois  cent  (bi¬ 
nante  cinq  négatifs  ,  autant  qu'il  y  a  de  jouis  dans 
l’année  Solaire. 

Les  Juifs  rendent  la  raifon  pour  laquelle  les  né¬ 
gatifs  excédent  en  nombre  les  affirmatifs  ,  de  ils  di¬ 
rent  ce  que  les  Mufulmans  ont  tire  d  eux,  lcgalle- 
bat  alhaoua  ala  althebiât  albafehariah  ,  àcaufe,  di- 
fenr  ils ,  que  la  concupifccnce  l’emporte  au  deflus  de 
l’inclination  naturelle. 

Les  Caraïtes  de  les  Samaritains  dînèrent  des 
Rabbaniftes,  en  ce  qu’ils  ne  reçoivent  des  vingt- 
deux  Livres  de  1‘  Ancien  Teftament,  que  les  cinq  Li¬ 
vres  dcMoyfe,  &  qu’ils  ne  reconnoiflent  que  trois 
Prophètes,  àfçavoir,  Moyfc,  Aaron ,  de  Jofuc. 
Voyez,  les  titres  de  ,  Samarah  ,  de  de  ,  Sameroun. 
Ces  Samaritains  ont  compofé  pluheurs  Ouvrages 
fur  la  Loy  Mofaïque. 

Mohadhebeddin  Iouffiouf  Ben  Abi  Saul  AlSame- 
ri ,  qui  mourut  i’an  6 14.  de  1  hegire,  nous  en  adon¬ 
né  un.  Cet  Auccur  étoic  Médecin  de  Damas ,  de  de¬ 
vint  Vizir  du  Sultan  AlMTk  AlAmgiad  ,  .de  la 
Dvnaftie  ,  ou  Race  des  Aioubites.  L’Auteur  du  Li¬ 
vré  intitulé ,  Oîoun  alcnba,  fait  mention  de  cet  Ou¬ 
vrage. 

Il  y  a  encore  un  autre  Commentaire  fur  le  Taou- 
rat ,  compofé  par  le  Schtïkh  Sadacah  ,  ou  Sede- 
cias.  Ben  Mangiah  A’.Sqmeri ,  qui  mourut  dans  la 
Ville  de  Harran  en  Mefopotamie, environ  fan  610. 
de  l’hegire. 

T  A  O  U  R  A  T  AlGinghizKhaniar.  La  Loy  de 
Ginghizkhan.  C’cft  ce  que  les  Mogols,  de  Tarta- 
res  appellent  en  leur  Langue  ,  Ialfa.  Cetre  Loy  con¬ 
tient  plufieurs  préceptes  generaux  en  forme  d’Oc- 
talogue,  ou  de  Décalogue,  félon  lcfqucls  les  Mo¬ 
gols  de  Tartarcs  furent  obligez  de  vivre  au  temps 
de  GinghizKhan.  Mais,  fes  fucceffeurs  y  en  ont  a- 
foûté  beaucoup  d’autres  pour  la  Police  &:  le  Gou¬ 
vernement  de  leurs  Etats.  Car,  ceux  de  Ginghiz¬ 
khan  ,  hors  de  quelques-uns  qui  regardoient  ladif- 
ciplinc  militaire  ,  n  eftoient  proprement ,  que  des 
Maximes  generales  conformes  à  la  Loy  naturelle, 
qui  établiftoient  l’LJnitc  de  Dieu  ,  5c  banniftoienc 
entièrement  toute  forte  d’Idolatrie. 

Il  faut  pourcanr  remarquer  icy  ,  que  la  Religion 
Chrétienne  étoit  beaucoup  répandue  dans  la  Tarra- 
ric  du  temps  de  Ginghizkhan.  Car  ,  AvenK  Khan, 
que  Marc  Paul  Vénitien  appelle ,  Ong  Khan  ,  Sou¬ 
verain  dans  la  Tribu  de  Kerit  ,  qui  occupoir  une 
grande  partie  de  laTattarie  Orientale,  étoit  Chré- 
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tien  ,  auffi-bien  que  fa  fille  que  Ginghizïthan  époii- 
fa,  &  qu’il  eft  louvent  parlé  de  Princes,  de  Prin- 
cefics ,  &C  d’Evêques  Chrétiens  dans  les  expéditions 
militaires  que  fit  ce  grand  Conquérant ,  auflï-bien 
que  fes  Succefleurs  ,  qui  n’embraffierent  que  fort 
tard  le  Mahometifme.  Voyez,  les  titres  de  Ginghiz 
khan ,  de  de  fes  Succeffeurs  ,  de  celuy  de,  Ialfa , 
ou  IalfaK. 

T  AOUSCHI  AH,  ou Taoufiah.  Livre My~ 
ftique,  félon  les  principes  des  Sofis ,  ou  Contem¬ 
platifs,  compofé  par  Herali.  Il  eft  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy,  num.  6 1 6. 

TAOUSCHIH  aldibag  fi  halliat  aïibtiagk 
Titre  d’un  Livre  compofé  par  un  Auteur  inconnu  , 
fur  un  autre  Livre  intitulé  ,  Thabacat  AlMalexiab. 
V oyez,  ce  titre. 

T  A  R  A  B ,  de,  Tarabi.  Voye ^  le  titre  de ,  Gia- 
gathaï. 

TARAGEM.&,  Teragem.  Ce  mot  Arabe  eft 
le  plurier  dc,Targemat,qui  fignifie,  Interprétation, 
de  ,  Tradu&ion.  Il  s’employe  auffi  fouvent  pourex- 
primer  d’autres  Ouvrages  qui  ne  font  pas  traduits 
en  une  autre  Langue. 

T  A  R  A  G  E  M  ’alâgém.  Livre  Pcrfien  compofé 
par  Mohammed  Ben  Abil  Caffcm  furnomme  ;  Zein 
almefchaïkh,  fur  les  Leçons  differentes  de  fingulié- 
res  de  l’Alcoran,  félon  l’ordre  des  Chapitres  de  ce 
Livre. 

T  A  R  A  G  E  M  alfafiat  fi  thabacat  alhanefialu 
C’cft  le  titre  d’un  forr  gros  Livre  fur  les  differentes 
Gaffes  des  Do&eurs  Hanefites  ,  compofé  par  Taki 
eddin  AlTaïmi  AlMefri,  qui  mourut  l’an  1005.de. 
l’hegire. 

TARA  GE  M  alfchioukh.  Titre  d’un  Livré 
qui  traitte  des  principaux  Scheikhs  ,  Dodcurs  de 
Profc (leurs  de  Sciences  de  de  Spiritualité  parmy  les 
Mufulmans,  compofé  par  Mohammed  Ben  Affi- 
dallah  AlHaKcm  AINifchabouri ,  qui  mourut  l’an 
4  15.  de  l’hegire. 

T  A  RB  IA  T.  Titre  d’un  Livre  qui  traitte  de 
l’Education  ,  &  Inftrudion  des  Enfans  ,  compofé 
par  Mohammed  Ben  Ahmed  AlLcban,  AlMcfii. 

T  A  R  B  I  A  T.  Autre  Livre  fur  le  même  fujet 
compofé  par  un  AboubeKr. 

TARGAI7.  Nom  du  pere  de Tamerlan  ,  qu’~ 
Ahmed  Ben  A’rabfchah  avoué  luy-même  avoir  été 
un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  de  Houf* 
faïn.  Sultan  de  la  Race  deGinghizkhau. 

T  A  R  G  E  M  A  N.  Ce  mot  fignifie  propre¬ 
ment  ,  Un  Interprète.  C’eft  d’où  s’eft  formé  le  mot 
Italien,  Dragomano,  de  le  François ,  Truchcman. 
C’eft  le  titre  de  plufieurs  Ouvrages. 

TARGEMAN  alafehouak  v  raoudhat  alô- 
fchaK.  L’Interprete  des  defirs ,  &  le  Jardin  des  A- 
mans.  C’eft  le  ticre  d’un  Livre,  compofé  par  Mo¬ 
hammed  AlAfxanderani  nezilDemcfchK,natifd  A- 
lexandrie,  &  Habitant  de  Damas. 

TARGEMAN  alafchouaK  fil  gazai  v  alna- 
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fchak.  Titre  d\in  Livre  qui  traittc  de  l’amour  impur 

lafeif ,  dont  on  attribue  la  compofîtion  à  Mo- 
hieddin  Mohammed  Ben  Ali,  Ben  AlA7rabi,  qui 
mourut  l’an  638.  de  l’hcgire. 

T  ARGEM  AN  albelagat.  Titre  d’un  Livre 
Perfien  compofé  par  le  Poète  Farakkia  fur  l’Elo¬ 
quence.  Ce  Livre  eft  plein  de  difeours  Academiques 
en  profe  &  en  vers. 

TARGEMAN alraragem.  C’eft  le  titre  d’une 
efpece  de  Commentaire  fur  le  Giamê  fahih,  de  Bo- 
kharn 

TARGEMAN  alzeban.  L’Intcrprete  de  la 
Langue.  C’eft  le  titre  d’un  Ouvrage  de  Saremeddin 
Mohammed  Ben  Dokmaie,  fur  la  Langue  Perfienne 
&  Turquefqac. 

TARGEMAN  alcoran.  L’Interprcte  de  1*  AI- 
coran.  Hagi  Khalfah  croit  que  c’eft  le  même  que 
Taragcm  alâgem. 

TARGEMAN  alcoran  fil  taffir  almafriah. 
Ouvrage  de  Soïouthi  eu  cinq  Volumes.  C’eft  un 
Commentaire  fur  le  Mafnad.K êye^cc  titre. 

TARGEMAN  allogat.  L’Intcrprete  de  la 
Langue.  Il  y  a  plusieurs  Ouvrages  qui  portent  ce  ti¬ 
tre. 

Il  y  en  a  un  en  Turc  qui  eft  fort  ample  8c  en  trois 
volumes,  csmpolé  par  Mohammed  Ben  loi  flbuf  Al 
Ancaroui.  Ce  Livre  eft  tiré  du  Gwouhari ,  du  M  ir- 
rab  ,  &  de  plufieurs  autres  Auteurs  Arabes  ju’il  a 
traduit  en  Turc,  &  divife  en  fix  vingt  Chapi¬ 
tres. 

T  ARGEM  AN  almotargiam  bc  montehi  ala- 
rab  fij  logar  AlTuiki  v  ..lâge  n  v  ularab  Titre  d’un 
Dictionnaire  en  Langue  Turque  ,  Perfienne  &  Ara¬ 
bique,  compo'c  par  Sch  h.tbeddin  A  >med  Ben  Mo¬ 
hammed  Ben  A’rabfchah  AlDemelchkt,  mort  l’an 
851.  de  l’hegitc. 

TARGEMAN  fil  fchîr  v  mânihi.  Titre  d’un 
Tcaitté  de  la  Poëfie,  ou  Ait  P  cci  |ue,  compofé  par 
Mohammed  AlBafïi  qui  mourut  l'an  310.  de  l‘he- 
gire. 

TARGEMAN  fil  taffir.  Titre  de  Notes  mar¬ 
ginales  fur  le  Kcfchaf  de  Zamaichfchari ,  Commen¬ 
taire  célébré  de  T  Alcoran. 

TARGEMAN  âla  ahkham.  Titre  d’un  Li¬ 
vre  des  Loix  5 c  préceptes  des  M  fulmans  ,  compo¬ 
fé  en  Perfien  par  Mohialfonnat  Hoffiïn  Ben  Muf- 
fôud  AlBagaoui ,  mort  l’an  515.  de  l’hegire. 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  Ouvrages  qui  por¬ 
tent  ce  litre ,  comme  Targeman  AlBalicini ,  &tc. 

TARGEMAT  algelal  Al Balkini.  C’eft  un  ex¬ 
plication  du  Livre  de  Gelaleddin  Ahmed  Ben  A^- 
dalrahman  AlBalkini,  mort  l’an  814.  de  l’hegire  , 
eompofée  par  le  frere  du  même  Auteur,  nommé, 
A'iemcddin  Saleh  AlBalkini,  qui  mourut  l’an  864. 
de  l’hegire. 

TARGEMAT  AlSalcki.  Titre  d'un  Ouvra¬ 
ge  de  Mohammed  Ben  Ahtncd  AlAbiourdi  fait  en 
interprétation  de  celuy  de  Sakki, 
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T  A  R  G  E  M  AT  AlBalkini.  Titré  d*un  Ouvra¬ 
ge  de  Soïouthi  en  quatre  feuilles,  fur  celuy  de  Bal- 
Kini. 

T  A  R  G  H  I  B  ahel  aleflam  fi  Sokani  alfeham» 
Titre  d’un  Livre  compofé  par  A'zzedin  A'h  A’b- 
dalaziz  Ben  Salam ,  fur  les  délices  du  Pays  de  Sy¬ 
rie  &  de  la  Ville  de  Damas ,  recherchées  par  tous 
les  Mufuimans. 

T  A  R  G  H  I  B  alfalat.  Titre  d’un  Livre  fur  l’ex- 
Cellcnce  de  la  Prière,  compofé  fuivant  les  principes 
de  Schafcï,  par  A'hmed  Ben  A’bdalfalam,  more  l’an 
847.  de  l’hegire' 

Il  y  a  un  autre  Ojvrage  fous  le  même  titre  com- 
pofe  par  Mohiinmed  Ben  Ahmed  AlZuhcd. 

T  A  R  G  H  I  B  alêlm.  La  Recherche  de  la  Scien¬ 
ce.  Titre  d’un  Livre  d’Abou  Ibrahim  Ifmaïl  Ben 
Iahia  AlMozcni. 

Il  y  a  un  autre  Ouvrage  fous  le  même  titre  com¬ 
pofé  par  Mohammed  Ben  Abil  Caftcm  AlBaccalis 
AlHanefi. 

T  A  R  G  H I  B  almotâlcmin.  Titre  d’un  Livre  t 
qui  traittc  des  chofes  que  les  Etudians  doivent  le 
plus  redouter.  Il  a  été  compofé  par  Mohârram  Beft 
Beïi  am  ,  Ben  Mczid  AlCafthamoni  ,  dit  AlVâez  , 
Le  Prédicateur. 

Cet  Auteur  a  divifé  fon  Ouvrage  en  dix  Parties* 
ou  Chapitres.  Le  picmier  traite  des  Religions  en 
general ,  Sc  particuliérement ,  de  la  Mufulmanne  5 
1  fécond  ,  de  l’excellence  de  la  fcience  ,  Sc  particu- 
hérement  de  celle  de  la  Loy  Mufulmanne-,  Le  troi- 
fiéme,  du  mérité  qu’acquiert  un  Etudiant  ;  Le  qua¬ 
trième,  du  choix  que  l’on  doit  faire  de  la  fcience 
que  l'on  veut  apprendre  ,  &C  du  Maître  qui  la  doit 
enfeigner  i  Le  cinquième  delà  manière  qu’il  faut 
commencer  fon  étude  j  Le  fixiéme  ,  du  recours  8c 
de  la  confiance  qne  l’on  d  ut  avoir  en  Dieu  ;  Le  fc- 
pnéme,  de  la  diligence  5c  de  raflïdiiité  que  l’on 
doit  apporter  à  l’étude;  Le  huitième,  de  I’abftinen- 
ce  des  delices  &  des  plaifirs  ;  Le  neuvième,  des  cho- 
fes  qui  fervent  àconferver  &:  à  augmenter  la  mémoi¬ 
re  ;  Le  dixiéme ,  de  ce  qui  fert  à  augmenter  le  bien 
&  la  vie. 

T  A  R  G  H I B  v  tarhib.  Titre  d’un  Livre  qui  en- 
feigne  aux  Mufuimans  ce  qu’ils  doivent  rechercher 
8c  ce  qu’ils  doivent  éviter.  C’eft  un  Ouvrage  de 
Z  'kieddin  A’bda'â  Ihim  Ben  A’bdalcaoui  AlMon- 
deri ,  qui  mourut  l’an  656.  de  l’hegire.  Il  contient 
deux  volumes,  remplis  de  Traditions  Mufulman- 
nes  tirées  de  vingt-cinq  Auteurs  ,  &  divifés  en  huic 
cent  cinquante  deux  Articles,  ou  Serions  qui  por¬ 
tent  le  tare  de,  Mcflahih,  c.  a.  Flambeaux. 

T  A  R  G  H  I  B  v  tarhib.  Titre  d’uu  Ouvrage  qui 
traitte  la  même  matière  que  le  precedent,  compofc 
par  l’Imam  AboulCafTem  Ifmaïl  AlEsfahani,  mort 
l’an  53j.de  l’hegire. 

Il  y  a  encore  deux  autres  Ouvrages  ,  qui  portent 
le  même  titre ,  dont  le  premier  a  etc  compofé  par 
Abou  MoufTa  AlMedini,  &  l’autre  par  Ebn  Zcn- 
giour. 

TARGHIB  fil  forôu.  Titre  d’un  Ouvrage 
compofc  par  Abojbeitr  Ben  AlCafFil  AlSchafchi , 
mort  l’an  507.  de  l’hegire.  C’eft  un  Traittédes  Ajt- 
ticlcsde  Foi  des  Mufuimans» 
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T  ARGHIB  AT.  Titre  d’un  Livre  qui  traite 
des  choies  defirablcs  ,  compofc  en  vers  Turcs  par 
le  ScheÏKh  A’ü,  Tan  ioiz.de  Thegire. 

T  A  R  G  I A  N.  y oye\\c  titre  de  ,  TarKhan. 

T  A  R  G  U.  C’eft  ainfi  que  les  Mogols  &  Tarta- 
res  appclloient  les  contributions ,  en  vivres ,  muni¬ 
tions,  Se  fourrages,  qu’ils  tiroient  des  Peuples  qu’¬ 
ils  avoient  fubjuguez. 

T  A;R  I  F  alagiad  baveham  men  gemic  regial 
almcfnad.  Titre  d’un  Livre  compofc  par  Ebn  Ha- 
giar  AlA’fcalani.C’eft  un  Catalogue,  Se  une  Expli¬ 
cation  des  païïages  Se  des  fentimens  douteux  qui  fc 
trouvent  dans  les  Livres  des  DoCtcurs  qui  ont  écrit 
fur  le  Mefnad.  Voyez,  ce  titre. 

T  A;R  I  F  ahcl  altacdis  bemerateb  almaufoufin 
beltadris.  Catalogue  des  Perfonnages  illuftrcs ,  qui 
ont  profeifé  Se  enfeigné.  Cet  Ouvrage  eft  du  même 
Auteur  que  le  precedent. 

T  A'R  I  F  beadab  altâlif-  Titre  d’un  Livre  com¬ 
pofé  par  Soïouthi  fur  les  Conditions  Se  qualitez 
que  doivent  avoir  les  Auteurs  qui  publient  leurs 
Ouvrages. 

T  A'R  I  F  belanfab.  Livre  de  Généalogies,  com¬ 
pofc  par  Ahmed  Ben  Mohammed  AIAfchâri. 

T  A'R  IF  befahih  altarikh.  Titre  d'un  Livre 
compofc  par  Ahmed  Ben  Ibrahim,  Ebn  AlGiaraz, 
furnommé,  AlThabib  AlAfriiei,  Le  Médecin  d’A¬ 
frique  proprement  dite,  qui  mourut  Tan400.de 
l’hegirc.  C’eft  un  Ouvrage  où  il  eft  traitte  des  Hil- 
toriens  les  plus  finceres,&  les  plus  autentiques. 

T  A'R  I  F  bethabacat  alomom,  ou  alumem.  Ti¬ 
tre  d’un  Livre  compofc  pat  Sâed  Ben  AlMalcKi'Al- 
AndaloufTi,morc  Tan  150.  de  Thegire,  qui  craitte 
de  la  divifion  en  pluficurs  Clafles  de  tous  les  Peu¬ 
ples  &  Nacions  de  1a  Terre.  Ce  Livre  eft  en  petit  vo¬ 
lume  ,  Se  ne  lai  (Te  pas  d’être  beaucoup  eftimé  par 
les  Mufulmans. 

T  A'R.  IF  almofthaleh  alfeherif.  Livre  d’Ahmed 
Ben  Iahia  AlO'mari,  mort  Tan  749.  de  Thegire. 
C’eft  un  Traitte  du  Style  noble  Se  iublime. 

T  A'RI  F  belmoulcd  alfeherif.  Livre  de  Giezc- 
ri ,  qui  mourut  Tan  815.  de  Thegire  qui  a  été  tra¬ 
duit  en  Langue  Perficnne  par  Hcffaïn  Y âcz,  Auceur 
de  la  Paraphrafe  ,  &  du  Commentaire  Pcrfien  fur 
TAlcoran,  qui  eft  fouvent  cité  dans  cet  Ouvrage. 
Ce  Livre  craitte  de  la  noblcfte  de  race.  Cette  no- 
blclïc  chez  les  Mufulmans  eft  d’autant  plus  re¬ 
levée,  qu’elle  appLOche  le  plus  de  la  race  de  Ma¬ 
homet.  C’eft  pourquoy  tous  ceux  qui  en  fonr,  por¬ 
tent  les  Titres  de,  Seid,  &  de  Schcrif,  qui  lignifient, 
Seigneur ,  Se ,  Noble.  Car ,  on  entend  toûjours  par 
Je  mot  de  Sadat ,  Se  Schorafa  ,  qui  fignifienr  ,  Sei¬ 
gneurs  ,  Se  ,  Nobles ,  ceux  qui  font  de  la  pofterité 
d’Ali. 

T  A'R  IF  altalbis  v  tabîd  aleblis.  De  la  Con- 
noiftance,  des  Fraudes  &  des  illufionsdu  Démon, 

Se  des  moyens  de  les  éviter.  C’eft  le  titre  d’un  Livre 
compofé  par  Mohammed  Ben  Edris  AlNakhfchiva- 
ni.  Il  eft  divifé  en  cinq  Chapitres. 
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Le  premier  traitte  des  Sofis  &  de  leur  profeflîon  j 
Le  fécond  des  Vies  des  principaux  Directeurs  de 
laVie  fpirituel!e,quc  les  Mufulmans  appellent,  Mcf- 
chaik  ahhaniat  ^  Le  troifiéme  ,  de  l’inutilité  ,  de  la 
retraite,  Se  de  la  Vie  folitaire  -,  Le  quatrième  ,  eft 
une  réfutation  des  SeCtes  ,  Se  de  la  doCtrine  des  Iti- 
fidclles ,  Se  de  ceux  qui  fc  difent  ,  Ahel  alâdl ,  les 
SeClatcurs  d’ Ali;  Le  cinquième  ,  traite  de  TAlcoran, 
Se  'réfute  ceux  qui  en  parlent  drefavantageufe- 
ment. 

T  A’RI  F  althaouaïf.  La  Connoiflance  des  Na¬ 
tions.  Titre  d’un  Livre  Turc ,  compofc  en  Vers ,  Se 
tire  d’un  autre  Ouvrage  de  Poëfie  ,  dont  l’Auteur 
eft,  Fakhiri  AlRoum:,  intitulé,  Bahr  alzakhar- 
Cet  Extrait  eft  fans  nom  d’Auteur. 

T  A  R  IF  v  aleêlam  fi  ma  aiohom  fil  Coran.  Ex¬ 
plication  de  tous  les  pafliges  de  TAlcoran,  dans  les¬ 
quels  Mahomet  fait  parler  Dieu  en  fe  fervant  de 
T  Interjection  O  !  comme,  O  Mahomet!  O  Peuple  ! 
Sec.  Cet  Ouvrage  a  etc  compofc  par  A’bdalrahman 
AlSohaïli  AlAndaloufli,  qui  mouruc  Tan  58t.  de 
l’hegire.  Il  y  a  fur  cet  Ouvrage  une  Introduction, 
ou  Explication  ,  nommée  ,  Eftedrak,  composée  par 
Mahomet  Al Garnathi  ,  qui  mourut.  Tan  6j6.de 
Thegire.  Ces  deux  Auteurs  Mufulmans  ctoient  nez 
en  Efpagnc,  &  le  dernier  croit  Granadin. 

T  A’R  I  F  v  alêelam  fi  hall  mofchkol  alhadd  al- 
tamm.  Solution  des  difficultez  qui  fc  rencontrent 
fur  la  Doétrine  du  terme  final  de  la  Vie  de  l’hom¬ 
me  ,  ou  du  Jugement  dernier.  C’eft  le  titre  d’un 
Livre  compofc  par  Ahmed  Ben  Moftafa  Thafch 
Kuprixadch. 

T  ArR  I  F  fi  nadhm  altafrif.  Livre  des  Conju- 
gaifons  des  Verbes  de  la  Langue  Arabique,  com¬ 
pofé  par  Hoflaïn  Ben  A'ii  ÂlHafni,  Tan  746.  de 
Thegire. 

T  A'R  I  F  lemeftail  maroufat  v  almoK-halethat. 
Explication  de  pluficurs  Queftions  ,  tant  claires, 
qu’obfcures  Se  cmbroiiiliées.  C’eft  le  titre  d’un  Our 
vrage  d’ AbouSaïd  Ben  AboulCaffcm. 

T  A'RI  FA  T.  Ketab  altârifat.  Explication  des 
termes  &  façons  de  parler  des  Philofophcs,  Se  des 
Théologiens  Mufulmans,  compolcc  par  leS.ïd  Al- 
Scherif  Mohammed  AlGiorgiani.  Il  eft  dans  laBi- 
bliotheqne  du  Roy  ,  num.  637.  Cet  Auteur,  qui 
moutut  Tan  8t6.  de  Thegire,  a  diftribué  fon  Livre, 
félon  les  lettres  de  l’Alphabet  Arabique. 

Ahmed  B:n  Soliman,  Ben  Kcmal  Pafcha,  mort 
Tan  940.  de  Thegire  a  beaucoup  augmente  l’Ou¬ 
vrage  de  Giorgiani ,  Se  a  donne  à  fon  Ouvrage  le 
ticre  de ,  Taoufik. 

Cet  Ahmed  Ben  Soliman  a  fait  auffi  un  Ouvrage 
fous  le  même  titre,  &  Mobadi  Auteur  fort  moderne, 
y  a  fait  des  augmentations  fort  curicufcs,  fous  le 
titre  de  ,  Taoufik. 

T  A  R  I  K  H.  Ce  mot  Arabe  fignific  propre¬ 
ment  ,  la  Datte  de  l’Année  dans  laquelle  quelque 
fait,  ou  quelque  aCtion  s’eft  paftéc.  Il  le  prend  auf¬ 
fi  pour  une  façon  particulière  de  compter  les  an¬ 
nées  ,  de  forte  que  par  exemple  ,  le  Tariich  Farfi  , 
leTarikh  Khathaï,  le  Tarikh  A'rabi ,  ou  Hcg’ri, 
Sec.  font  la  manière  donc  les  Perfims  ,  les  Kha- 
thaïens  ,  les  Arabes  ,  Sec.  ont  accoutumé  de  mar¬ 
quer  leurs  années.  C’eft  ce  que  nous  appelions  Ere, 

du  Latin , 
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du  Latin,  Aéra.  Ainfi,  nous  cUfons  l’Ere  des  Per- 
fans ,  l’Ere  des  Khathaïens,  l’Eredes  Arabes,  Sec¬ 
te  la  première  de  toutes  ces  années ,  d’où  l’on  com¬ 
mence  à  compter ,  félon  le  ftile  de  ces  Nations  dif¬ 
ferentes,  qui  s’appelle  parmy  nous,  Epoque,  por¬ 
te  auflî  parmy  les  Arabes,  le  nom  de,  Tarikh  ,  &  les 
Annales,  les  Hiftoircs,  &  les  Tables  Chronologi¬ 
ques  n’ont  point  chez  eux.  d’autre  nom  ,  a  moins 
que  les  Auteurs  ne  leur  en  donnent  quelque  parti¬ 
culier. 

Ben  Schùhnah  dit  dans  la  première  année  de 
l’hegire ,  que  le  mot  de ,  Tatixli ,  eft  un  mot  nou¬ 
veau  dans  la  Langue  Arabique  ,  te  qu’il  a  ete  cor¬ 
rompu  du  mot  Perfien  ,  Mahrouz  >  qui  fignifie,  Un 
Calendrier,  te  il  ajoute,  que  Maïmon  fils  deMa- 
haran,  dit,  qu’Qmar,  fécond  Khalife,ayant  à  ligner 
une  expédition,  fit  a  (Te  mb  1er  les  plus  confidcrablcs 
d’entre  les  Compagnons  de  Mahomet ,  te  les  con- 
fulta  fur  la  datie  qu’il  y  devoir  mettre  ,&  qucHar- 
mozan  ,  un  des  plus  nobles  te  des  plus  fça- 
vans  d’entre  les  Perfcs  qui  avoir  embrafte  le  Mulul- 
manilme,  fe  trouva  dans  cette  afiemblée,  te  fut  d’a¬ 
vis  que  l’on  drefïaft  un  Mahrouz,  ou  Calendrier, 
dont  le  commencement  feroit  fixé  dans  l’année  de 
la  fuite  de  Mahomet ,  de  la  Mecque ,  &  de  fon  ar¬ 
rivée  à  Medine  ,&  c’eft  ce  qui  fut  appellé  depuis  , 
Tarikh  AlHcg’ri,  que  nous  nommons  l’ Ere,  ou  les 
années  de  l'hegire. 

Ahmed  Ben  A'ii ,  dit  AlMonagem ,  L’ Aftrono- 
nomc,  a  fait  un  Livre,  dont  le  titre  eft  ,  A  beïan 
an  Tarikh  feni  alzcman  alâlem  âla  febil  alhogiat  v 
alborhan-,  Explication  de  la  Chronologie  (clou  la¬ 
quelle  les  Eres  te  les  Epoques  principales  du  Mon¬ 
de  font  demonftrées. 

TARIKH  A'rabj,  &r,ÀlHeg’ri.  L’Ere  Arabi¬ 
que  ,  te ,  Les  Années  de  l’hegire.  Cette  Ere  ,  oi  E- 
poque  dont  tous  les  Mufulmans  de  .quelque  Na¬ 
tion  qu’ils  foient ,  fe  font  fervts,  te  fe  fervent  en¬ 
core  au jourd’huy ,  commence  félon  eux,  le  premier 
jour  de  la  Lune  de  Moharrem  ,  la  cinquième  Ferie, 
ou  félon  nos  Chronologies ,  la  fixiéme  ,  qui  cor- 
refpond  au  quinziéme  de  Juilllet,  prenant  le  com¬ 
mencement  de  cette  Lune  ,  depuis  le  Soleil  couche 
du  même  jour  de  l’an  6zi.  de  J.  C.  V.  le  titre  de , 
Hcg’rat. 

T ARIKH  Farfi.  L’Erc  Perlïenne.  C’eft  celle 
que  nous  appelions  ordinairement ,  Itzdigirdique. 
Nos  meilleurs  Chronologies  marquent  le  com¬ 
mencement  de  cette  Ere,  au  feizicme  de  Juin  troi- 
fiéme  Ferie  de  l’an  <?$i.  de  J.  C.  te  l’an  1379.  de 
Nabonaftar.  Mais  ,  les  Arabes  ne  la  commencent 
que  la  trente-deuxième  de  l’hegire ,  qui  eft  l’an  631. 
de  N- S.  1  400.  de  Nabonaftar.  Hagi  Khalfah  eft  de 
ce  fentiment.  Car ,  il  met  dans  l’an  3 1 .  de  la  même 
Hegirc,  Encaradh  Devlet  Saflanian  bemaétouli  Iez- 
degird  ,  La  fin  de  la  Dynaftie  des  Saflanides,  qui 
font  la  quatrième  des  Rois  de  Perfc  ,  te  des  Khof- 
roés  ,  par  la  mort  violente  d’Iezdcgird  ,  te  dans 
l’année  fuivante  qui  eft  la  trente- deuxieme  ,  il  mar¬ 
que  ,  Ibtidaï  tarixh  furs  cadïm.  Le  commence¬ 
ment  de  l’ancienne  Ere  de  Perfe.  f^oye^  ce  qui  a 
été  dit  fur  cette  Ere  dans  les  titres  de,  Iczdcgird,  te 
de,  Gelali. 

TARIKH  Khatha  v  Igour.  L’Ere  des  Kha¬ 
thaïens  te  Iguriens.  Ulug  Bcg  nous  a  donné  une 
connoiflance  aftezexa&e  de  cette  Ere,  te  comme 
ce  qu’il  en  adit  a  été  publié  te  traduit  en  Latin  par 
Gravius ,  l’on  n’en  dira  rien  icy  de  plus  particulier. 
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L’on  remarquera  feulement, que  comme  IcsMogoIs 
te  Tartares  ,qùi  font  les  memes  que  les  Khathaïens, 
îk  les  Iguriens  d’Ulug  Beg  ,  ont  des  Cycles  duo- 
denaires  d’années,  auxquelles  ils  donncüt  le  nom  de 
différons  animaux  ,  comme  dû  Porc,  de  la  Poule, 
du  Serpent,  &c.  il  y  a  eu  quelques  Auteurs  qui  ont 
crû  qnc  l’année  de  l’Elephant  dans  laquelle  Mnho>» 
met  naquit,  eft  une  année  pareille  à  celle  des  Mo- 
gols  ,  te  cependant  cette  année  de  l’Elephant  n’eft 
autre  que  celle  dans  laquelle  Abrahah  Roy  d’E¬ 
thiopie  vint  aflieger  la  Mecque  avec  un  grand  nom¬ 
bre  d’Elepbans  qui  n’avoient  pas  été  veus  jufques-là 
en  Arabie.  V oye^  lc  titre  de ,  Abrahah. 

TARIKH  Gelali,  te  ,  Tarikh  Malciei.  L’Erè 
Gelaleenne ,  ou,  L’Ere  Royale.  Cette  Ere  prend  fon 
nom  de  Gelaleddin  Malekfchah,  f.ls  d’AIp  Arflan, 
troifiéme  Sultan  de  la  première  Dynaftie  desSelgiu- 
cides,  te  commence  la  première  Ferie  du  cinquième 
delà  Lune  de  Schaban  ,  l’an  468.  de  l’hegire.  Il  y 
a  pourtant  des  Auteurs  Arabes  qui  fixent  Ion  com¬ 
mencement  dans  la  cinquième  Ferie  ,  dixiéme  jour 
de  la  Lune  de  Ramadhan ,  l’an  47 1 .  de  la  même  he- 
gire. 

Nos  Chronologies  fuivent  cette  derniere  datte, 

&  marquent  fon  commencement  à  l’Equinoxe  du 
Printemps  qui  arriva  le  quatorzième  Mars  de  l’air 
1079.  J-  C.  dans  laquelle  année  finiftoit  le  troi- 
ficme  Juillet,  cinquième  Ferie,  l’an  47<î.de  l’hegire. 

Car,  l’an  471.  commença  le  4.  Juillet,  cinquième 

Ferie  de  la  meme  année.  y 

TARIKH  Maleki.  V oyez,  le  titre  precedent. 

TARIKH  Roumi.  L’Erc  Grecque.  C’eft  ainfi 
que  les  Arabes  appellent ,  l’Ere  des  Années  d’Ale¬ 
xandre,  Elle  commence  félon  eux  auflî- bien  que 
félon  nous,  douze  ans  après  la  mort  d’Alexandre  le 
Grand.  C’eft  cette  même  Ere  ,  que  nous  appelions 
l’Eredes  Selgiucides,  à  caufc  qu'elle  commence 
dans  la  première  année  du  règne  de  Selcucus  Nica- 
tor  Roy  de  Syrie,  de  Chaldée,  de  Mcfopotamie,  te 
de  Perfe  Les  Arabes  ,  aufïî-bien  que  nos  Aftrono- 
mes ,  te  tous  les  plus  anciens  Antcurs  fixent  le  com¬ 
mencement  de  cette  Etc ,  le  fixiéme  Septembre  cin¬ 
quième  Ferie,  l’an  3  10.  avant  J.C. 

TARIKH  alfehohada.  L’Ere  des  Martyrs,, 

C’eft  ainfi  que  les  Chrétiens  d’Egypte  ont  appellé 
cille  que  nous  appelions ,  de  Dioclétien.  Elle  corn* 
mence  l’an  184.  de  J .  C.  à  la  mort  de  Numerianus 
&  à  là  première  année  de  Dioclétien.  Ucft  vray  ce¬ 
pendant  que  la  grande  perfécurion  que  Dioclétien 
fit  aux  Chrétiens ,  te  qui  fut  fi  fanglante  en  Egypte, 
ne  fut  publiée  que  dans  la  vingtième  année  du  rè¬ 
gne  de  cet  Empereur.  Il  n’y  a  que  les  Chrétiens 
d’Egypte,  que  l’on  appelle  aujôurd’huy  Cophtes,qui 
fc  fervent  de  cette  Ere.  Mais,  les  Chrétiens  Occi¬ 
dentaux  fe  font  toûjours  fervi.de  celle  de  Diode- 
tien  qui  commence  la  première  année  de  fon  régné, 
jufqu’à  Denis  le  Petit, Abbé  Romain,  qui  introdui- 
fit  le  premier  ,  la  manière  de  compter  nos  années 
depuis  la  Naiflance  de  Jcfus-Chrift,  ce  qu’il  fit  en 
l’an  5  z6. 

TARIKH  Turki.  L’Ete  des  Turcs,  il  faut 
fousentendre.  Orientaux,  te  fous  ce  mot  font  com¬ 
pris  ,  les  Khathaïens  te  les  Iguriens  ,  dont  il  a 
déjà  été  parlé.  V oye\)c  Tarixh  Khathaï. 

Apres  avoir  parlé  de  Tarikh,  dans  la  lignifica¬ 
tion  quelle  a  d’Etc,  d’Epoquc,  te  de  Chronologie, 
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il  rcfic  à  voir  une  pairie  des  Livres ,  qui  traittent 
«L  Annales  à'd’Hiftoire  fous  ce  meme  titre.  Car,  il 
faudta  chercher  les  mêmes  Annales_&  Hiftoires  qui 
portent  un  autre  nom. que  ctluy  de  Tarixh,  chacun 
,ians  leur  titie  particulier  ,  tels  que  font,  par  exem- 
plc  j  Aichbar,  Athar,  Kiftat,  Scïrat,  Soïar,  &Tc. 

T  A  R I  K  H  Ebn  Afhir.L’Hiftoirc  d’Ebn  Athir. 
Il  y  a  deux  Ouvrages  qui  portent  ce  titre.  Le  pre¬ 
mier  cil  connu  fous  le  nom  de  ,  Kamel.  f^oyez.  ce 
titre.  Le  fécond  porte  le  titre  particulier  de,  Ebrar 
aouli  alabfàr.  C’eft  l’Hiftoire  des  Princes  de  la  Dy- 
naftie  des  AtabcKS,  qui  ont  régné  à  Mouflal,  ik 
dans  la  Mefopotamic. 

T’A  R  I  K  H  Ebn  Farek,  ou,  Tarikh  AlFareKt. 
L’Hiftoirc  delà  Ville  de  Miafarekin  en  Syrie. 
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autres  Auteurs  fur  l’Origine  des  Nations ,  k  fur  les 
Princes  qui  ont  régné  dans  les  temps  les  plus  an¬ 
ciens. 

T  A  R  I  K  H  Ebn  Khalecan.  Hiftoire  d’Ebn 
Khalecan  ,  qui  porte  le  nom  de,  Vafiat  alâïan.  Ce 
font  les  Vies  des  Hommes  llluilres.  Il  en  efl  parlé 
plus  amplement  dans  le  titre  de  ,  Vafiat. 

TARIKH  Ebn  DokmaK  ,  ou  Tckmak.  Hif- 
toirc  compofée  par  Dhiaeddin  Ibrahim  Ben  Mo¬ 
hammed  AlMefri ,  mort  l’an  790.  de  l’hegire. 

Cette  Hiftoire  contient  pluGeurs  volumes  qui  ont 
chacun  leur  titre  particulier ,  à  fçavoir,  Nozhat  Al- 
Imam,  Giomad  alzaman,  A’cd  algiauaher ,  Ianbou 
almodhahcr.  Tous  ces  Ouvrages  regardent  l’Hiftoi¬ 
re  d’Egypte  ,  &  font  rangez  par  l’ordre  des  an¬ 
nées. 


TARIKH  Ebn  Gioraïr.  C’eft  la  même  Hif- 
floirc  que  celle  qui  porte  le  titre  de  ,  Thabari.  . 
ce  titre. 

TARIKH  Ebn  AlGczeri.  Titre  d’une  Hiftoi- 
rc  compofée  par  Schamseddin  Mohammed  Ben 
Mohammed  ,  dit  AlGczeri ,  qui  mourut  Lan  833. 
de  l’hegire.  Ployez.  le  titre  de  ,  Gczeri. 

T  AR1KH  Ebn  AlGiouzi.  Hiftoire  compo¬ 
fée  par  Ebn  AlGiouzi  ,  qui  porte  le  titre  particu¬ 
lier  de  Tariieh  almontadham.  V oyez,  ce  titre. 

Ce  même  Auteur  en  a  compote  plufieurs  autres, 
telles  que  font,  Aâmar  alâïan,  Safouat  AlSafouah, 
Talkih  alfohoum,  &,Tabaffuth  merat  alzaman. 

TARIKH  Ebn  Hiïan,  ou,Hian.  Hiftoire,  ou 
Chronologie  des  Auteurs  qui  rraittent  des  Tradi¬ 
tions  ,  que  les  Mufulmans  appellent,  AlMohadc- 
thin, compofée  par  Mohammed  AlSebthi, qui  mou¬ 
rut  l’an  354.  de  l’hegire. 

T  AR1KH  Ebn  Hagiar.  Hiftoire  compofée 
par  Ebn  Hagiar  Al A'fcalani,  Ibus  le  titre  de,  Enba 
alcamar. 

TARIKH  Elan  Hagi.  Hiftoire  compofée  par 
Schehabeddin  Ahmed  Albâdi,  AlDemclchki,  plus 
connu  fous  le  rom  d’Ebn  Hagi.  Cet  Auteur  mou¬ 
rut  l’an  8a5.de  l’begire. 

T  AR  I  K  H  Ebn  AlHanbali ,  qui  porte  encore 
le  titre  de,  Dorrar  alhabib  ,  c’eft  l'Hiftoire  de  la 
Ville  d’Halep. 

TARIKH  Ebn  Khaledoun.  Hiftoire  compo- 
fé  par  le  Cadhi  Abdallah  Ben  Mohammed  AlHa_ 
drami,  mort  l’an  S08.  de  l’hegire.  C’eft  une  Hif¬ 
toire  fort  curieufe  rangée  par  Annales,  fur  ce  qui 
s'eft  pafte  de  fon  temps.  Cet  Auteur  étoit  Cadhi 
d’Halep  ,  lorfquc  cette  Ville  fut  prife  par  Tamer* 
îan  ,  &  fut  Fait  efclave  comme  beaucoup  d’auties, 
£c  il  raconte  le  voyage  qu’il  fit  avec  fon  Maître  ju£— 
ques  à  Samarcande.  Il  cft  parlé  ailleurs  de  cette  Hi¬ 
ftoire. 

TARIKH  Ebn  Khordhadbah,  Hiftoire  com- 
pofee  par  A’bdallah ,  (urnommé,  Ebn  Khordhad¬ 
bah,  qui  mourut  environ  l’an  300.  de  1  hegire.  Maf- 
foudi  la  cite  fouvent  dans  fon  Ouvrage  intitule, 
Moroug’  aldhcheb  ,  Les  Prairies  dorées.  Le  Volu¬ 
me  de  ce  Livre  eft  forr  gros,  tk  l’Auteur  y  a  rarnaf- 
fc ,  6c  mis  en  Vers  ce  qu’il  a  trouve  dans  plufieurs 


TARIKH  Ebn  AlDahan.  Hiftoire  compofée 
par  AboulSchcgiâ  Mohammed  Ben  A’ii  AlBagda- 
di ,  mort  l’an  5  90.  de  l’hegire. 

T  A  R I  K  H  Ebn  Zoraïk.  Hiftoire  compofée  par 
Iahia  Ben  A’ii  AlTanoukhi,  AlMefri ,  né  l’an  413  • 
de  l’hcgire.  Cet  Ouvrage  regarde  l’Hiftoire  genera¬ 
le,  &  eft  écrite  en  forme  d’ Annales. 

TARIKH  Ebn  Zoulâk.  Hiftoite  d’Egypte 
compofée  par  Ben  Zoulâk.  Il  en  eft  parlé  ailleurs. 

TARIKH  Ebn  Zeïdoun-  Hiftoire  compofée 
par  Ahmed  Ben  A’bdallah  AlHadhrami,  mort  l’an 
463.  de  l’hegire.  Cet  Ouvrage  eft  plein  de  Morali- 
tcz ,  &  d  autres  chofcs  curieufes ,  ce  qui  a  obligé 
plufieurs  à  y  faire  des  Commentaires. 

TARIKH  Ebn  AlSâgi.  Hiftoire  compofée  en 
plus  de  trente  Volumes,  par  Ali  Ebn  AlKhateb  Al- 
Bagdadij  qui  mourut  l’an  67  z.  de  l’hegire. 

Cet  Auteur  a  compris  dans  ce  grand  Ouvrage, 
plufieurs  Hiftoires  particulières,  dont  les  titres  (ont, 
Akhbar  AlSchoâra  ,  L’Hiftoire  des  Poctes  de  Ion 
temps,  Aichbar  AlKholafa,  L’Hiftoire  des  Khali¬ 
fes ,  Aichbar  AlMoftànefin ,  L’Hiftoire  des  Auteurs, 
Akbbar  AlHallag*,  Hiftoire  de  Hallag’,  Homme  qui 
s  etoit  rendu  fameux  par  fes  opinions  hardies  ,  qui 
donnèrent  occafion  à  fes  ennemis  de  le  faire  mourir. 
Akhbar  Roboth  v  AlModarcs,  L’Hiftoire  des  Ora¬ 
toires  &c  des  Colleges,  &  enfuite  les  Hiftoires,  Cod- 
hat  Bagdad  ,  des  Cadhis  de  Bagdet ,  AlVozara  ,  des 
Vizirs,  Dhcl  tarikh  Bagdad,  Supplément  à  l’Hiftoi- 
rc  de  Bagdet,  AlGiamé  almokhtafTar,Le  R.ecucil  ab- 
bregé,  Mcnakeb  AlKholafa ,  Les  Elogesdes  Khali¬ 
fes ,  AlMaâllem  AlAtabcki,  Le  Maître  des  Ata- 
bcKs  ,  c.  a.  des  Gouverneurs  des  Princes,  AlMeca- 
ber  almefchourah.  Les  Tombeaux  les  plus  fameux, 
Garar  almohadhcrat ,  L’Entretien  des  Compagnies, 
Thabacat  AlFocaha,  Les  differentes  Clafles  des 
Jurifconfulces  Mufulmans,  &c. 

TARIKH  Amen.  Hiftoire  compofée  par  A’Ii 
Ben  Moufta  AlMagrcbi  ,  dit ,  AlAkhbari ,  L  Hi- 
ftorien  ,  mort  l’an  673.  de  l’hegire.  Cet  Ouvrage 
qui  r rai tre  de  l’Hiftoire  de  l’Afrique,  eft  fort  étendu 
&  fuit  l’ordre  des  années,  il  a  été  abbregé  par  1  Au¬ 
teur  même ,  Sc  fuppléc  par  des  Auteurs  plus  moder¬ 
nes. 

TARIKH  Ebn  Schaker.  Hiftoire  de  Ben  Scha- 
Ker,  qui  porte  encore  le  titre  de  ,  O’ioun  a'itaoua- 
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fixh  j  Les  yeux ,  ou  les  fources  de  l’Hiftoire. 

T  A  R I  K  H  Ebn  Schobhah.  Titre  d’une  Hiftoi- 
te  qui  n’cft  proprement  qu’un  Supplément  de  celle 
de  Dhahabi,  intitulée,  AlMôtabar.  Ce  même  Au- 
reur  a  fait  encore  une  Hiftoire  des  Jurifconfultes 
Mufulmans ,  intitulée,  Thabacat  alfocaha. 

T  A  RI  KH  Ebn  AlSaïrefi.  Hiftoire,  compose 
par  Iahia  Ben  Mohammed  AlGarnathi  ,  mort  l’an 

5  5  7.  en  faveur  des  Princes  de  la  Dynaftie  nommée, 
Daulac  AlMenouniat,  en  Efpagnc.  Saïrefi  étoit  un 
des  plus  excellcns  Poètes  de  fon  temps. 

T  A  RI  K  H  Ebn  AlAdib.  C’eft  une  Hiftoire 
d’Halep. 

T  A  R I K  H  Ebn  ÀlA'flaker.  C’eft  une  Hiftoire 
de  Damas. 

T  A  R  I  K  H  Ebn  O'fchaïr.  Hiftoire,  &  Cata¬ 
logue  des  Interprètes  de  l’Alcoran. 

T  A  RI  K  H  Ebn  A'Forat.  Hiftoire  compofée 
par  Naftercddin  Mohammed  Ben  A'bdalrahnn  Al- 
Mcfri. 

T  A  R  I  K  H  Ebn  Kerhir.  Hiftoire  compoféc  par 
C/madcddin  IfmaïiBen  O  mir  AlDemefchici,  more 
l’an  774.  de  l’hegire.  Elle  porte  le  nom  de ,  Bedaïac 
v  alnehaiat.  V oyc\^  ce  titre. 

T  A  R I  K  H  Ebn  Maadouiat.  C’eft  une  Hiftoi¬ 
re  de  la  Ville  d’Ispahan. 

TARI  KH  Ebn  AlMolakicen.  Hiftoire  com¬ 
poféc  pat  Serag’eddin  Ohnar  Ben  A’ii  AISchafci, 
mort  l’an  804.  de  l’hegire  ,  fur  la  Dynaftie  des 
Turcs ,  ou  Turcomans  en  Egypte.  Ce  même  Auteur 
a  fait  l’Hiftoiredes  Cadhis  du  Caire,  fous  le  titre  de, 
Akhbar  Codhat  Mefr  ,  &  1’.  dftoire  des  Dofteurs 
Schafeïens,  fous  ccluy  de,  Thabacat  AISchâfcïah. 

T  A  R  I K  H  Ebn  Mandah.  C’eft  une  Hiftoire  de 
la  Ville  d’ifpahan. 

T  A  R  I  K  H  Ebn  Naggiar.  Hiftoire  des  Villes 
de  Bagdet ,  de  Coufah  ,  &  de  Mcdine  ,  compofée 
par  Ebn  Naggiar. 

T  A  R  I  K  H  Ebn  Itfünos.  Hiftoire  de  PEgyp-e 

6  de  la  Thcbaïde  ,  compofée  par  Ebn  Iounos,  Le 
fils  de  Jonas ,  furnommé ,  AlCaïd  ,  Le  Sédentai¬ 
re. 

T  A  R  I  K  H  Abibeker.  Hiftoire  compofée  par 
Mohammed  Ben  Haflan  AlDeïnouri,  Elle  eft  écri¬ 
re  en  Langue  Peifienne. 

T  A  R  I  K  H  Abi  Hanifah.  L’Hiftoire  ,  ou  la 
Vie  d’Abou  Hanifah  ,  compofée  par  Ahmed  Ben 
Daoud  AlDeïnouri,  mort  l’an  z8i.  de  l’hegire. 

Mafloudi  dit ,  que  cette  Hiftoire  eft  tirée  de  cel¬ 
le  que  Ben  Khatibah  avoir  déjà  faite,  à  laquelle 
l’Auteur  a  ajoûcé  quelque  chofe  du  fien. 

T  A  R I K  H  Ebn  Raggia.  Ben  Raggia,  eft  le  me¬ 
me  que  Mohammed  Ben  Hamdouiah. 

T  A  R I  K  H  Abi  Refchad.  Hiftoire  compofée 
par  Abou  Rcfchad  Ahmed  Ben  Mohammed  AlAkh- 


fisi ,  mort  l’an  5  2 8 .  de  l’hegftè. 

T  A  R  I  K  H  Abi  Refâar.  Hiftoire  compoféé  par 
O'madah  Ben  Uachemat  AlFarfi.  Cetrc  Hiftoire 
eft  gencrale,&  compoféc  en  forme  d’Annalcs. 

T  A  R  I  KH  Ebn  Schamah.  Supplément  de  l’Hi- 
ftoire  de  Damas ,  compofé  par  Ebn  Schamah.  Au¬ 
teur  d’un  autre  Livre  qui  a  pour  titre,  Azhar  al- 
raoudhaceïn  fi  aichbar  aldaoulateïn.  Voyez.  ce  ti¬ 
tre. 

T  A  RI  K  H  Abil  Fath  Ben  AbilHaltan  AlSa- 
meri.  Hiftoire  des  Samaritains,  compoféc  par  Aooul 
Fath  Ben  AbilHaflan. 

T  A  R I K  H  Abilfcadhl  Mohammed  Ben  Edris* 
furnommé,  AlBedliflî ,  AlDefteri.  Hiftoire  écrite 
en  Langue  Turquefque  par  AboulFadhl  Moham¬ 
med  Ben  Edris,  divilée  en  douze  Serions.  Elle  com¬ 
mence  à  la  Création  du  Monde  ,  ÔC  comprend  les 
Vies  des  Prophètes ,  des  Khalifes  ,  &  des  Mamc- 
lucs  Turcomans,  ôc  Circadiens.  Cet  AbouIFadlh 
étoit  fils  d’Edris  AlThâlebi ,  Auteur  d’une  Hiftoi¬ 
re  Ottomanne  écriteen  Langue  Pcrfienne,  &  il  y  a 
fait  un  Supplément,  jufqu’cn  l’an  582.  de  l’hc- 
girc. 

TARI  KH  Abiourdi.  Hiftoire  compofée  par 
AboulModhafflr  Mohammed  Ben  Ahmed  AlAbj 
ourdi ,  mort  l’an  507.  de  Phcgirc. 

T  A  R  I  K  H  Atras.  L’Hiftoire  des  Turcs ,  c'eft- 
à-dire^  de  la  Dynaftie  des  Turcomans  en  Egypte  9 
femblablc  à  celle  d’Ebn  AlMolakken ,  &  à  celles 
qui  portent  le  nom  de,  Dorrar  alefiam  fi  daoulat  Al- 
ÀtraK,  ôc  de,  Gorrar  alfoïar  AlTurK  v  AlTatar. 

T  A  R  I  K  H  Adranah,  ou  Edrineh.  L’H  ftoird 
de  la  Ville  d’Andrinople,  qui  porte  le  titre  de,  Anis 
almofafFerin.  Elle  a  été  compoféc  en  abrégé  par  Ab- 
dalrahman  Ben  Houflaïn  Albaltcheri  AlAdranaoui* 
dit  AlModarrcs  ,  c’cft-à-dire  ,  le  Profcflèur.  Elle 
traite,  non-(eulcment  de  ce  qui  regarde  le  Pays, 
mais  encore ,  de  ce  qui  touche  les  Habitans  de  cette 
Ville.  Elle  eft  diviféc  en  quatorze  Chapitres ,  ôc  a 
etc  finie  l’an  1045.  de  l’hegirc.  Hagi  Khalfah  re¬ 
marque,  que  cet  Auteur  eft  le  premier  qui  euft  écrit 
l’Hiftoire  de  fa  Ville,  &  de  fôn  Pays  de  Romelie. 

T  A  RI  KH  Edriflï  AlBedliflî.  Tirre  d’un  Li¬ 
vre  plus  connu  fous  le  titre  de,  Hefchr  behifeht. 
C’eft  une  Hiftoire  de  la  Dynaftie  des  Othmanides , 
ou  Maifon  des  Ottomans,  compofée  en  Langue  Per- 
fienne  par  Edris  AlThâlebi  ,  à  laquelle  fon  fils, 
nommé  ,  AboulFadhl  Mohammed  AiDefceri,  a  fait 
un  Supplément  l’an  982.  de  l’hegire,  fous  le  régné 
de  Selim  II. 

T  A  R  I  K  H  Adherbigian.  Hiftoire  de  la  Pro¬ 
vince  d’Adherbigian  qui  fait  partie  de  la  Medic, 
compofée  par  AlHaigia  AlRaouadi. 

T  A  R I  K  H  Harran.  Hiftoire  de  la  Ville,  &  de 
la  Province  de  4darran,  en  Mefopotamie,  compo- 
fée  par  Bcrdâï. 

T  A  R  I  K  H  Arbel.  Hiftoire  d’Arbela  ,  en  Me¬ 
fopotamie,  Ville  célébré  par  la  défaire  de  Darius } 
compofée  par  Mobarcc  Ben  Ahmed ,  Ben  Meftau- 
fi,  qui  mourut  l’an  £37.  de  l’hegire.  Cer  Ouvrage 
q  q  q  i; 
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eft  en  quatre  volumes  ,  &c  a  un  autre  titre,  à  fça- 
voir  ,  Nahed  albelad  alhamei  beman  ouaradaho- 
men  alamathcl. 

Il  y  a  une  autre  Hiftoirc  du  même  Pays ,  com- 
poféc  par  A'hou  A’üHaflan  AlArbeli. 

T  A  R  I  K  H  Afterabad.  'Hiftoire  de  la  Ville 
ct’Allerabad  }  compofce  par  Edriffi.  Il  y  en  a  une 
autre  qui  a  pour  Auteur»  Hamzah  AlSehimi. 

T  A  R  I  K  H  Eskanderiah.  Hiftoire  de  la  Ville 
d’Alexandrie  compoféc  par  Ouagihcddin  Manl'our 
Ben  Selim  AlEskandcri ,  mort  l’an  674.  de  Phe- 
gire. 

T  A  R  I  K  H  Efiam.  L’Hiftoire  de  l’Efiam,  c’eft 
à  dire, du  Mufulmanilme  ,  ou  de  la  Religion  Maho- 
metane,  compoféc  par  Dhahabi,  ou  Dhchebi.  Il 
en  eft  parlé -ailleurs. 

T  A  R  I  K  H  AlTouan.  Hiftoire  de  la  Ville  d’At- 
fouan ,  qui  eft  l'ancienne  Ville  de  Syene  dans  la 
Thebaade,où  Ptoloméc  a  marqué  fon  fécond  Cli¬ 
mat. 

T  A  R  I  K  H  ^fehrak.  Hiftoire  de  l’Orient  com¬ 
poféc  par  Haïthem  Ben  Hadi.  Il  y  a  deux  Origi¬ 
naux  de  cette  Hiftoirc,  l’un  grand  ,  5c  l’autre  pe¬ 
tit. 

T  A  R  I  K  H  Eftahan.  Hiftoire  de  la  Ville  d’If- 
pahan,  difpofée  félon  l’ordre  de  celle  d’Abou  Nâ- 
ïm  Ahmed  Ben  A'bdallah  AlEsfahani ,  mort  l’an 
4jo.  de  l’hegirc. 

T  A  R I  KH  Abi  Zaïtaria.  C’eft  une  Hiftoire  d’If- 
pahan ,  5c  du  Pays ,  que  les  Arabes  appellent ,  Ge- 
bal,  5c  E’rak  A'gemi,  5c  les  Perfans ,  Couhtftan, 
duquel  Ifpahan  eft  la  Capitale.  L’Auteur  dccet  Ou¬ 
vrage  eft  AbouZakaria  Iahia  Ben  A’bdallah  AlEs- 
fahani ,  mort  l’an  445.  de  l’hegire.  Il  eft  plus  con¬ 
nu  fous  le  nom  d’Ebn  Mandah.  VoyeT^cz  titre; 

Il  y  a  une  Hiftoire  pareille  qui  a  pour  Auteur, 
Hunzah  Ben  Hafl.in  AlEsfahani ,  une  autre,  d’Ebn 
Mardoiiiah  ,  une  ,  d’O'mar  Ebn  Schclan  AlSadegi , 
&  encore  une  autre  qui  porte  le  titre  de,  Nozhat 
aladhan  ,  5cc. 

T  A  R  I  K  H  Kobra.  La  grande  Hiftoire.  C’eft: 
le  titre  d’une  Hiftoire  écrite  en  Langue  Perftenne, 
par  MobarcK  AlHendi,  appelle  autrement,  AlCad- 
hi  AlHendi.  Elle  traite  des  Rois  des  Indes  de  la 
Race  deTimour,  ouTameilan,  jufqu’au  temps  de 
Gelaleddin  Mohammed,  furnommé  ,  Aicbar. 

T  A  R  I  K  H  Afriiciah.  Hiftoirc  de  la  Province 
d’Afrique  proprement  dite,  compoféc  par  Abou 
Mohammed  AlMalcici. 

Il  y  a  deux  autres  Hiftoircs  du  même  Pays,  dont 
la  première  porte  le  titre  de ,  Dorrar  alfaïkat  fi  mc- 
haften  alafarckat ,  5c  la  fécondé  eft  intitulée,  A^ac 
Afrikiah* 

T  A  R  I  K  H  Akrad.  L’Hiftoire  des  Curdes  5c 
du  Curdiftm.  il  y  a  pluficur  Hiftoifes  de  ces  peu¬ 
ples  5c  du  Pays  qu’ils  habitent ,  entre  lefquels  font, 
Mufarrag’  alcoloub  fi  Béni  Aïoub,  Soïar  Salah  cd- 
din.  Ces  deux  Ouvrages  regardent  Saladin  5c  fa  po- 
fterité,  qui  étoienc  Curdes  d’origine.  Tarikh  S^harf 
Khan  AlBedliftî,  AlLaouamî  AlSalahhiah ,  5C,  Al- 
Menhag’  AlSalahhiat.  Ces  deux  Ouvrages  regar- 


denr  auffi  la  Vie  de  Saladin. 

TARIKH  ÀlAkafterah.  Hiftoirc  des  Khof- 
Toés ,  compolée  par  Bedreddin  Mahmoud  Ben  Ah¬ 
med  AlAini ,  mort  l’an  X  5  5  .de  l’hegirc.  AkalTerah* 
eft  le  pluriel-  de,  Kcfra.  Car,  c’eft  ainfi  que  les  A- 
rabcs  ont  appelle  celuy  que  les  Perfans  nomment  , 
kholtou,  &  Khofrev  ,  ôc  les  Grecs  5c  les  Latins» 
Kholroés.  Ces  Khofroés  compofent  la  quatrième 
Dynaftie  des  Rois  de  Perfc,  nommée  autrement  * 
Salfanian  ,  Les  Saflanides. 

T  A  RI  K  H  Al  Bouiah.  Hiftoire  de  la  Famille-, 
Sc  des  Princes  de  la  Race  de  Buiah  ,  qui  font  appel¬ 
iez  dans  cet  Ouvrage  ,  Les  Bouidcs.  Elle  a  pout 
Auteur, Gemaleddin  A’L  Ben  Ioufiouf  AlCoftht,  Al- 
Uazir  ,  mort  l’an  64.6.  cîe  l’hcgirc. 

Il  y  a  une  autre  Hiftoire  des  B oii ides,  compoféê 
par  AINahi ,  ou  AlTagi  AlSabi. 

TARIKH  Al  Gcnghiz. Hiftoirc  de  la  Famille, 
&  de  la  Dynaftie  de  Ginghizkhan,  compolée  pài 
Mohammed  AlTafcliKcndi,  Scbch  A'ü  AlCoulchi» 
Ce  même  Auteur  a  fait  encore  deux  Hiftoirés  fous 
les  titres  de,  Vaftaf  alhadrat,  &,  Gchan  kolchaï. 

T  A  R  I  K  H  Al  Raftbul  men  molouk  Allcmem 
Hiftoiredes  Rois  de  l’Iemen,ou  Arabie  heureufe* 
de  la  Famille  ou  Dynaftie  de  Ralloul,  qui  fedilbic 
delccndu  de  Mahomet ,  appellé  par  les  Mufulmatis, 
AlRalToul,  L’Envoyé  de  Dieu.  Cette  Hiftoire  eft 
en  plufieurs  Volumes. 

T  A  R  I  K  H  Al  Sclgiouk.  Hiftoire  des  SclgiucU 
fies  ,  compofce  par  le  Vizir  Gemaleddin  A’ii  Bert 
Iouftbuf  AlCophthi. 

U  y  a  une  autre  H  ftoire  des  mêmes  Sultans  SeU 
giucides,  qui  a  pour  Auteur  Ahmed  Ben  Moham¬ 
med  Ai  Bourfaoui  ,  dit  AlModarrés  ,  Le  Profeftéur, 
mort  l’an  977.  de  l’hegirc.  Celuy-cy  ne  parle  que 
des  Seigiucides  de  la  troifiéme  Dynaftie  qui  ont  ré¬ 
gné  dans  le  Pays  de  Roum  ,  c’eft  à  dite,  dans  lit 
Natolie. 

Cette  Hiftoire  a  été  traduite  en  Turc  par  Mo¬ 
hammed  Ben  Mag’deddin. 

Il  y  a  plufieurs  autres  Hiftoirés  des  Seigiucides  , 
qui  otir  pour  titres,  Fonoun  alfodour ,  Nolrat  al- 
fitrat ,  Sclgiouk  Namch ,  &c. 

T  A  R  I  K  H  Al  Abbas.  L’Hiftoire  de  la  Famille, 
&  Dynaftie  des  Abbaflîdcs.  Plufieurs  Auteurs  l’ont 
éciite.  Mais  ,  le  principal  de  tous  tft  Moftouli  , 

1  Ouvrage  duquel  a  fervi  de  fondement  a  tous  les 
autres  qui  ont  écrit  après  luy  fur  le  même  fujer. 

Mag’deddin  Ben  Salch  l’a  fuivi.  Abou  AlAzhet 
Mohammed  Ben  Mourid,  n‘eft  pas  reçu  pour  au- 
tentique  fur  cette  Hiftoire  ;  car ,  il  y  a  méfié  beau¬ 
coup  de  menfonges. 

Plufieurs  ont  écrit  cette  même  Hiftoirc;  mais, 
fous  d’autres  titres  ,  tels  que  font  ceux  de,  AlAlTas 
fi  Al  Abbas, Refâ  albas  fi  Al  Abbas, AlBezaïrlcEbu 
Vagih  ,  5cc.  Voyez  les  chacun  dans  leur  ordrci 

T  À  R  1  KH  ai  O’thman.  Hiftoire  fies  Sulràns 
Othmanides  ,  ou  ,  comme  nous  les  appelions  ,  des 
Ottomans.  Le  premier  de  cous  ceux  qui  l’ont  écrite 
eft  ,  Mevla  Edris  Ben  Hollîmcddin  AlBedliftî  ,qu[ 
la  compofa  en  Langue  Perficnne,  l'an  9^0.  de  l’he- 
gire  d’un  ftile  fort  élégant.  Il  a  commence  fon  Ou¬ 
vrage  depuis  la  Fondation  de  la  Monarchie  Ôito- 
manne,  5c  l’a  contfnué  jufqu’au  régné  de  Bajajtctj 
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l-cond  du  nom.  Elle  eft  plus  connue  fous  le  titre 
de,  HcfchtBehifcht. 

Aboulfadhl  Mohammed  AlDefterifilsdecet  Au¬ 
teur,  a  continué  l’Ouvrage  de  (on  perc  jufqu’à  la 
fin  du  règne  de  Selim  1 1.  du  nom ,  6c  mourut  l’an 
587.  de  l’hegire. 

T  A  R  I  K  H  AI  Othman.  Autre  Hiftoire  Otto-1 
manne  compofce en  Langue  Turquefque  parSchams 
eddin  Ahmed  Ben  Soliman,  Ben  Kemal  Pafcha,qui 
mourut  l’an  94.0-  de  I’hegirc.  Cet  Auteur  finit  Ion 
Hiftoire  qu’il  commence  à  Othman  premier  du 
nom  ,  dans  l’année  9  55.  fous  le  régné  de  Soliman 
fils  de  Selim.  Hagi  Khalfah  dit,  que  cet  Auteur  mé¬ 
rita  par  cet  Ouvrage  la  direction  du  College  appel¬ 
le  ,  ThafchÜK. 

TARI  KH  AI  O'thman.  Hiftoire  des  Othma- 
nides ,  compofce  en  Turc  par  le  Dcrvifch  Ahmed 
Ben  Iahia  ,  Ben  Soliman  ,  Ben  Afchik  Pafcha.  Elle 
eft  des  plus  anciennes ,  ÔC  fon  Auteur  dit  l’avoir  ce¬ 
pendant  tirée  du  Livre  de  Schtïkh  B  >kfchi  Ben  E- 
lias  AlFaKih.  Ce  Scheïkh  étoit  fils  d’Elias  un  des 
principaux  Imams  du  Sultan  Orkhan  ,  6c  écrivit 
tout  ce  qu’il  avoit  appris  de  fon  perc  touchant  l’ori¬ 
gine  de  la  Famille  Ottomanne  ,  &  les  adions  des 
premiers  Sultans. 

T  A  R  I  K  H  AI  O’thman.  Aurre  Hiftoire  Otto- 
manne,  compoféc  parMevlana  Mohammed  AlNaf- 
chri,  ou  AiNefchn  ,  AlModarrés,  fous  le  nom  de 
B  tjazet  II. 

T  A  RI  KH  Al  O'thman  mandhoum.  Hiftoire 
Ottomanne  en  Vers  Turcs,  compoféc  par  AlHadi, 
jusqu’au  règne  de  Soliman.  Sâededdtn  fait  mention 
de  cet  Ouvrage  dans  Ion  Hiftoire  intitulée  ,  Tag’ 
altaouariich. 

Fath  allah  AlA’rcf  a  mis  cet  Hiftoire,  partie  en 
profe  6c  partie  en  vers  Perliens  ,  5c  l’a  dédié e  au 
Sultan  Selim  premier. 

Mcvla  Ahmed,  connu  fous  le  nom  de,  Parparah 
zndeh  mort  l’an  968.  l’a  auffi  éciitc  en  Vers  fem- 
blables  a  ceux  du  Schah  Nameh  de  Ferdoufti. 

AlHariri  a  décrit  aufli  en  vers  les  Conqucftcs  de 
Soliman. 

T  A  R  I  K  H  Al  O’thman.  Autre  Hiftoire dcsOc- 
tomans  compofce  par  Mohieddin  Mohammed  Ben 
A’.i  AlGiali  Cadhi  d’Andrinople ,  qui  fut  depoftê- 
dé  de  fa  charge.  Cet  Auteur  commence  fon  Hiftoi¬ 
re  par  Othman  premier ,  6c  la  continue  jufqu’en 
l’an  957. 

TARIKH  Al  O'thman.  Autre  Hiftoire  Orto- 
manne  qui  porte  le  titre  particulier  de,  Tag’alta- 
ouarikh.  Voyez,  ce  titre. 

Cette  Hiftoire  qui  ne  pafle  pas  le  règne  de  Se¬ 
lim  I.  du  nom,  a  été  abbregée  par  le  même  Auteur, 
qui  s’eft  neanmoins  étendu  beaucoup  furies  louan¬ 
ges  du  Sultan  Selim  ,  6c  a  donné  à  cet  Abbregé  le 
titre  de, Selim  Nameh. 

Il  y  a  encore  un  autre  Abbregé  de  cette  meme 
Hiftoire  compofé  par  lcMoulla  ThakTchelebi  Ben 
■Ibrahim  AlUfcoubi ,  qui  porte  le  titre  de,  Ishak 
Nameh.  Sogioudi  a  fait  un  Supplément  au  Livre, 
Ishak  Nameh  ,  6c  plufieurs  autres  Auteurs  fe'fonc 
beaucoup  étendu  à  fon  imitation,  à  décrire  les  Con- 
queftes  de  Selim  ,  6c  particuliérement ,  celle  de  l’E¬ 
gypte  ,  comme  Ahmed  Ben  Sunbul  AlRammal ,  6c 
Sohaïl  Ecrivaiu  du  Divan  ,  qui  s’étend  aufli  lur  le 
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récit  de  tour  ce  qui  s’eft  pafle  depuis  la  Conqueftc 
de  l’Egypte  faite  par  Selim,  jufqu’en  10  $0.  de  l’he¬ 
gire. 

Emir  SchoKri ,  un  des  principaux  Chefs  8c  Prin¬ 
ces  des  Curdes ,  a  aufli  compolé  un  Livre  en  vers 
Turcs  intitulé  ,  AlFotouhat  AlSelimiah  ,  Les  Cdn- 
queftes  de  Selim. 

T  A  R I  K  H  Al  O’thman.Hiftoirc  des  Turcs  Oth- 
manides, compoféc  par  Moftafa  Ben  Gelàleddin  Al- 
Taufiiei,  mort  l’an  975. 

Cet  Auteur  eft  plus  connu  par  le  nom  de,  Khogiah 
Nifchangi,  6c  il  n’a  écrit  que  depuis  le  commence¬ 
ment  du  règne  de  Soliman,  jufqu’en  l’an  960.  U 
ne  laide  pas  pourtant  de  décrire  aufti  en  abbregé, 
les  régnés  des  Sultans  precedens  ,  8c  il  a  donné  à 
fon  Ouvrage  le  titre  de,  Thabacac  almemaleic. 
AbdaJâziz  plus  connu  fous  le  nom  de  CaraTchc- 
lebi  Zadeh,  a  décrit  aufli  l’Hlftoirc  entière  du  rè¬ 
gne  de  Soliman  jufques  à  fa  mort,  d’un  ftyle  fore 
poly, en  Langue  Turquefque. 

Deux  autres  Auteurs  ont  écrit  aufli  les  Conque- 
ftes  de  ce  Sultan  ,  à  fçavoir,  le  Cadhi  Manfour  Ba- 
kehi,  6c  Mongiac  AlFadhcl  Ebn  Kemal  Pafcha. 

TARIKH  Al  Othman.  Hiftoire  des  Turcs  * 
compofce  par  Haflan  Begzadeh  ,  dit,  AlKiatib* 
mort  1  an  1046.  Cet  Ouvrage  eft  proprement  un 
Supplément  du  Tag’  altaouariich  qui  commence  au 
Sultan  Soliman,  6c  vient  jufques  au  règne  de  Mof¬ 
tafa  Khan  premier  du  nom.  Cet  Ouvrage  a  été  ab¬ 
bregé  par  Moftafa  Ben  Mohammed  furnommé,  Bâ- 
li,  ôc  mis  en  Vers  par  Ahmed  AlKermani ,  8c  par  le 
Dcrvifch  AlRoumi,  (bus  le  titre  de  ,  Génie  Na¬ 
meh. 

Il  y  a  encore  en  Langue  Turquefque  une  Hiftoi¬ 
re  qui  porte  le  titre  de  ,  Tarikh  Vacâat  AlSolchan 
O’thman  ,  compofce  par  un  Officier  de  Guerre, 
nommé ,  AlToughi  ,  qui  a  auffi  donné  à  fon  Ou¬ 
vrage  le  titre  de,  Moflibat  Nameh.  C’eft  l’Hiftoire 
de  l’avantuie  defaftreufe  de  la  dépofition,  6c  de  la 
mort  de  Sultan  Othman  II.  du  nom. 

TARIKH  AlO’thman  belarabiat. Hiftoire  Ot¬ 
tomane  en  Langue  Arabique.  Toutes  les  précéden¬ 
tes  ,  dont  l’on  a  parlé  jufqu’icy,  étant  écrites  en 
Langue  Perfiennc ,  ou  Turquefque ,  on  ajoutera  icy 
les  titres  de  celles  qui  ont  été  écrites  en  Langue  A- 
rabique.  Les  principales  font:  Gaïath  albcïan  fi  Al 
O'thman,  AlMcnhag’  alrahmaniat  fil  daulat  Al- 
O  chmaniat,  Raoud  algiauman  fi  daulat  alfolthan 
O'thman,  AlFaïdh  almenan  fi  daulat  âl  Ochman, 
Dorrar  alathman  fi  manbâ  Al  O’thman,  Tahkiic  al- 
farag’  v  alaman  b. daulat  alfolthan  Selim  Ben  Soli¬ 
man  ,  Al  Dorrar  almandhoum  fi  menakeb  Biiazid 
Malek  A  Roum,  AlBark  Allemani  fil  fath  AlO’th- 
mani,  AlFath  almoftegiad  fi  fath  Bagdad,  6cc. 

TARIKH  Al  AIModhaffer.  H'ftoire  de  la 
Famille  ,  ou  Dynaftie  des  Modhafferiens  Sultans  de 
la  Perfe,  qui  finit  du  temps  de  Tamcrlan.  Elle  eft 
écrite  en  Langue  Perficnne  par  Môïneddin  Allcz- 
di,  l’an  de  l’hegire  777.  6c  porte  auffi  le  ti>re  de, 
Mauabcb  alnoha.  Son  Auteur  a  voulu  imiter,  à  ce 
que  dit  Hagi  Khalfah  ,  le  ftile  du  Ouaflaf. 

TARIKH  alommam.  L’Hiftoire  des  Peuples 
6:  des  Nations.  Ce  font  des  Hiftoires  generales, 
qui  ont  plufieurs  titres  différons. 

Kafchf  algomam  fi  tarikh  alommam.  C’eft  une 
Hiftoire  generale  de  routes  les  Nations. 

Qqqqq  iij 
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Giamc  alakhiar  alommem  men  AlA’rab  v  AlÀ'- 
gcm.  Celle  cy  traire  des  Arabes  &:  des  Barbares; 
c’eft-à-dire ,  de  ceux  qui  ne  font  pas  Arabes  ,  Se 
fous  ce  nom  font  compris  particuliérement  les  Per. 
fans. 

AlTàrif  fî  thabakat  aîommam.  Autre  Hiftoire 
generale  des  Nations,  divifee  par  claflès. 

Ketab  AlSoudan  v  fadhlhom  ala  AlBcïdhan. 
Hiftoire  des  Negres,  &  leur  excellence  au  deflus 
des  Blancs. 

Tanouir  algabafch  fi  fadhl  AlSoudan  v  AlHa- 
bafeh.  Hiftoire  des  Negres  &  des  Abiffins. 

A^zhar  alO’roufch  fi  akhbar  AlHoboufch.  Dif- 
cours  Hiftorique  fur  les  Abyftins. 

Refâ  fehan  AlHobfchan.  Eloge  des  Abiflins. 

Thiraz  almancoufch  fi  mehaflen  AlHoboufch. 
Livre  Turc  qui  traicte  aufli  des  Abyfîïns.  V oyez,  tous 
ces  titres  chacun  en  leur  particulier. 

TA  RI  K  H  alomam.  Hiftoire  generale  des 
Peuples ,  compofée  par  Hamzah  Ben  Hoflaïn  Al- 
EsFahani. 

T  A  RI  K  H  Anbar.  Hiftoire  d’Anbar ,  Ville  de 
1T raque  Babylonienne  ,  ou  Arabique,  compofée 
par  AboulBarakat  A’bdalrahman  Ben  Mohammed 
AlAnbari,  mort  l’an  577.  de  l’hegitc. 

T  A  R  I  K  H  Enbia.  Hiftoire  des  Prophètes  écri¬ 
te  en  Turc  par  Mir  Ali  Schir ,  Surnommé  ,  AlNa- 
ouaï.  Vizir  du  Sultan  Hoflaïn  Mirza. 

TA  RI  KH  Andalous.  Hiftoire  d’Efpagne  , 
compofée  par  AboulValid  A’bdallah  Ben  Moham¬ 
med  AlFaradhi,  mort  l’an  403.  de  rhegire.il  y  a  un 
Supplémenr  de  cette  Hiftoire  ,  intitulé,  AlSelat, 
par  AboulCaflcm  Khalaf  Ben  A’bJalmalek  ,  Ben 
Bafcoual ,  qui  mourut  l’an  578.  Nous  avons  de  ce 
même  Auteur  outre  fon  Sciât ,  une  Hiftoire  entière 
d’Efpagne  en  abbregé ,  qui  porte  le  titre  de,  Tai  îkh 
Saghit  lclAndalous. 

Ebn  AlAbar  Mohammed  Ben  A’bdallah  ,  qui 
mourut  l’an  559.  a  propofé  des  difficulcez  contre  le 
Sciât  d’AboulCâflcm  ,  ôc  a  intitulé  fon  Ouvrage, 
Mofchkol  AlSelat. 

Il  y  a  encore  un  Supplément,  ou  Continuation 
du  Selat ,  fait  par  Schehabeddin  Ahmed  Ben  Ibra¬ 
him  ,  Ben  AlZobeïr,  AlGarnathi ,  qui  mourut  l’an 
708.  de  l’hegirc  ,  un  autre  intitulé  ,  Altélam  be- 
man  Khatatn  bibi,  &  un  qui  porte  le  nom  de,  Cathr 
AlAndalous  men  aleêlam. 

Abou  A’bdallah  AlHafchi  AlCaïrouani ,  a  aufli 
compofé  un  Ouvrage  intitulé,  Dhil  AlSelat. 

T  A  R  I  K  H  AlAndalous.  Hiftoire  d’Efpagne  , 
compofée  par  Ahmed  Ben  Moufla  AlCaïrouani , 
mort  l’an  3  8S.  de  l’hegirc ,  &  une  autre  du  Scheïich 
Ahmed  AlMagrebi. 

L’on  trouve  auflî  plufieurs  Hiftoircs  des  Cadhis, 
Docteurs  ,  &  Hommes  llluftres  Arabes  de  Nation, 
qui  ont  vécu  Se  fleuri  en  Efpagne,  comme  aufli  plu¬ 
fieurs  Hiftoires  particulières  de  Cordouë,  de  V alen- 
ce,  de  Tolede,  &c. 

T  A  R  I  K  H  ahel  alfafouat.  Hiftoire  des  Sofis, 
ou  ReligieuxMahometans,  compofée  par  A’bdallah 
Ben  Mohammed  ,  Ben  Hoflaïn  AlSoleïmi ,  ou  So- 
laïmi ,  AINifchabouri ,  mort  l’an  41  i.de  l’hcgire. 
y oyez,  le  titte  de,  Thabacat  AlSofiïah. 

T  A  R I  K  H  Aïa  Sofia.  Hiftoire  du  Temple  de 
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Sainte  Sophie  ,  traduite  du  Grec  en  Langue  Perfien- 
ne  ,  par  Ahmed  Ben  Ahmed  AlGilani ,  &  prefen- 
tée  à  Mohammed  AlFatih  ,  c’eft  à  Mahomet  II.  du 
nom,  dit,  le  Conquérant  ,  lorfqu’ii  fc  fuft  rendu 
Maître  de  Conftantinople. 

Cet  Ouurage  a  été  traduit  du  Perfieft  en  Turc  par 
Nâmetallah  Ahmed  Ben  Ahmed,  5c  par  le  Moulla 
Ali  Ben  Mohammed  AlCoufchi  ,  qui  mourut  l’an 
879.  de  l’hcgire. 

TARI  K  H  ÀlBoichari.  Hiftoire  des  Mohade- 
thin  ,  ou  Do&eurs  des  Tradirions  ,  compofée  pat 
Abou  A’bdallah  Mohammed  Ben  llmaïl  AlBokha- 
ri ,  Auteur  du  Sahih ,  qui  mouruc  l’an  250.  de  l’hc- 
gire. 

T  A  R  I  K  H  albadr  fi  aouflaf  ahel  alâfr.  Hiftoi¬ 
re  en  plufieurs  volumes  par  Bcdreddin  Mahmoud 
Ben  Ahmed  Al Sarougi,  Al  Aïm  ,  mort  l’an  8  5  5.  de 
l’hegire.  C’eft  un  gros  Recueil  de  récits  hiftonques, 
&  des  dattes  delà  mort  des  Peifonnagesdontil  par¬ 
le,  année  par  année,  depuis  la  Création  du  Mon¬ 
de. 

T  A  R  I  K  H  AlBarzali.  Hiftoire  des  Anteursdes 
Tradirions  M  dulmanncs ,  avec  la  datte  des  temps 
aufquels  ils  font  morts  ,  compofée  par  A’Iem  ed- 
din  Abou  Mohammed  AlCaftem,  AlDemefchici , 
mort  l’an  7  3  8.  de  l’hegire.  Il  y  a  un  Supplément  à 
cet  Ouvrage  lait  par  TaKieddin  Rafê  ,  &  au  Sup¬ 
plément  de  Rafê,  un  autre  compofé  par  Ebn  Hagi. 

T  A  R  I  K  H  Bafrah.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Baf- 
(ôrah,  compofée  par  Ebn  Vahigian. 

11  y  a  auflî  une  Hiftoire  des  Cadhis  de  cette  Vil* 
le,  compofée  par  Abou  O’bcïdah. 

TARI  K  H  Bathalious  men  Bclad  AlAnda¬ 
lous.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Badajox  ,  ou  Badallos 
en  Efpagne,  compofée  par  Ebn  IshaK  Ben  Ibrahim 
Ben  Caflèm  AlBathaliouflî ,  furnommé,  Aâiem  Al- 
Nahoui  ,Le  plus  fçavant  des  Grammairiens,  natif 
de  cette  Ville  ,  qui  mourut  l’an  646.  de  l’hegirc. 

T  A  R  I  K  H  Bagdad.  Hiftoire  de  la  V  ile  de  Ba» 
det.  Le  premier  qui  a  travaillé  fur  l’Hiftoirc  de  cet¬ 
te  Ville,  eft  Ahmed  Ben  AbiThiher  AlBagdadi , 
qui  a  été  fuivi  par  Aboubekr  Ben  A’ii»  connu  fous  le 
nom  de  Kharhib  AlBagdadi.  Cet  Ouvrage  a  été 
continué  &  amplifié  par  un  très  grand  nombre 
d’Auteurs  >  enforte  qu’il  y  en  avoir  jufqucs  à  qua¬ 
torze  volumes  dans  le  College  nommé,  Moftanfe- 
riah,  bâ  i  par  le  Khalife  Moftanfer  Billah,  à  Bagdet. 
Mais  depuis  cc  temps  là  ,  cet  Ouvrage  a  groflî  de 
beaucoup  ,  parce  qu’il  a  monté  jufqu’à  rrente  ,  & 
en  fuite  jufqu’à  foixante  volumes,  compofés  par  dif- 
ferens  Auteurs. 

Les  principaux  font,  O'madeddin  Abdallah  Ben 
Mohammed  AlKateb,  mort  l’an  597.  de  l’hegire, 
continué  par  B:n  Samâni  en  3.  Volumes.  Schams- 
eddin  Mohammed  AlDhchcbi,  morr  l’an  748.  Ebn 
AlNaggîâr  AlBagdadi,  en  643.  Takieddin  Ben  Ra- 
fc  ,  mort  l’an  794-  AboubeKr  AlMariftani.  Tag’ed- 
din  Ali  Ben  AlSaï  AlBagdadi. 

AlMafloudia  fait  l’ Abbregé  de  l’Ouvrage  de  Kha- 
thib  AlBagdadi. 

Abou  Sahal  Ben  Iczdegird,  a  fait  la  Defcription 

Topographique  de  cette  Ville,  avec  le  nombre  de 
fes  Mofquécs ,  Colleges ,  Bains,  Hofpitaux,  &c. 
&  la  quantité  des  proYifions  ncceflaircs  pour  la  fai¬ 
re  fubfifter. 
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TARI  K  H  Balkhi  Hiibirc  de  la  Ville  de 
Bailli  en  Khorallan  ,  compoféc  par  Mohammed 
Ben  C/caïl  AlBalkhi. 

Il  y  a  encore  une  autre  Hiftoircde  la  même  Vil¬ 
le  ,  la  plus  ancienne  du  Khoradan ,  qui  a  pour  Au¬ 
teur  Adi  Ben  Mahmoud  AICâbi. 

T  A  R  IKH  Balanlah  ,  &,  Balanlïn.  Hiftoire  de 
la  Ville  de  Valence  en  Efpagne,  compoféc  par  Mo¬ 
hammed  Ben  Khalaf  AlSadeki,  &  par  Ebn  AlCa- 
mah. 

T  A  R  I  K  H  AÎBcnakcti.  C’eft  la  première  Par¬ 
tie  de  i’Hiftoire  intitulée,  Allebab. 

T  A  R I K  H  Béni  Ifraïl.  L’Hiftoire  des  Juifs , 
compofce  par  Ioudouf  Ben  Giorion  Allfraïli  ,  Tra¬ 
duite  de  l’Hebrcu  en  Arabe  par  Zakaria  Ben  Saïd 
Allemeni ,  Allfraïli. 

Cet  Ioudouf  Ben  Giorion,  eft  qualifie  AlHadi 
AlMouarrakh  men  akbarhom,  Chef  &  Hiftorio- 
graphe  renommé  entre  les  Doreurs  Juifs,  C’eft  ce- 
luy  que  nous  appelions,  Jofcph  Ben  Gorion. 

T  A  R  I  K  H  Béni  Ommiah.  Hiftoire  des  Om- 
miades.  Il  y  a  plufieurs  Auteurs  qui  l’ont  écrite. 

Le  premier  eft,  Abou  Abdallah  Khaled  Ben  H cf- 
cham  AlOmmoiii ,  qui  étoic  de  la  même  famille 
des  Ommiades ,  Haïrhem  Ben  Hadi  l’a  fuivi  &  a- 
prés  luy,  A’ii  Ben  Mogiahed. 

Mohammed  Ben  AiAbbas  furnommé,  Allezidi, 
qui  mourut  l’an  3-3  d.  l’hcgire  a  fait  l’Hiftoirc 
particultc:-;  dlezid  fils  de  Moavie  fccond  Kha¬ 
life  de  la  Dynaftic  des  Ommiades  ,  fous  le  titre 
d’Akhbar  Iezid  ,  &  Abou  Manfor  a  auffi  écrit  la 
même  Hiftoire. 

Mohammed  Ben  Mohammed  AlAzheri,  mort 
l’an  370  de  l’hegire,  a  aufli  trav  illé  fut  la  même 
Hiftoire  des  Ommiades.  y oyez,  le  titre  de  Om¬ 
miah. 

T  A  R  I K  H  zobdat  alfiicrat  fi  tariich  alh-g’- 
rat.  Hiftoire  compoféc  par  l’Emir  Bibars  Ben  Mo- 
hicddin,en  onze  volumes, en  forme  d’ Annales. 

T  A  R  I  K  H  Turkcftan.  Hiftoire  du  Turqueftan. 
ou  des  Turcs  Orientaux  ,  compofée  par  Magd’eddin 
Mohammed  Ben  O’thman,  &  dediée  à  Thameag’ 
Khan,  Sultan  du  Khathaï. 

T  A  R  I  KH  Takrit.  Hiftoircde  la  Ville  de  Ta- 
crit  en  Mefopotamie,  ou  Chaldée  ,  compofée  par 
Abou  Mohammed  A'bdallah  Ben  A'1  i.  Ben  AlSoui- 
da  AlTakriti,  natif  de  la  même  Ville.  EbnNagiar 
fait  mention  de  cet  Auteur. 

T  A  RI  K  H  TclmelTm.  Hiftoire  de  la  Ville  que 
nous  appelions  vulgairement,  Trcmiflèn ,  en  Mau¬ 
ritanie.  Il  y  a  deux  Auteurs  qui  l’ont  écrite ,  donc 
le  premier  eft,  Ebn  Hadiah,  &  le  fécond,  Ebn  Al- 
Asfar, 

T  A  R I  K  H  Timour.  Hiftoire  de  Tamcrlan.  Le 
premier  ,  qui  ait  écrit  cette  Hiftoire  ,  félon  le  rap¬ 
port  de  Scherf  Allczdi,  eft  Nadham  AlHeraoui, 
Schcbgazani.  lequel  fe  prefenra  à  Tamerlan  depuis 
la  prife  qu  il  euft  faite  de  la  Ville  de  Bagdet ,  &  re¬ 
çut  beaucoup  d  honneur  &  de  grâces  de  ce  Prin¬ 
ce. 

Safieddin  un  des  Dodleurs  de  Samarcande  a  écrit 


en  Langue  Turque  une  partie  de  cette  Hiftoire. 

Mahmoud  AlKermani  l’a  faite  toute  entière  en 
Langue  Perfienne,  &  a  donné  à  fon  Ouvrage  le  ti¬ 
tre  de ,  Gioufch  v  K houroufeh.  Cependant,  il  ne 
1  a  conduite  que  jufqu’à  la  prife  de  Teflis  l’an  806. 
de  1  hegire  ,  un  an  avant  la  morr  de  Tamcrlan. 

Mais,  ces  ttois  Auteurs  ne  fe  font  pas  a  fiez  éten¬ 
du  fur  les  grandes  actions  de  ce  Conquérant,  com¬ 
me  l’Auteur  de  l’Hiftoire  intitulée,  Habib  alSoïar, 
l'a  fort  bien  remarqué.  C'eft- pou  rquoy  l’Auteur  du¬ 
quel  on  va  parler  ,  a  entrepris  de  l’écrire  plus  au 
long. 

Cet  Auteur  eft  Schcrfcddin  Ali  Iezdi  ,  mort  l’an 
850.  de  1  hegire,  qui  l’a  écrite  fort  amplement  & 
fort  élégamment  en  Langue  Perfienne,  &  luy  a 
donné  le  titre  de  3  Dhafcr,  ou  Zhafer  Nameh,  Li¬ 
vre  des  Vi&oires.  Cet  Ouvrage  fut  fait  dans  la  Vil¬ 
le  de  Schiraz ,  en  faveur  de  Mirza  Ibrahim  fils  de 
Schahrokh  ,  &  fini  l’an  828.  de  l’hegirc* 

Il  a  été  traduit  en  Turc  par  Hafcdheddin  Mo¬ 
hammed  B.n  Ahmed  AlA’gcmi,  &  continué  par 
le  Livre  intitulé  ,  Tag’  AlSolimani  ,  depuis  l’an 
807.  jufqu  environ  l’an  9 1 8.  &  comprend  les  régnés 
de  Schahrokh  ,  &  d’LJlugBeg. 

A  bdallah  AlHacefi  Poète  Perficn,  a  fait  l’Hiftoi- 
re  de  Tamerlan  en  Vers  Pcrficns  environ  l’an  92S. 
de  l’hegirc. 

Il  y  a  auftï  un  Ouvrage  fort  célébré  de  la  Vie  de 
Tamerlan,  compofé  par  Ahmed  Ben  Mohammed, 
plus  connu  fous  le  nom  d’Ebn  A’rabfchah,  AiHan- 
bali ,  qui  eft  écrit  en  Langue  Arabique  d’un  ftile 
fort  élégant  j  mais,  très  emporté  contre  ce  Con¬ 
quérant.  Cet  Auteur  vivoit  l'an  $54.  de  l’hegire,  3c 
a  intitulé  fon  Ouvrage ,  A'giaïb  almacdour  il  kha- 
ouaïb  Timour. 

TA  RI  KH  Thabcti.  Hiftoire  compofée  par 
Thabet  Bru  Corrah  ,  AlSabi.  Elle  commence  en 
l’an  1  90.  de  l’hegirc ,  &  a  été  continuée  par  Helal 
B.n  Mchailèn  AlSabi,  neveu  de  l'Auteur,  jufqu’cn 
l’an  447.  &  par  Nâmet  allah  Ben  Helal  ,  fils  du 
precedent  Auteur,  &  par  Ebn  AIHamadani  juf- 
qu’en  l’an  512.  par  AboulHaflan  AIRagoani  juf¬ 
qu’cn  527.  par  AlA'fif  Sadacah  Ben  Haddad  juf- 
qu’en  >70.  par  Ebn  AlGiouzi  jufqu’en  j$o.  &c  par 
Ebn  AlFaflih ,  jufqu’en  <*i6. 

T  A  RI  KH  Giorgian.  Hiftoire  du  Giorgian, 
Province  qui  s’étend  Je  long  de  la  mer  Cafpiennc 
entre  le  Dilem  ,  Sc  le  Thabarcftan.  Il  y  a  deux  Au¬ 
teurs  qui  ont  écrit  l’Hiftoire  de  ce  Pays-là.  Le  pre¬ 
mier  eft  A'.i  Ben  MohammedAlGiorgiani,AlE ’drifi. 
fi  j  &  le  fécond,  AboulCaflcm  Hamzah  Ben  Ioufi- 
fouf  AlSehemi. 

Il  y  a  une  autre  Hiftoire  qui  porte  le  nom  deTa- 
riich  AlGiorgiani.  Elle  a  été  compofée  par  A’bdaU 
rahmai*  Ben  A/bda!razzak  AlSâcdi ,  qui  étoit  natif, 
ou  originaire  du  Pays  de  Giorgian, 

T  A  R  I  K  H  AlGiouzi.  Hiftoire  compoféc  par 
Schamseddin  Mohammed  AlDemcfchKi ,  furnom¬ 
mé,  AlGiouzi,  qui  mourut  l’an  833.  de  l’hegire. 
Cette  Hiftoire  vient  jufqu’à  l’an  798.  de  l’hegi- 
re. 

T  A  R  I  K  H  Gezirat  alkhadhra.  Hiftoire  des 
Ifics  Vertes ,  que  les  Arabes  appellent  encore  autre¬ 
ment  ,  Gezirat  alichaledar.  Ce  font  les  Ifles  for¬ 
tunées  ,  ou  Canaries.  L’Auteur  de  cette  Hiftoire  eft 
Abou  Hamdias. 
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TARI  KH  AIGianabî.  Hiftoire  compoiee  pat 
AlGianabi  Ben  Seïd  Haflan  AlRoumi.  C’cft  un 
fort  gros  Ouvrage  divil'é  en  8  l.  Chapitres ,  dont 
chacun  comprend  une  Dynaftie  particulière.  Cet 
Auteur  vivoit  l’an  997.  de  l'hcgire.  Elle  a  éré  tra¬ 
duite  en  Turc  ,  &  abbregée  par  quelque  autre  Au¬ 
teur. 

T  A  R 1 K  H  Hafedh  Abrou.  Hiftoire  qui  porte 
encore  le  titre  dcZobdat  altaouarikh.écricc  en  Pcr- 
fien  par  Noureddin  Luthfallah,  furnommé  Hafedh 
Abrou,  &  Hafedh  AlBourfaoui ,  mortTan  8j4.de 
l'hegire.  Son  Auteur  l'a  dedice  à  Baïfancor  Mirza  . 

&  l’a  divifée  par  Chapitres  qu  il  appelle,  Abouab 
alâlem  v  vaeâï  allouai  béni  Adem.  Cette  Hilloire 
finir  l’an  S  a.  5.  de  l’hcgire. 

T  A  RI  K  H  Hegiaz.  Hilloire  de  la  Province  de 

Hegiaï,  dans  laquelle  font  lés  Villes  delà  Mecque 
&  de  Mcdine.  Elle  comprend  auffi  le  Traître  inti¬ 
tulé  ,  Ag’nas  allathaïf  fi  mehaffen  altha't'f  ,  Des 
Prerogarifs  de  la  Ville  de  Thaïf.qui  appartient  à  la 
Province  de  Hegiaz. 

Nous  avons  au ftû  une  Hiftoire  des  Provinces  de 
Hegiaz,  &  de  Tahamah,  compofée  par  Abou  Galeb. 

T  A  R I  K  H  Harran.  Hiftoire  de  la  V ille  que  les 
Anciens  ont  appellée ,  Cam ,  en  Melopotamie.  El¬ 
le  a  pour  Auteur  A'zz  almolk  Mohammed  Ben  Mo- 
hannah ,  furnommé  AlHarrani,  qui  moutut  l’an 
416.  de  l’hegire.  Le  Volume  de  cette  H  ftoirc  eft 
fort  gros ,  &  Ebn  Khalecan  en  fait  mention. 

Cette  même  Hiftoi.e  a  encore  été  faite  par  Gc- 
mad  AlHarrani,  &  acté  continuée  par  AboulMa- 
haflen  Ben  Salam  AlHarrani. 

T  A  R  I  K  H  Hoflaïn  Mirza.  Hiftoire  du  Sultan 
Houftaïn  Mirza  Ben  Manfour,  Ben  Baïkra ,  écrite 
en  Vers  Pcrfiens  par  Khogiah  Maftoud.  CePocmc 
contient  plus  de  quatre  mille  vers. 

T  A  R  I  K  H  Halab.  Hiftoire  de  la  Ville  d’Ha- 
lep  en  Syrie.  Le  premier  Auteur  qui  ait  écrit  cette 
Hiftoire  eft  Kemalcddin  Abou  Hafs  Omar,  connu 
fous  le  nom  ,  d’Ebn  A'dim  AlHalabi  ,  mort  l’an 
660.  de  l’hegire.  C’eft  ainfi  qu’en  parle  l’Auteur  du 
Livre  intitule  ,  Dorr  alhabib  ,  qui  eft  une  Hiftoire 
des  Hommes  llluftres  d’Halep.  Cet  Ouvrage  qui 
porte  aufti  le  nom  de,Boghiat  althaleb  fitarikh  Ha- 
leb  ,  &  qui  n’étoit  que  de  dix  volumes,  monte  juf- 
ques  à  quarante  avec  fes  continuations. 

Cependant ,  tous  les  Auteurs  qui  ont  continue 
ccr  Ouvrage  jufqu’en  l’an  97  r  •  ont  donné  des  noms 
-differens  à  leurs  Ouvrages.  Ebn  Khathib  AlNafte- 
riah  qui  mourut  en  843 .  de  l’hegire  ,  fit  le  Supplé¬ 
ment  du  Zobdat  AlHalab  ,  qui  eft  une  addition 
que  l’Auteur  du  Boghiat  fit  à  fon  Ouvrage,  &c  l’in¬ 
titula,  AlDorr  AlMonteKheb.  Ahmed  Ben  Ibrahim, 
qui  mourut  1  an  8  8 4.  donna  au  fien  le  titre  de,  Ko- 
nouz  aldhahab. 

La  continuation  deccluy-cy  a  été  faite  par  Rad- 
hieddin  Ben  Ifmaïl  fous  le  titre  de ,  Dorr  alhabib  , 
Cet  Auteur  mourut  l’an  971.  de  l’hcgire. 

T  A  RI  KH  Hamah.  Hiftoire  de  la  Ville  de 
Hamah  en  Syrie.  Elle  a  pour  Auteur  Abou  Ilia. 

TARI  K  H  Hams.  Hiftoire  de  la  Ville  d’E- 
mefte  en  Syrie  ,  compofée  par  A'bdalfamad  Ben 

Sâïd. 
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T  ARIKH  alkhakani.  Hiftoire  des  Khacans  9 
ou  Sultans  des  Turcs  Orientaux.  Elle  a  pour  Au¬ 
teur  Ahmed  Ben  Mohammed  AlKhozai.  Maftou- 
di  fait  mention  deret  Hiftorien  dans  fon  Livre  in¬ 
titule,  Moroug’  aldhahab. 

T  A  R 1 K  H  Khathaï  v  ahoual  moloukha,  L’Hi- 
ftoire  du  Khathaï  &  des  Princes  qui  y  ont  régné.  El¬ 
le  a  été  écrite  par  Mohammed  Ben  A’ii  AlCoufehi 
en  Langue  Turquefque.  Mais  ,  l’Original  de  cet 
Ouvrage  a  été  compofé  en  Arabe  par  Magd’eddin 
Mohammed  Ben  A'dnan  ,  qui  le  dédia  au  Sultan 
Thatngag  khan. 

T  A  R  I  K  H  Khoraftan.  Hiftoire  de  la  grande 
Province  du  Khoraftân.  Il  y  a  un  grand  nombre 
d’Autcurs  qui  ont  travaillé  fur  cette  Hiftoire,  &  en¬ 
tre  les  autres,  AlAbiourdi ,  AlHaicem,  AlNifcha- 
bouri ,  Aftibas  Ben  Maflab  ,  Abou  Nafier  AlMc- 
touzi ,  fous  le  titre  de,  Akhbar  Oftama  khoraftan. 
AboulHaftan  AlSalami  a  fait  l’Hiftoircdes  Gouver¬ 
neurs  de  cette  Province.  V oy^aulïî  les  Hiftoires 
de  Balkh,  de  Herac,  &  de  Nifchabour. 

T  A  R I K  H  Khofroui,  Khofravi,  ou ,  Khofrevi. 
Hiftoire  des  Rois  de  Perfe ,  compofcc  par^  Abou 
Houftaïn  Mohammed  Ben  Soliman  AlAfchari. 

T  ARIKH  Khalath  ,  ou  Akhlath.  Hiftoire 
d’Akhlath,  Ville d* Arménie,  compofée  par  Schârf- 
eddin  Ben  Abi  Modhaher  AlAnfari- 

T  ARIKH  alkholafa.  Hiftoire  des  Khalifes-. 
Elle  comprend  plufieurs  branches  des  Khalifes,  dont 
la  première  eft  la  fuivancc. 

TARIKH  alkholafa  alrafchedin.  C’eft  l’HI- 
ftoire  particulière  des  Khalifes  qui  ont  régné  avant 
la  Dynaftie  des  Ommiadcs,  à  fçavoir ,  Aboubckr , 
O ïnar ,  Othman  ,  &  Ali. 

Il  y  a  un  très  grand  nombre  d’Autcurs  qui  ont 
écrit  leurs  Hiftoires  particulières,  &  entre  les  autres 
Schamseddin  Mohammed  Ben  Ahmed  AlDhchcbi, 
en  quatre  Volumes,  dans  chacun  defquels  il  a  écrit 
fort  au  long  l’Hiftoire  de  l’un  de  ces  quatre  Person¬ 
nages,  &  y  a  enfuite  ajouté  celle  des  Ommiadcs 
&  des  Abbaftïdes. 

AbouNafter  Zobaïr  Ben  Haftïn  AlSarakhfi,  mort 
Tan  454.de  l’hegire,  Abdallah  Mohammed  Ben 
Salam  AlKhodhâï,&  Ebn  AlHageb  ,  qui  a  inti¬ 
tulé  fon  Ouvrage,  Menât  alkholafa  ,  ont  aufti  o 
crit  la  même  Hiftoire,  outre  pluficurs  autres  qui  ont 
donné  divers  titres  à  leurs  Hiftoires ,  comme  de 
Balgat  aldhorafa  cia  marefat  taouarikh  alkholafa, 
de,  Hofn  alvafa  lemefehahir  alkholafa  ,  &  de  , 
Nadham  v  manthour  alxelam  fi  dhcicr  alxholafa  al 
keram ,  &c. 

TARIKH  alkholafa.  Hiftoire  des  Khalifes 
écrite  par  Soïout’ni.  Cet  Ouvrage  eft  regardé  com¬ 
me  le  plus  accompli  qui  ait  été  fait  fur  ce  hijet , 
L’Auteur  commence  fon  Hiftoire  par  Aboubeicr 
AlSeddiK  ,  &  l’a  continuée  jufqu’au  temps  de  Ma¬ 
lek  AlAfchraf  Caï thaï  qui  commença  a  regner  en 
Egypte  l’an  871.  &  qui  mourut  l’an  901.  de  1  hc- 

8  Cette  Hiftoire  eft  écrite  en  forme  d’ Annales,  &  a 

été  abbregée  par  Mohammed  Amin,  lutnomme. 

Emir  Padifchah  ,  en  1  an  987.  t 

Le  meme  Soïouthi  a  fait  un  autre  Ouvrage  qu  il 
a  intitule 
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a  intitulé,  Tohfat  aldhorafa  beefma  alsholafa,  fur 
les  noms  &  futnoms  des  Khalifes. 

11  faut  chercher  les  Hiftoiresdes  autres  Khalifes, 
tant  Ommiades  ,  que  des  Abbaflidcs,  dans  les  titres 
de  Tarikh,  ou  TaouariKh  BeniOmmiah,  Ce  de , 
Tarikh  Al  A^bbas-. 

TARI  K  H  Khauareg’.  Hiftoire  des  Faétions 
&  des  Heielies ,  qui  ont  fait  du  bruit  dans  le  Muful- 
inanilme.  Les  Chefs  de  ces  Fanions  &  de  ces  Hcre- 
(ies  qui  fe  font  élevées  contre  les  Khalifes ,  &  qui 
ont  formé  des  Dynafties,  ou  Principautez  dépen¬ 
dantes  de  leur  autorité ,  font  appelles  ,  eux  &  leurs 
Sedfatenrs,  AlKhauareg’ ,  Les  Rebelles  &  les  Sé¬ 
ditieux.  Mohammed  Ben  Codamah  a  écrit  leur  Hi- 
ftoire. 

TARIKH  Khouarezm.  Hiftoire  du  Pays  de 
Kh  uarezm.  Ahmed  Ben  Mohammed,  Ben  Sâïd  Al- 
Cadhi,  moit  l’an  346.de  l’hegirc  en  a  compoféune, 
Ce  M  ohammed  Ben  Arflau  AlKiaflî ,  AlKhouarez- 
mi,  mort  l’an  568.  en  a  fait  une  autre  qu’il  a  fi  fort 
é  enduè  en  parlant  de  toutes  les  perfonnes  de  fon 
Pays,  qu’il  en  a  fait  un  grand  nombre  de  volumes. 
Mais ,  Schamscddin  Mohammed  Ben  Ahmed  Al- 
Dhehcbi,  l’a  abbregée  en  l’an  7^6.  de  l’hegire. 

TARIKH  Khouarezm  Schahi.  Hiftoire  de 
Khouarezm  fehah.  C’cft  la  Vie  de  Mohammed  Cot- 
hb"ddin.  Sultan  des  Khouarezmiens,compofée  par 
AIScïd  AlAgiall  Sadreddin. 

TARIKH  Demefchk.  Hiftoire  de  Damas. 
Celuy  de  tous  les  Auteurs  qui  a  écrit  le  plus  ample¬ 
ment  cette  Hiftoire,  eft  AboulHaftan  A'ii  Ben  Haf- 
fan  ,  furnommé,  Ebn  Allaiter,  natif  de  Damas ,  qui 
mourut  l’an  5  7 1 .  de  l’hegire.  Cet  Ouvrage  contient 
prés  de  quatre- vingt  volumes,  &  fon  Auteur  avou¬ 
ai  imiter  le  Khatheb  AlBagdadi ,  qui  a  écrit  celle 
de  Bagdet  ,  en  inférant  dans  fon  Ouvrage  tous  les 
Hommes  illuftres ,  &  t  -us  les  récits  vrais ,  ou  fabu- 
leux,qui  regardent  de  prés  ou  de  loin,  fon  Pays  Ce¬ 
pendant,  fon  fils,  nommé  Caftent ,  l’a  voulu  encore 
augmenter  j  mais,  il  ne  put  pas  achever  Ion  Ouvra¬ 
ge  , 

L’Imam  AbdalrahmanBen  Ifmaïl  AlDemefchici, 
mort  l’an  660.  de  l’hegirc,  y  a  ajouté  quinze  volu¬ 
mes. 

Caftent  Ben  Mohammed  AlBarzali,  a  continué 
cette  Hiftoire  jufqu’â  la  fin  de  l’an  738. 

Takieddin  Aboubekr  BenSchobhah,  a  continué 
l’Ouvrage  de  Barzali,  &  tous  ceux  qui  ont  écrit  des 
Taiiich  AlScham,  ou  Hiftoires  de  la  Syrie,  n’ont 
pas  manque  de  parler  aufli  de  la  Ville  de  Damas. 

TARIKH  AlDhahabi,  ou,  AlDhchebi.  Cette 
Hiftoire  porte  encorcle  nom  de, Tarikh  alefiam.Hi- 
lloiredu  Mufulmanifme.  Elle  a  été  compofée  en 
douze  volumes ,  par  Schamseddin  Mohammed  Ben 
Ahmed  AlMcfii,  mort  l'an  746.de  l’hcgire,  & 
contient  ce  qui  regarde  non-feulement  le  récit  des 
actions  &  des  faits-,  mais  encore,  les  datres  de  la 
mort  de  toutes  les  Perfonnes  infignes  du  Mufulma¬ 
nifme,  jufqu’en  l’an  74t. 

Il  y  aplufieurs  Abbvegez  de  cet  Ouvrage  ,  tels 
que  font,  E’bar  v  Sont  albelad  ,  Thabacat  alho- 
fadh ,  Thabacat  alcorât ,  &  autres  femblables. 

AlBouini ,  &  AlGezeri,  l’ont  auffi  continuée ,  & 
Schamseddin  Mohammed  AlSaichaoui ,  qui  mou- 
ruc  en  1  an  906.  de  l’hegire,  l’a  continuée  fous  le  ti¬ 
tre  de,  Haoui  altarikh. 
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O’Iaeddin  Afti  Ben  Khalaf  AlMocri,  mort  l’art 
97a.  a  fait  auffi  un  Abbregé  du  Tarikh  ah  fl  m ,  &c 
Mohammed  AlGezcri,un  autre  Ouvrage  fous  le  mê¬ 
me  titre. 

T  A  R  I  K  H  Refchidi.  Hiftoire  écrite  en  Fer-* 
fien  par  Mirza  Sadreddin  Mohammed ,  en  faveur 
de  Mirza  A  bdalrafchid,  fils  du  SultanAbouSâïd  Bc-; 
hadirichan,dc  la  Race  de  Tamerlan. 

TARIKH  Racah.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Ra- 
cah  ,  ou  Aratta,  en  Mefopotamie ,  compofée  par 
Abou  A’ii  Mohammed  Ben  Sâïd  AlKennall’eri,  na¬ 
tif  de  Kennaflerin  en  Syrie. 

TARIKH  Ramadhan  ,  ou,  Ramazan  zadeh. 
Hiftoire  abbregée  écrite  en  Langue  Turquefquc  par 
Mohammed  AlBurcâï  ,  dit ,  Le  fils  de  Ramazan  , 
mort  i’an  579,  de  l’hegire. 

TARIKH  Raouât  alhadith.  Hiftoire  &  Ca¬ 
talogue  de  ceux  qui  ont  conlervé  dans  leur  mémoi¬ 
re,  &  rapporte  les  Traditions  prétendues  émanées 
du  faux  Prophète  Mahomet.  C’ift  l'Ouvrage  d’A- 
bou  Hiï.hemah  Ahmed  Ben  Zohaïr ,  qui  mouiut 
l’an  1079.  de  l’hegire.  Cet  Auteur  a  luivi  l’ordre  du 
Tar;ich  AlBoxh  .ri  Ployez,  ce  titre. 

TARIKH  Rtï.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Reï, 
compofée  pat  AbouManfour  AlAbi. 

T  A  RI  K  H  Simarah.  Hiftoire  de  la  Ville  de 
Samarah  en  Chaldéc  ,  compofée  par  AboulBara- 

Kac. 

TARIKH  Sebtah.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Ccu- 
ta  en  Mauiitanie,  fiiuée  fur  le  detioit  de  Gibraltar, 
compofée  par  le  Cadhi  Aï  idh  Ben  Moufïa,mort  l’an 
344.de  l’hegirc.  Cette  Hiftoire  porte  encore  le  ti¬ 
tre  de,  O'ïjun  AlSebtah  fi  akhbar  Sebtah. 

TARIKH  Samarcand.  Il  y  a  plufieurs  Ecri¬ 
vains  de  cette  Hiftoire  qui  font  les  fuivans. 

Aboui'A'bbas  Giafu  B.n  Mohammed  AlMofta- 
gferi  ,  mort  l’an  4oz.  de  l’hcgire. 

Ab  juSâïd  Ahdalrahman  Ben  Mohammed  AIE- 
dritîî.  Cette  Hiftoire  a  eu  un  Supplément  qui  porte 
le  titre  de  ,  Candelahihi ,  comp  fé  par  Abou  Hafs 
O'marB  n  Mohammed  AINaflàfi  ,  mort  l’an  517. 
de  l’hegirc.  Il  y  a  auffi  un  Extrait  ,  ou  Abbregé  du 
Candelahihi,  fait  par  fon  Difciplc  A/bdalgelil  Al- 
Samarcandn 

T  A  RI  KH  alfamaouiat  v  alardhiac.  Hiftoire 
des  chofes  ccieftes  &  terreftres,  compofée  par  le 
Hak;m,ou  Philofophe,  nommé,  Kerzeddin  Ifmaïl 
Ben  Geber  AlDilemi,  mort  l’an  689.  del’hcgire. 

TARIKH  Send ,  ou  Sind.  Hiftoire  de  la  Par¬ 
tie  des  Indes  qui  s’étend  aux  environs  du  Fleuve  In¬ 
dus.  C’eft  celle  que  nous  appelions  l’Inde  au  deçà 
du  Gange,  fans  nom  d’ Auteur. 

TARIKH  Soïouth.  Hiftoire  de  la  Ville  d’Af- 
fiouth  en  Egypte.  Cette  Hiftoire  cft  nommée  ordi¬ 
nairement ,  Tàriich  Madhbouth. 

T  A  RI  KH  Scham.  Hiftoire  de  la  Syrie.  Ses 
principaux  Auteurs  font  : 

Ebn  AlSchedad  ,  qui  a  intitulé  fon  Ouvrage,  A- 
glaK  alhadhirac  fi  Tarikh  AlScham  v  AlGczirar. 

Rrrrr 
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Cet  Auteur  traite  non-feulement  de  la  Syrie  ;  mais 
encore  ,  de  la  Mefopotamie. 

O'mad  AlKateb  Abou  A’bdallah  Mohammed 
A'Esfihani,  mort  l’an  597.  de  lT.egire.  Cec  Au- 
reurnous  a  donné  fept  volumes  de  fon|Hiftoire, 
dans  laquelle  il  parle  fort  au  long  de  toutes  les 
Conqurftes  qui  ont  été  faites  delà  Syrie,  &  par¬ 
ticuliérement  de  celles  de  Saladin  ,  &  il  a  intitulé 
fon  Ouvrage,  A1B.uk  AISchami. 

Il  y  a  encore  plufieurs  Livres,  qui  traittent  de 
l’Hiftoirc  dcSyrie,  tels  que  font  les  firivans  : 

tlna.r.r  Ah.dhirahfi  efma  AlScham  vAlGc- 


zirah 

AlAnàen  lï  fadhaïl  AlScham. 

NozKit  alanam  fi  fadhaïl  AlScham. 

Nafch  alharam  fi  fadhaïl  AiScham. 

Fadhaïl  alroetâï  ,  avec  fon  Abbregé ,  intitulé, 
Eèlam,  compolé  par  Fanati. 

Le  Moulla  A'bdalgani  Emirfchah  a  compofc  un 
Ouvrage  fur  le  meme  lu  jet,  intitulé,  Solouk  fi  ca- 
rish  AlScham. 

L’on  trouve  encore  fur  la  meme  matière  un  Li¬ 
vre  intitulé ,  Tangib  althalcb. 


TARIKH  Schatafichan  AlBedliffi.  Hiftoire 
écrite  en  Langue  Perfîennc  par  Mtr  Scharal  ,  ou 
Mirfchah,  qui  traitte  de  la  Nation  des  Curdes  &: 
de  leurs  Princes,  &  enfuitc  de  la  Famille  Ottoman- 
ne  &  de  la  Haïdatienne,  ou  des  Sofis.Rois  de  Per- 
fe.jufqu’cn  1  an  1005 .  de  1  hegire. 

TAIUKH  Scharaf  AlTabrizi.  Hifloife  écri¬ 
te  en  Langue  Pctfienne  par  le  Scïd  Scharafcddin 
AlHofTaïni  AlTabrizi ,  connu  fous  le  nom  de  Mit 
Scharaf,  en  l'an  loz6.  de  l’hegire.  Cet  Oavragc 
contient  une  Préfacé  8c  huit  Séditions ,  dont  la  pic 
nicre  traite  de  la  Création  du  Monde  ;  la  fécondé, 
des  anciens  Rois  de  Perfc  ;  la  troiftéme  ,  de  Maho¬ 
met  ,  &  de  la  Religion  Mahometane  ;  la  quatrième, 
des  Khalifes;  la  cinquième,  des  Sultans^ contem¬ 
porains  des  Khalifes  Abbartidcs;  la  (même,  des 
Mopols  ,  ou  T  marcs  ;  la  feptiéme  ,  de  Tamerlan 
&  de  la  Pôfterité ;  &  la  huitième,  de  la  Famille  Ot- 
tomanne,  £i  Dynafiic  des  Othmanides. 

Cette  Hiftoire  porte  le  titre  de,  Anfas  alashbar 
fil  taouariKh  ,  &  finit  fous  le  règne  du  Sultan  Mo- 
ladkhatl ,  qui  cft  Amurat  III.  du  nom,  lequel  mou- 
rut  en  tooj.  de  l'hcgirc.  L'Auteur  mourut  après 
avoir  quitté  la  charge  de  Cadhi  de  la  VilIed’Hcu- 
dat,  ouScutaret,  l’an  1057.  de  l'hegire. 

T  A  R  IKH  Scharaf  lezdi.  C’cft  l’Hifltoîre  de 
Tamerlan,  compofée  en  Pcrfien,  pat  Scharafcddin 
A'Ii  lezdi ,  feus  le  titre  de,  Dhafct  Nameh.  F ayez. 
ce  titre  ,  &  celuy  de,  Tarish  Timour. 

TARIKH  Schiraz.  Hiftoire  de  la  Ville  de 
Schiraz.  Il  y  a  deux  Auteurs  qui  l’ont  écrite,  donc 
-le  premier  cft  .  Hcbatallah  AlSchirazi  ,  &  le  fé¬ 
cond,  Abou  A’bdallah  AlCaflat. 

TARIKH  Sadacah.  C'eft  un  Supplément 
fait  au  TariKh  Thabeihi  ,  duquel  on  a  déjà  parlé , 
pat  Sadacah  Ebn  AlHaddad. 

TARIKH  Sâ'ifi.  Hiftoire  de  la  Thcbaïde.  Ceux 
<jui  l’ont  écrite  foni  : 

A’Ii  Ben  A’bda'âziz  AlKr.tcb. 

Kcmaleddin  Aboulfacihl  Giafer  AlArmoui,  mort 
l’an  749.  de  l’hegire  ,  qui  a  intitulé  Ion  Hiftoire, 
Thaïe  alfâïd  algiamê  efma  fodhala  AlSâïd. 
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Il  y  a  aufti  un  autre  Auteur  incertain ,  qui  a  écrit 
cette  Hiftoire  Tous  le  titre  de,  Akhbar  AlSâïd. 

TARIKH  Safad-  Hiftoire  de  la  Ville  de  Sa- 
phet  en  Galilée,  que  quelques-uns  croyent  avoir 
été  ,  Cades  Ncphchali.  Elle  a  pour  Auteur  Schams- 
eddin  AlO’thmani,  quia  cté  Cadhi  de  cette  Vil¬ 
le. 


TARIKH  Sacaliah.  Hiftoire  de  Sicile ,  com¬ 
pofée  par  Ebn  Cathaâ  A’ii  Ben  Giafer  AlSacali , 
mort  l’an  5  1 5 .  de  l’hegire. 

Il  y  a  un  autre  Auteur  nommé ,  Abou  Zcïd  Al- 
O’mari,  qui  a  écrit  la  même  Hiftoire. 

TARIKH  Salaheddin.  Hiftoire  de  Saladin. 
Elle  a  été  premièrement  compofée  par  Kbalil  Ben 
Mohammed  AlAticahesbi,  qui  porte  le  titre  de, 
Hafedh.  Ebn  Hagiar  fait  fouvent  mention  de  luy 
dans  fon  Ouvrage  intitulé  ,  Enbaalcamar. 

Ishak  Ben  Gioraïr  AlSanâï,  duquel  AlGendi  fait 
aufll  fouvent  mention ,  a  aufli  ttavaillc  lui'  la  même 
Hiftoire. 

yoyez.  aufli  le  titre  de  ,  Bark  AlScham,  8c  ce¬ 
luy  de,  Tarikh  AlScham,  &  plulieurs  autres  men¬ 
tionnez  en  divers  endroits  de  cet  Ouvrage. 

TARIKH  Thafch  Kuprizadeh.  C’eft  la  me- 
me  Hiftoire  que  celle  qui  eft  intitulée,  Naouadir 
alakhbar, compofée  par  À’bdalhakim  AlGiaouhen, 
dit,  Thafch  Kuprizadeh. 

TARIKH  Thafchkendi.  Hiftoire  des  Sultans 
Uzbtks  qui  portent  le  furnomde  Khaouakin  ;  c’cft 
à  dire  ,  de  Khacans.  Elle  a  pour  Auteur,  Moham¬ 
med  Scbih  A  li  AlCoufchi, 


TARIKH  Thabareftan.  Hiftoire  de  la  Pro¬ 
vince  de  Thabareftan  ,  compofée  par  Khogiah  A'ii 
AlRaouiathi. 

Dhehireddin  Ben  Scïd  NafTireddin  AlMarâfchi 
y  a  travaillé  aufli ,  8c  a  conduit  fon  Ouvrage  juf- 
qu’en  l’an  8  S  1 .  de  1  hegire* 


TARIKH  AlThabari.  C’eft  le  titre  d’une 
liftoire  fort  célébré,  qui  pafte  pour  le  fondement 
es  autres  Hiftoires  Mufulmannes.  Elle  a  été  corn¬ 
ue  pat  AbouGiafar  Mohammed  Ben  Gioraïr,  na- 
f  du  Thabareftan  ,  qui  mourut  l’an  j  1  o.  de  l’hegi- 
'.  Elle  commence  à  la  Création  du  Monde,  8c  ri— 
it  en  l’an  300.  de  l’hegire.  Elle  porte  cncoie  le 
tre  particulier  de  ,  Tariich  alomam  v  almolotuc. 
Ile  cft  aufli  fouvent  citée  fous  le  titre  de,  Tariich 
iiafari ,  &  les  Perfans  la  nomment  aufli  ,  Tariich 
“Ifér  Gioraïr ,  L’H  ftoire  du  fils  de  Gioraïr- 
Ebn  A  Giouzi  écrit,  que  cette  Hiftoire  dans  fon 
iriginal  contient  plufieurs  volumes ,  &  quel  Edi- 
on  que  nous  avons  entre  les  mains  n’en  cft  qu’un 
bbregé  ,  8c  Ebn  AlSobki  rapporte  dans  fes  Tha- 
icat ,  que  Thabari  ayant  demandé  à  fes  amis,  s’ils 
rendroient  plaifirà  lire  une  Hiftoire  de  tour  ce  qui 
oit  arrivé  dans  le  Monde  jufqu’à  fon  remps ,  ns 
,v  répondirent,  qu’ils  la  liroient  volontiers  s  il 
:oh  pofliblc  de  la  trouver ,  &  que  cet  Auteur  leur 
;anr  dit,  qu’il  avoir  compilé  trente  mille  tei.11.- 
:s  fur  cette  matière,  fes  amis  luy  répliquèrent  , 
ue  mut  le  temps  fie  leur  vie  ne  fuffil'ok  pas  peut 
■s  lire.  Sur  cecy  ,  Thabrri  leur  fiir,  qu  il  ’abbre- 
erorr  autant  qu’il  pourrait,  &  c  cil  cet  Abbrcge, 
tr,  Subki,  qui  nous  cft  relie  entre  les  matns. 

Cet  Abbregé  a  été  traduit  en  Langue  Peifienne 
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par  Abou  A Ti  Mohammed  AlUIi ,  Vizir  des  Sul¬ 
tans  Samanides,  du  temps  de  Manfour  Ben  Nouh* 
l’an  3  ji.  de  l’hegire. 

Cette  meme  Hiftoirc  â  été  traduite  en  Langue 
Turquelque  par  un  Auteur  incertain  ,  Sc  c’eft  celle 
que  l’on  trouve  communément  entre  les  mains  des 
Turcs. 

Abou  Mohammed  Affidallah  Ben  Mohammed 
AlFargani  a  fait  la  continuation  de  l’Hiftoire  de 
Thabat  i ,  &  l’a  publiée  fous  le  titre  de ,  Selar. 

Abou  Haflàn  Mohammed  Ben  A’bdalmalex  AI- 
Hamadhani,  mort  l’an  5  21 .  de  l'hegirc,  y  a  fait  un 
autre  Supplément. 

T  ARIKH  Thalakfchah.  Hiftoire  écrite  en 
Langue  Pcrfiennc  par  Mohammed  Sadr  alôlamah, 
furnommé,  Tag’raïatihi.  Cet  Ouvrage  cft  en  pe- 
.tit  volume.  Mais,  le  ftyle  en  eft  fort  recherché. 

T  A  RI  KH  AIE  rak.  Hiftoire  de  la  Province 
que  les  Arabes  appellent ,  E’rak.  C’eft  proprement 
la  Chaldée.  Il  y  a  plufieurs  Auteurs  qui  ont  travail¬ 
lé  fur  cette  Hiftoirc,  comme  Ebn  AlCaihouli,  Ebn 
Asfendiar,  AlVaêdh,  Sec. 

Il  y  a  encore  un  Ouvrage  intitulé ,  Tarixh  aâmal 
alfehoroth  alomara  AlE'rak.  Hiftoire  des  Gouver¬ 
neurs  Sc  autres  grands  Officiers  de  l’E  rak  J  com- 
pofé  par  Haïthem  Ben  Hadi. 

Il  faut  auflî  mettre  au  nombre  des  Hiftoriens  de 
l’Iraque,  les  Auteurs  qui  ont  écrit  les  Hiftoircs  de 
Bagdet ,  de  Takrit  ,  de  Samarah,  d’ Anbar,  de  Cou- 
fah ,  de  Baflûrah  ,  &c. 

T  A  R  1  K  H  alâziz.  Titre  d’une  H  ftoire  com- 
pofée  par  Ebn  O'naïn  Mon.mmcd  Be  iN.  iîii  Al- 
Demefchki ,  dit ,  AlSchâcr,  Le  Poète,  qui  mourut 
l’an  603.  de  l  hcgiie. 

T  A  R I  K  H  A Tnî.  Ce  titre  cft  commun  à  deux 
Hiftoircs ,  dont  l’une  porte  le  nom  de  grande  ,  Sc 
le  titre  de,  A’cd  algioman  fi  tarikh  ahel  alzaman  , 
&  la  fécondé  ,  le  nom  de  petite,  Sc  le  titre  de,  Ta¬ 
rikh  albadr  fi  aouftaf  ahel  alâfr.  Ces  deux  Ouvra¬ 
ges  font  de  Bidrcddin  Mahmoud  Ben  Ahmed  Al- 
Sarougi,  AlA’ïni,mort  l’an  S  5  5.  de  l’hegre.  Le  pre¬ 
mier  contient  dix-  neuf,  ou  vingt  volumes  -,  Sc  le  fé¬ 
cond  ,aix.  M  is ,  l’Auteur  même  a  abbregé  Ion  Ou¬ 
vrage  ,  &  l’a  réduit  en  trois  volumes ,  lelon  le  rap¬ 
port  de  Saxhaoui. 

TARIKH  Gazan  Khan.  Hiftoire  de  Gazan, 
Sultan  des  Mogols  de  la  Race  de  Ginghizkhan,  mi- 
fc  en  Vers  Petficns,  par  Schamseddm  Mohammed 
AlCafthi. 

TARIKH  Garna:  hah.  H  ftoire  de  la  Ville  de 
Grenade  en  Efpagne.  Cette  H. ftoire  porte  encore  le 
titre  de  ,  Ihathah  fi  tarikh  Garnathah.  Elle  eft 
en  plufieurs  volumes,  Sc  a  été  compofce  par  LelVan 
eddin  Mohammed  Ben  A’bdallah,  Ben  AlKhathcb, 
’A’Corthobi,  mort  l’an  77 6.  de  i’hegire. 

TARIKH  Fas.  Hiftoire  de  la  Ville  Sc  du  Ro¬ 
yaume  de  Fez.  Il  y  a  deux  Auteurs  qui  y  ont  ravail- 
lc  fous  ce  même  titre  ,  à  Içavoir  ,  Ebn  A’bdalxc- 
rim  ,  Sc  Ebn  Abi  Dheraâ. 

T  AR  I  K  H  AlFurs.  Hiftoire  de  Perfe.  Elle  a 
été  écrite  pat  plufieurs  anciens  Auteurs  qui  onr  éré 
les  fources  du  Pocmc  de  Ferdouffi,  intitulé  ,  Sch,.h 
Namch ,  qui  cft  une  Hiftoire  très  ample  des  ancien¬ 
nes  Dynaftiesdë  Perfe. 


Il  y  a  un  Recueil  de  ces  anciens  Auteurs  qui  ont 
écrit  en  Langue  Pehelcvique  ,  qui  ift  l’ancienne 
Langue  de  Perfe,  dont  les  noms  ne  font  pas  venus 
jufqu'  à  nous.  Cependant  il  a  été  traduit  de  la  Lan¬ 
gue  Pehelcvique  en  Arabe  par  Ebn  Mocannaâ , 
comme  il  eft  rapporté  dans  le  Livre  intitulé  ,  Mo*- 
roug’  aldhahab,dc  Maflôudi. 

TARIKH  AlFargani.  Cette  H. ftoire  de  Far-» 
gani  n’cft  qu’un  Supplément  de  l’Hiftoire  de  Tha- 
bari. 

TARIKH  AlCadhi  Buhaneddin  AlSivalîî’ 
La  Vie  ,  ou  l’Hiftoire  du  Cadhi  Borhaneddin  natif 
deSivas,  ou  de  Scbafte,  en  Cilicie.  Elle  a  été  com- 
poféc  en  quatre  volumes  par  Fadhl  A’bdalâziz  AU 
Bagdadi. 

Ahmed  Ben  A’rabfchah  dit  dans  la  Vie  de  Ta~ 
merlan,  que  ce  Cadhi  étoir  le  miracle  de  (on  fiécle 
pour  la  compofidon ,  tant  de  proie  que  de  vers, 
dans  les  Langues  Arabique  Sc  Perfiennc  ,  Sc  qu’il 
croit  1  amy  intime  Sc  le  plus  familier  du  Sultan 
Ahmed  AlGial.uri. 

T  ARIKH  AlCods.  Hiftoire  de  la  Ville  de  jë- 
ruftilem ,  Sc  par  occafi. n  de  toute  la  Tetrc  Suinte. 
Plufieurs  Auteurs  y  ont  travaillé.  Voicy  les  diffcrens 
titres  que  leurs  Ouvrages  portent. 

Ertehaf  alahfa  befadhaïi  Mefged  Al  A*: fa  ,  Les 
excellences  &  prérogatives  du  Temple  dcjerulà- 
1cm. 

AlOns  fi  fadhl  A'Cods.  Ce  Livre  traire  particu¬ 
liérement  du  Pèlerinage  de  Jerufalcm. 

Ons  algialil  betariKh  AlCods  v  AlKhalil.  Ce 
Livre  trait  te  particuliérement  de  Jerufalcm  Sc  de 
H-bron  ,  qui  font  les  deux  Lieux  de  la  Terre  faintc, 
où  les  Mahcmetans  vont  en  pèlerinage. 

Giamê  almo&acfa  fi  Fadhaïl  mefged  AlAcfa. 
Au  rc  Hiftoirc  du  Temple  de  Jerufalcm. 

B  cth  alnofous  ela  ziarat  almahrous  ,  Exhorta¬ 
tion  à  la  vifite  Sc  au  pèlerinage  de  Jerufalem.  Ce 
Livre  cft  auflî  intitulé ,  Giamc  alraoudh-  ' 
AlMogarres  fi  fadhaïl  Bc'f  almocaddes,  Traitté 
des  excellences  de  la  Ville  de  Jerufalcm  Sc  de  fon 
Temple. 

Fotouh  Bcït  almocaddes,  Hiftoire  de  tous  les 
fieges  que  la  Ville  de  Jerufalem  a  foufferts. 

Madh  A.'Cods  fi  fath  A'Cods  ,  Hiftoire  de  la 
prife  de  Jerufalem  par  Saladin. 

Mothir  algaram  ela  ziarat  A'Cods  v  AIScham  , 
Le  mérité  Sc  les  Indulgences,  pour  ainfi  duc  ,  que 
l’on  acquiert,  en  faifant  le  pèlerinage  de  J  rufalem, 
Sc  la  vifite  du  Temple  de  S.  Jean  Bap-ifte  à  Da¬ 
mas. 

Il  y  a  encore  une  autre  Hiftoire  de  Jerufilem 
fous  le  nom  de  Tarixh  AlCods,  compofce  par  Mo¬ 
hammed  Ben  Mahmoud  AlCodfi  ,  natif  de  cette 
même  Vihc,  qui  mourut  l’an  776  de  l’hegire. 

TARIKH  Corthobah.  Hiftoire  de  la  Ville  de 
Cordouë  en  Elpagnc.  Entre  les  Hiftoires  de  cette 
Ville,  il  y  a  celle  qui  pone  le  titre  fimple  de  TankK 
Corthobah  ,  compofée  par  Zaharoui, 

Il  y  a  encore,  Aiehbar  AlCorthobiïn,AKhbar  fo- 
caha,  Sc,  Altabaiïn  an  menakcb  men  ôrafa  beieot 
thoba  altabêïn.  Il  y  a  un  Abbregé  de  ce  dernier 
Ouvrage;  Sc  un  autre  Abbregé ,  pui  porte  le  titré 
de ,  Ehtcfal. 

TARI  KHCara  Tchelebi  zadeh.  Hiftoire  corrt- 
poféc  par  le  Moitlla  Cara  Tchelebi  zadeh  A’bdaf. 
R  r  r  r  r  ij 
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âziz  Ben  Mohammed  AlCofthanthini.  Cet  Auteur, 
«]ui  avoir  etc  Mouphti,  a  écrit  plufieurs  Ouvrages 
Hiftoriques  en  Langue Turqucfque ,  qui  font  les  fui- 
vans  : 

Tariich  AlSolthan  Soliman  Khan,  L’Hiftoirc 
du  règne  de  Soliman  I.  du  nom. 

Raoudhat  alabrar ,  c’cft  une  Hiftoire  qui  com¬ 
mence  à  la  Création  du  Monde,  jufqu’au  temps  au¬ 
quel  vivoit  cet  Auteur. 

L’on  a  encore  deux  autres  Ouvrages  Hiftoriques 
du  même  Auteur,  dont  le  premier  cft  intitule,  Me¬ 
ut  alfafa,  Sc  le  fécond,  Tariich  alnobouhat. 

T  AR1KH  Cazvin.  L'Hiftoirc  de  Cazbin  , 
Ville  de  la  Province  de  Gcbal  4  ou  Iraque  Perfien- 
ne.  Les  Livres  qui  en  traittent ,  font: 

AlErfchad  lclKhalili.  Hiftoirc  intitulée  ,  Erf- 
chad  ,  compofce  par  Khalili. 

Tadouin  fi  akhbar  Kazvin ,  par  Rafcï. 

Il  y  a  encore  un  autre  Tariich  Cazvin ,  compo- 
fé  par  Abou  A  bdallah  Mohammed  Ben  lezid,  fur- 
nomme,  Magiah  AlCazvini,  mort  l’an  27  j.  de 
l’hcgirc. 

TARIKH  AlCofthanthiniah.  Hiftoire  de  la 
Ville  de  Conftantinoplc.  L’on  ne  trouve  point  d’Hi- 
ftoire  Grecque  de  Conftantinople  depuis  qu’elle  eft 
entre  les  mains  des  Turcs  ?  autre  que  celle  qui  cft 
intitulée ,  Tarikh  Aia  Sofiah  ,  qui  a  été  traduite  du 
Grec  en  Turc. 

Il  n’y  a  non  plus  aucune  Hiftoire  ni  defeription 
Topographique  de  cette  Ville  faite  par  les  Muful- 
mans  depuis  fa  prife.  Mais,il  y  a  plufieurs  Ouvrages 
qui  traittent ,  de  fes  Vizirs  ,  de  fes  Cadhis ,  &  au¬ 
tres  Perfonnagcs  ,  lefquels  onr  été  publiez  fous 
d’autres  titres  que  celuy  de,  Tarikh. 

T  A  R  I’K  H  alcodhaï.  C’cft  une  Hiftoire  cotn- 
pofec  par  Abou  A'bdallah  Mohammed  Ben  Sala- 
mah  ,  Ben  Khedhcr  AlCodhâï,  mort  l’an  454.  de 
l’hegirc. 

Cet  Auteur  a  donné  à  fon  Hiftoire  le  titre  parti¬ 
culier  de,  Oïoun  almâarif  v  fonoun  aichbar  al- 
khalaïk.  Elle  comprend  les  Vies  des  Patriarches  &C 
Prophètes ,  des  Khalifes,  &  des  Princes  du  Muful- 
manifme  ,  jufqu’au  commencement  de  la  Dynaftic 
des  Fathimites  en  Egypte. 

TARIKH  Cothbcddin. Hiftoire  compofée  par 
A'bdalkerim  Ben  A/bdalnour  AlHalabi  ,  more  l’an 
772.  de  l’hegire.  Elle  traite  des  Auteurs  des  Tradi¬ 
tions  appeliez  ,  AlMohadcthin ,  Sc  fuit  l'ordre  de 
leurs  noms.  Taicieddin  fils  de  l’Auteur  l’a  beaucoup 
augmentée. 

TARIKH  alcodhat.  Hiftoire  des  Cadhis.  Il  y 
a  un  grand  nombre  de  ces  Hiftoires. 

Tarikh  alhokicam  ,  Hiftoire  des  Juges  ,  compo- 
fcc  par  le  Cadhi  Aboul’Abbas  Ahmed  Ben  Bjichti.ir 
AlVafTethi. 

Akhbar  alcodhat,  par  Ebn  AlMandai. 

Raoudh  albaftam  fi  Codhat  AlScham-,  Hiftoire 
des  Cadhis  de  Damas  5c  de  Syrie. 

Tarikh  Codhat  Mefr.  Hiftoirc  des  Cadhis  du 
Caire  ,  par  Mohammed  Ben  Jofcf  AlKendi. 

Nogioum  aldhahcrah  betalichis  akhbar  Codhat 
AlMcfr  v  AlCaherah  ,  Hiftoire  des  Cadhis  d’Egy¬ 
pte  ôc  du  Caire,  compofée  par  Ebn  Hagiar. 

Il  y  a  encore  deux  autres  Hiftoires  des  mêmes 
Cadhis ,  l’une  compofée  par  Ebn  AlMoïaftar,  ôc 
l’autre  par  Ebn  AlMolakiccn. 


TARIKH  AlCophthi.  Hiftoirc  cômpofce  par 
le  Vizir  Gcmaleddin  AliBenlofef,  furnommé  Al¬ 
Cophthi,  à  caufe  qu’il  écoit  Cophtc  de  Nation  &c  de 
Religion,  qui  mourut  l’an  646.  de  l’hegire.  C’eft 
un  Ouvrage  digéré  par  années  .  duquel  Tag’eddin 
Ahmed  Ben  A’bdalcadira  fait  un  extrait  l’an  749. 
de  l’hegirc. 

Ce  même  AlCophthi  cft  Auteur  d’un  Tarirth  Al 
Selgiouk  ,  qui  eft  une  Hiftoire  des  Selgiucides. 

TARIKH  Kcnnaflerin.  Hiftoire  de  la  Ville 
de  Kennafterin  en  Syrie ,  compofée  par  Mohammed 
Ben  À  li ,  Ben  Ofchaïr.  Cet  Ouvrage  porte  auiïi  le 
titre  de  Tag’  alnefrin.  V oye^cc  titre. 

T  A  R I  K  H  Caouuam  almolic.  Hiftoirc  de  Ca- 
ouam  almolk  ,  qui  cft  le  meme  qu’Abou  AlMaoua- 
hcl  AlAbcrcouhi. 

TARIKH  Caïrouan.  Hiftoirc  de  Caïroan,  qui 
eft  l’ancienne  Cyrene  en  Afrique.  Les  principaux 
Livres  qui  traittent  de  cette  Hiftoire  ,  font  les  fui- 
vans  : 

AlGiamê  v  albeïan  fi  tariKh  Caïrouan.  C’cft  une 
Hiftoire  qui  a  été  compofée  par  AboulGarib  AlSan- 
hagi. 

Tariich  Abou  A  li  BenRafchÎK  AlCaïrouani  , 
mort  l’an  465.  de  l’hcgire. 

Tafliahel  aliman  berna  giara  âla  ïad  Caïrouan. 

TariKh  Caïrouan,  par  Abou  A'bdallah  AlHolfaï- 
ni. 

Tariich  Caïrouan  ,  par  Ibrahim  AlRafix. 

T  A  R  I  K  H  Kechir.  Hiftoire  compofée  par  Ben 
Keihir.  V oyeT^ plus  haut. 

T  A  R  I  K  H  Kerman.  Hiftoiredu  Kerman,  qui  eft 
la  Caramanic  Perfiennc.  Elle  a  été  écrite  en  Langue 
Perfienne  fous  le  titre  de  ,  Scmr  alola,  par  Naffir- 
eddin  ,  Mouphri  du  Kerman,  Chef  des  Secrétaires 
du  Divan  d.  Tarxhan  Khacoun.  V oyex.  le  titre  de, 
MalcKfchah  Cette  Hiftoirc  a  été  continuée  jufqu’cn 
l’an  715.  de  l’hegire,  par  Giauhari,  fous  le  regnedu 
Sultan  AbouSâïd. 

T  A  R  I  KH  Kobbar  albafehar.  Hiftoire  des 
Grands  Hommes,  ou  Hommes  illuftres ,  compofée 
par  Hamzah  AlEsfahani. 

TARIKH  Khozideh.  La  Chronique  choifie. 
Hiftoire  compofée  en  Langue  Perfienne  par  Ham- 
dallah  Ben  Abibekr ,  Ben  Àhmcd  ,  Ben  Naffèr,  AI- 
Moftaufi,  ou  AlMaftoufi  ,  AlCazvini ,  natif  de  la 
Ville  de  Cazbin. 

C’cft  une  Hiftoire  generale  fort  eftimée,  laqnellc 
fut  laite  par  fon  Auteur ,  premièrement  en  Vers ,  Sc 
enfuite  en  Profc.  Elle  commence  à  la  Création  du 
Monde  ,  &  finit  en  l’an  750.  de  l’hegirc. 

Elle  contient  une  Préfacé  ,  fix  Settions  ,  Sc  un 
Corollaire,  ou  une  Conclufion.  La  Préfacé  traître 
de  la  Création  du  Monde  }  la  première  Secftion,  ou 
ou  Partie,  des  Prophètes  ,  la  fécondé  ,  des  Princes 
qui  ont  régné  avant  le  Mahometifme  ;  la  croifiéme, 
de  Mahomet-,  la  quatrième  ,  des  Rois  de  Perfe  Sc 
des  Khalifes  Ommiades,  &  Abbaflîdcs;  la  cinquiè¬ 
me,  des  Imams,  ScheïKhs,  &  Doéïeurs  de  la  Loy 
Mahometane  ,  &  cette  Partie  cft  divifée  en  douze 
Chapitres  ;  La  fixiéme,  des  fiécles  qui  ont  couru  dans 
la  fuite  des  temps,  Sc  la  Conclufion  traitte  des  Gé¬ 
néalogies. 

Elle  a  été  traduite  en  Arabe  ,  Sc  en  Langue  Tur- 
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qucfque  fous  le  titre  de  ,  Tarikh  Montekheb,  qui 
lignifie  aufli  l’Hiftoirc  choifie,  de  même  que  le  ti¬ 
tre  Perfien.  Ahmed  Ben  A’rabfchah  la  cite  dans  la 
vie  de  Tamerlan  ,  &  en  parle  comme  d’un  Ouvra¬ 
ge  merveilleux. 

T  A  R  I  K  H  Coufah.  Hiftoire  de  Coufah, Ville 
de  l’Iraque  Arabique,  ou  Babylonienne  ,  qui  eft  la 
Chaldce ,  fituée  fur  le  Tigre.  Elle  a  été  compoféc 
par  Ebn  AINagiar  AlCoufi ,  qui  mourut  l’an  402. 
de  l’hegirc,  &  par  Ebn  AlMohallah. 

T  A  R  I  K  H  Lari.  Titre  d’une  Hiftoire,  compo- 
fée  par  Mcfleheddin  Mohammed  à  AlLarifous  le 
titre  de,  Mcrat  aladouar  v  mercat  alakhbar.  Ellccft 
écrite  en  Langue  Pcrfienne  ,  ÔC  commence  à  la  Créa¬ 
tion  du  Monde,  &  finit  l’an  974.  de  l’hcglre.  L’Au- 
rcur  dédia  Ion  Ouvrage  à  Mohammed  Pafcha  qui 
le  fit  traduire  en  Langue  Turquefque  par  le  Moul- 
la  Sâadcddin  Ben  Hafïan ,  connu  fous  le  furnom 
de  Cogiah  Efcndi ,  qui  l’a  augmenté.  Cet  Ouvrage 
eft  divifé  en  une  Préfacé,  où  il  eft  traitte  de  la  Créa¬ 
tion  du  Monde  ,  &  en  dix  Scétions,  dont  la  pre¬ 
mière  traitte  des  Patriarches  &  des  Prophètes  •,  la 
féconde  des  Rois  de  Pcrfe  de  lapremiéje  Dynaftie; 
à  fçavoir,  des  Pifchdadtens  5  la  troifiéme  ,  de  la 
feconde,&  de  la  troifiéme  Dynaftie  des  Rois  du  me¬ 
me  Pays,  qui  font  les  Caïaniens,  &  Afcaniens  ;  la 
quatrième  ,dcs  Saflanides ,  ou  Khofroés ,  &  des  an¬ 
ciens  Rois  des  Arabes  la  cinquième,  de  Mahomet 
&  des  Khalifes  fes  Succeft’eurs  ;  la  fizicmc  ,  des  Sul¬ 
tans  ,  qui  ont  régné  du  temps  des  Abbaflides  •,  la  fe- 
ptiéme ,  de  Ginghizichan  &  de  fa  poftericc  -,  la  hui¬ 
tième  de  Tamerlan  8c  de  fes  Succelîèurs  •,  la  neu¬ 
vième  ,  de  Hafian  AlThaouil  ;  e’cft  à-dire,  d’Uzun 
HaiTan,  &c  de  fa  poftetité,  que  l’on  nomme,  les 
Baianduricns ,  ou  Sultans  Turbomans  du  Mouton 
Blanc  j  la  dixième ,  de  la  Dynaftie  des  Othmanides, 
ou  Sultans  Ottomans,  jufqu’en  l’an  9  5  5 .  de  l’hcgire 
auquel  regnoit  Sultan  Soliman. 

Cette  Hiftoire  de  Lari  traduite  en  Turc  parSââd- 
eddin  ,  Ce  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

T  A  R I  K  H  Mazanderan.  Hiftoire  de  la  Province 
de  Mazanderan,  compoféeparEbn  Abi  Mollàllem. 

T  A  RI  K  H  AlMamouni.  H  ftoire  compofée  par 
Abou  Mohammed  Haroun  Ebn  A'bbas  AlMamou¬ 
ni.  Ebn  Khalecan  fait  mention  de  cette  Hiftoire  en 
parlant  d  Amadaldoulat,  Sultan  des  Bouides. 

T  A  RI  K  H  Mobarek  Schahi.  Hiftoire  écrite  en 
Perfien,  par  Môuincddin  AlHcraoui,  natif  de  la 
Ville  de  Herat  en  Khoraiïan. 

T  A  R I  K  H  Magd’eddin.  Hiftoire  du  Khathaï  , 
compofée  par  Magd  eddin  Mohammed  Ben  A  'dnan, 
pour  le  Sultan  Ibrahim  Thamgag’  Khan,  Roy  du 
Turqueftan. 

T  A  R  I  K  H  Mohammed  Ben  Giabcr,&,TariKh 
Mohammed  Ben  Kidha,  Ben  Schathebi ,  font  deux 
Hiftoires  compofces  par  des  Auteurs  dont  on  n’a 
que  le  nom. 

T  A  R  I  K  H  Mohammed  Ben  Habib  AlHafche- 
mi.  C  eft  une  Hiftoire  qui  porte  encore  le  titre  de , 
Mogir  fil  tarikh  ,  compofée  par  AbouGiafer  Mo¬ 
hammed  Ben  Habib  AlHafchcmi,  furnommé,  Al- 
■Akhbari,  L’Hiftorien. 

Il  y  à  une  autre  Hiftoire  intitulée  aufti,  Mogir 
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alkebir,compofée  par  AbouSààd  AlSamâni. 

TARIKH  Madaïn.  Hiftoire  de  la  Ville  de 
Madaïn ,  Capitale  des  Cofroés,  Rois  de  Perfe,  fans 
nom  d’Auteur. 

TARIKH  Mcdinah.  Hiftoire  de  la  Ville  de 
Medine.  Il  y  a  un  grand  nombre  d’Autcurs  Muful- 
mans  qui  ont  travaillé  fur  ccttc  Hiftoire.  On  en 
marquera  icy  quelques-uns. 

Akhbar  Medinah ,  Hiftoire  de  Medine ,  par  Ebn 
Zobalah  ,  8c  par  Iahia  AlO’beïdi  Ben  O'mar. 

Dorrac  altheminat  fi  akhbar  AlMcdinat ,  par 
Ebn  AINagiar,  &c. 

U  y  en  a  auffi  une  écrite  en  Petficn ,  intitulée,  Ah 
KhelalTat. 

TARIKH  Maragah.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Ma- 
ragah,  ou  Naftireddin  AlThoufli  fit  fes  Obferva- 
tions  Aftronomiqucs,  compofée  par  Ebn  Almotha- 
nni. 

TARIKH  AlMarakefchi.  Hiftoire  compoféc 
par  le  Scheiich  A’bdallah  narif de  la  Ville  de  M  aroc, 
que  les  Efpagnols  appellent,  Marruccos.  Cet  Au¬ 
teur  porte  le  furnom  de  Marakefchi. 

TARIKH  men  bolad  AlAndalous.  Hiftoire 
d’Efpagnc,  compoféc  par  Ebn  AlHagi  Mohammed 
Ben  Mohammed,  moit  l’an  774.  de  l’hegirc. 

TARIKH  Merou.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Me»' 
rou  ,  une  des  quatre  Capitales  du  Khoraffan,  com¬ 
posée  par  Abou  Sâïd  A/bd.ilKerim  Ben  Mohammed 
AlSamâni,  mort  l’an  56 1.  de  l’hegire.  Ellccft  en 
vingt  Volumes. 

Ebn  Saïâr  mort  l’an  268.  de  l’hcgire,  Badrcddin 
Ban  Firâoun  ,  &  Mag’deddin  Mohammed  Ben  Ia- 
coub  AlFirouz^badi, Auteur  du  Camous,  ont  aufli  é- 
cric  fur  le  même  fujet,  aufli  bien  qu’Ebn  Madan. 

T  A  R I K  H  AlMafTihi  AlHarrani.  C’eft  la  mê¬ 
me  Hiftoire  que  celle  qui  porte  le  titre  de ,  Tarixh 
Harran. 

TARIKH  AlMaffôudi.  Hiftoire  qui  porte  en¬ 
core  le  titre d’Aivhbar  Alzaman ,  compofée  par  l’I¬ 
mam  AboulHaffan  A’ii  Ben  HofTaïn  AlMaffôudi, 
mort  l’an  3  44.  de  l’hegirc. 

Cette  Hiftoire  eft  fort  étendue  8c  rédigée  par  An¬ 
nales  jufqu’au  temps  que  cet  Auteur  compofa  fon 
Livrcintitulé  ,  Moroug’  aldhahab,  qui  fut  l’an  332. 
de  l’hcgire.  Car  en  ce  temps- là  ,  l’Auteur  voyant 
que  Ion  Ouvrage  croit  trop  long ,  en  fit  un  autre  in¬ 
titulé  ,  AlAaouflàch  ,  Le  Moyen ,  &  enfin  il  le  rc- 
duifir  encore  davantage ,  8c  compofa  celuy  qui  por¬ 
te  le  titre  de  ,  Moroug’  aldhahab,  duquel  on  vient 
de  parler. 

Le  Livre  intitulé,  Aidibar  alzaman  ,  eft  divifé 
en  trente  Seélions,  ou  Articles. 

T  A  RI  K  H  almofchrek  fi  mehalîcn  ahel  almaf- 
chreK.  Hiftoire  Orientale,  compofée  en  foixantc 
volumes,  par  AboulHaflan  A’Ü  Ben  Sâid  AlA’ïni. 
CctAurcurdit  dans  fon  Livre  intitulé,  Moriccs, 
que  le  MafchreK,  8c  le  Magreb,  font  deux  Ouvra¬ 
ges  qui  contiennent  cent  cinquante  Volumes ,  8c 
qu’il  les  a  réduit  tous  deux  à  cent  quinze. 

Le  Livre  qui  traitte  de  l’Hiftoirc  Occidentale  , 
compofé  par  ce  même  Auteur,  porte  le  titre  de, 
Morkes,  ou  Mothred  fi  akhbar  ahcl  almagreb, 
Rrrrr  iij 
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&  a  fait  donner  à  fon  Auteur  le  titre  de,  AlMouar- 
rtKh  AlAndalouflî,  Hiftoriographc  d'Elpagnc.  Il 
mourut  l’an  S7j.  de  l'hegite. 

T  A  R  I  K  H  Mcfr.  Hiftoire  d'Egypte.  I.e  pre¬ 
mier  Auteur  qui  a  écrit  cette  Hiftoire  au  rapport  de 
M  icrizi ,  eft  Abou  O’mat  Mohammed  Ben  louflbuf 
A:Kendi ,  qut  mourut  l’an  246.  de  1  hegire. 

Ce  premier  Auteur  a  été  fuivi  par  Codhâï  qui  in¬ 
titula  Ion  Ouvrage,  AIMoithtar.  Cet  Autcuryfaic 
mention  du  temps  qui  s’écoula  depuis  l’an  457.  juf- 
qu'en  464.  de  l’hegirc  ,  lequel  eft  appellé  ,  béni  al- 
feheddat  almoftanferiat ,  Les  Année,  de  la  Calami¬ 
té  qui  arriva  lous  le  règne  de  Moftanfcr  Btllah  , 
Khalife  de  la  Dynaftic  des  Fathimites,  fous  lequel 
la  perte  la  famine  affligèrent  extrêmement  l’£- 
gyptC. 

Le  Difciplc  de  Codhâï,  nommé  Abou  A'brlallâh 

Mohammed,  a  continué  fon  Hiftoire  jufqu’cnsio. 

Elle  fut  auffi  depuis  augmentée  pat  differens  Au- 
tcurs  jufqu’cn  l’annee  727. 

TdKi  eddin  Ahmed  AlMacrizi,  AlVâcdh,  un  des 
plus  célébrés  Hiftoiiêns  de  l’Egypte  ,  qui  mouruc 
fan  845.  a  fait  pluficurs  Ouvrages  concernant  ce 
Pays ,  &  en  a  continué  l’Hiftoirc  jufqu’à  fon  temps, 
l  es  principaux  font  ;  Tariich  almoloux,  A  cd  al- 
giaauaher,  & c.  On  en  a  parlé  ailleurs. 

Il  y  au  (Il  une  Hiftoire  d’Egypte  écrite  en  Langue 
Turquefquc  par  Salch  Ben  Gelaleddin  AlRoumi , 
mort  l’an  975.  de  l’hegirc  ,  &  plufieurs  Hiftoires 
particulières  ,  comme  celles  du  Caire  ,  d  Alexan¬ 
drie  ,  d’Aflouan ,  de  Soïouth  ,  de  Saïd  ,  &  un  très 
grand  nombre  de  differens  Ouvrages  ,  qui  ont  paru 
fous  divers  titres ,  &  qui  traiteent  tous  de  ce  qui  re¬ 
garde  cette  Hiftoire. 

TARIKH  AlModhaffcri.  Hiftoire  du  Muful- 
manifme  en  fix  Volumes,  compolee  par  Ibrahim 
Ben  A’bdallahj  furnommé  ,  Ebn  Abil  Dcm  AlHa- 
maoui  ,  mort  l’an  442.  de  1  hegire. 

TARIKH  AlMôcabcr  fi  enba  man  âbar.  Hi- 
ftoife  compoféc  par  Mogireddin  Aboullcmcn  Mo¬ 
hammed  AlCüdli. 

TARIKH  AlMoâgem  fi  athar  molouK  AIA- 
pcm.  Hiftoire  des  Rois  de  Perle,  compoléecn  Lan¬ 
gue  Pci  Tienne  par  Fadhl  allah  C'bcïd  Ben  Naffcr- 
eddin,  fous  le  régné  de  l’Atabek  Naficreddin  Ah¬ 
med  Ben  louflbuf  (chah  ,  environ  l’an  654.  de  l’he- 
gite. 

Cette  Ouvrage  a  été  traduit  en  Turc  par  Kemal 
Ouard  A! Bargamouni,  Précepteur  du  Scrail ,  par 
l'ordre  de  Mahmoud  Pafcha  ,  Vizir  du  Sulran  Ma¬ 
homet  III.  du  nom,  &  porte  le  titre  dc.Tcrgiman 
albelaghcr. 

TARIKH  AlMagreb.  Hiftoire  d’Afrique.  Les 
Arabes  comprennent  ïouvent  fous  le  mot  de  ,  Ma¬ 
gie  b  ,  qui  fignifie  proprement  1  Occident,  non  feu¬ 
lement  ,  l’Afrique  ,  mais  encore  l’Elpagne.  Plu¬ 
ficurs  Auteurs  ont  travaille  lut  cette  Hiftoire.  Les 

principaux  Ouvrages,  font  : 

AlMoâgeb  fi  ashbar  AlMagreb,  par  AlMara- 
kefehi. 

AlMoshcb  fi  akhbac  AlMagreb  ,  par  AlGiari, 
ou  AINagiari. 

ÀlMogareb  fi  akhbar  ahd  AlMagreb  ,  par  Ebn 
. SaV.l  Al  A. 1 V n i  ,  qui  e il  aufli  l’Auteur  du  Livre  intitu¬ 
lé  ,  AlMoïkcs.ou  AlMothreb  h  ahval  ahcl  A.Ma- 
greb  ,  fur  le  mêmeTujec. 
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AlMoareb  an  Saïrat  Molouk  ahel  AlMagreb, 
Hiftoire  des  Rois  d’Afrique.  Ebn  Khalckan  fait 
mention  de  cet  Ouvrage. 

Mokhter  Tarikh  Magreb  ,  Ouvrage  compofc 
par  Ebn  Abi  Thaï  Iahu  Ben  Hamidah  AlHalabi  , 
mort  l’an  6 30. 

Il  y  a  encore  plufieurs  Hiftoires  particulières  qui 
concernent  l’Afrique ,  telles  que  font  les  Tarikh,  ou 
Hiftoires  d’Afrikiah,  de  Bagiaiah  ,  de  Caïrouan  , 
de  Fas ,  d:  Marafcefch  ,  de  Tclmcflàn  ,  <Sc  autres 
Villes  d’Afiiquc. 

TARIKH  Meccah.  Hiftoire  de  la  Mecque.  Il 
v  a  un  tiéï  grand  nombre  d’Âutcurs  qui  l’ont  écri¬ 
te. 

Le  premier  de  tous  eft  AboulOualid  Mohammed 
Ben  Abdaliccrim  Al Azraici  ,  mort  l’an  223.de  l’he¬ 
girc.  Cette  Hiftoire  a  été  abbtegée  fous  le  titre  de  , 
Zobdat  alàâmai. 

Takieddin  AlFaftî  mort  l’an  832.de  l’hegire,  en 
a  fait  atiflî  une  en  trois  Volumes  lous  le  titre  de  , 
Schafa  atgaram  fi  balad  Alharam.  Cet  Ouvrage  a 
aufli  été  abbiegé  lous  le  titre  de  *Tohfat  alkeram, 
fans  nom  d’ Auteur.  Ce  même  Auteur  a  donné  en¬ 
core  la  même  Hiftoire  (bus  le  titre  de,  A’cd  althc- 
min  fi  tariich  albalad  alamin  ,  lequel  a  été  abbregé 
fous  le  titre  de  ,  A  ’gilat  alcora  alragheb. 

TARIKH  Omm  alcora.  Hiftoire  de  la  Mere  „ 
ou  Métropole  des  Villes.  C’cft  ainfî  que  plufieurs 
Auteurs  ont  'aufli  intitulé  leur  Hiftoire  de  la  Mec¬ 
que  ,  à  laquelle  les  Mufulmans  donnent  ce  titre  par 
excellence. 

Ebn  Higiar  AlA'fcalani  a  intitulé  la  fienne.  Bi¬ 
na  alabniat  fi  bina  Kâabar. 

Nozhat  alouara  fi  akhbat  O  mm  alcora ,  par  Ebn 
Nagiar. 

L’Auteur  du  Camous  en  a  auffi  donné  une  fous  le 
titre  de  ,  AlOuafl  fi  fadhl  Meccah. 

Aichbar  almoftefadat  fi  man  oualla  Meccah  rnen 
âl  Cotadah  ,  Hiftoire  de  ceux  de  la  Famille  de  Co- 
radah  qui  ont  régné  à  la  Mecque  ,  compofce  par 
Ebn  Daïr. 

Tamkïn  almecam  ,  Autre  Hiftoire  de  h  Mecque 
compolee. par  AliDcdeh. 

T  A  R  I  K  H ,  ou  TaouarÎKh  almoloux.  Hiftoire 
des  Rois ,  ou  Sultans  qui  ont  régné  devant  ou  apres 
le  Mufulraanifmc.  Il  y  en  a  plufieurs  qui  portent 
ce  nom. 

TariKh  Malek  Naflcr Mohammed  Ben  Calaoun. 
Hiftoire  de  Naflcr  fils  de  Calaoun  &  de  (a  Poftcri- 
té ,  compoféc  par  Schamscddin  AÏS  ai,  AlM.fri- 

Tarikh  molouk.  Cet  Ouvrage  a  éiécompoféen 
Turc  par  Alifehir,  Vizir  du  Sultan  Houflaïn  Mir- 
*/a  ,  l’an  906.  de  l’hegire. 

Tarikh  algcnan  v  akhbar  aldoual  gihan  ,  Hif- 
toirc  des  Dynaftics,  compofec  en  Langue  Perfien- 
nc.  Elle  porte  encore  le  titre  de  ,  Gihan  ara.  L’or¬ 
nement  du  Monde.  Voyc^cc  titre. 

A  zhar  alraoudhatcin  ,  Les  Fleurs  des  deux  Jar¬ 
dins.  C’<  fl  l'Hiftoirc  de  Noureddin,  &  de  Salahed- 
din.  V«yez.  ce  titre. 

Il  v  a  encore  fous  ce  nom  de,  Tarikh  ,  celles  de 
Tarikh  Al  Bouiah,  L’Hiftoiredes  Bouidcs.  Tarikh 
A!  Ginghiz. Hiftoire  de  Ginghizkhan  &  de  (aPofte- 
riié  ,  &:  pluficurs  dont  l’on  a  déjà  parL  ,  ou  dont 
l’on  parlera  dans  la  fuire. 

Pluficurs  autres  Hiftoires  de  ces  Rois,  ou  Sultans 
fe  trouvent  fous  des  titres  differens  ,  tels  que  font  » 
Tohfjt  aldhorafa,  AlDotrar  ahhçmin ,  AlDorr  al- 
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faichcr  ,  A'Raoud  aldhaher,  Sobhat  nlaiehbar  ,  So- 
iar molouk,  AlDhahab  almasbouk,  Schafa  alco- 
loub,  Dharf alâfr ,  A'cd  albahcr  O^coud  algiaoua- 
hcr,  Nadhm  alfolouk  ,  Ianboû  almodhaher,  6cc. 

T  A  R  I  K  H  AIMoahedin.  Hiftoire  des  AlMo- 
hadcs.  V oyez,  le  tirre  de,  Moahedin. 

Les  principaux  Auteurs  qui  ont  écrit  l’Hiftoire 
de  cette  Dynaftie  ,  lont  : 

Abdalrahman,  AboulHegiag’ loflcf  Ben  O^iar 
AlAfchbili,  ou  AlAlchbifthi  6c  Abou  Sahcb  AlSc- 
iah. 

TARI  K  H  Mouflal.  Hiftoire  de  la  Ville  de 
Mouflal,  ou  Moful.  lezid  Ben  Mohammed  AlAzdi 
eft  le  premier  qui  l’ait  écrite. 

Ibrahim  Ben  Mohammed  AlMouftali  y  a  auflî 
travaillé. 

O’madeddin  Ifmaïl  Ben  Hebatallah  ,  Ben  Ak- 
bafeh,  Sc  Zakaria  AlMouftali  1’  ont  fuivi. 

T  A  R  I  K  H  Miafarekin.  Hiftoire  de  la  Ville  de 
Mnfarc  Kin  en  Melopocamie,  compolée  par  £bn 
AlAzrak  A 'Far  ki,  natif  de  cette  Ville. 

TARI  KH  Mitkhounnd.  Hiftoire  de  Mir- 
kbond  en  Langue  Pet  tien  ne.  Cet  Ouvrage  qui  eft 
a(Tez  célébré,  po  te  le  titre  de,  Raoudhat  alfafa. 
Voy  cz.  ce  titre.  Khondcmir  fon  61s  en  a  fait  Pab- 
bregé  dans  deux  O  ivrages  qui  portent  le  titre, l’un 
de  ,  Habib  alftïr ,  &  Pau  re  de  ,  Khtlaftat  al.  kbar. 
C’tft  ce  dernier  Ouvrage  qui  cil  louvent  cité  dans 
cette  Bibliothèque. 

T  A  R  I  K  H  M  nefeheref.  Hiftoire  écrite  en 
Langue  Perlîenne,  qui  contient  deux  Ouvrages  par¬ 
ticuliers. 

Le  premier  eft  ,  fi  h.,kkam  A’Akrad  ,  fur  les 
Princes  Curdes  •  5c  l’autre  porte  le  titre  de,  Anfas 
alakhbar.  L’Aurcur  de  ces  deux  Ouvrages  eft  Scha- 
xafeddin  AlBadltfti. 

T  A  R  I  K  H  Nefla.  Hiftoire  des  femmes  en  ge¬ 
neral  ,  compofée  pa;  Mohammed  B.n  Ahmed  Al- 
Abiourdi,  mort  l’an  507.  de  Phegire. 

T  A  R  I  K  H  nefla  alKhol  fa  men  alharaïr  v  ala- 
nia.  Hiftoire  des  femmes  de*  Khalifes ,  tant  libres, 
qu  efclavcs ,  compofce  pai  Tugeddin  A’!i  Ben  An- 
giab  AlBagdadi ,  mort  Pan  674  de  Phegire. 

T  A  R  I  K  H  alnafab  v  k  bafeh.  Hifto're  des 
Généalogies  ,  &  des  Chefs  de  Familles  .  compofée 
par  Giafer  Ben  Mohammed  AlMoftagferi  ,  mort 
l’an  433.  de  Phegire. 

TARI  KH  Nifchangi  Pafcha.  Il  y  a  deux 
Ouvrages  Hiftoriques  de  Nifchangi  Pifcha.dont 
1  un  porte  le  titre  de,Thabacat  almemakk,  dédié  au 
Sultan  Soliman,  &  le  fécond  celuy  de,  Taiikh  Ebn 
Ramadhan.  Cet  Ebn  Ramadhan  étoit  Nilchangi  3 
c  eft-a-dirc,  Garde  du  Sceau  du  Sultan  des  Tûtes. 

T  A  R I  KH  Nafthouiah.  Hiftoire  compofée  par 
Ebn  A'bdallah  Ibrahim  Ben  Mohammed  Ben  A'ra- 
fah  AlOuaflcthi,  furnommé  ,  Nafchouiah,  more 
l’an  3i3.de  Phegire. 

TA  R  I  K  H  alnaouadir.  Hiftoite  compofée  par 
Ahmed  Ben  Mohammed  AlTabrizi. 
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T  A  RIKH  Novaïri.  Hiftoire  de  Novaïri  qui 
porte  encote  le  titre  de  ,  N.haïat  alareb.  C’cft  un 
grand  Ouvrage  Hiftorique  en  dix  volumes,  cnm- 
pofé  par  Schehab  eddin  Ahmed  Ben  A’bdalouahib 
Al  Novaïri,  A' K.  ndi ,  mort  Pan  732.  de  Phegire  II 
y  a  quelques  volumes  de  cet  Ouvrage  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy.  Foye^lc  titre  de,  Novaïri. 

T  A  R  I  K  H  Nifchabouri.  Hiftoire  de  la  Ville 
de  Nifchabour  ,  ure  des  quatre  Capitales  de  la  Pro¬ 
vince  de  Khor  flan.  Plufieur*  Auteurs  Pont  écrire. 

Mo uammed  Ben  A’bdalhh  A'.Hakcm  AlVifcha- 
bouri ,  mort  l’an  405.de  Phegire,  en  a  compofé 
une  que  Sobeki  dit  eue  un  live  excellent ,  &  l'ap¬ 
pelle,  Seïd  AlCothob  ,  Le  M  Lre  des  Livres. 

Cet  Ouvrage  a  été  contint  é  depuis  Pan  350.  jufi. 
qu’en  l'an  518.  par  A’bdalgafir  B  n  Ifmaïl  AlFaifi, 
de  a  été  abbr.gé  par  H.ikcm  Ai  Dhahabi. 

AboulCaflem&  Mohammed  Ben  A’ii  Attafiont 
auili  travaille  iur  la  même  Hiftoire. 

T  A  R  I  K  H  A'Uaffeth.  Hiftoire  de  la  Ville  de 
Vaflerh  fur  le Tig: centre  Bagdet  &  Coufih.  Elle  a 
été  compofée  par  Mohammed  Ben  Sâïd  AiUufle- 
thi ,  mort  Pan  637.  de  Phegire,  &  continuée  par 
Ebn  AIGelal. 

Le  Scïd  Giafer  Ben  Mohammed  furnommé,  Al- 
giâfcn,  y  a  auili  travaillé. 

T  À  R  I  K  H  AlVozara.  Hiftoire  des  Vizirs.  Il 
y  en  a  u  c  qui  porte  le  ritre  de  ,  Nocat  alâfriah  fi 
akhbar  AVozara  AlMefriah.  C’eft  l'Hiftoire  des 
Vizirs  d’Egypte  compolée  pir  N.ig'mcddm  Mo- 
hammed  Ben  A'madat,  Ben  Abil’Hafian  A  lemeni 
AlFukih  ,  mort  Pan  569.  de  1  ’h«  gire. 

Tag’eddin  A’Ii  Ben  Angeb  AlBagdadi,  mort  Part 
674.  de  Phegire ,  &  Khouand  Emir,  ou  Khondcmir 
Gaïat heddin  ,  ont  travaille  auifi  fur  l’Hiftoire  des 
Vizirs. 

On  trouve  auflî  la  même  Hiftoire  fous  le  titre 
d’Axhbar  alvozara. 

T  A  R  I  K  H  AlOuaflaf.  Hiftoire  Perficnne  de 
Ginghizkhan  6c  de  fes  enfans  jufqu’a  Gazan  khan, 
compofée  par  Khogiah  A’bdallah  Ben  Fadhlallah, 
furnommé,  AlOuaflaf,  Pan  de  Ph-girc  911. 

G.t  Ouvrage  porte  encore  le  titre  de  ,  Kheridat 
alamfar  v  nozhat  alaaflar  ,  &  contient  cinq  volu¬ 
mes. 

T  A  R  I  K  H  Herat.  Hiftoire  de  la  Ville  de  He- 
rar  une  des  quatie  C  pitales  du  Khoraflan.  Les  Au¬ 
teurs  qui  oi. t  travaillé  fur  cette  Hiftoire  font  : 

Ebn  Ishak  Ahmed  Ben  Mohammed,  Ben  Iounos, 
AiB.zzaz. 

Ahmed  Ben  Mohammed, Ben  Sâïd  A’H  ddad. 
Abou  AIRouh  l’ila  AlHeraoui ,  natif  de  la  Ville 
de  Heiat ,  mort  Pan  544  de  Phegire. 

Abou  Nafr  A’bdalrahrnan  Ben  Ab1  AlGiabbar. 
MautheKcddio  A’bdalCami  AlEsfahani. 

Ebn  Mardouiah,  6c  Ohnar  Ben  Sehelam  AlSaou- 
gi  y  ont  travaillé. 

Le  premier  qui  a  écrit  cette  Hiftoire  en  Perfien  , 
eft  Noureddin  A’bdalrahrnan  BenAhmcd  AlGiami, 
fameux  Poète  Perfien  ,  qui  mourut  Pan  898.de  l’he- 
ghe.  ^ 

Môuin  eddin  AlRamehi  y  a  auflî  travaillé  Pan 
897.  lous  le  titre  de ,  Raoudhat  algenan. 

T  A  R I K  H  Hamadan.  Hiftoire  de  la  Ville  de 
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Hamadan.  Elle  a  été  fane  par  le  Vizir  Abou  Sche- 
gîi  Mohammed  Ben  Hoflaïn  AlHamadani  ,  mort 
fan  509.de  l’hegire.  Cet  Ouvrage  B*eft  proprement 
qu’un  Supplément  ou  une  continuation  dune  an¬ 
cienne  Chronique  que  Hagi  Khalfah  croit  être  le 
Tarikh  Schirouich. 

Mohammed  A’bdalmalek  AlHamadani  mort  an 
911.  de  l’hegirc ,  a  continué  l’Hiftoire  d’Abou  Schc- 

8' A'bdalrahman  Ben  Ahmed  AlAnmathi  y  a  auffi 
travaillé  fous  le  licre  de,Thabacat  AlHamadan,  au¬ 
ffi  bien  que  Saleh  Ben  Ahmed  AlDhahabi.lous  ce* 
lu  y  de  ,  Soïar  alcobala. 


TARIKH  Samari.  Chronique  des  Samaritains, 
qui  commence  depuis  la  Création  du  Monde,  juf- 
ques  à  la  fin  de  la  Dynaftie  des  Tholonidcs  en  Egy- 
te,  qui  arriva  fous  le  Khalifar  de  Radhi  l’Abbaffi- 
dc,  l’an  5  2  a.  de  l’hegire. L’Àuceur  de  celte  Chroni¬ 
que  compte  depuis  Adam  julqu  a  la  première  année 
de  l’hegire,  5047.  ans.  Cet  Ouvrage  cil  en  Arabe 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  num.  859. 

TARIKH  Schahan  pifehin  v  molouk  motc- 
caddemin.  Hiftoire  des  premiers  Rois  de  Perfe  Sc 
des  aunes  Rois  les  plus  anciens.  Cet  Ouvrage  fe 
trouve  à  la  fin  duTarikh  Monteicheb. 


TARIKH  Hend ,  ou  ,  Hind.  Hiftoire  des  In¬ 
des.  IoufTouf  AlHeraoui  en  a  compofé  une. 

L’on  trouve  auffi  en  Arabe  8c  en  Turc  une  Hil- 
toirc  moderne  qui  a  été  traduire  des  Hiftoircs  des 
Francs  ,  ou  Européens  ,  avec  la  découverte  de  1  A- 
fncrique,  que  les  Orientaux  appellent  le  nouveau 
Monde. 

TARIKH  Iafêï.  Hiftoire  d’Iafcï ,  qui  porte 
auffi  le  titre  de ,  Mcrat  algenan. 

TARIKH  Allemen.  Hiftoire  de  I'Iemen,  ou 
de  l’Arabie  Heureufe.  Nag’rrrcddin  O’mad  Ben  Abl 
l’Haffan  Allemcni  l’a  écrite  l’an  2ff9.de  l’hegire. 

Gemaleddin  A’bdalbaxi  Ben  A  U  AlHamcd  Al- 
MekKi,  mort  l’an  793.  y  a  auffi  travaillé. 

AboulHaftan  Ali  Ben  Hartïn  AlKhezergi  >  mort 


TARIKH.  E’Im  Tarikh.  La  Science  de  l’Hi- 
ftoîrç.  Hagi  Khalfah  en  fait  un  titre  particulier 
dans  fon  Ouvrage,  intitule,  Cafchf  aldhonoun ,  &C 
a  ramaifé  mi  lie  trois  cent  Auteurs,  ou  Ouvrages  par¬ 
ticuliers  qui  regardent  cctce  matière. 

TAR  IM,  Ville  de  I’Iemen, ou  Arabie Hcureu- 
le  ,  qui  eft  comprifc  dans  le  Pays  qui  porte  en  loti 
particulier  le  nom  de,  Hadramouth.  Edriffi  la  place 
allez  prés  de  celle  de  Siam ,  ou  Siabam. 

T  A  R  K  H  A  N.  Ce  mot  chez  les  Mogols  figni- 
fie,  ce  lu  y  qui  eft  affranchi  de  toute  forte  de  Tributs, 
Sc  qui  n’eft  pas  même  oblige  de  taire  part  du  butin 
qu’il  a  fait  à  la  guette ,  ni  à  fon  Prince ,  ni  à  fon 
General. 


l’an  8 1 1.  l’a  fuivi. 

TARIKH  IolTcfos.  Hiftoire  de  Jofeph.  Elle 
porte  encore  le  ticrc  de  ,  Aichbar  AlEbraniin  ,  Hi 
ftoirc  des  Hébreux,  Sc  de,  Ketab  AlMacabun  ,  Li¬ 
vre  des  Macabécs.  Chft  l’Hiftoitc  de  Jofeph  Ben 
Gorion ,  de  laquelle  il  a  été  parlé  plus  haut.  Elle  cft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

TARIKH  Ebn  Habib.  C’eft  une  Hiftoire  des 
Dodeurs  de  la  Sedc  Schafeïcnne.abbrcgéc  par  Ta. 
Kieddin  Ebn  Cadhi  Schobhah.  Elle  fe  trouve  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  K  5 

TARIKH  AlMoflemin.  Hiftoire  des  Muful- 
mans.  C’eft  l’Abbregé  de  i’Hiftoire  Giafaricnne  , 
tou  de  Thabari,  donnée  fous  ce  ticre  par  Gcrgis  Ben 
A.' mil,  qu’Erpenius.qui  l’a  traduire  en  Latin, nous 
a  donnée  fous  le  titre  d'Hiftoire  Saracenique  ,  com- 
pofée  par  George  Elmacin. 

TARIKH  alne’iran.  On  appelle  ainfi  dans 
l’Oiienc  la  corredion  du  Calendrier  Iezdigirdiquc, 
ouPerften,  faite  fous  Gclaleddin  Malek  fehah.  V. 
plus  haut  le  titre  de,  Tarikh  Farfi,  Sc  celuy  de,  T a- 
rikh  Gclali.  , 

li  y  a  quelques  Auteurs  qui  veulent  qu  if  fe  fou 
fait  encore  une  Corredion  plus  moderne  de  ce  mê¬ 
me  Cilenltier,  fous  Mohammed  Khouarezm  fehah, 
ou  ious  Gelaltddin  Mankbetni  fon  fils  ,  &  ainfl 
l'on  pour:  o  r  diftmg'icr  ces  deux  Corredions  en 
donnant  le  nom  de  Malcki  a  1a  première  ,  Sc  celle 
de  Gelali  à  la  fécondé.  .  . 

Le  mor  de  Neïran  ,  qui  (igniffc  les  deux  princi¬ 
paux  Lumaircs  ,  à  fçavoir ,  le  Soleil  ?c  la  Lune,  fait 
allez  connoître  ,  qu’il  y  avoir  toûjours  lieu  de  taire 
de  nouvelles  corrections  à  ce  Calendrier  ,  pour  ra- 
procher  de  temps  en  temps  1  Equinoxe  du  Prin¬ 
temps,  ou  le  Ncvrouz,qui  marquoit  le  premier  jour 
de  l’année  Perfienne. 


T  A  R  KH  AN.  Tarkhan  Khatoun,  que  quel- 
quelques-uns  nomment  auffi, Tuikhart.  C  cft  le  nom 
d’une  Princeftc,  femme  de  Malek  fehah ,  troihéme 
Sultan  desSelgiucides.  V oyez,  le  titre  de  ce  Sultan» 
celuy  de,  Mohammed  ,  fils  de  cette  PiineefTe  ,  ôc 
celuy  de ,  Banciarok, 

TARKHAN-  A’bdalSalam  Ben  A'bdalrah- 
man,  eft  (urnommé  ,  Ebn  Tarkhan  AlAfchbili,  Al- 
Lacmi.  C’eft  l’Auteur  d’un  Livre  intitulé,  Erlchad 
fi  taffir  AlCoran.  Il  écoit  natif  de  Séville  en  Efpa- 
gne,  &  mourut  l’an  617.  de  l’hegire.  Son  Ouvra¬ 
ge  eft  une  Introduction  pour  faciliter  la  lcétuie  des 
Commentaires  de  i’Alcoran. 

Abou  Mohammed  AlFarabi  porte  encore  le  lur- 
nom  de,  Tarkhan. 


T  A  R  M  A  D  ,  ou  Tcrmed.  Nom  d’une  Ville 
qui  appartient,  félon  quelques  Géographes  a  la 
Province  de  Thokharcftan.  Elle  cft  fituec  fur  la  ri¬ 
ve  droite ,  ou  Septentrionale  du  Fleuve  Gihon  ,  fé¬ 
lon  quelques  uns ,  &  félon  les  autres  ,  lur  la  me 
Méridionale,  ou  Occidentale.  Mais,  cette  diffé¬ 
rence  vient  de  ce  que  cette  Ville  eft  peut  ctre  bâtie 
des  deux  cotez  de  cette  Rivière  ,  ou  parce  que  1  une 
des  deux  parties  qui  ladivifent,  a  été  ou  ruinée,  ou 


jâtieen  divers  temps. 

Les  Tables  d’AboulFeda  donnent  à  cette  Ville  91. 

3.  ij-  m.  de  Longitude,  &  57.  d.  35.  rn.  de  Latitu¬ 
de  Septentrronale.  Quelques  uns  ne  Iuy  donnenc 
que  90.  d.  de  Longitude.  Mais ,  les  Auteurs  ne  va¬ 
rient  pas  fur  le  fi  jet  de  fa  Laiitude. 

La  différence  qu’il  y  a  entre  les  Auteurs  touchant 
la  fituat.ondc  cale  Ville,  fait  que  quelques-uns  la 
comptent  entre  les  Voles  de  la  Province  de  Maoua- 
alnahat  qui  confine  avec  le  Khoraffim  .comme  Font 
les  autres.Cetce  Ville  a  une  fort  grande  Jurildifti on, 
&  comprend  un  fort  grand  nombre  de  Bourgades, 
Sc  de  Villages. 


T  ARMADI, 


TA. 
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TARMADI,  ou  Termedi.  Plufieurs  Auteurs, 
îiatifs  ou  originaires  de  la  Ville  de  Termed,  portent 
ce  fur  nom. 

A'iacddin  qui  éroit  de  la  race  d’Ali,  porroit  le 
ritre  de  Prince  de  Termed  ,  &  fut  élu  Khalife ,  ou 
plûtoft  Anti-Khalife  par  l’autorité  de  Mohammed 
Khouarezm  fehah  contre  NafTer ,  qui  étoit  le  véri¬ 
table  &  le  légitimé  Khalife.  V le  titre  de.  Mo¬ 
hammed  Cothbeddin  Khouarezm  fehah. 

TARMADI.  HaKim  AlTarmadi.  Le  Philo- 
fophe  de  Termed.  C’eft  le  titre,  ou  le  furnom  d’A- 
bou  Abdallah  Mohammed  Ben  A'ii,  Auteur  du  Li¬ 
vre  intitulé ,  Ethbath  alb'al  alfehariât ,  dans  lequel 
il  prétend  prouver  le  Mufulmanifme  par  raifonne- 
mens,  &  non  par  autorité.  Il  mourut  l’an  6 5  5.  de 
l’hegirc. 

Il  y  encore  un  Livre  de  luy, intitulé,  AlTabatal- 
raï ,  qui  eft  un  Art,  ou  Science  ,  pour  redifier  les 
opinions. 

T  A  R  M  A  H.  Nom  d’une  Ville  de  la  Province 
de  Berberah,  qui  eft  la  Barbarie  d’Afrique,  que  nous 
appelions  aujourd’huy  la  Celle  de  Cafrerie,  qui  s’é¬ 
tend  le  long  de  la  Province  de  Zanguebar,  &  re¬ 
garde  l’Océan  Oriental  ,  ou  Echiopiquè. 

Cette  Ville  eft  plus  méridionale  que  celle  de  Car- 
cou  na  h,  de  trois  journées  ,  &  elle  a  fort  proche 
d’elle  ,  la  Montagne,  ouïe  Promontoire  nommé  , 
Khacounh 

T  AROUDENT.  Nom  propre  de  la  Ville , 
qui  porte  ordinairement  celuy  de,  Sousalacfa;  c’éft- 
à-dire.  Sous  en  Mauritanie,  fituée  fur  l’Océan  At¬ 
lantique.  V oyez,  plus  haut  le  titre  de ,  Sous. 

T  A' A  R  O  Ü  F  lemedheb  altafTaouf.  Livre  de  Spi¬ 
ritualité,  qui  traitre  de  la  Profelh  >n  Religieufe  , 
ou  des  exercices  des  S -fis.  C’eft  un  O  ivrage  com- 
pofe  par  Mohammed  AlKelabadi,  qui  mourut  vers 
1  an  400-  de  l’hcgire.  L’on  a  dit  de  ce  Livre  ,  laôüla 
AlTaarouf,  c’eft  à  dire  ,  que  fans  luy  on  ne  con- 
noitroic  point  la  Spiritualité,  nilaDevotion  dans  le 
Mululmanifmc. 

TAROUT.  Surnom  de  Mofl.heddin  Moftafa 
Mohammed  Ben  Ifmaïl  ,  plus  connu  fous  le  nom 
d’Ebn  AlCodhaï.  C’eft  l’Autrfur  d’un  Livre  intitulé, 
Tâarifat.  Voyez,  ce  titre. 

TARpUIAH.  Tarouiat  alarouah.  C’eft  une 
efpece  de  Supplément  au  Dictionnaire  Arabique  de 
Giaouhari. 

TA  ROUI  H  alarouah  Livre  de  Médecine 
compofé  par  hLkimeddin  Mahmoud  AlTabrizi. 
Cet  Ouvrage  a  été  mis  aufli  en  vers. 

T  A  R  O  U  I  H  alarouah.  Livre  de  Médecine, 
qui  eft  peut  être  le  même  que  le  precedent ,  mis  en 
vers  Turcs  par  Mohammed  Ben  Ahmed  AlA'louini 
AlThounefïï  ,  natif  de  Tunis.  Cet  Ouvrage  eft  di- 
vifé  en  quatre  Canons ,  ou  Réglés» 

.TA  R  OUI  H  alcoloub  bcllcthaïf  alôïoub. 
Livre  de  plaifanterics,  (ans  nom  d’Auceur. 

TARSCHlZ.  Nom  d’un  Château  de  la  Pro¬ 
vince  de  Khoraflan ,  qui  ctoic  tenu  par  les  Brigands, 
ou  Aüalhns  de  la  FaClion  des  Moahedah,  ou  Ifmaë- 


liens  de  Perfe.  Le  Sultan  Tacafch  Khan  les  en  chafc 
fa,  &  en  extermina  la  race. 

TASSAFIN.  V oye^  le  titre  de  .  Tcflèfin. 

TAS  S  A  I  A  T.  Il  y  a  plufieurs  Auteurs  qui  ont 
danne  ce  titre  à  leurs  Ouvrages  ,  &  entre  les  autres 
le  Cadhi  A’zzeddin  A'bdalâziz  Radhieddin  Ibra¬ 
him  Ben  Mohammed  AlThabari  mort  l’an  722.  de 
l’hcgire,  &  Ebn  ATafah.  Ce  font  des  EfTais,  ou’des 
Efforts  fur  plufieurs  matières  differentes. 

TASSALLI  ara  alraziah  v  tagialli  beridha 
albari  taâla.  Livre  de  confolation  dans  les  accidens 
fâcheux  qui  arrivent  dans  la  vie ,  &  de  la  refigna- 
tion  à  la  volonté  de  Dieu.  C’eft  un  Ouvrage  de  Moi. 
hammed  Ben  A'bdalhalcK,  Ben  Soliman,  ÀiTelmef- 
fani. 

TA  S  S  A  L  L  I  v  Tafïabur  âlama  cadhaho  Al¬ 
lah  men  ahkam  ahel  altagiabbur  v  altekebbur» 
Confolation  &  Exhortation  à  la  patience  fur  ce  que 
Dieu  a  ordonné  que  nous  fouffrions  de  la  violen¬ 
ce  &  de  1  injuftice  de  ceux  qui  gouvernent ,  Livre 
compofé  par  Abou  Hallan  AISchadhebi,  AlMalc- 
k  i. 

TAS  SAOUF.  Exercices  de  Dévotion  ,  ou  de 
Spiritualité.  Les  Mufulmans  appellent,  Elm  Al- 
Taffaouf,  la  Science  qui  fait  monter  l’Homme  de 
1  F.tac  purement  humain  à  celuy  de  la  félicité,  en 
faifant  palier  de  degré  en  degré  jufqu’à  la  plus  hau¬ 
te  perfection  autant  qu’il  eft  pofliblc  à  fa  nature. 

C’eft:  deccrte  Science,  ou  de  cec  Art ,  que  ceux 
qui  en  font  pro-feflîon  prennent  le  gom  de  Sofis, 
que  l’on  dit  avoir  été  premièrement  pris  par  Abou 
Hafchem  AlSofi  ,  mort  l’an  150.  de  l’hegire.  Voye\ r 
le  titre  de,  Sofi. 

Les  Mufulmans  ont  un  tics  grand  nombre  de 
Livres  de  cette  matière  ;  mais ,  comme  ils  ont  tous 
des  titres  differens ,  on  les  trouvera  pour  la  plupart 
chacun  en  leur  lieu  particulier  dans  cet  Ouvra¬ 
ge 

TASSARIF.  Ce  mot  qui  fignifie  les  Conju- 
gaifons  des  Verbes,  ferr  de  titre  à  plufieurs  Ouvra¬ 
ges  de  Grammaire  Arabique- 

TASSARIF  aldeher  fi  taârif  alzcicher.  Livre 
compofé  fur  les  Révolutions  du  Monde,  compofé 
par  Tag’eddin  A’ii  AlMoullali ,  plus  connu  fous  le 
nom  d’Ebn  Aldoraïhcm,  mort  l’an  761.  de  l’hc- 
gire. 

TASSARRUF  bclefiii  alaâdham.  L’Emploi 
&  l’ufage  du  Nom  de  Dieu.  Les  Mufulmans  difenr* 
que  c’eft  une  fciencc  qui  fait  une  partie  du  Taffir, 
c’eft  à  dire,  des  Commentaires  de  l’Alcoran ,  &C 
qu’il  n’y  a  proprement  que  les  Patriarches  ,  les  Pro¬ 
phètes,  &  les  Saints ,  capables  de  cette  Science.  V. 
cependant  le  titre  de  ,  Efma  Allah  ,  des  Noms  de 
Dieu» 

TASCHBIAH  AlCoran  v eftââratho.  Simi¬ 
litudes  &c  Métaphores  de  l’Alcoran.  C’eft  le  titre 
d’un  Livre  d’AboulKhaïr  qui  appartient  aux  Fô- 
rôu,  ou  Branches  du  Mufulmanifme. 

Le  mot  de  Tafchbiah  ,  &  de  Tafchbih  lignifiant 
âuffi  une  figure  de  Rethorique  que  nous  appelions, 
une  Comparaifon,  Ahmed  Ben  O'chman  AtTurk- 
man ,  mort  l’an  744.  de  l’hcgire*  a  compofé  un  Lis 
Sffff 


TA. 


B  I  B  L  I  O  T 

TA. 

vrc  intitule,  AlTafchbiah, dans  lequel  il  traitte  des 
Similitutles  fie  des  Comparaifons. 

Tmbih  âla  altafchbih  ,  cil  un  Ouvrage  lut  le 
même  fujet ,  compolc  &  divifé  en  deux  Parties  pat 
SafaJi.  Il  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num. 
1140. 

TAS  CH  Dit)  arkin.  Titre  d’un  Livre  de 
Soi  ujthi,  fait  contre  l'Ouvrage  de  Gazali,  intitulé, 
AlAhiah  alôloum.  Baeâï  répondit  à  cet  Ouvrage 
de  Soïouthi,  &  celuy-cy  s’étant  défendu  ,  Baeâï  luy 
répliqua,  &  donna  à  fa  Répliqué  le  titre  de,  Taha- 
dim  alarxan. 

T  A  S  C  H  N  I  F  alefma  bemeffaïl  alefchtcmS. 
Titre  dun  Livre  que  Soïouthi  a  compote  lut  les 
Fotoû ,  ou  Branches  de  la  Loy  Mufulmanne. 

T  A  S  C  H  N  1  F  alcfma  beahicam  alfemâ.  Titre 
d'un  Livre  que  Gcmaleddin  AlSarkhadi  a  compofé 
fur  les  Chantions,  fie  tur  les  Danfès. 

T  A  S  CH  N  I  F  aleftemâ  beahKam  algimaâ.  Ti- 
rrc  d’un  Livre  compofé  tur  le  devoir  conjugal ,  par 
A  bdaleader  Mohammed  Ben  AlSchadhi  li. Cet  Au¬ 
teur  dit  ,  qu'il  a  ramaflc  fie  éclairci  tour  ce  qu’il  a 
trouvé  fur  cccte  matière  dans  le  Recueil  de  Hatcdh 
Aboubekr  A!  A'rabi  Difciple  de  Gazali ,  &  il  pré¬ 
tend  avoir  compilé  tout  ce  qu  il  a  trouve  de  plus 
excellent  dans  les  autres  Aut  urs  fur  le  mariage  .  & 
fa  confommation.  C’efl  ce  qu  il  app  lie ,  Giamê  le- 
fadbl  alferaïdh  algimaâ  v  fonanhi  v  adabhi. 

T  A  SCHN  I  F  aleftemâ.  Autre  Livre  dont  le 
tin  c  fî grri fie  proptem  ne,  le  Pendant  d  orci  ie,  com¬ 
pofé  pat  Z  in  eddin  AbouH.fs  Omit ,  furnommé 
AISchamâ  AiHalabi  ,  mort  l'an  53, .  de  l'hcgi- 
re. 

TASCHOUIK  NatnrMJ  Khani.T  red'un 
Livre  Perben  compofé  par  Natlùcddin  A  Thoullï, 
&  di vifé  en  quatre  Parties ,  dont  la  première  iraitte 
de,  M  neraux  en  general ,  La  fcconde  ,  des  Pierres  -, 
La  rroitïémc  ,  des  Marcaftices ,  St  la  quatrième,  des 
Drogues. 

T  AS  C  H  OU  I  K  ela  albeït  alât  k.  T  ne  d’un 
Ouvrage  de  Mohammed  B  ri  A  M  hebb  A  Thaba- 
ri ,  dans  lequel  cet  Auteur  excite  les  L  fleurs  à  l'a¬ 
mour  de  l’ancienne  Maiion  ;  c  eft  a  dite  ,  au  Peler i 
nage  fit  à  la  Vlfite  du  Temple  de  Jctufakm,  ou  peut 
être  de  la  Mecque. 

TASCHOUIK  alhtramcïn.  Exportation  au 
Pèlerinage  des  deux  Villes  prétendues  facrccs  par  les 
Mufulmar.s  ;  c'cft  à  dire  ,  de  la  Mecque  fit  de  Mo¬ 
difie.  C’cft  l’Ouvrage  de  Fadhl  allah  AlCadlu  Nal- 
fi  AlKelIaï, 

T  A  S  C.  H  R  I  H.  L’Anatomie.  Les  Livres  les 
plus  eftimez  far  cette  macicrc  ,  fonr  ,  iuivanc  le  feu- 
timent  des  Oiientaux  ,  ceux  de  Ben  Sim  ,  ou  Avi¬ 
cenne,  de  l’Imam  Razi,  que  nous  appelions,  Ra- 
zes ,  &  d’Ebn  Himsm. 

Il  y  a  encore  un  T  (chrih  fil  forou  ,  qui  cfi  une 
Anaromie  allégorique  des  Articles  de  la  Loy  Mu¬ 
fulmanne. 

T  A  S  DI  D  fi  beian  alraubid.  Livre  compofé 
fur  l’Unité  de  Dieu ,  par  Ganimi. 
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T  A  S  H  I  F  v  Taharif.  De  la  Correction  &  de  la 
Corruption  des  Livres,  particuliérement  de  ceux 
qui  pallent  pour  facrez  C’cft  un  Ouvrage  d’Aboul- 
Fath  O'thman  Ben  Tfla  AlBalathi»  mort  l’an  600. 
de  l’hegire. 

Les  Mululmans  n’ont  rien  tant  à  reprocher ,  mais 
fans  ra-Ton  ,  aux  Juifs  &  aux  Chrétiens,  que  la  cor¬ 
ruption  de  leurs  Livres;  c’eft  cequils  appellent, 
Taharif,  à  taufeque  Mahomet  dit  en  pluficurs  en¬ 
droits  de  l’Alcoian  ,  en  parlant  fur  tout  des  Juifs  , 
ïohrafoun  alketab.  Mais  ,  ce  faux  Prophète  avance 
ceite  impofture  fans  aucun  fondement ,  puifquc  les 
Juifs  ont  toujours  eu  jufqu’icy  les  memes  Exem¬ 
plairs,  &r  les  plus  habiles  Muf  lmatis  confi-ftent  > 
que  s’il  y  a  eu  quelque  alteration  dans  ces  Livres , 
ç’a  été  au  fujet  des  voyelles  que  1  on  a  quelquefois 
marquées  8e  prononcées  différemment.  Cependant, 
c’eft  prefquc  fur  ce  fondement  mal  établi ,  que  le 
Mahometifmc  eft  pofé.  Car ,  Mahomet  qui  a  entiè¬ 
rement  altéré  &  corrompu  prefque  toutes  les  cho- 
fes  de  l’ancien  Teftamcnt  dans  fon  Alcoran  ,  a  fçu 
pcifuader  à  fes  beélateurs,  qu’il  n  y  a  rien  d  auren- 
rique  dans  l’Ancien  ni  dans  le  Nouveau  Teftament, 
que  ce  qu’il  en  a  inleré  dans  fon  Livre. 

T  A  SH  IL  alSroudh.  Arc  Pcëtique  compofé 
par  A'bdalMaltk  Ben  Gcmaleddin. 

T  A  SH  IL  alfalehi.  Additions  faites  aux  Tables 
Aftronomiques  d’Ulug  Beg  avec  des  Explications  , 
fans  nom  d’ Auteur. 

T  A  S  H  I  L  alcafTed  lczaour  almertaged.  Tirre 
d’un  Livre  compolè  par  Ahmed  AlO'mad  A!Af- 
cahc^bi ,  mort  l’an  807.  de  l’hegire.  C’eft  un  T^aic- 
té  de  la  VTite  des  Temples,  ou  Mofquées. 

T  A  S  H  I  L  almenafê.  Livre  de  Philofoph:e  & 
de  Médecine, compofé  par  Ibrahim  AlAzrak. 

T  A  S  H  I  L  almicat  fi  clin  alaoucat.  Livre  Turc 
qui  tiaïnc  des  Horl.  ges  -  8c  des  manières  demtiu- 
jer  le  temps,  compolé  par  M  ft-L  B.n  A  . i ,  qui 
prend  le  titre  de,  Maouakket  bclgiamê  AlSUimi, 
c’cft  -à-duc,  d’Otïiciei  qui  marque  les  Heures  dans 
la  Mofquéc  de  Sultan  Stlim  à  Conftantinople. 

T  A  S  H  1  L  alnafr  v  t agi  1  aldhafr.  Livre  qui  en- 
feig’ie  à  attirer  le  fecours  divin,  &  à  faciliter  la  Vi- 
<ft  ,iie.  C’cft  un  Ouvrage  pieux  &c  moral  d’A  h  Ben 
M  hammed  AlMaourdi. 

T  A  SH  I  L  alfebil  fi  fehemmini  altanzil.  Com- 
menrai-e  lut  l’Alcoran  ,  compofc  par  AboulHdfl’an 
AlB.kri ,  ou  A  Bakeri. 

T  A  S  H  I  L  aloucouf  al  a  gaouamedh  ahkam  al- 
orcouf.  Titre  d’un  Livre  deZ'-ïntd  'in  Abdalraouf 
A!M  noui ,  mort  l’an  999.  de  l’hegire.  Il  traitred»s 
L  ix  M  dulmanncs  lur  le  lujec  des  Fondations  & 
Legs  pieux. 

T  A  5  H  I  L  fil  thebb.  Livre  T  -rc  ,  compofé  fur 
la  M  decine,  par  Hag'  Palchi  A  A  i  d  i  n  i  ,  Se  divilc 
en  trois  Parties,  dont  la  première  trait  c  des  I  ar- 
ties  de  la  Médecine ,  ram  Théorique ,  que  Pia  ique; 
la  retonde  ,  des  V.andes,  des  Breuvages  ,  Se  de,  re¬ 
mèdes  i  Se  la  troifiémc ,  des  Caules  Se  des  Signes 
des  maladies. 
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ÏÀSSIRAT  alkaouaKcb.  Titre  d’un  Livre 
Aftronomiquc  qui  traitee  des  Planctes  ,  compofé 
par  AlKendi. 

T  A  S  LI A  T  alhazin  fi  maout  albenin.  Confe¬ 
ction  fur  la  mort  des  enfans.  C’eft  un  Ouvrage  de 
Schchabeddin  Ahmed  Ben  Iahia  ,  Ben  Hagclah, 
mort  l'an  776.  de  l’hegirc. 

T  A  S  R  I  F  fil  talîaoüE  T*raîtté  de  la  Vie  &  des 
Exercices  des  Sofis,  compofé  par  A'iaeddin  Ilmâïl 
Ebn  AlConoui  mort  l’an  717.  de  l’hegirc. 

T  A  S  R  I  F.  Inflexion  &  Conjugaifon  des  Ver¬ 
bes.  11  y  a  plufieursOuvrages  de  Grammaire  Arabi¬ 
que  qui  portent  ce  nom,  comme-, Tafrif  Ben  Malek, 
Tafrif  AlZengiani ,  Tafrif  AlSeïd  AlScherif,  ex¬ 
pliqué  en  Perficn  ,  Tafrif  AlMazcni ,  &c.  Il  y  a  en¬ 
core  fous  ce  même  nom,  une  Grammaire  Arabique 
compofée  par  Ebn  AlHagib  ,  Sc  commentée  par 
Giarbardi ,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  1087. 

T  A  S  T  H  I  H  alcorrah.  Traicte  de  la  quadratu¬ 
re  du  Cercle.  Pluficurs  Auteurs  en  ont  écrit  ,  com¬ 
me  Pcolemée ,  AlFargani ,  AlBirouni ,  &c. 

T  A  T  A  R,  &  ,  TatarKhan.  Nom  d’un  fils  d'I- 
lingeh  Khan,  cinquième  Roy  duTurqucftan  de  la 
Pofteritc  de  Tutk  ,  fils  de  Japher.  Il  vint  au  Mon« 
de  avec  fon  Jumeau  nommé ,  Mogul ,  ou  Mogol , 
Sc  ccs  deux  freres  fondèrent  deux  grands  Empires 
fameux  dans  l’O.ient  ,  lefquels  par  la  fuirc  des 
temps  fe  réunirent  en  un  feul.  C’cft  donc  de  ces 
deux  freres,  q"e  les  noms  de  Tartares  ,  &  de 
Mogols,  ont  pris  leur  origine.  L’on  a  parlé  ail  leurs 
des  Mogols,  &  pour  ce  qui  regarde  les  Tartares, 
l’on  rapportera  icy  leur  Dynaltic  entière  telle  que 
Mirkhond  nous  l’a  donnée. 

Le  premier  eft  Tatarkhan  fils  d’IlingchKhan  *, 
le  fécond  ,  Borne  1  khan  fils  de  Tacar  khan-,  le  troi- 
fléme,  Bilingeh  Khan  -,  le  quatiicmc,  Iffali  Khan  ; 
le  cinquième  ,  AKfur  Khan  ;  le  fixicme  ,  Ordou 
khani  le  feptiéme,  Sounig’,  ou  Sidig'  khan.  Ccs  fept 
Princes  Tartares  avec  llingeh  khan,  le  Chef  de  leur 
origine,font  une  Dynaftie  de  huit  grands  Rois.dont 
on  a  confervé  feulement  la  mémoire  dans  le  Tur- 
queftan.  Car ,  aptes  la  mort  de  Sounig  ,  les  guerres 
civiles  &  étrangères  qui  furvinrent,  diviferent  tel¬ 
lement  cette  Nation  de  Tartares,  que  leur  grand 
Empire  fut  entièrement  aboli ,  quoyque  les  Famil¬ 
les  Tartares  fubfiftaflent  t>  ûjours  feparées  des  autres 
Nations  Turqucfques  de  l’Orient. 

Il  faut  remarquer  icy ,  que  les  Peuples ,  que  nous 
appelions,  Mogols  &  Tartares  ,  font  tous  compris 
par  les  Auteurs  Orientaux  ,  fous  le  nom  de,  A.rak, 
c’eft  à-dirc ,  de  Turcs  -,  car  ,  le  mot ,  A:rak ,  eft  le 
plurier  Arabe  du  mot ,  Turk. 

Aujourd’huy  l’on  donne  chez  les  Turcs  le  nom 
de,  Tacar  Khan,  au  Sultan  qui  commande  les  pe¬ 
tits  Tartares  de  laCiimée,  &  l’on  appelle  leur  Dy- 
naftic,  ou  Principauté,  Tatar  Khaniah  ,  dans  la¬ 
quelle  les  Sultans  de  la  Famille  de  Ghcraï,  que  nous 
appelions  ordinairement ,  Gerey,  eftaurti  célébré 
que  celle  d’Othman  parmy  les  Turcs.  froye^Ç\xi  le 
fujet  des  petits  Tartares ,  les  titres  de,  Cafah  ,  de, 
Gheraï  Khan ,  &  de  ,  Babaloufchi ,  leur  Mou- 
phti. 

TATARKHAN.  Il  ya  un  Livre  en  plufîeurs 


volumes  fur  les  Fetaoui  ,  ou  Décifions  Juridiques 
des  Mufulmans ,  qui  porte  ce  nom  ,  à  caufc  que  fon 
Auteur,  nommé,  A'bouBcn  O’ia  AIH  .nefi,  le  dé¬ 
dia  a  un  Sultan  des  Tartares  qu’il  ne  nomme  point, 
&  qu'il  qualifie  feulement,  Tatar  Khan.  Ce  Livre 
fut  commenté  par  fon  propre  Auteur,  &  publié 
fous  le  titre  de  ,  Zâd  almortafcrin ,  La  Piovifiort 
des  Voyageurs.  Mais,  tout  ce  gros  Ouvrage  a  été 
enfin  reduic  en  un  fcul  volume  ,  par  Ibrahim  Ben 
Mohammed  AlHalabi, 

TATARGIOU.&,  Tutargiuk  Khan.  Nom 
d’un  Prince  des  petits  Tartares  ;  c’eftà-dire ,  de 
ceux  qui  font  au  deflus  de  la  Mer  Noiie,  &  en  ti¬ 
rant  vers  la  Mer  Cafpicnne  ,  qui  fi.  la  guerre  à  A- 
ladin  Sultan  des  Sclgiucides.  Ce  fut  cette  guerre 
qui  obligea  Aladin  de  donner  à  Orthogru!  perè 
d’Othman,  Fondateur  de  la  Monarchie  O.  comanne, 
la  garde  des  Provinces  de  l’Anatolie  les  plus  expo- 

fecs  aux  Courfts  de  ce  Tartarc. 

TATH  L  ITH.  Les  Mufulmans  appellent  ain- 
fi,  la  Trini  é  des  Chrétiens,  q  ,’ils  n’entendent  pas  ; 
car  ,  il  croyent  que  nous  admettons  trois  fubltan- 
ces  differentes  dans  la  Divinité. 

Ce  même  mot  eft  auflî  chez  eux  le  titre  d’un  Li¬ 
vre  fait  fur  les  mots  qui  fè  lifent  avec  toutes  les 
troifc  voyelles  Arabiques,  ou  avec  les  trois  cas  dif- 
ferens  dans  quelques  textes  ou  partages  de  l’Ako- 
ran.  Cet  Ouvrage  a  été  compofé  par  Ebn  Malek, 
&  il  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.* 
1051.  V oyez,  le  titre  de ,  Tohfac  alacran, 
i 

TE  B  E T,  Tobat ,  Tobuc ,  &,  Tonbur.  Nom 
d’un  Pays  qui  a  la  Chine  à  fon  Orient,  les  Indes  à 
fon  Midy,  &  du  côté  de  l’Occident  &  du  Septen¬ 
trion  ,  les  Pays  Turcs  appeliez,  Kczelgeh,  ôc  Ta- 
gazgaz,  ou  Tamgazi 

Ce  Pays  de  Tebcc ,  au  rapport  d’Ebn  AlOuardi  ; 
a  un  Roy  particulier  que  l’on  die  être  de  la  Race  des 
anciens  Rois  de  l’Icmen  ,  ou  Arabie  Heureufc ,  qui 
portoient  le  ticre  de,  Tobfï,  &  le  même  Auteur 
die ,  que  c  eft  du  Tcbet  que  l’on  apporte  le  plus  ex¬ 
cellent  mufe  de  l'Orient  ,  que  l’on  appelle  en  Ara¬ 
be,  en  Pcrflen,  &  en  Turc ,  Mifie  Tobuci,  ou  Ton- 
buti,  6c  quelquefois ,  Miik  Tobat,  félon  l’Auteur- 
du  Miicat.  V oyc"^  le  titre  de  Haïathelah. 

T  EBI A  N.  Ce  mot  qui  fignifieen  Aràbe,EcIair- 
cirtement,&  Diftin&ion,  eft  le  titre  de  pluficurs 
Ouvrages.  L’on  en  rapportera  icy  quelques-uns. 

TEBIAN  ââïan  alkhaîaf  fi  beïun  iman  alfa- 
laf.  De  la  différence  qu’il  y  a  entre  la  Foy  ,  ou  Re¬ 
ligion  des  Anciens,  &  celle  des  Modernes.  C’eft  lé 
titre  d’un  Livre  compofé  par  M.mfour  Ben  Hartun 
Ben  A’ii  AlCaderi. 

TEBIAN  fi  adab  giomlat  AlCoran.  Explica¬ 
tion  de  ce  qui  concerne  i’Atcoran  en  general.  Turc 
d’un  Ouvtage  compofé  par  Iahia  Ben  Scharaf  Àl- 
Naouaoui,  mort  l’an  676.  de  l’hegire. 

T  E  B I  A  N  fil  beïan.  Livre  de  Rhétorique  ,  di- 
vifé  en  trois  Parties,  qui  font,  Mâni ,  L'invention, 
Beïan,  l’Amplification,  &  Bedî,  &  les  Figures, & 
compofé  par  Scharafeddin  Houlfai'n  Ben  Moham¬ 
med  AlThaibi  ,  mort  l’an  741.  de  l’hegire.  Ce 
Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  nurm 
1130. 
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TE  B  I  AN  fi  élm  albeïan.  Autre  Livre  de  Rhe- 
thorique  ,  compole  par  Ebn  AlZamalcani ,  more 
l’an  6 y  i.  de  l’hcgire. 

TEBIAN  fil  Coran.  Explication  fur  l’Alco¬ 
ran.  Il  y  en  a  plufieurs  ;  àfiçavoir,  fur  les  Aârab  j 
c’eft-à-dire,  fur  fes  voyelles  &  fur  fa  pon&uation  , 
fi  aefam,  fur  fes  Parties,  fil  meflail,  lur  fes  Que- 
ftions ,  fi  mefehabah ,  fur  fes  Comparaifons  &  Si¬ 
militudes  ,  fi  fehobhat,  fur  fes  doutes  &  difficultcz, 
fil  taffir ,  fur  fes  Commentaires ,  &c.  L’Auteur  qui 
a  écrit  fur  les  doutes  de  l’Alcoran >  s’appelle,  Ebn 
Gcmaât. 

TE  B  I  AN  fi  ahoual  alboldan.  Livre  de  Géo¬ 
graphie  ,  compofé  par  Ahmed  Ben  Abi  A  bdal- 
lah. 

TE  B  I  AN  fi  aichbar  Bagdad.  Hiftoirc  de  la 
Ville  de  Bagdet ,  compofée  par  Ahmed  Ben  Khalcd 
AiBarki. 

TEBIAN.  Ketab  AlTcbian.  Livre d’Aftrono- 
mie  ,  compote  per  A’bdallah  Mohammed  Ben  A’b- 
dali  h  ,  Ben  A'mrou. 

TE  B  R,  &,  Tibr.  Bclad  AlTebr.  Pays  de  la 
Poudre  d’or.  Edrifli  marque  dans  le  Pays  des  Sou¬ 
dan  ,  ou  Negres  ,  la  fitoation  de  ce  Pays  ?  autour  de 
Vancarih,  Ville,  <Sc  Province  plus  Otiencale  que 
celle  de  Ganah. 

Le  même  Auteur  écrit ,  que  les  H  ibitans  de  To- 
crur,  qui  occupent  les  extremitez  de  l’Afrique  à 
l’Occident,  foncauffi  un  grand  négoce  d’or  en  pou¬ 
dre  ,  que  les  gens  du  Pays  croyent  être  végétal,  com¬ 
me  ccluy  des  Provinces  Indiennes  limitrophes  de 
la  Perfc.  Voyez,  le  titre  de ,  Mahmoud  Ben  Sebek- 
teghin. 

TE  BRIZ.  Voyez,  le  titre  de,  Tabriz. 

T  E  F  A  S  S  I  R-  Ce  mot  Arabe  eft  le  plu- 
rier  de ,  Taftir  ,  qui  lignifie  ,  une  Explication  ,  ou 
Commentaire  ,  ôc  particuliérement,  de  lAlco- 
ran. 

C’cft  auffi  le  titre  de  la  fécondé  Partie  de  1  Ou¬ 
vrage  intitulé  ,  M  g’môu  AlRafchidiah  ,  dans  la¬ 
quelle  il  eft  particuliérement  traicté  des  Commen¬ 
taires  &  des  Commentateurs  de  l’Alcoran.  V oye ^ 
le  titre  de ,  Taffir  ,  &c  celuy  de  ,  Mag  mou  AlRa¬ 
fchidiah. 

T  EFLIS  ,  Tiflis  ,  Tefl.ffi.  Voyelle  titre  de, 
T-flis. 

T  E  F  S I  R.  Voyez,  le  titre  de  ,  Taffir. 

TE  I  M  I.  Voyelle  titre  de,  Taïmi. 

TEKOUIM.&,  TeKouin.  Voyez,  les  tirres 
de ,  TaKouim ,  Sc  de  ,  Takouin. 

T  E  K  R  I  T.  Voyelle  titre  de  ,  Tactit. 

TEL  MESS  AN.  Nom  d’une  Ville  de  Mau¬ 
ritanie,  que  nous  appelions  vulgairement ,  Tremi- 
fcn.  Elle  cft  la  Capitale  d’une  Province  qui  a  porté 
autrefois  le  titre  de  Royaume  ,  &  a enfuite  toujours 
dépendu  ,  ou  du  Royaume  «le  F  z ,  ou  de  celuy  d’Al¬ 
ger.  Voyez,  le  titre  de  ,  Magrcb.  Ce  Pays  a  produit 
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pluficurs  Hommes  de  Lettres  ,tels  que  font  les  fiû- 
vans. 

TELMESSANI.  Homme  natif  de  la  Ville 
de  Telmeflan.  A’flïfeddin  Soliman  B;n  A’Ü ,  more 
l’an  690.  de  l’hegirc ,  porte  le  furnom  de ,  Telmef* 
fani.  C’eft  l’Autaur  d’un  Scharh  ,  ou  Commen¬ 
taire  fur  la  Callidah ,  Poème  d’Ebn  Fared  intitulé  „ 
Taiiah. 

TELMESSANI.  Surnom  de  Schamseddin 
Mohammed  Ben  Ahmed  Ebn  AlMerouzi,  qui  mou¬ 
rut  l’an  781.  de  l’hcgire.  C’eft  l’Auteur  d’un  Livre 
intitulé,  Afchraf  aldhoraf  ielmalck  AlAfchrat.  Cet 
Ouvrage  eft  dédié  à  un  Roy  d’Egypte  ,  &  Ion  Au¬ 
teur  y  prétend  prouver  que  l’Egypte  eft  le  meilleur 
Pays  de  toute  la  Terre  habitable.  V °yeX  encore  le 
titre  de  Marzouk. 

T  E  M I  R  Temur.  Voyez,  Timotir. 

T  E  M  I R  Capi.  V oyez,  Dcmir  Capi. 

T  E  N  B  1  H.  V oycT^ le  titre  de ,  Tanbih. 

T  E  N  B  U  L.  Ce  mot  cft  originairement  Pcrfien„ 
Mais,  les  Arabes  s’en  lervcnt  aulîâ  pour  fignificr 
cette  feuille  préparée  avec  la  chaux  vive,  &  la  Noix, 
appellée,  Fanfel,  que  les  Indiens  appellent  ordi¬ 
nairement  ,  B  iré,  &  nos  Voyageurs ,  Bétel.  Cette 
Drogue  eft  allez  connue  par  les  Relations  nouvel¬ 
les  que  nous  avons  des  Indes. 

Le  Géographe  Peificn  remarque,  quel’arbre  qui 
porte  la  f  üille  du  Betté,  croît  dans  le  Terroir  de 
Dh-far,  Ville  de  l’Iemen ,  ou  Arabie  Hcurcufe,  Sc 
qu’on  le  nomme  en  Arabe  ,  Schcgiar,  ou ,  Schcgia- 
rai  AlTenbuI. 

T  E  N  C  U.  Les  Arabes  écrivent,  que  c’eft  le  nom 
que  les  Chinois  donnent  à  leur  Monarque.  Il  eft 
vray  que  les  mêmes  Chinois  l'appellent  encore  au- 
jourd’huy ,  Tiencu ,  c’eft-à-dire,  le  Fils  du  Ciel,  3c 
Hoangti,  mot  qui  fignific,  Jaune,  ou  Terreftre, 
pour  le  diftinguer  de  ,  Xangti ,  qui  lignifie,  l’Empe¬ 
reur  du  Ciel ,  ou  le  Ciel  même.  Car,  les  Chinois 
n’ont  point  d’autre  nom  pour  exprimer  le  nom  de 
Dieu,  que  ccluy  du  Ciel- 

TERAKEMAH.  Voyez  le  titre  de ,  Turk- 
man. 

TERGEMAH,ou  Tergimeh.  Voyez  le  titre 
de ,  Targemah. 

T  E  R  I  A  K .  La  Thériaque.  Les  Arabes  ont  pris 
ce  mot  des  Giecs ,  &  leurs  Hiftoricns  ,aulfi  bien 
que  ceux  de  la  Perfc  ,  difenc  que  la  compoficion 
de  la  Thériaque  eft  de  l’invention  de  Fcridoun  ,  an¬ 
cien  Roy  de  Perfc  de  la  première  Dynaftie,  nommée, 
des  P  fchdadiens. 

Les  mêmes  Arabes  difent ,  que  la  plus  excellente 
Thériaque  de  l’Orient ,  cft  celle  de  la  Province  d’I- 
raque  ,  ou  de  B.igdet  qui  eneft  la  Capitale,  Sc  l’on 
raconte  que  le  Khalife  Motaouakkcl  en  avoir  de  fi 
exquife,  qu’il  faifoic  mordre  exprès  des  gens  par 
des  Viperes  ,  pour  les  guérir  fur  le  champ,  &  cecrc 
Thériaque  de  Bagdet  cft  réputée  fi  fouveraine  con¬ 
tre  les  morfures  de  routes  foires  de  belles  venimeu- 
fes,  qu’il  y  a  un  Proverbe  en  Perfc  pour  figmber 
qu’un  remede,  ou  un  fecours  vienr  trop  tard  ,  qui 
porte  :  C’cft  faire  venir  de  la  Thériaque  de  l’Iraquc. 
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Comme  ce  mot  de ,  Teriax ,  ne  fignifie  pas  feule- 
ment  cher  les  Orientaux  cette  compofition  particu¬ 
lière  à  laquelle  nous  donnons  ce  nom;  mais  encore, 
un  Antidote  en  general,  il  y  a  quelques  Livres  qui 
portent  ce  titre. 

T  H  RI  A  K  alfiicr.  L’Antidote  de  l’Efprit.  C’eft 
un  Ouvrage  compofé  par  AboulFarag’  Codamah  , 
Ben  Giafar  AlKateb. 

T  E  R  I  A  K  almohcbbin.  L’Antidote  des  A- 
mans.  Titre  d’un  Livre  compofc  par  Hafedh  Al- 
Ouaffethi,  natif  de  la  Ville  de  Vaflcchc,  fur  le  Ti¬ 
gre* 

T  E  R  I  A  K  leahel  alcftehkak.  Antidote  pour 
ceux  qui  recherchent  la  Vérité.  C’eft  le  titre  d’un 
Livre  Perfien  ,  compofé  par  Giami  »  dans  lequel  il  y 
a  quarante  Hadith ,  ou  Récits  ,  au  bout  de  chacun 
dclquels,  ce  Poète  a  ajouté  une  Stance  en  Langue 
Pcrfienne. 

TE  R  M  E  D.  Voyez,  le  titre  de ,  Tarmad. 

T  E  S  S  E  F I  N  ,  ou,  Taflrfin.  V oyez,  le  titre  de, 
Iouflouf  Ben  BafchtcKin.  L'on  remarquera  encore 
icy ,  que  ce  nom  de,  Teflêfin,  ou  TaïTifin  cft  tel¬ 
lement  corrompu  dans  les  Exemplaires  Orientaux, 
qu’on  le  trouve  fouvent  écrit  dans  les  mêmes  Exem¬ 
plaires  en  differens  endroits  ,  Bafchkchin  ,  Tafch- 
Kehin  ,  &  ,  Nafchkehin, 

Teftefin  Ben  A'ii,  Ben  Iouflouf ,  Ben  Teftefin, 
fucceda  à  fon  pere  dans  le  grand  Empire  des  Al- 
Moravides,  que  les  Arabes  appellent,  Molathcmiah, 
&  Morabcthah.tant  au  de  çà  qu’au  de-  là  de  la  Mer, 
c’eft  à-dire ,  en  Efpagne  &  en  Afrique.  Mais,  com¬ 
me  il  étoit  Prince  de  peu  de  valeur,  il  fut  dépouillé 
de  la  plus  grande  partie  de  fes  Etats  par  Abdalmou- 
men  ,  Chef  &  Fondateur  de  la  Dynaftie  des  AlMo- 
hades ,  l’an  5  3  9.  de  l’hegire. 

TETEMMAH-  Terfedion ,  Supplément. 

TETEMMAT  alherz  men  alaïmat  alkenz. 
Titre  d’un  Caflîdah  ,  ou  Poëme  ,  compofé  par 
Mohammed Ciflem Ebn  AlSchattcbi,mort  l’an 590. 
de  l’hegire.  C’eft  un  Poëme  qui  traitte  de  l’Art  Poé¬ 
tique. 

Mohammed  AlO’mari  en  a  fait  un  femblable  à 
fon  imitation  ,  qui  eft  intitulé  ,  Callidat  alnadhi- 
rat  fi  bahr  v  alcafiat. 

TETEMMAT  alfecaoui.  Supplément  de  Dé- 
cifions  Ju  ridiques,  félon  la  Loy  Mululmannc.  C’eft 
un  Ouvrage  de  Borhaneddin  Mahmoud  Ben  Mo¬ 
hammed  qui  eft  aufli  l’Auteur  du  Livre  intitule,  Al- 
Mohiah. 

TETEM  M  AT  Vetimat  aldcher.  Supplément 
de  l’Ouvrage  intitulé,  Ietimac  aldeher.  Voyez,  ce 
titre. 

TETEMMAT  maârcfar  AÎSahabah.  Sup¬ 
plément  à  l’Hiftoirc  &c  aux  Vies  des  Compagnons 
de  Mahomet. 

TEVARIKH.  V oyez,  le  titre  de  ,  Taoua- 
riich. 

TEVESSUL.  V oyez,  le  titre  de ,  Taouafful. 


TE  VE  S  SUM.  le  titre  de,  Taouaf- 

fum. 


TEVESS  UT  H.  V oye7  le  titre  de  ,  Taouaf- 
futh. 

1 

TEVR1ET.  V oyez,  le  titre  de,  Taouriat. 

TEZKEREH.  V oyc7  le  titre  de ,  Tadhke- 
rah4 


T  I  A  H.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Arabe,  Un  De- 
lèrt,  fc  prend  plus  particuliérement  parlesMuful- 
mans ,  pour  le  Dcfert  que  les  Ifraclites  travcrfcrenC 
après  avoir  pafle  la  Mer  Rouge  avant  que  d’arriver 
à  la  terre  de  Chanaan. 

Les  mêmes  Arabes  appellent ,  Àrdh  AlTiah  ,  le 
Pays ,  que  nos  Géographes  ont  appelle  ,  Caftions, 
qui  s’étend  entre  l’Egypte  &  la  Paleftine.  C’eft  donc 
le  meme  qu’il  appellent  aufli,  Tiah  Bcni  lfraïl  ,  le 
Dcfert  des  Ifraclites  ,  dans  lequel  ,  dit  l’Auteur  di* 
Mircat,  Caoum  Mouflà  habs  oldi.  Le  Peuple  de 
Moyfc  a  été  renfermé* 

LeScherif  AlEdriflx  écrit,  que  ce  Pays  ,  ou  ce 
Dcfert,  qui  eft  la  Ctifiotidc  des  Anciens ,  s’étend 
furies  rivages  du  Bahr  AlSchami,  de  la  Merde  Sy¬ 
rie,  &  c’eft  dans  ce  même  Deferr,  que  le  Thor, 
ou  le  Mont  Sinaï  eft  ficué.  Voyc7  le  titre  de 
Moufla.  J  V 

T  I  G’,  ouTiz.  Nom  d’un  Port  du  Golfe  Pcrfi- 
que  fort  proche  de  la  Ville  d’Ormuz,  c’eft  celuy 
que  l’on  appelle  aujourd’huy,  Comrou,  &»,  Bendcr 
Comrou. 


TI  MI  AH.  Ben  Timiah.  Surnom  d’Ahmcd 
Ben  A  li,  Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé,  Siaflac  al- 
fchcrîah  fi  eflah  alraï  v  alraïah,  Livre  de  Politique» 
qui  enfeigne  à  gouverner  &  à  être  gouverné  félon 
les  principes  de  la  Loy  Mufilmanne.  Ccc  Auteur 
porte  encore  le  nom  dc,Takieddin  AlKazcn,  &  fon 
Ouvrage  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  633.  &  67%. 

Nous  avons  encore  de  cet  Auteur  ,  une  Hiftoire 
qui  porte  le  titre  de ,  Tarikh  B.n  Timiah. 


T  I  M  O  U  R.  C  cft  le  nom  du  fameux  Tamer- 
lan  ,  que  nous  avons  ainfi  nommé  ,  en  ajoutant  à 
fon  nom  l’Epithete  de  ,  Lenk ,  qui  fignifie  en  Lan¬ 
gue  Pcrfienne  ,  Boiteux;  de  fotteque,  quand  nous 
difons Tamcrlan ,  c’eft  le  même,  que  fi  nous  du 
fions,  Timour  le  Boiteux.  Ce  mot  de ,  Timour  , 
comme  les  Arabes  le  prononcent ,  eft  le  même  que 
Timur,  qui  fignifie.  aufli  bien  que,  Demur, 
Demir,  en  Langue  Turquefque ,  du  Fer.  Quelques- 
uns  le  prononcent  aufli.  Ternir,  de  même  que.  Te¬ 
rnir  Capi,  au  lieu  de,  Demir  Capi,  Porte  de  fer» 
ou  Detroit  appelle,  les  Portes  Cafpicnnes.  Voicy 
la  Gcnealogie  de  ce  grand  Monarque  celle  que  Mir- 
xhond  nous  la  donne  ayec  les  titres  qu’il  pou* 
toit. 

Solthan  Kiamran  Emir  Cothbeddin  Timour 
Kurkhan  Saheb  Kcran.  Il  étoit  fils  de  Targaï  No- 
uian  ,  fils  de  Bircal  Nouian  ,  fils  de  l’Emir  Ilen- 
kiar  Nouian,  fils  d’Abgal  Nouian  ,  fils  de  Caragiar, 
fils  de  Caragan,  fils  d’iardimgi  Nouian,  filsdcCa- 
gioulaï  Nouian,  fils  de  Tomnaï  Khan  ,  fils  de  Baïe 
fangor  Khan ,  fils  de  Caïdou  Khan  ,  fils  de  Dou» 
tomnan ,  fils  de  Bouca  Khan  ,  fils  de  Bouzangif 
Khan.  C’eft  dans  celuy-cy  que  la  Gcnealogie  de  Ta*! 

S  f  f  f  f  iij 
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Tl 


Tl- 


,  dont  l’on 


merlan  fe  joint  a  celle  de  Ginghiz  Khan 
peut  voir  les  Ancêtres  dans  &  propre  Gennlogre , 
l„  remontant  jufqn'iTurc ,  fils  de  Japhet ,  fils  de 

Noé.  ,  .  •» 

le  même  Miflthond  remarque ,  que  le  cinquiè¬ 
me  Ayeul  de  Tamerlan  ,  nommé  ,  Caragiar ,  avoir 
été  Vizir  de  Giagataï  fécond  fils  de  Ginghiz  khan, 
qui  re-gna  dans  les  Province:  Tranfoxanes,  &  que 
lu  y- même  polfcda  aufiî  la  même  charge  de  Vizir, 
auprès  de  Soïourgatmifch  ,  Sultan  de  la  meme  1- 
gnee  de  Giagataï,  &  que  ce  fut  de  ce  Prince  qu  il 
recueillir  la  fucceffion  dans  la  Principauté  de  Sa¬ 
marcande  >  &  d’une  grande  partie  du  Pays  de  Ma- 
varalnahar ,  qui  comprend  les  Provinces  fituees  au 
de-'à  du  Gihon,  ou  del’Oxus.  . 

C’eft  là  le  commencement  de  la  grandeur  &  de  la 
puiffance  de  Tamerlan  ,  que  tous  les  H iftoricns  fi¬ 
xent  en  l'an  77  1 .  de  Phegire  ;  enforte  que  ce  Prin¬ 
ce  étant  mort  en  l‘an  807.  il  fe  trouve  qu  il  a  régné 
iuftî  ment  trente-  fix  ans. 

’  Avant  que  de  parler  des  a&tons  de  Tamerlan  ,  il 
cfl:  bon  d’expliquer  quelques-uns  des  titres  que  on 

lu  y  donne.  . 

Temerlan  ne  prit  qu  a  fiez  tard  celuy  de  Solran  , 
ou  de  Sultan  ;  parce  que  ce  titre  etoifc  leferve  à  la 
R  ice  Ginghizkhaniennc  qui  regnoit  de  fon  temps 
dans  la  Tranfoxane.  Il  ne  portoit  donc  d’abord  que 
celuy  d’Emit ,  c’eft  à  dire  ,  de  Commandant, ou  cie 
Prince.  Il  y  ajouta  neanmoins  celuy  de  ,  Kurkan-, 
qui  fignific ,  Gendre,  &  Allie  des  Rois  &  des  Prin¬ 
ces  Souverains ,  ce  qui  faifoic  affez  connoitrc,  dit 
Ahmed  Ben  Acabfchah.quTl  n’éioit  pas  d’une  fi  hau¬ 
te  nailTance  ,  puifqu’il  fe  faifoic  tant  d’honneur  que 
de  fe  qualifier  parent  &  allié  du  fang  Ruyàh 

Pour  ce  qui  eft  de  celuy  de  ,  Kiamran  ,  il  luy  a 
été  donné  par  les  autres  ,  &  ce  mot  ne  fignifie  au¬ 
tre  chofe  en  Langue  Perfienne  que  ,  Celuy  qui  pouf¬ 
fe  fes  defirs  là  où  il  luy  plaift,  &  qui  vient  ademenc 

à  bout  de  tout  ce  qu’il  entreprend. 

Celuy  de  Sahcbkeran  ,  qui  demeura  hcrediraire 
dans  fa  Famille,  fignifie  proptement  ,  Lu  M.îcrc 
des  grandes  Conjon&bns  ,  &  pour  entendre  la 
force  de  cette  lignification,^  faut  tuppo/er  ,  que 
les  Orientaux  cioyent  ,  fuivant  le  lentiment  de 
plufieuts  Aftronomes  ,  que  dans  toutes  les  gran¬ 
des  conjonctions  qui  arrivent  des  Flanctes  ,  il 
fe  fait  de  grandes  révolutions  dans  le  Monde  ,  tant 
à  l’égard  des  Etats  que  de  la  Religion  même.  Ainfi, 
fuivant  la  Doctrine  de  ces  Aftronomcs  de  l'Orient, 
Abraham,  Moyfe,  ou  félon  quelques-uns ,  avant 
luy  ,  Zoroaftre,  &  le  Mcfiïe  aptes  eux  ,  qui  a  été 
fuividu  faux  Prophète  Mahomet,  font  venus  au 
Monde  ,  fi  nous  les  en  croyons,  dans  ces  grandes 
Conjonctions  ,  &  fuivant  les  memes  Traditions 
Orientales,  Caïoumarraih  premier  Roi  de  Perfc, 
&  le  plus  ancien  de  rous  les  Rois  du  Monde , 
Salomon  ,  Alexandre  le  Grand  .  Ginghizkhin  ,  & 
Tamerlan,  ont  été  chacun  en  leur  temps,  les  Sa- 
bebkeran  ,  ou  Miîcres  des  Conjon&ions,  &  dt  tous 
les  grands  évenemens  qui  font  arrivez  dans  le  Mon¬ 
de  fous  leur  régné. 

L’Auteur  du  Thamurath  Nameh  dir ,  que  Leilan 
fchih  ,  pere  de  Thamurath ,  étoit  le  Sahebkeran  au 
temps  du  Khalife  Jared  ,  qui  eft  le  cinqu  cme  Pa¬ 
triarche  après  Adam ,  5c  pcied  Edris,ou  d  Enoch. 
Di  -  le  Caherman  Nameh,  lesGeansen  loümccc 
Héros,  luy  difent  pour  le  flatrer ,  que  tous  les  Sa- 
hebicerans  qui  doivent  fe  fignaler  dans  le  Monde, 
doivent  defeendre  de  luy. 

Ce  titre  de  Sahebkeran  , eft  tellement  affi  été  à 
Tamerlan  &  à  fa  poftericé  ,  que  le  plus  fameux  O  u- 


vt'âge  qui  ait  été  fait  fur  fon  Hiftoire,  porte  aux 
Indes  &  en  Perfc  ,  le  titre  de  ,  Sahebkcrani  *  &C 
c’eft  cette  Hiftoire  compofée  par  Schaifeddin  Ali 
Iezdi,  que  l’on  nomme  encore ,  Dhafer ,  ou  Zha- 
fer  Nameh ,  Le  Livre  des  Victoires.  Vtyt\  ce  ti¬ 
tre. 

L’on  peut  fixer,  félon  les  Hiftorîens  les  plus  au» 
tentiques,  la  naiffance  de  Tamerlan  au  vingr-cin- 
quiéme  jour  du  Mois  de  Schaban,  1  an  7 3  6,  de  1  he- 
gire,  qui  répondoit  à  l’année  des  Mogols  ,  nom¬ 
mée  dans  leur  Cycle  duodenaire  ,  Sifchkan  jcill- 
à-dirc  ,  l’année  de  la  Souiis,  c’eft  l’an  de  J  C.  133;. 

&  tous  ceux  qui  ont  tiré  fon  Horofcopc  luy  don¬ 
nent  le  ligne  du  G^di ,  ou  Capricorne,  pour  Amen¬ 
dant  ,  qui  ift  le  même  que  celuy  de  l’Empereur  Au- 
gufte.  Il  hacquit  dans  le  voifinage  de  Calch  ,  Ville 
de  la  Province  Tranfoxane,  où  regnoit  pour  lors 
l’Emir  Cazgan  ,  ôc  il  n’eut  pas  plutcft  atteint  l'âge 
d’onze  ans ,  qu’il  commença  à  faire  paroître  des 
marques  d’une  vivacité  extraordinaire ,  &  à  peine 
commença-t-il  à  porter  les  armes,  qu’il  défit  l’E¬ 
mir  Cazgan  ,  êc  mie  en  fa  place  un  autre  Prince  qui 
croit  de  U  Race  de  Giagataï  ,  fils  de  Ginghiz- 
khan. 

A  l’âge  de  vingt-cinq  ans  il  époufa  la  fille  de  l’E¬ 
mir  Maflah  fils  de  l'Emir  Cazgan ,  &  il  fc  fit  con- 
noître  a  Togatimour  autre  Prince  de  la  Famille 
de  Giagataï  qui  regnoit  au  dtffus  de  la  Mer  Caf- 
pienne  dans  le  Pays  des  Getes  ,  lequel  environ  ce 
tems  là  avoit  fait  une  grande  irruption  dans  la 
T r an fi  xanc. 

Togatimour  gagné  par  les  grandes  qualitez 
qu’il  découvrit  dans  Tamerlan  ,  &  pour  recom- 
penfer  les  fervices  qu’il  luy  avoit  déjà  rendus  , 
luy  dohna  le  Gouvernement  de  la  Ville  de  Cafch 
fon  Pays  natal  avec  toutes  fes  dépendances ,  qui 
avoient  autrefois  appartenu  en  propre  à  fes  Ancê¬ 
tres. 

Le  même  Togatimour,  après  avoir  réglé  les  af¬ 
faires  de  la  Tranfoxane  ,  &  établi  Tamerlan  fous 
l’autorité  de  l'Emir,  ou  du  Sultan  HoufTaïn  filsde 
l’Emir  M.iflah  ,  fon  Bcau-frcre,  s’en  retourna  dans 
Ion  Royaume  des  Geces. 

Le  Sultan  Houflaïn  &  Timour  vécurent  a  fiez 
long  temps  enlemblc  fort  paifiblcment.  Mais  en¬ 
fin  ,  la  divifion  s’étant  glifléc  entre  eux  par  l’infti- 
gation  de  quelques  Factieux  de  1  Etat ,  Timour  fut 
obligé  de  prendre  les  armes.  La  guerre  s’échauffa, 
&  enfin  Houlf.ïn  fut  affiegé  par  Tamerlan  dans  la 
Ville  de  Balkh  ,  &  il  n’en  foitic  qu’avec  la  perte 
de  fa  liberté  ,  5c  peu  de  temps  après ,  de  fa  vie.  Et 
c’eft  depuis  la  mort  de  cet  Houflaïn  ,  qui  arriva 
l’an  771.  de  l’hegire,  que  l’on  peut  marquer  l’E¬ 
poque  du  Commencement  de  l’Empire  de  Tamer¬ 
lan. 

Timour  vint  atiffi  toft  apres  la  mort  de  Houf- 
faïn, prendre  pofll ffion  du  Thrône  des  Ginghizkha- 
niens  &  Giagataïcns,  dans  la  Ville  de  Samarcan¬ 
de,  &  pa(Ia  de  là  dans  le  Khouarezm  duquel  il  fc 
rendit  Mntre  en  fort  peu  de  temps. 

L’an  779-  Tamerlan  perdit  fon  fils  aine  Gihan» 
ghir,  qui  lailla  par  fa  mort  fon  frere  Schahrokh 
heritier  prefomptif  des  Etats  de  fon  pere. 

L’an  7 Sx. Tamerlan  paffa  la  fameufe  Rivière  du 
Gihon,  ou  del’Oxus,&  entra  dans  la  Province 
de  Khoralfan,  &  vint  camper  d’abord  à  Foufchertg’ 
Châ  eau  très  fort ,  qui  fur  cependant  pris  par  lès 
Troupes  en  trois  jours.  Il  s’avança  de  là  jufqu’à  la 
Ville  de  Herat  Capitale  de  la  meme  Province,  & 
l'année  fuivante  783.  G-nthcddin  Pir  Ali  qui  y 
regnoit ,  voyant  bien  qu’il  ne  pouvoir  pas  melurer 
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fcs  forces  avec  celles  de  Tamerlan ,  vint  au  devant 
de  luy  ôc  luy  prefta  hommage,  nonobftant  quoy  Ta¬ 
merlan  ne  laifla  pas  de  faire  démanteler  fa  Ville  & 
fon  Château. 

Ce  Prince  avoir  campé  à  Bagzagan  ,  Palais  5c 
Château  des  plus  confiderablcs  de  tout  le  Pays  ,  ôc 
en  partit  auflï-tofl:  apres  la  démolition  de  Herat,  ôc 
fit  un  autre  campement  aux  environs  de  Kcdeftan  , 
Place  forte  où  il  trouva  les  Thrclors  que  les  Prin¬ 
ces  de  la  Dynaftie  appcllée  ,  MolouK  Curt,dont 
Gaïatheddin  Pir  A'ii  fut  le  dernier ,  y  avoient  amaf- 
fez. 

Timour  païïi  dans  la  même  année  du  Khoraflan 
dans  le  Giorgian  ,  ôc  trouva  dans  fa  route  ,  Kho- 
giah  A  li  Mouîad  ?  Prince  de  la  Dynaftie  des  Sar- 
bedariens  régnant  dans  Nifchabour  ,  qui  fe  fournit 
entièrement  à  luy,  &  luy  fit  de  fort  grands  prefens, 
Ôc  avant  que  de  palier  plus  avant,  il  dépêcha  un  En¬ 
voyé  à  Val  i  Prince  du  Mizanderan,  lequel  ne  man¬ 
qua  pas  auffi  toft  de  luy  promettre  toute  forte  d’e- 
béïlfmce.  Cette  foûmiflion  fit  que  Tamerlan  ne  paf- 
fa  pas  plus  avant ,  ôc  qu’il  le  lailTà  paifiblc  dans  fcs 
Etats ,  5c  renvoya  même  le  Prince  Curt ,  Ôc  le  Sar- 
bedanen  dans  leurs  Provinces. 

L’an  784-  Tamerlan  fut  obligé  de  retourner  en 
Khoraflan,  pour  reprimer  la  révolté  de  quelques 
Seigneurs  du  Pays  qui  occupoient  des  Places  for¬ 
tes.  11  vint  d’abord  alïieger  le  Château  de  Tarlchiz, 
ôc  celuy  de  Khelath,  ôc  s’en  rendit  Maître,  après 
quelques  combats  neanmoins  qu’il  fallut  donner  en 
Campagne,  après  quoy  il  reprima  auflï  Gaïaihed- 
din  Pir  A  li  qui  entreprenoit  des  chofes  contre  fon 
autorité. 

L’an  785.  le  Gouverneur  queTamerlan  avoit  laif- 
fé  dans  Herat  étant  mort ,  les  Gaurides  qui  étoient 
dans  la  V  ile  s’étant  loûlevez  ,  ôc  ayant  tué  même 
plufieurs  Mogols  ôc  Tartarcs  ,  Tamerlan  envoya 
fon  fils  Miran  fehah  qui  fe  trouvoit  pour  lors  lur 
la  Rivière  nommée,  Morgab,  pour  leschâ.ier.  Ce 
Prince ,  après  avoir  fait  mourir  plufieurs  des  plus 
coupables  ,  envoya  la  plus  part  des  Princes  Cartes 
ôc  Sarbedariens  prifonniers  à  Samarcande. 

Dans  la  même  année  Miran  fehah  ayant  pacifié 
les  troubles  du  Khoraflan  entra  à  main  armée  dans 
les  Provinces  de  Siftan  ,  de  Candahar,  ôc  de  Za- 
bleflan.  Il  fubjugua  tous  ces  Peuples,  ôc  envoya 
ai  fll  Siffiah  Cothbeddin ,  Commandant  du  Segcf- 
tan,  prifonnier  dans  la  même  Vile  de  Samarcande* 
ôc  après  avoir  hiverné  dans  le  Candahar  ,  il  pafla  au 
Printemps  à  la  Cour  de  fon  pere. 

L  an  785.  Tamerlan  n’étant  pas  content  de  l’E¬ 
mir  Vali  qu’il  avoit  laiflé  dans  le  Mazandcran,  paf- 
fa  derechef  le  Fleuve  Gihon  ,  &  vint  camper  auprès 
de  la  Ville  d’Aftarabad.  L’Emir  Vali  fut  affiz  rcmc- 
raii  e  pour  vouloir  s’oppofer  aux  armes  d'un  fi  pu  if- 
fant  ennemy  ,  ôc  en  effet  il  le  foûtint  pendant  l’ef- 
pace  de  prés  d’un  mois.  Mais  enfin ,  il  fut  obligé  de 
prendre  la  fuite  vers  Reï ,  ôc  de  Reï ,  à  Roflamdar, 
&  d’abandonner  ainfi  entièrement  fes  Etats  au  Vain¬ 
queur. 

Tamerlah  en  ayant  pris  pofTefiîon,  donna  ce  Gou¬ 
vernement  à  Locman  Padifchah  fils  de  Togatimour 
khan ,  Sultan  des  Gctes ,  duquel  on  a  déjà  prié. 
Il  s’avança  cependant  toujours  avec  fon  armée,  vers 
les  Villes  de  Reï  ÔC  de  Solthaniah  ,  Sc  fe  rendit 
Maître  de  ces  deux  Villes  Royales,  dont  il  donna  le 
Gouvernement  à  Adel  Aka,  ÔC  à  Mohammed  Soi- 
than  fehah,  Ôc  reprenant  la  route  du  Mazandcran, 
il  retourna  en  fa  Ville  de  Samarcande. 

L’an  788.  Tamerlan  entreprit  la  Conquefte  des 
Provinces  de  Fars ,  ou  Perfe  proprement  dite,  de 
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l’Iraquc  Perfienne ,  ôc  de  l’Adherbigian  ,  ôc  il  l’a¬ 
cheva  en  deux  ans.  Ce  fut  pendant  ce  temps  là  que 
l’Emir  Scheïkh  Ibrahim  ,  Prince  du  Schirvan  vint 
implorer  la  Clemence  de  Timour ,  ôc  fe  prefenta  à 
luy  chargé  d’une  infinité  de  prefens.  Les  Rois  &C 
Princes  de  Ghilan  firent  la  même  chofe,  &  ces  Sei¬ 
gneurs  fe  trouvèrent  fi  bien  de  cette  foûmiflion 
qu’ils  luy  avoient  rendue,  qu’ils  devinrent  beau¬ 
coup  plus  puiflans  dans  leurs  propres  Etats  qu’ils 
n’étoient  auparavant. 

Dans  l’an  790.  Tamerlan  étant  dans  la  Ville  de 
Schiraz ,  reçut  un  Courier  de  Samarcande,  par  le¬ 
quel  il  apprit  que  Togktamifch  Khan  avoit  fait  une 
irruption  dans  la  Tranfoxane-  Ce  Toktamifch 
préiendoit  defeendre  en  ligne  dirt&e  de  Giougi 
Khan  fils  de  Ginghiz  Khan ,  ôc  avoit  imploré  au¬ 
trefois  le  fecours  de  Timour  contre  un  autre  Prin¬ 
ce  nommé ,  Odorous  Khan  ,  ôc  l’avoir  obtenu  fi  ef¬ 
fectif ,  qu’il  avoir  par  ce  moyen  défait  fon  cnnc- 
my  ,  ôc  regnoit  pour  lors  paifiblement  dans  toutes 
ces  vaftes  Campagnes,  qui  s’étendent  au  Nort  de 
la  Mer  Cafpienne  ,  ôc  jufques  vers  l’Occident,  il 
étoit  en  un  mot  Maître  de  tout  ce  grand  Pays  que 
les  Perfans  appellent, Defcht  Capchak. 

Tamerlan  fur  Cette  nouvelle  quitta  auflï  toit  la 
Perfe,  Ôc  retourna  dans  fa  Capitale.  Avant  que  d’y 
arriver,  il  apprit  qu’Omar  Scheïkh  un  de  fcs  En- 
fans  accompagné  de  Soliman  fehah  Ben  Daoud ,  ôc 
de  1  Emir  Abba  Perlas ,  qu’il  avoir  laiflcpourcom- 
mander  pendant  fon  ablence  à  Samarcande,  avoit 
pafle  le  Fleuve  Sihoun  ,  ôc  avoir  joint  Tok.amifch 
en  un  Lieu  appellé,  Ginglek. 

Il  le  donna  eh  ce  lieu- là  même  un  fort  grand 
combat  dans  lequel  Omar  S  cheik  h  donna  de  gran¬ 
des  preuves  de  fa  valeur.  Mais  ,  quelques-uns  de 
les  Officiers  Generaux  ayant  plié,  il  fuc  obligé  de 
ced  1  Je  champ  de  bataille  àToKthamifch  ,  &  de  fe 
retirer  dans  les  Places  foires  duTurqueflan  ,  pen¬ 
dant  que  l’Emir  Soliman  fehah  ,  ôc  l’Emir  A'bbas 
fe  renfermèrent  dans  la  V.lle  de  Samarcande  pour 
la  défendre. 

Après  la  déroute  de  l’armée  d’Omar  Scheïkh  , 
To&amifch  qui  avoit  pafle  le  Sihoun  ,  entra  dans 
la  Tranfoxane ,  &  y  fit  de  fort  grands  ravages  ,  ôc 
Tamerlan  en  reçut  la  nouvelle  ,  pendant  qu’il  étoir 
encore  en  Perle.  Il  laifla  donc  le  Gouvernement  de 
cette  Province  5c  de  celle  d’iraque  aux  Piinces  de 
la  Famille  de  Modhaffer  ,  celuy  de  Corn  ,  de  Caf- 
chan  ,  de  Cazbin ,  de  Saveh  ,  5c  de  Reï  à  Mir 
Houflaïn  TchouKiar,  à  l’Emir  Giamfchir  Car  n  de 
luy  de  Damegan.  Il  mit  auffi  entre  les  main^ce- 
Pefcr  Padifchah  petit-fils  de  Togatimour  ,  celuy 
d’Afterabad,  5c  après' avoir  ainfi  alluré  fcs  nouvel¬ 
les  Conqueftes  ,  il  prit  la  route  de  Samarcan¬ 
de. 

Il  n’y  fur  pas  plûtoft  arrivé  ,  qu’il  apprit  que 
Toélamifch  fur  le  bruit  feul  de  fa  venue  avoit  aban¬ 
donné  entièrement  la  Tranfoxane ,  5c  sétoir  retiré 
même  avec  une  très  grande  précipitation.  Il  prie 
d’abord  connoiflance  de  tout  ce  qui  s’étoit  paflé 
dans  la  bataille  qui  s’étoit  donnée  à  Ginglex,  en¬ 
tre  fon  fils  Omar  Schcikh  ôc  Toétamilch  ,  punit 
ceux  qui  n’y  avoient  pas  fait  leur  devoir  ,  ÔC  re- 
compenfa  largement  tous  ceux  qui  avoient  foûtenu 
la  valeur  5 c  la  bravoure  de  fon  fils. 

Ce  fur  dans  cette  même  aimée  que  Tamerlan  re¬ 
çut  à  Samarcande  la  nouvelle  de  la  mort  de  Soïcur- 
gatmifeh  Khan,  Sultan  des  Khathaïens,  Prince  qui 
defeendoir  auflï  en  ligne  directe  de  Ginghizichan 
5c  ce  fut  par  cette  mort  qu’il  entra  en  pleine  jouit 
fance  du  titre  de  Sultan  qu’il  avoit  commencé  à 
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prendre  depuis  celle  de  Houffaïn  ,  comme  l’on  a  dé¬ 
jà  veu  un  peu  plus  haut.  Il  ne  laifla  pas  cependant 
■de  donner  ce  même  titre  à  Mahmoud  fils  du  défunt 
•en  veuë  du  refped  qu'il  portoit  à  fa  famille. 

L’an  79 ï.  de  l’hegire ,  Toelamifch  pada  une  fé¬ 
condé  fois  le  Fleuve  de  Khogend,  ou  le  Sihoun. 
Mais,  Tamerlan  ne  feignit  point  de  l’aller  attaquer 
au  plus  fort  de  l’hyver  ,  &  le  -fit  retirer  fur  fes  pas 
■avec  la  même  promptitude  qu’il  étoit  venu.  Mais , 
il  n’en  fut  pas  quitte  pour  une  fimple  retraitte.  Car, 
•il  le  fit  (uivrepar  fes  Troupes  qui  le  poulferent  bien 
avant  dans  fon  propre  Pays. 

Dans  la  même  année  T amerlan  ayant  appris  que 
-le  Gouverneur  de  la  Ville  de  Thous  enKhorafian, 
avoir  méprifé  fes  ordres  Sc  s’étoit  révolté  ouverte¬ 
ment  contre  luy  ,  envoya  Miran  fehah  fon  fils  ,  le¬ 
quel  joignant  fes  Troupes  avec  celles  du  Gouver¬ 
neur  de  Herat ,  reduifit  en  peu  de  temps  ce  Gouver¬ 
neur  à  la  rai  fon ,  Si  le  même  Miran  fehah  après’ 
avoir  pafic  environ  l’cfpacc  d’un  mois  à  fe  réjouir 
dans  la  Ville  de  Herat,  vint  fe  rendre  à  la  Cour  de 
fon  Pere  dans  Samarcande. 

L’an  791.  Tamerlan  voulut  enfin  terminer  la 
guerre  de  la  Delcht  ,  Si  y  fit  pafTer  une  puilTante 
armée  pour  ôter  à  Todbamifch  toutes  ks  ocrafions 
que  le  voifinage  luy  donnoit  d’inquieter  les  Provin¬ 
ces  Tranfoxancs.  C  etoit  cependant  une  grande  en- 
treprife.  Car ,  le  Pays  de  la  Defcht  eft  d’une  très  va- 
.fte  étendue,  Si  a  des  deferts  fort  fteriles  dans  lef- 
qucls  les  Troupes  de  Tamerlan  avoient  beaucoup  à 
fouffrir.  Ce  Conquérant  employa  cinq  mois  cnriers 
fans  voir,  pour  ainfi  dire ,  fon  ennemy  qui  fe  bat¬ 
toir  toujours  en  retraite ,  Si  qui  fit  périr  une  gran¬ 
de  partie  de  fes  Troupes.  Il  fallut  le  pourfuivre  juf- 
ques  dans  des  Pays  fi  fort  avancez  dans  le  Nort, 
que  le  Soleil  y  demeuroit  jufques  à  quarante  jours 
fans  fe  coucher ,  enforte  que  les  Docteurs  M  iful- 
mans  qui  étoient  dans  fon  armée  décidèrent  juridi¬ 
quement,  que  la  Prière  du  fort  n’éteit  pas  d  obli¬ 
gation  pendant  que  l’on  camperoit  en  ce  licu-là. 

Les  Troupes  de  Tamerlan  ,  après  avoir  campé 
déjà  prés  de  fix  mois  fans  voir  l’ennemi  commen- 
coient  à  (c  rebuter,  lorfquece  Conquérant  prit  la 
refolution  de  détacher  O'mar  Scheïkh  Bchadir  fon 
fils  avec  vingt  mille  chevaux  pour  aller  à  grandes 
journées,  chercher  To&amifch  Khan.  Ce  Prince 
valeureux  fit  fa  marche  avec  tai  t  de  diligence  qu’en  • 
fin  les  gardes  avancées  des  deux  années  fe  rencon¬ 
trèrent. 

L’an  793.  Tamerlan  qui  fui  voit  d'afîlz  prés  fon 
fils  Omar,  ayant  appris  que  les  armées  étoient  en 
prcfence  ,  refolut  de  camper  en  bataille ,  Si  de  faire 
repaître  toute  fon  armée  2  la  veuc  de  l’ennemy. 
Cette  hardieffe  étonna  fort  Totftamifch  ,  &  le  fit  re¬ 
pentir  de  s’être  fi  fort  engagé.  Mais  enfin  ,  il  f..l- 
lut  que  les  armes  decidaflent  de  fon  fort.  La  ba¬ 
taille  fut  donnée,  Si  la  Victoire  que  Tamerlan  rem¬ 
porta  fut  fi  complété  ,  que  Toétamifch  fut  contraint 
d’abandonner  entièrement  fes  Etats  au  Vainqueur, 
Si  de  fe  réfugier  entre  les  Montagnes  du  Mon:  Cau- 
cafe  dans  le  Pays  de  Gurgift.in  ,  qui  eft  la  Géorgie. 
Ainfi  ,  l’heritage  Si  la  fuccelfion  de  Giougï,  fils  de 
Gingh'zkhan,  tomba  toute  entière  entre  les  mains 
de  Tamerlan  ,  Si  ce  Prince  après  en  avoir  pris  pof- 
ftffion,  tint  fa  Cour  plenicre  avec  les  Princes  fes 
Enfans,  Si  tous  les  plus  grands  Seigneurs  de  fes 
Etats  pendant  vingt-fix  jours  entiers  qui  fe  paffe- 
rcm  en  joye  ,  en  feftins ,  Si  autres  divertilfemens , 
Si  retourna  (ûr  la  fin  de  la  même  année  dans  fa 
Ville  Royale  de  Samarcande. 

L’an  794.  Tamerlan  envoya  Miran  fehah  fon 
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fils  en  Khoraflan  ,  Si  fon  petit-fils  Pir  Mohammed, 
fils  de  Gehanghir ,  dans  les  Provinces  de  Kiabul  Sc 
de  Gaznah  aux  Indes,  pour  les  gouverner  en  fon 
nom,  Si  pendant  qu’il  faifoit  fon  fejout  en  cette 
Ville,  ayant  appris  que  plufieurs  Seigneurs  de  la 
Perfe  prenoient  l’occafion  de  fon  abfence  Si  de  fon 
éloignement ,  pour  entreprendre  plufieurs  chofes 
contre  fon  autorité ,  il  prit  la  refolution  de  paiTer 
une  fécondé  fois  en  ce  Pays- là.  Il  prit  pour  cet  ef¬ 
fet  le  chemin  d’Àfterabad  Sc  d’Amul,  Si  força  plu¬ 
fieurs  Châteaux  qui  ferveient  de  retraite  aux  mu¬ 
tins.  Il  pafla  l’hyver  de  cette  année  à  Schamfan, 
Sc  partit  au  Printemps  pour  aller  dans  la  Province 
de  Fars  qui  eft  la  Perfe  proprement  dite.  Il  fit  quel¬ 
que  fejour  dans  la  Ville  de  Schiraz ,  Si  ce  fut  là 
que  les  Princes  Modhatferiens  à  la  tefte  defqucls 
étoit  Schah  Manfour ,  vinrent  luy  faire  leur  Cour. 
Mais,  comme  il  n’étoit  pas  fatisfait  de  la  manière 
dont  ils  s’etoient  comportez  pendant  fon  abfence, 
il  fe  faifit  peu  après  de  leurs  perfonnes ,  Si  les  fie 
punir. 

L'an  79 y.  il  tourna  vers  Bagdct  ,  ou  le  Sultan 
Ahmed  Ben  Avis  Iltkhani,  Prince  de  la  Pofterité 
de  Ginghizkhan  par  Holagou ,  regnoit  pour  lors. 
Mais,  ce  Sultan  ne  l’attendit  pas  dans  fa  Ville  ,  il 
pafla  promptement  le  Fleuve  du  Tigre  ,  Sc  fe  réfu¬ 
gia  en  Syrie.  Les  Troupes  de  Tamerlan  ne  laiffe- 
rent  pas  de  l’y  fui vr e ,  Si  l’atteignirent  avant  qu’il 
y  fut  arrivé  dans  la  Plaine  de  Kerbela,  fameufepar 
la  mort  de  Houftaïn  fils  d’Ali.  Ahmed  fe  voyanc 
pourfuivi  vivement  par  les  Tartares  ,  ne  crut  pas 
pouvoir  leur  refifter  à  force  ouverte  ,  Sc  fc  fervit  Ci 
a  propos  des  rufes  militaires,  qu’il  s’échapa  heureu- 
fement  de  leurs  mains.  Si  Tamerlan  apres  être  en¬ 
tré  dans  Bagdct ,  en  fortit  aufli-toft  pour  former  le 
Siégé  de  Tacric ,  Ville  munie  d’un  tres-bon  Château 
&  fiiuée  fur  les  bords  du  Tigre, 

Ce  fut  au  commencement  de  Pan  706.  de  l’he¬ 
gire  ,  que  Tamerlan  mit  le  fiege  devant  cette  Place 
qui  luy  coûta  beaucoup.  Il  la  prit  cependant  par 
fo:ce,&  fit  mourir  l’Emir  Ho.ulfaïn  qui  en  étoic 
Gouverneur, avec  les  principaux  Officiers  des  Trou¬ 
pes  qui  l’avoient  défendue. 

Dans  la  même  année  Tamerlan  continua  fes  cc-n- 
queftes  dans  la  Mcfopotamie  ,  Si  fe  rend  e  Maître 
des  Villes  d’Amid  Si  de  Mardin  ,  Si  ce  fut  dans  cct- 
rc  expédition  qu’Omar  Schcïkh  fon  fils  qu’il  avoic 
fait  venir  de  Perfe  dans  fon  Camp,  fut  tué  d’un 
coup  de  flèche.  Si  Tamerlan  donna  auffi  toft  à  Pir 
Mohammed  fils  d’Omar  ScbeÏKh.lt  Gouvernement 
de  Perle  que  fon  Pere  poli  doit.  Ce  fut  ai.ffi  pen¬ 
dant  le  fiege  de  Modin  que  Tameilan  reçut  la  nou¬ 
velle  que  Schahrt  ith  (on  fils  avoit  augmenté  fa  fa¬ 
mille,  Si  rempli  la  Place  qu’Omar  S  hcïkh  avoic 
lai  (fée  vuide  par  fa  mort.  Cela  arriva  par  la  nai  fian¬ 
ce  de  Mohammed  Targaï,  oui  fut  fui  nommé  Ulug* 
B. g,  fils  aîné  de  Schahrokh,  duquel  il  eft  parlé 
dans  fon  titre  particulier. 

Ce  Conquérant  continua enfuite  fes  progrès  dans 
la  Mslopotamie  ,  Si  envoya  de-là  un  gros  détache¬ 
ment  de  fes  Troupes  dans  le  Gurgiftan,  où  ToK- 
tamifeh  qui  s’y  étoit  réfugié ,  comme  nous  avons 
vû  plus  haut  ,  s’eflfoi  çoit  de  faire  quelque  entrepri- 
fe  con:  re  Tamerlan  ,  Si  à  point  nomme  un  autre 
Courier  luy  apporta  la  nouvelle  de  la  naifiance  d  un 
autre  fil,  de  Schahrokh,  qui  fur  nommé  Ibrahim. 
■Cet  Ibrahim  eftecluy  i  qui  la  Vie  de  Tamerlan,  in- 
titulée,  Dhafer  Namch,  fut  dedice  par  Ali  ltzdi  fou 
Auteur.  Les  Troupes  que  ce  Prince  avoit  détachées 
contre  les  Géorgiens  tetournerent  viâorieufcs  dans 
fon  Camp,  &  luy  amenèrent  beaucoup  de  prifon- 
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n'iers  qu’iï  fit  tous  palier  par  le  fil  de  l’épée ,  8c  il 
envoya  du  même  lieuoii  il  écoit  campé,fon  fils  Scha- 
hroch  à  Samarcande  pour  y  commander. 

L’an  75)7.  Tamerlan  ayant  paflé  l’hyver  en  Me- 
fopotamie  ,  apprit  que  To&amifch  avoic  pallc  par 
la  Ville  de  Derbcnd  fur  la  Mer  Cafpienne ,  8c  avoit 
fait  une  nouvelle  irruption  dans  le  Schirvan.  Sur 
cette  nouvelle,  il  prit  la  refolution  de  rentrer  une 
autre  fois  dans  la  Defcht  CapchaK  par  le  côté  de 
l’Occident.  Il  exécuta  fon  defiein  mit  en  fuite  fon 
cnnemy,  &  pilla  une  fécondé  fois  l’heritage  8c  la 
pofieflîon  de  Giougi  Khan  8c  de  fa  pofterité. 

L’an  798.  Tamerlan  vint  camper  à  Aicnim ,  8c 
détacha  de  ce  lieu  là  Miran  fehah  fon  fils ,  8c  l’en¬ 
voya  commander  dans  la  Province  d’Adheibigian. 
L  erenduë  de  ce  Gouvernement  étoit  depuis  Der- 
bend  8c  Bacôuich  jufques  à  Bagdet  dans  fa  Ion-' 
gueur,  8c  depuis  la  Ville  de  Hamadan  jufques  aux 
confins  de  la  Natolie  dans  fa  largeur.  Tamerlan 
quitta  enfuite  fon  camp  d’Aknam  ,  8c  vint  à  la 
Ville  de  Sultanie  ,  8c  de  celle  cy  à  celle  de  Hama¬ 
dan.  Ce  fut  en  ce  lieu  là  qu’il  congédia  fon  armée, 
renvoya  fes  Troupes  pour  prendre  quelques  repos 
dans  leurs  Provinces,  8c  prit  luy  même  la  route  de 
Samarcande. 

L’an  799.  Tamerlan  donna  le  Gouvernement  de 
la  grande  Province  de  Khoraflan  8c  de  celle  de  Sc- 
geftan  &  de  Mazandcran  jufques  aux  confins  de 
Reï,  à  Ion  quatrième  fils  Mirza  Schahrokh,&  le  fit 
accompagner  par  les  Emirs  Soliman  fehah  ,  Madh- 
xab  .  Giakou  Perlas  ,  Seïd  Khogia  Ben  Scheïkh 
AliTarkhan,  8c  Haflan  Sofi  Tanehan ,  enfans  de 
Gaïatheddin  Tarkhan.  Aufii-toft  que  ce  Prince  fut 
pourvu  de  ce  Gouvernement  qu’il  tenoit  prefqueen 
Souveraineté,  il  choifit  la  Ville  Royale  de  Hcrat 
pour  fa  refidence  ordinaire» 

Schahrokh  ne  demeura  pas  oifif  dans  fon  Gou¬ 
vernement.  Car  ,  fous  prétexte  de  faire  un  voyage 
de  diverriflement ,  &:  d’une  partie  dechaft'e,  il  tra- 
verfa  le  Fleuuc  Amou,  ou  Gihon,  qui  eft  l’Oxus,  & 
vint  camper  à  Ghedeftan  ,  8c  s’afiiijettit  tout  le  Pays 
d’alentour  Ce  fut  dans  cette  même  année,  qu’il  eut 
un  rroifiéme  fils  nommé  BaïfanKor  ,  au  fu jet  de  la. 
quelle  naiflânee  Tamerlan  fon  Pcre  lu.y  fit  de  fort 
grands  prefens. 

L’an  800.  Tamerlan  entreprit  le  voyage  des  Indes. 
Ï1  trouva  fur  fa  route  plufieurs Châteaux  occupez  par 
desRcbelleSjOU  par  des  Brigands.il  fe  fiiifir  de  toutes 
ces  Places,  purgea  le  Paysdetous  cespetits  Tyrans , 
8c  n  épargna  pas  non  plus  un  grand  nombre  deGhe- 
bres,oud’Idolârres  Adorateurs  du  feu,  qui  s’étoient 
réfugiez  de  la  Perfc  fur  les  confins  de  l’Indoftan.  Il 
commença  fa  conquefte  des  Indes  par  la  prifedes 
Villes  de  Cathmir,  &  s’attacha  au  Siège  de  la  for¬ 
te  Place  nommée ,  Uldugin  , qui  pafloit  alors  pour 
une  Forterefie  imprenable ,  &  pendanr  qu’il  faifoit 
ce  fiege  ,  il  envoya  plufieurs  dctachemcns  bien  a- 
vant  dans  les  Pays  plus  Méridionaux,  8c  vers  la  Vil¬ 
le  8c  Royaume  de  Dchli ,  ou  Dclli,  ou  regnoit  le 
Sulran  Mahmoud  ,  petit-fils  de  Sultan  Firouz 
fehah* 

L’an  801.  Tamerlan  s’avança  avec  fon  Corps  d’ar¬ 
mée,  5c  donna  bataille  à  Mahmoud  qui  avoit  joint 
à  la  fienne  les  meilleures  Troupes ,  8c  les  plus  bra¬ 
ves  Chefs  8c  Officiers  des  Rois,  8c  Princes  des  In¬ 
des  fes  voifins.  Mahmoud  8c  les  autres  Princes  fes 
alliez  furent  défaitsen  bataille  rangée  8c  conrraints 
de  fuir  dans  les  Lieux  les  plus  reculez  au  de- H  du 
Gange;  &  Tamerlan,  après  s’être  faifi  de  fa  Capi¬ 
tale  ,  diftribua  les  Gouvernemens  de  toutes  les  Pro¬ 
vinces  qui  en  dépendoient,  auflï  bien  que  tout  le 
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grand  butin  qu’il  y  avoir  fait ,  aux  principaux  Chefs? 
de  fon  armée  ,  5:  reprit  la  route  de  fa  Ville  Royale 
de  Samarcande. 

L’an  80 z.  Tamerlan  apprit  que  le  Sultan  Ah¬ 
med  Ben  Avis  Gialaïr,  qu’il  avoir  autrefois  châtie 
de  Bagdet  étoit  retourné  dans  fes  Etats  à  la  faveur 
du  fecours  que  le  Roy  d’Egypte  Iuy  avoit  donné , 
8c  qu’il  s’étoit  avancé  jufqu’à  Tauris.  Miran  fehah, 
à  qui  Tamerlan  avoit  donné  le  Gouvernement  de 
l’Iraque  &  de  P Adhcrbigian,  s’oppofa  avec  toutes 
fes  forces  au  progrès  des  armes  de  ce  Prince.  Mais, 
comme  il  ne  le  trouvoit  pas  a  fiez  pu  i  fiant  pour  luy 
refifter,  il  eut  befoin  du  bras  de  fon  pcre  pourarre- 
fter  le  cours  des  vidoires  de  fon  ennemy.  II  eflvray 
que  Mirât;  fcliah  qui  s’étoit  appuyé  fur  les  forces  de 
fon  peie  avoit  trop  négligé  fes  affaires,  8c  s’étoient 
abandonné  plus  quederaifon  aux  plailïrs  8c  auxdi- 
vertifiemens  que  fon  âge  8c  fon  état  luy  permetto  c 
de  prendre,  pendant  qu’ Ahmed  de  fon  côté  le  for¬ 
tifiait  de  Troupes  &c  d’alliances. 

Tamerlan  fur  ces  nouvelles  monta  auflï  tcfl  à 
cheval  non-obftant  fon  grand  âge, 8c  vint  à  grandes 
journées  dans  l’ Adhcrbigian  ,  où  il  ne  fur  pas  plu- 
tofi:  arrivé,  qu’aprés  avoir  fait  une  rude  répriman¬ 
dé  à  Miran  fehah  fon  fils,  il  vint  camper  à  Cara- 
bag,  8c  tint  en  refpcft  le  Sultan  Ahmed,  lequel 
bien  loin  de  penfer  à  augmenter  fes  conqueftes,  ne 
fongea  plus  qu’à  fe  retirer  dans  Bagdet,  où  il  ne  fe 
tenoit  pas  même  trop  afiuré. 

Ahmed  pour  s’aflùrcr  davantage  la  poflèflîon  de 
la  Ville  de  Bagdet  fit  punir  de  mort  plufieurs  per- 
fonnes  de  cette  Ville  qu’il  tenoit  poür  fufpeéls  d’in¬ 
telligence  avec  Tamerlan,  Mais  ,  cette  execution 
ne  fervit  qu’à  avancer  plûtoft  fa  ruine.  En  effet ,  les 
Habitans  de  cette  grande  Ville  s’étant  foûlevez  con¬ 
tre  luy  ,  il  fut  obligé  de  traverfer  en  pleine  nuit  le 
Fleuve  du  Tigre  accompagné  feulement  de  feptper- 
fonnes,5c  de  fe  réfugier  auprès  deCara  IofefleTur- 
coman ,  qui  commandoic  dans  la  Meloporamie. 
Mais ,  cette  précaution  d* Ahmed  ne  fervit  qu’à  en¬ 
gager  Cara  IofVfdans  fa  propre  difgrace.  Car  enfin, 
ces  deux  Princes  furent  obligez  tous  deux  à  l’ap. 
proche  de  Tamerlan,  de  vuider  entièrement  la  Me- 
ïopotamie  8c  la  Chaldée,  8c  de  fe  retirer  dans  Iè 
Pays  de  Rourn,  qui  eft  la  Natolie,  où  regnoir  pour 
lors  Bajazet  I.  du  nom  ,  furnommé,  Ild'irim,  Le 
Foudre  ,  Sultan  des  Turcs  ,  qui  les  reçut  fore 
bien. 

L’an  S03.  de  l’hegire  ,  Tamerlan  après  avoir  réta¬ 
bli  Miranfchah  fon  fils  ,  dans  la  pleine  poflefiâon  de 
fon  Gouvernement,  envoya  une  partie  de  fes  Trou¬ 
pes  dans  le  Gurgiftan  ,  où  les  Khozariens  8c  les 
Géorgiens  remuoient  toujours  de  temps  en  temps  4 
la  faveur  de  leurs  Montagnes  impénétrables  ,  8c 
pre'fque  innaccefliblcs.  Il  marcha  luy-mêtne  en  per. 
ionne  vers  la  Natolie ,  afiiegea  8c  prit  la  Ville  de 
Sivas,quieft  Scbnfte  en  Cilicie  ,  &  fit  palier  au 
fils  de  l’épée  quatre  mille  homrties  det  Troupes  de 
Bajazet  qui  étoient  en  garnifon  dans  cerre  Place.  Il 
prit  enfuite  la  Ville  de  Malatie  ,  8c  n’avança  pas 
pour  lors  davantage  vers  l’Occidenr. 

1 1  fe  jetta  enfuite  la  même  année,  dans  la  Sy¬ 
rie  qui  étoit  pour  lors  poftedée  par  AlMahk 
AlNaflèr  Farag’,  fils  de  BarkoK,  fécond  Sul  ran  des 
Mamelucs  de  la  Dynaftie  des  Circafhens.  Il  fe  faifitr 
des  Villes  d’Halep  >  d’Emefle  ,  de  Hamah,  &  de 
Bilbt'K ,  8c  alla  enfuite  mettre  le  fiege  devant  la  Vil¬ 
le  de  Damas ,  8c  campa  dans  cette  belle  Vallée  qui 
eft  à  l’Orient  de  cette  Ville  que  les  Arabes  appel¬ 
lent,  Gauthah,  8c  qui  pafl'epour  être  un  des  qua¬ 
tre  Lieux  les  plus  délicieux  de  toute  l’Afie.  Cccto 
T  c  1 1  t 
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Ville  fc  trouva  abandonnée  par  Farag’  qui  fe  retira 
avec  la  plus  grande  partie  des  Tiens  en  Egypte  ,  ce 
qui  fit  re foudre  fes  Habitans  de  députer  les  princi¬ 
paux  Doétcurs  &  Chefs  de  la  Loy  pour  demander 
quartier  â  Tamerlan,  luy  prefenter  les  Clefs  de  leur 
Ville,  &  de  luy  en  livrer  enluite  les  Portes.  Ta- 
merlan  y  entra  avec  Ton  armée  ,  la  pilla ,  prit  Ton 
Château  par  force,  5c  en  fit  brûler  une  partie,  à 
caufe  des  mauvais  traittemens  que  Tes  Habitans  a- 
voient  fait  â  (es  Troupes ,  dans  le  temps  qu’il  s’en 
ctoit  approche. 

Après  la  prife  de  Damas ,  Tametlan  tourna  vers 
Bagdet.  Farraich,  Gouverneur  de  cette  Ville  pour  le 
Sultan  Ahmed,  s’y  fortifia  le  mieux  qu’il  put,  ôc  en 
foûcint  le  fiege  pendant  quarante  jours.  Mais  au 
bouc  de  ce  temps  là,  IcsTartares  l’ayant, prife  d  afi- 
faut ,  Tamerlan  fit  palier  au  fil  de  l’cpée  tous  fes 
Habitans ,  n’épargnant  ni  âge  ,  ni  fexe  ,  ni  condi¬ 
tion  ,  &  fit  ra:er  rez  pied  rez- terre  ,  tous  lès 
principaux  bâdmens  ,  après  quoy  il  retourna  en  la 
Ville  de  Tamis ,  où  il  prit  Ton  quartier  de  rafraî¬ 
chi  dément. 

L’an  804.  de  l’hegire ,  Tamerlan  aflîegea  5c  prit 
N  ikhfchivan  ,  Ville  fituce  fur  les  confins  de  l’Ar¬ 
ménie,  &  s’étant  rendu  M  ûticdc  tous  les  Pays  cir— 
convoifins,  il  vint  palier  l’hyver  dans  le  Lieu  déli¬ 
cieux  de  Carabag. 

Dans  la  même  année,  Tamerlan  pouffa  Tes  armes 
vers  l’Anatolie  ,  où  le  Sultan  B;j  izct ,  à  la  lollicita- 
tion  de  Gara  I.  fef  le  Turcoman  ,  inquictoii  fort  les 
fujets  desViilcs  qui  étoicni  fujeucs  à  T -.merlan,  auf- 
fi  bien  que  le  Pays  de  pluficur  peti;  s  Princes  de  Ca- 
ramanie,  qui  étoient  fes  Alliez,  &  qui  vivoient  fous 
fa  prote&ion.  I!  prit  d’abord  la  V.ile  de  Samolate  , 
qui  porte  le  titre  de ,  Calât  Roum  ,  le  Château  des 
Grecs ,  ou  des  Romains.  Il  força  aufli  lur  (on  pad'a- 
ge,  les  Châteaux  de  Camakh  ,  5c  de  Harouxh  ,  & 
s’avança  jufqucs  fur  le  Terroir  des  Villes  de  Cefa- 
rée  &  d’ Ancyre ,  que  les  Arabes  appellent ,  Caifla- 
riah,  &  Ancouriah  ,  où  il  trouva  Bajazct  qui  ly 
actendoit.  Là  fe  donna  cette  grande  bataille  dans 
laquelle  après  un  très  long  combat ,  la  Victoire  fe 
déclara  pour  Tamerlan  ,  5c  Bajazet  qui  combattit 
long-temps  comme  un  Lion  ,  fut  oblige  enfin  de 
prendre  la  fuite.  Le  Sultan  Mahmoud  Khan  qui 
étoit  â  la  tête  de  fes  Tartares  qui  h  -bitoient  au  def- 
fus  du  Pont  Euxin  &  de  la  Mer  Cafpicnne  ,  avoir 
joint  fes  Troupes  avec  celles  de  Bajazet.  Mais,  il 
fut  gagné  par  IcsTartares  de  Tameihn  fes  Compa¬ 
triotes  ,  &  abandonna  le  party  de  ce  Sultan,  au  plus 
fort  de  la  mêlée.  Il  fit  plus  -,  car  ,  pour  mettie  le 
comble  à  fa  trahifon .  il  pourfuivit  B.ijazet  dans  la 
déroute,  le  fit  ptifonnicr  ,  5c  1  emmena  au  Camp 
de  Tamerlan. 

Bajazet  fut  fort  bien  reçu  pat  Tamerlan-,  car,  ce 
Prinoe  gcncteux  luy  fit  dreffer  une  fuperbe  tente  , 
le  fit  manger  avec  luy  ,  5c  l’entretint  fort  humaine¬ 
ment.  Il  le  mit  feulement  à  la  garde  de  H 1  flan  Per¬ 
las,  qui  cherchoit  cependant  tous  les  moyens  de  le 
confolet  dans  fa  difgrace.  Voyez,  le  titre  de  B/ïazid. 
Cette  Vi&oire  remportée  parTamerlan  fur  Bajazer, 
fut  au fiï  tort  publiée  dans  toutes  les  Provinces,  & 
on  la  fit  fçivoiren  particulier  à  tous  les  Princes  les 
Enfins,  qui  vinrent  pour  la  plupart  fe  conjoüir 
avec  leur  perc.  Il  y  eut  même  des  feftins  publics 
dans  Icfquels  Bajazet,  que  les  H.fioricnS  Petficns 
appellent,  Caïflàr  ;  c’eft-à  dire,  Cæfar,  ou  Empe¬ 
reur  des  Romains ,  étoit  toujours  convie,  afin  qu’il 
pût  recevoir  toutes  les  confalaiions  &  addouciflc- 
mens  que  fon  état  pouvoir  fouffi ir.  Mais,  au  milieu 
de  ces  joyes  ,  la  more  du  Sultan  Mahmoud  donna 


quelque  chagrin  à  Tamerlan.  Il  fit  cependant  enco¬ 
re  quelque  fejour  en  Natolie  ,  8c  n’en  partit  que 
l’année  fuivantc. 

Je  ne  puis  pas  m’empêcher  de  remarquer  icy  que 
ce  qui  elt  rapporté  par  pluficurs  Hiftoricns  de  la 
Cage  de  fer,  dans  laquelle  Tamerlan  fit  enfermer 
Bajazct, ne  fe  trouve  point  dans  les  Hiftoires  les  plus 
autentiques  de  la  vie  de  ce  Conquérant  ,  ni  même 
dans  celles  qui  ont  été  écrites  par  fes  ennemis ,  tel 
qu’eft  l’Ouvrage  d’Ahmed  Ben  Arabfchah.  Il  y  a 
cependant  une  Chronique  Ottomanne  fort  moder¬ 
ne,  traduite  par  Leunclavius ,  dans  laquelle  il  en  eft 
fait  mention. 

L’an  805,  Tamerlan  força  encore  pluficurs  Châ¬ 
teaux  dans  le  même  Pays  ,  &  apprit  peu  de  temps 
apres  que  Bajazet  étoit  mort  d'une  efquinancie 
dans  la  Ville  d’AkScheher ,  ou  il  ,1’avoit  envoyé 
faire  fa  refidcnce.  Quelques-uns  cependant  attri¬ 
buèrent  fa  mort  à  une  grande  trifteffe  qui  luy  faific 
le  cœur  ,  5c  les  autres  à  une  efpece  de  dolèfpoir. 
Tamerlan  le  regretta  fort,  ôc  témoigna  que  fon 
fieficin  étoit  de  le  remettre  fut  fon  Thrône  auiîi-rôc 
qu’il  auroit  achevé  de  terminer  les  affaires  de  la  Na~ 
rolie  où  il  vouloit  rétablir  les  Princes  que  Bajazct 
avoir  autrefois  dépouillez.  Mais ,  Tamerlan  apprit 
peu  après  une  autre  nouvcllle  qui  luy  caufa  une  af¬ 
fliction  bien  plus  fenfible.  Ce  fut  l’extremité  de  la 
maladie  du  Prince  Mohammed  fils  de  Gchanghir 
fon  aîné,  qu’il  aimoit  plus  qu’aucun  autre  de  fes 
enfans  ,  5c  qu’il  deftinotc  à  caufe  de  les  belles  qua- 
litez,  pour  fon  fuccefleur.  Cette  nouvelle  le  fit  par¬ 
tir  en  diligence  de  fon  camp  pour  fe  tranfporter  à 
celuy  de  ce  Prince,  &  pour  le  vifiter.  Mus ,  il  le 
trouva  fort  affaibli  par  fa  maladie.  Il  voulut  cepen¬ 
dant  le  faire  tranfporter  en  litière  jifiques  à  la  Ville 
de  CaraHillàr.  Mais,  le  malade  n’eut  pas  fait  une 
journée  de  chemin  qu’il  tendu  l’amc  ,  au  grand  re¬ 
gret  de  fon  pere  5c  de  toute  la  Cour  qui  en  fie  un 
dciiil  public.  Tamerlan  ordonna  que  fon  corps  fut 
porté  en  la  Ville  de  Sjltanie  comme  en  déport, 
pour  être  à  la  première  occafion  tranfporu  en 
celle  de  Samarcande  ,  5c  enrerré  au  lieu  qu’il  dclti- 
noit  pour  fa  propre  lcpulture. 

Dans  ce  même  temps-là, Malek  AlNaff.r  Farag*, 
Roy  d’Egypte  ,  appréhendant  que  Tamerlan  ne 
tournait  fes  armes  vers  l’Egypte,  fit  publier  fon 
nom  dans  toutes  les  Molquées  de  la  Syrie  Sc  de 
l'Egypte,  Sc  luy  envoya  une  Ambart’ade  folemnel- 
le  pour  luy  rendre  toutes  fortes  de  foûmiflions  ,  5c 
luy  demander  fon  amitié,  Tamerlan  la  luy  accorda, 
5c  après  avoir  réglé  les  affaires  de  la  Natojie,  il  en¬ 
voya  Modhaffeieddin  Aboub  kr  fils  de  Miran- 
fehah  fon  propre  fils.pout  rétablir  les  ruines  de  Bi- 
gdet ,  remettre  en  état  les  Provinces  de  Chaldée  & 
de  Mefopotamie,  5c  en  chafferCira  lofef  le  Turco¬ 
man  qui  s’en  étoit  emparé  pendant  qu’il  faifoit  la 
guerre  en  Natolie,  &  Aboubelcr  s’acqui.a  fort  bien 
de  la  commtflîon  que  fon  pere  luy  avoir  donnée. 

L’an  806.de  l’hegirc  ,  Tamerlan  envoya  dere¬ 
chef  des  Troupes  dans  le  Gurgirtan,  &  dompta  en¬ 
fin  ces  Peuples  reb  lies  ,  obligeant  leur  Prince  a 
luy  payer  tribut.  Il  vint  aufli  paffer  un  aurre  hyver 
à  Carabag,  pendant  lequel  temps  l’Emir  S.iaBar- 
khad  ,  grand  amy  &  confident  de  ce  Prince  étant 
mort,  il  voulut  que  l’on  luy  rendirt  tous  les  hon¬ 
neurs  funèbres,  félon  la  Loy  Mufulmanne.  Ce  fut 
dans  ce  même  Lieu  de  Carabag  qu  il  donna  h  Gou. 
vemement  de  Hamadan  &  de  Nihavend,  aE'ken- 
der.fih  d’Omar  Scheikh  fon  propre  fils  A:  il  y  joi- 
gnir  aufli  peu  après  celuy  de  Roudgerd  &C  de  Lar  > 
ou  Lor  Kutchiuc  dans  le  Curdiftan  ,  après  quoy  il 
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fe  mit  en  chemin  pour  retourner  en  fa  Ville  Roya¬ 
le  de  Samarcande.  Il  paiïa  pour  cet  effet  le  Fleuve 
nommé.  Aras  ,  qui  eft  l’Araxes,  8c  établit  Mirza 
Omar  fils  de  Miranfchah,  pour  Commandant  dans 
la  Province  d’ Ad  herbigian ,  8c  fes  confins ,  tant 
du  côté  de  celuy  de  Roum,  que  deccluy  dcScham; 
c’cft-dire ,  tant  de  la  Natolie  ,  que  de  la  Syrie,  a- 
vec  ordre  aux  Gouverneurs  des  Provinces  de  Fars, 
8c  des  deux  Iraqucs,  d’obéïr  à  Tes  Commandemens, 
en  quoy  Tamerlan  donna  un  témoignage  de  l’efti- 
me  qu’il  faifoic  de  ce  Prince  ,  puifqu’il  foûmettoit 
à  Tes  ordres,  fon  pere  même  8c  fes  frères  aînez.  Il 
voulut  néanmoins  qu’il  eut  pour  confeil  l’Emir  G:~ 
han  fehah  fils  de  Giakou  Perlas,  un  des  plus  renom¬ 
mez  Perfonnages  de  fon  temps. 

Mirza  Omar  ayant  été  ainfi  honoré  &  gratifié 
de  fon  Ayeul,  vint  luy  baifer  les  mains  dans  la  Ville 
de  Cazbin,  &  luy  demanda  en  même  temps  que  fon 
pere  Miran  (chah  qui  écoit  avec  fon  autre  fils  Abou- 
bekrdans  Bagdet,  puft  aufTi  obtenir  la  faveur  de  le 
faluer.  Tamerlan  accorda  à  fon  petit-fils  la  grâce 
qu’il  luy  demandoit  ,  8c  envoya  même  à  Miran 
fehah,  la  Pomme  de  quatre  cent  mille  dinars  d’or,  8c 
cent  chevaux  de  main,  avec  la  permiflïon  de  le  ve¬ 
nir  voir.  Miran  fehah  s’acquitta  de  ce  devoir  avec 
grande  joye,  8c  apres  avoir  remercié  fon  pere  du 
prefent  qu’il  luy  avoit  fait,  il  retourna  en  fon 
Gouvernement  de  Bagdet ,  &  Tamerlan  de  fon  cô¬ 
té  continua  en  diligence  fon  voyage  vers  Samar¬ 
cande  ,  où  il  arriva  l’an  807.  de  l’hegire. 

L’an  807.de  l’hegire  ,  Tamerlan  ayant  defTein 
d’entreprendre  une  grande  guerre  du  côté  de  l’O¬ 
rient  contre  les  lnfidelles  ,  8c  voulant  penetrer 
bien  avant  dans  le  Khathaï  ,  c’eft-à-dire  ,  dans  la 
Chine  Septentrionale ,  voulut  avant  que  de  partir, 
marier  quelques-uns  de  fès  enfans  qui  n’éroient  pas 
encore  pourvus.  Il  convoqua  pour  cet  effet  une 
grande  aflemblée  de  tous  fes  enfans ,  parens  8c  al¬ 
liez,  8c  tint,  pour  ainfi  dire,  une  Cour  pleniére 
dans  le  lieu  nommé  ,  Khanghiul.  Il  fe  fit  en  ce  lieu 
une  très  grande  fefte  ,  dans  laquelle  tous  les  Atti¬ 
fant  8c  Ouvriers  les  plus  experts  pafTerent  en  reveuë 
en  bon  équipage  avec  les  Outils  8c  les  Ouvragcsde 
leuts  métiers.  Tous  ces  Artifans  furent  fui  vis  des 
Imams,  des  Do&eurs  ,  8c  de  tous  les  Officiersde 
Juftice  ,  après  lcfquels  les  Princes  Ulug  Beg  ,  Mir¬ 
za  Ibrahim  Sultan  ,  Mirza  Ahmed,  Mirza  Baiera  , 
accompagnez  des  PrincefTes  leurs  fccurs  ,  &  en¬ 
tourez  de  tous  les  plus  grands  Seigneurs  de  l’Etat, 
fe  préfenterent  devant  leur  Ayeul,  8c  furent  ma¬ 
riez  folemnellement.  Tamerlan  étoit  aflis  fur  un 
Thrône  fort  élevé  ,  &  avoit  à  fes  côtez  les  Ambaf- 
fadeurs  d’Egypte ,  de  Syrie,  des  Francs,  8c  d’autres 
Nations  differentes  ,  &  il  fit  fervir  un  Banquet 
Royal,  dans  lequel  tous  ceux  qui  avoient  affidé  à 
cette  ceremonie, furent  traitiez  magnifiquement. 

Cette  Fefte  dura  trois  jours,  &  elle  fut  accom¬ 
pagnée  de  tous  les  jeux  8c  divertiffemens  que  la 
pompe  8c  la  richefTe  jointes  avec  l’abondance  de 
toutes  chofes,pouvoicnt  fournir  dans  un  aufiï  grand 
8c  auflî  florifiant  Etat  qu’écoit  celuy  de  Tamerlan, 
8c  elle  fur  terminée  par  la  publication  de  plufieurs 
Loix  &  Statuts,  concernant  la  Jufticc  8c  la  Police 
des  Provinces,  &  par  la  Déclaration  de  la  guerre 
qu’il  alloit  faire. 

Ce  Monarque  envoya  aufïi-tôt  l’Emir  Bondok 
fils  de  Gihan  fehah,  pour  aflembler  les  Troupes  du 
Mavaraln  har,  du  Turqucftan,  du  Khouarezm,de 
Balkh,&  de  Badakfchan,  jointes  à  celles  duKhoraf- 
fan  ôc  du  Mazanderan,  qui  faifoient  deux  cent  mil- 
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le  Fantafîïns,  8c  un  plus  grand  nombre  encore  de 
chevaux  ,  &  il  commanda  à  Mirza  Khalil  Sultan 
fils  de  Miranfchah,  à  Mirza  Ahmed  fils  d’Oinar 
SthtÏKh,fes  petit  fils, démarcher  avec  lesGeneraux 
de  fes  Troupes,  nommez,  Khodaïdad  Hoffiïni,  Sc 
Schamscddin  Ibas ,  8c  d’aller  en  quartier  d’hyver  à 
Tafchkend  8c  à  Scharokhiah,  Villes  fituces  fur  le 
Sihoun,  autrement  dit,  Iaxartes,  &  d’un  autre  cô¬ 
té  ,  il  fit  palfer  Mirza  Sultan  Hoffaïn  avec  une  au¬ 
tre  aîle  de  fon  armée  ,  à  la  droite  de  ce  Fleuve,  8c 
laifla  l’Emir  Argoun  fehah  pour  commander  à  fon 
abfence  dans  Samarcande. 

Tamerlan  partit  luy  même  avec  le  Corps  de  fon 
armée,  le  vinge-troifiéme  jour  du  mois  de  Giomadi 
alaouual  dans  la  même  année  807.de  l’hegire,  & 
prit  la  route  d’Akfoulat  au  plus  fort  de  l’hiver. 
Mais,  le  Soleil  du  Capricorne  ,  dit  l’Hiftorien,  fie 
ferrer  fi  fort  la  glace  pendant  fa  route,  qu’il  fur  o- 
bligédc  s’arrefter  pendant  quelques  journées ,  8c  de 
tourner  bride  en  arrière ,  peur  venir  camper  à  O- 
trar.  En  arrivant  à  ce  camp,  le  feu  fe  prit  au  toiét 
du  logis  qui  luy  étoit  deftiné  ,  8c  l’on  prir  ddlors 
cet  accident  pour  un  mauvais  prognoftic  de  ce  qui 
dévoie  artiver. 

Dans  le  temps  que  Tamerlan  campoit  à  Otrar, 
il  reçut  un  Ambafiadeur  de  Toktamifch  Khan  ,  le¬ 
quel  luy  apporta  les  témoignages  du  repentir  de 
fbn  Maître ,  8c  des  afTurances  de  fa  part  de  vouloir 
vivre  déformais  dans  un  entier  dévouement  aux  or¬ 
dres  d’un  fi  grand  Monarque.  Cet  Ambaffadcur  qui 
fe  nommoit,  Cara  Khogiah  ,  receut  un  très  bon  ac¬ 
cueil  de  Tamerlan.  Car ,  ce  Prince  luy  promit  non- 
feulement  d’oublier  toutes  les  mauvaifes  démarches 
dcToélamifch  à  fon  égard  i  mais  ,  il  voulut  bien 
l’aflurer  aufiï  de  fa  protection  contre  tous  ceux  qui 
pourroient  i’inquieter  dans  la  pofiefiîon  des  Etats  de 
la  fucccflïon  de  Giougikhan  ,  après  quoy  l’Ambaf- 
fadeur  fut  renvoyé  chargé  de  prefens,  tant  pour  fon 
Mairre ,  que  pour  luy. 

L’hyver  s’étant  écoulé,  Tamerlan  commençoit 
à  faire  plier  fes  pavillons ,  8c  à  faire  arborer  fes  E- 
tendarts  j  mais ,  le  Camp  d’Ocrar  luy  éroic  fatal , 
8c  il  n’en  devoir  partir  que  pour  faire  un  voyage 
beaucoup  plus  long  que  celuy  de  la  Chine.  En  effet, 
un  Mercredi  dixiéme  du  mois  de  Schaban  dans  la 
meme  année  807*  de  l’hegire,  fa  famé  commença 
de  s’affoiblir ,  &  la  maladie  étant  furvenuë  8c  aug¬ 
mentant  de  jour  en  jour  8c  d’heure  en  heure,  ce 
grand  Monarque  s’apperccvant  qu’il  luy  falloir  par¬ 
tir  pour  l’autre  monde  ,  implora  de  cour  fon  cœur 
la  mifericordc  de  Dieu ,  après  quoy  ,  il  fit  venir  au¬ 
près  de  luy  fes  principaux  Miniftres,  aufqucls  il  fie 
fçavoir  fes  principales  volonrez  touchant  le  Gou- 
uernement  de  les  Etats  après  fa  more ,  8c  il  leur  dé¬ 
clara  qu’il  inftituoit  Mirza  Pir  Mohammed  fils  de 
Gihanghir  fon, fils  aîné,  pour  fon  fcul  &  unique  he¬ 
ritier,  duquel  tous  fes  autres  enfans  dévoient  dé¬ 
pendre. 

Cette  déclaration  ne  fut  pas  plutoft  faite ,  que  la 
maladie  eroifianc  de  moment  en  moment ,  Tamer¬ 
lan  commanda,  que  de  tous  les  Gens  de  Loy  qui 
prioient  Dieu  pour  luy  dans  fes  Antichambres ,  on 
fit  entrer  feulement  auprès  de  luy  le  DoCteur 
H-ïbacallah,  que  fon  nom  qui  fignifie,  La  crainte 
de  Dieu  ,  rendoit  propre  à  faire  la  fonction  pour  la¬ 
quelle  il  étoir  appellé.  En  effer ,  ce  fur  celuy-cy  qui 
l’enrretinr  de  l’Unité,  de  la  Grandeur ,  &  de  la  Ma- 
jefté  de  Dieu ,  jufqu’à  ce  qu’il  rendit  l’ame ,  en  in¬ 
voquant  fa  mifericordc,  &  en  faifanc  prof'efiîon  de 
fon  unité,  le  17.  jour  du  même  mois  de  Schaban. 
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Ce  grand  Prince  mourut  âgé  de  foixante  ôc 
onze  ans  après  avoir  régné  en  Chef  ôc  abfolu 
pendant  l’cfpacc  de  trente  fix  ans.  Les  Reines 
fes  femmes  ôc  les  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour 
s’étant  aflcmblez  incontinent  après  qu’il  fût  expiré, 
refolurent  de  dépêcher  des  Exprès  à  tous  les  Princes 
fes  Enfans  qui  étoient  répandus  dans  toutes  les  Pro¬ 
vinces  de  l’Afie ,  pour  leur  donner  part  de  fa  mort , 
ôc  commirent  deux  des  plus  grands  Seigneurs  d’en¬ 
cre  eux  pour  accompagner  fon  cercueil  qui  devoit 
être  tranfporté  à  Samarcande,  où  il  fut  enterré  fous 
un  Dôme  fort  élevé  ,  qui  avoir  été  préparé  pour  fa 
fepulture. 

M:rza  Ibrahim  qui  commandoit  l’Avantgarde  de 
l’Armée  de  Tamerlan,  n’eut  pas  plûtoft  appris  fa 
mort ,  qu’il  débanda  fes  T roupes ,  ôc  vint  accompa¬ 
gné  feulement  de  mille  chevaux  à  Samarcande,  pour 
prendre  poffeffion  du  Thrône  de  fon  Ayeul.  Mais , 
ayant  tiouvé  le  corps  de  l’armée  qui  s’avançoit  vers 
la  même  Ville ,  il  n’y  put  pas  entrer ,  5c  fut  obligé 
de  tourner  bride  d’un  autre  côté,  ôc  les  principaux 
Commandans  de  cette  armée,  dépêchèrent  un  Ex¬ 
près  à  Mirza  Khalil  Sultan  pour  l’appeller  à  lapof- 
Îèflîon  &  à  la  joiiiftance  de  la  Couronne. 

Cependant ,  les  Emirs  Schahmelek  5c  Noured- 
din  firent  Içavoirà  Khalil  Sultan  ,  qu’il  falloir  exé¬ 
cuter  le  Tcftamcnt  de  Tamerlan,  dans  lequel  Pir 
Mohammed  fils  de  Gihanghir ,  étoit  inftitué  fon  u- 
nique  heritier.  Mais,  l’oppofuion  de  ccs  deux  Sei¬ 
gneurs  nefervit  de  rien.  Car  ,  Khodaidad  Hoflaïn 
ôc  les  autres  Emirs  maintinrent  le  Sultan  Khalil  fur 
le  Thi  ône  de  Tamerlan. 

Dans  ces  entrefaites,  Mirza  Ulug  Beg,  ôc  Mirza 
Ibrahim  Sultan  s’étant  joints  aux  deux  Emirs  Schâh 
meleK  5c  Noureddin,  ÔC  avec  les  principales  Rei¬ 
nes  Ôc  PrincefTcs  de  la  Cour ,  arrivèrent  à  un  Lieu , 
nommé,  Caragiak,  où  favorifez  qu’ils  étoient  des 
Peuples  de  ce  Pays-là,  ils  s’approchèrent  de  la  Vil¬ 
le  de  Samarcande,  où  ils  croyoicnt  devoir  être  bien 
reçus.  Mais,  Argoun  fehah  qui  y  commandoit,  ôc 
qui  favorifoit  le  party  de  Khalil ,  leur  en  refufa  l’en¬ 
trée  ,  quoyque  SchahmclcK  qui  s’éroit  approché  de 
la  Porte  nommée,  Tchihar  raich ,  euft  fait  tous  fes 
efforts  auprés'd’Argoun  fehah,  avec  lequel  il  entra 
en  conférence,  pour  en  avoir  l’entrée.  Au  contraire, 
toutes  fes  inftanccs  les  plus  preflanres  ne  fervirent 
qu’à  faire  renouveller  par  tous  les  Habitans  de  Sa¬ 
marcande  ,  le  ferment  de  fidelité  au  Sultan  Khalil ; 
en  forte  que  les  deux  Emirs  furent  obligez  de  îc- 
tourner  au  Camp  des  deux  Princes  ôc  des  Sultanes , 
ôc  de  prendre  le  chemin  de  la  Ville  de  Boichara, 
où  ils  furent  fort  bien  reçus. 

Tamerlan  eut  quatre  Enfans;  àfçavoir,  Gaïath- 
eddin  Gihanghir,  Moêzzeddin  O  mar  Scheïkh  Be- 
hadir,  Gelaleddin Miran  fehah,  ôc  Mirza  Schah- 
rojeh. 

Le  premier  ,  Gaïatheddin  Gihanghir  ,  mourut 
avant  fon  pere,  ôc  laifTa  feulement  deux  Enfans , 
dont  le  premier  fut ,  Mohammed ,  qui  mourut  aufii 
deux  ans  avant  fon  Ayeul.  C’eft  ce  Mohammed  que 
Tamerlan,  defignoit  pour  fon  SuccefTeur.  Il  laifla 
trois  Enfans. 

Le  fécond  fils  de  Gianghir  fut  nommé  Pir  Mo¬ 
hammed ,  ôc  c’eft  celuy  qui  avoir  été  déclaré  par 
Teftamcnt ,  SuccefTeur  de  fon  Ayeul,  nonobftant 
quoy  Khalil  Sultan  prit  fa  place,  comme  on  a  dé¬ 
jà  vcu.  Ce  Pir  Mohammed  eut  fept  Enfans  ,  def- 
quels  il  n’eft  pasbefoin  icy  de  parler ,  non  plus  que 
de  ceux  de  (on  frere  aîné. 

Le  fécond  fils  de  Tamerlan,  nommé  Moêzzed¬ 
din  O 'mar  Scheïkh  ,  fut  tué  du  vivant  de  fon  Perc, 
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ôc  laifTa  cinq  Enfans,  à  fçavoir,  Pir  Mohammed  i 
Roftam,  ElKander,  Ahmed ,  Ôc  Baiera.  Ce  Pi.  Mo¬ 
hammed  eut  un  fils  nommé  comme  ion  Ayeul, 
O'rnar  ScheÏKn  ,  ôc  Baiera  eut  un  fils  nommé, 
Manfour,  qui  fut  perc  de  Hoflaïn  Mirza,  ôcceluy- 
cy  Pere  de  Bidî  alzaman  ,  &  de  Modhaffer.  On 
parle  de  ces  dcrnicrs-cy,  parce  qu’ils  ont  été  tous 
trois  Sultans. 

Le  troifiéme  fils  de  Tamerlan  ,  nommé  ,  Miran 
fehah,  lurvéquit  à  fon  pere,  &  eut  cinq  Enfans, 
Aboubcxt ,  O'rnar,  Khalil,  qui  furent  tous  trois 
Sultans,  Algil  ,  autrement,  Mohammed  ,  ou  Mah¬ 
moud  ,  Ôc  Soïourgatmifch.  Ce  Mohammed  ,  ou 
Mahmoud ,  qui  ne  fut  point  Sultan,  eut  un  fils, 
nommé,  Abou  Saïd  Mirza ,  qui  régna,  ôc  eut  onze 
Enfans ,  dont  le  premier  nommé.  Ahmed,  fut  Sul¬ 
tan  ,  ôc  le  fixiéme,  nommé  ,  O  mai  ScheÏKh  ,  ne 
régna  point  ;  mais,  il  eut  un  fils  nommé ,  Babor, 
qui  régna  ,  &  fut  chaftè  de  (es  Etats  de  la  Tranloxa- 
ne,  par  Schaïbtk  Khan.  Il  s’enfuir  aux  Indes  ôc  y 
régna.  Homaïoun  fon  fils  luy  fucccda  ,  &  cc'uy  cy 
eut  pour  fils  Gelaleddin  Akbar,  le  premier  de  tous 
les  Princes  que  nous  ayons  connus  (ous  le  nom  de 
grand  Mogol.  Aicbarfut  Pere  du  Sultan  Selim,  fur- 
nommé,  Gihanghir,  ôc  celuy  cy  de  Sultan  Coroum, 
furnomme  ,  Schahgihan ,  pere  d’Avtericzeb  ,  more 
depuis  peu  de  temps ,  ÔC  que  l’on  dit  avoir  eu  pour 
Succefleur,  Schah  Alcm. 

Le  quatrième  fils  de  Tamerlan  cft ,  Mirza  Schah- 
rokh,  qui  furvêquit,  ôc  régna  fore  long-tempsa- 
prés  fon  Pere.  11  laifTa  fept  Enfans ,  dont  l’aîné  fut 
Ulug  Beg  ,  qui  régna  aufti  bien  que  fes  deux  enfans 
Abdallathif  ôc  Abdalaziz  Le  fécond  fut  lbtr.him, 
qui  régna  ,  aufti-  bien  qu’ Abdallah  fon  fils  ;  le  troi¬ 
fiéme  eft  ,  Baïfankor  ,  qui  régna,  suffi  bien  que 
fes  enfans,  nommez,  Ala  aldoulat  M  -hammed  , 
Babor,  Ibrahim ,  Iadigbiar ,  ôc  Mahmoud,  qui  ont 
tous  porté  le  titre  cffcdlif  de  Sultan.  Les  quatre  au¬ 
tres  enfans  de  Schahroxh,  qui  font  ,  Soïourgar- 
mifeh  ,  Mohammed  Giouxi,  Khanoglan,  ôc  laz- 
di,  font  peu  connus,  ou  parce  qu’ils  font  morts  du 
vivant  de  leur  Perc ,  ou  qu’ils  n’ont  pas  eu  de  Suc- 
ceftion. 

Ce  que  nous  avons  dit  jufqu’icy  de  Tamerlan, 
cft  tiré  année  par  année  de  Khondcmir  ,  qui  a  ab- 
bregé  ce  que  fon  Pere  Emir  Khoand  feh  h  ,  que 
nous  appelions  vulgairement  ,  Mirxhond,  a  écrit 
beaucoup  plus  amplement.  On  ajoutera  encore 
plufieurs  chofes  tirées  de  diff.rcns  Auteurs  ,qui  re¬ 
gardent  la  Vie  &  l’Hiftoirc  de  ce  Prince. 

L’Auteur  du  LtbTarikh  dit,  que  Timour ,  fur- 
nommé,  Lcnk,  a  été  un  Prince  ,  qui  a  égalé  par  la 
grandeur  de  fes  actions,  Eskander  Dhoul  Carntïn, 
qui  eft  Alexandre  le  Grand ,  &  que  Saturne  fe  trou¬ 
vant  au  figne  du  Capricorne  dans  fon  Horofcopej 
c’étoit  un  Prognoftic  de  la  grandeur ,  de  la  fermeté, 
ÔC  de  la  durée  de  fa  puiiïance,  parce  que  félon  les 
plus  habiles  Aftronomes ,  cette  Conftcliarion  du 
Capricorne  a  rappott  dans  les  les  Elcmens,  à  celuy 
de  la  Terre,  qui  dtfigne  la  fermeté  ôc  la  durée  des 
chofes. 

Selon  le  même  Aureur ,  Tamerlan  n’étoic  ni  paf- 
tre,  ni  voleur  de  profeflion  ,  comme  fes  ennemis 
l'ont  écrit.  Mais ,  comme  dit  fore  bien  aufti  Schercf 
Alilezdi,  Pederbcr  peder  ta  beadam  reved  :  He- 
meh  paï  ber  taicht  Schahi  nehed  ,  Tous  fes  Ancêtres 
de  pere  en  fils  en  remontanr  jufqu  à  Adam,  ont  tous 
pofe  le  pied  fur  le  Thrône  du  Commandement,  ou 
de  la  Royauté.  Et  il  prit  fi  nai fiance  le  vingt  cin¬ 
quième  du  mois  de  Schaban,  l’an  de  l’hegire  736. 
qui  correfpond  à  la  première  année  du  Cycle  des 
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Mogols,  nommée,  Sicchkan  ,  fous  le  règne  de 
Khazan  Khan  ,  qui  commandoit  alors  dans  Sa¬ 
marcande  Sc  dans  tout  le  Pays  de  là  le  Gihon  ,  ou 
Oxus,  que  nous  appelions  au/ourd’huy,  leZagataï. 
Il  ne  prit  jamais  le  titre  de  Sulran  ;  mais  fi  ulemenc, 
celuy  de,  Timour  AlEmir  AlKebir ,  Le  Prince  Ti- 
mour,  ou  ,  le  Grand  Timour,  &  cela  à  cau(c  du 
refpcâ;  qu’il  portoit  à  la  Race  Ginghizkhanienne , 
à  laquelle  le  titre  de  Khan,  &  de  Sultan  croit  parti¬ 
culiérement  affedé. 

B  n  Schûhrah  nous  donne  auflî  quelques  parti- 
cularitez  de  la  Vie  de  Tamctlan  qui  font  allez  con- 
fidérablcs.  Il  écrit,  qu’en  l’an  795.  de  l’hegirc.  Ah¬ 
med  Ben  Avis  Gialaïr  Sultan  de  Bagdet  ,  qui  s’en- 
fuïoit  aux  approches  de  les  armées  ,  arriva  en  Egy¬ 
pte  ,  Sc  que  le  Sultan  AlMaleic  AlDhahct  BaikoK 
qui  y  regnoit  le  reçut  très  bien,  Sc  luy  fit  rendre  de 
très  grands  honneurs  par  tous  les  Seigneurs  de  fa 
Cour,  Se  que  Tamerlan  n’eut  pas  plûtoft  appris 
l’arrivée  d  Ahmed  Ben  Avis  en  Egypte  ,  qu'il  en¬ 
voya  des  Ambaftadcurs  au  Sultan  Bancoïc  ,  pour 
luy  demander  qu’il  euft  à  le  luy  mettre  entre  les 
inains. 

Le  Sulran  Bavkok  n’éut  pas  plûtoft  avis  de  cette 
Ambaftade  ,  qu’il  donna  ordre  au  Gouverneur 
de  la  Ville  &  Château  de  Rahabah  en  Syrie  ,  de 
faire  arrêter  les  A  nbafladeurs ,  Sc  de  les  faire  mou¬ 
rir.  T amerlan  ne  manqua  pas  aulîi  toft  qu’il  eut  ap¬ 
pris  ce  violcment  du  droit  des  Gens ,  de  tourner  les 
armes  vers  1a  Syrie  ,  Sa  de  marcher  d’abord  vers 
Roha,  ou  Edellè  ,  Ville  très  forte  de  la  Mefopota- 
mic.  Il  emporta  d’abord  cette  Place  d’aftaut,  la  pil¬ 
la,  &  reduifu  tous  fes  habitans  en  Efclavage. 

Audi  toft  que  le  Sultan  B  irkos  eut  appris  la 
marche  de  Tamerlan  vers  la  Syrie  ,  il  alla  fc  jetter 
dans  la  Ville  d’Halep  pour  la  deffendre  ,  &  prit 
avec  foy  le  Sultan  Ahmed  Ben  Avis ,  qu’il  mena  en- 
fuite  à  Damas,  ou  l’ayant  traicté  en  Roy,  il  luy 
donna  des  Troupes  pour  rentrer  dans  la  Ville  de 
Bagdet ,  dont  il  avoir  été  dépouillé.  Ahmed  s’en  fit 
ouvrir  les  Portes,  Sa  il  n’en  fut  pas  plûtoft  le  Maî¬ 
tre,  qu’il  y  fie  battre  de  la  Monnoycau  nom  du  Sul¬ 
tan  Malek  AlDhaher  BarkoK. 

Après  que  le  Sultan  A!MaleK  AlDhaher  euft  a- 
■chevé  heureufement  fon  entreprife  ,  Sa  fait  un  af¬ 
front  fi  fignale  à  Tamerlan ,  il  retourna  triomphant 
en  Egypte  ,  l’an  797.  de  l’hegire,  &  ce  fut  là  que 
pour  comble  de  fa  gloire,  il  reçut  des  Ambafladeurs 
de  B ij’zet  Sultan  des  Turcs  pour  lier  une  alliance 
étroite  avec  luy  contre  Tamerlan  ,  Sa  pour  obtenir 
en  même  temps  du  Khalife  Abbaftide  que  Barkok 
tenoir  auprès  de  luy  ,  les  Patentes  de  Sultan  de 
Roum  i  c’rft  à  dire  ,  d’Empcreur  des  Romains  , 
puiiqu’il  pofiedoit  les  Etats  de  ceux  qui  avoient  por¬ 
té  ce  titre-  Il  faut  remarquer  cependant  ,  que  Bar- 
koK  n’étoit  demeuré  que  quarante  jours  dans  Ha- 
lep  ,  parce  qu'au  fil  toi!  qu’il  eut  appris  que  Tamer¬ 
lan  venoit  à  luy  .  il  en  partit  avec  l’Emir  Gialaban 
qui  en  étoit  Gouverneur,  &  fubftitua  en  fa  place, 
l’Emir  Tangri  Virdi. 

Ce  fut  l’année  fuivanre  79S.  que  mourut  Borhan 
eddin  Seigneur  de  la  Ville  de  Sivas ,  ou  Sebaftc  en 
Cappadoce.  Cette  mort  donna  occafion  à  Bajazet 
de  fe  faifir  de  cette  Place ,  6c  enfuite  de  toute  la  Ca- 
ramanic,  ce  qui  fut  le  fujet  de  la  guerre  que  Ta- 
Cierlan  luv  fit  peu  de  temps  après. 

L’an  80i.de  l'hcgire ,  le  Sultan  Al  Malek  Al¬ 
Dhaher  AbouSaïd  BarkoK  étant  mort,  Sc  fon  fils 
AlMaleK  AlNaftèr  Farag’ luy  ayant  (uccedé  en  ver¬ 
tu  de  fon  Teftament,  le  Gouverneur  de  Syrie ,  nom¬ 
mé,  Tcnera,  s’étant  révolté,  6c  ayant  attiré  à  fon 


TT. 

Party,AkBoga, Gouverneur  d’Halep,avec  la  plûpart 
des  autres  Commandans  de  la  Syrie,  Bajazct  prit 
encore  l’occafion  des  nouveaux  troubles  de  ce  Pays- 
là,  pour  etendre  les  limites  de  fon  Empire  de  cc 
côrc-ià.  Il  vint  afiîeger  la  Ville  dcMalathie,  ou 
Mclytenc,  6c  la  prit. 

L  an  802.  le  Sultan  Malek  AlNaftèr  Farag’  paf- 
tit  d’Egypte  avec  une  puiftance  armée  pour  réduire 
les  Rebelles  de  Syrie.  Tencm,  Chef  de  ces  Rebelles 
vint  avec  des  Troupes  confiderablcs  pour  s’oppo- 
fer  au  paftage  du  Sultan  dans  les  Détroits  de  la  Pa- 
leftinc.  Mais  ,  il  fut  entièrement  défait  avec  les 
fiens ,  pris  prifonnicr ,  &  enfuite  puni  de  morr  avec 
les  principaux  Chefs  de  fa  Fadion  ,  6c  le  Sultan, 
apres  avoir  remporté  cette  Vidoirc  fignaléc  ,  Sc 
donné  le  Gouvernement  de  la  Syiie  à  Scïdi  Saudou, 
&  celuy  d’Halep,  à  Timurtafch  ,  retourna  en  Egy¬ 
pte. 

L’an  So  $ .  Tamerlan  étant  de  retour  de  fon  Voya¬ 
ge  6c  de  fa  Conquefte  des  Indes ,  comme  l’on  a  vû 
plus  haut ,  apprit  en  même  temps  trois  nouvelles. 
La  première  ,  celle  de  la  mort  du  Sultan  Barkok  î 
la  féconde  ,  ctoit  le  retour  du  Sultan  Ahmed  Ben 
Avis  dans  Bagdet}  6c  la  t  roi  fiéme ,  fut  la  prife  de 
Sivas,  Sc  de  Malathie  par  Bajazct.  Ces  tiois  nou¬ 
velles  furent  le  fujet  de  trois  grandes  guerres  qu’il 
eut  à  faire  pour  tirer  vangeance  des  trois  Sultans  , 
de  Farag’,  fils  Sa  fucccftèur  de  BarkoK,  d’Ahmcd 
Ben  Avis  ,  6c  de  Bajazet.  Il  commença  par  faire  le 
fiege  de  la  Ville  de  Sivas  qu’il  prit  d’aflaut  ,  où  il 
fi  enterrer  vils  plus  de  trois  mille  Mufulmans,  Sc 
y  fit  mettre  enfuite  le  feu.  Il  prit  enfu:tc  Malathie 
qu’il  détruifit  auflî  entièrement.  Il  fit  la  meme 
chofe  à  Arzeroum  ,  Sc  à  Samofate  ,  6c  envoya  de 
tous  ces  lieux-là  une  infinité  de  teftes ,  qu’il  avoic 
fait  couper  ,  en  la  V illc  d’Halep  ,  fans  compter  un 
grand  nombre  de  ceux  qu’il  avoir  fait  précipiter 
dans  l’Euphrate. 

Tameilan  envoya  peu  apres  un  Exprès  à  Farag’ 
avec  une  Lettre  menaçante  ,  en  cas  qu’il  ne  luy  fift 
pas  fes  foûmifiions.  Mais  ,  Farag’  refufa  de  la  re¬ 
cevoir,  Sc  fitemprifonner  (on  Courriei.  Ben  Schùh- 
nah  rapporte  enfuite  la  Relation  de  Hafedh  Al- 
Khouarezmi,  dans  laquelle  il  y  a  un  fort  grand 
détail  de  tout  ce  qui  fe  parta  dans  les  fieges  Sa  pri- 
fes  des  Villes  d’Halcp  6c  de  Damas,  que  fii  Tamer¬ 
lan. 

Lorfquc  Tamerlan  s’approcha  delà  Ville  d’Ha- 
lep,  la  plûpart  des  Gouverneurs  de  Syrie  étoienc 
accourus  avec  les  Troupes  de  leurs  Gouuerncmens , 
pour  fecourir  cette  Place  importante  Ils  firent  af- 
fez  bonne  contenance  pendant  quelque  temps, 6c  ils 
fe  deftendirent  aftez  vigoureufemenc  de  deflus  leurs 
murailles.  Ils  voulurent  enfuite  camper  hors  de  la 
Ville.  Mais,  ils  s’accordèrent  fi  mal  entre  eux,  que 
Timurtafch  qui  en  étoit  Gouverneur  ,  rebuté  de 
leurs  divifions  6c  des  frequentes  émotions  du  peu¬ 
ple  ,  refolut  d’abandonner  la  Ville  &  de  fc  rerrec 
avec  les  principaux  de  fes  Offi.iers  dans  le  Châ¬ 
teau.  La  Ville  fut  prife  l’cpéc  à  la  main  par  les  Tar- 
tares ,  qui  y  firent  un  carnage  épouvantable,  Sc  le 
Château  dans  lequel  toutes  les  richeftès  de  la  Ville 
étoient  enfermées ,  fe  rendit  peu  de  temps  après  à 
compofition. 

Tamerlan  y  entra  Sa  y  fit  aftèmbler  les  princi¬ 
paux  Do&eurs  de  la  Loy  ,  qu’il  fit  entrer  en  confé¬ 
rence  avec  ceux  de  Samarcande  ,  Sc  il  leur  dit 
qu’il  vouloit  leur  fane  une  queftion  ,  fur  laquelle 
les  Do&curs  de  la  V  Ile  de  Herat  ,  ne  l’avoient 
point  fatisfair.  Cette  queftion  fut  de  fçavoir,  qui 
l’on  devoir  qualifier  du  tiire  de  Schchid  ,  ou  de 
T  c  c  r  t  iij 
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Martyr  ,  de  ceux  qui  étoient  tuez  dans  Ton  Party , 
ou  dans  celuy  de  fes  ennemis  ?  Man  Schchid  catil- 
na  j  am  catilcom  ?  Cetre  demande  rendit  muets  la 
plufpart  de  ces  Docteurs.  Mais ,  le  Cadhi  Scharaf- 
eddin  Moulfa  AlAnfari ,  qui  faifoit  profefiion  de  la 
SecteSchafeïcnne  luy  répondit  hardiment:Seigneur, 
je  n’ay  point  d’autre  réponfe  à  vous  faire  fur  cette 
queftion  ,  que  celle  que  fit  autrefois  Mahomet  nô¬ 
tre  Prophète  fur  la  même  demande  qui  luy  fut  fai¬ 
te  ,  &  je  ne  feray  que  le  fimple  Interprète  de  fespa- 
roles.  Alors,  Abdalgcbbar  Docteur  de  Samarcande 
luy  demanda  :  Quelle  fut  la  demande,  ou  la  que¬ 
ftion  qui  fut  faite  à  Mahomet  1  Scharaféddin  luy 
dit ,  qu’un  Arabe  du  defert  dit  un  jour  à  Mahomet: 
O  Prophète  ,  celuy  qui  combat  pour  fa  propre  dé- 
fenfe ,  celuy  qui  combat  pour  faire  paroître  fon 
courage,  Si  celuy  qui  combat  pour  la  gloire,  Si  pour 
fon  élévation  ,  tous  ces  gens-  là  font-ils ,  fi  febil  al¬ 
lait  ,  dans  la  voye  de  Dieu  ?  Mahomet  répondit  à 
l’Arabe  en  ces  termes  :  Man  caral  lctakoun  kelemat 
allah  hi  alâliah  tahou  fi  febil  allah  :  Celuy  qui  com¬ 
bat  pour  confirmer  &  vérifier  la  parole  de  Dieu  ,  efi 
■celuy  qui  arrive  au  plus  haut  degré  de  vertu ,  &  qui 
fie  trouve  dans  la  voye  de  Dieu.  Or  ,  Seigneur  , 
pourfuivit  Scharaféddin,  celuy  des  vo fixes  ,  ou  ce¬ 
luy  des  nôtres  qui  combat  pour  exalter  la  parole  de 
Dieu,  s’il  meurt  dans  le  combat  ,  cft  fans  doute 
Martyr. 

Abdalgcbbar,  loiia  fort  cette  réponfe,  &  Tamcr- 
lan  en  demeura  fi  content ,  qu’il  entra  en  converfa- 
tion  familière  avec  Scharaféddin ,  Sc  luy  dit  :  Do¬ 
cteur  ,  vous  me  voyez  tel  que  je  fuis,  je  ne  fuis 
proprement  qu’un  demy-homme,  Si  cependant, 
j’ay  conquis  tant  de  Provinces  &  tant  de  Villes, 
dans  l'Iraque  ,  dans  les  Indes,  Sc  dans  le  Turquef- 
tan.  Je  dois  tout  cela  à  la  grâce  du  Seigneur ,  &  il 
n’a  pas  tenu  à  moy  que  je  n’épargnafTe  le  fang  des 
Mufulmans.  Ouy,  je  vous  jure  Sc  protefte  devant 
Dieu,  que  je  n’ay  jamais  entrepris  aucune  guerre 
de  propos  délibéré  contre  vous  autres  ,  que  vous  a- 
vez  vous-mêmes  attiré  mes  armes  fur  vous,  &que 
vous  êtes  caufe  vous-  mêmes  de  vôtre  propre  ruine. 

Tamerlan  voulut  encore  continuer  la  converfa- 
tion  avec  ces  Docteurs.  Il  leur  demanda  quel  étoit 
leur  fentiment  fur  le  fujet  d’Ali ,  de  Moavie,  Si 
d’Iezid?  Les  Docteurs  qui  fçavoient  que  le  Cadhi 
Scharaféddin  étoit  Schiitedc  Profcffion,  c’eft-  à-di¬ 
re,  Sectateur  d’Ali ,  prévinrent  fa  réponfe,  Si  l’un 
d’eux  nommé,  Cadhi  Alemcddin  AlMaleki,  ré¬ 
pondit  au  nom  de  tous  ,  qu’Ali ,  Moavie ,  Sc  Iezid 
étoient  tous  bons.  Cette  réponfe  mit  Tamerlan  fort 
encolere,  Sc  il  leur  dit  :  Ali  alhaKK  v  Maouiah 
dhalem,  v  Iezid  fafted,  Ali  a  été  un  véritable  & 
légitimé  Khalife,  Moavie  un  Ufurpatcur ,  Sc  Iezid 
un  Tyran  ;  Sc  je  m’étonne,  que  vous  qui  eftes 
d  Halep  ,  vous  fuiviez  le  fentiment  de  ceux  de  Da¬ 
mas  qui  ont  confenti  à  la  mort  de  Houflaïn.  Sur 
cela  ,  Scharaféddin  dit  pour  appaifer  Tamerlan  , 
que  Malcki  avoir  fondé  fa  réponfe  fur  le  pafTage 
d’un  Livre  duquel  il  n’entendoit  pas  le  fens.  Là- 
dclTus  Abdalgcbbar  demanda  au  Cadhi  Scharafed- 
din  quel  étoic  fon  fentiment  f  Et  *ce  Docteur  luy 
ayant  répondu  plus  à  propos  ,  il  dit ,  que  Maleici 
étoit  un  bon  Docteur  -,  mais ,  que  Scharaféddin  é- 
toit  plus  clair  &  plus  éloquent.  Tamerlan  ,  pour  en 
continuer  la  converfarion  avec  encore  plus  de  fami¬ 
liarité ,  leur  demanda  à  tous  deux  leur  âge,  Si  luy 
ayant  répondu  ,  qu’ils  avoient  environ  cinquante 
ans ,  il  leur  dit  :  Vous  êtes  dans  l’âge  qu’auroient 
mes  premiers  enfans  ;  car,  pour  moy  je  fuis  dans 
ma  foixante-quinziéme. 
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Pendant  que  cette  converfation  duroit ,  l’heure 
de  la  prière  du  fbir  étant  arrivée,  Abdalgebbar  la 
commença,  &  Tamerlan  la  fit  avec  les  dations, 
profternemens  ,  Sc  adorations  accoûtumées ,  après 
quoy  ,  il  congédia  l’affemblée. 

Le  jour  fuivant ,  Tamerlan  manqua  de  parole  au 
Traitté  qu’il  avoir  fait  avec  ceux  du  Château.  Car 
après  y  avoir  frit  le  plus  riche  butin  qu’il  euft  enco¬ 
re  trouvé  dans  aucune  des  Places  qu’il  avoir  prifes, 
il  fit  tuer ,  tourmenter,  ou  emprifonner  la  pluf¬ 
part  de  ceux  qui  y  étoient,  Si  en  forcit  pour  venir 
demeurer  dans  la  Ville  en  la  Maifon  du  Gouver¬ 
neur.  Ce  fur-là  qu’il  donna  fes  ordres  pour  ruiner 
&  brûler  toutes  les  Mofquées ,  les  Colleges ,  Sc  les 
principales  Maifonsde  cette  Ville  opulente,  après 
quoy  il  fit  un  grand  banquet  à  tous  fes  Mogols  Si 
Tartares ,  dont  la  joye  étoit  excelfive  ,  pendant  que 
les  Mufulmans  étoient  dans  les  fers  Sc  dans  1-s 
tourmens. 

Il  fit  venir  derechef  après  ce  banquet  les  mêmes 
Docteurs  qui  i’avoient  entretenu  le  jour  précèdent 
Si  les  remit  fur  la  queftion  d’Ali  Si  de  Moavie.  Le 
Ca^dhi  Scharaféddin  dit  clairement  à  ce  Prince  , 
qu  il  n’y  avoir  aucun  doute  ,  que  le  bon  droit  ne 
fuft  du  côté  d’Ali ,  Si  que  l’on  ne  pouvoit  point  met¬ 
tre  Moavie  au  nombre  des  Khalifes,  Sc  que  cette 
opinion  étoit  fondée  fur  une  Tradition  autentique, 
qui  porte  ,  que  Mahomet  avoit  dit  autrefois  :  Al- 
khelarat  bâdi  thalathoun  fenat ,  Le  Khalifat  ne  du¬ 
rera  que  trente  ans  après  moy.  Ce  qui  étoit  arrivé 
du  temps  d'Ali  ,  dont  le  rogne  avoit  expiré  jufte-J 
ment  dans  ce  terme.  Alors,  Tamerlan  luy  dit  ;  Di¬ 
tes  donc  :  Alialhakitv  Moâouiah  dhalem ,  Ali  eft 
le  vray  Khalife,  &  Moavie  eft  un  Tyran  ,  Si  Scha-; 
rafeddin  luy  obéît ,  en  difant  :  Que  l’Auteur  du  Li¬ 
vre  intitulé ,  Hedaïah  ,  avoit  avancé  cette  maxime: 
Giaouaz  taclid  alcadhaman  valatt  algiaur.  Le  Def- 
tin  des  Tyrans  l’emporte  fouvent  fur  le  bon  droit, 
parce  qu’il  étoit  certain  ,  que  plufieurs  d’enrre  les 
Compagnons  de  Mahomet,  Si  de  ceux  qui  les  ont 
fuivis  immédiatement.  Gens  qui  font  qualifiez ,  Sa- 
haba,  Sc  Tabeoun,  avoient  droit  au  Khalifat,  SC 
que  cependant  le  Dcftin  ;  c’eft  à-dire ,  le  Decret  di¬ 
vin  s  eft  déclaré  en  faveur  de  Moâvie. 

Cette  converfation  étant  finie , Tamerlan  recom¬ 
manda  Scharaféddin  avec  fon  compagnon  Hafcdb 
AlKhouarezmi ,  duquel  cette  Relation  cft  tirée  ,  à 
fes  Officiers  avec  ordre  de  leur  fournir  à  eux  ,  à 
leurs  enfans ,  leurs  parens ,  alliez,  amis  ,  Si  dépen- 
dans ,  qui  montoient  jufqu’au  nombre  de  deux  mil¬ 
le  ,  tout  ce  qui  leur  etoic  neccffàire.  Si  de  les  main¬ 
tenir  en  toute  feureté  &  liberté,  comme  gens  qu’il 
prenoit  fous  fa  protection  &  fauvegarde. 

Cet  ordre  fut  fi  bien  exécuté ,  que  Tamerlan  re¬ 
tournant  du  fiége  de  la  Ville  de  Damas,  qu’il  trairta 
encore  plus  mal  que  celle  d’Halep ,  Si  voulant  faire 
démolir  le  Château  de  celle  cy  fit  conduire  tous  ces 
gens-là  jufques  dans  l’Iraque,  auTombeau  de  Houf- 
faïn  fils  d’Ali,  pour  lequel  ils  avoient  une  grande 
vénération ,  Sc  en  veuc  duquel  ils  avoient  été  fi  bien 
traittez  par  Tamerlan. 

L’on  ne  s’étendra  pas  icy  beaucoup  fur  le  fie ge  de 
Damas,  que  Ben  Schuhnah  rapporte,  parce  qu’il 
en  cft  parlé  ailleurs.  On  remarquera  feulement  que 
Tamerlan  fit  commander  à  cesCadhis&  Docteurs 
d’Halep  de  donner  un  Fetva  •  c’eft- à-dire,  un  De¬ 
cret  contre  le  Gouverneur  de  Damas,  qui  avoit  au¬ 
trefois  fait  tuer  fes  Ambaftadeurs  par  ordre  du  Sul¬ 
tan  BarkoK.  Cette  formalité  furprit  fort  les  Cadhis 
qui  fçavoient  combien  de  Mufulmans  Tamerlan  a- 
voit  fait  paftèr  par  le  fil  de  l’épée  fans  aucune  pro- 
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cedurede  Jufticc.  Cependant,  ils  furent  obligez 
d’obéïr,  &  il  paroît,  que  ce  Monarque  exigea  d’eux 
cette  procedure ,  pour  vérifier  ce  qu’il  leur  avoir  dé¬ 
jà  dit  de  bouche,  que  ce  n’étoit  pas  luy  qui  extcr- 
minoit  les  Mululmans  ;mais ,  que  c’ctoient  eux-mê¬ 
mes  qui  le  perdoicnt  par  leur  propre  faute,  &  pour 
couvrir  l’aétion  de  ce  Gouverneur  d’une  plus  gran¬ 
de  infamie. 

L’an  S04.  de  la  même  hegire,  le  même  Ben 
Schuhnah  rapporte  ,  que  Tamerlan  qui  avoit  pafl'é 
fon  quartier  d’hyver  à  Carabag  ,  ayant  appris  que 
B.ijazet  étoit  venu  à  Arzcngian,  ôc  s’en  ctoit  rendu 
le  Maître,  marcha  avec  fon  armée  du  côté  ,  de  la 
Natolie,  ôc  que  les  Tartares  ôc  les  Turcs  s’étant  ren¬ 
contrez  dans  la  Plaine  d’Angouri ,  ou  cl’Ancyre, 
il  s’y  donna  entre  eux  cette  grande  Bataille  ,  dont 
on  a  parlé  plus  haut ,  &  dans  laquelle  Bajazet  de¬ 
meura  prifonnicr  de  Tamerlan  ,  ôc  finit  fes  jours 
dans  fa  captivité. 

Tamerlan ,  après  avoir  difpofé  à  fon  grc  de  tout 
le  Pays  qu’il  avoir  conquis  fur  Bajazet,  envoya  des 
Ambafîadeurs  au  Roy  cTLgypte  ,  pour  lüy  deman¬ 
der  un  de  fes  Emirs ,  nommé  ,  Athlandi ,  qui  avoit 
été  fait  prifonnicr  deux  ans  auparavant  par  Cara  Io- 
fef  le  Turcoman,  &:  envoyé  en  Egypte  fous  le  ré¬ 
gné  de  B  irkoK  ,  perc  de  Farag’.  ' 

L’année  fuivante,  qui  fut  l’an  805-  de  l’hegire, 
les  Ambailàdeurs  de  lamcrlan,  retournèrent  d’E¬ 
gypte,  auprès  de  leur  Maître  avec  l’Emir  Athlan¬ 
di,  que  Farag’  Roy  d’Ecypte  avoir  mis  en  lihcrté, 
&  chargé  de  riches  piel.  ns  pour  Tamerlan.  Cette 
honnêteté  de  Farag’,  fut  il  ag.e  ble'à  ce  Prince  qu’il 
Voulut  la  con.rechjnger  par  d’autres  prefens,  non 
moins  confidérabics,  entre  lefqucls  il  y  avoit  un 
Eléphant. 

L’an  So5.  le  Sultan  Ahmed  Ben  Avis  entra  cette 
année-  là  en  lubie  de  pauvte  dans  la  Ville  d’Halcp , 
fuyant  devant  C;>ra  lofi-f  le  Turcoman  ,  qui  s’é- 
tosr  iaifi  de  la  Ville  de  Bagder  ,  &c  le  pôurfuivoit 
à  outrance.  Tamerlan  envoya  alors  Miran  fehah  fon 
fils  avec  une  partie  de  fes  Troupes  pour  combattre 
le  Turcoman  Ce  Prince  le  trouva  dans  la  Mefopo- 
tamie,  &  l’attaqua  fi  vigoureufemenr ,  que  non-feu- 
lcmcnt  il  le  défit-,  mais ,  qu’il  reprit  encore  fur  luy 
la  Ville  de  Bagdcc ,  l’obligea  de  fe  réfugier  en 
Syrie. 

Dans  cette  même  année  les  Ambafladeurs  de  Ta- 
mcrlan  qui  avoient  porté  fis  prefens  en  Egypte ,  re¬ 
tournèrent  accompagnez  d’une  autre  Atnbaflàde  fi>- 
lemnclle  que  Farag’ luy  envoyoit  pour  fc  conjoüir 
avec  luy  de  l’heureux  fuccés  de  fis  armes ,  &  pour 
luy  rendre  des  foûmifTions  a (Tcz  fcmblables  à  cel¬ 
les  qu’un  Va  fiai  rend  à  fon  Seigneur  ,  &  entre  les 
prefins  qu’il  luy  fit ,  il  y  avoit  une  Girafe  ,  animal 
fore  extraordinaire.  Se  qui  ne  fc  trouve  qu’en  Ethio¬ 
pie  ,  en  échange  de  l’Elcphant  qu’il  avoir  reçu  de 
luy. 

Le  même  Ben  Schuhnah  ,  qui  finit  icy  fin  Hi- 
ftoire,  prend  occafion  des  grands  trcmblemens  de 
terre ,  qui  arrivèrent  cette  année  en  Syrie  &  en  Me- 
fopotamie,de  parler  de  la  fin  du  Monde,  dont  il 
prétend  que  ces  prodiges  foient  les  avantcourcurs , 
&  employé  la  dernière  partie  de  fin  Ouvrage  qu’il 
appelle,  Khathcmat;  c’eft-à-dire,  le  Sceau  §ch  Con- 
clufion  ,  à  rapporter  toutes  les  Traditions  Muful- 
mannes  fur  ce  fujet ,  entre  lefquellcs  la  plus  confi. 
der.iblccft  que  les  lignes  qui  doivent  procéder  ce 
grand  jour  font ,  la  Venue  du  Dcgial  ,  qui  eft  l’An- 
techrift ,  de  Dabat ,  qui  eft  la  Belle  de  l’Apocalyp- 
fe,  le  Lever  du  Soleil  du  côté  de  fin  Couchant  , 
&  du  Nozoul  Tfia  Ben  Miriam,  c’eft  adiré,  de 
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la  Dcfeente  du  Ciel  en  Terre,  de  Jcfus-Chrift. 

L’Auteur  du  Nighiariftan  tait  le  dénombrement 
&  la  fucceflîon  des  Timarides  en  la  manière  qui 
fuir.  1 

Timour ,  ou  Tamerlan  régna  trente- fix  ans. 

Schahrokh  fils  de  Tamerlan ,  quarante-trois  ans', 

UlugBeg  fils  de  Schahroxh  fut  Lieutenant  de 
fon  Pere  dans  la  Tranfoxane  l’efpacc  de  trente-huit 
ans,  &y  régna  feul  &  abfolu,  aulïï-bien  que  dans 
le  Khorafian,deux  ans  ôc  neuf  mois. 

Abdallathif  fils  d’Ulug  Beg  ,  qui  fit  la  guerre  k 
fon  Perc  ,  &  qui  fut  caufc  de  fa  mort ,  ne  régna  a- 
prés  luy  que  fix  mois. 

Abdallah  fils  d’ibrahim  Sultan,  &  petit-fils  de 
Schahroxh,  régna  &  fut  contemporain  de  plu- 
fieurs  autres  Mirzas,  ou  Princes  fes  Pare  ns ,  du  ré¬ 
gné  defqucls  on  ne  peut  pas  marquer  juftement  la 
durée.  C’tft-pourquoy  l’on  ne  rapportera  que  leurs 
noms. 

Mirza  Alaaldoulat  fils  de  Baïfanxor  ,  fils  de 
Schahroxh. 

Mirza  Ibrahim  fils  d’Alaaldoular. 

Mirza  Sultan  Mohammed  fils  de  BaïfanKor,  fils 
de  Schahroxh. 

Mirza  ladighiar  Mohammed,  fils  de  Moham¬ 
med,  fils  de  Baïfankor. 

Mirza  Babor  fils  de  Baïfankor. 

Mirza  Mahmoud  fils  de  Babor. 

Mirza  Houflaïn ,  fils  de  Man  four,  fils  de  Baiera, 
fils  d’Omar  Scheïkh ,  fils  de  Timour  ,  qui  eft  Ta- 
merlan,  régna  quarante  ans ,  &  en  vêquit  plus  de 
ccnr. 

Mirza  Badî  alzaman  ,  fils  de  Houflaïn  ,  fils  de 
Man  four ,  fils  de  Baiera ,  Sec. 

Mirza  Modhaffet  fécond  fils  de  Houflaïn,  filsde 
Manfour ,  &cc. 

Mirza  Khalil ,  fils  de  Miranfchah,  fils  de  Ti¬ 
mour.  Celuy-cy  fucceda  immédiatement  à  Tamer¬ 
lan  fon  Ayeul  dans  Samarcande.  Mais  ,  ce  ne  fut 
pas  paifiblement ,  parce  que  tous  les  autres  Princes 
fes  coufins  ,  difputeient  la  Couronne ,  ôc  il  ne  ré¬ 
gna  que  fort  peu  de  temps. 

Mirza  Aboubcki  fils  de  Miranfchah  ,  fils  de  Ti¬ 
mour. 

Mirza  O'mar  fils  de  Miranfchah ,  fils  de  Ti¬ 
mour. 

AbouSaïd  fils  de  Mahmoud,  fils  de  Miranfchah* 
fils  de  Timour. 

Mirza  Ahmed  fils  d’AbouSaïd. 

Mirza  Babor  fils  d’un  Omar  Schcikh,  fils  d’A- 
bon  Saïd. 

Mirza  Homaïoun  Mohammed  ,  fils  de  Babor. 

Gclaleddin  Akbar  fils  de  Mirza  Homaïoun  ; 
grand  Mogol  aux  Indes. 

Schah  Selim  Gihanghir  fils  de  Gclaleddin  Ak¬ 
bar. 

Sultan  Coroum  Schah  Gihan  fils  de  Schah  Se¬ 
lim  Gihanghir. 

Avrenxzeb  fils  de  Sultan  Coroum. 

Schah  A'Iem  fucccffeur  d’Avren  xzeb  ,  qui  eft 
aujourd’huy  fur  le  Thi ônc  dans  les  Indes. 

Ces  derniers  Sultans  depuis  Akbar  ne  font  pas 
dans  le  Catalogue  du  Nighiariftan.  Mais,  ils  ont 
été  ajoutés  pour  comprendre  la  Poftcritc  entière  de 
Tamerlan  qui  nous  eft  connue. 

Il  eft  ben  de  remarquer  icy  ,  que  Pir  Moham¬ 
med,  fils  de  Gihanghir,  fils  de  Timour ,  que  Ti¬ 
me  rlan  avoit  déclaré  fon  fuccefleur  ,  n’cft  point 
compris  dans  ce  Catalogue  du  Nighiariftan,  non 
plus  que  dans  ceux  de  Khondemir,  &  du  LcbTa- 
rikh.  Il  y  a  même  encore  plufieurs  autres  Mirzas, 
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comme  Eikandet ,  Roftam,  lefqucls  n'y  font  pas 
compris,  à  caufc  qu'ils  ne  regno.cnt  pas  ablolu- 

ment,  mais  feulement,  par  dépendance  de  Schih- 

zokh  ,  Se  des  autres. 

Le  Tarikh  Monteklreb  porte  que  T amerlan  dcl- 
ccndoit  de  Ginghtzxhan  pat  les  femmes,  SC  Ahmed 
Ben  A'rabfchah  qui  l'a  fi  fort  décrié,  n  en  dilcon- 

Ce^fut  Schaïbcg  Sultan  desUzbelcs,i(Til  deTou- 
li  Khan  fils  de  Ginghizkhan  ,  qui  chaffa  les  T.mu- 
rides  de  la  Tranfortane  ,  &  du  Nhorafian  &  qut 
fut  caufe  qu’ils  établirent  un  grand  Empire  dans  les 

1,1  Le  même  Ben  A'rabfchah  dit  ,  que  Tamerlan 
fuivoit  la  Loy  de  Ginghi«han  ,  Se  que  fa'R|=l>g>°« 
approchoir  plus  de  la  Chrétienne  que  de  la  M  - 
hometane,  &  il  veut  que  ce  Prince  ait  époule  h 
fille  du  Roy  des  Mogols,  parce  quelle  ctort  de  a 
même  Religion.  Cependant  il  etl  certain  pat  tout 
ce  que  nous  avons  vû  ,  qu'il  ptofcfibit  au  moins  en 
apparence,  le  Mahomctilme  ,  &  qu  il  en  etoit  ries 

bien  inftruir.  ,  >  ,  i 

Selon  Ebn  Iouffouf ,  Tamerlan  mourut  a|e  de 
quatre-vingt  ans  ,  Se  de  quatre-vingt  dix-neuf,  lc- 
lon  Giannlbi.  Cependant,  ces  deux  Auteurs  con¬ 
viennent  avec  les  autres  ,  qu  [1  naquit  1  an  73  S.  de 
l'hecire ,  Se  il  n’y  a  rien  de  plus  certain  du  conten¬ 
tement  general  de  tous  les  Hiftoriens  ,  qu  il  mourut 
l'an  ■807.  de  la  mime  hegire. 

L’on  dit  que  Tamerlan  portoit  la  ligure  de  trois 
Cercles  pour  le  corps  de  fa  Dcvife ,  dont  l'amc  e- 
toient  ces  deux  paroles  Perfiennes:  Raft,  ,  Rufii , 
qui  fignihent ,  La  Vérité,  le  Salut.  Un  Pocte  Per- 
f,  en,  parlant  des  gens  de  bien  ,  dit,  que  leur  con¬ 
duite  étant  la  Droiture  Se  la  Vérité ,  Sezai  raftcKt- 
ari  rultcKiarift,  leur  recompcnfe  ctl  le  Salut.  Et 
nous  trouvons  dans  les  Pfeaumes  de  David  ces  pa¬ 
roles  1  t'erita,  ükirabh  te,  La  Vente  vous  délivre¬ 
ra  3  de  forte  que  l'on  ne  peut  pas  douter,  que  la  pen- 
(éc  de  Tamerlan  n'ait  été  conforme  a  ces  lenrimens, 
Se  il  paraît,  qu'il  a  roûjours  fait  pompe  de  la  droi¬ 
ture  &  de  fa  fincerité,  Se  qu’il  n'a  point  voulu  le 
vanter  par  cette  Devife,  de  la  Conqueltc  des  trois 
Parties  du  Monde ,  comme  quelques-uns  1  ont  mal 
interprété* 

L'on  fait  dire  A  Tamerlan,  que  le  Puncequi  veut 
maintenir  fon  Etat  en  paix  ,  doit  tenir  toujours  l'c- 
pée  en  mouvement.  Mulxra  egher  carat  khouahr 
kerd  ■  Tigra  bicarar  baïed  kerd.  L'on  rapporte  auf- 
fi  ,  qu’il  difoit  fouvenr  :  Qu'on  Monarque  n  croit 
jamais  en  tepos  fur  fonThtône ,  qu'il  n  y  eut  beau¬ 
coup  de  fanR  répandu  autour  de  luy  :  Apophthcgme 
digne  d’un Tar tare.  w  . 

'Cependant,  ce  grand  Conquérant  netoit  pas  h 
frtouche  ,  que  pluficurs  l’ont  voulu  faite  paraître. 
Car  outre  la  converfation  qu’il  eut  avec  les  Doc¬ 
teurs  d'Halep,  comme  nous  avons  vû ,  Sc  la  vifite 
qu'il  fit  à  Abdal  A'tha  ,  duquel  on  peut  voir  le  ti¬ 
tre,  l'on  rapportera  icy  ce  qu’Ahmcdi  Kermam  Poê¬ 
le  Perfien  ,  Auteur  du  Tinnour  Nnmeh  ,  H.ftoirc 
de  Tamerlan  en  Vers  ,  dit  luy  être  arrive  avec  Ta- 
merlan  même  à  la  Cour  duquel  il  vivou. 

Il  raconte  ,  qu’étant  un  jour  dans  le  Bain  avec  ce 
Prince  ,  Se  plufieurs  grands  Seigneurs  de  fa  Cour, 
il  hiv  propofa  de  faire  Se  dire  quelque  choie  qui  les 
p-uft  réjouir.  Ahmcdi  avoir  l'tlpi.t  fort  vif  ,  S:  les 
reparties  fort  agréables,  Sc  vivoit  avec  Tamerlan 
dansunefort  grande  familiarité. lltcmoignad  abotd 
par  rcfpedt ,  que  c’étoit  aux  Princes  à  propofer  un 
jeu  qui  pull  le  divertir  ,  Se  Tamerlan  luy  dit  fur  le 
champ  :  Laitons  icy  un  marche.  S:  mettons  le  prix 


fur  la  tête  de  chacun  de  nous,  pour  ftavoir  ce  que 
nous  valons.  Ahmedi  donna  le  prix  a  un  chacun  des 
Seigneurs  qui  èroienc  prefens  avec  beaucoup  d’ef- 
prit  &  de  bon  fens  ,  Se  Tamerlan  fc  trouvant  en 
belle  humeur,  8e  fe  rournant  vers  le  Poète, luy  dit  : 

Et  moy  ,  fl  j'étois  à  vendre ,  combien  m'tftimcriez- 
VOUS?  Ahmedi  luy  repartir  auffi-tôt:  Je  vous  cfti- 
meroisbien  trente  cinq  afpres.  Comment,  ditTa- 
merlan  ,  la  fervictc  que  j’ay  autour  de  moy  en  vaut 
bien  autant.  C’eft  auffi,  luy  répliqua  Ahmedi  ,  i 
caufe  de  la  fervicte  que  vous  portez  ,  que  je  vous  ay 
mis  a  prix.  Car  ,  fans  cela,  vous  ne  vaudriez  pas 
deux  oboles.  Tamerlan  fut  fi  content  de  cette  plai- 
fanterie  d’ Ahmedi,  qui  luy  fit  un  prêtent  très- con- 
fidérable.  t  . 

Lamâï,  qui  rapporte  ce  trait  agteable  dans  Ion 
I.ivre  intitulé ,  Lathaïf ,  en  donne  Ahmedi  Kerma- 
ni  pour  Auteur  ,  quoyque  quelques  autres  1  attri¬ 
buent  à  Baba  Sevdai. 

TIMOUR.  Aks.ou,  Aga  Mohammed  Ti- 
mour.  Nom  du  troifiéme  Prince  ,  ou  Sultan  de  La 
Dynaftic  des  Sarbcdariens.  Il  n’étoit  pas  cependant 
de  la  Race,  ou  Famille  de  Khogiah  AbdalrazzaK , 
Fondateur  de  cette  Dynaftic.  Il  ne  lailTa  pas  néan¬ 
moins  de  fucceder  à  Vagih  eddin  Maffoud  frère 
d’Abdalrazz.iK  ,  &  il  régna  deux  ans  &  deux  mois 
à  Sebzvar  ,  &  ailleurs ,  au  bouc  duquel  temps  il  fut 
tué  par  Khogiah  Schamseddin  Sarbedari,  1  an  74°» 
de  l’hcgite.  Il  eut  pour  Succefl’eur ,  Ghelou  Asfen-^ 
diar, 

TIMOUR.  Ce  mot  entre  auflî  en  compofi- 
tion  de  plufieurs ,  tant  au  commencement  qu  a  la. 
fin.  Voyel^  les  fuivans  ,  &  celuy  de  ,  Togati- 
mour. 

TI  MOU  RT  AS  CH.  Nom  du  fils  de  l’E¬ 
mir  Tchoban  ,  auquel  Abou  Saïd  Ben  AlGiaptou  » 
Sultan  des  Mogols  de  la  Race  de  Ginghizkhan, 
confia  le  Gouvernement  du  Pays  de  Roum.  Ce 
Gouverneur  s’étant  révolté  quelque  temps  apres  , 
contre  Abou  Saïd,  l’Emir  fon  Pere  alla  luy- meme 
le  ranger  à  Ion  devoir  ,  &  le  fit  rétablir  quelque- 
temps  après  dans  fon  Gouvernement. 

T  IM  OU  RT  A  S  CH.  Nom  d’un  Turc,  ou 
Circadien  de  la  Cour  de  Barkok  &  de  Farag  ,  Sul¬ 
tans  d’Egvptc  ,  de  la  fécondé  Dynaftic  des  Marne- 
lues  Ce  Seigneur  eut  fucccflîvemcnt  le  Gouverne¬ 
ment  de  plufieurs  Places  de  Syrie,  &  entre  autres 
de  celle  d’Halep  dans  le  temps  que  Tamerlan  vint 
l’adlcgcr.  Ce  nom  qui  lignifie  en  Tutc,  Fer  &  Pier¬ 
re,  cft  corrompu  par  les  Arabes  en  celuy  de  ,  De- 
murdafeh ,  de  même  que  celuy  de  ,  Tangrivirdi , 
qui  lignifie  en  Turc  ,  Dieu-donne,  cft  corrompu 
par  les  mêmes  Arabes ,  en  ecluy  de,  Tagnbardi. 
Ce  même  Perfonnage  étoit  audi  Gouverneur  de  Sy¬ 
rie,  dans  le  temps  de  Tamerlan. 

TIMOURTASCHI.  Surnom  de  S aleh 
Ben  Mohammed  Auteur  d'un  Ouvrage  intitule  , 
Hafchiat  tammat.  Ce  font  des  Notes  generales  & 
continuées  fur  un  autre  Ouvrage,  intitule,  blcha- 
rat  v  nadhaïr.  Ces  Notes,  ou  Scholies,  portent  en¬ 
core  le  titre  de,  Zaauaher  algiaouaher  alnadhau, 
Voyez,  le  titre  de ,  Nadhaïr. 

T  I  N  A  S.  La  Montagne  des  Figuiers.  C’eft 
ainfi  que  les  Arabes  Mufulmans  appellent  une  Mon¬ 
tagne  de  la  Terre-Sainte ,  qu’ils  ont  forgée  pouc 
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correfpondrc  au  nom  de  celle  qu’ils  nomment  Si- 
ïu  ,  qui  eft  le  Mont  Sinaï. 

Mahomet  jura  dans  Ton  Alcoran  par  les  Monta¬ 
gnes  de  Tina  ôc  de  Sina.  Car,  ces  mots  de  même 
cadence  luy  plaifent  extrêmement ,  &  l’on  pour- 
roit  croire  ,  que  cette  Montagne  des  Figuiers  ,  n’eft 
autre  que  celle  des  Oliviers  dont  parlent  lesEvan- 
geliftes  j  ôc  de  laquelle  Mahomet  avoir  appris  quel¬ 
que  chofc  par  le  moyen  des  Chrétiens. 

T  I  N  NI  S.  Le  Géographe  Perfien  écrit  dans' 
fon  3.  Climat,  que  c’cft  le  nom  d’une  des  lfles  du 
Nil,  qui  étoit  autrefois  habitée  ôc  cultivée  »  mais, 
qu’elle  étoit  de  fon  temps  entièrement  ruinée. 

TIRSEMIN.  C’eft  un  des  noms  ,  ou  titres 
que  les  Mufulmans  donnent  à  Edris ,  qui  cft  Enoch 
le  Patriarche,  qu’ils  confondent  ordinairement  avec 
L’Orus,  ou  Hermès  des  Egyptiens,  lequel  ils  pré¬ 
tendent  avoir  été  Roy  ,  Sacrificateur ,  Ôc  Do&eur, 
ôc  avoir  ainfi  mérité  le  furnom  que  les  Grecs  luy 
ont  donné,  de  Trifmcgifte,  dont  ccluy  de  Tir- 
femin  ,  cft  corrompu.  - 

Ils  l’appellent  au  fil,  Oraï,ou  Oiaia,  mot  Chai- 
daïque ,  qui  fignifie  ,  Doéteur,  &  luy  donnent  le 
premier  rang.  Car,  ils  donnent  ce  titre  par  excel¬ 
lence  à  trois  differens  Perfonnagcs  à  Içavoir  ,  à 
Edris,  à  Orus ,  ôc  à  Hermes ,  qu’ils  confondent 
fouvent  en  un  fcul. 

T  I  S  RI  N ,  &,  Tifchrin.  Nom  commun  à  deux 
mois  du  Calendrier  Syrien,  ou  Syro  Macédonien, 
dont  le  premier ,  qui  cft  appelle  ,  Tii'rin  alaouual , 
eorrefpond  au  mois  d’O&obre  du  Calendrier  Ju¬ 
lien  ,  &  le  fécond  qu  ils  nomment ,  Tiftin  althani , 
eorrefpond  au  mois  de  Novembre  du  même  Ca¬ 
lendrier. 

T  I  Z  ,  & ,  Tiiz.  Nom  d’une  Place  forte  du  Pays 
cTlemen  ,  ou  eft  la  demeure  d’un  Prince  particulier, 
félon  le  Géographe  Perfien  dans  fon  ptemier  Cli¬ 
mat.  La  campagne  qui  eft  autour  de  cette  Place  cft 
verte  en  toutes  les  faifons  de  l’année  ,  chofe  rare 
dans  ce  Pays-là.  La  Forterefle  cft  bâtie  fur  la  crou¬ 
pe  d’une  Montagne  fort  élevée  qui  a  à  fon  pied  un 
Port ,  vis  à  vis  de  celuy  de  Comroum  ,  qui  cft  fur  la 
rive  Orientale  du  Golfe  Perfique.  Il  y  a  des  Auteurs 
qui  mettent  cette  Place  du  même  côté  que  Com¬ 
roum,  qu’on  appelle  aujourd’huy,  Benderabafti,  Le 
Port  a’Abbas  depuis  que  Schah  Abbas  l’a  rétabli. 
f^oye^lcs  titres  de,  Tig’,  ôc  de  ,  Comroum-  il  faut 
remarquer  que  quelques-uns  diftinguent  le  Bendcr 
Abafli,  d  avec  le  Bender  Comroum,  &c  le  Bender 


TIZINI.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Mo¬ 
hammed  ,  Ben  Abibekr,  qui  portoit  la  qualité  de 
Àloakkcth,  ou  Ordonnateur  des  temps  &des  heu¬ 
res  de  la  gtande  Mofquce  des  Ommiades  à  Damas. 
Il  cft  Auteur  des  Tables  dans  lefquclles  font  ran¬ 
gées  les  années  Arabiques  ,  Grecques,  &  Conhtes, 
ou  Egyptiennes.  Voye^  le  titre  de,  Gedoual  fa  fl  al- 
dair,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Rov  ,  num 

S  S  £  1 


T  O  B  B  A’ ,  &  ,  Tobbâï.  Titre  qu’ont  porté  les 
anciens  Rois  de  l’Iemen  ,  tels  qu’ont  été  ceux  de 
Hadhramout,  de  Hemiar,  &c.  Ce  titre  leur  eft  aufl 
Ü  particulier  que  celuy  dfc  Khofroes  aux  Salfanidcs 
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de  Perlé,  ccluy  de  Khan  ,  Se  de  Khakan,  aux.Turcï, 
de  Fagfour  à  ceux  de  la  Chine  ,  de  Cefars,  à  ceux 
des  Romains  ôe  des  Grecs ,  8e  de  Faraons ,  8e  de  Ba- 
thalmious,  à  ceux  d’Egypre.  Novaïri  a  écrit  leur  Hf- 
ftoirc  en  particulier.  Leurs  Capitales  croient  les  Vil- 
les  de  Sanaâ,  Ôc  de  Saba ,  &  lesHiftoriens  Arabes 
ont  tellement  étendu  la  dominaiion  ,  ou  au  moins 
1  autorité  de  ces  Princes,  qu’ils  les  font  Fondateurs 
de  la  Ville  de  Samarcande  ,  ôc  alleguenc  pour  té- 
moignage  de  cette  Fondation,une  Infcription  qui  fe 
trouvoit  fur  une  des  Portes  de  cette  Ville,  écrite  en 
carafteres  Heraiaritiques.  On  appelle  ces  Rois  au 
pluner  Arabe,  Tababêah  ,  8e  ,  Tabbâïah, 

T  O  BAT,  Tobut,  & ,  Tebct.  Nom  d’un  Pays 
qui  s'étend  entre  les  Indes ,  la  Chine,  &  le  Turque- 
ftan.  Nous  l'appelions  communément  ,  le  Tibet*. 
Ogtaï  Caan  fils  de  Ginghizichan  8e  fon  fuccelfcur, 
envoya  Saxfin  8:  llgar  fes  Cipitaines ,  pour  lùbju- 
guer  ce  Pays-là.  Cette  entreptife  leur  rendît.  Car, 
les  Tartares,  ou  Mogols-penecrerent  de- là  julqn'à  la 
Chine,  &  la  conquirent  entièrement.  Voyez,  le  ti* 
tre  de .  Tcber. 

T  O  B  I  T.  C’eft  le  nom  que  les  Chrétiens  Orien¬ 
taux  donnent  à  Tobie  qui  vivoit  en  captivité  chez 
les  Aflyricns  &  dans  Ninive  ,  au  temps  qu’Ezekias 
regnoit  en  Judée  ,  félon  leur  Tradition. 

Le  Livre  de  Tobie  qui  fe  trouve  entre  nos  Livres 
facrez  ,  a  été  traduit  en  Langue  Perfienne ,  &  en 
charadercs  Hebreux.  j’en  ay  le  Manufcrit entre  les 
mains. 

T  O  C  A  T.  Ville  de  Cappadoce,  qui  donne  fou- 
vent  le  nom  à  cette  Province ,  fuuée  fur  le  bord 
d’une  Rivière  appcllée  par  les  anciens ,  Çeraunius , 
aufli-bien  que  la  Montagne  qui  en  eft  voilîne.  Cette 
Ville  cft  Archiepifcopalc.  Il  y  a  même  fouvent  un 
Archevêque  Arménien. 

Ceitc  Ville  n  cft  éloignée  que  de  trois  journées  de 
Caravane,  de  celle  de  Sivas,  qui  cft  l’ancienne  Se- 
bafte ,  en  tirant  vers  l’Orient.  Elle  cft  le  Siège  &  la 
relidcnce  d  un  Sangiak  ,  &  fert  d’enrrepos  aux  Ca¬ 
ravanes  qui  vonc  ôc  viennent  de  Smyrnc  en  Per- 


T  O  C  A  T  I.  Surnom  de  Luthfallah  Ben  HafTan 
qui  étoit  de  la  Ville  de  Tocat.  Il  a  fait  un  Commen¬ 
taire  fur  le  Livre  de  Tanoukhi ,  intitulé  ,  Farag* 
bâid  alfeheddar,  Confolation  après  les  difgraces. 
Ce  Commentaire  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Rov 
num.  1228.  ;  * 

T  O  C  R  O  U  R.  Nom  d'une  Ville  du  Pays  des 
Ncgres,  qui  a  un  Roy  particulier,  que  l’on  appel- 
11c  AlTocrouri.  Cette  Ville  eft  ficuéc  fur  la  rive  Mé¬ 
ridionale  du  Nil  des  Nègres.  Elle  cft  plus  Occiden¬ 
tale  ôc  beaucoup  plus  marchande  que  celie  de  S.i- 
lah  ,  qui  dépend  d’elle  ,  &  qui  n’en  cft  éloignée  q  ie 
de  deux  journées  que  l’on  fait  en  defeendant  le  Nil 
des  Ncgres. 

Les  Afriquains  les  plus  Occidentaux  apportent 
en  cette  I fie  ,  du  cuivre  8e  des  coquillages ,  8t  eu 
rapportent  le  Tibr ,  c’eïl  à-dire,  de  lapoudied'or 
8e  des  bracelets  qui  en  font  faits  Cependant  ,  fes 
Habitans  ne  vivent  que  de  millet,  de  poilfons,  Se  de 
lattages.  Car,  ils  ont  de  fort  grands  troupeaux  de 
chameaux  8e  de  chevres.  L’on  compte  quarante 
journées  de  chemin  depuis  Tocrour  jufqu’à  Sege1- 
Vuuuu 
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ek!Ü  ,  Ville  de  Mauritanie. 

TOCTAMISCH.  Nom  d’un  Roy,  ou  Sul¬ 
tan  du  rays  appelle,  DefchcCapchak,  au  deiTus  de 
la  Mer  Cafplenne.  Ce  Sultan  étoit  de  la  Race  de 
GinghizKhan,  8c  fut  mis  en  pofftffion  de  fes  Etats, 
qui  Soient  l'Alous  deGiougitchaniceft-à-dirc.l’hc- 
titage  de  Giougi  fils  deGinghizkhan.patTametlan; 
non-obftant  quoy  il  fc  révolta  contre  fon  bienfac- 
tcur,  fi  fit  plufteuts  irruptions  dans  IcTurqucftan, 

&  dans  la  Tranfoxanc,  comme  l'on  peut  voit  dans 
le  titre  deTimour. 

Todamifch  fut  défait  pluficurs  fois  par  le  même 
Timour ,  &  enfin  chalfé  de  fes  Etats,  &  contraint 
de  fe  réfugier  en  Geotgie  ,  d'où  il  ne  laiffa  pas  ce. 
pendant  de  fatiguer  encore  les  Troupes  de  ce  grand 
Conquérant  ,  qui  avoir  pénétré  jufqucs  dans  le 
Schitvan  8i  dans  le  Mont  Caucafe.  Mats,  ayant 
enfin  connu  que  tous  fes  efforts  croient  inutils  con¬ 
tre  une  fi  grande  puiffancc ,  il  fe  réconcilia  de  bon¬ 
ne  foy  avec  luy  ,  ôc  fe  fournit  entièrement  à  fon  o- 
beïlïance. 

T  O  F  F  A  H  alginn.  La  Pomme  du  Démon. 
Ceft  un  des  noms  que  les  Arabes  donnent  à  la 
Mindracrore  ,  les  Orientaux  étant  aufiï  fupetfti- 
tieux  fur° le  fujet  de  cette  Plante,  que  les  Européens. 
V oycl^  le  titre  de,  Aftercnk. 

T  O  H  F  AT  ,  &  ,  Tohfat.  Ce  mot  Arabe ,  qui 
fignifie,  Don,  &  ,  Prefenr ,  entre  dans  le  titre  de 
plufieurs  Livres  Arabes  ,  &c  autres. 

TOHFAT  alabrar  benoet  aladhkar.  Titre 
d’un  Livre  Hiftorique  qui  traitte  des  Traditions,  ou 
Narrations  que  les  Mufulmans  appellent ,  Hadith  , 
&  de  leurs  Auteurs,  compolé  par  Iahia  Ben  Scharaf 
AINaouaoui,  mort  l’an  676.  de  1  hegirc.  Cet  Ouvra¬ 
ge  porte  encore  le  titre ,  de,  Heliat  alabrar  v  fehi- 
âr  alakhbar  fi  talkhis  aldâouat  v  aladhKar ,  &  com¬ 
me  ces  deux  titres  font  fort  longs ,  on  cite  ordinai¬ 
rement  ce  livre  fous  le  nom  de,Adhtcar  AIN  louaoui. 

Ce  Livre  eft  fort  eftimé  par  les  Muiulmans.  Il  elt 
divife  en  trois  cens  foixintc  cinq  Chapitres.ou  Ar¬ 
ticles.  Il  commence  par  un  Traitté  de  l’Oraifon  ,  5c 
puis  il  parcoure  toutes  les  adions  Sc  les  devoirs  d’un 
Mufulman ,  depuis  fon  reveil  jufqucs  à  fon  fom- 
meil  de  la  nuit,  &  afiigne  des  prières  tant  vocales 
que  mentales  pour  chacune  de  fes  adions.  &  oc¬ 
currences  journalières.  La  C.onclufion  de  ce  Livre 
cil  une  déprccation ,  ou  invocation  de  la  Mifcricor- 
de  de  Dieu  ,  pour  la  rcmifiîon  des  péchez. 

Cet  Ouvrage  a  été  commenté  pat  pluficurs  Au¬ 
teurs,  &  traduit  en  Langue  Peificnnc,  l’an  776.  de 
l’hcgirc,  par  un  Anonyme. 

Il  y  a  un  autre  Ouvrage  de  Scheïbani ,  qui  porte 
au  fil  le  titre  de, Tohfat  alabrar  fi  dâouat  aüai'l  v  al- 
nahar ,  fur  le  même  fujet,  à  fçavoir,  des  prières  af- 
fïgnées  pour  le  jour  &  pour  la  nuit. 

TOHFAT  alahrar.  Le  Prêtent  des  hommes  li¬ 
bres.  Tirrc  d’un  Poeme  Pcrfien  ,  compofé  par  le 
Poëte  Abdalrahman  Ahmed  AlGiami  ,  mort  l’an 
89 1 .  de  l’hegire.  Cet  Ouvrage  qui  traite  de  matière 
morale  &  fpirituelle,  fut  fait  par  fon  Auteur  à  l’I¬ 
mitation  du  Poeme  de  Nazami,  intitulé  ,  Magzen 
alafrar,  Le  Magazin  des  Secrets ,  &  du,  Mathlâala- 
nouar,  L’Orient  des  lumières,  compofé  par  ,  Mir- 
Khofrou.tous  deux cxceilcns  Poctes  Perflens.  Ce 
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dernier  Auteur  avoit  compofé  le  ficn  l’an  S  S  6. 

Il  y  a  encore  un  autre  Ouvrage  fous  le  même  ti¬ 
tre,  compofé  par  Moulana  Schemâï,  &  un  autre 
compofé  par  Gcm  Hafiân  Pafcha ,  pour  le  Sultan 
Mohammed  Khan  Ben  Morad  khan.  C’cft  Maho¬ 
met  troifiéme  du  nom. 

TOHFAT  alakhbar  fil  heicm  v  alamthal  v  ala- 
fchâr.  Recueil  de  Sentences,  de  Proverbes  ,  de 
Vers,  fans  nom  d’ Auteur ,  qui  lemble  avoir  ete  re¬ 
cueilli  l’an  1061.  de  l’hegire. 

TOHFAT  aladib  fil  redd  âla  ahel  alfalib. 
Titre  d’un  Ouvrage  fait  contre  les  Chrétiens  par  un 
Rencgat ,  nommé  chez  les  Turcs,  Abdallah  Bea 
Abdallah  AlTargiman ,  Interprète.  Cet  Homme 
renia  fa  foy  dans  la  Ville  de  Tunis  fous  le  régné 
d’A'bbas,&  d’AboulFarcdh  A'bdalâzizfon  fils,  vers 
l’an  833.  de  l’hegire. 

TOHFAT  aladib  berna  fil  coran  men  algarib. 
Titre  d’un  Ouvrage ,  dans  lequel  tout  ce  qu’il  y  a  de 
plus  curieux  dans  l’ Alcoran  a  été  ramafTc  par  Aihir- 
eddin  Abou  Haïan  AlAndaloulTi ,  mort  l’an  745. 
de  l’hegire.  Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  ,  num.  58 5. 

TOHFAT  alalbab.  Titre  d’un  Abbrcgé  du 
Livre  intitulé  ,  A'giaïb  almnichloucat ,  duquel  on 
peue  voir  le  titre.  Cet  Abbregc  eft  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy,  num.  841.  &  il  a  pour  Auteur  Mo¬ 
hammed  Ben  Ahmed  AlMocri. 

TOHFAT  alalbab  v  nokhbat  alàâgiab.  Titre 
d’un  Livre  de  Curiofitez  naturelles ,  qui  traitte  aufiï 
des  merveilles  du  Monde  en  quatre  Chapitres.  Son 
Auteur  eft  Abou  A’bdallah  Mohammed  AlCaïflï, 
AlGarnathi.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  943. 

TOHFAT  allabib  v  boghiat  alhabib.  Titre 
d’un  Divan ,  ou  Recueil  d’anciens  Vers  Arabes*  Sc 
de  plufieurs  Récits,  ou  Narrations  Hiftoriques  en 
Proie.  Il  a  pour  Auteur  AboulFeth  Mohammed  Ben 
Scheïkh  Bcdreddin ,  &  il  eft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  ,  num.  1 06$. 

T  O  H  F  A  T  alkeram  bcakhbar  balad  alharam. 
Hiftoire  de  la  Mecque ,  compofce  par  Taicicddin 
Mohammed  AlFafti  ,  natif  de  Fez  en  Mauritanie,  & 
mort  l’an  835.  de  l’hegirc.  Ce  n’eft  proprement 
qu’un  Abbregé  d’un  autre  Ouvrage  fut  la  même 
matière,  intitulé ,  Schefa  algaram.  Voyez,  ce  titre 
Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  num. 

TOHFAT  algaraïb.  Titre  d’un  Livre  qui  n’eft 
autre  chofc  que  l’A'giaïb  almaichloucat  deCazvini, 
accommodé  par  un  Chrétien*  c’cft  à  dire  avec  des 
rctranchcmens  &  des  additions.  Il  eft  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy  ,  num.  8 66. 

TOHFAT  alacran  fima  cori  bel  tathîith  men 
horouf  alcoran.  Titre  d’un  O  ivrage  fait  fur  h  le* 
■foire  de  ['Alcoran  ,  par  Ebn  Malek.  I  traite  paru- 
culiércmcnt  des  lettres  qui  fe  peuvent  lire  avec  tou¬ 
tes  les  trois  voyelles  Arabiques.  H  eft  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy,  num.  1051. 

TOHFAT  aldhorafa  bedhekr  almolouk  ^ 
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ahdiolafa.  Titre  d’une  Hiftoire  compofécpar  Mo¬ 
hammed  Ben  AbifTorour  Al  A  'skcri,  AlMeiri  .  L’Au¬ 
teur  adivifc  cette  Hiftoire  en  dix  Scdtions,  ou  Ar¬ 
ticles  ,  &  il  dir  dans  fa  Préfacé,  qu’il  l’a  compofé 
pour  accorder  ce  qu’il  peut  avoir  avancé  de  dou¬ 
teux  dans  deux  autres  de  fes  Oùvragcs  ,  intitulez, 
O  ïoun  alakhbar,  &,  AlMcnah  alrhamaniah. 

Le  premier  de  fes  Ouvrages  dont  le  titre  entier 
cft ,  O’ïoun  alakhbar  v  nozhat  alabfar ,  eft  un  gros 
Volume  d’Hiftoirc,  depuis  la  Création  du  Monde 
jufqees’à  fon  temps. 

Le  fécond  a  pour  fon  titre  entier,  AlMcnah al- 
rahmaniah  fi  daulat  AlOthmaniah,  &  c’eft  une  Hi¬ 
ftoire  Ottomannc  qu’il  a  encore  augmentée  fous  le 
titre  de  ,  Dorr  algioman  fi  daulat  alfolthan. 

Jl  y  a  dans  laBbliotheque  du  Roy,  num.  1117. 
un  Exemplaire  de  l’Ouvrage  d’Aficeri  ,  (eus  le  titre 
de ,  Tohfat  aldhorafa  fi  hekaiat  almolouK  v  alkho- 
lafa-  11  contient  plufieurs  avantures ,  tant  vérita¬ 
bles  qücfabuleufes,  des  Khalifes,  &  des  Princes. 

T  O  H  FAT  alcbad  v  adillat  alaurad.  Titre  d’un 
Ouvrage  de  Prières  tirées  de  plufieurs  Scdtions  de 
P  Alcoran, compofé  par  À'bdalrahman  BcnAbibckr, 
Ben  Daoud. 
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TOHFAT  altadbir  leahel  alcabfir.  Livre  de 
Chymie  compofé  par  Ifmaïl  AlThouncfli,  difciplc 
de  Mohieddin  Ben  A'rabi. 


TOHFAT  alhabib.  Titre  d’un  Art  Poétique-, 
compofé  par  MohammcdBen  Ahmed,  environ  l’an 
iooo.  de  l’hegirc. 

TOHFAT  alhabib  fi  alfehohoud  v  alracrib. 
Livre  de  Spiritualité  &  de  Dévotion,  fur  la  Prcfen« 
ce  ds  Dieu ,  &  fur  l’Union  de  l’Ame  avec  luy ,  com¬ 
pofé  par  Mohammed  Ben  A'ii  AlHamaoui ,  l’an 
?4i- 

TOHFAT  alhabib.  Recueil  de  Poëfies  Per- 
fiennes  ramaftecs  par  Fakhri,  de  differens  Auteurs. 
Cet  Ouvrage  eft  divife  en  quatre  converfations. 

TOHFAT  alheftab.  Titre  d’un  Traitte  d’A- 
rithmetique  compofé  en  Pcrfien,  par  Khitabi  Houfi. 
fain  ,  Aftrologuc  &  Médecin  ,  pour  le  Sultan  Baja- 
zet  fils  de  Mahomet  II.  du  nom  ,  Empereur  des 
Turcs. 


tOHFAT  alarib  mema  fil  coran  men  algarib* 
Titre  d’unTiaitté  des  doutes  &  difficultez  de  l’Al- 
coran,  compofé  par  Abou  Haïan  Mohammed  Ben 
louftoiif  AlAndalouffi,  ÀlNahoui ,  mort  l’an  743. 
de  Phcgire. 

*T  O  H  F  A  T  alcfiam.  Titre  d’un  Poëme  cotfipo- 
fé  en  Langue  Turquefque ,  par  Mardoun  Ben  A'Ii, 
dans  lequel  PAutcur  a  ramaffié  quarante  Verfètsde 
i’Alcoran  pour  autant  de  Traditions,  qui  concer¬ 
nent  les  Orphelins  ;  &  tout  y  roule  fur  ce  Vcrfet  de 
l’Alcoran  :  Facmma  alïatim  fala  takahar,  qu’il  ex¬ 
plique  par  ces  quatre  vers  Turcs  .•  Mal  aïtam  zehr 
catildur,  Ieiub  aniïetimeh  caherithmch,  Efchkfaï- 
li  aflâs  vmr  iïcar,  Sakin  ani  catingdeh  caher  it- 
mch.  Le  bien  des  Orphelins  eft  un  venin  mortels 
ne  leur  faites  pas  violence  pour  en  joüir.  Les  lar¬ 
mes  du  Pauvre  font  un  Torrent  qui  renverfe  les  fon- 
demens  de  la  vie  ,  prenez  donc  garde  de  leur  faire 
jamais  aucun  tort. 

TOHFAT  alàâddad  fil  heffiab.  Livre  d’ Arith¬ 
métique  ,  compofé  à  la  Mecque  par  A'ii  BcnA'li, 
fous  le  régné  de  Soliman  fils  de  Sclim  ,  Empereur 
des  Turcs. 

TOHFAT  alaïam  fi  fadhaïl  alfeham.  Titre 
d  un  Livre  qui  traittedes  avantages  &£  des  préroga¬ 
tives  de  la  Ville  de  Damas,  &  de  la  Syrie,  compofé 
pat  Schamseddin  Ben  Mohammed  AlBafraoui,  Pan 
1003.de  l'hegire. 

TOHFAT  alemir  fi  fanâat  alckfir.  Titre  d’un 
Livre  de  Chymie  en  Langue  Pcrficnne,  divifé  en 
trois  Parties ,  dont  la  première  contient  les  Réglés 
&  les  conditions  de  cet  Art,  la  féconde ,  les  difpo- 
fitions  &  les  préparatifs ,  &  U  troifiéme ,  les  veucs 
&  les  dedans  qu’on  doit  fc  propofer  dans  fes  Ope¬ 
rations. 

TO HF  AT  albahiat.  Titre  d  ’un  Livre  de  Phy- 
fionomie  expliqué  &  augmenté  par  un  autre  Ouvra¬ 
ge  intitulé,  Bahagiat  alenfiat.  Il  eft  dans  la  Biblio- 


T  OH  F  AT  AlKhaniat.  Titre  d’un  Livre  de 
Médecine,  fans  nom  d’Auteur. 

TOHFAT  aldahar  fi  âgiaïb  alberr  v  albahr. 
Titre  d’un  Ouvrage  qui  craitte  des  merveilles  qui  Ce 
trouvent  tant  fur  Terre  que  fur  Mer,  avec  des  fi¬ 
gures  ,  compofé  par  Mohammed  Ben  Abi  Thalcb 
AlAufari,  AlSofi  ,  AlDemcfchri. 

T  O  H  F  A  T  alzaman  v  kheridat  alaoual.  Ti¬ 
tre  d’un  Livre  compofé  en  Langue  Turquefqut,  par 
Moftafa  Ben  A’liAlMouakket,  qui  faifoit  l’office  de 
marquer  le  temps  &  les  heures  dans  la  Molquéede 
Sclim  ,  fous  le  régné  de  Soliman.  L’Auteur  traitte 
dans  cet  Ouvrage  de  la  Spherc,&:  des  Climats. 

TOHFAT  alzcmcq  fi  âïan  ahel  A'ilemen.  Hi¬ 
ftoire  des  Hommes  illuftres  de  l’Icmen ,  ou  Arabie 
heureufe  ,  compofcepar  le  ScïdHouffiai'n  Allcmeni, 
AlHouflaïnro 

T  O  H  FA  T  aîfalek  almobradi  v  lamiat  al- 
moniahi.  Inftruëlion  pdur  ccl'uy  qui  commence,  <3 c 
Rayons,  Lumières ,  pour  celuy  qui  eft  confommé 
dans  la  Vie  fpirituelle.  Titre  d’un  Ouvrage  compo¬ 
fé  par  Schchabrddin  Aboul’A'bbas  AlZahed.  Cet 
Auteur  entreprend  particuliérement  dans  cet  Ou¬ 
vrage  de  donner  des  règles  pour  la  Vie  lolitaire,  ap- 
pcllce  en  Arabe ,  AlKhalouac, 

TOHFAT  alfalexin.  Titre  d’un  Livre  Perfieo, 
qui  cft  une  Inftruftion  pour  ceux  qui  embraffenr  la 
Vie  fpirituelle.  Il  a  pour  Auteur  ,  Schchabeddin 
Fadhlallah  AlTaourifii,  &  il  cftdivifé  en  trois  Par¬ 
ties  ,  dont  la  première  traitte  de  ce  qui  regarde  la 
Foy  -,  la  fécondé  ,  des  A&ions  ;  &  la  troifiéme ,  des 
Mœurs. 

Cet  Ouvrage  fut  abbregé  par  l’Auteur  même  fous 
le  titre  de  ,  Tohfat  almorfchedin. 

TOHFAT  alfamê  v  alcari  bckhJtm  Snhih 
AlBokhari.  C’efl:  le  titre  d’un  Livre  compofé  par 
Ahmed  Ben  Mohammed  AlCafthalani ,  mort  Pan 
V  u  u  u  u  i  j 
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9, tle  Phegire  ,  pour  bien  entendre  le  Livre  de 
BoKhari,  intitulé,  Sahih,  &  pour  profiter  de  fa  le¬ 
vure. 

T  O  H  F  A  T  alfaïl  fi  offoul  aime fTaïl.  Titre  d'un 
Ouvrage  qui  traître  de  la  manière  d’inrerroger  & 
de  faire  des  (Vcftions  bien  à  propos.  Il  y  a  deux 
Ouvrages  qui  portent  ce  titre  ,  1  un  compofc  par 
Mohammed  B:n  Moufïa  AlThouri!,  mort  l’an  yzi. 
de  l’hcgire  ;  Si  l’autre,  par  Schamscddin  Moham¬ 
med  AlSakhaoui. 

T  OH  F  AT  alfalathin.  Prefer.t  fait  aux  Prin¬ 
ces  C’efl  un  Ouvrage  de  Politique  ,  compolé  en 
Langue  Pcrfienne  par  A  lacddin  Ali,  connu  fous  le 
nom  de,  Mofnafck,  mort  Pan  871.  de  l’hegire, 

T  O  H  F  AT  alfonniah  cia  hadhrat  AlHaflaniat 
fi  Lo<*at  Al  Fars  v  AlTurkiat.  Titre  d’un  fort  gros 
Livre  écrit  en  Langue  Turquefque  pour  apprendre 
les  deux  Langues ,  Perfienne ,  Si  Turque,  compo¬ 
fc  par  Mohammed  Ben  Moftafa  AlDafchifchi.  Cet 
Ouvrage  a  été  recueilli  par  cet  Auteur  de  plufieurs 
autres  qu’il  cite  ,  tels  que  font  :  Bahr  alvaflilat , 
Logat  Nametallah  ,  Si  Dac.uic  alhakaik. 

Cet  Auteur  a  mêlé  dans  ton  Ouvrage  beaucoup 
de  traits  Hiftoriques ,  Si  l’a  dédié  à  H  a  flan  Pàftha 
Beglei beg  de  l’Egypte,  vers  Pan  1015.  de  l’hegi- 
rc. 

T  O  H  F  AT  alfchr.ker  v  mis  aldhaKer.  Titre 
d’un  Livre  compofc  par  Houflaïn  AlRoumi  pour  le 
Vizir  Roflam  Pafcha  ,  environ  Pan  960.  de  l’hegi¬ 
re.  Il  traite  de  PA&ion  de  grâce  ,  Si  de  la  Prière. 

TOH  FAT  alfchihiat  fil hiat. Titred’un  Trai¬ 
té  des  Cicux  &  des  Aflres  ,  compofé  par  Cothbed- 
din  Mahmoud  Ben  Mafloud  AlSchirazî ,  mort  Pan 
7i0.de  l’hegire,  pour  le  Vizir  Emir  fehah  Moham¬ 
med.  Cet  Ouvrage  a  été  commente  par  A#li  AlCou- 
fchi,  Si  enrichi  de  Scholies,  ou  Noces  marginales 
par  le  Scherif  AlGiorgiani. 

Il  y  a  un  Tcaitté  fur  le  même  fujet  en  Langue  Per¬ 
fienne. 

T  OH  FAT  alfabian.  C’eft  le  titre  d’un  Dic¬ 
tionnaire  Perficn. 

TOHF  AT  alfodour.  Livre  d’Arithmetique  en 
Langue  Perfienne  ,  compofé  l’an  744.  de  Phegite, 
par  Gaznaoui. 

TOH  FAT  alfad:K  ela  Siddik.  Les  cent  Apo- 
phthegmes  d’Aboubekr  premier  Khalife  ,  ramartez 
par  Rafchid  eddin  Mohammed  Ben  A  bdalgelil 
AlOuathouath.  C’eft  le  Pocce  Perfien  nommé  , 
Refchidi. 

T  O  H  F  A  T  alfalar.  Traittc  de  la  Prière  en  Lan¬ 
gue  Perfienne  compolé  par  HoulTain  Ben  Afli  Al- 
Kafchefi,  AIVâedh,  ou  AlVâez,  Pan  de  l’hcgire 
897.  Cet  Auteur  eft  Houflaïn  Vâcz,  Paraphrafte  Si 
Commentateur  de  l’Alcoran  en  Langue  Pcrlïcnnc, 
fouvent  cité  dans  cet  Ouvrage. 

TOHF  AT  althaleb  fi  ebthal  mehalek  alme- 
thaleb.  Titre  d’un  Livre  d’cxorcifmes  Si  de  conjura¬ 
tions  pour  trouver  des  Threfors.  Il  cft  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy,  num.  102.$. 


TOHF  AT  althalcbin.  Titre  d*un  Livre  de 
Traditions  Mufulmannes,  appellées ,  Ahadi  h,  fans 
nom  d’Auccur. 

T  O  H  F  A  T  altholab  fil  ami  berobâ  v  alufthur- 
lab.  Traitté  de  la  Pratique  du  quart  de  Cercle,  Si 
de  l’Aftrolabc ,  compolé  par  Abou  becaâ  Ben  O'th- 
man  AlHadhcri. 

T  O  H  F  A  T  aldhorafabefma  alit'holafa,  Trait- 
té  des  noms  des  Khalifes  par  Soïouthi. 

T  O  H  F  A  T  aldhorafa  fil  tarikh  almolouk  v  af- 
kholafa.  T.tred’un  Argiouzac,  ou  Poème  de  Mo¬ 
hammed  Ben  Mohammed  AÏBaoûni.  C  cft  un  Hif- 
Coire  des  Khalifes  jufqu’au  temps  de  Moftâin  Bil- 
lah. 

T  O  H  F  AT  alagiaïb  v  thorfat  algaraïb.  Titre 
d’un  Livre  compofé  par  Ebn  Athir  AlGezeri.  C’eft 
un  Ouvrage  recueilli  d’un  grand  nombre  d’ Auteurs, 
qui  contient  plufieurs  chofes  curieufes  tant  natu¬ 
relles  que  morales. 

T  O  H  F  A  T  alôfchak.  Il  y  a  plufieurs  Ouvrages 
Pcrfiens  Si  Turcs  qui  portent  ce  titre  ,  Si  qui  trait- 
tent  tous  de  la  Grammaire  Perfienne  Si  Turquef¬ 
que.  Ils  font  tous  faits  à  l’imitation  du  Ncflab  alfa¬ 
bian.  Ce  font  des  Onomaflicons ,  ou  petits  Diction¬ 
naires  de  ces  deux  Langues. 

T  OH  F  AT  algaraïb.  Livre  Perfien,  compofé 
par  l’Emir  A'iem  fehah  A’bdalrahman  Ben  Sageli , 
mort  Pan  987.  de  Phegire.  Il  traitte  de  la  naturel 
de  la  qualité  des  Chevaux, 

T  O  H  F  AT  algaraïb  fil  remi  v  aldharb  v  alfa- 
hab  bel  fars.  Titre  d’un  Livre  qui  trairtc  de  l’Arc 
qui  enfeigne  à  tirer  de  Parc  Si  de  1  Arbalefte,  de  l’efi- 
crime  ,  Si  des  jouftes ,  &  autres  jeux  de  cheval.  Il  a 
pour  Auteur,  Haïdar  AlSalami ,  connu  fous  le  nom , 
ou  titre  de,  Rcïs  alfclahfchourin ,  Le  Maître  d’ef- 
crime ,  Si  fon  Ouvrage  porte  auflï  le  titre  de,  Silah 
fehour  Nameh. 

T  O  H  F  A  T  alfocara  fi  feïrat  AIScheïk  Nag’m- 
eddin.  Hifloire  de  la  Vie  du  ScheÏKh  Nag’meddin. 

.  Ce  Livre  eft  écrit  en  Langue  Perfienne ,  Sc  contient 
cinq  Chapitres. 

T  O  H  F  AT  alfocara  fi  êlm  almicat  men  tharik 
almocanrharar.  Traitté  des  Horloges  folaires,  com¬ 
pofé  par  Mohammed  Ebn  alkatcb  Sinan  AlCaoui, 
pour  le  Prince  Schahinfchah  fils  de  Bajazet  l’Oth- 
manide. 

TOHF  AT  alfakir.  Dictionnaire  Perfien  en 
Vers,  fans  nom  d’Auccur. 

T  O  H  F  A  T  almahmoudiah.  Livre  Perfien  com¬ 
pofé  par  AlBafthami,  furnommé  ,  Mofnafck,  mort 
Pan  871.  de  Phegire  ,  qui  contient  des  Inftrudtions 
Politiques  pour  le  Vizir  Mahmoud  Pafcha,  cnl  an 
86 1 . 

TOH  FAT  almardhiar  fil  âradhi  AlMefriah. 
Prefent  agréable  furies  Terres  d’Egypte.  Traitté 
des  avantages  &  prérogatives  de  l’Egypte,  compofé 
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Tohfat  alvîedh  ,  v  nozhat  almclahcdh. 


pat  Zin  alâbedin  Ibrahim  Ben  Negini  AlMefri  , 
more  l’an  770.  de  l’hegire. 

T  O  H  F  AT  almofchtak  fi(  khaouas  alcfma  v 
alaoukaf.  Livre  Turc  qui  traitte  des  proprierez  des 
noms,  ôc  des  fondations  &  legs  pieux,  compofé  par 
quelques  amis  ,  ou  Difciples  du  Scheïkh  £bn  Al- 
Ouafa. 

TOHFAT  turkiar.  Livre  Tvrc  qui  contient 
cent  Traditions  ,  ou  Narrations  Mufulmannès , 
nommées ,  Ahadith  ,  &  cent  Hiftoircs  qui  y  ont  du 
rapport,  fans  nom  d’ Auteur. 

T  O  H  F  A  T  almolouk  fil  forôu  Prefent  fait  aux 
Princes  fur  les  articles  principaux  de  la  Loy  Muful- 
inanne.  Titre  d’un  Livre  de  Zeïncddin  Mohammed 
AlRazi ,  d  ivifé  en  dix  Chapitres  ,  dont  le  premier 
traitte  de  la  purification  ,  ou  ablution  legale  ;  le  fé¬ 
cond,  de  la  Prière  j  le  rroifiéme ,  des  Décimés,  ôc  de 
1  aumône  ;  le  quatrième,  des  Pèlerinages  de  la  Mec¬ 
que  ;  le  cinquième  ?  du  jeufne  ;  le  fixiéme,  de  la 
guerre  contre  les  Infidèles  >  le  feptiéme  ,dc  la  chif¬ 
fe,  &  de  la  pefehei  le  huitième  ;  dcschofes  dont 
l’ufage  eft  défendu  \  le  neuvième,  des  fucccflïons  j 
le  dixiéme,  du  gain  licite  Ôc  illicite.  Ce:  Ouvrage  a 
été  commenté  par  Bedreddin  Mahmoud  Ben  Ah¬ 
med  AlAïni  ,  mort  l’an  8  y  5.  de  Fhegire  ,  ÔC  par 
A'bdallathif  Ben  A'bdalaziz,  Ben  Malek. 

T  OHFAT  almolouk  fi  tâbir.  Livre  de  l’Ex¬ 
plication  des  Songes  ,  compofé  par  Ahmed  Ben 
Khalaf  AlScgcftani. 

TOHFAT  almolouK  fil  thebb.  Livre  de  Mé¬ 
decine,  écrit  en  Perfien  pour  les  Princes,  par  Abou- 
bekr  Ben  Maflôud.  Cet  Auteur  dit,  que  l’Origi¬ 
nal  de  cet  Ouvrage  a  été  trouvé  dans  les  Threfors 
du  Sultan  S angiar  vers  l’an  600.  de  l’hegire. 

T  O  FI  F  AT  almolouK  v  alfalathin.  Livre  de 
Morale  ôc  de  Politique  ,  fait  par  A’ii  Ben  Ahmed 
AlSchirazi,  l’an  845,  de  l’hegire. 

TOHFAT  almochreb  bebelad  almagreb.  Ht- 
ftoire  d’Afrique  recueillie  de  plufieurs  Auteurs,  par 
Ahmed  Ben  Ibrahim  ,  Ben  Iihia  ,  AÎAzdi,  AlCaf- 
thalani.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num 
nz8. 

T  O  H  F  AT  alnogiaba  be  aheam  althâoun  v  al- 
ouaba.  Livre  qui  traite  de  la  manière  qu’il  faut  fc 
comporter  dans  le  temps  de  la  Pefte  ,  ou  autres 
maladies  Epidémiques,  compofé  par  Ebn  Tholoun 
AlDemefchki. 

^?HF^T  alvozara-  Prcfcnc  fait  aux  Vizirs. 
C  eft  le  titre  d  un  Livre  Perfien  fans  nom  d’Aureur, 
dtv.ie  en  quatre  Chapitres,  dont  chacun  concicnc 
quatre  Avis ,  ou  Confeils  donnez  aux  Vizirs. 

TOHFAT  alvozara.  Livre  Arabe  fur  la  même 
matière  que  le  précédé  ne,  compofé  par  AboulCaf- 
fem  AlBalxhi  mort  l’an  31p.  de  l’hegirc. 

TOHFAT  alvoâdh.  Titre  d’un  Livre  addref- 
fe  aux  Prédicateurs  par  Abdalrahman  Ben  A  li.  Ben 
AlGiouzi,  mort  l’an  507.  de  l’hegire. 

Cet  Ouvrage  a  un  autre  titre j  à  fçavoir  ccluy  de. 


T  O  H  F  A  T  fil  raml.  Livre  Perfien  ,  qui  traitte 
de  la  Geomantie  ,  compofé  par  NafTereddin  Ben 
Mohammed,  Ben  Haïdar,  AlSchirazi. 

TOHFAT  alfclaftàfah.  Titre  d’un  Livre  de 
Mohammed  AlGazali  contre  les  Philofophcs  au¬ 
quel  Ben  Rofchd ,  qui  eft  Averrocs,  a  répondu. 

T  O  N  C  A  T.  Nom  d’une  Ville  qui  eft  des  dé¬ 
pendances  de  la  Ville  de  Schafch  dans  le  Pays  du 
Maouaralnahar,au  de  là  des  deux  Fleuves  Gihon  ÔC 
Sihon.  Les  Géographes  Orientaux  luy  donnent,  les 
uns  89.  ôc  les  autres  91.  d.  de  Longitude,  ôc  tous 
unanimement  43.  d.  de  Latitude  Septentrionale, 
dans  le  cinquième  Climar. 

Cette  Ville  paflepour  un  lieu  très  marchand  ,  où 
fe  tient  un  grand  marché,  entre  les  Villes  d’Iiak  SC 
de  Schafch,  qui  font  contiguës. 

T  O  N  C  A  T  I.  Homme  natif  de  la  Ville  deTon- 
cat.  Nafter  Ben  Caftan  ,  Homme  illuftre  ,  qui  pafta 
de  la  Tranfoxane  en  Efpagne,  porte  ordinairement 
le  furnom  de,  AlToncati. 

T  O  R  A  T .  V oye^Xc  titre  de ,  Taourah ,  ôc  ce- 
luy  de,  Taoutiah. 

T  O  U  B  A.  Vk oye^Je  titre  de,Thouba.  Les  Com¬ 
mentateurs  de  l’Alcoran  remarquent  qu’il  y  a  dans 
ce  Livre  plufieurs  mors  tirez  de  la  Langue  Ethio¬ 
pienne  i  entre  lefqucls  fe  trouve  celuy  de  Touba, 
ou  ,  Thouba ,  pour  fignifier  le  Paradis.  C’eft  pro¬ 
prement  la  Béatitude  ,  &  le  Bonheur  éternel. 

T  O  U  H  I  D  ,  & ,  Touhidi.  Voyez,  les  titres  de, 
Taouhid  ,  &  de  ,  Taouhidi. 

T  O  U  K  I  F I.  Titre  qui  comprend  le  nom  de 
deux  Livres  des  Ahkam  alouaxf  ,  qui  traittent  des 
Fondations  ôc  Legs  pieux  des  Mufulmans.  VoyeT^ 
les  citrcs  de,  TaouaKKuf,  ôc  de,  Ouaxf. 

Ces  deux  Ouvrages  portent  ordinairement  le  ti¬ 
tre  de,  Touxifi  hclal  v  alhaffaf. 

TOU  LI.  Nom  d’une  Ifie  qu’Albcrgendi  dans 
le  neuvième  Chapitre  de  fa  Géographie  ,  dit  être  fi- 
tuée  dans  le  Septentrion  au  de  là  du  feptiéme  Cli¬ 
mat.  C’eft  apparemment  celle  que  les  Anciens  ont 
appellée ,  ultima  Thn[e- 

TOULI  KHAN,  &,  Tulikhan.  Nom  du 
quatrième  fils  de  Ginghizkhan.  Ce  Prince  mourut 
du  vivant  de  fon  pere  après  la  Conquefte  du  Kha- 
thaï.  Ceft  pourquoy  on  ne  le  trouve  point  dans  le 
rang  des  Empereurs  Mogols  ,  ou  Tacares  qui  onc 
régné  après  cc  grand  Conquérant-  Mais ,  il  laifla  de 
fa  femme,  nommée,  Sarcutna  ,  nièce  d  Avcnk 
Khan  ,  quatre  enfans  dont  trois  ont  régné  ;  à  fça¬ 
voir  ,  Monkaka,  ordinairement  appelle ,  Mangou- 
ichan,  Coublaï,  5c  Holagou.  Le  quatrième  fut  A- 
riboga  ,  qui  ne  tient  point  de  rang  parmÿ  les  Suc- 
ccffeurs  de  Ginghizkhan. 

Ginghizkhan  qui  aimoit  beaucoup  ce  dernier  fils 
luy  avoir  donné  pour  appanage,des  Terres  au  milieu 
de  fes  Etats ,  nommées  ,  Anmil ,  ôc  CutaK,  ôc  fe 
gaj-dc  de  fes Threfors,  Ôc  il  demeura  prefquc  tou¬ 
jours  auprès  de  la  perfonne  de  fon  pere. 

V  u  u  u  u  iij 
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Le  Leb  Tarikh  remarque  que  le  mot  de,  Tottli, 
ouTuli ,  fignific,  un  Miroir,  dans  la  Langue  des 
Mogols,  &  ce  nom  fut  apparemment  donné  à  ce 
■Prir  ce,  à  caufe  de  la  grande  reffemblance  qu’il  avoir 
avec  Ginghizkhan  fon  pere  ,  qui  fe  regardoit  dans 
le  vilage  de  ce  fils  comme  dans  un  miroir. 

TOU  M  A.  Les  Syriens  &  les  Arabes  appellent 
ainfi  ccluy  que  nous  nommons  ,  Thomas. 

Mar  Tourna  ,  SaintThomas,  dont  les  Syriens  font 

Ja  fefte  le  troifiéme  du  mois  qu’ils  appellent ,  Ta- 

mouz  ,  &  qui  répond  à  nôtre  mois  de  Juillet.  Plu¬ 
sieurs  croyent  que  Mar  Tourna  cft  auflî  le  nom 
d’un  autre  Saint  diftingué  de  1  Apôtre  ,  que  les 
Neftoriens  ,  &  autres  Syriens , ont  eu  en  grande  vé¬ 
nération  ,  &  que  c  cft  le  corps  de  ccluy-cy  ,  &  non 
pas  celuy  de  l'Apoftrc  qui  eft  révéré  dans  la  Ville 
de  Mcliapour ,  fur  la  côte  de  Coromandel ,  que  les 
Portugais  ont  nommée  ,  San  Thomc. 

Ebn  Tourna  ,  cft  aufii  le  furnom  d’Abouserim 
Sâed,  Médecin  Chrétien  de  Bagdet,  auquel  le  Kha¬ 
life  N  aller  donna  le  titre  d’Amin  aldoulat ,  a  caufe 
qu’il  luy  avoit  confié  la  garde  de  les  Thrclors.  Ce 
Perfonnage  qui  avoir  tout  crédit  auprès  du  Khalife, 
fc  perdit  par  fon  imprudence.  Car ,  il  déclara  au  Vi¬ 
zir  la  foi  bielle  de  fon  Maiftrc  ,  qui  fc  laifloit  gou¬ 
verner  entièrement  par  une  femme  &  par  un  Eunu¬ 
que  ,  comme  ayant  prefque  perdu  entièrement  la 
veue  ,  ce  qui  fut  caufe  que  1  Eunuque  &  la  femme 
le  firent  afiaflîner. 

Il  y  a  encore  un  Èbn  Tourna,  Chrétien  de  Reli¬ 
gion,  qui  a  été  employé  à  la  Traduction  des  Livres 
Syriens  en  Langue  A  abique. 

TOUMAMDARI.  Voyez. ,  Arham  almc- 
mari. 

T  OU  MAN.  Les  Perfans  &  les  Arabes  ont 
emprunté  ce  mot  de  la  Langue  des  Mogols  &  des 
Khouarezmicns,dans  laquelle  il  fignifie  le  Nombre 
de  dix  mille.  Ebn  Arabfchah  dit  ,  que  le  mot  de 
Tournait ,  lorfqu’i!  eft  employé  pour  lignifier.  Poids 
ou  Monnoye ,  contient  dix  mille  drachmes  d  argent 
Arabiques  appellces ,  MethK  il ,  qui  font  d  un  tiers 
plus  legeres  que  les  Attiques. 

Les  Mogols  &  les  Kbouarezmiens  prennent  fou- 
vent  le  mot  de  Touman  ,  pour  dix  mille  hommes , 
Ad  difent  par  exemple  ,  que  la  Ville  de  Samarcande 
faic  fepe  Toumans ,  c’eft  à  dire  ,  foixante  Sc  dix 
mille  hommes  capables  de  porter  les  armes,  &  cel¬ 
les  d’Andekhan,  neuf,  ce  qui  s’entend  en  y  com¬ 
prenant  leurs  Tcrritoirs  &  Dépendances. 

TOUMANBAI.  Voyelle  titre  de  ,  Thou- 
manbaï.  Il  y  a  deux  Princes  de  ce  nom  dans  la  Dy- 
naftie  des  Mamelucs  Circadiens  d'Egypte» 

T  O  U  M  E  N  A  H  KHAN-  Nom  d’un  Prince 
fils  de  Baïfancor,  qui  fucccda  à  fon  pere  dans  le 
Royaume  des  Mogols ,  ou  Tartares  Orientaux.  Il 
eut  deux  femmes  /  de  la  première  dcfqueltes  naqui¬ 
rent  fept  enfans ,  qui  n’eurent  point  de  part  à  fa 
fucceftion,  &de  la  féconde  vinrent  au  monde  deux 
jumeaux ,  dont  l’un  porta  le  nom  de  Kilkhan ,  &  le 
fécond  ,  ccluy  de  Fagiouli. 

Toumcnah  Khan  reconquit  une  partie  du  Tur- 
queftan  qui  s’étoit  foufttaitede  l’obeïffancc  des  Mo- 
gols,  Sc  devint  paifible  polie  fleur  de  1  héritage  de 
Tes  peres. 
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Un  jour  ,  Fagiouli  fongea  qu’il  voyoit  fortir'diî 
fein  de  fon  frere  Kilxhan  ,  trois  étoiles  qui  fe  levè¬ 
rent  l’ufle  après  l’autre,  aptes  lefquelles  il  s’en  leva 
'une  quatrième  beaucoup  plus  lumineufe  que  les  pré¬ 
cédentes  ,  dont  les  rayons  éclairoient  toute  U  fur- 
face  de  la  Terre.  De  cet  aftrc  forcirent  pluficurs  au¬ 
tres  étoiles  qui  avoient  toutes  aufii  une  lumière  fore 
éclatante  j  mais  beaucoup  inferieure  à  la  pre¬ 
mière. 

Ce  premier  A  lire  s’étant  couché  de  meme  que  les 
trois  autres,  laifla  la  place  à  ces  moindres  étoiles 
qui  jetcoient  leurs  frayons  fur  divers  endroits  par¬ 
ticuliers  de  la  Terre. 

Fagiouli  qui  avoit  eu  ce  fonge  fi  myftericux  ,  s  e- 
tant  réveillé ,  &c  le  repafl'ant  dans  fon  cfprit ,  fut  de¬ 
rechef  accablé  du  fommeil,  &  fit  un  fécond  fonge 
dans  lequel  il  luy  fetnbla  voir  fept  étoiles  qui  for- 
toient  de  fon  propre  fein  ,  ielqucllcs  s’entrefni- 
voient  faifanc  chacune  leur  tour  particulier  dans  le 
Ciel.  Ces  fept  étoiles  furent  fuivics  d’une  huitième, 
dont  la  grandeur  &  la  lumière  excedoit  de  beaucoup 
celle  des  autres.  En  effet  ,  elle  éclairoit  toutes  les 
parties  du  Monde,  &  produifit  un  grand  nombre 
d’autres  étoiles ,  qui  firent  chacune  leur  tour  après 
que  la  grande  eut  fini  le  fien. 

Auflî-toft  que  Fagiouli  fut  entièrement  éveillé, 
il  alla  trouver  fon  pere  Toumcnah  khan ,  &  luy  ra¬ 
conta  fes  deux  longes.  Le  Pere  qui  étoit  fort  vcrlc 
dans  l’Art  d’expliquer  les  Songes  ,  que  les  Arabes 
appellent  ,Tâbir,  &  les  Grecs,  Onurocritiquc  , 
fit  appellcr  fon  autre  fils  KÜKhan  ,  5c  leur  expliqua 
à  tous  deux  le  premier  fonge  en  cette  manière. 

Il  doit  fortir  de  la  ligne  de  Khi'khan  trois  Prin¬ 
ces  l’un  après  l’autre  ,  qui  poffederont  l’Empire  en¬ 
tier  des  Mcgôls ,  &  le  tranfmettront  à  un  quatriè¬ 
me,  qui  fubjugucra  une  grande  partie  de  la  Terre 
habitable ,  &c  la  partagera  entre  les  enfans.  Ces  trois 
Princes  furent,  Coblaïkhan ,  Borcan  Bchadir,  5c 
le  fu  K  aï  Behadir  >  &  le  quatrième ,  Ginghiz  khan  i 
qui  partagea  fon  Empire  à  fes  enfans  qui  luy  lucce- 
derent. 

Pour  ce  qui  regarde  le  fécond  fonge  ,  Toumcnah 
khan  l’expliqua  en  cette  manière;  Les  étoiles  for- 
ties  du  fein  de  Fagiouli ,  fignifient  que  fept  Princes 
de  fa  lignée  polkderont  le  Commandement  abfolu 
des  armes  fous  l’autorité  des  Empereurs  Mogols  qui 
régneront  pour  lors ,  apres  lefqucls  il  en  viendra  ûn 
huitième  en  ligne  directe  &  mafculihe  ,  lequel  fera, 
le  plus  grand  Conquer;  nt  que  la  Terre  ait  encore 
porté,  &  laiftèra  une  pofterité  très  nombreufe,  dont 
les  Princes  régneront  jufqu’à  la  fin  des  fiècles. 

Ces  fept  Pevfonnages  de  la  Lignée  de  Fagiouli  , 
ont  été  les  Chefs  &  Capitaines  Generaux  des  ar¬ 
mées  des  Empereurs  Mogols  fottis  de  la  branche  de 
Kilkhan  ,  &  le  huitième  a  été  Timour ,  ou  Tamcr- 
lan  ,  ce  grand  Conquérant ,  dont  les  deftrendans  ré¬ 
gnent  encore  aujourd’huy  dans  les  Indes,  fous  le 
nom  de  Grands  Mogols.  f 

Après  qucToumenah  khan  eut  donne  cette  expli¬ 
cation  ,  les  deux  frétés  convinrent  enfemble ,  que 
l’Empire  demeureroit  en  propre  &  folidairement  a 
la  pofterité  de  Kilkhan  qui  étoit  l’aîné,  &  ftuc  Ic 
Commandement  des  armées  feroit  toûjoursentie  les 
mains  de  celle  de  Fagiouli ,  qui  croit  le  Cadet ,  ÔC 
cette  convention  des  deux  freres,  lut  fi  exactement 
obfervce  par  leurs  fucceffeurs  jufqu  au  temps  de  l  a- 
merlan ,  que  ce  Prince  même,  tout  pmftam  qu  il 
étoit,  refufa  toujours  ,  ou  au  moins  pendant  un 
long-temps,  le  turc  de  Khan ,  oude  Sultan  ,  *  prit 
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feulement  ccluy  d’Emir,  ou  Commandant. 

TOUNES,  de,  Tounos.  Tunis.  Ville  delà 

Province  d’Afrique  proprement  dite ,  que  les  Géo¬ 
graphes  Orientaux  difent  erre  très  ancienne,  peut- 
être  à  caufe  du  voifinage  de  Carthage  ,  des  ruines 
de  laquelle  elle  a  été  apparemment  bâtie  par  les  Ma- 
fulmans. 

Le  Scherif  AlEdriflî ,  qui  étoit  d’une  famille  qui 
avoit  régné  en  ccsquartiers,  dit  dans  fa  Géographie 
intitulée,  Nozhat  almofchtaK  ,  que  cette  Ville  eft 
l’ancienne  Tharfis  d’Afrique  ,  laquelle  ayant  été 
prife  par  les  Mufulmans ,  ils  Taugmenterent  de  nou¬ 
veaux  bâtimens ,  de  lu  y  donnèrent  le  nom  de,  Tou- 
nes.  Elle  eft  bâtie  affez  prés  d’une  petite  Mer  ,  ou 
Lac ,  lequel  a  une  entrée  fort  étroite,  qui  le  fepare 
de  la  grande  mer.  On  le  nomme  en  Arabe ,  Fom 
alouad,  ou  Haie  alouad,  La  Bouche,  ou  la  Gorge  du 
Lac  ,  de  il  y  a  un  Château  ,  nommé  par  les  Francs , 
la  Goulette  ,  àcaufedelafituation  fur  cette  Gorge, 
ou  entrée  du  Lac. 

Nouaïri  écrit ,  que  cette  Ville  a  été  bâtie  par  les 
Aglabites,  qui  commencèrent  àregner  en  ce  Pays- 
là  ,  l’an  i  So.  de  l’hegire,  &c  qu’Ebn  Ishak  Ibrahim, 
Prince  de  cette  Dynaftie,  y  taifoit  fa  demeure,  l’an 
18 1.  de  la  même  hegire.  Ce  Prince  fut  chalfé ,  de 
toute  fa  famille  exterminée ,  l’an  19^.  par  Mahadi 
O'beïdallah,  Chef  de  la  Dynaftie  des  Fathimitcs. 

La  Dynaftie  appellée,  Béni  Hafs  ,  commença  à 
y  régner  l’an  j  $  1  de  l’hegire ,  &  n’a  fini  qu’en  l’an 
98  a.  La  Famille  de  ces  Princes  eft  appellée  commu¬ 
nément,  Apfi,  de  Habfi.  Moulei  Haffan  que  Barbc- 
rourte  avoit  chalTé  de  Tunis ,  fut  rétabli  par  Char¬ 
les  quint  l’an  94$.  de  l’hegire  ,  de  y  régna  jufques 
en  950.  Amidluy  fucceda,  de  à  ccluy-cy  Moham¬ 
med  fon  frere,  lequel  fut  envoyé  à  Conftantinople* 
par  Sinan  Barta,  l’an  981. 

La  Ville  de  Tunis  de  la  Goulette  furent  donc  re- 
prifes  par  Sinan  Pafcha  fur  les  Efpagnols ,  qui  en  é- 
toient  les  Maîtres ,  fous  le  règne  de  Selim  II.  Sul¬ 
tan  des  Turcs.  L’Hiftoire  de  cette  Conqucfte  fc 
trouve  à  la  fin  du  Livre  intitulé,  BarK.  Allcmani  fi 
feth  AlOMamani. 

Le  Géographe  Perfien  donne  au  Lac,  ou  Etang 
de  la  Goulette ,  qui  eft  mêlé  de  beaucoup  d’eau  dou¬ 
ce  jointe  à  celle  de  la  Mer,  vinge-quatre  mille  de 
tour.  V oyez,  le  titre  de.  Haie  alouad. 

TOUR-  Nom  du  fils  d’Afridoun  ,  ou  Feri- 
doun.  V oyez,  ce  titre. 

TOUR  AN.  C’eft  l’ancien,  nom  du  Pays  de 
Turqueftan,  qui  tire  fon  oigine  de  Tour  fils  de  Fe¬ 
ridoun,  Roy  de  Perfe  de  la  première  Dynaftie,  nom¬ 
mée,  des  Pifchdadiens. 

Tour  avoit  un  frere  aîné ,  nommé ,  Irag’ ,  lequel 
eut  de  fon  Pere ,  la  Perfe  pour  partagei  de  forte  que 
Tour  fon  Cadet  fut  contraint  de  palier  le  Gihon,  ou 
l’Oxus ,  de  d’aller  regner  dans  les  Provinces  Tranf- 
oxanes. 

Les  Succeftèurs  de  Tour ,  dont  le  plus  célébré  eft 
Afrafiab  ,  ont  toûjours  donné  beaucoup  d’affaires 
aux  Rois  de  Perfe,  furquoy  il  faut  voir  les  titres  de, 
Aferidoun,  ou  Feridoun ,  de  de,  Afrafiab. 

On  fe  contentera  feulement  de  remarquer  icy  , 
que  depuis  ce  temps-là,  les  Provinces  qui  compo- 
fent  aujourd’huy  le  Royaume  de  Perfe,  ont  porté  le 
nom  d’Iran  ,  que  l’on  prétend  avoir  été  tiré  de  ce- 
luy  d’Irag’  fils  de  Feridoun,  &  que  toutes  celles  qui 


S?5 

T  O. 

font  au  de-là  du  Gihon, ou  Oxus,  ont  pris  de  Tour, 
autre  fils  de  Feridoun  ,  celuy  de  Touran  ,  de  que 
dans  les  Traictez  de  Paix  qui  fe  faifoient  aurrefois 
entre  les  Perfans  de  les  Turcs  Orientaux,  l’onmet- 
toir  toûjours  le  .Gihon  ,  ou  l’Oxuspour  Ligne  de 
fcparation  entre  ces  deux  grands  Etats  ,  que  l’on 
nommoit ,  l’Iran ,  de  le  Touran.  Voyez,  auffi  le  titre 
de ,  Iran. 

L’Auteur  de  l’Hiftoire  intituléc,Mofchcarek, écrit, 
que  les  Limites  du  Pays  de  Touran  ,  font  du  côté  du 
Couchant,  la  Province  de  Khouarezm  ,  de  du  côté 
du  Midy  ,  le  Fleuve  Gihon ,  depuis  le  Pays  de  Ba- 
dakhfchan  qui  eft  à  l’Oricncqufqu’à  celuy  de  Khoua¬ 
rezm  ,  de  que  fes  bornes  font  inconnues  ,  tant  des 
côtez  de  l’Orient,  que  du  Septentrion.  Le  meme 
Auteur  ajoute  ,  que  la  Nation  appellée,  Haïathelahj 
qui  a  fait  de  fi  grandes  irruptions  dans  la  Pc  rfc  !ous 
Cobad  de  Noufchirvan  fon  fils  ^  Rois  de  Perfe,  é- 
toienr  forcis  du  Pays  de  Touran. 

Ahmed  Ben  A  rabfchah  écrit  auffi  dans  fon  Aich- 
bar  Timcur  ,  que  tous  les  Pays  qui  s’érendent  au- 
de-là  du  Fleuve  Gihon ,  portent  le  nom  de  Touran, 
d’où  les  Arabes  prétendent  que  celuy  de  Turiceftan 
foit  dérivé.  Mais,  nous  verrons  bientoft  dans  le  ti¬ 
tre  de  Turk  ,  la  faufteté  de  cette  origine.  Le  même 
Auteur  ajoute ,  que  le  partage  de  l’Iran  de  du  Tou¬ 
ran  ,  fur  fait  entre  Caïcaous  Roi  do  Perfe,  de  Afra¬ 
fiab  Roi  des  Turcs,  conformement  à  ce  qu’en  écri¬ 
vent  les  Hiftoriens  de  Perfe. 

Mirkhond  écrit ,  qu’il  y  a  une  Ville  du  Mauaral- 
nahar  fituée  fur  la  rive  Orientale  du  Bahr  Khozari 
qui  eft  la  Mer  Cafpicnne ,  qui  fut  bâtie  par  Tour  fils 
de  Feridoun ,  duquel  on  a  déjà  parlé,  &:  que  c’eft  du 
nom  de  cette  V illc  que  tout  le  Pays  qui  eft  au  de-  là 
du  Fleuve  Gihon ,  ou  Oxus,  a  tiré  celuy  de ,  Tou¬ 
ran. 

TOURAN  DO  K  HT.  Nom  d’une  Reine 
qui  regnoit  en  Perfe  du  temps  du  Khalife  Omar.  El¬ 
le  étoit  fille  de  Khofrou  Perviz  ,  Roy  de  Perfe, 
&  elle  régna  après  la  mort  de  fon  neveu  Ardcfchir, 
fils  de  Schirouich  ,  &r  de  Scheheriar  l’Ufurpateur , 
quatorze  mois  feulement- 

Elle  avoit  pour  General  de  fès  armées,  un  Capi¬ 
taine  nommé,Fcrokhzad  lequel  gouvernoit  auffi  en¬ 
tièrement  le  Royaume  fous  fon  nom.  Ferokhzad 
ayant  appris  qu’Abou-  Obeïdah,Generai  des  Arabes;, 
avoit  par  l’ordre  du  Khalife  Omar,  jetté  un  pont  fur 
l’Euphrate,  de  qu’il  l’avoir  pafTé,  pour  aller  attaquer 
l’armée  des  Perfes  qui  campoient  dans  l’Iraque  Ba¬ 
bylonienne,  fe  faifit  d’abord  de  ce  pont  pour  couper 
les  vivres  à  fes  ennemis ,  de  leur  fermer  entièrement 
le  partage  qu’ils  gàrdoient  ponr  faire  leur  retraite. 

Ce  premier  exploit  reullîc  fi  bien  à  Fctoichzad  , 
que  leur  ayant  donné  enfuite  la  bataille,  de  mis  leur 
armée  en  déroute,  il  ne  fe  fauva  que  très  peu  de 
ens  d’entre  eux,  de  Abou  Obeïdah  même  fut  tué 
ans  le  combat,  l’an  14.  de  l’hegirc. 

Cette  Victoire  eut  fauvé  la  Perfe  des  mains  des 
Arabes  ,  fi  la  Reine  Tourandoicht  ne  fut  pas  morte 
dans  le  même  temps.  Car,  Gihan  Schedah,  Princ© 
foible,  luy  fucceda,  de  n’ayant  régné  que  pendanc 
un  mois,  tout  le  Royaume  des  Perfes  fur  divifé  en 
Fadtions,  &  tomba  derechef  en  quenouille  ,  Azur- 
mi  do  kr ,  fœur  de  Tourandokht,  ayant  été  élevée 
fur  le  Thrônc. 

TOURANDOKHT.  C’eft  le  nom  de  la 
fille  de  HalTan  Ben  Sahad  ,  le  plus  riche  Seigneur 
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de  En  temps ,  qui  fut  mariée  au  Khalife  AlMamon. 
Voyez,  la  magnificence  des  Noces  de  cette  Princef- 
fedans  le  titre  de,  Haflan  Ben  Sahal. 

Cette  Princcffe  é. oit  tort  fçavante ,  &  douée  d’un 
très  bel  efprit.  L’Auteur  du  Nighiariftan  rapporte, 
que  le  Khalife  étant  entré  un  jour  dans  fa  cham¬ 
bre,  Se  voulant  avec  précipitation  s’acquitter  avec 
elle  du  devoir  de  mary,  cette  Dame,  qui  avoir  pour 
lors  quelque  empêchement  légitime,  luy  dit  ces  pa- 
Tôles  de  l’Alcoran  :  Fi  emr^flah  fala  taftagelouho  , 
JVe  faites  point  l’œuvre  3  ou  le  commandement  de  Dieu 
avec  précipitation.  Car ,  c’eft  ainfi  que  les  Muful- 
mans  ont  honoré  le  mariage  5c  fes  fonctions,  du 
nom  relevé  d’Emrallah, qui  fignifie,  l’ordre  de  Dieu. 
Il  arriva  que  ce  partage  cité  à  ptopos,  reprima  la 
convoitife  trop  ardente  de  Ion  mary. 

Le  pere  de  cette  Prince  (Te  étant  mort ,  le  Khali¬ 
fe  défendit  qu’on  luy  en  donnait  la  nouvelle.  Mais 
elle,  étant  entrée  un  jour  dans  l’apparrement  du 
Khalite,  5c  s’appcrcevant  que  le  Khalife  ne  s’étoit 
point  levé  pour  la  recevoir,  elle  s’écria  auflî-toft  : 
Ah  mon  Pc  e  !  AlMamoun  luy  demanda  fur  ce  cry, 
d’où  elle  avoir  appris  la  nouvelle  de  fa  mort;  Elle 
luy  répondit:  J j  m'en  fuis  bien  doutée  fur  la  ma¬ 
niéré  dont  vous  m’avez  reçue. 

TOURA  NSCHA  H.  Ce  mot  qui  fignifie 
proprement  en  Langue  Pcrfienne,  Roy  du  Touran, 
eft  devenu  le  nem  propie  de  plufieurs  Pcrfonna- 

g«- 

TOURANSCHAHBen  Cadhcrd.  C'eft  le 
nom  du  croilïémc  Prince  des  Selgiucidcs ,  de  la  fé¬ 
condé  branche  de  cette  Race,  qui  a  régné  dans  le 
Kerman.  Il  fucccda  à  fon  frère  Sultan  fehah,  fous 
l'autorité  de  Malek  fcliah ,  Sultan  de  la  première 
branche  de  cette  même  Race.  Il  régna  avec  la  répu¬ 
tation  d’un  Prince  tiés  julle  5c  très  fage  ,  5c  il  s’ap¬ 
pliqua  uniquement  à  rétablir ,  5c  à  réparer  toutes 
les  ruïnes  que  les  defaftres  des  gucrespafleesavoient 
caufécs  dans  fon  Etat.  Il  mourut  l’an  489.  de  l’he- 
gire,  après  avoir  régné  treize  ans  ,  5c  laiffa  pour 
fuccclkur  Iran  fehah  fon  fils. 

TOURANSCHAH.  Nom  propre  de  Ma¬ 
lek  AlMoâddham  fils  de  Malekh  AlSaleh  Aïoub, 
dernier  Sultan  de  la  Race  des  Aïoubites,  ou  Pofte- 
rité  de  Saladin,  qui  ayent  régné  en  Egypte  avant 
les  Mamelucs. 

AlMalcK  AlSaleh  Nag’meddin  Aïoub,  Peic  de  ce 
Prince,  auquel  on  adonné  le  titre d’Oftad  AlTurk, 
à  caufe  qu’il  avoir  élevé  le  premier,  des  Efclaves 
Turcs ,  ou  Turcomans ,  pour  en  compofer  une  nou¬ 
velle  milice,  rculîît  fi  mal  dans  fondertein  ,  que  fes 
efclaves,  appeliez  Mamelucs  ,  étant  devenus  trop 
pu: fians  ,  s’emparèrent  du  Gouvernement  de  l’Etat, 
&  malïacrerent  enfin  fon  fils  Touran  fehah,  duqud 
nous  parlons,  &  après  avoir  lai  lie  pendant  quelque 
temps  toute  l’autorité  à  Schug’raldorr  fa  Mere,  é- 
ieverent  enfin  E'zzeddin  lbex  qu’elle  avoir  épou- 
fé ,  fur  le  Thrône. 

Ce  Prince  parte  pour  le  dernier  des  Aïoubites, 
quoyque  fon  fils  nommé, Malex  AlAfchraf  Mourta, 
enfant  âgé  feulement  de  fix  ans  ,  ait  été  aflocié  à 
l’Empire  pendant  quelques  mois  par  le  même  Ibek, 
premier  S  ilran  des  Mamelucs  d’Egypte.  Voyez,  les 
titres  de ,  Ibcx  ,  &  de  ,  Mamlouk. 


Taourah,  &de,  Taouriah.  C’eft  la  Loy  des  Juifs  ; 
que  nous  appelions  ordinairement  ,  le  Pentatcu- 
que. 

L’Auteur  du  LebTariKh  écrit'dans  la  Vie  d’Ale¬ 
xandre  le  Grand  ,  qu’Argous  fit-  publier  de  fon 
temps  le  Torat.  Cet  Anteur  confond  Argcms ,  qui 
cft  Ptolcméc  fils  de  Lagus  ,  avec  Ptolemée  Phila- 
dclphe ,  qui  fit  traduire  en  Grec  la  Loy  des  Juifs. 

TOUSCHI  KHAN,  ou,  Tufchikhan. 
Nom  du  fils  aîné  de  Ginghizkhan.  Les  Hiftoriens 
font  partagez  fur  le  nom  de  ce  Prince.  Car ,  il  y  en 
a  plufieurs  qui  l’appellent  Giougi ,  5c  il  femble  mê¬ 
me  ,  que  fon  véritable  nom  foit  celuy-cy ,  à  moins 
qu’il  n’en  ait  eu  deux. 

Les  mêmes  Hiftoriens  ne  font  pas  d’accord  fur  le 
temps  de  la  mort  de  ce  Prince.  Car,  quelques-uns 
ne  mettent  (à  mort  que  fous  le  regne  d’Ogtaï  Caan 
fon  frere .  5c  la  plulpart  des  autres  veulent,  qu’il 
foit  mort  fix  mois  avant  Ginghizkhan  fon  pere. 
Mais,  tous  conviennent  qu’il  gouvernoitde  la  parc 
de  fon  pere,  les  Pays  de  Dcfcht  Capchak,  de  Bul- 
gir,d’Alan,  5c  de  Rous. 

Selon  le  LebTariKh,  fa  mort  tombe  en  611.  de 
l’hegirc  ,  5e  ,  félon  les  autres  ,  en  62,4.  qui  eft  l’an¬ 
née  de  la  mort  de  GinghizKhan  ,  qui  correfpond  à 
l’an  de  J.  C  1226.  ou  1227. 

AboulFarag’  qui  fait  mourir  Toufchikhan  fous 
le  regne  d’Oictaïkhan  fon  frere  ,  dit,  qu’il  laifla 
fept  enfans,  du  nombre  defquels  croit  Batou  ,  qui 
luy  fucccda  dans  les  Provinces  Septentrionales, 
dont  il  eft  parlé  cy  deflus,  &  qui  de-là  pouffa  fes 
conqueftcs  fi  avant ,  qu’il  allarma  toute  l’Europe. 
Car,  il  vint  avec  fes  Tartarcs  jufqu’en  Silcfie,  d’où 
il  vouloir  aller  jufques  à  Conftantinople.  Mais,  il 
mourut  en  chemin.  V oyeT^  fon  titre. 

TOU  S  TE  R.  Nom  de  la  Ville  Capitale  de 
l’Ahuaz  &  du  Khouziftan  ,  qui  porte  auiïi  le  nom 
de  ,  Schoufchrer ,  5c  qui  apparemment  eft  l’ancien¬ 
ne  Ville  de  Suie ,  Capitale  de  la  Perle. 

Le  Géographe  Perficn,  dans  fon  troifiéme  Cli¬ 
mat  ,  dit ,  que  Schabour ,  ou  Sapor  Roy  de  Perfe ,  y 
cleva  une  digue  d’une  prodigieufe  hauteur  ,  jufqu’à 
laquelle  il  fit  monter  la  Rivicre  de  Choafpes.  V oye ^ 
les  titres  de,  Schoufchter ,  de  ,  Khoureftan  ,  de, 
Khouziftan,  ôe  de,  Solthan  aldoulat. 

Mohammed  Ben  Caftem  écrit ,  que  Toufter  eft 
la  première  Ville  qui  ait  cte  enfermée  de  murailles 
après  le  Déluge,  &  que  la  Digue  d’une  fi  prodi¬ 
gieufe  hauteur  que  Schabour  avoit  fait  élever,  n’a- 
voit  efté  bâtie  que  pour  empêcher  l’inondation  d’un 
fécond  Déluge. 

TOUSTERI,  5c,  Schoufchteri.  Nom  appcl- 
latif  de  ccluy  qui  eft  originaire  ,  ou  natif  de  la  Ville 
de,  Toufter. 

Abou  Mohammed  Sahal  Ben  And,  eft  furnomme 
ordinairement ,  AlToufteri.  Ce  Personnage  eft  ré¬ 
puté  par  les  Mufulmans  pour  un  de  leurs  principaux 
Sofis,  ou  Chefs  de  Communauté ,  qui  fontpiofef- 
fion  d’une  vie  reiirée  Se  toute  Spirituelle.  Ce  font 
ces  gens  là  qu’ils  appellent ,  Sofis. 

Ce  Toufteri  avoit  été  difciple  de  Dhoualnoun  , 
ôe  condifciple  de  Gionaïd  ,  tous  deux  grands  Maî¬ 
tres  de  la  Vie  Spirituelle  ,  5e  il  mourut  âgé  de  qua¬ 
tre  vingt  ans,  l’an  283.de  l’hegire. 


T  O  U  R  A  T ,  5e ,  Torat.  V oy  ez.  les  titres  de  , 
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Province  d’Afrique  proprement  dire ,  abondante  en 
Palmiers,  2c  en  campagnes  fertiles  en  grains,  2c  ar- 
roféc  de  très-belles  eaux  ,  félon  le  Géographe  Per- 
fien  dans  fon  troifiéme  Climat. 

T  O  Z  O  U  N.  Nom  d’un  Perfonnagc  Turc  de 
Nation,  c’clt  à  dire  ,  natif  du  Turqueftan.  Il  fut 
mené  cfclavc  à  la  Cour  des  Sultans  Samanides ,  où 
il  fut  élevé  dans  tous  les  exercices  de  la  Milice,  5c 
il  y  reulfit  fi  bien ,  qu’il  fit  fortune  dans  cette  Cour, 
2c  monta  de  degtez  en  degrez  jufqu’à  la  Charge  de 
'General  des  Troupes  de  Nouh  fils  de  Manfour,  fep- 
tiéme  Sultan  de  cette  Race. 

Tozoun  acquit  tant  de  réputation  dans  les  armes, 
u’il  obtint  enfin  de  fon  Maître,  le  Gouvernement 
e  la  Province  de  Khorafian.  Mais ,  la  fortune  luy 
ayant  enfin  tourné  le  dos,  &  ayant  été  chafle  de  fon 
Gouvernement  par  les  Troupes  de  Mahmoud  fils  de 
Sebekteghin ,  il  fut  contraint  de  fe  retirer  à  la  Ville 
de  Bokhara  auprès  du  Sultan  Manfour  II.  du  nom, 
qui  avoir  fuccedé  à  fon  perc  Nouh  fils  de  Manfour 
I.  de  ce  nom. 

Ce  Turc  ingrat ,  qui  devoir  toute  fa  fortune  aux 
Samanides,  ne  lai  fia  pas  de  fe  joindre  à  Faïk,qui 
s’étoit  révolté  contre  le  Sultan  Manfour  ,  2c  ces 
deux  perfides  s’étant  faifis  de  fa  perfonne  ,  ne  le 
dépouillèrent  pas  feulement  de  fes  Etats  ;  mais  , 
ils  lui  firent  encore  perdieles  yeux  &  la  liberté, 
l’an  589.  del’hegire,  félon  KhonJcmir,  &  le  Leb- 
Tarikh.  Voyelles  titres  de,  Manfour,  ou  Manfor, 
2c  des  Samanides. 

TUIU  K  ,  Tuüuk,  ou  Tutek.  Nom  du  fils  de 
TurK  fils  de  Japhct.  Voyez  le  titre  de,  TurK. 

T  U  R  G  U  T ,  &  ,  Durgut.  Turgut  eli.  C’eft  ain- 
fi  que  les  Turcs  appellent  une  partie  de  la  Natolie, 
fort  proche  de  Dulgadir ,  que  les  Anciens  ont  ap- 
pcllée,  Phrygie. 

TURK.  Ce  mot  qui  cft  connu  dans  toutes  les 
Langues ,  2c  dont  les  Arabes  ont  fait  le  plurier  ,  À- 
traK ,  qui  fignific ,  Les  Turcs ,  étant  commun,  non- 
feulemen;  aux  Turcs  Othmanides  ,  qui  font  nos 
voifins  ;  mais  encore ,  aux  Tartarcs ,  aux  Igurécns , 
Khathaïcns,  2c  Mogols,  il  eft  à  propos  d’en  cher¬ 
cher  l’origine. 

Elle  eft  expliquée  fort  amplement  dans  le  cin¬ 
quième  volume  de  l’Hiftoirc  de  Mohammed  Kha- 
Vendfchah ,  que  nous  appelions  vulgairement,  Mir- 
xhond,qui  porte  le  titre  de,  Raoudhat  alfafa.  Jar¬ 
din  des  delices ,  8c  dans  le  neuvième  Difoours  de 
Khondemir,  qui  a  fait  l’Abbregé  de  l’Hiftoirc  de 
fon  Pere ,  fous  le  titre  de  ,  Khilaflat  alakhbar,  La 
Moue! le  des  Hiftoires. 

Ces  deux  Auteurs  difent ,  qu’aprés  que  l’Arche  de 
Noé  fe  fut  arreftée  fiir  la  croupe  de  la  Montagne  de 
Gioudi,  ou  Monts  Gordiens  ,  2c  que  les  eaux  du 
Déluge  furent  écoulées,  ce  Patriarche  divifa  la  Ter¬ 
re  habitable  entre  fes  trois  enfans,  &  que  tous  les 
Pays  qui  s’étendoient  depuis  cette  Montagne  juf- 
qu’aux  derniers  confins  de  l’Orient  avec  les  Parties 
Septentrionales  de  la  Terre  ,  échurent  à  Iapheth , 
ou  Japhct  fon  fils  aîné. 

Ce  Patriarche  eft  mis  par  ces  Hiftoricns  au  nom¬ 
bre  des  Prophètes  &  envoyez  de  Dieu ,  à  caufe  qu’il 
étoit  chargé  de  l’Inftruétion  des  Peuples  qui  luy  dé¬ 
voient  être  fournis,  2c  qu’il  étoit  deftiné  pour  leur 
Çnfeigncr  le  véritable  culte  de  la  Divinité. 


Japher,  avant  que  de  fe  feparer  de  fon  Perc  pour 
aller  habiter  avec  fa  famille  les  contrées  qui  luy  é- 
toient  échues ,  reçut  avec  fa  benediétion  un  prêtent 
fignalé,  à  fçavoir,  une  Pierre  fur  laquelle  le  grand 
nom  de  Dieu  étoit  gravé,  2c  apprit  en  même  temps, 
que  ce  nom  Myftericux  contenoit  tout  ce  qui  étoit 
de  plus  efientiel  dans  la  Religion  2c  dans  le  culte 
divin.  Cette  Pierre  que  les  Arabes  ont  appelléc, 
Hag’r  almathar,  La  Pierre  delapluye,  eft  nom¬ 
mée  par  les  Mogols,  Gioudch  ihafch  ,  2c ,  Giur. 
thafeh,  &  par  les  Pcrfàns ,  Senkideh.  Elle  avoic  la 
vertu  de  produire  &  de  faire  ccfler  la  pluye  felofe 
les  befoins  que  Japhet  en  pourroic  avoir,  Ôc  quoy- 
que  par  fucceffion  de  temps  ,  elle  ait  été  confit- 
mec  ,  ou  perdue,  il  fe  trouve  cependant  encore  par- 
ray  les  Turcs  Orientaux  de  fcmblables  Pierres,  qu’¬ 
ils  difent  avoir  la  même  vertu  ,  aufquelles  ils  ont 
auffi  donné  le  même  nom.  Et  les  plus  fuperftitieux 
entre  eux  difent,  qu’elles  ont  été  reproduites  2c 
multipliées  par  une  cfpece  de  generarion  de  cette 
première  Pierre  ,  que  Noé  avoir  donnée  à  fon 
fils. 

Pluficurs  Hiftoriens  ne  donnent  que  trois  enfans 
mâles  à  Japhet.  L’aînc  portoit  le  nom  de ,  Tutk,  2c 
c’eft,£e  fils  qui  fait  que  Japhet  porte  toujours  chez 
les  Nations  defeenduës  de  fa  pofterité,  le  furnotn 
d’Aboul  Turx,  Pere  de  Turk.  Le  fécond  portoit 
le  nom  de ,  Tchin.  Le  troifiéme ,  celuy  de ,  Seclab. 
Le  quatrième  eft ,  Mameluk.  Le  cinquième ,  Goma- 
ri#,  qui  porte  aufii  le  nom  de,  KcïmaK.  Le  fixiéme, 
Khozar.  Le  ftpriéme,  Rous.  Et  le  huitième,  Bazag’. 
Quelques  Hiftoriens  ajoûtent  trois  autres  enfans  à 
ces  huit  *  en  forte  que  leur  nombre  monte  jufqu’à 
onze,  &  leurs  noms  font,  Sadeflan,  Gaz,  8c  Kha- 
lag’.  Il  y  a  auffi  quelque  différence  entre  les  Hifto¬ 
riens  fur  le  droit  de  Primogeniturc  entre  ccs  enfans. 
Car ,  les  uns  le  donnent  à  TurK ,  &  les  autres  ,  à 
Tchin. 

Japhet ,  apres  avoir  donne  de  très-beaux  enfei- 
gnemens  à  tes  enfans,  tant  pour  ce  qui  regarde  U 
Religion,  que  pour  ccquiconcernoit  le  Gouverne¬ 
ment  8c  la  Police  de  leurs  Familles ,  qu’il  avoic  éta¬ 
blies  en  mariant  les  freres  avec  leurs  fœurs ,  felon 
l’ufage  des  plus  anciens  Patriarches  ,  paffa  de  cette 
vie  en  l’autre  ,  2c  la'ifla  le  Commandement,  2c  la 
Sou  veraineté  duTurqueftanentre  les  mains  de  fon 
fils  Turk,  2c  c’eft  celuy-cy  que  les  Turcs  Orientaux 
appellent,  Iapheth  Oglan,  le  fils  de  Japhet,  2c 
qu’ils  reconnoifTent  pour  le  premier  Auceur  de  leur 
Race. 

Turk  fils  de  Japhet ,  outre  la  prérogative  de  fon 
aînefte  étoit  encore  avantagé  de  très  belles  qualitez 
au  deffus  de  cous  fes  autres  freres.  C’eft  pourquoy  il 
fut  reconnu  (ans  aucune  difficulté,  pour  Maître  2c 
fouverain  Seigneur  de  cou c  le  Pays,  où  tes  freres 
habitoient,  lequel  fe  rrouva  déjà  fort  peuplé  à  la 
mort  de  Japhet.  Et  comme  leurs  familles  augmen- 
toient  tous  les  jours  de  nombre ,  &  commençoienc 
à  erre  beaucoup  rdTerrées,  ces  mêmes  freres  refôlu- 
rent  de  chercher  des  Terres  ailleurs ,  2c  d'y  établir 
des  Colonies  dans  la  fuite  des  temps,  les  Mcrcs  des 
plus  grandes  Nations  du  Monde  qui  en  fontifTuës, 
comme  l’on  peut  voir  dans  les  titres  particuliers  de 
tous  les  enfans  de  Japher.. 

CePrince  qui  demeura  feul  avec  fa  famille  dans  un 
Etat  qui  n’avoit  pas  encore  beaucoup  d’étenduë  ,  en 
voulut  vificer  les  environs ,  2c  il  fe  trouva  enfin  for 
les  bords  d’un  fort  beau  lac  entouré  de  collines,  des¬ 
quels  fortoient  pluficurs  fources  d’eau  vive,  ôc  quel^ 
X  x  x  x  x 
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çues-unes  même  d’eau  chaude  j  qui  fe  repandoicnc 
dans  une  fort  belle  prairie.  La  veue  d’un  lieu  fi  a- 
greable,  qui  fut  depuis  appelle  par  les  Mogols,  Si- 
lenkaï,  Sc  par  les  Arabes,  SiluK,  luy  fit  naître  le 
défit  de  s’y  arrefter.  Ce  lieu  eft  le  premier  que  l’on 
croit  avoir  été  bâti  dans  le  Turqucftan  ni  les 
marbres ,  ni  les  pierres  ne  furent  pas  employez  à  fa 
confttuâion.  Le  bois  &  la  terre  furent  les  feuls  ma¬ 
tériaux  dont  on  fc  fervit  pour  lors ,  &  ce  ne  fut  que 
quelque  temps  après ,  que  le  cuir  Sc  le  feutre  y  fu¬ 
rent  ajoutez  &  que  l’on  y  dre  (Ta  de  cette  forte  de 
Hutcs ,  ou  Cabanes,  que  les  Perfans  appellent  > 
Kharghïah. 

Ce  fut  dans  ce  lieu  de  Silencaî ,  Sc  fous  ces  hu¬ 
res  Tattarefqucs ,  que  Turk  fils  de  Japhet  établit  fa 
demeure,  Sc  fa  Cour  Royale.  Car ,  1  on  tient  que 
c’eft  luy  qui  a  porté  le  premier  les  marques  de  la 
Royauté ,  Sc  qui  l’a,  pour  ainfi  dite,  fondée  dans  le 
Pays  deTouran,  ouTurqueftan,dans  le  meme  temps 
•ou  environ  ,  que  Caïoumarrath  1  inftitua  dans  le 
Pays  d’Iran  ,  qui  eft  la  Perfe. 

Tutk  gouverna  fa  Famille  Sc  fes  Sujets  avec 
grande  prudence  &  juftice  pendant  un  long- temps 
d’années.  Car ,  il  vêquit  deux  cent  quarante  ans ,  Sc 
il  laiffa  après  luy  quatre  enfans  mâles,  à  fçavoir-, 
ToutoK,  Gcnghcl,  Barfegia,  Sc  Ilar.  Mais,  félon 
-un  texte  plus  corred,  Tune  eut  cinq  enfans,  dont 
Ilmiugeh,  ou  llmiougeh  ,  fut  l’aîné,  Sc  luy  fuece- 
da  dans  la  Royauté.  Toutek,  ou  Toutouk,  fut  le  fé¬ 
cond  ;  Gcnghcl ,  le  troifiéme  -,  Bafegia ,  nommé  au¬ 
trement  ,  Pir  Scheher  ,  le  quatrième  ^  &  IlaK ,  nom¬ 
mé  auffi ,  ImlaK ,  le  cinquième. 

Les  LoiX  que  Tuik  publia  pour  la  Police  de  fes 
Etats  font  nommées  par  les  Mogols ,  la  Ta ,  Je  Iaf. 
fak,  &  ces  mêmes  Loix  furent  renouvcllées  Sc  aug¬ 
mentées  dans  la  fuite  des  temps  par  Ginghizxhan. 
Tous  ceux  qui  contreviennent  à  ccs  Loix  ,  font  fen- 
fez  être  tombez  dans  Piaffa,  félon  leur  façon  de  par¬ 
ler,  Sc  font  punis  irremiffiblement ,  félon  la  qualité 
des  crimes ,  ou  de  la  mort ,  ou  du  foiiet ,  qui  font  les 
deux  feules  peines  ordonnées  par  ccs  mêmes 
Loix. 

La  Poftcrité  deTurk  fut  divifee  en  quatre  gran¬ 
des  Tribus ,  de  la  meme  façon  que  les  Nations  Jui¬ 
ve  Sc  Arabe,  l’ont  été  depuis  ce  temps-là,  Sc  elles 
portent  le  nom  de ,  Eclat,  Gialaïr,  Caougin ,  Sc 
BerlaSjOU  Perlas  ,  Sc  c’eft  de  cette  quatrième  que 
Tamerlan  étoit  iflii ,  félon  le  rapport  d'Ahmcd  Ben 
A  rabfchah.  Mais,  ccs  quatre  Tribus  furent  divifccs 
dans  la  fuite  des  temps  en  vingt-quatre  autres  par 
Ogouzkhan,  comme  l’on  peut  voir  dans  le  titre  par¬ 
ticulier  de  oc  Prince. 

Ces  vingt-quatre  Peuples,  ou  Tribus,  furent  par¬ 
tagez  en  aîle  droite  Sc  en  aîle  gauche ,  que  les  Mo¬ 
gols  Sc  Tartares  appellent  Givangar  ,  Sc  Berangar, 
&  les  Peuples  de  ces  deux  Aîlcs  qui  ne  comportent 
cependant  que  la  meme  Nation  ,  avoient  pour  Loi 
fondamentale  de  leur  Gouvernement, de  ne  le  mêler, 
ni  allier  jamais  les  uns  avec  les  autres. 

Il  faut  remarquer  cependant  que  Mogul , ou  Mo- 
gol,.&  Tatar,  érant  defeendusde  Turk  fils  de  Ja¬ 
phet  ,  Sc  ayant  donné  le  nom  aux  deux  grandes  Na¬ 
tions  des  Mogols  Sc  des  Tartares ,  ces  mêmes  Na¬ 
tions  font  comprifcs  par  tous  les  Hiftoriens  Orien¬ 
taux  fous  le  nom  deTurk,  ou  d’AtraK,  qui  eft  le 
plurier  de  ce  nom  ,  comme  fi  nous  difions ,  que  ce 
font  des  Nations  Turquefques.  Quelques-uns  com¬ 
prennent  aulïî  fous  les  mêmes  noms  de  Turk  Sc 
<d  Atrak  ,  les  Peuples  du  Khathaï,  qui  font  les  Chi- 
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nois  Septentrionaux  ,  ou  au  moins  les  Tartares  quf 
les  confinent. 

Ben  Schuhnah  remarque  dans  l'année  454.de 
l’hegirc  ,  que  fous  le  régné  de  Caïm  Bccmrillah 
vingt-fixiéme  Khalife  de  la  Race  des  Abba(fidcs,qui 
fût  le  temps  auquel  lès  Turcs  Selgiucidcs  commen¬ 
cèrent  à  fe  faire  connoître  dans  la  Pcrfe ,  cinq  mille 
Ordes ,  ou  Familles  de  Turés  embralTercnt  la  Reli¬ 
gion  Mufulmannc,  Sc  qu’il  n’y  eut  que  les  Kha- 
taïens,  Sc  les  Tartares, peuples  d’entre  eux  qui  refu- 
fercntde  s’y  foûmettvc. 

Il  y  a  eu  de  tont  temps  une  partie  de  ccs  Turcs 
qui  a  vécu  fans  demeure  fixe  Sc  (table  ,  Sc  qui  ont 
campé  &  fait  parquer  leurs  Troupeaux  à  la  maniè¬ 
re  de  ceux  que  les  Grecs  ont  appellés.  Nomades,  Sc 
les  Arabes ,  Bcdoui.  Les  Turcs  les  appellent  parti¬ 
culiérement,  Gutchgungi  Atrak  ,  Sc  c’eft  de  ces 
Turcs  errans  Sc  vagabonsq'ue  la  Nation  dcsTurco- 
mans  eft  dcleendue  ,  defquels  cependant  il  eft  fortî 
deux  fameufes  Dynafties  ,  hommées  du  Mouton 
noir,  & -du  Mouton  blanc,  defquels  il  eft  parlé 
dans  les  titres  de,  Cara  Coiounli,  de,  Ak  Coiounli, 
de,  Caîa  louffouf,  Sc  de,  Haffan  ÀlThaouil,  qui  eft 
Uzum  Caftan. 

Le  titre  ordinaire  que  les  Rois  ont  porté  parmi 
ces  Peuples  eft  celuy  de.  Khan ,  ou  de ,  KhaK.m.  Le? 
Arabes  ont  formé  de  ce  dernier  mot  le  plurier,  Kha- 
uakin  ,  parlrqucl  ils  defignent  les  Rois  du  Turque- 
oftan,  des  Mogols,  des  Tartares,  &dcs  Khathaïcns. 

Ces  Turcs  pris  en  general  lbnt  fi  décriez  parmy 
lesPerfans  Sc  les  Arabes,  à  traufe  des  grands  dom¬ 
mages  qu’ils  en  ônt  reçüs,  que  le  mot  de  Tuik  paf- 
fe  ordinairement  chez  eux  ,  pour  celuy  d’un  Ban- 
doüillier ,  d’un  Croquant,  Sc  d’un  Voleur.  Et  lés 
Perfans  ont  un  Proverbe  qui  porte  que,  Turk  eghec 
Moulla  feheved  ,  heman  catlefcii  halal  feheved  : 
Quand  bien  même  un  Turc  feroit  Dc<fteur  de  la 
Loy  Mufulmannc,  on  pourroic  toûjours  le  tuer  fans 
fcrupule.  Mais ,  ee  qui  eft  de  plus  furprenaiit ,  c’eft 
que  l’on  lit  un  Diftique  en  Langue  Turqucfque,  qui 
porte:  Ferid  rouzgniar  olfah  fonoun  îlmileh  bic 
Turk  :  EfchekliK  zcrrchgch  olmaz  mizagindert 
etek  zaïl  :  Quand  bien  même  un  Turc ,  ouTartarû 
fetoit  excellent  en  toutes  fortes  de  fciencc  ,  la  barba¬ 
rie  demeure  toujours  attachée  à  fon  naturel.  L’on 
peut  voir  dans  l’Hiftoirc  des  Khalifes  ,  jufqu’à 
quel  point  le  fang  des  Turcs  étoit  réputé  indi¬ 
gne  d’être  mêlé  avec  celuy  des  Abbafiâdes  ,  lorf- 
qu’il  s’agit  de  donner  une  Princefte  de  cette  Mai  fort 
en  mariage  à  Thogrul  Beg, premier  Sultan  de  la  Dy- 
naftie  des  Sclgiucides. 

Hafedh  ,  ou  Hafez  ,  Pocte  Perfien,  cil  parlant  de 
quelque  chofc  de  fâcheux,  dit,  qu’elle  enlève  de  nos 
cœurs  la  patience  ,  Sc  le  repos  avec  autant  de  vio¬ 
lence  que  les  Turcs,ou  les  gucux,font  les  mets  d’une 
Table  bien  garnie.  Tchunan  berdend  fabr  ez  dil  Kih 
Tursan  rhoan  iagmara. 

Cependant ,  les  Perfans,  Sc  le  Poète  Hafez;  luy- 
meme  prend  le  morde,  Turk,  pour  un  jeune  nom¬ 
me  bien  fait.  En  effet,  Motaffem  huitième  Khalife 
de  la  Race  des  Abbaftidcs,  Schchabeddin  Sultan  de 
la  Race  des  Gaurides  ,  Sc  AlMalek  AlSaleh  Sultaa 
de  la  Race  des  AVoubites  en  Egypte,  Sc  plufieurs  au¬ 
tres  Princes  de  l’Afie  firent  acheter  un  grand  nom¬ 
bre  de  jeunes  Efclaves  Turcs  les  mieux  faits ,  qu’ils 
firent  élever  dans  leurs  Cours ,  Sc  en  compoferenc 
des  milices,  dont  les  Chefs  devinrent  non-féule- 
ment  les  Maîtres  du  Khalifat,  &  de  la  perfonne  des 
Khalifes  ;  mais ,  établirent  auflî  de  grands  Erats  ou 
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Dynaftics  dans  le  Khoraflan ,  dans  le  Khouarezm , 
dans  l’Egypte,  &  meme  dans  les  Indes. 

Cette  jeunefle  Turquefque  qui  plaifoic  aux  yeux 
des  Pcrfans  fait  dire,  à  Hafcz  dans  fon  Divan  :  Eg- 
her  an  Turid  fehirazi  bedeft  arçd  dili  mara:Bckhal 
Hindouiefch  baKhfchem  faniarcand  v  bokbata.  Si 
je  pouvois  gagner  les  bonnes  grâces  de  ce  Turk  de 
la  Ville  de  Schiraz  ,  je  donnerois  pour  la  moindre 
de  fes  faveurs,  les  Villes  de  Samarcande  &  de  Bô- 
ichara.  Ce  Diftiquc  auroit  courte  cher  au  Poète  Ha¬ 
fcz,  s’il  ne  l’euft  changé.  Car,  Tamerlan  trouva 
fort  mauvais  qu’il  euft  fait  fi  peu  d’Erac  de  deux 
grandes  Villes  qui  luy  appartenoient,  dont  la  pre¬ 
mière  écoit  la  Capitale  de  fon  Empire.  Mais  ,  Hafez 
fit  entendre  à  ce  Prince,  qu’il  avoit  fini  fon  Difti- 
que,  non  par  les  paroles,  de,  Samarcand,  5c  de,  Bo- 
.Khata  -,  mais ,  par  celles  de  ,  dou  fer  cand  Bokhara- 
ra ,  qui  lignifient ,  deux  pains  de  fucrc  de  Bokha- 
ra. 

L’an  40S.  de  l'hegire  un  peu  après  que  les  Gaz- 
nevides  fe  furent  rendus  Maîtres  du  Khouarezm  , 
les  Tartares  &  Mogols  compris  fous  le  nom  de 
Turcs,  fortirent  des  Confins  de  la  Chine,  &  viment 
piller  &  ravager  avec  trois  cent  mille  hommes  tour 
le  Pays  qui  s’étend  depuis  l’Occan  de  la  Chine  jus¬ 
qu’aux  envions  de  Balafagoun,  Capitale  de  ce  qui 
eft  appelle  plus  proprement,  le  Turqueftan.  Tho- 
gan ,  ou  Dhogan  Khan  qui  y  regnoit  pour  lors,  non- 
leulemcnt  les  empêcha  de  parter  plus  avant  -,  mais , 
il  les  pourluivit  encore  pendant  trois  mois  de  che¬ 
min  ,  5c  en  tua  plus  de  deux  cent  mille. 

Les  Turcs  les  plus  reculei  vers  l’Orient  &  vers 
le  Septentrion  croient  encore  divifefc  entre  eux  par 
la  Religion.  Car ,  les  uns  étoient  Fideles ,  &  les  au¬ 
tres  Infidèles.  Les  Mufùlmans  prétendent ,  que  les 
Oguziens,dcfquels  ils  veulent  que  la  Famille  Otto- 
manne  foit  dcfçendue  ,  ayent  etc  Fidelles,  ou  Mu- 
fulmans  depuis  leur  origine,  quoyque  cette  Race  ait 
précédé  le  Mahometifmc  de  plufieuis  fiécles.  U  eft 
vray  pourtant  qu’ils  pouvoient  être  Fidelles  -,  c’eft- 
à-dirc  Chrétiens.  Car,  il  y  a  eu  toujours  jufqu’au 
temps  même  de  Ginghizkhan  5c  de  Tamerlan  des 
Ordcs  ,  ou  nations  Tartares  qui  ont  fait  profeflîon 
du  Chriftianifme,  5c  parmy  lefquelles ,  il  y  avoir 
des  Evêques,  des  Prêtres  &  des  Religieux  ,  comme 
l’on  peut  voir  dans  les  titres  même,  de  Ginghiz¬ 
khan  ,  de  fes  Succeflcurs  ,  5e  de  Tamerlan  même. 

Ces  Turcs  Fideles  Sc  Infidèles  fe  font  fait  fouvenc 
la  guerre  les  uns  aux  autres ,  &  particuliérement  de¬ 
puis  que  le  Mufulmanifme  a  pénétré  jufqucs  chez 
eux  ,  ce  qui  arriva  dans  le  temps  que  SelgiouK  5c  fes 
enfans  pafferert  dans  le  Khorartan,  fous  le  régné  de 
Mahmoud  fils  de  Scbekteghin  le  Gaznevide.  Et  les 
Turcs  Khozariens  qui  partoient  pour  Infidelles  fu¬ 
rent  battus,  5c  leur  Roy  Bigou  défait  par  les  Sel- 
giucides. 

Il  y  a  une  Hirtoîre  generale  des  Turcs  que  hous 
pouvons  appeller  Orientaux,  pour  les  diftinguer  des 
Turcs  Othmanides  que  l’on  peut  appeller  Occiden¬ 
taux  ,  compoféc  par  Ebn  AlMolakken  fous  le  titre 
de,Tarikh  AlAtrak.  CesTurcs  Orientaux  compren¬ 
nent  les  Mogols  8c  les  Tartares  ,  qui  ont  fait  de 
grandes  irruptions  fous  Ginghizkhan  &  fous  Ta- 
mcrlan  ,  les  Khozariens,  qui  font  nommez  dans  nos 
Hiftoircs  ,  Araricns  ,  8c  les  petits  Tartares  qui  pré¬ 
tendent  les  uns  8c  les  autres  defeendre  de  Ginghiz¬ 
khan,  aufli  bien  que  les  Uzbeks  ,  les  Khouarcz- 
miens,  &  une  partie  des  Uzbeks,  qui  dcfccndenc 
de  Giagataï ,  fils  de  Ginghizkhan ,  les  Selgiucides , 
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&  les  Oguziens  ,  d’où  viennent  les  Othmanides, 
ou  Ottomans,  les  Turcs  5c  Turcomans  d’Afie  & 
d’Egypte  ,  &  pluficurs  autres  Nations  q„ui  nous  font 
moins  connues ,  telles  que  les.  Alan ,  Getah  ,  Kha- 
tha ,  Gialaïr ,  Tamgag’ ,  8ce. 

TURKESTAN.  Le  Turqueftan ,  ou  le  Pays 
des  Turcs ,  de  même  que  le  Hindoftan,  eft  celuy  des 
Indiens.  Ce  nom  a  deux  lignifications ,  l’une  aurtî 
generale  que  celle  de  Touran,  qui  comprend  tous  les 
Pays  qui  font  au  de-là  du  Fleuve  Gihon,  ou  Oxus,  à 
l’égard  de  la  Perfe. 

L’autre  plus  particulière  ,  &  qui  comprend  le 
Pays  qui  eft  au  de-là  du  Fleuve  Sihon ,  ou  Iaxarres. 
Car, tour  ce  qui  eft  depuis  le  Gihon  jufqu’au  Sihon, 
porte  le  nom  particulier  de  Maouaralnahar,  ou  de 
Province  Tranfoxane. 

AlBergendi  écrit  dans  fon  cinquième  Climat  que 
la  Province  de  Tuikeftan,  qu’il  appelle  ,  Belad 
Tmk,  a  pour  Ville  Royale  5c  Capitale  ,  les  Villes 
de  Belengiar ,  de  ,  Heftichan,  8c  de  Cariac  alhadi- 
tha  ,  qui  eft  éloignée  de  cinquante  parafanges  ,  ou 
cent  de  nos  lieues  de  la  Ville  de  Cath  ,  qui  appar¬ 
tient  à  la  Khouarezmie ,  8c  firuée  à  l’Orient  du  Fleu¬ 
ve  Gihon. 

Afrafiab  qui  étoit  de  la  Race  de  Tour  fils  de  Feri- 
doun,  étoit  Roy  duTurkeftan,  dans  le  temps  que  re¬ 
gnoit  Caïcaous  11.  Roy  de  Perfe,  de  la  fécondé  Dy- 
nalliCjfurnomméedes  Caïaniens,  ou  Caïanidcs.  Ce 
Prince  Turc  qui  avoit  été  charte  de  la  Perfe  fur  la  fin 
de  la  première  Dynaftie,  fut  pourfuivi  dans  fes  Etats 
par  Roftam ,  qui  ravagea  jufqu’à  mille  Parafanges 
entières  de  fon  Pays  ,  c’eft  adiré  ,  que  ce  Héros  de 
la  Pcrfè  pénétra  jufqu’au  fond  de  la  Tartaric  ,  8c 
peut-être  jufqaà  la  Chine. 

Les  Mufulmans  devinrent  Maîtres  du  Tunceftaii 
fous  le  Régné  de  Valid  fixiéme  Khalife  de  la  Race 
des  Ommiades.  Ce  fut  Catibah  fils  de  Moflemah  p 
qui  après  avoir  pris  les  Villes  de  Boxhara,  de  Sa¬ 
marcande,  5c  de  Farganah  ,  pénétra  jufques  dans  le 
Turqueftan  ,  en  prit  la  Capitale,  &  le  fort  Châ¬ 
teau  ,  nommé  ,Rouindiz,  la  Forrererte  d’airain. 

Le  Géographe  Peifien  appelle  la  Ville  que  l’on  a 
nommée jCanatalhadithah/Cariat  algcdidah-,  maiSj, 
ces  deux  noms  fignifient  tous  deux  ,  La  nouvelle 
Fortercrte ,  8r  il  dit,  qu’elle  étoit  de  fon  temps  la 
Capitale  du  Turqueftan.  Cependant ,  il  y  a  d’autres 
Géographes  qui  prétendent  que  la  Ville  de  Cafch- 
gar  doit  porter  ce  titre  ,  &  les  autres  le  donnent  à 
celle  de  Balafagoun. 

L’on  compte  aufli  entre  les  principales  Villes  de 
ce  Pays- là  ,  Gend,  Khogend ,  ou  Schahrokhiah, 
Fariab  ,  ou  Otrar  >  Isfigiab  ,  Tharaz ,  Schalg’ ,  Ca- 
racoum  ,  5c  Khotan.  Quelques-uns  y  ajoutent,  Cafi 
fan ,  5e  Tchighil.  Car ,  pour  les  Villes  de  Caramo-’ 
ran  ,  Almalig,  8e  Pifchbalig,  elles  appartiennent 
plûroft  aux  Pays  des  Mogols  qui  ne  peuvent  être 
compris  dans  le  Turkcftan  ,  fi  ce  n’eû  dans  fa  ligni¬ 
fication  la  plus  ample. 

TURKESTAN  I.  Homme  natif  du  Tur¬ 
queftan.  Schegiâed  fin  Hcbatallah  Ben  Ahmed, por¬ 
te  le  furnomdc,  AlTurkeftani.  C’eft  l’Auteur  d’un 
Livre  intitulé  ,  Erfchad,  ou  Introdudion  à  la  Scien¬ 
ce  legale  des  Mufulmans.  Il  mourut  au  Caire,  l’art 
753.  de  l’hegire. 

T  U  R  K  I.  Ce  mot  a  plufieurs  lignifications* 
La  première  eft  l’appcllatif  de,  Turx,  Ce  qui  vient 
X  xx  xx  ij 
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de  Turquie,  Toit  Hpmme,  l'oit  Animai,  ou  aurre 
chofe  6C  en  ce  Cens  on  comprend  tout  cc  qui  fort 
8c  vient  du  Pays  des  Mogols,  Tartares,  ôc  de  ce- 
luy  que  nous  appelions  vulgairement ,  la  Tur¬ 
quie. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Auteurs ,  on  n’applique 
pas  ordinairement  le  furnom  de  Turki ,  à  ceux  qui 
font  natifs  de  la  Grece  6c  de  la  Natolic  ,  car  ,  les 
Turcs  leur  donnent  ccluy  de  ,  Roumi ,  comme  s’ils 
étoient  Grecs  d’origine.  Voyez,  les  titres  de  Roum  , 

&  de,  Roumi. 

Le  mot  de  Turici,  fignific  auflî  enTurk,  une 
Chanfon  ,  6c  cette  lignification  a  étc  prifede.s  Pal- 
tres  Turcs  j  ou  Turcomans  ,  qui  en  chantent  ordi¬ 
nairement  à  la  campagne. 

T  U  R  K  L  I  K.  Ce  mot  a  deux  fignifications  en 
Langue Turqucfque.  Car,  il  fignifie  premièrement 
la  même  choie  que  ,  Khouilik,  une  Campagne  ou  il 
y  a  beaucoup  de  Hameaux  6c  de  Villages  ,  peuplez 
de  Paftres.  Cette  lignification  peut  venir  des  Tur- 
comans  qui  habitent  6c  nôurriflént  leurs  Troupeaux 
en  plulieurs  endroits  de  1  Anatolie ,  ôc  c  cft  peut-  ê- 
t-rc  au  fil  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  uns  de  nos 
Voyageurs  6c  Hiftoriens  modernes,  que  les  Turcs 
r-efufotcnt  d’être  appeliez  tels  ;  a  caule  que  ce  mot 
fignific  dans  leur  Langue,  un  Paftrc. 

La  fécondé  fignification  de  ce  mot ,  tombe  fur 
une  manière  rude  6c  grolherc  ,  lemblable  à  celle 
des  Paftres  ,  ou  des  Turcomans  ,  cc  qui  a  fait  dire  à 
Lamâï ,  dans  fes  Lathaïf-cn  Vers  Turcs  :  Turklik 
i  h  abat  ghcrtchih  adcmdeh  :  Bir  maraz  dur  kihïok- 
tur  anha  îlag’  :  Lcïk  îlmileh  zulmet  geheli  mehv 
îdub  oldiler  gehaneh  ferag’.  Quoyque  (e  naturel 
groftier  6c  barbare  des  Turcs  loit  pour  l’ordinaire 
cne  maladie  incurable  ,  il  y  a  eu  neanmoins  plu- 
ficurs  Turcs  d’origine  qui  ont  effacé  par  laconnoif- 
fance  des  Sciences  qu’ils  ont  acquiics  ,  toutes  les 
taches  de  leur  origine  ,  &  qui  font  devenus  enfin 
les  Lumières  du  Mufulmanifmc. 

T  U  R  K  M  A  N.  Un  Turcoman.  Minchond  é- 
crit  dans  la  Vie  d’Ogouz  Khan  ,  que  les  enfans  de 
ce  Prince ,  6c  une  partie  des  Peuples  qui  en  font  des¬ 
cendus  ,  fe  répandirent  non  feulement  dans  le  Ma- 
uaralnahar,  ou  Province  Tianfoxane -,  mais  encore, 
•au  de  là  du  Fleuve  Gihon  6c  fur  les  confins  de  la 
Province  de  Khorafiàn  ,  &  qu’ayant  pris  des  fem¬ 
mes  du  Pays ,  ils  engendrèrent  des  Enfans ,  lefquels 
rerenoient  dans  leur  Langue  quelque  chofe  de  la  ru- 
defiê  de  celle  de  leurs  pères ,  ce  qui  donna  lieu  aux 
Khoraffànicns  de  les  appellcr  ,  Turkman  ,  ou  Tur- 
comans  ;  c’eft  à  dire,  femblable  aux  Turcs.  Car  , 
dans  la  Langue  Pcrfienne ,  TurKman,  6c,  Turkma- 
rend,  onreette  fignification. 

Gemalçddîn,  dansl’Hiftoire qu’il  adediéeàMir- 
sa  Iskcnder ,  Prince  de  la  Poftaité  de  Tamcrlan, 
dit  ,  que  les  Turcomans  h.bitoient  autrefois  un 
Pays  au  de-làdu  Turqueftan  ,  ôc  qu’étant  venus  en 
très  grand  nombre  en  Pcrfc  ,  les  naturels  du  Pays 
voyant  qu’ils  a  voient  beaucoup  de  rapport  avec  les 
Turcs  leurs  voifins ,  ôc  qu’ils  venoient  du  meme 
côté,  les  appelèrent,  Turkmans,  c.  a.  Semblables 
aux  Turcs  ,  félon  la  fignification  Perfienne. 

L’Auteur  du  Nighianftan  ,  qui  veut  que  les  Sel- 
giucides  foient  Turcomans  d’origine  ,  parle  d’eux 
avec  grand  mépris  ,  5c  allégué  les  reproches  que 
Aiaffoud,  Sultan  des  Gizncvidcs  ,  ôc  Mohammed 
âultan  des  Khouarezmicns  ,  leurs  faifoient  de  la 


baffe  fie  de  leur  origine. 

Cependant  ,  ces  gens  {tout  mèprifez  qu’ils  é- 
toient ,  ne  laifl’erent  pas  de  faire  pailcr  beaucoup 
d’eux  dans  la  fuite  des  temps.  Car  ,  pendant  le  ré¬ 
gné  de  Sangiar  ,  Sultan  de  la  première  Race  des 
Sclgiucides,  une  Peuplade,  ou  Colonie  de  ces  Tur¬ 
comans,  nommez,  Gaz,  ôc  Tchefchm  Gaz,  vint 
s?établir  dans  les  Pays  de  Baklan  ,  de  Candar,  de 
Khotlan ,  6c  Khafanian  dans  la  Provincede  Badaxh 
fehan  ,  ÔC  de  là  jufqu’aux  environs  de  la  Ville  de 
Bahch,  au  nombre  de  quarante  mille  Familles. 

Ces  Turcomans  s’obligèrent  pour  payer  leurs 
Hoftes  de  donner  tous  les  ans  vingt-quatre  mille 
moutons  en  forme  de  Tribut,  à  Sangiar.  Mais,  il 
arriva  ,  que  celuy  qui  levoit  cc  Tribut  de  la  part  du 
Sultan,  ayant  eu  un  jour  quelque  différend  avec 
leurs  Chefs  couchant  la  qualité  des  moutons  qu’ils 
livroient,  ils  en  vinrent  des  paroles  jufqu’au  coups, 
ôc  enfin  l’Officier  fut  tué  par  les  Turcomans. 

Ce  démêlé  fut  caufe  ,  que  les  Turcomans  ccffe- 
rcnc  de  payer  leur  Tribut  pendant  quelque  année , 
ôc  cependant  le  Maître  d’Hôtel  du  Sultan  fournif- 
foit  toûjours  à  fes  dépens  la  même  quantité  de  Mou¬ 
tons  à  la  cuifinc  du  Sultan  ,  cc  qui  fit  qu’en fin  il  fc 
plaignit  à  l’Emir  Camah  Gouverneur  de  la  Ville 
de  Balkh,  de  ce  qu’il  ne  tenoit  pas  la  main  ,  à  ce 
que  les  Turcomans  payaflcnt  leur  Tribut  ordinaire. 
L’affaire  fut  rapportée  au  Conlèil  du  Sultan  ,  6c  les 
Turcomans  y  furent  condamnez  au  payement  de 
trente  mille  moutons  par  an  ,  au  lieu  des  vingt  qua¬ 
tre  mille  qu’ils  payoient  auparavant ,  6c  à  recevoir 
patmy  eux  un  Officier  de  la  Cour  du  Sultan  ,  afin 
que  ce  manquement  n’arrivaft  plus. 

Mais,  les  Turcomans  ne  voulant  point  reconnoî- 
tre  d’autres  Officiers  que  de  leur  Nation,  fe  défirent 
de  celuy  que  le  Sultan  leur  avoit  envoyé,  5c  cet  at¬ 
tentat  obligea  le  Gouverneur  de  Balkh  de  marcher 
avec  des  Troupes  réglées  pour  les  châtier.  Les  Tur¬ 
comans  le  reçurent  les  armes  à  la  main  ,  luy  livrè¬ 
rent  bataille ,  défirent  fes  Troupes,  ôc  le  tuerenc 
luy  6c  fon  fils.  Cette  nouvelle  ayant  été  portée  an 
Divan  de  Sultan  Sangiar  ,  ce  Sultan  prit  la  refolu- 
tion  de  marcher  luy- même  en  perfonne  pour  rédui¬ 
re  cette  canaille  à  la  raifon. 

Les  Turcomans  ayant  appris  la  marche  du  Sul¬ 
tan,  luy  envoyèrent  des  Députez  pour  imploret  fi 
clcmence,  6c  luy  offrirent  ,  outre  le  Tribut  ordi¬ 
naire  des  Moutons ,  ou  deux  Rothles  d’argent ,  qui 
font  environ  trois  marcs  ,  par  Famille.  Le  Sulran 
croit  fort  porté  à  leur  pardonner  &  à  accepter  l’of¬ 
fre  qu’ils  luy  faifoient.  Mais,  les  principaux  Chefs 
de  fon  armée,  l’en  diffuaderent  5c  l’engagcrentdans 
une  guerre  qui  fut  très  malheureufe  pour  luy  5c  pour 
tous  fes  Etats.  Car ,  fon  armée  fut  entièrement  dé¬ 
faite  ,  6c  luy  même  y  demeura  prifonnier  avec  tour 
fon  Haram ,  ou  Sérail.  Voyez,  le  titre  de,  Sangiar. 

Khondcrairôe  l’Auteur  duNighiariftan  ajoutent, 
que  les  Turcomans  ayant  pris  dans  la  déroute  ua 
homme  vêtu  6c  monté  avantageufement  qui  avoir 
quelque  refiemblance  avec  Sangiar  ,  le  mirent  mal¬ 
gré  luy  fur  un  Thrône  ,  6c  luy  rendirent  toutes  for¬ 
ces  d’honneurs  jufqu’à  ce  qu’un  Homme  qui  lecon- 
noiffbit ,  les  affura  que  c’étoit  le  fils  du  Cuilînier  du 
Sultan, 

Mais  ,  la  plus  grande  élévation  que  la  Nation  des 
Turcomans  ait  eue  ,  a  été  dans  la  Fondation  de 
deux  Principautez ,  ou  Dynafties  qu  elle  a  fondées 
dans  l’Afie,  fans  parler  de  celle  qu’ils  ont  eue  en  E- 
gypte  fous  le  noms  deMamelucs  ,  dont  il  faut  vair 
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fétabli flemént  dans  le  titre  de  Mamlouk. 

La  première  Dynaftie  des  Turcomans  en  Afiea 
été  celle  des  Cara  Coiunlus ,  de  la  Tribu,  ou  Famil¬ 
le  du  Mouron  Noir  ,  qui  étoit  la  marque  ,  ou  la  de- 
vife  de  leur  Erendart.  Elle  n’a  eu  que  quatre  Prin¬ 
ces  ,  dont  le  premier  eft  : 

Cara  louftouf  fils  de  Cara  Mohammed  ,  fils  de 
Baïram  Khogiah.  Cara  Mohammed- fon  pere  avoic 
été  un  des  principaux  Officiers  du  Sultan  Avis  Ile- 
•jehani ,  dont  il  avoit  époulé  la  fille.  Ce  Cara  Iouf- 
fouf  fut  toujours  ennemy  deTimour ,  8c  de  fes  en- 
fans.  Mais  enfin  ,  il  fuccomba  l’an  8aj.  de  l'hegire, 
fous  les  armes  de  Mirza  Schahrokh  ,  après  avoir 
régné  quatorze  ans -,  8c  quelques  mois.  V oyez,  le  ti¬ 
tre  particulier  de,  Cara  lofef. 

Ce  Sultan  qui  avoit  conquis  l’Adherbigian  &  le 
Schirvan,  eut  un  fils  très- vaillant  nommé,  Pir  Bou- 
dak  ,  qui  mourut  avant  luy  -,  de  forte  qu’il  eut  pour 
fuccdTeur,  un  autre  de  fes  enfans,  nommé,  Es- 
kander. 

Le  fécond  fut  Emir  EsKander ,  qui  fit  la  guerre  à 
Mirza SchahroKh.  Mais,  fes  freres ,  Gehan  fehah, 

&  Ali  fehah  ,  ayant  pris  le  party  de  Schahrokh  ,  il 
ne  put  refiiter  aux  armes  de  ce  Prince  ,  &c  tut  enfin 
affiegél’an  84i.dans  le  Château  d’Alingük ,  où  il 
fut  tué  par  fon  propre  fils ,  nommé ,  Schah  Cobad, 
après  avoir  régné  feize  ans. 

Le  noifiémeeft  Gchanfchah  fils  de  Cara  lofef  qui 
fut  défait  8c  tué  par  Hafl’an  Beg,  qui  eft  Uzûm  Caf- 
fan,  l’an  871.  de  l’hcgirc,  après  avoir  régné  plus  de 
trente  ans  dans  l’Iraque  Arabique  Sc  Perlienne, 
dans  le  Kerman  ,  dans  l’Adherbigian  ,  8c  dans  le 
Diarbexr,  &  il  eut  pour  fucct  fleur  fon  fils  qui  eft, 
•Haftan  A'ii  Mirza.  Voye^ le  titre  de,  Gehan  fehah. 

Haftan  Ali  Mirzaquatriéme  &  dernier  Sultan  de 
cette  Dynaftie,  qui  fut  défait  pris  &  tué,  par  Mo¬ 
hammed  fils  de  Haflan  Bcg ,  l’an  87  3-  de  l’hegire , 
après  une  feule  année  de  régné. 

La  fécondé  Dynaftie  des  T  .rcomans  a  Commencé 
par  quelques  Piinccs  quiont  fait  peu  de  bruit  juf- 
qu’à  Haftan  Beg.  Elle  porte  le  nom  de ,  AkCoioun- 
lu  ,  du  Mouton  Blanc  ,  dont  l’on  peut  voir  le  titre 
particulier,  &  celuy  de  Baïanduriah.  Voyez,  aufli 
ce  titre. 

Le  premier  qui  a  eu  quelque  commandement 
'confiderablc  parmy  eux  ,  porte  le  nom  de  , 
Thour  Ali  Beg  AlTuricmani ,  qui  eut  pour  fils  Fa- 
khreddin  Coutlu  Beg,& celuy  cy,  Cara  Hou  K  CVth- 
man.  Celuy-cy  fc  fournit  à  Tamerlan  ,  îe  conduifit 
dans  le  Pays  de  Roum  ,  8c  obtint  de  luy  les  Gouver- 
nemens  des  Villes  d’Arzengian  ,  de  Mardin  ,  8c  de 
Roha  dans  la  Metopotamie  ,  8c  même  la  Ville  de 
Sivas  en  propre,  &  fut  défait  par  Cara  lofef,  l’an 
809.  de  l’hegirc.  Hamzah  Bcg  fon  fils  mourut  l’an 
$48.  8c  laifTa  pour  fuccelfcur  Gthanghir ,  fils  d’Ali 
Beg,  fils  d’Othman,  qui  étoit  fon  neveu.  Ce  Gehan- 
ghir  mourut  l’an  871.  de  l’hcgire,  après  avoir  été 
prefque  entièrement  dépouillé  par  fon  frere  Haftan 
Beg, 

Celuy  de  cette  Famille,  qui  a  acquis  la  plus  hau¬ 
te  reputation,  eft  Haftan  Beg,  que  les  Arabes  ap¬ 
pellent  ,  Haftan  Alchaouil,  8c  les  Turcs ,  Uzun  H  if- 
fan  ,  Haflan  le  Long,  à  caufe  de  fa  taille  avanca- 
geufe.  C’eft  de  fon  nom  Turc,  que  nous  avons  fait 
par  corruption  celuy  d’Uzum  Caftan  ,  que  l’Auteur 
du  Leb  Tarijch,  8c  même  MirKhond,  mec  pour  le 
premier  Sultan  de  cette  Dynaftie,  quoy  qu’il  ne  (oie 
proprement  que  le  fixiéme.  Ce  Prince ,  dont  il  faut 
voir  le  titre  particulier,  fut  défait  par  Mahomet  fc- 
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cond,  Sultan  des  Turcs,  ôc  mourut  l’an  S8j.de  I’hc- 
girc. 

KhalilBeg  fon  fils  fut  tue  par  les  fiens ,  après  fix 
mois  8c  demy  de  règne. 

lacQtib  Beg  fils  de  Haftan  Beg  ,  8c  frere  de  Kha- 
lil ,  mourut  empoifonné  i’an  §96.  apres  douze  ans 
8c  deux  mois  de  règne. 

Maffih  Beg  frere  de  fon  prcdeccftoir  ne  fit  que 
faluer  le  Thrône  i  car.  Ali  Beg  fils  de  Khalil  fuc 
reconnu  peur  Sultan  par  une  faétion  oppoféc  à  la 
'ficnnc.  Mais  ,  celuy  cy  ne  fut  pas  plus  heureux. 
Car ,  on  mit  fur  le  Thrône  ,  BaÏÏincor  ,  enfant  de 
dix  ans,  qui  n’en  régna  pas  deux.  Le  LebTarikh 
ne  compte  point ,  ni  Maflih  ,  ni  Ali  Bcg  ,  parmy  les 
Sultans  de  cette  Dynaftie  j  mais  feulement ,  Baïfan- 
cor ,  à  qui  il  donne  le  furnom  de ,  Mirza. 

L’onzième  Sultan  de  cette  Dynaftie ,  eft  Roftarrs 
Mirza  fils  d’Ogourlu  ,  fils  de  Haftan  Beg  fon  pcrc  „ 
qui  ne  régna  point.  Il  fut  appelle  de  Conftanriro- 
ple  où  il  était  fugitif,  pour  prendre  pofteffion  de  la 
Couronne.  Mais,  après  cinq  ans  &  demy  de  régné, 
il  fut  défait  8c  tué  par  la  faétion  du  Sultan  Ahmed 
fon  frere. 

Ahmed  Sultan  ,  fils  d’Ogourlu  Mohammed  ,  pe¬ 
tit-fils  de  H  a  flan  Beg,  &  frere  de  Roftam  Mirza, 
ou  Roftam  Beg,  r.e  régna  qu’un  an  ou  environ  ,  par- 
ceque  les  Officiers  de  fon  armée  ,  qui  ne  pureAc 
fouffrir  la  feverité  de  la  difeipline  militaire  qu’il 
vouloir  introduire  parmy  eux,  appellercnt  Morad 
Mirza  ,  fils  d’Iacoub  Beg  ,  qui  le  vainquit ,  &  le  fie 
mourir,  après  quoy  les  mêmes  Officiers,  man¬ 
quant  de  foy  à  Morad  Beg’ ,  appellercnt  AlVend  » 
ou  Elvend  Mirza  ,  qui  fe  laific  de  fa  perfonne,  8c  le 
tint  prifonnler. 

AlVend  Beg  ,  fils  d’Iouflbuf Beg  ,  8c  petit- fi’s  de 
Haftan  Beg ,  ayant  été  environ  un  an  fur  le  Thrône 
en  fut  depofledé  par  Mohammed  Mirza  fon  frere. 
Mais ,  celuy  cy  ne  put  pas  y  monter.  Car  Morad 
Beg  fils  d’Iacoub  qui  étoit  prifonnier ,  fut  délivré , 
&  le  “fit  mourir. 

Morad  fut  rétabli  ,  &  régna  aftez  paifiblcmcnc 
jufqu’en  l’an  908.  de  l'hegircf  Car  dans  cette  ap¬ 
née ,  Schah  ll'maël  Sofi  Roy  de  Perlé  le  ehaflade 
Bagdct.  Mais,  Schah  lfmael  étant  occupé  dans  la 
guerre  contre  les  Ottomans,  il  rentra  en  pofteflîon 
de  Bagdet.  Mais  ,  le  même  Schah  Ilmacl  étant  re¬ 
tourné  en  l’an  914.  vers  l’Iraque  Arabique,  il  fui: 
obligé  de  s’enfuir  dans  laCaràmanie,  Pays  des  Oth- 
manicîeSjd’où  étant  retourné  en  Mefopotamic,  il 
fut  tué  par  les  Troupes  de  Schah  lfmael,  en  l’an 
910.  Ainfi  finit  la  Dynaftie  des  Turcomans  en  A- 
fic,  quoique  cette  Nation  y  foi t  encore  difpcrfée  en 
pluficurs  endroits  •,  mais  ,  fans  jouir  d’aucune  Prin¬ 
cipauté- 

La  Dynaftie  des  Turcomans  d’Egypte  fondée 
par  Moêzzeddin  lbek  qui  avoir  été  autrefois  efcla- 
vc  de  Malek  AlSaleh  Aïoub  ,  dura  encore  quelque 
temps,  à  fçavoir ,  jufqu’en  l’an  915.  Car ,  AlMalek 
Al  Afcharam  ThomanbaV,  dernier  Sultan  des  Ma- 
melucs,  mourut  dans  cette  année  fur  un  poceau,  au¬ 
quel  le  Sulran  Selim  fils  de  Bajazet  1  Othmanide, 
le  fit  attacher  ,  après  avoir  fait  la  Conquefte  de 
l’Egypte. 

Ce  dernier  Sultan  dès  Mamelucs  étôic  propre¬ 
ment  de  la  fécondé  branche  ,  appclléc  des  Circafi- 
fiens.  Mais,  comme  ccux-cy  avoienc  été  Efclavei 
des  Turcomans,  8c  fort  mêlez  d’alliances ,  les  uns 
avec  les  autres ,  elle  peuc  être  rapporréc  â  la  pre¬ 
mière. 

X  x  x  x  x  ifj 
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TU  R  K  MA  NI.  Tag’cddin  Ahmed  Ben  O'th- 
man  AiTurkmani,  eft  l’Auteur  du  Livre  intitulé, 
Ahkam  airemi  v  betaïf,  dans  lequel  il  enfeigne 
l’Arc,  ou  la  Méthode  de  febien  fervirde  l’Arc,&  de 
l’epée.  Cet  Auteur  mourut  l’an  744.  de  l’hcgire. 

A'ii  Ben  O'chmanjBen  Ibrahim  AlTurKmani,eft 
auffi  l’Aureur  d’un  Livre  intitulé ,  Tanbih  ala  aha- 
dith  aihedaiat  v  alKhelaffat.  C’cft  une  efpece  de 
Commentaire  fur  les  Traditions  qui  regardent  la 
Direction,  &  le  Salut,  ou  plûtoft  fur  les  Traditions 
'-rapportées  dans  les  Livres  intitulez,  AlHedaiat ,  ÔC 


AlKhelalîat.  Cet  Ouvrage  cftdansla  Bibliothcqne 
du  Roy ,  num.  592- 

Ahmed  Ben  O'thman  AiTurkmani  eft  auflï  l’Au¬ 
teur  du  Livre  qui  porte  le  titre  de ,  Abhath  alhabiah 
fi  mefiilat  Ebn  Ietimah ,  Difputcs  fur  lcsQueftions 
d’Ebn  Ietimah o 

TÜRKMANI.  Ebn  AiTurkmani.  Surnom 
d’A'li  Ben  O'thman  AlMardini,  qui  cft  l’Auteurdu 
Livre  intitulé ,  Bahagiat  aladib,  DivertilTement  de 
l’Homme  d’efprito 
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A'  C  A  alafna  âla  alnefla.  Trait- 
té  des  Femmes.  Il  y  a  deux  Li¬ 
vres  fur  cette  matière  ,  dont  l’un 
a  pour  Auteur ,  Giauhari,  5c  l’au¬ 
tre  ,  Soïourhi.  Celuy  de  Soïou- 
thi,  regarde  particuliérement  les 
babils  des  femmes  Sc  porte  le  tï- 
Asbab  alkefla  âla  alnefla. 


VA  CAI'  Houflaïn  Mirza.  Livre  Pcrfien  qui 
fcontient  l’Hiftoirede  Houflaïn  Mirza,  Sultan  de  la 
■Race  de  Tamerlan  ,  qui  a  régné  dans  le  Khoraflan. 

Il  eft écrit  en  Vers,  &  contient  ïiCuf  mille  Beir. 
‘Son  Auteur  eft  AiMafloud  AlCami. 

V  A  C  AI'  fi  meflaïlalhedàïah.  Difputes  5c  con¬ 
férences  qui  fc  font  tenues  au  fujet  des  Queftions 
qui  fe  trouvent  dans  le  Livre  intitulé,  Hediïah.  Cet 
Ouvrage  a  pour  Auteur  Mahmoud  Ben  Sadr  alfche- 
riâh,  qui  le  compofa  pour  un  de  fes  petits-fils.  Il 
y  a  plufieurs  Commentaires  fiir  ce  Livre. 

V  ACAf  alzeman.  Livre  eompofé  en  Vers 
Perfiens  par  le  Poëte  Riazi-, 

V  AC  AI  AH.  Livre  de  Loix  M  îfulmanneS  , 
compofé  par  AlValad  AlAâzz  O'beïdallah.  Cet 
Ouvrage  a  un  ComVnentaire  intitulé ,  Eflah. 

V  A  C  F.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Arabe,  Fonda¬ 
tion  ,  5c  ,  Leg  pieux,  entre  dans  le  titre  de  plufieurs 
Livres  qui  ont  été  faits  fur  cecte  matière.  Voyez,  le 
titre  de,  Ahkam  aluaef. 

V  A  C  F I.  Surnom  de  Helal ,  ou ,  Haflaf ,  Au¬ 
teur  des ,  Ahîcam  alvaef. 

V  A  C  F  I  A  T  aucaf  alvezir  A'Ü  Palcha.  Trait- 
té  dés  Fondations  du  Vizir  Ali  Pafcha,  compofé  par 
le  Moulla  Sâdi  Ben  Tagi  Bcg  ,  mort  l’an  93Z.  de 
l’hegire. 

V  A  C  U  A  C.  Nom  d’un  P  iys  qui  con  fine  avec 
celuy ,  qui  porte  le  nom  de  ,  Sofalat  altibr ,  La 
Campagne  ,  5c  Vallée ,  où  fe  trouve  i’Ot  en  pou¬ 


dre.  Il  y  a  dans  ce  Pays  deux  Villes  célébrés ,  nom3 
niées ,  Daduah  ,  &  Iananah ,  &  une  grande  Bout-, 
gade,  nommée  ,  Dagdagah. 

Cette  Province,  dont  tous  les  Habitans  font  noirs,’ 
n’eft  éloignée  de  l'Illc  nommée,  Langialous,  que 
de  deux  journées  de  chemin  ,  félon  le  S  cher  if  Al* 
Edrifli. 

Gezaïr  AlVacuac.  Leslfles  de  Vacuac,  font  fé¬ 
lon  le  meme  Auteur ,  dans  la  partie  la  plus  Orien¬ 
tale  de  la  Mer  de  la  Chine  ,  au  de-là  defquelles  il 
n’y  a  rien  de  connu  ,  &  l’i lie  de  Dhahat,  ou  Dha- 
hi  ,  qui  a  donné  fon  nom  à  la  Mtr  de  la  Chine,  eft 
une  des  1  fies  de  Vacuac. 

Le  même  Edriflî  dit  que  la  Longueur  de  la  Mer 
des  Indes  Te  mèfure  depuis  l’enlbouchurc  de  la  Mer 
rouge  ,  jufqu’aux  lflesde  Vacuac  &  que  cette  éten¬ 
due  eft  ,  de  quatre  mille  cinq  cent  lieues,  ou  para-, 
fanges. 

V  A  D  A  A'  alzaer  leînabi  althahcr*  L’Adieu  du 
Pelerin  au  Prophète.  Titre  du  fixicme  des  Poèmes 
appelles,  Caflàïd,  de  Sa îchaoui  .Il  eft  dans  Ia‘Biblio- 
theque  du  Roy  ,  num.  644- 


VADHAIF  fil  mantheic.  Livre  de  Logique  * 
compofé  par  Schamseddin  AlMogrebi. 

V  A  D  H  A  R.  Nom  d’une  grande  Bourgade  fi- 
tuée  à  quatre  parafimges  de  Samarcande  ,  où  il  y  a 
y  a  un  très  bon  Château  &  une  Molquée  confidera- 
ole,  félon  AboulFcda. 

V  A  D  H  E  14  fil  tarikh.  Eclairci  flement  de  l’Hi- 
ftoire.  Titre  d’un  Ouvrage  de  Mohammed  Ben 
Giâfcr  AlGiorgiani  ,  mort  l’an  408.  de  l’hcgi- 


VAÜI  habib  gebcl  alnathroun.  C’cft  lé  nom 
du  Dcfert  de  Nitrie ,  où  plufieurs  anciens  Peres 
Hermites  d’Egypte  ont  eu  des  Monaftéres.  V oyez. 
le  titre  de,  Arbaïn  Khabar,  qui  font  les  Vies  de 
quarante  de  ces  Peres. 

Ce  mot  de  Vad  ,  &  Vadi ,  fignifie  en  Arabe,  un 
Vallon,  &  meme,  un  Lac ,  Etang ,  ou  Rivière. 
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VÀDIALKEBIR,  vulgairemenr  appelle , 
Guidalquivir ,  cfl;  le  Fleuve  nommé  par  les  Anciens, 
0xtis ,  dans  l' Andaloufic.  Les  Rivières  de  Guada- 
laïar ,  &  de,  Guadinaa  ,  &c.  ont  tiré  leur  nom  du 
meme  mot.  Halk  AlOuad  ,  &  ,  Foin  AlOuad  ,  U 
Gorge  ,  ou  la  bouche  du  Fleuve,  ou  du  Lac  ,  eft  ce 
que  nous  appelions  aujourd'huy  ,  la  Goulcttc  pro¬ 
che  de  Tunis  en  Afrique. 

V  ADI  A  LF-  EM  E  L.  La  Vallée  des  Sablons. 
C’eft  ainfl  que  l'on  appelle  la  côte  de  la  Mer  Medi¬ 
terranée,  qui  joint  l’Egypte  à  la  Syrie. 

VADI  ALS  CH  AS  CEI  v  Aillât.  La  Val¬ 
lée  où  font  fituées  les  Villes  de  Schafch  &  d'IlaK, 
dans  1a  Province  de  Mavatalnahat .  ou  Tranfoxa- 
ne. 


V  A  F I  belvafiat.  Tirre  d’un  Livre  compofé  par 
Salahcddin  Khalil  Ben  Ibek  AlSafadi  ,  mort  l’an 
794..  de  l’hegirc.  Cet  Auteur  a  compilé  fon  Ouvra¬ 
ge  des  plus  graves  Auteurs  de  fon  fiécle  ,  des  l’an 
771.  de  l’hegirc. 

V  A  F  I  fi  nacd  alcaouafi.  Livre  de  Rimes  en 
Langue  Perfienne  ,  compolé  par  Mohammed  Al- 
Soffar. 

V  A  F  I  fi  êlm  alcaouafi.  Autre  Livre  fur  les  Ri¬ 
mes  de  la  Langue  Arabique  ,  compofe  par  Abou 
HalTan  A'ii,  Ben  Ifmaïl ,  connu  fous  le  nom  d’Ebn 
Scïdat ,  mort  l’an  458.  de  l’hegire. 

VA  FI  fil  âroudh.  Art  Poétique  compofé  par 
Iounos  Ben  Mohammed  AlMarzavcndi. 


VADI  S  O  G  D.  La  Vallée  de  Sogd,  ou  la 
Sogdiane.  C’eft  ainfi  que  l’on  nomme  le  Terroir  de 
la  Ville  de  Samarcande  ,  de  même  que  les  Vallées 
de  Schafch, d’Ilak,  &C  de  Farganah. 

Il  y  a  au fii  dans  l’Enfer  ,  félon  les  rêveries  des 
Mahometans ,  une  Vallée  appellée,  Vadi  Gehcn- 
nem ,  de  laquelle  il  eft  fait  mention  dans  l’Hiftoirc 
de  Schoâïb  ,  ou  de  Jechro,  beau-pere  de  Moy- 
fc. 

V  A  D  I  K  fi  fadhl  aldiK.  Traitté  de  l'Excellence 
du  Coq  ,  compofé  par  Soïouthi  ,  qui  fait  mention 
de  cct  Ouvrage  dans  le  Livre  qu’il  a  intitulé,  Diuan 
alhaïvan ,  Le  Confcil  ,  ou  l’Aflcmbléc  des  Ani¬ 
maux. 

V  A  E'"  D  H.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe ,  Un  Pré¬ 
dicateur.  Il  eft  commun  à  plufieurs  Pcrfonnages  ÔC 
Auteurs. 

Moulana  Kcmaleddin  Houflain,  Ben  A  li  AlHc- 
raoui ,  porte  le  furnom  de  Vaêdh  ,  ou  Vaêz,  de 
Prédicateur.  Il  eft  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages , 
donc  le  plus  confidérable ,  eft  une  Traduction  Litté¬ 
rale,  une  Paraphrafe,  &  un  Commentaire  en  Lan¬ 
gue  Perfienne  fur  l’ Alcoran  ,dont  on  a  parlé  ailleurs 
en  plufieurs crdioits. Cet  Ouvrage  luy  a  fait  donner 
le  furnom  de ,  AlCafchefi.  A 

Ce  même  Auteur  a  donné  encore  dans  la  meme 
Langue  Pcrfii  nne  ,  un  Livre  excellent  de  Morale  -, 
intitulé  .  AicHLk  almuhfcni ,  qu’il  dédia  au  Sultan 
Mirza  Houllaïn.  Voye^  le  titre  particulier  de  cet 
Ouvrage.  Il  mourut  l’an  910.  de  l’hegire. 

V  A  F  A.  Mohammed  Ben  Abil  Vafa  Kemalcd- 
din,  eft  l'Auteur  d’un  Livre  intitulé  ,  Hazb  ,  ou 
Hczb  alfadac  ,  qui  eft  un  Traitté  des  Chefs  des 
Schiites ,  ou  des  Docteurs  de  la  Poftetice  dAli.  Il 

eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  6S<j. 

VAFA  alôhoud  fi  vogioud  hadm  AlKenifTac 
AlNaflarah  v  Allahoud.  Titre  d’un  Livre  où  il  eft 
prouvé,  que  les  Mululmans  font  obligez  d  abbatre 
les  Eglifes  des  Chrétiens,  &  les  Synagogues  des 
Juifs.  Son  Auteur  eft  Ahmed  Ben  Mohammed,po- 
•ftcur  Schafeien  de  Damas ,  mort  1  an  S75.  de  1  he- 
gire ,  dont  le  fentiment  n  a  pas  ete  fuivi  par  les 
Mufulmans  qui  font  venus  depuis. 

V  A  F‘I  fil  thebb  alfehafi.  La  Medecine  falutairc. 
Titre  d’un  Abbregédu  Livre  intitulé,  AISchafa  fi 
tarif  hokouk  AlMoftafa .  dans  lequel  il  eft  traitté 
des  qualitez,&  des  droits  de  Mahomet. 


VA  FI  A  H.  Titre  d’un  Commentaire  fur  la 
Grammaire  Arabique  intitulée ,  Cafiah  ,  compofé 
par  Rocneddin  Aftarabadi  ,  ou  Efterabadi.  Ce 
Commentaire  eft  le  fécond  des  crois  que  le  meme 
Auteur  a  fait  fur  ce  Livre- 

V  A  F  I  À  T  alâïan  v  enba  cbna  dha  alzaman,ou 
félon  quelques  autres  exemplaires  ,  Enba  cbna  no- 
giabat  alzaman,  c’eft-â-dire.  Livre  du  Temps  dans 
lequel  ont  vécu  &  font  mores  les  plus  illufttes  8c 
célébrés  Pcrfonnages  de  chaque  üécle  de  l’hegi- 
re. 

L’Auteur  de  cet  Ouvrage  eft  le  Cadhi  SchamsecL' 
din  Aboul’A'bbas  Ahmed  Ben  Mohammed,  nommé 
ordinairement,  Ebn  Khalecan,  AlAbeli,  AISchafêï, 
c.  a.  natif d’Arbcla  en  Mefopotamie,  Doéleur  Scha- 
feïen,  mort  l’an  de  l’hegirc  68  r . 

Ebn  Khalecan  ,  die  luy  meme  a  la  fin  de  fon 
Ouvrage,  qu’il  le  commença  dans  la  Ville  du  Cai¬ 
re  ,  &  qu’il  le  finit  dans  celle  de  Damas ,  où  il  fut 
envoyé  Cadhi  par  Malek  AIDhaher  Bibars  Sultan 
des  Mamclucs  d’Egypte  ,  l’an  67 2 . 

Ce  Livre  a  été  traduit  en  Langue  Perfienne  par  le 
Moulla  Adhercddin  qui  mourut  au  Caire  l’an  9  30. 
de  l’hegire. 

Hagi  Khalfah  écrit,  qu’il  a  vu  un  petit  Livre 
Perfien  compofé  par  Ben  Avis  Ben  Mohammed  Al- 
Malathi ,  furnommé,  Cadhi  zadeh  ,  lequel  porte 
que  le  Sultan  Sclim  1.  du  nom  ,  après  qu’il  eut  con¬ 
quis  l’Egypte,  s’appliqua  à  lire  1  Hiftoire,  Sc  fie 
traduire  plufieurs  Auteurs,  &  qu’ Adhereddin  Al- 
Ardebili  ,  luy  traduifit  le  Livre  d’Ebn  Khalekan  en 
Langue  Perfienne. 

Cet  Ouvrage  a  été  abbregée  par  Badr ,  ou  Bcdr- 
eddin  Haftan  BenO'ma^Ben  Habib,AiHdabi,mort 
l’an  779.  de  l’hcgire.  Cet  Abbregé  porte  le  ti're  de 
Mâala  ahel  albeïan  men  vafiat  Ben  Khalecan. 

Le  premier  qui  a  écrit  les  Vies  des  Hommes  illu- 
ftres  a  etc  Abou  Soliman  Mohammed  Ben  Abdal¬ 
lah  qui  a  commencé  fon  Ouvrage  depuis  les  pre¬ 
mières  années  de  l’hegire  jufqu  en  1  an  228. 

Abou  Mohammed  Ben  Ahmed  AlKetabi,  ou  Al- 
Kenani ,  l’a  continuée  jufqu’en  l’an  485. 

Abou  Mohammed  Hebatallah  Ben  Ahmed  AIAk:- 
lani ,  AlMocdcflï ,  jufqukn  l’an  581^ 

Ebn  A’bdalcaouï  AlMonderi  julqu  en  6 74.  lous 
le  titre  de  ,  Tekmilat  alvafiat. 

Ibek  AlDamiathi ,  jufqu’en  749. 

Ali  Ben  Ibek,  jufqu’en  805. 

L’Ouvrage  d’Ebn  Khalecan  a  eu  auih  fa  contt- 
nuation  particulière,  depuis  l’an  650.  dans  laquelle 
il  finit  jufqu’cn  l'an  yij.  de  l'heg.tc  ,  pat  Tag  - 
*  eddm 


ORIENTALE. 


VA. 

eddin  A'bdalbaki ,  mort  l’an  743. 
ScheÏK-hZeïneddin  A/bdalrahim  Ben  Hoiïaïn  Al- 
E'raki  a  continué  l’Ouvrage  deTag’cdin  julqu’envi- 
ron  l’an  806.  qu’il  mourut,  Sc  le  lien  fut  continué 
par  Scheïkh  Badreddin  AlSarakhlî ,  fous  le  titre 
de ,  O’coud  algiomad. 

VAFIAT  alâïan  men  medheb  Abi  Hanifah. 
Hiftoire,  ou,  Vies  des  Dotfteurs  les  plus  illuftres  de 
la  Se&e  Hanifienne  ,  par  le  Çadhi  Nag’meddin 
Ibrahim  Ben  A‘li  AlTharfoulIï,  mort  l’an  758.de 
l’hegire. 

VAFIAT  alfchoïouKh.  Hiftoire  de$  Scheikhs, 
ou  Chefs  desCommunautez  Religiefi.fcs^  par  Aboul’- 
O’mar  Mobarek  Ben  Ahmed  AlMedeni. 

V  A  G’ ,  Sc  ,  Vagiât.  Nom  d’un  Pays  que  les 
Géographes  Orientaux  comprennent  dans  l’Egyp¬ 
te.  C’eft  cependant  une  contrée  qui  en  eft  entière¬ 
ment  feparée,  de  qui  s’étend  entre  l’Egypte  &  le 
Pays  de  Barca  en  Afrique.  En  un  mot ,  c’eft  la  Pen- 
tapolis  des  Anciens,  qui  reçut  des  Evêques  du  Pa¬ 
triarche  d’Alexandrie,  l’an  1 13.  de  l’hegire,  félon 
Ebn  AmiJ. 

Le  Livre  intitulé ,  Soïar  alaba  albathareka ,  qui 
font  les  Vies  des  Patriarches  d’Alexandrie,fait  men¬ 
tion  de  cinq  Villes  du  Pays  de  Vag’,  qui  ont  donné 
lieu  aux  Grecs  de  l’appeller,  Pencapohs.  Ces  cinq 
Villes  font,  Barcah,  Faran,  Caïrouan,  ou  Cyrcnc, 
Tharabolos  Garb  ,  ou  Tripoli  de  Barbarie,  &c  Afri- 
kiah  ,  Ville  qui  donne  le  nom  à  la  Province  d’A¬ 
frique  proprement  dite  ,  d’où  l’Afrique  entière  à 
tiré  le  lien. 

V  A  G’  D.  Les  Arabes  appellent  ainfi  un  'degré 
fublime  de  contemplation,  6c  d’union  avee  Dieu. 
C’eft  proprement  l’extafc ,  ou  le  raviftement.  V oyez. 
le  titre  de,  Vafl  ,  &,  Vaflat. 

V  A  G  I  A  H.  V oyez  cy-dcffous  le  titre  de  , 

Vahar. 

V  AGI  A.  Voyez  cy  dcftùs ,  Vag’. 

VAGIH  EDDIN  Mafto  ud.  Nom  du  fécond 
Prince  de  la  Dynaftie  des  Sarbedariens.  Il  étoit  fils 
de  Khogiah  Fadhlallah  Paschiini  ,  &  Frère  de 
Khogiah  À’bdalrazzaK,  Fondateur  de  cette  Dyna¬ 
ftie  ,  auquel  il  fiicceda  ,  après  qu’il  l’eut  mis  â  mort 
l’an  738.  de  l’hegire.  Mais,  il  fut  aufli  luy-même 
tué  par  Malek  Roftamdar  ,  l'an  745. 

V  A  G  I  Z.  Ce  mot  Arabe  ,  qui  fignifie  propre¬ 
ment,  un  Difcours  abbregé  ,  eft  le  litre  dcpluficurs 
Ouvrages- 

V  A  G  I  Z  fil  forôu.  Livre  des  Loix  qui  regar¬ 
dent  feulement  les  Branches ,  &  non  pas  les  Raci¬ 
nes,  ou  Fondemens  de  la  Religion  Mufulmanne; 
C’eft  un  Ouvrage  fort  eftirr.édcs  Mufulmans,  com- 
pofé  par  un  Auteur  célébré ,  qui  eft  Abou  Hamed 
AlGazali,  fur  lequel  il  y  a  plufieurs  Commentai¬ 
res. 

V  A  G  I  Z  fil  Hendaflah.  Livre  de  Geometrie, 
compofé  par  AboulSalt  Ommiah  Ben  Abdalâziz 
AlAndalouftî ,  mort  l’an  589.  de  l’hegire  ,  pour  Al- 
MaleK  AlAfdhal  Schahin  (chah  Ebn  Aïoub,  &  par 
confequent  frerede  Saladin.  L’on  dit  que  cet  Au¬ 
teur,  ayant  prefenté  fon  Livre  ,  au  Monegim  ,  ou 
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Aftronome  de  ce  Prince ,  ce  Doéteur  ,  ou  cet  Aftro- 
nomc  luy  dit  :  V ocre  Livre  ne  peut  pas  fervir  à  inf- 
truire  les  Difciplcs  de  cet  Art ,  &  ainfi,  ils  s’en 
peuvent  fort  bien  palier. 

V  A  G  1  Z  alkafiah  fi  alôroudh  v  aîcafiah.  Dif- 
cours  abbregé  ,  fur  ce  qu’il  fufft  de  fçavoir  tou¬ 
chant  la  Pocfie  &  la  Rime.  C’eft  le  titre  d’un  Ou¬ 
vrage  compofé  par  Ebn  AlMohager  Ahmed  Ben 
A’bdallah  AlVadiani  ,  mort  l’an  739.  de  l’hc- 
gire. 

V  A  G  I  Z  almonteKi  v  alâziz  almolraki.  Titré 
d’un  Abbregé  d’Hiftoires  Arabiques  qui  regardent 
la  Médecine ,  fans  nom  d’Auteur. 

V  A  G  I  Z  alnadham  fi  cdhar ,  ou  izhar  maoua- 
red  alhokkam.  Traitté  des  Cas  plus  ordinaires  qui 
arrivent  touchant  l’obfervancc  des  préceptes  de  la 
Loy.  Son  Auteur  eft  Mohieddin  Mohammed  Ben 
Soliman  AlRiafegi. 

Il  y  a  encore  un  autre  Ouvrage  intitulé  ,  Vagiz, 
compofé  par  Sarakhfi. 

VAH  ASCHIAH.  Aboubcier  Ben  Ahmed  # 
Ben  A7!! ,  Ben  Caïs .  Ben  Vabafchiah  ,  furnommé  , 
AlCazdani  ,  AlC.  ïlfi  ,  c.  a.  Le  Chaldéen,  de  la  Fa¬ 
mille  de  Caïs.  C’eft  l’Auteur  d’un  Traitté  d’ Agri¬ 
culture  Nabathecnnc,  en  plufieurs  Volumes.  Il  eft 
en  Abbregé  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
8  <S6 . 

L’Auteur  dit ,  que  fon  Ouvrage  eft  tiré  de  celuy 
de  Démocrates.  V oyez  le  tirre  de  ,  Nabathn 

V  A  H  A  T.  Contemplation  ,  Révélation  ,  &  Vi- 
fxon  de  Gens  Dévots  de  Spirituels.  Voyelle  titre 
de,  Vag’d,  &  celuy  de  Vagiah,  qui  lignifient  la  mê¬ 
me  chofe.  Il  y  en  a  plufieurs  degrez  defquels  il  eft 
parlé  ailleurs  fur  le  fujec  de  l’Oraifon,  &  de  la 
Contemplation. 

VAHEB  BcnMonbah,  ou  MonaEbeh.  C’eft 
le  nom  d’un  des  plus  autorifez  Mufulmans  en  fait 
de  Traditions  reçues  de  la  la  bouche  de  Mahomet. 
Car ,  ce  Perfonnagc  eft  du  nombre  de  ceux  qui  font 
nommez  ,  Sahaba  ;  c’eft-à  dire,  Amis  ,  Compa¬ 
gnons,  ou  Contemporains  de  Mahomet  ,  ou  au 
moins  des  Thabcïn ,  qui  les  ont  fuivis.  Abou  Gia- 
far  AlThabari  cite  plufieurs  chofes  de  luy,  touchant 
l’origine  &  la  fin  du  Monde  ,  &  on  luy  attribue  un 
Ouvrage  intitulé ,  AlMobteda,  ou  AlMobradi. 

Le  nom  entier  de  ce  Pcrfonnage  ,  que  l’Auteur 
du  Raouéhar  alakhiar,  fcmble  faire  plus  rccent  j  eft 
Abou  Abdallah  Vaheb  Ben  Monabbeh,  Ben  Kamel 
AlSagani.  Il  étoit  Perfien  d’oïigine  -,  natif  d’une 
Bourgade  proche  de  la  Ville  de  Mcrou  ,  appellée, 
Sagan  ,  qui  eft  maintenant  détruite.  Il  eft:  ordinaire¬ 
ment  qualifié  ,  Saheb  alcofios  v  alakhbar ,  Auteur 
de  Récits,  &  d’Hiftoires.  Il  fut  Difciple  de  Giâber 
Ben  A  bdallah ,  &  mourut  l’an  1 14.  de  l’hegirév 

VA  HE  B  A  N.  Ebn  Vaheban.  C’eft  le  nom  de 
l’Auteur  d’un  Poeme  appellé  ,  Mandhoùmàr  Ebn 
Vahtban,  fur  la  Sonnah  ,  dont  toutes  les  rimeï  Ce 
terminent  en  R. 

V  A  H  E  D.  Ebn  Vahed.  Nom  d’un  Auteur  qui  a 
compofé  un  Livre  de  McdicamCns  ,  ou  Diogüfcs 
fimplcs,  intitulé,  Adouiat  almofredat. 

V  A  H  E  D  I.  Surnom  d’Abou  Haftan  A'ii  Ben 
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1  iohammcd,  B-'n  Ahmed,  AlNifchabouri,  natif  de  la 
Ville  de  Nifchabour  en  Khoralfan.  C’eft  un  des 
plus  célébrés  Docteurs  des  Mufulmans  pour  l’Ex¬ 
plication  de  l’Alcotan. 

Il  eft  Auteur  de  quatre  Ouvrages  fur  cette  ma¬ 
tière  ,  qui  portent  le  nom  ,  le  premier,  de  Taffir  al- 
vaftîth  •>  le  fécond  ,  de  ,  Mâni  altatfir  :  le  troifiéme, 
de  Mefnad  altaffir  ;  &  le  quatrième ,  qui  eft  un  ab- 
hregé  des  trois  autres  ,  de  ,  Mokhtaffar  altaffir. 

Ce  même  Auteur  a  fait  encore  pluûeurs  aurres 
Ouvrages ,  tels  que  font ,  un  Scharh ,  ou  Commen¬ 
taire  fur  le  Divan,  ou  Recueil  des  Poëfies  d’Aboul 
thaïb.  A’sbab  alnozoul ,  Des  Gmfes  ,  ou  occafions 
de  la  defeente  des  Verfers  de  l’Alcoran.  C’eft  ainfi 
que  les  Mahometans  appellent  les  raifons  f.intafti- 
ques  pour  lefquelles  divers  partages  de  l’Alcoran  , 
qui  n’ont  aucune  liaifon  entre  eux  ,  ont  été  pu¬ 
bliés  par  ce  faux  Prophète.  Il  mourut  l’an  4.68.  de 
l’hegire. 

V  A  H  I.  Ebn  Vahi  AlHalemi.  C’eft  ainfi  que 
les  Mufulmans  appellent  un  Homme  qui  reçoit  des 
Révélations  du  Ciel ,  ou  qui  fait  des  Songes  Myfte- 
rieux  ,  &  ce  n’eft  pas  un  nom  particuliérement  afte- 
dfé  à  une  feule  perfonne  :  Car  ,  c’eft  comme  û  Ton 
difoir ,  le  Contemplatif ,  ou  ,  le  Songeur. 

V  A  H  I  A  H.  Ebn  Vahiah.  Nom  d’un  Auteur , 
qui  a  compofé  un  Livre  exprès  (ut  les  djfferens 
noms  de  Mahomet.  Ce  Livre  porte  le  titre  de,  Mo- 
ftavafi  fi  efma  alnabi. 

VAHID  fi  folouk  ahel  altauhid.  Livre,  ou 
Traitté  de  Spiritualité  ,  compofé  par  A'bdalgaffar 
Ben  AlMag’d  AlCoffi.  Cet  Ouvrage  contient  des 
Hiftoires  de  chofes  que  l’Auteur  a  veucs .  ou  enten¬ 
du  dire  aux  plus  grands  Hommes,  &  plus  fpiritucls 
de  fon  temps  dans  chaque  Pays.  Il  fut  fait  dans  la 
Ville  d’Alexandrie  l’an  708.  de  l’hegire,  comme 
l’Auteur  l’écrit  luy-même  dans  fa  Préfacé. 

VAIGIAN.  Surnom  d’Abou  Sahal  Moham¬ 
med  AlKouhi ,  grand  Mathématicien  ,  qui  obferva 
avec  Ahmed  Ben  Mohammed  Sagani  ,  le  Solftice 
d’Eté  ,  &  l’Equinoxe  du  Printemps,  dansl’Obfer- 
vatoircquc  Schart  aldoulat,  fils  d’A  ihad  aldoulat  , 
Sultan  de  la  Dynaftte  des  Bouides,  avoir  fait  conf- 
truire  dans  la  Ville  de  Bagdet  ,  l’an  577.  de  l’hegi- 
re.  AboulFaragc  remarque  que  cette  Obfervation 
fc  fit  l’an  d’Alexandre  1199-  &  qu’Ibrahim  Ben 
Helal,  Ben  Ibrahim  ,  Ben  Zaharoun  ,  Sabien  de 
Religion, fc  trouva  aufti  prefent  à  cette  Obftrva- 
tion. 

VAIN,  ou,  Ouaïn.  C’eft  le  nom  que  les  Chré- 
tiens  Orientaux  donnent  à  la  Sœur  jumelle  d’Abel, 
que  Caïn  tefufa  d’époufer ,  par  ce  qu’elle  n’éloit  pas 
fi  belle  qu’Azroun ,  la  fienne.  Les  mêmes  Orien¬ 
taux  difent  qu’elle  fut  mariée  après  la  mort  d’Abel, 
à  Seth  fon  frere. 

Les  Mahometans  donnent  aufiï  deux  Jumelles  à 
Cabil ,  &  à  Habil,  comme  ils  les  appellent  ;  c’eft  a- 
dire,iCaïn,  &  à  Abel,  mais,  ils  leur  donnent 
d’autres  noms;  à  fçavoir,  cclay  d’Aclimah  ,  ou 
Aclimiah,  à  celle  de  Caiin,  &  ccluy  de  ,  Lebou- 
dah ,  à  celle  d’Abel. 

V  A  I  S .  V oye ^  le  titre  de ,  Vcis. 

V  Al  S  S I.  V oye^ le  titre  de ,  Vifti. 
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V  A  K  Ë  D  I.  Surnom  d’Abou  Ca flétri  Ali  Ben 
Haifan  ,  Ben  Khalaf,  Auteur  du  Livre  intitulé ,  Fo- 
thouat  AISchim  ,  Les  Conqueftes  de  la  Syrie,  fai¬ 
tes  par  les  Mufulmans  en  divers  temps.  Cet  Ou¬ 
vrage  a  été  abbregé  par  Abou  Ifmaël  Mohammed 
Ben  Abdallah  ,  AlAzdi  AlBafri,  &  mis  en  vers 
par  Mahmoud  BcnMahmoud,Bcn  Giami,  en  douze 
mille  Beic. 

Le  même  Auteur  a  fait  auflï  ,  Les  Conqueftes  de 
l'Egypte ,  fous  lo  titre  de  ,  AlFothouat  AlMef- 
riah. 

V  A  Kl*.  Abou  Sofian  VaKÎ  Ben  Giarrah  ,  Beri 
Melih,  A(di,  AlCoufi.  C’eft  un  des  plus  célébrés  &: 
plus  autorilcz  Doéleurs  que  les  Mufulmans  ayenc 
eu  en  matière  de  Traditions.  Il  les  avoir  reçues 
d’Aâmafch  ,  d’Aouzâï  ,  de  Thouri ,  &c  de  Schâabah, 
&  il  les  cnfdgna  à  Ebn  AlMobareK  ,  &  à  Ahmed 
Ben  Hanbal.  Il  mourut  l’an  1 29.  de  l’hegire  en  re¬ 
venant  du  Pèlerinage  de  la  Mecque.  L’on  dit  qu’il 
s  acëordoit  toujours  dans  les  Dccifionsde  dtoit,avcc 
l’Imam  Abou  Hanifah. 

V  A  K  H  S  C  H.  Nom  de  la  Ville  nommée  autre¬ 
ment  ,  Khotlan.  C’eft  aufiï  le  nom  particulier  d’u¬ 
ne  Bourgade  de  la  Tranfoxane  ,  de  laquelle,  ou  de 
la  Ville  du  même  nom  ,  ceoit  natif  l'Auteur  fiir- 
nommé ,  Vaïhfchi ,  qui  fuit  un  peu  plus  bas. 

V  AKHSCH  AB.  Nom  d’une  Rivière  de  la  Pro¬ 
vince  Tranfoxane  ,qui  tire  fon  nom  de  la  Ville  de 
Khotlan ,  nommée  auffi  VaKhlchah  ,  par  où  elle 
pâlie.  La  Ville  de  Khotl ,  ou  Khotlan,  eft  fituée  en¬ 
tre  cette  Rivière  que  l’on  appelle, Nahar  Vaichfchab, 
&  celle  de  Badakfchan  ,  nommée  ,  Nahaf  Badak- 
fehan. 

V  A  K  H  S  C  H I.  Surnom  d’un  Abou  Abi ,  na- 
tifdc  la  Ville,  ou  de  la  Bourgade  nommée, Vakhfch, 
de  laquelle  on  vient  de  parler  cy-dertïis.  Il  eft  Au¬ 
teur  d’un  Ouvrage  intitulé  ,  Amali  ,  qui  font  des 
DiCtées  d’un  Profertcur  (ur  diverfes  matières,  & 
particuliérement  de  Religion. 

V  A  L  I.  Aboul  Vdi.  C’eft  l’Auteur  d’un  Livre 
intitulé,  Ehtegiag’  AlSchaféï ,  Ce  qui  eft  necertaire 
pour  bien  entendre  la  Doéttinc  de  l'Imam  Schafcï, 
Chef  d’une  des  quatre  SeCtcs  rcpuiées  Orthodoxes 
par  les  Mufulmans. 

V  A  L  I  Adib.  Voyo^z  titre  de,  Faraki. 

V  A  L  I  D.  Les  Mufulmans  qui  donnent  des 
noms  à  tous  les  Pcrfonnages  ,  aufquels  l’Ecriture 
fiiinrc  n’en  donne  point  de  particulier,  nomment , 
Valid,  ccluy  que  l’Ecriture  appelle.  Pharaon,  d’un 
nom ,  ou  tirre  qui  étoit  commun  à  tous  les  Rois 
d'Egypre. 

Ils  appellent  donc,  Firâoun  Valid,  ce  Roy  d’Egy¬ 
pte  qui  regnoit  du  temps  de  Moyfe  ,  &  de  Manou- 
geher.  Roi  de  la  première  Dynaftie  de  Perlé. Le  Ta- 
rikh  Khozideh,à  l’imitation  de  tous  les  autres  Mu¬ 
fulmans,  qui  ne  nomment  jamais  ce  Prince  fans  luy 
donner  quelque  malédiction,  luy  donne  le  fobri- 
quet  rimé  ,  félon  la  coutume  des  Mufulmans ,  de  , 
Valid  nam  pelid  ,  Valid  de  qui  le  nom  eft  abomi¬ 
nable.  Voyez,  le  titre  de,  Firâoun ,  où  il  eft  parlé  de 
luy  plus  amplement. 

V  A  L  I  D.  Il  y  a  eu  deux  Khalifes  de  ce  nom  , 
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reus  deux  cîe  la  race  des  Ommiades.  Le  premier, 
donc  l’on  va  parler  ,  &  qui  cft  le  premier  du  nom  , 
étoic  fils  d’Abdalmalex  fils  de  Marvan,  ôc  fuceeda 
à  Ton  pere  l’an  86.  de  l’hegirc. 

L’on  peut  dire  que  ce  Khalife  s’eft  rendu  le  plus 
célébré  de  tous  par  les  grandes  conquêtes  que  les 
Arabes  firent  fous  fon  Khalifat.  Car,  enneufansSc 
demi  qu’il  régna ,  l’Efpagne,  la  Sardaigne,  les  Ifles 
de  Majorque  &C  Minorque  ,  avec  une  partie  de  la 
Gaule  Narbonnoife,  furent  fubjuguées  par  les  Mu- 
fulmans.  La  grande  Province  de  Mavaralnahar ,  ou 
de  la  Tranfoxane  ,  avec  IcTurqueftan,  reçurentauf- 
jfi  la  Loi  des  Mahometans  ,  &  une  bonne  partie  des 
Indes  d’au  deçà  du  Gange,  fut  rendue  Tributaire. 
Ce  même  Khalife  rebaftit  le  Temple  de  Medinc, 
où  font  les  fepultures  de  Mahomet  ôc  des  premiers 
Khalifes  ,  beaucoup  plus  grand  ,  &  plus  ma¬ 
gnifique  qu’il  n’étoit  ,  &  fit  encore  conftruire  la 
grande  &  fameufe  Mofquée  de  Damas,  qui  porte 
le  nom  des  Ommiades  ,  à  laquelle  il  joignit  la  fu- 
perbe  Eglife  de  Saint  Jean-Bagtille,  que  les  Empe¬ 
reurs  Grecs  avoient  cntichie  pendant  plufieurs  fié- 
cles,  obligeant  les  Chrétiens  de  la  luy  vendre. 

Khondcmir  &  l’Auteur  du  LebTarikh  ,  remar¬ 
quent  au  fujet  du  bâtiment  que  ce  Khalife  fie  faire 
à  Mcdine  ,  qu’ayant  commandé  à  O'Wr  fils  d’Ab- 
dalâziz,  qui  étoit  Gouverneur  pour  luy  en  Arabie, 
l'an  SS.  de  l’hegire,  de  faire  démolir  les  Maifons 
des  femmes  de  Mahomet,  qui  demeuroient  encore 
fur  pied  à  Mcdine,  pour  en  aggrandir  la  Mofquée  , 
les  Habitansde  cette  Ville  trouvèrent  cette  rcfolu- 
cion  du  Khalife  fort  mauvaife  ,  &  luy  reprochèrent 
qu’il  oftoit  aux  Mufulmans  qui  venoient  à  Medine 
de  diverfes  parties  du  Monde  ,  le  plus  bel  exemple 
que  Mahomet  leur  avoit  lai  é  de  fa  modeftie  ,  lorf- 
qu’ib  confidéroient  la  baftl-rtè  &  la  pcticeflc  des  mai¬ 
fons,  où  il  avoit  logé  fes  femmes. 

On  remarque  touchant  la  Mofquce  de  Damas , 
que  ce  fur  V.ilid,  le  premier  qui  y  fit  bâtir  de  ces 
Tours  fort  élevées ,  appellces  en  Arabe ,  Mcnarar , 
&  en  Turc  ,  Minaret,  du  haut  defquelles  les  Mued- 
hin  publient  la  prière  folemnclle. 

Le  Géographe  Perfien  ajoute  auftî  au  bâtiment 
du  même  Valid  ,  l’dggrandifièment  de  la  Mofquce 
que  le  Khalife  O  mar  avoit  fait  bâtir  dans  la  Ville 
de  Jcrufalem. 

Khondcmir  écrit,  que  la  plufpart  des  Hiftoriens 
Mufulmans  font  contraires  à  ceux  de  Syrie,  fur  le 
fujet  de  Valid.  Car,  ccux-cy  font  pa fier  ce  Khali¬ 
fe  pour  le  plus  grand  Perfonnage  de  la  Dynaftiedes 
Ommiades.  Mais,  tous  les  autres  écrivent  ,  qu’il 
étoit  d’un  naturel  violent  &  cruel ,  imitant  parfai¬ 
tement  le  Pharaon  d’Egypte  ,  donc  il  portoir  le 
nom. 

Ce  mêmeHiftoricn  raconte ,  que  Valid  ayant  en¬ 
voyé  Catbah  ,  ou  Ka  ibah  fils  de  Modem,  pour 
gouverner  le  KhorafTan  ,  à  la  telle  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  Troupes,  Catbah,  qui  ne  voulut  pas  demeu¬ 
rer  oifif,  palfa  le  Fleuve  Gihon  ,  &  alla  mettre  le 
Siégé  devant  la  Ville  de  Samarcande,  où  Ma^ou- 
reK,  Roy  de  ce  Pays  de  la  Tranfoxane,  s’etoit  enfer¬ 
mé  pour  la  défendte. 

Pendant  que  les  Mufulmans  afiàegcoient  cette 
Ville,  un  homme  cria  à  pleine  voix  du  haut  des 
murailles  ;  Que  Catbah  ,  les  afliegeoit  en  vain,  par¬ 
ce  que  cette  Ville  feroit  plûtoft  prife  par  un  Palan 
Schutur,  que  par  luy.  Ce  mot  Perfien,  qui  lignifie 
proprement ,  un  bail  de  Chameau  ,  Ce  prend  aulïi 
pour  un  Chamelier ,  ou  Palefrenier.  Catb  .h  n’eue 
pas  plûtoft  entendu  cette  voix  ,  qu’il  loiia  Dieu,  de 
Ce  qu’il  luydonnoit  cette  heureufe  nouvelle  par  un 
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homme  qui  n’y  penfoitpas,  &  dit  alors  à  ce  Soldat  : 
C’eft  moy  qui  la  doit  prendre  ;  car ,  voila  juftement 
le  fabriquer  qui  m’a  etc  donné  dans  ma  jeuneflê. 

Ce  General  fit  aulîi-toft  renforcer  les  attaques 
de  la  Place  ,  Sc  contraignit  enfin  Magourcx  de  ca¬ 
pituler.  Les  Articles  de  la  Capitulation  furent ,  que 
Magourcx  payeroit  tous  les  ans  deux  millions  de 
Dinars  d  or  au  Khalife,  &  donneroit  trois  mille 
Efdaves  pour  tribut.  Il  ne  fut  pas  plûtoft  Maiftre 
de  la  Place,  qu  il  en  fit  abbattrc  toutes  les  Idoles, 
&  conftruire  une  fuperbe  Mofquée. 

Valid  mourut  l’an  96.  de  l’hegire,  après  un  rè¬ 
gne  de  prés  de  dix  ans ,  &  eut  pour  Succefleur  So¬ 
liman  Ben  A'bdalraaler,fon  frere.  Ben  Schühnah. 

VALID  Ben  Iczid.  C’eft  Valid  1 1.  du  nom  » 
onzième  Khalife  de  la  Dynaftie  des  Ommiades. 

Ce  Prince  vivoit  en  retiaittc  dans  la  Paleftinc  j 
&  il  y  mena  une  yie  très- louable  pendant  le  ré¬ 
gné  de  Hefcham,  fils  d’A'bdaimaltk  fon  Ptedecef- 
lèur.  Mais  ,  auflî-toft  qu’il  eut  appris  fa  mort  ,  il 
vint  à  Damas  prendre  portèflion  du  Khalifat  ,  & 
changea  tellement  de  vie,  qu’on  le  vit  s’abandon¬ 
ner  à  toutes  fortes  de  débauches. 

Il  ctoit  de  fon  naturel  fort  prodigue,  &  iln'a- 
voit  jamais  rien  refufé  à  perfonne.  Ben  Schuhnah 
dit  de  luy,  qu’il  ne  parloir  jamais  fur  quelque  fu¬ 
jet  que  ce  fuft  ,  à  moins  qu’il  ne  fuft  interrogé. 
Mais,  fes  débordemens  allèrent  enfin  jufqu’à  un 
tel  excès  ,  qu’ils  caufercnt  la  révolte  de  les  plus 
proches  ,  qui  mirent  à  leur  telle  Icîid  fils  de  Valid 
I.  du  nom,  fon  Coufin  Germain ,  &  vinrent  l’atta¬ 
quer  jufques  dans  fon  Palais.  Valid  s’y  défendit 
pendanr  quelque  temps  j  mais  enfin  il  y  fut  forcé, 
&  peu  de  temps  après  tuéj  l’an  iz 6.  de  l’hegire ,  a- 
prés  un  régné  de  quatorze ,  ou  quinze  mois  feule¬ 
ment. 

L’Auteur  du  LebTarixh ,  Khondcmir,  &  tous 
les  autres  HiftoricnsMufulmans,  accufent  unanime¬ 
ment  ce  Khalife  d’avoir  fait  profeflion  ouverte  de 
la  Sefte  des  Zcnadexah  ,  ou  Saducccns;  c’eft-â-di- 
re  ,  de  1  impiété  ,  jufqu’au  point  même  d’avoir  dé¬ 
chiré  &  fou'c  aux  pieds  l’Alcoran. 

Il  ne  fè  pâfli  rien  de  mémorable  fous  le  regnç  de 
V did  II.  finon  la  défaite  &  la  mort  de  ZeïJ  fils  de 
l’Imam  Zcïn  alâbcdin  ,  petit-fils  d’Ali,  qui  s’etoie 
cantonné  dans  le  Khorartan  ,  où  il  fut  tué  par  les 
Troupes  du  Khalife. 

Il  etit  pour  fuccdïèur  le  même  Iezid  fils  de  Va¬ 
lid,  qui  l’avoit  déthrôné. 

V  A  L  R I  G’.  AlBergendi  dans  le  fécond  Trait- 
te  ,  Ch.  10  de  fa  Géographie  ,  met  Valrig’,  entre 
les  Villes  de  la  Province  du  Thokhareftan.  L’on 
ne  trouve  point  ce  nom  dans  les  autres  Géographes 
Orientaux.  Le  Scherif  AlEdrifli  fait  mention  feule¬ 
ment  de,  Valualin,  entre  les  Places  de  cette  Pro3 
vincc,  nom  qui  a  quelque  rapport  avec  le  prece¬ 
dent. 

V  ALUALIN.  V oyeX,  k  titre  precedent. 

V  AM  E  K  v  A  Vira.  Titre  d’un  Roman  Turc 
des  Amours  de  Vamek  &  d’Adra.  Il  y  a  deux  Ou-* 
vrages  qui  portent  ce  titrfe ,  dont  l’un  a  pour  Au¬ 
teur  Mahmoud  Ben  O'thman  ,  dit ,  Lamâïj  &  laU- 
trej  Mouîd,  natifdü  Pays  de  Tarkhan. 

VAN.  Nom  d’une  Ville  &  Château,  rttuez  dans 
l’Armenie  Majeure,  vers  les  fources  de  l’Euphtate. 
Cette  Place,  qui  cft  fur  les  Confins  des  deux  Em- 
Yyyyy  ij 
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rires  des  Tares ,  &  des  Pcrfes ,  a  été  prife  &  re- 
prife  à  diveefes  fois ,  tantoft  par  les  uns ,  &  tantoft 
p,  les  autres-  Soliman  la  prie  fur  Schah  Thamasb 
l'an  95  y  de  l’hegire. 

y  ou,  Ven.  Ce  mot  fignifie  dans  la  Langue 
des  Mogols,  Se  des  Khaihaïens  ,  le  nombre  de  dix 
mille  années.  Mais  cependant  ,  ce  nombre  fi  ex¬ 
orbitant  ,  [eft  compofé  de  plufieurs  autres  Périodes 
de  foixante  années ,  qui  portent  aufli  le  meme  nom 
de  ,  Van.  ; 

Ces  Cycles ,  eu  Périodes  de  foixante  années ,  ont 
trois  noms  differens.  Car  ,  le  premier  s  appelle  , 
Schahnek  Van:  Le  fécond,  Iounck  Van:  Et  le croi- 
Tiéme,  Ci  Van.  Ces  trois  Vàncnfcmble  font  iSo* 
ans,  lefquels  étant  finis  ,  on  reprend  le  premier , 
ëc  enfuitc  le  fécond,  Sc  le  troifiémc  ,  5c  on  conti¬ 
nue  toujours  ainli  à  conter  ,  jufques  a  ce  que  1  on 
foit  arrivé  au  nombre  de  dix  mille ,  qui  compote 
le  grand  Van. 

Selon  la  fupputation  des  Mogols, l’an  847.de 
l’hegire  tomboit  tur  les  8863.  ^an  de  dix  m*^c 
ans  des  Khathaïcns ,  ou  Mogols ,  de  forte  que  juf¬ 
ques  à  cette  annéc-là  de  l’hegire  ,  il  y  auroit  qua¬ 
tre  vingt  huit  millions  fix  cent  trente-neuf  mille 
huit  cent  foixante  années,  écoulées  depuis  la  Créa- 
rinn  rin  Monde. 
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Khaneh  ,  qui  fignifie  abfolumenc  Sc  généralement, 
le  Fleuve. 

V  A  R  A-S  I  H  O  U  N.  Ce  qui  eft  au  de-lâ  du  Si- 
hon  ,  ou  Iaxartcs.  G’eft  proprement  le  Turqucftan  % 
appelle  aufli  pour  la  même  raifon ,  VaraKhogcnd , 
à  eaufe  qu’il  s’étend  au  de-là  de  la  Ville  de  Kho- 
gend  ,  qui  eft  bâtie  fur  le  Fleuve  Sihon. 

V  A  R  R  A  K.  Surnom d’AboulHaflan  Mahmoud 
Ben  Hoflaïn,  qui  mourut  l’an  zzi.  de  l’hegire  dans 
la  Ville  de  Bagdet  fous  le  régné  du  Khalife  Motâf- 
fem  l’Abbaflide. 

Il  étoir  Marchand  d’Efclaves,  5c  excellent  Poè¬ 
te.  Il  s’addonna  enfuite  â  la  Pieté  ,  &  devint  un  de 
ceux  que  les  Mufulmans  appellent ,  Zahed  ,  mot 
qui  fignifie.  Un  homme  retiré  2c  mortifié. 

V  A  R  R  A  K.  Surnom  d’Aboubeicr  Mohammed 
Ben  A'bdallah,  Auteur  du  Livre  intitulé,  Akhlak 
AINabi  ,  Des  Mœurs  &  des  qualitez  du  Pro¬ 
phète. 

V  A  RR  A  K  Alhofri.  Surnom  d’AboulMani  Sâ- 
ad  Ben  A'ii,  Auteur  d’un  Livre  de  Grammaire  Ara¬ 
bique,  intitulé,  AHhagi.  Il  mourut  l’an  568.  de 
l’hegire. 


VANCARAH.  Nom  d’une  des  Provinces  des 
Soudan,  ou  Ncgtcs,  fltucc  à  l’Orient  de  celle  de 
Ganah.  Ce  Pijîs  eft  proprement  ce  que  les  Arabes 
appellent ,  Belad  altcbt ,  le  Pays  de  l’or  qni  le  trou- 
ve  dans  les  fables. 

Vancarah,  eft  proprement  unclfle.  Car,  elle  eft 
entourée  des  eaux  du  Fleuve  Niger ,  que  les  Arabes 
appellent,  Nil  AlSoudan,  LeNildcs  Nègres.  Elle 
a  crois  cent  mille  de  longueur  ,  6c  cent  cinquante 
de  largeur,  Sc  (è  couvre  entièrement  de  l’tau  de  ce 
Fleuve  dans  le  mois  d’Aouft,  ce  qui  oblige  les  Ha- 
bicans  de  la  quitter  pendant  ce  temps-là,  après  le¬ 
quel  ils  y  retournent,  &  y  ramifltnt  l’or  que  le 
Fleuve  a  porté  fut  le  fable. 

Les  Habitant  de  Vancarah  portent  cet  ot  à  ven¬ 
dre  dans  le  Pays  de  Vatkclan  ,  &  de  Migreb  alac- 
fa,  qui  eft  la  partie  de  l’Afrique  la  plus  Occiden- 
raie. 

Ce  Pays  a  pour  Villes  principales,  Tirca,  à  fix 
journées  de  Ganah  ,  en  dclcendanr  le  Niger ,  Ma- 
rafta  ,  Socmara  ,  Simghcnda  ,  Ragbih  ,  5c  Ga- 
nara ,  Icfquellcs  dépendent  toutes  du  Roy  de  Ga- 

11  Le  Scherif  AlEdriflï  met  aufli  la  Province  de 
Lamlara  ,  â  l’Occident  de  celle  de  Vancarah. 

y  ANSERIS  CH  I.  Nom  du  Chef  des  Mof- 
famedes,  qui  accompagnoit  A'bdalmoumen  ,  Chef 
des  Moaheddin  ,  ou  AlMohades,  au  fiegc.de  Maroc. 
Il  fut  tué  par  les  Molathemin  à  la  bataille  de  Ba- 
hirat,  &c  enterré  fccrctemcnt  par  les  fiens ,  qui  ré¬ 
pandirent  le  bruit, que  les  Anges  l’avoicnt  enlevé  au 
Ciel. 

V  A  R  A.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe,  Derrière, 
8c ,  Au  de-là. 

V  A  R  A  G  I H  O  U  N.  Ce  qui  eft  au  de-là  du 
Gihon ,  ou  de  l’Oxus.  C’eft  la  T ranfoxanc ,  que  les 
Arabes  appellent  aufli ,  Maouaralnahar  ,  Ce  qui  eft 
au  de-lâ  du  Fleuve.  Car  ,  iis  qualifient  du  nom  de 
Fleuve  par  excellence  ,  le  Gihon  ,  que  les  Perfans 
nomment  aufli  en  leur  Langue,  Roud,  Sc  Roud- 


VARRAK.  V ’ojdÇU  titre  de ,  Kadhiri. 

V  A  R  A  C  AT.  Ce  mot  Arabe ,  qui  eft  le  pluriel 
de,  VaraK,  fignifie  proprement ,  des  Feuilies ,  foie 
d’arbre,  foit  de  Livre  ,  &c  fe  prend  pour  des  Feuil¬ 
les  volantes,  qui  ne  compofent  pas  un  jufte  Volu¬ 
me.  Il  fe  prend  cependant  fouvent  aufli  pour  un 
Livre. 

V  ARACAT  fil  âml  robâ  valmccantharar.  Ti¬ 
tre  d’un  Livre,  qui  traitte  de  l’Ufage  du  Quart  de 
cercle,  5c  de  l’Aftrolabe ,  compofé  par  Abou  Mo¬ 
hammed  Abdallah  Ben  Khalil,  Ben  Iouflouf,  Al- 
Maidini.  Ce  Livre  contient  une  Préfacé,  Sc  vinge 
Chapitres. 

VARACAT  fil  ofloul.  Livre  des  Fondemcns 
de  la  Loy  Mufulmanne ,  compofé  par  un  célébré 
D odeur  nommé  ,  AboulMâala  A'bdalMaleic  Ben 
A'bdallah,  BeD  Mohammed  Dhiaeddin,  AlGiouini- 
Cet  Auteur  porte  aufli  le  titre  de  ,  Imam  alhara- 
meïn  ,  qui  fignifie.  Imam  ,  ou  Chef  des  deux  Mof- 
quées  facrécs  3  cleft  à-dire ,  de  la  Mecque  &  de  Mc- 
dine. 

Son  Ouvrage  a  été  commenté,  par  Ebn  Imam 
AlKameliah  ;  c’cft-à-dirc ,  par  le  Fils  de  l’Imam  de 
la  Mofquée  du  Caire,  fondés  par  Malek  AlKamel. 
Il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
575- 

VAR  ALI.  Surnom  d’Abou  Naflcr  Moham¬ 
med  Ben  A'ii  ,  Ben  Vadâan  ,  Gouverneur  de  la 
Ville  de  Mouflal ,  quia  écrit  un  Traitté  intitulé, 
Arbâïn ,  fur  les  quarante  Traditions  prétendues  c- 
manées  de  la  bouche  du  faux  Prophète. 

V  A  R  CA.  Nom  d’une  Montagne  proche  de  la 
Ville  de  Bokhara  dans  la  Tranioxanc. 

V  A  R  D  I.  Zeïncddin  O^ar  Ben  Modhaffer , 
Ben  A'.Vardi ,  qui  mourut  l’an  749-  de  1  h?gire  eft 
Auteur  d’une  A!fiat,ou  Poème  rime  en  Elif ,  fur 
le  Tâbir  ;  c’eft  à- dire,  l’Explication  des  Songes. 
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AlVardi,  félon  quelques  Auteurs,  cft  mort  l’ait 
S$o.  de  l’hcgite.  L’on  cite  fouvcnt  fon  Ouvrage 
fous  le  titre  de  ,  Alfiat  Vardiar  fil  tâbir. 

Il  v  aun  autre  Ouvrage  Oneïrocritiquc  de  Sera- 
oi  O'mar  Ben  AlVardi ,  qui  porte  le  titre  de  ,  Mo- 
caddemat  AlVardiat.  Il  fe  trouve  dens  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roy  ,  num.  10  j  3. 

Nous  avons  encore  une  Géographie  Arabique, 
intitulée,  Kheridat  AlA'giiïb  ,  compofce par  Ebn 
AlVardi. 

VAREDAT  fil  taflaouf.  Livre  qui  traitte  des 
Devoirs  &  des  Exercices  des  Sofis,  compofé  par 
Badieddin  Mahmoud  Ben  lfraïl ,  plus  connu  lous 
le  nomdCjCadhi  Simaouiah ,  mort  l’an  S13.  de 
l’hegire. 

V  A  RI  DH.  Nom  d’un  Lieu  de  l’Arabie,  ap¬ 
partenant  au  Pays  nommé  ,  Thaï,  où  l’on  voit  le 
fepulchte  de  Khatem  Thaï  ,  Pcrfonnage  le  plus  efti- 
mé  des  Arabes  pour  fa  gencrofité.  y  oyez.  l'on  titre 
particulier. 

V  A  R  I  S  S  I.  Surnom  de  Bafchar  Ebn  AlValid. 
V rye\ ^  le  titre  de  ,  Adab  AlCadhi ,  d’Abou  Ioullouf 
Ebn  Ibrahim. 

V  A  RKELAN,  C’eft  ainfi  que  l’on  appelle  un 
Lieu  ,  ou  les  Habitans  delà  Province  deferte  d’A¬ 
frique  ,  appcllée  par  les  Arabes  ,  Sahra ,  ÔC  par  les 
noftrcs ,  le  Sâara ,  qui  cft  entre  la  Mauritanie  ,  ÔC  la 
Numidie,  ôc  confine  avec  le  Pays  des  Ncgres. 

On  nomme  les  Hab  tans  de  ce  Pays-là  en  Ara¬ 
be  ;  Ahel  Varkelan  AlSahra.  Us  font  ordinaire¬ 
ment  le  trafic  de  porter  des  fruits  de  Segelmeflc  & 
deZab,auPays  des  Negres  ,  d’où  ils  rapportent 
de  l’or  en  poudtc,  qu’ils  fondent  Ôc  battent.  Les 
Villes  principales  où  ils  trafiquent,  font,  Tacrout, 
Ganah,ôc  Vancarah. 

V  A  R  N  AH.  Nom  d’une  Ville  de  CaraBog- 
dan,quieft,  la  Moldavie,  ou,  Beftarabie.  Cette 
Ville  eft  fituée  fur  un  Etang  ,  ou  Marais  fort  pro¬ 
che  de  la  Mer  Noire,  où  Amurat  II.  défit  Ladiflas, 
Roy  de  Hongrie,  l'an  848.  de  l’hegire.  Voyez.\  c 
titre  de ,  Morad. 

Cette  Ville  a  été  nommée  par  les  Anciens,  O- 
defTus ,  ou  Odyflus. 

V  A  R  S  A  K ,  ôc,  Varfar  Ilk  Ville,  Ôc  petit  Pays 
de  la  Cilicie  ,  appellce  aujourd’huy  ,  Caramanic  , 
dont  Mahomet  premier,  fils  de  Baiazid  Ildirim,  fit 
la  Conqueftc  l’an  8  i<S.  de  l’hegirc,  après  qu’il  eut 
défait  fon  frété  Moufta ,  qui  luy  difputoit  l’Em¬ 
pire. 

V  A  S  S  AF.  Surnotn  d’A'bdallah  Ben  Fadhl  Ai- 
Schirazi ,  Auteur  du  Livre  intitulé  ,  Azdàf  alaouf- 
faf.  C’tft  un  Recueil  de  pluficurs  Ouvrages  de  Poë- 
fies  ,  à  l’imitasion  du  Livre  qui  porte  le  titre  (de ,  Ie- 
timat  aldehcr.  Cet  Ouvrage  contient  auffi  les  Elo¬ 
ges  des  Poëtés  qui  y  font  citez. 

V  ASS  AF  SC  H  A  H,  &  Vaflîf  fehah.  Ibra¬ 
him  Ben  Vaffaf  fehah,  cft  l’Auteur  du  Livre  intitu¬ 
lé,  Giavaher  albohour  v  vacaï  alomour  v  âgiaïb  al- 
dohout.  C’eft  une  Hiftoire  d’Egypte^ 

V  ASS  A  H.  Nom  d’une  Ville  qui  cft  des  dé¬ 
pendances  de  celle  de  Fariab,  ou  Ocrar ,  dans  le 
Turqueftan. 


V  A  S  S  A I  A.  Ce  mot  fignifie  proprement  en  A- 
rabc ,  des  Préceptes ,  ôc  les  dernières  volontez  qu’¬ 
un  homme  déclare  pat  fon  Tcftament.  Il  fc  prend 
auftï  pour  des  Inftruétions  qui  fe  donnent  avanc  la 
mort,  ôc  das  Ordres  que  les  Princes,  prefcrivenc  Sc 
prétendent  être  obfcrvcz  ,  touchant  leur  fucceftion, 
en  telle  forte  que  les  Arabes  appcllenc ,  Vafïi,  un 
Heritier  déclaré  ;  ôc  c’eft  d’où  vient  que  les  Schiires 
donnent  ce  titre  à  A Ti  ,  qu’ils  reconnoiflenc  pour 
le  feul  necefTaire ,  ôc  légitimé  heritier  de  Maho¬ 
met. 

V  A  S  S  A I  A  alôlama  and  almauc.  Les  Prccep~ 
tes  ,  ou  Inftruétions  données  par  les  Sages ,  ou  Phi- 
lofophcs  à  l’heure  de  la  mort.  Ebn  Zobaïr  les  a  re¬ 
cueillis. 

V  A  S  S  AI  A  Arifthou.  Les  Préceptes,  ou  le 
Teftament  Politique  d’ Ariftote. 

V  A  S  S  A I  A  Bocrath.  Les  Préceptes ,  ou  le  Te- 
ftamenc  d’Hippocrate.  C’eft  apparemment  lejusjiu 
randum  ,  ou  Serment  d’Hippoctate. 

V  A  S  S  AI  A  Fithagoras  aldhahabiat.  Les  Pré¬ 
ceptes  dorez  de  Pithagorc.  C’eft  ce  que  nous  ap¬ 
pelions,  Les  Vers  d’or  de  Pythagore ,  expliquez  par 
Barcaldis  AlAflathouni ,  c’eft  Phoeylyde  le  Plato¬ 
nicien, 

V  A  S  S  A  I  A  Locman  AlHasim  ,  Les  Préceptes 
de  Locman  le  Sage,  mis  en  vers  Perfians  par  le 
Scheïh  A'tthar,  un  des  plus  illuftres  Poëtes  de 
Perfe. 

V  A  S  S  A I A  alcodfiah.  Les  faintes  Inftruttions.' 
Titre  d’un  Livre  compofé  par  Zeïneddin  Moham¬ 
med  Ben  Mohammed  AlKhayafi ,  mort  l’an  83  8. 
de  l’hegirc. 

V  A  S  S  A  I  A  Nadham  almolk.  Tcftament  Poli¬ 
tique,  compofé  par  Nadham  almolk,  ou  Nezam  el- 
mulk.  Vizir  des  Sultans  Alp  Arflan,  ôc  Malek 
fehah ,  fécond  ,  &  troificme  Princes  de  la  première 
Dynaftie  des  Selgiucidcs,  y oyez,  les  titres  de  Nad¬ 
ham  almolk  ,  ôc  de ,  Malek  fehah, 

V  A  S  S  A  I  A  nafcât  lelrohban.  Inftruiftions  pro¬ 
fitables  à  un  Religieux.  Ticre  d’un  Livre  fans  nom 
d’Autcur ,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  797. 

V  A  S  S  A  I  A  Scïdi  AT  Vafa.  Les  Inftrudlionsdu 
Stïd  Ali  Vafa.  Titre  d’un  Livre  Spirituel  qui  traitte 
de  la  Théologie  myftique  des  Mufulmans.  Il  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  6 5  4 . 

VASCHGERD.  Nom  d’une  Ville  du  Tur- 
queftan ,  fituée  (ous  le  9 1.  d.  de  Longitude ,  dont  la 
Latitude  cft  inconnue'. 

Les  Géographes  Orientaux,  comme  Ebn  Hau- 
cal ,  ôc  Samani ,  écrivenr  ,  que  cette  Ville  eft  com- 
prife  dans  le  Terroir  de  Saganian,  fur  les  confins 
de  celuy  de  Termcd,  ôc  que  l’on  tranfportc  une 
très  grande  quantité  de  Safran  de  ce  Pays-  là  ,  dans 
toutes  les  Parties  dt.TAfic.On  compte  dcpuisVafch- 
gerd  jufqu’au  fort  Château  de  Raffcb,  fix  paraianges. 
Il  s’eft  donné  dans  ce  Pays-là  de  foit  grandes  ba¬ 
tailles  au  commencement  du  Mufulmanifme. 
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VAS  CH  A  H  fi  fauaïd  alnekah.  Traîné  des 
avantages  du  Mariage  ,  par  Soïouthi.  Il  eft  divilcen 
fept  Articles.  Le  premier  contienc  des  Traditions,  & 
des  Préceptes.  Le  fécond  ,  les  noms  des  ehofes  qui 
le  concernent.  Le  troifiéfne ,  des  avantures.  Le  qua¬ 
trième  ,  des  Vers  fur  le  mariage.  Le  cinquième ,  du 
Divorce.  Le  fixième ,  ce  qui  regarde  proprement  le 
mariage,  ÔC  le  7.  delà  Conjondbon  charnelle. 

V  A  S  C  H  I.  Schcrageddin  Vafchi  eft  l’Auteur 
du  Livre  intitulé,  Moniat  AlMofci. 

V  A  S  C  H  I  almarcoum  fi  hall  mandhoun. Trait- 
té  de  la  Poëfie  ,  compofé  par  Ebn  Athir  AlGeze- 
ri. 

VÂSCHIAH.  Ebn  Vafchiah  eft  l’Auteur 
d’un  Livre  intitulé ,  Airar  alfchams  v  alcamar  ,  où 
il  eft  traitté  des  Conjonctions  ôc  Oppofitions  du 
Soleil  ôc  de  la  Lune  ;  c’eft  à- dire  ,  des  Nouvelles 
Lunes-,  ôc  des  Pleines  Lunes. 

VASCHMAKlN,  ou,Vafchmaghin.  Nom 
du  frère  de  Mardaouig’.  Il  fucceda  a  fon  frere  l’an 
325.  de  l’hegirc  ,  ôc  fe  trouva  Maîrrc  de  toute  la  Per¬ 
le  en  325.  fous  le  Khalifatdc  Radhi ,  Ôc  eut  deux 
enfaris  nommez  ,  Ienlchoun  ,  2c  Cabous.  Ce  fut 
ce  dernier  qui  luy  fucceda.  Voyelles  titres  des  Di- 
lemites ,  de  ,  Mardaouig’ ,  5c  de ,  Cabous. 

VASCHOUDAN  Ben  Marzouban.  C’eft  le 
nom  du  premier  Sultan  de  la  première  Race,  ou 
Dynaftic  des  Dilcmiies,qui  regnerent  dans  les  Pays 
de  Dilcm  ,  de  Ghilan  ,  Ôc  de  Giorgian ,  le  long 
de  la  Mer  Cafpicnne. 

Cette  première  Dynaftie  des  Dilemitcs  commen¬ 
ça  l’an  305,  de  l’hegire,  &  avant  celle  des  Bouides. 
Car,  lesBouidcs  n’ont  jetté  les  premiers  fondemens 
de  leur  grandeur  ,  que  fous  les  Princes  de  cette  pre¬ 
mière  Dynaftie,  qui  les  avancèrent  dans  les  premiè¬ 
res  charges  de  leur  Milice. 

V  A  S  S  E  L  B:n  A  'cha  Nom  d’un  des  plus  cé¬ 
lébrés  Do&eurs  des  Mufulmans,  qui  fut  Difciplc 
de  Ha  (Tan  AlBafri. 

Il  eft  l’Auteur,  2c  le  Fondateur  de  la  SctSEe  des  Mo- 
tazales ,  qui  prit  fon  nom  des  paroles  que  dit  Haf- 
fan  AlBafri ,  lorfque  Vaftel  quitta  fon  Echoie, pour 
faire  bande  à  part ,  Cadd  attâzal  Vaftel  Inna  :  Val- 
fcl  s’eft  fepare  de  nous,  y  oyez,  le  titre  de,  Motaza- 
la ,  ou  Motazelah  ,  où  il  eft  parlé  plus  amplement 
de  ce  Pcrfonnage.  Voyez,  aufti  celtiy  de,  Hodhaï- 
fah. 

V  A  S  S  E  L,  Mohammed  Ben  Salam ,  Ben  Vaf- 
fel  ,  eft  l’Auteur  du  Livre  intitulé  ,  Dorr  alnadhid, 
qui  eft  un  Commentaire  fur  un  Pocme  d’Ebn  Ha- 
geb.  Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , 
nutn.  1060. 

Le  titre  du  Poëme  d’Ebn  Hageb  eft,  Macfad  al- 
gclil  fi  êltn  alichalil. 

V  A  S  S  E  L.  Gemalcddin  BcnVaflcl,  eft  l’Auteur 
d’un  Commentaire  fur  l’Arbaïn  de  Fakhreddtn  Ra- 

’  zi. 

V  A  S  S  E  T  H.  Ce  mot  Arabe  fignifie  propre¬ 
ment,  le  Milieu.  Sarakhfi  a  donne  ce  nom  à  un 
de  fes  Ouvrages  ,  qui  tient  le  milieu  entre  les  di- 
verfes  éditions  qu’il  a  données  de  fon  Livre  incitu- 
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le,  Mohith.  V oyeT^  ce  titre. 

VASSETH,  2c  Vaflith,  Nom  d’une  Ville fi- 
tuée  fur  le  Tigre  entre  celles  de  Coufah  &  de  Bàf- 
forah ,  8c  c’cft  cette  fituation  au  milieu  de  ces  deux 
Villes  qui  luy  a  fait  donner  ce  nom.  Elle  eft  foUs  le 
81.  d.  30.  min.  de  Longitude  ,2c  3  2.  d.  20.  min.  de 
Latitude  Septentrionale  ,  dans  jl’Iraque  Babylo¬ 
nienne,  qui  eft  la  Chaldée  félon  les  Tables  Arabi¬ 
ques. 

Cette  Ville  eft  Moderne.  Car  elle  fut  bâtie  par 
Hegiag’  Gouverneur  de  l’Iraquc  ,  fous  le  règne 
d  AbdalMalck,  cinquième  Khalife  de  la  Race  des 
Ommiades ,  l’an  S  3.  de  l’hegirc,  félon  Ben  Schuh- 
nah  ,  ou  83..  félon  Khondcmir. 

Le  Terroir  de  cette  Ville  eft  nomme  par  les  Ara¬ 
bes ,  Alabâr ,  nom. qui  fignifie  ,  des  Puis,  à  caufc 
qu  il  y  en  a  beaucoup  dans  ces  environs  ,  ÔC  il  y  a 
même  un  L'eu  qui  en  eft  aftez  proche  ,  qui  porte  le 
nom  de ,  Abar  AlA'rab  ,  Les  Puis  des  Arabes. 

Le  Géographe  Perfien  écrit  dans  fon  troifiéme 
Climat  ,  qu’elle  eft  fituée  â  une  égale  diftancc  de 
Bagdad,  de  Coufah,  d’Ahvaz,  ôc  de  Baftorah  ;  à 
fçavoir  ,  d’environ  cinquante  lieues  de  chacune. 

VASSETH I.  Homme  natif  de  la  Ville  de 
Vaftcth.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Sarrag’  O’- 
mar  alO  mareïn  ,  qûi  eft  Auteur  d’un  Livre  intitu¬ 
lé  ,  Iradat  alakhbar  v  ekhiiarat  alabrar.  C’cft  un 
Livre  de  Morale  ôc  de  Spiritualité ,  qui  eft  fouvent 
cite  par  les  Sofis ,  ôc  par  les  DoCtcurs  Myftiques. 

V  A  S  S  E  T  H  I.  Surnom  d’ibrahim  Ben  Moufta, 
Auteur  d’une  Hiftoire  des  Vizirs ,  intitulée ,  AkIi- 
bar  AlVozara. 

VASSETH  I.  Surnom  d’Abdalrahman  Ben 
AfodalMohaften  ,  mort  1*30744.  de  l’hegire,  qui 
a  compofé  un  Ouvrage  intitulé  ,  Efma  AlNabi* 
fur  les  Noms  de  Mahomet. 

VASSETH I.  Surnom  d’Abou  Mohammed 
Khalaf  Een  Mohammed ,  Ben  Afti ,  Auteur  du  Li¬ 
vre  intitulé,  Athraf  alfahihin  ,  qui  traitte  du  régi¬ 
me  des  Hommes  fains ,  ôc  qui  fc  portent  bien. 

V  A  S  F  aldaua  fi  cafchf  afikaluaba.  Traitté  c 
la  Pcftc  ,  des  dommages  qu’elle  caufe,  &  de  fes  re¬ 
mèdes,  compofé  par  AlBafthami. 

V  A  S  S  I.  Ÿ’oye^lt  titre  de  ,  Vaftaïa. 

VASSIAT  AlNabi.  Teftamenr,  ou  Inftruc- 
tion  laiflee  par  Mahomet.  C’eft  le  titre  d’un  Livre 
qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  num.  623. 

VASSILAT  ela  intica  alfodhflat.  Moyen 
d’acquérir  la  vertu  Ôc  l’excellence  en  quelque  chofe. 
C’eft  le  titre  d’un  Livre  compolé  par  Nafter  eddin 
Mo  hammed  Ben  A'ii ,  Ben  Redhouam  ,  ou  Rizvan, 
AlKatcb,  plus  connu  fous  le  nom  d’Ebn  AlAf- 
caf. 

VAS  SILAT.  Titre  d’un  PoëmeTurc  compo¬ 
fé  ,  félon  la  manière  ,  ÔC  à  l’imita  ion  de  celu y  qui 
porte  le  titre  de,  Mohammediah.  Ce  font  desloüan- 
ges  de  Mahomet ,  fans  nom  d’ Auteur. 

VASSILAT  al  ha  fi  cia  e/la  h  allehen  aljcha- 
fi.  Titre  d’un  Livre  compofé  par  Hafchem  Ben  Ah¬ 
med  A^bdaluahcd,  Ben  Hrfchem,  AlKhathib,  Al- 
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Halabi.  C’cft  un  Ouvrage  qui  apprend  à  bien  pro¬ 
noncer,  8c  à  éviter  les  barbarifmes  de  la  Langue. 

V  ASSILAT  alârefin.  Titre  d’un  Livre  Per- 
ficn,  dont  l’Auteur dn  Tarikh  Khozideh  faic  men¬ 
tion  en  parlant  de  Khaicani,  lequel  apparemment 
en  eft  l’Auteur.  Ce  Livre  traitte  de  la  Spiritualité 
la  plus  raffinée. 

VASSILAT  fil  hiflàb.  Traitté  d’Arithn;cti- 
que  compofé  par  Schthabcddin  Ahmed  Ben  Mo¬ 
hammed  ,  furnommé,  Ebn  AlHaïm. 

VASSILAT  almotâbbcdin.  L’Appuy  de 
ceux  qui  fe  rangent  au  fervice  de  Dieu.  Titre  d’un 
Livre  compofé  par  O^ar  Ben  Mohammed  AlAr- 
bcli ,  qualifié  du  titre  ,  AIScheïkk  AlSaleh  ,  Le 
Saint  Vieillard,  ou  Do&eur.  Cet  Auteur  eft  celuy 
auquel  le  Sultan  Nourcddin  avoir  uuc  entière  con¬ 
fiance, 

V  A  S  S  I L  AT  almandhoum  ela  tahfil  alôloum. 
Poëme  qui  traitte  des  moyens  d’acquérir  les  Scien¬ 
ces  ,  compofé  par  Mohieddin  Ben  Ibrahim  ,  Ben 
Ioufïouf. 

VASSILAT  almecaftèd.  Titre  d’une  Gram¬ 
maire  8c  d’un  Dictionnaire  de  la  Langue  Pcrfienne, 
compofée  par  le  Khathib  Roftam  AlMevlevi.  Cet 
Auteur  promet  mille  cent  cinquante  noms  de  la 
Langue  Perfienne  dans  cet  Ouvrage ,  fans  compter 
ni  les  Verbes ,  ni  les  Particules. 

VASSILAT  nozhat  alalbab  fil  hiflab.  Trait¬ 
té  d’Arithmcrique  compofé  par  Mohammed  Ben 
A'bdalcader  AlAzheri. 

VASSILAT  raoudhat  ala.fr.  F-ccueil  de  Poë- 
fies  cirées  des  Poetes  contemporains  de  l’Auteur  de 
ce c  Ouvrage.  Il  a  été  fait  par  Abou  Hafïan  A'ii  Ben 
Zeïd  AlBaïheki. 

V  A  S  L  A  T  ela  alhabib  fi  uasf  atthaïbat  v  al- 
thaib.  Titre  d’un  Livre  qui  traitte  des  Aromates  8c 
des  Conférions  appellées  par  les  Arabes,  AlMâa- 
gin  ,  que  nous  nommons,  Confervcs.  L’Auteur  qui 
eft  Anonyme, dit  dans  fa  Préfacé  qu’il  ne  parle  d’au¬ 
cune  confection  qu’il  n’ait  compofée  luy  même,  ÔC 
dont  il  ne  fe  foie  lervi  plufieurs  fois. 

V  ASLAT  Nameh.  Poëme  Perfien  compole 
parScheïkh  A'tthar.  L’Auteur  y  traître  de  l’Union 
des  cœurs ,  de  l’Amour  Divin ,  8c  Humain. 

VATHAl'K.  Titre  d’un  Livre  qui  traitte  des 
Contrats ,  des  Obligations,  Cautions,  Fidejuffions, 
Ventes,  &  Achats,  Donations  entre  vifs,  8c  pour 
caufe  de  mort ,  &c. 

Il  y  a  deux  Auteurs  qui  ont  écrit  fous  ce  titre ,  8c 
fur  cette  matière.  Le  premier ,  eft  lfmaïl  Ben  Iahia 
Al Mozcni  ;&  le  fécond,  Abou  Iezid  AlSchorou- 
thi. 

V  A  T  H  E  K  Billah.  C’eft  le  nom  du  neuvième 
Khalife  de  la  Race  des  Abbaffides.  Il  étoit  fils  de 
MotâfTem,  &  petit  fils  de  Haroun  AIRafchid  ,  c’eft- 
pourquoy,  il  avoit  pour  Nom  propre,  celuy  de,  Ha¬ 
roun.  Sa  Mcre  qui  fe  nommoit,  Carathis,  écoic 
Grecque  de  Nation  ,  &  il  fucceda  à  MotâfTem  fon 
pere  ,  l’an  227.  de  l’hegire. 

Ce  Prince  ctoit  fort  attaché  â  la  ScCtc  des  Mota- 
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zales  &  favorifoit  beaucoup  tous  ceux  qui  croient 
de  la  Famille  d’Ali.  U  perfecuta  fur  tout ,  tous 
ceux  qui  refufoient  de  croire,  &  de  déclarée  quel’ Al- 
coran  fut  créé.  Car  ,  c’ctoir-là  la  queftion  du 
temps. 

Ahmed  fils  de  Naflèr ,  fils  de  MaleK,  furnommé, 
AlKhoraï,  un  des  plus  célébrés  Do&eiirs  encre 
ceux  qui  portent  le  titre  de ,  Hafcdh,  ou  Hofadh 
au  plurier  ;  c’eft-à-dire.  de  Confervateurs  des  Tra¬ 
ditions  Prophétiques,  gagna  plufieurs  de  fes  Collè¬ 
gues  ,  8c  s’accofta  des  principaux  Seigneurs  de  la 
Ville  de  Bagder. 

Tous  ces  Dodcurs  joints  enfemble  refôlurent  a- 
vec  ces  Seigneurs  de  dépofTeder  Vathek  du  Khali- 
fat ,  8c  ils  étoient  déjà  convenus  du  jour  auquel  cet¬ 
te  refolution  devoir  être  exécutée  ,  8c  auquel  on 
devoit  mettre  Ahmed  fur  le  Thrône  du  Khalifat. 
Mais  ,  il  arriva  que  quelques-uns  de  ces  Conjurez 
ayant  voulu  précipiter  la  chofe  ,  ne  furent  pas  fui- 
vis  des  autres  qui  attendoient  le  jour  préfixé  du¬ 
quel  on  écoic  convenu. 

Sur  ces  entrefaites  le  Gouverneur  de  la  Ville  de 
Bagdet  eut  quelque  vent  de  cette  Confpiracion.  Le 
foupçon  luy  fit  approfondir  la  chofe,  &  il  en  fut 
enfin  entièrement  éclairci.  Il  envoya  auffi  roft  arre- 
fter  Ahmed  dans  fon  logis ,  luy  fit  mettre  enfuite 
les  fers  aux  pieds,  8c  le  fit  tranfporter  en  la  Ville 
deSamarah,  qui  étoir  alors  le  fiege  Royal,  &  la 
demeure  ordinaire  des  Khalifes. 

Vathek  ayant  fait  venir  Ahmed  en  faprefence  , 
ne  luy  dirpas  un  mot  de  la  Conjuration.  Il  le  preflfa 
feulement?  fur  le  fait  de  la  Religion,  8c  particulié¬ 
rement  fur  la  queftion  dont  il  étoir  alors  futieufe- 
ment  enteté.  Mais ,  le  Doéteur  Ahmed  perfiftant 
toujours  dans  le  fentiment  ordinaire  des  Muful- 
mans  Orthodoxes,  8c  refufant  d’admettre  la  Créa¬ 
tion  de  T Alcoran ,  le  Khalife  irrité  de  ce  refus,  mit 
I3  main  à  l’épée ,  8c  luy  coupa  la  tefte  de  fa  propre 
main. 

Ce  Khalife  Vacher  prenoic  à  cœur  d’imiter  le 
Khalife  Mamoun  fon  oncle  en  toutes  chofes.  Car* 
il  s’affeélionna  à  l’étude  des  fcicnccs ,  8c  il  carreftoit 
beaucoup  les  Gens  de  lettres.  Il  étoit  auÏÏi  fore  li¬ 
beral  8c  charitable  ,  ayant  grand  foin  qu’on  ne  vit 
aucun  mendianr  dans  fes  Etats  ,  de  forte  que  fous 
fon  régné ,  on  n’en  vit  jamais  aucun  ,  ni  à  la  Mec¬ 
que,  ni  à  Medine.  Il  s’étoit  addonné  particulière¬ 
ment  à  T  Aftro'ogie,  8c  fes  Maîtres  en  cette  fciçn- 
ce  ayant  dreflé  fon  Horofcopc  ,  luy  promirent  cin¬ 
quante  ans  de  vie.  Mais,  il  ne  pafla  pas  néanmoins 
le  dixiéme  jour  depuis  cette  predidlion,  8c  il  mou¬ 
rut  d’hydropyfie,  l’an  de  l’hegire  2  $2.  n’ayant  at¬ 
teint  que  la  trente-  fixiéme  année  de  Ion  âge.  Quel¬ 
ques  Auteurs  ne  luy  en  donnent  même  que  trente- 
deux.  Mocavarkel  fon  frere  luy  fucceda.  Kbondc- 
mir. 

On  ne  trouve  point  pendant  le  régné  de  ce  Kha¬ 
life  d  autre  expédition  militaire  que  celle  de  Sicile, 
les  Mufulmans  ayant  affiegé  la  Ville  de  Mcffine  dans 
Tan  228.  de  Thegirc.  Cette  Ville  fe  rendit  à  eux  ,  8c 
fa  perte  fut  fuivie  de  celle  de  Tlflc  entière  ,  félon  le 
rapport  de  Novaïri. 

L’Auteur  du  Giamê  alhckaïat ,  rapporte  qu’Ah- 
med  Ben  Nczir  ayant  été  emprifonné  au  fujec  de  /a 
queftion  fur  TAlcoran,  de  laquelle  on  a  déjà  parlé* 
rrouva  fi  bonne  compagnie  dans  la  prifon  ,  qu’il 
fut  tout  confolé  dans  une  fi  trifte  demeure.  Car, 
A'bdalmaleK  Zaiiat  Vizir  du  Khalife ,  homme  fort 
emporté,  pcrfecutoit  cruellement  les  plus  honneftes 
gens  de  la  Vdle,  8c  en  rempliftbic  les  priions. 

Parmy  tous  ces  gcns-là.  Ahmed  Ben  Ifraïl,  grand 
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Aftrologuc  fe  trouva  du  nombre, -&  Ahmed  Ben  Ne- 
zirluy  raconta  aufll-bien  qu’aux  aunes,  que  la  nuit 
precedente  un  Phamôme  luy  avoit  apparu  en  Lnge, 
&  luy  avoir  dit,  que  dans  un  rnois,  le  Khalife  ne  f  ti¬ 
roir  pas  en  vie,  fur  quoy  il  pria  cet  Aftrologue  de  fai¬ 
re  fon  calcul  ,  &  de  vérifier  cette  direâion.  Mais , 
l’Aftrologue  rcfufa  de  fe  hazarder  à  cette  entreprit, 
&  le  mois  s’étant  écoulé  jufqu’au  dernier  jour  ,  il 
dit  à  Ahmed  Ben  Nezir  :  Où  eft  la  promelTede  vô¬ 
tre  Phantôme  >  Car  nous  voicy  arrivé  au  terme  qu’¬ 
il  vous  avoir  marqué.  Ahmed  luy  ayant  répondu , 
qu’il  pouvoir  encore  Te  pafTer  bien  des  chofes  avant 
que  la  nuit  fuft  finie  ,  il  arriva  qu’à  la  féconde  garde 
de  la  même  nuit ,  une  Troupe  de  gens  qui  vinrent 
à  la  prifon  ,  donnèrent  avis  de  la  mort  de  Va- 
thek. 

L’Auteur  du  Nighiariftan  qui  cite  les  Auteurs  du 
Raoudhat  alfafa  ,  5c  du  Habib  alfefr ,  dit  que  le 
Khalife  VatheK  mangeoit  5c  beuvoit  avec  excès,  5c 
le  plus  fouvent  fans  appétit ,  ce  qui  joint  aux  plai- 
firs  qu’il  prenoit  fans  diferetion  avec  les  femmes, 
luy  caufa  une  hydropific.  Il  avoir  pour  lors  un  trés- 
fçavant  Médecin  de  la  Ville  de  Nifchabour  qui  en¬ 
treprit  de  le  guérir,  5c  le  mit  pour  cet  effet  dans  un 
four  à  chaux,  après  que  la  pierre  en  avoir  été  tirée, 
ne  luy  donnant  pendant  quelque  temps  que  des 
viandes  convenables  à  fon  mal  à  certaines  heures 
réglées.  Cette  Cure  luy  réuffit  fi  bien  ,  que  VatheK 
retourna  en  parfaite  fanté.  Mais,  il  n’obferva  pas 
l’avis  que  le  Médecin  luy  donna  ,  de  ne  plus  retom¬ 
ber  dans  cette  vie  dereglée  qu’il  avoir  menée  juf- 
ques  lors,  d’autant  que  s’il  rctomboit  dans  le  même 
mal ,  le  même  remede  qu’il  avoit  pratiqué  luy  ferait 
inutile  ,  5c  que  fon  hydropyfie  alors  deviendroit  in¬ 
curable.  Le  prognoftic  du  Médecin  fe  vérifia  dans 
fa  perfonne.  Car  ,  ayant  repris  fon  premier  train 
de  vie ,  il  finit  bientoft  fes  jours ,  comme  l'on  a  dé¬ 
jà  vu. 

Le  même  Auteur  remarque,  que  le  Khalife  Va- 
thek  avoit  l’œil  fi  terrible  ,  qu’ayant  jette  un  peu 
avant  fa  mort  ,  une  œillade  de  colere  fur  un  de  fes 
Domeftiques  qui  avoit  fait  quelque  manquement , 
cet  homme  en  perdit  contenance,  5c  fe  renverfa  fur 
un  autre  qui  éroit  proche  de  luy.  Et  par  un  acci¬ 
dent  allez  extraordinaire ,  il  artiva  que  le  même  é- 
tant  expiré  ,  5c  fon  vifage  couvert  d’un  linge  ,  une 
fouine  fe  gliffa  par  deffous  ,  5c  luy  arracha  ce  mê¬ 
me  œil  dont  les  regards  étoknc  fi  redoutables. 

Ce  fut  fous  le  régné  de  VatheK  ,  que  Thaher 
fécond  du  nom  ,  quatrième  Sultan  de  la  Dynaftie 
des  Thiheriens ,  reçut  la  Patente  5c  i’Erendart  que 
les  Khalifes  avoient  accoutumé  d’envoyer  aux 
Princes  leurs  Viflaux  ,  qui  vouloient  bien  recon- 
noiftre  encore  leur  autorité,  quoyqu’ils  fu fient  d’ail¬ 
leurs  abfolus  dans  leurs  Etats. 

V  A  T  H  V  A  T  H.  Ce  mot  qui  fignific  eu  Arabe, 
une  Hirondelle,  eft  le  furnom  ,  ou  fobriquet  qui 
fut  donné  au  Poète  Pcrfien  nommé  ,  Rafchideddin  , 
ou  Rafchidi ,  à  caufc  de  fa  petiteffe.  V oye £  le  titre 
de ,  Rafchidi. 

VATHV  ATH.  C’cfl  auffi  le  furnom  de  Mo¬ 
hammed  Ben  Ibrahim  ,  Ben  lahia ,  Ben  A’h  AlK.i- 
tcbi ,  Auteur  du  Livre  intitulé  ,  Gorrar  alkhaftàï  al- 
vadheath  ,  qui  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  1143. 

VAZA/I.  Voyez,  le  titre  de,  Makhoul.  C’cft 
I  Auteur  d’un  Livre  intitulé  ,  Ekhtelaf  Abi  Hani- 

ùh. 


V  AZIR,  5c,Vezir.  Nous  prononçons  ordi¬ 
nairement  ce  mot.  Vizir-  Il  fign. fie  proprement  c ri 
Arabe  ,  un  Portefaix ,  6c  par  emprunt ,  ou  par  mé¬ 
taphore,  Celuy  qui-porte  le  poids  5c  la  charge  du 
Gouvernement  ,  en  un  mot  ,  un  Miniftte,  5c  un 
Confciller  d’Etat.  C’cft  à  peu  prés  de  la  même  ma¬ 
nière  que  de  ,  Bajulus ,  qui  fi  .ni fie  aufil  en  Latin  , 
un  Portefaix  ,  nous  en  avons  fait  celuy  de  ,  B.illy, 
qui  eft  l’Officier ,  ou  le  Juge  principal  d’un  Pays. 

L’Origine  de  cette  fign.ficaricn  metaphoiique 
de,  Vezir,  vient  de  ce  qu’Abou  Mofiemah  fut 
qualifié  du  titre  de,  Vazir  ahel  baït  ,  Vizir,  ou 
Homme  d’affaire  de  la  Mai  fon  du  Prophète,  pen¬ 
dant  que  le  Khalifat  étoir  encore  entre  les  mains 
des  Ommiades  ,  5c  lorfqu’Abou  l’A’bbas  Saffah  fut 
déclaré  le  premier  Khalife  de  la  Maifon  des  Ab- 
baffides,  qui  éroit  une  branche  de  celle  du  Prophe- 
pht  te ,  c’c.ft  à-dire ,  de  Mahomet.  Ce  Khalife  conti¬ 
nua  à  donner  à  Abou  Mc  flemah  ce  même  titre  de 
Vazir  ,  &  l’érigea  en  dignité. 

Ainfi  Abou  Mofiemah  eft  le  premier  de  tous  les 
Vizirs,  5c  il  fut  en  cette  qualité  le  premier  Con¬ 
fciller  5c  Miniftrel  d’Etat  d’Aboul’A^bbas  SafFah. 
Mais,  comme  ce  Pei formage  avoit  plus  d’inclina¬ 
tion  pour  la  branche  d’Ali  que  pour  celle  d’Abbas, 
5c  qu’il  auroir  fouhaité  ,  que  le  Khalifat  pallaft  plû- 
toft  des  Ommiades  aux  Alides,  qu’aux  Âbbafiides, 
le  Khalife  le  fit  mourir  ,  5c  donna  la  Charge  de 
Vazir,  à  lahia  Ben  Khaled  ,  Ben  BnrmcK,  qui  dif- 
ofa  dans  la  fuite ,  luy  &  fes  enfans  fous  Aboul’Ab- 
as  &  fous  Abou  Giafar.  fon  frere ,  de  toutes  les 
affaires  du  Khalifat ,  comme  l’on  peut  voir  dans  les 
titres  particuliers  de  ces  deux  Khalifes. 

Quelques  Hiftoriens  donnent  à  Abou  Mofiemah 
le  titre  de  ,  Vazir  eddin ,  Le  Vizir  de  la  Loy  ,  on  de 
la  Religion  Mufulmanne.  Mais  ,  ce  titre  revient  à 
la  même  fignification  de,  Vazir  albaïr,  Vizir  de 
la  Maifon  du  Prophète,  5c  il  faut  remarquer  icy, 
que  les  Khalifes  Ommiades  n’avoient  point  eu  juf- 
qu  alors  d’autres  Miniftres ,  que  leurs  Secretaiies, 
qui  portoient  fimplemcnt  le  titre  de  ,  Kateb. 

Ces  Vizirs  des  Khalifes  avoient  pris  peu  à  peu 
une  autorité  fi  abfoluë  dans  les  Etats  de  leurs  Maî¬ 
tres,  que  peu  s’en  fallut ,  qu’ils  ne  les  déport  l'afient 
cnréremenc  de  leur  puiflance.  Mais,  il  arriva  enfin, 
que  le  Khalife  Radin  ayant  inftitué  l’an  324.de 
l’hegire  ,  la  charge  &  dignité  d’Emir  alomara  , 
Commandant  des  Commandans,  dans  la  Perfonne 
de  Ratck  ,  celle  de  Vizir  commença  à  s’avilir ,  &  à 
perdre  peu  à  peu  fon  autorité,  qui  parta  en  celle  de 
RateK,  que  Khondcmir  qualifie,  Ebn  Ratck,& 
qu’il  dit  par  allufion  à  fon  nom, avoir  été.  Rares 
fatheK  mamleket  Radi ,  Celuy  qui  couloir  &  dé- 
coufoit  toutes  chofes  dans  les  Etats  de  Radhi. 

Ces  Emirs  en  vinrent  jufqucs- là  ,  qu’ils  faifoient 
faire  la  Charge  de  Vizir  par  leurs  propres  Secré¬ 
taires.  Mais  enfin,  leur  pouvoir  venant  auffi  àbaif- 
fer  à  leur  tour  fous  le  Khalifat  de  Moktafi  l’an  53  j. 
de  l’hegire,  la  dignité  &  l’autorité  des  Vizirs  fe  ré¬ 
tablit. 

Il  eft  vray  que  les  Sultans,  dont  les  Dynafties  s’e  - 
toient  élevées  fous  le  règne  des  Kh  lifes,  ont  eu 
auffi  leu  1  s  Miniftres,  qui  ont  porté  de  même  le  >  itre 
de  Vizir,  jufqu’à  ce  qu’Aboul  CalTem  I  fin  ail  Ben 
Effiad,  Miniftre  de  Fakhraldoulat,  Sultan  de  la  Ra¬ 
ce  des  Bouides  ,  prit  le  titre  de  ,  Saheb ,  qui  figni¬ 
fic  ,  Ami ,  ou  Compagnon  ,  Sc  étant  mort  I  an  385. 
le  lai  lia ,  comme  par  fucceffion  ,  a  ceux  que  les  Sul¬ 
tans  mirent  api és  hiv  a  la  tece  de  leurs  affaires,  V . 
le  titre  de,  Saheb.  Voye^zuCà  celuy  de,  Hagcb  , 
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Scccîuÿde,  S.idr,qui  font  des  titres  que  les  pre¬ 
miers  Miniftres  des  Princes  de  l’Orient,  5c  Arabes 
d’£fpagne,ont  porte  en  divers  temps. 

Dans  l’Empire  Turc,  la  dignité  de  Vizir  efl  com¬ 
muniquée  à  plufieurs  perfonnes.  Ce  font  les  Gon- 
léillers  d’Etat  qui  ont  féancc  dans  le  Divan.  Ils 
iont  ordinairement  au  nombre  de  huit ,  ôc  c’ell  le 
premier  d’entre  eux,  qui  porte  le  titre  de.  Vizir 
Azem  ,  c’efl-à  dire,  de  grand  Vizir.  Car,  pour  le 
titre  d’Emir  alomara  ,  ou  Commandant  des  Com- 
mandans ,  il  cfl  commun  à  tons  les  Beglcrbegs ,  ou 
Gouverneurs  generaux  des  Provinces. 

Ifrnacl  Ben  E;bad  furnommé  ,  AlSaheb  ,  duquel 
on  vicDt  de  parler ,  a  écrit  l’Hiftoire  des  Vizirs  juf- 
ques  à  Ton  temps,  environ  l’an  385.  de  l’hegire  , 
fous  le  titre  de,  Akhbar  AlVozara. 

AboulHafTan  Mohammed  AbdalMalcx  AlHa- 
madani,  l’a  continuée  jufqu’en  l’an  yit. 

Ibrahim  Ben  Mou  fia  AlVafTcthi ,  ÔC  après  luy 
Mohammed  Ben  Daoud  AlGiarrah,  ont  auflî  tra¬ 
vaillé  fur  le  même  fujet. 

Saouli ,  Sabi ,  A7li  Ben  AbouFeth  AlKatheb  ,  & 
plufieurs  autres ,  ont  fait  auflî  en  general  l’Hifloite 
des  Vizirs. 

Il  y  a  eu  plufieurs  Vizirs  qui  ont  écrit,  ôc  qui 
portent  entre  leurs  furnoms ,  ou  qualitez  ,  celle  de 
Vizir. 

Vizir  AlMagrebi  ,  cfl  le  titre  d’Aboul  Caflem 
Houlfiïn  Ben  A'ii,  qui  a  écrit  fur  le  Livre  de  Deï- 
nouri,  intitulé,  Eflah  almanthek,  qui  cfl  une  Lo- 
gique. 

Vazir  AlCofthi ,  Rafchid  Vizir  d’Algiaptou  ,  ôc 
plufieurs  autres  que  l’on  trouve  difperfez  dans  cet 
Ouvrage,  nous  ont  laiflé  des  Livres  qui  portent  leur 
nom.  Il  y  a  auflî  plufieurs  Ouvrages  qu’ils  ont  faic 
compofer ,  ou  qui  leurs  font  dediez  ,  lefquels  por¬ 
tent  pareillement  leqr  nom. 

U  D ,  &  Ofud.  Ce  mot ,  qui  fignifie  en  Arabe, 
du  Bois,  en  general,  s’applique  particulièrement 
à  celuy  que  les  Grecs  ont  appelle ,  Xylaloe,  ôc.  que 
nous  nommons,  le  Bois  d'Aloes. 

Les  Géographes  Orientaux  difent  tous,  que  ce 
Bois, dont  l’odeur  cfl  exquife  ,  ne  fe  trouve  que 
dans  les  Provinces  des  Indes  comprifes  dans  le  pre¬ 
mier  Climat.  Le  plus  excellent  de  tous  cfl  celuy  qui 
fe  trouve  dans  l’Ifle  appellée ,  Senf,  qui  cfl  fîtuée 
dans  la  Mer  Indienne  en  tirant  vers  la  Chine.  C’efl 
celuy  que  l’on  appelle,  AlO’ud  A’Senfi  ,  pour  le 
diflinguer  de  celuy  que  l’on  appelle,  AlO’ud  Al- 
Comari ,  parce  qu’il  croît  dans  une  aurre  I  fie  nom¬ 
mée,  Comar,  qui  n’efl  pas  fort  éloignée  de  celle 
de  Senf;  mais,  dont  le  B  >is  cfl  beaucoup  inferieur 
en  qualité  à  celuy  de  Senf. 

11  y  a  neanmoins  plufieurs  Auteurs  qui  veulent, 
que  le  Bois  d’Aloés  de  Camnom  ,  ou  Comron ,  qui 
efl  le  Cap  de  Comorin  ,  foit  le  plus  excellent.  Et 
c’efl  de  celuy- cy  qu’un  Roy  des  Indes  fir  prefent  à 
Noufchirvan  jufqu’au  poids  de  dix  quintaux,  qui 
fe  fondoit  &  brûloir  dans  le  feü  comme  la  cire. 

Quelques  Géographes  remarquent  auflî ,  que  la 
plus  grande  quantité  de  Bois  d'Aloes  ,  vient  de 
Pille  de  Scmender ,  qui  efl  celle  que  nous  appelions 
Sumatra,  ôc  le  Scherif  AlEdrilli  dit,  que  l’on  en 
trouve  auflî  dans  l’Ifle  de  Serandib ,  que  nous  ap¬ 
pelions,  Zcïlan. 

U’D  alhiar.  Bois  de  Serpent,  ou  Serpentin.  Les 
Portuguais  l’appellent,  Palo  de  cobra,  qui  fignifie  la 
métré chofe.  Le  Scherif  AlEdriflî  dit ,  qu’il  efl  aflez 
femblable  au  Bois  que  les  Arabes  appellent ,  A^er 
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Carha,  qui  efl  le  Pyrethrc,finon  qu’il  cfl  plus  noir. 

Ce  Bois  qui  cfl  excellent  contre  les  motfures  de 
ferpenr,  ôc  qui  en  a  la  fîgnature ,  à  caufe  de  fa  ref- 
femblance,  croîc  particuliérement  dans  la  partie  la 
plus  Occidentale  de  l’Afrique  ,  au  Pays  nommé 
par  les  Arabes ,  Gougou  ,  qui  efl  apparemment  ce 
que  nous  appelions,  le  Congo. 

U'DAN,  ou  U’den.  Nom  d’une  Ville  qui  cfl 
des  dépendances  de  celle  de  Boxharadans  le  Mava- 
ralnahar.  C’eft  de  cette  Ville,  que  Daoud  Ben  Mo¬ 
hammed  AlFakih,  le  Jurifconfulte  ,  a  pris  le  fur- 
nom  de ,  Udeni.  Ce  Doélcur  a  compofc  un  Livre 
intitulé  ,  Agiara  albehaïm  ,  dans  lequel  il  traitte 
des  Lois  qui  regardent  les  animaux,  touchant  les 
dommages  qu’ils  peuvent  caufer. 

VE  G’,  ou,  Vctch  ,  que  l’on  prononce  auflî, 
Berch.  C’cfl  ainfî  que  lesTurcs  appellent  la  Villede 
Vienne  en  Auftriche  ;  &  meme  la  Province  entière 
d’Auflriche.  C’cfl  auflî  de-là,  que  les  mêmes  Turcs 
appellent  ordinairement  l’Empcrcur,Vetch,ouBctch 
Kiralt.  Voyez,  le  titre  de  ,  Bctch. 

V  El  S.  V 1 oyez,  le  titre  de.  Avis.  Solthan  Vcis. 
C’cfl  Ahmed  Ben  Avis  ,  que  l’on  nomme  auflî ,  Ah¬ 
med  Gialaïti ,  ôc,  Ahmed  Ihkhani. 

V  E  I  SSL  Celui  qui  efl  de  laRace  deVcis,ouAvis. 

U  G  I  U  K  ,  5c  ,  UtchouK.  Surnom  qui  fut  donné 
aux  trois  enfans,  des  fix  qu’Ogouzkhan  laifla. 
Les  crois  aifnez  furent  nommez  ,  Bouzouk,  Ôc  eu¬ 
rent  en  parcage,  l’Arc  d’or  que  leur  Perc  leur  donna 
en  mourant.  Ces  trois  derniers  reçurent  auflî  de  luy 
les  trois  flèches  d'or  qui  furent  trouvées  avec  l’Arc, 
ôc  comme  la  fléché  efl  parmy  les  Mogols  le  fym- 
bole  d’un  Envoyé  .  ou  d’un  .Lieutenant ,  ils  furent 
fournis  à  leurs  crois  freres  aifnez  qui  avoient  reçu 
l’Arc,  Symbole  du  Commandement. 

UtchouK ,  peut  fignifier  en  Langue  Turque  deux 
ebofes.  Car  ,  ce  mot  pourroit  être  le  même  que, 
Outchok,  qui  fignifie ,  crois  flèches,  ou  le  même 
que  Coutgiouk,  qui  fignifie  petit  ,  ôc  qui  corref- 
pondroit  à  Buzouk,  furnom  des  aifnez  ,  qui  pour¬ 
roit  être  le  meme  que,  Bouiouk,  comme  le  pro¬ 
noncent  aujourd’huy  lesTurcs,  pour  fignifier, grand-. 
Voyez,  les  titres  de,  Buzuk,  ou  Bouzouk,ÔC  dc,Ouc- 
choK. 

ÜGULMISCH,  Nom  d’un  Sultan  de  la  Ra¬ 
ce  de  Giagachaï  fils  de  Ginghizkhan  ,  qui  regnoit 
dans  le  Turqueftan  du  temps  du  Poète  Sâdi,  vers 
l’an  6y6.  de  l’hegire. 

U'I  L.  V oyez,  le  titre  de ,  Aôuil. 

VISAPOUR.  Nom  de  la  Ville  Capitale  du 
Royaume  de  Cuncan  ,  ou  Decan,  aux  Indes.  L’on 
n’en  parle  icy  ,  qu’à  caufe  qu’il  femble  que  ce  foit 
la  même  Ville  que  les  Arabes  ôc  antres  Orientaux 
ont  appellée  ,  Soumenat ,  qui  efl  dans  la  même 
pofition  queVifapour. 

V I  S  S  I.  Voyez,  le  titre  de  ,  Maher  Viflî ,  6c  ce¬ 
luy  de  ,  Veïflî. 

U  L I  L.  Nom  d’une  Ifle ,  6c  d’une  Ville  du  Pays 
des  Soudan ,  ou  Negres ,  qui  n’efl  pas  fort  éloignée 
du  Conrinent,  dans  la  Mer  que  les  Arabes  appel¬ 
lent,  Bihr  almodhallarn,  5c  qui  nous  efl  connue  fous 
le  nom  d’Ocean  Atlantique, 
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Il  y  a  dans  cette  I fie  ,  une  Saline  ,  ou  Marais  fa- 
lant.  d’où  l’on  tranfporte  le  fel  dans  le  Pays  des 
Negres  par  l’embouchure  du  Niger,  que  les  Ara¬ 
bes  appellent ,  Nil  Soudan  ,  Le  Nil  des  Nègres. 
Car,  ces  Peuples  ne  tirent  point  de  fel  d’aucun  au¬ 
tre  endroit. 

Cette  Iile  eft  diftante  de  l’embouchure  du  Niger, 
d’une  journée,  ou  environ  de  navigation,  c’eft-à- 
dire  de  cent  mille  ,  ou  de  trente  lieues,  félon  le 
Scherif  AlEdrilïi. 

U  LU.  Ce  mot  lignifie  en  Turc  deux  chofes. 
Premièrement,  Un  Mort,  &  il  vient  d’Ulmck  , 
qui  fignifie,  Mourir.  Secondement ,  il  lignifie.  Ce 
qui  eft  haut  ôc  élevé  ,  ôc  c’eft  un  mot  abbregé  d’U- 
lug,  qui  a  cette  lignification  dans  l’ancienne  Lan¬ 
gue  Tut quefque  Ôc  Mogolicnne.  V'oyez.  plus  bas  le 
titre  de ,  Ulug. 

Ulu  degnizi.  Les  Turcs  appellent  aufli  en  nôtre 
Langue,  la  Mer  morte,  qui  eft  l’interprétation  du 
mot  Turc. 

U  LU  F ,  ou ,  Ulouf.  Ce  mot  eft  lepluricr  d’Alf, 
qui  fignifie  en  Arabe  ,  Mille. 

Ketab  alUlouf.  C'eft  le  titre  d’un  Livre  d’Abou 
Maâfchar , célébré  Aftronome ,  que  nous  appelions, 
Albumaftar.  Ce  Livre  trairte  des  Millions  d’années 
de  la  durée  du  Monde,  &  des  grandes  Conjonc¬ 
tions  des  Planètes  qui  s’y  font  faites  ,  avec  les  pro- 
gnoftics  des  grands  évenemens  qu’elles  dévoient 
caufcr  touchant  la  Révolution  des  Etats,  ôc  l’Eca- 
bliflement  des  differentes  Religions.  V oyez,  le  titre 
de ,  Abou  Mafchar. 

ULUG  B  EG.  Mirza  Mohammed  ,  fils  de 
Scharoxh  ,  fils  de  Tametlan ,  qui  commanda  dans 
le  Mavaralnahar  ÔC  dans  le  Turqueftan,  de  la  parc 
de  SchahroKh  fon  Pcre,  jufqu’cn  l’an  851.  que 
SchahroKh  mourut. 

Ce  Prince  ayant  appris,  que  fon  neveu  A 'la  aldou- 
lat  fils  de  Baïfancor,  s’étoic  emparé  aulfi-toft  apres 
la  mort  de  Schahrokh  fon  Aycul  ,  de  la  Ville  de 
Herat,  Capitale  du  Khoraftan,  ôc  s’étot  faifi  de  la 
Perfonne  d’Abda'lathif  fon  fils,  qui  étoit  encore 
fort  jeune ,  il  envoya  des  Ambaftàdcurs  à  fon  neveu, 
pour  traicter  de  la  paix  avecluy,  5c  pour  retirer 
A’bdallathif  de  fes  mains. 

Abdallathif  ayant  été  rendu  à  fon  Pcre  ,  ÔC  con¬ 
duit  à  Samarcande  ,  la  Paix  fut  lignée  entre  Ulug 
Beg,  &  Alaaldoulat.  Mais,  cette  Paix  dura  peu. 
Car,  Ulug  Beg  ne  pouvant  (ouffrir^  qu’Alaaldou- 
lat  demçuraft  en  polit  ftion  du  Khoraftan  ,  fur  le¬ 
quel  îlcroyoic  avoir  des  prétentions  mieux  fondées, 
vint  dés  l’année  fuivante  accompagné  de  les  deux 
Enfans,  Abdallathif  ôc  Abdalâziz  ,  à  la  t-fte  d’une 
puiiïantc  armée,  l’attaquer,  5c  luy  donna  bataille 
auprès  de  Morgab,à  quatorze  Parafanges  de  la  Vil¬ 
le  de  Herat. 

Alaaldoulat  ,  ne  pouvant  foûtenir  le  choc  des 
armes  d  U:ug  Beg  ,  fut  défait  à  plate  coûturc  ,  5c 
contraint  de  fuît  &  de  fe  retirer  auprès  de  Babor 
fon  frere.  Apres  cette  Vi&oire  ,  Ulug  Beg  entra 
triomphant  dans  la  Ville  de  Herat ,  5c  monta  fur  le 
Thrône  de  Schahrokh  fon  Perc.  Mais  ,  il  n’y  de- 
mc.'tâ  pas  long  temps  paifible.  Car,  Ala  aldoulat 
5c  Babor  ayant  mis  une  grofTe  armée  fur  pied  ,  en¬ 
treprirent  de  le  chafler  du  Khoraftan. 

Ulug  Beg  forcit  de  la  Ville  de  Herat ,  alla  au  de¬ 
vant  d’eux,  ôc  les  c  h  a  {Ta  delà  Ville  d’Aftcrabad  , 
qu’ils  avoient  déjà  occupée.  ôc  les  obligea  rousdeux 
de  fe  réfugier  auprès  de  leur  autre  frere  le  Sultan 
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Mohammed,  qui  regnoit  dans  la  Province  d’Iraque. 
Ulug  Beg  content  de  les  avoir  mis  en  fuite ,  retour¬ 
na  aulîi-toft  en  la  Ville  de  Herat ,  où  fa  prelcnce  é- 
toitfoit  neceftairc.  Car,  pendant  fon  abfence,  les 
Habitans  des  Fauxbourgs  de  cette  grande  Ville  s’é- 
toient  foûlevez  ,  ÔC  avoient  mis  à  leur  tefte,  lar  Ali 
le  Turcoman,  fils  d’Efcander ,  &  petit-fils  de  Cara 
Ioulfouf ,  premier  Chef  ÔC  Fondateur  de  la  Dyna- 
ftie  du  Mouton  Noir  ,  ÔC  les  Révoltez  ne  précen- 
doient  rien  moins  que  de  fe  rendre  Maîtres  de  la 
Ville  de  Herat.  Mais,  Ulug  Beg  retourna  allez  à 
temps  pour  les  chaftier ,  5c  abandonna  le  pillage  de 
ces  Fauxbourgs  à  fes  Troupes,  l’an  852.de  l’hegire. 

Dans  la  meme  année  Ulug  Beg  quirta  la  Ville 
de  Herat,  ôc  retourna  en  fa  Ville  Royale  de  Samar¬ 
cande.  Son  abfence  donna  occafion  à  Mirza  Babor 
de  venir  derechef  à  Afterabad ,  5c  de-là  à  Herar,  ou 
les  Habitans  irritez  du  pillage  de  leurs  Fauxbourgs, 
luy  ouvrirent  les  Portes  ,  ôc  peu  après  A  bdallathif 
fe  révolta  contre  fon  propre  pere ,  5c  alla  s’emparer 
de  la  Ville  de  Balkh.  Ulug  Beg  voulant  réduire  fon 
fils  à  la  raifon  ,  marcha  avec  fes  Troupes  du  côté  de 
Balich.  Mais ,  Ion  fils  au  lieu  de  fe  foûmettre  ,  vint 
à  la  refte  d’une  armée  au  devant  de  luy,  luy  donna 
bataille ,  le  défit ,  le  fit  prilonnier,  5c  le  mit  entre 
les  mains  d’Abbas,  lequel,  après  quelques  formali- 
tcz  de  procès  faites  contre  luy  ,  le  fit  enfin  mourir 
l’an  de  l’hegire  85}.  ce  qui  eft  marqué  par  ces  deux 
mots ,  Abbas  kulchr ,  Abbas  l’a  tué ,  dont  la  valeur 
numérique  des  lettres  Arabiques,  fait  juftement  ce 
nombre.  Leb  Tarikb  Khondernir, 

II  eut  pour  lucceflcur  fon  fils  dénaturé  Abdalla- 
rhif,  qui  ne  joiiit  du  Thrône  de  fon  Pere ,  que  pen¬ 
dant  fix  mois,  quoyqu’il  eut  encore  fait  mourir  fon 
frere  Abdalaziz. 

Ce  Prince  qui  fut  fi  malheureux,  étoit  doiié  ce¬ 
pendant  de  très  grandes  qualirez.  Car  ,  outre  qu’il 
étoit  très  vaillant ,  il  s’étoit  auftï  applique  à  l’étude 
des  Sciences,  ôc  particuliérement  à  l’Aftronomie. 
Car,  c’eft  fous  fon  nom  ôc  fous  fon  autorité,  que 
furent  compofées  les  Tables  nommées,  Zig’  Ulug 
Beg ,  dans  la  Ville  de  Samarcande ,  pir  Gaïachcdftin 
Giamfchid,  ôc  par  Cadhizadeh  AlRjurai,  les  plus 
grands  Aftronotnesde  leur  temps. 

Salaheddin  furnommé  Cadhizadeh,  avoir  été  fon 
Maiftrc,  ôc  mourut  devant  que  l’Ouvrage  fut  ache¬ 
vé;  de  forte  que  tout  le  fort  de  l’Ouvrage  tomba  fut 
Ali  Ben  Gaïathcddin  Mohammed  Giamfchid  ,  lur- 
nommé,  AlCoulchgi  ,  natif  de  Samarcande.  V. 
le  titre  de,  Zig. 

L’Ouvrage  intitulé,  Mârifat  AlTauariich,  qui  fait 
partie  des  Tables  Aftronomiques  d’Ulug  Beg  ,  qua¬ 
lifient  ce  Prince.  Sultan  AlHind  v  AlSind,Roy  des 
deux  Indes ,  Ôc  on  luy  donne  quarante  ôc  un  an  de 
règne,  quoyqu’il  n’en  air  régné  proprement  que 
deux  ,  après  la  mort  de  Schahrokh  fon  pere. 

Khondcmir,  Giannabi,  &  Ben  louflbuf  donnent 
à  ce  Prince  les  furnoms  ou  titres,  d’AlMaleic  Al- 
Saïd  ,  de  Kurkan  ,  &  de ,  SahebKci  an  ,  titres  que 
Tamerlan  avoir  porté  ,  ôc  qu’il  laifta  comme  héré¬ 
ditaires  dans  fa  famille. 

ULUG  Novaïn.  Nom  du  plus  petit  des  En- 
fans  de  Ginghizichan  ,  qui  nctient  point  rang  par- 
my  ceux  qui  ont  partagé  les  Etats.  Car,  félon  1  11- 
fage  des  Mogols  ,  les  Cadets ,  ou  derniers  enfans 
n’onr  foin  que  de  l’Oeconomie  dans  la  Mai  Ion  de 
leur  Pere  ,  de  laquelle  ils  ne  forcent  point ,  Ôc  n’ont 
aucune  part  à  la  fucceflion.  C’eft  pourquoy,  Ogtaï 
Chan  ayant  etc  élevé  fur  le  Thrône  pour  tenir  la 
Place  de  Ginghizkhan  fon  Perc,  ce  Prince  fit  U- 
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lug  Novaïn  Ton  pctic  Frère  ,  Grand  Maître  de  fa 
Maifon ,  &  ce  fut  le  même  qui  luy  prefenta  à  boire 
dans  la  Ceremonie  de  fon  Couronnement ,  fonc¬ 
tion  qui  dependoit  de  la  Charge  qu’il  avoir  déjà 
dans  la  Maifon,  comme  le  dernier. 

U  LU  G’.  Ce  mot  fignifie  en  Turc,  Un  Renegar. 
U!ug’  Ali ,  appelle  par  corruption  ,  Loutch  Ali ,  cft 
Ali ,  Renegat  Calabrois,  qui  arriva  par  ion  mérité 
militaire  ,  jufqu’à  la  Charge  de  Capitan  Pafcha,  & 
de  Vizir,fous  le  Sultan  Selim  II.  du  nom,  ce  qui  n’é- 
toit  encore  arrivé  a  aucun  autre  ,  qu  a  Khaïreddin, 
furnomme,  BarbcroufTe.  Ce  fut  luy  qui  fauvalcsre- 
ftts  de  l’Armée  Octomannc,  apres  la  Bataille  de 
Lcpance,  donnée  l’an  979.  de  l’hegire. 
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Ben  A'fFan  pour  Othman ,  & Thalcb  poar  Ali ,  qui 
cft  dit ,  Ben  Abi  Thaleb. 

UNS  almoncathêïn.  Titre  d’un  Livre  compofé 
par  Ebn  Abi  Ifmaïl  Ben  Haftan,  Ben  HoulTaïn  Al- 
Moflali.  Cet  Ouvrage  contient  trois  cent  Hadith  , 
ou  Traditions  prétendues  receuës  de  Mahomet,  & 
trois  cent  Hiftoires  qui  y  ont  du  rapport ,  avec  un 
Quatrain  fur  chacune.  Hagi  Khalfah  nomme  cet 
Auteur,  Abou  Mohammed  Moâfa  Ben  Ifmaïl  Al- 
Scheïbani,  AlMoiïàli,mort  l’an  603.  de  l’hegire. 

UNS  almoridin  v  fehams  almogialefïïn,  Hi- 
ftoire  du  Patriarche  Jofeph,compofée  par  Khouageh 
A’bdallah  AlAnfari,  AlHeraoui. 


UN  G  ,  ou  Avenk.  C’eft  ainft  que  les  Mogols  UNS  almofTafcr  v  gialis  alhadhcr.  Le  Compa- 
appcllent  ccluy ,  que  nous  nommons  en  François ,  gnon  de  Voyage.  Titred’un  Livre  compofé  par  A’b- 
Jean ,  quoyque  l’origine  de  ce  mot  foie  le  mot  He-  dallah  Mohammed  Ben  A’ii ,  Ben  Mohammed  Al- 
breu  ,  Jokhanna  ,  &  Jokhannan.  Ainfi,  Ungkhan,  Bagdadi. 

ou  Avenkkhan,eft  le  nom  d’un  Princc,ou  Empereur  II  y  a  encore  un  autre  Livre  fait  pour  les  Voya- 
des  Mogols ,  qni  a  été  nommé  par  les  Européens ,  geuts ,  qui  a  pour  Auteur  un  O'bcïdallah. 

Le  Prêtre  îean  ,  à  caufe  qu’il  étoit  Chrétien,  lui  &C 


la  plus  grande  partie  de  fes  fujets.  Il  regnoit  dans 
la  Partie  la  plus  Orientale  de  PA  fie  en  tirant  vers 
le  Septentrion  fur  une  Tribu,  ou  Race  des  Mogols 
qui  portoient  le  nom  de  Kerit ,  &  fon  Empire  s  e- 
rendoit  à  droite  6c  à  gauche  dans  la  grande  Tarta- 
rie  jufqu’aux  confins  de  la  Chine ,  &  peut-ctre  me¬ 
me,  de  la  Corée,  ou  du  Japon. 

Tamugin,dit,  Ginghizithan,  prit  laFilled’Ung- 
Khan  en  mariage ,  l’an  599.  de  1  negire.  Mais ,  cette 
alliance  n’empefcha  pas  qu’il  ne  dépoüillaft  fon 
Beau-pere  de  fes  Etats.  Ce  fut-là  par  où  ce  grand 
Monarque  commença  fes  conqueftes ,  &  dans  la 
Chine  même,  avant  que  le  bruit  de  fes  armes  reten- 
tift  dans  la  Perfe.  V oyez,  le  titre  de,  Avenk  Khan. 

UNS  algclil  fi  tarikh  alcods  v  alkhalil.  Hif- 
toire  de  la  Ville  de  Jcrufalem  ,  &  de  celle  de  Hé¬ 
bron  ,  depuis  Adam  jufqu’en  l’an  900.  de  1  hegire, 
compofée  par  le  Cadhi  Mogireddin  Aboullemen 
A'bdalrahman  AlO'laïmi  ,  AlO’mari  ,  Docteur 
Hanbalite  mort  l’an  917.  de  l’hegirc.  L’Auteur 
compofa  cet  Ouvrage  fous  le  règne  de  Malek  Al- 
Afchraf  Caïtbaï,  le  XVII.  des  Sultans  Mamclucs 
d’Egypte,de  la  Dynaltie  des  Circalïïcns.  Il  cft  dans 
la  Ribliotheque  du  Roy. 

UNS  alferid  v  baKiat  almorid.  Livre  qui  trait- 
tedeschofes  fpirituelles  &  de  Dévotion,  à  la  maniè¬ 
re  des  Mufulmans,  compofé  par  AboulFarag’  A’b- 
dalrahman,  connu  fous  le  nom  d’Ebn  AlGiouzi , 
mort  l’an  5  9 1 .  de  l’hcgire. 

UNS  allehan  men  Kelam  O'thman  Ben  A’ffan. 
Apophthegmcs  d’Othman,  troiftéme  Khalife,  re¬ 
cueillis,  &  mis  en  langue  Peificnne ,  par  le  Poëte 
Rafchideddin  Mohammed  Ben  Mohammed,  fur- 
nommé  ,  AlVathvath  ,  AlKateb ,  mort  l’an  55 1.  de 
l’hegire. 

Le  même  Auteur  a  recueilli  encore  les  Apoph- 
thegmes,  ou  Sentences  des  autres  trois  Khalifes 
appeliez  ,  AlRafchcdin,  qui  ont  précédé  Moavie  ; 
à  fçavoir,  d’Aboubekr  le  premier  de  tous ,  fous  le 
titre  de  ,  Tohfat  AlSiddik,  du  fécond,  qui  eft  O- 
mar,  fous  le  titre  de  Fadhl  AlKhetthab,  &  d’Ali , 
qui  eft  le  quatrième  ,  fous  le  titre  de  ,  Mathloub 
althalcb,  &  dans  rous  ces  quatre  titres ,  l’Auteur 
fait  allufion  aux  noms  de  ces  quatre  Khalifes  qui 
font, Siddik,  pour  Aboubekr,Ketthab,  pour  Omar, 


UNS  fi  fadhaïl  alcods.  Livre  fur  les  Excellen¬ 
ces  &  Prérogatives  de  la  Ville  de  Jerufalcm,  com¬ 
pofé  par  Amineddin  Ahmed  Ben  Mohammed,  Ben 
Hoffaïn ,  Dodeur  Schafeïcn. 

UNS  alvahid.  Titre  d’un  Livre  Hiftorique  & 
Moral  ,  compofé  par  Abou  Manfor  Abdalmalcic 
AlThâlebi.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  duRoy,  num. 
1160. 

UNS  alvahid  fi  khas  altauhid.  Livre  qui  trait® 
de  l’Unité  de  Dieu.  C’eft  proprement  un  Commen¬ 
taire  fur  deux  Refialat,  ou  Traictez  fur  la  même 
matière  fans  nom  d’Autcur. 

V  O  C  O  U  F  AINabi  fil  Coran.  Livre  des  de¬ 
meures,  ou  dations,  c.  a.  paufes  &  interruptions 
qui  fc  font  dans  la  Lecture  de  l’Alcoran  ,  compofé 
par  Abou  O'beïdallah  Ben  I'fla  AlMocri ,  qui  en 
marque  dix  fept,  &  nepafle  pas  ce  nombre. 

V  O  G  I  O  U  H  almasferah  an  raïafiar  ashab  al- 
magferah.  Titre  d’un  Livre  compofé  par  NaiTcr  ed- 
din  A/bdaldaïm  ,  furnommé,  Ebn  AlMolakxen. 
C’eft  un  Traitté  quienfeigne  le  moyen  d’obtenir  le 
pardon  de  fes  pcchez. 

U  R  A  N  ,  &  ,  Uranbad  ,  ou ,  Ouranbad.  Nom 
d’un  animal  terrible,  ou  plûtoft  fabuleux,  qui  fait 
fa  retraite  dans  la  Montagne  d’Ahermen,  qui  n’eft 
pas  moins  fabuleufe  que  cet  animal.  L’Auteur  du 
Thamurath  Nameh  en  fait  la  defeription,  Sc  dit , 
qu’il  vole  par  les  airs  comme  un  Aigle,  &  dévo¬ 
ré  tout  ce  qu’il  rencontre  ,  ÔC  qu’il  marche  fur  la 
terre  comme  un  Hydre ,  ou  comme  un  Dragon ,  & 
ne  trouve  aucun  animal  qui  luy  puiffe  refifter.  Le 
même  Auteur  die,  que  la  Pierre  Royale,  nommée, 
Schah  Muhureh  ,  fc  tire  de  la  tefte  de  cet  animal, 
qui  eft  apparemment  le  Grifon  ,  que  nous  tenons 
communément  être  un  Animal  fabuleux,  quoyqu’il 
foit  vray  ,  qu’il  y  ait  des  Oifcaux  beaucoup  plus 
forts,  &  plus  gros  que  nos  V autours  &  nos  Aigles, 
félon  le  rapport  de  plufieurs  Hiftoriens  Hébreux, 
Arabes ,  Grecs ,  ôc  Latins ,  dont  plufieurs  font  très 
dignes  de  foy. 

URGENDl,  6c,  Urkendi.  Surnom  de  Haf- 
fan  Ben  Manfour  ,  Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé  , 
Zzzzz  ij 
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Afilali ,  D  atées  fur  diverfes  matières ,  qui  mourut  pris ,  ou  contrefait  du  véritable  Nom  ,  ou  Attri- 
l'an  591.  de  l’hegire.  Voyez:  plus  bas  le  titre  de,  Ur-  but  de  Dieu,  A'ziz,  qui  fignifie  en  Aube,  Grand, 
kend ,  ou ,  Uikcng*.  &  ,  Piaffant. 


U  R  1  A  î.  Les  Arabes  fe  fervent  de  ce  mot,  qui 
eft  tiié  du  Chaldiïque  &  du  Syriaque,  Ou raïa  ,  Se, 
Ouroto ,  pour  lignifier ,  Un  Maître ,  ou  Doétcur  de 
u  première  Clallè ,  tels  qu’ont  été ,  Edris ,  Khed- 
btr  ,  H  rmes ,  qui  portent  les  titres  de  premier,  fé¬ 
cond  ,  &  troificme  Maifttcs,  ou  Docteurs  de  l’U¬ 
nivers. 

U  R  K  E  N  D.  Ville  du  Pays  de  Mauaralnahar  , 
ou  de  la  Tranloxnne,  que  Naflireddin  Se  Ulug  Bcg 
placent  lous  les  îoa.  d.  50.  min.  de  Longitude,  SC 
fous  les  44.  de  Latitude  Septentrionale  dans  le  fi- 
xiémfc  Cliniat.  L’on  pourroit  croire  que  cette  Vdle 
leroit  la  même  que  ,  Urkeng’ ,  ou  Corkang  .  Mais, 
AboulFeda  luy  donne  une  polîtion  bien  differente. 
Car  ,  en  difant  qu’il  y  a  deux  Villes  de  ce  nom,  1  u- 
11e  grande ,  Se  l’autre  petite  ,  il  donne  à  la  première 
feulement  84.  d.  1 .  m.de  Longitude  ,  Se  41.  d.  17. 
tn.  de  Latitude  Septentrionale.  Er  pour  la  fécondé  , 
qu’il  dit  être  la  même  que  celle  que  les  Arabes  ap¬ 
pellent ,  Giorgianc,  il  luy  donne  84.  d.  5.  m.  rie 
Longitude,  Se  41.  d.  45.  m.  de  Latitude  Septen¬ 
trionale. 

A iBirouni  écrit  auflî ,  que  Giorgianiah,  ou  Cor- 
ca:ig’ ,  eft  fituée  fur  la  rive  Occidentale  du  Fleuve 
Gihon  ,  ce  qui  ne  paroift  pas  pouvoir  s  accorder  a- 
vcc  la  pofïtion  d’Urkend  ,  qui  c-ft  fituée  au-delà  du 
même  Fleuve  Gihon,  du  côté  de  fa  rive  Orien¬ 
tale. 

U  ST,  Se,  Ufta,  &  autrement ,  Abefta.  Nom 
d’un  Livre  de',  Mages  de  Perfe  ,  Difciplcs  de  Zoroa- 
ftre  .  qui  n’eft  proprement  que  le  Commentaire ,  ou 
Ja  Glofe  ç[es  deux  Livres  de  Zoroaftre  ,  nommez, 
Zcnd  ,  Se  Pazcnd.  L’on  parlera  plus  bas  du  Z  nd  , 
&  on  a  déjà  parlé  du  Pazend.  Il  fivffira  de  dite  icy, 
que  le  Z-'nd  qui  fignific.  Livre  de  Vie,  Se  le  Pazend, 
le  Fondement ,  ou  les  Principes  de  ce  même  Livre, 
font  deux  Ouvrages  qui  contiennent  proprement  la 
Loy  écrite  des  Zoroaftriens,  &quel’Ufta,  ou,A- 
befta,  eft  leur  Loi  non  écrite,  qui  contient  plufieurs 
Traditions,  qui  ont  parmi  eux  la  même  autorité  que 
la  Loy  écrite,  de  même  que  le  Talmud  parmy  les 
Juifs. 

Ce  Livre  ,  auflî  bien  que  les  deux  autres ,  eft  é- 
crit  en  vieux  Langage  Perfien,  qui  a  plus  de  rap¬ 
port  à  la  Langue  Chaldaïque  ,  que  la  Pehlevanique 
qui  eft  une  autre  ancienne  Dialc&e  de  la  Langue 
Ptrfienne.  Les  mêmes  Z  >roaftriens ,  ou  Mages  de 
Perle  ,  qui  tiennent  le  Patriarche  Abraham  pour 
leur  premier  Legiftateur,  Se  qu’ils  furnomment , 
Z-rdaft,  comme  qui  diroit,  Azerdouft  ,  L’Ami  du 
Feu  ,  difent  par  la  plus  grande  rêverie  du  Monde, 
que  ce  Patriarche  ayant  été  jetté  par  Nemrod  dans 
line  fournaife  ardente  ,  chantoic  au  milieu  des 
flammes  les  Verlcts  de  1  Ufta  >  ou  de  F  Abefta  ,  de 
meme  qu’un  Roffïgnol  fait  fes  roulcmens  Se  fes  fré¬ 
tions,  au  milieu  des  Roûers,  &  Schems  Fakhri  dir, 
que  l’humilité  découvre  la  grandeur  de  l’amc,  de 
même  que  l’Ufta  explique.  Se  déclare  les  Myfteres 
du  Zend. 

U  T  A  K  I  N  ,  ou  ,  OutaKin.  Nom  du  frere  de 
Tamougin ,  ou  Ginghizkhan  ,  qui  ne  fortic  jamais 
du  Khathaïpour  commander  ailleurs. 

U  Z  A.  Nom  d’une  Idole  des  anciens  Arabes  , 


U  Z  B  E  K.  Nom  d’un  Prince,  ou  Sultan  delà 
Race  de  Ginghizkhan,  qui  regnoit  dans  le  grand 
&  vafte  Pays ,  nommé  Defcht  Captchak  ,  qui  s’é¬ 
tend  au  dclTus  de  la  Mer  Cafpicnne,  bien  avant  dans 
l’Occident  Se  dans  le  Septentrion.  Ce  Prince, ain- 
fi  que  fes  Peres ,  avoit  été  dépouillé  par  Tamerlan 
&  les  Succeffcurs  de  la  Province  Tranfoxane. 

Uzbek  eut  un  fils  nommé,  Gihan  BeK,  &  de 
celuy-cy  eft  defeendu  Schaïbcr  ,  ifiii  de  Toufchi  , 
ou  Giougikhan.  C’eft  luy  qui  eft  proprement  le  Fon¬ 
dateur  de  la  Dynaftie  ,  que  l’on  nomme ,  Daulat 
AlUzbekiat. 

Schaïbek  Khan ,  félon  le  LcbTarÎKh,  .étoit  fils  de 
Borak  Sultan  ,  fils  d’AboulKhaïr  Khan.  Il  reprit 
fur  les  enfans  deTamerlàn,  laTranfoxane  1^904. 
de  l’hegire,aprés  la  mort  du  Sultan  Mirza  Houflaïn, 
Se  entta  enluitc  dans  le  Khoraflan,  en  l’an  915.  d’011 
il  chaffa  Bat'î  alzaman  ,  Se  fut  enfuite  défait  Se  tué 
par  Schah  Ifmacl  Sofi  ,  auprès  de  la  Ville  de  Mé¬ 
rou,  l’an  916.  V oy e^Con  titre  ,  Se  celuy  de,  Babor 
Mirza. 

Le  fécond  Prince  de  cette  Dynaftie,  eft  Coufchi- 
ichan  mort  l’an  936. 

Le  troifiéme,  Abou  Saïd  fils  de  Coufchangi,morc 
l’an  939. 

Le  quatrième  ,  O’beïdallah  Khan  ,  Coufin  de 
SchaïbeK,mort  l’an  946. 

Le  cinquième,  A'bdallah  Khan,  mort  l’an 947. 

Le  fixiéme,  A'bdallathif  Khan,  qui  regnoit  en¬ 
core  l’an  948. 

Tous  ces  Princes  Se  leurs  fuccefleurs  ont  été  tou¬ 
jours  en  guerre ,  &  le  font  encore  à  prefent  avec  les 
Rois  de  Perfe  de  la  Race  de  Schah  Ifmacl  Sofi. 

U  Z  U  N  HASSAN  BEG.  Nom  d’un  Prin¬ 
ce  BiïanHurien ,  ou  de  la  Maifon  du  Mouton  blanc, 
fils  d’Aü  Beg  ,  &C  petit  fils  dcCara  Iluic  Och- 
man. 

Les  Arabes  l’appellent  H  a  (Tan  AlThauil ,  HafTan 
le  Long, ce  qui  lignifie  auflî, Uzun  Haflam,  en  Turc, 
Se  c’eft  de  ce  nom-cy  ,  que  les  Européens  ont  for¬ 
mé  ,  ou  corrompu  celuy  d’Uzum  Cafi'an.  Il  ne  faut 
pas  cependant  le  confondre  avec  Hiflan  bouiouk  , 
Haflan  le  Grand  ,  qui  fut  Prince  de  Bagdet  après  la 
mort  d’Abou  Saïd,  dernier  Sultan  desGinghizkha- 
niens  en  Perfe  ,  &  Fondateur  de  la  Dynaftie  ,  nom¬ 
mée  ,  Dauiac  Ilekhaniat.  Voyez,  fon  titre  particu¬ 
lier. 

Uzun  HafTan  eft  auflî  fouvent  nommé  Ample¬ 
ment  ,  Haflan  Bcg.  C’eft  le  plus  illuftre  de  la  Dyna¬ 
ftie  du  Mouton  blanc,  qui  jetta  les  Fondemcns  de 
•fa  Monarchie  dans  le  DiarbcKr,  ou  Mcfopotamie  , 
dont  Cara  IIuk  Othman  fon  Aycul  s’étoit  emparé, 
après  en  avoir  chafle  AlMalek  AlDhiher  i'ffi,  der¬ 
nier  Prince  de  la  Dynaftie  des  Artacides ,  ou  Orco- 
cides. 

Il  n’eft  cependant  que  le  fixiéme  Prince  des  Tur- 
comans  de  la  Dynaftie  d’Ak  Coionlu  ,  ou  du  Mou¬ 
ton  blanc ,  Se  il  ne  commença  propremenr  fon  ré¬ 
gné,  qu'aprés  avoir  dépouillé  fon  frere  Gchanghir 
de  la  plus  grande  partie  de  fes  Etats ,  l’an  871.  de 
l  hegire.  Dans  la  même  année,  il  défie  &  tua  Gehan 
fchah,Prince  de  la  Dynaftie  du  Mouton  Noir,  avec 
toute  fa  Famille. 

L’an  873.  Uzun  Haflan  défit  en  bataille  -rangée 
Se  tua  Abou  Saïd  fils  d’ Ahmed,  fils  deMiranfchah, 
fils  de  Tamerlan,  dans  la  Province  de  Khoraflan,  & 
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apres  ces  grands  exploits  fe  voyant  Maître  de  tou¬ 
te  la  Perle,  il  entreprit  d’attaquer  Mahomet  fé¬ 
cond,  Sultan  des  Turcs.  Mais  ,  il  fut  défait  au¬ 
près  d’Arzengian  en  Armcnic,l’an  8/6-  Il  perdit  me¬ 
me  fon  fils  Zeïnel  dans  la  bataille,  en  force  que  de¬ 
puis  ce  temps-là ,  fa  puifïancc ,  qui  avoit  toujours 
cru  jufqu’alors ,  trouva  le  point  de  fi  décadence, 
&  il  mourut  l’an  885.  de  l’hegire,  laiffant  cinq  en- 
fans  malles  ,  lefquels  s’entendant  mal  entre  eux, 
donnèrent  oecalïon  à  Schah  Ifmacl  Sofi  de  les  dé¬ 
truire. 

Khondcmir  dit ,  qu’il  mourut  fur  la  fin  de  l’an 
83z.  dans  la  Ville  de  Tauris ,  après  avoir  régné  onze 
ans  ,  pendant  lequel  temps  il  reprit  la  Mcfopota- 
mie,  que  Cara  Iouflouf ,  Turcoman  du  Mouton 
Noir,  avoit  enlevée  à  fon  Aycul  fur  Gihan  fehah 
fon  fils,  après  quoy  il  conquit  la  Ville  de  Tauris , 


^rovincc  d’Adherbigian  qui  appartenoit  au 
meme  Gihanfchah.  Il  alla  enfuite  challer  de  Schi- 
raz,  Mirza  Ioufiouf  fils  du  même  Gihan  fehah.  Il  le 
fie  mourir ,  &C  fe  rendit  ainli  le  Maiftredcla  Pcr- 
fe,  du  Kerman,  de  l’Iraquc,  &  de  Bagder. 

Les  Annales  Turquefques  marquent  la  défaite 
d’Uzim  Hafian  ,  par  Mahomet  fécond,  l’an  878.  de 
l’hegite ,  en  quoy  elles  different  de  celles  des  Hifto- 
riens  de  Perfe,qui  la  marquent  en  876. 

Uzun  Haflàn  eut  fept  enfans  mafles ,  dont  Pai¬ 
ne ,  nomme,  Ogourlu  Mohammed,  mourut  prefque 
en  meme  temps  que  fon  pere.  Les  fix  autres  furent, 
Khalil  Mirza,  Macfoud  Beg ,  Iacoub  Beg,  Mafiih 
Beg ,  Iouflouf  Beg,  &  Zeïnel,  tué  ,  comme  il  a  été 
dit,  dans  la  bataille  d’Arzengian.  Khalil,  Mac- 
foud,  &  Mafiih,  fe  fucccdcrcnt  l’un  à  l’autre. 
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AB.  Nom  du  dixiéme  Roy  de 
Perfe  ,  de  la  Race  des  Pifchda- 
diens ,  que  quelques  Hiftoriens 
difent  être  le  même  que,  Zou,  tic 
peut  être  que,  Zav, 

L’Auteur  du  LebTariieh  dit 
cependant ,  que  Zab  étoit  fils  de 
Zou,  &c  Ptrcde  Caïcobad,  Fondateur  de  la  fécondé 
Dynaftie  des  Rois  de  Perfe,  dite  des  Caïaniens, 
ou  Caïanides. 

Khondcmir  veut,  que  Zou  foit  fils  de  Thahmasb. 
Voyez,  plus  bas  le  titre  de ,  Zou. 

Z  A  B  E  L  I.  Ccluy  qui  eft  natif  de  la  Province 
de  Zableftan.  Mahmoud  fils  de  ScbeKteghin ,  qui  y 
croit  né  ,  &  qui  en  étoit  Gouverneur  fous  les  Sama. 
nides,  eft  fouvent  nommé.  Mahmoud  Zabeli ,  aufïi- 
bienque.  Mahmoud  G.iznavi ,  ou  Gazncvi.  Rol- 
tam  ,  ce  fameux  Héros  de  la  Perfe,  porte  aufii  ce 
furnom  ,  ou  parce  qu’il  en  étoit  natif,  ou  parce 
qu’il  en  étoit  Gouverneur  proprietaire. 

ZABELI.  Surnom  d’Abou  Thena  Ahmed 
Ben  Mohammed,  qui  a  écrit  l’an  5)65.  de  l’hegire, 
fur  le  Livre  intitulé,  Aarab  ân  caouaêd  AlCoran. 
Voyez,  le  titre  de,  Aârab. 

Z  A  B  I  N.  Nom  d’une  Rivière  de  Mefopotamie 
qui  fe  décharge  dans  le  Tigre.  Elle  a  tiré  fon  nom 
de  Zab  ,  ou  de  Zou  ,  dixiéme  Roy  de  Perfe  de  la 
Rice  des  Pifchdadiens ,  qui  en  fit  creufer'le  Canal. 
Il  n’eft  pas  inconnu  à  nos  Géographes  ,  qui  l’ap- 
pellenc,  Zabus. 

ZAB  LE  ST  A  N.  Nom  d’une  Province  limi¬ 
trophe  de  l’Indoftan  ,  que  quelques-uns  mettent  au 
nombre  de  celles  qui  compofcnt  le  Pays  de  Scnd  , 
ou  Sind,  c’eft-à-dire  ,  au  deçà  du  Fleuve  Indus ,  à 
l’égard  de  la  Perfe.  Elle  eft  fituèc  entre  les  Provin¬ 
ces  de  KhoralTan  au  Septentrion  ,  de  Gaur  à  l’Occi¬ 
dent ,  du  Segeftan  au  Midy ,  8c  des  Indes  à  l’O¬ 
rient. 

Les  principales  Villes  de  cette  Province  font, 
Gaznah,  Bamian  ,  Meïmend  ,  Firouzcoueh  ,  & 
quelques-uns  y  ajoutent,  Cabul ,  qui  eft  la  plus  Sep- 
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tentrionale  ,  en  y  comprenant  même  une  part  e  de 
celles  de  la  Province  de  Gaur. 

Ce  Pays  eft  arrofé  de  beaucoup  de  Sources,  de 
Fontaines ,  de  Rivières ,  &  de  Lacs  ,  &  eft  fort  mon- 
tueux  ,  tant  du  côté  du  Khoraflan  ,  que  de  celuy 
de  Gaur, 

Le  Géographe  Perficn  dit  dans  fon  fécond  Trait- 
tè  ,  que  la  Ville  de  Bengehnar ,  auprès  de  laquelle 
il  y  a  une  Mine  d’argent,  appartient  à  la  Province 
de  Zableftan. 

Le  Pays  de  Zableftan  porte  encore  le  nom  de, 
Roftamdar,  à  caufe  de  Roftam.  V oyez,  plus  haut  le 
titre  de,  Zabeli,  8c  ceux  de ,  Gaznah ,  de  de,  Meï¬ 
mend. 

Khondemir  fait  mention  des  Montagnes  de 
Zoud ,  au  Pays  de  Zableftan,  quoyquc  le  nom  de 
Zoud  fc  donne  ordinairement  aux  Monts  Gordiens 
qui  font  en  Arménie.  C’eft  dans  la  Vie  de  Scheh.tb- 
eddin  qu’il  en  parle.  Voye^ ce  titre. 

ZABOLIA,  8c,  Zabulia.  V oyeT^  le  titre  de , 
Zapolia. 

Z  AC  A  H,  8c,  Zacouah.  Les  Mufulmans  ap¬ 
pellent  ainfi  la  portion  de  leurs  biens,  qu’ils  doivent 
distribuer,  félon  leur  Loy,  aux  pauvres.  On  luy  don¬ 
ne  ordinairement  le  nom  de  Dixme  -,  mais,  c’cft 
abufivement,  tant  parce  que  cette  portion  ne  ie  don¬ 
ne  pas  aux  Imams  ,  ou  aux  Mofquccs,  qu’à  caufe 
que  fouvent  elle  va  jufqu’au  cinquième,  fclon  la 
nature  des  biens  que  l’on  poftede,  8c  que  les  bons 
Mufulmans  fe  dépouillent  fouvent  d’un  quart ,  d’un 
tiers,  ou  de  la  moitié  de  leurs  biens  plufieurs  fois 
dans  leur  vie  ,  pour  fatisfaire  à  cette  obligation-  Il 
y  en  a  eu  même  plufieurs,  comme  HafTan  fils  d  Ali , 
&  autres,  qui  fe  font  dépouillez  entièrement  de 
tous  leurs  biens  en  une  feule  fois,  en  faveur  des  pau¬ 
vres. 

Le  nom  de  Zacah,  fe  prend  fouvent  chez  le^  Mu¬ 
fulmans  pour  celuy  de  ,  Sadacah  ,  qui  fignifie  ,  Au- 
moine  ,  &  il  vient  de  Zaca  ,  qui  fignifie ,  Purifié  , 
à  caufeque  l’Aumofne ,  difent  les  Mufulmans ,  pu¬ 
rifie  le  refte  des  biens  que  l’on  poflède  ,  après  qu’on 
s’eft  acquitté  de  ce  devoir.  C’eft  ce  que  difent  aulTI 
les  Juifs  ,  lorfqu’ils  parlent  des  premières  8c  des 
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fécondés  Décimés  ordonnées  par  la  Loy. 

ZACLIZAH  Adafli.  Les  Turcs  appellent 
ainfi,  Mlle  de  la  Mer  Hadriatiquc,  ou  du  Golfe  de 
Venife  ?  que  les  Anciens  onr  appellce ,  Zacynthus , 
Sc  que  nous  nommons  ordinairement,  lcZante. 

Z  AC  OU  M.  Nom  d’un  Arbre  Infernal ,  félon 
la  Tradition  fabuleufe  des  Mufulmans,  dont  les 
fruits  font  des  Telles  de  Démons.  Il  en  eft  fait  men¬ 
tion  dans  l’Alcoran.  Mais*  c’eft  aulïi  un  véritable 
arbre  épineux  ,  qui  porte  des  fruits  très  amers,  ce 
qui  a  donné  lieu  à  la  Fable  ,  Sc  occafion  à  un  Do¬ 
reur  Mufulman  de  dire,  que  les  Telles  de  Démons, 
dont  il  eft  parlé  dans  l’Alcoran,  font  les  telles  des 
Arabes.  V oyez,  le  titre  de ,  A'rab. 

Z  A  D .  Ce  mot  Arabe  qui  lignifie ,  Provifion ,  & 
particuliérement ,  celle  que  l’on  porte  en  voyage  , 
quand  l’on  marche  en  Caravane  dans  le  Levant, 
lêrt  auflï  de  titre  à  plufieurs  Livres. 

Z  AD  alârefin.  La  Provifion  des  Hommes  fpi- 
ritucls.  Titre  d’un  Livre  Perfien  divifé  en  cinq  Se¬ 
ctions.  Dans  la  première  il  y  a  un  combar  ,  beïn  a- 
lâcl  v  alêfchk  ,  entre  l’Entendement  Sc  l’Amour  : 
L3  féconde  contient  une  difpute  entre  la  Nuit  Sc  le 
Jour:  Latroifiéme  traitte  ,  fi  dervifeh  alhakiici  v 
almegiazi.  Du  véritable  Derviche  ,  ou  Religieux, 
Sc  de  celuy  qui  eft  Poftiche  ,  ou  Hypocrite  :  La 
quatrième  ,  du  Secours  de  la  grâce  neccftaire  à 
l’Homme  :  La  cinquième,  de  l’Orgueil  des  jeunes 
gens.  Cet  Ouvrage  eft  fans  nom  d’Auteur. 

Z  A  D  alfakir.  La  Provifion  du  Pauvre.  Titre 
d’un  Livre  qui  traitte  de  la  Seéte  Hanifienne ,  corn- 
pofé  par  Ebn  Hemam  ,  commenté  par  Menfchari, 
fous  le  tirre  de  ,  Nozhat  albaffir.  Il  eft  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy  ,  num.  6oz. 

Z  A  D  almoiïafer.  La  Provifion  du  Voyageur.  Ti¬ 
tre  d’un  Ouvrage  en  cinquante  Volumes ,  compofé 
par  Abou  Halfan  Ben  Ahmed  AlAftihar  ,  AlHama- 
dani. 

Z  A  D  almoftafer  fil  thebb.  Livre  de  Medecine, 
compofé  par  Ahmed  Ben  Ibrahim  AlGiaraz,  Al- 
Thabib  ,  mort  l'an  47  j .  de  l’hegire. 

Il  y  a  aulïi  fous  le  meme  titre  un  autre  Ouvra¬ 
ge  de  Medecine  ,  compofé  par  Aboul’A'bbas  Ah¬ 
med  Ben  Mohammed  AlSarakhfi,  AlThabib ,  mort 
l’an  800.  de  l’hegire. 

^  AD  almofiafer.  Poeme  Perfien  compofé  par 
Mir  Houflaïn,  mort  l’an  770.de  l’hcgire. 

Z  A  D  almoflafcrin.  La  Provifion  des  Voyageurs- 
Titre  d’un  Ouvrage  Hiftoriquc,  compofé  par  A- 
boulBahr  AlSafouan  Ben  Edris ,  AlKateb. 

Z  AD  almeiïakin  ela  menazel  alfaïrin.  Provifion 
des  Pauvres  dans  chaque  journée  de  voyage.  Titre 
d’un  Livre  compofé  par  Cothbeddin  À'ii  AlKcn- 
zerani. 

Z  A  D  almofchtakin  ,  ou,  Zad  ahhalcbin.  Pro¬ 
vifion  des  Defireux  Sc  des  Afpirans.  Livre  de  Spi¬ 
ritualité  Sc  de  Dévotion,  compofé  par  A'bdallah 
Elahi. 

Z-  A  D  almottaiein.  Provifion  de  ceux  qui  crai- 
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gnent  Dieu.  Titre  d’un  Ouvrage  d’Abou  A'bdallah 
Mohammed  Ben  Hafs  AlBokhari. 

ZAD  alrakeb,  Recueil  de  divers  Ouvrages  de 
Poëfies,  fait  par  Mahmoud  AlEsfahani,  mort  l’an 
507.  de  l’hegire. 

ZAD  alrafak.  Titre  d’un  Livre  compofé  par 
Sadreddin  AlAbiourdi  fur  les  Convcrfations  Sc  fur 
les  Entretiens  familiers. 

ZAD  alzohad.  Livre  de  Schams  eddin  alârefin 
IoufTouf  Ben  Naffer  AlSoufli,  fur  la  Vie  retirée, 
auftére,  Sc  penicente  de  ceux  que  l’on  appelle  du 
nom  de ,  Zahed  ,  dont  le  plurier  eft,  Zohad. 

ZAD  almaiïïr.  Provifion  de  celuy  qui  veut  mar¬ 
cher  dans  la  Voye  du  fàlur.  C’eft  le  titre  d’un  Li¬ 
vre  de  Religion  fort  cftimé  parmy  les  Mufulmans. 
Il  eft  fouvenc  cité  par  les  Auteurs  niyftiques  &  fpi- 
rituels. 

Z  AD  fi  mecali  aÎKclam.  Titre  d’un  Traitré 
compofé  par  Aboubekr  Mohammed  Ben  Aboul 
Caftan  AlAnbari,  fur  les  paroles  qui  font  citées 
fans  nom  d’Auteur,  avec  le  fimplc  mot  de,  Coul- 
hom  ,  Ils  difent,  ou  bien  ,  l’on  dir.  Cet  Ouvrage 
a  été  abbrege  par,  Khethab  Ben  Iouiïouf  AlCortho- 
bi ,  moit  l’an  4  50.  de  l’hegire. 

Z  A  F  A  R.  Nom  d’un  Imam  de  la  Ville  de  Cou- 
fah ,  qui  s’appclloic  autrement ,  Abou  Hodhaïl  Ben 
Sabbah  ,  Difciple  d’Abou  Hanifah  ,  Homme  de 
grande  pieté  ,  Sc  fort  autorifé  dans  fes  Dccifions  , 
&  on  difoic  de  luy  ,  qu’il  n’étoit  inferieur  à  Abou 
Hanifah ,  que  parce  que  ce  Doéteur  l’avoir  prefcedé. 
Cet  Imam  étoit  né  l’an  110.  de  l’hegirc  ,  Sc  mou¬ 
rut  l’an  1  y  8 . 

Cet  Imam  avoit  l’office  de  diftribuer  les  aumof*. 
nés  des  Bam  Tamim  ,  c’eft- à  dire ,  des  Heritiers  Sc 
Succeffcurs  de  Tamim ,  qui  provcnoienc  d’une  Fon¬ 
dation  que  Tamim  avoit  faite. 

Z  A  F  A  R  A  N.  C’tft  ce  que  nous  appelions ,  le 
Saftran.  Le  meilleur  fc  tire  des  Pays  de  de-la  la  Ri¬ 
vière,  c.  a.  de  la  Tranfoxane,  autour  des  Villes  de 
Vafchgerd  ,  de.  Sauman  ,  Sc  de  Saganian. 

ZAFARANI.  Un  Safranicr ,  ou  Vendeur  de 
Safran.  C’eft  le  nom  ,  ou  Surnom  d’un  Auteur  qui 
a  compofé  des  Amali  ,  qui  font  des  Di&ées  d’un 
Profciïeur  fur  differentes  matières  ,  Sc  particulié¬ 
rement  fur  celles  de  la  Théologie  Mnfulmannc. 

Z  A  G  A  R  A  H.  Nom  d’une  Ville  fituée  fur  les 
Confins  de  la  Nubie,  de  l’Ethiopie,  Sc  de  la  Ni- 
gritic,  qui  a  dans  fes  dépendances  plufieurs  Bour¬ 
gades  trés-peuplées  ,  dont  tous  les  habitans  font 
appeliez,  Zagarin.  Ils  ont  quantité  de  Troupeaux 
de  Chameaux  qu’ils  louent  aux  Marchands  leurs 
vo:fins.  Car  pour  eux  ,  ils  ne  font  négoce  que  de 
marchandifes  viles  Sc  de  bas  prix. 

Cette  Ville  n’eft  éloignée  que  de  fix  journées  de 
celle  d’Engimi  ,  Sc  de  huit  de  celle  de  Mathan  ,  oïl 
le  Seigneur  du  Pays  ,  que  l’on  appelle  le  Prince  de 
Zagarah  ,  fait  fa  demeure  ordinaire. 

Nous  avons  vu  icy  en  France  un  Prince  d’Ethio¬ 
pie  qui  porroir  le  titre,  ou  le  nom  de  Zagarah.  On 
l’appelloit ,  Zaga  Chrift.  Car  ,  les  Ethiopiens  ont 
accoutumé  d’adjoufter  le  nom  de,  Chrift,  ou  Cro- 
ftos ,  à  leurs  noms  &  qualitez. 
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Leanoc  de  Zingati,  que  les  Italiens  donnent  a 
ceux  que  nous  appelions  Bohémiens ,  poutro.t  ve¬ 
nir  de  celuy  de  Zagarin,  aufli-bicn  que  celuy  de 
Zeng'.  ce  dtIC- 

Z  A  G  A  U  A  H.  Ville  du  Pays  que  les  Arabes 
appellent ,  Zeng' ,  &  que  nous  nommons ,  L:  Zan- 
guebat  ,  ou  la  Gode  de  Cafrerie.  Elle  e(t  aidante 
deDancalala,  en  titant  vers  le  Couchant  de  vinge 
journées  de  Chemin.  Le  Géographe  Perlicn  la  met 
entre  la  Ligne  Equinoxiale  ée  le  premier  Climac. 
Voyez,  le  titre  de ,  Sofalah. 

ZAGERBED.  C’eft  le  nom  du  fécond  Livre 
des  quatre  principaux  que  les  Indiens  appellent, 
Bed  ,  ou  Beth  ,  dans  lefquels  toute  la  Théologie  , 
ou  plûtoft  Mythologie,  6c  la  Philofophie  des  Brach- 
manes  ,  font  contenues. 

Z  A  G  I  A  G’.  Verrier,  ou  Marchand  de  Verres. 
Ceft  le  furnom  d’Abou  Ishak  Ibrahim  Ben  Mo¬ 
hammed  AlSeri  ,  Ben  Sahal ,  die  AlZagiag  ,  Al- 
Nahoui.  C’étoitun  très  favant  Grammairien  ,  c  eft- 
à-dire  ,  dans  la  Littérature  Arabique  ,  auffi  bien 
que  dans  la  Loy.  Il  avoir  été  Difciple  dans  cette 
dernière  Science,  des  Docteurs  Mobarrad  ,  Ôc  T  ha- 
Icb  ,  6c  il  mourut  dans  la  Ville  de  Bagdct  >  l’an  j  io. 
de  Thegire. 

Il  eft  l’Auteur  de  plulïeurs  Ouvrages,  &  entre  les 
autres,  de  ceux  qui  portent  les  titres  de,  Mâni  Al- 
Coran,  de,  Efchtecak  ,  &  de  Nauader.  Il  a  lait 
audi  un  Commentaire  fur  la  Grammaire  en  Vers  de 
Sibouïeh.  Voyez,  le  titre  de,  Hofri,  6c  celuy  de, 
Nadham. 

Z  A  G  I  A  G  I.  Surnom  de  Ishak  fils  de  Zagiag’, 
duquel  on  vient  de  parler,  qui  mourut  l’an  5  3 y-  Il 
a  travaille  fur  la  Grammaire  auflî  bien  que  fon  pe- 
re ,  &  a  donné  un  Ouvrage  fur  cette  matière ,  inti¬ 
tulé  , Idhah  fil  nahou. 

ZAGIAG  I. Surnom  d’AboulCalTem  Abdalrah- 
man,  Fils  d’IshaK  AlZagiagi,&  petit  fils  d’ibrahim 
AlZagiag’.  Il  eft  Auteur  d’un  Commentaire  fur  le 
Livre  intitulé ,  Adabalieateb,  6c  il  mourut  l’an 
395.  de  l’hegirc. 

Z  A  H  A  R,  ou,  Zabr,  que  les  Perfans  6:  les 
Turcs  prononcent ,  Zehèr.  Il  lignifie.  Une  Fleur , 
&  devient  audi  bien  qu  Azhar,  qui  eft  fon  plurier, 
le  titre  de  pludeuts  Ouvrages. 

Z  A  H  R  alânafchi  d  naouadir  AlAâmafchi.  Les 
Fleurs  Sepulchrales.  Titre  d’un  Livre  qui  contient 
l’Eloge  d’ A âmafch  Soliman  Ben  Tholoun  AlScha- 
rai.  V oye^_  le  titre  de  ,  Aâmafch. 

Z  A  H  R  alanik ,  La  belle  Fleur.  Titre  d’un  Li¬ 
vre  compofé  par  Abdalrahman  AlBagdadi ,  dit  , 
Ebn  AtGiouzi. 

Z  A  H  R  albadem  fi  aulTaf  AboulCalTem.La  Fleur 
riante.  Defcription  des  belles  qualitez  de  Maho¬ 
met,  écrite  par  AboulFotouh  Nafrallah  BcnA'bdiI- 
lah,  furnommé,  Ebn  AlCanes,  Poète  Arabe  qui 
mourut  l’an  667.  de  l’hegire. 

H  y  a  un  autre  Ouvrage  qui  porte  le  même  titre 
de  Zahr  albadem,  avec  l’addition  de,  fi  feïratAbil- 
Cadem.  C’eft  li  Vie  de  Mahomet,  écrite  par  Ob- 
eddin  Mogolthaï  Ben  Kilig’  ,  mort  l’an  462. 
I’hcgire. 
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Z  AH  R  albaiïn  fi  clm  almaaliïn.  Livre  qui  trai¬ 
te  delà  Ch.dfe  en  general ,  6c  de  toutes  les  maniè¬ 
res  de  chader  avec  les  filets,  l’arbalefte,  les  d  m- 
beaux,  6c  les  chandelles  ,  6c  autres  manières  qui 
fervent  à  la  chade  ôC  à  la  pefehe.  L’ Auteur  de  cet 
Ouvrage  tft  Mohammed  Ben  Aboubeicr  AlDhar- 
gouni,  AlMefri,  Egyptien  de  Nation. 

ZAHR  alrabi.  Fleur  Printannicrc.  Ouvrage 
Hiftotique  ,  compote  par  AboulFarag’  AlCodamah 
Ben  Giafar  AlKatcb. 

ZAHR  alrabî  fi  fchauahed  albadî.  Ouvrage  de 
Rhétorique  compofé  par  Scharaf  Houdain  Ben  So¬ 
liman  AlHalabi, 

ZAHR  alârifch  fi  ahkam  albafehifeh.  Titre 
d’un  Livre  compofé  par  Badreddin  Abou  Abdal¬ 
lah  Mohammed  Ben  Abdallah  AlZerKefchi,  Sur 
les  Loix  6c  Statuts  qui  regardent  l’ufage  de  l’her¬ 
be  i  c’eft  à-dire  ,  du  Beng.  V oyez,  ce  titre. 

Z  AH  R  fi  mahaden  fchîr  ahcl  alâfr.  Traittédes 
Ouvrages  des  Poètes  modernes,  par  Ebn  Nagiar 
Mohib  eddin. 

ZAHRalkemam  v  fabr  Ioudouf.  Titre  d’un 
Livre  qui  traitte  du  Silence,  6c  de  la  Patience  du 
Patriarche  Joteph ,  compofé  par  Abou  Adi  Omar 
Ben  Ibrahim  AlAnfari. 

ZAHR  alriadh.  Titre  d’un  Livre  compofé  par 
Abdallah  dis  du  Khalife  AlMôtazzBillah,l’  Abbaf- 
fide.  C’ed  un  Ouvrage  Hiftoriquc  qui  a  été  imité 
par  Aboul’A  bbas  Ahmed  Ben  Mohammed  AlCaf- 
thalani ,  mort  l’an  925.  de  l’hegire. 

ZAHR  almobaffam.  V oye ^  le  titre  de  ,  Zahr 
albadem,  6c  celuy  de,  Efcharat  ela  feïrat.  Ce  fon c 
des  Livres  qui  traittent  de  la  Vie,  6c  des  Eloges  de 
Mahomet. 

ZAHR  almothiual  fi  beïan  alhadith  almoâd- 
dal.  Livre  de  Hadith  ,  ou  Traditions  ,  compolé  par 
Ebn  Hagiar,  Ben  A'ii  AlA’fcalani,  mort  l’an  453. 
de  l’hcgire. 

ZAHR  almulk  fi  nahou  alturk.  Titre  d’un  Li¬ 
vre  compofé  par  Athireddin  Abou  Haiian  Moham¬ 
med  Ben  Ioudouf  Al Andaloufti ,  mort  han745.de 
l’hegire ,  fur  les  Turcs,  6c  fur  leur  Langage. 

Z  AHAR  AT)OU  Zahrat  aladab  fil  logat  al- 
farfiah.  Didtionnaire  Pcrdcn  compofé  en  Vers  par 
Schchabcddin  Ahmed  AlCadhi  Ben  Zakaria ,  Ca- 
dhi  d’ifpahan. 

ZAHRAT  alboftan  fi  akhbar  alzaman.  Livre 
Hiftorique,  compofé  par  Ab  Ben  Mohammed  Ben 
A(li  Zarâ. 

Z  A  H  P.  A  T  alnnbat  fi  mchcl  alfchefàir.  Trai¬ 
té  d’Ebn  Tholoun  A!Schami,  tur  les  Intercédions 
6c  Médiations,  ou  Prières  des  Saints. 

Z  A  H  R  AT  alrabî  fiadâiat  alaftabi.  Livre  de 
Prières  pour  chaque  temaine ,  compofé  par  un 
Schiite. 

ZAHRAT  alriadh.  Fleurs  des  Jardins.  Titre 
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d'un  Livre  compofé  par  Aboul’A  bbas  Ben  A'bdal- 
Iah,  Ebn  AlMogrcbi,  Al  Kiaffi. C’eft  uneAnthologie, 
ou  Florilège. 

Z  A  H  R  A  T  alrïadh  fi  ahkarn  altaudhi  fil  ha- 
iadh.  Traitté  des  Fleurs,  ou  Ordinaires  des  Fem¬ 
mes  j  ce  des  Loix  qui  regardent  leur  purification, 
compofé  par  Scherag’eddin  A^bdallah  Ben  Moham¬ 
med  AlSchahnah  AlHalabi  ,  fils  d’un  Lieutenant 
Civil ,  ou  de  Police  de  la  Ville  d’Halcp. 

Z  A  H  R  A  T  alriadh  fil  mouaêdhar.  Livre  de 
Sermons  6c  Prédications,  compofé  par  Tag’aleflam 
Soliman  B:n  Daoud  AlSchamfi.  C’eft  ainfi  que 
Holïàïn  Vaêdh  ,  ou  Vaêz,  cire  c«t  Ouvrage  dans 
fon  Traitté  intitulé  ,  Tohfat  alfalat. 

Le  Livre  de  Tag’aleflam,  eft  un  Recueil  de  Pré¬ 
dications  de  l’Auteur  du  Ketab  alFarfi,  6c  des  Li¬ 
vres  intitulez  ,  Bahagiat  alanuar ,  Nozhat  alcoloub, 
&c.  Iltft  divifé  en  vingt-fept  féances,  ou  Entre¬ 
tiens.  Ce  Livre  a  grande  réputation  ;  mais,  il  ne 
pafle  pas  pout  authentique. 

Z  A  H  R  AT  alôloum.  La  Fleur  des  Sciences. 
Livre  de  Morale,  compofé  par  le  Scheïk.  Ben 
Daoud. 

Z  A  H  R  AT  alfardous,  La  Fleur  .  ou  les  Fleurs 
du  Paradis.  Livre  de  Dévotion  fans  nom  d’ Au¬ 
teur. 

Z  A  H  R  AT  alfehebab  ,  on  alfehebabah.  Livre 
de  Morale  compofé  par  Aboubekr  Daoud  alTha- 
heri.  Ce  Livie  eft  meflé  de  profe  6c  de  Vers ,  ôc  a 
été  compote  pour  les  Enfans. 

Z  A  H  R  A  T  alnadherin  v  nozhat  alcaderin.  Li¬ 
vre  qui  traitte  de  l’Art  de  bien  écrire  en  Arabe,  fans 
nom  d’ Auteur. 

ZAHARAUI.  Surnom  de  Soliman  Ben  Mo¬ 
hammed  ,  Ben  A’bou  A^i  ,Ben  Mohammed  AlBa- 
thalious,  ou  Bathalmious,  furnommé  auffi  AlCara- 
mari.  Il  cft  l’Auteur  d’un  Scharh,  ou  Commentaire, 
fur  le  Livre  intitulé,  Adab  alkateb ,  6c  il  mourut 
l’an  576.  de  l’hegire. 

Z  A  H  E  D.  Ce  mot  fignifie  proprement  ,  Un 
Homme  retiré  du  Monde  ,  6c  qui  s’abftientdes  plai- 
firs  même  licites  ,  6c  c’eft  le  titre  que  l’on  donne  â 
plufieurs  Dodtcurs  Mufulmans  qui  ont  mené  une 
vie  penitentc.  U  y  a  aufli  plufieurs  de  ccs  Docteurs 
qui  portent  le  furnom  dcZahedi,  parce  qu’ils  lont 
iftas  de  quelque  Perfonnage  qui  portoit  le  titre  de, 
Zahed. 

Z  A  H  E  D  I.  Surnom  d’Aboul  Ragia  MoKhtar 
Ben  Mohammed,  qui  tire  le  furnom  de  fon  Ayeul 
Nag’meddin,  qui  étoit  Zahed. 

Zahedi  eue  pour  Maître  Saxaiei  ,  &  mourut  l’an 
658.  de  l’hegire.  Il  eft  Aureùr  d’un  fameux  Com¬ 
mentaire  fur  le  Livre  de  Metaphyfique  6c  de  Théo¬ 
logie  Scholaftiquc,  compofé  par  l’Imam  Codouri. 
Il  eft  aufli  qualifié,  Sahcb  alkoniat  ,1e  Poftcffeur  de 
fon  turnom  ,  à  caufe  qu’il  imitoit  la  manière  de  vie 
de  fon  Ayeul  Nag’m  eddin  qualifié,  Zahed>  comme 
l’on  a  déjà  dit. 

Z  A  I  A  T.  Marchand  d’huile.  C’eft  le  Sur¬ 
nom  de  Khaled  Ben  Iczid,  Dotfteur  de  la  Sc&e  d’ A- 
bou  Hanifah  ,  duquel  il  a  été  Compagnon  &  Dif- 
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ciplc.  L'Auteur  du  Raoudhat  alaxhiar  rapporte,  que 
ce  Khiled  avoir  ouï  dire  à  Abou  Hanifah  ton  Maî¬ 
tre  :  Man  abgadhni  giâalho  allah  Moftiani ,  Dieu 
tatTe  Moufti,  celuy  qui  n’eft  pas  de  mes  amis. 

Z  A  I  A  T.  Surnom  d’Abou  Giafar  Mohammed 
Ben  A  bdalmalek.  Ben  Abban  ,  connu  fous  le  nom 
de  Ben  Zaïar,  à  caufe  qu’ Abban  fon  Ayeul  croit 
Marchand  d’huile  à  Bagdet. 

AlMozeni  dit,  que  ce  Perfonnage  étoit  fort  dodte 
dans  la  Grammaire  Arabique,  6c  que  les  plus  ha¬ 
biles  gens  de  ton  temps,  le  confultoient  lorfqu’ils 
avoient  quelque  difficulté  fur  la  Langue.  Il  étoit 
autlî  très  bon  Poëte ,  &  on  cite  de  luy  une  Elégie 
qu’il  fit  fur  une  de  les  Efclaves  qu’il  aimoit  beau¬ 
coup.  Il  dit  dans  cet  Ouvrage  ,  que  fesamis,  pour 
le  confoler ,  luy  avoient  confeillé  de  vifirer  le  fe- 
pulchre  de  cette  Fille  ,  &  qu’il  leur  avoit  répondu  : 
A-c-elIe  un  autre  fepulchrequemon  cœur  ?  Iacoul  li 
alkhallan  levazarto  cabrha  :  facolto  fahal  gaïr  al- 
fuad  laha  cabron. 

Ce  Perfonnage  fur  Vizir  du  Khalife  MôtafTem 
l’Abbaffide,  6c  fut  confirmé  dans  fa  Charge  par 
Motavakkel  fon  Succeflcur.  Mais  ,  ayant  fait  quel¬ 
que  choie  qui  déplaifoit  à  fon  Maiftrc,  il  fut  mis 
dans  un  four  de  fer  échauffé,  qui  étoit  armé  par 
dedans  de  douds  pointus,  ou  après  avoir  demeuré 
quarante  jours  ,  il  mourutTan  zoj.  de  l’hegire ,  au 
rapport  de  Ben  Caftera  ,  dans  fon  Raoudhat  ala- 
khiar. 

Voyez,  dans  le  titre  de,  Caiiar,ce  qu’il  répon¬ 
dit  à  ce  Perfonnage  ,  dont  le  furnom  fignifie,  un 
Marchand  de  poix  à  poifler. 

ZAIRAGIAH.  Ce  mot  qui  eft  étrangers  aux 
Arabes,  eft  en  ufage  parmy  eux  pour  figntficr  une 
efpece  de  divination  ,  qui  fie  fait  par  le  moyen  de 
plufieurs  cercles ,  ou  roues  parallèles ,  mites  les  unes 
avec  les  autres  ,  &  marquées  de  plufieurs  Lettres 
que  l’on  fait  rencontrer  les  unes  avec  les  autres  par 
le  mouvement  qu’on  leur  donne  félon  certaines  re- 
gles. 

Cette  divination  qui  fe  fait  pat  la  rencontre  des 
lcrtres,  s’appelle  aufli  en  Arabe,  Zavaïah,  à  caufe 
des  cercles  de  cette  machine,  qui  fonr,  Mutavaziat 
lelaflak,  correfpondants  aux  Cieux  desPlanctes,  &C 
aux  Atmofpheres  de  ehaque  Elément. 

Il  y  a  plufieurs  Livres  Arabes  qui  traittent  de 
cet  Art  fuperftitieux,  6c  entre  autres  celuy  qui  eft 
intitulé  ,  Ketab  fi  êlm  aloflbul  Zaïragiah ,  compofé 
par  Aboul’A'bbas  Ahmed  AlBafti,  qui  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  1  o  1 5 .  Il  y  a  encore 
dans  la  meme  Bibliothèque,  &  au  même  num.  un 
Ouvrage  intitulé,  Giamê  lefonoun  fi  êlm  AlZaï- 
ragiah.  C'eft  un  volume  qui  contient  dix  neuf  Ou¬ 
vrages  fur  cette  forte  de  Divination. 

ZAITOUNAH.  Ce  mot  fignifie  ,  de  même 
que  Zaïtoun ,  & ,  Zeïtoun  ,  une  Olive  ,  6c  ,  un  O- 
livier. 

Medinat  AlZaïtounah.  La  Ville  des  Oliviers,  eft 
le  nom  que  les  Arabes  donnent  à  la  Ville  d’Ache- 
ncs,  à  caufe  de  l’Olivier  que  Minerve  y  planta  la 
première  ,  félon  la  Mythologie  des  Grecs,  dont  la 
Tradition  a  paffé  jufqu’aux  Orientaux. 

Les  Chrétiens  Orientaux  appellent  auffi,  Gcbal 
AlZeïtounah,  ce  que  les  Hebreux  ont  nommé, 
Gheh  fehemanin  ,  que  nous  prononçons  Gethfema- 
ni ,  la  Montagne  des  Oliviers,  proche  de  Jerufalem» 
6c  c’eft:  cette  même  Montagne  que  les  Arabes  Mu¬ 
fulmans  appellent,  Gebal  altinah,  la  Montagne 
•  A  aa  aa  a 
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des  Fisuicrs ,  par  laquelle  Mahomet  jure  dans  Ton 
Alcoran,  en  la  joignant  avec  celle  de  Sina,  qui  eft  Z  AK  H  IR  AT.  Voyez,  le  titre  de  ,  Dhaichi- 


le  Mont  Sinaï. 

Z  A  K  A  R  I  A  Ben  BaraKhia.  C’cft  le  nom  du 
Prophète  Zicarie,quc  le  TariKh  MonteKheb  dit 
avoir  étéde  la  Race  de  David. 

Mais ,  l'ignorance  des  Mufuhnans  cft  fort  gran¬ 
de  lur  le  fujet  de  ce  Prophète,  Car,  ils  le  confon¬ 
dent  avec  Zacarie,  Pere  ae  Saint  Jean  Baptifte,  Sc  il 
difent  fort  grofliérement  ,  que  Jclus-Chrift  étant 
né  de  la  Sainte  Vierge  ,  ce  Prophète  ne  crut  pas 
qu’un  entant  puft  naiftve  fan>  Pere,  Sc  qnc  s  étant 
déclaré  fur  ce  fujet ,  les  Juifs  l’eurent  pour  fufpedt, 
Sc  l’obügcrcnt  de  prendre  la  fuite,  5c  que  ce  Pro¬ 
phète  étanc  pourfuivy  ,  fe  cacha  dans  le  tronc  d  un 
arbre  que  les  mêmes  Juifs  feierent  par  le  milieu. 

L’Auteur  du  Tarikh  Montcxhvb  rapporte  cette 
Fable  aufti  ferieufement  qu  il  auroit  pu  faire  une 
Hiftoire  bien  autentique  ,  ce  qui  fair  voir  de  quelle 
manière  les  Mahometans  confondent,  &  corrom¬ 
pent  les  Hiftoires  du-  vieil,  &  du  nouveau  Tcfta- 
ment. 

Quelques  autres  Auteurs  plus  éclairez  patmy 
eux ,  difent  véritablement ,  que  Zacarie  Pere  de  S. 
Jcan-Bapciftc,  cto  t  delà  Famille  d’Amran,  &  par 
confequent  de  la  Tribu  de  Lcvi.  Mais,  ils  tombent 
dans  une  autre  nbfurditc  qui  cft  autorifee  par  1  Al- 
coran  ,  Sc  confondent  Marie,  M  te  de  Jcfas-Chrift, 
avec  Marie  fœurde  Moyfe,  qui  étoit  véritablement 
de  la  Famillle  d’Amran. 

Cependant .  il  y  a  des  Interprètes  de  l’Alcoran  , 
qui  pour  exeufer  ce  prodigieux  anachronifme  de 
Mahomet,  difent,  que  Marie  More  d-  Jirius-Chrift, 
n’eft  dite  être  delcend'  ê  de  la  Famille  d’Amran, 
que  parcequelle  étoit  apparentée  dans  la  Tribu  de 
Levi,  &  q  Aile  fur  mife  pour  êtreé'cvce  entre  les 
mains  de  Z  u  arie ,  pa<  ce  qu’i  •  étoit  Ion  plus  proche 
parent.  Voye^  les  titres  de  ,  Amran  ,  Sc  de,  Mi- 
riam. 

Z  AK  ARIA.  A'.Cadhi  Z'Kiria  Ben  Moham¬ 
med  AlAnfari ,  Egyptien  de  Nation  ,  mort  l’an 
c >  i  de  l’hcgire ,  a  compoié  plufieurs  Ouvrages. 

Le  principal  de  tous  cft  ,  Emadalredha,  Com¬ 
mentaire  fur  le  Livre  de  Scharaf  AlGazi ,  intitulé  , 
Adib  AlCadhi ,  Des  Devoirs  d’un  Juge  ,  félon  les 
principes  de  l’Imam  S.liaféi.  Cet  Ouvrage  efldans 
la  B'bliothcque  du  Roy  ,  num.  60  y. 

Le  même  Auteur  a  aufli  compofé  le  Livre  inti¬ 
tulé,  Eêlam  v  chtcmam  ,  qui  cft  pareillement  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  jo6.  fnr  lajuril- 
ptudence  M  riulmannc. 

On  a  aufli  de  luy,  un  Livre  intitulé ,  AlFetaui , 
qui  font  des  Décriions  de  Droit. 

Z  A  K  A  R  1  A  Ben  Mohammed  AlCazvini.  V. 
le  acre  de  ,  Cazvini. 

Z  A  K  A  R  IA  AlTifuri.  Nom  d’un  Médecin 
d’Affchin, General  des  Armées  de  Môtaflcmjc  Kha¬ 
life.  Ce  Dodeur  étoit  grand  ennemy  des  Apothi¬ 
caires  ,  Sc  particuliérement  de  ceux  qui  difoient 
avoir  dans  leurs  boutiques  toutes  les  Drogues  que 
l’on  leur  demandoit ,  deforce  qu’Affchin  les  ayant 
un  jour  fait  aflembler  tous,  ne  retint  que  ceux  qui 
avoient  avoué  de  bonne  foi  n  avoir  pas  dans  leurs 
boutiques  les  remedes  qu  on  leur  demandoit  ,  Sc 
congédia  tous  les  autres  qui  en  avoient  donné  de 
fuppofez. 


rat, 

ZAKHRAFAH.  Art  qui  enfeigne  à  faite 
des  preftiges  Sc  des  enchantemens.  Il  y  en  a  un  Li¬ 
vre  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  îo  14.  Voye ^ 
le  titre  de,  Rimadat. 

Z  A  L  ,  5c ,  Zalzer.  Nom  du  Fils  de  Sam  Neri- 
man,  qui  fut  furnommé  ,  Zcr ,  à  caufe  qu’il  vint 
au  Monde  couvert  d’un  poil  blond  5c  doré.  Il  fut 
pere  de  Roftam,  5c  ces  trois  Peifonnages ,  Sam, 
Zal ,  &  Roftam,  paflenr  pour  les  trois  plus  fameux 
Héros  de  la  Perfe,  qui  vivoient  fous  les  régnés  de 
Manougcher,  de  Bahaman  ,  5c  d’Afrafiab. 

Ce  fut  Zalzer  qui  chafla  Afrafub  Roy  desTurcs, 
de  la  Perfe  ,  Sc  qui  mit  la  Couronne  fur  la  tefte  de 
Zab,  ou  Zou,  fils  de  Thahmasb  ,  dernier  Roy  des 
Pifchdadiens.  Le  même  Z dzer  fut  mis  en  prifon 
par  Bahaman,  fils  d’Àsfendiar.  Mais,  il  fe  fauva,  5c 
époufa  Roudabah,  fille  de  Maharab  Gouverneur  du 
Cabouliftan  ,  de  laquelle  il  eut  Roftam.  Mais  enfin, 
il  retomba  entic  les  mains  de  Bahaman ,  qui  le  fit 
mourir. 

Sadi,  Auteur  du  Guliftan,  rapporte  cette  Inftruc- 
tion  que  Z  Iztr  donna  à  Roftam  fon  fils  :  Ne  me 
priiez  jamais  vôtre  ennemy  pour  foible  qu’il  foit; 
car,  l’on  voit  fouvent  une  eau  fort  bafle  dans  fa 
fourcc ,  qui  s’enfle  5c  emporte  avec  foy  un  Cha¬ 
meau  avec  faiharge. 

Les  Perfàns  appellent  par  une  Métaphore  hardie, 
L  Lune  dans  fon  Croiflant,  Abiou  Zalzer,  le  Sour¬ 
cil  de  Z  il,  à  caufe  que  ce  vaillant  homme  avoir  les 
fourcils  blonds ,  5c  dorez. 

Z  A  L  E  G.  Ville  du  Pays  de  Habafchah ,  qui  cft 
cc'uy  des  Abyflins  ,  ou  d’Ethiopie.  Elle  cft  peti¬ 
te;  mais,  fort  peuplée,  Sc  fituée  fur  le  rivage  de 
la  Mer,  avant  qu’elle  entre  dans  le  Décroit  de  Bab 
almandab,  que  nous  appelions  vulgairement,  Babel- 
mandel.  Il  y  a  trois  jours  de  navigation  de  la  Ville 
de  Zaleg  jufqu’aux  bords  de  la  Mer  d’Iemen  ,  donc 
les  Marchands  qui  trafiquent  en  Ethiopie,  font  cet¬ 
te  Ville  pour  l’cntrepos  de  leurs  marchandées.  Il  y 
a  aufli  environ  cinq  journées  par  terre,  depuis  Za- 
lcg  jufqu’a  Manaounah  ,  autre  Ville  des  Abiflins. 

Quelques  Géographes  mettent  cette  Ville  dans 
la  M-r  de  Colzoum  ,  qui  eft  le  Golfe  Arabique  ,  ou 
la  Mer  Rouge,  5c  difent,  que  fon  commerce  tft 
fort  grand  avec  celle  de  Maccath,  ouplûtoft,  Maf- 
cath. 

ZAMAKSCHAR.  Nom  d’une  des  Villes 
principales  du  Pays  de  Khouarezm  ,  dont  la  Lon¬ 
gitude  eft  de  84.  d.  30.  m.  Sc  la  Latitude  Septen¬ 
trionale,  de  41 .  d.  4 5.  m. 

Cette  Ville  ne  s’eft  rendue  célébré  que  par  la 
naiflance  de  l’Imam  Zamakhfchari ,  duquel  on  va 
parler. 

Brn  Schtihnah  dit  ,  que  Zimaichfchar  eft  une 
grande  Bourgade  du  Khouarezm  ,  fituée  vers  l’em¬ 
bouchure  du  Fleuve  Gihon,  à  l’Orient  de  la  M.r 
Cafpienne. 

ZAMAKSCHAR  I.  Surnom  de  l'Imam  A- 
boulCafTem  Mahmoud  Ben  Scherag  alolama  O  - 
mar,  AlZiraakfchari.  Vo:cy  les  titres  que  porte  ce 
Dodeur  à  la  tefte  de  fon  L'vre  intitulé,  Rabî  ala- 
brar  ,  Le  Printemps  des  J uftes. 

Allmam ,  AlOftad,  AlAlamah  ,  Allmam  al- 
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aïmah,  Scheïkh  AlA'rab  v  AlA’gem,  Faithr  tCIioua- 
rczm  ;  L’Imam,  le  Maiftrc,  le  grand  &  inlîgne  Do¬ 
reur,  l’Imam  de>  Imams,  le  Maiftre  des  Arabes 
ôc  des  Pci  (ans  ,  la  Gloire  du  Khouarczm. 

Il  naquit  l’an  467.  de  l’hegire,  Pc  mourut  l’an  538. 
Ibus  le  régné  de  Modtafi,  trente  Sc  unième  Khalife 
de  la  Maifon  des  Abbaftides.  Il  eft:  l’Auteur  de  plu¬ 
sieurs  grands  Ouvrages  qui  font  tous  fort  eftimez 
par  les  Mufulmans.  Le  principal  de  tous  félon  eux, 
eftceluy  qui  porte  le  titre  de,  Kefchaf,  lepluscon- 
fiderable  de  tous  les  Commentaires  faits  fur  l’Al- 
coran. 

Le  lècond  eft,  Rabî  abbrar  ,  Le  Printemps  des 
Juftcs.  C’cftune  Anthologie,  ou  Florilège  très  am¬ 
ple  ,  que  l’Auteur  dit  avoir  compolé  pour  relâcher 
l’cfprit  de  ceux  qui  auront  été  fatiguez  de  la  Lec¬ 
ture  ferieufe  de  fon  Commentaire  furl’Alcoran. 

L’on  compte  encore  entre  les  Ouvrages  de  ce 
Dodeur,  lcFaïk,  qui  traitte  des  Traditions»  leMo- 
faftal  ,  Livre  de  Diftin&ions  •,  l’AnmQli^dag, ,  & 
Mokhtalef  altfma  ,  qui  font  des  Ouvrages  de 
Grammaire  Arabique,  &  de,  Raidh  fil  faraïdh  > 
Livre  des  Succcflions.  Aboli  Haïan  fait  mention 
de  tous  ces  Ouvrages  dans  la  Préfacé  de  fon  Livre 
intitulé,  B  hralmohith. 

Il  y  a  un  Exemplaire  de  l’Anmoudag’commenté 
par  Atdcbiii ,  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
1089. 

Il  faut  remarquer  encore  icy  ,  que  cet  Auteur 
porte  le  titre  de ,  Giarallah ,  Voifin  de  Dieu,  à  cau- 

du  long  fejour  qu’il  avoir  fait  à  la  Mecque.  Mo¬ 
hammed  Ben  Caftèm,dit  qucZamakhfcha.i  compo- 
fa  fon  Kelchaf,  dans  la  Mecque  même -,  mais,  qu’il 
la  quitra  pour  retourner  en  fon  Pays ,  Sc  qu’il  mou¬ 
rut  dans  la  Ville  de  Corkang’ ,  ou  Giorgiamah , 
Ville  Capitale  du  Khouarezm. 

Le  meme  Auteur  met  au  nombre  des  Ouvrages 
de  Zamak'chari ,  le  Cofthas ,  Balance  dans  laquel¬ 
le  iont  pelées  ,  &  examinées  plufieucs  difficultezdu 
Droic  des  Mufulmans  i  le  Mo&acfa  fi  amthal  aiâ- 
rab,  Liviedc  Proverbes  Arabes,  de  Schakaïk  al- 
noman,  de  Menhag’ ,  &  d’un  Commentaire  fur  les 
Abiat  de  Sibouieh. 
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Comte  de  Cepufe ,  Vaivode,  ou  Prince  de  Transyl¬ 
vanie  ,  élu  Roy  de  Hongrie  ,  &  confirmé  par  Soli¬ 
man  contre  l’Empereur  Ferdinand  ,  Frere  de  Char- 
les  Quint,  qui  avoit  époufe  la  Fille  de  Louis  II. 
Roy  de  Hongrie. 

Louis  fut  défait  &  tué  à  la  bataille  de  Moharz  par 
Soliman ,  8e  on  accufa  Zrpol.a  de  n'avoir  pas  joint 
afTez  roft  fes  Troupes  à  celles  du  Roy ,  par  intclli- 
gence  qu’il  avoit  avec  Soliman. 

Z  AR  Nom  d’une  des  Bourgades  d’AfchtÎKhan, 
dans  la  Sogdc  ,ou  Vallée  de  Samarcande,  d’où  fonc 
forcis  plufieurs  Gens  de  Lettres,  félon  le  rapport 
d  Ahmed  Ben  A’rab  fehah,  qui  n‘en  cite  cependant 
aucun.  r 

1|Z  A  nAA  Eunr?Lar.Î1'  Ccft  Ic  nom  d‘un  ex¬ 
cellent  Ph.lolophc  Ch.éticn  de  la  Scétc  des  Jaco- 

b.tes ,  qu.  a  traduit  plulieurs  Lier-  s  de  Syriaque  en 
Arabe ,  fur  la  fin  du  quatrième  ficelé  de  l’hegi- 

iK  ARAnT'  Ebü  2fr“t-  Surnom  ^Abraham 
AlSorunr,  Patriarche  d’Alexandrie.  /-Wfonti. 
tre.  J 

Z  À  RADASCHT.  V iy!z_  ;£  tjtre  z 
dalcht. 

Z  ARA  N  G  I  A  ZI.  Nom  d’un  Auteur  qui  a 
compofe  un  Livre  intitulé  ,  Amali  ,  ou  Diétées 
y oyez,  ce  titre. 

khf  A  R  B  °  U  G  le  titre  de  ,  Zirnou-' 

ZARCALAH.  Nom  d'un  Infiniment  Af- 
ttonom.que,  inventé  pat  Abou  Ishak  Ben  lahia  AI. 
Naccalcht  .  Al  Andalouffi ,  connu  fous  le  furnom 
de  Zarcal  AlMogrebi,  AlCotthobi.  Cet  Infttumen? 
qui  a  tue  Ion  nom  de  l’Inventeur  ,  fert  à  mcfurcrlc 
mouvement  de  chaque  Planète ,  &  de  la  Sphcre  qui 
iuy  eft  propre.  1  ^ 


Z  A  M  A  L  C  A  N  I.  O  la ,  ou  Vala  Ben  Zamal- 
cam,  eft  l’Auteur  du  Livre  intitulé,  Bahath  ïecimar 
La  Difputc  des  Orphelins.  C’eft  un  Traitté  du  Di¬ 
vorce. 

Le  même  Auteur  a  écrit  fur  les  Aâgiaz  AlCo- 
ran  ,  qui  font  les  d  fficulcez  qui  paroiflent  inexpli¬ 
cables  dans  le  texie  de  l’Alcoran. 

Z  A  M  I  G’.  C’eft  le  même  que,  Zamin,  qui 
luit.  A 

ZAMIN  Ville  du  Pays  de  Mauaralnahar ,  ou 
Province  de  T  anfoiane,  fuuéc  fur  1ES  Confins  du 
Territoire  de  Samarcande,  Se  qui  eft  des  dépen¬ 
dances  de  celles  a  Ofroufchah  ,  ou  Olroufchnah. 
Ou  la  trouve  fut  le  chemin  de  Fatganah  i  la  Sog- 

Elle  eft  à  89  d.  40.  m.  de  Longitude,  8e  à  40.  d. 
30.  m.  de  Lantudc  Septentrionale.  L'on  recueille 
dans  Ion  Terroir,  la  Manne  la  pluscxquifc  détour 
1  Orient .  que  les  Petlans ,  8e  enfuite  les  Arabes  ap¬ 
pellent,  Terengiubin  A’Zamini.  AlBcrgendi,  8e  les 
Mues  Géographes,  la  placent  dans  le  cinquième 
Lmmat. 

z.  A  P  O  L  I  A  ,  ou  ,  Zaboulia.  C’eft  ainfi  que  les 
Turcs,  aufli-bien  que  les  Hongrois,  appellent  Jean, 


^ A  ^NDI.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
Iouflouf,  mort  l’an  750.  de  l’hegirc.  Il  eft  Auteur 

d  un  Livre  intitulé ,  Boghiar  almortag’ ,  Le  Défit 
de  celuy  qui  efpere. 

Z  A  R  N  O  U  K  H I.  Surnom  de  Borhaneddin, 
Auteur  du  Livre  intitulé,  Tâl.m  almotâllcm ,  De 
la  Manière ,  Sc  Méthode  d’enfeigner.  Il  cft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  905.  AW  plus  haut 
le  titre  de,  Zarbougi. 

Z  A  R  T  H  A  K  A  H .  Art  de  drefter  les  Chevaux. 
Il  y  en  a  un  Livre  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n. 
940.  fous  le  titre  de,  Camcl  alfanâceïn  ,  où  il  eft 
traitté  de  l’Art  de  les  drclTcr ,  &  de  la  Merhodc  de 
les  guérir. 

•  Z  A  TM  A  R.  Nom  d’une  Ville  de  la  Haute 
Hongrie,  fituée  fut  les  confins  de  la  Tratlffilvanie. 
Elle  fut  prife  par  Jean  Sigifmond,  Prince  de  TranC 
filvanie ,  fur  l’Empereur  Maximilien,  l’an  907.  de 
l’hegire.  ' 

Ce  Jean  Sigifmond  croit  fils  de  Jean  Zaboulia  , 
ou  Zapolia  ,  Comte  de  Cepufe,  ou  des  Gtpides ,  du¬ 
quel  on  a  parlé  dans  le  titre  de ,  Zapolia. 

Z  A  VA  GER  ân  edetaf  alcobaïr.  Livre  qui 
A  a  a  a  a  a  ij 
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traitte  des  Augures  ,  &  aunes  efpeces  de  Divina¬ 
tions  deffcnduês,  compolé  pat  A  bdaliahman  Ben 
A'bdalkerim  AlSchafêï. 

H  y  a  deux  autres  Ouvrages  fous  le  même  titre  , 
dont  le  premier  cft  d’Abou  Ahmed  Halfan  Al  Af’kc- 
ri ,  &  le  fécond  de  Schamscddin  Mohammed  Al- 
Mocri. 

ZAUAHER  algiavàher,  &  Zavahcr  aldor- 
rar-  Les  Fleurs  prétieufes.  Ouvrage  compofé  par 
Aboubekr  Mohammed  Ben  Thabeth  AlKhogen- 
di. 

Z  AU  AI  AH.  C’eft  la  même  cfpece  de  Divi¬ 
nation  que  l’on  appelle  plus  ordinairement  ,  Zahi- 
ragiah.  Toye^cc  titre. 

Z  AU  A  ID  alremal  â!a  tahadhib  a’kemal.  C’cft 
le  titre  d’un  Ouvrage  de  Soïouchi ,  fur  des  Minu¬ 
ties  qu’il  appelle,  reftes  de  grains  de  labié,  ou  il 
traitte  de  plufieurs  matières  differentes. 

AlBaïheki,  &  AlTarmedi  ,  ont  fait  aufTi  des 
Ouvrages  fur  la  Religion  Muiulmanne,  qui  por¬ 
tent  le  même  titre. 


ment  dépourvue  d’eau  courante-,  de  forte  qu’il  faut 
que  les  Habitans  tirent  l’eau  des  puis  pour  en  arro- 
ier  les  Palmiers. 

Cette  Ville  a  néanmoins  un  petit  ruilfeau  qui  y 
palîc  ;  mais ,  qui  ne  fait  point  de  port  à  fon  embou¬ 
chure  dans  la  Mer  ;  defoi  te  que  le  port  le  plus  pto  • 
che  où  les  Vaiüèaux  d’Arabie,  d’Ethiopie,  5c  des 
Indes  puilftnt  mouiller  dans  ce  parage  ,  cft  auprès 
de  la  Forcereffe  nommée,  Galatecah  ,  5c  eft  éloi¬ 
gnée  de  cinquante  mille  de  la  Ville  de  Ze'oid.  Elle 
clt  cependant  très  marchande.  Car*  l’on  y  trouve 
non- feulement  toutes  les  Drogues  des  Indes  ;  mais 
encore ,  la  Pourcclaine  de  la  Chine. 

La  Ville  de  Zcbid  ,  que  nous  appelions  ordinai¬ 
rement  ,’Zibit ,  cft  une  des  Capiralcs  de  l’Iemen  , 
5c  a  eu  autrefois  des  Rois  &  des  Scherifs ,  qui  ont 
fait  fouvent  la  guerre  à  ceux  de  l’Icmcn ,  qui  fai- 
foient  leur  rcfidence  à  Sanaâ.  L’on  compte  cent 
trente  mille  de  diftance  entre  les  Villes  de  Sanaâ  , 
&  de  Zebid. 

Z  E  B  I  R.  Les  Arabes  Mufulmans  d  ifent ,  que 
c’cft  le  nom  de  la  première  Montagne  fut  laquelle 
Dieu  a  parlé  à  Moyfe. 


Z  A  U  A  S  C  H.  C’cft  un  des  noms  que  les  Per- 
fans  donnent  à  la  Plancte  de  Jupiter.  Car ,  ils  1  ap¬ 
pellent  encore,  Ormotzd,  5c  ,  Bergis.  Les  Arabes 
la  nomment ,  Mofchtcri. 

Z  A  U  A  U  I.  Surnom  d’Iahia  Ben  A’bdalmâtha, 
Ben  Abdalnour  ,  originaire  d’une  Tribu  d’Arabes  > 
qui  a  établit  une  Colonie  aux  environs  de  Bagiaïah, 
ou  Bougie  ,  en  Afrique.  Il  naquit  l’an  554.  de  l’he- 
gire ,  &  mourut  au  Caire  l’an  6 1 8 . 

Il  eft  Auteur  d’un  Poeme  fort  cftimé,  intitulé , 
Alfiah  ,  dont  toutes  les  rimes  fe  terminent  en  Alif, 
ou  Elif  ,dc  même  que  leTaïah,  le  Lamiah,  le  Nu- 
niah  ,  &c.  fe  terminent ,  enT.  en  L.  en  N.  5cc. 

Cet  Auteur  qui  paffe  pour  un  des  plus  illuftres 
Grammairiens  des  Arabes,  étoit  aufïï  Dodeurde  la 

Se&e  Hanifiennc. 

Z  AUI  L  A  H.  Nom  d’une  Ville  du  Pays  des 
Soudan  ,  ou  Nègres  Occidentaux,  dont  le  Terroir 
eft  abondant  en  Palmiers  ôc  en  Terres  cultivées, 
qu’il  faut  neanmoins  arrofer  avec  l’eau  des  puis , 
félon  le  Géographe  Perfien  dans  fon  troifiéme  Cli¬ 
mat. 

ZAUL  AK.  F oyez,  le  titre  de,  ZouIaK. 

ZAVLESTAN.  Voye\^  le  titre  de ,  Zable- 
ftan. 

Z  AU  R  A.  C’cft  un  des  Noms  que  l’on  donne 
à  la  Ville  de  Bagdet ,  ou  à  caufe  que  fes  Portes  font 
placées  en  biais  5c  de  côté  .  ôc  ne  regardent  pas  en 
droite  ligne  les  rues  qui  y  aboutirent ,  ou  bien ,  fé¬ 
lon  quelques  Auteurs,  à  caufe  que  le  Keblah  de  fes 
Mofquces  ,  ne  regarde  pas  diredement  le  Tem¬ 
ple  de  la  Mecque.  Voye ^  le  titre  de ,  Keblah. 

Z  A  U  Z  A  N.  Nom  d’une  Ville  du  Khoraffan , 
f  tuée  entre  celles  de  Herac  ôc  de  Nifchabour,  fous 
la  Longitude  de  80.  d.  30.  m.  ôc  3;.  d.  20.  m.  de 
Laiitude  Sej  tentrionale. 

ZEBID.  Ville  de  l’Iemen  ,  ou  Arabie  Heureu- 
fe  ,  fituée  a  (fez  prés  de  la  Mer  d’Ohuan  ,  fous  le 
premier  Climat ,  dans  une  grande  Plaine  enticre- 


Z  E  B  O  U  R,  que  quelques-uns  prononcent  auf- 
fï ,  Zobour.  C’cft  le  pluriel  de,  Zebr,  qui  fignifii 
en  Arabe  ,  Un  Livre. 

Le  mot  de  Zebour  fîgnifie  deux  chofcs.  Car , 
c’eft  premièrement  le  nom  du  Livre  des  Decrets 
divins ,  que  le*  Mufulmans  appellent  encore,  Louh 
afmahfo.idh  ,  La  Table  gardée  ,  ou  fecrete. 

Mais  ,  en  fécond  lieu,  &  dans  fa  lignification 
plus  ordinaire*  c’cft  le  Livre  des  Pfeaumes,  que  les 
Mufulmans  croyenc  avoir  été  infpirés  divinement  i 
David.  Us  difent  même  ,  que  ce  Roy  Prophète  les 
chanroit  luy-même  ,  5c  les  faifoit  chanter  devant 
l’Arche  d’alliance  par  les  Levites ,  ôc  ailleurs  par  feS 
Muficicns. 

L’Auteur  du  Livre  intitulé,  Anouar  Sohaïli,  par¬ 
lant  de  la  Sageffe ,  ÔC  de  la  Science  d’un  grand  Per- 
fonnage  ,  luy  dit  en  Vers  Perficns  ,  Sirir  khilk  tou 
der  hellt  mufchicelat  omour  :  cchelunKih  nagmat 
Daoud  detedaï  Zobour:  Vous  décidez  les  plus  gran¬ 
des  difficultés  avec  autant  de  facilité  ,  que  David 
touchoit  les  cordes  de  fa  harpe  ,  lorfqu'll  chantoit 
fes  Pfeaumes. 

Le  TatikhMontekhcb  écrit ,  que  le  Zebour  com¬ 
prend  cent  cinquautc  Sourat,  ou  Chapitres  pleins 
de  Sage  (Te  ,  ou  d’inftrutftions.  Cependant ,  le  Livre 
que  les  Mufulmans  appellent  aujourd'hui,  Zobour, 
ne  contient  point  les  memes  Pfeaumes  que  nous  a- 
vons  dans  le  Pfeautier  t  mais  feulement ,  un  Extrait 
meflé  de  plufieurs  autres  chofes  qui  n’ont  aucun  rap¬ 
port  à  David,  ni  à  fes  Pfeaumes.  Il  y  en  a  un  E- 
xemplaire  dans  la  Bibliothèque  du  Grand  Duc  de 
Tofcane. 

Les  mêmes  Mufulmans  difent ,  que  1  Ingil ,  ou 
Evangile,  fut  envoyé  de  Dieu  à  J  élus- Omit,  douze 
cens  ans  après  que  David  eut  reçu  du  Ciel  fes  Can¬ 
tiques  appeliez ,  Zebour  ;  &  les  Sabis ,  ou  Sabicns , 
qui  prétendent  avoir  entre  leurs  mains  ,  Je  Livre 
d’Adam,  fe  glorifient  auffi  d'avoir  celuy  qn’ils  ap¬ 
pellent,  Zebour.  Mais,  ce  Livre  des  Sabis ,  a  enco¬ 
re  moins  de  rapport  aux  Pfeaumes  de  David,  que 
celuy  des  Mufulmans,  &  c’eft  plûtoft  ic  meme  que 
celui  qu’ils  appellent.  Détour,  dans  lequel  leur 
Loy  .ou  leur  Religion  fuperftiricufe  eft  compr.fe. 
Se  il  y  .a  apparence  ,  qu’ils  l’appellent  plutoft  ,  Ze¬ 
bour  de  la  lignification  generale  de  ce  mot,  qui  fi- 
fignifie ,  Livre  ,  que  non  pas  de  la  particulière  que 


orientale. 
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Z  E  H  E  R.  Ce  mot  fignifie  en  Perfien,  Venin,  &c 
Poifon. 


Z  E. 

les  Mufalmans  luy  donnenr. 

Z  E  C  R  AT  ale (lam.  La  Rcffouvcnancc  du  Mu- 
fulmanifme.  V oye^lc  titre  de  Dhecrat  aleflam.  C’eft 
le  Surnom,  ou  Titre  de  Haflfan  fils  de  Mohammed, 
‘quatrième  Prince, ou  Sultan  des  Ifmaëliens  de  l’Iran, 
ou  de  la  Perfe. 

Z  E  F  E  R.  AboulHadhil  Zefer  Ben  Hadhil,  Ben 
Sabbah.  C’eft  le  nom  d'un  des  Compagnons  d’A- 
bou  Hanifah  ,  qui  pâlie  pour  avoir  avoir  été  des 
plus  pieux  &  aufteres  Docteurs  de  la  Seéte  Hani- 
ficnnc.  L’on  dit  qu’il  étoit  doué  d’une  mémoire  fi 
heureufe ,  qu’il  retenoit  fortement  tout  ce  qu’il  avoic 
appris.  Il  mourut  l’an  1 5  8.  de  l’hegirc,  dans  la  Ville 
de  Baftorah  dont  il  avoit  été  Gouverneur. 

Z  EFE  R,  ou,  Dhefer,  Ebn  Zefer.  Nom  d’un 
Doéteur  Arabe  d’origine  ,  qui  étoit  na’if  de  Sicile, 
où  il  compofa  le  Livre  intitulé,  Soluan  almothâ  fi 
adouan  althabâ. 

Cet  Auteur  paffa  de  Sicile  en  Syrie,  &:  mourut 
dans  laprofelîïon  de  Derviche  en  la  Ville  de  Ha- 
mah ,  l’an  6  5  y .  de  l’hegirc  ,  fous  le  règne  de,  Mof- 
tanged  ,  trente  deuxième  Khalife  des  Abbafli- 
des. 

C’eft  ainfi  que  Ben  Schù'inah  parle  de  cer  Auteur, 
Mais ,  H  agi  Khaltah  dit ,  que  le  nom  de  cet  Auteur 
étoit,  Abou  A’bdallah  Mohammed  Ben  Moham¬ 
med  AbilCaflem,  Ben  A'ii,  AlCoufchi ,  connu  fous 
le  nom  d’Ebn  D'hcfcr,ou  Zefer  AlMacki,  more 
l’an  6  5  8 .  de  1  begire.  V oyez,  le  titre  de  ,  Soluan  al- 
mothâ ,  qui  cft  un  Ouvrage  fore  eftimé  par  les  Mu- 
fulmans.  C’eft  le Remede  &  la  Confolation  que  l’on 
doit  tirer  de  Dieu  fcul  dans  les  afflictions  de  la 
vie. 

ZE'FEP.  N  AM  EH.  ou,  Zifer  Namcli.  Li- 
Vre  des  Victoires.  C’eft  le  titre  d’une  Hiftoire’de’Ta- 
merlan  ,  compoféc  en  Langue  Pcafienne  par  Sche- 
refeddin  A'ii  Iezdi.  V oyez,  le  titre  de  cet  Auteur. 
Ce  mot  de  Zefer  s’écrie  auifi  en  Arabe  ,  Dhafer  •, 
mais,  les  Perfans  &  les  Turcs  prononcent ,  Za¬ 
fer. 

Z  E  F  T I.  Bahr  AlZefti.  La  Mer  de  Poix.  C’eft 
ainfi  que  les  Arabes  appellent  la  Partie  la  plus  re¬ 
culée  de  l’Océan  Oriental  ,  à  caufc  que  fes  eaux 
font  fort  troublés,  &  îfiêlécs  de  fable,  que  les  tour¬ 
billons  de  vent  y  élèvent. 

Z  E  G’R,  Ce  mot  fignifie  en  Arabe ,  Un  Augure, 
Un  Prcfage,  Un  Prognoftic,  V oyez,  le  titre  de,  Kah- 
riac. 

ZEG’R  alnag’r.  Augure  qui  fe  prend  par  le 
moyen  des  Pierres.  C’eft  le  titre  d’un  Livre  de 
Soïouthi. 

Z  EG’R  alnefes.  Titre  d’un  Livre  attribué  à 
Hermcs  AlHeramefïah  ,  c’eft-à  dire  ,  à  Mercure 
Trifmegifte.  Il  trairte  des  operations  de  l’entende¬ 
ment.  C’eft  un  Ouvrage  fuppofe. 

Z  E  H  E  R.  Voyez.  le  titre  de ,  Zahar  ,  &  Zahr. 
Zeher  aladâb  v  feheher  alalbab.  C’eft  un  Livre  de 
Morale,  compofé  par  Hofri.  Voyez,  ce  titre.  Les  Per- 
fans  &  les  Turcs  prononcent,  Zehcr,  ce  que  les 
Arabes  prononcent  ,  Zahar,  pour  fignifier ,  Une 
fleur. 


ZE'HER  Z  E  M/I  N.  Le  Venin  de  la  Terre  , 
en  Langue  Perficnnc.  Les  Peuples  de  la  Province 
de  Giorgia.n  appellent  ainfi, l’Arbre  que  les  Pcrfans 
nomment  ,  Azad  di raidit  ,  L’Aibre  libre.  Nous 
l’appelions  communément ,  Azcdarach ,  ou  l’Arbre 
de  Judée. 

Z  E  H  E  R  I ,  ou  Ziheri.  Surnom  de  Moham¬ 
med  Ben  Modem,  Doéleur  Mufulman  des  plus  il- 
luftres  encre  ceux  qui  font  furnommez  ,  Tabêïn  j 
qui  mourut  l’an  de  l’hegirc  114.  fous  le  régné  de* 
Hefcham  ,  dixième  Khalife  de  la  Maifon  des  Om- 
miades. 

L’on  dit  de  luy  ,  Iorfqu’il  étoit  dans  fon  cabinet, 
qu'il  fe  faifoit  un  rampart  de  fes  Livres  ,  &  ne  lai f- 
foic  approcher  perfonne  pour  luy  parler.  Ben  Schùh- 
nah  rapporte  ,  que  fa  femme  luy  die  un  jour  :  Had- 
hih  alkotob  afchodd  ilaïa  menthalath  dharaïr.  Ces 
Livres  me  fonc  plus  infupportablcs  que  crois  autres 
femmes  que  vous  auriez  prifes  avec  moy.  Le  mot 
de,  Dharaïr,  fignifie,  les  femmes  que  l’on  peut 
époufer  avec  la  première,  félon  la  Loy  Mahome- 
tanc. 

Z  E  H  E  R  I ,  ou  Ben  Zeher.  Surnom  de  Mo¬ 
hammed  Ben  A’bdalmalek,  Médecin  Arabe,  né  eh 
Efpagnc  ,  &  furnommé ,  à  caule  de  la  naiflance,  Al- 
Andalouffi. 

Il  vi voit  fous  le  règne  de  Naffcr  fils  de  Jacoub 
Al  Man  for,  Sultan  des  AlMohades  eh  Afrique  & 
en  Efpagne  ,  &  il  mourut  de  la  pefte  l’an  de  f  hegirc 
594- 

On  fit  fur  fa  mort  un  Quatrain  Arabique  ,  dont 
le  fens  eft  :  Dites  à  la  Pefte  ÔC  à  Ben  Zeher  :  Vous 
avez  excédé  l’un  &  l’autre,  en  donnant  la  mort 
aux  hommes.  C’eft  ce  qui  a  fait ,  que  vous  n’avez 
pas  été  long-temps  enfemblc  ;  car,  un  de  vous  deux 
fuffifoit  pour  les  achever  tous ,  fi  vahed  menkoma 
alkefaïat. 

Z  E  H  I  R.  V oye^  le  titre  de  ,  Dhehir.  C’eft  le 
nom  d’un  Poète  Perfien.  Zehir  &  Anveri  paflènr 
parmy  les  Perfans,pour  les  deux  plus  exccllcns  Poè¬ 
tes  de  la  Perle.  V oyez,  le  titre  de ,  Tacafch. 

Z  EH  I  R  E  D  D  I  N ,  ou  Dhahireddin  .  appel¬ 
le  autrement ,  Haïdar  ,  Se  ,  Dhaher  Kerabi.  C’eft 
le  huitième  Prince,  ou  Sultan  de  la  Dynaftie  des 
Sarbcdariens.  Il  ne  régna  qu’un  an  ,  lequel  étant 
écoulé  ,  il  s’abdiqua  luy-même,  &  tranfporta  tout 
ce  qu’il  avoit  de  plus  précieux  du  Château  de  Sebz- 
var  dans  la  Ville  de  Kerab,  l’an  760.  de  l’hegire. 
11  étoit  fils  de  l’Emir  Haïdar  Kerabi ,  &  frère  de 
l’Emir  Khogiah  Iahia ,  auquel  il  avoit  fucccdc  l’an 
7  5  9- 

Ce  fut  fous  fon  regne  ,  que  la  puiftaneedes  Sar- 
bedariens  tomha  en  décadence.  Car ,  ce  Prince  n’a- 
voit  point  d’autre  occupation  que  le  jeu  des  Echecs  * 
ce  qui  fit  que  Pehelevan  Haïdar ,  furnommé,  Cafi. 
fab  >  s’empara  de  U  Principauté. 

ZEHIREDDIN,  ou  Dhahireddin.  V oyez. 
le  titre  de,  Ibrahim  Ben  Naflèr* 

Z  E  I7  D  Ben  Zeïn  alâbcdin.  C’eft  le  petit  fils  de 
Ho  iflàïn  fik  d’A'li.  Il  fut  fi  mal  conieillè,  qu’il  Pr‘c 
le  titre  de  Khalife  dans  la  Ville  de  Coijfah,  à  là 
A  a  a  a  a  a'  iij 
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follicération  des  Partifans  de  fa  Maifon,qui  luy 
avoienc  promis  une  armée  de  quarante  mille  hom¬ 
mes  ,  6c  qui  n’en  purent  jamais  amafler  plus  de  cinq 

cent.  .  . 

Iouflouf  Ben  Àmir ,  qui  gouvcrncic  pour  lors 
l’Iraque  Babylonienne  ,  ou  la  Chaldée  ,  de  la  part 
du  Khalife  Hcfcham  ,  marcha  auflï-toft  avec  fes 
Troupes  au  devant  de  ce  nouveau  Khalife  ,  &  luy 
livra  un  Combat ,  dans  lequel  Ztid  fut  d  abord  tué 
d’un  coup  de  flèche,  6c  fon  fils  nommé,  Iahia, 
fut  contraint  de  prendre  la  fuite  6c  de  fe  réfugier  en 
Khoraffan  „  où  le  parti  des  Abbaflidcs  commcnçôit 
à  prendre  vigueur  contre  celuy  des Ommiades. 

La  défaite  de  Z.ïd ,  arriva  l’an  1 i  z- de  l’hcgire, 
&  les  fiens  l’avôicnt  enterré  ;  mais ,  Iouflouf  Ben 
Amir  fit  dccerrcr  ,  &  pendre  fon  corps  à  un  Giber, 
où  ayant  été  attaché  quelque  temps  ,  il  fuc  brûlé, 
apres  qu’on  luycuft  coupé  la  telle,  qui  fut  envoyée 
à  Damas,  où  le  Khalife  la  fit  attacher  à  une  des 
Portes.  Foye\\t  titre  de,  Iahia  Ben  Zeïd. 

Z  E  I  D  Ben  Rafaâ.  Nom  d’un  grand  Philofophe, 
qni  vivait  l’an  370.  de  l’hegire  fous  le  régné  de 
Samfam  aldoular ,  Sultan  de  la  Dyna'.lic  des  Bout- 
des.  Ce  Perfonnage  s’afibeia  dans  la  Ville  de  Baflo- 
rah  ivec  plüfieurs  autres  Dodcurs  forr  verfez  dans 
la  Philofophie ,  6c  ils  compofercnc  tous  cnlemble 
le  Livre  fameux  intitulé,  Aichouan  allafa.  Foyez 
ce  titre. 

ZE  I  DT  A  H  ,  6c ,  Mchediah.  Nom  d’une  Sec¬ 
te,  ou  Fuclion  qui  s’éleva  dans  l’Iemcn  ,  ou  Arabie 
heureufè.  Foye\  le  titre  de,  Ahkam  fi  heccac  Al- 
Hancfiah. 

Z  E  I  D  O  U  N.  Abou'Vaüd  Ahmed  Ben 
À’bctdalUh,  dit,  Ebn.Zeï.loun  ,  eft  encore  fur- 
nommé,  AIHadrami,  à  rauft  de  (on  origine  de 
la  Pr  vince  le  Hidhranv.au  en  Arabie  ,  &  ,  AlAn- 
di'-.  -<TÎ ,  AlOtthobi,  à  eaufede  la  naiflànce  dans 
la  ''die  de  CordouS  en  Efpagne. 

Il  éroit  Vizir  de  Moradhed  Ben  A'bxd.Roy  d'As. 
biliah,  ou  de  Sevdle,  &  il  a  compofé  pluficurs 
beaux  Ouvrages  de  P.oëlîi'  Arabiques,  &  entre  au¬ 
tres,  une  Caflidah,  cni  P  ëmc  intitulé,  AlNouniah, 
à  cru  le  que  toutes  les  rimes  le  terminent  eu  Noun  i 
c’eft-i-dîrc  ,  or  ! ,  dernière  co'nfone  de  chaque 
vers  rft  une  N.  Voicy  les  deux  premiers  Vers  de 
ccr  Ouvrage  eftimez  entre  les  plus  clegans  de  la 
Langue  Arabique  Ieiud  heïn  tenagikom  dhamair- 
nai^Iardhi  âlaïlia  alaffa  lnula  tallina.  Le  temps 
viendra  hientoft  auquel  vous  nous  delivicccz  de  rou¬ 
tes  nos  peines:  Le  remede  eft  afture  pourveuque 
nous  ayons  un  peu  dé  patience. 

Cet  Auteur  m  utut  fous  le  régné  deCaïmBeem- 
rillah  ,  vingt  fixiéme  Khahledes  Abbaffides,  1  an 
4 6  ..  de  l’hegire ,  &  nous  a  laifle  encore  un  autre 
Ouvragé  ’miutlé,  Rclfalât. 

Z  El  N.  Ce  mot  Arabe,  qui  fignifie  ,  Orne¬ 
ment,  âiiflt  bien  que- celuy  de  ,  Zttnat,  entre  dans 
les  nbms  de  plufïeurs  Perfonnagcs,  &  dans  le  titre 
de  pluficurs  Livres. 

Z.E  I  N  A  L  A'B  E  D  I  N.  L’Ornement  des  Ser¬ 
viteurs  de  Dieu.  C’cft  le  Surnom  d  Aii  fils  de  Houf- 
faïn  ,  &  per;t  fils  d’ Ali  gendre  de  Mahomer.  L’Au¬ 
teur  du  Rabî  alabrar, rapporte  que  Hareth  Ben  Gia- 
ber,  qui  commandoit  dans  la  Perfe,  ayant  pris  dans 
un  Château  deux  Princeffes ,  filles  dTczdegerd  Ben 
Scheheriar,  dernier  Roy  de  Perfe ,  il  les  envoya  à 
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A*li  qui  maria  la  première  ,  nommée  Schcher  Ba- 
nou,  a  Houflaïn  fon  lecond  fils •>  >2c  la  fécondé, nom- 
mée  Khean  Banou  ,  à  Mohammed  fils  d’Abou- 
beer  ,  &  que  Zeïn  alâbcdin  étoit  fils  de  cette  Prin- 
ccflê. 

Zeïn  alâbedin  tient  le  ran"  de  quatrième  Imam. 
Mohammed  Ben  Hanifiah,  troificmc  fils  d’A'li,  luy 
dilputa  cetre  qualité  mais  ,  la  choie  fut  enfin  cîcci ~ 
déc  en  faveur  d’A’li  Zeïn  alâbcddin  ion  neveu.  V~. 
le  titre  de.  Imam. 

Z  E  I N  AL  A'B  E  D  I  N.  Nom  d’un  Sultan  de 
la  Dynaftie  des  Modhafferiens,  qui  fucceda  à  Schah 
Schegiâ,  fon  Pere.  Il  regnoit  dans  la  Ville  de  Schi- 
raz  en  Perfe.  Ce  Prince  effrayé  de  la  venue  de  Ta- 
merlan*  fe  réfugia  auprès  de  Schah  Manfour  fon 
Coufin  Germain  ,  qui  le  fit  prilonnicr,  6c  apres  que 
Tamcrlan  fur  retourné  dans  la  lranfoxane,  il  fut 
tiredeprifon  ,  &  il  commanda  pendant  quelque 
temps  ,  tant  à  Ifpahan  ,  qu’à  Schiraz ,  du  confente- 
raenc  de  Tametlan.  Mais ,  ce  Conquérant  étant  re¬ 
tourné  pour  la  fécondé  fois  en  Perle,  &ayantdé- 
fait  Schah  Manfour,  fe  failït  de  la  perfonne  de 
Zein  alâbedin ,  l’envoya  avec  les  autres  Pinces  de 
fa  Famille  dans  la  Tianfoxane  ,  l’an  793.  de  l’hegi- 
re,  6c  l’on  dit  qu’il  les  fit  tous  mourir. 

ZEIN  A  L  A'T  T  H  A  R.  Nom  de  l’Auteur  du 
Livre  intitulé  ,  Mefcah  alkhazam  ,  La  Ciel  des 
Threfors.  Foyc^\e  titre  de,  A'uhar. 

ZEIN  A  L  M  E  SC  H  A  I  K  H.  L’Ornement 
desSchtïkhs, ou  Dodcurs.  Surnom, ou  titred’A'- 
nabi.  Foyr^cc  titre. 

ZEIN  EDDIN  AlO'mari.  Nom  de  l’Au- 

rcui  d’un  Livre  intitulé,  Tchfat  a  bahiac,  v  baha- 
giat  alenfut.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  92S. 

ZEINED  DIN  AlKhauafi.  Nom  d’un  fça- 
vant  D.idcur  qui  vivoic  en  odeur  de  Sainteté  ,  &C 
qui  faifoit  même  des  miracles ,  félon  l’opinion  des 
Mufulmans.  Il  étoit  Chef  d’une  grande  Commua 
nauté,  6c  Tamerlan  luy  fit  l’honneur  de  le  vificcr, 
félon  le  rapport  d’Ahmed  Ben  A  rab  fehah ,  dans  la 
Province  de  Khorallàn  ,  où  il  faifoit  fa  demeure 
dans  une  Bourgade  nommée ,  Khauaf,  d  ou  il  avoir 
pris  fon  furnom. 

ZEIN  EDDIN.  Surnom  d’ A'bdallath'f  Ben 
Mohammed,  BenAbil  Farh,  AlKcrmani.  C’étoic  un 
célébré  Dodeur  de  la  Scde  Hamfienne,  lequel  de- 
meuroit  à  Damas  dans  le  College  nommé ,  AlMa- 
draflah  AlGiakmakiah  ,  fondé  par  Males  Al  Afch- 
rafGiakmak,  dixiéme  Sultan  des  Mamelu.cs  Cir- 
caflîens  d’Egypte.  Tamerlan  faifoit  grand  état  de  ce 
Dodeur. 

ZEIN  A  L  Z  A  M  A  N.  ,  L’Ornement  du 
temps,  ou  du  ficelé.  C’eft  l’Epithete  ,  ou  le  titre 
qui  fe  donne  aux  Hommes  Iliuftres  en  general. 

Mais,  c’eft  en  particulier  le  nom  d  un  Monarque 
univerfel  de  la  Terre  ,  du  nombre  de  ceux  qui  ont 
régné  avant  le  ficelé  d’Adam,  &  qui  portent  le  nom 
dé  Soliman.  Il  faut  voir  ce  titre. 

Zein  alzaman,  félon  la  Mvthologie  Orientale, 
fut  Fondateur  de  la  Vil'c  fabuleufe  nommée,  A  n- 
barabad  ,  La  Ville  de  l'Ambrcgis  ,  à  caufe  quelle 
étoic  ficuée  dans  une  lfledela  Mer  des  Indes,  ou 
de  l’Océan  Oriental ,  où  l’on  crouvoir  le  long  des 
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coftes, beaucoup  de  cct  Ambre.  Cette  Iflc  eft  la  mê¬ 
me  que  l’on  nommoit  auflî ,  Gczirat  alhur ,  L’Ifle 
des  Scrpens,  &  elle  lut  auflî  nommée  dans  la  fuite 
des  temps ,  Gczirat  alicharab ,  après  qu’elle  eut  été 
ruinée  par  les  Geans. 

Caherman  aborda  dans  cette  Ifle,  après  qu’il  fc 
fut  fauvé  de  la  Caverne  du  fameux  Magicien  nom¬ 
mé,  Atefch  Giazou  ,  &  il  y  trouva  une  Colomne 
drelîée  à  la  mémoire  du  grand  Monarque  Zeïn  al- 
zaman  ,  où  tous  fes  exploits  étoient  gravez. 

Z  E I  N  almchaflln.  Titre  d’un  Ouvrage  en  huit 
volumes  compofé  par  Badreddin  Mohammed,  mort 
l’an  855.  de  l’hegire.  Cet  Ouvrage  qui  traitte  des 
plus  belles  a&îons  qui  ont  rendu  les  Hommes  re¬ 
commandables,  porte  auflî  le  furnom  de,  Mofcha- 
reh  alfodour. 

Z  E  I  N  A  T  aldeher.  C’eft  le  titre  d’un  Dhil ,  ou 
Supplément  du  Livre  intitulé  Dhemmac  alâfr ,  de 
Baêri.  Ce  Supplément  a  été  fait  par  Abou  Mini 
Saêd  Ben  A'bi,  furnommé,  AlVarraxh,  AlKha- 
theri,  mort  l’an  568.  de  1  hegire. 

Z  E  1  N  A  T ,  ou  Zeinet  alzaman.  Livre  Perlîen 
compofé  par  Mahmoud  Ben  Mafloud  AlBalkhi. 

v  Z  E  I  N  A  T  alfodhala.  Titre  d’un  Livre  qui 
♦raitte  de  la  différence  qu’il  y  a  entre  les  deux  Let¬ 
tres  Arabiques ,  Dhad,  &  Dha.  L’Auteur  de  cet 
O  jvrage  eft  Ab  mlBerekat  A'bdalrahman  Ben  Mo¬ 
hammed  AlAnfari ,  mort  l’an  777.  de  l’hegire. 

Z  E  1  N  A  T  alcari.  Titre  d’un  Livre  qui  traitte 
de  la  méthode  &  m  îniére  de  bien  lire  en  Arabe ,  &c 
particulié  ement  l’Alcoran,  fans  nom  d’Auteur. 


mins  fuccederent  â  ccrte  Dynaftic. 

Z  E I T  A  H.  V oyez,  les  titres  de ,  Thour ,  &  de , 
Zaitounah.  C’eft:  la  Montagne  des  Oliviers  en  Pa- 
leftinc  prés  de  J crufalcm. 

ZEITOUN.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe,Une  Oli¬ 
ve,  &,  Un  Olivier.  Mais ,  c’eft  auflî  le  nom  d’une 
Ville  maritime  de  la  Chine,  appcllée  auflî  par  les 
Arabes,  Schcïkham,  &  parles  Chinois ,  Schcngiu. 
Le  Géographe  Petfîen  en  fait  mention  dans  fon 
troifiéme Climat,  &  dit,  que  c’eft  une  Ville  fort 
marchande. 

AlBcjgendi  écrit  dans  l’Article  de,  Tchin  ,  que 
Zeïtoun  eft  le  nom  d’une  mer  d’eau  douce  , 
qui  eft  au  Septentrion  de  la  Province  dite  Khan- 
cu  ,  &  Khatha ,  qui  porte  auflî  le  nom  de,  Scheï- 
khoun. 

ZEKI  ED  DIN  AlMondeti.  C’eft  l’Auteur 
du  Livre  intitulé  ,  Sahih.  V oyez,  ce  titre. 

ZEMIN  BOUS.  Le  Baifement  de  la  Terre. 
C’eft  une  cfpece  d'hommage  que  les  Rois  de  Perfe 
le  faifoient  rendre  ,  non-feulement  pat  leurs  fujets  ; 
mais  encore,  par  les  Princes  qui  écoient  leurs  Vaf- 
faux  ,  ou  Fcudataires.  Atfiz  Prince  du  Khouarezm, 
refufadcle  rendre  à  Sangiar  le  Selgiucidc.  Voye^ 
le  ritrede.  Mohammed  Khouarezm  fehah. 

Les  Perfans  appellent  encore  cette  Ceremonie , 
Roui  zemin  ,  La  face  contre  terre.  Elle  eft  encore 
en  ufage  aufli-bien  que  le  ,  Pabous  ,  qui  eft ,  Le 
Baifcr  des  pieds ,  que  les  Efprgnols  ont  introduit 
parmy  eux  dans  les  Lettres  qu’ils  écrivent  aux 
Gens  d’n  ne  grande  qualité  ,  au  lieu  du  Baifc- 
main. 


Z  E I  N  A  T  1  Imotâlcmin .  Titre  d’un  Livre  com¬ 
pofé  par  AbouNiïm  fur  les  qualitez  que  doivent 
avoir  les  Ecudians ,  ou  les  Difciplcs. 

ZEINET  N  A  M  E  H.  Livre  Perften  ,  qui 
tra;  de  l’Ar  Poétique  ,  compofé  par  Abou  Mo¬ 
hammed  AlRafchidi,  AlSamarieandi. 

Z  E  I  R  E  K  ,  ou  ZireKzadch.  Surnom  de  Mo¬ 
hammed  Ben  Mohammed  AlHoflàïni,  Auteur  d’un 
Livie  intitulé ,  Efcharat  v  alnadhaîr  fil  foroû  ,  Sur 
les  branches ,  ou  Articles  de  la  Loy  Mufulmannc , 
qui  ne  font  point  fondamentaux  ,  ou  radicaux  ,  que 
les  Mufulmans  appellent ,  Oiïbjl.  Il  y  a  plufieurs 
autres  Auteurs  qui  ont  écrit  de  la  même  matière 
fous  ce  même  titre. 


ZE  I  R  I.  IoufTouf  Bm  Zeïri ,  Ben  Menad.  C’cll 
le  nom  dun  P^rfonnage,  qui  fonda  une  nouvelle 
Dynaftieen  Afrique,  &  bâtit  la  Ville  d’Afchir  & 
celle  dcBagiaïah,  que  nous  appelions  aujourd’huy 
Bougie.  1 

louflôuf  Ben  Zeïri  avoit  été  laiflé  Gouverneur  d< 
rAfrieuc  par  Moêzz  Ledinillah  ,  premier  Khalifi 
des  Fathimites ,  l’an  $6i.  de  l’hegire  ,  lorfque  ci 
Prince  quitta  cette  Province,  pour  aller  s’établir  et 
Egypte. 

Cette  Dynaftie nommée,  Daulat  AlZeïriat,  01 
des  Zcïrites ,  commença  dans  cette  même  anné 
362.  &  dura  ju'qu  en  545.  fous  neuf  Princes ,  don 
Je  dernier  fut  Haftan  Ben  A'ii,  vaincu  &  battu  cett 
mêm^c  annee  par  les  Croifez  d’Europe ,  qui  alleren 
du  coté  d’Afrique  l’an  de  J.  C.  1148.  du  temps  d< 
Roger  Roy  de  Calabre  &  de  Sicile.  Les  Molathc 


Z  E  M  Z  E  M.  Nom  d’un  Puis  qui  eft  à  la  Mec¬ 
que,  que  les  Mufulmans  difenr  s’eftre  fait  de  la 
fourcc  que  Dieu  fit  paroiftre  en  faveur  de  Hagar,  8c 
d’Ifmaël,  qu  Abraham  avoit  chafTez  de  fa  maifon, 
&  obligé  de  fc  retirer  en  Arabie. 

L’Hiftoire  de  ce  Puis  qui  eft  en  fi  grande  véné¬ 
ration  parmy  les  Mufulmans  ,eft  rapportée  fort  au 
long  par  Khondemir ,  dans  la  Vie  de  Mahomet,  en 
la  manière  qui  fuir. 

Les  Giorhamides  ,  Tribu  qui  habitoit  dans  la 
Provinc.  de  Hegiaz  ,  fuient  les  premiers  qui  ren- 
contrerenc  H.igar  dans  le  Defcrt ,  &  ils  connurent 
par  le  vol  des  oifeaux  ,  l’endroit  où  étoit  cette  four- 
cc  miraculeufe.  C’eft:  par  là  qu’ils  prétendirent  que 
ce  Puis,  auifi-bien  que  le  Terroir  qui  l’environnoit, 
leur  appartenoit  de  plein  droit.  Mais,  Abraham 
étant  venu  vifiter  Ifmaël,  &  ayant  bafti  avec  luy 
le  Temple  appelle  Câbah  ,  ou  Maifon  quarrée,  il 
en  donna  la  poftefEon  aufti  bien  que  de  tout  le  Ter- 
ritoir ,  appellé  depuis ,  de  la  Mecque ,  à  fon  fils  I f- 
mael. 

Thabcth  fils  aîné  d’Ifmaël ,  fe  maintint  dans  la 
pofteftîon  de  ces  lieux.  Mais,  n’ayant  laifle  que  des 
enfans  en  bas  âge  ,  Madhahd  Ben  A'rarou,  leur 
Grand- perc  de  Mcre,  prit  le  foin  de  leur  éduca¬ 
tion  ,  &  fc  rendit  en  même  temps  Maître  de  la  Câ¬ 
bah,  &  du  Puis  de  Zemzem.  Les  enfans  de  Tha- 
berh  étant  parvenu  à  l’adolefcence,  ne  voulurent 
point  comcftcr  avec  Madhahd ,  leur  Pcre  Nourri¬ 
cier  ,  fur  la  pofleflion  de  ces  memes  lieux  •,  deforte 
qu’elle  luy  demeura  ,  Sc  â  fes  enfans  après  luy,  juf- 
qu’à  ce  que  les  Giorhamides  s’en  emparerent  avec 
violence.  Mais,  les  enfans,  ou  la  Pofteritéd’Ifmaël, 
les  ayant  attaquez  ,  ils  furent  vaincus  &  obligez 
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d'abandonner  le  Temple  à  la  Ville  de  la  Mecque  ,  gorgez  à  la  Dédicacé  ,  pour  ainfi  dire,  reïterée  du 

qui  s’étoit  formée  peu  a  peu  par  le  concours  des  Peu-  fameux  Temple  de  la  Mecque, 

pies ,  &  jeteerent  la  Pierre  Noire,  fi  refpe&ée  dans  La  Ville  de  la  Mecque  a  demeuré  long,  temps  fans 

ce  Temple,  5c  les  deux  Gazelles  d'or  maflit ,  qu’un  avoir  d'autre  eau,  que  celle  du  Puis  de  Zemzcm 

Roy  d’Arabie  avoir  donne  à  ce  Temple  ,  dans  le  jufqu’i  ce  que  le  grand  concours  des  caravanes  eue 
Puis  de  Zemzcm  qu’ils  achevèrent  de  combler.  obligé  les  Khalifes  d’y  faire  conftruire  un  Aqueduc 
Ce  Puis  demeura  ainfi  rempli  &  comblé  jufqu’au  qui  en  fournit  préfentemenr  «une  quantité  fuffifante. 
temps  d’ Abdalmothleb,  Ayeul  de  Mahome; ,  lequel  Mahomet ,  pour  rendre  la  Ville  de  la  Mecque  , 
entendit  un  jour  une  voix  qui  luy  du  :  Ahfer  ber  lieu  de  fa  nailTance  ,  plus  confiJérable, pour  échauf- 
Zcmzcm  :  Crcufez  le  Puis  de  Zemzem.  A'bdai*  fer  la  dévotion  des  peuples ,  &  y  attirer  une  plus 

mothleb  demanda  aufli-roft  à  cette  voix  ,  ce  que  grande  foule  de  Pèlerins,  a  donné  de  grands  éloges 

c’ctoit  que  Zemzcm  ?  5c  la  même  voix  luy  tépon-  à  l’eau  de  ce  Puis.  Car ,  il  y  a  une  Tradition  de  luy 

dit ,  que  c’étoit  une  fource  fortie  de  dellous  les  pieds  reçeuë  par  le  Khalife  O'mar  ,  qui  porte  ,  que  l’eau 

d’ifmaël ,  de  laquelle  il  s’étoit  abbreuvé  luy  5c  tous  du  Puis  de  Zemzem  fert  de  rcmede  ôc  donne  la  fin¬ 
ies  liens.  Cependant ,  Abdalmothleb  ne  fçaehant  té  à  ccluy  qui  en  hoir,  mais ,  que  celuy  qui  en  boit 
point  en  quel  endroit  ce  Puis  pouvoit  être  ,  la  mê-  abondamment  5c  qui  s'en  défaltere  ,  obtient  le  par- 
mc  voix  fe  fit  entendre  en  ces  termes  :  Le  Puis  de  don  de  ious  fes  péchez.  Ec  l’on  rapporte  d’A'bdal- 
Zcmzem  eft  auprès  de  deux  Idoles  des  Coraïfchi-  lah  furnommé,  AlHafedh,  àcaufequ’il  fçavoitpar 
tes,  nommées,  Aflaf,  5:  Naïlah,  5c  l’endroit  où  cœur  un  erand  nombre  de  Traditions  ,  qu’étant  in- 


vous  verrez  une  Pie  becqueter  la  terre,  6c  décou¬ 
vrir  un  nid  de  fourmis,  c’cft  là  où  il  faut  fouil¬ 
ler. 

Abdalmothleb  fe  mit  auffi  tort  en  devoir  d’obéïr 
à  la  voix  ,  qu’il  crut  luy  venir  du  ciel  ,  5c  nonob- 
ftunr  les  grandes  oppofitions  des  Coraïfchites ,  qui 
vouloicnt  maintenir  leurs  Idoles  dans  ce  lieu- là.  il 
vainquit  leur  reilftance,  5c  creufale  Puis.  Son  Ou¬ 
vrage  étant  fini,  les  Coraïfchites  luy  demandèrent 
part  au  Threlor  qu-il  y  avoit  trouvé.  Mais,  A’b- 
halmothleb  leur  refufa  ce  qu’ils  luy  demandoienc 
en  leur  alléguant  ,  que  c’étoit  un  bien  qui  appane- 
noit  à  la  Mailon  facrée  ,  Vacf  Bcic  alharam  ;  c’eft-à 
dire  ,  au  Temple  dit,  Câbah  ,  qu’ Abraham  5c  lf- 
mael  avoient  bafti. 

Pour  décider  cetrc  querelle  ,  ils  convinrent  d’al¬ 
ler  trouver  un  fameux  Devin  ,  nommé  Ebn  Saêd, 
qui  demeuroit  fur  les  confins  de  la  Syrie,  6c  qui 
pafloic  chez  les  Arabes  pour  un  grand  Prophète  j 
enforre  qu’ils  le  prenoient  ordinairement  pour  ar¬ 
bitre  de  tous  leurs  différends.  Iis  fe  mirent  donc  en 
voyage  vers  la  Syrie  ,  ÔC  li  arriva  étant  iur  le  che¬ 
min  ,  que  la  chaleur  les  incommoda  fi  fort,  qu’A'b- 
dalmochleb  preflè  de  ia  foit ,  fut  obligé  de  deman¬ 
der  de  l’eau  aux  Coraïfchites.  Mais,  ceux-cy  crai¬ 
gnant  d’en  manquer  à  leur  cour,  refuferent  de  luy 
en  donner. 

Abdalmothleb  éranr  réduit  à  cette  extrémité  , 
pentoic  déjà  à  les  quitter  pour  aller  chercher  de 
l’eau  ailleurs ,  h  rfqu’une  fource  très  abondance  , 
5c  irés- claire  forrit  de  dellous  un  des  pieds  de 
chameau  ,  enforre  qu’il  eut  non  -  feulement  de 
quoy  étancher  fa  foit  6c  celle  de  tous  le  fiens; 
mais  ,  qu’il  en  put  aulïï  fournir  aux  Coraïfchi¬ 
tes  mêmes  qui  luy  en  avoient  rcfufé.  Les  Coraïfchi¬ 
tes  touchez  d’un  h  grand  miracle  ,nc  penferent  plus 
à  palier  outre  pour  aller  chercher  le  Devin.  Mais  , 
ils  fe  fournirent  au ffi-toft  aux  defirs  d  Abdalmoth¬ 
leb  qu’ils  regardèrent  comme  un  homme  fayorifé 
de  Dieu.  En  effet ,  ce  Pcrfonnagc  étoic  fi  fournis 
luy-mêmc  ,  &  tellement  attaché  au  fervice  de  Dieu, 
qa’il  avoit  fait  vœu  de  luy  faenfier  un  de  fes  en- 
fans  ,  au  cas  qu’il  en  puft  avoir  dix,  afin  d’imiter 
Abraham  ,  duquel  il  pretendoie  defeendre  par  If- 
macl  fon  fils. 

Ls  Puis  de  Zemzcm  fut  donc  enfin  creufé  5c  net¬ 
toyé  ,  5c  Abdalmothleb  donna  au  Temple  de  Câ¬ 
bah,  les  deux  Gazelles  d’or  avec  tout  l’argent  qu’il 
fit  des  armes,  5c  autres  uftenciles  qu’il  y  avoit  trou¬ 
vez  ,  5c  le  vœu  qu’il  avoic  fait  de  facrificr  un  de  fes 
enfans  fut  par  l’ordre  de  Dieu,  compenfé  ôc  échan¬ 
gé  par  un  grand  nombre  de  moutons  qui  furent  é- 


terrogé  fur  fa  mémoire  ,  il  répondit  ,  que  depuis 
qu’il  avoit  bû  à  longs  traits  de  l’eau  de  Zemzcm 
pour  la  fortifier,  il  n’avoir  rien  oublié  de  ce  qu’il 
avoic  appris. 

Z  E  M  Z  EMI.  Divan  Zemzemi.  C’cft  le  titre 
d’un  Recueil  de  plufieurs  Poëmcs,  dont  chacun  a 
pour  rime  une  des  lettres  de  l’Alphabet  Arabique. 
Tous  ces  Ouvrages  font  faits  par  differens  Auteurs 
à  la  louange  de  Mahomet  ,  de  fes  Compagnons,  * 
des  principaux  Imams  5c  Dodfcurs  du  Mufuimanif- 
me  ,  5c  des  Villes  de  la  Mecque  5c  de  Mcdine.  Il 
cfl  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  nura.  1 161. 

ZENADECAH.  Ce  mot  eft  le  plurier  de , 
Zendik ,  qui  fignifie  proprement ,  Un  Sadduccen  , 
5c  par  extenfion  ,  Un  Impie,  5c  un  Athée,  f^oye^ 
plus  bas  le  titre  de,  ZendiK. 

Z  E  N  A  TI.  Nom  d’un  ScheÏKh ,  ou  Doéteur» 
qui  a  écrit  de  la  Geomantie.  V oye^_  le  tirre  de , 
Raml,  ou  Reml. 

Z  EN  B  EL.  Ahmed  AlRammal  AlMahadi  , 
eft  lurnommé  ,  Ebn  Zcnbel.  C’eft  l’Auteur  d’un  Li¬ 
vre  intitulé,  Monarebat  Solthan  Selim.  Hiftoire 
des  Guerres  de  Sultan  Selim  I.  du  nom. 

ZEN  B  IL-  Panier  fait  de  jonc  ,  ou  même  de 
cuir.  C’eft  le  titre  de  deux  Livres ,  dont  l’un  poire 
le  nom  de ,  Zenbil  almodannar ,  compofé  par  Mo¬ 
hammed  Ben  Galouiadj  ôc  l’aurre  le  tirre  de,  Zen¬ 
bil  AlModannal  ,  compofé  par  Mohammed  Ben 
Maher  AlMefri, 

Z  EN  D.  Ce  mot  étant  Arabe, fignifie  propre¬ 
ment  ,  Un  Fuzil,  qui  fert  à  faire  du  feu  ;  5c  c’cft 
métaphoriquement  le  titre  de  plufieurs  Ouvra- 
gCS' 

Scdlh  AlZend.  Feu  excité  avec  leFuzil.  Titre  que 
porte  le  Divan  ,  ou  Corps  de  Poëfies  ,  compofé  par 
AboulC/la  Ahmed  Ben  AlO^a  ,  Ben  A'bdallah 
AlMocri  C’eft  l’Ouvrage  du  plus  fameux  Poète 
des  Arrhes,  qui  mourut  l’an  449.  de  l’hegire.  Il 
contient  trois  mille  Beic,  ou  fix  mille  Vers.  V '°yc7^ 
le  titre  de,  AboulO'la. 

Ce  Livre  a  été  commenté  par  Abou  Zakaria  Ia- 
hia  Ben  A7li  AlTabrizi  ,  qui  a  intitulé  fon  Ouvra¬ 
ge  ,  Dhau  alfèéth,  La  Lumière,  ou  l’Eclaiicilfe- 
ment  du  Poëme  d’A^oulO'Ja* 

Il  y  a  un  autre  Livre  d’Arirhmetiquc ,  qui  porte 
le  meme  ctirc  de,  Scéth  AlZend, 

Z  END 
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Z  E  N  D  aluarâ.  Ticre  d’un  Livre  co'mpofc  par 
Soïouthi ,  pour  répondre  aux  demandes,  que  l’on 
Tuppofe  avoir  été  faites  par  Alexandre. 

Z  E  N  D.  Ce  mot  en  Langue  Perfienne,  eft  le  ti¬ 
tre  du  premier  Livre  de  Zerdafcht ,  ou  Zoroaftre  , 
qui  eft  comme  la  Bible ,  pour  ainfi  dire  ,  des  Ma¬ 
ges  Zoroaftriens  ,  qui  admettent  les  deux  Princi¬ 
pes  ,  ce  qui  luy  fait  donner  le  titre  de,  Taurat  al- 
thanouiat.  - 

Le  Livre  nommé  ,  Zcnd  ,  fut  fuivi  d’un  autre , 
nommé  ,  Pazend  ,  dont  il  faut  voit  le  titre.  Ces 
deux  Ouvrages  de ,  Zcnd ,  &  de ,  Pazend  ,  ont  un 
Commentaire  qui  porte  le  titre  de,  Oufti,  ou, 
Abefta-  Voyez.  auflî  ces  titres.  Et  ces  trois  Livres, 
Zend  ,  Pazend,  &  Oufta,  comprennent  toute  la 
Religion  des  anciens  Mages  de  Perfe,  connus  lous 
les  noms  de,  Magioufch  ,  de,  Parfa,  de,  Ghebr ,  ou 
Ghiaur ,  &  d’Atefchpereft  ,  qui  lignifie ,  Adorateur 
du  feu. 

Ce  mot'  de  ,  Zend  ,  fignifie  ,  Vivant  ,  de 
forte  qu’il  femble  que  les  Mages  ayent  qualifié 
leur  Livre  qu’ils  eftiment  facré,  du  titre  de  ,  Vie, 
ou  ,  Livre  de  V  ie. 

Z  E  N  D  A  K.  Voye\  le  titre  de  ,  Zcndix. 

ZEN  DEH  ROUD.  L’Éau  vive.  Ce  ffeft 
pas  la  Fontaine  de  vie  fort  celebree  par  les  Orien¬ 
taux  j  mais,  le  nom  d’une  petite  Rivière  qui  palTe 
à  Ifpahan  ,  que  i’on  appelle  vulgairement ,  Scnde* 
itaud.  Voyez.  le  titre  de  ,  Àb  zendehroud. 

ZENDIK,  ou  Zendak.  Mot  Arabe ,  dont  le 
plurier  eft,  Zenarlecah.  Quelques-uns  veulent  que 
ce  mot  lignifie.  Un  Sadducéenj  ceft  a-dire.  Un 
homme  qui  ne  croit  pas  la  Refurreélion ,  ni  l’au¬ 
tre  vie ,  non  plus  que  les  Sadducéens  parmi  les  J uifs. 
Mais ,  les  autres  foùciennent  plus  probablement  , 
que  ce  mot  lignifie  proprement  ,  un  Mcgioufch, 
ou  Megioufchi ,  c’eft  à-dire  ,  un  Mage  ,  difei- 
ple  de  Zoroaftre  ,  6c  Adorateur  du  Feu ,  &  qu’il 
tire  fon  origine  de  Zend,  &  de  Pazend,  Livres 
de  Zoroaftrcs  qui  comprennent  toute  la  Religion 
des  Mages. 

Qjoyqu’il  en  foit  de  l’Origine  de  ce  mot ,  il  eft 
certain  qu’il  lignifie  chez  les  Arabes  6c  autres  Ma- 
hometans  ,  un  Impie ,  qui  n’eft  ni  Juif  ,  ni  Chré¬ 
tien  ,  ni  Mahomctan  ,  ou  qui  étant  dans  l’une  de 
ces  trois  Religions,  n’en  croît  pas  les  Principes.ou 
n’en  obferve  pas,  par  mépris  ,  les  Préceptes.  Sâdi 
Schirazi  dit ,  qu’une  belle  Perfonnc  au  milieu  des 
aveugles ,  eft  comme  un  Livre  Saint  dans  la  mailbn 
d’un  Zendix. 

Ben  Schûhnah  rapporte  dans  la  Vie  d’AbouGiâ- 
far  AlManfor,  fécond  Khalife  des  Abbaflîdcs , qu'il 
s’éleva  dans  la  Ville  d’Anbar,  ou  Hafchemiah  ,  qui 
étoit  pour  lors  le  fiege  du  Khalifat,  uneSetftc  de 
Zenadecah,  ou  Impies  qui  foûcenoient,  AlTana- 
fouKhiah  ,  c’eft-à  dire  ,  la  Metempfychofe  ,  ou 
Tranfmigration  des  âmes,  félon  les  fentimens  d’A’- 
bouMollem  AlKhoraiïani.  Ces  gens  vouloient  ren¬ 
dre  un  culte  particulier  5 c  religieux  au  Khalife, dans 
la  perfonne  duquel  ils  croyoient  que  l’ame  d*  Ali 
avoir  pâlie,  ëc  que  cette  même  ame  étoit  venue 
par  fucceflion•,  de  Prophètes  en  Prophètes,  jufqu’à 
luy-  Khondemir  appelle  certe  Sedlc,  Ravendiah  , 
&  dit  4  cju’il  fallut  que  le  Khalife  employaft  la  for¬ 
ce  de  (es  Troupes  pour  la  diflïper. 

L’Auteur  du  Mircar,  traduit  le  mot  Arabe,  Zen- 
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dik,  en  Turc,  Kiameteh  monkir ,  &,  Kiameteh 
inkiar  iden  ,  Celuy  qui  nie  la  Refurreétion. 

Valid  fils  d’Iezid,  Khalife  de  la  Race  des  Om- 
miades  ,  profefloic  la  Sedte  des  Zenadecah  ,  félon 
tous  les  Hiftoriographes  de  fa  vie,  6c  nous  trou¬ 
vons  que  MazdaK,  un  des  principaux  Chefs  de  la 
Sedtcde  Mani ,  ou  Mânes,  Auteur  des  Manichéens, 
eft  toujours  furnommé  ,  auflî  bien  que  fon  Maître, 
AlZcndak,  ou  AlZendik ,  dans  l’Hiftoire des  Rois 
de  Perfe  de  la  Dynaftie  des  Saiïanides  ,  fous  lef- 
qucls  les  Manichéens  ont  pris  leur  naiffance,  Et  le 
Khalife  Hadi,  ennemy  capital  de  cette  Seéte,  paffe 
pour  avoir  été  l’Exterminateur  des  Zenadecah,  dans 
toutes  les  Provinces  foùmifes  à  fon  Empire. 

V oye^  les  titres  de  ,  Kifchtasb  ,  de ,  Mani ,  de, 
Mazdak ,  de  ,  Megioufch  ,  de  ,  Ravendiah ,  &  de, 
Sabi. 

Z  E  N  G’.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe  ,  le  Pays 
que  nous  appelions  aujourd’huy  ,  Zanguebar,ou 
autrement,  La  Coftc  de  Cafreric  ,  &  les  Peuples 
qui  l’habitent,  s’appellent  aufii  en  Arabe,  Ztngî, 
6c  en  Perfien  ,  Zenghi  ,  d’où  eft  dérivé  le  mot  de  , 
Zenghibar,  qui  fignifie.  Le  Pays  des  Zcnghis» 
qui  font  proprement  ceux  que  les  Italiens  appel¬ 
lent  ,  Zingari ,  6c  nous  autres ,  Egyptiens,  &  Bohé¬ 
miens. 

Une  partie  de  fes  Peuples  qui  s’éioit  répandue 
dans  l’iraque Arabique,  fe  foufleva  pendant  le  regne 
du  Khalife  Mohtadhi  ,  fAbbaflïde,  6c  prit  pour 
Chef,  un  nommé  ,  Ali ,  qui  fc  difoit  être  des  def- 
cendans  d’A/li, Gendre  de  Mahomet,  6c  luy  donnè¬ 
rent  le  furnom  de  ,  Habib,  qui  fignifie,  L’Ami  , 
&,  Le  Bien  aimé.  Ils  fc  rendirent  Maîtres  en  peu  de 
temps  des  Villes  de  Baflorah,  dcRamlah,  &dc, 
Vaiïcth ,  6c  de  plufieurs  Bourgades,  tant  de  l'Iraque, 
que  de  l’Ahvaz.  Ils  défirent  même  plufieurs  fois  les 
Armées  des  Khalifes.  Mais  enfin,  quatorze  ans  a>- 
prés  qu’ils  eurent  commencé  à  paroiftre,  Muvaf- 
fex  ,  frere  du  Khalife  Môramed  les  défie,  6c  les  dif- 
fipa  entièrement,  l’an  Z70.  de  l’hcgirc.  Leur  Chef 
qui  fe  faifoit  appeller  ,  Sihcb  AlZcng’,  Le  Sei¬ 
gneur  des  Zenghis  ,  ayant  été  tué.  Khondemir.  Bett 
Schûhnah. 

Ce  font  ces  mêmes  Peuples  qui  font  appeliez 
Rihens,  dans  l’Hiftoire  Saracenique  ;  à  caufe  que 
l’Exemplaire  de  cette  Hiftoire eft  fautif,  6c  que  l’on 
y  a  lû,  Rih,  au  lieu  de,  Zcng’  ;  ce  qui  eft  ai  rivé 
par  la  tranfpolition  des  points  diacritiques,  qui  font- 
la  différence  de  ces  deux  mots  en  Arabe. 

Le  Pays  des  Zinges ,  félon  Ebn  AlVardi,  6c  lé 
Schcrif  AlEdrifiî,  eft  different  de  celuy  que  nous 
appelions ,  le  Pays  des  Cafrcs.  Car  ,  il  eft  plus  Mé¬ 
ridional,  &  a  à  fon  Midy  h  Ville,  6c  le  Pays  dé 
Sofalah.  Cependant,  les  Villes  de  Melindah,  de 
Monbaffah,  &  de  Baïs ,  font  mifes  par  les  Géo¬ 
graphes  Orientaux, entre  les  Villes  du  Pays  des  Zin¬ 
ges  ,  ÔC  les  Villes  même  de  Sofalah  ,  du  Zagauah  , 
&C  de  Madifchou,  font  mifes  auflî  dans  le  même  Pais 
par  plufieurs  Hiftoriens. 

Le  Zingiftan  ,  ou  le  Pays  des  Zinges  ,  confine  à 
celuy  deHibafchah,  qui  eft  l’Ethiopie,  &  eft  op- 
pofé  directement  à  flemen,  Sc  au  Kermah  ,  felôh. 
Ebn  AlVardi.  Les  Perfans  appellent  cette  Nation, 
Siah  Hindou,  Les  Indiens  Noirs  ;  en  quoy  ils 
conviennent  avec  les  Grecs  ,  qui  ont  dohné  à  ce 
Pays-là,  auflî  bien  qu’à  l’Ethiopie,  le  nom  d’In¬ 
de. 

L’Auteur  du  Thahmurat  Nameh  ,  parle  foüveftt 
des  Gcans  de  ce  pays-là-,  entre  lefqucls  il  diftinguc 
fore  celuy  qui  portoit  le  nom  d'Antaloun  ,  ou  Ati*> 
B  b  b  b  b  b 
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talous ,  qui  eft  peut-être  le  Tantale  des  Grecs.  Il  le 
nomme  au  (îï  quelquefois  ,  Ancaloun  ,  ou  Anca- 
jous  ,  qui  (croit  l’Anchialus  des  mêmes  Grecs,  & 
il  le  compare  au  Zcfti  mil  Eskender  ;  c  eft- a  dire  , 
à  la  Colomne  de  couleur  de  poix  d’Alexandre  ,  qui 
n’eft  autre  chofc  que  l’Obclifquc  de  Marbre  The- 
baïque  noir  qui  fut  drcd'ê  par  Alexandre  dans  là 
Ville  d’Alexandrie. 

Le  Tarikh  Montckheb  dit  ,  que  l’origine  des 
Zinges  fe  doit  prendre  de,  Ham  Ben  Nouh ,  qui  eft 
Cham  fils  de  Noé. 

Novaïri  a  écrit  l’Hiftoirc  particulière  des  Zin¬ 
ges  ,  fous  le  nom  de  ,  Khouareg  Zing  ,  dans  le 
troifiéme  Volume  de  (on  Hiftoire  generale  ,  qui  cft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

Z  E  N  G  E  BI  L.  Ce  moc  fignific  proprement  en 
Arabe  ,  ce  que  nous  appelions  du  Gingembre  ,  Sc 
par  métaphore ,  du  Vin ,  &  des  fourccs  de  Vin  ,  Sc 
d’Eau,  qui  font  dans  le  Paradis ,  félon  les  rêveries 
des  Mufulmans, 

ZEN  G  EB  IL  alcarhê.  Le  Gingembre  pi¬ 
quant.  Titre  d’uneCaftïdah,  ou  d’un  Pocme  decent 
cinquante  Beit,  ou  de  crois  cent  vers  ,  fans  nom 
d’ Auteur. 


me  de  Séraphins,  Monnoyc  d’ot  d^gvpte. 

ZERA'AH.  EbnZerâah.  Surnom  dTbrahim 
AlSoriani ,  foixante  &  deuxième  Patriarche  d’Ale¬ 
xandrie,  fous  le  régné  deMoêzz  Ledinillah,  premier 
Khalife  des  Fathimitcs.  On  dit  qu’une  Monta¬ 
gne  fut  tranfportée  par  fes  prières.  Sa  vie  eft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy ,  num.  795. 

ZERA'AH.  I'fta  Ben  Ishak  ,  Ben  Zerâah.  C’eft 
l’Auteur  d'un  Ouvrage  auquel  Bahiri  a  répondu  fur¬ 
ie  fujet  de  la  Religion  Chrétienne.  Il  y  agite  la 
queftion ,  Si  les  Mufulmans  peuvent  laiffcr  aux 
Chrériens  l’exercice  libre  de  leur  Religion.  Il 
prétend  prouver  que  non.  Mais ,  il  a  été  retutc  par 
plufieurs  DoCteurs  Mufulmans  qui  ont  été  de  l’o¬ 
pinion  contraire. 

ZERADASCHT  alhaKim.  Voyez,  le  titre 
de,  Zerdafchc. 

Z  E  R  A'i.  Mohammed  Ben  Mohammed  ,  Ben 
Scharaf,  AIZerâï-  C’cftl'Autcur  du  Livre  intitulé, 
Giauaher  ahkdam,  qu’il  compofa  l’an  744.  dc-i’hc- 
gire.  Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  n. 
1136. 


Z  E  N  G  H  I ,  &,  Zcngi.  Ce  mot  qui  fignifie  pro¬ 
prement,  Un  Homme  de  la  Nation  des  Zmges ,  cft 
encore  le  furnom  d’une  Famille  confiderable  dans 
l’ Afie  ,  qui  a  porté  au/fi  le  nom  de  Salgar ,  &  San- 
gar  ,  &  a  établi  une  Dynaftic  (ous  le  titre  d’Ata- 
belcs.  Voyez,  le  titre  de  ,  Atabek.  Il  y  en  a  eu  deux 
branches  -,  à  fçavoir  ,  la  première  qui  a  régné  à 
Schïraz,  &  en  Perfe  ;  &  la  fécondé  en  Syrie  Sc  en 
Mefopotamic.  Le  plus  illuftre  de  cette  fécondé  bran¬ 
che  a  écé  le  fameux  Noureddin  Mahmoud  Zenghi, 
que  nos  Hiftoriens  appellent,  Norandin.  V oyez,  le 
titre  de  ,  Nourreddin.  ^ 

ZENGIANI.  A'zzeddin  Zcngiani  a  écrit  un 
Livre  de  Grammaire  Arabique  qui  porte  le  titre  de, 
Tafrif,  que  l’on  nomme  fouvent ,  A;zzi,  à  caufe 
du  nom  de  fon  Auteur.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy,  num.  1105. 

Z  E  R-  Ce  mot  qui  fignifie  en  Perficn ,  de  l’Or, 
entre  dans  la  compofition  de  plufieurs  noms. 

Zalzerzal,  au  poil  blond  ,  ou  doré.  Voycz.cz 
titre. 

Kefchvad  Zer.  Nom  d’un  des  Héros  de  la  Perfe , 
ainfi  nommé,  parce  qu’il  avoir  le  privilège  de  por¬ 
ter  un  bonnec  d’or.  C’eft-pourquoy  il  eft  aulfi  nom¬ 
mé  ,  Zcrin  Kulah,  qui  fignifie  auiïi  en  Perficn,  un 
bonnet  d’or. 

ZER  Kunbudan.  Nom  d’un  Château  ,  dont  le 
faille  des  Tours ,  ou  des  Dômes,  écoit  doré.  Il  écoic 
fitué  fur  la  Montagne  nommée  ,  Ghird  Kouéh,  en 
Perfe,  Place  inacccflîble  ,  où  Kifchtasb  Roy  de 
Perfe,  tenoit  Asfendiar  fon  fils,  enfermé.  Ce  Châ¬ 
teau  fe  nommoit  encore ,  Calâat  Ghird  khouoh. 

ZERABIN  I.  Sobriquet  quifut  donné  à  Mo- 
ftanfer  Billah  ,  premier  Khalife  des  Abbaflîdes  réta¬ 
blis  en  Egypte  par  Bibars  Bondocdac ,  fécond  Roy 
des  MamclucsTurcomans  d’Egypre.  La  dépenfe  ex- 
ceftive  que  fir  Bibars  pour  l’ établiffcment  de  fon 
nouveau  Khalife,  fut  la  caufe  de  ce  fobriquer.  Car  , 
ce  mot  fignific ,  félon  le  langage  des  Egyptiens,  cc- 
2uy  au  fujet  duquel  on  a  dépenfé  une  grande  fom- 


ZERATHECAH.  C’eft  ainfi  que  l’on  nom¬ 
me  en  Arabe,  ceux  qui  fçavent  l’Arc  dedrefler  les 
Chevaux.  Cet  Arc  cft  nommé  chez  eux  ,  Zatthacah. 
Voyez,  ce  ticre  ,  Sc  celuy  de  ,  Kamel  alfanâteïn  ,  Li¬ 
vre  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  num. 
940. 

Z  E  R  B  E  RG  I,  ou  ,Zcrbougi.  Surnom  de  l’I¬ 
mam  Borhan  eddin ,  Auteur  du  Livre  intitulé ,  Tâ- 
lim  almotâirem ,  La  Méthode  d’enfeigner.  Ce  Livre 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  906. 

Z  E  R  C  A  L  I.  Surnom  d’Ishak  Ben  IoufTouE 
AlMâredi,  AlSarcfi ,  Allemeni,  more  l’an  500. 
de  l’hcgire.  Il  eft  Auteur  du  Livre  intitulé a  Kah  fil 
mauarcth  ,  Des  Succédions  ,  qui  eft  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy,  num.  710.  V oyez,  aufli  le  titre  de, 
Ebruz  lathaïf. 

ZERDASCHT,  ou,  Ziradafchc.  Zoroaf- 
tre  ,  que  quelques-uns  appellent  aulfi  >  Zerdoufl. 

Le  Livre  intitulé ,  Kctab  Giamasb  alhakim,  Le 
Livre  du  Philofophe  Giamasb ,  parle  ainfi  de  Zo- 
roaftre.  L’an  1 3  00.  après  le  D  :luge ,  Zoroaftre  com¬ 
mença  à  paroidre,  6c  enfeigna  aux  hommes  le  cul¬ 
te,  Se  l’adoration  du  feu.  Après  fa  mort,  Kifchtasb 
fils  de  Lohorasb  qui  rtgnoit  en  Perfe  ,  embrafla  fa 
Religion,  &  y  demeura  fort  attaché  ,  Sc  fous  le 
règne  de  ce  même  Prince  ,  vivoit  le  grand  Philofo¬ 
phe  Giamasb  ,  (innommé  ,  AlMegioufchi ,  Lr  Ma¬ 
ge,  qui  compofa  le  Livre  des  grandes  Conjonctions, 
qui  porte  le  nom  de  ,  Kctab  alkeranar. 

Giamasb  dit  dans  fon  Livre  :  Dans  la  grande 
conjonClion  des  Planètes  ,  qui  arriva  1300.  ans  a- 
prés  le  Déluge ,  au  mois  de  Schebat ,  du  temps  de 
Feridoun  Roy  de  Perfe  de  la  première  Dynaftic, 
nommée  ,  des  Pifchdadiens  ,  Dieu  envoya  noftre 
Prophète  Zerdafcht.  Il  dit  plus  bas  :  Apres  Zoroa¬ 
ftre  ,  Sc  depuis  la  conftruClion  des  Pyrées ,  ou  Tem¬ 
ples  deftinez  au  culte  du  Feu  ,  arriva  la  fécondé 
Conjonction  appellée  très-grande  ,  Sc  il  fottit  alors 
des  Montagnes  du  troifiéme  Climat  ,  Un  Perfon- 
nage  furnommé  ,  Saheb  alafTa  ,  Le  Maiftre  de  la 
Verge  ,  lequel  établit  6:  fonda  une  autre  Religion 
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differente  de  celle  de  Zoroaftre. 

Voila  ce  que  nous  avons  de  plus  ancien  touchant 
Zoroaftre ,  fi  le  Livre  de  Giamasb  n’eft  point  lup- 
pofé  ,  auffi-bien  qu’un  autre  que  l’on  attribue  à 
Zoroaftre  même ,  &  qui  porte  le  metne  titre  de, 
Ketab  alkeranat.  Dans  ces  deux  Ouvrages  il  eft  par¬ 
lé  également  de  ce  Maître  de  la  Verge  ,  qui  cft 

Moyfe,  &  qui  a  paru,  comme  ils  difent ,  dans  la 
fécondé  gtandc  Conjonction  des  Planètes ,  &  ils 
font  conformes  en  ce  point,  au  fentiment  des  an¬ 
ciens  Perfans  qui  veulent  tous,  que  Zoroaftre  foit 
plus  ancien  que  Moyfe ,  &  les  Mages  ScCtateurs 
de  ce  premier  Lcgillatcur ,  prétendent  même  qu’il 
cft  le  meme  qu  Abraham  ,  6c  l’appellent  fouvent , 
Ibrahim  Zerdafcht,  comme  quidiroit.  Abraham 
l’Ami  du  Feu. 

Khondemir  écrit  dans  la  Vie  de  Kifchtasb,  fils  de 
Lohorasb,  que  Zerdafcht  ayant  appris  pari’  Aftrolo- 
gic  dans  laquelle  il  cxcelloit  ,  qu’il  devoit  naiftreun 
grandPropherCjCe-mit  dans  la  tête  de  palier  pour  tel. 

Le  Démon  qu’il  invoquoit  par  fes  preftiges ,  luy  ap- 
paroift'oit  fouvent  au  milieu  du  Feu,  &  il  luy  impri¬ 
ma  même  une  marque  lumineufe  fur  le  corps.  Il 
n’en  fallut  pas  davantage  pour  le  confirmer  dans 
cette  opinion  impie  &  extravagante.  Il  commença 
à  fc  retirer  dans  des  lieux  fort  écartez,  d’où  (brtant 
tout  d’un  coup ,  il  paroiiïoit  à  peu  de  gens ,  6c  leur 
déclaroit  fa  Million,  6c  il  compola  enfin  le  Livre 
qui  porte  le  nom  de  ,  Zend,  où  il  compila  toutes 
les  paroles  que  le  Diable  transformé  en  Ange  de 
Lumière ,  luy  avoir  fait  entendre  du  milieu  du  Feu. 

Le  même  Auteur  dit ,  que  ceux  qui  ne  font  pas 
Zoroaftre  fi  ancien  ,  veulent  que  cet  lmpofteur 
ayant  appris  par  les  Livres  des  Hcbreux  ,  qu’il  de¬ 
voir  venir  après  Moyfe,  un  autre  Prophète  fembla- 
blc  à  luy  ,  dvfigné  par  une  Lumière,  ou  Etoile  ex¬ 
traordinaire  ,  qui  devoit  paroiftre  ,  il  crut  pouvoir 
palier  parmy  les  liens  pour  le  même  Prophète. 

Le  Tarikh  Montekheb  dit,  qnc  Zoroaftre,  Auteur 
delaSede  des  Megioufch,ou  Mages,  tft  au fli  le  pre¬ 
mier  qui  a  enfeigné  la  dodrine  des  deux  Principes 
de  toutes  chofes,  &C  que  le  furnom  de  Megioufch, 
que  l’on  luy  donne  ,  cft  un  nom  corrompu  par  les 
Arabes,  du  mot  Perficn,  Meïkhoufch  ,  qui  lignifie. 
Aigre  doux,  à  caufe  des  deux  Principes,  Bon,  & 
Mauvais,  qu’il  établi  Hoir. 

Le  même  Auteur  dit ,  qu’il  avoir  été  Difciple 
des  Prophètes ,  Elic ,  Elifée  ,  &  des  autres  nom¬ 
mez  ,  Rechabites ,  defquels  il  avoir  appris  le  lecret 
des  Prophéties  des  Juifs.  Mais,  qu’il  les  corrompit 
par  fes  rêveries  particulières,  Sc  en  compola  Ion 
Livre  de  Vie. 

Tous  ces  Auteurs  conviennent  qu’il  perfuada  fi 
bien  fa  dodrine  à  Kifchtasb,  fils  de  Lohorasb,  cin¬ 
quième  Roy  de  Perfe  de  la  Dynaftie  des  Caïaniens, 
que  ce  Prince  non- feulement  l’embrafia  ;  mais  la  fit 
suffi  publier,  &c  recevoir  par  tous  fes  Sujets  ;  cn- 
force  que  l’on  vit  alors  bâtir  des  Pyrécs  par  toute 
la  Perlé. 

Les  Mages  de  Perlé,  pour  autorifer  leur  dodri¬ 
ne,  confondent,  comme  il  a  déjà  été  dit,  leur  Zo¬ 
roaftre  avec  le  Patriarche  Abraham.  L’origine  ce¬ 
pendant  de  cette  confufion  ,  vient  des  Juifs  &  de 
leurs  Rabbins ,  lefquels  interprétant  le  palTagedela 
Gcnefe,  où  il  eft  dit,  qu’Abraham  fortit  delà  Ville 
d'Ur,  en  Chaldéc,  pour  palier  en  la  terre  de  Cha- 
raan,  difent,  que  ce  mot  ,  Ur  ,  n’eft  pas  le  nom 
d’une  Ville  ;  mais ,  qu’il  lignifie  le  Feu  duquel  Abra¬ 
ham  s’étoit  fauve  miraculeufemcnt ,  après  avoir  été 
jette  dans  une  fournaife  ardente  par  Nemrod,  du¬ 
quel  il  condamnoit  l’Idolâtrie. 


Ces  Mages  ,  ou  Adoraceurs  du  Feu ,  ajoûtent  à 
cette  Fable  reçue  par  toutes  les  Nations  de  l’O¬ 
rient,  qu’ Abraham  ne  put  pas  eue  offoofé  pat  le 
Feu  qu’il  adoroit ,  5c  qu’apres  ce  miracle  fi  écla- 
tanc,  il  n’eut  pas  beaucoup  de  peine  d’en  établit  le 
culte  dans  l’cfprit  des  Peuples  de  la  Chaldéc ,  &  de 
la  Mefopotamie  ,  où  les  premiers  Temples  du  Feu 
ont  été  établis. 

Les  Auteurs  du  LebTarikh  ,  &  du  Tarikh  Mon¬ 
tekheb,  Mirkhond,  6c  Khondemir,  font  tous  A- 
braham  contemporain  de  ZohaK  ,  Cinquième  Roy 
de  Perfe  de  la  Race  des  Pifchdadiens,  &  réfutent 
allez  par  cette  datte  la  Fable  des  Mages  ,  puifquc 
Zoroaftre  n’a  vécu  que  long- temps  aptc  ^fius  Kifch- 
rasb,  cinquième  Roy  de  la  féconde  Dynaftie  des 
Caïaniens. 

AbouIFarage  nous  rapporte  dans  fa  cinquième 
Dynaftie  ,  lé  lentimcnt  des  Chréiiens  Onenraux 
touchant  Zoroaftre.  Il  dit ,  que  fous  le  régné  de 
Cambafous,  qui  eftCambyfes,  Zerdafcht  Auteur 
delà  Magioulli_h  ;  c’cft  à-dire ,  du  M^gilmc  ,  ou 
de  la  Scèfe  des  Adorateurs  du  Feu  ,  commença  à 
paroître.  Il  é-oit ,  dit  cet  Auteur,  natif  de  la  Pro¬ 
vince  d'Adheibigian  ,  ou  Medie.  Mus  ,  d’autres  le 
font  Aftÿrien ,  &  veulenc  qu’il  air  été  Doc. pie  du 
Prophète  Elie.  Il  annonça  à  fes  Seétateurs  la  venue 
du  Mefïïc,  &  les  avertit  de  l’Etoile  qui  devoir  pa¬ 
roiftre  à  fa  naillànce  pour  la  leur  fignifi.r  ,  leur 
prédit  qu’ils  en  auroient  la  première  nouvelle, 
que  ce  Mc  ffie  devoit  naître  d’une  Vierge  ,  &  il  leur 
commanda  de  luy  porter  des  prefens. 

L’on  voir  par  les  paioles  de  cet  H  ftorien ,  que  la 
Prophétie  de  Bilâm,  ou  Balaam,  fils  de  Beor  ,  étoit 
fort  répandue  dans  l’Orient ,  Sc  que  les  Mages  qui 
vinrent  adorer  Nôtre  Seigneur  ,  étoienc  de  vérita¬ 
bles  Mages  de  Perfe,  &  non  pas  des  Rois  d’Ara¬ 
bie. 

Les  Grecs  font  dans  leurs  Hiftoires, Zoroaftre 
contemporain  de  Ninus  ,  qui  regnoit  environ  le 
temps  d’Abraham.  Ce  qui  a  fait  croire  à  plufieurs 
de  nos  Auteurs  ,  que  Belus  ,  PredecelTrur  de  Ninus, 
6c  Fondateur  de  la  Monarchie  des  Aflyricns,  éioic 
le  même  que  N  .mrod. 

Ebn  Batriic  veut ,  que  Zoroaftre  ait  vécu  fous  le 
régné  de  Samardious ,  ou  Smerdis,  fuccefTeur  de 
Cambyfe,  ôc  Prédeccftcur  de  Darius,  Roy  de  Perfe. 
Cependant,  le  même  Auteur  dit  ailleurs,  que  Zo¬ 
roaftre  ,  Auteur  de  la  Seétc  des  Sabicns,  qu’il  con¬ 
fond  avec  les  Mages,  a  vécu  (ous  Thamurath,  Roy 
de  Perfe  de  la  première  Dynaftie  des  Pifchda¬ 
diens. 

Il  y  a  auftï  plufieurs  Auteurs  anciens  8c  moder¬ 
nes  parmy  les  Orientaux, qui  veulent,  que  Zoroaftre 
n’a  été  que  le  Réformateur,  &  non  pas  l’Inventeur 
du  Magtfmc.  En  effet ,  nous  lifons  daus  les  Hiftoi¬ 
res  des  plus  anciens  Rois  de  Perfe ,  que  le  culte  du 
Feu  avoir  commencé  dés  le  temps  de  Caïumarrath, 
premier  Fondateur  de  cette  première  &C  grande  Mo¬ 
narchie,  que  les  Perfans  difent  être  la  Monarchie 
de  Perfe,  &  qui  eft  plûtoft  ,  félon  les  Hiftoriens 
Grecs  Sc  Latins ,  celle  des  Afïyriens.  Car,  Caïu- 
marrath  ayant  perdu  fon  fils  SiamcK  qui  avoir  été 
affiftinc  par  des  Brigands,  fit  allumer  un  grand  bû¬ 
cher  fur  le  lieu  où  il  fut  enterre,  8c  tous  fes  Sujets 
à  l’envy  l’un  de  l’autre  ,  firent  allumer  auftï  des 
Feux  par  toute  la  Perlé,  pour  marquer  non-fcule- 
ment  leur  douleur  ;  mais  encore  ,  le  refpcét  &:  la 
vénération  qu’ils  avoient  pour  ce  Prince;  de  maniè¬ 
re  que  ces  Feux  devinrent  peu  à  peu  l’objet  de  leur 
cuire,  &  le  Fondement  de  leur  Religion. 

Il  y  a  même  quelques  Auteurs  qui  difent  ,  que 
B  b  b  b  b  b  ij 
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Zerdafcht  a  éic  du  nombre  de  ceux  qui  ont  bâti  la 
Tour  de  Babel,  félon  EbnBatrik  ,  8c  l’Auteur  da 
Le  b  T.irikh  ,  dit  ,  que  quelques-uns  veulent  qu’il 
ait  été  le  même  que  DhohaK  ,  un  des  Rois  de  Per¬ 
fe  de  la  première  Dynaftie  ,  appellée  ,  des  Pifch- 
dadiens. 

Le  même  Auteur  luy  donne  le  nom,  &  la  qualité 
de  Zcradafcht  alhaKim,  Zoroaftrc  le  Sage,  ou  le 
-Philofophe,  aufh-bien  que  le  titre  de  ,  Pifchvaï 
gh.  bran.  Chef  &  Fondateur  delà  Religion  desGhe- 
bres.  VoyeTjit  titre  de  ,  Ghebr. 

L’Auteur  du  T arik  Monteicheb  ,  le  qualifie,  Mi- 
khoufeh  ,  au  lieu  de  Mcgioufch  ,  8c  il  lemble  qu’il 
veuille  que  Zoroaftre  foit  le  même  que  Smerdis  , 
-Chef  de  la  Seéte  des  Ghcbrcs,  que  les  Mages  fi¬ 
rent  monter  fur  le  Thtônc  aptés  la  mort  de 
Cambyfe.  Car,  le  mot  Pafien,  MtKhoufch  ,  qui 
eft  un  abbrege  de  Mikh  ghoufch  ,  convicndroit 
fort  bien  à  Smerdis  ,  qui  avoit  les  oreilles  cou¬ 
pées. 

Ben  Schùhnah  parle  de  Zoroaftre  d’une  maniè¬ 
re  fort  differente.  Car ,  il  dit  qu’il  fut  difciple  d’O- 
zaïr,  ou  d’Efdras,  &  que  ce  Prophète  luy  donna 
fa  malcdiétion  ,  à  caufe  qu’il  foûtenoit  des  opi¬ 
nions  fort  oppofees  aux  Principes  de  la  Loy  Judaï¬ 
que  ,  &  qu’il  devint  lepreux  pour  punition  de  fon 
impiété,  8c  qu’ayant  été  à  ce  fujet  chafié  de  Jeru- 
falem  ,  il  fe  retira  en  Perfc,  où  il  fe  fit  l’Auteur 
d’une  nouvelle  Religion.  Les  Perfans  éroient  pour 
lors  Sabicns ,  fie  il  leur  tnfeigna  particuliérement 
le  culte  du  Feu  ,  8c  fa  deftrine  étant  ainfi  mtfléc 
de  ce  faux  culte  avec  celuy  des  Affres ,  dont  les  Sa- 
biens  faifoient  profeffion  ,  le  Magifme  en  futcom- 
pofé,  ce  qui  fuie  que  plufieurs  confondent  les  Sa- 
biens  avec  les  Mages,  ou  Zoroaftriens. 

Le  même  Auteur  die  aufli  ,  qu’il  y  a  plufieurs 
Hiftoriens  Perfans  qui  le  croyent  beaucoup  plus  an¬ 
cien,  &  le  font  defeendre  de  Manougeher,  Roy  tie 
Perfe  de  la  Dynaftie  des  Pifchdadiens. 

Z  E  R  E  N  D.  Nom  d’une  Ville  de  la  Province 
de  Kerman,  ou  Caramanie  Perfienne.  Le  Géogra¬ 
phe  Perfien  la  place  dans  fon  troifiéme  Climat  ,  à 
vingt-neuf  parafanges  de  diflance  ,  de  la  Ville  de 
Sirgian  ,  Capitale  de  çette  Province,  fans  marquer 
plus  exactement  fa  pofition- 

Z  E  R  E  N  G’.  Nom  d’une  Ville  peuplée ,  &  mar¬ 
chande  de  la  Province  de  Siftan  ,  ou  Segeftan.  Ia- 
coub  Ben  Laïch  ,  Fondateur  de  la  Dynaftie  des  Sof- 
farides,  y  fit  baftir  un  Portique  magnifique,  accom¬ 
pagné  de  Maifons  8c  de  Boutiques  ,  dont  le  loyer 
luy  rendoit  tous  les  jours  mille  drachmes  d’argent , 
8c  ce  Prince  qui  étoit  fort  pieux  &  généreux  ,  légua 
ce  revenu  aux  Pèlerins  de  la  Mecque.  Le  même 
Prince  y  fit  conduire  aufli  des  eaux  par  plufieurs 
canaux,  qu’il  fit  crcufer  j  enforte  que  cette  Ville 
abonda  en  toutes  fortes  de  denrées,  &  de  Marchan¬ 
dées,  quoyque  fon  Terroir  fuit  fort  ftcrile  ôc  in¬ 
culte. 

Cette  Ville  a  fourni  plufieurs  Gens  de  Lettres, 
entre  lefquels ,  Mohammed  Ben  Keram  ,  Auteur 
de  la  Se&e  des  Keratniens  ,  elt  celuy  qui  s’eft 
rendu  le  plus  illuftre.  La  naifTmcc  qu’il  prit  en 
cette  Ville,  luy  a  fait  donner  le  Surnom  de  ,  AZe- 
xengi. 


med  AâfTem  AlCoufi. 

Apres  que  les  Arabes  curent  pris  la  Ville  de 
Holvan  ,  l’an  1 6.  de  l’hegire,  trois  cent  Cavaliers 
qui  retournoient  de  cette entreprife  fous  la  conduire 
de  Fadhilah ,  vinrent  camper  entre  deux  Montagnes 
de  Syrie,  vers  la  fin  du  jour. Fadhilah  ayant  intimé 
la  Priere  du  foir,  8c  prononcé  hautement:  A'ilah  as- 
bar,  Dieu  eft  grand  ,  félon  la  Formule  ordinaire, 
une  voix  répéta  aufii  les  mêmes  paroles ,  8c  conti¬ 
nua  de  l’accompagner  jufqu’à  la  fin  de  la  Priere  , 
qu’il  prononçoit  d’un  ton  aflèz  haut.  Fadhilah  qui 
auroir  pû  croire  que  l’Echo  auroic  répondu  à  fès 
premières  paroles, fur  fort  furpris  quand  il  s’apper- 
çut  que  la  voix  repetoit  diflindement ,  êc  entière¬ 
ment  tous  les  mots  qu’il  prononçoit,&  s ’écriaiO  toi 
qui  me  répons,  fi  tues  de  l’ordre  des  Anges,  la  ver¬ 
tu  du  Seigneur  foit  avec  toy,  8c  fi  tu  es  du  genre 
des  autres  Efprits,  à  la  bonne  heure  ;  mais ,  fi  tu  es 
homme  comme  moy,  fais  toy  voir  à  mes  yeux  , 
afin  que  je  jouiffe  du  bien  de  ta  veuë,  8c  de  ton  en¬ 
tretien  ?  Il  n’eut  pas  plûtoft  achevé  ces  paroles 
qu’un  Vieillard  à  tefte  chauve  ,  tenant  un  bafton 
à  la  main  ,  5c  ayant  l’air  d’un  Derviche  ,  parut  auf- 
fitofl  devant  luy. 

Après  qu’ils  fe  furent  faluez  l’un  &  l’autre  fort 
civilement ,  Fadhilah  demanda  au  Vieillard  qui  il 
étoit  ?  Celuy  cy  luy  répondit:  Vaffi  hadhret  fila. 
Je  fuis  ici, par  l’ordre  du  Seignturjefus  qui  m’alaiflé 
en  ce  Monde,  pour  y  vivre  jufqu'à  ce  qu’il  vienne  u- 
ne  fécondé  fois  en  Terre.  Je  l'attcns  donc  ce  Sei¬ 
gneur  ,  qui  eft,  mambâ  allâadat ,  La  fourcc  de  tout 
bonheur ,  8c  je  fais  fuivant  fes  ordres ,  ma  demeu¬ 
re  derrière  cette  Montagne. 

Fadhilah  ayant  oiii  ccs  paroles  s  luy  demanda 
dans  quel  temps  le  Seigneur  ffla  devoir  paroiflre? 
&  le  Vieillard  luy  ayant  répliqué  que  ce  feroit  à  la 
fin  du  Monde,  8c  au  temps  du  Jugement  dernier, 
la  curiofiié  de  Fadhilah  c  roi  flan  t  de  plus  en  plus, 
il  luy  fit  une  nouvelle  queftion  fur  les  marques  de 
la  proximité  de  ce  dernier  temps. 

ZcribBar  Elia  luy  dit  alors  d’un  ton  Prophéti¬ 
que;  Quand  les  hommes  8c  les  femmes  fc  mt  fie¬ 
ront  fans  diftinétion  de  Sexe  ,  quand  l’ab  ndmee 
des  vivres  n’en  fera  point  diminua  Je  prix,  &  lorf- 
que  l’on  répandra  le  fang  des  Innocens  ,  que  les 
pauvres  demandant  l’aumône,  ne  trouveront  pas 
de  quoy  fubfiflcr ,  &  que  la  chai  ité  fera  demie, 
quand  l’on  mettra  l’Ecriture  Sainte  en  chanfons , 
8c  que  les  Temples  dédiez  au  vray  Dieu  ,  fe  rem¬ 
pliront  d’idoles  ,  fçaehez  qu’alors  le  jour  du  Juge¬ 
ment  fera  fort  proche,  8c  il  n’eut  pas  plûtoft  ache¬ 
vé  ces  paroles ,  qu’il  difparut. 

ZERIN  KULAH. Bonnet  d’or.  Surnom  de  - 
Kelchvad  ,  un  des  Héros  de  la  Perfe.  fr oyeïle  titre 
de ,  Zcr ,  8c  celuy  de ,  Kcfchvad. 

Z  E  R  K  E  S  C  H.  Ce  mot  Ggnifie  en  Perfien  , 
Un  Tireur  d’or,  8c,  Un  Brodeur  en  Or.  C’eft  d'où 
cft  dérivé  le  furnom  fuivant  de,  ZerKcfchi. 

ZER  KESCHI.  Surnom  de  Badreddin ,  Au¬ 
teur  qui  mourut  l'an  794.  de  l’hegire.  Il  a  compo- 
f;  un  Ouvrage  intitulé  ,  Eêlam  alfaged  fi  ahkam 
almeflaged.  C’eft  un  Traitté  fur  le  Dro  t  des  Mo  ¬ 
quées,  &  fur  le  refpetft  qu’on  leur  doit  rendre. 

On  a  auiïi  deux  aurres  Ouvrages  de  ce  même 


Z  £  R  I  B.  Bar  Elia  ,  ou  ,  Zerib  Ben  Bar  Elia. 
Nom  d’un  Perfonnage  qui  femble  être  le  même  q'  e 
ic  Prophète  Elie,  par  l’Hiftoire  que  rapporte  l’Au¬ 
teur  du  Nigniariftan  en  ccs  termcs,fur  la  Foy  d’Ah¬ 


Auteur .  donc  l’un  cft  intitulé.  Al Tankih  ,  qui  eft 
une  cfpeoe  de  Commentaire  fur  1  Alcoran  ,  8c  i’au- 
rre,  Ettecan  fi  ôloum  AlCoran,  Des  chofês  que 
l’on  doit  fçavoir  pour  avoir  l’intelligence  de  l’Al- 
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coran.  Soïouthi  a  fait  un  Livre  qui  porte  le  même 
litre. 

Z  I A  D  Ben  Ommiah.  C’eft  le  nom  d’un  fort 
grand  Capirainedes  Mufulmans.  Il  étoit  fils  d’Abou 
Sofian,  né  d’un  commerce  illégitime ,  ôcparcon- 
féquent  frere  naturel  de  Moavic  ,  premier  Khali¬ 
fe  de  la  Race  des  Ommiades. 

Il  fur  furnommé  par  fabriquer ,.  Ziad  Ben  Abi- 
hi ,  le  fils  de  Ion  Pere , c’eit  à- dire  ,  d’un  Inconnu, 
parce  qu’cffcélivemcnt  Abou  Sofian  ne  le  reconnut 
jamais  pour  fon  fils ,  8c  ce  fut  au  fujet  de  ce  fabri¬ 
quer  ,  qu’un  Arabe  qu’il  avoir  condamné  à  la  mort, 
demanda  à  luy  parler,  &  luy  dit,  que  l'on  Pereavoit 
demeuré  chez  luy  à  Bafforah.  Ziad  luy  demanda  là- 
delTiis ,  quel  ctoic  fon  Pcre  ,  8c  l’Arabe  luy  répon¬ 
dit  :  Naflîto  cfmi  fika  cfm  abi  :  J  ay  oublié  mon 
nom  ;  mais  celtiy  que  vous  portez,  elt  celuy  de  mon 
Pere.  Et  Ziad  entendant  raillerie,luy  ferma  aufli-toft 
la  bouche  ,  8c  luy  donna  la  vie.  Cecy  eft  rapporté 
dans  le  Raoudhat  alakhiar. 

Ce  Ziad  fut  ccluy  qui  difpofa  toutes  chofes  pour 
elever  Moavie  au  Khalifat ,  &  qui  le  maintint  dans 
cette  dignité,  après  fon  élection-  Il  avoit  fervi  au 
trefois  fous  les  Khalifes  O  mar,&  O’chman  ,  8c  il 
s’attacha  enfuite  à  Moavic  ,  qui  l’adopta  dans  fa 
Famille,  le  qualifiant.  Frère  de  fon  Pere  ,  &  par 
confequent,  Ion  Oncle.  Il  fut  depuis  ce  temps  là  le 
plus  grand  ennemi  d’Aii,  &  de  fesenfans,  8c  mou¬ 
lut  l’an  55.  de  l’hcgirc. 

Ziad  étant  homme  de  grand  cœur  ,  &  fort  en¬ 
treprenant  ,  le  Kh.dife  Moavic  Ion  trere  naturel , 
pour  remédier  aux  defordres  qui  (c  commettoient 
toutes  les  nuits  dans  la  Ville  de  Bafforah  ,  luy  en 
donna  le  Gouvernement.  Audi  tort  que  Ziad  y  fur 
établi,  il  fit  publierjuncOrdo  mance,  pas  laquelle  il 
défendit  qu’aucune  petfonne  de  quelle  qualité  qu’¬ 
elle  fur,  fe  trouvai!  dans  les  rues, ou  Places  publ  ques, 
apres  l’heure  de  la  Prière  du  foir  ,  fur  peine  de  la 
vie;  8c  pour  faire  exccuter  fôn  Ordonnance,  il  le¬ 
va  une  compagnie  du  guet  qui  devoir  faire  la  pa- 
troüille,  8c  avoir  ordre  de  paifer  au  fil  de  l’épée 
tous  ceux  que  l’on  trouveroit  après  cette  heure,hors 
des  Maifons.  Il  y  eut  deux  cent  perfonnes  tuez  la 
première  nuit;  la  fécondé  ,  il  n’y  en  eut  que  cinq, 
8c  il  n'y  eut  pas  de  fang  répandu  dans  la  troifié- 
mc. 

Peudcremps  après  il  ordonna  que  chaque  Bour¬ 
geois  lailTaft  la  nuit  fa  porte  ouverte ,  &  promit  de 
réparer  le  dommage  que  chaque  particulier  en  pour- 
roic  recevoir ,  &  étant  arrivé  une  nuit ,  que  quel¬ 
ques  animaux  étoient  entré  dans  une  boutique  ,  & 
y  avaient  fait  quelque  defordre  ,  auflî.toft  qù  Ziad 
en  eut  avis,  il  permit  à  un  chacun  d’avoir  une  claye, 
ou  ratcau  à  fa  porte  ,  ce  qui  demeura  toujours  de¬ 
puis  en  ufage  ,  non  feulement  dans  Baflbrah  ,  mais 
encore  en  plufieurs  autres  Villes  de  l’Iraque,dont  il 
étoit  Gouverneur. 

Khondcmir  rapporte  que  les  Archer!  du  Guet 
ayant  rencontre  la  nuit, un  Berger  Arabe  entrant  2- 
vec  fon  troupeau  parla  Ville,  le  menèrent  devant 
Ziad.(  Ce  Berger  s’exeufoit  auprès  de  luy  ,  fur  ce 
quil  étoit  Etranger,  &  qu’il  ignoroit  l’Ordonnan¬ 
ce  qu’il  avoit  fait  publier.  Ziad  luy  dit  :  Je  veuxbicn 
croire ,  que  ce  que  tu  me  dis  eft  verirable;  mais  ,  le 
lalut  des  Habitans  de  cette  Ville  dépendant  de  ta 
mort,  il  faut  que  tu  paiTes  le  pas ,  &  il  commanda 
aum-toft  qu  on  luy  coupai!  la  tefte. 

Le  même  Khondemir  rappotre,  que  Ziad  qui  avoit 
le  Gouvernement  del’Iraquc  Babylonienne,  écrivit 
un  jour  au  Khalife  en  ces  termes  :  Ma  main  gauche 


ci!  icy  employée  à  gouverner  les  Peuples  de  l’ira- 
que;  mais,  ma  main  droite  demeure  pendant  ce 
temps-la  oiiîve  ,  donticz  luy  l’Arabie  à  gouverner, 
elle  vous  en  rendra  bon  compte. 

Moavie  luy  ayant  accordé  ce  Gouvernement, 
es  piincipaux  Habitans  de  Medinequi  craignoienc 
ion  humeur  bru  fque  8c  violente ,  en  furent  fore  al- 
larmez.  A  bdallah  Bed  Zobeïr,  un  d’entre  eux  ,  fit 
alors  cette  prière  publique  à  Dieu:  Allahomekca- 
ra  jemin  Ziadihi  :  Seigneur  ,  contentez  cette  main 
droite  qui  eftoifive  8c  fupirfluë  à  Ziad.  Il  y  a  dans 
ces  paroles  une  allufion  fort  élégante  au  nom  de 
Ziad  , qui  fignifie  en  Arabe,  Abondant,  &,  Super¬ 
flu  ,  &  l’on  dit  qu’au lïï •  tof!  après  cette  prière  ,  il 
vint  une  ulcère  peftilent  au  doigt  de  la  main  droite 
de  Ziad ,  duquel  il  mourut  peu  He  jours  après. 

Il  y  a  eu  dans  la  Province  d’Iemen  en  Arabie, 
une  Dynafliedc  Princes  de  la  Poftcrité  de  Ziad  ,qui 
y  a  régné  fous  le  nom  de ,  Banou  Ziad.  V oyez,  ce  ti¬ 
tre,  8c  celuy  de,  Boghiat  almofLfid. 

ZIAD-  Abou  Z 1  tcaria  labia  Ben  Ziad  AlA'bfi , 
natif  de  la  V  i  1  le  de  Goufah ,  8c  furnommé  ,  A  Fera, 
a  été  un  des  plus  ilhiilres  Doâeurs  de  Couf  .h ,  8c  il 
avoit  eu  pour  Maître ,  Hammad,  duquel  il  reçut 
fes  Traditions. 

Z  1  A  D.  V oyez,  le  titre  de,  ThareK  Ben  Ziad, 
qui  ef!  le  premier  Capitaine  des  Arabes  qui  font  en¬ 
trés  en  Elpagne. 

Z  I  A  D  A  T  fi  foroû  alhanifiah  Titre  d’un  Li¬ 
vre  qui  traitte  des  b  anches  ,  ou  articles  de  la  Loy 
M'ifulmanne  ,  félon  les  Principes  de  l’Imam  Abou 
Hanifah  ,  compolé  par  l’imam  Mohammed  Ben 
HaiTan  AlSchcibani. 

Ce  même  Auteur  a  fait  encore  un  autre  Livre 
fui  la  même  matière  qui  porte  le  titre  de  ,  Ziadar 
alêlm  ;  8c  un  troifiéme  intitulé,  Ziadat  alziadat.  Il 
y  a  plufieurs  Commentaires  fur  le  premier  Ouvra¬ 
ge  de  Scheïbani. 

Il  y  a  encore  un  Livre  qui  porte  le  meme  titre  -, 
compofe  par  le  Cadhi  Soliman  Ben  V  heb,  fur- 
nommé,  AlSadr ,  qui  mourut  l’an  6 77.  de  l’hc- 
gire. 

Z  I  A  D  I.  Surnom  d’Abou  IshaK  Ben  Ibrahim, 
Ben  Sofian  qui  a  écric  fur  les  Amthal  de  Mcïdani , 

8c  autres.  C’eft  un  Livre  de  Proverbes  Arabes. 

Z  I  A  R  A  T  AIScham.  Le  Voyage,  ou  Pèlerina¬ 
ge  de  Damas,  8c  de  la  Syrie.  C’eft  le  titre  d’un  Li¬ 
vre  qui  a  pour  Auteur  A'ii  Ben  AboubecrAlHeraouf, 
natif  de  la  Ville  de  Hcrat,  en  KhoralTàn. 

Z  1  A  R  A  T  AlThaïef.  Voyage  fait  à  la  Ville  de 
Thaicf,  en  Arabie.  Titre  d’un  Livre  compofé  pat 
Mohammed  Ben  AbilSad  Allemeni.  Voyez,  le  titre 
de,  Thaïcf. 

Z I  G’.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe  proprement,  ce 
que  les  Perfâns  appellent,  Z'K  ;  c’eft  à-dire  ,  Une 
Règle  qui  fert  à  décrire,  &  à  compafter  des  Lignes, 

8c  par  métaphore,  des  Lignes  perpendiculaires ,  8c 
horizontales,  parallèles  entre  elles.  Le  plurier  de 
ce  mot  eft,  Zigiat.  Mais ,  le  fingulicr  fc  prend  col¬ 
lectivement  dans  la  lignification  du  plurier. 

Z  I  G’  alharaïr.  Tables  Aftronomiques  qui  don-^ 
nent  la  connoifiànce  des  Longitudes ,  &  des  Lati¬ 
tudes  de  chaque  Pays.  AboulFeda  les  cite  fans 
B  b  b  b  b  b  iij 
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nom  d'Auteur  ffiuis  &  Géographie. 

ZI  G’  Hbn  Ibrahim,  dit ,  Habib  AiForari.  C’eft 
„„  [j[rc  de  Tables  Aftionomiques  citées  dans  leTa- 
iiich  alternai. 

Z  IG’  Ebn  Hima  AI  Andaloufiî  ,  dit,  Ebn  Adt 
AlKaflidBen  lahia  AINaKtafch  ;  c’çft-à-ditc ,  Les 
Tables  Afttonomiques  d'Ebn  Alt ,  l'AUtonome,  oa 
l’Obfervatcur,  fils  d'Iabia  ,  l’Architeifte  ,  ou  le 
Sculpteur  ,  ou  le  Peintre. 

Z  IG'  Ebn  AlMaffih  AbilCaflcm  Ahmed  AlGar- 
nathi,  mort  l'an  47 6.  de  l’hcgite,  Les  Tables  Aftro- 
nomiques  d'Ebn  AlMaffih.  Ccd  le  titre  d'un  tort 
gros  volume  ,  marqué  avec  le  chifte  Indien. 

Z  IG' Ebn  AISchathcr.  Tables  Aflronomiques 
d'Ebn  Schathet.  Elles  ont  été  abbrcgccs  parSchams- 
eddin  AlHalabi,  qui  a  intitulé  Ton  Ouvrage,  Al- 
Dorr  alfathcr ,  &  corrigées  pat  Schehabeddin  Ah- 
med  Ben  G  .lamallah  ,  Ban  AiHaffieb.  Ce  Perlon- 
nage  étoit.Reïs  AlMouakkcr,  Le  Chefdes  Obfet- 
valeurs  des  tenis  &  heures  dans  une  Mofquéc  ,  pour 
faire  la  prière,  &  il  a  intitulé  Ion  Ouvrage  ,  Noz- 
hat  alnadhcr  fi  tashih  aflbalat  Ebn  AISchathcr,  & 
puis  il  l'a  abbregé ,  de  luy  a  donné  un  autre  nom  , 

1  fçavoir,  celuy  de  ,  Lamâat  altauaxeb  alfcbâat  i 
e'eft-à  dite.  Les  Rayons,  ou  les  Lumières  des  fept 

Planètes.  ,  ,  , 

Ce  même  Ouvrage  d’Ebn  A!Schather,a  etc  com- 
pilé  &  augmenté  pat  Mohammed  Ben  Ibrahim  , 
Lnommé,  Ben  Zetin  AlKhaïti ,  qui  porte  la  qua¬ 
lité  d' AlMohaltKaK  ,  Dodiut  fubtll.  Cet  Auteur 
a  donné  à  fon  Ouvrage  le  turc  de ,  Raoudh  alaffier 
fi  talkhis  Zig'  Ebn  AlSchather. 

Z  1  G'  Ebn  Iounos.  Tables  Aftronomiqucs  d'Ebn 
lounos,  qui  eft  le  même  qu'AboulHallan  A'h  Ban 
Abi  Saïd,  dit,  AlMonagem  ,  L'Afttologue  d'Aziz 
Ben  Hakem,  Khalife  F athimitc  d'Egypte.  Cet  Ou¬ 
vrage  clt  en  quatre  Tomes. 

Z  I  G’  Abou  Hmifah  AlDeïnouri.  Tables  Af¬ 
tronomiqucs  ,  compofées  par  Abou  Hanifah,  qui  a 
obfcrvc  dans  la  Ville  d  Ifpahin  ,  1  an  dj  5  ■  de  1  he- 
oire  pour  le  Sultan  Roknaldoulat  de  la  Dynaftic 
des  Bouidcs,  ou  Dilemîtes.  Le  Tatikh  Khozideh 
fait  mention  de  cct  Ouvrage. 

ZIG’  Abi  Mafchir  G.âfer  Ben  Mohammed, 
Ben  O'mat  AlTaki.  Les  Tables  Aftronomiqncs, 
d’Abonmafar  ;  car  ,  c’eft  ainfi  que  nous  appelions 
cct  Allionomc,  qui  eft  fouvent  cite  par  nos  Au- 

tciirs.  ,  1  1  1 

L’Auteur  les  a  faites  félon  la  méthode  des  l  cr- 
fans  &  félon  leur  calcul ,  qu’ils  difent  être  celuy 
des  années  du  Monde.  Mais,  Abou  Mafchar  re¬ 
marque,  que  ccs  années  du  Monde  font  proprement 
celles  que  les  Aftronomes  de  fon  temps  appellent, 
les  années  des  Perfans-,  c’eft  à-dirc,  que  ces  années 
du  M  >nde  ne  font  pas  calculées  Iclon  le  nombre 
des  années  que  l'on  recueille  dans  les  Livres  Saints, 
&  fclon  la  fuppofition  des  Hébreux  -,  mais  ,  lelon 
celle  que  les  Perfans  ont  fabriquée  fuivant  les  an¬ 
ciens  Mémoires  de  leur  Hiftoire. 

Z  !  G’  I  L  E  K  H  A  N  I.  Tables  l'i  jchamenncs. 
C’elt  ie  grand  O  <vragedes  Tcb:cs  Agronomiques, 
compofées  par  Niflûffddin  Mohammed  Ben  Houf- 
faïn  AlThoufli ,  ious  l’authonté  de  Holaguukhan  , 
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qui  portoic  le  titre  6c  furnom  d’Ilekhan. 

Ce  Prince ,  après  s’eftre  rendu  Maître  de  Bagdet 
l’an  6  5  6.  de  l’hegire  ,  fit  conftruire  un  Raflad  ,  ou 
Obfervatoire,  dans  la  Ville  dcMaraga,  l’an  657.de 
la  meme  hegire ,  à  la  follicitation  de  NalTireddin, 
auquel  il  donna  pour  adjoint  dans  la  compofuion 
de  ces  Tables ,  les  plus  grands  Aftronomes  de  l’Afic, 
qui  florifloient  fous  fon  Empire. 

Les  noms  de  ces  grands  Pcrfonnages  font,  Al- 
Mouiad  AlA’redhi  de  Damas,  AlFak.hr  AlMaraghi, 
qui  croie  à  Mouflal,  AiFakh  AlKhalathi  ,  de  Te- 
flis,  6c  Nag’meddin  Ben  Dcbiran  AlCazvini.  Le 
même  Sultan  Hol.igou  fit  venir  de  tous  co¬ 
tez,  les  Livres  qui  pouvoient  fervir  à  la  compofi- 
tion  de  ces  Tables,  &  des  Mémoires  de  tous  les  Ob- 
fervatoires ,  dont  il  reftoit  quelques  monumens , 
comme  de  celuy  des  Ptolomécs  en  Egypte  ,  d’Al- 
Mamoun  à  Bagdet ,  de  Benani  en  Syrie ,  &  de  Ha- 
Kem,Khalife  des  Fathimites  au  grandCaire.  Et  com¬ 
me  les  Aftronomes  reprefentoient  à  Holagou  qu’il 
falloir  employer  trente  ans  pour  faire  leurs  Obfer- 
vations  juftes ,  il  les  exhorta  d’y  travailler  avec  tant 
de  diligence  ,  qu’ils  les  puflent  achever  en  douze. 

NalTireddin  ayant  travaillé  conjointement  avec 
fes  Compagnons  avec  une  diligence  incroyable,  pu¬ 
blia  fon  Ouvrage  l’an  668.  de  l'hegire  ,  en  Langue 
Peifienne  s  6c  voicy  ce  que  porte  fa  Préfacé.  Il  com¬ 
mence  d’abord  à  parler  deGinghizkhan  ,  premier 
Fondateur  de  la  Dynaftie  des  Mogols  ,  6c  de  fa  po-i 
fterité  jufqu’à  Holagou  Ilenhan  ,  qui  prit  Bagdet, 
abolit  le  Khahfat,  6c  dompta  tous  les  Peuples  de 
l’Afie,  quioferent  refifter  à  fa  puiftance.Holagou ce¬ 
pendant  ,  qui  écoit  fi  formidable  à  fes  ennemis  ,  n’a¬ 
voir  que  de  la  bonté  pour  les  gens  de  Lettres,  6c  leur 
fai  foie  toutes  fortes  de  careffes.  Il  trouva  entre  les 
autres ,  NalTireddin  Thoufti  dans  un  des  Chafteaux 
des  Ilmaëliens,  ou  A  il  a  II  î  n  s  du  Gebal,  qui  eft  I  Ira- 
que  Perficnnc  ,1c  tira  de  leurs  mains ,  6c  le  mit  en 
pleine  liberté,  luy  donna  la  Surintcnd  mee de  1  Ob¬ 
fervatoire  qu’il  projectoir,  6c  luy  fit  venir  de  Bag¬ 
det  ,  de  Damas,  de  Mouflal ,  &c  du  Khoraflan,  tous 
les  Livres  qui  pouvoient  fervic  a  la  compofition de 
fon  Ouvrage. 

Ce  grand  Ouvrage  eft  divifé  en  quatre  Parties, 
dont  la  première  contient  les  Eres  6c  les  Epoques  5 
la  fécondé  ,  le  cours  des  Planètes  avec  leurs  Longi¬ 
tudes  ,  Latitudes,  &  Déclinailons  ;  la  troifiéme 
marque  lcsTemps,  6c  les  Points  de  leurs  Afccnfionsj 
6c  la  quatiiérae  trait  te  des  Etoiles  fixes. 

Houftïïn  Ben  Mohammed  AlNifchabouri ,  dit 
AlAmmi,  L’Aveugle,  &  furnommé,  Nadham  , 
a  fait  des  Notes  furies  Tables  lleichaniennes  de 
Naiïireddin,  6c  les  a  données  fous  le  titre  de,  Kafchf 
alhacaÏK. 

G.iïaiheddin  Giamfchid  Ben  MalT&ud  AlKatebi,  a 
fait  une  elpece  de  Correction,  ou  Supplément,  à  ces 
mêmes  Tables,  fous  le  titre  de,  Zig’  AlKhakani  fi 
takmil  AlZig’  llckhani  ,  où  il  rapporte ,  outre  le 
calcul  exaét  des  Nombres,  des  demonftrations 
Géométriques  ,  qui  ne  fe  trouvent  dans  aucunes 
T  .blés  Agronomiques,  ce  qui  rend  cet  Ouvrage 
fingulier,  &  fort  cftimé. 

Z  I  G’  algiainê  v  albaleg.  Cet  Ouvrage  contient 
deux  Livres,  dont  le  premier  comprend  les  Suppu¬ 
tations  du  mouvement  des  Aftres  ;  &  le  fécond 
rrairte  de  leurs  mouvemens  ,  de  leurs  Sphères,  8c 
Epicycles.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le  Livre  inti¬ 
tulé  ,  AlMogmel ,  L’Auteur  de  ces  deux  Livres  eft, 
Koufchiad. 


ZI. 


ORIENTALE. 


Z  I  G’  hafiîs  alhafTebah.  Tables  Agronomiques 
compofécs  par  Ahmed  Ben  A'bdallah  AlMerouzi, 
AlBagdadi,  qui  vivoit  fous  le  règne  du  Khalife  Al- 
Mamou  n. 

L’on  attribue  à  cet  Auteur,  trois  fortes  de  Tables 
Aftronomiques  i  les  premières  portent  le  nom  de  , 
Zig’  AlDemcfchKi ,  Tables  de  Damas ,  ou  dcZig’ 
AlMamouni ,  Les  Tablcsd’ AlMamoun ,  &  font  cal¬ 
culées  félon  la  méthode  des  Indiens  ^  les  fécondés 
s’appellent  AlMcgifthi  ,  &  fuivent  le  calcul  de 
l’AlMagcfte  de  Ptoloméc  i  &  les  troifiémes  font 
nommées  ,  Allafcha ,  &  font  beaucoup  plus  cour¬ 
tes  que  les  autres.  C’eft  ainfi  que  l’Auteur  du  Livre 
intitulé,  Naouadir  alaichbar ,  parle  de  cet  Ouvrage 
de  Mcrouzi. 

ZIG’  aloftad.  Ce  font  les  Tables  Aftronomiques 
de  Gemaleddin  AbouCalTem  B.n  Mahfoudh  AlBag- 
dadi.  Cet  Auteur  faifoit  la  profeflion  d’Aftronome, 
fous  le  régné  du  Khalife  MoétaderJ’Abbailidc. 

Z  I  G’  AlSangiari.  Tables  Aftronomiques  com¬ 
pofécs  par  AboulFeth  A'bdalrahman  ,  Ôc  dediées  à 
A'ü  AlKhazen,  AlMerouzi,  fous  le  régné  du  Sultan 
Sangiar ,  le  Sclgiucide,  qui  gratifia  fon  Auteur  de 
mille  dinars  d’or. 

ZIG’  AlDhâfi.  Titre  des  Tables  Aftronomiques 
compofées  par  Tabani.  Ebn  Ahmed  AlSanaoui par¬ 
lant  de  ces  Tables ,  dit,  que  ce  font  les  plus  corre¬ 
ctes  ,  &  les  plus  exactes  de  toutes  celles  qui  ont  été 
compofées  jufqucs  à  fon  temps.  Car,  il  compare 
le  calcul  des  Eres,  &  des  Epoques  des  Grecs,  Ôc  des 
Arabes ,  l’un  avec  l’autre. 

Koufchiad  a  ajoûté  à  cet  Ouvrage  les  Epoques 
Perfiennes,  &  l’a  étendu  jufqu’à  quatre-vingt  cinq 
Chapitres  fous  le  nouveau  cure  de  ,  AlLamê  £  am- 
thelat  AlZig’  algiamc. 

ZIG’  AlSchamel.  Tables  Aftronomiques  du 
Schujch  AboulVifa  Mohammed  Ben  Ahmed  Al- 
Bouzgiant.  Cet  Auteur  a  entrepris  d’examiner  les 
Obfervations  faites  du  temps  du  Khalife  AlMa- 
moun,  &  de  les  corriger.  Son  Ouvrage  a  été  com¬ 
menté  par  le  Seïd  Ali  AlCoufchgi,  AlMenani,  fous 
le  titre  de  ,  Kcmal,  l’an  800.  de  l’hegire. 

Le  Seid  HafTan  fils  d’A  li  AlCoulchgt,  y  a  fait  un 
Commentaire  plus  étendu  ,  qu’il  dédia  au  Sultan 
Mohammed  Ben  Baïazid  Ildirim  Khan.  C’eft  Ma¬ 
homet  premier  du  nom. 

ZIG’  Schahi.  Les  Tables  Aftronomiques  Roya¬ 
les.  C’eft  l’Ouvrage  du  même  Nalïïreddin  Thouf- 
fi  ,  dont  nous  avons  parlé,  qui  a  été  abbregé  par 
Nag’mtddin ,  AiLcboudi ,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  le  Livre  intitulé  ,  AlEfcharac ,  qui  luy  donne 
le  nom  de  ,  Zig’  AlZahi. 

Le  même  Nag’meddin  a  fait  d’autres  Tables  Af¬ 
tronomiques  qu’il  a  intitulées,  AlZig’  AlMogarcb 
almobni  ala  raflad almogiareb. 

ZIG’  AISchahi.  Tables  Aftronomiques  com¬ 
pofées  en  Langue  Perfienne,  par  A'U  fehah  BenMo- 
hammed  ,  Ben  Cafïcm  ,  connu  fous  le  nom  de ,  O’- 
lai  ,  Aftronomc  de  Khouarezm.  C’eft  un  Extrait 
des  Tables  Ilckhaniennes- 

ZIG’  Schamseddin.  Autres  Tables  Aftronomi¬ 
ques  compofées  par  Schamseddin  Mohammed  Ben 
A  h  Khogiah.  L’Auteur  de  cet  Ouvrage  dit,  qu’il  a 


obfcrvé  pendant  quarante  ans  ,  &  qu’il  s’eft  fervi 
des  meilleurs  inftrumens  pour  mefurer  la  quantité 
des  corps  celcftes  ,  par  rapport  au  Cercle  du  pre¬ 
mier  Mobile  ,  &  aux  Cercles  de  la  Terre  ;  c’eft- à- 
dire ,  pour  mefurer  la  différence  de  leur  proximité  , 
&  de  leur  éloignement.  Car,  il  eft  confiant,  dit 
Hagi  Khalfah  ,  qu  il  n’y  a  point  de  proportion  fen- 
fible  ,  entre  la  grandeur  du  corps  de  la  Terre  avec 
la  grandeur  du  Ciel  de  Mars  ,  &  par  confequent 
il  n’y  a  pas  moyen  de  mefurer  l’une  par  l’autre. 
C’eft-pourquoy,  toutes  les  Tables  &  Obfervations 
Aftronomiques  dcsOrientaux,  font  differentes  entre 
elles  ,  &  il  n’y  a  point  de  Tables  plus  juftes  que 
celles  qui  ont  été  dreftees  par  les  Chrétiens. 

Schamseddin  a  intitulé  fes  Tables,  Z  g’  almo- 
hakkak  AlSohhani  âla  ofloul  alrafîàd  Iltiehani,  & 
les  a  divifées  en  cinq  Parties  ,  dont  chacune  a  plu- 
ficurs  Chapitres ,  &c  chaque  Chapitre  plufnurs  Ar¬ 
ticles. 

Z  I  G’  Schamseddin.  Tables  Aftronomiques 
compofées  par  Schamseddin  Mohammed  Ben  Mo¬ 
hammed  AlHalabi,  AlMouakket.  Cet  Auteur étoic 
l’Obfervateur  des  temps  &  des  heures  dans  la  Mof- 
quée  d’Aia  Sofiah  ;  c’eft  à  dire,  de  Sainte  Sophie, 
à  Confhntinople.  Il  s’eft  réglé  fut  les  Obfervations 
d’A^acddin  Ben  Schather. 

ZIG’  AlScbeïkh.  Tables  Aftronomiques  du 
SchJkh  AboulFeth  ,  dit ,  AlSofi.  L’Auteur  de  cec 
Ouvrage  dit,  qu’il  l’a  compofé  pour  rectifier  les 
Tables  de  Samarcande.  Takieddin  fait  mention  des 
Tables  de  ce  Scheïkhdans  fon  Livre  intitulé,  Se- 
drat  almontahi. 

Z  I  G’  UlugBeg.  Tables  Aftronomiques  du  Sul¬ 
tan  Mohammed  UlugBeg,  fils  de  Schahroich  ,  fils 
deTimur.  Voye\\t  titre  de  ce  Sultan. 

UlugBeg  ,  au  nom  duquel  ces  Tables  ont  paru, 
s’exeufe  d’abord  dans  fa  Préfacé  fur  les  grandes  oc¬ 
cupations  que  le  Gouvernement  de  fes  Etats  luy  four- 
niftoient  ,  &c  déclare,  que  c’eft  particuliérement  fur 
la  do&rine  de  fon  Maiftre  Salahcddin,  furnornmé, 
Cadhi  Zadeh  AIRoumi,  qu’il  s’étoit  appuyé  dans 
fon  Ouvrage.  Cependant ,  Cadhi  Zadeh  étant  more 
avant  qu'il  fuft  achevé,  G.iïethcddin  Giamfchid  fon 
Collègue,  &  A’ii  Coufchgi  fils  de  Cadhi  Zadeh, 
ont  donné  la  dernière  perfection  à  cet  Ouvrage. 

Les  Tables  Aftronomiques  d’UlugBeg  font  divi¬ 
fées  en  quatre  parties.  La  première  traitte  des  Eres 
&  Epoques,  &  contient  cinq  Chapitres.  La  fécon¬ 
dé  ,  de  la  Connoidance  des  Temps  ,  en  vingt-deux 
Chapitres.  La  troifîéme  ,  du  cours  des  PJanctres  , 
en  treize  Chapitres.  Et  la  quatrième,  des  Etoiles 
fixes ,  &  elle  eft  partagée  en  deux  cent  Scéïions ,  ou 
Articles. 

Ces  Tables  font  eftimées  les  plus  correctes  de 
toutes  celles  que  les  Mahometans  nous  ont  don¬ 
nées  ,  &  s’accordent  a  fiez  bien  avec  celles  de  Ty- 
cho  Brahé,  qui  font  les  meilleures  que  nous  aÿons. 
Elles  ont  été  compofées  originairement  en  Langue 
Arabique  ,  &  ont  été  traduites  en  Langue  Perfien¬ 
ne,  par  Mahmoud  Ben  Mohammed,  furnornmé, 
Mirem,  l'an  904.  de  l’hegire,  &  dediées  au  Sultan 
Bajazet ,  fécond  du  nom  ,  fous  le  titre  de,  Duftour 
alâmal  fi  tashih  algiadual. 

Il  y  a  eu  auflî  une  Traduction  Perfienne  de  ces 
mêmes  Tables,  faire  par  A’ü  AlCoufchgi,  de  la» 
quelle  Mirem,  dans  fa  Verfion,  dit .  quelle  eft  dc~ 
feétueufe  en  dcmonftrations  Géométriques ,  mai? 
d’ailleurs  fort  claire  &  fort  élégante. 
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Nous  avons  un  Abbrcgc  des  mêmes  Tables  d‘U- 
luv  Beg,  compolé  par  Mohammed  Ben  Abri  teih 
AiSofi  ÀlMeftl,  lequel  ne  commence  pas  fes  Lon¬ 
gitudes  aux  Mies  Fortunées ,  ou  Canaries  ,  comme  a 
fait  UlugBeg-  Mais.au  rivage  de  l'Océan  Occi¬ 
dental  ,  ou  Atlancique.  Cet  Auteur  drtrere  encore 
d'UlugBeg,  en  ce  qu'il  les  calcule  félon  le  Méri¬ 
dien  du  grand  Caire  ,  au  lieu  qu’Ulug  Beg  calcule 
les  bennes  fur  le  Méridien  de  Samarcande  ,  qui  cft 
au  39.  d.  37.  m.  15'  r-  fa  fupputation. 

Khedher  Ben  AlCadcr  AlBornoffi  a  fart  au(T. 
un  Abbregé  des  mêmes  Tables ,  defquellcs  il  diffè¬ 
re  au fii  touchant  la  fixation  du  premier  Méridien» 
Cet  Abbregé  porte  le  titre  de,  Bahagiat  alrckar  h 
hall  alfehems  v  alcamar. 

Ces  mêmes  Tables  abbregéesont  été  encore  pu¬ 
bliées  fous  le  nom  de  ,  Tacouim  ,  par  Soh.nl  A  b- 
dalrabman  AlSalehi  ,  qui  porte  la  qualité  de  , 
Mouakket  de  la  Mofquéc  desOmmiadcs,  3  Da¬ 
mas. 

£  IG’  AlO'laï.  Tables  Aftronomiques  que  l’on 
attribue  à  differens  Auteurs.  Car ,  les  uns  les  don¬ 
nent  à  Mouiadeddin  AlCorthobi ,  les  autres  iOl- 
tad  A’Iaeddin  AlNifchaboun ,  ôc  enfin  les  autres,  a 
Abou  Rihan  AlTabrizi. 


Z  O. 

tre  d’un  grand  nombre  de  Livres ,  où  la  lignifica¬ 
tion  de  ce  mot  eft  prife  métaphoriquement. 

Z'O  B  D  A  T  v  alhalah  fi  tarish  Halab.Hiftoi- 
re  de"  la  Ville  d’Halep ,  compoléc  par  Mohammed 
Ben  Ibrahim,  furnommé  ,  Ebn  AlHanbali  ,  mort 
l’an  971.  de  l’hegirc.  Le  mot  de ,  Halab ,  qui  figni- 
fic,  du  Lait-,  cft  auffi  le  nom  Arabe  de  la  Ville  d'Ha- 
lcp. 

Z  O  B  D  A  T  alhoicam.  Livre  des  Lois  ,  &  des 
Statuts  du  Mahometifme  ,  compote  par  Obeidah 
Ben  AlHakim. 

Z  O  B  D  AT  fi  mârefat  coll  vahedin  men  al- 
medhaheb.  Traitcé  de  chacune  des  quatre  Scitcs  re¬ 
çues,  ôc  reconnues  pour  Orthodoxes  dans  le  Muful- 
manifmc ,  Tans  nom  d' Auteur. 

Z  O  B  D  A  T  alahKam  fi  ekhtelaf  alaïmar  alâ- 
lam.  Traitté  fur  la  différence  des  opinions  des  I- 
mams ,  ou  Principaux  Doreurs  de  la  Loy  MufuI- 
manne.  C’cft  l’Ouvrage  de  Sarag’eddin  Abou  Hafs 
O'mar  Ben  IshaK  AlHendi,  ou  AlGaznavi.Cet  Au- 
teureft  qualifié,  Indien,  parce  qu  il  etoit  natif  de  la 
Ville  de  Gaznah.  Il  mourut  1  an  77  3  •  de  1  hegirc. 


Z  I  G’  Mohammed  Ben  Abibekr  AlFarfi.  Tables 
Aftronomiques  compofées  par  Mohammed  ,  5cc. 
pour  le  Sultan  Al  Malek  AlModhafter  Abou  Man- 
Tour  Iouflbuf  Ben  Omar ,  Seigneur  de  ITcmen  ,  ou 
Arabie  heureufe.  . 

Cet  Auteur  die,  qu’il  a  fuivi  dans  fon  Ouvrage 
les  Obfcrvations  du  grand  Aftronome  Fcrideddiu 
A'boulHaflàn  A’ii  Ben  Abdalkerim  AlSchirvani , 
di  ,  AlRaffed  ,  L’Obfcrvateur.  Il  cite  encore  plu- 
(îeuts  autres  Tables  Aftronomiques  ,  dont  voicy  les 
titres  :  Zig  ’  AlMofthi ,  Zig'  almoâdcl ,  Zig'  almo- 
bakicem  ,  Zig'  alzahcr  .  Zig'  almoftanfi  ,  &  Zig' 
AlO'laï  AlRartadi,  qu’il  dit  être  le  dernier  de  ceux 
qui  ont  obfervé  par  eux-mêmes  ,  ce  qu  il  faut  en¬ 
tendre  jufqu'en  l'année  SV-  de  l’hl:girt:  »  auquel 
temps  cet  Auteur  a  écrit. 

Z I  G’ almodabas.  Tables  empruntées.  Ce  font 
des  Tables  compilées  de  plufieurs  Traitiez  faits  par 
difterens  Auteurs  -,  à  fçavoir  ,  Fakih  Abou  Ishak 
Ibrahim  Al Naccafch  s  furnommé  ,  Zercal  ;  AlFa- 
kih  Aboul  Haflan  Ben  Abdalhakx:  AlAneici ,  fur- 
nommé  Ben  Hemam  AlAfohbili  ,  dont  l’Ouvrage 
cft  intitulé  ,  Kamel  ,  &  ,  AlFakih  AboulA'bbas 
Ahmed  Ben  lshax  AlTemimi  ,  furnommé  ,  Lbn 
Kemal  AlRaffed  AlCoufchi.  Ce  dernier  Auteur  vi- 
voic  for  la  fin  du  fcpiiéme  liecle  de  1  hegire. 

ZI  G’  Koufchiar  Ben  Kcnan  AlKhaïli.  Kouf- 
chiar ,  qui  cft  l’Auteur  de  ces  Tables  eft  plus  ancien 
Obfervateur  que  le  precedent.  Car,  il  vivoit  vers 
le  milieu  du  cinquième  fiécle.  Son  Ouvrage  eft  di- 
vifé  en  quatre  vingt  Serions,  ou  Articles,  &  a  été 
traduit  de  l’Arabe  en  Pcrficn,  par  Mohammed  Ben 
Omar,  Ben  Abi Thalcb,  AlTabrizi. 

Z  I  L  A.  Ville  d’Ethiopie  ,  où  il  ne  croift  aucune 
forte  de  fruits.  Les  Habitans  font  Mufolmans ,  ÔC 
font  grande  chere  aux  Etrangers. 

Z  O  B  A  D  I.  F'oyez. le  titre  de,  Mokhannes. 

Z  O  B  D  ,  Zobdah  ,  ôc  ,  Zobdar ,  dans  la  Con- 
iûruétion.  La  Fleur,  ôc  la  Crème  de  Lait.  C  cft  le  ti- 


Z  O  B  D  AT  alaflaK  Icahel  aledrak.  Livre d'Afi- 
rronomic  compofé  par  AlSchirazi,mort  1  an  743.de 
lhegirc. 

Z  O  B  D  A  T  aledrak  fi  heïrat  alaflak.  Livre  de 
la  Sphere,compofé  par  Naffireddin  AlThouffi. 

Z  O  B  D  A  T  alafrar.  La  Fleur  des  Secrets.  C’eft 
nn  Commentaire  fur  l’ Abbregé  du  Livre  intitulé, 
Menar.  Voyez.  ce  titre. 

Z  O  B  D  A  T  alafrar  fil  hekmar.  Livre  de  Meta- 
pbyfi  jue,  compofé  par  Mohammed  Ben  Scherif  Al- 
Hoffaïni  ,  Auteur  d’un  Commentaire  for  le  Livre 
intitulé  ,  Hcdaïat  alhekmat.  Cet  Auteur  fait  men¬ 
tion  dans  ce  Commentaire  ,  de  fon  Livre  intitule  , 
Zobdat. 

Z  O  B  D  A  T  alafchâr.  La  Fleur  des  Poéfics.  Li. 
vrc  Turc  ,  compofepar  A  bdalhai  Ben  Faidhallah , 
furnommé,  Naffcr  Caf Zadch,  mort  l’an  1030.  de 
l’hecritc.  Ce  Livre  contient  neuf  Divans  de  Poètes 
Turcs,  outre  lefquels  il  a  recueilli  la  Fleur  de  cinq 
cent  quarante  autres  Poëces,  qu’il  a  rangés  par  or¬ 
dre  Alphabétique.  L’Auteur  fit  ce  Recueil  l’an  iozj. 
de  l’hegire. 

ZOBDAT  aloffoul  fi  ahadith  alraffoul.  Livre 
des  Fondemens  ,  fur  lelquels  (onc  appuyées  les  Tra¬ 
ditions  reçues  de  Mahomet  ,  fans  nom  d  Au¬ 
teur. 

ZOBDAT  alaâmal  v  khclaffat  alafâal.  Titre 
d’un  Ouvrage  compofé  par  Saededdin  Ai Esfcraini* 
L’Auteur  dit,  qu’il  l’a  tiré  de  l’Hiftoire  delà  Mec- 
quCjCompolée  par  AboulValid  AlAzrakbi,!  an 
de  l’hegirc.  Il  s’étend  beaucoup  fur  les  Traditions 
qui  regardent  lePelerinage  de  laMccquc,&  contient 
cinquante  quatre  Chapitres  ,  5c  ce  qui  regarde  Me- 
dine,  en  a  vingt-cinq. 

ZOBDAT  altariith  fi  afehraf  altauariich.  Hi- 
ftoire  depuis  Adam  jufqu’en  l’an  Sjy.  de  l’hegire, 
compofée  parle  Cadhi  Adhadcddui. 
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ZOBDAT  altaouariich.  Hiftoire  écrite  en 
Turc,  par  le  Moulla  Moftafa,  Imam  du  Sultan  Ah¬ 
med,  l’Othmanidc,  jufqu’cn  l’an  102*4.  de  rhe- 
gire. 

ZOBDAT  altaouarikh.  Hiftoirc  écrite  en 
Perfien,  par  Noureddin  Lurhf  allah,fiirnommc,Ha- 
fedh  AlBourfaoui  ,  mort  l’an  834.  de  l’hegirc. 
L’Auteur  la  conipofa  pour  le  Sultan  Baïfancor  Mir- 
za.  Elle  eft  generale ,  &  finit  en  l’an  Siy.  de  l’he- 
gire. 

ZOBDAT  altaouarikh.  Hiftoire  écrite  par  le 
Moulla  Mohammed  ,  furnommé  ,  Doulck  Zadeh 
AlRoumi,  mort  l’an  977.  de  l'hegire. 

ZOBDAT  altaouariich.  Aurrc  Hiftoire  d’A- 
boulCaiîem  Gemaleddin  Ben  Ochman  AlKaf- 
chi. 

ZOBDAT  alhakaïk.  Titre  d’un  Livre  Arabe 
&  Peificn,  compofé  par  A’ïn  AlCoddhat  AlHama- 
dani,  fur  plufieurs  points  controvcrfez  de  la  Reli¬ 
gion  Muluimannc,  &  divifé  en  trente-cinq  quef- 
tions.  Cet  Ouvrage  eft  dédié  à  Muftafa  Pafcha,  dit, 
AlVazir  alâziz  Ben  Mohammed  AISchâï. 

Z  O  B  D  A  T  fi  tarik  Halab.  Hiftoirc  de  la  Ville 
d’Halep, compofée  par  Aboul  Hafs  CVmar  Ben  A’b- 
dalâziz  ,  plus  connu  fous  le  nom  d’Aboul  Cadin 
AlHalabi,  mort  l’an  66 o.  de  l’hegire.  Cet  Ouvra¬ 
ge  a  été  compilé  d’une  plus  grande  Hiftoirc  d’Ha- 
lep,  intitulée  ,  Tanicih  almochleb  fi  tarhch  Ha- 
leb. 

Z  O  BD  AT  alrcftaïl  fi  mârcfat  alaouaïl.  Titre 
d’un  Livre  Turc,  compofé  par  Iahia  Ben  Iacoub  AL 
S  chaféï ,  mort  l’an  1 oz  5 . de  l’hegire-  C’eft  un  Ou¬ 
vrage  qui  traitte  des  Traitiez  compofez  par  les  an¬ 
ciens  Auteurs. 

ZOBDAT  'althaleb.  Livre  compofe  par 
Khouarezm  fehah.  C’eft  un  Ouvrage  rangé  par  Ta¬ 
bles  ,  où  font  rapportez  les  Mots  ,  &  les  Sentences 
des  ScheÏKhs  que  les  Mufulmans  appellent, Abdal, 
qui  font  des  Enthoufiafmez ,  &  des  Illuminez. 

ZOBDAT  alferrat  fi  tarikh  alheg’rar.  Hiftoi¬ 
re  qui  fuit  l’ordre  des  années  de  l’hegire,  compofée 
en  onze  volumes,  par  l'Emir  Bibars  Ben  Mohicd- 
din. 

Z  O  B  D  AT  fil  heflab.  Livre  d’Arithmetique 
écrit  enTurc,  par  un  nommé, A'iaeddin.  Ucftdivifé 
en  trois  Traittcz. 

ZOBDAT  alcaul  alhaïuaniat.  Traitte  du 
Langage  des  animaux,  compofé  par  le  Reïs  Ebn  Si- 
na  ,  c’cft-à-dire,  par  Avicenne. 

ZOBDAT  kafehf  almcmaleic  fi  bab  altho- 
roK  v  almeffalek.  Tirred’un  Livre  qui  traitte  des 
prérogatives  &  excellences  de  l’Egypte, de  fes  Gou¬ 
verneurs,  &  de  fes  Sultans  ,  compofé  en  douze 
Chapitres,  par  Khalil  Ben  Schahin  AlCahert.  Il  a 
été  abbregé  par  un  Auteur  incertain,fous  le  nom  de, 
Safouat.  Khalil  avoit  écrit  plus  au  long  la  même 
Hiftoire  dans  un  Ouvrage  intitulé,  Kafehf  alme- 
maleK.  Mais,  il  l’abbregea  enfuitc,  &  le  publia  fous 
le  titre  que  nous  avons  vû. 
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ZOBDAT  alkelam-  Livre  de  Mecaphyfique , 
ou  de  Théologie  Scholaftique  des  Mufulmans, com¬ 
pofe  par  Safieddin  Mohammed  Ben  A^dalrahim 
AlHendi ,  mort  l’an  7  1 5 ,  de  l’hegire. 

ZOBDAT  allogat.  Livre  écrit  fur  la  Langue 
Perficnne,  par  A'ii  Ben  Morad.  Il  eft  divifé  en  deux 
Parties, qui  contiennent  une  Grammaire,  &  une  ef- 
pece  de  Dictionnaire. 

ZOBDAT  almeftaïl.  Livre  de  Qucftions  fur 
les  Articles  du  Mufulmanifmc ,  écrite  en  Turc  par 
Luthf  Pafcha,  Vizir  fous  le  regne  de  Sultan  Soli¬ 
man. 

ZOBDAT  almofnafac.  Bibliothèque  Orien¬ 
tale  qui  contient  les  ticres  &  les  noms  des  Livres 
Orientaux,  compofée  par  Ebn  Thalehah  AlGiâfar, 
mort  l’an  6  j  2 .  de  l’hegire. 

ZOBDAT  alnaftahih.  Livre  Turc  de  Confcils , 
Sc  d’Inftruétions  morales,  compofé  par  Giâfar  Al- 
A'ïani,pour  Haffan  Pafcha,  l’an  1005.  de  l’hc- 
gire. 

ZOBDAT  alnafr  v  mobraffer  alâfr,  Hiftoirc 
generale ,  compofée  par  O'madeddin,  dit,  AlKateb 
AlEsfahani ,  Le  Secrétaire,  natif  d’Ifpahan ,  more 
l’an  597.  de  l’hegire. 

Il  y  a  un  Abbregé  de  cette  Hiftoirc,  qui  porte  le  ti¬ 
tre  de  ,  Nofrat  almâni. 

ZOBDAT  alvâedhin.  Livre  de  Sermons ,  ou 
de  Prédications,  divifé  en  48.  Parties,  autant  qu’il  y 
a  de  femaines  dans  l’année  de  l’hegire,  qui  eft  purc- 
menr  lunaire. 

ZOBDAT  alvofToul  ela  êlm  alofToul.  Titre 
d’un  Livre  compofé  par  IoufTouf  Ben  Haftan  AI** 
Kermafti ,  où  il  eft  traitté  des  Articles  fondamen¬ 
taux  de  la  Religion  Mufulmanne. 

Z  O  B  E  I  D.  Nom  d’un  Prince  qui  a  fondé  une 
Dynaftie  ,  ou  Principauté,  dans  l’Iemen  ,  qui  porte 
le  nom  de,  AlZobcïd,  ou  de,  Banou ,  8c,  Béni  Zo- 
bcïd.  Vagîheddin  Allemeni  ,  a  fait  l’Hiftoirc  de 
cette  Dynaftie,  lous  le  titre  de,  Boghiat  almoftafid 
fi  akhbar  AI  Zobcïd. 

ZOBEIDAH.  Nom  d’une  fille  de  Giâfar  Ben 
Manfour  ,  que  le  Khalife  Haroun  AlRafchid  épou- 
fa  folemnellcment ,  8c  qui  fut  mcrc  du  Khalife  A- 
min. 

Cette  Princcflè  avoit  cent  filles  efclavcs  qui  fça- 
voient  toutes  l’Alcoran  par  cœur,  &  qui  en  rcci- 
toient  chaque  jour,  la  dixiéme  Partie;  de  forte  que 
l’on  entendoit  dans  fon  Palais ,  un  bourdonnement 
continuel, fcmblable  à  celuy  des  abeilles. 

Le  Pèlerinage  qu’elle  fit  â  la  Mecque  s’eft  rendu 
célébré  à  caufe  des  grandes  aumônes  qu’elle  fie  fur 
fa  route,  &  c’eft  à  elle  que  l’on  attribue  la  Fonda¬ 
tion  de  la  Ville  de  Tamis.  V oy e7  le  titre  de ,  Ta- 
briz.  Elle  mourut  dans  la  Ville  de  Bagdet,  l’an  2 1 6, 
de  1  hegire. 

L’Auteur  du  Raoudh  alaxhiar  rapporte  que  cette 
P  rince  fie  ayant  juré  de  ne  vendre,  ni  donner  une  de 
fes  Efclavcs  â  Haroun  fon  mary,  qui  en  étoit  extrê¬ 
mement  amoureux  ,  Abou  Iouflbuf ,  Cadhi  alcod- 
dhat;  c’eft- à  dire,  fon  Chancelier,  trouva  un  ex¬ 
pédient  qui  contenta  ce  Khalife.  Voyel^  le  titre  de, 
Abou  Iouftouf. 
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Z  O  B  E  I  D  I.  Aboubekr  Ben  Haflan  Ben  Zo- 
beïdi ,  ou  Zobeïri ,  qui  mourut  l’an  3  79.  de  l’hegi- 
re,  cft  l’Auteur  de  l’Hiftoirc  des  Jurilconfultes  de 
Coidoüe.  Elle  porte  le  titre  de  5  Akhbar  alfoca- 
ha. 

Z  OBE  1  R.  Aboubekr  A'bdallah  Ben  Zobeïr, 

Ben  A'vam.  Nom  du  premier  Mufulman  qui  naquit 
àMcdine  ,  entre  ceux  qui  font  appeliez  ,  AlMoha- 
geroun,c’cft-à-dire,  les  Fuyards  de  la  Mecque. 

Ce  Perfonnage  fut  proclamé  Khalife  dans  la  Vil¬ 
le  de  la  Mecque,  après  la  mort  de  Moavic  fils  d’Ie- 
zid,  l’an  63.  de  l’hegire.  Mais,  il  ne  fut  reconnu 
gencralement  par  tous  les  Mufulmans  ,  pour  Kha¬ 
life  ,  que  pendant  cent  vingt-huit  jours,  au  bout 
defquels  Marvan  fils  de  HaKcm,fut  proclamé  Kha¬ 
life  dans  la  V ille  de  Damas. 

A’b  iallah  Ben  Zobeïr  ne  laifla  pas  cependant 
de  demeurer  dans  la  Mecque  jufqu’en  l’an  71.de 
l’hegirc  ,  où  ayant  été  alTiegé  fort  étroitement  par 
Hegiag’,  General  du  Khalife  A'bdalmaleie ,  il  fut 
rué  en  combattant  vaillamment  à  1  âge  de  (oixante 
&  douze  ans.  Sa  telle  fut  envoyée  à  Medinc  ,  &c 
fon  corps  pendu  à  un  gibet. 

Ce  Khalife  ,  que  plufieurs  Hifioriens  ne  comp¬ 
tent  pas ,  parce  qu’il  n’etoie  pas  de  la  Mai  fon  d’Om- 
mie,  avoit  pour  mere,  Aflimah,  fille  d’Aboubekr, 
fuccefleur  de  Mahomet ,  femme  fi  courageufe  qu’¬ 
étant  dans  un  âge  fort  avancé  ,  elle  encouragcoit 
fon  fils  au  combat  contre  Hegiag’  ,  &  luy  fit  pren¬ 
dre  une  grande  quantité  de  mufe  pour  l’animer  da¬ 
vantage.  Amaffi  écrit,  que  ce  Khalife  étoit  fi  at- 
tentif  à  fa  .uiéte  ,  qu  il  y  demeuroit  debout  &  im¬ 
mobile  à  un  tel  point ,  qu’un  pigeon  le  percha  fut 
fa  relie,  comme  fur  une  pièce  de  bois. 

La  Famille  de  Zobcï:  a  été  de  tout  temps  enne¬ 
mie  déclarée  de  celle  d’A'ii.  Voye^  le  titre  de  ,  Ia- 
hia  Ben  A'bdallah.  Le  Chef  k  cette  Famille  ,  qui 
fut  pere  d’A'bdall  ’h  le  Khalife,  qui  avoit  été  un  des 
principaux  c  >mpagnon  -  d_  Mjhomec ,  f  it  tue  à  la 
bataille  du  Chameau  qu’A  li  gagna  contre  Aïlchah 
veuve  de  Mahomet,  &  ce  Perlonnage  étoit  un  des 
fix  que  le  Khalife  O'mnr  avoit  déclaré  en  mourant 
pouvoir  ê;re  un  de  fes  Succefleurs. 

Le  Nighiariftin  rapporte  l’entretien  qu’eut  He¬ 
giag’  avec  un  Arabe  du  Dcfert ,  lequel  pour  couvrir 
la  faute  qu’  l  avoit  faite  en  parlant  mal  de  ce  Capi¬ 
taine,  luv  dit,  qu’il  étoi:  de  la  Famille  de  Zobeïr, 
dont  les  Defcendans  étoient  fous  pendant  trois  jours 
de  l’année.  Voyez,  le  titre  de ,  Hegiag’. 

Z  O  B  F.  I  R.  Ebn  Zobeïr.  C’rft  le  furnom  d’I- 
brahim  AlThakefi,qui  a  écrit  un  Ouvragerde  Gram- 
maire  Arabique,  pour  expliquer  le  Livic  de  Si- 
bouieh. 

Z  O  B  E  I  R  I.  Surnom  d’Aboubekr  Ben  Haflan 
AiAnbiki  Auteur  d’an  Ouvrage  de  Grammaire  A- 
rabique,  intitulé  ,  Abniat  fil  nahou.  Il  mourut  l’an 
37  9.  de  l’hegire. 

C’eft  aufii  le  furnom  de  Tag’eddin  A’bdalVahab, 
Auteur  d’une  Hiftoire  d’Egvpte  ,  intitulée,  Icadh 
almotegafel ,  Le  Rcveil  du  Pareficux. 

Z  O  H  A  I  R.  Voyez,  le  titre  de ,  Dhohaïr  ,  & 
celuy  de  ,  Dhehir. 

Z  O  H  A  K.  Voyez,  le  titre  de,  Dhohak. 

Z  O  H  A  R  A  H.  Les  Arabes  appellent  ainfi  l’E- 
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toile  de  Venus ,  comme  qui  diroit ,  La  Belle  ,  ou  , 

La  Fleurie.  Les  Mufulmans  ayant  appris  l’Aftrono- 
mie  des  Grecs  ,  qui  ont  attribué  la  Divinité  aux 
Planètes  ,  leur  donnent  des  noms  qui  ont  du  rap¬ 
port  aux  qualitez  que  les  Payons  leur  attribuent  , 
quoyqu’ils  foient  au  telle  beaucoup  éloignez  de  leurs 
fentimens. 

Euthymius  Zygabenus  dans  fa  Catechefe  ,  Ca~ 
thechifmc  des  Sirazins  ,  accufe  forcement  les  Mu¬ 
fulmans  d’adorer  l’Etoile  de  Venus  fous  le  nom  de  , 
Cobar,  à  caufe  que  les  Muezins  en  appcllant  les 
Peuples  à  la  prière,  crient  de  toutes  leurs  forces  , 
Allah  akbar,  qui  veut  dire  ,  Dieu  eft  grand. 

Il  eft  cependant  vray  ,  que  les  Arabes ,  ou  Sara- 
zins,  comme  nos  gens  les  appellent  ,  ont  eu  avant 
le  Mahometifme,  de  fauftes  Divinités, auxquelles  ils 
rendoient  quelque  culte  particulier.  Mais ,  depuis 
qu’ils  font  devenus  Mufulmans,  ils  font  fort  éloi¬ 
gnez  de  donner  le  nom  de  Dieu,  ou  de  Deefle ,  aux 
Planètes,  &  ils  fe  contentent  de  leur  donner  tout 
au  plus  celuy  d’idole. 

Les  Mythologues^  les  Auteurs  de  Romans  chez 
les  Mufulmans ,  veulent ,  que  Venus  foit  l’Idole  de 
la  Mufique ,  &  ils  luy  font  porter  une  Lyre  à  la 
main  ,  de  même  que  nous  la  donnons  à  Apollon, 

&C  l’Auteur  du  Cahcrman  Nameh  ,  parlant  d’un 
combat  fameux  ,  entre  Caherman,  &c  un  tort  Géant, 
dit ,  que  Venus  du  haut  de  fon  Ciel,  quitta  fon  In- 
ftrumenc  de  Mufique ,  pour  être  plus  attentive  à  ce 
fpcélacle. 

Z  O  H  A  R  I.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Mo- 
flem,  connu  fous  le  nom  d’EbnSchehab  AIZohari. 
Ce  Perfonnage  tiroir  ce  furnom  de  fon  Ayeul ,  nom¬ 
mé  ,  Zaharah,  &c  il  fut  le  premier  qui  recueillit  les, 
Hadith  ,  ou  Traditions  de  Mahomet ,  fous  le  Kha- 
lifat  d’O  mar ,  l’Imam  Malek ,  Auteur  d’une  des 
quatre  Sc&es  Orthodoxes  du  Mufulmanifme  ,  les 
reçur  de  luy. 

Ce  Doéteur  faifoit  fa  demeure  dans  la  Ville  de 
Damas ,  &  il  y  mourut  l’an  1 14.  de  l’hegire. 

Z  O  H  D.  La  Vie  retirée,  La  Dévotion.  C’eft 
de  ce  mot ,  que  vient  celuy  de ,  Zahed  ,  qui  fignific 
chez  les  Mufulmans  proprement ,  Un  Homme  qui 
fe  lèvre  des  plaifirs  du  Monde  ,  &:  qui  n’afpire  ,  ni 
aux  Charges ,  ni  aux  Dignitcz.  C’eft  proprement  , 
Un  Religieux  qui  vit  en  fon  particulier  ,  fans  être 
lié  à  aucune  Communauté, 

Z  O  H  D  aladab  v  thaniat  alalbab.  L’Abftinen- 
ce  des  Honneftcs  Gens  ,  &  le  fruit  des  Hommes  Pa¬ 
ges.  C’eft  le  titre  d’un  Livre  divifé  en  trois  Parties , 
&  compofc  par  Abou  Ishak  Ben  Ibrahim  ,  Ben  A'ii 
AiHofri ,  dit ,  AlSchaêr ,  Le  Poëce.  Cet  Auteur  eft 
mort  l’an  450.  de  l’hegire. 

Z  O  H  D  alfoudan.  De  la  Vie  retirée  des  Noirs, 
ou  Ethiopiens.  Ouvrage  d’Abou  Mohammed  Giâ- 
far  Ben  Ahmed ,  Ben  AlSarag  ,  dit,  AlCari  ,  Le 
Leélcur. 

Z  O  H  R  Ben  Zohr  Al  Andaloufli.  Nom  d’un 
Auteur  que  l’on  appelle  encore  ,  Abou  Marvan  Ben 
A'odalmaleic  AlVezir.  C’eft  celuy  qui  cft  appelle 
vulgairement ,  Aven  Zohar. 

II  éroir  Efpagnol  de  nailîànce ,  Juif  d’origine  8c 
de  Religion  ,  &  Médecin  de  profeffion.  Ses  Livres 
intitulez ,  Fil  adouiar ,  Des  Medicamens  [impies  Sc 
compofez  ,  Sc  ,  Taiaftîr ,  qui  eft  une  Méthode  pour 
bien  employer  ces  mentes  Medicamcns  t  font  fort 
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eftimez.  On  les  trouve  oansiu  Bibliothèque  du  Roy, 
écrits  en  characteres  Atriquains  ,  num.  871. 

Z  O  K  A  K.  Bahr  AlZokaK.  La  Mer  du  Pafla- 
gc  étroit.  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  le 
Détroit  de  Gibraltar ,  que  les  Turcs  nomment,  Seb- 
tah  bogazi ,  La  Gorge  de  Ccuta. 

Le  Scherif  AlEdriflî  donne  dix-huit  mille  de 
longueur  à  ce  Detroit,  depuis  ITflc  de  Tharcs  , 
c’cft-à-dirc,  L’Ific  où  Ziad  Ben  Tharek  defeendir, 
quand  il  entra  en  Efpagne ,  jufques  à  une  aute,  qu’¬ 
il  appelle,  Gezirat  AlKhcdra ,  l'Ille  Verte,  &  il  luy 
donne  une  pareille  largeur. 

ZOLAIKH  A,ou,  ZuleÏKha.  C’eft  le  nom 
que  les  Arabes ,  &  autres  Mufulmans  donnent  à  la 
femme  de  Putiphar.  L’amour  defordonné  que  cette 
femme  eut  pour  le  Patriarche  Jofeph,  cft  aüez  con¬ 
nu  par  les  Livres  Saints. 

Les  Mufulmans  l’ont  aufli  fort  connu  ,  a  caufc 
d’un  Chapitre  de  l’Alcoran  fous  le  titre  de  Jofeph  , 
dans  lequel  il  eft  beaucoup  parlé  de  fes  emporte- 
mens.  Nadhami ,  ou,  Nezami ,  un  des  plus  illuftres 
Poetes  parmy  les  Perfans,  a  compofc  un  Roman  fort 
célébré  ,  intitulé  ,  IoufTouf  v  Zulcïkha  ,  en  Vers 
Perfiens ,  &  a  été  fuivi  par  Giami ,  &  par  plufieurs 
autres.  Les  Turcs  ont  imité  les  Perfans  ,  5c  il  y  a 
plufieurs  Ouvrages  de  leur  façon  fur  le  même  fu- 

ier- 

Il  eft  bon  de  remarquer  icy  ,  que  les  Orientaux, 
&  principalement  les  Mufulmans,  fe  fervent  fou- 
vent  des  exemples  de  ces  deux  Amants ,  auffi-bien 
que  de  celuy  de  Meg’noun ,  &  de  Lcïleh  ,  lorfqu’ils 
parlent  ,  non-  feulement  de  l’amour  naturel  &  hu¬ 
main  mais  aufli  ,  lorfqu’ils  s’élèvent  jufquà  celuy 
ui  eft  furnaturel  &  divin.  V oye ^  THiftoire  entière 
e  Jofeph  &  de  Zuleïkha  ,  qui  a  été  écrite  fort  au 
long  par  HofTaïn  Vâez,  dans  fa  Paraphrafedu  Cha¬ 
pitre  de  l’Alcoran,  intitulé,  Iouflbuf. 

Z  O  N  N  A  R.  Mot  Arabe ,  Perficn  ,  &  Turc  , 
qui  a  été  formé  du  Grec  vulgaire  ,  Zarettc ,  corrom¬ 
pu  de  celuy  de  ,  Zay«.  C’eft  une  Ceinture  de  cuir 
noir,  aflez  large,  que  les  Chrétiens,  &  les  Juifs  por¬ 
tent  dans  le  Levant ,  &  particuliérement  dans  l’A- 
fie. 

Motavakicel , dixiéme  Khalife  delà  Maifon  des 
Abbaflides ,  fut  le  premier  de  tous  les  Princes  Ma- 
hometans ,  qui  obligea  les  Chrétiens  &  les  Juifs  de 
porter  cette  forte  de  ccinturc,pour  fe  faire  diftinguer 
d’avec  les  Mahometans.  L’Ordonnance  qu’il  fit  fur 
ce  fujet,  fut  publiée  l’an  23  5.  de  l’hegirc,  depuis  le¬ 
quel  temps,  les  Chrétiens  d’Afie,  &  principalement 
ceux  de  Syrie  &  de  Mefopotamie  ,qui  font  prefque 
tous ,  ou  Ncftoricns,  ou  Jicobites  ,  le  portent  or¬ 
dinairement.  C’eft  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  à  ces 
Schifmatiques,  de  Chrétiens  de  la  Ceinrure. 

La  Difcipline  des  Eglifes  de  l’Orient  fous  les 
Khalifes  Abbaffides,étoit  encore  fi  fort  en  vigueur, 
que  les  Evefques  excommunioicnt  les  Chrétiens, 
quand  ils  violoient  les  Canons  j  &  l’ufagc  étoit 
pour  lors  de  couper  cette  ceinture,  à  ceux  qui  étoient 
ainfi  feparez  par  l’Anathcme  ,  Iefqucls  recevoient 
même  quelques  coups  de  cette  même  ceinture  fur 
les  épaules ,  d’où  vient  que  le  même  mot  de ,  Zon- 
nar,  fiunific  parmy  les  Chrétiens  d’Orient,  ce  qui 
s  appelle  parmy  nous  ,  la  Difcipline. 

Les  Orateurs  &  les  Poètes  Orientaux  louent  fou- 
vent  leurs  Princes  au  fujet  des  guerres  qu’ils  font 
aux  Chrétiens,  qu’ils  appellent ,  Infidellts  ,  &c  lorf- 
qu  ils  veulent  exaggerer  leurs  victoires  j  ils  ne  rrtan- 
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qaent  jamais  de  dire  ,  qu’ils  ont  faic  tairê  leuts  clo¬ 
ches  ,  6c  mis  en  mille  pièces  toutes  leurs  ceintures 
noires. 

Z  O  R  A’.  A'ii  Ben  Mohammed,  Ben  AbiZorâ. 
Nom  de  l’Auteur  d’une  Hiftoire  de  Fez  ,  qui  porte 
le  titre  de ,  Anis  almothreb  v  raoudh  alcanhas  fi 
akhbar  magreb.  Cette  Hiftoire  ne  comprend  pas 
feulement  ce  qui  regarde  la  Ville  de  Fez  j  mais,  elle 
s’étend  encore  jufqu’au  Royaume  de  Maroc,  5c  aux 
autres  Provinces  de  l’Afrique.  Elle  fut  écrite  d ms 
le  huitième  fiéclede  l’hegire,  pour  Abou  Sâid  O^h- 
man  Ben  AlModhaffer,  ÔC.  elle  porte  ordinaiicment 
le  titre  de,  Carthas. 

Z  O  R  A  I  K.  Ebn  Zoraïk.  Surnom  d’Iahia  Ben 
A’ii  AlThannoukhi ,  AlMefri.  Il  eft  Auteur  d’une 
Hiftoire  qui  porte  le  nom  de,  Tatiiek  Ebn  Zoraïk. 
Il  vivoic  dans  le  cinquième  fiéele  de  l’hegire. 

Z  O  T  H.  Nom  d’une  Nation  qui  habitoit  au¬ 
trefois  dans  les  Pays  marécageux  qui  font  entre  les 
Villes  de  Vaiïcth  ,  &c  de  BafTôrah.  Cette  forte  de 
gens  s’étant  révoltez,  furent  défairs  &  réduits  en 
fervitude  par  Môtallcm,  huitième  Khalife  des  Ab- 
baflîdes. 

L’Auteur  du  Mircat ,  dit ,  que  cette  Nation  ha¬ 
bite,  foûad  E'rak,  dans  les  Villages  de  l'Iraque  Ba¬ 
bylonienne.  Cependant ,  le  nom  dcZoth  ,  convient 
aufli  à  un  Peuple  des  Indes  ,  &  on  appelle  en  Ara¬ 
be  ,  Zothi,  une  ctofe  qui  vient  de  leur  Pays. 

ZOU  Ben  Thahamasb.  Nom  du  dixième  Roy 
de  Perfe  de  la  première  Dynaftie  des  Pifchdadiens. 
V oye^  le  titre  de ,  Zab. 

ZOU.  C’eft  ainfi  que  les  Perfans  &  les  Turcs 
prononcent  le  mot  Arabe ,  Dhou ,  qui  fignific  ,  Le 
Maîcre,  ou.  Le  Poflcflèur  de  quelque  chofc.  Ce 
mot  entre  en  compofition  de  plufieurs  autres ,  ainfi 
Tondit,  Dhoualnoon  ,  ce  que  les  Perfans  &  les 
Turcs  prononcent,  Zouelnoun.  Voyez,  le  titre  de, 
Dhou,  &c. 

Z  O  U  A  L  altarah  fi  feharh  Ben  Farah.Tirre  d’un 
Commentaire  fur  le  Poeme  d’Ebn  Farah,  compofé 
par  Schamseddin  Mohammed  Ben  Giumâah  ,  du¬ 
quel  Cothlou  Boga  a  tiré  aufii  le  fien  fur  le  même 
Poète.  Cet  Ouvrage  cft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy ,  num.  1148. 

ZOUDNEVIS.  Ce  mot  fignifie  en  Per¬ 
ficn,  Un  Homme  qui  écrit  fort  vifte.  C’eft  le  fur- 
nom  ,  ou  Epithète ,  de  Mohammed  Ebn  Mahmoud, 
excellent  Ecrivain  ,  natif  de  Bagdet ,  qui  a  écrit,  ou 
décrit  le  Mag’moû  AlRafchidiah,  Tan  7 10.  de  l’he- 
girc.  C’eft  un  Chef  d’œuvre  pour  l’élégance  des  Ca¬ 
ractères  ,  &  pour  la  diligence  de  la  ponctuation.  Il 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  1 .  V oyc ^  le 
titre  de,  Mag’moû  AlRafchidiah. 

Z  O  U  L  A  K  ,  ou  ,  Z  uilak.  Ebn  Zaulak.  Sur¬ 
nom  d’Abou  Mohammed  Haflan  B  n  Ibrahim  Al¬ 
Mefri ,  Auteur  de  THiftoire  d’Egypte  ,  intitulée, 
TariKh  Mefr. 

On  a  de  luy  aufli ,  Un  Ouvrage ,  intitulé ,  Ahil 
âla  akhbar  Coddhat  Mefr ,  qui  cft  un  Supplément 
à  THiftoire  des  Cadhis  d’Egypte. 

Z  O  U  LZ  O  U  L  AlMoufTali.  Nom  d’un  célé¬ 
bré  Muficien  ,  natif  de  la  Ville  de  Mou  fiai ,  qui  vi- 
C  c  c  c  e  c  ij 


Z  O. 


*40 


BIBLIOTHEQUE 

Z  O. 


voie  fous  le  règne  du  Khalife  AlMamon.  V oyez,  le 
titre  de ,  Ibrahim  Ben  Mahadi,  Oncle  de  ce  Kha¬ 
life. 

Z  O  U  S  C  H.  Nom  d’une  Bourgade  des  dépen¬ 
dances  de  la  Ville  de  Bokhara.  Celuy  qui  y  eft  né , 
ou  qui  en  tire  fon  origine  ,  eft  furnommé,  Zouf- 
chi. 


Z  O  U  Z  E  N  I.  Surnom  d’Abou  Abdallah  Hof- 
faïn  Ben  Ahmed,  Auteur  d’un  Commentaire  fur  les 
Ouvrages  de  Poefie  appelles ,  AlMoâllacat.  Ii  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  num.  115^-.  Cet  Au¬ 
teur  porte  le  titre  de,  Adib }  c’eft-à  dirCjd’Homme 
de  belles  Lettres. 
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SUPPLEMENT 

Les  Lettres  3  ou  portions  de  Lettres  qui  furoent ,  lef 
quelles  ne  doivent  faire  quun  corps  avec  tout  l'Ou¬ 
vrage  3  feront  mifes  au  rang  quelles  doivent 
tenir. 
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DH  A.  D  H  A. 


H  A.  Nom  de  la  dix-feptic- 
me  Lettre  de  l'Alphabet  A- 
rabiquc,  lequel  entre  dans  le 
titre  d’un  Livre,  dont  ilelt 
parlé  dans  l’Article  fuivant. 

D  H  A  Argiouzat.  Titre 
d’un  Pocme  ,  qui  contient 
tous  les  mots  de  la  Langue 
Arabique ,  où  la  Letrrc  Dha  fe  rencontre.  Son  Au¬ 
teur  e  Il ,  Radhieddin  AlGazi. 

Cet  Ouvrage  fe  tiouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy ,  mim.  1127.  expliqué  par  Mohammed  Badr 
AlGazi  fils  de  l’Auteur. 


D  H  A  F  A  R.  Nom  d’une  Ville  de  l’Iemen ,  ou 
de  l’ A;  abic  htureulé  ,  fituce  au  fond  d’un  Golfe  for 
mé  par  la  Mer  ,  ou  par  l’Océan  Ethiopiquc,  qui 
borne  l’Arabie  du  côté  du  Mfoy. 

Suivant  le  Géographe  Perfien,  elle  eft  comprife 
Tous  le  premier  Climat,  &  éloignée  de  la  Ville  de 
Sarâa,  Ville  Capitale  &  Royale  de  l’Iemen',  de 
v  ngc-quatre  Parafanges.  Elle  a  du  côté  du  Midy,  la 
Ville  de  Mirbath.qui  cft  entre  le  premier  Climat,  & 
la  Li^ne  E  uiinoxiulc  E  le  n’eft  pas  aufli  éloignée 
de  Hadr.imuth  ,  ni  du  Sepulch  c  de  Heber,  qui 
n’eft  qu’a  cinq  journées  di  Mi.ba.h.  ! 

Le  même  A  teur  rappore ,  que  le  terroir  de  la 
Ville  de  Dhafar ,  produit  plufîeurs  fortes  de  fruits 
des  Indes  ,  que  l’on  ne  trouve  pas  en  d’autres  Pays, 
comme  le  Nargil,  &  le  Tanbul  ,  qui  font  le  Co¬ 
cos  ,  &  le  Bctel. 

DHAFAR.  Abou  Hafchem  Mohammed  Ben 
Dhafar.  Nom  de  l’ Auteur  du  Livre  intitulé,  Solvan 
almethââ.  V oye^ce  titre. 

DHA  FER ,  ou,  Zafer.  Dhafer  Beemrillah  Ben 
Hafedh  Ledinillah.  C’eftlc  nom  du  douzième  Kha¬ 
life  de  la  Race  des  Fathimites  en  Egypte  ,  lequel , 
avant  que  de  monter  fur  le  Thrône,  porioit  le  nom 
d’Abou  Man  for  Ifmaï'l. 

Dhafer  fucceda  à  fon  pere  Hafedh  Ledinillah  , 
l’an  5  4.4.  de  l’hegtre  ,  de  J.  C.  1 149.  &  fon  régné 
fut  allez  tranquille.  Neanmoins  ,  au  rapport  du 


LebTariKh,  Les  Francs,  c’eft- à-dire ,  Les  Croi- 
fez,  alfiegcrent  àc  prirent  la  Ville  d’Afcalone  de  fou 
temps. 

Ce  Khalife  eut  pour  Vizir,  Afobas  Ben  Ternira  , 
lequel  le  fit  mourir,  à  caufe  d’un  fils  qu’il  avoir,  au¬ 
quel  Dhafer  faifotr  des  carefics  un  peu  trop  libres, 
&  quil  ne  put  fouffrir  la  mauvaile  réputation  qu’¬ 
elles  donnoient  à  ce  fils.  Sa  mort  arriva  l’an  549. 
de  l’hegire,  &  de  J.  C.  1 1 5" 4.  après  un  régné  d'en¬ 
viron  cinq  ans.  Leb  TarikJj 

Il  eut  pour  fuccelTeur,  Ion  fils  AlFaïz  Billah  A- 
boulCadem  HIa. 

DHAFER.  AlMalex  AlDhafer.Nom d’Ahner, 
dernier  Rov  de  l’Iemen  ,  ou  de  l’Arabie  heureufe  , 
d’entre  les  Arabes.  Il  foûtint  plufieurs  combats  fous" 
les  régnés  de  Sulran  Soliman  ,  &  de  Sultan  Selim 
fon  fils.  Mais  enfin,  il  fuccomba,  &  fon  Royau¬ 
me  fut  réduit  fous  la  domination  de  l'Empire  des 
Turcs. 

DHAFER.  Mot  Arabe  qui  fignifie}  Vi&oire  , 
lequel  entre  dans  les  titres  des  Livres  fuivans. 

DH  A  F  E  R  Nameh.  Titre  d’un  Livre  de  Po¬ 
litique  &  de  Morale,  par  demandes  &  par  répon- 
fos ,  entre  Noufchirvan  Roy  de  Perfe  ,  6c  Bouzour 
gemhir  ,  fon  grand  Vizir  ,  compofé  apparemment 
par  ce  Miniftre  ,  en  ancienne  Langue  Perlienne,  ap- 
pellée  Pehlou  ,  ou  Pehloui.  Depuis,  Ben  Sina  ,  c’eft- 
à-dire  ,  Avicenne,  en  fit  la  Traduction  en  Langue 
Perfienne  ,  qui  étoit  en  ufage  de  fon  temps ,  par  or¬ 
dre  de  Nouh  Ben  Manfour,  Sultan  de  Perfe,  de  la 
Dynaftie  des  Samanides ,  duquel  il  étoit  Vizir. 

DHAFERNAMEH.  Titre  d’un  Livreécrit 
en  Perfien,  lequel  contient  la  Vie  &  les  Conqueftes 
de  T imour.ou  de  T amerlan.  Son  Auteur  eft  Scharf, 
ou  Schereftddin  A'ii  Iezdi  ,  qui  le  dédia  à  Mirza 
Ibrahim  fils  deSchahroxh  ,  Roy  de  Perfo. 

Le  même  Auteur  a  compofé  un  autre  Ouvrage  in. 
titulc,  Mocaddcmar  Dhafer  Nameh  ,  dans  lequel 
il  traitte  de  Ginghizlchan  ,  &  de  fes  SucccfTcurs, 
pour  fervir  de  Préfacé  à  fon  Hiftoire  de  Tamerlan, 
H  agi  Khalfah. 
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Ce  Dhafer  Nameh  a  etc  traduit  en  Langue  Tur¬ 
que  par  AlHafedh  Mohammed  Ben  AlA’gemi.  Il 
y  a  une  continuation  du  même  Ouvrage  ,  depuis 
l’an  de  i’hegire  807.  ou  Ali  Iezdi  a  fini  Ton  Hiftoi- 
re,  jufqu’en  l’an  8ij.de  la  même  hegirc,  compo- 
fee  par  Tag’  AlSalgiaK.  Il  y  parle  des  actions  de 
Scbahrokh  fils  de  Tamerlan,  &  d'Ulug  Beg  fils  de 
SchahroKh.  Voyez,  le  titre  de  ,  Scharf,  ou,  Schc- 
ref  eddin. 

DHAFER  NAMEH.  Titre  d’une  Hiftoirc 
de  la  Vie  &  des  Conqueftes  de  Timour ,  ou  de  Ta- 
merlan  j  mais ,  écrite  en  Vers  Pcrfiens.  Son  Auteur 
cft  A  bdallah  fils  de  la  fœur  de  Giami ,  autre  Poète 
Pcrfan  trés-fameux. 

Le  Poète  A’bdallah  eft  mort  l’an  de  l’hegirc  9 17. 
&  Hagi  Khalfah  compare  Ton  Ouvrage  au  Pocrac 
de  Giami  fon  Oncle,  intitulé  ,  Eskender  Nameh, 
qui  eft  l’Hiftoire  d’Alexandre  le  Grand ,  écrite  aufli 
enVers  Pcrfiens. 

DHAFERNAMEH.  Titre  d’un  autre  Poè¬ 
me  Hiftorique  en  Perfien  ,  dont  1  Auteur  eft  ,  A- 
boubecr  AlCazvini.  Ce  Poète  eft  mort  l’an  7  5  a.  de 
l’hegirc. 

D  H  A  H  A  B  ,  ou  ,  Dheheb.  Mot  Arabe  qui  li¬ 
gnifie,  L’Or,  lequel  fe  trouve  dans  les  titres  des 
Livres  qui  fuivent. 

DH  AH  A  B  alâbriz .  Titre  d’un  Recueil  des 
paflàgcs  les  plus  particuliers  de  l’Alcoran ,  &:  qui 
demandent  qu’on  y  fafle  plus  d’attention  qu’aux 
autres.  Il  a  été  compofc  par  Abou  Hamcd  Moham¬ 
med  AlGazali. 

D  H  A  H  A  B  alabriz  almoharrar  fi  fehafa  êlm 
alramal  v  alathar.  Titre  d’un  Livre  qui  traitte  de  la 
Science  que  les  Mufulmans  appellent  ,  êlm  alra¬ 
mal,  qui  eft  laGeomance.  Son  Auteur  cft  Ahmed 
Ben  A'ii  Ben  AlMolakki ,  plus  connu  fous  le  nom 
*de  ,  Ben  Zenbil  AlRammal-  Le  mot  AlRammal 
fignific,  Celuy  qui  fait  profeflion  de  la  Geoman- 
cc. 

D  H  A  H  A  B  almasbouk  fi  dbekr  man  hag’mcn 
almolouk.  Titre  d’un  Ouvrage  ,  où  il  eft  traitté  des 
Rois,  &  des  Princes  qui  ont  fait  le  Pèlerinage  de  la 
Mecque.  Ahmed  Bc  n  A/li  Al  Macrizi  qui  en  cft  l’Au¬ 
teur,  remarque  que  vingt  fept  Rois  ,  ou  Sultans  en 
y  comprenant  M  ihomet,  &  les  premiers  Khalifes , 
fes  fuccefleurs  ,  s’étoienc  acquitté  de  cette  devo- 
rion  jufqucs  à  fon  temps.  Il  eft  mort  l’an  84 y.  de 
l’hegire ,  &  il  acheva  cet  Ouvrage,  l’an  841.  envi¬ 
ron  quatre  ans  avant  fa  mort. 

DHAHABI.  Schamseddin  Abou  A  'bdallah 
Mohammed  Ben  Ahmed  ,  AIDhahabi.  Nom  d’un 
Do&eur  Mufulman,  lequel  a  compofé  une  Hiftoi- 
rc  intitulée,  Akhbar  Codhat  refik.  Voye^ce  ti¬ 
tre.  Ses  autres  Ouvrages  font  :  Maâgem  Saghir  v 
lathifj  Maârefat  alcorra  ,  8c  un  Pocrne  intitulé, 
Efina  almodallefiïn.  Voyez,  aufli  ces  titres. 

D  H  A  H  E  R  Leêzaz  dinillah  ,  ou  fuivant  le 
LebTarikh,  Billah  AboulHaflan  A'ii  Ben  Hakem. 
Nom  du  feptiéme  Khalife  de  la  Race  des  Fathimi- 
tes  qui  ont  régné  en  Egypte.  Il  fucceda  au  Khalife 
Hakem  fon  Pere,  l’an  4 1 1 .  de  l’hcgire,  &  de  J .  C. 
î  010.  6c occupa  à  là  place  ,  le  thrône  du  Royaume 
d’Egypte ,  auquel  celuy  de  la  Syrie  étoit  joint  en  ce 
temps-là. 
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La  jslus  belle  a&ion  de  ce  Khalife  fut  la  vangean- 
cc  qu  il  prit  de  la  mort  de  fon  pere.  Il  en  chercha 
l’occafion  avec  foin ,  &  Payant  trouvée  il  fit  mou¬ 
rir  l’aflafiïn  comme  il  le  meritoit.  Après  un  régné 
d’environ  feizs  ans,  il  mourut  Pan  417.  de  l’hcgi- 
re  ,  ôc  de  J.  C.  10  j  5 .  &  eut  pour  lucceflcur ,  Al- 
Moftanfcr  Billah  Abou  Tamim  Moêzz  ,  fon  fils, 
LebTarikh.  Ebn  Amid.  AbonlFarage. 

Il  faut  remarquer,  que  le  LebTarikh,  &  P  H  if. 
toire  d’Ebn  Amid  portent,  Thaher.  Mais,  il  faut  li¬ 
re  ,  Dhaher. 

DH  AH  ER  Billah  Abou  Naficr  Mohammed 
Ben  Naficr,  uom  du  XXXV.  Khalife  de  la  Race 
des  Abbaflîdcs ,  lequel  fucceda  à  Ion  Pere  Nafièr  Le- 
dinillah ,  l’an  6zi.  dcl’hegire  ,  de  J.  C.  izij. 

AboulFarage  rapporte ,  qu’on  tira  Dhaher  Billah 
de  la  prilon  pour  le  faire  remonter  fur  le  Thrô¬ 
ne  ,  &  comme  il  étoit  alors  âgé  de  plus  de  cinquan¬ 
te  ans ,  il  dit  à  ceux  qui  le  mirent  en  liberté  pour 
ce  fujet,  qu’il  n’étoit  pas  à  propos  d’ouvrir  la  bou¬ 
tique  le  foir.  Il  fe  rendit  recommandable  par  fa  ju- 
ftice  ,  &  il  avoit  déjà  fait  baftir  un  pont  fur  le  Ti¬ 
gre  à  Bagdet  ,  lorfqu’il  mourut  au  bout  de  neuf 
mois  &  feize  jours  de  régné. 

Le  fuccefleur  de  ce  Khalife  fut  AÎMoftanfcr  Bil¬ 
lah  Abou  Giafar  Manfor ,  fon  fils. 

DHAHER.  AlMaleK  AlDhaher  Bibars.  Nom 
d’un  des  Sultans  du  Royaume  d’Egypte.  Voyez,  le 
titre  de,  Bibars. 

DHAHER.  Sultan  Dhaher.  Nom  du  fils 
d’ Ahmed  Ben  Avis,  Sultan  de  l’Iraquc  Arabique, 
&  de  P Adherbaïgian ,  &  qui  avoit  la  Ville  de  Bag¬ 
det  pour  fa  Capitale. 

Ahmed  pourluivi  par  Tamerlan ,  s’étant  mis  en 
fuite  ,  &  ayant  pris  le  chemin  de  la  Syrie,  envoya 
Sultan  Dhaher  fon  fils  avec  fes  meubles  les  plus 
prétieux  à  la  Fortercfle  d’AlNagia ,  où  il  fe  main¬ 
tint  Pcfpace  de  douze  ans  ,  appuyé  de  la  bravoure 
du  Gouverneur ,  qui  fe  nommoit  Altoun.  Au  bouc 
de  ce  temps-là  ,  ayant  conçu  quelque  foupçon  de  la 
fidelité  d’ Altoun,  il  le  chafià.  Mais,  peu  de  temps 
après  ,  ayant  fçû  que  Tamerlan  dévoie  venir  l’afiie- 
ger,  &  fe  défiant  de  fes  propres  forces,  il  prit  luy- 
même  la  fuite ,  ôc  abandonna  la  Forcereflc  dont  Ta- 
mcrlan  s’empara. 

DHAHER  AlGazi.  Nom  d’un  des  fils  pui  f- 
nez  de  Saladin,  lequel  eut  le  Royaume  d’Halep  en 
partage  ,  où  il  régna  pendant  plufieurs  années.  V. 
le  titre  de  ,  Salahcddin. 

D  H  A  H  E  R  I.  Nom  d’un  des  fix  Chefs  des 
Se&es  Orthodoxes  ,  &  reccues  par  les  Muful¬ 
mans. 

D  H  A  H  E  R  I.  Aboul’A'bbas  Ahmed  Ben  Mo¬ 
hammed  AlHalabi  portoit  ce  furnom.  Il  eft  Au¬ 
teur  d’un  Scharh,  ou  Commentaire  furies  Arbâin. 
Sa  mort  arriva  l’an  696.  de  l’hegire. 

D  H  A  H  E  R I.  Khalil  Ben  Schahin  AlDhahcri. 
Nom  de  l’Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé,  Efcharat 
fil  cbârar.  V oyez,  ce  titre. 

DHAHERIOUN.  Les  Dhaherires.  Les 
Hifioricns  Arabes  appellent  de  ce  nom  ,  les  Rois 
Mamelucs  ,  enfans  d’AlMalek  AlDhaher  Bibars, 
quatrième  Sulcan  d’Egypte  ,  de  la  Dynaftie  des 
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Turcs.  Ils  fc  firent  une  guerre  cruelle  l’an  6yS.  de 
l'hegire.  Gianabi. 

DHAHI-  Gezirat  Dhahi.  Nom  d’une  Illcfituée 
fort  avant  à  l'Orient  de  la  Mer  de  la  Chine,  la¬ 
quelle  a  donné  à  cette  Mer  le  nom  de ,  Bahr  Dha¬ 
hi  ,  de  forte  que  fous  ce  nom  ,  les  Orientaux  en¬ 
tendent  la  même  chofe  que  ce  que  fignifie,Bahr  S  in, 
La  Mer  de  la  Chine,  qui  fe  nomme  encore  ,  Bahr 
AlSenf., 

L’Ifle  de  Dhahi  eft  éloignée  de  l’Idc  de  Maïd  en 
tirant  vers  l’Orient ,  de  trois  journées  de  naviga¬ 
tion. 

La  Tradition  fabuleufc  des  Orientaux  porte  , 
qu’il  y  a  dans  cette  Idc  des  ftatuës  fcmblables  à 
celles  des  Ides  fortunées ,  lefquelles  ayant  les  mains 
élevées,  femblent  faire  ligne  aux  Voyageurs , com¬ 
me  pour  leur  dire  :  Retournez  fur  vos  pas  ;  car ,  il 
n’y  a  plus  d’habitations  en  allant  plus  avant.  Les 
mêmes  Orientaux  ajoutent ,  que  l’on  peuenaviger 
de  cette  lde  à  celles  qui  font  nommées,  Seïla.  Sche- 
rif  AlEdrijfi  dans  U  dixiéme  Partie  de  [on  premier 
Climat. 

DHAHI  R  EDDIN  AlNifchabouri.  Nom 
de  l’Auteur  d’un  Taffir ,  ou  Commentaire  écrit  en 
Perfien  fur  l’Alcoran  ,  fous  le  titre  de  ,  Baflaïr  fi 
taffir.  Il  y  en  a  plufieurs  volumes,  &  ill’acompofé 
l’an  577.  de  l’hegire. 

DHAHIRIAH.  Fataoui  AIDhahiriah.  V. 
le  titre  de  ,  Meidani. 

DHA  I  B  AM.  T oyez,  le  titre  de ,  Nabegat. 

DHAKHAIR.  V oyez,  le  titre  de ,  Dhcichaïr. 

D  H  A  M  M.  Ce  mot  Arabe ,  qui  lignifie ,  Blâ¬ 
me  ,  entre  dans  les  titres  de  Livres,  dont  il  elt  fait 
mention  dans  les  articles  fuivans. 

D  H  A  M  M  fi!  haflàd.  Le  Blâme  de  l’Envie. 
Titre  d’un  Livre  de  Morale  contre  ce  vice,  compo- 
fé  par  AboubcKr  Mohammed  ,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Naccafch  AlMauflali,  Le  Peintre  de  Mo- 
ful ,  Ville  de  la  Mefopotamie. 

D  H  A  M  M  alkhatha  fil  Schccr.  Titre  d’un  Ou¬ 
vrage  qui  traitte  des  fautes  qui  fe  commettent  dans 
la  Poëfie  Arabique,  compofé  par  Abou  HolTaïn  Ah¬ 
med  Ben  Farcs  AlLagoui,  AlKazvini ,  lequel  eft 
mort  l’an  S50.  de  l’hegire. 

D  H  A  M  M  fil  ichamr.  Titre  d’un  Traitté  con¬ 
tre  1  ufage  du  vin,  lequel  découvre  tous  les  mau¬ 
vais  effets  qu’il  produit.  Son  Auteur  eft  Abou  Ta- 
ktn  Mohammed ,  plus  connu  fous  le  nom  de  ,  Mir 
Sadrcddin  Schirazi.il  l’a  compofé  l’an  941.  del’he- 
gire. 

DH  A  M  M  aldonia.  Titre  d’un  Ouvrage  con¬ 
tre  les  abus  qui  fe  commettent  dans  le  Monde, 
compolé  par  Ahmed  AlHamoui,  AlHanbali. 

D  H  A  M  M  algadhab.  Titre  d’un  Traitté  con¬ 
tre  la  Colcre,  compofé  par  Ben  AboulDonia. 

DH  AMM  algaïbat.  Titre  d’un  Ouvrage  con¬ 
tre  la  Medifance,  dont  Abou  Hoflaïn  Ahmed  Ben 
Fares  eft  Auteur.  Ben  Hagiar  en  fait  mention  dans 
ton  Livre  intitulé,  Mag’moû. 


D  H  A  M  M  alkelam.  Titre  d’un  Traitté  con¬ 
tre  la  Parole ,  compofé  par  Abou  Ifmaïl  A'thallah 
Ben  Mohammed  AlAnlari ,  AlShaharouardi ,  fur- 
nommé ,  AlScheïkh  AlEflam.  Borhan  eddin  Ben 
O’mar  AlBakâï,  AlKhordhi  a  fait  un  Ouvrage  op- 
pofé  à  celny-là  ,  à  la  Loüange  de  la  parole.  Tous  le 
tirre  de,  Ahfan  alicelarm 

D  H  A  M  M  almcKr.  Titre  d’un  Traitté  conrrt 
la  Fraude,  la  Tromperie,  &  laMauvaife  Foy,  com¬ 
pofé  par  Soïouthi. 

D  H  A  M  A  R .  Nom  d’une  petite  Ville  de  l’Ie- 
men,  ou  de  l’Arabie  heureufe,  â  huit  parafanges  , 
c’eft-à-dirc,  à  feize  lieuës  de  la  Ville  de  Sanâa, 
qui  en  eft  la  Capitale.  Le  Scherif  AlEdrilfi  qui  en 
fait  mention  dans  la  fixiéme  Partie  de  fon  premier 
Climat,  remarque  ,  que  plufieurs  Doâeursdc  Tra¬ 
ditions  Mufulmannes ,  font  fortis  de  cette  Ville. 

D  H  A  M  I  RI.  AboulAïs  AlDhamiri.  Nom  de 
l’Auteur  d’un  Livre  intitulé ,  Afl  aloffoul  fi  ahkam 
alnogioum  v  ahkam  almaoualed.  C’eft  un  Ouvrage 
qui  traitte  de  l’Aftrologie  Judiciaire,  &  des  Horof- 
copes. 

D  H  A  M  I  R  I.  AboulCaffem  A'bdalouahcd 
Ben  Hoflaïn  AlDhamiri.  C’eft  l’Auteur  d’un  Ou¬ 
vrage  intitulé ,  Adab  ,  ou  Adeb  AlMofti.  Voye\ T 
ce  titre. 

D  H  A  R  I  R.  Ce  mot  ,  qui  fîgnifie  en  Arabe  , 
Un  Aveugle,  eft  le  furnomde  plufieurs  Auteurs,  & 
Perfonnages  illuftres  parmy  les  Mufulmans. 

D  H  A  R  I  R.  Abou  A’ii  Hoflaïn  AlNifchabou- 
ri  AlDharir.  Nom  d’un  Docteur  qui  a  écrit  fur 
l’Ouvrage  d’EbnSaïucit,  intitulé ,  Eflah  almai>- 
thcK.  Il  eft  mortl’an  442.  de  l’hegire. 

D  H  A  R I  R.  Surnom  de  Daoud  AlAntaki.  V. 
ce  titre. 

D  H  A  R  IR.  Giahad  eddin  A'ii  Ben  Moham¬ 
med  AlDharir.  C’eft  le  nom  d’un  Auteur  qui  a  fait 
un  Commentaire  fur  les  Oflbul  de  Bazdadi ,  Ou¬ 
vrage  qui  traitte  des  Fondcmens  de  la  Religion  Ma- 
hometane.  Il  eft  mort  l’an  666.de  l’hegire. 

DHARIR.  Mohammed  Ben  l’fla  AlDharir. 
C’eft  le  nom  d’un  Auteur  qui  a  fait  un  Ouvrage,  qui 
porte  le  titre  de ,  Oflbul ,  dans  lequel  il  traitte  des 
Fondemens,  ou  des  Principes  de  la  Religion  Mu- 
fulmanne. 

DHARAI'R  alfchêer.  Titre  d’un  Ouvrage 
qui  traitte  de  ce  qui  eft  neceflairc  pour  la  Perfection 
delà  Poëfie  Arabique.  II. a  pour  Auteur  ,  Moham¬ 
med  BcnGiâfar  AlKazzaz  AlFirouzabadi. 

D  H  AROU  RAT  altaiedir  fi  rahrim  al- 
xhamr  v  alichanzir.  Titre  d’un  Livre  qui  traite  de 
la  déference  de  boire  du  vin  ,  &  de  manger  de  la 
viande  de  Porc,  fuivant  les  Préceptes  de  la  Loy 
Mahometane,  fans  nom  d’ Auteur. 

DHAROURAT  alSchêer.  Titre  d’unTrait- 
té  touchant  la  neccflùé  qu’il  y  a  de  faire  des  Vers. 
SonAuteur  eft  Aboul’A’bbas  Mohammed  Ben  Iczid 
almobarred  AlNahoui. 
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E)  H  A  T  aldorar  fi  maâgizat  fcïd  albafchar.  Ti¬ 
tre  de  la  deuxième  des  Caflaïd  alfcbâ  de  Sakhioui, 
touchant  les  miracles  prétendus  de  Mahomet.  Cer 
Ouvrage  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  644. 

D  H  AT  alcoloub  fi  mefakher  alraffoul.  Titre 
de  la  quatrième  des  Caffaïd  ,  de  l’Ouvrage^dc  Poe- 
fies  de  Sakhaoui,  intitulé,  Caffaïd  AlSebaa.  L  Au¬ 
teur  y  exagéré  les  belles  actions  de  Mahomet.  Ce 
Pocme  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  644. 

D  H  AT  aloflbul  fi  madh  alraflbnl.  Titre  de  la 
première  des  Caflaïd  alSebaade  Sakhaoui,  touchant 
les  Louanges  de  Mahomet. 

DH  ATI,  ou,  Zati  AlRoumi.  C’cft  le  nom 
dun  Auteur  qui  a  compofé  un  Ouvrage  de  Geo- 
mance  ,  fous  le  titre  de.  Ahmed  v  Mahmoud.  Il 
cft  mort  l’an  95  3  .de  l’hegire. 

D  H  A  O  U  ,  ou ,  Dhau.  Voyez,  le  titre  de,  Dhou. 

D  H  E  C  R  A  T  aleflam.  Titre  d’un  Livre  dont 
il  cft  parlé  dans  le  titre  de,  Haftan  Ben  Moham¬ 
med,  quatrième  Prince  des  llmaéliens  de  1  Iran. 
Voyez,  ce  titre. 

D  H  E  D  D  alâkl.  Titre  d’un  Ouvrage  ,  qui 
traître  des  chofes  qui  font  contraires  à  lefprit ,  ou 
à  l’entendement.  Il  a  été  compofé  par  AboubtKr 
AINaccafch  AlMaulTali. 

D  H  E  F  ER.  Voyelle  titre  de ,  Zefcr. 

D  H  E  H  E  B.  Voyez,  le  titre  de ,  Dhahab. 

DHEHIR,  &,  Dhohaïr.  Bihaeddin  AlDhe- 
hïr.  Nom  d’un  Pocre  .  lequel  cft  Auteur  d’un  Di¬ 
van  ,  ou  Recueil  de  Pocfies,  loue  par  Mohammed 
AlBekri.  Il  vivoit  l’an  <J49.de  l'hegire  fous  AlMa- 
IckAlNaftcr,  petit  fils  de  Sala  lin.  Son  Divan  fe 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  1 164. 

D  H  E  HT  R  ,  ou  ,  Zehir.  Nom  d’un  Poète  Pcr- 
fien,  fi  cftimé  ,  qn’on  le  compare  à  Feleki,  autre 
Pocre  de  la  même  Nation. 

DHEHIREDDlN.  Allmam  Dhehireddin. 
Nom  d’un  Doéteur ,  fort  fçavant  &  fort  lpiriiucl. 
Voyez,  le  titre  de,  Taoubat. 

DHEKHAlRjOU,  Dhakhaïr,  que  les  Turs 
prononcent ,  Zekhaïr.  C’cft  le  plurier  du  mot  Ara¬ 
be  ,  Dhekhirat ,  ou  .  Dhaiehirat ,  &  ,  Zekiieh  ,  fui- 
vant  la  prononciation  des  Turcs.  Il  fignifie ,  Thre- 
for ,  Magazin  de  toutes  fortes  de  provifions,  Pro- 
vifion  ,  &  entre  dans  les  titres  de  plufieurs  Li¬ 
vres. 

DHEKH  Al'R  alatharalafchrafiat  filalgazal- 
khafiat.  C’eft  un  Ouvrage  d’Enigmes  ,  dont  l’Au¬ 
teur  eft  Ebn  AlNagim. 

D  H  E  K  H  A  IXR  alhokm.  Titre  d’un  Livre  de 
Jurifprudence  Mululmanne ,  compofé  par  A  li  Ben 
Zaïd  AlBaïheki. 

DHEKHAIR  alôloutn.  Titre  d’un  Livre,  qui 
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traitte  des  Sciences,  &  d-  l’Hiftoireen  general.  Son 
Auteur  cftA'li  Ben  Hoflaïn  AlMafloudi. 

D  H  E  K  H  A  i'R  alakhlaK  fi  adab  alnofous 
v  mekarem  alakhlaK.  Titre  d’un  Livre  de  Morale  , 
dont  l’Auteur  eft,  Abdallah  Salam  Ben  A  bd  Al- 
Baheli  AlAfchbili ,  natif  ,  ou  originaire  de  Scvide  , 
en  Efpagne. 

D  HEKHIRAT  alfakrfi  taffir  fourat  AÎA'fr. 
Titre  d’un  Commentaire  lur  le  Chapitre  de  l’Al- 
coran,  intitulé,  A1A  fr.  Il  a  été  Compofé  par  Schams 
eddin  Mohammed  Ben  Mohammed  AlHalabi,  le¬ 
quel  eft  mort  l’an  879.  de  l’hegire,  dans  la  Ville 
de  Jerufalcm- 

Le  même  Chapitre  de  l’Alcoran  a  été  commenté 
par  un  autre  Auteur ,  fous  le  titre  de,  DheKhirat 
alcafr  fi  taffir  fourat  AlA'fr. 

DHEKHIRAT  alkhafiat  fil  Thcbb.  Titre 
d’un  Ouvrage  de  Medecine,  compofé  par  un  Mé¬ 
decin  de  la  Ville  de  Damas,  nommé, E’zzeddin  Ibra¬ 
him  Ben  Mohammed  AlSauïdi ,  AlDemclchki,  le¬ 
quel  eft  rnort  l’an  450.  de  l’hegire. 

DHEKHIRAT  almodhakkerin.  Livre  de 
Dévotion  Mululmanne,  dont  Hoflaïn  Vâez  fait 
mention  dans  l’Ouvrage  qu’il  a  intitulé  ,  Tohfat  al- 
falaouat ,  où  il  traitte  de  la  Prière ,  conformément 
aux  Principes  du  Mululmanifmc. 

DHEKHIRAT  almolouk.  Titre  d’un  Livre 
de  Dévotion  ,  &  de  Morale  ,  compofé  par  Scïd 
Arli  Ben  Schahab  AlHamadani  ,  lequel  eft  mort 
l’an  78.  de  l'hegire. 

Cet  Auteur  a  divifé  fon  Ouvrage  en  dix  Chapi¬ 
tres.  Le  premier  traitte  de  la  Foy  Mululmanne  :  Le 
fécond,  du  Culte  envers  Dieu:  Le  troifiéme,  du 
Reglement  des  Mœurs  :  Le  quatrième  ,  des  Louan¬ 
ges  de  ë'  à  Dieu  ,  &  de  la  manière  de  les  luy  ren¬ 
dre  :  Le  cinquième,  du  Devoir  des  Sultans,  ou  des 
Rois ,  &  des  Princes:  Le  fixiémc,dü  Gouvcrnemcnc 
fouverain,  tel  qu’il  eft  en  luy  même,  &  comme  on 
le  doit  regarder  :  Le  feptiéme,  du  Commandement, 
&  de  l’Equité:  Le  hu'tiéme ,  de  ce  qui  cft  défendu, 
&  illicite:  Le  neufviéme  ,  des  A  étions  de  grâce  que 
l’on  doit  rendre  à  Dieu  pour  les  bienfaits  qu’on 
en  reçoit  :  Et  le  dixiéme  ,  de  la  Patience  dans  les 
adverfitez  ,  du  Mépris  de  la  grandeur,  avec  des  A- 
vertillemcns  pour  s’abftcnir  des  emportemens  & 
de  la  colere.  Ce  même  Ouvrage  a  etc  traduit  du 
Perficn  en  Turc  ,  par  Moftafa  Ben  Schiban. 

DHEKHIRAT  almemat  fil  caul  betalkin 
mermat.  Titre  d’un  Livre ,  qui  traitte ,  de  la  maniè¬ 
re  de  fc  préparer  à  bien  mourir ,  compofé  par  Mo¬ 
hammed  Ben  ibrahim,  furnomme,  Hanbali  Za- 
deh. 

DHEKHIRAT  Khouarezm  Schahi.  Titre 
d’un  Livre  de  Medecine  ,  écrit  en  Perficn ,  compris 
en  dix  Volumes.  L’Auteur  de  cer  Ouvrage  cft  Zein- 
eddin  Ifmaïl  Ben  HolTaïn  AlGiorgiani,  qui  l’a  dé¬ 
dié  à  A’iaeddin  TaKafch,  Roy  du  Khouarezm  ,  &C 
c’cft  pour  cela  qu’il  l’a  intirulé  ,  Khouarezm  Scha¬ 
hi.  Il  en  a  fcpaié  deux  Volumes  ,  qui  fe  trouvent 

fous  le  titre  de ,  Agradh  althaibat.  Il  a  été  traduit 
en  Turc  ,  par  Aboulfadhl  Mohammed  Ben  Edris 
AlDcfteri,  lequel  cft  more  l’an  971.  de  l’hegire. 

DHEKHIRATfi  ofloul  alfekh.  Titre  d’un 
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Ouvrage  où  il  cft  traitré  des  Fondemens  ,  ou 
Principes  de  la  Jurifprudence  Mululmannc.  Il  a  été 
compofé  par  Ben  HofTaïn  ,  connu  plus  communé¬ 
ment  fous  le  nom  de.  Ben  AlBorhan  AlMocdefTi, 
natif  ,  ou  originaire  de  la  Ville  de  Jcrufalem,  le¬ 
quel  eft  mort  l’an  805.  de  l’hegire. 

DHEKHIRAT  fi  êlm.  Titre  d’un  Livre 
où  il  eft  traitté  de  la  Science ,  dont  l’Auteur  cft  l’I¬ 
mam  Abou  Hamcd  AlGazali. 

DHEKHIRAT  fil  forôu  AlSchafêïah.  Titre 
d’un  Livre  de  Droit  du  Mufulmanilmc  luivant  la 
Do&rine  de  Schafêï,  un  des  quatre  Chefs  princi¬ 
paux  &  orthodoxes  de  cette  Religion.  Son  Auteur 
cft  Abou  A'ii  Hoflàïn  Ben  A'bdallah  AlBagdadi. 

AboulKhaïr  Giâfar  Ben  Mohammed  AlMerou- 
zi,  natif,  ou  originaire  de  la  Ville  de  Mcrou  en  Kho- 
raflan,  a  compofé  un  Ouvrage  fous  le  même  titre 
&  fur  la  même  matière.  Cet  Auteur  cft  more  l’an 
442.  de  l’hegire. 

DHEKHIRAT  fi  haffen  me  ahal  AlGe- 
.zaïr  iani  AlAndaloulîi.  Titre  d’un  Ouvrage  com¬ 
pofé  à  la  louange  des  Habitans  de  la  Ville  d’Alger, 

&  particuliérement  ,  des  Mufulmans  Elpagnols 
qui  étoient  venus  s’y  habituer.  Le  Poète  Abou  Ha- 
med  A’ii,  plus  connu  (ous  le  nom  de ,  Ben  AlSami, 
en  eft  l’Auteur.  Il  eft  mort  l’an  40 $•  de  l'hegire. 

Cet  Ouvrage  a  été  abbregé  par  AboulFadhl  Ge- 
maleddin  Mohammed  Ben  MoKarrem  AlAnfari  , 
natif,  ou  originaire  de  la  Ville  de  Medine ,  lequel 
eft  mort  l’an  7 1  x.  de  l’hegire. 

DHEKHIRAT  fi  Mokhtaiïàr  AlSami.  Titre 
d’un  Ouvrage  ,  compofé  fur  l’ Abbregé  dont  il  eft 
parlé  dans  le  titre  piecedent.  Il  a  été  compofé  par 
Borhaneddin  Ibrahim  Ben  Mohammed,  plus  con¬ 
nu  fous  le  nom  de  Ben  AlMarhal. 

D  HEKHIR  AT  laahh  albafehar.  Titre  d’un 
Livre  de  Morale  ,  dont  l’Auteur  eft  Abou  Moham¬ 
med  Ben  A'ii  AlKarafi ,  lequel  eft  mort  l’an  510.  de 
l’hegire- 

DHEKHIRAT  almoradiat  fi  êlm  althebb. 
Titre  d'un  Livre  de  Médecine  ,  compofé  par  Mou- 
men  Ben  Mokil  AlSivaftï  ,  lequel  eft  mort  l’an 
741 .  de  l’hegire.  Il  a  divifé  cet  Ouvrage  en  cinq 
Parties  fous  le  nom  de  Mecalat,  c’cft-à-dire,  Dif- 
cours. 

DHEKHIRAT  fi  âddar.  Titre  de  l’Eloge 
d’ A'bdallah  Ben  Gioud  ,  compofé  par  AlHareth 
Abou  Moufla  AlMcdeni. 

DHEKHIRAT  v  kafehf  mauakê  ahal  al- 
tablir.  Titre  d’un  Livre  d  Oneirocriiiqne  ,  ou  de 
l'Interprétation  des  Songes  ,  divifé  en  huit  Meca¬ 
lat  ,  ou  Difcours ,  dont  l’Auteur  n'cft  pas  nommé, 
par  Hagi  Khalfab. 

D  HEK  R.  Ce  mot,  qui  fignific  en  Arabe,  La 
Mémoire ,  Le  Récit  que  l’on  fait  en  foy  même,  ou 
de  bouche  ,  du  Nom  de  Dieu  ,  ou  de  les  louanges , 
ou  des  choies  divines.  Renommée,  Ikc.  entre  dans 
le  titre  du  Livre  fuivant. 

D  H  E  K  R  alfalehin.  La  Mémoire  des  Bons. 
Titre  d’un  Livre  de  Spiritualité,  fuivant  la  Reli¬ 
gion  Mufulmannc,  compofé  par  Daoud  Ben  Mo¬ 
hammed  AlAudeni. 
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Abou  Abdaltahman  Ben  Alleïth  AlBokhari  a 
fait  un  Ouvrage  fcmblable  fous  le  meme  titre, 
dont  l’Auteur  du  Livre  intitulé  ,  AlKhaftat ,  fait 
mention. 

D  H  E  M  I.  Nom  d’un  Religieux  Mufulman ,  de 
l’Ordre  de  Mevlcvites,  lequel  a  compofé  un  Scharh, 
ou  Commentaire  fur  le  Poëmc  de  Ben  Faredh ,  in¬ 
titulé  jTaïiah  ,  pareeque  toutes  les  rimes  fe  termi¬ 
nent  par  la  lettre  T. 

D  H  E  R  A  R.  Mot  Arabe ,  qui  fignific  propre¬ 
ment,  la  Méchanceté  d’un  Chameau  femelle,  Sc 
par  métaphore,  La  Méchanceté  des  hommes,  ou  des 
femmes.  Il  entre  dans  le  titre  d’un  Ouvrage ,  dont 
il  cft  parlé  dans  l’Article  fuivant, 

DHERARI  fi  anba  alferari.  Titre  d’un  Raf- 
falat ,  ou  Traitté  de  la  Méchanceté  des  Femmes, 
ou  Concubines,  que  l’on  a  outre  la  Femme  légiti¬ 
me  ,  &  comme  en  cachette.  Il  a  été  compofé  par 
Soïouthi ,  &  l’Auteur  du  Livre  intitulé,  Tharaz 
AlManconfch  ,  en  fait  mention. 

D  H  E  R  A  ifi  Ce  mot  eft  le  plurier  du  mot  A- 
rabe  ,  Dheriât ,  qui  lignifie.  Grand  Pas ,  Pas  fait  en 
diligence.  Les  Arabes  ont  des  Ouvrages  dans  les 
titres  defquels  ces  deux  mots  entrent. 

D  H  E  R  A  1'  fi  êlm  alfeheraï.  Titre  d’un  Li¬ 
vre  qui  traitté  des  Loix  de  la  R .ligion  Mufulman- 
ne.  Il  a  pour  Auteur  ,  Abou  Harned  Mohammed 
Ben  A'bdallah  AlKharkhi,  lequel  cft  mort  l’an  5  32. 
de  l’hegire. 

D  H  E  R  R  A  T.  Mot  Arabe  qui  fignific  ,  Une 
Fourmi  très-petite,  Un  Atome  ,  Une  chofe  petite 
comme  un  Acome.  Il  entre  dans  le  titre  de  l’Ouvra¬ 
ge  dont  il  eft  parlé  cy-dcflbus. 

D  H  E  R  R  A  T  alabrar  fi  nâat  almokhtar.  Ti¬ 
tre  d’une  Caflîdah  ,  ou  Elegie  de  quatre  vingt  feize 
beith ,  ou  Diftiques ,  dont  Schani  Effendi  eft  Au¬ 
teur.  Les  Rimes  de  cette  Elegie,  fe  terminent  par 
la  lettre  L,  ce  qui  fait  qu’elle  porte  le  nom  ac, 
Lamiah. 

D  H  E  R  I  A  T  ââdad  aluaredat  fil  fcheriâc.  Ti¬ 
tre  d’un  Ouvrage,  qui  traitté  de  la  Loy  Mahome- 
tane  ,  dont  l’Auteur  cft  ,  Schams  Mohammed  Ben 
Ahmed  AlAficahi  ,  lequel  cft  mort  l’an  897.  de 
l’hegire. 

D  H  E  R  I  A’T  ela  mârefat  afrar  alfeheriâr. 
Aurre  liirc  d’un  Ouvrage  lur  la  Loy  Mufulmanne, 
compofé  par  Nag’meddin  Soliman  A’bdalcaoui  Al- 
Sofi  ,  AlHanbali.  C’étoit  un  Sofi ,  ou  R  ligieux  de 
la  Se&e  de  l'Imam  Hanbal ,  l’une  des  quatre  prin¬ 
cipales  qui  font  reçues  comme  orthodoxes  dans 
le  Mafulmanifme.  Il  cft  mort  l’an  7ro.  de  l’he- 
girc. 

DHE  RI  A’T  alaahkam  alfeheriat.  Titre  d’un 
Ouvrage  qui  traitté  des  Decifions  de  la  Loy  Mu¬ 
fulmanne.  Son  Auteur  eft  Aboul  CafTem  H'iTïn 
B.n  Mohammed  ,  Ben  AiFadhl  A  Ragheb  Al- 
Esfahani.  L’Imam  Hogiat  AlEflam  AlGazali  fai- 
fait  une  fi  grande  efbme  de  fon  Livre  ,  que  l’on 
die  qu’il  le  porcoit  toûjours  avec  luy. 

D  H  I  A.  Mot  Arabe  qui  fignific  ,  Lumière, 
D  d  d  d  d  d  ij 
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Splendeur,  de  même  que  le  mot  de  ,  Dhou  ,  dont 
Hcft  parlé  plus  bas.  Il  entre  dans  les  titres  de  quel¬ 
ques  Livres,  Sc  dans  des  Noms  propres  ,  comme 
on  peut  voir  dans  les  Articles  fuivans. 

DHIA  alarouah  almoûabes  men  alfabah.  Ti¬ 
tre  d’un  Pocme  dont  Abotl  A,thallah  Mohammed 
Ben  AlMaraKefchi  eft  l’Auteur.  Il  cft  mort  1  an  837. 
de  l’hcgire. 

DHIA  alhadaxat  fi  fadhl  alfadakat.  Titre  d’un 
Traitcé  touchant  l’excellence  Sc  les  prérogatives  de 
l’Aumofne  ,  compofé  par  A/bdalrahman  Ben  Iahia 
AlMelahi  ,  qu’il  compofa  l’an  100(3.  de  1  hegirc,  Sc 
le  dédia  à  Mohammed  troifiéme  du  nom  ,  Sultan 
des  Empereurs  Othmanides  de  Conftantinople , 
après  la  conquefte  d’Agria. 

DHIA  alcoloub  fil  taffic.  Titre  d’un  Commen¬ 
taire  fur  l’Alcoran,  compofé  par  AboulFathSelim 
Ben  Aïoub  AlRazi  ,  lequel  cft  mort  l’an  447.  de 
l’hegire. 

DHIA  ALMOLK-  Nom  ,  ou  Surnom  du 
Fils  de  Nadham  alhiolk  ,  Vizir  de  Gaïatheddin  A- 
bou  S  ch  agi  â  Mohammed  ,  fils  de  Malek  fehah,  Sul¬ 
tan  de  la  Dynaftie  des  Sclgiucides  qui  ont  régné  en 
Perfe.  Il  fut  accufé  de  n’être  pas  bon  Mufulman, 
&  il  eut  une  forte  inimitié  contre  A  laaldaulat. 
Voye\_  le-citrc  de  ce  Sultan. 

D  H  I  A  E  D  D  I  N  Ben  AlMagid.  Nom  d’un 
Auteur  qui  a  compofé  une  Hiftoire  de  1  Icmen  ,  ou 
de  l’Arabie  heureufe,  fous  le  titre  de,  Bahagiat  ze- 
men  fi  ashbar  Iemen. 

DHIB.  Ce  mot,  qui  fignific  en' Arabe,  Un 
J.oup  ,  entre  dans  les  titres  des  Livres  dont  il  eft 
fait  mention  cy-dcflbus. 

DHIB  Allouftoufi. Titre  du  Divan  ,  ou  Recueil 
des  Pocfies ,  du  Poëte  louffouf  AlMogrcbi  Ben  Al- 
Harbi. 

DHIB  alâfr.  Titre  d’un  Dhil ,  ou  d’une  addi¬ 
tion  au  Livre  intitulé,  AlMafchrek  v  AlMagrcbi, 
compofé  par  Ben  Iahia  Ben  Fadhlallah ,  plus  connu 
fous  le  nom  de ,  Ben  AlSchahah.  Il  a  divise  ion  Ou¬ 
vrage  en  deux  Parties.  Dans  la  première,  il  traitte 
de  la  Vie,  Sc  de  l’Hiftoire  des  Poètes  Orientaux; 
Sc  dans  la  fécondé  ,  des  Poètes  Occidentaux ,  Sc  il 
a  fuivi  la  méthode  qui  eft  obfcrvée  dans  le  Livre 
intitulé  ,  Ietimah. 

DHIL.  Ce  mot  Arabe  fignific  proprement  , 
L’Extrémité  de  quelque  chofe  que  ce  foit,  La  Queue 
traînante  d’un  habit  ,  Sc  plufieurs  Auteurs  Muful- 
mans  s’en  font  fervi  dans  les  titres  de  leurs  Ouvra¬ 
ges  ,  pour  fignifier  par  métaphore,  un  Supplé¬ 
ment,  ou,  une  Addition  à  1  Ouvrage  d  un  autre 
Auteur  ,  comme  on  peut  le  remarquer  en  plufieurs 
endroits  de  cet  Ouvrage.  On  ajoute  encore  icy 
quelques-  uns  de  ces  titres  dans  les  Articles  fuivans. 

DHIL  alcodhat.  C’eft  le  Supplément  de  l’Hi- 
ftoiredes  Cadhis  du  Caire  ,  donc  Ebn  Hagiar  cft 
l’Auteur.  Elle  eft  icy  continuée  par  Schams  eddin 
AboulKhaïr  Mohammed  AlSakhaoui.  Cet  Ouvra¬ 
ge  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

DHIL  altam  le  Dauîat  aleflam.  Titre  du  Sup- 


T  H  E  Q^U  E 

DHL 

plémenc  de  l’Hiftoire  intitulée,  Daulat  aleflam, 
compofé  par  Sashaoui. 

DHIL  altanzil  fil  taffir.  Titre  d'un  Supplé¬ 
ment  du  Commentaire  ,  intitulé  ,  Tanzil  altaffir. 
Hagi  Khalfah  qui  ne  rapporte  pas  le  nom  de  l’Au¬ 
teur  ,  remarque  feulement  qu’il  a  été  compofé  l’an 
1048.  de  l’hegire. 

DHIL  altauarikh.  Titre  du  Supplément  des 
Hiftoires  de  Dhahabi ,  de  Baizali,  &  de  Ben  Kc- 
thir.  Son  Auteur  eft,  Aboubekr  Ben  Ahmed,  Ben 
Mohammed ,  Ben  O’mar,  Ben  Cadhi  Schobhac  Al- 
AfTadï,  qui  l’a  commencé  à  l’an  74 1.  &  la  conti¬ 
nué  jufques  au  temps  auquel  il  vivoit. 

DH  OH  ATR.  Nom  d’un  des  fept  Poètes  an¬ 
ciens  parmy  les  Arabes  ,  Auteurs  des  Moâllakat. 
V oyez,  ce  titre. 

DHOHAK,  ou,  Zohak.  Nom  du  cinquiè¬ 
me  Roy  de  la  première  Dynaftie  des  Rois  de  Perfe, 
appellce  des  Pifchdadicns. 

Ce  Prince  trés-fameux  parmy  les  Orientaux  à 
caufc  de  fa  cruauté,  étoit ,  fuivant  l’Auteur  du  Leb 
Tarikh,  de  la  Lignée  de  Siamck  fils  de  Caïumar- 
rath  ,  premier  Roy  de  la  même  Race  des  Piichda- 
diens ,  ou  fils  d’une  Sœur  de  Giamfchid  fon  pre- 
decefteur.  Mais,  Khondcmir,  auflî-bien  que  les 
Auteurs  des  deux  Chroniques  nommées,  Giafari, 
&  Moncciehcb  ,  veut  qu’il  fuit  Tazi ,  c.  a.  Arabe 
d’origine, &  filsd’Uluan,  que  les  Perfans  appel¬ 
lent,  Mardas. 

Cet  Uluan  defeendoie  en  droite  ligne  de  Sche- 
dad  fils  d’A’d,  lequel  avoir  donné  fon  nom  à  l’an¬ 
cienne  Tribu  des  Adiies ,  de  laquelle  il  eft  parle 
dans  l’Hiftoire  du  Prophcrc  Houd  ,  ou ,  Hebcr ,  Sc 
dans  l’Hiftoire  des  Atabes. 

Cependant,  le  même  Khondemir  Sc  les  mêmes 
Hiftoires  fonc  mention  d’une  Genealogie  tirée  bien 
plus  haut,  dans  laquelle  on  ne  trouve  que  deux  gé¬ 
nérations  entre  Adam  Sc  Dhohak.  U  y  a  d’autres 
Hiftoriens  qui  afl’urenc  ,  qu’il  étoit  de  la  Lignée 
de  Cham  fils  de  N  é ,  Sc  que  c’eft  le  meme  Per- 
fonnage  que  le  Ncmbrod  des  Hébreux,  fous  lequel 
naquit  Abraham,  Sc  ils  luy  donnent  pour  frère, 
Kus,  furnommé  ,  Fil  dendan  ,  c.  a.  Dcnr  d’Ele- 
phant,  lequel  eft  le  même  que  Chus ,  fils  de  Cha- 
naan ,  fils  de  Cham. 

Le  LcbTariKh  veut ,  que  le  nom  de  Dhohak  aie 
été  addouci  par  les  Arabes  de  celuy  de  ,  Dell  A k  , 
que  les  Perfans  luy  avoienc  donné ,  à  caufe  qu’il 
pofledoic  dix  mauvaifes  qualitcz  qui  rendoient  ion 
corps  Sc  fon  efpric  également  difformes.  Cepen¬ 
dant,  l’on  trouve  que  fon  propre  nom  étoit ,  Piu- 
rasb ,  nom  qui  figmfie  dans  l’ancienne  Langue  des 
Perfans,  appellée,  Pehelevienne  ,  Dix  mille  che¬ 
vaux. 

Ce  Prince  fut  regardé  par  fes  fujets ,  comme  un 
Tyran  abominable,  tant  à  caufe  du  meurtre  qu’il 
avoir  commis  en  la  perfonne  de  fon  predecelïeur 
dont  il  avoir  ufurpé  l’Etat,  que  de  fon  gouverne¬ 
ment  injufte  Sc  violent ,  Sc  des  nouveaux  fupplices 
qu’il  inventa  ,  tels  que  furent  ceux  de  faire  écor¬ 
cher  vifs,  &  d’attacher  en  croix,  ceux  qu’il  dcfti- 
noit  à  la  mort. 

La  cruauté  de  Dhohak  alla  bien  plus  avant,  lorf- 
qu’il  fe  fentit  dévoré  par  deux  chancres  qui  luy  vin¬ 
rent  aux  deux  épaules  ,  ulcères  ,  que  les  Perfans 
appellent ,  deux  Serpens  ,  d’où  ils  ont  pris  lieu  de 
donner  à  ce  Prince,  le  furnom  de  ,  Mar,  c.  a. 
Serpent. 
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Lacaufe  de  cette  maladie  eft  rapportée  dans  le 
Caherman  Nameh,  d’une  manière  fabuleufc.  Car, 
le  Diable  ,  die  cet  Auteur,  s’étant  preienté  un  jour 
àfonfervice,  apres  y  avoir  demeure  plufieurs  an¬ 
nées  à  fon  gré  ,  ne  luy  demanda  pour  toute  recoin, 
penfe,  que  de  luy  baiier  les  épaules.  Cette  grâce  luy 
ayant  été  accordée,  deux  Serpens  s’y  attachèrent 
incontinent ,  &  fe  nourrirent  de  fa  propre  chair. 

Le  Démon,  après  avoir  afflige  Dhohax  de  ce 
mal,  luy  enfeigna  un  renaede  Diabolique  pour  l’ad- 
doucir.  C’étoit  ,d’y  faire  appliquer  tous  les  jours  la 
cervelle  de  deux  hommes  que  l’on  faifoit  mourir 
à  cet  effet.  Après  que  l’on  eut  vuidc  les  prifons  de 
criminels,  il  fallut  fe  jet  ter  fur  les  innocens ,  8c  l’on 
en  enleva  de  tous  cotez  &  de  tous  états,  que  l’on 
enfermait  dans  un  licudeftiné  à  cette  boucherie. 

Il  arriva,  que  les  enfans  d’un  Forgeron  d’Ifpa- 
han ,  nommé  ,  Gas ,  furent  pris.  Le  Pere  animé  par 
cette  violence,  cria  aulîî  toft  au  fecours ,  puis  trans¬ 
porté  de  fureur,  courut  par  la  Ville,  &  portant 
fon  tablier  de  cuir  attaché  au  bout  d’une  perche,  en 
guife  d’étendart ,  il  affembla  en  peu  de  temps  tous 
ceux  que  la  cruauté  du  Tyran  avoir  irritez. 

Ces  foûlevez  allèrent  aufli  -  toft  aux  prifons 
pour  délivrer  ceux  que  l’on  y  gardoit  ,  &c  ayant 
grofli  leur  Troupe  d’un  grand  nombre  de  ces  miië- 
rables,  il  fc  fit  bien  toft  une  armée  de  gens  tous 
également  portez  à  la  vangcancc.  Gas ,  qui  en  étoit 
le  General,  aurait  pû  en  devenir  le  Prince  ;  mais , 
fa  modeftic  le  porta  à  chercher  dans  le  Sang  Royal, 
un  Sujet  digne  de  porter  la  Couronne  de  Perle. 

On  trouva  Feridoun  qui  vivoit  dans  une  rctrait- 
te  qu’il  avoit  choifie  ,  tant  pour  éviter  la  fureur 
du  Tyran,  que  pour  y  vacquer  plus  librement  aux 
exercices  de  l’efprit.  Il  fuft  aulli-toft  acclamé  Roy 
partout  le  Peuple,  &  s’étant  mis  à  leur  tefte  ,  il 
pouffa  Dhohak  fi  vivement,  qu’il  le  força  d’aban¬ 
donner  la  Perfe  ,  &  de  fe  réfugier  en  Syrie.  Mais, 
il  ne  trouva  pas  plus  de  fûtetc  en  ce  Pays-là.  Car, 
Feridoun  ,  qui  le  pourfuivoit  l’eut  enfin  entre  fes 
mains,  &  le  confina  dans  une  des  grattes  effroya¬ 
bles  de  la  Montagne  de  Damavend. 

Apres  une  expédition  fi  heureufe,  Gas  couronna 
Feridoun  de  Sa  propre  main ,  &  ce  Prince  conferva 
l’étcndartdc  Gas,  pour  mémoire  de  fon  zelc  &  de 
fa  valeur. 

Khondcmir  ,  parlant  de  ces  gens  que  l’on  gar¬ 
doit  pour  en  tirer  la  cervelle  ,  unique  remede  des 
douleurs  que  Dhohak  Souffrait  de  Ses  deux  ulcérés, 
ajoute,  que  ceux  qui  avoient  la  charge  de  ces mal- 
heureufes  Vicftimes ,  émus  de  compaflion  ,  en  laif- 
foient  echaper  plufieurs,  lefquels  fe  fauvoientdans 
les  Pays  les  plus  montagneux  &  les  plus  Sauvages, 
pour  n’être  jamais  plus  reconnus  dans  leur  Pays, 
&  leurs  Libérateurs  employoient.  la  cervelle  des 
moutons  pour  Suppléer  à  celles  des  hommes  qui 
leurs  manquoienr. 

Les  pauvres  Fugitifs  qui-fe  banniffoient  ainfi, 
s’attroupant  en  divers  endroits  reculez  de  l’Afie, 
formèrent  enfin  des  Nations  particulières,  &  telle 
eftla  première  origine  des  Curdes  ,  félon  cet  Hi- 
ftoricn. 

Les  Sultans  Gaurides,  qui  ont  régné  dans  le 
Pays  de  Gaur  ,  entre  la  Perfe  &  les  Indes  ,  d’où  ils 
ont  été  chaffez  par  Mahmoud  fils  de  Sebekteghin, 
Sultan  des  Gaznevides,  ont  prétendu  defeendre  de 
la  pofterité  de  Dhohak. 

L’Auteur  du  LebTarikh  donne  à  Dhohak  un 
frere  nommé ,  Kus  Fildcndan ,  duquel  on  a  déjà 
parlé.  Ce  Prince  régna  en  Afrique ,  8c  particuliére¬ 
ment  dans  la  Partie  d’Ethiopie  .  que  les  Orientaux 
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appellent,  Berbcr,  ou,  Bcrberah.  C’cft  le  Pays  que 
nous  nommons,  le  Zanguebar  ,  &  la  Côte  de  Ca- 
frerie,  ou  eftle  » Sinus  Barbarictu  ,  dont  Ptolomée 
fait  mention. 

Ce  Kus,  qui  eft'le  Chus  fils  de  Chanaan ,  que  les 
Hébreux  difent  être  le  Pere  des  Ethiopiens,  aux¬ 
quels  ils  donnent  le  nom  de  ,  Chufchim,  cft  fur- 
nommé,  Dent  d  Eléphant,  à  cauiê  qu’il  regnoit 
dans  le  Pays  d  ou  1  on  tire  l’y  voire  ;  8c  l’on  ajoute . 
que  voulant  fc  faire  rendre  des  honneurs  divins  , 
Feridoun  envoya  contre  luy  une  puiffante  armée, 
fous  la  conduite  de  Sam  Neriman  ,  qui  le  reduifit 
à  fon  obéïffance. 

DHOHAK.  Nom  d’un  Poète  Perfien ,  lequel 
a  excellé  dans  la  Poëfie  Arabique ,  &  qui  fleuriffoit 
fous  le  règne  de  Naffer  fils  d’Ahmcd,  Sultan  de  la 
Race  des  Samanides. 

Lamai ,  dans  Ion  Dcfter  Lathaïf  chap.  premier , 
raconte,  que  ce  Poète  vint  un  jour  fur  le  tard  au 
Palais  de  Nag’meddin ,  Vizir  de  ce  Prince  ,  &  dit 
aux  gens  du  Vizir,  qu’il  venoit  pour  loger  cette 
nuit-là,  en  ajoûtant  ces  paroles  :  Tangri  conoughi 
im  ,  Je  fuis  l’Hofte  de  Dieu. 

Aufiitoftque  le  Vizir  Içut  qu’un  pauvre  étoit  ar¬ 
rive  chez  luy,  comme  il  étoit  très  charitable,  il 
luy  envoya  un  grand  plat  de  poiffon  pour  le  faire 
louper.  Cependant,  les ferviteurs  luy  demandèrent 
ion  nom  ,  6c  Dhohaïc  au  lieu  de  le  dire,  fit  fur 
le  champ  ce  Diftique  Arabe  :  la  aïoha  alnag’m  al- 
ladhi  men  faadto  dha  alfelek  :  Lan  lam  taxon  bahr 
alfakhama  giani  mcnnakalfemck,  O  Nag’m  (  Ce  fil 
le  nom  du  Fiz.tr,  qui  fi  gui  fie,  une  E [lotie ,  en  Arabe  ) 
qui  rendez  par  vos  heureufes  influences  le  Cicl,en- 
corc  plus  ferain  ;  fi  vous  n  étiez  pas  une  Mer  de  Li¬ 
béralité  &  de  Généralité,  vous  ne  m’auriez  pas  en¬ 
voyé  un  fi  beau  poiffon.  Nag’meddin  ,  fur  ces  pa¬ 
roles  qui  luy  furent  rapportées ,  vint  luy-même 
reconnoître  fon  hofte,  &  l’ayant  embraffé,  il  luy 
fit  mille  carcflès. 

Une  autre  fois ,  le  même  Dhohak  étoit  chez  le 
Khalife  Haroun  AlRafchid,  qui  avoit  devant  lui  un 
baflîn  plein  de  rofes  fraifçhement  cueillies.  Haroun 
dit  au  Poète  :  Faitcs-moy  fur  le  champ  un  Difti¬ 
que,  qui  exprime  naïvement  la  qualité  de  ces  rofes 
par  quelque  comparaifon  ingenieufe.  Dhohak  fit 
auflitoft  ce  Diftique:  Kaannho  launon  xhaddin  edh 
ïakbelho  :  Fom  alhabib  v  xad  bada  bihi  alkhog’lanj 
La  couleur  de  ces  rofes  eft  femblablc  à  celle  de  la 
joué  d’une  Dame  qu’une  honnefte  pudeur  fait  rou¬ 
gir,  quand  ion  Amant  s’approche  pour  la  ialuer. 

Haroun  avoit  alors  auprès  de  luy  une  de  fçs  Da¬ 
mes  ,  qui  excclloit  dans  la  Mufiquc  &  dans  la  Poë- 
fic,  laquelle  entendant  ces  Vers  de  Dhohax,  dit  : 
C’eft  plus  que  cela.  Le  Khalife  fe  tournant  vers  elle, 
luy  dit  :  Que  diriez-vous  de  mieux  fur  ce  fujet  l 
Sc  elle  prononça  auffî-toft  ces  vers  :  Kanuho  laun 
xhaddi  haïn  ïadfâni  :  lad  AlRafchid  leamr  iougiab 
algoflan  ;  Il  me  femble,  que  la  couleur  de  ces  rofes 
eft  fcmblable  à  celle  de  mes  joües  ,  quand  Haroun 
me  prend  par  la  main,  pour  me  conduire  en  un  lieu, 
duquel  il  faut  palier  au  bain.  Lamai. 

DHOHAK.  Nom  d’un  Saint  Mufulman,  du¬ 
quel  Iafêïfait  mention  dans  ion  Hiftoire,  chap.  ioi. 

DHOHAK.  Nom  d’un  Imam  fort  illuftre  du 
Khoraffan ,  qui  vivoit  l’an  io  5 .  de  l’hegirc ,  fous  le 
Khalifat  de  Hefcham  Ben  A’bdalmaleie.  Voyez,  la 
raifon  pourquoy  il  11e  voyoit  point ,  dans  le  titre  de, 
O'mar  Ben  A’bdalâziz. 

D  d  d  d  d  d  iij 
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D  H  O  B  B  A  H.  Nom  d’une  Tribu ,  ou  Famille 
des  Arabes.  Dhobbi ,  eft  le  nom  appellatif ,  pour  fi- 
gnifier  celuy  qui  en  eft iflu,  tel  qu’étùit ,  Ben Scho- 
bromah.  V oyeT^ze.  titre. 

DHOROUB  alâmthal.  Titre  d’un  Recueil 
fort  ample  de  Proverbes ,  dont  Mcïdani  eft  l’Au¬ 
teur.  Voyez,  le  titre  de,  Meïdani. 

DHOU.&,  Dhaou ,  ou  ,  Dhau.  Mot  Arabe 
qui  lignifie ,  Lumière  ,  Splendeur ,  de  meme  que  le 
mot  de  ,  Dhia,  donc  il  a  été  parlé  cy-deftus.  Celui- 
cy  entre  aufli  dans  les  titres  de  quelques  Livres  , 
comme  on  le  peut  voir  dans  les  Articles  qui  fui- 
venr. 

D  H  O  U.  La  Lumière.  Titre  d’un  Commen¬ 
taire  fut  l'Ouvrage  de  Motharezi,  intitule,  Mes- 
bah  ,  dont  Esfahani  eft  l’Auteur.  Il  eft  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy,  num.  1109- 

Les  Mufulmans  font  une  très  grande  eftime  de 
ce  Livre,  &  un  de  leurs  Auteurs  a  fait  ces  vers  à  la 
louange:  Ketab  aldhou  mamlou  forouran  :  Arifihi 
laahl  alfadhl  nouran  :  Ketab  efmho  Dhou  v  lakcn: 
Mâmih  iefehabehun  albodouran  :  Le  Livre  qui  por¬ 
te  le  titte  de,  Dhou  ,  eft  rempli  de  bcautez  qui  ré- 
joüiflent ,  &  les  Lcéteurs  intelligens  y  rencontrent 
une  grande  lumière.  Mais,  il  y  a  encore  quelque 
chofede  plus  ;  car ,  il  reffemble  à  plulleurs  Lunes 
dans  leur  plénitude. 

DHOU  albadr  âla  AlNil.  Titre  d’une  Defcrip- 
tion ,  ou  de  la  Loüangc  du  Nil ,  compoféc  par  Ah¬ 
med  Ben  A’ii  AlGani,  AlCorthobi,  AlMefri,  Au¬ 
teur  qui  tiroit  fon  origine  de  Cordouc  en  Efpagne, 
&  qui  faifoit  fa  demeure  au  Caire. 

DHOU  alfari  fi  mirefat  Tamim  AlDari.  Titre 
de  l’Eloge  d’un  Perfonnage  illuftre  parmy  les  Ara¬ 
bes  ,  nommé ,  Tamina  AlDari ,  compole  par  Taki- 
eddin  Ben  A’ii  AlMacrizi. 

DHOU  fi  mârcfat  ma  icdell  alaiihi  alfauth  v 
alaïn.  Titre  d’un  Ouvrage  ,  dans  lequel  l’Auteur 
qui  eft  inconnu,  traitte  des  qualitez  bonnes  &  mau- 
vaifes  de  la  voix  &  de  la  veuë  ,  en  quatre-vingt 
Sc&ions  j  ou  Chapitres. 

D  H  OU  alfekth.  Titre  d’un  Commentaire,  ou 
de  Scholies  ,  fur  le  Livre  intitulé,  Sekth  alzcnd  , 
dont  Aboul’O’la  eft  l’Auteur.  L'Auteur  de  ces  Scho¬ 
lies  eft,  Khatheb  AlTabrizi,  Scelles  fc  trouvent 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  708. 

DHOU  alferag’.  Titre  d\in  Commentaire  de 
Na^iari  fur  les  Feraïdh  alleragiah  ,  de  Serag’eddin 
Mahmoud  AIScgiavendi.  Ce  Commentaire  fe  trou¬ 
ve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  num.  708 . 

D^IOU  alfehams  fi  ahual  alnefes.  Titre  d’un 
petit  Traitté  de  l’Ame.  Son  Auteur  eft  E’zzeddin 
Mohammed  Ben  Giamâat ,  lequel  eft  mort  l’an  716. 
de  l’hegirc. 

DHOU  alfabah  âla  targiz  almesbah.  Titre  de 
l’Abbrcgédu  Livre  intitulé,  Mesbah.  V oye^cc  ti¬ 
tre. 

DHOU  alfchemâat  fi  ôhoud  algiomâac.  Titre 
d’un  Traitté  touchant  l’aétion  du  Mariage  ,  donc 


Soïouthi  eft  1  Auteur.  Le  meme  a  compoféun  autre 
Traitté  touchant  le  Mariage  en  general ,  fous  le  ti¬ 
tre  de  ,  Dhou  alfabah  fi  olfat  alnekah. 

DHOU  alcamar  alfari  ela  mârefat  albari.  Ti¬ 
tre  d’un  Ouvrage  où  il  eft  traitté  de  la  Connoif- 
fance  de  Dieu  ,  donr  l’Auteur  eft  Abou  Schamah 
Ben  lfmaïl  AlMocdelFi  ,  lequel  eft  mort  l’an  66  5. 
de  l’hegire. 

DHOU  allamê  fi  aâian  altalFc.  Titre  d’un  Ou¬ 
vrage  contenant  la  Vie  ,  6c  les  Eloges  de  plufieuis 
Perfonnages  illuftres  par  ordre  alphabétique  fui- 
vant  leuis  noms  ,  dont  l'Auteur  eft,  AlSaiehaoui , 
qui  mourut  l’an  951.  de  l’hegire.  Soïouthi  a  écrie 
contre  cet  Ouvrage,  fous  le  titre  de,  AlKeloui  fi 
rarikh  AlSaiehaoui ,  ôcaccufc  l’Auteur  d’être  Schii- 
tc.  Mais ,  Sakhaoui  a  été  défendu  contre  Soïouthi, 
par  Zeïneddin  O'marBen  Ahmed  AlSchammâ  Al- 
Halabi,  dans  un  Ouvrage  intitulé,  Cabs  alhaoui 
legorar  Dhou  AlSakhaoui.  Schahab  Ahmed  Al- 
Gaz  Mohammed ,  plus  connu  lous  le  nom  de  ,  Ben 
A'bdalfalam  ,  a  pris  aufli  le  party  de  Saichaoui  dans 
un  Ouvrage,  intitulé,  Badr  althalê. 

DHOU  almesbah  v  alhath  âla  alfemah.  Titre 
d’un  Commentaire,  fur  le  Mesbah  de  Motharezi. 
Son  Auteur  eft  ,  Kemaleddin  0/mar  Ben  Ahmed 
AlO'caïh  ,  AlGiabali,  lequel  eft  mort  l’an  cT6o.de 
l’hegire.  Il  l’a  dédié  à  AiMaleK  Al  Afchraf,  Sultan 
de  la  Dynaftic  des  Aïoubites  qui  ont  régné  en 
Egypte,  &  dans  la  Syrie. 

DHOUALACTAF,ou, Dhoulaélaf.  Sur¬ 
nom  de  Schabour,  ou ,  Sapor  ,  neuvième  Roy  de 
Perfc  de  la  Dynaftie  des  SafTanides.  Voycz-en  la 
raifon  dans  le  titre  de  Schabour,  &  pourquoy  Tei- 
xera  ,  &  quelques  autres  Auteurs ,  luy  donnenc  mal- 
à  propos  le  furnom  de  ,  Dhoulacnaf. 

DHOUALNOUN.  Abou  Fadhl  Thouban 
Ben  Ibrahim  Dhou  alnoun.  Nom  d’un  Perfonnage 
très  célébré  parmy  les  Mululmans,  à  caufe  de  fa  dé¬ 
votion  ,  lequel  fut  difciple  de  l’Imam  Malek  ,  5c 
fui  vit  fa  Seéte  en  Egypte  où  il  demeuroit ,  &  ou  il 
mourut  l’an  14 5 .  de  l'hegire  II  a  été  le  chef  des 
Religieux  que  les  Mufulmans  appellent  ,  Sofis  , 
&  il  s’acquit  la  réputation  d’un  faine  Homme. 

Un  jour,  ce  Saint  Mufulman  étant  forti  de  la 
Ville  pour  aller  à  un  Village,  il  s’endormit,  &  vie 
en  fonge  une  alouette  aveugle  tomber  de  fon  nid  à 
terre.  La  terre  s’ouvrit ,  &  il  en  fortit  deux  plats, 
l’un  d’or,  &  l’autre  d’argent.  Dans  le  premier  il  y 
avoir  du  fefame ,  &  dans  l’autre  de  l’eau,  il  man¬ 
gea  &  il  but,  Sc  fon  corps  fc  fortifia.  AufTitoft  a- 
prés  il  fut  pris ,  &  on  luy  mit  les  fers  aux  pieds  Se 
aux  mains-,  &  comme  on  le  menoit  en  prifon,  il 
dit  à  ceux  qui  plcuroient  fon  malheur.-  Cette  per- 
fécution  eft  une  grâce  qui  vient  de  Dieu.  Tout  ce 
qu’il  fait  eft  bon  &  doux  comme  le  miel,  Se  doit 
eftre  regardé  comme  une  grande  faveur. 

On  raconte  encore  de  luy ,  qu’étant  allé  trouver 
un  de  Les  amis  ,  Doéteur  d’Afrique  tres-renommé  , 
qui  pafifoit  les  jours  &t  les  nuits  à  l’étude  des  Scien¬ 
ces,  cet  amy  luy  demanda  :  Ezbcher  rchih  amede- 
‘hi  \  Pourquoy  elles  vous  venu  en  ce  Pays,  &  quel 
ell  vôtre  deftein  ?  Et  (ans  luy  donner  le  temps  de 
répondre,  il  continua  en  difant  :  Egher  amedchkih 
çim  evvelin  v  aKherin  biamouzi  in  rah  roui  nift  in 
hemeh ithalek  daned  ;  Car,  fi  c’eft  pour  apprendre 
routes  les  chofes  qui  fc  font  déjà  palîécs  en  ce  Mon- 
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de  ,  pourquoy  vous  fatiguez  -  vous  inutilement  ? 
Vous  perdez  apurement  vôtre  peine,  Sc  vous  ne 
prenez  pas  le  bon  chemin  pour  les  fçavoir.  Car, 
Dieu  ne  fçait-il  pas  toutes  ces  chofes  ?  Ve  egher 
amedeh  kih  ora  gioij ,  angia  Kih  evvcl  Kiam  ber 
ghirifti ,  o  ichod  angia  boud;  Mais,  fi  vous  me  di¬ 
tes  que  vous  cherchez  Dieu  ,  &  que  c’cft  pour  le 
trouver  que  vous  travaillez  :  Sçachez  que  Dieu  eft 
par  tout.,  6c  qu’il  fe  trouve  au  premier  pas  que  vous 
avez  fait ,  6c  que  c’eft  en  vain  que  vous  le  cherchez 
hors  de  vous  mefrae. 

Un  Contemplatif  Mufulman  a  dit  fort  à  propos 
furcefujet,  enVers  Perficns  :  Zin  pifeh  biroun 
zekhifch  pendafehtemet  :  Der  gaiet  feïr  khod  ku- 
man  dafchtemet:Eknoun  Kih  turaïaftch  anidancm: 
Kender  cadem  nokhoft  bekhudhafchtemet  :  Sei¬ 
gneur  ,  j’ay  crû  jufqu’icy  que  vous  étiez  hors  de 
moy,&  je  penfois  qu’il  falloir  beaucoup  courir 
pour  vous  trouver.  Mais ,  maintenant  que  je  vous 
ai  trouvé  dans  moy  ,  je  connois,  que  je  vous  avois 
laifle  dés  le  premier  pas  que  j’ay  fait  pour  vous 
chercher  ailleurs.  Baharijlan  Giami ,  ch.  1. 

Jafêï  fait  mention  fort  ample  de  Dhou  alnoun, 
dans  les  trois  premières  Hiftoires ,  6c  dans  la  vingt- 
troifiéme ,  &  dans  la  trentième  de  fon  Livre  inti¬ 
tulé  ,  Raoudh  alriahin  ,  qui  contient  la  V ie  de  plu- 
fieurs  Perfonnages  reconnus  pour  Saints  par  les 
Mufulmans.  Sadi ,  dans  fon  Guliftan  ,  rapporte  aufli 
de  luy  une  parole  remarquable,  au  Chapitre  pre¬ 
mier. 

DHOUALNOUN  AlAkhmini.  Nom 
d’un  Auteur  qui  a  compofé  un  Ouvrage  intitulé  , 
Mogiarrcbat.  C’cft  en  apparence  un  Livre  de  Méde¬ 
cine  -,  mais  en  effet ,  fuperftiticux,  magique  ,  &  dia¬ 
bolique.  Il  cftdans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
1021. 

DHOUALRIH,ou,  Dhoualrig’.  Nom  d’u¬ 
ne  Partie  de  la  Province  de  Thoichareftan. 

DH  OULCARN  El  N.  Surnom  de  Khed- 
hcr ,  lequel  vivoit  du  temps  d’ Abraham  ,fuivant  la 
Tradition  des  Mufulmans  qui  difent,  qu’il  étoit 
Mufulman  comme  eux.  Il  a  vécu  1600.  ans,  6c  a 
régné  dans  l’Orient  &  dans  l’Occident.  V oyez,  le  ti¬ 
tre  de  ,  Khedher. 
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D  H  O  U  L  C  A7D  A  H.  Nom  d’un  Mois  Ara¬ 
bique,  ainfi  nommé,  parce  que  les  anciens  Arabes 
demeuroient  alors  chez  eux  ,  &  n'alloient  pas  à  la 
guerre  j  6c  c’eft  pour  ce  fujet ,  qu’il  cft  appellé  ,  Ha- 
ram, comme  qui  diroit.  Sacré.  V~.  le  titre  de,Haram. 

D  HOULHEGIAH.  Nom  du  dcrnierMois 
de  l’année  Arabique,  lequel  eft  piefque  tout  con- 
facré  à  des  Solennitez ,  6c  à  des  Ceremonies ,  qui 
fc  font  à  la  Mecque,&:  à  la  Moncagne  d’Arafah. 

Les  dix  premiers  jours  font  appeliez  ,  Mâallou- 
mat  j  le  huitième  le  nomme,  laum  Tauiah  ,  Jour 
d’affémblée ;  le  neuvième,  A’rafah;  le  dixiéme, 
E’ïd  aldhahi ,  la  Feftc  de  la  Viélime ,  ou  du  Sacrifi¬ 
ce  ,  auquel  jour  il  y  a  peu  de  Mufulmans  qui  n’é¬ 
gorge  ,  ou  ne  facrifie  un  ou  plufieurs  moutons.  Les 
onzième  ,  douxiéme,  Sc  treiziéme  jours  s’appellent 
du  nom  de,  Tafchric,  dans  lefquelson  laillèfécher 
la  chair  des  Vidtimes.  On  les  appelle  atffli,  Mâa- 
doudat  ;  le  dixiéme  eft  feulement  jour  de  Nahr,  c. 
a.  de  Sacrifice  ;  l’onzième,  Sc  le  douzième  font, 
Nahr  6c  Tafchric;  S:  le  treiziéme  eft  feulement, 
Tafchrik.  Mtcircfat  t*uarikjj. 

DHOULKEF  ATEI’N.  AboulFath  A’Ii 
Ben  Mohammed  Dhoul  kefittïn.  Nom  d’un  Vizir 
de  RoKn  aldoulat ,  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Sel- 
giucides  qui  ont  régné  en  Perfe.  Il  fucceda  à  Ebn 
AlA’mid ,  6c  mourut  l’an  5 66.  de  l’hegire,  fous  le 
règne  du  même  Sultan. 

DHOULKEFEL;  Nom  d’un  faux  Prophè¬ 
te  qui  étoit  de  la  Tribu  des  Arabes,  nommée ,  Bé¬ 
ni  Aflad. 

L’Auteur  du  Tarish  Montekheb  remarque,  qu’- 
Aïoub,  ou  Job  ,  le  fit  mourir,  parce  qu’il  rcfufà 
de  fe  convertir  à  fa  Prédication.  Le  Peuple  ,  qui 
croyoit  en  fes  Prophéties ,  fut  aufli  exterminé  de 
même  par  Job ,  parce  qu’ils  ne  voulurent  pas  aban¬ 
donner  les  méchans  enfeignemens  qu’il  leur  avoir 
donnez. 

DHOUV  ANAI,  6c  ,  Dhouanoio ,  fuivant 
les  Syriens.  Surnom  de  Hermes,  ou  Mercure  T rif. 
megifte,quc  les  Syriens  furnomment  aufli,  Ou- 
raioïo. 
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E  B  L  A  H  ,ou ,  Keblch ,  ou,  Ki- 
bleh,  comme  les  Turcs  le  pro¬ 
noncent.  Mot  Arabe,  lequel  li-  . 
gnific  proprement  &  en  gene¬ 
ral  ,  l'endroit  vers  lequel  on  le 
tourne  ,  que  l’on  a  ,  ou  que  l’on 
_  doit  avoir  devant  foy. 

D  -ns  une  lignification  plus  particulière ,  les  Ma- 
hometans  appellent  de  ce  nom  ,  la  Partie  du  Mon¬ 
de  où  le  Temple  de  h  Mecque  cft  fi  tué,  vers  laquel¬ 
le  ils  font  oblgez  de  fe  tourner  quand  ils  font 
leurs  Prières ,  ôt  parce  que  la  Mecque  eft  fuuée  vers 
le  Midy  ,  le  mot  de  Keblch  ,  fe  prend  fouvent  pour 
la  Partie  Méridionale  du  Ciel  Sc  de  la  Terre  •  de 
même  que  pour  le  Vent  qui  foufflc  de  ce  cote  la. 

Il  cil  vray  ,  que  Mahomet  ordonna  d’abord  aux 
liens  ,  de  fe  tourner  en  priant  vers  le  Temple  de 
Jcrufalem,  qui  ètoit  le  Kebleh  des  Juifs,  ôc  des 
Chrétiens.  En  effet ,  toutes  les  Eglifes  des  anciens 
Chrétiens,  &  même  celles  qui  fubfi  fient  jufqu’à 
nos  temps  ,  étoient  bâties  de  telle  manière  ,  que  le 
Preftre  offranc  le.  facrificc  à  l'Autel  ,  regardoit 
l’Orient  où  le  Temple  de  Jcrufalem  cft  ficué  à  l’é¬ 
gard  des  Grecs  8c  des  Latins. 

Mahomet  n’ofa  pas  d’abord  propofer  aux  fiens 
un  autre  Kebleh  ,  à  caufe  de  la  grande  vénération 
que  les  deux  Religions  principales  ,  h  Juive  8c  la 
Chrétienne  ,  dont  la  ficnne  n’étoit  qu’une  Seèb  cor¬ 
rompue  ,  avoient  pour  ce  lieu  là  ,  qui  étoic  fanèli- 
fié  par  les  prières  de  tant  de  Prophètes ,  8c  par  cel¬ 
les  du  Mefîie  même.  Mais ,  comme  il  voulut  dans 
la  fuite  féparcr  les  fiens  de  toute  communication 
en  fait  de  Religion  ,  avec  les  Chrétiens  SC  les  Juifs, 
il  leur  ordonna  d’addrefler  leurs  prières  vers  le  Tem¬ 
ple  de  la  Mecque ,  par  ce  verfet  de  l’Alcoran  :  Tu 
tourneras  ta  face  vers  le  Temple  facrè  de  la  Mec - 
que. 

Cependant  ,  ce  changement  de  Kebleh  donna 
occafion  à  plufieurs  d’entre  les  Difciples  de  ce 
fiux  Prophète  ,  de  murmurer  contre  luy  ,  &  il  fat 
cenfuré  particuliérement  par  les  Juifs,  qui  1  accu¬ 
lèrent  d’inconftance  Sc  de  legereté  ,  ce  qui  l’obli¬ 
gea  de  dire  en  un  autre  endroit  ces  paroles  :  Dieu 
cft  le  Maiflre  du  Levant  &  du  Couchant ,  &  de  quel 
co/té  que  vont  vous  tourniez,  en  priant ,  vous  y  trou¬ 


verez.  la  face  du  Seigneur,  ù.  a.  fa  prefence. 

Auffi,  fuivant  l’Auteur  du  Kelchaf,  il  arriva  de¬ 
puis,  que  les  Soldats  de  l’Armée  de  Mahomet  fai- 
fant  leurs  prières  pendant  une  nuit  fort  obfcure  , 
n’obferverent  pas  bien  leur  Keblch,  deforte  qu’étanc 
retournez  à  Medine  ,  ils  demandèrent  per  mi  filon 
à  Mahomet  de  réitérer  leur  prière,  pour  réparer  ce 
manquement.  Mais  ,  Mahomet  mit  leur  confcicnce 
en  repos ,  &  leur  ofta  tout  fcrupule  ,  par  une  dé- 
fenfe  exprefle  qu’il  leur  fit  de  la  reïtercr. 

Un  Auteur  Perfien  a  paraphralé  fort  élégamment 
ces  paroles  de  Mahomet  en  des  Vers  dont  voicy  le 
fens:  Il  n’y  a  aucun  endroit,  où  l’on  puifle  fe  cacher 
de  la  prefence  de  Dieu  ;  fon  œil  perçant  pénétré  en 
tous  lieux.  Il  faut  que  celuy  qui  a  quelque  connoif- 
fance  de  la  Divinité  ,  de  quel  côté  qa’il  jette  fes  re¬ 
gards,  y  contemple  5c  adore  la  Majefté  de  Dieu  , 
reveftuë  de  .tout  l'éclat  de  fes  attributs  glorieux. 

Le  Keblch  fe  prend  donc  littéralement  pour  la 
Partie  du  Monde  que  l’on  regarde  en  faifant  fa 
prière.  Mais  ,  il  cft  pris  fouvent  par  allégorie,  pour 
la  fin  que  l’on  fe  propofe  dans  fes  atftions.  Sur  quoy, 
Houftâïn  Vàez  rapporte  dans  fa  Paraphrafe  Perficn- 
nc  de  très-beaux  Vers  ,  dont  on  donne  icy  l’expli¬ 
cation. 

Ces  Vers  portent  :  Le  Kebleh  que  regardent  les 
Rois ,  cft  leur  couronne ,  &  leur  autorité;  celuy  des 
gens  d’affaires ,  eft  l’or  Sc  l'argent  ;  celuy  des  Ado¬ 
rateurs  de  la  beauté  corporelle;  eft  un  peu  de  terre 
5c  d’eau  détrempée  ,  que  l’on  appelle  ,  de  la  boue  ; 
celuy  des  débauchez  ,  eft  l’excès  6c  la  fupetfluite 
en  toutes  chofcs  ;  celuy  des  gourmans ,  eft  la  bonne 
chere  8c  le  fommeil  ;  celuy  d’un  homme  d  efprit  , 
cft  la  fciencc.  Le  Kebleh  des  gens  de  b:en  ,  eft  le 
combat  de  leurs  paffions  ;  celuy  des  Dévots,  eft  la 
Pricre  ;  celuy  des  Ames  tranfportées  de  l’amour  de 
D  eu,  cft  l’union  inféparablc  avec  luy.  Enfin,  ce¬ 
luy  des  contemplatifs  les  plus  élevez,  cft  la  Gloire 
&  la  Majefté  divine  toute  pure. 

KEBLETAM.  Les  deux  Kebleh.  Ce  font  les 
deux  Temples  de  Jerufalem  5c  de  la  Mecque. 

L’on  dit  de  MifTôud,  un  des  premiers  Compa¬ 
gnons  de  Mahomec,  qu'il  s’étoit  trouvé  dans  les 
deux  hegires ,  ôc  qu’il  avoir  prié  aux  deux  Kebleh. 


253 


ORIENTALE. 


KE. 

Parles  deux  hegires  ,  ou  fuites  ,  l’on  entend  la 
première  qui  fe  tic  en  Ethiopie  ,  où  les  premiers 
Mahometans  furent  obligez  de  fe  réfugier  dans  la 
première  perfécution  que  les  Coraïfchites  de  la 
Mecque  leur  firent;&  la  fécondé,  qui  fe  fit  àMcdinc, 
lorfquc  Mahomet  fut  obligé  luy-mêmcde  s’y  reti¬ 
rer  avec  les  fîens,  &  c’cft  celle  cy  que  l’on  appelle 
proprement,  l’Hegire. 

/  Les  Mahometans  difent  en  termes  de  Spirituali¬ 
té  ;  faire  la  prière,  ou  faire  quelque  bonne  œuvre 
fans  Kebleh ,  c.  a.  fans  droiture  d’intention  ,  8c  par 
conféqucnr,  fans  mérité  ;  8c  ils  accufent  les  Sabis, 
c.  a.  les  Idolâtres ,  de  tourner  le  dos  au  Keblch  , 
lorfqu’ils  pratiquent  quelque  ceremonie  de  leur  Re¬ 
ligion. 

Le  mot  de,  Kebleh  ,  cû  encore  appliqué  par  les 
Mahometans,  à  cette  Partie  du  Monde  où  cil  le 
Temple  de  la  Mecque,  &  au  Vent  qui  fouffle  de 
ce  côté  là.C’eft  Y  Eurono  tus  des  Grecs  &  des  La¬ 
tins,  que  1  on  appelle  dans  la  Mediterranée,  Siroc¬ 
co ,  &  fur  l’Océan  ,  Sudeft ,  d’où  vient  que  les  Pcr- 
fans  &  les  Turcs  appellent  une  boufTole,  qu’ilspor- 
tent  ordinairement  fur  eux  pour  faire  exactement 
leur  priere,  Keblch  noma,  ou ,  Kebleh  numa. 

Les  Mahometans  ont  dans  toutes  leurs  Mofquées, 
ce  Kebleh ,  qui  eft  comme  un  Autel  fort  exactement 
marque,  8c  ils  ont  obfervc  que  celuy  de  la  grande 
Mofquéc  qu’AlManfor  fit  bâtir  dans  fa  nouvelle 
Ville  de  Bagdct ,  n  etoic  pas  jufte. 

KEBOUDANGl  AKETH.  Nom  d’une 
Vdlc  de  la  Province  Tranfoxanc,  qui  eft  des  dépen¬ 
dances  de  Samarcande,  ou,  félon  quelques  autres 
Auteurs,  un  Canton  femé  de  Villages  &  de  Bois , 
au  Septentrion  de  la  Vallée  de  Samarcande,  que 
1  on  appelle  ordinairement ,  la  Sogd. 

KEBOUDI.  Nag’meddin  Ben  AlKeboudi. 
Nom  de  1  Auteur  d’un  Livre  intitulé  ,  Afâk  alafi. 
ch  ak  fil  hokmac  :  Le  Soleil  Levant  de  la  SagefTc  , 
dans  lequel  plufieurs  parties  de  la  Philofophie,  font 
expliquées.  Voyez,  le  titre  de,  Lcboudi. 

K  E  B  R.  V oyez,  le  titre  de,  Ghcbr. 

K  E  B  R  A I  L.  C’eft  Gebraïl.  Voyez,  ce  titre. 

K  E  B^R  I.  Nag’meddin  AlKebri.  Nom  d’Aboul 
Gen  b  A  bdallah  Haiouxi  ,  qui  a  compofé  un  Li¬ 
vre  de  la  Vie  folitaire  ,  qu’il  a  intitulé  ,  RcfTalat  al- 
haim  alkhaïf  men  laumat  allaïm  ;  Lettre  d’un  fu- 
g  cif  &  vagabond,  qui  craint  de  contracter  les 
ioui Hures  de  l’immonde  ,  c.  a.  du  Monde.  Cet  Ou¬ 
vrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  617. 

KEBTH.  Nom  que  les  Arabes  donnent  au 
aume  d’Egypte, 

KEBTHI.  Egyptien.  On  dit  aufli  Kobthi, 
d  ou  vient  le  nom  de  ,  Cophthe  ,  qui  eft  demeuré 
feulement  au*  Chrétiens  d'Egypte ,  qui  défendent 
des  anciens  Hahitans  du  Pays  ,8c  que  l’on  diftingue 
des  Arabes  Mahometans  ,  qui  l'habitent  prefentc- 
ment.  r 

Abou  Nafr  AlKcbthi  eft  un  Auteur  qui  a  écrit 
en  Aube,  un  Livre  d’Aftrologie  Judiciaire,  intitulé, 
Ekhtiarat.  Elections  ,  ou  Jugcmens. 

K  E  D  O  U  AT.  Ebn  Kcdouat.  Nom  d’un  Chef 

des  keramiens.  Voyez,  le  titre  de ,  A'bdalmcgid. 


K  E. 

K  EF  A  IAT.  Mot  Arabe  qui  lignifie.  Ce  qui 
fiiftic ,  lequel  entre  dans  les  ritres  des  Livres  rap¬ 
portez  cy-defïous. 

K  E  F  A  I A  T  algemal  v  ôrfan  alktmil.  Titre 
d  un  Livre  fur  les  Noms  de  Dieu,  dont  l’Auteur 
eft  Anonyme. 

K  E  F  A  I  A  T  alarib  ân  mofchau.uar  althabib. 
Titre  d’un  Traitté  de  la  confervation  de  la  fantc,  8c 
des  règles  du  tempérament ,  en  trois  Parties ,  com¬ 
pofé  par  Sericddin  Ahmed  Ben  Mohammed  AlAlfi, 
qui  a  dédié  fon  Ouvrage  à  Mcula  Parviz. 

K  E  F  A  I  A  T  alalmâï  fi  aïat:  la  ardh  eblâï.  Titre 
d  un  Traitté,  compofé  fur  ce  Verfet  de  l’Alcoran  * 
Terre  engloutis  tes  eaux.  Ce  Verfet  eft  eftimé  le  plus 
éloquent  de  FAlcuran,  &  c’cft  celuy  dans  lequel 
Dieu  fait  cefter  le  Deluge  ,  par  des  manières  de 
parler  qui  font  du  genre  (ublimc.  Voyez  le  titre  de, 
Alcoran. 

M  ihammcd  Ben  Mohammed  AlGczeri ,  eft  l’Au¬ 
teur  de  cei  Ouvrage,  qu’il  a  dédié  à  Kiafchah  lien 
Seid  A  li  Kia  AlHoflàïni  AlO'loui. 

K  EF  AI  AT  alraâlim  fi  ahkam  alrangim.  Ti¬ 
tre  d'un  Livre  Perfien  fur  l’Aftronomic  ,  compofé 
p  ,r  Zchireddin  Mohammed  Ben  Maflôûd  AlZe- 
Ki ,  AlCazvini. 

K  E  F  A  I  AT  fil  thehb.  Titre  d’un  Livre  de 
Medecine,  qui  contient  les  Medicamens  fimples  8c 
compofrz  par  ordre  Alphabétique.  Ben  AlMoncab, 
en  eft:  l’Auteur.  11  eft  ciré  dans  le  Livre  intitulé, 
El  Tchad  alcaftcd. 

Il  y  a  un  Livre  Pei  fien  qui  porte  le  même  titre , 
&  qui  eft  diviic  en  fix  Traitiez. 

K  E  F  A  I A  T  fil  hiat. Titre  d’un  Livre  de  Colmo- 
graphie  ,  compofé  par  Mohammed  Ben  Mafloud 
AIMaiToudi , en  deux  Parties,  dont  l'une  trairtedes 
Ci.ux,  8c  l'autre  de  la  Terre.  L’Auteur  l'a  traduit 
luy  meme  d’Arabe  en  Perfien,  &  l’a  intitulé,  Ge- 
han  danefeh.  Voye^cc  titre. 

K  E  F  A  I  A  T  fil  mocantharar.  Titre  d’un  Trair- 
tc  de  1  Aftiolabe  en  douze  Chapitres ,  compofé  pat 
un  Auteur  Anonyme.  r 

K  E  F  A  I  A  T  fi  fadhlat  alfemr.  Titre  d’un  Trait- 
te  des  Méridiens,  &  du  point  vertical ,  que  nous 
appelions  communément ,  Le  Zcnit.  Il  a  été  com¬ 
pofé  par  A’bdalâziz  AlVafaï. 

K  E  F  A  I  A  T  alnaÏK.  Voyez  le  titre  de ,  Honaïn, 
Ben  Ish.iK.  Voye £  auffi  celuy  de,  Ibrahim  Ben  If- 
mail  AlTharaboloffi ,  Auteur  d’un  Livre  intitulé  , 
Kefaïah. 

KEFALANIAH.  Nom  de  l’Iflc  de  Cepha- 
lonie  dans  le  Golfe  de  Venife,  laquelle  eft  ainfx  nom¬ 
mée  aujourd’huy  par  les  Turcs. 

KEFERTHAI.  Nom  d’un  Grammairien 
Arabe ,  Auteur  du  Livre  intitulé,  Bahr  fil  nahou. 

K^E  K  I  L  I  O  S.  Nom  de  Saint  Cecilius,  Ar- 
chevêque  de  Grenade  en  Efpagne.  Son  Livre  en 
parchemin  fut  trouvé  avec  pluficurs  lames  de 
plomb ,  le  tout  écrit  en  charafteres  Arabes  ,  à  Gre- 
E  e  e  e  e  e 
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nade  l'andrN.  s.  ISO,.  8c  veu  par  Ahmed  Ben 
Gaffent  Andalous  ,  ou  Monique,  lequel  en  tau  men¬ 
tion  dans  un  Volume  de  la  Bibliothèque  du  Roy  , 

cotte  1043 .  , 

Ce  Livre  &  ces  Lames  ne  contiennent  que  des 
Hiftoires  apocryphes  ,  touchant  la  Fondation  du 
Chriftianifme  en  Efpagne.  Les  Lettres  furent  ap¬ 
portées  à  Rome  ,  où  ,  aptes  un  long  examen  de  plu¬ 
sieurs  années,  elles  ont  etc  condamnées ,  &  fupprl- 
niées. 

K  E  L  A  B  A  D  I  Surnom  d’Aboubclcr  Moham¬ 
med  Ben  Ibrahim  ,  natif  de  Bokhara  ,  lequel  cil 
mon  l’an  ,So.  de  l’hegire.  U  eft  Auteur  du  Lrvre 
intitulé,  AlAfchaâl  v  alanthar.  royt^cc  titre. 

Abou  Nafr  Ahmed  Ben  Mohammed,  narltdcla 
même  Ville,  porte  aufli  le  même  lui  nom  ,  Si  a 
cotr.pofé  un  Traitté  lut  les  noms  des  Auteurs  qui 
font  citez  dans  le  Sihih  ,  4e  Borchari.  11  mourut  1  an 
3  ,8.  de  l'hegirc.  C’eft  pem-eftre  le  fils  du  precedent 

AUÎÎ  y'i  aufti  un  Kelabadi,  dit  pat  éloge,  Tag'al- 
cflam  ,  La  Couronne  du  Mufulmanifme.  Mais  , 
c’eft  le  même  qu’Aboubekr  ,  dont  il  eft  pailé  cy- 
deffus.  On  a  auffi  de  lu  y  un  A-baïn,  Si  un  Ama- 

IU Ben  Giuza  AlBalenft,  qui  a  fait  les  Thabacath 
alhadith  ,  c.  a.  Les  Ctafi'es  des  Traditions ,  cil  aulll 
nommé,  Kelabadi. 

KELABADI.  Nom  d’un  autre  Pcrfonnage, 
réputé  Saint,  parmy  les  Mufulmans  On  dit  de  luy, 
qu  ayant  payé  les  debtes  d’un  pauvre  homme  mo- 
lellé  par  fes  Créanciers,  il  eut  une  vtfion,  dans  la¬ 
quelle  il  luy  ferr.bla  être  au  Jugement  de  Dieu,  où 
il  vit  ce  pauvre  homme  intercéder  pour  luy  ,  &c 
qu’il  entendre  que  Dieu  répondit  au  pauvre  homme  : 
Kelabadi  m’a  fait  l’aumône  ,  &  je  la  luy  feray. 

K  E  L  A  D  A  T.  Ce  mot  Arabe  qui  fignific ,  Un 
Collier  de  pierreries ,  de  perles,  ou  d’autres  matic- 
res  prétieufes.  Ornement,  entre  dans  les  turcs  de 
Livres  capportcz  cy-deftous. 

K  E  L  A  D  A  T  alarouah  v  f.tâdat  alafrâh.  L  Or- 
nement  Ü  la  Parure  des  Gens  Spirituels  ,  &  la  Fé¬ 
licité  de  ceux  qui  fe  réjoiiilfent  en  Dieu.  Celt  le 
titre  d'un  Livre  myftiquc  lut  la  Contemplation, 
compofé  par  Abou  A'bdallah  A'Iem  Ben  Moham- 
msd  AlK.afchgari,  turnoinmé,  Ragiol  lofa,  L  Hom¬ 
me  devor. 

K  E  L  A  D  A  T  albahar  fi  vafiat  iïan  aldahar. 
Hiùoite  des  Hommes  illuftres  ,  fuivant  l'ordre  des 
temps,  jufqucs-en  l’an  ,17.  de  l’hegirc.  tu¬ 
teur  eft  Abou  Mohammed  AlThabib  Ben  A  bdal- 


K  EL  A  1  D.  Plurier  du  mot  de,  Keladat,  qui 
fignifie  j  Colier  de  toutes  forces  de  matières ,  Orne¬ 
ment,  Parure,  comme  il  a  été  marqué  cy-deflus. 
Il  entre  auftï  dans  les  titres  des  Livres  fuivans. 

K  E  L  A  I  D  algïaman  fi  taârif  becabaïl  àrban 
alzaman.  Titre  d’un  Ouvrage  fur  les  Tribus  &  Fa¬ 
milles  des  Arabes  modernes,  par  le  Perc  de  celuy 
qui  a  compofé  le  Livre  intitulé  ,  Nehaiat  alârab  h 
anfab  AlA'rab^qui  eft  un  Ouvrage  beaucoup  plus 
ample  fur  le  même  fujet. 


lah ,  Ben  Ahmed  Bahariah. 

K  E  L  A  D  A  T  alfcgelat  v  alôcoud  ,  &c.  Titre 
d'un  Livre  de  Pratique  ,  touchant  les  Sentences ,  les 
obligations ,  les  ad  ons,  les  Juges,  &  les  Témoins, 
à  l’ufagc  des  Mufulmans.  Il  a  été  compofé  pat  Abou 
A'mram  MoulTa  Ben  l’ffa  AlMaleki ,  AlMagrebi, 
c.  a.  natif  d’Afrique,  l’an  79 1 .  de  1  hegire. 

K  EL  AI  AlHemiati  AlBalcnfi.  Nom  d’un  A- 
rahc  Hcmiariie  d’origine  ,  &  né  à  Valence  en  Ef- 
pagne.  Il  eft  Auteur  d’un  Livre  intitulé  ,  Ektcfa  fi 
magazi  AlMoftafa  ,  fur  les  Conqueftes  de  Mahomet 
&c  de  fes  fuccelTcurs.  Il  écoit  le  Khathib  de  Valen¬ 
ce. 


K  E  L  A I  D  algiauaher  fi  mcnaiceb  A,bdalcadcr. 
Titre  d’un  Livre  qui  contient  les  Eloges  donnez  à 
A’bdalcader  AlHamani  ,  compolc  par  Mohammed 
Ben N-gibi  AlSchadhcli ,  qui  mourut  l’an  773 .de 
l’hegirc. 

K  E  L  A  I  D  alhcKam  v  Fcraïd  akelam.  Titre 
d’un  Recueil  des  dits  Sc  faits  d’Ali ,  fils  d  Abou 
Thalcb ,  gendie  de  Mahomet ,  iait  par  Abou  loui- 
fouf  lacoub  AlEsfaraïni. 

K  E  L  A  1  D  alcxian  fi  ma  ïorath  alfacr  valnef- 
fiân.  Colliers  de  pur  or ,  fur  ceux  qui  ont  pour  hé¬ 
ritage  la  pauvreté  8c  l’oubli.  Titre  dun  Traittc  , 
dans  lequel  les  pauvres,  qui  font  dans  1  c-uhli  des 
hommes ,  font  confolez.  Cet  Ouvrage  regarde  par¬ 
ticuliérement  les  Softs  8c  les  Derviches,  c.  a.  les 
Religieux  Mufulmans.  Il  a  étécompofé  par  Ibrahim 
Ben  Mohammed  AINagi,  8c  mis  en  vers  par  Abou 
A’bdallah  Mohammed  BenAlA’rabi. 

K  E  L  A  I  D  alêkiân  fi  mahalTen  alaiân.  Titre 
d’un  Ouvrage  qui  contient  les  éloges  des  Poètes 
illuftres  d’Afrique  en  quatre  Parties.  La  première 
contient  les  Rois  8c  les  Princes  qui  fe  font  appli¬ 
quez  à  la  Poëfic  j  la  (econde  eft  des  Vizirs  8c  Mini- 
ftres  d’Etat  ;  la troifiéme ,  des  juges,  &  des  Doc¬ 
teurs  ;  8c  la  quatrième  comprend  tous  les  particu¬ 
liers  qui  en  ont  fait  profeflion  ,  8c  donc  on  a  les 
Ouvrages. 

L’Auteur  de  ce  Livre  eft  AbouNafr  AlFatah  I  lia 
Ben  Khacan  AlCaïflï,  qui  mourut  de  mort  violen¬ 
te,  l’an  535.de  l’hegire.  Il  eft  dans  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roy  ,  num.  1075.  8c  ,  1171. 

K  EL  AID  fil  âcaïd  âla  madhab  alzeidiah. 
Ticre  d’un  Traitté  de  la  Scfte  &  de  la  Croyance  des 
Zeïdiens,  par  Ben  Iahia  Ben  AlMortacha,  qui 
répond  en  abbregé  à  tous  les  points  que  Ben  AlHa- 
geb  avoir  propolèz. 

K  E  L  A  1  L.  Nom  d'un  Ange  qui  gouverne  le 
cinquième  Ciel,  luivant  la  Tradition  des  Mulul- 
mans.  Mirccit. 


K  E  L  A  M.  E’ira  AlKclam.  La  Science  de  la 

Parole.  C'eft  ainft  que  la  I'heologie  Scholaftique  , 
ou  Mctaphyftquc,  cil  appclléc  par  les  Mulelmans; 
c'cft-a  dite  ,  la  Science  qui  apprend!  parler  cor- 
rcéiemcnc  de  Dieu,  &  de  fes  Attributs. 

Les  Arabes  ont  un  très  grand  nombre  de  Livres, 
compofez  fur  cette  Science  ,  de  laquelle  ils  dtlent 
en  leur  Langue:  Khazaïn  allah,  AlKelanr  ;  cefta- 
dire  ,  La  Scolait.q.ie  enferme  tous  les  threfors  de 
Dieu.  C’eft  particuliérement  fur  cette  Science  ,  que 
les  opinions  ont  été  partagées  ,  te  le  nombre  des 
Sctftes  differentes  du  Mufulmanifme  fur  les  matiè¬ 
res  Thcologiques  ,  qui  font  de  pure  fpeculatron. 
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furpa fie  encore  peut-ctre  celuy  de  nos  Echoles. 

Ceux  qui  font  profefiion  ,  ou  qui  ont  écrit  de 
cette  Science,  font  appeliez,  Motccallemoun.  Scha- 
hareftani  en  a  donné  une  affez  grande  connoilTan- 
ce.  V oye^lcs  titres  de ,  Afrar  alshafiah  ,  de ,  Afrar 
alfehafiah ,  de,  Nehaiah,  &c. 

K  E  L  B  I,  Surnom  de  Hefcham  Ben  Moham¬ 
med,  Ben  Schôaïb,AlKelbi,mort  l’an  i^.del’hc- 
gire.  Il  a  été  le  premier  qui  a  écrit  les  Généalogies 
des  Arabes ,  fous  le  titre  de ,  Anfab. 

KELIM  ALLAH.  Titre,  ou  Eloge  ,  que 
les  Mahometans  donnent  à  Moyfe,  à  caufc  qu’il  a 
parlé  à  l>ieu  face  à  face. 

KELOUj  ou  Gbelou  Asfcndiar.  Nom  du 
quatrième  Prince  de  la  Famille,  ou  Dynaftie  des 
Sarbedariens. 

K  E  M  A  L.  Mot  Arabe  qui  fignifie ,  Perfe&ion, 
lequel  entre  dans  les  titres  de  quelques  Livres ,  & 
dans  les  Noms  propres  de  plufieurs  Perfonnages , 
comme  on  le  peut  voir  par  les  Articles  fuivans. 

KEMAL  albelagat.  La  Perfection  de  l’Elo¬ 
quence.  Titre  d’un  Livre  compofé  par  Schamsal- 
mâali  Cabous  Ben  Vafchmeghir  ,  Sultan  de  Gior- 
gian  ,  &  de  Dilem.  Voy f^lc  titre  de,  Cabous. 

KEMAL  alferhat  fi  defâ  alfamoum  v  hefdh 
alfehar.  Titre  d’un  Livre  de  Medecine ,  pour  chaf- 
fer  les  venins  ,  &  pour  confcrver  la  fanté  ,  compo¬ 
fé  par  Mohammed  AlCouirouni>&  par  A'bdalGani 
AlMocdcffi. 

KEMALEDDIN  Al Armouni.  Nom  que 
porte  l’Auteur  de  l’Abbregé  de  la  Chronique  de 
Thabari ,  en  Pcrfien. 

KEMALEDDIN  AbouîBaca  Mohammed. 
Voyez,  le  titre  de,  Dcmiri. 

KEMALEDDIN  Ifmaïl  Ben  Gemaleddin 
Mohammed  A^dalrazzak  AiEsfahani.  Nom  d’un 
Poète  Perfien  ,  îfTu  d’une  Mailon  fort  qualifiée  à  If- 
pahan,  lequel  avoit  pour  frere  ,  Mouineddin  A'b- 
dalkerim  ,  qui  s’appliqua  à  la  Jurifprudence.  Pour 
luy,  il  fe  donna  entièrement  à  la  Pcëfic-  Perfien- 
nc,  en  laquelle  il  excella  à  un  tel  point ,  qu'il  mé¬ 
rita  le  titre  de ,  MaleK  alfchôara ,  c.  a.  de  Roy  des 
Poètes  de  fon  temps. 

Les  Seigneurs  de  la  Maifbn  de  Sâed  ,  firent  de 
grands  honneurs  à  Kcmaleddin  Ifmaïl ,  &  lediftin- 
guerent  fi  fort ,  que  cela  luy  attira  l’envie  de  fes 
Citoyens ,  qui  le  maltraitterenr  avec  tant  de  rigueur 
dans  la  fuite  du  temps ,  qu’il  refolut  de  les  quit¬ 
ter  ,  &  d’abandonner  fa  Patrie  ,  avec  des  impréca¬ 
tions  qu’il  mit  en  vers,  &  qui  eurent  leur  effet  quel¬ 
que  temps  après. 

Ces  Vers  font  en  ce  fens  :  Seigneur,  qui  êtes  le 
Maiftre  des  fept  Planètes  qui  répandent  leurs  in¬ 
fluences  fur  la  nailfancedes  Princes,  &  leur  com¬ 
muniquent  des  inclinations  telles  qu’il  vous  plaift  ; 
donnez  à  ce  Peuple  un  Roy  cruel  &  fanguinaire  , 
qui  faffe  de  la  Porte,  &  du  chemin  qui  conduit  au 
defert ,  une  folitude  effroyable  ;  qui  faffe  déborder 
un  Torrent  de  fang  de  fes  Citoyens  par  deffus  fes 
murailles ,  6c  qui  enfin  multiplie  fes  Habitans  d’u¬ 
ne  horrible  manière,  entaillant  chacun  deux  en 
pièces. 


La  défolation  de  la  Ville  d’Ifpahan  fuivit  de  prés 
ce  prognoftic.  Car,  l’armée  des  Tartares  qu’Ok- 
paï  khan,  fils  &  fucceffeur  de  Ginghizichan  ,  en¬ 
voya  pour  l’aflîcger,  la  reduifît  en  un  fi  pitoyable 
état,  quelle  fit  même  compaflïon  à  celuy  qui  luy 
avoit  louhairé  tous  ces  maux.  En  effet  ,  ce  Poète 
fe  trouva  trop  vangé ,  6c  fut  luy-même  obligé  de 
déplorer  la  ruïnc  de  fa  Patrie  ,  par  d’autres  Vers, 
dont  voicy  l’explication. 

Il  dit:  On  ne  trouve  perfonne  dans  cette  pauvre 
Ville,  qui  fe  plaigne  ,  ni  de  la  calamité  publique  , 
ni  de  fa  propre  mifere.  Ces  jours  paffez  ,  jl  y  avoic 
cent  perfonnes  pour  pleurer  un  feul  homme  mort, 
&  aujourd’huy  il  ne  s’en  trouve  pas  un  feul  pour 
pleurer  la  mort  de  cent  de  fes  amis. 

Cependant,  Kcmaleddin  fut  accablé  luy-même 
fous  les  ruines  que  caufa  cette  horrible  tempellc 
excitée  par  les  Tartares.  Car,  s’écanr  retiré  en  habit 
de  Derviche,  en  un  hcrmitagc  qui  n’étoir  pas  fort 
éloigné  de  la  Ville  ,  plufieurs  Habitans  fauverenc 
ce  qu’ils  purent  des  mains  des  Tartares  ,  ik  le  por¬ 
tèrent  chez  luy.  Kemaleddin  fitjetterle  tout  dans 
un  puis  fèc  ,  pour  le  dérober  à  ia  veue  des  Tai ta¬ 
res  qui  couroient  le  Pays-  Mais  ,  rien  n’échape 
aux  yeux-  de  la  Providence  qui  gouverne  toutes 
c  ho  fes. 

Il  arriva,  qu’un  Cavalier  Tartarc  ,  tirant  un  coup 
de  flèche  à  un  oyfcau  perché  fur  le  toiél  de  l’her- 
mitage,  l’anneau  d’yvoire  ,  gui  ferc  aux  Archers  à 
bander  leur  arc  ,  étant  tombé  de  la  main  du  Tnrta- 
re,  roula  jufques  à  une  ouverture  de  ce  Puis,  dans 
lequel  il  fallut  le  chercher.  Ce  fut  pour  lois,  que 
le  threfor  fut  découvert ,  &  les  Tajtares ,  foupçon- 
nant  que  celuy  qui  avoir  caché  dans  un  puis  une 
fomme  fi  conhderablc ,  en  pouvoit  avoir  encore 
beaucoup  d’autres  endifferens  endroits  ,  ils  luy  fi¬ 
rent  fouffrir  de  cruelles  gcfncs,  pour  en  découvrir 
la  vérité. 

Kemaleddin,  qui  n’éroit  pas  moins  Philofophe 
que  Poète,  fouffiit  ces  touimens  avec  une  grande 
confiance.  Il  nous  a  laiffé  même  un  bel  exemple 
de  fa  vertu ,  &  un  grand  motif  de  confolation  pour 
les  affligez  dans  les  vers  qu’il  fit  à  ce  fujet ,  en  ce 
fens  :  Mon  cœur  cfl  percé  de  douleurs  ,  pendant 
que  mon  corps  fouffre  ;  mais  5  telle  cfl  la  condi¬ 
tion  avec  laquelle  nous  devons  paflèr  la  vie.  En  ef¬ 
fet  ,  toutes  ccs  affligions  confidcrées  en  la  prefen- 
ce  de  Dieu ,  ne  font  qu’un  jeu  de  fa  Providence.  Je 
n’ay  donc  garde  de  me  plaindre  de  mon  mauvais 
fort  >  car  ,  tout  ce  que  je  fouffre  ,  rïefl  peut  cfire 
qu  un  trait  de  carcffes ,  que  Dieu  fait  fouvent  à  fes 
plus  grands  ferviteurs. 

Kcmaleddin  ne  furvêquit  pas  long  temps  à  la 
ruine  de  fa  Patrie;  car,  il  mourut  dans  la  même 
année,  qui  étoit  l’an  65  5.  de  l’hegirc. 

Ce  Prête  a  laiffé  un  Divan,  ou  Recueil  de  fes 
Poëfies  en  Langue  Pcrficnne.  Il  y  a  un  Poème  de 
luy,  fur  le  retour  de  Gelaleddin  dans  fes  Etars,  a- 
pres  la  retraite  de  Ginghizichan  ,  qui  cfl  beaucoup 
eftimé. 

Il  eft  auflj  l'Auteif!  d’un  Poème  allégorique  fur 
les  cheveux  ,  dont  le  fens  eft  fort  caché  ,  quoyquc 
le  non;  de  cheveux  ,  foit  enfermé  dans  chaque  vers. 
Selman,  &  plufieurs  autres  Poètes  fes  Contempo¬ 
rains,  en  ont  voulu  faire  des  Parodies;  mais,  ils 
n’ont  pas  pû  en  pénétrer  le  fens.  Daulat  fii chah .  NL 
gbiarïfitan. 

KEM  AL  EDDIN  Mou  fia  Ben Iounas ,  Ben 
Malc-K.  Nom  d’un  Imam,  &  d’un  Doéteur  des  plus 
célébrés  entre  les  Mufulmans,  lequel  firprofeffion 
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•d’abord  de  la  Se&e  Schafeïennc.  Mais ,  il  palTa  en- 
fuite  dans  routes  les  autres  qu’il  réfuta  tour  à  tour. 

Il  s’appliqua  aux  Mathématiques,  &  commenta  1* 
Livres  d’Euclide  &.  de  Ptolomce.  Il  voulut  aufli 
prendre  connoilfance  de  la  Do&rine  des  juifs  fie 
des  Chrétiens,  &  lut  les  Livres  de  l’ancien  &  du 
nouveau  Tcftaraent  ;  de  forte  qu’il  devint  un  prodi¬ 
ge  de  fcicncc,  &  qu’il  fut  furnommé  ,  Scheïkh  al- 
âllamat  ;  e.  a.  Le'Do&cur  des  Docteurs.  Scs  deux 
orincipaux  Maiftres  furent  Athireddin  Abheri,  & 
Taicieddin  Ben  Salah  ,  que  Schamseddin  Ben  Kha- 
lccan  dit  avoir  vû  luy  donner  des  leçons. 

Ce  D,  tfteur  mourut  l’an  6  3  9.  de  l'hegire,  fous  le 
régné  des  Sultans  d’Egypte  AlMalek  AlSaleh  Ai- 
oub  ,  &  Malek  AlSaleh  lfmaïl ,  de  la  pofterité  de 
Saladin.  Ben  Schuhnah. 

KEMALEDDIN  Khogcndi.  Nom  d’un 
Poete  Perfien,  natif  de  la  Ville  de  Khogend  dans 
la  Tranfoxane.  Il  fut  grand  imitateur  de  Ferided- 
din  A'tthar.  Mais  ,  il  n’arriva  pas  à  fa  perfc&ion, 
comme  il  le  confcfle  luy-mcme.  Car ,  il  dit  :  Je  n  ay 
pis  honte  de  mes  Vers ,  quoyqu’A’tthar  me  furpailè 
de  cent  degrez. 

Nôtre  Poëte  vint  de  fon  Pays  jufques  à  la  Mec¬ 
que  en  Pèlerinage  ,  &  s’établit  cnluite  dans  la  Pro¬ 
vince  d’Adherbigian  ,  où  le  Sultan  Houflàïn  fils  du 
Sultan  Avis  Gialaïr  IlcKhani  l’accueillit ,  fie  luy 
don  ni  maifon  dans  la  Ville  de  Tauris  ,  où  demeu- 
roit  aufli  alors  le  fameux  Poc:e  Hafez  Schirazi.Ke- 
maleddin  mourut  en  cette  Ville,  fie  y  fut  enterré 
Pan  79a.  de  l’hegire. 

Kemaleddin  croyoit  fa  Pocfic  tellement  purgée 
Ôc  irreprehenfible,  lorfqu’elle  feroit  bien  entendue, 
qu’il  fit  un  Quatrain  ,  dans  lequel  il  s’addreflé  au 
Démon,  fie  luy  dit:  Prends  dans  mes  Vers  tous 
ceux  qu’il  te  plaira.  Mais,  ne  pallc  pas  pardeflùs  les 
'mots,  comme  fait  la  plume  ,  defeends  &  entre  dans 
chaque  lettre  ,  comme  tait  l’encre. 

A  l’occafion  du  mot  de  ,  Kemal,  qui  entre  dans 
fon  nom ,  lequel  fignific.  Perfection ,  le  même  Poë¬ 
te  Ce  trouvant  un  jour  avec  deux  autres  nommez , 
Rokn  ,  &  ,  Borhan,  mots  qui  fignifient ,  Colonne, 
&  ,  Preuve  ,  Boihancddin  voyant  palier  un  chien  > 
dit  :  Cec  animal  a  beaucoup  de  perfections.  Kemal¬ 
eddin  repartit  aufli- toft  :  Une  des  principales,  eft 
qu’il  levé  la  jambe  à  toutes  les  colonnes  qu’il  ren¬ 
contre  ;  &  Rokneddin  ajouta  :  La  preuve  en  cft 
claire.  D*nlat  Schah. 

KEMALPASCHA.  Schamseddin  Ahmed 
Ben  Soliman,  Ben  Kemal  Pafcha.  Nom  d’un  fort 
grand  Jurifconfulte  patmy  les  Mululmans.  Il  mou¬ 
rut  l’an  940.  de  l’hegire  ,  &  a  compofé  les  Livres 
intitulez  ,  Adab  ,  Eflah  fil  foroû  ,  &c ,  Edhah.  Il 
dedia  ce  dernier  à  Soliman  ,  Empereur  des  Turcs  , 
Pan  918.  de  l’hegire. 

K  E  N  A  B.  Fadhlallah  Ben  Kenab  AlCazvinu 
Nom  de  l’Auceur  duTarikh  Môagem.  V oye^k  ti¬ 
tre  de  ,  Môagem. 

K  E  N  A  I  A  T.  Plurier  de  ,  Kenaiah  ,  qui  ligni¬ 
fie  en  Arabe,  Dénomination  ,  Nom  emprunté.  Ce 
mot  enrre  dans  le  titre  du  Livre  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  l’Article  fuivanr. 

KEN  AI  A  T  alodaba  v  efcharatalbolaga.  Titre 
d’un  P.ecucil  de  Pièces  de  Po ë lie  fie  de  Proie  ,  ra- 
malTc-  par  Aboul’A'bbas  Ahmed  Ben  Mohammed 
AlGiorgiani ,  qui  cft  mort  l’an  481.  de  l’hegire. 
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K  E  N  A  S  C  H  A  T ,  ou  ,  Kenafchiat  algelal.  Ti¬ 
tre  d’un  Abbregé  de  Médecine,  compofé  par  Gelal- 
eddin  Khedher  Ben  Afti,  furnommé,  H  gi  Pafchz. 
Le  mot  de  ,  Kenafchat ,  lignifie  en  Arabe ,  Le  com¬ 
mencement  des  branches  des  arbres.  On  dit  aufli , 
Kounafchat. 

KENASCHAT  Ibrahim.  Titre  d’un  autre 
Abbregé  de  Médecine,  dont  Ibrahim  Ben  Bckir 
AlE'raki ,  eft  Auteur. 

KEN  AS  CHAT  Manfour.  Titre  d’un  Sifte- 
me  entier  delà  Médecine  ,  compofé  par  Moham¬ 
med  Ben  Zicaria  AlRazi  ,  pour  Manfour  Ben  Is- 
haK  ,  Ben  AlA^ncr. 

Ce  Livre  contient  dix  Traitrefc.  Le  premier  eft, 
de  la  figure  ,  &  de  la  fuuation  des  parties  du  corps 
humain.  Le  fécond,  du  tempérament,  &  de  la 
phyfionomie.  Letroifiéme,  des  qualitez  des  vian¬ 
des  ,  dont  nous  nous  nourriflons ,  &  de  celles  des 
remedes.  Le  quatrième ,  des  prefervatifs  contre  les 
maladies.  Le  cinquième,  de  la  préparation  des  vian¬ 
des  &  des  remedes.  Le  fixiéme  ;  de  la  réglé  &  de  la 
conduite  que  doivcnc  garder  les  voyageurs  pour 
gouverner  leur  famé.  Lefepriémc,  de  ia  Chirur¬ 
gie  ,  fi£  autres  Arts  qui  fervent  à  guérir  les  playes. 
Le  huitième  ,  de  la  guerifon  ,  &  des  remedes ,  qui 
fervent  contre  les  venins.  Le  neuvième  ,  des  mala¬ 
dies  en  general ,  &  en  particulier.  Le  dixiéme,  des 
fièvres ,  &  de  leur  guerifon. 

K  E  N  N  A  O  U  G*.  Nom  de  la  Ville  Capitale  du 
Pays  de  I  Lnd ,  ou ,  H  nd  ,  qui  s’étend  au  de  là  dé 
celuy  de  Send,ouSind,  c.  a.  de  la  Partie  des  In¬ 
des  ,  qui  eft  entre  l’Indus ,  fie  le  Gange.  Elle  a  dans 
fon  Territoire  une  mine  d’or  fort  abondante  ,  &  il 
y  a  un  très  grand  concours  de  Marchands  de  rous 
les  Pays  du  Monde  ,  qui  y  onr  commerce  ,  à  caufe 
du  grand  gain  qu’ils  font  fur  les  Marchandifcs  du 
Pays.  Elle  eft  fituée  dans  le  fécond  Climat,  à  1  1  5. 
cl.  de  Longitude  ,  &  au  2 C.  de  Latitude  ,  à  l’Orient 
de  la  Ville  Se  Province  de  Mulcan.  AbdAlMocil. 

KENN  ASSERIN.  Nom  d’une  Ville  de 
Syrie  ,  allez  proche  d’Halep  ,  fituée  à  72.  d-  de 
Longitude  ,  8c  à  3  5 .  d.  jo.  m.  de  Latitude  Septen¬ 
trionale.  Elle  fut  prife  par  Cofroés,  Roy  de  Pcrfe 
fur  l’Empereur  Phocas. 

Les  Khalifes  de  Damas ,  &  de  Bagdct ,  s’en  ren¬ 
dirent  les  Maiftres. Àhmcd  Ben  Tholoun,  qui  s’étoit 
emparé  de  l’Egypce  ,  envahit  aufli  une  partie  de  la 
Syrie,  &  prit  cette  Ville  avec  celles  de  Damas, 
d’Halep  ,&  d’Emefle,  &c.  jufques  a  Raccah,  fur 
le  Khalife  Motamed  ,  l’an  2S5.de  l’hegire. 

Mohammed  Ben  Ali  Ben  A^chàïr  AlHalabi  , 
2.  écrit  l’Hiftoire  de  cette  Ville  ,  fous  le  titre  de  , 
Tag’  alnafrin  fi  tarish  Kennaflcrin.  Cec  Auteur 
mourut  l’an  789.  de  l’hegire. 

K  E  N  C  H  E  N.  On  appelle  de  ce  nom  aux  In¬ 
des,  ce  que  les  Perfans  ,  &  les  Turcs  nomment  , 
Genghcreh  ,  fi c  Tchengheneh.  Ce  font  des  Danfeu- 
fts ,  fie  des  Joueufes  d'Inftrumens  ,  qui  vont  par 
Troupes,  qu’Horace  appelle  dans  fa  féconde  Sa¬ 
tyre  ,  Ambubaiarum  Collegia.  Tout  le  Levant  cft 
plein  de  ces  fortes  de  Baladines.  V ’oye^lc  titre  de, 
Genghereh. 

K  E  N  D  A  H.  Nom  d’une  T ribu  célébré  parmy 
les  Arabes ,  dont  pluficurs  Rois  font  ilTùs.  Le  pre* 
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m'ier  fut ,  Hagiar ,  furnommé  ,  Akel  almarar ,  Le 
Mangeur  de  laitues  arriérés  comme  un  chameau  ; 
-fobriquet  que  luy  donna  là  femme  étant  en  colere 
contre  luy. 

Cet  Hagiar  defeendoit  de  Zeïd  fils  de  Cadhan  , 
filsdeSaba,  Roy  de  l’Iemen ,  ou  de  l’Arabie  heu- 
reufe.  Il  fut  depoüillé  de  fes  Etats  par  les  Lakhmi- 
des ,  qui  rcgnôient  dans  l’Iemen.  Mais  ,  Harcth ,  ou 
Aretas ,  qui  fut  Ion  petit-fils ,  leur  rendit  la  pareil- 
.le.  Car  ,  étant  fbûtenu  par  Cobad  ,  Roy  de  Perfe  , 
duquel  il  avoir  embraffé  la  Religion  ,  il  chafl'a 
Mondhir  de  l’Iemen,  Si  y  régna  en  fa  place. 

Cet  Hareth  devint  trés-puifl'anc  dans  l’Arabie. 
Car,  il  la  conquit  .prefquc  toute  entière  ,  avec  les 
puifians  fecours  que  Cobad  luy  envoya  ,  &  il  la 
partagea  entre  fes  enfans ,  dont  Hagiar  fut  puifné , 
Si  fon  luccefftur. 

Amrilcaïs,  Poète  tres-eelebre  parmy  les  Arabes 
de  laGentilité,  fut  fils  de  cet  Hagiar.  Mais  ,  il 
fut  chaffé  de  fes  Etats  ,  Si  ne  jouit  que  fort  peu  de 
temps  de  fa  Couronne  ,  parce  que  Noufchirvan  fils 
de  Cobad  ,  rétablit  Mondhir  dans  l’Iemcn  ,  dont 
Cobad  l’avoit  dépouillé  ,  pour  n’avoir  pas  voulu 
adhérer  à  la  Seéte  de  Mazdak,  fon  Prophète'. 

Amrilcaïs  demeura  fugitif  en  Arabie  pendant 
quelque  temps  ,  &  fut  enfin  contra  nt  de  la  quitter, 
pour  fc  réfugier  auprès  d’un  puiffanc  Juif,  nommé, 
Samoul,  ou,  Samuel ,  qui  le  reçut  fort  bien  ,  Si  qui 
luy  fit  honneur.  Mais ,  comme  il  ne  fe  trouva  pas 
encore  allez  en  fureté  chez  ce  Juif,  il  paflà  auprès 
de  l’Empereur  des  Grecs,  biffant  fa  cuiraffc  en  dé¬ 
poli  à  Samuel.  • 

Quelques-uns  difent,  qu’Amrilcaïs  fut  empoi- 
fonné  par  cet  Empereur  ,cc  qui  cft  fort  éloigné  de 
la  vrai-femblance.  Car ,  il  cil  certain  qu’il  mou¬ 
rut  fur  fes  terres  ,  &  que  Harcth  fils  de  Gaffan  , 
voulut  retirer  des  mains  de  Samuel  ,  la  cuiraffe 
qu' Amrilcaïs  luy  avoir  biffée,  &  menaça  ce  Juif 
de  faire  mourir  fon  fils  qu’il  ccnoit  prifonnier ,  s’il 
ne  la  luy  rendoit.  Mais  ,  Samuel  b  luy  refufa  ,  Si 
ion  fils  en  perdit  b  vie.  Ben  Schuhnnh. 

K  E  N  D  I.  Abou  louffouf  Ben  IshaK  AlKendi. 
Nom  d’un  excellent  Philofophc  Peripateticien,  fur- 
nommé  ,  AlKendi ,  parce  qu’il  étoit  de  la  Tiibu  de 
Kendah.  C’efi:  celuy  quenos  Auteurs  appellent,  Al- 
Kindus.  Il  vivoit  fous  le  Kbalifac  d’AlMamon  ,  Si 
il  a  beaucoup  écrit.  Car,  outre  les  Commentaires 
qu’il  a  fait  fur  la  plufpart  des  Ouvragesd’Ariftotc, 
nous  avons  de  luy  une  Tfaduéfcion  Arabique  avec 
des  Notes,  fur  le  Liyre  d’Aicar,  ou  des  Sphères 
d’Avtolycus. 

Abou  A'mrou  Ben  louffouf,  que  quelques-uns 
nomment.  Ben  A'mrou  ,  porte  aufiï  le  furnom 
d’ AlKendi.  C’cfl:  un  Auteu-  qui  a  compofé  unTrait- 
té  fur  les  chofcs  remarquables  de  l’Egypte  ,  dont 
le  titre  eft  ,  Fadhaïl  Mcfr^  Si  une  Hiftoirc  particu¬ 
lière  des  Cadhis  ,  ou  Juges  de  cette  Province  ,  fous 
le  titre  de,  Akhbar  Codhat  Mefr.  Il  cft;  mort  l’an 
246.  de  l’hegirc. 

Le  célébré  Pocte  Motanabbi ,  eft:  dit  auffi ,  Al¬ 
Kendi  ,  non  pas  à  caufe  qu’il  fût  originaire  de  cet¬ 
te  Tribu  de  Kendah  j  mais  ,  parce  qu’il  étoir  né 
dans  un  quartier  de  1a  Ville  de  Coufah  ,  qui  por- 
toit  ce  même  nom. 

KEN  G’.  V oye^lc  titre  de,  Kenz. 

KEN  GHEH.f °ye\  Ie  rfire  fie ,  Kcnkcr. 

K  E  N  G  I.  Surnom  fie  Senancddin,  Auteur  d’un 


Schahr,  ou  Commentaire  (ur  le  Livre  intitulé  ,  A- 
dab,  de  Gemaleddin  AlKauami  AlMotharezi ,  Au¬ 
teur  du  Livre  intitulé ,  Bedâi  alathâr. 

Mohammed  Ben  louffouf  AlKcngi  ,  efl  aulTï 
Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé ,  Bcïan  fi  aiehbar  a- 
hel  alzeman. 

KENGI  AOUI,  ou,  Kengioui.  Voyez,  le  ti¬ 
tre  de ,  Nozami. 

KENIAH,  Kcnaiah,  Si  ,  Tekniah.  Dénomi¬ 
nation  ,  Si  efpece  de  nom  emprunté  de  celuy  dit 
Pere  ,  de  la  Mere,  du  fils,  du  frère.  Sic.  quielt  fore 
en  ufage  parmy  les  Arabes.  Voyelles  titres  de,  A- 
bou  ,  Omni ,  Ben  ,  Sic. 

Saheb  alkeniat.  V oyez,  le  titre  de ,  Zahcdi  Aboul 
Regia  Moichtar. 

K  E  NK  E  R,  ou  Kankar  AlHendi.Kcrïcer l’In¬ 
dien.  Nom  d'un  Philoiophe  &  d’un  Aftrologue  des 
Indes,  duquel  on  a  un  Livre  d’Aftronomic  Judi- 
c  aire,  fous  le  titre  d’Etchriarat.  Il  eft:  aufli  nommée 
Kcngheh  ,  ou  Kanghah  ,  Si  ,  Kankah- 

K  E  N  T.  Voyez  le  titre  de,  Iegnikent.  C’cfl  le 
nom  d’une  Ville. 

jK  E  N  Z.  Mot  Arabe  qui  fignific ,  Threfor ,  de 
même  que  celuy  de,  Keng’,  en  Perfien.  Il  y  a  un 
très  grand  nombre  de  Livres  Arabes ,  Perfîens,  Sc 
Turcs  ,  qui  portent  indifféremment  le  nom  de, 
Kenz,  Si  celuy  de,  Keng’,  avec  quelque  addi'iom 
Il  but  pourtant  remarquer,  que  les  Livres  Arabes 
portent  plû.oft  le  titre  de ,  Kenz ,  que  de ,  Keng’. 

KENZ  alakhbar.  Titre  d’un  Livre  Hiftoriqué 
de  Mohammed  Ben  B  .ufthrouieh  AlBalkhi ,  comr 
mente  par  Edus  Ben  A'Ii,  Ben  A’bdallah.  Khczer- 
gi  fait  mention  de  cet  Ouvrage  dans  fon  Tarikh 
Allcmen,  c.  a.  dans  fon  Hiftoire  de  l’Arabie  heu- 
reulè. 

KENZ  alaKhbar  v  Iameh  alaficar.  Titre  d’un 
Ouvrage  fur  l’Hifloire  Ottomanne,  compofé  par 
Moftab  ,  fiirnommé  A'ali ,  environ  l’an  1000.de 
l’hcgirc,  fous  le  regne  de  Sulran  Morad,  Empereur 
des  Turcs-. 

KENZ  alaKhfas  vdorr  almegauas  fi  mâarefac 
a'khauas.  Titre  d’un  Ouvrage  de  Phyfique,  &  de 
Médecine.  Son  Aureur  eft: ,  E'zzeddin  Ben  A'Ii, 
Ben  Aïdum,AIGeldeKi,qui  l’a  compofé  dans  1a  Vil¬ 
le  de  Damas ,  Si  l’a  divifé  en  douze  Chapitres. 

KENZ  alafrar  v dheKhaïr  abbrar.  Titre  d’un 
Ouvrage  de  Phyfionomie  attribué  à  HermesTrif- 
megifte  ,  très  eftimé  parmy  les  Mufulmans.  Il  a  été 
commenté  par  Schakloulcha  AlBabclt ,  par  Thabec 
B.  n  Corr.ih  AlHirrani ,  Si  par  Hoffaïn  Ben  Ishak 
AlTabaoui. 

KENZ  alafrar  v  lauameh  alafkar.  Titre  d’un 
Livre  de  Morale,  Si  de  Spiritualité  ,  compofé  par 
Abou  A’bdallah  Mohammed  Ben  Sâïfi,  Ben  O  mar, 
Ben  Sâfi  ,  AlSahnagi ,  plus  connu  lous  le  nom  de  , 
Bai  Melchahed. 

KENZ  slefchteha.  Titre  d’un  Poème  en  Per- 
ficn ,  dont  l’Auteur  cft:  Gemaleddin  Ben  Ishaft,  fur- 
nommé  ,  AlHallag’.  Il  le  vantoit  qu’on  ne  pouvoit 
luy  propolbr  aucun  fujcc,fur  lequel  il  ne  fift  dcsVcrs; 
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Ouvrage  qui  traitté  de  l’Aftrolabe ,  &  Je  fon  ufa- 
KENZ  albadî.  Titre  d’un  Livre  de  Poëfieen  ge}  en  trente-cinq  Chapitres.  Il  a  pour  Auteur, Mo- 
Langue  Turque,  contenant  plufieurs  fable*  mifes  hammed  Ben  AboubcKr  almonagim  ,  qui  l’a  écrit 
en  Vers.  Kuvaï,  Poëte  Turc,  en  eft  l’Auteur.  en  Perfien. 


K  E  N  Z  albelagat  fil  enfeha.  Titre  d’un  Livre 
d’Eloquence  en  Langue  Perfiennc  ,  compofé  par 
Ahmed  Ben  A'ii ,  Ben  Ahmed. 

K  E  N  Z  algiavaher.  Titre  d’un  grand  Ouvrage 
qui  eft  un  ramas  d’Hiftoires ,  de  Récits,  &  d’Entrc- 
tiens ,  compofé  par  Ben  AlHag’  Mohammed  Ben 
Mohammed ,  lequel  eft  mort  l’an  74i.de  l’hegi- 
rc. 

KENZ  alhekmat  fil  fanâat  alelahiat.  Titre 
d’un  Livre  de  Philofophic ,  compofé  par  Ben  Vah- 
•fchiah. 

KE  N  Z  alkhafi  fi  beian  mecamat  alfofi.  Titre 
d’un  Livre  de  Spiritualité  ,  à  l’ufàge  des  Sofis ,  ou 
Religieux  Mufulmans  compofé  par  HolTameddin 
AlBidliffi. 

KENZ  alvafi  fi  zobdat  altefiauf.  Titre  d’un 
Livre  qui  traittede  la  Vie  Rcligicufe,  telle  que  les 
Sofis  la  profcfTenr.  Il  a  été  compofé  en  Vers  &c  en 
Profe,par  Ali  Ben  Mohammed,  lurnommé,  AlKe- 
rouani. 

KE  N  Z  aldacaik  fil  foroû  AlHancfiah.  Titre 
d’un  Ouvrage  de  Jurifprudence  Mufulmanne,  fui- 
vant  la  do&rine  d’Abou  Hanifah.  Il  a  pour  Auteur 
l’Imam  AboulBarakit  A'thalIahBen  Ahmed,  fur- 
nommé,  AlHifafi.  Plufieurs  Auteurs  ont  fait  des 
Commentaires  fur  cet  Ouvrage. 

KENZ  alromouz.  Titre  d’un  Livre  de  Spiri¬ 
tualité  &  de  Moraie,  compofé  par  l’Emir  HoiTun 
Ben  AlMahaflén  AlKoflaïui. 

KENZ  alrouia  almamoun.  Titre  d’un  Livre 
d’Oncirocritique  ,  ou  de  l’Interprétation  des  Son¬ 
ges  ,  fans  nom  d’ Auteur. 

KENZ  althabib  v  boghiat  allabib.  Titre  d'un 
Livre  de  Médecine  ,  6c  particuliérement  fur  les  ma¬ 
ladies,  compofé  par  Kemaieddin  Mahmoud  Ben 
AlHafian  AlMauflali.  11  a  dédié  cet  Ouvrage  à 
Mag’deddin  O’mar  Ben  AlSolthan  Schamscddin  , 
qui  defeendoit  de  Rafibul ,  Roy  de  lTemen,  ou  de 
i’Arabic  heureufe. 

KENZ  alârefin.  Titre  d’un  Livre  de  Spirituali¬ 
té  ,  lans  nom  d’Auteur. 

KENZ  alébad  fi  feharh  alaurad.  Titre  d’un 
Commentaire  fur  f  Ouvrage  de  Schaharvardi ,  in¬ 
titulé,  AlAurad,  fans  nom  d’Auteur. 

KENZ  alâgiaïb.  Titre  d’un  Ouvrage  ,  où  il 
eft  traitté  des  choies  merveillcufcs ,  fans  nom  d  Au¬ 
teur. 

KENZ  alôloum  v  aldorr  almandhoum.  Titre 
d’un  Ouvrage  de  Jurifprudence  ,  6c  de  Phyfique, 
compofé  par  Mohammed  Ben  Mohammed  ,  Ben 
Ahmed,  B;n  Taumrat  AlAndaloulfi,  qui  l  a  divifé 
en  cinq  Parties. 

KEN^allcbabfi  êlm  alafthorlab.  Titre  d’un 


KENZ  allatha’if.  Titre  d’un  Livre  écrit  en 
Perfien  ,  cù  il  eft  traitté  de  l’Eloquence,  6c  delà 
manière  d’écrire  des  Lettres.  Il  a  été  compolé  pat 
HafiTan  Ben  À’ü  AlMoumen  AlGiouii ,  6c  fon  Ou¬ 
vrage  comprend  quatre-vingt  fix  Lettre*  ,  pour  fer- 
vir  de  modèle. 

KENZ  allogar.  Titre  d’un  Dictionnaire  Per¬ 
fien  ,  dans  lequel  les  Noms  font  feparez  d’avec  les 
Verbes. Son  Auteur  cil  Mohammed  Ben  A'bdalitha- 
lck  AlMârouf.  Il  l’a  dédié  à  Mohammed  NalFer, 
Sultan  du  Royaume  de  Ghilan. 

KENZ  almadfoun  valfelek  almafgioun.  Titre 
d’un  Recueil  fur  differentes  matières  ,  colligé  par 
Ioun«s  AlMaleki. 

KENZ  almolouk  fi  Keïfiat  alfôlouk.  Tirre 
d’un  Livre  de  Spiritualité  ,  en  cinq  Chapitres,  com¬ 
polé  par  Aboulmodhaffer  Iouflouf  Ben  AlGioa- 
zi. 

KENZ  almouahhcddin  fi  fei’ra't  falahcddin. 
Titre  d’une  Hiltoirc  de  la  Vie  de  Saladin  ,  compo- 
fée  par  Aboa  Thaï  Iahia  B.n  Hamid  AlHalabi ,  le¬ 
quel  eft  mort  l’an  630.de  l’hegirc. 

KENZ,  ou  plûtoft,  Kenouz  aldhabab  fi  tarikh 
Halab.  Titre  d’une  Hiltoirc  de  la  Ville  d’Halep  , 
compofce  par  Abou  Dorr  Ahmed  Ben  Boihan  Ibra¬ 
him  ,  Ben  Sobth,  AlAgemi  AlHalabi.  Il  eft  mort 
l’an  8  S4.  de  l’hegire. 

K  E  R  A  I/,  ou  Gheraï  khan.  Nom  commun  par- 
my  les  Princes,  ou  Sultans  des  Tartares  de  Cura  , 
6c  de  Cafah,  que  nous  appelions  ordinairement , 
Les  petits  Tartares. 

Le  Livre  intitule ,  Borlan  alfchacaïk  ,  de  Baba 
Coufchi  Mouphti  de  Cafa,  qui  mourut  l’an  574. 
de  l’hegirc,  eft  dédié  à  Kcraï  Khan. 

K  ERAMIOUN.  Nom  des  Sectateurs  de 
Mohammed  Ben  Keram,  qui  foûtenoitnt,  qu’il  fal¬ 
loir  entendre  à  la  lettre  tout  ce  que  l’Alcoran  dit  des 
bras ,  des  yeux ,  &  des  oreilles  de  Dieu  ;  enforte  qu’¬ 
ils  admettoient  la  TagialTum ,  c.  a.  quelque  forte  de 
corporcïté  en  Dieu,  qu’ils  expliquoient  cependant 
fort  différemment  entre  eux. 

Faxhreddin  Razi  ,  fameux  Théologien  parmy 
les  Mufulmans  s’oppofa  à  cette  impiété.  Cepen¬ 
dant ,  A/bdalMagid  Ben  Kedouat ,  Chef  de  cette 
SeCte,  eut  tant  de  crédit  fur  l’efprit  du  Peuple  de 
la  Ville  de  Herat ,  qu’il  s’émut  une  fédition  ,  6c  que 
le  Sultan  Gaïatheddin  dernier  des  Gaurides ,  fut  o- 
bligé  d’en  faire  fortir  Razi  pour  lappaifer.  Voyez. 
le  titre  de  ,  Razi  Fakhrcddin. 

K  E  R  A  N ,  au  plurier ,  Keranat.  Mor  Arabe  qui 
figoifie  la  Conjonction  de  plufieurs  Planètes  dans 
un  des  Signes  du  Zodiaque.  L’une  des  plus  grandes 
eft  celle  de  Saturne  avec  Jupiter  ,  dans  le  premier 
degré  du  Relier;  6c  elle  n’arrive  qu  une  feule  fois 
en  960.  ans.  Neanmoins  ,  la  meme  Conjonction 
arrive  en  trine  afpcCt  au  bouc  de  140.  ans. 

La  plus  grande  de  toures ,  eft  celle  de  toutes  les 
Planètes  dans  le  même  Signe ,  qui  prognoftique  cou- 
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jours  de  très-grandes  révolutions  dans  le  Monde; 
loir  à  1  égard  des  Religions,  fort  a  1  egaiddes  E- 

tats.  Les  Hiftoricns  Orientaux  en  remarquent  une 
au  temps  du  Déluge  ,  &  une  autre  ,  lotlque  Gin- 
ghizkhan  Ht  fa  grande  irruption.  Voyez,  le  titre 
de  ce  Prince  .  &  celuy  de  ,  Khouatczm  fehah. 

Il  v  a  plufteurs  Princes  qui  oui  porté  le  nue  de , 
Saheb  lecran  ,  Maidrc  d’une  Conjonfllon  heureule, 

&  favorable.  Tamerlan  cft  qualifie  particulièrement 
de  ce  titre.  Voyez,  fou  Hiftotre  ,  &  le  titre  ae ,  Sa- 

hC  Les  Arabes  ontplufieurj  Livres  en  leur  Langues 
qui  font  intitulez  ,  Kccab  alkeranac ,  comme  celuy 
qu’ris  attribuent  à  Zoroaftre  Ketab  alkeranac 
le  Zetadafcbr  Hakim ,  &  celuy  de  Giamasb  ,  1  hi- 
lofophc  de  la  Sefle  de  Zoroaftre  ;  celuy  qui  porte 
le  titre  de,  Afrar  kelam  Hernies,  ou  les  Secrets 
de  T rifmegifte  ,  traitte  auffi  le  même  fujec. 

KE  R  A  N  alfâadin.  La  Conjontftion  des  deux 
Planètes  heureux.  Titre  de  deux  Poèmes  écrits  en 
P.  rficn,  l’un  par  Mit  Khofrou ,  Sc  l’a.utre  par  le 
Poète  Dehloui.  Ce  dernier  cft  mort  l'an  710.  de 
l’hegire. 

K  E  R  A  N  AT  alkebir.  Titre  d'un  Livre  com- 
pofé  par  Kcnghch,  ouKankah,  Phrlolophe  Indien  , 
apparemment  fur  le  Keranac ,  de  Zoroaftre.  11  y 
a  auffi  un  autre  Ouvrage  du  mcfme  Auteur  intitule  , 
Keranat  alfaghir. 

K  E  R  AN  A  T  kobar.  Titre  d’un  Livre  d’AÇ- 
tronomie,  fans  nom  d’ Auteur. 

K  E  R  A  S  B  I.  Surnom  de  Holfaïn  Ben  Abi  , 
Compagnon  de  Schafcï,  un  des  quatre  Chefs  des 
Se&es  réputées  O  Kodoxcs  parmy  les  Mululmans. 
Il  a  compofé  un  Livre  fur  les  Auteurs  qui  ne  (ont 
pas  exa&s  dans  leurs  citations,  qui  allèguent  faux  , 
6c  qui  font  plagiaires.  Cet  Ouvrage  porte  le  titre 
de ,  Efma  almodalleflin. 

K  E  R  A  T  H.  Mot  Arabe ,  qui  fignific  propre- 
men  ,  Goufle  de  Caroubier.  C’eft  aufli  le  nom 
d’un  Poids ,  qui  eft  la  moitié  du  DaneK,  ou  Grain, 
d  n;  fix  font  le  D.rhem,  ou  la  Drachme  Arabique, 
de  forte  qu’il  y  a  douze  Kerathà  la  Drachme.  C  cft 
de  ce  mot  ,  que  vient  celuy  de  ,  Carat ,  dont  nous 
nous  fervons  ,  &  qui  pelc  quatre  de  nos  grains. 


K  E  R  R  E  L  A.  Nom  d’une  Campagne  de  l’ira- 
que  Bibylomennc  ,  ou  de  la  Chaînée  ,  proche  de 
Coufah,  &  à  l’Occident  de  la  Ville,  nommée, 
Caf  B  n  Hobeïrah. 

Ce  lieu  cft  fameux  par  la  mort  6c  par  le  Sepul- 
chre  de  Houflaïn  fils  d’ Ali,  qui  y  fa-  tué,  en  com¬ 
battant  contre  les  T roupes  d’Iezid  ,  fils  de  Moavie, 
qu;  luy  difputoit  le  Khalifat. 

Le  nom  de,  Kerbcla,  retentit  dans  toutes  les 
Chanfons  ,  ou  Elégies  qui  ont  été  faites,  particu¬ 
liérement  par  les  Perfans  ,  fur  la  mort  funefte  de 
Houflaïn  ,  duquel  ces  Se&aires  tirent  la  dépendan¬ 
ce  de  leurs  Imams ,  dont  Houflaïn  eft  le  troilieme. 
Voyelle  titre  de  ,  Motavakkel. 

K  ER  I  A  H  ,  &  ,  Keiiat.  Mot  Arabe,  qui figni- 
fie  ,  Ville  ,  en  general. 

K  E  R  I  A  H  gedidah.  La  Nouvelle  Ville.  Les 
Arabes  appellent  de  ce  nom  ,  la  Ville  que  les  Turcs 
de  la  Tranfoxanc  nomment  en  leur  Langue,  Ien- 
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ghi ,  ou  legnixent.  F o^e^cc  titre. 

K  E  R  I  T  ,  ou ,  Carit.  Nom  d  une  Tribu  de  Mo- 
gols ,  ou  Tartares  les  plus  Orientaux  ,  qui  confinent 
avec  le  Khathaï ,  ou  la  Chine, 

Avcnk  ,  ou  ,  Unie  Khan  ,  regnoit  dans  ce  Pays- 
là  l’an  599.  de  l’hegire  ,  &  fut  défait  par  Ginghiz- 
khan ,  Chef  d’une  autre  Tribu.  Celle  de  Kcrit,  étoit 
toute  de  Chrétiens  Neftoriens  ,  &  leur  Roy  étoit 
Prcftre,&  marié.On  le  nommoit  en  la  Langue  de  la 
Religion  du  Pays  ,  qui  étoit  Chaldaïque ,  Malek 
louhanna ,  Le  Roy  Jean.  C’eft:  celuy  que  les  Por¬ 
tugais  ont  nommé  ,  Prête  Joan  ,  Le  Prcftre  Jean  5 
nom  qu’ils  communiquèrent  depuis  au  Roy  d’E¬ 
thiopie,  qui  étoit  aufli  Chrétien.  F oye\\c  titre  de , 
Carir. 

K  E  R  K  AS  ,  ou  GerKas,  Nom  d’une  Nation 
voifine  des  lberiens ,  ou  Géorgiens  ,qui  étoit  Chré¬ 
tienne.  On  l’appelle  aufli.  Les  Peuples  des  cinq 
Montagnes ,  &  ce  font  ceux  que  l’on  nomme  com¬ 
munément  ,  Circadiens. 

Il  y  a  eu  en  Egypte  des  Sultans  appeliez  ,  Circaf- 
fiens,  ou  Borgites,  qui  y  ont  régné  l'efpacedc  iji>. 
ans,  depuis  Barkokqui  commença  fon  règne  l’an 
784.  juiques  à  la  mort  de  Thouman  Baï ,  qui  ar¬ 
riva  l’an  913.  de  l’hegire.  Benjofef. 

KERKEDAN.  Nom  Perficn  d’un  animal 
plus  petit  que  l’Elephant ,  6c  plus  gros  que  le  Bu¬ 
lle  ,  lequel  a  une  bofle  fous  le  ventre  fcmblablc  à 
celle  que  le  Chameau  a  fur  le  dos.  Il  porte  une  cor¬ 
ne  fort  grofle  fur  le  nez  ,  dont  les  Rois  des  Indes 
fe  fervent  à  table.  Car,  elle  fuc  à  l’approche  de  quel¬ 
que  venin  que  ce  foie. 

Cette  Corne  étant  fendue  par  le  milieu ,  prefen- 
te  aux  yeux  la  figure  d’une  homme  ,  tirée  avec  des 
lignes  blanches,  parmy  lefquclles  on  voit  aufli  des 
figures  d’oy féaux. 

Cet  animal,  qui  eft  celuy  que  nous  appelions. 
Rhinocéros  ,  fe  trouve  particuliérement  dans  une 
des  lfles  de  la  Mer  des  Indes ,  nommée ,  Rami ,  fé¬ 
lon  le  rapport  du  Schcrif  AlEdrifli,  dans  fon  8e. 
Climat  5  Partie  8e. 

K  E  R  M  A  N.  Nom  d’une  Province  de  l’Afie , 
fituée  entre  les  i7.  &  3  a.  d.  de  Latitude  Septentrio¬ 
nale.  Elle  confine  du  côté  de  l’Orient  avec  le  Sege- 
ftan  6c  le  Macran  ,  &  du  co  é  du  Couchant  avec  la 
Province  de  F.rrs  ,  qui  eft  la  Perfe  proprement  dite. 
Le  grand  defett  de  tfaubendigian  la  fepare  d  avec 
le  Khoraflan  vers  le  Septentrion  ,  &  a  Mer  &  Gol- 
fc  de  Perfe,  la  bornent  du  cote  du  M  idy. Cependant, 
quelques-uns  comprennent  dans  cette  Province,  la 
Ville  d’Ormuz  ,  qui  cft  dans  le  fécond  Climat,  ÔC 
à  i s. d.  de  Latitude.  . 

Il  y  a  aufli  des  Géographes  &  des  Hiftonens  O- 
rientaux  ,  qui  rangent  le  Kerman  ,  &  le  Suran  en¬ 
tre  les  Provinces  des  Indes.  F oyc\\z  titre  de,  Schc- 
habeddin  le  Gauride. 

On  rencontre  dans  le  Kerman  beaucoup  de 
Cantons  ,  qui  font  entièrement  deferts  ,  a  caufe 
qu’il  ne  s’y  trouve  pas  d’eau.  Car,  il  n’y  a  dans  tout 
le  Pays  aucune  Rivière  confiderable  qui  1  ar- 

roufe.  .  c  . 

La  Ville  Capitale  du  Kerman  croit  autrefois, 
Caufchir ,  qui  a  été  auffi  nommée ,  Berd  Ardfchtr , 
à  caufc  de  fon  Fondaceur,  qui  fut  Ardfchtr  Babc- 
gan ,  premier  Roy  de  Perfe .  de  la  Dynaftie  des 
Saflanidcs.  Le  mot  de  Berd, fignific  en  U  Langue  de 
ce  Pays  là ,  Ville ,  ou  Chafteau.  On  appelle  aujour- 
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d’huy  cette  Ville  par  abbreviation  ,  Bçrdafchir  ; 
Mais,  elle  n’en  eft  plus  la  Capitale.  Car,  Gireft , 
ouSireft,  &  Sirgian  ,  font  beaucoup  plus  confide- 
rables  aujourd’huy  Zerend,  &:  Sarmafchir  font  auf- 
fi  mi  fes  au  nombre  des  Villes  de  cette  Province  , 
a u flï  bien  que  celle  de  Bain  ,  quoyque  quelques-uns 
donnent  la  Ville  de  Zerend,  ou  Zcrcng’,  à  la  Pro¬ 
vince  de  Segeftan. 

Ce  fut  dans  le  Kcrman,  que  Cadherd  établit  la 
fécondé  Dynaflic  des  Selgiucides  ,  qui  portent 
ordinairement  le  nom  de  Sclgiucides  du  Kcrman  ; 
quoyque  leurs  Etats  s'etendiflént  beaucoup  au  de-là 
de  cette  Province. 

Les-CataKhathaïcns  ont  aufli  régné  dans  le  Ker- 
man  ,  pendant  les  quatre-vingt  fix  ans  que  dura  leur 
Dynaftie.  Voye\\tnx.  titre.  F  oyez,  aufli  plus  bas  le 
titre  de,  Kcrman  fehah. 

K  E  R  M  A  N  I.  Surnom  commun  à  plufieurs 
Auteurs  ,  natifs,  ou  originaires  de  la  Province  de 
Kcrman. 

Roitneddin  A'bdalrahman  AlHalabi  ,  dit  aufli 
Kcrmani ,  a  compofé  le  Livre  intitulé,  Efcharat  al- 
afrar  ,  &  cft  mort  l’an  543 .  de  l’hegirc. 

MaleK  Kermani  eft  un  Saint  Mufulman  ,  duquel 
Jafcïa  écrit  la  Vie  ,  Secftion  193. 

Nafis  Ben  Auadh,  Médecin  célébré,  efl  aufli 
nommée,  Kcrmani. 

Schamscddin  Mohammed  Ben  Ioulfouf  AlKer- 
mani ,  qui  mourut  1  an  -  8 6,  de  l’hegire ,  a  commen¬ 
té  les  Ànouar  de  Baïdhoui ,  &  les  AkhLkh  d’Aï- 

Takicddin  Kcrmani  cft  Auteur  d’un  Ouvrage 
intitulé  ,  MaiïàlcK. 

Borhaneddin  Ibrahim  Ben  MoulTa  AlKcrmani, 
AlMocri ,  c.  a.  Dodeur  pour  la  Lcdure  de  l’Alco- 
ran  ,  mort  l’an  8  f  3.  de  l’hegirc  ,  a  compofé  l’Ou¬ 
vrage  intitulé,  Eflàaf  fi  maârefat  alcathâ  v  alcftc- 
naf. 

AboulCaiïem  Kermani.  Nom  d’un  Vizir  de Tho- 
grulBeg  premier  Sultan  des  Selgiucidcs. 

Zeïneddin  AISchcikh  AlFakih  Kcrmani.  Voyez. 
le  titre  de  ,  Zcf  eddin. 

Khouagrh.ou,  Khogiah  Kermani,  trés-excel- 
lenr  Poète  Perfien  natif  de  la  Province  de  Kcrman, 
&  idii  de  race  des  premières  Familles  de  fon  Pays  , 
fut  lurnommé  j  Malex  aifodhala  ,  Le  Roy  des  per- 
fonnes  d’efpric  &  de  mérité.  Il  fut  tellement  cfti- 
mé,pourlarichede,&  pour  la  naïveté  de  fes  expref- 
ftons,  que  l’on  le  nommo’r  ordinairemenr ,  Naichl- 
bend  AlSchoâra ,  Le  Peintre  Jd&  le  Sculpteur  d’en¬ 
tre  les  Pocres. 

Ce  Poète  fit  fon  principal  fejour  à  Bagdct  Car 
il  quitta  de  bonne  heure  l'on  Pays  natal  ,  qu’il  té¬ 
moigne  cependant  beaucoup  regterter  dans  les  Vers. 

Il  compofa  dans  la  même  Ville,  l’Hiftoire  intitulée] 
Ketab  Homai  Homaioun,  er.  Vers.  De  Bagdct  il 
palla  en  Khoraflàn,  &  demeura  quelque  temps  au¬ 
près  de  Semnani ,  qui  vivoit  pour  lors  en  réputation 
d’une  très  grande  (ainteté.  Il  fit  aufli  un  voyage  à 
Ifpahan,  où  il  trouva  à  la  Porte  de  la  Ville,  des  Fil¬ 
les  qui  Iavoient  leur  liage  lurle  bord  de  la  Rivière, 
lefquelles  répondirent  fort  ingcnieulcmenr  aux 
Vers  qu’il  leur  dit  en  paflànt. 

Il  y  a  un  Divan  ,  ou  Recueil  des  Poëfies  de  cet 
Auteur,  qui  contient  vingt-mille  Vers.  Ce  font  des 
elpeces  de  Sonnets ,  de  Stances,  des  Odes,  des  E- 
Jegies ,  &c. 

Sa  mort  arriva  l’an  7+1.  de  l’hegire  ,  fix  ans  a- 
pres  celle  de  Semnani.  DtmUt /chah. 

Mtr,  ou  Emir  Kcrmani  ,  eft  un  autre  Poëte 
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Peifien  ,  Contemporain  de  Khouageh  Kermani. 
Daulatlchah  rapporte  quelques-uns  de  les  Vers 
dans  !a  quatrième  Clafli  des  Poètes  dont  ,1  a  éctit 
1  Hiftoire. 

O'mad  eddin  Fakih  Kermani  étoit  un  des  plus  il- 
luftrcs  Perfonnagts  de  la  Province  de  Kcrman.  H 
excella  dans  toutes  les  fcicnccs,  &  il  tient  le  pre¬ 
mier  rang  entre  les  Poctcs  Perlions  de  la  cinquième 
Ciafte,  félon  l’ordre  des  temps  qu’ils  ont  vécu.  Il  Ce 
retira  du  grand  Monde,  pour  vaquer  plus  particu¬ 
lièrement  a  Dieu  ,  &  la  cellule  étoit  le  rendez- 
vous  des  plus  habiles  gens  de  (ôn  fiécle.  Il  fut  même 
très  honoré  par  Mohammed  ModhufFcr ,  &  par  fes 
enfans ,  Sultans  de  Schiraz  en  Perle. 

Le  Scheiich  Azéri  dit  dans  (on  Livre  intitulé,  Gia- 
uaher  alafrar  ,  qu  il  n’y  a  rien  que  de  très  corred 
dans  la  Poëfic  de  cet  Auteur,  foit  pour  le  ftyle,  (oie 
pour  les  penfées. 

Il  mourur  en  (a  Patrie  l’an  77  5.  de  l’hegirc  ,  du 
temps  de  Tamerlan,  Danlat  fehah. 

Emir  Iahia  Kcrmani  fut  Prince  de  la  Dynaftie 
des  Sarbedariens.  Il  étoit  des  plus  intimes  amis  de 
Schamseddin  Khuageh  A’Ü  -,  de  (orte  que  celuy-cy 
ayant  «é  tué  par  Pehelcvan  Haïdar  ,  il  monta  fur 
le  thrône  qu’il  tint  pendant  quatre  ans ,  au  bout  def- 
quels  fon  propre  frerele  fît  alTaftîner.  Ce  Prince  é- 
toit  pieux  &  aftïdu  à  la  Lcdure  de  l’Alcoran.  Il 
mourut  l’an  75-9.  de  l’hegire. 

Ahmed  Kermani  étoit  aufti  Poëte  Perfien ,  con- 
temporaia ,  Ôc  amy  particulier  de  Tamerlan.  Il  a 
deenten  Vers  Pe  ficns  I’Hiftoire  d’Alexandre-  le 
Grand,  celle  de  Ginghizkhan,  &  celle  de  Tamer¬ 
lan. 

Voye^  dans  le  titre  de,  Timour,  ce  qu’il  dic'à 
Tamerlan ,  étant  avec  luy  dans  le  bain. 

K  E  R  M  A  N  S  CH  A  H.  Surnom  de  Baha- 
ram.  fils  de  Schabour  Dhouladif ,  qui  cft  Sapor, 
RoydcPcrfc.  Ce  ti  re  qui  fignific,  Roy  du  Kcr- 
man,  luy  fut  donné,  parce  qu’il  fit  la  conquefte 
de  cette  Province. 

Jf  E  R  M  1  ^  A  H  ,  ou  ,  Kerminiah.  Nom  d’une 
Ville  de  la  Province  Tranloxane  fuuée,  félon  A- 
boulFcda,  entre  les  Villes  de  Bokhara  &  de  Samar¬ 
cande,  ou  ,  félon  A  Bergendi ,  entre  celles  de  Ta- 
uauis  ,  &  de  Debufiah  ,  à  fept  parafinges  de  la  pre¬ 
mière,  &  à  cinq  delà  fécondé.  Elle  a  un  Terroir 
ifhz  grand,  &  plein  d’habitations.  Sa  Longitude 
cft  de  88.  d.  &  fa  Latitude  Septentrionale  de  30.  d 
30. m.  7 

K  E  RM  U  A  H.  Nom  d’une  Ifle  fituce  dans 
1  Océan  Ethiopique  ,  aflez  prés  des  ]fl  -s  de  Rane^’, 
&'  éloignée  de  la  Cofte  de  Zeng’ ,  ou  Zangucbar,* 
d’une  journée  de  navigation  ,  c.a.  environ  de  tren¬ 
te  mille.  Ses  Habitans  font  noirs ,  &  on  les  nom¬ 
me  Bomiîn.  Edrijfi ,  dans  fon  premier  Climat .  Par¬ 
tie  n. 

K  ERS  CH.  Nom  dune  Ville  Maritime  du 
Pays  d  Azak  ,  c.  a.  des  Cofaques  qui  habitent  fur 
les  bords  de  la  Mer  noire  ,  aux  embouchures  du 
Danube ,  du  Tyras  ,  du  Boryfthenc  ,  &  du  Tanaïs. 
C’cft  auprès  de  ce  dernier  Fleuve ,  &  auprès  de  la 
Palu  Meotide,  que  cette  Ville  eft  fituée ,  félon  Al- 
Bergcndi  dans  le  feptiéme  Climat. 

KESSABIOU  N.  Nom  d’une  Sede  parmy 
les  Mahomctans  ,  de  gens  qui  croyoienr  que  Mo¬ 
hammed,  dit,  Ben  Hanefah  ,  ou  Hanefiah  ,  qui 

étoit 
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Itoit  fils  d’A’li ,  d’une  autre  femme  que  de  Fathe- 
mah  ,  n’étoic  pas  mort ,  8c  qu’il  dévoie  un  jour  ré¬ 
gner  fur  tous  les  Mufulmans.  Voyez,  le  titre  de  ce 
Mohammed. 

KESS  AH,  8c  Kiflch,  félon  la  prononcia¬ 
tion  des  Turcs.  Mot  Arabe  qui  fîgAific  ,  Hiftoire, 
Narration.  Il  fe  prend  aufli  fouvent ,  pour  la  Vie  de 
quelque  Perfonnage,  aulïi  bien  que  Ibn  plurier, 
qui  eft,  Kclfas.  Il  y  a  plufieurs  Livres  Arabes  ,  qui 
portent  ce  nom ,  qae  l’on  prononce  en  conftruc- 
tjon ,  Keflat.  Envoicy  les  principaux  dans  les  Ar¬ 
ticles  fuivans. 

K  E  S  S  A  T  algiamgiamah.  Titre  de  l’Hiftoi- 
te  d’une  tefte  de  mort ,  que  les  Mahomctans  difent 
avoir  été  reflufeitée  par  Jefus-Chrift ,  &c  des  Dif- 
cours  quelle  luy  tint.  Ce  Livre  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  6  70. 

Cette  fitftion  eft  tirée  du  Crâne  d’Adam  ,  que  les 
Chrétiens  Orientaux  tiennent  avoir  donné  le  nom 
au  Mont  Calvaire,  où  Jefus-Chrift  fut  crucifié. 

K  E  S  S  A  T  Fiiciat.  Hiftoire  d’une  Sainte  Fem¬ 
me  nommée,  Fikiah  ,  que  les  Juifs,  les  Mahome- 
cans,  5c  même  les  Chrétiens  du  Levant,  difenc  avoir 
été  la  femme  de  Jefus  Ben  Sirah,  Vizir  de  Salo¬ 
mon,  fils  de  David. 

KESS  AT  Haïlanah-  Titre  de  l’Hiftoirc  de 
f  Impératrice  Helene,  Mere  de  Conftintin,  dont 
on  fait  la  Fcfte  en  Egypte,  le  neuvième  jour  du 
mois  appelle  Bafchnes  ,  auquel  elle  décéda.  Cet 
Ouvrage  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  79a. 

K  E  S  S  A  T  Iouflbuf  âlaïhi  alfalam  zahar  alxc- 
mara  v  kenaan.  Titre  de  l’Hiftoire  du  Patriarche 
Jofeph,  la  Fleur  des  Fleurs ,  ou  la  Fleur  de  la  Ter¬ 
re  de  Chanaan. 

K  ESSAI.  Surnom  d’AboulHaflan  Afli  Ben 
Hamzah  Bahamani  BcnFitouz,  Perl'an  dcNation; 
mais ,  Arabe  de  littérature  ,  8c  fi  excellent  Gram¬ 
mairien  ,  qu’il  rendit  confus  Sibouich,  le  Maiftre 
de  tous  les  Grammairiens  ,  dans  une  difpute  qu’il 
eut  avec luy. 

Ce  Dodcur  avoir  été  cfclavc  des  Aftcdites ,  8c  il 
fut  furnommé,  Keflaï  ,  à  caufc  de  plufieurs  decî- 
fions  qu’il  fit  contre  le  luxe  8c  la  mode  des  habits. 
Le  Khalife  Hatoun  AlRafchid  le  donna  pour  Mai¬ 
ftre  à  fon  fils  AlMamon  ,  8c  il  eut  aufli  pour  Difci- 
ple ,  AbouZacaria  Iahia  Ben  Ziad  Al  Abfi ,  furnom¬ 
mé,  Fera,  Dodeur  trés-celebre. 

Le  Khalife  Haroun  rencontrant  un  jour  Keflaï 
en  fon  chemin  ,  luy  demanda  fort  honneftement  , 
en  quel  état  il  fetrouvoit?  Kefl’aï  luy  répondit  avec 
beaucoup  d’efprit  &  d’élcgance  :  Quand  je  n’aurois 
jamais  cueilli  autre  fruit  dans  mes  études  ,  que  la 
feule  grâce  que  vous  me  faites  de  penfer  à  moy ,  ce¬ 
la  feul  fuffiroit  pour  me  rendre  contenr. 

Un  autre  jour,  Keflaï  fc  prefenta  à  la  porte  de 
l’appartement  d’AlMamon  ,  pour  luy  faite  leçon. 
Ce  Prince  qui  éroit  à  table  aveefes  amis  ,luy  écrivit 
fur  une  feuille  de  myrthe,un  Diftique  dont  le  fensé- 
toit  :  Il  y  a  un  temps  d’étudier ,  8c  il  y  a  un  temps 
pour  fe  divertir.  Celui- cy  eft  le  temps  des  amis,  du 
vin  ,  delà  rofe,  8c  du  myrthe  qui  m’entefte-  Keflaï 
aïant  lu  ce  Diftique  luy  répondit  fur  le  dos  de  la  mê¬ 
me  feiiillc,  par  unQuatrain,  en  cefèns:  Si  vous  aviez 
compris  l’excellence  du  fçavoir,vousprcfercriez  fans 
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doute  le  plaifir  qu’il  donne,  à  ccluy  que  vous  gouftez 
prefentementj  8c  fi  vous  fçavicz  qui  eft  celuy  qui  eft 
à  vôtre  poire ,  vous  vous  levenef  aufli-toft ,  8c  vous 
viendriez  profterné  à  terre  ,  loüer  &  remercier 
Dieu  de  la  grâce  qu’il  vous  fait.  AlMamon  n’eut 
pas  plûtoft  lû  ces  quatre  Vers ,  qu’il  quitta  fa  com¬ 
pagnie,  8c  vint  au  devant  de  fon  Maiftre.  Rabî  al- 
abrar. 

Keflaï  eft  Auteur  d’un  Livre  intitulé  i  Nefaïs 
îilaraïs  v  keftas  alenbia  ,  L’Hiftoire  des  Patriarches 
8c  des  Prophètes  ,  depuis  la  Création  du  Monde. 
La  Tradudtion  de  cet  Ouvrage  en  Perfien  eft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy ,  num. 

Il  mourut  en  Khoraflan  ,  à  la  fuite  du  Khalife 
Haroun  AlRafchid,  l’an  189.  de  l’hégire. 

K  ESSARlAH,  ou,  Caïflariah.  Cefarée.  Il 
y  a  trois  Villes  principales  de  ce  nom  en  Afic.  Cel¬ 
le  de  Palcftine,  qui  eft  Titrrls  Stratonis ,  qu’Hero- 
de  fit  aggrandir  8c  fortifier ,  en  la  nommant  du  nom 
de  Ce  far. 

La  fécondé  eft  ^  Cafarea  Philippi ,  que  quelques- 
uns  ont  crû  être  la  même  que  Bâalbek. 

La  troifiéme  eft  ,  Cefarée  de  Cappadocc ,  qui  fut 
le  terme  des  Conqueftes  que  lesTartarcs  firentdans 
l’Afie  Mineure  ,  après  da  défaite  de  Gaïatheddin  , 
fils  d’A'laeddin,  qui  arriva  l’an  640.  de  l’hegi- 
re. 

Il  y  a  une  aurre  Cefarée  en  Afrique  ,  8c  c’eft  Ju~ 
lia  C&farea  de  Numidie.  Mais,  les  Arabes  en  onc 
corrompu  entièrement  le  nom  ;  car  ,  ils  l’appellent 
Gczaïr.  C’eft  la  Ville  d’Alger,  fur  la  Cofte  de  Bar¬ 
barie. 

K  E  S  S  A  S.  V r oyez  cy-deflus  le  titre  de ,  Kcflah , 
dont  ce  mot  eft  le  plurier.  Il  entre  aufli  dans  le  ti¬ 
tre  des  Livres  qui  fuivent. 

K  E  SS  A  S  alakhbar.  Titre  d’un  Livre  Hiftorl- 
que,  dont  l’Auteur  eft  ,  Vahab  Ben  Monbah.  Il  y 
en  a  un  autre  Hiftorique,  comme  celui. cy  ,  intitulé, 
Axhbar  alkeflat ,  compofé  par  Naccafch  AlMof- 
fouli. 

K  E  S  S  A  S  alenbia.  Hiftoire  des  Patriarches 
8c  des  Prophètes.  Le  premier  Ouvrage  qui  a  paru 
fous  ce  titre  a  été  eûmpofe  par  Vahab  fils  de  Mon¬ 
bah.  Thâalcbi  l’a  décrite  après  luy,  de  même  qu'c 
Keflaï,  comme  il  eft  marqué  cy-dcvant  dans  fon  ti¬ 
tre. 

Ce  dernier  Auteur  commence  à  la  Création  du 
Monde ,  8c  dans  la  Conclufion  de  fon  Ouvrage  ,  il 
parle  de  fa  Fin,  dans  laquelle  il  dit ,  que  Jefus  Chrift 
doit  venir  une  fécondé  fois,  pour  combattre  l’An- 
techrift,  avec  le  Mahadi  ,  dixiéme  Imam  ,  qui  eft 
confcrvé  en  v;e  jufques  à  ce  tcmps-là.  Son  Hiftoire 
fe  trouue  en  Arabe  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n. 
837.  8c  en  Perfien,  comme  il  a  déjà  été  marqué  dans 
lctitrede,  Keflaï ,  num. 

Sohaïl  Afbdallah  AlBafchiri,  a  aufli  donné  la 
meme  Hiftoire  abbregée.  Mokhtar  E'zz  almolk 
Mohammed  Ben  A'bcl  AlMalek  A IMaflihi,I’a  don¬ 
née  plus  ample.  Cet  Auteur  eft  mort  l’an  42.3.  de 
l’hegire. 

La  même  matière  a  aufli  été  traittée  en  Perfien 
par  Mohammed  Ben  Haflkn  AlDeïnouri  AlHanefi, 
quia  fuivi  Thâalebi. 

K  E  S  S  A  S  AIFIavariin.  Hiftoire  des  Apoftresü 
Titre  d’un  Ouvrage  d’un  Auteur  Chreftien ,  nom¬ 
mé,  Schimêoun  AlSafa. 
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£.  E  S  S  A  S  alhavarioun.  Ce  font  proprement  les 
Adcsdes  Apoftrtfs,  compofez  par  Saint  Luc  ,  qui 
eft  auflî  l’Auteur  d’un  des  quatre  Evangiles.  Hagi 
Khalfah  en  fait  mention  parmy  les  Livres  qui  font 
rapportez  cy-deftîts. 

K  E  SS  A  S  AlSalathin.  L’Hiftoire  des  Sultans., 
Titre  d’un  petit  Ouvrage  Hiftoriquc  fur  l’Hiftoire 
des  Sultans  6c  des  Rois ,  fans  nom  d’Auteur.  * 

KESSAS.  Voyelle  titre  de,  Cafd  Keflas , 
Sc  ceux  de  ,Diat,  6c  de,  Mekafat- 

KESCHAF  an  hacaïie  altanzil.  Titre  d'un 
Commentaire  fort  ample  furl’Alcoran,  compofé 
l’an  de  l’hegire  515.  par  AboulCallcm  Mahmoud 
Ben  O'mar  AlZamakfchari ,  qui  mourut  l’an  5  38. 
de  la  meme  hegire. 

Cet  Auteur  dit  dans  la  Préface  de  fon  Ouvrage  , 
que  la  fcience  de  l’explication  des  Ecritures, furpafle 
infiniment  toutes  les  autres ,  &  que ,  ni  lejuril- 
confulte,  ni  le  Théologien,  ni  le  Prédicateur,  ni 
l’Hiftorien,  ou  Confervateur  des  Traditions ,  ne 
fçavent  rien  ,  s’ils  ne  font  fondez  fur  la  connoif- 
fance  du  Texte. 

Ce  que  ce  Dodeur  Mahometan  dit  par  rapport 
à  fon  Alcoran  ,  fc  peut  fore  bien  appliquer  aux  E- 
critures  véritablement  faintcs,des  j  uifs  &  des  Chré¬ 
tiens. 

Ce  Commentaire  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
du  Grand  Duc. 

Schamseddin  AlEsfahani  dit  dans  fon  Taffir,  ou 
■Commentaire  fur  l’Alcoran  ,  que  Zamakhfchari  a 
tiré  la  plus  grande  partie  de  Ion  Ouvrage  du  Taf¬ 
fir  AlZagiag’. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d’ Auteurs  qui  ont  aug¬ 
menté  ,  éclairci ,  ou  abbregé  le  Kefchaf.  Kothbed- 
din  AlSchirazi  y  a  fait  des  Scholies,  ou  Glofcs  mar¬ 
ginales,  intitulées  i  Hafchiat  AIKcfchaf. 
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rau  ,  ou  Khofrou ,  duquel  nous  avons  fait  ccîuy  de, 
Khofrocs.  Les  Arabes  difent  au  plurier  AlKaifcrah 
Les  Khofroés  ,  comme  ,  Caïallera  ,  Les  Cefars 
ou  Empereurs  Romains, 

K  E  T  A  JÎ.  Livre,  félon  les  Arabes.  AlKetab 
le  Livre.  C’eft  l’Alcoran  par  excellence,  fuivant  les 
Mahometans  ;  de  même  que  les  Grecs  ont  nommé 
l’Ecriture  Sainte,  Biblia ,  Les  Livres.  Ce  n’eft  pas 
que  les  Mahometans  ne  donnent  aufli  le  nom  de 
Ketab  ,  à  l’Ancien  &  au  Nouveau  Teftamenr.  Car, 
à  l’imitation  de  Mahomet ,  ils  appellent  fouvent, 
les  Chrétiens ,  &  les  Juifs  ,  Ahel  alxetab  ,  Ceux 
qui  ont  des  Livres  ;  c’eft-  à-dire,  des  Ecritures  Sain¬ 
tes,  &  des  Livres  divins.  Ils  ajoutent  aulîï  fouvent 
au  met  de  Ketab  ,  l’épithete  de ,  magid ,  quand  ils 
parlent  de  l’Alcoran  ;  Ketab  almagid ,  Le  Livre 
Glorieux. 

Il  y  a  plufieurs  Livres  Orientaux,  dans  le  titre 
dcfquels  le  mot  de,  Ketab,  eft  necefiàircment  com¬ 
pris,  comme,  Ketab  Hernies,  le  Livre  de  Mercu¬ 
re  Trilmegifte  ,  Ketab  Giamasb  alhakim  ,  le  Livre 
de’Giamasb ,  Philofophc  Perfien.  Hagi  Khalfah, 
dans  fon  Cafchf  aldhonoun,  en  fait  un  fort  longCa- 
talogue.  Nous  en  rapporterons  les  principaux. 

KETAB  alaba  v  aïommahat.  Titre  d’un  Livre 
de  Généalogie,  compofé  par  Ben  Athir  Mobarek 
B.n  Mohammed  AlGezeri,  l’an  606.  de  l’hcgirc. 

KETAB  alagennat.  Titre  du  Livre ,  De  Foetu * 
d’Hippocrate,  traduit  en  Arabe,  &  commenté  par 
Aboul’A’bbas  Ahmed  Ben  Mohammed  AlSaraxhfi, 
qui  cil  more  l’an  4S0.  de  l’hegire. 

KETAB  alâraïs.  Titre  d’une  Hiftoire  des  Pro¬ 
phètes.  F oyez,  le  titre  de ,  Thâalebi. 

K  ET  A  B  alahgiar.  Titre  d’un  Traitté  des  Pier¬ 
res,  6c  des  Minéraux,  £c  de  leurs  proprierez  ,  attri¬ 
bué  à  Ariftotc. 


BIBLIOTHEQUE 


KESCHAHEM.  Surnom  de  Mahmoud  Ben 
HoufTaïn  ,  mort  environ  l’an  500.de  l’hegire,  qui 
eft  Auteur  d’un  Livre  intitulé  ,  Adab  alnadtm ,  Les 
Devoirs  d’un  Courtifan. 

K  ESCHÀUAD,  Kefchuad ,  &  ,  Kefchau. 
Nom  d’un  des  quatre  principaux  Capitaines  de 
Caïcobad  ,  premier  Roy  de  la  fécondé  Dynaftic  de 
Pcrfe,  par  la  valeur  defquels,  ce  Monarque  fc  défit 
de  tous  les  ennemis.  Son  furnom  étoir,  Zerin  Ku- 
lah ,  Portant  un  bonnet  j  ou  une  tiare  d’or. 

KESCHISCH  ,  Cafchifch.  Mot  Arabe , 
qui  lignifie,  Preftre  ,  Moine  Chrétien.  Les  Turcs 
appellent  le  Mont  Aihos,  rempli  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  Caloiers,  ou  Moines  Grecs,  KefchifchDa- 
ghi ,  La  Montagne  des  Moines.  Ils  nomment  auflî 
la  même  Montagne  ,  Aïnoros  ,  par  corruption  du 
Grec,  Àyov  fainte  Montagne  ,  nom  ufité 

aujourd’huy  par  les  Grecs. 

K  ES  S  I  R.  Nom  d’une  Montagne  qui  s’élève 
au  milieu  du  Golfe  Perflquc.^' oyc^lc  titre  de,  Bahr 
AlFars. 


KETAB  fi  ahdath  algiauhar.  Titre  d’un  Ou¬ 
vrage  qui  traittede  la  Formation  des  pierreries. 
Il  a  été  compofé  par  Abou  O  bcïdah  Ciflèm  Ben 
Selem. 

KETAB  alahdath  le  Bocrath.  Titre  d’une  Tra¬ 
duction  en  Arabe  du  Traitté  des  Symptômes  d’Hip¬ 
pocrate. 

KETAB  alahdiat.  Livre  de  I’CJnitc,touchant  les 
Secrets  des  nombres ,  compofé  par  Mohieddin  Ben 
AlA'rabi. 

KETAB  ahkam.  Titre  de  plufieurs  Ouvrages 
fur  l’Aftrologie  Judiciaire,  dont  les  principaux  Au¬ 
teurs  font,  Hallâbi  ,  Tanglou  fehah  Allounani  , 
Afthafan  ,  Vales  AlEfxcnderi ,  AlKebirdi  AlTabri- 
7. i ,  Sohaïl  Ben  Bafchar  Allahoudi ,  Hermès  AlHa- 
kim ,  ou  Mercure  Trifmegifte  ,  Giamasb,  Ph ilofo- 
phe  Perfien  ,  Fariehan  AlThabati,  Naubakhr  Al- 
Hakim,  &c.  Aâtha  a  écrit  aufli  fous  le  même  titre 
rouchanc  l’Hiftoire  des  Prophètes ,  &  couchant  les 
Seules  Orthodoxes  du  Mufulmanifme. 


K  E  S  R  A.  Nom  que  les  Arabes  donnent  en  ge¬ 
neral  au  Roy  de  Perfe  9  comme  ccluy  de  ,  Bathal- 
mious,  mot  corrompu  de  celuy  d c ,  Ptolomttus  ,  à 
■tous  les  Rois  Grecs  qui  ont  régné  en  Egypte. 

Ce  mot ,  Kefra,  eft  pris  du  mot  Perfien  ,  Khof- 


K  ET  AB  ahxam.  Titre  d’un  autre  Traitté  d’Af- 
trologie  Judiciaire,  compofépar  Khogiah  Houftaïn 
Ben  Farfi  AlMohafleb.C’eft  un  Ouvrage  en  Perfien, 
dédié  par  fon  Auteur  à  Schams  AlKuttab  Khogiah 
Mahmoud. 
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K  ET  A  B  ahkim  thaïe  mofîèïlat  v  dhamaïr  v 
vaffiïa.  Titre  d’un  Ouvrage  de  Morale  en  Perfien, 
compofé  par  Mahmoud  Ben  Mohammed ,  plus  con¬ 
nu  (bus  le  nom  de,  Miran  Tchelebi.  Il  eft  mort  1  an 
9  41.  de  l'hegirc ,  &  il  a  dédié  Ton  Ouvrage  à  Ahmed 
Pafcha ,  un  des  grands  Vizirs  des  Empereurs  Oth- 
manides. 

K  ET  A  B  ekhtelaf  alhâr  v  albared  beïn  Al- 
Hcnd  v  AlRoum.  Titre  d’un  Ouvrage  dans  lequel 
il  eft  trairté  de  la  différence  de  la  chaleur  &  du 
froid  qui  s’obfervent  dans  les  Indes  ,  &  dans  le 
pays  de  Roum,  c’eft-à-dire ,  dans  les  Pays  de  l’Afic 
qui  font  prefentement  fous  la  domination  du  Grand 
Seigneur,  fans  nom  d’Auteur. 

K  E  T  A  B  alakhlarh  le  Bocrath.  Titre  du  Livre, 
De  Humoribus ,  d  Hippocrate  ,  traduit  en  Arabe. 

K  E  T  A  B  alakhlak  le  Arifthou.Titre  de  la  Mo¬ 
rale  d’Ariftote ,  traduite  en  Arabe,  par  Honaïn  Ben 
Ishak. 

K  E  T  A  B  aladâb.  Titre  d’un  Livre  de  Morale , 
compofé  par  Abou  Abdallah  AlSelemi.  Abdallah 
AlMôrabar  a  aufli  traitté  de  la  même  matière  fous 
le  même  titre. 

K  E  T  A  B  aladab  fil  haffan  alhadith.  Titre  d’un 
Ouvrage  touchant  les  Traditions  Mufulmannes  , 
compofé  par  AboulO'la  Haflan  Ben  AlA’tthar  Al- 
Hamadani,  mort  l’an  4.38.  de  l’hegirc. 

K  E  T  A  B  aladouar.  Titre  d’un  Ouvrage  de  Mu- 
lîque,  compofé  par  Evkender  Abin.  Il  a  été  abbre- 
gé  par  MuaffeKeddiu  Aflâad  Ben  Elias  ,  Ben  Ma- 
thran ,  lequel  eft  mort  l’an  385.  de  l’hegire. 

K  E  T  A  B  aladouiar.  Titre  d’un  Ouvrage  de 
Medecine  ,  qui  traitte  de  tous  les  remedes  fîmples, 
compofé  par  Ben  Beïthar.  V oye^lc  titre  de  ,  Beï- 
thar. 

K  ET  A  B  aladouiar  le  Gialinous.  Titre  du  Trait- 
té  des  Remedes  (impies  de  Galien  ,  traduit  du  Grec 
en  Arabe.  On  a  aufli  un  Ouvrage  fous  le  même  ti¬ 
tre,  ôefur  la  même  matiére,de  Ben  Abdallah  Al  Ah- 
uazi. 

K  E  T  A  B  AlArmetathiici.  Titre  d’un  Ouvra¬ 
ge  d’ Arithmétique ,  compofé  par  AboulA’bbas  Al- 
Sarakhfi. 

KETAB  Arfchemides.  Titre  d’un  Ouvrage 
de  Mathématique  d’Archimede,  traduit  du  Grec  en 
Arabe. 

KETAB  AlRaffad  alKolliat.  Titre  d’un  Re¬ 
cueil  general  de  toutes  les  Obfervations  d’Aftrono- 
mie ,  par  Ben  AlHaïthem.  Avicenne  eft  auffi  Auteur 
d’un  Ouvrage  fous  le  même  titre. 

KETAB  fi  erkan  alfelaflafat.  Titre  d’un  Ou¬ 
vrage  qui  traitre  des  Principes  de  la  Philofophie  , 
compoié  par  Ben  Mohammed  AlSarakhfi  AlTha- 
bib.  Médecin  de  profeffion  ,  lequel  eft  mort  l’an 
2.8 6.  de  l’hegire. 

KETAB  alazal.  Livre  de  l’Eternitc.  Titre  d’un 
Ouvrage  de  Mohammed  Ben  AIA'rabi  AlThaï, 
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mort  l’an  648.  de  l’hegire.  Il  y  traitte  en  particulier 
de  la  force  de  ce  mot,  A:  de  toute  l’étcnduë  de  fa 
lignification. 

Scïd  Mohammed  AlVafa  AlEficenderi  AlSchad- 
heli ,  a  aufli  traître  la  même  matière  fous  le  même 
titre,  &  fon  Ouvrage  a  été  commenté  par  Aboul- 
tnadad  A'ii  Ben  Mohammed  ,  Ben  Ahmed,  lous  le 
titre  de,  Kafchf  alazaliah  v  tahkik  alanuar  alaba- 
diah,  qui  acheva  fon  Commentaire  l’an  907.  de 
l’hegire. 

KETAB  alazmenar.  Le  Livre  des  Temps.  Ti¬ 
tre  ,  à  ce  qu’il  paroit ,  d’une  Chronique ,  dont  l’Au¬ 
teur  eft ,  Abou  A’H  ,  plus  connu  fous  le  nom  de  , 
Cathrab  AINahoui. 

KETAB  alcfteharat  v  aleftefcharat.  Titre  d’un 
Ouvrage  qui  traitte  de  la  manière  de  s’entretenir 
familièrement  dans  les  Compagnies,  &  de  deman¬ 
der  confeil.  Il  a  pour  Auteur  ,  Abou  Abdallah  Ah¬ 
med  Ben  Soliman  AlZobeïri,  AlSchafêï  ,  Dotftcur 
de  la  Setfte  de  Schafêï ,  lequel  eft  mort  l’an  117.  de 
l’hcgire. 

KETAB  aleftccamat.  Titre  d’un  Livre  tou¬ 
chant  la  Droiture,  ou  pluftoft  touchant  la  Perféve- 
rance ,  compofé  par  Hoflàïn  Ben  AlMoaddcb. 

KETAB  AIAflad  v  algauuas.  Livre  du  Lion  , 
&c  du  Plongeur.  Titre  d’Encretiens  de  Morale  entre 
des  animaux,  compofé  par  Houflaïn  Ben  Ahmed  , 
furnommé,  Ben  Khalouiah. 

KETAB  Afrar  AINahou  le  Arifthou.  Titre 
d’un  Traitté  de  Grammaire  attribué  à  Ariftote. 

KETAB  AlEfraïliar.  Titre  d’une  Hiftoire  des 
Enfans  d’ifrael  #  ou  des  Juifs,  compofée  par  Vahab 
Ben  Monbah. 

KETAB  alafthorlab.  Titre  de  deux  Ouvrages 
touchant  l’Aftrolabe.  Le  premier  a  été  compofé  par 
Ibrahim  Ben  Habib  AlFerari  ,  qui  eft  le  premier 
des  Mufulmans  qui  a  conftruic  cet  inftrument  de 
Mathématique.  Le  fécond  eft,  AboulCafTcm  Asba 
Ben  Mohammed  AlGarnathi ,  c’eft-à-dire,  natif, 
ou  originaire  de  la  Ville  de  Grenade  en  Efpagnc,  le¬ 
quel  eft  mort  l’an  42  6.  de  l’hegire.  L’un  Ce  l’autre 
ont  diviféleur  Ouvrage  en  deux  Pairies.  La  premiè¬ 
re  traitte  de  la  Conftrutftion  de  l’Aftrolabe  ;  &  la 
fécondé ,  de  fon  ufage.  La  féconde  Partie  de  celuy 
d’AboulCaflèm  Asbâ  ,  contient  fix-vingt  Chapi¬ 
tres. 

KETAB  Efma  giabal  Tahamah.  Titre  d’ua 
Livre  qui  traitte  des  Montagnes  du  Pays  de  Taha¬ 
mah  dans  l’Arabie ,  de  leur  Defcription  ,  &  des 
chofes  qui  y  font  arrivées.  Son  Auteur  eft  Abou  Saïd 
Hamed  Ben  Abdallah  AiSeïrafi. 

KETAB  efma  allah.  T itre  d’un  Livre  qui  trait¬ 
te  des  noms  de  Dieu ,  &  de  leur  explication  ,  com¬ 
pofé  par  AboulCaffem  Ben  AlVcziu ,  mort  l’an  18; 
de  l’hegire. 

KETAB  alcfma.  Titre  d’un  Ttaitté  fur  les 
Noms,  qui  a  pour  Auteur,  AbouSâad  AjMeïdani. 

KETAB  alefma  v  alfefat.  Titre  d’un  Ouvrage 
touchant  les  Noms,  &  les  Qualitez,  dont  Baïhc- 
Ki  eft  l’Auteur. 
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K  E  T  A  B  efma  v  alcabaïl.  Titre  d’un  Ouvrage 
qui  traître  des  Noms  &:  des  Tribus  des  Arabes ,  à 
Toccafton  des  differents  qu’il  y  avoit  fur  ce  fujet 
entre  les  Arabes  de  l’Iraquc  Babylonienne.  Son  Au¬ 
teur  eft,  Mohammed  Ben  Edris  ,  qui  y  fait  une 
mention  particulière  des  dilputes  qu’Abou  Hani- 
fah  &c  Ben  Cotadah  ont  eues  fur  ce  (ujer. 

K  E  T  A  B  alefma  v  aîkonni.  Titre  d’un  Traire 
té  touchant  les  Noms  &  les  Surnoms  ,  compofé 
par  Abou  Ahmed  Mohammed  Ben  Mohammed  AI- 
flakem. 

K  ET  A  B  alefm  alââdham  v  alnour  alaKouam. 
Titre  d’un  Traitté  touchant  le  grand  nom  de  Dieu, 
&  touchant  la  Lumière  la  plus  épurée  &:  la  plus  par¬ 
faite  ,  fans  nom  d’ Auteur.  AlBouni  fait  meniion 
de  cet  Ouvrage.  Il  y  a  un  autre  Ouvrage  fur  le 
même  fujet  ,  fous  le  titre  de,  Kerab  alefm  aimes.  - 
toum  fil  Kcr.z  almakhtoum  ,  aufil  (ans  nom  d’Au- 
tcur ,  donc  le  même  AlBouni  fait  mention. 

K  E  T  A  B  alanouar  v  mefatih  alafrar.  Titre  d’un 
Livre  d’Alphabets  étrangers  &  fuperftitieux,  de  Si- 
mie  &  de  Magie,  dont  l’Auteur  cft  un  Doétcur  Juif, 
ou  Rabin,  nommé,  Jehouda  Mofleman.  lequel  a  dé¬ 
dié  fon  Ouvrage  au  Khalife  A'bdalmalek  Ben  Mar- 
van.  Il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  891. 

K  E  T  A  B  alaâdad  !c  Atifihou  Titred’uu  Traitté 
des  Nombres,  attribué  à  Ariftote,  traduit  en  Arabe. 

K  E  T  A  B  alaâdad.  Titre  d’un  Traitté  des  Nom¬ 
bres,  &  particuliérement  delà  valeur  de  certains 
mots  de  l'Alcoran,  fuivantla  valeur  numérique  de 
chacune  de  leurs  lettres ,  expliquez  cabalifiique- 
ment ,  &  de  leur  lignification.  Il  acté  compolé  par 
Ben  Saracah. 

K  E  T  A  B  alectecad  v  alhedaiat  ela  febil  alraf- 
cliad.  Titre  d’un  Livre  qui  craittc  de  tout  et  qu’il 
faut  croire  dans  la  Religion  Mufulmannc  ,  Sc  de  ce 
qu’il  faur  pratiquer  ,  pour  être  dans  le  droit  che¬ 
min  qui  conduit  à  Dieu.  Il  a  etc  compofé  par  l’I¬ 
mam  AbouBeKt  Ahmed  AlHoflaïni  AlBaïheici 
AISchafcï,  lequel  cft  mort  l’an  4 5 S.  de  l’hcgire. 
Borhaneddin  Ibrahim  O  mar  AlBacâi  en  a  fait  un 
précis  fous  le  titre  de,  S.rr  alzad  men  Ketabakcte- 
cad ,  qu’il  acheva  l’an  S 16.  de  l’hegirc. 

K  ETA  B  allamê.  Liv  e  hérétique  parmi  les  Mu- 
fulmans  ,  dont  l’Auteur  eft  Ravcndi.  V,  ce  titre. 

K  E  T  A  B  alfehafa.  Voyez.  le  titre  de ,  Sebci. 

K  ET  AB  almathreb  fil  akhbar  almagreb.  Ti¬ 
tre  d’une  Hiftoire  d’Efpagnc  Sc  d’Afrique,  -compo- 
fée  par  Ebn  Sâïd  AlMagrebi.  Voyez,  le  titre  de, 
Schaloubini, 

K  ETA  B  almaffoun  fi  ferr  alhaouan  almek- 
noun.  Titre  d’un  Livre  qui  rraitre  de  la  vertu  d’Hu- 
milité,  compofé  par  Hofri,  V oyez,  ce  titre. 

K  E  T  A  B  alzumrud.  Titre  d’un  Livre  hérétique 
dont  l’Auteur  eft  Ravendi.  Voyez,  ce  titre. 

K  E  T  A  B  almocannâa  fi  maârefat  ichath  al- 
meffahef.  V oyez,  le  tiirc  de  ,  Moicri. 
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K  E  T  A  B  aladouiat  v  alagdiat.  Titre  d’un  Ou¬ 
vrage  qui  traitté  des  Alimens,  &  des  Remedes,com- 
pofe  par  un  Médecin  Juif,  nommé,  Aboulâkub 
Ishak  Ben  Soliman  Allfraili  ,  lequel  eft  mort  l'an 
330.  de  l’hegire. 

KETABacalim  ^lfebâit.  Titre  d’un  Traitté 
des  fept  Climats.  C’eft  un  Ouvrage  de  Géogra¬ 
phie  t  compofé  par  AboulCaflem  Mohammed  Ben 
Mohammed  AlSamaoui,  AlE’raki. 

K  ET  A  B  alokar  le  Menclaous.  Titre  du  Traît¬ 
re  des  Splieres  de  Mcnclaus ,  traduit  du  Grec  en  A- 
rabe-  Voyez,  le  titre  de ,  Menclaous. 

K  E  T  A  B  alalat  alharb  le  Haroun.  Titre  d’un 
Traitté  des  Machines  de  guerre  de  Héron.  C'eft  une 
Tradu&ion  du  Grec  en  Arabe. 

K  ET  A  B  alalât  alrouhaniar.  Titra  d’un  Livre 
qui  traitté  des  machines  inventées  avec  cfprit.  Il  a 
été  compofé  par  Aboulêzz  lfmaïl  AlGezeri,  fur- 
nommé,  AlRazzaz  ,  parce  qu’il  étoit  Marchand 
de  ris.  Il  a  divif&fon  Ouvrage  en  fix  parties,  &  il 
parle  des  Monftres  &c  des  Horloges  dans  la  pre¬ 
mière  ;  des  y.i'cs  d’une  ftruÆture  mcrvcilleufc  dans 
la  féconde-,  des  Inftrumens  de  Mufiquc  dans  la 
troifiéme  j  des  Machines  Hidrauliques  ,  de  decelies 
qui  fervent  à  tirer  des  choies  très  pefanres  des  lieux 
profonds  dans  la  quatrième  j  des  Vafes  propres  à 
boire,  Sc  c’es  ballâns ,  ou  plats  dans  la  cinquième  ; 
éc  dans  la  fixicme,  d’autres  machines,  donc  il  don¬ 
ne  les  figures.  Il  a  dédié  fon  Ouvrage  à  Cara  Ar- 
flan  AlAriki.  Le  même  Ouvrage  acté  traduit  en 
Turc  ,  &  dédié  à  l’un  des  deux  Selim  ,  Empereurs 
des  Turcs.  Car,  Hagi  Khalfa ,  qui  fait  mention  de 
ce  Livre  dans  la  Bibliothèque  Orientale,  nediftin- 
gue  pas,  auquel  des  deux  il  fut  prefenté. 

K  E  T  A  B  alât  aladhlâl.  Titre  d’un  Ouvrage  de 
Morale ,  où  il  eft  traitté  des  Moyens  quiconduifcnc 
à  la  perdition.  Il  a  été  mis  au  jour  par  Aboulshak 
Ibrahim  Ben  Scnan  AlGiorgiani ,  &  Hagi  Khalfa 
remarque,  que  cet  Auteur  n’avoit  alors  que  feize 
ans. 

K  E  T  A  B  alâgebat  A'iRaffadiat.  Titre  d’un  Li¬ 
vre  touchant  les  Inftrumens  admirables  qui  fervent 
à  faire  les  Obfervations  Aftronomiques.  Il  a  etc 
compofc  par  AlKhazeni. 

K  E  T  A  B  Algaz.  Livre  d’Enigmes.  Hagi  Khal- 
fah  cite  quatre  Auteurs  qui  en  ont  compofé,  ou  fait 
des  Recueils,  qui  font,  Afmâï  Ben  AlA’rabi,  Thâa- 
leb,  &  Schehab  Ben  Mohammed  AlGiazi ,  mort  l’an 
87  de  l’hegire. 

K  ET  AB  alfiidh  alkufr.  Titre  d’un  Ouvrage; 
qui  traitté  des  Paroles  qu’il  n’cft  poinr'  permis  à  un 
Mufulman  de  prononcer  ,  fans  renoncer  en  quel¬ 
que  façon  à  fa  Religion.  Son  Auteur  cft  Moham¬ 
med  Ben  lfmaïl  conn  1  fous  le  nom  <lc  Bidralrafchia 
qui  l’a  recueilli  des  Ouvrages  les  plus  autentiques 
des  Auteurs  Mufulmans. 

K  ETA  B  alcab.  Livre  des  Surnoms.  Plufieurs 
Auteurs  ont  traitté  cetce  matière  fous  ce  citie,  com¬ 
me  Ben  Khalouiah,  AboulFarag’  Ben  AT  AlGiou- 
zi, Aboulfadhl  A’ii  AlHamadani, Ishak  AlSchirazi, 
AbouBekr  Ali  AlRahman  AiSchirazi.  L’Hittorien 
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Ben  AINaggiar  fait  mentiom  de  ce  dernier. 

K  E  T  A  B  Oluan  le  Bocrat.  Titre  d’un  Traitté 
des  Couleurs,  d’Hippocrate,  traduit  du  Grec. 

K  ET  A  B  alolouf.  Titre  d’un  Ouvrage  dans  le¬ 
quel  il  eft  traitté  des  Temples,  des  Palais,  &  géné¬ 
ralement  des  Edifices  magnifiques,  qui  ont  été  bâ¬ 
tis  dans  tous  les  fiéclcs.  11  a  été  compofé  par  Abou 
Mâfchar  Mohammed  Ben  O'mar  AlBalkhi,  fuivant 
le  rapport  de  Ben  Madhiar  Dilciple  de  cet  Auteur  , 
dans  Ion  Livre  intitulé  ,  Montckheb. 

K  ET  A  B  alalahiat  le  Arifthou.  Titre  des  Me- 
taphyfiques  d'Ariftote ,  tfadu&ion  du  Grec  en  Ara¬ 
be,  par  IshaK  Ben  Honaïn.  Iahia  Ben  Adi,  Oftad 
AlKendi ,  AbouBafchar  Mattaï ,  &  IshakBen  Ho¬ 
naïn  luy-mcrae ,  ont  aufli  traitté  cette  m2ticre  lous 
le  meme  titre. 

K  ET  A  B  alemamat.  Titre  d’un  Traitté  de 
la  dignité  &  des  devoirs  d’un  Imam  ,  par  If- 
maïl  Ben  E’bad  AiVezir.  D’autres  Auteurs  ont  au  fit 
écrit  fur  le  meme  fujet,  à  fçavoir-,  Mohammed  Ben 
Z:ïd  AlValïèthi,  mort  l’an  joz.  de  l’hegire,  Abou 
Houfl-iïn  Mohammed  Ben  A^i  AlMotekcllem,  Le 
Théologien,  Docfteur  de  la  Seble  des  Motizales , 
mort  l’an  4^3.  &  par  AboulAbbas  Ben  Moham¬ 
med  AlAlciibili,  mort  l’an  65 1.  de  la  même  he- 
gire. 

K  E  T  A  B  alemradh  alharat  le  Bocrath.  Titre 
du  Ti  a  tté  des  Fièvres,  d’Hippocrate,  traduit  en 
Acabe. 

K  ET  A  B  alemradh  al  vakedat  le  Bccnth.  Titre 
du  Traiuè  dv$  Maladies Epidémiques,  d’Hippocra- 
te  ,  traduit  auliï  en  Arabe. 

K  E  T  A  B  alamr  belmâârouf  v  alnehi  ân  mon* 
ker.  Titie  d’un  T.aitté  touchant  ce-  qui  eft  permis , 
tk  ce  qui  eft  défendu ,  fuivant  la  R.  ligion  &  la  Loy 
Mafulmanne,  compofé  par  A  bdallaihif  Ben  A'b- 
dalrahman  AlMocdeffi,  natif,  ou  originaire  delà 
Ville  de  Jerufalcm. 

K  ET  AB  alamfat.  Titre  d’un  O  ivrage  de  Géo¬ 
graphie,  compofé  par  Omar  Ben  Bahr  AlHafedh. 

KET  A  B  alamkenat  v  algebal  v  almiah.  Titre  • 
d’un  autre  Ouvrage  de  Géographie ,  où  il  eft  trait¬ 
té  des  Lieux,  c’eft  à-dire',  des  V. Iles,  des  Monta¬ 
gnes  ,  &  des  Rivières.  Il  a  pour  Auteur  Mahmoud 
BeaO'mar  A  Zamakhfchari. 

K  ETA  B  alandhar.  Titre  de  plufieurs  Ouvra¬ 
ges  corr.polé  par  différens  Auteurs  couchant  l’A- 
ftronomie,  la  Chronr  «logie,  les  Vents  extrao’dinai- 
res,  &  touchant  plufieurs  autres  matières,  fuivant 
la  doéhine  &  la  connoifïance  des  Aribcs. 

Ces  Auteurs  font  ,  Abou  Mouiah  Mouacraieh 
Ben  Omar  AlNahoui.  AlBafrr,  Abou  Mahlam  Ben 
Hefcham  AlSâdi  AlLagpui,mort  l'an  i45.de  l’hegi- 
re>  Aboubckr  Mohammed  Ben  Hoffaïn  ?  plus  con- 
tiu  fous  le  nom  de,  Ber  Duridah  AlNahoui  ;  Abou 
Hoiïaïn  Nadhar  Ben  Schamaïl  AiNahouii  Abou 
Ibrahim  Ben  Mohammed  AlZagiagi,  AlNahoui, 
more  l'an  no.  de  l’begire-,  Abou  Hanifah  Ahmed 
Ben  Daoud  AlDcïnouri. 

K  E  T  A  B  alaoudiah  v  algebal-  Titre  d’un  Livre 


qui  traitté  des  Rivières,  ou  desVallées,&  des  Mon¬ 
tagnes  ,  compofé  par  HofLïn  Ahmed  AlKhalè , 
mort  l’an  380.  de  l’hegire. 

K  E  T  A  B  ahual  alcobour.  Titre  d’un  Ouvrage 
qui  traitté  des  Sépultures  ,  dont  l’Auteur  eft,  Zeïn 
ed.lin  Ben  Regeb  A^Hanbali.- 

KET  AB  alahouïah  v  almiah.  Titre  d’un  Ou¬ 
vrage  d’i-Lppocrate  qui  traitté  de  la  température 
de  l’air ,  de  des  mauvaifes  qualhez  des  eaux  fuivant 
les  Pays. 

K  E  T  A  B  alaïam  v  alliali.  Titre  d’un  Livre  dans 
lequel  il  eft  traitté  mathématiquement,  des  jours  de 
des  nuits.  Deux  différens  Auteurs  ont  travaillé  fur 
cette  même  matière  fous  le  itk  me  titre  .  à  fçavoir, 
Theodolîus,  &AboulA  bbas  AiMoftagfar. Ces  deux 
Ouvragesfe  trouvent  aufïi  fous  le  titre  de-,  Ketab  ai- 
leïl  v  alnihar. 

KETAB  alaïman.  Titre  du  Serment  d’Hippo¬ 
crate  avec  le  Commentaire  de  Galien  ,  traduit  du 
Grec  en  la  Langue  Arabique. 

KETAB  alaïman  v  alnodhour.  Tnirté  des 
Sermens  &  des  vœux,  par  Abou  O’bcïdah  Caftlm 
Ben  Salam  AlNahoui. 

KETAB  albothour.  Ticre  du  Traitté  des  Tu¬ 
meurs,  d’Hippocrate,  traduit  du  Grec  en  Arabe. 

KETAB  badî.  Titre  d’un  Traitté  de  la  Poëfie 
Arabique ,  compofé  par  Aflamah  Ben  Moncad. 

KETAB  baraât  v  alfaftahar.  Tirre  d’un  Ou¬ 
vrage  couchint  l’Eloquence  Arabique,  compofé  par 
O’bcïdallah  Ben  A’bdallah. 

KETAB  Bagdad.  Titre  d’une  Hiftoire  de  la 
Ville  de  Bagdet,  compofée  par  Ahmed  Ben  Abou 
Thahcr. 

KETAB  Boldan-  Titre  d’un  Livre  de  Cofmo- 
graphie  &  u’Hiftoire  ,  compofé  par  Ahmed  Ben 
Iahia  AlBeladhcici  ,  AlSchâer,  Pocte  Arabe.  Hagi 
Khalfah  en  parle  comme  d’un  Ouvrage  très-excel¬ 
lent,  de  cité  par  Ben  AlA'dim- 

KETAB  B  ilinas.  Le  Livre  de  Pline.  C’eft  le  ti¬ 
tre  que  les  Arabes  donnent  aux  Ouvrages  de  Pline, 
qui  eft  fouvenc  cité  dans  les  Ouvrages  des  Nacura- 
liftes ,  de  des  Médecins  Arabes. 

KETAB  albaul.  Ticre  d’un  Traitté  de  Méde¬ 
cine  touchant  1’Uiinc,  compofé  par  Abou  Iâioub 
Ishak  Ben  Soliman  Alllraïii  ,  A  Tiiabib  ,  AÎKai- 
rouani.  Cet  Auteur  étoit  Juif,  natif  de  Caïruuan  en 
Afrique ,  &  il  eft  mort  l’an  3 10.  de  l’hegire. 

KETAB  albcïcharat.  Titre  d’un  Ouvrage  Tou¬ 
chant  les  maladies  des  chevaux ,  compofé  parNa£- 
chai:,  furnomme  AlHindi ,  parce  qu’il  étoit  In¬ 
dien. 

t 

KETAB  Tarbî  aldairar.  Titre.du  Traitté  de  la 
Quadrature  du  Cercle,  compofé  par  Archimède,  & 
traduit  du  Grec  en  Arabe. 

KETAB  tartib  fil  kimia.  Titre  d’un  Traitté  de 
Chymie,  compofé  par  Kboubckr  Mohammed  Beu 
Ffffff  iij 
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Zakatia  AlRazi ,  à  l’ufagc  de  ceux  qui  font  avancez  cine  ,  touchant  les  maladies,  compofé  par  Abou 
dans  la  connoifTance  de  cet  Art.  Cobaïl ,  Médecin  Indien. 


K  ET  A  B  AlTariax  alaxbar.  TitreduTraitté  de 
la  Compofition  de  la  Theriaque,  par  Andromachus. 
Mouaffek  AlBagdadi  a  aulli  cctit  fur  ce  fujct,  de  mê¬ 
me  que  leMcdecin  Juif  Abou  Iacoub  Ishaïc  Ben  So¬ 
liman  Allfraïli ,  qui  a  écrit  de  l’Urine. 

K  E  T  A  B  tafthih  alKorrat.  Titre  du  Traitté  de 
la  Sphere,  compofé  par  Ibrahim  Ben  Habib  AlKha- 
ri.  C’eft  aufli  le  titre  d’un  Trait  té  iemblable  compo- 
fé  par  Ptolorrce  ,  5c  traduit  du  Grec  en  Arabe  par 
Thabcth  Ben  Cotrah. 

AlRoumi  A'EfKenderi  ,  cil  Auteur  d’un 
Commentaire  fur  le  même  Ouvrage  de  Ptolomée. 

KETAB  taâbir  altaâbir.  Titre  d’un  Ouvrage 
touchant  lTnterpretation  des  Songes ,  compofé  par 
Abou  Saïd  AlVacdh.  Tag’eddin  Ben  Ahmed  Ben 
A’rab  fehah  AlDemefchKi  a  aufli  écrit  fur  la  même 
matière,  un  Poëmc  de  huit  mille  vers.  AbouIshaK 
AiKermani  en  a  aufli  écrit  en  Profê,  &  cet  Auteur 
fait  mention  d’avoir  vu  en  fonge  le  Patriarche  Jo- 
feph,  qui  lu  y  avoir  prefenté  une  chcmife  ,  dont  il 
s’étoit  revêtu. 

KETAB  tekuin  alhaïuanat.  Titre  de  l’Hiftoirc 
des  Animaux,  compoféc  par  Ariflote. 

KETAB  altauadhô  v  alhamoul.  Titre  d’un 
Traittc  de  l’Humilité  5c  de  la  Souffrance,  par  A- 
bouldonia. 

KETAB  altaubat.  Titre  d’un  Traitté  de  la  Pé¬ 
nitence  ,  compote  par  Ahmed  Ben  ïshak  ,  plus  con¬ 
nu  fous  le  nom  de,  Ben  Obaih.  Ifmaïl  AlMoteKel- 
1  em  a  aufli  écrit  fur  le  même  fujet. 

KETAB  taubat  v  alafïcf  v  alhadhr  fi  almaure- 
nefi  Titre  d’un  Ouvrage  qui  ttaitte  de  la  Péniten¬ 
ce  &  de  la  Conpondion  ,  5c  du  foin  que  l’on  doit 
avoir  de  refifler  d’abord  à  la  tentation  du  péché,  de 
crainte  d’en  prenfr.-  l’habitude.  Son  Auteur  eft  A- 
bou  Abdallah  AiGiauhcri,  lequel  eft  mort  l’an 759. 
de  l’hegire. 

KETAB  tauhid  v  athb.it  alfefat.  Titre  d’un 
Ouvrage  touchant  l’LJnité  de  Dieu,  &  lesAttributs 
divins, compofé  par  Aboubekr  Mohammed  Ben  Is- 
hax  Ben  Hazimah.  Abou  Muifour  Mahammed  Ben 
Mohammed  AlMa  heri  a  aufli  traitté  la  même  ma¬ 
rié,  ci  de  meme  qu’  A’bdalgaffar  Ben  Nouh  AIKouf- 
tî  qui  a  Amplement  intitulé  fon  Ouvrage,  AlTau- 
hid  ,  5c  qu’Abou  Hamed  AlGazali. 

KETAB  taiaffâ  alkelam  alârab.  Ouvrage  où 
*1  eft  traitté  des  manières  vaftes  ÔC  étendues  de  s’ex¬ 
pliquer  dans  la  Langue  Arabique ,  compofé  par  I  â- 
coub  Ben  Ishax  AlSakit. 

KETAB  altauakkul.  Titre  de  deux  Ouvrages 
où  il  eft  traitté  de  laRefignation  à  la  volonté  de  Dieu. 
Le  premier  a  été  compofé  par  Abouldonia  ,  5c  le 
fécond  par  Mahdoui  Ben  AlCaflcm;  5c  celui-cy  eft; 
défendu  parmy  les  Mufulmans ,  parce  que  l’Auteur 
y  a  avancé  des  Propofitions  oppofées  à  la  Dodrine 
de  Mahomet  dans  fon  Alccran  ,  &c  de  fes  Interprè¬ 
tes  les  plus  approuvez. 

KETAB  tauadhum.  Titre  d’un  Livre  deMcde- 


KETAB  Thoulougia.  Livre  de  la  Théologie. 
C’efl  le  titre  d’un  Ouvrage  de  Proclus  Philofo- 
phe  Platonicien  ,  .traduit  du  Grec  en  Arabe.  U 
y  en  a  un  autre  fous  le  même  titre  d’AlEfxen- 
deri  A 1  Afrodis,  c’eft- à-dire,  d’ Alexander  Aphrodi- 
feus.  Abou  Okhman  AlDcmcfchki  en  eft  le  Tra¬ 
ducteur. 

KETAB  Thena.  Titre  d’un  Recueil  de  Tradi¬ 
tions  Mahometanes,  dont  l’Auteur  eft,  Hafedh  Mo¬ 
hammed  Ben  Haiian  AlBafti  ,  auquel  les  Muful¬ 
mans  ont  donné  le  titre  dé,  O'mdat  almohadcthin, 
LaColomne,  le  Soûtien  des  Dodeurs  Tradition- 
naires ,  à  caufc  de  la  grande  connoifTance  qu’il  a- 
voic  de  ces  Traditions. 

KETAB  rhauab  fil  hadith.  Titre  d’un  Ouvra- 
'ge  fur  les  Traditions  Mahometanes  ,  compofé  par 
AboulScheïkh  Ben  Haiian. 

KETAB  Giamasb  ,  èc  ,  Ketab  Giamasb  alha- 
kim.  Titre  d’un  des  Ouvrages  de  Giamasb  Philo- 
fophe  Pcrfien,  dans  lequel  il  parle  entre  autres  cho- 
fes ,  de  Zoroaftre  .  5c  de  fes  Sedateurs. 

KETAB  algebal  v  alamkenat  v  almiah.  Titre 
d’un  Ouvrage  de  Géograghie  ,  où  il  eft  traitté  des 
Montagnes ,  des  Pays ,  ou  des  V  illcs  5c  des  Riviè¬ 
res.  V.  le  titre  de ,  Ketab  alamkenat,  cy-deflus. 

KETAB  algebr  v  almocabelat.  Titre  d’un 
Traitté  d’Algcbr,  compofé  par  Abou  Hanifah  Ah¬ 
med  Ben  Daoud  AlDvïnouri,  mort  l’an  290.  de 
l’hegirc. Aboul’A’bbas  Ahmed  B:n  Mohammed  Al- 
Thahib  AlSarakhfi  qui  eft  mort  auparavant ,  à  fça-* 
voir  l’an  286.  en  a  aufli  compofé  un  fous  le  même 
titre;  de  même  que  Mohammed  Ben  Moufla  Al- 
Khouarezmi.  Kamel  Schagiâ  Ben  Aflam  eft  le  pre¬ 
mier  Dodeur  entre  les  Mufulmans ,  qui  a  écrit  cette 
artie  des  Mathemaciques  fous  le  titre  de,  VafTaïi 
elgebr  v  almocabelat,  plus  connu  fous  celuy  de, 
Kcmal  algebr. 

KETAB  algederi  v  alhaiïeb.  Titre  d’un  Livre 
qui  contient  deux  traittez  ,  l’un  touchant  la  petite 
vcrole,  5c  l’autre  touchant  l’ébullition  de  fang.  Son 
Auteur  eft  Abou  Giâfar  Ahmed  Ben  Mohammed 
AlThabib,Mcdecin,  qui  eft  mort  l’an  360.  de  l’hc- 
gire. 

KETAB  algcdel.  Titre  que  les  Arabes  don¬ 
nent  aux  Topiques  d’Ariftote,  dont  laTradudion 
du  Grec  a  premièrement  été  faite  en  Langue  Sy¬ 
riaque  ,  par  IshaK  Ben  Honaïn  ,  5c  la  tradudion 
Arabique  fut  faite  enfuite  duSyriaque,  par  IahiaB.n 
Akli. 

il  y  en  a  une  autre  tradudion  dans  la  même  Lan¬ 
gue  ,  faite  par  Ibrahim  Ben  A’bdallah  ,  &  un  autre 
par  Dcmefchici  ;  mais ,  de  fept  Parcics  feulement  des 
huit  que  contiennent  les  Topiques.  AlFariabi  a  fait 
un  Commentaire  fur  le  même  Ouvrage  qu’il  a  aufli 
abbregé. 

Les  Arabes  ont  aufli  en  leur  langue  Le  Commen¬ 
taire  d’Alexander  Aphrodifæus ,  fur  la  première  & 
fur  la  fixiéme  Partie  ;  de  même  que  céluy  d’Ammo- 
nius,  fur  la  cinquième  5c  fur  la  huitième. 

KETAB  algedcl  almolhak  v  alauITath,  Titre 
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d’un  Ouvrage  d’Avicenne  fur  les  Topiques.  Il  y  en  cours ,  compofé  par  Mohammed  Ben  Mohammed  , 
a  un  autre  d’ Abou  Manfour  AlMataridi  fur  le  mê-  connu  fous  le  nom  d’AlHakimi. 
me  fujet. 

K  ET  A  B  haKK  v  hakÎKar.  Titre  dun  Traitte 
K  ET  A  B  algerrahlc  BoKrath.  Titre  d’un  Livre  de  la  droite  raifon  &  de  la  vérité,  compofé  par  Ah- 
d’Hippocrate ,  où  il  traitte  du  Chirurgien.  med  Ben  Mohammed  AlGazali. 


K  E  T  A  B  algcrmi  alfehams  v  alcamar  v  baâdi- 
ha.  Titre  d’un  Traitté  du  Corps  du  Soleil ,  Sc  du 
Corps  de  la  Lune,  &  des  Eloignemens  de  ces  deux 
Aftrcs  l’un  de  l’autre,  compofé  par  Ariftomcne  en 
dix-fept  figures  tracées  par  Naflireddin  Thoulfi. 

K  E  T  A  B  germi  alncïrein  v  baâdiha.  Titre  d’un 
Ouvrage  fur  la  même  matière  que  le  précèdent , 
compofé  par  Ariftarquc,  &  traduit  en  Arabe. 

K  ET  A  B  algclalar.  Titre  d’un  Traitté  de  la  Ma- 
jefté  de  Dieu  ,  &  des  Secrets  de  ce  mot ,  compofé 
par  Mohieddin  Ben  AlA'rabi,  l’an  pzo.  de  The- 
gire. 

K  ET  A  B  algcbr  v  heftab  alHendi.  Titre  d’un 
Ouvrage,  où  il  eft  traitté  de  la  manière  de  compter 
des  Indiens.  Il  a  été  compofé  par  Muuaftck  AIBag- 
dadi. 

KETAB  algioman  fi  mofehtabehat  AlCoran. 
Titre  d’un  Livre  qui  traitte  des  endroits  de  l’Alco- 
xan  ,  dont  le  fens  eft  ambigu  ,  compofé  par  A’b- 
dallah  Ben  Mohammed  connu  fous  le  nom  de,  Al- 
Bandar. 

K  ET  A  B  giomî  v  alfark.  Titre  d’un  Traitté  de 
Philofophie  ,  Touchant  l’Univcrfalitc  &  la  divi- 
fion  ,  compofé  par  Serag’eddin  Iounos  A’bdalMa- 
ged  Al  Affadi,  mort  l’an  yzj.  de  l’hegire. 

KETAB  algens  v  fcharfho.  Titre  d’un  Traitté 
du  Genre,  compofé  par  Ariftorc,  &traduitdu  Grec 
en  Arabe. 

KETAB  algehad.  Titre  d’un  Ouvrage  tou- 
chant  les  Guerres  facrées  ;  c’cft-à  dire,  touchant 
les  guerres  entreprifes  au  fujet  de  la  Religion  entre 
les  Mufulmans,  compofé  par  E’zzeddin  Ben  A1E- 
mir  A’h  Ben  Mohammed  AlGezeri. Deux  autres  Au¬ 
teurs  Mufulmans  ont  aufli  traie  je  cette  matière  fous 
le  même  titre,  Abou  Soliman  Mohammed  Ben  Mo¬ 
hammed  AlKhathaii,  &  Abdallah  Ben  Mobarek. 

KETAB  hormat  almeflaged.  Titre  d’un  Ou¬ 
vrage,  dans  lequel  il  eft  traitté  de  l’inviolabilité 
des  Temples ,  ou  des  Mofquées.  Il  a  été  compofé  par 
Abou  Nâïm. 

KETAB  horouf  v  âdad  v  khauasha.  Titre  de 
deux  Livres  qui  traittent  des  lettres  Arabiques,  de 
leur  nombre,  &  de  leurs  proprietez.  Leurs  Auteurs 
font  ,  A’bdalrahman  AlMogrebi,  &:  Ahmed  AU 
Bouni. 

KETAB  heftab.  Titre  de  plufieurs  Ouvrages 
d  Arithmétique ,  dont  les  Auteurs  font.  Ben  Al- 
Banna  AlMaraicefchi,  qui  a  commenté  fon  propre 
Ouvrage  fous  le  titre  de,  Rafâ  alhcgiab  j  Ben  Al- 
Moulfali ,  Ben  Folous  AlMazeni,  &  Schamoul  Ben 
Iahia» 

KETAB  alhofn  v alcabih  fil  kelam.  Titre  d’un 
Traitte  touchant  la  beauté  &  la  difformité  du  Dif- 


KETAB  helfv  mahfous.  TitrcArabedu  Livre 
d’Ariftote ,  De  S  en  fit  &  Senfibili ,  traduit  du  Grec 
en  Arabe. 

KETAB  hafchaïfch  v  nabat.  Titre  de  l’Ouvra¬ 
ge  de  Diofcoride  fur  les  Plantes,  traduit  du  Grec 
en  Langue  Arabique. 

KETAB  hodhedh  âla  alfalaffafat.  Exhortation 
a  1  etude  de  la  Philofophie.  Titre  d’un  Ouvrage  at¬ 
tribue  a  Ariftoi*  par  les  Arabes  ,  compris  en  trois 
Difcours,  ou  Serions. 

K  ET  A  B  hefdh  alfehat.  Titre  d’un  Ouvrage, 
touchant  la  confervation  de  la  fanté,  diviféen  vingt 
Chapitres.  Son  Auteur  eft  AlScherif  Ben  Abdalla- 
lam  AlTouncffi,  natif,  ou  originaire  de  la  Ville  de 
Tunis. 

KETAB  hefdh  v  nofîian.  Traitté  de  la  Mc- 
moire  &  de  l’Oubli.  Titre  d’un  Ouvrage ,  compo¬ 
fé  par  Abou  Mouflà  AlMedini.  Abou  Thaher  Mo¬ 
hammed  en  a  compofé  un  autre  fur  la  même  matiè¬ 
re. 

KETAB  alhekmat  Traitté  de  laSagefte  ou  de 
la  Philofophie.  Titre  d’  un  Ouvrage ,  compofé  par 
Abou  A’bdallah  Ben  Harb  AINifchabouri. 

K  E  T  A  B  alhokm  alualedin  fi  mal  ualadhoma: 
Traitté  du  Droit  que  les  peres  ont  furies  biens  de 
leurs  enfans.  Titre  d’un  Livre  compofé  par  Abou 
Hafs  AlBirmeKi. 

KETAB  halal  v  haram,  Traitté.  de  ce  qui  eft 
permis,  tk  de  ce  qui  eft  détendu,  fuivant  la  Reli¬ 
gion  M  j  fui  manne.  Ti  crc  d’un  Ouvrage ,  dont  l’Au¬ 
teur  eft  Mohammed  Ben  Schagiâ. 

KETAB  alhodi  v  althiab.  Traitte  des  Orne- 
mens  &  des  Habillcmcns.  Titre  d’un  Ouvrage  com¬ 
pofé  par  AboulHofTaïn  Ahmed  Ben  Saâd  AlKatcb 
AlEsfahaui,  mort  l’an  356.  de  l’hegire.  Ilcftdivifé 
en  fix  Chapitres  ;  dans  le  premier ,  il  eft  parlé  des 
habillcmens  des  hommes  ;  dans  le  fécond ,  de  ceux 
des  chevaux  ;  c’eft-à-due  ,  de  leurs  harnois  ;  dans 
le  troifieme ,  de  ceux  des  Mulets  ;  dans  le  quatriè¬ 
me  ,  de  teux  des  afnes  -,  dans  le  cinquième ,  de  ceux 
des  chameaux  j  &  dans  le  fixicme  ,  de  Ceux  des 
bœufs. 

KETAB  homma  mo.harekat  le  Bocrath.  Trait- 
té  de  la  Fièvre  chaude.  Titre  d’un  Ouvrage  d’Hip¬ 
pocrate  traduic  du  Grec  en  Arabe. 

KETAB  homaka  v  alâkclin.  Traitté  des  Fous, 
Zc  des  Sages.  Titre  de  deux  differens  Ouvrages  , 
dont  l’un  a  été  compofé  par  Ben  AlGioudi  Aboul- 
Farag’ ,  &  l’autre  par  Schchab  Ahmed  Ben  Mo¬ 
hammed  AlHegiazi,  lequel  eft  mort  l’an  875.  de 
l’hegirc. 

KETAB  alhammiat  le  Gialinous.  Traitté  des 
Fièvres  par  Galien.  Cet  Ouvrage  de  Galien  traduit 
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du  Grec  en  Arabe  ,  a  été  commenté  dans  la  même 
Langue  par  AbouGiafar  Ahmed  Ben  AlThabib, 
lequel  eft  mort  l’an  3 60.  de  l’hcgirc. 

A’-Ilraïli  a  auiïî  commenté  ce  meme  Ouvrage, 
qui  a  été  abbregé  par  Mouaffck  AiBagdadi. 

K  ETA  B  alhanai.-.  Titre  d’un  Ouvrage  tou¬ 
chant  les  arcs  à  tirer  des  Bêches  i  c’eft  à-dire ,  tou¬ 
chant  la  manière  de  les  faire  Sc  de  s’en  fervir.  Il  a 
pour  Auteur  Ben  AboulO/kKar  Abdallah,  furnom- 
mé,  Ebn  AlCadhi. 

K  E  T  A  B  alhaïouat  v’almaut  le  Arifthou.Trait- 
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médis.  Traitté  des  Lignes  parallèles.  O ÜVt2ge 
d'Archimede  traduit  du  Grec  en  Arabe. 

K  ET  A  B  alkhafiat.  Traitté  des  Points  cachez 
Sc  obfcures  dans  la  Religion  Mufulmanne.  Soliman 
Ben  A'ii  AlCaramani  qui  en  eft  l’Auteur  à  préten¬ 
du  les  rendre  intelligibles  dans  cet  Ouvrage  ,  en 
fuivant  b  dotftrine  d’Abou  Hanifah.  11  eft  mort  l‘an 
914  de  l’hcgire. 

K  ET  A  B  alkhamr  v  feherrha  v  fakhra.  Trait- 
té  du  vin ,  de  fa  boifl’on  ,  Sc  de  l’yvrefle  qu’il  caufe. 
T itre  d’un  Ouvrage  attribué  à  Ariftote. 


te  de  la  Vie  &  de  la  Mort.  Ouvrage  attribué  à  Ari¬ 
ftote. 

K  E  T  A  B  alhidh.  Traitté  des  Ordinaires  des 
femmes.  Plufieurs  Docteurs  Mufulmans  ont  écrit 
Ait  ce  fujet  par  rapport  à  leur  Religion  ,  comme  , 
Aboulfadhl  AlKcrmani ,  AbouO'beïd  Caftèm  Ben 
Salam  ,  L’Imam  AlZcheri  ,  le  Cadhi  O'madcddin  , 
L’Imam  Mohammed  AbouSahal  ÀlSarakhfi  ,  Ho(- 
fàm  eddin  Al'Schchid ,  &  Abdallah  AiZàfrani, 


K  ET  AB  aikhaïl.  Traitté  des  Chevaux.  Les 
Auteurs  fuivans  en  ont  écrit  fous  ce  titre. 

Abou  Akhi  Hararn  Mohammed  Ben  lâcoub  Al- 
Habdi. 

Abou  Giafar  Mohammed  Ben  Habib  AlBagda- 
di,  mort  l’an  2  45.  de  l’hegirc. 

Abou  Mahlem  Mohammed  Ben  Hcfcham  AlLa- 
goui ,  mort  la  même  année. 

Mohammed  Ben  Redhouan  ,  mort  l’an  S57.  de 
1  hegiie. 


K  ET  ABaihcïthan.  Traitté  d’Atchitedure  tou¬ 
chant  la  Fabrique  des  murailles.  Le  Schciich  Al- 
Morgi  AlThacafi  a  compofé  un  Ouvrage  fur  ce  fu¬ 
jet ,  lequel  a  été  commenté  pat  Abou  A  bdallah 
AlDamagani  ,  Chef  des  Cadhis.  AlRafchid  en  a 
compofé  un  autre  clivifc  en  trois  Parties. 


K  E  T  A  B  aida  v  aldoua.  Traitté  des  Maladies 
Sc  de  leurs  remedes.  Cet  Ouvrage  eft  par  deman¬ 
des  &  par  reponfes ,  Sc  fon  Aureur  eft  Schamsed- 
din  Mohammed  Ben  Caïem  AlGiouziah- 

K  E  T  A  B  derhem  v  dinar.  Traitté  de  la  Drach- 


K  ET  A  B  alhcïl.  Traitté  de  la  Fraude,  ou  plu¬ 
tôt!,  des  Argumens  captieux.  Ouvrage  écrit  en  A- 
rabe  ,  attribué  à  Ariftote.  Plufieurs  Philofophes  Sc 
i)ô<fteurs  Mufulmans  ontaufti  écrit  fur  ce  fujet  ; 
entre  autres ,  Abou  A’mrou  IshaK  Ben  Morad  Al- 
Scheïbani ,  Ebn  Catibah  Abdallah  Ben  Mofiem 
AlDeïnour*)  Mohammed  Ben  Ziad  ,  connu  fous  le 
nom  d’Ebn  AlA’rabi  AlLagoui  ,  AlCùufi,  Abou 
Soliman  AlGiorgiani,  Sc  Mohammed  Ben  Hof- 
faïn. 

K  ET  A  B  ilkhafi.  Traitté  des  chofes  cachées 
Sc  occultes.  Ouvrage  compofé  parSamour  AlHin- 
di ,  Auteur  Indien. 


me  Sc  du  Dinar.  Titre  d’un  Ouvrage  où  il  eft  trait- 
ré  des  Monnoyes  des  Arabes  en  argent  Sc  en  or. 
Car ,  le  mot  de,  Derhem,  marque  la  monnoye  d’ar¬ 
gent  i  &  celuy  de.  Dinar,  celle  d’or.  Abou  Helal 
Hoftaïn  Ben  Abdallah  AlAliecri  qui  eft  mort  l’an. 
395.  de  l’hcgirc  ,  en  eft  l’Auteur. 

Ce  mot  de.  Dinar  ,  tire  fon  origine  du  denier 
Romain  qui  étoitd’or. 

K  E  T  A  B  doâ.  Traitté  de  la  Prière.  T  itre  d’Ou- 
vrages  de  plufieurs  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  le  me¬ 
me  fujet ,  comme  d’ Ahmed  Ben  Ishak  AlÀnbarï , 
Aboubekr  Mohammed  Ben  AlValid  AlCaheri,  Al- 
ïharthoufti ,  Ahmed  Ben  A’rab  AlNifchabouri  , 
mort  l’an  234.  de  l’hcgirc,  Sc  Ebn  Khatem  AlRa- 


K  E  T  A  B  alkharag’.  Traitté  des  Tributs  Sc  des 
Impofts  que  les  Sujets  payent  à  leurs  Souverains. 
Les  Auteurs  fuivans  ont  écrit  fur  cette  matière. 
L’Imam  Abou  Iouftouf  Jacoub  Ben  AlHanc- 

fi. 

Aboul’ A’bbas  Ahmed  Ben  Mohammed  AlKa- 
tcb  ,  qui  eft  morr  l’an  270 •  de  l’hegire. 

Aboulfarag’  Codamah  B:n  Giafar. 

N  Tr  Ben  Monffa  ALRazi ,  natif,  ou  originaire 
de  la  Ville  d  -  Reï. 

Hoftaïn  Ben  Ziad. 


zi. 

K  E  T  A  B  aldaâuat.  Traitté  des  Prétentions  II- 
tigieufes.  Plufieurs  Auteurs  Mufulmans  ont  compo¬ 
fé  des  Ouvrages  fous  ce  titre,  comme,  AboulA’bbas 
AiMoftagfari  ,  mort  l’an  432.  de  l'hegire ,  AlVahc- 
di,  AlBaïhcki,  Sàâd,  &  autres. 

K  ET  A  B  dem  v  nagfchho.  Traitté  du  fang  Sc 
de  fon  mouvement  dans  les  veines.  Ouvrage  attri¬ 
bué  à  Ariftote, 


K  E  T  A  B  alkhatheh  v  adabho  v  uasf  dhourouf. 
hô.  Traitté  de  l’Ecriture  ,  des  Réglés  Sc  des  Maxi¬ 
mes  qu’il  faut  obferver  pour  bien  former  les  lettres, 
Sc  de  la  manière  d’écrire  élégamment.  Cet  Ouvra¬ 
ge  a  été  compofé  par  Kemaleddin  Ahmed  AlO’- 
Kaili ,  AlKhalili ,  natif,  ou  originaire  de  la  Ville 
de  Hébron. 

K  ETA  B  al  ithothouth. -'Traitté  des  Lignes. 
Les  Arabes  attribuent  cet  Ouvrage  à  Ariftote,  Sc 
marquent  qu’il  eft  divifé  en  trois  Parties. 

K  ET  AB  alkhothouih  almotauaziat  leArfchi- 


KETAB  douai.  Traitté  des  Dynafties.  Titre 
d’un  Ouvrage  hiftorique  ,  compofé  par  A'ii  Ben 
Fadhl  AlMahasâï  AlNahoui,  mort  l'an  479.  de 
l’hegire.  IaKout  Ben  Abdallah  AlHamoui  eft  aufli 
Auccur  d’unc  Hiftoire  fous  le  même  titre. 

K  ET  A  B  Difcourides  alhasim-  C’eft  le  même 
Ouvrage  de  Diofcorides  couchant  les  Plances ,  tra¬ 
duit  du  Grec  en  Arabe  ,  que  celuy  donc  il  eft  parité 
cy-devant  fous  le  titre  de,  Ketab  alhafchaiich. 

KETA  B  aldhebab.  Traitté  des  Abeilles.  Ti¬ 
tre  d’un  Ouvrage  compofé  par  Abou  A’bdallah 
Mohammed 
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Mohammed  Ben  Ziad  AlAârabi. 

K  E  T  A:B  dharâ  alicâbah.  Titre  d’un  Ouvrage , 
où  il  eft  traitté  des  Mcfures  de  la  Kâbah  ;  c’eft  à- 
dire  ,  du  Temple  de  la  Mecque,  fans  nom  d’Au- 
teur. 

K  ET  A  B  dhomm  algaïbar.  Traitté  du  Blaf- 
me  de  la  Medifance.  Abou  Ishak  Ben  Ibrahim 
AlHarrani  eft  Auteur  de  cet  Ouvrage, 

K  ETA  B  Raï  AlHendi.  Titre  d’un  Ouvrage 
compofé  par  Raï,  Auteur  Indien  ,  dans  lequel  il 
traitté  des  Serpens ,  &  de  leurs  Venins.  Peut  être 
aufli  que  c’eft  un  Ouvrage  compofc  par  un  Roi  In¬ 
dien.  Car,  Raï, en  Indien,  fignifie,  Empereur,  Roi. 

K  E  T  A  B  rahmat  fil  Kimia.  Titre  d’un  Livre 
de  Chymie  ,  compofé  par  Giâber  Ben  Huïan  ,  qu’¬ 
il  a  dédié  à  Mohammed  Ben  Mankmaiïïn  Rahmat. 

Il  y  traitté  des  Principes  8c  des  Fondemens  du 
grand  Art.  Il  y  en  a  un  autre  fous  le  meme  ticre,& 
fur  la  même  matière ,  compofé  par  Gelai  Iczid ,  di- 
vife  en  quatre  Chapitres. 

K  E  T  A  B  alrgddat.  Titre  d’un  Ouvrage  où  il 
eft  traitté  des  Tribus  des  Arabes  qni  fe  feparcrenc 
d’avec  les  autres  après  la  mort  de  Mahomet  ,  8c  de 
ce  qui  fe  pafta  entre  elles  8c  les  Mufulmans.  lia 
été  compofé  par  Vathimah  Ben  Moufla  AlFarfi. 

K  ET  AB  alrcdd  âla  man  cal  cnnho  la  ïtkoun 
fchi.ï  ella  men  feheï.  Titre  d’un  Ouvrage  d’Alcxan- 
der  Aphrodifeus ,  pour  fervir  de  Réponfe  à  un  Au¬ 
teur  ,  qui  fumenoit  qu’il  n’y  avoit  rien  de  rien.  Les 
Arabes  ont  encore  une  Réponfe  du  même  Philofo- 
phe  à  un  autre  Auteur  qui  avoit  avancé ,  que  la  di- 
ftance  ne  fc  faifoic  que  par  les  rayons  qui  partoienc 
de  l’œil  ;  c’eft  à  dire,  par  les  rayons  vifuels. 

K  ET  A  B  rothoubat  IcArifthou.  Traitté  des 
humeurs  ,  attribué  à  Ariftote. 

K  ETA  B  reâiat  fil  taftauf.  Titre  d’un  Traitté 
de  la  Vie  Religieufe,  ou  des  Sofis ,  par  AlHareth 
Ben  AlMahafteni. 

K  ET  AB  rekkat.  Traitté  de  la  CompafTion. 
Ouvrage  compofé  par  Mouaffck  eddin  Abdallah 
Ben  Codamah  AlMocdefii. 

K  ET  A  B  alraml.  Traitté  de  la  Geomance. 
Deux  Auteurs  en  ont  écrit  fous  ce  titre-  AlZanati, 
&  Ibrahim  Ben  Sihâban  Nafé  AlSalehi. 

K  E  T  A  B  remi.  T raitté  de  l’Art  de  tirer  de  l’arc. 
Ouviage  dont  l’Auteur  c-ft  Aboubeicr  Mohammed 
Ben  Khalaf,  plus  connu  fous  le  nom  de,  Tancî  Al- 
Schâer. 

K  ET  AB  alrouh.  Traitté  de  l’Ame  par  Arifto- 
rc,  divifé  en  trois  Parties.  Ebn  AlA'rabi  AlThaiï, 
&  Ebn  C  .ïem  AlGiouziat,  ont  aufiï  écrit  fur  le  mê¬ 
me  fujet,  8c  Borhan eddin  B  n  O'mar  A'Bacâï,  a 
abbregé  l’Ouvrage  d'Ariftotc  fous  le  titre  de ,  Serr 
alrouh.  Le  Secret  de  l’Ame.  Cet  Auteur  eft  mort 
l’an  8S5.  de  l’hegire. 

K  E  T  A  B  roufti  alhendiat.  Titre  d’un  Ouvrage 
touchant  les  Remedes  qui  conviennent  aux  mala¬ 
dies  des  femmes  ,  fans  n0m  d’Auteur. 


KETA  B  riah,  Traitté  des  Vents,  ou  des  Odeurs. 
Ouvrage  compofé  par  Ebn  AlSerag’  Mohammed 
Ben  AlSeri  AlNahoui. 

K  ET  A  B  alriafTat  fil  fialfat. Titre  du  Livre  des  Po¬ 
litiques  d’Ariftote,  compofé  pour  Alexandre  lcGrand. 
Ce  Livrea  été  imité  par  Maulana  Naflouh.plus  con¬ 
nu  fous  le  nom  de,  Nauali,  fous  le  titre  de, Farah  Na- 
meh  II  a  dédié  cet  Ouvrage  à  un  des  fils  du  Sultan 
Morad,  troificmedu  nom.  Empereur  des  Tuics,  du¬ 
quel  il  étoit  Précepteur ,  dans  le  temps  que  ce  Prin¬ 
ce  avoit  le  Gouvernement  de  Magnefie  ,  &  qu’il  y 
faifoit  fa  demeure.  Voicy  le  partage  qu’il  en  a  fait. 

Il  traitté  dans  la  Préfacé,  de  la  Perfonnc  d’Ale¬ 
xandre  le  Grand,  &  de  fbn  régné. 

Dans  le  premier  Chapitre,  de  la  Foy ,  ou  de  la 
Religion  Mufulmannc. 

D'ans  le  fécond,  de  1  Imamat;  c’eft  à  dire,  des  I- 
mams,  ou  premiers  Chefs  de  ia  Religion  Mufuh- 
manne. 

Dans  le  troifiéme  ,  de  la  Prudence,  ou  de  la  re¬ 
tenue  que  doit  avoir  un  Souverain. 

Dans  le  quatrième  ,  de  (a  Soûmiffion  aux  or¬ 
dres  &  à  la  volonté  de  Dieu. 

Dans  le  cinquième,  de  fa  Patience. 

Dans  le  fixiéme  ,  de  toutes  les  Sciences ,  dont  il 
doit  avoir  une  connoilfance  generale. 

Dans  le  feptiéme,  des  Allions  de  grâces  qu’il 
doit  rendre  à  Dieu. 

Dans  le  huitième  ,  de  la  Libéralité  qu’il  doit  e- 
xerccr. 

Dans  le  neuvième,  de  la  Juftice  qu’il  eft  obligé 
de  rendre  à  fes  fujets. 

Dans  led'xicmc,  des  recompenfes  dont  il  doit 
reconnoîire  le  mérité  de  fes  Officiers,  8c  de  fes  fol- 
dats. 

Dans  l’onzième ,  dli  pardon  &  de  la  grâce  qu’fl 
doit  accorder  à  ceux  qui  font  tombez  en  quelque 
faute. 

Dans  le  douzième ,  de  la  douceur  qu’il  doit  avoit 
pour  tout  le  monde  ,  &  de  l’accueil  favorable  qu’il 
doit  faire  à  ceux  qui  approchent  ‘e  fa  perfonnc. 

Dans  le  treiziéme ,  de  la  Manière  donc  il  doit 
punir  les  coupables. 

Dans  la  quatorzième  ,  de  ceux  qu’il  doit  favori- 
fer  de  fon  amitié  particulière. 

Dans  le  quinziéme  ,  des  Qualicez  que  doivent 
avoir  les  Vizirs ,  ou  les  Miniltrcs  dont  il  fe  ferr,  8C 
des  égards  qu’il  doit  avoir  pour  eux.  Et  enfin  , 

Dans  le  feiziéme,  de  ce  qu’il  doit  obfcrver  en 
confultanr  fes  Miniftres. 

Abou  O’beïd  allah  a  auffi  écrit  un  Traitté  de 
Politique,  fous  le  même  titre. 

K  E  T  A  B  alriadhat  fil  adab,  Traitté  deMoralei 
d’Ariftote,  diviféen  quatre  Parties.  Ebn  Nâïm  Al- 
Esfahani ,  a  auffi  écrit  de  la  Morale  fous  le  mérre  ti¬ 
tre  i  &  Abou  Man  four  Mohammed  Ben  HafTan  , 
qui  eft  mort  l’an  3 17.  de  l’hegire,  a  écrit  contre  fon 
Ouvrage. 

K  ET  A  B  a'riadh.  Titre  d’un  Livre  de  Chymie , 
compofé  par  Abou  fahal  AlZagiagi.  Le  meme  eft 
encore  Auteur  d’un  autre  Ouvrage  touchant  l’Or 
des  Philofophes,  intitulé,  Ketab  alxemal  v  alriadh 
alfofr. 

KETAB  alzagiat.  Traitté  de  l’Art  d’employer 
le  Vert  de  gris ,  Ouv.rage  compofé  par  Faraseddirj 
Ben  Ibrahim  AlHalabi. 
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K  ET  AB  Zardafcht  AlFarfi.  Voyfi^  le  titre  de, 

Zardafcht. 

K  E  T  A  B  zauaïd  v  alfauaïd.  Titre  d’un  Ouvra¬ 
ge  où  il  eft  traitte  de  plulieurs  fcienccs.  Son  Au¬ 
teur  eft  AboulHaftan  Ben  A’ii  Ben  Sâïd  AlRafgani- 
nk 

K  ET  A  B  alzakhuar.  Traitte  de  ce  que  chaque 
Mufulman  eft  obligé  par  la  Loy  de  Mahomet  ,  de 
donner  comme  confacré  à  Dieu.  Cela  monte  plus 
haut  que  le  dixiéme  de  ce  que  l’on  poftede  ,  com¬ 
me  il  a  déjà  été  remarqué  ailleurs  dans  cet  Ou¬ 
vrage.  Abou  A’bdallah  AlZâfarani  en  eft  l’Au¬ 
teur. 

K -ET  A  B  alzohd.  Traitte  de  l’Abftinence ,  ou 
de  l'Abandon  entier  de  toutes  les  chofes  du  mon¬ 
de  ,  dans  la  veuë  de  vaquer  uniquement  au  culte 
de  Dieu,  comme  le  pratiquent  les  Mufulmans  qui 
mènent  une  vie  dévote  8c  religieufe.  Plulieurs  Au¬ 
teurs  ont  écrit  des  Ouvrages  fous  ce  titre  &  fur 
cette  matière,  comme,  l’Imam  Ebn  Mohammed 
Ben  AlHanbali,  AlBaïheKi,  A'bdallah  Ben  AlMo- 
barek.  Mohammed  Ben  AISchaabi ,  Ben  AlSori , 
AlAgeri,  Ahmed  Ben  A’rab  AlNilchabouri ,  Abou 
Daoud,  qui  a  aufti  fait  des  additions  à  l’Ouvrage 
que  Ton  pere  A'bdallah  en  avoir  écrit ,  8c  enfin 
Ahmed  Bcnlatmaïah. 

K  E  T  AB  faât.  Traitte  des  Horloges.  Ouvrage 
dont  Abou  O'mar  Mohammed  Ben  À'ii  AlVahed 
Golam  AlThaâlcbi ,  eft  Auteur. 

K  ET  A  B  fiiââr  a  at  alma.Traittédes  Horologcs 
qui  Ce  font  par  le  moyen  de  l’eau  >  c’cft  à-d:rc  des 
Clepfydrcs.  Cet  Ouvrageeft  attribué  à  Archimède. 

K  E  T  A  B  alfaleKin.  Ouvrage  de  fpiritualité,  à 
l’ufage  de  ceux  qui  vivent  dans  la  crainte  de  Dieu, 
compofé  par  l’im+m  Haflan  AlSagani. 

K  E  T  A  B  febâar  fil  fanâat.  Ouvrage  de  Chymie 
dont  Giâber  Ben  Haïun  tft  Auteur. 

K  E  T  A  R  fatr  alâùrat,  Titre  d’un  Ouvrage  dans 
lequel  il  eft  rraitté  du  foin  que  l’on  doit  avoir  de  ca¬ 
cher  fa  nudi  é.  Il  a  été  compofé  par  Ahmed  Ben  So¬ 
liman  AlZobaïr. 

K  E  T  A  B  ferbothoumarica.  C’eft  le  titre  d’un 
Ouvrage  d  Ariftote  qui  ne  peur  être  autre  que  la 
Rhethorique,parceque  Hagi  ichalfah  dans  faB.blio- 
thequeOricntale  explique  ce  mot, par  celui  de  kha- 
thibar ,  qui  lignifie  proprement,  l’Art  de  parler  en 
Public.  Il  eft  à  croire  que  l’Interpretc  de  cet  Ou¬ 
vrage,  du  Grec  en  Arabe  ,  avoit  écrit,  ketab  ritho- 
rica  ,  &  que  les  Copiftcs  ont  depuis  corrompu  ce 
titre. 

Cet  Interprété,  fuivant  le  même  Hagi  ichalfah  , 
eftlshak  Ben  Honaïn,  àccquedilent  les  Arabes,  le¬ 
quel  a  fait  aufti  laT raduélion  du  Commentaire  d’A¬ 
lexander  Aphrodilæus  fur  ce  même  Ouvrage  d’A- 
riftote.  Les  Arabes  difent  aufti  qu’Ibrahim  Ben  A'b¬ 
dallah  en  a  fait  une  autre  Verfîon ,  &  qu’AlFariabi 
l’a  aulE  commenté. 

K  ET  A  B  ferfam  v  berfam.  Titre  d’un  Traitte  de 
la  Phrcnelie  Si  de  la  PJeurefie,  divifé  en  trois  parties, 
£c  compofé  par  AbouGiâfar  Ahmed  Ben  Moham- 
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med  AlThabib.  Ce  Médecin  eft  mort  l’an  360.  de 
l’hegire. 

KETAB  faâdat  fi  maârcfat  alébadat.  Titre  d’un 
Ouvrage  de  Spiritualité,  fans  nom  d’ Auteur. 

KETAB  faâdat  v  aicbal.  Titte  d’un  Ouvrage 
de  Medecine,  divifé  en  loixantc  8c  dix  fetftions,fans 
nom  d’ Auteur.  On  dit  qu’il  a  été  ciré  du  Schafa  d’A¬ 
vicenne. 

KETAB  alfokkar.  Traité  du  fucrc.  Ouvrage 
compofé  par  un  Indien. 

KETAB  alfclah.  Traitte  des  Armes.  Deux 
Auteurs  Arabes  ont  écrit  fur  cette  matière  ,  Aljoul- 
Haftàn  Nafr  Ben  S'chamaïl  AlNahoui ,  &  Ebn  Da- 
xidah  Mohammed  Ebn  AlHaflan  AlLagoui- 

KETAB  alfema  v  alaâlem.  Titre  du  Livre 
d’Ariftore ,  du  Ciel  &  du  Monde  ,  traduit  du  Grec 
en  Arabe. 

K  E  T  A  B  al  femââ  althabîî.  Titre  du  Livre  d’A¬ 
riftore  ,  intitulé  en  Latin  ,  De  Audition*  natnrali  , 
traduit  du  Grec  en  Arabe.  Il  a  été  commenté  par 
Abou  A’ii ,  par  Mouaffek  eddin  AlBagdadi,  en  plu- 
lieurs  volumes,  t*  par  d'autres. 

K  E  T  A  Balfcmââ  v  ahsirnho. Titre  d’unTraitté 
de  la  Mufique ,  compofé  par  Abou  l'A'bbas  Ahmed 
Ben  Mohammed  AlAfchbili,  natif  ou  originaire  de 
la  Ville  de  Scville  en  £fp..gne.  Cet  Auteur  eft  mort 
l’an  (S  j  i .  de  l’hegire. 

KETAB  lêmâ  alkian.  Traitte  de  l’Eftre.  Ou¬ 
vrage  divifé  en  huit  Parties ,  attribué  Ariftote. 

KETAB  allamoum.  T raitté  des  Poifons.  Ti¬ 
tre  d’un  Ouvrage  compofé  en  Langue  Naba- 
theenne,  par  IacouKa  AlNabathi  AlKefrat  AlKou- 
cani ,  8c  traduit  en  Arabe  ,  par  Aboubekr  Ahmed 
Ben  A'ii,  plus  connu  fous  le  nom  d’Ebn  ,  ou.  Ben 
AlVahfchiah.il  a  été  augmenté  par  Afti  BenThabib 
Ahmed  Ben  Afti,  8c  par  Ebn  AlZiac. 

KETAB  alfamoum.  Titre  d’un  autre  Ouvrage 
touchant  les  Poifons,  compofé  en  Langue  Indienne, 
par  Schanak  Auteur  Indien  ,  8c  traduit  en  Perficn , 
par  Abou  Khatem  AlBalkhi.  Il  eft  divifé  en  cinq 
Parties. 

Le  même  Ouvrage  a  été  commenté  par  Iahia 
Ben  Bariic,  &  traduit  en  Arabe  pour  le  Khalife 
AlMamoun.par  A'bbas  sâïd  AlGiauhcri , Ion  Pré¬ 
cepteur. 

KETAB  (èndhafehat.  Titre  d’un  Ouvrage  de 
Médecine,  tiré  des  anciens  Indiens ,  8c  cranfporcé 
dans  la  Langue  Arabique. 

KETAB  AlSoudin  v  fadlhom  âla  AlBû’dban. 
Trairté des Negres ,  8c  de  leurs  avantages  parddT’us 
les  Blancs.  Ouvrage  compofé  p  r  Aboubeicr  Mo¬ 
hammed  Ben  Khalaf,plus  connu  leus  le  nom  d’Ebn, 
ou  Bm  AlMazban. 

KETAB  fofiftika.  T raitré  de  l’Arc  des  Sophifteç. 
Cet  Ouvrage  eft  attribué  à  Ariftoce,  8c  acté  com¬ 
menté  par  Alexander  Aphrodif.TtH.  Hagi  xhalfjh 
remarque  qu’il  a  été  traduit  du  Grec  en  Langue  Sy¬ 
riaque  ,  par  deux  differens  Auteurs ,  à  Içavoir,  par 
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Ebn  Naâmah  ,  Si  par  AbouBafchrali ,  &  du  Syria¬ 
que  en  Arabe ,  par  Ebn  A'ddi. 

K  E  T  A  B  alfiaflat  fi  tadbir  alriaiïat.  Autre  titre 
du  Livre  des  Politiques  qu’Ariftote  compofa  à  la 
Prière  d’Alexandre  le  Grand.  V oyez,  cy-dellus  le 
titre  de,  Ketab  alriaflàt  fil  fialTat. 

K  E  T  AB  fiaftàt  almodcn.  Titre  du  Livre  des 
Republiques  d’Ariftotc  traduit  en  Arabe,  dans  le¬ 
quel,  fuivant  Hagi  Khalfah  ,  il  fait  mention  de  cenc 
quatre-vingt  &  onze  Villes ,  ou  Republiques  diffe¬ 
rentes  ,  &  de  leur  Etat  Démocratique.  Diogene 
Laerce  dans  le  Catalogue  des  Ouvrages  d’Ariftote, 
ne  marque  que  cent  foixante  &C  trois  Républi¬ 
ques. 

Suivant  le  même  Auteur  ,  Ariftote  a  compofé  un 
autre  Ouvrage  intitulé  par  les  Arabes,  Siaflat  al- 
êlmiat,  comme  qui  diroit,  la  Republique  desSça- 
vans ,  ou  des  Philofopkes. 

KETAB  Sibouieh  fil  nahou.  Titre  de  la  Gram¬ 
maire  Arabique  de  Sibouieh.  Voyey^  le  titre  de, 
Sibouieh. 

KETAB  faïf,  ou,  Seïf.  Traitté  du  Sabre,  ou  de 
l’Epée.  Plufieurs  Auteurs  Arabes  ont  écrit  fur  cet¬ 
te  matière  en  rapportant  tous  les  noms  Synonymes 
qui  le  défignent  en  leur  Langue  ,  &  en  décrivant 
exactement  tout  ce  qui  regarde  fa  bonté,  fon  uti¬ 
lité,  &  fes  autres  avantages. 

Les  principaux  de. ces  Auteurs  font,  Abou  O’- 
btïiah  Moâmmer  Ben  Mothni  AlBafri  ,  Aboul- 
Khatem  Sahal  Ben  Mohammed  AIScg.ftani,  &  A- 
boulCaflèm  A’ii  Ben  Giâfar  AlSaêdi  ,  AlLa- 
goui. 

KETAB  feïlan  aldemm  le  Beichratb.  Traitté 
d  1  Flux  de  lang.  Ouvrage  d’Hippocrate,  traduit  du 
Grec  en  Arabe. 

KETAB  Schafêï.  Titre  d’un  grand  Ouvrage 
en  quinze  volumes  de  l’Imam  Srhafêi ,  Chef  d’une 
des  quatre  SeCtes  Orthodoxes  du  Mufulmanifme  , 
dans  lequel,  (es  fentimens,  qui  ont  été,  &  qui  font 
encore  fuivis  aujourd’huy  par  ceux  de  fa  S^dte  ,  font 
expliquez  fort  au  long.  Il  l’a  compofé  en  Egypte. 
Voyez,  le  titre  de  Schatêi. 

K  E  T  A  B  alfehabib  v  ald.  m  leAriftthoü.  Ti¬ 
tre  d’un  Ouvrage  attribué  à  Ariftote,  dans  lequel 
il  clt  traitté  de  la  Jcuncfle ,  Si  du  Sang. 

KETAB  alfeheta  v  alfaief.  Ttaitté  de  l’Hy- 
ver,&de  l’Efté.  Ouvrage  dont  Segeftani  cft  Au- 


liéremcnt  des  Remedes ,  &  donne  des  réglés  pour 
les  bien  connoître. 

KETAB  alfehathrang’.  Traitté  du  Jeu  des  E~ 
chccs.  Hagi  Khalfah  cite  particuliérement  deux  Au¬ 
teurs  qui  ont  écrit  en  Arabe  fur  ce  fujet,AboulA’b- 
bas  Ahmed  Ben  Mohammed,A  Sarakhfi,  mort  l’an 
286.  de  l’hegire ,  Si  lahia  Ben  Mohammed  AlKa- 
bouli,  natif,  ou  originaire  de  la  Ville,  ou  Province 
de  Cabul  dans  les  Indes. 

Suivant  le  même  Hagi  Khalfah,  un  Auteur  mo¬ 
derne  en  a  compofé  un  Ouvrage  très  ample  en  Lan¬ 
gue  Perfiennc  ,  lequel  fe  vante  lui-même  d’avoir 
été  le  meilleur  joüeur  du  Jeu  des  Echecs  qu’il  y 
eût  au  monde  de  fon  temps.  Il  y  a  décrit  Si  repre- 
fenté  les  figures  de  chaque  pièce  des  echecs  ,  &  fait 
mention  des  Auteurs  qui  en  avoient  écrit  avant 
lui. 

KETAB  Schoâra  Andalous. Traitté  des  Pcëtcs 
duPaïsd’Andalous,ou  d’Efpagnc. Titre  d’unOuvra- 
ge  compofé  p  rAboi  lValid  A'bd  dlah  BenMoham- 
med  Ben  AlFaredhi,  mort  l’an  403.  de  l’hegire. 

KETAB  alfcheêr  le  Arifthou.  Traitté  de  la 
Pocfie.  Titre  de  la  Poétique  d’Ariftote'  ,  traduite 
du  Grec  en  Arabe.  Hagi  Khalfah  ajoute  ,  qu’il  y  a 
un  autre  Poétique  du  meme  Ariftote  en  deux  par  ¬ 
ties  ,  fuivant  la  dodlrine  des  Pythagoriciens. 

Avicenne  Si  Giâber  Ben  Haïan  ont  auflï  écrit  de 
la  Poétique  fous  ce  même  titre. 

KETAB  alfehams  v  alcamar  le  Ariftoicfan. 
Traitté  du  Soleil  Si  de  la  Lune  j  c’eft  à-dire,  du 
mouvement  de  ces  deux  Planètes,  par  Ariftoxene. 
Nallcr  Ben  Schamaïl  a  compofé  un  Ouvrage  fous 
le  même  titre. 

KETAB  alfchotouKh.  Titre  d’un  Ouvrage  tou¬ 
chant  la  vie  des  Scheikhs ,  ou  Dodtcurs  du  Muful¬ 
manifme,  illuftres  par  leur  pieté,  compofé  par  Sadr 
AISchehid. 

KETAB  alfabr  v  alfaican.  Traitté  de  la  Patien¬ 
ce  Si  de  la  Tranquillité  d’efprit.  Titre  d’un  Ouvra¬ 
ge  de  Morale,  compofé  par  Ben  AlGiouzi,  more 
l’an  73  x.  de  Phcgire. 

KETAB  alfabih.  Traitté  de  la  beauté  du  Vifa- 
ge.  C’eft  un  Ouvrage  d'AboulFeth  Mahmoud  Ben 
Hoftaïn,  plus  connu  fous  le  nom  de,  Kefchahcm. 
Cet  Auteur  cft  mort  l’an  350.  de  i'hegire. 

KETAB  alfehat  v  alfakam  le  Arifthou. Traitté 
de  la  Santé,  Si  de  la  Maladie,  en  general.  Titre 
d’un  Ouvrage  que  les  Arabes  attribuent  à  Arifto- 


K  ET  A  B  alfehagian  v  alfakan.  Titre  d’un  Ou¬ 
vrage,  dans  lequel  il  cft  traitté  de  l’Hiftoirc  des 
Amans,  li  a  etc  compofé  par  Mohammed  Ben  A'b- 
dallah  AlMoftegi  A:Hirrani. 

KETAB  alfeharb.  Traitté  de  la  Boiflbn.  C’eft: 
un  Ouvrage  dont  Abou  A’mrou  AlZafchkali  cft 
l’Auteur. 

KETAB  Schafchourdh  AlHcndi.  Titre  d’un 
Livre  de  Médecine  ,  compofé  par  Schafchourdh 
Médecin  Indien,  il  eft  divifë  en  dix  parties,  &  il  a 
été  traduit  de  l’Indien  en  Arabe.  U  traitté  particu- 


KETAB  alferath.  Traitté  du  chemin  ,  ou, 
du  paftage  tres-étroit,  par  lequel ,  fuivant  l’opi¬ 
nion  des  Mufulmans ,  tous  les  hommes  doivent  paf- 
fer  au  dernier  jour  du  jugement ,  pour  diftinguer  les 
bons  d’avec  les  méchans.  Cet  Ouvrage  a  été  com- 
pofepar  IshaK ,  Ben  Mohammed,  furnommé  ,  Ai- 
Ahmar,  Le  Roufteau. 

Feiadh  Ben  A^li,  Ben  Mohammed  ,  Ben  AlFeïa- 
dhi ,  a  compofé  un  autre  Ouvrage  fur  la  même  ma¬ 
tière,  intitulé,  Ketab  alcofthis ,  Livre,  ou, Trait¬ 
té  de  la  Balance.  Il  y  parle  auftï  du  fon  que  ce  che¬ 
min  doit  rendre  à  mefure  que  chacun  palfera  ,  le- 
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quel  fera  connoître  qui  fera  le  Bon  ou  le  Mé¬ 
chant- 

K  E  T  A  B  alfatê.  Traitté  de  i’Epilepfie ,  ou  du 
Mal  caduc.  Titre  d’un  Ouvrage  de  Médecine  ,  corn- 
pofé  par  AbouGiâfar  Ahmed  Ben  Mohammed,  fur- 
nommé,  AlThabib ,  Le  Médecin  ,  lequel  cft  more 
l’an  360.  de  l’hegirc. 

K  ET  A  B  alfefar.  Livre  des  Deferiptions.  C’eft 
leTicred’un  Ouvrage divifé  en  cinq  Parties.  L’Au¬ 
teur  qui  eft  AboulHaftan  N.iffar  Ben  Schamaïl  Al- 
Nahoui,  traittedans  la  première,  de  la  Création  de 
l’homme  ,  &  des  qualitez  de  la  femme  ;  dans  la  fé¬ 
condé  ,  des  habits ,  des  maifons  &  des  édifices ,  des 
Montagnes,  ôc  des  chemins  diffi.ilcs  que  l’on  ren¬ 
contre  en  les  craverfant  •,  dans  latroifiéme ,  des  Cha¬ 
meaux  feulement  ;  dans  la  quatrième  ,  des  Mou¬ 
tons,  des  Oifeaux,  du  Soleil  &  de  la  Lune,  delà 
nuit  &  du  jour ,  des  Puits,  des  Eftangs ,  &  des  Fon¬ 
taines  ;  &  dans  le  cinquième ,  du  Bled,  de  la  Vigne, 
du  Raifin ,  des  noms  des  Legumes ,  des  Arbres  ,  des 
Nuages,  A:  de  la  Pluie.Cct  AboulHaftan  Nalfar  cft 
mort  l’an  204.  de  l’hegire. 

D’autres  Auteurs  ont  traitté  à  peu  prés  de  la 
même  matière  fous  le  meme  titre,  comme  Abou 
A'ii  Mohammed  Ben  Almaftarin,  plus  connu  fous 
le  nom  de,  Co;  hrob  AlNahoui,  AbouManfour  Ab- 
dalCahcr  BenThaher  AlBagd.idi,  qui  eft  mort  l’an 
429.  de  l’hegire,  &  AbouSâïd  Abdalmakk  Ben 
Kanb  AlAfmaghi,  ou  ,  AlAfmài. 

K  ET  A  B  alfefat  v  alâdâb.  Titre  d’un  Livre  de 
Morale,  dans  lequel  il  cft  traitté  de  la  bonne  édu¬ 
cation  ,  &  des  vertus  requifes  pour  bien  vivre  dans 
le  Mo:. de. Son  Auteur  cft  A’bdalmaleic  Ben  A/li  Al- 
Heraoui ,  AlMoucddhcn.  U  croit  Muezin  de  pro- 
fefti  >n,  c’eft  à  dire,  qu’il  faifoit  dans  une  Molquée, 
la  fonction  d’appcllerà  la  prière  ,  &  natif ,  ou,  ori¬ 
ginaire  de  la  Ville  de  Herat  en  Khoraftan. 

K  ET  A  B  fèfat  Cabr  A’N.ibi.  Titre  d’un  Ou¬ 
vrage  dans  lequel  cft  décrit  le  Tombeau  de  Maho¬ 
met,  que  don  montre  à  Mcdine,compofé  par  Abou- 
bekr  AlAgeri. 

K  ET  A  B  alfamr.  Traitté  du  Silence,  Ouvrage 
compofé  par  Ebn  AboulDonia. 

K  E  T  A  B  alfouar,  Traitté  des  Formes.  C’eft  un 
Ouvrage  divifé  en  trois  Parties  dans  lequel  Arifto- 
te  auquel  le;  Arabes  l’attribuent,  car  Diogene  La- 
crcc  n’en  fait  pas  mention  dans  lcCatalogue  desLi- 
vrts  qu’il  a  compofés,cxaminc  fi  elles  exiftent ,  ou  , 
fi  elles  n  exiftent  pas. 

K  E  T  A  B  aldhamaïr.  Titre  d’un  Ouvrage  de 
Philolopbie,  dans  lequel  il  eft  traitté  des  Opera¬ 
tions  intérieures  de  l’Ame. Il  a  été  compofé  par  Mah¬ 
moud  Ben  Mohammed  ,  connu  fous  le  nom  de , 
Mirem  Tvhclebi,  lequel  eft  mort  l’an  97t.de  l’he- 
girc. 

K  ET  A  B  aldhaïaâ.  Titre  d’un  Ouvrage  dans 
lequel  Mohammed  Be  :  Ishak  AiHeraoui  ,  qui  en 
eft  l’Auteur  ,  a  ramafté  ce  qui  ne  (e  trouvoit  plus 
de  fon  temps  ,  dans  les  Ouvrages  des  Docteurs 
delaLoy,  &c  des  Do<fteursTraditionnaires,touchanc 
le  Mtifajmmifme,  A:  les  Traditions  émanées  de  la 
bouche  de  Miho.net. 


K  ET  AB  thabâï  alhaivan.  Titre  de  l’Hiftoiré 
des  animaux  ,  compofée  par  Arift  te,  &  traduite 
du  Grec  en  Arabe.  Hagi  Khalfah  écrit  qu’il  cft  divi¬ 
fé  en  dix  Livres  ;  cependant ,  il  cft  feulement  divife 
en  neuf,  fuivant  le  Catalogue  rapporté  pat  Diogene 
Laerce. 

Hagi  Khalfah  attribue  à  Ariftoteun  autre  Ouvra¬ 
ge,  touchant  la  Phyfique  en  general,  dédié  a  Ale¬ 
xandre  le  Grand  ,  fous  ce  titre  :  kerab  fi  thabâï  alââ- 
lem.  C’eft  peut-être  celuy  que  Diogene  Laefce rap¬ 
porte  fous  le  titre  de  ,  ç-jtnnâv ,  Ouvrage  qui  ne  fait 
qu’un  feul  Livre.  Il  luy  attribue  1  n  autre  Ouvrage 
touchant  la  Phyfique,  divifé  en  quatorze  Parties, 
oü,  quatorze  Livres  ,  fous  le  titre  de,  Kct  b  fi 
maftaïl  althabîat ,  QueiLons  touchant  la  Phyfique. 

Il  n’en  eft  pas  pas  fait  mention  dans  le  Catalogue  de 
Diogene  Laerce. 

K  ET  A  B  thabâï  men  kelam  AlMahadi  mtîi 
AlSchiât.  Titre  d’un  Ouvrage  dans  lequel  il  eft 
traité  du  Mahadi ,  le  douzième  des  Imams  reconnus 
par  les  Schiites ,  ou  ,  Sc&ateurs  d’Ali.  Il  a  étécom- 
pofé  par  Hoffaïn  Ben  AlCaftem  pour  répandre  aux 
demandes  qucZcrrin  Ben  Ahmed  AlHclali  lui  avoir 
faites  touchant  cet  Imam, dont  lcsSchiitcs  racontcnc 
des  chofes  furptenantes  ;  &  c’eft  la  troifiéme  Partiû 
d’un  autre  Ouvrage  du  même  Auteur,  intitulé; 
Kciab  almaâgen. 

K  E  T  A  B  althcbb  le  Arifthou-  Titre  d’un  Ou¬ 
vrage  de  Medecine  ,  divife  en  cinq  Parties ,  ou ,  en 
cinq  Livres,  attribué  à  Ariftote.  L’Ouvrage  de  Mé¬ 
decine  que  Diogene  Laerce  rapporte  dans  le  Cata¬ 
logue  des  Livres  de  ce  Philofophe ,  ne  contient  que 
deux  Livres. 

Le  Médecin  Grec  Rufus  a  compofc  un  autre 
Ouvrage  de  Médecine  fous  le  même  titre,  qui  a  été 
traduit  en  Arabe. 

Abou  NÂïm  a  fait  aufli  un  Ouvrage  de  Mcdccihe 
fous  le  même  Titre ,  fur  ce  que  l’on  en  dit  commu¬ 
nément  dans  le  monde ,  parmi  ceux  qui  font  pro- 
fcflion  de  fçavoir  des  rcmedes ,  d’en  faite ,  ou ,  d’en 
donner,  fi  l’on  veut  expliquer  la  manière  donc  Hagi 
Khalfah  en  parle. 

K  E  T  A  B  thabkh  alâfTîr.  Traitté  de  la  Coétion 
du  vin  doux.  C’eft  un  Ouvrage  qui  traitté  de  la  ma¬ 
nière  de  faire  bouillir  le  moult ,  ou  ,  le  vin  doux  , 
jufqu’à  ce  qu’il  deviénne  en  confidence.  Il  a  é:é 
compofé  parSadr  AISchehid  Hoftameddin. 

K  E  T  A  B  althabikh.  Titte  d’un  Ouvrage  de 
Médecine,  dans  lequel,  à  ce  qu’il  paroît,  il  eft  trait- 
té  de  la  manière  de  faire  les  confections.  A:  du  temps 
A:  des  jours  propres  qu’il  fauc  choifir  pour  cela.  Le 
Médecin  Ahmed  Ben  Mohammed  AlSarakhfi  en 
cft  l’Auteur,  &  il  l’a  dédié  à  Môtadhed ,  Khali¬ 
fe  de  la  Race  des  Abbaffides,  l’an  3 S 7.  de’l’he- 

gfie-  . 

Iahia  Ben  AbouManfour  AlMaufTali  a  aufli 
compofé  un  Ouvrage  femblable  ,  fous  le  même 
titre. 

K  E  T  A  B  althââm  v  aledam-  Traitté  des  Vian¬ 
des,  &,  des  chofes  Comeftibles.  Ouvrage  compofé 
par  l’Emir  MoKhtar  A'zzalmolK  Mohammed  Ben 
AlMoftagi  AlHarr  ani- 

K  ET  A  B  althclfem.  Traitté  des  Talifmans.  Li¬ 
vre  compofé  par  Sckaki. 
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KETAB  althaoual  v  efmaïhom  v  lèfathom. 
Tirre  d’un  Ouvrage  dans  lequel  AboulCalTem  A'ii, 
qui  en  cft  l’Auteur,  traitte  de  ceux  qui  ont  excedé 
la  grandeur  d’homme,ordinaire,  avec  leurs  noms,  & 
un  détail  de  leur  Vie. 

K  E  T  A  B  alchaharat  fi  clm  alakhlak.  Titre  d’un 
Ouvrage  de  Murale,  compofé  par  Abou  A  li  Mo¬ 
hammed  Ben  lacoub  ,  Ben  MasKouiah.  Il  cft  divifé 
en  fix  Parties.  La  première  traitte  de  la  S  âge  (Te,  ou 
delà  Philofophie  en  general;  La  fécondé ,  de  la 
création,  &  des  bonnes  mœurs;  Lacroifiéme,  de 
la  différence  qu’il  y  a  entre  le  bonheur  &  la  félici¬ 
té  ;  La  quatrième,  de  l’intégrité  des  mœurs;  La 
cinquième  ,  de  l’intégrité  de  l’homme  en  particu¬ 
lier  ;  &  la  fixiéme ,  de  la  guerifon  des  maladies ,  Ôc 
des  moyens  avec  lefquels  on  doit  remédier  aux  ac- 
cidens  fâcheux. 

KETAB  althaïr.  Traitte  des  OifeaUx.  Deux 
differens  Auteurs  en  ont  écrit  fous  ce  titre  :  Abou 
Khatcm  Sahal  Ben  Mohammed  AIScgcftani  ,  ôc 
Naflàr  Ben  Schamaïl  AlNahoiii. 

KETAB  dhefr  fil  gebr  v  almocabelat.  Titre 
d’un  Traitté  de  i’ Algèbre, compofé  par  Naffireddin 
AlThoulîi. 

KETAB  aldhell.  Livre  de  l’Ombre.  Hagi- 
khalfah  ne  marque  pas,  fi  l'Ouvrage,  qui  porte  ce 
titre  ,  eft  véritablement  un  Traitté  de  l’Ombre,  ou 
fi  c’eft  un  titre  métaphorique  ;  mais ,  quoiqu’il  en- 
loit ,  il  remarque  que  fon  Auteur,  qui  cft' Ibrahim 
Ben  Sar  ,  Ben  Thaberh  AlGiorgiam  ,  n’avoit  que 
feize  ans ,  quand  il  le  compofa. 

KETAB  AIDhaherat  fil  fclcK  le  Oclides..Titre 
d’unOuvrage  d’Aitronomic,  attribué  à  Euclidc,  que 
Naflireddin  a  publié  avec  2  3.  figures ,  tracées  par* 
lui-même.  On  en  trouve  des  Exemplaires ,  lefquels 
ont  vingt-cinq  figures  ,  au  lieu  de  vingt-trois.  Le 
même  Ouvrage  a  écé  commenté  par  Tabrizi. 

KETAB  alâ’em  v  al.notaâllem.  Le  Maître  & 
le  Difciple.  Ouvrage  par  demandes  &  parréponfes, 
touchant  les  articles  de  la  Religion  Mufulmanne  , 
avec  des  confeils  pour  la  bien  obferver.  Il  a  pour 
Auteur ,  l’Imam  AbouHanifah. 

KETAB  êbâdit  âla  medheb  alhanbaliar. 
Traiité  du  Cul  c  de  Dieu,  fuivant  la  do&rine  des 
Hanbalites.  Il  a  pour  Auteur  Mohieddm  Moham¬ 
med  Ben  AlA’rabi. 

KETAB  âgiaïb  althabiïah  v  garaïb  alfat  âïah. 
Livre  des  merveilles  de  la  Nature  ,  ÔC  de  l’Art.  Ti¬ 
tre  d’un  Ouvrage  compofé  par  AboulRihan  Ben 
Ahmed  AlBuouni. 

KETAB  âgiaïb  eliecbir.  Titre  d’un  Ouvrage 
fur  la  même  matière  que  le  preeedent,  compofé  par 
Ibrahim  Ben  Vasf  fehah  Allounani. 

KETAB  âgiaïb.  Titre  d'un  Livre  fur  le  même 
fujet  que  les  deux  precedens ,  dont  l’Auteur  eft  A'b- 
dalrahman  Mohammed  Ben  AlMondar  AlHeraoui, 
connu  fous  le  nom  de,  Schokr. 

KETAB  âgiaïb  v  garaïb  fil  nirengiat  v  1  hel- 
femat.  Titre  d’un  Ouvrage  touchant  les  preftiges  , 
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Sc  les  TaIifmans,dont  l’Auteur  eft  Mohammed  Ben 
Cadhi  Minas,  lequel  y  rapporte  des  chofes  fur  cette 
matière  ,  qui  ne  Ce  trouvent  point  en  d’autres  Li¬ 
vres. 

Mahmoud  Ben  Hamzah  AlKermani  a  compofé 
un  Livre  femblable  fous  le  même  titre. 

KETAB  âgiaïb  v  garaïb.  Titre  d’un  Ouvrage 
touchant  les  merveilles  de  la  Nature.  Le  nom  de 
l’ Auteur, ^  qui étoit,  Mogrebi,  c’eft  i- dire,  Afri- 
quain  ,  n’eft  pas  connu,  fuivant  Hagi  khalfah.  S o- 
rouri  en  parlant  de  ce  Livre,  remarque  qu'il  cft  di- 
vifé  en  dix  Parties. 

La  première  regarde  les  chofes  cclcftcs,  ou  fur- 
naturelles,  &  ce  qui  y  a  du  rapport  ;  La  féconde  , 
les  cieux;  La  troifiéme ,  le  temps;  La  quatrième ,  J;  s 
choies  terrtftres ,  &  ce  qui  les  regarde  ;  La  cinquiè¬ 
me  ,  les  Elemens  ;  La  fixiéme ,  les  mines  ;  La  Icpcié- 
me ,  les  Plantes  ;  La  huitième ,  les  Animaux  ,  Ôc  , 
1  Anatomie  par  occafion  ;  La  neuvième ,  la  Force  j 
Sc  la  dixiéme,  la  Beauté. 

KETAB  alâdl  le  Arifthou.  Titre  de  l’Ouvra¬ 
ge  d  Ariftote  touchant  la  Jufticc,  divifé  en  quatre 
Livres.  Traduction  du  Grec  en  Arabe. 

KETAB  ors  v  alûraïs.  Traitté  des  Nopces  ,  Sc 
des  Epoux.  Ouvrage  compofé  par  un  Auteur  nommé 
Amplement,  Hafcdhi. 

KETAB  alârfch  v  fefatho.  Livre  de  la  Dcf- 
criprion  du  Throne  de  Dieu,  compofépar  Ebn  A- 
bifcheïbah.  Ebn,  ou.  Ben  Iatmaïah  célébré  Dodteur 
de  Damas  ,  qui  vivoic  fous  le  régné  des  Aïoubites 
en  Egypte  &  en  Syrie,  l’aauflî  décrit  fous  b-  même 
titre,  &  Hagi  Khalfah  fait  mention  que  ce  DoCt.ur 
a  ofé  avancer,  que  Dieu  en  créant  ce  Throne  ,  y  a 
laiflé  un  fiege  vuidc,  pour  y  placer  Mahomet. 

KETAB  alôzz  v  alfabr.  Traiaé  de  la  Force, 
Sc  de  la  Patience.  C’eft  un  Ouvrage  qui  a  été  com¬ 
pofé  par  ,  Hafedh  Ben  AboulDonia  AlCoraïf- 
clii. 

KETAB  âroud.  Traitte  de  la  Poétique  des 
Arabes,  cçmpofé  par  Khalil  Ben  Ahmed  AlNa- 
houi.  Il  cft  le  premier  parmi  eux ,  qui  a  travaillé  fur 
cet  Arc.  L’Imam  Gens  Ben  Mohammed  AlSagani , 
Aboul  haK  Ben  Mohammed  AlZagiag’,  &  d'auiics 
Auteurs  Arabes  l’ont  fuivi. 

K  ET  A  B  aloz'at  Traitté  de  là  Retraite.  Ou¬ 
vrage  de  Spiritualité,  où  il  eft  traitté  de  la  Vie  éloi¬ 
gnée  du  Monde,  pour  fe  donner  entièrement  au 
fervicc  de  Dieu.  Il  a  cré  compofé  par  Abou  Soli¬ 
man  Ahmed  Ben  Mohammed  AlKhathaïi,  l’an  388. 
de  l’hegire.  A'bdallah  Ben  Ahmed  ,  ôc  Ebn 
A’ffakcr  ,  ont  aulfi  traitté  le  même  fujet  fous  le  mê¬ 
me  titre. 

K  E  T-  A  B  E'fchk.  Traitté  de  l’Amo  ir.  Les  Ara¬ 
bes  attribuent  un  Ouvrage  en  trois  Parties,  ou ,  en 
trois  Livres  ,  fous  ce  titre,  à  Ariftote,  lequel  ne  fc 
trouve  point  dans  IcCacalogue  de  les  Livres,  rap¬ 
porté  pai  Diogène  Laercc. 

U  y  a  aufti  un  Ouvrage  fur  là  même  matière, 
compofépar  Ahmed  Ben  Mohammed  AlSarakhfï , 
mort  l’an  28S.  de  l’hegire. 

KETAB  alâkareb.  Traitté  des  S-orpiont. 
Petit  Ouvrage  ,  qui  contient  quarante  Qucftio'ns , 
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aufquellcs  AiMozcni  a  faiisfair. 

KE  T  A  B  alâkakir.  Trairtc  des  Racines  Aroma¬ 
tiques,  compofé  par  un  Indien  ,  de  qui  le  nom  n’eft 
pas  connu. 

K  E  T  A  B  alâicl.  Trairtéde  PEfprit,  ou  de  l’En¬ 
tendement.  Deux  diîferens  Auteurs  ont  traitté  ce 
fujet  fous  le  me  ne  titre.  Aboul’Abbas  Ahmed  Ben. 
Mohammed  AlSaraichfi  ,  AlThabib,  Médecin,  na¬ 
tif,  ou ,  originaire  de  Sarakhs ,  Ville  du  KhorafTan, 
lequel  eft  mort  l’an  2S6.  de  l’hegirc;  Daoud  Ben 
Mogir  mort  l’an  106.  de  la  même  hegirc  ,  8c 
Dhahabi. 

K  ET  AB  alâkl  v  alÔK.la  Traitté  de  l’Efpric, 
&  des  Perfonncs  d’efprit.  Ouvrage  compolé  par 
Ebn  À’ii  A  Sarr  AlCorthobi , natif,  ou,  originaire 
de  la  Ville  de  Cordouë,  enEfpagne. 

K  ETA  B  alêlali.  Titre  d’un  Ouvrage  de  Mé¬ 
decine  ,  dont  Ben  Sina  ,  ou,  Avicenne  eft  Au¬ 
teur. 

KETAB  êlal  v  êlagiat  le  Gialinous.  Traitté 
des  Maladies,  &  de  leurs  r.medes.  Ouvrage  de  Ga¬ 
lien,  traduit  du  Grec  en  Arabe,  lequel  comprend 
foixante  £k  treize  Chapitres. 

KETAB  alêlm.  Traitté  de  la  Science.  Cet  Ou¬ 
vrage  a  été  compolé  par  AbouHaûhcmah  Dhahar 
Ben  A7rab. 

KETAB  êlmv  ta âlim.  Traitté  de  la  Science, 
&  de  la  manière  d’enfetgner.  Titre  d’un  O  mage 
compofé  par  Abou  Zeid  Ben  Sahal  AlBalKhi,  mort 
environ  l’an  550.  de  l’hegire. 

KETAB  O'ioum  aluaheb.  Traitté  des  Sciences 
que  Dieu  donne.  Ouvrage  compofepar  Mohieddin 
Al  A7rabi. 

KETAB  O'mad  fil  nogioum.  Traitté  d’Afiro- 
nomic,  compofé  par  AboulCalfem  AlMotaflcr. 

KETAB  alômr  v  thaulho  v  calrho-  Traitté  de 
la  Vie ,  de  la  longueur  ,  &  de  fit  brièveté.  Les  Ara¬ 
bes  attribuent  cet  Ouvrage  à  A  iftote,  compris  en 
un  fieul  Livre,  duquel  il  n’cft  pas  fait  mention  dans 
le  Catalogue  que  l’on  a  dans  Diogene  Lactcc. 

KETAB  alahd  le  BoKrath.  Titre  du  Serment 
d’Hippocrate,  traduit  du  Grec  en  Arabe. 

KETAB  alohouJ.  Titre  d’un  Livre  de  Magic, 
dans  lequel  il  eft  traitté  des  Paéts,  qu’un  nommé 
Soliman  Ben  Daoud  a  contiv&  z  avec  les  Démons, 
6c  avec  les  Efiprics  ,  lans  nom  d’Autcur. 

KETAB  alâïn  fil  logat.  Titre  d’un  Dictionnai¬ 
re  Arabique ,  lï  ancien  ,  que  les  Arabes  nfc  font  pas 
d’accord  entre  eux  ,  touchant  fion  Auteur.  Les  uns 
difient  que  c’eft  Khalil  Ben  Ahmed  AlNahoui  , 
lequel  eft  mort  l’an  75.  de  l’hegirc  ;  8c  Soïeuthi , 
dans  fion  Ouvrage ,  intitulé ,  Zahr,  au  rapport  de 
Higi  Khalfah  ,  allure  que  c’eft  le  premier  parmi  les 
Auteurs  Arabes ,  qui  ait  fait  un  Di&ionnaire  en 
leur  langue. 

Neanmoins ,  ceux  qui  font  du  fientinaent  contrai¬ 
re  ,  font  en  plus  grand  nombre  ,  8c  foûciennent  que 
ce  Khalil  n’en  eft  point  Auteur,  6c  quelques  uns 
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l’attribuent  à  Laïth  Ben  Nalr ,  Ben  Saïar ,  A’.Kho- 
raftani ,  natif  du  KhorafTan. 

KETAB  alâïn  men  albeden  le  Bckrath.  Traitté 
de  l’Oeil.  Ouvrage  d’Hippocrate,  luivam  les  Ara¬ 
bes  ,  traduit  du  Grec  en  Arabe. 

KETAB  alâïn  v  aldin.  Titre  de  deux  differens 
Ouvrages ,  de  Préceptes ,  ou  ,  de  Maximes,  pour 
bien  vivre  fuivant  laLoyMululmanne.  Le  premier  a 
été  compofé  par  Ben  AlScharih  Ahmed  Ben  O'mar 
A  Schafêï ,  6c  le  fécond  ,  par  Mohammed  Ben  Al- 
Halfan  AlSchcïbani. 

KETAB  algadi  v  al  mogtadi.  Traitté  des  Alf- 
mens  &  de  ceux  qui  les  prennent,  divilé  en  deux 
1  arcies,  &  compofé  par  Abou  Giâfar  AlThabib, 
Médecin  de  Profcflïon,  lequel  l’acheva  l’an  308.  Sc 
mourut  l’an  jéo.  de  l’hegire. 

K  ET  A  B  alghedale  B  ’krath.  Livre,  ou,  Trait- 
té  des  Ali  nens, compofé,  &  diviféen  quatre  Parties, 
pat  Hippocrate,  8c  traduit  du  Giec  en  Arabe  11  y 
a  un  nuire  Ouv  rage  de  lui ,  dans  la  n  ême  Langue, 
intitulé,  Ketab  algodad,  touchant  les  Bubons  pc- 
ftilentiels. 

KETAB  algaraïbat.  Traitté  des  chofès  fu pre¬ 
nantes ,  5c  merveilleufes.  Ouvrage  compofé  par 
A'Ii  Ben  Sâïd  A1M  igrcbi  AlAndalouflî  ,  lequel  a 
été  honoré  de  ces  titres  ;  AlAdib,  AlBarê  ,  L’H  im- 
me  de  lettres  ,  Le  Perfonnage  élevé  au  deflus  des 
autres  par  fa  grande  Doctrine. 

KETAB  garaïb  v  gauamedh.  Traitté  des  diffî- 
cultcz  qui  fc  rencontrent  dans  le  difeours.  Titre 
d’un  Ouvrage  compofé  par  Abou  Nufi  Sâïd  A'Ma- 
crizi.-  Il  y  en  a  un  autre  d’Abou  Rafchik  ,  fous  le 
même  titre. 

KETAB  alghena  v  tahrimho.  Traitté  des  Ri- 
cheftes  permifes,  8c  non  permifes.  Ouvrage  com¬ 
pofé  par  le  Cadhi  AboulThabib  Ben  A  bdallah  Al- 
Thabari ,  AlMaleki. 

K  ET  AB  alfakher.  Titre  d’un  Traitté  des  Fa¬ 
çons  de  parler  Proverbiales,  compofé  par  AlMuf- 
dhal  Ben  Salmah. 

K  ETA  B  alfal  Traitté  de  la  D  ivination.  Ouvra¬ 
ge  compofé  par  Aboul’Abbas  Ahmed  Ben  Moham¬ 
med  AlSarakhfi. 

KETAB  alfarah.  Titre  d’un  Ouvrage  écrit  en 
Peifien.  C’eft  un  Recueil  des  Apophthegmes ,  ou. 
Paroles  remarquables  des  Phiîofophes  ,  &  des 
Rois  ,  compolé  par  Abou'Haiïan  Ali  Ben  Nafr 
AlBigdadi,  qui  l’a  dédié  à  Kouam  aldaular. 

KETAB  alferalfat  le  Arifthou.  Titre  du  Livre 
de  Phyfionomic ,  compofé  par  Ariftote  ,  8c  traduit 
du  Grec  en  Arabe.  Fakhreddin  Mohammed  Ben 
0;mar  AlRazi,  en  a  aufti  compofé  un  Ouvrage  fous 
le  même  titre  de  Ketab  alfcrallàr.  Cet  Auteur  eft 
mort  l’an  606.  de  l’hcgire. 

KETAB  alfarkbcïnalfalch  v  gaïr  alfaleh.  Livre 
de  Politique,  compofé  par  AlGazali. 

KETAB  alfarK.  Le  Livre  de  la  Différence.' 
Plufieurs  Auteurs  Arabes  onc  écrit  fous  ce  titre , 
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touchapt  l’Excellence  de  l’homme  pardeflus  les  au- 
rres  animaux.  Les  voiey  tels  qu’ils  font  rapportez 
dans  la  Bibliothèque  Orientale  de  Hagi  Khalfah. 

Abou  O'beïdah  Ham'zah  BenMathni,  AlBairi , 
natif,  ou  originaire  de  la  V îllc  de  Baflorah. 

Abou  Sâïd  A'bdalmalck  Ben  Karïb  AlAfmâV. 
Abou  Gancm  Sahal  Ben  Mohammed  AlScgcfta- 
ni. 

Ebn  Hamid  AlMcicki ,  mort  l’an  550.  de  l’he- 
gite. 

Ebn  Abildemim  AlHamoui ,  mort  l’an  641.  de 
l’hegire. 

Abou  Ishak  AlSoui,  AlZagiag’,  mort  l’an  804. 
de  l’hegirc. 

K  E  T  A  B  âlforoufïïah.  Traittc  de  l’Art  de  mon¬ 
ter  à  cheval.  Aboulfarag’  Ali  AlRahman  Ben  A’ii 
AlGiouzi  ,  mort  l’an  5  98.  de  l’hegire  ,  en  i  com- 
pofé  un  Ouvrage  fous  ce  titre,  3c  apres  lui  pluficurs 
Auteurs  Egyptiens. 

K  ETA  B  alfafïahat.  Traitté  de  l’Eloquence 
Arabique.  Deux  Auteurs,  fuivant  Hagi  Khalfah,  en 
ont  écrit  particuliérement  fous  ce  titre,  à  fçavoir  , 
Abou  Khatem  Sahal  Ben  Mohammed  AlSegcftani, 
&  Abou  Hanifah  Mohimmed  Ben  Daoud  AlDeï- 
nouri. 

K  E  T  A  B  alfasd  v  alhagiamat  le  Bokrath. 
Traitté  de  la  Saignée  6c  de  la  Ventoufe.  Tittc  d’un 
Ouvrage  attribué  à  Hippocrate  par  les  Arabes. 

K  ET  A  B  faâlto  v  afâlto.  Ouvrage  de  Gram¬ 
maire  dont  plnfieurs  Auteurs  ont  traitté,  comme, 
Abou  Ali  Ifmaïl  Ben  Caftcm  AlKali  ;  Abou  Ishak 
Ibrahim  Ben  M  ihammed  AlZagiag’,  mort  l’an  310. 
de  l’hegirc  -,  Abou  Zcïd  Sâïd  Ben  Aous  AlKhazar- 
gi  >  Hafïan  Ben  Bafchar  AlAmedi,  mort  l’an  371. 

K  ET  A  B  fââ!  v  âfâl.  Autre  Ouvrage  de  Gram- 
,  maire  traitté  p^r  Abou  A’ii  Ben  Mohammed  ,  Ben 
AlMo'lanir,  plus  connu  fous  le  nom  de,  Cothrob 
AlNahoui ,  par  lahii  Ben  Ziad  ,  mort  l’an  307.de 
l’hegire,  &  par  Mohammed  Ben  AlHalfan  ,  fur- 
nommé  ,  Ebn  AlSofi. 

K  E  T  A  B  alfelahat  AlRoumiah.  Traittc  de  l’A¬ 
griculture  des  Grecs.  Ouvrage  compofé  en  Grec 
par  AlHakim  Cofthous ,  Ben  Askouras  Kanah,  & 
traduit  en  Arabe  par  un  autre  Auteur  Grec,  nom¬ 
mé  Sergious  Ben  H-lia  ,  Seigius  fils  d’Elie.  Il  con¬ 
tient  douze  Chapitres.  Cofthas  Louca  AlBâlbeKi, 
natif  -  ou  originaire  de  Bâlbek  ,  en  a  fait  une  autre 
traduction  en  A>  be.  Aflhath,  qui  eft  un  Euftathius, 
autre  A  neur,  en  a  fait  ufte  ai  tre  traduction;  de  mê¬ 
me  qu’Abou  ZaKatia  n  Iahia ,  Ben  A^i-  Mais , 
celle  de  Sergius  efteftimée  lalmeilleurc. 

Le  même  Ouvrage  a  été  traduit  en  Perfien  fars 
nom  d’ Auteur ,  fous  le  titre  de ,  Bourz  Nameh  -,  & 
cette  traduction  Perfienne  a  depuis  été  tranfpotcée 
dans  la  Langue  Arabique. 

K  ET  A  B  alfelahat  le  Arifthou.  Traitté  de  l’A¬ 
griculture.  Ouxragc  en  dix  Parties ,  ou  en  dix  Li¬ 
vres  ,  attribué  à  Ariftote.  Il  n’en  eft  pas  fait  men¬ 
tion  dans  le  Catalogue  rapporté  par  Diogene  La¬ 
ctée.  Abou  B:  Kir  Ben  Vahafchiah ,  &  d’autres  Au¬ 
teurs,  ont  aulîi  écrit  en  Arabe  fur  le  meme  fujer. 
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Sciences.  Titre  d’unOuvrage  compofé  par  A’ii  Ben 
O  kail  AlBagdadi  qui  en  a  ramaflé  plus  de  quatre 
cent  ,  dont  il  donne  la  connoiffince. 

K  E  T  A  B  alcaïck.  Titre  d’un  Ouvrage  qui  con¬ 
tient  les  Fables  de  Kalilah  Sc  Damnah,  compofé 
par  Aboul  O  la  Ahmed  Ben  A’bdallah  AlMaârri  , 
mort  l’an  449.  de  l’hegire.  Il  y  en  a  foixanteCahiersi 
qui  ne  comprennent  pas  l’Ouvrage  entier  ,  parce 
que  l’Auteur  ne  l’a  pas  achevé.  Il  a  lui- même  com¬ 
menté  ce  même  Ouvrage  en  dix  cahiers,  fous  le  ti¬ 
tre  de,  Menar  alfaniah.  - 

K  ETA  B  alcabaïl.  Traitté  des  Tribus  des  Ara¬ 
bes.  Deux  differens  Auteurs  ont  écric  de  cette  ma* 
ticre  fous  ce  titre  ,  Abou  O’beïdah  Moâmrmr  Ben 
Mathni,  3c  lcScherif  Abou  Arli  Haflan  Ben  Mo¬ 
hammed,  Ben  Alfââd  AlHarrani. 

K  ET  A  B  alkeranat.  Titre  d’un  Ouvrage  où  il 
eft  craitcé  des  grandes  Sc  des  petites  Conjonctions 
des  Planètes,  compolé  par  KanKah,  Aûronome  In¬ 
dien.  Abou  Maâïchar  en  a  compofé  un  Traitté 
fcmblable  (ous  le  même  titre,  dans  lequel  il  parle 
tant  de  celles  qui ctoient  déjà  paflees  avant  le  rems 
auquel  il  vivoit ,  que  de  celles  qui  dévoient  arriver 
dans  la  luire. 

AboulFeth  Harafch  Ben  Ahmed  AlHamadani  a 
aufli  écrit  fur  cette  matière  fous  le  meme  titre. 

K  ET  A  B  kefmat  alenfan  â'a  mezag  albasho  le 
Bokrath.  Traitté  de  Médecine  touchant  les  diffe¬ 
rens  temperamens  ,  attribué  à  Hippocrate.  Mais, 
Hagi  Khalfah  ajoutant  qu'il  a  été  dédié  à  l'Empe¬ 
reur  Titus ,  le  douxiéme  des  Empereurs  Romains , 
fait  connoître  lui  même  qu’il  eft  d’un  Auteur  con¬ 
temporain  de  cet  Empereur. 

K  E  T  A  B  kefmat  alâdad  le  Arisfikous  Allouna- 
ni.  T:  ai tté  d’Arithmctique  ,  attribué  à  Anftippe. 
Arisfikous,  qui  fc  lit  dans  Hagi  Khalfah,  eft  pour 
Ariftifotis. 

K  ET  A  B  Kasin  le  Arifthou.  Traitté  de  la  Divi- 
fion  ,  compofé  pat  Ariftote  ,  3c  divifé  en  vingt-fix 
Parties,  ou  vingt  fix  Livres  C’eft  apparemment 
l'Ouvrage  de  ce  Philofophe,  dont  il  eft  fait  men¬ 
tion  dans  fa  Vie  écrite  par  Diogene  Lacrce  fous  le 
titre  de  ,  Divijîones  XF I.  Des  Divifions  ,  (tize  Li¬ 
vres  ;  de  forte  que  les  Copiftes  Arabes  auroienc  écrit 
vingt-fixLivres  au. lieu  de  feize,cn  Ce  trompant  dans 
le  nombre.  Hagi  Khalfah  ajoute  ,  qu’il  y  eft  traitté 
des  Divifions  du  Temps,  de  l’Ame,des  Paffions,&c. 

KETAB  alcafïar  v  efmaïhom  v  fefathom. 
Traitté  des  Palais  les  plus  célébrés  ,  dans  lequel  ils 
font  décrits  3c  mentionnez  avec  leurs  noms.  Ccc 
Ouvrage  a  été  compofé  par  AboulCaflem  A’ii  Ben 
Giâfar. 

KETAB  alcadha  v  alcadr.  Traittc  du  Deftin 
&  de  la  Puiftànce  de  Dieu.  Ouvrage  compofc  par 
EbnCaïem  AlGiouzi. 

KETAB  alcadhaïa  fil  tegiareb.  Traittc  des 
fondemens  que  l’on  doit  établir  fur  les  expériences. 
Ouvrage  de  Philofophic  compolé  par  Maftoudi  , 
qui  en  fait  mention  dans  fon  Ouvrage  intitulé,  Mo- 
roug’  aldhahab. 


KETAB  alfououn.  Traittc  des  Arts  3c  des 
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K  ETAB  cacha  alkhothouth  ila naflfibat.Traic- 
tc  de  la  Section  des  Lignes.  Ouvrage  d'Apollonius 
en  deux  Livres  ,  traduit  du  Gtec  en  Arabe.  Les  A- 
rabcs  appellent  ce  Mathématicien  Grec,  Abolo- 
nious  AINagiar  ,  AlE'kenderani-,  Apollonius  le 
Charpentier ,  natif  d  Alexandrie.  Il  y  a  un  autre 
■Ouvrage  de  luy  traduit  en  Arabe ,  intitulé ,  Cathâ 
alfuthouh ,  De  la  Seétion  des  Superficies. 

KETAB  alcalb  le  Bocrath.  Tiarté  du  cœur. 
Titre  d’un  Ouvrage  d’Hippocrate  traduit  du  Grec 
en  Arabe. 

KETABakamar  fil  fanâar.  Titre  d’un  Livre 
de  Chymie  du  nombre  des  cent  douze ,  donc  Abou 
Moula  Giâber  Ben  Haïan  eft  Auteut. 

KETAB  alKtnâat.  Traitté  de  Morale  touchant 
la  tranquillité  de  l’ame,  en  quelque  écat  qu’elle  fe 
trouve.  Il  a  écé  compofé  par  Aboubckr  Ben  AlSi- 
ni. 

KETAB  caoui  althabiâc.  Traitté  de  l’homme 
naturellement  fort  &  robufte.  Ouvrage  compofé 
par  Galien ,  5c  traduit  du  Gtec  en  Arabe  par  Ho- 
naïn  Ben  Ishak.  Il  eft  divifé  en  trois  Parties. 

KETAB  alcauafi.  Traitté  des  Rimes,  ou  plu¬ 
tôt  de  la  Poche  Arabique.  Les  Auteurs  fuivans  en 

ont  écrit  fous  cc  titre. 

Mazeni ,  mort  l’an  248.  de  1  hegire. 

Abou  A'h  Mohammed  B.n  AlMolîanir,  fur- 
nommé  ,  Cothrob  AlNahout ,  lequel  eft  mort  l’an 
510.  de  l’hegire. 

Mohammed  AlAfchbili ,  natif ,  ou  originaire  de 
la  Ville  de  Scville  enEfpagne,  lequel  eft  mottl’an 
9  <  1.  de  l’hegire. 

Abou  Sâïd  Ben  Saâdah  AlBallchi  Akhfafch  Al- 
Aouflath.  ,  , 

Mohammed  BenZeid,  fiirnomme,  AiMcbred. 

KETAB  alcouuat.  Traitté  de  la  Force.  Ouvra¬ 
ge  compofé  par  l’Imam  Al  Aurai. 

KETAB  alcaus  v  altors.  Livre  de  l’Arc  5c  du 
Bouclier.  Titre  d’un  Ouvrage  compolé  par  Abou 
Zeïd  faâd  Ben  Ars  AlKhazcrgi. 

K  ET  AB  alcoulang’ vanuâhovtedavinho.Trait- 

tc  du  mal  de  ventre  ,  ou  de  la  colique  ,  de  fes  efpe- 
ces  ,  &c  des  remedes  pour  la  guérir.  Il  eft  divifé  en 
deux  Pariies  ;  5c  il  a  ccè  compofé  par  Abou  Gia- 
far  Ahmed  Ben  Mohammed  AlThabib  ,  Médecin  , 
mort  l’an  360-  de  l’hegire.  , 

Avicenne  a  aufli  écrit  un  Traitté  fcmblable  fous 
le  même  titre. 

KETAB  alraboubîat  le  Arifthou.  Traitté  de 
la  Souveraine  Puiflance  ,  par  Ariftote.  C  eft  ccluy 
qui  eft  cité  par  Plnterprete  de  Diogene  Laerce, 
fous  le  titre ,  de  Regno  ,  de  1  A tt  de  régner. 

KETAB  alieias  le  Arifthou.  Traitté  du  Syllo- 
gifmc  ,  par  Aaiftote,  traduit  en  Arabe.  C  eft  l’Ou¬ 
vrage  qu’il  en  a  fait ,  divile  en  deux  Livres  ,  dont 
il  eft  fait  mention  dans  le  Catalogue  rapporte  par 
Diogene  Laerce. 

Mouuaffek  AlBagdadi,  aauflîfaitun  Ouvrage 
touchant  le  Syilogifme,en  quatre  volumes. 


KETAB  kiam  alleïl.  Traitté  de  la  veille  pen¬ 
dant  la  nuit  pour  vacquer  à  la  prière.  Ouvrage 
compofé  par  AbouA^dallah  Mohammed  Ben  Nafr 
AlMoueddhen;  c’eft  à-dire,  Muczin , nu  qui  avoir 
dans  une  Mofquée  ,  la  charge  d’appeller  à  la  priè¬ 
re. 

KETAB  Kcramat  alaulia*  Titre  de  la  vie  & 
des  actions  mémorables  des  Perfonnages  qui  font 
morts  en  odeur  de  Sainteté  parmy  les  Mufulmans. 
Gelai  AlAârabi  en  eft  Auteur. 

KETAB  Kcramat  v  berahin  alfalehin.  Ouvra¬ 
ge  fcmblable  au  precedent,  compofé  par  Abou  A’b- 
dallah  Mohammed  Ben  Ibrahim  ,  Ben  Sou  alleïl. 
Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé,  Aldorr. 

KETAB  alicorrah-  Traitté  de  la  Sphere.  Ou¬ 
vrage  dont  Haflan  Ben  AlSabbah  eft  Auteur. 

KETAB  alkorrat  almotaharakat  le  Authoulou- 
fos.T raictc delà  Sphère, parAucolycus.  LesCopiftes 
Arabes  ont  écrit  Authouloufos ,  au  lieu  d’Auihou- 
loucos. 

Cet  Ouvrage  a  écé  traduit  en  Arabe  ,  reveu  par 
Thabeth  B  n  "Corrah,  5c  publié  avec  des  figures , 
par  N  iftir  eddin  AlThoufli,  &c  ces  figures  font  au 
nombre  de  feize. 

KETAB  alcorratv  alofthouan  le  Arfchimedes» 
Traitté  de  la  Sphere  &  du  Cylindre.  Ovvrage  de 
Mathématique  d’Archimede  ,  que  les  Arabes  fur- 
nomment  ,  AlMefri  ,  L’Egvp  ien.  Thabeth  Ben 
Corrah  en  a  traduit  en  Arabe  ce  qu’il  a  ccmpi  is  ,  & 
a  lai  fie  quelques  Propofitions  qui  étoient  au  deflui 
de  fa  connoiftancc ,  comme  le  témoigne  Hagi  Khal- 
fa  h. 

Authoufious ,  ou  plutôt ,  Authouxious  AlAfca- 
lan  -,  c’eft-à  dire ,  Eucychius  de  la  ville  d’Afcalone, 
a  fait  un  Commentaire  en  Grec  fur  cet  Ouvrage 
d’Archimede,  lequel ,  fuivant  le  même  Hagi  Khal- 
fah  ,  a  été  traduit  en  Arabe  par  Ishak  Ben  Ho- 
naïn. 

Hagi  Khalfah  remarque  encore  qu’il  y  a  qua¬ 
rante  fept  figures  dans  l’Exemplaire  de  Thabec 
Ben  Corrah,  &  qu’il  n’y  en  a  que  quarante  crois 
dans  celuy  d’Ishak  Ben  Honaïn -,  mais ,  que  le  mê¬ 
me  IshàK  a  ajouté  à  la  fin  de  fon  Ouvrage,un  Trait¬ 
té  de  la  Poulie  du  même  Archimcde. 

KETAB  alxesb.  Livre  du  Gain.  Titre  d’un 
Ouvrage  compofé  par  Abou  A  bdallah  Ahmed  Ben 
Harb  ÂlNifchabouri ,  mort  l’an  234.  de  l’hegire, 
&  commenté  depuis  par  Schams  alaïmat  Moham¬ 
med  Ben  Ahmed, Ben  Abou  Sahal  AlSaraichfi,  tiaort 
l’an  483.  de  l’hegirc. 

KETAB  alkefr  v  algebr  le  Bokrath.  Traitté 
des  Fractions  &  de  leur  réduction  au  tout  -,  c’tft-à- 
re,  de  l’Algcbre,  par  Hippocrate,  qui  l’a  divifé  en 
trois  Parties.  Suivant  le  rapport  de  Hagi  Khalfah  , 
Hippocrate  y  traitté  de  cette  fcicnce  ,  autant  qu  il 
eft  necclfaire  qu’un  Médecin  en  ait  de  connoiiFance 
pat  rapport  à  fa  profeflïon. 

Les  Sçavans  s’étonneront  peut-erre  en  cet  en¬ 
droit  ,  de  ce  que  les  Arabes  attribuent  à  Hippocra¬ 
te  cet  Ouvrage  dont  ils  n’ont  pas  entendu  parler. 
U  eft  vray  qu’il  y  a  apparence  qu  Hippocrate  n  en  a 
jamais  compofé  un  femblablc.  Mais,  on  peut  con¬ 
clure  dc-là  ,:que  c’eft  un  Ouvrage  ancien;  &  que  les 
‘  Arabes 
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Arabes  Payant  trouvé  fans  nom  d’ Auteur,  &  voyant 
qu’il  avoir  du  rapport  à  la  Medecine ,  ils  le  luy  ont 
attribué,  comme  au  Chef  de  tous  les  Médecins  j 
de  meme  que  nous  voyons  plufieurs  Traitiez  de 
Philofophie  qui  ne  font  point  de  luy. 

K  E  T  A  B  alKona.  Traitté  des  Noms  qui  font 
differens  des  Noms  propres  parmy  les  Arabes.  Les 
Auteurs  fuivans  çnr  travaillé  fur  ce  fujet  : 

Ebn  A'bdalbarr  IoufTouf  Ben  A’bdallah  AlCor- 
thobi ,  natif,  ou  originaire  de  la  Ville  de  Cordoue 
en  Efpagne,  lequel  eft  mort  l’an  463.  de  l’begi- 
re. 

Cclui-cy  a  écé  fuivi  par  Modem ,  par  Ncflaï ,  par 
Nilchabouri ,  6e  l’Ouvrage  de  ce  dernier  a  été  ab- 
bregé  par  Dhahabi,  fous  le  titre  de,  Mottana  H 
feid  alkona. 

KET  A  B  alkenaïar  v  taâridb.  Traitté  des  noms 
empruntez,  ôe  des  manières  de  parler  en  mots  cou¬ 
verts.  Plufieurs  Auteurs  ont  écrit  fur  cette  matière 
fous  le  même  titre  ,  &  particuliérement  Thaâlebi 
quicompofa  fon  Ouvrage  dans  la  Ville  de  Nifcha- 
bour  en  Khoraftan  ,  l’an  400.  de  l’hegire. 

K  ET  A  B  alkenaiat  v  althabîat.  Titre  d’un  Li¬ 
vre  attribué  à  Ariftotc. 

K  E  T  A  B  alkaun  v  alfaffad.  Traitté  de  l’Eftrc 
&  de  la  Corruption.  Titre  d’un  Ouvrage  d’Arifto- 
te  fuivant  les  Arabes ,  traduit  du  Grec  en  leur  Lan¬ 
gue.  Il  a  été  commenté  par  Alexander  Aphrodi- 
feus ,  ôc  par  le  Cadhi  AboulValid  Ben  AlRafchid 
Al  MalcKi ,  Al  Andaloudi. 

K  ET  A  B  alamanat.  Titre  d’un  Ouvrage  de 
Droit ,  dans  lequel  il  eft  traitté  des  Depots,  com- 
pofé  par  Abouldonia. 

KE  T  A  B  alleddliat.  Traitté  du  Plaifir ,  ou  de 
la  Volupté.  Titre  d’un  Ouvrage  d’Ariftote,  traduit 
du  Grec  en  Arabe,  en  deux  Parties  ,  ou  en  deux 
Livres,  Il  n’eft  qu’en  un  feul  Livre  en  Grec ,  fuivant 
le  Catalogue  de  Diogcne  Laerce.  Neanmoins,  Ha- 
gi  Khalfah  en  parlant  de  ce  Traitté,  remarque 
qu’Ariftote  l’a  compofé  pour  l’éclaircidement  des 
Livres  de  la  Republique  de  Platon.  De  forte  que  ce 
pourroit  être  un  autre  Ouvrage  du  meme  Ariftote  , 
compofé  fur  la  même  République  de  Platon  en 
deux  Livres  ,  fuivant  le  témoignage  de  Diogcne 
Lacrce. 

K  ET  A  B  alloftous.  Traitté  des  Voleurs.  Ou¬ 
vrage  compofé  par  Abou  O’thman  O’mar  Ben 
Bahr  AlHafedh ,  AlBafri. 

K  E  T  A  B  allogar.  Titre  d’un  Dictionnaire  Ara¬ 
bique  ,  compofé  par  Ben  Karib  AlAfmâï. 

K  ETA  B  allauahek.  Titre  d’un  Ouvrage  de 
Medecine,  ou  de  Philofophie  ,  dont  Ben  Sina,  ou 
Avicenne  eft  Auteur. 

K  ET  A  B  allouh  v  alcalem.  Traitté  de  la  Table 
6c  de  la  plume.  Ouvrage  fans  nom  d’Autcur  ,  dans 
lequel  il  eft  parlé  au  long,  de  la  Table  que  les  Mu- 
fulmans  appellent  ,  Louh  almahfoud  ,  La  Ta¬ 
ble  gardée,  &  de  la  plume  avec  laquelle  tout  ce 
qui  doit  arriver ,  y  eft  écrit  fuivant  leurs  rêveries. 
Il  eft  parlé  de  cette  Table  &  de  cette  Plume,  en 


d’autres  endroits  de  cet  Ouvrage. 

K  E  T  A  B  allahou  v  allôb.  Traitté  des  Jeux  8£ 
des  Divertiftèmens.  Ouvrage  compofé  par  Aboul- 
A’bbas  Ahmed  Ben  Mohammed  AlSarakhfi,  mort 
l’an  286.  de  l’hegirc. 

K  E  T  A  B  leïs.  Titre  d’un  Ouvrage  de  Grammai¬ 
re  Arabique,  dans  lequel  l’Auteur  qui  eft  Ben  Kha- 
louiah  HofTaïn  Ben  Ahmed,  marque  les  mots  8c  les 
façons  de  parler ,  qui  ne  font  pas  de  la  Langue  Ara¬ 
bique.  Il  eft  mort  l’an  270.  de  l’hegire. 

K  E  T  A  B  alleïl  v  alnahar.  Titre  d’un  Ouvrage 
d’Aftronomic  ,  où  il  eft  traitté  des  jours  &  des  nuits, 
compofé  par  AboulHpftaïn  Ahmed  Ben  AlFares 
AlLagoui ,  mort  l’an  395.  de  l’hegirc. 

K  ET  A  B  ma  ettcfak  leâdhim  v  ekhtclaf.  Titre 
d’un  Ouvrage  de  Géographie  compofé  par  Zeïn  ed- 
din  Mohammed  Ben  Moufta  AlKhazeni ,  AlHa- 
raadani. 

K  ETA  B  ma  cichtelaf  AlBafrioun  v  Koufioun. 
Titre  d’un  Ouvrage  de  Grammaire  Arabique,  com¬ 
pofé  par  Ebn  Keïllàn  Mohammed  Ben  Ahmtd,  dans 
lequel  il  eft  marqué  en  quoi  different  fur  cet  Art , 
les  Grammairiens  de  Baflorah  ôe  de  Coufah.  Cec 
Auteur  eft  mort  l’an  299.  de  l’hegire. 

K  E  T  A  B  ma  baâd  althabiât.  Titre  du  Livre  des 
Metaphyfiques  d'Ariftote  ,  traduit  du  Grec  en  Ara¬ 
be.  Hagi  Khalfah  ajoute  que  Bandoclcs  qui  vivoie 
du  temps  de  David  a  auffi  écrit  fur  cette  matière.  II 
femble  qu’jl  veüille  parler  d’Empedocle. 

KET  A  B  maaichoudhat  fi  offoul  AlHcndaf- 
fah  leArfchemides.  Titre  d’un  Livre  de  Gcometrie 
d’Archimedc  ,  traduit  du  Grec  en  Arabe  par  Tha- 
beth  Ben  Corrah  ,  avec  un  Commentaire  d’Aboul 
HafTan  A’ii  Ben  Ahmed  AINcflbui,  avec  quinze  fi¬ 
gures  qui  ont  été  drcfïecs  par  Naflïr  eddin  Al- 
ThoufTi.il  y  a  auffi  un  Difcours  fut  lemêmeOuvra- 
ge,  de  Sohaïl  AlCaouni,  intitulé,  Teziïn  Kctab  Ar- 
fchemides  fil  maâkhoudhat. 

K  E  T  A  B  malaihoulia.  T raitté  touchant  la  Me- 
lancholie.  Ouvrage  de  Medecine  compofé  par  le 
Médecin  Abou  Giâfar  Ahmed  Ben  Mohammed, 
mort  l’an  360.de  l’hegire. 

Les  Arabes  ont  auffi  fous  le  même  titre  &  tou¬ 
chant  la  même  matière  ,  un  Livre  de  Rufus  Méde¬ 
cin  Grec,  le  meilleur  ôc  le  plus  eftimé  de  fes  Ou¬ 
vrages,  fuivant  Hagi  Khalfah. 

K  E  T  A  B  ma  ieg’ra  v  la  ïeg’ra.  Traitté  des  cho- 
fes  qui  arrivent  &  qui  n’arrivent  pas.  Ouvragedont 
l’Auteur  eft  Iahia  Ben  AlThaâlcb  AINahoui. 

K  ET  AB  ma  anfaraf  v  la  ïanfaraf.  Traitté  des 
chofes  qui  fe  changent  ôc  qui  ne  fc  changent  pas. 
Ouvrage  dont  l’Auteur  du  precedent  eft  auffi  Au¬ 
teur.  Abou  Ishak  Ibrahim  Ben  Mohammed  AiZa- 
giag’,  mort  l’an  310.  en  a  auffi  compofé  un  fcmbla- 
blc. 

K  E  T  A  B  AIMebaheth.  T  raitté  dans  lequel  Avi¬ 
cenne  qui  en  eft  Auteur  .parle  des  Qualicc2  que  doit 
avoir  ccluy  qui  difpute. 

KET  AB  almobtadi.  Livre  de  celuy  qui  com- 
H  h  h  h  h  h 
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mcnce.  Titre  d’un  Ouvrage  compofé  par  Aboul- 
Mahaflen  AlRouiani ,  AlSchafêï  ,  Do&eur  de  la 
Se&e  de  l’Imam  Schafêï. 

K  E  T  A  B  almobteds  v  almâud.  Traitté  pour  la 
conduite  de  celuy  qui  commence  dans  la  Spirituali¬ 
té,  Si  de  l’autre  vie  à  laquelle  chacun  doit  arriver, 
foie  pour  fon  bien,  l’oit  pour  Ion  malheur, Ouvrage 
divilé  en  trois  Parties,  fans  nom  d’Auteur. 

K  E  T  A  B  almcbin  fi  tari  k  h  AlAndalous.  Titre 
d’une  Hiltoire  du  Pays  d’Andalous  ,  c’cft-à-dire  , 
d’Elpagne  ,  en  foixante  volumes ,  compofée  par 
Abou  Marvan  Haïan  Ben  Khalaf,mort  l’an  4 69.  de 
l’hcgire. 

K  E  T  A  B  almotekaddcmin  almodhallai  fi  of- 
foul  eddin.  Titre  d’un  Ouvrage  de  Logique  Sc  de 
Philofophic  naturelle  ,  fcienccs  que  doivent  1  ça— 
voir  ceux  qui  veulent  s’appliquer  à  l’étude  de  la 
Théologie  Mufulmannc.  Il  a  été  compolé  par  Ha- 
roun  Ben  A'bdalualifl'an  7 6^4.  de  l’hegire. 

K  ET  AB  AlMatavakkel.  Le  Livre  de  Mota- 
vakKcl.  Titre  d’un  Ouvrage  de  Soïou&hi,  qu’il  a 
ainfi  intitulé  ,  parce  qu’il  l’a  compofé  par  ordie  du 
Khalife  Motavakkcl.  C’eft:  un  Recueil  dans  lequel 
il  a  ramaflé  les  mots  Ethiopiens ,  Perfiens,  Indiens, 
Turcs  ,  Zingiens  i  c’eft- à-dire  ,  de  la  Langue  des 
Peuples  du  Zanguebar  ,  Nabatheens,  Syriaques, 
I-Jebreux,  Si  Grecs  qui  fe  trouvent  dans  l’Alcoran. 

K  ET  AB  almothallath  le  Arfchcmides.  Trair- 
té  des  Triangles.  Titre  d’un  Livre  d’Archimedc,  tra¬ 
duit  du  Grec  en  Arabe. 

KETAB  almohabbat  le  Arifthou,  Traittéde 
l’Amitié.  Ouvrage  d’Ariftote  traduit  du  Grec  en 
Arabe  ,  divifé  en  rrois  Parties  ,  ou  en  trois  Livres , 
fuivant  Hagi  Khalfah.  Cependant ,  il  n’y  en  a  qu’un 
fcul  Livre  fuivant  le  Catalogue  de  Diogène  Laer- 
ce. 

KETAB  almaKhrouthat  fi  ahual  alkhothouth 
almomtahanah  le  Abolonious.  Ti'rc  de  l’Ouvrage 
touchant  les  figures  Coniques  d’Apollonius,  tra¬ 
duit  du  Grec  en  Arabe,  Si  divifé  en  fept  Parties, 
ou  fept  Livres. 

Hagi  Khalfah  en  faifant  mention  de  ce  Livre 
dans  fa  Bibliothèque  Orientale  ,  donne  à  Apollo¬ 
nius  les  titres  de  ,  AINagiar ,  AlHakim  AlRiadhi, 
de  Charpentier ,  ou  Architecte ,  &  de  Philofophe 
Moral. 

Le  même  Auteur  remarque  encore  ,  que  lorfquc 
le  Khalife  AlMamon  fit  la  recherche  de  Livres  Grecs 
fur  toutes  (ortes  de  fcienccs  pour  les  faire  interpré¬ 
ter  en  Arabe,  l’exemplaire  de  celuy. cy  qui  fe  trou¬ 
va  parmi  les  autres  qui  luy  furent  apportez ,  conte- 
noit  feulement  fept  Livres  -,  mais,  que  l’on  connut 
par  la  Préface  ,  que  l’Ouvrage  entier  en  compre- 
noit  huit ,  Si  même  que  le  huitième  fervoit  de  fon¬ 
dement  &  d’intelligence  aux  autres.  De  plus,  que 
l’on  découvrit  qu’il  ne  fe  crouvoit  que  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  des  Empereurs  Grecs,  lefqucls  en  étoient 
fi  jaloux  ,  qu’il  n’y  eut  pas  moyen  d’en  avoir  com¬ 
munication. 

Hagi  Khalfah  qui  eft  mort  l’an  1067.  de  l’hegi- 
re>  de  J.  C.  165 3.  ajoûte  que  ce  huitième  Livre 
ne  s  etoit  pas  encore  trouvé  jufques  à  fon  temps  , 
&  Abou  Moufla  qu’il  cite,  a  remarqué  que  ce  mê- 
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me  Livre  contenoit  quatre  figures  expliquées  &dc~ 
monftrccs. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Tradudion  en  Arabe  des 
fept  premiers  Livres  ,  Ahmed  Ben  Moufla  AlHam- 
fi ,  natif  de  la  Ville  de  Hams,  ou  d’Emeflè,  a  inter¬ 
prété  les  quatre  premiers ,  &  Thabeth  Ben  Corrah 
les  trois  derniers ,  &  l’Ouvrage  entier  a  été  revu  & 
corrige  par  HalTan  Ben  Moufla,  BenSchaKer. 

KETAB  almodhakiccr  v  almowanneth.  Trait- 
té  du  Mafculin  Si  du  Féminin.  Plusieurs  Auteurs 
ont  compofé  des  Ouvrages  de  Grammaire  Arabi¬ 
que  fous  ce  titre  ;  entre  autres ,  HofTaïn  Ben  Ahmed 
ÀlNahoui,  furnommé.  Ben  Khalouiah ,  mort  l’an 
370.  de  l’hegire  ,  Abou  Khatem  Sahal  Ben  Moham¬ 
med  AlSegeftani,  Si  Ahmed  Ben  O’beïd  AlKou- 
fi. 

KETAB  melTaïl  alhcïoulaniat  le  Arifthou.  Li¬ 
vre  de  Queftions  touchant  la  Matiéie,  attribué  à 
Aiiftore,  &  divifé  en  quatre  Livres.  Ils  luy  attri¬ 
buent  deux  autres  Ouvrages  de  Queftions,  l’un  fur 
le  vin  Si  fur  l’y  vrefte ,  où  il  y  en  a  vingt-deux  ,  Sc 
l’autre  de  Queftions  naturelles. 

KETAB  meflahat  alafchkal  albaflïthat  v  al- 
keriat.  Livre  de  Geomerrie  touchant  les  figures  Ré¬ 
gulières  Si  Sphériques.  Ouvrage  compofé  par  Abou 
Moufla  Mohammed  Ban  Hoflaïn.  Il  y  a  dix  huit  fi¬ 
gures  qui  ont  été  dreflées  par  Naflîr  eddin  AlThouf- 

fi. 

KETAB  meflahat  aldaïrat  v  baKarha  le  Arfi. 
chemides.  Traitté  du  Cercle,  Ouvrage  d’Archimc- 
dc. 

KETAB  meflahat.  Livre  de  Geometrie.  Ou¬ 
vrage  compofé  par  A’ii  Ben  AlHeïccm. 

K  HT  A  B  almeflafat.  Trairté  des  Longitudes 
Si  des  Latitudes.  Ouvrage  de  Géographie  compo¬ 
fé  par  Kafchgari. 

KETAB  almaflàken  le  Thaoudoufious.  Titre 
d’un  Ouvrage  de  Geometrie  deTheodofius ,  traduit 
du  Grec  en  Arabe  par  Cofthas  Louca  AlBûlbcici.  Il 
y  a  douze  figures  qui  ont  été  décrites  Si  expliquées 
par  Naflïreddin  AlThoufli. 

KETAB  almafsî  fil  daïrat  le  Arfchemidcs.  Ti¬ 
tre  d’un  autre  Ouvrage  de  Mathématique  d’Archi- 
mede,  touchant  le  Cercle. 

KETAB  almodhaf  le  Arifthou.  Titre  d’un  Ou¬ 
vrage  de  Philofophie  touchant  ce  qui  a  rapport  à 
autre  chofc,  attribué  à  Ariftotc. 

KETAB  almethalc  le  Abficlaous.  Traitté  du 
lever  des  Etoiles ,  par  Hypficles.  Ouvrage  d’Aftro- 
nomie,  traduit  du  Grec  en  Arabe  par  Cofthas  Louca 
AlBâlbeki.  Il  a  été  corrigé  par  AlKendi ,  Si  expli¬ 
qué  par  Naflïreddin  AlThoufli. 

K  E' T  AB almâàd alrouhani  v bothlanho fadhlan 
ân  algefmàni  le  Bandoicles.  Traitté  du  Retour  de 
l’Ame  à  fon  principe,  préférablement  au  corps. Ou¬ 
vrage  attribué  à  Empedocle  par  les  Arabes ,  fuivant 
Hagi  Khalfah,  qui  veut  encore  en  cet  endroit,  que 
ce  Philofophe  aie  vécu  du  temps  de  David ,  comme 
il  a  déjà  été  marqué  cy-dcflus. 
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K  ET  A  B  almâadcnlc  Arifthou.  Traitte  des  Mi-  fé  en  quatre  Parties ,  ou  Livres.  Cependant,  il  eft 
nés,  ou  des  Minéraux ,  par  Ariftote.  C’eft  peut-être  en  un  l'eul  Livre,  fuivant  Diogcne  Lacrce. 
une  Partie  des  trente-huit  Livres  qu’il  a  compofès 

de  l’Hiftoire  naturelle  fuivant  les  Elcmcns.  K  E  T  A  B  almalkout-  Titre  d’un  Ouvrage  qui 

Giâber  Ben  Haïan  ,  ce  fameux  Philofophe  &  traitte  de  la  grandeur  &  de  la  puiflance  de  Dieu, 
Chymiftc ,  a  auffi  compofc  un  Ouvrage  femblable  &  particuliérement  ,  du  Monde  fuperieur  &  in¬ 
fous  le  même  titre  ,  dans  lequel  il  traitte  de  la  gc-  tclligible.  Il  a  pour  Auteur  Abou  Giâfar  Moham- 
neration  des  Minéraux,  &  de  leurs  caufes.  med  .Ben  A'bdallah  AlKeïflani. 


K  ET  A  B  almâaridh.  Titre  d’un  Ouvrage  de 
Morale  fous  des  Paraboles ,  compofc  par  Iahia  Ben 
AbouManlbur  AlMauflali. 

K  E  T  A  B  almâani.  Titre  de  plufîcurs  Ouvrages 
de  Grammaire  Arabique  ,  compofé  par  dift'erens 
Auteurs  ,  entre  autres  par  Abou  lshak  Ben  AlZa- 
giag*  AlNahoui  ,  qui  a  tiré  particuliérement  le  lien 
du  Commentaire  fur  l’Alcoran  ,  intitulé  ,  Kcfchaf , 
de  Zamakhfchari.  AboulHafl’an  Naflar  Ben  Scha- 
maïl  AlNahoui ,  mort  l’an  904.  de  l’hegire  i  Helal 
B .n  AlA’skerij  Abou  Saïd  Mouarrakh  Ben  O^tnar; 
&  B.  n  AlNahas. 

K  E  T  A  B  almôgezar.  Livre  des  Miracles  ;  c’eft 
un  Abbregé  des  Miracles  des  Anciens  Prophètes, 
recueilli-,  par  Abou  lshak  Ibrahim  Ben  Khalaf,  Ben 
Hamdan. 

K  ET  AB  mârefat  alraaflaïl  alcttecadiâc.  Titre 
d’unOuvrage  touchant  ce  qu’il  eft  neccllâire  de  croi¬ 
re  dans  la  Religion  Mufulmanne,  compofc  par  Mo- 
hieddin  AlA’rabi. 

é 

K  E  T  A  B  almâarefat  ma  ïegeb  alfchoiouKh  âla 
alfehebab.  Titre  d’un  Ouvrage  qui  traitte  des  de¬ 
voirs,  ou  plûtôt  des  complaifances  que  les  Vieil¬ 
lards  doivent  avoir  pour  la  Jcunefl’c.  Son  Auteur 
eft  Hafedh  AlHazcmi. 

K  E  T  A  B  alraaâthiat  fil  hendaflàt  le  Oklides. 
Titre  du  Livre  d’Euclidc  ,  intitulé.  Data  ,  traduit 
du  Grec  en  Arabe  par  lshak  B.-n  Honaïn  ,  revu  & 
corrigé  par  Thabeth  Ben  Corrah,  &  expliqué  ,  ou 
commenté  par  Nafiireddin  AIThouffi.  Cet  Ouvra¬ 
ge  eftdiviféen  quatre-vingt  cinq  Se&ions ,  ou  Cha¬ 
pitres. 

K  ET  AB  almafroudhat-  Titre  d’un  Ouvrage  de 
Mathématique  attribué  à  Archimede  par  les  Ara¬ 
bes.  Thaber  Ben  Corrah  eri  a  aufti  compofé  un  fous 
le  même  titre ,  où  il  y  a  trente-  fix  figures  que Naf- 
fireddin  AIThouffi  a  décrites  &  expliquées. 

KETAB  almaicboul  fi  haï  alrhoïoul.  Titre 
d’un  Ouvrage  écrit  en  Turc,  touchant  les  Chevaux, 
par  Scheïkh  Mohammed  Ben  Moftafa  ,  plus  connu 
fous  le  nom  de,  Cadhizadeh,  qui  mourut  l’an  1044. 
de  l’hcgire.  Il  l’a  dédié  au  Sultan  Othman ,  &  ren¬ 
fermé  en  une  Préfacé,  &  quatre  Chapitres. 

KETAB  almelah  fil  thebb.  Titre  d’un  Ouvra¬ 
ge  de  Médecine,  compofé  par  Badreddin  AlMas- 
far  Ben  A’bdalrahman  AlBalbcki,  AlDcmefchkt. 
Ce  Livre  eft  eftimé  parmy  les  Arabes,  parce  que 
l’Auteur  y  a  renfermé  ce  qu’il  avoit  lû  de  meilleur 
dans  Gaiicn,&  autres  Médecins  îlluftrcs  qui  avoient 
vécu  avant  lui. 

KETAB  almolk  le  Arifthou.  Titre  de  l’Ou-> 
vrage  d  Ariftore  ,  De  Régna ,  c’eft-à-dire  ,  del’Etac 
Monarchique,  traduit  du  Grec  en  Arabe,  ôc  divi- 


KETAB  almalkout  v  êlm  algebr.  Livre  du 
Monde  Intelligible  &  de  l’Algcbre.  Il  eft  attribué 
ait  Patriarche  Adam  par  les  Mahomeuns, 

KETAB  almalicour.  Traitte  de  la  Puiflance 
fouveraine,  compofé  par  Saïd  Ben  Mâdat  AlBalkhi. 

KETAB  menazel  alcamar.  Titre  d’un  Ouvra¬ 
ge  compofé  par  Kankah ,  Philofophe  Indien  ,  tou¬ 
chant  les  Efprits  celeftes  qui  gouvernent  les  Pla¬ 
nètes ,  &  touchant  leurs  effets  &c  leurs  influen¬ 
ces. 

KETAB  almenadher  le  Oclides.  Livre  de  Geo- 
metrie.  Ouvrage  d’Euclide  en  6 4.  figures  ,  qui  ont 
été  décrites  &  expliquées  par  Nuffireddin  AU 
Thouffi. 

KETAB  almonakkadhat  alhodoud  le  Ari- 
fthou.  Titre  d’un  Ouvrage  d’Ariihmetiquc ,  attri¬ 
bué  à  Ariftote. 

KETAB  almonaKkadhat.  Titre  d’un  Ouvrage 
d’Ebn  Katibah  AlDeïnouri,  dans  lequel  il  conci¬ 
lie  1  es  contradictions  qui  fc  rencontrent  dans  les 
Traditions  que  les  Mahomctans  difent  être  éma¬ 
nées  de  la  bouche  de  Mahomet. 

KETAB  almenaraat.  Titre  d’un  Traitte  des 
Songes ,  &  de  leur  Interprétation ,  compofc  par 
B.-n  Abouldonia. 

KETAB  man  raua  ân  abihi  v  an  geddihi.Titre 
d’un  Livre  dans  lequel  l’Auteur, qui  eft  Cothlou  Bo- 
ga,  raconte  les  particularitez  qu’il  a  entendu  dire 
à  fon  pere  &  à  fon  grand-pere. 

KETAB  almanthek.  Traitte  de  la  Logique. 
Deux  Auteurs  Arabes  ont  écrit  de  la  Logique  fous 
ce  citre ,  Abou  Ahmed  Ben  Hoflaïn  Ben  A/bdallah 
AlA’ficeri ,  &  AboulHoflaïn  Ahmed  Ben  SâadAl- 
Kateb  AlEsfahani,mort  environ  l’an  5  50.  de  l’heg. 

KETAB  almouazcnat.  Livre  de  l’Egalité,  ou 
de  la  Jufteflc.  Titre  d’un  Ouvrage  compofé  par  Al- 
Malek  AlMouïad  Ifmaïl  Ben  Ali  Saheb  Hamah, 
Roi ,  ou  Prince  Souverain  de  la  Ville  Sc  de  l’Etat 
de  Hamah,  en  Syrie. 

KETAB  almauazin.  Livre  des  Balances.  Ou¬ 
vrage  compofé  par  AbouPA’bbas  AlCadhi  Ahmed 
Ben  Ahmed  AlThabari. 

KETAB  almaualid.  Trairté  des  Couches  des 
femmes.  Ouvrage  compofé  par  Kankah  ,  Philofo- 
phe  &c  Médecin  Indien. 

KETAB  almaur.  Le  Livre,  ou  Traitte  de  la 
Mort.  Ouvrage  compofé  par  Abouldonia. 

KETAB  almouffiki  alkebir.  Le  grand  Livre  de 
la  Mufique.  Titre  d’un  Ouvrage  touchant  cette 
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Science,  divifé  en  deux  Parties  ,  &  compofc  par 
Aboul’A'bbas  Ahmed  Ben  Mohammed  AlSarakh- 
fi,  mort  l’an  z86.  de  l’hcgire.  Il  en  a  compofé  un 
autre  fous  le  ticre  de  ,  Kctab  almoufliki  AlSaghir, 
Le  petit  Livre  de  la  Mufique. 

Thabcth  Ben  O'mar  AiSabi,  Sabien  de  Reli¬ 
gion,  a  auflî  compofé  un  fcmblable  Ouvrage  ,  di- 
vifé  en  quinze  Se&ions. 

K  ET  A  B  almaudhouat.  Traittc  des  Objets. 
Ouvrage  attribué  à  Ariftote.  Il  cft  divife  en  trente 
quatre  Mecalat ,  Difcours  ,  ou  Livres.  Il  y  en  a  un 
autre  qui  luy  eft  auflî  attribué,  divife  feulement  en 
deux  Mecalat- 

K  ET  A  B  almiar.  Traicté  des  Eaux.  Ouvrage 
compote  par  Abou  Zeïd  Saïd  Ben  Aous  AlKha- 
zergi. 

K  ET  A  B  almaïmoun.  Le  Livre  béni.  Titre 
d’un  Ouvrage  Hiftorique,  fans  nom  d’ Auteur  ,  cité 
par  Khazergi  dans  fon  Hiftoire  de  l’Arabie  heureu- 
fe,  fuivant  le  témoignage  de  H.igt  Khalfah. 

K  ET  A  B  alnabat  le  Aiifthou.  Livre  des  Plan¬ 
tes.  C’cft  le  titre  de  i'Ouvrage  qu’Ariftotc  a  compo¬ 
fé  fur  les  Plantes  en  deux  Livres ,  comme  il  eft  mar¬ 
qué  dans  Diogène  Lacrce  ,  lequel  a  été  traduit  en 
Arabe  par  lshaK  Ben  Honaïn,  fuivant  la  corre&ion 
de  Thabcth  Ben  Corrah.  Hagi  Khalfah  ajoute  ,  que 
Nicolacus ,  ou  le  Philofophe  Nicolaus ,  a  fait  un 
Commentaire  fur  cet  Ouvrage. 

Abou  Kharan  Sahal  Ben  Mohammed  AlSegcfta- 
ni  a  auflî  traittc  des  Plantes  fous  le  même  tinc  ,  de 
même  que  Ben  Aous  AlKhazergi.  Ben  Karib  Al  Ai¬ 
mai,  AlDcinouri,  Abou  Giâtar  Mohammed  B.n 
Habib  AlBagdadi. 

K  E  T  A  B  alnabdh  le  Arifthou.  Titre  d’un  Ou¬ 
vrage  de  Médecine  touchant  le  poulx  ,  ou  le  batte¬ 
ment  des  arteres,  attribué  à  Ariftote,  en  un  fcul  Li¬ 
vre.  Le  Médecin  J  if  Abou  lâcoub  lshak  Ben  Soli¬ 
man  Allfraïli,  a  compofé  unOuvragc  fcmblable  fous 
le  même  titre. 

K  ET  A  B  alnogioum  v  afrathom  le  Arifthou. 
Titre  du  Livre  d’Aftronomic  compofé  par  Arifto- 
tc,  fuivant  le  Catalogue  de  Diogène  Laerce,  traduit 
du  Greccn  Arabe.  Ofchak  AlMohndes  ,  c’eft-à- 
dire  ,  le  Mathématicien  ,  a  auflî  écrit  de  l’Afttono- 
mie  fous  le  même  titre. 

K  ET  A  B  alnahl  v  alafl.  Traitté  des  Abeilles 
&  du  miel.  Ouvrage  compofé  par  Ben  Khatcm  Sa¬ 
hal  AlSegeftani.  Abou  A'mrou  lshak  Ben  Morad 
AlScheïbani,  &  Ben  Karib  Al Almâï  en  ont  aufïi 
terit  fous  le  même  titre. 

KET  AB  alnefla  alfchouâêrah,  Livre  touchant 
les  femmes  qui  ont  excellé  dans  la  Poëfie  Arabique. 
Ouvrage  compofé  par  Haflan  Ben  AlTharsah.  A- 
boulfarag’  AlThalgt  a  auflî  écrit  fur  le  même  üi- 
jer. 

K  ET  AB  alnesbat algioudhour  le  Abolonious. 
Traitté  de  la  Proportion  des  Racines  quarrées.  Ou¬ 
vrage  d’Apollonius ,  divife  en  deux  Parties,  ou  en 
deux  Livres ,  dont  le  premier  a  été  revu  &  corrigé 
par  Thabeth  Ben  Corrah  j  mais,  il  n’a  pas  touché 
au  fécond,  parce  qu’il  n’étoit  pas  intelligible. 


KETAB  alnaffVih  le  Arifthou.  Le  Livre  de? 
Confeils.  Ouvrage  d’ Ariftote,  fuivant  le  Catalogue 
de  Diogène  Laerce  ,  traduit  du  Grec  en  Arabe. 

KETAB  alnaftaïh.  Autre  Livre  des  Confeils  , 
fcmblable  au  précèdent,  compofé  par  Ibrahim  Ben 
lshaK,  Ben  Ibrahim  AlAïhi,  ou  AlAigi,  A:Kortho- 
bi  ,  natif,  ou  originaire  de  la  ville  de  Cor  doue. 

KETAB  alnadham.  Traitté  de  la  Poëfie  Arabi¬ 
que.  Ouvrage  compofé  par  AbouIHaflan  A’h  Ben 
labia  AlGioigiani. 

KETAB  nafch  aldemm  le  Arifthou.  Traittc 
du  Crachement  de  fan  g.  Titre  d’un  Ouvrage  attri¬ 
bué  à  Ariftote,  par  les  Arabes. 

KETAB  alnefes  le  Arifthou.  Traitté  de  l’Ame. 
C’eft  Je  titre  du  Traitté  de  l’Ame  d’Ariftotc ,  que 
les  Arabes  ont  divifé  en  trois  Livres  ,ou  trois  Par¬ 
ties  ,  quoyqu’il  n’y  en  ait  qu'un  Livre  fuivant  le  Ca¬ 
talogue  de  Diogcne  Lacrce.  Il  a  premièrement  été 
traduit  en  Langue  Syriaque  par  IshaK  Ben  Honaïn; 
&  depuis  en  Arabe  avec  le  Commentaire  d’Ale¬ 
xander  Aphrodifeus.  Bafthious  Auteur  Syrien  l'a 
auflî  commenté  en  Syriaque;  &  fon  Commentaire 
a  écé  traduit  en  Arabe  ,  de  même  que  celui  d’Ale- 
xander  Aphrodifeus.  Les  Auteurs  Arabes  qui  fuivcnc 
ont  auflî  écrit  de  l’Ame. 

Aboul’A’bbas  Ahmed  Ben  Mohammed  AlSara- 
khfi  ,  qui  croit  Médecin  ,  lequel  cft  mort  l’an  286. 
de  Fhegire, 

Mohicddin  Ben  AlA’rabi. 

Mohammed  Ben  A’mrou  AlRazi,  &  fon  Ou¬ 
vrage  a  éié  commenté  &  expliqué  par  A'ilani. 

Sadreddin  Molla  A'ii  AlSameri,  AlDemefchki, 
mort  l’an  620.  de  l’hegire. 

KETAB  altifris  le  Arfchagianes.  Traitté  de  la 
Phyfionomie,  par  Archigencs,  Auteur  Grec,  dont 
l’Ouvrage  a  été  traduit  en  Arabe  fous  ce  titre. 

K  ET  A  B  alneicah.  Traitté  du  Mariage  fuivant 
la  Loi  Mufulmannc. Ouvrage  donc  Ben  AiA'rabi  eft 
Auteur. 

K  ET  A  B  alnamalat  v  albâoudhar.  Livre  de  la 
Fourmi  &  du  Moucheron  Ouvrage  de  Fables  Mo¬ 
rales  compofc  par  A'ii  Ben  O’bcïdah  AlRihani, 
un  des  hommes  les  plus  éloquens  de  fon  temps, 
&  favory  du  Khalife  AlMamoun. 

KETAB  alnauagi  fi  akhbar  alboldan.  Titre 
d’un  Ouvrage  de  Géographie ,  compofc  par  Abou 
lshak  Ibrahim  Ben  Ahmed  Al Anbari ,  AlKateb, 
mort  l’an  3 1  z  -  de  l’hcgire. 

KETAB  Nouffcbal  AlHcndi.  Livre  de  Nouf- 
chal  Médecin  Indien. Ouvrage  de  cet  Auteur,  qui  y 
traitté  de  cent  maladies  différentes,  &  d’un  remede 
different  pour  chacune. 

KETAB  alnoum  v  alrouiah.  Traitté  du  Som¬ 
meil  &  des  Songes.  Titre  d’un  Ouvrage  de  Sara- 

khfi. 

KETAB  fi  nil  Mefr  le  Arifthou.  Traitté  du 
Nil  ,  Fleuve  d’Egypte.  Ouvrage  divifé  en  trois 
Parties,  ou  en  trois  Livres,  &  attribué  à  Arifto¬ 
te. 
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K  ET  A  B  vagcb  fil  forôu  alfckh.  Titre  d’un 
Ouvrage  de  Jurifprudence  Mufulmanne  ,  compofé 
par  AboulHaffan  Manfour  Ben  lfinâïl  AlMcfri, 
more  l’an  30 6.  de  l’hegire. 

K  E  T  A  B  aluahadac  alelahiar.  Traitté  de  l’U¬ 
nité  d’un  Dieu.  Ouvrage  dont  l’Auteur  eft  Aboul’- 
A’bbas  Ahmed  Ben  Mohammed  AlThabib,  lequel 
eft  mort  l’an  286.  de  l’hegirc. 

K  ET  A  B  aluohoufch.  Livre  des  Animaux.  Les 
Auteurs  fuivans  ont  écrit  de  leur  Hiftoirc  fous  ce 
titre. 

Abou  Moufla  Solcïman  Ben  Mohammed  Al- 
Giagathi. 

AbouKhatem  Sahal  Ben  Mohammed  AlSegefta- 
ni. 

AbouSiïd  Hofiaïn  Ben  HofTaïn  AlScxri  ,  mort 
l’an  275.  de  l'hegire. 

AbouSâïd  A'bdalmalek  Ben  Karib  AlAfmâï. 

K  E  T  A  B  aluafTaïa  belgiodour.  Titre  d’un  Livre 
qui  traître  de  l’Algebre.  11  a  été  compofé  par  Abou 
Kamcl  Schagiâ  Ben  Aflam. 

K  ETA  B  aluaflaïa  alhaia  v  almemat.  Livre 
des  Préceptes  pour  bien  vivre  &  pour  bien  mourir. 
Livre  de  Morale  dont  l’Auteur  qui  ne  s’eft  point 
fait  connoîcrc  ,  a  tiré  fon  Ouvrage  des  Paffages 
des  Prophètes  ,  des  Perforinagcs  reputez  Saints 
parmy  les  Mufulmans ,  ôc  des  Ouvrages  des  Sça- 
vans. 

K  ET  A  B  fil  uaffaia  Fitagoras.  Titre  d’un  Ou¬ 
vrage  fur  les  Vers  dorez  de  Pythagorc,compofé  par 
Aboul’Abbas  Ahmed  Ben  Mohammed  AlSarakh- 
û  ,  mort  l’an  27  6. 

KETAB  fi  afrar  omm  alcoran.  Tirre  d’un 
Commentaire  fur  le  premier  Chapitre  de  l’Alco- 
ran  ,  que  l’on  appelle ,  Fathat,  &  ,  Omm  alcoran. 
Son  Auteur  eft  incertain. 

K  E  T  A  B  fil  vafTaïa.  Livre  de  Préceptes.  Plu- 
fîeurs  Auteurs  ont  écrit  de  la  Morale  fous  ce  titre, 
comme  Ahmed  Ben  Mohammed  AlKeraffi,  AlHcn- 
di,  Abou  Hanifah  Ahmed  Ben  Daoud,  AlDcinou- 
ri,  &  Abou  Giâfar  Ahmed  Ben  Mohammed  AlSa- 
xhaoui. 

KETAB  aluocoufat  lcKauâkeb.  Tirre  d’un  Li¬ 
vre  de  Magie  (uivant  la  manière  pratiquée  parmy 
les  Grecs,  fans  nom  d’Autcur. 

KETAB  alhandaftat  alsebir.  Titre  d’un  Ou¬ 
vrage  de  Géométrie  ,  compofé  par  Aboul  Caflèm 
Asbâ  Ben  Mohammed  AlGarnathi,  natif,  ou  ori¬ 
ginaire  de  la  Ville  de  Grenade  en  Efpagnc  ,  &  fur- 
nommé,  AlMohandes,  le  Geometrc.  Il  eft  more 
l’an  42 6.  de  l’hegire.  Le  même  Auteur  a  mis  au 
jour  une  Géométrie  pratique  fous  le  titre  de  ,  Kecab 
fi  alaamal  alhandafîah  ,  divifé  en  treize  Chapi¬ 
tres. 

KETAB  alïctim  leArifthou.  Traitté  de  l’in¬ 
comparable  Ouvrage  attribué  à  Aiiftocc  ,  qui  l’a 
addrefle  à  Alexandre  le  Grand  ,  fuivanc  les  Arabes  , 
&  qui  y  traitté  du  Vainqueur,  &  du  Vaincu. 

KETAB  aliaum  v  alleïl.  Traitté  du  Jour  ÔC 
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de  la  Nuit.  Ouvrage  d’Aftronomie  compofé  par 
AbouO'mar  Thaâleb,  furnommé,  Golam  Thaà, 
leb. 

KETAB-KHANEH.  Bibliothèque.  Les 
Pcrfans  &  les  Turcs  appellent  ainfi  ,  Le  Lieu  où 
les  Livres  font  confcrvez.  Mais ,  ils  ne  donnent  pas 
ce  nom  aux  Catalogues  des  Livres  ,  comme  nous 
le  faifons  avec  les  Grecs  &  les  Latins.  Ils  Icsnom- 
raent  ordinairement  du  nom  de,  Fihirift. 

K  E  T  B  O  G  A  AlManfouri.  Nom  propre  du  di¬ 
xiéme  Sultan  de  la  première  Dynaftie  des  Marne- 
lues  en  Egypte,  lequel  ayant  été  choifi  pour  mon- 
rcr  fur  le  Trône,  fur  furnommé,  AlMalek  Al  A’dcl. 
Il  fucceda  l'an  694.  de  l'hegire,  au  Sultan  AlMa¬ 
lek  AlNafler,ftls  de  Kclaoun,  qui  avoir  été  dépofé  à 
cauledc  fon  bas  âge  ,  &  fut  reconnu  à  fa  place 
pour  Sultan  en  Egypte,  &  en  Syrie.  Les  Hiftoriens 
remarquent ,  que  Je  Nil  ne  crût  pas  cette  année-là 
à  fon  ordinaire,  &c  que  cela  eau  fa  une  très  grande 
cherte  qui  fut  luivie  de  la  pefte. 

L  année  fuivante  qui  fut  69  f.  Cazan  Khan  fils 
dArgoun,  fils  d’Abaxa ,  fils  de  Holagou ,  Empe¬ 
reur  des  Mogols,  ou  Tartares  ,  fit  un  tel  ravage 
dans  la  Syrie,  que  plus  de  dix  mille  hommes  avec 
leurs  familles,  furent  contraints  de  fe  réfugier  en 
Egypte ,  où  Kctboga  les  reçut  fort  bien ,  &  leur 
don  na  des  Terres. 

L  an  696.  Lagin  5c  Carafancor,  principaux  Chefs 
de  la  Milice  des  Mamelucs,  fc  rcvoltercnc  contre 
Al  Malek  AlAdcl  Kctboga.  Ce  Sultan  n’ayant  pas 
aficz  de  forces  pour  leur  refifter  ,  s’enfuit  d’Egypte 
a  Damas,  où  il  s’abdiqua  lui-même,  &  obtint  de 
Lagin  qui  prit  fa  place,  la  Ville  de  Sarkhod  pour 
y  vivre  en  particulier,  après  avoir  régné  l’efpacc  de 
deux  ans.  Il  eut  pour  fucceffeur,,  Lagin ,  dit,  Al- 
maL-lc  AlManfour.  Bçn  Schùhnah. 

K  ET  B  O  G  A.  Nom  d’un  General  des  armées 
des  Mogols,  ou  Tartares,  qui  fut  laifle  par  Holagou 
en  Syrie  avec  dix  mille  chevaux  ,  pour  conferver  ce 
pays  nouvellement  conquis  ,  l’an  658.  de  l’hegi- 
re. 

Mais  ,  aufll-tôt  que  Malek  AlModhaffer  Ko- 
thouz  ,  rroifiéme Sultan  des  Mamelucs  en  Egypte, 
eut  appris  que  Holagou  s’étoit  retiré  vers  la  Perfc, 
il  partit  d’Egypte  avec  fes  troupes  qu’il  joignit  à 
celles  de  Syrie,  &  donna  bataille  à  Kerboga  qu’il 
défit  à  plate  couture.  Ce  fut  dans  ce  combat  ,  que 
les  Tartares  invincibles  jufqu’alors ,  furent  vaincus 
pour  la  première  fois. 

Ketboga  refta  mort  fur  la  place,  &  fon  fils  de¬ 
meura  prifonnier  des  Mamelucs. 

KETCH  BASCH.  Tcfte  de  feutre.  Nom  que 
les  Perfans  donnent  aux  Uzbcks,  5 c  aux  Tartares, 
qui  leur  font  fouvent  la  guerre  dans  le  Khoraftan. 
Ce  mot  eft  Turc,  &  a  pris  fon  origine  des  bonnets, 
ou  efpeces  de  chapeaux  de  feutre  4  que  Tamerlan 
fit  prendre  à  fes  (oldats,  lorfqu’il  entreprit  la  Con¬ 
quête  de  la  Perfc. 

Les  Pcrfans  font  nommez  auffi  par  les  Turcs  & 
par  les  Tartares ,  K  czel ,  ou  Kizilbafch.  Têtes  rou¬ 
ges  ,  à  caufe  delà  couleur  de  leur  bonnet,  ou  Tur¬ 
ban  ,  que  les  autres  Mahomctans  portent  ordinaire¬ 
ment  blanc. 

KETH1R,  Aboubeict  A'bdallah  Ben  Kethir. 
Nom  d’un  des  Perfonnages  ,  ou  Dodeurs  que  l’on 
appelle  du  nom  de,  Mocri  ;  c’eft- à-dire,  Ledeurs  de 
.  H  h  h  h  h  h  iij 
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l’Alcoran  à  la  Mecque.  Il  naquit  dans  la  même  Vil¬ 
le  l’an  45.  de  l’hegire,  &  mourut  l’an  110.  fous  le 
Khalifat  dcHefcham  filsd’A'bdalmalek,  de  la  Mai- 
fon  des  Ommiades.  Il  eut  entre  fes  Difciples,  deux 
célébrés  Dodtcurs,  MogiahedBen  Giobair,  6e  A^b- 
dallah  Ben  AlSaïb. 

On  dit  qu’il  vit  en  fonge  Mahomet  affis  fut  la 
chaire  ,  ou  Tribune  du  Temple,  lequel  luy  die  : 
j’ay  caché  de  grands  trefors  Ibus  cette  chaire  ,  6c 
.\iy  donné  ordre  à  Malelc  de  les  diftribucr  aux  pau¬ 
vres  ,  allez  donc  le  trouver.  V oyt\ le  titre  de  ,  Ma- 
leK. 

K  E  T  H  I  R.  Abou  Kethir  Ben  Manfour -,  Ben 
Ammâr,  Ben  Kethir.  Nom  d’un  Dateur  înfigne 
parmy  les  Mufulmans  ,  natif  de  la  Ville  de  Mcrou 
en  Knoraflan  ,  djoù  il  croit  venu  demeurer  6c  s’é¬ 
tablir  à  Baftorah*.  Il  y  a  des  Sentences  de  luy  qui 
font  admirables  ,  6c  fes  prédications  (ont  fort  efti- 
mées  patmy  les  Mahometans ,  qui  tiennent  ,  que 
perfonne  n’a  jamais  eu  une  narration  plus  éloquen¬ 
te.  Il  a  vécu  avec  la  réputation  d  un  homme  pro¬ 
fond  dans  les  feiences  ,  6c  d’une  pieté  exemplaire. 

Les  Mémoires  de  la  Vie  de  ce  Doéteur  portent, 
au’il  vit  en  fonge  Mahomet  qui  luy  cracha  dans  la 
bouche,  &  quf  depuis  ce  temps-là,  il  ne  pronon¬ 
ça  que  des  fentenccs  8c  des  oracles. 

Ces  mêmes  Mémoires  portent  encore  ,  qu- 
ayant  oui  dire  que  fur  le  rapport  d  A'bdallah  Ben 
A'mrou ,  Ben  A's  ,  que  Mahomet  avoir  autrefois 
prononcé  ces  Paroles  :  Man  aâiihi  almekafleb  fu- 
laïhi  bemefr  v  âlaïhi  belgianeb  algaibi  menha;  Qui 
ne  gagne  rien,  aille  en  Egypte,  6:  vers  les  PartiesCX- 
cidencales  du  même  Pays  ;  il  y  alla  6c  femit  à  prê¬ 
cher  au  peuple, 8c  à  difeounr  de  la  Religion  dans  les 
afTemblées  publiques,  6:  Laïch  Ben  Saad,  luy  fit 
prefenr  de  mille  pièces  d’or.  Il  alla  enfuire  à  Bag- 
det  où  il  mourut  l’an  115.  de  l’hegire.  Il  etoit  tres- 
fç avant  dans  les  T raditions  de  Mahomet  qu  il  avoit 
reçues  du  meme  Laïth  Ben  Saâd. 

Fadh  Ben  Rabî  raconte,  que  Kethir  étant  invi¬ 
té  par  le  Khalife  Haroun  AlRafchid  de  lui  dire 
quelque  chofe  d’édification  en  peu  de  mots ,  il  pro¬ 
nonça  ces  paroles  :  Màn  âff  fi  giamalho  v  a(Ta  men 
mâlho  v  â  lal  fi  folthanho  Katabho  allah  men  alah- 
râr  :  Celuy  qui  eft  modeûe  dans  fa  grandeur ,  libe¬ 
ral  de  fes  biens ,  &  jufte  dans  fon  gouvernement. 
Dieu  l'a  écrit  fur  le  Livre  de  fes  Elus.  Le  Khalife 
fut  fi  touché  de  ces  paroles ,  qu  il  en  verfa  des  lar¬ 
mes.  Rubï  aldkjoiar. 

I!  cft  rapporté  dans  le  même  Ouvrage  de  Rabî 
alakhiar  ,  qu’un  autre  jour  le  même  Khalife  l’ayant 
prié  de  luy  dire  quelque  chofe  d’utile  pour  fon  fa- 
lur,  il  luy  fit  cette  interrogation  :  Si  vous  aviez 
befoin  d’un  verre  d’eau,  &  qu’il  vous  fallut  donner 
la  moitié  du  Monde  pour  l’achepter ,  lachetcriez- 
vous  à  ce  prix  ?  Le  Khalife  luy  ayant  répondu 
qu’il  l’achcpteroit ,  il  luy  demanda  encore:  Et  fi 
vous  étiez  dans  quelque  feuillure  défendue  par  la 
Loy  ,  donneriez-vous  l’autre  moitié  du  Monde 
pour  vous  en  nettoyer?  Le  Khalife  répondit  qu  il 
le  feroit.  Alors  le  Scheuch  reprit  fon  difeours ,  6c 
luy  dit  ccs  belles  paroles  i  Vous  voyez  comment 
Dieu  a  rendu  le  Monde  meprifablc. 6c  digne  d  hor¬ 
reur  ;  Cependant  vous  achetez  avec  un  verre  d  eau 
ce  qu’il  y  a  de  plus  horrible  8c  de  plus  pernicieux  : 
Kabbah  allah  aldonia  beuâ  v  tafehtari  befeharbat 
men  ma  dcboulho. 

KETHIR.  Ebn  Kethir.  Surnom  d’Ifmaïl  Ben 
O 'mat  AlDcmcfchki,  Auteur  d’un  Ouvrage  inti- 
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tu  lé ,  Ahicam  alfogra  fil  hadith.  Il  a  auflï  compofc 
un  Tarikh ,  ou  une  Hiftoire  par  années ,  jufqües- 
en  l’an  7  j  8 .  de  l’hegire  ,  intitulée ,  Anba  algemri. 

Il  y  ttaitte  particuliérement  des  chofes  qui  regar¬ 
dent  l’Egypte.  On  a  encore  de  luy  un  Livre  intitulé, 
Bcdaïah  v  nehaïah.  Le  commencement  ,  6:  la  fin  , 
fut  la  Chronique  d’O’madeddin  AlKhareb.  Quel¬ 
ques-uns  luy  donnent  aufïi  le  titre  d  O  maded- 
din. 

11  cft  mort  l’an  744.  de  l’hegire. 

KETKHODA  Mot  qui  fignifie  en  Perfien 
&  en  Turc,  Maître  d’Hôtcl.  Mais,  on  étend  fou- 
vent  fa  fignification.  Car,  les  Turcs  appellent ,  Ket- 
Khoda  ,  &  fuivant  la  prononciation  vulgaire  ,  Kia- 
hia,  l’Agent,  ou  le  Refident  d’un  Prince  auprès  d’un 
autre,  comme  auflï,  celuy  auquel  on  a  donné  procu¬ 
ration  pour  une  ,  ou  pour  plufieurs  affaires-  C  cft: 
au  (h  chez  les  Vizirs ,  chez  les  Pafchas,  8c  chez  les 
grands  Seigneurs,  l’Intendant  &  le  premier  Com¬ 
mis.  Les  Pcrfans  fe  fervent  auflï  de  ce  mot  pour  li¬ 
gnifier,  Un  Pere  de  famille,  qui  cft  fa  première  fi¬ 
gnification  &  la  plus  fimplc. 

KEZEL  A  R  S  L  A  N  ,  ou  ,  Kizil  Atfiin  , 
comme  les  Turcs  le  prononcent.  Ce  mot  qui  figni¬ 
fie  en  Turc  ,  un  Lion  rouge  ,  eft  devenu  un  nom 
propre. 

KEZEL  ARSLAN  Ben  lldighiz.  Nom 
d’un  Arabe  K  dans  l’ Adherbigian  ,  le]ucl  a  beau¬ 
coup  fait  palier  de  luy  pendant  le  régné  de  Tho¬ 
grul  fils  d’Atflan  le  Selgiucidc.  Car,  ce  Seigneur 
après  la  mort  de  Mohammed  fon  frere  aine  qui 
fut  le  plus  vaillant  homme  de  fon  temps ,  8c  qui 
avoit  été  toûjours  très  fidelle  aux  Selgiucides,  en¬ 
treprit  de  chaffer  Thogrul  de  fa  Ville  Royale  de 
Hamadan.il  lefitenfuite  prifonnier  dans  le  fort 
Château  de  Nagia  ,  Sc  s’empara  luy-mefmc  du 
Sulthanar. 

Mais,  FaKhrcddin  Cutluie  fon  neveu,  piqué  de 
jaloufie,  &  joint  aux  autres  Seigneurs  de  fa  Cour, 
confpira  contre  luy  ,  8c  le  fit  mourir,  f^oytl^  le  ti¬ 
tre  de ,  Thogrul  B:n  Arflan. 

KEZELBASCH,  ou,  Kizilbafch.  Mot 
Turc  qui  fignifie,  Tcftc  rouge.  Les  Turcs  appellent 
les  Perlàns  de  ce  nom, depuis  qu’Ifmael  Soft,  Fon¬ 
dateur  de  la  Dynaftic  des  Princes  qui  régnent au- 
jourd’huy  en  Perfc  ,  commanda  à  fes  foldats  de 
porter  un  bonnet  rouge  au  tour  duquel  il  y  a  une 
écharpe,  ou  Turban  à  douze  plis ,  en  mémoire  8c 
à  l’honneur  des  douze  Imams,  fuccelfeurs  d’Ali, 
defquels  il  prétendoir  defeendre.  Ce  bonnet  s’ap¬ 
pelle  en  Perfien ,  Tag’ ,  8c  fut  inftitue  l  an  907-  de 
ï’hegire. 

K  H  A  B  A  R.  Mot  Arabe  qui  fignifie.  Nouvel¬ 
le  ,  Rccir ,  Hiftoire.  Il  y  a  plufieurs  Livres  Arabes 
qui  portent  ce  titre,  auflï- bien  que  celuy  de  fon 
plurier  ,  Akhbar. 

K  H  A  B  A  R  AbilSali.  Hiftoire  d’AbouSalu 

Cet  AboulSali  s’étant  luy-même  fait  Eunuque  ,  SC 
ayant  paffé  l’âge  de  cent  ans ,  confefta  qu  il  n  etoit 
pas  encore  exempt  des  mouvemens  de  la  concupi  - 
cence. 

Ce  Livre  eft  écrit  par  un  Chrétien  d  Egypte, 
l’an  des. Martyrs  i$9z.  Il  fe  trouve  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy  ,  num.  798. 
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K  H  A  B  A  R  Abina  Ibrahim.  Titre  d’un  Ouvra¬ 
ge,  ou  Difcours  de  S.  Ephrem,  le  Syrien,  fur  la 
descente  d’ Abraham  en  Egypte  avec  fa  femme  Sa¬ 
ra.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  ypz. 

KH  A  B  A  R  I.  Celuy  qui  raconte ,  ou  quicom- 
pofe  des  Hiftoires  particulières.  C’eft  en  particulier 
le  furnom  de  Mohammed  Ben  Ibrahim ,  qui  a  écrit 
Jes  Vies  des  Saints  Mufulmans  aufii- bien  que  Jafêï, 
qui  le  cite  dans  la  Préfacé  de  fon  Ouvrage. 

K  H  A  B  E  R.  Ce  nom  eft  le  même  chez  les  Ara¬ 
bes  que  celuy  de  ,  Heber  .  chez  les  Hébreux.  Ce¬ 
pendant  les  Mahometans  appellent  ordinairement 
le  Patriarche  Heber,  du  nom  de  ,  Had  ,  ou  Houd , 
St  il  y  a  un  Chapicre  dans  l’Alcoran,  qui  porte  ce 
titre. 

KHABOUSCHAN.  Nom  d’une  Vallée  de- 
licieufe  fur  les  bords  de  la  Mer  Cafpienne  ,  dans  la¬ 
quelle  Atfiz  Sultan  des  Khouarezmiens ,  mourut. 
Voyez,  le  titre  de ,  Atfiz. 

K  H  A  C  A  N.  Nom  general  des  Rois  qui  ont 
régné  dans  les  Piovinccs  Tranfoxanes  parmy  les 
Turcs,  les  Mogols  ,  les  Tarcares,  les  Khathaïens 
St  les  Chinois.  Voyez,  les  titres  de,  TurK,  Chin ,  ou 
Tchin. 

K  H  AC  A  N.  I'fia  Ben  Khacan.  C’eft  le  meme 
Perfonnage  qu’AboulNaflcr  AlCaïfii  ,  Auteur  du 
Livre  intitulé,  Kelaïd  aleician.  V oyez,  le  titre  de, 
Caïflï. 

K  H  A  C  A  N  I.  Surnom  d’Afdhaleddin  Ibrahim 
A’Iifchir  ,  excellent  Poète  Perficn,  très- verlé  d’ail¬ 
leurs  dans  la  plupart  des  Sciences ,  St  qui  a  mérité 
les  éloges  de  plufieurs  grands  hommes  qui  l’ont  cité 
dans  leurs  Ouvrages. 

II  étoit  natif,  de  même  qu’Arhireddin  Akhtcki, 
du  Pays  de  Farganah  dans  le  Turqueftan  ,  St  il  s’ar¬ 
racha  particuliérement  à  la  Cour  de  Manougchcr  , 
Sultan  de  la  Province  St  Royaume  de  Schirvan. 
Mais ,  ayanr  pris  un  dégouft  de  la  Cour,  il  prit  la 
refolution  de  fe  retirer  du  Monde ,  &  de  vivre  dans 
l’êtat  de  Derviche. 

Le  Sultan  qui  l’aimoit  beaucoup  ,  ne  put  jamais 
confcntir  à  cette  retraite,  St  luy  refufa  toujours  le 
congé  qu’il  luy  demandoit  avec  grande  inftance  , 
St  cela  l’obligea  au  bout  de  quelque  tems  ,  de  pren¬ 
dre  la  fuite  pour  embrafler  la  vie  à  laquelle  il  afpi- 
roit  depuis  fi  long  temps.  Cependant,  fon  deflèin  ne 
luyréulîït  pas.  Car,  les  Officiers  du  Sultan  l’ayant 
rencontré,  le  remenerent  à  la  Cour,  &  il  fut  enfer¬ 
mé  l’elpace  de  fept  mois  par  l’ordre  de  ce  Prince. 

Ce  fut  dans  cette  prifon  qu’il  compofa  uneCaffi- 
dah  ,  ou  Elegie  ,  pleine  de  chagrin  dans  laquelle  il 
parle  de  la  diverfitc  des  Religions  avec  tant  de  li¬ 
berté,  qu  Azéri  fe  trouva  enfin  obligé  d’y  faire  un 
Commentaire  pour  purger  fon  amy  du  foupçon  qu’¬ 
il  auroit  pu  donner  de  n’êcrc  pas  bonMufulman.  Il 
femble  qu’il  ait  voulu  imiter  dans  ce  Poème,  fon 
maître  AboulO'la  ,  lequel  s’eft  expliqué  fur  ce  fu- 
jet  en  des  termes  un  peu  libertins. 

Khakani  écant  enfin  forti  de  fa  prifon  ,  St  ayant 
continué  de  rendre  fes  fervices  à  Manougehèr,  ob¬ 
tint  quelque  temps  après,  la  perir.iffion  d’cxecutcr 
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fon  ancien  defiein.  D’abord  il  s’accompagna  de 
Gemaleddin  AlMoffiouli ,  avec  lequel  il  fie  le  Pèle¬ 
rinage  de  la  Mecque  j  &  il  exerça  fa  veine  à  loüer 
les  fables  St  les  deferts  qu’il  rencontra  en  fon  che¬ 
min  ,  pour  donner  meilleure  opinion  de  fon  Maho- 
merifme. 

Nôtre  Poète  eut  de  grands  démêlez  fur  la  Poë- 
fies  avec  Athireddin  Atchteici ,  &  vint  enfin  mou¬ 
rir  en  la  ville  de  Tauris  l’an  ySz.  de  l’hegire  ,  où 
il  fut  enterré  auprès  de  deux  autres  Poètes  fort  cé¬ 
lébrés-,  à  fçavoir,  Zehireddin,  St  Schahcouri. 

KHACOUNl.  Nom  d’une  Montagne  de  la 
Barbarie  Ethiopique ,  que  les  Arabes  appellent,  Ber- 
berah.  Cette  Montagne  a  (ept  croupes  qui  s’avan¬ 
cent  fur  la  Mer,  St  une  autre  vers  la  terre  ,  qui  s’é¬ 
tend  jufquf  s  à  une  Province  fort  peuplée ,  qui  por¬ 
te  le  nom  de  ,  Hauiat.  Edrijfi . 

KHAFAGIAH.  Voyc7  le  titre  de ,  Hama- 
luk. 

K  H  AF  F  Al'.  Surnom  d’Ali  Een  Emrillah , 
qui  mourut  l’an  977.  de  l’hegire ,  &  qui  a  compofé 
le  Livre  intitulé,  Aflaaf.  Voyez,  le  titre  de,  Ahkam 
aluakf. 

KH  A  F  A  N  I  A  N.  Nom  d’un  des  Pays  qui  eft 
des  dépendances  de  la  Ville  ne  Bilkh  en  Khoraf- 
fan  ,  où  les  Turcomans  s’établirent  d’abord,  lorf- 
qu’ils  eurent  pafle  le  Fleuve  Gihon.  Voys^  le  titre 
de ,  TurKman. 

K  H  A  F  I  F.  V oyez,  le  titre  de ,  Ben  Khafif. 

KH  A  I.  Ce  motfignific  dans  la  Langue  des  Mo¬ 
gols  St  des  Khathaïens  ,  Noir ,  ou ,  un  Porc ,  ou  a 
Sanglier.  Le  douzième  Cycle  de  leurs  années  porte 
aufii  ce  nom.  Les  Turcs  Orientaux  l’appellent  , 
Dongouz  ,  &  les  Turcs  de  Conftancinoplc  par  cor¬ 
ruption  ,  Domouz. 

K  H  A  I  A  TH.  Tailleur  d’habits  ,  Tireur  de  Li¬ 
gnes  ,  Dcffignateur,  St  Ecrivain.  Les  Mufulmans 
donnent  ce  furnom  à  Edris,  qui  eft  le  Patriarche 
Enoch,  à  caufc  qu’ils  le  croyent  inventeur  ’dc  la 
courure  St  de  l’écriture. 

Il  y  a  eu  aufii  plufieurs  gens  de  Lettres  parmy  les 
Mululmans  qui  onr  porté  ce  furnom,  St  entre  au¬ 
tres,  un  Schcïkh  qui  acquit  beaucoup  de  réputation 
fous  leKhalifat  de  Motadhed.  Voyez,  ce  titre. 

Un  Abou  A'ü  AlKhaïath  a  compofc  un  Livre 
d’Aftrologie  judiciaire  ,  intirulé  ,  Ekhtiarac.  Voye\ ^ 
aufii  le  titre  de ,  Balïith  Khaïath. 

K  H  AI  B  A  R-  Nom  d’un  Lieu  fort  fertile  en 
Palmiers ,  litué  en  Arabie ,  dans  la  Province  de  He- 
giaz ,  à  quatre  journées  de  Mcdine.  Ce  fut  là  que 
les  Juifs,  qui  avoient  été  chafiez  de  plufieurs  Châ¬ 
teaux  par  Mahomet ,  fc  retirerenc ,  St  luy  livrèrent 
bataille  l’an  7 e  de  l’hcgire. 

Le  Géographe  Perficn  die ,  que  le  mot  de ,  Khaï- 
bar,fignifie  en  Langue  Hébraïque,  Forcerefiè.  Mais, 
il  figmlie  plûcoft  ,  une  Allocution  ,  St  Confédéra¬ 
tion  ,  telle  que  les  Juifs  firent  enfcmble  contre  les 
premiers  Mufulmans. 

Il  y  a  encore  un  autre  Lieu  fur  l’Euphrare  qui 
porte  ce  même  nom,  ou  Soliman  fehah  voulanc 
guayer  ce  Fleuve  pour  pafier  en  Mefopotamic  ,  fs 
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noya.  On  y  voit  encore  aujourd’huy  fon  fcpulchre , 
qu’on  appelle  ,  Mczar  Turk ,  au  rapport^  du  Tag’ 
alrauarik  ,  dans  la  Préfacé ,  où  il  tft  parlé  de  l'ori¬ 
gine  de  la  famille  Ottomannc. 

K  H  A  1  L  Ben  Mou  (Ta  AISchaKer.  Nom  d’un 
Auteur  de  p'ufieurs  Machines  6c  Inftrumens.  V . 
le  titre  de,  A'at  a'.âgibah,  6c  celuy  de  ,  Alâc  al- 
souhaniah. 

KHAIRABAD.  Voyez,  le  titre  de  ,  Khuteh 
Fars. 

K  H  A  I  R  A  L  D  I  N,  ou,  Khaïreddin.  Titre 
qui  fur  donné  àBarberoffe,  ou  Barbcroulfe,  com¬ 
me  nos  Hiftoriens  l’ont  appelle.  Fameux  Corfairc, 
par  Soliman  Empereur  des  Turcs.  Nosldiftoriens 
Latins  en  ont  fait  le  nom  de  ,  Hariadenus. 

Il  étoit  natif  de  Fille  de  Metelin  dans  l’Archi¬ 
pel,  &  il  avoit  un  frere  nommé  ,  Oroutch  ,  qui 
s’empara  du  Royaume  d’Alger  après  en  avoir  tué 
le  Roy  Arabe,  nommé,  Selim.  Khaïreddin  luy  fuc- 
ceda,  6c  acquit  tant  de  réputation  fur  mer,  que  So¬ 
liman  le  fit  Sacha  de  la  mer ,  6c  luy  donna  le  com¬ 
mandement  de  cent  galeres  avec  cent  mille  écus 
d’appoinremens. 

Khaïreddin  prit  Tunis  l’an  940.  de  l’hegire  , 
après  avoir  chalTé  les  Vénitiens  de  1a  Morce.  Mais, 
l’an  94. j.  il  fut  furpris  par  André  Doria  ,  qui  le  bat¬ 
tit  6c  reprit  Tunis.  Enfuite,  il  chercha  long  tems 
André  Doria  ,  pour  avoir  fa  revanche  ,  6c  l’ayant 
enfin  trouvé ,  il  le  défit  entièrement  l’an  945.  6c 
.  l’obligea  de  prendre  la  fuite. 

Barberouffe  mourüc  paifiblement  à  Conftantino- 
ple,  l’an  de  l’hegire  9^5  .  &  fut  enterré  à  Beziktafch 
fjr  le  Canal  de  la  Mer  Noire.  Tmrikh  AlO'th- 
'man. 

K  H  A  I  V  A  N.  Nom  d’une  Ville  de  la  Provin¬ 
ce  d’Iemen  ,  ou  de  l’Arabie  heureufe,  à  trente  mille 
ou  environ  de  celle  de  Saâdah.  Elle  eft  renommée 
par  fes  bonnes  eaux,  6c  par  Ces  exccllens  paflurages. 
C’eft  ce  qui  la  rend  fort  peuplée.  Le  Géographe 
Perjïcn  ,  premier  CLirnat. 

K  H  A  K  A  N.  V oye\ ^  le  titre  de ,  Khan  ,  6c  ce. 
luy  de ,  Khacan  j  un  peu  plus  haur. 

K  H  AL  A  F  AlBerbcri.  Nom  de  l’Auteur  d’un 
Livre  de  Geomance  ,  compris  dans  le  Recueil  inti¬ 
tulé  ,  Mag’môu  raml. 

K  H  A  L  A  G’ ,  pour ,  Cal-  ag*.  Nom  d’une  Tri¬ 
bu  ,  ou  d’une  Nation  particulière  du  Turqueftan  , 
à  laquelle  O^ouzkhar,  Roy  de  ce  Pays-là  .  donna 
ce  nom  à  l’occafion  d’un  accident  qui  arriva  dans 
fon  armée  pendant  qu’elle  étoic  en  marche. 

Un  des  Officiers  étant  demeuré  écarté  du  corps 
de  l’armée  ,  afin  de  pourvoir  aux  neccffitcz  de  fa 
fmme  nouvellement  accouchée,  6c  qui  faute  de 
nourriture ,  manquoit  de  lait  pour  donner  à  fon  en¬ 
fant,  il  arriva  qu’il  vit  palier  devant  luy  un  Renard, 
qui  emporroit  un  lièvre.  L’Officier  lui  donna  la 
chaflc,  luy  fit  quitrer  ptife,  6c  fit  roftir  le  lièvre, 
qui  fervit  de  nourriture  à  la  mere  de  l’enfant. 

Ogouz  khan  ayant  appris  ce  qui  éroit  arrivé  , 
ordonna  que  l'enfant  avec  route  fa  pofterité  ,  por¬ 
tât  le  nom  du  Khalag’ ,  ou  Cal- ag’,  pour  conlerver 
la  mémoire  d’une  fi  heureufe  rencontre  qui  lui  a- 
voit  confervé  la  vie  en  faifant  demeurer  le  Renard 
affamé.  Car,  les  deux  mots  de  ,  Cal-ag’ ,  fignifienc 
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en  Langue  Turquefquc ,  demeure  affamé.  Àiir~ 
khond. 

K  H  A  L  A  I.  Surnom  de  Borhancddin  AlAdoui, 
qui  a  fupplée  les  neuf  derniers  Chapitres  qui  man- 
quoient  au  Livre  intitulé,  Lelfan  alhoccam  ,  que 
Ben  Schonah  avoit  lailfé  imparfait. 

K  H  AL  AT  HI.  Surnom  de  Nag’m  eddin 
Aïoub  Ben  A'ïnaldaulat  AlHaffcb,  Auteur  du  Livre 
intitulé.Olfoul  alahkam. 

KHALKHALI.  Surnom  de  Moula  Hoffaïn 
AlHofiaïni  qui  a  écrit  fur  les  Anvar  tanzü  de  Beï- 
dhaoui. 

K  H  A  L  K  I  A.  Nom  que  les  Arabes  donnent 
au  Pcre  du  Prophète  Jcremie.  C’eft  Helcias. 

K  H  A  L  E/.  Surnom  de  Hoffaïn  Ben  Moham¬ 
med  ,  Auteur  d’un  Livre  de  Proverbes  de  la  Langue 
Arabique,  qui  porte  le  titre  de,  Amthal. 

K  H  A  L  E  D  Ben  Vaîid  Ben  Mogaïrah.  Ce  Per- 
fonnage  éroit  Coraïfchite  î  6c  fut  un  des  plus  bra¬ 
ves  entre  les  Arabes  de  la  gcntiliié  du  temps  de 
Mahomet ,  qui  le  qualifia  ,  Saïfallah  ,  L’Epée  de 
Dieu  ,  après  qu’il  eut  embraffé  fa  Seéte. 

Ce  fut  luy  qui  remporta  la  vitftoire  à  labaraillc 
de  Moutah  en  Syrie ,  ou  ER^di115  étoit  en  perfbn- 
ne  avec  cent  mille  hommes  contre  trois  mille  Ara¬ 
bes  dont  les  Chefs  furent  tous  tuez.  Khaled  prit 
Raïat  alcflam  ,  c’eft  à-dire  ,  l’Etendart  de  la  Foy  , 
ou  du  Mufulmanifme  ,  6c  Fon  dit  qu’il  rompit  huit 
épées  en  combattant. 

Il  mourut  dans  la  Ville  d’EmefTe  l’an  1 1.  de  Fhe- 
girc ,  Tous  le  Khalifat  d’Omar,  6c  il  n’y  eut  pas 
une  femme,  ©u  fille  de  la  famille  de  Mogaïrah  qui 
ne  fit  couper  fa  chevelure  fur  fa  fcpulture.  Rabî 
alakhiar. 

KHALEDAT.  Gezaïr  AlKhalcdat.  Les  Ifies 
Fortunées.  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  les 
Canaries.  Voyelle  titre  de  ,  Gezaïr, 

K  H  A  L  E  D  I.  Surnom  d’AboulFarag’  un  des 
principaux  Poètes  de  la  Cour  du  Sultan  Saïf  aldou- 
iat  AlHamadani.  Voyez,  le  titre  de  ce  Prince. 

KHALEDOUN,  6c,  Khaledin.  Voyt £  le 
titre  de,  Abou  RoKoub  men  alichalcdin. 

KHALEDOUN.  A’bdallah  Ben  Moham¬ 
med,  Ben  Khaledoun  ,  dit,  AlHodhri ,  ou  ,  AlHa- 
dhrami,  parce  qu’il  étoit  natif,  ou  originaire  de  la 
Ville  de  Hadhramout  ,en  Arabie  heureufe. 

Ce  Pcrfonnage  étoit  Cadhi  de  la  Ville  d’Halcp, 
lorfqu’elle  fnt  ptife  par  Tamerlan  qui  l’emmena 
avec  luy  à  Samarcande  en  efclavage,  où  il  mourut 
Fan  808.  de  l’hegirc. 

N  ms  avons  de  luy,  le  Livre  intitulé,  Beïan  fi 
ferr  alhorouf.  Explication  des  Myfteres  des  Lettres, 
c’eft.  à  dire,  des  Lettres  Arabiques.  Il  fe  trouve  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  1015. 

K  H  A  L  E  K  AN.  Ebn  ,  ou  ,  Ben  Khaleican. 
Surnom  d’Aboul’A’bbas  Schamseddin  Ahmed  Beu 
Mohammed  ,  Ben  Ibrahim,  Hiftorien  trés-celebrc 
des  Vies  des  Hommes  illuftres  particuliére¬ 
ment  dans  les  Sciences ,  qui  ont  vécu  parmy  les 
Mufulmans ,  qu’il  a  décrites  fous  le  titre  de  , 
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Vafiat  alâïan  ,  Les  Morts  des  Hommes  Illuftres. 

Il  compofacet  Ouvrage  dans  la  Ville  du  Caire 
en  Egypte,  fous  le  régné  de  Bibars,  Sultan  d’Egypte 
de  la  Dynaftie  des  MamelouK ,  ou  Mamelucs,  pour 
le  fervice  duquel  il  fe  tranfporta  du  Caire  à  Damas 
en  l’année  6  59.  dcl’hegire.  Il  y  exerça  la  charge 
de  Cadhi,  8c  pendant  ce  temps  là,  les  affaires  qu’il 
avoir  en  grand  nombre,  le  détournèrent  beaucoup 
de  fon  travail,  qui  ne  fur  achevé  que  l’an  672.  de 
i’hegire.  Il  rapporte  luy- même  ces  particularitez  à 
la  fin  de  fon  Livre. 

Ben  Khalckan  nâquic  l’an  60 S.  8c  mourut  l’an 
681.  de  l’hegire ,  ôc  fut  contemporain  d’AboulFa- 
rag’  Auteur  des  Dynafties  que  Pocogk  a  publiées 
en  Arabe  &  en  Latin.  Fadhl  allah  AlSakâï  a  conti¬ 
nué  fon  Ouviage. 

K  H  A  L  E  S-  Surnom  de  Mohammed  Hoflaïni, 
natif  de  la  Mecque  \  mais ,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Ben  Anka.  Il  eft  Auteur  du  Livre  intitulé,  Al- 
uah  fi  moftccar  alaruah, 

K  H  A  L  F  A  T.  Nom  d’un  petit  Pays  compris 
entre  les  Villes  de  Mcrbath  &  de  Scharmah,  dans 
la  Province  Adramytene,  qui  eft  de  l'Arabie  heu- 
xeufe.  C’eft-là  qu’il  y  a  une  Montagne  que  l’on 
nomme ,  Giabal  alcamar,  Mont  de  la  Lune  ,  aurti- 
bien  que  celle  d’Ethiopie  s  ÔC  qui  a  tiré  Ion  nom  de 
la  reflemblance  que  Ion  fommet  à  avec  le  Croif. 
fane  de  la  Lune.  EdriJJi. 

Cette  Montagne  a  donné  au  valon  qui  eft  à  fon 
pied  le  nom  de  ,  Gab  alcamar. 

K  H  A  L  1 F  A  H.  Mot  Arabe  qui  lignifie  ,  Vi¬ 
caire  ,  Succeflèur ,  d’où  l’on  fait  en  François  le  mot 
de.  Khalife,  que  quelques-uns  écrivent.  Calife, 
&  d'autres,  Chalifc. 

C’eft  le  nom  d’une  dignité  fouveraine  parmy  les 
Mahometans ,  qui  comprend  un  pouvoir  abfolu , 
&  une  autorité  indépendante  fur  tout  ce  qui  regar¬ 
de  la  Religion  ,  8c  le  Gouvernement  politique. 

L’Origine  de  ce  nom  vient  de  ce  qu’AboubcKr , 
après  la  mort  de  Mahomet ,  ayant  été  élu  par  les 
Mufulmans  pour  remplir  fa  place,  il  ne  voulut  pas 
prendre  d’autre  titre  que  ccluy  de,  Khalifah  Ref- 
Ibul allah  >  c’eft- à  dire ,  de  Vicaire  du  Prophète, 
ou  de  l’Envoyé  de  Dieu.  Mais ,  O  'mar  ayant  fucce- 
dé  à  Aboubekr ,  reprefenta  aux  principaux  Chefs 
du  Mufulmanifme  ,  que  s’il  prenoit  la  qualité  de 
Vicaire,  ou  de  Succeflèur  d’Aboubcicr,  Vicaire,  ou 
Succeffeurdu  Prophète,  la  chofe  par  la  fuite  des 
temps  iroit  jufques à  l’infini ,  de  Vicaire  en  Vicai¬ 
re,  avec  une  répétition  ennuyeufe. 

Sur  cela  Mogaïrah  fils  de  Schaâb,  dit  à  Omar  : 
Seigneur ,  vous  êtes  nôtre  Emir  ;  c’eft  à-dirc.  Com¬ 
mandant,  ou  Prince  ,  8c  nous  fommes  tous  par 
la  grâce  de  Dieu  ,  Moumenin  •,  c’eft- à-dire,  Fidè¬ 
les.  Recevez  donc  ,  s’il  vous  plaît,  le  titre  d’Emir 
almôumcnin  ;  c.  a.  de  Commandant  des  Fidcles. 

La  propofition  de  Mogaïrah  fut  acceptée,  8c 
tous  les  Khalifes ,  ou  Succeifeurs  légitimés  de  Ma¬ 
homet  ,  ont  porte  ce  titre ,  qui  a  été  ufurpé  par  plu- 
fieurs  autres  Princes ,  comme  on  peut  le  voir  en 
plufieurs  endroits  de  cet  Ouvrage.  C’eft  de  ce  nom 
Arabe  ,  que  le  mot  vulgaire  de,  Miramamolin,  a  été 
corrompu. 

Tous  les  SuccefTeurs  de  Mahomet ,  -outre  le  titre 
d’Emir  almoumenin  ,  n’ont  pas  laifle  d'être  nom¬ 
mez,  Khalifes,  fans  rien  ajoûter  à  ce  mot ,  auquel 
plufieurs  Auteurs  ont  donné  une  étendue  beau¬ 
coup  plus  grande.  Car,  ils  difem  qu’il  fignifie. 


Vicaire  de  Dieu  en  Terre  ,  titre  que  l’Alcoran  don. 
ne  a  Adam  ,  lorfque  Mahomer  y  fait  dire  à  Dieu  , 
avant  qu  il  le  crcaft  ;  Efiabliffons  un  Vicaire  ,  on 
Lieutenant ,  qui  tienne  notre  place  fur  la  terre. 

jEntre  les  Khalifes,  les  quatre  premiers  qui  fucte- 
derent  à  Mahomet ,  8c  qui  furent  fes  Compagnons  „ 
font  qualifiez ,  Kholafa  alrafchedoun  ,  les  Khali¬ 
fes  de  la  droite  ligne  ,  à  fçavoir,  Aboubekr,  Omar, 
Oxhman ,  8c  Ali.  Cependant ,  les  Schiitcs ,  ou  les 
Scétaires  d  A'ii,  ne  rcconnoiffent  pas  les  trois  pre¬ 
miers  pour  légitimés.  Car  ,  ils  prétendent  que  la 
dignité  du  Khalifac  devoit  pafTer  immédiatement 
de  Mahomet  à  A’ii,  fon  coufin  germain,  Ôc  fon  gen¬ 
dre.  V oyez,  le  titre  de  ,  A’Ii, 

a  La  Vie  de  ces  quatre  premiers  Khalifes  eft  à  la 
tête  de  tous  les  Ouvrages  qui  traittent  des  Khali¬ 
fes.  Mais,  on  la  trouve  écrire  en  particulier,  8c  fort 
au  long  dans  le  Livre  qui  a  pour  titre  :  Megillat 
alhonafa  fi  menakeb  alkholafa. 

Aboubekr  nomma  O'mar  pour  fon  fucceffcur. 
Mais  en  mourant ,  O’mar  voulut  que  le  Khalifac 
fut  mis  entre  les  mains  de  fix  perfonnes  qui  dé¬ 
voient  fucceder  l’un  à  l’autre  ,  fuivanc  l’ordre  de 
leur  eletftion  ,  ou  du  fort.  Les  fix  Perfonnes  appel¬ 
les  au  Khalifah  par  O'mar,  furent,  A'ii .  O'thman, 
Sâïd,  A'bdalrahman  ,  Thalchah  ,  8c  Zobaïrj  ÔC 
on  les  qualifioit  du  citre  de  ,  Ahel  alfehoura,  De- 
fignez  ,  ou  Heritiers  prefomptifs. 

A'bdalrahman  renonça  à  fon  droir,  à  condition 
qu’il  nommeroir  le  fuccertèur  d’O'mar  j  8c  ce  qu’il 
demandoit  luy  ayant  été  accordé,  il  publia  O’th- 
man  pour  Khalife,  au  préjudice  des  droits  d’ A’Ii*. 
Ce  fut-là  la  fource  des  grandes  divifions  entre  les 
Mufulmans  Sunnites ,  ou  Orthodoxes ,  Sc  les  Schis¬ 
tes  ,  ou  Seélateurs  d’A''li. 

Le  fiege  des  Khalifes  demeura  fixé  dans  la  Ville 
de  Medine  en  Arabie  ,  où  Mahomet  mourut  8c  fuc 
enterré ,  jufques  à  A’ü  qui  le  transfera  à  Coufah. 
Moavic,  premier  Khalife  de  la  Race  des  Ommia- 

des,  le  transféra  depuis  à  Damas  en  Syrie.  Aboul- 
A’bbas  Saffah ,  premier  Kha’ifc  de  la  Race  des  Ab- 
baflïdes ,  le  remit  à  Coufah  fur  le  Tigre,  puis  à 
Anbar,  Ville  ficuéc  fur  les  confins  de  la  Chaldéc,  ÔC 
de  l’Arabie,  &de-lààune  autre  Ville  qu’il  fit  bâ¬ 
tir  prés  de  l’Euphrate  dans  le  même  Pays,  à  laquel¬ 
le  il  donna  le  nom  de  Hafchemie ,  à  caufc  que  Haf- 
chem  qui  avoir  été  Ayeul  de  Mahomet,  étoit  auftî 
de  fes  Ancêtres,  8c  par  confequent  de  tous  les  Ab- 
baftîdes  fes  defeendans  ,  qui  fe  qualifièrent  tous, 
Hafchemices. 

Aboul’Abbas  mourut  dans  cette  Ville  ,  8c  Abou- 
Giâfar  AlManfor  fon  frere,  qui  luy  fucceda,  n’y 
fit  pas  long  fejour.  Car,  il  fit  bâtir  la  Ville  de  Bag- 

det ,  qui  fut  depuis  la  demeure  ordinaire  de  tous  les 
Khalifes  Abbaflïdes  ,  fes  fucce fieu r,  8c  la  Ville 
de  Samarah  ,  ou  ,  Sermenraï,  ne  fuc  qu’un  fejour 
partager  du  Khalife  Mocârtcm,  Ôc  de  quelques  au- 
autres. 

Cette  fucceffion  des  Khalifes  a  dure  jufques  en 
l’an  655.  de  l’hegire,  auquel  les  Tartares  prirent  la 
Ville  de  Bagdet  ,  Ôc  firent  mourir  Moftâazem  qui 
fut  le  dernier  Khalife  de  cette  Race. 

Les  Mahometans  prétendent  qnc  cette  durée  de 
6y6.  ans  ,  eft  comprife  dans  la  benediéHon  que 
Dieu  donna  à  Hagar,  6c  à  fon  fils  Ifmaël,  qui  fe  lie 
dans  la  Genefe  Ch.  ié.  verlet  to.  La  Verfion  Ara¬ 
bique  de  ce  partage  porte  :  V  akbartoho  chah  thab  : 
Je  multiplieray ,  ou  aggrandiray  beaucoup  fa  po- 
fterité,  8c  il  fe  rencontre,  que  ces  mors,  qui  font 
compofez  d’onze  lettres  Arabiques,  fontjuftcmenG 
le  nombre  de  6 $6. 
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Il  eft  vray  que  depuis  ce  temps-là  ,  il  y  a  eu  des 
gens  qui  fe  difotent  être  de  la  Race  des  Abbaflides , 
au  (quel  s  les  Sultans  d’Egypte  ont  rendu  dans  le 
Caire,  un  honneur  particulier ,  comme  aux  vérita¬ 
bles  Khalifes, &  Succeiïcurs  de  Mahomet.  Mais, cet 
honneur  étoic  purement  extérieur ,  &  regardoit  feu¬ 
lement  la  Religion,  &  le  nom  de  Khalifes  qu’ils 
portoient,  ne  les  empêchoit  pas  d’être  fujets,  ôc  dé- 
pendans  des  Sultans.  11  fera  parlé  de  cette  forte  de 
Khalifes  à  la  fin  de  ce  titre. 

Une  des  principales  fondions  du  Khalife  en  qua¬ 
lité  d’imam,  5c  de  Chef  Souverain  de  la  Religion 
Mufulmannc ,  étoit  de  commencer  ,  ou  d’entonner 
la  prière  publique,  tous  les  vendredis  de  chaque  fe- 
maine  ,  dans  la  principale  Mofquée,  &  de  faire 
ou  de  prononcer  le  Khothbah,  qui  éroit  une  efpc- 
cc  de  Prône  ,  ou  Sermon.  Voyelle  titre  de ,  Kho¬ 
thbah. 

Radhi  ,  vingtième  Khalife  des  Abbalfides,  a 
été  le  dernier  qui  ait  faic  ce  Prône,  5c  depuis  l’an 
établit  des  charges  de,  Khathib,  qui  foulagercnt  les 
Khalifes  de  cette  peine.  Mais ,  pour  la  prière,  ja¬ 
mais  ils  ne  s’en  tout  difpenfez  lorfqu’ils  ont  été 
en  fanté  ,  5c  le  Khalife  AlMamon  ,  trouva  fort 
mauvai-;,  qu’un  autre  l’eult  tait  en  fa  place,  fans  fon 
ordre  exprès. 

Le  Khalife  étoit  aufiî  obligé  de  conduire  enpcr- 
fonne  les  Pèlerins  à  la  Mecque  ,  5c  de  marcher  à  la 
tête  désarmées.  C’eft  pourqnoy  ,  on  n’en  élevoit 
jamais  à  cette  dignité  ,  qu’i  1  ne  fuft  en  âge  de  pou¬ 
voir  accomplir  ces  devoirs.  V oyez,  fur  ce  lujet  le  ti¬ 
tre  de  ,  Hatli. 

Les  K  halifes  donnoiènt  des  lettres  Patentes  d’in- 
vefliture,  des  Robbes ,  des  Epées,  5c  des  Eften- 
daits,  aux  Princes  Mahometans ,  lelqucls  ayant  fe- 
coué  le  joug  du  Khalifat  ,  voulurent  bien  devenir 
leurs  vaftàux.  Les  Khalifes  les  honoroient  auffi  de 
titres,  qu’ils  fai foient  quelquefois  acheter  bien  cher, 
comme  ou  peut  voir  dans  le  titre  de  ,  Mahmoud 
SebrKccghin  ;  5c  ces  titres  étoient,  de  Défenfeur  , 
de  Soutien,  de  Colomnc  de  la  Religion.  P  oye^ 
au fli  le  titre  de  ,  Buïah,  ouBouiah- 

Les  mêmes  Khalifes  alloient  à  la  Mofquée  , 
montez  ordinairement  fur  des  mules  ,  5c  les  Sul¬ 
tans  Selgiucidcs  ,  quoique  Maîtres  de  Bagdet ,  leurs 
tenoienr  l’étrier ,  5c  conduiloient  pendant  quelque 
temps  à  pied,  leur  mule  par  la  bride,  jufqu’à  ce 
que  les  Khalifes  leur  di foient ,  ou  leur  faifoient  li¬ 
gne  de  monter  à  cheval.  V oye'^Xcs  titres  de ,  Caïem: 
5c  de ,  Thogrul. 

Il  y  avoir  toujours  à  une  des  fenêtres  du  Palais 
des  Khalifes  ,  une  pièce  de  velours  noir ,  de  la  lon¬ 
gueur  de  vingt  coudées ,  qui  pendoit  fur  la  Place, 
jufques  à  la  portée  d’un  homme  (  on  appelloit  cette 
piece  d’éiofe ,  la  Manche  du  Khalife  )  5c  tous  les 
Grands  Seigneurs  de  la  Cour  ne  manquoient  pas 
d’aller  tous  les  jours  la  bailer ,  ôc  de  frapper  le  feuil 
de  ce  Palais,  de  leur  front.  Car,  c’étoit  en  cette  ma¬ 
nière,  que  l’on  rendoic  fes  rcfpe&s,  5c  que  1  on  fai- 
foit  fa  cour  aux  Khalifes.  Ces  rcfpe&s  5c  ces  hon¬ 
neurs  entretinrent  toujours  en  eux  un  orgueil  cxccf- 
fif ,  dont  ils  ont  donné  des  marques ,  même  dans  le 
temps  qu’ils  avoient  le  moins  d’autorite. 

Caïem  Beemrillah,  qui  avoir  été  rétabli  fur  le 
Thrône  par  Thogrul  Beg,  Sultan  des  Selgiucides  , 
&  qui  par  refpedf  avoit  alors  conduit  par  la  bride 
la  mule  fur  laquelle  il  étoir  monté  ,  en  le  condui- 
fant  à  fon  Palais  •  ce  Khalife ,  dû  je ,  après  une  obli¬ 
gation  fi  infigne  5c  une  foûmiffion  fi  grande  ,  refu- 
fa  de  luy  donner  fa  fille  en  mariage  ,  quoiqu’il  fuft 
entièrement  fous  la  pui fiance  de  ce  Prince.  En  effet, 
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Thogrul  Beg  irrité  de  ce  refus ,  ofta  le  maniement 
des  Finances  aux  Officiers  du  Khalife  ,  lequel  pour 
le  recouvrer, fut  enfin  obligé  d’accorder  malgré  luy, 
fa  fille  à  ce  Sultan.  Ebn  Arnid. 

La  grandeur  de  l’orgueil  des  Khalifes  paroit  en¬ 
core  dans  ce  qui  fe  pafla  lorfquc  Holagou  s’appro- 
choit  pour  affieger  la  Ville  de  Bagdet.  Un  des  prin¬ 
cipaux  Officiers  de  l’armée  du  Khalife  ayant  etc 
faic  prifonnier  par  les  Mogols,  dans  le  temps  qu’ils 
venoient  pour  invertir  la  Ville ,  5c  ayant  connu  par 
les  forces  de  Holagou,  que  le  Khalife  ne  pouvoir 
pas  luy  refifter  ,  écrivit  à  fes  amis  pour  les  en  in¬ 
former  ,  5c  leur  manda  d’avoir  compaffion  de  leurs 
perfonnes ,  5c  de  fe  foûmettre  à  Holagou  fans  at¬ 
tendre  qu’il  les  attaquât.  Ses  amis  firent  réponfe  en 
ces  termes  :  Qni  eft  Holagou  ,  5c  quelle  autorité 
a-t-il  fur  la  Maifon  des  Abbalfides  ?  Ils  tiennent  de 
Dieu, la  fouveraine  puiftance.  Qui  leur  fait  la  guer¬ 
re,  ne  peut  pas  réuflïr.  Si  Holagou  avoit  voulu  la 
paix  ,  il  n’auroit  pas  mis  le  pied  fur  les  terres  du 
Khalife  ,  5c  n’y  auroit  pas  commis  canr  de  defor- 
dre.  S’il  fouhaire  qu’on  luy  accorde  la  paix  ,  qu’il 
retourne  à  Hamadan  ,  5c  nous  ferons  nos  efforts 
auprès  de  fon  premier  Miniftre  ,  afin  qu’il  fupplie 
en  fa  faveur,  le  Commandant  des  Fidelles,  qui  au* 
ra  peut  être  la  clemenccdc  lui  pardonner.  AboulFa- 
rage. 

Ctt  orgueil  des  Souverains  de  la  Religion  Mu- 
fulmanne,  fut  accompagné  d'une  magnificence  ex¬ 
traordinaire  dans  le  temps  de  leur  fplendeur,  5c  de 
leur  puiftance  la  plus  abfolue  ,  comme  on  l’a  re¬ 
marqué  en  plufieurs  endroits  de  cet  Ouvrage  ,  5c 
AboulFarage  rapporte  ,  que  le  Khalife  Motâzem 
avoir  (èpt  cent  femmes  dans  fon  Sérail,  5c  trois  cent 
Eunuques  qui  les  gardoient.  Mais,  cetcc  fplendeur 
5c  cet  éclat  furent  prefque  anneantis  fous  le  segne’ 
des  Bouides  en  Perfe  ,  qui  les  dépouillèrent  prefque 
de  toutes  chofés ,  leur  ôterent  jufques  à  leurs  Vizirs, 
5c  ne  leur  laiflerent  qu’un  Secrétaire  pour  prendre 
foin  de  leurs  affaires ,  qui  ne  donnoient  qu’une  oc¬ 
cupation  médiocre  à  cec  Officier ,  lequel  tenoit  feu¬ 
lement  le  compte  de  leur  revenu  ,  5c  de  leur  dépen- 
fe. 

Alors,  5c  particuliérement  fous  le  régné  de  Rad¬ 
hi  ,  vingtième  Khalife  des  Abbaffi.ies ,  les  Pays  5c 
les  terres  du  grand  Empire  du  Mufulmanifmc,  fc 
trouvèrent  tellement  démembrées  5c  divifées,que 
ce  Khalife  fut  réduit  à  la  feule  dignité  du  Khalifat, 
&  à  la  poff  ffion  de  la  Ville  de  Bagdet.  Car ,  Bafi- 
forah  ,  Vaffith,  5c  l’Ahouaz  ,  étoient  fous  la  domi¬ 
nation  des  Bouides.  Les  Bouides  ©ccupoicnt  encore 
toute  la  Perfe,  les  Hamadanides  regnoienr  dans 
Moful  5c  dans  la  Mefopotamie  ,  Akhfchid  étoit 
Maître  de  l’Egypte  5c  de  la  Syrie,  les  Fathimitcs 
avoienc  l’Afrique  ,  les  Ommiadcs  gouvernoient 
l’Efpagne,  les  Samanides  le  Khoraftan,  les  Car- 
mathes  étoient  paifibles  dans  l’Arabie  heureufe  ,  5c 
dans  l’Arabie  Perrée ,  6c  les  Khalifes  leur  payoient 
tribut,  pour  aflurcr  les  Pèlerins  de  la  Mecque.Enfin, 
les  Dilemites  étoient  les  Souverains  du  Giorgian  5c 
duTlaabarcftan.  Le  Khalifat  fc  trouva  en  cet  cnr  fan 
3  z  5.  de  l’hegire ,  5c  voila  le  fort  de  ce  vafte  Empire. 
Ebn  Amid. 

La  décadence  des  Khalifes  alla  encore  plus  (oin. 
Car,  après  que  les  Bouides  fe  furent  rendus  Maî¬ 
tres  de  Bagdet ,  ils  furent  réduits  aux  feules  fonc¬ 
tions  de  la  Mofquee ,  5c  ces  Princesdifpofoicnt  de 
leur  fort  en  les  établiftant  fur  le  Trône,  ou  en  les 
dépofant  fous  leur  bon  plaifir.  Il  y  en  eur  un  qui 
fur  réduit  à  la  vie  privée.  Si  à  vivre  familièrement 
avec  fon  fircccffcur.  On  en  vit  un  autre  demander 
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faum&ne  a  la  porte  de  la  Mofquce  parmy  les  aveu¬ 
gles  ;  &  un  autre  fut  falué  Khalife ,  chatte ,  &  réta¬ 
bli.  Poyez.  les  titres  de,  Thaï,  de  ,  Caher,  de, 
Môthi ,  &  de ,  Moâzz  aldoular. 

Ces  frequentes  dépofuions  arrivoient  par  la  gran¬ 
de  autorité  que  la  Milice  Turqucfque  s’étoit  don¬ 
née ,  qu’elle  étendit  jufques  à  en  faire  mourir  de  dif- 
ferentes  efpeces  de  mort  5  mais,  de  telle  manière 
que  leur  fang  n  etoir  pas  répandu  ,  par  un  égard 
que  l’on  avoir  pour  leurs  perfonnes  jufques  à  la  fin, 
à  caufe  de  leur  haute  dignité. 

Dans  leur  abbailfemcmcnt  il  y  en  eut  quelques- 
uns  qui  firent  des  efforts  pour  fccoüer  le  joug  de 
cette  domination  étrangère  ,  &  fe  délivrer  de  la 
violence  qu’on  leur  faifoit,  &  le  Khalife  Rafched 
alfembla  des  troupes  fous  main  ,  pour  fe  mettre 
dans  une  entière  liberté;  mais,  il  n’y  reuflit  pas, 
&  Mattoud,  Sulran  des  Sclgiucidcs  trouva  moyen 
de  le  faire  dépofer^par  Sentence  des  Docteurs  de  la 
Loy  Mufulmanne,  qu’il  fie  afTembler  pour  ce  fujer. 
Mais  enfin  ,  apres  la  mort  de  ce  Sultan,,  le  Khali¬ 
fe  Mokcafi  ,  trente  &  unième  des  Abbafïides,  fe 
mit  entièrement  hors  de  page  ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  (on  titre. 

Après  la  mott  de  MoKtafi  ,  les  Khalifes  main¬ 
tinrent  leur  autorité  avec  afTcz  d’éclat,  &  reçurent 
de  grandes  marques  de  vénération  &  de  foûmiflîon, 
de  la  part  des  Princes  Mufulmans  leurs  voifins, 
jufques  à  leur  ruine  entière  qui  fût  caufée  par  la  di- 
vifion  des  Sunnites  &  des  Sehiitcs  ,  comme  on  l’a 
marqué  dans  le  titre  de  ,  Moftâzcm. 

Il  y  a  un  très  petit  nombre  de  ces  Khalifes, 
dont  le  régné  ait  été  confidérablc  ,  comme  il  cft 
arrivé  à  plufieurs  autres  Princes  ;  &  l’on  a  remar¬ 
qué  dans  leur  Hiftoire,  qu’aucun  d’eux  n’avoit  ré¬ 
gné  vingt  cinq  ans  avant  Modadcr ,  quieftlcdix^ 
huitième  Khalife  de  la  Race  des  Abbaffides. 

Plufieurs  Auteurs  ont  écrit  l’Hiftoire  des  ac¬ 
tions,  5c  de  la  Vie  des  Khalifes  fous  differens  titres. 
Deux  en  particulier  l’ont  écrite  fous  celuy  de,  Akh' 
bar  AlKholafa ,  Hiftoire  des  Khalifes;  à  fçavoir, 
Tag’edJin  A’ii  AiBagdadi ,  &  Dolabi.  Payez.  le  ti- 
tre  de,  Akhbar  AlKholafa. 

Apres  que  Holagou  fe  fur  rendu  maître  de  la 
Ville  de  Bagdet,  &  eut  détruit  le  Khalifat,  Moftan- 
fer  Billah,  fils  de  Dhaher  ,  pénultième  des  Khali¬ 
fes  de  cette  Ville,  ayant  échapc  à  la  furie  des  Mo- 
go!s  ,  &  s’étant  retiré  en  Egypte  ,  y  fut  reconnu 
Khalife;  mais  ,  fans  aucune  autorité  temporelle. 
Car,  luy  ,  &c  Ces  fucceffcurs,  jufques  au  nombre  de 
dix- huit  ,  y  furent  fculcmtnt  confiderez,  comme 
Imams,  ou  Chefs  de  la  Religion  Mufulmanne.  P. 
le  titre  de,  Moftanfer Billah. 

Les  Mamelucs ,  ou  Sultans  d’Egypte,  qui  avoient 
iair  ces  Khalifes  ce  qu  ils  étoient,  en  les  reconnoif- 
fant  pour  tels ,  les  faifoient  &  les  defaifoient  félon 
leur  bon  plaifir.  C’cftpourquoy  ,  Al  Malek  AINaf- 
Icr  qv,i  n  aimoit  pas  Moftakfi  ,  ne  voulut  pas  que 
HaKem  fon  fils,  luy  fuccedât.  Mais,  il  fit  VatheK, 
Khahfe  contre  le  fentiment  des  Dodeurs  de  la  Loy, 
Icfquels  depoferent  celui-cy  d’abord  que  NafTerfut 
mort  ,  &  m.rcnt  HaKem  â  fa  place,  l’an  74i.  de 
i  hegirc.  üianabi.  Mnoured. 

Mais ,  nonobfhnt  I’auton’té  que  les  Sultans  d’E¬ 
gypte  exerçoient  fur  ces  Khalifes  ;  néanmoins ,  les 
memes  Sultans  fe  fervoient  d’eux  pour  fe  faire  con¬ 
firmer  &  auton  fer  auprès  des  peuples ,  &  cela  Ce 
taiton  avec  de  grandes  ceremonies.  Ils  s’en  fer- 
voient  même  encore  pour  priver  de  l’autorité  Roya¬ 
le  ceux  qu,  etoient  dépofez ,  &  Caïem,  l’un  de  ces 
Sultans,  donna  des  marques  particulières  du  ref- 


K  H. 


987 


ped  qu’,1  avoit  pour  eux  ,  comme  le  témoigne  A- 
boulFarage.  P oyez,  le  titre  de ,  Caïem  ,  Khalife  Ab- 
baflîde  en  Egypte. 

Les  Egyptiens  feuls  n’avoient  pas  de  la  vénéra¬ 
tion  pour  ces  Khalifes;  mais  encore,  les  autres  Mu- 
fulmans,  &  Bajazet  Empereur  des  Turcs,  envoya 
des  prefens  a  MotavakKcl,  l’an  797.de  l’hegirc,  en 
le  priant  de  le  vouloir  confirmer  dari$  fa  dignité 
Royale,  par  fes  Lettres  Patentes.  Ebn  Jofef 

Moftaïn  Billah ,  l’un  de  ces  Khalifes,  fut  élevé 
fur  le  Trône  ,  &  déclaré  Sultan  d’Egypte ,  comme 
il  cft  marqué  dans  fon  titre  particulier,  &  fut  fur- 
nommé,  AlMalcK  AlA’del.  Gianubi. 

Parmy  ceux  qui  ufurperent  la  qualité  de  Khalife, 
les  Fathimites  fe  i’ateribucrent  en  Afrique,  ôc  enE- 
gypte  ,  &  leur  Khalifat  commença  dans  ce  Royau¬ 
me,  1  an  361.  de  l’hegire,  &  dura  jufqu’à  ce  que 
Saladin  le  fupprima  par  ordre  de  Noureddin,Sultan 
de  la  Syrie.  Payez.  les  titres  des  Fathimites,  celuy 
de.  Mohammed  Manadi,  &  celuy  de  ,  Salahcd- 
din. 

Il  y  a  eu  auftî  un  Khalifat  en  Afrique,  Sc  en  Ef- 
pagne,  qui  commença  fous  le  régné  de  Jofef  fils 
de  Bafch  kehin ,  &  d  À  li  fon  fils.  Il  y  en  a  eu  un 
autre  dans  1  lemen  ,  ou  Arabie  heureufe  ,  que  s’at¬ 
tribuèrent  quelques  Princes  de  la  Race  des  Aïoubi- 
tes,  ou  Jobitcs.  Poyez.  le  titre  de,  Aïoubiah. 

_KH  ALI.F  AH  Khezergi.  Surnom  d’Ebn  O  C- 
faïbê  AlKhezergi ,  Auteur  d’un  Livre  intitulé, 
O  ïoun  alanba  fi  thabakat  alatthebah.  C’eft  une 
Hiftoire  des  Médecins. 

K  H  A  L  I  G’.  Mot  qui  fignifie  en  Arabe ,  ce  que 
nous  appelions.  Golfe. 

KH  ALI  G'  AlFars ,  Khalig’  AlKhathif,  Kha- 
lig  AlO^ollab.  Le  Golfe  Pcrfique  cft  connu  dans 
les  Auteurs  Arabes,  fous  ces  trois  differens  noms; 
Les  Arabes  le  nomment  encore,  Khalig’  AlAkhd- 
har ,  Le  Golfe  Vcrd  ,  à  caufe  qu’il  fort  de  l'Océan 
Oriental,  auquel  ils  donnent  cet  Epithete.  Obol- 
l.rh,  &  Cathif,  font  deux  Villés  fi  tuées  fut  ce  Gol¬ 
fe, 

K  H  A  L I  G*  AlCofthantini.  Le  GolfedeCon- 
ftantinople.  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent 
l’Archipel. 

KHALIG’  AlBcnadcka  ,  ou  ,  Benadiki.  Nom 
de  la  Mer  Adriatique  ,  ou  du  Golfe  de  Venifc  ,  qui 
fort  de ,  Bahr  AlScham  ,  de  la  Mer  de  Syrie  ;  c’eft-  à 
dire ,  de  la  Mer  Mediterranée. 

K  H  A  L  I  G’.  Ce  mot  eft  encore  le  nom  d’un  Ca¬ 
nal  ,  ou  FofTé ,  que  l’on  ouvre  au  grand  Caire  pour 
la  décharge  dn  Nil  ,  quand  il  croît.  On  l’appelle 
ordinairement,  &  par  corruption,  le  Calis.  Il  Cé 
fait  une  grande  Feftc  dans  toute  l’Egypte  ,  lorfquc 
l’ouverture  de  ce  Canal  fe  fait. 

KHALIL.  Mot  Arabe,  qui  fignifie,  Amy* 
C  eft  auflx  le  furnom  que  les  Mahometans  donnent 
à  Abraham  ,  à  caufe  que  Dieu  le  traitta  en  amy  fa¬ 
milier  &  confident;  c’eft  pourquoy  on  fousentend 
toujours ,  Allah  ,  ou  Alrahman ,  qui  font  des  Noms 
de  Dieu,  lorfque  ce  mot  eft  employé  pour  figni- 
fier.  Abraham* 

Sâdi  dans  fon  Boftan,l’empIoyc  en  ce  fens ,  quand 
il  dit  :  Guliftan  koned  atefehi  ber  Khalil ,  Dieu  fi* 
de  la  fournaife,  un  jardin  pour  Abraham.  Scheïxh 
I  i  i  i  i  i  ij 
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A'uhar  dît  aaffi  la  même  chofe  dans  Ton  Pend  Na- 
meh ,  dans  ce  Vers  :  Berkhaliiefch  narra  gulzar 

Ce  mot  de  ,  Khalil  ,  fignific  aufti  la  Ville  de  Hé¬ 
bron,  ou  cft  le  fepulchre  du  Patriarche  Abraham  , 
&  les  Auteurs  Mahometans  la  nomment  ordinaire¬ 
ment  de  ce  nom.  Les  Mufulmans  ont  une  grande 
dévotion  pour  ce  fepulchre,  &  pour  ceux  des  autres 
Patriarches  qui  y  font  enterrez.  Ils  y  vont  en  Pèle¬ 
rinage  ,  touchant  lequel  Ishak  Ben  Ibrahim  a  com- 
pofe  un  Ouvrage  intitule,  Mothir  algaram  h  zia- 
tat  Al  Khalil.  Voyez,  le  titre  de,  Ibrahim. 

KHALIL.  Nom  du  Maître  de  tous  les  Gram¬ 
mairiens  Arabes,  6c  en  particulier  de  Sioouieh.  il 
cft  fouvent  cité  fous  le  nom  de  Ben  Temim-  Il 
difoit  à  fcsdifciples ,  que  l’on  ne  fçait  jamais  lcfoi- 
blede  fon  Mjître,  filon  n’en  fréquence  quelque 
autre.  Et  pour  les  exciter  à  luy  faire  des  demandes , 
&  à  ne  fc  lafter  jamais  de  l’interroger  ,  il  leur  di¬ 
foit  aufti  :  AlO’loum  axfal  v  alfoulat  mefatiha  ; 
Les  Sciences  font  des  ferrures  ,  6c  les  interroga¬ 
tions  en  font  les  clefs. 

K  H  A  L I  L  Ben  Kelaoun.  Nom  d’un  Sultan  des 
Mamelucs  de  la  Dynaftie  des  Baharites  en  Egypte. 
Il  prit  fur  les  Francs  la  Ville  de  Saint  Jeau  d  Acre , 
dite,  Ptolomaïdc,  en  Paleftine,  l’an  690-  de  l’he- 
gire. 

Il  avoit  fuccedé  au  Sultan  Kelaoun  Ion  pcrc,  1  an 
689.  de  la  même  hegire  ,  &  il  fut  tué  l’an  69 3.  par 
Baïdarah.  Mais,  cet  Ufurpateur  ne  joüit  du  fruit 
de  fon  crime  qu’un  feul  jour-  Car,  les  Efclaves  de 
K  halil ,  vangerent  en  fa  perfonne,  la  mort  de  leur 
Maître  par  un  autre  alfafiinar.  Muured. 

KHALIL  Ben  Miranfchah.  Nom  d’un  Prin¬ 
ce  ,  fils  de  Miranfchah  ,  6c  petir  fils  deTamerlan  , 
lequel  mourut ,  félon  Gianabi ,  1  an  8 1 4.  de  1  hegi¬ 
re.  Voyez,  le  titre  de,  Miranfchah. 

KHALILALLAH.  Nom  d’un  Prince  du 
Schïrvan  furnomme,  Schirvani,  ou  Schirvan  fehah, 
lequel  mit  par  une  trahifon  infigne,  lar  A  li  fils 
d’EfKendcr ,  IcTurcoman,  qui  s’ecoit  réfugié  chez 
Iuy,cnrre  les  mains  de  Schahroch,  fils  deTamerlan, 
&  SuccelTeur  dans  1a  plus  grande  partie  de  les  Etats. 
V iyez.  le  ticre  de ,  Baïfancor. 

KHALIL  BEG.  Nom  d’Uzun  Haffan  Bcg  , 
que  nous  appelions  vulgairement  ,  Uzum  Caftan- 
Il  fut  le  feptiéme  Prince  desTurcomans  de  la  Dy- 
naftic  ,  ou  Famille  du  Mouton  Blanc.  Il  Ce  fit  haïr 
fi  forcement  de  fes  fujecs,  à  caufc  de  fes  cruaurez,  6c 
de  fes  autres  vices  ,  qu’ils  l’aftaftînerent  après  un 
regne  de  fix  mois,&  quinze  jours,  l’an  8  84.  de  l’he- 
girc.  G'iAnab':. 

KHALIL  Hindougheh.  Nom  du  fils  de  l’E¬ 
mir  Hindougheh ,  qui  fit  la  guerre jà  Babur  Sultan 
de  la  Race  deTamerlan  ,  6c  fut  rué  dans  une  ba¬ 
taille  qu’il  luy  livra. 

Non-obftant  certe  rébellion  ouverte,  Khalil  fon 
fils ,  ne  laifla  pas  de  devenir  General  des  armées  de 
ce  même  Sultan  •>  6c  il  le  fcrvic  fi  bien  ,  qu’il  le  ren¬ 
dit  maître  dù  Royaume  de  Segeftan  ,  après  en  avoir 
dépouillé  Hoftaïn  fehah,  qui  le  poff’edoir./'’’ oyez,  les 
titres  de,  Babur,  6c  de  ,  Hindougheh. 

KHALIL  Ben  Ishak ,  Ben  Iacoub  ,  furnom- 
rn4,  AlAndaloufli ,  L’Efpagnol ,  à  caufe  de  (on 
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Pays.  Nom  d’un  Auteur  d’un  Livre  de  décifions  Ju¬ 
ridiques  dans  la  Loy  Mululmannc  ,  félon  les  prin¬ 
cipes  de  la  Sedc  de  Malek  Ben  Ans  ,  l’une  des  qua¬ 
tre  qui  font  réputées  orthodoxes  par  les  Mahome¬ 
tans.  Ce  Livre  eft  Arabe ,  &  intitulé  ,  Kccab  Kha- 
iil  fil  fetaui.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
nuro.  617. 

KHALIL  Ben  Ibek..  Nom  d’un  Auteur  fur- 
nommé,  Safadi ,  parce  qu’f  étoit  natif,  ou  origi¬ 
naire  de  la  Ville  de  Safer  en  Galilée.  Il  a  écrit  en 
Arabe,  unTenbih,  c’eft-à-dire  ,  Avertiflcment  fur 
Je  Livre  intitulé,  Tefchbih.  Voyez,  ce  titre. 

K  HALIL  Soft.  Nom  de  l’Auteur  d’un  Dic¬ 
tionnaire  Arabe,  expliqué  en  Turc ,  qui  fuit  l’ordre 
alphabétique  des  dernières  lettres  de  chaque  mot. 

K  H  A  L  I  L  I.  Natif,  ou  originaire  de  la  Ville 
de  Khafil  -,  c’eft  à- dire,  de  Hébron ,  en  Judée.  Plu¬ 
sieurs  Ferfonnages  célébrés ,  6c  un  grand  nombre 
d’Auteurs  qui  y  avoienc  pris  leur  naiflancc  ,  ou  par¬ 
ce  qu’ils  en  tiroient  leur  origine,  ont  port  c  ce  fur- 
nom.  En  voicy  quelques-uns  dans  les  titres  fui- 
vans. 

K  H  A  L  I  L  I.  Surnom  de  Schamseddin  Mo¬ 
hammed  ,  Moeddhen  ,  ou  Crieur  de  la  Mofquée 
de  Damas ,  appellée  ,  la  Molquce  des  Ommiades , 
laquelle  a  etc  autrefois,  la  cclcbre  Eglife  de  S-  Jean 
Baptiftc.  11  eft  Auteur  d’un  Livre  de  Tables  Aftro- 
nomiques ,  calculées  fur  le  Meiidien  de  Damas , 
fous  le  titre  de ,  Gedual  fi  fadhl  aldaïr. 

K  H  A  L  I  L  I.  Surnom  de  Khalil  Ben  Abdallah, 
lequel  eft  nommé  plus  ordinairement,  Abou  Iali 
Al  Kazvini.  Nous  avons  de  luy  un  Ouvrage  intitu¬ 
lé  ,  Erfchad  alôlama  albelad.  C’eft  un  Traitté  Hi- 
ftorique  des  Gens  fçavans  qui  font  fortis  delà  Vil¬ 
le  de  Cazbin  ,  d’où  ccc  Auccur  étoit  natif. 

K  H  A  L  I  L  I.  Surnom  d’IshaK  Ben  Ibrahim  , 
lequel  étoit  natif  ,  ou  originaire  de  la  Ville 
de  Hcbron  ,  en  Paleftine.  Il  a  compofc  un  Ou¬ 
vrage  fur  les  Pardons  que  gagnent  les  Mufulmans 
en  vifitant  le  fepulchre  d’Abraham  ,  qui  eft  révéré 
en  cetcc  Ville.  Voye1^  plus  haut  le  titre  de,  Kha- 

KH  AL  OUI  AH.  A'bdallah  HoftYin  Ben 
Khalouiah.  Surnom  d’un  Grammairien  cclcbre,  qui 
porte  aufti  pour  ce  fujec,  le  nom  de  ,  Nahoui.  Il  a 
écrit  fur  les  Aârab  ;  c’eft- à-dire,  fur  la  pureté  de 
la  Langue  Arabique,  avec  laquelle  l’Alforan  acté 
compofé. 

Il  y  a  un  autre  Ben  Khalouiah,  qui  a  fait  un  Com¬ 
mentaire  fur  la  Macfourat  de  Ben  Derid  ,  qui  fe 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Koy  ,  num.  1099. 
Celui-cy  mourut  l'an  354.  6c  le  premier,  l'an  370. 
de  l’hegire. 

KHALVATI.  Surnom  de  Gemaleddin  I  f- 
maïl ,  Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé,  Eiuha  exhuan. 
V oye^ce  titre. 

K  H  A  M  Ben  Nouh.  Nom  du  fécond  fils  du 
Patriarche  Noé.  Les  Arabes  luy  attribuent  un  Li¬ 
vre  de  Gcomance  ,  intitule ,  Adaflîn  Kham  Ben 
Nouh.  Voyez,  le  titre  de ,  Raml  ,  6c  celuy  de  , 
Nouh. 
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KHAMARIAH.  Titre  d’un  Pocme  fur  le 
Vin  pris  myftiqucmenr.  Il  a  été  commenté  par  Ebn 
Faredh,  par  Â'Iaeddin  Ben  Sadakah,  &  par  un 
autre  Auteur.  Il  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  num.  c»  17. 

K  H  A  M  A  R  O  U  I  A  H  Ben  Ahmed,  Ben  Tho- 
Joun.  Nom  du  fécond  Souverain  de  l’Egypte,  de  la 
Race  des  Tholonides ,  lequel  fucceda  à  fon  Pere 
qui  l’avoit  fondée  ,  quoyqu’il  fuft  cadet ,  parce  qu’- 
Abbas  Ion  frcrc  aîné  avoir  été  tué.  Il  étendir  lès 
Etats,  dont  fon  Pere  s’étojt  rendu  Souverain,  parla 
défaite  de  MouafFek  Billah,frere  du  Khalife  Môta- 
med,  ôc  pouffa  jufques  à  la  Ville  de  Rakkah  ;  de 
forte  qu’il  régna  dans  l’Egypte,  ÔC  dans  la  Sy¬ 
rie. 

Ebn  BatrÎK,  qui  rapporte  ces  pariicularitez  de 
Khamarouiah  ,  marque  encore  ,  qu’il  vint  faire  fa 
refidence  à  Damas  ,  Ôc  qu’il  fit  bâtir  un  Château 
hors  de  la  V ille  prés  du  Monaftére  de  Maran  ,  qu’il 
nomma,  Thourd.  Il  fut  tué  dans  ce  Château  par 
fes  Efclaves ,  l’an  z8z.  de  l’hegire,  &  porté  en  E- 
gvpte,  cù  il  fut  enterré  fur  la  Montagne  de  Mo- 
khattham.  Il  eut  pour  fuc  ce  fleur,  fon  fils  aîné,  nom¬ 
mé  ,  G'aïfch  ,  lequel  ne  régna  que  huit  mois,  au 
bout  defquels  il  fut  tué  ,  JailTant  fa  place  à  fon 
frere  Haroun.  Voyex.  le  titre  de ,  Tholoun. 

K  H  A  M  I  S.  Voyelle  titre  de  ,  Erkan  alkha- 
mis  aledamiût. 

KHAN.  Halimi  dans  fon  Dictionnaire  Perfien 
&  Turc,  donne  à  ce  mot,  la  lignification  des  mots 
Turcs ,  Ulug’Beg,  Grand,  5c,  PuilTant  Seigneur. 
Les  Rois  les  plus  puilfans  du  Turqueltan  ,  de  la 
grande  Tartarie,  Ôc  du  Khathaï,  fe  font  attribuez 
autrefois  ce  titre.  Ginghiz  ,  ce  puilTant  Conqué¬ 
rant  ,  ne  s’en  eft  point  donné  d’autre  ;  de  fotte  mê¬ 
me  qu’il  fait  partie  de  Ion  nom  ,  Sc  que  tous  les 
Auteurs  Orientaux  l’appellent ,  Ginghizkhan. 

Les  Tartares  de  la  Crimée,  que  ron  appelle  or* 
dinairement,  les  petits  Tartares,  lefqucls  defeen- 
dana  de  Ginghizkhan  ,  retiennent  toujours  les  mê¬ 
me  titre  ;  &  c’eft  au fïî  le  premier  que  prennent  les 
Empereurs  Ochmanides  de  tous  ceux  qu’ils  s’attri¬ 
buent.  Ainlï,  en  marquant  leur  Genealogie,  les 
Auteurs  Turcs  difent  Mohammed  Khan,  Ben  I- 
brahim  Khan,  Ben  Ahmed  Khan  ,  &c.  Les  mêmes 
Empereurs  le  prennent  même  au  haut  de  leurs  Pa¬ 
tentes,  dans  leur  Parafe.  Par  exemple,  le  Parafe  du 
Sultan  Mahomet  I  V.  contient  ces  mots:  Moham¬ 
med  khan  Ben  Ibrahim  Khan  ModhafFcr  daïma  j 
Mohammed  Khan  fils  d’Ibrahim  Khan  ,  toujours 
victorieux. 

Les  Seigneurs  de  la  Cour,  &  les  Gouverneurs 
de  Province,  prennent  aulfi  le  titre  de.  Khan,  dans 
la  Perfe. 

Kharan  ,  fe  prend  aufll  dans  la  même  lignifica¬ 
tion  ,  que  Khan  ;  mais ,  il  n’ett  pas  fi  foit  ufité. 

Les  Mogols  ont  auflî  prononcé  ce  mot  fans  as¬ 
piration  ,&  ont  dit ,  Kaan,ouCaan,  au  lieu  de. 
Khan  ;  Ôc  l’on  trouve  dans  leurs  Hiftoires ,  Orctaï 
Kaan  ,  &c  Mongakaan ,  noms  de  deux  fucccflcurs 
de  Ginghizkhan, 

KHAN  AK  AH.  Nom  d’une  fefte  qui  le  cé¬ 
lébré  le  vingt  -  deuxième  jour  du  mois  de  Tef- 
chiïn. 

KHANBALIG,  &,  Khanbalek.  Nom  de 
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la  Ville  que  nos  Hiltoriens ,  5c  nos  Géographes  ont 
appellée ,  Cambalu  ,  ôc  qn’ils  ont  placée  dans  la 
grande  Tartarie,  au  Septentrion  de  la  Chine.  Mai1, 
fuivant  les  Géographes, &  les  Hiltoriens  Orientaux, 
il  eft  confiant ,  que  c’cft  une  Ville  de  la  Chine. 

Ehn  Sâïd  dans  Abwuil-eda, luy  donne  130.  d.  de 
Longitude,  &  35.  d.  zj.m.  de  Laritude  Septen¬ 
trionale,  ôc  la  place  dans  le  quatrième  Climat  ;  & 
les  Tables  intitulées,  aihataïr,  neluy  donnent  que 
iz4.  d.  de  Longitude,  ôc  49.  d,  de  Latitude  Septen- 
tnonals ,  5c  la  reculent  jufqu  au  fixiéme  Climat. 
Mais ,  la  fupputation  d’Ebn  Sâïd  eft  plus  conforme 
à  la  vérité,  fi  l'on  fait  attention  au  chemin  que  fi¬ 
rent  les  Ambafiâdcurs  de  Schahrokh  5c  d’Ulug’ 
Beg,  fon  fils, pour  arriver  à  cette  Capitale  de  la  Chi¬ 
ne  Septentrionale. 

Néanmoins,  Ebn  Sâïd  ,  &  l’Auteur  des  Tables 
aihataïr ,  conviennent  en  ce  qu’ils  écrivent  ,  que 
Khanbalig  tftfituécdans  le  Khathaï  ;  c’eft-à  dire, 
dans  la  Chine,  bien  avant  dans  1  Orient.  Ebn  Sâïd 
ajoûte  qu’elle  étoit  fort  célébré  de  fon  temps  par 
les  relations  des  Marchands  qui  y  alloient ,  5c  qui 
en  apportoient  des  Marchandées  $  qu’il  y  avoir  des 
mines  d’argent  dans  fon  voifinage,  Ôc  qu’à  fon  Mi- 
dy,  (on  terroir  étoit  borné  par  les  Monts  de  Belhar, 
ainfi  appellés  du  nom  d’un  puifiànt  Roy  des  Indes , 
voifin  de  la  Chine. 

AlBrrgendi  dans  fa  Géographie  intitulée,  Rcf-, 
falac  meffahat  ardh,  écrit,  que  la  Ville  de  Khan¬ 
balig  eft  fituée  à  l’extremité  du  Turqueltan,  5c  que 
ce  que  l’on  diloit  de  fa  grandeur  Ôc  de  fa  puiftancc 
paroiftbit  incroyable.  Il  faut  remarquer  que  cet  Au¬ 
teur  prend  icy  le  Turqueltan  pour  tout  le  vafte  pays 
qui  s’étend  depuis  la  Mer  Cafpiennc  jufques-à  la 
Mer  Orientale,  qui  borne  la  grande  Tartarie,  &  la 
Chine. 

La  première  Conquête  que  Ginghizkhan  fit  a- 
prés  s’être  rendu  Maître abfolu  dans  la  grande  Tar¬ 
tarie  ,  fut  celle  de  Khanbalig  ,  qu’il  prit  par  fes 
Lieutenans  fur  Altan  Khan  qui  étoit  alors  Empe¬ 
reur  de  la  Chine ,  ôc  il  la  laifta  a  1  adminiftration 
d  un  Gouverneur ,  pendant  qu’il  vint  en  perfonne 
jufques  en  deçà  du  Gihon ,  où  il  fit  les  autres  Con¬ 
quêtes  furprenantes  que  l’on  peut  voir  dans  fon  ti¬ 
tre.  A  fon  retour  dans  les  Etats,  ayant  appris  pen¬ 
dant  cette  expédition  ,  que  les  Khathaïens ,  ou  les 
Chinois,  avoienc  fecoué  le  joug,  il  fe  preparoit  pour 
y  retourner  en  perfonne,  lorfqu’il  mourut.  Mais  , 
Oktai  Khan,  fon  fucceffeur,  ayant  exécuté  Ion  pro¬ 
jet,  ne  contraignit  pas  feulement  les  peuples  qui 
s  etoient  révoltez,  à  fe  foûmettre  une  autre  fois ,  il 
étendit  encore  fes  Conquêtes  dans  le  grand  Empire 
de  la  Chine ,  plus  loin  que  n’avoit  fait  Ginghiz¬ 
khan  ;  &  depuis  ce  temps-là,  Khanbalig,  &c  tout  ce 
qui  en  dépendoit ,  demeura  long  temps  fous  la  do¬ 
mination  des  Empereurs  Ginghizkhaniens. 

K  H  A  N  K  A  H.  Scheïkh  Khamcah  Sâïd  aflou- 
da.  Nom  d’un  Auteur  quia  abbregé  l’Ouvrage  de 
Gazah ,  intitulé,  Rhia. 

K  H  A  N  K  O  U.  Nom  d’une  Ville  de  la  Chi¬ 
ne  trés-confiderable  par  le  concours  des  Mar¬ 
chands  que  le  négoce  y  attire  de  tous  les  cotez  ;  ÔC 
c’eft  la  dernière,  Ôc  la  plus  éloignée  du  côté  du  Le- 
vanc,  où  ils  abordent.  Elle  eft  fituée  au  Sucleft  de  la 
Ville  de  Schangiou ,  ÔC  n’eft  éloignée  de  la  Mer  que 
d’une  demi  journée.  Il  n’y  a  pas  d’autre  eau  que 
celle  que  l’on  tire  des  puits  J  Ôc  quoyqu’il  n’y  ait 
point  de  jardinages,elle  ne  lailfe  pas  d’être  très  peu¬ 
plée  à  caufe  du  commerce  qui  s’y  fait.  Le  Geographt 
I  i  i  i  i  i  iij 
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Tcrfttn  ,  dam  fort  tnifiimt  Climat. 

Édrifiî  parle  suffi  de  Khancou  en  ccs  termes.- 
C’eft ,  dit-il  i  un  très  grand  Port  de  la  Chine  ,  éloi-. 
ml  de  quatre  journées  de  navigation  ,  «C  de  vingt 
journées  de  chemin  par  terre  ,  deLouKin,  Vilie 
des  Indes  la  plus  prochaine,  file  cft  éloignée  de 
GianKou  ,  ou  Gianrcoua  ,  autre  Ville  des  Indes ,  de 
huit  journées. 

AlBerpendi  en  parle  autrement  que  les  deux  Au¬ 
teurs  pré'cedenv.  Il  dit  en  deux  endroits  de  fa  Géo¬ 
graphie,  que  c’cft  le  nom  d'une  Province  de  la  Chi¬ 
ne  ,  que  les  habitans  luy  donnoient  ;  mais  qui  néan- 
moins.ctoit  plus  connue  de  Ion  temps.-fous  celuy  de,^ 
Khatha. 

K  H  AN  NABI.  A;li  Ben  Emrallah  Khanna- 
bi.  Nom  d’un  Aureur  qui  a  compofé  en  Turc  >  un 
Livre  intitulé  ,  AkhlaK  E’laï.  Il  cft  mort  l’an  979. 
de  l’hegire. 

KHANZADAH,  ou,  Khanzadch.  Nom 
d’une  Princefle  de  Khouarezm  ,  que  Tamcrlan  fie 
epoufer  à  Gehanghir,  fon  fils  aîné,  lequel  eut  d’el- 
ie  pour  fils ,  le  Prince  Mohammed  Sulthan.  V oyez. 
les  tirres  de,  Gehanghir,  de  de  ,  Mohammed  Sol- 
than. 

KHAOUARNAK.  Nom  d’un  Palais ,  ou 
Château  que  Nôman  Ben  Mondir,  fit  bâtir  a  Hi- 
rah  ,  Capitale  de  Tes  Etats.  Quelques-uns  ont  pré¬ 
tendu  qu’il  avoir  fait  bâtir  ce  Château  à  Coufah  ; 
mais,  le  Géographe  Perficn  allure ,  que  ce  fut  à  Hi- 
rah.  Voyez,  le  titre  de,  Sennamar. 

K  H  A  O  U  S.  Nom  d’une  petite  Ville  fituée  au 
de  (lus  de  Samarcande,  éloignée  de  fept  parafanges 
de  la  Ville  de  Zamin  ,  &  de  neuf,  de  la  Ville  de, 
Khofchkat ,  autre  Ville  fituée  fur  la  Rivière  de 
Schafeh. 

K  H  A  R  A  G  I  A  Benou  Iakfin.  Nom  d'un  Vil¬ 
le  du  Khathaï,  fituée  fur  le  Caramoran  ,  laquelle  fut 
alîiegée  de  priie  par  les  Mogo!s,fous  le  régné  d’Ok- 
taïkaan  >  fils  de  Ginghzkhan.  AboulFarage. 

KHARAITHI.  Surnom  de  Mohammed 
Ben  Giâfir  AlSameri ,  lequel  eft  Auteur  d’un  Livre 
intitulé,  Eêtclal  alcoloub.  Il  cft  mortran3i7.de 
l’hcgire. 

KHARASCHKAT.  Nom  d’une  Ville  de 
la  dépendance  de  celle  de  Schafch  ,  dans  le  Maua- 
ralnahar.  AlUbab  dans  AboulFeda. 

KHARBOZI.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
lofef,  mort  l’an  411.  del’hcgire.  Voyez,  le  titre  de, 
Alîoulac  alcadhi  Sarag’  eddin  AlArmoui. 

KH  A  R  C  A  N I.  Voyelle  titre  de,  AboulHaf- 
fan  ,  ik  celuy  de  ,  Hazcani. 

KHARITHAN.  Anba  Kharithan.  C’eft  S. 
Cbariton,  Abbé  du  Monoltcre  ,  appcllé,  Saïk  le 
Vieil,  en  Jcrulaiem.  Ebn  Bathrik, • 

KHARKHIR.  Voyez,  le  titre  de ,  Sin. 

K  H  A  R  K  H  I  Z.  Nom  d’une  Nation  particu¬ 
lière  du  T urqueftan  ,  environnée  des  Pays  de  Tagaz- 
gaz  ,  de  KeimaK  ,  de  d’aurtes,  de  voifine  de  la  Mer 
Orientale.  Kheridat  alâgiaib. 


T  H  E  QU  E 

K  H  A  R  R  A  T  H.  Ebn  Kharrath  AlAfchbilî, 
Surnom  d’Abdalhakic  Ben  A’bdalrahman  ,  qui  * 
compolé  le  Livre  intitulé ,  Ahitam  alfogra  fil  ha- 
dith  ,  fur  les  Traditions  Mahometancs-  Cet  Au¬ 
teur  ,  qui  étoit  natif  ,  ou  originaire  de  Seville  en 
Elpagne,  eft  mort  l’an  50S.  de  1  hegire. 

KHARRAZ.  Voyez,  le  titre  de,  AbouSâïd, 
Perlonnage  réputé  Saint  par  les  Mufulmans. 

KHARSAMAH  Schagiââ.  Surnom  de  Scha- 
giâ  eddin  Elias  AlRoumi.  Auteur  d’un  Tailiie  fur 
le  Livre  de  Samarsandi ,  intitulé,  Adâb.  Ce  Do¬ 
uleur  eft  mort  l’an  919-  de  l’hegire. 

K  HARTBART.  Nom  d’un  Lieu  fitué  dans 
l'Armenie ,  félon  le  Géographe  Perfien. 

K  H  A  R  T  A  N,  &  Martan.  Noms  de  deux  I lies 
fituées  dans  un  Golfe  de  la  Mer  d’Iemen  ,  ou  de 
l’Arabie  heureufe  ,  nommé  ,  Gioun  alafehifeh  ,  vis- 
à-vis  le  Pays  de  Schag’r ,  dans  l’Arabie  heureufe, 
Les  Habiians  de  ces  Ifles ,  ont  une  Langue  particu¬ 
lière  que  les  autres  Arabes  n’entendent  point  ;  de 
ils  font  trafic  d’Ambre  gris,  que  la  Mer  jetre  quel¬ 
quefois  fur  le  rivage  de  leurs  Ifles . 

K  H  A  S  S  AF.  Ebn  AlKhalTaf.  Surnom  d’Abou- 
bekr  Ahmed,  Auteur  duLivte  intitulé,  Adab  Al- 
Cadhi  ,  touchant  les  devoirs  d’un  Juge  ,  fuivant  la 
Dodtrine  d’Abou  Hanifah  ,  Chef  de  l’une  des  qua¬ 
tre  Setftes  du  Mufulmanifme.  Ebn  AlKhalTaf  cft 
mort  l’an  261.  de  Thegire. 

K  H  A  S  S  A'S.  Surnom  d’Ahmed  Ben  Ahmed 
AIRazi  ,  lequel  cft  Auteur  d’un  Livre  intitulé, 
OlToul ,  touchant  les  Fondemens  de  la  Religion 
Mufulmanne.  Il  eft  mort  l’an  370.  de  l’hegi¬ 
re . 

KHASSGHAB.  Ebn,  ou  Ben  Khaftchab. 
Surnom  d’A'bdallah  Ben  Ahmed  ,  lequel  a  écrit 
lur  le  Livre  d’Ebn  Sakkit ,  intitulé  ,  Eflah  alman- 
thek.  Il  cft  mort  l’an  567.  de  l’hcgirc. 

KH  ASCHAF.  Ebn  Khafchaf  Nom  ,  ou  Sur¬ 
nom  d’un  Auteur  qui  a  écrit  contre  Schagiari.  Mais, 
Schagiari  luy  a  répondu,  de  luy  a  monftré  fes  fautes 
dans  le  Livre  intitulé,  EntalTar,  pour  la  défenle 
d’un  de  fes  Ouvrage  ,  intitulé  ,  Aroali ,  ou  ,  Em- 
la. 

K  H  A  S  S  I.  Gemaleddim  Hoflaïn  Ben  A’ii  Al- 
Khafti.  Nom  d’un  Auteur  ,  lequel  a  compofé  Tan 
654.de  Thegire,  un  Ouvrage  intitulé,  Enhtiar  fi 
ma  êtabar  fi  valât  alabrar.  Il  cft  encore  Auteur  du 
Livre  intitulé  ,  Fetaoui  alfogra  Nag’meddin.  V.  le 
titre  de,  Moniat  almofthi. 

KH  A  T  E  M  AlSam.  Khatem  le  Sourd.  Nom 
d’un  Doéteur  Mufulman  ;  ainfi  nommé ,  non  pas  à 
caufe  qu’il  étoit  fourd  $  mais  ,  parce  qu’ayant  une 
femme  ,  que  la  pudeur  faifoit  rougir  aufli  tôt  qu  - 
elle  parloic ,  pour  Ten  guérir  ,  toures  les  fois  qu  el¬ 
le  ouvtoit  la  bouche  pour  luy  parler,  il  luy  difoit  : 
Parlez  haut  que  je  vous  entende.  Cette  invention 
luy  réuffit  fi  heureufement ,  qu’il  luy  fit  pafler  cette 
imperfection  j  de  le  nom  de ,  Sourd  ,  qu  i  1  contre- 
failoic,  luy  en  demeura.  Il  vivoit  fous  le  Khalifat  de 
Mocavakkel,  de  il  mourut  Tan  237.  de  Thegire. 
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ORIENTALE. 


KHATEM.  Ce  mot  Arabe,  qui  fignrfie,  Sceau, 
eft  un  Livre  qui  traitte  des  Myfteres  5c  des  Opera¬ 
tions  fuperftitieufcs  par  le  moyen  des  Lettres^  Il  a 
été  compolé  par  Abou  Ahmed  Mohammed  Ben 
Mohammed  AlGazali.  Il  fe  trouve  avec  un  Com¬ 
mentaire,  dans  la  Bibliothequedu  Roy,  num.ioi  ©. 
Voye^  le  titre  de  ,  Moftauagcb. 

KH  A  T  FI  A I ,  &  ,  Khatha.  Nom  de  la  Chine 
Septentrionale, qui  a  toâjours  été  gouvernée  par  des 
Rois  dans  les  plus  anciens  temps  ,  dont  les  Hiftoi- 
res  des  Orientaux  font  mention.  Car,  elles  por¬ 
tent  que  le  Khacan ,  ou  Roy  du  Khathaï ,  joignit 
fes  Troupes  à  celles  d’Afrafiab,  Roy  du  Turqucftan 
contre  CaïKhofrou  Roy  de  Pcrfe  ,  5c  que  Roftam 
le  fit  prifonnier.  V oyez,  le  titre  de,  CaïKhofrou. 

Les  Rois  de  cette  Partie  de  la  Chine  ,  portoient 
le  nom  d’AltounKhan,  du  temps  de  Ginghizkhan  , 
de  même  qu’ils  portoient  le  nom  de  DaïmenKkhan, 
du  remps  deTamerlan  5c  de  fes  fuccefleurs.  Car, 
c  luy  que  Ginghizichan  vainquit  en  s’en  rendant 
m  titre  portoit  ce  nom.  Celuy  qu’Oktaï  vainquit 
le  portoit  aulfi  j  5i  ce  dernier  ayant  été  vaincu  par 
Oktaï  en  bataille  rangée  ,  s’enferma  dans  la  Ville 
de  NamkinK  ,  où  il  fe  brûla  avec  les  liens  ;  de  for¬ 
te  qu’Oktaï  s’en  rendit  maître  5c  de  tout  le  Pays. 
uibouLFarage. 

La  Ville  de  NamkinK  eft  la  même  que  celle  de 
Nanquin  ,  dont  les  Hiltoires  5c  les  Relations  de  la 
Chine,  parlent  aujouid’nuy  ;  5c  cela  fait  voir  que  le 
Khathaï  eft  la  Chine  ,  5c  que  Khanbilig ,  ou  Catn- 
balu  ,  qui  en  étoit  la  Capi.aie  ,-étoit  dans  la  Chine, 

&  non  pas  dans  la  grande  Tare  a  rie ,  comme  la  plu¬ 
part  de  nos  Géographes  l’ont  crû. 

Sous  le  régné  de  Mongaka,  ou  Mangoukhan, 
Empereur  des  Mogols ,  un  Roy  qui  pofîèdoic  qua¬ 
tre  cent  Villes ,  s’étant  révolté  ,  ce  Prince  y  entra 
avec  fon  frère  Kublaï;  mais,  il  y  fut  tué  d’abord, 
l’an  6^8.  de  l’hegirc.  Auparavant,  le  même  Mon- 
gtKakhan  avoir  fait  venir  J, ans  fes  Etats  de  la  gran¬ 
de  Tartarie  ,  mille  familles  d’Artifans  du  Khathaï  , 
qui  fça  voient  faire  des  machines  de  guerre  5c  des 
arme*..  slboulFarage. 

Voyez,  les  titres  de,  Khotan,  de,  TurK  ,  de, 
Getah  ,de,  Kcrit,  de,  CaraKhathA,  de,  Khanba- 
lig ,  5c  celuy  de ,  TariKh  Khatha  v  Igour. 

KH  A  T  H  A  1 1.  Natif,  ou  originaire  du  Kha¬ 
thaï.  C’eft  le  Surnom  d’Abou  Soliman  Ahmed  Ben 
M  hammed,  Auteur  d’un  Livre  intitulé  ,  Eflah  ga- 
lath  almohadethin.  C’eft  une  Critiques  furies  er- 
rcuts  de  ceux  qui  font  profeffion  d’enfeigner  les 
Traditions  Mufulmanncs  ,  ou  qui  compol'ent  des 
Ouvrages  fur  ce  fujet.  Il  eft  mort  l’an  joS.de  l’he- 

girC\ 

C’eft  aufli  un  des  Surnoms  du  Do&eur  appelle  , 
AlRommanni ,  AlRazi ,  lequel  eft  Auteur  du  Livre 
intitulé ,  Aàgiaz  alcoran.  V oyez,  ce  titre. 

K  H  A  T  T  H  A  B.  Ebn  Khatthab  AlBagi.  Nom 
d’un  Auteur  qui  adonné  un  Abbregé  du  Livre  in¬ 
titulé,  Mahfoul. 

K  H  ATT  H  AB  I.  Voyelle  titre  de ,  Atfar. 

KHATHIB,&,  Khatheb.  Prédicateur,  Ha¬ 
rangueur^  Qui  parle  en  public.  C’eft  auftï  parmy 
les  Mahometans,  Celuy  qui  tient  dans  les  Mof- 
quées,  la  place  que  les  Curez  tiennent  dans  les  Pa¬ 
rodies  parmy  les  Chrétiens  j  parce  qu’outre  qu’il 
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fait  la  prière  à  leur  tête,  il  leur  fait  encore  des  fer¬ 
mons  5c  des  prônes  ,  en  les  avertiftant  de  leurs  de¬ 
voirs  ,  &  fouvent  en  leur  annonçant  ce  que  le  Prin¬ 
ce  veut  leur  faire  fçavoir  comme  à  Tes  fujets.  Les 
Chefs  des  Mofquées  Royales ,  ou  Principales  de 
chaqueVille, portent  ordinairement  ce  nom,  à  la  di- 
ftin&ion  des  Chefs  des  autres  Mofquées  qui  s’ap¬ 
pellent  Amplement  ,  Imams.  Plufieurs  Pcrfonna- 
ges,  ou  Auteurs,  portent  ce  nom,  ou  furnom  , com¬ 
me  il  paroift  par  les  titres  fuivans. 

K  H  A  T  H  I  B  alenbia.  Le  Prédicateur  des  Pro¬ 
phètes.  Surnom  que  les  Mahometans  donnent  à 
Jethro,Beaupcrc  de  Moy fe, qu’ils  nomment  Schôaïb, 
V oye ^  ce  titre. 

K  H  AT  H  I  B.  Surnom  d’ Ahmed  Ben  Ahmed 
AlBugdadi,  AlHafcdh,  Do&eur  Traditionnaire  du 
Mufulmanifme  ,  lequel  a  eu  Vahedi ,  &  Nifchabou- 
ripourDifciplcs.  Il  eft  mort  l’an  4 65.  de  l’hegi- 
re. 

KHATHIB.  Ebn  Khat  hib.  Surnom  de  Mo¬ 
hammed  Ben  O'mar  AlRazi  ,  Do&eur  dans  la 
Théologie,  5c  dans  le  Droit  Civil  5c  Canonique 
des  Mufulmans,  5c  même  Philolophe  ,  5c  Méde¬ 
cin.  Mais,  nonobftant  cette  grande  variété  de  bel¬ 
les  connoifTanccs ,  il  fut  foupçonné  de  n’êcre  pas 
bon  Mufulman.  Il  s’addonna  aufli  à  la  Chymie  j 
mais,  il  s’y  ruina,  comme  s’y  ruinent  ordinaire¬ 
ment  ceux  qui  en  font  profeffion.  Mohammed  Ben 
Takafch  Roy  du  Khouarezm ,  fous  lequel  il  vi- 
voit ,  luy  donna  de  gros  appoinremens.  Il  eft  more 
l’an  606.  de  l’hegirc. 

K  H  A  T  H  I  B.  Ebn  AlKhathib  AlNafleriat  Al- 
Giabrini.  Nom  du  Continuateur  de  l’Hiftoired’- 
Halcp  compoféc  par  Ebn  A'dim.  Cet  Auteur  eft: 
mort  l’an  84 3.  de  l’hegire. 

KHATHIB.  Mohieddin  Mohammed  Ben  Al¬ 
Khathib  Caflem.  Nom  de  l’Auteur  qui  a  fait  un 
Abbregé  du  Livre  intitulé,  Rabî  alabrar,  divifé 
en  cinquanrc  Chapitres.  Il  eft  mort  l’an  940.  de 
l’hegire  ,  &  fon  Ouvrage  fe  trouve  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy ,  num.  651. 

KHATHIB.  Ben  AlKhathib  Al  A'rabi.Nom 
de  l’Auteur  d’un  Ouvrage  ,  intitulé,  Bahath  Ebn 
AlKhathib,  dans  lequel  il  maintient,  que  Dieu 
n’eft  pas  iufceptible  du  menfonge. 

KHATHIB  Demefchki.  Voyez,  le  titre  de, 
Cazvini. 

KHATHIB.  HalEin  Ben  AlKhathib.  Auteur 
qui  a  cortTpofé  un  Livre  d’Aftrologie,  intitulé,  EK.h- 
tiarar. 

KHATHIB  AlTabrizi.  Surnom  d’Abou  Za- 
Katia  Iahia  Ben  A/li  ,  Auteur  du  Livre  intitulé, 
Dhou  alfeKhth  ,  qui  eft  un  Commentaire  fur  le 
Sekhth  AiZend  d’Aboul’O  la  Voye\ r  le  titre  de, 
Sekhth  AiZend. 

KHATHIB.  Ebn  AlKhathib  AIKorthobi. 
Surnom  de  Leflaneddin  Mohammed  Ben  Abdal¬ 
lah,  quia  compofé  l’Hiftoire  de  la  Ville  de  Gre¬ 
nade  en  Efpagne,  fous  le  titre  de,  Ihathah  fi  ta- 
rirh  Garnathah. 
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K  H  A  T  H  I  B.  Ebn  AIKhathib.  Nom  de  l’Au- 
rcur  d’un  Ouvrage,  intitulé,  Lothfahadbir,  Voyez* 
re  titre. 

L’Auteur  de  l’Hiftoire  de  la  Ville  de  Bagdet  en 
dix  volumes  ,  fous  le  titre  de  Tarikh  Bagdad  ,  por¬ 
te  aufli  le  nom  de,  Khathib. 

K  H  A  T  H  I  R  E  D  D  I  N.  AboulMouiad  Mo¬ 
hammed  Ben  Khathircddin  Ben  Baïazid,  Beu  Soli¬ 
man  ,  Ben  Khouageh  Fcrid  AlA'tthar.  Nom  de 
l’Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé  ,  Giaouaher  al- 
xhams  ,  divifé  en  cinq  Chapitres.  Il  mourut  l’an 
Pj6.  de  l’hegire,  âgé  de  cinquante  ans.  Ce  Livre  fe 
trouve  dans  la  B.bliothequc  du  Roy  ,  num.  1029. 

K  H  A  T  H  O  U  A  T.  Nom  que  les  Arabes  don¬ 
nent  au  Pas  Géométrique,  qui  comprend  trois  ak- 
dam,  ou  Pieds. Il  en  faut  douze  mille  pour  faire  une 
Para  fange. 

K  HAVEN.  Nom  du  troifiéme  Cycle  de  foi- 
xante  années  des  Khathaïens,  lequel  vient  après  le 
Cycle  appelle,  Tchoukven  ,  ou  Gioukvcn  ,  qui  eft 
le  fécond  Cycle.  Voyelle  titre  de,  Tarikh  Kha- 
tha. 

KHAVEND  SCHAH.  Mohammed  Ben 
Khavend  fehah.  Nom  d’un  fameux  Hiftorien  Pcr- 
ficn  ,  connu  fous  ccluy  de  Mirkhond,  comme  il 
s’appelle  luv-même  dans  la  Préfacé  de  la  Vie  de 
Mahomet.  Voyelle  titre  de,  Mirkhauend. 

KHA  ZARGI  ,  Khazragi ,  ou,  Khezergi. 
A'bdal Khalex:  Ben  AbilCalTem  AlMefri ,  Al An- 
fari ,  AlKhazargi.  Nom  de  l’Auteur  du  Livre  inti¬ 
tulé,  Talkhis  algaouis  le  neïl  altakhfis,  qui  lé  trou¬ 
ve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  num.  593. 

K  H  A  Z  A  R  G  I.  Ebn  Abi  oflaibê  AlKhazar- 
g;.  Nom  de  l’Auteur  du  Livre  intitulé  ,  Oïoun  al- 
anba  fi  thabaxat  Al  Atthcba  ,  qui  eft  une  Hiftoire 
de  Médecins  célébrés.  Voye7  le  titre  de,  Aboul 
Dcrdâ. 

KH  A  Z  EN.  Ebn  Khazen.  Nom  de  l’Auteur 
d’un  Commentaire  fur  l’Alcoran ,  dont  Soïouthi  a 
tiré  fon  Ouvrage  intitulé ,  Amnoudag’  Lathif ,  qu’il 
a  compofé  touchant  l’excellence  de  l’Alcoran  ,  & 
le  relpeél  qui  luy  eft  dû  par  les  Mufulmans.  L’An- 
moudag’  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  721. 

KH  A  Z  E  N  AlBagdadi.  Surnom  de  Tag’cddin 
AfIi  Ben  Habib ,  Auteur  du  Livre  intitulé  ,  Aha- 
dith  althamaniah,  dont  il  faut  voir  le  titre.  Il  eft 
mo.t  l’an  674-  de  l’hegire. 

Il  y  a  aufli  un  Khazen  qui  a  travaillé  fur  Eucli- 
de.  r le  titre  de,  Oxlidcs. 

K  H  A  Z  E  N  I.  Nom  d’un  Auteur  qui  a  inventé 
&  décrit  plufieurs  inftrumens  de  Mathématique, 
dont  il  a  aufiî  donné  l’ulagc.  V oyez,  le  litre  de ,  A- 
lat  alraflediac.  V oye^ aufiî  celuy  de ,  AfKili. 

K  H  A  Z  K  I  L.  C’eft  le  Prophere  Ezechiel,  ain- 
ft  nommé  par  les  Mahometans.  L’Auteur  du  Tarikh 
Montekhcb,  le  faic  fuccefteur  dans  la  Prophétie,  de 
Caleb  fils  d’Iophneh,  qui  avoit  fuccedé  à  Jofuéj 
&  fuivant  celuy  du  LebTariich  ,  il  vivoic  du  temps 
de  Gucobad  premier  Roy  de  Perfe  de  la  Dynaftic 
des  Caianicns. 
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Hoflaïn  Vaêz  ,  en  expliquant  le  Chapitre  de 
l’Aicotan  ,  intitulé,  Bacrar,  fait  mention  d’une  ac¬ 
tion  du  Prophète  Ezechiel ,  à  laquelle  ces  paroles 
qui  en  font  tirées ,  ont  rapport  :  Alam  tara  cla  al- 
ladhin  kharagiou  men  diarhom  ,  vahom  olouf 
hadhar  almaut.  Faxâlhom  Allah  :  Moutou,  thom 
ahiahom.  Enna  ,  Allah  Iadho  âla  alnâs  v  laKen- 
na  alnâs  la ïafchkoroun  )  c’eft- à-dire:  VT  Avez.- vous 
pas  vu  j  oit  admiré  ceux  qui fortirent  de  leur  pays  par 
milliers  pour  fe  garant  ir  de  la  mort  ?  Dieu  leur  dit  : 
Moureftous  3  &  ils  moururent  tous.  Puis,  il  leur 
rendit  lu  vie.  En  vérité  Dieu  efl  toujours  porté  h  fai¬ 
re  des  grâces  aux  hommes  ;  &  cependant ,  U  plu¬ 
part  d’entre  eux  n’en  font  pas  reconnoiffans  comme 
ils  le  doivent. 

Hofiàïn  Vâez  fur  ces  paroles,  rapporte  ce  qui 
fuit ,  après  l’Imam  Seddi ,  qu’il  cire  pour  les  faire 
mieux  entendre.  Il  dit  :  La  perte  ayant  paru  dans  le 
Bourg,  ou  dans  la  petite  Ville  dé  Dauacdan,  qui 
eft  des  dépendances  de  la  Ville  de  Vartît h  ,  une  par¬ 
tie  des  habitans  quitta  ,  &  plufieurs  d’entre  eux 
confervcrent  leur  vie.  Une  partie  aufiî  de  ceux  qui 
demeurèrent,  mourut.  La  pelle  ayant  paru  une  autre 
année,  tous  les  habitans  quitterenr ,  &  emmenè¬ 
rent  avec  eux  leurs  troupeaux ,  pour  fe  garantir  de 
la  mort.  Ils  arrivèrent  dans  une  profonde  vallée  en¬ 
tre  deux  montagnes;  &  alors  deux  Anges  parurent, 
l’un  à  l’encrée,  &  l’autre  à  la  fortie  de  cette  vallée  , 
&  leurs  annoncèrent  la  mort  de  la  part  de  Dieu. 
Us  moururent  doue  tous  avec  leurs  troupeaux,  au 
nombre  de  huit  mille  ,  que  d’aunes  font  monter 
jufqu’à  quarante  ,  &C  quelques-uns  jufqùes  à  foi- 
xante  &  dix  mille. 

Quand  on  fçut  cette  grande  mortalité  dans  les 
Pays  voifins ,  chacun  courut  pour  les  enfevelir. 
Mais,  voyant  qu’ils  ne  pouvaient  pas  en  venir  à 
bout ,  ils  fermèrent  de  murailles ,  les  avenues  de  la 
vallée,  afin  que  perfonne  n’en  approchât  ,  &  le 
retirèrent.  Tous  ccs  cadavres  furent  confommez  en 
peu  de  temps,  &  il  n’en  refta  que  les  os. 

Au  bout  de  quelques  années ,  le  Prophète  Khaz- 
kil ,  ou  Ezechiel ,  le  troifiéme  de  ceux  qui  ont  tenu 
la  place  de  Moyfe  parmy  les  Juifs ,  partant  par  ces 
quartiers-là,  &  confideranc  ces  os  fit  cette  prière 
à  Dieu  :  Elahi ,  tchenantchih  etfer  hcïbet  bedifehan 
numoudehi ,  nazari  rahmcc  ber  ifehan  efiecn  ;  c’eft- 
à-dire  :  O  Dieu  ,  de  même  qu’il  vous  a  plü  de  mani- 
fefter  fur  ceux-cy  vôtre  puiftànce  avec  terreur  ,  re¬ 
gardez  les  maintenanr  avec  un  ceil  de  clcmcnce  5c 
de  mifcricorde. 

Dieu  exauça  la  prière  de  ce  Prophète,  &  rendit 
la  vie  à  tous  ccs  morts.  Mais  ,  la  veué  d’un  fi  grand 
miracle  ,  ne  put  pas  dompter  la  rébellion  des  Juifs. 
Us-  ne  payèrent  un  fi  grand  bienfait  que  d’ingrati¬ 
tude.  Que  cela  vous  lerve  d’exemple ,  6  vrais  Fi¬ 
dèles  ,  qui  lifez  ces  paroles ,  que  Dieu  vous  fait  an¬ 
noncer  de  fa  part. 

Voila  de  quelle  manière  Hoflaïn  Vaêz ,  ou  le 
Prédicateur,  paraphrafe  le  partage  de  l’Alcoran ^ 
rapporté  cy-deffus ,  en  exhortant  fes  Le&eurs  Mu¬ 
fulmans  ,  de  faire  profit  de  cette  hiftoire. 

KHAZRAGI.  V oyez,  le  titre  de  ,  Khazar- 
g‘- 

KHEDHER,  ou  Khedhr,  ou  Khizir,&, 
Hizir,  fuivant  la  prononciation  des  Turcs.  Nom 
d’un  Prophète,  que  les  Orientaux ,  félon  leurs  Tra¬ 
ditions  ,  di  fent  avoir  été  le  Compagnon,  ou  le  Con- 
feiller,  &  General  d’armée  de  Dhoulcarnein  ,  qui 
n’eft  pas  Alexandre  le  Macédonien  -,  mais ,  un  Mo¬ 
narque 
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narquc  du  Monde  plus  ancien  que  luy ,  qui  a  porré 
le  premier,  le  nom  d’IsKender  Dhoulcarneïn,  A- 
lexandrc  le  Grand  n’ayant  porré  le  même  nom  qu’à 
l'on  iinitation  ,  &  à  caufcdc  Tes  grandes  Conquê¬ 
tes.  V oytT^ le  ticrc  de,  DhoulCarncïn ,  &  celuy  de, 
Iskcnder. 

Un  Poëce  Perfien  écrit  en  parlant  de  Khcdher: 
Ab  haïvan  kih  Sekender  thalbefcb  fermoud:  Rouzi 
gian  Khcdher  xclcht  v  fehud  czevi  khofehnoud  ; 
.La  Fontaine  de  Vie  qu’Alcxandre  a  cherchée  en 
vain ,  fut  trouvée  par  Khcdher ,  qui  en  but  à  longs 
traies. 

Le  mot  de ,  Khcdher ,  fign  fiant  en  Arabe ,  Vcrd, 
&  Verdoyant,  on  prétend  que  ce  nom  fut  donne 
à  ce  Prophète  ,  à  caufc  qu’il  joint  d’une  vie  florif- 
fante  &  immortelle  depuis  qu’il  eut  bû  de  l’eau  de 
la  Fontaine.  Pluficurs  le  confondent  avec  le  Pro¬ 
phète  Elie,  que  nous  difons  faire  fa  demeure  dans 
le  Paradis  terreftte,  A;  joiiir  de  Pimmoitalité.  Par¬ 
ce  que  l'atbre  de  vie  éioir  dans  ce  Paradis ,  «5c  qu’¬ 
il  y  avoit  auili  une  Fontaine  ,  les  Mufulmans  don¬ 
nent  à  cette  Fontaine,  le  nom  de , Fontaine  de  Vie, 
&  croyent  que  c’elt  de  la  boifïon  de  fon  eau ,  auffi- 
bien  que  du  fruit  de  l’arbre  de  vie  ,  qu’Elie  enne- 
tient  fon  immortalité. 

Les  Orientaux  appellent  auflî  Elie  d’un  nom 
compolé  des  deux  ;  à  fçavoir ,  Khedher  Elias ,  &  , 
Khedherlas. 

Suivant  le  Tarixh  montekheb,  ce  Prophète  vi- 
voit  du  temps  d’Abraham,  duqu-I  il  étoic  neveu,  fé¬ 
lon  quelques-uns,  «5c  fervit  de  conducteur  à  Moyfc 
au  palfage  de  la  Mer  rouge  ,  &  dans  le  Tiah  ;  c’eft- 
à  dire  ,  dans  le  DHèrr. 

Les  Turcs  nomment  auflî  Saint  George,  Khed¬ 
her  Elias ,  ou  Khizir  Elias.  Voyez,  le  titre  de,  lli , 
ou ,  Ilia ,  &  celuy  de ,  Moufla. 

Quoyque  plufieurs  Mufulmans  confondent 
Khizir  ,  avec  le  Prophète  Elie;  néanmoins,  l’Au¬ 
teur  du  Tarikb  montekheb  en  fait  fort  bien  la  di- 
ftindtion,  &  ajoute  que  Khedher  vivoit  du  temps 
deCiikobad,  ancien  Roy  de  Perfe  ;  6c  qu’ayant 
trouvé  la  Fontaine  de  vie  ,  8c  bû  de  fon  eau,  il  ne 
doit  pus  mourir  jufqucs  au  fon  de  la  Trompette  » 
c  eft-à  dire ,  jülqu’au  jour  du  Jugement  dernier. 

KHEDHERKHAN.  Nom  d’un  Roy  trés- 
puillant,  qui  regnoit  dans  le  Turquefian  au  delà 
de  l’Oxus,  &  qui  avoit  une  infinité  de  Troupes 
du  temps  que  Khedher  Ben  lbrahim_regnoit  parmy 
les  Gaznevides ,  &  Males  fehah  parmy  les  Selgiu- 
cidcs ,  avec  lequel  il  entretenoit  bonne  cortefpon- 
dance. 

Ce  Prince  avoit  à  fa  Cour  cent  Poètes,  donc 
A  maki  étoit  le  Chef  ,  ÔC  la  magnificence  étoit  fi 
grande,  qu’il  avoit  peur  fa  garde  fepe  cent  Cava¬ 
liers  armez  de  malfes  de  pur  or ,  &  un  pareil  nom¬ 
bre  d’autres, qui  en  porto  ent  d’argent. 

KHEDHER.  Surnom  de  ModhafFcr  Ben 
O  thman  AlBarmeici  qui  a  compofé  le  Livre  inti¬ 
tule,  AkhlaK  alatkia  v  fefat  alasfia  ,  qui  tft  un 
Ouvrage  de  Spiritualité ,  touchant  la  condutc  des 
Sofis  ,  ou  Religieux  Mufulmans.  Cet  Auteur  cft 
mort  l’an  964.  del’hegire. 

KHEDHRI.  Nom  d  un  Scheïxh  ,  duquel  il 
eft  lait  mention  dans  le  titre  de,  Sofi,  ou  il  dl par¬ 
le  de  la  définition  dun  Religieux. 

K  H  E  L  A  F  I A  T  mandhoumat.  Titre  d’un  Ou¬ 
vra^  c  d  2.660.  Vers,  touchanc  la  Loy  Mufulmanne, 
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compofé  par  Abou  Hafs  O’mar  AINafiafi.  Il  fc 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num  654. 

KHELASSAT.  Ce  mot  Ai  abc  qui  figni- 
fie  ,  Beuire,h  plus  pur ,  &  par  métaph  n  ,  la  par¬ 
tie  la  plus  exquile  de  quelque  choie  que  ce  fou ,  en¬ 
tre  dans  les  deux  titres  de  Livres  qui  luivtnr. 

KHELASSAT  aLithbar  fi  beian  ahual  ala- 
K.hiar.  Titre  de  l’Hiftoire  univcrfclle  écrite  en  Per- 
licit  d  un  Style  tiés  cleganr,  par  Miikhond  ,  depuis 
la  Création  du  Monde  jufqu’à  l’an  904.  de  l'he^ire, 
V oyez,  le  titre  de  ,  Miikhond. 

KHELASSAT  fil  nahou.  Titre  d’une  Gram¬ 
maire  Arabique  écrite  en  mille  Vêts,  d’où  clic  cil 
auiïi  appeliée,  Alfiah.  Son  Auteur  eft,  Ebn  MaltK, 
&  elle  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  n. 

1 103. 

KHERD  N  AMF  H.  Titre  d’une  Vie  d’A¬ 
lexandre.  Voyez  celuy  de  ,  E  kendet  N.meh. 

K  HER  I  DAT.  Pucelle ,  Perle  qui  n’eft  pas 
encore  pcrccc.  Mot  Arabe ,  qui  entre  dans  les  titres 
de  quelques  Livres. 

K  H  E  R  I  D  A  T  alâgiaïb.  Titre  d’une  Géogra¬ 
phie  univcrfclle  ,  compolèe  par  Ebn  AlVardi. 

K  H  E  R I D  A  T  alcalîar  v  geridat  a'àlT.ir.  Titre 
d  un  Supplément  du  Livre  intitulé  .  1  tim  r  aldc- 
hcr  ,  de  Thâlebi ,  jufqucs  en  l’an  597.  de  l’heoire, 
lequel  a  été  compolé  par  O’madcddin  AlKhatcb. 
Cet  Ouvrage  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  1167. 

KHEZANAT  alfeieh.  Titre  d’un  Ouvrage 
touchant  la  Jurifprudcnce  Mufulmanne  ,  compofé 
par  Samarcandi. 

K  H  E  Z  E  L  G  IE  H.  V oyez  le  titre  de  » 
Sin# 

K  H  I  A  L  Béni  MouiTa.  Les  Pcnfées  des  enfans 
de  Moyfc.  Titre  d’un  Livre  de  Secrets,  dont  l’Au¬ 
teur  cft  inconnu. 

K  H  I  A  M.  Nom  d’un  Philofophe  Mufulmaft 
qui  a  vécu  en  odeur  de  Sainteté  dans  fa  Religion  , 
vers  la  fin  du  premier,  6c  le  commencement  du  fé¬ 
cond  Siéde  de  i’hegire. 

L’an  10 5.  ou  106.  de  l’hegire  ,  un  jour  ce  Phi- 
lofoph.  dit  é  ant  en  compagnie  de  quelques-uns  de 
fes  amis  :  Mon  fepulchre  doit  être  en  un  lieu  qui 
fera  couvert  de  fleurs  tous  les  ans  au  printemps. 
U  1  de  ceux  quic  oient  prelens;  6c  c’cfl  l’Auteur 
du  Livre  in  itulé  ,  M.g’mâ  alnauadir ,  qui  raconte 
cct  évenenement,  dit  alor  en  lui- même:  Efl-il  pof- 
lible  qu’un  homme  fi  fage  avance  une  parole  fi  con¬ 
traire  à  celle  de  Dieu  ,  qui  dit  dans  l’Alcoran  :  V 
ma  radhri  nefes  beàï  ardh  tamaut;  Perfonne  ne  f fait 
en  ejuel  lieu  il  mourra, 

Pluficurs  années  après,  cette  même  perfonne  é- 
tant  allée  au  printemps, à  Nifchabour  en  Khoraflan, 
pour  vifiter  ce  Pctfonnage,  qui  croit  mort  en  répu¬ 
tation  de  Sainteté  ,  trouva  que  fon  fepulchre  étoit 
au  pied  de  la  muraille  d’un  jardin  ,  ou  les  arbres 
chargez  de  fleurs  &C  entrelaflcz  les  uns  avec  les  au¬ 
tres,  le  couvroienc  tellement,  qu’on  ne  le  voyoic 
point  1  6c  cela  fit  qu’il  rappella  dans  fa  mémoire, 
Kkkkkk 
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cc  qu’il  en  avoir  entendu  dite  autrefois. 

K  HISCHAVENDI.  Voyé^ lc  titrc  ic  > 
Aboul’A'bbasFadhel  AlEsfaraïni. 


K  H  I  ZI  R.  Voyelle  titre  de,  Khedher. 

KHODABENDEH.  Surnom  de  Moham¬ 
med  fils  dArgoun  Khan  ,  dit  ,  AIGiiptou  ,  douziè¬ 
me  Prince  des  Ginghizkhatlicns.  V oyez,  le  turc  de, 
AlGiaptou. 

KHODAIDAD.C:  mot  qui  lignifie  en  Per. 
ficn  ,  Dieu  donné  ,  efl  le  nom  d’un  General  d’Ar- 
méc  \  &  d’un  Gouverneur  du  Tutkeftan  ,'foas  les 
ordres  de  Tanierlan. 

KHODAISER.  Nom  d’un  grbs  Bourg  du 
Khoraflrn,  dans  le  Terroir  de  Samarcande  ,  &  de 
la  dépendance  de  la  Ville  d'Ofroufchnah,  fort  peu¬ 
plé,  8 c  fort  connu  par  les  voyageurs.  AILcbab. 
Ebn  Hantai ,  dans  AbouiFeda. 

K  H  O  D  D  A  M.  Voyez,  le  litre  de  ,  Fadhl  al- 
khoddam. 


KHODRI.  AbouSàïd  Ben  Malek  AlAnfari , 
AlKhezergi,  AlMedeni,  porte  cc  furnom,  d'un  Vil¬ 
lage  des  environs  de  Medinc,  nommé ,  Khodrah. 
C’ell  un  des  premiers  Jurifconfultcs  du  Mahome- 

tifme,  &  des  premiers  Compagnons  de  Mahomet. 

Il  eft  réputé  le  plus  fçavanc  en  Droit  &  en  Tradi- 
tiens,  de  lousles  autres  Compagnons  de  ce  taux 
Ptopll  te.  Sa  mort  arriva  l’an  74.  de  1  htgirc  ,  lous 
lc-Kbahfac  d’Abdalmalek.  Rabl  aUkhiar. 

KHOGEND.A,  Khogendah.  Nom  d’une 
Ville  de  la  Tranfoxane  ,  des  dépendances  de  Farga- 
nah  ,  Il  uéc  fur  le  Sihoun  ,  qui  porte  aufli  le  nom 
de.  Fleuve  deKhogend.il  y  a  des  Géographes  qui 
luy  donnent  9o.d‘jS.m  de  Longitude ,  &  41.  d. 
15.  m.  de  Lantude  Septentrionale;  &  d’autres, 
40.  d.ro.  m.  de  Laiitude.  .  ,  ,, 

Suivant  AboulFeda,  le  Gcograpne  Ahmed  Al- 
Khat.b  tnec  fept  journées  de  Alliance, de  Khogend  a 
Samatkande  ,  &  quaire  de  la  même  Ville  jufques- 
l  celle  de  Schafch  ,  &  fuivant  l'Auteur  du  Livre  de 
Géographie,  intitulé,  AlLebab  ,  c'eft  une  grande 
V, lie  environnée  de  beaucoup  de  jardinages,  qui 
portent  des  fruits  très  exquis.  AlBergendi  en  parle 
de  la  même  manière  dans  fon  cinquième  Climat. 
Voyez,  les  titres  de ,  Farganah ,  Sc  de ,  Getah. 

KHOGEND  I.  Natif,  ou  Originaire  de  la 
Ville  de  Khogend.  Surnom  d’un  Imam  ,  lequel  elt 
Auteur  d'un  Scharh  ,  ou  Commentaire  ,  fut  le  Li¬ 
vre  ,  intitulé,  Adab  AlKadhi,  dont  Ianoub  Ben 
Ibrahim  eft  Auteur.  Voyez  cc  titre. 

KHOGEND  I.  Saïfcddin  Ben  AlKhogen- 

di.  Nom  de  l'Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé  ,  Bottai! 
fil  korait ,  dans  lequel  il  traitte  des  Dodrurs  pour 
la  Leélurc  de  l'Alcotan.  Il  eft  mort  l’an  7é7.  de 
l’hcgirc. 

KHOLCOTHORAT.  Ketab  Kholcotho- 
nt.  Titre  d’un  Livre  de  Prcftiges  &  d’Enchantc- 
mens,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  1014.  Voyez,  le  titre  de,Raraadat. 

K  H  O  L  G  I A  N.  Les  Golfes  de  Mer.  C’eft  le 
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plurier  de  Khalig' ,  mot  Arabe  qui  lignine  entre  au- 
-tres  lignifications ,  Golfe  de  Mer. 

Les  Géographes  Arabes  comptent  trois  Khol- 
gian  ,  ou  Golfes  principaux  dans  nôtre  Continent  ; 
à  fçavoir ,  Bahr  Fars  ,  qui  eft  le  Golfe  Pcrfiquc  j 
Bahr  AlRoum  ,  la  Mer  de  Roum  -,  c’eft  à-dire,  la 
Mer  Mediterranée,  6e  Bahr  Khozar ,  qui  eft  la  Mer 
Cafpiennc,  Mais,  il  eft  confiant  que  la  Mer  Caf- 
pienne  n’eft  pas  un  Golfe. 

KHONDEMIR.  Surnom  d’un  Hiftoriogra- 
phe  Pcrfien  trés-ctlebrc ,  que  quelques-uns  appel¬ 
lent  ,  EmirKhond  ,  ou  Emir  Khouand  fehah.  Mais, 
afin  que  l’on  fçache  quel  eft  fon  véritable  nom,  il 
faut  l’tntendre  parler  luy-mêmedans  fa  Préfacé  de 
fon  Abbregé  de  l’H.ftoire  univerfelle,  intitulé, 
Khclaftat  âlaichbar,  dont  on  a  fait  mention  cy- 
deftus ,  où  il  apprend  au  fil  quelques  paiticularitez 
de  fa  vie. 

îl  dit  donc  dans  cette  Préfacé'  en  parlant  de  Iuy- 
même  :  Il  eft  de  la  connoillancc  de  toutes  les  per- 
fonnes  dodes  ôe  intelligentes  qui  font  la  Partie  la 
plus  heureufe  de  la  Création,  que  le  pauvre  6e  mi- 
ferablc  Serviteur  de  Dieu  ,  Gaïatheddin  fils  de  Ha- 
mameddin  ,  furnommé ,  KhondMir  ,  ou  Khondc- 
mir ,  auquel  Dieu  veuille  accorder  tout  ce  qu’il  dé¬ 
lire,  &  fa  fie  finir  heureufement  (es  jours  ;  dés  qu’il 
eut  atteint  l’âge  de  la  raifon  &  du  difccrnemenc,  a 
commencé  d’employer  fon  temps,  comme  il  a  con¬ 
tinué  de  faire  pendant  le  cours  de  (a  vie  ,  à  la  lec¬ 
ture,  &  à  la  recherche  de  l’Hiftoirc  ,  tarit  gencra- 
rale  que  particulière  ,  recueillant  tout  ce  qu’il  a 
trouvé  d’utile  6e  d’agrcable  ,  dans  les  Ouvrage  des 
Hiftoriens.  Enfin ,  ayant  été  appellé  auprès  d’Emir 
A'ii  Schir,  Seigneur  doué  d’une  très  grande  vertu  , 
amateur,  6e  proiedeur  des  Gens  de  lettres,  il  a  eu 
l’occafion  6e  le  loifir  d’étaler  les  connoifianccs  qu’¬ 
il  avoir  acquifes,  6e  en  luy  infpirant  de  jour  en  jour, 
l’amour  de  l’Hiftoire  ,  il  lgy  fit  n;.îtrc  le  defir  d’en 
avoir  les  principaux  Auteurs. 

Ccfut  l’an  904.  del’heg.  qu’ayant  ramafte  avec 
beaucoup  de  foin  &  de  dépenfe,  une  très  belle  Bi¬ 
bliothèque  ,  il  en  donna  la  garde  6e  la  direction  à 
Khondemir,  lequel  d’abord  ne  penfa  à  autre  cho¬ 
ie  qu’à  profiter  d’un  fi  riche  déport. 

Pour  rendre  l’étude  de  l’Hiftoire  plus  facile  ,  il  a 
donc  crû  qu’il  falloir  la  réduire  dans  un  ordre  plus 
méthodique,  6e  dans  un  ftylc  plus  abbregé  ,  6e  il  a 
donné  à  fon  Ouvrage,  qui  comprend  ce  qu  il  y  a  de 
plus  excellent  dans'l'H.ftoiie,  lctitrede,  Khclaf- 
fat  alakhhar  fi  bcïan  ahual  alakhiar  ;  c’eft- à  dire  , 
Livre  qui  contient  ce  qu’il  y  a  de  plus  pur  6e  de 
plus  exad  dans  les  Hiftoiics  autentiques  6e  certai¬ 
nes. 

Ce  Livre  comprend  une  Préfacé,  dix  Difcours, 
Se  une  Conclufion  ;  ce  font  en  tour  douze  Parties, 
dont  la  première  traitte  de  la  Création  du  Monde  , 
fuivant  l’ordre  des  jours  qui  y  furent  employez  ; 
de  la  Qualité  des  Créatures ,  6e  de  l’afcendanc  qu- 

Eblis ,  ou  le  Démon  prit  fur  elles. 

La  fécondé  parle  des  Prophètes,  &  de  ceux  qui 
ont  été  envoyez  de  Dieu  dans  le  Monde. 

La  troifiéme ,  des  Sçavans  8c  des  Hommes  doc- 
des. 

La  quatrième,  des  Rois  de  Perfe,  6e  des  autres 
Princes  les  plus  anciens  du  Monde. 

La  cinquième  ,  de  Mihomet,  de  fa  Prophétie, 
des  guerres  qu’il  a  eues  à  (oûrenir  ,  6e  des  conquê¬ 
tes  qu’il  a  faites. 

Lz  fixiéme.  des  Khalifes  fuccelTeurs  de  Maho¬ 
met  ,  6e  des  douze  Imams ,  ou  Pontifes  de  la  Sede 
d’A'ü. 


ORIENTALE. 


K  K. 

La  feptiéme,  des  Khalifes  delà  Raced’Oramiah; 
appeliez,  Ommiades. 

La  huitième,  des  Khalifes  delà  Race  d’Abbas  , 
nommez,  Abbaffides. 

La  neuvième  ,  des  differentes  Dynafties  &  Fa¬ 
milles  Royales,  dont  une  partie  onr  paru  fous  le 
règne  des  Abbaffides ,  &  les  autres ,  depuis  l’excin- 
<ftion  de  leur  Empire. 

La  dixième,  des  Enfans  de  Japhet  fils  de  Noé  , 
de  la  Naiffincedc  Ginghizichan,  de  fon  Empire, 
&  de  celuy  de  fes  defeendaus. 

L’onzième,  de  l’Empereur  invincible,  &  Con¬ 
quérant  du  Monde,  Tamerlan,  de  fon  Empire,  &C 
de  fa  pofteritc  jufqi’à  nos  jours. 

Enfin  le  douzième,  contient  l’Hiftoire  particu¬ 
lière  de  la  Ville  de  Herat,  de  fes  Edifices ,  de  fes 
Jardins,  &  des  grands  Hommes  qui  en  font  fortis. 

Voila  ce  que  Khondemir  dit  de  fa  perfonne  & 
d’un  Ouvrage  ,  qui  commence  à  la  Création  du 
Monde  ,& finit  l’an  87  y  de  l’hegire  ,  &deJ.C. 

1  471.  fous  le  régné  du  Sultan  Hort'aïn  Bihadirkhan, 
troificme  petit-fils  de  Tamerlan,  lequel  avoir  chafi 
lé  du  thrône,  Iadighiar,  autre  périr- fils  de  Tamcr- 
lan.  Il  éton  fu jet  de  ce  Sultan, comme  il  paroît, natif 
de  Herat,  Capitale  du  Kftoraffan  ,  où  les  Enfans  & 
.SucccfTcurs  de  Tamerlan ,  tenoient  leur  fiege  depuis 
Schahiokh  fils  de  ce  Conquérant.  V.  les  titres  de  , 
Habib  alfeïr,&  de,Gaïatheddin  Ben  Hamameddin. 

K  H  O  R  A  I.  Surnom  d’Ahmed  Ben  NafTcr, 
ou  ,  Nezir.  V oyez,  le  titre  de  ,  Vachek. 

KHORASSAN.  Nom  d’une  Province  ,  ou 
plûcoft  d’un  Pays  d’une  très- grande  étendue  ,  dont 
nous  donnons  icy  la  defeription  telle  que  le  Geo- 
graphe  Perfien  l’a  donnée. 

Premièrement ,  touchant  l’origine  de  ce  mot ,  il 
remarque  que  le  mot  de,  Khor,  ou  Khour,  fignific , 
Soleil,  &  ,  afTan  ,  Lieu  habité.  C’eft-pourquoy,  par 
le  moi  de,  KhorafTan  ,  on  entend  une  grande  éten¬ 
due  de  pays  du  côté  du  Soleil  ;  c’cft  à- dire,  du 
Soleij  Levant,  bien  peuplé.  Auffi  les  Perfans  de 
l’I raque  Perfique  difent,  que  le  KhorafTan  s’étend 
depuis  Rhcï,  Ville  de  la  Perfe  Montagncufe,  qui 
s’appelle  auffi  ,  E’raK  A’gem,  Iraquc  Peifiquc,  juf- 
ques  à  Mithlâ  afitab  ,  jufques  au  Lever  du  Soleil  -, 
H  :is  voicy  de  quelle  manière  il  le  décrit  plus  parti¬ 
culiérement 

Le  KhorafTan  eft  borné  pat  un  defert  vfers  le 
Couchant  du  côte  du  Pays  de  Giorgian  ôe  du  Gc- 
bal,  ou  de  l’Iraque  Perfiquc.  Vers  le  Midy  ,  il  a 
un  autre  Defert  entre  la  Perfe  proprement  dite  ,  & 
le  Pays  de  Coma?.  Le  Segeftan  ,  &  les  Indes  vers  le 
Levant  ,  &  le  MauaraJnahar  avec  une  partie  du 
Turkeftan,  vers  le  Septentrion. 

Le  même  Auteur  décrit  plus  particuliérement  le 
Defert  qui  eft  au  Midy ,  lequel  eft  d’une  rrés  gran¬ 
de  etenduë.  Il  a  une  Partie  des  Confins  de  la  ï’erfe 
à  fon  Couchant,  une  autre  partie,  &  le  Kerman  au 
Midy  ;  au  Levant  une  partie  du  Mekran,  &une 
partie  du  Segeftan ^  &  au  Septentrion,  le  Khoraf- 
lan,  &  une  partie  du  Segeftan. 

En  allant  du  K  horaftan  en  Perfe  du  côté  du  Mi¬ 
dy,  la  picnv.ere  Ville  que  l’on  rencontre  apres  avoir 
parte  le  Defert ,  eft  celle  d’iezd.  En  allant  vers  If- 
pahan  ,  on  arrive  à  celle  d’Ardeftan -,  vers  le  Ker¬ 
man  ,  une  petite  Ville  appellée  ,  Habeidh  ,  &  vers 
le  Pays  de  Comas  ,  les  Villes  de  Scmnan ,  &  de 
Damagan. 

Dans  cette  grande  étendue,  le  KhorafTan  a  quatre 
Villes  Royales  où  les  Rois  qui  y  ont  régné  ont  fait 


leur  refidence  ;  à  fçavoir ,  les  Villes  de  BiIkH,  de 
Mérou  ,  de  Nifchabour,  &  de  Herac,  dont  il  faut 
voir  les  citres  particuliérs.  Le  Roy  des  Uzbeits,  otl 
Tartares,  qui  y  régné  aujourd’huy,  fait  fa  demeure 
ordinaire  dans  celle  de  Herat. 

Les  Anciens  Rois  de  Perfe  onr  eu  le  KhorafTan 
fous  leur  PuifTancc.  Neanmoins,  l’Auteur  du  Leb- 
Tarifth  remarque,  que  du  temps  deNarfi  Ben  Gu- 
darz,  il  étoit  occupé  par  Mouiad  &  par  Ramin. 
Après  la  Ccnquefte  de  la  Pcrfe,les  Arabes  s’en  ren¬ 
dirent  les  Maîtres  fous  le  Khalife  Othman.  Les  Tha- 
heriens  ,  les  Samaniens,  Mahmoud  Sebekteghin  » 
&  fes  Succefleurs ,  &  les  B auides  y  regnerenc  les 
uns  après  les  autres.  Les  Selgiucides  chaflèrcnt  les 
derniers,  les  Khouarezmiens  vinrent  après,  &  enfui* 
te  les  Gauridcs.  Mais,  les  Khouarezmiens  y  étant 
rentrez  une  autre  fois  ,  en  furent  dépoüillez  pat 
Ginghizîchan, qui  le  laifla  à  fes  Succefleurs,  lefquels 
y  demeurèrent  jufques  à  Tamerlan,  qui  le  conquit 
fur  eux  ,  &  le  laifla  £  fes  Enfans  ,  ceux-cy  s’y  main¬ 
tinrent  jufqu’à  ce  qu’ils  furent  contraints  de  ceder 
aux  Uzbcks ,  lefquels  y  régnent  encore  aujourd’hui, 
comme  il  a  été  marqué ,  nonobftant  les  rudes  guer¬ 
res  qu’ils  ont  eu  a  foûtenir  contre  les  Rois  de  Perfe 
de  la  Race  qui  y  régné  prefentement. 

KHORASSANI.  Natif,  ou  Originaire  du 
KhorafTan.  Abou  Hafs  Hareth  qui  a  travaillé  fut 
Euclide  ,  porte  ce  furnom.  Voyez.  le  titre  de ,  Okü- 
des.  Voyez,  auffi  celuy  de ,  Abou  Hanizac. 

KHORDADBAH.  Abdallah  Ben  Abdal¬ 
lah,  Ben  Khordadbah  Nom  de  l’Auteur  d’un  Ta- 
rilch  ,  ou  Ouvrage  Hiftorique  dont  Mafloudi  fait 
mention  dans  fon  Livre  intitulé,  Moroug’  aldha- 
hab  Ben  Khordadbah  eft  mort  environ  l’an  300.  de 
l’hegire. 

KHORRFM.  Nom  d’un  Pays  voifin  de  la 
Ville  d  Ardcbil.  C  eft  auffi  ,  fuivant  le  Caherman 
Nameh,  le  nom  d’une  Ville  bâtie  par  CahcrmanCa- 
tel,  dans  l’IflcdeSerandib,  au  pied  de  la  haute  Mon¬ 
tagne  où  Adam  eft  enterré,  fuivant  la  Tradition  des 
Mufulmans ,  &  où  quelques-uns  croyenc  qu’étoit  le 
Paradis  Terreftre.  Elle  eft  nommée  de  ce  mot  Ara¬ 
be,  qui  fignific.  Joyeux,  à  caufe  que  c’étoitun  Lieu 
de  joye  &  de  plaifirs.  V oyez  le  titre  de,  Serandib. 

K  H  O  SS  AI  B.  Nom  d’un  Ethiopien  ,  Efclave 
de  Haroun  AlRafehid  ,  auquel  ce  Khalife  donna  le 
Gouvernement  de  l’Egypte.  C’eft  le  même  que  Ho- 
zaïb,  duquel  il  eft  parlé  dans  le  titie  de,  Haroun 
AlRa(chid,où  l’on  peur  voir  la  raifon  qu’eut  c« 
Khalife  de  donner  aux  Egyptiens ,  ce  Gouverneur 
qui  étoit  très  ignorant  &  très  groffier. 

KHOSCHADAM  AIRoumi.  Nom  du  qua¬ 
torzième  Sultan  ,  ou  Roy  d’Egypte  de  la  Dynaftic 
des  Circaffiens,  quoiqu’il  fuft  Grec  de  Nation, 
comme  I’écoient  auffi,  Lagin,  &  Ibek,  quil’avoicnc 
précédé.' 

C’eft  un  des  plus  excellens  Princes  qui  ayenc  ré¬ 
gné  en  Egypte.  Son  régné  fut  de  fix  ans  &  fix  moi»* 
Sc  il  mouruc  l’an  872  de  l’hegire,  âgé  de  plus  de 
foixanteans.  Ebnjofef. 

KHOSCHKET.  Nom  d’une  Ville  fituée  fur 
la  Rivière  de  Schafch  ,  dans  le  Mauaralnahar.  Il  y 
a  de  Khaous,  Ville  de  la  dépendance  de  Samarcande 
dont  il  a  été  parlé  cy-dcffijs  ,  jufqu’a  celle  de  Khof: 
chKer,  neuf parafanges.  AbonlFeda. 
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KHOSCHOUFGAN.  Nom  d'un  gros 
Village  ,  ou  Bourg  de  la  Vallée  de  Sogd  ,  dans  le 
Muuaralnahar  ,  que  l'on  a  depuis  appelle  ,  Ras  al- 


IvHOSROU.  On  dit  auflî,  Khofrau  .  &. 
Khofrev.  Nom  commun  à  plulîeurs  Rois  de  Perfe, 
comme  l'on  peut  voir  dans  les  articles  fuivans. 


KHOSROU  Ben  Afcbg-  Khofrou  filsd’Afchg, 
fécond  Roy  de  Perfc,  de  la  Dynaftie  des  Afchga- 
niens,  qui  font  lesAtfacides  ,  lequel  fucccda  à  Ion 
pereEll  régna  douze  ans,  &  Jefus  Chrifl  naquit 
fous  Ion  régné ,  luivant  1  Auteur  du  fcbrarilch. 

KHOSROU  Ben  Balafchan.  Kltofrou  fils  de 
Balafclian  ,  dernier  Roy  de  Perfe  ,  de  la  Race  des 
Afchg'aniens,  lequel  lucceda  à  fon  Pere  ,  &  régna 
treize  ans.  H  fut  tué  dans  la  guerre  que  l’Auteur 
du  LcbTatikh  appelle,  la  Guerre  des  Alchganicns, 
ou  Askaniens. 

K  H  O  S  R  O  U.  Nom  de  Noufchirvan  ,  Roy 
de  Pcrfe.  Ployez,  le  litre  de  ,  Ncufchirvan. 


K  HO  S  R  O  U  Ben  Hormouz.  Nom  de  Khofrou 
Parviz,  XXIll.Roi  de  Perfe  de  laDynaftic  des  Saf- 
faniens  ,  fils  de  Hormouz,  ou  Hormifdas,  &  petit 
fils  de  Chofroés  ,  ou  Noufchirvan  AlA'del  ,  Nouf- 
fehirvan  le  Julie. 

Plulîeurs  confondent  ce  Prince  avec  fon  ay cul, 
&  entr’autres  Texeira,  qui  veut  que  Mahomet  foie 
ne  fous  fon  régné  ,  quoy  que  Mahomet  luy  met- 
n,e  témoigne  qu’il  eft  né  lous  celuy  de  Noufchir¬ 
van  j  comme  nous  avons  vu  cy-dcvant.  C  eft  ce 
Chofrocs  duquel  nous  parlons  maintenant,  qui  fit 
une  fi  longue  guerre  à  PEmpereur  Htraclius  qui 
le  vainquit.  Voicy  ce  que  Khondemir  écrit  de  luy. 

Aufti-toft  qu’il  eut  prit  poffcflion  de  la  Couron¬ 
ne  de  Perfe  après  ladifgracc  arrivée  à  Ton  percBc- 
heram  Gioubin  ,  qui  l'avoir  le  premier  promulgué 
-Empereur, en  fe  (ervant  feulement  de  Ion  nom  pour 
depoffeder  Hormifdas,  &:  pour  prendre  fa  place, 
Tongea  à  fe  défaire  de  ce  nouveau  compétiteur.  Il 
alla  droit  fe  prefentet  avec  une  puiflante  armée  ,  à 
la  veuë  de  Madaïn  ,  Ville  Capitale  de  l’Empire  de 
Perfe,  d’où  Cholrocs  loi tit  aulïi  toft  à  la  telle  de  fes 
Troupes  pour  le  combattre.  La  bataille  le  donna  en 
un  lieu  nommé,  Nchervan  ,  8c  Cholioes  qui  la  per¬ 
dit,  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  la  campagne.  Mais, 
fon  pere  quiétoic  prifohnier  &  aveugle,  connoiftant 
qu’il  ne  pouvoir  pas  y  tenir  long  temps  contre  les 
forces  de  Behcramqui  l’y  aflîégca  aulîi-roft  ap  és  la 
bataille  qu'il  venoit  de  gagner  ,  luy  confeilla  de  fe 
retirer  fur  les  Terres  des  Grecs  ,  ôc  de  recourir  a  la 
prote&ion  de  l’Empereur  Maurice. 

Cependant  ,  Hindouiah ,  &  Botham  fes  Oncles 
maternels ,  lui  reprefenterent  qu’il  ne  dévoie  pas  el- 
perer  de  pouvoir  regneren  paix,  tant  que  fon  pere 
Hormifdas  vivroit ,  &  qu’ils  étoîènt  d’avis  de  le 
délivrer  de  ect  embarras.On  dit  que  Chofroés  s’op- 
pofa  à  ce  dédain  .  mais  qu’il  ne  put  en  empêcher 
l’execution.  En  effet ,  fes  deux  Oncles  qui  écoienc 
déjà  fortisde  Madaïn  avec  lui  ,  tournèrent  furLurs 
pas  ,  &  firent  étrangler  Hormifdas  avec  la  corde 
d’un  atc  ,  après  quoi  ils  le  rejoignirent  avec  gran¬ 
de  diligence  en  un  Monaftere  où  ils  reparent,&  re- 
poferenc  pendant  quelque  temps. 

Chofroés  &  fes  Oncles  étant  encore  dans  ce  lieu 
©n  vint  leur  annoncer  que  l’Avant-gardc  de  l’ar¬ 


mée  deBehcram  qui  les  pourfuivoit ,  commençoic 
à  naroiftre.  Hindouïàh  fans  fe  troubler,  s’avifa 
d  1  ftratagême  qui  fauva  la  Couronne  à  Chofroés. 
C-r  ,  pendant  que  ce  Prince  qui  avoit  d’aberd  mon¬ 
té  à  cheval,  continucit  fon  voyage  pour  gagner  le 
Pays  des  Grecs ,  il  s’arrêta  dans  ce  Monartere  ,  &: 
prit  les  habits  Royaux  de  Cholioes.  Les  premières 
Troupes  qui  arrivèrent ,  le  voyant ,  crurent  effecti¬ 
vement  que  c’étoit  le  Roy  ,  êc  ne  p afferent  pas  plus 
avant  pour  le  pourfuivre  ,  jugeant  qu’il  ne  pouvoir 
leur  échaper,  &  qu’ils  ti’avoient  qu’à  attendre  leur 
Commandant  pour  fe  faille  de.  fa  Perfonne. 

Le  Chef  de  ces  Troupes  nommé  Siaoufchan  , 
étant  arrivé,  Hindouïàh  qui  avoit  repris  fes  pre¬ 
miers  habits ,  parut  à  une  feneftre ,  &  lui  demanda 
quartier  pour  le  Roy  jufqu’au  foit ,  parce  qu  il  étoit 
beaucoup  fatigué  du  chemin  ,  &  qu’il  avoit  befoin 
de  repos.  Siaoufchan  lui  accorda  ce  délay  ,  &:  fit 
faire  bonne  garde  autour  du  Convenc ,  j.ifqu’à  ce 
que  la  nuit  approchant ,  il  fie  fommer  le  Roy  de  fc 
rendre.  Hindouiah  parut  une  fécondé  fois  au  mê¬ 
me  endroit,  &  lui  dit  que  le  Roy  le  remercioit  de 
l’honncftcté  dont  ii  en  avoit  ufé  en  fon  endroit,  en 
lui  accordant  un  jour  de  repos  ;  mais  qu’il  lui  au- 
roit  une  obligation  infinie  ,  s’il  vouloir  bien  y  join¬ 
dre  encore  la  nuit,  afin  que  le  lendemain  des  le  point 
du  jour,  il  puft  le  conduire  plus  aifément  au  lieu 
où  il  lui  plairoit. 

Siaoufchan  lui  accorda  encore  ce  qu’il  deman¬ 
dait,  &  le  lendemain  de  grand  matin  ,  toutes  fes 
Troupes  étant  à  cheval  ,  il  vint  à  la  porte  du  Mona- 
ftere  ,  pour  prellèr  le  Roy  de  partir  ,  &  fie  appcllcr 
Hindouiah  ,  qui  le  fit  attendre  long  temps.  Enfin  le 
Soleil  étant  levé  &  n’y  ayant  plus  aucun  fujet  de 
remife ,  Hindouiah  parut,  &  découvrit  à  Siaouf- 
chan,  la  rufe  dont  il  s’étoit  fervi  pour  donner  au 
Roy ,  le  temps  de  fc  fauver. 

Ce  Capitaine  confus  de  s’être  laide  duper,  n’eut 
point  d'autre  expédient  à  prendre  ,  que  celui  de  con¬ 
duire  Hindouiah  au  Camp  de  Bchcram,  pour  lui  fair 
fçavoir  tout  ce  qui  s’écoit  paffé,  &  toute  la  vangeance 
que  ce  General  prit  de  fon  ennemi ,  fut  de  l’envoyer 
en  prilon. 

Quelques  uns  mettent  Bchcram  au  nombre  des 
Rois  de  Perfe,  après  la  fuite  de  Chofroés  hors  de  fes 
Etats  ;  mais  ce  règne  fut  de  très  peu  de  duree.  Car , 
l’Empereur  Maurice  ayant  fort  bien  reçu  ce  Prince, 
lui  donna  en  mariage  fa  fillc,nommée  par  quelques- 
uns,  Mafie  ,  &  par  les  autres ,  Irène ,  ce  qui  paroift 
plus  vray  femblable  ;  parce  que  c’eft  de  ce  nom 
que  les  Perfans  ont  formé  celui  de  ,  Schirin  ,  mot 
qui  fignifie,  doux,  en  leur  langue,  dont  ils  ont  ap- 
pclifQ:cite  même  Princelfe.  Pluficurs  d’entr’eux,  & 
d’entre  les  Turcs,  ont  même  décrit  envers,  les  a- 
mours  de  l’un  &  de  l’autre  ,  fous  le  titre  de  Khof- 
rou  v  Schirin  ,  Khofrou  &  Schirin. 

Chofroés  demeura  un  an  &c  demi  avec  les  Grecs, 
&  ce  temps  écoulé,  l’Empereur  Maurice  lui  donna 
une  puiflante  armée  fous  la  conduite  de  fon  propre 
fils,  que  les  Perfans  nomment  ,  Nathous ,  pour  le 
rétablir.  Il  entra  d’abord  dans  l’Adherbigian  ,  qui 
eff  1a  Medie ,  oïl  il  fut  joint  par  Hindouiah  fon  On¬ 
cle,  qui  s  croit  fatiuc  de  la  prilon,  &  avoir  aflèmblc 
un  corps  de  Troupes  confiderable. 

Bchcram  avant  appris  cette  nouvelle,  vint  au  de¬ 
vant  de  lui  avec  toutes  fes  forces  -,  mais,  le  bonheur 
favorifa  les  jeunes  Princes  dans  la  Bataille  ,  &  Be- 
heram  après  une  déroute  honteufe,  fut  oblige  de 
fuir  dans  le  Turkcftan  ,  8c  d’implorer  la  protection 
duKhacan  ,  au  fervice  duquel  il  paffa  quelques 
années.  Mais  enfin  ,  il  y  fut  empoifonné  à  la  folli- 


A 


HH 


_ 


O  R  I  E  N 

KH. 

citation  de  Chofroés  ,  avec  lequel  le  Khacan  étoit 
bien  aife  de  vivre  en  bonne  intelligence. 

Apres  cette  grande  victoire  ,  Chofroes  entra 
triomphant  dans  fa  Ville  Capitale  de  Madaïn,  ou 
il  reçut  des  Ambafiàdcs  5c  des  ptelens  de  toute 
part.  11  combla  d’honneur  5c  de  bienfaits,  les 
Grecs  qui  l'avoient  fi  bien  fervi ,  &  il  les  congédia 
après  leur  avoir  auflï  reftitué  quelques  Villes  de  la 
Mefopotamic,que  fon  pere  5c  fon  ayeul  leur  avoienc 
eftées.  Mais,  quatorze  ans  après  que  l’Empereur 
Maurice,  qu’il  regardoir  comme  fon  perc,  avoir  etc 
mis  à  morr  avec  cous  fes  enfans ,  à  la  rclcrve  d’un 
feul  qui  s’étoit  réfugié  à  fa  Cour  ,  il  leur  fit  une 
très  cruelle  guerre,  &  il  leur  enleva  en  très  peu  de 
temps,  non  feulemenr  ce  qu’il  leur  avoit  rendu, 
mais  encore  plufieurs  autres  Villes  des  plus  conli- 
dcrables  de  la  Syrie. 

Neanmoins,  Chofroes  ne  put  pas  avec  tous  fes 
efforts,  rétablir  le  fils  de  l’Empereur  Maurice.  Car, 
Phocas  qui  avoir  ufut'pc  l’Empire  ,  eut  Hcraclius 
pour  (ùcceflèur,  ce  qui  fut  caufe  d’une  guerre  rrés 
longue  entre  les  Perfes  &  les  Grecs /dont  l’ilTuë 
fur  très  funefte  à  Chofroés,  comme  nous  le  verrons 
dans  la  luire.  Mais  auparavant ,  il  faut  dire  quelque 
chofe  du  Tnrônc  de  Chofroes,  dont  tous  les  anciens 
Hifloriens  ont  parlé. 

Ce  Thrône  étoit  un  grand  Palais  d’une  hauteur 
prodigieufe,  &  fou  étendue  étoit  fi  vafte,  qu’il  étoit 
foutenu  de  quarante  mille  colomnes  d’argent,  tou¬ 
tes  rangées  en  divers  ordres  d’Archite&ure.  Sa  voû¬ 
te  étoit  enrichie  de  mille  globes  d’or,  lefqucls  a- 
voient  tous  leur  mouvemenc  different ,  Sc  reprefèn- 
toient  les  Planètes  &  les  diverfes  Conftellations  du 
Zodiaque.  Les  murailles  écoient  parées  de  trente 
mille  houfîès  en  broderie  ,  tendues  en  pluficurs 
compartimens* 

Sous  ce  Palais,  il  y  avoit  des  voûtes  feparées,  où 
l’on  gardoic  des  trefors  immenfes  d’or ,  d’argent , 
de  pierreries,  &  de  drogues  précieufes  ,  5c  l’un  de 
ces  tréfors  porcoic  le  nom  de,  Badaverd,  Apporté 
par  le  vent  ;  à  caufe  de  l’avanture  qui  en  rendit 
Chofroés ,  le  poficlTeur. 

L’Empereur  Grec  ayant  fait  charger  ce  qu’il  avoit 
de  plus  prerieux  ,  fur  une  flotte  qu’il  envoyoit  à 
Conflantinople ,  Je  vent  luy  fut  fi  contraire,  qu’¬ 
ayant  perdu  fa  route,  elle  fut  jettéedans  les  Ports 
du  Roy  de  Perfe  ,  lequel  étoit  pour  lors  Maître  de 
toute  la  Syrie  ,  d’une  grande  Partie  de  l’Afie  Mi¬ 
neure,  de  l’Ifle  de  Chypre  ,  &  de  l’Egypte.  Ainfi, 
toupes  les  richefles  qu’elle  portoic  étant  tombées 
entre  les  mains  des  Gouverneurs  de  Chofroés,  fu¬ 
rent  inconrinenr  envoyées  à  Madaïn  ,  &  mifes 
dans  un  des  cent  trefors  que  ce  Prince  pofTedoir , 
&  qui  porta  depuis  le  nom  de,  Bidaverd. 

Entre  les  chofes  les  plus  precieufes  de  ce  trefor  , 
il  y  avoit  une  certaine  quantité  d’or  ployable  5c 
maniable  fans  le  fccours  du  feu  ,  auquel  ondonnoit 
telle  forme  &C  telle  figure  que  l’on  vouloir  •  ce  que 
Khondemir  exprime  en  Pcrfien,  par  ces  termes  ; 
Mucdari  thalaï  deft  effehat  kth  bi  âmel  nar  lier 
tchih  mikhaft  ez  an  mifakht. 

Outre  la  magnificence  de  ce  Palais  ,  le  Sérail 
de  Chofroés  étoit  rempli  de  rrois  mille  Filles  de 
condition  libre ,  5c  de  douze  mille  Efclavcs  du  mê¬ 
me  (exe,  routes  choifies  entre  les  plus  belles  de  fon 
Empire.  Six  mille  hommes  compofoient  fa  Garde 
ordinaire.  Il  avoit  dans  fes  Ecuries  lix  mille  che¬ 
vaux  ,  ou  mules  ,  deftinez  pour  fa  perfonne.  Douze 
nulle  chameaux  de  grande  taille,  5c  huit  mille  de 
raille  moyenne,  portoienc  fes  bagages;  5c  il  nourrif- 
foic  continuellement  neuf  cent  fôixante  Elcphans. 
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Deux  de  fes  chevaux  ont  confcrvé  leurs  noms  dans 
les  Hiftoires  de  l’Orient ,  auffi-bien  que  le  Buce- 
phale  d’Alexandre,  l’un  s’appelloit,  Schebdiz,  5c 
1  autre,  Barid  ,  tous  deux  incomparables;  Je  pre¬ 
mier,  pour  fa  vîtefTe,  &  le  fécond,  pour  fa  beauté. 

E mir ,  ou  Mir  Alifchir,  1  un  des  Perfonnages  les 
plus  dotfies  de  fon  fiecle  fous  le  régné  des  Enfans 
de  Tametlan,  dit  dans  un  de  fes  Ouvrages;  que 
quoyque  Chofroés  eut  été  un  des  Princes  les  plus 
heureux  de  la  Perfe  ,  &  qu’il  air  furpaflé  tous  les 
Rois  fes  Prodecellcurs  en  puiflancc  5c  en  richefTes  ; 
néanmoins,  qu’il  eut  pendant  fa  vie  deux  difgraces 
5c  deux  malheurs  les  plus  terribles  qui puiflènt  arri¬ 
ver  à  un  homme  fur  la  terre. 

Le  premier  eft  ,  qu’étant  éperduement  amou¬ 
reux  de  Schirin  ,  certe  Dame  n’eut  jamais  d’incli¬ 
nation  pour  luy  ,  8c  qu’elle  luy  préféra  Ferhad  ,  qui 
fut  a ffez  heureux  d’être  aimé  de  la  plus  belle  per¬ 
fonne  qui  fût  alors  fous  le  Ciel, 

Le  fécond  malheur  qui  luy  arriva,  fuivant  le  mê¬ 
me  Auteur,  fur  d’avoir  rejette  fa  vocation  au  Mu- 
fulinanifme  ;  car,  Mahomet  peu  apres  fon  he^ire, 
ou  fa  fuite  de  la  Mecque  à  Medine,  luy  ayant  écrit 
poui  luy  manifefter  (a  Million  ,  &  pour  le  convier 
a  emb  rafler  la  Religion,  ce  Prince  opiniâtré  dans 
fi  fuperftition,  &  attaché  au  culte  du  Feu,  5c  des 
Aftres  ,  non  feulement  rcfufa  de  fe  loûmettre  à  la 
croyance  du  vray  Dieu  ;  mais,  il  eut  encore  un  tel 
mépris  de  la  perfonne  de  Mahomet ,  qu’il  déchira 
fa  lettre.  Mahomet  ayant  appris  cetre  a&ion  de 
Chofroés,  die  ces  paroles  :  MazzaK  allah  molkho 
kema  mazzak  ketabi ,  Dieu  déchirera  fon  Empire  , 
comme  il  a  déchiré  ma  Lettre. 

Mais,  fi  Chofroés  fur  malheureux  dans  ces  deux 
rencontres,  pendant  fa  vie,  fa  fin  ,  &  fa  more, 
furent  encore  plus  dcfaftreufes. 

Mirichond  écrit  ,  que  ce  Prince  qui  avoit  fait 
mille  belles  allions ,  les  obfcurcit  par  un  grand 
nombre  deniauvailcs  fur  la  fin  de  Ion  régné.  C’cll 
ce  qui  obligea  les  Grands  de  fa  Cour  qui  ne  pou- 
voient  plus  le  fouffrir  ,  de  s’entendre  avec  les  Ara¬ 
bes  ,  Lfquels  dés  la  neuvième  année  de  l’hegirc  , 
commençoient  déjà  à  fc  faire  craindre  fous  la  con¬ 
duire  de  Mahomet ,  &  de  pluficurs  autres  Capitai¬ 
nes  ,  qui  fc  rendirent  célébrés  en  peu  de  temps  par 
la  Conquête  de  la  Syrie  5c  de  l’Egypte. 

Les  Seigneurs  de  Perfe  s’étant  donc  failîs  de  la 
perfonne  de  Chofroés,  l’enfermcrcnr  fous  une  de 
ces  voûtes  foû:erraines  où  il  gardoit  fes  trefors,  Sc 
éleverent  fur  Ion  trône  fon  fils  Cobad  ,  furnommé, 
Schirouieh.  C’ell  celuy  que  les  Hifloriens  Grecs  ÔC 
Latins  appellent  ,  Siroés.  Il  avoit  régné  trente- 
huit  ans,  8c  il  fur  tué  peu  de  temps  après  dans  fa 
prifon  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  régné  de  Si¬ 
roés  Ion  fils,  fous  le  titre  de,  Schirouieh. 

L’Auceur  du  Livre  intitulé,  Kamel  alraouarikh  , 
dit,  que  le  mot  de  Parviz,  lignifie  en  ancienne 
Langue  Perfienne,  le  même  que  ,  Modhaffer,  Vic¬ 
torieux,  &  Conquérant.  Mais, celuy  du  Livre  qui 
porte  le  ricre  de  ,  Mefatih  alcoloub  v  alôloum ,  veut 
que  Khofrou  Parviz  ,  lignifie,  Malek  Aziz  ,  Le 
Roy  pui  fiant.  Khondemir. 

Ben  Cafchem  veut  que  Perviz  en  Langue  Pehcle- 
vique,  qui  eft  l’ancienne  Langue  des  Perfans  ,  li¬ 
gnifie,  Poifion  ,  5c  que  Chofroés  fur  ainfi  furnom- 
mc,  à  caufe  qu’il  aimoit  la  pefche  Sc  le  poifion. 

Il  faut  remarquer,  que  les  Perfans  difent  indif¬ 
féremment,  Perviz,  &,  Aperviz,  &  que  ce  der¬ 
nier  mot ,  par  fa  compofition  ,  lignifie  ,  ce  qui  va, 
ou  ce  qui  marche  dans  l’eau,  ce  qui  eft  le  propre  du 
poifion. 
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Le  mot  de,  Perviz  ,  fignifieauflî  en  Perfien  le 
même  que,  Pervin  ,  La  Conftellation  des  Pleïadcs, 
ou  comme  le  vulgaire  l’appelle,  La  Pouffiniére , 

&:  par  métaphore  ,  Ce  qui  brille ,  ou ,  ce  qui  a  de 
l’eelar. 

Le  PoëmeTurc  dans  lequel  les  amours  de  Khof- 
rou  Ôc  de  Schivin,  font  décrites, parle  ainfi  de  la  cau- 
fè  pour  laquelle  il  fut  furnommé,  Perviz:  Bou  Khof- 
rouliK  nifehanin  teïz  vourourlar  :  Adini  Kbofrou 
Perviz  vourourlar:  Guien  Kilardi  gian  v  dil  btra- 
viz  :  Ani  dimifchlerol  fchehzadchi  Perviz- C’eft-à 
dire  -,  On  luy  mit  la  Couronne  P.oyalc  de  Peife  fur 
la  tête ,  ôc  on  lu“ donna  le  nom  de  Khofiou  Perviz. 
Ce  furnom  de  Perviz  luy  fut  donne  ,  à  caufe  qu’il 
ravifl'oit  les  efprits  ôc  les  cœurs  de  cous  ceux  qui  le 
regardaient.  Cela  veut  dire  ,  qu’il  fut  lurnomme  , 
Perviz  ,  comme  qui  diroit ,  Beraviz ,  qui  enleve, 
ôc  qui  charme. 

Ben  Schûhnah  dit  ,  que  Chofioés  bâtit  un  Ville 
du  nom  de  là  Mamcffe  Schirin  ,  fituée  entre  les 
Villes  de-Huluan,  Ôc  de  Khanekin,  &  que  fur  la 
fin  de  fes  jours  il  devint  avare  ôc  cruel ,  fe  tenant 
toujours  enfermé  dans  fen  Palais  pour  garder  fes 
trefors.  Il  ajoute,  que  Schirin  étoit  Mufirienne , 
ou  Chanteufe ,  Ôc  que  c' 'étoit  par  fa  voix  ,  que  Chol- 
roés  avoit  été  enchante. 

A'bdalrahman,  dans  l’Hiftoirc  de  Jofcph  &  de 
Kuleikhah.  dit  :  Lizzet  êfchki  boulmalTah  Perviz  : 
Lebi  Schirinden  eikïdi  ghiriz.  Si  Perviz  n’eut  pas 
trouvé  de  la  douteur  en  aimant,  il  fc  feroil  éloigné 
de  la  voix  de  Schirin  fa  M  . îcrefïe. 

Un  autre  Auteur  rapporte,  que  Chofroés  difoic 
à  fa  M  ûtrefle  :  Ma  ahfan  hadha  almolic  lau  dam  ; 
la  Royauté  feroic  une  belle  chofe  ,  fi  elle  duroit  tou¬ 
jours  !  Schirin  luy  répondit  :  Lau  dam  ,  ma  cntcxal 
elaïna:  Si  elle  duroirellc  ne  feroic  pas  venue  jufques 
à  nous. 

Touchant  le  bonheur  de- ce  Prince,  les  Auteurs 
Oiienraux  rapportent  ,  qu'il  eut  encore  celuy  de 
retirer  du  fonds  du  Tigre  ,  une  pierre  précieufc  qui 
y  étoit  tombée,  par  le  moyen  d’un  autre  pierre, 
nommée ,  la  Reine  des  Pierres-  Koj/e^ic  titre  de  , 
Schah  Gouhcran. 

Ebn  BatriK  écrit  ,  que  Chofroés,  après  avoir 
été  rétabli  dans  fon  Empire  par  l’Empereur  Mauri¬ 
ce  ,  luy  demanda  fa  fille  en  mariage.  Maurice  luy 
fie  réponfe ,  qu’il  ne  pouvoir  pas  la  luy  donner ,  s  il 
ne  fe  faifoit  Chrétien-  Chofroés  qui  aimoir  paflion- 
nérnent  cette  Princefie  ,  fit  ce  qu’il  fouhaittoic. 
Mais,  ce  fur  contre  le  fentiment  des  Grands  de  fa 
Cour,  qui  luy  avoient  reprefenté  ,  que  les  Chré¬ 
tiens  n’obfervoient  pas  les  Traittez  qu’ils  faifoient, 
6c  qu’on  ne  pouvoit  pas  fe  fier  à  leur  parole. 

Suivant  le  même  Auteur ,  Chofroés  déclara  la 
guerre  à  Phocas,  pour  vanger  la  more  de  Maurice 
fon  Beau- pere.  Il  prit  la  Ville  de  Damas ,  &  celle 
de  Jerufalem  avec  l’aide  des  Juifs  qui  (c  joignirent 
à  luy,  &  dans  cette  dernière  ,  ils  firent  un  terri¬ 
ble  carnage  ,  ôc  dcfolerent  toutes  choies.  Il  ajoure 
que  le  Patriarche  Zacharie  fuc  fait  prifonnicr ,  6c 
que  parmy  les  riches  dépouilles,  Chofroés  emporta 
le  pal  delà  Croix  de  Jefus  Chrift,que  Marie,  Reine 
de  Peife,  la  femme  qui  étoit  Chrétienne,  obtint  de 
luy  ,avec  laUbenédu  Patriarche,  ÔC  qu’elle  garda 
cette  prétieufe  Relique  avec  grand  foin- 

AboulFarage  rapporte  atifli  ces  particularitcz  de 
la  Vie,  6c  du  Rcgne  de  Chofroés. 

Ce  P  ince  ayant  été  obligé  d’abandonner  fa  Ca¬ 
pitale  &  de  prendrt  la  fuite  ,  arriva  à  la  Ville  de 
Mcnbage  en  habit  de  gueux  ,  où  il  écrivit  à  l’Em¬ 
pereur  Maurice  qui  étoit  alors  dans  la  huitième 
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année  de  fon  rcgne  ,  pour  luy  demander  fa  protêt» 
tion.  L’Empereur  ne  luy  répondit  pas  feulement 
très  favorablement  •,  mais,  il  l'affilia  encore  d’un 
fêcours  fi  puiffant,  qu'il  luy  donna  Heu  de  vaincre 
Beheram  l’ufurpatcur  de  fa  Couronre,  en  bataille 
rangée,  entre  les  Ville  de  Madaïn  ôc  de  Vaffeth, 
ôc  de  remonter  ainfi  fur  fon  trône. 

En  reconnoifTancc  d’un  bienfait  fi  fignalé,  Chof- 
roés  rendit  auxGrecs,  les  Villes  de  Dira  ôc  de  Mia- 
farekin,  &  fi<  bâtir  dans  cette  dernière  Ville,  deux 
Eglifes  aux  Chrétiens  •,  l’une  en  l'honneur  de  la  Ste 
V  îerge ,  ôc  l’autre  en  l’honneur  de  S .  Sergius ,  Mar¬ 
tyr  ,  , 

Quand  ce  Prince  eut  appris,  que  Maurice  ,  qu  il 
appdloit  fon  pere  ,  eut  été  affafliné  ,  il  fit  la  guer¬ 
re  à  Phocas ,  ôc  reprit  les  Villes  de  Data  ,  Amid  , 
ôc  Hilcp. 

L’Empereur  Heraclius  luy  envoya  des  AmbafTa- 
deurs  pour  lui  demander  la  paix  ;  mais,  il  refufadela 
luy  accorder ,  ôc  continuant  de  luy  faire  la  guerre 
comme  il  l’avoit  faire  à  Phocas,  il  prit  Antioche, 
Apamcc  ,  Emeflc,  ôc  Cefaiée.  L’an  cinquième  de 
l’Empire  du  même  Heraclius,  il  prit  Jerulalem  ,  5 c 
trois  ans  apres,  Alexandrie,  &  rouie  l’Egy p  e  avec  la 
Nubie.  II  pénétra  enfuitedu  côté  de  Confhntino- 
plc  par  l’Alie  Mineure,  jufques  à  Chalcedoine  qui 
fe  rendit. 

I.’an  15.  du  rcgne  du  même  Heraclius ,  il  fit  la 
Conquête  de  fille  de  Rhodes  ;  mais  li  même  an¬ 
née  Heraclius,  le  défit ,  ôc  prit  la  Ville  de  Madaïn 
fa  Capitale. 

K  H  O  S  R  O  U-  S  d  H  A  H  Ben  Beheram  fehah. 
Nom  du  quatorzième  Sultan  de  la  Race  de  SebcK- 
teghin  ,  ou  de  la  Dynaftie  des  G.iznevides  ,  lequel 
fucccda  à  fon  pere  B  dieram  fchah,l’an  5  44.  de  l’he- 
gire  ,  &c  de  J-  C.  1 149. 

Ce  Sultan  ayant  appris  que  H  .Tan  Ben  Hoflaïn  , 
firnommé,  Gauri,  ou  ,  Gouri  ,  s’approchoit  de 
Gaznah  pour  vanger  la  mort  de  fon  frere  Souri , 
que  Beheram  pere  de  Chofrou  ,  avoit  fait  mourir 
ignominieufement  ,  il  quitca  la  Ville  Capitale ,  &c 
s’enfuit  aux  Indes  où  il  pofledoit  de  grands  Etats. 

Cependant ,  Gouri  étant  entré  dans  la  Ville  de 
Gaznnh  fans  trouver  de  reliftance  ,  il  la  pilla  ,  la. 
démolir,  la  brûla ,  ÔC  y  larffa  toutes  les  marques 
de  fa  fureur  &  de  fa  vangeance,  avec  un  furieux 
carnage  de  fes  habitans  ;  après  quoy  en  quittant 
ce  Pays-là  ,  il  y  établit  pour  Princes ,  ou  Gouver¬ 
neurs  ,  Gaïatheddin  &  Schehabeddin  fes  Neveux, 
qui  depuis  devinrent  tous  deux  Sultans. 

Ces  Princes  firent  fi  bien  par  leurs  addreffes  , 
qu’ils  attirèrent  Khofvou  fehah  des  Indes  ou  il  étoit, 
dans  le  Pays  de  Gaznah  >  où  il  vint  fe  jerter  fore 
imprudemment  encre  les  mains  de  fes  ennemis,  qui 
ne  furent  pas  fi-tôt  Maîtres  de  fa  perfonne  ,  qu’ils 
l'cnvoyerent  prifonnier  dans  un  Chatcau  ou  il  paf- 
fa  dix  années  de  captivité  avant  qu  il  mourut ,  ce 
qui  arriva  l’an  5^5  -  de  l'hegire.  Khondemir. 

Mitkhond  ,  au  rappolt  du  même  Khondemir  , 
écrit,  que  Khofrou  fehah  s’étant  fauve  dans  l’Indo- 
ïhn,y  régna  fort  paifiblcmenc,  &  établir  lefîége 
de  fon  Empire  à  Lahor,  ôc  qu’y  étant  mort ,  il  eut 
pour  fuccefTeur,  fon  fils  Khofrou,  lequel  ayant  ete 
attaqué  par  les  Princes  de  la  Maifon  dcsGaurides, 
•fut  défait  en  bataille  rangée  ,  fait  prifonnier,  ÔC 
gardé  dans  un  Château  jufques  à  fa  moit. 

L’Auteur  du  Lcb  Tarijch  rapporte ,  que  Khofrou 
fehah  fut  fait  prifonnier  fan  555-  ÔC  qu’.l  mourut 
apiés  dix  ans  de  captivité  1  an  5^5*  ^  hegire  ,  ÔC 

qu’en  luy  la  Maifon  des  Gazncvidcs prie  fin,  auiïi" 
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bien  que  leur  Dynaltie,  qui  parti  en  celle  des  Gau- 
rides;  c’eft-à-dire ,  aux  Princes  de  la  poftemc  d’A  - 
la  eddin  Gouri.ou  Gauri.  frayez.  les  titres  de,  Gou- 
ri.  Se  de,  Gazneviar. 

K  H  O  S  R  O  U.  Nartireddin  Kholrou  AIEsfi- 
hanr.  Nom  de  l’Auteur  du  Livre  intitulé ,  AlSeïr 
alaâdhâm  fil  hckmat ,  qui  eft  en  Ouvrage  de  Mo- 
raie. 

K  H  O  S  R  O  U.  Nalfer  Khofrou.  Nom  d’un 
Perfonnage  célébré  dans  le  Mufulmanifme  a  par  (a 
vie  exemplaire  &  toute  fpiricuellc.  VoycT^  le  titre 
de ,  Na  (1er. 

K  H  O  S  R  O  U.  Voyez,  le  titre  de.  Moula  Khof¬ 
rou. 

KHOSROU  v  Schirin.  Titre  d’un  Roman 
écrit  en  Langue  Perftennc  par  Nazami ,  dont  il  eft 
parlé  un  peu  plus  haut  dans  le  titre  de,Khofrou  Pcr- 
viz.  Voye^amSi  le  titre  de ,  Nazami. 

KH  O  S  RO  U  Z  A  DEH.  Surnom  de  Moftha- 
fa  Ben  Mohammed  ,  lequel  a  traduit  en  Langue 
Turque, la  Conquefte  de  l’iemen  ,  ou  de  1  Arabie 
heureufe,  faite  par  Sultan  Selim  premier  du  nom  , 
Empereur  de  Conftantinople.  Le  Livre  dans  lequel 
cette  Conquefte  eft  décrite,  eft  intitulé,  Banc  Al¬ 
lemand  dont  il  faut  voir  le  titre.  ^ 

Khofrouzadeh  eft  mort  l’an  978.  de  Phegire* 
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tarie,  de  même  que  Tchin  v  Mitchin»  fignifie 
la  Chine,  en  general. 

Quoyqu’il  en  foit ,  le  Pays  de  Khotan  v  Khatha; 
eft  celuy  d’où  vient  le  Mufc.  Le  Tradu&eur  &  Pa¬ 
raphrase  de  l’Anuar  Sohaïli  ,cn  la  LangueTurque, 
fous  le  titre  de  ,  Humaioun  Nameh  ,  écrit  :  lok  ze- 
manindahietimmegher  durri  A’deniloktureïamin- 
dah  xhonin  dil,mcgher  mifici  Khoten.En  fontems, 
il  n’y  a  pas  d’autre  Orphelin  que  la  perle  de  la  Mer 
d’Aden  ;  Sous  fon  régné  il  n’y  a  point  de  cœur  en- 
fanglanté  ,  finon  celuy  du  Mufx  de  Khotcn.  Le 
Mule  eft  un  fang  qui  s’a  ma  (Te  auprès  du  nombril  de 
l’animal ,  qui  porte  le  nom  de  ,  Misk ,  d’où  le  mot 
de  Mufc,  tire  fon  origine. 

Un  Poëte  Perfan  tait  mention  du  Mufc  de  Kho- 
ten  dans  ces  beaux  Vers:  Elihaf  dilnevaz  tou  amed 
befoui  men  :  Kuftem  megher  nefi.n  faba  ez  tche- 
men  refid  :  la  karvan  misk  ïerai  Khoien  refich 
A  Pappvochc  vers  moy  de  vos  faveurs  qui  char¬ 
ment  mon  cœur  ,  j’ay  dit  :  C’eft  le  Zephir  qui 
apporte  avec  luy  une  fi  bonne  odeur,  apies  avoir 
pallc  par  dcftùs  une  Prdirie  émaillée  de  fleurs  odo¬ 
riférantes-,  où  le  Ciel  a  brû:é  du  bois  d’Aloés  (ùr 
les  charbons  du  Soleil}  ou  bien  enfin  ,  c  eft  une 
Caravane  chargée  du  Mufc  de  Khoten  ,  qui  arri¬ 
ve. 

K  H  O  TH  AB.  Plurier  du  mot  Arabe,  Khoth- 
bah  ,  qui  fignifie  ,  Sermon,  Pione,  Harangue» 
Dilcours.  Il  en  fera  parlé  plus  bas.  Ce  mot  encre 
dans  le  titre  du  Livie  fuivanr. 


KHOTAN,  & ,  Khotcn.  Nom  d’un  Pays  du 
Turreftan  ,  fuivant  les  Auteurs  citez  par  AboulFe- 
da ,  fitué  au  de-là  de  Boutkcnd  ,  &  en  de-ça  ,  ou 
plus  bas  que  Cafchgar  ,  dont  la  Capitale  qui  cil 
trés-peuplée  ,  porte  le  même  nom.  La  Longitude 
de  cette  Ville,  fuivant  les  Tables  Perfiennts  ,  eft  de 
1 07.  d.  8c  la  Latitude  de  41.  d.  8c  ,  fuivant  1  Au¬ 
teur  du  Ganoun ,  fa  Longitude  eft  feulement  de  ioô. 
d.  40.  m.  &  fa  Latirudc  de  43.  d.  30.  m-  Ce  Pays 
eft  à  l’extremité  du  Turqucftan,  8c  il  eft  arrolé  de 
plufieurs  rivières,  dans  le  cinquième  Climat. 

AlBcrgendi  place  auflà1  le  Khotan  dans  le  Tur- 
kcâan,  dans  fon  cinquième  Climat,  Si  ajoure  que 
c’eft  un  Pays  des  plus  peuplez ,  8c  coupe  de  beau¬ 
coup  de  rivières. 

En  marquant  que  le  Khotan  eft  à  l’extremite  du 
Turiceftan  ,  AboulFeda  infinuc  ce  que  plufieurs 
Auteurs  femblent  fignifier  plus  clairement }  c’eft:- à- 
dirc  ,  que  c’eft  la  Partie  Septentrionale  de  la  Chi¬ 
ne  ,  appellée  autrement ,  Khathai.  Ce  peut  ctre  auf- 
fi  la  Partie  de  la  T artarie  qui  borne  la  Chine  du  cô¬ 
té  du  Septentrion.  Ainfi  ,  Tchin  v  Khotan,  que 
l’on  trouve  joint  cnfemble  en  quelques  A  îteurs,  fi¬ 
gnifie  ,  Chine  Méridionale  ,  8c  Septentrionale  ,  ou 
La  Chine  ,  &  la  Tarcarie. 

Il  y  a  pourtant  lieu  de  croire ,  que  le  Khotan  eft 
dans  la  Chine,  parce  qn’il  y  a  une  Province  appel¬ 
lée  ,  CaraKhotan.  Le  Khotan  Noir  ,  qui  pourroît 
erre  la  Tartarie  ,  ainfi  nommée  ,  ou  à  caufe  qu’elle 
eft  couverte  de  bois  ,  comme  le  Pays  de  CnaBug- 
dan  ,  la^Maldavie  Noire,  ou  à  caufe  de  la  Barbarie 
de  fes  peuples  -,  de  même  que  la  Mer  Noire  eft  ap- 
pclléc  par  les  Turcs  ,  Gara  Degniz  3  à  caufe  qu’elle 
eftorageufe,  Sc  fujetre  à  de  grandes  tempères  qui 
caufent  la  perte  d’un  grand  nombre  de  Batimens 
de  Mer. 

On  trouve  aufll  fouvent  le  mot  de ,  Khatha,  joint 
à  celuy  de  ,  Khotan.  Ainfi  ,  il  femble  que  Khatha  v 
Khotan,  fignifie  la  même  chofej  à  Içavoir ,  laTar- 


K  H  O  T  H  A  B.  Sermons.  Titre  d’un  Ouvrage 
qui  conticnc  un  Recueil  de  Sermons  prononcez  par 
Ebn  Nobatah,  lefquels  ont  été  expliquez  &  com¬ 
mentez  par  plufieurs  Auteurs*  Ces  Sermons  fe  trou¬ 
vent  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  635. 

KHOTHATH,  Khethath.  Plurier  du 
mot  Atabe  ,  Khctrhat,  qui  fignifi  ,  Ligne ,  Propos, 
Ville,  Contrée  de  Pays-,  à  caufe  que  les  Villes  8c 
leurs  dépendances  font  couchées  par  écrit  dans  les 
Archives  des  Princes  ,  afin  qu’ils  en  tirent  leurs 
droits.  C’eft  dans  ces  dernières  fignifications ,  fui¬ 
vant  Hagi  Khalfah  ,  qu’il  y  a  des  Livres  Arabes  qui 
portent  ce  citic.  V oyez.  l’Article  fuivanr-, 

K  H  OTH  AT  Mcfr.  Les  Villes  de  l’Egvpte; 
Titre  de  la  Defcription  du  Royaume  d'Egypte  que 
plufieurs  Auteurs  ont  faite  ,  tant  fous  ce  titre  que 
fous  d’autres.  Le  premier  qui  en  a  écrit  fous  celuy- 
cy  ,  eft  Abru  O’mar  Mohammed  B  n  Iouflouf  Al- 
Kendi ,  AlCadhi.  Il  a  été  fuivi  par  Abou  Moham¬ 
med  Ben  Sclam  AlCodhaï ,  fous  le  titre  d’A: Mokh- 
tar  fi  dhckr  alkhothath  v  al.uhar.  Mais,  l’Ouvrage 
le  plus  eftimé  fur  cette  matière  ,  eft  celuy  de  Ma- 
crizi ,  intitulé  ,  AlMouaheb  v  aletebar  fi  dhckr 
AlKhothat  V  alathar.  royi\_  le  titre  de  Macri- 

L’Ouvragc  de  Mtctizia  été  traduit  en  Langue 
Turque  pat^Emii  lbratilm  AlDefteti,  &  publié  fait 
969.  de  l’hegire. 

KHOTHBAH.  Il  eft  parlé  de  la  fignifica- 
■  tion  de  ce  mot  Arabe  un  peu  plus  naut ,  dans  le  ti¬ 
tre  de,  Khothab  ,  dont  on  dira  encore  icy  quelque 
chofe  de  plus  précis. 

C’eft  proprement  une  efpece  de  Prone,  ou  de 
Sermon  ,  qui  fe  fait  particuliérement  dans  la  prin¬ 
cipale  Molquée  de  chaque  Ville  >  apres  la  prière 
ordinaire  du  Midy.  On  lotie  Dieu  dans  ce  Knoth- 
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bah,  on  célébré  la  mémoire  de  Mahomet  ;  ÔC  du 
temps  des  Khalifes ,  fouverains  Pontifes  Ôc  Empe¬ 
reurs  des  Mufulmans,  on  faifoit  des  prières,  des 
vœux  ,  ôc  des  acclamations ,  pour  la  profperité  de 
celuy  qui  regnoit ,  ôc  pour  la  longue  duree  de  fon 
règne  ,  ÔC  pour  celuy  qui  étoic  defigné  fon  luccef- 
feur. 

Cet  honneur  fut  refervé  aux  Khalifes  feuls  juf- 
«ques  en  l’an  205.  de  l’hegire ,  queThaher  Roy  du 
Khoraflan  s’étant  révolté  ouvertement  contre  b 
Khalife  AlMamon,  ht  fuppiimer  (on  nom  dans  le 
Khothbih,  &  y  fit  prononcer  ces  paroles  :  Alla— 
boni,  aflah  ommat  Mohammed  berna  ailahto  bihi  : 
Seigneur,  faites  profpcrer  le  peuple ,  auquel  vous 
avez  fait  la  grâce  de  donner  Mahomet  pour  Pro¬ 
phète.  Khondcmir  en  failant  mention  de  cet  at¬ 
tentat,  dit ,  que  le  même  jour  de  cette  nouveauté, 
la  fièvre  le  faifit  deThahcr,  ôc  qu’il  mourut  peu  de 
jour*  après. 

Depuis  ce  temps-là  ,  les  Princes  qui  lecouercnt  le 
joug  des  Khalifes  ,  palfcrcnt  cnco;c  plus  outre- 
Car  ,  non-lêulement  ils  fupprimerent  le  nom  du 
Khalife  dans  les  prières  j  mais  ,  ils  firent  encore 
faire  ces  prières  &  ces  acclamations  fous  leur  nom 
propre  j  de  forte  que  cela  joint  à  l'autorité  de  faire 
battre  monnoye  à  leur  coin ,  étoit  la  marque  de  leur 
fouveraineté  &  de  leur  indépendance.  Neanmoins, 
quand  c es  Princes  croient  en  bonne  intelligence 
avec  les  Khalifes  ,  ils  faifoieht  faire  ces  prières 
pour  celuy  qui  regnoit  en  même  temps  qu’eux,  ôc 
pour  eux  memes,  en  le  fai  fan  t  nommer  le  premier, 
Ôc  lorfque  la  Race  des  Khalifes  Abbaffidcs  fut  érein¬ 
te,  chaque  Prince  Ma  home  tan  fit  faire  ces  prières 
dans  fer,  E  rats  pour  lu  y  Leul  ,  ÔC  en  fon  nom  feul , 
comme  il  s’obfervc  encore  aujourd’huy  dans  l’Em¬ 
pire  des  Turcs ,  des  Perlans ,  des  Mogols ,  ôc  des 
UzbeKs.  V i oyez,  le  titre  de ,  Khalifah  ,  où  vous  ver¬ 
rez  que  les  Khalifes  faifoienteux  mêmes  cette  priè¬ 
re,  ou  ce  Kluthbah,  chaque  vendredy. 

Quelques  Livres  portent  aufii  le  titre  de,  Kho- 
tbah.  y oyez,  les  deux  articles  qui  fuivent. 

KHOTHBAT  A'ii.  Difcours  d’Ali.  Titre 
d’un  Ouvrage  dans  lequel  la  lettre  Elifne  fc  ren¬ 
contre  point.  Il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Rjy ,  num.  723. 

KHOTHBAT  alfaffih.  LeDifcours  éloquent. 
Titre  d’un  Ouvrage  compofé  par  Aboul’Ola  Ah¬ 
med  Ben  A'bdallah  AlMocri ,  Doéteur  pour  la  le¬ 
cture  de  l’Alcoran,  lequel  cft  mort  l’an  947.  de 
l’hcgirc.  Il  a  luy-mcmc  fait  un  Commentaire  fur 
fon  propre  Ouvrage  ,  pour  en  expliquer  les  mots 
Arabes  les  plus  particulieis  ÔC  les  plus  difficiles. 

KHOTOLAN,  ôc  ,'Khotol ,  que  quelques- 
uns  appellent  auffi  ,  Khotlan.  Nom  d’un  Pays  (î- 
tué  au  de-là  de  Bilk.Ii,  en  approchant  du  Turkeftan, 
entre  les  rivières  de  Vakhfchab,  &  de  Harrat,  qui 
le  feparent  d’avec  le  Pays  de  Badakhfchan  ,  dans  le 
quatrième  Climat.  Tour  le  Pays  eft  partagé  en  deux 
grandes  Contrées!  en  celle  de  Khotol,  &  de  Vakh- 
feh  ,  qui  ne  font  l’une  Sc  l’autre  qu’une  feule  Na¬ 
tion  fous  un  feul  Gouvernement  ,  ôc  chaque  Con¬ 
trée  à  fa  Ville  principale  qui  porte  le  même  nom. 

Les  Tables  Perfiennes  donnent  en  particulier  à 
la  Vdlc  de  Vaxhfch  92.  d.  20.  m.  de  Longitude,  ôc 
37-  d.  40.  m.  de  Latitude  Septentrionale. 

Tour  ce  Pays  en  general  qui  a  eu  (es  Rois  parti¬ 
culiers ,  eft  fort  fertile,  arrofé  de  plufieurs  riviè¬ 
res  ,  couvert  de  bois  Ôc  d’arbres  fruitiers  -,  ôc  1  on 
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trouve  même  de  l’or  mêlé  avec  le  fable,dans  les  tor- 
rens  qui  defeendent  dans  fes  Vallons. 

Outre  Khotol,  il  y  a  encore  deux  Villes  dans 
le  Khotholan,  Halaouerd,  ôc  ,  Laouxend.  Aboul- 

Feda, 

Les  Turcomans  s’établirent  premièrement  dans 
le  Khotolan,  avant  que  de  palier  le  Gihon,  com¬ 
me  on  le  peut  voir  dans  le  titre  de  ,  Turkman. 

KHOTOLI.  Natif,  ou  Originaire  du  Kho- 
rolan.  Surnom  de  plufieurs  Perfonnages  qui  font 
lortis  de  ce  Pays. 

K  H  O  U  A  F,  ôc  Khaouaf.  Nom  d’un  Bourg  du 
Khoraflan  ,  d’où  le  Scheïxh  Zcin  eddin  ,  Docteur 
fameux  parmy  les  Mufulmans ,  qui  en  ctoit  natif, 
ou  originaire  ,  fut  furnommé  ,  AlKhouafi. 

KHOUAGEH  ,  ôc  ,  Khogiah,  fuivant  la 
prononciation  des  Turc'.  Mot  Perfien  ,  qui  eft  auf- 
ü  en  ufage  chez  les  Arabes  ôc  chez  les  Turcs ,  pour 
lignifier  proprement ,  Un  Vieillard  ,  Ôc  par  méta¬ 
phore,  c’eft  un  titre  que  l’on  donne  par  honneur 
aux  Marchands,  aux  Hommes  de  lettres  ,  à  ce  x 
qui  en  feignent,  aux  Précepteurs  ,  &  à  ceux  qui  font 
atrachez  particul  érement  à  l’obfcrvation  exaéte  des 
Préceptes  de  la  Religion  ,  ôc  qui  pafient  pour  Dé¬ 
vots.  Il  convient  fort  bien  avec  la  lignification  de. 
Maître  tel,  Meffire  tel.  On  le  trouve  plus  ufiré 
dans  les  Ecrivains  Modernes  ^  que  dans  les  An¬ 
ciens-,  ôc  il  cft  demeuré  pour  lut  nom  à  quelques 
Auteurs ,  ôc  à  quelques  pei  tonnages  iiiuftres. 

KHOUAGEH  Afendi ,  Ôc  K  hogiah  Efendi, 
comme  les  Turcs  le  prononccm.  Surnom  de  Sâad 
eddin  Ben  Holfaïn,  Auteur  de  l’H  (loin  O.toman- 
ne,  intitulée,  Tag’  altaouankh.  y°ye\  ce  titre, 
ôc  celuy  de  ,  Sâad  eddin. 

Ce  furnom  luy  a  été  donné  ,  parce  qu’il  a  etc 
Précepteur  du  Sultan  Murad  fils  de  Sultan  Selim 
fécond  ,  lous  lequel  il  eut  une  tics  grande  autori  c 
dans  les  affaires ,  lorfqu’il  fut  arrivé  à  l’Empire  ; 
ôc  cela  fuivant  la  coutume  obfervéc  à  la  Cour  Ot- 
tomanne,  qui  eft  ,  qu’à  l’avcnement  du  Prince,  le 
Précepteur  qui  luy  a  été  confie,  demeure  auprès  de 
lui  pour  lui  fervir  de  confeil.  Il  a  le  pas  devant  le 
Nakib,  q.  i  eft  le  Chefs  des  Schcrifs  ,  qui  portent  le 
Turban  verd  ,  ôc  qui  defeendant  de  la  Race  de  Ma¬ 
homet,  va  devant  LsCadhileskers ,  Ôc  il  ne  le  cede 
qu’au  grand  Vizir  ôc  au  Moüfti  ,  comme  le  remar¬ 
que  Hezarfen,ou  Hoflàïn  Efendi,  dans  fon  Canoun 
Namch.  Depuis-cc  temps  là,  Khogiah  Efendi  par¬ 
vint  à  la  dignité  de  Moufti. 

KHOUAGEH  Raftao.  Le  Maîrre  des  Pcr- 
fonnes  juftes  ÔC  équitables.  Surnom  de  Nadham  al- 
molk.  yoyez  ce  titre. 

KHOUAGEH  Refchid.  Nom  d’un  Vizir, 
Auteur  du  Livre  intitulé,  Giamc  altaouaiiKh.  y oyez 
ce  titre. 

KHOUAGEH  I Igar.  Nom  d’une  petite 
Ville  du  Pays  de  Schafch,Patrie  de  Tamerian,  dans 
la  Tranfoxane.  yoye^ le  titre  de  ,  Ilgar. 

KHOUAKEND.  Nom  d’une  Ville  du  Mi- 
uarainahar ,  ou  de  la  Tranfoxane ,  de  la  dépendan¬ 
ce  de  Farganah  ,  fuivant  AlBergendi  ,  dans  fon 
cinquième  Climat.  AboulFeda  la  met  auffi  fous  !z 
même  dépendance ,  dans  la  Contrée  (uperieurede 

Nclfa, 
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Ncffa,  &  luy  donne  après  les  Tables  Petfiennes,  90. 
d.  50.  m.  de  Longitude ,  &c  4 2 .  d.  de  Latitude  Sep¬ 
tentrionale. 

K  H  O  U  A  R  E  G'.  V oyez,  Ic'titre  de ,  AKhbat 
AlKhouareg*,  qui  cft  un  Ouvrage  de  Mafloudi. 

KHOUAREZEM,&,  Khouarezm.  Nom 
d’un  Pays  fitué  en  p .  r tic  en  deçà  du  Gihon  ,  ou  de 
l’Oxus ,  du  côté  du  Khoraflan,  &  en  partie  au  de¬ 
là  ,  du  côté  de  Mauaralnahar ,  ou  de  la  Tranloxa- 
nc. 

AlBergendi  écrit  ,  qu’il  a  à  l’Occident  &  au 
Septentrion,  le  Pays  des  Turcs ,  ou  leTurkcftan  , 
la  Tranfoxane  à  l’Orient  ,  &  le  Khoraflan  au  Mi- 
dy.Ily  a  encore  de  ce  Pays-là,  cinq  ou  Ex  journées 
pour  arriver  à  l'embouchure  de  l’Oxus  ,  &  l’on  ne 
trouve  point  de  Villes  dans  tout  cetdpacc. 

Suivant  le  même  Auteur,  le  Khouarezm  eft  un 
Pays  fort  froid ,  &C  la  Riviérey  gclc  ,  &  fa  Capita¬ 
le,  que  pluEcurs  appellent ,  Khouarezm,  du  nom 
de  tout  le  Pays,  fe  nomme,  Korkàng’,ouGior- 
gianiah  ,  (uivant  les  Arabes.  Il  ajoute  que  les  Ha- 
bitans  de  ce  Pays ,  ont  une  inclination  E  grande  &C 
tant  de  difpofition  pour  la  Mufique  ,  que  leurs  en- 
fans  crient  &  pleurent  en  fredonnant.  Ils  ont  l’ef- 
prit  plus  fin  que  ceux  de  Samarcande,  &  ils  s’ad- 
donnent  fort  à  la  PoëEe.  Tout  le  Pays  eft  entouré 
de  Defeçts. 

A'rabfchah  convient  de  cette  Defcription  dans 
fon  Ouvrage  intitulé,  Akhbar  Timour  ,  qui  eft 
la  Vie,  ou  l’Hifloirede  Tamcrlan. 

Nonobftant  la  Defcription  d’AlBcrgendi  ,  il  y 
a  d’autres  Auteurs  qui  étendent  le  Khouarezm  juf- 
qu’à  l’embouchure  de  l’Oxus, %  le  rivage  de  la  Mer 
Cafpiennc. 

Ce  fut  dans  ce  Pays  que  CaïKhofrou  ,  troificme 
Roy  de  Perle  de  la  Race  des  Caîanides  ,  défit  & 
tua  Scheïdah  fils  d’Afrafiab  ;  &  cette  Vnfioire,  à 
caufe  de  la  facilité  avec  laquelle  elle  fut  obtenue 
par  les  Perfans  ,  donna  le  nom  à  route  la  Province  ; 
car,  Khouarezem  ,  en  leur  Langue,  fignifie.  Vi¬ 
ctoire  facile.  ° 

Ilparci.  par  là,  que  le  Khouarezm  avoit  été 
fouvent  le  theatre  de  la  guerre  entre  les  Rois  du 
Turqueftan  &  les  anciens  Rois  de  Perfe,  qui  en 
font  demeurez  plus  long  temps  po  Te  fleurs  que  les 
premiers.  Après,  les  Perfans  &  les  Arabes  s’en  ren¬ 
dirent  les  Maîtres  au  nom  des  Khalifes.  Les  Sama- 
manides,  les  Defccndans  de  Mahmoud  Sebekte- 
ghin,  les  Bouides,  les  Selgiucides ,  &  les  Khoua- 
rezmiens,la  reduifirent  fous  leur  Empire  fucccflîve- 
ment.  Ginghizichan  en  dépouilla  Mohammed 
Khouarezm  fehah,  apré-  un  fiége  long  &  obftiné 
de  fa  Capitale ,  qui  fut  enfin  emportée p.ir  la  valeur 
d’OKtaï  khan  fils  de  Ginghiz  khan.  Les  SuccefTeurs 
de  Ginghizkhan  ,  le  tinrent  jufqu’à  ce  que  Tamcr¬ 
lan  les  en  chafla  ;  &c  enfin,  les  UzbcKs  l’ont  ôté  à 
la  pofterité  deTamerlan,  &  il  cft  aujourd’huy  une 
Partie  de  leurs  Etars. 
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de  l’Oxus ,  de  même  que  le  Pays  de  Badaiefchan, 
ou  du  Thokharcftan,  elt  à  fon  commencement. 

AlBergendi  die,  qu’il  y  a  dans  le  Khouarezm 
une  Rivière  qu’on  appelle  du  même  nom  ,  dans  la¬ 
quelle  le  Gihon  fe  jette.  Mais,  d’autres  Auteurs  veu¬ 
lent  que  ce  ne  foit  pas  une  Rivière  ,  mais  un  Lac , 
au|de  là  du  Khouarezm,  dans  lequel  le  Gihon  fe 
jette  véritablement  ,  après  avoir  roulé  fes  eaux  par 
un  deferr  qui  s’étend  depuis  ce  Pays  julqu’aii 
Lac. 

Ployez.  le  livre  intitulé  ,  Afchâar  AlKhouarez- 
miah. 

K  H  O  U  A  R  E  Z  M  I.  Natif,  ou  Originaire  du 
Khouarezm.  Plufieurs  Auteurs  célébrés  qui  en  font 
forcis ,  portent  ce  furnom ,  comme  on  le  peut  voir 
par  les  Articles  luivans. 

KHOU  AREZMI.  Cothbeddin  Ahmed  Be- 
raKatManfour  AlKhouarezmi.  Nom  d’un  Doéleur 
Tradirionnaire  des  Mufulmans  ,  lequel  a  recueilli 
apres  Bokhari ,  les  Traditions  que  les  Mahomctans 
tiennent  être  emanees  de  Mahomet  ,  fous  le  titre 
de  ,  Ahadith  AlF.afluul.  Ce  Recueil  contient  cinq 
mille  deux  cent  foixante  fix  de  ces  Traditions,  üc 
fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.596. 

KHOUAREZMI.  AboubeKr  fils  de  la 
Sœur  d  AbouGiafar  AlThabari  porte  ce  furnom, 
V oyeT^  le  titre  de,  AbouGiafar. 

KHOUAREZ  M  I.  AboulFarag’  A'bdalrah- 
man  Ben  A  li  AlKhouarezmi.  Nom  de  l’Aureur  du 
Livre  intitulé,  Ahkam  alafchâar  beaKlam  alcf- 
chaat  ,  lequel  cft  mort  l’an  de  l’hegire  5  97. 

KHOUAREZMI.  Mohammed  Ben  Daoud 
AlKhouarezmi.  Nom  d’un  Auteur  qui  a  traduit  du 
Pcrfien  en  Arabe  ,  un  Livre  intitulé ,  Efma  alnabi. 
Les  Noms  du  Prophète  ,  dans  lequel  il  eft  traite® 
des  differens  Noms  que  Mahomet  a  portez. 

KHOUAREZMI.  Thahcr  Ben  Salam  ,  Ben 
Cafiem,  AlAnfari,  AlKhouarezmi.  Nom  de  l’Au¬ 
teur  d  un  Livre  intitule  ,  Ketab  AlGiaouaher  ,  qu’il 
publia  l’an  77  1 .  Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roy,  num.  619. 

KH  OUAREZMI.  Surnom  d’un  Auteur  de 
qui  le  nom  propre  n’eft  pas  connu  ,  lequel  a  com- 
pofé  un  Ouvrage  intitulé,  Mahfoul  fi  êlm  alofibul, 
dans  lequel  il  cft  traitté  des  Fondemens  de  la  Reli¬ 
gion  Mululmanne.  C’eft  un  Abbregédu  Moftal..fi 
de  Gazali,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  num.  705. 

KH  OU  AREZMI.  ZamaKhfchari,  natif  de 
Zamakhfchar,  Ville  du  Khouarezm,  a  aufli  porté 
ce  furnom.  Proye'%Jon  ticre.  1 


Après  Korcang’  les  principales  Villes  du  Khoua- 
rezm  (ont,  Ca:h  ,  Zamakhfchar  .  d’où  éroit  le  fa¬ 
meux  ZamaKhfchari ,  qui  a  commenté  l’Alcoran 
Hezarasb  ,  Darân .  Se  Feibcn.  La  Ville  de  Cirh,  eft 
a  1  Orient  du  Gihon  ,  éloignée  de  quarante  Para- 
fanges  de  Ciriath  hadithah  ,  Ville  du  Turkefl  ,n 
&  celle  de  Hezarasb,  qui  eft  une  place  très  forte.’ 
cit  à  t  Occident  du  même  Fleuve  ,  éloignée  fei,Jc- 
ment  de  huit  parafanges  de  la  Ville  de  Cath,  félon 
le  témoignage  d' AlBergendi,  quiaauffi  remarqué, 
que  le  Khouarezm  eft  à  l’exttcmké  du  Gihon,  ou 


KHOUAREZMI.  V oyt7  le  titre  de ,  Ba- 
Kalh. 

KHOUAREZMI.  Veya  le  titre  de  ,  Bat- 

Kani. 


AlHare  ^ V'*-  *e  titre  de ,  Ebn 


KHOUAREZMmun.  Nom  que  les 
Hiitoncns  Arabes  donnent  aux  Sultans  d’une  D». 
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nartie  ttés-puiflinte,  qui  s'éleva  du  romps  des  Scl- 
niucidcs  ,  Scquia  fublîui  pendant  I  ;8.  ans ,  depuis 
f âB  ,+?J.  j  ifques  tu  l'an  fiî«.  de  l’hegite.  On  lent 
donne ' u ili  le  nom  de,  Knouarezm  Schahan,  Khoua- 
rcztn-Schahiens ,  parce  qu’ils  pottoientcn  particu- 
i  Ct  le  utre  de  ,  K houarezm  (chah.  , 

Il  y  a  neuf  Sultans  de  cale  Dynaftie  qui  ont  ré¬ 
gné  dans  l’ordre  qui  fuit. 

Le  Premier  <ft,  Cothbeddin  Mohammed  Ben 
Boufteghin  Gurgth  ,  lequel  a  régné ,  ou  plûroft 
gouverné  la  Province  de  KbouareKm  pendant  tren¬ 
te  ans  ;  car  il  n’étoit  pas  abfoln. 

Le  fécond ,  Aifiz  fils  de  Cothbeddin  Moham¬ 
med,  lequel  a  gouverné  en  tout,  10.  ans,  &  quia 
Clé  M.îcie  abfolu  pendant  treize  ,  ou  dix  huit 
ans. 

Le  troifiéme ,  IlAtfian  fils  d  Atfiz  ,  lequel  a  ré¬ 
gné  fept  ans. 

Le  quatrième  ,  Sokhan  fehah  fils  d  Il  Arflan ,  qui 
a  ret;né  vingt-un  ans. 

Le  cinquième  ,  T-ikafch  fils  d  IlArflm,  lequel 
a  régné  huit  ans  &  demi. 

Lefixiéme,  Cothbeddin  Mohammed  Ben  Ta- 
Kafch ,  ou  Trkafch  Khan  ,  qui  a  régné  vingt  &  un 
an. 

Le  feptiéme,  Rolcneddin  Gorfang’. 

Le  huitième,  Guïatheddin  Mirfchah. 

Le  neuvième ,  Gclaleddm  Manbek  Bemi,ou, 
Borni,  &  Mir.Kberni. 

Ces  trois  derniers  ont  régné  entre  eux  à  diverfes 
foi  s  j  onze  ans,  jufqu  en  l  an  de  1  hegite  6  2. 8  •  com¬ 
me  le  témoigne  l’Auteur  du  Nighiatiftan ,  d  ou  la 
lifte  de  ces  Sultans  a  été  tirée.  U  f  .ut  voir  le  titre 
d’un  chacun  en  paiticalier. 

K  H  O  U  3  E  K.  Voyelle  titre  de ,  Tariich  Kha- 
tha. 

K  H  O  U  I  L  A  D  Ben  Khalcd  AIHezli.  Nom 
d’un  Pcëcc  Arabe  furnommé,  Abou  Dhoouaïb  Al¬ 
catel. 

K  H  O  U  I  S  C  H  Khaül  AIRoumi.  V oyez.  le  ti¬ 
tre  de,  Falanbcki. 

KHOURDEH,  & ,  Aïardeh.  Tirrc  de  deux 
Livres,  dont  on  veut  qu’ Abraham ,  ou  Zoroaftrc 
foient  Auteurs. 

KHOURE  H.  Nom  d’une  Ville  qui  donne  le 
Nom  au  hoKuriftan  Province  de  Perfe.  Elle  a  cté 
bâtie  par  Darab  fils  de  Bahaman  >  ancien  Roy  de 
Petfe. 

KHOUREHFARS.  Nom  d'une  Ville  de 
la  Pcilï,  bâtie  par  Ardefchir  Babeghan  ,  laquelle  a 
é  e  rebâ’lic  par  A'dhad  aldoulat ,  Sultan  delà  Dyna¬ 
stie  des  Dilemites  ,&  nommée  ,  Khaïrabad.  Ltb 
Tarikji » 

KHOUREHSCHAPOUR-  Nom  d’une 
Vile  baie,  ou  plu. -fl  rel-ârèc  par  Sapor  Roi  de 
Petfe,  furnommé,  Dhoulaktaf  ;  car ,  Ctft  la  même 
que  la  Ville  de  Sous  ,  ouSchouftcr  ,  que  nous  nom¬ 
mons  ,  Sufe  ,  dans  le  Khouziftan  ,  que  nous  appel¬ 
ions  ,  la  Sufiane.  ayez,  les  titres ,  de  S-houfter  ,  &c 
de  Khouziftan. 

K  H  O  U  R  1  S  T  A  N.  Nom  d’une  Province  , 
ou  d’un  Pays  de  la  Perfe  ,  à  laquelle  la  Ville  de 
Khourch,  dont  on  vient  de  parler  un  peu  plus  haut. 
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adonné  le  nom.  Neanmoins,  il  femble  qu’il  faut 
lire  en  plufieurs  endroits,  Khourziftan ,  au  lieu  de  , 
Khouriftan  ;  à  caufe  que  dans  la  Langue  Arabique , 
le  Re ,  ôc  le  Ze ,  ne  font  differens  que  par  un  poinc 
qui  diftingue  le  dernier  d’avec  le  premier  ,  6c  les 
Copiftes  lont  fujets  à  obmectre  ce  point. 

KHOURSCHAH  Rokneddin.  Nom  du 
huitième  &  dernier  Roy  de.  la  Dynaftie  des  Ifmaë- 
liens  de  l’Iran,  Voyelle  titre  de  ,  Rokneddin. 

KHOUZ,  Nom  d’une  Ville  qui  a  donné  le 
nom  à  la  Province  de  Khouziftan ,  laquelle  a  été  de¬ 
puis  appcllée ,  Firouzabad. 

K  H  O  U  Z  A  I.  Voyez  le  titre  de ,  Maflaab. 

KHOUZ  1.  Natif,  ou  Originaire  de  la  Pro¬ 
vince  du  Khouziftan.  Ebn  Khouzi  ,  cft  l’Auteur 
d’un  Livre  d’Hiftoire  intitulé  ,  Tariich  monca- 
them. 

KHOUZISTAN.  Nomd’uneProvinccd’af- 
fe^grandc  étendue,  fituée  entre  la  Province  de  Fars 
&  le  Pays  de  Baftorah.  Elle  a  du  côté  du  Couchant 
les  Plaines  de  Vafic.h  ,  Ville  de  l’iraque  Arabique  ; 
au  Midy  ,  t.  ut  le  Pays  qui  s'étend,  depuis  A'badan, 
Ville  fituée  à  l’en.bouchure  duTygredans  le  Gol¬ 
fe  Perfiq  ic,  jufques  àDourat;  à  l’Orient,  la  Pro¬ 
vince  de  Fars  ;  Si  au  Septentrion  ,  I  liaque  Ptrfique, 
6i  le  Gcbal ,  c’eft-à  dire  ,  le  Pays  de  Montagnes ,  cù 
la  Ville  d’Ifpahan  eft  fituée. 

Cette  Province  eft  toute  en  Plaines  fans  aucune 
Montagne,  &  la  Province  de  Lor  y  étoit  comprife 
autrefois.  Le  Géographe  Perfitn  clans  fort  fécond 
Trait  tè . 

Le  Khouziftan  eft  la  Province  que  nous  appel¬ 
ions  la  Sufiane,  dont  la  Ville  de  Schoufchtcr,  ou 
Toufchter,  cft  la  Capitale. 

V°ye\ le  titre  de ,  Ahouaz  ,  Province  qui  fait 
Partie  du  Khouziftan.  Voyez,  auiïi  celuy  de,  Lor. 

K  H  O  Z  A  A'.  Titre  d'un  Poëmc  Touchant  la 
Mort ,  compofé  par  A'bdalhamid.  V oyelf  le  titre 
de ,  Farma. 

K  H  O  Z  A'I.  Takieddin  Aboubekr  AlKh’ozaï. 
Nom  d'un  Auteur  qui  a  fait  un  Scharh  ,  ou  Com¬ 
mentaire  furie  Livre  d’A’laeddin  A  Hanbali ,  inti¬ 
tulé  ,  O  fioul  allcgiam  ,  touchant  les  Principes  de  la 
Religion  Mufulmanne  félon  les  préceptes  de  la  Se- 
cfte  de  Hanbal. 

KHOZAIMAH.  Mohammed  Ben  Ishak,B.n 
Khozaïmah.  Nom  d’un  Dc&eur  célébré  en  Tradi¬ 
tions  Mufulmannes.  Il  étoit  contemporain  de  Mo¬ 
hammed  Ben  Gioraïr  AlThabari,  Auteur  d’unCom- 
mentaire  fur  l’Alcoran,  Si  d  une  Hiftoire. 

Ben  Khozaïmah  étoit  originaire  de  la  Ville  de 
Nifchabour.  en  Khoraffan,  &  il  avoir  reçu  les  Tra¬ 
ditions  d’A'bdalâli ,  &  celui-cy  de  Schafcï.  Il  morn 
rut  l’an  3  1 1.  ëc  Thabari  1  an  3 10.  de  1  hegire. 

K  H  O  Z  A  R  ,  &  >  Khazar.  Nom  du  feptiéme 
fils  de  Japhet ,  l’un  des  frères  de  Turie,  fuivant  les 
Hiftoriens  Orientaux,  lorfqu’ils  parlent  de  Ori- 
einc  des  Turcs,  des  Tanares  des  Mogo  s.  Voi- 

cy  ce  qu'en  dit  Mirkhond ,  dans  la  G.nealoglc  de 

Ginghizkhan.  . 

Khozar  s’étant  feparé  d’avec  fes  frétés  qui  s  éta¬ 
blirent  tous  en  differens  endroits  des  Pays  qui  font 
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compris  drus  la  grande  Tartarie,  arriva  fur  le  bord 
du  Fleuve  Ecel ,  qui  eft  le  Volga ,  &  y  fit  bâtir  uile 
Ville,  à  laquelle  il  donna  fon  nom  ,&  fit  lèmer  à 
l’entour,  du  milice,  qui  eft  le  feul  grain  qui  croît 
dans  ce  Pays-!à.  On  dit  de  luy  qu’il  étoit ,  Kiem- 
azar,  & ,  Kiem  kuftar  j  c’eft  à-dire ,  paifible,  bien- 
faifant,  &  homme  de  peu  de  paroles. 

Le  Pays,  de  même  que  fes  Habitans  qui  s’ap¬ 
pellent  Khozariens,  a  retenu  le  nom  de  cette  Vil¬ 
le.  Il  eft  fitué  au  Septentrion  de  la  Mer  Cafpienne, 
&  s’étend  depuis  le  Volga  en  tirant  vers  le  Levant. 
11  aulïi  donné  Ion  nom  à  la  Mer  Cafpienne,  que 
les  Geograhes  Pcrfiens  appellent  ,  Bahr  Khozar, 
La  Mer  de  Khozir. 

C’eft  dans  le  même  Pays  que  regnoit  ce  Roy  ap¬ 
pelle  ,  Cozri ,  qui  fc  convertit  à  la  Religion  Juive, 
pat  les  entretiens  qu’il  eut  avec  un  Do&eur  Juif 
nommé,  Rabi  Jehoudah  ,  lequel  à  cetre  occafion 
compolà  le  Livre  Hebreu  intitulé  ,  Sepher  Cozri , 
qui  a  été  imprimé  par  Baxtorf  ,  avec  une  Traduc¬ 
tion  Latine. 

C'cft  de- là  aufti  que  font  forcis  ccs  Kharariens , 
connus  pareillement  lous  le  nom  de  Turcs ,  qui  ont 
couru  en  diverfes  inondations  ,unePartie  de  l’Afie, 
depuis  l’an  100.  jufqu’en  l’an  zoo.  de  l’hegirc.  Car, 
au  lieu  de,  Kharariens,  il  faut  lire,  Khazaricns , 
ou  Khozariens. 

Ebn  AlVardi  dans  fon  Livre  intitulé,  Kheridat 
alâgiaïb  ,  dit,  que  la  Mer  Cafpienne  eft  appellée, 
MerdeKhozar,  &  quelle  eft  entourée  du  Pays  de 
même  nom  ,  du  Ghilan  ,  du  Dilem,  du  Thabaref- 
ran,  &  enfin  du  Giorgian  qui  va  iufqu’au  Khoua- 
rezm  ,  fitué  vers  l'Embouchure  de  l’Oxus ,  ou  du 
Gihon.  On  peut  par  cette  defeription  corriger  ai- 
fement  la  fituacion  de  la  Mer  Cafpienne. 

AlBergcndi ,  en  décrivant  les  Pays  de,  Khozar, 
cn.fait  Belcngiar ,  la  Ville  principale.  Il  y  place auf- 
fi  celles  de  ,  Siahkoueh,  &  de,  Saraï.  Voyez.  ces 
titres. 

Le  Pays  de  Capchatc  eft  voifin  de  celuy  de  Kho¬ 
zar,  &  même  ils  font  fouvent  confondus  l’un  avec 
Fauve.  Pour  empêcher  les  Courfcs  des  deux  peu¬ 
ples  ,  Noufchirvan  Roy  de  Perfe  avoir  fait  bâtir  une 
muraille  ,  pour  les  tenir  renfermez  au-delà  du  Mont 
Caucafe.  Voyel^\z  ciiicde,  Derbend,  &  Celuy  de, 
Serir  aldhahab. 

AboulFarage  écrit,  que  les  Khoziricns  font  les 
mêmes  que  les  Géorgiens,  &  en  parlant  de  ceux 
qui  habitoient  vers  le  Deibcnd  ,  ou  les  Portes  de 
Fer,  qui  font  à  l’Occident  de  la  Mer  Cafpienne,  il 
remarque,  que  dans  l’incurfion  qu’ils  firent  fur  les 
Mufulmans  fous  le  régné  du  Khalife  Haroun  Al- 
Rafchid,  ils  en  enlevererir  cent  mille  qu’ils  menè¬ 
rent  en  captivité. 

Les  Khozariens  ont  eu  leurs  Rois  particuliers , 
&  l’on  trouve  dans  l’Hiftoire  d’Ebn  Batrik,que 
1  Empetcur  Heraclius  obtint  de  celuy  qui  regnoit 
fur  eux  de  fon  temps  ,  un  grand  fecours  conrrc  les 
Persans-,  &  que  pour  cela,  il  luy  avoir  promis  un 
throne  -,  c  eft  à  dire  *  une  féancc  honorable  dans  les 
aflemblées  de  fon  Palais  Impérial. 

Abdalrralck ,  cinquième  Khalife  de  la  Maifon 
des  Ommiades,  ayant  entrepris  de  faire  la  guerre 
aux  Khozariens,  &  les  ayant  attaqué  dans  l’Armc- 
nie ,  il  les  fit  brûler  dans  leurs  Eglifcs  ,  &  il  les  dé- 
Et  enfuite  à  Bab  alabouab,  c’cft-à-dire  ,  aux  Portes 
de  fer.  Ceux  qui  refterent  après  la  bataille ,  fc  firent 
Mufulmans.  Ebn  sllAmid. 

Edriflî  écrit  dans  fa  Géographie,  que  chez  les 
Khozariens ,  il  étoit  libre  à  un  chacun  de  faire  pro- 
feffion  de  telle  Religion  qu’il  youloit  ,  &  Ahmed 


Ben  Ioftef  le  confirme, en  di fane  qu’il  y  avoir  des 
Mufulmans  ,  des  Chrétiens,  &  des  Juifs  mêlez 
parmyeux. 

On  remarquera  encore  Touchant  le  Sepher  Coz- 
ri ,  dont  il  eft  parlé  au  commencement  de  cet  arti¬ 
cle,  qu’il  Icmble  que  l’Auteur  du  Livre  Hebreu, 
qui  porte  le  tittc  de,  Meor  ênaïm  ,  doute  s’il  y  a 
jamais  eu  un  tel  Roy  des  Khozariens,.qui  ait  cm- 
brafte  la  Religion  Juïve,  comme  l’Auieur  du  Sc- 
phet  CoZri,  veut  le  faire  croire.  Il  fe  peut  faire, 
que  cet  Auteur  ait  feulement  voulu  pailà ,  donna 
du  crédit  à  fon  Ouvrage. 

KL  Nom  de  la  fixiéme  Partie  du  fécond  Cycle 
des  Khathaïens  &  des  Iguriens,  lequel  élant  joint 
avec  le  premier  Cycle  qui  eft  duodenaire,  ferr  pour 
compter  leurs  jours,  qui  font  au  nombre  de  foixan- 
te,  de  même  que  les  nôtres  font  au  nombre  de  fepr, 
&  forment  la  femaine.  Voyez,  le  ritre  de  ,  Tankh 
Khathai. 

Suivant  cette  manière  de  compter  les  jours  par- 
my  cette  Nation  ,  Ki-Siz  eft  le  nom  du  fixiéme  jour 
des  foixante  ;  Ki-Maou  ,  le  feiziéme  ;  Ki-Tchion  , 
le  vingt  fixicme.  Ki  Kaï  ,  le  trente  fixiéme  j  Ki- 
îou^lequarancc-fixiémc  ;  &  Ki-Vi ,  le  cinquante- 
fixiéme. 

K  I  A  I  A  BuzruK.Umid  Roudbar.  Voyez,  le  titre 
de,  Buzruic  Umid. 

KIANGARI.  Nom  que  les  Turcs  donnent 
à  l’ancienne  Ville  de  Gangra ,  en  Narolie. 

Kl  AT  v  D.ilighin.  Kiat ,  &  Dcrlighin.  Nom 
de  deux  Peuples  entre  les  Mogols  ,  lefqucis 
ont  tiré  leur  origine  de  Khian  fils  d’Ilkhan,  der¬ 
nier  Roy  des  Mogols  de  la  Raced’Ogouz,  &  de 
fon  couiin  Tcghouz  ,  Icfquels  fculs  avec  leurs  fem¬ 
mes ,  échapcrcnt  de  la  défaire  de. leur  Nation  ,  qu# 
arriva  du  temps  de  Toyr  fils  de  Fcridoun,  Roy  de 
Perfe  de  la  première  Race,  appellée  des  Pifchda-' 
diens. 

Ccs  deux  Peuples  furent  produits  &  engendrez 
par  ces  quatre  perfonnes  qui  s’etoient  réfugiez  à  la 
Montagne  d’Erxeneh  Koun  ,  Mont  innacccftible  , 
d’où  étant  forcis  lorfque  le  grand  nombre  leseur 
rendus  puiftans,  ils  reconquirent  leur  ancien  Pays 
natal  ,  &  rétablirent  l’Empire  des  Mogols. 
Mirkhond.  Khonàemir ,  dans  la  Vie  d’ JUJjan. 

K  I  B  TH ,  &,  Kibchi.  L’Auteur  du  Mirc.it  ccrir, 
que  c’eft  le  nom  des  Egyptiens  infidèles  ,  appelle^ 
en  Turc,  Tchcnghcneh,  qui  font  les  memes  que 
les  Zingari  ,ou  Cingarien  Italie,  &  qu’ils  defeen- 
drnt  en  droite  ligne  de  Pharaon  ,  &  de  ceux  qui 
Envoient  fon  impiété.  Nous  appelions  encore  au- 
jourd'huy  en  France  ,  ces  fortes  de  gens, des  Egyp¬ 
tiens.  Mais,  la  vérité  eft,  que  le  mot  de  ,  Kibtb  , 
fignifie  en  general  tous  les  Egyptiens  qui  font  natu¬ 
rels  du  Pays,  Sc  qui  ne  font  pas  Mahometans.  On 
les  appelle  aujourd’huy ,  Cophtes,  &  Us  font  tous 
Chrétiens. 

Dans  un  autre  endroit,  le  même  Auteur  explique 
le  morde,  Kibthi,  par,  ÀhelMefr,  ou  Mifr  ;  c’elt- 
à-dire,  Egyptien  ,  Hc  il  fcmble,  que  comme  le  mot 
de  Mifr,  vient  de  l’H>  breu  ,  Mifraïm  ;  demême 
auffi  ,  celuy  de,  Kibth’,  vient  de  l’ancien  mot  qui 
étoit  propre  à  la  Langue  du  Pays  d’Egypte. 

Le  Géographe  Perfien  dit ,  que  le  mot  de  ,Kift, 
eft  le  nom  d’une  Ville  de  la  Thebaïde  fuperieure, 
éloignée  du  Nil  de  la  diftance  de  fept  Parafanges 
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qui  font  environ  quatorze  lieues ,  &  que  tous  les 
habicans  croient  heretiques  de  (on  temps  ,  ou  Inh- 
delles  5  c’eft-à-dire ,  Chtétiens  ,  parce  que  c’eft  ainfi 
que  les  Mahomctans  ont  coutume  de  les  appeller. 
C’eft  l’ancienne  Ville  du  Copros,  qui  a  retenu  fon 
premier  nom  Egyptien ,  qui  eft  le  même  que  Kibth. 
Voyez.  cy-deftous  le  titre  de ,  Kift. 


K  I  B  G  I  A  K  ,  &  Kiptehak.  Voyez,  le  titre  de  , 
Gabgiak. 


KIFT.  Nom  d’une  Ville  d’Egypte  de  la  Provin¬ 
ce  appcllée  Sâïd  Aâla,qui  cftlaThebaïde  fupericure. 
Elle  n’eft  éloignée  du  Nil  que  de  fepe  Paralanges. 
Tous  fes  habicans  font  Infidellcsj  c’eft-à-dire,  Chré¬ 
tiens  ,  fuivanc  le  langage  des  Mufulmans.  C’eft  ce 
qu’en  dit  A'bdalmoal  dans  le  fécond  Climat. 

Cetce  Ville  eft  l’ancienne  Coptos  ,  qui  a  donné 
autrefois  le  nom  à  une  des  Provinces  de  l’Egypte, 
que  les  Egyptiens  appelloient ,  Nomes ,  comme  on 
le  peut  voir  dans  Strabon  ,  de  forte  quelle  a  été 
nommée  par  les  Latins  ,  Norntu  Coptica. 

Aujourd’huy  cette  même  Ville  que  l’on  appelle 
aulli  ,  Kibth  ,  donne  le  nom  à  toute  l’Egypte  ,  &  à 
route  la  Nation  que  les  Arabes  appellent ,  AlKibth, 
aufli-bien  que ,  Mefr,  qui  eft  le  nom  tiré  de  l'Ecri¬ 
ture  Sainte ,  à  caufe  de  Mifiaim ,  fils  de  Cham ,  fils 
de  Noé. 

Ceux  que  nous  appelions ,  Les  Coptes,  ou  Co- 
phtes,  font  les  Egyptiens  Chccicnsqui  ont  encore 
une  langue  particulière  ,  mêlée  de  1  ancienne  Lan¬ 
gue  Egyptienne  5c  de  la  Grecque  ,  que  les  Macédo¬ 
niens  y  introduifirent  en  établiflànt  leur  Dynaftie, 
&  c’eft  h  Langue  Coptique ,  que  les  Arabes  appel¬ 
lent  ,  Lougat  AlKibth.  Voyez,  cy  ckflus  le  titre  de , 
Kibth. 


K  I  G’.  Nom  cl’une  Province  Méridionale  de  la 
Ferfe.  Voyez,  le  titre  de  ,  Gelalcddin  Mankberni. 

Iv  IL- KH  AN.  Nom  d’un  Prince  des  Mo¬ 
gols  fils  de  Toumenah  Khan  ,  &  frere  jumeau 
de  Fagiouli.  Il  fucceda  à  fon  Pcte  dans  l’Empiredes 
Mogols,  5c  fut  furnommé,  Elingek ,  ou  AlingeK- 
khan  ;  c’eft -à  dire  ,  en  Langue  des  Turcs,  ouTar- 
tares  Orientaux  ,  Confervateur  de  fon  Peuple  ,  Pere 
du  Peuple.  Il  fut  Trifaycul  de  Ginghizkhan  ,  & 
laifta  fix  enfans  -,  mais  ,  on  ne  fçait  le  nom  que  de 
trois,  à  fçavoir  ,  de  Ughin  Khan  ,  Coubla  khan, 
&  ,  Bortan  Béhadir. 

Ughin  qui  étoit  l’aîné  ,  eft  célébré  pour  fa  beau¬ 
té.  Un  jour  étant  à  la  chafte ,  les  Tartarcs  ennemis 
snortcls  des  Mogols,  le  firent  prifonnier  5c  leçon- 
duifirent  devant  leur  Prince,  nommé  Alcan  Khan. 
Ce  Prince  cruel  ,  qui  portoit  une  extrême  envie  à 
K  h  il  Khan  ,  ayant  fon  fils  entre  les  mains,  le  fit  en¬ 
fermer  dans  une  échopc  de  bois  ,  où  il  mourut  fort 
regretté  des  Mogols,  pour  les  grandes  efperanccs 
qu’il  donnoit  de  luy ,  5c  laifta  la  fuccefïïon  à  Cou¬ 
bla  khan,  fon  frere  puifné.  Kbondemir. 


KILAOFATR  A  ,  ou  Calaofatra.  C’eft  la 
fameufe  Cleopatre  Reine  d’Egypte.  AboulFarage  , 
en  parlant  d’elle,  écrit  qu’elle  étoit  doéle,  5c  quel¬ 
le  a  compofé  des  Livres  fur  pluficurs  fortes  de  feien- 
ces.  Il  ajoute  qu’entre  autres,  on  luy  en  attribué 
un  intitulé  ,  Canoun  -,  mais ,  que  d’autres  difent 
être  un  Ouvrage  de  Photin  ,  excellent  Arithméti¬ 
cien  &  Geometre  qui  le  compofa  pour  elle ,  &  qu’¬ 
elle  voulut  bien  fe l’adopter,  parce  qu’il  étoit  tres- 
kien  écrit. 
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K  I  L I  G’  Arflan  Ben  Soliman.  Kilig’  fils  de  So¬ 
liman.  Nom  d’un  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Sel- 
giucides  de  Roum ,  qui  tenoient  le  fiege  de  leur 
Empire  dans  la  Ville  d’Iconium.  Les  Habitans  de 
Moful  avant  demandé  du  fecours  contre  Giaouel,qui 
avoit  fait  prifonnier  Giakarmilch  leur  Roy  ,  5c  qui 
les  tenoit  afliegez  ,  il  y  alla  à  la  tête  de  fon  armée, 
&  obligea  Giaouel,  fur  la  nouvelle  de  fon  approche, 
de  lever  le  fiege.  Mais  ,  l’ayant  enfuire  pourluivi, 
5c  luy  ayant  donné  combat  fur  le  bord  de  la  Riviè¬ 
re  de  Khabour  en  Mefopotamie  ,  il  arriva  que  fès 
gens  ayant  lâché  le  pied  ,  il  fut  pourfuivi  fi  vive¬ 
ment  ,  qu’il  fut  contraint  de  fe  jetter  dans  la  Riviè¬ 
re  ,  d’où  fon  cheval  n’ayant  pù  le  tirer,  il  y  futnoïé, 
ce  qui  arriva  l’an  501.  de  l’hegirc.  AboulFarage. 

K  I  L  I  G’  -  A  R  S  L  A  N  Ben  Maftôud  ,  Kilig’- 
Arflan  fils  de  Maftôud.  Nom  d’un  autre  Sultan  de 
la  Dynaftie  des  Selgiucides  de  Roum  ,  petit-fils  du 
precedent ,  lequel  (c  diftingua  ,  non- feulement  par 
les  guerres  qu’il  fit  aux  Grecs  fes  voifins  j  mais  en¬ 
core  ,  par  fa  grande  habileté  à  regner  à  la  fatisfac- 
tion  de  fes  peuples ,  5c  par  la  bonne  juftice  qu’il 
leur  rendoir. 

Dans  fa  vieillefFe  ,  ayant  partagé  fès  Etats  entre 
fès  Enfans  ,  il  fur  traitcc  par  eux  avec  beaucoup  d’in- 
gracimdc  &  de  mépris.  Cothbcddin  l’un  d  eux  fe 
faific  même  de  fa  perfonne  ,  8c  le  tint  prilonnier. 
Mais  .  ayant  déclaré  la  guerre  à  un  de  fes  frères  qui 
avoit  eu  la  Ville  de  Cefarée  de  Cappadoce  en  parta¬ 
ge  avec  fes  dépendances ,  5c  l’ayant  mené  avec  luy 
aufiége  de  cette  Place,  Kilig’Arflan  trouva  le  moïen 
de  s  cchaper  de  fes  mains ,  &  de  fe  jetter  dans  la 
Ville, 

Mais,  comme  ccc autre  fils  le  regardoit auflî  avec 
mépris  ,  il  s’addrefla  à  fes  autres  fils,  defqucls  il 
ne  fut  pas  mieux  traitré.  Neanmoins  ,  étant  enfin 
allé  trouver  Gaïatheddin  CaïKhofrou  ,  ce  fils  par¬ 
tie  3vec  luy  pour  aflïtger  la  Ville  d’Iconium,  ôc 
l’ayant  enlevée  à  Cothbeddin,  parce  moyen  Kilig’- 
Atflan  fut  rétabli.  Il  mourut  dans  fa  Capitale  l’an 
588.  de  l’hegire,  &  y  laifta  fon  fils  Gaïatheddin 
pour  fon  fuccefTcur.  AboulFarage. 

KILIG’-ARSLAN  Ben  RoKncddin.  Kilig’ 
Arftan  fils  de  Rokneddin.  Nom  du  troifiéme  Sul¬ 
tan  de  la  Dynaftie  des  Selgiucides  de  Roum  qui 
porta  ce  nom.  Il  fucceda  à  fon  pere  étant  fort  jeu¬ 
ne  ;  mais,  Gaïatheddin  CaïKhofrou  fon  oncle,  qui 
s’étoit  réfugié  dans  les  Etats  de  l’Empereur  de  Con- 
ftantïnople  ,  profitant  de  fon  bas  âge,  vint  le  fur- 
prendre  dans  Iconium  ,  fé  rendit  maître  de  fa  per¬ 
fonne  ,  8c  s’empara  de  l’Empire  de  Roum.  AbouL 
Farage. 

Voyez,  le  titre  de,  Gaïatheddin  CaïKhofrou. 

Kl  L  I  G’.  Ebn  Kilig’.  Voyez,  le  titre  de,  Mogol- 
thaï  AlMefri. 

KILIG’  Ebnaïg’ ,  ou  Enbaneg’.  Nom’  du  fils 
d’Ildighiz  Atabek,  lequel  follicita  Takafch  à  I a 
conqucfte  de  l’Iraque.  Voye^  le  titre  de  ,  Ta- 
Kafch. 

K  I  LI  S.  Nom  que  les  Turcs  donnent  à  la  Ville 
deCliftaen  Dalmatie. 

K  I  M  A  K ,  ou ,  Kimal.  Nom ,  fuivanc  Ebn  Al- 
uardi  ,  d’une  Nation  des  Turcs  Orientaux  lefquels 
habitent  le  Pays  qui  borne  la  Chine  Septentrionale. 
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K  1  M  A  R.  Cotheddin  Kimar.  Nom  d’un  Com¬ 
mandant  general  des  croupes  de  Moftadhi ,  trente- 
troifiéme  Khalife  de  la  Maifon  des  Abbaftîdes.  On 
rapporte  plusieurs  aélions  de  ce  Perfonnage  dans  le 
titre  de,  Mofthadhi,  que  l’on  peut  conlulter -,  de 
forte  que  l’on  fe  contentera  de  rapporter  icy  feulc- 
menc  quelques  autres  parficularitez  delà  vie,  dont 
les  Auteurs  Font  mention. 

Kimar,  félon  Khondcmir ,  étoit  fi  propre  dans 
fa  maifon  ,  ou  plutôt ,  il  avoir  porté  fon  luxe  à  un 
fi  hautpoint ,  qu’il  avoit  dans  la  garderoble  une 
chaîne  d’or  attachée  au  plancher,  à  laquelle  il  fc 
prenoit  quand  il  avoit  fait  fes  neceflitez.  Car  ,  les 
Mufulmans  n’ont  point  de  fiege  élevé  pour  faire 
cette  fon&ion,  comme  il  eft  en  ufage  chez  les  Chré¬ 
tiens  ,  5c  ce  feroit  parmy  eux  une  immondicité  le¬ 
gale  d’en  avoir. 

De  plus ,  ce  General  avoit  dans  ce  même  lieu  un 
arbre  d’or ,  dont  les  fruits  qui  étoienc  de  la  mê¬ 
me  matière,  enfermoient,  comme  dans  autanc  de 
calïblecies  ,  toutes  forces  de  parfums  les  plus  ex- 
quis. 

Mirichond  en  fon  Raoudhat  alfaffa  ,  où  il  traitte 
de  la  Vie  de  Moftadhi ,  raconte  auffi  ce  qui  fuit  en 
parlant  de  ce  qui  fe  pafla ,  lorlque  la  Maifon  de  Ki¬ 
mar  fuc  faccagée  par  le  peuple  de  Bagdec.  On  y 
trouva  de  très  grandes  richeflès ,  comme  on  peut  le 
conjedurer  aifément  de  ce  qui  a  été  remarqué  cy- 
dclîus  après  Khondemir. 

Il  arriva  dans  ce  pillage  ,  qu’un  pauvre  mi/cra- 
ble  ayant  mis  la  main  fur  un  fac  plein  d’or ,  5c 
craignant  que  les  gens  attroupez  dans  la  maifon  ,?c 
dans  les  rues  ne  le  lui  enlcvaftenr,  s’avifa  de  le  jetcet 
dans  une  des  marmites  qui  écoient  auprès  du  feu' 
dans  la  cuifine.  Enfuice,  ayanc  pris  la  marmite  fur  fa 
tête ,  il  traverfa  ainlî  en  grande  diligence  au  milieu 
de  tout  le  monde.  Ceux  qui  le  virent  fe  prirent  à 
rire  de  ce  qu’il  s’étoit  attaché  à  une  marmite  plei¬ 
ne  de  viandes ,  pendant  que  les  autres  emportoient 
des  chofes  fort  prérieufes.  Le  pauvre  homme  en 
continuant  fon  chemin  fans  s’arrêter,  leur  difbic  : 
J’ay  pris  ce  qui  eft  prefentement  le  plus  neceflaire 
à  ma  pauvre  famille  ;  ÔC  il  pafla  de  cette  manière  , 
fans  danger  de  perdre  fon  butin. 

K I  M  1  A.  Les  Arabes  fe  fervent  de  ce  mot  pour 
fignifier ,  non-feulement  ,  ce  que  l’on  appelle  la 
Chymie;  mais  encore  ,  pour  marquer  une  Science 
magique  5c  fupcrftitieufe  •,  5c  en  ce  fens ,  ils  la  joi¬ 
gnent  fouvent  avec  une  autre  qui  y  a  du  rapport, 
qu’ils  appellent ,  Simia  ,  5c  difent ,  Kimia  v  Simia, 
laKimie  5c  la  Simie.  Ilsdéfiniflènt  la  Kirnie:  Maâ- 
refat  alarouah  alardhiat  v  eichrag’  lethaïfha  lelen- 
tcfaâbeha,  La  connoiflance  des  Efprits  terreftres 
pour  tirer  ce  qu’il  y  a  de  plus  fubtil  ,  ÔC  pour  s’en 
fervir.  Et  la  Simie  :  êlm  alarouah  alôlouiat  veften- 
zal  cauuaha  lelentefaâ  beha,  La  Science  des  Efprits 
fuperieurs  ,  pour  artirer  leurs  forces  icy  bas,  5c 
pour  s’en  fervir.  V oyez,  le  titre  de  ,  Simia. 

Les  Auteurs  Mufulmans  écrivent  communément, 
les  uns  que  la  Chymie  a  été  inventée  par  Kiroun, 
ou  Caroun  ,  qui  eft  ,  Cote ,  duquel  il  eft  parlé  dans 
les  Livres  de  Moyfc  -,  Ôc  les  autres ,  quelle  Iuy  a  été 
cnlèignée  par  Moyfe. 

Les  Orientaux  ont  plufieurs  Livres  de  Chymie  , 
qui  traittent  de  la  Pierre  Philofophale  ,  dont  plu¬ 
fieurs  font  rapportez  dans  cet  Ouvrage.  Le  plus 
fameux  de  tous  ceux  qui  en  ont  écrit  eft  Giaber, 
que  nous  appelions,  Geber.  Voyel^nuCCx  ccluy  de, 
EKfir. 
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Cependant,  la  Chymie  n’cft  pas  moins  décriée 
parmy  ces  peuples  que  parmy  nous.  Sâdi  écrit 
dans  (on  Guliftan  :  Kimiaiccr  beguflch  murdeh  v 
reng’  :  Ebleh  ender  kharabeh  iaftch  gheng*.  Le 
Chymifte  meurt  avec  la  douleur  5c  avec  le  cha¬ 
grin  de  n’avoir  pas  trouvé  par  fon  ait ,  ce  qu’il 
cherchoit  ;  au  contraire,  le  fou  trouve  un  threfor 
dans  des  ruïnes -,  c’cft- à  dire,  dans  les  lieux,  oui! 
y  a  le  moins  d’efperance  d’en  trouver. 

KIMIA  aflaader.  Titre  d’un  Livre  par  demar.  • 
des  5c  par  réponfes ,  dans  lequel  Mohicddin  qui  en 
eft  l’Auteur  explique  la  profeflîon  de  foi  des  Ma- 
homecans,  coroprife  en  ces  mots:  La  clah  ilh-llah, 
5c c.  Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  6i 7. 

K  IN.  Nom  d’une  Ville  de  i’Iraquc  bâtie  par 
Thamurath.  C’eft  auflî  le  nom  du  premier  jour 
du  Cycle  duodenaire  des  Khaihaïens.  Voye^ le  ti¬ 
tre  de,  Tarik  Khatha. 

K  1  R  A;T  H.  Vi oyez,  le  titre  de  ,  Keratb. 

K  I  R  A  T  O  U.  Nom  dont  les  Turcs  fe  fervene 
pour  fignifier  la  Ville  de  Cratous  en  Servie  ,  fituée 
auprès  du  Mont  Hæmus ,  où  il  y  a  des  Mmes  d’ar¬ 
gent  fort  abondantes.  Sultan  Bajazet  premier  du 
nom,  fils  d’Amurat,  la  prit  l’an  791.  de  l’hcgire,  de 
J.  C.  1  388.  ou  89. 

K1RDABAD.  Nom  d’une  Ville  de  Pcrfe  bâ~ 
tie  par  Thahmurath.  Leb  Tarikb. 

KIRESCH  ,  5c,  Corcfch.  Nom  dont  les 
Pcrfiens  appellent  encore  aujourd’huy  ,  Cyrus  ,  an¬ 
cien  Roy  de  Perfe.  Les  Juifs  le  nomment,  Corcfch, 
ôc  les  Grecs ,  K  Jyç. 

L’Auteur  du  LebTariKh  écrir ,  que  Cyrus  tiroir 
fo-n  origine  des  Asbath  ;  c’cft-à-dirc,  des  douze  Tri¬ 
bus  j  à  caufc  que  fa  mere  étoic  Juive  5c  fille  d’un 
des  Prophètes  des  Hébreux  , quoique  du  côrédc  fon 
Pere  ,  il  defccndîc  de  Giamasb  fils  de  Lohorasb  t 
quatrième  Roy  de  Perfe,  de  laDynaftiedes  Caïa- 
niens. 

Kircfch ,  ou  Cyrus  ,  fuivant  le  même  Auteur,  fuc 
envoyé  par  Bahaman  (ils  d’Asfendiar  Roy  de  Perfe, 
à  Babylone  ,  pour  y  commander  de  fa  parc  en  la  pla¬ 
ce  du  fils  de  Bakhtalnafar  -,  c’eft-à  dire,  de  Bal- 
thalar,  fils  de  Nabuchodonofor  ,  qui  maltraittoit  fi 
fore  les  Juifs  qui  étoient  Captifs  dans  cetre  Ville, 
afin  qu’il  Tes  délivrât  de  tant  de  maux  qu’ils  fouf- 
froient,  6c  qu’il  les  renvoyât  en  leur  Pays ,  com¬ 
me  il  le  fit ,  en  leur  permettant  de  rebâtir  leur  Vil¬ 
le  ôc  leur  Temple.  V oyc ^  le  titre  de  ,  Baharam  ,  ôc 
celuy  de,  Brkht  alnaflar. 

Ebn  Batrik  établit  deux  Cyrus,  l’un  en  Babylone, 
Ôc  l’autre  en  Perfe,  ÔC  félon  Iuy  ,  il  époufa  Maf- 
fehat  fille  de  Salathiel,  fils  de  Zorobabel ,  en  faveur 
de  laquelle ,  il  renvoya  les  Juifs  en  Jcrufalem. 

AboulFarage  parle  autrement  de  ce  mariage.  Il 
dit,  que  la  Reine  de  Perfe  femme  de  Cyrus,  étoic 
fœur  de  Zorobabel  fils  de  Salathiel  ,  petit-fils  de 
Joachim  Roy  de  Juda  ,  5c  qu’en  Ci  faveur ,  Cyrus 
permit  aux  Juifs  de  rebâtir  le  Temple  de  Jmula- 
lemem. 

KIRIACOUS.  Nom  d’un  Patriarche  d’Ale¬ 
xandrie,  que  nous  appelions,  Cyriaque,  lequel  s’op- 
pofa  à  l’herefic  des  Abrahamiens.  Voyelle  cure 
de ,  Ibrahimiah. 
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la  Leûure  du  Zend  j  qui  eft  ,  pour  ainfî  dire  ,  la  Bi¬ 
ble  des  Ignicoles. 

Cependant ,  il  arriva  qu’  Argiasb  fils  d’Afrafiab  , 
Roy  dn  Turqueftan  ,  fie  une  grande  courfe  dans  le 
Khorairan ,  ôc  faccagea  la  Ville  de  Baikh  ,  ou  Lo- 
horasb  vivoic  encore ,  menant  une  vie  entièrement 
retirée  ôc  ne  Ce  raclant  plus  du  gouvernement  de 
Tes  Etats,  qu’il  avoir  remis  entre  les  mains  de  Ton 
fils. 

Argiasb  ayant  trouvé  ce  Vieillard  dans  Baikh  , 
ne  l’épargna  pas  plus  que  les  autres  ,  qu’il  fit  tous 
palTer  au  fil  de  l’épée.  En  avançant  du  côté  de 
la  Perfc,  il  obligea  Kifchtasb,  de  fuir  dans  la  Par 
the  ,  qui  eft  la  haute  Perfe,  dont  les  paflages  font 
innacceflibles  à  une  grande  armée,  à  caufe  des  défi¬ 
lez  qui  fe  rencontrent  entre  les  montagnes. 

Kifchtasb  avoir  un  fils  d’une  valeur  incompara¬ 
ble,  nommé  Asfendiar ,  qu’il  tenoic  enfermé  dans 
un  Château  très  fort  ,  nommé  ,  Zer  Kunbudan  ; 
c’eft  à  dire,  aux  dômes  ÔC  aux  guérites  dorées  ,  fitué 
fur  la  croupe  d’une  Montagne  fcparée  des  autrcSjque 
rien  ne commandoit  à  l’entour,  &  qui  éioit  appcl- 
lée,  Ghird  Goueh,ou  Koueh,  La  Montagne  ron¬ 
de  ,  ou  à  l’entour  de  laquelle  on  peur  taire  la  ron- 
de. 

Se  trouvant  réduit  à  l’extremité  d’avoir  été  con¬ 
traint  de  fuir  devant  fon  ennemi  ,  ôc  11c  voyant 
rien  à  oppoferà  Argiasb,  que  la  valeur  d’ Asfendiar, 
il  envoya  fon  frère  Giamasb  ,  furnommê  ,  par  les 
Hiftoriens ,  AlHaicim ,  Le  Sage ,  ou  le  Philolophe, 
au  Château  de  Zer  Kunbudan  ,  pour  donner  la  li¬ 
berté  à  Esfendiar ,  ôc  luy  conférer  de  fa  part  le  Com¬ 
mandement  de  l’armée,  avec  promclTc  de  le  mettre 
à  fon  retour,  en  polie  flion  de  laCouronne  ôc  de  tous 
fes  Etats ,  s’il  chaftbit  ce  terrible  ennemi  de  la  Per¬ 
fe. 

Giamasb  exécuta  l’ordre  du  Roy  fon  frere  ,  Ôc 
Asfendiar  ne  fut  pas  plûtoft  à  la  tête  de  l’armée 
q  .-'Argiasb  commença  à  lâcher  le  pied,  ne  pouvant 
foûîcnir  l’effort  des  Perfans  commandez  par  un  fi 
grand  Capitaine.  Asfendiar  le  défie  enfuite entière¬ 
ment,  Ôc  le  contraignit  de  repafler  le  Gihon  ,  <$c  de 
f  frnver  bien  avant  dans  le  Turqueftan  jufques  à 
Heftkhan  ,  qui  croit  fa  capitale  ;  mais ,  ne  s’y  trou¬ 
vant  pas  en  fûreté  ,  à  caufe  qu’ Asfendiar  le  pour- 
fuivoit  toujours  5  il  fe  retira  pour  dernière  relïour- 
ce,au  fort  Château,  nommé,  Rouiin-diz,  Le  Châ 
tcau  d’airain. 

Par  une  bravoure  inoiiie  ,  Asfendiar  fe  déguifa 
en  M  irehand  .  &  ayant  ainfi  trouvé  le  moyen  d’en¬ 
trer  dans  cette  fortereflè  ,  il  y  tua  Argiasb  de  fa 
main,  &  donna  le  Royaume  du  Turqueftan  à  un 
des  e  fans  d’Agrlrcrh,  frere  d’Afrafiab,  duquel 
nou,  ivons  déjà  parlé. 

Après  une  expédition  fi  glorieufc  ,  le  Prince  de 
Perle  victorieux,  retourna  pour  recevoir  des  mains 
de  (on  pere,  la  couronne  qui  luy  avoir  été  promife. 
Mais,  le  Vieillard,  qui  ne  pouvoir  fc  refoudre  à 
renoncer  fi-toft  à  l’Empire  ,  luy  die  qu’auparavant, 
il  fa'loit  qu’iTle  vangeât  de  Roftam  qui  s’éroic  for- 
tifi:  dans  le  Scgcftan  ,  Ôc  qui  luy  avoit  manqué  de 
rclpcél 

Asfendiar  obéic  au  Roy  fon  Pere  ,  &  partit 
pour  ranger  Roftam  à  laraifon.  Mais  ,  après  plu 
fi.urs  combats  donnez  entre  ces  deux  grands  Hé¬ 
ros  ,  enfin  Asfendiar  tomba  tnalheureufement 
d  un  coup  de  fléché  ,  qui  luy  perça  le  cœur ,  ÔC 
1-iilla  en  mourant  un  feul  fils  nommé  ,  Bahaman  , 
lequel  fucceda  â  Kifchtasb  dans  le  Royaume  de 
Perlé,  aptes  que  ce  Prince  eut  régné  prés  de  fix- 
vingt  ans. 


K  I. 

Entre  les  grands  Ouvrages  que  Kifchtasb  fit 
faire  pendant  fa  vie  ,  on  compte  le  Château  de  Sa¬ 
marcande,  ôc  une  grande  muraille  ,  de  fix  vingt 
parafanges  de  long  ;  c’eft- à-dire ,  de  deux  cent  qua¬ 
rante  lieues  Françoiles,  qui  dévoie  fervir  de  lepa- 
ration  entre  les  Iraniens  Ôc  les  Tournniens,  qui  foi  t 
les  mêmes  que  les  Perfans  ôc  les  Tûtes.  Cecre  mu¬ 
raille  étoit  au  de-là  de  Samarcande,  ôc  de  cette  for¬ 
te  le  Gihon  ,  ou  Oxus ,  ne  fuc  plus  le  terme  de  ré¬ 
paration  entre  ces  deux  grands  Etats  ,  comme  il  l’a¬ 
voir  etc  jufques  alors.  On  d  e  aulfi  que  ce  même 
Prince  elt  fondateur  de  la  Ville  de  Beidha  en  Perfe, 
de  laquelle  étoit  natifee  Doéteur  célébré  parmy  les 
Mufulmans,  nommé,  Btïdhaoui. 

Deux  infignes  Philofophes  ôc  des  plus  anciens, 
donc  on  ait  connoiflànce  ,  vivoient  du  temps  de 
Kifchtasb  ,  à  fçavoir  ,  Socrate,  parmy  les  Grecs, 
ôc  Giamasb,  parmy  les  Perfans.  Celuy-cy  a  été  le 
plus  grand  Aftrologue  de  l’Orient ,  ôc  il  eft  l’Au¬ 
teur  du  Livre  intitulé,  AlKeranar  ,  ou  des  Conjon¬ 
ctions  ,  &c  l’on  tient  qu’il  étoit  frere  de  Kifchcasb. 
Leb  Tarikio. 

Le  Tarikh  MonteKheb  ajoûte  peu  de  chofes  à 
ce  qui  eft  rapporté  dans  le  LebTarikh  touchant  ce 
Roy.  Il  s’étend  feulement  un  peu  davantage  fur  le 
fujec  de  Zoroaftre  r  ôc  l’on  peue  vou  ce  qu’il  en  dir, 
dans  le  titre  de,  Zerdalchr.  Mais,  Khondemir, 
comme  nous  l’allons  voir, fa  t  une defeription  plus 
ample  de  l’Hiftoirc  d’Asfendiar. 

Suivant  cet  Auteur  ,  Kifchcasb  fut  un  des  Prin¬ 
ces  les  plus  puillans  ôc  les  plus  relpeétez  qui  ayent 
régné  dans  l’Orienc.  Mais,  il  fe  laifta  abufer  mi- 
ferablemcnt  par  Zerdalchc ,  ou  Zoroaftre,  duquel 
il  fuivoit  la  doctrine  ôc  les  confeils  fi  aveuglement, 
que  non  conrent  d’avoir  érabli  le  Magifmc,  ou  la 
Religion  des  Ignicoles  dans  tous  fes  Etats,  il  vou¬ 
lut  encore  l’étendre  dans  les  pays  de  de- là  le  Gi¬ 
hon  ;  ôc  pourcec effet,  il  écrivit  à  Argiasb  filsd’A- 
frafiab  ,  Roy  du  Turqueftan  ,  pour  le  convier  d’em- 
bralfcr  fa  Religion  ,  &  luy  refufa  en  même 
temps  les  penfions  ou  fubfides  qu’il  avoir  ac¬ 
coutumé  de  luy  fournir  ,  jufques  à  ce  qu’il  eut  fait 
proteffion  de  cette  Lcy. 

Argiasb  irrité  au  dernier  point  de  certe  ptopo- 
fition,  pri'  en  même  temps  les  armes,  &  marcha 
du  côté  de  l’Iran.  Kifchtasb  de  fon  côté  5  aflembla 
auffi  des  troupes,  ôc  marcha  au  devant  de  fon  en¬ 
nemi.  Lorfque  les  armées  furent  en  prcfcncc  ,  ce 
fut  en  ce  moment  que  Kifchtasb  promit  à  fon  fils 
Asfendiar,  fi  par  fa  valeur  il  emportent  la  vidfcoire 
fur  les  Turcs ,  qu’il  l’éLveroit  fur  le  Tnône  de  Per¬ 
fe  à  fa  place.  La  bataille  le  donna  ,  &  A  fendiar  fie 
tant  dk  étions  de  bravoure  ôc  de  prudence  au  plus 
fore  du  combat ,  que  les  Turcs  furent  renverfez  ,  ÔC 
que  les  Perfans  demeurèrent  victorieux  ÔC  maîtres 
du  champ  de  bataille. 

Argiasb  vaincu  ,  fur  obligé  de  fe  retirer  dans  fes 
Etats  avec  une  armée  fort  délabrée  ,  &C  Kifchcasb 
retourna  triomphant  à  Ifth.khar  où  il  fa  doit  Ion 
lêjour  ordinaire.  Mais,  au  lieu  défaire  couronner 
fon  fils  fuivant  la  prom  llé ,  il  luy  donna  feulement 
les  Gouvernemens  de  l’Adherbigian  ,  ou  de  la  Me- 
die,  ÔC  de  l’Armenie-  Le  Prince  qui  ne  fuc  pas  fa- 
tisfait  d’une  puiflance  partagée  ,  lorfqu’il  s'actcn- 
doit  de  l’avoir  abfoluë  ,  ne  fe  comporta  pas  dans 
ces  Provinces  d’une  manière  agréable  à  fon  pere  , 
qui  le  rappella  à  la  Coût  ,  ÔC  l’envoya  prifonnier 
au  Château  de  Ghird- goueh,  ou  Ghird- Koueh, 
comme  il  a  été  dit  cy-ddïus. 

Auflî-toft  qu’ Argiasb  Roy  des  Turcs  eut  appris 
la  difgrace  a’ Asfendiar ,  il  fe  fervic  de  l’occafion , 
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&C  crut  que  Kifchtasb  s’étant  privé  ,  pour  ainfi  di¬ 
re,  de  Ton  bas  droit  ,  en  emprifonnant  Asfendiar , 
il  ne  luy  fcroit  pas  difficile  de  le  vaincre.  Illèjctca 
donc  dans  le  KhoralTan  avec  une  puiflantc  armée, 
il  pfit  la  Ville  Royale  de  Balich  ,  il  la  pilla  ,  &  tua 
le  venerable  Vieillard  Lohorasb  ,  qui  vivoit  enco¬ 
re  ,  fit  prilônnieies  les  PrinccfiTes  de  Perfe  ,  filles  de 
Kifchtasb,  6c  les  envoya  au  Turqueftan  pour  être 
mifes  dans  fon  Sérail. 

A  la  nouvelle  de  cette  irruprion  des  Turcs  &  des 
grands  defordres  qu’ils  avoient  commis,  le  Roy  Per- 
lan  vit  bien  qu’il  n’y  avoir  que  Ion  fils  Asfendiar 
qui  puft  remédier  à  tant  de  maux.  Il  luy  envoya 
Giamasb  fon  propre  frere  pour  luy  promettre  de 
nouveau,  la  Couronne  avec  la  liberté,  s’il  vouloir 
bien  le  charger  de  cette  grande  affaire  ,  en  l’aflu- 
rant  par  des  lermens  folemnels,  qu’il  ne  luy  man- 
queroit  plus  de  parole. 

On  dit ,  qu’Asfendiar  ayant  entendu  parler  Gia¬ 
masb  fon  oncle ,  en  ces  termes  ,  rompit  en  fa  pre- 
fence  par  la  force  de  fes  bras,  les  fers  dont  il  étoit 
chargé,  6c  qu’il  alla  de  ce  pas  trouver  Kifchtasb  fon 
pere  dans  le  Château  où  la  peur  qu’il  avoir  des 
Turcs  ,  l'avoir  contraint  de  fe  retirer  ,  &  dés  le 
lendemain  il  partit  pour  l’armée  qu’il  devoir  com¬ 
mander  contre  Argiasb.  Peu  de  temps  après  il  joi¬ 
gnit  l’aimée  de  l’ennemy  ,  &  luy  donna  un  fi  fu¬ 
rieux  choc  ,  qu’il  le  conttaignit  de  fuïr  au  de-làdu 
Gihon  ,  comme  il  avoir  fait  la  première  fois. 

Kifchtasb  fe  voyant  délivré  d’un  cnnemy  fi  redou¬ 
table  par  la  pure  valeur  de  fon  fils ,  luy  fit  beau¬ 
coup  de  cartfTes  à  fon  retour  ,  &  luy  dit ,  qu’a  la  vé¬ 
rité  il  meritoit  la  Couronne  de  Perfe  ;  mais ,  qu’il 
y  auroit  pour  luy  delà  honte  à  la  porter  pendant 
que  fis  feeurs  étoienr  captiVes  entre  les  mains  de 
fes  ennemis.  Ce  difeours  fit  rougir  Asfendiar,  en 
luy  faifant  connoître  que  la  victoire  n’étoic  pas 
complété.  Il  retourna  donc  fur  fes  pas  ;  &  ayanc 
fait  un  choix  fur  toute  l’armée,  de  douze  mille  che¬ 
vaux  &  de  douze  mille  hommes  de  pied  ,  accom¬ 
pagné  de  fon  fiere  puifné ,  appelle  Belchouten  ,  il 
prit  la  route  du  Turquellan ,  pour  achever  de  tirer 
vangeance  d’Argiasb. 

Il  y  avoir  crois  chemins  pour  attirer  à  Rouiin- 
diz  ,  la  principale  &  la  plus  forte  place  du  Turque- 
fran  ,  où  Argiasb  faifoit  fa  refidence.  Le  premier, 
aifé  &  facile,  étoit  celuy  des  Caravanes  ;  mais,  il 
étoit  très  long ,  &  il  falloir  fix  mois  de  temps  pour 
faire  le  voyage.  Le  fécond  étoit  plus  incommode  ; 
car,  on  n’y  rrouvoit  que  trés-peu  d’eau  &  de  fou- 
rage  ;  mais  ,  il  n’étoit  que  d’un  mois.  Le  troisiè¬ 
me  enfin  ,  étoit  par  des  montagnes  &  par  des  bois  , 
que  l’on  pouvait  faire  en  une  femaine  ;  mais  pref- 
que  impraticable -,  à  caufe  des  neiges  &  des  bêtes 
farouchts,  que  l’on  y  rencontroit  fréquemment, 
A:  ce  chemin  s’appelluic  ,  Hcfc  Khouan  ,  ou  Heft 
Khan  ;  c’tft  à  dire,  les  fept  Tables.  Asfendiar  fit 
prendre  à  fon  frere,  Bcfihouten  ,  6c  à  fon  armée, 
le  fécond  chemin,  long  d’un  mois  de  marche;  6c 
pour  luy  il  prit  le  troifiéme  ,  accompagné  des  Of¬ 
ficiers  &c  des  foldats  les  plus  refolus. 

Pour  venir  à  bout  de  fon  entreprife,  il  fe  char¬ 
gea  de  Pict reries  ,  &  arriva  à  Rouiindiz  fous  l’ha¬ 
bit  6c  fous  le  nom  de  Marchand ,  après  avoir  donné 
ordre  à  fon  frere  de  faire  altc  quand  il  feroir  arrivé 
en  un  certain  porte,  &  d’avancer  avec  l’armée .  lorfi 
qu’il  verroiede  grands  feux  allumez  autour  du  Châ¬ 
teau  ,  &  d’atraquer  la  Place. 

Auiïi-tôc  qu’Argiasb  eut  appris  qu’un  Marchand 
Pcrficn  qui  apporcoitdes  joyauxd’un  très  grand  prix 
étoit  arrivé  à  fa  Cour,  il  voulut  le  voir ,  6c  croyant 
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que  cetoit  un  Marchand  qui  avoitété  maltraitté  par 
Asfendiar;  &  qu'il  fe  refugioit.chez  luy,  il  lUy  fit  un 
très  bon  accueil.  Asfendiar  de  fon  côté ,  fit  prefent 
à  Argiasb,  de  ce  qu’il  avoic  de  plus  rare  &  de  plus 
beau,&  dans  le  peu  de  temps  donc  fon  frere  avoic  be- 
foin  pour  s’approcher  avec  fon  armée ,  il  gagna  les 
bonnes  grâces  du  Roi  6c  des  principauxScigneurs  de 
fa  Cour.  Lorfqu’il  jugea  que  Befchoutcn  pouvoir  c- 
tre  arrivé  au  lieu  deftinc  ,  il  convia  les  premiers 
de  la  Cour  à  un  grand  feflin  ,  qu’il  leur  devoir  faire 
hors  des  murs  de  la  Ville  ,  ou  il  les  conduific  un 
foir ,  &  fie  allumer  des  feux  qui  fervoient  en  même 
temps  6c  à  l’appreft  des  viandes ,  6c  à  la  rejoüiflan- 
ce  ;  mais  ,  qui  donnèrent  aulîi  à  Befchouten  le  li¬ 
gnai  de  ce  qu’il  devoir  faire. 

£n  effet  ,  Befchoutcn  Ce  mit  en  marche  au  mo¬ 
ment  qu'il  vie  paroître  ces  feux,  6c  vint  droit  à  la 
Ville  à  la  tête  de  l’armée  ,  6c  pendant  qu’il  donna 
fur  ceux  qui  en  fortirenc  pour  s’oppofer  à  fon  def- 
fein,  Asfendiar  fécondé  des  braves  qu’il  avoit  avec 
luy  ,  fe  rendic  maître  du  Château  ,  tua  Argiasb  de 
la  propre  main  ,  fie  faire  main  balle  fur  cous  les 
liens,  6c  délivra  fes  deux  fœurs  qu’il  emmena  en 
Perfe  avec  luy. 

Avant  qu’il  partie  de  ce  lieu  ,  il  y  rétablit  pour 
Prince,  un  des  enfans  d’Agrireth  lequel  parta  pour 
un  grand  Prophète  parmv  les  Nations  du  Turquc- 
ftan  ,  6c  qui  étoit  frere  d’Afrafiab  le  Conquérant  de 
la  Perfe.  il  fie  aulfi  bâtir  dans  ce  Pays  là,  des  Py- 
rées,  ou  Temples  du  feu  ,  pour  complaire  à  fon  pe¬ 
re ,  qui  étoit  fi  zélé  pour  la  propagation  du  Magifi 
me  ,  ou  de  la  Religion  Zoroailrienne.  Enfin,  plein 
d’efperance  de  recevoir  des  mains  de  fon  pere ,  la 
Couronne  qui  luy  avoir  été  promife  ,  6c  qu’il  avoic 
fi  bien  méritée,  il  retourna  à  Ifthekhar. 

Mais ,  Kifchtasb  trouva  encore  une  défaire ,  &  à 
l’arrivée  de  ce  Prince,  il  luy  dit  :  Vous  avez  exécuté 
jufques  icy  de  très  grandes  chofes  ;  mais ,  il  vous  en 
refte  une  à  faire  qui  doit  mettre  le  comble  à  vôtre 
gloire  :  Roftam  s’eft  cantonné  au  milieu  de  mes  E- 
tats  ,  &  il  n’y  a  que  luy  feul  qui  refuie  de  m’obéïr. 
Jamais  il  n’a  voniu  embrafler  ma  Religion  ,  quel¬ 
ques  inftances  que  je  luy  en  aye  fait  faire.  Allez  le 
mettre  à  la  raifon,  6c  je  n’ay  rien  qui  ne  vous  ap¬ 
partienne. 

Asfendiar  ,  plein  de  courage  &  de  dépic,  après 
avoir  reçu  les  ordres  de  fon  pere  ,  partit  incon¬ 
tinent,  &  prie  le  chemin  du  Zableftan,  où  de- 
meuroir  ce  grand  Héros  qui  joüiflbit  paifible- 
ircnt  au  milieu  de  fa  famille ,  du  fruit  de  fes  grands 
exploits,  6c  d’une  réputation  fans  égale.  Auflî-tôc 
qu’il  eue  appris  la  venue  du  Prince  ,  il  monta  â 
cheval  avec  tous  fes  amis  6c  fes  ferviteurs,  pour  al¬ 
ler  le  recevoir.  Les  premières  cntreveucs  fe  palTe- 
renc  avec  beaucoup  d’honnêteté  de  parc  ôc  d’autre; 
mais  enfin,  Asfendiar  preffant  Roftam  de  Ce  fou - 
mettre  aux  volontez  du  Roy  ,  ce  Héros  s’obftina  de 
telle  manière, que  le  Prince  fe  trouva  obligé  d’avoir 
recours  aux  armes  pour  l’y  forcer.  Ces  deux  Vail¬ 
lants  Hommes  fe  barrirent  un  jour  eifîier  fans  au¬ 
cun  avantage  de  parc  ny  d'autre;  mais,  le  combat 
du  lendemain  fur  dtcifif.  Car,  dés  le  marin  Asfen¬ 
diar  tomba  more  d’un  coup  de  flèche  que  Roftam 
luy  décocha. 

Les  Hiftoricns  fabuleux  de  Perfe  difenr,  qu’As¬ 
fendiar  avoic  un  charme  contre  tous  les  coups  d’e- 
péc  6c  de  flèche,  6c  que  Roftam  fut  enfin  obligé  de 
fe  fcrvir  pour  armes  ,  d’un  rateau  ,  ou  d’une  herfe 
de  laboureur  que  les  ’  erfans  ,  appellent  .IetKez, 

6c  que  ce  fut  Simorg  ânka  qui  donna  à  Roftam  cet 
expedienr,  pour  rompre  le  charme.  Mais,  ce  font 
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des  Fables.  Revenons  à  nôtre  Hiftoire. 

Kifchtasb  ayant  appris  la  mort  de  Ton  fils,  qu’il 
avoit  précipité  luy-même  dans  ce  malheur ,  entra 
dans  un  defefpoir  fi  grand, que  depuis  ce  temps-là, 
il  ne  voulut  plus  goûter  aucune  des  douceurs  delà 
Royauté  qu’il  avoit  tant  aimée  ,  2c  il  remit  entre 
les  mains  de  Bahaman  ,  fils  d’Asfendiar ,  fon  petit- 
fils  ,  le  feeptre  qu’il  avoit  tant  de  fois  promis  &re- 
fufé  à  fon  pere,  après  avoir  régné  fix  vingt- ans,  ou 
environ. 

K  I  S  R  A  G’.  Nom  d’un  Pays  fitué  au  Septen¬ 
trion  des  Indes,  &  éloigné  de  trois  mois  entiers  de 
chemin ,  de  la  Ville  de  Gaznah  ,  lequel  fut  conquis 


TALE, 

Kl. 

Pir  le  Sultan  Mahmoud  Scbekreghin  .  avec  tous  lej 
autres  Pays  des  Indes  qu’il  reduific  fous  fapuiHan- 

KïSSî.  Nom  que  ks  Mahomctans  donnent 
au  pere  de  Thalouth.  f^oyez  ce  titre. 

K 1  ^iC  °  u  L  A.  Château  de  la  Pucelle.  Nom 
cjue  les  Turcs  donnent  à  une  Tour  bâtie  fur  un  ro¬ 
cher  au  milieu  de  la  mer  dans  le  trajet  de  Conftan- 
tinople  a  Iskudar ,  ou  Scutari.  Elle  a  été  élevée  par 
les  foins  d’un  des  derniers  Empereurs  Grecs ,  pour 
tendre  de-là  une  chaîne  jufqu’au  Monaftere  de  S0 
George,  2c  fermer  ainfi  le  Bofphorc, 
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H  A  B  A  I  OU  N.  Les  Natura¬ 
lises.  Nom  des  anciens  Philo- 
fephes  de  la  féconde  ClalTe.  V. 
le  cicte  de  ,  Elahioun  ,  &  celuy 
de,  Daharioun. 

T  H  A  B  A  C  A  T.  Mot 

•AiaUt-  qui  lignifie  proprement  une  chofe  qui 
fuie  une  autre  chofe  égale  ,  Ordre  ,  Clalle.  Dans 
cette  dernière  lignification  ,  il  fcrt  de  titre  ge¬ 
nerale  particulier  à  pluficurs  Livres,  qui  craie- 
tent  des  Perfonnages  Illuftres  de  quelque  profcflïon 
qu’ils  fiaient ,  foi t  par  ordre  alphabétique  ,  ou  par 
ordre  des  temps ,  ou  par  ordre  de  profeflions ,  com¬ 
me  on  peut  le  voir  dans  les  titres  fuivans. 

T  H  A  B  A  C  A  T.  Al  Atthcba.  Les  Vies,  ou  l’Hi- 
ftoirc  des  M-dtcins  illuftres  &  fameux.  Mouaffek 
Ben  Ahmed  Ben  Caflèm.Ben  Abi  Oftaïbeâh,  qui  eft 
mort  l’an  668.  de  l’hegirc ,  a  écrit  fur  cette  matière, 
de  même  qu'Ebn  Gelgel.  Voyez,  aufli  le  titre  de, 
O  ïoun  alanba. 

TH  AB  ACAT  alaulia.  Les  Vies  des  Saints. 
Flulîeurs  Auteurs  Mufulmans  ont  pris  le  foin  de 
recueillir  les  Vies  des  Saints  de  leur  Religion, &  Al- 
Anfari  a  été  le  premier  qui  y  a  travaillé.  Serag’ed- 
din  A'Mollakicen  AlSoïouthi,  AlThaâlebi ,  lafêï, 
&  plufieurs  autres  l’ont  fuivi ,  &  ont  publié  la  plu¬ 
part  de  leurs  Ouvrages  fous  d’autres  titres  qui  font 
rapportez  dans  leur  lieu. 

THABACAT  AlCobra.  Les  Vies  des  grands 
Hommes.  Titre  d’un  Catalogue  qui  traitte  particu¬ 
liérement  des  Perfonnrges ,  par  lefquels  les  Tradi¬ 
tions  Mahometanes  ont  été  tranfmifcs  des  nns  aux 
autres.  Il  eft  fans  nom  d’Auteur ,  &  fe  trouve  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy,  nura.  677. 

Il  y  a  auffi  un  autre  Ouvrage  de  Tag’cddin  Al- 
Sobki  fous  le  même  titre  ,  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  num.  850. 

THABACAT  AlCobra  AlFokaha.  Titre  d’un 
Catalogue,  ou  d’une  Hiftoire  des  Jurifconfultes  Mu¬ 
fulmans  jufques  en  l’an  719,  de  l’hegire ,  fans  nom 


1  d’ Auteur.  Il  le  trouve  dans  la  Bibliochcque  du  Roy, 
num . . 

THABACAT  AlCorra.  Titre  d’un  Ouvrage 
qui  traitte  de  ceux  qui  ont  excellé  dans  la  manière 
de  lire  Sc  de  reciter  l’Alcoran  ,  &  qui  ont  fait  pro- 
fcftïon  de  l’enfeigner.  Dhehebi  qui  en  eft  l’Auteur, 
y  a  fait  un  Recueil  de  tous  ces  Docteurs  par  fiecles, 
depuis  le  Khalife Othman  jufques  en  l'an  650.  de 
l'hegire.  Ce  Livre  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy. 

Abou  A7mrou  O'thman  qui  eft  mort  l’an  44.4.  de 
l’hegire,  avoit  écrit  auparavant  fur  le  même  lu  jet , 
comme  pluficurs  autres  qui  en  ont  auUî  écrit  lous 
differens  titres. 

THABACAT  AlFokaha.  Hiftoire  des  Jurif- 
confultcs  par  clafles.  Titre  de  plufieurs  Ouvrages 
touchant  la  Vie  &  l’Eloge  des  Do&eursdu  Droit 
du  Mufulmanifme.  Abou  Ishak  Ibrahim  Ben  A’ii 
AISchirazi  qui  eft  mort  l’an  416.  de  l’hegire,  eft  de 
ce  nombre.  Mohammed  Ben  A'bdalmaleic  AlHa- 
madani ,  mort  l’an  5  il-  de  la  même  hegire ,  en  eft 
un  autre ,  de  même  que  Giorgiani. 

TH  ABACAT  AlFokaha  v  AlMohadethin. 
Hiftoire  des  Jurifconfultcs  &  des  Do&eurs  Tradi- 
tionnaires.  7  itre  d’un  Ouvrage  en  quatre  volumes, 
touchant  la  Vie  d’un  grand  nombre  de  ces  fortes  de 
Docteurs  Mufulmans ,  compofé  par  Haïthcm  Ben 
A’di. 

THABACAT  Fokaha  Allcmcn  v  rouffa  al- 
zemen.  Hiftoire  des  Jurifcon fuites  de  l’Iemen  ,  ou 
de  l’Arabie  heurenfe.  Titre  d’un  Livre  d’ Abou  Sa- 
mas  AlGiâdi  Allemcni  ,  natif,  ou  originaire  de 
l’Iemen  ,  lequel  eft  mort  l’an  510.  de  l’hegi-, 
re. 

THABACAT  AlHadith.  Titre  d’un  Recueil 
des  Traditions  Mufulmannes  par  ordre  Alphabéti¬ 
que,  dont  l’Auteur  eft  A'bdallah  Ben  A  bdalrahman. 
Ben  Gioza  AlAndaloufli,  AlBalenfi  ,  AlKclabadi» 
tif,  ou  originaire  delà  Ville  de  Valence  en  Efpa- 
ene.  Ce  Recueil  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy. 
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TH  AB  A  CAT  AlHanbaliah.  Hiftoire  des 
Dodtcurs  Hanbalites,  ou  de  la  Scde  de  Hanbal ,  une 
des  quatre  Sedtes  Orthodoxes  du  Mufulmanifme. 
Ticrc  d’un  Ouvrage  Hiftoriquc  qui  comprend  la  Vie 
&  les  Eloges  de  ces  Dodeurs  par  ordre  Alphabéti¬ 
que.  Il  a  été  compofé  par  Abou  Holïaïn  AlHanba- 
li ,  lequel  eft  mort  l’an  511.  de  l’hegire. 

Zcïneddin ,  plus  connu  fous  le  nom  d’Ebn  Na- 
kib ,  mert  l’an  7  5  5  de  l’hegire ,  a  fait  un  Dhil ,  ou 
une  Addition  à  ce  même  Ouvrage.  Il  a  été  fuivi  par 
Zeïn  eddin  Ebn  Rcgcb ,  qui  a  continué  cette  addi¬ 
tion  jufques  en  l’an  8  50.  de  la  même  hegirc ,  &C  par 
Takieddin  Ben  Maflah. 

THABAC  AT  AlHanefiah.  Hiftoire  des  Do¬ 
deurs  Hanefites  ,  ou  de  laSeded’Abou  Hanifah, 
l’une  des  quatre  Sedes  Oithodoxes  reçues  &  re¬ 
connues  pour  telles  par  les  Mufulmans.  Elle  a  été 
traittée  en  premier  lieu  par  A’bdalcader ,  fous  le  pro¬ 
pre  titre  de,  Giaouaher  almadhiah  fi  Thabakat  Al- 
H  mefiah  ,  lequel  a  été  fecouru  dans  fon  travail  par 
CothbeHdm  A^dalkerim  AIHal.bi. 

Ceux  qui  ont  travaillé  après  luy  fur  cette  matiè¬ 
re  ,  font,  AboulO'la  AlBokhari,  Abou  HolTaïn  Al- 
Sobici,  Abou  Hoflaïn  A’bi  AlMardini,  &  plufiedrs 
autres', 

THABACAT  A'Hofadh.  Titre  d’anc  Hi¬ 
ftoire  qui  contient  les  Vies  ,  ou  les  Eloges  des  Mu¬ 
fulmans  les  plus  célébrés  qui  ont  fçu  l’Aicoran  en. 
ticr  par  cœur.  Elle  a  pour  Auteur  Abou  A'bdallah 
Schamseddin  AlDhahabi  ,  qui  l’a  extraite  de  fa 
grande  Hiftoire,  pour  en  faire  un  Ouvrage  particu¬ 
lier. 

Ceux  qui  ont  traitté  le  même  fujet  après  luy,  font. 
Ben  AlThabbag,  Ben  AlMafihal,  en  deux  volumes. 
Ben  Hagiar  AlÀ'fKalanijmort  l’an  8  53.  de  l’hegire, 
Soïouthi  j  ceux  qui  ont  fait  des  Additions  à  l’Ou¬ 
vrage  de  ce  dernier,  &  entre  autres  Takieddin,  Al- 
Fahid  ,  AlM.kici. 

Dhahabieft  mort  Tan  748.  de  l’hegirc. 

THABACAT  AlHokama.  La  Vie ,  ou  l’Hi- 
ftoirc  des  Philofophes.  Le  titre  entier  de  cet  Ou¬ 
vrage  eft  :  Souan  alhekmat  fi  Thabakat  alhokama, 
Souan  alhekmat,  fignifie,  Refervoir  de  la  Sageflè. 
L’Auteur  de  cetOuvrage  eft  AboulCaftem  Sâad  Ben 
Ahmed  AIKorthobi,  natif,  ou  originaire  de  C01- 
douë  en  Efpagne.  L’Imam  Mohammed  furnommé, 
Bimani ,  a  écrit  fur  le  même  fujet. 

THABACAT  AlHokama  v  ashab  alno- 
gioum  v  allatihaba.  Titre  d’une  Hiftoire  des  Philo¬ 
fophes,  des  Aftronomcs ,  &  des  Médecins ,  com- 
pofée  par  le  Vizir  A’ii  Ben  loulfouf  AlKofthi.  Abou 
Hamzah  ?  &  A’bdallah  Ben  Sâad  en  ont  fait  chacun 
un  Abbregé. 

THABACAT  AlKhaouas.  Claffes  des  Pcr- 
fonnages  de  diftinétion.  Titre  d’un  Ouvrage  tou¬ 
chant  les  Vies  des  Scheixhs  de  l’Iemen.ou  de  l’Ara¬ 
bie  heureufe  ,  compofé  par  Zeïneddin  AlZobeïdi , 
lequel  eft  mort  l’an  85  3.  de  l’hegire. 

THABACAT  AlKhathathin.  Titre  d’un  Ou¬ 
vrage  dans  lequel  Soiouthi  qui  en  eft  l’Auteur,trait- 
te  de  ceux  qui  ont  excellé  dans  l’Ecriture  Arabi¬ 
que. 


THABACAT  AlMalekiah.  Titre  d’un  Livre 
qui  traitte  des  Dodeurs  les  plus  célébrés  de  la  Scde 
de  l’Imam  Malek, l'une  des  quatre  que  les  Mahomc- 
tans  reconnoiftent  pour  Orthodoxes.  Son  Auteur  eft 
Ebn  Ferhoun  qui  l’a  intitulé  proprement ,  Dibag’ 
almodhehheb.  Carali  y  a  fait  des  additions  tous  le 
titre  de ,  Tanfchih  aldibag'. 

THABACAT  almemâleK  v  deregiat  almeffa- 
lek.  Les  Provinces  divrfées  par  clalïcs  &  par  rou¬ 
tes.  Ce  titre  femble  promettre  un  Ouvrage  de  Geo- 
graphie.  Cependant  c’eft  l’Hifloire  du  grand  Soli¬ 
man  Empereur  des  Ottomans  depuis  le  commence¬ 
ment  de  Ion  régné  jufques-à  la  rébellion  du  Prince 
Bijazet  fon  fils.  Elle  a  été  compofée  par  Moftafà 
Gelai  AlTaufixi ,  lequel  marque  dans  la  Préfacé  de 
cet  Ouvrage  qu’il  l’a  divifc  en  trente  Thabakat,  ou 
Claflès ,  &  en  trois  cent  foixante  Deregiat ,  ou  De- 
grcz.il  a  fait  un  autre  Ouvrage  feparé  qui  ne  trait¬ 
te  que  de  la  Géographie. 

THABACAT  AlMoâbberin.  Les  Vies,  ou  Hi- 
ftoircs  des  Interprètes  des  Songes.  Le  Livre  qui  por¬ 
te  ce  citre  a  été  compofé  par  Haftan  Ben  Hoft.un 
AlKhalal  ,  lequel  y  a  fait  un  recueil  trés-nombr  ux 
de  ceux  qui  fc  font  les  plus  distinguez  dans  la  pro- 
felfion  d’interpreter  les  fonges  ,  puifqu’il  monte 
jufques  à  fept  mille.  Il  les  a  rangez  fous  quinze  Se¬ 
ctions  qui  font  le  partage  de  fon  Ouvrage. 

THABACAT  AlMofafTerin.  Titre  d’un  Ou¬ 
vrage  touchant  les  Commentateurs  de  l’Aicoran 
que  Soïouthi  avoir  entrepris  ,  mais  qu’il  n’acheva 
pas.  Smâllah  Kourat  A  Kcnani,  qui  eft  mort  l’an 
980.  de  l’hegire  ,  a  aufli  traitté  la  même  matière 
plus  amplement. 

THABACAT  almog’tahcdin  fil  medheb. 
Titre  d’un  Livre  dans  lequel  Ahmed  B. n  Soliman 
Ben  Kemal  Pafcha  qui  en  eft  l’Auteur  ,  traitte  des 
Peifonnages  illuftres  de  la  Scdte  d’Abou  Hanifah. 
Cet  Auteur  eft  mort  l’an  940-  de  l’hcgire. 

THABACAT  AlMobaddethin.  Hiftoire  par 
claflès  des  Dodleurs  Traditionnaues  du  Mufulma- 
nifme.  Serag’cddin  O  mar  B.  n  A’ii,  Ben  AlMolak- 
ken,  l’a  écrite  depuis  le  temps  des  Sahabah,  ou 
Compagnons  de  Mahomet,  jufques-à  fon  temps  j 
c’eft  à  dire,  jufques  à  la  fin  du  huitième  fiécle  de 
l’hegire  ;  car ,  il  eft  mort  l’an  804. 

La  même  Hiftoire  a  aufti  été  décrite  par  Aboul 
Caiïcm  AlAndalouffi. 

THABACAT  AlMotakellemin.Les  Vies,  ou 
l’Hiftoiredes  DoCtcurs  ScholaHiqucs  de  la  Reli¬ 
gion  Mahomctane.  Aboubekr  Mohammed  BenFau- 
rak  mort  l’an  40É  de  l'hegire ,  a  compofé  un  Ou¬ 
vrage  fous  ce  titre.  Le  C  dhi  ATadh  Ben  Moufta  a 
écrit  fur  la  même  matière  feus  le  titre  de,  T-urib  al- 
medarek;  &:  Marzabani,  fous  celuy  de  *  Axlibar 
AlMotaKellcmin. 

THABACAT  AlMotazalah.  Hiftoire  des 
Motâzales.  Il  y  a  un  Livre  fous  ce  titre  ,  où  l’Hif- 
toire  de  ces  Scalaires ,  eft  traittée,  lequel  eft  attri¬ 
bué  au  Cadhi  A  bdalgiabbar. 

THABACAT  AlN-afleri.  Titre  d’une  Hif¬ 
toire  dans  laquelle  la  Vie  de  Nafïcr  eddin  Mah- 
moudfchah  Roy  de  Delli  ,  dans  les  Indes  ,  fe 
M  m  m  m  m  m  i  j 
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grand  Conquérant, eft  décrite.  Ce  Livre  eft  écrit  en 
Pcrfien  ,  8c  a  été  compofé  par  Menhag*  Ben  Serag’ 
AlGiorgiani,  lequel  eft  mort  l’an  1000.  de  l’hegi- 
re.  Voyez,  le  titre  de ,  Delli. 

THABACAT  AINohac.  Pluficurs  Auteurs 
ont  écrit  les  Vies,  ou  les  Eloges  des  Grammai¬ 
riens  Arabes  fous  ce  titre  ,  &  particulièrement 
Mohammed  Ben  Iezid  AlNahoui  ,  lequel  eft 
mort  l’an  28  G.  de  l’hegire  ,  &  qui  s’eft  attache  à 
faire  mention  feulement  des  Grammairiens  de  Btf- 
forah.  Abou  Said  Hoftaïn  Ben  A’bdallah,Ben  Scha- 
rafi,  qui  eft  mort  l’an  2.68.  de  1a  même  hegirc,  a 
traittéce  fujet  plus  en  general,  de  même  qu’Abou- 
bekr  Hoflaïn  AiZobeïdi,  qui  eft  mort  l’an  579.  de 
l’hegire. 

THABACAT  A'NoûTaK.  Hiftoire  des  Muful- 
mans  dévots  dans  leur  Religion.  Il  y  en  a  un  Livre 
fous  ce  titre  ,  compofé  par  Abou  Said,  plus  connu 
fous  le  furnom  d’Ebn  Al  A^abi. 

THA  B  A  CAT  AlOdaba.  Hiftoire  des  Pcr- 
fonnages  illufttes  par  les  belles  Lettres ,  8c  par  leur 
érudition.  Kcmaleddin  Aboul  Barakat  AlAnbari, 
qui  eft  mort  l’an  577»  de  l’hegirc  ,  eft  Auteur  d’un 
Ouvrage  qu’il  a  compofé  fur  ce  fujet  ,  dans  lequel 
il  a  fait  mention  des  Gens  de  lettres  ,  tant  anciens 
que  modernes ,  fous  le  titre  particulier  de,  Nozhat 
albâ. 

Iakout  AlHamoun  a  aufti  compofé  deux  Ouvra¬ 
ges  femblables ,  dont  l’un  eft  intitulé,  Erfchad  alba, 
ôc  l’autre,  Moâgem  AlOdaba. 

THABACAT  AlOlama.  Hiftoire  des  Sça- 
vans.  Titre  d’un  Ouvrage  compofé  par  Ebn  Abou 
Thaoubgi  Ben  Ahmed  AlHalabi,  natif ,  ou  origi- 
nairc  de  la  Ville  d’Halep. 

THABACAT  alôloum.  Les  Sciences  par  claf- 
fes.  Titre  d’un  Ouvrage d’Encyclopcdie,  compofé 
par  Aboulmodhaffvr  Mohammed  Ben  Ahmed  Al- 
Abiourdi,  mort  l’an  507.  de  l'hcgire. 

THABACAT  AlRouat.  Titre  de  quelques 
Ouvrages  dans  lefqucls  il  eft  trait  té  de  ceux  qui  ont 
rapporté,  enfeigné*  ou  écrit  quelque  chofe  tou¬ 
chant  la  Religion  Mufulmanne.  Khalifah  Ben 
Khaïathjen  a  compofé  un;  Modem  Ben  AlHagiag’ 
un  autre.  Mais  ,  celuy  d’A'bdallah  Mohammed  Ben 
Sâad  AlZaheri,  AlBafri,  eft  le  plus  ample  j  car,  il 
eft  compris  en  quinze  volumes,  dans  lefquels  il  a 
recueilli  les  noms, les  allions,  &  les  éloges  des  Com¬ 
pagnons  de  Mahomer,  de  leurs  fuccefTeurs  appeliez 
Tabain  ,  &  des  Khalifes.  Cet  Auteur  eft  mort  l’an 
220.  de  l’hegire. 

THABACAT  AlSahabah  v  altabâïn.  Hif- 
toite  des  Compagnons  de  Mahomer,  8c  de  ceux  qui 
leur  ont  fuccedé.  Cette  Hiftoire  aététraittée  tres- 
amplement  par  Abdallah  Mohammed  Ben  Saâd 
AlZaheri,  A'B  Tri ,  comme  il  eft  marqué  dans  le  ti¬ 
tre  precedent.  Cet  Ouvrage  a  été  abbregé  8<  ré¬ 
duit  en  mions  de  volumes  par  un  autre  Auteur  qui 
n’cft  pas  nommé. 

Mohammed  Ben  Ishak  AlEsfahani,  furnommé, 
Ebn  ,  ou  Ben  Mondah,  qui  eft  mort  1  an  295.  de 
I’hegire  ,  a  aufti  traitté  le  même  fujet  ,  8c  fon  Ou¬ 
vrage  a  été  augmenté  par  Abou  Moufta  AlEsfaha¬ 
ni.  Plufic  1rs  autres  Auteurs  ont  écrit  fur  la  même 
matière  fous  differens  titres^ 


TH  AB, \  CAT  AlSchafèïah.  Hiftoire  des  Do¬ 
uleurs  Schafeïens  ;  c’eft  à  dire ,  de  ceux  qui  ont  fui- 
vi  8c  enfeigné  les  dogmes  de  l’Imam  Schafeï,  Chef 
d’une  des  quatre  Sedcs  Orthodoxes  du  Mululma- 
nifme.  Le  premier  qui  a  écrit  leurs  Vies  &  leurs  E- 
loges,eft  Abou  Hafs  O’mar  Ben  A’Ii  A  Muhoci^ 
furnommé,  AlMohaddeth,  AlAdib  ;  c’eft-à-dirc  , 
le  Dodeur  des  Traditions ,  le  Perfonnage  illuftre 
par  les  belles  Lettres. 

AboulThiïeb  Sahal  Ben  Mohammed,  Ben  Soli¬ 
man  AlSaâîouki  ,  a  écrit  depuis  fur  le  même  fujet , 
fous  le  titre  de ,  AlMadhab  fi  dhoier  Schoiouk  al- 
madlnb.  Il  eft  mort  l’an  de  l’hegire  387.  Abou  A’m- 
rou  Ben  AlSalah  a  fait  un  choix  de  ce  qu’il  y  avoic 
de  plus  remarquable  dans  cet  Ouvrage,  8c  Aboul- 
thaïïb  AlThabari  en  a  fait  un  Abbregé. 

Abou  A'iTein  Mohammed  Ben  Ahmed  AlGoba- 
ri  qui  eft  mort  l’an  45  8.  de  l’hegirc,  a  fait  aufti  un 
Ouvrage  fur  la  Vie  de  ces  Dodeurs.  Abcu  Ishak 
Ibrahim  Ben  A’ii  AISchirazi,  qui  eft  moi t  l'an  4.'  6. 
de  l’hcgire  eft  aufti  un  de  leurs  Hiftoriens  ,  de  mê¬ 
me  qw’AlSobKi ,  qui  a  été  fuivi  par  Taki  eddinEbn 
Cadhi  Schohbah  ,  AlDcmefchki  ,  l’Ouvrage  du¬ 
quel  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num. 
84-9- 

Firouzabadi  Auteur  du  Camous  ,  Rafêï  ,  Ebn 
fvhalekan,  &  Ebn  Schareh  AlBoKhari,  8c  plufieurs 
autres  ont  aufti  illuftré  l’hiftoire  de  ces  Dodeurs 
par  leurs  Ouvrages. 

THABACAT  AlSchoâra.  Titre  d’un  très 
grand  nombre  de  Livres  qui  traittent  des  Vies  des 
Poètes  Arabes,  outre  qu’il  y  en  a  pluficurs  autres 
fous  d’autres  titres  ,  dont  il  eft  parlé  dans  leurs 
lieux.  Voicy  les  principaux  Auteurs  qui  ont  travail¬ 
lé  fur  cette  matière. 

Mohammed  Ben  Habib  AlNahoui ,  eft  un  des 
plus  anciens,  étant  mort  l’an  245.  de  l’hègire. 

Abou  Mohammed  Ben  A'bdalhh  ,  plus  connu 
fous  le  nom  d’Ebn  ,  ou  Ben  Catibah  ,  lequel  eft 
mort  l’an  j.61.  de  l  hcgirc.  Abou  Zcïd  0/marBcn 
Scheïth  AlBalri ,  qui  mourut  la  même  année. 

Mohammed  A’bdalSalam  Ben  Giahami. 

AboulA’bbas  Abdallah  Ben  AlMôtaz  AlA’bbaf- 
fi.  Prince  de  la  Maifondes  Abbaflïdes ,  8c  fils  du 
Khalife  M  ôraz. 

AboulValid  A  bdallah  Ben  Mohammed  AlAzdi, 
plue  connu  fous  le  nom  de,  Ebn  AlK  .rthobi ,  par¬ 
ce  qu’il  étoic  originaire  de  la  Ville  de  Cordouë  en 
Elpagne ,  a  écrie  en  particulier ,  les  V ies  des  Poètes 
Arabes  qui  ont  fleuri  dans  le  pays  d’Andalous,  qui 
eft  l’Efpagne. 

Abou  Sâïd  Mohammed  Ben  Hoflaïn  Ben  A’b- 
dalrahim  ,  furnommé  AlVazir,  lequel  eft  mort  l’an 
3 SS-  de  l’hegirc. 

AlMalek  AlManfour  Mohammed  Ben  Ormar  , 
Ben  Schahanfchah,Roi  de  la  Ville  de  Hamah  en  Sy- 
ri ,  de  la  Maifon  des  Aïoubices,  lequel  eft  mort  l’an 
615.  de  l’hegire,  a  fait  une  Hiftoire  très  ample  des 
Poètes  Arabes  jufques  à  fon  temps,  comprifc  en  dix 
volumes. 

Badreddin  Mohammed  Ben  Ibrahim  A'Bifchra- 
ki  AlKaheri,  mort  l’an  880.  a  traitté  la  me  nenia- 

tiére. 

B  idrcddin  Mahmoud  Ben  Ahmed  AlA’mi,  mort 
l’an  S  j  5.  de  l’hegire,  a  fait  aufli  un  Recueil  des  Vies 
des  mêmes  Poctes. 

Gemaleddin  A’bdalrahman  fils  d’Aboubekr  Al- 
Soïouthi ,  qui  eft  mort  l’an  911.  de  1  hegirc ,  a  fait 
la  même  choie. 
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Àbou  Minfour  AlThaâlcbi,  furnommé  ,  AlOf- 
tad  alfabek  v  Allmam  alhadek  ;  c’eft- à-dire,  Le 
Maure  qui  furpaflbit  les  autres  ,  8c  l’Imam  ,  ou  le 
Doéleur  fubtil,  a  compofé  l’Hiftoire  des  Poëtes  de 
Ion  liécle,  fous  le  titre  de,  Seïmat  aldheher  fi  ma- 
fiafïen  Schoâra  alâfr. 

Thaâlebi  a  été  imité  par  Abou  Hoflaïn  A  li  Ben 
Hollaïn  AlBakhrazi,  qui  a  intitulé  fon  Ouvrage  : 
Dhammiat  alcafr  v  âfiarat  ahcl  alâfr ,  dans  lequel  il 
a  aufli  fait  l’Hiftoirc  de  Poëtes  Arabes  de  fon 
temps. 

Ce  dernier  a  été  fuivi  par  Aboulmââni  Sâad  Ben 
A;li  AlKhathiri,  qui  adonné  à  fon  Livre  le  titre 
de  ,  Z-inat  aldheher  fi  lathâïf  fchoâra  alâfr, 

Abou  Hamcd  Mohammed  AlKatcb  AlEsfahani, 
qui  cft  venu  après  Khathiri  ,  a  compofé  de  même 
un  Ouvrage  touchant  les  Poëtes  de  fon  temps  fous 
le  titre  de,  Kheridat  alcafr  v  geridat  alâfr. 

AboulCaffem  A  li  BenGiâfar  AlSâadi,  AlSakali, 
AlAdib  ,  plus  connu  fous  le  nom  d’Ebn  AlCathaâ  , 
a  décrit  comme  les  precedcns,  les  Vies  des  Poëtes 
Arabes  fes  contemporains ,  fous  le  titre  de,  A'Melh 
alâfnar ,  Le  Sel  du  Siecle.  Il  eft  appelle  AlSacali, 

force  qu’il  étoit  natif,  ou  originaire  de  la  Sicile  que 
es  Arabes  appellent,  Sacaliah.  Il  cft  auflî  appelle, 
AlAdibj  c’eft-â-dire,  l’Homme  de  Lettres. 

Ebn  Rafchik  a  fait  les  Vies  des  Poëtes  Arabes  du 
Caïrouan  ,  qui  cft  la  Ville  de  Cyrenes  ,  ou  la  Cyré¬ 
naïque,  fuivant  les  Géographes  anciens,  fous  le  titre 
de,  Anmôudag’  fi  Schoâra  A1C  ïrouan- 

AboulSalt  a  donné  aufli  les  Vies  des  Poëres  qui 
vivoient  de  fon  temps  fous  le  titre  de,  AiHadi- 
kat. 

A'marah  Ben  Abi  HofTaïn  A’Ii  Allemeni ,  a  fait 
pareillement  un  Ouvrage  touchant  les  Poëtes  de 
fon  fiécle. 

Macrizi  cft  auflî  du  nombre  des  Auteurs  qui  fe 
font  fignalez  dans  1  Hiftoire  des  mêmes  Poëtes 
Arabes.  Son  Ouvrage  porte  le  titre  de1,  Serr  alfo- 
rour  ,  Le  Secret  pour  fe  divertir  agréablement. 

Ebn  Bafchtoun  AlSakali,  natif,  ou  originaire  de 
la  Sicile,  a  fait  aulîi  un  Recueil  des  Poètes  &r  des 
Auteurs  qui  ont  écrit  en  profe  de  fon  temps  fous  le 
titre  de,  AlMoshtac  fil  nadham  v  alnathar  lcafad- 
hel  ahcl  alâfr. 

O'thman  Ben  Rabiâh  AlAndaloufTi  ,  natif,  ou 
originaire d’Ef pagne,  eft  aufiï  un  H  ftorien  des  Poë¬ 
tes  du  Pays  d’Andalous ,  ou  d’Efpagne.  Cet  Auteur 
cft  mort  environ  l’an  3 10.  de  l’hegire. 

Il  y  a  auflî  un  Commentaire  lâ.ns  nom  d’Aurcur, 
qui  traitte  du  même  fujet ,  fur  le  Livre  de ,  Baknra- 
zi,  intitulé,  Dhammiat  alcafr  ,  8cc.  duquel  il  cft 
parlé  cy-deftus ,  &  plufieurs  Livres  dont  les  Auteurs 
ne  font  point  nommez -,  à  Içavoir,  AlBaré ,  Al- 
Kheridat,  Habaia alzaauïa  ,  AlBaher,  Fahoul  al 
fchoâra,  AlDorar  v  algotar ,  A 1  Hadi cat.  Voyez,  auf- 
fi  le  titre  de,  Ietimat  ,  8c  ceux  qui  font  compris 
fous  ccluy  de,  Tadhkerat,  titre  fous  lequel  font  dé¬ 
crites  particuliérement ,  les  Vies  des  Poëtes  Pcrfans 
8c  des  Poëtes  Turcs. 

Cette  longue  lifte  d’ Auteurs  8c  d’Ouvrages  tou¬ 
chant  les  Vies  des  Poëces  Arabes  ,  jointe  avec  ceux 
qui  traittent  des  Vicsdes  Poëtes  Pcrfans  &:  des  Poë¬ 
tes  Turcs ,  peut  donner  lieu  de  remarquer  deux  cho- 
fes  ;  l’une ,  combien  la  Pocfie  a  été  cultivée  par  les 
trois  principales  Nations  qui  compofent  le  Muful- 
maniime  .  5c  la  féconde  ,  le  foin  que  l’on  a  pris  par- 
my  elles ,  de  faire  connoî  re  à  la  pofterité  ceux  qui 
fe  {ont  rendus  illuftres  par  cet  Art ,  qui  femble  don¬ 
ner  a  ceux  qui  s’y  appliquent ,  un  grand  avantage 
par  deftus  ceux  qui  écriyenr  feulement  en  Profe. 
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THABACAT  AlSofiah.  Les  Vies ,  ou  l’Hif- 
toire  des  Sofis  ,  ou  Religieux  Mufulmans*  par  claf. 
fes.  Ticre  d’un  Ouvrage  compofé  par  Abou  Ayb- 
dalrahman  Mohammed  Ben  Hoft'aïn  AlSclemi ,  Al- 
Nifchabouri,  mort  l’an  412.  de  l’hegirc.  Cet  Au¬ 
teur  en  a  fait  un  Recueil  d’environ  cinq  cent  cin¬ 
quante  qui  s’étoient  diftinguez  par  la  Sainteté  de 
leur  vie  jufqu’à  fon  temps  ,  en  le  donnant  entière¬ 
ment  au  cülte  de  Dieu  ,  8c  en  s’attachant  d  uns 
obfcrvation  ttés-exade  de  la  Religion  Mahometa^- 
ne. 

AlHakem  qui  peu  de  temps  après  la  mort  du 
precedent  Auteur ,  à  fç -.voir ,  en  l’an  235.  de  l’he¬ 
gire  ,  compofa  un  Ouvrage  touchant  les  Compa¬ 
gnons  de  Mahomet,  en  fit  aulîi  un  autre  touchant 
l’Hiftoirc  des  Sofis  ,  intitulée  î  AlSoncn  Albo- 
fiah. 

Abou  A'bdalnaccafch  Aboul  A'bbas ,  eft  un  autre 
Hiitorien  de  même  qu  Ahmed  Ben  Mohammed  AI* 
Soui ,  mort  l’an  246.  de  l’hegire  ,  8c  que  Moham¬ 
med  Ben  A  li  AlHaxim  AlTermcdi,  mort  l'an  3  5  5. 
de  la  même  hegire. 

Tous  ces  Auteurs  ont  été  imitez  par  Serag’  O’mar 
Ben  A’ii ,  Ben  AlMoIaKKen  AlSchafêï  ,  mort  l'an 
804.de  l’hegire. 

Il  faut  auflî  voir  les  titres  fuivans ,  Lauamè  alaf- 
icar,  Tadhieerat  alaulia,  Nafhai  alous  ,  Lauamé 
alanuar,  Mag’mâ  alakhbar  ,  8c  >  Caouakeb  aldor- 
riat. 

THABACAT  AlThaîebin.  Hiftoire  ,  ou  les 
Vicsdes  Perfonmges  dévots  dans  la  Religion  Mu- 
fulmanne  Ticre  d’un  Livre  dont  l’Auteur  eft  Ben 
Allâd  AlHolTaïni ,  mort  l’an  288.  de  l’hegirc. 

THA  BAC  AT  alumem.  Hiftoire  desNations» 
Titre  d’un  Ouvrage  compolé  par  AboulCaftim 
Sâed  Ben  Ahmed  A'Cadhi  AlCo  thobi ,  CaJhi  na. 
tif ,  ou  originaire  de  la  Ville  de  Cordouë  ,  donc  A- 
boulFurage  s’eft  beaucoup  fervi. 

THAB  A  RANÎ.  Surnom  de  l’Auteur  d’un 
Ouvrage  intitulé,  Moâgcm  aixebir  v  alfaghir.  lr . 
ce  titre. 

Il  y  en  a  un  autie,  qui  porte  le  même  lurnom, 
qui  a  compofé  un  autre  Ouvrage ,  fous  le  tirre  de  * 
Aouaïl.  V’oyt'^  aulîi  ce  titre. 

TH  ABARESTAN.  Nom  d’un  Pays  le¬ 
quel  confine  du  côté  du  Couchant ,  aux  Provinces 
de  Diletn  &  deGhilm  ,  qui  s’étendent  l’une  8c 
l’autre  le  long  de  la  Mer  Cafpienne,  à  laquelle  el¬ 
les  ont  communiqué  leur  nom  ,  de  même  que  le 
Thafiareftan  ;  car,  on  appelle  cette  Mer  en  Pcrfien 
indifféremment,  MerdeDilem,  Mer  de  Ghilan , 
8c  Mer  de  Thabareftati. 

Du  côté  du  Levant, leThabareftan  a  le  Giorgian, 
8c  le  Thabareftan  ;  au  Septentrion,  la  Mer  Caf¬ 
pienne  -,  &  au  Midy  ,  une  partie  du  Khoraflan  ,  8c 
une  partie  de  l’Iraque  Pcrfique  ,  ou  de  la  haute 
Perle. 

On  dit,  que  ce  Pays  a  pris  fon  nom  du  mot  de, 
Tebcr ,  ou  Thabar  ,  qui  lignifie  en  Perfien  ,  une 
Coignée  ,  à  caufe  que  ceux  qui  y  voyagent  doivent 
toujours  avoir  une  coignéc  à  la  main  ,  pour  (e  faite 
chemin  dans  les  bois  dont  il  eft  prefque  ioat  cou¬ 
vert. 

On  n’y  feme  que  du  ris  qui  y  vient  fort  bien, 
à  caufe  des  eaux  qui  font  abondantes  au  milieu  de 
fes  forefts.  Mais  ,  d’un  autre  côté  ces  eaux  ren* 
Mmmnunm  iij 
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dent  le  Pays  mal  fain  ,  ce  qui  n’empêche  pourtant 
pas  qu’il  ne  foit  fort  habité  ,  à  caule  de  la  grande 
quantité  de  foies  dont  on  y  fait  la  récolté.  Les  mai- 
fons  -n’y  font  pas  magnifiques  >  car  ,  la  plupart  font 
ba  tes  Amplement  de  bois ,  ou  de  cannes. 

Les  Hiftoriens  Perfans  écrivent  ,  que  Thahamu- 
ratht  roificme  Roy  de  Perfcde  la  première  race, eft 
le  premier  qui  a  fait  cultiver  le  Thabarcftan,  dont  la 
pofition  convient  fort  bien  à  l’Hyrcanie  des  An¬ 
ciens. 

TH  A  B  A  R  I.  Natif,  ou  originaire  de  la  Pro¬ 
vince  de  Thabareftan.  Plufieurs  Perfonragcs  célé¬ 
brés,  5c  particuliérement  un  grand  nombre  de  Do- 
éleurs  5c  d’Ecrivains  illufttes  qui  en  1  ont  fortis , 
ont  porté  ce  furnom.  On  fait  mention  dans  les  ar¬ 
ticles  futyans  ,  de  ceux  qui  font  les  plus  connus  & 
les  plus  diftinguez. 

T  H  A  B  A  R  I.  Abou  Giâfar  Mohammed  Ben 
Giarir,ou,  Gioraïr ,  Ben  IeZid,  Ben  Khaled,  Al- 
Thabari.  Nom  du  plus  fameux  de  tous  les  Perfon- 
nages  qui  ont  pris  naifiance  dans  le  Thabarcftan, 
par  l’Htftoire  generale,  depuis  la  Création  du  Mon¬ 
de  jufqu’au  temps  auquel  il  vivoit,  qu'il  mit  au 
jour. 

Il  naquit  à  Amol  Ville  du  Thabarcftan  l’an  224. 
de  l’hegire  ,  5c  après  avoir  vécu  environ  quatre- 
vingt  (îx  ans,  il  mourut  à  Bigdetl’an  310.  de  la  mê¬ 
me  hegire  ,  dans  une  fi  grande  réputation,  qu’il  fut 
enterré  dans  fa  propre  mai  on  qui  devint  par  la 
comme  consacrée,  parce  qu’outre  que  les  Mahorïïc- 
tans  regardent  les  Cemeticres  comme  des  I  eux  in¬ 
violables  ,  ils  ont  encore  une  vénération  particuliè¬ 
re  pour  les  fepulchrés  de  leurs  Do&eurs  qui  font 
morts  en  odeur  de  hinteté  ,  &  ils  y  vont  en  Pèleri¬ 
nage  faire  leurs  prières  ,  pour  demander  à  Dieu 
leurs  befoins  par  leur  inrerccflîon.,  Quelques  Au¬ 
teurs  ont  écrit  qu’il  étoit  mort  en  Egypte  ;  mais 
fans  en  apporter  aucune  bonne  preuve. 

Thabari ,  car ,  il  eft  cité  très  fouvent  fous  ce  fcul 
nom  ,  a  été  dans  le  Mufulmanifme  un  Doéleur  qui 
a  également  excellé  dans  l’explication  de  l’Alcoran, 
dans  les  Traditions ,  dans  le  Droit,  &  dans  1  Hif- 
toire,  5c  il  a  écrit  des  Ouvrages  en  routes  ces  matié- 
rcs-}de  forte  qu'Abou  Ishik  AiSchirazidans  fon  Li¬ 
vre  des  C  a  (Tes  des  Jurifconfuhes,  le  met  au  rang  des 
plus  célébrés  dans  cecte  profe filon. 

Le  plus  tftimé  de  fes  Ouvrages  eft  fa  Chronique, 
ou  fon  H.ftoire,  citée  fous  les  titres  de  ,  Tankh 
Giâfari ,  5c  de,  Tankh  pefler  Gioraïr.  Ce  font  par- 
ticuliéremen  les  Perfiens  qui  la  citent  fous  ce  der¬ 
nier  titre.  Il  l’a  commencée  à  la  Création  du  Mon¬ 
de,  &  l’a  continuée  jufqu’en  l’an  300.  ou  302.  de 
l’hegire,  huit  ans  avant  qu’il  mourut  Voyelle  ti¬ 
tre  de  .  Tarikh  Thabari ,  où  vous  verrez  ,  qu  Abou 
Sait  h  ManCur  Ben  Nouh  ,  Sultan  de  la  Dynaftic 
des  Samanides,  l’a  fait  traduire  en  Langue  Perfien- 
nc  ,  par  Abou  A fli  Mohammed  Ben  Mohammed 
A'bdalgani  fon  Vizir. 

On  remarquera  encore  icy  ,  que  ce  Vizir  n’a  pas 
feulement  traduit  le  texte  de  Thabari-,  mais  ,  qu’il 
y  a  encore  ajoûté  tout  ce  q  <’il  a  ci  u  pouvoir  l’enri¬ 
chir  ;  5c  ce  font  pour  la  plupart  des  remarques  5c 
des  faits  qu’il  a  irez,  comme  il  le  dit  luy-même 
dans  f  préfacé,  des  Livres  des  Aftronomes  5c  des 
Hiftonens  des  Ghebres  ,  ou  anciens  Perlans  Adora¬ 
teurs  du  Feu  .  des  Juifs,  5c  des  Mufulmans  ;  delor- 
te  que  cette  traduction  eft  beaucoup  plus  curicufc 
que  le  Texte  A  abique. 

Des  deux  Parties  qui  compofent  l’Hiftoirc  de 


Thabari,  dont  la  première  contient  1  Hiftoire an¬ 
cienne  avant  la  venue  de  Mahomet;  &  la  fécondé, cc 
qui  s’eft  palfé  jufquesau  temps  auquel  l’Auteur  vi¬ 
voit  on  n’a  connoiftance  que  de  cellecy  pat  l’extraie 
qu’en  a  fait  Ebn  Al  Amid  ,  qu’Erpenius  a  traduit  eu 
Latin  ,  fous  le  titre  d’Hiftoirc  Saracenique  ,  &  Ebn 
AlAmid  l’a  continuée  jufques  à  fon  fiécle,  fans  a- 
bandonner  la  méthode  d’ccrire  en  abbrege, 

Ebn  Kh  dccan ,  en  parlant  de  Thabari ,  écrit  qu’¬ 
il  eft  fidel  5c  cxaCt  dans  ce  qu’il  rapporte  ,  &  que 
fon  Hiftoire  eft  la  plus  fincere  entre  toutes  les  au¬ 
tres. 

Ben  Schùhnah  remarque  ,  qu’on  impure  à  cet 
Hiftoriographe ,  d’avoir  été  Ratadhi,  ou  Hétéro¬ 
doxe  ,  à  caufc  que  dans  un  de  fes  Ouvrages ,  où  il 
f  ar!e  des  fentimens  differens  des  Doélcurs,  il  ne 
fait  point  mention  d  Ahmed  fils  de  Hanbal ,  qui  eft: 
cependant  un  des  quarre  principaux  Do&eurs  des 
Mtihomctans  ,  reputez  Orthodoxes  ;  5c  il  prétend, 
que  la  railon  du  filence  de  Thabari  ,  eft  que  Han¬ 
bal  n’étoit  pas  Scriptural  ;  c’cft  à  dire  ,  attaché  à  la 
lettre  de  l'Alcoran  i  mais  feulement  Tradicionnai- 
re. 

Saouli  dans  la  préface  du  Livre  intitulé  ,  Divan 
A’bdallah,  qui  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
R<  y  ,  num.  1 .61.  5c  qui  eft  l’Ouvrage  du  Khalife 
Môiaz  Billah,  qui  s’appelloit  A  bdallah,  avant  que 
de  parvenir  à  cette  dignité,  remarque  que  Thabari 
avoir  prédit  que  ce  Khalife  n’en  joüiroic  pas  long¬ 
temps;  en  effet ,  il  n’en  jouir  que  pendant  quelques 
heures.  Voyez,  le  titre  de,  Môtaz  Billah. 

Outre  le  T ar.kh  de  Thabari ,  Ad«b  alhamidah  , 
eft  encore  un  autre  de  fes  Ouvrages.  V oyez,  ce  ti¬ 
tre. 

THABARI.  AboulCaflem  Habatallah  AITha- 
bari.  Nom  de  l’Auteurd’un  Ouvrage  intitulé,  Efma. 
regial  alfahihin  ,  qui  contient  des  Vies  &  des 
Eloges  d’Hommes  llluftres.  11  eft  mort  l’an  418. 
de  l’hegire. 

THABARI.  AboulThib  AlThabati.  Nom 
d’un  grand  Jurifconfultc  de  Bagdct,  lequel  a  etc 
Maître  de  Firouzabadi.  V oyez,  le  titre  de  ,  Firou- 
zabadi. 

THABARI.  Ahmed  Ben  A’bdallah  AlMck- 
ici.  Nom  de  l’ Auteur  d’un  Livre  intitulé,  Eftekfa 
albcïan  ,  &c.  Voyez,  cc  titre. 

THABARI.  Ahmed  Ben  A'bdallah  AlMa- 
leki.  Nom  de  l’Auteur  du  Livre  qui  porte  le  titre 
de  ,  Ahicam  alcobra  fil  hadith  ,  contenant  les  Vies 
&  les  Eloges  des  DuCLursTraditionnaires  du  Mu- 
lulmanifmc.  Il  eft  mort  l’an  69 4.  de  1  hegire. 

THABARI.  Voyelle  titre  de,  Ebn  AlCad- 
hi. 

THABARI  Mohieddin  A'bdalCadcr  Mo¬ 
hammed  Al Hoiïaïni  ,  AlThabaii.  Nom  d’un  hha- 
tib  de  Mofquée  de  la  Mecque  ,  lequel  a  compofé  un 
Livre,  intitulé  Aflathin  AlSchâaïr  aleflamiah,  Scc. 
touchant  les  Fondemcns  de  la  Religion  Mufulmarv- 
nc ,  5c  l’a  dédié  à  Iahia  Afendi. 

THABARI-  Mohieddin  Ahmed  Ben  Mo¬ 
hammed ,  Ben  A’bdallah  ,  AlThabari  AlMekxi. 
Nom  d’un  Auteur  qui  a  fait  un  Scharh,  ou  Com¬ 
mentaire  fur  les  Arbâïa. 
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TH  AB  A  RI.  V oyez.  le  titre  de ,  Mohibeddin 
AlThaberi  ,  lequel  eft  Auteur  du  Livre  intitulé, 
Ga'iat  alahkam,  qui  eft  un  Ouvrage  de  Decifions 
de  Droit. 

T  H  AB  AS,  ou,  Thabcs.  Il  y  a  deux  Villes  qui 
portent  ce  nom  ,  l’une  fituee  dans  le  Pays  de  Fars, 
qui  eft  la  Perfe  proprement  dite,  prés  de  la  Ville 
d’Iezd ,  que  l’on  appelle,  Thabas  K eïle Ki,  peut-ê¬ 
tre  à  caufe  qu’il  y  a  beaucoup  de  fange  dans  les  tems 
de  pluye.  L’autre  eft  dans  le  Siftan ,  Sc  porte  le  nom 
de  ,  Thabas  Sifta  ,  pour  être  diftinguée  de  la  prece¬ 
dente.  Le  Géographe  Pcrjïcn ,  dans  fon  troijîème  Cli¬ 
mat. 

THABASCHIR.  Nom  d’une  Drogue  fort 
commune  Sc  tort  en  ufage  patmy  les  Médecins  Ara¬ 
bes.  Voicy  ce  que  leurs  Auteurs  en  ont  dit. 

Le  Géographe  Abdalmoal  dans  le  premier  Cli¬ 
mat,  écrit  que  dans  le  terroir  Sc  dans  la  montagne 
de  Tanah ,  Ville  maritime  des  Indes  ,  il  croît  une 
efpece  de  cannes,  dont  la  racine  eft  le  Thabafchir, 
que  l’on  tranfporte  de-là  en  divers  Pays.  CetteVil- 
lc  de  Tanah ,  eft  toute  environnée  d’eau,  ce  qui  fait 
que  quelques-uns  l’ont  appellée  ,  L’Ifle  de  Ta¬ 
nah. 

Ebn  Beïthar  rapporte  après  A'ii  Ebn  Moham¬ 
med,  que  le  Thabafchir  n’eft  autre  chofe,  que  de  la 
cendre  de  la  Canne  Indique  ,  que  1  on  apporte  des 
Villes  Maritimes  des  Indes,  Sc  particulièrement  de 
Sindafour,  ou  Sindapour  -,  &  que  ces  cendres  fe  font 
quand  les  Cannes  agitées  par  les  vents,  prennent 
feu,  &  fe  brûlent  d’elles  mêmes.  Ces  cendres, 
c’eft  ce  qu’il  ajoûte,  fe  condenlent  Sc  prennent  la 
figure  de  petites  pièces  blanches  fêmblables  a  une 
drachme  d’argent.  Il  dit  encore  que  l  on  falfifie  le 
Thabafchir  avec  de  la  cendre  d’os  de  têtes  de  mou¬ 
tons  brûlés.  Scion  Maflih ,  Médecin  de  Damas , 
cette  drogue  eft  froide  au  fécond  degre  ,  Sc  fcche 
au  troiûéme  ,  Sc  eft  bonne  pour  les  ulcérés  Sc  pour 
les  fièvres. 

THABATHEBA.  Bani  Thabatheba.  Nom 
d’une  Dynaftie  de  Princes  defeendans  d’Ali ,  qui 
ont  régné  à  Coufah  Sc  dans  l’Iemen ,  du  temps  que 
les  Fathimites  étoient  Maîtres  de  l’Egypte.  Soiou- 
thien  fait  mention  à  la  fin  du  Tariich  AlKholafa , 
qui  eft  l’H-ftoiredcs  Khalifes. 

T  H  A  B  E  T.  Nom  d’un  des  fils  d’Ifmaël,  lequel 
fucceda  à  la  Souveraineté  de  la  Mecque  Sc  de  fon 
Temple  appelle ,  Kâbah,  après  la  mort  de  fon  pere. 
Aîirkhond  J chah . 

T  H  A  B  E  T  Ben  Corrah,  Ben  Haroun ,  AlSabi 
AlHarrani.  Nom  d’un  grand  Médecin ,  d’un  excel¬ 
lent  Mathématicien,  Sc  d’un  Philofophe  très  célé¬ 
bré.  C’eft  celuy  que  les  Européens  appellent,  The- 
bit.  Il  étoit  Sabien  de  Religion ,  de  laquelle  il  eft 
parlé  dans  le  titre  de  Sabi.  Son  Pays  croit ,  Har- 
ran.  Ville  de  Mefopotamic  ,  qui  eft  l’ancienne 
Carra,  d’où  Abraham  partit  pour  venir  en  Palefti- 
ne.  Il  y  étoit  né  l’an  ni.  de  l’hegire,  &  il  y  mou¬ 
lut  l’an  288. 

Il  a  été  chéri  particuliérement  par  le  Khalife  Mo- 
tâdhcd  qui  l’avoit  mis  au  nombre  de  fes  Aftrolo- 
gues,  pour  l’avoir  auprès  de  luy-  Mais ,  comme  il 
fçavoit  encore  toute  autre  chofe  que  l’Aftrologie, 
comme  les  autres  parties  des  Mathématiques ,  la 
Philofophie  ,  Sc  la  Medecine  ,  ce  Khalife  étoit 


plus  fouvent  avec  luy  qu’avec  fon  Miniftrc,  s’entre¬ 
tenant  Sc  riant  enfemble  familièrement.  Il  a  écrit 
fur  les  Sphériques  de  Theodolè,  &  fait  une  nou¬ 
velle  traduction  d’Euclide.  U  a  aufîi  écrit  en  Lan¬ 
gue  Syriaque  touchant  la  Religion  des  Sabiens  donc 
il  faifoit  profeftion ,  Sc  y  a  traittéde  leurs  Conftitu- 
tions  ,  des  Precepres  qu’ils  doivent  obfcrvcr,  de 
leurs  Coûtumes,  de  leur  manière  d’enfevelir  Sc 
d’enterrer  les  morts,de  ce  qui  eft  pur,&  de  ce  qui  ne 
l’cft  point,  des  animaux  qui  font  propres  à  leurs 
facrifices ,  Sc  de  ceux  qui  ne  le  font  pas  ,  des  temps 
qui  font  deftinez,  à  la  prière,  &:  des  leCtures  qu’ils 
doivent  faire  en  priant. 

T  H  A  B  ET  Ben  Senan  Ben  Thabet.  Nom  du 
petit  fils  de  Thabet  Ben  Corrah,  mentionné  dans 
l’article  precedent,  lequel  a  été  auffi  habile  que  fon 
grand  pere  dans  les  mêmes  Sciences.  Il  a  été  Mé¬ 
decin  de  l’Hôpital  de  la  Ville  de  Bagdet  ,  Sc  il  a 
écrit  une  Hiltoire  de  fon  temps,  depuis  environ  l’an 
290.  de  l’hegire,  jufques-en  l’an  j  *o.  qu’il  mourur. 
AboulFaragc  en  parle  comme  d’un  Ouvrage  très-ex¬ 
cellent,  dans  lequel  cet  Auteur  fait  mention  d’un 
grand  nombre  de  faits  remarquables  qui  ne  fetrou» 
vent  point  ailleurs. 

T  H  A  B  I B  aldaulateïn.  Le  Médecin  des  deux 
Empires ,  ou  Dynafties  ;  c’eft  à  dire ,  de  la  Dynaftie 
des  Fathimites,  Sc  de  celle  des  Jobites  en  Egypte. 
Voye^  le  titre  de  ,  Agberi. 

T  H  A  B  R  E  K.  Nom  d’un  fort  Château  de  l’Ira- 
que  Pcrfiquc  ,  que  Takalch  Roy  de  Khouarczm  , 
prit  fur  Thogrul  fils  d’Aiflan  dernier  Roy  Sclgiu- 
cide  de  la  Dynaftie  de  Perle.  V oyez,  le  titre  de,  Tho¬ 
grul  Ben  Arflan. 

T  H  A  C.  Nom  d’une  Place  forte  du  Segeftan  ; 
qui  fut  prife  par  Mahmoud  Sebtktcghin,  Fonda¬ 
teur  de  la  Dynaftie  des  Gazncvides ,  dans  le  Khor 
rafïan  Sc  dans  les  Indes. 

T  H  A  C.  Moc  qui  fignific  la  même  chofe  que,’ 
Otac  ,  Tente  ,  ou  Pavillon  Royal  des  Mogols. 
Les  Turcs  fc  fervenr  encore  aujourd’huy  du  mot, 
OtaK,  pour  lignifier  le  Pavillon  de  leur  Sultan. 

T  H  A  F  A  G’.  Nom  d’un  Gouverneur  des  Con¬ 
quêtes  que  Takalch  Roy  de  Khouarczm  a  voit  fai¬ 
tes  dans  l’ir  que  Perfique,  fur  Thogrul  fils  d’Arf. 
lan  ,  qui  le  fit  prifonnier ,  Sc  le  punit,  y  oyez,  le  ti¬ 
tre  de ,  Thogrul  Ben  Arflan. 

THAFERI.  V oyez,  le  titre  de ,  Arzoui. 

THAGRI  BERDI.  C’eft  la  même  chofe  que 
Tangri- viidi,  en  Tare,  Dieu  l’a  donné.  Deits  dédit. 
Nom  d’un  Gouverneur  d'Halep  &  de  fes  dépendan¬ 
ces,  établi  l’an  797.  de  l’hcgire,  par  le  Sultan  Bar- 
koK,  Sc  qui  fui  General  d’armée  en  Egypte  ,  l’an 
799.de  la  même  hegire.  V.  le  titre  de ,  Baikok. 

T  H  A  G  R  I-T  H  A  G  ,  ou ,  Thagri-dag ,  pour 
Tangn  dag,  en  Turc,  Montagne  de  Dieu.  Nom 
de  la  Montagne  fur  laquelle  on  tient  que  l’Arche 
de  Noé  s’arrêta  après  le  Deluge. 

T  H  A  G  T  H  I.  Ebn  AlThagthi.  Nom  d’un  Au¬ 
teur  qui  a  continué  l’Hiftoire  d’Lbn  AlThabaï,  ou, 
AlSââï,  fon  Maître.  Voyez,  le  titre  de  ,  Eba  Al¬ 
Thagthi, 
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T  H  A  H.  Ebn ,  ou  Ben  Thah.  Ofbeïd’alIah  Ben 
A’bdallah ,  Ben  Thah.  Nom  de  l’Auteur  d’un  Li¬ 
vre,  qui  traicte  de  la  Poëfie  Arabique,  intitulé ,  Ef- 
charat  fi  akhbar  alfchêr. 

THAHAt  Nom  d’une  Ville  de  l’Egypte  fupe- 
rieure,  dont  un  Jurifconfulte  nommé,  Thahaoui 
Fakih  étoit  originaire. 

THAH  AMASB.ou  Thahmasb.  Nom  du  pè¬ 
re  de  Zou  ,  ou  Zab  ,  dixiéme  Roy  de  Perle  ,  de  la 
première  Race  ,  nommée  des  Pilchdadiens.  Il  étoic 
fils  de  Manougehcr. 

5  TH  A  H  A  MAS  B  ,  ou  Schah-Thamasb.  Nom 
d  un  Roy  de  Perle  de  la  Race  Haïdarienne  ,  qui  y 
régné  encore  aujourd’huy.  Il  étoit  fils  d’Ifmaël  Soft, 
&  c’eft  celuy  que  l’on  nomme  vulgairement,  Schah- 
Thamas.  Il  commerça  à  regner  l’an  93  o.  de  l’hcgi- 
re ,  Si  mourut  l’an  9S3.  après  un  régné  de  cinquan¬ 
te  trois  ans.  Il  laifïa  deux  fils  qui  regnerent  tous 
deux  ,  Schah  ïfmacl ,  Si  Mohammed  Khodaben- 
dch  ,  l’Aveugle. 

Schah  Thamasb  eut  plulîeurs  guerres  dans  le 
Khoraffan  contre  les  Uzbcks.  Mais,  celle  qu’il  eût 
contre  Soliman  Empereur  des  Turcs ,  fut  plus  con- 
fiderable,  Soliman  étant  allé  l’attaquer  l’an  941. 
pendant  qu’une  autre  guerre  Poccupoit  dans  le  Kho- 
rallan  ,  il  fut  obligé  de  venir  à  luy  ;  mais,  il  évita 
d’en  venir  aux  mains,  à  caufe  de  la  grolfe  artillerie 
dont  Soliman  croit  muni.  Mais,  ayant  fçu  qu’aprés 
avoir  pris  la  Ville  de  Tauris ,  il  s’écoit  retiré  ,  & 
qu’il  étoit  àCara-Emit  ,  il  attaqua  fon  Dundar, 
c’eft  à  dire,  fon  Arrieregarde ,  qui  étoit  de  dix  fept 
mille  hommes  qu’il  avoit  laifiec  derrière,  fuivant  la 
coutume  des  Tu*cs,  pour  n’être  pas  furpris.  Il  la 
défit ,  &  reprit  la  Ville  de  Tauris.  Mais,  Soliman 
étant  retourné  ,  il  fuit  devant  luy  ,  &  ruina  fon  pro- 
P '  e  Pays ,  afin  de  n’eftrc  pas  pourfuivi.  Annales  des 
“Turcs. 

Schah-Thamasb  fut  empoifonné  par  une  de  fes 
femmes ,  mere  du  Prince  Haïdar  qu’elle  avoir  eue 
de  luy,  &  qu’elle  vouloir  mettre  fur  le  thrône  a- 
prés  fa  mort.  Mais  ,  Haïdar  étant  entré  dans  les 
T'efors  de  fon  pere  ,  fa  fœur  l’y  fit  tuer  par  des 
gens  quelle  avoit  fubornez  pour  luy  ôter  la  vie. 
Ebn  IoJJef 

THAH  A  MUR  A  T  H.  Nom  du  troifiéme 
■  Monarque  dePerfe  de  la  Dynaftiedes  Pifchdadicns. 
Selon  quelques  Hiftoricns ,  il  étoit  fils  d’A.ugihan, 
fi’s  deMar  Kend,filsdc  Houlchenk,  Si  félon  d’au¬ 
tres,  fils  de  Leïlan  fehah  ,  fiis  d’un  autre  Thahamu- 
rath  ,  qui  ne  régna  point  ,  Si  qui  étoit  fils  de  Sia- 
mek  fils  de  Caïumarrath  II  y  a  auffi  des  Auteurs 
qui  le  font  fils  de  Houfchenk  fon  predeceflèur. 

Tha  hamura  h  eut  deux  furnoms;  le  premier  cft, 
Bcniavend-,  c’eft  à  dire  en  Perficn,  armé  déroutes 
pièces ,  à  caufe  qu’il  fut  l’inventeur  des  armes  com¬ 
plétés  :  Et  le  fécond  ,  Div  bend,  Le  Vainqueur,  ou 
Dompteur  des  Dives ,  ou  Geans,  efpece  de  Créatu¬ 
res  ,  entre  l’Homme  &  le  Démon  ,  félon  la  Mytho¬ 
logie  des  Perfans ,  que  ce  Prince  qui  avoit  accoutu¬ 
mé  de  les  combatrre ,  renfermoit  dans  des  grottes 
foûterraincs,  lorfqu’il  les  avoit  vaincus.  Il  a  eflé 
aufiï  appellé  ,  Pehelevan  Zaman  ,  Le  Héros  de  fon 
ficelé  ,  Si  ,  Sahab  keran  ,  Le  Maître  de  l’hcureufe 
Conjonction  des  Planètes,  titre  qui  a  été  renouvel¬ 
le  depuis  dans  la  petfonne  deTamerlan. 

On  attribue  à  Thahamurath  la  Fondation  de  fept 
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principales  Villes  des  deux  Provinces  qui  portent 
le  nom  d’Iraque ,  de  l’Arabique  ,  &  de  la  Perfique, 
Babylone  Si  Ninive  font  les  plus  confiderables  de 
la  première  ,  &  Ifpahan  de  la  féconde.  Il  Uifo  £  fes 
in  jets  une  liberté  entière  de  confcicnce  ;  de  forCC 
que  fous  fon  régné,  que  quelques  Hiftoriens  mat> 
quent  du  temps  des  Patriarches  Seth,  8c  Enos,  aI 
vant  le  Déluge  ,  l’Idolâtrie  s’étendit  à  plufieuts 
branches,  Si  fe  multiplia  prefque  enfin  dans  tour 
l’Orient. 

Cette  Epoque  de  l’Idolâtrie  eft  aflez  conforme  à 
celle  que  les  Juifs ,  &  plufîeurs  Chrétiens  luy  don¬ 
nent  ,  tondez  fur  ce  palfagc  de  la  Gcnefe  ,  où  il  eft 
dit  félon  le  texte  Hebreu,  du  temps  du  Patriarche 
Enos  ;  Tune  incœptnm  eft  invocari  in  nomine  Do- 
mini. 

Cependant ,  Thahamurath  aimoic  tellement  Ces 
peuples,  qu’une  grande  famine  étant  furvenuë  en 
Pcrfe,  il  ordonna  que  les  riches  fe  contentafTcnc 
d’un  feul  repas  par  jour  ,  Si  qu’ils  diftribuafTenc 
aux  pauvres  pour  leur  fubfifhnce  ,  celuy  qu’ils  fc 
retranchoient.  Il  leur  en  donna  luy-même  l’exem¬ 
ple,  Si  il  reçut  de  grandes  loüanges  d’avoir  trouve 
un  moyen  qui  conferva  la  vie  aux  uns ,  Si  qui  en¬ 
tretint  la  vie  aux  auires.  On  ne  doute  point ,  difenc 
les  Hiftoriens  de  Pcrfe,quc  le  jeûne  qui  a  depuis 
été  inflitué  dans  plufîeurs  Religions,  n’ait  pris  de¬ 
là  fon  origine. 

Outre  les  Villes  que  ce  Prince  fit  bâtir  dans  II- 
raque,  celle  de  Merou,  l’une  des  quatre  que  la  Pro¬ 
vince  de  Khorafian  rcconnoîc  pour  avoir  été  fés 
Capitales  ,  &  les  Sieges  de  fes  anciens  Rois ,  pré¬ 
tend  que  Thahamurath  cft  fon  Fondateur,  &  même 
qu’il  y  a  fait  un  allez  long  fejour.  Celle  d’Amida 
en  Mefopotamie  ,  que  l’on  appelle  aujourd’huy 
Diarbesr ,  Sc  Cara-cmit  font  auflî  remonter  leur 
antiquité  jufques à  ce  Prince.  Mais,  ces  origines  ne 
paioifTen;  pas  moins  fabuleufes  que  les  expéditions 
militaires  du  meme  Prince,  dont  il  y  a  un  volume 
entier,  qui  porte  h.  titre  de ,  Thahamurath  Nam  eh 
Hiftoire  de  Thahamurath. 

On  pourroic  fort  bien  pafTer  fous  filcnce  toutes 
ces  proüefîes,fi  l’on  n’avoit  en  veuë  que  la  vérité 
de  1  Hiftoire.  Mais  ,  comme  la  My:hologic  des 
Perfans  a  été  jufques  à  prefent  aftcz  peu  connue, 
pendant  que  celle  des  Grecs  a  rempli  tous  nos  Li¬ 
vres,  on  en  donnera  icy  quelque  échantillon. 

Dans  le  temps  que  Thahamurath  regnoit,  il  y 
avoit  une  cfpecc  de  Créatures ,  qui  avoienr  gouver¬ 
né  le  Monde  avant  le  fiécle  d’Adam;  mais,  qui  é- 
toient  pour  lors  confinées  dans  la  Montagne  de 
Caf.  Les  Arabes  appellent  ces  Créatures  du  nom  de, 
Ginn,  &  les  Perfîens  de  celuy  de,  Div,  &  ce  font 
les  mêmes  que  les  Grecs  ont  appelles.  Démons. 
Cependant,  elles  ne  laiftcnt  pas  d’être  confondues 
avec  les  Geans  defquels  l’Ecriture  parle  dans  le  pre¬ 
mier  âge  du  M  >nde  ,  Si  donc  les  Mythologues 
Grecs  ont  fait  prefi]u’une  Hiftoire  fuivie. 

Le  Pays  que  ces  Créatures  habitoienr  du  temps 
de  Thahamurath  ,  s’appelle ,  Ginniftan  ;  c’eft  à  dire, 
le  Royaume  des  Ginn  ,  lequel  a  la  même  étendue 
que  la  Montagne  de  Caf,  qui  fait  une  ceinture  au¬ 
tour  de  la  terre.  Si  qui  cmbrafTe  également,  l’O¬ 
rient  ,  l’Occident ,  le  Septentrion  ,  Si  le  Midy- 
Thahamurath  fut  tranfporté  dans  ces  Régions 
imaginaires,  ce  que  nos  anciens  Romans  diroienc 
en  Féerie,  pour  dire  dans  le  pays  des  Fées,  par  un 
Oyfrau  admirable  ,  que  les  Arabes  appellent  par 
excellence,  le  grand  Oyfcau,  Si  les  Perfans,  Si- 
morg,  Anka  ,  Si  Simorg  Anka,  comme  qui  di- 
roit,  Le  Grifon  merveilleux.  En  effet,  fuivant  les 
Orientaux, 
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Orientaux ,  c’eft  un  oifcau  fort  extraordinaire.  Car, 
il  eft  raifonnable,  il  parle  toutes  foï'tes  de  Langues, 
&  il  eft  capable  de  Religion  ,  comme  nous  le  ver¬ 
rons  biencoft.  En  un  mot ,  c’eft  une  Fée  qui  a  la  fi¬ 
gure  d’un  oifeau.  Ceux  qui  en  fouhaiteront  une  défi- 
criprion  plus  ample,  pourront  confulter  le  titre 
de ,  Simorg’. 

Le  Caherman  Nameh  rapporte,  que  Simorg  an- 
ka  étant  interrogé  fur  fon  âge ,  répondit  :  Ce  mon¬ 
de  eft  fort  ancien  -,  car ,  il  s’eft  déjà  trouvé  fept  fois 
rempli  de  créatures,  &  fept  fois  entièrement  vuide 
de  toutes  fortes  d’animaux.  Le  fiécle  d’Adam  dans 
lequel  nous  fommes ,  doit  durer  fept  mille  ans ,  qui 
fonc  un  grand  Cycle  d’années ,  8c  j’ay  déjà  vû  dou¬ 
ze  de  ces  révolutions,  fans  que  je  fçache  combien 
il  m’en  refte  avoir. 

Le  même  Livre  nous  apprend  que  Simorg-Ansa 
ctoit  grand  Ami  de  la  Race  d’Adam ,  8c  ennemi  ca¬ 
pital  des  Dives ,  ou  Démons.  Il  avoit  connu  ce  pre¬ 
mier  pere  des  Hommes ,  luy  avoit  juré  fidelité ,  & 
faifoit  profcftïon  du  même  culte  qu’il  rendoit  à 
Dieu.  Il  pré  lit  à  Thahamurath  8c  àCaherman,tout 
ce  qui  devoit  leur  arriver ,  &  en  leur  promettant  de 
les  fervir  dans  toutes  leurs  entreprifes  ,  il  arracha 
de  fon  fein  quelques  plumes  dont  il  leur  fie  prefenc. 
Thahamurath  mit  ces  plumes  à  Ion  calque,  8c  à  fon 
exemple  ,  les  plus  grands  Guerriers  qui  l’ont,  fuivi 
fe  fonc  toujours  fervi  de  cette  forte  de  parure  pour 
leurs  armes. 

Pour  dire  encore  quelque  chofe  de  plus  particu¬ 
lier  couchant  Simorg  Anka ,  il  fut  toûjours  invio¬ 
lable  dans  les  combats  qu’il  liv  a  luy  feul  aux  Dé¬ 
mons  ,  tk  tous  les  Héros  qu’il  favorifa  ,  remportè¬ 
rent  auftï  par  fon  moyen  de  grands  avantages  fur 
eux.  On  tient  même  qu’avec  les  propres  forces,  il 
pouvoir  exterminer  cette  race;  mais,  que  quelque 
ordre  fecret  de  Dieu  l’en  empêchoit. 

Thaham  «rath  ayant  donc  été  tranfporté  à  la  Mon¬ 
tagne  de  Caf,  (êcourut  les  Péris ,  contre  les  Dives  •, 
c’eft-à  dire,  les  bons  Démons  contre  les  mauvais. 
Car ,  il  y  avoit  une  guerre  perpétuelle  entre  ces  deux 
Nations. 

Argenic  .  fameux  Géant ,  voyant  que  les  Péris 
avaient  de  grands  avantages  fur  luy  &  fur  fes  gens 
par  le  fccours  de  Thahamurath  ,  envoya  à  Thaha- 
murarh  une  ambaflade  folemnelle  pour  luy  deman¬ 
der  la  Paix.  Lç  Chef  de  l’ambaftade  croie  ,  lmlan  , 
tpi  abandonna  le  party  des  Dives  pour  le  donner  à 
Thahamurath ,  8c  luivrc  fa  fortune  ,  8c  par  la  vertu 
de  Ion  Art  Talifmanifque  8c  Magique,  il  fit  de  fi 
grandes  cho'ès ,  que  Thahamurath  fe  rendit  Maîcre 
de  la  Montagne  ent  ère  de  Caf,  en  domptant  non- 
feulement  Argenk  $  mais  encore  ,  un  Géant  plus 
terrible  que  luy,  nommé  ,  Demrufch. 

Demrufch  ,  commme  le  Cacus  des  Latins ,  avoic 
fa  retraite  dans  une  caverne  au  milieu  d’un  trefor 
immenfe,  qu'il  avoit  amafïe  du  butin  de  la  Perfe 
8c  des  Indes,  où  il  faifoit  des  courfes  très- frequen¬ 
tes.  Il  avoit  même  enlevé  Mergian  Péri,  Mergiane 
la  Fée ,  qu  il  tenoit  prifonniére  dans  fon  antre.  C’é- 
tott  un  exploit  digne  de  la  valeur  de  Tahamurath , 
que  d’entreprendre  la  défaite  de  ce  Monftre  qui  dé- 
loloit  fes  Provinces.  Il  l’attaqua  donc  avec  toutes 
fes  forces,  le  défit  ,  &  fe  rendit  Maître  de  fes 
Fors.  Ainfi,  ayant  mis  mis  Mergiane  en  liberté, 
cette  Fée  1  engagea  a  une  nouvelle  guerre  contre 
Houdkonz ,  autte  Géant  fon  ennemy.  Ce  fut  dans 
cette  querePe  ,  que  le  grand  Thamurath  trouva  la 
fin  de  fes  Victoires  &  de  fa  vie  ,  en  baillant  à  fes 
fuccefleurs  le  modèle  d’un  Monarque  incompara¬ 
ble. 
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Il  y  a  une  tradition  par  laquelle ,  on  tient  que  ce 
Prince  fut  le  premier  qui  fit  cultiver  le  ris ,  &  nour¬ 
rir  des  Vers  à  foye  dans  la  Province  de  Thabare- 
ftan. 

THAHAHOUI.  V oyez,  le  titre  de ,  A'r- 
thar. 

T  H  A  H  E  R  Ben  Hoiïaïn  ,  Ben  Maffab.  Tha- 
her  fils  deHoftaïn,fils  de  Muflâb.  Nom  du  General 
des  Troupes  d’AlMamon  avant  qu’il  fût  Khalife  , 
lorfqu’il  faifoit  fon  fejour  dans  le  Khoraftan  ,  où  il 
avoit  une  autorité  abfoluë&  indépendante,  fuivant 
le  Teftament  de  Haroun  AIRafchid  fon  Pere.  Mais, 
Amin  fon  frere  qui  avoit  fuccedé  au  Khalifat  , 
ayant  pris  quelque  ombrage  de  fes  démarches  8c  de 
fa  conduite,  luy  déclara  la  guerre  -,  ce  qui  l’obligea 
de  mettre  auflî-tôc  en  campagne  ,  8c  de  donner  le 
commandement  de  fon  armée  à  Thahcr. 

Thaher  gagna  une  grande  bataille  contre  les  Ge¬ 
neraux  d’Amin  ,  &  par  cette  vi&oire  il  acquit  le  ti¬ 
tre  de  Khalife  a  AI Mamon  Ion  Maîcre ,  dans  toute 
l’étendue  de  fes  Ecats  8c  de  fon  Gouvernement.  En 
pourfuivant  toûjours  les  ennemis,  il  s’approcha  de 
Bagdcc ,  8c  y  alfiegea  Amin  ,  qu’il  fit  tuer  quelque 
temps  après  par  fes  gens  ;  de  forte  que  Mamon  fuc- 
cedaà  fon  frere,  &  joiiic  pleinement  du  Khalifat. 
Mais,  comme  ce  Khalife  n  avoit  pris  les  a  rmes  con¬ 
tre  fon  frere,  que  pour  repoufler  la  force  par  la  for¬ 
ce,  &  nullement  dans  l’intention  de  le  détrôner, 
ni  de  luy  ôter  la  vie  ,  il  ne  voyoic  jamais  Thaher 
depuis  ce  temps  là,  qu’il  ne  verfâr  des  larmes,  en 
le  regardant  comme  l'Auteur  de  fa  morr. 

Thaher  étant  un  jour  entré  dans  la  chambre  du 
Khalife,  8c  s’étant  appei  çu  de  fes  larmes,  il  en  de¬ 
manda  la  caufe  à  un  de  fes  amis  qui  ne  la  luy  ca¬ 
cha  point.  Sur  ce  recir, croyant  qu’il  n’y  avoit  point 
de  furcte  pour  luy  a  la  Cour  ,  il  demanda  à  s’en  re¬ 
tirer,  8c  afin  de  le  faire  honorablement,  il  fit  ink 
tance  pour  ob  enir  le  Gouvernement  de  la  Provin¬ 
ce  de  Khoraftan,  quAIMimon  luy  accorda  d’au¬ 
tant  plus  volontiers,  que  fa  prefence  ne  luy  donne- 
roit  plus  occalîon  de  rcnouveller  fa  douleur.  Il  la 
luy  donna  même  avec  une  autorité  fi  grande,  que 
ce  fut  plûtoft  à  titre  de  Principaeté,  que  de  Gou¬ 
vernement  ,  afin  de  luy  mieux  marquer  fa  reconnoif- 
fancc  du  fervice  qu’il  avoit  reçu  de  luy. 

Thaher  étant  arrivé  dans  le  Khoraftan ,  &  ayant 
pris  poiïcflîon  du  Gouvernement  >  s’y  comporta 
d’une  manière  qui  fit  biencoft  paroîcre  que  le  foup- 
çon  qu’il  avoit  conçu  de  l’intention  du  Khalife  con¬ 
tre  luy  ,  prevaloic  dans  fon  efprit  aux  obligations 
de  Ion  devoir.  Enfin  ,  il  leva  le  malque  entièrement, 
8c  fe  déclara  Maître  8c  Prince  abfolu  de  ce  Pays  là, 
qu’il  crigea  en  Principauté  au  milieu  des  Etats  du 
Khalife ,  pour  luy  8c  pour  fes  heritiers ,  qui  formè¬ 
rent  la  Dynaftic  des  Thaheriens,  ou  Thaherices, ain¬ 
fi  appeliez  de  fon  nom. 

Il  étoic  ce  que  les  Latins  ont  appelle  ,  Ambldex- 
ter\  c  eft  à  dire,  qu’il  faifoit  de  la  main  gauche  les 
memes  fonctions  que  de  la  main  droite  ,  8c  cela 
donna  lieu  à  ce  difti  jue  qui  fut  faic  fur  luy  :  la  dha 
alïemineïn  âin  uahcdho  :  Nortfan  âïn  v  ïemin  zad- 
ho  :  qui  fignific  ,  qu’il  avoic  une  miin  de  plus  8c  un 
œil  de  moins.  C’eft  pour  cela  qu’il  fût  furnommé 
en  Arabe  ,  dhoul-ïemineïn  ,  v4mbidexter ,  ouayanc 
deux  mains  droites.  Khondemir. 

L  Auteur  du  LebTarijeh  parle  d’une  autre  ma¬ 
nière  du  fujec  pour  lequel  il  fut  appelle  de  ce  fur- 
nom.  Il  die ,  qu  AlManaon  le  luy  avoic  donnée ,  à 
caule  qu’il  luy  ayoit  procuré  le  Khalifat  par  la  mort 
Nnnnnn 
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d'Amin ,  ou  ,  fuivant  le  fentiment  d’autres  Auteurs, 
fur  ce  qu’en  faifant  reconnoîcre  l’Imam  Ali  Ridha 
pour  Khalife, par  ordre  d’AlMamon,  &  en  luyprc- 
tanc  ferment  en  cette  qualité,  il  luy  dit  :  Ma  main 
droite  a  mis  Mamon  fur  le  Trône  ,  &  ma  gauche 
fait  la  même  chofe  pour  un  Imam  tel  que  vous  l’ê¬ 
tes  -,  à  quoy  Ali  Ridha  répliqua  :  Une  main  gauche 
qui  éleve  un  Imam  fur  le  Trône,  peut  s’appellcr  la 
main  droite. 

Le  même  Auteur  remarque  encore  ,  que  lorfquc 
le  Khalife  AlMamon  abandonna  volontairement  le 
Khoraü’an  à  Thaher,  avec  la  grande  autorité  qui  a 
été  marquée  ,  Fadhel  Ben  Salah,  Vizir  du  Khalite  , 
très  fçavant  dans  l’Aftrologic ,  fit  l’horofcope  de 
Thaher  dans  le  même  moment  i  &  après  avoir  bien 
confideré  le  theme  de  fa  nailïancc  avec  celuy  de  fon 
élévation,  il  luy  dit:  Levai  tou  bethalâi  beftehem 
Kih  ta  carib  fehaft  falora  kefli  netuvaned  kefehoud. 
J’ay  joint  enfemble  vôtre  étendart  avec  vôtre  af- 
ccndant ,  &  je  voy  que  jufqu’es  au  terme  d’environ 
foixante  ans,  perfonne  ne  pourra  l’abbatrc-  En  effet, 
il  arriva  que  cette  Principauté  defignée  par  1  Eten- 
dart  j  demeura  dans  la  Famille  de  Thaher,  tout  le 
temps  qui  avoit  cté  marqué  par  le  Vizir.  X oyez,  le 
titre  de ,  Thaherioun. 

A  l’occafion  de  l’Etendart ,  dont  il  cft  icy  parlé  , 
il  cft  bon  de  remarquer  en  paflant ,  que  le  mot ,  A  - 
lcm,  fignifie  généralement  en  Arabe,  Une  En  feigne, 

&  plus  particuliérement, Un  Drapeau  d’infanterie, 
qui  eft  plus  grandque  celuy  de  la  Cavalerie,  qui  s’ap¬ 
pelle,  Leva,  Ainfi  ,  Mir  Leva  ,  en  Perficn  &  en 
Turc  ,  fignifie ,  le  Guidon ,  ou  la  Cornette  blanche 
de  la  Cavalerie.  Car ,  parmy  eux ,  il  n’y  a  point  de 
diftinélion,  entre  la  Gendarmerie  8c  la  Cavalerie 
legerc.  Mir  Leva,  fignifie  même  chez  eux ,  Un  Gou¬ 
verneur  ,  à  caufe  qu’il  commande  toute  la  Cavalerie 
de  fa  Province  qui  eft  obligée  de  fc  rendre  fous  l’E¬ 
tendart  qui  luy  a  été  donné  ,  comme  la  marque  de 
fa  dignité,  lorfqu’clle  eft  appelléc. 

C’eftdc  là  auffi,  que  parmy  les  Orientaux,  le 
Guidon  ,  ou  la  Cornette  ,  eft  la  marque  du  Com¬ 
mandement,  &  les  Khalifes  avoient  accoutumé  de 
l’envoyer  aux  Princes  qui  avoient  une  auroriré  ab- 
foluë  dans  les  Provinces  du  Khalifat,  par  leur  aveu, 

&  fous  leur  telle  quelle  Souveraineté.  Car,  c’étoit 
une  efpecc  d’hommage  lige  que  ces  Princes  ren- 
doient  aux  Khalifes  ,"lorfqu’iIs  recevaient  de  leur 
part ,  l’Etendart  accompagné  de  leur  Lettres  paten¬ 
tes,  confirmatives  de  leur  dignité  ,  8c  l’on  en  trou 
ve  un  très  grand  nombre  d’exemples  dans  leurs  Hi- 
ftoires,  où  l’on  remarque  qu’ils  leur  envoyoicnr  auf¬ 
fi  quelquefois ,  une  Vcfte  ,  un  Sabre,  &  d’autres 
marques  d’honneur.  Aujourd’huy  l’Empereur  des 
Turcs  envoyé  ordinairement  une  Vcfte  8c  un  fabre 
aux  Princes  fes  Feudataircs. 

Ainfi  ,  comme  il  paroît  dans  l’endroit  du  Lcb- 
Tarikh  rapporte  cy-deflus,  le  mot  de,  Leva,  fe 
prend  fouvent  pour  le  Commandement  abfolu. 

Pour  retourner  à  Thaher,  il  fut  le  premier  qui 
ofa  faire  fupprimer  le  nom  du  Khalife  dans  le  Kho- 
thbah  ,  ou  Prône  du  vendredy,  dans  les  Mofquées  ; 
mais ,  les  Auteurs  ont  remarqué ,  qu’il  n’eut  pis  plû- 
toft  fait  cette a&ion,  qu’une  fièvre  violence  le  faifir» 
dont  il  mourut  l’an  2.  >6.  de  l’hegire  ,  de  J.  C.  8zo. 
apres  avoir  régné  un  an  &  demy ,  en  lai  flanc  Tha- 
lehh  fon  fils,  pour  fucccfleur. 

On  ne  dit  tien  icy  de  la  bravoure  ,  ni  de  la  gran¬ 
deur  de  courage  de  Thaher  ,  qui  fut  le  plus  grand 
Capitaine  de  fon  temps  ;  parce  que  l’on  en  a  parlé 
fuffifamment  dans  le  titre  de  ,  Amin ,  que  l’on  peut 
confultcr. 


HEQ^UE 

THAHER  Ben  A'bdallah.  Thaher  fils  d’Ab¬ 
dallah.  Nom  du  quatrième  Prince,  &  II.  du  nom  , 
de  la  Dynaftie  des  Thaherites,  ou  Succcflèurs  de 
Thaher  fils  de  Hoflaïn  ,  qui  en  fut  le  Fondateur 
comme  il  a  é.é  marqué  dans  l’article  precedent.  U 
fucceda  à  fon  perc  A’bdallah  ,  &  reçut  du  Khalife 
Vathek,  la  Patente  8c  l’Etcndarc  ,  pour  luy  mar¬ 
quer  qu'il  étoic  fon  Vaflal.  Il  régna  en  bon  Prince, 
8c  gouverna  fes  peuples  avec  beaucoup  de  (ageftè  , 
l’efpace  de  dix- huit  ans,  8c  mourut  l’an  278.  de 
l’hegire.  Khondemir.  LebXarikh. 

THAHER  Ben  Mohammed.  Thaher  Fils  de 
Mohammed.  Nom  du  troifiéme  8c  dernier  Prince 
de  la  Dynaftie  des  Soffarides  ,  ou  de  la  famille  & 
pofterité  de  Leïth.  Ilécoit  petit  filsd’Amrou  Leïch, 
qui  fut  vaincu,  &  fait  prifonnier  par  Iftnacl  le  Sa- 
manide. 

Après  la  déroute  de  fon  Grand-pere,  Thaher  fc 
retira  dans  la  Province  de  Scgeftan  ,  où  du  conten¬ 
tement  general  il  fut  reconnu  Roy,  8c  Succefl’cur  lé¬ 
gitimé  du  même  Amrou.  Mais ,  Iftnacl  le  Samani- 
dc,  ne  le  laifià  pas  joüir  long  temps  de  fa  digniié. 
Car ,  il  alla  l’attaquer  dans  cette  Province ,  &  non- 
feulement  il  battit  fes  Troupes  5  mais ,  il  le  fit  auffi 
prifopnier,  8c  l’envoya  au  Khalife. 

Il  régna  une  année  feulement ,  8c  la  Dynaftie  prit 
fin  en  fa  perfonne  l’an  290.  ou  29$.  de  l’hegire. 
fous  le  Khalifat  de  MoKtafi.  Neanmoins,  f  1  pofte- 
ricé  dura  encore  quelque  temps  -,  mais  aucun  de 
fes  Defccndans  n’a  régné.  Khondemir.  LcbTa - 
rikh. 

T  H  A  H  E  R  I.  Abou  Mohammed  Affi  Ben  Ah¬ 
med  AlThahcri.  Nom  de  l’Auteur  d’un  Ouvrage 
intitulé,  Ahkarn  aloffoul  alahitam,  fur  la  Jurispru¬ 
dence  Mufulmanne,  ou  fur  î’Aftrologic.  11  cft  more 
l'an  4 y o.  de  l’hegire. 

THAHERIOUN.  Les  Thahcticns ,  ou  ,  les 
Thahciitcs.  Nom  d’une  Famille  ,  ou  Dynaftie  de 
Princes  qui  ont  rogné  dans  le  Khoraflan  ,  laquelle 
a  tiré  fon  nom  8c  fon  origine  de  Thahct  fi ’s  de 
Hoflaïn,  fils  de  Ma  lia  b  ,  furnommé  ,  Al  Khouzâï, 
8c  Dhoul-iemineïn ,  l’Ambidextre. 

Ccrrc  Dynaftie  cft  la  première  qui  s\ft  r'evéc 
dans  le  Mululmanifme  ,  finis  1  Empire  d.  s  Khalifes. 
Elle  prit  fon  commencement  l’an  îoj.  de  l'hegire, 
fous  le  régné  du  Khalife  AlMamon  ,  &  elle  a  duré 
cinquante  fix  ans,  fous  cinq  Rois,  ou  Princes  com¬ 
pris  dans  ce  Quatrain  ,  en  Vers  Per  fions  :  Der  Kho¬ 
raflan  zcâl  Maflab  tehah  :  Thaher  vThalchah  boud 
v  A'bdallah  :  Baz  Thaher,  dighier  Moham  n-.ddan: 
Khi  o  be  lâkoub  dad  takhc  v  kulah.  Los  Rois  de 
la  Maifon  de  Maflab  qui  ont  régné  dans  le  Kho¬ 
raflan  ,  font ,  Thaher  ,  Thalehah  ,  A’bd  rllah  ,  Tha¬ 
her  fécond  du  nom  ,  &  Mohammed  ,  qui  céda  fon 
Trône,  &:  fa  Couronne  à  lakoub  fils  de  Leïth  , 
Fondateur  de  la  Dynaftie  des  Soffarides. 

THA'I  BILLAH  A’bdalkerim  Ben  M othi 
Billah.  Nom  du  vingt  quatrième  Khalite  de  la 
Maifon  des  Abbaffidcs  ,'  lequel  fucceda  au  Khalifat 
par  l’abdication  de  Ion  perc  Môthi  en  fa  faveur  , 
l’an  363.  de  l’hegire, de  J.C.  973. 

La  première  année  de  (on  règne,  h  Milice  Tur- 
quefque  de  Bagdet,  eut  des  différends  avec  E  zz- 
aldoulat ,  Prince  de  la  Race  des  Bouides ,  qui  avoir 
toute  l’aurorité  du  Khaltfc  en  main.  Ces  gens  s  c- 
tant  mutinez  contre  luy,  il  foc  contraint  de  fortir 
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de  la  Ville  &  de  fc  retirer  à  Vafleth,  d’où  il  cru 
Voya  demander  du  fecours  à  Adhad  aldoulat  fon 
Coufin,  qui  regnoic  en  Perfe. 

CcpcHdanc ,  les  Turcs  avec  le  Khalife  à  leur 
tête ,  le  pourfuivirent  ,  &.Iuy  livrèrent  plufieurs 
combats,  dont  ils  remportèrent  toûjours  l’avanta¬ 
ge  y  de  forte  qu’E'zz  aldoulat  fut  obligé  de  palier 
dansl’Iraquc  Pctfique ,  pour  joindre  le  fecours  que 
fon  Coufin  luy  amenoit  en  perfonne. 

Apres  la  jondion  des  deux  armées  l’an  364.  les 
Turcs  qui  ne  crurent  pas  pouvoir  paraître  en  cam¬ 
pagne  ,  Ce  retirèrent  à  Bagdct.  Mais ,  voyant  que  les 
deux  Princes  s’en  approchoient  dans  la  refolution 
d’afllcger  la  Ville,  &  ne  jugeant  pas  y  être  en  fu- 
rccé,  ils  l’abandonnèrent  de  meme  que  le  Khalife, 
qui  ne  laifta  pas  de  tenir  ferme  apres  leur  retraite. 
Neanmoins,  parce  qu’il  n’avoir  pas  allez  de  forces 
pour  leur  refifter,  il  fut  obligé  de  leur  ouvrir  les 
portes  apres  quelque  rcfiftance.  Les  Princes  Boui- 
des  luy  rendirent  toutes  fortes  d’honneurs,  &  il  leur 
en  fit  réciproquement ,  &  Adhad  aldoulat  après 
avoir  rétabli  fon  Coufin  dans  l’autorité  de  Lieute¬ 
nant  general  du  Khalifat ,  retourna  en  fon  Royau¬ 
me  de  Pctfc. 

L’an  36(9.  Adhad  aldoulat  &  E’zz-aldoulat  s’é¬ 
tant  brouillez  enfemblc ,  Ce  mirent  en  campagne  , 

&  donnèrent  plufieurs  combats  ,  qui  furent  fi  def- 
auantageux  à  E’zz-aldoulat,  qu’à  la  fin  il  fuccom- 
ba  ,  &  qn’il  fut  oblige  l’an  5  67.  de  quitter  B  igdet, 

Ôc  de  fe  retirer  en  Syrie.  Il  y  amafta  de  nouvelles 
Troupes,  &  reprit  le  chemin  de  Bagdet.  Adhad 
aldoulat  qui  étoic  attentif  à  toutes  fes  démarches  , 
étant  parti  de  Bagdet  dés  la  première  nouvelle  qu’il 
eut  de  fa  m  irchc  ,  alla  au  devant  de  luy  jufques  à 
TeKtic ,  où  les  deux  armées  combattirent  ;  mais  , 
la  fortune  fut  encore  fi  contraire  à  E’zz  aldoulat , 
qu’il  fut  pris  &  tué.  Aihadaldoulat  demeura  ainfi 
le  M-ître  dans  Bagdet,  &  il  mourut  l’an  371.  laif- 
fane  Samfam  aldoulai  fon  fils,  pour  Succefteur. 

Mais ,  Samfam  aldoulat  ne  joüit  pas  long-tcms 
'du  Commandement }  car  ,  Scherf  aldoulat  fon  fra¬ 
ie  ,  luy  ôta  la  liberté,  &  le  tint  dans  une  étroite 
prifon,  après  l’avoir  dép  .üillé  de  tous  fes  biens. 
Il  obtint  enfuire  du  Khalife  Thaï,  tous  les  honneurs 
qu’il  defiroit,  &  gouverna  le  Khalifat  jufques  en 
l’année  379.  qu’il  mourut. 

Baha  aldoulat  frerede  Scherfaldoulat,qui  futap- 
pellé  à  la  même  dignité  &  aux  mêmes  honneurs , 
n’en  ufi  pas  fi  bien  avec  le  Khalife  que  fes  frères  en 
avoienc  ufé.  Car ,  l’an  z8  t.  pouffé  par  une  grande 
avidité  de  fe  mettre  en  pofleflion  de  fes  biens,  fans 
en  avoir  demandé  permiflïon  ,  comme  luy  &  fes 
predecefTeurs  avoienc  coûtume  de  le  faire,  il  entra 
dans  fa  chambra  accompagné  de  quelques  Dilemi- 
tes  ,  gens  de  fa  Nation.  Le  Khalife  ,  qui  crut  qu’ils 
Venoient  le  falucr ,  fit  affeoir  Baha  aldoulat ,  &  ten¬ 
dit  fa  main  pour  la  donner  à  baifer  aux  autres.  Mais, 
«eux-cy  l’ayant  pris  par  les  bras  &  par  les  pieds,  le 
arranfportcrent  dans  un  autre  appartement  ,  où  il 
fut  retenu  prifonnier. 

En  même  temps ,  Baha-aldoulat  fc  faifit  de  tous 
les  Trefors  qui  luy  avoienc  fervi  de  motif  pour  fai¬ 
re  ce  coup ,  &  dépêcha  un  Exprès  à  Ahmed  fils  d’Is- 
hak ,  petit  fils  du  Khalife  Modtader ,  pour  le  faire 
venir  prendre  la  place  de  Thaï.  Ce  Prince  vint ,  6c 
Baha-aldoulat  l’ayant  mis  fur  le  Trône  du  Khali- 
far ,  il  prit  le  nom  de ,  Cadcr ,  &  régna  à  la  place 
de  Thaï,  qui  fut  réduit  à  la  vie  privée.  Le  Tarikh 
Khozideh  remarque  même  ,  qu’il  vêquit  encore 
long-temps  apres  avoir  été  dépofé  ,  &  qu’il  convcr- 
foit  ordinairement  avec  Cadcr.  Il  mourut  à  l’âge  de 
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foixante-neuf  ans ,  après  en  avoir  régné  t  dix-fept  Sc 
neuf  mois.  Khondemir. 

THAÏ.  Nom  d’uneTribu  parmy  les  Arabes, de 
laquelle  deux  grands  hommes  font  forcis,  Haccm 
Thaï,  &  Abou  Tcmam.  V oyez.  ces  titres. 

THAÏ.  Harem-Thaï ,  &  Abou  Adi  Haran  Ben 
A'bdallah  Ben  Sâid,  AlThaï,  Giaouad,  V oye^lc 
titre  de.  Harem, 

THAÏ.  Abou  Thaï  Iahia  Ben  Homaïdah  AI- 
Halabi.  Nom  de  l'Auteur  d’un  Tarixh ,  ou  Hiftoi- 
re. 

THAIALESSI.  Surnom  d’un  Auteur  qui 
a'compolé  un  Ouvrage,  intitulé,  Mcfnad.  Voyez* 
ce  titre,  f'oy^aufïi  celuy  de  ,  Erhaf  alhcbrat, 

T  H  A  I  B=  Mohammed  Ben  Thaïb.  Nom  de 
l’Auteur  du  Livre  inriculé ,  Entefïar  alcadhi  Abi- 
bekr.  V oyez,  ce  titre. 

THAIBAH.  Nom  que  la  Ville  de  Medine 
porte  encore  outre  celuy  de,  Iathrcb,&  de,  Medi-, 
nat  alnabi. 

T  H  A I B I ,  ou,  Thaïebi.  Scharfcddin  Hoffaïn 
Ben  Mohammed  AlThaïbi.  Nom  de  l’Auteur  du 
Livre  intitulé, Tabiian  filbcïan  ,  qui  eftun  Ouvra¬ 
ge  de  Rhétorique  divifé  en  trois  Parties.  Cet  Au¬ 
teur  cft  more  l’an  743.  de  l’hegirc  ,  &  fon  Livre  fc 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num,  1130. 

T  H  A I  E  F  ,  ou ,  Thaïf.  Nom  d’une  Ville  dm 
Pays  de  Hagiaz  tn  Arabie,  dont  les  habitans  joüif- 
lent  d’un  air  extrêmement  pur.  Il  y  a  dans  fon  ter- 
ritoir  une  grande  abondance  d’eaux  vives,  ce  quî 
la  rend  fertile  en  toutes  forces  de  fruits,  que  fora 
tranfporce  de-là  à  la  Mecque ,  où  la  terre  n’en  pro¬ 
duit  aucun. 

C’eft  auffi  de  Thaïef  &  de  Bathenmor,qui  n’en  efl 
éloignée  que  d’une  journée,  que  les  Pèlerins  de  la 
Mecque  tirent  l’eau  qui  leur  eft  necefTaire,  quand 
elle  manque  à  la  Mecque,  loifqu’ils  s’y  rencontrent 
en  trop  grand  nombre  au  mois  deDho  Ihegiah. 

Auprès  de  cette  Ville,  il  y  a  une  Montagne  nom¬ 
mée  ,  Gorouan  ,  qui  cft  la  plus  aride  de  route  l’Ara¬ 
bie.  Abdalmoâl ,  dans  fon  fécond  Climat. 

^07^ auffi  le  titre  de  ,  Mekkah. 

Pour  cc  qui  regarde  la  fituation  de  Thaïef,  Naft. 
firedd'n  luy  donne  77.  d.  30.  m  de  Longitude  , 
zi.d.  10.  m-  de  Latitude  Septentrionale. 

T  H  A I F  O  U  R-  Aboulezid  Thaïfour  Ben  I'ffa 
AlBafthami.  VoyeH^Xe  titre  de,  Bafthami. 

T  H  A  I  L  Abou  A'bdallah  Ahmed  Ben  Harb 
AlThaii.  Nom  d'un  Doéfceur  célébré  du  Droit  des 
Mufulmans ,  qui  fut  Difciple  d’Abou  A'bdallah  Al- 
Nifchabouri.  Il  eft  more  l’an  163.  de  l’hegirc. 

T  H  A  R I.  Aboulforouh  Mohammed  Ben  Mo¬ 
hammed  AIHamadani ,  AlThaii.  Nom  de  l'Auteur 
du  Livre  intitule,  AlA'rbâïn  fi  erfehad  alfaïcrin  ela 
menazel  alïakin,  qui  cft  un  Ouvrage  de  Spirituis 
lire.  Il  eft  mort  l’an  5  5  j.  de  l’hcgire. 

TH  A  II.  Gemaleddin  Mohammed  AlGiâni,AI- 
Thaiï.  Nom  de  l'Auteur  d’un  Ouvrage  de  Gram¬ 
maire  Arabique,  intitulé  ,  Alfiat  fil  nahou.  Il  pois 
Nnn  n  n  n  ij 
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toit  auffï  le  furnom  d’Ebn  Malek ,  &  fa  mort  arri¬ 
va  l’an  671.  de  l’hegire. 

TH  A  II.  Scharfedlin  Hofiaïn  Ben  Soliman 
AlThaii.  Nom  d’un  Poète  Arabe,  qui  a  intitulé  le 
Recueil  de  fes  Poëfies,  Anis  alhol’n  ,  L’Ami  de 
la  Beauté.  Ce  Perlonnage  eft  né  l’an  70 2.  de  l’hegi¬ 
re. 

THAILESSAN.  V oyez,  le  titre  de ,  Soïou- 
thi.  Auteur  parmy  fes  autres  Ouvrages,  d’un  qui 
qui  porte  le  titre  de  ,  AlHadiih  elhan  h  fadhl  Al- 
Thaileflan. 

TH  AIOURIAT.  Titre  d’une  Hiftoire  corn- 
prifeen  trois  yolumes ,  laquelle  eft  citée  par  Soï- 
outhi. 

T  H  A  I  R.  Nom  d’un  Roy  des  Arabes  con¬ 
tre  lequel  Sapor  Roy  de  Perle  ,  furnomrtié , 
Dhoulaktaf  fit  la  guerre,  &  qu’il  fit  mourir  par 
la  trahifon  de  MclaKah  ,  fa  propre  fœur ,  ou  plu¬ 
tôt ,  fa  propre  fille ,  luivant  un  exemplaire  du  Lcb- 
Tarikh  fore  correct.  V oyez.  le  ticre  de  ,  Schabour 
Dhoulaktaf. 

T  H  A  K  E  F  I.  Abou  Sahal  Ifmaël  Ben  Taou- 
bah  AlThakefi.  Nom  d’un  Dcéteur  célébré  dans 
les  Traditions  Mufulmannes  ,  lequel  a  eu  pour  Dif- 
ciple  ,  Ebn  Magiah  AlKazvini  ,  qui  a  tenu  fes 
Traditions  de  luy.  Jlift  mort  l’an  247.  de  l’he* 
gire. 

T  H  A  K  E  F  I.  I'fia  Ben  O'mar  AlThaKefi.  Nom 
<Tun  célébré  Grammairien  ,  Maître  de  Khahl  A'zdi, 
autre  Grammairien, &  Auteur  de  deux  Ouvrages  de 
Grammaire,  dont  l’un  porte  le  titre  de,Akmalfil 
nahou’,  &  l’autre  celuy  de ,  Giamê  fil  nahou.  Il  eft 
mort  l’an  149.  de  l’Jbegire.  V oyez,  le  ticre  de  ,  Ak- 
ruai. 

T  H  A  K  E  F  I.  V oyez.  le  titre  de  ,  Ebn  Zo- 
beïr. 

THAKEFI.  Abou  A’bdallah  AlThakefi. 
Nom  de  l’Auteur  d’un  Scharh  ,  ou  Commentaire 
fur  les  Arbaïn. 

T  H  A  L  A  B  I.  Nom  de  l’Auteur  du  Livre  inti¬ 
tulé,  Barli  almââd,  écrit  enVers  Pcrfiens. 

T  H  A  L  E'  alfâïd  fi  KhaberAlSâïd. Titre  de  FHi- 
ftoire  du  Pays  de  Saïd,  ou  de  laThebaïde,  cora- 
pofée  par  A  dferi. 

THA'LEB  AINahoui.  Surnom  d’un  excellent 
Grammairien  ,  duquel  il  a  efté  parlédans  le  titre  de, 
Schaïbani ,  que  l’on  peut  confulter.  On  dira  enco¬ 
re  icy  qu’il  eft  aulfi  Auteur  du  Livre  de  Grammaire 
Arabique,  intitulé,  Eichrefaf  alnahat.  Voyez.  le  ticre 
de,  Mobarred,  &  celuy  de  ,  GjlamThâhb. 

T  H  A  L  E  B  Ben  Hatheb.  Nom  d’un  Auteur 

ui  a  compofé  un  Ouvrage  touchant  le  Jugement 

nal,  Soïouthi  en  fait  mention  dans  fon  Livre  in¬ 
titulé,  Tag’  aldholaraac  ela  ïaum  aliciamat. 

THAL  E  BAT  althalebat  allogat  âla  alfadh 
kotoub  ashab  AlHanefiah.  Titre  d’un  Ouvrage  en 
forme  de  Dictionnaire ,  dans  lequel  les  mors  uficez 
dans  les  Livres  des  Docteurs  Hanefites  font  expli- 
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quez.  Son  Auteur  eft  Abou  Hafs  O’mar  Ben  Mo¬ 
hammed  AlNafiafi  ,  lequel  eft  mort  Fan  537.  de 
l’hegire.  Quelques  uns  l’attribuent  au  Do&eur  Ab- 
dalkcrim  Ben  Mohammed  AlMcdeni. 

T  H  A  L  E  B  I.  I’fia  Ben  Abou  Thalcb.  Sur¬ 
nom  deMohammed  Ben  Ibr8.himThabacheba,qui  fc 
fouleva  pendant  le  régné  du  Khalife  AlMamon  l’an 
199.  de  l’heg.  &  ceux  qui  fuivirent  fon  parti,  prirent 
de  luy  le  nom  de  Thalebices.  Pour  luy  ,  il  s’appelle 
Thalebi ,  d’Abou  Thaleb  pere d’Ali ,  duquel  il  def- 
cendoit.  EbnAmïd . 

T  H  A’L  E  B  I ,  ou,  Thââlebi.  Abou  IshaK  Ah¬ 
med  Ben  ibrahim  Al  i hâlebi.  Nom  d’un  Dodteur 
Mufulman ,  qui  pâlie  pour  un  des  plus  habiles  Ex- 
pofiteurs de l’Alcoran.  Il  eft  au fii  Auteur  du  Livre 
intitulé  ,  Ketab  alaraïs ,  qui  contient  les  Hiftoires 
des  Prophètes  i  ôc  les  Mufulmans  tiennent  pour  au¬ 
thentique  ÔC  non  fulpeét,  tout  ce  qu’il  y  rapporte.  Il 
eft  mort  l’an  417.  de  l’hegire  fous  le  Khalifat  de 
Caïm  ,  le  vingt-fixiéme  de  la  Maifon  des  Àbbafiï- 
dcs.  Ben  Schühnab. 

T  H  A’  L  E  B  I.  Abou  Manfour  A^dalmalex  Ben 
Mohammed  ,  Ben  Ifmaël,  AlNilchabouri,  AlThâ- 
lebi.  Nom  d’un  DoCteur  fort  célébré,  &  Auteur 
d  nn  grand  nombre  d’Ouvrages,  lequel  a  été  fur- 
nommé^,  AlThâlebi ,  ou  AlThâalcbi ,  du  mot  Ara¬ 
be  ,  Thâàleb ,  qui  figmfie ,  Renard  ,  parce  qu’il  étoic 
Pelletier ,  ôc  qu'il  faifoic  négoce  de  peaux  de  Re¬ 
nards. 

Ses  principaux  Ouvrages  font:  Ietimataldhehcr, 
Fekh  ailogat ,  Uns  alvahid  ,  Sehr  albelagat ,  Mon- 
thekhab  almonteithal  ,  E'êgïac  aliigiaz  ,  Mangab 
anho  almothreb.  Voye^cc s  titres. 

Cet  Auteur  eft  mort  l’an  499.  félon  quelques-uns, 
Sc  félon  les  autres,  l’an  4  50.  de  l’hegire,  fous  le  ré¬ 
gné  du  Khalife  Becmrilluh. 

T  H  A7L  E  B  I.  Se  rf-  eddin  AlAmedi ,  AlThâlebi. 
Nom  d’un  DoCtcur  natif,  ou  originaire  de  la  Ville 
d  Amida  en  Mefopocamie,  que  les  Turcs  appellent, 
Cara-Amid.  Il  fut  d’abord  de  la  ScCte  de  Hanbal  5 
mais ,  il  la  quitta  pour  embrafler  celle  de  Schafêï  , 
innovant  beaucoup  de  chofcs  dans  les  matières  de 
Théologie j  ce  qui  fit  q.ie  les  Doûeurs  du  Caire, 
s’élevèrent  contre  luy  ,  ôc  l’atraquerent  fur  fa  Foy. 
Mais  ,  après  un  examen  très  exaft  de  fes  Opinions  , 
n’ayanc  rien  trouvé  qui  ne  put  être  défendu  par  un. 
Mufulman  Orthodoxe  ,  ils  cherchèrent  à  fe  renon- 
ciliet  avec  luy.  Thalebi,  ne  voulant  plus  avoir  de: 
commerce  avec  des  gens  qui  l’avoient  maltraitré  > 
quitta  le  Caire  ,  ôc  fe  rcrira  à  la  Ville  de  Hamah  en. 
Syrie,  &  de- là  à  Damas,  où  il  mourut  l’an  63 1. 
de  l’hegire  ,  âgé  de  quatre- vingt-deux  ans.  Ben 
Schunah. 

THALECAN.  Nom  d’une  Ville  voifine  de 
celle  de  Balkh  dans  le  Khorafian  ,  laquelle  fut  pri- 
fe  par  Ginghizkhan  ,  l’an  6 1  8.  de  l’begire  ,  &  fes 
habitans  lurent  alors  tous  tuez,  ou  faics  efclaves. 
Ginghizichan  partit  enfuite  de  cet  endroit  pour  aller 
par  la  Province  de  Caboul ,  attaquer  Sâadeddin  qui 
étoit  campé  fur  le  Fleuve  Indus.  Voyelle  titre  de, 
Geluleddin  Mankberni.  AboulFarage. 

T  H  A  L  E  H  A  H  Ben  Thaher.  Nom  du  fécond 
Prince  de  la  Dynaftie  des  Thaherices,  qui  fucceda 
à  fon  Pere  Thaher  AlKhouzâi,  à  la  fuccefiion  du 
Royaume  de  Khorafian  qu’il  venoir  de  londcr,  avec 


ORIENTALE 

T  H  A. 

d’autant  plus  de  droit ,  qu’il  y  fut  confirmé  par  le 
Khalife  AlMamon. 

Il  eut  à  réduire  un  Rebelle  nommé  ,  Hamzah , 
qui  prifl  les  armes  contre  luy  dans  la  Province  de 
Siftan  à  la  tête  d’un  a  fiez  grand  nombre  de  gens  qui 
le  fuivirent  ;  mais,  il  l’eut  bienroft  réduit  à  la  rai- 
fon.  Il  n’eut  pas  le  même  bonheur  contre  les  révol¬ 
tez  de  la  Ville  de  Nifchabour  ;  car ,  il  fut  tué  dans 
la  guerre  qu’il  leur  fit,  l'an  z  1 3.  de  l’hegire ,  après 
avoir  régné  fix  ans  &  quelques  mois. 

L’Auteur  du  LebTariKh  luy  donne  pour  fucccf- 
feur  un  autre  Thalchuh,  qui  étoit  Ibn  fils  ;  mais, 

Khondemir  ni  les  autres  Hiftoriens ,  ne  fontpoinc 
mention  de  ce  Prince ,  &  luy  donnent  pour  fuccef- 
feur  A'bdallah  fon  frere  puifué. 


T  HA. 
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ï  HA  L  I  AT  alfeth  v  alnafr  fi  lalaouat  alkauf 
yalcair.  Turc  d’un  Ouvrage  touchanc  la  Piièrc, 
dont  AlSobki  cft  l’Au  teur. 

THALIAN.  Italien.  Moc  ufité  parmy  les 
Turcs,  qui  l’ont  formé  du  mot  Italien,  Icalia- 
no. 


>  T  H  ALEHAH  AboulHafiàn  Thalehah.Nom 

d’un  Poëce  Arabe  qui  a  compofé  de  très-beaux  Vers, 
par  lcfqucls  il  fait  connoître ,  combien  l’amitié  des 
Princes  eft  dangereufe.  Ces  Vers  auront  leur  place 
dans  le  Florilège. 

T  H  A  L  E  H  A  H.  Kemaleddin  AbouSalem  Ben 
Thalehah  ,  auquel  quelques-uns  donnent  le  fur- 
nom  de  ,  AlBafthami.  Nom  de  l’Aureur  d’un  Livre 
intitulé,  AiGcfr  allamc  v  alnour  a!lamê,djns  lequel 
il  traitted’un  art  fuperftiricux  ,  que  poifedoient  les 
Defcendans  d’A'li  par  Gi^far  l’un  des  douze  Imams 
pour  connoître  les  Decrets  divins  par  des  charaéte- 
res  écrits  fur  une  membrane,  que  les  Arabes  appel¬ 
lent,  Gefr. 

Hagi  Khalfah  fait  mention  de  ce  Livre ,  &  il  fe 
trouve  dans  laBibliotheque  du  Roy .  num.  1017. 

T  HALES.  Nom  du  premier  des  Philofophes 
Grecs ,  lequel ,  félon  AboulFarage  ,  avoit  appris 
la  Philolophiedcs  Egyptiens,  qui  l'avoient tirée des 
Chaldéens.  Il  vivoic  du  temps  d’Achaz  fils  de  Joa- 
tham  Roy  de  Juda,  félon  Eufcbe,  cicé  par  le  même 
AboulFaiage. 

Le  même  Auteur  ajoute ,  que  la  première  preuve 
que  Thaïes  donnade  fa  fcience  ,  après  fon  retour 
d’Egyp.e  à  Mi’et ,  fut  la  predidlion  d’une  Eclipfe , 
qui  arriva  au  jour  &  â  l’heure  qu’il  avoit  marqué; 
ce  qui  le  mit  dans  une  haute  réputation ,  &  lUy  at¬ 
tira  beaucoup  de  Difciples  iins  la  Philofophic.  Car, 
avant  luy  le  Grecs  croient  comme  les  Arabes ,  & 
ne  s’étoient  attachez  qu’à  cultiver  leur  Langue  /par 
la  Poëfie  &  par  l’Eloquence  ,  &  par  l’Etude  de  la 
Grammaire,  &  toute  leur  Philolophie,  n’étoit  que 
de  la  Morale  réduite  en  Piovcxbes.  * 

Thaïes  eft  aufiî  le  premier  qui  a  foûtenu  Y  Ami- 
c’eft  à  dire,  qu’il  y  a  quelque,  chofe  qui  exi- 
fte  ,  fans  avoit  eu  befoin  pour  exifter  du  miniftere 
d’aucune  caule ,  dogme  qui  fut  fuivi  par  les  In¬ 
diens. 

TH  A  L  I  A  H  Vilaieth.  Les  Turcs  Ce  fervent  de 
cette  exprefiîon  ,  pour  lignifier  l’Italie.  Thaliah 
vient  du  mot  Italien  ,  Italia. 

T  H  A  L I  A  H  ,  & ,  Thaliar.  Mot  Arabe ,  qui  li¬ 
gnifie  1  Avant^irdc  d’une  armée.  Il  entre  dans  les 
turcs  de  deux  Livres  fuivans. 

T  H  A  L  I A  T  alôloum.  Titre  d’un  Ouvrage  qui 
mute  des  Sciences  en  general,  &  qui  en  donne  la 
connoillance  neccflàire  pour  les  penerrer  enfuitc  plus 
avant.  Il  a  été  compofc  par  AboulKhaïr  Moham¬ 
med  AlFarfi  ,  qui  a  eu  Gaïatheddin  pour  Maî  re. 
Le  meme  Auteur  a  fait  l’Abbregé  de  cet  Ouvrage. 


T  H  A  L  O  U  T  Ben  Kifiaï.  Thalout  fils  de  Kif- 
faï.  Nom ,  ou  Surnom  ,  q  c  Mahomet  dans  fon  Al- 
coran  ,  &  généralement  tous  les  Mufulmans  ,  don¬ 
nent  à  Saul  premier  Roy  des  Ifraëlitcs  ,  qu’ils  ap¬ 
pellent  auf  i ,  Schaoul  ;  mais ,  moins  ordinairement. 
Le  mot  de,  Tha'out  ,  tire  fon  origine  du  veibe 
Thaï ,  qui  lignifie  entre  autres  figmfications.  Litre 
plus  grand  qu’un  autre,  àcaule  que  Saul  (urpafioic 
tous  les  autres  Ifraë'ires  en  giandeur,  &  que  ce  fur 
particulièrement  pour  cette  raifon,  qu’il  fut  choifi 
pour  être  leur  Roy. 

C’eft  dans  le  Chapitre  de  l’Alcoran  intitulé, 
Bacrat ,  où  il  eft  parlé  de  Saul  en  ces  termes  :  V 
cil  lahom  nabihom  ,  Euna  Allah  Cad  baâth  IaKom 
ThaJour  ;  Et  leur  Prophète  leur  dit  :  Dieu  vous  .1  en¬ 
voyé  Thalout ,  pour  régner  pu-ony  vous.  Les  Mulul- 
mans  commentent  ce  palfagc  de  la  manière  qui 

^  Afchmouil ,  c’eft  a  dire ,  Samuel  ,  ayant  deman¬ 
de  a  Dieu  de  la  part  des  Ifraëlitcs,  un  Roy  pour  les 
gouverner.  Dieu  luy  envoya  un  vafe  plein  d’huile. 
Cornu  o!ei ,  comme  il  eft  porté  dans  le  premier  Li- 
vre  des  Rois,  &  une  verge ,  ou  bâton ,  5c  luy  révé¬ 
la  ;  que  de  tous  ceux  qui  viendroient  chez  luy  cc- 
Iuy  en  la  prefence  duquel  l’huile  bouilliroit  dans 
Ion  vafe ,  &  dont  la  ftacute  feroit  égale  à  fon  bâton, 
avoir  cie  deftiné  par  luy  pour  être  leur  Roy. 

Samuel  ayant  fait  fçavoir  aux  Ifraëlites  ce  que 
Dieu  avoit  deftiné  touchant  ce  qu’ils  fouhaittoienr, 
les  plus  grands  Seigncursd’cntr’eux  ne  manquèrent 
pas  de  venir  en  fou  e  chez  luy  ;  mais  ,  le  miracle 
de  1  huile  ne  s  operoit  point,  &  la  nv.fure  du  bâton 
ne  s  accordoit  point  avec  la  ftature  d’aucun  d’eux, 
iaul ,  qui  n  croit  qu’un  Porteur  d’eau,  ou  qu’un  fim- 
ph'  Corroycur  de  Ion  métier,  &  que  1  on  furnom- 
moic,  xhaiout,  comme  on  a  marqué  cy  deflus ,  à 
caufe  de  la  grandeur  de  fa  caille,  étant  arrivé  dans 
la  maifon  du  Prophète,  apiés  les  autres,  la  fainte 
bmle  commença  à  bouillonner  ,  &  la  ongueur  du 
bâton  Ce  trouva  parfaitement  jufte  à  là  hauteur. 

A  ces  marques  ,  les  principaux  Ifraëlites  qui  pré- 
tendoienr  a  la  Royauté ,  dirent  :  Anna  ïekoun  laho 
almolK  âlaïna  v  nahna  âhaie  belmolKmenho  v  I,im 
ïouta  faâc  men  aimai  ;  Co  mment  cet  homme  fer a.t  il 
notre  Roy  ,  luy  qui  n'a  point  de  bien  ?  Nous  i'ommes 
plus  propres  que  luy  a  être  élevez,  à  cette  dignité. 

Les  Interprètes  de  l’Alcoran  écrivent ,  que  les  If- 
raëhtes  qui  proférèrent  ces  paroles  ,  éioient  de  la 
Tnbu  de  Juda,  &  ou’ils  ajoûterent:  Nous  fommes 
de  la  Tribu  à  laquelle  la  Dignité  Royale  &  le  Don 
de  Prophétie  ont  été  promis ,  &  Saul  eft  de  la  Tri- 
bu  de  Benjamin,  qui  n’a  point  de  part ,  ni  à  l’un, 
ni  à  1  autre  de  ccs  Privilèges.  De  plus ,  il  gagne  fa 
vie  dans  l’exerciee  d’un  métier  fort  vil,  &  fi  n’a 
pas  de  biens  ,  comme nr. pourra- t-il  foucenir  la  dc- 
pcnledune  Maifon  Royale,  5c  fournir  aux  frais  de 
la  guerre  que  nous  allons  entreprendre  contre  les 
Phjliftins  ? 

Mais,  Samuel  leur  répliqua  de  la  part  de  Dieu: 
Enna  allah  aftafaiaho  alaïkom  v  zadaho  bafthatan 
alêlm  v  algcficm,  v  allah  iouti  molKho  man  ïefi. 
cha;  C'efl  le  Seigneur  qui  l'a  choijï  pour  votre  Roy  ^ 

N  n  n  n  n  n  iij 
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&  pat  confequent  ta  fourni  de  tonus  les  eeuah- 

ter  de  l‘efpr“  &  *»  "T1-  mc‘ f Tmr  *«”  £’*- 
nerner.  Enfin  ,  c'eft  Dieu  qui  dififof,  des  Royaumes 
en  faveur  de  qui  d  luy  flaiji.  ,  . 

Les  Interprètes  difenr  au®  ,  que  Seul  «oit  un 
très-bel  homme ,  &  qu'il  piffoit  les  autres  Iiraclr- 
tes  de  toute  la  tête  ;  &  qu’enfin  ,  buvant  ce  Difti- 
que  d'un  Poète  Pcrfan  :  Mulk-deh  v  mulK-fitan  oit 
pes  :  Reh  giz  behukmefch  neberd  hitchkcs  i  Dieu 
donne  &  ôte  les  Royaumes  comme  il  luy  plaift  ,  & 
perfonne  ne  peut  prétendre  au  Commandement 
fut  les  peuples  ,  fans  fon  ordre  exprès. 

Samuel  établit  donc  Saul  Roy  des  Ifraèlites ,  fui- 
vant  la  volonté  de  Dieu.  Mais,  ce  peuple  qui  fat- 
foit  toujours  difficulté  de  le  reconnoîtte  ,  demanda 
à  Samuel  un  Ligne,  ou  un  miracle  par  lequel  D.cu 
leur  manifclUt  fa  volonté  expreffe ,  fans  quoy  ils  ne 
luy  obéiroient  pas.  Samuel  leur  répondit  :  Enna  aiat 
moliihi  an  ïatiKom  altabout  fihi  faKinac  men  rab- 
bcKom  v  baiciat  memma  tarak  almoufia  v  alharoun, 
tahmcloho  almalaïkac  ;  Voicy  le  /Igné  défit  Roy  an- 
té.  L'Arche  du  Seigneur  fur  Usuelle  fa  Majejte  rc- 
vofe  ,  &  dans  laquelle  font  renfermées  les  chofes  que 
Moyfi  &  Aaron  y  ont  laiffées ,  viendra  à  vous  por¬ 
tée  par  les  Anges. 

Les  Interprétés  en  décrivant  cette  Arche  ,  rap¬ 
portent,  que  c'étoit  un  eoffie  ,  autour  duquel  les 
Portraits  de  tous  les  Patriarches  etoient  gravez  de 
fur  laquelle  la  Satsinat ,  que  les  Hébreux  appellent, 

Schekinah,  du  même  nom  ;  ceft  a-dire,  la  Ma- 
iefté  de  Dieu  ,  repofoic. 

Cependant,  les  Muffilmans  difent ,  que  le  mot 
de  ScKÎnah,  fignifie  ,  Taskiu  jchalher,  ce  qui  met 
l'efprit  en  repos  ;  ce  qui  arrivoic  aux  Uraeutes  tou¬ 
tes  les  fois  qu’ils  penfoient ,  que  Dieu  habitoit  par- 
my  eux.  Us  difent  encore,  que  la  Sakmah  croit  plus 
particuliérement  un  Chérubin  ,  de  qui  les  yeux  Icm- 
blables  à  deux  lampes ,  étoient  fi  cclatans ,  que  per- 
fonne  ne  pouvoit  fixer  la  veuc  lut  eux.  Ils  ont  auül 
une  tradition  prife  des  Hebreux  qui  porte  ,  que  la 
tcie  de  ce  Chérubin  ,  croit  lcmblablc  a  celle  d  un 
homme  ,  qu'il  avoit  deux  ailes ,  &  qu  au  temps  de 
guerre  ,  il  fortoit  de  l'Arche,  fous  la  forme  d  un 
vent  rets  impecueux  qui  fondoit  fur  les  ennemis  des 
Ifraèlites  ,  &  qui  les  défaifoit  entièrement  tic  c'eft 
pour  cela  qu'ils  faifoienr  toujours  marcher  i' Arche 

d'alliance  a  la  tête  de  leur  armée. 

On  gardoir  dans  ccttcArche,  la  Verge  de  Moy- 
fe  ,  la  Tiare  Pontificale  d’Aaron  ,  un  vale  plein  de 
îa  Minnc  qui  étoit  tombée  dans  le  Defcrt  ,  &  un 
morceau  du  bois  nommé,  Alouah ,  qui  avort  addou- 
ci  les  eaux  falées  de  Mara. 

L'Arche  ayant  été  prife  par  les  Phililtins,  &  leur 
caufant  beaucoup  de  maux,  ils  refolurent  de  lcn- 
fevclir  fous  un  fumier.  Mais ,  Dieu  envoya  les  An¬ 
ges  qui  l'cnlevercnt  de  ce  lieu  là  &  la  rapportèrent 
dans  le  Camp  des  Ifraèlites,  pour  marque  de  la  vo¬ 
lonté  de  Dieu  ,  fur  le  choix  de  la  perfonne  de  Saul 
pour  régner.  a-  j 

Houfiaïn  Vaez  remarque  fiit  le  dernier  paflage de 
l’Alcorancicé  cy-deffiis,que  le  mot  de, al,  ne  fignifie 
pas  en  cet  endroit ,  Matfon ,  ou,  Famille-,  mais,  qu  il 
défigne  la  perfonne  même,  ce  qu’il  prouve  par  un 
endroit  de  l’AIcoran ,  où,  al  Ibrahim  ,  fignifie. 

Abraham  même  ,  &  dans  la  Tradition,  on  du  :  Mc- 
ïamiral  Daoud,  pour  lignifier,  les  Pfcaumes  de 
David  même,  &  non  pas  ceux  de  fa  famille.  Il  elt 
pourtant  certain  ,  qu’entre  les  Pfeaumes  de  David  > 
il  y  en  a  plufieurs  qui  ont  écc  compofez  par  les 
Gens. 
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THAMANïN.  Nom  d’une  Bourgade  Gruce 
au  pied  des  Monts  de  Giouda  ,  ou  Gordiens  ,  que 
Noé  habita  après  le  Dclugc  ,  a  laquelle  ce  rom  a 
été  donné  à  caufe  des  huit  perfonnes  qui  fortirent 
de  l’Atchc.  Elle  porte  auflï  le  nom  de ,  Gezitat  Bani 
O'mar.  Ebn  Batrik. 

T  H  A  M  A  R.  Mot  Arabe ,  qui  fignifie ,  Fruit  „ 
lequel  entre  dans  les  titres  des  Livres  rapportez  cy 
deffous  -,  de  meme  que ,  Thamarat ,  qui  cft  len  plu- 
ricr. 

T  H  A  M  A  R  alalbab  v  zohar  aladab.  Titre  dut 
même  Livre  qui  porte  encore  celuy-cy  :  Tohfat  al- 
elbab  v  nokhbat  alââgiab.  V oye^cc  titre. 

T  H  AM  A  R  alcoloub  fil  modhafv  almanfoub. 
Titre  d’un  Ouvrage  dans  lequel  Thâlebi  qui  en  eft; 
l’Auteur ,  traitte  en  vers  &  en  profe,  des  chofcs  qui 
ont  rapport  à  une  autre.  Air.fi  ,  il  y  parle  du  cor¬ 
beau  de  Noé  ,  du  Feu  dans  lequel  Abraham  rut  jet- 
té  par  Ncmbrod ,  du  Loup  de  Jofeph  i  c’eft-à^dirc  „ 
du  Loup  par  lequel  Tes  freres  feignirent  qu  il  avoïc 
été  dévoré  ,  du  Sceau  de  Soliman,  ou  Salomon,  &c. 
Thâlebi  l’a  dédié  à  un  Emir  nommé  ,  Abouitadhl 
O’beid  allah  Ben  Ahmed  AlMankali. 

Ce  Livre  eft  ample  ,  &  il  y  en  a  deux  abbregez 
fans  nom  d’Auteur  ,  dont  l’un  cft  intitulé ,  Nuthac 
almag’boub  men  Thamar  alcoloub  -,  &  1  autre: 
Vifiï  almahboub  almonccicheb  men  Thamar  alco¬ 
loub. 

THAMAR  alâdad.  Titre  d’un  Ouvrage  roU: 
chant  l’Arithmétique  ,  compofe  pat  A  l  a  Ben  Mo¬ 
hammed,  furnommé,  Ebn  AlSathih  Al  Mo  ni  J  Al- 
Garnathi ,  natif,  ou  originaire  de  la  Ville  de  Gre¬ 
nade  en  Efpagne,  lequel  cft  mort  l  an+i-ê.  de  1  hcr 
gîte. 

THAMAP.AT  alaourait  fil  mohàdherar. 
Titre  d’un  Livre  rempli  d’une  grande  érudition  Ara¬ 
bique  ,  de  contes  agréables  &  diverti  (Tans ,  &  de  ré¬ 
cits  très  curieux  s  dont  on  peut  fe  fervir  dans  les  en¬ 
tretiens-,  &  même  dont  la  ledurc ,  fuivant  l’éloge 
qu’en  faic  un  Auteur ,  peut  fuppléer  à  l’entretien  de 
ceux  qui  manquent  de  compagnie.  Son  Auteur  cft: 
Ebn  Hogian  AlHamoui,  natif,  ou  originaire  de 
la  Ville  de  Hamah  en  Syrie,  mord  an  837-  de  i  he- 
gire  ,  &  il  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num-  857. 

THAMARAT  alnaoudcr  fil  mobda  v  alakher. 
Titre  d’un  Livre  écrit  en  Turc,  à  peu  prés  fur  la  me¬ 
me  matière  que  le  precedent,  dont  l’Auteur  cft,  A  b- 
dallah  Efendi  AlKiatib;  c’eft  à  dire  ,  Ecrivain,  ou 

Secrétaire  du  Divan  de  Conftantinople.  Il  cft  mort 

l’an  1003.  de  l’hegire.  .  r 

Ce  Livre  eft  divif*  en  cinq  Parties.  Il  elt  traitte 
de  la  Création,  dans  la  première  -,  de  la  recherche  de 
l’amour  auquel  tous  les  autres  amours  doivent  je 
rapporter ,  c’eft  à  dire ,  de  l’amour  Divin.  Dans  U 
fécondé;  de  ceux  qui  tiennent  le  chemin  qui  con¬ 
duit  à  Dieu  ;  la  troifiéme  contient  une  exhortation  a 
l’abandonnemenc  du  Monde,  &  a  la  pour  uite  c 
l’attache  à  Dieu  ;  dans  la  quatrième  il  eft  parle  de  la 
fucceflïon  perpétuelle  des  Sche’uchs,  ou  per  on  e 
dévotes  •,  dans  la  cinquième  .  -V  dsns  la  Externe  ,  de 
l'efprit  animal,  &  de  l'Efpttt  humain,  outaifbana- 
blc. 
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THA  MARAT  alafchgiar.  Titre  d’un  Poeme 
écrit  en  Perfien  par  Gelai  eddin  Rouz-bahar,  qui 
ctoit  de  la  Cour  d’Iacoub ,  Sultan ,  ou  Roy  de  Perfe 
de  la  Race  du  Mouton  blanc,  qui  a  commencé  fon 
Ouvrage  par  ce  Diftique  ,  en  s’addreffant  à  Dieu  : 
Ta  behamd  tou  naârah  zed  bulbul  ;  Hemeh  ghiof- 
chem  tchon  dirakht  ghul  y  Tant  que  le  Rolfignol 
chante  vos  loüanges  par  fon  agréable  ramage,  je 
fuis  tout  oreille,  de  même  que  l’arbre  qui  porte  la 
rofe.  Il  compare  les  fcüilles  du  rofier  à  des  oreil¬ 
les. 

T  H  A  M  A  R  A  T  alhakikat  v  marfehad  al  mef- 
falek  ela  aoudhah  althariKac.  Titre  d’un  Livre  de 
Spiritualité  ,  compofé  par  Ahmed  BcnO’mar  Al- 
Zilàï  ,  AlO’kaïl ,  AlHafchcmi. 

THA  MARAT  fi  ahkam  alnogioum.  Titre 
d’un  Abbrcgéde  ce  que  Pcolomée  a  écrit  touchant 
l’Aftrologie  judiciaire  ,  compolé  par  Saouani,  qui 
eft  peur  ê:rc  un  Severus ,  que  Hagi  Khalfah  dans 
fa  Bibliothèque  prétend  avoir  été  difciple  du  mê¬ 
me  Ptoloméc.  Plufieurs  Auteurs  ont  fait  des  Scharh, 
ou  Commentaires  fur  cet  Ouvrage,  6c  entre  autres, 
Abou  Iolef  AlOclidcffi  ,  Abou  Mohammed  Al- 
Schaïbani ,  Abou  Saïd  AlThamani ,  Ebn  Thaïib 
AlGiathaliki ,  AlSarakhfi.  Nafiir  eddin  AlThoul- 
fi ,  qui  a  compolc  le  fien  en  Perfien  ,  &  qui  l’a  dé¬ 
dié  à  Mohammed  Ben  Schamseddin,  ChefduDivan, 
ou  du  Confeil ,  apparemment  de  Holagou ,  Tous  le¬ 
quel  il  vivoit ,  comme  on  le  peut  voir  plus  particu¬ 
liérement  dans  fon  titre. 

THAMESTIOUS.  Themiftius  ,  de  qui 
Ton  a  des  Ouvrages  en  Grec.  AboulFarage  parle  de 
luy  en  ces  termes  :  Themiftius  Secrétaire  de  Julien 

I  Apoftat,  ctoit  un  Phîlofophe  célébré  de  fon  teras. 

II  a  commenté  plufieurs  Livres  d’Ariftote,  &  com¬ 
pofé  pour  l’Empereur  Julien  un  Livre  du  Gouver¬ 
nement  de  l’Etat.  Il  luy  a  aufli  addrefle  une  Lettre 
par  laquelle  il  le  diffuade  de  pcrfecuter  les  Chré¬ 
tiens  ,  en  luy  marquant  que  Dieu  a  pour  agréable 
d’être  adoré  en  diverfes  manières ,  &  qu’il  y  a  trois 
cent  Scétes  differentes  de  Philofophes  ,  &  cela  fit , 
qu  il  celfa  de  les  perfecuter  comme  auparavant. 

T  H  A  M  G  A  G’,  &,  Tamgag’.  Nom  d’une  Tri¬ 
bu,  &  d  un  Pays  des  Turcs  Orientaux,  ou  Tarta- 
rcs.  AboulFeda  écrit ,  que  ce  Pays  eft  celuy  de,  Kha- 
tha,  ou  Khathaï  ,  &  que  ceux  qui  y  ont  voyagé, 
difent ,  que  le  grand  mur  qui  enferme  leur  Pays  & 
leurs  Villes  ,  dontil  met  Thamgag’  pour  la  Capi¬ 
tale  ,  a  vingt-trois  journées  de  Longueur  de  l’Orient 
à  1  Occident.  Il  lait  mention  de  ce  mur,  en  parlant 
de  la  Ville  de  ,  KhanbaÜK,  ou  Khanbalck,  que 
nous  appelions,  Cambalu. 

Mais,  tous  les  Hiftoriens  &  tous  les  Géogra¬ 
phes  Orientaux  aflurent  ,  que  Thamgag’,  eft  un 
Pays,  6c  un  Peuple  de  la  Race  de  ceux  qu’ils  ap¬ 
pellent  ,  AtraK ,  qui  font  les  Turcs  qui  habitent  au- 
delà  du  Fleuve  Sihon  ,  ou  Iaxaites,  tant  à  l’Orient 
qu’au  Septentrion. 

T  H  A  M  O  U  D.  Nom  du  Chef  d’une  des  an¬ 
ciennes  Tribus  des  Arabes,  du  nombre  de  celles  qui 
lotit  penes,  fuivant  le  témoignage  d’ AboulFarage. 
Ceux  de  ccrte  Tribu  qui  vinrent  après  luy,  furent 
appeliez.  Caum  Thamoud,  Le  Peuple  de  Thamoud; 
6c  depuis  ,  Caum  Saleh,  le  Peuple  de  Saleh;  àcaule 
que,  félon  .  Alcoran  ,  le  Prophète  Saleh  leur  fut 


envoyé  de  la  part  de  Dieu,  pour  leur  prêcher  le  cul¬ 
te  d’un  feul  Dieu.  Saleh  pour  fàtisfaire  à  la  deman¬ 
de  qu'ils  luy  firent  d’une  marque  par  laquelle  ils 
puflent  être  afliirez  de  fa  Million  ,  fie  fornr  d’un  ro¬ 
cher  une  Chamelle  vivante,  à  laquelle  ils  coupèrent 
les  quatre  jambes.  V oyez,  cette  Hiftoire  décrite  plus 
au  long,  &  de  quelle  manière  Dieu  châtia  ce  Peuple, 
dans  le  titre  de ,  Saleh. 

Le  Peuple  de  Thamoud  occupoit  le  Pays  de  Ha- 
giar,  qui  eft  l’Arabie  Pctrce  ,  fitué  entre  le  Pays  de 
Higiaz,  &  la  Syrie. 

T  H  A  N  ,  ou.  Thon.  Nom  de  la  Ville  de  Tanis, 
qui  eft  la  même  que  Heliopolis,  en  Egypte.  Voyez. 
le  titre  de ,  Aïn  alfehems. 

THANGl  AOUT.  Abou  Giafar  Ahmed  Ben 
Mohammed  AlThangiaoui.  Nom  de  l’Auteur  du  Li¬ 
vre  intitulé,  Ahkam  AlCoran  .qui traitte  des  Dé¬ 
criions  en  fait  de  Religion  qui  font  contenues  dans 
1  Alcoran.  Il  étoir  natif,  ou  originaire  de  la  Ville 
de  Thangia ,  qui  eft  celle  de ,  Tanger ,  en  Afrique, 
d’où  il  a  pris  le  furnom  de ,  Thangiaoui.  1 1  eft  mort 
l’an  3i1.de  l’hegirc. 

THANOUI  AT.  Ceux  qui  foûtiennent  les 
deux  Principes,  le  Bien  ,  6c  le  mal.  Les  Arabes  ap¬ 
pellent  de  ce  nom ,  les  Mages  ,  6c  les  Mani¬ 
chéens. 

T  H  A  O  U  A  I  F.  Molouk  Thaouaïf.  Rois  de 
plufieurs  Nations ,  ou  de  Races  differentes.  Les  Per- 
fans  appellent  de  ce  nom,  les  Succefleurs  d’Alexan¬ 
dre  leGrand,lequel, félon  eux,diftribua  avant  fa  more 
les  Etats  qu’il  polfedoit  en  Afie,  aux  principaux  Ca¬ 
pitaines  qui  l’avoicnc  fervï  dans  fès  Conqueftes. 

Les  Hiftoriens  de  Perfe  écrivent,  que  les  Prin¬ 
ces  qui  partagèrent  fes  Etats,  montoienc  au  nom¬ 
bre  de  foixance  &  douze ,  6c  ils  veulent  que  celuy  , 
qui  commanda  dans  la  Perfe  après  Alexandre  ,  aie 
été  nommé  ,  Abfthahafch.  Mais  ,  il  faut  peut-être 
lire ,  Antaichafch  ,  &  ce  pourroit  être ,  Anciochus. 
Car ,  il  eft  certain  que  ce  nom  là  eft  corrompu  de 
quelque  mot  Grec, 

L’Auteur  du  LebTarikh  établit  trois  Pynaftics 
de  ces  Rois  qui  régnèrent  en  Perfe  après  la  more 
d’Alexandre.  La  première  eft  celle  qui  prit  fon  ori- 
ne  d’Antakhafch,  qui  ne  régna  que  quatre  ans.  Mais, 
il  ne  fait  pas  mention  de  fes  Succeflburs  parce  qu’ils 
étoicnc  Grecs.  Les  deux  autres  Dynafties  compren¬ 
nent  les  Rois  naturels  du  Pays  ,  lcfquels  regnerenc 
dans  les  Parties  les  plus  Orientales, 8c  les  plus  Sep¬ 
tentrionales  de  la  Peife,  du  temps  des  Seleucidcs, 
que  les  Latins  ont  connus  fous  les  noms  de  parthcs, 
6c  d’Arfacides. 

La  première  de  ces  Dynafties  porte  le  nom  d’ Af 
chKanian,  ou  Afchieaniens  ,  à  caufe  d’Afchk  ,  ou 
AfcheK ,  qui  en  a  été  le  Fondateur ,  6c  qui  a  eu  fepe 
autres  Rois  pour  fuccelfeurs ,  à  fçavoir ,  Afchek 
fécond  du  nom  ,  fon  fils,  Schabour,  ou  Sapor ,  Be- 
heram.  Bêlas ,  Firouz  ,  Ardcvan  ,  qui  eft  Artaban, 
ôc  Khofrou ,  ou  Khofroés. 

La  fécondé  eft  cclledes  Afchginian ,  ou  Afchga- 
niens,  qui  prend  fon  origine d’Afchag,  qui  eur  pour 
fuccelfeurs ,  Khofrou ,  Gudarz ,  Narfi  ,  ou  Narfcs, 
Narfes  fécond  du  nom  fils  du  premier  ,  Ardevan 
premier,  6c  Ardevan  fécond  du  nom. 

L’Auteur  du  Tarikh  Monteicheb  ne  fait  qu’une 
Dynaftie  de  ces  deux ,  dont  il  nomme  le  Fondateur, 
Afchkan.  En  effet ,  il  eft  affez  probable,  que  les  A(- 
cliKaniens  ,  &  les  Afchganiens  font  les  memes. 
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Car ,  quoiqu’il  y  ait  une  différence  d'èctiturc  ,  qui 
cependant  eftfort  legete;  néanmoins ,  il  eft  certain 
que  ces  deux  noms  fe  peuvent  prononcer  en  Pcrücn 
de  la  même  manière.  Quoy  qu’il  en  foit ,  ces  Prin¬ 
ces  ont  régné  l’efpace  de  trois  cenc  dix  huit  ans, 
iufques  à  Ârdcfchir  ,  ou  Artaxerxes  ,  premier  Roy 
de  la  quatrième  Dynaftie,  appellée,  des  Saflanides, 
ou  des  Khofrocs. 

THAOUAOUIS.  Nom  d’une  Ville  du  Ma- 
uaralnahar,  ou  de  laTranfoxane  , des  dépendances 
de  Boichara,  de  laquelle  elle  eft  éloignée  de  fept  Pa- 
rafanges,à87  d.  40.  m.  de  Longitude,  &  à  39. 
d.  30.  m.  de  Latitude  Septentrionale  ,  Si  fuivant 
d’autres  Géographes ,  a  78.  d.  50.  m.  de  Longitu¬ 
de ,  Si  a  la  même  Latitude ,  dans  le  cinquième  Cli¬ 
mat.  Ebn  Haukal  cité  par  AboulFeda ,  écrit  qu’elle 
étoic  fort  grande ,  environnée  de  beaucoup  de  jardi¬ 
nages  arrofez  de  belles  eaux  ,  Si  qu’il  en  étoit  forci 
un  grand  nombre  de  Sçavans  hommes  ;  mais ,  qu’el¬ 
le  étoit  ruinée  de  fon  temps.  AlBerg=ndi  en  dit  a 
peu  prés  la  même  chofc  dans  fon  cinquième  Cli¬ 
mat. 

Ebn  Hauical  dit  encore  ,  qu’elle  étoit  plus  gran¬ 
de  que  la  Ville  de  Manber ,  &  qu’il  y  avoir  tous  les 
ans  une  Foire  où  il  fe  faifoit  une  très  grande  a(Tem- 
bléc.  Mais,  quoyque  cet  Auteur  qui  paroift  écrire 
avec  plus  de  vraifemblance,  la  farte  fi  grande  3  nean¬ 
moins,  le  Géographe  qui  a  imitule  fon  Ouvrage, 
Allebab ,  dit ,  que  ce  n’étoit  qu’un  Vil.agc  de  la  dé¬ 
pendance  de  Bokhara-  On  peut  dire  aufli  ,  qu  il  a 
feulement  entendu  parler  de  1  état  ou  elle  e.oit  de¬ 
puis  qu’elle  avoir  été  ruïnce. 

AlAzizi  donne  vingt,deuxParafanges  de  diftance, 
entre  Thaouaouis  &  la  V 1 11c  de  Debourtiah  ,  Si  un 
autre  Gcographe  place  celle  de  Karminah  entre  les 
deux,  dans  la  mè  ne  Province  de  Maouaralnahar. 

T  HAOUALE'.  Ce  mot  Arabe  qui  eft  le  plu- 
ricr  de  Tboloû  ,  qui  fignific  le  Lever  du  Soleil ,  ou 
de  quelque  Allie  que  ce  foit  ,  entre  dans  les  titres 
des  Livres  qui  fuivent. 

TH  A  OU  A  LE'  alanouar.  Titre  de  TAbbrcgé 
du  Livre  de  Bcïdhaoui ,  intitulé,  Anouar  altanzil , 
dont  l’Auteur  eft  Gelaleddin  AlScïouthi,  lequel  eft 
commenté  par  Kazerouni.  Cet  Ouvrage  le  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  6 46. 

THAOUALE'  alanouar  mokhtaftar  fil  kelam 
Titre  d’un  Ouvrage  de  Mctaphyfique  ,  ou  Théolo¬ 
gie  Scolaftique  ,  compofc  par  B.ïihaoui ,  lequel  a 
été  commenté  par  Schamseddin  Mahmoud  AlEsfa- 
hani ,  mort  l’an  749.  de  l’hegire.  D’autres  Auteurs 
ont  aufti  commenté  le  même  Ouvrage. 

THAOUBAN.  Nom  de  Dhou  alnoun.  V. 
ce  titre.  — 

THAOUDOUSIOUS.  Voyez,  le  titre  de, 
Theoudofious. 

TH  A  O  U  R  I.  A’bou  Abdallah  Sofian  BenSâïd, 
Ben  M.afrocjc ,  Ben  Habib  AlThaouri  ,  AlKoufi. 
Nom  d’un  des  fix  Chefs  de  St  des  reconnues  Or¬ 
thodoxes  par  les  Mufilmans.  Ces  fix  Chefs  font , 
Abou  Hanifah  ,  Schafêï  ,  Hanbal,  Malex  ,  Sofian 
AlThaouri,  &  Daoud  AlEsfahani.  Quelques  uns 
font  aufti ,  Dhaher ,  Chef  d’une  autre  Sc&e  Ortho¬ 
doxe. 

AlThaouri  eft  mort  l’an  i6\.  de  l’hegire,  Si  les 
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Auteurs  Mufulmans  rapportent  plufieurs  de  fes  pa¬ 
roles  remarquables,  Si.  de  fts  Sentences  Morales. 

T  H  A  O  U  S.  Abou  A'bdalrahman  Thaous  Ben 
Kaïflan  AlKhaoulani ,  AlHamadani.  Nom  d’un  cé¬ 
lébré  Do&eur  Mufidman  du  nombre  des  Thabâï  ' 
c’eft  à  dire,  de  ceux  qui  ont  (uccedé  aux  Sahabah, 
ou  Compagnons  de  Mahomet.  H  avoit  reçu  Es 
Traditions  d’Abou  Horeïrah  ,  d’Ebn  A'bbas,  deux 
de  ces  Compagnons ,  Sc  d'Ailchah  lemme  de  Ma¬ 
homet.  Zohari ,  Si  ,  A'bdallah  fils  de  Zjhari,  les 
reçurent  de  luy.  Il  eft  réputé  pour  un  giand  Saint 
patmy  les  Mufulmans.  Il  eft  mort  à  la  Mecque  l’an 
de  l’hegite  106.  Son  futnom  d  AlKhaoulani ,  tire 
fon  origine  de  ,  Khaoulan ,  nom  d’une  grande  Tri¬ 
bu.  Rabî  alab^ar. 

TH  AOUOU  S  SI  AlO'loui.  Surnom  d’Ah- 
med  Ben  Moufta  Giâfar, Auteur  d’un  Livre  qui  irait- 
tc  de  la  Théologie  Mufulmanne ,  intitulé ,  Ai  Aman 
men  akhihar  alasfar  v  alzeman. 

TH  AOUSSI.  Surnom  de  B01  haneddin  Ibra¬ 
him  Ben  Mohammed  ,  Ben  Abil  M.karem  AlKaz- 
vini.  C’eft  l’Auteur  d’un  Scharh,ou  Commentaire 
fur  le  Livre  intitulé,  AlEftecamah  lelmocabelin 
âla  Allah  taâla  v  âla  dar  alaKamah ,  qui  eft  un  Ou¬ 
vrage  fur  les  Arbâïn. 

TH  AOUSCHAN,&,  Thaoufcbkan.  Liè¬ 
vre  ,  en  Langue  Turc.  C’eft  aufti  le  nom  du  qua¬ 
trième  Tcbag,  ou  Cycle  des  Kh.-.ihaïens ,  que  les 
Khathàïcns  appellent ,  Maou ,  dans  leur  Langue. 

TH  ARABOLOS  Scham.  Tripoli  de  Syrie.’ 
Les  Arabes  ont  ainfî  corrompu  en  leur  Langue,  le 
nom  de  cette  Ville  ,  du  Grec  Tei^x/r.  AboulFara- 
ge  ,  qui  en  parle  fous  ce  même  nom  remarque  qu’¬ 
elle  fut  prile  par  les  Francs,  c’eft  à  dire,  par  les 
Croifez,  l’an  503.  de  l’hegire  ,  qui  tft  de  J.  C. 
x  109. 

Selon  AboulFeda ,  elle  fur  repiifc  fur  les  mêmes 
Francs  par  Kelaoun  feptiéme  Roy  d’Egypte,  de  la 
Dynaftie  des  Baharites,  l’an  6 8 8.  de  la  même  he- 
gite,  qui  eft  de  J.  C.  1289.  Sc  Saladin  ,,ni  au¬ 
cun  autre  avant  luy,n’avoit  ofè  attaquer.  Il  la  démo¬ 
lir  ,  Si  il  en  bâtit  une  autre  un  peu  éloignée  de  la 
Mer  ,  Si  c’eft  la  Ville  de  Tripoli ,  qui  fublïfte  au- 
jourd’huy,  au  pied  du  Mont  Liban. 

THARABOLOS  Garb.  Tripoli  du  Cou- 
chant.  C’eft  Tripoli  de  Barbarie  que  les  Chevaliers 
de  Malthe  pofledoient  lorfqu’elle  fut  prife  fur  eux 
par  Sinan  Pafcha  avec  Dragut ,  après  avoir  manqué 
de  prendre  Malthe  qu’il  avoit  afliegée  par  ordre  du 
grand  So'iman.  Cette  prife  de  Tripoli  arriva,  l’an 
957.de  l’hegire,  Si  de  J.  C.  lan  1550.  Si  le  San¬ 
glait,  ou  le  Gouvernement  en  fut  donne  à  Dra¬ 
gut. 

THARABOLOSSI.  Natif,  ou  originai¬ 
re  de  la  Ville  de  Tharabolos  ,  ou  Tripoli.  Surnom 
de  quelques  Auteurs  mentionnez  dans  les  articles 
fuivans ,  lcfquels  en  font  fortis. 

THARABO  LOS  SI.  Borhanfddin  Ben 
Moufta  AlTharaboloffi.  Nom  d’un  Jutifconfulte 
Mufulman  ,  ainfi  furnommé  ,  parce  qu  il  eioit  na¬ 
tif  ou  originaire  de  la  Ville  de  Tharabolos,  ou  de 
Tripoli  ,  lequel  avoit  établi  fa  demeure  au  Caire. 
11  a  compofé  un  Ouvrage  fous  le  titre  de  ,  Eflâaf  h 
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ahicam  alaoukaf,  qui  eft  un  Traitré  touchant  les 
biens  donnez  aux  Mofquées  ou  par  Teftament,  ou 
par  donation.  Il  eft  mort  l’an  71a.  de  l’hegire. 

THARABOLOSSI,  Ibrahim  Ben  Ifmaïl 
AlTharabolofli-  Nom  de  l’Auteur  dun  Ouvrage  in¬ 
titulé,  Kefaïat ,  qui  eft  un  Livre  d’Epithetes. 

THARABOLOSSI.  Scheïich  Tharabo- 
lofli.  Nom  d’un  Auteur  qui  a  écrit  fur  la  Geoman- 
ce.  Voye^  le  tic  te  de  ,  Raml ,  ou ,  Reml. 

THARABOZAN.  Trebizonde  ,  que  les 
Grecs  ont  appellée,  Trapez.us ,  d’où  les  Turcs  ont 
formé  le  mot  de  Tharabozan,  par  corruption. 

C’eft  uneVille  de  la  Cappadoce  fuperieure,  fituée 
fur  la  Mer  noire  ,  où  demeuroient  les  Comnenes 
Princes  Grecs ,  qui  fe  difoient  Empereurs.  Moham¬ 
med  1 1.  s’en  rendit  le  maître  ,  &  de  la  Ville  de  Si- 
nope,  fituée  aufli  fur  la  Mer  noire,  l’an  8  G 5.  de  l’he¬ 
gire,  de  J.  C.  14(30.  David  Comnene  en  fut  le  der¬ 
nier  Empereur.  Annales  des  Turcs. 

THARAFAH,  ou,  Tharfah.  Nom  d’un  des 
fept  Poètes  Arabes  du  temps  de  la  gentilité.  Auteurs 
de  Pocfies  fort  célébrés  parmy  eux,  que  l’on  appel- 
loic ,  rr.oâllakat ,  fufpenduës ,  parce  qu’en  effet  el¬ 
les  étoient  fufpenduës  par  honneur  pour  leurs  Au¬ 
teurs  ,  &  en  confideration  de  l’eftime  que  l’on  en 
faifoit,dans  le  Câbah,  ou  Temple  de  la  Mecque. 
Son  nom  entier  eft,  A’mrou  Ben  AlA'bd.  Il  étoic  fils 
de  la  fœur,  &  par  confequent;  neveu  de  Mocalam- 
mes ,  autre  Poëte  Arabe  des  plus  célébrés  qui  paru¬ 
rent  du  temps  de  la  gentilité  ,  &  il  fut  tué  à  l’âge 
de  vingt- fix  ans.  Voyez,  le  titre  de,  Motalammes. 

T  H  A  R  A  Z.  Nom  d’une  Ville  du  Turqucftan. 
AlBergendi  dans  le  fixiéme  Climat ,  en  parlant  de 
l'état  de  cette  Ville  dans  le  temps  auquel  il  écrivoit, 
dit , que  tous  lés  Habicans  étoient  Mufulmans  ;  mais, 
que  cela  n’empêchoit  pas  qu’ils  n’eu  fient  un  grand 
commerce  avec  les  Turcs ,  ou  Tartarcs.  Il  dit  auflï 
quelle  étoit  a  fiez  proche  des  Villes  de  Gighil  ,  & 
d’Asfigiab  ,  &  qu’elle  avoit  dans  fon  Territoire  à 
quatre  parafanges  de  diftance,  une  fort  greffe  Bour¬ 
gade,  nommée ,  Selg’,  ou  Schelg’.  Il  ajoute  qu’A- 
bou  Mohammed  Abdalrahman  fils  d’iahia ,  fameux 
Prédicateur  de  Samarcande ,  &  pluficurs  autres  Per» 
Tonnages  infignes,  en  vertu  &  en  doctrine,  en  c- 
toienc  fortis. 

Scion  AboulFcda,  la  Ville  de  Tharaz  eft  fituée 
fur  les  confins  en  deçà  du  Turqueftan  ,  aflez  pro¬ 
che  d’A-  figiab  ,  que  l’on  ne  compte  point  parmy 
les  Vtlies  Turques  ;  mais,  parmy  les  Mufulmannes. 
Suivant  le  même  Auteur,  elle  eft  à  89.  d.  50.  m.  de 
Longitude ,  &  à  44.  d.  z  5 .  m.  de  Latitude  Septen¬ 
trionale  ,  que  d’autres  mettent  à  43.  d.  3  5 .  m. 

THARAZ  almancoufch  ,  &c.  Voyez,  le  titre 
de,  Theraz. 

T  H  A  R  E  K  Ben  Ziad.  Nom  du  General  d’ar¬ 
mée  qui  conquit  l’Efpagnc  fous  le  Khalifat  de  Va- 
lid  fils  d’A’bdalmalek  ,  fixiéme  Khalife  de  la  Mai- 
fon  des  Ommiades,  l’an  91.  de  l’hegire,  dans  le 
meme  temps  que  Mouffa  fils  de  Naffir  ,  conquit  la 
Sardaigne.  Khondemir ,  dans  ta  Vie  de  Valid. 

C’eft  de  ce  Tharek  que  la  Ville  5c  le  Détroit  de 
Gibraltar,  ont  tiré  leur  nom.  Car,  les  Arabes  appel¬ 
lent  cette  Ville ,  Gcbel ,  ou  Gebal  altharek ,  &  Ge- 
zirat  althareK,  lfle ,  ou  picfqu’Ifle  de  Tharek,  où 
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commence  l’Embouchure  du  Détroit ,  que  les  Ara¬ 
bes  appellent  communément  ,  Bab  alzokaK ,  La 
Porte  du  Chemin. 

THARI  âlal  fukKardan.  Titre  d’une  Augmen¬ 
tation  fur  l’Ouvrage  intitulé,  Sukkardan,  qui  a  pour 
Auteur ,  Ben  Abi  Hagdah ,  qui  l’acompofé,  à  la 
louange  dcMalek  AlNaffer.  Ce  Livre  eft  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy ,  num.  858.  V oyez,  le  titre  de  , 
Suksardan. 

TH  A  RI  F.  Ebn  Tharif.  Nom  d’un  Grammai¬ 
rien  ,  qui  a  écrit  fur  la  langue  Arabique. 

T  H  A  R I  K.  Tharikah,  &  ,  Tharisat.  Ces  mots 
Arabes  qui  lignifient ,  Chemin ,  entrent  dans  les  ti¬ 
tres  des  Livres  mentionnez  dans  les  articles  fui  vans. 

T  H  A  R I  K  Nameh.  Titre  d’un  Livre  de  Spiri¬ 
tualité  écrit  en  Turc  &  en  Arabe ,  dont  l’Auteur  eft 
Mohammed  AlUfcudari,  natif  de  Scutari ,  prés  de 
Conftantinople  ,  lequel  eft  mort,  l  an  10  3  G.  de 
l’hegire.  Le  Scheikh  Ifmaïl  AlMevlevi  aaulh  trait- 
té  la  même  matière ,  fous  le  titre  de  ,  Menhag  Al- 
SaleKin. 

THARIKAH  AlMohammediah  v  Seïrah  Al- 
Ahmediah.  Titre  d’un  Livre  de  Morale  Mahometa- 
ne,  divifé  en  trois  chapitres  qui  font  fubdivifez  cha¬ 
cun  en  trois  articles.  Son  Auteur  eft  ,  Mohammed 
Ben  Pir  A’ii  AlBarkeli  ,  &  il  fe  trouve  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roy  ,  num.  651. 

Hagi  Khalfah  fait  mention  de  cet  Ouvrage  dans 
fa  Bibliothèque;  mais  fous  ce  titre  :  Tharikrh  Al- 
Mohammediah  fil  mauêdhat,  qui  fait  connoître  qu’¬ 
il  contient  des  avis  pour  fe  bien  conduire  dans  la 
Religion  Mahometanc,  fuivant  les  préceptes  &  les 
enfeignemens  de  Mahomet.  Il  ajoute  qu’il  y  a  des 
Commentaires  fur  cet  Ouvrage  ,  &  qu’il  a  été  tra¬ 
duit  en  Turc  par  Mohammed  AlETmeti,  gendre  de 
l’Auteur ,  qui  eft  mort  l’an  ioz  5 .  de  l’hegire. 

THARIKAT  fil  khelaf v  algcdel.  Le  Che¬ 
min  qu’il  faut  tenir  dans  les  Difputcs.  Titre  d’un 
Livre  compofé  par  Aflad  Ben  Mohammed  AlHoni. 
AboulHaflân  A’Ü  Ben  Abi  A’ii  Seïfeddin  AlAmedi 
a  auftï  écrit  fur  la  même  matière,  5c  quelques  autres 
Auteurs. 

THARIKAT  alnafcat  fil  mefsafat  v  almekha- 
ber  v  almezarêat.  Titre  d’un  Ouvrage  qui  paroîr 
traiter  de  la  Géographie  ,  &  de  l’Agriculture.  Son 
Auteur  eft  Taxi  eddin  A’Ü  Ben  A’ii  AlKafi  AlSob- 
ki ,  mort  l’an  706-  de  l’hegire. 

THARIKAT  alkhelas  éla  tahkiie.  Le  vrai 
Chemin  pour  arriver  à  la  vérité.  Titre  d’un  Ouvra¬ 
ge  compofé  par  Zeïn  eddin  SâïdBen  Ibrahim  Al- 
Anfari  AlMalamni. 

THARIKAT  AlSalem.  Titre  d’un  Ouvrage 
fur  les  Traditions  Mufulmannes,  &  fur  des  deman¬ 
des,  ou  queftions  qui  regardent  la  Religion  ,  5c  lur 
la  Vie,&  la  Conduite  des  Sofis.  Il  a  été  compofé  par 
Ebn  AlSabah. 

THARIKAT  alfaffahat.  Titre  d’un  Livre 
qui  traitte  de  l’Eloquence  Arabique ,  dont  l’Auteur 
eft  Ebn  AINefes  AlMefri. 

THARKHAN.  Nom  de  Famille  de  plufieurs 
O  o  o  o  o  o 


B  I  B  L  I  O  T  H  E  QJJ  E 


1016 

THA. 

Perfonnages  illuftres  d’entre  les  Mogols  ou  Tarta¬ 
nes.  Voyelle  titre  de,  Tariclian, 

T  H  A  R  S  O  U  S.  Nom  que  les  Arabes  6e  les 
Turcs  donnent  à  la  Ville  de  Tharfe  en  Ctlicie  ,  qui 
a  produit  quelques  Auteurs  furnommez  ,  A’Tharf- 
oufli ,  à  caufe  de  la  naitfànce  qu'ils  y  ons  prife. 

T  H  A  R  S  O  U  S  S  1.  N  ig’meddin  Ibrahim  Ben 
A'h  AlTharfoufli.  Nom  d’un  Auteur  de  deux  Ou¬ 
vrages  ,  dont  l’un  porte  le  titre  de  ,  Ekhtelafat  alva- 
xeât  fil  molFinnefat,  dans  lequel  il  traitte  des  dif¬ 
férons  fentimens  qui  fie  trouvent  dans  les  Livres  j  6e 
l’autre  ,  E'charat  fi  dhapt  almofchkelat ,  qui  fiem- 
ble  être  le  meme  Ouvrage,  ou  traitter  a  peu  prés  de 
la  même  matière,  lleft  mort  1  an  de  1  hegire  758* 

THARSOUSSI  AboulFarag  AlTharfiouffi. 
Voyez,  le  titre  de,  Conoui. 
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fatfiion  qu’il  pouvoit  (ouhaiter,  il  le  combla  encore 
de  bienfaits,  &  luy  donna  même  le  revenu  d’une  pe- 
titeVille,  nomméeCamahiah,&  de  fies  dépendances. 
Quoyqu’il  fût  fort  à  fion  aifie;  néanmoins ,  le  defir  de 
revoir  fia  patrie  6c  fies  amis,  lui  fi.  prendre  la  ietolu- 
tion  d’y  retourner.  Il  piit  fion  temps  pour  s’embar¬ 
quer  ,  pendant  que  l’Empereur  étoit  allé  à  une  ex¬ 
pédition,  Mais  ,  ayant  fiait  voile  ,  il  fut  accueilli 
d’un  vent  contraire  qui  le  contraignit  d  aller  pren- 
d  e  port  à  une  V. Ile  où  l’Empereur  fetrouvoit.  A- 
lors  la  honte  plûtoft  que  la  crainte  de  paroi. re  de* 
vant  luy  ,  apiés  s’ctre  éloigné  fans  en  avoir  deman¬ 
dé  la  permi filon  ,  fit  qu’il  prit  du  poifion  ,  dont  il 
mourut.  AbonlFaragc. 

THEOUDOUSIOU  S, ou  Thaoudohous, 
Nom  que  les  Auteurs  Arabes  donnent  au  grand 
Theodofe  ,  6e  entre  autics  Ebn  Batrik  dans  (es  An¬ 
nales. 


THARSOUSSI.  Voyez,  le  titre  de,  Hagi 
Baha. 

THASCH  KUPRI  Z  AD  E  H  A’Roumi. 
Surnom  d’AboulKhaïr  Ahmed  B  n  Moftafa.  Au¬ 
teur  du  Livre  intitulé,  Agiall  almauahcb  fi  maârc- 
fat  uogioub  aluagtb  ,  Il  aufli  compoié  les  deux  lui- 
vans  : 

Eftekla  fi  mebaheth  aleftthna. 

Adab  AlMaoula  Abou.khaïr. 

Il  a  encore  commenté  le  ■  Akhlak  de  Ai  ;i ,  &  tra¬ 
vaillé  fur  les  Arbâin.  11  cil  mort  l'an  ÿ6 8.  de  l’he- 
gire. 

THASCHKEND.  Nom  d’une  Ville  du  Tur- 
keftan  .  ou  de  la  grande  Tartane ,  d’où  (ont  fortis 
des  Perfonnages  illuflres  qui  ont  porte  le  fiurnom 
de,  Thafi-hKendi. 

T  H  AS  M.  Nom  d’un  fils  de  Lud  ,  &  petit  fils 
de  Sem,qui  a  été  le  chef  d’une  des  anciennes  Tribus 
des  Arabes,  qui  furent  éteintes  long- temps  avant  la 
venue  de  M  rhomet.  Qjjnd  les  Arabes  veulent  par¬ 
ler  de  chofes  fort  anciennes  ,  6e  dont  on  n  a  pref- 
que  point  de  mémoire,  ils  fe  fervent  de  ce  Prover¬ 
be  :  Ahadith  Thafm  v  ahlamha  :  Ce  font  des  con¬ 
tes  &  des  teveries  du  temps  de  Thafm.  AboulFa- 
rage. 

T  H  E  B  ET.  Voyelle  titre  de,  Tobat,  &  de  , 

Haïathclah. 


THEOUDOUS  SI  O  US,  ou  Thioudou- 
fi ous.  Nom  d’un  Aftronome  célébré  entre  les  Grecs, 
Auteur  d’un  Livre  imi  ulé,  Oku,  Les  Sphères. 
On  ne  fçaitpas  le  temps  auquel  il  a  vécu.  Aboul - 
Farage. 

T  H  ER  A  Z.  AlTh.'nz  almancoufeh  fi  mahaf- 
fen  A  H  -boule  h.  Tme  d’un  Livre  Turc  compofe 
l’an  5)91.  de  l’hegire.  L’Auteur  qui  n’cft  pas  connu  , 
y  décrit  fort  amplement  les  loüanges ,  les  avanta¬ 
ges  ,  &  les  prérogatives  des  Ncgres.  Son  O  iviage 
contient  une  Préface  6e  quatre  Chapi'  res  ,  divifez 
chacun  en  autan1  de  Seéltons ,  &  une  contlufion.  Il 
cite  plufieurs  autres  Auteurs  qui  onr  écrit  fur  le  me-  ^ 
me  fiijet  que  1  iy.  V\ oyez  les  titres  de ,  Hibafch ,  de, 
Habafchan ,  de  ,  Hoboufch ,  6c  de,  Soudan. 

T  H  I B ,  ou ,  Thaieb.  Ahmed  Ben  M  ihammed  , 
Ben  M irvan,  B  n  AiThib,  ou  AlThaïeb,  AlbaraKh- 
fi.  Nom  d’un  fameux  Philofophe  Mufulman,  trés- 
do&e  dans  les  fciences  des  Arabes .  lequel  a  compo- 
fé  plufieurs  beaux  Ouvrages  fur  differentes  fortes  de 
fciences.  Comme  il  avoit  de  grandes  connoifian* 
ces,  de  qu’il  étoic  très  éloquent  dans  fes  difeours, 
il  fut  premièrement  Précepteur  du  Khal.fc  Motâ- 
ded,  &  depuis  il  fut  fl  familier  avec  luy  ,  que  le 
Khalife  ,  non-feulement  le  faifoit  boire  6e  manger 
à  G  table-,  mais  ,  qu’il  luy  confioit  encore  fies  fie- 
crets.  Ebn  AlThib  ayant  eu  l’imprudence  de  révéler 
un  de  ces  fccrets ,  ce  Khalife  le  fit  mourir. 


T  H  E  M  O  U  D.  VoyejJ.es  titres  de,Thamoud, 
6e  de ,  Saleh. 

T  H  E  N  A  I.  Voye\ ^  le  titre  de ,  Souzeni. 

THEODOROUS ,  ou ,  Thaodorous.  Nom 
d’un  grand  Philofophe  ,  Mathématicien  ,  3e  Méde¬ 
cin  natif  de  h  Ville  d’Antioche  ,  Chrétien  Jacobine 
de  Religion  ,  lequel  outre  la  Langue  Arabique  pof- 
fedoit  encore  les  Langues ,  Syriaque,  6e  Latine.  Il 
alla  d’abord  à  la  Cour  d’A’la  eddin  .  Sultan  des  Sel- 
giucides  dans  la  Natalie,  pour  tâcher  de  devenir  fon 
médecin  ;  mais,  ce  Sultan  ne  l’ayant  pas  reçu  avec 
le  bon  accueil  qu’il  attendoir,  il  pafia  en  Arménie, 
à  celle  de  Conftantin  ,  Pere  du  RoyHiïtem.  Il  n  y 
trouva  pas  encore  tout  l’agrement  qu’il  avoit  efpere, 
ce  qui  l’obligea  d’aller  trouver  1  Empereur  Latin  de 
Conftantinople,  à  la  fuite  d’un  Ambafiadeur.  L  Em¬ 
pereur  ne  le  reçut  pas  feulement  avec  toute  la  fiatis- 


T  H  I  B  ,  ou  Thaïeb.  Abou'Farag’  Abdallah  Ebn 
Thib ,  ou  AlThaicb ,  Alt'raki.  Nom  d’un  grand 
lilofophe  Metaphyficien,  &  Médecin.  Qiielques- 
s  l’ont  accufé  d’avoir  été  trop  long  dans  fes, Ex¬ 
cations,  6e  particuliérement  un  Juif  qui  n  etoit 
s  d’un  grand  génie  ,  6c  qui  fe  contcntoit  de  lire 
fcul  Avicenne.  Mais,  Gcmalcddin  AlKofti  a  fait 
n  Apologie  en  di  fiant ,  qu’il  avoit  rétabli  beaucoup 
choies  dans  les  fciences  qui  avoient  ete  abandonn¬ 
es  ,  6e  qu’il  avoit  rendu  intelligible  ce  qui  11e  J  e- 
it  pas.  Il  a  enfeigné  la  Mctaphyfique  l’efpacede 
ngt  ans  ,  avec  tant  d’application  &  de  fatigue» 
ni  en  contracta  une  maladie  dont  il  mourut  an 
;  v .  de  l’hegire.  Il  a  eu  beaucoup  de  Difcip  es  qui 
ît  été  de  grands  Perfonnages  apres  uy ,  entre 
très ,  AlMoKbrar  Ebn  A'Hafian  ,  Ebn  A  bdoun  , 
rnommé,  Ebn  Botlan .AboulFarage. 

T  H  I  B,  ou  Thaieb.  Ville  du  Pays  de  Khouzif  ■ 
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tan ,  que  quelques-uns  attribuent  au  Pays  d’Ahuaz, 
félon  le  Géographe  Perfien.  V oye^ le  titre  de ,  Ah- 
uaz. 

T  H  O  G  R  AI.  Mot  Arabe  Formé  de  celui  dc- 
Thogra ,  &c  celui  cy  fignifiant  le  Parafe  qui  renfer¬ 
me  le  nom  &  les  titres  des  Princes  Mahometans  que 
l’on  met  ordinairement  au  haut  de  leurs  Patentes  , 
Thograï  lignifie  ,  Celuy  qui  fçaic  bien  former  un 
tel  Parafe ,  ou  même  ccluy  qui  a  la  charge  de  l’appo- 
fer  au  haut  de  ces  Patentes.  En  l’un  ou  en  l’autre 
fens ,  il  fert  de  furnom  aux  Petfonnages ,  defquels  il 
eft  parlé  dans  les  titres  fuivans. 

T  H  O  G  R  A  I.  Mouiad  eddin  Abou  Ifmaïl  Ben 
A’Ü  B:n  Mohammed  ,  Ben  A’bdalfamad  Rafchid 
eddin ,  AlEsfahani ,  AlThograï.  Nom  d’un  Perfon- 
nage  rrés-illuftre  de  fon  temps ,  tant  par  fes  Ouvra¬ 
ges  en  vers ,  &  en  profe  ,  que  par  l’amitié  des  Prin¬ 
ces  Selgiucides  dont  il  a  été  honoré ,  6c  par  les  char¬ 
ges  qu’il  a  exercées  dans  leurs  Etats. 

Ben  Schuhnah  ,  en  parlant  de  luy ,  écrit  qu’il  eut 
d’abord  de  l’employ  à  la  Cour  de  Malek-fchah  fils 
d’Alp  Arflan  de  la  race  des  Selgiucides ,  6c  que  le 
Sultan  Malïôud  de  la  même  Ma.fon  le  fit  fon  Vizir; 
mais ,  q  :c  ce  Pi  ince  ayant  été  défait  dans  un  com¬ 
bat  par  fon  frere  Mahmoud  Thograï;  car,  c’eft  ain- 
fi  qu’on  l’appelloir  communément ,  fut  fait  prifon- 
nier ,  &c  perdit  ainfi  la  tête.  En  le  faifant  mourir,  le 
Sultan  Mahmoud  allégua  pour  caufe  qu’il  avoir  re¬ 
connu  que  c’étoit  un  infidèle  &  un  impie. 

11  y  a  un  Divan,  ou  Recueil  de  fes  Poefics,  &  un 
Poëme  célébré,  intitulé  ,  Lamiat  a'âgem,  à  caufe 
que  la  dernière  confonne  de  chaque  rime  cft  un 
lam  ,  ou  un  L.  Pocockius  l’a  traduit  en  Latin.  Il  eft 
aufiî  Auteur  d’un  Livre  écrit  en  profe ,  dont  le  titre 
eft,  Erfchad  alaoulad  ,  qui  femblc  être  un  Traitté 
de  l’Education  desenfans. 

Thograï  fut  mis  à  mort  l’an  513.  de  l’hegire ,  ce 
c^ui  luy  a  tait  donner  les  titres  d’imam  AlSchehid  ; 
c  eft-à-dire  ,  L’Imam  M>‘tyr.  Car,  ceux  que  les 
Princes  du  Mu  ulrnauifme  font  mourir,  font  appel¬ 
iez  Martyrs. 

L’Auteur  duR  .bî  alakhiar,  luy  donne  les  titres 
de ,  Kethir  alfadhl  ,  abondant ,  ou  riche  en  vertus 
&  en  belles  qualitez,  qui  eft  ce  que  les  Italiens  ap- 
peUent,virtuofo',lat hif  althcbâ,naturellement  agréa¬ 
ble  &  faifant  bon  accueil  à  tout  le  monde  \  Faïeic 
ahcl  âftho  fil  nadhm  v  alnathr  ,  le  plus  excellent 
Ecrivain  de  fon  fiécle,en  Vers,  &  en  Profe.  Voyez. 
le  titre  de,  Nadhamalmolk. 

THOGRAÏ.  Emir  Giâfar  AlThograï.  Nom 
de  l’Auteur  du  Livre  de  Spiritualité ,  intitulé  ,  Anis 
alârefin,  qu’il  compofa  premièrement  en  Perfien  , 
&C  qu’il  traduifit  enfuice  en  Turc ,  en  faveur  d'A’li 
Pacha ,  un  des  grands  Vizirs  des  Empereurs  Otto¬ 
mans. 

TH  O  G  RU  L-B EG  Ben Mikaïl,BenSelgiouk. 
Nom  du  premier  Prince  ,  ou  Sultan  de  la  Dynaftic 
des  Selgiucides.  Son  nom  de  Mufulman  étoit  ,  A- 
bou  Thaleb  Mohammed ,  &  fon  furnom  qui  eft  le 
titre  que  le  Khalife  luy  donna  ,  Roieneddin  ,  La 
Colomne  de  la  Foy  &c  de  la  Religion.  C’eft  celuy 
que  Ccdrenus  8c  les  autres  Hiftoriens  Grecs  mo¬ 
dernes  appellent ,  Tangrolipix  ,  par  une  corruption 
du  nom  de  Thogrul-  Beg,  fort  extraordinaire,  &  ce¬ 
pendant  très  commune  aux  Grecs ,  qui  ont  de  tout 
temps  rendu  prelque  méconnoiiïable$,les  mots  qu’¬ 
ils  ont  emprunte  des  autres  Langues.  V oyez,  les  ti- 
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très  de  ,  Mikaïl ,  &  de  ,  SelgiouK. 

Aulficoft  que  Thogrul-  Beg  fut  reconnu  pour  Roy- 
dans  la  Ville  de  Nilchabour  ,  il  envoya  ion  frere 
Giifer-Beg  à  la  Conquête  de  la  Ville  6c  du  Pays  de 
Herat,dans  h  même  Province  de  Khoraflan,  &  Gia- 
fer-Beg  exécuta  fi  bien  fes  ordres  ,  qu’il  reduifit  l’u¬ 
ne  &c  l’autre  à  fon  obéïflancc  en  peu  de  temps  s  6C 
Thogrul  Beg  y  mit  un  de  (es  Oncles  pour  la  gou¬ 
verner.  Mais,  pendant  que  fon  frere  fit  cette  expé¬ 
dition  ,  il  alla  en  perfonne  à  Mcrou  ,  dont  il  fe  ten¬ 
dit  le  maître  ,  &  y  ayant  établi  Ion  Siégé  Royal ,  il 
donna  de  nouvelles  loix  à  tout  le  pays  de  Khoraf- 
fan,  par  lefquelles  tous  les  defordres  &  toutes  les 
injuftices  qui  y  regnoient  depuis  long-tcmps,furcnt 
bannies. 

Cette  même  année  qui  étoit  la  419.  de  l’begire  , 
le  Sultan  Mafloud  fils  de  Mahmoud ,  fécond  Roy  de 
la  Dynaftic  des  Gaznevidcs ,  aflèmbla  toutes  fes  for. 
ces  pour  chaflcr  les  Selgiucides  de  fes  Etats  i  mais  , 
les  deux  freres  ayant  suffi  ramaffié  toutes  leurs  trou¬ 
pes,  luy  livrèrent  la  bataille  qui  fut  extrêmement 
fanglante,  8c  dans  laquelle  la  vidtôire  leur  demeu¬ 
ra  fi  complété  que  le  Sultan  Mafloud  s’apperçue 
bien  qu’il  n’y  avoir  plus  rien  à  faire  pour  luy  dans 
le  Khoraflan.  En  effet,  étant  mort  peu  de  temps' a- 
prés,  il  laifla  les  Selgiucides  fi  bien  établis  dans  cet¬ 
te  Province,  qu’aprés  fa  nioit ,  il  leur  fut  aile  d’y 
joindre  la  Ville,&  la  Province  deBalkh  avec  tout  le 
Pays  de  Khouarczm. 

Les  deux  dernières  Conquêtes  furent  fui  vies  de 
celle  du  Giorgian ,  que  Thogrul  B:g  entreprit ,  6c 
de- là  étant  pafle  à  celle  de  Reï,  elle  ne  luy  fur  pas 
moins  heureufe.  Après  cela  la  réduction  de  toute 
lTraque  Peifiquc  ne  luy  fut  pas  difficile  ;  &  lorf- 
qu’elle  fut  achevée,  il  la  choifit  pour  fa  d-meure 
èc  pour  fon  partage  ,  &  laifla  le  Khoraflan  à  fon 
frere. 

L’an  447.  de  l’hegire,  Thogrul-  Beg ,  fit  l’expedi- 
tion  de  Bagdet.  Le  Khalife,  qui  étoit  pour  lors, 
Caïm  Beemrillah,le  reçu:  avec  joye. Car,  il  fevoïoic 
entre  les  mains  des  Princes  Bouides,  ou  Dilemitcs , 
qui  ne  luy  avoient  laide  aucune  autorité,  Sc  ce  fut 
alors  qu’il  donna  à  Thogrul  Beg,  le  titre  de,  Rokn- 
eddin,  qu’il  fit  publier  fon  nom  dans  lçs  Mofquées, 
8c  battre  la  monnoye  à  fon  coin.  Ainfi  ,  le  Sultanat 
de  Bagdet ,  ou  la  Charge  d’Emir  alomra  des  Khali¬ 
fes,  pafTa  de  la  Maifon  des  Bouides  dans  celle  des 
Selgiucides.  Car ,  Thogrul  Beg  fit  prifonnier,Me- 
li  k  Rahim,  dernier  des  Princes  Bouides  qui  lapof- 
feda. 

L’an  453.  Giâfer- Beg  frere  de  Thogrul  mourut 
dans  le  Khoraflan  ,  8c  laifla  pour  fucceflèur,  fon  fils 
Alp  Arflan  ,  qui  fut  auffi  dans  la  fuite  ,  l’héritier  de 
fon  Oncle  Thogrul, qui  mourut  fans  enfans. 

L’annce  fuivante.  Ibrahim,  oncle  maternel  de 
Thogrul  fe  révolta  contre  luy  ,  &  vint  avec  une 
puiflante  armée ,  de  l’Iraque  Arabique  où  il  étoit 
Gouverneur ,  jufques  aux  environs  de  la  Ville  de 
Hamadan,  dans  laquelle  Thogrul  faifoit  fa  refiden- 
cc,  n’attendant  rien  moins  que  d’être  attaqué  par 
fon  parent.  Mds  ,  Alp- Arflan  fon  neveu  vint  fi 
promptement  à  fon  fecours  avec  les  Troupes  du 
Khoraflan,  qu’il. vainquit aifément  Ibrahim,  lequel 
étant  tombé  prifonnier  entre  fes  mains  ,  paya  auflî-. 
tôt  par  fa  mort,  le  châtiment  dû  à  fa  rébellion. 

Après  cette  viétoire  fignolée,  Thogrul  renvoya 
Alp-Arflan  au  Khoraflan  ,  &  il  fit  enfime  un  fécond 
voyage  à  Bagdet,  dans  lequel  il  délivra  le  Khalife 
de  la  perfecution  de  Beflaïri ,  6c  le  remit  pour  une 
Icconde  fois  fur  le  Trône.  Caïm  fut  obligé  par  cet¬ 
te  aiftion  fi  fenfiblement ,  qu’il  crut  ne  pouvoir  don> 
O  o  o  o  o  o  i  j 
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ner  une  plus  grande  recompenfc  à  Thogrul  ,  qu’en 
iuy  accordant  (a  fille  en  mariage.  En  effet  c’étoit 
un  honneur  bien  grand  à  un  Turc,que  de  mêler  fon 
farig  avec  celuy  des  Abbaflldes.  Il  fe  tranfporta 
Jonc  de  Bagdet  à  Rtï  ,  pour  y  recevoir  fon  époufe 
avec  toute  la  magnificence  poflible  l’an  455-  del’he- 
gire.  Mais ,  il  y  fut  à  peine  arrivé  ,  qu’une  hémor¬ 
ragie  l’emporta  en  fort  peu  de  temps  i  de  forte  que 
fon  époufe  en  artivanc ,  le  trouva  mort ,  ôc  le  jour 
des  noces  fut  changé  en  celuy  des  funérailles  de 
Thogrul. 

Ce  Prince  avoir  vécu  foixante  5c  dix  ans ,  & 
en  avoit  régné  vingt-fix.  Il  ne  laifTa  point  d  en- 
fans-,  de  forte  qu’Alp  Aiflan  fon  neveu,  devint  fon 
heritier,  5c  par  confequent  un  très-grand  Monar- 
que. 

AboulKaflem  Kermani ,  6c  Amid*almolk  Konderi 
furent  fucoeilivement  Mimflrcs ,  ou  V îzirs  de  Tho¬ 
grul.  Kbondemir. 

Au  (ujet  de  la  grande  bataille  que  les  Selgiucides 
donnèrent  au  Sultan  Mafloud  ,  6c  qu  ils  gagnèrent, 
l’Auteur  du  LebTarikh  ajoute ,  qu’elle  fe  pafTa  dans 
la  Plaine  de  Zendekan,  auprès  de  la  Ville  de  Merou, 
l’an  4$z,  de  l’hegire,  ôc  qu’aprés  cette  victoire,  le 
Khalife  Caïm  envoya  la  Patente  de  Sultan  ,  aux 
deux  Princes ,  Thogrul-Bcg  &  G  âfer-Beg  ,  par  les 
mains  du  Cadhi  AboulCaflèm  Baourdi,  un  des  plus 
fçavans  hommes  de  ccfiécle- là. 

Le  même  Auteur  écrit,  que  Thogrul  mourut  dans 
la  Ville  de  Reï  l’an  454.  de  l’hegire,  que  c’étoit 
un  Prince,  vaillant,  jufte,  prudent,  5c  de  bonnes 
mœurs.  Jamais  il  ne  manquoit  aux  cinq  temps  de 
la  Prière  journalière  des  Mufulmans  ,  il  jeunoic 
tous  les  premiers  ôc  féconds  jours  de  la  femaine  ; 
il  ne  faifoit  bâtir  aucun  Palais  pour  luy ,  qu’il  ne  fit 
auflî  conftruire  une  Mofquée ,  voulant  toujours  qu  - 
elle  fût  achevée  avant  que  l’on  jettaft  les  fondc- 
mens  du  Palais. 

L’Auteur  du  Niqhiariftan  rapporte  l’Hiftoire  de 
fon  mariag:avecScïdu  fille  du  Knalife  Beemrillah, 
d’une  manière  bien  differente  de  celle  que  Khonde- 
mir  a  décrite.  Il  en  parle  dans  les  termes  fuivans. 

Après  avoir  été  falué  ÔC  couronné  Sultan, Tho- 
grul-Beg  forma  le  deflein  d  époufer  cette  Princeflc , 
5c  U  demanda  en  mariage  au  Khalife  fon  Pere  ,  qui 
ne  put  y  confentir  d’abord.  Mais,  comme  il  fe  fur 
rendu  peu  après  Maî  re  de  la  perfonne  6c  de  l'Etat 
du  Khalife  ,  pour  venir  à  bout  de  fon  deffein  ,  A- 
mid  almols:  fon  Vizir ,  luy  confeilla  de  retrancher 
peu  à  peu  les  revenus  du  Khalife ,  afin  que  fe  voyant 
réduit  à  l’étroit ,  il  confeniît  enfin  au  mariage  de  fa 
fille  ,  unique  moyen  qui  luy  fur  fuggeré  ,  pour  ren¬ 
trer  dans  les  bonnes  grâces  du  Sultan  ,  ôc  en  meme 
temps  dans  la  joüiffance  de  tous  fe  s  biens. 

Ce  fut  le  Vizir  qui  conduifit  cette  affaire  avec 
beaucoup  d’addrefie,  5c  lorfqu’il  eut  obtenu  la  fille 
du  Khalife  pour  fon  Maître,  il  la  luy  amena  à  Tau- 
ris  où  il  étoit  i  ÔC  ce  fut  en  cecte  Ville  que  le  maria¬ 
ge  fut  conclu ,  5c  le  contrad  figné.  Mais ,  la  folem- 
ni té  des  noces  5c  la  confommation  du  mariage  ne 
fe  dévoient  faire  qu’à  Reï  ,  capitale  pour  lors  de 
l’iraq  ie  Perfique,  ôc  Siégé  Royal  de  Thogrul.  Ce 
Prince  s’y  tranfporta  pour  préparer  toutes  chofes  a- 
vec  pompe  5c  magnificence.  Mais,  comme  les  cha¬ 
leurs  fe  trouvèrent  exceffives  dans  cette  fai  fon  ,  il 
fortitde  la  Ville  pour  aller  prendre  quelque  rafraî- 
chifTement  dans  le  lieu  délicieux  de  Roudbar ,  où  il 
avoit  un  très  beau  Palais  ,  6c  ce  fut  en  ce  lieu-là 
qu’il  fut  attaqué  d’une  hémorragie  ,  ou  perte  de 
fang ,  dont  il  mourut  en  fort  peu  de  jours, l’an  455. 
de  l’hcgire. 


Kcmal  Ifmaël  Pcëte  I  erlan  fit  ces  deux  vers  en 
fa  langue ,  fur  le  lieu  de  la  mort  de  ce  Prince  :  Kh  k 
Rtï  pes  garib  dufchmen  boud  :  Vcrnch  ora  tchih 
vaict  refetn  boud.  En  voicy  l’Explicaticn  :  Le  Pais 
de  Reï  cft  ennemi  des  Etrangers  j  5c  fi  fon  air  ne  luy 
a  pas  caufé  la  mort ,  fon  heure  de  pat  cir  étoit  venue. 

Cet  accident  imprévu  fin  que  la  Princeflc  Stïdat 
retourna  auprès  du  Khalife  (on  pere ,  au  même  état 
qu’elle  étoit  partie. 

Ebn  Amid  remarque,  que  Thogrul- Beg  en  réra- 
bliflànc  Caïm  Beemrillah  fur  le  Trône  de  Bagdet 
l’an  4  y  1 .  de  l’hegite ,  il  l’accompagna  lorfqu’il  fie 
fon  entrée  publique  dans  la  Ville  de  Bagdet ,  5c  tint 
la  bride  de  fa  mule.  V oyez*  le  titre  de ,  Caïm  B.em- 
rillah. 

THOGRUL  Ben  Arflm.  Nom  du  dernier 
Sultan  des  Selgiucides  qui  ait  régné  dans  l’Iraque 
Perfique ,  &  qui  ait  rifidé  en  la  V  il  le  Royale  de  Ha- 
madan.  Il  fucceda  à  fon  Pcrc  Arfl  tn  ,  5c  gouverna 
a  fiez  heureufement  fes  Etatsfous  ladire&icn  de  fon 
Oncle  maternel ,  le  vaillant  Mohammed  fils  d  Ata- 
bek  Ildighiz. 

Au  commencement  de  fon  règne,  Badangiar  atta¬ 
qua  la  Province  d’Adhcrbigian  ,  Ôc  Mohammed  fils 
de  Thogrul,  fils  du  Sultan  Mohammed,  attaqua  i'I- 
raque.  Mais,  cette  guerre  ne  dura  pas  long-temps. 
Car ,  Mohammed  fils  d’Ildighiz  avec  fon  frere  Ki- 
zil  Arflan ,  vinrent  tous  deux  à  la  tête  d’une  puif- 
fante  armée  ,  5c  rangèrent  bien-tôt  fes  ennemis  à  la 
raifon  ,  qu’ils  obligèrent  de  demander  la  paix. 

En  la  dixiéme  année  de  fon  régné  ,  qui  fut  l’an 
y  8  r .  de  l’hegire  ,  il  y  eut  une  de  ces  grandes  Con¬ 
jonctions  des  fept  Planètes  qui  arrivent  très-rare¬ 
ment,  laquelle  fe  fit  au  troifieme  degré  de  la  Ba¬ 
lance,  qui  eft  un  Signe  aerien  ,  fuivanc  la  do&rinc 
de  l’Aftrologie  judiciaire. 

Tous  les  Aftrologues  de  ce  temps-  là ,  5 C  entre  au¬ 
tres  ,  Anuari ,  furnommé  ,  Hakim  ,  le  Philofophe , 
jugèrent ,  que  des  vents  fi  violents  dévoient  foufflcr 
cette  année-là,  5c  qu’il  devoir  y  avoir  des  ouragans 
fi  terribles ,  que  la  plûpart  des  maifons  en  feroicnc 
renverfées,  ôc  les  montagnes  fecouées.  Ces  pro- 
gnoftics  firent  même  que  plufieurs -préparèrent  des 
lieux  foûterrains  pour  leur  retraite  ,  6c  pour  fe  ga¬ 
rantir  de  fi  horribles  tempeftes  Cependant ,  dans 
tour  le  temps  marqué  ,  il  ne  fouftli  aucun  vent  qui 
ait  empêché  les  païfans  de  battre  5c  de  vanner  leur 
grain  en  plaine  campagne. 

La  faufletéde  cette  Prédi&ion  donna  occafion  à 
un  Poete  Pcrfien  de  faire  ce  Quatrain  fur  Anuari: 
Kuft  Anuari  kihez  febeb  badhaï  fakht  :  Viran  fehe- 
ved  êmaret  v  Kuhfar  v  berteri:  Dcr  rouz  hokm  v  ne- 
vezideft  hitch  bad:  la  Morfel  alriah  tou  dani  nch 
Anuari.  C’eft- à  dire:  Anuari  adic  que  la  violence 
des  vents  dévoie  renverfer  les  maifons  5c  les  mon¬ 
tagnes.  Mais  ,  il  ne  fouffla  pas  le  moindre  vent  le 
jour  qu’il  avoit  marqué.  Seigneur ,  qui  commandez 
aux  vents,  ÔC  qui  les  envoyez  comme  bon  vous  fem- 
blcj  c’eft  vous  qui  fçavez  ces  chofcs,  5c  non  pas  A- 
nuari. 

Mais,  quoyqu’alors  les  Aftrologues  ayent  cre 
convaincus  de  menfonge  à  l’égard  des  vents  ;  néan¬ 
moins,  du  confentemenc  unanime  de  tous  les  Hif- 
toriens  y  il  eft  certain  que  ce  fut  en  cette  même  an¬ 
née  ,  qu’une  tempefte  bien  plus  terrible  8c  bien  plus 
effroyable  qu’aucune  que  les  vents  les  plus  impé¬ 
tueux  ayent  jamais  excitée ,  s’éleva  dans  les  Climats 
du  Nord.  Ce  fut  l’irruption  de  Ginghizkhan  5 C  de 
fes  Mogols,  ou  Tartares,  dans  les  Provinces  d  Iran. 
Ce  grand  orage  vint  fondre  d’abord  furie  Khoua- 
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rczm ,  &  après  il  s'étendit  fur  toute  l’Afie ,  comme 
on  le  peut  voir  dans  le  titre  de,Ginghizkhan. 

En  cette  même  année ,  mourut  l’AtabeK  Moham¬ 
med  fils  d'Ildighiz  ,  ce  qui  caufa  de  la  divifion  en¬ 
cre  le  Sultan  &c  le  Pere  du  mort,  nommé  ,  Kizil- 
Ai  flan  Atabek.  Car ,  ce  Seigneur  ambitieux  voulant 
dilpofer  de  toutes  chofes ,  fans  recevoir  les  ordres 
du  Sultan  ,  luy  donna  de  grands  ombrages  &  des 
foupçons  à  toute  la  Cour  j  enforte  que  s’appercc- 
vant  luy-mêmc  que  le  Sultan  n’éioic  pas  content  de 
luy  ,  il  voulut  le  prévenir  8c  s’avança  tout  d’un 
coup  avec  une  grande  armée  vers  Hamadan.  Tho- 
grul ,  qui  n’avoir  pas  alors  auprès  de  luy  des  forces 
capables  de  refifter  à  ce  rebelle ,  prit  le  party  de  fe 
fauver  le  mieux  qu’il  pur. 

Kizii  Arflan  entra  dans  Hamadan,  où  perfon- 
ne  ne  luy  fit  rcfirtance  ,  8c  après  y  avoir  demeuré 
quelques  jours ,  content  d’avoir  fait  cette  infulte  au 
Sultan,  il  fe  retira  chez  luy  dans  l’Adhcrbigian. 

Après  le  deparr  de  l’Atabeic  ,  Thogrul  rentra 
dans  fa  Capitale.  Mais  ,  voicy  un  autre  piege  que 
Kizil-Arflan  luy  tendit.  Il  fufeita  plufieurs  Sei¬ 
gneur  de  l’Iraque,  qui  n’étoient  pas  trop  contents 
de  luy  ,  &  les  attira  à  (on  party.  Il  leur  perfuada 
enfuite  d’envoyer  à  la  Cour  du  Sultan, des  gens  qui 
luy  fiflènt  fçavoir  de  leur  part ,  le  déplaifir  qu’ils  a- 
voient  de  tout  ce  qui  s’étoir  pafle ,  avec  ordre  de  lui 
témoigner  qu’ils  étoient  prêts  de  luy  en  demander 
pardon  ,  s’il  avoit  allez  de  bonté  pour  le  leur  accor¬ 
der.  Thogrul  reçut  cette  fourni  flion  fort  agréable¬ 
ment,  &  leur  donna  pout  les  recevoir, un  jourqu’il 
devoir  joüer  au  mail  à  cheval ,  dans  la  grande  place 
de  la  Ville.  Les  Seigneurs  ne  manquèrent  pas  de  fe 
prefenter  devant  luy.  Mais ,  au  lieu  de  luy  deman¬ 
der  pardon  ,  comme  ils  étoient  venus  les  plus  forts, 
ils  fe  faifirent  de  fa  perfonne  ,  8c  le  mirent  prifon- 
pier  dans  le  fort  Château,  nommé  ,  Calâat  alna- 
giou  ,  Le  Château  du  Refuge. 

Auflî-tôt  que  cette  entreprife  fut  executée  ,  Ki- 
zil  Arflan  partit  de  l’Adherbigian  ,  8c  vint  à  Ha¬ 
madan.  Son  deflein  étoit  de  mettre  fur  le  Trône  a 
la  place  de  Thogrul,  le  Prince  Sangiar  fils  du  feu 
Soliman  fehah.  Mais,  il  luy  vint  nouvelle  de  Bag- 
det ,  que  le  Khalife  ayant  appris  ce  qui  s’étoit  pâlie 
au  fujet  de  Thogrul ,  avoit  dit  :  L’Atabtk  a  un  beau 
prétexté  de  fe  faire  Sultan  luy  même.  Ces  paroles 
du  Khalife  le  déterminèrent  abfolument  à  prendre 
cette  qualité ,  8c  il  fit  graver  fbn  nom  fur  la  mon- 
noye  d’or  8c  d’argent. 

Cette  enirepi  ife  ht  bien  changer  de  face  à  fes  af- 
fai  ies.  Car ,  F.'khrcddin  Coutlouk  fon  neveu  ,  & 
plufieurs  autres  grands  Seigneurs  de  l’Etat  ne  pu¬ 
rent  fouffrir  cette  ufurpation  fans  jaloufie,  chacun 
d’eux  s’tftimant  pour  le  moins  audi  dignes  de  ce 
rang  que  luy.  C’cft  ce  qui  les  fit  conjurer  tous  una- 
niment  contre  fa  perfonne-,  &  après  l’avoir  fait  tuer, 
il  partagèrent  entre  eux  les  Etats  de  Thogrul 

Dans  ce  même  temps  le  Sultan  Thogrul  fe  fauva 
de  fa  prifon  pir  les  intrigues  de  Hoffam  eddin,  Ge¬ 
neral  de  fes  Troupes  ,  lequel  ayant  beaucoup  de 
gens  devoüez  encore  au  Sultan  ,  luy  en  avoit  facili¬ 
té  les  moyens.  Auflï-tôc  qu’il  fut  en  liberté,  il  fit 
battre  la  cailfe ,  &  mit  fur  pied  en  très-peu  de  rems, 
une  armée  avec  laquelle  il  défit  les  rebelles ,  8c  les 
punit  de  leur  révolté,  comme  ils  le  meritoient.  Cet¬ 
te  vidtoire  rétablit  entièrement  fes  affaires,  &  le  re- 
niit  en  un  état  auflî  floriffant  qu’il  eufl  jamais  été. 

L  in  yS><.  de  l’hegire  ,  Firnah  mere  de  Kutluic, 
ou  Koudou k  F bna’tg’ ,  8c  femme  du  défunt  Ara¬ 
bes  Mohammed  Ben  Ildighiz  ,  follicitéc  par 
fon  fils,  entreprit  d’empoifonner  le  Sultan.  El¬ 


le  en  avoit  route  la  commodité  ,  parce  quelle de- 
meuroit  dans  le  Harem  ,  ou  Sérail  fecret  de  fes 
femmes.  Mais  ,  Thogrul  en  fut  averti ,  &  il  la  pré¬ 
vint.  Car  ,  il  luy  fit  prendre  à  elle- meme,  le  poifon 
qu’cita  avoir  préparé  pour  luy  ,  dont  elle  mourut 
auflî  toc.  Il  fit  enfuite  arrêcer  Koudou* ,  &  fl  avoit 
par  ce  moyen  mis  fa  vie  en  aflùrance,  s’il  n’eût  pas 
ufc  de  trop  de  clemence  envers  fon  prifonnier  Car, 
la  liberté  qu’il  luy  donna  fut  caufe  de  tous  tas  maux 
qui  luy  arrivèrent  depuis. 

En  effet ,  d’abord  que  cet  ingrat  fut  forti  de  la 
prifon ,  il  ne  fe  fervit  de  fa  liberté  que  pour  ravir  la 
vie  &  la  Couronne  au  Sultan.  Il  entretint  des  intel¬ 
ligences  fecretes  avec  Takafch  Roy  de  Khouarezm , 
&  1e  porta  à  la  conqueftede  l’Iraque  Pcrfique. Ta¬ 
kafch  vint  effectivement  &  joignit  fes  Troupes  aux 
fiennes.  Ils  afliegerent  enfemble  ta  Château  de  Tha- 
brek,  &  le  prirent.  Mais,  Takafch  après  avoir  de¬ 
meuré  quelque  temps  aux  environs  de  Rtï,  ne  vou¬ 
lut  pas  attendre  la  venue  du  Sultan  ,  &  il  fe  retira 
après  avoir  laiffé  Thafag’  pour  gouverner  &  con- 
ferver  fes  nouvelles  Conquêtes. 

L’an  5S9.  de  l’hegire,  Thogrul  reprit  ta  Château 
de  Thabrek ,  &  tour  ce  que  TaKafch  avoit  envahi 
fur  luy.  Il  fit  auflî  Thafag’  prifonnier,  8c  le  fit  pu¬ 
nir. 

L’an  5  90.  Koutlouk  agiffint  de  concert  avec  Ta¬ 
kafch  ,  leva  une  puisante  armée  &  vint  camper 
dans  l’Iraque.  Thogrul  alla  incontinent  à  luy  s  & 
après  la  défaite  de  fes  Troupes  .  8c  l’avoir  mis  en 
déroute,  il  l’obligea  defe  retirer  en  Khouarezm  au¬ 
près  de  Takafch. 

Alors  1c  Sultan  Thogrul  croyant  être  délivré  de 
tous  fes  ennemis,  s’abandonna  avec  tous  les  excès 
imaginables ,  aux  plaifirs  des  femmes  &  à  la  débau¬ 
che  du  vin.  Cependant,  on  luy  vint  dire  que  Ta- 
Kafch  levoit  de  nouveau  une  fort  grofta  armée  qui 
pourroit  bien  venir  fondre  fur  l’Iraque.  Mais ,  en- 
y vré  de  la  pcofperité  de  fes  armes ,  &  endormi  au 
milieu  des  délices  ,  il  ne  profita  point  de  cet  avis, 
&  il  continua  fes  débauches  à  un  tel  point ,  que  les 
Grands  de  fa  Cour  irritez  de  voir  de  fa  part  une  né¬ 
gligence  fi  grande  des  affaires  de  fes  Etats  ,  écrivi¬ 
rent  à  Takafch,  &  luy  mandèrent  de  fc  hâter,  en 
l’aflurant  qu’il  furprendroic  aifement  Thogrul  au 
milieu  de  fes  défordres. 

Taxafch  ne  méprifa  point  cet  avis ,  &  il  fir  une 
diligence  fi  grande ,  qu’il  arriva  aux  pottes  de  Reï , 
pendant  que  ta  Sultan  étoit  encore  noyé  dans  ta  vin. 
Le  Sultan  fe  réveillant  en  cet  état ,  ne  laifla  pas  de 
marcher  à  la  tête  de  fes  Troupes  en  pouffant  vers 
les  ennemis  ,  &  en  prononçant  ces  Vers  tirez  du 
Schah  Nameh:  Tchou zanlcfchkencefch  berkhaft- 
Kerd  :  Rokh  namdaran  ma  vaKefcht  derd  :  men  cz- 
korz  ïeK  zokhom  berdafehtem  ;  Sipabra  heman 
giaïï bckuzafchtem  :  Khoroufchi  Khoroufchidem 
ez  pufeht  zin  :  Kih  tchon  aflia  fehud  perifehan  zc- 
min.  C’eft  à  dire:  Auflî  tcft  que  de  loin  on  vit  la 
pouflîére  excitée  par  cette  année  qui  avançoic,  la 
joye  parut  fur  1c  vifage  de  mes  foldats  8c  de  mes  Ca¬ 
pitaines.  D’un  feul  coup  de  ma  malle  d’armes  j’ou¬ 
vris  le  chemin  à  mes  Troupes  au  milieu  de  mes  en¬ 
nemis  ,  8c  les  efforts  de  mon  bras  furent  fi  violens, 
que  fans  quitter  tas  arçons  de  ma  felle  ,  je  fis  tour¬ 
ner  la  terre  comme  une  meule  de  moulin. 

En  prononçant  ces  paroles  animées  par  la  cha¬ 
leur  du  vin  ,  &r  en  maniant  fa  maffe  d’armes ,  com¬ 
me  s’il  eût  voulu  fraper ,  il  en  déchargea  un  fi  grand 
coup  fur  une  des  jambes  de  devant  de  fon  cheval  , 
que  le  cheval  s’abbacit  fous  luy  ,  &  qu’il  fut  luy- 
meme  renverfé  par  cette  chute.  Koutlouk  ta  voyanc 
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par  terre,  courut  auflî-toft  à  luy  ,  luy  ôta  la  vie  de 
fon  cimeterre  ,  Sc  termina  par  le  même  coup  ,  ladu- 
rée  de  la  pui (Tance  des  Selgiucides,  laquelle  prit  fin 
dans  l’Iraque  par  la  more  de  Thogrul  ,  comme  elle 
avoit  fini  dans  le  KhoralTan  par  celle  de  Sangiar. 

Un  Poète  Pcrfien  s’addrëffant  à  ce  Prince  mort 
par  cet  accident ,  dit  :  Imrouz  Schaha  mulk  gehan 
diltenghift  :  Firouzeh  tcherkh  her  zeman  ber  ren- 
ghift:Di  ez  fer  tou  tabefeleK  iek  kcz  boud:  Imrouz 
zelèr  tabeh  tenet  ferfenghift  :  Grand  Roy ,  le  Mon¬ 
de  a  aujourd’huy  le  cœur  ferré ,  &C  l’azur  des  Cicux 
change  même  à  tout  moment  de  couleur.  Hier  il  y 
avoit  peu  de  diftancc  entre  vôtre  tête  &  la  voûte  du 
Ciel ,  &  aujourd’huy  il  y  en  a  une  fort  grande  entre 
vôtre  tête  6c  vôtre  corps. 

Ce  Prince  avoit  beaucoup  d’efprit  &  de  grandes 
qualitez  ;  carjil  n’etoit  pas  feulement  recomman¬ 
dable  par  fon  courage, qui  le  fiaifoit  comparer  a  Ro- 
ftam  ,  &  à  Asfendiar  j  mais  encore  ,  pour  fon  efprit 
6c  pour  fa  fcience,  &il  excelloû  fi  fort  a  faire  des 
Vers  en  Langue  Perficnne,  qu’il  y  a  des  Auteurs  qui 
comparent  fa  Poëfie  à  celle  d’ Anuari,&  de  Dhahir. 
Voicy  un  Quatrain  de  fa  façon  :  Dirouz  tchunan 
vafTal  gian  ferouzi  :  Veirmouz  tchunin  ferait  aiem 
fouzi:  Afsous  kih ber  defter umrem  tïam:  Anra  rou- 
zi  nouified  inra  rouzi.  La  pofieffion  du  biçp  que 
j’aimois,rendoit  hier  mon  ame/comblce  de  joye,  Sc 
aujourd’huy  une  fcparation  cruelle  me  dclole  &c  me 
confumc.  Tel  eil  l'état  déplorable  de  ma  vie.  La  for¬ 
tune  efficc'  aujourd’huy  ce  qu  hier  elle  :.voit  écrit  de 

favorable  pour  moy.  .  .  .  ,  -  . 

Le  Poète  Nazami  ,  qui  adroiroit  plus  la  doctri¬ 
ne  de  Thogrul  que  fa  puiflancc  ,  dit  de  luy  ,  Serir  af- 
rouz  aklim  mââni  :  Vclaictghir  mulk  zendeghiani  ; 
Qu’il  donnoit  de  l’éclat  au  Trône  du  Royaume  de 
l’elprit ,  6c  qu’il  avoit  conquis  toute  1  etenduë  du 
Pays  de  l’immortalité. 

THOGRUL  Ben  Mohammed.  Nom  du  fé¬ 
cond  Sultan  d’une  branche  de  la  Maifon  des  Sel¬ 
giucides  ,  qui  régna  dans  les  deux  Iraques ,  Perfi  que 
6c  Arabique.  Il  fucccda  à  fon  frere  Mahmoud  qui  a- 
voir  été  reconnu  Roy.  Mais  ,  il  eut  toujours  des 
contcftations  avec  Miflcud  fon  autre  frere,  qui  luy 
difputoit  la  Couronne.  Pluficurs  combats  fc  don¬ 
nèrent  entt’eux  »  &  enfin,  aptes  avoir^  régné  trois 
on  quatre  ans,  il  mourut  l’an  5  2.9  de  1  hegirc.  C  e- 
toit  un  Prince,  jufte  ,  vaillant ,  Sc  liberal.  Mafloud 
fon  frere  luy  fucccda.  Khondemir- 

THOGRUL-SCHAH  Ben  Mohammed. 
Nom  du  feptième  Sultan  delà  branche  des  Selgiu¬ 
cides  qui  ont  régné  dans  le  Kerm  >n.  Il  fucccda  à  fon 
pere  ,  6c  mourut  après  un  tegne  de  douze  ajic.  Les 
trois  enfans  qu’il  laiflà  ,  le!  quels  font,  Bcheram 
fehah  ,  Arflan  fehah  ,  Sc  Touran  fehah  ,  fc  firent  la 
guerre  les  uns  aux  autres ,  l ’cfpace  de  vingt  ans  avec 
des  avantages  réciproques  ;  de  forte  que  celuy  qui 
avoit  le  deflus  après  une  vittoire,ctoit  reconnu  Sul¬ 
tan  ,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  chaffé  par  un  de  fesdeux 
freres.  Khondemir. 

THOKHARESTAN.  Nom  d’un  Pays  qui 
s’étend  le  long  du  rivage  du  Gihon,  ou  de  1  Oxus, 
de  même  que  le  Khouarezm.  Mais,  le  Khouarezm 
eftducôié  de  l’Embouchure  de  ce  Fleuve  fur  le 
bord  de  la  Mer  Cafpienne’,  &C  IcThokhareftan  eft  a 
l’Orient  en  remoticant  vers  fa  fource  ,  de  forte  que 
le  Pays  de  Badakhfchan  en  eft  voifin,  s  il  n  y  eft  pas 
compris.  Car,  plufieurs  Auteurs  veulent  quil  en 
foitune  partie. 
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Les  derniers  comptent  entre  les  Villes  de  ce  Pays- 
là  ,  Badafchfchan  ,  Semengian  ,  Dhoualrih  ,  ou 
Dhoualrig’ ,  avec  celle  de  ThalcKan  ,  lelquellts  cou¬ 
res  cnfemble  avec  le  Pays  de  ThoKharcftan ,  fonc 
des  dépendances  de  la  Ville  Royale  de  Balkh,  une 
des  Capitales  du  Khoraffan.  jdlBergendi. 

AboulFeda  place  auflî  la  Ville  de  Termed  dans  le 
Thokhareftan. 


T  H  O  K  A  T.  Les  Turcs  appellent  de  ce  nom  , 
Amafic,  Ville  de  Cappadoce. 


T  H  O  K I.  Nag’m  eddin  Soliman  Ben  A'bdal- 
caoui  AlHanbali.  Nom  d’un  Doéteur  de  la  S-éïc 
Orthodoxe  parmy  les  Mufulmans,  qui  a  tire  (on 
nom  de  l’Imam  Hanbal.ll  eft  Auteur  d’un  Livre  qu’¬ 
il  a  compofé  pour  répondre  à  un  Chrétien  qui  avoir 
attaqué  le  Mufulmanifme.  Ce  Livre  eft  intitulé. 
En  te  fia  rat  aleflamiat  fi  défi  feïat  alnafraniar. 

Thoxi  eft  encore  Auteur  de  trois  autres  Livres. 
Le  premier  eft  intitulé  :  Ezàlat  alaficar  fi  mcllilac 
alcnlcar.  Le  fécond  ,  eft  un  Scharh,  ou  Commen¬ 
taire  fur  le  Livre  intitulé  :  Artiïn  mokhrarar.  Le 
troificme  porte  le  titre  de,Ekfu  fi  caouied  altaffir, 
&  il  traitte  de  ce  que  l’on  doit  oblèruer  pour  bien 
commmenter  1  Alcoran. 

Cet  Auteur  eft  mort  l’an  771 .  de  l’hegitc. 


T  H  O  L  O  U  N.  Ahmed  Ben  Tholoun  ,  Ahmed 
ils  de  Tholoun.  Nom  du  Fondateur  de  la  puiffance 
3t  de  la  Dynaftie  des  Tholonides  en  Egvj  t..  Mo- 
:az,  ticiziéme  Khalife  de  la  Maifon  di  s  Àbbaftidcs, 
l’ayant  envoyé  Gouverneur  en  Egypte,  il  y  devine 
!î  puilTant  fous  les  Khalifes  Mohcadt ,  <Sc  Motimed, 
qu’tl  fe  rendu  Maître  abfolu  non  feulement  de  cet- 
te  Province  s  mais  encore,  de  la  Syrie  ,  n  y  retenant 
autre  marque  de  leur  autorité  que  celles  de  la  Priè¬ 
re  folemnelle  en  leur  nom  ,  &  de  faire  battre  la 
monnoye  à  leur  coin- 

Mou.iffek,  frere  du  Khalife  Mctimed  ,  qui  Ce 
repofoit  fur  luy  du  Gouvernement  du  Khalifat, 
connoilfant  que  le  refte  de  l’Etat  étoit  trop  foible 
pour  entreprendre  de  réduire  Ahmed  par  la  force  , 
le  fit  excommunier  publiquement  dans  toutes  les 
Mofquées  de  Bagdet ,  comme  un  rebelle.  Ahmed 
en  fit  autant  de  fon  côté  envers  Mouaffck,  Sc  le 
déclara  indigne  du  Commandement  qu’il  ufurpoic 
fur  le  Khalife  fon  frere.  Tout  ce  que  l’on  fit  d’ail¬ 
leurs  pour  s’oppofer  à  fon  aggrandiffement ,  ne  di¬ 
minua  en  rien  Ion  pouvoir }  car ,  il  1  augmenta  tou¬ 
jours  ,  &  l'affermit  jufquesà  fa  mort ,  qui  arriva  l’an 
270.  de  l'hegire,  Sc  il  le  laifla  héréditaire  a  Ces  fuc- 
cc fleurs,  que  l’on  appelle,  les  Tholounide* ,  donc 
le  premier  fut,  Hamarouiah  fon  aîné.  V oyil^ ce  ti¬ 
tre. 

Geifch ,  fils  de  Hamarouiah  ,  fucceda  à  fon  pere 
l’an  281.  mais,  parce  qu’il  étoit  en  bas  âge,  il  fur 
tué 8c  depoffedé l’an  283.  pat  Thagag’  Gouverneur 
de  Damas. 

Haroun  frere  de  Geifcb ,  fur  misa  fa  place;  mais, 
il  fut  auftî  tué  l’an  292. 

Senan,  ou  Sinan  fon  Oncle,  fils  d’ Ahmed  Ben 
Tholoun  ,  luy  fucccda.  Mais,  en  cette  même  année 
292.  le  Khalife  Mokcafi  reconquit  l’Egypte  &  la 
Syrie,  &  fit  mourir  dix  enfans  de  la  Maifon  de  Tho¬ 
loun  ,  &  Sinan  fut  de  ce  nombre.  De  forte  que  la 
Maifon  &  la  Puiffance  des  Tholonnides  demeurè¬ 
rent  éteintes.  .  »  .  r 

Ahmed  pendant  fa  vie  avoir  fait  bâtir  une  fuper- 
be  Mofquée  enrre  le  v.eil  &  k  nouveau  Carre, que 
l'on  appelle  encore  aujourd  huy.la  Mofquec  de  Ben 
Tholoun. 
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Ebn  Batrik  rapporte ,  que  loiTqu’Ahmed  tomba 
malade,  il  fit  monter  par  bandes  feparées,  les  Chré¬ 
tiens  ,  les  Juifs ,  Sc  les  Mufulmans ,  à  la  Montagne 
nommée ,  Mocattham  ,  afin  qu’ils  y  priaient  Dieu 
pour  fafanté. 

On  dit,  qu’il  laiffa  trente-trois  enfans  mâles  , 
dont  l’aîné  nommé  ,  Hamarouiah,  fut  fon  fuccef- 
feur ,  Sc  dix  millions  de  dinars  dans  fon  T tefor,  ou¬ 
tre  un  très  grand  nombre  d’efclaves ,  de  chevaux, 
de  mulets ,  Sc  de  chameaux.  Il  avoit  fait  monter  de 
fon  temps,  le  tribur,ou  le  revenu  de  l’Egypte, à  trois 
cent  millions.  Ben  Schuhnah.  Ebn  Am'id.  Ebn  Ba¬ 
trik. 

T  H  O  L  O  U  N.  Schamseddin  Ben  Tholoun 
Mohammed  AlDemefehici.  Nom  de  l’Auteur  des 
Ouvrages  qui  fuivent. 

Eflouarat  aldhahab  fi  ma  raoua  fi  Ragieb. 

ErfaI  aldamat,  &c. 

L’Abbregé  du  Livre  intitulé  rAhia  alakhbar,  du¬ 
quel  Salehi  eft  Auteur. 

THOMAMAH.T oyez.  le  titre  de  ,  Mamon. 

T  H  O  M  I.  Nom  d’une  V  ile  d’Ethiopie  fituée  à 
la  fcparation  des  deux  Nils,  fous  la  ligne  Equino¬ 
xiale.  Voyez,  le  titre  de,  Nil. 

T  H  O  M  R  U  T,  ou  Tomrut.  V oyez,  le  titre  de, 
Moahedoun. 

THOMTHOM  A’Hcndi.  Nom  d’un  Au¬ 
teur  Indien  ,  qui  acompoiéun  Ouvrage  intitulé  , 
Ek-elag’ ,  dans  lequel  il  eft  traitté  des  battemens,  ou 
trefi'aillcmens  des  nerfs,  ou  mufclcs. 

T  H  O  R  A  N.  C’eft  la  meme  chofe  que  Tou- 
ran.  V oye^ ce  citrc. 

t  T  H  O  R  O  K  alfalekin  v  konouz  alârcfin.Titre 
d  un  Livre  ,  où  il  eft  rtaitté  des  myftcres  des  Let¬ 
tres.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  nura.  1015. 
fans  nom  d’Auteur. 

T  H  O  U  F  IL  ,  ou  Toufil  Ben  Tourna  AlRoha- 
oui.  Théophile  fils  de  Thomas.  Nom  d’un  Chré¬ 
tien  Maronite ,  natif  de  la  Ville  de  Roha,  ou  d’E- 
delfc,  lequel  fut  Aftrologue  du  Khalife  Mahadi.  Il 
eft  Auteur  d’une Hiftoire  fort  eftimée  5  &  d’une  rra- 
duélion  delà  Langue  Grecque  en  Syriaque,  de  l’I¬ 
liade  d’Homere, 

Ce  Théophile  a  prédit  Iuy-même  fa  mort ,  Sc  cel¬ 
le  du  Khalife  fon  Maicre,  comme  on  le  peut  voir 
par  le  récit  qui  fuit. 

Mahadi  ayant  refolu  de  faire  un  voyage  ,  com¬ 
manda  a  Haffane  fa  Concubine  de  fe  préparer  pour 
partir  avec  luy.  Haffane  ,  qui  auroit  bien  voulu  ne 
pas  faire  ce  voyage  ,  croyant  que  Théophile  avoit 
perfu^dé  au  Khalife  de  l’entreprendre  ,  luy  envoya 
par  uqe  efclave  ,  un  billet  pour  luy  en  marquer  fon 
indignation, &  le  billet  portoit  :  Vous  ayez  confeil- 
lé  au  Commandant ,  ou  à  l’Empereur  des  Fidelles , 
de  faire  ce  voyage  auquel  je  ne  m’atrendois  pas ,  Sc 
vous  etes  caufe  que  je  fuis  obligée  de  le  faire  contre 
mon  intention.  Dieu  hâte  vôtre  mort ,  Sc  nous  dé¬ 
livre  de  vous. 

Théophile  ayant  lu  ce  billet,  renvoya  l’efclave 
&  la  tharpea  de  dire  à  fa  Maîcreffe,  qu’il  n’avoit 
pasconfeillé  au  Khalife  de  faire  le  voyage  dont  il 
s  agifloit ,  comme  elle  le  prétendoir.  A  l’égard  de 
fon  imprécation  par  laqyellc  elle  fouhaitoit  fa  mort, 
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que  Dieu  l’avoit  refoluë  ,  Sc  qn’en  effet  il  mourrait 
bientôt  ;  mais  ,  qu’elle  ne  devoir  pas  prefumer  que 
ce  fuft  parce  que  fa  prière  étoit  exaucée.  Pour  elle 
qu’il  luy  donnoit  avis  de  faire  un  grand  amas  de* 
poullïére  ,  parce  quelle  en  auroit  befoin  pour  en 
couvrir  fa  propre  tête  quand  elle  feroit  mort.  H 
mourut  en  effet  en  peu  de  temps ,  Sc  vingt  jours 
apres ,  fa  mort  fut  fuivie  de  celle  du  Khalife  ,  qu’il 
avoit  prédire  en  donnant  avis  à  Haffane  d'amaffer 
de  la  pouflïcrc  pour  mettre  fur  fa  tête,  Sc  en  lui 
marquant  par-là  ,  la  douleur  qu’elle  en  auroit. 

T  H  O  U  M  A  N  Bai.  Nom  du  vingr-uniéme 
Roy  d'Egypte ,  de  la  race  des  Circaflîcns ,  que  nos 
Auteurs  appellent ,  Toman  Bey.  Il  fut  première¬ 
ment  proclamé  à  Damas ,  &  enfuite  en  Egypte,l’an 
906.  de  l’hegire.  Au  bout  de  cent  jours  de  regne  , 
les  foldats  s’étant  foûlevé  contre  luy,  il  échapa  à 
leur  fureur,  Sc  le  cacha.  Mais ,  ayant  été  découvert 
Sc  faifi  quarante  jours  après,  il  fut  tué.  Il  fut  fur- 
nommé,  Caïetbaï,  parce  qu’il  avoit  étéefelayede 
Caïctbaï  ,  Roy  d’Egypte.  Makrizj. 

T  H  O  U  M  A  N  Baï.  Nom  du  fécond  Roy  d’E¬ 
gypte  de  ce  nom  ,  Neveu  de  Canfou  Gauri  ,  à  la 
place  duquel  il  fut  mis  lur  le  Trône.  Il  fut  le  der¬ 
nier  Roy  d’Egypte  de  la  race  des  Circalfiens ,  Si  il 
ne  régna  que  trois  ans  Sc  demi  ,  qui  fut  le  temps 
que  Selim  I.  Sultan  des  Turcs  ,  demeura  en  Syrie  a- 
prés  la  défaite  de  Canfou  Gauri.  Cir  ,  au  bout  de  ce 
temps  là  ,  Selim  l’attaqua  ,  Sc  le  défit  l’an  913.  de 
1  hegire.  11  prit  la  tuite  i  mais ,  il  fut  arrêté  par  un 
Prince  des  Arabes ,  Sc  prefentéà  Selim  ,  qui  l’inter¬ 
rogea  fur  les  affaires  de  l’Egypte  pendant  dix  jours, 
après  quoy  il  le  fit  pendre  à  une  des  Portes  du  Cai¬ 
re.  Giânaba. 

T  H  O  U  N  AH  Soui.  Le  Danube.  Nom  que 
les  Turcs  donnent  à  ce  Fleuve  dans  leur  Langue. 

TH  OU  RI,  &  Thor.  Ce  mot  qui  fignifie  gé¬ 
néralement  en  Arabe,  Une  Montagne,  fignifie  en 
particulier,  Le  Mont  Sinaï.  L’on  trouve  auffi  fore 
fouvent  dans  les  Auteurs ,  Thour  Sina,  pour  figni- 
ficr  la  même  chofe,  de  la  même  manière  que  nous 
difons.  Le  Mont  Sinaï. 

Il  eft  parlé  de  cette  Montagne  ,  dans  le  Chapitre 
de  l’Alcoran ,  intitulé,  Sourat  Tin ,  Le  Chapitre  de 
la  Figue,  qui  commence  par  ce  ferment  de  Maho¬ 
met  :  Valtin  ,  valzeïtoun  ,  v  al  Thour  Sineïn  v  had- 
ha  albelad  alamin  : Je  jure  par  la  Figue  &  par  l'O¬ 
live  ,  par  le  AFont  S indi  ,  &  par  cette  Ville  jure  & 
fidelle.  Il  paroît  que  Mahomet  par  ces  mots,  Al- 
Thour  alfineïn,  &,  hadha  albeicj,  a  entendu  parler 
de  deux  lieux  particuliers  •,  à  fçavoir .  du  Mont  Si¬ 
naï,  &  de  la  Mecque,  qu’il  nomme.  Ville  de  fureté. 

Les  Interprercs  de  ce  paffage  difent  ,  que  par  la 
Figue  Sc  par  l’Olive,  il  faut  entendre  les  deux  Mon¬ 
tagnes  de  la  Terre  Sainte ,  dont  l’une,  qui  eft  aflez 
connue  dans  l’Evangile ,  s’appelle,  Thour  Zeïta  , 
La  Montagne  des  Olives  -,  Sc  l’autre  ,  Thour  Tina  , 
La  Montagne  des  Figues.  Ils  ajoutent ,  que  ces  deux 
Montagnes  ont  fervi  d’oratoires,  Sc  de  lieux  de  dé¬ 
votion  aux  plus  grands  Propheres.  Quelques  uns 
entendent  par  ces  deux  fruits ,  deux  Temples  célé¬ 
brés  ,  tous  deux  tenus  en  grande  vénération  par  les 
Mufulmans ,  &  que  ces  Temples  font  ceux  de  Jct  u- 
falem  &  de  Damas.  Houffa'in  Vaez.. 

Le  Ment  Sinaï  eft  en  grande  vénération  parmy 
les  Mufulmans,  à  caufe  que  c’cft  là  que  la  Loy  fur 
donnée  aux  Ifraëlires ,  comme  il  parole  par  ces  deux 
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T  H  O- 

Vers  Arabes  rapportez  par  Sâdt  dans  fon  Guliftan  : 
AKall  «bal  alatdh  Thour  Sina  :  V  annaho  laadham 
cadran  V  menzclan  :  Le  Mont  Sinaï  eft  la  plus  pe¬ 
tite  des  Montagnes  ;  maiselleeft  en  très  grande  con- 
fidetation  auprès  de  Dieu  par  fa  dignité ,  Ce  par  le 
rang  quelle  tient  par  deflus  les  autres  Montagnes. 

THOUR.  Nom  d’une  Montagne  voifinc  de  la 
Mecque  ,  du  c6:e  du  Midy ,  à  une  heure  de  chemin, 
fut  laquelle  il  y  a  une  grotte  où  Mahomet  s  eft  ca¬ 
ché  dans  le  temps  de  fa  fuite. 

THOUR.  Nom  que  les  Arabes  donnent  à  la 
Ville  de  Tyr,  fur  la  Côte  de  Phenicit. 

T  H  O  U  R  Ali  Beg  AlTurkmani.  Nom  du  pre¬ 
mier  des  Princes  Turcomans  de  la  Famille  du  Mou¬ 
ton  blanc  ,  qui  ait  paru  ,  &  qui  ait  régné  a  Molul 
8c  à  Amide.  Gianabi. 

THOUR  daghi.  Nom  que  les  Turcs  donnent 
au  MontTaurus.  Les  Arabes  le  nomment,  Gebel 


B  I  B  L  I  O  T  H  E  Q^U  E 

TH  O. 

Ville  d’Ardcbil.  LtbTarikh. 

Avant  fa  rébellion  ,  CaïKhofrou  l’avoit  envoyé 
contre  Afraftab  à  la  tête  de  trente  mille  hommes. 


T  H  O  U  S.  Nom  d'une  Ville  confiderahle  du 
Khoiaflàn  ,  qui  reconnoît  pour  Fondateur ,  fuivant 
r Auteur  du  LebTarikh ,  Giamfchid,  le  cinquième 
de  la  première  Dynaftiedes  anciens  Rois  de  P«fc, 
appellée  ,  des  Pifchdadicns.  V.  le  titre  de,  Mafch- 
had. 

T  H  O  U  S  S  I.  Natif  ,  ou  Originaire  de  la  Ville 
deThous.Plufieurs  Doéteurs  de  confideration  qui  en 
font  fouis,  portent  ce  furnom,  8c  fut  tout  le  fameux 
Philofophc,  Sc  Afttonome ,  Naffu  eddin.  Voyez  ce 
titre. 

T  H  OU  S  SI.  Schemseddin  A'idalrahim  Al- 
Thouffi.  Nom  de  l’Auteur  d’un  Ouvrage  intitule, 
Aftoulat  almoulfouliat.  Demande ,  ou  Queftion 1M0- 
fulienne,  ou  de  Moful ,  faite  au  Dofteur  Moham¬ 
med  Ben  A'bdalâziz,  Ben  AbdalSalam-  Cet  Auteur 
eft  mort  l’an  694.  de  1  hegite. 


THOUR  Tina, La  Montagne  de  la  Figue.  V. 
le  titre  de  ,  Tina,  te  celuy  de,  Thour,  le  premier 
de  ceux  qui  font  cy-deffus. 

THOUR  Zeïta.  La  Montagne  des  Figues.  V. 
!c  titre  de ,  Thour ,  le  premier  de  ceux  qui  font  cy- 
deflus. 


T  H  O  U  RI-  Natif,  ou  originaire  de  la  Ville 
de  Tyr.  Voye^t  titre  de  ,  Soliman  Thouri. 


T  H  O  U  S  Ben  Naudar.  Nom  d’un  Prince  fils 
de  Naudat ,  l’un  des  anciens  Rois  de  Perte ,  appel¬ 
iez  ,  Pifchdadiens.  On  dit  qu’il  étoit  ftere  ,  &  ,  te- 
'on quelques  Auteurs,  oncle  de  CaiKaous  Roy  de 
la  Raccoes  Caïaniens.  Il  s  oppofa  a  CaïKhofrou 
qui  étoit  au fli  fon  neveu  ,  en  faveur  de  Fenberz  fils 
deCaïkaous,  qu’il  vouloir  pour  Roy  préférable¬ 
ment  à  luy  ,  quoiqu’il  fuft  fon  neveu.  Mais ,  il  fut 
tué  par  le  même  CaïKhofrou ,  en  1  attaquant  dans  la 


TH  OU  S  S  I.  Alacddin  A'ii  Airhoufli.  Nom 
de  F  Auteur  d’un  Commentaire  fut  le  Maouaket , 
Livre  de  Théologie  Scholaftique ,  qui  a  ete  com- 
pofé  par  Aïgi.  Cet  Auceur  eft  mort  1  an887.de  Ihc- 
gite  ,  8c  fon  Commentaire  fe  trouve  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roy ,  num.  701. 

T  H  O  U  S  S I.  Mohammed  AlThouffi.  Nom  de 

l’ Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé  .Tag’rid,  touchant 
la  MetaphyGque  ,  ou  Théologie  Scholaftique  du 
Mufulmanifme,  lequel  a  été  commenté  pat  Mah¬ 
moud  AlEsfahani.  U  fe  trouve  dans  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roy ,  num.  8  9S. 

T  H  O  U  S  S I.  Voyez  les  titres,  de,  Ebn  Aflem, 
&C  de,  Haoui  fehaouid. 

THOUS  SIOUSSI.  Voyez.  le  titre  de, 
Kutchuk ,  ou,  Gugiuk  Moftafa. 


F  I  N. 


TABLE 


TABLE 

DES  NOMS  PROPRES 

E  T 

DES  MATIERES- 

Les  Renvois  en  lettre  Italique  font  des  articles  de  l'Ouvrage ,  qu il faut  chercher 
dans  leur  ordre.  Les  lettres  a,  b.  marquent  la  première  g)  la  fécondé 
colonne  de  chaque  page. 


**j-  «47-  *■ 
983.  5)8  6. 
633. 
96.  b. 
9- 

112,  b.  22 3. 


Aaron.  Aron.  Haronn. 

Abbaffides 

Abbaflidcs  d’Egypte  , 

Abbaflîdes  excommuniez. 

Àbdcrame. 

Abel. 

Abiflins  j  leur  Empereur  comment  nommé ,  1 2. 
afïommez  par  des  oifèaux  ,  1  6.  b.  402.  409. 
Ils  peuvenr  empêcher  le  débordement  du  Nil. 
410.  8  1 8.  b.  V.  Ethiopiens. 

Abnégation,  332. 

Aboubekre ,  lignification  de  ce  nom  propre,  19.  b. 
Aboulfarage.  Aboulfarage.  Cos.  Grigorios. 
Abraham.  Abraham.  Ibrahim  alnabi.  n.  73 .  b. 
119.  a,  b.  impreffion  de  fôn  pied,  220-  221. 
429.  ^.528.  b.  7 83.  b-  701.  716.  917.  b.  987.  b. 


Abraham  Échellenfis, 
Abftinence. 

Abydos.  Aidos. 

Acacia.  338.  crû  enunenui'c. 


392. 


4-8. 
78  b. 
445- 


Académiciens  Philofophes.  64.  b.  137.  b.  ju.  b. 
Academie. 

Academie  de  gens d’efpric. 

Acier. 

Acquiefîèmert  aux  volontez  de  Dieu. 

Acre.  40  b.  v.  S  Jean  d’Acre. 

Aétes  des  Apôtres. 

Aétion  de  grâces* 

Aéfcion  genereufe , 

Adam  ,  Adam,  lieu  de  fa  fëpulture ,  lo.b.  122. 
21  9-  b.  243.  a,  b.  2S4.  389.  b.  41  2.  5S3.  669. 
b.  708.  langue  d’Adam  , 

Adeodatus, 

Àdites , 

Adoption. 

Adorateur  ,  adorateurs  du  feu , 

701.  726.  b.  v.  Mages. 

Adragan ,  gomme  d’Adragan , 
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Anakim,  Anac.  180 .b. 

.Analytiques  d’Ariftote ,  Anoloutika ,  520.  b. 

564. 

Anam  ,  Royaume, 

Anaftaiê ,  Emp.  6  88.  b.  715. 

Anaftaie,  Moine, 

Anafixife  ,  efclave  d’Aboubecre  * 

Anatomie , 

Anaxagore ,  157.  297.  b.  350. 

Anaxareius,  Anaz.karitho s. 

A rniz.ar b  11  s ,  Ah^fanu. 

Ambouin,  lfle, 

Anchialus  , 

Ancien  Tcftament,  315.  b.  853.  b. 

Ancyre ,  Angufi ,  Ankariah. 

S.  André , 

André  Doria ,  531.  b,  3S3. 

Andriaques , 

Adrinople ,  Adranah, 

Andromachus , 

Anemone  , 

Ange , 

Ange  qui  gouverne  le  troifiéme  Ciel,  729.  qui 
gouverne  le  quatrième,  74S.  b,  qui  gouverne 
Je  fixicme  ,  754.  qui  gouverne  le  feptiéme , 
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mes,  793.  b. 

Ange  de  la  mort,  22.  141.A  625.  A 
Ange  exterminateur  ,  156.  262. 

Ange  qui  appaife  la  colere. 

Anges, 

Anges  gardiens. 

Anges  les  plus  proches  du  throne  de  Dieu 
Angouria , 

Animal  qui  porte  le  mule  , 

Animal  terrible.  817.  b.  &  fabuleux,  915.  b 
Annales,  857. 

Sainte  Anne,  5S3.  a,  b. 

Anneau  du  Patriarche  Jared,  820. 

Anneaux  à  cacheter ,  par  qui  inventez,  396. 

Anneaux  magiques.  74S. 

Année  du  Licvre ,  488. 

Année  du  Loup  Cervier ,  ou  du  Léopard ,  48  8  •  A 
Année  du  Porc , 

Année  du  Serpent , 

Année  fatale  aux  Mufulmans, 

Années  de  l’hegire , 

Annonciation,  Fête, 

Antechrift,  280.  282.  iSS.  531.  S49.  b. 

Amhora ,  plante, 

Antidote  du  Napel, 

Antioche,  Anthakja. 

Ar.tiochus  ,  fils  de  Seleucus ,  Abuhafch. 
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Antiochus, 

Antioketca,  Atuhtzb. 
Antifles , 

S.  Antoine  , 

Aouit,  Agojîos. 

Apamée , 

Apborifines  d’Hippocrate, 
Aphrodifec,  Alex. 
Aphrodijium ,  531.  b.  57 3.  A 
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Apollonia  ,  Ville  de  Thrace  ,  no.b. 

Apollonius ,  Muthem,  846.  97S. 

Apollonius  Tyaneus,  no. 

Apophthegme ,  888. 

Apothicaire,  7  35. 

Apôtres  de  J.  C.  2 59.  b.  437.  b. 

Apparition  d'Elie,  931.  b. 

Apfi,  famille  des  Princes  d’Afrique ,  895. 

Arabe  du  defcrc,  loi.  375 .b.  41 6.  442.  b. 

Arabe  noir ,  2  j  1 .  b. 

Arabe  qui  regale  un  Khalife,  330.  331. 

Arabes,  Arab.  leur  clpcit ,  12 1.  leurs. conquêtes \ 
687-  leurs  noms  anciens,  439.  telles  de  Dé¬ 
mons,  31.  nom  de  leurs  anciens  Rois,  40. 
4*- 

Arabes  &  Barbares ,  498.  b. 

Arabes  Idolâtres,  100. 

Arabesnoirs,  522.808.  b.  818.  b . 

Arabie,  384  .b. 

Arabie  delèrte,  BerriArabijlan. 

Arabie  Heureufe,  120.  444.  477. 

Arabie  Petièe,  120.  b.  419.  b. 

Araéta,  Ville,  294.  384.  A  705. 

Araxes  Fl.  Arras ,  790. 

Acbel.a:,  A>b:l ,  294  .b. 

Arbar  judo, ,  Argtvan. 

Arbouhcr,  170.  A 

Arbre  du  Chapelet,  843.  b. 

Arbre  infernal ,  919. 

Arbre  de  Judée  ,  925.  A 

Arbre  L  bre,  754.  915 .b. 

Arbre  du  Paradis ,  7 96. 

Arbre.du  Paradis  cerreftre,  730. 

Arbres  dans  l’Enfer ,  368.  b. 

Arc,  de  quo:  il  eft  Symbole ,218.  16$. 

Arc  excellent,  265. 

ArcaJius,  129. 

Arche  d’Af.iance  ,  834.  1012. 

Arche  de  Noé,  62.  404.  700,  897. 

Archevêque,  56  5. 

Archidiacre ,  Arkidiakpunk 
Archigenes ,  980. 

Archimède,  230.  A  845.  9 £3.  96 8.  b.  970.  9/6. 
978.  ib.  979. 

Arch  pel,  b.  987.  b . 

Architedle ,  £17. 

Archûcéte  fameux ,  795".  803.  A 
Aréturus,  S03.A 

Ardafle,  430.  A 

Aretas,  3^0.  A 

Aria ,  Ariand,  318.  b.  448.  b. 

Arideus,  ou  Aridée,  fr.  d’Alexandre  le  G.  Ardons , 
Arthous  ,318. 

Anens.,  59 8 .  b. 

Ariftarchus,  Mithem.  846'. 

Ariftarchus ,  Philof.  Arijlarkhar. 

Ariftippe,  975.  b. 

Ariftomene,  567. 

Ariftote,  Ariflhathlis ,  18.  28^.  311.  439.  b. 

9^3.  a.  b.  964.  965.  a.  b.  966-  967.  b.  y6%.  ib. 
b •  970.  a.  b.  97  1 .  ib.  b.  ib.  97  2.  a.  b.  ib.  973. 

a.  b.  974.  b.  975.  b.  976.  ib.  977.  ib.  b,  978. 

[b.  979.  980.  ib.  b.  981. 

Arithmétique ,  pat  qui  inventée ,  310. 

Anus,  Arious. 

Arménie,  Arminiah. 

Arménie  mineure,  539.  814.  a.  b0 
Arménien,  I13. 

Armifikardin  ,  30 3.  A 

Ar/aces ,  &  Arfàcides ,  Arfchak. 

Arficides,  128.  b.  135.  1023. 

Arlènius ,  Arfani ,  1^3. 


10SS 

i5>.  b. 
8.0  b. 
396.  b. 
412. 
8 1 1 , 
717. 
*?5-  b. 
124. 


A  T  I  E  R  E  S. 

Arlènius,  Patr.  d’Aletf. 

Art  de  connoillre  les  efprits  J 
Art  Goetique,  ou  Magique, 

Arc  de  Jonglerie , 

Art  de  préparer  la  fôïe , 

Art  Talifmanique , 

Art  de  tirer  des  flèches, 

Arcaban  , 

Artakides , 

Arcaxerxes,  Artahafcht.  124.  a.  b. 

Artaxerxes  Longimanus  ,  170.  b.  283.  A  ' 
Artaxerxes  Ochus, 

Arcemidore,  Auteur  des  Oneir.  451. 

Afcalon  ,  ou  Afcalone ,  Afkalan ,  nA± 

Afcenfion, 

Afchariens,  Afcharioun ,  387.  650.  b.  1 

Afchganiens,  Afchganian. 

Afchkraniens  ,  Afchkanian. 

Afclepiades  ,  fils  de  Hermes,  430. 

Afclepius ,  209.  846. 

Aiîe  mineure,  113.  b. 

Afius  lapii ,  139  b, 

Almonéens ,  5  i  3  ^ 

Afne  •  447." 

A  fne  de  la  Cave ,  8  3  o.  A 

Afne  de  Jefus-Chrift, 

Afne  de  Mefopotamie  ,  447.  te  g.  b.  tco. 

Afne  du  S  cheikh ,  ^  *33.*. 

Afnefauvage,  174.447*. 

A/propolis,  * 

Afp'-oprobatads, , 

Afproth.ilalîa, 

AJfa  dnlcis ,  1 16.  b.  49 j.  A 
Atfa  ftetida ,  n$,  b.  493.  bK 

A'taf,  %o%.k 

Aüara  Baccara  ,  1 3  2  A- 

AIT  iflin  d’un  Khalife  ,  . 

«»4-Jo«.*.  544.  b.  «34. 

Allemblee,  -7,  £ 

Aflemblées, 

Aflocié , 

Alfociés  de  Dieu, 

Alîuerus,  141.  124. 

Aftrolabe  ,  Aflharlab. 

Aftrolcgie ,  407_. 

Aftrologie  judiciaire ,  312.A 

A  Urologue  confulté ,  716*. 

Aftrologue  imprudent,  443. 

Artrologues,  ?6^ 

Aftronomie,  395.  i.  711.  pat  qui  inventée,  141. 
é.  jio. 

Afyle>  310.' 

Atabeks,  142.  a.  b.  143.  4.  A 
Atalayas ,  f75-  A' 

S.  Athanafe ,  i4.  b.  409.  A  448.  671,  83  5. 
Athée ,  928.  A 

Acheilme ,  331 -b. 

Athènes,  Athiniah.  921.  b. 

Athos,  75.  A  80  365,  962. 

Atlas,  70.  365.  A  829.  A 

Atomes,  4191 

Atta/ia ,  31^, 

Attributaires,  79b.  b. 

Attributs  de  Dieu  ,  ib. 

Avantages  des  Khalifes  Ommiades ,  427. 

Avantures,  481. 

Avares,  330 . 

Avarice,  451. 

Avarices ,  Avariât. 

Avelaine,  a  10.  A 

Avenpace,  169.  308.  b,  736%  A  81 5.  A 
Avenzohar ,  9.  6 y. 


457  * 
HO.  6' 


524. 

567. 

200. 
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Averores,  303.  7 1 9-  81 5- b' 

Augufte ,  45  5* 

Avicenne,  3X-*-  39-  *-  45 ■  *-ï°°-  lo8,* 

n4.  *34-  303-  3 1 1  •  *•  3  37-  5*7-  7*4-  * 
S 7  5 .  b-  943-  967-  976-.  977- 
Aujourd'huy  ,  fa  Lignification ,  3  94- 

Aumofnes ,  9 1 8» 

Auranitide,  $60.  b. 

Anrea  Cherfonnefns  ,  5  39- 

Aurelien  ,  Emp.  7^3 

Avril ,  Abril. 

Auftriche,  Arrf.  ^9  5* 

Amolycus ,  Amholycos.  S 46.  ç'jô.'b. 
Auromaton,  1011. 

Azapes ,  Az.abïjlan. 

Azedarach.,  1 5  4-  9*5-  ^ 


B. 

B  Abel, 

Babelmandel ,  Babalmandeb.  548.  V. 
mande  1. 

S.  Babylas , 

Babylone ,  Babel ,  1 

Babylone  d’Egypte,  Bablion, 

Babylonie , 

Babytace, 

Bacou , 

Bac  ras* 

Badtriane , 


452* 

Bobel- 


1 59.  b. 

oiô.  b. 

V7‘ 

r6o. 

79o. 

16$. 

1  *+• 


Ba£trus,T.  Il-  III.  1^4." 4S>8*  b‘  7Sl-** 
•Badaios,  Badallos,  ^24- 

Bagdec ,  Bagdad,  \6j.b.  6$  o.  924' 

Baharites,  Bahariah. 

Baïanduriens,  Baiandurj ,  175.  504.  b. 

Bajazet,  le  Foudre,  Baïazid.  882.  é. 

Bajazet,  II.  ^ 

Baile  de  Venile  ,  179* 

Bailly  ,  1 79.  b.  911.  é. 

Bains  de  Burle  ,  xiy-b. 

Baifement  de  la  terre,  9 2 7*  b‘ 

Bailer  des  pieds,  699.  917.  b. 

B  a juin  s ,  912*  b‘ 

Balaam  ,  93  1 '  b- 

Balance,  5 8  S1 

Balance  au  jour  du  jugement ,  *9  5  •  *• 

B  al  A>i  h  s  myrcpfca  ,  1 83. 

Baldracca,  ï6°- 

Balfora  ,  Bafrah. 

Balthaxar  f.  de  Nabuch.  *59-  b- 

Banians,  204. 

Baptcme  des  Chrétiens  ,  793* b- 

Barantola,  421. 

Barbare,  Agem.  vZ^b. 

Barbares ,  7 49-  b‘ 

Barbarie,  Berber.  101.  773.' 

Barbarie  Ethiopique ,  Berber*. 

S.  Barbe,  l84-*- 

Barbe  de  peres ,  *94-  b- 

Batbarofla ,  3S4.  43°-  V •  BarberoulTe  cy-def- 
fous. 

BarberoulTe,  204.  483.^47*  823.  b.  984! 
Barbii on  ,  153.  185. 

Barca ,  202.  b.  773. 

Barcelonne  ,  9.  b.  412. 

Barin  ,  Ville  d’Arab.  x58, 

Barmecides  ,  B  arment  an  ,  189.  tfi-b. 

S,  Barthélémy ,  l9° •  b- 

Bafcha  ,  700.  b. 

Bafiecule  pour  tirer  de  l’eau ,  a  1  • 

S.  Baille  ,  493.  5 1 4. 

Baiîle le  Macédonien,  Emp.  795* 


OMS  PROPRES 

BaJUikj  rnegali ,  329*’ 

B  a  filins  fluvins ,  3  j  3 . 

Baft  de  Chameau  ,'  907. 

Baftiment  quarré,  219. 

Batelier  groiïîer ,  489.^. 

Batheniens ,  194.544-  634.' 

Baudouin ,  Roi  de  Jeruf.  Bardnil.  340,  403 . 444' 
Baudoin  ,  Comte  <*’EdelIè,  402.  b . 

Baume  ,  Belfan ,  arbre  qui  le  porte,  19 1. 

Beauté,  393* 

Beauté  immortelle  ,  ‘650. 

Bédouins,  120.  b.  166.  v* 

Beglerbeg,  197'. 

Belgrade,  Bilgrada. 

Belle  mere  amoureufe  du  fils  de  Ton  mary,  758. 

Belle  Ville,  393* 

Bellerophon,  ^37*  b‘  ' 

Belus ,  931*  b- 

Ben,  573* 

Bengale,  8l°* 

Benjamin,  fils  de  Jacob  a  483*  bt 

Benjoin  ,  183.  434. 

Beor  fils  de  Nakhor,  5X<** 

Berangenas,  *66. 

Béranger,  ioi.  b. 

Bérénice,  ViIIes  3  5  8* 

Berger  Arabe*  95  3* 

Bcriara-,  £02.  b. 

S.  Bernard,  403. 

Bcrrhcea ,  4 10. 

Beryte ,  Bar  Ht, 

Belle  de  l’Apocalyple,  280*  £41* 

Betel ,  Betle,  iz6.  700.  813.  943.  9 76.  b. 
Bethanie,  363.  K 

Bezand’or,  198.  b.  286.  b.  827* 

Beziktafch ,  *04. 

Bezoar,  Badzeber ,  701. 

Bialogrod  ,  207.  6 70'. 

Bianchi ,  en  Italie  5  413. 

Biblia,  96  2. 

Bibliothèque,  98*- 

Bibliothèque  d’Alexandrie  à  494* 

Biens  des  Religieux  ,  292-  b. 

Biens  iur-  abondans ,  212. 

Bienfaiteurs ,  2.09. 

Bienfaits ,  ibid. 

Bikè  ,  ou  Biker,  Abodkir , 

Bile  noire,  440.  K 

Bdedulgerid,  38i*^* 

Bithynie  ,  117.  b.  69 7.  b. 

Bitlis ,  Betlis,  Bedlis. 

Bizerte,  Benz.ert,  66.  £5  4* 

Blancs,  5  S  Si 

Bled  de  Turquie ,  722. 

Bobelmandel ,  210.  3^5.  V.  Babelmandel. 
Boemond ,  2IX. 

Bœuf,  409-  b' 

Bœuf  de  TAmbregris,'  38^ 

Bohémiens,  210.  b.  813.  b. 

Boire  avec  quelqu’un  ,  figne  de  fureté,  43  1  j 
Bois  d’Aloes,  V.  Aloes. 

Bois  qui  addoucit  les  eaux  ,  Alnah. 

Bois  de  Brefil ,  163.  b.  z6y  511.708.^» 

Bois  de  la  Chine  ,  80^.  A; 

Bois  odoriférant ,  75  5 * 

Bois  de  Serpent ,  407.  913. 

Boiflons,  x3  7- 

Bon  Larron ,  $lz’ 

Bonheur, 

Bonheur  eternel,  893.^. 

Bonnet  de  Fez,  a 

Bonnet  de  laine,  b- 

JSounei 


E  T 

Bonnet  de  Sofîs , 

Boraz , 

Borgites  ,  Borgiab  1S7.  6.  211 
Boryftheme  ,  293.  6yi. 

Bofphore  de  Thrace  ,  210.275.  50 
Bottine  ,  1 1 .  b,  45  o.  6.  61  51 
Bottine  fuperieure, 

Boftra  j  Bofra. 

Botanifte, 

Botarque , 

Boucher  crû  mort  8c  guery  , 
Bouclier  d'un  Docteur, 

Bouclier  fameux  ,  3 96  a.  b. 
Bouclier  tranttnis  de  pere  en  fils> 
Boufon, 

Bougie,  Ville, 

Bouides  ,  ou  Buides  , 

Bouillon  répandu  fur  ufi  habit, 
Éoulimia ,  405.  769. 

Bouline , 

Bourdeaux ,  Bardai. 

Bourgade  des  Vignes, 
Bourguignons,  Bargiatt. 

Bouifès  de  Mores. 

Bouttole , 

Braccio  di  Maina, 

Bracelet  de  rubis , 


715. 


DES  MATIERES. 

S43.  Caleb, 

z  11.  CalccLic ,  244.  6.  247.  44?. 

54y.  b.  Calendrier,  538.857. 

Calendrier  Gelaléen ,  373 .b.  542, 

773.  Calendrier  des  Grecs, 

Calendrier  Perfien  ,  fa  reforme , 

Calife ,  Khalifah. 

Calife  réduit  à  demander  l’aumône , 
Caiis  du  Caire ,  49^.  9S7.6. 
a  1  x .  Calliopolis , 

505.  Callifte  III.  Pape, 

3  68.  Calmuqucs , 

Caloiers, 

2S0.  b.  Calo-Joannes  ,  Emp.  Grec, 

<>42.  Calvaire,  Acrumon ,  278.  b.  40^. 

66.  Cambaia  ,  248.  b.  448. 

212 -b.  Cambalu,  Kanbalig.  zzi.  253 .b.  693. 
31.6.  Cambylè, 

Camomille , 

210.  Camphre,  232.  481.  b.  704.  814.6. 
Canacor , 

295.  Canal  du  Calife  , 

55 6.  b.  Can.l  de  la  Mer  noire, 

394.6.  Cananor  ,  Canacor. 

953.  Canaries,  llles,  zz6.  5 93.6. 

5  3  S.  b.  Cancanor  , 

502.  b.  Candahar, 


762  b , 
591/é. 


Brachmanes,  183.6.  184.  b.  1, 03.  6.212.6.  *6 o.  C<indel*pta% 

Candie  , 

783.  Canis  Major , 

7 4.  Canis  Adinor  ,  ibid. 


701.0. 

Bras  arraché  , 


Brevets  magiques,  195.  529.6. 

Çannelle, 

806.  6, 

Brique  de  terre  gratte  employée  pour  écrire,  689.  Cannes  de  fuccre  ,  83T.  Sto.’ 

Brouilè,  Ville  ,  Barfah, 

Canopus ,  étoile,  118.  817. 

Brocatj 

315.  Capitaine  fage , 

4i9.  £. 

B'-wna , 

780.6.  Cappadoce, 

378.  £. 

Bude,  Bodun. 

Capricorne, 

3<?6.  6, 

Bugie,  Ville,  169.  101b. 

Carabe  , 

252; 

Buides,  11.6.  f'.  Bom-lcs. 

Caracaih.il  ns j 

1  84. 

Î3u!cov:tz  ,  D  pote  de  Servie, 

1*4.  6.  Car-igotta, 

254. 

Bulgares ,  36  . .  6.  722.  6.  $  1 6.  b. 

Cataires , 

854. 

Èolgarie , 

215.  Caramanie  Perfique  ,  Rerman. 

Utral/t  ,  5m  yta/. 

Carambice  des  anciens. 

328.' 

Burgundioucs ,  Burguttônes,  BurguzioneSj  Bar-  Carat, 

959* 

gian  , 

5  j  6.  b.  Cardacbi , 

279. 

Bu.fe,  ou  BronfT-  Burfah .  mauvais 

gouverne-  Çarettes  des  femmes , 

2S2.  6. 

ment  de  cct.e  Ville,  215.6.  216.  a. 

6.  Carie  ,  75.  78.  6.  256.  6. 

ÎJuxtotfe , 

421.  Carmathes ,  3 «9.  6.  420.  402.  63 5. 

*•  b-  ^45“ 

765.6.727. 

G 

Car  boulier. 

293. 

CÀan , 

Cabilda , 

Cacus, 

Cadariens ,  Cadariah ,  401.  6.  523.  644.  6, 
Cad; s ,  9.  6.  216. 

Gadis  Ange  delà  mort. 

Cadran  folaire , 

Cæciliûs,  Arch.  de  Grenade,  73. 

C  te/arc  a  Philippi. 

Gaffa ,  Cafab. 

Café  ,  Cahuah. 

Cafrerie,  9.  29.6.42.  b.  231.  6.  429.  6^6, 
Cafres ,  205.  828.  6. 

Cage  d’un  porc , 

Caïanides ,  &  Caianiens ,  Caiatt. 

Caille, 

Cailles  de  l’Arabie  Heureufe ,  47 

Caïn,  CabiL. 

Caïnices ,  ibid. 


Carra  ,  Harran ,  193.  384.  6.  726. 
Ï05.  6.  Carrera,  Gouverneur  de  la  Goulette, 
223.6.  Carthame ,  plante, 

1017.  Cattsè,  Ville, 

Carus ,  Emp. 

Cafbin ,  Calvin. 

Gafpia  porta , 

Çajfiotis ,  ou  Caiïiotide  , 

Caftel  nuovo,  483.6.  823.6! 
Caftriot ,  jean. 

Cathédrale , 

Catherine  Comnene , 

Catholique , 

Cavalcade  du  Vieillard  fans  barbe, 
Caucagna,  ou  Cocagne , 

Caucafe , 

Cebula  , 

S.  Cecilius,  Kekjlious . 

Cedre , 

Cefalo  ,  poitton  , 


22 


y  1 


80  6-  6. 
21°  6» 

Caire  ,  grand  Caire,  Caherahi  79.  580.  a.  6.  vieil  Ceilan,  &  Zeilari ,  Ifle.  Serandib.  378.  6.  7804 


Caie  354.  6. 


•  .  8o<Si  9 1 3. 
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DES  NOMS 

£8.  a.  b.  Chimères, 


939- 
58  1  b. 
1*0. 
110.  b. 
î7j.  b. 

378.  b. 

ÎS>8- 
961.  A 
242.  b. 

*]il-  b- 


2,82. 


4t9* 

3)6. 


1038  TABLE 

Ceinture, 

Ceinture  des  Chrétiens, 

'Centum  regentes ,  Livre, 

Cephalonie ,  Kefalaniah , 

CepbAus ,  poillon  , 

Ceras ,  c  eratinum  , 

Cerigo ,  405.  208. 

Cerinthus , 

Cefar ,  Caijpiry 
Celarée  , 

Cefàrée  de  Syrie  , 

Ce  fars,  Ca'ujfirah. 

Cethurah  , 

Ceuta ,  Sebtah. 

Chalcedoine ,  229.  523.  556. 

Chaldée ,  i<  9.  b.  3 1  7. 

Chaldéen,  160.  26 1.  £. 

Chaldéens ,  391.  449.  A 
Chaleur  de  l’hy  ver , 

Chalife.  FC  Calife. 

Çhalybes ,  470  794 

Cham,  filsdeNoé,  Kham ,  4 15.  677. 
Chambellan, 

Chameaux  , 

Chameleon,  212- 

Chamelle,  740- 

Champ  des  Merles  ,  624. 

Champs  Elyfiens,  2o6  l>. 

Chanaan ,  6,6. 

Chancelier,  A 

Chandelle  du  Démon  ,  1  4U 

Changement  de  mœurs ,  316. 

Chaulons ,  Agani. 

Chapeliers  de  Mufulmans ,  326. 

Charaûeres  Arabiques, 

S.  Chariton,  990. 

Charlatans  châtiez,  548.  b. 

Charlemagne,  17- 

Charles  Martel ,  9.  A  123  b. 

Charles  Quint ,  Emp.  823.  A 
Charlotte  de  Lufignan  ,  16S. 

Charnier,  701  .b. 

Charte  Géographique,  jij. 

Charte  Marine,  ibid. 

Chat  de  la  Civette,  386.  583. 

Château  d’airain ,  1007. 

Château  des  Curdes,  8)i.A 

Château  d  Europe  fur  le  Bosphore  ,  484. 

Château  S.  Lime  ,  545.  823. 

Châte  u  de  la  Pucelle  ,  1007.  b. 

Châteaux,  ou  Palais  fameux,  803. A 

Chef  des  créatures  ,  71  < .  b. 

Chef  des  Envoyez  de  Dieu,  784. 

Chef  d’œuvre  d’écriture,  939.  b. 

Chemin  de  l'Euphrate,  270. 

Ch  min  Royal  ,  367.  767.  b. 

Cberfonncfus  aurea ,  815. 

Chérubin,  102  2. 

Chérubins,  Carrnhiun ,  154.  A 

Cheval,  chevaux,  339. 

Cheval  de  grand  prix  tué  pour  un  régal,  430. 
Chevalier  Banneret ,  197.  735.  A 
Chevaliers  errants ,  19*.  A 

Chevaux  pies,  639.  b. 

Cheveux  du  devant  de  la  tête,  461.  b. 

Chevreau  devenu  bouc  ,  366.  b. 

.Chevreuil  du  mufe,  386. 

Chevreuil  de  1  hebet ,  585. 

Chien  qui  emporte  la  cuifine  d’un  Sultan  ,  112. 

Chien  enterré  lolemnellement,  229  b 

Chiens  Albanois  ,  180.  b. 

Chiens  de  Schiraz ,  787.  b. 
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811.  b. 

Chine,  Sin.  448.  528. 

Chine  Méridionale  &  Septentrionale,  811.  999, 
Chine  Septentrionale ,  cyi 

Chinois,  8:2 

Chinois  Septentri  naux  ,  89%.  a.  b 

Chio  ,  jgj.  564.  7jÿ. 

Chirotonia ,  779 

Choafpes  ,  fl.  787 .  b 

Choyât*, ,  459.  £ 

Chrême  de  la  confirmation  ,  199.  b.  647.  b. 
Ch.êtiens,  100.  117-  b.  265.  297-  368.  369 
473.  640.  b.  642.  662.  b.  815. 

Chrétiens  de  la  ceinture  ,  68.  6.  939. 

Chrétiens  confus ,  47^» 

Chrétiens  distinguez  par  une  marque  ,  786  b. 

Chrêciens  reconnus  fideles  par  Mahomet,  30.  b. 
Ch  êtiensdeS.  Jean,  726. 

Chi  èiiens  d’Orient ,  430. 

Chrétiens  perfecutez  en  Arabie  a  30* 

Chrétiens  de  Syrie ,  189. 

Chriftianifine ,  725  .b* 

Chryfocoll <e. 

Chu*  fils  de  Cham  , 

Chus  fils  de  Chanaan  ÿ 
Chuz,  dent  d’blephant, 

Chymie  ,  Kirnia, 

Chy milles  , 

Chypre,  Cobros  ,  i?0.  196, 

Cibinium  , 

Cicindela  , 

Ciel, 

Cilicie  ,  2j6.  b.  814.  a.  b. 

Cinga;  i. 

Cinq  Eg'ifes ,  Ville  de  Hong. 

Orcaffiens,  r  S7  .b  959.  é. 

Circafluns  d’Egypte, 

Circoncifion , 

Circoncifion  Mahometane, 

Cijtus ,  Ci  fins  Le  don  y  Cijîus  ladanifertt , 

Citbera , 

Civette,  280.  806.  b. 

Claudious,  Roy  d’Erhyopie,  402.  835 
Clavicule  de  Salomon , 

Clemence ,  319.  387.  632. 

Cleopatre ,  Kilaofatrtt. 

Cli  (Ta  , 

Cloches  des  Chrétiens, 

Clyfma  ,  Ville, 

Cnicus ,  plante,  t66  b.  414.  b. 

Cocos,  278.  44S.  b.  704 .b.  806.  A  943. 
Cocq,  de  quoi  il  efi;  Symbole  ,  i£. 

Cocq  d’Inde,  452. 

Cœiefyrie  ,  360.  b. 

Cogna,  &  Cogni,  Ville,  294.  b.  567. 

Coh  mus,  272. 

Colchicurn  ,  450-  A 

Colere  de  Dieu,  33  i.A 

Colle  ét:on,  572. 

Codege  de  Bagdet,  543. 

Colleges,  526.  b. 

Colline  de  l’amant  fiai  d’amour.  638.  b: 

Co  line  d^  s  Contrats  ,  638.  b. 

Colline  du  làhle  rouge,  3"o- 

Colline  des  facs,  640. 

Colombe,  de  quoy  elle  eft  fymbole,  *6. 

Cotomnes  du  Mululmanifme ,  54^* 

Coloquinte,  2  t. 

Com,  Ville,  444* 

Cornes  ftabuli)  582.  b, 

Comnenes ,  1025. 

Commandant  des  Fideles  ,  985. 


2  n. 
948. 
4.  9. 

949* 

810. 

395' 

$17  A 
780. 
344. 

Ï003.  b. 
20 3.  b. 

54r.  A 
6  <  7. 
418.*. 

j  08, 

405, 


81  q-  b. 


1004  b 
371.  b 
*7 1 
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Commandemens  de  Dieu-,  315. 

Commandemens  de  la  Relig.  Muf  341. 

Commentaires  fur  l’Alcoran  ,  840.  b. 

Comorin,  Cap.  147.  272.  365.  448.  53S.  704. 
b.  810.  913. 

Compagnon  du  poïfïon  *  495  .b. 

Compagnons  de  la  Caverne  ,  139. 

Cpnv.'agnons  de  Dieu  ,  200. 

Compagnons  de  1  Eléphant  ,  139. 

Compagnons  de  Mahomet  a  732.. 

Concile»  572.  b. 

Concombre  fauvage,  687. 

Concupifcence ,  440.  b.  S28. 

Conduébur  des  étoiles,  413. 

Çonfeffion ,  309 

Confiance  en  la  Providence ,  332’ 

Confiture  de  la  Toute-puiftance  ,  5  47* 

Cpnfliéfc  de  generofité,  547 .a. b. 

Conformité  à  la  volonté  de  Dieu ,  3  3 2, 

Confucius,  812. 

Congo,  359.  b.  407.  763.  913.  b. 

Gonjonéfcion  deplufieurs  Planètes  ,  958. 

Connétable,  416. 

Conquérant,  363.6. 

Conrard  ,  Emp.  403. 

Confeil  de  guerre,'  4 29.  b. 

Confcrvatcur ,  41 6". 

Conftantin  Copron  ,  Emp.  gr,  5  39. 

Conftantin  frere  de  Heracl.  Emp.  (393. 

Conftantin,  fils  de  Leon  Emp.  g.  187.6. 

Conftantin  le  Grand,  275.  4O5.  764.  6. 
Conftantin  Pogonat ,  275.6. 

Conftantin,  Roy  d’Armenie ,  1026. 

Conft.intins,  £14.6. 

Conftantine ,  Vide,  176. 

Conftmtinople  ,  Eftnnbol.  275k  453.6.  6ij. 
Confultation  Aftrologique,  389. 

Contemplation  de  l’uniié  de  Dieu,  332. 

Controverfè»  312.6. 

Conventions  *  524. 

Cophre,  &  Copte ,  953. 

Cophtes,  580.  b.  1003.  b.  1004. 

Captas ,  ou  Coptus  ,  119  .b.  1004. 

Corail,  556.  b.  578. 

Coraifthites.  Coraifch.  928. 

Corbanas ,  264.  b. 

Corbeau ,  de  quoy  il  eft  fymbole ,  1 6. 

Corbezzola,  270.  b. 

Cordoué,  Corthobah ,  fa  grande  Mofquée,  9.  b. 

412. 

Corduini ,  279. 

Coré,  Kiroun ,  259.  1005. 

Coriandre,  493. 

Cormoran,  252. 

Cornaline?  »  779*  b. 

Corne  de  ch:vre,  293  .b* 

Cornette  blanche,  382. 

Corporeité  ,  300.  «£.75 3.6.  349. 

Corps  de  bronze,  138.  b 

Corps  d’Elephant,  349. 

Corps,  fourreau  de  l’Ame,  318 .  b. 

Corps  de  rôle  ,  407.  b. 

Corps  yêtu  d’une  cuiraftè  au  délias  de  l’eau, 

34«j. 

Correftion  &  corruption  des  Livres  fâcrez,  874.  b. 
Corredion  du  Calendrier  Perfien ,  73  3 .  b. 

Cortina  ,  J2- 5*  b. 

Corv  'i  marini ,  >S6. 

Cofmas ,  Patr.  d’Alex,  54 1.  b. 

Côfhts ,  274.6. 

Coftns  Arabicas ,  7S7.  b. 

Cotyœum ,  V .  de  l’hyrigie  ,  2 79.  b.  303.  b. 


ATIERES. 

Couleur  des  Abbaflides  j 
Coupe, 

Coupe  de  Giam  , 

Coupe  de  Jofèph , 

Coupe  deNeftor,  392.  b.  395* 
Cour  de  Juftice  ,  457.  570.  b. 
Couronne , 

Couronne  Haïdarienne  > 

Coufin  de  J.  C. 

Coufine  germaine  de  Moyfe, 
Couture, 

Cozaques, 

Cozri,  819.  a,  b. 

Crac ,  ou  Crak  de  Montreal ,  Kark , 
Crâne, 

Cranequiniers  , 

Cran  ion , 

Cratous,  Ville, 

Création  du  Monde , 

Créatures,  première  de  toutes  ± 

Cri  des  damnes, 

Crimée, 

Cri  fia  galli ,  plante  , 

Croate, 

Croates, 

Croatie,  ibid. 

Crocodile, 

Croix , 

Cruauté  ,  948.  b.  949; 

Cruauté  d’un  Calife, 

Ctefiphon,  Ville, 

Cucumis  Afminus , 

Cuir  de  Rufïïe , 

Cuiraftè  qui  rendoit  vi&orîeuX  J 
Culte  que  l’on  rend  a  Dieu , 

Cupola , 

Curdes  ,  Acrad ,  340.716.828* 
Cyclamen  odoratum , 

Cyclamen  odoriférant. 

Cycle  de  douze  ans. 

Cycles  ,  Advar. 

Cydnus  fl. 

Cynofura , 

Cy  per  us  y 

Cyrene,  Cyrénaïque,  66.  241.  b. 
Cyriacopolis , 

Cyriaque  ,  Patr.  d’Alex. 

Cyriaque  ,  Roy  de  Nubie, 

S.  Cyrille, 

Cyrille,  Patr.  d’Alex. 

Cyrille  Lucar  , 

Cyrus  ,  Kirefcb.  15  9.  b.  775.6. 
Cyrus ,  Patr.  d’Alex.  537.  b.  693.' 
Cyrus  fl. 


i°39 
4 1  s.  • 
392.  b. 

35>5* 

ÎHi.b. 


84IJ 
422^ 
68  4. 
947.  6. 
983H 
819. 

205.  b.  410.' 

406. 

210.  b. 
406. 

1005. 
3°3’ 

387.  b. 
4  7* 
819» 
843. 

1006, 

459-  *• 
1006. 
fl*. 
747- 

r* 
*• 
687  * 

ii  5. 
821. 
3°7-, 
J  67. 

ïoyü 
384.  b. 
390.’ 

276. 
803.  6. 
142.  905. 

620. 
1005.  6. 
675. 
584. 
1006. 
ibid. 


DA  cia  ripetifts , 
E  ■ 


"Daim  de  Thebet; 

Dalmacie , 

Damas,  16.  282.  29t.  31S.  b.  CÎ-j.  b> 
Damas  de  Cazan , 

Damiette, 

Danapris  , 

Danafiris  ,  ibid. 

Daniel,  Danial.  319.  520.  709.  773.  ff. 
Danube  ,  Toiinab. 

Danleufes  , 

Daphné,  faux  botirg  d’Antioche  , 
Darariens  , 

Dardanelles , 

Darius,  1S6.  jiô. 


j  il 


rrf-  » 

2$f. 
lu.  b* 

11M 

290, 

671, 


9& 

1 60, 
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Darius  Codomannus,  ij.  2  S  6.  3*2 S. 

Datte  d’année. 

Dattes  excellences ,  410.  421. 

Dattes  fraîches  , 

David  ,  Daoud. 

S.  David  P.ur.  d’Alexandrie , 

David  Saïd ,  Perfan , 

Dauphin  , 

Débauche , 

Decadence  des  Khalifes, 

DeceLale , 

Décembre, 

Décollation  de  S.  J.  Baptifte,  1.  47!» 

Decret  de  Dieu  ,  604.731. 

Decret  divin,  226.  228. 

Dehcriens  5c  Deherites  ,  303.  369. 

Dclli  ,  Ville, 

JDclphys , 

Déluge  , 

Demain,  fa  lignification , 

Demande  dans  la  Niai  Ion  de  Dieu  , 

Demeure  de  Marie , 

Democrite  ,  191.  297.  6. 

Démon,  19 3.  345.  6.  346.  b.  373. 

Démons,  31.  783.  10 1 6-  b. 

S.  Denis  l’Areopagite, 

Dépoüill  s  des  ennemis, 

Derbi ,  Ville, 

Déroute  des  Scrviens,  nom  de  Lieu  , 

Derviche  borgne  &c  nud  , 

Derviche  qui  coufoit  fa  robe  , 

Derviche  Lilien  , 

Derviche  i.  t.  rrogé  dans  le  tombeau, 

Deic^ndans  de  Caïn, 

Defert  des  Fées  > 

Defert  des  Enfans  d’Ifraël ,  ou  des  Ifiaclices ,  63. 
579-6  877 .b. 

D.  1ère  de  N, trie,  jlTj.  410-6.  903.6. 

Delpotes  de  Servie,  n+.  b.  i-j$.  b. 

Délirant ,  titre  d’un  Livre ,  707. 

Dé.rôit  de  Cafa  ,  158. 

Détroit  de  Gibraltar,  ibid.  8)1.6.959.  102  j 
Deuil  ,  44 1. 

Dévot ,  700.  b. 

Dévotion,  95  8.  b , 


Sj£.  b. 

54<C 

284.  b. 

400. 
299.  b. 
641.  b. 
986.  b. 
671. 
2S8. 


288. 
299.  b. 
6~/6. 
394-  k- 
3,0.  6. 
103.  b. 


297.  «•. 

1  ij.  b. 

Z?  A. 

807. 
3  3*- 

23.6. 
405. 
jS. 
784.  b. 
166.6. 


Diofcore ,  Patr.  d’Alex. 


445 


b. 


Diofcoride,  297.  b.  96  S.  6.  9^.  a.  b, 
Diolcorus ,  541.6. 

Diofpolis ,  2,4.6. 

DipLokionion ,  1Ç)^.# 

Direction,  3*7-6. 

Difcernement  des  efprits,  550. 

Difciplesde  S.  Jean  liaptifte  ,  29t.  6.  577.  701. 

726. 

Dilciples  de  Zùroaftre ,  572." 

Difcours  Academiques ,  5*4. 

Diftique  à  la  loüange  d’un  jeune  Turc,  899. 
Diu ,  Diul ,  Ville  ,  2S9.  6.  807. 

Divan , 

Divinité, 

Divins,  Philolôphes ,  311.  560-  6. 

Divus  , 

D  x  mauvaifes  qualités. 

Dix  mille  chevaux  ,  nom  propre  , 

Dixme , 

Doéteur  fcholaftique, 

Doéteur  tué , 

Doéteurs , 

Docteurs  my (tiques, 

Dodaïm  , 

Doge  de  Venilê, 

Doits-  de  Hermes, 

Domiine  du  Roy , 

Dôme , 

Dôme  de  l’Afcenfion , 

Dôme  du  Jugement  final , 

Dôme  de  Khofroes , 

Dôme  du  Mufulmanifme  ,  267.  43 6.  b. 

Dôme  de  la  P, erre  de  Jacob. 

Dôme  de  la  refurreét  on  des  morts, 

Do  ue  royil  , 

Dôme  du  Temps,  ibid. 

Dominique  Catalufio  , 

Donra  en  , 

Don  de  Dieu, 

Douanit  r , 

Drachme  Arabifque,  283.  6  j8r. 

Drachmes  de  la  Toute- pu  fiance 


298. 
573-  b- 

11  S. 
94S.  é. 

S  48  b. 
9I8.6, 

6  37- 
783. 
312.  6. 

12  6. 

1 7* 

501.  a.  6. 
45"-  6. 
JS).*. 

2S7. 
773-  b. 
773-  b- 
jiS. 

269.  6. 
773-6. 
267. 

57®-’ 
483-6. 
210. 
110.  6. 


4*3 


Dracut ,  &  Dr.igut,  Corfaire,  383.  297.  6. 


.6. 


Dragée  de  la  Providence  , 


269. 


Dévotion  pour  fuppléer  au  pelefinage  de  la  Mec- 

Dragée  de  la  Toute- puifiànce. 

547- 

que , 

41S.  6. 

Dragomano , 

*54-  6- 

Dévots , 

704. 

Dragons , 

817.  b. 

Deus  drdir , 

851.  6. 

Drapeaux  d’infanterie , 

1018. 

Les  Deux  Freres  , 

301. 

Droit ,  bon  droit , 

41  0.  6. 

Les  Deux  hegires , 

9)i • 

Droiture  , 

3*7*6- 

Dhali.ri.es , 

944-  b- 

Dromadaire,  sd gem  devcjfi ,  335. 

406. 

Di..ble,  54.307.6.785. 

Drufes ,  Durzj. 

Diabolos  , 

307.  b. 

Duc  de  Médina  ccli. 

383; 

Diacre , 

774 -b- 

Duc  de  Tolcane  , 

301.  a.  b. 

Diamans , 

781. 

Ducs  de  Savoye, 

718. 

Diarbck  , 

384.6. 

Duché  de  Menrenero, 

2  11-6. 

Diét  onaire. 

S 1  s. 

Duché  de  S.  Sab  *s ,  211.6.725, 

Dieu,  59  6.  fon  nom  en  Turc  , 

851.6. 

Duraz  ,  Princes  de  Duraz  , 

256.  6. 

Dieu  eû  par  tout , 

951. 

Dur.zzo , 

3°3* 

Dieu  doit  ciéer  d’autres  hommes, 

,  fuivarn  les  Mu- 

Durée  au  Monde , 

3°3* 

fuhnans. 

389.  6. 

Dynaftie  llekhanienne , 

D  ;  u  donné  ,  210.  851.  6. 

Dyi  aftie  du  mouton  bianc. 

D:gues , 

894 

Dyrrachium , 

Dilfinites , 

212.  6. 

Diligence  d’un  Courier, 

10  96. 

E. 

Dimanche  , 

4.7.6. 

Di  ’detien ,  Diocleti.inous. 

T?  Au  chaude  bue  , 

Di  gene,  291.  297.  6. 

IL  Eaux  falées, 

Diophante, 

297. 

Eaux  d’Enfi.  r  , 

Dios  , 

208. 

Ebadiens,  Ebadi. 

Z^iofcore , 

75*- 

Eba  Batrik ,  Butrik,  Autipms. 

9 16.  e'. 
3°i* 


51  £.  6. 

1022. 

Sjo.  6. 


Ecclefiafiique 
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Ecclefiaftique  ,  Livre  3  49.  494.  6. 

Echanfôn ,  27 6.  6.  398. 

Echec  &  mat. 

Echinades ,  Ifles  i 
Echmiazin , 

Ecriture, 

Ecritures , 

Ecrivains,  263.  272.6. 

Ecus  d’or, 

Ecus  d’or  au  foleil, 

Eden ,  Afin. 

Edeflè  ,  384.  b-  718. 

Edomites,  80.  b.  138.  b.  309.  b. 

Edriffites,  Adarejfah.  70.  96.  b.  309.  310.  b. 

785.  b . 

Egger ,  ' 

Eglantier , 

Eglife  du  Calvaire, 

Eglife  de  S.  Marc  d’Alexandrie 
Eglife  de  S.  Michel  au  Caire, 

Eglife  de  la  Refurre&ion  ,  Comnmah  1 


MATIERES.  jo4I 

Enfans  du  pavot  noir  ,  201. 

Enfans  du  Roux,  zoi. 

Enfer,  47.  36 8.  6.  comment  préférable  au  Para¬ 
dis,  6  z. 

Enigmes  ,  88.  6. 

Ennemi,  217.6. 

Ennemis  traittez  comme  amis ,  31 9.  b. 

Enoch,  Akhnokh ,  259.  301.  310.  449.6.  450. 

709.  726.  889.  983.  b. 

Enos ,  fils  de  Seth ,  Anofch% 

Entendement,  Akl. 

Envoyé  de  Dieu ,  i .  b, 

Ep  figement ,  3  50.  b. 

Epaphus,  6zt, 

Epaules  ,  Attaf. 

Epée,  73  6.  b. 

Epée  de  Dieu,  737. 

Epée  excellente ,  7  54. 

Epée  foudroyante,  821- 

Epée  de  Haroun  Alrafchid s  453. 

Epées  fameufes. 


voir  L‘ Errata. 

Ephemerides , 

Eglife  du  Sepulchre  de  la  Vierge  , 

398.  S.  Ephrem,  Afrarni  470.  <14.  558.  748.  6. 844, 

Eglife  des  Chrétiens , 

Egypte  ,  Adefr. 

Egyptien , 

429.6.  983. 

579.  Epicure,  355. 

580.  b.  Epidaurus  , 

299. 

Egyptiens,  449.  b,  1003.  b. 

S.  Epiphane , 

494* 

Elagabale, 

j£ j.  Epichetes  du  Monde, 

3  6  9* 

Elana , 

Eleazar,  filsd’Aaron, 

79.  b.  Epicre  canonique  de  S.  Jacques; 

310. 

358.  b.  Epoque, 

857. 

Eleazar  ,  Defpoce  de  Servie  > 
Eléphant , 

214.  b.  Epoque  des  Martyrs ,  297.791.6. 

3  49.  Epreuve  par  le  feu. 

236-. 

Eléphant  blanc  d’Abiffinie, 

12.  Exquinoxe, 

3  27-  6. 

Eléphant  Mufulman  , 

537.6.  Exquinoxe  Automnal , 

58 1 . 6. 

Elephans,  par  qui  domptez. 

3  47.  Equipage , 

41S7.  b. 

Elephans  Mufulmans ,  349.533.^ 
Elie  Prophète,  40.  b.  311. b.  349, 

Ere ,  y.  Aere. 

•  6,  45  5.  491.  Erpenius, 

419. 

604.  b.  9ii.  9 93. 

Ercücule , 

194.  b. 

Elie  ,  Patr.  de  Jeruf.  262-  725- 
Elie ,  Ev.  Neftorien  de  Nifibe  t 

Elie  Prêtre  Chrétien  i 

Erzerum,  ArT^croam'. 

3 11.  6.  Efiü,  Aïs ,  309.  6. 721.6.  722; 
400.  Efcarboucle , 

780,' 

Eliezer  Damafccnns , 

291*  Efclave fçavante. 

853. 

Elifée,  48.  b.  3  x  1.  b.  491  = 

Efclave  du  fômmeil ,  du  boire  j  8cc. 

34S.  b. 

Elixir , 

309.  Efclave  des  Enfans  du  pavot  noir  , 

48  r. 

Elmacin  ,  383  .b.  390. 

Efclaves ,  leurs  noms , 

478. 

Eloge  magnifique , 

689.  Efclaves  à  dix  drachmes. 

Si  4- 

Eloge  de  Moyfe , 

955.  Efclaves  fugitifs , 

41;* 

Elzear ,  Defpote  de  Servie,  512. 
Emerille, 

V.  Eleazar.  Efcfavons,  794.  6.  795. 

80 6.  b.  Efclavonie  , 

2 1 1 .  b. 

Emefiè ,  Hems. 

Efcrime,  Art  d’efcrimer , 

70. 

Emir ,  Emir. 

Efdras,  Ol(aïri  100.  195.  499. 

520.  764.  6» 

Empedode  ,  314.  820.  977.  978. 
Empereur , 

Empereur  Grec,  prifbnnier , 

777-  *• 

16e).  b.  Efdras  fils  de  Dieu, 

543;.  Efope, 

517.  J.  b* 

Empereurs  des  Romains, 

Empereurs  Othmanides, 

Empire  des  Genies, 

Empire  des  Mululmans, 

Empyrée,  499.  600. 

Empoifonnement  double  i 
Emportez , 

Empufes,  166.  b.  785. 

Encens,  j  15.  £.724.  578. 

Enchanter , 

Enfant  qui  parla  à  la  mamelle , 

Enfans  qui  ont  parlé  par  miracle, 
Enfans  des  Anges,  des  Genies , 

Enfans  du  Blond,  721.6.309. 
Enfans  de  Caïn, 

Enfans  de  Dieu ,  1  y  1.  222.  b.  784.  b, 
Enfans  de  Merin, 

Enfans  des  Rois  de  Perfe  > 


ioi.  b. 
7S  4-  *■ 
401.  b.  402. 
20 1.  b. 

301. 

j78.£. 
C  20. 


Efpagne,  114.  b.  529.  b. 

Elpagnol  ,65.6.  115- 
S.Elprit,  338.  365.  b.  421. 

Efprit  de  Dieu,  2 69.  445.  721. 

Efprit  de  fainteté , 

Efprits , 

Efprits  follets,  24 3.6.  276.6 .  701  .b.  785 
Eftienne ,  Roi  de  Hong.  211.  b, 

EfTceris,  Elfeniens, 

Efther ,  Afiir. 

Etage  de  l’Enfer  ± 

Etendatt ,  1 

Etendart d’un  Forgeron,  197-  b.  347»  $48 
Etendart  de  Perfe , 

Eternité  du  Monde, 

Ethiopie,  409.  448. 

Ethiopien , 

Ethiopiens*  279,  b,  310.  402.  409.  828.  b.  94?,  k* 
JUrrrç 


669° 
7jS.  b. 

[Ol  8.6. 


448’ 


,04t  TABLE  DES 

Etoile ,  490, 

Etoile  de  U  grande  Ourle,  33** 

Evangile»  Anghelion,  $ij.a.b. 

Evangile  des  Manichéens,  ou  de  Mânes,  515. 
549*  *• 

Euchariftie ,  168.  b.  273. 

Euclide  ,  AkJ-ides ,  O  laides  y  20.  b.  40.  b.  140.  b. 
?oq.  b.  417.  4*8.  b.  4:0.  444.  456.  845.  6. 


973*  979* 

Eve ,  Havah  ,  riz.  385. 

Eudes  ,  Comte,  113*  ^* 

Evêque,  262. 

Evcqùes,  5^5’ 

Evêques  &  Moines  Chrétiens,  59  *• 

S.  Eugene  ,  Argentons, 

Eugène  I  V.  Pape  ,  6*4-  ^* 

Euphrate ,  3  5  3  ■  ^ 

Enronotns ,  953- 

Europe ,  Afrangiah. 

Européen,  3  S  5* 

Européens,  33^-  ^* 

Euftathius,  97  5* 

Eutychés,  Anti/tous  ,  541.  758. 

Eutychius,  Antifioiis ,  Batrl 154.  514.  976.  b. 

Euthymius  Zygabenus,  938.  £• 

Exaggeration  infoîente  ,  14.7- b. 

Exaltation  de  la  Sainte  Croix,  49  1 . 

Excommunication,  595-  93 5>- 
Exercices  de  Dévotion,  873. 

Extafe,  345*  ^* 

Extafiez,  4^°* 

Extérieur  d’un  Derviche,  ou  Religieux,  291.  b. 

Ezechias,  Roi  des  Juifs,  711.  b. 

Ezechiel,  Khazkjl- 


F 


T7  Ab a  porcina  ; 

S09  b. 

Jl  Face  contre  terre 

927. 

Fagiolo , 

522. 

Faim  du  bœuf. 

403. 

Faim  canine , 

7A9. 

Faif.uc  d’a  guilles. 

S30. 

■Failèur  de  Lune , 

412. 

Fam  igoofie , 

168. 

Famille  Haïdarienne , 

422. 

Famille  Ogouzienne, 

685.  b. 

Famille  Sofienne , 

412. 

Familles  1  urques  , 

721. 

Fanus , 

124.  b. 

Far ,  Farro , 

2t5. 

Fafte  &  magnificence. 

63  0. 

Fata  , 

IO 1 .  b. 

Fatare , 

701.  b. 

Fatalité  du  nom  d’Ali, 

745- 

Fathime ,  &  Fatimc,  fille  de  Mahomet 

,  Fatbe- 

tnah. 

Fathimites,  ou  Fathemites ,  &  Fatimites  ,  Fnthe. 


miah ,  60.  b.  61.  96.  b.  501.  £.531 

C\ 

0 

4- 

SS- 

G\ 0. 

Fathimites  d’Afrique,  683.  797.  b. 
Fances  , 

210. 

Faucon  Royal, 

Faune , 

298.  b. 

Faute , 

112. 

Faux  Prophète, 

951.  b. 

Fée ,  688.  b.  1017. 

Féerie  ,  375 .  lot  G.  b. 

Fces,  701 .  b.  785.  838. 

Félicité  des  deux  Mondes, 

301.  b. 

Femme  d’un  Khalife  nommée  Laide , 

«44. 

Femme  écoufée  par  un  grain  de  raifin , 

4S7. 

NOMS  PROPRES 

Femme  de  la  Famille  des  Abbaflides ,  prifonniere, 
640. 

Femme  de  Ginghizkhan  ,  6$  6. 

Femme  de  Jefus  fils  de  Sirach ,  494.  b . 

Femme  du  Prophète ,  399. 

Femmes,  leur  appartement  419.  fi  elles  entrent 
en  Paradis  fuivant  les  Mahometans  ,378. 
Ferdinand  ,  Emp.  S 1 3 .  b.  9  2  3  •  £. 

Ferige,  Patriarche  d’Alex.  710. 

Fetfa ,  341.  A. 

Fête,  78. 

Fête  de  Noël,  47 6- b. 

Fête  du  Sacrifice  ,  78. 

Fête  des  victimes ,  ib. 

Fêtes  des  Chrétiens,  49  b. 

Fève  de  pourceau ,  809 .  b. 

Fèves  d’aricot,  522. 

Feiiilles  Orientales i  805 .b. 

Février,  344-  b. 

Feutre  deTartare,  292.  b. 

Fez,  Ville  ,  &  Royaume ,  70.  341.  b, 

Fidele  ,  Amin . 

Fidelité  envers  les  Princes  ,  468-  b. 

Filipendula ,  843. 

Filles  efclaves,  937. 

Filles  de  la  Mer. 

Fils,  Ben ■  308.702.703 .  b, 

Fils  d’Adam  , 

Fils  des  Enfan»  d’Adam  , 

Fils  de  l’Enfer , 

Fils  de  l’Etoile , 

1  ils  du  menfonge ,  ibid. 

Fils  de  fon  pere ,  933. 

Fils  voué  à  Dieu ,  321  -  b. 

Fiflularia ,  843, 

Fin  propofee  dans  lesaèHons^  952.  b. 

Flamands,  Aflamenc.  349, 

Flambarum ,  FlambnlH?nt  Flamnlnm  ,  7tf-b- 

Flambeau  de  la  nuit ,  780. 

Flandre ,  34.9.  700. 

Flaterie  recompenfée,  436.  b, 

Flavien,  Patr.  d’Antioche,  666.  b. 


71 G  b. 

301. 
368.  b, 
1  83.  b . 


Flcche,  de  quoi  elle  eft  Symbole 
*84. 

,  21S.  2 65. 

Fléché  d’or. 

9' 5* 

Flèche  tirée  lur  un  nid  d’hirondelle , 

184. 

Fleuve , 

6  8. 

Fleuve  de  Coufah- 

779. 

Fleuve  des  foulons  , 

Fleuve  de  la  paix,  295.  G 58.  b. 

259. 

Fleuve  du  Paradis  des  Mahometans, 
748.  b. 

Fleuve  du  Roy, 

(TjS. 

Florence , 

4SJ. 

Flûte  du  Dieu  Pan , 

Foi ,  Religion  ,  295.^.493.' 

Fol ,  V.  Fou* 

581. 

Folie , 

441.’ 

Folie  d’un  Khalife  d’Egypte, 
Fontaine,  Ain. 

411. 

Fontaine  d’Elie , 

49 r* 

Fontaine  de  l’Immortalité, 

*S9- 

Fontaine  de  Jouvence, 

491. 

Fontaine  de  poix. 

452. 

Fontaine  du  Soleil , 

6  >}. 

Fontaine  de  vent  , 

iG) .  b. 

Fontaine  de  vie,  Ain ,  alhiae , 

5>9ï- 

Forgeron  célébré , 

Fortuna  major,  GiG-  b.  69 4.  72S. 
Forruna  minor  ,  £94.  728. 

35 9*  b. 

Fc  fi  regia , 

3î 3 

Fouet  pour  châtier. 

272.  b. 

e  r 

Fou  j 

Fou  qui  fe  difoit  Dieu, 

Foudre , 

Foulon, 

Fous  agitez  de  l’efprit  de  Dieu , 

Four  à  chaux. 

Four,  ou  Fourneau  d’Eve ,  43  9.6.  676. 

Four  de  fer  échauffe ,  911.  6 , 


Fourneau  de  fer  ,  6 42. 

Franc ,  355- 

Franc  ,  petit  franc,  7x4. 

Franc  arbitre  ,  *z6.  b.  369. 

Francefe ,  714. 

Francs,  60.  b.  61.  358.  b.  339.  628.6. 

Francs  rouges  ,  80.6. 

François  J  65.  a.  b.  338.  b.  353. 345.  b.  7 14. 
Frange,  43  8. 

Frangipani,  301  .6.  355. 

Frere  de  Seth,  784. 

Fretum,  *10. 

Fretum  Gaditanum ,  383. 

Frideric  Barbcrouffe,  Emp.  169.  b. 

Froment  de  Jofeph ,  245.6. 

Fruit  duCogia,  170.  b. 

S.  Frumentius,  448. 

Fuite  ,  444.  les  deux  fuites  #  443.  b. 

Fuite  honteufe  ,  350.  b. 

Fumées  d’oigueïl ,  37*- 

Furieux,  5  7  3- 

Furies,  785* 

Fuzil  à  faire  du  feu»  $1$.  b. 


GAbion ,  3°* 

Gabriel ,  Ange,  Gebrail,  33.  67.  76.  85.  b. 
g S.  110.  116.  221.  263.6.  269.  338.  346.  440. 
b.  443.6.  462.  501. 6.  520.  521.  584.6.796.  6. 
G'briel,  Patr.  d’Alex.  835. 


DES  MATIERES. 

573.  Génies,  54.  396.6.  701? 

Gennes,  Gtnondh„ 

Gennois, 

Gens  de  la  Croix, 

Gens  de  lettres,  pourquoi  méprilâblei. 

Gens  de  robe  &  de  lettres. 

Gentilhomme,  premier  Gentilhomme  de  la  cham¬ 
bre,  419. 

Gentilité  ,  $  1 6.  6. 


431.  b. 
450. 

»5S-  b- 
43*'  *• 
,11. 


Î04J 

747. 

i1  3* 
3  5  3. 


7ÜS- 

716. 

jio. 

S17. 
4*8.  6. 


407. 


G  gie , 

358. 

Galbanum , 

191. 

Galia, 

280. 

Galice, 

Galien,  Med.  Glatirions  ,  39.  6.  140.  6. 

563.91.7. 

974.  97^- 

Gallien,  Emp. 

171. 

Gailipoi , 

5S«- 

Gallu  ,  Emp. 

7*5-  »• 

Garde  des  Sceau* ; 

S74. 

Garde  magnifique , 

105. 

Gardes  des  Princes ,  par  qui  établis  , 

39S. 

'GafTanides  , 

360- 

Gatto  pardo. 

vft," 

Ô 

O 

Gaurides  ,  360.6.  361.  364.74 9.6. 

Gaza , 

361.  6. 

Gazelle , 

361.6. 

Gazelles  d’or,  23.6.  361.  6.  91S. 

Gaznevides, 

364. 

Géant ,  234  6.  298.  ;  87. 

Géant  qui  n’étoit  point  de  la  race  des  hommes , 

s  3 1.  6. 

Geante ,  387. 

Géants,  51.  336.70*.  101 6.6. 

Genealogie,  342. 

Généalogies ,  117.6. 

General  d’armée  d’Alexandre  aux  deux  cornes  , 
992.  6 


General  des  portes  , 

1 89. 

Genevofité,  330.334.  3S9.  5 

19.6.  640. 

Generofué  réciproque. 

50*. 

Genie ,  298.  *75. 

Genie  qui  prefide  aux  vents , 

16;.  6. 

Gentils , 

Geographia  Nubien  fi  s , 

Géographie,  391.  397.6. 

Géographie  de  Ptolomée, 

Geomance,  41.  709.  par  qui  inventée 
Geometre , 

Geometrie , 

S.  Georges ,  187.  3  83.  6. 

George,  Defpote  de  Servie,  624.  6.  803 
Géorgie,  Gurgiflan, 

Géorgiens,  407.  1003. 

Gerbe,  Ifle,  *97.6.  383. 

Getes,  383 .6.  771. 

Gethfemani , 

Ghebres,  449.  701. 

Giabariens,  Gmbarioun. 

Giaour , 

Giarmacides,  &  Giurmacides, 

Gibraltar  . 

Giddah, 

Gingembre  la uvage, 

Ginghizkhan,  Gcngiz.khdn ,  119.  179.6.  207.  6. 

2x0.6.  291.  6.  697.  6.  915.  989.  991.  10*0.  6, 
Ginghizkhaniens ,  Gengiz.khanian. 

Giogues , 

Gioia ,  Gioie , 

Giorhamides ,  402.6.  420.6.  501. 

Girone , 

Giurmacides,  V.  Giarmacidej, 

G  Uns  nnguentarU , 

Glaflum  , 

Globe  de  la  Terre* 

Globe  terreftre  d’argent ,  310.  6.  3  91.  6 
Gloire  de  Dieu, 

Godefroy  de  Bouillon,  1 
Gog,  157.  6.  648. 

Gog  &  Magog ,  Lagiouge ,  MagioHge ,  318.438. 

470.  6.  528. 

Goletta , 

Golfe  Arabique,  515*831.' 

Golfe  de  Conftantinople , 

Golfe  des  herbes ,  404.  438.  522.  6. 

Golfe  de  Perfe, 

Golfe  perfîque,  3.  684. 

Golfe  royal , 

Golfe  de  Venife  ,  200.  773.  987.  bK 
Golfe  verd ,  3.  987.  6. 

Golfe  de  Ziron, 

Golfo  dell’Arta , 

Golfo  di  Meccah, 

Golfo  del  Volo, 

Golgorha , 

Goliath,  Gialont ,  *84.  336.6. 

Gomer , 

Gomorrhe ,  Amoral). 

Gomme  qui  coule  d’un  arbre  épineux 
Gordien  Pie,  Emp. 

Gordiens,  Monts  Gordiens,  62.  294.  10*2.  6, 
V ,  Monts. 

Gorge  du  Fleuve ,  424.  6. 

Gorgones,  x66.  6, 

Goulette,  la  Goulette*  ijS.  414*  b:  Sez,  b-  89J» 

904, 


921. 


385. 
397.  6. 

365.6, 

405.  6. 
*74  6. 


405. 

386. 

•  917*  *• 

45*- 

183. 
6 7*.  6. 

734.  6. 


370. 

8.  6.  303.  6.  987.  6. 


4*4-  *• 
987.  6. 
44.  bi 
404.  6. 


506.  6. 
51*. 
569, 
271. 
278. 6. 

171* 

832. 6. 
171’ 


» 
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'Gouvernement  lèvere,  44;. 

Gouverneur  de  la  Croatie  ^  4^9,  b. 

Gouverneur  general ,  482./». 

Graine  du  cœur,  440.  b . 

Graine  noire  ,  ibid. 

Grau,  Ville/  327.  b. 

Grec  ,  69.  7 2 2* 

Grec  ancien ,  lounani. 

Grece  5  29.  b.  711. 

Grecs, 


Grecs  anciens,  318,  £.  455, 


Grecs  modernes. 

318  .b. 

Grenade ,  Ville  d’Elpag* 

360. 

Grenade ,  fruit , 

721.  b. 

Grenadins , 

360. 

Grenouilles  qui  le  taifent. 

5-9.  b. 

Grifon,  114.  810.  1016.  b. 

Grillon , 

70. 

Grotte  d’Eve , 

439» 

Guadalaïar, 

904. 

Guadalquivir ,  ibid. 

Guadiana ,  ibid. 

Guado 

672.  b. 

Guerre , 

429.  b. 

Guerre  des  douze  Héros , 

718.  b. 

Guidon , 

10 1 8. 

Guy  de  Lufignan,  268.  743. 

Guzerace, 

^c>6.  b. 

H 

T  T  Abillement , 

212. 

X  JL  Habit  d’un  Religieux  , 

192.  b. 

Habfi ,  famille  d’Afr. 

895. 

Madrarnytena , 

4t4- 

Hæmus,  mont. 

501. 

Hagar, 

927.  b. 

Hagia,  Ville, 

75- 

Haïathelites, 

421.  b. 

Haïcon,  Roy  d’Arm.  HaUm,  412.  b.  814. 
Hamorh,  Ville,  417. 

Hanbalites,  428.603. 

Hanilîtes ,  429. 

Haouazeniens  ,  406.^. 

Harangueur,  991. 

Hardieflè  d’un  Poète  puhie,  97. 

Hardieflè  d‘  une  Veuve,  5 l$.b, 

Hariadenus ,  9S4. 

Haroun  Ralchid  ,  ou  Haroun  Alrafchid  ,  Haro  un 

Alrafchid.  22.  £.  23.  30.  £.31.  62. 139. 170. 

190.  275.  294. 3  3z-  b-  3  5  3  »  388.  £.  414. 

418.  472.  £.  473.  546.  £  567.  £.  63  1.  b.  732. 
7  54-  937-  b.  949.  6.  961.  982. 

Harran,  Ville  de  Mef.  193.  241.  Æ.  3S4.  b.  ji6. 


Hafchemites  ,  Haftbcmïom ,  4  3  1 . 

Hazermavet,  724. 

Heber,  Kkaber,  $i.b.  120.  460*  Æ. 

Hébron,  988.  Æ. 

.Hegire,  Hegrah. 

Helcias  ,  pere  de  Jeremie  ,  984. 

S.  Hclene  ,  446.  961. 

Heliopolis,  1023.  ^» 


Heliopolis ,  Ville  d'Eg.  160.  274.693.496. 
Heliopolis,  Ville  de  Syrie ,  180.  iSi.£. 
Hemerobaptiftes ,  472. 

Hemiarites ,  447.  477. 

Heraclée ,  Aracli. 

Heracleopolis  fuperieure ,  330. 

Heraclite,  Harakjous. 

Heraclius  Emp.  Harkel.  122.  b.  269.  275.  b. 
5Î7-  693.  998.  b. 

Herbe  du  chameau,  293.  £. 


Herborifte,  133. 

Hercule  des  Perfàns  ,  338.  b. 

Herculis  magna  urbs.}  3  30. 

Herefie  des  Iconoclaftes,  828. 

Heritage  des  ignorâns  ,  368. 

S.  Hermes,  450.  769.  b. 

Hermes  des  Egyptiens  ,  ou  Mercure  Trifmegifte, 
47.  310.  b.  694.  b.  889.  916.  951. 
Hermodattesj  450.  b. 

Hermon,  Montagne,  387. 

Herode ,  753.  b. 

Héron,  Mathem.  964.^. 

Héros,  699.  b.  718.  b. 

Herzegovina,  211.  b.  450. 7 ± J • 

Heureux,  455.^. 

Hippiatros-,  Hippiatrique-,  199. 

Hippocrate,  Bokrath ,  447.  962.  963.  965* 

967.  974-  97  g  4.  976.  les  Apho- 


irifmes,  39.  b.  fes  Epidémiques, 

11.  b. 

Hippogrifes , 

877.  b. 

Htppoglojfon , 

5M- 

Hippolapathu'm , 

-j\\. b. 

Hircan,  Roi  des  Juifs, 

353* 

Hircanie,  63.  b.  $%6.b.  568. 
Hirondelle,  71 5.  716.  912. 

Hifpahan,  Esfahan. 

Hiftoire  ,  Akhbar  t  416.857.^* 
Hiftoires, 

S5S. 

Hizir, 

991  .b. 

Hollande, 

700. 

Holofericnm , 

450.  b. 

Homerlta  , 

447' 

Homerites,  405.  477: 

Hommage,  147.  b.  204.  b. 

Homme ,  l’homme. 

3  16. 

Homme  de  cheval , 

7«7. 

Homme  retiré  du  Monde , 

911. 

Homme  du  poilïon. 

Homme  tué  pour  une  femme,’ 

679. 

29  3 .  b. 

Hommes  de  lettres. 

391.  b. 

Hommes  fàuvcz  dans  l’Arche , 

S15- 

Hommes  Coas  la  figure  de  fourmis) 
Honneur  rendu  à  un  Vizir, 

54.  6. 

544- 

Hongres,  monnoye. 

297. 

Hongrie,  488.  56 j. 

Honorius,  Emp. 

495* 

Honorius  ,  Pape,  Onorios. 
Hormifdas,  269.  549.  996. 
Hormifdas,  fils  de  Naifes,  - 

4Î7-  *■ 

HormifHas,  filsdeSapor,  ibid. 
Hormifdas,  Pape, 

666.  b. 

Horvata, 

449.  £. 

Hofpital  des  malades. 

285. 

Hofpitaliré,  466.  b.  594. 

Hofte  de  Dieu , 

949- 

Houppe,  oifèau. 

I8’.  £. 

Huguenots , 

316.  £. 

Huile  de  Ben,  Ben. 

289» 

Huiïîïer , 

4*9- 

Huiflïer  d’un  Roi  de  Perle,  châtié  , 

48y. 

Humilité  &  fagelïe , 

5  1 7* 

Hus, 

462. 

Hufiaïn,  filsd’Ali, 

67. 

Hydalpes, 

H  y  drus ,  &  Hydrnntum , 

crjb. 

Hyofcyajnus ,  200.  b.  809.  b. 
Hyperboréens  ,  157.^.438.470.^ 
Hypocrifie , 

5°7- 

Hypocrites,  368.  b.  369. 

Hypoftafê, 

5°. 

Hypficles , 

97S. 

Hypfîcle , 

1 1 . 
Jacob 
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JAcob  ,  Iacob  3  tj.  387  .b. 

Iacobites,  5  55.  b.  4 69..  A  470.  7 jS.  b. 
8.  Jacques,  Evêque  de  Nifibe, 

Jacques,  Ev.  d’EdelTe  , 

Jacques ,  héret.  de  Syrie  , 
jaculus , 

Iaïrza ,  Capit.  de  la  Bofnie 
Iamblichus,  Amlikhos  , 

Ianina , 

JanilFaires,  196.484. 

JanilFaires-  mutinez , 

J  arma  linguarum3 
Janvier, 

Japhet,  Iafcth ,  67^.  S91.  A 
Jardin  d’Eden  , 

Jardin  planté  d’hommes , 

Jardins  d’ObolIa ,  6.  83.Æ. 

Jared  fils  de  Mahaleel , 

JafoniHrn ,  lieu  fiir  le  Bofphore  de  Thr. 
Javan  ,  fils  de  Japhet ,  145-45)5. 
Iaxartes,  784 .b.  80 9.  b. 

Ibane,  &  Ivane  ,  Eftang, 

Ibas ,  Ev.  d’Edefle,  479.  b.  4S8. 

I caria , 

Ichthyophages ,  202.  532.  A  708.  So8- 
Iconium  ,  50.  a.  b.  294.  6. 

Idiot , 

Idolâtre , 


470. 

5r4- 
75S.  b. 
684. 

2 11.  b.  476.  b. 

478.  b. 


175.  i. 
345 
478. 

3?S.  b. 

549.  b. 

478.  b. 
103.  b. 


7  y  b. 
278.  b. 


91 6. 
805".  b. 

391. 
93S.  b. 
928. 


494. 

414.  b. 

4  J  3  • 
570. 


691.  b. 
385. 

Idolâtrie ,  1016.  qui  en  fut  la  caufe  innocente, 
310  .b. 

Idole  ,  5/2.  647.  828.  b. 

Idole  des  Adites ,  417.  712.  748. 

Idole  adorée  du  temps  de  Noé ,  827.  b. 

Idole  des  anciens  Arabes; 

Idole  couverte  de  pierreries  , 

Idole  des  Indiens , 

Idole  de  la  Mufique , 

Idoles  des  Coraïfchites , 

Idujnéens,  80.  b.  138.  £. 

S.  Jean  l’ Aumônier,  270.  494.  708. 

S.  Jean-Baptifte  ,  labia ,  373.  £.462. 

S.  Jean  Chryfoftome , 

Jean  d’Auftriche, 

Jean  bouche  d’of , 

Jean  Cancacuzene, 

Jean  Caftriot ,  6 15.^.  Caftriot. 

Jean  de  Cepufe,  V.  Jean  de  Zapoglia. 

Jean  Huaniade,  317,  £.478.  508.  b.  509.  615 
624.  b. 

Jean  l'Interprete, 

Jean  1 1.  de  Lufignan  , 

Jean  Sigifmond  fils  de  Zapoglia  ; 

Jean  de  Zapoglia,  522.  823.  b.  923. 

S.  Jean  d’Acre , 

Jechomias  Roy  de  Judée  ; 

Jeremie  Prophète ,  Jrmia , 

Jeremie,  Patr.  de  Jeruf. 

Jéricho,  u4riha  y  490.  b.  716. 

Jéroboam, 

JeruFalem,  11.  127.  b.  1 99.  269.490.  b.  589.  687 , 
6.  743.  b.  772.  b. 

JeruÉilem  celefte,  Zz<. 

Jefiis-Chrift,  Jj?a,  19.  77 .  171.  b.  203.  A 

312.  b.  316.  326.  4.  A  338.401.  A  q 06. 
4^3-  494-  b.  531.  604.  b.  666.  721. 

Jefusfilsde  Sirach,  439.  b.  494.  A  fà  femme, 
349- 

Iethro ,  Schoaïb.  113,  647.  b.  731.  b.  901.  b. 
leu  des  Cannes,  383. 


194. 
268. 
£23.  b. 

743- 
493.  b. 
J20. 
155.  b. 

653. 


iô4; 

417.  A 

584.  b. 
708.  A 
8  S  6. 


209. 
368. 
67. A 


J  17» 

296. 

9i8.  A 
620. 
J  75- 
773' 


192. 


MATIÈRES. 

Jeudy, 

Jeûne  avant  la  Fête  de  l’Aflbmption 
Jeûne  rigoureux , 

Ifezid, 

Ignorance,  267.  367.  b . 

Ignorance  étudiée  , 

Ignorance  inveterée  , 

Ignorant,  3*7.*. 

Ukhaniens,  5e  Ilekhahiens ,  435.  B.  437.  489. 
Illuminez,  296.  b.  780. 

Imaus , 

Immenfité  de  Dieu, 

Impie , 

Impies, 

Impies  delà  Montagne, 

Imposition  des  mains, 

Impofteur ,  606.  a.  b. 

Impudence  d’un  Auteur  Mahom. 

Incendiaire  du  Monde,  435.  A  436'. 

Indes,  Païs  des  Indes ,  S  end. 

Indes  Orientales ,  447.  b.  448. 

Ilidic ,  ou  ,  Indigo , 

Indien* 

Indienne  ,  robe  déchirée 

Indiens,  212.  b.  leur  Religion,  197.  b.  leur  Theo- 
logie,  713. 

Indiens  noirs, 

Indofcythct ,  Indofcythia  , 

Indoftùn  , 

Indus ,  fl.  1.  7Ô1.  b.  S04.  b. 

Infidèle,  2.31.  b.  385. 

Ingrat , 

Injure  pardonnée,- 
Injufticè , 

Infcription  d’une  Couronne  royale , 

Infôlence  vangée, 

Inftrument  Aftronomique , 

Intendant  d'une  maiFon  ,  Intendante, 

Intention ,  413.  b.  pureté  d’intention, 

Ihtercalation  , 

Intérieur  d’un  Derviche  ,  ou  Religieux  , 
Interprétation,  Livre  d’Ariftote 
Interprète, 

Interprète  des  Fonges , 

Interrogations , 

Inventeur  de  laChymië, 

Invention  des  bains , 


672.  b. 
448.  b . 
448.  A 


929.  A 
804.  b . 
288, 


231.  b. 

6,. 
239. 
5  5  5-*- 
9îj.' 
234. 
317. 6. 
166.  b. 

2  9  2  .  A 

456.  b. 
854.  b . 
641. 
98S. 
1006. 
35>5- 


3  9 J.  b. 
59S- 
54r,* 

4  7% -b. 


Soi.  b. 
821.  b. 
$86: 


Invention  des  Charaéteres  Arabes  modernes,  590. 
Invention  de  la  chaux  &  du  plâtre. 

Invention  des  tentes , 

Inveftiture, 

Joannina, 

Job.  Aiub  ,  712.  951.  A 
Jobitcs,  Ainbiah ,  61.  b:  716.  743. 

Ioétan  fils  de  Heber,  1  20.  477.  724. 

Joyau  en  forme  depoilFon  d’or, 

Joiaux, 

Joie,  ibid. 

Jonas ,  Iourious , 

Jonas ,  Evêque  d’Afiouth  , 

Jette  s , 

Jofeph,  fils  de  Jacob,  19.350.496. 

Jollèlin ,  Comte,  402. b.  680. 

Jofiié,  JefcbovUy 
JotieuSei  d’inftrumëns , 

Jour  d’aflèmblée , 

Jour  des  Hafchemites, 

Jour  de  Hou  (Tain, 

Joùrdaftfi ,  ^ îrden . 

Journée  des  épées , 

Journée  de  Houftain, 

Jours  dérobez , 


679° 

297. 

495- 
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3}é. 
95f. 
4°5-  b. 
43 1  •  A 
44 1  -b. 

641.  A 
462.  b. 
356  .  b. 
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Jours  de  la  vieille,  Agiuz.. 

Iraque  perfienne , 

Irene,  Impératrice,  175.  6.  550. 
Irené  fille  de  l’Emp.  Maurice ,  49S. 

996.  b. 

Ifâac  fils  d’ Abraham  ,  Ifhak  , 

Ifaac  Arama ,  Rabbin, 

Ifaac  Conmene , 

lfâgoge  de  Porphyre,  bfagogi ,  78. 
b.  2.34-  506.  554.  b.  84 6- 
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Julien  Cefarini ,  Card. 

364 .b.  Jumelle  d’Abel, 

Jumelle  de  Caïn,  ibid. 
b.  5 S 5 -  7S9.  Jupiter,  Planete,  604.  626.  b.  728.  7 
Jurifconfulte  , 

4 66.  Jurifconfultes  Médecins  , 

410.  b.  Jufquiame  , 

268.  Juftice,  63.  a.  b.  410.  b.  411.656.  b 
b.  136.  £.189.  Juftin,  Emp. 

Tuftinien  ,  Emo.  ibid. 


624.  b. 
221.  b , 

29-  924* 
343  -b- 
io8. 
200.  b. 

725* 


500.  0. 

500. 
672.  b. 
45  ï. 


386.  b. 
709. 
385. 
564. 
278. 


Ifaï,  Pere  de  David, 
ifaïe  , 

I  lacis , 
lien , 

Ifl.imifme,  EJIsm ,  501  -b.  325. 

Ifle ,  prefqu’lfle  ,  3 83.6. 

lfle  Atlantide,  &  Atlantique  ,  230.  b.  585. 393.  b. 
Ifle  de  Crtte  ,  ou  de  Candie, 

Me  qui  jette  du  feu, 

Me  de  Gibral  car , 

Me  du  Maftic ,  ibid. 
lfle  des  Noix, 

Me  de  la  Nue  , 
lfle  feche  ,  230.  b.  385. 

Me  des  ferpens, 
lfle  des  Anges, 

Me  de  Suaqut  n  , 

Me  verte,  414.  b.  939. 
liles  de  la  défaite. 

Mes  Fortunées ,  226.  384.  5 5? 3 •  984» 

Mes  des  Nations, 

Mes  perpétuelles. 

Mes  des  linges, 

Ifmael ,  IJmdil ,  4.10.  444.  466-  526.  927. 
Ifmael  Sofi,  422* 

Ilmaeliens  ,  JJmaelioun ,  389.  b.  50 1 .  b.  331.620. 

650.  b.  717.  b.  720.  b.  728.  b.  784.  873. 
ifmaeliens  d’Afrique ,  389.  b.  435.  501  .b. 
Ifmaeliens  de  Perle,  416.  435-  437.  453-  575 • 


385. 

274. 

385. 


595.6. 

687. 


Ifmaelites,  5QI 

Ifmaelifmc ,  joi.  6. 

Ifpahan  ,  955.  V.  Hifpahan, 

Ifrael,  Ifraelite  ,  Ifrail 
Ilraelites,  647.  650.  6.  ion- 6. 

Ilfus ,  75.  6.  8 14.  6. 

Iflrigramum  ,  327.  6.  407. 

Italie  ,  Thaliah. 

Italien  »  Thalian ,  65.6. 

Ivane,  75- 

Judaïfme,  725.6. 

Juge  avoüant  Ion  ignorance,  23- 

Juge  ignorant ,  2  3°* 

Jugement  univerfel,  I22- 

Juges,  fourreaux  vuides,  230. 

Juif,  Itthoud ,  69. 

Juif  Aftrologue ,  3  8  8- 

Juif  refufé  par  un  Doéteur  Mufulman  ,  568.6. 

Juifs,  100.  297.  6.  366.  416.  471*  722  b. 

931.  983-  ils  contribuent  à  la  compofition 
de  PÀlcoFan, 


Juifs  au  delà  de  la  Chine  , 

474- 

Juifs  de  Conftancinople  , 

Juifs  confus,  ibid. 

Juifs  en  enfer  ,  ibid. 

47  S. 

Juifs  diftinguez  par  une  marque. 

786.  b. 

Juifs  Samaritains, 

715* 

Juifs  metamorpholèz  en  linges,  350. 

b-  47  S-  , 

Juillet, 

494-  »■ 

Juin  , 

49  S  -  b- 

Jujubierblanc , 

julia  C&farea. ,  384.961.  6. 

Julien  l’Apoftat ,  495.450.  6. 

8«- 
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KEbula,  225.6, 

Kelabites  ,  55t.  630. 

Keramiens ,  Keramioun. 

Keratia ,  293  .6. 

Kelïàbiens ,  78 6.6. 

Khacan ,  105. 

Khacaniens ,  16/W. 

Khalifat  des  Alides,  543. 

Khalifat  des  Abballides  en  Egypte  ,  3  4  3* 

Khalife,  492.  6.  lignification  de  ce  mot,  19.6. 
Khalife  ignorant,  71.  6» 

Khan  ,  105 .6.  248. 

Khaouareges ,  43  5 .  6. 

Kharegiens ,  342.  492.  644.6. 

Kharegites ,  91. 6. 

Khizir  ,  99  2.  6.  /C  Hizir. 

Khofrocs,  les  Khofloes,  41. 

Khofroes,  fils  de  HormilHas ,  99^v 

Khouages ,  marchans ,  270.6. 

Khouarezmiens ,  Khonarezjn'voHn . 

Khozariens,  1003.6.' 

Kizilbachesj  982- 

L 

LAbeche  ;  5  iSj 

Lacaio ,  508. 

Lacca  ,  5 i2. 

Lacedemoniens ,  538.6. 

Lacus  Afcanius  ,  Ak^fou. 

Ladamtm ,  508.' 

Ladiflas,  fils  d’Albert  d’Auftriche ,  50S.  6. 

Ladiflas  ,  fils  de  Calîmir,  509. 

Ladiflas,  Roi  de  Hongrie,  624.  6, 

Ladiflas ,  fils  de  Jagellon ,  Ladiflaons. 
Letmocopia,  210. 

Lagus,  Pcolemée,  Argous. 

Lahafla,  477.  6. 

Lahor  ,  Lahanuar ,  448. 

Laine ,  en  prendre  des  habits ,  215.6. 

Laid  de  vilage ,  S30.  b. 

Lait,  fa  boilîon  défendue ,  507.  6. 

Lakhmites,  451.6. 

Lamech ,  539. 

Lames  de  plomb  ,  73.953. 

Lamie,  66.  6.' 

Lamies,  166.  6. 

Lampes  dans  les  Molquées,  849. 6. 

Lampter ,  204. 

Lancette  empoifonnée ,  606". 

Langage  des  oifeaux  ,  445- 

Langue ,  513.6.  514. 

Langue  Arabique .  ibid. 

Langue  Baftanienne , 

Langue  de  Cheval,  5I5* 

Langue  des  écrangers ,  5  1 4- 

Langue  des  Hemiarices  ,  ou  Homerites,  5  14.  6. 
Langue  Malaïque,  5  3^- 

Langue  de  moineau,  plante,  71. 
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51?. 
711 

701.  b. 

795- 

508. 

52Z. 

484. 

43  f* 

27Z. 
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Langue  Syriaque,  ou  Chaldjïque, 

Laofthenes ,  Roi  d’Aflîrie  , 

Lapat  hum  ecjuinum , 

Lapis  La^uli ,  CT"  Lapis  Cy ariens  , 

Lapons , 

Laquais , 

Laque , 

LarilTa , 

Larmes > 

Larmes  pétrifiées, 

Larron  de  la  main  droite ,  ibid. 

Lofer  Sc  laferpitium  ,  1  1  6.  493 .  b. 

Latins,  Latinioun  ,  338.  b.  6zS.  b. 

Latopolis ,  7^. 

Laudes  mat  ut  in  a  y  ^ 

Laus  perrenn'iSy  1  ^ 

Laudanum ,  ce 

Lazare ,  frere  de  Marthe,  Lazy  Lazouri. 

Lazare  Delpote  de  Servie,  La^y  214.  b.  61 4. 
Lazares, 

Laz.iy 

Lebecchio , 

Ledum  y 
Legi ,  foie , 

Leitoitrgia  , 

Lenriiqifes , 

Leon ,  Emp, 

Leon  le  jeune ,  ibid. 

Leon  I.  Emp.  275 .b. 

Leon  Ifauiique^,  275.  b.  451. 

Leon  ,  Roi  d’Armenie  ,  Laoun. 

Leon  le  Philolophe ,  Emp.  Laoun . 

Léopard  ,  495.  b.  700. 

Léopold,  Emp. 

Lepante, 

Lcflïves , 

Lettre  fuccinte , 

Lettres  cachetées,  ou  Lettres  de  Motalammés, 
Cj?.  b. 

Lettres  indéchiffrables , 

Lettres  de  fureté. 

Levée  des  Arabes  , 

Levée  de  Gog  &  de  Magog,  V.  Mur. 

Leviathan , 

Lcxicon, 

Liban,  mont  Liban,  Lebnan ,  287.  557. 
Libéralité ,  333  a.  b.  403.  b.  404.  544.632 
Libéralité  accompagnée  de  fuperbe,  332.  b. 
Libéralité  pour  des  vers  prefentez  ,  ^ 

Libonotiis ,  3 

Libre  tué  pour  un  efclave,  293 

Lieu  ou  Caïn  tua  Abel ,  : 

Lieu  délicieux  de  la  Perle  ,  779.  b.  786.  b. 
Lieutenant  diable , 

Ligourne ,  Aligourna. 

Limbes , 

Lion ,  Apid. 

Lion  de  Dieu,  94.  b.  1 3  1.  b.  4*1.  b. 

Lion  de  la  Foi, 

Lion  de  la  Montagne  ,  ibid. 

Lion  rouge , 

Lipari,  Ille, 

Lilbone  ,  Afchbounah , 

Liturgie, 

Livourne,  V.  Ligourne. 

Livre, 

Livre ,  ou  Livres  d’ Abraham 
Livre  d’Adam,  726.  797.924.  b. 

Livre  d’Albanois ,  129. 

Livre  des  Brachmanes,  920. 

Livre  des  decrets  de  Dieu,  ou  des  decrets  eternels, 
68.  b.  847.  b. 
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Livre  des  Indiehs  regardé  comme  /acre. 
Livre  de  l'Interpretation  d’Ariftote  , 

Livre  du  Kaf  5c  du  Noun, 

Livre  des  Maccabées , 

Livre  des  Mages  de  Perfe , 

Livre  de  Mânes , 

Livre  de  Noé, 

Livre  des  Pièaumes, 

Livre  de  Roger,  310 .b.  707.  b. 

Livre  de  Seth  ,  784.^.  797. 

Livre  de  vie,  929.  331. 

Livre  de  Zoroaftre ,  929.  1002. 

Livres  iucommodes, 

Livres  de  la  loy , 

Lobos , 

Locman  ,  Locman ,  230.  b.  235. 
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Loi  de  Ginghizkhan,  382.  854. 

Loi  Orale  ,  fécondé  Loi , 

Loix  des  Mogols , 

Logos, 

Lot ,  arbre , 

Loth ,  Lcth , 

Lotophagorum  infula  , 

S.  Louis,  522.  b.  585.  b.  713. 

Louis ,  IL  Roi  de  Boheme, 

Louis  I.  Roi  de  Hongtie, 

Louis  II.  Roi  de  Hongrie , 

Loiiis  VII.  Roi  de  Fr. 

S.  Luc  Evangelifte, 

Lucifer,  54.  307.  b.  396.  b.  785. 

Lumière , 

Lumière  de  la  Cour,  367.  680. 

Lumière  des  Jardins, 

Lumière  du  Monde , 

Lumière  du  Monde ,  nom  d'une  Princeflè  , 
Lundi, 

Lune  de  Chanaan,  248.  496. 

Lune  mere  de  la  vie. 

Lupus  cervarius  , 

Lutin , 

Lutins, 

Lutins  pour  punir  les  hommes , 

Lutum  figillaturny 

Lybie  intérieure , 

Lycanthropie , 

Lycaonie, 

Lycus,  fl. 

Lydie , 

Lynx , 
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Magie , 

Magifme ,  2431  6.  528. 

Magnes , 

Magneiîe  3 

Magog ,  157.  6.  518.  V.  Gdg. 

M-ihalaleel  fils  de  Caïnan ,  Mahalail  3 
Mahalebites ,  Mahaleb. 

Mahomet ,  Mohammed ,  67.  7 6.  a.  b.  77.  8  5 .  a. 
b.  99.  b.  134*  a.  b.  181.  199.  b.  200.  211. 
219.  220.  a.  b.  221.  zi 6.  b.  265.  a.  b.  270. 
284.  293.  294.  295-  b.  312.  330.  b.  338.  340. 
3+2.  344  b.  375.  6.  377.  404.  b.  416.  421. 
430.  440.6.  444.  £.475-  47  5  -  49  1  •  497- 

499.  559.  578.  584.  669.6.  673.  674-  687. 
69  j.  b  69  1 . 6.  699.  b.  7 11.  b.  725.  b.  716.  b . 
793.  b.  S02  .b.  874.  952.  .Si  (on  ignorance, 
ni.  prédit  la  perte  delà  Religion,  367.  finge 
deJ.C.  jo y  a.  b. 

Mahomet,  I.  Emp.  Turc,  614. 

Mahomet  II.  Emp.  Turc,  ibid. 

Mahomet  III.  Emp.  Turc,  6i$  b. 

Mahomet  IV.  Emp.  Turc  ,  6" ij.  b. 

Mahometans,  2(35. 

Mahometans  Deiltes,  29(3. 

Maiemon,  MaiemonideS  ,  18.  422.  b.  5 38. 

Main  blanche  du  Meflie,  548. 

Main  blanche  de  Moïlè,  648. 

Main  gauche,  fa  preference  ,  396. 

Maïnotes,  538-  b. 

Mailon,  ou  Temple  du  feü,  M4- 

Mailon  de  Dieu  ,  219.  b.  569.  784. 

Mailon  de  Jultice,  679. 

Maifon  Ottomanne ,  elle  donne  trois  Martyrs  à 
l’Eglife  ,  374. 

Mailon  de  Paix,  285.  377. 

Mailon  Sainte  ,  199.  269.  589. 

Mailon  de  Santé,  a. S 5 - 

Maifons  des  Femmes  de  Mahomet,  907. 

Maître  des  Arbalétriers ,  210.  b. 

Maître  des  grandes  conjonctions ,  734.878. 

— Maître  des  Cranequiniers ,  210  -b. 

Maître  honnoré,  319-  b. 

Maître  d’Hôtel .  767 .  b.  982.  b. 

Maîire  de  la  portière,  419- 

Maître  de  la  Verge ,  734-  930.  6„ 

Mal  des  hommes,  36 8. 

Mala  infana ,  1 66. 

Malabar,  183.6.  199.  202.  b.  355.  6-  447*  b. 
523.  J3S.  b.  SS[.  b. 

Maladie  epidemique  ,  375. 

Malais,  538.  b. 

Malaleel ,  241.6.  V.  Mahalaleel. 

Maldives,  1  14.  272.  65  2.  687.704.  6. 
Malédiction  d’Ali ,  690. 

Malédiction  interprétée,  44 2. 

Maliacus  [mus ,  271. 

Malte,  Malt  a. 

Maltois,  3S3. 

Malvoifie,  Ville,  545. 

S.  Marnas  ,  V.  Monaltere. 

Mamelucs  ,  ou  Mamelus  ,  21 1.  545. 

Mamon,  6c  AlMamon,  Khalife,  278.  333.  6. 

334.  a.  6.  491.  6.  360.  705.  781.  896.5)61. 
Mandragore,  Afterenk^,  17.  39-6. 

Mânes  ,  herefiarque ,  Mani ,  3 1 7.  6.  391 .6.  Ton 
Livre,  293. 

Manichéens,  369.  415.  6.  426.  548.6. 
Manichéens  poillonniers,  549.  6. 

Manne,  <47.  7I4-^-  749-  9M- 
Manteau  des  Arabes  contre  la  plye  ,  2 1 1. 

Manucodiata  ,  4  5  S  • 

Mappamonde,  ou  Mappemonde,  523. 
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Mar  di  San  Georgio  ,  3^9. 

Marais  Meotides ,  2.7S.  6. 

Marbre,  71  S.  6. 

S. Marc,  Marbons.  Son  Evangile,  316. 

Marchand ,  270.  6. 

Marchand  de  poix,  235.  6. 

Marchepied,  567 .6. 

Marcian  ,  ou  Marcien,  Emp.  541 .6.  810. 
Mardafiîdes,  6c  Mardalchides ,  132.  55 y  b. 

Mardi ,  4 1 7.  6. 

Mardin ,  Mardin ,  3  8  4.  6. 

Mardochée,  558.  625.  6. 

Mardokhaï  Comtino,  420.6. 

Mare  Erythraum  ,  4  48. 

Mare  Tyrrheniirn ,  3  1  o. 

Mareotis,  Mareotide  ,  lac ,  555.671.  6. 
Alargarite ,  Margarita ,  626.  1006. 

Maria  ,  lac,  671.  6. 

Mariage  à  condition  onereufe ,  38 S 

Mariage  pour  un  temps,  475.  6.  581. 

Marie ,  mere  de  J.  C.  Miriam  ,  9 

Marie  ,  fille  de  l'Emp.  Maurice,  584.  6.  789 
996.  6. 

Maris,  671 

Maroc,  497.  554.  6.  624 

Maron,  Maroun. 

Maronites,  430.  557. 

Maroquin  de  Levant,  2  15.  2 5 4.  728.  6. 
Marruecos  ,  497.  554.  6. 

Mars,  171.6.^07.6. 

Marlbüin ,  ^  00; 

Martel,  Marcelle,  *99* 

Martyreion ,  5  60< 

Martyropolis,  485. 

Martyrs,  791 .6.  1027. 

Martyrs  Mahometans,  885.  6.  886. 

Marzalquivir ,  558. 

Mafaliani ,  heretiques,  626. 6i 

Maltic,  564.  739.  6. 

Matthias  Corvin,  Roy  de  Hong.  317.  6.  615.’ 

697. 

Matthias,  fils  de  Jean  Hunniade,  Adatthias. 

S.  Matthieu  Apôtre ,  316.  439.  6.  $6,3.  6. 
Matthieu  ,  Patr.  d’Alex.  3  161 

Maurice,  Emp.  789.  996.  6.  99S. 

Mauritanie,  773.  797.  6. 

Mauritanie  appellée ,  Sitifenfs ,  384. 

Mauritanie  Tingitane,  132.  6.  3S4. 
Maurothalalîà ,  253.  254. 

Maxime  qu’un  DoCteur  doit  laitier  à  Ion  difciple, 
368. 

Maximin,  Emp.  765. 

Mecque,  laMècque,  Meccah ,  928.  6.  103  1. 
Médecins,  413. 

Médecins  de  chevaux,  199. 

Médecins  empiriques ,  209. 

Medical,  581, 

Medicamens  compofêz ,  Acrabadin. 

Medie,  Adherbigian ,  34.790. 

Médina  celi,  571. 

Médina  del  Rio  Secco  ,  i6izL 
Médina  Sidonia ,  ibid. 

Médina  de  la  Torres ,  ibid. 

Medine  ,  Medinah  ,  58.  6.444.  6.  479.  985.  6. 
1019.  6. 

Médiocrité,  33 

Medrarites,  57 1*  6. 

Medulè,  66.  6.  166.  6. 

Medulès,  7^5* 

Melancholie,  440.6. 

Mêlant hium  ,  ibid. 

Melchifedek,  Aialchifada 4,  270.  772.  6. 

Melchitcs, 


ET 
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4S9.  b. 

4SI.,  b. 

166. 
684.  b. 

5  3S>- 


Melchites,  Àîalekia  > 

Jdelcagris , 

Melenzane  j 
Melifle , 

Adelita , 

Melitene,  24.  b.  25.  5  35?^ 

Melon  amer,  517. 

Melon  de  Damas,  773 .b. 

Melon  d’eau ,  ibi'd. 

Melon  des  Indes ,  ibid. 

Melons  d’une  groflèur  extraordinaire,  594.  b. 
Mémoire  comment  fortifiée  ,  41 6. 

Mémoire  prodigieufè ,  415.  b. 

Memphis,  Monf.  160.  399.  b.  687.  b.  579. 
Menelaus ,  Maihem.  430.  b.  846.  964.  b . 
Mengrelie,  57 6.  b. 

Meninx ,  &  Meninga,  297. £.383. 

Mer  Adriatique,  200.  773. 9S7.  b. 

Mer  de  Bachu,  &Bacu,  3S6.  792. 

Mer  blanche,  51.  210.  b.  357. 

Mer  Calpienne  ,  163;  271.  b.  274.6.306.402 
1003.  1013. 

Mer  de  la  Chine,  755.6.944.6. 

Merdes  Corbeaux,  274 .6.  386* 

Merde  Crim,  27S.  6. 

Mer  douce,  707.  787. 

Mer  d’Elcatif.  Cathif. 

•Merdes  Indes, 

Mer  des  Ifles , 

Mer  morte  , 

Mer  noire,  210.6.253-6.557' 

Mer  obfcure  &  tenebreufe „  255.  b.  593.  b. 

Mer  du  pafiage  étroit ,  939. 

Mer  rouge  ,  271.  515.  831. 

Merde  Syrie,  758.  773. 

Mer  de  Tofcane  , 

Mer  verte ,  Akjodhar. 

Mer  où  il  n’y  a  point  d’habitation  3 
Mercredi , 

Mercure  d’Egypte  ,  des  Egyptiens ,  ou  Mercure 
Trimegifte,  Hernies ,  140.  3 10.  b.  449.  b.  496. 
618. 

Mere  de  la  gorge,  &  du  gofier,  686,  b. 

Mer  du  Livre  ,  ibid. 

Mere  des  Mululmans,  ibid. 

Mer  des  Satyres ,  3  5  8.  6. 

Mere  des  Villes,  684.  6.  686.  b. 

Merinites ,  202. 

Merle,  oifeair,  253.  b. 

Me«lotto,  ibid. 

Melopotamie ,  294.  384.  b.  385. 

Melquita ,  219.  561 . 

Melle,  268.  b.  273.522.  b .- 
MeflTe ,  Aïajfib. 

Melline,  Meflinah , 

Mefué ,  456.  b.  494.  362. 

Mefure  d’alimens  pour  vivre  , 

Mctaphyficien , 

Metaphifique ,  31 1.  312.  b.  6 $7.  954.  b. 

Metelin , 

Metempfychofe ,  186.  b.  349.  b.  412.  413/552. 
712.  774.  813.  929. 

Métier  de  Roi, 

Metopion ,  drogue. 

Métropole, 

Métropole  du  Mufulmanifme  J 
Métropole  des  Villes , 

Métropolitain  de  Tyr, 

JWeum^  plante,  203.  b.  yS*. 

Meurtrier  puni ,  789- 
Mexad  ,  Mexat ,  Ville,  97.  b.  <6 
S.  Michel ,  j  7 6.  b. 


448. 
38^.  b. 
913.  b. 


301. 

616. 

2S5. 

4ï7.  b. 


579- 

125.  b. 
6}7. 

570. 


457-^ 

191. 

l67. 

314. 

684.  b. 
542.  b. 
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Michel,  Patr.  d’Alexandrie, 

Michel  Paleologue,  275.6.  <82. 

Miel  de  rofée , 

Miglio  , 

Mileficn , 

Milieu  de  la  Terre,  5  39. 

Mille,  efpàce, 

Aiilliare ,  ibid. 

Milo ,  Ifle  , 

Minaret , 

Mine  d’or  ,  81 5.  b.  829'. 

Mine  de  rubis ,  ' 

Mine  de  turquoilês , 

Mines,  464.  b.  532. 

Mines  de  fer , 

Mines  d’or, 

Miniftre  perfecuté  indignement , 

Miracles,  AUt. 

Miracles ,  lettres  de  croyance , 

Miracles  du  Monde , 

Miramamolin,  9.  b.  4 97.  985. 

Miroir . 

Miroir  d’Alexandre , 

Miroir  d’aine , 

Moavie ,  343 .  b.  886. 

Moçarabe, 

Moçarabes  ,  110.  b.  120. 

Modération  rare, 

Modeftie  d’un  Officier, 

Modeftns,  Abbé, 

ModhafFèriens , 

Moefie,  210.710.6.  795.  807. 

Mœurs ,  Icience  des  mœurs  , 

Mogol,  Mogols ,  Mogol.  y_6.  6%yb.  875. 

grands  Mogols  >  6 

Mohats,  - 

M°in<=,  zçi.b. 

Mois  de  la  patience,’ 

Moïfe  ,  Aîoujfa.  24.  77. 10I,  f,.  135.  b.  157.  53^ 
583.  834. 

Moïfe  de  Narbonne,  Rabbin^ 

Molathemiens , 

Moldavie,  203.  210.  252.  615. 

Molinos , 

Monachifme,  Ion  origine. 

Monarques  preadamites ,  820. 

825. 

Monaftere  , 

Monallere  de  S.  Marnas,  75.  77.  b. 

Monaftere  de  Noftre-Dame , 

Monaftere  de  S.  Simeon  , 

Monbafè, 

Monde,  le  Monde,  301  .b.  302.  fa  pefanteur, 
19.  b.  nourriffie  étrangère,  345.1e  monde  eft 
une  foire ,  3 68.  nouveau  monde  ,  3  Sy. 

Mondes  ,  les  deux  Mondes , 

Monembafia , 

Moufalot,  Mcinfalont. 

Monnoye  d’Hollande , 

Monnoye  d’or  dés  Mufulmans;- 
Monothelites, 

Mont  Liban,  365.  V.  Liban, 

Mont  de  la  Lune, 

Mont  des  Moines , 

Mont  Sinaï,- 
Mont  Taurus,  ibid. 

Montagne , 

Montagne  d’Adam,  708.806.  b. 

Montagne  de  Dieu, 

Montagne  du  doigt,  279.704.  700. 

Montagne  d’Elie , 

Montagne  de  l’Emir,  + 


297 

557 


365 

36;. 
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558.  b. 
Si7. 
962. 


ou  de  l’Eglife , 


725. 

365. 
386-. 
5*9- h 
3*5- 
365. 

702.  6. 
301.  b. 


420. 


773 • 
367.  b. 

229. 

623. 

625. 

828. 

630. 

461. 

37V 

992-6. 
626.  b. 
7  il. 
794* 
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Montagne  des  Figuiers,  SS9.  922. 

Montagne  des  Madianites, 

Montagne  au  milieu  de  la  Terre, 

Montagnes  des  Moines  , 

Montagne  du  Nitre ,  365.  410. 

Montagne  noire, 

Montagne  des  Oliviers  ,  921-  9*7 
Moncagne  de  l’or , 

Montagne  ronde. 

Montagne  lainte  , 

Montagne  des  ferpens 
Montagne  du  Temple 
Montagne  de  Tor,  ibid. 

Montagne  de  Turquoiles, 

Montagnes  de  Cappadoce  , 

Montagnes  de  la  Lune  , 

Montagnes  qui  ont  les  ongles  coupez 
Monte  lànto,  7 5.  b.  80.  365. 

Montreal , 

Monts  Gordiens,  365.  404*  700.  Gordiens. 
Monts  Pyrénées, 

Monture  ,  méchante  monture , 

Mopfuefte ,  539.  545.562.  6 39.  b. 

Morceau  du  Cadhi , 

Morée , 

Morgiens , 

Mores, 

Mort  cruelle  d’un  Khalife, 

Mort  entre  le  feu  8c  l’eau  ,  3  34.  b.  3  3  5 
Mort  de  Houüàïn  , 

Mort  du  Roy  desGenies, 

Morts  reiïufcitez  * 

Mofchabbéens, 

Mofcovie , 

Mofcovites  , 

Mofquée,  279.  561* 

Mofquée  d’Allemblée  , 

Mofquée  de  Cordoüe  ,  451.  553» 

Mofquée  de  Damas , 

Mofquée  de  Jerufalem  , 

Mofquée  du  Prophète  , 

Mofquée  lacrée ,  ibid. 

Moful ,  Mouffal.  294.  6.  384'  6. 

Motazales ,  Motdz.elah ,  8 5  .b.  426.  b.  435*  ^4° 
9  10. 

Mouahedites , 

Moucres , 

Moula,  Moula ,  567.  621.  b. 

Moulei , 

Mouton  blanc,  dyn allie , 

Mouton  noir  ,  dynaftie , 

Mouton ,  queue  de  mouron , 

Moyfe ,  V.  Moïfe. 

Mozambique) 

Mufti , 

Muge , 

Muleihaflèn,  Roi  de  Tunis, 

Mumies,  &  Momies, 

Mur  de  la  Chine, 

Mur  de  Gog  &  de  Magog,  795.  807.  b . 

Murex  , 

Mufa ,  arbor , 

Mule,  MeJ\.  S06.  S75.  6.999.6. 

Mufc  lauvage , 

Mulicien  qui  fait  rire  ,  pleurer,  &c. 

Muftque ,  116.  652. 

Mufti  fa,  Moflafa , 

Mulùlman , 

Mululmanifme , 

Mutinerie  appaifée  , 

Myrabolans , 

Myrobalanus , 


noms  propres 

Myron,  199.  b.  647.  b. 
Myfie, 

Myfteres  de  l’Alcoran , 


6 1. 


907. 
739.  b . 
561. 


463.  b. 
385. 

567. 

437- 

433- 

557- 

403. 

53- 
21 1. 
b  47- 
647.  b. 
81 1.  b. 


Nabonalfar  ,  Nabonajfar , 
Nabuchodonofor  ,  Bakhtalnafîar  ,  51 
707.  b.  1005.  b. 

Nacolia,  Ville,  Aïneh-Ghiol. 

Nader , 

Nadhamiens,  634.  b.  644 .b. 
NailTance  de  S.  Jean-Bapdfte., 
NailTance  à  fix  mois  , 

Nander  Alba , 

Nanquin,  105.  180.  b.  660.  991. 
N  ami  s , 

Naphthe ,  452.  656.  b.  740. 
Naploufe  ,  653.  755-  b. 

Napoli  de  Romanie,  Anabeli. 
Narbonne ,  Arbona , 

Najd  indic. 

Nard  lauvage  ,  AJfaroun . 

Narration  , 

N^rfes,  661.  b.  66 2. 

Nations, 

Nativité  de  S.  Jean-Baptifte, 

Natolie  ,  Anadoli. 

Naturaliftes , 

NaitpattHs ,  Aïnébakht. 

Nazaréens,  475.  b.  66 2.  b.  6 74.  b, 
Nazaret, 

Naziréens,  475.6. 

Neapolis ,  655.  753 .b, 

Neélanebus, 

Négligence  inlîgne  , 

Negres  ,  808.  b.  82S. 

Nenemias  , 

Nembrod,  Nemrod.  11. 13.1 6.6»  HJ- 
ijr.  749.  948.  b. 

Nembrodiens,  669. 

Nenufar ,  17.  671-  b. 

Neocaftron, 

Neptune, 

Neri, 

Nefter  Alba, 

Neftorien ,  Neflottrl. 

Neftoriens  ,  Nefatra ,  190.6.391. 
Neftorius ,  Neftoiirios. 

Nez  à  charge  , 

Nicaria , 

Nicée,  Iz.nik^, 

Nicephore,  Emp.  17.  433-  a.  b. 
Nicolas,  Patr.  de  Conft. 

Nicomedie  ,  iTyiimid. 

Nicopolis  , 

Nicofie ,  268.  802.6. 

Nieller, 


256. 

140. 


519. 
S.  b.  653. 


655.  b. 
fu: 

4Ô2j 
206.  b, 

666. 


45r. 

416. 

«9 . 

H71, 


6Cl. 


}Tç,.bj 
109.  6, 

283.6. 

159. 6.207,' 


4842 

54 r* 
41  3* 

207. 


Nigella 
Nil,  fl.  Nil. 

Nil  d’Egypte  , 

Nil  des  Negres,  202.  6.  671.  6. 
Nil ,  troilîéme  Nil , 

Nilometre ,  496.  625-  672. 

Ninive  ,  6 51.  675.  1016.6. 

Ninus, 

Nilïbe,  Nijfibin ,  294.  6.  384.6. 
Nobles  , 

Noé,  Noiih  AINabi.  80.  277*  6.  2 
^ .  «/.  7S4.  897.  A 

183.  Noël,  Felle ,  567.6.  5S2.  V.  Fete. 


JJO.f. 

581. 

585. 

357- 

6 27. 

31i‘ 

542.  6. 
**3 


830.  6. 
278.  6. 
693.6. 

5 11.  6. 

3*7- 

671. 

207.1 

440. 

671.  6. 

Î14.  *. 

78ç.  £. 
50. 583. 657. 


894. 

8o8. 

585. 

512.  y. 

32^ 

210. 

40.  60 G. 

M5* 

438. 

653. 

1 57* 
680. 
<370.  b. 

3IS- 

928. 


ET  DES  M 

Noga;  267. 

Noir ,  livrée  des  Abaffîdes ,  441. 

Noirs,  818. 

Noirceur  du  cœur ,  440.  b.  828. 

Noix  de  Damas,  773.  b. 

Nom  d’un  Eléphant  4  537.  b. 

Nom,  grand  Nom,  327. 

Nom  ineffable ,  ibid: 

Nomades,  166.  b. 

Nombre  de  dix  mille  , 

Nombre  de  dix  mille  années  , 

Nombril  de  mule  , 

Nominaux,  312.  637.  b. 

Nomos , 

Noms  de  Dieu , 

Noms  Turcs , 

Nopces  magnifiques,  43^.  591.  b. 

Noradin  ,  5c  Norandin  ,  Noitreddin 
679.  752.  930. 

Normans , 

Notes  marginales  , 

Novatus, 

Noufchirvan, 

Novembre , 

Nouveau  jour , 

Nouveau  printemps  ,  1S9.  b.  670. 

Nouveau  Teftament, 

Nubie,  Noubah. 

Nubiens, 

Nuit  de  l’Afcenfion  ,211.  577-  bt 
Nuit  des  feux,  796'.  b. 

Nuit  de  la  Puiflance,  70 8.  b. 

Numerien  Emp.  792.* 

JSfiix  Indica  ,  448.  b. 

Nymphæa,  671.  b. 

Nymphaïus  ,  294. 


OBed,  Aiùla 
Obeïdes , 

Obéïiïance  dûë  aux  Princes  , 
Obelifque  d’Alexandrie, 

Obelifques , 

Obi ,  fl. 

Obricum  , 

Obfervateur  du  temps  &  des  heures, 
Obfervatoire  de  Maragah , 
Obfervatoires , 

Océan  Arabique  , 

Océan  Ethiopique , 

Océan  Hyperboréen, 

Océan  Oriental, 

Ocham , 

Oétalogue , 

Oétonaire  , 

Ocziacou,  671.  808.  b. 

Odefïus,  8c  Odyiïus,  508.  b.  909; 
Odeurs  ,  fervent  de  nourriture  , 
Oeconomiques  d’Ariftote  , 

Oeil,  Ain. 

Oeil  de  Taureau , 

Oeil  terrible, 

Oenanthe , 

Oeuvres,  bonnes  œuvres; 

Oeuvres  de  furerogation  , 

Offèn , 

Offrande  faite  à  Dieu, 

Og,  Aug.  1x5 .b.  33 G. 

Oifeau  noir , 

Oifeau  de  Paradis  , 

Oifeau  rufé , 
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Oifeau  de  Salomon, 

Oloferne ,  Alfarna. 

Ombre  dans  le  Paradis  des  Mahorri. 

Ommiades,  553.  6yi.b.  691. 

Ommiades  d’Efpagne  115.  587.  b. 

Ommiades  excommuniez , 

Onça,  495 .b.  700.  b. 

Onguent  pour  rendre  invulnérable,  559,  b. 
Onyce, 

Onyce  Arabique , 

Onyces , 

Opium,  Afioun ,  201.  où  il  croît. 

Or  Giafarien  , 

Orange  preientée , 

Orangeb  ,  Aurenl^ , 

Oranzeb,  JG  Orangeb ,  cy-delfus. 

Oratoire  des  Sofis, 

Orchan ,  Origan. 

Ordination  , 

Ordonnance ,  Commandement  du  Sultan  ,  315 
Oreille  noire,  253.  b.  808.  b. 

Oreilles  du  Cadhi, 

Oreilles ,  grandes  oreilles  , 

Oreilles  de  Preftres , 

Orfraie , 

Orgueil  des  Khalifes, 

Original, 

Ormuz , 

OromafHes,  617.  694J 
Orontes , 

Orphelin , 

Ortokides, 

Orus,  449.  b.  618.  (394.  b.  $89. 

O  fée  ,  Roi  de  Judée  , 

Ofman,  Othtnan  Ben  Orthognl. 

OJfifraga , 

Oftium  hcraclestklim  , 

Othmanides , 

Otrante , 
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b. 

414.  i. 

780. 

779-  b. 
40.  b. 

39 ©' 
319. 
693.  b . 

7 17* 
522.  b. 


229. 
297.  b. 
129. 

455- 

b. 

686.  b, 
782. 

^94. 

479- 

131. 

74*-  K 

455^ 
3  5°« 

697. 


Otranto , 

597.  b. 

^83.  Oubli  de  penfer  à  Dieu, 

3fi  b- 

443.  Oxus,  1.  116.  ni.  401.  498. 

b.  565.  b.  781.  b . 

930.  Oxyares , 

124.' 

49(3.  Ozias, 

328. 

■7-  P 

S40.  b. 

755* 

4  54-  h-  pAg°^. 

710.  JL  Païas , 

Î54-  *■ 

814.^. 

767.  b.  Pain  du  Chameau,' 

293.  b . 

4  2  «G  Pain  &  fel. 

371.  b . 

255.  PaUopatara , 

j  8  2 .  b. 

75 j.  b.  Palais, 

312.  Palais  fameux , 

16  z. 

478 .b.  Palais  de  la  félicité. 

639.  b.  Palais  des  Khalifes, 

285, 

Palais  de  Khofioes, 

9970 

Palais  renommez. 

2^2.  b „ 

702.'  Palais  des  RoisdeHirah, 

45** 

524.  Palais  des  Rois  de  l’Iemen  ,  ou 
reufe,  359. 

de  l’Arabie  heu- 

4i£.  Palerme, 

700. 

912-  Paleftine, 

248.  33(3. 

84  3.  Palmyre  , 

507.  Palo  de  Cobra,  407.  913. 

181.  b. 

495.  b.  Palus  Meotides , 

209.  b.  Pamphylie,  256.  A  31^.^. 

278.  b. 

73.  Paneas, 

700. 

Pannodacia  , 

?I  7-  b. 

253.  b.  Panorme ,  Panormtii , 

700. 

455.  Panthère, 

818.  b. 

700.  b. 
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Pantoufle,  6 $9*  b. 

Pantoufle  de  Mahomet ,  550.  6.  65 9.  b. 

Pantoufle  de^Moiie,  659.  b. 

Paon,  dequoiilert  fymbole,  16. 

Paon  du  Ciel ,  ou  du  Paradis  j  3  66. 

Pape  i  700. 

Papier  d’or,  13a. 

Parabole  du  mauvais  riche  ,  369- 

Paradet ,  Baraclitha ,  358.  44Ï.  549. 

Paradis,  375  .b.  393.  é'S  3.  893.  quatre  para¬ 
dis  terreftres,  .361. 

Paradis  de  l’Arabie  heureufe,  498. 

Paradis  en  Afie ,  378.  b.  773.  A  S  1 6.  b. 

Paradis  terreftre  ,  57.  63.  b.  37 S.  6.  672.6.  773. 

£.  995. 

Paradis  de  la  Trinité,  835. 

Para/ange,  139.  991. 

Parafol ,  267. 

Parchemin  fait  de  peau  de  chameau  ,  $66.  b. 

Pardon ,  yîfu. 

Parfum  de  Marie ,  209.  584.  b. 

Parilàtis,  7°2* 

Parjure  puni,  472.  b. 

Parmenides ,  209. 

Parole  de  Dieu  ,  voix  de  Dieu ,  27S.  296.  b. 
Paros,  Ifle,  700. 

Parques,  7S5.  838. 

Parricide,  78 9.  b. 

Parfis ,  7° 1  • 

Partage  des  heilreux,  368- 

Parthes  ,  700  .b.  1023.6- 

Parthie,  *8.  b. 

Pas  Géométrique’,  992* 

Palàrgades,  620.702. 

Pafcha,  &  Pacha,  Pafcha , 

Palque,  quatre  Pafques  ,  349. 

Palque  des  Chrétiens ,  ibid. 

Palque  des  Juifs,  ibid. 

Pafque  de  N.  Dame  ,  I . 

Pafque  des  Turcs ,  62.  b.  198.  bl 
Partage,  5*3- 

P.iftel ,  6^2.  b. 

Paftres  Turcs  >  900. 

Patience,  746. 

Patriarche,  Bathriï 398. 
Patriarche  d’Alexandrie,  194.  b.  700. 

Patriarche  d’Antioche ,  194-  b. 

Patriarche  de  Conftantinople ,  ibid. 

Patrice,  *94  • 

Patrie,  iji.b. 

Pavillon ,  trois  pavillons ,  796. 

Pavillons  de  Géants,  387. 

S.  Paul,  215. 

S.  Paul  Hermite,  215.  A 

Paul  de  Samolàte  ,  1 6.  b.  215  .b.  354  .b. 
Paulianiftes,  &  Paulitiens,  16.  b,  598.  b. 

Paulus  Aegineta,  215. 

Pauvre  Derviche,  330 .b. 

Pauvreté ,  ibid. 

Pauvreté  religieulê  >  3  3  1. 

Pays  des  Cafres ,  57  5 .  b. 

Pays  de  Cocagne,  76$.  b. 

Pays  de  Crim  , 

Pays  des  Curdes,  279. 

Pays  de  Durgut ,  5  ° 3  •  b. 

Pays  de  Féerie,  166.  b. 

Pays  des  Fées,  375. 

Pays  du  feu,  247. 

Pais  des  Haïathelites ,  421.  b 

Pays  de  Jean  Caftriot,  506.  b • 

Pays  du  Jourdain,  4^7*’ 
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Pays  de  Leon ,  6c  de  la  pofterité  de  eon  ,  814* 
Pays  des  Mages  ,  512. 

Pays  des  Montagnes,  36^.  b. 

Pays  des  Perfans,  4yS.  b. 

Pays  de  la  poudre  d’or  ,  S 7 6.  908. 

Pays  du  Poy vre ,  199.  247.  355.  b.  447.  b. 

Pays  des  Syrces,  773. 

Pays  des  Turcs,  498.  b. 

Pays  des  Uzbeks,  566. 

Péché  originel ,  440.  b.  383. 

Pedicularis ,  plante,  S 43. 

Pegales ,  817.  b. 

Peine  du  dam,  369. b. 

Peintures,  Su. 

Pelerin,  Pèlerins  delà  Meque,  419.  6.  986. 
Pèlerinage  de  Hébron  ,  419. 

Pèlerinage  de  Jerufalem ,  iS. 

Pèlerinage  de  la  Mecque,  417.  423.  b.  jjo. 
541.  'b. 

Pèlerinage  du  Sepulchre  d’Ali ,  419* 

Pelopannefe  ,  Balbonas  ,  623  < 

Penitence ,  309. 

Penon  ,  El  Penon,  Ville,  558. 

Pentapole ,  555.  579.775-  9°5- 
Pentapole  des  Sodomites  ,  285. 

Pequin  , ’iSo.  b.  212. 

Pere  des  Arabes,  749. 

Pere  mari  de  là  propre  fille ,  550. 

Pere  de  la  nuit ,  587  .b. 

Pere  des  oboles  ^  332.  b. 

Pere  des  Tributs,  794* 

Periclytos ,  338. 

Peripateticiens,  65 , 3 1 1. 6.  560.  6.  7 83. 6. 

Perle ,  322. 

Perles,  626.  100 6. 

Perlàns ,  341; 

Perfe,  Fars.  Pars. 

Perfepolis  ,10.  b.  323.  327.  395.  400.  b.  roo 6. 
Perfien  ,  700.  a.  b) 

Perfonnages  qui  ont  fuivi  les  Compagnons  de  MaJ 
homet,  853; 

Perfonne  dans  la  Trinité , 

Pelce  fpadaj  518. 

Perte,  330. 

Petra  deferti ,  205.  b.  2  $6.  23 7.  b.  419.  b. 
Peuple  deHîid,  ou  de  Houd,  2 65- 

Peuple  de  Jefus ,  ibid. 

Peuple  de  Jethro  ,  321* 

Peuple  de  Loth  ,  265.  521.7 96.  b. 

Peuple  de  Moïfè ,  16 5. 

Peuple  de  Saleh ,  ibid. 

Peuples  de  la  côte  de  Barbarie,  d’où  defeendus 
392. 

Phantôme  ,  634.  b.  635. 

Pharaon,  Pharaons,  Ornions,  Feraoun.  33 6.  b. 

345.  346.  414. 647.  b.  (748.  b.  6494  659.  716.  b. 
Pharaon  contemporain  de  Moïlè  ,  906.  b . 

Phare  d’Alexandrie,  79.  b.  57 6. 

Phafeolus ,  522. 

Phiiemon ,  350. 

Philippe  deMacedoine,  285.6.  286.  b.  349. 
Philippe  ,  Emp.  Rom.  349» 

Philippe  Augufte ,  ibid. 

Philippopolis,  349.6. 

Philiftin ,  336.6. 

Philoponus  ,  Patr.  d’Alex.  769. 

Philolophe ,  350.  413. 

Philofophe  de  mauvaife  mine ,  318.6. 

Phflofophes  divins,  383.  6.  S r  5* 

PhiJofôphes  Mondains,  ou  Mondaniftes,  311. 6. 
Philolophes  naturaliftes,  ibid. 

Philolophie,  3^o. 

Philofophus 
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420.  b. 

998. 

360.  b. 
î°j.£. 
b.  897. 


S2-S- 
326.  b. 
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Philofophus  -ÀHtodidaÜHs , 

Phineés,  Finhas,  34 9.  b.  491. 

Phocas , 

Phocylide  ,  joi.b.  909.  b. 

Phœnicie , 

Phrygia  major  , 

Phrygie,  grande  Phrygie,  256 
Phylîonomie,  68.  350. 

Tiaculum  cædis  i 
Piali , 

Pico  de  Adam  ,  5  5.  378.  b.  708.  806.  b. 

Pièce  de  velours  noir , 

Pièces  d’éloquence. 

Pied  d’Elephanc  . 

S.  Pierre  Apôtre,  215.  439.  b. 

Pierre  attirante, 

Pierre  donnée  par  Japhet, 

Pierre  de  Jacob,  269.  b.G%-j.b. 

Pierre  myrterieufo,  4.04.  Æ. 

Pierre  noire,  charbon  de  pierre  ,  444. 

Pierre  noire  du  Temple  de  la  Mecque,  96.  b.  97 
157-  119-  b.  *5$.  4io.  630.  64f. 

Pierre  Philofophale,  2/0.  312.^.53(3. 

Pierre  qui  procure  la  pluye  ,  4.70 

Pierre  royale  ,  7^8.  6.  9 1  5 . 

Pierreries , 

Pierres  contre  le  poifon,  189.  £. 

Pierres  qui  font  connoiftre  le  poifon 
Pieté  &  ignorance. 

Pignon,  fruit  du  Pin, 

JPimpinella , 

Pindare,  318 .b.  319. 

Pions  au  jeu  des  échecs  j 
Pifchdadiens , 

Place  publique  * 

Plaine, 

Plaine  de  Damas 
Plat  d’or  dérobé  , 

Platane  des  Indes , 

Platon,  AjUthoun.  287 . 

Platoniciens,  137.  b.  783.  b. 
pléiades, 

Pline,  Belinas.  349.  b>  965.  b. 

Plotin , 

Plume  à  écrire,  par  qui  inventée. 

Poèmes  dorez,  586.  b.  593. 

Poëfie,  magie  permife , 

Poëfie  fans  Ici , 

Poète ,  le  meilleur  des  Arabes , 

Pocte  Perfien  lurpris  avec  une  femme , 

Poètes , 

Poétique  d’Ariftote ,  Aboutira. 

Poifon  caché  dans  un  anneau , 

Poiflon , 

Poilfon  de  lor> 

Poiflon  d’or. 

Poivre , 

Poivre  d’Albanie , 

Poix  refine, 

Pokok,  420.  b.  447.  511. 

Polé  du  peuple , 

Pôle  de  la  Religion,  ibid. 

Pôle  des  fpirituels ,  ibid. 

Pôle  du  temps,  ibid. 

Pôles  du  Mondé ,  ibidi 
Polonois , 

Polycrate , 

Pomme  de  pin. 

Pont,  Province, 

Pont  Euxin ,  210.  b.  iji.b.  253.  b.  773. 

Pont  de  pierre  fur  le  Tigre,  395.  b. 

Pontife  da  la  Religion  Mufulmanne,  783.  b . 
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386. 


418.  b. 
705. 

573-*. 
360.  b. 


998. 


276. 


65.  b. 
432. 
77  3-  bt 
697.  b. 
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P  ont  us  3 
Porcelaines , 

Porphyre,  353.  b.  fon  Hagbge , 

Port, 

Porc  d’Ephefe , 

Porta  ArnanicA , 

Porte  du  chemin  , 

Porte  ,  Cour  d'un  Prince  , 

Porte  de  la  guerre,  287.  429.  b . 

Porte  des  plans , 

Portes  de  Cilicie , 

Portes  Cafpiennes , 

Portes  de  l’Enfer, 

Portes  de  fer,  290.  b.  807.  b , 

Porteur  d’eau. 

Portier  , 

Portière , 

Portières  des  Chambres  des  Princes 
Portugal ,  Pottrtacal. 

Portas  Liburnicus , 

Porus , 

Polata , 

l’olîeffion  de  la  Ville  de  Damas  , 

Pofteritc  de  Tamerian , 

Portes  établies. 

Poudre  d’ Antimoine  crud  * 

Poudre  à  Canon  * 

Poulain , 

Pourceau , 

Pourpre, 

Pou/Iîere  des  pieds  , 

Pouffiere  des  habits  rama®»; 

Pouflïniere, 

Preadamites,  31 1.  820.  a.  b2 
Préceptes,  inftruftions , 

Précepteurs, 

Précop , 

Predeftinatïon ,  216.  425I! 

Predeftination  pofitive , 

Predeftinez, 

Prédicateur,  904.  991. 

Prédicateur  Mufulman  raillé,  200.  b 

Prédicateur  des  Prophètes  ,  790 ,b.  991.  b. 
Predi&ion  arrivée,  912 

Prediéfcion  du  jour  du  Jugement,  93  %.  b 

Prédirions  Agronomiques  furprenantes ,  xi.b 
Préfacé,  294.  b 

Préfacé  fans  Livre  ,  53 

Premier  des  Hommes ,  316 

Premier  Maiftre ,  yjg 

Prendre  avec  la  flûte  &  le  tabourin  :  714. 

Prefont,  ^  68o.  b 

Prefont  d’une  botte  d’hetbes  fines,  recompen 
lé  3  454  -b. 

Prefent  de  quenouilles  &  de  fulcaux ,  4I8, 

Prefens  ,  2 t 

Prefons  nombreux,  208.  b 

Prefonter  à  boire ,  jyj 

Prefervatifs ,  jôé  b 

Prefomption  de  l’ignorant,  368 

Prêtre, 

Prêtre  Chrétien  , 

Prêtre  Jean ,  ou  Prefte  Jèari,  i$6.a-b 
9  59-  b. 

Preux,  389.  b.  701.  b.  71  S-  b. 

Priants ,  les  Priants,  heretiques,  6i6.b. 

Prier  Dieu  en  fon  particulier , 

Priere , 

Priere  d’un  Religieux  Mufulman, 

Prince  des  Atfàflîns , 

Prince  des  Démons , 

Prince  de  Durazzo  , 


909.  b. 
000.  b . 

6iSi 
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700. 
760.  éa 
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Prince  de  la  Jeuneffe , 

Prince  oblige  d’aller  à  pied  un  an  entier 
Prince  du  Thrône , 

Princes  , 

Princes  de  Cataro» 

Princes  en  colere  * 

Princes  feudataires. 

Princes  lemblables  au  fcü , 

Princefle  morte  de  faim  , 

Principe  du  bien,  71.  du  mal,  ibid. 
Prifonniers  comment  fauvez , 

Prix  de  l’homme , 

Prix  du  fang  d’un  homme  , 

Proclus , 

Profeffion  Monaftique, 

Prodiges, 

7  jo.  b,  98 6. 
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731- 
.  4Ji- 
75  5* 
311.  b. 
278.  b. 

i  ‘9-  *■ 
1  o  1  S. 

457-  *• 
5  57- 

551- 
406. 
2<?4. 
966-  b. 
718.  b. 
641  .a.  b. 


Prône ,  299 
Propheteffè , 

Propontide , 

Protocolle , 

Protopapas , 

Proverbes  de  Salomon  , 

Providence , 

Province  du  Pont, 

Prufe ,  Ville  de  Bithynie,  Burfab. 

Prufle,  Pourfia. 

Pleaumes  de  David,  345.  b.  72 6.  914 •  b- 
Pfonthomphaneés , 

Ptolémaïs,  ou  Ptolemaïde, 

Ptolemée,  ou  Ptolomée ,  Claude,  193- 597' 
b.  405.  845.  b.  846.  966. 

Pcolemée  Evergete, 

Ptolemée  fils  deLagus,  117.  b.  19 


6S7. 

5  5  7- 
686.  b. 
700. 
1 13. 
269. 
179.  b. 
69yb. 


450. 
40.  b. 


b. 


753; 
S96.  b. 
297.  b. 

69 1.  b. 
910.  b. 
341. 
207. 

b, . 


Ptolemée  Phyfcon, 

Ptolemées,  Rois  d’Egypte ,  193.  b.  49 3. 
Puiffance  écoulée. 

Puits  des  Arabes , 

Puits  qui  exhale  un  groffe  fumee  > 

Puits  de  Jofeph , 

Puits  de  la  Mecque  ,  927- 

Puits  dont  la  vapeur  tue  les  oifeauX  } 
Tulcherie  ,  fœur  de  Theodofe  , 

Punition  ,  Adhab. 

Pupienus , 

Purgatoire , 

Pygmées , 

Py  U  Amanici , 

Pyræa , 

Pyramides , 

Pyramides  d’Egypte  ,  31 1.  396-  430. 

P  y  rat  cria  , 

Pyrées ,  105.  518 .b. 

Pyrethre,  407. 91  3. 

Pyrrhon , 

Pythagore,  Fithagores  ,  29t.  19 7-  b.  3 5>  5 • 


207. 
355.  b. 

172. 
122. 
666. 
287.  b. 
3-7* 

496-. 

3Z7* 


355- 

.396. 


Ragias  ,  44S.  708. 

Raguel , 

790.  b. 

Ragufe , 

299.  b. 

Raïapour , 

yo3. 

Raïas , 

708. 

Railonncment  dans  la  Religion  , 

29  6. 

Rampart  de  Gog  &  de  Magog ,  Mur. 

Rafcie , 

710. 

Rafciens  ,  7 9j.  807. 

Raflàlina , 

710. 

Ravendiens ,  Ravendiah.  Ravewdiens, 

551*  7^- 

Re  di  Francia,  322.  b.  714. 

Rebecca , 

80. 

R.  cueïl , 

572* 

Rédemption  des  hommes  par  J.  C. 

.  516- 

Redemptor  fanguinis  , 

293.  b. 

Pythonilfes , 

8$8. 

CL. 

/^\Ucuë  du  Dragon  t 

400. 

Quietifme,  321.  582. 

Quietiftes , 

78O. 

Quod  vult  Deus , 

560.  b. 

R 

T)  Abbaniftes , 

XS^R  ibbat  Adoabitis  y 

854. 

420. 

Rabbins , 

931. 

Race  ,  genealogie. 

59  S  * 

Rachel , 

17. 

Régi  lire  fecret , 

Réglé  que  S.  Sabas  donna  à  fes  Moines  ,833  b. 
Reine  ,  ou  Sultane  des  Indes ,  706. 

Reine  de  la  Mer,  288.  299. 

Reine  de  pierres  pretieufes,  768. 

Reine  deSaba,  55 6.  724 .b. 

Reïs  Efendi  ,  7*4*  b. 

Reïs  Kitab ,  ibid. 

Rekhabites  ,  7  1  5* 

Religieufe  Chrétienne,  5  5  9- b. 

Religieux,  l9lm 

Religieux  avare,  2  9 l’  b. 

Religieux  Chrétien  ,  71'S.b. 

Religieux  du  Mont-Liban  ,  191.  b. 

Religieux  kfans  fcience ,  ibid. 

Religieux  ,  ou  Derviches  doivent  avoir  dix  quali- 
tez  d’un  chien,  ibid. 

Religion  attachée  d’intereft  à  l’Etat  ,  2 96.  b. 

Religion  Chrétienne,  854. 

Religion  Ginghizkhanienne ,  38z- 

Religion  Mahometanne  ,  ou  Mufulmane  ,  réduite 
à  la  grimace,  220.  rend  égaux  ceux  qui  la 
profeflént,  688. 

Religion  des  deux  principes,  549-  b. 

Religion ,  qui  eft  le  plus  trompé  en  matière  de 

Religion,  353. 

Religion,  à  quoi  femblable. 

Religion  Zoroaftrienne , 

Renard  affamé , 

Renégat  Calabrois  ,  823.  b.  915. 

Repartie  hardie  d’une  femme , 

Réponfe  au  jour  du  Jugement , 

Réprobation  pofitive , 

Reprouvez,  368.  b.  569.  b. 

Republique  de  Venifè , 

Refident , 

Refignation  à  la  mort, 

Refte  de  la  Maifon  de  Moïfe  , 

Refurreétion , 

Retranchement  , 

Rétribution, 

Revenus  de  la  Ville  d’Antioche  afîîgnez 
Rhabarbarum  Menachorum , 

Rhazes ,  ou,  Rhazis , 

Rhinocerot  ,  708.  b.  939.  b. 

Rhodes,  Rodos.  615.  823. 

Rhubarbe  , 

Richard  Roi  d’Angleterre,  Ankitar.  2 68 
Riviere , 

Rivières  dans  l’Enfer , 

Ris  des  ennemis  , 

Robbe  bleue  ,  dequoi  elle  eft  fymboie , 

Robe  déchirée ,  ibid. 

Roc  au  jeu  des  échecs , 

Rocca , 

Rocco  ,  El  Rocco , 


296. 

549- 

584. 

433.  b. 
313. 
462. 

26S. 
982.  b. 
399- 

476'. 

578- 
3  3  2* 
294- 
541.  b. 
711.  b. 
71}- 


7,i; 

744* 
6\S. 
36 8.  b. 
2S2.  b. 
293. 

718.  b. 
718.  b. 
718.  b. 
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Roche  du  berceau,  xo^.b. 

Roger  ,  Roy  de  Sicile,  310.  b.  391.  b.  78 G.  Roi. 
r.  Roy. 

Romaine,  &  Romane,  722. 

Romains,  711.  b.  ifius  d’Efoii,  80.  b. 

Romana  ,  7  x  1 . 

Romanie ,  488. 

Romanus ,  Emp.  roi.  713. 

Rome,  Roumiah .  yxi. 

Romelie ,  488. 

Rofa  Canin a ,  15  3  •  b. 

Rofiette,  7  U. 

Roftamites,  72°. 

Roculus,  7Ï1.  b. 

Roufli,  Vache  de  roufïï,  215. 

Roxane  ,  286.  702.  723.  b. 

Roxij ,  8c  Roxolani ,  71 1. 

R°y*,  >  a  273*  b‘ 

Roy  d’Autriche  ,  209.  b.  278.  b.  563.  695. 

Roy  de  France,  Rcdefrans.  69 9. 

Roy  de  Géorgie,  777. 

Roy ,  Grand  Roy  ,  234.  b. 

Roy  des  hommes,  94.  b. 

Roy  de  Hongrie,  56 5. 

Roy  des  Joyaux ,  768. 

Roy ,  ou  Maître  du  Thrône  d’or  ,  471. 

Roy  de  la  Mer  ,  288.  299.  541. 

Roy  du  Midy  ,  673.  699.  b. 

Roy  du  Monde ,  215. 

Roy  des  Rois ,  769.  b.  770* 

Roy  devienne,  398. 

Royal,  455.  b. 

Royaume  des  Fées,  7 65.  b. 

Royauté,  998. 

Rois  des  Abiflïns ,  657.  b. 

Rois  des  AfTaflïnSi  505 .b. 

Rois  dê  Bulgarie  ,  278.  b. 

Rois  de  Decan  &  de  Golconde ,  4 83.  é>. 

Rois  de  Gaflan  en  Syrie ,  452.^. 

Rois  des  Nations,  123.  b.  318. 

Rois  de  Perte  d’aujourd’hui ,  731.  b. 

Rois  pritenniers  chez  les  Indiens,  comment  craie- 
tez,  280.  281. 

Rois  de  Syrie,  774. 

Rubis,  722. 

Rubis  balais  ,  163.  b. 

Rubis  jette  dans  une  Rivierë,  &  retrouvé,  332. 
Rubis  pecdu ,  &  retrouvé  ,  74g,  b, 

Rabat  caninat  ,  1 5  3 . 

Rufus  Médecin,  972.  b. 

Rudes,  -jxx.b.  794.  b.  795.' 

Rufiie,  711.  722.  b. 
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9i  9  -  b. 
191. 
413. 

44  *• 
51 6.  b. 


O  Aara  ,  deterc  d’Afrique, 

1 66.  £. 

vJJSaba,  Reine  de  Saba,  182.  b.  477. 

Saba,  Ville,  414.  b.  55 6. 

S.  Sabas, 

7 15. 

Sabatia  , 

725.  b. 

Sabbat  de  Chrift , 

77  6- b- 

Sabbat  violé  , 

475* 

Sabcens, 

477- 

Sabellius  , 

725.  b. 

Sabiens,  Sabi.  291.  b.  297.429.  a.  b. 

471.  701. 

714. 

Sabiifmë , 

725.  £. 

Sabis , 

5  77* 

Sable  fondu, 

732.  b. 

Sacrifice, 

272. 

Sacrifice,  fête  du  facrifice. 

62.  £. 

Sacrifice  de  la  Méfié  , 

343- 

T  I  E  R  E  S. 

Sadducéen,  928.  b.  929. 

Sadducéens , 

Sadok,  grand  Prêtre, 

Saffran , 

Sagapenum , 

Sage, 

Sagefîe  , 

Sageilè  comment  acquifè , 

SagelTe  de  tous  les  temps ,  51.399. 

Sahara  ,  5 1 1 . 

•Saint  Mufulman  qui  demandoit  d’être  refluteitc 
aveugle,  i%6.  b. 

Sarhte  Marie ,  Eglife,  398.Æ. 

Sainte  Sophie,  Ata  Sofia. 

Sainteté ,  2^9. 

Saints,  À  ail  a: 

Saladin,  Salaheddin.  40.  60.  b.  223.  b.  269.  b> 
431.  5  16.  b.  572.  700.  788.  b. 

Salamah  Evêque  d'Ethiopie,  409.  b . 

Salamandre ,  730. 

Sale  ,  Ville,  74b. 

Saleh  ,  Patriarche,  ou  Prophète  ,  Saleh.  40.  b . 

1  20.  740. 

Salive,  782: 

Salmanafiàr ,  387. 

•Salomon,  SolimanBen  Daoud.  71.  298.  fl.  b.  314, 

4i9*  b-  478-  b- 

Salomon  des  Perfes,  391.  b. 

Salut  des  Anges  ,  330 %  b* 

Samandria ,  Semendria. 

Samanides  ,  73.  é>.  750.  b.  751 .  2  16. 

Samarcande,  318.  b.  5 66. 

Samarie ,  753*^* 

Samaritains,  715.  753.  b .  Sj 4.  K  Juifs. 
Samedi,  ~  417.^. 

Samojedes,  795,: 

•Saines, 

Samuel,  Afchmoatl.  239.  b,  775.  lozi.b, 
Sandaraca ,  75  S  * 

Sanguiforba  y 

Sanïtius,  Patr.  d’Egypte,  51. 

San-Thomé,  §94. 

Sapor,  698.  703.  a.  £.  764’ 

Sara,  14; 

Sarahia,  Pere  d’Efdras,  777.  6. 

Sarbedariens ,  760. 

S ar  coco  lia  ,  832. 

Sardagne,  7^0. 

Sardica  ,  8i£. 

Sarrazins,  777. 

SalTanides,  &  Saflaniens,  125.  761 . 

Satan,  &  Sathan  ,  Scheitan.  308. 

Satalie,  ou  Settalie,  317. 

Satrape,  ^<9,  b. 

Satyre  ,  298.  £.  558. 

Sauveur,  6iS.£. 

Sauveur  des  hommes  „  450» 

Saul ,  __  ion.  b. 

Saxons,,  762.  b* 

Scaccomatto,  767. 

Scalanova  ,  274.  b’ 

Scanderbeg  ,  6iy.  624. 

Scarabée,  300, 

Scarabées,  289. 

Sçavant  fans  efpric,  43  3.  A. 

Sçavant  mal  vêtu,  319.  b. 

Sceau  de  Patente,  605.  b. 

Scenites,  166.  b. 

Scetis,  Ville  d’Egypte ,  410. 

Schah  Thamas,  Thahamasb.  J05.  b. 

Schahrokh,  *5*« 

Schamachie  ,  Schumachie  ,  344.792- 
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Scherafins  d’Egypte, 

Scherafins  d'or  ,  198.  £ 

Schiites ,  Sciah.  96.  177.  b.  338.  404.  414-  454. 
b.  468.  491.  494.604.  640.  b.  674.  b.  696. 

h.  844. 

Schorbet,  777* 

Science,  3 1  z .  Comment  acquile ,  ibid%  b. 
Science  du  Ciel ,  344. 

Science  divine,  311.  31  2. 

Science  intérieure,  I94. 

Science  de  la  Loy  ,  343. 

Science  des  noms ,  S 10.  b. 

Science  de  la  parole,  &  des  paroles,  3 1  z  •  637. 
5>S4-  b- 

Sciences,  983. 

Science  qu’on  ne  doit  pas  apprendre  ,  3  1  2. 

Sclaves ,  470.  b. 

Scodra,  323. 

Scorpion,  50. 

Scufia,  484.  £• 

Sculpture,  811. 

Scutari ,  &  Scutaret,  Efcodar.  35  6. 

Scythes  Orientaux  &  Occidentaux,  317.  b. 
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827.  Sepulchre,  ou  fepulture  d’Adam  &  des  Patr.  272.  b. 


Sebafte ,  Ville  de  Capp.  2 1 1.  b.  653-755.  ^* 

Sebafte  , 

S 14.  b. 

Secherelïe  extraordinaire , 

55°.  b. 

Second  Maître  , 

9I6. 

Secrétaire  d'Ecat, 

Secrets,  myfteres  Je  l’Alcoran, 

I4O. 

Setftaires  d’Ali  ,  leur  cxcez  , 

468. 

Se&ateurs  d’Ali , 

56.  b. 

Setfte , 

57°-  b- 

’Sedte  d’Ali ,  Adeliah. 

Seéte  Epicurienne  chez  les  Tfidienfc  j 

M°- 

Seéte  Haïdarienne, 

786.  b. 

Setfte  Horremitique , 

JS9.  b. 

'Secundus ,  VhiloC^Secandcj,  • 

45J.  b. 

Sedecias,  Roy  deÿ  Juifs, 

72ÿ.  b. 

SegelmelTe  ,  683  797.  b. 

Seide ,  Saida.  Saidan. 

758. 

Seigneur  de  Crac  tué  par  Saladin  j 

74Î- 

“Seigneur  des  Envoyez, 

7X1.  b. 

Seigneur  des  Seigneurs , 

582.  b. 

Seigneurs  ,  les  deux  Seigneurs,  463.  7 99- 
Seïlan,  V -  Ceïlan. 

Séjour  de  la  félicité , 

S.-jour  de  la  paix, 

Sekinah  , 

Sel  ,  {ôn  ufàge  , 

Sel  ammoniac , 

Sel  de  plufieurs  couleurs , 

Selgiucides ,  105.  b.  362.  b .  714.  b.  799.  b.  800. 
801 .  S02. 

Selgiucides  de  Perfe  ,  leur  fin  ,  1030. 

Selim.  I.  Emp.  de  Conft.  Selim  Khan  BenBaiafgd. 
177.  504.  b.  j7j.  6 42. 


166. 

168. 

445- 

488. 

212.  b. 
287. 


Sepulchre  d’Ali,  277  .b.  463.561 
Sepulchre  d’Eve, 

Sepulchre  de  Heber  ,  221-  414  .b 
Sepulchre  de  Houlfain  fils  d’Ali ,  463.  561.  646. 
b.  959. 

Sepulchre  de  S.  Jean-Bapcifte , 

Sepulchre  de  Mahomet,  570.  b.  éot.  709.  b. 
Sepulchre  de  N.  Dame ,  58  4. 

Sepulchre,  peine  du  lepulchre  ,  Adhab  alcabr. 


459* 


.b. 


Sepulchres  ouverts 


69  2  b. 


Sépulture  des  anciens  Rois  de  Perfe,  1006.  b. 

Sequins  de  Venife  ,  297. 

Séraphins,  154.  b -, 

Séraphins  d’or,  771.  b.  930.  b . 

Serbi ,  807 

S.  Sergius  ,  1  S 4.  b.  761. 

Sergius,  Sergious. 

Sergius  fils  d’Elie ,  957. 

Sergius  Patriarche  de  Conft.  693. 

Sermon,  999.  b. 

Serpens  qui  renverfent  les  hommes  >  709.  b. 

Serpens  qui  tuent  par  leur  veiie  ,  365. 

Serpent  fléché,  4S8.  684. 

Serpent  noir  &  blanc,  122.  b. 

Serpent  qui  tenta  Eve ,  où  relégué ,  277  b. 

Serraglio,  Scrrail,  75  9.  b. 

Servi ,  807. 

Servie.  710.  b.  795. 

SerViens ,  807. 

Serviteur  de  Dieu,  ,G, 

Seth,  Scheith.  715.  b.  726, 

Severe,  Patr.  d’Antioche*  758. 

Severie,  755.  758. 

Sévérité,  653. 

Sevcrus ,  Herefiarque,  $66.  b. 

Seville,  Afchbiliah. 

Sibylles,  838. 

Sicera  ,  777.  Sio. 

Sicules,  &  Secules,'  7 6t.  b. 

Sidon ,  736.  758. 

Siégé  des  anciens  Solimans,  ou  Salomons,  3  36. 


Siflet  de  Chaudronnier , 

Signe  de  la  Vierge, 

Signes,  Atat. 

Silence  , 

Silicjua  dulcis  ,  edulis  , 

Silphium  ,  Silphion  ,  1  1  6.  493.  b, 

S.  Simeon  Stylite  , 

Simeon  le  jufte  ,  Schitnaoun , 

Simie,  Si/nia.  \\6.b.  1005. 

Simon  ,  Patr.  Jacobice  d  Alex.  273.  4  j S 
Simonie, 

S  in  a  ,  S  inarum  Régie  ,  S  in. 

Sinaï ,  S  ma.  501.  b.  1031.  b. 

Singes,  6 66.  V.  ifles. 

Singes  adorez  , 


j8i. 
1 10. 

21S.  b, 
ljj.  b. 
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Selim  IX-  Selim  Khan  Ben  Spliman. 

643.  Sinus  Ambracius , 

5U. 

Sem  ,  Sam.  6-7.  772-  b. 

Sinus  Barbaricus  3 

202. 

Semaine,  417.  les  feotanres  femaines  de  Daniel,  Sinus  Ijjicus , 

7T-  b- 

283.  b. 

Siphax , 

730. 

Semiramis,  Semirem.  317.  455.  b* 

Sirene,  288.  54t. 

Sénateur , 

194.  Sirenes , 

47  X.’ 

Séné , 

803.  Sir  in  s , 

785.  b. 

Senega  fl.  562.  671.  b. 

Siroës  ,  Roi  de  Perfe,  Schirouieh. 

169.  622.  b. 

Senior ,  262.  701. 

642. 

Sennacherib  ,  80.  b.  689.  804.  805.  809. 

Sladicza,  rio. 

soi: 

Sentence  qui  11’eut  pas  Ion  exécution  , 

587.  Smerdis, 

9  il.  b. 

Sephora ,  femme  de  Moïlè, 

Smyris , 

81 6.  b. 

Les  (T*pt  Dormans , 

139.  Socrate,  Socrath.  5  1 1-  b.  1007.  b. 

Septem  Caftrenjis  Regio , 

761.  b.  Sodome,  Sedoum. 

520.  b. 

Septembre , 

17.  Sodomites,  265.  520. 

Sœurs 
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Sœurs  jumelles  d’Abel  &  de.  Cain ,  1 56.  A  906 

Sofala ,  419-  717- 

Soffàrides,  ni.  6.  510.  815.  b . 

Sofi  ,  4?  9.  b.  T,  Sophi. 

Sofis ,  Sofi.  71  > 

Sogdiane ,  1x5.  752.  6.,  8i6-  b.  904. 

Soïe  ,  4 j o.  <1.  b. 

Solanum  pomiferum , 

Soldan , 

Soldans , 

Soldats  qui  affrontent  la  mort 
Solea  ,  r 

Soleil,  395.  il  perd  fa  lumière  fans  ts  eclipier , 
530.  fon  lever  du  côté  du  Couchant  ,531.  Pere 
de  la  vie  ,298.  , 

Soleil  des  beautez,  574*  • 

;>o!on  ,  Soloun. 

Somptuofité  dans  le  pèlerinage  de  la  Mecque  , 

418.  b. 

Songe,  <734.  b.  6 35.  b.  641. 

Songe  d’un  Efclave, 

Songe  nryfterieux. 

Songe  de  Theodofe  le  Grand  , 
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533 
54  3* 
70  6. b. 


166  b 

S 25. 6 

817 

258 

639 


Sultan,  Soit  ban.  Origine  de  ce  nom  , 

Sultan  délivré  d’efclavage , 

Sultane  des  Indes , 

Sultanin  ,  Sultanins  d’or,  19 S.  A  827. 
Sumatra ,  3  9 1 .  b.  8  1  4.  b.  9  1  3 . 

Sunnah ,  Sonnah. 

Sunnites,  416.  b.  468.  786. 

Surate,  Sonrat. 

Surnoms , 

Surnoms  Turos , 

Suie,  464-  6.829.6.  $96.  b. 

Sufiane,  slhuaz.. 

Syene,  Slfuan.  iof 
Symmachus ,  Pape, 

Synagogue  des  Juifs,  429 

Synode  ,  Sinoud, 

Syrie  ,  291.  772.  b. 

Syrop, 


5°7-*‘ 

210. 


1002.6. 
4ss.£,  57 «75.735.*’. 

66 S.  b. 


.b. 


Songes , 

Sonnites, 

Sophi,  grand  Sophi, 

Sophie  ,  Ville ,  Sofiab. 

Sophie  ,  T.  Sainte  Sophie. 

Sephronius  Patr.  de  Jer.  270.  557.  b. 
So'abi  , 

Sorbet , 

Sorie , 

Sort , 

Sort  par  les  fléchés,  41.  <*■  b. 

Sojchet, 

Soudan  ,  825.  b.  V .  Soldan. 

Souffle  du  Meffie ,  165.  b.  548. 

Soufflet  donné  à  un  Roy ,  * 

Souffre  rouge. 

Souhait  au  lit  de  la  mort , 

Soulier , 

Sourate  ,  ou  Surate  , 

Source  de  fontaine , 

Sources  de  Naphthe  » 

Souret,  Ville, 

Souris , 

Souris  des  Princes, 

Speétres , 

Spina  u4egyptia , 

Spirituels , 

Stater  des  Grecs, 

Statire  ,  &  Statira , 

Stations  , 

Statues  qui  font  figne  aux  voyageurs , 
Stephanus,  ydfiifan. 

Sternutatoire , 

Stœchas, 

Srorax  > 

Strigoniurfi , 

Strigonie , 

Stromboli , 

Styrax  , 

Suaquem ,  &  Suaken ,  ou  Suaquen 
271.  383.  40 9.  b. 

Subfeus , 

Subfiance  fpirituclle  &  lumineufê, 
Suburra , 

Succédané  a , 

Succeflcurs  d’Alex,  le  Grand, 

Sucre ,  Sr.ccnn 
Sucrier , 

Sudcft, 

Sujets  uaitt-T  rudement , 
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Able,  Tables  Aftronomiques  ,  366.  6.  933. 

686.  b. 
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77A 
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80  3 .  b. 


386.  b. 

336. 
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7  5  5- 
53  S- 

710. 
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5  54- 
809.  b. 
281  b. 

785. 
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704. 

327.  b. 

702. 
365.  b. 
945- 

74t.  6. 

620.  b. 

3  H.  b 
317.  b. 
407. 

:  4  v 
515-. 
So  !ak.en  , 

27<î‘ 
598. 
160. 
727- 
,023.  b. 
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686.  £. 
857. 
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360. 


808. 
Sji.  6. 
70. 
1027. 

75,8. 
829.  6. 
391. 
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Table  gardée,  6S6.  b.  914.  6. 

Table,  pfemiere  Table  , 

T.tble  fécondé. 

Tables  Chronologiques, 

Tables  de  la  Loi , 

Tables  de  Moïfe  ,  jii.  6.  649.  6. 

Tablier  pour  étendart ,  347.  34S. 

Tagarins , 

Talion,  peine  du  talion,  73.  293.  o.  294. 
Tamerlan ,  Timon*.  57.  6 3.  b.  141. 6.  150.  a.  b. 
17  j.  a.  b.  188.  191.  6.  195.  202.6.  207.  6.  244. 
245.  6.  290.  6.  29t.  6.  294.  6.  323.  6.  338.  6. 
366.  367.  382.423.  416.  6.  423.  449.  464. 
490.  6.  s  20.  6.  614.  65 1.  657.  693.  710.834. 
6.  839.  S54.  6.  899.  944.  6.  991. 

Ta  nais , 

T ancrede , 

Tanger,  Tangiah . 

Tangrolipix , 

Tanis ,  79.  6.  1 023.  6. 

Tapis  pour  la  priere , 

Tapis  de  Turquie , 

Tarabiens, 

Tareh  pere  d’ Abraham  ,154.  606. 

Tartaresi  Tatar.  454.  6.  898. 

Tartares  de  Crim  ,  ou  de  la  Crimée ,  958.  6.  989. 
Taureau,  210. 

Tauris,  Tabri%.  937-  6. 

Taurunurn ,  10  6.  b .. 

Taurus .  Mont,  163.  1032. 

Tchehelminar ,  Tchihilminar  a  39  5-  4°0>  6.  455. 
6.  1006.  6. 

Tecrit,.  384.  6.  838.6. 

Teinture  de  Dieu, 

Teixera  corrigé, 

Telesmata , 

Témoignage  faux  ,  autentique  , 

Témoignage  des  ânes , 

Tempérance  , 

Temple  conftruit  par  Adam  > 

Temple  des  Idolâtres , 

Temple  d’idoles,  276.6.  558. 

Temple  de  S.  Jean-  Baptifte , 

Temple  de  Jerufulem ,  3 93-6.  784. 6.  952. 
Temple  des  Indes ,  5  34* 

Temple  des  Mages,  294-  385-  6.  429.6.  449. 
Temple,  de  la  Mecque ,  2 1 9.  9  5  2.  de  quoi  il  cft 
851.  fymbole,  î  10  6. 

953.  Temple  , ou  Mo.'quée des  Ommiades,  39 3- 

Ç37.  Temple  principal  d’une  Ville  ,  ibid. 
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120. 
449. 
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218. 
8 27.  6. 
293.  6. 
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687. 
6.  b. 

IOS* 
208.  b. 
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Temple  de  Salomon , 

Temple  de  Sanaah, 

Temples  des  Ghebres , 

Tenedos , 

Terme  fatal  de  la  vie,  -dgcl* 

Terra  Jordan: s ,  3  GG.  b. 

Terra  Lernni.i ,  4  43.  b. 

Terre  des  quatre-vingts,  384.  b. 

Terre  figillée  mangée ,  443.  b. 

Terre  ,  la  Terre  loutenue'  par  huit  Elephans,  349. 
Teflèfin,  497. 

Feftament  politique  d’Ariftote ,  909,  b. 

Teftament,  ou  ferment  d’-Hippocrate ,  ibid. 

Ttfte  du  Dragon,  400. 

Tefte  de  feutre ,  981  ,b. 

Tefte  groflè,  253. 

Tefte  deflinc  Jean-Baptifte ,  447-  b. 

Tefte  de  poiflbn,  522 .  b,  708.  808  • 

Tefte  du  pont, 

Tefte  rouge. 

Telles  des  Arabes , 

Telles  des  Demc/rçs,  ibid. 

Telles  rouges,  422.  842. 

Tetragrammaton ,  347. 

Thaaouiens,  369. 

S.Thadée,  4.83  .b. 

Thaheriens,  Thahêrides ,  &c  Thaherites  ,  Thahe- 
rioun.  97.  b.  605  •  b.  816. 

Thakifiens,  401?.  b. 

Thaïes,  Thaïes.  157.  3  50.  395.  5S1  .b. 

Tharlè,  \ozG. 

Thebaïde,  274.  579. £.73^. 

Thebaïde  fuperieure ,  51. 

Thebes,  d’Egypte,  274. 

Thebit  ,  429-  446. 

Themiftrus,  Thameflious. 


DES  NOMS  PROPRES 


7IO. 


91?- 


•  74r* 


Themudites  ,  366.  419.  740. 

Theodorus  Médecin,  1016. 

Theodofè  le  Grand,  584.  b.  7^4.  b.  1  026.  b. 
Theodofe  le  jeune,  174.  559.  b. 

Theodole,  Mathem.  848.  97S.  b. 

Theodofia,  (îrj. 

Théologie  &  fcience  de  droit  infeparables ,  3  45.  b. 
Théologie  fcholafti que  ,  796.  954.  £. 

Théophile  Empereur  ,  639.  b. 

Theophi  e  d’Edefte ,  557.  b. 

Théophile  fils  de  Thomas,  Thoufil. 

Theriaqile  ,  Terial 200.  b.  641.  b.  701.  par  qui 
inventée,  347. 

Theflàlomque  ,  624.  b. 

S.  Thomas  ,  719.  894. 

Thoulouze,  11$.  b. 

Thrace,  529.  b.  yzi.b. 

Threlbr  découvert,  105. Æ. 

Threfôr  trouvé,  330.  b.  39  j* 

Threlbr  de  Kholrocs,  997. 

Thielors,  534. 

Threfors  de  Dieu  ,  830. 

Throne,  847.  b.  par  qui  inventé,  396. 

Thrône  de  Dieu,  129.  b.  274.441- 


Thule  vltima , 

893.  b. 

Thym  , 

129. 

Thymelaa , 

51  J* 

Tiare  d’Aaron, 

1022. 

Tibere  II.  Emp. 

2  gS. 

Tiberiade , 

743- 

Tibet,  Tebet  Tobat. 

Tiflis ,  Tafiis. 

Tigre, fl.  295.  779.  b.  le  petit  Tigre,  2SS.  Gic,.b. 

Timars,  7$]- b. 

Timothée,  Patr.  d’Alexandrie ,  549 

Timurides,  ,$2  y 


Titre,  ou  fiirnom  des  Rois  de  la  Chine  . ■ 

7M;*: 

lobie,  80„ 

Tolede , 

Tolleno , 

Tomanbey,  Sultan  d’Egypte,  Thoman  Bai. 
Tombe  de  Baudouin  ,  iSS.  b. 

Tonbuc ,  44s. 

Tons  de  la  Mufique ,  5^4- 

Tour  de  Babel,  *î9-b. 

T our  au  jeu  des  echecs ,  718.  b. 

Touran ,  b. 

Tourterelle  des  Indes,  z-jZ. 

Toute  puiftànce  de  Dieu,  zg^. 

Tradition,  z%-j. 

Tradition  de  main  en  main  ,  817. 

Traditions  Mahometanes,  Ahadith,  leur  nombre 

208.  tirées  du  Talmud,  416. 

Tragacantha ,  z  y 

Trajan ,  gJt\ 

Traitté  de  Auxiliis ,  , 

Trahifon,  ^19. 

Transfiguration  de  N.  S.  J.  G 5.  343.  b. 
Transfiuvialis ,  5^  %y. 

Tranfilvanie ,  317 .b.  488. 

Tranlbxane  ,  Maonaralnahar, 

Trapez.us,  Î025. 

Tiebizonde.  Tharaboz.an.  378-^. 

Trebuchet  d’un  porc  ,  300. 

Tremblement  de  terre,  427.  834. 

Tremüen,  '  s7<f. 

Trente  forces  de  chotes  qui  ne  fe  trouvent  tju’en 
EgyP">  tSo. 

Tnballes,  _  So7. 

Tribus  d’Ifraël  tranfportées,  748  b 

Triélrac ,  YSi! 

Trinité,  441.  875.  b. 

Tripoli  d’Afrique,  ou  de  Batbarie,  Tharabolos 
garb.  GG.  823.  b.  90  J. 

Tripoli  de  Syrie  &  de  Barbarie  ,  Athrabolos. 
Tripoli  de  Syrie ,  Tharabolos  Scham.  244  .b. 
Tripolitaine,  775. 

Trifmegifte,  889.  951.  V.  Hermes.  Mercure. 
Troade,  ^  z^. 

Troifiéme  Maître  ,  9  \G . 

Trompette,  829. 

Trucheman,  854- 

Tulipe,  510.  de  quoi  elle  eft  fymbole,  ibid. 

Tunis,  Tonnes.  GG.  823. 

Turban  des  Seétaires  d’Ali,  95.  b. 

Turcs  Turcs,  Turl^. 

Tu  rcoraan,  Turcomans,  Turkjnan. 

Turcomans,  361.  b.  leurs  Dynafties ,  900.  b. 
901.  a.  b. 

Turcomans  Baianduriens ,  437. 

Turcs,  Atrak. 

Turcs  Orientaux  ,  340.  <S8f.  899. 

Turcs  Othmanides,  GGG.  685.  b.  69 4.899. 

Turcs  fçavans ,  313. 

Turon,  motEfpagnol,  ce  qu’il  fignifie ,  267. 

Turqueftan  ,  Tnrkeftan.  G 5.  b.  908.  b. 

Turquie  des  Indes,  199. 

Turquoile  ,  3^0.  b. 

Tnrrïs  flratonis ,  961.  b. 

Tulchi,  fils  de  Ginghizkhan,  194.  b. 

Typicon ,  833.  b. 

Tyr,  735.  b.  829.  1032. 

Tyras,fi.  207.  671. 

Tz.ani,  830.  b. 

V 

V Aillant,  701.  b. 

Valachie ,  &Valaquie,  210. 311.  359. 
Valence,  Ville  d’Elp.  19.^.  iS2-  b. 


HbMéMbs 


ET  DES 

Valens  ,  Commentateur  d’Euclide,  Balis. 

Valerien,  Emp.  763.  b. 

Vali,  &  veli ,  mots  Arabes  expliquez. 

Vallée  ,  ou  Plaine  de  Damas , 

Vallée  en  Enfer , 

Vallée,  ou  fè  trouve  l’or  en  poudre , 

Vallée  des  Sablons,  773.  904. 

Van, 

Vanité  du  Monde , 

Varanes ,  &c  Vararanes,  171.  b.  485. 

Varna,  508.  b.  624.  b. 

Vafe  de  Turquoife , 

Vafès  de  porcelaines , 

Vautours , 

Veau  d’or,  650.  753,  b. 

Veine  jugulaire , 

Velez ,  Ville, 

Velours, 

Vendredi,  7 8.  405.  b.  417.  V.  494. 
Vendredi-Saint, 

Veri  mecum ,  4 6.  4.10 .b. 

Venin  de  la  terre  , 

Vénitien , 

Vénitiens ,  Benadeha. 

Vents  prédits. 

Venus,  planete,  Zobarnb.  185.  694. 

Verangenas , 

Verge  de  Moïfe  ,  A/fk,  4 69.  1022. 

Veridique ,  titre  du  Patr.  Jofeph  , 

Vérité,  393.  410.  £.411. 

Vérité  avancée  avec  courage, 

Vernix  , 

Verre  à  boire,  392.  b. 

Verre  de  vin,  de  quoi  fymbole,  576. 

Vers  d’or  de  Pythagore  ,  909.  b. 

Verfet  le  plus  éloquent  de  l’Alcoran  ,  87.  b.  de  la 
morale  la  plus  excellente  ,  88. 

Verlets,  Aiat. 

Vertu  non  pratiquée  ,  218.  b. 

Vertus,  331.^. 

Verzinoj  511» 

Vefte  faite  avant  le  temps  de  Mahomet ,  447.  b. 

Veter'manus ,  199. 

Vicaire  de  Dieu  en  terre ,  $85. 

Viétoire  ,  350 .b. 

Vie,  la  vie,  42  ii  moyens  qui  la  prolongent, 
ibid.  b.  r 

Vie  éternelle  ,  47.  b. 

Vie  frugale,  690. 

Vie  future.  Abjurât-, 

Vie  Religieufe,  592.  b. 

Vie  retirée,  938. 

Vieil  Nembrod  ,  322.  b. 

Vieil  ferai! ,  323. 

Vieillard,  270-  b.  702.  toôo.  b.  les  deux  Vieillards, 
784. 

Vieillard  de  la  Montagne  ,  194.  437.  784. 
Vienne  en  Auftriche  ,  197.  823.  b.  91 5.  £. 
Vierge,  la  S.  Vierge,  19.  50  206.  V.  Marie. 
Vierge,  figne  du  Zodiaque ,  831. 

Vigilance,  218  .b. 

Village  des  vignes ,  295. 

Ville,  782. 

Ville  de  l’Ambregris  ,  Ambar-abad.  926.  b. 

Ville  des  aveugles,  35 6. 

Ville  qui  a  difparu,  780./’. 

Ville  des  Geans,  490.  b. 

Ville  de  l’humanité,  571.  b, 

Villeneuve,  484. 

Ville  des  Oliviers,  911  .  b. 

Ville  de  paix,  571 


MATIERES. 

« 

Ville  des  Philofôphes , 

io;^ 

Ville  des!  pierreries , 

S)6.  b. 

Ville  du  Prophète , 

479- 

773-  h- 

Ville  ronde , 

3 %6.  b. 

9°  4- 

Ville  fainte,  199.  773. 

903. 

Ville  des  Sodomites, 

758. 

Villes  bâties  par  les  Fées, 

3  27- 

317.^. 

Vin  ,  777.  interdit,  696.  b.  de  quoi  il  eft  fymbole. 

302.  a.  b. 

293. 

Violette, 

350 .  y. 

Firga  dure  a, 

610.  b. 

39)* 

Vifage  beau^  vifage  noir  , 

419- 

Sir.k 

Vifage  contre  terre , 

jSy.i. 

Vifages  de  Saffran  , 

71 6.  b. 

Vifite  après  la  mort. 

*94- 

440.  b. 

Vizir,  V a%jré 

îss. 

Vizir  aveugle , 

71.  b. 

264. 

Vizir  de  Salomon , 

132. 

'ümbilicus  Vtncris , 

229- 

747-  b. 

Unedo , 

270.  £ 

X) monts , 

616.' 

;m.b. 

Voyageurs , 

$7Ô.  b. 

200. 

VoifindeDieu,  397.  92 3  * 

I9Ô. 

Voleurs  châtiez , 

53*- 

1028.  b. 

Volga  ,  214.  b.  328. 

729. 

Volufianus,  Emp.  725 .b. 

1 66. 

Voyelles  Arabiques, 

87. 

U  tique. 

201.  b. 

796. 

Uviclef , 

491‘ 

Uzum  GafTàn,  Hajfan.  V^un 

Hajfanbeg,  614.615. 

44’. 

_ L 

Uzbecs,  Vdsck. 

772. 

X 

XAtiva  ,  Ville  d’Elp.  779. 
Xiphias , 

Xylaloe,  75?.  £.913. 

Y 

Y  Eux  d’Argevan , 


51*. 


1 26.  b. 


Z  Abus ,  fl.  918. 

Zacaric ,  Prophète , 

Zacarie,  grand  Pontife, 

Zacarie,  pere  de  S.  Jean-Baptifte  >  471. 
Zacynthus , 

Zagachrift , 

Zanguebar ,  Zeng.  42.  b.  183.  b.  203.  231 

S39-  575-  5S4-  S5S. 

Zante , 

Zapolia,  Zapolia. 

Zatmar ,  Z atmar. 

Zedoaria ,  274.  £.525. 

Zegris , 

Zeilan,55-  70.  378.  b.  392.  b.  448.  V.  Ceilan. 
Zeïrides ,  Zeirites,  624.  927. 

Zenit, 

Zenon  Emp.  341.  b.  753.  b. 

Zibetto, 

Zibit , 

Zighet, 

Zindes,  Zindiens  d’Egypte,  545. 

Zingari ,  920.  9  29.  b.  1003.  b. 

Zinghiens,  6iS-  b. 

Zirfi, 

Zizim ,  Gem-cbelebi. 

Zocotora ,  Socotborab.  687. 

Zodiaque ,  3 10. 

Zoroaftre,  Zardafcht.  11.  16.  7Ç.  b.  157.  341.393» 
b.  5  2 S .  701.  1006.  b.  1007.  b. 

Zoroaftrien,  385* 

Zoroaftriens ,  369, 

Zuerie  ,  Suariah.  735,  738. 


919. 


^24. 


6 55-  b- 


Z07. 


I 


FIN. 
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PAf’c  3.  Khaiigal  akhdhar.  lifez ,  Khalig’  alakhdhar.  4-  J  fi  an.  effacez.  3.  dans  l’article  Abdulcadcr  ,  hfe\,  Nourcd- 
din  Alkaharm  l’a  auffi  écrite  fous  le  nom  de  Bahagiat  a  la  frar  ,  comme  qui  diroit ,  les  Secrets  de  la  Vie  fpirituellc. 
7.  Schitcs  ,  lifez  Sch  lices.  S.  En  Abdoun,  lifez  Ebn  Abdou».  10  Dyraceaftie,  lif^  Dynaflic  ri- b.  Bafchid,  /- Raf- 
c"hid.  1  j.  Ben  fchbnah  ,  /.  Bcnfchohnah.  2  3.  Abdalkcrib  ,  /•  Abdalkerim.  31.  Abonlmôul , /.  Abdalmoul.  j  6.  Scrmenan, 
Z.  Scmnan.  46.  b.  Selgivcides,  l.  Selgiucidcs.  49.  Thabe  Ben  Corrah  ,  /.  Thabet  &c.  6c  b.  Sabdin  ,  /  Saladin  63.  Ta- 
maiik,  /•  Tamarix.  8.  Bcnedittions , /.  Benedittion.  Si.  Schirgouch  ,  Z-  Schirgourh  83.  Exhicarat ,  /.  Ekhtiarat  8cc. 
m  Jaif ,  Z.  Jilif  115.  Schirouich  ,  l.  Schirouieh.  1 37.  parce  Noé  ,  Z.  parce  que  &c.  1 37 .  b.  Nured  ,  Z.  Nurcddin.  157. 
b.  Schy  tes,  li/e\Scy  thés.  1S4.  s'aviseront  ,  Z.  s’avifercnt.  196.  Teïkera  ,  Z.  Teixera.  198.  Lnnc.Z.  Lune.  109  Beglsierbeg, 
lifez.  Beglerbeg^  116.  Gadcs,  Z.  Cades.  216.  b.  Mcrhncvi  ,  Z.  Meihnevi.  245.  Humain,  Z.  Humaïun.  in-  b.  Proviace  , 
l-'i Province.  114.  Tamafik,  Z.  Tamarix.  i'6i-  Hafehiah  ,  Z.  Hafchiah.  xifx.  Sarfar ,  /.  Sarfar.  i->S.  C  A  D  O  U  R  I , 
l’[e\  C  O  D  O  U  R  I.  178.  b.  fur  quelle  Ville  de  Cafa,  Hfi\  fur  laquelle  la  Ville  de  &c.  282.  b.  Abdcaziz ,  lifet^ 
Abdclaziz.  303.  Ha-  lifez-,  £Hafcdb.  ’jo?.  b.  Megazial ,  lifez. ,  Megazi  al.  313.  Scheherarien  ,  lifez. ,  Schehcriarien. 
318.  b.  Hafez  dans  fon  Bahariftan  ,  -hfez  Giarni  dans  fcc.  de  meme  jiie  dans  les  autres  endroits  eu  fi  trouve  U  même 
citation.  31  y  b  humilat ,  Z.  humiliât.  517.  Hunnad  ,  Z.  Hunniadc.  3 1 6.  qui  les  af-re  ,  Z. -qui  les  allure.  331.  Barmeides, 
Z.  Barmccides.  33t.  FADEL  Ben  Rabia ,  Z.  FADHEL.  34 b.  Lcdiuillah  ,  Z.  I.cdimllah  364-  notion./,  nation. 
3*8.  b.  Hentnom  ,  Z.  Heunon.  371.  b.  baages  ,  Z.  bagages.  373.  Gimriftan  ,  Z.  Ginniftan.  571.  b.  la  preuve  que  ceci  qui 
n'cft  ,  effacez ,  qui.  38;.  b.  Monickbeb  ,  Z.  Montckheb.  396.  b.  puits  de  Zemzem  qui  eft  fi  fort ,  adjoûtez  ,  eftimé  410. 
Mouffek  /•  Mouaffck-  411-  b.  Dhahet  Lcdinillah  ,  Z.  Dhaher  &c.  417.  Mitair.amolin .  I  Miramamolin.  4:0.  Alafca- 
rani,  /.  AlAfcalani.  419.  b.  Erponius,  Z.  Erpcnius.  442.  b.  Bahariftan  de  Hafcdh  ,  Z.  de  Gianii.  43 «•  fut  conquife, /.  fut 
conquis.  451.  b.  Almahi ,  /.  Almahadi.  451.  b.  Hbn  Hobal  ,  Z  Ebn  &c.  483.  Merauzi  ,  Z.  Mcrouzi.  ibid.  Sabins,  /.  Sa- 
biens.  484.  touhant,  Z.  touchant  488.  b.  Khouarcm-Schah  ,  Z.  Khouarezm  fehah.  489.  Arziz  ,  Z.  Atfiz.  494.  Jean  fils 
de  Mofnc  ,  Z.  de  Mcfué.  ibid.  foint  ,  Z.  faint.  -308.  Lodanum  ,  Z.  Ladanum.  509.  rendorvt .  I.  rendoit.  324.  Amadeddulaf, 
l.  A madeddulat.  ibid.  b.  Hiftocicns,  Z.  Hiftoritns.  318.  Pcrfien,/.  Perften.  331  .b.  Kabfchf  Afrar,  Z.  Kafchf  Afiar.  532. 
Khuraezm  ,  Z.  Khuarezm.  333.  Khouarcziens  ,  Z.  Khouarezmiens.  334.  Mirkhod  ,  Z.  Mukhond.  333.  b.  Gianni ,  1. 
Giannabi.  S$S-b.  Iliaque  ,  l.  Iraqne.  3  3  6.  Alkhofata  ,  Z.  Alkholafa.  339.  Mrlek  ,  l.  Malek.  340.  illame»  c.  a.  effacez, 
c.  a.  341.  b.  comme  Empereur  fouverain  &  abfolu,  Z.  Empereurs  fouverains  &  abfolus.  341-  b  Turkhan  khatun,  Z. 
Tarkhan  kh.  343.  Nczam  almulok ,  Z  Nezamalmulk.  345-  b.  nn  coup  ,  Z.  un  coup.  ibid.  Souverain,  Z.  Souverain.  346. 
potta,  l.  porta.  446.  b.  L’on  trouva  la  vie ,  Z.  L’on  trouve.  548  *.  Giagarai ,  /.  Giagatai.  310.  Iethroperc  de  M./.  beau- 
pere.  ibid.  Pehlcvans ,  Z.  Pehlcvan.  331,  ce  grand  événement  cil  li  ,  Z.  qui  eft  fi.  332.  caché  ,  Z.  caché,  jji.  6.  mainteuannr, 
Z.  maintenant.  333.  Mochdin  ,  Z  Moedhin.  ibid.  Ebn  Hamid.Z.  Ebn  Amid.  334.  b.  Marabons ,  Z.  Marabous.  339. 
Dhonnlzcn  ,  Z.  Dhoulzcn.  s«i.  AlCoba  ,  /.  AlCobbah.  563.  b.  Privée,/.  Prince.  37  o.  b.  Itharcb ,  Z.  Iathreb.  371.  b. 
Aelibites,  l.  Aelabites-  373.  b.  Aphodifium  ,  /.  Aphrodiiîum.  374- /’•  Ahun  rafeh  .  /.  Ahuntafch.  591.  b.  acoord  ,/.  ac¬ 
cord  397!  GhunKhau  ,  /.  GhunKhan.  607.  NOVBAH  AR  ,  /.  NEVBAHAR.  622.  averfion  que  ion  fils  avoic  conçeu, 
cenccuc.  628.  le  Khalife  Meftafi  ,  Z.  Moftacfi.  64’- ■  Saladin  &  Ion  frere  Schirgouch  ,  /.&  fon  oncle  ,  &  de  même  dans 
les  autres  endroits.  <48.  Ismaélites  ,  Z.  ifraelitcs.  633,  b.  Aiiede  Nab.  /.  Acre.  66  o.  £.  Erfchali ,  Z.  Erfchad.  «9.  demeure 
qu’il  afait,  Z.  faite.  693.  Saganiab  ,  Z.  Saganian.  709.  alfalchln ,  l.  alfalchin.  714.  Fanes,*.  Francs.  718.  Oroliio,  Z. 
Oroïo.  763'  Maximien,  Z.  Maximin.  764.  Cazvim,  I.  Cazvin.  ibid.  gracées  ,  /.  grâces.  773  •  Balbontos ,  Z.  Bahrbontos. 
789.  Pervizber ,  Z.  Pervizbcrd.  791.  Kaihib ,  Z.  Khathib.  803.  lofophe,  Z.  Philofophc.  806.  *.  après  qu’il  euft  challe, 
l.  qu’il  euft  efté  c.  888.  b.  TINAS ,  Z.  TINA.  904.  Guadinaa  ,  Z.  Guadiana.  909.  Chatean  ,  Z.  Chareau.  94  3 .  defercnce, 
/.  deffenfe.  949.  b.  Kanubo,  Z.  Kannho.  937.  b.  slefchtcha ,  Z.  balefchteha.  963.  b.  Kboubekr,  Z.  Aboubekr.  991.  Da- 
liatdan,  Z.  Davardan  994.  Rabialakhiar ,  Z.  Rabialabrar  ,  ^  même  ailleurs.  996.  b.  jufqu’au  foit ,  /.  jufqu’au  foir. 
'998.  Kuleikhah  ,  Z.  Zuleikbab.  1006.  Teixera  appelle  ces  deux  Provinces ,  l.  les  appelle  des  &C.  1019.  THARf 
L  THA1I.  1031.  b.  Giaitaba,  l,  Ciauabi.  ibid.  THOyRI,  /.tTHOyR. 


